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DISCOURS  PRELIMINAIRE. 


La  Révolution  Françoise  qui , dans  sa  marche,  dcvoit  rencontrer  tous  les  obstacles, 
devoit  aussi  donner  dans  tous  les  excès.  Les  excès  dont  on  doit  le  plus  gémir  et 
rougir,  ont  été  des  actes  : mais  ceux-là  ont  toujours  été  précédés  par  des  excès  dans 
les  opinions. 

Durant  plusieurs  années,  tout  ce  qui  n’est  pas  entré  dans  la  Révolution  comme 
instvntent  et  comme  acteur,  a été  regardé  et  traité  comme  contre-révolutionnaire. 

Il  y avoit  trois  Académies  eu  France,  l’une  consacrée  aux  Sciences;  l’autre,  aux 
recherches  sur  l’Antiquité;  la  troisième,  a la  Langue  françoise  et  au  Goût.  Toutes  les 
trois  ont  été  accusées  d’aristocratie , et  détruites  comme  des  institutions  royales , 
nécessairement  dévouées  à la  puissance  de  leurs  fondateurs. 

Il  falloit,  je  le  crois,  les  détruire  pour  les  recréer  sous  d’autres  formes  : il  falloit 
que  la  République  eût  son  Institut  des  si  rts  et  des  Sciences , né  avec  sa  Constitu- 
tion, destiné,  par  son  origine  même, à décorer  la  Liberté,  à la  fortifier,  à la  propager 
dans  le  monde  comme  la  lumière.  Mais  il  falloit  surtout  être  juste  et  vrai  ; et  la  vérité 
et  la  justice  ordonnoient  de  compter  les  trois  Académies , leurs  travaux , leurs  ouvrages, 
leurs  influences , parmi  les  causes  qui  oqf. le  plus  contribué  à préparer  la  Révolution, 
à donner  à la  France  le  génie  qui  dcvoit  la  conduire  à la  République. 

L’Académie  des  Sciences , toujours  occupée  de  la  nature  et  de  scs  lois , devoit 
nécessairement  découvrir,  dans  les  mêmes  recherches,  la  nature  de  l’homme,  scs 
droits  et  les  lois  de  l’ordre  social.  L’exactitude  rigoureuse  de  la  Langue  des  Mathé- 
matiques, devenoit,  pour  toutes  les  Langues  et  pourloutes  les  connoissances  humaines, 
un  modèle  qui  apprenoit  à éloigner  de  nous  les  erreurs,  à rapprocher  les  vérités. 

L’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  fouillant  toujours  dans  les  ruines 
de  l’Antiquité,  devoit  y trouver,  partout,  les  monumens,  les  pensées,  les  lois,  les 
sentimens  de  ces  Républiques  de  la  Grèce  et  de  Rome,  dont  l’Histoire  a été  la  plus 
éloquente  protestation  du  genre  humain  contre  toutes  les  espèces  de  tyrans  et  de 
tyrannies. 

L’Académie  Françoise  ne  sembloit  appelée  ni  à de  si  grands  objets,  ni  à de  si  hautes 
destinées  : instituée , protégée  par  des  Ministres,  par  des  Rois,  dont  les  éloges  reve- 
noient.  incessamment  dans  tous  ses  discours,  on  eût  dit  que  l’unique  et  servile  objet 
de  sa  fondation  étoit  l’art  de  cacher  la  bassesse  de  la  flatterie  sous  les  vains  agrémens 
de  la  parole. 

Entre  les  trois  Académies,  l’Académie  Françoise,  cependant,  est  celle  qui  a le  plus 
contribué  au  changement  de  l’esprit  monarchique  en  esprit  républicain  : en  caressant 
les  Rois,  c’est  elle  qui  a le  plus  ébranlé  le  trône  : ce  n’étoit  pas  le  but  qu’on  lui  avoit 
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marque,  ni  celui  qu’elle  avoil;  c’est  celui  qu’elle  a rempli ; et  cette  influence  a etc 
l’effet  necessaire,  quoique  très-imprévu,  de  plusieurs  circonstances  de  son  institution. 

Par  un  statut  ou  par  un  usage,  l’Académie  Françoise  éloit  composée  d’Hommes- 
de-Lettrcs,  et  de  ce  qu’on  appeloit  grands  Seigneurs.  Ses  Membres,  égaux  comme 
Académiciens,  se  regardèrent  bientôt  égaux  comme  hommes  : les  futiles  illustrations 
de  la  naissance,  de  la  faveur,  des  décorations,  s’évanouirent  dans  cette  égalité  acadé- 
mique; l’illustration  réelle  du  talent  sortit  avec  plus  d’éclat  et  de  solennité. 

Cette  espèce  de  démocratie  littéraire  'étoit  donc  déjà,  en  petit , un  exemple  de  la 
grande  démocratie  politique. 

L’Académie  Françoise,  plus  que  les  deux  autres  encore,  donna  un  autre  exemple 
très-contraire  au  régime  monarchique,  et  qui  devoit  lui  être  très-fatal.  a 

Les  éloges  publics  prodigués  aux' Rois,  n’étoient  accordés  qu’à  eux: on  eût  dit  que 
la  louange,  cette  dette  delà  foiblesse,  de  l’admiration  et  de  la  rcconnoissance,  11e 
devoit  jamais  être  payée  par  les  Peuples  qu’à  la  divinité  et  à la  royauté.  L’Académie 
Françoise,  à leur  réception  et  à leur  mort,  loua  publiquement  et  solennellement  ses 
Membres  de  tout  ce  qu’ils  avoient  écrit  de  vrai , de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  de  bien  ; 
on  entendit  dans  les  mêmes  pages  , et  souvent  dans  les  mêmes  lignes , l’éloge  de 
Fénelon  et  de  Racine  à côté  de  celui  de  Louis  xtv  : les  talens  et  les  vertus  loués  comme 
la  puissance  , commencèrent  donc,  à être  regardés  comme  des  grandeurs  : en  rappro- 
chant les  litres  on  les  comparait;  en  les  comparant,  il  étoit  aisé  de  voir  quels  étoient 
les  plus  légitimes  et  les  plus  beaux.  • 

L’Académie  Françoise , dont  les  panégyristes  ont  été  les  sujets  de  tant  de  plaisan- 
teries , ne  les  borna  pas  toujours  à ses  Fondateurs  et  à ses  Membres  ; elle  appela  tout 
ce  qu’il  y avoit  d’hommes  éloquens  dans  la  Nation  à célébrer  ses  grands  Hommes  : le 
Magistrat  qui  avoit  rendu  la  justice  plus  pure,  les  lois  plus  impartiales  entre  le  puis- 
sant et  le  foible  ; le  Guerrier  qui  avoit  perfectionné  l’art  de  rendre  la  victoire  plus 
éclatante  en  la  rendant  moins  sanglante  , l’art  de  triompher  par  le  génie  plus  que  par 
la  force  ; le  Ministre  qui , à côté  du  trône  , avoit  travaillé  pour  la  Nation,  comme  s’il 
avoit  reçu  sa  mission  d’elle;  le  Poète  qui,  au  milieu  des  puissantes  et  douces  émotions 
de  la  Scène,  avoit  fait  servir  les  jouissances  d’un  grand  Peuple  aux  progrès  de  sa 
raison  et  de  sa  morale  ; le  Philosophe  , dont  le  génie  avoit  cherché  les  lois  de  l’Uni- 
vers, et  trouvé  quelques-unes  des  meilleures  règles  que  l’esprit  humain  peut  suivre 
dans  ses  recherches  : tous  ceux  qui,  dans  tous  les  états  et  dans  tous  les  genres,  avoient 
servi  avec  éclat,  avoient  illustré  et  éclairé  la  Nation , reçurent  ses  hommages  dans  les 
séances  publiques  de  l’Académie  Françoise;  ce  qui  n’eut  d’abord  l’air  que  d’un  con- 
cours d’éloquence , devint  un  établissement  vraiment  politique  et  national  : dans  ces 
discours,  dont  plusieurs  offriront  éternellement  des  modèles  à l’éloquence  du  patrio- 
tisme, tout  prit  le  ton  simple  et  auguste  de  la  Langue  républicaine  ; là,  le  nom  de 
lioi  étoit  rarement  prononcé;  le  nom  odieux  de  Sujet  ne  l’étoit  jamais.  Placés  par  les 
objets  au  milieu  des  plus  grands  intérêts  de  la  Nation  , les  Orateurs  ne  voyoient 
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qu’elle , ne  partaient  qu’à  elle  ; et  comme  si  , par  un  don  de  proplie’tie  accorde  aux 
sublimes  inspirations  des  talens , ils  voyoient  déjà  la  République,  en  adressant  la 
parole  aux  François , déjà  ils  les  appeloient  Citoyens. 

Ces  formes  républicaines  valurent  à Thomas  plus  d’une  persécution  ; mais  elles 
uaissoient , comme  toute  son  éloquence  , de  l’élévation  de  son  âme  : et  s’il  étoit  pos- 
sible de  le  faire  taire , il  ne  l’étoit  pas  de  le  faire  parler  autrement  qu’en  homme 
libre , qu’en  Citoyen  de  ce  Peuple  si  fécond  en  talens  , et  que  tous  les  talens  appe- 
loient à la  jouissance  de  ses  droits  , à l’exercice  de  sa  souveraineté. 

Richelieu,  le  vrai  Fondateur  de  l’Académie  Françoise,  ne  voûtait  pas  de  maître 
pour  lui-même  ; pour  n’en  pas  avoir , il  le  devint  de  son  Roi.  Il  eut  la  fierté  de  l’or- 
gueil; il  ne  pouvoit  pas  avoir  celle  de  l’égalité  et  de  la  vertu.  S'il  avoit  pu  assister  à 
l’une  de  ces  solennités  de  l’Académie  Françoise,  sans  doute  il  eut  frémi  de  voir  son 
ouvrage  à ce  point  éloigné  du  but  pour  lequel  il  l’avoit  créé  : son  but,  cela  est  très- 
probable  , n’avoit  rien  de  politique  ; il  n’étoit  que  littéraire. 

Richelieu  avoit  la  prétention  de  bien  parler  et  de  bien  écrire:  il  institua  l’Académie 
Françoise  pour  veiller  à la  pureté  de  la  Langue , pour  en  faire  le  Dictionnaire  : 
Richelieu  ne  songeoit  à faire  ni  des  Monarchistes  , ni  des  Républicains  ; il  songeoit  à 
làire  des  Puristes  ; et  cela  prouve  qu’il  ne  connoissoit  pas  plus  ce  que  doit  être  un 
Dictionnaire,  qu’il  ne  savoit  ce  qu’est  une  Nation. 

Pour  savoir  ce  que  doit  être  un  Dictionnaire , il  eiit  fallu  savoir  ce  que  sont  les 
Langues  ; et  au  siècle  de  Richelieu,  parmi  les  Philosophes  même  de  toute  l’Europe, 
il  n’y  en  avoit  peut-être  pas  deux  qui  le  soupçonnassent.  Hobbes  est  celui  qui  paraît 
avoir  le  mieux  connu,  à cette  époque , la  nature  des  Langues  et  leurs  rapports  avec 
la  nature  de  l’esprit  humain. 

A la  naissance  de  l’Académie  Françoise  , on  ne  croyoit , en  général , un  Diction- 
naire destiné  et  utile  qu’à  deux  choses  : quand  on  veut  apprendre  une  Langue 
ancienne  ou  étrangère  , à vous  faire  trouver  , à côté  l’un  de  l’autre  , les  mots  équiva- 
lons ou  correspondans  de  la  Langue  qu’on  sait,  et  de  la  Langue  qu’on  étudie;  et 
quand  on  veut  acquérir  la  certitude  de  parler  et  d’écrire  sa  propre  Langue  avec  pureté 
et  élégance , à mettre  sous  vos  yeux  tous  les  mots  de  votre  Langue  en  ordre  alphabé- 
tique , avec  la  définition  de  leur  valeur,  de  leur  sens,  avec  des  exemples  de  l’usage 
qu’on  en  fait  dans  les  bons  Livres  et  dans  le  beau  monde. 

Ce  sont  deux  espèces  de  Dictionnaires. 

La  première  espèce  étoit  à l’usage  des  Enfans  et  des  Savans  ; la  seconde  servoit  sur- 
tout aux  Gens  de  Province  , qui  avoient  l’ambition  d’écrire  et  de  parler  comme  à 
Paris,  et  aux  Puristes  de  tous  les  pays,  pour  terminer,  par  une  autorité,  leurs  scru- 
pules et  leurs  disputes  sur  l’usage  des  mots  et  des  phrases  de  la  Langue. 

Depuis,  les  Langues  ont  été  considérées  sous  des  points  de  vue  plus  philosophi- 
ques ; et  les  bons  Dictionnaires,  qui  sont  les  archives  des  Langues,  sont  devenus  des 
ouvrages  plus  difficiles  et  plus  importans. 

a. 
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On  a vu , depuis , que  les  mots  ne  nous  servoient  pas  seulement , comme  on  le 
croyoit , à nous  communiquer  nos  pensées , mais  qu’ils  nous  étoient  nécessaires  pour 
penser;  on  en  a conclu  qu’il  ne  falloit  pas  s’occuper  seulement  (les  usages  très-divers 
qu’on  en  faisoit , mais  de  l’usage  constant  qu’on  en  devoit  faire  : on  en  a conclu  qu’il 
ne  falloit  pas  consulter  le  beau  langage  du  beau  monde , comme  une  autorité  qui 
décide  ou  tranche  tout  ; parce  que  le  beau  monde  pense  et  parle  souvent  très-mal; 
parce  qu’il  laisse  périr  les  étymologies  et  les  analogies;  parce  qu’il  ferme  les  yeux  aux 
syllons  de  lumière  que  tracent  les  mots  dans  leur  passage  du  sens  propre  au  sens 
figuré;  parce  qu’enfin  la  différence  est  extrême  entre  le  beau  langage  formé  des  fan- 
taisies du  beau  monde,  qui  sont  très-bizarres,  et  le  bon  langage , composé  des  vrais 
rapports  des  mots  et  des  idées,  qui  ne  sont  jamais  arbitraires  : on  en  a conclu  encore 
que  la  vraie  Langue  d’un  peuple  éclairé  n’existe  réellement  que  dans  la  bouche  et 
dans  les  écrits  de  ce  petit  nombre  de  personnes  qui  pensent  et  parlent  avec  justesse; 
qui  attachent  constamment  les  mêmes  idées  aux  mêmes  mots;  qui,  guidés  par  un 
sentiment  exquis,  plus  que  par  une  érudition  pénible,  éclairent  tous  leurs  discours 
de  toute  la  lumière  des  étymologies  , des  analogies,  et  de  ces  figures  du  langage, 
de  ces  tropes  , qui  font  sortir  avec  éclat  tous  les  traits  et  tous  les  contours  de  la 
pensée. 

En  puisant  dans  ces  sources,  les  Auteurs  d’un  Dictionnaire  ne  sont  pas  seulement 
utiles  à ceux  qui  n’ont  d’autre  prétention  que  de  parler  et  d’écrire  purement  et  cor- 
rectement une  Langue;  ils  le  sont  à la  Langue  elle-même;  ils  le  sont  au  bon  sens  et  à 
la  raison  de  tout  un  peuple. 

Ces  deux  assertions  pourront  surprendre,  la  dernière  surtout.  Elles  sont  pourtant 
d’une  vérité  assez  simple,  pour  être  rendues  facilement  évidentes,  et  en  peu  de  mots. 

Une  Langue,  comme  l’esprit  du  Peuple  qui  la  parle,  est  dans  une  mobilité  conti- 
nuelle : dans  ce  mouvement,  qui  ne  peut  jamais  s’arrêter,  elle  perd  des  mots,  elle  en 
acquiert.  Quelquefois  ses  pertes  l’enrichissent,  et  ses  acquisitions  la  défigurent  : quel- 
quefois ses  pertes  sont  réellement  des  pertes , et  ce  qu’elle  acquiert  n’est  pas  une 
richesse  : quelquefois  elle  se  perfectionne  également  par  les  mots  qu’elle  adopte , et 
par  les  mots  qu’elle  rejette.  Dans  le  premier  cas,  le  bien  et  le  mal  se  compensent;  dans 
le  second,  il  n’y  a que  du  mal;  dans  le  troisième , il  n’y  a que  du  bien.  C’est  cette 
troisième  direction  qu’il  faut  donner  aux  changemens  d’une  Langue  , pour  que  tous 
ses  changemens  soient  ou  des  progrès  , ou  des  pcrfectionnemens ; et  cette  direction 
constante,  elle  ne  peut  la  recevoir  que  d’un  Dictionnaire,  fait  suivant  les  vues  et  dans 
le  plan  dont  nous  avons  parlé. 

Un  tel  Dictionnaire,  en  effet,  en  même  temps  qu’il  devient  un  dépôt  de  tous  les 
mots  de  la  Langue,  en  fait  la  revue.  En  déterminant  les  acceptions  que  l’usage  le  plus 
général  leur  a données,  il  prononce  ou  il  indique  le  jugement  qu’il  faut  porter  de  cet 
usage  ; il  apprend  à distinguer  les  cas  où  l’usage  a eu  raison , et  les  cas  où  il  a eu  tort. 
De  tant  de  cas  particuliers , où  l’on  voit  la  marche  de  l’usage,  on  ne  tarde  pas  à 
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remonter  aux  causes  les  plus  générales  qui  tantôt  ont  égaré  l’usage,  et  tantôt  l’ont 
bien  guidé.  L’usage , qu’on  a si  souvent  donné  comme  la  seule  loi  des  Langues,  verra 
donc  lui-méme  les  lois  qui  doivent  le  gouverner;  il  ne  pourra  pas  les  voir  si  distinc- 
tement sans  les  suivre;  et  tout  un  Peuple  apprendra,  dans  un  tel  Dictionnaire,  à 
lixer  sa  Langue  sans  la  borner;  'a  la  fixer,  dis-je,  non  dans  des  limites  qu’on  ne  peut 
pas  plus  donner  à la  Langue  d’un  Peuple  qu’à  sa  raison  et  à ses  connoissances,  mais 
dans  les  routes  où  elle  pourra  toujours  s’avancer,  en  acquérant  toujours  de  nouvelles 
richesses  sans  en  perdre  jamais  aucune. 

L’influence,  bien  plus  importante,  d’un  lxm  Dictionnaire  sur  la  raison  d’un 
Peuple , est,  peut-être,  plus  facile  encore  à démontrer. 

C’est  une  vérité  universellement  reconnue  aujourd’hui  ; la  cause  la  plus  générale  et 
la  plus  dangereuse  de  nos  erreurs,  de  nos  mauvais  raisonnemens , est  dans  l’abus 
continuel  que  nous  faisons  des  mots. 

Cet  abus  lui-même  a sa  cause,  et  cette  cause  n’est  pas  simple;  il  y eu  a deux  : la 
première  est  dans  l’indétermination  où  chacun  de  nous  laisse  les  mots  en  parlant  et 
en  écrivant  ; nous  les  prenons  et  nous  les  donnons  tantôt  dans  un  sens , tantôt  dans 
un  autre  ; la  seconde  est  dans  le  défaut  d’une  détermination  universellement  conve- 
nue et  connue.  Chaque  homme  qui  parle  et  qui  écrit,  peut  remédier  à la  première, 
et  les  grands  Écrivains  u’y  manquent  guère;  ils  se  font  une  Langue  qui  est  à eux; 
elle  est  exacte  et  claire  dans  les  ouvrages  philosophiques  ; elle  est  exacte,  claire  et 
belle  dans  les  ouvrages  d’imagination  : ils  parlent  toujours  cette  même  Langue  qu’ils 
se  sont  laite  : c’est  pour  cela  qu’ils  sont  de  grands  Écrivains.  Mais  par  la  raison,  pré- 
cisément, que  chacun  d’eux  sc  fait  une  Langue,  les  Langues  que  tous  se  font  sont 
différentes;  et  c’est  à cette  différence  qu’il  faut  attribuer,  très-souvent,  celle  des  opi- 
nions qui  les  diviseut  : ils  se  croient  séparés  par  des  mondes  ; ils  ne  le  sont  souvent 
que  par  un  mot  dont  ils  ne  font  pas  le  même  emploi. 

Quand  tous  les  grands  Écrivains,  par  une  espèce  de  traité  secret  et  d’alliance  trcs- 
naturellc  entre  le  génie-et  le  génie,  s'accorderaient  dans  le  même  emploi  des  mots,  ils 
sont  en  trop  petit  nombre;  et  leur  convention  , très-propre  à en  préparer  de  plus 
étendues,  serait  bien  loin  encore  d’être  une  convention  nationale.  C’est  pourtant  cet 
accord,  c’est  cette  convention  de  tous  avec  tous,  qui  est  indispensable,  pour  qu’un 
Peuple  s’entende  toujours  dans  la  circulation  de  ses  mots  et  de  ses  idées;  j>our  que  ce 
commerce  de  tous  les  esprits  serve  aux  progrès  et  à la  richesse  de  tous.  Il  faut  que 
chaque  mot  d’une  Langue,  en  quelque  sorte,  soit  frappé  d’une  empreinte  particu- 
lière, qui  marque  son  titre  et  sa  valeur,  comme  chaque  pièce  de  la  monnoie  d’un 
Peuple  : il  faut  qu’en  donnant  ou  en  recevant  un  mot,  on  sache  ce  qu’on  reçoit  et  ce 
qu’on  donne,  comme  en  donnant  un  écu  ou  un  louis. 

Qu’  est-ce  qui  jieut  donner  à tous  les  mots  d’une  Langne  cette  empreinte , qui  en 
fixe  et  qui  en  constate  la  valeur,  non  pour  quelques  Écrivains  seulement,  mais  pour 
tous  ceux  qui  parlent  et  qui  écrivent  dans  cette  Langue?  Qui  définira  les  mots  pour 
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toute  une  Nation,  île  manière  que  cette  Nation  sanctionne  ces  définitions  en  les  adop- 
tant , et  ne  s’en  écarte  point  dans  l’usage  des  mots  ? 

Je  réponds  qu’un  lxm  Dictionnaire  peut , seul , donner  à une  Nation  ces  lois  de  la 
parole  , plus  importantes,  peut-être,  que  les  lois  même  de  l’organisation  sociale  ; et 
qu’un  Dictionnaire  , pour  exercer  cette  espèce  d’autorité  législative , doit  être  fait 
par  des  hommes  qui  auront,  a la  fiai  s l’autorité  des  lumières  auprès  des  esprits  éclai- 
rés, et  l’autorité  de  certaines  distinctions  littéraires  auprès  de  la  Nation  entière. 

Ces  distinctions,  les  Membres  de  l’Académie  Françoise  les  a voient  reçues  avec  le 
titre  même  d’ Académicien  : et  s’il  falloit  chercher  dits  preuves  de  l'espèce  de  puissance 
littéraire  que  l’Académie  Françoise  a exercée  sur  la  France,  on  en  trouveroit  dans  les 
efforts  même  qu’on  a toujours  faits  pour  contester  cette  puissance,  pour  la  nier  ou 
pour  la  renverser  : il  faut  être  très-puissant  pour  faire  le  mal  dont  on  l’a  accusée  , 
comme  pour  faire  le  bien  dont  on  l’a  louée. 

Mais,  cette  autre  autorité,  l’autorité  plus  légitime  des  lumières,  étoit-elle  dans 
l’Académie  et  dans  ses  Membres? 

Une  réponse  absolue  est  ici  impossible  : il  faut  distinguer  lis  temps;  et  cette  dis- 
tinction, au  lieu  d’une  réponse,  qui  n’eût  été  qu’à  demi  vraie,  nous  donnera  deux 
réponses,  entièrement  vraies  toutes  les  deux. 

A sa  naissance  et  long-temps  après,  l’Académie  Françoise  fut  composée  détruis 
espèces  d’hommes,  qui  a voient  assez  peu  de  rapports  les  uns  avec  les  antres,  et  qui , 
tous  ensemble,  n’en  avoient  pas  beaucoup  avec  le  travail  d’un  Dictionnaire. 

C’étoient,  en  très-grand  nombre,  de  beaux-esprits,  comme  Cotin,  qui,  n’ayant 
point  de  pensées,  cherchoicnt  des  tours , et  en  trouvoient  de  ridicules;  et  un  grand 
nombre  d’ Amateurs  des  Lettres  plutôt  que  de  Littérateurs  , qui , n’écrivant  point 
eux-mêmes  , se  constituoient  lecteurs  et  juges  de  tout  ce  qu’on  écrivoit , comme 
Conrard  ; et  cinq  à six  hommes  supérieurs  , de  ces  génies  c'minens  qui  créent,  pour 
leur  Langue  et  pour  leur  Nation,  les  modèles  de  la  Poésie  et  de  l’Éloquence;  comme 
les  Corneille  et  les  Bossuet. 

D e ces  trois  espèces  d’ Académiciens  , les  derniers  , ces  esprits  créateurs,  ont  été, 
peut-être,  ceux  qui  ont  le  moins  travaillé  au  Dictionnaire,  et  qui  y étoient  les  moins 
propres. 

Dans  leur  sublime  essor,  occupés  à enrichir  les  mots  de  nouvelles  acceptions,  ils  ne 
pouvoient  rabaisser  leur  génie  à la  recherche  et  à la  définition  des  acceptions  connues. 
Ils  étoient  trop  doués  de  ces  facultés  exquises  de  l’imagination  qui  analise  par  le  sen- 
timent et  par  le  goût  ; et  ils  ne  possédoient  pas  assez  cette  analise  de  l’entendement 
qui  veut  remonter  jusqu’aux  principes  même  du  sentiment,  qui  impatiente  quelque- 
fois le  goût,  alors  même  qu’elle  l’éclaire. 

Les  beaux-esprits , ces  singes  maladroits  du  talent  et  du  génie,  aussi  dépourvus  du 
don  de  sentir  que  de  l’art  de  définir,  étoient  trop  occupés  à défigurer  et  à gâter 
la  Langue  dans  leurs  sonnets  et  dans  leurs  sermons,  pour  travailler  beaucoup  à la 
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fixer  dans  un  Dictionnaire.  Us  s’en  mêloient  i>eu;  et  c’est  ce  qu’ils  faisoient  de  mieux 
pour  cet  ouvrage. 

Tout  le  travail  du  Dictionnaire  étoit  donc  presqu’entièrement  abandonne  à ces 
Amateurs  de  Lettres  qui  n’écrivoicnt  rien,  et  qui  prononçoient  sur  tous  les  écrits; 
qui , tout  fiers  d’être  Académiciens,  ne  manquoient  pas  une  séance  et  une  discussion, 
se  faisoient  tour  à tour  entre  eux  Directeurs  et  Secrétaires  de  l’Académie,  et  croyoient 
diriger  et  faire  la  Langue  comme  ils  faisoient  et  dirigeoient  le  Dictionnaire. 

On  voit  qu’à  cette  époque,  le  Dictionnaire  de  l’Académie  Françoise  nepouvoit  pas 
être  très-bon  ; il  ne  pou  voit  pas  non  plus  être  très-mauvais  : il  fut  médiocre  ; et  c’est 
ce  qu’il  pouvoil  être. 

Pour  le  faire  paraître  plus  mauvais,  on  en  publia  d’autres;  et  il  en  parut  meilleur. 

A sa  naissance  même  et  malgré  toutes  ses  imperfections , le  Dictionnaire  de  l’Aca- 
démie Françoise  fut  une  autorité  dans  la  Nation  et  daus  la  Langue  , parce  que  l’Aca- 
démie elle-même  en  étoit  une.  La  critique  du  Cul,  si  supérieure  à toutes  les  critiques 
qui  paroissoieut  dans  le  même  temps,  prouve  que  cette  autorité  n’étoit  pas  tout-à-fait 
usurpée. 

Cependant,  au  milieu  des  progrès  de  la  Poésie,  de  l’Éloquence  et  de  tous  les  Beaux- 
Arts,  l’esprit  philosophique  naissoit  ; il  entrait  à l’Académie  Françoise  caché,  tantôt 
sous  le  nom  d’un  Orateur  ou  d’un  Poète,  tantôt  sous  celui  d’un  Grammairien  et  d’un 
homme  de  goût  : c’est  cet  esprit  qui , seul , peut  faire  un  bon  Dictionnaire  : il 
aime  l’étude  des  mots,  parce  qu’il  ne  peut  se  passer  de  la  justesse  des  idées;  et  la 
variété,  l’importance,  la  richesse  des  points  de  vue,  sous  lesquels  il  envisage  cette 
étude  qui,  aux  esprits  frivoles,  paraît  puérile  et  sèche,  la  fait  embrasser  et  cultiver 
avec  une  sorte  de  passion  par  tous  les  esprits  péuétrans,  étendus,  solides.  Les  Acadé- 
miciens, qui  n’avoient  vu  d’abord  qu’un  devoir  pénible  dans  le  travail  du  Diction- 
naire, y cherchèrent  bientôt,  pour  leur  esprit  et  pour  leur  goût,  des  plaisirs  et  des 
secours  : les  séances  et  les  discussions  se  prolongèrent. 

Chaque  nouvelle  Édition  du  Dictionnaire  corrigea  donc  ce  qu’il  avoit  d’imparfait, 
et  ajouta  à ce  qu’il  avoit  de  bon  : la  dernière  fut  celle  de  1762. 

A cette  époque,  déjà  depuis  vingt  ans  à peu  près,  l’Académie  Françoise  étoit  com- 
posée très-dilféreniment  qu’à  sa  naissance  et  dans  les  jours  qui  la  suivirent.  Pascal, 
Bossuet,  Racine,  Boileau,  n’avoient  pas  été  surpassés,  ni  peut-être  égalés  ; mais  ils 
n’e'loient  que  des  Maîtres , et  ils  avoient  formé  des  Écoles;  les  génies  créateurs,  les 
talens  sublimes,  n’e'toient  pas  plus  nombreux  ; le  nombre  étoit  beaucoup  plus  grand 
des  Écrivains  qui  se  partageoient  avec  éclat  tous  les  genres  de  Littérature,  et  des 
esprits  qui  cultivoient  avec  succès  tous  les  genres  de  connoissances. 

L’esprit  humain  , qui  avoit  pu  s’observer  dans  les  Arts  et  dans  les  Sciences  créés 
par  lui , avoit  appris  à s’étudier  en  lui-même  et  dans  ses  chefs-d’eeuvres.  De  celle 
étude,  étoit  ué  cet  esprit  qu’on  a appelé  l’esprit  philosophique.  C’étoit  dans  l’obser- 
vation des  Langues , surtout,  que  cet  esprit  philosophique  avoit  pris  sa  naissance 
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et  ses  lumières  ; et  il  reversent  surtout  ses  lumières  sur  les  Langues  où  il  les  avoit 
puisées. 

Il  n’y  avoit  pas  de  Philosophe  cpii  ne  fût  profond  Grammairien  , ni  de  Grammai- 
rien qui  ne  fût  grand  Philosophe.  Les  Locke  étoieut  des  Dumarsais;  les  Dumarsais 
étoieut  des  Locke. 

Une  analise  hardie  , fine  et  sûre,  poursuivoit  l’esprit  dans  ses  plus  secrètes  opéra- 
tions,le  goût  dans  ses  impressions  les  plus  mystérieuses,  et  dévoiloit  a l’un  et  à l’autre 
les  prodiges  de  la  pensée  et  du  sentiment. 

En  préparant  des  siècles  nouveaux , l’esprit  philosophique  avoit  fait  renaître  les 
études , presque  abandonnées , des  beaux  siècles  de  l’antiquité.  Homère  et  Virgile, 
dont  on  avoit  voulu  ébranler  les  autels,  recevoient  un  culte  plus  éclairé,  un  culte  qui 
n’étoit  plus  celui  de  la  superstition , mais  celui  d’une  admiration  sentie  et  de  l’amour. 

Tous  ces  progrès  de  l’esprit  humain  entroient  dans  l’Académie  Françoise  avec  les 
hommes  auxquels  la  France  et  l’Europe  en  étoient  redevables  ; et  les  hommes  illustres 
qui  n’en  étoient  pas,  y faisoient  entrer  encore  leurs  lumières. 

Là , les  Poètes,  les  Orateurs,  les  Historiens  , capables  de  rendre  compte  à chaque 
instant  des  règles  et  des  principes  de  leur  Art  qu’ils  avoient  approfondis,  étoient  éga- 
lement capables  d’analiser,  avec  finesse  et  justesse,  tous  les  mots  et  tous  les  procédés 
de  leur  instrument , de  la  Langue  Françoise.  A cette  même  époque  où  les  Ecrivains 
distingués  desccndoieut  dans  toutes  les  profondeurs  de  leur  Art  et  de  leur  Langue,  ils 
se  répandoient  davantage  dans  le  monde  : en  y parlant  leur  Langue,  ils  observoient 
celle  qu’on  y parloit  : ils  observoient  l’usage  dans  ces  sociétés  brillantes  de  Paris  et  de 
la  Cour,  cl’où  ii  dictoit  des  lois  à toute  la  France. 

Tels  ont  été  les  hommes  qui , depuis  1762,  époque  de  la  dernière  Édition  du 
Dictionnaire,  jusqu’à  la  destruction  de  l’Académie,  c’est-à-dire,  pendant  trente  ans, 
ont  travaillé  constamment  ensemble  à l’Édition  que  nous  doutions  aujourd’hui  à la 
France  et  à l’Europe. 

On  a nié  que  ce  fût  un  avantage  pour  un  Dictionnaire  d’être  composé  par  trente 
ou  quarante  Coopérateurs  ; on  a prétendu  qu’un  Dictionnaire  , comme  tout  autre 
ouvrage,  ne  peut  être  très-bon , que  lorsqu’il  a été  conçu  et  exécuté  par  un  seul 
homme. 

Nous  n’examinerons  point  si  les  hommes  qui,  a différentes  époques,  depuis  Fure- 
tière,  ont  fait  de  pareilles  entreprises,  y ont  réussi  : ceux  qui  annoncent  aujourd’hui 
avec  tant  de  bruit  qu’ils  font  seuls  un  Dictionnaire  de  toute  la  Langue,  paraissent 
croire , au  moius , que  la  même  confiance  a beaucoup  trompé  ceux  qui  l’ont  eue 
avant  eux.  . • 

Nous  examinons  la  chose  en  elle-même. 

Il  n’y  a presque  pas  de  mots  dans  une  Langue  qui  ne  soit  pris  dans  une  multitude 
d’acceptions  différentes;  d’analogie  en  analogie,  un  mot  passe  d’acceptions  en  accep- 
tions; dans  les  Arts  qui  se  ressemblent  le  plus,  il  reçoit  des  acceptions  très-variées  ; 
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dans  la  bouche  même  de  l’Orateur,  de  l’Historien  et  du  Poe  te , déjà  il  a des  nuances 
que  le  goût  distingue  beaucoup,  quoiqu’elles  soient  légères;  et  les  Arts  les  plus  éloi- 
gnés l’un  de  l’autre,  des  Métiers  qui  n’ont  aucun  rapport  ensemble,  s’en  emparent: 
enfin,  tous  les  Esprits,  tous  lcsTalens,  tous  les  Arts,  tous  les  Métiers,  travaillent 
surchaque  mot  d’une  Langue,  avec  ce  mot  et  autour  de  ce  mot.  Dans  le  même  mot, 
il  y a mille  expressions;  et  un  Dictionnaire  n’est  bien  fait,  que  lorsque  ces  mille 
expressions  sont  saisies  et  rassemblées  autour  du  mot  qui  en  est  devenu  le  signe. 

. Est-ce  un  seul  homme , étranger  nécessairement  a tant  d’usages  du  même  mot,  qui 
les  connoîtra  tous?  Et  n’est-il  pas  plus  raisonnable  d’attendre  cette  connoissance  de 
trente  ou  quarante  hommes,  dont  les  études,  les  travaux  et  les  talens  sont  partagés 
entre  tous  ces  Arts  et  toutes  ces  Sciences  ; qui  ont  rencontré  cent  fois  toutes  ces  accep- 
tions des  mots  dont  l’origine  commune,  en  s’effaçant  de  nuance  en  nuance,  liu.it  sou- 
vent par  entièrement  se  perdre? 

Quarante  hommes,  éclairés  dans  beaucoup  de  genres,  peuvent  être  regardés,  eu 
quelque  sorte, comme  les  Représentai  d’une  Nation,  chargés  par  elle  de  recueillir  et 
de  sanctionner  toutes  les  acceptions  qu’elle  donne  à tous  les  mots.  On  ne  peut  pas 
supposer,  que  cette  espèce  de  mission  universelle  soit  donnée  à uu  seul  homme,  tou- 
jours incapable  de  la  remplir,  par  cela  même  qu’il  est  seul. 

Cette  vérité,  évidente  pour  tout  le  monde,  frappera  bien  davantage  ceux  qui  ont 
assisté  à des  discussions  entre  plusieurs  personnes  sur  les  mots  et  sur  les  acceptions 
qu’ils  reçoivent  dans  une  même  Langue. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  parlé  est  tenté  de  croire  qu’il  a tout  vu;  a l’instant  où  un 
autre  commence  à discuter , chaque  parole  ouvre  des  points  de  vue  qu’il  eût  été  im- 
possible k tous  de  soupçonner  : k mesure  que  le  nombre  de  ceux  qui  parlent  s’aug- 
mente , les  points  de  vue  et  les  acceptions  augmentent  aussi , et  dans  une  progression 
beaucoup  plus  grande  : les  idées  que  chacun  entend  lui  en  rappellent  ou  lui  en  font 
naître  de  nouvelles  : ceux  qui  ont  une  mémoire  lente  et  paresseuse,  sont  étonnés  de 
l’activité  qu’elle  reçoit  d’une  mémoire  plus  prompte  et  plus  étendue;  des  souvenirs 
effacés  se  réveillent;  des  exemples  perdus  se  retrouvent;  tous  croient  apprendre  pour 
la  première  fois  la  Langue  que  toute  leur  vie  ils  ont  étudiée. 

Si  l’on  réfléchit  actuellement  entse  quels  hommes  de  pareilles  discussions  ont  eu 
lieu  si  long-temps  au  Louvre;  et  si  l’on  est  juste,  si  l’envie  et  la  haine  ne  poursuivent 
pas  les  Académiciens  a travers  les  tombeaux  des  Académiciens,  de  l’Académie , et  de 
la  Monarchie;  on  avouera  que  ce  Dictionnaire,  qui  est  le  résultat  de  ces  discussions, 
doit  être  le  seul  où  la  Nation  Françoise  et  les  Nations  de  l’Europe  peuvent  chercher 
avec  confiance  les  usages  et  les  lois  de  notre  Langue. 

Une  autre  circonstance  unique  en  faveur  de  ce  Dictionnaire,  c’est  que,  commencé 
k l’époque  précisément  où  la  Langue  Françoise  commençoit  elle-même  les  grands 
progrès  qui  dévoient  lui  donner  ses  plus  beaux  caractères  et  sa  perfection,  il  n’a  jamais 
été  interrompu  un  moment  ; il  a assisté  k tous  ces  progrès  ; il  en  a tenu  note  en  y 
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concourant;  il  a etc  un  témoin  et  il  est  devenu  un  monument  fidèle  de  toutes  ces 
variations  fugitives  qui  ne  laissent  aucuns  souvenirs,  si  on  ne  les  marque  pas  à l’ins- 
tant même  où  ils  se  succèdent  et  passent;  c’est  qu’enfin  il  a ëte’  fini  à l’instant  où  la 
Monarchie  finissoit  elle-même;  et  que  par  cela  seul,  il  sera  pour  tous  les  Peuples  et 
pour  tous  les  siècles  , la  ligne  ineffaçable  qui  tracera  et  constatera , dans  la  même 
Langue,  les  limites  de  la  Langue  Monarchique  et  de  la  Langue  Républicaine. 

Chez  aucun  autre  Peuple  et  dans  aucun  autre  Siècle,  il  n’a  existé  un  pareil  Dic- 
tionnaire : il  ne  peut  plus  en  exister  pour  les  Langues  de  l’Europe  ; elles  n’ont  pas 
reçu,  sans  doute,  tous  leurs  aecroissemens;  mais  elles  ont  reçu  tous  leurs  caractères. 
Des  Dictionnaires  pourront  bien  dire  où  ces  Langues  sont  arrivées  : mais  ils  ne  pour- 
ront plus  les  accompagner,  en  quelque  sorte,  dans  le  chemin  quelles  ont  suivi  ; ils  ne 
pourront  pas  les  aider  dans  tous  leurs  aecroissemens  et  dans  leur  formation. 

Il  étoit  indispensable  d’ajouter  a ce  Dictionnaire  les  Mots  que  la  Révolution  et  la 
République  ont  ajoutés  à la  Langue.  Cest  ce  qu’on  a fait  dans  un  Appendice.  On  s’est 
adressé,  pour  ce  nouveau  travail,  à des  Hommes-de- Lettres , que.l’ Académie  Fran- 
çoise auroit  reçus  parmi  ses  Membres,  et  que  la  Révolution  a comptés  parmi  ses  par- 
tisans les  plus  éclairés.  Ils  ne  veulent  pas  être  nommés;  leurs  noms  ne  font  rien  à la 
chose;  c’est  leur  travail  qu’il  faut  juger,  il  est  soumis  au  jugement  de  la  France  et  de 
l’Europe. 
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LOI  portant  que  V Exemplaire  du  Dictionnaire  de  l’Académie  Françoise, 
chargé  de  Notes  marginales  , sera  rendu  public  par  les  Libraires  Smits, 
Maradan  et  Compagnie. 

DU  PREMIER  JOUR  COMPLÉMENTAIRE,  L\\N  III  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇOISE. 


La  Coktihtio*  Natiohaii  , après  avoir  entendu  le 
Rapport  de  son  Comité  d’instruction  publique  , décri  te 
ce  qui  suit: 

Ait.  I.  L’Exemplaire  du  Dictionnaire  de  V Académie 
Françoise , chargé  de  Notes  marginales  et  intcrlinéaircs, 
actuellement  déposé  à la  Bibliothèque  du  Comité  d?Ins- 
truction  publique,  sera  remis  aux  Libraires  Smits  » 
Mài  et  Compagnie , pour  être  par  eux  rendu  public 
après  son  entier  achèvement. 

Art.  II.  Lesdils  Libraires  prendront , avec  des  Gcns- 
de-Lettrcs  de  leur  choix  , les  arrangemens  nécessaires 
pour  que  le  travail  soit  continué  et  achevé  sans  délai. 

Art.  Ht.  L'Edition  sera  tirée  à quinze  mille  Exem- 
plaires. 

Art.  IV.  Il  en  sera  prélevé,  au  nom  de  la  République, 
cent  Exemplaires  qui  seront  placés  dans  les  Biblio- 
thèques des  Écoles  centrales , et  autres  Bibliothèques 
publiques. 


Art.  V.  Les  Citoyens  Smits  , Maradix  et  Compagnie, 
rembourseront , s’il  y a lien , les  frais  de  copie  qui  pour- 
ront avoir  été  faits  par  d’autres,  pour  cet  objet,  à la 
Bibliothèque  du  Comité  d'instruction  publique. 

Art.  VI.  Lcsdits  Soumissionnaires  fourniront  une  ga- 
rantie de  l'execution  de  cette  entreprise  cnlrcles  mains 
de  la  Commission  d'instruction  publique,  laquelle  de- 
meure chargée,  et  après  elle  le  Ministre  qui  aura  dans 
ses  attributions  l'Instruction  publique,  de  l'exécution 
du  présent  Décret. 

VUé  par  le  Représentant  du  Peuple , Inspecteur  aux  Procfc*- 
verbaux.  Signe  ExJUBAULT. 

Collationné  à l’original , par  nous  Président  et  Secrétaires 
de  la  Convention  Nationale.  A Pari* , le  deuxième  jour 
complémentaire  de  l’an  troisième  de  U République  Fran- 
çoise. Signé  T.  Beri.tER  , Président  ; J.  PoiSîOJt  et 
Dera  z et  , Secrétaires. 

Pour  copie  conformer  la  Commission  des  Administration; 
Civiles  , Police  et  Tribunaux.  L-  Chargé  provisoire , 
signé  Aubioxt. 


En  vertu  de  cette  Loi,  et  d’arrangemens  particuliers  pris  avec  le  Cit.  Maradan , je  suis 
resté  seul  Éditeur  de  cet  Ouvrage.  Les  Éditions  avouées  seront  revêtues  de  ma  signature. 
J’espère  que  cette  précaution  ne  sera  pas  illusoire  , et  que  la  cupidité  ne  me  forcera  pas 
à solliciter  l’application  de  la  Loi  contre  les  Contrefacteurs. 
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X.) 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES  DANS  CE  DICTIONNAIRE. 


adj.  ou  adject tignifie 

adj.  des  2 g.  ou  adj.  des  i gcur 

adject.  ou  adjectiv 

adj.  et  s.  ou  adject.  et  subst 

adv.  ou  adverb 

couj.  ou  conjonct 

fam.  ou  famil 

f.  ou  fém.  ou  fémin 

fig.  ou  figur.  au  fig 

ni.  ou  mas.  ou  mascul 

part 

plur.  au  plur 

poétiq 

pop.  ou  popul 

prép.  ou  propos 

pron.  ou  pron.  pers 

pron.  ou  pronouc 

proT.  ou  proverb.  ou  proverbial 

subst.  ou  suintant. 

s.  f.  ou  s.  fém.  ou  subst  fémin 

s.  m.  ou  s.  mosc.  ou  subst.  mascul 

s.  f.  pi.  ou  subst.  Km.  plur .*  . . . 

s.  m.  pl.  ou  subst.  masc.  plur 

s.  m.  et  f.  ou  subst,  masc.  et  fém 

v.  a.  ou  v.  act.  ou  verb.  act 

v.  n.  ou  v.  ncut.  ou  verb.  neut 

v.  p.  ou  verb.  prou 

v.  r.  ou  verb.  récip 

v.  réf.  ou  verb.  réfl 

V.  Voy 


adjectif. 

adjectif  des  deux  genres. 

adjectivement. 

adjectif  et  substantif. 

adverbe , adverbialement. 

conjonction. 

làmilier , familièrement. 

féminin. 

figurément , au  figuré. 

masculin. 

pai-ticipc. 

pluriel , au  pluriel. 

poétiquement. 

populairement. 

préposition. 

pronom  personnel. 

prononcez. 

proverbialement. 

substantivement. 

substantif  féminin. 

substantif  masculin. 

substantif  féminin  pluriel. 

substantif  masculin  pluriel. 

substantif  masculin  et  féminin. 

verbe  actif. 

verbe  neutre. 

verbe  pronominal. 

verbe  réciproque. 

verbe  réfléchi. 

Voyez. 
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DICTIONNAIRE 

DE 

L’ACADÉMIE  FRANÇOISE. 


A 

.A . Lettre  voyelle,  qui  Haine  & «De  seule  un 
mot  présentant  plusieurs  acception*. 

A.  Lettre.  »uh»f.  mate  Premier  caractère  de 
notre  alphabet.  Vans  presque  tou*  Ira  alpha- 
bets VA  précédé  le  B. 

Ce  caractère  «voit  différente»  forme»,  «oit 
dans  V impression,  toit  dan»  l'écriture  manuelle. 
L’A  majuscule.  Le  petit  a.  L’A  romain.  L’A 
italique. 

C'est  un  nom  indccüaahlc , qui  ne  prend 
pn»,  comme  pmque  ton»  le»  nom»,  un  S au 
pluriel.  Cn  écrit  deux  A,  et  non  pet  deux  AS. 

On  dit  communément  De  quelqu'un  qui  ne 
tait  pa»  lire,  et  Cjnréinrnt  De  quelqu'un  qui 
est  fort  ignorant,  qu71  ne  «dit  ni  A,  ni  B. 

On  dit,  I nc  punie  A’ A,  pour  dire.  Le  com- 
mencement de  U format  ion  de  la  lettre  A, 
qui,  d*n*  1 écriture  ordinaire,  t ient  «.Et dan» 
ce  trns,  quand  on  a donné  quelque  chose  « 
écrire  h quelqu'un,  et  qu'il  n’y  a point  encore 
travaillé , on  dit  proverbialement  qu'/l  n’en  u 
pot  fait  une  panse  «Ta.  La  même  chose  te  dit 
figurcroent,  pour  ilonner  à entendre  qu'Un 
honnrie  qui  a voit  entrepris  de  composer  quel* 
que  ouvrage,  u*y  a point  encore  travaillé.  0« 
dit  aussi , pour  rigtiGi  r qu‘LTn  homme  n'a 
nulle  part  à un  ouvrage  d'esprit  qu'on  lui  at- 
tribua^ qu'il  n y a pas  fait  une  panse  d’a. 

On  dit  aussi  figujéinent,  L'epuiê  A jusqu’à 
$ . pour  dire,  Depuis  le  commencement  d’une 
chose  jusqu  !»  la  bu. 

Tome  /. 


A | 

A.  Son.  s.  sa.  Le  sou  de  i'.l  est  celui  qui 
se  prononce  par  le  mouviment  le  plus  natu- 
rel de  la  bouclie  ; aussi  entre-t-il  dan*  les  pre- 
miers mot»  que  prononcent  le»  enfant  dan» 
toutes  h*»  Langue».  Papa , marna. 

Le  »on  de  17,  en  français,  est  le  mètre 
dons  tous  1rs  mot»  r il  ne  diflens  que  par  u du- 
rée et  par  det  nuance»  peu  sensibles.  Il  est  lo*  g 
ou  bref  ; iuag  dan»  P J te,  grâce;  bref  dan» 
Glace,  trace. 

Dans  Ir*  deux  précédente*  acceptions,  A est 
un  nom  substantif  masculin.  Il  n'app.irtient  au 
verbe  que  cv-nune  troisième  personne  du  pré- 
sent de  l'indicatif  du  verlie  Avoir.  Jl  u de  l'es- 
prit. Il  a tort.  Elle  a aimé. 

On  l'emploie  en  ce  sens  dans  cette  phrase , 
qui  est  un  gallicisme,  Il  y a.  On  dit,  Il  y a | 
un  homme,  pour  dira,  Il  existe  nn  homme; 
Il  y a eu  un  temps,  pour  dire,  il  fut  un  temps. 

Dans  tous  les  nutrt  s cas  où  l'on  emploie  le  moi 
A.  c'est  une  Particule  qui  indique  une  multitude 
de  rapport», difficile*  à ueml  rrr  et  i dusrr. 

En  certains  ras , la  perticule  A sert  à nm- 
l 'lacer  le  datif  du  blin  , lorsqu'elle  est  mira 
! après  un  mot  par  lequel  elle  est  régie,  i l dont 

Irlle  détermine  l'objet  : après  un  verbe , Ecrire 
à quelqu'un;  aj>rè»  un  »ub«Untif,  Æounwsrion 
•1  l'autorité;  après  un  adjectif,  Attentif  à lit 
leçon;  après  un  adverbe  m Conformément  à la 
règle;  après  une  simple  préposition,  Jusqu’à 
j Paris. 


A 

l'ai. s ce  sens  il  s'unit  souvent  h l'article  le, 
la,  le»,  et  alors  il  se  décline  eu  quelque  sorte, 
puisqu'il  »e  change  en  ou,  an  lieu  de  à le,  et 
qu'il  a le  pluriel  aur,  au  lieu  de  « le».  Obéir 
au  Magistrat,  à la  Loi  ; obéir  aux  Magisirutt, 
aux  Loi f. 

vous  ce  même  rapport,  A s’emploie  dan# 
plusieurs  phrases  < Uiptiques , lorsqu'un  danger 
ou  un  intérêt  pressant  ohlign  de  n'exprimer 
que  l'idée  principale , en  supprimant  des  idée» 
accessoires  que  l'esprit  suppléa  aisémeiit  ; 
comme  : Aux  armes.  A moi.  A vous.  Au  f-u. 
Au  meurtre.  Au  secours. 

A , seul,  n’est  jamais  adverbe,  comme  l'ont 
avancé  quelque»  Grammairien*  ; mais  il  forme 
une  expression  adverbiale,  lorsqu'il  se  joint  à 
un  adverbe  ou  à certains  non»  adjectif»  on 
substantif* ; k un  adverbe,  comme,  Durer  à ja- 
mais, venir  è rien  ; à un  adjectif,  Tomber  à 
bas,  à tort  ou  a droit  ; à un  substantif.  Parler 
à propos.  Parler  télé  à l*te.  Mal  à propos.  Crier 
à tue-tête,  à pleine  tête.  Tirer  à briïie-pour» 
point.  Hoir  ri  mort,  à la  mort . Être  blessé  à . 
morf.  Marcher  à Liions.  Aller  à reculons.  Tra- 
j *miUer  à bétons  rompus.  Juger  à boules'ue.  Dé- 
j rider  à la  légère.  Déchirer  à belles  dents.  T rai- 
| fer  é forfc.it.  Battre  du  fer  à froid.  Mâcher  à 
vide.  Mettre  de  l argent  à intérêt.  Donner  à 
bon  compte.  Vendre  à l’encan. 

Dans  toutes  les  autre»  acceptions  du  mot  A , 
il  est  une  simple  préposition  t qui  exprime  dif- 
I 
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fcren»  rapports  de  situation , de  temps , de  lieu, 
de  uiou\  nue  ni , etc.  Ces  diverses  significations 
peuvent  se  réduire  aux  préposition»  sutvan- 
t es:  Après.  Avec.  liant.  En,  Far.  Four,  Aelon. 
Suivant.  Sur.  Ver». 

À,  dans  U signification  d A};rès.  A deux 
moi»  de  Id.  À deux  jour » de  là.  Aller  pat  à pat. 
Arracher  brin  à brin.  Dire  mot  à mot  Comp- 
ter sou  à tou.  Mànger  moficuu  à nu  rceau. 

À , dans  la  signification  d'avec.  Travailler  à 
l aiguille.  Gagner  à la  pointe  de  l épie.  Aller  à 
voiles  e!  ii  ramer,  Bttir  à chaux  et  à ciment. 
'Se  battre  à l'épée  et  au  pistolet.  Marcher  à 
petit  bruit.  L'n  futil  chargé  à balle.  Canon 
chargé  à cartouche.  Faire  briller  à petit  feu. 
Vivre  à peu  fie  fi  ait.  Donner,  prendre  à toute  t 
maint.  A petit  manger  bien  boire.  Fromage  à 
la  crétne.  Bouton  à queue.  Alton  à deux  bouts. 
Couteau  à ressort.  Êcuelle  à oreilles.  Clou  à 
crochet.  Chandelier  à brancher.  Chapeau  à 
grands  bords . Agir  à tonne  iaiention.  Prier  à 
maint  jointes.  Sauter  J pieds  joints.  Recevoir 
à bras  ouverts,  etc. 

À,  pour  Dans , en.  Vivre  à Paris.  Demeu- 
rer à Rome.  Retourner  à lu  Ville.  Jeter  d la 
rivière.  Se  promener  à la  campagne,  Lletsure 
à l épaule,  à la  cuisse.  Il  y viendra  à son  rang. 
Etre  à m place, 

A,  daus  h ugnilieulion  de  Par.  Obtenir  a 
f rce  de  prien  t.  On  juge  à sa  mine.  On  voit  à 
l'air  dont  il  s'y  prend.  Aller  à courbettes, 

À , daim  lj  signifie.!  Lon  de  Four.  Prendra  à 
témoin.  Inviter  quelqu'un  à dîner.  ( ne  f:üe  ô 
marier.  Avoir  quelque  chose  à bon  marché.  Te- 
nir à honneur.  Tenir  à injure.  On  eut  bien  Je 
la  peine  à (rit  f .irc  entendre.  I ne  selle  à tout 
chevaux.  I n conte  à dormir  dibe ut.  Fixer  à 
jamais. 

À,  «Selon,  suivant.  I n habit  à la  mode. 
Pdtir  à la  matt  ère  d Italie.  Vivre  à sa  f ntai- 
sie.  Cela  n'eit  pas  à son  goût.  A ce  que  je  vois. 
A ce  que  fou»  dites.  Il  fiul  Jonc  à votre 
compte , à votre  avis. 

A . dans  la  ùguifirulioa  de  Sur.  Monter  ù 
cheval  Mettre  pied  à terre.  A peine  de  la  vie. 
En  oiseau  gui  te  bat  à la  perche. 

À , dan»  la  signifa  iition  de  Vers.  H tire  « sa 
fin.  Venez  à moi. 

X,  entre  deux  noms  de  nombre,  signifi-- 
r'ntre  ou  environ.  Ainsi  on  dit , I n homme  de 
garante  à cinquante  ans,  pour  dire,  Vu 
rumme  dont  l ige  eu  entre  quarante  et  cin- 
quante ans,  ou  dont  l'âge  est  d'environ  qua- 
anteou  chiquante  ans  -,  t ne  troupe  de  sent  à 
huit  cents  hommes,  pour  dire.  Une  troupe 
d'homme*  il*  vit  le  nombre  est  entre  %cpt  il  bail 
cents,  ou  une  troupe  d environ  s»  pt  ou  hui', 
•en ts  hoaumsj  II  y avait  six  à upt  femme 
dant  cette  assemblée,  pour  dire,  I!  y a voit  en- 
viron «ix  à sept  fen-jn 

A , *ert  au^si  à nmr.jttcr  le  t-rop*.  Se  lever  » 
six  heures.  Fin er  d midi.  Cn  l attend  à tout* 
Attire,  fi  tout  moment.  Revenir  ù heure  indu- 
A lu  pn  Ju  mois.  À jour  préftx.  A l'arrivée  du 
courrier.  A perpétuité.  À l’avenir.  Il  y per 
viendra  à la  h ngtte. 


A 

Il  sert  «usai  à marquer  le  Liait.  Se  tenir  à 
l’entrée  du  bois.  R demeure  à deux  lieues  d’ici 
à vingt  lieues  de  (à.  Être  à 1 écart,  d l'abri,  à 
découvert 

La  Situation.  A droite.  A gauche.  A câté 
A pied.  A cheval 

là  Posture,  le  Geste.  Être  à genoux.  Dos  ù 
dot.  .Ve:  à nez. 

La  Manière  de  vivre,  de  s'habiller,  de  sr 
mettra,  de  marcher,  d’agir,  de  parler,  etc  Vt-  ■ 
vreàla  Françoise.  S’habiller  à l Espagnole.  I n 
homme  d soutane,  à cheveux  courts.  Marcher 
d petits  pas.  Courir  d taules  jambes,  d toute 
bride.  S’emburquer  à la  h J te.  L n homme  à bon- 
procédés.  L n homme  d systèmes,  l'n  homme  . 
jrands  mots. 

Iji  Qualité  d'une  chose.  De  l'or  d vingt 
quatre  carats.  Du  velours  à trois  poli. 

La  Quantité.  Il  en  a à p iton,  à satiété , à 
mlliert. 

Le  Prix  et  la  Valeur  d'une  chose.  Du  vin  d 
vingt  sous,  à trente  tou*  la  pinte.  Vu  dnp  3 
vingt  francs  l'aune. 

1j»  .Mesure  ou  le  Poids  dont  on  se  sert  pour 
la  débiter-  Vendre  du  vin  d la  pinte.  Vend r. 
du  drap  à l’aune.  Vendre  de  la  viande  à lu 
livre. 

X , s'emploie  aussi  pour  désigner  La  Cati»; 
Trouvant--,  le  moyeu  qui  i-  it  ; ir.  Moulin  é 
vent.  Moulin  à eau.  .i  oulin  à bras.  Anne  . 

f'*- 

I je  V01  if  qui  fuit  agir,  fl  l'a  dit  à botsne  in 
tint  ion.  Il  ne  l’a  pas  fuit  à mauvais  dessein. 

l.  Ktut  et  la  Disposition  d'une  chose.  D< 
fruits  d garder.  Des  fleurs  d cueillir. 

L’Usage  bikju  1 une  chose  est  propre.  Terre 
à froment.  Moulin  d blé.  Moulin  à poudre. 
Moulin  à papier.  Mouchoir  d moucher.  Basti 
à laver  le*  mains.  Bassin  à barbe.  Fois  à bril- 
ler. J oit  d faire  Ju  merrain. 

Ce  qu'une  et. os*  e*t  propre  ou  destinée  b 
contenir,  t ' n étui  d peignes,  une  botte  à mouches , 
la  bouteille  à l encre,  un  pot  à I ran,  pour  dire. 
Un  étui  ii  m-  lire  des  p ifane* . une  boite  b met 
tre  des  mourhrs,  une  bouteille  .1  mettre  de 
i'enere,  un  pot  à mettre  de  l'eau. 

Ce  qu'il  est  convenable  de  fidre , et  le  bon 
nu  le  mauvais  traitement  qu'un  homme,  qu'une 
chose  mérite.  C'est  un  avis  à suivre.  C'est  une 
partie  d remettre.  C’est  une  affaire  d accommo- 
der. C’est  une  occasion  à ne  pas  laisser  échup- 
pcr.  C'est  un  cheval  à garder.  C’est  un  homon 
à récompenser.  Il  en  est  plus  à craindre.  Il  n'en 
est  que  plus  à estimer.  C’est  un  homme  à noyer . 
C'est  tiu  homme  à nasarde*.  C’est  un  livre, 
non-seulement  à lire,  mais  à retenir  par  crur. 

Ce  qui  peu!  arriver  d’une  chose,  4 quoi  elle 
\ tut  Mr«tr,  et  de  qioi  uuc  perso  une*  est  capa- 
ble. C’est  une  affaire  d nous  perdre.  C’est  un 
procès  à ne  jam.iis  finir.  C’est  une  entreprise  à 
trous  frire  honneur.  C’est  un  homme,  d réunir 
dans  tout  ci  qu'il  enlrejrenJfti.  Il  est  homme 
d se  ficher,  a vous  Jouer  d’un  mauvais  tour. 

A , joint  avec  11a  vérin  à l’infinitif , «‘explique 
quelquefois  pur  le  gérondif  du  même  verbe. 
Aiuai , On  Jiroit  d le  voir,  à l'entendre,  se  ré 


A B A 

snut  par,  On  di/oit  en  le  voyant,  en  l'en- 
tendant. Et  toutes  les  autres  semblables  façons 
de  parler  se  peuvent  résoudre  de  tnéme. 

Quelquefois  aussi  il  s'explique  par  de  quoi , 
et  par  de  raison  pour.  Verser  à boire . Il  n'a 
pas  à manger.  Il  ne  trouve  pas  à travailler.  Il 
y auroil  d craindre.  Trouver  d redire.  Il  n’y  a 
pas  à balancer.  Il  n'y  a pas  à différer. 

Il  se  joint  encore  4 l'infinitif  des  verbe* 
dans  divers  autres  sens.  Il  s emporta  d lui  dire, 

,11 1 qu'à  lui  dire.  Il  s'abaissa  à le  prier.  A amu- 
ser d causer.  Je  suis  encore  d savoir.  Il  est  en- 
core à venir.  Je  suis  ici  à l 'attendre.  C’eut  « 
f tire  à lui  d'ordonner  des  fêtes.  Je  sais,  à n'en 
poi«t  douter,  que.. .C’est  à vous  à parb-r.C  est 
d lui  de  décider.  C’est  d savoir  s'il  le  voudra.  Il 
n'y  a rien  à gagner  avec  lui,  etc. 

À,  s'emploie  aussi  dans  le*  phiase»  suivan- 
t»*,  et  dans  une  infinité  d'autres,  qui  seeout 
expliquées  chacune  en  son  lieu.  Arriver  à bord. 

Se  résoudre  à tout.  Mettre  à lair.  Mettre  à la 
voile,  .ij  i liguer  à la  quation.  Crier  à l aide.  ^ 
Attacher  d la  muraille.  Atteler  à la  charrue. 
Coucher  a la  belle  étoile.  Jouer  à h paume, 
louer  à quitte  ou  Jruhle.  %’alet  d gages.  Pen- 
sion à vie.  Ils  se  prosternèrent  à ses  genoux. 

L tomhrient  d se»  pieds.  Se  tourner  ù bien,  à 
mal.  Se  mettre  d I étude.  Aller  à l'armée,  0 
Borne,  à -t Eglise.  Voyons  d qui  l'aura. 

On  vi nu  les  différent  sens  de  ce*  phrase», 
et  de  celles  drs  articles  pre-vdiu,  aux  mots 
dont  elles  sont  composer». 

A,  lorsqu'il  précède  l'article  masculin,  suivi 
d'un  mot  qui  commence  par  uuc  consonne, 
devient  As.  V.  Au. 

A B A 

ABAISSE.  1.  f.  Pâte  qui  fait  la  croûte  «le 
dessous  dans  plusieurs  pièce»  de  pltùrtris. 

ABAISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de  hau- 
teur. L'abaissement  des  eaux.  L'abaissement 
d'un  mur.  1,‘abaissemeni  du  mercure  dans  le 
baromètre. 

On  dit,  l 'abaissement  de  la  1 •vie,  par  op- 
position ù f élévation  de  la  voix. 

Il  est  plus  en  usage  au  figuré.  Abaissent enf 
de  fortune.  Abaissement  de  aairage. 

Quelquefois  il  signifie  Humiliation  volon- 
taire, ou  létal  dans  lequel  on  se  met  quand  ou 
s abaisse  volontairement  1 e tenir  dans  rabais- 
sement devant  Lieu,  L'n  pur/  it  Chrétien  doit 
u plaire  dans  l'abaissement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Humiliation  forréé, 
pour  l'état  de  bassesse  où  l’on  est  mis  malgré 
soi.  C'est  un  esprit  altier,  qu'il  frut  tenir  ra • s 
l'abaisse.-nrnt. 

ABAISSER,  v.  ft  Faire  aller  en  Los.  Abaisser 
un  store.  Abaisser  une  lanterne. 

Il  signifie  quelquefois.  Diminuer  de  la  hau- 
teur. Abaisser  une  nutraiüe.  Abaissa-  une  table. 

On  dit , Abaisser  la  voir,  a baisser  le  ton  de  la 
voix,  pour  dire.  Potier  plus  bas. 

On  dit  cn  Géométrie , diiiirjer  une  perpen- 
diculaire, pour  dire.  Mener  une  perpendiculaire 
à une  li^ne,  d'on  point  pris  hors  de  cette  ligne. 
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Il  »e  prend  aussi  pour.  Imprimer,  humilier, 
ravalrr.  Lieu  abaisse  Us  superbes.  Home  ubvisra 
l orgueil  Je  Carthage.  * 

S'Atü-issn,  avec  le  pronom  personnel , U)rv 
qu'il  est  joint  i la  particule  A , signifie,  S'avilir, 
te  dégrader.  S 'abaisser  <1  des  chaut  indignes  de 
tôt.  Lorsqu'il  est  joiut  b U ptâpoai.ion  Devant. 
il  signifie,  S'humilier-  S'abaisser  devant  L .Va- 
lette de  l’Être  suprême. 

A avisa  k,  tx.  participe  II  te  dit  eu  termes 
de  Blason,  de  toutes  les  pièces  placées  d>ns 
1 Vcu  au-dessous  de  leur  situa  tiou  ordinaire,  ri 
particulièrement  du  aol  des  oiseau t,  lorsque 
I Va  tréou  te  de  Iran  ai’e*  est  inclinée  vert  la 
pointe  de  IWu.  Vol  allais  ié. 

AIIAISSKUA.  a:lj.  Terme  d Anatomie.  !*ntn 
qui  te  donne  à dtlfirrns  otuscki,  dont  U fonc- 
tion est  d' abaisser  les  parti  -s  auxquelles  ils  sont 
attaché*.  Muscle  almuseur.  11  se  ptuad  aussi 
substantivement,  t abaisscur  de  l uriL 

ABANDON.  *.  ni.  État  ou  est  une  personne, 
une  chose  abandon»*.  Il  eit  dans  un  abandon 
général.  Il  est  dans  l'abandon  Je  Dieu,  dans 
l abandon  de  tous  ses  amis. 

Abasdom,  se  dit  bumî  en  parlant  Des  dis- 
court, dm  ouvrants,  des  manières,  etc.  d'L'ur 
aorte  d'abond-ma-  fcrile,dc  néglige  lire  aimable, 
qui  exclut  toute  reclu-rrl*: . toute  alTixUtion.  /I 
y « dans  cette  partie  de  ion  discours  un  heu- 
reux abandon.  Elle  a dans  scs  manières  un 
abandon  séduisant. 

Il  sc  dit  aussi  pour  Résignation.  f.M  parfait 
abandon  à la  volonté  Je  Dieu;  et  aussi  pour 
l ’oubli  de  soi-méme,  cr  laisser  aller  à l'ao-n- 
Jon;  un  aimable  abandon; et  généralement  pour 
Renoncement , oubli.  / 'abandon  de  tous  soins. 
Cet  abandon  Je  vous-même  nous  désole. 

An  Palais,  Abandon  te  dit  pour  Délaisse- 
ment. Il  a fait  l'abandon  de  sa  terra, 

A labatdob  , manière  de  parler  aJverbiale 
Aller  à {abandon.  Laisser  à l'abandon.  Tout 
est  à I abandon. 

ABANDONNEMENT.  s.  m.  Délattsemem 
entier.  Il  se  dit  également  et  De  la  personne  qui 
abandonne,  cl  de  la  chose  abandonnée.  Il  est  à 
plaindre  dans  l'abandon  ne  ment  où  il  est  de 
tou i ses  parent  et  de  tout  t es  amis.  Il  a fait  un 
abandonnèrent  général  de  tons  ses  biens. 

Asasonattatntr,  mis  ««ns  régime,  signifie. 
Dérèglement  excessif  dam  la  conduite,  dans  les 
nierais  ; Prostitution.  Abandunnement  in ‘à4  nu. 
I ’ ivre  dans  I abandonnement , rfaru  le  dernier 
abandonne  ment, 

ABANDONNER,  r.  a.  Quitter,  délaisser  en 
li.*T«inent.  le*  gens  de  guérir,  l'ont  contraint 
d abandonner  sa  maison  II  a abandonné  L 
pays.  Abandonner  ta  f mme  et  tes  en'unt. 
Dieu  n'abandonne  pas  les  siens,  i oas  m <ur 
abandonne'  dans  le  besoin,  au  besoin,  .'ban 
donner  la  poursuite  d une  a'f-ire. . Ibandoiuiei 
une  cause. 

On  dit  qti'l’n  père  a abandonné  son  fis 
qu'il  lu  entièrement  abandonné,  pour  d.r>  , 
qu'il  ne  prend  plus  aucun  soin  de  lui,  qu’il  nt 
s'en  mn  plut  eu  peine. 

On  dit,  Abandonner  une  succession,  a ben- 
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donner  ses  pètent  ion:,  pour  dire,  Y renoncer 
entièrement. 

On  dit  que  LesSIederint  ont  abandonné  un 
malade , pour  dire,  qu'ils  ont  cawé  de  k voir, 
ou  qu'ils  ne  lui  ordonnent  plus  rien,  pare*- 
qu'ils  désespèrent  de  sa  guérison. 

Abasdohnkb,  signifie  aussi,  Laisser  en  proie, 
exposer,  livrer j et  il  est  toujours  suivi  de  la 
préposition  fl.  Abandonner  une  ville  au  pil- 
lage, l'abandonner  d la  fureur  des  soldait. 
Abandonner  un  vaisseau  à l'orage,  au  vent, 
■ibandonner  à la  merci  île,  etc.  à la  disposition 
de,  etc.  Abandonner  quelqu’un  à son  carac- 
tère, à ses  penchons,  à son  mauvais  sort. 

On  dit,  Abandonner  son  cheval,  pour  dire. 
Le  laisser  aller  comme  il  veut. 

Ou  dit,  Abandonner  un  Ecclésiastique  au 
bras  séculier,  pour  dire,  Ix  renvoyer  au  Juge 
laïque,  afin  qu'il  le  putitsae  selon  les  lois;  et 
proverbialement  et  figureincnl , en  pilant  l)c 
quelque  chose  b boire  ou  à mauger,  qu'on  veut 
|-iro  laisser  aux  domestiques,  no  dit,  qujJl  faut 
l abandonner  au  brut  séculier. 

On  dit  dans  le  louage  de  l'Écriture,  qu* 
Dieu  abandonne  souvent  les  méchant  J leur 
sens  réprouvé,  pour  dire,  qu'il  Ica  Laisse  s'en- 
durcir dans  leur  péché. 

Ou  dit  aussi,  Abandonner  une  chose,  une 
personne  à guelqu  un . pour  dire.  Lui  perm>  l- 
tie  d'en  faite,  d en  dir:  cr  qu’il  lui  plaira,  lu» 
eu  laisser  l'entière  disposition.  Abandonner  fous 
ses  biens  à ses  créanciers.  Vomi  vous  plaigne . de 
cet  homme,  je  volu  l abandonne.  Oit  dit  aussi. 
>tu'l  n fére  a abandonné  son  fis , le  soin  de 
-on  fis  à la  conduite  de  gttcliju  un.  pour  dire, 
qu’il  en  a charge  quelqu'un  sur  qui  il  s'en  rc- 
poae. 

On  emploie  aura  ce  vribe  sacs  régime  hHi- 
rect.  5on  père  l abandonne,  pour  dire,  qu’il  ne 
veut  plus  prendra  soin  de  lui.  Dieu  l'a  aban- 
donné. Mon  courage  m'abandonne. 

S’AtAtuinM^xu.  v.  rèfl.  Se  laisser  aller,  u*  li- 
vrer b qirlqne  chose,  b quelqu'un,  sans  au- 
cune ictcnne,  tans  aucune  réserve.  S’abandon- 
ner à la  débauche,  au  l'ire.  .S'abandonner  à ses 
paissons.  S abandonner  uur  femmes.  N’a  ban 
«tonner  à la  douleur, à la  tri.. fesse,  aiue pleur», 
''‘abandonner  à la  joie.  Je  m’abandonne  à 
vous. 

(In  dit,  5'abandonaflr  à la  Providence. 
pour.  Se  remettre  entière» 'nt  cotre  les  main- 

la  Providcocî}  et,  .S’abandonnera  la  for- 
tune, pour,  Luavr  aller  les  choses  au  liasnrd. 

Et  d'une  femme  qui  m prostitue,  on  dit, 
que  C'est  une  fmme  gui  s’abandonne  i tout  le 
monde.  Lu  oc  se  tu,  il  ««  dit  aussi  absolument, 
i es  mauvais  exemples  d une  mère  portent  quel- 
que;  i»  une  plie  à s'abandonner. 

AmsmsiI,  tr.  participe.  On  dit  C'est  un 
entant  abandonné,  pour  désigner  L’u  euf.uit 
qui  sc  trouve  mus  s- cours , loin  de  ses  parer». 

Il  cat  aussi  substantif,  et  alo  s il  *editdT'n 
homme  perdu  de  lilwrtin.tge  et  de  débauche,  et 
.f  Une  femme  qui  se  prostitue.  C’est  un  abaJt- 
’onné,  c'est  une  abandonnée.  U est  plus  ni 
tuage  eu  parlant  des  femmes. 
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ABAQUE,  s.  m. Tenue d’Arehiiecture.  Voy. 

xiu  ota. 

ABASOURDIE,  v.  a.  Étourdir,  consterner, 

.«Tabler,  il  a été  ubrsourdi  du  coup.  Cette  Hcr*- 
i-elle  l’a  abasourdi.  Il  c*t  du  style  familier. 

Abasourdi.  rc.  participe. 

ABATAGE,  a.  m.  signifie  entre  Marchands 
de  lui*,  la  peine  « les  frai»  pour  kbiltR  les 
liois  qui  août  sur  pied.  C'  e.t  à l'acheteur  de 
payer  t abatage. 

ABATARDIR,  v.  s.  Faire  derboir  une  cfcow 
de  ton  étal  naturel,  la  faire  dégénérer,  l’altérer. 
Il  ne  *e  dit  qu’au  figuré.  Lu  longue  servitude 
abâtardit  le  courage. 

S'a  ai  tau  m n.  v.  ré  fl.  Les  jeunes  gens  s'abâ- 
tardissent dons  l'oisiveté,  dans  les  délices.  Ce 
plunt  de  vigne  s'est  abâtardi. 

Ab st moi,  te.  participe.  Le  Cicur  abâtardi. 
Le  courage  abâtardi. 

ABÂTAR DLSSEMEirr.  s.  m.  Altération 
d’une  chose , déchet , Hitninulîou.  1.  abâtardis- 
sement du  courage.  L'abâtardissement  du  plant 
fuit  que  le  vin  devient  mauvais. 

A BAT- JOUR.  s.  m.  Sorte  de  S 'être  dont 
I appui  ml  en  tahu,  afin  qun  le  j«.jr  qui  vital 
Jeu  h. mt  se  communique  pins  Lcihtt>eal 
'ans  le  lieu  on  elle  e*t  pratiquée.  Les  Mar- 
hands  ont  des  abat- jours  dans  leurs  mngaii.is 
pour  f,.ire  paroltrt  leurs  marchandises  plat 
belles.  Ordinairement  Us  f nttres  de*  Eglises 
ton!  taillées  en  abat- joui1, 

AB  ITIS.  *.  m Ouatiijlé  de  choses  abattues, 
« lie*  que  hoiv,  arbres,  pi-rres,  maisons.  Les 
t intmit  embarrassèrent  les  chemins  par  de 
• grands  abatis  d'arbres.  Cette  rue  est  bouchée 
l par  un  abatis  Je  maisons. 

On  dit  aussi,  faire  un  abatis,  un  grand 
abolis  de  gibier,  pour  dire,  En  tuer  beaucoup. 

On  appdk  aussi  Abatis,  1rs  pieds,  b tète, 
le  tou.  les  ailerons,  etc.  des  volailles.  Des  abo- 
lit de  dindon,  etc. 

Abatis.  Lieu  où  les  bouchers  tuent  le  bé- 
tail, 

ABATTEMENT,  s m.  Affoiblwscœent , di- 
minution de  forces  on  de  courage.  Ce  malade 
est  bien  mal.  je  le  trouve  dans  un  grand  ali- 
tement. Celte  mauvaise  nouvelle  l a mis  dans 
un  étrange  abattement. 

A BATTEUR,  s.  m.  Qui  abat.  Il  ne  se  dit 
nbe  absolument.  Ce  bûcheron  est  un  grund 
batteur  de  bois.  En  parlant  d’Un  homme  fort 
tfroil  au  jeu  de  quilles,  on  dit. Cerf  un  grand 
sbatteur  de  quilles.  Il  se  dit  au  figure  eu  par- 
n nt  d Un  homme  qui  a fait  de  grandes  choses 
•n  quelque  genre  que  ce  soit  : mais  plus  ordi- 
nairement et  par  ironie,  on  k dit  d’Un  homme 
qui  v vante  d'avoir  fait  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  H 
c*t  familier, 

ABATTRE,  v.  «.  (Il  se  conjugue  comme 
Retire.}  Mettre  à lias,  renverser  par  terre,  Lira 
tomber.  Abattre  des  maisons,  des  murailles. 
tballre  des  arbres.  Abattre  par  le  pied.  Les 
qmruli  t'enfs  abattirent  bien  des  chênes  dans  la 
. >rét.  Ils  ont  abattu  nos  fruits.  U a abattu  son 
bois  de  haute  f.itatc.  H le  prit  rudement  au  cob- 
let . et  l abattit  tous  lui.  On  lui  a abattu  la  tête 
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de  dessus  les  épaules,  Il  lui  islmrtif  U bras  J un 
coup  ih  sabre.  Ce  ckitweur  cil  «ufirotl,  il  abat 
bien  du  gibier.  Ce  cheval  est  fugueur,  on  fil 
contraint  de  l'abattre  pour  le  fierté.  Cet  moi  s- 
sonneurs  ah atlcnt  tant  d'arpens  de  Mé  en  un 
jour,  battre  dtt  quilles. 

ÀBArrBt , signifie  figu  renient  AfToibUr,  di- 
minuer, absîwr,  foi re  perdre  1rs  furers,  le 
courage.  fine  |.'cVr(  continue  abat  un 
homme.  Celle  maladie  a bien  abattu  ses  forces. 
Cette  perte  lui  a abattu  U courage,  a abattu  sa 
fierté.  Ces  deur  .Maisons,  ces  deux  Puissances 
sont  ennemies,  elles  fini  leurs  ejf-rts  pour  s'a- 
battre I une  l'autre.  La  moindre  affliction 
l'abat. 

Ou  dît  bu  jeu  de  Trictrac,  Abattre  du  bois, 
pour  dire,  Jouer  beaucoup  de  dames  de  la  pile, 
a fia  de  caser  plu*  aivnnent.  On  le  dit  «usai  au 
jeu  de  quilles,  j*wr.  Abattre  bien  des  quilles. 

On  dit  auMi  fignrément  et  familièrement , 
Abattre  bien  du  bois,  pour,  Kipcdicr  beaucoup 
d s flaire*  en  peu  de  temps.  Ou  dit  de  même , 
Abattre  de  I«i  besogne. 

On  dit  proverbialement,  que  Petite  plu  e 
abat  grand  t>en I,  pour.  qu’une  petite  pluie 
fiait  cesser  un  grand  veut.  Kl  on  le  dit  figuns 
inrnt,  peur,  que  Feu  de  chose  calme  une 
grande  col  -re , fiait  cesser  un  grand  ressenti- 
meut. 

Abattus,  sVmpl.'ie  arec  le  pronom  person 
ikI.  Ou  dit  qu'l  i»  cheval  s'abat,  pour  dire, 
Que  ira  pieds  lui  manquent,  et  quü  tombe 
tout  d'un  coup.  JL'n  «juloj  uni , ion  cheval  s'est 
abattu  sens  lui.  Le  terrain  est  glissant,  si  vous 
p ou  net  votre  cheval,  il  s’abattra.  Et  on  dit 
dTu  oiseau  de  proie,  qu'f  I s'afort  sur  sa  proie , 
pour  dire , qu'il  fond  dessus.  On  dit  aussi  : L 'ne 
volée  ific  pigeons  s’abattit  sur  mon  champ.  Un 
orage  terriMe  va  s'abattre  sur  nous,  pour, 
Fondre  sur  nous.  On  dit  encore,  qne  Le  vent 
s'abat,  qu'il  et!  flèntlu,  pour  dire,  qu’il  s'a- 
paise, qu'il  est  «poisé. 

Abattu  , vt.  participe. 

ABATTU  KES.  s f.  pl.  Terme  dr  Chasse, 
roulures  qu'un  cerf  lusse  (Un*  1rs  broussaille > 
«il  il  a passé. 

ABAT-YE5T.  s.  m.  Ch-srpente  couvert* 
d'oidnues  ou  de  tuiles,  et  qui  garantit  du  vent 
rt  de  La  pluie  les  ouvertures  d’une  maison, 
d’un  ck-chrr. 

A B B 

ABBATIAL  ,*  AI. F.  adj.  Appartenant  h 
l'Abbé  OU  b l’Abhcs*.  Paloi*  .fbbutf'al.  Mai- 
son Abbatiale.  Les  droit*  Abbatiaux.  Ponctions 
Abbatiales.  Dignité  AldialiaU.  SI  ente  Abba- 
tiale. 

A DI*.  À Mi.  s.  f,  (On  prononce  Abiie.)  Mo- 
tis'.hr  d'Ilomovs,  qui  a pour  fiipérnur  un 
Al'bé  ; ou  de  K iUcs,  qui  a pour  .Supérieure  une 
Abbé  s*r.  Abbaye  P oyait,  eu  de  Fondation 
t'oyalm  Abbaye  en  Réglé.  Abbaye  en  C’tim- 
rw.nde.  Abbaye  sécularisée,  l'nr  Abbaye  fort 
richa.  J e K©i  lui  a donné  une  Abbaye.  Abbaye 
de  tQr.be  de  S.  Penuft.  de  l Ordre  de  (’t- 
tcintr,  de  r Ordre  de  Fréunnlré. 
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1)  se  prend  quelquefois  pour  Les  trois  Làù- 
men»  du  Monastère,  fi  ne  Abbaye  bien  bâtie. 
L ne  Abbaye  qui  tombe  en  ruine. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuit'mrnt.  Four 
un  Moine  l’Abbaye  ne  faut  pas , pour.  Que 
quand  plusieurs  pt-rsoours  ont  Lût  quelque 
partie  ensemble,  et  que  quelqu'une  d'eatrr 
elles  manque  k s'y  trouver,  on  ne  laisse  pas  «le 
Taire  ce  qui  avoit  été  résolu. 

ABBE.  s.  m.  Celui  «jui  possède  une  Abbaye. 
.fM*  de  lOrdrc  de  S.  Benoît.  Abl*  régulier. 
Abbé  crotté  cl  mitre.  Flirt  un  Abbé.  Bénir 
un  Abbé.  Abbé  triennal.  Abbé  Commr.ndalaire. 

Ou  dit  figurément  et  proverbialement,  que 
Fnnr  un  Moine  on  ne  laisse  pas  de  flirt  un 
Abbé,  pour  dire,  quEncorc  qu'un  Lomnir 
manque  k une  assemblée,  k une  partir  de  di- 
rertisMmcut  où  il  devroit  être,  on  ne  laisse 
pas  de  délibérer  nuis  lui,  ou  de  foire  ce  qu'on 
as  oit  riadu. 

Quand  quelqu'un  n'est  pas  encore  vetm 
pour  manger,  et  que  né  mmuins  on  k met  tou- 
jours k table,  on  dit  proverbialement  et  figu 
riment,  On  l'attend  comme  la  Moines  font 
l'Abbé. 

Od  dit  proverbialement  et  figurémrnt.  Le 
Moine  répond  comme  LAbht  chante,  pour, 
Ordinairement  les  Inférieurs  se  conformant 
■ux  Supérieurs. 

On  dit  aussi , Jouer  à l'.dhW , pour,  Jouer  b 
une  sorte  de  jeu,  où  l’on  est  obligé  de  foire 
tout  ce  que  fiât  celui  qu'ou  s pris  pour  être  Ir 
.'oiiilurteur  du  j«m,  et  auquel  on  donne  alors  le 
nom  d'Abhe. 

On  appelle  communément  Abbé,  tout  homme 
qui  porte  un  habit  ecclesiastique,  quoiqu'il  n aît 
point  d* Abbaye. 

ABBESSE,  s.  f.  Supérieure  d’un  Monnrtén- 
de  Fillrs,  qui  a droit  de  porter  la  crosse.  Ab- 
besse triennale.  Abbesse  perpétuelle.  M ont  mer, 
élire,  bénir  une  Abbesse. 

ABC 

A BC  (On  prononce  .(forcé,)  t.  m.  Petit  Li- 
vret contenant  l'Alphabet  et  la  combinaison 
«les  lettres  pour  apprendre  J lire  aux  enfans. 
Acheter  un  A b c pour  un  enfdnt. 

Il  signifie  figure  meut , Le  commencemcm 
d’un  art,  d'une  science,  d une  affiùrc.  Ce  n'est 
lâ  que  LA  b c des  Mathématique*. 

On  dit  proverbialement  et  figurèmeni,  Ren- 
voyer quelqu'un  à l‘A  b e,  pour,  Le  traiter  d'i- 
gnorant; Remettre  quclqu  un  à LA  b e,  pour, 
L'obliger  k recommencer  tout  «le  nouveau. 

ABCÉDEfi.  v.  n Terme  <lc  Chirurgie.  Se 
tourner  en  abcès.  L’ette  tumeur  abcédera. 

ABCÈS.  s.  m A jw  té  me.  Amas  d'humeurs 
e rroropui**  qui  %r  fixent  en  «quelque  partie  du 
corps,  et  qui  y forment  une  tumeur.  Abcès  dan- 
gereux. Abcès  au  poumon.  A bec*  au  foie.  Vider 
un  abcès,  l/abcès  a crevé.  Il  y m danger  qu'il 
ne  se  firme  un  «bris. 


ABD 

ABDALAS.  s.  m.  pl.  Rom  général  que  les 
Persans  donnent  aux  Religieux;  ce  que  Ir.s 
Turcs  appellent  Derviches , et  os  que  les  Chré- 
tiens nomment  Moines. 

ABDICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
renonce  volontairement  k une  dignité  souve- 
raine dont  on  est  revêtu. Il  se  dit  «n  parlant  De 
celui  «pii  abdique,  et  «le  U chose  «Miqucr. 
I.' abdication  de  Uiailètien.  L'abdication  de 
Charles-1  Juint.  L'abdication  de  l'Empire,  etc 

ABDIQUER,  t.  a.  Abandonner  la  pnasessîou 
dun  Ét.it.  d'une  Dignité  smivctaine,  et  y re- 
noncer entièrement.  Abdiquer  la  Royauté.  Ab- 
diquer lit  Couronne.  Abdiquer  l'Empire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlait  Des  Magistrats  des 
anciens  Romains,  .(fdiqu.r  la  Vicia  tua.  A b Ai- 
quer  le  ('onsuhit.  Abdiquer  les  honneurs. 

Par  extension,  il  se  dit  Des  principaux  em- 
plois et  de*  places  miment».  Ce  Général  d'O r- 
dre  a abdiqué. 

Il  se  mit  aussi  absolu  ment.  Ce  Prince  «i  ab- 
diqué, on  l'a  fircé  d abdiquer. 

Aïotqrê,  tl.  participe. 

ABDOMEN,  s.  m.  (Ou  foit  sentir  IN.)  Mot 
purrmrnt  Latin,  que  1»  Anatomistes  ont  trans- 
porte dans  notre  lauigne,  pour  signifier  Le  lias- 
ventre.  Les  mutclei  de  t Abdomen. 

ABDOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
'•a*»vrnlrr  ou  k l'abdomen.  Les  artères  abdo- 
vinaîcs. 

ÀBDL'CTEU  K.  adj.  Terme  d'An:  mmic.  Nout 
qui  m donne  k différons  muscles,  dont  h foin  - 
lion  rst  de  mouvoir  en  dchon  h*»  parties  aux- 
quelles ils  sont  «taché*,  Muscle  abducteur. 

Il  se  prend  aussi  subsiariiivemeiit.  L’abduc- 
teur Je  Viril. 

ABDUCTION,  s.  f.  Terme  de  Logique.  Ma- 
nière d'argumenter,  par  lui;  utile , en  accofdaat 
h»  m.ijeme  d'un  sjllogiune.  on  exige  le*  prou- 
ves de  la  mineure , pour  «b  t ennui  m la  consé- 
quence. 

ABE 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  C est  lordre  de*  irtut* 
suivant  1 alphabet  fraorois.  Ordre  abécédaire. 

ABECQUER  ou  ABÊQUER.  r.  a.  Donner 
la  becquée  k un  jeune  oisoau.  Il  rst  familier. 

AELE.  a.  f.  Ouverture  par  laquelle  Coule 
l'eau  qui  foit  moudre  un  moulin.  Il  se  dit  par 
corruption  pour  Raie.  Voycx  D ut 

ABEILLE.  * f.  Mcniel.e  à miel,  Abeilles  do- 
rées. Essaim  d abeilles.  L ne  ruche  d'abeilles. 
Les  abeilles  volent  sur  les  fleurs.  1.  aiguillon 
des  abeilles. 

ABERRATION,  s.  f.  (On  prononce  le*  R.) 
Terme  (l'Astronomie.  Mouvraient  apparent  et 
fort  prtit  qu'on  observe  dans  les  étoiles,  et  que 
les  Astronomes  atirilusent  au  nouvcmrnt  de  Li 
lumière  exunt.  iné  avec  le  mou vroieut  ùi*  la  1«.Trr. 
L'aberration  de»  t ce  es. 

On  appelle  en  Optique,  Aberration , L‘«- 
pnCr  qu'occupent  autour  d’un  foyer  d un  verte 
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ou  d'un  miroir,  Ua  rayons  qui  n y tout  | a»  > 
ex  «ctemeni  r.  unis. 

ABÊTIR,  v.  a-  Rendra  stupide.  tVn*  ahéfi- 
rex  cet  enfonl.  Il  eu  auasi  neutre-  Il  abêtit  tous 
le * jours,  Il  devient  bêle.  Il  «t  familier. 

Aùn,  il.  partici}*.  i endu  bile.  Devenu 

bits. 

ABU 

AB  ROT.  ET  AB  RAC.  Mot»  emprunt**  du 
Latin,  dont  ou  ne  k*  aert  que  d us  le  style  fa- 
milier Confinement,  km»  ordre,  sans  raison. 
Il  ne  suit  et  qa'il  dit,  il  en  p «rie,  il  en  rai- 
sonne ah  hoc  et  ab  hac. 

ABHU11REH.  v.  ».  {On  prononce  le»  deux 
R.  ) Avoir  en  horreur.  Les  honnêtes  < jens 
abhorrent  les  fripons . L'Eglue  abhotre  Ir 
sang. 

AaHORsr.cc  participe.  Le  tyran  est  abhorré 
ie  set  sujets. 

À RI 

ABH'ÊAT.  ».  n.  Vol  de  troupeaux. 

ABIME.  ».  in.  Gouffre  tri-»- profond.  Hurri- 
blc  ahtme , effroyable  abîme,  l'ar  un  irtmbli- 
ment  de  terre , il  s'est  fait  là  un  «Mme.  ,1'r 
vous  baignez  pas  en  tel  endroit  de  la  rivière,  il 
y a un  abîme . Il  es I tombé  dans  un  abîme. 

Abîme,  dan»  le  langage  de  l'Jncriturr,  signi- 
fie quelquefois  l’Enfer.  I es  Ange*  rebelles  on : 
été  précipités  de  ne  i abîme.  Les  puits  de  l'a 
M me. 

On  dit  figurémeut,  Vn  «Mme  de  meilleur , 
un  aM/ne  de  misère,  pour  dire,  Un  extrême 
malheur,  une  extrême  misère, /lest  tombé  dam 
un  «Mme  de  malheur,  dans  uuuMme  de  misère. 

Abîme,  se  dit  iuhî  uniment,  De*  rhosc* 
qui  engagent  à une  excessive  dépense , et  qui 
sont  capable»  de  ruiner.  Le  jeu,  les  procès,  les 
batiment  sont  desubime*. 

Il  se  dit  ainsi  ligure  ment  De*  rlioars  qui 
sont  impinétiablrs  a la  raison.  La  dnuMbiiUfé 
de  la  matière  à l infini  est  un  «Mme  pour  i’rr- 
pi  il  humain. 

11  se  dit  aussi  fijurémeut  l'es  science»  dtüt- 
elles . et  qui  demandent  une  trè»- grande  étude. 
La  Métaphysique  est  un  abîme. 

On  dit  faïuiliètemeul  et  populairement 
•i’Un  mets  qui  consume  une  grande  quantité 
de  sucre  ou  d'autre  chose,  C'est  un  abîme  de 
sucre , etc. 

Il  se  dit  encore  particulièrement  De»  secrets 
cl  des  jugement  de  Dieu.  Les  ab/mes  de  la  sa- 
gesse. de  la  miséricorde  de  Dieu. 

On  dit  d‘Uo  homme  très- savant,  que  C’est 
un  abîme  de  science. 

Asùke , te  dit  en  terme»  de  Blason,  Du  mi- 
lieu de  l'écu;  et  il  u'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  En  abîme.  Ainsi  on  dit  d’Une  pièce 
qui  r st  posée  au  milieu  de  l'écu  sans  être  chargée 
d’aucune  autre  pièce,  et  sans  toucher  u an  eu  ne 
autre  pièce  de  iVca,  qu’EIic  est  en  altme.  Il 
porte  d azur  à une  fieur  de  lu  d'or  m abîma. 

ABÎMER,  v.  s.  Rcnven.fr,  précipiter  dan» 
un  abîme.  Les  cinq  Ville* que  Dieu  abîma. 

Il  signifie  figurémont , Perdre,  ruiner  mtiè 
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remenL  Cet  homme  est  puissant  et  vindicatif, 
il  vous  abîmera . Celte  affaire  l a abîmé.  Des 
défenses  excessives  l’ont  «Mme.  Vrencs  garde 
à cette  forte  qu’un  vient  de  peindre,  elle  abî- 
mera votre  habit. 

Arittrtt.  v.  n.  Tomber  dans  un  abîme.  Cette  I 
Ville  abîma  en  une  nuit. 

Il  signifie  figurément,  Périr.  C’ait  un  nié- 
rhant  homme,  il  abîmera  avec  tout  son  bien. 

'J  ouïe  sa  fortune  ubl  mer  a quelque  jour. 

Abîmei  , sc  dit  aussi  au  figuré  avec  le  pro- 
nom personnel  ; et  alors  3 signifie , S'abandon- 
ner tellement  à quelque  chose,  qu’on  ne  songe 
ù aucune  autre.  S'abîmer  dans  ses  pensées.  S'a- 
bîmer dans  la  eonlemplalion  dej  merveilles  de 
Lieu.  S'abîmer  dans  I étude.  5 abîmer  dan*  sa 
douleur,  b 'abîmer  daiu  la  tlcbauchc.  S'abîma 
dans  les  plaisir*. 

Il  signifie  aussi,  f>  ruioer,  se  perdra. Il  *'**t 
,‘bimè  par  son  Iblec,  par  set  débaut  net. 

Aiiwi,  il.  participe.  Cm  Ville  abîmée  (M* 
un  tremblement  de  terre.  C n homme  eblau 
dans  la  mer.  On  dit  figuré  ment  : l 'ne  fi-mmt 
«iblniée  dan*  sa  douleur.  C’n  homme  anime  de 
dettes.  Ce  meuble  est  abîmé  de  taches. 

AB  INTESTAT.  Voyez  Imtsstat. 

AB  1RATO.  Location  latine  qui  signifie. 
Par  un  homme  en  colère.  Il  6e  dit  dTn  testa- 
ment fait  dans  crtte  disposition.  ï entament  a b 
iraio.  Le*  I*»»  le  condamnent. 

A Si 

ABJECT,  ECTE.  adj.  (On  prononce  le  C 
mK.)  Méprisable,  l.as,  vil,  dont  on  ne  bût  nulle 
stime.  Crn  homme  vil  cl  abject  C'n  eipnl  ab- 
ject. I nc  créature  abjecte.  L'ne  physionomie 
abjecte.  Des  emploi *.  des  usages  vils  et  abjec  t. 
De*  sentiment  abjects. 

ABJECTION.  ».  f.  Abaissement , état  de 
mépris  où  est  une  personne,  Ji  est  tombé  dans 
•me  telle  abjection,  que....  Vivre  dans  l'abjec- 
tion. U signifie  aussi . Bassesse  méprisable.  L 'ab- 
jection de  ses  sentiment  et  de  ses  m<rurs. 

Il  signifie  aussi  Rebut,  en  cette  phrase  de 
l'Ecriture -Sainte,  L’opprobre  des  hommes,  et 

I abjection  du  peuple. 

ABJURATION,  s.  f.  Action  par  Usuelle  on 
renuriee  à une  fatuae  Religion.  Il  se  dit  en  par- 
lant De  celui  qui  abjure,  et  de  la  choce  qu'il 
abjure.  Abjuration  publyuc  , *ufermet(e.  Il  fil 
son  dbjuratiuit  entre  les  main*  de  Vtvique. 
Abjuration  de  l hérésie.  Recevoir  l'abjuration 
de  quelqu'un.  Depuis  ton  alqurafia/i. 

ABJURER,  v.  a.  Renoncer  b une  fatum  Re- 
ligion,ou  à un*:  mauvaise  Doctrine, par aeroent 
«•t  acte  public.  Abjurer  son  erreur.  Abjurer  le 
Judaïsme. 

On  le  met  quelquefois  absolument.  Il  a ab- 
juré dans  FÉgLse  de  À otrt-Dame.  Depuis  qu'il 
rut  abjuré  entre  les  main*  d’un  tel  Evêque. 

Il  s'emploie  uue»i  figurèrent,  pour  dire  sim- 
plement, Renoncer  à.  Abjurer  une  opinù  n,  un 
sentiment.  lia  abjuré  Aristote,  Deseartcs , pour, 

II  a abjuré  la  Doctrine  cl'Ariatole,  de  Deicanr* 

Awcui , it.  part  ici  je 
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ABLATIF.  a.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
sixième  cas  dan»  la  Langue  lat  nc.  Ablatif  tin~ 
guLer.  Ablatif  pluriel.  Ce  verbe  régit  t ablatif. 

ABLATIVO.  Terme  adverbial  et  populaire, 
qui  ne  s emploie  que  dans  cette  phrase , Alla- 
tivo  tout  en  un  las,  pour  dire,  Tout  ensemble, 
avec  confusion  et  désordre.  il  a mu  cela  abla- 
tivo  tout  en  un  tas, 

ABLE  ou  ABLETTE,  s.  m.  Petit  poisson 
plat  et  mince,  qui  a le  do*  vert  et  le  ventru 
blanc 

ABLERET.  ».  m.  Espère  de  filet  carré  atta- 
ché au  bout  d'une  perche,  avec  lequel  on  pèche 
des  ALle»  et  antres  petits  poissons. 

ABLULR.  v.  a.  Ijvrr.  Il  m vieux  en  ce 
sens.  Il  signifie  otdjnnireracnt,  Passer  légère- 
ment  une  liqurur  préparée  avec  de  la  noix  de 
"aile  sur  du  parchemin  ou  du  papier,  pour  Lire 
revivre  lïciiturc. 

AstuÉ , rt  participe.  Lave,  efLcé.  Il  est 
vieux.  Cependant  on  peut  dire  dans  le  M*  le  du 
la  Chaire,  iVo»  péchés  peuvent  tire  ublués  par 
le  repentir  et  les  bonms  >*u vre.s. 

ABLUTION,  s.  f.  Action  d a biner.  Ce  mot 
ert  particulièrement  c:  nsacré  aux  céninoni  •» 
de  la  Mesai . Il  signifie  I*  viu  que  le  PiNk 
prend  apr  s la  communion,  et  le  vin  et  l'eau 
que  l'on  verse  sur  scs  doigt»  et  dans  le  calice 
i près  qu’il  a communié. -fia  ni  l'ablution.  A pris 
t ablution.  Quand  le  frétée  prend  tablnluni. 

ABU 

ABNÉGATION,  s.  f.  Ternie  de  dévotion  qui 
n'est  guère  en  usage  qu'en  cette  phrase,  L’ab 
négation  de  roi-méine,  pour  dira , Le  renonce- 
ment à soi-mème,  et  le  détachement  de  tout  c» 
qui  n’a  point  de  rapport  à Dieu. 

ABO 

ABOI. s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en  «boy  une. 
L'aboi  de  ce  chien  est  fort  importun. 

Aaot»,  au  pluriel,  se  dû  proprement  T r 
l'exltcinite  ou  le  cerf  «st  réduit  quand  il  est  sur 
scs  fins,  le  cerf  est  aux  aboi*,  tient  les  aboi*. 

On  dit  Figurément  d'Cne  personne  qui  æ 
meurt,  qu’ /Ale  est  aux  abois.  On  le  dit  aurvi- 
d'Uoc  Place  qui  ne  peut  plus  se  d li-tulrc. 

ABOIEMENT,  a.  m.  (On  prouorcr  dfiot- 
mrnf,  et  quelques-uns  l'écrivent.)  Aboi,  cri  du 
chien.  I. 'aboiement  d un  chien.  Us  longs  aboie- 
ment. 

ABOLIR,  v.  a.  Annuler,  mettre  hors  d‘n- 
sagr,  mettre  b néant.  Il  n appartient  qu  « ceux 
qui  font  les  Loi*  de  les  abolir.  Les  noucclh-s 
coutumes  ont  aboli  la  anciennes.  Le  liai  a 
aboli  les  duel*.  Le  non-usagt  a aboli  peu  à 
peu  cette  Loi  téop  sévère.  Cette  Loi  a etc  abo- 
lie par  le  fait,  sans  tire  formellement  révo- 
quée. 

Abolir  un  erirne,  w dit  1 jemgm  \o  Prince, 
par  des  Lettres  qu’il  donne,  remet  d'an  toril: 
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»] mollir  Ta  peine  d’nn  crime  qui,  par  Ira  Ch 
donnâmes,  n'est  pas  remissible- 

S'ABOtjn.  v.  jnnii.  Cette  coutume  s'est  «Mie 
tTetle  tnémc.C'ctoit  un*  ancienne  pratique,  qui 
•'est  abolie. 

On  dit,  que  Tout  rrt/nr  t’abolit  au  l'ruf 
d'un  eerfain  nom Tne  d'années , pour  dire , 
qu*  Alors  cesse  le  droit. 

A son,  rr.  |Mirticipe.  Loi  «folie.  Crime  aboli. 

ABOLISSEMENT.  *.m.  Action  d’abolir.  L'a- 
Lotissement  des  anciens  usages  parlementait  e%. 

ABOLITION  s.  f.  Anriuitwseinent,  extne- 
lin-j  ojièrée  par  tin  «rte  de  la  volonté  Uyi  ,1a- 
tivr,  Il  se.  dit  prÎQci|>alcnM:nt  en  parlant  lie» 
Lois  et  des  Coutumes,  L’ai  olition  des  cérémo- 
nie* de  l'ancienne  I ni  Abolition  d’une  I ni. 
Abolition  d'un  culte  ru prrstitieur.  L'enliéir 
aboLtion  de  f Ordre  des  lempUers. 

Abolitios  , si 'mû'  «usai , Ix  fnrdon  que  le 
Prince  ««corde  d’a ulor.tr  «Imnlue  , pour  nu 
Crime  qui , par  les  Ordonnance* . u'eat  pas  rc- 
niissiblr.  Lettics  d'abolition.  Abolition  gène 
raie.  I rendre  , obtenir  une  abolition,  fl  a eu 
ton  abolition.  Le  l'arlanent  a entériné  ton 
abolition.  On  appelle , en  tenues  de  lYatiqii'- , 
/tuteur  d abolition,  Celui  qui  a obtenu  ui* 
abolition 

ABOMINABLE,  edj.  des  ? genres.  Exécra 
bfr,  détestable,  «pii  «t  en  bermit  Crime  abc 
minable.  Cm  homme  abominable. 

Il  se  dit  par  exageruion,  De  tout  ce  qui  ru 
tris  -mouvait  en  son  genre,  Cette  Comédie 
cette  musique  est  abominable.  Cela  a un  go. 
«bumimible.  Une  odeur  abominable. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  D’une  mani-V 
abominable,  il  s*  conduit  nbfmiu.;  Wrineiit. 

Il  se  dit  aussi  très -souvent  par  exngérrstio  i. 
Il  chante , il  (’crit  abominablement , abomina- 
blement me  L 

A BOiMl NATION,  s.  f.  Détcsiatvon , nécro- 
tion.  Avoir  en  abomination,  il  est  en  ul  i mina 
lu  n « tous  les  gens  de  bien. 

Il  ae  dit  aussi  De  ce  qui  est  l’objet  de  l abo 
n inatson.  Crt  honune  est  l'abomination  de  tou 
le  monde. 

Il  ti;«ifie  su  d . Action  abominable.  Ci 
crime  cri  une  de*  grande*  abominations  qu'un 
puisse  imaginer.  Commettre  des  (illumina fort* 
On  dît*  Les  abomination*  des  Gentils,  pour 
Le  culte  wlolJfrc  des  Gentils. 

fboaiination  de  la  désolation , plirase  tim 
de  l'Ecriture- Sainte.  On  s'en  «it  pour  exprimer 
1rs  plus  grands  cxcîs  de  l'impiété,  ln  plu* 
grande  profanation. 

ABONDAMMENT.  adv.  Fn  iboidwA  II 
ne  doit  plus  souhaiter  de  biens,  il  en  a «bon 
damment.  Cela  est  abondamment  expliqué . 
abondamment  démontré  dans  plusieurs  litres. 

ABONDANTE,  s.  f.  Grande  quantité.  Abon- 
dance de  tout.  Abondance  de  lient.  Pays  d'a- 
bondance. F.n  grande  abondance.  Avec  «bon 
dance.  Être  dans  l'abondance.  Avoir  abon- 
dance de  toutes  chofcs. 

On  dit  proverbialement , Pc  l'abondance  du 
errur  la  bouche  parle,  pour  dire,  qu'üii  ne 
peut  s’empêcher  de  parler  des  dîmes  dont  le 
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ctuur  rit  plein.  Kt  on  dit  ÊunHiérrment , Fai  te >' 
if abondance , putir  dire , Parlrr  «tr  - le  - champ 
et  sans  préparation  ; et , Parler  aire  abondance, 
pour,  Être  futile  en  pensces,  en  expressions, 
en  tournures. 

On  appelle  Corne  d'abondance , Une  corne 
remplir  de  fruits  et  de  fleurs , qui  est  le  syra- 
Imle  ordinaire  de  l'abondance,  Nelan  ijrirlp-iCt 
.l/y  t boloque* , la  Corne  d'abondance  art  celle 
(ju'I/ercule  arracha  à Achetons  changé  en  tau- 
reau. Selon  d'autres,  la  Corne  d'abondance 
est  la  corne  de  la  chèvre  Amalthée,  qui  avoir 
nourri  Jupiter. 

ABOND  ANT.  ANTE,  «dp  Qui  abonde.  Pars 
abondant  en  toutes  sortes  de  biens.  Maison 
abondante  en  richesse t.  Il  est  abondant  en  pa- 
roi es,  en  comparaisons.  On  ne  diroit  pas  sans 
régime,  C'est  un  Auteur  abondant.  Ou  dit  Jié- 
colle  abondante,  pour.  Grande  récolte. 

d’ADONDANT.  adv.  Dr  plus,  outre  cr1a../i- 
rem*  ai  d I telle  et  telle  raison,  j ajouterai  d a 
bc Huant.  Il  est  vieux. 

A BONDI. H.  v.  n.  Avoir  en  grande  quantité. 
/londcr  en  richesses.  Abonder  en  toutes  choses. 
Celte  maison  abonde  en  biens.  Cette  Province 
abonde  en  blés,  en  vins , en  soldats,  en  gen. 
d’esprit. 

Il  signifie  aus«i,  Etre  en  grmle  quantité. 
Le  bien  abonde  en  cette  maison.  Toutes  choie* 
y u' ourlent.  * 

On  dit  en  Jurisprudence,  1otf  Ce  qui  abonde. 

ne  vicie  pas, au  ne  nuit  pas,  pour  d re.qu’Uut 
raison  ou  un  droit  de  plus  ne  peut  nuire  dou- 
ane «flaire. 

On  dit  6gurément,  Abonder  en  son  sens 
pour  dire , Etre  fort  attaché  - son  opinion. 

ABONNEMENT,  s.  m.  Convention  ou  mur 
cité  qui  se  fait  b un  prix  fixe,  pour  une  chov 
dont  le  produit  est  casuel.  Faire  an  abonne- 
ment. Faire  un  abonnement  avantageux.  Payer 
par  abonnement.  /Vo^xiicr  un  Journal  par 
abonnement.  Ltablir  un  Coneerf  public  pai 
abonnement.  Recevoir  des  abonnernen s à un 
bpcriarle.  Dans  ce  sens  on  dit,  Donner  une 
représentation  a**ee  «bonnement  suspendu 
Is>r*que  les  oboun  ' * tout  oblgrâ  de  payer  leur* 
places  rotnme  le  publie. 

ABONNER , S'ABONNER,  v.  pron<m>i:i 
Composer  i nn  prix  certain  d'irae  chose  ca- 
suelle, et  dont  le  [trnduit  n'est  pa*  fixe.  S'a- 
bonner avec  un  Cu/çpour  le»  dîmes.  I n caba 
relier  qui  r'nl  abonné  avec  les  Fermiers  de t 
Aida,  t >n  l’i  mploie  quelquefois  armement.  < : n 
a abonné  cette  Province  à telle  sotnnu.  S'abon- 
ner d un  Journal}  à un  Spectacle , à un  Con- 
cert. 

Aaov«t,  é*.  participe.  Celui  qui  a prit  un 
abonm-ii’unf  pour  nn  Journal,  uu  Speetacl  . 
On  m'a  abonne  à Ici.  oui  nul.  c me  suis  abonné 
au  Concert. 

Il  s'emploie  .m  «si  suHsunli  ventent.  Ce  Jour- 
nal a beaucoup  d'abonnés.  Je  suit  tut  des  abon- 
nés du  Concert. 

Cc*t  aussi  un  terme  de  Fief,  *puî  rignifif , 
Evalué.  Ainsi  on  d.t , I n cheval’  rie  service  , 
abonne  « tant,  pour,  Evalué  à tant. 


ABO 

ABONNIR,  v.  a Rendre  U «> , rendre  meil- 
leur. Le  f cave*  fral.het  abonnissent  le  vin. 

Il  est  aussi  neutre  , et  signifie , Devenir 
meilleur.  Cr»t  un  fieux  pécheur,  ü ri  abonnit 
point  en  vieillissant.  U «si  familirr. 

Il  est  encore  pronominal.  Ce  vin- là  s'abon- 
nira dans  la  cave  arec  le  tem;*.  ♦ . 

Asoxvi,  ix.  participe. 

ABORD,  s.  m.  A créa.  !t  sc  dit  propre  inr.t 
Des  Ports  où  les  Vaivscaux  |x*nvenl  n.ouiller.  Ce 
/ ort  est  de  fticile  abord , est  de  difficile  «bord. 

Il  te  dit  aussi  Dr  l’action  d'aborder  à une 
côte,  dam  un  Port.  A oui  avons  tenté  l'abord 
inutilement. 

Il  sc  dit  aussi  rn  parlant  l>e« 

; enonrirs  qu’un  aborde;  comme.  L’abord  de 
ctt*  personne  est  fort  difficile.  Cette  personne 
a l abord  fit  die , gracieu-r.  Cet  homme  a I a- 
bord  rude,  fi’cheux.  Craindre  l’abord  de  quel- 
qu'un. Abord  doux,  engageant.  Leur  abord  a 
été  f-rt  froid.  Je  lui  ai  dit  cela  dès  I abord , 
c cst-h-dire,  En  l'abordant  nvsnt  toutes  chose*. 
Jl  me  parut  froid  à l’abord ; mais  dans  la  au ilm 
je  le  trouvai  très-honnéte. 

On  dit  auasi  dans  lu  même  sens,  1 1 me  parut 
tel  du  premier  abord;  et  familièrement , De 
prime  abord 

)l  signifie  encore.  Une  affluence  ou  d*  pT- 
sonnrs,  ou  de  c’ioaes,  qui  armer:!  cl  que  l’on 
apporte  rn  chaque  lieu.  U y a un  si  grand 
abord  de  monde  en  relie  maison,  en  cette  t ilia. 
/I  y a un  abord  de  toutes  sortes  de  marchai *- 
dises  et  de  denrées. 

d’A*om>.  Expression  adverbiale.  Dès  le  pre- 
mier instant,  au  eouunmrement.  première- 
ment. I /abord  il  semble  que  cela  soit  vrai.  D'a- 
bord j’ai  été  trompé. 

Toct  d'abobd.  se  dit  au  même  sens,  et  eela 
rend  l'expression  un  peu  plus  finie. 

ABORDABLE,  adj.  des  a gcuics,  Qu'oit 
peut  «border.  Cette  céte  n est  pas  abordable  à 
cause  de*  écueils. 

On  dit  figrrecicnt,  qu’l  u homme  est  très- 
abordable.  n'est  pat  abordable , pour,  qu‘11  est 
de  très-facile , de  très-difficile  necès. 

ABORDAGE.  S.  m.  L'action  d'aborder  nn 
vaîwvau.  AVer  à l’abordage.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment en  pnr  Inut  Di*  combat»  de  me*  /'rendre 
un  f aisseau  par  abordage,  <i  l'abordage.  Lis 
nourelle  construction  des  vaisseaux  a rendu 
l'abordage  presque  impossible. 

H sc  dit  aussi  du  heurt  de  deux  vaisseaux 
qui  viennent  à tomber  l'un  sur  I autre.  Dans 
les  tempère»  il  n'y  a rien  de  plus  à craindre 
que  t abordage.  Les  vaisseaux  portent  des  feux 
la  nuit  pour  éviter  Us  abordages. 

ABORDER,  v.  n.  Aller  ii  bord,  prendre 
terre.  (Il  prend  Être  ou  Avoir  aux  temps 
composes. ) le  vent  était  si  fort  que  non»  ne 
pûmes  aborder.  Aborder  à lu  «ite.  Aborder  au 
rivaqe.  Aou*  avons  abordé.  Aborder  dans  une 
fie.  N ous  sommej  abordés 

A »n  no  es  , Hans  l'aco-piion  d'Approclier,  se 
dit  aussi  arec  w préposiiiou  Ci.  ( ne  saur  oit 
aborder  de  «lie  L'glite,  tant  elle  est  pleine  de 
monde. 
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Aborder.  v.  m.  Approcher,  joindre.  Abor der 
an  vaisteau,  m dit  eti  dau  sens  : Aborder  un 
vaisteau  ennemi,  Ce«t  y monter  par  for©*  dans 
an  combat.  On  aborde  aussi  un  voiiseau,  lors- 
qu'un vaisseau  va  en  heurter  un  aulne,  «oit 
qu'il  ae  l'aperçoive  pas  dam  las  ténèbres,  soit 
qu'il  y soit  poussé  par  U force  du  vent  ou  d'un 
courant. 

H si  "ni  fi  l1  figuré  meut , Accoster  quelqu'un, 
approcher  de  quelqu'un  pour  lui  parler.  La 
f uie  était  si  grande  auprès  de  ce  Ministre,  que 
je  n'ai  pu  I aborder. 

Il  se  dit  figurénieut  Du  <ic cours , pour , Trai- 
ter , discuter.  Il  n'a  pas  un! tnt  abordé  la  ques- 
tion. Ce  si*  jet  est  difficile  A aborder. 

AaofioÊ,  ce.  participe. 

ABORIGÈNES,  s.  rn  pl.  Il  *e  dit  Des  pro- 
ttiiers  babitans.dw  naturels  d'un  Pays,  purop- 
jMMition  & ceux  qui  sont  venus  s'y  établir. 

A B( >H  N K .MK  NT.  s.  ni.  Action  d'aborner,  ou 
iV'flct  qui  résulte  de  cette  action. 

ABORDER,  v.  a.  Mettre  d s bornes  1 un 
terrain.  Aborncr  un  rhump. 

Abois é,  ée.  panîcipo. 

ABORTIF,  IVE.  adj.  Avorté, qui  est  venu 
avant  terme, qui  n'a  point  acquis  la  perfection, 
U maturité.  Enfant  abortif.  Fruit  abortif. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Entrevue , confé- 
rence de  di-nx  ou  de  plusieurs  personne*.  On 
avoit  ménagé  un  abouchement  entre  eur.  L'a- 
bnuchement  des  deux  /'rinces  n'eat  pas  le  suc- 
cès qu'on  en  attendoit.  H vieillit- 

AnnecHruriT.  Terme  cl’  \notnmtr.  Rencon- 
tre dm  orifice*  de  deux  vaisseaux. 

ABOUCHER,  v.  art.  Kaire  trouver  deux  ou 
plusieurs  personnes  dans  un  lieu  pour  conférer 
ensemble.  Il  faut  les  aboucher  ensemble. 

Il  s'emploie  aussi  au  pronominal.  .Vabcmc/irr 
m'iY  quelqu'un.  \c ut  devons  nous  aboucher  au 
premier  jour.  Ils  se  sont  abouchés. 

Akoi'Chü,  ic.  pan  ici  j)»1.  Pu  tuyaux  abou- 
chés l'un  à l’autre.  Appliqués  I un  à l'autre  par 
leurs  ouvertures. 

AB  OVO.  Phrase  adverbiale  empruntée  du 
l atin , pour  signifier,  Dé»  Tontine,  dés  le  com- 
mencement. l' rendre  un  fait  a b om x 

ABOUT,  s.  m.  Terme  de  Cbar]*riiteric  et  de 
Met  uijrrie.  H »e  dit  en  général  De  l'extrémité 
de  toute  pièce  de  bois  coupée  à l'équerre  et  fa- 
çonnée en  talus. 

ABOUTÉ , ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  De  difT  rentes  pièces  d armoiries  qui  se  ré- 
pondent )Kir  les  pointes. 

ABOUTIR,  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur  Finir.) 
Toucher  par  un  bout.  I n arpent  de  terre  qui 
«T un  edlé  aboutit  .iii  grand  chemin,  et  de  Vautre 
au  champ  d’un  tel.  Ce  champ  aboutit  à un  ma- 
rau. 

Aboutir  , Fc  dit  fi  ;u  riment  en  parlant  d'Lne 
affaire,  d’un  raiaonnenirut , d une  entreprit*. 
Aiusi  on  dit,  7 eus  ses  desseins  aboutissent  à 
cela,  pour,  Tous  ses  desseins  tendent  unique- 
ment .»  cela  ; À quoi  abaulirsent  tous  les  raison - 
Siemens  que  vous  faites*  pour,  Quel  deweio 
avez- vous  en  cela  ? Cela  ne  peut  aboutir  à rien. 
pour,  Cola  ne  peut  avoir  aucun  suret*  ; Cela 
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n'abonlira  qu’à  le  perdre, pour,  Cela  ue  te  ter- 
minera qu'à  sa  mine. 

Aboutir,  se  dit  ntusi , Des  apostécœs  et  des 
xbctx,  lorsqu'ils  viennent  à crever,  tique  le  pus 
en  sort,  f aire  aboutir  un  apoeteme,  un  abcès. 
L n clou  qui  aboutit. 

Abouti,  it.  participe. 

ABOUTISSANT,  ANTE.  adj.  In  arpent 
aboutissant  à lt  forêt.  Une  pièce  de  terre  abou- 
tissante d'un  cèlé  à , etc. 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  substantif. 
Ainsi  on  dit,  les  tenant  et  aboutissant  dune 
pièce  de  terre,  d une  maison,  etc.  pour,  Les 
côtés  et  1rs  bouts  par  où  elle  tient  et  aboutit  à 
d'autres  trucs  et  à d'autres  maisons. 

On  dit  figu  riment . qu’c  n homme  sait  tous 
1rs  tenons  et  1rs  aboutissons  d'une  affaire. 
pour,  qu'il  en  sot  toutes  les  eirconst.net»  et 
les  dépendances. 

ABOUTISSEMENT,  s.  m,  H nr  se  dit  guère 
• juc  d'un  abri*  qui  vient  à alwmrir.  L'aboutis- 
sement d un  abcès. 

ABOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  abuse.  Des 
chiens  aboyant.  Meute  aboyante. 

ABOYER,  v.  n.  Japper.  (Il  *e  conjugue 
connue  Employer.  ) Il  ne  se  dit  su  propre  que 
J un  chien.  I n chien  qui  uboie  à Lt  Lune.  L n 
chien  qui  aboie  aux  voleurs.  L it  chien  qu 
aboie  contre  tous  les  passait*.  L n chien  qu 
aboie  apres  tout  te  mande. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  meut,  Tou 
les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas,  peur 
dire,  Que  tou*  ceux  qui  meuaant  ne  sont  p» 
toujours  fort  à craindre. 

Aboyés,  au  figuré,  signifie,  Crier  après 
quelqu'un,  le  presarr,  lr  poursuivre  importu- 
nément. Tous  ses  créanciers  aboient  après  lui. 

On  dit  aussi  figureiuetit  et  familièrement, 
Aboyer  après  quelque  chose,  pour  .La  désirer, 
U poursuivre  «mtammeaL  Ils  sont  trois  ou 
quatre  qui  aboient  apics  cette  charge.  Aboyer 
après  une  tuccctsiàu. 

Et  on  dit  proverbialement  et  figuiéjnent 
d'Un  homme  qui  crie  inutilement  contre  un 
plus  puissant  que  lui,  que  C'est  abtyer  à la 
lune. 

Aior t,  lt.  participe.  Il  n'est  :ucre  en  usag' 
qu'au  figuré.  L n débiteur  aboyé  de  tous  se 
créanciers. 

ABOYEUR.  s-  ni.  Chien  qui  aboie  à la  rur 
du  sanglier  sans  eu  approcher.  Il  s'emploie  au 
figuré.  L n aboyeur  de  i cnéf.cet.  Ce  critique 
n'est  qu'un  aboyeur.  Ce  créancier  est  un  dan 
g creux  aboyeur.  il  est  familier. 

ADR 

AB  R AC  A DABI»  A.  s.  m.  Mol  auquel  ou  at- 
iribuoit  «ncictmcmcnl  des  votus  magiques 
pour  guérir  la  fièvre,  en  le  portant  autour  du 
cou , écrit  «Uns  une  certaine  Tonne. 

ABRAXAS,  b.  m.  Mot  auquel  la  supersti- 
tion attachait  de  giai.d*  mystère».  L’abraxas 
est  un  amulette. 

ABRÉG  s.  m.  Rneenorci.  Il  se  dit  d'L'n 
écrit,  d'un  dur  cure  dans  lequel  on  rend  plus 
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court  ce  qui  est  ou  re  qui  pourrait  être  Ailleurs 
plus  ample  et  plus  ctendu.  Il  réduit  h ute  (a 
l'hèologie,  tout  le  Droit  Canon  en  abrégé.  Il 
en  a fil  un  abrégé.  L'abrégé  de  l'Histoire  Ro- 
maine. Donnez-moi  un  abrégé  de  votre  affaire. 

On  dit , pour  exprirarr  LV.ceiîcnce  de 
l'homme,  qu'/l  ai  un  abrégé  des  merveilles  de 
TL  nue js.  C’est  un  monde  altrigé. 

Avnir.t  se  dit  aussi  dans  le  sens  d 'Abrévia- 
tion. Ecrives  ce  mol  en  abrégé,  par  abrégé. 
Voy.  Abavviatjos. 

ABRÉGER,  v.  a.  Rendre  plus  court.  Ses 
débauches  lui  abrégèrent  la  vie.  Cela  a abrégé 
ses  jours.  La  méthode  qu’il  a pour  enseigner  le 
Latin , abrège  de  beaucoup  le  temps  des  éludas. 
Abréger  une  narration.  Abrégez  votre  discours. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  absolument. 
Vous  êtes  trop  long,  abroges.  U fiul  abréger. 
Laissons  ce  point  pour  abréger.  Frene  ce  che- 
min, il  abrège. 

Abrégé,  rt.  participe. 

ABRÊ\  1ATEITR.  a.  m.  Auteur  qui  abri g* 
l'ouvrage  d'un  autre.  L'JbrcvLiteur  de  S.  ’l  hu- 
mas, de  Baron  ius. 

ABRÉVIATION,  s,  f.  Rétro  richement  de 
quelques  lettres  dans  un  mot , pour  écrire  plus 
vite,  ou  eu  moins  d'espace;  par  exemple,  lors- 
qu'au Lieu  de  .Monsieur,  Marchand,  et  de 
o tre,  on  ici  il  .1/.,  Md.,  Vit  Et  ordinaire- 
ment on  passe  un  trait  d«  plume  sur  les  tuots 
ibrigés. 

On  apjvlle  jiuxri  Abréviation , L’emploi  des 
'et ue*  initiais*  d'un  mot  pour  le  désigner. 
V.  A7.  pour,  Voire  Majesté.  S.  A.  pour,  tou 
Altesse,  Sa  S.  pour,  Sa  Sainteté  (Le  Pape.) 
Sa  H.  pour,  Sa  Hautrssc  (L'Empereur  des 
Turcs.)  etc. 

ABREUVER,  v.  a Faire  horrt.  En  « sens, 
il  ne  se  dit  proprement  que  Des  bêles , et  parti- 
« ulièrcment  des  ebrv  .nx. 

Atari  ver  , sc  dit  aussi  De  I'«  flVt  de  la  pluie 
«ur  la  terre,  lorsqu'elle  la  pénètre.  La  pluie  m bien 
abreuvé  les  terres.  Et  on  dit , qur  L\  terre  c*t 
bien  abreuvée,  quand  il  a hieu  plu.  En  parlant 
•l'Une  nouvelle  qui  est  déjà  répandue  partout, 
on  dit  figurénieut  et  familièrement , que  Tout 
le  monde  en  est  abreuvé.  Kt  cela  se  dit  princi- 
palement quand  ou  parle  i quelqu'un  qui  nVn 
-ait  enco:c  rien,  ou  qui  eu  fait  mystère. 

On  dit  figurera  ni.  Abreuver,  pour,  Entrete- 
nir, préserver  dr  dessichmuent  et  de  langueur. 

] es  ventes  journalières  abreuvent  un  commerce, 
Lui  donnerai  des  fonds.  Il  y a dans  ce  Bourg 
un  gros  marche  qui  nous  abreuve  de  toute»  les 
choses  nécessaires. 

Ou  dit  ans»!  figurém',nt,.^hreio<erqur]qu'iut 
Je  cl.agnns,  pour,  Lui  Caire  essuyer  des  pciccg 
d’esprit. 

Il  s'emploie  avec  le  j ion  cm  personnel , S’a- 
breuver de  larmes.  S ali  et wer  de  fiel  et  J amer - 
tCime. 

On  dit,  L'n  e ir ur  abreuvé  de  fiel  et  Je  haine, 
pour  figurer  Un  homme  haineux  et  médisant. 

Abreuvé,  in.  participe. 

ABREUVOIR,  s.  m.  Lieu  où  l'on  mène  les  che- 
vaux Iioirc  tl  bc  bqjgner.  Un  grand  abreuva  v 
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Un  bel  abreuvoir,  SI cncr  les  chevaux  à l'abreu- 
voir. les  chevaux  sent  allés  à l'abreuvoir. 

Proverbialement  et  bassement  on  appelle 
Abreuvoir  <i  mouches,  Uuc  grande  plaie  i la 
tête  <Hi  au  visage.  Il  lui  a fait  un  alireuroir  à 
mouches  avec  «un  sabre. 

ABRI.  s.  m.  Lieu  où  l'on  peut  se  mettre  à 
r-.ii vert  du  vent,  de  la  pluie,  de  l'ardeur  du 
soleil  j et  de  loMtr»  le*  outre»  incommodité*  du 
temps,  t’ti  ton  abri.  Chercher  ni»  abri,  de  l'a- 
bri. Il  y a un  Iran  abri  dans  cttte  plage  peur 
les  vaisseaux.  C'est  tin  lieu  extrêmement  décou- 
vert, où  il  n’y  a point  d'abri. 

On  dit  d’Une  plug  ' où  le*  vaisseaux  sont  en 
sûreté  contre  le  vent,  contre  la  tempête,  que 
C est  un  bon  abi  i. 

Abri,  se  dit  aus<n  figurément  De  quelque 
lieu  que  ce  soit  où  l'on  est  eu  sûreté,  et  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  non*  met  hors  de  dan- 
ger. / a solitude  est  un  abri  contre  les  embarras 
Ju  monde.  La  pauvreté  volontaire  est  un  dbri 
contre  la  cupidité.  Il  ne  #e  dit  qur  des  choars, 
et  dou  pas  d»*s  personnes.  La  iwaùon  d’un  pro- 
tecteur est  un  abri • sa  personne  est  un  appui, 
an  recours. 

À l'abri.  Façon  de  parler  adverbiale.  A cou 
vert.  Se  mettre  à l'abri  de  la  pluie,  du  vent 
du  mauvais  temps,  de  la  tempete.  Être  à l'abr i 
derrière  une  muraille,  derrière  une  haie.  Ot 
dit  figurément,  Se  mettre  à l’abri  de  la  perse 
culic-n , de  lu  taxation.  Et  dan»  tous  ces  exrm 
pie»  la  particule  De  a la  force  et  la  significatif 
de  Contre. 

À l'abjii. se  dit  aussi  De  cequi  sert  b mettre 
b couvert  Ainsi  on  dit.  Être  ù l'abri  d'un  bois 
à l'abri  <f  une  muraille  ; et  fignrémr  nt , Agir  «i 
l'abri  de  lu  faveur'  et  alun  A l abri  signifie 
‘oui  l'abri. 

ABRICOT,  s.  m.  Sorte  de  fruit  à noyau 
dont  le  goût  tient  de  b pèche  et  de  la  prune . 
et  dont  b chair  et  b peau  tirent  Sur  le  jaune. 
Abricots  en  espalier.  Abricots  en  plein  vent. 
Abricot-/ éche.  Compote  d'abricots.  Abriccts 
confits.  Pute  d'abrieots.  Marmelade  d'abricots. 

ABRICOTIER.  ».  m.  Arbre  qui  porte  les 
abricots.  Abricotier  en  espalier.  Abricotier  en 
plein  vent. 

ABRITER,  v.  a.  Mettre  .ï  l'abri.  Abriter  un 
espalier.  Cette  maison  est  abritée  par  une  mon- 
tagne. 

Abrité,  r.r.  participe. 

ABROGATION.  ».  f.  Action  par  laquelle 
une  (hou  est  annulée.  Suppression,  CiMUtion 
par  ooo-ufage.  Il  ne  te  dit  guère  qu'en  jMrbr.t 
d'une  Loi,  d une  Coutume.  l.‘ abrogation  dune 
Loi. 

ABROGER,  v.  a.  Rendit»  nul.  abolir,  met- 
tre hors  d'usage.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant De  Lob,  de  Constitutions,  de  Ceremonies, 
et  autres  choses  semblables.  Abroger  une  Loi, 
une  ('rdonnance,  une  Coutume. 

Il  s'cnrploit  avec  le  pronom  personnel.  Cette 
Loi  s’est  abrogée  d'ellc-mime. 

Abrogé  , ta.  participe. 

ABKCYTONK  Voy.  Aü«o*c. 

ABKOUTf,  tE.  adj.  Terme  d'Eaux  et  Forêts, 
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qui  se  dit  Des  bob  don!  les  bourgeons  ont  dtc 
détruits  par  les  bestiaux. 

ABRUPTO.». m.  A»  ARurrroet tx  asdcyto. 
Mots  empruntés  du  Latin, qui  signifient,  Inopi- 
nément, brusquement,  et  sans  préparation.  Il 
te  mit  a parler  ex  abrupto.  En  entrant  il  lui 
donna  un  soufflet  ab  abrupto. 

On  appelle Exordt  ab  abrupto,  L’exorde  d'un 
discourt  où  l'on  entre  sur-le-champ  et  vive- 
ment en  matière  un»  préambule.  V.  Etonne. 

ABRUTIR,  r.  a.  tie  remire  comme  uee  bête 
brute.  Le  vin  pris  avec  excès  abrutit  Us  hom- 
mes,  ab/utit  l'esprit 

s'Asbdtid.  t.  pron.  Devenir  comme  une 
bête  brute.  Cet  homme  s'abrutit. 

A sa  cti  , ut.  participe. 

ABRÜ  TTSSEMEN  i'.  s.  m.  L'état  d’un  homme 
abruti.  Cet  homme  est  tombé  dans  un  grand 
abrutissement. 
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ABSCISSE.  ».  f.  Terme  de  Géométrie.  Por- 
tion de  l’axe  d'une  courbe. compris*  entre  le  som- 
met de  b courbe  et  b rencontre  de  l'ordonnée. 

ABSENCE,  s.  f.  Éloignement  d'une  per- 
sonne qui  n’est  point  dans  le  lieu  de  sa  rési- 
dence ordinaire.  Longue  absence.  Cow-tc  ab- 
sence. Les  peines  de  l' absence. 

Il  se  dit  aussi  Du  défaut  de  présence  b une 
assignation  donner.  Il  fut  ordonné  qu'on  pro- 
céderait tant  en  présence  qu'en  ab  rn-r. 

On  dit  figurrinent.il  y a duns.cef  ouvrage 
i»se  absence  totale  d'esprit,  de  godt,  de  logique. 

On  appelle  aussi  figurément , Absence  a es- 
prit, La  distraction,  b manque  d'attention. 
C’est  une  absence  d'esprit  qui  n'est  pas  excusa- 
ble. Il  est  sujet  à des  absences  d esprit.  Et  quel- 
quefois absolument,  K u souvent  des  absences. 

ABSENT,  EN  JE.  adj.  Qui  est  éloigné  de  sa 
demeure  ordinaire.  Vous  ave*  été  long  - temps 
absent.  Être  absent  de  Paris.  Être  absent  de  (a 
Cour.  L'n  religieux  absent  de  son  Couvent. 
Un  Chanoine  gui  louche  ses  distributions  tant 
absent  que  présent. 

Il  se  dit  figuroment  pour  Distrait, inattentif. 
Son  esprit  est  quelque pis  absent, 

U est  quelquefois  substantif.  Tant  Us  ah- 
tttss  que  les  présens.  Un  oublie  aisément  les  ab- 
itns.  Les  absrns  ont  toujours  tort. 

ABSENTER.  S'akskvtxr.  v.  pron.  S'éloi- 
gner de  quelque  lieu.  Je  m'absenterai  durant 
trois  mois.  S'absenter  d un  lieu,  d'un  pays.  On 
le  cherche  pour  le  prendre , il  fisut  qu’il  s ab- 
scnte.il  s'est  absenté,  etc.  11  marque  ordinaire- 
ment quelque  fiche  Usa  cause  de  s'éloigner. 

ABSINTHE,  s.  f.  Pbnte  médicinale  qui  est 
irés-amère.  Absinthe  Poniique,  Absinthe  do- 
maine. Cela  est  plus  amer  que  de  l'absinthe, 
i'in  d absinthe.  Huile  d absinthe. 

.ABSOLU,  UK.  adj.  Indvpcndsnt,  souve- 
rain. Pouvoir  aboi  U.  Autorité  absolue.  Lu 
commandement  absolu. 

On  dit,  qu'frit  homme  est  absolu  dans  sa 
rompagnie.  pour, qu'il  y bit  tout  ce  qu’il  veut, 
que  personne  ne  lui  raûstc;  qu't  n lu>mmr  est 
absolu  dans  tout  ce  qu’il  veut, pour,  qu'il  veut 
fortement  qu’on  exécute  tout  cc  qu  il  ordonne  ; 
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et,  Parler  d'un  Ion  absolu,  pour,  Parler  d'u  i 

ion  impérieux. 

On  dit  dans  le  Didactique,  Absolu,  par  op- 
position à Relatif,  Ilomme  est  un  fer  me  absolu. 
Père  est  un  ternie  relatif.  Et  on  dit  en  trrme# 
de  Granulaire  Latine,  Ablatif  absolu,  pour 
«lire,  Un  Abbtif  qui  n’es»  régi  par  aucune 
partie  d'oraison  qui  soit  exprimée. 

Quclqu -sGr-uum«urinsd»ctit  qu'un  mot  se 
prend  é I absolu , dans  k métue  sens  qu' Abso- 
lument, pour  dire,  que  ce  mot  s'emploie  seul, 
sans  régime.  Voy.  Assoie  ucxr. 

ABSOLUMENT,  adv.  D'une  manière  abso- 
lue, suas  restriction,  »;*n*  bornes. un*  partage. 
C»l  homme  dispose  absolument  de  tout  dam  la 
maison. 

On  dit,  Vouloir  absolument,  pour,  Vouloir 
dëirrniinément , malgré  toute  opposition  et 
toute  remontrance.  Un  Ait  beau  lui  dire  qu'il 
ne  devoit  pat  pat  tir,  d le  voulut  absolument. 
Je  n'en  fierai  absolument  rien. 

AB»ou.'MCxr,  signifie  aussi , Tout-i-fkit , eu 
tii-rement.  Tout  le  morale  absolument  fut  de  cet 
avis.  Il  nia  absolument 

On  dit,  qu’. Ibtolument  parlent,  tu  e chose 
est  bonne,  pour  dire,  qu’À  en  juger  en  gros,  et 
par  ce  qu’il  y a de  principal,  elle  est  bonne,  ht 
ou  dit  de  même , qu'l-  ne  chose  n’est  pas  mau- 
vaise absolument  perlant.  Il  y a des  beauté* 
dans  cet  ouvrage;  mais,  absolument  parlant, 
il  ne  A pis  bon. 

On  dit,  qu’Lrii  verbe  re  prend , se  met  abso- 
lument , pour  dire,  qii'On  ne  lui  donne  point 
de  régime.  Ainsi  dan*  ortte  phrase,  Il  faut  tou- 
jours prier,  le  verbe  h rier  est  mis  absolument. 
On  le  dit  aussi  D'une  phrase  où  il  y a ellipse, 
comme  Liai  à terre,  ou  le  root  Mettez  est  sous- 
entendu.  Pied  à terre  est  pris  absolument. 

ABSOLUTION.  ».  f.  Jugement  juridique  , 
par  lequel  un  homme  est  d-'claré  innoont  du 
crime  dout  il  étoit  accusé.  Les  Juges  balancèrent 
entre  1 absolution  cl  la  condamnation. 

U signifie  auv*.  L’action  par  laquelle  le  Prê- 
tre remet  les  péchés  en  venu  des  paroles  sacra- 
mentelles qu'il  prononce,  /donner  l'absolution. 
Te  fuser  l absolution.  Différer  l'absolution.  dffr- 
(olalion  Sacramentelle.  Il  est  nu.il  un  moment 
après  avoir  reçu  I absolution. 

ABSOLUTOIRE,  adj.  des  a g.  Qui  pore 
absolution.  Lref  absolutoire. 

ABSORBANT,  s.  m.  Ternie  de  Médecine  et  d.* 
Pharmacie.  Substance  qui  a la  propriété  d'ab- 
sorber les  acide»,  en  s'y  unissant.  Les  yeux 
d'écrevisse,  le  corail,  b craie  de  Briançon,  etc. 
sont  dé*  absorbait*  : ils  ont  k |»eu  pris  les  mê- 
mes propriétés  que  1rs  alcalis.  On  dit  d'un  ma 
bde,  On  lui  u donne  les  absorbons. 

Absorbas  r est  aussi  adjectif.  Les  terres 
absorbantes. 

ABSORBER,  v.  set.  Engloutir.  Les  sables , 
les  terres  séchas  et  légères  absorbent  les  cour  de 
la  pluie  en  un  moment,  L'cpon je  ubserbe  l'eau, 
■ « h.hin  a la  fin  de  son  cours  se  perd  dans  des 
.ables  qui  l'absorbent.  Le  HhJne  tombe  dans 
un  gouffre  qui  l'absorbe, 

Aaaonaz:»,  *e  dit  aussi  eu  parlant  Dr»  c^tr- 
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tain , dm  usjm,  dn  odeurs,  è»  tweun.  Ti 
noir  absorbe  la  lumière,  L IM  l-oUC  fnblc  et  dé- 
licate est  absorbée  dans  un  grand  rii  rur  Je 
musique.  L t.-Jeur  de  la  Iwtiâeuse  absorbe  I e- 
deur  Je  ta  plupart  dft  fleurs.  Le  goût  de  l'ait 
ahiorl * U goJt  de  toutes  les  autres  choses. 

On  «lit  eu  Chimir  ,qu*  Les  alcalis  absorbent 
les  iteiilrs.  j»0!«r  ,qu  II»  en  émoussent  U poiutr, 
tju  iU  en  tempèrent  l jt-i’Ûi. 

An-oimta  , signifia  tigurêment , GoMUQKr 
emièrauciX  Kl  en  ce  km  , il  ne  se  dit  gué  Dca 
hints,  dm  r .ch  «ses.  l es  profit  onl  abrorbe 
«.■ut  ion  bien.  Les  frais  du  scellé  ont  absorbé  la 
meilleure  partie  Je  la  succession.  les  conven- 
tion.i matrimoniales  ont  «iJi*orf>c  (ont  le  bien  du 
mari.  Cela  absorbera  trop  de  tempe. 

On  dit  «asu  , Absorber  I attention , absorber 
1 intérêt  Cet  orateur  avoit  tellement  absorbé 
t attention,  qu  il  n'y  en  eut  plus  pour  les  autres. 
Celte  scène  absorbe  tout  l'intérêt  de  le  Pièce. 

Auomii.  est  aussi  vtrbc  prou.  Les  pluies 
s’absorbent  dans  1rs  sabirs. 

Aksuhv,  te.  participe.  Ou  dit  d'Un  homme 
profondément  applique  1 quelque  chose, qu'/l 
y est  absorbé,  entièrement  absorbé.  Il  est  ub- 
sorbé  dans  l'étude  des  mathématiques.  On  dit 
d'un  homme  qui  est  dans  une  méditation  conti- 
nuelle dos  choses  de  Dieu,qu7J  eil  tout  absorbé 
en  Dieu. 

ABSORPTION.  I. f.  L action  d'absorber.  Peu 
«uilc. 

ABSOUDRE,  v.  l J'absous . tu  absous,  il 
absout;  m Ntt  absolvons,  vous  absolvez,  ils  ab- 
solvent J’aùiotvoii.  J’ai  absous.  J ’abtOUctraL 
J ‘obsoudroit.  Absous.  (J a il  absolve.  Absolvant 
Déclarer  par  jugement  juridique  un  homme  m- 
bocml'du  cri  inc  d'int  il  était  accusé.  Il  y a eu 
cinq  voir  pour  condamner  I accusé , et  sept  pour 
l'absoudre.  On  la  absous  malgré  le  crédit  de  set 
ennemis.  H s’est  fait  absoudre  du  crime  dont  on 
l’arcuMiit,  Plie  fit  absoute  à pur  ci  à plein.  I n 
absolvant  cet  homme , on  n'a  pas  fait  justice. 

Il  MMlh&j'urrnetitdans  le  fonçage  ordinaire. 
Je  vous  absous  de  votre  négligence,  en  faveur 
de  votre  rtpenlin  Rien  ne  pourra  I* absoudre 
d'une  si  grande  faute. 

AmotrMK , signifie  auisi,  Remettre  les  pê- 
cités  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence.  'I  ont 
I r être  a pouvoir  d'absoudre  en  cas  de  mort,  h 
« le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réservé*.  Ab- 
soudre un  pénitent  Absoudre  en  confession. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  mort,  U n tel  gu  r 
J)ie a absolve,  pour,  A qui  Dieu  hisse  miséri- 
corde dite  façon  de  parler  vieillit. 

A»-  ors. ou  AD'OW,  oi Tt.  participe1. 

ABôOUVE.  s.  f.  Absolution  publique  cl  ni 
L-rincUe  qui  sc  donne  en  gcaénl  au  peuple , « 
dont  I»  cérémonie  se  fut  le  Jeudi  Saint  au  nu- 
tiu,  on  le  Mercredi  Saint  nu  soir  dans  les  cathé- 
drales. L’EvJquOa  fait  la  cérémonie  de  l'ubsoutc 
On  fl  itl'abtoatedjnsles  Paroisses  aux  grandes 
Messes  le  jour  de  Pdqucs. 

ABSTÉME.  a.  Celui  ou  celle  qui  ne  boit 
point  de  vin.  L'ÉyliiC  dispensait  du  calice  les 
Abstcmes. 

ABSTENIR.  S’amtepir.  v.  proa.  (Tl  «e  eon- 
Tvmc  I. 
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jugne  ewtuiie  5e  tenir.)  S’empêcher  de  faire 
quelque  chose , ae  priver  de  Tus  igje  de  quelque 
chose.  5 abstenir  de  boire  et  île  manger,  abs- 
tenir de  jurer,  Quand  on  a pris  t habitude  de 
fiire  quelque  chose,  il  e.*t  bien  muLu*é  de  s’eu 
abstenir.  S’abstenir  de  vin.'r  m'abstiendrai  de 
tout  v g «i  peut  nuire  à l>r  santé.  /I  t est  abste- 
nu de  toute  sorte  de  f huirs.  U s'en  abstint  ce 
jour-L.  Elle  s'en  est  abstenue. 

On  le  dit  quelquefois  absolument.  II  est  plus 
aisé  de  s'abstenir  que  Je  se  contenir. 

AikSTERGfiN  1' , £N  TE.  s.  in.  et  «dp Terme 
de  Médecine.  On  appelle  an Abstergcnt,  ou  des 
Jbsterqens,  Les  remèdes  qu'on  cmpUwu  pou 
dissoudre  les  duretés  cl  1rs  <p*i*si<een*ms. 

AJUSTER  GER.  v.  a.  Tvrmr  d«  Chirurgie. 
Nettoyer.  11  se  dit  Des  plaies,  des  ulcères. 

Abstkbok,  éi.  participe. 

ABSTER5IF,  1VE.  adj  Propre  i nettoyer. 
On  l'emploie  substantivement,  et  l'on  dit. 
C'est  un  abslersif  : on  dit  aussi,  et  même 
mieux,  Un  ubrteryenL 

AUSTKRjÿlON.  *.  f.  L' Action  d'abstergrr. 

ABSTINENCE.  s.  f.  Action  de  s’abstenir.  11 
sc  dit  principalement  en  parlant  Du  lxiirc  m du 
manger.  Abstinence  de  vin.  L'abstinence  est 
utile  au  corps  et  à l' J me.  On  lui  a ordonné 
une  grande  obi tinence.  On  lui  fiisoit  foire 
abstinence  malgré  fui. 

Il  «e  dit  aussi  Dr  U privation  de  viande  en 
certain  jours,  qui  u’est  pas  accompagnée  du 
jeune.  Il  n’est  pas  jeûne  aojourd  hui,  il  n'est 
que  jour  d'abstinence. 

ABSTINENT.  BUTE,  adj.  Qui  est  modéré 
lions  le  boire  n le  manger. 

ABSTRACTION,  s.  f.  Terme  didactique 
Operation  de  l’esprit,  par  laquelle  il  considère 
séparément  des  choses  qui  soûl  récllen'-mt 
unie».  Considérer  le*  arc  idem  en  fliisant  abs- 
traction des  sujets  mus quels  ils  sont  attaches 
I a blancheur  considérée  pur  abstraction  d'avec 
son  sujet.  En  fliisant  abstraction  de  la  qualité 
des  personnes , vous  jugeres  gue,  etc.  s. 

On  dit.  qu'l  n homme  est  dans  des  abstrac- 
tions continuelle s,  pour,  qu'il  rêve  continuel- 
lement, qu  il  est  appliqué  b toute  autre  chose 
qu’à  celle  dont  on  parle,  ou  qu'il  a sous  les 
jeux. 

A BSTR  ACTIVEMENT,  ad  v.  Par  abstraction, 
d'anse  manière  vlislraite.  On  peut  considérer 
abstradivameni  tes  gujlitc»  du  corps. 

ABSTR  AIRE,  v.  a.  { It  se  conjugue  comme 
Traire.)  Terme  did «-tique.  Faire  abstraction, 
considérer  séparinrnt  de»  choses  qui  sont  réel- 
lement uni  *.  I our  connaître  f accident  comme 
accident, il  fout  l abstraire  du  sujet,  de  la  subs- 
tance. 

Aiotssit,  Airr  participe.  Il  eut  ainsi  adjec- 
tif et  terme  didactique,  et  n'est  guère  d'usage 
que  dans  celte  phrase.  Terme  abstrait,  qui  st 
dit  dW qualité  consi derie  toute  seule,  et  dé* 
Lâchée  du  sujit.  Ainsi,  La  rondeur,  la  blan- 
cheur, la  bonté , sont  de»  termes  abstrait*  ; et, 
rond,  blanc,  bon,  un  * b des  noms  de  «uhslan* 
ce»,  comme  pain  rond,  vin  blanc,  bon  Prince, 
sont  dei  termes  concret». 
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On  dit,  qu’r n discourt  est  abstmit,  quand 
il  est  trop  métaphysique,  trop  éloigné  de*  Liée» 
communes.  On  «lit  dans  le  nêm>*  sens,  qu'L  n 
homme  est  abstrait,  fort  abstrait. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier,  Plongé  dans  la 
méditation  et  D rêverie,  n'ayant  de  prnaije  cl 
d'attention  que  pour  l'objet  intérieur  qui  «e- 
eope.  11  ue  finit  pas  le  couibndre  avec  Distrait. 
Cneit  abstrait  pour  être  trop  apfdiqué  à une 
seule  datte.  On  est  distrait  par  inapplication  et 
légèreté. 

AivraAiT,  est  aussi  ribstantif.  L'abstrait  e* 
le  concret.  Voyes  Concorr. 

A DtfTRU  S , USE.  adj.  Qui  est  difficile  b ms  - 
tendre,  et  qui  demande  une  extrême  apphea* 
bon  (mur  être  Lieu  conçu,  il  ne  se  dit  quVn 
partant  Des  sciences  et  des  chose*  qui  exigent 
de  la  méditation.  Sdenca  abstruses.  Raiionne- 
mens  abstrus.  Question  abstruse. 

11  se  dit  quel  tu<  fow  IX»  Fxri vains.  Ce  Phi- 
losophe m'ii  paru  flirt  abstrus. 

A&hURDE.  adj.  di-a  a genre*.  Qui  e*t  évî- 
demmenl  contre  la  misou  et  contre  le  sens 
commun.  Cela  est  absurde.  t£tu*fà  un  raisonne- 
ment absurde.  Dire  des  choses  absuidei.  Propo- 
sition absurde.  Conséquence  absurde.  Conduite 
absurde, 

11  m dit  aussi  De  l'homme  qui  parle  on  agit 
absurdement.  Ln  raisonneur,  absurde.  Il  n'y  a 
pas  d homme  plus  absurde  dan»  le  monde. 

On  fuit  Absurde  substantif.  Tomber  dans 
VabfurJe.  Reluira  ton  homme  à l 'absurde , La 
forcer  1 «e  rendie  ou  à déraisonner. 

On  dit,  Jtédu ire  à I ubturde,  pour,  Réduire 
uns  opinion,  uu  raisonne  ment  k quelque  chose 
qui  choque  le  bon  sens. 

On  dit  par  ei tension  et  familièrement,  en 
parlant  Dr*  pmonnrs.  Un  homme  «ihotrde, 
p«iur  signili.  r.  Usi  homme  qui  dit  h Uitueîle- 
ment  des  absurdités. 

A B.1' UH  DEMENT,  adv.  D'une  manière  ab- 
surde. i aiwnntr,  purter  absurdement. 

ABSURDITÉ.  ».  f.  Vice  de  ce  qui  e»i  ab- 
surde. u a'uurditè  d un  discours.  11  se.  dit  aussi 
De  la  chose  absurde.  Il  s'ensuivmit  de  là  une 
gronde  absurdité. 

On  dit  par  extension,  en  pirîant  Des  per- 
sonnes , Cet  homme  est  d une  absurdité  rare. 

ABU 

ABUS.  s.  m.  Usage  mauvais,  excessif  ou  in- 
juste de  quelque  chose.  L'abus  qu’il  a fuit  de 
tes  richesses,  de  ses  fortes,  de  son  autorité.  • 

U se  dit  aussi  absolument,  |»our  signifier, 
Désordre,  usage  pernicieux.  Abus  manifeste, 
notoire.  Réformer,  corriger,  retrancher  les 
ubut.  Ils’est  qlitfé  divers  abus  dans  la  Justice.  Il 
fliut  distinguer  entre  un  usage  reçu,  et  un  abus 
qui  s'est  introduit.  Les  exemptions  trep  fli- 
quentes  dégénèrent  en  abus. 

Appel  comme  d'abus.  C'est  l'appel  qu'on  io- 
ta jette  au  Parlement  d'une  Scnte-ice  rendue 
par  un  Joge  Ecch  wwtiquc , qu'ou  prétend 
avoir  excédé  son  pouvoir,  interjeté/'  appel 
comme  d'alnss.  Quand  ou  dit,  Le  Parlement  a 
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jugé  qu'il  y « voit  abus  ; cri®  signifie,  que  Le 
Parlement  a jugé  que  l'appel  comme  d aims  a 
ti-  bit u iutc.jeté,  et  que  le  Juge  a excède  «un 
pouvoir. 

AllS , signifie  aussi , Km  UT.  Voilé  iinétrançp' 
abus.  Ces  feuples-là  sont  dam  tahus.  C'est  u:  1 
abus  de  croire  que  cela  puisse  réussir. 

On  dit  pi o\  rrbialrment , Le  monde  n'est 
qu'abus  et  que  vanité. 

ABUSER,  y.  a.  Tromper-  fl  fous  promet 
cela,  il  vous  abuse.  Abuser  les  esprits  faibles. 
Il  ufjuji’  1rs  peuples. 

Ou  dit , Abuser  une  fille,  pour  . La  séduire , 
la  suborna.  Il  u abusé  citlc  pauvre  fille  sous 
promesse  de  mariage. 

Ait  seb  de.  t.  n.  User  mal,  us-r  autrement  i 
qu'on  ne  doit  II  a abusé  de  votre  b*.nté.  Abuser 
des  Sacremens.  Il  a*us-e  des  grâces  que  Dieu 
lui  fc.it.  ’ i nous  lui  'ailes  cet  honneur , il  nVi. 
abu>era  pas.  Il  abuse  de  son  loisir,  de  soi: 
temps,  de  son  crédit,  de  son  auter  té.  C’est  u 
homme  qui  ne  se  ménage  point,  et  qui  abuse  H 
sa  santé,  i’otit  abusez  de  ma  patience.  Il  af-u 
soit  de  la  conf  anec  que  j avais  en  lui. 

On  dit,  Abuser  d" une  fille.  pour,  Kn  fonii 
sali  > l'avoir  épuuvlc.  C'est  une  fille  dont  il  a 
loiij-leiiqrs  abusé. 

Il  te  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel.  S'a 
buter , pour,  .^e  (ramper.  Il  » est  abusé. 

Abi  'é,  tir,  participe. 

Atll'SKUfl.  s.  in.  Qui  abuse,  qui  trompe. 
L'n  grand  abuteur.  U est  familier. 

ABUSIF,  IVE.  adj.  Qui  est  contraire  sut 
règles.  liage  abusif.  Procédure  ■ huxû-e. 

ABUSIVEMENT.  adv.  D'une  manière  abu- 
sive. .Ilot  e mployé  abusivement.  Cet  homme  a 
été  abusivement  décrété. 

ABUTILON,  t.m.  Plante  de  la  famille  drs 
mauves.  Se*  (leurs  sont  semblables  h «vile*  de 
la  guimauve , avec  celle  différence  qu  elles  sont 
jaunes.  Elle  eu  a les  propriétés. 

AB  Y 

ABYME.  s.  m-  Voyez  A si  ne. 

ABYMEU.  v.  a.  Voyez  AuHr.it 

ACA 

ACABIT,  s.  m.  Qualité  bonne  nu  mnüvare 
de  certaines  choses.  Il  se  dit  principalement  Des 
fruits.  Des  poües  d'un  bon  acabit.  Des  le  gu  met 
A un  bon,  d'un  mauvais  acabit. 

ACACIA,  s.  m.  Arbre  de  haute  tige,  et  d'un 
bois  tendre  et  inor-Mrux , ayant  «les  brandir» 
semées  d'épines , et  portant  des  fleurs  blioebcs 
qui  viennent  par  bouquets.  I n bel  Acacia. 
Plusieurs  Acacias. 

ACADÉMICIEN,  s.m.  Philosophe  de  la  secte  ; 
de  l'Académie.  Les  Académiciens  et  les  Péripa- 
tétu  ûns  étaient  opposés  en  certaines  choses. 

Il  signifie  aussi , Celui  qui  est  de  quelque 
Compagnie  «le  Gens  de  Lettres,  établie  par  au- 
torité publique.  Le»  Académiciens  de  laCruica. 
Les  quarante  Académiciens  dal'Acadèmic  Fran- 
çoise. 

ACADÉM1£.  s.  f.  Certain  lien  prés  d'Atht- 
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nés . où  s asiemliloicttl  quelque*  Philnaophes 
qui  prirent  de  U le  nom  d'Acadérntcirus.  La  1 
Philosophes  Je  l'Académie  et  ceux  du  Lycée 
étaient  d accord  à ce  point. 

U sc  |H*cnd  aussi  pour  La  secte  même  de  ccs 
Philosophes.  L'Académie  prétendait  que,  etc. 

Ac-VDÉmii:  , sc  dit  aussi  d'L’nr  Compagnie  de 
prrsonnes  qui  sc  réunissent  pour  s'«Joruprr  de 
Bt  Dr*- Lettres , «le  Sciences . on  de  Be  ux  - Arts. 
L’Aca.’émiede  laCrusca.  Les  Académies  d Ita- 
lie. L'Académie  trançoirc.  1/ Académie  üoyalc 
des  Pelles- Lettre»,  des  Sciences,  de  Peinture 
d’ Architecture , etc.  tire  reçu  a I A codé  ntic. 
Ftre  de  l’Académie.  Aller  à i Academie.  Pro- 
noncer, lice  dans  V Ica  démie. 

U se  dit  aussi  Du  lieu  où  1rs  jeunes  gens  a;*- 
: rendent  j monter  1 cheval , et  le*  autres  exer- 
cice» «|ui  leur  conviennent,  il  a mis  son  f ls  » 
l'Académie.  ?le*t  en  pension  d l'.fcaJéniie  d'un 
tel.  Au  sortir  de  l'Académiet  il  fut  à la  yuan 

n tel  tant  •endémie.  Et  on  dit.  faire  «ou 
’ca demie . pour,  Faire  scs  exercices  à i'Aca- 
■ éüiic. 

On  dit  aussi,  Tenir  Académie,  pno-  dire 
Avoir  des  Écoliers  pour  kur  enseigner  l'éqiii- 
taiion  et  le»  exercices  du  corps. 

Il  »«:  prend  atisai  pour  Le*  Écoliers  mêmes, 
Ce  jour-là  un  tel  Ëctsycr  fit  monter  toute  son 
A co dénué  i cheval. 

Ac tD'iiii,  i>l  Mt  siQtr..  C*«'rt  le  titre  qui  esr 
donné  1 l'Op'-u  dans  les  Lettres  de  son  établis- 
se meut. 

AcAdémiX,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l’on 
donne  publiquement  à jouer.  1 cuir  Académie. 
Il  a perdu  son  argent  dans  une  Acatléniie.  Il 
f.ut  faire  juger  et  Coup  à l'Académie,  Les  Aca- 
démies de  jeu  sont  souvent  des  coupe-gorges.  Il 
y a un  livre  intitulé,  l'Académie  di  s Jeux,  qui 
donne  les  régies  des  jeux  en  usage. 

Académie,  en  tenues  de  Peinture,  est  Une 
figure  entière  dessinée  d'après  le  modèle  qui  est 
un  homme  nu.  et  qui  n'est  pas  destinée  i entrer 
data  la  composition  d'un  tnbb'iuj;  les  figures 
qui  y sont  destinée»  s'appellent  Études. 

ACADÉMIQUE,  adj.  «Ir*  a genres.  Qui  ap- 
p ulieut  ou  qui  convient  à des  Académiciens,  à 
un  cor|M  de  Gens  de  Lettres.  Discourt  Acadé- 
mique. Ouvrage  Académique.  Style  Academi- 
que. Conférences,  question;  Acadcm  iques . Exer- 
cices Académiques.  Séances  Académiques. 

On  l’applique  quelquefois  aux  personnes. 
C*rd  un  sujet  Académique,  nom  «lin*,  C.’est  uu 
botnine  qui  conviait  i l'Académie. 

ACADÉMIQUEMENT,  adv.  D’une  manière 
Académique.  Il  a traité  son  sujet  Académique- 
ment. 

ACÀDÊMISTE.  s.  m.  Celui  qui  duns  une 
Académie  apprend  srs  exmicrs,  et  surtout  à 
monter  à clieraL  i n Acadé/uirte  qui  est  bien  ii 
chevut 

ACAGNARDEB.  v.  a.  Accoutumer  quel- 
qu'un m ro.  uci  une  v b*  obscure  et  fainéante.  Le 
mauvaise  compagnie  l’a  acagnardé.  Il  n'est  que 
du  style  familier. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  S’acagnarder  dans  sa  terre.  S’a ca- 
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gnard»  auprès  dune  femme,  auprès  du  fe  u, 
dans  un  fauteuil. 

Acaoxaodé,  I E.  p.iTlk  ipe. 

ACAJOU,  a.  m.  Arlmt  d'Amérique.  On  le 
nomme  ausci  Anacarde*  Sou  fruit  est  une  noix 
eu  formé  de  rein,  dont  ou  fait  usage  en  Méde- 
cine. On  donne  nus»!  le  iméii  d' Acajou  à diflo- 
rens  arbres  d'Améiiq'it*;  mais  ils  sont  fort  dif- 
fèrent «le  celui  qu'on  vient  d indiquer.  Le  Imis 
ru  i-st  trr s estimé.  Ou  t'emploie  dans  la  taLkt- 
terie  et  la  menuiserie.  .Veuille  d acajou.  Porte 
peint»  en  couleur  d acajou,  en  acajou.  Un  fuit 
un e teinture  d’acajou, 

AC.  4NTHACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D»  Plantes 
épiocuArs. 

ACANTHE.  s.  f.  Plante  qu'on  n«tmme  Flran- 
che-  Lrtine,  qui  peuase  des  fe  nil:  s larges  et 
li  a u tr* . dont  la  partie  supérieure  »r  a courbe 
uatnrellemcnt.  / es  Anciens  et  les  Modernes  oui 
orné  te  ChtSj  ileau  Corinthien  de  fe  uilles  d A- 
e.inthe. 

ACARIÂTRE,  adj.  de»  a genres.  Qu»  est 
d*«ui'  humeui  fâcheuse,  aigre  et  criarde.  Il  est 
irarùftre.  C est  une  humeur,  un  esprit  aedriJ- 
trc.  P ne  feunnie  acariâtre,  b n enfant  acariâtre. 

AC  AUNE.  s.  m.  fuiuoo  de  n:evdr  la  fi  jure 
ca  du  U gramteur  du  llougct.  iflaù  blnnc.  Ou 
api  elle  encore  ainsi  Une  e»iHxx  de  chardon  à 
fleur  I irgc  et  jauue. 

ACirALÉPSIE.  s.  f.  Maladie  qui  attaque 
le  cerveau  et  «ite  h erilui  qui  en  est  attaqué  b 
faculté  de  comprendre  une  chose,  de  »uivTT  un 
raisonnement.  Cher  les  Ancw-m . on  donnoit  t« 
uoci  à la  doctrine  de  quelques  Philosophes  qui 
nadmetwient  aueuue  certitude  du  ai  le*  coo* 
noi»*ances  hurnaiiies. 

ACATALF.PTlQUE.  adj.  des  a genres.  Oo 
appelle  de  ce  nom  le*  partisans  «le  YAcutulepue. 

* ACC 

ACCABLANT.  ANTE  adj.  Qui  accable  oa 
«pii  est  capable  d’accabler.  I.  n poids  accablant. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant  De» 
chose*  qui  sont  considérées  comme  un  poids 
difficile  h porter.  Affe  ires  accablantes.  C’est  une 
rhore  accablante  pour  un  père  que  d'apprendre 
fn  mort  de  son  fils  unique.  C’est  une  nouvelle 
accablante.  Celte  charge  eut  accablait  le.  Voilà 
uu  reproche  accablant. 

U signifie  muiM  , Importun  , incommode. 
Ainsi  on  dit  : Vn  homme  accA’Lnt.  l' ne 
femme  accablante.  Des  liitiles  accablantes. 

ACCABLEMENT,  s.  ro.  L'état  ou  Pou  tomI« 
par  maladie,  ou  par  excès  de  douleur  et  d'af- 
fliction. On  dit.  Accablement  de  corps  ; et  fign- 
rément,  Acculdement  J'esjirit.  On  le  dit  ouesi 
absolument  Sa  maladie  l a mis  dans  un  si 
grand  accablement,  qu  il  a peine  à se  soutenir, 
i lepuU  la  mort  de  son  fils,  il  est  dans  le  der- 
nier accablement, 

U se  dit  aussi  dTTne  grande  surri  arge  d'af- 
faires. Il  est  dans  un  accablement  d'affaires,  de 
travail,  qui  lui  laisse  à peine  le  temps  de  res- 
pirer. 

ACCABLER.  ▼.  a.  Abattre  par  la  puanteur. 
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faire  succomber  «mu  le  poids.  La  maison  es t 
tombée,  et  a accablé  tout  eau:  qui  étaient  de* 
dans.  Il  fat  accablé  sous  les  mines.  Ils  furent 
accables  de  la  chute  d'une  mitraille. 

On  dit  à peu  prè*  dans  le  même  verts , Être 
accablé  par  le  nombre , par  la  multitude  des 
ennemis. 

Il  s«  dit  raisi  par  exagération  pour,  Sup- 
clnrgcr.  il  portant  an  fardeau  dont  d étoii  ac- 
cable. Vos  boulet  m'accablent.  O dernier  w 
uric  phrase  badine  pour  repousser  la  plaisan- 
terie. 

Il  te  dit  fignrMMflt.lV  la  plupart  de*  chose» 
considérées  ronitne  un  poids  qui  accable.  Le 
trayait,  les  attires  l'accablent.  Se  vous  lame- 
pu. ni  accabler  au  mal,  ù la  douleur,  «i  J|  tris 
leste.  Il  e<X  accablé  de  dettes,  de  tpisvie.  Il  e$f 
accablé  de  visite*.  Le  sommeil  l'accable. 

On  ait,  Accabler  quelqu'un  de  reproches, 
l'accabler  d injures,  pour,  Lui  Liicd*  grands 
reproche*,  lui  dire  Iwaueoup  d’injures. 

Lÿi  dit  aussi . Accabler  quel qu  un  de  biens, 
de  qr lires,  de  bienfait^ , de  présent . pour  , Le 
««uubta  de  biens,  de  grâces,  il  a tir  trahi  par 
un  homme. qu’  il  aevit  accable  de  biens. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
S’dccaMrr  de  travail. 

Accablé,  ce.  participe. 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  ( À c apurement.) 
Espèce  de  monopole  , qui  consiste  à acheter  ou 
il  nrt lier  une  quantité  considérable  de  Jil.r , ch* 
laine,  oif  si-  tout'»  autres  denrers  ou  mnichnn 
dis-s,  Ahh  I**  dessein  A?  se  tendre  maitre  du 
prix,  faute  de  enneurrena  dans  U s’ente.  La 
l’olice  doit  rtnpét lier  les  accaparement. 

ACCAPARER.  v.  a.  (Acaperer.)  Acheter 
ou  arrlier  des  dmtvcs  pour  le»  rendre  plut  cher, 
il  ne  te  dit  que  dans  un  sens  odieux. 

Accaparé,  ce.  participe. 

ACCAPAREUR , EUSE.  adj.  Celui  ou  oelle 
qui  acraparr.  On  le  fait  substantif.  C dl  un  ac- 
capareur, une  accaparasse.  Le  peuple  Confond 
quelque fài  très- injustement  les  gens  qui  ont 
•oui  de  l'approvisionner  ù bon  compte,  avec  1er 
accapareurs  qui  ne  eAerrhml  qu'à  s'emparer 
des  marchandises  necessaires. 

ACCÉDER.  v.  u.  Terme  de  Droit  public. 
Entrer  dans  les  engagement  contractés  déjà  par 
d autres  Puissances.  I es  Couronnes  du  Mord 
ont  accédé  à ce  Traité. 

accélérateur,  trice.  adj.  Qui  «a*- 

lire,  'dusclcs  accélérateurs,  forces  uec.’it ra- 
il ict’s. 

ACCÉLER  ATION.  «.  f,  Augmentation  de 
vitesse.  L’accélération  du  mouvement  dans  la 
chute  îles  corps  grave*. 

ll  se  dit  aussi  pour , Prompte  expédition  , 
pour,  I. ;u:tiou  d'accélérer.  Il  faut  faire  telle 
chose  pour  l 'accélérât ion  de  l ouvrage, 

ACCELERER,  v.  a.  Hâter,  presser.  Il  foui 

accélérer  ce  travail. 

AccitAni,  tz.  participe. 

ACÆNSE , ».  f.  signifie,  dan»  la  Jurispru- 
dence de  beaucoup  de  Coutumes , Une  dépen- 
dance d'un  bien.  Ce  pré  tst  une  aecense  de  ma 
Terme, 
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ACCEJSSEF , v.  a.  t tnt  d'Ècouomie  ru 
taie,  «eut  dire,  1°  Joindre  un  bleu  à un  autre 
comme  une  dépcnd-iuce,  jJccensur  un  pré  à -une 
Ferme;  a*  Joindre  un  objet  d'adminislrnticti 
rurale  à un  autre.  J'ai  .1  creusé  plusieurs  bou- 
quets  de  bois  à une  * ciste  coupe. 

AccrxsEB  , en  Economie  politique , reul 
dire.  Réunir  «nos  la  nvmt  division.  Ces  deux 
t illages  ressort ixs vient  de  difjiicns  Dailliajcs, 
on  les  u u creusé s au  même. 

Aconit,  le.  purticlpe. 

ACCENi-ES.  s.  m.  pL  Officier*  publics  u 
Home,  qui  av-r^stoient  k:  peuple  de  s'ansetii 
blrr,  introduisent  a l'aadieurr  du  Préteur,  et 
marchaient  devant  le  Consul  lorsqu'il  uavoif 
| oiat  de  Cibceaut.  leur  fonction  répoudoit  U 
relie  de  no*  Huissier*. 

ACCENT,  s.  m.  Terme  de  Cnmmaiie.  Élé- 
vation  ou  abaissement  de  la  voix  sur  certaines 
'jllabtt. 

Accext  , sc  dit  aussi  d'Cnr  prononciation 
vicieuse  propre  A errtaiiii-»  Piotinees  ou  au 
peuple.  On  ronnoit  à son  accent  de  quelle 
l i wince  il  est.  Accent  Ga-con.  Accent  .\©r- 
Jtidnd.  On  Jit  tpie,  l'our  lien  parler,  il  ne  faut 
point  avoir  d'accent  ; c'est-à-dire,  qu’il  11e  faut 
point  avoir  d'accent  Provincial , tu  iis  qu'on  doit 
prononcer  comme  te»  g. ns  instruit*  de  la  Capi- 
tale. 

On  dit  poétiquement  : I es  accent  de  la  four. 
Tristes  accent.  Accent  pLintL*.  Les  dune  a c- 
cetu  de  ta  I'olt.  On  «lit  aussi  dans  le  style  ora- 
toire et  soutenu.  Les  accent  de  la  douteur , de 
la  pitié,  de  la  tendresse,  etc. 

Acci-xt,  siguifi**  aussi.  Une  petite  mnrqut 
qui  se  niet  sur  nue  voyelle.  Soit  pourra  Ciir- 
rounoitre  la  prononciation, soit  pour  distinguer 
le  sens  d'un  mot  d’avec  celui  d'un  autre  nuit 
qui  s Y-cri  l do  même.  Accent  aigu  *.  Accent 
grave'.  Accent  circonflexe  \ Ainsi  011  met  un 
accent  aijH  sur  un  r,  pour  marquer  que  c'est 
un  i fermé,  et  qn  il  doit  être  prononcé  croit  me 
dans  ces  mou,  .Saut* , c /tarifé.  On  met  un  ac- 
cent grave  sur  un  r,  pour  marquer  que  c’est  un 
é ouvert,  eunrne  dans  procès,  tuceè*.  On  lr 
met  aussi  sur  là,  adtribc,  pour  le  diatingrur 
de  la , article , et  sur  où,  adverbe , pour  le  dis- 
tinguer de  ou,  conjonction.  Et  l'on  met  un  ae- 
rytl  circonflexe  sur  les^  voyelle»  longue» , 
comme  dans  ces  mots,  Age,  télé,  gîte,  côte, 
flûte. 

ACCENTUATION.  *.  f.  Manière  dacean- 
tocr.  Celte  accentuation  est  vicieuse.  Entendre 
l>ien  iacccMituafiüii. 

ACCENTUER,  r,  n.  Meure  des  oecenii  aur 
de»  voyelle*.  Il  ne  suit  pas  accentuer. 

Acocsrct,  LE.  participe,  l u é accentué. 

ACCEPTABLE,  adj-  de*  » genre*..  <,>ui  peut. 

qui  doit  être  accepté.  Ces  offres  sont  acceptables, 

ACCEPTATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit  volontairement  ce  qui  est  proposé, 
offert,  ou  d'inné.  Acceptation  d'une  donation. 

Acceptation  d'une  lettre  de  change,  c est  La 
promc  .se  [*ar  écrit  de  la  payer. 

ACCEPTER,  v,  a.  Agréer  co  qui  est  offert. 
Accepter  une  donation,  ntic  offre,  une  conJi- 


ACC  u 

t«»n,  un  parti.  Accepter  un  emploi, une  charge. 
J'acetpie  ce  que  vous  m offrez.  Les  ennemis  ont 
accepté  la  trêve.  Accepter  une  tutelle. 

O»  dit,  Accepter  une  lettre  de  change,  pour 
dire,  Promettre  par  écrit  de  la  payer;  cl,  Ac- 
cepter un  défi,  pour  dire,  S'engager  à fait» 
quelque  rbosc  dont  ou  a ctd  défié. 

On  dit,  J’ est  accepte  l'augure,  pour  dire, 
Je  souhaite  que  cela  arrive  comme  ou  me  le  fait 
cogérer, 

Accmé , iz.  participe. 

ACCEPTEUR.  *.  tu.  Terme  de  Banque.  Hui 
accepte.  l ‘accepteur  d'une  lettre  de  change  de- 
vient débiteur  personnel  après  l acceptation. 

ACCEPTION.  *.  f.  Sorte  de  préférence.  Il 
n'eat  guère  d'usage  qu’en  celle  phrase,  Accep- 
tion de  personnes,  qui  lignifie,  Un  certain 
é-ird  quoi:  a pour  de*  personnes  plutôt  qne 
pour  d'autres.  /I  n'y  a point  acception  de  per- 
sonnes devant  Dieu.  Tendre  la  justice  sans  ac- 
ception de  personnes.  La  Justice  ne  fuit  accep- 
tion île  personne. 

Acccptiox.  Terme  de  Cmrainaire,  Significa- 
tion. Le  sen*  dans  lequel  un  mol  sc  prend.  Ce 
mot  a plusieurs  acceptions.  Ce  mot,  dont  sa 
plus  naturelle  acception,  signifie,  etc.  Ce  mot 
cri  mis  ni  dam  une  acception  détournée. 

ACCÈS.  ».  m.  AliorJ.  0 n’eat  guère  d’usage 
que  daus  les  phrase*  où  le  lira  dont  nn  parla 
est  cous  i J«- té  comme  étant  de  facile  ou  de  diffi- 
cile abord.  Place  de  facile  accès,  de  difficile 
accès,  i a place  n'esl  pas  fortifiée  ; mais  l'accce 
en  est  Jijicilc.  L'accès  en  est  aisé. 

On  dit,  Avoir  accès  auprès  de  quelqu'un, 
pour  dire.  Avoir  h facilité  de  lui  parler,  d« 
l'entre  tenir  : et  dans  ce  même  sc  ns  nr.  dit, 
•ju’î  n nomme  rd  de  f/cile  accès,  de  di.PciU 
a -cè*.  //voir  un  libre  accès  niqués  de  quelqu'un, 

Acc.i:*,  te  dit  aussi  en  p 'riant  De  r«  qui  sa 
prnii  juc  au  Conclave,  lorvqu*  dan*  le  scrutin 
aucun  Cardinal  u'ayant  eu  le  nombre  de  voit 
requise*  pour  être  élu  Pape , ou  rrdouqe  il**! 
lnll«*ts  par  levpiels  on  marque  quoi)  se  rangs 
du  côté  d'un  da  ceux  qui  ont  etc  proposé*  nu 
scrutin.  Les  billets  du  scrutin,  le*  billets  de 
l'accès.  Après  Je  scrutin,  011  alla  <i  J nreéx,  l il 
tel  Cardinal  a eu  tant  de  voix  d l accès.  Il  fit 
fuit  Pape  à l'accès. 

Accu,  se  dit  ûus*i  en  parlant  IV  la  fièvre, 
et  alors  U sigidfie,  L’cmolion  de  la  fiêvte,  et 
nul  te  tcnijM  qui  la  fièvre  dure  san*  iutcnuîa- 
-ion.  Avoir  un  accès  de  fiéi're,  un  accès  violent. 
Il  en  a été  quitte  peur  un  accès.  ! e premier 
accès,  le  second  accès.  Son  accès  n’a  duré  que 
deux  heures,  l 'n  accès  avec  des  reJcublemcns. 
L'accès  est  sur  sa  f.n.  L’accès  avance,  l'accée 
retarde , l'accès  diminue. 

Il  » dit  aussi  Des  (.ttaques  d-  cvrtsiof*  ma- 
ladies qui  oui  ordia  .ireoi  nt  des  retour*  et  de* 
redouble  mens , comme  la  rage , la  folie , le  m-d 
caduc,  il  est  sujet  à des,  accès,  de  f lie  cn  de 
certains  temps. 

Accti,  se  dît  aa<si  au  figuré  et  dans  le* 
choses  morales , et  signifie  alors  Mouvement 
intérieur  et  passager , eu  conséquent?  duquel 
on  agit,  ll  a da  accès  Je  désvtion,  da  accès 

a. 
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Je  liMral'lé.  Avoir  des  accès  de  /ôlie,  de  co- 
lère, de  raye.  Il  f .ut  prendre  garde  à us  accès. 

ACCESSIBLE.  adj.  «les  a gcurrs.  Qui  p*UI 
être  abordé . d-vnt  on  p ut  approcher.  11  sc  dit 
également  I *es  lieux  et  des  personne*.  Ln  lieu 
fui  n est  pas  accessible.  Cette  place  n’est  pas 
accessible.  C'eut  uri  fu.  ni me  <ju i est  accessible  a 
% toute  heure.  Il  est  accettible  à tout  le  monde. 

ACCESSION*.  4.  f.  Terme  de  Droit  public. 
Consentent  nt  pur  le  ,uel  on  entre  dans  un  en- 
g.i  moment  déjà  contracté  pur  d'autres  Dui»un- 
ccs.  Acte  d'accession. 

Ac<x-»siox,  ic  dit  en  gétre'ral.Dc  l'action  par 
laquelle  ns  adhère  à une  chose,  i«  un  acte,  U un 
contrat  quel -onque.  Il  y a eu  accession  du  pr« 
au  ronfrat  de  ma:  loge  du  fils. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  sunient  de  plut,  ce 
qui  augmente  quelque  chuta.  Aeeestion  de  droit. 
Je  cession  de  richrsse,  d héritage. 

AtlCESSlT.  s.  in.  Tenu»  emprunté  du  T atin. 
On  lit  qu  i « écolier  a eu  un  accessit,  pour 
dire,  qu'il  a approche  du  prix.  Ou  s’eti  art  eu 
pari  «nt  Iles  pris  d’Acadm-îe.  i n accessit  «i  l A- 
cdtléim'e.  O 'ïenirincceisit,  l|u’a  point d ?au  pi. 

ACCESSOIR  K.  adj.  «ks  a genr.  Qui  n'est 
regardé  «pic  comme  la  suit»*  nu  l‘«muupagne- 
mrut  de  quelque  elinte  de  p îucipil.  Cela  r«  est 
fju  accessoire,  inc  idée  accessoire. 

Il  ic  prend  aussi  ttÜMUubvencnt,ct  signifi-, 
Ce  qui  suit  on  nccompagnr  le  principal.  Le 
prineip.il  et  l acces-oire.  1,'accessoire  doit  suivre 
le  principal. 

Ou  «lit  rn  Anatomie,  Les  accessoires,  en 
parlant  I le  certains  nerf»  nui  nuiMcnl  de  U 
tuorlle  «tu  cou , et  s'éteuiienl  par  filets  des  deux 

CÙIM. 

ACCESSOIREMENT,  ad».  D une  manière 
tccemdre,  par  mite.  Il  ajouta  acceswii-cmei.t 
bien.  J autres  choses. 

ACCIDi  NT.  s.  m.  Ca«  fortuit.  Ce  qui  arrir* 
par  hasard.  Il  se  prend  toujours  en  mal  .quand 
il  n*»t  arcompa^aé  «l'aucune  épilLèb-  qui  en 
détermine  le  sens  en  bien.  Accident  imprévu. 
Accident  inopiné,  codent  étrange.  Accident 
funeste.  Accident  fJcheur.  La  vie  humaine  est 
sujette  «i  fdnt  d'accident.  Il  est  arrivé  un  grand 
accident.  Accident  fivorable.  Heureux  acci- 
dent. 

P.vn  AcctiÆST,  Manière  de  parler  adverbiale. 
Par  cas  fortuit , par  hasard.  C'est  par  accident 
que  cela  est  arrivé.  Cela  ne  s'est  fait  que  pur 
accident. 

àccidext,  en  termes  de  Phiioaophir,  signi- 
fie , Ce  qui  est  ea  telle  sorte  doua  un  sujet , qu'il 
peut  n'j  pas  être,  saut  que  le  sujet  soit  détruit , 
comme  la  blancheur  ou  In  noirceur  dam  une 
muraille,  b rondeur  ou  «quelque  autre  figure 
dans  une  talde.  Ko  ce  sens  on  dit,  que  La  subs- 
tance soutient  les  accident. 

En  trn&cs  de  Théologie , et  ru  parlant  Du 
Salut  Sacrement  de  l'Eucharistie , on  appetle 
Accident,  La  figure,  b couleur,  b saveur,  etc. 
qui  restent  apres  U consécration.  Tout  les  acci- 
dent qui  ctoierU  dans  Us  espèces  avant  L con- 
sécration, subsistent  encore  apres  la  consécra- 
tion. 
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Aronrrr , er>  tonnes  do  Peinture , est  Ce 
«pii  ne  vient  pas  de  U lumière  principale,  mais 
«Tune  fenêtre  opposée , d un  flambeau,  etc 

ACCIDENTEL,  ELLE.  adj.  Qui  arrive  par 
occident,  par  liasarJ.  Celle  circonstance  e*t 
jurement  accidentelle. 

Il  est  aussi  terme  de  Pl>ik»sophir,«t  signifir. 
Qui  n'est  que  par  accident  dans  un  sujet,  et 
qui  pourrai  n'y  être  pas,  tans  que  le  sujet  fui 
ilùmii.  La  blancheur  est  accidentelle  à la  cire. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Par  accident 
Il  n 'est  quarcidenteÜement  impliqué  dans  celU 
affaire,  t a blancheur,  b nindrur,  etc.  ne  sont 
qu'acci^enlvllement  dam  les  sujets  où  Aies  >e 
Iran  vent. 

ACCISE,  s.  f.  Nom  d'une  taxe  qui  te  lève 
sur  le  tin,  la  bière  et  autres  hoi,swns  en  An- 
gleterre. On  dit  aussi  Excise  «Ions  le  nwlme 
sens.  Dans  les  ProTinc s-l.'oie*,  laxe  sur  plu- 
s'eurs  chose»  qui  #e  ctinvoimnmt. 

ACCL  VMA1ION.  s.  f.  Cri  par  lequel  or 
m «rque  la  joie  qu'on  a de  quelque  d ose,  «ni  I» 
bjute  estime  quon  a pour  quelqu'un.  A suit 
arrivée,  il  se  fit  une  acclama  lion  générale,  Jx 
‘■ênal  fiiitoit  des  acilunuitioru  aux  nouooaju 
Empereurs.  On  fût  des  acclamations  à la  { n 
des  C o ne  Us.  Il  fit  reçu  aire  de  grandes  ac- 
clamations, Les  acclamations  des  peuples.  Ler 
tipplaudissemens  cl  les  aeclantulions. 

On  dit , Elire  par  acclamation  , Quand 
toutes  les  voix  s'élèvent  9 la  foi*  ro  favmr  d'un 
injet. 

On  «lit  aussi  .qu'L’ne  Loi,  qu'un  avis  passer  J 
par  acclamai  ion.  Quand  une  Loi  et  un  avis  son 
irçxi»  et  approuvés  dès  qu'ils  sont  propos*-*. 

AcClam  vtiok.  Manière  de  donner  son  suf- 
frage . usitée  dans  les  assemblées  en  certaine» 
occasions.  Il  u etc  nommé  à celle  place  par  ac 
clamation. 

ACCLAMPER.  T.  a.  Terme  de  Marine.  For- 
tifier un  tuât,  une  vergue,  m y attachant  de* 
pxov»  de  bois  par  k*  côtés.  Acclamper  un  mât. 

Acclxmpé,  ée.  participe. 

ACCLIMATER,  v.  n.  Arniutumcr  1*  la  tem- 
ptiraturc  d'un  notreenu  climat.  Il  faut  du  temps 
pour  acclimater  une  plante  étrasigére. 

tin  «lit  aussi,  avec  b pronom  personnel, 
S'acclimater,  pour  dire , Se  Dure  à un  nouveau 
climat.  Les  bahi/ans  de  l'Europe  s'acclimatent 
difficilement  dans  les  Antilles. 

AccnMArÉ,  rk.  participe. 

ACCOINTANCE,  a.  f.  Habitude,  familiarité, 
communication,  de  ne  veux  point  d’accointance 
avec  lui. 

On  dit  aussi  qu'En  homme  a eu  acrointanc'' 
avec  une  femme,  pour  exprimer  Une  liaison 
d'amour  ou  de  galanterie.  Ces  deux  acception» 
sont  du  langage  familier. 

ACCOINTER,  verbe  arec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  lier  intimement,  se  Cuuiiiariaer  avc« 
quelqu'un,  il  s est  accointé  de  cette  fille. 

Accoutre,  ix.  participe. 

AOCOISEMENT.  s.  m.  Calme.  Terme  de 
Médecine.  Il  n'esl  d’uugc  que  dans  cette  pli  ruse . 
L'acttuæmenl  des  humeurs. 

AGCOI5ER.  v.  ju  Calmer,  apaiser,  rendre 
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coi.  Accoiter  les  flots.  Accoiser  la  tempête . Il 
est  vieux. 

On  dit,  en  termes  de  Médecine  : Accoiser 
Us  humeurs.  Les  humeurs  sont  accoisécs. 

Accotât: , t.K.  participe, 

ACCOLADE,  s.  f.  Eml«r*ssrmenl.  Grande*  • 
accolades. 

On  appelle  Accolade . dans  nn  compte.  Un 
trait  de  plume  qui  joint  plusieurs  articles  pour 
n'en  faire  qu’un. 

On  appelle.  Aceolads  de  lapereaux,  Deux 
l ipereoux  servis  ensemble.  Nrrvir  une  accolad* 
de  Upcreanr. 

C'est  aussi  le  mm  d'Une  des  princip-.ks  ed- 
rérooair*  nneiennement  ntiservèea  <)»m  I.»  ré- 
ception d'un  Cheval»- r.  Elle  consistait  «dtiial- 
tement  eo  trois  coups  du  plat  de  1 épée  que  le 
Seigneur  donnoii  sur  l'épaule  ou  sur  le  rou  de 
relui  qu'il  armait  chevalier.  1 onmr,  recevoir 
l'accolade. 

ACCOLER,  v.  a.  Jeter  les  bras  nn  rou  d« 
qnelqu  un  en  signe  d'adèctl'oi.  Il  me  vus#  ac- 
coler. ils  s'acculèrent  avec  grande  amitié. 

ün  dit.  Accoler  la  eu  sse,  accoler  la  botte  *1 
quelgu' u 11 , pour  dire,  Lui  embrasser  la  cuisse  , 

U botte  i ne  qui  est  nue  marque  de  grande  sou- 
mission et  d infériorité. 

On  dit,  v ccoler  la  vigne , pour  dire,  La  re- 
lever et  la  lier  A I cchalas. 

On  dit  Ggure'mrot,  Accoler  deux  ou  plu- 
sieurs articles  dans  un  compte,  pour  dire. 
Comprendre  aous  uni- seule  niorque,  sont  une 
seule  somme,  deux  ou  plusieurs  article*  d* 
oinpte. 

Accols:.  ée.  participe.  U est  aussi  adjectif, 
et  se  dit  en  tenue*  de  llla«on,  De  deux  choses 
)tr«mantrt  et  joint*-»  ensemble.  I es  écut  de 
i'rance  et  de  Xavarre  sont  ordinairement  ar- 
éole». 

ACCOMMODA  BLE.  adj.  de»  a pures.  Qui 
«c  peut  accommoder.  H ne  sc  dit  guère  qu'En 
matière  de  different  et  de  querelle.  Crlle  a{~ 
ftire,  cette  querelle  est  accommodable,  n'est 
mère  liccommodu  ble,  n erf  accomnwduble  que 
par  ce  moyeu-bl. 

ACCOMMODACE.  s.  m.  L'appeèt  des  rian- 
«les  que  les  CuMÎuiers  ou  Rôtisseurs  *<eommo- 
dent.  Payer  laccommodage  des  viarutes.  Il 
f iuI  tant  pour  Taccommodage.  Il  s'empjoM.-  en- 
mre  en  parlant  d'Un  Pertuquier.  Payer  l’ac- 
cmninciilage  d'un  Perruquier. 

ACCOMMODANT , ANTE.  adj.  Qni  es* 

■ ptopbiisanl , d'un  reunmeroe  aisé,  avec  qui 
l'on  peut  tiaiter  aisément.  Cerf  un  homme  ac- 
commodant, d un  esprit  fort  accommodent, 
l ue  humeur,  une  personne  accommodante. 

ACCOMMODEMENT,  a.  m L'accord  que 
l’on  fait  d'L'n  dilTt-rent,  d'une  querelle  entre 
.uclqms  jjcrsoiuscs.  .■freommodemeut  à I umia- 
ble.  On  méchant  accommodement  vaut  mieux 
■jue  le  meilleur  procès,  paire  un  accommode- 
ment, S'entremettre  «f accommodement,  d un  « te- 
commodément.  On  (ut  propose  un  accommode- 
ment. iVous  sommes  en  voie,  an  termes  d'accom- 
modement. Travaille*  i cet  accommodement,  do 
les  ai  disposés,  je  les  ai  portés  à c et  acccmmo- 
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dement.  'On  traite  un  accommodement , J'un 
e ceom  moderne  nf.  Entendre  à un  accommode- 
nt ënL  II  ne  veut  point  d'accommodement.  Il  ne 
i eut  entendre  à aucun  accommoilcment.  Il  re- 
ji  *e  tout  accommodement.  l'ompre  un  nccom- 
niodemenf.  il  ne  s'éloigne  pat  d un  eccommo-  | 
dement. 

H sa  dit  ainsi  Dtp  itioveiw,  dr*  expédie  n* 
qu'«*n  trouve  pour  concilia  r le»  e»pcits , irma- 
ner  les  a fleure*,  il  y auroit  un  accommodement 
en  cette  affaire,  t’ils  vanloieut.  J'y  ai  trouvé 
un  accommodement.  Elle  n'est  pas  susceptiblr 
d'accummotlement. 

Oo  dit,  «ju'l  n homme  est  un  homme  i?'ac- 
evntmodement.  de  forile  accom.rodement,  peut 
dire,  qu'il  est  aise  de  convenir  avec  lui. 

drrom  - odemenl,  ir  di*«>ît  Des  ajuMcmen* 
urrau*' meus , rtnb  IILswtui'  it*  que  l'on  foisoit 
d îna  mie  nutivin  |»our  la  rendre  plu*  agrr'ahk 
il  faudra  bien  des  accommodement  dans  eeth 
maison.  Il  a vieilli  ; un  dit , Arrungemeua . 
etulk  llissctBent. 

A'  .CO.MMODKR.  v. u.  Donner,  procurer  de 
La  commodité.  Il  lui  fùutcela  pour  l'jccvmmo- 
dcr.  Cela  ne  m acrummode  pas.  Cette  pièce  de 
terre  l acconwuideroit  bien  , accommoderait  fort 
Mtm  pare. 

H signifie  ansti,  Ranger,  agencer,  a j«i»tcr, 
n'eure  dan*  un  état  convenable.  il  a bien  ac- 
commodé s x riniijon , son  jardin,  ce  canal, 
celte  allée,  etUe  f niante,  etc.  Vous  avez  tien 
accommode  votre  cabinet.  Jccommoder  le  feu. 

Oo  dit,  dccommoder  «ci  affaires , pour  dire, 
Mettre  *e%  ..flair  a en  meilleur  état. 

11  signifie  encore,  Apprêter  a manger.  Que 
voules-rous  qu’on  nous  accommode  pour  noire 
dîner  ? C animent  aceontmeuiei u-t-on  cette 
viande  ? d qu elle  sauce  laecommc  liera-t-on 
Ce  Cuisinier  accommode  f rt  bien  le  poisson. 

11  se  dit  aussi,  en  parlant  De  c-iBhre.  Ac- 
commoder des  cWcur , une  perruque.  Accom- 
moder quelqu'un. 

Ou  dit  De  «eux  qui  tiennr.t  hàtellerie  ou 
cabaret,  qu'ils  accommodent  bien  leurs  bûtes. 
qu'on  est  b en  accommodé  chez  eue.  jmur  dire 
qu’On  y est  bien  logé,  bien  traité,  bien  servi, 
et  prupie tr;cnt.  C est  une  bonne  hôtellerie,  on 
y est  bien  accommodé. 

On  dit  ironiquement,  71  l'a  bien  accom- 
motle;  je  raccommoderai  comme  il  faut,  pour- 
dite,  Il  l'a  m lirait*;  j.*  le  traiterai  duremen: 
cutnme  U le  merise,  On  dit  aussi,  populaire, 
tuent,  dans  le  même  sens,  Accommoder  uu 
homme  ùe  toutes  pièce»,  I accommoder  d 'impur* 
tance. 

On  dit  encore,  d'Un  homme  qui  est  en 
mauvais  état  et  en  désordre,  qull  « *(  étrari.jr- 
ment  accommodé.  Vous  i'otlu  accommodé  d une 
étrange  maniéré.  U est  tout  couvert  de  boue, 
le  voilà  bien  accommode.  Qui  1 a accommodé 
de  la  sorte ? 

Accommoder,  m dit  encore  en  parlant  Des 
aflà.re»  qu'on  termine  à l’arninble,  et  des  per- 
amnses  que  l'on  met  d'aoenrd.  Il  f.mt  accom- 
moder cette  affaire,  ce  différent,  cette  querelle. 
Ils  itoienl  près  Je  se  battre,  on  les  a accomnio- 
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des.  S il*  su  s'accommodent , ils  se  ruineront 
en  procès. 

Il  se  dit  auMi  en  parlant  De  eertnine»  choses 
dont  on  convient  ensemble  dans  U'  commerce 
de  la  vie.  Vous  avez  un  beau  chti  ul.  von  Je z- 
rouim'rti  accommoder  d J (vous  accommoderai 
de  ma  maison,  si  vous  la  l'oule  . acheter.  Vous 
avez  une  maison  dans  mon  fief , j'en  ai  une 
dans  U vôtre,  mus  nous  accvmmodercms  si  vous 
voulez. 

On  dit  aussi.  Accommoder  son  goût,  ton 
huntrisr,  ses  discourt  d,  etc.,  et  simplement, 
S accommoder . pour  dire  , Conformer  son 
goût,  son  humeur,  ses  discours,  et  se  confor- 
mer i,  rte.  Les  Courtisans  soient  accommoder 
leur  goût,  leur  humeur,  leurs  discourt  à ce  qui 
■I ail  au  Prince.  Il  fout  s'accommoder  olu- 
iiitjc.  S "accommoder  au  temps.  Il  n‘ est  pas  dif- 
ficile, il  est  complaisant,  il  s'accommode  a 
tout. 

s'Accommodcr,  signifie  encore,  Prendre  U 
commodité,  ses  aises.  Il  entend  bien  à s accom- 
moder. Voycs  comme  il  s accommode. 

Il  signifie  aussi , Être  d’un  facile  acootniuo 
dénient . d'un  commerce  »is-:  dam  toutes  h-s 
ebos-  s de  la  vie.  Donnez-  moi  tel  cheval  qui. 
vous  plaira,  je  m 'accommode  de  tout.  Il  est  fort 
di/fied »,  il  ne  t'accommode  de  rien.  Il  u eA 
point  délicat,  il  s'accommode  Je  toutes  sortes 
de  viandes.  Donnez- moi  telle  monnoie,  telle» 
espèces  qu'il  votas  plaira,  je  m’accommode  de 
tout.  Donnez -moi  pour  ma  dette,  telles  mar- 
chandises, telles  barda , tes  effets  qu'il  vous 
ptaira,  je  m en  accommoderai. 

On  dit  en  p lai  vint  mt , quXrn  homme  t ac- 
commode de  quelque  chose , pour  dire,  qu'il 
[wend  quelque  chose  un  peu  hardiment , et  sans 
r avoir  droit.  Il  s'accommode  de  tout  ce  qu  il 
trouve  sous  sa  main.  „ 

On  dit  aussi,  .S  accommoder,  pour  dire,  Ac- 
•ooimoder  ses  j flaires.  Il  «ievieut  riche,  il  s'est 
i crornmadc.  J»  J ai  vu  pauvre , mais  il  s'est 
'•un  accommodé.  Il  est  du  style  familier. 

Un  dit  proverbialement  et  par  raillerie . 
qu'I’n  homme  s'accommode , s’accommode 
•marne  il  ifelit,  ou  qu'/l  sert  accommodé, 
|Miur  «lire,  qu'il  prend  trop  de  vin,  qu'il  en  a 
pris  jusqu'à  l'exrè*.  Quand  il  trouve  de  bon 
i'in,  il  s'accommode  comme  il  faut.  Il  fut 
l’autre  jour  en  débauche,  €t  il  i accommoda 
dt  importance 

Accommodé,  tz.  |Btticipe.  On  dit  famili.' 
rnucni , qu’l,  u homme  est  peu  accommodé  lies 
biens  de  la  fortune,  pour  dire,  qa  11  n'est  pas 
riche,  qu  il  n'nt  pas  à son  aise. 

La  dit,  £lrc  mal  accommodé,  pouf  dite 
Être  mal  coiflV , mal  fri*é. 

ACCOMPAGNATEUR,  t.  m.  Terme  de  Mu. 
sique.  Qui  necumpagne  U voix  avec  quelque 
instrumeot.  C'est  un  bon,  un  savant  accompa- 
gnateur. On  appelle  Accompagnatrice,  Celle 
qui  accompagne. 

ACCOMPAGNEMENT.  v tn.  Action  d’ac- 
compagner eu  certaines  curé  monte*.  On  porta 
ce  Souverain  au  tombeau  de  ses  ancêtres,  et 
plusieurs  Princes  furent  destinés  pour  l'accom- 
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paqnemenl  du  Corps.  Le  Maréchal  de  France 
qui  éloit  nommé  pour  l accompagnement  de 
I Ambassadeur,  etc. 

AccoMrscfurvr , est  niai  un  tenue  de 
Musique,  qui  se  «Ut  D«s  accoxds  «font  ou  tc- 
cotnpagne  la  voix  qui  chante  le  sujet , ou  quel* 
que  instrument  qui  le  joue.  Apprendre  l accom- 
pagnement. Savoir  t accompagnement.  V ac- 
compagnement soutient  la  voir,  rt  sert  ù la 
foi  ira  paroi  tre.  L'accompagnement  du  Cluve- 
cin,  de  la  Viole.  Bon  accompagnement.  Mau- 
vais accompagnement.  Un  accompagnetpent 
qui  n'est  pas  assez  varié,  Une  pièce  à grand 
accompag  nemen  I . 

Accovr*ovEME!ST,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  ce  qu'on  regarde  comme  une  suite  Dtcet- 
«aire  de  certaines  « hases,  soit  pour  la  rojr.nio- 
dité,  soit  pour  l oronucnt.  Celte  chandn  ù 
coucher  est  belle;  mais  elle  manqué  des  ecvom 
.•agnemens  nécessaire»,  La  figure  principale  de 
ce  tableau  auroit  besoin  de  quelques  accompa- 
jnemensm 

Oo  s'rn  sert  encore  en  termes  d' Armoiries, 
pour  dire.  Les  supports , k*  tcoans  > le  cimier , 
les  lambrequins.  Ira  marques  de  charge  ou  de 
dignité, et  g-  i.aalrmem  to  it  ce  qui  est  bon.  de 
l'«km.  Porter  des  Armoiries  sans  aucun  accom- 
pagnement 

ACCOMPAGNER.  ▼.  a.  Aller  de  compognie 
avec  «pidqu'un.  Je  vous  aecoin/\ignerai  jusque- 
là.  Il  m'a  accompagné  e*  ce  wyage. 

Il  signifie  auMÎ,  Suivre  par  biimwtsr.  La 
plus  grande  partie  de  la  Noblesse  acecmpa- 
gnoii  le  ' «ouwneur  de  la  l’rovmoa  Ce  Prince 
c-vt  toujours  accompagné  de  gens  de  qualité. 
Tous  ceux  qui  se  trouvèrent  là,  accompagné* 
rent  le  S.  Sacrement. 

Il  signifie  encore,  Cooduire  en  cérémonie. 
C'est  un  Prince  qui  accompagne  l'Ambassa- 
deur à l'Audience. 

U signifie  aussi.  Reconduire  par  honneur 
une  personne  durit  on  a reçu  visite.  Quand  il 
s’en  alla,  on  l'accompagna  jusqu’à  son  car- 
rosse. 

Il  signifie  aussi , Escorter.  Je  vous  donnerai 
des  gens  pour  vous  accompagner.  Il  se  fiitt 
toujours  bien  accompag/tcr,  parce  qu'il  a des 
ennemis. 

On  dit  figufémenl  » que  lx  bonheur , que  la 
fortune  accompagne  quelqu’un , pour  dire, 
qu’il  est  heur  u*;  et,  que  Le  malheur  l'accom- 
pagne, pour  «lire,  qu’il  est  malheureux. 

AccompaoRks,  se  dit  «Ions  la  sigriificalion 
D’assortir,  de  convenir;  mais  alan  il  ne  s’em- 
ploie guère  qu’avec  l ad  verbe  Lien.  Ainsi  on 
«lit,  qu'L  ne  garniture  accompagne  bien  une 
robe ; qu'une  tapisserie  accompagne  bten  un 
lit;  «pic  de*  pavillons  aecump^g rient  bien  un 
carys -Je -logis , pour  dire,  Qu«  umlrs  «es 
«hoses-li  tout  l»irii  assortir*.  Pour  un  bon  ma- 
riage, il  faut  quelque  chose  qui  accompagne  la 
btiintc,  quel  qu-  esfrit,  du  bien. 

On  dit  dans  o:  mime  sens,  que  Ixs  cheveux 
accompagnent  bien  le  visage;  que  la  flûte  ac- 
compli i ne  bien  la  voix. 

Accompagner  une  chose  d'une  autre.  Ce  t 
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joindre,  «jouter  une  chose  à une  autre.  U ac- 
compagna ton  prêtent  d'une  harangue.  Il  ac- 
compuqua  ta  remontrance s de  menaces.  Tout 
ce  qu'il  disoit,  il  l'actesnpagnoil  d'un  geste. 
d'une  action  qui  marquait  bien,  etc.  Tout  ce 
qu'il  fiit,  (oui  r<  qu  il  «lit,  il  ('accompagne  de 
tant  de  grdcet,  etc. 

Acmvwacser,  en  ternies  de  Musique,  si- 
gnifie Jouer  la  IUi*»e  et  les  partie»  aorevoirr* 
d une  pièce  do  musique,  sur  un  ou  plusieurs 
instruinep* . pendant  qu'une  ou  plusieurs  voit 
tliftnietil,  ou  que  quelque  iniummnt  joue  le 
au, et.  Ai  uou*  voulez  fJianler,  je  vaut  accom- 
pagnerai avec  Je  Clavecin.  il  chante  bien,  et 
s'acet-m/Higne  lui  - mime  avec  lu  Viole.  Eu  ce 
•eus,  il  se  met  d'oniiuairc  absolument  A<xom- 
pagner  n%*c  le  CLvccùi , avec  la  basse  de 
Viole,  «rc.ii  accompagne  bien.  Il  accompagne 
mal.  Il  accompagne  à livre  ouvert,  et  sans  dire 
prépaie. 

s Acr.ourAr.tta.  ».  pron.  Mener  quoique* 
gens  arec  soi  pour  quelque  dessein.  Il  #«*  j«  ;ud 
k plus  «auvent  en  isaurn'isc  p*rt.  il  s accom- 
pagne toujours  de  méchant  gurnemetu.  Il  s'ac- 
compagna de  gens  de  main  pour  fu  ire  ce  coup-là. 

Accoste Ar, su,  tt.  participe. 

ACCOMPLIR.  v.  a.  Achever  entièrement. 
Accomplir  le  temps  de  ion  bannissement.  L'n 
Jieligieux  qui  «t  accompli  le  temps  de  son  Ho- 
yiciat, 

II  signifie  ntasi,  ClTccîuer,  nu  tt*  i ctécti- 
tion.  Accomplir  ta  promette.  Accomplir  tou 
irxu.  Accomplir  dciicin.  Accomplir  un 
traité.  Accomplir  un  mariage  qui  a vou  été  ir 
sc,u.  J'espère  que  Dieu  accomplira  tos  désir». 
Jctus-Christ  a accompli  le i Prcq  Inities. 

On  dit , Accomplir  la  Loi,  accomplir  set 
obligations,  pour  dire,  Faire  ce  que  Ja  Loi , ce 
que  le  devoir  ex.’ge  de  ikmm. 

Accourt.»  , est  aussi  p'vnoniiosl  d.lns  le 
setii  d'ü&i'Ctwr.  Le  traité  qu'ils  amient  fuit , 
n'a  pu  s'accomplir.  Si  ce  mariage  s'accomplit. 
Si  t os  désirs  t'accomplirent.  Cela  arriva  de  h 
tarte,  afin  que  l’L'.crilure  s'accomplit.  Toutes 
les  Prophéties  s'accomylrent 

Accouru,  ut  participe.  Il  a trente  ans  ac- 
compli?. 

Il  r»t  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  est  par- 
fait duos  son  genre.  C'est  un  homme  accompli  de 
tout  point.  L n Courtisan  accompli.  L ne  beauté 
accomplie,  L'jt  ouvrage  accompli 

ACCOMPLISSE  MENT.  ».  m.  Achèvement, 
«vécut  ion  entière.  /.‘accomplissement  d'un  des 
sc. n , d'un  ouvrage.  L'accomplissement  d'une 
promesse,  de  sa  parole,  d'un  vjru,d'un  ser- 
ment. L'aecon'plissement  de  no»  i^ur , de  nos 
(V  ine.  de  iiMr  n'raneeL  L'accomplissement  Je* 
Prophéties.  L'itccompL stemen  t d'un  traité. 

ACCON.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Bateau 
plat  iIodI  on  sc  sert  pour  aller  sur  le»  vases. 

ACCOQUlNANT,  ACCOQUINER.  Voyez 
ÀcoijritAtT,  Acoqtnsen. 

ACCORD.  «.  ID.  Conwniinn,  accommode* 
nietit  que  l'on  fait  pour  terminer  un  «lilUrcnt. 
F a kre  un  accord.  T .i**er  un  accord.  Je  ici  liens 
4 l'iiceord  qui  a etc  fuit 
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U sc  dit  aussi  au  pluriel,  pour  signifier,  Les 
conventions  préLîmiiniies  d nu  mariage  lutur. 
On  a signé  les  accords. 

IJ  signifie  aussi,  Consentement , union  J‘« 
prit,  conformité  de  volonté».  Ils  ont  toujour 
vécu  dans  une  giandc  liaison,  dans  un  parfit  i: 
accord. 

En  ce  sens,)]  s'emploie  avec  La  particule  Dr. 
Ainsi  on  dit,  .Mettre  des  gens  d'accord.  Ils  sont 
d accord.  Ils  eit  sont  convenus  d un  commun 
accord.  Ils  en  sont  tombés  d accord.  J'en  de- 
meure d'accord. 

Et  par  ellipse,  on  dit  absolument,  TV  ac- 
cord, pour  dire , J’y  consens,  j eu  conviens. 

On  dit  d'ÎTn  honunc,  qu7l  est  de  tous  ton» 
accords , pour  dire,  qu'il  «*t  dune  humeur 
aisée,  et  qu'il  couacut  à tout  ce  que  le»  nuiri  a 
veulent. 

ACCORD,  signifie  ans»i , CcnvV^ianee , pro- 
portion , j^sta  rapport  de  plusieurs  chose»  en- 
semble. Il  y a un  merveilleux  accord  entre 
tîntes  les  jrarlies  du  monde,  entre  les  parties 
du  corps  humain. 

Accord, eu  Musique. signifie  l'Union  «Je  dr  u* 
ou  de  plusieurs  son»  entendu»  h la  foi»,  et  for- 
mant harmonie.  Accord  d instrument.  Accord 
de  voix.  Eel  accord.  Accord  parfait.  Accord s 
harmonieux.  Accords  consortium.  Accords  dis- 
sonant. Il  y a de  beaux  accords  dans  cette  pièce  de 
Luth . Frapper  un  accord  L'Oetaee  cl  la  Quinte 
son;  de  bons  accords.  Les  accords  dissonant  font 
un  bon  effet,  quand  ils  sont  lien  sauves. 

On  dit , qu'Un  instrument  est  d'accord. 
pour  «lire,  que  !,«**  cordes  eu  Soot  montées  juste 
ou  ton  où  rlka  doivent  être;  et  que  Des  cordes 
ne  tiennent  pas  l'accord,  pour,  qu'Ellea  ne 
demeurent  paa  au  fon  où  on  les  a mites. 

ACCORDABLE,  adj. des  i g.  Qui  peut  s'ac- 
corder , qu'on  peut  accorder.  Il  sc  prend  dans 
tous  le»' sens  du  verbe  Accorder.  Cette  grdee 
n'est  pas  accordable.  Cet  PLndmirs  ne  sont  par 
accordables. 

ACCORDAlLUES.Vf.pl.  Ira  ceremonie* 
qui  se  font  pour  signer  le»  articles  m!  le  contrat 
d’un  mariage.  Il  tt  frowea  peu  de  parent  au. r 
uccordaiJIe*.  Il  rst  populaire. 

ACCORDANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Mu- 
sique. Qui  s'accorde  bien.  Ut  e<  Sol  sont  da- 
tons accordons  entre  eux.  Ut  et  Si  sont  des 
tons  discordons  entre  eux. 

ACCORDER,  v.  a.  Mettre  d'accord.  Reme- 
tte en  honnr-  intelligrncc.  .Iccoficr  les  esprits 
Accorder  tes  Ctrurs.  Cet  dent  hommes  éloieitt 
en  procét,en  querelle , on  vient  de  les  accorde*. 

Accorder,  se  dit  eu  parlant  De  Doctrine. 
d'Opiniom , de  Lois,  e»  signifie,  Concilier , ôt<  i 
l'apparem-e  de  contrariété,  de  contradiction 
Accorder  les  Leriturcs.  Il  n'est  pas  facile  d'ac 
corder  cet  deur  passages.  Cowriicul  accorder 
toutes  cet  Lois  ? 

Accorder  , sc  dit  en  Grammaire  et  signifie. 
Mettre  le*  mot*  rumine  ils  doivent  être  le*  un* 
b l'égarJ  de»  autres.  Suivant  les  lèglct  de  la 
(Jrammairc  , U faut  accorder  I adjectif  avec 
son  substantif  en  genre  et  en  nombre;  et  ti  lr> 
Langues  ont  des  cas,  les  accorder  aussi  en  cas 
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On  dit  en  Musique,  Accorder  ta  roi*  a>te 
«n  imtrunient,  pour  dire.  Chanter  de  manière 
que  la  vois  <t  l'instrument  fas-venl  «k*  accords 
agréable»  et  réguliers.  File  accordait  par  fi,  Uo 
ment  sa  voir  avec  U Clavecin. 

Accorder  un  Luth  eu  un  autre  instrument 
de  Musique , C'est  mettre  le*  corde*  juste  au 
ton  où  elles  doivent  être  entre  elle».  Ce  Musi- 
cien « etc  long-temps  à accorder  son  l.ulh. 

Accorder  des  instrumens  les  uns  avec  ht 
autres.  C’est  le»  mettre  tous  au  ton  où  il*  «loi- 
vent  être  le»  tin$  i.  l'égard  dt»  autre».  Accorder 
des  Tuorbe s et  .ù*  Viole*  au  ton  du  Clavecin. 

Ou  «lit  proverbialement , Accordez  vos  fiât  et, 
pôtir  dire.  Convenez  de  ce  que  voua  voulez 
laite , convenez  de*  ronveus  de  faire  rét.soîr 
«otre  drsscin. 

Accorder,  signifie  aussi,  Octroyer,  eonrf- 
'.it.  Accorder  un  privilège , une  grJre.  une  fu- 
reur. Le  Pape  a accoidé  tant  d’années  d In- 
digence pour,  etc.  Je  lui  accorde  twrf  re  qu'il 
ciiande. 

Accorder  uni  fille  en  mariage,  C.*e»t  ht 
promettre  verbalement  ou  par  cent  à cvlui  qui 
a demande  jvvur  l'épouser. 

ÀcconDr.K , signifie  aussi . Reeonnoitre  pour 
vrai,  drm- virer  d'areord  d’une  chose.  Je  mu* 
accorde  cette  profuisilion.  C'est  une  vérité  Je 
fitil  qu'il  faut  que  l’on*  m'ifccordirr, 

s'accouder,  avec  le  pronom  pervmnel.  Être 
d'accord,  d'intelligence , de  cojœrt.  Ils  i ac- 
cordent tou * etreruhle  pour  me  tromper,  pour 
me  perdre.  i\«l>  tJchcmn*  de  nous  accorder. 
Accordrz-wus  aivc  wma-mime. 

11  se  dit  aussi  De  la  conformité  des  esprits 
et  de»  humeur*.  Ils  sont  de  même  humeur,  ils 
s’accorderont  toujours  bien  ensemble.  Ces  deux 
esprits  n'mrtMt  pas  de  j>eine  à s'accorder. 

On  dit.  Ce  que  mous  me  dites  aujourd'hui 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  uuu»  me  dite»  hier , 
pour  dire.  N'y  e*t  pas  Conforme. 

On  dit  provfrbia'emenl , que  Dtt  gesit  tac- 
I cordent  romane  chiens  «t  chats , pour  dire, 
qu’lis  ne  satiroiont  s'accorder,  vivre  ensemLle. 

* Accorder,  i*  dit  aussi  généralement  IV 
tonte»  les  cliovr*  qui  ont  entre  elles  de  la  ron- 
venance,  de  la  ressemblance . du  rapport  en 
; quelque  manière  que  c.*  soit.  Ce»  voit  s'accor- 
dent parfaitement,  Ces  deux  couleurs  s’accor- 
dent bien. 

Accord  i . fe.  participe. 

Accordé  , Accordas.  ».  Celui  et  celle  ry,,î 
sont  rérîproqiwmrnl  engag«'*  pour  k mari  g« 
y<ar  de*  articles  signé»  de  paît  rt  d'antre.  On  e*t 
L Accordé?  Voici  l' Accordée.  Les  Accordés  se- 
ront marte*  dans  peu  de  joue*. 

ACCOUDOIR,  S-  m.  Espèce  d’outil  dont  le* 
I.uthim  et  1rs  Forlear*  se  «errent  jwur  aecor- 
I «1er  les  imtrumrm  de  musique. 

ACCORN’E,  RE.  adj. Terme  de  Blason.  Il  an 
dit  Des  animaux  «psi  ont  de*  Corne»,  qunttd 
elles  wnt  d'une  autre  cnu leur  que  l auimnl. 

AOCORT,  URTE.  adj.  Qui  rst  adroit , sou- 
ple, complaisant,  qui  s'accommode  îi  l'iinmeur 
des  autres.  Cet  homme  est  fort  aicort,  d une 
humeur  «teewte. 
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ACCORTlSE.  s.  f.  Humeur  complaisante, 
accommodante.  Il  est  du  style  familier. 

ACCOSTA  DLE.  adj.  «le»  a p*nres.  Qui  est  ' 
facile  j aborder.  C'est  un  homme  peu  accosta - 
blc.  II  eut  devenu  / lus  accostablc.  U est  familier. 

AGGUSTEft.  v.  a.  Aforder  quelqu'un  qu  on 
rencontre,  pour  lui  parler.  Il  me  vint  accoster. 
Il  m’accosta  lorsque  je  n'y  peruois  pas.  11  est 
familier. 

b’Accoïteh  de,  «ver  le  pronom  personnel. 
Hanter,  fréquenter  quelqu'un,  avoir  habitude 
avec  quelqu'un.  Je  ne  sais  de  quelles  gens  vous 
i*ou*  accoste*.  Il  s'accosta  d un  mauvais  gar- 
nement. Il  est  familier,  et  ue  ac  dit  guère  qucu 
mauvaise  part. 

Accovrè,  tr.  participe. 

ACCOTER.  v.  a.  Appuyer  de  côté.  Accoter 
sa  tite. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
5’accoler  sur  une  chaise  , contre  une  chaise. 
S'accoter  contre  une  muraille.  Il  e»l  familier. 

Accoté,  ée.  participe. 

ACCOTOIR,  s.  tu.  Ce  qui  sert  d’appui,  ee 
qui  est  fait  pour  »’y  accotrr.  Les  accotoirs  d'un 
carrosse,  d'un  f.uteuil.d  un  con  fruit  nnnl.Cela 
vous  servira  d'accotoir.  La  ditflureucc  d' Accou- 
doir à Accotoir  , est  que  l'accotoir  sert  pour 
*' 'appuy  er  de  côté,  et  (accoudoir  pour  s’appuy  er 
eu  uvant 

ACCOUCHÉE.  i.  f.  Femme  qui  est  en 
couche,  «près  avoir  ilî*  un  eniiitit  au  monde, 
ailler  voir  une  accouchée.  Quand  est -ce  que 
f 'accoucher  relèvera?  On  dit  d'Une  femme  qui 
r\t  fort  parée  dans  son  lit,  qu'f.Ue  eil  parée 
comme  une  accouchée. 

On  appelle  provcrhnlement.  Le  caquet  de 
V accouchée,  La  conversation  de  bagatelles  qui 
»e  fait  ordinairement  dans  les  visites  qu'on  fait 
aux  femmes  eu  couche. 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Enfantement. 
Heureux  accouchement.  Accouchement  diffi- 
cile. Douloureux  accouchement. 

ACCOUCHER,  v.  n.  Enfanter.  Accoucher 
heureusement.  Elle  est  accouchée  en  tel  endroit. 
Elle  est  accouchée  d'un  enfant  nu  lie,  d'une 
fille , de  deux  jumeaux.  Quand  accouchera- 
t-elle  ? Elle  est  accouchée.  Quund  elle  fût  ac- 
couchée. Accoucher  u terme,  avant  terme.  Ac- 
coucher d’un  enfr.nl  mort.  Pour  marquer  l’ac- 
tion, on  peut  employer  l'auxiliaire  Avoir.  J'ai 
accouché  avec  douleur.  Elle  a accouché  tris- 
cou  rageusemtn  t. 

Accote  tren,  se  dit  li^urémcnt . en  parlant 
De  l'esprit  et  des  pioduction*  de  l'esprit.  J'ai 
eu  bien  de  la  peine  à accoucher  de  cet  ou- 
vrage. Sonate  disoit  qu'il  f.isoit  l’office  de 
Sage- femme , qu'il  faisait  accoucher  les  esprits. 

Accoterait , est  aussi  actif . et  signifie,  Ai- 
der h une  femme  à accoturlicr.  C'est  cette  Saqe- 
f.  mtne  qui  a accouché  une  telle  Dame.  Elle 
accouche  bien.  Ce  Chirurgien  accouche  mieux 
qu'aucune  Sage-femme. 

Accotent,  le.  participe. 

ACCOUCHEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  d’acroucher  ks  femmes.  Bon  accou- 
cheur. Il  al  t accoucheur  de  cette  Va me. 
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ACCOUCHEUSE.  ».  f.  Celle  dont  la  pro- 
j fussion  est  d'accoucher  les  femmes.  Habile  ac- 
• roucheuae.  On  dit  plus  communément  Sage- 
femme. 

ACCOUDER  , .'ACCOUDER,  ivre  le  pro- 
nom  personnel.  S'appuyer  du  coude.  S’nceou- 

• 1er  sur  la  table,  il  était  accoudé  sur  son  che- 
vet. S'accouder  sur  une  balustrade. 

Accoudées,  participe. 

ACCOUDOIR,  s.  n».  Ce  qui  est  fait  potu 
s'y  accouder.  Avoir  un  accoudoir  sous  les  bras, 
/.'accoudoir  d un  prie  - Dieu.  Avoir  les  bras 
sur  un  accoudoir. 

ACCOUPLE,  s.*  Lin»  avec  lequel  on  at- 
tache les  chieus  ensemble. 

ACCOUPLEMENT,  s.  m.  Assemblage  par 
couple*.  Il  se  dit  principalement  De*  animaux. 
Accouplement  de  bœufs  pour  la  charrue.  On 
dit  en  Architecture,  Accouplement  de  colonnes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  con  jouet  ion  du  mille  et 
de  bi  femelle  pour  la  génération , et  il  ne  se  dit 
guère  que  Des  animaux.  Le  mulet  vient  de  l’ac 
couplemcMt  d un,  due  et  d'une  cavale.  L’ accou- 
plement d’un  chien  et  d'une  chienne. 

ACCOUPLER,  v.  a.  Joindre  deux  choses 
ensemble.  Ces  deux  personnes  sont  mal  ac- 
couplées. Ce  servit  vouloir  accoupler  le  loup  et 
la  brebis. 

On  dit,  Accoupler  des  bœufs  , pour , Les 
mettre  ensemble  sous  le  joug. 

Ou  dit  aussi,  Accoupler  du  linge , accoupler 
des  serviettes  qu’on  veut  mettre  A U lessive, 
pour , En  faire  des  paquets. 

Accocvler  , en  parlant  De  quelques  ani- 
maux, signifie.  Apparier  ensemble  le  m ile  et 
la  femelle,  Accoupla"  des  pigeons , de»  tourte- 
relles , des  serins.  El  quand  il*  se  joignent  pour 
la  génération  , on  dit  , qu'il*  s’accouplent , 
qn  il»  sont  accouplés. 

Accovn.i,  f.E.  participe. 

ACCOURC3R.  v.  a.  Rendre  plu*  conrt , re- 
trancher de  U longueur,  soit  au  propre,  soit 
au  figuré.  Accourcir  une  robe , un  manteau. 
Accourcir  un  bdton.  Accourcir  d'un  doigt, 
d* un  pied.  Accourcir  un  ouvrage,  une  scène , 
un  discourt.  Si  cela  est  trop  long , il  faut  rac- 
courcir. 

On  dit  aussi,  Accourcir  ton  chemin,  pour 
dire.  Prendre  quelque  route  do  traverse  qui 

• code  le  chemin  plus  court  Si  vous  allez  par- 
ia vous  accourcirez  bien  voire  chemin.  La 
chaussée  quon  a fuite  en  tel  endroit,  accourci! 
le  chemin  d'une  grande  lieue. 

s'Accounctn , avec  le  pronom  personnel. 
Devenir  plus  conrt.  Les  jours  commençaient 
u lors  à s'accourcir. 

Aoootmci , tr.  participe. 

ACCOURCISSEMENT.  S.  in.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  parlant  d'Un  chemin  et  de* 
jours.  Cette  chnuMéejCT’t  beaucoup  à raccourcis- 
sement du  chemin.  L'accourcissement  des  jour?, 

ACCOURIR,  v.  n.  U se  conjugue  comme 
Courir,  excepté  qu'il  reçoit  également  l'un  ou 
l autre  des  verbes  auxiliaires.  J'ai  accouru,  je 
>uis  accouru.  Courir,  venir  promptement  eu 
un  lieu  où  quelque  chose-  nous  attire,  nous 
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appelle,  .d A-cour ir  en  ditigence  , en  grande 
hdte.  Accourir  au  besoin.  Accourir  en  foule. 
Il  est  accouru  an  bruit.  Je  suit  accouru  pour  le 
fêle,  etc.  Dès  qu'on  sut  que  la  bataille  se  dvh- 
noit  en  tel  endroit,  toute  la  Noblesse  y accou- 
rut. On  y accourut  de  tous  e/d  es.  Accourir  au 
secours  de  quelqu'un,  à l’aide  Je  quelqu'un. 

Accotât:,  re.  participe. 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Habillement.  Il 
avoit  ses  beaux  accoutrement.  11  est  vieux 
en  ce  sens.  U »e  prend  plus  ordinairement  eu 
mauvaise  part.  Accoutrement  ridicule. 

ACCOUTRER,  e.  a.  Parer  d'habits.  En  ce 
•ens  il  «1  vieux,  et  il  n'est  guère  d’usage  qu’eu 
stv  lu  familier.  Vous  voilà  bien  accvuUé.  On  l'a 
pluisammcni  accoutré. 

On  dit  proverbialement  quT’n  homme  est 
bien  accoutré,  accoutré  de  toutes  pièces,  pont 
dire , qu'il  a été  fort  maltraité. 

Accocmi,  tr.  participe. 

ACCOUTUMANCE,  s.  f.  Habitude  , ent- 
luiue  que  l’on  prend  de  faire  ou  do  snuffiir 
quelque  chose.  Mauvaise  accoutumance. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  prendre  urne 
coutume,  une  h brtude.  Accoutimur  quelqu'un 
ii  quelque  chose.  Je  l'ai  accoutumé  «*  foire,  etc. 
Il  avoit  peine  à faire  telle  ehose  ■ mais  on  l'y  a 
accoutumé.  Il  faut  iiccoutamer  de  lu  tine  heurs 
les  enfant  au  travail , à la  fatigue.  Accoutumer 
un  cheval  à galoper  sur  le  bon  pied* 

Quand  il  se  joint  avec  le  pronom  personnel, 
il  signifie , Contrecur  une  habitude.  Il  fui  t 
bien  vous  accoutumer  à cela.  Je  m'accoutume 
au  froid,  au  chund,  etc.  Il  t’est  accoutumé  à la 
fttigue.  On  s'accoutume  à tout. 

Il  signifie  aussi . Avoir  coutume  • rt  alors  il 
est  neutre,  et  a'rtt  guère  d’nsnge  qu’avec  le 
verbe  Avoir.  Ha  accoutumé  d'aller,  de  fa  ire,  etc. 
Faites  comme  vous  avez  accoutumé.  Ou  l'em- 
ploie cependant  quelquefois  arrr  le  verte  Etre. 
Je  suis  accoutumé  à me  lever  de  bonne  heure, 
à me  promerit’r  le  matin. 

Il  se  dit  quelqiuTuit  Des  chose*  inanimées. 
C'o  terres,  ccr  arbres  mxiicnt  accoutumé  de 
produire. 

AccoctcmL  , tr..  pnrticqi*.  Accoutumé  à L» 

tique.  A sa  manière  accoutumée,  licnlrer 
dans  l'ordre  accoutumé. 

A f accoutumée.  Façon  de  parler  adverbiale. 
À l' ordinaire , comme  ou  a accoutumé.  Il  en  a 
tué  à t accoutumée.  H est  du  style  Lmilirr. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  Mettre  en  crédit,  en 
réputation.  Sa  bonne  foi  l'a  accrédité  parmi 
les  Marchands.  L'exactitude  à payer,  est  ce  qui 
accrédite  le  plus  un  Banquier.  Sa  bonne  con- 
duite l'a  fart  acciéditi  dans  sa  compagnie. 

11  se  dit  aussi  au  figure.  De  certain,  s choses, 
pour.  Donner  cours,  autoriser,  rendre  plus 
vraisemblable.  Accréditer  une  nouvelle , un 
bruit,  une  calomnie. 

Acc&cdxtê,  te.  'participe;  On  le  dit  Des 
hoiDnjrs  public*  qui  ont  une  mission  aulotwce 
d’une  Puissance  auprès  d’une  autre.  Itesl  ac- 
crédité par  sa  Cour. 

ACCROC,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  la 
finale.)  Déchirure  que  fait  ce  qui  accroche.  J! 
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y a un  grand  accroc,  un  l'ilurn  accroc  i votre 
robf,  à votre  manteau.  (Ju'itl  ca  <ju.  a /hit 
eet  accroc  à votre  habit ? 

Il  se  dit  figurén'cul  et  fanulkvrrmrnt  D'une 
difficulté,  duo  embarras  qui  apjmrie  du  rrta. - 
ünnfiit  daiM  une  affaire.  <1  est  survenu  un  ac- 
croc qui  retarde  leur  accommodement . 

AGCROfJIKMEN  f.  a.  »>•  Atiiou  d'urn- 

ch<T.  L'accrochement  de  Jette  ix>  turcs. 

ACCROCHER.  v.  a.  Attacher,  iuspeiKh*- 
quelque  ebovr  i un  clou , b un  rumhet.  Âcao 
cher  unegravure.  Il  demeura  accroché  par  st- 
Lb't. 

On  dit  pwurliûlrntnt,  Pelle  file  et  m 
chante  robe,  trouvent  toujours  qui  1 es  acrmef , 

On  dit  en  tmncide  Hutioci  .-accrocher  ut 
V.titte.iu . pour  dire.  Jeter  de*  gr.ippin»  et  <1. 
crocs  d'un  v»*»*cau  à un  autre.  |*our  vcuii  b 
l'abordnge.  /I  accrocha  I Amiral  de l ennemis. 
Les  dette  vaisseaux  s'accrochèrent  Tau  l ‘autre. 

Acckocheu,  signifie  fi;urcm-ni  Retarder, 
mêler.  On  a accroché  celle  affaire.  Cette  né- 
gociation est  accrochée.  Ce  procès  est  accroche 
depuis  Ion  g temps, 

Il  æ dit  aussi  avec  le  proAom  personnel,  n 
signifie,  fiait  acher , s'ariêter  à quelque  cLoi 
qne  ce  «oit.  5a  robe  s’accrocha  à des  ronce*. 
Quand  on  te  noie, -on  s’accroche  où  ion  peut. 
F.l  l'on  dit  figuré  idc  nt , Quand  on  est  ntl  dan» 
ms  af&ir  •*,On  s’accroche  à tout,  on  s'accroche 
à ce  qu’on  peut. 

S'accrocher  à un  "Prisse» , i un  grand  Sei- 
gtteur  t as  dit  CanulitTrnient  U*  wm  que  le 
mauvais  «-ut  de  leurs  affaire*  oblige  dp  s'alla 
cher  h la  fortune  d’un  Priure  , d'un  grain! 
Seigneur.  Il  ne  savoit  où  donner  de  la  Me,  il 
s'est  arcmehé  à ce  grand  Seigneur,  Il  ne  sait 
où  s’accrocher.  En  ce  arm,  il  est  familier. 

Accxoché,  Ée.  participe. 

ACCROIRE,  t.  n.  Il  n'est  dua-vc  qu'à  l'infi- 
nitif avec  le  veibe  Faire;  et  il  signifie,  Faire 
croire  ce  qui  u'est  pas.  Vous  iwu<frie&  «ou.» 
fobe  accroire  que,  etc.  Vous  voudriez  nous  en 
faire  accroire.  Il  n'pjtl  pas  homme  à qui  Ion 
en  puisse  faire  accroire. 

On  dit,  qu’L'n  homme  s’en  fait  accroire , 
a'en  t*eut  faire  accroire,  ponr  , qu’il  prAinrnc 
trop  de  lui-même,  qu’il  croit  pouvoir  en  iin- 
poitr.  Depuis  qu’il  a celte  place,  il  est  dan: u 
glonVnr,  il  «'en  fiit  accroire.  Il  a quelqu- 
mérite,  mai i il  «en  fait  trop  accroire. 

ACCROISSEMENT,  t ni  Augmentation  . 
agrandissement.  Grand  accroissement.  Accrois- 
sement notable,  considérable , soudain.  L'ac 
croissement  des  rivières.  L' accroissement  du 
corps  humain,  d'une  plante , etc.  // accrois it ■ 
ment  d un  Liât.  Accroissement  de  biens,  ithev 
neuri,  de  fortune,  etc.  J.'aecioissement  de  la 
Jicligian  Chrét'enne  dans  les  Indes. 

A<x*»mE»«x*  r , «iguifi:  aussi.  Le  droit  par 
lequel  une  chose  accroît  à quelque  |<cr*onrjpo-i 
b quelque  fonds.  Cela  lui  e*t  i-enn  par  drc.t 
d*  arcéoù  sentent,  Les  terres  que  l'atterri  ne  me  ni 
ajoute  à un  rivage,  à une  I le,  appartiennent 
au  pnrpriétairt  par  droit  d'accroissement.  Ijn 
accroissement  «j  la  Tontine. 
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ACCROITRE,  v,  a.  Augmenter,  rendra  plus 
grand,  plut  étendu.  Acer  vitre  son  bien,  son 
revenu.  Accroître  un  parc , un  jardin,  tac- 
ci  ottre  de  beaucoup,  de  la  moifte.  Accroître  ta 
pu  ssonce,  sa  gloire,  ta  répututun,  son  auto- 
rité. 

AcmolmE.  r.  n.  Aller  en  aurmentant, de- 
venir plus  grand.  >on  bien,  «on  revenu  accroît 
ti  w les  jours. 

On  dd  en  trrmesde  Droit,  qu’f'ne  chose 
irrrofl  i quelqu  un,  pour,  qu’Elle  revient  « 
-an  profit  pur  la  mort  eu  pu  l'absence  de  quel* 
1 i'un,  ou  Mtrurnt.  Entre  CoUéqatairts , la 
•rt.ou  de  t un  accroît  # (autre.  Parmi  le» 
• h a lui  ncs,  la  part  des  alscns  accroît  aux  pré- 
ms. 

Ou  dit  aumi,  rjuTne  portion  Je  terre  ac- 
Toit  a une  autre  par  alluv-ion , par  atterrisse- 
ment. 

•’AocJioiritE.  r.  prou.  Cette  Ville  s’est  foii 
accrue  par  ton-commerce.  Fa  frtunr,  son  hier, 
s accroît  tous  les  jours.  Il  avait  une  terre  fort 
borné»,  il  test  accru. 

Acc*l,  CE.  participe. 

ACCROUPIR  , s'Accitorrra.  ▼.  pronon.  £e 
tenir  dans  une  posture , où  la  plante  de»  pied» 
b-uth.ini  à t'rre,  le  derrière  touche  presque  au-, 
tidona.  S’aertvupir  auprès  du  feu, 

A rc.no  i pi , it.,  participe. 

ACCIIOU  MSSEME NT.  s.  m.  L’eut  d’une 
p-rvoane  accroupie. 

ACCRUE,  s.  f.  Terme  de  Coutume,  qui  sr 
dit  d’Unc  terre  sur  laquelle  un  kola  s'est  étendu 
jti-dc-L  de  la  lisière. 

ACCUEIL,  s.  tn.  (On  prononce  Aheuil.) 
Réception  que  nous  faisons  k quelqu'un  qui 
rient  vers  nom.  Pou  accueil.  Mauvais  accueil. 
Accueil  froid.  Accueil  civil,  favorable,  obli- 
geant. Fuir,-  hem  accuciL  Faire  mauvais  ac- 
cueil. Avoir  l’accueil  agréable. 

Faire  accueil,  se  prend  toujours  en  boum 
part,  et  signifie,  Faire  une  réception  civile  et 
honnête.  Ce  prince  fait  accueil  à tout  ceux  qui 
vont  chez  lui 

ACCUEILLIR,  v.  a.  (R  te  prononce  Aheuil- 
lir,  et  sc  conjugue  comme  Cueillr.)  Recevoir 
quelqu'un  qui  vêtit  à nous.  Il  nous  accueil!  J 
de  la  manière  du  mande  la  plus  honnête.  1. 
nous  accue  Hit  fvr I froidement. 

On  le  d4  aussi  quelqu  foi»  firurcinenl  De» 
cliosea.  Il  accueillit  fort  mal  cette  propos-lion. 

U sc  dit  Ü ;u  renient  De  tous  les  accid  ne  fi* 
dieux  qui  arrivent  à quelqu'un.  La  tempête,  h 
vent  les  accueillit.  Ils  furent  accueillir  de  I v 
rage.  La  pauvreté,  la  misère , tou»  les  malheur. 
Au  monde  I ont  accueilli. 

Acc»  eut , IK.  participe. 

ACCUL.  s.  m.  (IL  te  jmmonce.  ) Lieu  qui 
n’ii  point  d'irnue , où  l’on  est  acculé,  t’eu.» 
qui  pour  su  iraient  Ici  criminels . les  poussvren' 
ans  un  accul,  où  on  les  prit. 

Il  an  dit  pmticu  bêtement  l>u  f«mj  du  ter- 
rier où  le»  chien»  accub'iit  Ica  renard»  et  b 
blaireaux.  Quand  on  voit  que  le  renard  cal  rf 
1 accu! . aviint  que  de  lâcher  les  bassets,  il  faut 
savoir  où  «ont  les  accuL. 
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H te  dit  au»*i  Des  piquets  qu’on  eufunce  en 
terre  - u bout  d'une  plate -forme,  {>our  Ktmir 
le  canon  quand  U recule  eu  liraut. 

Il  se  dit  aussi  d'Unc  petite  anse  dun»  la  mer. 

ACCUIJ^R.  v.  a.  I'ouvaer  (fuelju  un , r|  le 
réduire  rn  un  min,  en  un  endroit  où  il  ne 
puisse  plus  reculer.  Il  le  poursts  vit  léfée  à 
U main,  et  I arcula  contre  la  muraille.  .Votre 
armée  avait  acculé  celle  des  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  I'e*  sanglier» , des 
)oup»,de>  ivii'jiti» , «i  autm  kln.  l es  chiens 
avaient  acculé  le  sanglier , le  loup,  le  renard, 
l e éJajrrju  civil  acculé  dans  ton  terrier. 

Avec  le  pronom  personnel,  U signifie.  S« 
ranger,  sc  retirer  dans  un  coin,  coptrc  une  , 
muraille,  pour  se  défendre,  et  pour  ii'ùre  jus 
prU  par  - den»«  re.  5e  voyant  postrssUvi  p u- 
quatre  hommes,  il  «'accula  contre  la  muraille, 
et  se  défnd'i  long-temps. 

En  terme*  de  Mauege,  Le  cheval  s’accule , 
ye  va  pas  aaaos  en  avant  k chactme  des  voîtrs. 

En  teinies  de  l'U'oa,  L'n  cheval  adule, 
Cabre  en  arriére  et  sur  le  cub 

Acotu.,  Lt.  parûiipe. 

ACCUMULATEUR.  ».  m.  Celui  qui  accu- 
mule. I n i^raud  accumulateur  déçus,  de  vi- 
vra , etc. 

ACCUMULATION,  a.  f.  Amas  de  plusiron 
chokcs  ajout -es  1rs  um-s  aux  autre».  ,/i  cumu- 
lation de  biens,  d lumneurs. 

On  appelle  Accumulation  de  droit,  Un» 
augmentation  de  droit  sur  quelque  chose. 

ACCUMULER,  v.  a.  Amnscev  et  mettre  eo- 
vcntl.lr.  .'uTjimifcr  des  biens,  des  trésors.  Ac- 
cumuler «ou  sur  «ou. 

On  dit  finuié ruent . Accumuler  crime  sur 
crime,  pour  dire,  Ajoutrr  crime  sur  crime. 

Acclsiuech  , est  aussi  v.  prou.  Ll  dana  celte 
iccrption  ou  dit , Des  arrérages  s'accumulent 
vus  les  jours,  p ur  dira,  lis  augmentent  loin» 

Isa  jour*. 

Acci  ut  té,  it.  panici[ie. 

ACCU^ABIJ-i.  adj.  de»  2 genres.  Qui  peut 
être  accusé. 

ACCUSATEUR,  TR  ICE.  s-  Celui  ou  celle 
qui  accuse  quelqu’un  i n Justice.  5e  rendre  ac- 
cusateur. Elle  s'est  rendue  accusatrice. 

ACCUSATIF,  s.  m.  Tenue  de  Crainmairc. 
Ic  quubt>me  ca»  ro  tirée  rtm  Initia.  -IcriiM- 
‘i  singulier.  Accusatif  plur.cL  Ce  verbe  rvgU 
I accusatif. 

ACCUSATION.  ».  f.  Action  rn  Jmiic*,  par 
laquell»  ou  accuse  quelqu  un.  ^ccu«ifiou  copi- 
ait, il  y a jlusieurs  ehe  ’i  d’accusation  contre 
lui.  Former  une  accusation.  Susciter  une  accu- 
sation. 

11  ->c  dit  aussi  giiiérulcment  De  tout  irpm- 
clie,  de  toute  imputation  qu’on  fait  k quelqu'un 
de  quelque  défaut  qiw  ci*  soit.  Vous  I acctssrz 
de  paresse,  de  peu  J exact- tmic , c'est  une  accu- 
sation bien  mal  fondée.  On  l'accuse  de  beau- 
coup de  désordres,  mais  ce  sont  du  accusations 
calomnieuses. 

ACCUSER,  v.  a.  Rendre  une  plaintr  en  Jus- 
tice contre  quelqu'un  pour  crime,  déférer  eu 
Justice  quelqu'un  pour  crime.  Accuser  un 
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ÀonwtM  de  vol,  d'tis$assinat.  /I  a «lé  accusé 
d'avoir  intelligence  avec  les  ennemis.  Le  crime 
dont  on  l'accuse. 

On  dit  d'Dn  criminel  qui  i «voué  son  crime 
en  Justinr,  qu'il  ie*t  accusé  lui- m/me;  et, 
Accuser  un  acte  de  faux, pour,  Soutenir  qu‘un 
acte  eu  Cuir. 

Accvuil,  signifie  sont  gèacriilemcnt,  Im- 
puter quelque  bute,  quelque  d-Xiut  à quel- 
qu'un, lui  reprocher  quelque  faute,  qm-lque 
d -fjut.  .fccuïcr  quelqu'un  de  négligence.  L'ac- 
cuser à tort  On  laccuse  d'avoir  fuit  ccttr 
satire. 

U s?  dit  ausii  an  «n*  de  Servir  de  preuve, 
«n»  au  moins  d'indice  contre  quelqu'un.  Ce  fait 
i'oiu  accuse.  Toutes  les  apparences  accusent  sa 
mauvaise  intention. 

On  dit,  S'accuser  en  Confusion , accuser 
scs  fichés,  pour.  Déclarer  ses  pfclnv  au  Prêtre 
dans  le  Tribunal  «le  h Confession.  Il  fuit  s'ac- 
cuser de  tous  ses  péchés.  S’accuser  d'avoir  of  - 
’ fensé  Dieu. 

On  dit  h certains  jeux  de  Caries,  Accuser 
son  jeu,  pour.  En  tiédarer  ce  que  les  règles 
veulent  qu’on  déclare.  Accusez  voire  point. 
Accusez  juste.  Vous  avez  accusé  faux. 

On  dit.  Un  homme  accuse  juste,  accuse 
faux,  pour.  Il  ret  exact  dans  un  récit,  ou  il  ne 
l'est  p»». 

On  dit  en  style  et  en  matière  d'affiûre» , Ac- 
cuser la  réception  d'une  lettre , pour,  Marquer, 
donner  avis  qu’on  l’a  reçue. 

Accises  , terme  de  Peinture.  Indiquer, 
{jire  sentir  certaine*  parties  ou  formes  clés 
corps , recouvertes  par  quelque  enveloppe.  Ac- 
cuser les  os.  les  muscles  tous  la  peau.  Accuser 
le  nu  par  Ut  plis  des  draperies. 

Accise,  £e.  participe.  Accuse  de  meurtre , 
de  vol. 

11  nst  aussi  substantif,  et  signifie,  Celui 
qui  est  accusé  en  Justice.  L'accusateur  et  l’ac- 
cusé. 

* ACE 

ACFNS.  s.  m.  Terre  ou  héritage  quelconque 
tenu  li  cens. 

ACENSEMENT.  s.  m.  Action  de  donner  à 
een«.  L’aeen sèment  de  cet  héritage,  de  cette 
maison. 

ACENSER.  v.  a.  Donner  II  cens  un  fonds  de 
terre,  ace  maison,  à condition  don  payer  un 
cens  ou  uue  rente  seigneuriale.  Ce  seigneur  a 
acensi  vingt  arpens  de  terre , à raison  de  dix 
livres  de  rente. 

Aceské,  it.  participe. 

ACfcPFïALE.  adj.  des  2 genre».  Qu»  n'a 
point  de  tète.  Insectes  acéphales.  Monstre  acé- 
phale. Statue  acéphale.  r*  * 

Il  signifie  au  figuré,  Qui  n'a  poiot  de  chef.  ! 
Concile  acéphale . Aecle  acéphale. 

On  a encore  donne  ce  nom  h une  secte  d'an- 
cien»* hérétiques. 

ACERBE.  adj.  des  2 genre».  Qui  est  d'un 
goût  âpre.  Du  vin  dun  goût  acerbe.  Des  fruits 
acerbes,  • 

ACERBITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  { 
Tome  /. 
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acerbe.  Ce  fruit  est  d*Bhe  aerrbi lé  insupporta- 
ble. Il  es»  dOpeu  d'usage. 

ACÉRER.  v.  0.  Mettre  de  l'acier  arec  du 
kr,  afin  de  rendre  eeltii-ei  propre  h couper. 

Acèni,  te.  participe.  11  signifie  «o  Médecine 
et  en  Pharmacie.  Une  saveur  au  Aire  et  astrin- 
gdur.  Omit  acéré. 

Il  est  aussi  adjectif , et  nVst  d'usage  qu'en 
pillant  Du  firr,  lorsqu'il  est  rendu  tranchant  et 
, perçant  par  11*  mejen  de  l'acier.  Lame  acérée. 
Pointe  acérée.  Mèches  acérées.  Des  traits  bien 
Otite* 

ACTRICE.  s.  L . Emplâtre  Oit  sans  cire. 

ACESCENCE.  *.  f . Terme  de  Médecine.  DU 
position  à l’aridité. 

AGENCENT,  ENTE,  adj-  Qui  approche  de 
l' aridité-  I.c*  alimeus  Acetcens  sont  ceux  qui 
ailcctent  le  godt  d'un»  manière  un  peu  pi- 
quante. 

AtÀTEUX, El'SE. slj.  Qui  tient  du  goût 
du  vinaigre.  Liante  acéteuse. 
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ACTfALANDER.  r.  a.  Procurer  des  cha- 
lands. La  banne  marchandis&et  le  bon  marché 
achulandent  fort  une  boutique.  J lest  fart  acha- 
landé. 

Il  est  aussi  pronominal.  Cette  boutiipte  com- 
mence à t'itchalander.  Si  vous  voulez  vous  oc  ha- 
lanier,  logez- vous  dans  un  meilleur  quartier. 

Acvalasdé,  it  participe. 

ACHARNEMENT,  s. ru.  Action  d'un  animal 
qui  s’attache  opiniâtrement  à sa  proie.  L'achar- 
nement d un  loup,  d'un  animal. 

11  *e  dit  aussi  De  la  fiurmr  opiniâtre  arec  la- 
quellr  des  animaux,  ci  même  des  hommes,  oc 
battent  les  uns  contre  les  autres.  L’acharne- 
ment de  deux  dogues  l'un  contre  Vautre.  Ces 
deux  animaux  se  sont  battus  avec  acharné-  - 
ment. 

Il  se  dit  aussi  figuromcnl  De  l'animosité  opi- 
niâtre qu'on  a contre  quelqu'un.  L’acharne- 
ment  de  ces  deux  plaideurs  est  inconcevable. 

ACHARNER,  v,  a.  Exciter,  animer,  irriter. 
Je  ne  sais  qui  peut  les  avoir  acharnés  les  uns 
contre  les  autres,  il  est  fret  acharné  contre 
moi  Ils  sont  acharnés  au  combat. 

Il  se  dit  austvi  avec  le  pronom  pentUÉel,  et 
signifie,  S'attacher  avec  fureur,  avec  opiniâ-v 
treté.  I e lion  s'acharne  sur  sa  proie.  Ces  deux 
tigres  s'acharnent  l un  contre  l 'autre. 

ACBxaat,  rr.  participe.  I n combtif acharné. 

H signifie  ftiLvd , Attaché  à quelque  chose 
avec  exri*.  tin  fu  mme  acharné  au  jeu , aux 
procès. 

ACHAT,  s.  m.  Emplette.  arqn  tri  lion  laite  à 
prix  d'argent.  Un  bon  achat.  Un  mauvais 
achat.  Faire  achat  de  marchandises. 

Il  signifie  aussi  La  chose  achetée.  Je  veux 
1 unis  flirt  voir  mon  achat. 

ACHE.  s.  f.  Herbe  qui  ressemble  au  persil 
Un  certains  jeux  de  ta  Grèce  on  donnort  une 
ronronne  d'aehe  au  vainqueur. 

ACHEMENS.  s.  m.  ph  Terme  de  Blason. 

Lnjiibrequjuh  découpé».  Ab  • 
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ACHEMINEMENT-  s.  m.  Ce  qui  est  propr» 
à faire  parvenir  i la  fin  qu'on  as  proposa,  dis- 
position, préparation.  Ceif  un  grand  chemi- 
ne ment  «i  la  paix.  Four  acheminement  au  traité, 
on  résolut , cfe* 

ACHEMINER,  v.  a.  Il  n'est  eu  usage  â l'ac- 
tif. quVu  parlant  d 'Affaire*,  d'entreprUr»,  et 
signifie,  Mettre  en  étitl  de  [xraroîr  réussix-  Cet 
événement  peut  acheminer  Li  paix.  Acheminer 
un  cheval.  Habituer  un  jeune  cheval  à marcher 
droit'  devant  lui. 

•‘Acnaamtn.  v.  pron.  Sa  mettre  en  chanta. 
.Vont  noos  acheminâmes  fers  un  tel  endroit. 

On  dit  fipui  âment , qu’t' ne  affaire  s'achc- 
; mine,  pour  dire , qu*l>u  l'a  mise  en  bon  train. 

ACttEMint:,  r.i.  participe. 

Il  es*,  aussi  adjectif,  et  signifie.  Dégourdi, 
presque  dressé.  Il  se  dit  d’Cu  cheval. 

ACHÉRON.  s.  UL  Terme  de  Mythologie. 
Fleuve  d'Enfcr.  Los  Poète»  le  prennent  pour 
l'Enfer  même,  ou  pour  la  Mort.  L’avare  Achéron. 

ACHETER-  v.  a.  J 'achète,  j'achetoii.  Ac- 
quérir quelque  chose  s prix  d'argent.  Acheter 
des  étoffe s,  des  provisions,  des  livres,  une  mai- 
son, une  terre,  une  charge.  Acheter  argent 
comptant  Acheter  i crédit.  Acheter  à bon  mar- 
ché. Acheter  cher.  Acheter  d vil  pria*.  Acheter 
au  poids  de  l’or.  Acheter  au  double.  Acheter  in 
gros.  Acheter  en  détail. 

On  dit  proverbialement,  en  pariant  De  vin 
et  de  qaclque  autre  liqueur,  Qui  bon  l'achète, 
bon  le  boit  ; et  ce  proverbe  s'applique  a toute» 
tes  deorvrs  «pi  on  achète. 

On  «ht , Acheter  11c » bans , ponr  dire , Ohto- 
t.ir  disp  use  de  fait»  publier  des  bous  de  ma- 

t»R«* 

Achetés,  signifie  figure  ment,  Obtenir  quel 
que  chose  *v.c  bcaunoup  «k*  pciue  et  de  diffi- 
culté. J ai  bi«m  couru  pour  obtenir  cette  grâce, 
,011  me  l'a  bien  fait  acheter.  C'est  une.  dignité 
qu'il  a achetée  an  prix  de  ton  sang. C'est  ache- 
ter cher  un  repentir , que  de  se  ruiner  pour  sa- 
tisfaire ses  panions. 

Amerri , *e.  participe. 

ACHETEUR.  9.  m.  Cdni  qui  achète-  Le 
vendeur  et  Focheffur. 

ACHEVEMENT.  «.  m,  Fin V exécution  en- 
tière, arvrmiplUscmcut  d'une  chose.  Il  ne  mena 
que  plus  qu'un  portail  pour  J 'achèvement  de 
cette  église-. 

Il  se  «lit  nrfignrtf  , De  la  perfectian  dont  un 
ouvrage  i*»t  stnccptiblc.  f.a  perfection  est  t’a- 
chèrement  J un  ouvrage. 

ACHEVER,  v.  ».  Finir  une  chose  commen- 
cée. Il  a achevé  son  entreprise.  Les  ba'timens 
sont  achetés.  Jl  a fuit  achever  m galerie. 

Achevé r , te  dit  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie,  Porter  le  coup  mortel  \ 
quclqu  un  qui  c»t  dé)h  blessé.  Ce  passant  a été 
blessé  par  des  voleurs , il  en  eit  venu  d'autres 
qui  ( ont  achevé. 

On  dit  aussi,  Le  Peintre  m' achèvera  aujour- 
d'hui, pour  dire,  Achèvera  mon  portrait. 

Otl  dit  figurément  et  familièrement,  V©ilJ 
de  quoi  m'achever,  pour  dire,  Votli  de  quoi 
consommer  ma  tuine,  ma  paie,  mon  malheur. 
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Arurv.':,  le.  participe. 

U est  auiui  adjectif,  et  alors  il  signifie,  Ac- 
compli, parfait,  qui  a toutes  les  bonnes  qua- 
lité* Je  son  gcuic.  i n ouvrage  achevé.  L ne 
beauté  achevé*.  * 

Il  m dit  aussi  De  ce  qui  est  extrêmement 
mauvais  dan»  «on  genre.  C'est  un  fou  achevé. 
I n soi  achevé.  L lu  scélérat  acheté. 

ACDILLÉE.  ».  f.  (On  prononce  les  L sans 
les  mouiller.  } PLanie  radiée  qui  croit  sur  les 
montagne».  C'ea  une  espère  de  Jacobér.  On 
prend  sa  feuille  en  tisane  ou  en  façon  de  llic. 
Un  l'emploie  contre  I asthme  et  les  maladies  du 
poumon. 

ACI  HT.  s.  m.  Espèce  de  vigne  qui  (Toit 
dans  l'ilr  de  Madagascar.  Elle  porte  beaucoup 

de  gr  'ppc* 

AUIIOPPEMENT.  s.  m.  Il  nr  » dit  guère 
que  dans  cet  le  pli  rase,  Pierre  d' achoppement , 
pour  dire,  Occasion  de  faillir,  de  tomber  dans 
l'erreur,  i^t  gens  déréglés  sont  des  pierres  J'a 
choppemcnt  pour  ceux  qui  les  fréquentent.  Ces 
tartes  de  propositions  sont  des  y terres  d'achop- 
j tme  pour  les  fmble*. 

ACIIORES.  s.  m.  pi-  Petits  ulc'-re*  qui  vien- 
nent à la  tèt«  et  aux  joues,  espèce  ùc  teigne  qui 
attaque  principalement  les  en  fans. 

. ACHROMATIQUE,  adjrci.  des  a gf-nres. 
Terme  d* Optique.  (J«»i  hissa  voir  les  objets 
uns  Couleur  étrangère,  et  sans  bis.  lui;  ci  tes 
achromatiques.  # 

.ACHRUMQUE.  ad*,  des  a gcnrrs.  Vn  astre 
^chronique,  Astre  oppos:  su  Soleil  dans  son, 
lever  ou  dans  sou  conclu- r. 

À Cl"  % % 

ACIDE,  s.  m.  L*n  des  sels  qu'on  appel'e 
Trimitift.  Lorsque  ce  vl  est  pur,  il  r»t  tou- 
jours dans  un  état  fluide;  il,  imprime  sur  la 
langue  une  saveur  piquante,  semblable  à rrlle 
qu'y  excite  ko  vinaigre;  il  change  en  rouge  la 
couleur  bleue  des  fleur»,  et  le  *uc  qui  en  a cté 
lire  ; lorsqu'il  est  uni  avec  le  tel  qu'on  appelle 
Alcali  f il  forme  des  sels  ronerrts  que  I on 
nomme  Sels  neutres.  Les  Cbimistrs  comptent 
trois  acides  : 1°  L' acide  vi  tri  oit  que  ou  acide 
universel,  ccst  celui  qui  se  tire  du  vitriol; r’est 
U*  même  que  l’acide  du  soufre,  et  U est  généra- 
lement répandu  dons  I air.  a”  L’acide  nitreux , 
c'est  celui  qui  se  lire  du  nilre  ou  (la  salpêtre  ; 
on  lui  donue  aussi  le  nom  à' L au -forte  ou  d'es- 
prit-de-nitre.  3°  L'acide  du  sel  marin,  c'est 
celui  qui  h*  tire  du  sel  commun  ; on  le  nomme 
tEsprU-dt-scL  L’un  de  cas  acide»,  lorsqu  il  a qlé 
tiré  Uct  plantes  ou  des  végétaux,  tel  que  le 
verjus,  le  jus  de  citron,  le  vinaigre,  s'appelle 
Acide  végétal,  pour  le  distinguer  des  «cuirs 
qui  se  tirent  du  tègne  minéral, que  l'on  nomme 
Acides  minéraux. 

Acide,  est  aussi  adjectif  des  2 génies.  On 
dit,  L n srl  acide , une  liqueur  acide : Alors  il 
signifie  Une  liqueur  ou  un  æl  où  l'acide  do- 
mine. 

ACIDITE.  *.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acide. 
l 'acidité  de  l'oscille,  l'acidité  du  verjus. 
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ACIDULE,  adj.  d s a genres.  Qui  est  de  la 
nature  des  iodes.  On  sa  sert  de  c^pnot,  quoi- 
que assez  improprement , |*>ur  designer  d •* 
eaux  minérales  froides,  lors  même  quelles  ne 
contiennent  point  de  sel  acide,  et  pour  les  dis- 
tinguer des  eaux  minérales  chaudes,  que  l'on 
nomme  Eaux  thermales.  Dans  ee  sens  on  dit, 
que  Les  eaux  de  Paesy  sont  acidulés. 

ACIDULEK.  v.  a.  Rendre  aigre,  piquante , 
a ci*  h , une  chose  quelconque,  en  y mêlant 
quelque  suc  aigre  ou  ucide.  Il  faut  aciduler  les 
tisanes  de  ce  malade,  i ne  Itoisson  légèrement 
acidulée. 

ACIER,  s.  m.  Nom  que  Ion  donne  h du  fer , 
lorsqu'il  est  parfaitement  pur,  et  trèS'chargé  de 
ce  que  les  Chimistes  appellent  Principe  inflam- 
mable ou  phlogUtiquc , ce  qui  le  rmd  beau- 
coup plus  dnr  et  plus  élastique  que  le  1er  ordi- 
naire. Acier  de  bonne  trempe.  Acier  de  Dumas. 
Lame  d’acier.  Couteau  d’acier. 

ACIÉRIE,  s.  f.  Bâtiment  où  l'acier  reçoit  sa 
première  façon  après  sa  fonte. 

e A C L 

ACL1M.ITER.  v.  a.  Voyez  Accumate*. 
ACO 

ACOLYTE.  s.  m.  Clerc  promu  à l'un  des 
quatre  Ordres  mineurs,  et  dont  l'office  est  de 
porter  Ica  cierges,  de  préparer  le  feu,  lencrn 
soir,  le  vin  et  l’eau,  cl  de  servir  à l'Autel  le 
Prêtre,  le  Diacre  ci  le  bous  - Diacre.  Faire  les 
fonctions  d1  Acolyte  à une  Crand’Messe. 

A COMAS,  s.  m.  Arbre  des  Antilles  propre 
à la  menuiserie,  et  aussi  a la  construction  dès 
navires. 

ACONIT,  s.  jn.  Espèce  de  plante  véiuurusc. 

ACOQUINANT,  ANTE.  adj.  Qui  acoquine, 
•pii  attire.  Le  feu  est  acoquinant.  L ne  vie  aco- 
quinante. Il  est  familier. 

ACOQUINER,  v.  a.  Attirer,  ntlaeber,  faire 
contracter  une  habitude.  Le  métier  de  aucux 
acoquine  ceux  qui  l'ont  fait  une  fois.  J.'oî*t- 
» été  acoquine.  En  hiver  le  feu  acoquine.  Il  est 
familier. 

Il  est  aussi  pronominal.  et  signifie,  S’atta- 
cher trop,  s'adonner  trop,  fi  s’est  acoquiné  en 
ee  pnyi-hi.  S'acoquiner  au  jeu. 

Il  sc  dit  au«i  De  quelque»  animaux  domes- 
tiques. il  ne  faut  pas  qu’un  chien  de  chasse 
s'acoquine  à la  cuisine. 

Acoqvtaé,  te.  participe.  • 

ACOCSMATE.  s.  m.  Bruit  de  voix  humai  ne» 
ou  d'instnimens  qu'on  s'imagine  entendre  dans 
l'uir. 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  Théorie  des  sons  et  de 
leurs  proprit  le».  Traité  d'acoustique. 

Acoustique , se  dit  ausvi  adjectivement , en 
parlant  Des  instrument  qui  servent  i augmen- 
ter le  son.  Cornet  acoustique. 

Cn  appelle  Xerf  acoustique,  L?  nerf  qui  va 
b l'oreille.  , 
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ACQ 

ACQUÉREUR.*. m. Celui quiacquie.t  IL* 
se  dit  guère  que  Oc  celui  qni  acquiert  des  Uns 
immeubles.  Acquéreur  de  bonne  (ai.  f il  Ici. 
présent  acquereur.  :\omrl  aêqudrOt/t^ 

Ou  dit  proverbialement.  If  y «»  pi-# -k/-** 
acquéreurs,  que  de  /vus  t-endeun. 

ACQUÉRIR,  v.  a.  J ‘acquiert,  tu  scqiuru. 
if  acquiert  ; nous  acquérons.  irons  «equtret.il» 
acquiérent.  J’acquc'-ois.  J’ai  acquis.  J eeft- 
■J’acquerrai.  Acquiers.  Que  j 'acquière.  Qbt  | *i- 
quitte.  J’acquerrois.  Acquérant.  Acquit.ütuà' 
sien  par  achat,  i'airo  orqui-ition  de  ipielf*  1 
1 chose  d'utile  et  d'agréable.  Acquérir  une  terre, 
une  charge,  une  maison,  un  pré,  tint  rente,  de- 
quérir  Je  sec  deniers,  des  deniers  <f autrui.  M 
quérir  du  ht  en  légitimement.  Acquérir  du  fie- 
par  de  bonnes,  par  de  mauvaises  voies.  Acqn- 
rir  quelque  chose  en  son. nom,  a»  rto-n»  ^aJ' 
trui,  tout  le  non»  d’un  autre.  Il  iftakccuv 
ac  ytis  depuis  quelque  temps,  fl  acqu.ert  M*  i 
h-.:  foin  s.  Il  est  cn  état  d'acquérir. 

lu  dit  aussi,  Acquérir  les  droit*  de 
qu'un.  Acquérir  un  nom-eau  droit  sur  quelpt 
I chose. 

Acculant , te  dit  aussi  De  toutes  U* 
honnête*  qui  sc  peuvent  meltre  au  noudw-  ><* 
biens  et  de»  avantage*.  Acquérir  de  rfconn»r. 

Je  ta  réputation,  du  crédit , de  l'autorité,  ù I 
la  iciencc.  Il  t’est  acquis  quantité  d'anin.  Il 
s'e/t  acquit  Us  bonnet  grdees  de  ios»  a*a^rt  I 
v’wm  avez  acquis  beaucoup  de  gloiru  en  «*»  1 

occasion.  U a acquis  Jet  droits  à ratissé  P1’ 
blique,  on  iLsolun.cnt,  à T estime. 

Acquis  , «r.  participe.  Du  bien  mal  aequo-  | 
.Quotités  naturelles,  qualités  acquises. 

Un  dit.  Je  l'on»  suis  acquis,  cet  hoiver 
m'est  acquis , pour,  Vous  êtes  assure  de  i*1'8 
attacheincntj  je  le  soi*  du  sien. 

Acquis,  est  aussi  substantif,  et  dans  ***** 
acception  l'on  dit,qu'Lrn  homme  a de  lacquu, 
beaucoup  d'acquit , pour  dire,  qull  est  tri** 
instruit  dans  sa  profession  ; cl  cria  se  dit  Ofdt- 
naircmcK  en  parlant  D'un  Homme  de 
d'un  Mcd>cài,d  un  Avocat,  etc. 

ACQUÊT.  *.  m.  Terme  de  Jiniydw** 
Chos.-  acquise,  ce  que  l’ou  a acquis.  Il  a lrt‘* 
un  bel  acquêt. 

( n dit  proverbialement . Il  n'y  a si  bel  *c* 
quél  que  le  don , pour.  Il  n’y  a point  de  bum 
plu»  légitimement , plus  ueié ablrmcut , et  f*0* 
s ''.renient  acquis,  que  celui  qui  est  donné. 

En  style  de  Pratique  a de  Coutume,  • f* 
quPts , au  pluriel,  se  dit  propre»'  ut  D<»  hiCf  *• 
tant  meubles  qu'inaudibles,  qu’on  a acq"ik 
ic*  acquêts  et  les  propres.  Il  rit  permis  à u* 
honirpe  de  disposer  de  ses  acquêts.  Acquit*  et 
conquit*.  Les  droits  sur  Ut  franchie  f*  cl  r,ou' 
veaux  acquêts. 

Acquît,  signifie  aussi,  Av*htrre,  pr  hr* 
gain,  if  ny  a pas  grand  acquêt  à vendre  e<lH 
marchaudisc-là.  Vous  mirez  plus  d'acquit  de 
le  payer  que  de  plaider.  Il  r«!  familier. 

ACQUÉTER.  v.‘  acL  Terme  de  J urisj't'*' 
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A-  lie N njuàir  un  immeuble  par  uq  acte  qucl- 

cur-u'. 

ACOUIEST.F.MESI.  «.'m.  Action  par  la- 
quelle  ou  se  soumet  & quelque  cho»<s  on  se 
en- forme  «ut  *rttiiinetis,  aux  volontés  d'autrui. 
I n entier  acquiescement  aux  volontés  de  quel- 
qu'un. Acquiescement  ù la  Sentence,  ù la  de- 
mande, Acquiescement  à fa  volonté  de  Dieu. 
On  ne  peut  refuser  ion  acquiescement  à une 
proposition  si  bien  démontrée,  • 

ACQUIESCER,  v.  n.  Déférer,  céder,  k 
sounutUr.  Il  a acquiescé  *i  ce  qu'on  souhaitait 
de  lui.  Acquiescer  aux  sentiment,  aux  volonté? 
<T autrui.  Acquiescer  ù une  demande,  à une 
Sentence. 

ACQUISITION,  s.  f.  Action  d'acquérir. 
Faire  un  contrat  d'acquisition.  Depuis  cette 
acquisition , il  n’est  rien  arrivé.  Faire  une  ac- 
quisition. Il  a fut  acquisition  d’une  belle  terre. 

Acqcomox,  signifie  aussi,  La  chose  ac- 
quise. Donne  acquisition.  Voilà  ma  nouvelle 
acquisition.  Il  lui  a cr>lè  son  acquisition. 

ACQUIT,  s.  m.  Quittance,  décharge.  Terme 
dr  finance.  J'en  ai  un  bon  acquit.  Je  fournirai 
des  acquits  bons  et  vantbles.  Pour  acquit. 

On  dit,  Payer  une  chose  à l’acquit  d’un 
autre,  ponr,  Ln  payer  jl  la  décharge  d'un  autre. 
J'ai  payé  crin  ù raequit  de  la  succession.  Cela 
ra  à l'acquit  des  mineurs,  Kl  on  dit  figuré - 
»«nt,  Fait  e quelque  chose  pour  l'acquit  de  sa 
ro.ucinrce,  à l'acquit  Je  sa  conscience,  pour. 
Afin  de  n’en  a^rir  point  Ire  conscience  chargée. 

On  dit.  Jouer  ù l’acquit,  l/»r  utu*.  dans  uni 
partie  de  plusieurs  personnes,  ceux  qui  ont 
perdu,  jouent  cotre  eux  à qui  paiera  le  tout. 

t’n  dit,  Faire  quelque  chose  pur  manière 
d’acquit , pour , Nedigcarmem , et  sruh-tneot 
p.uot  qu'uu  ne  peut  pas  s'en  dispenser. 

Ac.qi  it,  au  jeu  de  Billird,  se  dit  Du  pre- 
niiiT  coup  que  l'on  joui*  pour  sa  mettre  en 
passe.  Donner  un  huit  acquit,  un  nuiittum 
acquit, 

Kcjfrn-À-CÂtrtny.  $.  m.  Terme  de  Bureau 
Billot  on  certificat  qu-  le»  Commis  d'un  bureau 
donnent  pour  faire  passer  hbnmitDt  an  ballot 
à s i destination. 

AcqutT-Mrar.  Voyez  P.trtvr. 

ACQUITTER.  v.  x Rendre  quitte,  libérer 
»lr  déliés.  2t  «t  acquitté  son  ami,  son  parent, 
sa  f .mille,  sa  succession.  Il  s'est  obligé  de 
m’acquitter  rt  indemniser.  Il  s'est  bien  acquitte 
depuis  un  tel  temps.  Il  g’ett  acquitté  de  cent 
mille  f anes  depuis  peu.  Il  a acquitté  entière- 
ment sa  terre.  Il  devoi t sur  sa  rlianji,  rijn-s  il 
ta  tout-ù-fait  acquittée.  "*  • 

On  <i:t  proverbialement,  Qui  s'acquitte, 

s'enrichit. 

Ou  dit  Jïgurément . S'acquitter  des  obliga- 
tions qu’on  n ii  quelqu'un,  pour,  Les  necon- 
DOfare  par  «es  wnrLres;  «t  généralement,  en 
parlant  Or»  devoirs  et  obligations  de  la  vie,  et 
en  parlaut  De  charge,  dVmplui,  etc.  on  dît, 
S’en  acquitter,  pour,  V «ntisJàirr.  â'aequiKrr 
de  ioi|  devoir,  s'eu  acquitter  bien , s'en  acquit- 
ter nutl  y acquitter  d'une  commission.  Il  s’ac- 
quitte bien  de  sa  charge.  Il  s’aegu  tte  bien  de 
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fout  ce  qu'l*  f.il.  Il  s'acquitte  bien  de  cct  em- 
ploi, if  s'en  arquilte  dignement. 

On  dit  figuriment , Acquit  1er  sa'  conscience 
pour.  Faire  ce  qu’on  croit  être  obligé  Je  faire 
c;i  eortfdcncr. 

On  dit  au  jeu  de  Billard , S'acquitter,  pour, 
Jouer  b premier  coup  pour  ic  roetlrc  en  p*»«e. 

Acquitte* , signifie  aussi . Payer.  Il  a ac- 
quitté toutes  les  dettes  de  sa  famille.  Et  on  dit, 
Ai  quitter  un  contrat,  une  obligation , pour. 
Payer  les  sommes’ portées  parce  contrat,  par 
cette  obligation.  Ou  dit  dans  le  même  sens, 
S'acquitter. 

Acqcrrrt,  il.  participe. 

ACR 

ACRE.  s.  f . ( La  première  syllabe  est  brève.) 
Une  mesure  de  terre  contenant  un  aipent  et 
demi,  ou  environ.  Cent,  acres  de  terre,  de  pré. 

ÂfiRE.  idj.  des  a genres.  Qui  a quelque 
chose  du  piquant , de  rnordkont , de  corrosif,  etc. 
Une  bile  âcre.  Il  bu  hnnlut  une  humeur  âcre 
sur  les  y air.  Une  pituite  dcrc.  Le  suc  de  cette 
herbe  est  dcrc.  Cela  est  âcre  au  goiit,  cri  d’un 
gmit  âcre. 

AcRRTP.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ûerr. 
L’âcrcté  du  tel . l’âcretè  de  fa  bile. 

Il  bc  dit  aussi  au  figuré? /f  a de  Lâcieté 
dans  f humeur. 

ACRIMONIE,  s.  f.  Âercté.  trier  ûnonic  Ji. 
sel.  h’ acrimonie  des  humeurs. 

ACRIMONIEUX , F.USE.  adj.  Qui  a de  IV 
crûnorie.  Ces  tels  sont  acrimonieux. 

ACRMSTICIIE.  s.  m.  Un  appelle  ainsi  Un 
ouvrage  compose  d'autant  de  vers  qu'il  y a de 
lettre*  dans  le  nom  qu'on  a pris  pour  sujet , ri 
dont  chaque  ver»  commence  par  nna  des  lettres 
de  ce  nom , prises  de  suite,  f.  n acrostiche  in- 
génieur. Vn  sonnet  par  acrostiche. 

Il  est  «usai  adjrchf  de»  a genre*.  5onnrli 
aorojtifJief.  Ver*  acrostiches. 

ACROTÈRES.  l m.  pl  Ce  sont  des  espèces 
de  piédestaux  qtte  l’on  met  d’cspaco  en  espace 
dans  le»  bn lus» rades,  ce  manière  qûe  les  kiluj 
ire»  répondent  sur  le  >ide,  et  les  aciutère*  *ur 
le  plein. 

A CT 

ACTE.  x.  m.  Action  d'an  Agent , opération. 
La  'création  du  monde  est  un  acte  de  la  puis- 
sance de  Dieu. 

Il  sc  dit  en  Logique  par  opposition  à ce 
qu'on  appelle  Puissance,  c’est-à-dire,  Capacité 
d'agir r qui  n'agit  pas  encore.  Réduire  ta  puis- 
sance à l'acte.  La  conséquence  est  bonne  de 
l’acte  à L puissance. 

On  dit  en  termes  de  Pr.iliqnc.  Faire  acte 
d'héritier,  pour.  Agir  comme  héritier.  Quand 
on  a fait  acte  d'héritier,  on  est  obligé  aux 
dettes. 

Acre , en  ternies  de  Morale , se  dit  générale- 
nient  Dr  toutes  sortes  d’actions.  En  ce  sens 
on  dit , Les  mêmes  actes  plusieurs  fois  répétés 
forment  l'habitude. 

U se  dit  plus  particulièrement  Des  mouve- 
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mens  vertueux  que  l’imc  produit  au  tlrhms 
d’iUe-»uên*e,  et  principalement  de  tout  ce  yd 
regarde  la  ReHgidn.  Acte  de  foi.  Acte  de  contri- 
tion. Acte  d’humilité. 

Va  dit.  Acte  d'Aortîfité,  pour,  Action  hos- 
tile. Voy ■.  Hosttutî. 

On  dit,  Faire  acte  de  possession,  pour, 

I tripoter  d'une  chose  en  maître.  Voy.  l'ofscs- 

SiO.V. 

Acte,  en  termes  de  Jurisprudence,  ne  dit 
De  tout  cc  qui  sx  fait  par  fc  ministère  d'un  Of- 
ficier de  Justice,  soit  en  jugement,  soit  hors  du 
jiigetnent.  Acte  authentique,  icfcnncf,  publie. 
Acte  passé  par-devant  Notaires.  Passer  un  acte. 
Signer  mu  acte.  Pirndre  un  acte  au  Greffrt 
un  acleMc  soumission. 

En  cc  sens,  il  « dit  encore  Des  déclaration» 
faites  en  Justice.  Demander  acte.  Prendre  acte 
de  sa  comparution- On  lui  a donné  ode  de  sa 
plainte.  Acte  de  désaveu.  J’en  ai  fade  à fs 
r«a.:n.  * - - A 

Quand  on  arrive  de*  pmmiera  h un  rrttdet- 
vous , on  dît  proverbialement  et  figurrment , 
Je  prends  acte,  on  simplement,  Acte  de  ma 
diligence , pour,  Je  n’«i  pa»  manqué  au  rendet- 
voi»*.,1 

On  appelle  Acte  sous  seidg  privé.  Tonte 
convention  rt  toute  rceonnoUsanccpassirc entre 
.‘r*  particulier*  sans  être  revêtue  de  l'autorité 
publique.  J'  i 

On  appelle  Ade  Capitulaire.  Une  délibéra- 
tion prise  dans  un  Chnphrc  de  Chanoines  m 

de  Rdigkn 

Acre , en  termes  d’Éeolc , se  dit  D'une  dit- 
pute  publique  oit  l’an  soutient  des  Thèses. 
Faire  un  ade.  Soutenir  un  aete.  Présider  à uU 
acte.  Assister  à un  ade.  Vn  acte  de  Philoso- 
phie. in  ade  de  Théologie,  fri  acte  en  Sor- 
bonne. Vn  ade  aux  Ecoles  Jt  Droit,  tri  arts 
aux  Ecoles  de  Médecine. 

Acre,  en  terme»  dOtmagn  dramatiques, 
«e  dit  De  chacune  des  partie*  principales  dont 
nue  pièce  tic  Théilre  est. composée,  et  euiro 
1rs  jurllm il  y a un  intervalle  pendant  lcqtn-l  le 
Théâtre  reste  vide.  I nc  pièce  Je  trois  actes,  en 
tn  is  actes,  de  cinq  actes,  en  cinq  actes.  Tout 
h'S  actes  de  cette  Trngé  iie  ne  sont  pat  de  ht 
mêmcfirce.  Le*  actes  sc  divisent  en  scènes. 

On  appelle  Pièce  d’un  ade,  ou  Pièce  en  «m 
acte.  Une  Comédie  dont  toute  l'action  ast  ren- 
fermée dans  un  *enl  acte,  la  Précieuses  ridi- 
cules de  .Molière  »<nif  une  pièce  en  un  acte. 

Acres,  au  pluriel,  se  dit  Des  décriions  fritre 
par  ntitnrité  publique,  et  rédigée»  dans  des  n— 
gritrtt  publics.  Les  actes’ du  .Sénat.  Le  Sénat 
cassa  le*  actes  de  Eéron.  La  actes  des  Con- 
ciles, Cela  est  extrait  des  artes  publics. 

On  appelle  Les  Acta  des  Apâtres,  Un  livre 
canonique  écrit  par  Saint  Luc,  et  contenant 
une  pnxtic  de  l' Histoire  des  A pût  rts. 

AtTEUR,  TRICIC.  *.  Cclni  cmi  celle  qui  re- 
présente un  prrâonnage  dan*  une  pitec  de 
Théâtre.  Bon  acteur.  Grand  acteur.  Méchant 
acteur.  Excellente  actrice.  Former  une  actrice. 
Instruire  un  acteur. 

Ll  sc  dit  figurejnent  De  celui  qui  a part  daoa  . 

3. 
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U conduite,  date  l'exclu  lion  d'une  affaire.  Il  a 
été  un  des  principaux  aclcurt  demi  cette  négo- 
ciation. L'homme  donl  vous  pariez  est  un  fièa- 
bon  Officier  et  un  grand  acteur  un  jour  de 
* combat. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens , Dans  des 
partie»  de  jeu,  dans  des  parties  de  plaisir.  Il 
nous  manque  un  acteur,  Il  est  familier. 

ACTIF,  IYE.  adj.  Qui  agit  .ou  qui  a la  vertu 
à'ssjr.  Il  se  dit  par  opposition  b Passif.  Qualité* 
U,- tiers.  On  dit  dan»  l'ancienne  PliiT  .'-«opliie,  que 
L a firme  est  active,  et  que  tu  mut  ière  est  passive. 

Cn  appelle  Heltes  acitvzt,  l e»  somme*  dont 
on  est  créancier;  Ucttes  passives,  Les  sommes 
. dont  ou  est  débiteur. 

On  dit,  tut  parlant  d' Election Avoir  voit 
active  et  passive,  penr,  Avoir  droit  d'elire  et 
d’étre  élu.  Dans  l'élection  des  Empereurs 
d’Allemagne , les  I. lecteurs  Ecclesiastique* 
n'ont  que  voue  active  ; les  autres  Electeurs  ont 
voix  active  et  passive. 

On  dit,  Prendre  une  part  active  dans  une 
affaire,  ponr,  Concourir  de  son  action,  de  son 
influence.  Je  laisserai  faire,  et,  ne  prendrai 
point  de  part  active.  Il  a eu  une  part  irct-ac- 
lôv  d, ms  le  succès. 

Actif  , signifie  aussi.  Qui  agit  avec  promp- 
titude,  avec  force.  I.e  feu  est  le  plus  actif  des 
élément. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  agissant,  diligent, 
laborieux.  C'est  un  /tomme  actif  t extrême- 
ment actif.  Un  esprit  actif. 

On  appelle  en  matière  de  déTotion , Vit  ac- 
tive, Celle  qui  corniste  dans  les  actions  exté- 
rieures de  piété , par  opposition  11  lu  Vie  con- 
templât!» e,  qui  consiste  dan»  ks  seulimcns  et 
liait*  les  affections  de  l'âme. 

Actif,  en  terme»  de  Grammaire,  te  dit  De* 
Terbes  qui  expriment  une  action  dont  l'objet 
est  énoncé  ou  sout-i  nlendu.  Ainsi,  dans  c» 
phrases,  Aimer  Dieu,  servir  son  ami,  bJlir 
une  maison , rtr.  ces  verbes,  Aimer,  servir  et 
bdtir,  sont  de  s verbes  actifs. 

Il  te  dit  aussi  De  certains  adjectifs  verbaux. 
Ainsi  l'adjectif  verhid,  Secotcrable,  qui  signifie. 
Qui  aime  k secourir,  b donner  du  srcours,  est 
iuj  adjectif  verbal  actif,  perce  qu’U  aune  si- 
guUkitioa  active.  Aimable,  Qui  mérite  d'être 
•Imé,  est  un  adjectif  Vtrbal  passif,  parce  qu'il 
a une  signification  passive. 

ACTION.  S.  f.  L'opération  d’un  agent.  L’ac- 
tion du  fi u sur  le  boit.  L’action  du  Sbleil  sur 
Us  plantes.  L’action  de  l'esprit.  I e feu.  par  la 
violence  de  son  action,  vitrifie  les  métaux. 
Une  action  vive,  soudaine,  momentanée. 

Action , se  dit  aussi  par  rapport  b la  Mo- 
rale, et  sc  dit  gi  ncralement,  De  tout  ce  qu'on 
Lit  Bonne  action.  Mauvaise  action.  Vilaine 
action.  Action  noire , lâche.  Action  généreuse. 
Faire  de  belles  actions.  Action  militaire. 

Action,  w dit  aussi  D'un  combat,  d'une 
^encontre  entre  des  Troupes.  Les  deux  armées 
étaient  si  pris  tune  de  l’autre,  qu'on  jugea 
qu'elles  ne  se  sépareront i(  pas  tans  qu'il  y eût 
quelque  action.  C’est  un  Offiaer  admirable 
pour  un  jour  d'action.  Engager  une  action. 


ACT 

On  dit,  Du  troupe s commencent  à Entrer 
en  action , pour,  Elles  commencent  b agir,  & 
entreprendre.  Les  armées  commencèrent  tard  a 
entrer  cn  action. 

Actiox  , te  eût  aussi  pour  marquer  La  véltc- 
n.ence,  la  chaleur  b dire  ou  à faire  quelque 
chose.  Parler  avec  action.  Parler  d'action.  Ce 
qu’il  fuit,  il  le  fait  avec  action. 

On  dit.  Être  en  art  on,  pour.  Être  en 
mouvement,  se  remuer,  s’agiter  souvent.  C'est 
un  homme  qui  est  toujours  en  action.  On  dit 
aussi  d’Un  cheval,  Il  est  toujours  en  action , 
pour,  U s'agit?  continuellement. 

Action, sc  dit  aussi  De  la  contenance,  du 
maintien,  du  gesu?  d’un  homme.  C’est  ton  oc. 
(ion  ordinaire  dt  hausser  les  épaules,  de  pen- 
cher L tête.  Il  se  tint  long-temps  devant  lui  en 
action  de  suppliant. 

Action,  sa  dit  plus  particuliérement  De 
tout  ce  qui  regarde  ta  contenance,  le  mouve- 
ment du  eotps,  et  tes  gestes  de  l'Orateur.  Cl 
Prédicateur  n'a  point  d'action.  Il  a l’action 
belle , noble,  libre,  auée.  Cet  Acteur  a l'urbon 
froide,  contrainte. 

Action,  •<“  dit  aussi  D’un  Discours  public, 
tel  qu'un  Sermon,  une  Harangue,  un  PLi- 
dojcr.  Une  action  publique.  Il  vieillit  eu  ce 
sens. 

Action,  se  dit  aussi  d'Unc  de  titan,  le,  d une 
poursuite  en  Justice.  Action  criminelle.  Action 
civile  Action  personnelle.  Action  réelle.  Action 
de  rapt.  Action  de  garantie.  Intenter  action  en 
Justice. 

Il  signifie  aussi  Üc- droit  qu’on  a de  faire  une 
demande  en  Justice.  Avoir  action  contre  quel- 
qu'un. Il  Va  subrogé  en  ses  droits , noms  et  ac- 
tions, , 

Action  , se  dit  aussi  cn  Poésie , Du  princi- 
pal événement  qui  fait  le  sujet  d une  pièce  de 
Tbéjire,  ou  d'un  Poème  épique,  il  faut  dans 
un  Poème  dramatique  qu'il  y ait  unité  d'uc- 
tion.  Cet  Episode  n'a  point  de  rapport  à la 
principal.*  action  du  Poeme.  Une  pièce  régu- 
lière ne  doit  point  avoir  duplicité  d’action. 

On  dit  aussi,  Il  y a beaucoup  d'action  dans 
une  Pièce  de  'théâtre,  dans  un  Poème  drama- 
tique, pour,  I.a  plupart  des  choses  s'y  postent 
en  action , et  non  cn  récit  ; et  les  crcncmens  y 
naissent  les  uns  de*  autres. 

En  parlant  De  quelques  anciens  Conciles , 
on  appelle  .lotion,  Co  que  daus  les  derniers  on 
appelle  Session.  Dans  la  première  action.  Dans 
la  seconde  action  du  Concile , il  fut  délibéré. 

Action,  se  dit  an*$i  De  la  somme  qu'on  a 
n .iae  dans  une  Compagnie  de  commerce , ou  dans 
quelque  autre  Souéte  utile,  et  à proportion  de 
laquelle  ou  doit  avoir  part  au  profit  générai  de 
la  même  Société,  .-frf ion  de  la  Compagnie  des 
Indes.  Avoir  upe  action  À la  Tontine. 

On  appelle  /letton  de  gréer  s,  Un  remcrci- 
ment,  ua  témoignage  fie  reconnoiiMnoc. .Ren- 
dre mille  défions  de  grâces.  Le  Te  Dedat  fut 
chanté  en  action  de  grâces.  Oit  lui  rendit  de 
trèt-humbla  actions  de  grâces. 

ACTIONNAIRE,  s.  Celui  oa  celle  qui  a une 
ou  plusieurs  actions  dam  une  Compagnie  de 
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commerce.  Les  Actionnaires  de  la  Compatit 

des  Indes. 

ACTIONNER. .T-  a.  Terme  de  Trafique.  Agir 
contre  quelqtiun  en  Justice,  iulcttri  action 
Contre  lui.  Vil  ne  paye  pas,  il  faudra  U frirt 
actionner. 

AcTtnwt . tx.  participe. 

ACTIVEMENT.  »dv.  D'une  manière  «tiw. 
Cela  n'a  pas  été  cctndu-i  attez  acUvemtnt.il  w 
i est  pas  itffinlré  activement  dans  ce  psvm, 
pour,  Il  n’a  point  paru  agir,  concourir  à l'ac- 
tion. 

11  ac  dit  fréquemment  en  Grammaire.  Ot 
dit  d'Un  verbe  neutre . Il  s'emploie  quelqor^M 
artiveraanf , pour  . Il  s'emploie  quclqnriui 
dan*  une  signification  ociîve.  Ainsi,  FaWrr, 
qui  est  un  verbe  neutre , s'emploie  actfrcairK 
dans  celte  phrase,  C 'est  un  homme  qui  furlî  . 
bien  sa  langue. 

ACTIVITÉ,  s.  f.  Faculté  active.  Vert*  d*-  J 
gir.  L'activité  du  feu.  L'activité  des  esprits,  tnt 
appelle  Sphère  d'activité,  L'c-spacr  dans  Jfqw' 
la  faculté  d'agir  d'un  agj’nt  D-iturrl  est  n- Blâ- 
mée , et  hors  duquel  il  n’a  point  d'nciion. 

U signifie  figurémefil,  Diligence,  prompii 
lude,  vivacité  don*  l'action,  dans  le  titrai* 
J’admire  l'activité  de  cet  homme. 

ACTUEL,  MLLE.  ad;.  Effectif,  réel  Pâ- 
ment actuel.  Il  signifie  aussi  Présent,  l'ct»! 
actuel. 

Il  se  dit  dans  le  «tyle  didactique  « dilr- 
rentes  phrases,  et  par  opposition  à diwrso  i 
choses.  Ainsi  Chaleur  actuelle , se  dkpw  «Pt*  I 
sition  b Chaleur  en  puissance;  -f nient; o«  . 
fueltc,  par  opposition  à Intention  virtuelle  ; | 
Grèce  actuelle , par  opposition  à (•race  LJ* 
tuelle  ; et  Péché  actuel , par  opposition  a Ptti'  I 
origine  L 

AcrUEJ.LEMF.NT-  «d».  preMMomol.  j 
juge  ucrucltcmenf  mon  procès.  Il  Jemturt  ri- 
tuellement en  tel  endroit, 
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ADAGE,  s.  m.  Proverbe.  11  n r*t  guèrt  d -•  i 
sage  qu'eu  plaisanterie,  particulièrement  d*» 
cette  phrase,  Un  dit  en  commun  adage. On  l 
aussi,  D uu  homme  qui  affecte  un  ton  *»'•*’ 
eienx.  Il  ne  parle  que  per  adages.  On  oype** 
Les  Adages  d‘ Erasme,  Un  recueil  qu'Ér«*rc*  ‘ 
fait  des  Proverbes  de  la  Langue  Grecque  e*  ^ 

U Langue  latine. 

ADAGIO,  adv.  Terme  de  Musique,  qu*y 
met  ù la  tétc  d'un  air,  pour  marquer  4*e  tTt  . 
uir  doit  être  joaé  d'un  mouvement  lent,  *-'• 
moins  lent  Cependant  que  le  mouvement  *** 
que  par  Largo.  Il  sc  dit  an«i  substantivc**»-'1' 
De  l'air  lui- me.  Un  bel  adagio. 

.UIAITATIU».  «.  f.  Anion  11 

n'est  guère  cn  usage. 

ADAPTER.  v!  a.  Appliquer,  «jurte1  «•■' 
eboso  à une  autre.  Adapter  Un  récif ic*â  •“ 
chapiteau  d'une  cornue. 

Il  *<•  dit  aussi  De  l’application  qu  o»  &• 
d’un  mot,  d'un  paumer  à un»*  peraoune,  ■ 
sujet  Ce  vert  de  Virgile  lui  est  bien  adaftt. 
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Aoaptx,  t*.  participe.  Comparution  bien 
adaptée.  ter»  lien  adapté.  Passage  bien  adapté. 

ADATIS.  ».  jh.  Mousseline  de*  Iodes  Orien- 
tt'.e*.  Les  adatis  Us  plus  estimés  se  fjntauPen- 
gale. 

A D D 

ADDITION.  ».  f.  (On  prononce  le»  D.)  Ce 
qui  est  ijoutô  à quelque  «:!»•  se.  Faite  Jet  addi- 
U .ns,  de  longues  additions.  Ln  livre  avec  tL's 
additions. 

On  dit,  en  termes  de  Pratique,  Informer 
par  addition,  pour.  Ajouter  uuc  nouvelle  in- 
formât m>b  Ii  la  première. 

AroiTtos,  »c  dit  ailtsi  De  U première  régie 
d Arithmétique,  qui  apprend  a ajouter  enscm- 
Lie  plusieurs  üoml*r<*.  Il  ne  sait  encore  que 
t addition. 

Ou  dit,  Faire  une  addition,  pour,  Pratiquer 
ec  que  la  règle  d'addition  ftfcei-ne 

ADDITIONNEL,  ELLE.  ad;.  Oui  doit  être 
•jouté,  qui  «si  ajouté,  Sou  additionnel,  ai 
nul  ivre  d imposition. 

ADDITIONNER.  ▼.  oct.  Mettre  plusieurs 
nombre»  ensemble  pour  en  savoir  le  total.  Il 
f ut  additionner  toutes  les  sommes. 

AnwTiOMvé,  Ile.  participe. 

ADDUCTEUR,  s.  tu.  Terme  d'Aaatomir. 
Nom  qui  te  donne  1 différons  nnisdcaflfcmt  la 
font  tiou  e*t  de  mouvnir  tn  dcdai:»  les  parties 
auxquelles  ils  sont  attachés.  L' adducteur  Je 
l\ril.  Il  te  prend  «usai  adjectivement.  La  mus- 
tics  adducteurs. 

ADE 

ADEMPTION.  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Révocation  d un  legs , d'une  dona- 
tion . etc. 

ADEPTE.  ».  m.  Celui  qni  est  initié  dans  les 
mystères  d’une  Secte  nu  d une  Scirnce. 

Il  se  dit  partira  fièrement  Dr  ceux  qui  croient 
être  parvenus  au  grand  œuvre. 

ADÉQUAT,  ATE.  adj.  Terme  de  Philoso- 
phie. Entier,  total,  /.'eh jet  adéquat  d’une 
science.  L'idée  adéquate  d une  chose. 

ADKXTRh,  KE.  adj.  Tn  u»e  de  blason , qui 
se  dit  De»  pièce»  qui  co  ont  un*  autre  u leur 
droite,  tel  adextré  d une  croix, 

AD  U 

ADHÉRENCE.  s.^f.  Union  d'une  chose  1 
une  autre.  Adhérence  de  deux  corps  entre  eux. 
Il  y a adhérence  dû  poumon  aux  eûtes.  L'ad 
Ixrcnce  île  la  pierre  n la  est  ce  qui  a 

empêche  le  succès  Je  eette  Ru  fie. 

U signifie  figitrcnwot.  Attachement  à un 
mauvais  parti,  h une  mauvaise  opinion.  On 
Laeeusoii  d’adhérence  au  parti  des.  rebelle  tf 
aux  opinions  des  hérétique*. 

ADHÈRENT,  ENT&  adj.  Qui  est  attaché  1 
qurlqne  chose.  I ne  p tai  re  adhérente  A la  ves- 
sie. Avoir  le  poumon  adhérent  au  r eûtes. 

A nacDEXT , s'emploie  aussi substantivement, 
■t  signifie  Celui  qui  est  du  sentiment,  du  parti 


ADÏ 

de  quelqu’un.  Il  fui  condamné  avec  Ut  adhé- 
rent. Ses  f.uteun  et  adhérent.  En  ce  sens,  il 
ne  se  dit  guère  qu'eu  mauvaise  part.  On  rem- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel. 

ADUKRER.  ▼.  n.  Etre  attache  h quelque 
chose,  contre  quelque  chose.  En  ce  sent,  il 
u'e»t  puùe  d'usage  que  dms  les  phrase»  qui 
suivent  : On  trouva  an  I ouvrant , que  son  pou- 
mon adhéroit  aux  côtes,  que  la  pierre  adhéroil 
à la  vessie. 

Il  signifie  fuiiréinenl,  Être  du  sentiment  ou 
du  parti  de  quelqu'un.  Il  adhère  à tout  ce  que 
vous  dites.  Adhérer  aux  fantaisies , aux  opi- 
nions d’autrui.  Tous  cote  qui  ont  ad  Itéré  à ec 
parti- U. 

Annuité,  je  dit  aussi  en  termes  de  Prati 
que . et  signifie,  Confirmer  uu  prunier  acte  par 
un  subséquent , interjeter  une  nouvelle  appel- 
lation, eu  adhérant  à la  première.  La  Cour 
adhérant  aux  conclusions  du  Procureur  Gene- 
ral. Adhère-.- vomi  à cela*  J 'adhère. 

ADHESION,  s.  f.  Union  , jonction.  Ces 
deux  cor  js  ont  ensemble  une  adltésuin  qui  le. 
rend  difficiles  a séparer. 

Il  signifie  aussi,  Action  d «iWer,  ci  eu  ce 
sens  il  se  dit  principalement  D'un  acte  par  le- 
quel une  Puissance  adhère  ù un  traité  qui  lui 
est  proposé.  Par  «on  adhésion  au  traite.  Acte 
d'adhésion. 

AD  HONORES.  Mot  emprunté  du  Latin.  Il 
se  dit  La  ceux  qui  sont  doconès  d'un  titre  saus 
eu  Lire  le»  (buttions . ou  sans  en  avoir  les  ap- 
pniutciucm. 
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AD! ANTE.  ».  m. Plante  capillaire. Elle  croit 
oonlrc  le»  murailles  et  dans  les  crevasses  des 
vieux  édifices.  Elle  e*t  hou  ne  dons  les  maux  de 
port  ri  ne. 

ADIEU.  Façon  de  pnrler  elliptique.  Ccsl  un 
lerme  de  civilité  et  d'amitié , dont  00%*  sert, 
en  prenant  congé  les  uns  des  autre».  Adieu, 
Monsieur.  Adieu , je  m’en  vais.  Vire  adieu.  Il 
ne  lui  a pas  seulement  dit  ai  e u.  Il  y eut  bien 
des  larmes  répandue.»  quand  ils  se  dirent  adieu. 
Vire  adieu,  signifie  Prendre  rongé.  Jl  est  allé 
dire  adieu  û un  tel.  I ( ne  dit  jamais  adieu  à set 
amis. 

Adieu  vous  dis.  Façon  de  perler  populaire  ; 
et  AdicU,  en  voilà  assez , K.^ndcp.rW  fami- 
lière dont  ou  se  sert  quand  on  veut  congédier 
un  importun,  finit  un  cjitmien  qui  ennuie. 

Aiulu,  se  dit  quelquefois  fi^uremtot , m 
postant  d'Un  h mu  inc  qui  e»t  en  péril  évident, 
ou  d'une  chose  qui  coart  grand  risque.  Si  L 
fièvre  vient  à redoubler,  «dieu  le  malade.  Si 
vous  louche s à ce  cabinet , adieu  mes  porcelai- 
nes. Adieu  ma  bouteille.  Adieu  la  voiture. 

Ou  dit  proverbialement.  Adieu  panier,  ven- 
dantes son!  fuites  « pour,  Un  ni  plus  que  faire 
du  panier,  quand  le»  vendanges  sont  passées. 
El  cela  se  dit  figucémenc  De  toute»  les  chose» 
dont  on  n’a  plus  que  foire , ou  dont  on  ne  se 
soucie  plus. 

Un  dit  aussi  figurément,  Dire  adieu  au  monde, 
pour,  Renoncer  au  monde,  te  retirer  du  monde. 
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11  se  dit  dans  le  tnéme  sens  De  toutes  les 
chose»  auxquelles  on  renonce.  Il  a dit  adieu  au  ^ 
Palais.  Dire  adieu  aux  plaisirs,  aux  Muses, 

Adieu,  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
éternel  adieu.  Les  adieux  firent  longs  si 
tendres. 

ADIPEUX,  ECSE.  adj.  Terme  d' Anatomie. 

Il  se  dit  De  certains  vaisseaux  et  de  certaine» 
membranes  qui  se  distribuant  à ta  graisse 
Veines,  artères  adycuscj.  Membrane  adipeuse. 

ADIRER,  v.  a. Perdre,  cftarer.il  n est  guère 
d'usage  qu  en  style  de  Jurisprudence. 

Adiré,  tt.  *jjarlicipt-.  litre  adiré.  Pièce 
aditit. 

ADITION.  ».  f.  Terme  de  Droit . qui  signifie 
i Acceptation  d’un  héritage.  Aditwn  d’hérédité. 

ADJ 


ADJACENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  situé  nu- 
près,  qui  est  aux  cuvirous.  Pays  adjacent. 
Lieux  adj ii cens.  Terres  adjacentes,  fies  adja- 
centes. Tout  le  Pays  adjacent.  U ne  te  dit 
guère  que  De  ce  qui  est  étendu  en  surface. 

ADJECTIF,  adj.  m.  Terme  de  Grammaire, 
qui  sc  dit  Des  non  c que  l'ou  joint  aux  substan- 
tifs, pour  les  modifier  ou  le»  caractériser.  Ainsi 
Marie,  noir,  froid,  chaud,  heureux,  malheu- 
reux, grand,  petit,  etc. sont  des  mnu  adjectif". 

Il  »e  prend  aussi  substantivement.  Un  ad- 
jectif verbal.  L’adjectif  doit  s’accorder  avec  le 
substantif  en  genre  et  tn  nombre.  Un  adjectif 
masculin.  Un  adjectif  féminin. 

ADJECTIVEMENT.  *dv.  En  manière  d'ad- 
joclif.  Ce  mot  s’emploie  adjectivement. 

ADJOINDRE,  v.  a.  Joindre  avec  II  ne.  sr 
dit  que  Des  personnes , lorsqu'on  en  joint  une 
ou  plusieurs  à une  autre  pour  avoir  soin  de 
quelque  affaire.  Il  ns  pouvoit  pat  suffire  tout  , 
seul  à un  si  grand  emploi , on  fit  contraint  d* 
lui  adjoindra  quelqu’un. 

A dj o ivt  , 01  te.  participe. 

11  est  aussi  substantif . C ‘est  mon  adjoint.  On 
lui  a donné  un  adjoint,  des  adjoints.  Il  aura 
un  tel  pour  adjoint.  Jl  ne  veut  point  d adjoint, 
il  veut  être  seul. 

Aojotrr.  En  certaines  Comprit»,  C'est  uu 
Officier  établi  pour  aider  au  principal  Officier 
«tau»  le»  chose»  de  sa  charge. et  pour  la  faire  eu 
son  absence,  l e Recteur  et  ses  deux  Adjoints. 

Le  Syndic  des  Imprimeurs  et  Libraires  t et  tes 
quatre  Adjoints. 

ADJONCTION.*!  f.  Terme  de  Pilai*.  Jonc- 
tion d une  personne  à une  autre.  L’adjonction 
de  ec»  deux  Commissaire»  fait  lien  espérer  de 
son  affaire.  Jl  n’y  a qu’à  prononcer  une  ad- 
jonction de  Commissaires. 

* ADJUDANT.»,  m.  Officier  subordonné  à un 
autre  pour  l'aider  dam  ses  faurtions.  Il  1 em- 
ploie en  parlant  d'Officier»  etranger» , au  civil 
et  au  militaire.  * - - v.  « 

ADJUDICATAIRE,  a.  Celui  on  celle  li  qui 
on  adjuge.  /(  eit  adjudicataire  de  celle  maison. 
Adjudicataire  des  fruits  de  cette  terre.  Adjudi- 
cataire de  ec  hico-i.i.  EUes’eo  est  rendue  «J;u» 
dicataire.  * 4 » , 
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ADJUD1CATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Ju;Ls- 
pcitdetlCK.  Qui  adjuge.  Jujement  adjudicatif. 
Sentence  adjudieativc. 

ADJUDICATION.  ».  f.  Acte  de  JBttirc , pat 
lequel  on  adjuge  de  vire  voix  on  p-r  écrit. 
J 'adjudication  en  fut  f.ite  pu  Miq  arment,  fjn 
huit  par  adjudication. 

ADJUGER.  ▼.  «cl.  IX-chrer  en  Ju  génie  ut 
quL'uc  chose  eonmu»  entre  deux  partir*,  ap- 
partirnt  de  droit  à l'une  dei  deux.  La  Sentence 
lui  « adjugé  telle  chose,  lui  a adjugé  le*  dé- 
pens. Adjuger  la  rc créance,  les  fruits. 

Tl  siguitu1  aussi , Attribuer,  délivrer  à «pu  U 
iju'uu  par  autorité  de  Justice  uu  bien  meuble, 
ou  immeuble , qui  se  vend  à I ncbéN.  On  lui 
adjugea  ers  meubles.  Adjuger  une  terre  à l’en- 
cl. ère.  Elle  lui  fui  adjuger  à tant.  Adjugé  à un 
tel  Formule  de  style  de  pratique. 

A mot,  ir.  participe. 

ADJURATION,  a.  f.  Formule  dont  l'kgliw 
se  sert  dans  Ica  exorcismes.  Les  adjurations  g hc 
Ton  fait  dans  Us  exorcismes.  Après  plutiews 
adjurations. 

ADJURER,  v.  a.  Commander  an  nom  de 
DiM  de  faim  ou  de  dire  quelque  dio*f . Il  s'em- 
ploie particuliérement  dans  lé*  exorcismes.  Je 
t'adjure  de  dire  vérité.  Je  t’adjure  par  U Dieu 

WMkL 

On  remploie  quelquefois  dan*  le  sty  le  ora- 
t ire.  Je  vous  adjure  au  nom  de  la  Patrie. 

Amené,  ic.  p.ji  tripe. 

. 'oètï 

ADMVl  ifB.  v.  a.  f 11  se  conjugue  comme 
Mettre.]  Pieeeroir  à la  participation  de  quelque 
matage.  Admettre  quelqu'un  daas  une  So- 
ciétét dans  une  Compagnie,  à sa  table.  Admet- 
tre quelqu'un  on  r.tng , au  nombre  de  ses  amis. 
Admettre  aux  Ordres  surféi.  Admettre  à la 
minte  Table.  AtlmeUre  à la  Communion  de 
l'Eglise.  Admettre  au-*  Sacrement,  «i  la  parti- 
cipation des  Sacrement. 

On  dit,  Admettre  quelqu’un  à »c  jiuii/îer, 
l admettre  à tes  preuve*  justificatives,  à ses  frit* 
justificatifs,  pour,  Le  recevoir  à sa  justification, 
consentir  qu’il  sc  justifie  dans  le*  formes. 

On  «lit  dans  k menu:  sens , Admettre  quel- 
qu'un à fure  preuve.  ' 

On  dit  aussi.  Admettre  les  raison» , les  ex- 
cuses de  quelqu'un,  pour,  l«  recevoir  pour 
bonnes,  pour  valables.  Admettre  une  requête. 

APMWm , rignifie  aussi,  Rrcoonoftre  pour 
vi-nuble.  Les  Philosophes  admettent  pour  prin- 
cipe , que...  Les  Philosophes  ri  admettent  plut 
les  qualités  occultes,  Vous  admettez,  que... 

Aoûts,  «K.  participe. 

ADMÏNIC.ULE.  s.  in.  Terme  de  Pratique.  Ce 
qui  aide  i (aire  preuve  dans  une  uQàirc  civile  ou 
criminelle.  Il  n’y  a pas  de  preuves  formelles,  if 
n’y  a que  des  adminiculcs.  C'est  uu  grand  ad- 
nu  meule. 

U se  dit  aussi  en  terme*  de  lUôltiint,  IV 
tout  ce  qui  peut  servir  à faciliter  le  bon  cüT-A 
d'un  remède. 

ADMINISTRATEUR , TRÏCE.  a.  Celui  ou 


A DM 

celle  qui  rà„n  1rs  biens , les  affaire!  d'itn-:  Oora- 
muuanti',  d'un  Hiqiilal.  If  « ut  Admiuiflruteur 
d‘un  tel  Ildpital.  ! es  Admi.iu.ti uteurs  de  V All- 
tel-I/icu.  Cette  Albcsie  a été  une  bonne  Admi- 
nistratrice. 

Il  se  dit  «l'Un  lionraie  rlurv  de  quelque 

partie  du  Gouvernement.  UY-I  m i rumivutf 

Admi'uttrateur,  un  exceller; t .Idminislraiejr. 

At»rt*ivr»Areca,  rn  parlant  Des  États  poi- 
**!dén  par  divers  Princes  d'Allemagne,  ae  dit 
De  celui  qui.  pendant  la  minorité  «lu  Prince, 
a le  gouvernement  de  l'Etat  / e Prince  Admi- 
nistrateur. I.’ Administrateur  Je  Wirtembcrg, 

U m dit  aussi  De  quelques  Princes  d'Alle- 
mngue  qui  tiennent  de*  Évêchés  Lutbérietis 
réuni*  a leur  Souveraineté,  L' Administrateur 
de  Magdebourg.  L’Evéquc  Administrateur. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  Direction  donc 
affaire  particulière.  L’administration  des  biens 
d’un  pupille.  U se  dit  De  U direction  de»  af- 
faire* publiques,  d'une  perde  du  Gouverne- 
ment- Il  a eu  long-temps  l'a  J mini.t  relion  des 
binantes , des  principales  afjlùns.  Il  avoit 
l'administration  de  toutes  chou*.  Cet  homme 
n'entend  rien  en  administration. 

On  dit , L’administration  de  la  Justice, 
pour,  L'exercice  de  b Justice  a\  te  autorité  pu- 
blique. Il  n’ti  «aucun  égard  au  v personnes  dans 
l’administration  Je  ta  Justice.  Les  abus  qui  se 
commettent  dans  V administration  de  fa  Justice, 

Ou  dit,  L'administration  des  Saeraucns, 
pour , L'action  de  conférer  1rs  î-anrm*  ns.  Dam 
l’administration  des  iacremens , il  fiiul  pren- 
dre garde  que... 

AD. MINISTRE  R.  v.  a.  Gouverner.  téqir. 
C’est  un  homme  qui  a toujours  sagement  admi- 
nistré les  a/ptira.  Ou  l'atnuoil  d'avoir  mal 
odmilmt/é  les  affaires,  d'avoir  mal  administré 
les  finances,  les  revenu t de  l fiat. 

On  dit . Administrer  la  Justice,  pour.  Ren- 
dre lifb»rcc;  et.  Administrer  les  Serrement, 
pour,  GonfÜrcc  l » Saœmrna.  En  ce  seul  il  *c 
dit  aussi  absolument  Le  Curé  a administré  ee 
malade. 

On  dit  en  termes  «i*  Pr.«ti  pie,  Administrer 
de*  témoins,  des  preuve»,  de*  titres,  pour. 
Fournir  de*  témoins,  «1rs  preuves,  de*  durs.  Il 
a administré  les  témoins  nécessaires  pour  véri- 
fier fa  dénonciation  qu'il  avait  fuite. 

Anursurné,  fat  participe.  Il  a été  adminit 
t ré  avant  de  mourir. 

ADMIRABLE.  odj.-dcs  y genres.  Qui  suite 
Vaduiiialinn.  Dieu  est  admirable  en  ses  œuvres. 
Cet  homme  est  admirable  per  m .vertu,  dans 
sa  conduite.  Ce  Peintre  est  admirable  pour  ton 
nJom. 

Ou  dit  dam  le  style  familier,  et  souvent  par 
ironie,  qu't' ri  homme  est  admirable,  que  ee 
qu'il  dit,  que  ce  qu’il  fait,  tsl  admirable, 
pour,  Qu'on  est  surpris  ou  choqué  de  «e  qu'il 
dit,  de  ee  qu’il  bit.  Vaut  êtes  admirable  de 
venir  ici  nous  contrôler. 

ADMIRABLEMENT,  adv.  Dune  manière 

admir»L!e.  Cet  ouvrage  est  admirablement  beau. 
Il  peint  admirablement  bien.  Il  chante,  il  danse 
admirablement. 
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ADMIRATEUR , ATRICE.  t.  Celui  ou  celle 
qui  admire,  ou  qui  a coutume  d'admiier.  C Vit 
I «it  admirateur  de  l’Antiquitr.  Il  est  de  rcs  ad- 
mirateurs. Cett  un  itdrmrnfeur  perpétuel.  Elfe 
| est  grande  admiratrice  de  tout  ce  qm  est  neu- 
ve, m. 

A DM1RAT1F , IVE.  adj.  Il  n'est  guère  du- 

sage  qu'm  CeS  phrases.  Point  adtiirutif , par- 
ticule admiralive.  On  appelle  Point  admiruliff 
Un  signe  de  ponctuation  «pii  vr  marque  «in*t  ! 
et  qui  « tl  à faite  connuilre  qu’il  y a «•xrlatna- 
uou  et  mlmiratiou  dgus  le  «liacuuis.  F.t  on  ap- 
|M-tlr  Particule  ofnitralur, Unr particule  qu’on 
'emploie  aussi  b mar  pifr  I ndiiuraiion.  A h est 
quelquefois  particule  admiralive. 

En  parlant  Te*  dilîîiren*carrci«  rc«.deaPoïtc* 
trafiques,  on  o dritîngu?  le  genre  .rl  mirai  if , 
pour  «lësi^ner  celui  qui  o plus  partit  uliétrmrat 
|u»ur  objet  d'exci  ter  1 admirai  ion.  ComeHfe  est 
supérieur  dans  Je  «j?nre  admirait  f 

ADMIRATION,  s.  f.  Sentiment  de  celui  qui 
rtjirdc  une  chme  mmme  merveilleuse  dans 
son  genre.  Quand  il  voit  un  beau  t,  Ideau.  il 
est  eu  admiration  , il  est  ravi  en  admiration. 
Avoir  de  l'admiration.  Être  saisi  d’admiration. 
Causer  de  l'admiration.  Donner  de  l'admira- 
tion, S ‘«I titrer  l'admiration  de  tout  le  monde. 
Mouvement  d'admiration.  Transport  d'udmi- 
ratùdpfc'Y-tl  «m  sujVf  rf\iifi.-nnifio'i.  Cesl  une 
chose  digue  d’admiration. 

ADMIRER,  v.  a.  Considérer  avoe  surprUc , 
avec  étonn  ment  ce  qui  panda  nariveinettx. 
Admirer  fa  Xaittrt.  Admbcr  l’imm*ns<tc  dm 
Ciel.  •dJnuYer  une  beauté  parfaite.  Admirer 
la  sa  geste,  la  vaicur,  le  magnificence  d’un 
Prince. 

Il  dit  n«**i , en  criti«pie  ou  par  ironie , De 
re  qui  paroit  extrême , étrange , excessif  dan* 
sou  goure.  J'admire  la  folie  <ks  bonaiwe*.  Je 
Vous  admire  de  vouloir  qu'on  suive  aveuglé- 
ment l'os  avis. 

Arotiré,  r.E.  participe. 

ADMISSIBLE,  aüj.  des  a g«nre*.  Valable, 
rerévolik , qui  peut  être  admis.  Ses  moyen*  de 
Requête  civile  mit  été  jugés  admirable*.  Se* 
moyens  Je  fiux  ont  été  ce cl arcs  pertinent  et 

aJmi.-x.bU--. 

ADMISSION,  a.  f.  Action  par  laquelle  on 
est  a buis.  Vequiis  son  admission  aux  Ordre* 
sacres,  il  a toujours  vécu  en  bon  Ecclésias- 
ttque.  . * • 

ADMONÉTF.R.  v.  o.  Terme  de  JurUpru- 
d«nrr,  «font  ou  *c  sert,  Inrsqn'Ua  particulier 
ayant  manqué  ru  quelque  eboM  «pii  ne  mente 
[uu  une  gronde  punition,  lo  Juge  lé  demande 
pour  lui -faire  quelque  retmutl rance  a buis  cio», 
avec  défcftsc  de  iccidiver.  La  Cour  ordonna 
qu'il  seroit  mandé  et  adm oncle.  On  fa  admo- 
nüi  • . 

AnxoaÔTi' , fx.  participé.  Il  eu  quelquefois 
substantif  , et  signifie  Action  «i  rdmoncler. 
L'admonété  ri' emporta  point  dinlcrJicti**n.- 

ADMONITEUR.  k m.  Qui  a lu  fonction 
d'avertir,  de  donner  de*  as  k*.  Uu  sage  admoni - 
leur.  La  conscience  est  un  admonitrur  «cvcr*. 

ADMONTflüN.  t.  f.  .Vction  d’admooé'L-t, 
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av«rtn*ein«Qt.  Après  plusieurs  admonitions, 
'"rit  Jeux  eu  trois  admonitions. 

ADO 

ADOLESCENCE.  ».  f.  i;*3C  qui  mit  la  ptl- 
berll  jiisq.'s  l'âje  viril,  c'en -à-  'ire,  depo;* 
quaîorte  au*  jiuqu'à  vingt -rirq.  Il  ne  me  dit 
guère  tjjTr-  Je*  pnnx>n.*.  Au  commencement  Je 
i’gilolejce.tct.  J!  est  eticore  dans  l'.,duU‘uxnre. 

AlOLEaCENT,  ESTE.  s.  J «mm  personne 
Oc  l'un  ou  de  l'autre  m«.  Il  ne  rr  dit  guère 
•juV'i  phmflntant.  Un  jeune  adule  .«  eut.  Il  »mu 
pJn*>:  qtiriqueTois  adjectivement.  l!n  jeune 
htiAéme  encor  e adolescent.  I.'antoiu  udotcatcfiit, 
On  <dil  aussi  ügurémenr.,  L ne  vigne  » Joies- 

ente 

ADCNIEN.  adj.  Il  se  dit  d'un  A-ns  eoiupo*  '• 
(Tnii  (Uct\ le  et  d'un  iponi^r.  le  der.iirr  ver* 
de*»  strophe»  en  vers  Saphiqttct  tu  un  ver» 
Adonicn. 

ADONIS.  ».  n».  riante  qui  approche  de  la 
renoncule,  n qui  vient  dam  b t>L-s. 

AJDONISFJI.  v.  a.  Terme  de  pLivsnterie  et 
de  pure  conversation , qui  ne  ac  dit  qu'en  par- 
lant Du  trop  grand  soin  que  prend  un  homme 
de  s'i.jnster  (tour  paioinr  pki*  jv-une  ou  plu* 
Ireau.  Il  s'emploie  principakantut  arec  l«  pn>- 
iioiu  personnel.  /(  aime  d s'adoniser. 

AnoMiai,  it..  part  tripe. 

ADONNER,  t'Amimw.v,  qui  ne  s'emploie 
qu'.«vee  le  pronom  personnel.  ,Hr  plaire  parti» 
cu'n-rment  à quelque  chose,  s’y  appliquer 
nvcc  chaleur,  »'jr  livrer  luhitui-üeicrnt.  7 1 s'a- 
donne «i  l’étude,  aux  plaisirs,  à la  chasse.  Il 
s'est  adonné  a boire. 

On  dit  aussi,  .S'a donner  à un  lieu,  à une 
société.  ii  «ne  personne , posir.  Fréquenter  ha- 
bit ucllejnent  un  lieu,  une  wxiélé , voir  fre- 

iji'otimeM.  fcsuibi.iiincut  une  personne. 

On  dit  aussi. qu'Un  chien  t'es ( adonne  à un 
honunc,  Lorsqu'il  s'est  attaché  « Aine  quel- 
qu'un qu’il  a rencontré  par  hasard  ; et  on  dit 
qu7!  s’adonne  à lu  cuisine,  pour,  qu’il  y e*t 
■.ooiiniHlrnieut. 

s'Aimssra,  se  dit  nussî  en  portant  De  rbe- 
roin.  Ainsi  on  dit , Je  vous  prie  de  passer  chez 
moi,  si  votre  chemin  s'y  «idonne , pour,  Ni  c’est 
votre  chemin  d'y  passer  ou  allant  ailleurs.  Eu 
ce  sms  il  est  familier. 

Anusai,  if.  partir  ipe.  Un  homme  adonné 
à l'étude.  Une  femme  adonnée  au  jeu.  Être 
,i  fouir  J aux  femmes. 

.ADOPTER,  v.  n.  Choisir  quelqu'un  pour 
fi  h»  ou  pour  fille,  le  faire  ejîlrtr  don*  tous  les 
droits  rt  dans  toutes  le*  obligation* de  scs  pro- 
pre* m Uns  ; ce  qui  a doit  en  usage  que  chez 
les  Anciens,  Auguste  adopta  Tibère.  Çhrs  les 
f humains,  ctvr  qu'on  avait  adoptes  passaient 
dans  la  famille  et  sous  la  puissance  de  csini 
qui  les  avoit  adoptés. 

Adopte ti  , m dit  au  figuré,  ci  signifie,  Cnn- 
siilérer  et  regarder  comme  sien.  J’adopte  vos 
sentiment.  Je  n ‘adopterai  jamais  une  pareille 
opinion. 

U ac  dit  aussi  pour  Choisir  de  préférence. 
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/pré»  avoir  essayé  des  différent  genre  $ de 
Peinture,  il  a adojlé  le  Paysage. Cet  Ecru'a  ii 
a adopté  depuis  pas  une  mauvaise  manière. 

Adopt*,  if.  participe. 

ADOPTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  adopté.  En- 
fins  adoptif/.  Fils  adoptif,  fille  adoptive , Dans 
le  laugsgo  de  l'Écriture,  Jfsrs- Ch Mar  nom  a 
fiit  enfan  t adoptif*  de  son  Père. 

ADOPTION.  *.  f.  Action  d'adopter.  Tibère 
n'éioit  fis  d‘ du  juste  que  pur  adoption. 

Il  se  dit  aussi  au  «-ns  de  Choix , préférence. 
Je  ne  sait  pas  ce  qui  a pu  motiver  une  adop- 
tion aussi  bizarre.  C'est  son  qoiit  d’adoption. 

ADORABLE,  aij.de*  a genres.  Digue  d'étre 
odmé.  Pieu  se ut  est  adorable.  Les  mystères  de 
la  fieftVp'on  sont  adorables.  La  Providence  de 
Dieu  est  adorable  en  toutes  choies. 

Adohabix,  h*,  dit  pac  exagération,  De  ce 
que  l'on  estime  ou  que  l’on  aime  rrtrêiDfrncnt. 
Aiuai,  un  amant  dit  De  sa  maîtresse,  qu’Efh 
est  n durable.  Un  caractère  adorable.  Une  bonté 
adorable.  • 

ADORATEUR.  *.  m.  Criai  qui  ailar*.  Le. 
adorateur!  du  vrai  Dieu.  La  vrai*  ndorutewi. 

On  dit  par  exagération , qn’l/n  homtrsc  est 
adorateur  d'une  fnuhe,  qu ’Jl  est  au  nombre 
de  ses  adorateurs,  pour,  qu'il  lui  est  fort  atta- 
ché; et  qu'l/ n homme  est  adorateur  d'an  antre 
homme,  pour,  qu'il  r*t  prévenu  d une  rstime 
etiraordin.iire  pour  lui,  qa’il  l'admire  en  tout 
ce  qu'il  fait' 

ADORATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  Wj 
adore.  L'adontion  n’erl  due  qu'à  niai  *euL 

On  dit  a::s*i,  L'ade.ralion  de  la  Croix,  aller 
d l'adoration  de  lit  Croie  . mais  cria  ne  se  dit 
que  par  relation  l Jèscx-Chjust. 

On  se  sert  .xn>si  du  mot  d'.f.Walion,  en 
parlant  De-  la  cérémonie  qui  se  prati  me  ’i  l’c- 
pird  d'un  Pape  nouvellement  cl-i . lorsqu’il  est 
mis  sur  l'Autel  après  son  éUvtion.  et  que  h-s 
Cardinaux  lui  vont  rendre  hommage.  Et  c’est 
rn  ce  sens  qu'on  dit,  Aller  à l'adoration  du 
Pape. 

On  dit  nasal  dans  cette  même  acception, 
qu' l/n  Pape  est  fait  par  voie  d'adoration, 
tunique  tou»  les  Cardinaux  ht  vont  reconnnilrc 
['Oitr  Pape,  sans  avoir  fait  de  scrutin  aupara- 
, vant. 

ADORER,  t.  a.  Rendrr  !i  Dieu  le  culte  qui 
; lui  est  dû.  Il  ne  f hui  adorer  que  Him.  Adorer 
1 le  vrai  Uitn  en  esprit  et  en  vèiité.  Adorer 
! Jfacs -Ctmisr  dant  l’Eugharntr.  las  Païens 
! adbroient  de  ftuX  Dieux.  Les  Israélites  adore* 
mit  le  veau  d'or. 

On  dit  au»si,  Adorer  lu  Croie  : mais  c'est 
I émis  un  autre  sens  qu’adorer  Dieu,  et  seule- 
ment par  relation  a Jrsr»-CH«T*r.  ^ 

| Oe  dît  en  w sens.  Adorer  les  P. cliques.  On 
I adore  le*  Iteliques  dg  Et.  Janvier  dans  une 
I fréj-fcd'e  Chapeüc  à .Vapfe», 

Ar.nrxa,  se  met  qnebpiefuîi  sium  régime. 
Les  Juifs  adoraient  à Jérusalem,  et  les  Sama- 
' titJtns  à SamatÊt.  Le  peuple  d Israël  adJc/if 
adprtT  sur  Ut  tgonlajues. 

AüoiiEn,  ne  signifie  quelquefois,  que  Rendre 
des  rcs^iccU  extra<«diuaàics,  «u  ec  pioetemant 
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La  Peine  Erthcr  adora  le  Pci  Assuirut.  L%$ 
l'ois  de  Perte  se  fllsoicnt  adorer. 

Adokes  , ae  dit  encore  par  <nogéi..tk>»  , 
pour,  Aiiuer  arec  une  p>ssion  eieeaaive.  71  ue 
l'aime  pat , il  l’adore.  Cette  mère  est  file  de 
son  fl*,  elle  l'adore. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  ment,  Ado- 
rer le  iv«u  d’or,  pour,  Fuir*  la  cour  b nu 
homme  de  peu  de  mérite,  h cause  de  ses  ri- 
chesses, on  à cause  de  son  crédit. 

A un  né,  tf~  participe. 

ADOS.  s.  in.  Tenue  de  Lalhiurage  ci  de  Jar- 
din âge.  Terre  qu'on  élève  en  talus  le  long  de 
quelque  mur  bien  exposé,  pour  y semer  quel- 
que chose  qu'on  veut  faire  venir  plus  lût  qu'on 
ire  le  pourroit  en  pleine  terre. 

ADOSSER,  v.  a.  Mettre  le  dos  contre  quel- 
que chose.  4 douer  Hn  tnfrnt  contre  la  bui- 
raitlc  panr  Vempfrî.er  de  tomber.  Il  s’adossa 
not  e la  muraille,  et  st  défendit  looq- temps 
de  la  sorte. 

Il  MJ  dit  mis*i  fi.;uréir.rnt  eu  parlant  d L’n 
liitiniPiit  qu'on  place  contre  une  montagne, 
coOtze  un  rocher;  d'un  appentis  qu'on  appuis 
contre  un  bâtiment. 

AoOmé,  tt.  participe.  En  terme»  de  Bla- 
son , il  se  dû  De  deux  pita' s d armo  ries . 
< omme  deux  lions , dntx  poisson* , mi»  dns  ù 
de?,  Lt  Uuçhé  de  Bar  a pour  armes  den  t barils 
adossés.  Il  porte  de  gueules  à dmr  liont  ados- 
sé». Les  Pdntrrs,  l.r*  Sctiljj’eiirs  et  les  Ant.'- 
r;uuit«s  sr  servent  du  même  terme,  en  pariant 
l e deux  têtes  mises  sur  une  même  ligne  en 
sens  opposé. 

ADOUBER , ▼.  n.  qnl  ne  artnploir  qu’ahrn- 
himent,  et  qui  n'est  guère  d’usage  qu’au  Teic- 
trr»r  rt  aux  Échecs,  dans  celle  phrase,  J’a- 
dv ubc.par  laquelle  on  marque  qu'on  ne  touche 
une  pi.'ceqn-'  poor  l’arranger , et  non  j>nur  la 
jouer. 

I]  »e  dit  aussi , mais  ac tivement . en  fart  de 
Marine,  Adouber  un  vuiu*4u,  C'est  y faire  les 
re p mations  nécessaires  pour  qu’il  puisse  soute- 
nir la  mer.  O»  réparation»  sc  renouvellent  rit 
irmp»  e»  temps,  et  alors  elles  » appellent  K«- 
dotther.  Vovei  ce  mot. 

Anot  mm-  v.  a.  Boucher  de»  trou»  dnn»  nne 
marhiee,  dan*  une  fontaine , etc. 

ADOUCIR,  v.  n.  Rendre  doux,  tempêter 
l'Vreté  de  quelque  chose  d’aigre  . de  piquant, 
d<*  «aie.  Adoucir  l'acide  du  citron  avec  le  sucre. 
Adourir  avec  de  IVau  une  sauce  trop  salée, CeLt 
adoucit  l’Ocreté  des  humeurs.  Adoucir  Vient* 
du  tanq. 

Cu  dit.  Adoucir  sa  voix,  Parler  d'un  ton 
moins  aigre  ou  muiri»  élevé;  Adoucir  une  ex- 
pression, Ijs  cnnigcr,  la  tempérer  pnr  uncr 
autre  moilM  dure.  Cette  critique  est  trop  sé- 
vère, il  faut  Vadoueir. 

On  dit,  que  La  pluie  «loifcït  le  temps , 
pour.  qu'KÜc  le  rend  nioius  froid. 

Adouci  n.  signifie  au*»»,  Rendre  moin*  fâ- 
cheux et  phi*  s ipportable.  Cela  adoucira  un 
peu  voire  mal.  Si  quelque  chose  pctivotf  «lou- 
cir  ma  peine.  Adoucir  l'ennui,  l'amertume,  le 
chagrin , etc. 
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Ou  «lit  <iai»9  le  même  sens,  Adoucir  l'hu- 
meur, le  caractère, 

Cn  dit,  Adoucir  les  traits,  sulouiir  l'air  du 
i usage,  pour,  I/s  rendre  moins  tude*.  La  mu 
nière  de  se  coiffer  adoucit  l’air  du  visage,  nu 
U rend  plus  rude. 

On  «lit,  «»  termes  «le  Peinture,  Adoucir  let 
traits  d'une  figure,  pour,  Les  rendre  plus  ten- 
dre», plus  délicats.  Il  faut  un  peu  adoucir  les 
contours  de  celle  figure,  gui  sont  trop  mor- 
gues, trop  ressentis.  Adoucir  l’efft  d’une  cou- 
leur, La  tempérer  par  le  mélange  d'une  leinte, 
ou  l'opjknition  d’une  couk-nr  amie. 

Il  signifie  encore,  Apaiser.  Adoucir  la  co- 
lère de  quelqu'un.  Adoucir  un  esprit  irrité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  et 
signifie,  Devenir  plus  doux.  Son  humeur  s’a- 
doucit. Le  temps  commence  à s’adoucir.  Tous 
les  menu.'  s' adoucissent  avec  U temps.  Sa  vois 
s'adoucit. 

Adouci,  rt.  participe. 

ADOUCISSAIT,  a.  m.  Remède  qui  adoucit. 
Donnez-  lui  des  adoucissons.  Il  e*t  aussi  adjec- 
tif. Elixir  adoucissant.  Tisane  adoucissante. 

ÀDOUCLSSEMERT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  adoucie.  L'état  d'une 
cl. oms  adoucie.  Il  paraît  quelque  adoucissement 
dans  son  état.  La  censure  est  tempérée  par 
quelques  adoucissemens.il  a rendu  son  tabteau 
beaucoup  plus  beau  par  l'adoucissement  des 
contour  t. 

Il  sc  prend  aussi  figurénwnt,  pour,  Soula- 
gment,  diminution  de  peine,  de  douleur.  Il  y 
a quelque  adoucissement  dans  ses  maux.  H itn 
ne  peut  apporter  le  moindre  adoucissement  à 
sa  douleur. 

Il  sc  dit  encore  Du  temps.  Il  y a quelque 
adoucissement  dans  le  temps,  c'est-à-dire , Le 
temps  n’est  plus  si  rude , ai  Qcheus , il  ne  fait 
plus  si  froid. 

Il  se  dit  aussi  figurcment  cn  parlant  De» 
choses  morales,  des  affrires;  et  il  signifie,  Ac- 
commodement, tempérament , expédient  pro- 
pre h concilier.  Ae  sauroil-on  trouver  d’adou- 
cissement à cela  ? On  trouve  des  adoucissement 
à toutes  choses.  Les  affaires  sont  fi  rt  aigries 
antre  eux,  en  y cher  cite  quelque  adoucisse- 
ment. 

A DOUÉ,  ÉE.  odj.  Terme  de  Chasse,  qui 
signifie  Accouplé,  appui ié.  Let  perdrix  sont 
a douées. 

ADP 

ÀD  PÂTRES.  Expression  latine,  qui  si- 
gnifie Vers  tes  pères.  On  s’en  sert  cn  François 
d IBS  le  style  familier,  pour  désigoer  Quelqu'un 
«lui  est  mort.  Il  y a long-temps  qu’il  est  ad 
patres,  pour  due,  U y a long-temps  qu'il  est 
mort 

ADR 

ADRESSAIT,  ANTE.  adj.  Qui  s'adresse, 
qui  est  adressé.  Il  a 'est  guère  d'usage  que  dans 
cvtte  phrase.  Lettres  patentes  adressantes  au 
Parlement 

ADRESSE.  S.  f.  Indication  , désignation , 
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soit  de  la  personne  h qui  il  faut  s'adresser,  soit 
du  lieu  où  il  Haut  aileron  envoyer.  Donner  uin 
adresse  pour  foire  tenir  des  lettres.  Une  l’on  ne 
adresse.  Une  adresse  sûre.  Une  ft. uste  adresse. 
Je  vous  donnerai,  je  vous  laisserai  mon  adresse. 
Envoyer  une  lettre  à ton  adresse. 

On  dit , Faire  tenir  des  lettres  à leur  adresse, 
il  leurs  adresses , p"ur,  Envoyer  des  lettres  à 
ceux  h qui  elles  sont  adressé,  s. 

On  dit  figiirémrnt  et  familièrement,  'd’ITn 
trait  malin  où  quelqu'un  est  désigné,  Cela  va 
<i  l'adresse  île  M.  un  tel;  cl  pour  dire, qu'il  sera 
aperçu,  senti,  Le  trait  qrrivera  à son  adresse. 

On  appelle  Bureau  d’adresse.  Un  lieu  où 
l'on  s'adresse  pour  diverses  choses  qui  regardent 
la  société  et  le  commerce.  Il  est  principalement 
en  usage  en  parbut  Du  lieu  où  l'on  reçoit  les 
nouvelles  pour  U Gazette,  et  où  on  ls  débite. 
Et  on  dit  figurcment  d't’nc  maison  où  l'on  dé- 
bite ordinairement  beaucoup  de  nouvelle»,  que 
C'est  nn  vrai  bureau  d’adresse. 

On  dit  aussi  d'Un  hotâuic  qui  donne  indis- 
crètement des  commissions  importunes,  il  m'a 
pris  pour  ton  Bureau  d’adresse. 

ADRESSE,  s.  f.  Dextérité,  soit  pour  les 
choses  du  corps,  soit  pour  celles  de  l'esprit. 
Grande  adresse.  Il  fuit  toutes  choses  avec 
adresse.  Il  a beaucoup  d'adresse  à foire  tous 
ses  exercices.1  Adresse  d'esprit.  Il  faut  traiter , 
il  faut  manier  celte  affaire  avec  adresse.  Il  a 
tiré  cela  de  lui  par  adresse. 

On  appelle  'l  eur  d'adresse.  Un  tour  de  sub- 
tilité de  main.  C'est  un  komme  qui  sait,  qui 
fuit  des  tours  d'adresse. 

Il  ac  prend  aussi  pour  Un  tour  de  finesse 
d esprit.  Il  lui  a joué  un  tour  d'adresse. 

On  dît  ras»  De  cnrtaiucs  tournures  fines  de 
style,  Ce  sont  des  adresses  de  style  ; et,  De 
certains  coups  de  pinreau  qui  aident  à l 'effet, 
Des  adresses  de  pinceau. 

ADRESSER,  v.  a.  Envoyer  directement  4 
quelque  personne,  eu  quelque  lieu.  Adresser 
une  lettre,  un  paquet  d quelqu'un.  Vous  n'avez 
qu'à  me  V adresser  à un  tel  endroit.  Vous  adres- 
serez vos  lettres  à un  tel  pour  me  les  faire 
tenir.  Vous  m’aves  adrte-ié  un  homme  qui  n'a 
ru  me  rendra  ru  von  de  rien.  Il  m'a  adressé  à 
un  excellent  ouvrier. 

On  dit,  Adresser  le  discours,  adresser  la 
pat  oie  à quelqu'un,  pour,  Parler  directement 
à quelqu'un.  On  dit  aussi  da>  s le  même  sens , 
Adresser  ses  vxux,  adresser  ses  prièret.  Et  on 
dit  aussi , Adresser  ses  pat^  pour,  Tourner  sc» 
pas  vers  quelque  endroit,  aller  vent  quelque  lieu. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  pef- 
aonnel , pour,  Aller  trouver  directement  quel- 
qu'un , avoir  recours  h lui.  Il  /«.ut  s'adresser 
à un  tel  ftour  cette  affaire.  Je  m'adresse  à vous 
comme  à la  seule  personne  de  qui  je  puis  espé- 
rer quelque  secours.  Et  on  dit,  Vous  vous 
adresses  mal,  pour,  Vous  vous  méprenez  ; soit 
«pion  ne  puisse  accorder  la  cLose  demaud  e, 
soit  qu’on  ne  le  veuille  pas  : Ce  qui  «a  marque 
encore  davantage  dans  ces  phrases,  À qui  vous 
adressez-vous , à qui  pensez-  vous  vous  adresser ? 

On  dit,  qaTat  lettre  s’adresse  à quelqu’un, 
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pour,  Quels  sus-ription  delà  lettre  marque 
que  c’est  à lui  qu'elle  doit  être  rendue.  Le  pa- 
quet s’adresse  à vous ; mais  il  y a une  lettre 
pour  moi. 

On  dit  d'Une  chose  qui  concerne  quelqu'un, 
*|ui  le  désigne  dans  le  tfiacoprs,  don»  un  Com- 
pliment indirect , dons  une  critique  où  même  il 
n'est  pas  nommé,  Cela  s'adresse  à i*ous. 

Ai>iu_s*i:n.  v.  n.  Toachcr  dioii  uti  l'on  vise. 
Adresser  an  but.  Vous  avez  bien  adressé,  veut 
n’avez  pas  bien  adressé 

Annexé , te.  participe. 

ADROIT,  OTTE.  adject.  Qui  a de  l'adresse, 
de  la  dextérité.  Il  se  dit  Du  corps  cl  de  l'esprit. 
Il  est  adroit  à tes  exercices.  Adroit  à courir  h 
bague.  Adroit  comme  un  singe.  Etre  udioit  À 
manier  let  esprits.  C'est  un  esprit  adroit. 

ADROITEMENT,  adverbe.  D’une  manier? 
adroite,  avec  adresse.  Il  fuit  adroitement  des 
armes.  Il  u conduit  eette  affaire  fort  adroite- 
ment. Il  s’est  tiré  adro  temenl  d'affaire, 
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ADULATEUR , TRICE.  A'FUnror.  fl-t- 
teuse.  C.rlui  ou  celle  qui,  par  bassesse  et  par  in- 
térêt , donne  des  I atanges  excessives  b une  per- 
sonne qui  ne  les  mérite  pas.  I.dche  adulateur. 
Les  adulateurs  ont  perdu  cc  Prince.  C’est  un 
perpétuel  adulateur.  C'est  une  grande  adula- 
t rice. 

ADULATION.  ».  f.  Flatterie  lAche  et  basse. 
Il  y a trop  d adulation  à cela.  C’est  une  adu- 
lation honteuse. 

AOL'  I.F.R.  v.  a.  Flattcr.il  est  de  peu  d'usage. 
Aduler  la  puissance. 

ADULTE,  ndj.  d-'*  » genres.  Qui  est  par- 
venu à l'adolescence , à Lige  de  raison.  n'é- 
toit  pas  encore  adulte.  Une  personne  adulte. 

U est  aussi  substantif.  Le  Bapttme  des 
adulte*.  Il  u'nt  guère  d'usage,  soit  h l'adjectif, 
soit  au  suUunlif , que  dans  U s phrases  précé- 
dente-. 

ADULTÉR  ATION,  s. f. Tenue  de  Jurispru- 
dence, Action  d*  gâter  et  de  dépraver  ce  qui 
est  pur.  LW'jliérutiL-n  des  monnaies  est  un 
délit  capital. 

ADULTÈRE,  adj.  des  » ffenrrs.  Qui  viola 
la  fui  conjugale.  Fpmir  adultère.  Commerce 
adultère.  Amour  adultère.  Une  fmn se  adultère. 

Il  sc  dit  aussi  quelquefois  au  sens  de  Mé- 
lange vicieux.  Mélange  adultère.  Composition 
adultère.  Genre  adultère. 

U se  prend  aussi  substantivement,  et  «lors 
il  te  dit  Dr  celui  ou  de  celle  qnl  viole  b foi  con- 
jugal». Ai  les  f rnieateurs  ni  les  aduJfèrcj  ne 
posséderont  le  royaume  des  eieux. 

Ann.rf.av;.  a.  m.  Y salement  de  U foi  rnnju- 
gah*.  Commettre  un  adultère.  On  les  surprit  en 
adultère.  On  appelle  double -adultère,  L'adul- 
tère qu'un  homme  marié  cl  une  femme  mariée 
commettent  ensemble*  Enfant  né  d’un  double 
adultère. 

ADULTÉRER.. v.  a.  Terme  de  Plnrmarfe. 
Altérer,  falsifier  un  remède,  il  est  de  1’. nldrél 
des  malades  qu'on  n'adultère  pat  let  médica- 
ment. * 
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ADULTERIN,  1NE.  adj.  Qui  ca  né  d'adul- 
tire.  Des  en  fins  adultérins. 

A01JSTE.  ndj.  des  2 genres.  Qui  c*t  bru lé. 
Il  ne  k dit  guéri1  que  Dr»  humeur»  du  corps 
humain.  Humeur  adusle , *auq  adutte  , bile 
uduste. 

ADUSTION.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Étal 
de  ce  qui  est  bnllr.  i.'aJuttion  du  sang. 

ADV 

ADVENT1F,  IVE.  ad). .Terme  de  Jurupru- 
dence.  Il  se  dit  De»  bien»  qui  arrivent  à quel- 
qu’un , soit  pur  succession  collant  aie , suit  par 
la  libéralité  d un  étranger,  Miens  advenlift. 

ADVERBE.  s.  in.  Terme  de  GraïuBUtin*. 
Partie  indéclinable  du  discours,  qui  sc  joint 
avec  les  verbes  et  avec  les  adjectif»,  pour  en 
exprimer  les  minières  ou  U*s  circonstances. 
Adverbe  de  lieu.  Adverbe  de  temps.  Adverbe  dé- 
rivé du  verbe.  Adverbe  dérivé  d'un  nom  adjec- 
tif. l es  adverbes  servent  ù modifier  les  verbes 
on  les  noms  u«c  lesquels  «Il  sont  joints.  Ici  cl 
IA,  sont  des  adverbes  de  lieu.  Aujourd'hui,  de- 
main. bientôt,  tantôt,  sont  des  adverbes  de  temps. 
Bcnucoupct  peu.  sont  des  adverbes  de  quantité. 
Doucement  rt  fortement , sont  des  adverbes  de 
qualité  et  de  manière, 

AD\  LRIUAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  tient  de  l'adverbe.  Il  sc  dit  de  deux 
ou  de  plusieurs  root»  qui,  étant  joints  ensemble, 
ont  force  et  signification  d’adverbe.  A contre- 
temps, sens-dessus- dessous,  suit  des  façons  de 
parler  adverbiale»,  de»  pli  raies  adverbiales. 

ADVERBIALEMENT,  adverbe.  Ternie  do 
Grammriirc.  D'une  manière  adverbiale.  Des  fa- 
'forts  de  parler  qui  se  prennent  adverbialement. 

ADVKRftl  ALITÉ.  s.  f.  Terme  de  Grant 
znairc.  Qualité  d'un  mot  qui  est  considéra 
comnu-  admire.  /!  y a des  mots  dont  l’adver- 
bial ité  etf  accidentelle. 

ADVERSAIRE,  s.  Celui  qui  est  opposé,  et 
sur  lequel  on  veut  remporter  l'avantage.  Il  se 
‘dit  en  parlant  De  combat,  soit  avec  les  armr*. 
soit  pur  U parole.  Vaincre  son  adversaire,  ses 
adversaires.  Désarmer  son  adversaire,  le  ména- 
ger, l'écraser.  Faible  adversaire.  Adversaire 
puissant , généreux. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  d'un  pani  nu 
d une  opinion  contraire-  Il  est  mon  adversaire. 

1!  n'est  guère  d'usage  qu'au  masculin.  Un 
peut  cependant  dira  d'Une  femme  : Aile  est 
mon  adversaire;  mois  on  ne  du  oit  pas  : C'est 
une  piiir&mfe  adversaire. 

ADVERSAT1F , IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. 11  ne  se  dit  guère  qu'ci»  cette  phrase  : 
Particule  adversati’oe.  (Test  une  particule  qui 
marque  quelque  opposition,  quelque  différence 
entre  cc  qui  la  précède  et  cc  «pii  la  suit.  Mais 
est  une  particule  adversative. 

ADVER.SE.  adj.  Contraire.  Il  n’est  d'usage 
qu’en  ces  deux  phrases,  fortune  adverse,  Par- 
tie adverse , dont  la  dernière  ne  se  dit  qu  en 
»t>lc  de  Barreau, et  signifie  La  personne  contre 
qui  l'on  plaide.  On  dit  aussi,  L’Avocat  ad- 
verse. 

Tome  I, 
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ADVERSITÉ.,  s.  f.  L'état  d'une  fortune 
malheureuse.  Etre  dans  l'adversité.  Tomber 
dans  l’adversité.  Les  adversités  que  Dieu  nous 
envoie.  Être  constant  dans  l'adversité.  Succom- 
ber à l'adversité.  Su  vie  a été  mitée  d'adversité 
et  de  prorfvnté. 

Il  sc  dit  aussi  dT7n  accident  fâcheux , et 
dons  ce  sens  il  sc  dit  plus  ordinair-nient  au 
pluriel. /I  a soutenu  de  grandes  adversités.  Il  a 
eu  de  grande*  adversités  à essuyer. 

À E R 

AÉRER,  v.  a.  Donner  de  l’air.  Mettre  en 
bel  air,  en  plein  air,  au  grand  air.  Chasser 
le  mauvais  air.  Aérer  une  chambre , une  salle 
de  spectacle. 

Aisé  , ÊE.  participe.  Qui  est  en  bel  air,  en 
g r j nd  sir.  Il  uc  se  dit  qu'rn  parlautDc  b situa- 
tion d'une  maison.  Une  maison  bien  aérée. 

AKKIEV,  F.N.NK.  adj.  Qui  est  d’air,  qui  ap- 
partient à l'air.  Il  ne  sr.  dit  guère  qu'en  ccs 
phrases:  Un  corps  aérien. Les  Démon » aériens. 
Le»  esprits  aériens.  La  perspective  aérienne. 

AKRIFOBME,  adj.  des  a genres,  sc  dit 
d’Un  fluide  qui  a les  propriétés  physiques  de 
l'air.  Le  gai  inflammable  est  une  substance  «• 
ri  forme. 

AÉROGRAPHIE  s.  f.  Description,  théorie 
de  l’air. 

ÀKROLOGlE.  s.  f.  Traité  sur  l’air  et  sur 
ses  dif&rentrfl  propriétés. 

AÉROMANCIE.  a.  f.  I.'art  de  deviner  par  le 
moyeu  de  l’air  et  des  phénomènes  aériens. 

AÉROMKTRE.  s.  m.  Instrument  qui  wrt  à 
mesurer  b condensation  ou  b raréfaction  do 
l'air. 

ÀÉRüMÉTRlE,  s.  f.  Science  qui  a pour 
objet  les  propriétés  de  l'air,  et  qui  en  mesure 
et  en  calcule  les  effet*.  Élément  d’Aéromctrie. 

AÉROSTAT,  a.  m.  Espère  de  ballon  rempli 
d’un  fluide  plu»  léger  que  l’air,  an  moyen  du- 
quel on  peut  s’élever  dans  l'atmosphère  à une 
grande  hauteur.  L'aérostat  s'élève  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  atteint  une  couche  d'air  où  il  soit  en 
Muilibx 

AÉROST  ATIQüE.  adj.  des  j genres.  Ma- 
chine aérostatique. 

AET 

AÉTITE.  sulkst,  fém  Espèce  dr  pierre  qu'on 
nomme  aussi  i’ierre  d Aigle,  parce  qu'on  pré- 
tend qu'elle  se  trouve  dans  les  nids  des  aigles. 
On  trouve  des  aélites  sur  Ls  montagne s. 

AFF 

AFF  ABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  re- 
çoit et  «pii  croûte  avec  boute  et  douceur  crux 
qui  out  h flaire  h lui.  Recevoir  avec  affabilité.  / 1 
u beaucoup  (V affabilité.  L’affabilité  de  ce  Prince 
lui  gagne  tou*  les  cœurs , 

AFFABLE,  adj.  'des  2 genres.  Qui  a de  l'af- 
fabilité. C'est  un  homme  extrêmement  affable. 
Il  est  d'un  caractère  doux  et  affuble. 


AFF  *5 

AFFABLEMENT,  odv.  Avec  affabilité.  (1 
est  de  peu  d'usage. 

AFFABULATION.  *.  f.  Terme  didactique. 
Sens  moral  d’une  Fable,  d‘un  Apologue, 

AFFADIR,  v.  a.  Rendre  C>dî.  Affadir  une 
sauce , un  ragodt , en  y i iu  lu.it  quelque  chou: 
de  trop  doux. 

11  se  dit  figurcmcnl  en  parlant  Des  oi  triages 
d'esprit.  Affadir  un  d'tcourt  par  des  pensées 
et  par  des  erprcciimj  afftcté.s  et  d<  uctrcumrt. 

AftAoii,  signifie  aussi.  Causer  une  sensa- 
tion déiagn  abte  au  palais , ;i  1 estomac  par 
quelque  ci- ose  de  fade,  l ue  sauce  qui  affadit 
le  exur. 

Ou  dit  Gguréo*elit,  que  Des  l ouanget  en- 
flées affadissent  le  c.i.ur. 

Arr  au,  ir_  participe. 

AFFADISSEMENT,  s.  m. Effet  que  produit 
b fadeur.  Affadissement  de  aeur.  11  s'emploie 
figiuémcnl.  Il  loue  jusqu'à  l'affadissement. 

AFFAIRE,  s.  f.  Tout  ce  qui  est  le  sujet  de 
quelque  occupation.  Affaire  importante.  Af- 
faire de  conséquence.  A faire  agréable.  Affaire 
épineuse , difficile.  Je  suis  ù présent  de  loisir, 
je  n'ai  aucune  affaire,  Diit's-moi  la  place  que 
vous  désirez , j’en  fais  rnon  affa  ire.  Il  n'a  d'autre 
affaire  que  de  se  divertir.  Il  est  fort  occupé,  il 
a bien  des  attires,  il  a mille  affaires.  Je  suis 
accablé  staff -ires.  Il  a .liât  en  affaires. 

Toutes  affaires  cessantes.  L’affaire  du  salut  est 
la  plus  grande  d’un  Chrétien, 

Ou  dit,  /I  n’entend  pas  tes  affaires,  mais  il 
veuf  que  cela  se  termine  promptement , pour, 
San»  entrer  dans  des  discussion» , sans  $’«*'  u- 
jettir  aux  formes  ordinaires,  il  veut  faire  exé- 
cuter sa  volonté. 

On  dît,  Faire  affaire. pour  dire,  Condnrr, 
trrmiuer  une  ofLin\  Faire  affaire  ensemble. 
Et  ou  dit  ironiquement  ù'Uu  homme  qui  n fait 
quelque  close  de  nul  à propos,  qu  II  a fait 
une  belle  affaire. 

Ou  dit  proverbialement , Dieu  nous  qarde 
d’nn  homme  qui  n'a  qu'une  affaire.  pour  don- 
ner à entendre  qu’ordioair.iueot  Un  hut.iure 
qui  n'.»  qu’une  raulc  chose  à faire,  eu  e*t  m 
occupé,  qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

AiTAinE.se  dit  part'xnili'rcmcut  Des  procès, 
ri  de  tout  ce  qui  se  truite  en  quelque  Juridic- 
tion que  ce  soit,  tant  eu  matière  civile,  qu’m 
matière  criminelle.  Il  y a une  grande  affaire 
au  Conseil,  au  Parlement. Cel  Avocat  est  chargé 
d’une  belle  affaire,  d'une  affaire  dèAat.  Pour- 
quoi prendre  tant  de  peine  pour  une  affaire  de 
rien  f H n'y  a point  de  petites  affaira . C’est 
une  a^iiire  de  grande  discussion,  de  longue  dis- 
cussion. Une  cfji.irc  embrouillée,  épineuse, 
embarrassée,  enveloppée.  U ne  affaire  favorable, 
malheureuse,  extraordinaire.  Une  affaire  cri- 
minelle. Soft  affaire  se  rapportera , se  videra 
bientôt.  Il  a un  Rapporteur  qui  expédie  bien 
des  affaires.  Le.  point,  le  secret,  le  fin  de  l'af- 
faire. Un  tel  est  son  solliciteur  d'affaires,  son 
homme  d'affaire*.  C’est  lui  qui  mène  ses  affaires. 
Poursuivre  une  affaire.  Avoir  un  esprit  d'af- 
faires, propre  aux  affaires. 

U sc  dit  aussi  De  toutes  les  choses  qu'on  s b 
s 1 
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discuter , à dcnirler  avec  quelqu'un  dans  te 
commerce  de  U vie.  C'est  une  affaire  d’ intérêt. 
C'est  une  affaire  d'honneur.  Sortir  d’une  flaire 
avec  honneur.  Sebicn  tirer  d'une  affaire.  Voilà 
le  n tud  Je  V affaire.  Sortir  d’affaire  avec  quel- 
qu’un. Il  s'est  tiré  d'affaire.  S'entremettre 
d’une  affaire.  Se  charger  d’une  affaire.  Je 
fous  rendrai  bon  compte  de  votre  affaire.  En- 
tendre bien  une  affaire , comprendre,  concevait 
une  affaire.  Entendre  les  affaires.  Jl  débrouille 
bien , il  démêle  bien  une  affaire. 

Il  »c  prend  aussi  pour  Soin,  peine,  embar- 
ras, démêlé.  Fâcheuse  affaire.  Il  a bien  des 
affaires  sur  les  bras.  Il  a une  mauvaise  affaire 
tur  le  corps.  Si  vous  vous  brouillez  avec  cet 
hom-.u’-lj . vous  vous  f iez , vous  vous  attire- 
rez des  affaires.  Ce!a  fui  u fait  une  ajptire.  Il 
m'a  fait  une  affaire  avec  mu  tcL  II  vous  don- 
nera bien  des  affaires.  Il  était  lien  embarrassé, 
mais  il  s’c*t  tiré  d'affaire.  Ses  amis  I ont  tiié 
tf  affaire.  Susciter  des  affaire}  à quelqu’un.  Il 
a si  bien  frit,  qu’il  s'est  mis  hors  d'a, faire.  Il 
ne  veut  point  d'affaire.  Ou  dit  d’Utir  chose 
qu'au  reg*rde  comme  pénible  ou  malaisée  à 
luire,  que  C'est  une  affaire;  et  d’Um»  chose 
a,sée  n facile,  que  Ce  n’est  pus  une  affaire. 

Att Aiut,  se  dit  pailkulièicmrat  De*  action? 
de  guerre.  C’est  un  homme  gui  a vu  bien  des 
affaires.  Il  a tr.u jours  bien  fuit  dans  toutes  les 
affaires  où  il  s'est  rencontré.  Il  fit  des  merveilles 
dtins  la  dernière  affaire.  L'affaire  fut  quelque 
temps  disputée. 

ArrAine,  sc  dit  aussi  particulièrement  De 
cc  qui  regarde  la  levée  des  deniers  publies , h 
recette,  lu  gestion  et  l'administration  des  finan- 
ces. Il  est  intéressé  dam  les  affaires  du  /foi.  I 
a commencé  par  une  petite  recette,  présente- 
ment il  est  dans  les  grandes  affaires.  Il  a bien 
tiré  de  rargent  des  affaires  qu’il  a faites.  Il 
embrasse  toutes  sortes  d’affaires.  Il  propose 
une  affaire  qui  parolt  bonne.  Les  Fermiers  Cé- 
hèraux  ont  traité  de  cette  affnire-là.  Il  n'est 
plus  dans  les  affaires,  II  t'est  retiré  des  affaires. 
Les  gens  d'affaires. 

Aitauu:,  est  aussi  un  tenue  général  qui 
s'emploie  pour  exprimer  Toutes  sortes  de  cho- 
ses, et  que  l'on  substitue  souvent  à la  place  des 
termes  propres  et  particuliers  de  chaque  chose. 
Ainsi,  en  parlant  f l’Une  victoire  remportée  sur 
le*  ennemis,  on  dit,  que  C’est  une  grande  af- 
faire., une  affuire  glorieuse;  en  parlant  d'Un 
mauvais  sucrés,  que Cesi une  affaire  ft chaut; 
en  parlant  d'Une  entreprise,  que  C'est  un r 
affaire  aisée  ou  malaisée.  Vous  me  contes  là 

une  étrange  affaire.  Le  bon  de  l'affaire  est 

Ce  que  vous  dites  là  est  une  autre  affuire. 

A nr  Aie  es,  au  pluriel,  se  dit  g-némleimm 
De  loutre  les  choses  qui  concernent  la  fortune 
et  les  intérêts  du  public  et  des  partiel  il  kis. 
Affaire*  publiques.  Affaires  d’Ltat.  Ce  Minis- 
tre est  chargé  de  toute  la  conduite  des  affaires 
du  Hoi.  Le  train,  le  courant  des  affaires.  Pour 
les  affttiies  urgentes.  Four  les  expresses  af- 
faires du  itoi.  Les  affaires  d’une  Ville  , 
d'une  Communauté.  Les  ttfftiret  d'une  suc- 
cession. Un  homme  dont  la  affaires  sont  en 
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| ho»  état,  en  mauvais  état  Ses  affaires  vo ni 
• bien,  vont  mal.  Il  est  bien , il  est  mal  dans  set 
affaires.  Ses  affuire  s sont  nettes , claires,  sont 
décousues,  délabrées,  en  désordre.  Donner  or- 
dre, mettre  ordre  à ses  affaires.  Affaires  do- 
mestiques. Chacun  a ses  affaires,  doit  savoir 
ses  affaires.  Il  n soin  de  ses  affaires.  Il  a donné 
h conduite,  le  maniement  de  scs  affaires  à un 
habile  Praticien.  Il  a un  homme  u' affaires  frrt 
négligent.  On  est  souvent  trompé  par  ses  gens 
d'affaires.  Ce  ne  sont  pas  là  mes  affaires.  Pour- 
quoi en  par  lez- vous,  tout- ce  là  vos  a p u es  ' 
îJiUz-vout  de  vos  affaire  ». 

Ou  dit,  pour  exprimer  L’aptitude  de  quel- 
qu’un à traiter  les  affaires  d'intérêt  ou  autres , 
qu'il  entend  les  affaires,  qu'il  n le  génie  des 
afp  ire»,  qu'il  est  habile  en  affaires. 

On  dit  ironiquement  ù un  homme,  que  Son 
ufpiire  est  faite,  pour,  qn’Kllc  est  manquée, 
qu'il  ne  doit  plus  rieu  espérer,  qu'il  u*a  plu* 
rien  à prêt:  mire. 

On  dit  familü rement,  Faire  tes  affaires, 
aller  à ta  affaires,  pour,  Satisfaire  ses  brwnaj 
naturels.  Ou  appelle  chex  le  Rot,  Chaise  d’af - 
faites , Ln  chaise  percée;  et  Brevet  d'affaires. 
Le  privilège  d’entrer  dans  le  lieu  où  le  Roi  est 
sur  sa  chaise  d'ail: ires. 

On  dit , Avoir  affilie  Je,  pour  dire.  Avoir 
liesoin  de.  Il  a affaire  d'urgent.  J’ai  affaire 
île-  vous , ne  aortes  pas.  En  co»ens  on  dit  par 
ironie, J’ai  bien  affairede  cet  homme- Li , pour, 
I:  ne  me  sourie  guère  de  lui.  Et  dans  une  pa- 
, cille  acception  : J'ai  bien  affaira  de  tcui  cela. 
Çu 'ai-je  affaire  de  toutes  ces  querelles?  Il  e*t 
du  styk-  familier. 

On  dit,  Avoir  affaire  à quelqu’un,  awr 
qn-’lqu'un,  pour.  Avoir  à lui  parler,  avoir  ù 
traiter,  à négocier  avec  lui  de  quelque  chose. 

J 'ni  affaire  à lui,  il  faut  que  je  l’aille  voir.  Il 
faut  les  laisser,  ils  ont  affaire  l’un  à l’autre, 
ils  ont  affaire  ensemble.  Ils  sont  en  affaire.  J’ai 
affaire  à des  gens  difficiles,  avec  mon  Avocat. 
Un  Marchand  a affaire  à toutes  sortes  de  gens. 

Qp  dit  aussi,  Avoir  affaire  ù quelqu’un, 
pour,  Avoir  quelque  contestation,  quelque  dé- 
nudé avec  quelqu'un.  Et  dans  ce  sens  on  «lit 
proverbialement . Avoir  affaire  à la  veuve  et 
aux  héritiers.  Avoir  affaire  à forte  partie. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  par  manière 
d'.ivrrtisvTneiii , «le  réprimande,  lorsqu'un 
homme  n manqué  en  quelque  chose  covrrs 
quelqu’un  qu'il  ne  couuoissoit  pa»,  Il  faut  . 
prendre  garde  à qui  on  a affuire.  Et  par 
manière  de  menace,  on  dit,  Il  verra  à qui 
il  a affaire  , pour  , Il  verra  que  je  saurai 
bien  lui  tenir  tétc.  On  dit  aussi , pour  marquer 
qu'on  prend  hautement  la  défend  et  les  inté- 
rêts de  quelqu’un,  Si  on  l’attaque,  ou  aura 
affaire  à moi. 

Ou  dit  qu'lrét  homme  a eu  affaire  avec  une 
femme,  ou  Une  femme  avec  un  homme,  pour, 
qu'lDoul  eu  ensemble  un  commerce  de  gnb»- 
teiie. 

AFFAIRE,  ÉE.  adj.  Qui  a bien  dre  affaires. 

/ f est  si  fort  affairé,  qu'il  n'a  pas  une  heure  à 
lui.  Il  fuit  t'affairé.  Il  est  du  style  familier. 
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AFFAISSEMENT.  s.  m.  Élit  de  ce  qui  rst 
aRàisk.  L' affaissement  des  terres.  J'ai  troui'é 
ce  malade  dans  un  grand  affaissement. 

AFFAISSER,  v.  a.  Faire  que  des  choses  qui 
sont  l'une  sur  lamine,  s'abat»*. ut , se  foulent, 
et  tiennent  moins  d'espace  eu  hauteur.  Les 
pluies  affaissent  le * ferres. 

ArrAlAst*.  signifie  aussi.  Faire  ployer,  faire 
courber  sous  Le  faix.  Et  dans  ce  *m%  on  dit , 
qu'UlH  trop  grande  charge  de  blé  u affaissé  le 
plancher  d’un  grenier. 

Il  est  aussi  pronominal.  Une  f errasse  qui 
t’nfji.  isse.  Les  terres  rapportées  sont  sujettes  à 
F affaisser,  Ce  monceau  de  foin  s'esf  affaisse  de 
tant  de  pieds. 

On  dit  dins  In  même  accapuon,  Un  p fun- 
èbre qui  s’affaisse  f qui  commence  à s'affaisser . 

On  dit  figurémcul  d'Un  vieillard  qui  *e 
courbe, qu’il  s'affaisse,  qu'il  commence  à s'af- 
faisser sous  le  poids  des  années. 

A»tai5sé  , ir.  participe. 

AFFAITER.  v.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
C'est  apprivoiser  un  oisuau  de  proie. 

ArrarrÉ,  Ér.  participe. 

AFFALER,  verbe  actif.  Terme  de  Marine. 
Abaisser. 

Air  Ail,  Ir.  participe. 

On  dit  qu’Un  rairrMU  est  affidé,  lorsqu'il 
est  arrête  sur  L côte,  pur  le  début  de  vents  ou 
par  tes  taurin». 

AFFAMER,  v.  a.  Ôter,  retrancher  les  vi- 
vres, causer  la  fiùro-  Affamer  une  Ville,  uns 
Place , une  Province , tout  un  pays.  Vous  ne 
futes  que  ranimer  en  lui  donnant  d'peu' i 
manger. 

On  dit  figurément,  en  pariant  d'Un  grand 
mangeur,  qu'/(  affame  toute  une  tulle. 

On  dit  tigurement,  Aff  mer  sou  écriture, 
pour,  La  rendre  trop  déliée,  trop  maigre. 

On  dit  figurrnu-nt,  Affa  mer  lAfhabit,  af- 
famer un  ameublement , pour,  Y épargner  trop 
l'ctoffr.  Mois  en  ce  «rut  son  usage  le  plus  ordi- 
naire est  au  participe. 

AkiauI,  il.  participe.  Fer  il  are  a^ûnice, 
habit  afféimé. 

On  dit  nu  propre,  qu'L’n  homme  manqe 
comme  un  affamé  ; et  figureuicut , Ventre  af- 
famé n'a  point  «f  oreilles,  pour  dire.  Un  homme 
qui  a faim , u 'écoute  guère  ce  qu'on  lui  dit. 

Arr  Artè,  ix , adj.  signifie  figurcmrnt , Çtti  n 
de  l'avidité  pour  quelque  chose,  qui  souhaita 
quelque  chose  avec  ardeur.  Etre  affamé  de 
gloire,  affamé  d’honneurs , affamé  de  nou- 
velles. Je  suis  affamé  de  le  voir. 

AFFEAGEMENT.  ».  m.  Action  d'affêagrr. 

AFFÊAGER.  v.  a.  Terme  dr  Coutume. 
Donner  une  partie  de  son  fief  à tenir  en  fief  ou 
eu  roture. 

AttIacé  , ix.  participe. 

AFFECTATION,  s.  f.  Àttarhement  vicieux 
h dire  ou  à faire  certaine!  chose»',  d’une  manière 
si.tgulière.  Il  y a de  Va  ff  dation  en  tout  ce 
qu’il  f iit,  en  fnwf  ce  qu’il  dit.  Affectation  mar- 
quée. Affectation  de  langage.  Il  n’y  a rien 
île  naturel  en  elle,  elle  est  pleine  d'siffècUtion 
en  toutes  choses.  On  ne  saurait  ta  corriger  de 
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ses  affectations.  Uns  de  scs  affectations  cil  de 
dire. . . 

AFFECTER,  v.  a.  Marquer  une  espace  de 
prédilection  et  d'attachcniimt  pour  de  certaines 
choses,  ou  pour  de  certaines  personne*-  Affré- 
ter une  plue r,  un  logement.  Affecter  un  rap- 
porteur. .U  n’en  afficle  aucun. 

11  siguiGe  u usai , Faire  un  usa  e fréquent,  et 
menu*  vicieux,  «U  certaines  choses.  Affréter 
certains  mot*,  certaines  façons  de  parler,  cer- 
tain» airs , ccrtaitu  gestes.  Affecter  un  langage 
extraordinaire. 

Il  signifie  Faire  osteniat'on  de  quel- 

que chose.  Il  affecte  de  paraître  savant.  Il  af- 
fecte une  grande  humilité,  une  grande  modestie. 

11  signifie  «u*4>impIe]iMmt,  Promlra  quelque 
cîi  O te  li  lèche,  faire  quelque  chose  de  desstin 
formé.  Il  affecte  un  air  distrait.  Il  affecte  de 
dire  en  grand  secret  des  choses  de  rien. 

Il  signifie  encore,  Rechercher  une  chose 
avec  ambition,  s’y  porter  avec  ardeur,  y aspi- 
rer. Et  il  ne  æ dit  gu;rc  que  dans  le  style  sou- 
tenu, en  parlant  Des  grandes  dignités.  Affecter 
le  pouvoir  suprême.  Affecter  le  premier  rang , 
les  premières  places. 

Arrr.CTra.  Destiner  et  appliquer  une  chose 

I un  certain  usage.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par 
lant  Des  fonds  de  terre,  des  héritages,  des 
rentes.  Afficter  un  f ruit  de  terre  pour  l'entre- 
tien de  quelques  Prêtres.  Affecter  et  hypothé- 
quer une  terre  au  paie  veut  d'un  douaire.  Af- 
fecter une  rente  pour  le  paiement  d’une  dette. 

AmctE» , sc  dit  figurétnent  pour  exprimer 
La  disposition  qu’ont  certaines  suhatnr-oes  à 
prendre  certaines  figures.  Le  sel  marin  ajf  eit 
dans  sa  rrûtallisdtùm  la  figure  cubique. 

Aftccteb,  est  aussi  un  terme  do- Médecine . 
et  signifie,  Faire  une  >mprv*siuii  Echeuse.  Il 
est  à craindre  que  le  trop  grand  usage  d'un  re- 
mède si  chaud  n'afficte  la  poitrine  avec  le 
terup ,. 

Atfecte*  , signifie  aussi  figurent.  Toucher . 
faire  impression.  Celle  pièce  est  dans  les  règles . 
mais  elle  n’affecte  point  les  spectateurs.  Cet 
événement  l'a  beaucoup  affi  etc,  ne  laissera  pa  . 
de  l’affecter. 

Il  s’emploie  aussi  arec  le  pronom  personnel. 
C’eit  un  /n.mme  qui  s’affecte  aisément. 

Amctfc,  te.  participe.  Un  fonds  de  terre 
$ff<té  d l'entretien  de....  Une  maison  affectée 
*u  paiement  d’une  dette.  Un  geste  affecté. 
Cerf  une  place  qui  lui  est  affectée,  IlumiLt 
affidée.  Modestie  affidée.  /!  est  à craindre 
gu'»!  ne  te  fusse  un  dépit  sur  la  partie  affidée. 

11  se  prend  aussi  pour  Affligé,  offensé.  Il  a 
été  vivement  aff.eté  de  celle  nouvelle.  Je  suii 
très-n ffi  été  de  son  mauvais  procédé. 

AFFECTIF , IVK.  adj.  Qui  inspire,  ou  qui 
est  peupir  & inspirer  de  l'a&cliun.  Il  n’est 
gréa- d'usage  qu’eu  pari  mt  Des  choses  de  pieté. 

II  parle  des  choses  de  Pieu  d’une  manière  trés- 
affetive,  Saint  Bernard  est  un  des  Pères  de 
F Eglise  les  plus  affectifs.  On  a imprimé  des 
Livres  jour  U nom  de.  Théologie  affective. 

AFFECTION,  s.  f.  Amour.  Sentiment  qui 
bit  qu’ou  aime  quelque  personne  ^ qu'on  se 
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plsit  h quelque  chose.  Tendre  affection.  Affcc . 
tion  paternelle.  Affection  maternelle.  T voir  de 
Vaffl-dion  peur  quelqu'un.  Porter  de  l’a ff  dion 
à quelqu'un,  Mettre  son  affection  à une  per- 
sonne, à une  chose.  C'est  le  cadet  qui  est  l’objet 
des  affrétions  de  hi  mère.  Il  n’a  d’affection 
pour  rien.  Il  n'a  afflciion  à rien. 

Il  se  dit  misai  De  l'ardeur  atec  laquelle  on 
se  poite  h dire,  ou  û faire  quelque  eluv*  par 
sentiment  d'aflrttion.  5e  porter  à quelque  chose 
avec  affection , par  affi  dion,  hn  porter  d’ af- 
fection. 

Arixcnoj,  en  termes  de  Médecine,  signifie 
Une  impression  ùchcute  dans  toute  1 habitude 
du  corps,  ou  dans  quelqu'une  de  se*  parties. 
Affection  mélancolique.  Affection  hystérique. 

AFFECTIONNER.  v.  a.  Aimer,  avoir  de 
l'affection  pour  quelque  personne.  pour  quel- 
que chose.  C’est  une  personne  que  j'ajftctionne. 
C'est  une  sorte  tVctudc  qu’il  affectionne  fort. 

Ou  dit,  Affectionner  quelque  chose,  pour, 
S'y  intéresser  avec  affection,  avec  chaleur. 
C’est  l'affaire  du  monde  que  l'affectionne  le 
plus. 

Amcnomi , est  aussi  pronominal  Ainsi 
on  dit,  S' affectionner  ù une  chose,  pour,  S'y 
attacher , s'y  impliquer  avec  affection. 

ArrECTiovPt,  te.  partiripe. 

C'est  aussi  un  terme  de  civilité  qu'on  em- 
ploie quelquefois  dans  la  souscription  des  let- 
tres , et  dans  h formules  suivantes  : Votre 
très-humble  et  très-affctUmnè  Serviteur.  Votre 
aff  ctiannè  Serviteur.  Votre  affectionné  à fou  ; 
ravir.  Votre  affectionnjj  à vous  rendre  servie*. 
Et  toutesccs  formalités  s'emploient  suivant  la 
condition  de  la  personne  qui  écrit,  et  de  celle 
h qui  on  écrit. 

AFFECTÜ FUSEMENT,  adv.  DW  ma- 
nière affectueuse.  Il  lui  parla  fart  afêctuCMsr- 
ment 

AFFECTUEUX , FUSE.  »dj.  Qui  marqrn 
beaucoup  d'affection.  Discours  affectueux.  Pa- 
roles affectueuse*.  Mouvement  ajfctueux.  Ma- 
nières affectueuses.  Un  Orateur  pathétique  et 
affectueux. 

AFFÉRENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Juris- 
prudence qui  u*  s’emploie  guère  qu'au  ferai  - 
utn  et  dans  rcs  phrases,  Poition  afférente , 
part  afférente,  pour  signifier  La  part  qui  re- 
vient ù chacun  <1  s intéiessés  dans  un  objet  iu 
diris. 

AFFERMER,  v.  a.  Donner  à firme.  Un 
Seigneur  qui  affirme  sa  Terre.  Cn  leur  u^af- 
fi-rmé  les  droits  d'Enlrée. 

Il  signifie  aussi , Prendre  il  ferme.  7* ms  U* 
Fermiers  qui  ont  affermé  cette  terre,  y ont 
bien  fait  leurs  affaires. 

An  mut,  te.  pmtiripe. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  et  «table. 
Affermir  une  muraille.  Affermir  un  plancher. 
De  fopiat  qui  affermit  les  dents,  les  gencives. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  ferme  et  consistant  ce 
qui  étoilruou.Lr  vin  affermit  le  poisson.  La  gelée 
aff.  nuit  les  chemins.  L’ esprit-de-vin  aff-rmil 
les  gencives.  Et  dans  ce  sens  on  te  «cri  plus 
souvent  de  Raffermir , 
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Il  signifie  figuré  meut,  rendre  plus  r*»uré, 
plus  difficile  h ébranli-r.  Affermir  le  courage. 
A-frmir  l’unie.  Atfrmir  quelqu’un  dans  une 
résolution,  dans  une  croyance,  dans  une  opi- 
nion, daru  l*i  Foi.  Affermir  faute  rite,  affl-rmtr. 
le  sceptre  dans  la  main  d’un  Roc.  Cette  vic- 
toire Fa  afflrmi  dans  son  Etat , lui  a afflrrr.i 
la  Couronne  sur  la  tête.  CeLi  vous  doit  affr- 
mir  encore  davantage  dans  Votre  sentiment. 
Les  beaux  jours  achevcro.it  d'affermir  sa  santé. 
Aff • tenir  le  repus  des  peuples.  Aff  noir  la  trait- 
qu.ll  té  publique.  Affermir  les  peuples  dans  le 
devoir.  Affermir  les  volontés  chancelantes.  Et 
avec  le  pronom  personird , S’affermir  dans  une 
résolution,  dans  un  dessein. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
eu  certaines  phrases,  et  signifie,  Devenir  plus 
ferme,  plus  consistant.  Ce  poisson  s’est  affi  rmi 
cn  cuisant.  Les  chemins  s'affermiront  bientôt. 
Sa  uintc  s’affermira  avec  le  temps. 

Arttrvi , ie.  participe. 

AFFERMISSEMENT,  s.  m.  Action  p«r  la- 
quelle une  chute  «t  aSerrnte.  Étal  d'une  chose 
affermie.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre. 

U signifie  figurrment,  Confirmation  dans 
tyi  boa  état.  L'affermissement  de  l Etal , du 
Irône , des  Lois,  de  la  Religion.  L’amour  des 
peuples  envers  le  Prince  est  l'affermissement 
de  son  Empire. 

AFFÉTÈ,  ÉE.  adj. Qui  est  plein  d'offeci*- 
tkm  dans  son  air,  dans  scs  manières,  par  envie 
de  plaire.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  d'Uot 
femme  ou  d’une  fille  coquette.  Elle  ne  serott 
pas  désagréable,  si  elle  n’ctUi  point  si  affilée. 

Il  sc  dit  aussi  Des  choses  qui  n arquent  de 
l'affectation.  A me  afftèe . Discours  affi  tè.  Ma- 
nières affilées.  Paroles  aff Hccs. 

AFFETERIE,  s.  f.  Manière  affi  lée  de  par- 
fit, ou  d’agir,  par  envie  de  plaire.  Il  y a trop 
d’afféterie  en  tout  ce  qu'elle  fait.  Les  afféteries 
d’une  coqucrte,  d’une  précieuse.  L'ajfettric  du 
tiy  le. 

AFFETTUCSO.  Terme  de  Musique,  r;u- 
prnnté  de  ritalien,  pour  avertir  qu'Un  mor- 
ceau doit  être  rendu  avec  une  expression  ictidre, 

AFFICHE.  ».  f.  Placard,  fcnille  écrite  ou 
■u  primée  que  Tou  attache  dans  le» carrefours, 
pour  avertir  le  public  de  quelque  chose.  Appt  he 
de  Comédie.  Affiche  pour  les  criées  d une  terre 
ai  décret. 

AFFICHER,  r.  «-  Attacher  un  placard, 
pour  avertir  fi*  public  de  quelque  chose.  Aff'- 
cher  un  l'oailciVr,  une  Ordonnance,  etc.  ten 
dit  par  exagération , on  parlant  d'Unr  chose 
qu'on  voudrait  faire  savoir  à tout  le  moud--  si 
on  peut  oit,  Won-rrulrmOit  je  le  dirai,  mai* 
je  l’afficherai  partout. 

On  dit  «n  figuré.  Afficher  le  bel  esprit, 
pour , Se  donner  pour  bel  esprit , vouloir  passer 
pour  bel  es]>riL 

On  dit  aussi , Aff  cher  sa  honte  , pour, 
Rendre  publique  une  action  on  des  «en  lime  ns 
qui  déshonorent. 

U s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
S'afficher  pour  bel  esprit,  pour  savant , etc. 
Dans  «*  sens  il  ne  se  prend  guère  qu'eu  roau- 
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fiM  part  On  le  dit  aussi  hbsolumeoL  Un 
homme  tenté  ne  s'affiche  point. 

Arrrcnè  , ét.  participe. 

AKFICHEUn.  s.  m.  Celui  qui  affiche  de» 
placard»  dans  les  rues.  Afficheur  de  la  Co- 
médie. 

AFFTDÉ , ÉE.  adj.  A qui  on  se  fie.  Envoy  er 
un  homme  affidé.  Il  lut  fl  dire  par  une  per- 
sonne affidée. 

Ou  remploie  quelquefois  an  substantif.  Il 
lui  fi I dire  par  un  de  tes  affidé*. 

AFFILER,  v.  a.  Donner  le  fil  à un  instru- 
ment qui  coupe,  l'a  ioniser.  Affiler  le  tranchant 
(Tua  rtuotY,  d'un  couteau,  d’un  coutelas , d'un 
sabre. 

Arnii,  ée.  participe.  On  dit  figurémcnl 
d’I’iie  personne  qui  prie  farilrroriit  et  Itean- 
ronp,  qtii  a beaucoup  de  hnhil.  qn'Effc  a (a 
l«i ntpte  lien  affilée.  Il  est  du  style  familier. 

AFFILIATION.  $.  f.  Espère  d’adoption.  11 
*e  dît  nnlnmd'hui  en  |»rl.int  d Une  Compagnie 
oa  Untmounauté  qui  en  a affilié  d’autres.  Il  y 
a affiliation  entre  l'Académie  Françoise  cl 
celle  de  Mar  teille. 

AFFILIER,  v.  a.  Adopter.  L'Académie 
Française  s’ejf  affilié  quelques  Académies  de 
Province, 

Amufn,  s’emploie  avec  le  pnmom  per- 
sonnel. S'affilier  à une  Con^ré^alion , à une 
S oc  iv  té. 

Aint.:É,  ée.  participe. 

AFFlüAUE.  s.  m.  L'action  par  laquelle  on 
affina . ou  purifie  certaine*  choses,  comme  les 
n>éi»ux,  le  suen*.  L'affinage  de  l'or.  Cet  or  est 
déchu  de  tant  de  grains  d l'affinage.  L'affi- 
nage du  sucre. 

AFFINER,  v.  a.  Purifier  par  le  fieu,  on  par 
quelque  autre  moyen.  Affiner  l’or  et  l'argent. 
Affiner  du  fir,  de  I étain. 

On  dit.  Affiner  du  sacre,  pour.  Le  rendra 
plus  pur,  plus  fin.  Et  ou  dit,  que  Le  temps 
qne  la  cave  affine  le  fromage,  pour.  Que  I 
temps  et  la  cave  lui  donnent  un  goût  plus  fin  . 
plu»  relevé. 

On  dit.  Affiner  le  lin,  le  chanvre,  pour, -Le 
rendre  plus  fin , pins  délié. 

Arrosa,  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel L'or  s’affine  dans  la  fi  urnaite.  l.e  sucre 
* affine  avec  du  salpêtre.  Ce  fromage  s’affinera 
avec  le  temps.  On  « dit  fignnrmeat  S’affiner, 
pour  , Devenir  plus  fin,  plus  délié.  L'esprit 
s'affine  par  la  conversation,  fette  acception  est 
th-  pen  d'usant. 

Aerwè,  t e.  participe. 

AFFINER  IR.  s.  f.  Lieu  où  l'on  affine.  Por- 
ter le  fir  à Vaffincrie. 

AFFIXEUR.  a.  m.  Celui  qui  affine  for  et 
l'argent.  Maître  afjlnmr. 

AFFINITÉ.  ».  f.  Alliance,  Jrgré  de  proxi- 
mité que  lo  nm'wgr  fait  acquérir  à un  homme 
avec  le»  païens  de  sa  femme , et  à une  femme 
avec  ci  ux  di*  son  mari.  Il  a épouté  ma  s.rur, 
il  y a affinité  entre  lai  et  moi  Les  divers  de- 
grés d'affinité. 

Oo  appelle  Affinité  spirituelle , relie  qui  sr 
conuucte  dans  la  cérémonie  du  Baptéxuc  entre 
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les  Parrains  et  les  Marraines,  et  les  personnes 
dont  iis  ont  tenu  La  enfuis;  et  encore  entre  les 
Parrains  et  les  Marraines,  et  leurs  filleul»  ou 
filleules. 

ArrisirÉ,  se  dit  aussi  De  la  conformité, 
de  la  convenar.ce,  du  rapport  qui  est  entre 
diverses  choses.  Ces  deux  mots  ont  beaucoup 
d'affinité.  La  Géométrie  et  la  Physique  ont 
une  grande  affinité.  Il  y a de  l'affinité  entre 
b Poésie  et  b Peinture.  Affinité  entre  les  ca- 
ractères. V affinité  des  caractères. 

Il  se  dit  aussi  De  la  liaison  que  de»  [ter 
sonne»  ont  rnscmhle.  Il  y avait  une  grande 
affinité  entre  eux. 

ArrnurÉ,  sc  dit  en  Chimie,  De  la  disposi- 
tion que  des  substances  ont  A s'unir  ensemble 

ÀFFIXOIR.  s.  m.  Instrument  au  travers  du 
quel  on  fait  passer  le  Un  ou  le  chanvre  pour 
l’affiner. 

AFFIQUET.  S.  m.  Parure,  ajustement.  Il 
ne  sc  dit  guère  qu'en  raillerie , et  su  pluriel , 
en  parlant  Des  petit»  ajuslereens  d'une  femme. 
Avec  tous  set  a J),  quels,  elle  ne  Lisse  pat  d'être 
bi île.  Il  est  familier. 

ArnQicr,  sc  dit  encore  d Un  petit  L&lon 
creux  qui  sert  »ut  femme*  pour  tenir  leurs 
oiguido»,  lorsqu'elles  tricotent.  On  l'appelle 
aussi  Porte-aiguille. 

AFFIRMATIF,  IVE.  fidj.  Qui  affirme,  qui 
souti  nt  une  chose  pour  vraie.  C'est  un  homme 
fort  affirmatif.  En  cela  il  est  un  peu  trop  affir- 
matif On  appelle  en  Logique,  Proposition 
affirmative , Toute  proposition  par  laquelle  on 
affirme  une  chose.  Discours  a Air  mat  if.  Et  on 
dit.  Parler  d’un  ton  affirmait  , pour.  Parler 
d’une  manière  trop  décisive. 

AFFIRMATION.  s.f.  Expression  par  la- 
quelle on  assure  qu'une  chose  est  vraie,  tl  n'est 
quère  d'usage  qu'au  Palais,  où  il  se  prend  pour. 
Assurance  avec  serment , et  dans  les  forme*  ju- 
ridique». Prendre  un  acte  d'affirmation.  Je 
m'en  rapporte  à votre  affirmation.  Le  Juge  a 
fris  leur  affirmation.  Le  Greffe  des  affirma- 
tions. 

Kn  Logique , Affirmation  signifie  L’erpres- 
sion  par  laquelle  une  pm|>o«iiirtn  affirme.  L'af 
firmation  est  opposée  à la  négation. 

AFFIRMATIVE,  s.  f.  Proposition  par  la- 
quelle on  affirme.  Ils  sont  toujours  d’avis  dif- 
fi  rens  ; jamais  l’un  ne  nie  une  chose , eue 
l'autre  ne  prenne  l'affirmative.  Sur  l'expédient 
qu'on  proposa,  les  uns  furent  pour  l'affirma- 
tive^ le*  autres  finir  b négative.  Il  y eut  tant 
de  voie  pour  l'affirmative.  Leux  qui  soute- 
noierif  l'affù  mr.tive. 

On  dit.  Prendre  Tt  ffirmative  pour  quel 
qu’un,  pour.  Se  déclarer  li.«i!emei?teti  sa  fcvcui 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'une  ma 
uibr  affirmative.  Parler  affirmativement  II  en 
parle  aussi  i.ffirmativcmcnt  que  s’il  l’avoit  vu. 

AFFIRMER,  v.  a.  Assurer , soutenir  qu'une 
chose  est  vraie.  Oscria-Vous  bien  affirmer  relu'’ 
En  style  de  Palais,  Affirmer  se  prend  pour, 
J tuer,  assurer  avec  serment. 

On  dit  en  Logique,  qu’Cne  proposition  af- 
firme, pour  dire  simplement,  qn'Elle  exprime 
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qu'une  close  et  Toute  proposition  affirme 
ou  use. 

Arnnaié,  ée.  participe. 

AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  deux  corps 
oontigus  à un  même  niveau.  Affleurer  une 
trappe  au  niveau  du  plancher. 

Arrimai , ts.  participe. 

AFFLICTIF , IVE.  adj.  Il  n’est  guère  eu 
usage  qu'au  féminin  et  dans  cette  phrase  t 
Peine  afflictive , qui  lignifie  Une  peine  cor- 
porelle \ laquelle  la  justice  condamne  un  cri- 
minel,et  qui  n'est  pus  simplement  pérunîaire. 
Condamner  à ur.e  peine  afflictive, 

AFFI  mnON.  s.  f.  Déplaisir  et  abattement 
d'esprit  Grande,  extrême  affliction.  A;fliction 
sensible  Cela  lui  causa  une  affliction  mortelle, 
t.es  afflictions  qu'il  plaît  à Dieu  de  nous  en- 
voyer. 

AFFLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  afflige. 
Cela  est  lien  affligeant.  Une  nouvelle  bien 
affligeante. 

AFFLIGER,  v.  a.  Causer  de  la  douleur,  de 
la  peine,  du  déplaisir.  Affliger  son  corps  par 
des  jeunes,  par  des  macérations.  Dieu  a voulu 
affliger  son  peuple.  Job  fut  affligé  en  son  corps 
et  en  scs  biens.  Son  malheur  m'afflige.  Cette 
nouvelle  Ta  extrêmement  affligé. 

Armant  , est  aussi  refléchi,  et  signifie, 
Sentir  du  déplaisir,  de  la  peine,  sc  faire  du 
chagrin  de  quelque  chose-  Vous  fous  affliges 
sans  sujet.  Il  s'afflige  d'une  chose  dont  il  dé- 
croît sc  réjouir. 

Ammi  , ÉE.  participe.  Appliquer  un  re- 
mède, une  fomentation  sur  une  partie  affligée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  Consoler 
les  affligés. 

AFFLUENCE.  »ï  f.  Concours  et  chute 
d'eaux,  d’humeurs,  etc.  L'affluence  des  taux 
qui  vendent  de  la  fonte  des  neiges  fit  déborder 
b rivière.  L'affluence  des  humeurs  sur  une 
partie  affligée  cause  souvent  de  grands  acci- 
dens. 

U se  dit  figurément  d'Cne  ; r&ndr  abondance 
de  bien»,  d'un  grand  concours  de  mondr.  ,if  - 
flucncc  de  tontes  sortes  de  biens.  Grande  af- 
fluence de  peuple. 

AFFLUENT,  ENTE,  adj.  se  dit  Des  ri- 
viètes  qui  sc  jettent  dans  une  autre.  Le  Jlhirs 
et  les  rivières  affluantes , y affhientes. 

Il  se.  dit  aussi  rtt  Physique,  d’Un  fluide  qui 
sn  porte  dans  un  certain  sens.  La  matière  afi - 
fluente. 

AFFLUER,  v.  n.  Se  rendre  en  un  même 
canal.  Il  se  dit  proprement  Des  eaux  dont  le 
conoour»  et  la  chute  ac  font  dans  un  même  en- 
droit Il  y a plusieurs  ruisseaux  et  plusieurs 
rivières  qui  afflue  ni  dans  la  Seine  , dans  le 
hotte,  etc. 

Il  sifpific  Cguréurent,  Al  sonder,  arriver  en 
Imudaucc.  Toutes  sortes  de  biens  affluent  dans 
‘ die  maison.  Les  vivres  affluaient  dans  U 
-■amp. 

Il  «i~nific  encore  figttrcmenl,  Survenir  en 
grand  nombre.  Les  pèlerins  affluent  à Lomé  de 
loua  les  endroits  de  la  Chrétienté  pendant 
l'Année  suinte. 
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AFFOtBLIR.  ..  ..  IWhüiler,  rmdrt  foibW. 
Les  débauches  affaiblissent  le  corpt.  Le  vin 
pris  avec  excès  a faiblit  les  nerfs,  aftli'.'lit  le 
cerveau,  affaiblit  la  vue.  A faiblir  un  parti. 
Affaiblir  une  armée.  Affaiblir  la  puissance  de 
sun  ennemi.  L'dge  affaiblit  l'esprit,  affaiblit 
la  mémoire.  On  dit  en  p triant  De*  monnoie». 
Affaiblir  les  espèces  d'or  et  dargent t pour  dire , 
En  diminuer  le  poid»  ou  le  titre. 

11  ru  tutsi  réfléchi.  Il  s'affaiblit.  Son  esprit 
s'affaiblit. 

AnoiIU  , tr..  parti cijie. 

AFFOIBI.ISSANT  , A NT  K.  adj.  Qui  affai- 
blit. Il  y a des  remedes  confortât*  fs , il  y en  a 
d‘  affaiblissons. 

AFFOIBLISSEMBNT.  t.  UL  Délitation  f 
diminution  de  Ibroe*.  Il  te  dit  De*  furers  du 
corps , de  celles  de  l'esprit , de  relie*  d'an  État, 
d'un  parti,  etc.  L’aff  ûblûsement  du  corps. 
L'affaiblissement  de  la  vue.  L' affaiblissement 
de  lu  voir.  I.‘ affaiblissement  d'une  armée. 
L' affaiblissement  d’un  parti.  L' affaiblissement 
de*  farce»  ennemies.  Vaffoibliucment  des 
monnoie*. 

AFFOLER,  t. a.  Rrndre  excessivement  pa» 
siooné.  U n'est  guère  d'usage  que  dan*  le  style 
familier  et  an  participe.  Il  est  affolé  de  sa 
femme.  Il  est  affilié  de  sa  mai  ton. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
S' affoler  de  quelqu'un,  de  quelque  choie,  En 
être  trés-épri» , en  étra  engoué. 

Affolé,  de.  participe.  Il  se  dit  principale* 
tacot  Do  l'aiguillu  d'une  boussole  <jui  u'indiquc 
pn*  exactement  le  Nord. 

AFFOUAGE.  a.  m.  Droit  qui  se  paye  h un 
Seigneur  pour  la  vente  du  vin. 

AFFOURCHER.  r.  a.  Terme  de  Marine. 
Disposer  deux  ancres,  en  le*  jetant  à la  mer.  de 
manière  qu'elles  forment  une  espèce  de  fourche. 

ArrocacBÉ , ce.  participe.  Vaisseau  affour- 
ché sur  ses  ancres. 

AFFRANCHIR,  verb.  acL  Mettre  en  liberté. 
Affranchir  un  esclave. 

Il  signifie  aussi,  Décharger,  «coupler.  Af- 
franchir une  pefsonne  de  toutes  sortes  de 
charges.  Affranchir  de  tailler.  Affranchir  une 
ville.  On  dit,  Affranchir  une  lettre,  un  paquet. 
pour.  En  payer  le  port  au  bureau  doit  ou  ks 
fait  partir. 

Il  signifie  figuiémcnl , Délivrer.  La  mort 
nous  affranchira  des  misères  de  ce  monde. 

Ku  matière  de  Fief,  on  dit.  Affranchir  un 
héritage.  p«x«r,  Libérer  an  héritage  dequetqu’ 
chargn . de  quelque  teutc. 

Arraascni,  ic.  participe. 

Il  est  ausri  substantif,  et  signifiait  parmi  les 
Romains  un  esclave  à qui  on  avoil  donné  la  li- 
berté. La  condition  d'affranchi.  Les  affranchis 
d'Auguste.  Acte , T affranchie  de  \4run. 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  Il  n'est  guère 
d'usage  dans  le  premier  «rus  d' Affranchir , 
qu’rn  pat  Uni  Des  anciens  Grecs  ou  Romains, 
et  il  signifie,  L'action  par  laquHle  on  aflran- 
ehissoit  an  esclave,  ainsi  que  fétat  de  la  per- 
sonne affranchie.  Il  devi'il  son  affranchisse- 
ment à la  honte  de  son  maître. 
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Il  signifie  aussi,  Exemption,  décharge.  L‘af  • 
franchissement  d’une  Terre.  L'affranchute- 
ment  d’une  Ville.  Lettre*  d'affranchissement. 

AFFRE.  s.  f.  ( l'A  est  long.)  Grande  peur, 
extrême  frayeur.  Il  n'ral  guère  en  usage  qu'au 
pluriel.  Les  affres  de  la  mort. 

ÀFFR ÛTEMENT.  s.  m.  Terme  de  Murine. 
Couveution  pour  le  Image  d'un  Taisseau. 

AFFRÉTER,  r.  a.  Prendre  un  ruisseau  i 

louage. 

Arrafré,  ée,  participe. 

AFFRÉTEUR.  *.  ».  Celui  qui  prend  un 
v disse  nu  h Lange  pour  un  trmpa. 

AFFREUSEMENT,  adv.  Effroyablement , 
épouvaiitahlement,  d'une  manière  affreuse.  Il 
criait  affreuse  ment.  Il  est  affreusement  laid. 

AFFREUX,  RUSE.  adj.  EftoyaUe,  hor- 
rible, qui  fait  frayeur.  Un  spectacle  affreux. 
Une  image  affreuse.  C'est  une  chose  aj^rexue, 
Jeter  des  cris  affreux.  C'est  une  personne  af- 
freuse. 

ÀFFRIANDER.  v.  o.  Rendre  friand.  Veut 
laves  affriand  - par  la  bonne  chère  que  vous 
lui  iives  faite. 

11  lignifie  aussi , Attirer  par  quelque  chose 
d' agréable  au  goût.  On  affriande  les  poissons, 
Us  oiseaux  avec  de  l'apput. 

Il  signifie  figurémeut,  Attirer  per  quelque 
chose  d'utile , ou  plutôt  d'agréable.  Le  gain  l’a 
affriandè. 

Astbiandé,  it-  participe. 

AFFRIOLER,  r.  acL  Attirer  par  quelque 
chose  d'agréable  au  goût.  Vous  Vavn  affriolé 
par  votre  bonne  chère.  Il  est  du  style  familier. 

U signifie  figurément , Attirer  par  quelque 
chose  d’utile  ou  d'agréable.  Les  présens  l’ont 
affriolé. 

ArrniotÉ,  is.  participe. 

AFFRONT,  s»  tu.  Injure,  outrage,  soit  de 
parole,  mit  de  fait.  Cruel  affront.  Sanglant 
affront.  Sensible  affront,  /feront  n'jjnalé.  On 
lui  a fuit  un  affront  II  a reçu  un  grand 
affront.  Endurer  un  affront.  Venger  un  af- 
fi  ont. 

On  dit , Essuyer  un  affront , pour , Recevoir 
un  affront  ; Boire  un  affront,  avaler  un  affront, 
dévorer  un  affront,  pour,  Souffrir  patiemment 
un  affront  : et  on  dit , A e pouvoir  digérer  un 
; affront,  pour,  Avoir  tna jours  sur  le  arur  un 
< affront  qu’on  a Yeça.  It  ne  sauroit  digérer  cet 
! affront 

| A r ruoi»Y,  signifie  aussi,  Déshonneur,  honte. 

, Il  frit  affront  à ses  parens.  Vous  pouvez  ré- 
pondre hardiment  de  lui,  il  est  honnête  hothme, 
l’il  ne  vout  fera  point  d'affront  Au  milieu  de 
| ta  harangue  sa  mémoire  lui  fit  un  affront.  Le; 
armes  de  ce  Prince  reçurent  un  affront  devant 
cette  place.  Si  vous  entreprenez  cette  affaire, 
j l'afflont  vous  en  demeurera. 

AFFRONTER,  v.  ta  Attaquer  avec  htr- 
\ «liesse,  avec  intrépidité.  Affronter  les  ennemis 
| jusque  dans  leur  camp. 

Ou  dit  figure  ment.  Affronter  h mort , affron- 
I ter  les  hasards,  affronter  les  périls,  affronter 
les  dangers,  pour,  S'exposer  Lurdiwot  à la 
mort,  aux  périls,  aux  dangers. 
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ArraosTTa,  signifie  aussi,  Tromper,  soua 
prétexte  de  bonne  foi.  C'ert  uri  coquin  qui  af- 
fronte tout  le  monde.  Il  m a viLtincnieni 
affronté. 

AmriNrb,  Aa  participe.  Après  tant  de  pé- 
rils affrontés,  bien  des  gens  affiontts  par  ce 
Jlaiehand,  se  plaignaient  de  lui. 

Arrsosri,  ée.  adj.  Terme  de  Bleson.  Il  sa 
dit  De  deux  animaux  qui  se  regardent.  Deux 
lions  sffientéa. 

AFFRONTER1E  s.  f.  Action  d'affronter. 

AFFRONTEUR , EL’SE.  s.  Celui , eelle  qui 
affronte,  qui  trompe.  C’est  un  affronteur,  line 
vraie  affhmteuse.  Je  fiai*  les  affronteurs. 

AFKUBLEMENT.su)*.  mas.  Voile, habille- 
ment, ce  qui  coaXTe  la  tète,  le  riange,  le 
(torp*. 

AFFUBLER,  v.  a.  Couvrir,  envelopper  la 
tête , le  visage , le  corps , de  quelque  habille- 
meut,  de  quelque  voile.  On  f'ujJùMa  d’un  long 
crêpe,  d'une  longue  robe.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

On  »Yn  sert  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
S'affubler  d’un  manteau.  Elle  t'affubla  d’une 
longue  mante. 

Arrvwi , tx.  participe.  Un  Moine  affublé  Je 
son  froc. 

On  «lit  fiimiliércment , Comme  le  voilà  affu- 
ble ! il  est  plaifammt’nt  affublé,  pour,  Comme 
le  voiU  vêtu  I il  ai  y .'lu  d'une  manière  bizarre, 
rldicnle. 

AFFÛT,  s.  m.  Machine  de  bois  vivant  A 
poser , b soutenir  le  nation . b le  faire  »'  aneer 
ou  reculer.  Affût  de  canon.  Poser  le  canon 
sur  son  affût. 

Arrii,  eu  termes  de  C.hasae , signifie  L’cii- 
■'roit  où  l'on  se  poste  pour  attendre  le  gibier  h 
la  sortie  du  bois,  ou  b la  rentré»'.  Tirer  un 
lièvre  à l'affût.  Attendre  un  loup,  un  sang'ier 
à l’affût.  Sortir  de  son  affût.  Choisir  un  bon 

On  «lit  Ggurémcnt  et  prorcrimlennit , /Va 
d l’affût  de  quelque  chose , ou  absolument , Elr* 
il  f affût , pour , Épier  l'occasion  de  Lire  quel- 
que chose,  être  au  guet.  Il  y « bnjjdimpi  que 
je  suis  à l'affût  de  cette  place,  que  je  suis  ici  i 
l’affût 

AFFÛTAGE,  s.  n.  En  termes  d'Àtrlier» , 
Action  d aiguiser  d«  outils.  Provision  «ira  ou- 
tils nécessaire»  à uu  ouvrier.  Façon  que  la  Cha- 
pelier donne  A un  chapeau. 

AFFÛTAGE,  s.  m.  1a  priue,  h soin,  l’in- 
dustrie d'aflui.r  un  canon.  On  a donné  tant 
pour  l'affûtage. 

AFFÛTER,  v.  a.  se  dit,  en  termes  d'Ate- 
lirrs.  |*>ur,  Aiguiser  quelque  chose.  Affûter 
tes  outils,  son  ciseau,  ses  cruyv ns. 

ArrfTtn.  Affilier  un  canon.  Les  en  nous 
Paient  aflïJte».  et  tout  prêts  à tirer, 

ArrfiTi,  ix.  participe. 

AFI 

AFIN.  Conjonction  qui  dénote  la  fin  peur 
laquelle  on  fait  qtwlqni  chose.  Afin  a «leux  ré- 
gime»; l'un  avec  que,  et  le  subjonctif,  Afin 
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que  foui  le  sachiez;  cl  l'antre  avec  la  préposi- 
tion de,  et  l'infinitif,  jtf/in  de  pouvoir  dire,  afin 
d'obtenir  celte  grâce.  Ce  livre  ai  toujours  str- 
ie bureau  afin  qu'on  j visse  le  caitsultcr.  J\i 
pris  ce  livre  afin  Je  hs  consulter, 

AG  A 

AGA.  s.  m.  Slot  lies-commun  dans  l’His 
toire  de»  Turcs.  CoiuuijjuLhi  , Gardien.  Ag 
des  Janissaires.  Ag»-«i , vent  dire,  C.otnmau 
Hant  de,  Gardien  de.  I jt  préposition  as  me 
aprts  le  substantif  régiwmt.  Capou  Aga-si . 
Ourdira  de  La  Porte,  h nier  Aga-si,  Gardien 
de»  filles. 

AüAÇVST,  AME.  adj.  Qui  agace,  qui 
excite.  Des  regards,  des  propos  agaçant.  Des 
tnanitTei  agaçantes. 

AGACE.  •.  f.  Oiseau  qu'on  nomme  plu» 
communément  fie.  Quelques  personnes  ccii- 
reut  Agosse. 

AGACEMENT,  s.  m.  Impression  désagréable 
que  le»  fruits  verts  fuut  sur  le»  deuts , quand 
on  les  mange.  L'agacement  des  dents  est  in- 
commode, On  dit  en  Médecine , L'agueement 
des  nerfs , pour  exprimer  Une  certaine  irrita- 
tion intérieure  qu'on  attribue  au  système  nct- 
veux 

AGACER.  v.  a.  Causer  aux  dents  une  rs- 
poce  de  seutifacut  désagréable  et  incommode, 
tel  qu  est  celui  que  causent  les  fruits  verts  rt 
arides,  quand  00  les  man»e.  En  ce  sens  il  no 
•e  dit  qu'étant  joint  avec  le  mot  de  Dents.  Le 
Verjus  agace  les  dents. 

Il  s'emploie  figurément  pour,  Chercher  à 
plaire  par  des  regards,  par  des  mauihes  at- 
trayantes. C'est  une  coquette  gui  agace  Uatt  le 
mon  Je. 

Il  signifie  figurcnient  uussi,  L'action  d ani- 
mer, d'exciter.  J!  «'toit  pensif  et  distrait;  on 
l'a  agacé,  et  il  est  devenu  fort  aimable.  Il  se 
prend  encore  pour  exprimer  I.  intention  d'iro- 
patienter,  de  mortifier.  Cet  homme  est  natu- 
rellement doux,  mais  si  on  l'agace,  il  s'em- 
porte cijcmeuU 

Ai.aci" , te.  participe.  Avoir  les  dents  aga- 
cées. Des  nerf « agacés.  C’est  un  homme  froid 
gui  11  a d esprit  que  quand  il  est  agacé. 

AGACERIE.  ».  f.  Terme  par  lequel  on  ex- 
pime  Ixs  petites  choses  que  dit  ou  que  fait 
une  femme.  cl  le*  petites  manien  t dont  vile  se 
sert  |¥>ur  s’attirer  l'attention  de  quelqu'un  qui 
or  lui  déplaît  pas-  U paroll  qu'elle  a quelque 
dessein  sur  lui,  elle  lui  fait  des  pgaccrics  con- 
tinuelles. 

AGAPES.  ».  f.  |J.  GYrt  le  nom  de  res  repas 
que  b s premier*  Chrétiens  (aboient  dans  1rs 
Eglises,  et  qui  ont  etc  abolis,  A cause  des  abus 
qui  s'y  ctoicnt  glissés  dans  In  suite  des  temps. 
Les  Agapes  Jet  anciens  Chrétiens. 

AGAPfcTES.  sulw.  frai.  plur.  Nom  qn'oo 
donnoit,  dans  la  primitive  Église,  A de»  filles 
0 ni  tî voient  en  conunua.nilê  sans  faire  de 
yaeux 

AGARIC,  s.  m.  PI  un  te  de  la  nature  du 
champignon  , et  qui  s'attache  au  truiss  de* 
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arbre*.  Agaric  Je  chêne.  L'agaric  de  meu.se  est 
purgatif. 

AG  Aîill.LLS.  s.  m.  Arbrisseau  qui  produit 
’fi  gomme  ammoniaque. 

AGISSE,  m.  f.  Voyez  Agace. 

AGATE,  x f.  Pierr*’  de  la  nature  du  cail- 

i]  ; elle  est  fort  dure  et  prend  parfaitement  le 
•sis  ; elle  donne  des  étincelles  lorsqu'on  la 
»uppr  avec  de  l'ucicr,  et  vile  varie  pour  les 
■m leur*,  les  veines  et  les  nccidrns  qui  s’y 
routent.  1rs  agatr*  les  plus  estimées  sont 
celles  qui  vienneut  d’Orknt.  Les  agates  arbori- 
-ér»  ou  lierbor ivés  sont  Celles  dans  legqm-llcs 
• >n  remarque  des  acchlcus  semblables  à des  ar- 
brisseaux, des  buisfrms,  ou  dis  rameaux  qu: 
ont  été  formés  par  la  nature  dans  l'intérieur 
de  ce»  pierres.  Agate  dM  trient.  Agate  orien- 
tale. Agate -onyx.  Agate  commune.  Agate  de 
t'ohime.  Vase  d’agate.  Cachet  d'agate.  Agate 
bien  gravée.  Agate  très- curieuse.  Une  tête  d’A- 
lexandre d'agate.  Une  tête  de  Çcsar  sur  une 
agute. 

Ou  dit,  U ne  agate  d' Alexandre,  une  agate 
d'Auguste,  etc.  pour  dire,  Une  représentation 
de  U tête  d‘ Alexandre.  de  la  tête  d'Auguste  en 
agate.  Et  généralement  on  appelle  Agates , 
toutes  les  représentations  de  quelque  chose  que 
ce  soit  en  agate.  Les  agates  du  Ho..  Un  beau 
cabinet  d’agates.  Les  plus  belles  agates  sont  <i 
Home. 

ACE 

AGE.  x m.  La  durée  ordinaire  de  la  rie. 
L’âge  de  l’homme  ne  fasse  pas  communément 
quatre-vingts  ans.  L'Jge  des  chevaux  n'est 
guère  que  Je  trente  ans. 

Age  d'homme,  signifie,  L'Age  viril.  Quand 
cet  enfant  sera  parvenu  à râge  d'homme.  Il  si- 
gnifie aussi  La  duree  commune  de  la  vie  de 
i borame.  Il  n’a  pas  vécu  âge  d'homme. 

Ace,  se  dit  aussi  De  tous  tes  diflt'rcas  de- 
;.ré»  de  la  vie  de  l'homme.  Hat  âge.  Âge  temlre. 
Jeune  âge.  Jge  de  raison.  Âge  de  discrétion. 
Âge  nubile.  Age  miîr.  Âge  viril.  Âge  avancé. 
Âge  caduc.  Âge  décrépit.  À lu  fleur  de  l'âge. 
.Sur  le  déclin  de  l'âge.  Avoir  atteint  certain 
âge.  Une  fimme  hors  d'âge  d'avoir  des  en  fins. 
La  vigueur  de  l'âge.  La  caducité  de  l'âge. 

En  parlant  Des  chemises  et  des  souliers  qu'on 
donna  aux  petits  enfens,  on  dij,,  Des  chemises 
du  premier  âge,  des  souliers  du  premier  âge. 

Àne,  signifie  aussi,  Le  temps  qu'il  y a qu'on 
est  en  vie.  Long  âge.  Grand  âge.  À l'âge  de 
trente  ans.  Il  est  de  mon  âge.  ?ious  sommet  du 
.terne  âge,  de  même  âge.  Quel  âge  avez-vuus  ? ■ 

Cn  dit,  fl  ne  pu  nul  pas  son  âge,  pour,  Il 
ue  rnroit  pas  avoir  l'^ge  qu'il  a cn  cfTct. 

Àù f. , se  dit  aussi,  par  relation  à divers 
temps  marqués  par  les  Lois,  pour  certaines 
(onctions  de  la  société  civile.  Ainsi  on  dit. 
d'Unc  fille  qui  n'<»t  pas  aurore  nubile,  qu'Uw 
ne  la  peut  pas  marier,  parce  qu’elle  n'est  pas 
en  âge;  d Un  jeune  homme  qui  ne  peut  pas 
disposer  de  sou  bien,  parce  qn'il  b est  jwis  ma- 
jeur. qu’/l  n’est  pas  en  âge,  qu'il  n'a  pas  en- 
core l’âge,  qu’il  n'a  pas  atteint  l’âge.  On  *p- 
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pelle,  lettres  de  bénéfice  d’âge,  de  dispense 
d'âge , Des  Lettres  par  lesquelles  le  Prince  ac- 
corde h quelqu'un  le  privilège  de  posséder  et 
d'exercer  quelque  Charge,  quoiqu'il  n'ait  pas 
encore  l'Age  prescrit  par  les  Lois. 

Ace,  se  prend  »1>m>Iii meut, pour,  Vieillesse, 
pour  un  âge  fort  a . once.  C’est  un  homme  d’âge. 
Être  sur  l'âge. 

On  dit , qu'ffn  homme  est  d'un  certain  âge, 
pour,  qu'il  uVst  plus  jeunr;  et  qu’il  est  entre 
dette  âges,  pour,  qu'il  n>$l  ni  jeune  ni  vieux 

Âne,  d m*  la  signification  du  temps  et  du 
cours  de  la  vie , se  dit  aussi  Des  animaux.  Quel 
âge  a ce  chien  ? Quel  âge  a ce  cheval  ? 

On  dit,  qu'ün  cheval  est  hors  d’âge,  pour, 
•;u'll  n'a  plus  les  ri. arques  par  losquelk-s  on 
conneit  l'âge  des  chevaux  ; et  qu  U 11  cheval  est 
de  bon  âge,  pour,  qu'il  est  (Lus  toute  sa  force, 
ni  jeune  ni  vieux.  Un  dit  proverbialement  et 
bassement,  que  L'âge  nY«t  frit  que  pour  Us 
ihevaux,  pour,  qu'il  y a de  lludiscniiiou  k 
jwrlrr  d'Age  devant  d«  jkt*oudcv  qui  ne  sont 
plus  jeunes.  El  cela  se  dit  encore  pour  marquer 
qu'il  ne  Cuit  pas  prendre  garde  à l'Age  de* 
hommes,  mais  à leur  santé. 

Ace,  sc  dit  aussi  Du  temp-  auquel  kschose* 
dont  ou  parte , sont . ou  ont  été  ; et  en  ce  sens 
il  ne  se  dit  qu'avec  le  pronom  personnel.  Mer- 
veilles de  notre  âge.  Il  fut  l'ornement  de  son  âge. 

Aol , eu  terme»  de  Chronologie , signifie , 
l'n  ccitaiu  nombre  de  siècles.  La  durée  du 
monde  est  divisée  en  plusieurs  âges.  Le  premier, 
âge  du  monde  est  depuis  la  création  du  monde 
jusqu’au  Déluge;  et  le  second,  depuis  le  Dé* 
luge  jusqu’à  L vocation  d’ Abraham. 

On  appelle  aussi  L'âge  ilu  inonde,  La  durée 
du  monde,  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
que  le  monde  est  créé.  Le  Déluge  arriva  en 
telle  année  de  l’âge  du  monde. 

Les  Poètes  apjicllciit  Lu  quatre  âges  du 
monde.  Quatre  différais  espaces  de  temps, 
dont  le  premier  est  L’âge  d'or , le  second  l'âge 
d'argent , le  troisième  l’âge  d airain , et  le  qua- 
trième l'âge  de  fer. 

On  apprih  Moyen  âge , Le  temps  qui  s'est 
écoule  dejmîs  Constantin  jusqu'à  la  renaissance 
des  Lettres  au  quinsM-me  siècle. 

On  app-llc  figurément  L’âge  J’or,  Un  temps 
heureux;  et  L’Jge  de  fer,  Uu  temps  dur,  un 
temps  de  guerre,  de  cala  nu  lé» , de  crimex 

Eu  termes  d’ Astronomie,  on  dit,  L’âge  de 
la  Lune, pour.  Le  temps  qui  sVst  écoulé  depuis 
que  La  Lune  est  renouvelée.  l’ar  l’Epacte  ois 
connaît  l'âge  de  la  Lune. 

AGÉ,  EE.  adj.  Qui  a un  certain  Age,  un 
certain  nombre  d'années.  Un  homme  âgé  de 
trente  ans.  Une  fille  âgée  de  vingt  ans.  Il 
n'est  pas  si  âgé  que  vous.  Elle  est  plus  âgée 
que  lui. 

Quand  Jgé  est  mi*  tout  seul  sans  rien  qui 
suive,  il  signifie.  Qui  a beaucoup  d Age.  Il  y a 
long -temps  que  je  le  coanois , il  est  âgé.  C'est 
une  femme  déjà  âgée. 

AGENCE,  x f.  I.a  charge, l'emploi  d 'Agent. 
Il  a été  nommé  à l’Agence  du  Clergé.  Durant 
le  temps  de  son  agence.  Durant  son  agence- 
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AGENCEMENT.  «.  ra.  Manière  d'arrang<T, 
de  mettre  en  ordre.  L'agencement  fitil  ta  loir 
les  petites  choses. 

Aotsctsirvr,  en  Peinture,  est  lYnchainc- 
meut  des  groupr*  dans  un**  composition.  C'est 
aussi  la  liaison  de»  figure»  d’un  même  groupe. 

AGENCER.  v.  a.  Ajuster,  accommoder,  ar- 
ranger. Il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  De  pc* 
litrs  chose*  accommoder»  ou  rang<vs  avec  soin. 
Il  s'entend  à agencer  de  petites  choses.  Il  a as- 
sez lien  agencé , assez  mal  agencé  tout  ccln.  Il 
est  du  style  futmÜcr. 

Accsct,  ic.  participe.  Il  se  dit  Des  chose*. 
Celii  n’est  pas  bien  agencé.  Il  sa  dit  aussi  Des 
hommes,  pour,  Ajusté,  paré.  Comme  il  est 
agencé!  Il  ne  se  dit  guère  alors  que  dans  un 
ku  badin  et  critique. 

AGENDA,  s.  m.  { Mot  emprunté  do  Latin.) 
Mémoire  de*  choses  qu'on  a à faire.  Il  frit  tout 
io  malins  un  ageuila  des  choses  qu'il  se  pro- 
pose de  frire  le  reste  du  jour. 

Il  *e  dit  aussi  d’L'n  petit  livrât  destiné  pour 
y écrire  les  choses  qu’on  a i faire.  Acheter  un 
agenda.  Agenda  garni  if  or.  3/etle»  cela  sur 
votre  agenda.  Ecriées  cela  sur  votre  agenda. 

AGENOUILLER,  S'AGENOUILLER.  ▼. 
!■*  mettre  à genoux.  S’agenouiller  à l'E- 
atû r.  Un  fit  agenouiller  te  ut  le  monde.  Les 
Chameaux  et  les  Eléphant  s’agenouillent. 

AGF.NOUILI.OIR.  *.  m.  Petit  escabeau  sur 
lequel  on  s'agenouille.  L'jgfiiouiliuir  d’un* 
prit- dieu. 

AGENT.  *.  m.  Terme  dont  on  se  sert  en 
Philosophie  pour  exprimer  Tout  c*  qui  agit  , 
tout  ce  qui  opère.  Agent  naturel.  Agent  sur  na- 
turel. Le  feu  est  le  plus  puissant  de  tous  les 
agent  naturels. 

Il  se  dit  par  opposition  A Patient.  Ainsi  un 
drt,  L'agent  et  le  patient,  pour  signifier,  La 
cause  qui  opère,  et  le  sujet  sur  lequel  elle 
opère. 

Asm,  se  dit  aussi  De  celui  qui  fait  le»  af- 
faires d'un  Prince  dan»  Is  Cour  d'un  antre 
Prince,  sans  caractère  public.  L’Agent  d’un  tel 
Prince.  Les  Princes  qui  entretien  neuf  des 
Agent  dans  une  Cvur  étrangère . Agent  des 
Suisses. 

On  appelle  Agent  du  Clergé , Les  deux  Ec- 
clésiastiques du  second  Ordre  choisis,  pour 
avoir  soin  des  affaires  du  Clergé,  par  les  deux 
Provinces  Ecclésiastiques  qui  sont  en  droit  de  : 
le*  nommer.  I es  deux  Agent  du  Clergé.  Le 
Clergé  ayant  été  averti  par  ses  Agent. 

On  appelle  Agent  de  change  et  de  langue, 
Gelai  dont  l'emploi  est  de  * entremettre  enlrc 
les  Marchand»,  Négociun*  et  Banquiers,  pour 
faciliter  entre  eu*  le  rom  a irroc  de  l'argent . de* 
lettre*  et  de»  bille!»  de  change. 

AGG 

AGGLOMERATION  ou  AG LOIH É R A- 
TION.  a.  f.  Action  d’agglomérer,  ou  étAt  de 
ce  qui  est  aggloméré.  L’agglomération  des  nei- 
ges , des  sables. 

AGI.  LOUE.IÜ. K ou  AG1.0AIÉRER,  T.  n. 
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ue  s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel.  T’est 
un  terme  didactique.  S'osscinlilcr,  se  grmsir 
I ar  pelotons.  Les  sables  se  sont  agglomérés  de 
manière  ù former  des  masses  solide». 

AGGLUTINANT,  MTK,  •.  et  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  agglutine. 

AGGLUTINATION,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Actiou  de  nhtuir  1rs  chairs , les  peaux  sé- 
parées par  quelque  plaie. 

AGGLUTINER,  v.  a.  Réunir  le»  chairs , les 
peaux , le»  consolider. 

Àr.oi.trmê , H.  participe. 

AGGRAVANT  on  A GRAVANT,  ANTE, 
«dj.  Qui  rend  plu*  grief.  Il  n'est  guère  d’usage 
qu’en  ccttr  phrase.  Circonstance  ag gnu-ante. 

AGGRAVE,  a.  m.  La  seconde  fulmmatioi. 
solennelle  d'ttn  Munitoire  i chandelles  éteintes, 
après  (mis  publications  du  même  Munitoire, 
j»ur  avoir  révélation  de  quelque  cas,  avec  me- 
nace de  fulminer  les  dernières  cmsuies  de  l’É- 
glise sur  oux qui  en  savent  quelque  chose,  et 
qui  ne  veulent  rien  révéler.  Faire  fulminer  un 
aggrave. 

AGGRAVER  ou  AG  RAYER,  v.  a.  Rendre 
plus  grief.  Les  circonstances  aggravent  le  crime. 

Acubavk  , tz.  participe. 

ACGRÉGAT,  ÀGGRÈGATION,  AGGRÉ- 
GER.  V.  à&eîgat,  Ach£ùatio.v,  Acbêcib. 

A G I 

ÀOÏLE.  adj.  des  a genres.  Léger  et  dispos, 
qui  a une  grande  facilité  à agir,  h se  mouvoir. 
Un  homme  extrêmement  agile.  Le  Tigre,  le 
.Singe,  le  Chat,  sont  des  animaïur  fort  agiles. 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité.  Il  monte  à 
cheval  et  voltige  fort  agilement. 

AGILITÉ,  s.f.  Légèreté,  grande  facilité  » se 
mouvoir.  Fauter  avec  agilité. 

AGIO.  ».nf.  Terme  de  change  et  de  banque, 
qui  désignait  d'abord  L'excédant  qu'on  pren  d 
sur  une  somme,  pour  se  dédommagée  de  la 
perte  qu'il  pourroit  y avoir  à faire.  Il  exprime 
plus  généralement  aujourd'hui  Les  spéculation* 
flûtes  sur  le*  effets  de  commerce  en  papier, 
dont  la  valeur  peut  être  sujette  à varier  soit  eu 
hausse,  soit  en  busse.  On  écrit  aussi  Agïot. 

AGIOTAGE,  s.  m.  Ce  mot  désigne  L'espèce 
de  trafic  quon  fait  dm  effet»  publics,  eu  pa- 
pirr,  en  1rs  achetant  ou  les  vendant  suivant  l'o- 
pinion qu'on  a qu'ils  baisseront  ou  hausseront 
de  valeur.  On  a finit  de  grandes  fortunes  pur 
l’agiotage.  Il  s'es I ruiné  n l’agiotage, 

AGIOTER,  v.  n.  Faire  l'agiotage,  fi  s’est 
enrichi  à agioter. 

AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'agiotage. 
C'est  un  agioteur  bien  connu. 

AGIR.  v.  n.  Faite  quelque  chose,  fl  nY*t 
jamais  sans  agir. 

Il  signifie  aussi,  Opérer,  produire  qtirlqne 
eflèt , faire  quelque  impression.  C’est  un  re- 
mède qui  agit  puissanrnent.  Le  fieu  agit  sur 
tuu*  les  méiau-r.  Les  Philosophes  prétendent 
que  les  Planète*  agissent  les  unes  sur  les  autres, 
L’éloquence  agit  sur  les  esprits.  L’exemple  des 
supérieurs  agit  fortement  sur  Us  inférieurs. 
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Aom , t'unifie  aussi,  Négocier,  s'employer 
en  quelque  . flaire.  Il  agit  à la  Cour  pour  lm 
intérêt*  de  sa  Province,  Il  a tout  pouvoir  d’a- 
gir. Je  in»u*  prie  d'agir  pour  moi. 

Il  signifie  aussi , 5e  conduire,  se  comporter. 
Agir  en  domine  d honneur.  Agir  en  homme 
d’esprit.  C'est  ntal  agir.  Ce  n’est  pas  bien  agir. 

Il  signifie  aussi.  Poursuivre  en  Justice.  Agir 
criminellement. Agir  civilement,  lia  été  oïdigé 
d’agir  contre  son  tuteur. 

Acm,  s’aoïb,  s'emploie  aussi  impersonTul- 
b-nient,  et  alors  il  sert  h marquer  de  quoi  il  c*t 
question.  Il  s’agit  de  savoir.  Il  s'itgissoit  de 
choisir  entre  I un  ou  Fautnt.  Quand  il  s’agira 
de  votre  service.  De  quoi  s’agit-il?  Il  s'agit  du 
raiui  de  l’Etat. 

AGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  agit,  qui  se 
donne  beaucoup  de  mouvement.  Un  homme 
extrêmement  agissant.  Une  |iinnu  fort  agit- 
santé. 

11  signifie  aussi , Qui  agit,  qui  opère  avec 
force , avec  eflicnce.  Pour  rendre  ce  ranè.le 
plus  agissant....  La  poudre  eîf  moitié  agissante 
quand  elle  est  humide,  quand  elle  est  écrasée, 
Ueau-fi  rte  el  l’eau  régale  sont  bien  plus  agis- 
santes quand  elles  sont  indices  ensemble , que 
quand  elles  sont  séparées. 

On  appel  te  Médecine  agissante.  Un  système 
de  Médecine  qui  emploie  lie  itlfOup  de  remèdes. 

AGITATION.  ».  f.  Ebranlement  prolongé, 
mouYetr.ru!  en  sens  opposés.  L'agitation  du 
.aisseau  était  violente.  Il  ne  saurait  souffrir 
l'agitation  du  cheval.  L'pgitatio n du  carrosse? 
lui  fin  il  ntnl.  L’agitation  de  la  mer.  L'agita- 
(ion  des  flots. 

Il  sr  dit  fignrémmt  Du  trouble  que  h s pas- 
iioat  causent  dans  l’ime.  Etre  dan * une  grande 
agitation  d'esprit.  L’amour,  la  haine-  le  désir, 
la  crainte,  causent  différentes  agitations  dam 
l’dme.  fl  y a uuc  grande  agitation  dans  les' 
esprit *, 

AGITER,  v.  a.  Ébranler,  secouer,  remuer 
rn  divers  sens.  La  vents  agitent  la  nier.  Les 
vagues  agitent  le  vaisseau.  Le  t'eut  agitait  ù 
peine  les  fiuillcs  des  arbres. 

Un  lYmploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  l'un  dit,  qu’L'rt  widfudc  s'agite  rontinwel- 
Icment,  pour,  qu’il  est  dan*  un  mouvement' 
■'ontinuel , qn'il  se  tourmente  sans  or«»c.  On 
dit  aussi,  qu'L'n  cheval  s’agite,  pour,  qu’il 
su  remue  avec  trop  d'ardeur. 

On  dit  «n  perlant  Du  mouvement  - 

qui  arrive  à la  mer  et  aux  flots  : La  mer  row- 
nunçait  à s'agiter . Les  flots  t’agitaient  vio- 
lemment. 

Ac.itch,  ic  dit  figurémeot  en  parlant  Des 
differente*  passions  qui  oui  accoutumé  de  trou- 
bler Icsprit  de  l'hoinm*-.  Les  pussions  qui  v 
agitent  l'homme.  Le  désir  et  la  crainte  sont 
les  passions  qui  nous  agitent  le  plu*.  La  co- 
lire l’agite.  Cela  lui  agite  sjru  cesse  l'esprit. 

On  dit , Agiter  le  peuple,  pour , Chercher 
li  exciter  ses  passion»  , le  porter  b quelque 
mouvement  de  violence. 

Il  *c  dit  aussi  figurément  en  parlant  De 
différentes  questions  qu  on  propose  & exanù- 
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ner,  et  signifie,  Discuter  de  part  et  d'autre. 
Agiter  une  question.  On  agita  long-temps  cette 
affaire. 

Il  s’emploie  aussi  au  figuré  avec  le  pronon: 
personnel,  et  signifie,  Être  dis*  uto  de  part  et 
d'antre.  L'assemblée  dura  long  - temps , et  il 
j’uijtia  une  question  importante.  La  questions 
qui  s'y  agitèrent. 

AciTi,  Ét-  participe. 

A G N 

ACHAT,  •.  m.  Terme  de  Droit,  ( Dans  ce 
terme  et  les  deux  soi  vans  on  prononce  le  U 
dur.)  On  appelle  Alliais  les  collatéraux  descen- 
du ru  par  mules  d une  même  souche  masculine. 

AGNATION. < f.  Qualité  des  Agnnt*. 

AGNATIQUE.  adjcct.  Qui  appartient  nnx 
Agnais.  Ligne  agnatique. 

AGNEAU,  suis.  rn.  Le  petit  d'une  brt'bu. 
(Le  G te  prononce  mouillé  ici,  et  duns  1rs 
cinq  articles  suivant.)  yigneau  de  lait.  Agneau 
tardif.  Maisger  de  l'agneau  Quartier  d'agneau. 
On  appelle  l'Agneau  Pascal,  L'a;ucuu  que  les 
Juifs  mangeniLDt  à la  (etc  de  Pi|ua. 

On  ditd'Uni*  personne  d 'humeur  fort  douze, 
qn’fc’llc  est  ibmce  comme  un  agneau,  que  c'est 
un  agneau.  Et  cela  se  dit  même  de  qucfcpt**» 
animaux,  crame  du  chien,  du  clics  al.  Ce 
ehcviri  cri  doux  comme  un  agneau.  C’est  un 
agneau, 

AGNEl.ER.  r.  n.  U ae  dit  De  U b relis  qa> 
met  haï.  Une  brebis  prête  à aqneltr. 

AGNELET,  s.  va.  diminutif.  Petit  agneau. 
U est  vieux. 

AGNEL.S.  a.  m.  Espèce  de  monnoie  qui  a 
eu  cours  en  France  sous  plusieurs  Rois. 

AGNES,  s.  f.  (Ou  prononce  l’S.  ) Jeune 
filîo  lié*- innocente.  C’est  une  Agnès.  Elle  fuit 
r Agnès.  Cela  est  du  style  familier. 

PiSCS.  s.  m.  ( On  mouille  le  G , et  on 
prononce  1S.  )On  appelle  ainsi  Une  cire  bénite 
par  le  Pape , sur  laquelle  est  imprimée  la  li- 
gure d'un  agneau.  On  donne  aussi  le  même 
nom  à de  petites  images  de  piété  orné*  » d*- 
broderie , et  faites  pour  les  rafans.  Un  bel 
agnm.  On  donne  des  ag mu  aux  petits  Eco- 
liers qui  disent  bien  leur  leçon. 

AGNUS-CASTUS  ou  VITEX.  snUt.  mise. 
( On  prononce  k G dur,  et  les  deux  S.  finales.  ) 
Arbuste  dont  les  bronches  sont  pliantes  comme 
celles  de  l'osier.  Sa  semence  est  Irès-tafra.tliif- 
Mute  ; elle  cdoucit  I àcrete  de*  humeurs , ci 
tempère  l'ardeur  du  sang. 

AG  O 

AGONIE,  subt.  f.  Le  dentier  combat  de  la 
nature  ouvre  ta  mort.  Il  ne  a*  dit  qu’en  por- 
tant De  l li  iaimt.  Etre  à l’agonie.  Une  longue 
agonie.  Une  agonie  douloureuse.  Pendant  une 
longue  agonie  il  conserva  toujours  sa  télé. 

Il  se  dit  figurément , pour  signifier  Une  ex- 
trême angoisse,  une  grand;  peine  d esprit.  De- 
puis que  son  procès  «f  tur  le  bureau,  il  est 
dans  de  continuelles  agonies.  En  parlant  De 
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l’etat  douloureux  où  Notre-S«gm  nr  »e  trouva 
au  Jardin  des  Olives  , on  dit , L'agonie  de 
Motre- Seigneur  au  Jardin  des  Clives. 

AGONISANT,  ANTE,  adjectif.  Qui  est  l 
l'agonie.  Je  fai  laissé  agonisant.  Elle  étoi! 
agonisante. 

Il  est  aussi  substantif.  Prier  pour  les  agoni 
sans.  La  Confrérie  des  agonisant.  Lire  les 
prières  des  agonisant. 

AGONISER,  v.  n.  Être  il  t'agonie.  Il  ago- 
nisc.  On  l'a  laissé  qui  agonisolt. 

AGONOSTIQ  U K.  s.  f.  Partie  de  la  G y mu  as- 
tique chai  les  Anciens,  qui  avoit  rapport  aux 
combats. 

ÀGUNOTHÈl'K.  s.  m.  Terni  a d'Anliquité. 
Officier  qui  présidait  chex  ks  Gien  aux  jeux 
sacrés.  Le  tribunal  des  Agoaothétes  distribuait 
le s couronnes  aux  vainqueurs. 

AGR 

AGRAFE. s.  f.  Sorte  de  crochet  qui  passa 
dans  un  anrrnu  qu'on  appelle  porte,  et  rpri 
sert  J attacher  ensemble  différentes  du.se*. 
Agrafe  d'or.  Agrafe  d'argent.  Agrafe  de  dia- 
mant. 

On  appelle  La  porte  de  V agrafe,  la  petite 
ouverture  dons  liqucüc  ou  passe  lu  crodwt 
d'une  agrafe. 

On  nppelle  Agrafe  de  diamant,  Une  agrafi 
enrichie  de  diamant. 

AGRAFER,  v.  a.  Atlochcr  avre  une  agrak. 
Agrafer  une  robe. 

Acr Art,  ir.  participe. 

AGRAIRE,  adj.  des  a genres.  Nom  que  la 
Jurisprudence  et  l'Histoire  Romaine  donnent 
aux  Lois  qui  avoicut  pour  objet  la  distribution 
d«  tente*  conquise*  entre  les  Citoyens  ou  le» 
Soldat*.  Lois  agraires. 

AGRANDIR,  v.  a.  Accroître,  rendre  plus 
grand,  plus  étendu.  Agrandir  une  maison,  u i 
jardin.  Il  a agrandi  son  pare  de  tant  d'arpent. 
Cette  ouverture  est  trop  petite , il  la  f.ui  agran- 
dir. Ce  Prince  a firt  agrandi  scs  Etats. 

Il  signifie  figurémont,  Rendre  plus  grand  «ni 
biens,  en  dignité,  en  foi  tu  ne.  Les  Princes 
agrandissent  qui  il  leur  plaît. 

U se  dit  aussi  pour,  Pairs  paraître  plus 
grand.  Ce  friraient  agrandit  la  taille.  Une 
distribution  bien  entendue  agrandit  un  jardin 
en  apparence.  Cet  Ecrivain  agrandit  tout  ic 
qu'il  traite. 

U se  dit  quelquefois  dans  un  sens  critique , 
four.  Exagérer.  Cet  homme  est  uvi  peu  sujet  à 
agrandir  le  récit.  Il  agrandit  volontiers.  H 
est  familier  en  ce  ;«*ûx. 

On  dit  aussi,  Agrandir  tes  prétention»  . 
pour , Potier  ses  désirs  , 9011  ambition  plus 
haut,  plus  loin. 

touAxnir. , avec  le  prouom  personnel,  r 
dit  De  celui  qui  au,, meule  sa  terre , sou  héri- 
tage, sa  maison,  qui  lui  donne  plus  d'étendue. 
Il  t’est  bien  agrandi  du  côté  de  la  rivière.  Il 
èloit  logé  trop  étroitement,  il  a trouvé  moyen 
de  s'agrandir, 

Aa iiAxni,  ie.  participa. 


AGR 

AGRANDISSFJtfENT.  s.  m.  Aceroissemeut, 
augmentation.  L' agrandissement  de  son  parc 
eei  de  deux  cents  arpens.  On  a abattu  ce*  mai- 
ions  pour  l’agrandissement  de  la  Place. 

II  se  dit  figuré  me  ut  De  l'augmeuUlion  et 
■Js  l accroissement  en  biens,  en  fortune,  if  tra- 
• Mille  pour  l'a  grandissement  de  sa  famille  , 
pour  l'agrandissement  de  ses  enfant.  L'a  gran- 
disse meut  de  cette  maison  vient  d’un  tel 
Prince. 

AGRÉABLE-  adj.  de*  a genre*.  Qui  plaît. 
Une  personne  agréable.  Conversation  agiénble. 
.liaison  tiqréfildr.  Demeure , jardin  fi  rt  agréa- 
ble. Campagne  agiénble.  Si  cela  vous  est 
agréable.  Il  a l’abord  agréable , la  physionomie 
agréable , des  manières  agréables.  Il  est  agréa- 
ble de  vivre  avec  ses  amis.  C‘tst  un  homme 
très-agréable  en  compagnie. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement.  Il 
ne  f‘Ut  pat  sacrifier  l'utile  à l’agréable . 
Ou  dit  aussi  , qu’f/n  homme  fait  l'agréable  , 
que  c'est  un  «upéabie , pour  , qu'il  croit  dira 
agréable,  et  qu’il  iflbcM  de  passer  pour  tel  ; et 
qu’£/n  homme  fuit  l’agréable  auprès  d'une 
fia  me,  pour,  qu'il  s'attache  à lui  faire  b cour, 
qu'il  cherche  b lui  plaire. 

On  le  fait  substantif,  pour  désigner  Ceux 
qui  affectent  l'agrément  dans  leurs  manières  et 
leur  Ungng".  C'e*f  un  agréable.  Elle  cherche 
Ut  agréables.  11  est  familier  rl  critique. 

On  dit . Avoir  pour  agréable,  pour , Agréer. 

AGRÉABLEMENT,  adr.  D'une  manii-ra 
agréable.  Il  reçut  cela  fart  agréablement.  Il 
parle  agréablement.  Il  est  agréablement  d la 
Cour.  Il  est  agréablement  logé.  Il  écrit  agréa- 
blement 

AGRÉER,  v.  a.  Recevoir  favorablement. 
Lieu  agréa  nos  offrandes , no*  prières.  Agréer 
U service  de  quelqu'un.  Il  « agréé  la  proposi- 
tion que  je  lui  ai  faite. 

Il  signifie  aussi.  Trouver  bon.  Agréez  que 
je  vous  dise.  Ou  dit  en  parlant  d’Un  Officier 
qui  a u ailé  d'une  Charge  dans  la  Maison  du 
Roi,  dans  le*  Troupes,  ou  dans  la  Robe, 
^ue  Le  Ho i l’a  agréé , pour,  que  le  Roi  trouve 
b >n  qu'il  entre  dans  la  charge  dont  il  a traité. 
Il  avoit  acheté  une  belle  Charge,  mais  le  lïoi 
ne  l'a  pas  agréé.  Il  n’a  pu  se  faire  agréer. 

On  dit  proverbialement , que  Quand  on 
doit  il  faut  jurer,  ou  agréer,  pour,  qii’D 
faut  donner  de  l'argent  à son  créancier,  ou  des 
sûretés  dont  il  soit  content.  En  ce  sens,  Aqréer 
est  corrélatif,  et  signifie,  F turc  un  mutuel  accord 

Acittxn , est  aussi  neutre,  et  signifie , Plaire , 
être  au  gré.  Cela  ne  m'agrée  pas.  Son  ta  via, 
u personne  nagiée  pas  bu  maître. 

Agb ti , tz.  participa- 

AGREER,  v.  a.  Terme  de  Marini*.  Equiper 
un  vaisseau  de  voiles , de  cordage* , et  de  tout 
es  qui  est  uérirtsjire  pour  le  mettre  en  dut  de 
naviguer.  Un  a envoyé  ordre  Tagiécr  un  tel 
uaixteau. 

AGRÈEUR.  *.  m.  Terme  de  Marine.  Celui 
qui  fournit  les  agrès  d’un  raUsean. 

AGRÉGAT.  ».  m. Terme  didactique.  Assam* 
bbje.  • 
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AGRÉG  ATION.  ».  f.  Association  &r>«  un 
Corps . dan»  une  Compagnie.  lettres  d’agréga- 
tion. Un  s’est  opposé  à ton  agrégation. 

Eu  terrain  de  Philosophie,  on  appelle  Corps 
par  agrégat ion , Un  corps  qui  n'C*t  formé  «put 
de  l'um  d<-  plusieurs  chose»  qui  n'oot  point 
outre  elles  de  liaison  naturelle. 

Anatoano*.  en  Chimie.  est  L’awcm Liage 
•u  I union  d un  «mi  grand  nombre  de  parties 
buaingci)  >»  pour  fonner  un  corps  sensible. 

AGRÉGER,  v.  a.  Associer  quelqu'un  S on 
Corps,  & une  Compagnie,  pour  lé  faire  jouir 
des  mêmes  honneur»,  des  mêmes  prérogative* 
que  ceux  qui  en  sont  La  Faculté  dt  Droit  Va 
agrégé.  La  Faculté  dt  Médecine  a voulu  agré- 
ger un  tel  à son  Corps.  Il  n’étoit  pua  du  Corps, 
mais  on  Py  a agrégé. 

Aoatnr , tr..  jiart'tcipe. 

On  appelle  substanthmnenl  Agrégé,  Uu 
Docteur  «a  Droit,  dont  la  princijiale  fonction 
est  d'assister  aux  iJièses  et  aux  examen»  de 
Droit.  Lot  Agrégé»  en  Droit , ou  simplement 
Lee  Agrégé». 

AGRÉMENT,  a.  m.  Approbation,  consen- 
tement. /(  a obtenu  l'agrément  du  Roi' pour 
cette  Charge.  La  mère  a donné  son  agrément 
pour  ce  mariage.  Il  ne  veut  rien  faire  gant 
I* agrément  de  ta  Compagnie.  Il  ne  sauroit  dis- 
poser de  cette  motion  gu  avec  mon  agrément. 

U signifie  aussi , Qualité  par  laquelle  on 
plut.  Cette  femme  n'est  pat  belle , mais  elle  a 
beaucoup  d’agrément.  Cette  maison  n’est  pat 
régulièrement  bdtie , «sais  elle  a de  grands 
agrément.  La  solitude  a ta  agrément.  Il  n’y  a 
nuj  agrément  dont  cette  pièce , dans  cet  ou- 
vrage. Cette  femme  est  belle , mais  elle  n'a  nul 
agrément.  I es  agrément  delà  figure,  de*t  esprit. 

U signifie  encore.  Avantage,  plaisir,  snjet 
de  satisfaction.  Celfa  personne  a raison  de  de- 
meurer à la  Cour , elle  y a de  tréa- grands 
agrément,  elle  y trouva  de  granit  agrément. 
Cet  homme  trouve  de  grandi  agrément  dans 
ta  fitmille,  dans  sa  profession,  dans  ta  Charge, 
dans  la  Compagnie  dont  il  est  II  ne  trouve 
aucun  agrément  dans  ta  Province.  H est  es- 
timé dans  Us  T rouptt , et  ilytert  avec  agrément. 

Oo  appelle  aussi  Agrément,  certains  orne- 
ment qu'on  met  wr  les  babil*.  Vctrt  habit  est 
trop  uni,  il  auroit  besoin  d'agrément. 

Ou  appelle  anssi  Agrément,  certains  diver- 
tissement de  musique , ou  de  dame,  que  l'ou 
joint  à des  pUcc»  de  théine.  Cette  pièce  n’a 
léutti  que  par  1rs  agrément.  Un  a donné  L 
Bourgeois  Gentilhomme  avec  tous  t et  agré- 
ment 

On  appelle  encore  Agrément,  dan»  la  mu- 
sique , soit  vocale,  soit  imlmmruUle,  De»  soos 
•ryessnire»  ajouts»  au  chant  pour  le  reodre  plus 
agréable. 

AGRÈS.  *-  m.  pl.  Terme  de  Marine.  Voilas, 
cordage».  poul;r»,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  meure  uu  vaisseau  en  élut  de  naviguer. 
Le  vaisseau  a tous  tu  agrès. 

AGRESSEUR.  s.  m.  Celui  qui  attaque  le 
praaltt,  L'agntseur  a toujours  tort.  Il  faut 
savoir  lègue  J du  deux  est  Vagrttscur. 

Tome  I. 


AGU 

AGRESSION,  s.  f.  Action  do  celui  qui  a été 
te  premier  à attaquer.  Il  y a preuve  d’agression 
de  ta  pari.  Celte  critique  est  une  véritable 
agression. 

AGRESTE,  adj.  des  2 genre».  Rustique, 
sauvage,  champêtre.  Fruit  agreste.  Site,  lieu 
agreste.  fl  est  plut  d'usage  au  figuré.  Humeur 
agreste . m eurs  ngmlcs. 

AGRICOLE.  Jj.  6m  a genres.  Qui  »i- 
dounc  h l' agriculture.  Il  est  presque  toujours 
joint  & uu  nom  collectif.  Un  Peuple,  une  da- 
tion, un  Royaume  agricole. 

AGniCCI.TEUR.  s.  m.  Celui  qui  cultive  la 
terre.  Un  bon  Agriculteur. 

AGRICULTURE-  s.  f.  L'art  de  cultiver  la 
terrr.  Ccf  homme  aime  l’agriculture,  entend 
bien  l'agriculture.  Traité  d'agriculture. 

AG  KIR.  s.  f.  Espèce  «Je  dartre  qni  corrode 
la  peau,  et  fait  tomber  le  poil. 

ACRIFF  ER,  S’AGRIFFER,  verbe  qui  ♦em- 
ploie avec  le  pronom  personnel  S'attacher  avec 
Ica  griffe».  Le  chat  t'a  griffu  J la  tapisserie. 

Acti rrl , fa.  participe. 

ACR1PAUME.  s.  f.  Plante  qu’on  nomme 
aussi  Cardiaque,  parce  qu’on  la  croit  bonne 
dans  lc«  palpitations  et  autre»  maladie»  du 
coeur. 

AGRIPPER./ a.  Prendre,  taiair  avidement. 
Elle  agrippe  tout  ce  qu’elle  voit.  Il  e»t  bas; 

Aanirei,  tr..  participe. 

AGRONOME,  s.  nu  ta  dit  «Tün  homme 
versé  dan»  la  théorie  de  l'agriculture.  L'Angle- 
terre a produit  dhebilrt  Agronomes. 

AGRONOMIE,  a.  f.  Théorie  de  ragricaltare. 
S'appliquer  i l'Agronomie.  La  Chimie  a con- 
tribué d perfectionner  V Agronomie. 

AGROUPER.  v.  a.  Assembler  en  groupe  des 
figure»,  de»  eorp*. 

A*,  docte,  fi.  participe. 

AGU 

AGUERRIR,  v.  a.  Accoutumer  i la  guerre, 
aux  fatigues,  aut  functioo»  de  U guerre.  Ce 
Général  a aguerri  tes  troupes  én  une  eeule 
campagne.  Depuis  ce  siège  les  troupes  étoient 
tout  aguerrie*. 

Il  lignifie  figure  ment , Accoutumer  quel- 
qu'un h quelque  chose  qui  paraît  pénible  dans 
le  commencement.  Il  a peine  à t 'accoutumer 
m Ui  raillerie , il  faut  Vy  aguerrir.  Il  faut  l’a- 
guerrir. 

On  l’emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel au  propre  et  au  figuré.  Cet  troupes  te  sont 
aguerries.  Il  n’est  pas  fait  au  grand  monde,  t: 
t'y  aguerrira  avec  le  temps. 

Ac  errer,  m.  participe. 

AG  LE  T.  s.  tn.  Vieux  mot  qui  aignifie  Poste, 
lieu  choisi  pour  guetter.  Il  n'c*t  pins  d'usage 
qu  art  pluriel,  et  dan»  ce»  phrase»  : Etre  aux 
aguets,  te  tenir  aux  aguets,  pour,  Epier,  ob- 
server la  temps,  l'-occmionj  être  aux  écoutes, 
•oit  pour  surprendre  quelqu'un . soit  pour  évi- 
ter d’être  surpris.  U cto  il  aux  aguets  pour 
prendre  ses  avantages.  On  dit  aurai  dan»  le 
me iue  wns,  Mettre  aux  aguets.  LePrevvt  a mis 


AID  33 

des  gens  mut  uguets  pour  te  loisir  d'un  lef 
roleur. 

A H 

AH.  Interjection  qui  lert  II  marquer  la  joie , 
la  douleur,  l'admiration , l’amour,  etc.  •uivaur 
la  différence  îles  sujet».  Ah!  qnc  je  suis  aite  de 
trous  voir ! Ah!  que  vous  me  faite»  plaisir! 
Ah!  «ous  me  fiiilcs  mai!  Ah!  que  cela  ut 
beau! 

Ce  n'«l  souvent  qu'une  interjection  cxplé- 
tive  qui  ùe  sert  qu*l  rendre  une  (oeution  plu» 
animée.  Ah!  Madame,  garde» -vous  de  U 
croire, 

AD  A 

AllAN.  i m.  Peint  ds  coq»,  grand  effort , 
tri  qu'est  celui  que  font  ceux  qni  fendent  le 
boit,  ou  qui  lèvent  quelque  prannt  fardeau. 
C'est  un  de  ce»  mot»  qui  m-  forment  du  »on  d» 
la  chose  qu'il»  signifient  Suer  d ah.rn  Il  est  b*«. 

AMANKR.  v.  n.  Avoir  biro  de  la  peine  en 
faisant  quelque  rlaoe.  Il  a bien  ahané  avant 
que  de  tenir  à bout  de  cc  frai- a il,  de  cotte 
affaire.  H est  lias. 

A H E 

AHEURTEMENT.  ».  ra.  Obstination,  atta- 
chement opiniâtre  A un  sentiment , h un  avis. 
C’est  un  étrange  aheurtcmmt  que  le  tien. 

AHEURTER.  v.  a.  Obstiner  quelqu'un , exs 
citer  son  humrur.  Il  ne  faut  pat  trop  l’aheury 
ter.  Ai  vous  l'a  hem  1rs  davantage,  il  finira  par 
éclater.  Il  est  familier  et  de  peu  d'usage. 

Il’  s'emploie  ordinairement  avec  le  pronom 
personnel  S'fl  heurter  d un  obstacle,  b ‘aheurter 
à un  sentiment , i une  opinion.  Il  s'aheurte  d 
cela  contre  f 'avis  de  tous  ses  parent.  S'aheurler 
d fitir*  quelque  chose.  C’est  un  homme  qui  t'a • 
heurte  tellement  à ce  qu’il  s'est  mis  une  fois  dans 
la  tète , qu’on  ne  le  fait  jamais  revenir. 

Aucrnrc,  fa.  participe.  C'ctl  urt  hommt 
aheurté  à ton  opinion. 

un 

Ain.  Sorte  d'interjection  qui  exprim*  U 
douleur.  On  dit  aussi  Aie.  Voyez  ce  mot 

AH  U 

AHURIR,  v.  a-  Interdire,  étonner,  rendre 
stupéfait,  y’jhurûscs  pas  cet  enfant.  Il  est  fa- 
milier. 

Ann,  it.  participe.  Interdit r stnpcfiût.  71 
est  tout  ahuri.  11  est  familier. 

AID 

AIDE.  s.  f . Secoum , assistance  qu’une  per- 
sonne donne  h une  autre.  Aide  prompte.  Aide 
assurée.  Donner  aide.  Donner  aide  et  futur. 
Demander,  implorer  de  l’aide.  Crier  <i  l’aide. 
Appeler  à ton  aide.  Invoquer  l auU  de  quoi- 
qu’un. 
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On  (iit  proverbial*' meut , Un  feu  s'aide  fiiil 
grand  bien,  pour,  Un  petit  secours  ne  laisse  pa» 
li’clre  quelquefois  très-utile;  et,  Bon  droit  a 
beioin  d'aide,  pour,  Quelque  bonne  que  soit 
uur  allai  rc,  U u<a  faut  pas  lai  van  de  U solli- 
citer. 

Aide,  se  dit  aussi  Des  secours  et  cl -s  grâces 
rie  Dieu.  Il  fnut  tout  uttendre  de  l'aide  de  Pieu. 
Mon  Dieu , venez  à mon  aide.  Dieu  vous  toit 
en  vide,  Favori  <!>•  parler  populaire,  'dont  on  se 
*cit  qu  ntl  quelqu'un  éternue , ou  quand  on 
n'a  pas  d-  quoi  donner  l'uuuiôiio  à un  pauvre 
qui  Li  demande.  U vieillit. 

Aide,  se  dit  aussi  Du  secours,  de  J utilité, 
U*’  l'a  van  tige  qu'on  tire  de  certai  nr»  choses.  On 
a fuit  de  grandes  découvertes  à l’aide  des  lu- 
nettes de  langue  vue.  Il  n'eut  pas  réussi  sans 
t'aide  d’une  telle  machine. 

Aid f.,  se  dît  aussi,  tint  Pc  celui  dont  on  re- 
çoit du  secours,  que  de  lu  chose  dont  on  en 
tire.  Dieu  seul  est  ma  force  et  men  aide.  Vous 
it~4  toute  son  aide,  tout  son  secours.  Il  n'a 
point  eu  en  cela  d'autre  u idc  que  les  mémoires 
qu'on  lui  a donnés. 

AiDn.cn  matière  rcrl -*isstique,se  dit  d'Uuc 
Église,  d'une  Chapelle  Italie  p ur  élu*  la  suc- 
cursale d'uue  Église  paroissiale  dont  1rs  habi- 
tait* sont  lmp  éloignés.  Sainte-Marguerite, 
dans  le  faubourg  Saint-Antoine, étoit  une  aille 
de  la  Paroisse  de  Saiut-PauL 

Aide,  s,  m.  Terme  dont  on  sc  sert  en  par- 
lant De*  personnes  dont  l'emploi  consiste  ,i  cire 
auprès  de  quelqu’un,  pour  servir  conjointe- 
iurnt  avec  lui,  et  sous  lut  Ainsi  on  appelle 
Aide  des  Cérémonies,  Un  Officier  dont  la  fonc- 
tion est  de  servir  sous  le  Grand-Mai  ire  des  Cé- 
tttoooic*. 

On  appelle  Aides  de  cuisu:f,  Aides  d'office, 
Les  bas  Officiers  qui  serrent  rois  un  chef  de 
cuisine  et  d'office.  Et  Aide  à )Ia<;ont  se  dit 
«TUn  garçon  qui  sert  sous  un  Maçon. 

On  appelle  Aide  de  Camp , Un  Officier  de 
Guerre  qui  sert  auprès  du  General  on  d'un 
Officier  Général,  p?ur  porter  oidrrs  partout 
où  il  est  necessaire.  Aide  de  Camp  du  lioi.-iide 
de  Camp  du  Générai  Aide  ileCamp  d’un  Lieu- 
tenant Général,  d’un  Maréchal  de  Camp. 

On  appelle  dans  les  troupes,  /fide-JMaj’cr, 
Un  Officier  qui  sert  avec  le  Major,  tous  son  au- 
torité, et  en  fait  tomes  les  fonctions  en  son  olr- 
»f-nce.  Aide- Major  des  Gardes.  Aide-  Major 
d'une  place  de  Guerre.  //Aide-  Major  de  la 
Place. 

On  appelle  Aide- Majorité,  La  place  des 
Aide-Majors. 

On  appelle  otmi  Sons-  Aide,  Celui  qui  est 
subordonné  à l’Aide  dan*  In  mêmes  fourrions. 

Aide,  se  dit  aussi  De  celui  qui  contribue 
aux  frais  de  l ustensilc  des  gens  de  guerre,  avec 
l'hôte  chex  lequel  il»  sont  logés.  Donner  des 
aides  à un  hôte , afin  qu'il  ne  soit  pas  sur- 
(hunjé. 

À l'aide.  Façon  de  parler  adverbiale.  Au 

secours. 

AIDES,  a.  f,  pi.  Subsides  établis  sur  le  vin, 
tt  sur  les  autres  boisions,  pour  aider  à soute- 
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nir  les  d*.  penses  de  l'État  Les  Fermier s des 
Aides.  Les  Aules  montent  à tant.  L’octroi  des 
Aides. 

On  appelle  Cour  des  Aides , Une  Compagnie 
supérieure,  dans  laquelle  1rs  affaires  qui  con- 
cernent ces  sortes  de  subside*  sont  jugées  en 
dernier  ressort.  / rentier  Présidait  de  la  Cour 
des  Aides.  Conseiller  de  la  Cour  des  Aides. 

Aides,  se  dii  aussi  nu  pluriel,  en  i<n»r»  de 
Manège,  De  toutes  les  choses  dont  le  Cavalier 
se  wit  pour  bien  m.micr  un  cheval.  Les  aides 
de  la  voir,  les  aides  des  tafanj,  de  la  ganU, 
de  l’éperon.  Le  cheval  rormoît  1rs  aides,  répond 
aux  aides,  a les  aides  fines. 

AIDER,  v.  a.  Donner  secourt,  assister.  Ai- 
da quelqu'un  dans  ses  besoin*.  Aider  les  pau- 
vres dans  leur  nécessité.  Dieu  les  a bien  aidés. 
Ailier  quelqu’un  de  ton  bien,  t'aider  de  su 
bourse , l’aider  de  son  crédit.  Les  lunettes  de 
longue  rue  ont  fi  rt  aidé  les  Astronomes  dans 
les  découvertes  qu'ils  ont  faites.  Cette  méthode 
aide  beaucoup  la  mémoire.  Il  faut  s'aider  les 
uns  les  autres.  Aidez-vous.  Vous  ne  vous  aidez 
point.  On  dit  pioicrbiukment,  Aide-toi,  Die  u 
l'aidera. 

Aider,  remet  réussi  avec  la  préposition  à de- 
vant la  personne  ; et  alurs  il  signifie  ordinaire- 
ment, Secourir  un  homme  trop  chargé,  ou  se 
joindre  à lui  |>our  un  travail  qu'il  ne  peut 
faire  à lui  seul.  Aides  un  peu  à cc  pauvre 

homme. 

Il  d-- mande  aussi  la  préposition  à devant 
la  chose,  ou  un  équivalent.  Inreqii'ïl  »i«»»iifi" 
Contribuer  h faire  réussir  quelque  dior.  fl  n’a 
put  peu  aidé  ù cette  affaire , à cette  entreprise. 
Aidrr  au  bon  suc i é*  d’une  affaire. 

On  dit  proverbialement , Aider  u lu  lettre , 
pour  , Suppléer  & ce  qui  mit  pas  exprimé. 
(/'Sa  signifie  aussi,  Ajouter  quelque  chose  à 
iu»e  histoire,  à une  fable,  pour  embellir  le 
conte , et  pour  le  rendre  plus  agréable. 

Ai»FJ>  M'  joint  aussi  à l'iiifmitif  d/s  verbes, 
nvre  la  particule  d,  ou  avec  un  équivalent,  et 
signifie  encore.  ContiihueTà  une  fin.  Aider  à 
faire  réussir  une  négociation.  Cela  a bien  aide 
d le  tirer  d'afp. ire.  Cela  n'y  a pas  peu  aidé. 

Aider,  s'emploie  a ver  k pronom  personnel , 
et  alors  il  se  joint  avec  U particule  de , et  si- 
gnifie, Se  servir  d’noe  chose,  en  faire  usage. 
On  s'aide  de  ce  qu'on  a.  S'aider  bien  dure 
épée,  d'un  espadon.  S'aider  bien  d'un  cheval.  Il 
ne  s'aide  pat  du  bras  droit. 

On  dit,  Dieu  aidant,  pour,  Avec  l'aide  de 
Dieu. 

Aidé,  1e.  participe. 

AIE 

AIE.  interjection.  Exclamation  de  douleur. 
Axe y que  je  souffre!  Aie,  vous  me  blesser  '.  Il 
s’emploie  plu*  fréquemment  seul , lorsqu'on 
éprouve  une  douleur  inattendue  : Me. 

AÏEUL,  s.  m.  Grand-père-  .fieu!  paternel 
Ainsi  maternel  Au  pluriel  on  dit  Aïeuls  .quand 
on  veut  désigner  précisément  le  grand-père  pa- 
terne! et  le  maternel.  Set  deux  aïeuls  ont  nerj t* 
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pli  les  premières  charges.  IL*»  de  là  on  dit 
ai eur,  pour  signifier  généralement.  Tous  ceux 
de  qui  ou  descend.  S uivre  les  traces  de  set  aïeux. 
Nos  ai  eue. 

I.e  mot  d 'Aïeul  n’a  point  de  composé  au- 
delà  de  ceux  de  Bisaïeul  et  de  T risaieu  F;  et  quand 
on  parle  de*  degré*  qui  sont  au-dMSUS,  ou  dit , 
Quatrième  aient , cinquième  aïeul,  etc. 

AÏEULE,  a.  f.  Grand'inèrc.  Aïeule  pater- 
nelle. Aïeule  maternelle.  Cela  itoit  bon  dis 
temps  de  nos  aïeules. 

AÏEUX,  s.  ut.  pluriel.  C’est  le  même  mot 
qu' A seuls , mai*  plus  usité,  pour  désigne!  . i* 
Ceux  qui  oui  vécu  dans  le*  siècles  passés  : Cô- 
toit  la  mode  chez  nos  aïeux  f L s personne» 
dont  on  descend  : Il  a hérité  et  droit  de  ses 
aieux.  C'est  un  terme  d'honneur  en  parlant  De 
« famille  ; et  une  personne  ordinaire  ne  dit 
point,  Met  oitur,  ni  me*  ancêtres;  clic  doit 
dire,  -Ue«  grunds-pcrct. 

Al  G 

AIGLE,  s.  nt  Le  plu*  grand  et  le  plus  fort 
des  oiseaux  3e  proie.  Aigle  noir.  Aigle  Royal 
Aigle  roux.  Grand  aigle,  le  vol  de  l’aigle. 
L’aire  d’un  aigle.  Aigle  mille.  Aigle  femelle. 

Oo  dit  figunsrnent  d’Un  homme  qui  oef 
d’un  génie,  d'un  esprit,  d’un  talent  supérieur, 
que  C'est  un  aigle.  Il  se  dit  aussi  dans  un  sens 
relatif.  Cri  homme-là  est  un  aicjfe,  au  prix  d* 
ceux  dont  vous  parles. 

Du  dit  nui  figarérrem  qu’f  *n  homme  a 
des  yeux  d'aigle,  pour,  qu’il  a les  yeux  vifa 
et  perçnns;  ftau  figuré, qui!  a un  tnl  d'aigle , 
le  regard  de  l'aigle,  pour,  qu’U  a une  grande 
pénétration  d’esprit 

On  dit  proverbialement.  Crier  comme  un 
aiqle,  pour  dire,  Crier  dune  voix  aigue  et 
perçante. 

Aiole,  en  ternies  d'Annoirics  c t de  Devises, 
est  féminin.  Ainsi  on  dit.  L'Aigle  Impériale , 
pour,  Les  armes  de  l'Empire,  qui  sont  un  aigle 
à deux  têt»  *.  Ilporte  sur  le  tout  d’azurtâ  l’aîg!e 
éployée  d’argent. 

On  dit  aussi  ou  féminin,  L’ aigle  Jlonwiwc , 
les  aigles  Romaines,  pour,  les  Enseignes  de» 
logions  Romain?»,  parer  qu'au  liant  de  eca 
Enseignes  étoît  la  figure  d'un  aigle. 

Aigle,  se  dit  aussi  IV  la  représentation  en 
cuivre  d'un  aigle  avant  le»  aile» étendues  pour 
servir  de  pupitre  nu  milieu  du  chft-nr  d'une 
Église.  Chanter  à l’aigle.  En  et  tic  accrjrtion 
Aigle  «fit  toujours  masculin. 

An. i l.  s.  f.  est  aussi  le  nom  d’Une  conatd- 
!.»tion  île  l'Hémisphère  septentrional. 

AIGLON.  *.  m.  Le  petit  de  l'aigle.  Unt 
aigle  avec  set  aiglons  dans  son  aire.  Un  jeune 
sialon, 

Aiglox  et  Aiciette,  sont  aussi  de»  terme* 
de  Bli'ou.  dont  on  »e  sert  indiffer- rcrornl , 
pour  désigner  De  j<  unn  aigles , repré-*rt»é* 
sans  1 ec  et  sans  mttvs.  Il  porte  d’azur  <i  trois 
aiglons  d’or,  à trois  aigUtles  d’or. 

AIGRE,  adj.  îles  7 genre».  Acide , piquant 
tu  goût.  Le  citron , la  grenade  t sont  des  fruit » 
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êtgéeh  Le  vin , le  fait,  drv  ionien!  aigres  quand 

ils  te  gâtent.  Des  fruits  gui  wml 

gui  ont  un  goût  aigre,  gui  sent  aigres  au  goût. 

Aie»,  m dit  aussi  De  pfipiM odeur»  dév 
agréable*  qui  sortent  de  certaine»  chose»  commi 
pur».  I ne  senteur  aigre  gui  fuit  mal  au  caur. 
Vin  aigre. 

Aif.*r,  m dit  aussi  De»  «on*  aigu»  et  nide» 
en  même  temp«,  d’un  bruit  et  d'un  ton  trop 
aigu  et  prévint,  droit  la  voir  aigre , une  voir 
aigre  et  désagréable.  Une  cloche  gui  rend  un 
son  aigre.  In  sonde  voix  aigre.  D'un  Ion  aigre. 

Un  appelle  en  Peinture,  Couleurs  aigres , 
Celles  qui  ne  «ont  pet  liées  par  des  passage» 
qui  les  accnr  Jcnt. 

Atone,  æ dit  auaai  Des  métaux  dont  les 
parti/»  oc  tout  pat  bien  lires , et  se  séparent 
facilement  1rs  unes  des  antres.  Un  fer  extrême- 
ment aigre.  L’u  cuivre  fort  aigre.  Ce  fer-là  est 
si  aigre,  qu'on  ne  le  cauroif  forger. 

Atont,  m dit  figtirûneut  De  l'esprit  , de 
riuuneur,  etc.,  pour  «guider  Rude,  fichent. 
Avoir  l'esprit  aigre,  l’humeur  aigre.  Dira  des 
parotef  aigres.  Il  fai  a écrit  d'un  style  fort 
aigre.  Il  lui  fit  une  réprimande  aigre  et  référé. 
Jl  lui  par L d’une  manière  fort  aigre,  tf  un  ton 
fort  aigre. 

U se.  dit  aussi  ügumnent  De»  personne» 
même»  qui  ont  cette  sorte  d esprit  et  d humeur. 
C'est  u|j|  personne  bien  aigre,  une  fimnie  bien 
aigre.  C'at  un  esprit  aigre.  C’est  l'humeur  du 
monde  fa  plut  aigre. 

Ainsi  , s'emploie  aurai  substantivement. 
Cela  sent  l'aigre,  fM  lire  rur  l aigre. 

Ou  dit  ligurénmt  , qu’/l  y « encore  de 
t aigre  dam  fuir,  pour  . fj  ic  Le  b mpa  lirai 
encore  tinit-à-fait  adouci, 

AIGRK-DK-GÉDRK , DE-UMOS,  PE- 
BIGAHADK  ».  tn.  Sorte  de  liqueur,  qui  se 
fait  avec  du  jus  de  àt/tm,  <Jc  cédrat,  île  limon, 
ou  de  bigande . et  avec  du  sucre , rt  qui  étant 
mêler  ensuite  avec  ilo  l'eau,  fait  une  lioissou 
! 

AIGRE-DOUX,  UUCP.  adj.  Il  ne  m dit 
guete  au  propre  que  Des  fruits  qui  nnt  un 
goût  mêlé  d tigre  et  du  dont.  Un  fruit  aigre - 
du».  Des  o ranges  aigre  - douces.  Kt^  celle 
phrase  et  dana  la»  autre»  «etublnblo , Aigre  ne 
R déclina  puinL 

Il  »e  dit  fi^urêaiieut  D.’  li  voix  et  du  style, 
quand  on  puile  ou  qu'au  écrit  d'une  manière 
rnlre  nigro  et  doua  . Un  ton  de  voix  aigre- 
doux.  Un  style  a: grc- Jour. 

AIGREFIN.  *.  m.  Terme  de  méprit,  qui 
•igiiHv'  La  houiior  qui  vit  d industrie.  (iardet- 
♦ou»  Je  fit  aigrefin.  Il  est  du  style  Citnilirr. 

,%  % AK.REI.r,l*,frrrE.  ad),  diminutif.  l:n  pou 
aigre.  U' Epine-vinette  a un  petit  goût  aigrelet. 
Une  sauce  aigrelette. 

11 R dit  figuraient  on  moral,  Dit  ton  aigre- 
let. ManitresaigreUtlef.  Il  est  fhmiiiei  et  badin. 

AIGRE  MEN  T.  adv,  D'un»  minière  aigre.  I] 
u'iht  guère  d us «gpqu>n  prlmt  l>  U merftèio 
«grc  iloot  on  parle,  ou  dont  on  «cru.  Carier 
et grçnrnl  à qnrlju’ùn.  Uépombe  aigrement. 
Il  lui  écrivit  fart  aigrement 
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ÀIGREMOINE.  *.  f.  Sotte  d'herbe  médici- 
nale. T isane  d'aigremoine. 

A IG  RK  MORE.  »,  tu.  EsjvVe  de  charbon 
pulvérisé  propre  aux  (eut  d’artifice. 

AIGRKT,  K tTR.  adj.  diminutif.  Un  peu 
aigre.  Ce  fruit-  là  est  un  peu  eigret.  Ce  fa  a un 
goût  aigre t gui  n’est  pas  désagréable.  Une 
sauce  gui  est  on  peu  aigrette. 

AIGRETTE.  a.  f.  Oiseau  blanc,  du  genre 
du  héron, dont  quelques  plume»  servent  h faire 
des  aigrettes. 

Aioeette.  Ornement  de  tête,  en  firme  de 
bouquet  de  plumet-  On  fait  de»  aigrettes  de 
diamant,  de  perle»,  de  terre.  Avoir  une  ai- 
grette sur  ta  télé. 

Aiosettc,  se  dit  aussi  Du  panache  <1  un 
roupie,  de  celui  d’un  cheval,  <k  ceux  d un  dais 
et  des  {tommes  de  lit. 

Aioiiettes,  en  terme»  de  Physique.  On  ap- 
pelle Aigrtittt  luminrurei , Cw  amas  de  rayons 
ruilamm*»  qui  » élancent  en  forme  de  bouquet 
d'un  corps  ôlrctriaé. 

AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  aigre. 
Pet  fruits  qui  ont  de  Vaigreur,  gui  ont  une  pe- 
tite aigitur.  Ce  vin  a de  l’aigreur. 

An.nct  a , te  dit  attsei  Dr*  rapport»  que  cau- 
seut  quelquefois  les  alimciis  mal  digérés  j et  en 
ce  sens  on  s'en  sert  plu»  ordinairement  au  plu- 
riel qu'au  singulier.  Cela  donne  des  aigreurs, 
causa  des  aigreurs. 

Aïontvn,  *e  dit  figurcmcnt  d*Une  certaine 
disposition  dVsprit  et  d humeur,  qui  porte  à 
offenser  !e*  autre*  pur  de»  parole»  piquantes. 
C’est  un  homme  gui  u beaucoup  d'aigreur  dans 
le rprit,  dam  l'humeur.  Parler  aire  aigreur, 
ré;  uthire  avec  aigreur.  Il  y a toujours  de  l'ai- 
greur dont  tes  discouitt  dam  scs  paroles.  Une 
réprimande  pleine  d’aigreur. 

Un  dit , qtt’Jl  y a de  raigreur , quelque  ai* 
greur,  un  peu  d’aigreur  entre  deur  personnes, 
P mit  dire,  qu’il  y a quelque  commencement 
de  brouillcnc  entre  l'une  et  l'autre. 

Atonxcas , en  grarure,  sont  IV«  taille»  où 
fenu-fortc  a trop  mordu. 

AIGRIR,  v.  a.  Rendre  aigre,  faire  devenir 
aigre.  Le  tonnerre  aigrit  U vin.  La  chaleur 
i;igi  « le  fait.  Le  levain  aigrit  fa  pâte. 

Il  te  dit  figurVment . et  signifie  Irriter,  met- 
tra dan*  un»  déposition  plu*  fikhcnsc.  Cchi  ne 
fait  gu  aigrir  ton  mal,  qu'aigrir  sa  douleur. 
Son  discours  a fort  aigri  les  esprits.  Cela  ne 
erviru  qu'a  aigrir  Us  affaires.  La  mauvaise 
fortune  lui  a aigri  l'esprit. 

Aioriu  , s'emploie  avec  le  pronom  pnvm- 
ih'I.  lie»  viandes  qui  s'aigrissent  sur  l'estomac, 
Uu  vin  qui  s'aigrit, 

11  sc  dit  aussi  fijurément.  Son  mal  s'aigrit 
de  jour  c/«  Juitr.  Les  esprits  commençaient  à 
t’aigrir,  lxs  affaires  s'aigrissent  de  plus  en 
pins. 

Atari,  IE.  participe. 

AIGU,  l ü.  adj.  Qui  ac  termine  en  point».' 
nu  en  tranchant , rt  «pii  est  propre  à percer  ou 
a fendtc.  Un  javel"!  aigu.  Un  fer  ai  gu.  U n hu* 
aigu.  Des  coins  de  fur  fort  aigus. 

Uu  appelle,  en  tenue*  de  (>iaauuair<)|  Ac- 
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cent  aigu.  Un  petit  accent  qui  va  de  dioitr  h 
gaticlK , « qui  sc  met  siu  1 é fermé , comme 
dans  régénéré. 

On  appelle,  eu  terme»  de  Géométrie,  Angle 
osa  u,  Va  ongle  qui  est  moins  ouvert  que  1 angle 
droit.  „ 

Vii. u , sa  dit  fi&uréinrni  Des  sons  cUirs  et 
pnv  ns.  Un  son  aigu.  Une  voix  aigue. 

11  se  dit  aussi  figuréroeni  dToe  douleur 
vire  et  piquante.  Une  douleur  aigue , une  co- 
lique aigue. 

Oit  a|iprlle  Mohdie  aigne,  fièvre  ai  gué , 
Une  maladie,  une  fièvre  violenta  et  dauge- 
leuso.qui  »c  termine  m peu  de  temps  par  la 
mort  ot^ld  gnéiison.  Il  est  attaqué  d'une  mala- 
die aigue,  d’une  fièvre  aigue 

AIGU  ADE.  s.  fï(Ce  mot  et  iesrinq  suivait» 
se  ptonounirt  comme  s’il  n’y  «voit  pas  d'U.  ) 
Provision  d'eau  douce  que  Von  prrnd  sur  le  ri- 
vage de  li  mer  pour  1rs  r«ûa*,sttX , lorsqu'ils  en 
manquent  dan»  le  cour*  de  leur  voyagr.  Il  n'w 
guère  eu  usage  que  dans  ce»  phrase»  : Faire  a:- 
guade.  C'eit  un  lieu  où  ily  a bonne aiguade. 

AIGU  AIL.  s.  m.  Terme  de  Chine,  P.osée, 
petites  goutte*  d’eau  qui  demcumit  shf  les 
feu  dire  de»  herbe»  et  des  libres.  L'aiguaü  6te 
le  sentiment  aux  chiens. 

On  dit  en  IWrie,  Vuiguail  des  prés,  des 
fleurs  ; H hors  de  là  il  n'oM  guère  d’usage. 

AIGUAYKR.  v.  a.  Ml  se  ronjugue  comme 
rayer.)  Baigner.  h«v*r  dan»  l'ean.  Aiguayer  un 
cheval , C'est  le  faire  entrer  dans  la  rivière  jus- 
qii  jn  ventre,  ei  l'y  promener  pour  le  laver  et 
le  lafraichir.  Aiguayer  du  linge.  C'est  le  laver 
et  te  remuer  quelque  t -nqi»  dans  l eau,  avant 
que  de  te  toC'lre. 

AIGUE-MARIN'E.  s f.  Eap'cr  de  pierre 
jifécieuse  tendre , (pti  est  de  couleur  de  srrt  de 
nier.  Une  belle  aigue-marine. 

AIGUIÈRE.  » f.  Sorte  de  vase  fort  ouvert, 
qui  .•  une  un»  et  un  bec,  et  dart»  lequel  on  me| 
de  l'eau  po’ir  le  Rrvico  ordinaire  de  la  table, 
et  pour  d'autre»  usages.  Aiguière  d'étain . Ai- 
guière d'argent,  de  vermeil  doré,  de  cr.-sfbL 
Aiguière  île  fluence.  Un  bassin  et  une  aiguière. 
I ne  ciguiére  couverte. 

AIGUIÉKÈE.  ».  f . Plein  une  B^ni«trr.  1 ne 
aign  érée  d'eau.  1 1 lui  # jeté  une  aiguicrée d'eèu 
sur  l i tête,  Il  est  peu  usité. 

AIGUILLADE.  ».  f.  (U*  voyelles  Ul  font 
une  diphthongue  dau»  ce  mot.)  G_ule  dont 
mu  » eut  le»  Laboureur»  et  Ici  Voituficn  pour 
pipier  leur»  bœuf». 

AIGUILLE.  ».  f.  (Pron.  Aiguille .)  l*ctite 
\ œ»e  de  fer,  oo  d'autre  métal , pointue  par  un 
bout,  et  pern*  par  l'antre,  pour  y p*s»ri  du 
fil,  du  la  vite,  de  la  laine,  et  dont  on  «c  wrt 
pour  coudre . pour  bro-te* , pour  faire  de  la 
tapisserie,  etc.  Aiguille  fine,  aiguille  bien  pain 
tue.  l a pointe  d'une  aiguille , le  chai  d'une 
aiguille  , le  trou  d'une  aiguille.  Enfiler  une 
aiguille.  Aiguille  à rosidre,  aiguille  à travailler 
en  tapisserie,  aigu  Ue  d'emballeur.  * 

Un  appelle  Aiguille  Je  tâte.  Une  grande 
aiguille  dont  les  friuaie»  se  ter»  ont  pour  an  au- 
ger  leur»  ebeveux. 
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On  'dit  proTcrbiâlctwmt  « librement,  Faire 
un  proeê * sur  la  pointe  «Tiine  aiguille,  disputer 
sur  la  pointe  d'une  aiguille,  pour , Conteste* 
•ur  un  objet  sans  fondement,  ou  de  nulle  cou- 
«équenee. 

On  dit  aussi  proverbi Ornent  et  fqun'm-nt , 
De  fil  en  aiguille,  pour.  De  propos  eu  propos , 
'd'une  chose  à une  autre.  Il  nous  a raconte  toute 
1 7m foire  de  fil  en  aupsiUfc.  iJe  fil  en  aiguille 
ils  en  vinrent  jusqu’il  te  quereller , i te  dire 
des  injures. 

On  dit  aussi  d'Unr  chose  qu'on  cherche, 
ma»  qui  est  ufs-difiak  k trouver  h cause  de 
ta  ptlit  -sse  . que  C'eut  chercher  une  aiguille 
dans  une  hotte  de  foin. 

Aiouiu  k , se  dit  aus->i  l)e  diOrrent-n  sortes 
de  petites  verg~  de  fer  ou  d'antre  métal  qui 
servent  il  dittrens  usages.  Aiguille  i tricoter 
des  fou.  Des  bas  faits  à Turijuiife.  Aiguille 
< T Dcu liste  pour  abattre  les  taies  de*  yeux.  Ai- 
guille de  hujuitre.  Aiguille  d'horloge,  qui  sert 
« marquer  Ut  heures.  Us  minutes , sur  te  ca- 
dran. Aiguille  marine.  Aiguille  aimantée,  dont 
on  se  sert  sur  la  mtr  pour  re:annoUre  U 
K or  J. 

Aicuiux , se  dit  aussi  d l’ne  espère  J ' py- 
ramide, soit  de  pierre  de  taille,  soit  de  char- 
pente,  comme  sont  les  clocher»  îles  LgÜsr*, 
lorsqu'ils  sont  extrêmement  pointus.  On  ap- 
pelle autrement  ce*  sortes  de  clochers , de* 
Flèche*,  L’aiguille  de  lu  5 te.  Ch<yclU  de 
Paris. 

Arnun.tr  . se  dit  aussi  d’ün  ObcUvpir. 
L'aiguUle  de  Si.  Pierre  de  Rame. 

On  appelle  aussi  Aiguille , Vue  espace  rie 
poisson  de  mer  qui  est  long  et  menu , et  qui  a 
lu  tète  cxttétarnr  ni  pointue. 

A iov  iu.rs  d'es<m  ou  tocch.vcx.  Terme  de 
Chimie.  Alliage  dur  ou  d'argent  dans  des  pro- 
portions differentes. 

AIGUILLEE.  s.  f.  ( GUI  font  une  diph- 
thongue  dan*  ce  mot  et  les  su  irai»».  ) Certaine 
étendue  de  fil,  de  soie , ou  de  laine , coupée  de 
In  longueur  qu'il  font  pour  travailler  k l'aiguille. 
Aiguillée  de  fil,  aiguillée  de  soie,  aiguillée  dt 
laine.  Faire  det  aiguillées.  Apprêter  de i ai- 
guillées. Coujer  de  longues  aiguillées. 

AIGUILLER.  y.  a.  Terme  d'Ocidutc.  Oter 
la  cataracte  de  ToriL 

Ai  or  ru  i , £t.  participe. 

AIGUILLETTE.  s.  f.  Cordon , ruban, 
tissu,  etc.  ferré  par  le*  deux  Itouis,  pour  servir 
à attacher,  niais  qui  ne  sert  quelquefois  que 
d'oruanetii.  Aiguillette  de  fil.  Aiguillette  de 
soie.  Aiguillette  de  cuir.  Aiguillette  plate.  Ai- 
guillette ronde.  Un  ferret  d'aiguillette . Ferrer 
des  aiguillettes.  Des  aiguîlleltu  ferrées  d’ar-  • 
gmt. 

Oq’dit  bassement,  Lâcher  l'aiguillette, pour,  | 
Sa  décharger  le  ventre. 

Oo  dit  aussi,  A'ourr  l'aiguillette,  pour, 
Faire  un  prétendu  maléfice  auquel  le  peuple 
attribue  k pouvoir  d'ctnpécher  la  consomma- 
tion  du  mariage. 

AïotTLt.cTTc , se  dit  figuréipcut  Des  nwr- 
ittui  de  la  peau  ou  de  la  chair , arrachés  DU 
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| coupés  en  long.  Couper  un  canard,  un  oiseau 
de  rivière , par  aiguillettes.  Les  Barbares  lui 
arrachèrent  tout*  la  peau  du  dvs  par  aiguil- 
lettes. 

AIGUILLETTER.  ▼.  a.  Cétoit  attacher  se» 
charnues  k son  pmir[MiinLl.a  mode  de  s’aiguil- 
lelter  a duré  luiuj-temps. 

En  termes  de  Manne,  AiguitleUcr  Us  ca- 
nons, Le*  astiirrcr  fortement  dans  uu  gros 
temps. 

AiguüUiter  des  lacets.  Les  ferrer.  ' 

! Ajuuoxrrré , U-  participe. 

AIGU'ILLETTIER.  s.  n.  Artisan  dont  le 
minier  est  de  foncT  les  aiguillette*  cl  le*  lacet*. 

AiUUILLIEK.  ».  m.  Petit  étui  ou  l’on  met 
de*  aiguilles.  Un  aiguiller  d’argent.  Un  ai-  , 
guillier  de  chagrin. 

AIGUILLON.  *.  m.  ( Ou  fait  sentir  I C dan* 
ce  mol  et  dans  »«*  dérivés.)  Il  se  dit  propre- 
ment d’L'oo  pointe  de  fer  qui  c*t  au  bout  d'un 
grand  biton . et  dont  oo  se  sert  pour  piquer  les 
Ivrufs.  JL'aijuilloM  il  an  Bouvier.  On  pique  les 
b fs  avec  un  eiqtuliun  pur  le*  flirt  aller. 

Ajci  ttxos,  se  dit  au»H  d'Cn  petit  dard  des 
mouches  à miel,  de*  guêpe*,  des  frelons.  La 
abeilles  laissent  ordinairement  leur  aiguillon 
du  ns  ht  piqûre.  On  dit  que  la  Heine  des  abeilles 
n'a  point  d'aiijuiUon. 

Air.uu.cn,  te  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
üvritc  & quelque  chose.  La  gloire  est  un  aiguil- 
lon , un  puissant  aiguillon  à la  vertu.  L'intérêt 
est  le  seul  aiguillon  qui  le  puisse  faire  agir. On 
ilit  dans  le  langage  de  l’Écriture,  L’aiguillon 
de  la  chair,  poui.  Les  tentations  de  la  chair 

AIGUILLONNER.  t,  a.  Il  n’est  guère  d u 
•âge  qu’au  figuré,  et  sigmfie,  Indlrr  par  qutl* 
que  chose  C’est  un  homma  lent  et  paresseux. 
qu’il  faut  un  peu  aiguillonner  pour  le  faire 
agir. 

Aicciixossf,  Le.  participe. 

AIGUISEMENT*  #.  >«•  Action  d'aiguiser, 

L’aiguisement  d'un  canif  (On  fait  sentir  l'U 
dan*  remit  et  dan*  h'  suivant.) 

AIGUISER,  v.  a.  Rendre  aigu,  rendre  plus 
pointu,  plus  tranchant  Aiguiser  le  fit  d’une 
lance.  Aiguiser  la  pointe  d'un  couteau.  Aigui- 
ser des  coins  de  fer.  Pierre  i aiguiser. 

On  dit  figu  renient,  Aiguiser  U appétit,  poux. 
Donner  |du*  d'appétit,  rendre  l'appétit  plu* 
vif  ; et  Aiguiser  l’esprit , pour,  Fendre  l'esprit 
phi*  prompt,  plus  pénétrant.  Le  travail  ma- 
tière aiguise  l’esprit,  La  nécessité  aiguise  les- 
p rit 

Oo  dit  proTcrbi-dumcfit  et  figurément,  Ai- 
guiser ses  couteaux , jx>ur,  S«  préparer  au 
combat. 

Ait- visé  , ée.  participe. 

AIL 

AIL.  % m.  (Il  fait  AULX.  au  plur. ) Espèce 
d’<r"nûa  d'une  odeur  et  d'un  goût  lr*  > forts,  et 
qui  vient  par  petite»  gousse*.  Une  U'te  d'ail. 
une  gausse  d’ail.  Un  gigot  de  menton  à lut!. 
Frotter  son  pain  d'ail.  Sentir  rail, 

AILE.  S.  f.  Partie  du  uirpa  dt»  oiseaux  et  | 
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da  quelques  insectes,  qui  leur  sert  à voler  et  h 
v soutenir  en  l'air.  Les  ailes  des  aireanr  sont 
revêtues  de  plumet.  Les  ailes  des  cfnruve-  sourit 
sent  membraneuses.  Les  ailes  Jes  insectes  sont 
ri  déliées,  qu’elles  en  sont  transparentes,  I.  n 
oiseau  qui  étend  Us  aile*,  qui  déploie  ses  ailes. 
Un  oiseau  qui  vole  à tire-d'aile.  Les  pigeons 
ont  l'aile  finir , Faite  rende,  ( n tugjucwii  qui 
bat  des  ailes,  qui  trémousse  des  ailes.  Un  os- 
üju  blessé  qui  ne  bat  que  d'une  aile.  L ne 
poule  qui  rassemble  scs  poussins  sous  ses  ailes. 
Les  aile s d'un  moucher-on.  Les  ailes  d'un  pa- 
pillon. On  peint  ordinairement  les  Anges  avec 
des  ailes.  Les  Anciens  donnaient  des  ailes  à la 
Victoire,  â la  Benummct , i V Amour,  au  che- 
val F éqa*c.  Les  l’eintre s et  les  Pactes  donnent 
des  aile*  aux  Vents,  au  t emps . aux  Heures , à 
Mer çwc,  etc.  El  ou  dit  poétiquement  t Sur  les 
ailes  des  vents,  Sur  les  ailes  des  zéphyrs.  Sur 
les  ailes  du  temps. 

On  dit  proverbialement  et  figurérornt,  Ne 
battre  que  d'une  qiie,  pour,  Etrr  fort  déchu  vis 
vigueur,  de  crédit , de  cxwuid jraiiutL  Depuis  sa 
maladie  il  ne  bat  plus  que  d'une  aile.  Sa  dis- 
grâce fini  qu’il  ne  bat  p lus  que  d’une  a.ilc. 

On  dit  proverbialement  et  C;ur<-ment . d l’a 
homme  à qui  il  »t  survenu  quelque  altération 
Considérable  dans  la  santé,  quelque  disgripe, 
ou  d'un  homme  qui  est  devenu  amoureux, 
qu’il  en  a dans  l’aile. 

On  dit  proverbialement  et  Ggnreroent,  Tirer 
une  plume  de  l'aile  à quelqu'un,  pour,  Le  pri- 
ver, le  dépouiller  de  quelque  chose  qui  lui  ap- 
partient, tiicr  de  l'argent  do  lui;  et  /(ooucr  les 
ailes  à quelqu’un,  pour.  Lui  retrancher  de  »>u 
autorité,  de  son  n édit,  de  ses  profita. 

On  dit  proverbialement  et  figuréinent.  Vou- 
loir voler  sans  avoir  des  ailes,  pour,  Entre- 
prendre une  chose  «u  - dessus  de  force*;  et 
Voler  de  set  propre*  ailes,  pour,  Être  en  état 
de  te  passer  du  secon n d'autrui. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  • t figttrtsncnt , 
Tirer  pied  ou  aile  de  quelqu’un,  pour, Trouver 
moyen  d tn  tirer  Uur  p*i  tic  do  ce  qu'un  pré- 
tendait rn  avoir- 

On  dit  aussi  proverbialement  et  Ggurvtncnr, 
qu’l  ne  fille  «t  encore  *ou#  l'aile  de  sa  mère, 
pour,  qu'Elle  est  encore  sous  la  conduit*  de  sa 
mère, 

Dans  le  tangage  de  l’Ecriture*  L’aile  du 
Seigneur,  signifie,  La  protection  de  Dieu.  Sei- 
gneur, couvres  . mai  «le  vos  ailes.  Je  ne  crain- 
drai rien  à V ombre  de  nos  ailes. 

Aile,  « dit  aussi  de  mtr  partie  char  une 
d’un  oiseau  , qui  prend  depuis  le  haut  de  i!ra- 
tomac  jusque  sou*  les  cui*ae*;«’l  en  ce  sou»  il 
t o sc  dit  que  Des  oiseaux  prépares  pour  ôtro 
maagp».  Servir  une  ail(  de  perdrix,  une  aile  de 
chapon,  une  ailé  de  b muse.  Le  haut  de  l’aile  t 
le  bas,  le  bout  de  Toile. 

En  parlant  De  plume*  k écrire,  on  appcllo 
Bouts. (Tuile : Les  pluuif»  du  bout  de  l'aile  des 
oies. 

Aile  , *e  dit  De  diverses  chose*  par  analogie. 
Ainsi  on  dit.  Les  aller  d’un  moulin  à Vent , en 
parbtit  De  ce*  gtauds  cluitsi*  garai*  de  toile 
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que  l’on  met  •*  un  moulin,»* qui, étant  nui» par 
]r  vent,  font  moudre  te  Idé. 

On  dit  aussi,  «île*  d’un  bâtiment,  rn 
portent  De»  dru*  parties  d'un  Kitimetit  qui 
ïam  jotntrs  de  chaque  cdté  nu  coq*  du  prin- 
cipal nlilke.  Les  fieux  ailes  d'un  bdtimenL.  l/n 
hi'limrnt  qui  n'a  qu'une  aile.  On  dit  aussi,  La 
mile»  d'une  £ glise , pour,  Le»  lia»  côté*  d'unu 
JËglise. 

On  dit  nuftsi,  Les  ailes  d'une  armée,  pour, 
Le»  deux  (lonct  d'une  onnèe  supporta  rangée 
rn  ntdro  dr  bataille,  lesquels  tant  ordiaatie- 
mmt  composé*  de  cavalerie.  L'aile  dro.lt , 
l'aile  gauche  d’u«e  armât.  L’aile  droite  de  h 
premiers  Ugn»,  I ’mU  gauche  de  la  seconde 
ligne.  On  avait  jeté  de » pelotons  d'infanterie 
sur  les  ailes.  L'aile  droite  enfonça  les  ennemis, 
mais  l’aile  gauche  plia  au  premier  ehœ.  Le 
General  N.  commandent  l’a  ils  droite. 

AILE.  *.  f.  Mot  erspnintc  de  l’Angloia,  qui 
désigne  Une  espace  de  bière  qui  te  bit  tau» 
fcoublon.  Boire  Je  l’a ile. 

ALLE , LE.  adj.  Qui  a 3e»  ailes.  U ne  se  dit 
guère  que  De  ceit-dn»  animaux  U qui  il  n’e*t  pus 
ordinaire  d'avoir  des  ailes,  Des  serpent  ails». 
Va  poissons  ailés.  lin  cheval  ailé. 

Ou  r présenta  ordinairement  Un  foudre 
ailé,  pour  Symbole  de  1a  purnanc»  et  de  la  vi- 
Iftw. 

4ILKKOH.  «.  n».  L extrémité  de  l'aile  d'un 
©•'■■au,  4 Uqurlle  tieruwm  les  grandes  plumci 
de  l'aile.  V n ciienu  qui  u l'aileron  rompu,  l/n 
ragoût,  une  fricassée  d'ailerons. 

Ansaos,  %e  dit  aussi  De*  pciiim  planchas 
de»  petits  ni»  qui  fout  tourner  le*  roue»  des 
niouHosheau. 

W II  s«  dit  a uni  Des  rugeoira  de  quelque» 
jsoUsou».  I.es  ailerons  d'une  carpes*  * ' 

AU  I.AUK.  v f.  Sauce  faite  avec  de  l’ail. 

AILLEURS-  adv.  de  lieu.  En  uu  autre  l»r»i 
On  souffre  cria  ici,  mais  ailleurs  on  ne  le 
souffrirait  pas.  .S'il  ne  se  trouve  pas  butn  où  il 
est,  que  ne  vo-t-il  ai  Heurt?  Qu'il  aille  sa  pour. 
*oir  ailleurs.  Vous  chercherez  inutilement  ail- 
leurs. l’o ut  ne  sauriez  trouver  cela  ailleurs  que 
chez  lui.  Ja  tâcherai  de  Lavoir  d’ailleurs.  Je  le 
fe  rai  venir  d’ailleurs.  La  voie  dont  ttnu  t't-ui 
servez  j>our  rua  Litres  n’est  pas  sûre,  il  faut 
les  faire  tenir  par  ailleurs. 

Ajuxus»,  en  parlant  d' Un  ti  vrs,  signifie,  I>«ns 
Un  antre  passage  du  même  r'a»  ain.  Nour ni-oni 
dit  ailleurs.. „ Ailleurs  il  dit....  Ailleurs  encore. 

On  dit  aussi  D'aiüeurs,  pour  dire,  D'un 
autre  principe  , d'une  autre  cause,  pour  un 
nuire  *11  jri.  'Voua  lui  attribues  mal  à propos 
votre  dûgrdee,  elle  vient  d’aiOews,  elle  jtu- 
. f.'dc  d'ailleurs.  H L querella  <ur  u»  sujet  de 
rien  , c'est  qu'il  lui  en  veut  J ailleurt. 

U signifie  au**!,  De  plus,  ont rr  àola.  Je  voui 
dirai  d'ailleurs.  D'ailleurs  il  faut  considérer 

que.... 

A 1 U 

ALM  \ HI.F.  adj.  dr»  2 genres.  Qui  o»t  «li  tv 
dVlra  .liiué,  qui  mérite  d Vu»  ni  tue.  La  Wrpi 
«t  uiiudilc.  Un  objet  ai  amble,  un  Caractère 
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sunalde,  des  manières  aimables.  Aimer  foui 
ee  qui  cri  aimable.  C'est  le  beu  du  monde  L 
plut  aimable. 

Dan»  le  langage  de  ta  «odc'lé  , on  appelle 
Aimables,  Ceux  qui  y plaisent  par  leur»  agré- 
ment. C’est  une  femme  Ircs-aimabL.  Cetl  un 
aimable  homme. 

ALMANT,  ANTE.  adj.  Porté  i aimer.  11  cri 
d'un  caractère  aimant  Elle  a une  dm»  natu- 
rellement ornante. 

AIMANT.  ».  m.  Pierre  qui  a la  propriété 
d'attirer  la  fer,  cl  à laquelle  il  y a *!«ux  points 
déterminés,  dont  l’on  *e  tourne  toujours  t«t* 
le  Nord  , « l'autre  ver*  le  Sud.  Pierre  d'ai- 
mant Aiguille  frottée  d'aimant.  On  appctl» 
le*  deux  points  déterminé»  d*1  l'aimant,  Les 
deux  pâles  de  l'aimant  L » déclinaison  de  Lai- 
mont.  L'aimant  est  uru  vrais  mine  de  fer,  et  il 
lui  communique  sa  vertu  attractive. 

AIMANTER,  r.  a.  Frotter  d'aimant.  Aima  h 
ter  LaiguitL  étant  boussole.  On  aintanl c la 
boussole  en  la  passant  sur  une  pierre  iVaimant. 

Aimastf,  ci.  participe.  Aiguille  aimantée. 

A1MANT1N , INE.  adj.  Magnétique.  Qui 
appartii-iit  k l’aimant,  qui  oit  propre  b lu»» 
ruant.  Le  frr  acquiert  avec  L temps  une  vertu 
aima/Uine.  U e»t  de  peu  iTut-igt 

AIMER,  v.  a.  Avoir  de  l'affection  pour  un 
obj: t quel  qu’il  Soit,  dans  la  pensée  que  c'est 
un  bien.  Il  fiut  aimer  Dieu  par-dessus  toutes 
choses.  Aimer  son  prochain  comme  toi-mdme. 
Aimer  «on  Prince.  Aimer  son  paye.  Aimer  sa 
patrie.  Aimer  son  pire  »!  ta  mira.  Aimes  ses 
«fl i/iro».  Aimer  m fi  mille.  Deu  t personnes  qui 
t’»  i nient  tendrement.  Ils  t'aimrnl  œmme  pire*. 
Aimer  quelqu'un  d'amitié,  de  Bonne  amitié. 
Aimer  d'un  amour  honnête.  Aimer  tendrement. 
Aimer  la  vertu.  Aimer  la  gloire.  Aimer  quel- 
qu'un plus  que  <«s  yeux,  l'aimer  pins  que  sa 
vie.  plus  que  le  jour,  plut  qu'au  rr  peut  dire . 
’’.i  mer  à lu  fJi'e,  jusqu’à  h f die,  follement, 
limer  constamment  Aimer  fidrlement.  Aimer 
ardemment  Aimer  éperdument  Aimer  passion- 
iiètnent  Aimer  jusqu  à la  mort.  Aimer  de  tout 
ton  ejrur. 

Lorsqu’il  inerte  met  absolument  et  um  r»; 
gime,  il  ns  %v  dit  guère  que  Le  la  passion  de 
l'amour,  il  toi  doux  d'aimer.  Il  «t  danger  eus 
d'aimer. 

On  dit  proverbialement,  Qui  bien  aime, 
bien  eh.Uie,  pour,  que  CY*t  uhorr  véritable» 
meut  quelqu'un , que  de  le  rq» radie  de  set 
lanlcA 

Ou  dit  ao**i  proverbial!  innrt , Qui  ns-’mW , 
me  suive,  pour,  que  Glu»  qui  nous  aiment, 
doivent  jncndtc  Qu»  intérêts,  doivent  nous 
iuutKr  rn  ce  que  non»  Lisons. 

On  dit  | roT«rhial<  meut  rt  figurément , 
Qui  m'aime,  aime  mvtt  chien , pour,  que 
Quami  on  aime  une  pertonua,  ou  aime  tout 
cp  qui  lui  appartient 

On  dit.  Aimer  sa  personne,  s'aimer  soi - 
•'tente,  et  absolument , /aimer,  pour,  Avoir 
tin  4i*cLrracut  excessif  i *a  personne.  Cetl* 
petite  personne  s’ùime  beaucoup,  veut  dne. 
suivant  L»  ciraunuuce,  A beaucoup  d' amour- 
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propre,  ou,  s'occupe  beaucoup  d'elle -même. 
Et  .S'aimer  dass  un  lieu,  pour.  S'y  'plaire, 
prendre  plaisir  k y être.  Il  s'aime  à la  cm»» 
fMigne.  Je  m'aimer  ou  in/Imnirnt  chez  voua, 
dam  votre  société. 

On  dit  aussi.  que  Les  animaux,  que  les 
plantes  s'aiment  en  un  lieu , pour,  qn'lls  y pro- 
filent , qu'ils  y rénraisseot  mieux  qu'uillmj». 
IjCs  pigeons  s’aiment  où  il  y a de  l'eau . Les 
oliviers  s'aiment  dans  les  lieux  table  nn eux. 

Ante»,  »«  dit  aussi  l)e  lattacbcimnl  que 
fan  a pour  les  animaux  , et  pour  rrrtaiocs 
choses  auxqurlle*  on  prend  plaisir.  Aimer  son 
e bien.  Aimer  son  cheval.' Aimer  les  chien». 
Aimer  les  chevaux.  Aimer  k jeu.  Aimer  la 
chasse.  Aimer  la  bonne  chère.  Aimer  les  armes. 
Aimer  les  livra.  Aimer  l'ctude.  Aimer  le  Ira» 
rail,  /limer  les  fleuri.  Aimer  les  tableaux.  Ai- 
mer l'agriculture.  Aimer  la  iitiiiique,  etc. 

Ai  mw,  »e  joint  souvent  arec  li  p-ulienlré, 
devant  l'infinitif  de»  verbe»;  et  alors  fl  signifie, 
Prcndrv*  plaisir  il  faire  quelque  rhov-.  Aimer  a 
jouer.  Aimer  à lire.  Aimer  à chasser.  Aimer  à 
M promener.  Aimer  à travailler. 

Oa  dit , Aimer  mieux  , pour  , Préférer , 
aimer  un*  chose  par  pn  férvnre  à une  antre. 
Elle  a mieux  aimé  entrer  dans  un  Couvent, 
que  de  faire  L ouiriage  qu'on  lui  ftropcsoil. 
J' aime  101s  mieux  mourir,  que  de  faire  une  si 
mauvaise  action.  Aimer  mieux  l’étude  que 
la  jeu. 

Ami,  it-  participe. 

A I 5 

AWE.  s.  f.  la  partie  du  rorp*  liumain  qui 
eu  eiitrr  le  haut  tU*  Il  nii.se  et  le  bas- venue. 
Il  fvfbles#  dans  Laine.  Avoir  une  ceeroistaric» 
dans  Laine,  un  bubon  ddhi  raine. 

AtNL,  ÉK.  adj.  le  pietiiîer  ué  de»  rnf.111* 
du  uétue  père  et  de  U même  mère,  ou  de  l’un 
da*  deux  miiamrnl.  Son  fis  aîné,  sa  fillx 
aînée.  Voir » frère  aîné,  votre  i rur  atné ». 
Ile  it  f atné  d»  tous. 

Eu  partout  Des  diffèrent**  hrsM'hr*  d’n  ne 
Mai>ou,  au  dit,  La  branche  aînée,  L branche 
cadette. 

U est  nusrt»  sulMiontif.  Mon  aine,  1 cite 
atué.  lx  cadet  vaut  bien  Latné. 

Il  ta  dit  aussi  d'Uo  scrued  rtifont  i Irgurcl 
d'nst  troisième,  et  ainsi  dw  atttrr*.  Il  tit  mon 
atné,  et  je  suis  L vôtre. 

Il  »o  dit  otxsd  par  extension , De  toute  prr- 
vmnr  plu»  dg.e  qu'une  autre.  Il  eii  plut 
viaar  que  moi.  il  est  mon  ah  1»  d»  cinq  ans  , 
de  tue  ans,  etc. 

On  dit  du  Roi  de  France,  qu'/l  est  le  fils 
allié  de  l'Eglise;  et  de  ITnivenité  de  Paris, 
qu'/l l/a  ni  la  fille  utnée  il c»  Il ois  de  I rance. 

AÎMlSSK.  sulist  f.  Prirnrjgéniturr , priorité 
d âgeontrefiêrr»  rt  saur».  Ilu'ett  (père  d'usaga 
«pi Va  ( cite  phrase , Droit  J’j tnene. 

AINS,  ronjonttion  advartative.  Mai».  Il  r«* 
vieux,  cl  il  nV»t  d usage  qu'm  plaisanterie,  et 
dan»  crue  phrase , Ains  au  contraire. 

AINSI,  adverbe.  En  cette  manière,  d*  ceUS 
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faç  on.  L’Orateur  parla  ainsi.  La  chose  st  passa 
ainsi.  Cela  n’ira  pas  ainsi.  Il  n'en  ira  pas  ainsi. 
Le  soi  t le  veut  ainsi.  Ainsi  l'a  voulu  sa  desti- 
née. On  dit , Ainsi  des  autres  choies,  ainsi  du 
reste,  ponr,  Il  eu  cil  ainsi  des  autres  choies,  il 
en  est  ainsi  du  reste. 

11  signifie  quelquefois , Par  conspuent,  .fini  i 
iJ  r*l  évident  que 

A rMi,  dans  la  première  signification,  sert  aussi 
à Lir*  ] application  du  premier  membre  d’uni 
roinparuiiKHi  avec  le  «rmnd.  Comme  le  Soleil 
charte  les  ténèbres,  ainsi  la  ic icnee  chaste 
l’erreur. 

U >crt  aussi  b nnrcpicr  un  souhait  quon 
fait  pour  quelqu'un.  Ainsi  le  Ciel  vous  soit 
propice.  Ainsi  Dieu  nu  toit  en  aide , Formule 
de  serment  dont  ou  »e  sert  en  certaines  ren- 
contres. 

Ainsi  soiT-n-  Façon  de  parler  ordinaire, 
Uont  on  se  sert  pour  demander  l'accomplisse- 
ment de  ce  que  I on  souhaite.  Il  se  met  ordi- 
nairement à la  lin  «les  prières  qu'ou  fuit  U 

Dieu. 

Comme  ainsi  soit.  Façon  Je  parler  ancienne , 
qui  signifie.  Vu  qu»,  attendu  que,  cela  étant 
ainsi.  Comme  ainsi  soit  que 

Puiu/u’ainti  ett,  puistfii'ainsi  va,  s’il  est  ainsi, 
Autres  façons  «le  parler  dont  on  se  sert  à peu 
près  dans  le  même  sens. 

Ainsi  4}UE.  adv.  De  même  que.  On  l’emploie 
d'ordinaire  dans  le  commencement  des  compa- 
raison», ytirui  quel es  rayons  du  Soleil  dissipent 
les  nuages,  ainsi  ta  présence  du  Prince  dissipe 
les  séditions.  Ou  s'eu  soit  aussi  dam  te  discoure 
ordinaire.  Le/  plaisirs  ainsi  que  1er  peines 
troublent  ïilmc. 

Ainsi  qle,  signiGi-  aussi.  De  la  manière 
que,  de  1;»  façon  qur.  Cela  s'esl  posté  ainsi  que 
je  vous  l’ai  dit. 

A’U  est  ainsi  que , signifie  aussi.  S'il  est  vrai 
que.  S'il  est  aiiui  que  nous  ne  soyons  créés 
que  pour  servir  Dieu.  Il  vieillit. 

AIR 

AIR.  s.  m Celui  des  quatre  fclêrnen»  qui 
environne  le  globe  de  la  terre.  L’air  est  plus 
léger  que  Veau.  La  bosse,  la  haute, h moyenne 
région  de  l'air.  Une  colonne  d'air.  La  pesan- 
teur île  l'air.  La  circulation  de  l'air.  L'air  se 
dilate , se  raréfie.  L’air  se  condense,  se  com- 
prime. Le  rtssort  de  Pair.  L’air  fuit  ressort. 
Tout  est  plein  d'air.  Cela  s’évapore  en  l'air. 
F ou  le  1'ctenJnc  de  l’air.  La  masse  de  l'air. 
Ao us  respirons  Pair.  L’air  rafi  alchii  les  pou- 
mons, Se  tenir  à l'air.  Mettre  quelque  chose  à 
l'air.  Exposer  à Pair.  Tirer  un  amp  en  l'air. 

On  dit  poétiquement  : Les  plaines  de  l'air. 
Le  vaque  des  airs.  Dans  les  airs.  Au  plus  haut 
des  airs. 

On  dit  A parlant  De  la  température  et  de  la 
qualité  de  l'air:  Air  sain,  malutin.  Don  air 
Del  air.  Grand  air.  Mauvais  air.  Air  doux. 
A i r lem/iéré.  Air  subtil.  Air  grossier.  Air  clou  ffï , 
renfermé , corrompu.  Air  conlagieu.rf  infecté. 

On  dit,  Aller  prendre  l'air,  pour,  Aller  se 
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promener,  aller  nu  grand  air;  et  simplement, 
Prendre  l’air,  pour,  Respirer  l'air , être  dans 
un  lieu  où  l'on  respire  un  air  plus  pur,  plus 
léger.  Changer  d'air . pour,  Changer  de  sé- 
jour, afin  de  respirer  un  autre  air;  Prendre 
Voir  du  feu.  pour,  S’oppmcber  du  feu,  nfiu 
de  se  chenflcr  comme  en  passant  ; Donner  de 
l'air  à une  chambre,  pour,  En  ouvrir  les  fe- 
nêtres, afin  que  loir  entre  et  sorte  plus  libre- 
ment; Donner  de  l'air  à un  mm’d  de  vin,  pour. 
En  i’iUt  le  bond  on , de  peur  que  le  vin  ne  jette 
scs  fouis.  Et  eu  parlant  d'Uu  homme  qui  se 
donne  inutilement  de  la  jteine  pour  quelque 
chose,  on  dit,  qu'il  ne  ft.il  que  battre  Pair. 

On  dit  d'Uue  cloche,  qu’Dlle  fend  l’air  f et 
par  extrusion,  cela  se  dît  d'L'n  oiseau  qui  vole 
rapidement,  d'Uu  cheval  lancé  à la  coursa, 
d'L'n  homme  qui  court  très-vite. 

On  dit  qu'l/ u homme  a porté  le  mauvais  air 
en  quelque  endroit , pour,  qu’il  y a porté  la 
contagion. 

Ou  dit,  Prendre  le  mauvais  air , pour,  Ga- 
gner le  mal  contagieux.  On  dit  figurément  doits 
le  sens  moral,  L'air  du  monde  est  contagieux, 
pour  , que  La  fréquentation  du  momie  peut 
aisément  nuire  à 1 innocence. 

On  dit,  Avoir  toujours  le  pied  en  Pair,  un 
pied  en  Pair,  pour,  Êire  toujours  prêt  à partir, 
h courir.  Ai  sauter,  ù danser. 

On  dit  qu'l/ire  chose  est  en  Pair,  toute  en 
Pair,  pour , qu'Elle  tie  paroit  presque  soutenue 
de  rien.  Un  cabine I en  l’air,  l/n  escalier  qui 
est  tout  en  Pair.  Un  bâtiment  qui  paroit  tout 
en  Pair. 

Et  figurément,  en  parlant  d'Uu  homme 
dont  la  fortune  n est  soutenue  de  rien  de  so- 
lide , on  dit , que  Toute  sa  fortune  e,t  en  Pair. 

On  dit  figurément  Des  contes  en  Pair,  en 
parlant  d'Un  discours  qui  n'a  ui  vérité,  ni  fon- 
dement. Ce  récit  cjI  un  conte  en  l’air.  Vous 
notre  faites  des  contes  en  l'air.  Et  on  dit,  Rai- 
sonnement en  Pair,  d'Un  raisonnement  qui  ne 
|>orte  sur  rien.  Voilà  bien  ce  qui  s’appelle  rai- 
sonner en  Pair.  Od  (fit  dan»  le  même  sens, 
Craintes  en  Pair,  espérances  en  Pair ; paroles, 
menaces , projeü  en  Pair. 

Ara,  sc  prend  aussi  pour  Vent  II  ne  fait 
point  d* air.  Il  y a de  Pair.  Il  n’y  a point  du 
tout  d’air,  pas  un  brin  d'air. 

On  dit  d'Uue  fente,  d’une  ouve  rture  d'où  il 
vient  qnrlquc  vent,  il  y a un  air,  il  vient  Jt 
Pair  par-là. 

On  'dit  aussi,  Une  fente  d’air.  Une  vieille 
croisée  où  U y a det  fentes  d’air,  pour,  Doi.t 
les  moutures  mal  jointes  laissent  passer  dd  l'air. 

Ko  parlant  d'Uue  affaire  qui  «st  sur  le  bu- 
reau, devant  les  Juges,  on  dit , que  L’air  du 
Bureau  est  favorable  à quelqu’un,  poui  mar- 
quer, que  Ce  gui  paroit  du  sentiment  d<  % 
Juge*,  lait  croire  qui!  gagnera  son  procès;  et 
que  L’air  du  Bureau  n’est  pas  pour  lui,  pour 
marquer,  qu'au  croit  qu’il  le  perilra.  La  même 
phrase  s'emploie  dans  toute*  k$  affaire»  qui 
sont  i la  décision  des  hommes. 

Am,  signifie  aussi,  Manière,  façoo;  et  il*r 
dit  Do  la  manière  de  parler , d'agir , de  uur- 
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citer,  A?  se  tenir,  de  s’habiller,  de  se  conduit  e 
dans  le  monde  ; et  généralement  de  tout  ce  qui 
regarde  le  maintien,  la  contenance,  la  mine, 
le  port,  U grâce,  et  tontes  les  façons  d<*  faiie. 
Marcher  de  bon  air,  de  mauvais  air.  Se  tenir  j 
s'habiller,  se  mettre  de  bon  air,  de  mauvais 
air,  <fun  air  ridicule.  A Pair  dont  il  marche t 
dont  il  entre,  dont  il  se  met,  on  i-oit  qui  il  est. 
De  l'air  dont  il  parle , dont  il  agit,  dont  il  sa 
conduit , on  peut  juger  que...  De  l’air  dont  il 
va,  dont  il  vit,  il  ne  durera  pas  lonq-tentps. 
De  Pair  dont  il  s'y  prend,  il  aura  de  la  peine 
à réussir.  L’air  qu'il  prend  avec  ces  gens-là  ne 
lui  réussira  pas.  L’air  dont  U fait  toutes  choies. 
Dire  Itt  choses  d'un  certain  air.  Il  a un  cer- 
tain air  de  dire  les  choses  qui  fait  qu’on  ne  t'en 
fiche  point.  On  juge  à son  air.  On  voit  d son 
air.  Avoir  bon  air,  méchant  air,  mauvais  air. 
Avoir  Pair  noble,  Pair  spirituel,  Pair  grau  J , 
qrancl  air,  l'air  du  monde.  Pair  de  la  Courf 
Pair  guerrier,  Pair  d’un  homme  de  qualité , 
Pair  d'un  honnête  homme.  Avoir  Pair  d’un  f i- 
pon.  Avoir  Pair  ajrrable,  P air  aisé.  Pair  gra- 
cieux, Pair  enfantin , l'air  enjoué , Pair  badin. 
Avoir  Pair  bat , Pair  simple.  Pair  niais,  I Vit 
ridicule,  l’air  provincial,  l'air  bourgeois,  l'uir 
écolier,  l’air  d’un  écolier . l’air  d'un  vaurien. 
Pair  embarrassé,  Pair  engoncé.  Pair  refro- 
gué,  l’air  sombre,  l’air  triste,  l’air  chagrin  f 
Pair  méprisant.  Pair  hautain.  Elle  a Pair  con- 
tait, et  l’air  contente.  U a Pair  persuadé  de  ce 
qu’on  lui  dit. 

Un  dit  d'Un  homme,  que  C’est  un  homme 
du  grand  air,  pour,  qull  vit  & la  mauière  des 
Grands;  et  d’Uue  chose,  qu'Elie  a un  grand 
air,  qu  elle  a grand  air , ponr,  qu'tlta  a usa 
belle  et  grande  apparence. 

On  dit , Avoir  Pair  bon. Pair  mauvais, pour. 
Avoir  la  mine  d'uu  bon  homme,  ou  d'un  mé- 
chant homme. 

Am , daus  le  sens  d'apparence , se  dit  aussi 
dans  ecs  phrases  : .■fvoir  un  air  de  grandeur , 
de  noblesse,  de  supériorité.  Affecter  un  air  de 
maître,  un  air  de  capacité.  Avoir  un  air  de 
malignité,  de  malpropreté,  Il  y a un  air  de 
magnificence  dans  cette  maison.  Se  donner  un 
air  de  bel  esprit,  un  air  d’opulence. 

On  dit , Avoir  Pair  à la  dan:  e , ponr  , 
Avoir  de  la  disposition  pour  danser  de  Umm* 
grâce. 

Un  dit  aussi  fjguri-rcrnt  et  familièrement , 
Avoir  Pair  à la  dame,  pour.  Avoir  l'air  vif, 
éveillé,  et  avoir  de  la  di*}iâ*iliou  b réimir  à ie 
qu'uu  fait. 

On  dit  qu'l/n  homme  a bien  Pair  de  faire 
une  chose,  ou  de  ne  pas  ht  faire , poui , qu'C’it 
juge  qu'il  la  fera,  ou  qu’il  ne  la  fera  pas.  II  a 
bien  l'air  de  nous  faire  attendre , il  a bien  Pair 
de  ne  pas  venir, de  nous  cacher  quelque  chose, 
de  se  moquer  de  noui. 

Un  dit,  Les  gens  du  bd  air,  1er  qrns  du 
grand  air;  et  cela  ne  se  dit  oïdinaimnciit 
qu'eu  raillerie, en  parlant  De  ceux  qu’on  pré- 
tend qui  se  veulent  distinguer  «les  autres  par 
de»  manière»  plus  recherchées , plus  polies . ou 
même  plus  libres,  du  ils  leur»  habits  et  dans 


AIR 


leur*  Citons  de  Cure.  On  dît  dans  Ir  u-.éme  sens, 
1/cMtVari  du  bel  air,  Aleiviciir*  du  grand  air, 
i)n  dit  à peu  pib»  dm»  le  même.  ari »,  et 
toujours  en  «uouvahe  p«rt,  /'rendre  de*  mr«, 
te  donner  des  air*.  Ou  dit  »#«i,  Prendre  Jet 
je  donner  det  airs  de  -Maître,  de  Sa- 


vant, de  Ici  eiprit,  pour.  Vnujpir  »'ntttibuet 
no  autorité  de  Maître . al 


■ans  raison  une  autorité  de  Maître,  affecter  de 
paMcr  pour  Savant , po«ir  Bel  reprit , «pioi- 
qu’ou  ne  le  Mit  pa»;Se  donner  de  grands  air* , 
)»4>ur,  Prendre  OU  ton,  de*  manière» , unext*- 
rieur  de  faste,  au-dc*-.us  de  ion  état  ou  de  ju 


naissance. 


On  dit.  Avoir  det  airs  penchés,  prendre  des 
airs  penchés,  pour,  Affecter  de*  irouvemeo» 
«le  la  tête  rt  du  corps , pour  tAcher  de  plaire.  11 
est  du  style  familier. 

On  dit , que  Tout  y va  du  bel  fliVjdu^rand 
air,  pour,  que  Tout  *e  passe  arec  magnificence 
dans  une  Cour,  dan*  la  maison  d'un  grand  S«i- 
gnrur , d'au  homme  riche. 

Air,  se  dit  aussi  d'Unc  certaine  restent 
blancc  qui  résulte  'de  toute  la  personne,  et  par 
ticulÜ-rcment  de*  trait»  du  visage.  Ils  ont  bien 
'de  l'air,  beaucoup  d'air  l'un  de  l'antre.  Il  n 
beaucoup  de  votre  air.  Un  Peintre  qui  prend 
bien  , qui  attrape  bien  Voir  du  virage.  On 
**oit  tous  les  traits  de  ton  visage  dans  ce  por- 
trait, mais  l’air  n'y  est  pas.  On  dit,  Avoir  de 
Pair,  un  faux  air  de  quelqu'un , pour,  Avoir 
quelque  ressembla  ncr  arec  lui. 

On  dit  eu  terme*  de  Peinture,  de  Sculpture , 
Un  air  de  têtq,  des  airs  de  tête,  pour,  L'atti- 
tude il  une  ic t-*,  1»  manière  dont  nue  tète  est 
dessinée.  De  be^iLt  airs  de  Ute,  de  grands  airs 
de  téïc.  de  vilains  airs  de  tête. 

Avoir  tout  l’air.  Façon  «le  pailcr  familière, 
U-iitce  pour  dire,  Grande  apparence,  rtwm- 
Idance  frappante.  Cette  anecdote  a tout  tair 
d’un  conte.  Cette  maladie  m’a  tout  l'air  d’êtic 
sérieuse. 

Air  , eu  termes  «k  Manège,  se  dit  Des  allure» 
d un  cheval;  et  en  « sens  on  dit.  qu’l/n  che 
val  va  il  tous  airs,  peur  dire,  qn'On  lu  manie 

comme  on  vent 

Aie,  en  termes  de  Musiqu-.  se  dit  d'Unc 
suite  «lr  tons  qui  rompo«rni  un  chant,  suivant 
les  règles  de  l’ait.  Air  gai,  air  triste.  Air  nou 
venu,  air  ancien,  air  vieux,  l’n  bel  air,  un 
grand  aie,  un  petit  air.  L’n  air  connu.  Un  air 
à la  mode.  Un  air  Je  sarabande.  L'n  air  de 
violon.  Un  air  de  ballet.  Composer  un  air , 
apprendre  ult  air. Chanter  un  air,  faire  un  air 
sur  des  paroles.  Faire  des  parole  t sur  un  air. 
L'air  va  bien  nier  parûtes, 

'On  dit  De  qurl  jn’un  qui  ne  « hante  pas 
exactement  un  air,  qui  detonne.  qu'il  n'est 
pas  dans  Pair. 

11  »e  dit  muai  Du  chant  et  dra  paroles  roui 
emembV.  Vn  air  à boire.  Un  livre  d’airs. 
Apprendre  un  air  nouveau. 

AIR  1NKLAMMABIIL  Voy.  Gae. 

AIRAIN,  s.  m.  Cuivre,  métal  de  eoulemr 
fttOfèAtrr.  Chaudron  d'airain.  Poêle  d'airain. 
Travailler  en  airain.  Graver  »ur  l’airain.  Pla- 
que d’airain. 
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Selon  Ui  Faille,  il  y a eu  Vn  siècle  d'airain , 
un  dge  d’airain , que  l oi»  ruct  entre  1-  ta-ele 
d'argent  et  le  skclc  de  fer. 

On  «lit  figufémrnt , Un  siècle  d’airain,  pour, 
Un  temps  malheureux  et  dur  ; Un  riel  d'ai- 
rain, pour  dire,  Une  constitution  de  ttinp* 
sec  rt  aride , où  U ne  pleut  point , où  il  ne  tombe 
ni  pluie  ni  ro**C;  et  Un  front  d'airain,  pour. 
Une  extrême  impudence.  Cet  homme  ««  nu 
front  d’airain.  Il  faut  avoir  un  front  d’airain, 
pour  oser. . . . 

On  dit  dtJn  homme  dur  rt  ûcpiroyuble , 
qu'il  a un  (rrur , des  entrailles  d'airain, 

On  dit  figurément,  que  Le*  injures  s’écri- 
vent sur  P airain,  et  ht  bienfaits  sur  le  sable, 
pour,  qu'On  oublie  aisément  les  bienfaits,  et 
qu’on  »e  marient  long-temps  dos  injures.  Le 
mot  d'airain  est  plus  noble  et  plus  poétique 
que  celui  de  cuivre. 

AIR  K.  *.  f.  Place  qu'on  a unie  rt  préparée 
pour  y battre  Ica  grains.  L'aire  d’une  grange. 
Aire  à battre  les  grains. 

On  dit  eu  termes  d'Archiicctnre.  L'aire  d'un 
bâtiment,  pour,  I.'etpace  contenu  entre  Je» 
murs  d'un  bâtiment 

On  dit  en  tariucs  de  Mnrine,  Une  aire  de 
veut,  pour,  L'e*pace  marqué  dans  la  boussole 
pour  chacun  des  txento-dèux  vents. 

Ai  M , se  dit  ausai  Du  nid  de*  oiseaux  de 
proie,  parce  qu'il*  font  ordinairement  leur  nid 
ur  un  terrain  plat  et  découvert.  Les  aigUs 
font  toujours  leur  aire  en  même  lieu.  Un  fau- 
con de  bonne  aire. 

Am«,  au  termes  de  Géométrie,  signifie  I.’es 
paee  qu’une  figure  renferme.  L’aire  d'un  trian 
gle.  L'aire  d'un  carré.  L'aire  d’un  cercle. 

AIR  LE.  s.  f.  La  quantité  de  gerbes  qu’on 
met  «n  une  fois  dam  1 aire.  Une  suret  de  fro- 
ment , île  ici  gle,  etc. 

AIRELLE  ou  MÏRTU.LF..  ».  f.  A rl  «m van 
qui  porte  une  petite  baie  molle  rt  noirâtre, 
dont  on  fait  usage  en  Médecine. 

AIRKR.  v.  ».  Foire  sou  nid,  en  parlant  Ita 
certains  oiseaux  de  proie. 

Ami: , Lr.  participe. 
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AIS.  s.  m.  Planche  de  Loi*.  Ais  de  chêne,  de 
hêtre,  de  sapin.  Ais  de  ii.r  picds.de  neuf  pieds, 
de  ihm-f  pieds.  Faire  des  ai  s.  Scier  des  au 
Scieur  d'aii.  Cloison  d'aif. 

On  appelle  Ais  de  bateau,  Des  ais  qui  ont 
•ervi  à la  construction  d'un  bateau.  Cloison 
d’aïs  de  bateau. 

En  termes  de  Jeu  de  Paume,  on  appelle  Lrn 
coup  d'air,  !.«■  coup  qnr  la  bulle  donne  de  vo- 
lée dans  un  ai*  qui  es»  du  cite  du  service.  Voila 
un  beau  coup  d’ait. 

AISANCE,  s.  f.  Facilité,  liberté  d’esprit  et 
de  corps  dam  l'action . dans  le»  manières . dans 
te  commerce  de  la  rie.  Faire  toutes  chose * avec 
une  grande  aisance,  aire  beaucoup  d'aisance. 
L’aùnnee  avec  laquelle  il  se  démêle  des  choses 
Us  plus  difficiles.  L’aisance  qu'il  a fia  ni  se % 
maniera: 
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fin  dit,  qu'l/'u  hi ruine  vit  avec  aisance9 
qu'il  a de  Tai'iance.  pour  dire,  qu'il  subsiste 
c<umnodtjtieiu , «ju’il  » dit  quoi  jouir  de»  com- 
modité* de  la  vje. 

Assaxce*.  se  dit  su  pluriel  d’Uu  lira  prati- 
qué dans  une  maison,  pour  y satisfaire  Ica  be* 
soin»  natnrrk.  Les  avances  d'une  maison.  Ca- 
binet d'aisances. 

A LS  K.  s.  f.  Contentement , seniinieot  de 
joie,  de  plaisir,  émotion  douce  et  agtrahlc, 
coûtée  par  la  présence,  par  la  pofl—»»fl  d’uu 
bien.  Être  ravi  d aise,  tressaillir  d’aise,  été 
transporté  d’aise.  Il  ne  te  sent  pas  d'aise. 

AlSE,  lignifie  aussi  Commodité,  état  com- 
mode et  agréable.  Être  à son  aise,  bien  «i  *o*S 
a tse.  Verne  êtes  U bien  à votre  aie.  Se  mettre 
à son  aise.  Mettre  les  autres  à luise,  <1  leur 
u iie.  Travailler  à son  aise.  C'est  un  homme 
agréable  et  commode,  avec  qui  on  est  toujours 
à son  aise.  Je  f rai  cela  à moi i aise. 

Fn  parlant  d'Uo  homme  qui  «I  «iau*  l’abon- 
dance selon  »a  conliûon,  on  dit,  qu'il  c*l  a 
son  aise , qu'il  vit  e ion  aise,  qu'il  est  fait  à 
l'aise  : rt  en  parlant  d’Un  homme  tichr  qui  a 
toujours  de  légères  incommodités,  on  dit  pro- 
verbialement, qu'il  n'est  malade  que  de  trop 
d’aise. 

On  dit  familièrement  et  proverbialement, 
.Ven  prendre  qu'à  son  êisef  pour,  Ne  faitf  que 
ce  qui  p’nit , saut  te  gèitrr,  sans  »e  fatiguer. 

(.tnand  un  homme  donne  quelque  cor.seü 
difficile  i pratiquer,  et  dont  il  rat  hors  d'état 
d'sv .»ir  beîoiu , on  lui  Ah,  Vous  en  parlez  bien 
à votre  aise. 

Ou  dit.  Aimer  us  aises,  eherrher  set  aises, 

; rendre  ses  aises.  On  n’a  pas  toutes  ses  aises  en 
ce  monde.  Et  ce  n’est  guère  que  dans  ces  sortes 
de  phrases,  qu’.fue*  »e  dit  au  pluriel,  pour  si- 
gnifier Les  commodité»  de  U vie. 

À l'aise.  Fnroo  de  parler  adverbiale.  Com- 
modément. facilement,  *an«  peine.  Un  cheval 
qui  porte  à l'aise , qui  va  à I aise.  On  est  fart  à 
taise,  frt  à ton  ai  ir  dam  ce  fiutenil- là.  Une 
porte  qui  s'ouvre  i laite.  Il  tient  six  personnes 
•i  l’aise  dans  ce  carrosse.  On  y va  à laite  dune 
un  jour. 

On  dit  proverbialement.  Paix  et  aise,  pour. 
Doucement,  paisiblement,  commodément.  Il 
n'a  pat  un  grand  bien,  mais  il  vit  chez  lui 
pair  et  aise.  Je  ne  demande  que  paix  et  fl  lie; 
pour  dire.  Je  ne  demande  qu'une  v w (ran- 
quültf , sam  contrainte  et  s tn*  soin*. 

ÀI>E.  adi.  de*  x genre*.  Oui  a de  U joie, 
qui  c»t  content.  Çlfljt  *ni«  «use  de  tous  avoir 
rencontré .'  Jf  suis  bien  aise  de  vont  noir  en 
bonne  santé,  j'en  suit  très- aise,  extrêmement 
aise,  infiniment  aise,  on  ue  peut  pat  plut  aise, 
j'en  suit  aise  au  dernier  point  II  ne  u sent 
pas,  tint  il  est  aise.  Que  je  suis  aise  de  cette 
nouvelle.'  Aous  en  somin«^  bien  ait  es.  Elle  en 
est  fort  atte. 

AISÉ,  ÉE.  adj.  Facile.  Cela  est  aisé,  bien 
aisé,  c'est  une  chose  aisée.  Il  n'y  a rien  de  si 
aisé.  Des  moy  ens  courts  et  aises.  Voilà  le  che- 
min le  plut  aisé.  Une  chose  aiue  à faire . Cela 
est  aisé  à faire.  Cela  n'cloii  pat  aisé  à trouver» 
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Vue  lettre  qui  nVsl  pas  aisée  à lire. Il  n'est  pas 
aisé  Je  bien  écrire. 

Aisk,  «i^nifîe  aussi,  Commode.  Une  voi- 
turc  iiij.ee.  Un  (k:ral  qui  a Jet  allures  aisées. 

On  «lit.  Une  dévotion  aisée,  pour,  Uue  dé- 
volu m relâchée.  El  quelquefois  .«usai  on  le  dit 
pur  opposition  à Dévotion  chagrine  et  trop 
austère. 

On  dit,  /fvoir  les  manières  aisées,  la  eon- 
sersiilion  aisé e,  pour,  Avoir  des  manier  s d'n 
gir  lorilr»,  et  où  il  n'y  a rien  dv  contraint,  rien 
de  gênant;  avoir  une  conrmatiun  facile  et 
agréable;  Avoir  V esprit  aisé,  pour,  Imaginer, 
©uiicevuir,  s'expliquer  facilement ; Avoir  un 
style  aisé,  pour,  Écrire  d’une  manière  natu- 
relle, claire,  intelligible,  et  qui  paroit  n aroir 
poiut  duuuê  de  peine.  Et  on  dit,  Des  vers 
aisés,  pour,  Dr*  vers  qui  paraissent  faits  sans 
peine,  qui  ne  sentent  point  le  travail. 

Ou  dit,  Une  taille  aisée,  pour,  l'ne  taille 
lil>rct  dégagée;  et  on  dit  dan»  le  même  »cn», 
Un  air  aisé. 

Ai’t . ir,  signifie  aussi,  Qui  est  à son  aise, 
qui  est  riche  dam  une  condition  médiocre.  Un 
bourgeois  aisé.  C'est  un  homme  aisé,  fort  aisé. 

!l  est  aussi  sukslAniif.  La  taxe  des  aisés.  On 
Va  mis  sur  le  rvle  des  aisés. 

AISEMENT.  s.  m.  Uonunodilê.  U est  vieux, 
at  ne  sr  dit  plus  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale, À son  point  et  aisément,  à ses  bons 
points  et  aisément,  pour,  À.  son  aiac,  & son 
loisir,  ù sa  cummodité. 

AISÉMENT,  adv.  Facilement.  J'en  viendrai 
èj sérient  u bout  Travailler  aisément.  Faire  ai- 
sément des  vers. 

Il  signifie  aussi,  Commodément.  Ainsi  en 
dit,  qu  Un  cheval  va  aliènent,  pour,  qu'il  a 
1«  allures  douer  s,  rom  modes  et  aisces. 

AISSELLE.  s.  f.  Le  dessous  du  bras  à l'en- 
droit  où  il  ac  joint  A I épaulé.  L'aisselle  droite. 
L'aisselle  gauche.  Porter  quelque  chose  sous 
ses  aüsfiier. 

AISSIEU.  Voyet  Essieu. 

AIT 

AITIOLOGIE.  s.  f.(Ti  se  prononce  comme 
dans  Tirer.)  Terme  de  Médecine.  Traite  de  U 
cause  des  Maladies.  Voyez  Étiologu*. 

AJO 

AJONC,  s.  m.  Arbuste  h fleurs  légumi- 
neuses de  couleur  jaune,  et  garni  de  piquant. 
On  l'appelle  aussi  Jonc  marin.  Voyet  ce  mot. 

AJOURÉ , ÉE.  adj.  Terme  de  blason.  Il  se 
dit  Des  pi>  ne  percées  à jour. 

AJOURNEMENT.  ».  m.  Terme  de  Pratique. 
Aisignntimi.  Exploit  d'ajournement.  Ajourne- 
ment fait  à domicile,  fait  ù personne. 

On  appelle  ./jourtiemcut  personnel,  One 
astigiiiiliiJD  donnée  à quelqu'un  h comparoilre 
eu  personne,  pour  répondre  sur  le*  lait.*  dont 
il  est  accusé.  Décerner  un  ajournement  person- 
nel Décréter  d'ajournement  personnel. 

AJOURNER,  v.  a.  Assigner  «quelqu'un  h 
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certain  jour  en  Justice.  Ajourner  far  exploit 
Ajourner  à comparotlre  devant,  etc.  Ajourner 
devant  le  Lieutenant  Civil.  Faire  ajourner. 
Ajourner  à ton  de  trompe.  Ajourner  à trois 
briefs  jours.  Ajourner  des  témoins.  Ajourner 
quelqu'un  pour  dire  ses  causes  d'opposition. 

On  dit.  Ajourner  une  affaire,  une  question, 
une  discussion , pour,  Les  renvoyer  A un  cer- 
tain jour,  on  à un  temps  indéterminé. 

AjucnsÉ,  te.  participe. 

AJOUTAGE,  s.  m.  Adjonction , chose  ajou- 
tée à uue  autre. 

AJOUTER,  v.  a.  Mettre  quelque  chose  de 
plus.  Joindre  une  chose  & une  autre.  Faire  ad- 
dition ‘d'un  tmnilee.  Ce  passage  a été  ajouté  à 
ce  livre,  fl  a ajouté  de  nouveaux  legs  à ton  tes- 
tament. A toutes  ces  mitons  ajoutez  que 

Ajoutez  à cela  que.  Je  n'ajouterai  plus  qu'un 
mot.  Sa  rom pagnie  n'etoit  que  de  trente  sol- 
dats, il  en  a ajouté  encore  dix. 

On  dit.  Ajouter  au  conte , et  ajouter  à la 
lettre,  pour,  Amplifier  un  conta  par  des  cir- 
constances inventées. 

On  dit,  Ajouter  foi  «1  quelqu'un,  ajouter  fai 
à quelque  chose,  pour,  Croire  ec  que  quel- 
qu'un dit,  croire  quelque  chose.  On  peut  lui 
ajouter  foi.  [I  ne  faut  pas  lui  ajouter  foi  trop 
légèrement.  Ajoutez-vous  fbi  à ces  choses- Li ? 
Vous  peuves  ajouter  foi  à U utee  qu'il  vous  dira. 

Ajouté , te.  participe. 

En  Musique,  il  se  dit  d'Un  son  «jouté  à un 
autre,  dont  il  ne  fait  pas  partie  essentielle. 
Sirte  ajoutée. 

AJOUTOIR.  s.  m.  Voyez  Ajutage. 
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AJUSTEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
oo  ajuste  quelque  chose.  L'ajustement  d'un 
poids,  d'une  mesure,  d'une  machine. 

Il  signifie  aussi.  Accommodement  Cher- 
cher , trouver  des  ajustement  dans  quelque 
afp,  ire,  pour.  Chercher,  trouver  quelque  voie, 
quelque  moyen,  quelque  expédient,  quelque 
tempérament,  pour  concilier  deux  personne», 
pour  accommoder  quelque  a foire. 

Il  signifie  encore,  Parure.  Elle  n'est  pas 
belle,  elle  a besoin  d'ajustement.  Un  peu  d'a- 
justement lui  sied  bien.  Elle  est  si  jeune  et  ji 
! elle , qu’il  ne  lui  fout  pas  grand  ajustement. 

On  dit,  Faire  des  ajustemm»  ù une  rmi- 
ihine,  pour,  Y ajouter  quelque  facilité  de  plu*; 
et  Faire  des  ajustement  à une  maison,  pour, 
L’orner.  On  te  passer  vît  bien  de  tout  ces  ajus- 
tement, de  tant  d'ajustemens. 

AJUSTER,  v,  ».  Rendre  un  poids  ou  une 
mesure  juste.  Ajuster  une  mesure  sur  Vétalon. 
Ajuster  un  boisseau,  un  minot,  une  balance , 
sur  l'étalon. 

Il  signifie  aussi.  Accommoder  une  chose, 
en  sorte  quelle  convienne  i une  antre,  et 
quelle  y soir  propre.  Ajuster  luie  barre  à une 
fnétre,  un  couvercle  à une  brille.  Ajuster  une 
vis  à un  écrou.  Il  signifie  aussi,  Mettre  une 
chose  en  état  de  hieu  faire  son  iflèt.  Ajuster 
un  ressort.  Ajuster  uue  arquebuse  pour  tirer. 
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On  dit  absolument,  Ajuster  ,‘  pour  dire  , 
Viser  juste.  Le  gibier  est  parti  trop  vite , je 
n’ai  pas  eu  le  temps  d'ajuster.  En  ce  sens,  il 
se  prend  aussi  activement.  Ajuster  une  per- 
drix, ajuster  son  fusil,  son  coup. 

On  dit,  en  terme*  de  Manège,  Ajuster  urt 
cheval  sur  IcdHwltes;  l’ajuster  à toutes  sorte» 
d'airs  de  manège. 

Asvsttu  , avec  l«  pronom  personnel , signi- 
fie, Sr  préparer  û faire  quelque  chose,  se  meure 
en  état,  en  posture  de  faire  quelque  chose.  S'a- 
juster pour  tirer  au  blanc.  S'ajuster  pour, 
courre  la  bague.  Les  joueurs  de  mail  sont  long- 
temps à s’ajuster  pour  frapper  la  houle.  En  ce 
sens  il  se  met  toujours  avec  le  pronbm  per- 
sonnel. 

On  dit , que  Des  gens  se  sont  ajustas,  pour, 
qu'ils  sont  de  concert  pour  quelque  dessein. 
Ils  se  sont  ajustés  ensemble  pour  cela.  El  on 
dit,  Leurs  humeurs  sont  trop  différentes , il » 
ne  sauront  jamais  s'ajuster , pour,  Us  ne  sau- 
ront jamais  convenir  l'on  avec  l'autre. 

S’ajuster  au  temps , S'y  accommoder. 

On  dit  aussi,  Ajuster  toutes  chose»  pour 
quelque  dessein,  pour,  Prendre  3es  mesures 
pour  Caire  réussir  nn  dessein. 

Ou  dit,  Ajuster  deux  personnes,  pour,  Les 
concilier,  les  faire  convenir  ensemble,  faire 
quelles  soient  d'accord  touchant  quelque  chose. 
Il  est  difficile  de  Us  ajuster  Fur»  avec  l'autre. 
Il  n’y  a que  vous  qui  les  puissiet  ajuster. 

On  dit  aussi.  Ajuster  un  digèrent,  pour, 
Le  terminer  h l'amiable. 

On  dit,  en  matière  de  dispute  snr  quelque 
point  de  Doctrine,  Ajuster  des  passages  qui 
paroûfcnt  opposés,  pour,  Les  concilier  ensem- 
ble, faire  voir  qu'ils  n'ont  qu'un  même  sens. 
Comment  ajusterez- vous  ces  passages  opposés? 

On  dit  protabialemcnt,  Ajustez  vos  /lûtes, 
soit  en  parlant  ù un  homme  qui  ne  paroi!  pas 
bien  d'accord  avec  lai-mème  dans  ce  qu'il  dit, 
soit  en  {urlant  à plusieurs  personne*  qui  ne 
conviennent  pas  des  moyens  de  faire  réussie 
quelque  chose. 

On  dit,  Ajuster  une  pièce  au  T héJtre,  pour, 
Lu  rendre  propre  au  ThéJirc.  On  le  dit  aussi 
figuremeut  et  familièrement.  pour,  racontes 
une  chose,  eu  la  tournant  à sa  fantaisie,  pour 
servir  au  dessein  qu'on  a.  /I  ajuste  au  ïhédtre 
tout  ce  qu'il  dit 

Ajutren , Embellir  par  «1rs  ajusfemens.  Tl  a 
bien  ajusté  sa  maison.  Voilà  une  chambre  bien 
ajustée.  Vous  avez  bien  ajusté  votre  cabinet , 
votre  jardin. 

11  se  «lit  aussi  en  priant  De  la  parure  dans 
l'habillement;  et  en  ce  sens  il  se  dit  principa- 
lement des  femmes.  Une  fînume  qqi  est  dru.e 
heures  à su  toilette,  à s'ajuster.  Se»  femme»  de 
chambre  ne  peuvent  jamais  venir  à bout  de 
l'ajuster  «î  son  gré. 

Aitcru,  se  dit  ironiquement  eu  difil-resitea 
vgnifirutiûus  , selon  les  différente-*  mutHTvs 
dont  il  s'agi i.  Ainsi  en  p - ri  mt  d'Un  humma 
qui  a perdu  son  proct»,  qui  a été  condamné 
aux  dépens,  on  dit  qn'On  l’a  bien  ajuste, 
qu'un  l’a  ajusté  Je  toutes  pièces.  Dans  le  style 
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familier,  on  dit  à quelqu'un  que  Von  méprise  : 
Si  je  vais  liif  je  vous  « jmtrrai  comme  il  faut. 
Et  eu  perlant  d*Un  borne  qui  a t-tû  éclaboussé, 
et  dont  riiobh  est  couvert  de  boue,  on  dit. 
Voilà  votre  habtl  bien  ajusté , tout  voüà  bien 
ajusté. 

Ajusté , Il  participe. 

A ! t JSTOlR.  s.  ni.  Petite  balance  oii  I on 
p .'•se  et  .ijustc  les  monnoi«‘s  avant  «pie  de  le» 
marquer. 

AJUTAGE,  ».  m.  an  AJOUTOIR.  Quel- 
ques-uns écrivent  AJUTOIB.  (Le  premier  est 
le  niriMeur.)  Petit  tnyau  de  cuivre  monté  à vis 
•UT  une  souche  de  ment  e aïeul , que  l'on  fOiidr 
au  tuyau  de  plomb  d'un-  fontaine,  d'un  jet 
d'eau  , pour  en  furu-r  le  Jet  gros  ou  menu, 
■ tua  I ouverture  qu'on  lui  donne.  6'roi  aju- 
tage. />rt«l  ajutage.  Ajutage  à fc'fe  d’arrosair. 
fl  faut  mettre  un  plus  gros,  un  plus  petit  aju- 
tage à cette  fui laine.  L’ajutuir  est  trop  petit. 

A L A 

ALAISE.  Voyt*.  Ai.L/e. 

Al  A MltltJ.  s.  ni.  Sorte  «le  vaisseau  «qui  sert 
b distiller,  «t  qui  t-sl  composé  d'une  cucurbite 
et  d'un  chapiteau.  Plusieurs  écrivent  Atunic. 
Alambic  Je  verre.  Alambic  de  cuiVre.  Alambic 
Je  terre.  Le  bec  d'un  alambic.  Le  col  d'un 
alambic.  Il  ft.ul  mettre  ctia  à l'alambic.  Tirer 
d l’alambic.  Tirer  fier  l'alambic.  l asser  par 
Va  lambic.  Repasser  par  V alambic. 

On  dit  figurémeiit,  qa’Une  affaire  a passé 
par  I alambic , poAr,  qu'Elle  a été  rvaniinoc 
avec  an  grand  soin,  avec  une  grande  mucti- 
tude,  quelle  a été  discutée  et  approfondie. 

ALAMBIQUI'.R.  v.  a.  Il  n'est  d’usage  qu'au 
figuré , et  presque  toujours  avec  le  pronom 
p rsouncl,  comme  drus  ces  phrases  : Alaml'i- 
quer  l’esprit,  s'ulambû/uer  l'esprit,  qui  signi- 
fient , {-‘aligner  l'esprit,  se  Lligurr  l'esprit, 
épuiser  son  e-prit  pur  une  trop  gian«ie  appli- 
cation à des  choses  abstraites»  trop  subtiles  *rt 
trop  raffinées.  A’olnmbtqurr  l'esprit  mai  à p ro- 
pvs  sur  des  quations  épineuses  , difficiles , 
inutiles,  Sahmbiqucr  la  cervelle : l Us  ques- 
tion» qui  ne  sont  bonnes  qu’à  alambiquer  l'es- 
prit S’êttet  point  vous  aiambiqurr  Vespril 
inutii-utent.  Ce s questions  ne  servent  qu'à 
elambiquer  l'esprit  Cri  J n\i  servi  qu’à  lui 
al.imbi  picr  V esprit 

Ou  l'emploie  quiil  piefuis  d'une  manière  ab- 
solue. Va  as  eu  sorte»  de  matières,  il  ne  s'agit 
pus  d'alambiquer.  Allez  an  fait , sans  alambi- 
qui-r  plus  long-temps,  Oo  sous-euUnd  le  sujet. 
Lt  pensée. 

ALAxetQC£,  fe.  participe.  U ne  **  dit  qne 
b*  question»,  des  pensées,  de»  réflexions  trop 
sul.til«-v  et  trop  raffinées.  I discours  alambiqué. 

ALARGUER,  v.  n.  Se  mettre  au  large,  s'é- 
loigner de  la  côte  ou  de  quelque  vaisseau. 

Aitnci-t:,  Le.  participe. 

ALARME.  *.  f.Cri,  signal  pour  faire  rourir 
aux  armes.  Chaude  alarme,  fausse  alarme. 
.Sonner  ( alarme.  Donner  l'alarme. 

il  se  dit  «usai  d L'uc  émotion  cause*  dans  un 
Tome  /. 


ALB 

camp,  dans  une  place  de  guerre,  L l'approche 
ou  sur  le  bruit  ds  l'approche  des  ennemis. 
L'alarme  est  au  quartier,  l'alarme  et!  an  camp 
Les  ennemis  nous  don  noient  de  frequentes 
alarme». 

Il  se  dit  figurément  De  toute  sorte  de  frayeur 
el  d'épouvante  subite.  Il  a pris  l'alarme  bien 
légèrement.  Vous  nous  avez  donné  l’ alarme 
bien  chaude , bien  des  alarmes.  On  dit  aussi 
figi usinent , Une  fausse  alarme,  pour,  Une 
vainc  crainte , une  peur  sans  sujet.  Et  prover- 
bialement et  tigu reine nt , eu  parlaut  De  quel- 
que chose  qui  met  tout  d'un  coup  dans  une 
grande  inquiétude, on  dit,  que  L’alarme  est  au 
camp. 

Al arme,  se  dit  aussi  pour  lii,uiétude, 
souci , chagrin  ; cl  eu  ce  aen*  il  s'cniplox  d’or- 
dinuire  au  pluriel.  Il  est  dan a de  quotité* 
alanms,  dans  de  terribles  alarme  t.  Je  con- 
tinuelles alarmes.  Il  n'eil  pas  encore  revenu 
de  tes  alarmes.  Ce.'a  lui  donne  des  alarmes  se- 
crétes. 

On  dit  aussi  poétiquement,  Au  milieu  des 
alarmes,  nourri  dan»  les  alarmes,  pour.  Au 
milieu  d*-»  coti.Jwt»,  élevé  dans  Je*  danger»  de 
la  guerre. 

ALARMER,  v.  a.  Donner  L.l.irme,  causer 
de  i'énHitïua  , de  L'épouvante,  de  l'inquiétude. 
Cela  va  alarmer  tout  le  camp.  Il  ne  faut  pas 
que  cela  vous  alarme.  Kt  vous  alarmez  pas  de 
tous  ce*  faux  bruits.  Il  fut  fort  alarmé  de  celte 
nouvelle.  5a  maladie  nous  a alarmés. 

S’AtAliMXR.  r.  prou.  S'inquiéter,  s'effrayer, 
être  ému.  Il  s’alarme  sans  cesse.  On  croirait 
qu'il  aime  d s'aLrmcr.  Je  ne  m'alarme  fuis  du 
bruit. 

Alabux,  h.  participe. 

A F.  AXER  NE.  s.  m.  Arbrisseau  dont  les 
feuilles  sont  rangée»  alternat!  •euieni  le  long  des 
tiges. 

ALB 

ALBÂTRE,  sul  *.  m.  Pierre  de  ht  nature  du 
marbre,  mais  plus  transparente , et  «pii  est 
remplie  do  veiue»  diverst-menl  colorer  s. 
liâtre  le  plus  estimé  vient  d'Uricnt , et  sc 
nomme  pour  cette  raison,  AUrdtre orientai 

On  dit  figiuvmcut  et  poctiqurr.icnt  , Une 
qorqe  d'albâtre,  pour , Une  gorge  euréiucrucnt 
blanche. 

ALBiCHGE.  s.  f. Espèce  de  petite  |>éche  pré- 
coce. L n panier  d' aller ga. 

ALBLKGILR.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 

alberga. 

AI. BIQUE,  a.  f.  Espèce  de  craie. 

ALBRAN.  Voyez  Husats. 

ALBKLN'É.  Voyez  il  albrexé. 

ALBCGINÉ,  ÉE.  »dj.  Terme  d'Anatomia. 
li  se  dit  De  certaines  u^inbram**  blanches.  Lu 
membrane  albuginée  des  testicules.  La  mciiv- 
brarjc  ulbnginée  de  Viril. 

ALDUGINEUX,  EUSE.  adj.  T.rroe  d'Ann- 
tamie.  Qui  est  de  couleur  blanche. 

ALDUGO.  aubst.  féminin.  Terme  de  Méde- 
cine. Tache  blanche  qui  sc  forme  & l'ail  sur  la 
cornée. 


ALC  , 41 

ALBUM,  a.  m.  (Un  prononce  .ftloni.)  Mot 
emprunté  du  Latin.  11  se  dit  d’L'n  cahier  qne 
portent  fes  voyageant,  sur  lequel  iis  engagent 
le»  |«nmgo  rUi»iic*  à écrire  leur  nom , et  or- 
dinnirenimt  avec  une  eenteoef.  Ce  jeune  Ail e- 
manJnous  prie  île  tous  inscrire  sur  tvn  Albuxi, 

ALC 

ALCADE,  a.  m.  Mot  emprunté  de  l’Arabe. 
Nom  qu'on  dorme  à un  Juge  ni  Espagne. 

AUiAlOLK.  ad j.  il  se  dit  d'Un  ver»  grc* 
ÎDvrüté  p-r  A leva,  et  ad«vpté  par  h»  l.atius, 
dont  voki  un  exemple  : 

Calo  tcmanlem  credidimut  Jovem. 

AIjCALI.  ».  m.  Mot  composé  «le  deux  mot* 
Arabes  , savoir  de  l'article  al,  le,  et  de  fculi, 
qui  «st  une  plante  que  l'on  nomme  en  franco!# 
Soude.  Ce  mot  est  employ  é génériquement  daua 
la  Cliimic  pour  «Jésigucr  un  sel  que  l'on  retire 
de*  rendre»  de*  plantes,  après  qu'elles  «rut  trié 
brAlues.  Ou  distingue  deux  espèces  d'Alcafs  ; 
i’uo  s'appelle  Alcali  fixe,  ainsi  nrntmié,  porte 
que  1 action  du  feu  le  fond  sans  le  dissiper  ; 
l'autre  s'appelle  .41  eu  h volatil,  parce  que  la 
moindre  chaleur  le  dis*i|»e  ou  le  volatilise  : ce 
dernier  *c  tire  dr*  animaux.  1rs  sds  alcalis 
fixes  impriment  sur  la  langue  une  frcnsulinn 
semblable  A celle  d'une  brûlure;  c'est  pour 
crU  qu’on  les  nomme  quelquefois  S ch  eaurli- 
ques.  On  les  nomme  aussi  5e h lixivicls,  parce 
qu’on  le»  retire  des  oentlrc»  de»  plûtes  en  le* 
lavant.  Tau»  le»  Alcali»  ont  la  propriété  de 
changer  en  vert  la  couleur  bleue  dr*  fleurs  ; en 
quoi  ils  difflTcut  de»  Acide* , auxquels  d'ailleurs 
ils  s'uniwrot  avec  cÛ’r-rvcscence  ; et  de  crlte 
union  il  résulte  diTcr«*ns  sels  neutres,  suivant 
ks  diffricMs  Acides  que  l'on  a joints  avec  ks 
Alcalis. 

A LC  ALI  K,  IN’E.  adj.  Qui  a quelques-unes 
«les  propriétés  des  Alcalis,  U ne  substance  alca- 
line. Une  terre  alcaline. 

ALCAL1SER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Dé- 
gager d'un  sel  neutre,  par  la  voie  du  fcu  , la 
partie  acid*  qui  y étoil  contenue,  d>;  muniéra 
qu'il  ne  reste  plus  que  U partie  ulco'.iuc. 

Alcalué,  Le.  participe. 

ALCANTARA.  s.  m.  Oidre  milil^iic  dUs- 
pagne,  institué  en  i ijo.  On  riomnioil  enricn- 
uemenl  les  Chevaliers  d'Alcmitara , Chevalier » 
du  Poirier. 

ALCHIMIE,  s.  f.  Mot  qui  proprement  ne 
signifie  que  la  Chimie,  étant  «unqx»sc  de  l'arti- 
cle «il  cl  de  chimie.  Il  6C  dit  De  ]n  partie  mysté- 
rieuse de  U Chimie,  qui  a pour  olijM  «le  dé- 
couvrir la  transmutation  des  m<  taux,  li  pierre 
philmophale,  etc. , et  «ju'on  appelle  aussi  Phi- 
losophie hermétique. 

ALCI1  (MILLE.  Voyez  Pu»-de-lio». 

AIXJIKMLSTE.  subs.  m.  Celui  qui  cultive 
t'Aldimue. 

AL<X)HOL  luliB.  ni.  Terme  de  CJiimie  em- 
prunté de  l'Arabe.  Poudre  impalpable  ou  ex- 
trêmement divisée.  On  set»  sert  qurlquefoia 
pour  desigaer  l'wpril-dc-vin  parfaite  ment  dô- 
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fl egmé, c'est -à-dirc, dégagé  de  M partie  aqueuse. 
Col  ijiiii  qu’un  dit  De  l'esprit-de-vin  alcoho- 
lltè,  ou  De  l’alcy/rol  de  fin. 

ALCOHOLISER.  ▼.  a.  Tenue  de  Ciiirnie. 
Réduire  en  poudre  impalpable. 

Aitonoi  i*k,  ék.  participe. 

AI.COKAN.  a.  m.  Mot  Arabe . Le  Livre  qui 
contient  1-:.  Loi  de  Mahomet,  On  l'appelle  encore 
Àornn.  Lite  l'ALuran, 

Aicoha'i  , signifie  dan»  «on  origine  k livre. 
Al  est  l'article,  et  koran  veut  dire  livre. 

11  signifie  aussi  La  Loi  de  Mahomet  con- 
tenue dan*  l'Alnoran.  Abjurer  l'Alcoran. 

On  dit  bmilièr  entent  , en  parlant  d‘Une 
chose  à laquelle  <>n  nenteud  rien»  Je  n’y  en- 
tendt put  plus  qu'ci  l'Alcoran. 

ALCOVE,  l.  f.  Enfoncement  pratiqué  dan* 
une  ch  ambre  pour  y placer  un  lit.  Alcdve  dorée. 
Vue  belle  alcôve.  Une  alcdve  magnifique. 

ALCYON.  ».  m.  Oiseau  de  mer.  Les  Porta 
ont  fiint  que  les  alcyons  t ennuient  la  nui 
calme  fondant  qu'ils  faisaient  leurs  nids. 

A LG  VOME  N , IF.NNF,  adj.  Appartenant  é 
l’Ah-;.  mi.  U n'est  d’usage  qu'en  celle  phrase 
Les  jours  aleyonicns,  qui  sont  sept  jour»  avant 
le  solstice  d'hiver , et  sept  jours  après,  pend an: 
lesquels  on  dit  que  l'Alcyon  Ciit  son  nid , et 
que  la  mer  est  ordinairement  calme, 

ALD 

ALDÉBARAM.  »ub§.  m.  Mot  emprunté  dr 
f Arabe,  Nom  d’une  étoile  fixe  de  b preuiièu* 
grandeur,  qui  est  dan*  l'tvil  du  Taureau, 

AI.DÉE.  s.  f.  Nom  «ju  ou  donne  aux  bourg, 
et  aux  vUI  go,  a b côte  de  Cufuntuudel , et  ail* 
leur*. 

ALÜERM.IH.  s.  m.  Kom  qu’on  donne  eu 
Angleterre  à certains  Officiers  municipaux. 

ALE 

ALEGRE.  ndj.  des  7 gmrrs,  Qui  est  dispos, 
agile,  gai.  Il  est  toujours  alégre.  Il  est  sain  et 
«lléqre.  Il  est  du  style  familier. 

À LÉC  R F. ME  NT.  adv.  D'une  maun-re  ali-grc. 
Marcher  alègremcnt.  Allons  , compagnons  . 
alégremcnt.  Il  vieillit. 

A LÉ  G R ESSE.  Voyez  ArxrcnEssc. 

ALfi.GKO.  adv.  Terme  de  Musique,  qui  ae 
n#i  li  b lé  te  d'un  air,  pour  marquer  que  cei 
itir  doit  être  joué  vivement  et  gaiiocui.  ( On 
prononce  communénx  ni  Allégro.)  Il  se  prend 
aussi  suhatanlivc  meut  eu  par  bot  de  l'an  même. 
Jouer  un  alègro. 

A I.IC  M BIC.  Voy«  Ai.ambic. 

ALÊNE,  s.  f.  Espèce  de  poinçon  de  fer, 
emmanche  dan*  un  morceau  de  hoi*  rond,  et 
dont  ou  se  sort  pour  perter  le  cuir  et  pour  le 
Coudre.  Alêne,  plate , ronde,  carrée.  Manche 
d’alêne.  Les  Cor don, lien,  les  Bourrelier» , etc. 
st  serrent  d'alênes.  La  pointe  d'une  alêne. 

ALÉNIEK.  s.  m.  Celui  qui  bit  et  vend  do 
alênes. 

ALENTOUR.  a»!t.  Aux  environs.  Tourner 
alentour.  Les  échos  d’alentour,  les  bois  d'alen- 
tour. 


ALG 

AtCVrOCM.  s»  m.  pl.  Ce  «ont  le*  lieux  eir» 
convoisins.  Les  alentours  de  ce  c ht!  le  au  sont 
magnifiques. 

Il  sc  dit  aussi  De  ceux  qui  vivent  familié- 
rrmeut,  qui  sont  en  liaison  avec  une  personne. 
Si  vous  voulez  réussir  auprès  de  et  Ministre, 
assurez- vous  de  ses  alentours.  Ce  fut  par  ses 
alentours  que  ton  pénétra  son  secret. 

ALÊRION.s.  m.  Terme  de  Blason.  Petit  aiglon 
qu’on  représente  avec  les  ailes  étendues,  et 
sans  lice  ni  pieds.  t 

ALERTE,  adverbe.  Debout,  soyez  sur  vo* 
-ardrs,  prenez  garde  à vous.  Alcile,  «ferle, 
soldat». 

ALERTE,  adj.  des  9 genres.  Qui  est  vio- 
lant, cl  qui  se  tient  sur  *cs  gardes.  On  ne  Je 
iurprendra  pat  aisément,  il  est  toujours  alerte. 

U signifie  aussi , Gui , vif  ; et  il  sc  dit  «FUn 
jeune  garçon  et  d’une  j«-unr  fille.  Un  jeune 
qarçon  alerte.  Une  jeune  fille  alerte. 

11  *e  prend  aussi  substantivement , et  alors 
d est  féminin.  Von  nu-  une  vive  alerte.  Mous 
avons  eu  cette  nuit  trois  ou  quatre  «bries. 

A LE  U.  Voyez  Au.ec. 

ALEVIN,  a-  m.  Menu  poisaén  qui  sert  à 
peupler  les  étangs.  Il  faut  jeter  de  l’alevin  dans 
cet  étang. 

ALEVINER,  v.  a Jeter  de  l'alevin  dans  un 
<‘t-  ng.  Aleviner  un  étang. 

Au. vjsi , ÊE.  participe. 

ALEXANDRIN,  adj.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase.  Vers  Alexandrins , Vers 
t rnuçoi*  de  douze  sylbix  s dans  Ers  limes  mas- 
ulines,  et  de  treixe  syllabe*  dan*  les  rimes  fé- 
minine». Lr*  Tragédies , fe*  Poèmes  Épiques . 
«e  font  ordinairement  en  Vers  Alexandrins.  La 
résure,  le  repos  du  Vers  Alexandrin  doit  être 
mrncdiatenient  après  la  slciénic  syllabe.  Le» 
Vers  Alexandrins  sont  aussi  appelés  Ver»  Hé- 
mi'jurt, 

ALEXIPHÀRMAQUE  ou  AJJ5X  ITÈRE. 
i dj.  dis  7.  genres.  Il  se  dit  Des  remèdes  contre 
les  venin».  Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  bon  Alcxipharutaque. 

AI.EZ  AN,  ÀNE.  adj.  De  couleur  bave,  ti- 
rant sur  le  roux.  Il  ne  se  dit  qu’en  parlant  De 
chevaux.  Un  cheval  de  poil  ult-san.  I n rluvaJ 
alezan.  Une  cavale  alezane.  Un  cheval  alezan- 
brûlé,  alezan-moreau,  ahzan-Jvrc. 

Ai  rsA!» , est  aussi  substantif,  et  signifie  Un 
cheval  de  poi  alezan.  Il  éloit  monté  sur  un 
alezan. 

ALKZE.  &.  f.  Grand  linge  dont  on  ae  sert 
pour  soulever  et  tenir  propre*  des  ma  biles  «t 
Je*  femmes  en  couche.  Le»  «1rs*»  font  ordinai- 
rement de  vieux  linge.  Envelopper  un  ntèlade 
avec  une  alèse.  Mettre  une  aléze  autour  d'un 
malade, 

ALG 

ALGALIE.  ».  f.  Sorte  de  sonde. 

ALGANON.  s.  m.  CLiiuc  qu'on  met  aux 
galériens. 

ALGARADE,  s.  f.  Sortie  hrn«que  contre 
quelqu'un.  Faire  une  algarade.  Il  lui  a fuit 
mille  algarades.  Il  est  familier. 


ALI 

ALGÈBRE,  s.  f.  Science  du  calcul  des  gran- 
deurs en  général,  représentées  par  le*  lettres 
de  l'alphabet-  Apprendre  l'Algèbre.  Savoir  f Al- 
gèbre. 

On  dit  figu renient  d’Un  homme  qui  n 'en- 
tend rien  du  tout  il  une  chose  dont  on  parle, 
que  C'efl  de  l’Algèbre  pour  lui. 

ALGÉBRIQUE,  adj.  des  a genres.  Qui  ap- 
partient à I Algèbre.  Calcul  algébriq ue. 

ALGÉDRLSTK.  s.  m.  Celui  qui  sait  l'Algè- 
bre, qui  fait  des  opération»  d 'Algèbre.  C’est 
un  excellent  AlgcbrUte. 

ALGUAZIL.  s.  m.  (On  prononce  Algoucr.il. 
Le  I.  final  n’est  pas  nmuiiié.  j Mot  qui  a passe 
<le  l'Arnhe  dan*  l’Cspa’nol , et  qui  se  dit  par 
plaisautcric  rn  François,  d'on  Exempt  ou  d'un 
Archer.  Il  a été  arrêté  par  des  Algitazils. 

ALGUE,  s f.  $ort«  d' Lcr  lie  qui  croit  dans 
la  mer,  et  quelle  jette  quelquefois  sur  scs 
IkiuL.  J/algne  et  le  solde  fervent  à faire  une 
excellente  digue  contre  lu  mer. 

A L 1 

ALIBI,  s.  ni.  Tenue  de  Jurisprudence.  On 
t’en  sert  pour  dire  qu’Une  personne  éfoit  ab- 
sente il  u»  lieu  . par  b raison  quelle  étoit  «tors 
«bus  un  autre.  Il  n’a  point  d'S  au  pluriel.  La 
fausseté  de  cotte  pièce  a été  prouvée  par  un 
alibi.  Trouver  l'alibi,  Prouver  son  alibi.  Les 
alibi  ne  sont  guère  reçus  en  matière  criminelle. 

AI.IBIFORAIN.  *.  ni.  Propos  qui  un  piiut 
b rapport  b la  chose  dont  *1  ma  q»«e*t:o*«-  Il  e»« 
fiunilii  r.  Il  ne  m'«  donné  qme  de  mauvaises  ex- 
cuses, de  mauvaises  défaites,  des  alibiforain». 

ALIBORO.Y  Voyez  MaItml 

ALIDADE,  %.  (.  Régie  mobile  qui  tourne 
*ur  le  centre  d'uu  instiumcnt  avec  h quel  on 
prend  b mesure  des  nngîr*.  Diriger  Validait 
vers  un  objet. 

ALIÉNABLE,  adj.  «les  a genre».  Qui  vu 
; rut  aliéner.  Il  y a des  biens  qui  ne  sont  pas 
aliénable*.  C’est  une  terre  substituée,  elle  n’est 
pas  dliéuuhle. 

ALIÉNATION,  s.  f.  Transport  «le  b pro- 
priété d’un  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de 
fonds,  .-fhïniiti.in  ctui»  domaine,  d'une  terre. 

On  dit,  l.  aliénatnn  des  volonté',,  des  es- 
prits, pour.  L’éloigne  ment  que  de*  personne* 
ont  le*  une*  pour  les  autres  ; et  Aliénation  d es. 
prit,  pour.  Égarement  d’esprit,  fclie. 

ALIÉNER,  v.  a.  Transférer  à un  antre  b 
propriété  d’un  fonds,  ou  de  ce  qui  lient  ü«ru  de 
fonds.  Aliéner  une  terre.  Aliéner  une  rente. 
Aliéner  un  domaine.  Aliéner  des  meubles  pré- 
cieux. Il  y a des  biens  qui  ne  se  peuvent  pas 
aliéner.  C’est  aliéner  ion  argent,  que  de  le  pla- 
cer par  contrai  de  constitution. 

On  dit  Ggnrcmcnt,  Aliéner  Ut  affrétions, 
les  exurs,  les  esprits,  pour,  Foire  perdre  b 
bienveillance  , l’aflcction  , l'estime.  Cela  Isa 
aliéna  le  ca*ur  des  peuples.  Il  a des  manières 
hautes  qui  aliènent  les  esprits.  Il  a aliéné  les 
esprits  par  ses  manières.  Les  esprits  éuient 
aliénés. 

Un  dit,  Aliéner  l'ei prit , pour,  Faire  per  ire 
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I esprit , rendre  fou  , faire  devenir  fou.  «su  der- 
nière maladie  lui  d aliéné  l'ctpnt. 

At.tf  »£,  CE.  paiticij>e.  Domaine  aliéné. 
Terre  aliénée.  Cours  aliénés.  Esprits  aliène*. 
Avoir  l’esprit  aliéné, 

ALIGNEMENT.  «.  uu  Ligne  qu’on  donne, 
qu'on  tire,  «fin  qu’une  muraille,  qu'une  tue, 
qu'une  «liée,  qn'un  chemin,  soient  dirigée  en 
ligne  droite.  Ou  a prit  l'alignement  de  ta  rue 
qu'on  veut  bâtir.  Suivant  I dliqnrnienf  qui  en 
c été  ilonné.  Prendre  des  alignement.  Il  a mai 
pris  set  alignement. 

On  «lit,  ouvrage  de  maçonnerie  n'est 

pat  eful-gnement,  pour,  qu'il  ne  V»  pas  en 
figue  droite. 

ALKiXËR.  v.  «.  Ranger,  dresser  sur  une 
tn-rw  ligne.  U se  dit  ordin»»rrmeut  Des  bitl- 
tm  ntetih  jardin».  Ou  >t’d  pat  bien  aligné  cette 
mur  aille,  cette  allée. 

On  dit  «usai,  cliquer  des  toldats,  le*  rati- 
fier en  ligne  droite.  Aligner  le  premier  rang.  U 
s'emploie  aussi  avec  le  prouqm  personnel.  S'a- 
ligner, Alignez-vous. 

Auoxé,  te.  participe. 

ALIMENT,  s.  mate.  Nourriture,  et  qui  se 
mange,  ve  digère,  et  entretient  Li  vie.  Le  pain 
est  un  bon  aliment.  Jxs  dlinutn*  Us  plut  sim 
pic  : so  it  les  plus  sains.  Des  aliment  gui  se  cor- 
rompauf  dans l'utoaiaa.  Des  biens  destines  pour 
l’aliment  des  pauvres. 

On  dit  Ügunénirnt,  que  Le  boit  nt  l'aliment 
du  fe n. 

Ai.mri5,  nu  pluriel,  se  dit  généralement  D< 
•mit  ce  qu’il  faut  pour  nourrir  et  entretenir 
Une  personne.  Un  pète  doit  les  aliment  «i  ses 
enfuns.  On  lui  a adjugé  une  pension  pour  ses 
aliment. 

Annexe,  w dit  au  figuré-  Les  sciences  sont 
l’aliment  de  l'esprit.  C'est  un  esprit  vif,  il  fi-ut 
lui  donner  «te  l'aliment. 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  a genre».  Qu»  e*1 
destine  pour  les  alinico».  U n’est  guère  d'usage 
que  dati»  ces  phrases,  Pension  «iliim’Mtiùre. 
Provision  alimentaire. 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir,  fournir  les 
simiens  u cewaiiies. 

AuvEsrr. , ce.  participe. 

ALIMENTE  UX , KCSE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  nourrit.  Remèdes  alimentcujr.  Sucs 
alimenteux. 

ALINÉA.  Façon  de  parler  sdverl.îole  em- 
pruntée du  Latin,  t la  ligne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  Lisez  jus- 
qu'au  premier  alinéa.  Observez  Us  alinéa. 

ALIQUANTE.  adj.  f.  Terme  de  Mathéma- 
tique. U w dit  des  parties  qui  ne  sont  pas 
exactement  couteau* s dans  un  tout,  par  oppo- 
sition aux  partie»  «liqnot»  qui  y sont  conte- 
nue* exactement.  Le  nombre  troi « est  une  partie 
alignait  de  neuf,  et  le  nombre  (Lux  en  rit  une 
partie  alignante. 

ALIQUOTE.  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase.  Partie  alignote,  qui  f>r  dit  d Une 
partie  contenue  un  certain  imtnhre  de  (bis  juste 
dans  un  tout.  Trois  est  partie  aliguole  de  douze. 
Le  fmuce  est  une  partie  aligna  le  du  pied. 
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Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Deux  est  une  aliguote  Je  six. 

S’ALITER,  avec  Ir  pronom  personnel.  Se 
mettre,  se  tenir  au  Ut  pour  cause  de  maladie. 
Il  y «voit  lono-temps  qu’il  trulnoit,  enfin  il  a 
été  contraint  de  s'aliter. 

AutC  , Ér..  part,  fc'lfe  e»t  alitée  depuis  hier. 

ALIZE.  ».  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigre,  de 
couleur  rouge.  Manger  des  alites. 

AIJZÉ.  adj.  m. Terme  de  Marine , qui  se  dit 
De  cert-nns  vents  régulier»,  et  spécialement  de 
crut  qui  régnent  entre  le*  deux  Tropique*,  et 
«pii  soufflent  de  l'Est  à l'Ouest.  Les  neuf»  alizés. 

AfJZlER.  ».  tu.  Arbre  qui  croit  dans  U» 
bot»,  et  qui  porte  des  «Le  ». 
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ALLAITEMENT  ou  Auutexz5t.  s.  m. 
Action  d'allaiter.  L‘ Allaitement  d'un  enfant. 

ALLAITER  ou  Aurru.  v.  a.  Nourri» 
de  sou  lait  La  nourrice  qui  l a allaité.  Une 
mère  gui  allaite  son  enfant.  Une  cltirnne  gui 
allaite  set  petits.  La  louve  qui  allaita  Réinut  et 
Rumulus. 

Au-aitï,  1e.  participe. 

ALLANT,  s.  m.  qui  n’a  point  de  féminin, 
et  n est  guère  d'uoagi?  quYu  ce»  phrase»  : Les 
allant  et  les  venons.  A tous  allant  et  venum. 
Cette  maison  est  ouverte  aux  allons  et  venan*. 

ALLANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  h aller,  b 
courir.  C'est  un  homme  allant.  Une  femme  flirt 
allante 

ALLANTOÏDE,  t,  r.  Terme  d’Anotomie, 
l/une  de»  memlKrane»  qui  ruveloppent  le  frr-tu* 
de  eertuius  animaux. 

A LLÈCH ETBE  NT.  ».  n».  Moyen  par  lequel 
on  allèche,  Les  aüèchemens  de  la  volupté.  Il 
sieilliL 

ALLECHER,  v.  a.  Attirer  par  le  plaisir,  par 
la  douceur,  par  la  séduction , rtc. 

AmjLché,  te.  participe, 

ALLÉE,  s.  f.  ptisa.gr  entre  deux  mur»  pa- 
rallèle» dans  une  maison,  langue  allée.  Allée 
obscure.  Alice  étroite.  Il  ne  faut  pas  embarras- 
* er  l’allée.  La  porte,  1 issue  d’une  allée. 

Allée,  se  dit  «usa  d'Uu  lieu  propre  à sc 
promener,  qui  s’étend  «a  longueur,  et  qui  est 
bordé  d'urhr  » nn  de  verdure . sans  rtrr  en- 
fermé de  muraille».  Ce  bois  est  agréable,  il  est 
tout  planté  en  allées.  Il  se  promène  dans  In 
grande  allée  du  jardin  Lrngues  allées.  Relie 
allée.  Allée  double.  Allée  «i  perte  de  vue.  Allée 
couverte.  Planter  des  aller»  «forma» , de  tilleul* 
Je  noyers,  etc. 

On  appelle  Allées  et  venues.  Le*  pw.  le» 
démarchra  que  l'on  fait  pour  une  «(Faire,  Après 
plusieurs  allées  et  venues , il  fut  conclu  que.... 

ALLÉGATION,  a.  f.  Citation  d’une  auto- 
rité, d'un  pistage,  d'un  fait,  rtc.  L'allégation 
' d'un  passage,  d'une  loi. 

Il  sc  dit  atu»i'l>e  Ls  simple  prop  vut-on  d une 
chose  qu'on  mat  eu  avant.  Il  répondit  fa  t per- 
tinemment aux  aliénation»  de  ses  Parties. 

ALLÈGE,  s.  f.  Petit  bateau  qui  va  à la 
tait*  d’un  plut  grand , et  qui  «m  à le  déchar- 


ALI.  43 

ger  de  ce  qu'il  y a de  trop.  L’allège  d’un  grand 

ba'eau. 

ALLÉGEANCE.  ».  f.  Adiaci-seirciit.  Don- 
ner quelque  allégeance  à des  tourmeus.  Il  est 
vieux. 

On  appelle  en  Angleterre,  Serment  J’ Allé- 
geanee , (Ju  acte  de  »ounii«»ii«n  et  d olxrmanee 
au  Roi.  Ce  serment  rogvrJoit  uniquement  la 
souveraineté  temporelle  du  Mcninque,  et  vn 
indépendance  .1  legard  du  Pape.  Le  serment 
d’allégeance  fut  ordonné  par  Jacgues  1,  en 
■ GoG. 

ALLÉGEXRNT,  ».  m.  Soulagement  Don- 
ne- allégement  à un  f lancher , à un  bateau. 
Recevoir  allégement,  de  l'allégement.  Il  se  dit 
aussi  au  6guré.  Aie  sentes- von  « point  J' allége- 
ment à votre  mal  ? 

ALLÉGER,  v.  a.  Décharger  d'une  partie 
d'un  fardeau.  Alléger  quelqu'un  de  son  far- 
deau. Alléger  le  fisrdeuu  de  quelqu'un.  Alléger 
un  bateau.  Le  plancher  est  trop  cWqè,  il  le 
/ùut  alléger. 

Il  signifie  G^urénient,  Adoucir  le  mol.  di- 
minuer la  douleur.  Cf  que  vous  lui  avez  dit  l’a 
fort  allégé.  Alléger  la  douteur  Je  quelqu’un. 

Asui'.É,  i:i . participe. 

ALLÉGORIE.  ».f.  (Ou  prononce  les  dcuxL 
dans  ce  mot  rt  les  suivons  jusqu’à  Alléguer,  ) H 
signifie  génériquement  et  dans  son  sens  le  plu» 
étendu.  Une  espèce  de  fiction,  dont  l’artifice 
coutii te  â présent -r  à fctfn’l  un  objet  de  ma- 
nière i lui  en  désigner  un  autre.  Le  bandeau, 
le»  ailes  et  l enfance  de  f Imour  font  une  alfé- 
go rie  ingénieuse  qui  représente  le  caractère  et 
les  effets  de  la  passion  de  l’amour.  L'ancienne 
Mythologie  est  le  plus  souvent  une  sl'.cgcrie. 
Les  mystères  des  Grecs  ti  des  Egyptiens  étaient 
remplis  «f allégories. 

Aixéoooie,  dans  le  langage  des  Rhéteurs, 
est  Une  figure  du  discours,  qui  n'e»t  nutia 
chose  qu’une  métaphore  prolongée. 

On  appelle  particulièrement  rt  on  intitule 
Allégories.  Un  ouvrage  dont  le  fbod  rat  cette 
même  espèce  de  ficti'in  où  l’on  représente  «n 
objet  pour  donner  lldée  d nn  nutn*.  Le*  Allé- 
gories de  Rousseau.  I.' Apologue  et  la  Parabole 
■ont  des  espèces  d' Allégories. 

Ou  le  dit  au  sons  d’ Allusion  adroite.  Il  fai- 
toit  allégorie  «i  un  événement  de  sa  vie.  Il  y a 
f«i  quelque  allégorie  cachée.  On  soupçonne  dan» 
ce  vers  quelque  allégorie  à une  anecdote  de  ce 
tempi  I il. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  dr»  a genre».  Qui 
tient  de  l’ AJlégnfie,  «|ui  appartient  2k  l'Allégo- 
rie. Ditrowi  dlléqo/iqire.  Terme*  allégoriques. 
Sens  allégorique.  Explication  allé jm  i que.  Ta- 
bleau allégorique.  Style  allégorique. 

ALLÉGORIQUEMENT,  adv.  Dune  mi- 
nière allégorique.  Cela  se  doit  entendre  allégo- 
riquement, non  pas  littéralement.  Lés  Pioa 
phiies  parlent  quelquefois  allégoriquement. 

ALLÉGORISER.  v.  a.  Expliquer  selon  lo 
sens  al  le. torique.  Donner  un  sens  ail-gotique. 
Les  Pères  de  l'Eglise  ont  allègoritc  presque 
tout  l’Ancien  Testament. 

Au.r<iOEist , u.  participe. 

6. 
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ALLÉGORISEl  R.  s.  in.  Celui  qui  allcgo- 
»i»e.  Il  ne  se  «la  gufo  qu'en  mauvaise  part,  en 
jnrlant  d'üo  homme  qui  s'attache  toujours  à 
chercher  un  sens  allégorique  à toutes  choses. 
C'al  un  al/tfÿorûear  perpétue], 

ALLÉGOR1STE.  s.  ni.  Celui  qui  explique 
ou  Auteur  dans  un  sens  allégorique.  Origène 
fit  un  grand  allégoriste.  Un  tel  écrivain  est  un 
mauvais  ullcgorittc.  Un  alUgoriite  ennuyeux. 

ALLÉGRESSE.  ».  f.  Joie  qui  échue  au  de- 
lioi».  Il  reçut  celte  nouvelle  avec  une  grande 
allégresse. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d Une  joie  pu- 
blique. Cris  d'allégresse.  L'allégresse  de  son 
innée  lui  promettent  la  victoire.  Dans  l'allé- 
gresse publique. 

On  npjh-llc  Les  sept  Allégresses,  Certaines 
Prières  à In  Vierge,  dans  lesquelles  on  exprime 
les  sept  (tiflorens  sujets  de  joie  quelle  n eu» 
du i nm  sa  vie. 

AI.I.ÊGI  nn.  t.  a.  Citer  une  autorité,  tm 
pavage , un  fait,  rte.  Alléguer  un  passage,  un 
teste.  Alléguer  des  Auteurs,  Alléguer  faux. 
C'est  un  ici  gui  m'a  dit  cette  nouvelle,  je  vous 
allégué  mon  auteur . 

Il  M^nilie  imni.  Mettre  en  avant , nvanc.’r. 
Alléguer  des  raison».  Alléguer  des  creuses.  Il 
allègue  pour  ses  taisons  gue. . . La  Juges  sont 
ob  ligés  de  juger  selon  ce  gui  est  allégué  et 

meme. 

.Viir.rt,  tï.  participe. 

ALLELUIA.  ».  in.  (On  prononce  Allcluya.) 
Turms  emprunté  de  lHébrau , dont  l'Église  »e 
sert  pour  exprimer  sa  joie. 

ALLELUIA,  a.  m.  l’elito  plante  ainsi  nom- 
na'c,  parce  quelle  llcurit  veri  le  terni*  de  Pâ- 
ques. Fc*  feuille*  ou  un  goût  aigrelet  : on  h* 
urpiolc  dans  le»  lièvre»  malignes. 

ALLEMANDE.».  f.  Pièce  tir  Musique  qu'on 
a prise  des  Allemand» , et  dont  la  mesure  est  ù 
quatre  temps.  Jouer  une  belle  Allemande  *«• 
le  luth,  sur  le  trlucec.n.  Danser  une  Allentuy.de 

ALLER,  v.  n.  Je  nui,  ou  je  vas,  tu  vas 
il  va;  nous  allons,  vous  aile:,  ifs  vont.  J’ai 
fait.  Je  suis  allé.  J'allai.  J’irai  J'irri»,  Va 
Qne  j’u-llr.  Que  j'allasse.  (Haut.  Allé. Se  mou- 
voir, sr  lrms|K>rler  d’un  lieu  à un  autre.  AVer 
vile.  Aller  dciseement.  Aller  lentement.  Aibi 
en  avant.  Aller  en  arriére.  Un  la  en  me  gui  nu 
à grands  pas,  à petits  pas.  Un  cheval  gui  va 
bon  train , gui  va  le  Lut,  gui  va  i'amble.  gui 
va  le  pas.  gui  va  à l’aise.  Aller  à pied.  Aller  ■> 
cheval.  Aller  en  carrosse.  AVer  en  bateau.  Aller 
eu  chaire.  Aller  en  porte.  AVer  en  relais.  Aller  à 
Home.  Aller  à Varia.  Alice  en  Italie.  Aller  en 
Espagne.  Aller  au.r  I iides,  AlLr  au  Japon.  Aller 
à ta  J.  esse.  Aller  à "Vêpres.  Aller  à la  guerre. 
AVer  J f armée.  Aller  à un  siège.  Aller  à la 
ehaste.  Aller  et  Ambassade.  Aller  en  pèleri- 
nage. Aller  en  parti.  Aller  à fa  petite  guerre. 
Aller  aux  noucelts.  Aller  aux  écoutes.  Aller 
par  mer.  Aller  par  batciu.  Il  ne  fait  gu  alla  e 
venir.  Aller  contre  vent  et  murée.  Aller  au- 
devant  de  quelqu’un.  Aller  à la  rencontre  de 
guelquun.  Va  savoir  des  tunvAles  de  telle 
these,  Vai-crt  savoir  ues  nouvelle*. 
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On  dit  quelquefois,  Je  fus,  jJai  été.  j’avoit 
éié,j‘uuroi.<  été.  pour.  J J lai , je »uis  alté,  jïtois 
allé,  )«  «trois  alié.  Voyez  le  verbe  Êm. 

U signifie  aussi,  Fc  mouvoir,  ou  être  mu 
ver»  quelque  endroit.  I es  rivières  ttonl  à la 
mer.  Le*  nuées  alloicnt  du  levant  au  couchant. 
Les  galères  l'ont  à voile  et  à rame.  Les  vais- 
seaux allaient  à toutes  Voiles,  à pleine*  voiles. 
Les  planètes  vont  continuellement. 

On  dit,  Aller  au  combat,  pour.  S'avancer 
pour  comb'iltte;  Aller  mu  ennemis,  pour. 
S'avancer  vers  les  ennemis  pour  les  combattre, 
pour  les  charger;  et  cela  ne  se  dit  proprement 
que  quand  Ica  armées  sont  h pointe  l'une  de 
l’autre,  ou  en  présence. 

On  dit  par  colère  et  en  forme  d'inqTnte.auon, 

\ un  homme  qui  impatiente , Allez  ou  diable: 
qu'il  aille  ou  diable , à tou»  les  diables,  et  qu’il 
me  laisse  eu  reput.  On  dit  aussi  d'Unc  «flaire 
qui  se  détériore,  qui  périt,  qui  tourne  mal . 
iju'i'.IJc  s'en  va  au  diable,  à tous  les  diables. 

On  dit,  Aller  bien,  pour.  Être  dans  le  bon 
chemin  ; et , A 'aller  pas  bien , pour , S’être  pas 
dans  le  bon  chemin.  Allons-nous  bien,  sommes- 
nous  dans  le  bon  chemin  ? Il  me  semble  gue 
nous  n'allons  pas  bien. 

En  termes  dé  Guerre,  on  dit,  Aller  au  ftu, 
pour , S'exposer  au  feu  de»  ennemis . s'exposer  .. 
essuyer  leur  feu  : et  en  parlant  d' L u lionum  qui 
s’y  expose  bravement  et  de  bonne  grèce,  on  dit 
frmiti forment , qn'/f  tw  au  ft  u tomme  m la  noce 

On  dit,  .filer  ititr  opinion» , aux  avis . pour. 
Recueillir  h-s  opiuïotts,  lits  avis.  On  dit  aussi. 

. Hier  au  cornet!,  pour,  demander  corneil  • 
quelqu’un  ; et , Aller  au  Devin,  pour,  Consul- 
ter !e  IV  vio. 

Kn  pur  I ut  De»  chose*  qui  «h'p*mlent  de 
l'autorité  , d'*  Li  juri  diction  de  quel  ju'un  . on 
dit.  Il  faut  aller  à hi  pour  cria,  pour  dire. 

. est  à lui  qu'il  faut  aVirCMev.  II  faut  aller  au 
ni  pour  cela.  Il  a été  obligé  d'aller  au  Dupe, 
d aller  à l'Evêque. 

Aura,  joint  «ver  les  infinitif»  dos  verbes. 
«*rt  quelquefois  il  riguifir,  Se  inctui  en  mou- 
vement pour  faite  quelque  chose.  Aller  se  pro- 
mener , aller  travailler , aller  étudier. 

Cn  dit  en  s'impatientant,  en  se  mettant  en 
colère  rentre  quelqu'un.  Allez  veut  jiomerxr, 
■ps’il  aille  se  pronrentr. 

^>uel  pteioi»  il  sert  h marquer  I xi  chose*  qu: 
vont  '.«r  le  point  dYlrr  faites,  v uns  allons  voir 
es  gu’il  va  dire.  Ils  l'ont  partir.  Le  jour  va 
finir.  Un  homme  gui  va  mourir,  gui  s'en  vu 
mourir. 

Il  s'emploie  quelquefois  de  telle  sorte  avec 
le  gérondif  de*  vérin* . que  ton»  deux  ei  «ra- 
llie ne  si  ;nificnt  que  la  même  chose  qne  le 
gérondif  aie,-  liqurl  il  est  joint.  A<nsl  on  dit, 
i n ruisseau  gui  va  serpentant  ; il  allait  criant 
par  la  Vil! et  pour.  Un  ruisseau  qui  serpent*; 

1 crinit  par  la  \ îlle  î il  ainai  du  reste,  t'u  dit . 
qit’I/t»  Lomnte  t'en  va  mourant,  pour,  qu'il 
«bit  sur  le  point  de  mourir. 

Au.r*.  *e  dit  aussi  I>u  rroniveroent  et  dit 
Vi'fT't  de  certaine*  chose»  artiJirndle».  Une  j 
montra  gui  va  f renie  Uurcs.  Ce  renort  ne  v.r  j 
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plus.  Faire  aller  un  moulin.  Il  y a quelque 
chute  gui  empêche  la  roue  à' al  le: . 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'écoulement 
du  temps,  et  la  durée  du  temps  qui  a été  em- 
ployé h quelque  chose.  Le  temps  va  toujours. 
l'.icn  ne  va  plus  vite  gue  le  temps.  Son  dis- 
cours n’ira  qu’à  une  demi- heure.  Les  ouvriers 
l 'ont  bien  lentement.  Ce  bJtiment-là  est  aile 
fort  vite. 

Il  te  dit  «mi  pour  marquer  L étendue  de 
certaines  chose*.  La  forêt  va  depuis  le  village 
umjh’ù  la  rivière.  Cette  montagne  va  jus- 
qu'aux nues.  Ses  cheveu  r t mnt  jusqu’à  la 
ceinture.  Wn  manteau  gui  va  jusqu'à  ferre. 

Il  srtl  aussi  à murqurr  I.a  iiuoh'k  dont 
une  chose  eut  fiqurée.  Une  pièce  de  terre  gui 
va  en  pente.  Cela  va  en  rond 

Il  sert  aussi  à manquer  Où  mine  un  che- 
min , où  il  aboutit.  Ce  chemin  t u droit  à 
l’Eglise. 

Il  se  dit  aussi  pour  imnpieé  A quoi  se 
mont' til  des  nombres,  de»  sommes,  de»  sup- 
putations. Ce  calcul  va  bien  haut.  Les  nou- 
velles levées  vont  à trente  mille  hommes.  La 
dépense  ira  plus  loin  qu'on  ne  croit . 

Aller  , sert  aussi  à marquer»  tant  au  pro- 
pre qu’au  figure . I.r  progrès  cn  bien  mi  cn  moi , 
des  pcrvoimes  et  de*  chose».  Cela  va,  cela  ira. 
A-’uJif  n’allez  pas.  Cet  crofier  a bien  de  la  peine 
d aller.  Il  n'y  a point  d'homme  dont  l'esprit 
aille  jusque-là.  Son  ùnagiualinn  va  si  loin  , 
qu'elle  te  perd.  Le  raisonnement  des  plut  ha- 
biles ne  va  pas  bien  avant.  Celte  venqetutce  e.’i 
liée  trop  loin.  Son  amour  va  jusju'à  ferre*! 
ni*  jusqu’à  la  f'iie.  C'est  un  fit.mme  qui  ira 
bien  loin  dans  les  Arts,  dans  tes  'ciences.  Cette 
affaire  ira  plut  loin  qu’on  ne  pense.  Cela  va  de 
mal  en  pis.  Sa  santé  va  de  mten-r  en  mtntr. 
Une  numon  qui  va  en  liccaifcnrr.  L rtle  affaire 
eut  aller  à vous  perdre.  Cela  va  à vous  dés- 
honortr. 

On  dit  qn’l/ne  chote  va  de  suite,  quelle 
doit  aller  de  suite,  pour  dire.  qu’Elie  rst  la 
■ onx-  |urncc  naturt-lk,  nécessaire  d une  autre 
ci)  osa. 

Il  sert  aussi  J marquer  L'übwitiwnirot  et 
ia  fin  <lc  quelque  chose.  Toute  son  entreprise 
e*t  allée  en  fumée.  e.rt  allée  à rien.  Cette  afo  ire 
va  ht.  Tout  set  va  ur  iwtl  à la  Paie , i*ont  au 
eu  de  l'Etat. 

On  dit.  quXTn  homme  va  fonjours  ou  bien, 
uour,  qu'il  tend  toujours  au  bien.  Et  lorsque 
de*  personnes  «pti  disputent  c-uscmldc , rotn- 
aiencmt  h s'échauffer  un  peu  trop,  on  dit,. 
L’élu  va  trop  loin.  Cela  pour roit  aller  trop 
oin. 

On  dit.  C'est  un  homme  fait  pour  aller  d 
tout,  pour,  C'est  nn  homme  fuît  pour  parve- 
nir aux  plus  glande»  pUtcrs,  h In  plus  grande 
fortune. 

Alleu,  se  dit  an*si  pour  signifier  I.n  ma- 
nière dont  on  agit,  dont  on  »e  f «importe  rn  de 
certaines  choses.  Aller  vite  en  besogne.  Il  ne 
fmt  ps»  reprendre  avec  aigreur,  il  f:Uf  y aller 
doucement.  Il  n’y  faut  pas  aller  si  rudement- 
La  choie  est  bonne  cn  cJlc-ntém* , mais  il  flot 
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y aller  avec  Je  grandît  pneauticns.il  y va  de 
benne  fri.  U y va  à la  bonne  p i,  font  à la 
tonne  fri.  Il eA  aî.V  par  les  voies  de  droit,  par 
les  voies  iL*  fait.  Aller  à la  fri  tune  f ar  de» 
voies  d'honneur.  j or  de  méchantes  voies.  Aller 
aux  grandi  rmfh'it  pur  la  frrri'.  Aller  J'abvrJ 
une  grands  dessein».  C'est  u.i  homme  <jui  va 
droit  en  tout.  Il  *'«  an  fait. 

.Allt.q  , se  iiit  «qui  pour  nwrqu-r  L’état  Imn 
on  mauvui»  de  o naine»  rhiwm.  Comment  va 
votre  snntz?  C'vnHunl  moi  rn  r«  .*  font  ta 
bien.  Ses  affaires  vont  bien , vont  mal,  ne 
va nt  pat  trop  bien, 

(la  dit  ifUft  homme  iv  nn  infirme,  qu'il 
ne  peut  plus  aller f on  qu'il  va  encore. 

il  set  «lit  aussi  pour  rua  i prêt  La  mnniîre 
AMt  une  chose  c*t  fo.to,  est  bise,  est  cbsp'We. 
Kt  cela  ■ se  «lit  sunout  De  ce  qui  reg  rie  l ha 
biürracnt.  Un  colUt  qui  va  mol.  Ce  manteau 
ne  ma  pas  bien.  On  dit  <pi‘Lrnc  étoffr  va  en 
biais,  pour,  qu  Elle  ni  tailler  en  biais. 

• O»  dit  h peu  pré*  (Un*  le  tutoie  » i » , que 
Dci  choses  vont  bien  tnsnnhle  ,t>ont  bien  l'u/ic 
avec  l'autre , pour  , qu’tJlr*  IdRv  iemieoi  bien 
en«emMr.  L'aurore  et  le  bleu  vont  bien  en- 
semble. Cet  deux  couleurs- là  vont  bien  l'une 
««>  l aulrc. 

Ka  parlmt  D'habiJeroent , de* parure  T on 
dit.  qu'l;  ne  chose  va  bien , ou  qu Elle  va  mal, 
pour,  qn'Kll*  sied  bien,  on  qurllc  sied  irai. 
Cet  kabit-Ls  vous  va  bien.  La  feuille-morte  ne 
va  pas  bien  aux  brunes.  Votre  perruque  va 
mal.  >’■  perruque  lui  va  mai,  Ht  lui  sied  pas. 

Et  en  partant  De  certaine*  cho*#-s  qui  sont 
appui  y*,  et  qui  ne  w vendent  point  séparé- 
Jtocaueodil.qu'f’l/rs  vonfenremMe.  Ces  deux 
gants  t ouf  ensemble.  Cet  deux  bas  vont  l’un  avec 
t’outre.  Ces  quatre  estampa-ld  ti  nt  ensemble. 

Aller  de  pair , uller  du  pair,  locution  dont 
nn  ee  se  sert  qu'en  parlant  Des  personnes,  par 
rapport  a la  quotité , ou  h U dcpmse,  ou  au 
mérite,  et  pour  dire.  Être  égal,  être  pareil. 
Cet  deux  Maisons  vont  de  pair  pour  la  no- 
blesse. il  va  de  pair  avec  les  plus  grands  ie»- 
gueurs  pour  la  dépense.  Cicéron  va  de  pair 
avec  Pémostheiu. 

Aller,  n.is  a l'impératif,  sert  également  à 
faire  d»*  souhaits  ou  de»  hnprrcMtions,  des 
exhortations  nu  des  menaces,  et  A marquer  de 
rimhgn  lion.  Aile » en  paix.  A lion  i,  enfin»  . 
courage.  Va,  malheureux  Va,  impudent.  Allez, 
Ara-mat  point  de  hante. * 

Un  ae  srrt  quelquefois  du  mot  Aller , pour 
donner  plu»  de  force  ù l'expression.  Ainsi  Ion. 
dit,  JVaUe»  pas  vous  imaginer,  pour,  Ne  vont 
unaqinct  pas. 

4 Aua.ii,  «lestent  souvent  auxiliaire  pour  m*r 
«par  du  futur  proef  a m.  i.t  sermon  t>o  roinmni 
iv r La  eotiteiluhon  ullu.i  finir,  lorsque,  etc. 

Au.cn,  se  dit  en  qu»  Iques  jeux  de  cartes, 
ennirne  le  Brafou,  et  les  autres  yeux  «le  renvi. 
•o  pat!  ut  De  ce  que  1 ou  limirdc  au  jeu.  l e 
Combien  allez-vous  > J'y  vain  de  date  p fioles, 
il  y va  »ie  ton  reste,  l’a  mon  reikt.  Va  tout 

■V  certain*  jeux  de  cartes,  r on  une  à l’Hurahre. 
Ion  {u'ü  y a plusieurs  foi le»,  on  demande , u<Ue 
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bêle  va,  pour  savoir  quelle  < st  la  bile  sur  Li- 
queilr  on  jour. 

ALi.ru , joint  a U particule  y,  et  employé  à 
l’mqirrtonnel,  srtt  à trarqnér  De  quoi  il  s'agit, 
de  qui  Uc  importance  est  la  c!  »ue dont  on  parle. 
(Ju and  il  devroit  y aller  de  tout  mon  bien 
Songez  qu'il  y va  de  votre  f-rtune,  C'est  mu. 
affaire  où  il  y va  de  l'intérêt  public.  t -ans cette 
«'foire- là  il  n'y  allait  pas  moins  que  de  son 
honneur  et  de  sa  vie.  bemvenee  Vous  qu'il  y im 
du  salut  tterneL  lorsque  dans  (eue  significa- 
tion l'on  se  sert  du  Irm;»  Iroil.  on  supprime 
U particule  y,ifuand  il  irwt  de  tout  mou  bien 
quand  il  irait  de  ma  vie  f et  en  général  dam 
tous  les  %rv.\  du  verbe  Aller,  la  particule  y se 
suppr  ime  des  uni  U?»  temps  freit  et  irai.  Aan- 
vous  été  i l'aris  ?J’iruL  Ira-t-il  à home?  il  ira. 

Il  s'emploie  aussi  a l'impcrsonnd,  «tant  pm 
ode  de  la  particule  relative  en.  Ainsi  on  dit.  Il 
en  t a de  celte  affnise-là  comme  de  l'uutre.  pour. 
Il  en  «*»  de  cette  offoirc-là  comme  de  l'outre,  il 
n en  ira  pas  de  cria  comme  vous  pense s. 

Alllb,  Mgmh  qnelqutfois,  Kaire  ses  néres 
•ilé»  naturelles , et  c'est  dans  ce  sens  qu  on  dit , 
l.e  rnnede  qu'il  o pris , l’a  fait  uller  cinq  ou 
» ix  fr  is.  On  d.t,  AÙer  par  haut , pour,  Vomir. 
Un  mnttfr  qui  frit  aller  par  haut  et  par  bas.  Et 
on  dit , quXn  muta  de  laisse  U ut  aller  sous  lui,’ 
pour,  qu'il  ne  peut  pins  retenir  scs  fvrcmmv 

Se  laisse  b Aura , façon  de  parler  dont  on 
M sert  en  plusieurs  phrase*,  pour  dire,  Ne  pas 
tore  la  réûsUucc  qu'on  pourvoit  ou  qu'on 
devroit  foire.  Se  laisser  aller  au  torreut  de  la 
coutume.  Se  laisser  uller  gu  terrent  Sa  laisser 
aller  à la  tentation.  Se  Lisser  aller  aux  mauvais 
exemples.  Se  laisser  aller  «i  la  douleur,  à la 
tristesse,  au  désespoir.  Je  me  suis  laissé  aller  «I 
• es  prières,  à ses  Sollicitations.  Se  laisser  u Hcr 
à la  faveur,  aux  présent.  Elle  s’est  laissé  aller 
à sa  passion. 

fin  ce  trot  on  dit  absolument,  qu’l/n  homme 
te  laine  aller,  pour  dire,  que  C'est  un  homme 
focile,  et  qu'on  Lit  tout  ce  quVn  veut  de  lui. 

Auxn , joint  avec  le  pronom  pmonnrl , et 
In  particule  en.  est  réfléchi  ; et  alors  il  signifie. 
Punir,  sortir  d'uu  lieu. // s Va  vu.  Ils  s'en  iront 
IfienhU.  Jl  s'en  est  allé.  Elles  t'en  sont  allées 
Il  faut  que  tout  le  monde  rVn  a, lie.  >Vl-e» 
porter  nus  lettre. 

Il  signifie  aussi.  S'écouler,  le  dissiper , *é- 
vapovrr.  El  dans  ce  sens  on  dit,  Un  muid  de 
vin  t’en  va,  pour,  La  vin  qui  ««dans  le  mord 
s'écoule,  s’enfuit,  fout  le  vin  s'en  ira  par- là.  si 
I on  n'y  prend  garde.  La  fumée  s en  vu  par  la 
cheminée.  Si  l’on  ne  bouche  lien  etite  fiole, 
out  l'esprit-de-vin  s'en  ira. 

Dan*  les  acceptions  de  or*  deux  derniers  ar- 
ticles, on  se  sert  aussi  de  faire  en  aller;  et 
ainsi  on  dit,  Caire  en  alla-  tout  le  monde.  Un 
iccret  pour  faire  en  aller  les  punaisa.  Le  L 
■ cm  ma  Je  pour  frire  en  aller  jei  toutscur». 
Un  secret  pour  frire  en  aller  la  fièvre.  Une 
pierre  pour  frire  en  aller  les  tacha.  11  est  du 
st)  le  foi  ni  lier.  \ 

S t»  ai.lkn  , sc  dit  ans*!  en  priant  Du  dcelir 
do  k vie,  des  approche*  de  fo  mort  l.ce  jeunet 
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gens  viennent , et  ter  vieillards  s’en  vont.  Ce* 
/tomme  eii  bien  mal,  il  »’cm  va,  il  s'eii  im  m et 
les  feuille*.  Il  *n  dit  puéril  nu  nt  De  b ut  ce 
qui  ote se  d'être  d.ns  un  *ujet,  ou  qui  rom* 
mettre  b si*  pawr  t à «'c/Eutt.  Un  ne  croit  pas 
que  sa  fièvre  s'en  aille  titiit.  bon  mal  t’en  va 
teu  à fxu.  ^ on  rluimatistue  s’en  est  allé  put  les 
meurs.  Sa  beauté  s'en  va.  L’èAal  de  son  teint 
. onititt-nrr  à s'en  aller.  Ce  muhufo  s'en  vu , Il 
u'ht  jm*  loin  de  la  mort. 

Il  se  dit  cncorv  De  tout  ne  qui  m*  dî*û]tc.  so 
• insu  nie , s'use  enqu-  loue  mitntèraque  ce  soit, 
foui  ton  argent  s’en  ira  en  procès.  Toit  son 
c mps  s’en  est  allé  à cette  affaire,  Vo  là  ui  h al  U 
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ün  «lit  dUu«  chose  q»i»  es»  sur  le  point 
d'être  achevoc,  qu ’EUe  s’en  va  frite.  ; t Scr- 
•uon  s'eu  va  dit.  Le  Carême  en  vu  J.  ni.  Il  est 
•lu  style  f.miilicr.  Un  dit  muai,  Il  s‘«n  va  onze 
heures.  Il  t’en  i*a  m di. 

Dans  les  jmx  de  eartes.  on  dit,  S'en  aller 
d’une  carte,  pour,  Se  défaire  d'nne  erx.it  . Allez- 
i oits-<n  de  votre  canton.  Je  m'en  suis  allé  As 
mon  Loi  Je  j ique.S'en  aller  dos  /.tus  houles 
cartes. 

Aixr»,  s emploi»»  rn  divnv*i  p'  rov'sprovrr- 
liiahritent  et  fi^urvm.  Ainsi  on  dit.  Aller  M»n 
chemin , jx»ur  »lür,  Pouisuivrv  son  eutrrjirse* 
ue  se  pas  détourner  de  la  conduite  »]u  nn  a 
commencé  à tenr;  Aller  son  grand  chemin, 
pour.  Agir  sans  art iiiee , Aller  vile  en  besogne, 
jsour,  Agir  avec  précipitation  ; Aller  et  Venir 
forum,»  |»or»  en  put.  paar,  >«*  foire  qu  alIcT  et 
imir,  aednnuar  heanronp  il  mouvanent  sans 
snjirt;  A fréta,  de  mal  aller,  tout  ira  bien, 
pour.  Il  font  espérer  quajtr«*l>  autoiqulf  mal- 
lieu»  et  dv  district'*,  il  arrtTi-r*  qu  i pic  rév«v 
lotion  heureuse , et  que  ce  qu'on  croyoh  derme 
nuire  à une  «flaire,  y servira  Jjeut-.'ire . On  l’a 
bien  hâté  d’aller,  pour.  Un  lui  a fuit  une  rude 
réprimande;  Omm  bien  loin  depuis  qu'on  est 
hit,  pour.  Il  ne  fout  passe  rcLuier.  se  décou- 
rager d.u»  U*»  u flaire»  ; Tou»  chemins  i«ont  à 
Lomé , pour  dire,  que  l’or  didi'tcn»  moyen»  on 
irrive  b même  fin;  Les  premiers  sont  devant, 
pour,  I^*  plus  dilig  ni  ont  t.n.junr»  de  l'avan- 
tage; Il  va  comme  on  le  mina,  p»mr,  Il  nV»t 
pns  Capable  de  prendre  une  rvsolutiwu  de  lui- 
iiH-me ; Cela  va  tout  seul,  pour  dur,  qu'b'ne 
«/Lire  ne  reçoit  joint  de  ditlkiikd:  Cr/a  ra 
comme  il  pliât  à Pieu,  pour  foire  rrtru  ü«. 
qu’t' ne  .i/Lireest  uô;;ligée.  que  1 on n'tO  pniul 
iiicun  soin  ; ('cia  va  sans  dire,  jmur  i..niq  »rr 
Une  chose  que  l’on  suppose  ci  ri  i ne.  et  qui  n'4 
jus  liesoiu  d'être  cxpiiiu'e;  Il  s'en  est  iMè 
comme  il  est  venu,  fiotir , Il  n o rien  foit  rh»  ce 
qu'fl  ventait  oudevoil  fohr;  Tout  s'en  est  allé 
en  jarnéc,  p-.ur , On  us  pas  réussi;  Icut  y 
vn , la  paille  et  le  blé,  pour.  On  u'y  a rien 
épargne;  //  n'y  va  pas  de  maininortr,  pputy  II 
tr'pjw  rudement,  il  emploie  tout  rcquid*:prnH 
de  lui;  Tout  vu  à la  débandade,  pour.  Tout 
vu  en  di «ordre. 

Au  ER,  *e  prend  aubstntitivmrnt  dan»  ce» 
.*iiç»ui«  de  parler.  Au  long  aller  petit  firdeoa 
pèse,  p«>ur  marquer,  qu'il  cvy  apuinldacliarga 
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ai  léjêre  qui  *»«  devienne  pénible  à la  longue; 
et  qu*l/’n  bomaie  j eu  l’aller  pour  le  venir, 
pour  dire,  qu'il  n’a  rira  fait  de  ce  qu'il  préten- 
doil  Lire  ou  il  étoit  elle,  qu  iJ  a (ail  un  voyage 
inutile. 

On  dit  ainsi  an  substantif t Le  fit  aller, 
pour  dire,  lü  \m  qu’il  puisse  arriver,  le  moin- 
dre avantage  qu'on  puisse  avoir.  S'il  ne  peMl 
épouser  celle  fille  la,  son  pis  aller  sera  de  de- 
meurer comme  il  est.  Si  vous  ne  trouva  mirur, 
je  serai  votre  pii  aller.  Appelez-vous  cela  un 
pii  aller? 

On  dit  adverbialement,  Au  pis  aller,  pour 
marquer  Le  plu?  grand  tuai,  ou  le  moindre 
«vaut  'pc  qui  puisse  arriver  de  quelque  di&e. 
Au  pis  aller,  il  en  sera  quitte  pour  une  «infertile. 

A*  lk  , tz.  pailxipe. 

ALLEU.  *.  m.  Terme  de  Droit  publie  et  de 
JurUpimlenci*.  Ce  nuit  n'a  d'ulxwd  signifié 
qu'l  ii  bien  immeuble  patrimoni  >1 , une  prn 
prié  té  htrédilo  re.  On  y a ensuite  ajouté  I idée 
d une  fnmhUe  absolue  de  tout  uasujeitsvteinem 
fcod.il  ; cl  on  y a joint  communément  le  moi 
Franc.  Ainsi  on  dit,  Vn  flanc  - alleu , pour 
désigner,  lin  fonds  de  terre  qui  ne  dépend  d'ou 
eun  rief. 

Le  mot  Franc  -alleu  s'emploie  aussi  pour 
signifier  Cette  franchise  ; et  l'on  dit,  Posséder 
une  terre  en  franc -alleu,  pour  dire,  La  pos- 
séder franche  de  tous  devoirs  féodaux. 

ALLIAGE,  fc.ni.  Union  de  plusieurs  métaux 
nu  demi  métaux  par  In  fusion.  Le  )*ons«,  le 
tombac,  lu  cuivre  jaune,  sont  des  alliages.  Le» 
psonneyrur»  doivent  faite  Fallinje  selon  l'or 
don  fiance.  L'argent  el  le  cuivre  servent  d'al 
liage  à l'or. 

AixtAoC,  se  inrt  s»  ta  au  figuré*.  Il  y a pci. 
de  vertus  humaines  sans  quelque  alliage. 

ALLIAI  RK.  a.  f.  Pituite  tir  la  Ln.il  le  dn 
crucifère* , qui  s'emploie  dans  les  ragoûts  et  eu 
Médecine.  L'alliuire  a iWe ut  et  le  goût  de 

IWL 

MU  \yr.E.  % f.  Union  par  msringe.  il  a 

fait  une  gronda  alliance  en  manant  sa  fille  à 
uu  homme  d'une  si  haute  naissance.  Ces  Mai- 
sons sont  jou  tes  par  plusieurs  alliances. 

li  so  dit  autoi  De  l'union,  de  la  otifidéro- 
tioo  qui  se  Lit  entre  des  Etats  pour  leur»  inté- 
rêts communs.  Les  S ni. ta  ont  Mite  arictemii 
•Usance  INC  lu  France. 

Aiuasck,  se  dit  «usai  b 'une  affinité  qùri- 
tueLta  Vojvt  ArnsiTt. 

On  appelle  Ancienne  alliance,  L'alliance 
que  Dira  eoutr.ictn  «t  ee  Abnihem  et  *e»  d«- 
icsidins;  et  Aoovc.fr  uJltairc,  L'alliance  que 
Dieu  a contractée  par  la  rédemption,  avec  tous 
mixquicrviroiaitcn  Jcscs-Ouust.  L’ancienne 
vlliauCe  a duré  depuis  la  vacation  d*  4br,iham 
jusqu  à fa  venue  du  Messie.  La  nouvelle  al- 
liance dure  depuis  la  venue  du  Ifcitif,  et  du- 
rera jusqu’à  ta  COUxi'miiiütion  des  siècles. 

AitJ4MX,  se  dit  encore  figiiriMucnt  IV* 
luttai»  et  dn  mélange  de  plutaur*  choses. 
I aire  une  alli.inee  du  sacré  et  du  profane,  du 
tire  et  tic  la  valu.  L ne  heureuse  alliance  de 
mot* 
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As.tj.i9CE,  se  dit  aussi  d'L’oe  bogue  Lite 
d’un  fil  d'or  «t  d’un  fil  d' argent  entrelacés,  qui 
fait  l 'anneau  de  mariage.  Acheter  une  alliance. 
Porter  au  doigt  une  «itlùincr. 

Arum.  v.  «.  Mêler,  incorporer,  ensemble. 
AlLer  for  avec  l'argent. 

Eu  cc  sens  on  dit,  Ce $ deux  métaux  ne  s'ai  ! 
lient  point,  ne  peuvent  s'allier  ensemble. 

Atxitn . h l’actif,  signifie  aussi , Joindre  par 
mariage;  Ct  olor*  il  s'emploie  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel,  il  s'esl  allié  en  bon 
lieu.  Il  veut  se  bien  allier.  .S’allier  à une  bonne 
famille,  avec  «ne  benne  /amille.  Ces  deux  fa- 
milles se  fout  alliées. 

Il  sc  dit  aussi  Des  Piinces  et  des  Eli.tr.qui  sc 
lignent  ensemble  pour  leurs  communs  intérêts. 
Ce*  deux  Fcpubligues  s'allièrent  ensemble. 
C'est  l’intérêt  de  l airs  Etals  gui  alise  ces  deux 
Princes. 

Al ut,  ix.  participe. 

11  est  aussi  substantif  ; et  alors  il  signifie, 
Celui  qui  est  joint  A un  autre  par  affinité.  Cet 
homme-la  est  mon  allié.  A or  pareils  et  nos  athée. 
\«w*  ne  sommes  fms  parons,  nous  ne  sommes 
qu'allées. 

Il bigiiiftc  aussi.  Celui  qui  est  confédi'ié.  Le 
/foi  a toujours  eu  soin  de  secourir  et  J’assiste r 
ses  allié*.  Ce  Prmce-tà  est  allié  de  fa  Couronne. 
Cette  République  est  notre  alliée. 

ALLIER,  t m.  (Ce  mot  n'est  que  de  deux 
syllabe*.}  Sorte  de  filet  à prendre  des  perdrix, 
fl  a pris  tant  de  perdrix  avec  des  aliter *.  li  est 
plus  usité  au  pluriel  qu  au  singulier. 

Al.l  ultLuOL.  a.  in.  Ce  nuit  o'»t  point  mb 
ici  comme  uu  nuta  de  Peuple  ancien.  inâi<  parce 
qu’on  s'en  sert  pour  signifier  Un  homme  gros- 
sier, un  rustre,  tm  homme  qui  a le  sens  de 
travers.  C 'est  un  franc  allobrvge.  Traiter  quel- 
qu’un d’ulhlrogc  II  est  familier. 

ALLOCUTION.  s.  fera.  {On  prononce  U* 
deux  L.)  Trente  par  lequel  an  désigne  les  ha- 
rangues que  Iri  Généraux  et  les  Empereurs 
Romains  fui  soient  k leurs  troupes. 

On  donne  aussi  dans  ce  sens  le  nom  d'.fllv 
rut  ion  aux  médxilhs  sur  le  revers  desquelles  ib 
vint  irprésenlés  »ur  un  gradin , parlant  k de. 
soldat». 

ALLODIAL,  ALE.  adj.  Qui  exprime  La 
qiudité  d'une  t me  tenue  en  franc -alleu.  Te ne 
allodiale,  biens  allodiaux. 

ALLOHI  ALITÉ,  s.  f.  Qualité  qui  constitue 
l'alleu.  L'aüoditditv  Je  celle  terre  est  contestée. 

ALLONGE,  s.  f.  I*ièce  qu’on  net  i uu  ré. 
tenait , J un  meuble  pour  l’allonger.  Mc tt re 
une  allonge  à une  jupe,  Il  fini  mettre  une  al- 
longe à et s rideau  r.  Line  allonge  de  table. 

ALLO.» LIAIENT,  s.  m.  Augmentation  de 
longueur,  cc  qui  est  ajoute  à la  longueur  de 
quelque  chose.  L’uUongcmeni  J uu  canal,  d'un 
jardin , <T ntic  «liée,  d une  avenue. 

Il  t,  dit  fignrcmcrit  Des  lenteurs  «flottées  ci 
réciter»  be»  dans  le*  affaires.  C’’«t  «t»  honsme 
qui  cherche,  qui  trouve  toujours  des  uUongc- 
mens  dans  les  affaires.  Ce  ne  tout  qu’ullongc- 
meus.  U <*U  peu  usité. 

ALLONGER,  v.a.  Faire  qu’une  chose  suit . 
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ott  pflmi'W  plus  longue , plu*  étendue. 
g es  une  fable,  Allonger  une  galerie.  AtUsuger 
un  habit,  unr  jupe.  Allonger  des  étrier».- Al- 
longer le  cou.  Allonger  le  bras.  Allonger  les 
jambes. 

Il  signifie  aussi  Fairr  durer  «lavantage.  pi- 
lonner le  temps.  Allonger  un  procès.  Allonger 
une  affine.  Allonger  le  travail.  Allonger  une 
procédure. 

On  dit.  Allonger  un  coup  (Tapée,  Allonger 
jne  estocade,  pour.  Porter  un  coup  d'ép», 
une  estocade,  en  allongeant  le  bers. 

On  dit  figiuûnrnt,  Allonger  le  parchemin  , 
pour,  Faire  de  longues  écriture*  dan»  b*  des- 
sein d'en  tirer  plus  de  profit.  Tirer  un  prorea 
eu  longueur  par  de»  foi  niables  et  dis»  chicane». 

Allonger  la  rosirrote , se  dit  figurésoeot 
pour.  Tirer  parti  d'une  fconunc  modique,  d’un 
te  venu  borné,  rn  menant  une  grande  éconv- 
mie  dans  m dépense.  Il  a peu  de  revenu,  et 
beaucoup  de  charge s,  il  faut  qu’il  allonge  bien 
la  coût  roie  pour  se  tirer  «f  affaire. 

On  le  dit  au*$t,  pour,  L mi  dre  1rs  profil* 
d'une  Charge,  d'un  Emploi  Sa  place  ne  lui 
vaudrait  pas  tant , s'il  n allongeai  uti  peu  I* 


courroie. 

Alloxc.î  , KF.,  participe. 

ALLOUABLE.  adj.  de*  * genres.  Qu»  se  peux  » 
allouer,  accorder. 

ALLOUER.  v.  a.  Approuver,  passer  nnc 
dépense  employée  don*  un  compte.  On  lut  a 
alloué  un  article  de  deux  mille  francs  pour  les 
faux  frais.  Il  avait  bien  peur  qu'on  ne  lui  aL 
Joiiut  pas  cette  dépense. 

Alloue,  êe.  participe. 

ALLOUÉ,  s.  tn.  Nom  d'nn  Juge  dan*  err- 
tainp*  Juridiction*.  L'Alloué  1 1 le  Lieutenant 
du  .inécha  1. 

ALLUCH05.  s.  m.  Pointe  ou  dent  qui  sert 
au  amorçaient  des  oucbiacs  qu’on  fait  mou- 
voir par  des  roms. 

AJ.LUMER.  y.  «.  Mètre  le  feu  b quelque 
chose  dr  combustible,  allumer  un  fagot.  Allu- 
mer une  javelle.  Allumer  les  bougies.  Allumer 
Je  f«j  chanilelle.  Allumer  un  flambeau.  A Usurier 
les  cierges.  Allumer  la  lampe.  On  dit,  Allumer 
le  fu,  allumer  du  fn,  jntur  dire.  Allumer  le 
bois  qui  est  dans  lu  foyer. 

On  dit  figuiénient.  Allumer  ta  guerre,  pour 
lire,  flir  cause  de  la  guerre;  Allumer  une 
ikujÎoa,  pour,  Exciter  une  |iassîon;  Allumer 
h colère,  pour,  Exciter  U colère.  On  dit  aussi , 
ju'f/ne  violente  passion  allume  Us  humeurs, 
pour  dire,  qu’Elle  les  fait  fermeuter,  et  les  mrt 
bm  une  disposition  prochr  ne  à la  fièvre  ; et 
qu‘(/n«  trop  grande  méditation  , une  trop 
grande  application , une  trop  grande  conten- 
tion albinie  les  esprits , pour  (Ère,  qu’Elle  le* 
sulrilise  trop,  et  les  met  dans  un  trop  gremi 
mouvement. 

Aut  uiui , est  aussi  pronominal  dan*  le  pro- 
pre et  doits  te  figuré.  J.'u  tau  qui  a bien  de  la 
peine  à t'allumer.. Ls  guerre  s’alluma  Je  toutes 
paris.  Il  est  à craindre  que  sa  biU  ne  s’allurce. 

Atxtaul,  tt.  participe. 

ALLUMÉ , ÉE.  adj.  Tenu  de  Ulatoo.  il  sa 
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dit  de*  jeux  qui  sont  d'un  autre  email  que  I • 
r«m  de  l'animal,  «>n  llu  flambeau  dont  la 
flamme  r,»  d’un  email  différent. 

ALLUMETTE,  a.  f.  trio  .le  bon  on  d» 
cliiovjr . soufré  par  les  deux  bouts,  cl  wmiI 
d'ordinaire  à allumer  de»  diandcll's,  de»  lio«- 
gie*.  Vendeur  falbndtu. 

ALLURE.  ».  f.  Démarche,  façon  de  mar- 
cher. Contrefaire  ton  allure.  Je  le  reconnus  <i 
*ou  allure.  Ce  cheval  a une  allure  fri  douce. 

En  ce  «eut  propre  il  n’est  d’usage  au  pluriel 
qu'en  parlant  Oc»  chevaux.  Ce  cheval  a les  al 
hire $ telles.  Je  belles  allures.  Mai»  figurémnit 
et  en  mauvaise  put,  il  se  dit  De  la  manière 
oout  un  liramne  se  conduit  dan»  une  affaire. 
J 'ei  reconnu  tes  allu.  es.  Il  faudra  bien  qu’if 
change  d'allure.  Cette  a finie  prend  une  nié 
chante  allure. 

Al. LESION,  a.  f.  ( On  prononce  lu»  l..)  Fi 
pire  <1*  Rhétorique,  jwr  laquelle  ou  bit  acutir 
b convenance,  le  rapport  que  des  fl.na’S  ou 
dm  peitODiM’s  ont  I uue  avec  l’autre,  Allusion 
ingénieuse,  .illusion  fertée.  Alhttiun  froide  et 
insipide,  illusion  naturelle.  En  parlant  ainsi, 
il  fus  oit  allmion  put  mœurs  de  son  temps, 
ALLUVION.  a.  f.(On  prononce  lnL)Ac 
croistemrnt  de  ternin  qui  se  Lit  ù un  des  bonis 
d’une  rivière,  lorsque  la  rit  1ère  »’en  retire, 
qu  elle  prend  son  cour»  d'un  antre  côté.  Droit 
d'allusion.  Cette  ton  et' est  accrue  par  alluvion. 

A LM 

ALMA  U ESTE.  i.  m.  Collection  d'obterv’ 
lions  astronomique».  L’Alma  geste  de  Ftolomée, 
de  flùdofi. 

ALMANACH,  i.  tn.(Oo  prononce  Almana.) 
Calendrier  qni  contient  tou»  le»  jours  de  l’an- 
née, le»  Fête»,  le»  Lunaison»,  le»  Éclipse»,  le» 
Sigar*  dam  ImquHa  le  Soleil  entre,  et  quelque- 
fois de  prétendu»  pronostic»  du  l«-au  et  du 
mauvais  temps.  Almanach  nouveau.  Almanach 
peur  l'année,  etc.  Voyez  dans  f Almanach 
Faire  des  Almanachs.  Composer  des  Alma 
narki.  Almanach  royal.  Almanach  perjéiurl. 

On  dû  figurénent  et  en  raillant,  Faire  des 
Almanachs,  composer  des  Almanachs , pour, 
S'amuser  à faire  de»  pronostic»  en  l’ait,  »e 
remplir  l idcc  dr  chose»  qui  peuvent  n 'arriver 
jlmé.  Et  on  appelle  Faiseur  d" Almanachs. 
Ln  hmnma  qui  te  mêle  de  faire  du  pareil»  pro- 
nostics. 

On  dit  proverbialement,  d’Un  homme  qui 
•mil  prédit  ce  qui  devoir  arriver  dan»  une  ar- 
faire,  qu’L’n»  autre  fut  on  prendra  de  set  AF 
manachs. 

On  dit  aussi  Apurement  d’L'ne  personne  qu* 
1 tous  le»  clianqeinen»  de  tempe  »e  ressent  d< 
quelque  infirmité,  que  Son  corps  est  un  Alma- 
nach. 

ALM  ANDLNE.  ».  f.  Espèce  de  rubis. 

ALO 

ALOfcS.  ».  ru,  (On  prononce  fortement  l’S, 
Pbute  qui  vient  en  Arabie,  et  en  d'auim  en- 
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droits  ‘de  l'Asie,  etc.  dont  on  tire  nn  «ne  fort 
«mer,  et  dont  on  *e  sert  dans  la  Médecine.  PF 
Iules  (F aloès.  Extraits  d'a Lé>.  Amer  comme  de 
V aloès. 

Au>r.s.  est  aussi  En  arbre  qui  émit  «lnn*  le» 
Indes , presque  semblable  à uu  Olivier,  et  dont 
le  bois  est  odoriférant  et  fort  jjesauL  Du  bois 
J"  dlnèi. 

A IAH  ».  m.  I f titre  que  l’or  et  Varient  doi- 
vent avoir.  Ainsi  on  dit,  que  De  l'or,  que  de 
l'argent  est  de  bon  alui,  pour. qu’il  ot  au  titre 
le  l'Ordonnance;  et  qu’il  e»l  de  bas  olni.pour, 
•pill  n’ot  pii»  du  titre  dont  il  détroit  être. 

On  dit  figu muent . qu  Un  homme  est  de  bas 
iloi,  pour,  qu’il  est  de  basse  lui'uncr,  de 
!us»c  eoudilioii,  d'une  profusion  vile,  ou  qui) 
«-*t  méprisable  par  lui  tirfmr.  Fit  on  ajqicHc 
'Icuclr.mdises  de  oiiurvu'v  aies.  Dr  s mnrehaD- 
■ lises  qui  na  «ont  pas  d«  la  qualité  requise  pm 
'n  Règlement*.  par  le*  Ordonnance*. 

ALORS,  adv  de  temps.  En  ce  trtnp»  là. 
Alors  on  vit  pairltrr.  Alors  je  lui  dis,  O j èticz- 
aout  alors? 

On  dit  proverhioU-nient,  vêler»  comme  .tlorr, 
j our  dire,  Qinnd  on  »en»  eu  ce  tcmp*-là,  en 
! ntt:  eonjoncture-U , on  avisera  - ce  qu'il  frn- 
dia  faire.  Vous  me  dites  qu’en  ce  temps-là  les 
affaires  seront  bien  changées  : hé  bien ! alors 
comme  alors.  On  dit,  Ccloienl  les  manière 
«Caler»,  la  mode  d'alors,  pour.  On  en  usoit 
«lors  de  la  sorte , c’étoit  alors  la  mode. 
t Alors  rue.  pour  Longue,  ne  vaut  rien  dans 
la  preso  ordinaire,  mai*  il  est  reçu  dans  le  style 
!e  plu*  élevé,  et  en  poésie.  Alors  que  Ta  trom- 
pette guerrière  te  fait  entendre,  tout  s’é- 
branle, rtc. 

ALOSE.  ».  f.  Poisson  de  mer,  qui  remonte 
ordin liiement  au  Printemps  dan»  le»  rivière*. 
La  pêche  des  aloses.  Une  alose  bien  fraîche, 
bien  grasse. 

ALOUETTE  on  ALOUÈTE.  •-  f.  Petit  oi- 
seau dont  k chant  est  agréable , et  qui  est  du 
genre  de  ceux  qui  vivent  Je  grain , et  font  leur 
nid  à terte  don»  le»  camp  •_,ne».  Le  chant  de 
Paloue/te.  Tendre  aux  alouette'.  T rendre  de* 
alouettes  au  miroir.  Une  douzaine  d'alouettes. 
Manger  des  alouettes.  On  appelle  A louctte  hu- 
pée.  Une  sorte  d’alouette  qu  ou  nomme  autre- 
ment Cochevû. 

On  appelle  coimnnnément  Des  tcrr«  sa- 
blonneuse», Des  terres  à alouettes. 

On  dit  proverbialement,  Si  le  Ciel  tombait. 
U y avroit  bien  des  alouettes  priser  : et  cela  *e 
dit  pour  «•  moquer  d’une  supposition  absurde, 
en  y répondant  par  une  nuire  encore  plus  ab- 
surde. Et  on  dit  proverbialement  d'Un  pares- 
seux qui  voudroit  avoir  tes  eboses  sans  peine , 
i|ii‘/l  attend  que  les  alouettes  lui  tombent  toutes 
édité». 

ALOURDIR,  v.  a.  Rendre  lourd,  appesan- 
tir. Il  n’es»  guère  d'usage  qu’au  participe,  ou 
..ux  temps  formé*  du  participe.  Cela  m’a  tout 

ourdi.  Je  suit  tout  alourdi.  J'ai  la  tête  alour- 
die. Un  ne  l'emploie  guère  que  dons  la  conver- 
sation familière. 

A&OOit»  , ut.  participe. 
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ALOYAU.  *.  tn.  Pièce  de  boeuf  coupée  le 
long  du  dos.  Aloy  au  de  la  première  pièce  , de 
fa  seconde  pièce,  (iras  aloyau.  Aloyau  rôti. 
Aloyau  en  iagv:,l. 

A LP 

ALPHA.». m.  La  première  lettre  d' l'alpha- 
bet grec  j au  figuré,  flomuienr  iceot,  premier. 
L'alpha  et  l'oméga,  pour  dire,  Le  commence- 
ment et  b fin. 

ALPHABET.  ».  m.  Recueil  de  toutr*  U 
K'  tlics  d'une  Langue , ran^l  'r*  srl'Ui  l’ordre 
• raidi  «lin»  crttc  Langue.  Alphub  I iiéareu. 
Alphabet  Arabe.  Alphabet  Crée.  Alphabet  Lu- 
tin. L'A lf  habet  François. 

Ou  dit  d'Un  homme  «jtii  n'n  que  les  pre- 
miers conutteneenien»  d une  sirunc , qu 7/ 
n'est  encart  gu  à l'alphabet}  <t  d’Un  liomiue 
qui  n’a  p is  h»  premiers  princip  * d une  choue 
dont  on  parle,  qu 71  faut  le  rertveyer  à l'al- 
phabet. 

Ai  ?h  s tut  , »c  «lit  a:i*!.i  d'Un  petit  Livre  im- 
primé . qui  contient  les  letties  de  l’^lplnliet,  et 
le»  premières  leçons  qu'on  donne  aux  eut.  m 
« qni  on  appt  nul  à lire  Acheter  un  alphabet 
pour  un  enfin!, 

ALPH  4BÉ  flQUB.  »dj.  de»  a genre».  Oio 
est  selon  l'ordre  de  l’alpùab  t Une  tahle  alpha  ■ 
bitigue.  Un  index  alphabétique. 

ALPISTE.  i m.  Plaute  aia4  nommée  par 
les  Grèneticrs.  C’e*t  une  espèce  de  Clii'-ci-h  ni. 
On  en  nounit  le»  aerini. 

ALS 

ALS1NE.  Voyez  Monr-rxist. 

ALT 

Aî.TE.  Voy  ez  Halte. 

ALTÉRABLE,  alj.  des  7 genre».  Qui  peut 
être  «Itéré.  Parmi  les  métaux,  il  y en  a de  plus 
ju  de  moins  altérables. 

ALTÉRANT,  ANTE.  «Jj.  Çlui  attire,  qui 
jus'1  du  Li  soif,  (’n  rtiijcdf  «ilférunL 

ALTÉRATION.  ».  f.  Changement  d nsl’état 
d'une  chose.  Eu  ce  md»  il  n'«*>t  guère  d'ut  arc 
que  dans  b Physique.  L’altération  des  guaiilés 
dans  l es  corpt. 

Ai.rtnmoN  , dans  l’usage  ordina're  , fc 
fireud  pour  Changement  de  bien  en  mal  dun» 
•'état  d’une  eho«c.  Tous  1rs  excès  causent  île 
l'altération  dans  la  santé.  Cela  lui  a cause  une 
grande  altération  dans  les  humeurs,  dam  le 
ijtiq,  «Tau»  toute  [’JmJi itu-’.e  du  corps. 

Un  «lit  fîgtirém  nt  dans  le  même  sens.  Cau- 
ser de  l'altération  dans  l'amitié,  pour,  « laisser - 
du  refreidUscnnut  dans  I amitié  ; 1 1 Camer  de 
I altération  dans  Us  f:  prit  s , jxmr,  Y txcitct  la 
Oclire,  l’indignation,  lu  buîit»:,  etc. 

AtTf«ATîOX,  signifr  aussi,  É.n.otinn  dV»- 
prit.  F on  ifiVcruri  musa  une  grande  altération 
d i ns  les  esprits.  /I  dit  cela  avec  enefaue  «lié- 
rJicn. 

Altch  atios  . en  pnrlaot  De»  Moiiaole* , ti- 
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gu'JIe,  La  falsifie  it-’on  de»  Mi  nnc>i«s , ] ar  IVx- 
Cc*  de  l'idliagc.  J. 'aller  al  ion  de  la  monnaie  est 
u.!  crime  capital, 

Alt!  iutiox  , Mortifie  aussi,  Grande  soif. 
Cela  lui  d cause  une  grande  al'èt  nti«n.  Il  a 
Une  alteration  continuelle,  L’ail  rjtion  e t une 
suite  ordinaire  de  la  fièvre. 

AI.TERCA5.  ».  m.  U signifie  lt  même  chose 
qn'./lkrrijlion , et  il  n'ett  guère  d'usage  que 
da:is  le  style  mniotique  ou  badin. 

ALTERCATION,  s.  f.  Débat , contention  , 
roiilcshtiim  entre  deux  nu  plusieurs  perionnts. 
JJ  iVJfiM  une  grande  aÎLvidtron  entre  eue. 

ALTÉRER.  v.  ».  Chaude»  l'iitat  d'uuecliose. 
Eu  r;  scus  il  il'efl  gu  rr  dusage  que  dan»  le 
«iiilv 'tique.  Tout  ce  gui  altère  l«  qualités  des 
cor**. 

Altéi.cji,  dans  l’usage  ordinaire,  signifie  , 
duajer  l'iitit  d'une  c'msedi*  bien  eu  nul.  Le 
Soleil  altère  les  couleurs.  I.e  grand  chaud  al- 
tère ta  h/ueurs.  La  fièvre  al  tire  les  humeurs, 
altère  le  sang.  Cela  lui  a altéré  le  tempérament. 

On  dit  figurémrnt,  Altérer  l’amitié , pour, 
Causer  du  refroidissement  dans  IVmilié;  Alté- 
rer les  c.girits,  pour , Exciter  de  1»; motion  dans 
les  esprit»,  ou  qui  su  dit  toujours  en  mauvaise 
part  ; Altérer  un  discours,  pour,  Le  rapporter 
dum  entent  qu'il  n’a  été  prononcé  ou  cctit;  et 
Altérer  le  sots  des  Écritures , pour,  Les  dé- 
tourner  dans  un  v us  différent  de  celui  qui  e*t 
reçu  pour  le  véritable. 

Un  d’:  üus-i , Altérer  1rs  non  noirs , pour 
dire , Le»  falsifier  par  un  faux  alliage. 

AtTtn:  r,  signifie  aussi,  Causer  de  la  soif. 
Cette  siture  m’a  f>rl  altéré, 

Axrlium,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  ne  se  dit  qttVu  parlant  Des  choses, 
soit  physiques,  soit  morales,  qui  sont  Mise  p- 
tiblis  de  changriuent.  Le  vin  s'altère  à l’air. 
Le  t onnes  coutumes  s’altèrent  peu  à peu, 

AxrértC,  èx.  participe. 

Il  se  dit  qnelqnef»u  d'LT»e  émotion  visible. 
71  yaroitsoil  fort  altéré. 

On  dit  prnvcrbiolcmrnt,  La  Chantres  sont 
toujours  altérés,  pour  donner  à entendre  que 
le*  Musicien*  aiment  à Ivoire. 

On  dit  Ggur entrai  d’L'n  homme  cruel  qm 
se  pbiit  à n*pandre  le  sang,  qu'il  est  altéré  de 
sur: g humain,  que  e’ert  un  tigre  altéré  de  sang. 

ALTURXAriF,  fVE.  adj.  Il  »c  dit  propre- 
ment De  deux  choses  qui  agissent  continuelle 
mert  l’une  apié*  l'atilro.  La  systole  et  la  dia- 
stole du  certur  sont  drur  mom’cmcni  alternatif, 
lieux  pièces  iT une  machine  gui  ont  un  meuve- 
sk eut  alternatif. 

En  tcrais*  i|l’  Logique,  on  npprdl*  Proj>osi- 
tîon  alternative,  Une  proposition  qui  confient 
deux  orties  opposées.  Il  faut  ou  rendre  lu 
terre,  on  la  payer. 

AtTX.ts.sT tr,  se  dît  aussi  Dr  certains  office» 
qui  sont  e serais  nworosivemenr  par  deux  pci 
» unie*  qui  entrent  en  esercicc  tour  & tour.  I n 
o/fice  alternatif,  une  charge  aller  nutiir.  Il  a 
acheté  les  dear  offices,  l’ancien  et  l’alternati, 

A LTKRN Ai  1 V E.  s.  f.  L'nptîon  rntn»  dnix 
propositions,  entre  deux  choses.  Un  lui  a pre- 


ALV 

posé  ou  de  rendre  |.i  terre , ou  de  la  payer  ; il 
est  embarrassé  sur  l'alrer-nutu-c  Je  vous  offre 
l'alternative.  On  lui  a donné  f alternative. 

A LTERN ATIVEMERT.  adv.  Tour  à tour,  et 
l’un  après  l'autre.  Commander  alternativement 

A LTERNE.  adj.  des  a genres.  Terme  d- 
Géométrie.  On  appelle  Angles  alternes , Lci 
angle»  qu'une  ligne  forme  de  deux  diffïrens 
côtes  avec  deux  parallèle»  qu’dle  coupc. 

Alterxe,  en  lin  ta  nique,  se  dit  Des  feuille» 
qui  ci  ois xc  ut  dr»  deux  côté*  de  la  tige  et  de* 
branches  , et  qui  patient  de  dUTérrn»  points 
On  lu»  distingue  des  feuilles  qu’on  appelle  Op- 
posées , en  ce  que  ccIlcVci  partant  de*  pointr 
correspondons  de  dtQl’nms  côté».  Les  feuillet 
de  l’érable  sont  opposées , celles  de  l’orme  i ont 
alternes. 

ALTERNER,  v.  □.  Faire  nne  chose  tour  h 
tour  entre  deux  personne*.  Ces  deux  Officier 
alternent  tou*  les  ans.  Exercent  alternative 
ment  d'inn'c  en  année. 

ALTERNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason  qi r 
se  die  De»  pièce»  qui  se  correspondent. 

ALTESSE.  ».  f.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  à diflnens  Prince*  en  parlant  et  en 
.'•cri Tant.  Altesse  Royale.  Altesse  ïérenitsime. 
Altesse  Électorale.  Traiter  d’ Altesse,  Donner 
de  PAltesse.  Donner  l’Altesse. 

ALTH  EA.  Plxnte  qu'ou  appelle  autrement 
Guimauve.  Voy  ez  GtiMAtvr. 

ALTIER,  ÈRE.  adj.  Supnbe,  qui  a de  li 
fierté,  qui  marque  de  la  fierté.  .Mine  altière.. 
Façon  alt  ère.  F.xprit  altier.  Humeur  altiite 
Caractère  altier. 

ALU 

AI.UDE.  ».  f.  B isaue  colorée  dont  on  courre 
tes  livre», 

A LU  DEL.  s.  m.  Terme  de  Chimie.  Espèce 
*Je  chapiteau  qui  n’n  point  de  fond.  On  forme 
«Je  plusieurs  Aludcl»  un  canal  qui  est  trrrainé 
par  un  chapiteau  aveugle,  c'cst-à-dire , qui  n'a 
point  de  bec.  On  »Vq  sert  pour  sublimer  une 
substance. 

ALU1NE.  Voyrs  AtxivTtt». 

Al.UMELJ.E.  s.  f.  Lame  de  couteau.  ' 
vieillit. 

ALUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  rot  d’.fm  . 
ou  qui  tient  de  la  nature  de  l'alun.  De  l'eau 
alumineuse. 

ALUN.  ».  m.  Sel  neutre,  d’un  goût  au»tûua 
ri  astringent.  .dfuu  Je  roche.  Alun  brûle.  Alun 
ealciné.  Poudre  ifulun.  Eau  d’alun.  Laver  au 
livre  dans  de  Veau  d'alun.  On  appelle  Alun  de 
jdtrne,  Une  espèce  de  Talc  qui  est  pnj  petits 
librm-m , et  «jui  s’appelle  uuircru<*nt  Tieirv 
d"  Amiante. 

A LUNE  R.  v.  a.  Tremper  dans  de  l'eau  d'a- 
lun. Aluner  du  papier.  Alu/ur  des  ètofjls  pour 
le*  teindre. 

Aursi,  tz.  participe. 

ALV 

ALVÉOLAIRE.  adj.  dro  x gentv*.  Qui  ap- 
partient aux  Alvéoles.  Le  nerf  alvèoLiic.  L’ai- 
t rre  alvéolaire. 


AM  A 

ALVÉOLE,  s.  tu.  On  appe  le  ainsi  chaque 
petite  cellule  où  le»  abeilles  déposent  leurs 
rétifs  et  leur  miel.  Chaque  abeille  a ton  petit 
alvéole. 

Il  se  dit  aussi  Des  trous  où  les  dents  «odi 
pincée».  L’ alvéole  d'une  dent. 

AM  A 

AMABILITÉ.  ».f. Caractère  d'une  personne 
aimable. 

AMADES,  s.  m.  pL  Terme  de  Blason.  Trois 
Us  tes  pinte*  parallèle*. 

A HA  DIS.  S.  m.  On  appelle  ainsi  Dr*  lxtuu 
de  manclie  do  veste  qui  se  boutonnent  sur  U 
poignet.  Des  amvdis  brodés  d’or.  De  Icaux 
lima  dis.  Ce*  a nui  dis  sont  trop  courts. 

AMADOU,  a.  nu  Mèche  faite  avec  une  r*- 
plce  d’agaric,  et  qui  s'inibrosc  aisément,  eu 
faisant  tomber  dessus  une  étincelle  de  feu,  au 
moTen  d'un  briqurt  et  d'ut»  caillou. 

AMADOUER,  v.  a.  Fiait»  r,  cstMir,  pour 
attirer  b soi.  Amadouer  les  en  fans.  Amadouer  te 
peuple.  Il  Vamaduua  par  de  belles  paroles.  Il 
est  familier. 

Amadou»’  . f.e.  participe. 

AMAIGRIR,  v.  a.  Rendre  maigre.  Le  jcdne 
amaigrit.  L’usage  (lèguent  de  certains  aliment 
desséche  et  amaigrit.  Le  travail  l’a  awaôjri. 

Il  est  «uni  neutre,  et  aiguille,  Dcvcuir  mai- 
gre. /I  anutitfrit  tous  les  jours.  l*cs  barufs  ama  i- 
grissent daru  res  pdturages  au  lieu  d'engrais- 
ser. Dans  1rs  «Jeux  sens,  ou  dit  mieux  Aiaijrir 
qu\t  maigrir, 

AvAii.m.  n.  participe. 

AMAIGRISSEMENT,  a.  m.  L'état  d’une 
personne  qui  pavse  de  l'embonpoint  à la  mai- 
greur. /.'«iMuifjrixicerttcnl  est  un  mauvais  pré- 
sage dans  les  personnes  âgées. 

AMALGAME,  suhkt.  m.  Terme  de  Chimie. 
Union  d’un  métal  eu  d’un  demi  • métal  avec  le 
mrmtre  nu  le  vif- argent 

AMALG  AMER,  v.  a.  Unir  l‘nrf  l'nigMit , 
l’étain , etc.  avec  le  mercure.  Faire  un  amal- 
game. 

Amaloascm,  dans  le  sens  figure,  signifie. 
Rapporter  et  uiûr  des  chose»  diflüreutp*.  Amal- 
gamer des  itlées  nouvelles  avec  les  anciennes. 
Ces  deux  caractères  auront  de  h peine  à *’u- 
nulgaïur, 

Asi  vt,*;  \mé  , ir..  participe.  . 

AMANDE.  ».  f.  Fruit  de  l’Amandier,  de  sa- 
veur douce,  ou  am-’re,  selon  In  nature  de  l ar- 
bre,  de  matière  compacte,  couvert  d'une  pe- 
tite pellie»i|.*,  ai  rufitemé  dm»  ure  coque  dure, 
entourée  d’une  éralc  verte.  Amande  douce. 
Amande  amère.  La  coque  d'une  amande.  Huile 
d’amande  douce.  Du  lait  d’amande,  l’dte  d’a- 
maude.  l’n  gdteau  d’amandes.  Biscuit  d'a- 
mande* uni  ères. 

tin  appelle  Amandes  lissées , Des  dragées 
faites  d’aman  «es  couvertes  de  sucre;  et  Aman- 
de* à la  praline , Des  amandes  cuites  dans  du 
sucre  brùlaut. 

Amsxdc,  se  dit  aussi  Du  dedans  de  tou*  tes 
fruit»  à noyau.  Casser  un  noyau  pour  a»  oir 
IVmatidv.  Le i amandes  d’abricots  sont  amères. 
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AMANDÊ.  «.  m.  Sorte  de  hoeswn  faite  avec 
du  lait  et  des  amandes  broyée»  et  pnMie». 
Prendre  un  amandé. 

AMANDIER.  suhat.  m.  Arbre  qui  porte  le» 
■mande*.  Le*  amandier*  fleurissent  de  bonne 
heure.  Les  amandier*  sont  sujets  à geler.  Gref- 
fer des  fruits  à noyau  *ur  un  amandier. 

AMANT  , ANTE.  s.  Celui  on  relie  qui  a de 
l' amour  pour  une  personne  d'un  autre  .sexe. 
situant  fidèle.  Amante  infortunée.  Une  femme 
tjtii  a beaucoup  d'amans.  Les  Poètes  sont  1rs 
amant  de*  .V'  met  ; ils  appellent  P Aurore,  l'a- 
vumte  de-Cépha  le.  Amant  de  la  liberté. 

As* a**,  « dit  aussi  au  pluriel,  IV  idenx 
personne»  -de-  diBbtM  trxe*  qui  s'onromà.  l~e 
mariage  entre  ees  deux  amans  est  résolu. 

A MARANTE.  s.  f.  Fleur d 'Automne,  qui  est 
ordinairement  d'un  rouge  de  pourpre  velouté  ; 
îl  y en  a quelques-unes  qui  fli  nriment  en  forme 
de  panache,  et  d'autres  en  forme  de  prrppe. 
L’amarante  fc*t  le  symbole  de  r immortalité.  D* 
la  « -jrmne  d'amarante. 

A u m acte,  est  aurai  adjectif  dû*  * genre*, 
et  il  se  dit  De*  étufles  de  couleur  d'amnrante. 
Un  velours  amarante.  Un  satin  amarante.  Un 
drap  amarante.  De  la  soie  amarante. 

AMARINER.  v.  a.  Tenue  de  Marine.  C'est 
envoyer  dm  gens  pour  remplacer  l'équipage 
d'un  vaisseau  pris. 

AkaiuCT,  n.  participe. 

AMARRAGE.  «.  m.  (Amdrage.)  Terme  de 
Marine. C'mt  l'ancrage  du  vaisseau, ou  l'attache 
de  set  agrès  avec  des  cordages. 

AAI  Ut  K H.  ».  f.  (/fma're.)  Terme  de  Ma- 
rine. Cocdtgt  servant  à attacher  un  > aisseau, 
et  à attacher  aussi  drrme*  chose*  dans  un  valv 
areu.  Les  amarres  d'un  Vaisseau.  Retenir  le 
Canon  avec  les  amarres.  Lier  une  fable  avec 
une  amarre  On  dit,  qn'tTn  vaincu  a toute* 
ses  amen  és  dehors , pour  'dire , qn‘11  a jeté 
toute  *m  ancres. 

AM ARRKR.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Lier, 
attacher  avec  une  «marre.  Amarrer  un  traii- 
seau  j nr  armcawr  du  port.  Amarrer  le  canon 
dans  un  vaisseau,  de  peur  qu’il  ne  roule. 

Amarré,  lit:,  participe. 

AMAS.  ».  musc.  Assemblage  «le  plusieurs 
choses,  soit  d'uuc  même  nature,  toit  d'une  na- 
ture ditîi'reute.  Amas  de  pierres.  Amas  à" ar- 
gent. Avant  que  de  commencer  à bdtir,  il  faut 
I aire  iima*  des  matés  iuu.r  nécessaires.  Faire  Je 
grands  amas  de  blé.  Faire  amas  de  toutes  sortes 
de  provisions.  Il  se  fait  un  grand  amas  d'hu- 
meurs dans  un  corps  mal  disposé.  Ce  livre  n'est 
qu’un  amas  de  citations. 

Il  «e  dit  aussi  De  l'assemblage , du  concours 
de  plusieurs  personnes.  Voyant  un  si  grand 
amas  de  peuple.  U n amas  de  toutes  sortes  de  gens 

AMASSER.  ▼,  a.  Faire  amas,  faire  un  amas, 
mettre  ensemble.  Amasser  des  matériaux.  Amas- 
ser de  l’argent.  Amasser  de  grand*  biens.  Amas- 
ser sem  sur  sou. 

Quand  Amasser  e$t  emp’oyé  «ans  régime, 
on  sous-entend  toujours,  de  l'argent.  Et  c’est 
don»  celte  acception  qu’on  dit,  qu’Pn  homme 
ne  frit  gu' amasser. 

Tome  I. 


AMB 

Amasser  , *e  dit  Aussi  pour,  Assembler  i 
beaucoup  de  personne».  Il  amarra  auuitut  ce  ! 
quVl  put  trouver  d'amis.  Amasser  des  troupes 
de  tous  côtés. 

On  dit  figurément . Amasser  des  preuves 
pour  une  affaire,  amasser  des  mater  tour  pour 
un  ouvruge,  pour.  Rassembler,  recùrillir  des 
preuves , «1»  matériau*. 

Amassui  . se  met  a niai  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  peuple  s'amassa  autour  de  lui.  Il 
t’est  amassé  beaucoup  de  salle  qui  endommage 
le  port.  Les  maladies  viennent  par  les  mau- 
vaises htmtettrs  gui  s’amancnt. 

AuAssr»  , sign'fie  au*»! , Relever  de  terre  c- 
qui  est  tombé.  Amasser  ses  gants.  Amasser  u 
papier.  Dans  cette  signification  il  vieillit , et  on 
dit  généralement  H amasser. 

Amassé  , ék.  participe. 

AMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a beaucoup 
d'attachement,  d»1  goiit  pour  quelque  choeM-. 
.hauteur  de  la  i*ertu,  de  la  gloire.  Amateur  de 
louange*.  Amateur  de  la  nouveauté. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  aime  le»  Beaux- 
Art»  *an»  les  exercer.  Amateur  de  la  peinture 
de  la  sculpture,  de  la  musique,  il  ne  «ait  pa» 
/teindre,  mais  U est  amateur. 

Quelque»  Krrivnins  ont  dit  au  féminin  . 
Amatrice.  Ce  mot  e»t  encore  nouveau. 

AMATIR.  v.  a.  Terme  d 'Orfèvre.  Rendie 
mal  l'or  ou  l’argent . en  leur  ôtant  le  poli. 

Amati,  te.  participe. 

AMAUROSE.  *.  f.  Terme  de  Médecine.  Voy. 
Goi  ttt.  seueisz. 

AMAZONE,  s.  f.  { Amazône.  ) Femme  d’un 
courage  ruâle  et  guerrier.  C'est  une  Amazone. 
Cette  signification  vient  de  ce  que  le»  Anciens 
ont  énrit  qu’il  y avoit  autrefois  en  A*ic  un 
grand  pivs  habité  par  des  femmes  toutes  guer- 
rières. appelées  Amazones,  a cuise  que  dès  leur 
en&mre  on  leur  hrûloit  une  mamelle  pour  les 
rendre  plus  propres  & tirer  de  l'arc. 

AMB 

AMBAGES.  *.  f.  pl.  Circuit  et  embarras  de 
paroles.  De  longues  ambages.  71  ne  parle  ja- 
mais que  par  ambages.  Il  est  de  peu  d'usage , 
et  ne  s'emploie  qu'au  pluriel. 

AMBASSADE,  s.  f.  L’emploi,  li  fonction 
d’un  homme  envoyé  par  un  Prince  ou  par  un 
Etat  souverain , à un  afttre  Prince  ou  Etat  son 
verain , nvec  caractère  de  représentation.  Am- 
bassade honorable . Envoyer  un  habile  homme 
en  Ambassade.  On  l’envoya  en  Ambassade  « 
r.omgpll  alla  en  Ambassade  à Constantinople 
U Ambassade  de  Rome. 

On  dit,  Envoyer  quelqu'un  en  Ambassade , 
pour  dire.  En  qualité  d' Ambassadeur. 

On  dit  aussi,  Envoyer  une  Ambastade,  re- 
cevoir une  Ambassade , pour.  Envoyer  «le» 
Amlwssadcura , recevoir  des  Ainbussndcurs. 

On  dit,  qu’üiw  Ambassade  est  magnifique. 
pour.  Que  la  suite  de  l'Ambassadeur  est  nom- 
breuse ci  magnifique.  Et  l'on  dit  De  quelqu'un 
emploie  dans  la  maison  de  l'An»bas»*.lcur 
qu 71  appartient  à t Ambassade , qu’il  «f  ait i- 
ché  à l'Ambassade. 
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; Ambassade,  dan*  l«;  discours  fudlier,  «e  uit 
1 De  C'TUin»  mess,  g.»  entre  part  ica  lier».  Aiusi  on 
dit,  Faire  une  ambassade,  s'acquitter  d'une 
ambassade  au/néi  de  quelqu'un,  se.  charger 
«fuue  ambassade.  Je  ne  inc  charge  point  d'une 
pareille  ambassade. 

AMBASSADEUR,  s.  m.  G-  lut  qui  est  envoyé 
en  Ainli  s»ade  par  un  Prince  ou  par  un  Liât 
souverain, A un  autie  Prince r.uLtit  souverain, 
j\ec  caractère  de  représentation.  Ambaftinleur 
i'rdinaire.  Ambastjdcur  c-itranrdlnaire.  L’Ain- 
'■assadeur  de  France  a Home.  L’A luluusadetsr 
l'Espagne  en  France.  Aonuner  un  Ambassa- 
deur. Envoyer  un  Ambassadeur  à un  7 rince. 
L'I  ntroducteur  des  Ambassadeurs. 

On  le  dit  aussi  figurrment  et  familièrement 
De  toutes  les p«rrsonne»  que  l’on  emploie.!  faire 
quelque  messige.  Vou*  ne  pouviez  en ip7t>)  cr 
un  plus  habile  Ambassadeur. 

AMBASSADRICE.  sul*t.  f.  loi  femme  d'un 
Ambassadeur.  U s'est  d t aussi  autrefois  d'Uua 
Dame  qui  a voit  été  envoyée  en  Ambassade 
avec  le  litre  A’ Ambassadrice. 

Ambassadrice  , se  dit  aussi  fiuuil  l'nraeat 
au  ligure.  Vous  m’avez  envoyé  une  jolie  A m- 
lastadrice. 

AMBE.  i.m.  Corabiusison  de  deux  numéro 
•pris  ensemble  à la  loterie,  et  sortis  ensemble 
de  la  roue  de  fortune.  Avoir  un  ambe.  Gagner 
un  ambe.  Il  est  sorti  un  ambe. 

Il  se  dit  aussi  au  jeu  de  I oto  De  deux  nu- 
méro gagnant  ensemble  sur  la  meme  ligne 
berhoaud». 

AM  BISSAS.  s.  m.  Coup  ou  jeu  du  Trictrac, 
lorsqu'on  amène  deux  as.  Amener  uwbeuu.  Un 
dit  plus  ctmuminémrnt  Beset. 

AMBIANT , ANTE.  adj.  Terme  de  Physi- 
que. Qui  entoure,  qui  enveloppe.  l»«  f.uide 
ambiant.  L'air  ambiant . 

AMBIDEVTRE.  adj.  des  a genre*.  Qui  *e 
<ert  également  des  deux  main*.  Un  homme 
ambidextre.  Une  femme  ambidertre. 

AMBIGU,  UÎî.  adj.  Qui  pent  être  pris  eu 
«leux  sens,  qui  présente  «leu*  sens,  comme  nu 
corps  terminé  d'une  minière  douteuse  pmoi- 
teroit  deux  angles,  deux  pointes.  Réponse  am- 
biguë. Paroles  ambiguës.  Farter  ru  firme* 
ambigus.  Des  signet  ambigus.  Des  preuve* 
ambiguës.  Les  Oracle t étoient  souvent  ambigus. 

Avtuoc.  s.  m.  Forte  de  repas  où  l'on  sert 
en  Blême  temps  U viande  et  le  fruit,  et  qni 
lient  de  la  collation  et  du  souper.  On  servit  an 
ambigu  magnifique. 

Amrioo,  sedit  aussi  fignr.  four  Un  mélange 
!c  chose»  oppo*Sis.  Caractère  ambigu.  Cette 
femme  est  un  ambigu  de  prude  et  de  coquette. 

AMBIGUÏTÉ,  s.  f.  (U  et  I font  deux  *yl- 
hhe».  ) Defaut  d'un  discours  éqnivo  jnc  et  sus- 
ceptible de  divers  *m».  Parlât  net  et  tant  am- 
biguité. Il  y a toujours  de  l'ambiguité  dans 
tout  ce  qu'il  dit. 

AMBIUUWKNT.  adv.  D’une  manière  am- 
biguë, équivoque.  Il  parle , il  répond  toujours 
ambigument. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec  ambition. 
Rechercher  ambitieusement  les  honneurs. 
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AMBITl EUX , EUSB.  adj.  Qui  » de  l'sm- 
bitiuu.  Lrn  homme  ambitieux.  Une  femme  tim- 
bitieuse. 

On  dit  Ambitieux , De  tout  ce  qui  renferme 
ou  ex]nime  l'ambition.  Esprit,  rtiractcrf  ambi 
lieux.  Prétention* , maniera  ambitieuse*.  Style 
ambitieux. 

On  appelle  Ornement  ’ ambitieux  «Un»  un 
'discours,  Des  orncmtns  trop  recherché* , trop 
affectés. 

Axtrristni , est  aussi  substantif , et  signifie 
Celui  qui  a de  l'ambition.  L'ambitieux  sacrifie 
tout  à sa  passion.  Les  Ambitieux  te  permettent 
tout  pour  parvenir  à leurs  fins. 

Ambitieux,  ne  sc  prend  jamais  dans  un 
sens  d'éloge. 

AMBITION,  i.  f.  Désir  immodéré  d'hon- 
neur, de  gloire,  d'élévation,  de  distinction. 
6>u/rde  ambition.  ,dmè>iric»i  déréglée.  Ambition 
démesurée.  Ambition  sans  borne*.  Ambition  in- 
satiable. Avoir  de  l'ambition. 

Avhtias,  sept  end  aussi  en  bonne  pari  ; mais 
alors  il  faut  en  détourner  le  »*n»  par  une  épi- 
thète, on  par  quelque  chose  d'équivalent.  .Noble 
ambition.  Ambition  louable,  honnête.  Une 
sainte  ambition.  Ce  Prince  rt'a  il  autre  ambi- 
tion que  Je  reluire  se*  peu  fies  heureux.  Toute 
mon  ambition  est  d'avoir  l’honneur  Je  vont 
servir.  L'ambition  de*  Saints  est  de  gagner 
beaucoup  d’dmes  à Dieu. 

AMBITIONNER,  v.  a.  (.imbûi'ofier.  ) Re- 
chercher avec  ardeur,  avec  empressement.  Am- 
bitionner le*  honneurs,  les  dignités,  les  pre- 
mières places.  I)  sr  dit  par  exagération  dans  ks 
formules  de  civilité.  Ce  que  j'ambilionnr 
le  plus,  c’est  l'honneur  de  vous  servir,  c'est 
de  vous  pouvoir  rendre  quelque  service, 

Amiutujnjie,  Le.  participe, 

AMBLE,  s.  id.  Sorte  d'allure  d’un  cheval, 
entre  le  pas  et  le  trot.  Cran  J amble.  Amble 
doux.  Amble  rude.  Un  cheval  qui  va  l’amble. 
Mettre  un  cheval  à l’amble.  Une  haquence 
franche  d'amble,  qui  se  met  d'elle-mime  à 
l'amble. 

AMRI.ER.  v.  n.  Aller  l’amble.  Une  haquenét 
qui  amble  bien.  U vieillit. 

AMBON.  s.  m.  Voyez  Jc*É. 

AMBRE,  *.  m.  Substance  résineuse.  Ambre 
jaune,  ambre  gris.  Un  collier  d'ambre.  Un 
chapelet  d’ambre.  Du  bracelets  d'ambre.  De 
l'huile  d’ambre.  De  t ambre  fort  net.  L'ambre 
jaune  attire  la  paille . Pièce  d'ambre , morceau 
A ambre  gris.  Sentir  l'ambre,  le  musc  et  l’ambre. 
Essence  d’ambre.  L'ambre  gris  est  odoriférant. 

On  dit  pxuvcrbialrtuent  et  figuré  meut  il’ Un 
homme  très  * pénétrant , très- délie.  Il  est  fin 
comme  l'ambre. 

AMBRER,  v.  a.  Parfumer  avec  de  l’ambre 
gris.  Ambrer  des  gaiitr. 

Ann  ni , Le.  participe.  Du  rotsoli*  ambré. 

AMBRETTE.  s.  f.  Petite  (leur  d'une  odeur 
agréable,  et  qui  sent  l'ambre.  Elle  vient  A 
Constantinople.  Un  bouquet  d'ambrclte. 

On  appelle  Poire  d'ambrclte , Une  cs[»èrt' 
de  petite  poire  qui  a quelque  odeur  d'ambre, 
lin  panier,  de  poires  d’ambrette. 
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AMBROSIE,  et  plus  communément  AM- 
BROISIE. s.  f.  C'est,  selon  la  Fable,  la  nour- 
riture ordinaire  des  Dieux.  Les  anciens  disoient 
que  (es  Dieux  se  nourrissaient  d’ambroisie. 

Les  Botaniste*  ont  donné  b une  plante  mari- 
time le  nom  d'ambroisie,  b cause  de  son  odeur 
vineuse. 

AMBULANT,  ANTE.  adj.  qui  vient  du 
vieux  verbe  Ambuler.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d'un  Commis  qui  est  obligé  par  son  emploi 
d'aller  de  côté  et  d'autre,  Commis  ambulant; 
rt  dan*  ce  sens  ou  le  fiiil  quelquefois  snbstin 
tif , Un  ambulant 

On  appelle  Dépitai  ambulant , (.'hôpital 
qui  suit  1 année. 

On  dit  d'Uu  liornme  qui  est  toujours  par 
voie  et  par  chemin , que  C'al  un  homme  fort 
ambulant , que  e'est  un  homme  qui  mène  une 
vit  fort  ambulante. 

AMBULATOIRE. adj.  des  a genres.  U sc  dit 
d'Une  Juridiction  qui  nest  pas  fixe  en  un  même 
lieu,  mais  qui  «c  tient  tantôt  en  un  endroit, 
tantôt  en  un  autre.  Le  Grand-Conseil  est  am- 
bulatoire. Le  Parlement  cf oit  autrefois  ambula- 
toire. 

On  dit  proverbialement , La  volonté  de 
l'homme  est  ambulatoire,  pour  dire,  qu'Elle 
«st  sujette  à changer. 

AME 

AME.  a.  f.  Ce  qui  est  le  principe  de  U vie 
dans  tous  les  êtres  vivant.  On  appelle  Ame  vè- 
gètatùe,  Laine  qui  fait  croître  les  plantes; 
Ame  sensitive , Celle  qui  (ait  croître,  mou- 
voir et  sentir  tes  animaux;  et  Ame  raisonnable. 
Celle  qui  «st  le  principe  de  la  vie , de  la  pensée 
cl  des  mouvement  volontaires  dana  l'homme. 
Les  Philosophes  ancien*  ont  appelé  Y Ame  du 
monde,  (Jo  esprit  universel,  qu'il*  suppotoienl 
répandu  dans  toutes  les  parties  dit  l' U ni  vers. 

Ame,  te  dit  principalement  De  Time  rai- 
sonnable , de  Time  de  l'homme.  L'dme  est 
indivisible,  spirituelle,  immortelle.  Les  facul- 
té* de  l\1me.  Les  puissances  de  l'dme.  Les  fonc- 
tion*, les  opération s de  l’dme.  Les  passions  de 
l’dme,  1 1 faut  aimer  Dieu  de  toute  son  Ame. 

En  parlant  De  l'àiae  par  rapport  à scs  bonnes 
ou  mauvaise?  qualités,  ou  dit  : Ame  belle,  no- 
ble, grande,  généreua$,  élevée,  royale,  héroï- 
que. Une  âme  bien  née.  Ame  fable.  Ame  basse. 
Ame  Idche,  intéressée . Ame  de  boue.  Ame  vé- 
nale. Ame  mercenaire.  Ame  noire.  Anu  ciroita. 
Incapable  de  desseins  généreux,  de  projet* 
v astes. 

En  parlant  De  l'âme  par  rapport  à la  Reli- 
gion, on  dit  : Une  Ante  régénérée  par  le  Bap- 
tême. Une  dme  rachetée  par  le  sang  de  Jtirs- 
ClIKtiT.  Ame  sanctifiée,  illuminée  par  la  grâce. 
C’est  une  sainte  dme , une  bonne  dme.  Les  urnes 
dévotes,  les  Ames  c!i retienne*.  Mous  mous  une 
unie  à sauver. 

En  parlant  Des  âmes  séparer  » du  corps,  ou 
dit,  Les  Ames  des  trépassé*.  Dieu  veuille  avoir 
son  dme.  Priez  Dieu  pour  ton  Ame,  pour  le  re- 
pos de  ton  Ame.  Son  dme  est  devant  Dieu.  Les 
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Ames  qui  sont  en  fnirgatoire . Les  âmes  bien- 
heureuses. Les  dme  s damnées. 

On  Bit  d'Un  homme  entièrement  dévoué  à 
un  autre,  et  qui  le  sert  indistinctement  dans 
toutes  sortes  de  choses,  quelque  injustes  ou 
quelque  odieuse*  quelles,  soient , que  C’est  son 
dme  damnée.  Il  «st  familier. 

Asie.sc  dit  aussi  pour  Conscience.  Il  sait 
bien  en  ton  dme  que....  Il  d l'dme  bourrelée. 

On  dit  absolument,  qu'Un  homme  n’a  point 
d’dme , pour,  qu  11  n'n  ni  arur , ni  sentiment. 

A-.hr  , se  dit  aussi  pour  signifier  Une  per- 
sonne, soit  homme,  femme,  ou  enfant.  II  n'y 
a âme  vivante  dans  cette  maison.  Vous  n'y 
1 rouverts  pas  une  Ame . Il  y a cent  mille  Ames 
dans  cette  ville. 

On  dit , qu’f/ne  personne  a l’dme  sur  les 
lèvres,  pour  dire,  qn'Elle  est  pris  d'expirer. 

On  dit  figurément , qu'f.'rie  chose  est  l'Jme 
d'une  autre , pour,  que  C'est  sur  quoi  elle  «t 
j. ri uc i paiement  fondée  , que  c'est  ce  qui  1a 
maintient,  qui  la  fait  principalement  subsister 
ou  agir.  La  raison  est  l'dme  de  la  Loi.  La 
bonne  foi  est  l’dme  du  commerce. 

On  dit.  Donner  de  Idme  a un  ouvrage , 
pour  dire,  Exprimer  vivement  les  choses  qu'on 
y représente,  y mettre  Iteauooup  de  (eu,  de 
v iv.vcité  ; et  cela  sc  dit,  «oit  eu  parlent  des  Ora- 
teurs et  des  Poètes,  soit  en  parlant  des  Relu- 
ire» , des  S ulpU-ur»  et  des  Musiciens. 

On  dit,  en  parlant  De  la  Sculpture,  qu  'EU* 
donne  de  l'dme  au  marbre,  pour  dire,  qn’EMc 
anime,  quelle  frit  vivre  en  quelque  sorte  la 
marbre. 

On  dit,  qu'iiy  a de  l'dme,  qu'il  n’yapoint 
iTdme  dans  le  chant  de  quelqu'un,  dans  sa  dé- 
clamation. pour  dire,  qu'il  chaule,  qu'il  dé- 
clame d'une  manière  froide  et  languissante. 

On  dit  provcrbi-ilrmrnt  et  figuré  ment,  d'Une 
Compagnie,  d'une  Armée  uns  chef,  ou  duut 
le  chef  n'c-st  pas  c apable  de  l'étre,  que  C’est  un 
corps  sans  dme. 

En  parlant  de  Devisa , ou  appelle  Ame,  W* 
parole*  qui  servent  k expliques  la  figure  repré- 
sentée dans  k corps  do  la  Devise.  La  Devise 
jvoif  pour  corps  un  Lion,  et  pour  dme  ces  pa- 
roles , etc. 

On  appelle  populairement,  I Ame  d’un  fa- 
iot , Le  ruenu  huis,  les  menues  branches  qui 
■ont  au  milita  d'un  fagot.  Allumer  le  fiu  avec 
l’ume  d'un  fngoi. 

On  appelle  l 'Ame  du  canon , le  creux  où 
l'on  met  la  poudre  et  le  boulet. 

En  parlant  Des  instrumens  de  Musique  , on 
appelle  Ame , Un  petit  morceau  de  bois  droit 
qu'on  met  duns  le  corps  lie  l'instrument  sous  le 
chevalet , pour  soutenir  la  table. 

On  appelle  Ame,  dans  les  figures  de  stoe, 
La  première  (orme  qu’on  leur  doune  en  lui 
ébauchant,  avant  que  de  les  couvrir  de  stuc 
pour  les  finir.  On  donne  aussi  le  nom  A'Amet, 
«ut  figures  de  plâtre  ou  de  terre , qui  servent 
•i  celles  qu  on  jette  ou  Inouïe  ou  autre  métal. 

AME , LE.  adj,  Aimé.  V ietr.  root  qui  n'est 
plu»  d usage  qu’en  style  de  Chancellerie , dans 
les  Lettres,  cl  daus  les  U;donnauces  du  Roi. 


Digitized  by  Google 


AME 

.Y«  aînés  et  féaux  le»  Ocm  tenant  notre  Cour 
de  Parlement.  .Votre  trèt-cher  et  très- ami  frère. 
Sot rt  orné  et  féal , etc. 

AMÉLIORATION.  Jubst.f.  Progrès  vêts  le 
bien;  meilleur  état.  Ce  bien  erf  délabré,  buim 
avec  du  lemips  il  est  susceptible  & amélioration. 
il  y a un c grande  amélioration  dans  l’étal  de 
oc  malade,  Ü' insensibles  améliorations. 

Il  se  dit  Du  ce  quon  fait  dans  ou  fonds  de 
terre  ou  don*  une  maison , pour  le*  mettre  en 
meilleur  état,  et  pour  en  augmenter  le  revenu. 
Ou  est  obligé  de  payer  les  amélioration * à tut 
pmttiMiir  de  bonne  foi,  que  l'on  dépossède.  1 1 a 
fuit  une  amélioration  considérable  dans  sa  terre. 

Aucune  ATI  O!* , en  1er  nies  de  Chimie  , eut 
Une  operation  par  laquelle  un  métal  est  porto 
i une  plna  grande  perfection. 

AMÉLIORER,  ver  b.  act.  Rendre  une  chose 
meilleure.  Il  a recouvré  des  titres  qui  ont  amé- 
lioré ion  droit. 

Il  «c  dit  principalement  en  parlant  Des  ré 
pnratiofb  qu'on  fuit  ù un  Eiliinent . de*  aug- 
mentation* qui  se  font  il  un  héritage,  il  a fort 
amélioré  cette  métairie,  en  faisant  rétablir  1rs 
bâtimens  qui  tombaient  en  ruine,  et  en  faisant 
fumer  les  terre». 

Amélioré  , ÉR.  participe. 

AMEN.  ( On  prononce  1 N-  ) Terme  etn 
pru  oté  de  U Langue  Hébraïque , qui  signifie 
Ainsi  soit-il.  Il  aVmploie  pour  dire  que  l'On 
consent  a une  chose,  il  dit  amen  à taule*  le» 
propositions  qu'on  lui  fuit  11  est  familier . 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  La  fin  d‘un 
discours,  d'une  proposition.  Attendez  jusqu’à 
Amen. 

AME  ND  A BLE.  adj.  des  a genres.  Qui  eu 
sujet  4 l'amende. 

AMENDE.  ».  f.  Peine  pécuniaire  imposée 
]ur  la  Justice , pour  satisfaction  et  réparation 
de  quelque  faute.  Amende  ordinaire.  Amende 
arbitraire.  L’amende  d'un  fol  appteL.  Payer 
l'amende.  Être  condamné  à l'amende , à de 
grosse»  amendes.  Veut  serez  mû  à l'amende. 
Receveur  Je»  amende*.  En  matière  criminelle, 
toute  amende  est  infirmante. 

On  dit  proverbialement , d'Uu  homme  qui 
rst  condamné,  tandis  qu'il  de»' oit  être  dédom- 
magé, C’en  lu  Coutume  de  Larrit,  le»  battus 
payent  t’amende  ; et  tout  simplement , Le * 
battus  payent  l’amende. 

Amrrde  nosonxoïE,  aorte  de  peine  infa- 
mante Ordonnée  par  Justice,  et  qui  con-ist*  à 
reconnaître  piibliqaenicnt  ton  crtine,  et  h eu 
demander  p ai  don.  Faire  amende  honorable,  la- 
I torche  au  poing  et  la  corde  au  cou. 

AMENDEMENT.»,  ra. Changement  en  mieux, 
il  a toujours  la  fièvre  bien  fort,  U n’y  a point 
«T amendement  II  n’y  a point  d’amendement  ù 
in  runlé.  Depuis  qu'il  t'est  retiré  des  mauvaises 
compagnies , on  remarque  dans  ta  conduite  un  ( 
grand  amendement. 

AwsoaEW , an  dit  aticsi  De  l'engrais  de* 
terres.  Une  terre  maigre  qui  a besoin  «f amen- 
dement, 

AMENDER,  verbe  act.  Terme  de  Palais  qui  ; 
lignifie,  Condamner  à l'amende.  , 
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Il  signifie  aussi . Rendre  meilleur,  corriger. 
fl  n'y  a que  Dieu  qui  le  puisse  amender.  Un 
Juge,  entérinant  îles  lettres  de  pardon  pour  un 
coupable , lui  dit;  La  Loi  le  condamne,  le  Ho i 
te  pardonne,  que  Dieu  t’amende. 

Amender  , s'emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel.  /I  /nul  espérer  qu'il  s’amendera.  On 
"dit  proverbialement  eu  ce  sens,  .Mal  vil  qui  ne 
s'amende , pour,  C'est  faire  un  mauvais  usage 
de  la  vie  qur  de  ne  se  point  corriger. 

Ou  dît.  Amender  des  terres,  pour,  Les  amé 
1 iorer.  Amender  des  terre*  avec  de  la  marne , 
avec  du  fumier. 

On  dit  proTcrbùslemeut  et  figtuétnent , Cela 
n’ amendera  pas  votre  marché,  pour.  Ce!»  Or 
Géra  pas  que  vous  en  sojet  quitte  b meilleur 
compte,  cela  ne  rendra  pas  votre  condition 
lanB-ure. 

Amevdcb,  ▼.  n.  signifie,  Devenir  en  meil- 
leur état.  Ci  malade  n’a  point  amendé  depuit 
la  saignée. 

Il  stguiGe  aussi,  Baisser  de  prix,  devenir  à 
meilleur  marché.  Le  blé  est  bien  amendé.  Cela 
a fait  amender  le  vin. 

On  dit  proverbialement,  Jamais  cheval  ni 
méchant  homme  n’amenda  pour  aller  à Rome. 

Amsoi,  lis.  participe. 

AMENER.  V.  a.  Mener,  faire  venir  au  fieu 
où  l'on  esL  II  m’a  amené  ici.  Si  won*  ivnc 
nous  voir,  amenez  votre  fi  ère.  Il  a amené  du 
recours,  des  troupes.  Amenez- le  moi  pieils  et 
paingtliés.Je  vous  l'amener  ai  par  U collet , par 
la  main,  par  le  poing.  Il  a amené  des  cheviuix 
d’Angleterre.  Amenés -moi  mon  cheval,  mon 
carrosse.  Ces  Boulangers  nous  amène.) f d» 
puin.  Ces  charretiers  nous  amènent  du  vin,  di 
bois, 'etc.  Amener  des  marchandises  par  char- 
roi par  bateau , par  mulets. 

Ou  dit  familièrement , Qu  A sujet , quel  bon 
Vent,  quelle  bonne  offrir*  voua  amena?  pour, 
Que]  sujet  vous  fait  venir  ici  ? El  par  indigna- 
tion, on  dit  d'une  pci«o:iMri|mth:plait,  Q«i  rn’<i 
amené  «l  homme,  cet  imposteur,  et  hâbleur  1 

A me*  En , signifie  aussi , Tirer  h soi.  Le*  For 
fut*  amènent  les  rames  à eux. 

On  dit , Amener  les  vaisseaux  à bord,  pour, 
I es  faire  venir  1 bord  ; et  en  termes  de  Marine, 
Amener  les  voiles,  pour  dire,  Les  abaisser.  En 
termes  de  Marine  aussi , lorsqu'un  vaisseau  de 
guerre  renûortrr  un  vaisseau  inferieur,  on  lui 
crie,  Amène,  pneu  lui  commander  d'approcher, 
ou  de  baisser  le  pavillon.  Le  vaisseau  faioblig: 
d’amener. 

Ou  dit  figurément , Je  t'ai  amené  où  je  voa- 
!où , pour , Je  l'ai  fait  condescendre  à ce  que  je 
lisirou  de  lui. 

Ko  matière  d'Ouvrages  de  prose  et  de  vert, 
ot  surtout  dans  les  Pièces  dramatiques , on  dit . 
qu  Un  Auteur  a bien  amené  un  incidrnl,  une 
rcconnoissanre  , etc.  pour  dire  , qu'il  l’a  fait 
venir  1 propos,  qn'il  l'a  préparé  avec  art.  Et 
en  matière  de  contestation  juridique  , ou  de 
dispute,  ou  dit,  qu'Uue  preuve  est  amené»  de 
bien  loin , pour  dire,  qu'Elle  est  bien  recher- 
chée , qu  elle  n'est  guère  naturelle. 

Ame  liai,  signifia  encore  figurément,  Intxo- 


AME  5t 

Haire,  mettre  en  usage.  Cf  «ml  les  jeunes  gens, 
les  fi-mmes  qui  amènent  les  moi lei  des  habits. 
C’est  lui  qui  a amené  se  jeu.  C'est  un  Ici  Mé- 
decin qui  a amené  l'usage  d'un  tel  remède. 

Amener  , se  dit  aussi  Des  chose»  qui  sc  sue- 
rèdrnt  ordinairement.  Ce  vent  nous  amène ta 
lu  pluie.  Un  malheur  en  amène  un  autre. 

On  dit  ru  jeu.  Amener  rafle,  amener  gros 
•eu,  amener  chanre,  lorsqu'eo  jetant  les  dé», 
il  vient  rafll^  gros  jeu,  chance. 

Autsà,  le.  particip*. 

A mué  , est  aussi  quelquefois  lubctantif.  Et 
on  a dit  en  ce  sens  en  terme*  de  J urisprudcncr , 
Un  amené  sans  scandale,  pour,  Un  ordre  d'a- 
mener un  homme  devant  le  Juge,  sans  bruit, 
■.ans  lui  faire  a [Dont. 

AMÉNITÉ,  s.  f.  Agrément  . ee  qni  fait 
qu'une  chose  e*t  agréable.  Il  se  dit  particuliiV 
trairai  (IL u lieu,  dune  situciion  agréable, 
d'un  air  doux  et  agréablement  tempéré.  Lamé- 
r.ité  d'un  Leu.  L’aménité  de  l’air. 

On  l'emploie  aussi  fignrément.  /I  a de  l'amé. 
râlé.  /I  n’a  nulle  aménité  dans  le  caractère.  Lit 
style  plein  d’aménité. 

AMENUISER,  v.  R.  Rendre  plus  menu, 
rendre  moins  épais.  Amenuiser  un  bâton,  une 
cheville,  un  ai*. 

Amemjis£  , te.  participe. 

AMER,  ÈRE.  ad j.  (l'R  final  se  prononce.) 
Qui  a une  saveur  rude  et  ordinairement  dés- 
agréable , telle  que  celle  de  l'absinthe  ou  de 
l'alo’s.  Être  amer,  devenir  amer , amer  comme 
suie , comme  de  la  suie.  De*  herbes  a mères.  U n 
me  amer.  Cela  est  d'un  goût  enter. 

On  dit,  Avoir  la  bouche  amère,  pour  dire. 
Sentir  un  goût  amer  i la  bouche;  et  qu’Unc 
chose  rend  la  bouche  amère,  pour  dire,  qu’Elle 
y l iihse  un  goût  amer.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment, Ce  qui  est  amer  à la  bouche,  est  doux  au 
coeur. 

Ami.ii,  h dit  fignrément  De  diverses  rhom, 
pour  en  spécifier  la  qualité.  Ainsi  on  dit,  Une 
douleur  amère, pour, Une  douleur  vive  et  pro- 
fonde; Des  larmes  amèrtt,  pour , Dr*  larmes 
qui  partent  dune  tirs- grand  douleur;  Des 
plaintes  amère»,  de * reproches  amers,  une  ré- 
primande amère , une  raillerie  amère,  pour. 
Des  pUintet  aigres , de»  reproche*  durs , une 
forte  réprimande,  une  raillerie  piquante. 

On  dit  dr  inésne,  Une  perte  amère,  un 
contre- tanpe  amer;  et.  On  lui  rend  la  vie 
an» ère.  pour  dire,. Ou  lui  fiait  rartiyrr  des  hu- 
miliations, des  contradictions  fâcheuses. 

On  dit  aussi  figurément  Amer , pour  Dou- 
loureux. Il  est  bien  amer  à un  père  de  voir  se* 
enfant  ne  pas  répondre  à scs  soin*.  Il  est  bien 
amer  à un  homme  d’être  chasse  de  sa  niaüoh. 

Ajtkr  , s'emploie  quelquefois  au  anbsunljf. 
L'amer  et  le  duux  son*  deux-  qualités  con- 
traires. 

On  dit  dans  ce  même  sens,  Prendre  de* 
amers,  pour,  t Vendre  des  Isoujllous  faits  d'hcr- 
h es  amères. 

U ae  dit  ausai  substantivement  Du  fiel  de 
quelques  animaux,  et  principalement  de*  pois- 
ï aoas.  Crever  l’amer  d'une  carpe,  d’un  brochet 
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AMÈREMENT, adv.  Il  ne  se  dit  qu'au  figure, 
et  «içnific.  Douloureusement  Se  plaindre  anté- 
renunl.  Fleurer  amèrement. 

AMERTUME.  st.  f.  La  qualité,  la  saveur  de 
c r qui  est  amer.  L'amertume  de  1‘ alors  et  de  lu 

tûlûauinle. 

11  figuréineot.  Affliction,  déplaisir, 

peine  d’esprit  Avoir  le  eveur  plein  d'amertame. 
Je  t’ouï  en  parle  dont  l'amertume  de  mon  catur 
Cela  ierrtf  à adoucir  l’amertume  iA  douleur. 
Les  Jouteurs  et  les  amertumes  de  la  vie.  Le t 
plaisirs  du  monde  sont  toujours  mêles  d'amer 
tume. 

AMÉTHYSTE.  *.  f.  Pierre  précieux, 
couleur  vinlrttr,  tirant  »ur  le  |>uurpre.  "f  aille/ 
une  améthyste.  Une  améthyste  bien  mise  en 
oeuvre. 

AMEUBLEMENT,  s.  m.  La  quantité  et  IV 
sorti  tuent  des  meub'e»  nécessaires  pour  garni 
une  chambre,  uu  cabinet.  rtc.  Il  a acheté  un 
bel  ameublement.  Un  ameublement  de  velours 
Un  ameublement  de  damas. 

AMEUBLIR.  r.  a.  Terme  de  Praliqor  et  de 
Coutume.  Fendit1  meuble . rendre  de  nature 
n obiliaire.  Elis  a npj-or  lé  trois  cent  mille  livres 
en  dot,  et  on  en  a arneuM»  cenl  mille  livres.  1 
en  a été  ameubli  tant. 

AvECBLin,  se  dit  aussi  Des  terres  qu'on 
rend  plus  meuble»,  plu»  Itères.  Cette  terre 
est  trop  compacte,  il  faut  l'ameublir. 

Amtibm,  je.  participe. 

AMEUBLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'ameu- 
Wir,  et  ce  qui  est  nmrubli.  Le  père  mariant  ta 
fille  , n'ti  consenti  qu’à  l'ameublissement  de 
cinquante  nulle  livret.  L'ameubliacrncnt  mon 
toit  à tant. 

AMEUTER,  r.  a.  Mettre  des  chien*  en  cta: 
de  bien  chas»  r ensemble.  Il  faut  du  ternes 
pcar  ameuter  de*  chien*  qui  n’ont  pat  accou 
titmé  de  chasser  ensemble. 

Il  signifie  fi^umnent  Attrouper,  et  animrt 
plusieurs  jwrwonncs  pour  le»  faire  agir  de  con- 
cert. Il  ameuta  les  Marchands  du  quartier. 
Quand  il  eut  ameute  tous  ses  amis  pour  faire 
passer  celle  deliberation. 

Ameuté,  éz.  participe.  Des  chiens  qui  ne 
sont  pu  encore  ameutés.  Des  gens  ameutés. 

AMI 

AMI,  1E.  s.  Celui  ou  relie  arec  qui  on  est 
lié  d'une  affection  réciproque.  Ami  fidèle.  Ami 
constant.  Ami  sincère.  Ami  solide.  Ami  cor- 
dial. Ami  sur,  Ami  éprouvé.  Ami  généreux. 
Ami  intime.  Vrai  ami.  Véritable  ami.  Ami 
chaud.  C’tst  son  bon  ami , soi»  meilleur  ami 
C’est  l’ami  du  raur.  Il  est  son  ami  depuis 
long -temps,  de  tout  temps.  Il  a été  son  ami 
dan*  feu*  les  temps.  £tre  ami  dans  la  bonne 
et  dans  la  mauvaise  fortune.  Etre  ami  à toute 
épreuve.  Etre  ami  jusqu’à  h | mort.  Ar-vir  des 
amis.  Se  faire  des  amis.  Acquérir  des  ami*. 
Entretenir , ménager , cultiver , conserver  scs 
«mi*.  Négliger,  oublier  ses  amis.  Se  brouiller 
avec  ses  amis.  Perdre  ses  amis,  Servir  ses  amis. 
Employer  tes  amis.  Traiter  en  ami  Parler  en 
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ami.  Agir  en  ami.  Cda  n’est  pas  ifun  ami , 
d'un  bon  ami  Cela  est  d’un  mauvais  ami,  d'un 
fitiurami.  Il  ne  faut  point  île  cérémonie  entre 
amis.  Tout  est  commun  entre  amis.  Cela  t mut 
tant  entre  drue  amis.  Deux  finîmes  qui  sont 
bonnes  amies.  Elle  est  fart  son  amie.  C'est  une 
de  ses  et nies,  une  de  ses  bonnes  amie*.  Il  ét oit 
autrefois  de  mes  amis.  Je  serai  toujours  soit 
ami,  quoiqu'il  ne  soit  pas  le  mien. 

Ou  dit,  Ami  jusqu'aux  autels,  pour,  Ami 
j tout  faire,  excepte  ce  qui  est  contraire  à la 
Religion;  et  Amf  fusqu’à  !«  bourse,  pour.  Ami 
. rendre  toutes  sortez  de  service»,  excepte  d'ai 
1er  de  son  rfpiit. 

On  dit  provetbialemcnt  Ami  à pends e et  « 
'épendre,  pour  dire . Al*oluinent  d voué.  Il  est 
du  style  le  plus  familier. 

On  dit.  Ami  de  table,  ami  de  bouteille,  ami 
de  débauche,  pour,  Un  aiui  avec  qui  on  u x 
d'autre  liaison  que  celle  qui  est  fondée  sur  h 
plaisir  de  la  table , de  ta  débauche.  Et  on  ap- 
j-clle  Ami  de  Cour,  Un  homme  qui  n'a  que  tk 
f tusses  appatvnec»  d amitié  ; Ami  de  la  faveur 
. Imi  de  la  {■•rtnne,  Un  liomnu-  qui  ne  rend  de» 
*..nn»,  qui  ne  s'attache  qu'à  ceux  qui  sont  en 
laveur,  en  fortune.  Et  on  dit,  qu’ Un  homme 
est  ami  de  la  vérité,  de  la  raison,  de  la  justice, 
pour  dire,  qu'il  aime  la  vérité,  la  raison,  la 
jus  tire. 

Ami,  est  quelquefois  un  terme  de  fiunilia- 
rité , dont  ou  ic  sert  eu  parlant  à de»  {*  rtou ne» 
fort  inférieures.  Travaillez  , mes  amis  , vous 
serez  bien  payés.  7 iens , mon  ami  t mon  l’on 
ami , voilà  pour  ta  peine , Viens- çà , l'ami, 
f,  rat- tu  bien  lin  message  pour  moi  ? 

C’est  au»i  quelquefois  un  terme  de  hanteu: 
et  de  mépris.  Mon  petit  ami,  je  veux  que  vous 
sachiez  que. . . 

On  dit  proverbialement  : Les  bons  compte* 
font  les  bons  amis.  Ami  au  prêter,  et  ennem. 
au  rendre. 

Ami,  se  dit  aussi  Dr»  animaux,  pour  mar- 
quer l'alcction  qu'il»  oui  potir  les  hommes.  Il 
y a des  animaux  qui  sont  amis  dcTItomme.  Le 
chien  est  ami  de  l’homme. : 

i)  ae  uit  aussi  IV  certaines  choses  qui  pa- 
roiwent  avoir  quelque  sympathie  les  unes  ave. 
Les  autres.  L'ormeau  est  ami  Je  la  vigne, 

11  m dit  pareillement  De  certaines  liqueurs . 
te  cm  (dues  odeurs  qui  confort  nu , qui  réjouit 
sent.  Le  vin  est  ami  du  cœur.  Il  y a des  sen- 
teurs qui  sont  amies  du  cerveau. 

Amie  . inihst-  1cm.  s'est  dit  autrefois  pour 
signifier  Une  Maîtresse,  une  personne  avec  qui 
on  e*l  en  commerce  de  galanterie,  fîctle  signifi 
cation  s'est  encore  conservée  dans  les  Généalo- 
gies, ou  en  parlant  de  IdUardite,  on  dit,  L'n 
tel  eut  d'une  telle  ton  amie;  «t  d* us  quelques 
plusses  proverbiale»,  comme,  Jamuis  hantai  c 
n'eut  belle  amie,  peur  dire,  qa'En  amour  il 
fiut  être  entreprenant.  Et  l'on  dit,  d'après 
l aucienue  Chevalerie,  Mous  verrons  qui  aura 
Mie' amie,  pour  dire,  Nous  verrons  à qui  1» 
f ’rtune  sera  favorable. 

<Jn  dit,  Jl’amle,  par  abrégé  de  .Von  amie  : 
et  c’est  u u terme  dont  quelques  maris  ce  sur- 
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vent  en  parfont  à leur*  femmes.  et  dont  on  se 
sert  aussi  en  parlant  à des  fouîmes  d’une  con- 
dition fort  inférieure. 

Mie,  se  dit  aussi  par  abrégé  il’ A mie,  et  c'est 
nu  terme  dont  ou  se.  sert  populairement  avec 
les  eufàiis,  quand  ou  leur  parla  i!r  leur  Gou- 
vernante. -dune*- vous  bien  votre  Mie? 

Ami,  est  ans»  adjectif,  cl  alors  il  signifie , 
Propice,  fivnnlü" , et  n’est  guère  d'usage 
qu'en  Poésie.  Les  destins  amis.  La  fortune 
amie. 

AMIABLE,  adj.  des  2 genre».  Doux,  gra- 
cianx.  Accueil  amiable.  Fan  les  amiables. 

Ün  appelle  Amiable  Compositeur'.  Celui  qui 
tc'onunod*  un  düfrrcul  p»r  le»  voies  de  la 
douceur. 

A l’ami aei  l F iv,  on  de  parler  adverbiale. 
Par  la  voie  de  la  douteur . sans  procès.  \ ou»  en 
conviendront  à Tumiublc.  Traiter  1rs  chose»  à 
l’amiable.  Vider  un  diffèrent  à l'amiable. 

On  ap|>clle  Vente  à l'amiable , Celle  où  les 
prix  sont  marqués  sur  claque  effet.  f 

AMI  AUI. EM  EM.  adverbe.  D'aine  manière 
uini.tble.  Il  lui  a parlé  /^rt  amiahlcmteni. 

AMIANTE,  s.  m.  Matière  minérale  dont  on 
fait  de  la  toile  mcombu»ul.Ie.  l.es  Anciens  brû- 
laient les  corps  dans  de  la  tuile  d' Amiante. 

AMICAL,  ALE.  adj.  Oui  part  de  l'amitié. 
Conseil  amical  Exhortations  amicales.  11  u’e»t 
point  d'usage  uu  pluriel  masculin. 

AMICALE. HEM',  aiv.  D une  manière  ami- 
cale. 

AMI  CT.  s.  ra.  (Le  C ne  se  prononce  point } 
''«site  de  linge  bénit,  que  le  Prêtre  met  sur  sa 
tète,  ou  sur  ses  épaules,  quand  U s'habille 
pour  dire  la  Messe.  C’est  par  l’amict  que  le 
Frétre  commence  à s’habiller  pour  dire  la 
f leste.  * 

AMIDON,  s.  n».  Certaine  pâte  qui  est  fort» 
de  fleur  de  froment  sèche,  et  qu’on  délaie  pour 
en  faire  de  l'empois.  Une  livre  d'umidon.  L’a - 
niiduri  le  plus  fin  est  la  poudre  à poudrer. 

AMIDONN1ER , ou  AMIDüMKR.  s.  nuise. 
Faiseur  et  Marchand  d'amidon. 

AM1GDALE.  s.  f.  Voyez  Amtcdalt 
# A-MI-LA.  Terme  d*  Musique , par  lequel 
■m  désigne  la  note  la.  Le  ton  dVmi-la.  Cet  air 
est  en  a-rai-Ia.  Prendre  l'a-mi-la  de  l'Opéra , 
d'un  concret , été. 

AMINCIR,  v.  a.  Rendre  plus  mince.  Amin- 
cir une  pièce  de  bois . 

Axa»  ci  , il  participe. 

AMIRAL,  ».  m.  Grand  Officier  qui  com- 
mande en  ehrf  si  tous  les  vaisseaux  de  haut* 
bord,  à tous  les  navires  cft:  guerre.  Amiral  de 
Frunce,  La  Charge  d? Amiral  de  /'rance  est  une 
des  gratulesCharges  de  la  Couronne.  Amiral  Je 
Hollande,  de  Zélande.  Amiral  d’Angleterre. 

il  se  dit  aussi  De  l'Officier  qui  commande 
une  Armée  navale,  une  Escadre,  une  Flotte, 
quoiqu’il  n'ait  point  la  Charge  d' Amiral.  Ce 
tapi  ta  inc  était  Amiral  de  celle  Flotte. 

On  appelle  «uwï  Amiral,  lx  princijx*!  vais- 
seau d onc  Flotte.  Il  a servi  toute  la  campagne 
s :tr  T Amiral. 

AMIRAUTÉ,  a.  f.  Étal  et  Office  d* Amiral 
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U Amirauté  de  France.  Lu  droits  de  l’Ami- 
rauté. 

Il  *e  prmd  aussi  pour  I * Siège  de  la  luri- 
diction  de  l’Amiral.  Lieutenant  île  l'Amirauté. 
Procureur  du  Foi  en  l'Amirauté.  Faire  juger 
une  prise  en  l'Amirauté. 

AMîTlfc.  a.  f.  Affection  que  l'on  a pour 
quelqu'un . H qui  d ordinaire  est  mutuelle.  I h 
•vivent  dans  une  grande  amitié.  Ancienne  ami- 
tié. Etraté  amitié.  Ferme , constante  omit  é. 
Grande  amitié.  Bonne  amitié.  Amitié  réeipro 
•pie.  Amitié  ta inte,  sacrée , inviolable,  vérita- 
ble, tendre,  sincère,  cordiale.  Amitié  appa- 
rente. Amitié  feinte , sinulèe,  trompeuse, 
faute.  Les  nru*L . les  liens  de  l'amitié,  Le* 

I it,  les  devoir»,  le»  engagement  de  l’amitié. 
Les  plaisirs,  le»  douceurs,  les  tendrestes  de 
V amitié.  Les  sentiment  de  l'amild.  Contracter 
amitié ; et  familièrement , Faire  amitié  avec 
quelqu’un.  F.ntrelenir  l’amitié,  renoncer  à l'a- 
mitié, manquer  à ramifié.  Rompre  l’amitié. 
Rem  uer  amitié.  Répondre  à t amitié.  Promet- 
tre, jurer  amitié.  Lier  amitié.  Cultiver  f ami- 
tié. Vivre  en  amitié . Faire  quelque  chose  par 
amitié , par  bonne  amitié.  Ils  font  en  grande 
amitié.  Demander  à quclquui  son  amitié.  Re- 
cevoir quelqu'un  ddht  ton  amitié.  /Vendre  en 
amitié.  Il  n'y  a guère  de  irritable  amitié 
qu’entre  éjaur.  J'ai  toujours  eu  de  l'amitic 
pour  lui,  et  il  n'en  a jamais  eu  pour  moi.  Le 
J rince  L honore  de  son  amitié. 

On  dit  dan»  le  *ty!e  familier  : Faite*- moi 
r amitié  de  parler  de  mon  affaire  à me»  Juge'. 
Faite*- mai  t amitié  d'aller  jusque-là. 

On  dit  aussi,  Faite»- moi  cette  amitié;  ri 
e'e*t  pour  dire,  Faite» -mot  ce  plaisir , faites- 
moi  le  plaisir.... 

On  dit  proverbialement.  Les  petits  prête n 
entretiennent  l'amitié,  pour.  Les  prtita  soins, 
le*  moindres  choses  servent  à lier  davantage 
i'aniitic. 

Am  né,  se  dit  aussi  De  lafforiion  que  le' 
animaux  ont  pour  k>»  Imurnwa.  Ce  chien  a bien 
de  l’amitié  pour  son  maître 

On  dit,  en  tmws  de  Peinture,  L'amitié  rfr< 
Couleurs,  pour,  La  convenu»'»  que  certaine* 
couleurs  out  1*  4 «ne*  avec  les  nuire». 

A mi  nés,  au  pluriel,  signiG':  Cnwt,  p->- 
foV*  obligeantes  qui  marquent  de  l'affection, 

II  m’a  fi  if  des  amitiés,  fl  m'a  /ait  mille  ami 
liés,  l'aites-lni  me»  amitiés  • 

On  le  dit  aussi  au  singulier.  Faire  amitir 
à quelqu'un.  Il  m'a  fuit  amitié  en  toute  oc ca 
lion, 

A M M 

AMMAN,  a.  m.  Titre  de  dignité  qu‘cn  donne 
fn  Suisse  aux  Chefs  de  quelques  (Mutons. 

AMMEISTRE.  subst.  masculiu.  Eclievin  de 
Strasbourg,  et  île  plusieurs  autres  Tilles  d'Al- 
lemagne. • 

AMML  ».  m.  PLmte  ombellittre.  Les  se- 
mences de  quelques -unes  de  tes  espèce»  ont 
une  odeur  aromatique. 

AMMON,  { Corne  d’ ) ».  f.  ( On  prononce  le* 
deux  N.)  Nom  dor:n::  dans  l'Histoire  meurt I if 
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d une  coquille  en  spirale  qui  ne  se  trouve  que 
pétrifiée  et  dons  le  sein  de  la  terre. 

AMMONIAC  t A QUE.  «Jj.  (Ou  prononce 
les  M,  et  le  C final.)  Ou  le  joiut  au  mot  bel. 
pour  désigner  Vu  Bel  neutre  forme  par  Tuaiou 
dusd  marin  et  de  Ta!c*li  qu'on  uouunc  vola- 
til. Il  se  tire  de  l'uriue  et  des  exexemen»  de* 
clumraux.  (,u  dit,  le  5el  ammoniac.  Il  y a aussi 
une  gomma- résine  qu'ou  nomme  Gomme  am- 
moniaque. 

A M N 

AM51Q8.  s.  m.  (Oo  prononce  1 31  et  l'S.) 
ferme  d Anatomie.  Uue  des  enveloppe»  du 

I rtus. 

AMNISTIE,  a.  f.  (Ou  prononce  l’\I  et  l'S.) 
l’orJou  que  le  Souverain  accorde  à tes  sujets, 
priuripalemeat  pour  c»ime  de  rébellion , ou  de 
désertion.  Le  Roi  accorda  une  amnistie  géné- 
rale. On  puldt'a  l'amnistie.  Accepter  l'amnistie 

II  fut  compris  dans  l'amnistie.  Ceux  qui  fure.il 
acceptés  de  l’amnistie. 

A MO 

AMODI  VTEUR.  s.  m.  Qui  prend  une  terre 
.1  famé.  Il  s'e il  rendu  amodiatear  d'une  telle 
terre. 

Il  u'est  plus  guère  d'usage  qu'eu  quelque» 
Provinces. 

AMODIATION.». f.  Bail  1 ferme  d'uue  terre 
en  gnûn  ou  en  argent,  i aire  l’amodiation  d’une 
terre. 

AMODIER,  r.  set.  Affermer  une  terre  eu 
grain  ou  en  argent.  Il  a amodié  sa  terre  à tant 
en  blé,  à tant  en  argent. 

Amodié,  Ù.  participe. 

AMOINDRIR,  v.  a.  Diminuer,  rendre  moio 
■Ire.  Cela  amoindrira  votre  revenu.  Cela  a 
beaucoup  amoindri  ses  force». 

On  dit  aussi  S'amoindrir,  Devenir  moindre. 
Son  revenu  t’amoindrit  tous  Us  jours. 

Amoindri,  tu.  participe.  Son  revenu  est 

amoindri 

AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  Diminution. 
J.' amoindrissement  de  sa  fortune.  L’amoindris 
icment  de  ta  puissance.  Je  ses  moyens. 

AMOLLIR,  v.  r.  Rendre  mou  et  maniable. 
Le  chaud  amollit  la  cire. 

Il  signifie  figtirémn.t,  rendre  mou.  et  rfle 
miné.  l a volupté  amollit  le  rmirage.  La  retraite 
rtifie  h l’erfu,  la  vie  dissipée  l’amollit. 

S'amo ixm.  v.  pron.  Devenir  mou.  Au  fi- 
,uré , 5‘ affaiblir,  devenir  ctfrpiiaé. 

A>*ot.u  , ie.  participe. 

AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  mollir. 
L' amollissement  de  la  cire. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'omollissementJ» 

courage. 

AMONCELER,  t.  a.  J’amoncelle , j'amon 
celais.  Entasser,  mettre  plusieurs  choses  eu  ut> 
monceau.  Amonceler  des  gerbes.  Amonceler 
plusieurs  choses  les  unes  sur  les  autre».  * 

A voxcriL . tz.  participe*. 

AMONT,  adv.  Tci-tçe  usité  parmi  Ica  M-*iri- 
tiicrs,  peur  sigutScr,  Le  c&c  d o j vient  1 
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ririore,  cl  qui  n’est  d us jge qu'avec  La  parti- 
cule I)t.  Le  Pays  d'amont.  Ces  bateaux,  re» 
marchandises  viennent  d’amont,  du  Pays  d’a- 
mont. Le  i«cnt  ni  d'aniouf , fient  d’amont.  On 
appelle  Vent  d’ainont.  Le  vent  du  Letaut. 

AMORCE,  s.  f.  Applt  pour  prendre  des 
pouvons,  des  oiseaux,  etc.  Prendre  des  poissons 
avec  de  l'amorce.  l)e  l'amorce  pair  prendre 
des  oiseaux. 

Awonct , se  dit  aussi  De  la  poudre  1 carton , 
qu'on  met  dm»  le  bassinet  d’uue  arme  à feu, 
ou  i des  fusées,  à des  pétards,  etc.  pour  y faire 
prendre  feu.  L'amorce  est  bien  sèche.  L'amorce 
est  mouillée.  I.'anwrçc  ne  prendra  pas. 

Amouck  , se  dit  figurciuent  De  tout  ce  qui 
mire  la  volonté,  eri  (luttant  les  sens  ou  l'esprit. 
Les  amorces  de  la  volupté.  Douce  amorce. 
Dangereuse  amorce.  Il  n’y  a point  de  plus 
grande  amorce  pour  les  dates  basses  que  l'in- 
térêt. La  gloire  a de  puissantes  amorces  pour  les 
grandes  unies.  Éviter  l’arnurce , y résister.  2\  e 
nous  Lissez  pas  pue  ndre  à t amorce, 

AMORCER,  v.  a.  Garnir  d'amorce.  Amorça' 
un  hameçon.  Amorcer  un  pistolet , une  arque- 
buse, un  cdnon,  une  fusée. 

Amorcku,  signifie  aussi,  Attirer  avec  de 
l’amorce.  Amorcer  des  poissons , des  viteaitx. 

Ajiohotn,  signifie  aussi  figur.unrut,  attira» 
par  des  chose*  qui  ffaUent  l'esprit  o.i  le»  teus. 
Se  laisser  amorcer  au  gain.  Etre  amorcé  par  1 1 
gain.  C'est  une  femme  adroite  et  dangereuse, 
qui  sait  les  raoy  en*  d’amorcer  les  gens.  Il  s’csl 
laissé  amorcer  par  une  apputeuce  de  gloire. 

Amorcé.  ix.  participe. 

AMORÇOLR.  b.  m.  Outil  dont  l'artisan  qui 
travaille  en  bois  se  sert  pour  commrua  r Us 
trou». 

AMORTIR,  v.  a.  Rendre  moins  ardent . 
moins  âcre,  moins  violent.  Ce  f-u  est  trop 
grand,  il  faut  y jeter  de  l eau  pour  l'amortir. 
Amortir  le  ftu  d’un  crysijxdc  avec  de  l'oxy- 
crat. 

Il  signifie  aussi,  Faire  perdre  de  U force  4 un 
coup  de  feu.  Il  reçut  un  coup  de  pistolet  de 
fart  prés , mau  son  buffle  amortit  uTI  peu  le 
coup.  On  dit  aussi  b' amortir.  Le  coup  s'amortsl 
contre  ton  buffle,  c'est-A-dirc , Devait  moins 
fort. 

Il  §c  dit  an&si  Des  herbes,’  et  >1  signifie  pa- 
reillement, Leur  faire  perdre  de  leur  force, 
de  leur  âcreté  et  de  leur  amertume  ; cl  il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  neutre.  Faire 
amortir  des  herbes  dans  de  l’eau  bouillante. 
Faire  amortir  du  cerfeuil  sur  une  pelle  rouge. 

Il  se  dit  aussi  Des  couleurs,  pour  dite.  En 
effbibltr  la  vivacité,  l'éclat,  par  de»  couleurs 
sombre»,  ou  autrement.  Ce*  couleurs  sont  un 
peu  trop  vives  et  trop  dures , il  fout  Ls  amortir 
par  d’antres  plus  douces.  Le  temps  amortit  le» 
loulcurs,  et  rend  Li  peinture  plus  tendre. 

On  dit  figurctnent,  Amortir  les  feux , Ils 
ardeurs  de  la  jeunesse , amortir  les  patsb-is, 
pour  dire.  Rendre  les  passion»  moins  vive», 
moi  ni  ardente*.  Le  temps  amortit  Ls  feux  de 
la  jeunesse. 

Amortir,  se  dit  encore  en  matière  de  rente» 
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dr  pensions,  et  de  devoirs  ü.-  fîrf , et  signifier. 
Les  éteindre,  U*4  faire  cesser,  eo  payant  ou  en 
dédommageant  ceux .»  qui  l’on  doit  Amortir  une 
dette,  une  rente , une  pétition.  Amortir  une 
redevance  de  fief. 

Auoaria.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Paver  le 
droit  d'amortissement.*  Amortir  une  terre,  un 
fief,  une  maison. 

On  dit  aussi , que  Le  Roi  amortit  une  terre , 
ponr  dire,  qu’il  permet  que  des  gens  de  main- 
morte possèdent  une  terre  en  fief,  etc. 

Amorti  , ir.  participe. 

AMORTISSEMENT.  *.  m.  Terme  de  Pra- 
tique, qui  signifie,  Le  rachat , l'extinction 
d'une  pension,  d'une  rente,  «lune  redevance 
de  fief.  Faire  Famortimemcnl  d'une  rente , 
d’une  peut  ion. 

Il  se  dit  aussi  en  parlnm  d'Un  domaine, 
d'une  terre,  d’nn  héritage  qui  Comité  m main- 
morte ; et  il  signifie , I.a  faculté  que  donne  le 
Rni  pour  faire  que  des  geus  de  mainmorte 
puissent  devenir  propriété  ilè*.  Cet  Religieux 
ont  payé  tant  pour  l'amorti  wment  d’une  telle 
terre.  IL  ont  payé  les  droits  d'amortissement. 

AxnirmsEMETr,  f*t  aussi  un  terme  d’ Ar- 
chitecture , et  signifie . Ce  qui  termine , ce  qui 
finit  Ir  bomblc  d'un  bâtiment.  On  a mis  pour 
amortissement  d ce  pavillon  un  rase  de  /leurs. 
Mettre  des  figures , des  rares , dc4  trophées  au- 
dessus  d’une  corniche,  pour  servir  d’ amortisse 
ment.  Mettre  un  vjic,  mettre  «ne  figure  en 
amortissement. 

Il  »e  dit  aussi , par  es  tension , De  t ou*  les  orne- 
ment qui  terminent  des  ouv mge*  d Architecture. 

AMOUR  suhst.  m.  Sentiment  par  lequel  le 
coeur  te  porte  ver»  ce  qui  lui  paroit  aimable, 
et  en  désire  la  possession  Amour  tort  terme. 
Amour  ardent.  Amour  violent.  Amour  honnête. 
Amour  légitime.  Amour  naissant.  Amour  di- 
vin. Amour  céleste.  Amour  terrestre.  A moût 
charnel.  Amour  détordait  né.  Amour  sensuel. 
Amour  conjugal.  Amour  paternel.  Amour  filial 
Amour  réciproque.  Amour  mutuel.  Avoir  de 
l’amour,  donner  de  l’amour,  inspirer  de  l'a- 
mour. Etre  transporté  d'amour , brûler  d’amour, 
languir  d'amour,  mourir  d'amour. 

On  dit  pro\  erbia lemcnt , en  parlant  d'Unv 
femme  laide,  que  C'est  un  vrai  remède  d’amour. 

Axorn-raopiE.  C'est,  dans  le  sens  ahsoln 
et  philosophique.  Le  sentiment  d’amour  et  de 
préférence  que  chacun  a pour  soi . et  qui  est 
naturel  à tous  les  hommes  ; mais  (fans  le  sen* 
le  plus  ordinaire,  il  m prend  pour  ce  meme 
sentiment  porté  jusqu’à  l'excès  qui  en  fait  un 
vice  ; et  il  signifie,  L'opinion  trop  avantageuse 
qu'un  homme  a de  lui-même,  le  trop  grand 
attachement  à tout  ce  qui  lui  est  personnel. 
Cet  homme  a bien  de.  V amour -propre.  Il  est 
pétri  d'amour-propre.  Il  y a bien  de  l’amour 
propre  dans  celte  prétention , dans  ce  langage, 
dans  cette  réponse.  L'amour-propre  est  le  mo- 
bile de  toutes  ses  actions. 

A-uota  de  sot.  On  le  distingue  de  l'Amour 
propre, en  ce  qu’il  n'rxprintequc  rattachement 
de  chacun  à son  existence  et  à son  bien-être  ; 
sentiment  légitime  et  nécessaire  à tous  le* 
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hommes  : il  ne  devient  vicieux  que  par  l'excès»; 
et  alors  c'est , nu  P Arnnur-pmpre , ou  l'Égoïsme. 
L'amour  de  soi  a été  donné  à chacun  pour 
veiller  d sa  conservation. 

Le  mot  d' Amour,  étant  joint  avec  divers 
termes  précédés  des  particules  de,  du,  des,  re- 
çoit divers  «'ns.  selon  les  divers  termes  avec 
lesquels  il  »e  joint. 

Quelquefois  la  particule  de,  dont  il  est  suivi 
sert  h marquer  de  quelle  nature  est  l'amour 
dont  on  parle  ; et  en  ce  sens  on  dit , dnaour  de 
bienveillance,  amour  de  charité,  amour  Je 
concupiscence,  amour  d’intérêt,  pour  dire,  Un 
amour  qui  procède  d'un  sentiment  de  bienveil- 
lance . de  rbarilé,  d 'intérêt , etc. 

Quelquefois  les  particule»  de  / du  , des  . 
servent  à marquer  l’objet  vers  lequel  l'amour 
sr  porte.  Ainsi  on  dit,  L’amour  de  Dieu,  l'a- 
mour du  prochain  , l’amour  des  créatures , 
l'amour  dr  la  liberté , l’apiour  de  U Pairie  . 
'"amour  de  fa  q faire,  l'amour  de  la  vertu. 
l’amour  îles  richesses , l'amour  des  plaisirs , 
l'amour  des  femmes,  pour  dire,  L’amour  qu’on 
) pour  Dieu , pour  le  prochain , pour  1rs  créa- 
tures, etc. 

Quelquefois  aussi  ces  mêmes  particules 
serv  i ut  à marquer  le  sujet  dans  lequel  liinoui 
réside.  Ainsi  on  dit.  L'amour  des  pères,  l’a- 
mour des  mères , l’amour  des  peuples,  etc.  pour. 
L'amour  qu’ont  les  père»  et  les  mires , 1 amour 
qu'ont  les  peuples , etc. 

M’ amour , expression  familière,  autrefois 
employée  pour , Mon  amour , et  qui  a vieilli 

On  dit  proverbialement,  font  par  amour 
et  rien  par  force , pour  marquer  qu’On  roussi; 
toujours  plus  par  b voie  de  douceur  que  pat 
toute  autre;  et,  ffaur  l’amour  de  Dieu , pour 
dire.  Dans  la  seule  vue  de  plaire  h Die»».  Faire 
quelque  chose  pour  l'amour  de  Dieu.  On  te  dit 
de  plus  dans  fa  discoan  familier , pour  dire  . 
Sans  aucun  intérêt.  On  lui  a donne  cela  pour 
l'amour  de  Dieu.  On  dit  ironiquement , Comme 
pour  l’amour  de  Dieu,  j>our  exprimer  Une 
chose  faite  on  donnée  à contrr-carur , ou  un 
don  fait  avec  léùncrie.  On  lui  en  a donné 
comme  pour  l’amour  de  Dieu.  On  dit  aussi , 
Pour  l’amour  de  quelqu’un,  pour,  Par  la  con- 
sidération, par  1 estime , par  l'affection  qu'on  a 
pour  quelqu'un.  C'est  une  chose  que  je  vous 
prie  de  faire  pour  l’amour  de  moi.  Je  Voudrois 
pour  l'amour  de  vous  que  cela  fût. 

En  parlant  lies  femelles  des  animaux,  on 
d-t,  qu L'ilet  sont  m amour,  pour,  qu'Elfas 
font  en  chaleur.  L'ne  chatte  qui  est  en  amour. 
Quand  les  biches  sont  en  amour.  Quand  les 
uiseaut  sont  en  amour.  Au  Printemps  toute  lu 
•erre,  toute  la  nature  est  en  amour. 

A moi  » , quand  0 signifie  Li  passion  d’un 
vexe  pour  l'autre,  est  quelquefois  féminin  an 
singulier,  en  Poésie;  et  presque  toujours  fémi- 
nin au  pluriel,  même  en  Prose.  De  nouvelles 
amours,  d'urdesstes  amours,  de  follet  amou m. 
Cerf  l'objet  de  sa  amours;  et  dans  cette  accep- 
tion on  dit , T roubler  deur  personnes  dans  leurs 
amours,  pour,  Los  troubler  dans  le  commerei  ; 
de  leur  passion. 
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A-uotras,  se  dit  aussi  au  plurit-T , pour  signi- 
fier L'objet  que  l'on  aime  avec  passion.  Être 
avec  us  amciirs.  Quitter  tes  amours.  Et  duu» 
ce  *rn*  on  dit  proverbialement . qu'il  n’y  a 
joint  de  belles  prisons,  ni  de  laides  amours. 
Cn  dit  aussi  pro» rrbialrment , Froides  mains, 
chaudes  amours,  pour . La  fraîcheur  dr»  mains 
marque  d 'ordinaire  un  tauipéraïuciil  cb.vud. 

Amocds,  se  dit  encore  au  pluriel,  De  tont 
ce  qu'on  aime  avec  passion.  Les  tableaux,  le* 
médailles,  les  livres,  sont  scs  amours, 
j Alloua,  s.  m.  Divinité  fabuleuse,  à qui  les 
anciens  Paieos  aUriluioicnt  fa  pouvoir  de  faiie 
: aimer.  On  peint  ordinairement  l'Amour  avec 
I un  arc,  un  bandeau  et  des  /lèches.  La  mère  de 
l'Amour.  Le  bandeau  de  l'Amour.  Les  traits 
de  l'Amour.  Le  /lambeau  de  l’Amour.  Les  ailes 
de  l’Amour.  Il  est  beau  comme  l'Amour.  Les 
Anciens  ont  donné  plusieurs  frères  à l’Amour ; 
et  c’est  dans  ce  Sens  qu’on  dit,  Les  Amours , 
les  tendres  Amour  s.  Les  Jeux,  les  Ris  et  fa» 
Amours. 

AMOURACHER.  ▼.  a.  Engager  dans  de 
folles  amours.  Je  ue  sait  qui  d pu  l'amoura- 
cher de  cette  sotte.  Le  plus  souvent  on  dit 
S'amourache»  , d il  signifie,  Prendre  une 
jcBsion  folle.  Il  est  sujet  • s’amouracher.  Jl 
éat  amouraché  des  sciences  occultes.  Il  n'est 
que  du  style  familier. 

Amoi; bâché,  le.  participe. 

AMOURETTE,  s.  f.  diminutif.  Amour  de 
pur  amusement,  et  sons  grande  passion.  C’est 
un  homme  qui  a toujours  quelque  amourette » 
es  amourettes  lui  ont  fait  tort  «faits  le  monde. 
On  dit,  i>e  marier  par  amourette,  pour,  S*, 
uiaru  r par  amour  ; et  ordinairement  cela  oc  se 
dit  qu'en  parlant  d'Un  mariage  inégal,  et  qui 
n'est  pas  approuvé. 

On  appelle  Amourettes,  Certaines  parties 
délicate»,  friande»,  qu'on  détache  de  quelque* 
o»  de  la  viande.  On  lui  servit  1er  amourettes. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec  amour. 
^oiptrer  amoureusement.  Regarder  amoureu- 
sement. 

Il  sc  dit  dans  les  Ait»,  De  ce  qui  est  exécuté 
avec  afibciMin,  avec  grâcr.  Cet  air  veut  être 
joué  amoureusement.  Ce  petit  tableau  est  amou- 
reusement peint. 

AMOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  par 
rmour.  Etre  amoureux  , éperdument  amou- 
reux, passionnément  amoureux.  Dcs-enir  amou- 
reux. Il  est  amoureux  de  celte  femme,  et  elle 
cil  amoureuse  de  lui. 

11  signifie  aussi.  Enclin  à l'amour.  Jl  rat 
d’un  tempérament  amoureux , de  complexiun 
amoureuse, 

Ca  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  l'amant  de  toutes  fas  foraines  qu'il  voit, 
qu'il  est  amoureux  des  onse  mille  vierges  , 
qu7f  scr oit* amoureux  d’une  chèvre  coiffée. 

Amoltilux,  signifir  aussi,  Qui  nurque  de 
l'amour,  qui  est  plein  de  sentituens  d'amour, 
qui  tend  à inspirer  de  l'iunonr,  b donner  de 
l'amour.  Soupirs  amoureux.  Regards  amou- 
reux. Lettres  amoureuses.  Style  amoureux. 

Cn  dit  poétiquement,  L’empire  ansnureur. 
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pour , T.’f  tripier , Ici  lois  de  l'Amour,  pria cotum*- 
I lividité  fabuleuse1,  et  pour  signifier  »u*»i  L'è- 
lendue  de  cette  domination.  Vivre  saut  l'em- 
pire amoureuc , dans  ! empire  amoureux. 

Axomi , re  dit  aussi  pour  signifier , Qui 
» une  grunde  passion  pour  quelque  chose.  Être 
amoureux  de  la  gloire.  Il  est  amoureux  de  la 
Peinture.  Il  est  amoureux  Je  tableaux.  On  dit. 
t\n  Un  homme  o(  amwreujr  de  tes  ouvrage*, 
de  te * pensées , de  tes  ten liment , Je  ses  opi- 
nions, pour,  qu’il  en  est  entité. 

Aeomea,  est  aussi  substantif,  et  alors  il 
signifie  Amant  Un  amoureux  transi.  L'amou- 
reux îles  onze  mille  vierges. 

AMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  «I 
amovible.  L'amm-ibilité  de  celte  place  en  dimi- 
nue bien  le  prix. 

AMOVIBLE,  adj.  de*  a pure».  Qui  peut 
être  ùté  d'un  pou»-,  qui  peut  être  destitué  h 
\ clouté.  Il  i»p  se  dit  guère  qu’eu  matière  Ecdé 
nautique.  Vicaire  amovible.  Chapelain  amo- 
vible. on  dit  aussi,  Ltnploi  amovible , place 
amovible.  • 
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AMPHIBIE.  adj.  dea  a genres.  Qui  vit  aur 
la  terre  et  dans  l'eau.  Les  veaux  murine , les 
loutres , le»  castors , les  crocodiles , Us  rats 
•l'eau,  etc.  sont  des  animaux  amphibies. 

Il  se  prend  quelquefois  aubstauü vtwttiï. 
C'est  un  amphibie. 

On  dit  figurusnrut  d'L'u  homme  qui  exerce 
deux  profeuiuns  disparate*,  C’est  un  amphibie. 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  Double  sens  que 
présente  une  phraut  mal  construite.  Il  y avoit 
souvent  de  l'amphibologie  du  ns  la  oracles  des 
faux  Dieux.  Cet  homme  ne  parle  que  par  um- 
phibologie. 

AMPHIBOLOGIQUE.  adj.  dea  a genres. 
Ambigu,  obscur,  ayant  double  mus.  Discours 
amphibologique.  Oracle  amphibologique.  Ilè- 
ponst  amphibologique. 

A MPH I BO I A Ki  !Q  UEMENT.  adr.  D’une 
suanière  amphibologique.  Souvent  les  oracles 
parloicnt  amphiboLyiquement, 

AMPII1CTYOSS.  s.  m.  pl.  Nom  que  Ira 
Grecs  don  noient  aux  Rquéseulum  des  Villes 
qui  aroient  droit  de  suffrage  dam  le  THtiun-d 
de  la  Nation,  /.es  /LnpJiiVbtnru  s'assemblaient 
à Delphes  cl  sur  ’lhcrmopyle*.  Droit  d' Am- 
phictyonie. Vd le  Amphetyonide.  Suffrage 
Amphictyomque, 

AMPHIGOURI,  a.  m.  Discours  dont  les 
umts  m présentent  quo  des  idées  uns  ordre , 
«t  n out  aucun  sens  detmuiiM*.  Il  est  familier. 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  a genres, 
diseur  , buricsqur  , qui  ne  présente  aucuu 
sens  déterminé.  Un  style  amphigourique.  Des 
vers  amphigouriques.  t 

AMPIJISUENS,  adj.  m.  pL  Terme  de  Géo- 
graphie. Il  se  dit  des  habitant  de  U Zone  tor- 
tUe,  dont  1 umbre  tombe  tantôt  vers  le  midi . 
tantôt  vers  le  nord. 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  Chez  les  «orirn* 
Romain»,  «'«toit  un  grand  édifice  bâti  en  rond, 
m<Ql  l'ioiéiiecr  êtirit  formé  de  gradins  , d’où 
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l'on  vojnit  Ira  contint*  des  Gladiateur»  et  des 
f.éte*,  Urand  ainphdhèdtre.  AmphiihéJtre  spa- 
cieux. L’ amphithéâtre  de  .Mme*.  L’amphi- 
ihéJtre  de  Vetpasien  s’appelle  aujourd'hui  Le 

(^kliace. 

Aur-umii  stre  , C tsi  parmi  nous  un  lieu 
«levé  par  degrés  vis-à-vis  du  Théâtre,  d’où  le» 
Spectateurs  voient  l«*  spectacle  plus  commode 
meut.  L‘ amphithéâtre  élmt  plein  de  monde. 

AMPHORE.  ».  f.  Vase  aulique  : U doit  dr 
•lifiércnirs  grandeurs;  mais  U jauge  la  pins  ur- 
diueirr  est  évaluée,  par  k*  Antiquaires,  h en 
won  vingt -quatre  de  nos  pintes. 

AMPLE,  adj.  «1rs  a genres.  Qui  rat  étendu 
rn  longueur  rt  en  largeur  au-delà  de  la  nesun- 
la  plus  ordinaire , Lt  plus  commune  de  chaque 
chose.  Ample  étendue.  Ce  lieu,  cet  espace  n'e*r 
pas  assez  ample.  Une  robe  bien  ample.  Un 
manteau  fort  ample.  Ce  rideau  est  trop  ample. 

Amtle  , k dit  figudment  De  plusirut* 
i limes,  par  rapport  à 1 v rudue ,' et  qurljur 
fois  par  rapport  à la  durée.  Ample  repat. 
impie  déjeuner.  Ample  discourt  Ample  récit. 
Ample  sujet.  Une  ample  matière.  Une  relation 
bien  ample.  Un  ample  traité.  Un  champ  bien 
ample  pour  discourir.  Ample  pouvoir,  l'ermit- 
*iun  bien  ample.  Privilèges  bien  amples.  Il  ne 
demandait  qu'un  congé  d’un  nui»*,  on  lui  en  a 
accordé  un  bien  pins  ample. 

Ample , sans  modificatif,  précède  le  nom, 
«mime  on  le  voit  dans  les  premiers  exemptes. 
Ample,  précédé  d'un  modificatif,  suit  le  noBt, 
Un  pouvoir  bien  ample.  Un  congé  plus  ample. 

AMPLEMENT  uiv.  D'une  manière  ample. 
Je  lui  ai  e'erit  amplement,  bien  amplement,  Je 
nous  en  entretiendrai  plu*  amplement.  Il  m'a 
amplement  satisfait.  Il  leur  donna  amplement 
a dîner. 

AMPLEUR,  s,  f.  Étendue  de  ce  qui  est 
ample.  Il  ne  se  dit  qu'eu  patlunt  D'habits  et 
de  recublrs.  Un  manteau  qui  a trop  d'ampleur. 
Un  rideau  qui  n'a  pas  assez  d'ampleur. 

AMPLIATIF,  IVÉ~  adj.  Qui  augmente, 
qui  ajoute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  parlant  De* 
brefs  et  Bulles,  et  autre»  Lettres  Apostoliques, 
qui  ajoutent  quelque  chose  aux  précédente-'. 
Le  bref  ampliatif  de  Clément  IX.  La  Bulle 
ampliative  de  Paul  III. 

AMPLIATION,  s.  f.  Terme  de  Finance.  Le 
double  d’une  quittance  ou  d’un  autre  acte, 
que  I on  garde  pour  le  produire.  Registre  de » 
ampliations. 

Un  appelle  Lettres  <T urnp/ûition , Des  Let- 
tres en  Chance Uerie,  pour  expliquer  les  moyen* 
qu'on  a voit  omis  dans  une  Requête  civile. 

AMPLIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ampli 
lie.  C’est  un  grand  ansplificateur.  Il  ne  se  dit 
qu’en  mauvaise  pwrt 

AMP»  JFlCATIUN.  s.  f.  Terme  de  Rhéto 
ikpie.  lùtcour»  par  (rquel  ou  «-tend  le  sujet 
qu  on  traite.  Il  y a trop  d’amplification  dam 
ce  discours. 

On  appelle  dans  le* Collèges,  Amplification. 
\x  discours  que  le»  écoliers  font  sur  un  sujet 
«qu'on  leur  donne  à développer.  Cet  èeolia 
vàuuit  dons  les  amplifications. 
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AMPLIFIER,  v.  a.  Étendre , augmenter  par 
le  discours.  Amplifier  une  nouvelle.  Il  amplifie 
toujours  les  choses.  Il  amplifie  tout  ce  qu'il  dit. 

Amplifié,  ic.  participe. 

AMP1.1SS1ME.  superlatif.  Très-ample. 

C'est  aussi  un  titre  d honneur  donne  au  Rec- 
teur de  l’Université  de  Paris. 

AMPLITUDE,  s.  f.  Dans  le  jet  des  bombes, 
c’eal  la  ligne  horizontale  comprise  entre  le  point 
d ou  part  U bombe,  et  celui  où  elle  va  tomber. 
L’amplitude  du  jet. 

' Amtutcdb,  rn  Astronomie,  est  l'arc  de 
l’horizon  compris  cotre  le  vrai  levant  ou  le  vrai 
couchant,  et  le  poiui  où  un  astre  se  lève  ou  se 
couche.  Amplitude  orientale  ou  ortivc  du  soleil. 
Amplitude  occidentale  ou  occase. 

AMPOULE,  s f.  Fiole,  petite  bouteille.  En 
ce  sens  il  ue  se  dit  «pie  de  La  sainte  Ampoule , 
qui  est  une  fiole  où  l'on  conserve  l'huile  qui 
sert  à l'onction  des  Rais  de  France  quand  ou 
les  Sacre. 

Am  roc  ls,  se  dit  aussi  De  ces  petite»  endures 
qui  sc  fout  sur  la  peau , et  qm  sont  pleines 
d eau.  Il  lui  est  venu  une  ampoule  à la  mainH 
Il  a des  ampoules,  de  grosses  ampoules  aux 
mains , des  ampoules  sous  le*  pieds. 

AMPOULÉ,  EF-  adjectif.  Enflé.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’au  figure,  et  seulement  en  partant  De 
prose  ou  de  vers.  Discours  ampoulé,  Style  am- 
poulé. Vers  ampoulé. 

AMPUTATION,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Retranchement,  isipoistion  d'un  bras.  U n’a 
été  sauve  que  par  l’amputation  de  sa  jambe.  Les 
Chirurgiens  furent  d'avis  de  /amputation. 

AMPUTER.  ▼.  a.  Terme  J«  Chirurgie.  Re- 
trancher. 

Amputé  . tx.  participe. 

AMU 

AMULETTE,  s.  musc,  Figure  ou  caractère 
qts'on  porte  sur  soi , en  y attachant  une  con- 
fiance aupersiitieuae. 

A MURER,  v.  art.  Terme  de  Marine.  C'est 
bander  1rs  cordages. 

Amckë  fit.  participe. 

AMURE  s s.  f.  pl.  Trous  pratiquas  dans  le 
plat-bord  d'un  vaisseau,  pour  y arrêter  cer- 
taines c»>rdes  qui  servent  à bander  les  voiles, 

AMUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  amuse  agréa- 
blement, qui  divertit.  C'est  un  e*pnt  animant. 
C’est  la  personne  du  inonde  la  plut  amusante. 
Un  livre  fort  amusant.  C’est  un  homme  d’une 
conversation  fort  amusante. 

AMUSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  amuse , ou  qui 
sert  h amuser.  Doux  amusement.  Amusement 
innocent.  Son  luth  fait  son  amusement.  C’est 
son  amusement.  Agréable  amusement. 

Axuwtrr,  signifie  aussi  Tromperie,  pro- 
messes trompeuse».  Tout  ce  que  vous  me  dites 
U,  n'est  qu’un  amusement. 

AMUSER,  v.  a.  Arrêter  inutilement,  faire 
perdre  le  temps.  Amuser  quelqu'un.  Il  ne  faut 
rien , U ne  faut  qu’une  mouche  pour  l’amuser. 
AirXUer  l ennemi. 

11  signifie  aussi,  Divertir  par  des  chose* 
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agréables.  Fri  attendant  le  souper,  on  amusa  la 
compagnie  par  un  concert.  C’est  «n  fctwnm*  qui 
U l’art  d'amuser  agréablement  ceux  qui  le  vent 
4*©tr.  Amuser  des  enfin». 

Aatcscn  , signifie  aussi,  Repaître  de  vaines 
espérances.  Il  vemt  nmttse  pour  vous  tromper. 
Il  l'amuse  de  belles  parûtes  II  y a trois  ans 
qu'il  Fans  use. 

S’amuser  , signifie,  S'occuper  par  simple  di- 
vertissement, et  pour  ne  *e  pat  ennuyer.  Il 
s’amuse  depuis  quelque  temps  à faire  dûs  expé- 
riences de  Phy  tique.  C’est  perdre  son  temps . 
que  de  s’amuser  à faire  des  vers,  quand  on  n’u 
po  nt  de  talent  pour  (a  Poésie. 

On  dit  dans  le  discours  familier,  A quoi 
veut  a mutes  -t»ui  de  parler  à un  f<u?  pour, 
Pc  quoi  tous  avises -tous?  Et  dans  le  même 
sens,  .ve  t'utu  amusez  pas  ci  le  pLtisimter,  il 
n’entend  pas  raillerie. 

On  «lit  provnbialemrnt  V amurrr  à la  mou- 
tarde, pour,  S'arrêter  à «les  char*  inutiles.  Et 
lorsqu'un  homme  parle  beaucoup  sur  une  af- 
faire, suis  en  venir  au  fuit,  on  dit,  Il  ne  fait 
qu'auuuer  le  tapis,  C'et  amuser  le  tapis. 

Amcsé , Ér..  participe. 

AMUSKTTE.  s.  fi'm.  Petit  amusement.  Les 
poupée*  sont  des  amusettes  d'enfant.  Il  regarde 
cela  comme  des  amuse  lies.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

AMUSOIRE,  *.  fém.  se  dit  familièrement 
d’Un  moyen  d’n  muser , dans  le  sens  de  l>s»- 
tmire.  Cela  n'est  pas  sér  ieux  • ce  n'est  qu'une 
■Miuoire.  U tst  j»eu  usité. 

AM  V 

AMYGDALE.  s.  fcm.  On  appelle  ainsi  les 
gland  * en  forme  d'amande,  qui  sont  aux  deux 
cétés  de  la  gorge  SOUS  b luette.  Avoir  les  amyg- 
dales enfers. 

AMYGDALOÏDE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
ressemble  i ose  amande. 

A3 

AN.  s.  nf.  I.e  temps  que  le  Soleil  est  1»  par- 
courir le  Zodiaque,  et  qui  est  composé  de 
douze  mot».  An  commencé.  Après  un  anf  entier. 
Après  un  an  révolu.  Au  bout  d’un  an.  Au  bout 
de  l'an  il  arriva  que....  L'an  étant  expiré.  Le 
premier  jour  de  Janvier  est  le  premier  jour  de 
Van.  Il  y a Jeux  ans,  trois  ans,  etc.  Au  bout 
de  cinquante  ans.  Il  n'a  pas  encore  vinjjff-ctnq 
a ni  accomplis.  /I  a die  ans  de  service. 

On  appelle  Service  du  bout  de  l’an,  pu  sim- 
plement Le  bout  de  l'an , Lr  Service  qu'on  fait 
dans  une  Église  pour  une  personne  un  an  aprl» 
sj  mort. 

On  appelle  An  Pisicxtil , Celui  où  l’on 
compte  un  jour  de  pin*  au  mois  de  Février, 
qui  a lot*  en  a vingt  neuf,  ou  lieu  de  vingt-huit 
qu'il  a d ordinaire. 

L’an  du  monde , Van  de  grâce,  Pan  du  sa- 
lut, Van  de  Votre-  S eigneur , Va  i de  l Incarna- 
tion, sont  des  formule»  dont  on  *e  s-ut, suivant 
qu  on  suppute  les  temps  par  rapport  ou  à U 
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création  du  inonde , ou  à U naissance  de  Jésus- 
CtUUST. 

Cn  dit,  Le  jour  de  Van , pour,  lie  premier 
jour  de  l’an.  Et  Bon  jour  et  bon  an,  e*l  une 
façon  de  parhr  proverbiale  et  famili  -re,  dont 
on  se  sert  pour  saluer  le*  personnes  ISprcnÜR 
fuis  qu'on  les  voit  dnns  les  premiers  jours  de 
chaque  année. 

Bon  an  , mal  an,  espèce  de  formule  qui  si- 
gnifie, Compensation  laite  des  mauvaises  au- 
n-V*  avec  les  I onnes.  Bvn  an , mal  an , ce  prt 
lui  rapporte  tant  de  foin.  Bon  an,  mal  an,  sa 
* erre  lui  faut  faut. 

Par  an,  c'est -fc-dtrtf,  Chaque  année.  Sa 
terre  lui  rapporte  tant  par  an. 

En  style  de  Jurisprudence,  on  dit,  /fit  et 
jour,  pour  signifier,  L'année  révolue.  Voyez 

Axütx 

AN  A - 

A NA.  s.  m.  Terminaison  qu'on  donne  ii  des 
titre*  de  r<cu  ils  de  Pensées  détachées,  d 
trait.»  d’Hwtoire,  etc  t.  Is  que  leMénagîana , le 
Perroniana , etc. 

Asa  , est  aussi  an  mot  employé  dans  les  or- 
donnance* des  Médecins,  pour  aignrfr-r,  (Quan- 
tité égale  de  drogue*  qu’on  mêle  ensemble. 

ANACARDE,  s.  m.  Fruit  qui  a du  rapport 
avec  celui  de  l’ Acajou,  et  qui  s'emploie  en  Me 
decine. 

ANACHORÈTE,  s.  m.  f l'n  ne  *t*  prononcr 
point,  ) Ermite,  Moine  qui  vit  seul  data»  un  dé 
sert.  Il  sc  dit  par  opposition  aux  Moine*  qui 
vivent  m eomirun,  ci  qu'on  appelle  autre- 
ment Cénoh.'la.  Les  Anachorètes  de  la  Thé 
b a ide. 

ANACHRONISME,  s.  masc.  Faute  contre  1- 
Cbronologie.  On  accuse  Virgile  d'avoir  fait  un 
anachronisme,  en  f lisant  £nce  et  Didon  con- 
,emporains. 

ANACRÉONTIQUE.  adj.  des  a genres.  Qui 
est  dans  le  gont  de*  Od**  d'Anacréon.  Vers 
élnarrèontique*. 

ANAOALLI5.  s.  m.  VoytïMdciuw. 

ANAGOGIQUE-  «dj.  dr*  a genres.  Terme 
de  Théologie.  Tl  ne  se  dit  guère  que  dam  eetu 
phrnse,  Interprétation  anagogique,  pour  dire, 
l ue  interprétation  qu'on  tire  d’un  sens  naturel 
et  littrnl,  pour  s’élever  il  un  sens  spirituel  et 
mystique. 

ANAGRAMMATISER.  v.  n.  S'occuper  de 
l'anagramme  .les  mots, 

AN  A G R AMM  AT1STE.  ».  m.  Qui  fait  de» 
anawmmes. 

AN  AGR  AMME,  a.  f.  Arrangement  des  V:: 
tirs  d'an  mot,  disposées  de  telle  sorte,  qu'elle» 
font  un  autre  mot  et  «n  antre  sens.  Pair*  une 
anagramme.  Cette  anaqranma  est  heureuse. 
L'iinagramme  n’est  par/«ite  que  quand  on  ne 
change  aucune  lettre  du  mot  sur  lequel  on  la  fait. 

ANAOYRIS,  ou  BOIS  PUANT.  *.  m.  Arbre 
d'une  moyenne  grandeur,  qui  croit  en  Italie, 
en  Espagne,  etc.  Sa  Heur  est  légununeuw.  Ses 
fniill  s.  freintes  dans  1rs  mnins,  rrndent  une 
odeur  forte  et  désagréable.  On  cn  fait  usa^l 
eu  Mcdechie. 
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ANALECTES.  a.  tu.  pl.  Fragment  choitit 
d’un  Auteur. 

AN  A T. F.  MR.  sui*t.  masc.  Projection  ortlio- 
graphique  de  la  Sphère  *ur  le  col  tire  des  Sols- 
tice*. 

ANALEPTIQUE,  a.  f.  Partie  de  l'art  de 
conaervrr  h santé,  ou  de  l'hygiène. 

AsAurriQtx.  adj.  des  a genre*.  11  se  dit 
d'Cn  r méde  qui  (unifie. 

AN  AI.JSK.  s.  f.  Terme  didactique.  I.a réduc- 
tion, la  résolution  d un  corps  dan*  ac*  prin- 
ripe*.  Faire  l’analise  d'une  plante.  Analise 
chimique.  Analise  par  mie  de  Chimie. 

Cn  dit  aussi.  Faire  l'an  alise  d’un  i- tireurs, 
pour  dire,  Ix  réduire  dans  ses  partira  princi- 
pales, pour  cn  mieux  conn entre  l'ordre  et  la 
suite 

lu  Mathématique* , on  appelle  Analise, 
L'art  de  résoudre  1rs  problèmes  par  l'AlgWor. 
Être  versé  dar.t  Vanalis e. 

Eu  Logique,  on  appelle  Analise  Y La  mé- 
thode «le  résolution.  qui  reiiuiutc  des  cousé- 
qnencs  .itfv  priucijns . des  eftht*  aux  c-inses. 

Aji  Al.hKK,  r.  n.  K tire  l'tualiir.  Il  an  dit 
principalement  des  productions  de  IWpriL 
A nul  i ter  un  discours,  un  plaidoyer,  un  iai- 
«onjumant 

Avalisé:,  fa.  participe. 

AN  A LISTE.  *.  m.  Terme  de  Mathématiques. 
Q i est  versl  dan»  lanalisr.  Habile  Analiste. 

AN AI.1TIQUE.  adj.  des  a genre*.  Qui  tient 
de  banalise.  Méthode  analytique.  Examen  ana - 

I trique. 

ANA LÏTIQUEMENT.  adv.  Par  analise,  par 
roie  analitîqoa.  Procéder  analiliquement. 

ANALOGIE,  s.  f.  Rnpport,  ressemblance, 
proportion.  Il  s’emploie  un  peu  diversement  en 
Mathématique»  et  en  Philosophie.  Dans  le* 
première*,  il  signifie.  Rapport  ex-vet  et  rigou- 
reux. Il  y a la  même  analogie  de  ieur  à trois , 
que  de  six  à neuf.  La  solution  de  cC  problème 
dépend  de  l'analogie,  de  plusieurs  analogies. 
Es  Philosophie,  il  se  dit  Dm  rapports  plu»  ou 
moins  éloigné-»,  même  de  similitude-  L'analorÿu: 
du  frt  avec  l'aimant.  La  partie  basse  d'une 
montagne  t“ appelle  le  pied  de  ta  montagne,  par 
analogie  avec  le  pied  de  l’homme.  Raisonner 
parera  a hvpc.  Faible  analogie.  Analogie  frap- 
pante. Il  ne  faut  pas  toujours  conclure  per 
analogie. 

Il  se  dit  m parlent  d'Hisfoirc.  Il  y a entre 
res  deux  récits  des  analogies  de  temps  et  de 
circonstances , qui  font  croire  que  c'est  le  mente 
fait  diversement  raconté. 

Il  te  dit  en  Murale.  Ces  deux  hommes  se  sont 
liés  par  l’analogie  de  leur  caractère  et  de  lew  s 
mxlfé. 

Il  se  dk  aussi  en  termes  3e  Grammaire, 
pour  marquer  L«  rapport  que  divers  mot* 
d ure  langue  ont  ensemble  pour  leur  forma- 
tion. Le  mot  passionné  est  /■  rosé  de  passion , 
par  la  même  analogie  qu'affectionné  l'est  d' af- 
fection. 

ANALOGIQUE,  adj.  de»  a genres.  Qoir  a 
Je  l'analogie.  Terme»  analogiques. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 


Digitized  by  Google 


AN  A 

analogique.  /,e  met  de  puni  se  *?»4  analogique- 
ment du  bas  d'un«  jwonfajiw. 

ANALOGUE.  adj.  du  a genre*.  Tenne  «!•• 
PliiliMophir  Qui  » de  l'analogie  arec  une  autre 
ch«*e.  Le  pied  Je  l'homme  et  le  pied  d'une 
montagne  tant  de*  termes  analogue*. 

Cbi  le  fait  «ptr’quefiw*  stihdmitif.  Le»  ana- 
lot] us*.  Ce  sont  rime  analogues.  Ce  terme  n'a 
point  d'analogue  en  François. 

ANALYSE.  «.  f.  Vc ya  A*«u«. 

ANALYSER,  t.  a.  Voyez  Awtm.' 
ANALYSTE.  ».  nu  Voyet  As  mm. 

AN  A LYTIQUE.  #dj  des  2 genre».  Voyez 
AitlanQci 

AN  A LYTIQUE  ME  TI’,  adv.  Voyez  A*AU- 

TiQvrMKST. 

ANAMORPHOSE.  «.  f.  On  appelle  aioai  Un 

tableau  qui , ru  «lune  Mrtiirf  distance . reprô- 
wntr  certains  objet*,  et  rcptrâente  toute  Hutte 
chose , tu  d’une  antre  distant-*. 

ANANAS.  *.  m.  Plante  qiu  croit  entre  h 
Tfopkpw,  et  qu’on  élève  en  Europe  dons 
’de»  serrrs  cli^Ti «1rs.  Le  fruit  de  crue  plante 
•'appelle  aussi  vfnauas,  et  c»t  très-estime  p*r  su 
saveur. 

ANAPESTE.  ».  m.  Sorte  de  pied  dan»  la 
Poésie  Grecque  ou  Latin*,  composé  de  deux 
brève»  et  turc  longu*. 

ANAPHORE.  ».  f.  Figure  de  Rhétorique. 
Répétition. 

ANARCHIE.  V f.  État  «ans  cbef,  et  «an* 
aucune  fort*  de  gouvernement.  La  Démocratie 
pure  dégénère  facilement  en  Anarchie. 

ANARCHIQUE.  *dj.  de*  2 ptotw.  Qui 
tient  de  f Anarchie.  ( Jn  Etat  Anarchique. 

ANARCHISTE,  ».  de*  a genre».  Partisan  de 
Vannrehie,  fauteur  de  trouble».  Il  est  nn§*i 
adj  'etir,  et  »e  dit  Dca  opinion.*,  Des  principes 
anarchistes,  un  système  anarchiste.  pour,  Fa- 
vorable» à fhnarchi*. 

AN  AS  ARQUE.  ».  f.  Enflure  trdemateutr 
de  toute  l*hab ititde  du  corp». 

ANASTOMOSE.  ».  f.  Terme  d‘ Anatomie, 
qui  (lignifie  L'abouchement  d'nne  veino  dan» 
une  uutrt»  veine,  ou  de  l'extrémité  d'une  artère 
dan»  l'extrémité  d'one  reine.  Les  anastomoses 
servent  à la  nroilitirn  dn  sang. 

ANASTOMOSER,  r.  a.  Tenne  d'Anammie. 
Il  ne  *e  met  qu'avec  le  pronom  ptruontL  Se 
joindre  |»r  le»  extrémités,  «'emlm'icber  l'un 
Um»  l’autre.  Il  ne  m*  dit  que  IV»  nfamini  Les 
artères  s’anastomosent  a ave  le*  veines. 

ANATÏÏÉMATtSKH.  r.  a.  Fr.|>pfr  d’ana- 
thème. Excommunier.  Anathématucr  les  Héré- 
tique*. 

AsATHfsmtsÈ,  ix.  participe. 

ANATHÈME,  s m.  Eiennvminiratina.  Re- 
traudicmcnt  de  la  Connu  union  de  l’Êgliæ.  Lan- 
cer anathème,  frapper  d'anathrm  e.  Prononcer 
anathème.  Fulminer  «malléine,  Pire  anathème 
à quelqu’un.  Tous  les  Pères  du  Concile  d‘£- 
phrse  criérsnt  anathème  à ,\ej torius. 

A»tTlbR,  sc  dit  »uisi  De»  |>mflnnr«;  ei 
alors  il  signifie  Excommunié,  rétro  relié  de  U 
Commuftion  de»  Fidèles.  Quiconque  dira..  .*. 
qu'il  mit  amith&te. 

Ionie  f. 
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AN  ATOMIE.  ».  f.  Objection  du  corp*  ou  de 
quelque  partie  du  corji»  d'ui  animai  Faire 
l’anatatnie du  corps  humain . Faire  Fanat' ntic 
d’un  sujet  humain.  Faire  l ni  ato/nie  de  l’-ril, 
du  cerveau.  L’anatomie  d'un  chien,  d'un 
oiseau,  d’un  poisson. 

Ou  dit  muai.  Faire  l'anatomie  d'unr plante, 
pour  dite,  La  Ht— dqunr,  afin  d 'examine!  de 
quelle*  parti*»  elle  est  cor»po*ée. 

Av vrOMO:,  se  prend  aussi  jour  L’art  de 
disséquer  le  enrjw  d’un  animal.  Etudier  P Ana- 
tomie. Il  est  habile  dans  l'An  stomie. 

On  dît  »us«i,  ou'E In  haut  rte  sait  bien  l'ana- 
tomie, jkuu  dire,  qu'il  a une  grande  euanjis- 
wnr*  de  la  structure  du  corps  humain. 

As  stomie.  *e  dit  »u**t  figuréœent , D* 
toute  Mite  de  dUcusûon  particulière  et  exacte, 
d*  quelque  sujet  «pie  ce  soit.  Faire  l'anatomie 
d’un  disronrs.  Faire  l anatomie  d’un  livre. 

AN  ATOMIQUE,  itilj.  de*  a grnres.Qui  ap- 
partient * f .Anatomie.  Observations  auatxni- 
ques.  Sujet  anatomique. 

On  appelle  Thtitre  «m.iiomique,  Un  lien 
destiné  pour  y faire  de»  anatomies. 

ANATOMIQUEMENT  .adv.O’une  manière 
iina(> unique.  Pour  un  Historien,  vous  décrivez 
tn  blessures  trop  anatomiquement 

A N ATOMISER,  v.  a.  Faire  l'anatomie.  Ana- 
tomiier  un  corps. 

On  dH  fignrésuenl,  Anntomùer  un  livre , un 
discours,  pour  dire,  En  examiner  toute»  le* 
parties  en  détail. 

A*  VTOMivi.  £r.  participe. 

AN  A TOM  I ST  K.  s.  nu  Qui  est  savant  dans 
l'Anatomie.  Grand  Anatomiste.  Cet  fnonmc-la 
n'est  pas  Anatomiste. 

ANC 

ANCÊTRES.*,  in.  pl.  Les  «îctix,  ceux  dr  qui 
«*i  descend.  Il  ne  *c  dit  guère  qu’en  parlant  De 
ceux  qui  sont  a ti-ilramx  du  degré  de  gtand-pére , 
et  qu'en  priant  Des  maisons  illustre».  Vcgé- 
nérer  de  la  1 vtu  de  ses  ancêtre:.  Le.  tombeau 
de  ses  ancêtres.  Tous  ses  ancêtres  se  sont  rendus 
recommandables, 

Il  «e  dit  aussi  De  tou»  crut  qui  nous  ont  de- 
vants.1», encore  que  nous  ne  soyons  pas  de  Icnr 
race.  .Vos  ancêtres  nous  ont  laissé  de  beaux 
euemylrs, 

ANCîlK.  ».  f.  Petit  tuyau  plat,  par  lequel 
nn  «ou  flic  dan»  !•«  hautbois , dans  tes  basson». 
L’anche  d'un  hautbois. 

.Axcnr,  se  «lit  aussi  d’Un  demi- tuyau  de 
cuivre  .qui  »*  n ri  «hui-s  1rs  tuyaux  d'orgue.  On 
l'appelle  Anche  d orgue. 

Axcat,  se  dit  ausvi  d’Un  petit  conduit  par 
lequel  la  farine  roule  d.xn»  la  huche  du  moulin. 

ANCHE,  ad). Terme  deBbwn.ll  *edit  d’Un 

cimelcme  recourbé, 

A NC.HlI.OPS.  ».  m.  ( On  prunonce  Anhllops.) 
C'est  une  tumeur  IlegrooueuMj  située  h l'angle 
interne  ch-  Viril . qui  dégénère  en  »l<ré».  Quand 
cet  afin*  «'navre,  U prend  If  nom  d'Egilopr. 

ANCHOIS.  ».  in.  Petit  jtonoon  de  user,  «jui 
n'a  point  d'écaUlcs,  qui  rat  de  la  gr<uaeur 
et  de  I*  lonj-icnr  d':»o  doigt , que  Von  sale  et 
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■que  l'on  mange  cru,  Ve  bons  anchois.  Une  sa- 
lade d'anchois. 


ANCIEN,  TENNE.  adjectif.  (U rat  de  trois 
«vIUIm!»  en  t er»  ; mais  autrefait  on  ne  le  LmoU 
que  de  deux.  ) Qui  est  depuis  Iong-lemp».  Celle 
Lot  est  fart  ancienne.  C'est  une  ancienne  cou- 
tume. B ltunent  fart  ancien.  Meuble  bien  an- 
cien. Anciens  titre*.  Anciens  manu  t eut*.  Air- 
eient  monument.  Cette  famille  est  ancienne. 

Il  se  dit  par  opposition  à Nouveau  et  A Mo- 
derne. L'ancien  et  L nouveau  Testament.  L 'an- 
cienne et  ta  nouvelle  Home.  L'ancienne  Grcce 
et  la  Grèce  moderne. 

Il  sçdit  aussi  Des  personnes  qui  ne  sont  plu* 
en  charge!.  Les  anciens  Echevins.  Les  anciens 
.Va rguilhcrs.  L'ancien  F.vêqut  d’une  telle  Ville, 

Ascrtx  . s'emploie  aussi  substantivement  f 
en  parlant  De  ceux  qui  ont  vécu  en  des  siècle» 
fort  éloignés  de  nuus.  Un  ancien  disait.  Il  ap- 
puie son  opinion  de  l'autorité  «jjgn  ancien.  Les 
anciens  avaient  coutume.  La  Poésie  des  an- 
ciens. Les  ouvrages  des  anciens.  La  anciens 
ont  porté  les  Arts  et  1er  Sciences  lien  loin. 

L'Écrit ure- Sainte,  en  parlant  De  Dieu,  l'ap- 
pelle quelquefois,  IVbUcmui  des  jours. 

Axa**,  est  aussi  un  f«*me  de  Dignité t 
parce  qu ‘originairement  ou  chm»i»wil  Ira  vu  il- 
lard»  pour  remplir  les  premières  places.  Le» 
anciens  du  peuple  d'Israël. 

Il  sc  dit  aussi  D*  celui  qui  a été  reçu  dans 
nne  Ch  ni  g*,  dans  une  Compagnie  avant  un 
autre  homme  dont  on  parle.  Il  ai  foire  ancien 
dans  la  Chambre , quoique  plus  jeune.  C'est 
au  plus  ancien  en  dur  je  d porter  la  parole. 
Tous  les  anciens  de  la  Compagnie  furent  de 
cet  avis. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois,  dans 
les  liée  le*  pii.-isés.  Anciennement  on  faisait  telle 
chose.  Anciennement  on  vivoit  iT une  autre 


ANCIENNETE.  ».  f.  Qualité  de  er  qui  est 
ancien.  Des  choses  l'énérubles  pur  leur  ancien- 
neté. Cela  s’est  fait  de  tonte  ancienneté. 

On  ne  dit  pas.  L'anriennctc  des  temps,  ni. 
Remonter  duij*  l'ancienneté.  Il  faut  dire,  L'an- 
tiquité des  temps ; Remonter  dans  F antiquité. 

On  dit.  L’ancienneté  d'une  Maison,  pourdrTC, 
T.’ant  iquit  pins  ou  moins  iraxdcr  de  son  origine. 

Asf.irxstTé,  se  dit  aussi  De  la  priorité  de 
réc'piion  dans  uue  Compagnie.  Ils  marchent , 
il»  nul  rang  scion  leur  ancienneté,  selon  l'an- 
cienneté. Am  ie  lutté  de  réception. 

ANCILES.  ».  m.  pl.  Terme  d' Antiquité. 
Nom  «pion  don  nuit  h Rome  à e*ruins  bou- 
clier* sacré*  que  Ira  Roin-iiti»  rcgardoieiit  rom  me 
tombas  du  cid , et  comme  des  gages  de  1»  durée 
de  leur  Empire. 

ANCOLIE.  ».  f.  Pl  .nte  qu'no  cultive  don* 
les  jardins,  à rause  de  la  limité  Je  sa  finir. 

ANCRAGE.  *-  m.  Lieu  propre  et  commode 
j-oiir  oncrer.  Il  y a l*on  ancrage  en  toute  cette 
cdte.  On  appelle  Droit  «V ancrage.  Un  droit 
qu'on  paye  pour  «voir  liberté  d'ancrer.  Payer 
le  «le  il  d'iutcruje. 

ANCRE.  ».  f.  Grosse  plier  «h*  far,  dont  !» 
extrémités  se  tcrminciu  à deux  branches  tour* 
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Dît*  en  arc.  fl  de  laquelle  on  »c  ««1  pour  ar- 
rêter cl  pour  fixer  les  ? aideaux  quand  on  veut 
L'anneau,  la  vergue,  le  brus  d'une  ancre.  La 
grande  ou  la  maîtresse  ancre.  Tenir  t’ancre 
rtr  1er  bords  du  vaisseau.  .UotiiHer  t’ancre. 
Croiicr  La  ancrer.  Se  tenir , demeurer , éln 
à l’ancre.  Jeter  l’ancre.  Lever  Panera.  Un 
vaisseau  gui  a perdu  toute*  »«  ancres. 

A*cnc,  en  terme*  Je  Serrurerie  et  d'Archi 
térture,  signifie  Une  pru-.se  Iwire  de  fer  dont 
vu  affermit  les  nnitailles.  Il  faut  mettre  une 
ancre  a cette  muraille- là.  Il  y a des  ancres  de 
plusieurs  formes. 

ANCRER.  v.  n.  Jrtn  l'anrre.  Ils  trouvèrent 
fjuc  le  me  u il  h:  tje  étoî  t bnn  là , if*  y enicrèrcnt. 

Il  sc  dit  figiiténienl,  h signifie,  S'établir 
s'.iflêimir  dans  qui  l*pie  emploi,  dans  quelque 
condition  ; et  d*ns  ccttc  aorcjilioii  il  lie  *' em- 
ploie qu’avec  le  pronom  personnel.  Il  cherche  à 
s'ancrer  ..--iprA  de  ee  Prince.  Il  s'est  ouei  é d.m* 
cette  moivoii,  1 1 y c*ï  bien  ancré.  Il  cal  familier. 

Axcr.e , te.  participe. 

A N D 

AM>  VüATE.  s.  m.  Terne  J'AiUiquii  V Ola- 
dritrur  qui  combattait  nrre  uo  l»udr;iu  u r 

le*  jmi. 

AMtAlN.  s.  m.  L étendue  qu'un  FaueLeui 
peut  faucher  à chaque  pas  t|u*fl  avance. 

A>  DANTE.  Ternie  d.  Musique  pris  de  l'Ita- 
lien. Il  se  met  à II  Ut.-  (tint  air.  pout  marquer 
que  eel  air  doil  être  j.»mi  d'un  mouvement  mo- 
déré, ni  trop  vHc,  ui  lmp  Icntrairnt.  Il  ne 
1 1 -nipluie  que  substantivement,  rn  pilant  De 
l'air  même.  Jouer  nu  Anduntè.  Un  lelAndanté. 

ANIJ  KL  LE.  A’ojei  Rois. 

ANDOIII-LK.  s.  f.  Iknan  de  |**rc . rempli , 
farci  d'antre*  boyaux,  ou  Uc  la  chair  du  niante 
animal.  .Indou illcs  fumées.  Grosses  aiulunilU*. 
AnJouilIc  de  chair  de  porc. 

ANDOU1LLKR.  s.  m.  Petite  corne  qui  vient 
•u  bo»  du  Cerf.  Un  Chasseur  IL  né  d‘uu  coup 
J"  vndmtiUeT. 

A.VnULU  FiF.TTB.  t.  f.  Chair  de  vc.ui  b** 
•In  c , et  prcastic  eu  fume  de  petite  aridouille. 
U»  potage  garni  d'andauilleUti. 

AM)i;tK. ïNK.  a.  m.  Henunphrpdite.  P< r- 
ionne  qui  est  mâle  et  femelle  tout  ensemble. 
La  1' ul de  Je  l'An. Iraq;  ne  dam  les  Dialogues 
de  Platon. 

AN  II  R OÏO  F!,  a,  m.  Filtre  d'homme  qui 
parle  et  qui  marche  pur  le  irvoyn  de  ri'ssorUi. 

ANDIH .'ILUiL  s.  f.  Constellation  de  l'hé- 
misphère septentrional. 

AXDROSAt.E.  *.  m.  Plaute  qui  croit  dans 
lus  l»oi«  cl  dans  1rs  endroit*  mai i limes.  Elle  est 
apéritive , bonne  dans  le*  r.lnrt  ions  d urine, 
l'hydropisie , U goutte,  etc. 
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ÂNE.  s.  fil  Dîtc  de  flomroe  qui  a de  fort 
grande»  oreilles.  Un  dite  gui  brait.  Ane  trni- 
rage.  J ne  domestique.  Le  but  d’un  J ne,  Ciller 
un  J -u.  Aller  sur  un  dne.  Monter  sur  un  dne. 


ANE 

On  dit  d’Une  chute  plus  loiigu.:  que  l.irgp . 
et  dont  les  côtes  font  une  espace  de  polo  te  en 
se  joignant  par  eu  haut , q a Elle  va  en  dos 
d’d  ne. 

Axe,  se  dit  figim-rflcnt  d'Fn  esprit  lourd  et 
grossier  t d‘un  ignorant  qui  ne  rut  point  le» 
choses  qu  i!  doit  savoir.  C'ctt  un  dne,  il  ne 
sera  jamais  gu  an  dne.  Eu  ce  æns , on  di 
provethi  ih-uimt,  Ei t bien  dne  de  nature,  gu i 
ne  satl  pas  lire  son  écriture. 

Oa  dit  d'Fn  bnrnine  mtiHê,  npiniltre,  Titu 
romme  un  due;  et  d'Utt  caractère  malicieux, 
V chant  comme  un  une  rouge. 

On  dit  proverbialement,  pmr  faire  entende? 
que  le*  affaires  qui  regardent  l'intérêt  de  plu- 
sieurs  personne»  *©t»t  JonHnaire  le* plus  négli- 
gée* . L’dne  du  commun  est  toujours  le  plut 
ni  ni  bjté. 

Ou  dit  provtrblalcment  et  figurcicent,  A la- 
cer ('a  tête  d'un  une , on  y jmvxI  sa  lessive,  pour 
uîre , que  C’est  perdre  ses  soins  et  ses  peines , 
que  de  vouloir  infltrnin*  et  corriger  une  per- 
sonne stupide  cl  incorrigible  ; qu'On  ne  ranroit 
faire  luiirj  un  une  * ;!  n'a  soif,  pour  dire , que 
f^u.ind  un  lionim^  « est  lui*  eu  tête  de  ne  pas 
faire  quelque  chose,  il  est  difficile  de  l’y  obli- 
ger. En  parlant  d'l'n  homme  qui  cherche  re 
qu'il  a entre  le*  euint,  on  dit  proverbiale- 
ment , Il  cherche  fort  dne,  cl  il  est  Jj'ssut.  Et 
pour  faire-  voir  * quelqu'un  qu’il  sc  trompe, 
an  dit  pmverlmilenictii  et  populaireiik-nt.  l'unr 
1-vus  montrer  gué  votre  J ne  n ‘est  qu'une  bête. 

On  appelle  Cottfe*  de  peau  d’d  ne,  De  p-tit* 
coûtes  fabuleux  qu’on  a accoutumé  de  foire 
aux  rnf.ins. 

On  dit  proverbialement . C’est  le  pont  aux 
dues,  pour,  Cesi  nrie  chose  si  triviale  et  «i 
commune,  que  personne  ne  pent  llgnorer. 

ANÉANTIR,  v.  r.  Réduirr  nu  néant  Dira 
n’a  gu  à retirer  sa  .auin,  pour  anéantir  tontes 
les  créatures. 

Il  se  dit  par  exagération  en  parlant  De  di- 
vei  ïc*  choses . et  signifie , Détruire  absolument 
Il  n'y  a point  de  fortune  si  élevée,  qu'un  re- 
sxrs  ne  puisse  anéantir.  Le»  Bai  Lires  ont 
anéanti  l'Empire  Jhmaln.  Anéantir  une  cou- 
tume. 

On  dit,  en  terme*  de  Dévotion,  .Vaneant»»- 
devant  Dieir.  pour,. S'abaisser  et  s'humilier  do- 
v ml  Di  u ■ par  la  cou»ois*jnce  qu’^o  a île  *nu 
néant  Et  l tnrriturc  dit.  que  s’est 

anéanti  lui-même. 

S’vi»'*xîifc , signifie  aussi,  Sc  dissiper,  de- 
venir presque  à rien,  ('et  fu.-mme  «voit  amas» 
Je  grands  biens , et  ni  "s  de  grandes  Charges 
dan « «i  Maison;  mai*  fi’iif  cela  *'e*t  anéanti. 
Celle  objection  s’anéantit  J‘ elle-même. 

Aüi..vxti  , uî.  participe. 

A N KA  NTlSSLli  E N 1".  ».  ra.  Réduetû»»  au 
■u^ut.  L'unéonlusement  Je  lontis  les  eic.iturcs 
dépend  de  Dieu. 

U «•  dit  mitai  ficurêaieii» . De  l'abaivieirrij* 
d'uue  foitune  élevée,  dn  renvcçen^ut , de  la 
destruction  d'un  Empiie,  dune  Mnpatr!>ir 
d’une  fuii.iUe,  Cette  fjmdle  est  tombée  dont  l u- 
nianUsscmsmt,  La  chute  et  l'nncantisicmcnt  des 
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*roi*  premières  Monarchie  . De f uis  Vantent :t~ 
sentent  de  ta  fortune , il  est  tombé  dans  le  der- 
nier mépris. 

En  terme*  île  Dévotion,  il  sig*vfie,  l 'alui»- 
■eruent  «bn*  lequel  on  te  inet  devnnt  ?>ieu. 
Etre  dans  un  continuel  ont entistr ment  devant 
Dieu. 

ANECDOTE,  s.  féin.  Pnrtio'larité  secréte 
■l  Histoire,- qui  nvoit  vie  omi  o nu  supprimée 
nar  les  Historiens  pricecbns.  Anecdote  curieuse. 
Le*  Anecdote*  sont  ordinainment  tnt ir ignés . 

Il  *'i-mp|nie  aussi  adjf'liv  'inent.  L’Histoire 
anecdote  de  Prornpe. 

ANECr>>TIER.  s.  n».  Homme  qui  mrontc 
•rmveut  de*  anecdotes  j»eu  certaines.  Ces!  tin 
antcdolier.  Il  est  familier,  et  c’est  uu  terme  ck 
inêpr's  et  de  pl-iisanterie. 

ÂNÊF..  s.  f.  la  charge  d’un  ane. 

ANÉMOMÈTRE.  *.  m.  Instnim-  nl  qui  nert 
à mesurer  la  force  du  vent 

ANÉMONE.  ».  fém.  Fleur  printanière,  qui 
virent  d'une  (rtjière  d ognoo  qu’on  nomme  Pale. 
Planche  d Anémones.  Pote  d'  A uémonet.  Carré 
d* Anémones.  Anémone  simple.  A uétnonc  double 

ÂNERIR.  suli*t.  f.  Orandc  ignorance  de  ee 
qu’on  devroit  savoir.  Quelle  dit  crie  à un  Méde- 
cin de  ne  connoître  pat  les  remèdes  qu’il  or- 
donne! Tout  ce  livre  «t  plein  d’dncricr. 

ÂNESSE.  b.  f-  La  femelle  d’uu  âne.  Lait 
d’dneise. 

ANET.  «.  m.  Plante  qui  ressemble  lieaueonp 
nu  fenouil,  mais  dont  l'odrur  n'rst  pas  m ngnl*- 
Idc.  Ij  seinruce  d' \net  est  flttrtnnchiquc  cl  nno 
dine;  elle  cliasie  les  venu,  provoque  l’urine, 
et  a plusi'-urs  nuire»  vertus,  f/iu/e  d’Anct. 

A VÉV  RIS’IB.  s.  m.  Tenr.e  de  Nfèciecior. 
Tumeur  contre  nature,  catuée  psr  la  dilatntiou 
ou  pj»r  l'ouverture  d une  art crc.be  Chirutgieo 
en  L saignant  lui  a piguc  iai  tère,  il  s'y  est 
fait  Hn  anévrisme.  • 
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ANFRACTUEUX . ET’ SE.  adj.  Plrîn  de  dé- 
tour# et  d'inég.-ilitê*.  Chemin  an^rafturM^. 

ANFRACTUOSITE.  ».  f.  Détour*  et  itiéga- 
lités.  Ce  chemin  est  plein  d’anfractuosités. 

En  termes  d' Anatomie,  il  «ignifie,  Le*  émi- 
neueai  ott  cavité*  inhales  qui  *c  trouvent  dam 
la  surGiCf  de»  o». 
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AN  CAR.  Voyez  Hvxr.  vu. 

ANGE.  ».  m.  Créature  purement  Ajiiritnelle. 
Bon  Ange.  Mauvais  Ange.  Ange  de  lumière. 
4ngt  de  ténéhret.  La  chute  des  Anges.  L’Ange 
ertermi.iateur.  Ange  tutélaire.  Ange  Gardien. 

Qnnnd  ce  mot  est  employé  sans  épitlirte,  il 
‘-r  dit  g'niralement  De  tuus  le*  Etprit*  hicu- 
heureux  «pii  Composent  In  Hiérarchie  céleste. 
Les  Anqct  environnent  le  IrCne  de.  Dieu.  La 
luge»  unit  Ica  Ministres  des  volontés  de  Dieu, 
Suiol  Michel  est  l’Ange  tutélaire  de  la  France. 
Les  neuf  ch<xur*  de i Anges. 

fl  te  dit  pat  ticul-àciucnl  et  propr.  meut  D.* 
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An^r»  qui  sont  du  Jcrnin  ( Jk/w.  Les  Ange. 
«ont  au-dessous  i}<i 

Axer.,  s«  ilit  figurcment,  pour signifier  Une 
pewmoe  d'uuu  pitié  extraordinaire.  Ce  sont 
•et  Anges  que  ces  Rdigicux-là. 

On  dit  De  S.  Thomas , qu'l!  est  l'Ange  Je 
l'i^cule | pour»  qu'il  excelle  CUÜB  les  Scolas- 
tiques. 

Dons  le  üitf*tss  ordineire,  nn  dit  d'IJue 
personne  qui  chante  très-bien  , tpi  Elle  chante 
comme  un  Ange;  tt  qu’L’n  homme  voit  de* 
Anges  violet* , [>>>ur  dire,  que  C'est  un  Lu  a* 
tique  qui  a de s vision*  (reu«i. 

Ou  dit»  Rire  aux  Ange t,  en  parlant  Du 
ceux  qui  sont  tilUrmeut  liuntporlct  de  joie, 
qu'ils  eti  parois-sent  extasie*.  Ou  le  dit  aussi  De 
ceux  qui  rient  seuls,  ni liscnicut , et  suas  sujet 
CUUDIU 

As.e  , sc  dit  auss«  De  deux  ïwulets  de  ra- 
non  attachés  ensemble  pur  une  chaîne  ou  par 
une  banc  de  fer. 

ANGE.  *.  f.  Sorte  de  Poisson  de  mw  qui 
ressemble  à la  raie.  L*»i  morceau  d'ange. 

9 ANGÉLIQUE,  adj.  des  a gsrac,.  Qui  ap- 
pât tient  & l'Ange,  qui  eu  propre  A l'Ange,  l-a 
nature  Angélique.  Les  esprit*  Angéliques.  Le* 
Ch,mn  Angéliques.  La  pfrfcçt ions  Angé- 
liques. 

On  appelle  VAvd  Maria  » La  Salutation 
Augdique. 

AsoÉLiqm , se  dit  figuri-inrnt . pour  mar- 
quer Une  perfection  extraordinaire , line  qua- 
lité excellente,  i n esprit  Angélique,  Une  beauté 
Angélique.  Une  voir  Angélique,  l'urelé  Angé- 
lique. Mener  une  vie  Angélique.  S.  Thomas  est 
appelé  le  f -'acteur  Angélique. 

Uti  dit  proverbialement,  Une  chère  Angé- 
lique, pour  dite,  Unç  dicte  iji)-iiuj:iie  et  tris 
délicate. 

AN  GLblQl1  K t.  f.  Platte  nommée  clnsî , b 
cause  d*:S  grand#-*  venus  qu'un  lui  attribue.  La 
principale  «pi  ce  eu  fini  oiloraute  : ou  en  con- 
fit la  tige  entière.  L'angélique  parfume  lu  bou- 
che et  fortifie  l'estomac,  Ou  en  lire  une  liqueur 
rutnuc. 

ANGÉLIQUEMENT,  a’dv.  D une  manière 
angélique.  H est  de  peu  d'usage. 

ANGELOT,  s.  m.  Sorte  d'?  petit  fiomogc 
qui  se  fait  ca  Normandie.  Une  douzaine  d’an- 
gelot f. 

Ave  flot,  est  aussi  Uue  espère  de  nuumnir 
qui  a eu  cours  en  France  sciu  Philippe  de 
V «lois. 

ANGÉLUS.  ».  m.  (Oo  prononce  l'S.  J Prière 
qui  commence  par  le  mot  Aiiqchu,  eu  l'ban- 
ucur  du  mystère  de  l 'Incarnation,  et  qui  sc  lait 
trois  fois  k jour,  au  son  de  la  cloche  des  Égli- 
ses, qui  eu  avertit  les  Fidèles,  eu  tinunt  tués 
foi«,'k-  matin,  à midi,  n le  *uir.  Dire  T Angé- 
lus. Enlcudre  tonner  l’Angélus. 

ANGINE.  9.  f.  Maladie  de  I*  gorge,' qui  ré- 
trécit le  larynx  et  le  phary  nx,  et  tmqKchc  d'a- 
valer. 

JpiGIOLOGIE.  s.  fv  La  partie  de  l'Amto- 
JCjc  qui  traits  des  ▼aisseaux  du  corps  humain. 
AN  G {USi’E  K M E . a dp  des  2 génies.  Tenu 
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«le  Botanique.  11  so  dit  Des  plantes  dont  la  §e- 
mener  est  enveloppée  dans  une  capsule  difle- 
rmle  de  leur  Calice.  Le  mufle  de  veau  erl  an- 
tMMprmf. 

ANGIOTOMIE,  s.  f.  Dissection  de*  vais- 
seaux. 

ANGLE,  s.  m.  Ouverture  de  doux  lignes  qui 
se  rencontrent.  Angle  droit.  Angle  aigu.  Angle 
obtus.  Angle  de  quarante -cinq  degrés.  Augb- 
de  cent  degré*.  Angle  taillant.  Angle  rentrant. 
Une  figure  à ptufieurr  angles. 

On  dit  aussi.  Les  anales  d'un  bataillon, 

f T* 

pour,  Lrscoii»  d'un  bai. xi  lion.  Garnir , dégar- 
nir, émousser  Us  angles  d’un  bataillon. 

ANC  LÉ,  ÉE.  adj.  Ternr  de  Blason.  Il  sc  dit 
d'Une  croix  en  sautoir,  quand  il  y a des  figu- 
res mouvantes  qui  sortent  des  arques. 

AXGLHT.  s.  m.  Terme  d'Archhrctuw.  Pe- 
tite cavité  creusée  en  angle  droit,  qui  sépare  les 
bornage*  ou  pierres  de  refend- 

ANC  LEUX , EUSE.  adj.  H ne  » dît  guère 
que  Des  noix  dont  la  substance  est  tdl'-ractM 
rfyfcmWt*  eu  de  certains  petits  edglae  ou  eo‘m>. 
qu'il  est  difficile  de  |Vn  tuer.  L iw  noir  an 
gtem  r /.if  plupart  de  mt  noix  sont  angle uses. 

ANGLICAN*.  ANE.  adj.  Il  ne  *«  dit  que  De  ce 
qui  a rapport  à la  Religion  dominante  en  An- 
gleterre. Le  Rit  Anglican.  L’Eglise  Anglicane, 
Il  est  Anglican. 

Il  est  aussi  auhtUBlif  en  priant  Des  per- 
sonnes. Ce  Ministre  est  un  Anglican. 

AV.LtfclSUE.  I.  m.  Fôeou  de  parler  An- 
glaise. 

ANGOISSE.  *.  f.  Grantfc  afSétion  d'esprit. 
Etre  en  angoisse.  Etre  dans  d’extrême*  an - 
jjoi'jjci,  dans  des  luigoiises  m oit  Aies,  dans  les 
dernières  angoisses. 

On  •* | »j»*’ll**  Loire»  d’angoisse.  Certaine* 
pires  m.' près  et  si  rc.i'chc*  au  goût,  qu'on  a 
peine  à les  avaler. 

Ou  nomme  aussi  Poire  d'angoisse,  l*n  err- 
lain  instrument  de  fer  en  fonre  tic  poir*1,  et  <t 
ressort,  que  des  voleurs  mettoicnr  pr  foire 
duos  L bourbe  des  porsouucx  pur  Ica  crnpô- 
dicr  <!e  crin-. 

Ou  dit  iigurément,  Avaler  des  poires  J'un- 
goi/re,  pour.  Avoir  de  grands  déplaisirs. 

AVION,  s.  m.  Javelot,  demi  - pique  1 l‘u- 
Mgr  des  Franc».  Ou  lançoît  l'angon . ou  l'on 
•Vu  wrivil  pour  combattre  de  près. 

AMiUlLLADË.  s.  f.  {Ul  ne  fait  pnsdîph- 
thoii^ue  dans  ce  uiot  ui  dans  le  suivant  : et  !<**  J, 
y sont  inouilL:*.  ) Coups  qu'on  donne  ù quel- 
qu'un avec  une  pau  d arg  'iilc.  Limiter  Je» 
uriguilttides  >i  quelqu'un. 

Il  se  dit  au«ti  Dr*  coups  que  l'un  donrn- 
■rcc  un  finir-t, 

ANGUILLE,  s.  f.  Poisson  d’eau  dune*,  long 
it  airiiu.  dit  la  ligure  H'uu  serpent.  Anguille» 
noires , An  gui  Iles  blanches.  Pâté  d’anguilles. 
Truit^on  d’ang 

On  dit  preu<  rbUlem-  ut,  qu'/l  y «t  quelque 
•n<|uifk  tous  roche,  pour  dire,  qu'il  y a quel- 
que chose  de  caché  dans  l'.-ttfiiire  , <).uis  l’in- 
trigue dont  il  t’agit  : Ecorcher  l’angvillr  par  la 
queue  pour  dire,  Commcoctr  par  où  il  fau- 
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droit  finir;  et,  Il  ressemble  aux  anguilles  de 
Melun,  il  cris  avant  qu’on  l’écorcJw,  pour , Il 
a pi’ur  sans  sujet,  ou , il  sc  plaiut  avant  de  sen- 
tir le  niaL 

Un  dit  au«i  proverbbleim'nt  et  fi^niémcnt 
d Un  homme  qui  trouve  moyen  d échappe* 
lorsqu'on  croit  le  t-nir , qu’il  s'échappe,  comme 
une  anguille.  J 'avais  traité  avec  lui,  je  croyais 
en  être  à la  conclusion , il  m’a  échappé  comme 
une  itnquiffe.  C’est  un  Sophiste , qui  dans  U 
dispute  échappe-  comme  une  anguille. 

ANGULAIRE,  adj.  de*  St  genres.  Qui  a un 
ou  plusieurs  augles.  Figure  angulaire.  Corps 
angulaire. 

Ou  appelle  aussi  Pierre  angulaire , La  pre- 
mière pierre  fondauienUte  «pii  fait  l’angle  d’un 
h î liment  Et  c’est  dans  cc  sens  que  J t>cs- 
C.tmisr  est  appelé  figut émeut  dans  l'Écriture» 
La  pierre  angulaire. 

AffoiLUne,  pris  substantiw-menf , «t  dit 
d'Une  nrtère  qui  passe  au  grand  angle  de  l'œil, 
et  d'une  veine  qui , de  Luuglo  interne  de  l'œil , 
vient  aLuitir  à la  jugulaire  externe. 

ANGULEUX,  EUSE.  »dj.  Dont  la  surface 
a plusiMin  angles.  Un  corps  fort  anguleux. 

ANGU.STKI<A Vfi.1  ni.  Terme  il'  Antiquité. 
Tunique  que  portoienl  les  Clicvnliera  Romains. 
Celle  des  Sénateur»  sc  noiumoit  Lalulave. 

ANGU.SiiH,  KE.  adj.  iliroit,  serré.  Il  lie 
se  dit  que  d Un  cheiuin.  U est  de  peu  d'nsagr. 

A NI 

ANICROCHE.  ».  f.  Difficulté,  emîiatra*.  ÏÎ 

y a quelque  anicroche  dans  celle  ajfnire.  IJ 
trouve  toujours  quelque  anicroche  dans  les 
choses  les  plus  faciles  qu’on  lui  propose.  Il  est 
du  style  fimiiticr. 

ÂME  R , ÈRE.  s.  m.  et  L Celui  ou  celle  qui 
conduit  des  ‘mes. 

ANIL  s.  ru.  Plante  dont  on  tire  l'indigo. 

AN  ILLE.  s.  f.  Terme  Je  Blason.  Ter  d<* 
moulin. 

ANIMADVERSION,  s. f.  Improbation,  cen- 
sure, blâme,  correction  eu  parole*  seulement. 
Ce  Procureur  a (ait  une  friponnerie  qui  mérite 
animadversion.  Ce  procédé  mérite  l'animad- 
version publique.  L'animadversion  de  la  Cour, 
Cet  écrit  lui  a attiré  l'an imadvaj ion  des  tri- 
tiqué». 

AMM  VL.  s.  ».  Être  organisa,  et  donc  de 
sensibilité.  Animal  terrestre.  Animal  aqua- 
tique. Animal  amphibie.  Animal  à quatre 
pieds.  Dieu  a créé  tons  les  artinutu-r.  Un  Traité 
de  la  nature  des  animaux.  L'homme  est  un 
unimul  rai êonnable.  L homme  est  le  plut  » wblç 
Je  tuus  le*  animaur, 

On  nppelle  par  mépris.  Animal , Une  per- 
sonne stupide  ou  grossière.  C'c-t  un  aiiîimtl, 
ce  n’est  qu’nn  animal,  un  grand  animal,  un 
vrai  animal.  Celui  qui  ro us  «i  dit  cela '•est  tu » 
animal,  un  franc  animal. 

AMM  VL.  ALE.  adj.  Qui  appartient  à rani- 
mai. Vie  animale.  J.e*  facultés  animales.  Le»  es- 
prits animaux.  La  partie  animale,  le  partie 
raisonnable. 

8. 
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En  terme*  d'Histoir*  naturelle,  on  appelle 
Bègne  anîm«if , La  da*»e  des  nui  maux. 

Ou  appelle  en  Chimie,  Huiles  animales, 
CelU*  qui  uni  été  tirée*  des  niiimuux. 

Animai.. daiu  le  langage  del  EaMurtî-SajulC, 
liquide,  Sensuel , charnel  » «•!  oppoaé  à Spi- 
rituel. L'homme  animal  ne  comprend  p.i*  ce 
qui  e-t  de  Ditu. 

AKLUALCULE.  s.  m.  Petit  nuiir.nl.  Il  ne  <* 
dit  guère  que  Dr»  animaux  qu'un  ne  peut  fuir 
qu’à  raide  du  microscope.  Les  animalcules  de 
la  semence. 

ANI  MAT  105.  s.  f.  Terme  didactique.  Il  se 
dit  de  l'union  de  l'Ame  au  corps.  L'animal: ou 
du  f étus. 

ANIMER,  v.  ol  Mettre  l ime,  le  principe  de 
la  vie  dans  un  corps  organisé.  Il  y a dans  les 
corps  vivant  nu  principe  qui  1rs  anime.  Qui 
trl-ce  qui  anime  les  corps  ? Dieu  peut  animer 
les  pierres.  La  Fable  dit  que  Prométhée  anima 
(a  ftatue  J'argile  qu'il  t'cnoit  de  former. 

Ou  dit,  ^NÛNcr  quelqu’un  de  son  esprit, 
pour  dire,  Faire  passer  scs  idées  et  scs  senü* 
mens  dans  son  Asie. 

On  dit  aussi  dans  le  niôrue  sens,  tjne  Le 
ièle  de  Dieu  auime  un  homme,  qu'un  J/is- 
*.011  nuire  est  animé  d’un  saint  zèle. 

A vint  r . signifie  aussi.  Encourager,  exciter. 
Animer  les  soldats  au  comtal,  le*  animer  par 
son  tremple. 

Il  signifie  aussi.  Donnrr  de  la  vivacité,  de 
l'action.  C’est  un  homme  irulolent  que  lien 
N'anima 

Il  siguifie  encore,  lutter,  mettre  en  colère. 
On  o pris  plaisir  à le * «mimer  L**  uns  contre 
tes  autres.  On  lui  a fait  des  rapports  qui  Tout 
fit  animé  contre  fous. 

Avant»,  ■signifie  figurcmrnt,  Donner  de  La 
foire  à un  outrage  d'esprit,  suit  par  les  liait* 
vif*  et  brilbos  que  Ton  y jette,  soit  pu  bran 
mire  vive  dont  on  le  prononce.  H y a dans 
te t ouvrage  quelques  endroits  qu'il  faudrait 
animer.  C'est  un  orateur  qui  n'a  point  d’ac- 
tui/i,  il  n'auimc  point  fc  qu'il  dit. 

On  dit  .•  peu  pré»  dans  ce  même  scm», 
Animer  In  conversation , l.a  rendre  {dus  vive. 

Il  »c  dit  aussi  pour  marquer  La  («ce  et  l'aie 
de  vie  que  les  Scu!|Aeurs  et  les  Peintres  don- 
nera b leurs  figures.  C'est  un  Sculpteur,  gu: 
anime  toutes  ses  figures.  Les  tableaux  de  ce 
Peintre  sont  animes. 

Am m£,  ù.  participe.  IL  sont  tous  animé, 
du  nu'me  esprit. 

On  d t d'L'oe  India  personne  à >jui  il  manque 
tm  errtn'n  air  vif,  que  C’est  une  beauté  qu 
n’ai  point  animée 

ANIME,  t|'«  adj.  Tertoc  «le  Blason.  Vu 
Cheval  Animé  est  celui  qui  paroit  en  action. 

ANhlOSIYÈ.  s.  f.  Mouvement  de  haine . 
p'.r  lequel  on  est  porté  à nuire  à quelqu'un  de 
«jui  ou  a reçu  ou  cru  recevoir  quelque  oifiutse 
Jvoir  une  grande  animosité  contre  quelqu’un. 
Être  porté  (l'animosité  contre  quelqu'un.  Ag  • 
par  animosité , par  pure  animosité,  avec  ani- 
ruoaité,  sans  aura  ne  aiiimpsifr. 

ANIS.  s.  m.  Sorte  «le  plante  «sdorifu  atilc 
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qui  porte  une  graine  de  même  nom , ronde  et 
un  peu  longue,  qu'on  met  an  rang  «le»  quatre 
vmrnces  chaudes.  L'anis  tuent  dans  les  terre  » 
chaudes  et  sablonneuses,  ilanger  de  Tunis. 
L'cffr  ligueur  sent  l'anis. 

On  appelle  Anis,  Une  sorte  «Je  dragée  Lite 
avec  de  l'anis.  Anu  de  Verdun.  Anis  commun. 

ASI.'liK.  v.  a.  Mettre  une  couche  d'aois  sur 
quelque  cLo*c.  GiJieuu  anùé. 

Avise,  ée.  participe. 

ANT5ETTE.  s.  f.  Liqueur  composée  avec  de 
l'anis. 

AS  K. 

Alt KüiOCLOSSE.  s.  m.  Terme  'de  MéJc- 
ciuc.  Vice  du  filet , ou  ligament  de  b langue 
qui  est  trop  court  de  nnistaiice,  ou  endurci  par 
quelque  cicatrice.  L’.lnhilojlostc  cause  une 
grande  difficulté  de  parler. 

ANKILOSE.  s.  f.  Piivation  «le  mouvement 
•Ions  les  cu'tkuUtion;  ou  jointures, 

ANN 

ANNAL,  AIE.  adj.  (On  prononce  les  N.* 
Terme  de  Loi.  Qui  uc  dure  qu  un  an , ou  qui 
n'est  valable  que  pendant  un  au.  Possession 
«nmile.  Il  ne  lu  1 donna  qu'une  procuration 
annale,  l/n  Commit  liai  ut,  un  Arrit  de  la  Cour 
des  Aides  pour  les  tailles , n’est  qu’annal. 

ANNALES,  s.  f.  pL  (On  prononce  les  N.) 
Histoire  qui  rapporte  1 s événement  année  par 
année.  Les  Annales  de  Tacite . Les  Annales 
de  France.  Faire  des  Annales.  J'ai  lu  dans  les 
Annale*.  Les  Annales  descendent  dam  un  plus 
grand  déta.l  que  T Histoire. 

Dans  le  style  soutenu , Annale « sr  prend  in- 
diflercint ncnl  puur  I Histoire.  .Vous  lisons  duru 
nos  Annales. 

ANNALISTE,  s.  ni.  (On  prononce  les  N.) 
il Uîaiïen  qui  écrit  des  Annal».  Les  Armahstei 
de  France. 

ANNATE.  s.  f.  (On  prononce  les  N.)  Droit 
accordé  au  Pape  p*r  le  Concordat  «le  Fran- 
cis 1*'.,  qui  se  paye  pour  les  Bulles  d.*s  Évê- 
chés et  des  Abbayes,  et  qui  consiste  «Ions  le 
revenu  d une  année.  Droit  d'annale.  Paye 
['annule.  L'annale  de  ce  bénéfice  t» t trop  farte. 
Les  «muâtes  de.i  Bén-jfiett  consistoriaux  ont 
été  accordées  au  Pape  par  François  1er.  J, 
Pape  a remit  l’atutaie . une  partie  de  Vannat* 
û un  Ici  Ev/que,  à un  tel  Abbé. 

ANNE  LL.  s.  m.  (Un  prononce  Ancau.) 
Onrle  qui  est  fait  dune  nutièie  dqre,  et  qui 
sert  à saladier  quel  ,ue  chose.  Un  anneau  depr 
de  cutvte,  d’argent,  de  corne.  Les  anneau 
d'un  rideau.  Fa  fier  une  corde,  un  ruban,  dan* 
un  anneau.  Le  gros  anneau  d'une  ancre. 

AnnAV,  se  dit  particulièrement  d'Uue  bo- 
■ntc.  Anneau  d'or,  Annrau  Episcopal.  Anneau 
nuptial.  Il  lui  mit  un  anneau  au  doigt. 

Asseac,  se  «lit  figm.  tneut  Des  boudes  fin 
mees  par1  U fiisurc  de»  cheveux.  Être  frise 
par  anneaux. 

D.-jts  l'Astronomie,  on  appelle  Anneau  de 
Saturne,  Lu  corps  huniueux  «a  fi, :10c  de  ter- 
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cle,  qui  environne  la  planète  de  S atome , et 
qui  eu  est  à quelque  distanci*.  L’anneau  de  Sa- 
turne ne  présente  pas  toujours  les  mime*  aprpa- 
renee*i  on  n 'en  voit  souvent  que  les  deux  civ 
hémités,  qui  paraissent  comme  des  anses. 

ANNÉE,  s,  f . (Ou  prononce  Ance.)  I e 
temps  que  le  Soleil  emploie  à parcourir  ta 
douze  signe»  du  Zodiaque,  et  qui  cm  de  douze 
mois,  line  année,  deux  année*.  L'année  passée. 
L'année  préré  lente.  L’année  qui  rient.  L'année 
prochaine.  Celle  année.  La  présente  année.  Le 
cours  «1er  années.  L’n  cette  a nuée- là.  Ce  fut 
Tannée  du  grand  hiver.  D'année  en  année.  !.e* 
•innéei  piHicul  vile.  Les  pim  belles  années  de  la 
t>ie,  La  mile  des  années.  Le  commencement, 
le  milieu,  ta  fin  Je  l’année.  Le  bout  do  l'année. 

Un  appelle  Année  Lunaire , L'espace  «Je 
douze  et  queUjiufin*  treize  moi»  lunaires,  c'est- 
à-dire,  De  douta  «mi  treize  révolutions  de  1* 
Lune  autour  de  b Terre.  Elle  w nomme  ainsi 
pour  I» distinguer d«  l'«f«née  Notaire,  ou  annee 
j nvprcmcnt  dite,  qui  est  de  trois  cent  soixante- 
dssq  jour». 

Ou  app  lie  Année  Astronomique , Le  temps 
que  le  Soir il  emploie  à revenir  au  même  point 
Ju  Zodiuque  d'où  il  était  parti  ; 

Année  Civile , Celle  que  h » peuples  ont  éta- 
blie pour  faire  leurs  supputation»,  où  ils  n 'em- 
ploient que  des  nombre*  ronds  et  d'on  usage 
commode.  Et  alors,  Année  Civile , se  dit  par 
opposition  à l’Année  Astronomique,  qui  est 
calculée  «iiclemcnt  sur  le  cours  du  Soleil,  jus- 
qu an*  dernière»  mipiite».  L'Année  (.w-ile  est 
de  trois  cent  soixante-cinq  purs;  et  1 Année 
Astronomique  est  de  trois  cent  soixante-cinq 
jours,  cinq  heures,  quarante- neuf  minutes. 
L’année  bissextile  est  de  trois  cent  soixante-ssx 
jours. 

Un  appelle  Année  d Exercice,  Celte  où  l'on 
exerce  actuellement  une  Charge  qne  plusieurs 
Officie»  ont  droit  d'exercer  l'un  après  l'autre. 
C’est  soi»  année  «lé.rerciec.  ou  ibtohuwBt, 
C'est  son  mm,  U est  en  année,  il  est  d'année  : 

Année  de  Probation,  Celle  pendant  laquelle 
un  Utligù'ux  ou  une  Rdi-inue  fout  leur  uo vi- 
ciât; cl  Ânnt*  de  deuil,  Une  année  pendant 
! -quelle  on  ni  obligé  «le  porter  un  deuA 
Fur  veucr  qui  se  remarie  dans  l'année  de  son 
deuil,  perd  son  douaire  en  certains  lieux. 

th>  dît , Ao*.A  ii{«t  lu  bonne  année , souhaits 
de  bonne  année,  compliment  de  bonne  année , 
(•our  exprimer  Le»  souhaits  mutuels  qu'on  e?t 
dan»  l'usage  de  *e  luire  au  rruoiivellrutciit  «la 
l'année,  uu  nouvel  an.  - 

On  appelle  Bonne  année,  Vne  année  abon- 
bnle  en  bbis,  en  vins.cte.  rt.Vuuvuuc  «nuée. 
Une  aon  - où  b récolte  a été  mauvaise. 

On  dit  auMÎ,  Pleine  année,  année  médiocre , 
leuti-aimct,  pmir  cxpriuKr  l/i  iiUTevet-s  «Je- 
gré»  de  w féoutdiUr. 

Fti  parlant  Du  revenu  annuel  d'une  terre, 
m «lit,  quille  vau!  Lu it  année  commune, 
pour  dire,  En  fa>sat  oimprnvation  de»  ;n<u- 
vaitc»  année»  avec  b»  bonne*. 

Ajijii  v.,  se  dit  aussi  Du  retenu  ii'uræ  année 
Son  fuimicr  lui  doit  de.»x  an.icct 
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On  dit,  L es  telltt  année*,  pour  dire , Les 
innées  de  la  jeunesse. 

ANSELER.  vf  n,  ’.1  gn MA  d'usage  qu'en 

parlant  Drsdmcu «pi'on  In**,  ci qu’on  tourne 
en  boucles.  Annuler  des  cheveux. 

Asscii..  tf,  participe.  Des  cheveux  amitiés 

ANNJJI-Er.s.  ni.  Petit  anneau,  il  n«*t  guère 
d'maqr  qu'eu  ternies  de  Blason  el  d'Archi- 
tectiu-e.  • 

ANNELDRE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux  par 
•tuuata. 

ANNEXE.  s. f,  (On  pron.  le»  N.)  Ce  qui  est 
uni  & quelque  autre  bien.  Kt  il  se  dit  des  terres 
ou  domrinr*  Miicbé*  à une  Seigneurie,  dont 
ils  nétoient  pas  mous  an  s ou  d pendan».  Les 
annexes  d’une  Seigneurie  t d'une  Terre.  C’est 
un  terme  de  Droit. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Eglise  «ù  l'on  fait  les 
fonction»  paroissiales,  et  qui  relèn  e d une  Cure. 
L' Eglise  de  Sainte-  Marguerite  ctoit  une  an- 
nexe de  ta  Paroisse  de  i’.iin|.fûaL 

ANNEXER,  v.  a.  Joindre,  attacher.  Il  n'est 
d’ua.tgc  qu'en  parlant  d Lue  terre . d un  droit, 
d'une  prérogative  qu'on  joint  à une  Terre,  à un 
Dcnatio?,  à une  Charge.  Annexa-  un  Fief  à 
une  T erre.  Annexer  un  Prieure  n une  Abbaye, 
à »rt  Evêché.  Il  a annexé  ce  Droit  à sa  Terre 

Askcxi,  ie.  participe. 

ANNIHILATION.*-  f.  (On  pron.  (es  N.) 
Terme  didactique.  Anêantiasament. 

ANNIHILER,  v.  a.  {Un  pron.  Ic»  N.)  Terme 
didactique.  Anéantir,  il  est  unité  dans  la  Juris- 
prudence. Annihiler  un  acte,  un  testament 
une  donation. 

AicsiHtiü,  te.  participe. 

ANNIVERSAIRE,  adj.  de*  ? genre».  Il  ne 
se  dit  que  d'Uoe  époque,  ou  d'une  cérémonie 
qui  raroine  le  souvenir  d'un  événement  arrive 
uue  ou  plusieurs  année»  auparavant  Jour  an- 
niversaire. Fêle  anniversaire. 

On  l'emploie  d'ordinaire  substantivement 
C'eit  aujrnru'/iui  fafUHMrMÎrt  de  sa  nats- 
sance,  de  sen  mariage. 

Il  se  dit  de  la  cnmtoémoraisdn  pieuse  ou  ou 
.Service  pour  un  mort,  au  retour  annuel  du  jour 
de  son  dccè*.  Fonder  un  annirer*«s're  , Ci-si 
stipuler  un  reveuu  pour  celte  corn  mentor nivon 

ANNONCE,  s.  f.  (On  pron.  Anonce  ) Av»« 
par  lequel  on  annonce  quelque  chose  au  public . 
verbalement  ou  par  écrit.  Faire  une  annonce 
au  Prdne.  Annonce  de  lûtes  à vendre . On  dit. 
Un  tel  Comédie n « fait  l’annonce,  pour  dire, 
A annoncé  L Pièce  qu'on  doit  jouer  tel  jour. 

H se  dit  aussi  ’>«  publication»  de  Mariage  qui 
se  font  dan»  U Religion  prétendue  Reformer 
Il  se  mariera  bientôt,  on  a fait  L première  an- 
nonce. On  a fait  toutes  lcr  annonces. 

ANNONCER,  v.  n.  Fais»  «avoir  une  nou- 
velle a quelqu’un.  Annoncer  une  bonne  nou- 
velle. Annoncer  une  nichante  nouvelle.  Il 
n'annance  jamais  que  de:  choses  dé  agréable* 
Il  nous  est  tenu  annoncer  le  mariage  d'un  tel. 
Je  vous  annonce  une  -hôte  gat  vous  surpren- 
ara.  fl  nous  a annoncé  lu  Paix. 

On  dit , Annoncer  la  farole  de  Dieu , an- 
noncer l'Evangile,  pour  dire,  Prêcher,  exhor- 
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ter.  Ce  Ion  Curé  n’a  ressç  £iî,«olU IF  TlWn* 
guë  pendant  brute  ans. 

Il  signifie  nusd,  Prédire,  assurer  qu'une 
chose  arrivera  In  Prophètes  ont  annoncé  la 
venue  du  Mes-  ie.  I.  Ange  gui  annonça  le  mys- 
tère Je  l’/iiCiirnr.tioii. 

H sigiiilîi-  aussi,  Avertir  de  quelque  ehnt*. 
f.cCurè  annonce  les  Fêter,  le s jednet  dans  son 
Prône.  Les  Comédiens  ont  annoncé  une  telle 
Pièce. 

Axtorcé , lr.-  participe. 

ANNÛNCIAl  ION.  s.  f.  On  appelle  ainsi  lr 
Message  de  l'Ange  Gabriel  A la  Vierge,  pour 
lui  annoncer  k mystère  Ue  i lncartution;  et  on 
appelle  aussi  de  même,  le  jour  où  l'Église  cd- 
U-brr  cc  Myst  'rc.  L’Annonciation  de  h Vierge. 
Le  jour  de  l Annonciation.  La  Fête  de  t’.In- 
nenciation. 

ANNOTATEUR,  a.  rr.  Celui  qui  (ait  des 
remarques. 

ANNOTATION.  ».  f.  Note  nn  peu  longue 
que  l'un  £vt  sur  le  texte  d uo  Aut<  ur  pour  en 
éclaircir  quelques  passages.  U a fuit  de  belle •* 
annotation»  sur  L'onice,  sur  Virgile,  sur 
d ri  ilote,  etc. 

Il  signifie,  en  tenue»  de  Pratique,  l'État  et 
inventaire  de»  biens  marqués  et  mUî*  par  au- 
torité du  Justice,  sur  nn  criminel,  on  sur  un 
uccum*.  On  fil  t'annotation  de  tout  ses  biens. 

ANNOTER,  v.  a.  Il  n est  d'usage  qu'en  style 
de  Pratique,  pour  dire,  Marquer  IcUtt  dm 
biens  saisi»  par  autorité  de  Justice,  sur  un  cri- 
minel * ou  sur  ua  accusé.  On  a saisi  et  annot. 
ici  biens. 

Ajwoté,  te.  participe. 

ANNUEL,  El  J H.  adj.  Qui  dure  un  on.  Le 
Consulat  A Rome  e'toit  annuel.  V exercice  de 
celle  Charge  es t annuel. 

A-vscix,  se  dit  aussi  De  certaines  eltcsr» 
qui  arrivent , qui  reviennent  tous  les  an*.  Re- 
venu annuel.  Pente,  annuelle  et  perpétuelle. 

On  appelle  Plantes  anninllet . Certaine» 
plantes  qui  ne  viennent  que  de  graine,  et  qu  i! 
faut  vwr  tous  ks  ans  -,  et  Fleurs  annuelle*. 
Les  fieu**  de  ers  plante». 

En  tenue»  d'Asliouomie,  La  ré*  (dation  ap- 
parente du  Soleil , d'un  point  du  Zodiaque,  au 
mémo  point,  s’appelle  Le  mouvement  annuel 
Ju  SoUiL  Le  mouvement  nenuei  te  dit  par 
opposition  au  mouvement  diurne,  gui  est 
toujours  de  lingt-guatre  heures. 

Oii  appelle  Droit  annuel . I.e  droit  que 
cft-taiiis  Officier»  payent  an  Roi  chaque  année , 
pour  conserver,  ou  profit  de  leurs  hcrilici» , 
leurs  Charge» , qui  sans  cela  vaqueroicut  par 
leur  mort  au  profit  du  Roi.  Payer  le  droit 
annuel.  J 1 n'a  jamais  payé  le  droit  annuel. 

ANNUEL,  ».  ni.  se  dit  d Une  Messe  quel 'un 
fait  dire  tou*  le*  jour* pendant  une  année, pour 
un*'  {wnonne  morte,  à compter  du  jour  de  sa 
. tnoiX.II  u ordonne  un  annuel  après  sa  mort,  l.-n  a 
chargé  un  tel  Pritre  de  cet  annuel.  Faire  dire 
un  annuel.  Il  se  dit  aussi  Du  droit  qu'un  Oflî- 
cier  paye  au  Roi  pour  la  corners  ation  de  sa 
Charge  en  cas  de  mort.  Payer  l'annuel. 

ANNUELLEMENT,  adv.  Par  chaque  année. 
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71  tire  annuellement  tant  de  revenu  de  cette 
terre.  On  lui  en  paye  annuellement  tart. 

ANNUITÉ.  ».  f.  { Ul  fait  deux  syllabes  dans 
ce  mot.  ) il  *c  dit  d'Une  sorte  d emprunt,  par 
lequel  |ç  debiteur  »' engage  à faire  annucll  ruent , 
pcinliiit  ua  nombre  d'untnhs  limitée»,  un  prie- 
mrnt  qui  comprend  U r-  nie  du  capital  et  ua 
remboursement  d'une  partir  ; de  sorte  qu'au 
bo  it  du  terme  indiqué,  le  débiteur  eu  ftilwrc- 
lornl  libère. 

ANNULAIRE,  adj,  cl'»  l genres.  Il  a peu 
d’MeqiliofiL  On  appelle  Doigt  annulaire  Le 
quatrième  doigt,  patte  que  c'est  celui  où  l'on 
met  ordinüirunn  ut  l'uauenu  en  de  entame-*  cé- 
rétMOtiii'». 

On  appelle  Eclipse  annulaire . Une  éclipse 
•lu  Soleil,  telle, qu  il  reste  autour  du  disque  de 
ret  astre  un  ccvck-  ou  anueau  luo'oeux. 

ANNULAIRE,  s.  f.  Kom  d'une  chenille  ap- 
pelée -nssi  la  Livrée.  Elle  vient  sur  le»  j»uirM-r« 
et  pninicT». 

ANNULATION,  subst.  (un.  Action  d'an- 
nuler. 

ANNULER,  v.  n.  Rendre  nuL  JLc  Parfcmcnl 
a annule  ce  testament)  a annulé  loafo  ccs pro- 
cédures. 

Anai , le.  participe. 

A NO 

ANOBLIR,  v.  a.  Rendre  noble.  Il  ne  doit  pas 
*e  confondre  avec  Esmontii.  Voj.  ce  mot. 

D ac  dit  Des  personnes,  au  sm*  de  Déclarer 
quel  [ii'un  No!  le , lui  doouerle  titre  et  les  droits 
«le  Noblesse.  Le  Roi  l'a  anobli.  Cette  famille  fut 
jncWie  tous  Henri  I 

En  parlant  Des  Pays  où  la  Noblesse  sc  prend 
duohtédes  femmes,  et  où  l'on  est  réputé  Noble, 
pourv  u qu'on  soit  ne  d'une  mère  noble , ou  dit, 
j u En  ce  Payt-là  le  ventre  anoblit. 

On  dit  figuT>ment,  Anoblir  son  nom,  au 
«ms  d’Aequcrir  de  U réputation , de  la  gloire. 
Il  a'anoldi  son  nam  pur  ses  ouvrages. 

U se  dit  aussi  du  style.  Il  faut  anoblir  celte 
erjircssion  trop  familière. 

Avoau,  rt.  participe. 

Avoir.!,  est  aussi  substantif , et  il  signifie, 
Celui  qui  a été  fait  Noble  depuis  peu  de  teirp*. 
Le  * (iruiMiï,  les  nouveaux  anoblil  jeu  lurent  des 
privilège»  des  anciens  Mobles. 

ANOBLISSEMENT.  ».  m,  Grâce  et  conces- 
sion du  Prince  , par  laquelle  ou  c»t  anobli- 
Lettre*  d’anoblissement. 

ANODI5,  INE.  alj.  Terme  de  Médecine, 
qui  n est  d’usage  qaen  parl.mt  Des  itflAllrt  qui 
»il*Teiit  douccmenti.  et  mu*  faire  de  douleur, 
/{ernédci  anodins.  ^Nraalios  «modine.  Il  s‘em- 
i ploie  aussi  substantivement.  Se  purger  avec  des 
| anodins. 

ANOMAL,  adj.  Tenue  de  Grammaire,  qui 
I ne  re  dit  guère  que  Des  veri*es  qui  ne  suivent 
i pas  d.t.is  leur  conjugaison  la  règle  ordinaire  des 
autres  verbes.  Un  verbe  anomal.  Les  verbes 
anomaux.  Aller,  est  un  -t'erlw  anomal. 

ANOMALIE,  s.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Irrégularité  dans  la  conjuganon , ou  dan*  l» 
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déclinai  vou.  Il  y a bie  i de  l'anomalie  dan*  ce 
verbe,  dans  et  nom. 

Ano»aue,  en  ternw*«  d'Aitra9onie,(N  dit 
De  ta  distança  du  lieu  vrai  ou  inmcn  d'une  pla- 
nète à l'npliétt*  OU  à l'apogée.  Anomalie  vraie. 
Anomalie  moyenne. 

ANOMALISTIQUE.  ndj.  Terme  d' Astrono- 
mie. Il  u'«st  d'uiage  que  dans  cette  phrase, 
Année  anomali»lique , jiour  signifier  le  temps 
que  fa  terre  emploie  à revenir  d'un  point  de  »uu 
orbite  au  tnéj&e  point. 

D'autre*  appellent  Année  anvmaliitique.îx 
temps  qui  s'écoule  entre  l'instint  où  la  terre 
est  aphélie , cl  celui  où  clic  rcicvicut  aphélie 
l'année  suivante.  Ce  temps  est  plu»  long  que 
l'année  sidérale,  on  que  VAtiné*-  anunuilutique 
prise  tlans  le  premier  sens. 

ANOMUiS.  s.  f.  pL  Osjiiillcs  fi  Asiles,  dont 
on  ne  commit  point  les  analogue*  vivait*. 

.L>0\.  s.  m.  Le  petit  <l'un  iuc.  L’Jucssc  ei 
l u non. 

AilOSIMP.  udj.  des  St  genres.  Qui  est  sans 
nom.  Il  ne  sc  dit  que  Des  Auteurs  dont  on  ur 
■ait  point  le  nom,  et  de»  écrits  dont  on  ne. sait 
point  l'Auteur.  Auteur  «nomme.  Livre  u no- 
mme. Lettre  anonin te. 

Il  êc  met  quelquefois  substantivement.  L’A- 
nonime  qui  a traité  celte  matière,  dît  que... 

Ou  appelle  aussi  ceux  qui  n'ont  point  encore 
reçu  de  uom  au  Baptême,  Anonin les,  «o  ajou- 
tant iuuntdiatcnwiit  après  leur  nom  de  famille. 
Anoniim  de  Monhnoteney.  'Anoninta  Je  Me- 
lun , etc. 

On  dit,  Garder  l'anonime,  rester  (iriontrwe. 
pour  dire  .Ne  ?ç  pas  Lire  conuoitre  pour  l'Au- 
teur d’un  ouvrage. 

AXONNER.  v.  n.  Ne  lire  ou  ne  répondre 
qu’avec  peine,  qu'en  hésitant.  Il  V a deue  «ns 
que  cet  enfant  va  à l école,  et  il  ne  fuit  encore 
qu’Jnonner.  Quand  il  soutint  scs  thèses,  il  ne 
fiiuoit  qn'ihionncr.  U <-vt  familier. 

Il  »f  prend  quelquefois  activement.  Cet  éco- 
lier ne  fût  qûJnanner  sa  leçon. 

Axoyyé,  ilL  participe. 

ANS 

ANSE.  ».  f.  I.i  paille  de  certain»  vases,  de 
certains  ustci.silr»,  par  laquelle  un  les  prend 
pour  s'en  sert  ir . < f <[UÎ  e»t  ordinairement coure 
bée  en  are.  L'mist'  d'un  seau,  d'n  n pot . d'un 
chaudron,  d'une  marmite.  Pot  à deux  anses. 
Prendre  un  pot  par  l'anse. 

On  dit  proverbialement  et  bassement , Faire 
le  j ot  à deux  an  ses,  pour,  Mettre  le»  mains  sur 
lis  côtés. 

A MK,  signifie  aussi  titre  espèce  de  Golfe  pci» 
profond.  Il  y uiûuue  ante  on  iiou*  luoiiitlJiucs. 
ANSÉATIQUE.  Voyez  HASSEATIQUE. 

AKSPKSSAnii.  s.  ni.  Bus-Officier  dlufutuc- 
rie,  au-dessous  du  L^f-orul. 

A N T 

ANTAGONISTE.  s.  IB.  Adversaire  , celui 
qui  c»l  opposé  « uu  cutrc  dur»  quelque  seati' 


ANT 

meut,  d.»nv  quelque  opinion,  daim  quelque 
prétention.  Les  é> cotâtes  cloimt  Antagonistes 
des  1 komistet. 

Eu  terme*  d' Anatomie,  on  appelle  3Iusclei 
antagonistes.  Les  tmiselcs  qui  sont  aturlté-*  à 
la  même  partie,  et  qui  tirent  l’un  contre  l'autre: 
et  ou  celte  phrase , Antagoniste  est  adjectif.  On 
dit  aussi  au  substantif , Chaque  niristlc  a son 
antagoniste. 

ANT  AN.  s.  n».  L'année  qui  précédé  e lle  qui 
court.  Il' eu  vieux,  et  ne  *n  dit  guère  qu'en 
ortie  phrase  proverbiale,  Des  neiges  d'outiin. 
Je  ne  m’en  soucie  non  plus^que  des  neige* 
d'anlan. 

A NT  AN  ACLASE,  s.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que.  Répétition  d'un  fuîme  mot  pris  eu  difl'é- 
rens  sens. 

ANTARCTIQUE. ndj.  des  a genres.  Qui  est 
opposé  au  Pôle  Arctique  ou  depteniricBal. 
Pôle  A ni  met  i que.  Les  Terres  Antarctiques. 
Cercle  Polaire  Antarctique. 

ANTÉCÉDENT,  ENTE.  \d}.  Qui  e$l  aupa- 
ravant, qui  procède  en  temps.  Les  actes  aille - 
cèdent.  La  procédures  antécédente. 

A sTtci;i)E.vT.  *.  ni.  en  termes  oe  U '.ammaitr, 
se  dit  Dis  nom»  et  de*  pronoms,  qupnd  ils  pré- 
cédait et  régiment  le  relatif  qui.  Airui  .i..ns  ces 
deux  phrases,  Dieu  qui  peut  (ont,  celui  qui 
vous  a dit  telle  chose;  Dieu  et  Celui  sorti  les  eut- 
técédeiss,  et  qui  est  h relatif, 

Asttckdi: * r.  s.  m.  Dp  termes  dr  T ojrique. 
La  première  partie  d un  argument  qu'ou  ap- 
pel Ir  EnthyniémCf  et  qui  m:  cnit»i»tr  quVn  une 
seule  proposition  , dont  on  tire  une  consé- 
quence. Je  veu*  accorde  P antécédent  ; mais  je 
vous  nie  In  conséquence. 

AyTirAvtyT , en  lrrm',i  de  .'•mthémaiique  , 
w dit  Du  premier  des  deux  termes  d on  rap- 
port. par  oppudîiou  à Conséquent , qui  r*l  le 
second. 

AN-TèXÎESSnFÎL  s.  rn.  rmfesseur  en  Droit 
dan»  une  Université.  Il  vieillit. 

ANTECHRIST,  n.  m.  ( 1 S ne  sr  pronouro 
pus.  ) Celui  qui  r.»t  opposu  ù JÉsra-CnaisT , qui 
c*i  l'ennemi  «te  Jrits-Cnnt*..  Il  es  t «fit  dans 
l'Écriture,  que  dés  le  temps  de*  Ap4t res,  il  y 
uwrit  plusieurs  Antéchrist s.  ]|  se  dit  prrtM'ulié- 
n- m rut  d’Un  imposteur  qui  cherchera  « ût.J»1ir 
une  Reliidoti  opposée  à relie  de  Jêmjs-Ghsist, 
et  qui,  suivant  l'opinion  commune,  viendra 
dans  1rs'  demie îs  temps.  Le  temps  de  (a  veune 
de  1‘  Intechrist  est  incertain. 

ANTENNE,  a.  f.  Longue  vergue,  longue  tt 
grosse  perdre  qui  s'attache  à une  poulie  ver»  le 
milieu  ou  vers  Iq  haut  du  mit,  pour  soutenir 
les  voiles.  Le  vent  rompit  tes  antennes. 

ANTENNES.  «.  f.  pL  Espèce  de  cornes  sur 
fa  tète  de  plusieurs  insectes.  Les  papillons  et 
tes  abeilles  oui  des  antennes. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adjrct.  tk'«  2 genres. 
Qui  précède  immédiatement  b:  pénultii-me. 
L’unfrp.vtuJfiritJC  ver»  de  celte  page.  Dans  l'an- 
tépénultième ligne.  L'antépjnultiùue  syllabe 
rfuu-mof. 

Anivémiibtt.  s’emploie  aussi  substanti- 
vement, pour  signifier  L’«tii-‘pvnukt.-ire_jyl- 


ANT 

UIm*  d'un  mot.  Dans  ce  mot,  l'accent  est  sur 

l'antépénultième. 

ANTÉRIEUR,  rURE.  adj«  Qoi  eat  avant, 
qui  précède.  U *e  dit  par  rapport  au  lieu  et  an 
temps.  La  partie  antérieure  d'un  uuâscou.  Les 
parties  anter  icurcs  d'un  corps.  Vue  époque  t in- 
férieure. fin  fait  antérieur.  Ce  contrat  est  an- 
térieur à l'autre.  Ma  dette  est  antérieure  à la 
sienne.  Je  dois  être  colloqué  L premier  en  or- 
dre; car  je  suis  antérieur  en  hypothèque.  L'ou- 
vrage  dont  je  vous  parle,  est  antérieur  à celui 
dont  i ons  parhn. 

ANTÉRIEUREMENT,  adverbe.  Précédem- 
ment. Cette  dette  a été  conti  uctéa^anlèricui  c- 
ment  à lu  vitre. 

ANTÉRIORITÉ,  su bst.  f. Priorité  dr  temps. 
Antériorité- d hypotht'que.  Antci  ionlé  de  data. 
L'antériorité  d'une  demande,  dune  iit\- ou- 
verte. 

ANTHOLOGIE.  ».  f . Il  signifie  proprement 
Choix  de  IIkiits,  et  il  «.*  dit  d’Uu  recueil  ùe 
sites  pièces  de  Poésie  choisies. 

ANTHRAX.  *.  m.  Espèce  de  bubon  très* 
enllanimé,  qui  cause  d«  douleur»  uigui-s. 

ANTIIROPOIAXèlB.  «.  f.  Figure  par  lu- 
qu'lie  ou  «uriliue  à Dieu  des  actions, de*  ailuo* 
lion»  liiunames. 

ANTHROPOMORPHISME.  *.  n.  Doctrine 
ou  opinion  de  c^ux  qui  alUribuent  à Dieu  uuu 
figure  îiuma'iu-. 

ANTi ÜIOPOMORPIHTE.  s.  m,  Ccîtû  qui 
•tlrtbue  ù Dieu  uue  figtKe  humaine. 

AjSTORüWtPH AGE.  adj.  des  2 genres.  R 
n.  • Mîditque  I>e*  hommes  qui  ruangrnt  de  la  cUiûr 
humniuc.  Une  A ulion  anthropophage. 

Il  est  aussi  5uh:  lantil.  C'çsl  tu*  Barbare,  un 

Anthropophage, 

ANTL  Prrjinaition  empruntée  du  Grec,  et 
qui  s'emploie  en  Frnnroi»  dans  pliuieurs  nnst* 
comp«.>rs . pour  marquer  OpjiosiUoo , ctmtr.t- 
ricte.  Ainsi  Tou  dit,  Antûcoi'butrquc,  Anti- 
septique, rn  parlant  Des  reniait»  contre  le 
scorbut,  contre  la  gangrène.  On  trouve  dam  le 
Dictionnaire  ceux  de  ccs  mots  composés  qui 
sont  le  plus  en  usage  ; car  il  seroit  inutile  de 
rapporter  tous  ceux  que  le  besoin  ou  le  cap»  ico 
peut  laite  imaginer. 

Axri.se  joint  eurorei  plusieurs  mois  Frai» - 
70U  dans  le  sens  de  la  ptépnsitiou  «n(é  tb-s 
latins,  pour  mnnpicr  Aulcrioritr  de  temps  «si 
de  lieu.  Tel»  sont  le»  mois  composés,  Antidate 
et  Antichambre.  On  trouvera  dan»  le  Diction- 
naire tous  &11X  que  l’usa#:  a auiotisdi. 

ANTIGUAMBRE.  s.  f.  Celle  de*  piôccsd'un 
ap|iorteiuftn  t|ui  est  nnnrxiintcnient  avant  la 
chambre.  Il  y a dans  cet  appartement  anti- 
chambre. chambre,  et  Cabinet.  Attendra  dans 
une  antichambre.  Lu  première  aniirhamLrc. 
La  seconde  antichambre. 

Quelques  personne»  le  font  mal  .1  pvop*  * 
irusmlin,  « t di*cut,  Ln  bel  onCchamluc.  Petit 
antichambre. 

ANTICIPAI  (ON.  s.  f.  Action  par  Lquclîe 
on  ûttlkipt!.  NVrerc-rous  contre  lui  de  la  voie 
d’atrtic ipaliàti , du  moyen  d'anlici/uition. 

Ou  appelle  Lettres  d'anticipation  t Des 
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Leirrni  de  Chancellerie  , j-onr  toiûipei  un 

AyTfcn,Ano,« , terme  do Finance.  On  appelle 
ainsi  Ls  expédîet»  auxquels  ont  retour»  In 
Administrateur*  de»  Financr»  pour  ms  procurer 
de»  fonds  d'avance  par  des  espèce»  d cnq>ruol* 
mcp -ts,  hypothéqué*  sur  de*  parties  du  revenu 
public  qui  ne  sont  pas  enrore  reçue»  , et  rem- 
boursable» Mut  *"*  produits  ù mesure  qu'il» 
rentrent.  Le*  anticipations  sont  tirdinoiVrmeJil 
ries  emprunts  très -onéreux,  faire  un  service 
par  anticipation. 

À-vrici*  wio* , signifie  aussi.  Une  usurpa- 
tion faite  sur  le  bien  ou  sur  le*  droit»  d autiui. 
C'est  une  anticipation  sur  met  droits,  sur  ma 
terre. 

AsrtciPATi oA,  est  aussi  Une  figure  de  Rhé- 
torique,  par  laquelle  l'Orateur  téfutr  d'avance 
1rs  chose*  qui  lui  p u vent  être  objectées. 

* PAB  ASTtriPATlOît.  Façon  de  parler  adver- 
bial»*. Par  avance.  Il  t’en  est  emparé  par  «anli- 
erpation. 

ANTICIPER,  v.  a.  Prévenir,  devancer,  Il  rte 

dit  que  Du  temps,  et  par  ellipse , IV»  choses 
d jitt  ou  prévient  le  temps.  Le  terme  n’êtoit  pas 
échu,  il  a anticipé  le  payement.  Anticiper  le 
temps , le  jour. 

On  emploie  ce  verbe  an  neutre,  avec  la  pré- 
position .Sur.  Anticiper  sur  scs  revenus , pour 
dire  , Le»  recevoir,  les  dépenser  en  avance  ; 
Anticiper  sur  1er  temps,  pour  dire,  Raconter 
l'histoire  d'un  événement  avant  son  épique. 

On  dit  eu  ternse*  de  Pratique,  Antirîfxr  un 
Appel,  pour  dire.  Faire  assigner  devant  leJttge 
supérieur,  l' Appelant  qui  dtflère  de  relever  son 

Arfrf- 

AvTicrPEü,  signifie  aussi.  Usurper  »ur  •»»- 
tmi.  Anticiper  sur  ies  droits  de  quelqu'un. 
Anticiper  sur  son  wiiiii.  Vou>  anticipez  sur 
ma  Terre,  sur  ma  Charge.  En  ce  KM  U est 
neutre, 

Ajrricrvé , te.  participe. 

On  «lit.  Une  joie  anticipée,  pour.  Une  joie 
qu'on  a . dans  la  vue  d'un  bien  qui  n’e*t  pus 
encor <•  arrivé.  On  dit  de  même.  Une  douleur 
anticipée,  une  connaissance  anticipée ; 

ANTIDATE,  s.  f.  Date  mis*  faussement  .« 
«ne  lettre,  h un  artc.en  marquant  un  jmir 
antérieur  A celui  auquel  1 acte  a été  vériuldr- 
mrnt  passe,  on  auquel  la  lettre  a été  écrite.  On 
a prouve  f antidate  de  cet  acte. 

ANTIDATER,  v.  a.  Mettre  une  antidate. 
Antidater  an  contrat,  une  lettre. 

Antidatt.  . Éc.  paitiripr.  Acte  antidaté. 
Sentence  antidatée.  lettre  antidatée. 

ANTIDOTE,  s.  m.  Contre-poison , remède 
pour  se  garantir  de  la  peste,  de  I cllct  du  [>oi- 
*01»,  du  venin,  lion,  puissant,  grand,  ereel- 
. lent  antidote.  Antidote  spéc if  que.  La  tldrurjur 
.eit.un  antidote  contre  lu  peste,  contre  (a  piqar* 
des  serpe  ns.  /'rendre  de  l'antidote. 

ANTIENNE,  sah't.f.Sonc  de  Verset  que  I. 
CbsMrt  dit  en  toutou  en  pirlie  «fans  l'Uhi'» 
d ■*  l'Église,  avant  au  l**:imnc  ou  un  Coati  (Uc . 
et  qtû  »e  tapéta  après  tout  entier,  ./«nonce; 
«•»  Antienne.  Entonner  une  J». i tenue. 


A NT 

Cndit  fi  ;urénirnt  et  fauii librement, Annon- 
cer une  triste,  une  p 'citasse  Antienne,  pour. 
Annoncer  une  trist-,  une  factieuse  nouvelle. 

AFTILOGIB.  s.  f.  Tb  r 10  didactique.  Con- 
tradictio:.  eutre  quelques  idées  d uo  tnéme  dis- 
cours. 

ANTIMOINE,  s.  m.  Dcmi-mélnl,  dont  on 
fait  différente»  prt  ptiratiuu»  «fans  fa  Pharmacie, 
telle»  «pie  l'EenctiqiM* , etc.  L’usage  de  l'uni i- 
mcinc  u trouvé  de  grands  adversaires. 

ANTINOMIE,  s.  f.  Contradiction  véritable 
on  apparente  cnire  deux  Loi*.  Cette  antinomie 
embarrasse  les  Jurisconsulte*. 

ANTIPAPE.,  ».  m.  Celui  qui  se  porte  pour 
P.-pe.  «an»  iMrc  légitimement  et  canoniquement 
élu.  Dans  le  dernier  Schisme  '«i  a vu  en  meme 
temps  deux  Antipapes. 

ANTIPATHIE.*,  f.  Aversion.  répugnantr 
naturelle  et  non  raisonnée  qu’on  » pour  quel- 
qu'un , pour  quelque  chose.  H »«  dit  Des  pri- 
son ne»  , des  anunutt,  et  «les  chose*  inanimée*. 
Antipathie  naturelle,  invincible.  Grande  anti- 
pathie. Secrète  antipathie.  Avoir  de  Vanlipathu 
pour  quelque  chose.  Agir  par  antipathie.  Il  y 
u de  l'antipathie  entre  ces  deux  personnes.  Avoir 
de  l'antipathie  pour  lu  lecture,  pour  h Musique. 

ANTIPATHIQUE,  ndj.  de*  » pcurcs.  Con- 
traire, opposé.  Ce*  deuc  personnes-tà  ont  des 
humeurs  untipallnques, 

ANTlPLRlST  ALTIQ  U E.  adj.  «l«*e  * genre*. 
Qui  est  oppose  uu  mouvement  ptfrbtahique  12 
se  dit  principalement  De»  intestins.  Vo  v es  Pt- 
mirunqci. 

ANTlPÊRlSTASE.  s.  f,  Terme  didactique. 
.Action  de  deuc  qualité*  contraires,  dont  l'une 
augmente  fa  force  de  l'autre.  Les  Téripatéti - 
(Uns  dirent,  que  c’est  par  anlipérislase  que  le 
feu  est  plus  ardent  l’/.ivcr  qu’en  etc. 

ANTIPESTILENTIEL,  EIAE.tMlject.Bou 
contre  fa  perte. 

AM'IPHOMER.  s.  m.  Livre  «JÉglisc,  où 
les  Antiennes  sont  notées  avec  des  notes  de 
Plain-chant. 

ANTIPHRASE.  »,  f.  Figure  par  laquelle  on 
emploie  uu  mot , ou  uur  fa  on  de  parler,  dan» 
un  sens  contraire  à sa  véritable  signification.  h 
sa  signification  ordinaire.  Cela  est  dit  par  anti- 
phrase. 

En  parlnntnl'&'n  fripon  , on  dit  par  anti- 
phrase , Cet  honnête  homme. 

A NTIPOOE.  c.  ui.  Ce'ui  qui  Imfaitc  dans  un 
endroit  de  la  terre,  que  I on  considère  par  rnp- 
|»ort  à un  nuire  endroit  diamél r.i le nieutoppo*?. 
Il  %r  dit  plus  ordinairement  tu^plurieL  Les 
Antipodes.  Ces  peuples  sont  nos  Antipodes. 

U se  dit  Des  lieux  par  exU-adou.  Tel  pays 
est  l’ antipode,  est  antipode  de  tel  autre. 

Un  dit  proverbialement , qu’Un  voudrait 
iu'un  homme  fut  uitx  Antipodes , pour  dire, 
(u  II  tut  bien  loin. 

Un  dit  d'Un  homme  «pii  a l'esprit  de  tra- 
vers, que  C'est  l'antipode  du  bon  sens. 

ANTIQUAILLE,  s.  f.  Terme  de  mépris . 
Jout  ou  se  sejt  en  parlant  De  certalnr*  chose* 
antiques  de  peu  de  valeur.  Ce  sont  des  anti- 
quailles. C’est  un  chercheur  d'an  tiqua HUs. 
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Il  sc  dit  aui»i  De  cc ruine*  chose»  niées  et 
de  peu  de  valeur,  comme  de  vieux  meuble». 
Tou*  ce*  meuble?  - fat  sont  des  antiquaille*,  dont 
il  /audroit  se  défaire. 

ANTIQUAIRE.  ».  m.  O lui  qui  est  savant 
dans  la  connoissanrc  des  Monument  antique», 
Lonune  statues,  uiéd.  ilfa*,  etc.  CYst  un  grand 
Antiquaire.  Tous  Us  Antiquaires  conviennent 
que  ccttc  médaille  est  fausse. 

ANTIQUE,  adj.  «le*  2 genres.  Fort  ancien. 
Il  est  opposé  A Moderne;  et'  il  ne  se  «lit  «jurii 
parlant  De»  chose»  d'un  temps  furl  reculé.  Le* 
(mumniffij  antiques.  Monnaie  antique.  .Statue 
antique.  Pièce  antique.  Paluit  antique.  La  sim- 
plicité des  Mxurs  antiques. 

Auiyi t , se  dit  aussi  lies  prisonucs  r«v  t li- 
tre* eo  âge;  cl  il  ne  »c  «lit  guère  que  pat  raille- 
rie. Il  est  un  p u antique.  Il  a l'air  antique. 
C’est  une  beauté  «m tique. 

Av  Tique , *»■  «lit  «fan*  no  sens  d'éloge , pour 
evpiiiner  Une  beauté  scnibfabfa  w celles  ijue 
I aiili-jniié  nous  a irauMiiio-*.  Cet  ouvra  ce  est 
d'une  simplicité,  d'une  majesté  antique. 

t n emploie  tfibstnntiveincnt  fa  mot  An- 
tique,pour  , Ce  qui  vient  des  Anciens.  Etudier 
l’Antique.  Ctpier  V.Inlique. 

AxriQtjn.  ».  f,  sc  dit  Des  Monumens  < orient 
qui  nous  sont  rt-slés  de  l'Antiquité,  comme 
miMuilles,  tiaities,  «gales,  vase»,  etc.  Une 
belle  antique.  Une  antique  très- curieuse.  Le 
Chibinrt  des  antique*  du  Itoi. 

À l’Abtiqi'L  adv.  À fa  xnMitèro  arti-rur. 
Fait  à l'anfique.  J&éti  i Nautique,  Jh.àiür  a 
raniirue.  L'air  à l'antique. 

ANTlQUn  Ê.  *.  fém.  Aucic-nnNé  fOcubV. 
Temple  vénérable  par  son  antiquité.  U cia  tf  I 
d'une  grande  antiquité.  CcUrMiuon  est  i? bu- 
t/e par  sa  noblesse  et  par  son  antiquité.  L’anti- 
quité di  t temps. 

Il  se  prend  aussi  collectivement  pour  Tort* 
ceux  qui  ont  vécu  dm*  le*  siècle»  fort  éloignés 
du  ti'tre.  L’Antiquité  a rru  que...  Von*  ne 
fcriro  rien  de  paieil  dans  toute  l'Antiquité. 

Tl  se  pi  en  i encore  |»our  I/s  siècle»  les  plu* 
iloigne*.  Le * Héros  de  i Antiquité. 

Il  se  dit  au**i  Dr»  cl.nw*  qui  nous  restent 
•le  l'Antiquité.  Oit  voit  encore  en  ce  lieu -là 
une  belle  Antiquité.  Eu  cc  sens  il  m;  dit  surtout 
-m  pluriel.  Les  Antiquités  de  : i une.  L'i.  istoire 
des  Antiquités  de  Paris , d'Orléans,  Je  Mimât, 

ANTIüCIENS.  s.  m.  pl.  Ternie  de  Géogr.t- 
phîc.  11  *e  dit  De»  pcup'.rs  qui  Imbîlciil  en  «!«<* 
lieux  oppo*«2»dr-ç.«el  iie-l.i  I Equateur,  et  jui  à 
midi  a ni  «fa»  ombres  conlrair  's. 

ANTItsCORBUTIQUE.  adj.  ils  a genre*. 
Propre  à guérir  1e  sCnrhut.  JionéJc  autiscor • 
buiique. 

Il  *c  prend  aussi  suUtantivetneni.  Le  cres- 
son est  un  «in(]5Corbtir«q>4C. 

AN T1SSPT1QDE.  *Jj.  des  a genre*.  Prop**» 
A arrêta-  fas  progrès  «fa  I»  gangrène,  ù fa  g«iô- 
tir.  Remède  antiseptique.  Ou  l'emploie  suLstan- 
tivement.  User  des  antiseptiques.  Un  finissant 
antiseptique. 

AN  T!  STROPHE.  *.  f.  Nom  que  portnit 
chez  les  Grec*  une  des  ht.iucc*  <fa*  Clumr* 


Digitized  by  Google 


APA 


61  A N X 

dans  les  Vibra  dramatiques.  C.'éloit  ordinaire- 
ment la  second*-,  semblable,  pour  U mesure 
el  le  DomLr-'  des  v cr» , à la  première  qn'ou 
nommait  îsirophe,  I.a  Irohicmi:  se  nonunoit 
Épode.  Le  mot  Antisirophe  n'e»t  d'aucun  usage 
«ti  j"ur<]  lmi  dans  la  Poésie  Pragoise. 

ANTTHIÉSE.  •.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  l'Orateur  oppose  d ms  une  nu'-m«- 
pt'ri-KÎe  de*  chose*  contraires  lo  unrs  aux 
autre* , soit  par  les  pensée  « , soit  par  les  termes. 
Il  Ci t petit  dans  le  gr, jnd,  rt  grand  dans  le 
petit,  eu  une  antiibè-*-.  Le i antithèses  dan*  <vl 
Auteur  aonf  trop  fréquente*.  Il  n'y  a rien  de 
ioliiU  dan  % cet  ouvrage  , ce  ne  sont  guc  de* 
anlilhètes  froides  et  puériles. 

A NTI  VÉNÉRIEN , ENNE.  adj.  Propre  h 
guérir  les  maux  vénériens,  liane  de  anti*Tiic- 
ri:n.  Titane  antivènèrietme. 

IJ  se  prend  aussi  *ub*l*niivempnt.  Faire 
usage  d'Antiiéncricnt.  Le  mercure  «I  un  puis- 
sant Antivéncricn. 

ÀNT1  VERMINEUX , EUSE  , adj.  so  dit 
Des  remèdes  propres  à ran^batU'e  les  vers.  Ou 
le  Lit  quelquefois  sulwtantif. 

ANTONOMASE,  s-  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique, qui  met  un  nom  appelbtif  ou  une  péri* 
phrase  au  lieu  du  nom  propre.  On  dit  par  an- 
tonomase, V Apôtre , pour  dire  S.  Paul  ; L'Ora- 
teur U ornai  n,  pour  dire  Cicéron)  Le  / ère  des 
Vieux,  pour  JupitcT. 

ANTORE  ou  AKITTORE.  s.  f.  Plante  dont 
W Heurt  sont  d'un  jaune  taie , ci  qui  est  un 
préservatif  contre  les  poisons. 

ANTOXA.  *.  f.  Plante  dont  la  racine  e*t  ré- 
putée horim-  contre  U morsure  des  hétes  veni- 
jnruaes.  L’ A niera  est  alexitère  et  cordiale  ; 
«lie  est  U contre-poison  du  Mapel 

ANTRE,  s.  id.  Caverne,  grotte  faite  \ ar  la 
nature,  .-filtre  obscur.  Antre  profond,  Se  ca- 
cher dans  un  attire.  L'antre  du  l.ion.  L’antre 
de  la  Sibylle. 

ÀNTROPOT.OGT £ , ANTROPOMOR- 
PHITE,  ANTROPOPRAGE.  Voyez.  An- 
TiinorOLOOiK , AfiunoeoiiorntiTi:  , Axthiio- 
rornAi.E. 

A N U 

* 

ANUITE  R , avec  le  pronota  personnel,  r. 
S’exposer  a être  surplis  eu  chemin  par  la  nuit. 
Si  t out  m’en  croyez,  ne  vous  anuitez  pas. 

ANUS.  s.  niasc.  (On  prononce  I S.  ) Terme 
d Anatomie.  On  appelle  ainsi  Le  fondement, 
ou  TexUén.ilé  de  J intestin  nommé  Rectum, 
qui  se  rutricil  et  se  t«,ruiiue  pur  uu  oriiiee 
atruîlcmeut  phsvé.  Avoir  une  fistule  a l'auus. 

A N X 

ANXIÉTÉ,  s.  f.  Truruil,  peine  rt  iiabams 
d'i-sprit.  Être  dans  une  grande  anxiété  d’es- 
prit. Il  n'c't  d'usage  que  daus  le  style  soutenu. 

fjet  Mcdccnt  appellent  Anxiété,  Un  prend 
Btalaitc.  Son  mal  est  accompagné  de  grandes 
•nx  étés'y 
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AORISTE-  a.  mssc.  ( On  prononce  Oriste,  ) 
Tenue  em|*ruiité  de  la  Langue  Grecque,  où  il 
si'uitir  Indéfini  Dans  la  Langue  Françuise , il 
se  dit  Du  prétérit  qu'on  appelle  Simple,  je  fut. 
je  lus,  l'aimai,  etc.  p.u-  opp-mîttnn  nu  prétérit 
qu’on  appelle  Composé,  fai  été.  j'ai  lu,  j’a 
aimé,  etc.  Vovc*  Kimi  et  Ixdéfixi. 

ÀORTK.  suint,  fétn.  Tertoc  d'Anatomic. 
Artère  qui  part  du  coeur. 

A O U 

AOÛT.  s.  ni.  (Prononce*  Oiît.*  Tx  huitième 
roui»  de  Tannée.  Au  mois  d’Auùt,  le  premier 
jour  d’août. 

Lorsque  ce  mot  est  rai*  avec  l'a  ri  ic  le  le,  il 
vigoifii- , I.i  moisson.  Faire  l'Août.  Mous  vaih 
bien  avant  dans  l'Août.  L’Août  n’étoit  pu* 
commencé  dans  ce  pays -/à.  On  a promis  ItlL 
somme  à ce  valet  pour  son  Août , c'cst-i-dire. 
Pour  sa  peine  d'avoir  moissonné. 

On  appelle,  La  mi -Août,  pour  dire.  Le 
qmnstftflM  eu  moés  d'Août.  Moire- Dame  de  L 
mi-A oùL  A la  mi- Août. 

AOÛTKR.  v.  act.  ( Prononce*  l'A.)  11  n’est 
guère  d'usage  qu'au  participe. 

Aoste,  ée.  participe.  Mûri  par  la  chaleur 
du  mois  d Août  Citrouille  aoûtée. 

AOÛTERON.  $.  m.  (On  prononce  Onlmm.) 
Ouvrier  loué  pour  le*  travaux  de  la  c.-Miipuguc 
dans  le  moi*  d'Août.  U faut  tant  d" Aoûterons 
à ce  Fermier. 

APA 

APAISER,  v.  a.  Adoucir,  calmer  une  per- 
sonne. Apaiser  Dieu.  Apaiser  le  Prince.  Cet  en- 
fant ne  cesse  de  crier,  apaisez -le. 

11  *»-  dit  aussi  De  l'émotion,  de  l'agitation, 
de  la  violence  de  certaines  chose*.  Apaiser  les 
flots.  Apaiser  les  troubles  d'un  Etat.  Apaiser 
une  sédition.  Apaiser  une  queix lie.  Qk-nif  le 
bruit  fut  apaisé.  Apaiser  les  murmure  t.  Apaiser 
sa  douleur.  Sa  fièvre  est-clic  un  peu  apaisée ? 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L'orage  J apaise.  Le  1»enf  s’apotse,  La  mer  s'a- 
paise, Après  avoir  bien  crié,  il  s'apaise.  Le  f it 
A'ttinf  apaise.  Sa  douleur  evwiMcnri:  à t’apaistr. 

ArAivt , £c.  participe. 

APALACHIRE . ».  f.  Plante  qui  cro’.t  dan» 
la  Floride  «t  sur  les  Apalarhc* , oi'i  elle  est 
nommée  Core  inc.  On  l'emploie  dan*  le*  rhuma- 
tismes et  autres  maladies  de  celle  nature.  L'a- 
palaclune  se  prend  comme  du  thé. 

APALATH.  s.  m.  Plante  qui  s’emploie  dans 
La  Médecine,  et  ]>o«ir  W parfum*. 

APANAGE.  ».  m.  Ce  que  le*  Sonverairi» 
donnent  à leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  Donner  une  1 erre  en  apanage,  ou 
pour  apatiage.  Les  apanages  des  Enfxns  de 
France  sont  nNtttUa  à la  Couronne,  au  dé- 
faut d'hoirs  ni  .île*. 

Atasaue.  îc  dit  figurcment  Du  chuSCf  qui 
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soui  le*  suitr»  et  le*  di^nij.ince*  (Tht»ft  autre. 
Les  infîrimU-i  sont  la  apanages  de  la  not  re 
humaine. 

APA.NAGER.  v.  a.  Donner  un  apanage.  £.« 
Loi  a apanage  fous  tes  puînés. 

Aï*Axau<,  te.  f at ûcipi*.  Ce  Frince  a été 
apattagr  du  Ourbé  de.... 

APANAGIbTL.  *.  ma/.  Çui  a un  apaaege. 
Frince  upanagiste. 

APARTÉ  ».  tn  II  n’a  point  l'S  au  pluricL 
Mot  pris  du  lAiin.doù  il  a pui  dan»  notre 
langue,  comme  <miu  I Itali.  ri  et  1T spnguol  ; il 
signiJk*  Or  qu'na  Acteur  dit,  de  manière  h être 
entendu  des  Spcclateuis , mriis  qu'on  suppose 
ne  1 «ire  pas  de*  aotres  Atieurv.  Les  aparté  C-ri- 
getit  de  l'art,  et  doivent  être  rares  et  courts. 

APATHIE,  s.  f.  État  dUnc  âme  qui  n>*t 
•usceptiblr  d'aucune  énirrtitm.  Etre  dans  l'apa- 
thie. Les  .Stoïciens  vouloient  que  leur  Sage  fût 
dans  une  entière  apathie. 

APATHIQUE,  adj.  drs  a genre*.  Qui  est 
insensible  à tout.  L'/i  homme  apathique  n'est 
touché  de  rien, 

A P F. 

APENS.  Voy  ez  (Ipet-Apexs. 

APERCE  VA  BLE.  adj.  des  a genres.  Qui 
peut  être  aperçu.  Il  y a des  corps  qui  ne  sont 
point  aperctvables  sans  microscope. 

APEIlCEV  ANGE.  *.  f.  Faculté  d'aperce- 
voir. Apercevante  fine,  prompte. 

APERCEVOIR,  v.  a.  Il  »e  conjugue  comme 
Rettwir.  Comuieocer  & voir,  dcconviir.  Fn 
pujjjut  par  une  telle  rue , il  aperçut  ccini  qu’il 
chcrchoit.  Mous  vous  av'ou*  aperçu  de  loin. 

Arenctvoin , avec  le  pronom  personnel. 
Cormoître,  remarquer.  Il  t’aperçut  du  piège 
qu'on  lui  trudoit.  Il  y a long-temps  que  je  me 
suis  aperçu  qu’il  n’est  pas  de  mes  amis.  Il  cache 
si  bien  son  dessein,  qu'il  est  difficile  de  t'en 
apercevoir.  Elle  s'est  aperçue,  ils  se  »pi»I  «per- 
çus Wc  l'erreur. 

Artfiçc,  il.  partSctpe. 

On  dit  substantivement # et  en  terme*  de 
Barreau,  l n aperçu , pour  dire,  Un  exposé 
sommaire  de»  principaux  points  d'une  afDire. 
Cet  Avocat  a donné  au  public  un  «jwçu  de  lu 
Cause. 

Ou  dît  aussi.  Un  aperçu,  pour  dire.  Une 
première  vue  non  approfondie  sur  uu  nbjot. 
Ce  que  je  foiu  dis  là  n'est  qu'un  aprrçu.  Je 
n'ai  sur  e et  objet  qu'un  aperçu,  on  lie  m’u 
donné  qu'un  aperçu.  Cet  homme  a quelquefoit 
des  aperçus  très- heureux. 

On  dit  aussi  eu  parlant  De  rompre* . D*n 
aperçu,  pour  dire.  Une  estimation  au  premier 
coup  d'tril.  L'aperçu  de  la  dépense , etc.  Par 
aperçu  cela  montera  à tant. 

APÉRITIF,  ÎV'E.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  farü'tc  les  ukréiioos et  Ira iléjr « lions,  rtqtil 
ouvre  cl  désobstrue.  liemèdc  laxatif  et  apéri- 
tif. T if  une  apéi  .tive. 

Il  se  prend  anwi  snhMantivrmenL  Les  Apé- 
ritifs poussent  ordinairement  par  les  urines. 

APÉTALE,  adj.  San*  pétale.  Voy.  Pîtaiji, 
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ÀPET1SSEMKNT.  snbd.  mn*c.  Diminution 
L'uptlitsement  qui  pandl  dans  les  objets  éloi- 
gnés, rtf, 

APETISSfll  v.  a.  Rendre  pVu  petit,  ac« 
courrir.  Cette  figure  est  trop  grande,  il  la  faut 
opetitse T.  (hi  dit  plu*  coiuronuàiuriit  et  dan»  le 
même  iirtn,  l'apetisaer. 

il  est  uti»«i  neutre,  et  signifie,  Devenir  plu» 
petit.  Après  le  tvlttice  d’été,  le»  jour»  apc- 
tissent. 

11  se  met  aussi  utec  le  pronom  personnel. 

Une  étoffe  gui  s’opetiuc  à fraa. 

Apcrisst,  le.  puifiripc. 

A PH 

APHÉLIE.  *.  ro.  Terme  d'Astrtmnniès  Le 
|mint  de  l'orbite  d'une  planète , où  elle  te 
trouve  Han»  sa  plus  grande  distance  du  soleil 
L'aphélie  de  la  ferre. 

Il  est  nnwu  adjectif.  La  terre  est  aphélie. 

APHÉRÈSE.  ».  f.  Figure  de  diction , par  la- 
quelle on  rrti  anche  <|uebjuc  chose  au  commen- 
cernent  d'un  mot.  lemnere  pour  oontemnere, 
est  une  Aphrtrèe.  I.'Apliérc»e  est  d'un  grand 
arase  dans  l>s  Étymologie*.  C'est  ainsi  quo  de 
gibbosus,  nous  avons  fait  bossu. 

APHONIE,  t.  f.  Kilinrtioii  d«  voix. 

APHORISME,  s.  m.  Sentence  ou  maxime 
énoncée  en  peu  de  mots.  Aphorisme  d'Hippo- 
crate. Aphorismes  de  Juri* ; mdence. 

APHTHE,  t.  tn.  Petit  itlnère  qui  vient  dan: 
la  bouche. 

API 

API.  s nr.  Sorte  tle  pomme,  petite,  et  ordi- 
nairement colorée  d'un  roo  ^ assez  vif.  Ilei 
pommes  d'Api.  Voilà  de  f rt  M Aj  i.  J'ai 
beaucoup  dApl  Jdns  mon  jardin. 

APITOYER,  v.  a.  Affiner  de  pitié,  i.  ien  ne 
put  l'apitoyer  sur  mon  lurt  ; elle  s’apitoya  sur 
le  vôtre. 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'apitoyer  sur  les  malheurs  de  quel- 
qu'un. Q est  du  style  familier. 

APL 

APLANIR.  r.  uct.  Rendre  uni  ce  qui  émit 
inégal.  Aplanir  un  chemin.  Aplanir  des  allées 
dam  mu  jardin.  Aplanir  une  montagne. 

On  dit  figurémenl , Aplanir  les  obstacles,  les 
difficultés,  pour  dire.  Lever  Us  difficulté»,  les 
obstacles , 1rs  empccUeinrn»  qui  te  retieouirrtV 
dans  une  affiure. 

Arun,  it,  p»rtsni>c. 

APLANISSEMENT,  s.  m.  Action  d'apUnîr, 
on  état  d'une  chose  aplanie.  L'aplanissement 
d'uti  chemin.  L'aplanitstmenl  des  allées  d’un 
jardin. 

APLATIR,  v.  n.  Rendre  plaL  Cette  surface 
ut  trop  bombée,  il  fandroit  un  peu  laplaltr. 

Art  ATI , ît.  partir  ipe. 

On  dit,  que  La  terre  est  aplatie  vers  les 
pèles,  pour  dire,  Que  son  axe  est  plu*  petit 
que  !<•  diamètre  de  l'Èquutrur. 

Tome  1 . 
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APLATISSEMENT,  a.  m.  L'effet  produit 
du  ns  on  roq»«  aplati  par  le  choc,  par  l'iropres- 
linu  d'un  autre  corjn.  /.'uplatijisenirnt  dune 
boule  de  cire.  L'aplatissement  d’une  balle  de 
plomb. 

On  dit  auisi  en  Plixsique,  i.'upIctissemCJit 
de  la  terre,  jmur  lijriilicr  L'iiat  tl«  la  terre,  en 
tant  qu’apl  'lie. 

APLOMB.  *.  ni.  Ligne  perpendiculaire  nu 
pl  n Hc  l'horizon.  Ce  mur  lient  b en  sait  aplomb. 
On  dît  aussi  adverbialement,  Ce  rnur,  cette 
ligne  est  d'aplomb.  Voyez  Pion**. 

On  I emploie  dans  le  sens  propre  en  parla  ni 
De  l'Escrime,  de  la  l'anse;  et  ou  dit  fijuré- 
roent  qu'L'u  homme  a de  l'aplomb  dans  sa 
conduite,  dans  son  caractère,  pour  dire,  qu'il 
a de  U ter uc,  de  la  «rite. 

AP  O 

APOCALYPSE.  s.  f.  Révéliiiion.  Ou  appelle 
ainsi  le  Livre  Canonique  qui  contient  le*  révé- 
lation* faites  k Saint  Jean  l'Évangéliste.  Les 
filtres  de  t Apocalypse.  Commentaires  sur  l'A - 
pocûiy-psf  de  Saint  Jean. 

On  dit  figuréjneui.  Style  d'Apocalypse , 
pour  dire . En  style  obscur. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Cheval  de  l'Apocitlypte , pour  désigner  Un 
mauvais  cheval , une  haridelle  rflkiaqmfe. 

APOCOrs  Terme  emprunté  de  11  ta  lien, 
qui  signifie  Un  hontiur  qui  a peu,  on  sous-en- 
tend d'esprit  : on  s'en  «rt  pouT  un  raisonneur 
nepte  et  babillard.  Il  parle  comme  un  <qoco. 
On  le  traite  d’apreo. 

APOCOPE,  s.  T.  Figure  de  Gmrnraalre,  par 
laquelle  on  itUrMche  quelque  chose  à la  fiu 
d'un  root,  y ego il,  pour  Mcgutii,  eu  une  Apo- 
cope. 

A POUR  1SI  AIRE.  *.  tn.  Nom  de  dignité  chez 
les  Grecs  du  Bus- Empire.  Agent,  Envoyé  qui 
portait  le*  réponses  des  Empereur*.  Il  désignoit 
d s officiers  publics  chargé*  de  l'expédition  de» 
édits  et  des  actes:  leur  chef  s'appelait  Le  Grand 
Jpocrisiaire.  Sons  Charlemagne,  le  t;rand  Au- 
mdnier  «appelait  Apocrisiaire.  Ce  mot  déti- 
gnoit  aussi  Un  Député  jevé-tu  de  pouvoir*  par 
une  Eglise  ou  un  Monastère. 

APOCRYPHE,  adj.  de»  a genres.  Terme  pris 
de  la  Lingue  Grecque,  dans  laquelle  il  signifie. 
Inconnu  , caché.  U n'est  d'usage  dans  notre 
t.nnguc,  qu'eu  parlant  des  Livres  et  de*  Écri- 
vains dout  l'autorité  est  douteuse.  Et  en  ce  sen» 
i!  ne  se  dit  proprement  que  de  certains  Livre» 
que  l Église  ne  reçoit  pas  pour  Uauutiiqucs.  1 e 
troisième  et  le  quatrième  Livre  d'Esdrus  sont 
apocryphes, 

11  se  dit  par  extension , en  parlant  De*  His- 
toriens et  de»  Histoire»  dont  l'autorité  est  sus- 
pecte. Auteur  apocryphe.  Histoire  apocryphe. 
Livre  apoeiyphe. 

Ou  dit  d’One  nouvelle  dont  on  doute,  que 
C'est  une  nouvelle  apocryphe  ; et  pour  par- 
quer qu’on  u ajoute  pas  grande  foi  b celui  de 
qui  elle  vient,  on  dit,  que  C’est  un  Auteur 
apocryphe. 
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APOCT»  ou  APOCIN.  ».  n-  Plante  dont  on 
commit  différente*  espèce*.  Li  principale  est 
i|i|rié:  0»ulr,vu  Herbe  de  la  Outil:.  i La 
Soyeuse.  Une  autre  est  appelée  Attrape-mou- 
che*, et  «si  ua  apji.it  finir -U-  aux  mouches. 

Ou  appelle  improprement  ApQCyn , Le  Col- 
chique, appelé  Tue-chien. 

A PODICTIQUE.  adj.  des  * genres.  Terme 
didactique.  Démon stratii',  évident. 

APOGÉE.  *.  masc.  Terme  d Astronomie.  î e 

point  o u une  plané  il*  se  trouve  à ta  plus  grande 
distance  de  la  terre.  L’Apogée  de  la  Lune.  U est 
aussi  adjectif.  La  Lune  est  iipçgre. 

On  ie  prend  figurtknrnt  pour  I«*  plu»  haut 
degré  de  U gloire,  de  la  lurluue,  de  la  puis- 
sance. Sa  f rtune  est  à son  api  grc. 

APOGR  APHE.  ».  ni.  Copie  d’un  écrit,  d'un 
original.  U rst  opposé  à Autographe. 

APOLLON.  ».  m.  Dieu  du  ParntMe.  On  dit 
d'Un  Poète  qui  ni  point  de  talent, qu'/l  fuit 
de*  vert  en  dépit  d Apollon.  On  dit  figuré  ment 
d*Un  Pu  te,  que  L'amour  a été  ton  Ayollon, 
|Kmr  dire,  que  t l'est  I amour  qui  lui  a in*  pire 
1rs  ver»  qu'il  a dut*. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  A*  » genres.  Qui 
cutitieut  une  Apologie.  Lettre  apologétique. 
Discours  apologétique. 

Il  r mrt  ;iu*ii  substantivement , en  initiant 
de  r.l|wk>^  de  Tcrtulficu  |«ur  1rs  Chrétiens. 
TertislHen  dans  son  Apologétique, 

APOLOGIE.  ».  f.  Discours  pat  ih.it,  ou  de 
vive  voit,  pour  U juslifiratton,  piau  la  débite 
de  que’quan,  dv  qnrlq-c  action,  de  quelque 
ouvrage.  Faire  un « apologie.  Fait  e l'apologie  Se 
quelqu'un.  Il  a écrit  lut -même  son  apologie. 
On  disoit  alors  du  mal  de  vous,  mais  depuis 
on  a bien  fuit  votre  apologie.  Faire  V apologie 
d'un  Livre.  Faire  l'apologie  de  la  conduite  Je 
quelqu’un. 

H se  dit  sumî,  par  extension.  De  tout  ce  q*»i 
est  propre  .i  juiitli-tr  quelqu  un.  Sa  eon  laite 
depuis  quelque  temps  fait  bien  ion  i*pchg:*. 

APOLOGISTE.  ».  in.  Celui  qui  lui?  lapuh»- 
gic  de  quelqu'un.  C'est  votre  apologiste. 

APOLOGUE.  ».  in»»c.  Terme  didactiqv.e. 
Fable  morale  et  instructive.  L’apaiogue  de  l’es- 
lontac  et  des  membres  du  corps  humain.  L’ apo- 
logue du  Lup  et  de  l'agneau,  Se  servir  d u t 
apologue. 

AIMNÉVRO-SE.  ».  féin.  Terme  d* Anatomie. 
Expauaion  nenbnuunue  de  l exiiéuiiie  d'un 
mûrir. 

APOPHTHEGME,  ».  tnose.  Dit  notable  de 
qnel.|ue  personne  iOustrc.  Les  apophthegmes  des 
sept  Sages  de  Grèce.  La  apuphlhegme*  de  S ci- 
pian,  de  Caton,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  discours  qui  a l'ai*  de 
seatmee  ou  de  manioc-  Il  ne  parle  que  par 

apophthegmes. 

APOPHYSE,  gpl’ »t.  f.  Ttrror  d’Abatomie. 
Partie  éuiineutc  qui  « avance  hors  du  corpe 
d’un  o«. 

APOPLECTIQUE.' adj.  dr*  i gmre».  Qui 
appartient  à l'apoplexie,  qui  menace  d'apo- 
plexie. Symptôme  apoplectique.  1 1 a l’air  apo- 
plectique. Il  se  dit  au*ai  De»  tciuède*  dont  ou 
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•c  sert  contre  l'apoplexie.  Du  baume  ayrpïr- 
"S  ur- 

fl  «emploie  aussi  substantivement  pour  »i* 
g-jCcr  Qurlqii’un  qui  pnroit  menacé  d’npo- 
plcxie,  ou  qui  en  a tu  des  attaque».  CV»f  un 
apoplectique. 

APOl’LKXIE.  i.  f.  Maladie  qui  attaque  le 
cerveau,  rt  qui  ôte  subitement  la  faculté  des 
mouvement  volontaire*.  Etre  frappé  d'apo- 
plexie. Tomber  en  apopltrie,  Etre  menacé  d’a- 
papUsie.  f.tre'all.rjUf  d'apoplexie.  Muurir  du 
foptexie.  Faune  apoplexie. 

APOSTASIE.  ».  f.  Abandon  publie  d’une 
Religion  pour  une  nuire,  lise  prend  ni  mau- 
vaise part,  et  v dit  plus  particuliérement  [V  1» 
Re!i ;;iou  ClrtlicnTte.  Tombée  dan*  t Aposta- 
sie. Il  mt  dit  aussi  d'Un  Religieux  qui  renonce  à 
y*  va  u v cl  & «on  babil. 

APOSTAMER.  v.  n.  Tomber  diuw  Tapmia- 
sie.  Il  *<•  dit,  H d'L’i»  Chrétien  qui  renonce  a la 
Toi , et  d'un  Religieux  qui  renoucc  à te*  vœux 
et  A son  K.iliit.  Le  j.lu>  ip'uinl  crime  qu'un 
Çluétien  pu  i te  commettre,  c'est  d'uposritiier. 
Le  libertinage  a fait  npotlasier  ce  Rdijimt. 

APOSTAT.  »lj.  Qui  a quitte  la  vraie  Reli- 
gion. Cl.n' lien  apostat. 

Il  se  dil  au-'si  JT  n Religieux  qui  renonce  !» 
scs  v ceux  et  il  son  habit.  Moine  apostat. 

Il  s'emploie  aussi  sahvtanlitçniriii,  eu  pur- 
li nt  dTn  homme  qui  a renoncé  à la  Toi,  ou 
d'uu  Religieux  qm  a renonce  à ses  vœux.  Col 
un  .t portât, 

AFUSTÉME.  Voyes  Arorrvttt. 

A POSTER,  v.  a.  Mettre  quelqu’un  dans  un 
poste  pour  olwcrver  ou  pour  exécuter  quHque 
cImxvc.  Il  *c  prend  le  pluvconinmnéirenl  en  mao- 
mise  part.  A poster  de « gens  pwir  faire  «ne  in- 
sulte à quelqu'un.  Des  témoin*  qu'on  a apoiiés 
jour  cburqer  un  innocent,  (In  avait  aposté  un 
Mot  aire  pour  rédiger  aussitôt  le  testament, 

ApostA,  ir.  partir ipe. 

APOSTILLE.  s.  f.  Addition  faîte  i la  marge 
d’un  écrit,  ou  au  bas  d’une  lettre.  Il  y avoit 
•leux  ligne*  en  apostille.  L'apostille  d'une  let- 
tre. Après  sa  lettre  vente,  il  mandent  par  apos- 
tille. 

APOSTILLER.  ▼.  ».  Mettre  des  rem.vrques 
à c*>té  d'un  écrit.  Le  Ministre  croit  apostille  les 
«!■  peVhf*  de  l'Ambassadeur. 

Arosnui,  ir..  participe. 

APOSTOLAT.  ».  m.  Le  Ministère  d’Apôtre. 
S.  t nul  fit  appelé  ii  l'AfKittoial  par  une  voie 
miraculeuse, 

APOSTOLIQUE,  alj.  des  a genres.  Qui 
vient  des  Apôtre*,  qui  procède  des  Apôtres. 
Doctrine  Apostolique.  L'Eglise  Catholique  et 
Apostolique.  Tradition  Apostolique,  Mission 
Apostolique,  I.t  Saint  Siège  Apostolique, 

On  dit,  E ne  vie  Apostolique,  un  zélé  Apos- 
tolique, pour  dire,  Un  %ie  cou  forme  A celle 
des  Apôtres , uu  téle  digne  du  ieuq«  des 
Apôtres. 

On  appelle  aussi,  Eglise  A/*oslùliqne,  Une 
Église  fondée  par  Ir»  Apôtres,  i « T rai  1 ion  des 
Eglise*  Aportohqiiet. 

Aro ’Touçîte , to  dit  aussi,  en  par  but  Dea 
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FlnT*  et  de»  Lettres  du  P*iie.Brrf  jfj.t>»lolûpi*.  | 
lettres  Apostoliques.  On  dit  anui  dans  le  infime 
art» , La  bénédiction  Apostoliq  te  ; et  on  appelle 
AW<  Afvstolique,  I.c  Nonce  du  Pape. 

On  *pj»e1ic  ainsi  X dattes  Aportel  quet,  Le* 
Notaires  qui  sont  autorises  dans  chaque  Dio- 
cèse b rédiger  les  actes  en  malitrr  ecclésia»- 
tiqur.  Il  fiiut  s'adressa  à un  Notaire  Ajosto 
U que, 

APOSTOLIQUEMENT,  ndr.  A U façon  de» 
Apôtres.  V ivre  Apostoliquement.  Prêcher  Apv»- 
tcliquenent. 

APOSTROPHE  s.  f.  Figure  de  ni  iftotique. 
par  laquelle  on  udreue  ruomcntnnéineiit  In  pa- 
role 7i  de*  choses  ou  b des  prisonn*  s auxquelles 
ne  s'adresse  pas  directement  le  divrovit  Ainsi, 
Et  vous,  braves  François  gui.  etc.  Affreux  dé- 
serts, confident  Je  mes  peine* , sont  des  apos- 
trophe*. 

On  s'en  aeit  pour  «igni&T  Un  Irait  morti- 
fiant adressé  a quelqu'un.  Vigoureuse  ayostio- 
phe.  Essuyer  une  ajxutrophe. 

Arn-TTioPHE . est  nutsî  une  petite  marque 
en  forme  de  virgule,  dont  on  *e  sert  |x*ur  tuer 
qtier  l'élision  d'une  vojcllc.  Aiuri  dans  «es 
mot»,  L'Eglise,  ïlîtnt,  s'il  eut  permis,  don 
i ient , quoi  qu'il  en  soit , la  petite  note  qu'on 
met  en  haut  mire  la  consonne  et  la  voyelle, 
s'appelle  apostrophe. 

APOSTROPHER,  v.  «.  Adresser  la  parole 
dans  nu  discours  à une  personne,  nu  b une 
clione  considérée  comme  si  c'étoit  une  per- 
sonne. Le  Prédicateur,  au  milieu  de  ton  Ser- 
mon, apostropha  la  Croix.  Après  avoir  long- 
temps parlé  contre  les  impies , il  le*  apostropha 
avec  véhémence.  " . 

Aj  ostrapher  quelqu'un,  signil*.'  quelquefois, 
I.ui  odr  »vrr  la  parole  puUr  lui  dire  quelque 
chose  de  désagréable. 

On  dit  aussi  dans  le  *tj1e  comhpie,  Apas- 
fropher  quelqu'un  d'un  sou  fiel , dim  coup  de 
bâton, 

Apomorui,  i c.  participe. 

APOSTUME  ou  A POSTÉ  ME.  *.  m.  Terme 
do  Médecine.  Endure  extérieure  nvre  putréfie - 
tiou.  Un  abcès  est  un  apnstumr  ouvert.  Apos- 
fume  qui  aboutit , qui  mûrit,  qui  suppure.  I er- 
rer un  aposluiae.  Lee  Médecins  disent  c#/w- 
lème : (RUS  le  langage  ordinaire,  on  dit  com- 
munément Apostume. 

On  dit  proverbialement  rt  figurantent.  il 
faut  que  t apostume  ciêve,  l!  faut  qu'uuc  pu»' 
»ion  caeboo  éclate  rnfiu. 

APUSTUMER,  v.  n.  se  dit  d’Uu  abcès  qui 
perce,  qui  suppure.  Son  abcès  commence  à 
apotttuntr. 

Arosroté,  if.,  participe. 

APOTHÉOSE,  a.  fétu.  Déification.  Il  se  dit 
pi  in<  qjolci5t*-nl  Oc  lu  cérémonie  par  laipiellr  le* 
a Drieu*  Romains  déifiaient  1rs  Empereurs,  L'A- 
pothéose d’Auguste.  Des  Médailles  qui  repré- 
sentent det  apothéi  ics. 

. AeaVHéose,  se  dit  aussi  quelquefois  De  U 
réception  falmlrusr  des  anciens  Tlcros  parmi  k*t 
Dieux.  Ainû  ou  dit,  L Apothéose  d’IlercuU , 
f Apothéose  dEnée. 
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AroTBtosK,  SC  dit  aussi  par  hvperbolc  Do* 
bonnrtr*  cvtr .'.ordinaire*  rendus  b un  bonnno 
que  ( opinion  géuérale  rt  l enthouxiasnir:  public 
élèvent  »u-d4.’a*«is  de  Thumaiiité.  Le  public  ts 
f it  son  apothéose. 

APOTHICAIRE,  s.m.  Celui  dont  la  proies- 
«nu  est  de  préparer  les  drogues  pour  tn  guéri- 
son de*  malades.  Bon  Apothicaire,  ltabi le  Apo- 
thicaire. 

fh»  dit  proYcrl  nlerar nt  et  figur*;tn<"nl , Un 
Aqiotf  icj  .-c  mjw*  sucre,  pour  dire.  Un  homme 
qui  n'es*  pas  fourni  des  chi**,-s  qui  «ppirticrmeut 
i sa  pava  le* , ion  ; Des  mfma  ires  d' Apothicaire , 
pour.  l'es  rompic»  sur  l<  > |ueb  il  y i lieauronp 
à rutaaltre;  et, Paire  de  son  corps  une  boutique 
d ’ fpathicaire,  pour  dire,  Prendre  trop  tle  re- 
mèdes. 

A1MTH IC  AIRERIE. suLst  fin.  Magasin  de 
drogues  d'Apollinaire. 

Il  «ignific  mi:  si , l.'atl  de  TA  pot  1 lie?' ire.  Il 
sert  mit  dans  t’Apothiciiircric.IIcnlendl'Apo- 

t/.-icinrerie. 

APÔTRE,  a.  in.  .Xnai  qui  a été  donné  aux 
doute  personnes  que  Noir*.-  Seigneur  choisit 
particuliéremiM't  entre  *r«  Uitcipb  *,  |x>ur  g«*n* 
verner  l‘Égli*e  apnH  lui.  -\otr e Seigneur  Jt'i  » 
CitatvT  cl  se*  douce  Apfitres.  Le  Symbole  de* 
Apôtres.  L'Apôtre  S oûA  Pierre.  L'Apt'hc  Saut 
J acquêt, 

l e uom  il'  Apôtre , depuis  la  mort  ck*  JSoirr 
Seigneur,  a été  donné  à Saint  Mathias,  qui  lut 
in»  à I»  place  de  Judas  i et  à Saint  PaOl  et  à 
Saint  Btrnnbé,  qui  furent  appelé*  do  Dieu  ex- 
traordinairement prêcher  l'Évangile.  Oo 
apijdb*  rommunéuicnt  Saint  Pierre  ot  Saint 
Paul,  Les  ! rinces  des  Apôtres.  Et  quand  on 
dit,  L' Apôtre  des  Gentils , le  Cran  J Apôtre , 
ou  simplement  , l'Apdl k.  on  outeml  Saint 
Paul. 

On  dit  , Prêcher  en  Apôtre  , comme  un 
Apôtre,  pour  dire,  Prùclrcr  »rrt  onction  , et 
d a1tun<  lance  du  cœur. 

Ou  appelle  aussi  Apôtres,  Tou*  reux  qui 
ont  le»  premiers  prêché  la  Toi  en  quelque  pav*. 
'iiint  Dm rs  est  l'Apdtre  de  Pari s.  ÜSiunt 
François  Xavier  est  V Apôtre  des  Indes. 

On  d t provrrhiii'rnieut,  Faire  le  hou  Apô- 
tre, pour,  ContreJaire  I homme  de  bien  ; et 
proverbialcnimt  et  itouiquen eut  , C'est  un 
bon  Apôtre,  pour  dire,  C'est  uu  honune  qui 
(ait  rltomme  de  Lieu  plu*  qu'il  ue  Int. 

On  donne  encore  k*  nom  t\‘ Apôtres  , Aux 
m fan*  d..nt  on  lave  les  pv ds  le  Jeudi  Saint  u 
la  cérémonie  «le  )a  Onr. 

APOZÉME.  s.  ut.  Terme  de  Médecine.  Po- 
tion médicinale  faite  d’une  «kxaction  d'herl*-*. 
Faire  un  apméme.  Donner  un  apœéote.  Pren- 
dre un  apotéme. 

APP 

APPARAT.  suKst.  m.  Éclat  ou  pompe  qui 
accompagne  certains  di»ro  u* , certaines  ac- 
tions. Il  n'est  guère  d us:ge  que  dan»  b**  p!  rase* 
miv  -nti'»:  Haranguer  acre  apparat.  Discours 
A apparat.  Cause,  d'apparat,  H est  vent»  dans 
un  giurid  apy-.u-ut. 
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II  se  prend  quelquefois  «>  nmivoiie  paît, 
et  signifie  alors  Datent  itiou.  /I  ne  dû  rien , il 
ne  fuit  rien  qu'avec  apparut. 

APPARAT.  ».  m,  Mot  traduit  du  Latin, qui 
désigne  un  Dictionnaire  de  Langue  pour  les 
corautençmu. 

APPARAUX,  s.  ni.  plur.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  Des  agrès  et  de  l'artillerie  d'un  vais- 
seau. 

APPAREIL.  *.  tn.  Apprît , préparatif  de 
t^ut  ce  qui  a de  U pompe  , de  la  solennité  , 
;u  spectacle.  Il  sc  dit  aussi  De  ta  cliuse  même 
ainsi  préparée,  (ira ud  a} pareil.  Appareil  ex- 
traordinaire. Appareil  lugubre.  Appareil  de 
guerre.  On  fait  de  grandi  appareil»  peur  ton 
entrée.  Il  a fait  ton  entier  duru  un  magnifi- 
que appareil. 

Appaiicii.,  se  dit  aussi  Des  ouguens  , des 
emplâtres  qu'on  applique  sur  une  plaie.  Mettre 
le  premier  appareil.  Lever  le  premier  appareil. 
Un  ne  pourra  juger  de  la  plaie,  que  quand  on 
lèvera  le  troisième  appareil. 

On  dit  proverbialement,  Faute  de  bon  ap- 
pareil ou  autrement,  pmtr  dire,  Faute  d'avoir 
apporté  lis  seins  necessaires,  ou  pur  quelque 
autre  cause  que  ce  soit.  II  e»t  mort  faute  de  bon 
appareil  ou  autrement. 

En  parlant  De*  differentes  manière*  de 
t-niUr  le»  personnes  qui  oui  la  pierre, jon  dit, 
I ailler  cet  grand  appareil , nu  petit  appareil, 
etc . etc. 

APPAREILLER,  v.  a.  Joindre  à une  rW 
une  autre  chose  qui  lui  soit  pareille.  Voilé 
fcn  beau  vote , je  cherche  à l'appareiller.  Voilà 
un  fceari  cheval  de  car  ru  ne , je  voudrait  bien 
trouver  à l'appareiller. 

Ampa«kiu-"ii,  est  au'si  un  ternie  de  blli- 
triais , et  signifie,  Donner  des  mesures  juste» 
pour  tailler  les  pierres  suivant  le»  [ lares  où 
elle*  doivent  être  posées.  Ce  qui  contribue  le 
plut  à la  beauté  rtun  bâtiment,  c’est  de  bien 
appareiller.  C’eif  lui  qui  a appareille  toute  la 
face  de  ee  batiment. 

Arr  '.actu.cn.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Mettre 
à U voile.  Aussitôt  qu'il  vit  le*  ennemis,  il  fit 
appareiller.  Il  faut  appareiller. 

S'afi’Aaeii.i  en  , avec  le  pronom  personnel. 
Se  joindre  avec  un  pareil  à soi. 

Arr.tr  emxë,  rx.  participe. 

APPAREILLEE  R.  s.  tu.  Ouvrier  qui  trace 
le  trait,  la  coupc  de*  la  pierre  pour  ct-lui  qui 
la  taille.  C'est  u i Ion  apparcilleur.  Quanti  on 
b'Uit,  c'est  un  grand  avantage  d'avoir  un  ha- 
bile appnreiUrur. 

APPAREILLEE  SE.  s.  f.  Terme  injurieux, 
qui  sc  dit  d'Une  femme  qui  f.it  métier  de  pros- 
tituer des  femmes. 

APPAREMMENT,  adverbe.  Selon  1/s  appa- 
rences. Vraisemblablement.  Vota  croyez  appa- 
remment que.  ...Il  viendra  apparemment.  Ou 
d>t  aussi , Apparemment  qu'il  viendra. 

Il  siguitic  aussi,  Sans  doute. 

APPARENCE,  s.  f.  L'cxtcriear,  cr  qui  pa- 
rait sa  dehors.  Belles  apparences.  Il  ne  fout 
pat  te  fier  à C apparence,  aux  apparences.  Les 
•pperenecs  sont  trompeuses.  Je  ne  tu'arriU 
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point  à l’apparen'ce.  File  l'a  trompé  sous  appa- 
i retire  de  dévotion  , sous  l'apparence  d'amitié. 
Ce  château,  cette  maison  a belle  apparence. 

Ou  dit,  Sauver  le  % apparences,  pour  dire, 
Faire  eu  sorti*  qu'il  ne  puvmw?  rien  au  dehors 
qui  pui**c  être  blâmé,  qui  puisse  être  con- 
dimni.  Elle  sauve  les  apparences  du  mieux 
quelle  peut. 

AmiUCC,  »e  prend  aussi  pour,  Vraisem- 
blance, probabilité.  Quelle  apparence  y a-t-il 
que....  ? Il  n’y  a nulle  apparence.  Cria  est  hors 
d'apparence,  tans  apparence.  Je  n'y  roi * point 
d'apparence •,  Il  y a apparence,  il  y a quelque 
apparence , il  y a grande  apparence  que  cela 
arrivera , Il  y a bien  de  l'apparence  qu  il  n’en 
suivit  rien. 

APPARENT,  EXT  F.,  adj.  Qui  est  visible, 
évident,  in unifcsb.1.  On  dit  qu  il  est  riche  en  ar ■ 
gmt  ; mai»  de  bien  apparent  on  ne  lui  ru  voit 
point.  Il  n’ >1  aucun  bien  apparent  sur  lequel 
un  puisse  dsieoiV  une  hypothèque.  Son  droit 
est  apparent,  très-apparent. 

11  signifie  aussi,  Spécieux,  qui  n'est  pas  tel 
qu'il  patoît  être,  l’n  prétexte  apparent.  Sous 
l'espérance  d'un  bien  apparent.  Il  prend  les 
biens  apparent  pour  les  véritables,  le  mouve- 
ment apparent  du  soleil  autour  de  la  terre. 

U signifie  aussi,  Qui  est  remarquable  et 
considérable  entre  d uuties  personnes,  entre 
d'antres  choses.  Il  s’iidrcsia  au  plus  apparent 
de  la  compagnie.  Les  plus  apjtarcns  de  la 
ville.  Il  a la  maison  lu  plus  apparente  de 
(•<  fille. 

AI’PARF.VTF. R.  v.  a.  Donner  à quelqu'un 
de»  paréos  par  alliance.  Or  mariage  Va  mal 
apparente.  Tdchez  de  bien  apparenter  votre 
fille. 

S*Arevnr..xTEii.  Entrer  dan»  une  CimiRe, 
s’allier  à quelqu’un.  S’ap/par enfer  à la  noblesse, 
à lu  bourgeoisie . Il  s'est  bien  apparenté. 

AtfaocvtS,  ri.  pnrtiripe.  Gj  mut  ne  s'em- 
ploie jamais  S4.nl  : et  on  dit,  Il  a\  bien  appa- 
rente, pour  dire, Il  adt  * païens  nobles,  riches, 
ou  puissant. On  dit  aussi,. liai  apparenté,  pour 
dite,  Qui  a t’es  parées  qui  lui  fout  ltontc,  des 
paréos  pauvres,  de  basse  naissance. 

APPARIEMENT  ou  AFPARÎMKNT.  s.  m. 
Action  d'app^ricr. 

APPARIER.  v.  a.  Assortir,  unir  par  paires, 
par  couples,  joindre  des  chose*  qui  se  con- 
viennent et  sont  fini-  s pour  «Hcr  ensemble. 
Apparier  des  chevaux.  On  a troii/flé  tous  ces 
gants , démélcz-let , et  les  appariez. 

Art*AnucB,  signifie  aussi,  Mettre  cnsmH-- 
le  nulle  avec  la  femelle;  et  il  ne  se  dit  que  l)e 
certain*  oiseaux.  Apparier  des  pigeons  , de » 
tourterelles. 

On  dit  aussi  Des  pilons,  des  tourterelh  s 
des  perdrix,  et  de  quelques  outre»  oiseaux, 
qu'ils  s’apparient,  pour  dire,  qu'il*  s'associent 
p.ir  couple». 

Art.iUt,  »X.  pariicipe. 

APPARITEUR,  s.  rn.  Espèce  de  Sergent 
dans  les  Cour»  Ecclésiastique*.  On  nomme  en- 
core Appariteurs  , Les  Bedeaux  de  certaines 
Universités. 
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APPARITION.  S.  f.  MatifcslalUm  de  quel- 
que objet , qui , étant  invisible  de  lui-oxm  • . se 
rend  visible.  L’Apparition  de  l'Ange  Gabriel 
à la  Sainte  Vierge.  L'apparition  des  esprit», 
des  spectres. 

Il  se  dit  aussi  D«  la  manifestation  sulfite 
d’un  obj*  t , d'un  phénomène , qui  n’avoit  poiut 

• ncore  paru.  L’apparition  de  l'i  toile  aux  Mage t. 
L’apparition  d’une  cou  rte. 

Dans  le  langage  familier,  on  dit  d'L’n  bo;u;ne 
•jui  «'.»  demeure  que  très-peu  de  tcir.p»  dans 
un  lieu,  q u fl  y a fait  une  courte  apparition, 
qu'il  n'y  a fait  qu'une  apparition. 

APPAROIR,  v.  n.  Terme  de  Palais.  Cire 
évident , être  manifeste.  Foire  apparoir  du 
pouvoir  qu'on  a.  Il  a fait  apparoir  de  son  bon 
droit. 

Ce  verbe  n'est  d’usage  qu’h  l'infinitif,  et  à 
la  troisième  personne  singulière  de  l'i  dicatif, 
oit  3 ne  s'emploie  qu'iiapcraounelleitirut,  et  où 
il  fuit  appert , au  lieu  qu'-d/fpirrolfre  l'.iit  appa- 
raît. S'il  vous  appert  que  Cela  soit.  Contrit* 
il  apfrcrt  par  un  tel  acte. 

AFPA  RO  î f RE.  v.  n.  Il  *e  conjugue  comme 
raroitre  : il  y a relie  seule  diÛ'érenee,  <yiAp- 
parvltre  emploie  les  deux  auxiliaire*  Etre  et 
Avoir  avec  le  participe;  au  lieu  que  Paroilrt 
n 'emploie  «pic  l'auxiliaire  Avoir.  Devenir  visi- 
ble , d'iiiv bible  se  rendre  visible.  Quand  Dieu 
apparut  à Moïse  dans  lehu  swn  ardent.  L’Ange 
qui  apparut  en  songe  à Joseph.  Les  spcctriS 
qu’on  dit  qui  apparvisunt.  Ce  Spectre  lui  a ap- 
paru, lui  e*t  «rgurru.  Il  m*  met  aosni  iiuprrson* 
oellemest.  Il  lui  apparut  un  spectre. 

At'rvnoiraB,  se  dit  aursi  eu  terme»  de  Pra- 
tique. Ainsi  011  dit  A l'impersonnel , S'il  voit» 
appui  1 II  que  cela  suit.  En  cas  qu’il  vous  apj  tt- 
roissr  que  cela  uni.  pour  dire.  Si  après  avoir 
failles  peu  juisil  ions  uécess-  ires,  vous  trouve* 
que  cc|.i  soit  ainsi. 

On  dit  aussi,  en  parlant  De  Négociation, 
Faire  appandtiv  de  son  pourrir,  pour  «:i>e, 
Donner  connu»  lic.iliuii  <îe  s:  s , «t.vuirsd.  os  les 
forin'»,  les  notifier.  Les  Ambassadeurs  ayant 
fait  nppiirvUte  de  leur  pouvoir. 

ArrADU,  en.  participe. 

APPARTEMENT,  b.  m.  Logement  composé 
de  plusieurs  pièce»  de  suite  dan*  une  maison. 
Uel  a/q>ariemcnt.  Grand  iipp artemrnt.  L’ap- 
partement de  Monsieur,  l’appartement  de  Ma- 
dame , l't  ppartement  des  Enfants.  Apparte- 
ment d’hiver,  ajyurtcment  d'e lé.  etc.  On  lut  a 
donné  un  appartement  sur  le  devant , sur  le 
•?t ricre.  Appartement  haut,  appartement  bas. 
L'appartement  d'en  haut , d’en  bas.  Sa  maison 

• t gr,. iule,  il  y a quatre  appartement  complets, 
pi  itre  appartemen * de  Maître, 

ArrAinnm  , se  prend  aussi  quelquefois 
jour  f tay.  /.'  est  logé  au  premier , au  second 
•jppurfemenl. 

On  uppeL'e  ussi  Appartement , Vu  disertis- 
M*nw»l  accompagné  de  musique  » » de  jeu , que 
le  Roi  donne  quelquefois  à toute  la  Cour,  dans 
ses  appartenu1»».  Il  y aura  deimiin  a porte- 
ment à Versailles. 

APPARTENANCE,  s,  f.  Dcprndaoc'* , ce  qui 
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appartient  * une  chose,  ce  qui  dépend  d'utir 
chose.  Vendre  une  mu ijton  avec  foute*  res  ao- 
jmrtenances  et  dépendances.  Cette  métairie  est 
une  tics  appartenances  Je  ma  Terre. Ce  village 
est  une  appartenance  d'une  telle  Clutultcnie. 

APPARTENANT.  ANTE.  adj.  Qui  appar 
tient  de  droit.  Le*  biens  appartenant  ù un  tel. 
Une  maison  ùlui  appartenante.  Unestprcfr;  ve 
d'usage  qu’en  ces  soric*  de  phnw». 

APPARTENIR.  v.  o.  U sc  conjugue  connue 
Tenir.  Être  de  droit  A quelqu'un,  soit  que  ce- 
lui  li  qui  est  la  chose  la  posW-de,  on  qu'il  ne  h 
poucdi'  pas.  Les  biens  qui  appartiennent  à Jet 
particuliers,  ff  retient  injustement  un  bien  qui 
m appartient.  La  part  cl  portion  qui  lui  appar- 
tient dans  cette  succession,  fl  m'en  appartient 
une  moitié.  Les  honneurs  qui  vous  npparlicn- 
ticnf.  Ces  droits  appartie  ment  <i  mu  Charge. 
' La  eonnoûsauce  Je  cette  affaire  appartient  a 
un  tel  Juge. 

Il  signifie  aussi.  Avoir  une  relation  néces- 
ftïirv.  ou  de  coiîvenon’r.  Cette  question  appar- 
tint à la  Philosophie.  Cela  appartient  à In 
matte/e  que  je  traite.  Cela  appartient  «i  la 
(irammuire.  Cela  n'appartient  pas  à mon  sujet. 

li  signifie  encore,  Être  parcut.  Il  apparte- 
nait «i  J' honnêtes  gens.  Il  appartient  aux  plus 
granits  Seigneurs  du  Royaume.  L'honneur  que 
j'ai  de  vous  eppurtenir.  Il  y a toujours  quel- 
que rcrle  Je  suf>érUa-ité  du  côté  de  ceux  à qui 
l’on  dit  que  l'on  appartient. 

U signifie  aussi,  Être  attaché  h quelqu'un, 
i-tre  doua  «iVjuc  de  qucîquuu.  de  i.e  *avt*û  pat 
que  ce  laquait  Vu  us  appartint. 

Cia  dit  tniprrsnnr.eHo.nrnt , Il  appartient, 
pour  dire.  Il  convient , il  est  de  droit,  de  de 
voir,  ou  de  hirtindanre.  Il  appartient  aux  Su- 
périeurs d’avoir  soin  de  ceux  qui  sont  sous  leur 
charge.  Il  appartient  aux  pères  de châtier  leurs 
enfant,  tl  appartient  à l'Evéqtie  iPinstruire  tas 
ouailles.  Il  ne  vous  appartient  pas  Je  le  repren- 
dre. Il  n’appnrtient  qu'aux  Princes  et  aux 
grands  Seigneurs  de  faire  une  si  grosse  dépense.. 

On  dit  en  termes  de  Formule,  Ainsi  qu'il 
appartiendra,  pour  dite,  Selon  qu'il  *cr»  con- 
venable. Pour  être  statué  ce  qu'il  appuiriiendra. 
Fr  nn  dit  encore  en  termes  de  formule  ,d.ms  tes 
Actes  public*,  A tous  ceux  qu'il  apjrartienJia. 

APPAS.  ».  *n.  pl.  (>  tenue  ue  se  dit  guère 
que  pour  exprimer  Les  charme»  de  la  volupté, 
ou  ceux  de  la  beauté.  Les  appas  de  la  volupté. 
Soupirer  pour  les  appas  d'une  belle  femme. 

Ou  dit  aussi  figurément . J>»  appas  de  la 
gloire,  de  la  vertu,  etc.  Le  jeu  a de  grands  ap- 
pas pour  les  jeunes  gens,  c'est-à-dire,  A de 
granits  charmes,  de  grand*  attraits. 

APPÂT,  i.  ta.  Pâture,  mangraillc qu on  met. 
soit  à des  pièges,  pour  attirer  des  hèles  à quair- 
pied*,  et  <ks  oiseaux;  soit  u des  luuirçoai. 
pour  pécher  des  poisson*.  Appât  ()  iand.  App.it 
trompeur.  Le  sel,  la  pâte  saler,  le  salpêtre, 
sont  un  excellent  appui  pour  attirer  les  pigeons. 
Les  vert,  les  moucherons , sont  de  bons  appâts 
pour  prendre  des  poitsont . Mettre  tuppôl  à L 
ligne.  Le  jwi-:sprt  a ovule  l'app.'.l,  a mordu 
I •rfüi. 
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12  se  puud  (quriuitiii  port/  Tool  ce  qui  at- 
tire, qui  engage  à faire  quelque  chose.  L’ intérêt 
est  un  grand  oppdt  pour  un  avare.  Ce  bon  ac- 
cueil, ces  paroles  obligeantes  ne  sont  autre 
chute  qu'un  apptff  pour  l'engager  à faire  ce 
que  l'on  souhaite  de  lui. 

APPATER,  v.  a.  Attirer  avec  un  appAt.  il 
faut  ej-pater  les  oiseaux , appâter  les  poinons. 

A rr aveu,  signifie  aussi,  Mettre  le  niangcr 
d.iu*  le  Iwc  des  petits  oiseaux , ou  donner  U 
manger  à quelqu’un  qui  ue  peut  pus  se  servir 
de  ses  u aiu».  il  faut  l’appdler  comme  un  en- 
fant. 

Appâte,  ée.  participe. 

APPAUMÊ.  adj.  Tenue  de  Blason.  IJ  se  dit 
d'L'n  rcu  chargé  d'une  main  étendue,  et  qui 
montre  la  paume. 

APPAUVRIR,  v.  a.  Rendre  panvre.  Le 
grand  nombre  d'en  fans  I'a  f , rt  appauvri.  L’in- 
terruption dti  commerce  appauvrit  un  Pays. 
lit  on  dit  provcrbi.-Jeineut,  Donner  pour  Dieu 
n'appauvrit  homme. 

On  dit  figurent  :nt , Appauvrir  une  Langue , 
pour  dire.  En  retrancher  des  mol* cl  des  façons 
de  prier,  et  la  tendre  par-l  j niointaboudaute , 
moins  r’cptrssivc.  Il  faut  prendre  qarde  d'ap- 
pauvrir l.i  langue  à firce  de  la  vouloir  polir. 

S’Arcst  viua.  Devenir  panm  C"e  IJay  s-là 
s'appauvrit  tous  les  jours,  il  s'rst  appauvri  en 
peu  de  temps  par  ses  dépenses  excessives.  I n 
£faf  s’enrichit  par  la  paix , et  s'appauvrit  par 
la  guerre.  Les  Lacques  Vivantes  s'enrichissent, 
et  s'appauirirscnt  selon  lu  différence  des  temps 
et  des  esprits. 

Art acym  , ie.  participe. 

On  dit,  Un  sang  appauvri,  pour  dire,  Un 
sang  qui  a perdu  de  sa  qualité. 

APPAUVRISSEMENT.  * tn.  I/état  de  pau- 
vret*, d indigence  où  l'on  tond-e  peu  à peu 
por  la  diminution  des  choses  né»M.iir«  à b 
tte.  Delà  vient  l'appauvrissement  de  la  Tro - 
vin  ce.  L\tp}MUvriiscmcnt  des  peupL*. 

U %c  dit  figurément  De  l'état  tl'une  J au: gu  - 
devenue  moins  al«ondao»c , moins  expretsiv  e.  Ce 
qui  fait  l'appauvrissement  d'une  Langue,  c'est 
. uc  l'usage  en  supprime  des  terni. s et  des  phrases. 
Un  dit  au**i , L'appiauvrissemcn I du  sang. 

APPEAU,  s.  m.  Sorte  de  si  Blet  avec  lequel 
on  contrefait  la  voit  des  oiseaux  pour  le*  faire 
losi'lxT  d i;i»  Lu  fil^s.  Vn  aj  pteuu  pour  prendre 
des  cailles. 

On  appelle  ausii  Appeaux,  l.u  niveaux  dont 
on  se  »ert  pour  appeler  le»  autres  oiseaux. 

APPEL.  »,  m.  Recours  au  Juge  supérieur. 
Action  d appeler  d’un  Juge  subalterne  .i  un  Juge 
supérieur.  Acte  d'appel. Relief  d'appcL  Causes 
et  moyens  d'appel.  Appel  comme  uabus.  Appel 
i impie.  Fol  appel  l'a j appel.  Juge  d'appel  In- 
terjeter appel  Relever  son  appui.  Juger  sans 
appel.  Il  y u appel 

A muil,  »e  dit  aussi  De  l'.pp'lhilion  il  liant- 
voix  des  pertaunr»  qui  se  doivent  tmiiv trime- 
rev  ue,  à une  ««emblée.  Ce  Carde  du  Corps  ne 
sc  trouva  pas  à l'appel  Cit  ouvrier  n'était  pat 
il  l’apjxJ,  il  a été  rayé.  Pour  tire  paye  de< 
roulis  sur  L Hôtel -Je- b’ il  le , il  faut  être  à l'ap- 
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pel.  Se  trouvera  l'appel  Jl  a manqué  à l'appel. 
L'appel  ne  se  fera  que  dans  une  heure. 

Awxif  *c  dit  aussi  d'Un  signal  qui  se  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette,  pour  osm ta- 
bler les  soldais.  Ilattre  l'ap/tel. 

A;- P FX.  signifie  aussi  le  défi  qu'on  fait  à 
quelqu'un  de  sc  battre  en  duel.  Faire  un  appel 
Recevoir  un  appel.  Les  appels  sont  défendus 
comme  les  duels. 

U se  dit  figurément  De  toute  furavncatinn , 
même  littéraire.  On  l’a  défié  de  prouver  ce  qu'il 
avançoit , il  n'a  pas  répondu  à l'appel 

APPELANT,  AM  E.  adj.  Qui  appelle  d'un 
jugement.  Il  est  appelant  de  celle  Sentence. 
Elle  ci*  appelante.  Sc  rendre  appelant.  Etre 
re;u  appelant 

U nt  qurlqur fois  «ulntantif.  L'Appelant  et 
l'intimé.  En  pariant  d'Un  homme  qui  est  triste 
d'avoir  perdu  son  proeùs,  et  qui  en  a appelé  , 
on  dit,  qu  il  a un  visage  d'Appelant. 

Ai*k.:i  ssr , sc  dit  aussi  Des  oiseaux  qui  fer- 
vent pour  appeler  le*  autre*,  cl  1rs  iùire  venir 
daus  les  filets.  Vu  Ion  appelant. 

APPELER,  v.  a.  J'ajpclir,  j'appeloit,  j'ai 
appelé,  j'appellerai  Nomurr , dire  le  nom 
d'un:- personne,  d’une  chose.  Comme»!  appelez- 
vous  cet  homme/  Je  ne  tais  comment  on  ap- 
pelle cette  plante,  cet  aniaud.  Appela- les 
comme  il  i*ou*  plaira. 

On  dit  provcrhbibiueut  d'L'n  bon. me  qui 
n'adotblil  point  par  «»  etpre*sions  des  vérités 
dure*,  qu*/l  appelle  les  choses  par  leur  nom. 

A mars,  signifie  aussi.  Designer  une  per- 
sonne ou  mie  chose,  par  quelque  qualité  bonne 
ju  mauvaise.  J'appelle  nn  vrai  amteduiqui.... 
Peut-on  appeler  l aleurune action  si  téméraire  ? 
On  appellera  toujours  (die,  une  conduite  pa- 
reille à celle-là. 

Ari-nis,  dans  ces  deux  ceci  pilons,  s'em- 
ploie aussi  avec  lr  prorem  personnel.  Ainsi  on 
dit  î Comment  i»om*  appelez-vous ? Je  m'ap- 
pelle Lotus.  Cette  fleur  s'appelle  Anémone.  Il 
s'appelle  Charles.  Cela  s'appelle  un  vrai  ami. 
Cela  s’appelle  folie  en  bon  français. 

Ap.eu'ii,  signifie  au&fi,  Prononcer  ù haute 
voix  le*  nom*  de  ceux  qui  doivent  *e  trouver  à 
rertaine  heure  pour  quelque  chose.  Un  va  ap- 
peler tous  les  soldats  Lun  après  l'autre.  Ce 
«Allât  n’etoit  pa*  ù la  revue  quand  on  l'a  ap- 
pelé. Je  ne  me  suis  point  entendu  appeler  quand 
on  a lu  le  rôle. 

Lu  dit  i peu  pré*  en  ce  MUS,  Appeler  une 
came,  pour  dire.  Lire  tout  haut  le  nom  des 
Parties,  afin  quo  leur*  Avocats  viennent  plaider 
pour  elle*.  Un  t-irul  d’appeler  votre  rame.  La 
cause  sera  appelée  a four  de  rôle. 

Airu»,  signifie  muai.  Se  servir  de  la  rois 
ou  de  quelque  *ignc  pour  faire  venir  quelqu'un. 
Je  l'appelle,  et  il  ne  vient  point.  H appeloît 
inutilement,  pos  un  domcsliqw  netoit  à la 
mairon.  Ap[teUz  u>i  tel.  A>  pouvant  plu*  l’ap- 
peler dt  lavoir , il  l'nppebit  encore  de  ta  ma  in. 
Appeler  des  y fur.  Appeler  lu  voisins.  Appeler 
à haute  -noir.  Appelez  mes  gens.  Appel er  de 
toute  ta  force. 

On  dit  provcruLilrnirirt  et  figarercent  en 
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p n riant  d'Un  homme  ijui  s'eu  va  lorsqu'un  vent 
le  retenir,  qu.  C est  le  chien  de  Jean  de  Quelle, 
tpii  f'enjuit  q «and  on  I 'appelle. 

Ou  dit  irnti,  Appeler  ou  secours,  appeler  à 
l’aide,  pour  dire , Crier  au  secours,  crier  à l'ai  Je. 

Il  aiguifie  •usai.  Envoyer  rliercLcr.  faire 
venir.  Appeler  les  Médecins.  Appeler  le  Confis 
scur.  Lt  on  dit,  Appeler  au  combat,  appeler  en 
duil.  ou  siiuplenteiit  Appeler,  pour  dire,  Ln- 
voy  er  défier. 

Arvrurn,  jc  dit  au&i  Du  rri  dont  les  ani- 
maux se  servent  pour  faire  venir  à eu*  ceux  de 
leur  espace.  Le  nui  le  appelle  sa  femelle,  La 
bnbis  appelle  son  agneau.  La  vache  appelle  le 
luure.nu.  La  poule  appelle  ter  poussins. 

AivhLtu . m;  dit  pareillement  Du  toutes  1rs 
cl  t>»cs  dont  le  aol!  scrtdr  signe,  pour  avertir 
de  *M?  trouver  eu  quel  [ue  lieu.  Les  cloches  ap- 
pellent à tEgtire,  La  trompette  appelle  au 
Ciiuhat.  J 'entends  l heure  ipii  m'appelle. 

Are  cnn,  se  dit  llgun/m-ut  De  tout  ce  qu; 
avertit,  qui  exrite,  qui  oblige  ii  se  trouver  en 
quelque  endroit  pour  quelque  chose  que  oc 
puisse  être.  J'irai  oit  l'honneur  m’appelle.  La 
charité  Vous  y appelle.  .'J es  ajfitiics  m’apf cl- 
ient ailleurs. 

Appelés,  sc  dit  ftrsri  Des  înspinlions  que 
Dieu  nous  envoie,  et  par  lesquelles  il  nous  fait 
cunnoitre  sa  volant  ;.  Il  ne  faut  pat  truster 
quand  Pieu  Itou*  appelle.  Lieu  appela  Saint 
J'aul  à l’Apostolat 

U se  dit  aussi  p*r  extension , Du  penchant, 
sic  1 inclination,  tics  «Uipctriûoi»  naturelles, 
cju  ou  a pour  uu  état,  pour  une  profession 
plt.tdc  que  pour  tinc  au  tir.  Cet  lomn ^ n’a 
aucune  disj-osition  pour  la  q lierre  ,•  il  n’étoil 
point  appelé  ii  ce  nwtier- là.  Cet  homme  est 
appelé  h u rûfliinun dément  des  armée*. 

Art  L'Eu,  signifie  uu»i,  Citer,  faire  venir 
devant  !c  Juge.  On  l’a  fait  appeler  pour  sc  voir 
condamner  à payer  une  somme.  Afif  ele.r  quel- 
qu’un en  témoignage.  Aftpelcr  en  Justice . Ap- 
peler en  garantie.  Le  Juge  a ordonné  que  Lu 
l’urties  sci  t ient  appelée).  K;  dan»  line  acception 
à peu  près  «nnLbble.  pour  dire,  qu’Unc  per- 
MMtoe  <st  morte,  ou  dit,  que  /'ica  fa  appelée 
à lui. 

On  dit,  A f piler  Lï  lettres,  pour  dire,  Ijrs 
nommer.  On  dit  aussi , et  plus  couuuuu&trnt 
Epeler.  Voyez  ce  mot. 

Ami-M,  r*t  aurai  neutre,  et  signifie,  Ap- 
peler & un  Tribunal  supérieur,  de  la  Sentence 
duu  Juge  subnllertif.  Il  appellera  de  est  te 
Sentence.  Il  a appelé  du  I résidial  au  Parle- 
tuent.  Appeler  comme  de  Juge  incompétent 

Ou  dit,  Appeler  comme  d’abus,  [tour  dire, 
«Ap)>elrr  ù un  frihanal  Ixque,  d'ou  Jugement 
Ecclesiastique,  qu'on  prétend  avoir  été  u-d  et 
abusivement  rendu. 

Ou  dit  figurémeut  daim  le  dncour»  fauiili-r. 
qu'On  en  appelle,  i.ind  on  tir  «ouvrit  pas  ii 
quelque  chose,  à quelque  proporiliuu.  i ’uui 
me  condamnez  ù cela,  j’en  appelle. 

On  dit  -Misai  dnur  le  stylé  Luniiicr,  eu  par- 
lant d'Un  boni  ne  revenu  d une  grande  ma- 
Udic;  qu’/l  en  a appelé. 
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As  rixe,  tz.  participe.  Il  s'emploie  en  par- 
but  Du  mystère  Je  la  Préd  «nuation , suivait! 
i’rxprewinn  de  l'Ecriture  : Beaucoup  A’ appt  t«, 
ci  peu  delà*. 

APPELLATIF.  ad).  (On  prou.  le*  deux  !..  ) 
Terme  de  Cranunairc.  Il  oc  s'emploie  qued«m 
cetti  phrase,  K vu»  cpfKUatif,  qui  aeditd'l  n 
nom  qui  convient  ù toute  une  < sjtèee.  Homme, 
arbre,  sont  des  noms  appetlahfs. 

APPELLATION . s.  f.  (On  prononce  la 
deux  L)  Appd  d'un  jugement.  Il  ne  se  d f 
guère  que  dans  1rs  Formule»  dts  Arrêt*  et  do 
Sentent  s.  La  Cour  a mis  l’appi  liai  ion  au 
néant.  La  Sentence  sera  exécutée  nonobstant 
opposition  ou  appellation  quelconque. 

Ou  dit,  Appellation  des  lettres,  pour  dire, 
La  natninalLindrt  lettres. 

APPENDICE  ou  APPENDIX.  s.  m.  (Pro- 
noucci  Appaimliec.)  Supplément  qui  se  joint 
h la  fia  d'an  ouvrage  avec  lequel  il  a du  rap- 
port. 

APPENDliE.  v.  a.  Pendre,  attacher  h une 
voûte,  ù des  piliers,  à une  muni  il".  U ne  ar  dit 
guère  que  Des  choses  que  l'on  offre,  que  I on 
consacre  dans  nue  Eglise,  dan*  un  Temple,  en 
signe  de  rocuûitoimnte.  A ppendie  une  offrande 
à une  Chapelle.  Appendix  des  étendards  «i  (<i 
voûte  d’une  Eglise.  C’est  une  coutume  fart 
ancienne  d'appendrt  dans  les  Temples  les  En- 
seignes prises  sur  les  ennemis. 

Avptvor,  cb,  participe. 

APPENTIS.  *.  m.  Miami  Las  et  petit,  qui 
est  appuyé  contre  un  plu*  haut. cl  Jont  la  cou- 
verture n'a  qu'un  égout.  Il  a fait  construire  un 
petit  appentis.  Se  mettre  à lofer  i de  la  pluie 
tous  un  ü’pcritû.  Il  faut  flirt  là  un  appentis 
uurnrwr  de  remise. 

APPERT { IL)  v.  imp.  Il  pnrnit,  U est  évi- 
dent. 1 1 appert  de  sa  complicité  par  la  pince 
dure.  Il  appert  qu’il  est  complice.  Voyez  Aita- 
KOfR. 

APPESANTIR,  v.  a Rrnlre  plus  pesant  , 
moins  pro;  re  pour  le  mouvement , [mur  l’oe- 
I son.  L’âge,  la  vieillesse , l’uisioctc,  la  fainéan- 
tise, cpjiesantit  les  corps.  Sa  dernière  maladie 
l’a  beaucoup  appesanti. 

Il  se  d’t  figuré ro"nt , en  parlant  Des  fonc- 
tions île  IVsprit.  ldâgc  ne  lui  a point  encore 
appesanti  l'esprit. 

Il  se  dit  (mure  fi;;urûn>ent , en  parlant  Delà 
colère  de  fi  *u , As  châtiment  qu'il  envoie  aux 
péclntirs,  aux  |icu)Je»[  et  ainsi  l’on  dit,  que 
Dieu  a ap,  étant t sa  main,  a appesanti  son 
brut  sur  c c peuple. 

Ii  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Devenir  plus  pesant.  I.e  corps  s’ap- 
pesantit par  loinWlc  et  par  un  trophngrepor. 

On  dit  dTn  Peintre,  d'un  Chirurgien,  etc. 
que  ,v«  main  s’a ■ [ esanlit,  commence  ii  s’ajipe- 
sa.'ifir , pour  dire,  qu'il  a lu  tuain mains  kgère, 
moins  propre  peur  *on  travuil.  Et  on  dit , que 
Les  yeux , tes  paupières  commencent  à s'appe- 
santir . pour  dire , que  Leni ie  de  dormir  cwm- 
meuce  h preudrt,  et  lhit  fermer  le*  yeux. 

Appcoantib,  *e  dit  aussi  fi^urétucut  avec  le 
pronom  peisomiel , soit  eu  pari  sot  Des  fooc- 
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tiens  de  l esprit  liumain,  soit  rn  pariai, i des 
c Si  t»  de  la  colciv  de  Dieu.  Son  esprit  baisse  et 
s’appesantit  de  jour  en  jour.  Il  s’est  trop  «qtpt- 
sa nti  sur  ce  sujet.  Il  en  a parlé  trop  1 •ngna- 
taent  Cet  Ecrivain  if  appesantit  sur  les  détails, 
Fuit  île  trop  longs  détails.  La  main  de  Dieu 
l’est  appesantie  tu r ces  peuples- là. 

Am.»A&rt,  it.  parliciqtc. 

APPESAN  nàSEMEN  T.  s.  m.  Létal  d'une 
personne  appesantie,  soit  de  corps,  soit  d es- 
prit , par  I jg  •.  p--r  la  mululic , par  le  soninril, 
cle.  Il  est  dans  un  grand  appelant  u sèment. 
Appc.uintissement  d’esprit. 

APPriTENCE. (On  prononce  les  «Lux  P ) 
s.  f.  Action  dapjH'îer.  U n'est  guère  d'utlgi 
quVu  maticre«k  PÎiysâpic. 

APPÉTER.  v.  a.  (Ou  prononce  '••*  Hrux  I*.  ) 
Il  litil  d'usngr  que  dans  b*  madère*  de  Phy- 
sique. Désirer  vïverr-enl  et  par  instinct  .par  in- 
clination naturelle,  iudiq-rnJanmirnt  dr  b ni- 
snn.  L'estomac  appéte  Ut  alimais.  La  f tnclie 
appelé  le  mJle. 

Arehri,  t.i.  participe. 

APPÉTISSANT,  ANTE.  «Ij.  Qui  donne  de 
l’appétit . qui  excite  l'appétit.  Viande  appétis- 
sante. Cela  n’est  guère  appétissant. 

On  «lit  d'L'ne  jeu  tic  persuone  qui  » de  la 
fraîcheur  et  de  l'cmbonpoini , qu'ElV  est  appé- 
tissante. 

APPÉTIT.  *.  m.  Inclination,  faculté,  par 
hque’.ie  lame  se  porte  h désirer  quelque  chose 
pour  la  satisfaction  «les  scn*.  Appétit  sensuel, 
charnel,  brûlai  Apjétit  déréglé,  désordonné. 
Contenter,  satisfaire  se*  appétits  srnsuels.  Se 
la««cr  entraîner,  se  laisser  gouverner  par  ses 
appétit*.  Avoir  un  appétit  insatiable  des  ri- 
chesses, de;  honneurs. 

Selon  Ira  Philosophe*  «le  l'École  . ZÉaj'j  étil 
conrupiscifele , rat  Due  faculté  par  laquelle 
l’âme  se  petie  vri»  ce  quelle  regarde  romnre 
un  bien;  et  L'appétit  irascible,  est  Une  autre 
faculté  par  laquelle  l'âme  se  proie  ù repousser 
du  h ri  iter  ce  qu’dle  en\  isoge  enmtne  un  mal. 
Appétit  en  ce  sens  est  dulactiquo. 

ÀPvértT,  se  pread  parûcnli<iren»eDl  pour 
Ij-  dc»ir  de  manger.  Bon  appétit.  Grand  ap- 
pétit. Avoir  appétit  Avoir  un  vû  lent  appétit. 
Donner  de  l'appétit.  Exciter,  éveiller,  aiguiser 
iapjélit  Fcrdre  t appétit.  Etre  tatii  appétit 
li entrer  en  appétit  ôter , émousser , faite  pas- 
ser V appétit.  Cela  m’a  ouvert  l'appétit.  Re- 
mettre c i appétit.  Manger  avec  appétit.  Man- 
ger d'appétit  Je  n’ai  point  d’appétit  à cela. 
(1  agn rr  de  l’appétit  Ne  mettre  en  uppéllt. 
L'a p /petit  me  vient  Cour  se  bien  perter,  il  (mt 
demeurer  sur  son  appétit.  Avoir  1 appétit  ou- 
vert do  bon  matin. 

dit  familière  ment . Chrrcfecr  se*  appé- 
tits, prendre  ses  appétits,  pour  dire.  Choisir 
les  * mules,  les  ragoûts  pour  lesquels  on  b le 
plus  d'appétit. 

Oa  dit  proverbialctttent , Il  n’est  chère  que 
d'appétit,  pour  dire,  que  I.b  Lira  ostoitonne 
ton*  les  mets  ; et  d'Un  jeune  homme  a qui  tou» 
s*'n ilt  i-  boa,  que  C’est  un  cadet  de  haut  ap- 
pétit 
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O»  dit  fiî;nr:inetit  et  proverbialement , d’Uu 
le  aine  qui  a bemconp  d'avidité  pour  le  bien, 
i]  c (“est  un  hutnmc  qui  a bon  appétit:  et 
î. 'appétit  vient  en  mandant , pour  dire,  que 
rlu»  an  » de  bien,  plus  ou  eu  veut  avoir. 

On  dit  aussi  pruverbialciroaitet  fi^ilféroent , 
C'est  un  domine  qui  a l'appétit  ouvert  de  ton 
matin , pour  dire,  que  C'est  un  homme  q ti 
veherrhe  prématurément  qnel-fue  chose  d'utile 
tt  d'ojrêable  ; et , Demnrtr  sur  son  appétit , 
pour  dire,  Ne  point  aller  ousii  loin  que  dqi 
désirs  , que  no*  go.iu  pourraient  nous  p irter. 

À !•’  a i'PÊtjt.  Manière  de  parler  advrr!  iabt 
et  familière,  pour  dire.  Faute  de  vouloir  dé- 
penser, par  envie  d'épargner.  /I  a laissé  tom- 
ber $a  maison.  <i  V appétit  d'une  vineta'nt  de 
pisfolr*  qu’il  filloit  dii;*ensei  pour  I.i  réparer. 
'A  l'apféui  d’un  ccm,  il  a hissé  mourir  un 
cheval  de  cinquante  putolrs. 

APPLAUDIR,  v.  n.  Battre  dr*  moins  en 
signe  d approbation-  Dans  les  spectacles  du 
Cirque  et  du  Thé  lire , le  peuple  Homain  mar- 
que il  sa  joie  en  applaudissant,  « n boitjut  des 
Ajrplaudir  aux  Acteurs,  Applaudir  sur 
Comédiris. 

Il  aigpifie  fig.iréroem.  Approuver  ce  que 
f»it  ou  dit  une  pu  sonne,  et  le  marquer  d'* 
quelque  manière  que  cc  soit.  Tcule  l’aueinblte 
applaudit  à une  proposition  ti  juste.  S'il  fui 
soit  ce  bien  - là  nu  public , tout  le  monde  lui 
applaudirait.  Quand  un  homme  est  dans  la 
fivcur , toute  la  Cour  lui  applaudit. 

Arti-At  oiï,  est  aussi  actif.  Chacun  l’a  ap- 
plaudi d’une  si  bonne  arlion , Il  a fut  une  ha- 
rangue que  tout  le  monde  a applaudie.  Applun 
dir  une  pièce.  Applaudir  les  Acteurs. 

Amivtnn  , s’emploie  avec  le  prnn  run  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  félieib-r.  S'applaudir  Je 
si  bonne  fortune.  S'applaudir  des  bonté * de 
quelqu’un,  de  sort  accueiL  On  s’applauJit  du 
l'on  flioLr  qu’j  fait  le  Gouvernement. 

Il  signifie  aussi , Sc  va  :tcr,  se  glorifier.  C'est 
un  homme  vain  qui  s'applaudit  sans  cesse.  Il 
e t ficheux  de  s'applaudir  tout  seul. 

AppLArut,  ie.  participe. 

À PP  LA  U DISSEMENT,  *.  m.  (Jrande  ap- 
probation, m injure , soit  par  d>  » battement  de 
mains  , soit  par  acclamation,  ou  de  quelque 
lu  'niine  que  ce  soit.  Il  f ut  reçu  avec  grand 
applaudissement  J.'«qq  Iaudi*re*itent  des  peu- 
ples. Donner  des  applavdistemcns.  liée  (voir 
de*  applaudu'cmrnt.  Chercher  de  Vapphtu- 
ditsernent.  Il  a l'apphuditremenl  universel , 
l’a/  plau.huemenl  publia,  V applaudissement  dr 
tout  le  monde. 

APPLICABLE,  adj-  des  "x  genre*.  Destine, 
pîopre  à être  appliqu  é ù r.-rlain  usage.  Il  fut 
condamné  J renl  écttj  d’amende,  applicables  à 
la  nouri  iture  Jet  pauvres.  Ap]  U.  Me  à l'sldtel- 
l ieu.  Ce  passade  n’est  t oint  applicable  au  sujet 
dont  il  s'agit. 

APPLICATION,  s,  f.  Action  par  laquelle 
on  applique  une  chose  sur  une  autre,  l.  uypU- 
caf  on  d’un  e.npLtre,  d'un  topique  sur  une 
partie  malade. 

Les  Phyaidcas  disent  , que  Le  mouvement 


APP 

e*i  !'üp}.'l:c.i!î-tn  successive  d'un  corps  aux  di / - 
ft rentes  parties  de  l'espace . 

Il  »c  dit  au»i  fi  'iiréntent  , De  l’adaptation 
d une  maxime  , d’un  passage  , d'un  diacoius 
d'une  science,  nu  en  *émVai  d'une  chose  b un.' 
autre.  L'application  d’un  passage.  Cette  appli- 
cation est  juste,  est  heureux,  est  fausse.  Il  eit 
si  défiant , si  soupçonneux , quM  se  fuit  l’appli- 
cation de  tout  ce  qn'on  dit  L’application  de  la 
Géométrie  à lu  Physique. 

Ou  dît  en  Théologie , I.’ application  des  mé- 
riter Je  Jfccs-CltntsT 

Il  sc  dit  aussi  d une  attention  suivie.  Avoir 
de  Vapplicution  à l'étude.  Il  n'a  point  d' appli- 
cation à ce  qu'il  fait.  Eu  es  sens  on  lemplrjie 
souvent  seul.  Cela  demande  une  grande  appli- 
cation. Il  fait  tout  sans  application. 

APPLIQUER,  v.  b.  Meure  utw  chose  *m 
une  autre,  en  sorte  qu'elle  y soit  adhérente. 
Appliquer  des  couleurs  sur  une  toile,  appliquer 
une  courbe,  Jeu-r  couches  de  peinture.  Appli- 
quer un  empldtre  sur  f’edoiuar.  Appliquer  un 
cataplasme.  Appliquer  des  ventouses.  Appli- 
quer un  boulon  lie  fv.  Appliquer  des  filets 
d’or  sur  de  l'ivoire.  Aqqxli  pier  de  fa  broderie 
sur  une  étoffe. 

On  dit  figuréroent  ci  familièrement,  Appli- 
quer un  soufflet,  pour  dite,  Donner  un  souf- 
flet. 

Ori  dit,  Appliquer  un  homme  ù h question, 
pour  dire , 1a*  metlre  h 1»  question. 

AFruqvLn , se  dit  aussi  figurément , en  |ftr- 
bmt  Des  comparaisons , des  passages,  des  do- 
tions <jw  1 un  adapte  & quelque  mij>  t , et  ci. 
général  d'ui*  chute  qu'un  adapte  à une  auti  . 
Appliquer  une  compara  è<m  , un  passage  On 
peut  lu:  appliquer  ce  vers  de  Vi>q  île.  Cette 
maxime  - là  peut  s'appl  iquer  à divers  sujet*. 
Appliquer  l’Algèbre  à la  Géométrie. 

ApFuqcE* . se  dit  aussi  pour  marquer  I.cm- 
ploi.  la  destination  de  certaines  choses  à ccr 
t iins  usages.  Appliquer  une  «un  ne  d’argent  u 
b.îrir.  Appli  nier  une  amende  aux  punir»,  aa< 
prisonnier*.  Il  a appliqué  cette  somme  d son 
profit.  Il  applique  une  partie  de  son  revenu  à 
s’acquitter  envers  ses  créanciers. 

Appliquer  son  esprit , au  simplement  S'ap- 
pliquer. signifie,  Apporter  ud-  evlu'-iue  atto  - 
lion  b quelque  chose.  Il  applique  son  esprit 
«lue  Mathématiques , à la  Médecine.  Il  s'ap- 
plique uniquement  à bien  remplir  ht  fonctions 
de  sa  charge.  Ccst  un  indole/tt  qui  ne  s'aqr- 
plique  à rien. 

AmiqtJMi,  avec  Je  pronom  personnel  mit 
pour  à roi , signifie.  S'attribuer,  s'approprier . 
ptedb  pour  soi.  /I  s’applique  toutes  les  louan- 
ges qu'on  donne  ii  la  valeur.  Pourquoi  s'est-il 
appliqué  cette  histoire ? Un  avare  s’applique 
rarement  ce.  qu’il  entend  dire  contre  l’avarice. 
Il  s'applique  fous  le*  émolument  de  sa  Com- 
pagnie. 

Arruçti,  f. t.  participe.  On  dit,  C’csf  un 
homme  appliqué , f-rt  appliqué , pour  dire, 
G' est  un  li'uuntc  dont  le  c iractèrc  est  d*  s’ap- 
pliquer tnut  entier  aux  choies  dont  il  fait  sa 
principale  occupation. 
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APPOINT,  s.  n»,  Iji  monnoie  qui  te  donna 
pour  «.Itérer  une  somme  qu'au  ne  saurait  par- 
faire avec  1rs  principales  esj t einpluvées  au 
pavement.  Pour  fuite  mille  frunct  en  cens,  il 
faut  trois  eent  trente-treis  eau,  et  un  appoint 
de  vingt  mis.  On  dit,  (*ela  fuit  l’ap/oiut, 
pour  dite,  O la  rumpt  te  la  süiinrf. 

APPOWTEVIK.ST.  s.  m.  Terme  de  Pia- 
lique.  Réglctnetit  en  Justice  sur  une  affaire 
pour  parvenir  b h juger  par  rapport.  Freudie 
un  apyoiiilement  à l'audience.  L rendre  un  ap- 
l>o internent  au  Greffe. 

Ou  appelle  Appcintemcnt  en  droit,  Un  Ré- 
glement par  lequel  le  Juge  ordonne’  »pc  lus 
parti***  produiront  par  écrit  : Et  A ppcin tentent 
à mettre,  Un  Règlement  par  loque  1 le  Juge  or- 
donne que  les  parties  m'ilroat  leur»  pièces  *ur 
k*  bureau,  pour  être  jugées  sr<onnaircnient. 

Amnnnir , signifie  aussi , Le  luire 
annuel  ativlié  à une  pbice,  à un  emploi,  etc. 
Il  lui  dnnuoil  , il  rccevcit  de  gros  appointe- 
ment.  Il  a mille  ée  tt  d’appointemens.  Les  ap- 
potnteme  is  J* un  Gouverneur.  En  cc  sens  il  ne 
te  dit  qu'au  pluriel. 

Lorsqu'un  homme  aide  b la  dépense,  b l'en- 
tretien , b la  «ulwinancc^'un  antre,  qui  ne 
|*o:irroit  pas  »ubs'ut'*r  m commodément  por 
lut -même  . on  dit  /âitiilicrcnient  , que  C'est 
liti  qui  fournit  à tap/^oiniement , «u.r  ap - 
pvintemens. 

APPOINTER.  ▼.  o.  Vhn  root  qui  se  di*oit 
âttUvfoi*;  pour  « nifier,  Acciim'nodcr.  tennlær 
b r.'uni  ibb'.  Il  n'es:  ut.'inicruint  eu  usage  q us 
l-onr  signifier.  R glei  par  un  ^ppointeroetit  en 
Justice.  Ainsi,  )or«qae  sur  une  nflaire  qui  se 
pial  le  à 1 Audience,  ni  .b  qui  est  lmp  en.bnr- 
rn«»éc  pour  y pouvoir  être  jugée,  les  Juges 
ordonnent  que  les  Partie»  produiront  par  écrit, 
ou  dit,  que  Las  Juges  l’ont  appointée.  C'est 
une  a foire  à appointer.  Cette  affaire  est  tre-p 
embrouillé'  pour  être  jugée  « l’Audience , il 
fut  nécessairement  1‘npjwinter.  On  appointa 
les  Parti’»  à écrire  et  produire. 

Appointer  en  droit , aypo'nter  à mettre. 
Voyei  As-wii^rKMEST. 

APPOINTER,  v.  a.  Donner  drs  appointe- 
meus  ù Un  Employé.  Appointer  un  Commis. 

Afronri . ix.  pailicipe.  Cause  appointée. 
L«  l'artia  ont  été  apfotn tées.  Appointé  que, 
Fitnnule  dont  le»  Juges  se  servent  quand  il» 
spfKMiitcnt  une  cause.  Appointé  que  les  Parties 
mettront  leurs  productions  iru  Greffe.  En  ce 
sens  il  est  aussi  snbtt'inlif.  Prononcer  un  ap- 
pointé à mettre,  un  appointé  eu  droit , 

On  dit  De  deux  homror*  qui  sont  ton  jour* 
nppnv'*  l'un  b l'autre,  qv’lts  sont  toujours 
appointés  contraires. 

ArpoiSTÉ,  sc  dit  aussi  d tJn  soldat,  d'un 
Dflicierde  grxne,  ep»s  lire  une  plusgrmae  pave 
que  1rs  autres,  i oldnl  appt  inté.  Capitaine  np~ 
f ointé, 

Apsomf,,  ix.  a Ij.  Tenue  de  niwon.  Oa  le 
dit  Des  pièce»  qui  #»:  loin  Iront  par  I»  pointe*. 

APPORT,  s.  m.  Lie®  ou  marché  «-ù  »’•** 
s-tnbkut  1 s tu  t'Lauds  de  dccrécs.  L'Apfwt 
île  Paris, 
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APPORTER,  r.  ».  Porter  d’un  lieu  plus  ou 

moins  éloigné,  au  lieu  <m  nt  la  pcrvvuuc  qui 
parle,  ou  Joui  oii  parta.  . Ipporlcs-nwi  lr  livre 
qui  nt  mu1  ni.»  t«Mi\  • n m'a  u ppnuté  ce  rnatia 
Je  braux  fi  nîtt.  Apporter  de  Lyon  à Finit. 
App1  .Her  lin  lettre, , Apf  tritr  île  Jehori.  Aj > - 
pjrtrr  de  loin,  Apf  et  lcr  île*  marihandises  pu 
eau , parchurn  i,  tic.  (J u cnuitierijui  eppvrl 
de  bonnes  iri»U ttelles.  Un  dit  au.‘ti.  ',‘Ncllf*  au  ai 
vclfc*  noua  aj/potie '.-vous ? jKuir  dire,  Quelle 
DOUveQe*  irci-rooi  à nous  npprriulrv? 

On  dii  d’I’ue  tamiue.  qu'L'  lie  «i  apporti 
fcc.ineoup  de  bien  en  mariage,  pour  dire 
qu'KIta  a en  Iwaucoup  de  bien  en  mari  gr,  l.| 
on  dit  promLiataJMIkt , £ie  t Venu  qui  appui  tv 

ÀpronTCn,  signifie  aussi,  Giitser.  produit-  -. 
L* t guerre  ii'npporte  janiaii  que  du  dommage. 
C'eut  une  n -/ii ire  qui  J 4i  u apporté  de  I -.tililé. 
du  firo.it.  Le  mariage  ijuil  d fuit , et  dont  il 
espérvil  de  grands  avantages  , ne  lui  a apport 
que  du  ch.  ipiu  et  des  procès. 

Apponrm,  signifie  ainsi  Alléguer,  citer.  fl 
rt  apporté  Je  bonnes  raisons.  Il  a apj/orlé  plu 
sieurs  autorités  des  Saints  rites,  divas  pas- 
sages des  bons  Auteurs, 

Appoi»ti;i»,  signifie  au*si , Employer,  fl  y a 
apporté  beaucoup  de  f récitai  ion.  Il  a apporté 
tous  I et  soins  nécessaires  pour  fine  réussir  ru. 
dessein. 

On  dit,  en  partant  d' A (taire*  et  fie  négocia- 
tions, Apporter  de*  futilités,  apporter  des  dif- 
ficultés, apporter  des  uhsJ;u les,  pour  due,  Eu 
faciliter  le  »urr>i,  > fumier,  y taire  udiic  d<# 
difficultés  et  dix  obstacle*.  l e nton  roté,  j'y 
eppot terni  toutes  la  facilités  possibles.  Cette 
affaire,  ce  mariage,  ce  traité,  ne  te  conclura 
j otnt,  on  y a apporte  hop  de  difficulté  de  put 
et  d'antre.  Un  dit  auui,  ù peu  pri  * dm»  I 
meme  sens,  Appotlcr  des  tempèrameni , ita.i 
oduucisuviirm  dans  une  affaire. 

Al’MuiTt,  le.  participe. 

APIOSKR.  i.  a.  Appliquer,  mettre.  Appose. 
U cachet  de  ses  urmes  à un  certificat,  etc. 

On  dit , . apposer  le  scelle,  pour  dire.  Ap  pliquer 
jundiquriucut  le  soran  du  Uni  ou  de  | Uilicir. 
public  a un  appartement , à un  coffre,  etc.  uiiu 
«•'empêcher  qu'on  n’eu  tire  c*  qui  y est  enfermé. 
Le  Commissaire  fient  ifr/.poscr  le  scellé  chez 
cet  homme. 

On  dit , Apposer  une  condition  à un  contrat, 
ù un  Ira 'té;  apposer  une  clause  à un  contrat, 
pour  dire,  Y mettre,  y insérer  une  condition , 
nue  clause. 

Arro<i , it.  p >itieipe. 

APPOSITION.  s.  f.  1,'miion  d'apposer 
L’apposition  du  scellé  se  fil  dans  les  fermes 
ordinaires.  Il  tou  pourvu  „ la  sûreté  de  ers 
tffi  ts,  de  ce»  titres,  de  ces  papiers,  par  appo- 
sition de  scellé. 

Aer-ovinon,  *c  dit  qusm  en  Physique,  en 
parlant  De  U jouciiim  de  Certains  corps  à d'au- 
tres corp*  <ta  ux'ine  espèce.  C Vit  une  question  de 
suçoir  si  les  m iiicrau.tr  croissent  par  apposition. 

AreoMTios,  en  terme,  de  G r annuaire  et  de 
Rhétorique,  est  une  figure  qui  joint  un  suha- 
®»nlil'  à un  autre  sans  par  lieu  lu  ccujouctivc,  et 
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pnp  une  sorte  d'ellipse,  pour  iiu-njucr  quelque 
attribut  particulier  de  la  close  dont  on  parle, 
’.iiisi  duiu  rt*  exemples,  C iccron  VUruleur 
‘ niuain . Attila  le  peau  de  l)icu,  L'Urairur 
Humain,  fe  fléau  de  Dieu,  sont  des  'pporiliotis; 
et  i M comme  si  I on  disoil,  Cii  rrun,  qui  est 
V Orateur  Fomuin,  etc. 

APPRÉHENDER.  v.  a.  Assurer  à qu*  [qu'un 
ju'on  choisit,  U Prébende  qu’on  possède.  Il  ne 

dit  que  De»  Clionoiiesses.  Appié'euJer  une 
e set  parentes. 

A rt*»«  »‘:*u»  , le.  participe 

APPRÉCIATEUR.  ».  ri. (sduiqui  apprécie, 
il  ue  se  dit  guère  que  joint  avec  une  épithète. 
Juste  appréciateur  du  mérite. 

APPRÉCIATIF,  IV E.  adj.  Qui  marque 

'appréciation, 

APPRLC! \TION.  s.  f.  Estimation  de  h 
val.  ur  d'une  chose,  Appréciation  juste,  raison- 
uaMc.  C’est  un  tel  gui  en  a fuit  l'appréciation. 

APPRÉCIER,  v.  a.  Estimer,  évaluer  une 
chose,  en  fixer  U valeur,  le  prix.  Apprécier  des 
meublct.  Ce  cv Hier  de  perles  a été  apprécié  à 
mille  rciii , acté  apprécié  mille  êcus.  A com- 
bien a-t-eti  •pfiécié  «Ue  tapisserie/  On  l'a 
appiècice  i tant. 

Ou  dit  aussi  ; Apprécier  un  livre.  Apprécier 
le  inc/ ite  de  quelqu'un. 

AvraiciÊ , ù:.  participe. 

APPRÉHENDER,  v.  •.  Terme  de  Pratique. 
Prendre,  saisir.  Il  ne  se  dit  qu'eu  parlant  Dr 
[.lise  de  corps.  On  l'a  appréhendé  au  corps.  >'i 
frit  et  appréhendé  peut  dre.  Formule  de  ?'en- 
•ucf  et  d' Arrêt  par  coiiniiuacc , ru  ioat;Vr.' 
riiuûitclL'. 

ArwKnt.üDE* , signifie  iussî  t Cruimlre . avoir 
[xnir  de.  Appièhender  le  jugement  du  public. 
Appiéhender  le  fi -oiii,  / 1 appréhende  de  se  pré- 
tenter  devant  i vis.  fl  ap/r  chaule  de  tous  de 
, luire.  On  ap/xxhcuJe  que  la  fièvre  ne  revienne. 
/‘cil  une  alfitire  dont  on  appréhende  les  mites. 

ArrRcncvot,  ic.  participe. 

APPRÉHENSIF,  IV E.  adj.  Timide,  porté 
\ la  craint  ". 

APPRÉIIKSSION.  s.  f.  Crainte.  Etre  dam 
l’appiéheiision,  Avoir  de  l'appréhension.  Dans 
i appréhension  qu’il  a qu’on  ne  U trompe. 

Awiir.uBvsHi*.  eu  terme»  de  Logique,  C'est 
l'iilce  qu'un  prend  d'une  chose,  sans  • n portes 
dort  aucun  jugement.  La  simple  appréhension 
est  lu  première  opération  île  l'esprit. 

APPRENDRE,  v.  a.  Il  se  c-:>i: jugue  connu: 
f rendre.  Acquit' ir  quel  (ue  couuoissanco  qu'on 
u’ovoit  pas.  Apprendre  la  Jurisprudence.  /-’ 
apprend  à Ire.  Il  apprend  à écrire,  fl  com 
mei.ee  à appiendre  les  Mathématiques.  Ap- 
prendre a danser.  Apprendre  quelque  chou 
l utr  cmur.Jai  apprit  par  une  longue  cxftrunei 

ipte Cnrile  nniurllc  aoc-.-roiu  apprise  . 

i "cil  un  homme  avec  qui  il  y a toujours  quel- 
que chote  à apprendre. 

Un  dit  prosirLiulriucnt,  /I  fait  bon  vivre  et 
ne  rien  savoir,  on  ajrprend  toujours. 

Aprm  vnnr,  signifie  aussi,  Enseigner,  don- 
ner à quelqu'un  quelque  cominivsauce  ipi'U 
u avoit  pa»,  taire  savoir.  C'est  lui  qui  m’a 
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appris  et  que  je  sais,  fa  Porteur  qui  lui 
a cj  pii*  le  L'rotl.  fl  vous  a appris  Je  grandes 
nouvelles. 

Pruvrrbialcmeat , en  parlant  De  certaines 
bonnr»  qualités  des  luHes,  par  exemple , De  ta 
fidelité  des  clnro»,  on  dit,  que  Les  bêtes  nous 
apprennent  à vivre , pour  dire  , que  Les 
l.cunmrs  juniveut  quelquefois  tirer  d’utiles  ins- 
trutiious  de  ce  qu'ils  voient  faire  aux  butes. 
Et  eu  mrunçaut  quelqu'un,  on  dit.  On  lui 
apprendra  bien  ii  vivre , on  lui  apprendra  bien 
uni  devoir,  pour  dire,  Ou  Irourei-a  bien  ta 
moyeu  de  le  ranger  à von  devoir.  Ou  dit  dans 
le  lucnr:  sens,  On  lui  apprendra  à parler , Un 
le  forcera  de  mndéirr  ter  discours. 

Ari'kis,  ut.  participe. 

Ou  dit  De  quelqu'un,  qu'/l  est  m«?  apprit, 
[tour  dire , qu’il  parait  n'avoir  point  eu  d educs* 
lion.  On  dit  aussi  £ie«  appris,  «tau»  le  mlü 
contraire. 

APPRENTI  , APPRENTIE,  s.  Celui  ou 
ccîie  qui  apprend  un  n:éticr.  Un  apprenti 
Marchand.  Un  apprenti  Menuisier.  L'ap- 
prentie d'une  Coiffe use. 

Oit  derivuit  autrefois  Apprestlif  au  mascu- 
lin , Apprentive  au  fëininin. 

On  ne  dit  plus  aujourd'hui,  quMpprenlt, 
Apprentie. 

Ou  le  dit  figuré  meut  d Duc  pervonne  pru 
habile  dans  les  cbme»  dont  elle  se  mêle. 
Cel  homme  n'est  qu’un  apprenti  à la  guerre. 
Cette  fimme  n'est  qu'une  apprentie  en  in- 
trigue. 

Au  figuré,  ArrntSTt,  ic,  est  du  style  fa- 
milier, bnditi  ou  critique.  Il  fait  le  Docteur, 
et  il  n'est  qu’un  app» cuti.  Dans  ta  style  so- 
rtant ou  relevé , an  dit  mieux  A’ «vice. 

APPRENTISSAGE  s.  m.  L’étal,  l’emploi, 
l'occupation  d'un  appreulL  Dans  un  tel  métier , 
i'uppreiiiistage  r»f  difficile,  long,  laborieux. 
HeUre  un  jeune  homme,  une  jeune  fille  en  ap- 
prentissage. L'n  garçon  qui  fait  ton  apprentis- 
v u,-r  sous  mi  MurrlninJ.  Etre  en  iqqncnlùrii^e. 
d'apprentissage. 

11  w prend  aussi  pour  Le  temps  qu'on  met 
à apprendre  un  métier.  Durant  son  uppicntit- 
tage. 

Ou  dit.  Faire  l apprentissage  de  la  guerre 
de  lu  polit  i pie,  etc.  pour  dire.  En  prendre  tas 
premières  leçons;  et  Futac  l’apprentissage  du 
crime,  île  la  perfidie,  etc.  pour  dire,  Eu  taire 
les  premiers  essais. 

H signifie  figurémrnl  L'csaai,  l' épreuve  que 
I on  taitdecc  que  l'on  a appris  ; et  il  »c  dit  priti- 
ipvtanve;it  Le»  épreuves  que  fou  bui.iulc.  Ce 
é devin,  ee  chirurgien  a fuit  «ou  apprentis- 
agt  aux  dépens  d'un  tel  malade  qui  en  est 
•«or! , sur  ce  poutre  blessé. 

Un  dit  en  style  oratoire  ou  poétique.  Faire 
l’apprentissage  du  métier  des  armes,  des  tra- 
vaux guerriers. 

APPRÊT,  s.  m.  Préparatif.  Faire  des  bp- 
prêts,  de  grau  ils  apprêts,  pour  recevoir  un 
• rince,  un  grand  baigneur,  luire  île  grands 
apprêt*  pour  le  festin  dune  noce,  fl  ne  faut 
point  tant  d’«pj»vt»,  nous  ne  voulons  mander 


Digitized  by  Google 


a p n 

y a ni  r 

qu'un  morceau.  En  ceveus,  il  »c  *e  dit  guère 
qu'au  pluriel;  et  dans  les  acceptions  suivantes, 
il  uc  se  «lit  qu'au  singulier. 

Il  signifie  aussi  Manière  d’»pp»ôter;  et  il  sc 
dit  piiuripalcincnt  De  h munén  dont  on  ap- 
prête des  cuirs,  de»  étoSi1»,  des  toiles.  Ce  cuir, 
là  ne  l'ant  rien,  on  y a donné  un  méchant  ap- 
prêt.  Ce  drap-là  est  mauvais,  l'apprêt  n’en  vaut 
rien. 

On  ajiprlle  Chapeau  tarie  apprêt,  Vn  cha- 
peau extrêmement  Lien  foulé,  et  daus  lequel  il 
n’y  a point  de  gomme. 

On  diums*iqu7(  n'y  a point  d'apprét  dans 
une  toile,  pour  dire.  quOn  n’a  employé  ni 
chaux  ni  colle  pour  la  blanchir. 

Arrnrr , §c  dit  au*»i  De  l'assaisonnement 
As  «iandes.  L'apprêt  des  viandes  coule  d'ordi- 
naire plus  que  les  viandes  mêmes. 

Il  ne  dit  au  figuré  De  l’esprit , du  style,  des 
muni' res,  pour  désigner  Un  peu  d aBvcimkin. 
Un  esprit  plein  J' apprêt.  Il  y a trop  d'apprêt 
dans  son  style.  L'apprêt  de  ses  manières  fatigue. 

Ah’iilt  , sr  dit  encore  De  U peinture  sur  le 
verre.  La  peinture  d’apptit  et  oit  autrefois  fut 
en  usa/jc  pour  le*  vitraux  des  Eglises. 

APPRÊTE.  s.  f.  Mouillette , fxrtitc  tranche 
de  paiu  étroite.  et  longue,  avec  laquelle  on 
mange  de*  cru!»  U la  coque.  Couper  de*  apprê- 
te*. ‘f ailier  des  apprêtes.  Faire  des  apprêtes.  Il 
vieillit.  Ou  dit  plr.»  communément  Mouillette. 

APPRÊTER,  v.  a.  Préparer,  mettre  en  étal. 
apprêtes- moi  tout  ce  qu’il  faut  pour  mort 
voyage.  Apprêtez  mes  hardes.  Apprêtez  le  dîner. 
Apprêtez  i dîner.  U n Peint ie  qui  apprête  des 
couleurs.  UnCvrr  ycar  qui  apprête  îles  cuirs. 
(7rf  Chapelier  qui  apprête  un  chapeau. 

• On  dit,  qu'l'»  Cuisinier  apprête  bien  à man- 
ger; et  alisolumnit , qu’il  apprête  bien,  pour 
dire,  cfu’Il  rtsaisonue  bien  les  viandes. 

On  dit,  Apprêter  a lire,  pour  diic,  Donner 
à rire,  donner  occasion  de  rire.  Si  vous  faites 
telle  chose,  vous  apprêterez  à rire  à tout  le 
monde. 

Ai*PBftTT.B  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  S'apprêter , Se  préparer,  se  mettre 
su  état  de  faire  quelque  chose. 

Afm£té,  partiripe. 

Ou  dit  Un  air  apprêté,  pour  dire.  Cil  air 
a fie  clé. 

On  appelle  Carte*  apprêtées.  Des  carte*  nr- 
mngées  d’une  certaine  façon,  pr>ur  Iromper  nu 

fa*- 

APPRÊTEtn.  s.  m.  Terme  d’Arls.  Cehii 
qui  apprête,  qui  fait  les  préparations. 

APPRIVOISER,  v.  a.  Rendre  douxet  moins 
farouche.  Apprivoiser  un  Sauvage,  Apprivoiser 
un  lion.  Il  y a peu  d'animaux  farouches  qu'on 
ne  puisse  apprivoiser.  Apprivoiser  de t oiseaux. 

D «'emploie  figurément,  en  parlant  Des  per- 
sonne», et  signifie,  Rendre  plus  doux,  plus 
traitable.  C’étoit  un  homme  peu  sociable,  on  a 
bien  en  de  la  peine  «i  l’apprivoiser. 

En  ce  sens , il  s'emploie  anssi  avec  le  pro- 
nom personnel , et  signifie,  S'aceoutuinrr  , sc 
familiariser.  Il  t'est  apprivoisé  dans  cette  mai- 
son. 
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On  dit  de  même.  S’apprivoiser  avec  « dan- 
ger, avec  le  vice,  pour  dire, S’accoutumer  i h 
vue  du  danger,  à l'exempte  du  vice. 

A vp  ni  votif,  t*.  participe. 

APPROBATEUR,  TR  ICE.  s.  Celai  ou  celle 
qui  approuve  par  quelque  témoignage  d'estime, 
tl  r»|  surtout  d'usage  au  masculin.  Vue  pareille 
conduite  n'aura  guère  d’approlw leurs.  Elle  est 
grande  approbatrice  Je  tout  ce  qui  est  nouveau 

On  appelle  plus  particuliérement  Approba- 
teur, Celui  qui  a donné  son  approbation  pu- 
blique li  un  liste,  ii  un  Ouvrage.  Les  approba- 
teurs de  ton  Livre  sont  tels  et  tels  Docteur*. 

APPROBATIF,  IVE.  ad},  ^tui  marque  de 
l'approbation.  ■ .Sentence  approbative,  là  este  , 
signe  approbatif 

APPROBATION,  s,  f.  Agrément,  consente- 
ment qu’on  donne  à quelque  chose.  C'est  une 
affaire  faite,  pourvu  que  le  père  et  ta  mère  y 
veuillent  donner  leur  approbation. 

Il  signifie  aussi  Jugement  favorable  qu’on 
porte  de  quelqu’un,  de  quelque  chose,  témoi- 
gnage qu'on  rend  au  mérite  de  quelqu'un,  /la 
T approbation  de  tous  les  honnêtes  gens.  Il  mérite 
V tipprvb.il ion  de  fout  le  monde.  Il  a l'approba- 
tion générale.  Cette  Pièce  de  ïhèdlre  a eu  une 
gra't  :fe  a;  p'  i Action. 

APPIPX.IIA NT.  ANTE.  ^j.  Qui  a q««l  ;ue 
resseutLlïnce,  quel  juc  rajiport.  .Son  style  est 
fort  approchant  île  celui  des  Anciens.  Ce  sont 
deux  couleurs  fort  approchantes  l'une  de  L antre. 

Awiochayt,  est  auww  une  espèce  de  préjHt- 
sttion,  qui  signifie , Environ,  à peu  pria.  Ainsi 
on  dit,  J!  «tri  approchant  de  huit  heure*,  il  est 
huit  heures  ou  approchant,  pour  dire,  Il  est 
environ  huit  heur*  s.  Il  lui  a donné  approchant 
de  cent  pisloles,  cent  pi'loles  on  approchant. 
H est  du  strie  familier. 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  p-r  loqnel 
une  jiroonne  s’avance  vers  une  autre.  L'np - 
/roche  île  so.t  ennemi  le  dècoareita.  A Vap- 
p i oc  he  de  lY-mciJtf,  les  troupes  se  mirent  tous 
‘et  arme*. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qni  avance . on  f n- 
roit  a vanter  vers  nous.  L’approche  de  la  nuit 
lui  fit  doubler  le  pu*.  Les  approches  de  la  mort 
le  frent  penser  d sa  conscjcnce. 

En  tertres  dcGuerro.on  appelle  Approches 
an  pluriel , Les  travaux  que  l’on  conduit  par 
tranché rs  jusqu'au  Cnrj'*  de  In  Place  qu’on  bs- 
sirge.  Lignes  dhapj  roche*.  les  approche*  de 
cette  Fluet  coûtèrent  bien  du  mande.  Les  enne- 
mis frent  plusieurs  sorties  pour  empêcher  les 
approches,  pour  éloigner  les  approches.  Il  fut 
tué  aux  approches  de  la  Flace.  Pour  faciliter 
les  approches.  Afn  de  pousser  davantage  les 
approches.  On  dit  d’Une  Place  de  guerre, 
q u 'Elle  est  de  difficile  approche,  pour  dire, 
qu’il  est  difficile  dV o faire  les  approche*. 

On  appelle  Ltiruii:  d'approche , Un  long 
tuyau, qui  d'«rdmair*  peut  s'allonger  et  sc  rac- 
courcir, cl  qui,  par  le  moven  des  verres  qui  y 
sont  placés,  BTnssil  et  approche  les  ohjcls.  L'in- 
vention des  lunettes  d'approche  est  du  commen- 
cement du  siècle  dernier.  Toutes  les  lunettes 
d'approche  ont  un  cite  qui  gro.nl  et  an  cdtc 
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qui  diminue  le*  oh/.-ts.  Les  lunettes  d’apj  rxtch> 
o-it  fuit  ddi-ouvrir  les  taches  du  Soleil,  les  Nu- 
lellites  de  Jupiter,  l'Anneau  Je  Saturne. 

APPROCHER-  v.  a.  Avancer  auprès,  mettre 
proche , mettre  pré*.  Approcher  une  chose  d'une 
autre.  Approchez  la  table.  Approcher  le  canon 
de  la  Place,  en  approcher  une  batterie.  L‘cn- 
nemi  t'approcha  des  lignes.  Approchez  - nous 
«1»  fau. 

On  dit , qu't/ AC  lunette  approche  les  objets, 
pour  dire,  qu'Etlc  les  Cul  voir  comme  étant 
plu*  proches. 

Ou  dit  figuré  ment,  qu’f/ii  Frirtce . qu’un 
grand  Seigneur  a approché  quelqu'un  de  lui , 
pour  dire,  qu'l!  l'a  admis  dans  sa  familiarité, 
qu’il  lui  a donné  quelque  emploi  auprès  de  si 
personne. 

On  dit  Ggu  récrient , qn'U n homme  approche 
le  Prince,  pour  dire,  quTI  a un  accès  libre  et 
facile  auprès  de  lui.  Et  on  dit  d'un  homme  de 
difficile  accès,  que  C'est  un  homme  qu'on  ne 
saurait  approcher. 

Armer  n En.  v.  n.  Devenir  proche,  être  pro- 
che. L’heure  approche.  Le  temps  approche. 

On  dit  misai  rit  neutre.  Approcher,  pour, 
Avancer.  Empêchez  qu’il  m 'approche.  Et  ^fp- 
procher  du  but,  pour,  .Mettre  bien  près  du  huL 

On  dit  anssi  fi.’uicmeul , Approcher  du  but , 
pour  dire.  Deviner  .1  |*eu  près,  arriver  à peu  de 
di stanc"  de  l’olijet  qu'on  se  proposait.  Ce  n'est 
pat  tout- à -fait  ce  que  vous  dites,  mais  roux 
aval  approché  du  but, 

Amocvm  * signifie  aussi,  Avoir  quelque 
ronveranre,  quel-  uc  rapport,  quelque  parité, 
quelque  ivusentblancv.  Cet  deux  couleurs- (a 
approc!  ent  f rt  l'une  de  l'autre.  Son  style  ap- 
proche. de  rel  it  de  Cicéron.  Il  fait  des  Ver*  qui 
approchent  de  cene  d'Horace  et  de  Virgile. 
Lien  n'approehe  de  la  granJeur,  de  la  magni- 
ficence Je  er  f’nnre.  La  beauté  de  lu  fille  n'up- 
ptevhe  pr*  de  celle  de  In  mère.  Ces  imagina- 
fioitt-l<i  Approchent  fart  de  la  foie. 

Afetnenrn,  s'emploie  avre  le  pronom  per- 
fonnel.  LT  cure  sap/xoche.  Le  temps  s'appro- 
che. Je  me  roi*  ap/  roche  du  fau, 

Arrnoctiè.  ÉE.  participe. 

APPROFONDIR,  v.  a.  Rendre  f lus  profond, 
creuser  plu*  avant.  Approfondir  un  fessé.  Ap - 
profi  ndir  un  canal.  Approfondir  t les  fonda- 
tion*. Il  ne  faut  pas  les  approfondir  davan- 
tage. 

Il  signifie  figuré  ment , Pénétrer  bien  «vj-nt 
dan»  la  connoissanre  de  quelque  chose.  Il  y a 
du  jlaisir  a approfr ndir  le*  Sciences.  J'ap- 
profindirai  cette  affaire.  Il  ne  faut  pat  vou- 
loir trop  approfo-ulir  les  M y Acres. 

Arraoronm,  ir.  participe. 

APPROPRIATION,  s.  f.  Action  de  s'appro- 
prier une  chose.  L'u/’propriation  d’une  Terre. 

AmoraiATlOü , en  terme*  de  Chimie , est 
l'ctnt  où  sont  mia  deux  corps  qui  ne  peuvent 
s’unir  ensemble  que  par  le  concours  d'un  troi- 
sième corps  , qui  dispose  le»  deux  pr*  mi  ers  i 
s’unir. 

APPROPRIF.R.  v.  a.  Proportionner , faire 
cadrer,  rendre  propre  à sa  destination.  Ap/  ro- 
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prie r les  lois  d’art  peuple  d ter  Mann,'  Appro- 
prier les  remèdes  au  tem/  èrament  du  malade. 
Approprier  ton  discours  aux  circonstances , 
«m  langage  mur  personnes.  Il  fout  approprier 
le  style  au  sujet  que  l’on  traite. 

U signifie , avec  le  pronom  personnel  mû 
pour  à soi.  Usurper  ln  propriété  d»  quelque 
chose.  S'approprier  un  héritage,  l'eu  à peu  'I 
■'est  approprié  Us  biens  dont  il  n’uivtf  que 
t administrât  ion. 

On  dit.  S'approprier  une  pensée , pour  dire. 
8e  1»  rendre  propre  par  la  manière  de  la  placer, 
de  l'exprimer,  de  la  fsuri*  valoir;  et  S’appro- 
prier r ouvrage  f un  autre,  ‘pour  dire.  Se  l'at- 
tribuer, s'eu  dire  l'Auteur. 

APPROPRIER,  v.  a.  Ajuster  . agencer, 
mettre  dans  un  état  de  propreté.  Il  font  ap- 
proprier celte  chambre.  Il  approprie  bien  son 
cabinet.  Il  n’y  a qu'à  lui  mettre  cette  maison 
entre  les  mains,  il  l’aura  bientôt  appropriée. 

ArraorntÊ,  te.  participe. 

APPROVISIONNEMENT,  a.  m.  Fourniture 
des  choses  nécessaires  i une  Armée , uoe  Flotte, 
un  Hdpitsl. 

APPROVISIONNER.  ▼.  a.  Faire  trn  appro- 
visionnement. Il  faut  approvisionner  la  l' lotte. 

Arraovisiovvr.,  itu  participe. 

APPROUVER,  v.  a.  Agréer  une  chose , y 
donner  «on  consentement.  Approuver  et  rati- 
fier un  contrat.  Le  père  réfuta  d’approuver  le 
mariage.  Les  paren*  approuvèrent  la  recherche 
qv’il  faisait.  Le  Roi  approuva  tout  ce  que  I Am- 
bastadeur  avoir  fait. 

Il  signifie  aussi , Juger  louable,  trouver 'digne 
d'estime.  J'approuve  fort  son  style,  mais  je 
n 'approuve  pas  le  fond  des  choses.  Appruttvez- 
vous  une  conduite  si  étrange  ? On  ne  sauroit 
approuver  son  procédé.  C’est  une  action  qui 
mérite  d'iirt  approuvée. 

U signifie  aussi  , Autoriser  paf  un  témoi- 
gnage authentiqua.  Plusieurs  Conciles  ont  ap- 
prouvé celle  Doctrine.  Ce  livre  a été  approuvé 
per  les  Docteurs. 

Armocvij  te.  participe. 

APPROXIMATION,  s.  f.  Terme  de  Mathé- 
matique. Operation  par  laquelle  on  approche 
toujours  de  plus  en  plus  de  la  valeur  d'une 
quantité  cherchée,  saua  la  trouver  exactement. 
Résoudre  un  problème  par  approximation.  On 
dit  : Lrn  calcul  par  approximation,  t'e  résultat 
n’est  qu’une  approximation. 

ÀPPROXIMER , v.  a.  qui  signifie , être  très* 
voisin.  Il  ne  s’emploie qu'en  parlant  Des  acrences. 
Ces  deux  systèmes  t’ap;  roximent  en  plusieurs 
points,  et  diffèrent  en  quelques  autres.  Celle 
proposition  approxime  l’erreur. 

APPUI,  s.  m.  Soutien , support  ; ce  qui  sert 
i soutenir.  Mettre  un  appui  à un  mur.  N i on  ne 
donne  un  appui  a eet  arbre,  le  neuf  l'abattra. 

On  appelle  Hauteur  d'appui.  Une  hauteur 
qui  n’est  élevée  qu’au  tant  qnH  faut  pour  ar 
pouvoir  appuyer  dessus,  Vn  m-ir  à hauteur 
d'appui.  I ne  balustrade  à hauteur  d’appui. 

Ar-Pti  , signifie  fi  jurénrot  Faveur  . aide  , 
secours,  protection.  C'est  un  lamme  qui  a de 
l’appui  à la  Cour.  C’est  un  honunc  sans  appui 
Tome  I. 
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I En  ce  sens  il  se  dit  Des  prrwnnM  et"  des 
choses  dont  on  tire  de  la  protection , du  se- 
court. Ce  grand  homme  était  regardé  comme 
Pappui  de  l'Etat,  Ce  jeune  homme  sera  quelque 
jour  l’appui  de  sa  mui son.  Ce  mariage  a etc 
l'appui  de  toute  cette  famille. 

El  en  parl.int  de  Dieu,  ou  dit,  Le  Seigneur 
est  mon  seul  appui , mon  uni  pe  appui. 

On  dit  au  Jeu  de  Boule.  Aller  à l'appui  de 
la  houle,  pour  dire.  Jouer  de  manière  que  sa 
boule  pousse  crilc  de  son  compagnon  et  l'ap- 
proche du  but. 

Il  ur  dit  aussi  6gurAneivt,  cl  tignifi'*,  Aider 
b celui  qui  a commencé  dans  tpielque  aflàitr 
que  ce  soit  l aites  la  proposition,  j'irai  A 
l'appui  de  la  boule.  U est  du  style  familier. 

Kn  Mécanique  . on  appelle  l'oint  d'appui 
d'un  levier,  ou  simplement  Appui,  Le  p*  it 
fixe  par  lequel  le  levier  est  appuyé, 

APPUI-M  AIN.  a.  m.  Espèce  de  canne  oc  de 
baguette  dont  ht  Pci  n tir*  sc  servent  pour  ap- 
puyer U main  qui  tient  h pinceau. 

APPUYER,  v.  a.  Soutenir  par  lo  moyen 
d’un  appui.  'Appuyer  une  muraille  par  des  pi- 
liers. Appuyer  un  édifie*  par  des  arct-bottlans. 

On  dit  , Appuyer  une  maison  contre  une 
autre,  l'appuyer  contre  un  coteau,  pour  dire, 
La  bâtir  contre  une  autre  maison  , la  hâtir 
contre  un  coteau.  On  dit  d'Une  armée , qu'Elle 
est  appuyée  d'un  bois,  d'un  marais,  Sur  un 
bois , sur  un  ma  rnis.  On  dit,  Appuyer  le  mous- 
queton , le  pistolet  à quelqu’un , pour  dire , Pré- 
senter le  mousqueton , le  pistolet  à quelqu'un  b 
bout  porta  uL 

On  dit  aussi.  Appuyer  l'éperon  a un  cheval, 
pour  dire , Lui  appliquer  fortement  l'éperon. 

On  dit,  en  termes  d’Escrime,  Appuyer  la 
botte  , pour  dire , Appuyer  le  fleuret  sur  le 
corps  de  son  adversaire , après  l'avoir  touebé. 
Ola  se  dit  figurément  De  la  conversation , pour 
dire , Adresser  i quelqu'un  un  trait  qui  le  prcaie 
et  Icmliarrosae.  Voyez  Botte. 

Aftoteii,  signifie  aussi,  Poser  sur.  Appuyer 
une  chose  sur  une  autre.  Appuyer  ses  mains, 
tes  bras,  ses  coudes  sur  une  table. 

On  dît , S’appuyer , pour  dire , Se  servir  de 
quelque  chose  pour  appui , pour  soutien  ; s'ai 
der  de  qurlqu'un,  ou  de  quelque  choie  qui 
serve  d'appui.  S’appuyer  sur  un  bJton.  Ap 
paye’.-  vous  sur  mot.  Jl  s'appuyait  sur  le  table 
contre  U muraille,  contre  un  arbre.  Jl  s’éud. 
appuyé  sur  la  balustrade. 

Aeecnrxn . se  dit  figurrinent , et  signifie. 
Protéger , aider , favoriser.  Appuyer  une  affaire, 
appuyer  une  personne.  1 1 m’a  promis  <T appuyer 
mon  Placer.  Il  l’appuiera  de  tout  son  crédit 

On  dit  aasri  ftéurriqsent  , S’appuy  er  sur 
l'autorité,  sur  U a édit , sur  la  faveur  de  quel- 
qu’un, ou  simp'ensent,  b'u ppuyer  sur  quel- 
qu’un, pour  dire,  Fnire  fonds  sur  U protection 
de  quelqu'un.  On  dit  aussi  , à 'appuyer  de 
l'autorité , du  crédit,  etc. 

On  dit  encore  figuremrnt , S'appuyer  sur 
un  roseau,  pour  dire,  Mettre  son  appui,  son 
ftapcroDce  eu  une  personne  qui  o’a  aucun 
pouvoir. 
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• On  dit  aussi,  S'appuyer  ni  r l' autorité  des 
Anciens,  sur  un  fui-ragc  de  l'Ecriture,  sur  un 
tMiiijerrfu.  pour  dire , Se  servir  de  l'autorité 
des  Anciens,  d'un  passage  de  l'Ecriture,  d'uo 
usage  reçu,  pour  soutenir  ce  qu'un  dit.  On  dit 
Aussi  dans  le  même  sens:  Appuyer  son  opinion 
sur  de  bonnes  raisons.  Son  droit  est  appuyé 
sis  r de  bons  titres.  Sur  quai  appuyez  ■ Vous  ce 
que  vous  dites  ? 

ArvotEa , est  aussi  verbs  neutre,  et  signifie , 
Poser,  ttre  porté,  les  murs  sur  lesquels  le 
plancher  appuie.  Une  futile  qui  appuie  sur  des 
colonnes,  sur  de i piliers. 

Il  signifie  aussi,  Peter  sur  quelque  chose. 
Apptty  cz  davantage  sur  le  cachet.  Appuyer  sur 
le  burin.  Cela  n'a  pas  bien  marqué,  on  n'a  pas 
■usez  appuyé.  J l ne  faut  pas  appuyer  pour  bien 
écrire. 

On  dû  d’Un  cheval  de  selle  qui  porte  la  téta 
imre,  qu'Jl  appuie  sur  le  mors. 

AppcTEa , sc  dit  aussi  figurément  au  neutre, 
•l  signifie.  Insister.  Vous  aves  trop  appuyé  sur 
ce  fait  L’Avocat  n'a  pas  estez  appuyé  sur  cette 
raison.  Il  devait  appuyer  davantage  sur  celle 
demande,  sur  la  fausseté  dxeelte  pièce, 

Àmnrè,  iz.  participe. 

APR 

ÂPRE.  a3j.  de*  3 genre*.  Qui  est  nid’,  qui 
par  sa  rudesse  cause  une  sensation  désagréable 
su  goût.  Voilà  îles  poires  bien  dp  res.  Les  nèfles 
sont  fort  âpres.  Apre  a la  langue.  Apre  au 
goût. 

Il  se  dit  anssl  De  ce  qui  est  rude  an  tou* 
cher,  de  ce  qui  fait  quelque  impreieim  in- 
commode ou  fLcbense  sur  l’organe  du  te  • 
citer.  Et  c'est  en  ce  sens  qu'ou  dit,  que  Le  feu 
est  dpre,  que  Le  froid  est  extrêmement  âpre. 

Il  se  dit  aussi  Des  chemins  difficiles  cl  ra- 
boteux. Il  nous  mena  par  un  c/icmi/i  àprt  et 
raboteux. 

On  appelle,  dan»  la  Urnuunaîrc  Grecque  ( 
Esprit  âpre.  Une  aspiration  qui  est  ordinaire- 
ment masquée  par  un  c , au-drwus  de  U lettre 
qui  t'aspire.  On  dit  plus  cuiunn  Dénient  E-rprit 
rude,  m 

ÂntE,  m dit  figurément  De  diverses  choses 
pour  en  marquer  la  rudesse  ou  la  violence.  Jl 
lui  fit  une  réprimande  firt  âpre.  C'est  un  homme 
.qui  a l’esprit  âpre  et  austère,  l'humeur  df -e. 
I.e  combat  fut  des  plus  âpres. 

Il  sc  dit  aussi  Dec  personne*  qui  *e  portent 
avec  trop  d'ardrur  à quelque  chose.  C’est  un 
homme  dpre  à l'argent.  Jl  est  âpre  au  gain.  Il 
est  âpre  au  jeu,  à L chasse.  Et  de  certain*  ani- 
maux qui  sont  trop  avide»,  l’n  chien  dpre  à la 
curée.  Un  oiseau  trop  dpre. 

ÀPRE.MENT.  adv.  Avec  âpreté,  d'une  ma- 
nière âpre.  Le  froid  commence  bien  âprement. 
Il  te  porte  dpmne.it,  trop  dpremenl  à tout  ea 
, qu’il  fait  II  Ta  réprimandé  Jprement.  Un 
chiets  qui  se  jette  Jprement  sur  la  viande. 

APRtlS.  Proposition  de  temps,  d'ordre  rt 
de  lieu , qui  s'emploie  en  parlant,  soit  des  per- 
sonnes , soit  des  choses , et  qui  sert  i marquer 

io 
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celle*  qui  suivent  k*s  «ulm.  Après  le  déluge.  ' 
Après  la  vocation  d' Abraham.  Après  la  nuit- 
sençe  Je  JL-us-Luntvr.  Tibère  fut  Empereur 
après  Auguste,  Tiojnn  le  fut  après  Nervo,  etc. 
Les  Couse  Hier  s sont  après  les  héiidcns.  Apres 
l'or,  l'argent  est  le  plus  précieux  des  métaur. 
Les  richesses  ne  sont  Jcjtrablcs  gu'apres  l'hon- 
neur et  la  santé,  etc.  Après  ce  vestibule  est  un 
tnaqni/Sque  salon.  Après  le  parterre  est  un 
boulingrin , et  après  le  boulingrin  une  grande 
pièce  d'eau , etc. 

Après,  se.  jcc»  devant  le»  Verbe*  avec  la 
conjonction  Que.  Après  que  vous  aurez  parlé, 
gne  j aurai  acheté. 

Indépendamment  de  ce  rapport  de  temps, 
ti'oidrc  et  de  lieu,  la  préposition  aptes  entre 
dans  plusieurs  pLrusca  auxquAlo  elle  donne 
nu  vu*  tout  différent.  Ainsi  on  dit  au  propre  , 
que  Des  Areï*.rs  cernent  après  Us  l'oient t, 
que  des  chiens  sont  apres  un  loup,  pour  dire, 
que  Des  Ajubers  poursuivent  lv»  voleur»,  que 
Dr*  chiens  donnent  U (liasse  à un  loup;  et  au 
figuré,  que  L'on  court  aptes  les  lurti rieur*,  qnc 
ton  soupire  après  une  succession , pour  dire, 
Que  l’on  rerhe  relie  avidement  le*  lionucui  s,  que 
I on  est  i-inprrsaê  de  recueillir  une  succession. 

On  dit,  gu'Un  tableau  est  d’après  Uaphaêl, 
d'après  le  Poussin,  j>uur  dire,  qu’il  est  copié 
sur  l'original  du  R.ipL.il , du  Poussin.  On  dit, 
quX'n  portrait  est  fuit  d apres  nature,  pour 
'dire,  qu'U  est  fait  sur  la  ptfsuuuc  même  qu’il 
ri  présente.  On  dit  au  propre,  ru  parlant  d'Uuc 
peinture,  et  au  figuré,  eu  {larlantd'Uii  ouvrage 
d’esprit,  que  Tonif  y est  peint  d’après  nature. 
Et  ilaus  ces  sortes  de  phrases,  h prépoaitiuii 
indique  toujuurs  un  temps  antérieur,  les  ou- 
Vages  de  la  nature  < t les  tableaux  de  Raphaël 
ayant  nécessairement  précédé  leur  imitation  ou 
leur  copie.  On  dit  aussi  figuretnent  it  peu  près 
dans  le  même  sens,  Parler  d'après  quelqu'un , 
raison IMr  d'après  ses  préventions.  Ht  ou  dit, 
particuiii  reiuent  au  jeu,  l e coup  d'apres,  pour 
dire.  Le  coup  • j ui  a suivi  ou  qui  suivra  immé- 
diatement celui  dont  ou  vient  de  parler.  Il  a 
cédé  la  place  le  coup  d’après.  Je  éditerai  L 
place  te  coup  d'après. 

Ou  dit,  Après  dîner,  apres  souper f cil  sttp- 
prun-.m  l’article,  pour , Apres  lediner , après  U 
souper. 

On  dit  proverbialement.  Après  la  parue, 
vient  la  danse;  après  Li  pluie,  L beau  temps. 
pour  marquer  queCtrlaiaet  choses  en  amènent 
•rdinairviin  ut  d'autres  à leur  suite. 

Ou  dit  «u*si  proveibidUiucnt,  Après  lui.  il 
fhut  tirer  l'échelle,  pour  donner  à entcndic 
que  Celui  dont  ou  p..ile  s’est  tellement  élevé 
dans  le  gcure  dout  il  s'ugil,  que  personne  ne 
pouvant  su  procncUtc  d'aller  si  haut,  il  est 
inutile  de  songei  aux  moyeu*  d'y  arriver;  et 
Jeter  le  manche  après  la  cognée,  pour  dite,  Se 
rebuter,  akmdoum  r UiUlciucDl  une  uQâiru  j .ir 
la  crainte  de  n'y  pas  réussir. 

Awiks,  entre  daus  plusir  urs. autres  maniéie* 
de  parler,  qui  demandent  d'étre  expliquée* 
chacune  à piu  t. 

Ainsi  ou  dit , Etit  aj  rcs  gu  J que  cl  ■se,  tire 
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après  d faire  quelque  chose,  pour  dire,  qu'On 
y travaille  actuelle  ment.  J ai  trouvé  que  mon 
f rveureur  et  oit  aprèt  mes  papiers  II  est  après 
ii  bâtir  sa  maison.  Et  on  dît  presque  dans  le 
niL-uic  sens,  Etre  après  un  Emploi , après  un 
Bénéfice,  pour  dire.  Travailler  i l’obtenir, 
faire  scs  effort*  p ur  cela.  Vous  occupes- vous 
de  mon  affaire?  Je  suis  aprtc. 

Ou  dit  Après  quoi,  pour  dire,  Après  cela, 
ensuite. 

On  dit,  Etre  a\  res  quelqu’un,  pour  signifie* 
qu'On  s'en  occupe  beaucoup,  ou  qu'on  le  fa- 
tigue. Cette  mère  est  toujours  après  ses  en  fans 
Cet  homme  est  toujours  après  ses  valets.  Et, 
Se  mettre  après  quelqu'un , pour  dire,  Le  cha- 
griner , le  maltraiter. 

On  dit,  Crier  après  quelqu’un,  pour  dire, 
Gronder  quelqu'un,  le  quereller.  Et  su  con- 
traire on  dit , N'avoir  qu'un  cri  après  quelqu'un, 
pour  signifier  qu’On  souhaite,  qu'un  attend 
cette  personne  avec  empressement 

Ou  dit  dans  le  même  «eus  J l’u  homme  qui 
»’cst  fait  attendre  long  temps,  qu'On  u long- 
temps attendu  après  lui ; et  d'iîae  chose  sans 
laquelle  on  ne  petit  partir,  ou  achever  ce  quon 
su  propose,  qu’On  n'attend  plus  qu’après  cela 
pou r partir,  pour  finir  : au  contraire,  iV’al- 
tendre  pas  ap ics  quelque  chose,  c'evt  pouvoir 
s’en  passer  facilement. 

Quand  une  société  est  si  grande  que  la  part 
de  profit  qui  doit  revenir  à chacun  ne  peut  être 
que  furl  petite,  on  dit  proverbial  ennui  ut  bas- 
sement, qu’/l  y a trop  tic  chiens  après  l’os. 

Amis,  sein  pluie  quelquefois  adverbiale- 
ment, par  ellipse.  Vous  ires  datant,  et  lui 
après.  Nous  en  parlerons  après.  C’est  aussi 
quelquefois  une  manière  de  questionner,  ou 
d'engager  ceux  qui  suspendant  leur  récit,  it  le 
continuer.  Il  vous  a dit  qu'il  me  connaissait  . 
Apres  ? Vous  arr icJtes  malade  : Après  ? Il  est 
eu  ce  sens  synonyme  d' Ensuite. 

Arni*  tout.  Manière  de  parler  adverbiale, 
qui  s'emploie  J peu  près  dans  le  même  sens 
que  Cependant , un  dernier  résultat , et  qui  sert 
de  conjonction.  'Aptes  fout,  il  n est  guère  pos- 
sible de....  Vous  avei  Km u avoir  Je  la  bravour  e, 
après  tout  il  fout  de  la  modestie. 

Arn h*  col  r.  Autre  manière  de  parler  odver 
liia le . qui  signifie.  Trop  t.ud,  et  aprus  qu'une 
chose  est  faite,  est  arrivée,  l’on*  t'ouïes  pro- 
duire des  pèecs  qu.md  voire  pruca  ert  jugé, 
c'est  venir  aptes  coup. 

Par  les  exemple»  qui  viennent  d’êine  rap- 
portés, on  voit  qn Murés  peut  su  construire  tic 
six  tarons  différentes.  Ou  il  précède  un  subs- 
tantif: Après  Ut  promenade.  Ou  il  précède 
! infinitif  des  vcrlms  auxiliaires  être  et  avoir  ; 
Après  avoir  chanté,  après  m'avoir  parlé , après 
l'on*  être  promené , après  nous  être  rus.  Il  li  a 
guèn:  d'exception  que  (Lu*  celte  phrase.  Après 
boire,  pour  dire.  Après  avoir  bu.  Du  il  précédé 
’u  coujoncliou  que,  et  lu*  xutinrs  vu: b: s auxi- 
liaires, soit  au  prétérit,  soit  a i futur  : . (j  rts 
que  vous  avez  parlé,  que  vous  aurez  parlé.  Ou 
il  est  précédé  de  la  particule  Je.  qu»  s’élide  : 
feindre  d'après  nature.  Du  il  es;  suivi  de  la 
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particule  4,  et  d’un  verbe  : Je  suis  après  à 
écrire.  Ou  enfin  il  s’emploie  adverbialement  : 
Partez  et  revenez  après. 

Ci- a nsi*.  Façon  de  partir  adverbiale,  pour 
dire,  Ensuite,  dans  la  suite;  elle  s'emploie 
dans  un  discours,  pour  marquer  quelque  chose 
qu  ou  doit  Jire  dam  la  suite.  Comme  on  verra 
ci-nprtj.  Comme  il  sera  dit  ci-après.  U n’est  en 
usage  que  dans  le  style  didactique  et  daus  le 
style  d « Pratique. 

APRÈS- CEMAUf.  adv.  de  temps,  servant 
à marquer  I.c  second  jour  après  celui  où  l'on 
est.  L'affaire  est  remise  à après-demain.  Il  doit 
revenir  après-derttuin. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement. 
Après-demain  passé,  il  ne  sera  plus  refis. 

APRKS-DÎNÉE.  s.  f.  L'espace  du  lump»  qui 
est  depuis  le  diner  jusqu'au  soir.  Un  trous  pris 
de  passer  l’après-.Unèe  en  un  fri  lieu.  Je  n’ai 
point  d'affaire  cette  après-jtlnéq.  Il  passe  toute * 
les  apiés-dtnres  en  tel  endroit. 

APRÈS-MIDI.  s.  f.  La  pu  tic  du  jour  qui 
est  de  [mis  le  midi  jusqu'au  soir.  Je  vous  ai 
attendu  toute  l'après-midi.  Plusieurs  le  font 
masculin. 

APRÈS-SOU PÉE.  s.  f.  Le  temps  qui  est 
entre  le  souper  et  le  coucher.  Il  passe  se * après- 
soupccs  en  bonne  compagnie.  Une  belle  aprts- 
touf'èe. 

ÂPRETÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  rst  âpre. 
U a mutes  les  signification»  de  son  adjectif. 
L'âpreté  des  puits.  L‘ âpreté  du  froid.  I.'âprtiè 
du  p u.  L’âpreté  des  chemtns  rend  le  commerce 
difficile  dans  ce  pays-là.  L’âpreté  de  son  ««prit 
le  rend  insociable.  L'âprctc  dune  réprimanda. 
Il  a une  grande  âpreté  à l’arjeuf,  au  gain. 

APS 

APSIDES,  s.  m.  pl.  Terme  d' Astronomie. 
1rs  deux  points  de  ioibitc  d'une  PUuùte  dans 
lesquels  elle  se  trouve,  soit  A la  plus  fraude, 
soit  h la  plus  petite  distance  du  soleil  ou  de  la 
terre.  Les  apsides  de  la  Lune. 

A PT 

APTE.  adj.  des  2 genres.  Ternie  de  Palais. 
Propie  à quelque  chose.  IJnust  d'usage  que 
daus  ce»  phrase»  : dpll  e!  idoine.  Apte  à posséder. 

APTITUDE,  s.  f.  Disposition  naturelle  â 
quelque  < 1m>v£.  11  uu  »e  dît  guère  qu’en  parlant 
De  K di-po»itinn  aux  Arts,  aux  Sdenccs.  Avoir 
unt  grande  aptitude  à quelque  chose . Il  n a 
guère  d’aptitude  aux  .Mathématiques, 

APU 

APUREMENT,  s.  msse.  Terme  dr  Finance. 
Rudilûir.n  finale  d'un  compte , par  laquelle 
toutes  les  souffrances  d'un  uuinpte  sont  levées, 
et  le  coinptaMt*  ert  reconnu  quitte.  Depuis  l’a- 
purement Je  scs  comptes. 

APLRER.  v.  a.  lever  les  charge*  qui  ont 
etc  Jais:»  sur  lus  pat  lies  d’un  compte,  lorsqu'il 
a été  r u du.  Le  compte  de  l'Epargne  a vis 
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rendu,  ef  on  travaille  à l'apurer.  Ce  comptable 
aura  bien  île  la  peine  à faire  apurer  ut  c omptet. 

Arvai,  it.  participe.  „ 


APYRE-  adj.  dra  a pmre*.  Tem>u,d’flisloire 
naturelle,  qui  ic  dit  Des  terres  nu  des  pierre* 
qui  résistent  au  feu , cl  tiVo  éprouvent  aucune 
alteration.  cYst-A  dire,  qui  u'y  suit!  change»-* 
ni  en  verre,  ni  en  chaux,  ui  eu  pUtre;  tel» 
«ont  1 Amiante,  le  Talc,  etc. 

A Q U 

AQUATIQUE,  adj.  des  a genres,  (ta  se- 
conde syllabe  se  prouonce  comme  si  elle  ctoit 
écrite  cessa,  j Uurêc  ignu,  plein  d’eau  i erra 
aquatiques.  Lieue  agnatiques. 

En  [ki riant  d Uni  ruaisuti  lùtie  dans  tut  ter- 
rain liiarcca:t*u\  , on  dit  «pi'Cflf  est  n.jMafi.pir 

AgiATiçi  t.  M <Ut  dumÎ  l>e  ce  qui  croit 
qui  se  nourrit  dans  l'eau.  Plante."  njuatique  . 
t'Ur.mr  aquali  pies.  Animaux  aquatique s. 
L'hydre  est  uit  serpe nt  aquatique. 

AQUKDUC.  s.  in.  (Prononcez  Alx.)  Canal 
Construit  de  pierre  on  de  1 ri  ,«c,  pour  conduire 
de  l’eau  d’uu  lieu  h un  autre,  malgré  l'inégalité 
du  terrain.  Les  humains  ont  b-ïti  un  grand 
nombre  d'aquéilues.  Les  regards  d un  aqueduc. 

AQUEUX,  EUSE.  ad).  ( Prooonc.  -fkear.) 
Qui  est  de  la  nature  de  I «au.  La  partie  a future 
du  sang.  L'humeur  ligueuse  de  l’œil.  Tumeur 
aqueuse.  Ces  fru'lt  n'ont  point  Je  goût,  ils 
sont  trop  aqueux. 

AQU1L.A-ALBA.  (Prononces  .fti’l*,)  Terme 
de  Chimie  emprunté  du  I.atin.  Il  convient  h 
tous  les  sublimés  blancs,  et  se  dit  particuliére- 
ment du  rncTCure  sublimé  doux. 

AQUILLN.  adj.  (Proronee*  dli.)  Il  n'est 
d'usage  que  poux  signifier,  Courbé  en  ber 
d'aigle , et  il  ne  sc  dit  qu'en  cette  phrase , A et 
cquiJm. 

AQUILON,  s.  m.  {Prononces  Ahi.}  Veol  du 
Nord-  Le  froid  Aquilon. 

En  Poésie , Les  Aquilons  signifient  Tous  1rs 
\ants  froids  et  orageux.  La  violence  des  Aqui- 
lons. 


A R A BR.  s.  in.  Ce  mol  n'eat  pas  rois  ici  comme 
un  nom  de  Nation,  mais  comme  signifiant  Un 
homme  qui  exige  avec  une  extrême  dureté  ce 
qui  lui  est  du.  /I  est  cruel  d avoir  affaire  à lui, 
c'ert  un  Arabe. 

ARABESQUE,  adj.  de»  a genres.  Dans  le 
.genre  des  Aralx-s.  Il  se  dit  en  particulier  Du 
genre  d’ Architecture  qui  a précédé  la  restaura- 
tion des  Arts.  Le  genre  arabesque.  Ou  le  fait 
quelquefois  substantif.  L'Arabesque.  Il  excelle 
dans  l'Arabesque. 

Arabcsqukx.  s.  f.  pl.  Sortes  d'oruemeiM 
qu'on  suppose  Tenir  de»  Arabes , mais  plus  an- 
ciens queux,  familiers  cbex  les  Romains,  et 
dont  le  goût  a clé  renouvelé  par  Raphud.  Il 
OQ mille  en  des  enucUo nu-us  de  feuillages, 
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d’architecture , de  figure*  de  caprice , sans  liai- 
son et  sans  ensemble.  Un  cabinet  orne  de  julies 
Arabesques. 

ARABIQUE,  ndject  des  a genres.  Qui  est 
d'Arnbic.  Gomme  arabique. 

A RA  B 1. K.  adj.  des  i genres.  Labourable 
Des  terres  arables. 

ARACIlNÉOSlTES.  s.  m.  pl.  Nom  donné  {, 
l'espèce  de  Cancre  nommé  Araignée  de  mer , et 
devenu  fossile. 

Ali  ACK.  s.  m.  Upienr  spirituensc  qn'nti 
fait  au*  Inde»,  et  qu'ou  tire  du  rie  fermenté, etc. 
'.'est  !o  même  liqueur  qu'on  appelle  Tapa  eu 
Amérique. 

ARAIGNEE,  s.  fr'ui . Nom  générique  d'une 
multituile  d'iusaclf»  à plu-icnrs  pieds,  et  qui 
di  Erent  If  aucoup  en  grosseur.  Plu  L ers  es- 
peces habitent  les  maisons,  <t  ont  la  propriété 
.le  lirrr  de  Irur  corps  un  fil  dont  . Iles  font  ent 
une  toile.  Araignée  de  rave.  Araignée  de  jardin. 
«.'araignée commune  s'introduit  dans  h's  «ham- 
ac». et  y suspend  srs  fih  ls  pour  y prendre  de» 
mouches.  Il  y a en  Amérique  de  grosses  « ni 
gnées  qui  surent  le  sang  des  petits  oiseaux. 
Crosse  araignée.  Araignée  qui  (île.  Toiles  d'a- 
raignée. Les  araignées  se  mangent  entre  elles , 
et  n'osent  faire  l'amour  qu'avec  des  précautions 
infinies. 

On  dit  figurément,  Des  pales  d'araignée, 
pour  dire.  Des  doigts  longs  et  maigres.  On  dit 
d’Une  chose  ou  d une  personne  pour  laquelle 
on  a une  grande  antipathie,  J'en  ai  horrtur 
comme  d'une  araignée.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment et  figurément , que  Les  loi*  sont  des  toiles 
S araignée  qui  n arrêtent  que  les  mouches,  et 
qui  sont  rompues  par  les  frelons. 

On  dit  pir  ellipse, (Jter  les  araignées  d'un 
plancher , pour  dire,  En  ôter  le*  toiles  d'nrai- 
gnée. 

ARASEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  en  Maçonnerie 
et  en  Menuittrie,  Des  pièce*  égales  en  hauteur, 
unies  et  sans  saillir. 

ARASER,  t.  net.  Tante  de  Maçonnerie. 
Meure  de  niveau  un  mur,  un  bitiromt , en  éle- 
vant les  endroit*  bu  A U hauteur  de  celui  qui 
est  le  pltu  élevé.  Ce  mur  est  d'inégale  hauteur 
en  ptairur*  endroits,  il  faut  V araser.  Aussitôt 
qu'on  aura  arasé  Us  fondations  de  ce  mur,  de 
ce  bâtiment,  on  posera  la  première  assise  de 
pierre  Je  taille.  * 

A nx*  è , f*.  participe. 

ARATOIRE,  adj.  des  a genres.  Qui  sert  ou 
qui  appartient  à l'agriculture.  L'art  aratoire. 
Les  iustrumeus  aratoires. 

ARB 

ARBALÈTE,  i.  fi'ni.  Sorte  d'arme  de  trait. 
CYat  un  arc  d'acier  qui  en  monté  sur  un  fût , et 
qui  se  bande  avec  un  ressort.  Grosse  arbalète. 
L'are , tu  corde,  le  fut,  la  isoix  d'une  arbalète. 
Trait  d’iirbalèle. 

On  appelle  Arbalète  à jalrt,  ou  Are  à jalei, 
Une  arbalète  aire  laquelle' on  lire  de  petite* 
taules  de  terre  cuite , ou  des  balle»  de  plomb. 

On  dit  proverbialement,  Plus  vite  qu'un 
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trait  d'arbalète,  pour  marquer  Une  grande  vi- 
tesse. 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  On  apprloit  ainsi 
autrefois  l'n  homme  de  guerre  qui  droit  de 
l'arbalète,  Arbalétrier  à cheval.  Arbalétrier  à 
pied.  Une  compagnie  sf Arbalétriers: 

ARBITR  AGE,  s.  m.  f ligament  d'nn  diffé- 
rent par  Arbitre.  Mettre  quAque  ehasr  en  arbi- 
trage. Se  soumettre  ù l’arbitrage.  Subir  t’jiiu- 
Irage.  S'en  tenir  à T arbitrage. 

ARBITR  AIRE,  adf.  des  a genre*.  Qui  dé- 
pend de  U volonté  de  chaque  peu.ormc.  du 
. -Iioix  de  chaque  personne.  L'EgVse  n’a  point 
irride  là  ■ dessus,  cela  et  arbitraire,  lui  chose 
si  arbitraire. 

Il  ac  dît  plus  ncdinairment  De  ce  qu'il  dé- 
jietid  de  la  volonté  ilr»  Juges  de  proomsetr,  «le 
statuer.  En  certain • cas  les  peines  sont  arbi- 
tra 1res.  Une  amenda  arbitraire.' 

On  appelle  Pouvoir  arbitraire.  Un  pouvoir 
absolu  qui  n‘a  pour  règle  que  la  volonté  du 
Prince.  Il  ne  sc  dit  qu'en  mauvaise  part. 

ARBITRAIREMENT,  adr.  D une  façon  ar- 
bitraire et  despotique.  Agir  arbitrairement. 
Gouverner  arbitrairement. 

ARBITRAL,  ALE.  adj.  Il  u'est  goére  en 
usage  qu'en  ces  deux  phrases,  Sentence  arbi- 
trale, Jugement  arbitral,  pour  dire,  Une  Sen- 
tence rendue  par  des  Arbitre* , Un  Jugement 
prononcé  par  des  Arbitre*. 

ARBITRA  LEMERT,  advetb.  Par  Arbitres. 
Cette  a fii ire  fut  jugée  arhitralcmcnl. 

ARBITR ATlON.  s.  f.  Tenue  de  Jurispru- 
dence. Estimation. 

ARBITRE.  *.  m.  Faculté  par  laqntlle  l'Ame 
se  détermine  à une  chose  plutôt  qn'li  une  autre. 
Puissance  que  la  volonté  n île  choisir.  Ce  mot 
se  joint  toujours  avec  le»  épithètes  de  Franc  6u 
de  Libre.  Dieu  a donné  aux  hommes  leur  franc 
arbitre,  leur  libre  arbitre. 

AtmniK,  sc  dît  aussi  De  celai  que  des  per- 
sonnes clioistaent  île  part  et  d'antre  pour  ter- 
miner leur  différent.  /Vendre,  nommer,  choi- 
sir quelqu'un  pour  arbitre.  Convenir  d* arbi'sei. 
St  rapporter  de  quelque  chose  d des  arbitres. 
Sortir  d'une  affaire  par  arbitres.  Compromettre 
entre  les  mains  d'arbitres. 

Il  signifie  aussi,  Maître  absolu. V<wir /les  Par. 
futre  de  mon  sort , de  ma  fortune.  Dieu  est  l'ar- 
bitre delà  vie  et  de  la  mort,  l'arbitre  du  monde. 
Ce  Prince  s'est  rendu  l'arbitre  de  la  paix  et  de 
la  guerre. 

ARBITRER,  r.  a.  Estimer,  régler,  décider, 
en  qualité  de  Juge  oa  d‘ Arbitre.  Ils  paieront 
Tamende  qu’il  plaira  au  Juge  d’arbitrer.  Je 
m’en  remets  à ce  que  le  J uge  en  arbitrera.  Ils 
lui  ont  tant  arbitré  pour  ses  frais  et  dépens. 
Les  réparations  ont  été  arbitrées . Les  Experts 
ont  arbitré , etc. 

ÀnirraÉ,  te.  participe. 

ARBORER,  v.  a.  Planter  quelque  chose 
haut  et  droit  ù la  manière  des  arbre».  Arborer 
les  enieignet.  Arborer  un  étendard.  Arborer  les 
drapeauv.  Arborer  la  croix.  Arborer  le pavillon 
de  France.  Ce  Cardinal  a arboré  Us  armes  de 
France  sur  son  Palais. 
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Aaoorlu,  m dit  aussi  mi  li jure,  pour  dire. 
Se  déclarer  ouvertement  pour  quelque  parti 
/I  a arboré  U Pyrrhonisme.  Il  a arbore  lim - 
piété'. 

Arboré  , te.  participe. 

ARBOK1.SÉ,  LE.  ad).  U se  dit  De  certaines 
pierres  sur  lesquelle*  un  soit  des  irprv'seu ta- 
lions d'aibre*.  Pierres  arborisées.  J gaie  arbo- 
ritic 

ARBOUSE,  s.  f.  Fruit  de  l’Arbousier. 

ARBüUSîER.  a.  m.  Arbre  toujours  vert,  et 
fort  touffu,  qui  croit  en  Italie  et  en  Provence, 
et  produit  des  fniiu  foit  doux  et  presque  sem- 
blables d des  cerises,  en  couleur  et  en  grosseur. 

ARBRE,  s.  in.  Plante  boiscuse , qui  croît  en 
grosseur  et  en  hauteur  plus  que  toutes  les  uutres 
piaules,  et  qui  pmusu  diflerenUs  brandies. 
Grand  arbre.  Gros  arbre.  Arbre  haut  et  droit. 
Arbre  tor ta.  branchu,  touffu.  Arbre  sec.  Arbre 
mort,  Arbre  vert.  Arbre  qui  se  dépouille.  Arbre 
qui  repousse.  Arbre  qui  fleurit , qui  re  couronne. 
Planter  , transplanter  des  arbres.  Tuilier  des 
arbres.  Elaguer,  émonder , ététer  des  arbres. 
Uéchuusser  des  arbres.  Allée  d’arbres.  Avenue 
d’arbres.  Arbres  plantés  en  quinconce.  Pied, 
tronc,  branches,  feuilles  d'arbres.  Arbre  frui- 
tier, qui  porte  des  puits  bons  à manger.  Arbre 
en  plein  vent.  Arbre  en  espalier.  Arbre  en  buis- 
son. Arbre  *U  haute  tige.  Arbre  n a:n.  Jeune 
arbre.  Bon  arbre.  Un  plant  d'arbres. 

On  appelle,  selon  l’Écriture,  I Arbte  de  oie, 
et  l 'Arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mai, 
Deux  arbres  piautr»  «u  milieu  du  Paradis  Ter- 
ne tre. 

A u erc,  se  dit  aussi  De  certaines  grosses  et 
langue»  pibccs  de  bois,  qui  sont  les  principa- 
les pièces  dans  les  machines.  Arbre  de  mou- 
lin. L’arbre  d'un  pressoir.  L'arbre,  d’un  navire. 

On  appelle  la  Croix  où  Notre-Î  rigueur  fut 
attaché,  l’Arbre  de  ta  Croix. 

On  appelle  ligurément,  Arbte  généalogique. 
Une  figure  tracée  en  fonne  d'nrhie,  d'où  l'on 
voit  sortir  c<<mn;e  d’un  tronc  diverses  branches 
«Ir  consanguinité,  de  parente,  taire  graver  un 
arbre  généalogique. 

Ou  dît  figuré  me  nt  et  proverbialement , Se 
tenir  au  gros  de  Tartre,  jmur  dire,  Uememrr 
attaché  i ce  qui  est  le  plut  ancien  ou  le  plus 
généndunent  établi.  Je  ro’cr»  rapj  orie  à ce  que 
l'Eglise  eu  a décidé , je  me  tiens  au  gros  de 
r arbre.  Pans  les  guerres  civile*  il  n'a  jamais 
quitté  le  serv.ee  du  Ilot,  il  j'csl  toujours  tenu 
au  gros  de  l'arbre. 

Anaux  02  Dtav-:.  Lts  CLmiistrs  appellent 
ainsi  De  l'argent  uni  ou  amalgamé  avec  -bu 
météore.  Cette  union  ,a|ir*‘»  être  rraléc  quelque 
temps  tranquille  duos  de  l'eau- forte,  foi  me  une 
t-spt-ct!  d arme  ou  de  végétation.  On  l’appelle 
aussi  qin-lqu.  fois  Arbre  philosophique. 

ARBMSSËAl’.  ».  tu.  diminutif.  Petit  nrbte. 
Jeune  iirhi  i.viCini.  l’tlit  arbrisseau. 

ARBUSTE.  ».  m.  Espèce  d’ajLmscau  qui  ne 
s’élève  guère.  Mettre  des  arbustes  dans  un  par- 
terre. 
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ARC  subst.  m.  ( On  prouonoc  le  CL)  Sorte 
d aime  courbée  en  demi-cercle , et  servant  à 
tirer  des  flèches.  Arc  de  corne.  La  poignée  d’un 
arc.  Bander,  débander  1 m arc.  T irer  de  tare. 
Cela  est  courbé  en  arc. 

Ou  dit  peo\erbialancntetlîguréo)ent,^v<uV 
pluneurs  cordes  à soit  arc,  pour  dire,  Avoir 
plusieurs  moyens  pour  faire  réussir  un  dessein, 
et,  débander  Tare  ne  guérit  pas  la  plaie,  pour 
dire , «pic  Quand  on  a fait  un  mal , un  ne  k 
guérit  pas,  ou  ne  le  repaie  pas  en  se  mettant 
en  état  de  n'en  plus  faire. 

On  appelle  Arc  de  carrosse,  Deux  pièces  de 
1er  courbées  en  arc,  qui  joignent  k boni  de  lu 
flèche  à l'essieu  des  petites  roues,  et  psr  le 
moyen  desquelles  le  carrosse  tourne  aisément 
dans  un  petit  espace.  L’arc  du  carrosse  est 
rompu. 

Arc , se  dit  en  Architecture,  et  signifie  Cin- 
tre. L’arc  d'une  voûte. 

Ane,  en  termes  de  Géométrie,  signifie  Une 
portion  de  cercle.  Et  on  appelle  Arc  diurne , 
Lu  portion  de  cercle  qu'un  Astre  (lorrourt  sur 
rborixoo  ; et  Arc  nocturne , La  portion  de  cciclc 
qu'il  parcourt  sou»  ihoriton. 

Ane  de  Triomphe,  ou  Arc  Triomphal. 
Monument  qui  consista  en  une  glande  porte 
farte  en  arc,  accompagnée  quelquefois  d.:  deux 
petites,  et  ornée  de  figures  de  bns-relief  et 
4 inscriptions  , pour  attester  quelque  grande 
action , et  pour  en  conserver  lu  mémoire.  Ele- 
ver un  arc  de  triomphe.  L'arc  de  Sévère.  L'arc 
de  Constantin. 

ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc.  Grande 
arcade.  Les  arcades  d’un  b J liai  .nt,  l.es  arcades 
de  la  Place  Royale. 

ARCANE.  s.  m.  Met  emprunté  du  Latin  par 
le*  Alchimistes,  pour  désigner  quelqu'une  de 
leurs  opérations  mystérieuse*. 

ARC-BOUTANT,  s.  m.  ( Le  Cor  se  prononce 
point.)  Pilier  qui  finit  en  demi-arc,  et  qui  sert 
h soutenir  une  voûte.  Un  des  arcs-boulans  de 
la  voûte  t. si  tombé.  Lu  parlant  d'Un  train  de 
carrosse,  on  appelle  Arcs-bcu tans,  Les  verges 
qui  servent  b tenir  en  élut  les  moutons  du  car- 
rOM. 

Il  se  dit  Ggmémcnt  Des  personnes  qui  sont 
les  plus  considérable»  dan*  un  parti,  dam  une 
affaire.  Cet  homme  étoit  l’arc- boulant  de  tvn 
parti. 

ARC- BOUTER,  v.  a.  ( Le  C ne  se  prononce 
prinL ) Soutenir,  appuyer.  Arc-bouter  un  mur. 

Akc-bol't£,  ée.  participe. 

ARC-DOUBLEAU,  s.  m.  C'est  une  espèce 
d'arcade  qui  a de  la  saillie  sur  le  Creux  H’uue 
voûte.  On  en  met  de  distance  en  distance,  en 
nombre rgnl  à celui  des  colouncs  ou  pilastres, 
c est- è- dire,  que  chaque  colonne  ou  pilastre 
parte  son  arc-doubleau  ; et  il  ej  résulte  une 
x oûte  qui  paroit  armée  «le  bandeaux  qui  sem- 
blent la  fortifier  et  la  soûl  mûr. 

ARCEAU,  s.  m.  Aie.  H ne  se  dit  qn'cn  pa> 
!ant  Des  voûtes,  L' arceau  d'une  voûte. 
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ARC-KN-ClEL.  s.  m.  M«5tôore  qui  parait 
dans  les  nues  comme  une  banJe  de  ddC rente* 
couleurs,  courbée «*n  are. Les  couleurs  de  l’arc- 
en-ciel.  On  voyait  plusieurs  arcs-en-ciel  en 
mime  temps.  Dans  l’Écriture- Sainte , Dieu  dit, 
en  parlant  de  l'arc-en-ciel  : Je  ferai  voir  mon 
arc  dans  les  nues. 

ARCHAÏSME,  s.  m ( Ou  pron.  Arcaisme.  ) 
Il  sc  dit  d'Uu  mot  antique,  d'un  tourdc  phrase 
suranné. 

ARCITAL.  Voy  es  Fil. 

ARCHANGE. s.  in.(On  prononce  Arcange.) 
Ange  d'un  oidre  supérieur.  Saint  Michel  Ar- 
change. 

ARCHE,  s.  f.  La  partie  d'un  pont  son*  la- 
quelle l'eau  passe.  Le  pont  a tant  d’arches.  Ar- 
che trop  haute.  Arche  trop  basse.  Les  eaux  ont 
emporté  deux  arches  du  pont.  Un  pont  à une 
seule  arche,  d'une  seule  arche. 

A naît,  te  dit  particulièrement  d'Une  sorte 
de  Lit) meut,  de  vaisseau,  que  Noc  fil  cons- 
truire par  le  commandement  de  Dieu,  pour 
se  sau  ver  du  Déluge  universel.  Pieu  commanda 
d Noé  d'entrer  dans  l’Arche  avec  toute  aorte 
d’animaux.  L'Arche  flotta  sur  Us  eaux. 

On  dit  GgurémetU,  Etre  hors  de  l'Arche, 
pour  dire,  Dire  hors  de  l'Église. 

On  appelle  figurcmcnt  et  proverbialement. 
Arche  de  .Vue , Une  maison  où  il  y a toute* 

: orU's  de  gens  logés.  Cette  maiton-là  est  une 
Arche  de  Xoé. 

I.’Archk  u'Aluavce,  dont  il  est  parlé  data* 
l'Ancien  f marnent,  étoit  une  espèce  de  coffre 
fait  par  le  commandement  de  Dieu,  et  dans 
lequel  les  Tailles  de  la  Loi  étotent  gardées.  Lee 
fJulûltiit  prirent  l’Arche  d'AUiance. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément  d'Une 
chose  dont  il  est  dangereux  de  parier,  qu'il 
ne  faut  pas  toucher  dans  tes  discours,  C'est 
V Arche  du  Seigneur , l’Arche  sainte. 

ARCHÉE,  s.  f.  Terme  de  Chimie  peu  usité 
aujourd'hui , pour  désigner  I.a  chaleur  interne 
de  la  teiTe.  On  Tavoit  tiaïuponc  en  Médecine , 
pour  désigner  Le  principe  de  la  vie,  L' Archée 
de  Van-llclmont. 

ARCHER,  s.  m.  Homme  de  Guerre,  coiu- 
1 allant  avec  l’arc.  Archer  à pied.  Archer  «i  che- 
citl.  En  ce  sens  là,  il  n'y  a plus  d‘ Archers  en 
France. 

On  appcloit  autrefois  Froncs-z/rcAcr#  , Uns 
sorte  de  Milice  établie  par  Charles  VH. 

Archers,  se  dit  aujourd'hui  De  certains  Of- 
ficier* subalternes  de  Justice  ou  de  Police , qui 
portent  des  épée»,  des  ballrbinles , des  armes  à 
feu,  soit  pour  prendra  des  voleurs,  soit  pour 
faire  la  garde  de»  Villes,  soit  pour  exécuter 
quelque  ordre  de  Justice  ou  de  Police.  Archer a . 
du  Grand  Prevàt.  Archers  du  Guet,  Etre 
poursuivi  par  les  Archer  s.  Les  Archers  de  Ville, 
de  la  Ville,  ont  fait  revue  aujourd'hui.  La 
Frxvdt  est  en  campagne  avec  tous  se*  Archer».. 

ARCHE  ROT.  s.  m.  Petit  Archer.  Épithète 
que  les  x ieux  Pot  tes  François  d annotent  bu- 
ticfnii  A Cupidmi , et  qui  n'est  plus  en  utaje. 

ARCHET,  au  bat.  m.  Fort*  de  petit  arc  qui  a 
pour  corde*  plusieurs  crins  de  cheval,  et  dons 
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on  se  sert  pour  tirer  le  son  d'un  violon , d'une 
viole.  Coup  si' archet.  Passer  doucement  l'ar- 
chet. 

Aacftrr,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  châssis 
de  lsois  tourné  m arc  , que  I on  met  sur  les 
berceaux  do  cnfoiis,  pour  soulcuir  une  cou- 
verture au-dessus  de  leur  tête.  L’archet  rit 
trop  bat,  Ven  font  n'a  pat  «m  s d'air. 

Ajichet  , se  dit  pareillement  Des  châssis 
courbés  en  axe,  sous  lesquels  on  fait  suer 
do  malade».  Faire  ru-*r  un  malade  sous  l'ar- 
chet , pour  U guérir  d’un  rhumatisme.  On  dit, 
quX'n  homme  a passe  tout  l’archet , jtour 
dire , qu'On  l a £ût  suer  pour  une  maladie 
secrète. 

A ntur t , se  dit  «u»i  darvs  certains  ait»  mé- 
caniques, d’Ln  arc  d'ncirr , aux  deux  bout» 
duquel  il  y a une  corde  attucW,  dout  le»  Ou- 
vriers su  servent  pour  tourner  et  |<*ir  percer. 

ARCHÉTYPE.  s.  itt.  Terme  didactique.  ( Il 
$c  prononce  Arkétype. } Original , patron , mo- 
dèle, sur  lequel  on  fuit  un  outrage.  Il  n'est 
guère  d'uvage  quYu  cctle  phrase,  L’Archétype 
du  monde,  qui  est,  selon  le  langage  des  Philo- 
sophes , l'idée  de  Dieu  sur  laquelle  il  a ace  le 
monde. 

Dans  les  Munnoies  , c'est  1 .'«talon  général 
des  poids  et  mesura. 

ARCHEVÊCHÉ,  a.  m.  L'étendue,  le  terri- 
toire, U Province  r.ti  l'Archevêque  a la  supé- 
riorité. Tours  est  un  Archevêché, 

Il  signifie  aussi  Le  logis,  lu*  Palais  de  T Ar- 
chevêque. Je  M’srt  mû  à V Archevêché.  Dam 
la  Cour  de  l'Archevêché. 

ARCHEVÊQUE. «.tu.  I^rbt  métropolitain . 
qui  u un  errt-iin  nombre  d'EvCque*  pour  Suf- 
fragans.  Archevêque  de  Lyon.  Archevêque  de 
Reins»,  Archevêque  de  Parit.  Cet  Archevêque 
a tant  de  Suffi  ayant.  C'ait  d l'Archevêque 
d’assembler  le  Concile  de  m Province* 

ARCm.  Mot  emprunté  du  Grec,  que  l’on 
Joint  à d’an  tics  dans  le  style  familier , pour 
marquer  tin  grand  rxrès  dons  la  chose  dont  on 
pat  le.  Ainsi  on  dit,  Archi- fi  n,  Archi - l'ilutn, 
etc.  pour  dire,  Us  homme  extrêmement  fou, 
ua  homme  exlrénuiuent  avare. 

ARCHI  DIACONAT.  *.  m.  I.a  Dignité  d‘Ar- 
thidiatre.  C'est  en  vertu  de  ton  Arehiniaconat, 
gu'd  a droit  de  suite  su*  les  Cu/ês  de  ht  cam- 
pagne. 

À EtGH  I DI  ACOtfé.  s.  m.  L'étendue  du  terri, 
•oirc  soumis  à la  Juridiction  spirituelle  d'un 
Au-hidntre.  Caries  géographiques  fuites  par 
Archi  diacotiét. 

ARCIIIOI  ACRE.*,  m.  Celui  qui  est  pourvu 
d'unr  Dignité  Krclé»iasli<|ur  qui  luidouae  quel- 
que sorte  de  Juridiction  sur  les  Curés  de  !n 
campagne.  L'Archidiacre  fait  ta  visite  tous  les 
•ns. 

ARCHIDUC,  s.  m.  Titre  do  Dignité  qui 
■ est  d'usage  aujourd'hui  qu'eu  parlant  Iles 
Princrs  de  la  Maison  d'AutricLc.  Archiduc 
Jt Autriche. 

ARCHI  DUCHÉ.  s.  m.  Seiguctirie  d'Arcbi- 
duc.  Archi  Juché  d Autriche. 

ARCIUUUCHESSE.  *.  f.  Li  femme  d'un 
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Archiduc.  on  la  Princesse  qui  est  revêtue  de 
celle  dignité  par  elle  .mémo.  L' Archiduchesse 
d'Autriche.  La  Arcluduchctu»  filles  de  l’Em- 
pereur. 

AilCHIÉP  LSCOPA I. , A LE-  adjectif.  (On 
prononce  Arkiépitcopal.  ) Appartenant  b l’Ar- 
chrvèque.  Palais  Archiépiscopal.  Dignité  Ar- 
c hic  p it  copule. 

ARCHIMANDRU'AT.  ».  m.  Le  Bénéfiorqne 
possède  un  Archimandrite.  L’Arehimandrkat 
de  Messine  est  d'un  revenu  considérable. 

ARCHIMANDRITE.  »,  m.  On  nomme  ainsi 
le  Supérieur  de  quekpr»  Monastères.  Archi- 
mandrite de  Messine.  Ce  mot  signifie  Chef  du 
troupeau  t de  le  table.  C’e»t  la  même  chose 
qu’Abbé, 

ARCHIPEL,  subst.  m,  Quelques-uns  disent 
Arcbipclngi*  ou  Archipclugue.  Étendue  de  mer, 
entreruupéu  de  plusinir*  lies.  L' Archipel  du 
Mexique.  Il  y a plusieurs  Archipels.  Ou  ap- 
pelle particuliérement  Archipel,  ce  que  les 
Anciens  appelaient  U Mrr  Egée. 

ARCI1 1 PRESBYTÉRAL , ALE.  adjcct.  Qui 

regarde  l Archiprètre. 

ARCHIP11ÊTRE.  ».  in.  Titre  de  Dignité  , 
en  vertu  duquel  lus  Curé»  de  certaines  Églises 
ont  prééminence  sur  les  autres  Curô.  Un 
Mandement  de  l'Evêque  adressé  aux  Archi- 
prétres, 

ARC.HIPRÉTRK.  subit  m.  Etendue  de  ls 
Juridiction  d’un  Arcliiprêtre  dans  un  certain 
territoire.  Cet  Archîptêtri  est  d'une  gratuit 
étendue.  Les  Cartes  de  ce  Diocèse-là  sont  fastes 
par  Arehiprêltés. 

ARCHITECTE.  ».  m.  Celai  qui  ttare  l’art# 
de  T Architecture,  l’art  de  bâtir,  Grand  Archi- 
tecte. Savant,  excellent,  fameux  Architecte. 
Ce  n’est  pas  u.t  Architecte,  ce  n’est  qu'un 
Maçtn.. 

ARCHITECTONIQUE,  sdj.  sc  dit  propre- 
ment De  l’art  d • la  construction.  L'art  Archi- 
tectonique. On  le  fini  substantif.  Enseigner 
V Architectonique.  U est  didactique  et  peu  usité 
dans  la  conversation. 

A Jt  ( J I imCXKMt ©GRAPHE.  S.  m.  Cela 
qui  fait  la  description  de  quelque  Lûtiment. 

ARCH  iTKf TTO  NUG  RAPIDE,  subst  fcm. 

Description  de  bâtiment. 

ARCHITECTURE.*.  T.  L'art  de  construis, 
d tposcr  et  orner  les  édifices.  Ancienne  et  mo- 
derne Architecture.  Architecture  Gothique. 
Les  cinq  Ordres  «f  Architecture.  Chef-i  couvre 
iT  Architecture. 

On  appelle  .drchifrrfurc  Militaire,  L'art  tb 
fort  i fier  les  Places;  et  Architecture  S avale, 

I.  art  de  construire  les  vaisseaux. 

AnciurtCrcnc  , si.nifie  aus»i,  La  disposi- 
lion  et  l'ordonnance  d ru»  bâtiment.  Voilà  une 
belle- Architecture , une  mauvaise  Architecture. 
Un  beau  morceau  d’Archilectiirc. 

ARCHITRAVE,  s.  f.  Membre  d’Arcfciuo- 
ture,  qui  pose  imiuédintemetu  sur  le  chapiteau 
des  colonne»  ou  de»  pilastres,  et  au-dessus  du- 
quel est  la  frise. 

ÀRCHITRICLTN.  s.  m.  Terme  .1  Anti  jn  ta. 
Otkn  qui  «toit  cbarg:  de  l’ordoiuiance  du  Ces- 
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tin.  On  ne  *'cn  sert  pins  guère  qu'eu  style  £*- 
initier  et  badin  , eu  parlant  De  celui  qui 
arrange  uu  repas.  Nous  mioiu  un  bon  Archi- 
Iriclin. 

ARCHIVES.  ».  f.  pluriel.  Ancien»  titre», 
chartes,  «I  autres  papier»  importât!».  Les  ar- 
chives d'une  grande  Mai: on.  d’un  Monastère , 
d'une  Abbaye.  Le  trésor  des  archiver.  Vieilles 
archives.  Feuilleter  les  archiver. 

11  «c  dit  misai  Du  lien  où  l’on  garde  ce* 
sono»  de  litres.  Celte  picire  a été  tirée  des  ar- 
chives. Archive*  voûtées. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde  de»  Archive». 
Le  Père  Archiviste. 

ARCHIVOLTE.  ».  f.  C'est  une  bonde  large 
qui  fait  saillie  sur  le  nu  du  mur , qui  suit  le 
«•intre  d’une  arcade.  <1  qui  va  d'une  importe  à 
l imbe,  les  archivolte*  sont  ornées  de*  mêmes 
moulures  que  (architrave,  cl  ressemblent  vé- 
ritablement à une  architrave  cintrée. 

ARCIIONTAT.  subst.  mate.  ( On  prononce 
Arcvnlat.)  Dignité  de  l'Archonte. 

ARCHONTE,  i.  o.  ( On  prononce  Arconte. 
Titre  dra  principaux  Magistrat»  de»  Républi- 
ques Grenqnes,  rt  particuliérement  à AlMorf» 
Archontes  décennaux.  Les  neuf  Archontes. 
Archontes  annuels.  Archonte  Eponyme. 

ARÇON,  subst.  ni.  L'une  de*  deux  pU'ces  de 
bois  courbées  en  cintre , qui  serrent  à faire  Je 
corps  de  U selle  d'ou  cheval,  avec  deux  bran- 
ches de  fer  qui  les  joignent  l'une  à l'autre. 
Arçons  de  devant.  Arçons  de  derrière.  Attacher 
des  pistolets  à l'arçon  de  la  fdlte  L'arçon  blessé 
CC  cheval.  Etre  ferme  dans  Us  arçons,  sur  la 
arçons. 

Perdre  les  arçons,  vider  les  arçons.  Façona 
de  parler  qui  K disent  d'Un  Cavalier  qui  est 
désarçonné,  on  rrnrtrsé  de  cheval. 

On  dit  û-urêrneni,  Être  firme  dans  set  ar- 
çon», sur  ses  arçon»,  pour  dire.  Être  ferme 
ilana  scs  opinions  , dan»  te»  principes  , et  tes 
bieu  soutenir  ; et  Perds-e.  la  arçons,  pour  dire. 
Être  embarrasse  dans  la  dispute,  déconcerté 
dans  quelque  • (Elite , et  ne  savoir  plus  quelles 
mesures  prendre. 

ARCTIQUE,  adj.  de»  a ferres,  ^epteatrio- 
nal.  Il  n'est  garèc  d'utage  que  dans  ces  phrases: 
Pâle  Arcliqite,  Cercle  Arctique,  Terre*  Arc- 
tiques. 

ARCTURUS.  a ra.  Met  nopvunlc  du  l atin 
et  dérive  du  Grec,  qui  est  le  r em  d’une  itoilo  . 
fisc  de  la  première  grandeur,  située  duos  la 
nouste  lia  lion  dit  Bouvier. 

ARD 

AUDE  LION.  s.  m.  K. 'tune  qui  fait  le  bon 
raJrt,  qui  se  ttwd#  de  Icut , qui  a l'air  toujours 

nflàird. 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur.  Il  ne  te 
dit  que  figuréiurnt.  Aimer  ardemment.  Désirer 
ardemment.  Se  porter  ardemment  à quelque 
. chose,  tl  est  ardemment  épris  de  (a  heauié  dt 
celte  fiimne. 

ARDENT,  ENTE.  ndj.  Qui  rat  en  feu,  qui 
est  allumé , cnitemmc,  bourmsise  ardtiila 
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Brasier  ardent.  Fer  ardent. . Lampe  ardente. 
Torche  ardente.  Flambeaux  ardent. 

On  appelle  Chapelle  ardente.  Le  luminaire 
nombreux  qui  In'iJc  autour  du  cercueil , ou  de 
la  représentation  d un  corps  mort. 

Abdent,  signifie  aussi,  Oui  enflamme,  qui 
brûle.  Miroir  ardent.  Le  S vie  il  est  Ucs-ardcnt 
aujourd'hui. 

Il  signifie  figurémrnt,  Violent,  véhément. 
Vêtir  ardent,  Amour  ardent.  Zcle  ardent.  Dé- 
votion ardente.  Poursuite  ardente.  Soif  ar- 
dente. lièvre  ardente. 

Il  signifie  aussi  figméinenl , Qui  se  porte 
avec  a flirt  io  11  et  véhémence  à quelque  chose 
homme  ardent  au  combat,  ardent  à l'étude, 
à la  chasse , à la  dispute , ardent  et  <fp«  au 
gain. 

11  signifie  fmssi  Ggurément , Qui  aune gr  -..idc 
activité  ; et  il  se  dit  des  animaux  comme  des 
hommes.  C'csl  un  homme  ertrémement  ardent. 
Un  cheval  trop  ardent.  Chien  trop  ardent.  Un 
faucon  trop  ardent.  Un  ardent  advrrsaire.  Ut s 
jeune  homme  trop  ardent. 

Atom  , se  dit  fijjurémeot  Du  poil  roux 
Poil  ardent.  Il  a le  poil  ardent.  On  dit  aussi . 
L'es  cheveux  d'un  blond  ardent , 

Ar.nr.xT  , est  ati'«i  substantif  , et  signifie  , 
Certaine  exhalaison  rnfummcc , qui  poroit  fort 
pri  x de  terre  , et  ordinairement  le  long  de* 
taux , pendant  1 Automne.  Un  voit  souvent  de: 
ardent  dans  les  marais. 

Astirsr,  s‘e*t  dit  autrefois  De*  malade*  at- 
fiqués  d'une  fièvre  violente,  épidémique,  qui 
les  hrûloit.  Le  mal  des  ardent  éto il  fort  cruel 
Sainte  Geneviève  des  Ardent. 

AK  DK  L U.  s.  f.  Chaleur  véhémente , cha- 
leur extrême.  L'ardeur  du  f u.  1/ ardeur  du 
Soleil.  Fendant  les  grandes  ardeurs  de  la  Ca- 
nicule. 

11  sc  dit  aussi  De  la  chaleur  âcre  et  piquante 
qu'on  éprouve  dans  de  certaines  maladies. 
L’ardeur  de  la  fièvre.  Ardeur  d entrailles.  Ar- 
deur d’urine. 

11  lignifia  6gurcment  La  chaleur,  la  viva- 
cité avec  laquelle  on  sc  porte  à quelque  cliosc. 
Faire  quelque  chose  avec  ardeur.  Une  sainte 
ardeur.  U ardeur  de  son  zèle.  L’ardeur  de  su 
dévot  10 rz.  l’oursuivre  quelque  chose  avec  ar- 
deur. Etre  plein  d'ardeur  pour  le  service  de  tes 
amis.  Modérez  un  peu  cette  ardeur.  L’ardeur 
du  combat.  L’i.dcur  de  la  dispute. 

Il  se  dit  aussi  De  I activité  excessive  de  quel- 
ques auiimux.  Ce  cheval,  ce  chien  a trop  d’ar- 
deur. Ce  cheval  donne  de  l'ardeur  u celui  qui 
est  attelé  avec  lui 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  frr,  ou  d'autre 
nrital,  faisant  partie  d'une  boucle,  et  servant 
ù arrêter  lu  courroie  que  l'on  passe  dan»  !a 
boucle.  L'ardillon  d’une  boucle.  L'ardillon  de 
cette  boude  est  rompu. 

On  dit  proverbialement , il  ne  mangue  pas 
un  ardillon  ù cet  clipage,  pour  dire,  U n y 
nnnque  rien, 

A H DUt. sK.  s.  f.  Espèce  de  pierre  tendre,  et 
4-?  couleur  bleuâtre,  qui  se  sépare  par  feuille», 
et  qui  c>t  propre  * couvrir  le»  uaauou».  Car- 
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rière  d'ardoise.  Ardoise  fine.  Grosse  ardoise. 
Ardoise  de  M éziéres.  Ardoise  d'Anjou.  Pavillon 
couvert  d'ardoise.  Couvreur  en  ardoise.  On 
écrit , on  dessine  sur  l'ardoise. 

ARDOISE,  LE.  ad}.  Qui  tire  sur  la  couleur 
d'ardoise. 

ARDOISIÈRE.  ».  f.  Carrière  d'où  l’on  tire 
de  l'ardoise. 

AKDRE  ou  ARDER.  V.  a.  Brûler.  Vieux 
mot  qui  n'esi  plus  en  usage  que  dans  cette 
imprécation  populaire,  Le  feu  Saint  Antoine 
vous  arde! 

Aan* , 1z,  participe.  Expose  à une  grandi1 
chaleur.  Ou  ne  s’eu  sert  plus  guère.  On  dit  quel- 
quefois familièrement,  Quittons  cette  place } où 
•vous  tommes  ardés  par  le  soit  il. 

ARDU,  UE.  aJj.  Escarpé,  difficile  à abor- 
der. Il  v»t  vieux.  Ou  dit  crprud-nt  encore  . 
Une  montagne  fort  ardue,  un  sentier  ardu: 
et  au  figuré,  Question  ardue,-  ces  matières 
sont  très-ardue»  j entreprise  ardue. 

ARE 

AREC.  s.  m.  Fruit  «î'un  arbre  que  quelque» 
Salions  de»  Imlcs  Orientales  mangent  avec  la 
(caille  de  bétel  et  un  peu  dcchmix. 

ARÈNE.  •.  f.  Sable,  ffa-in  dont  la  terre 
est  couverte  en  ccrUius  endroit*,  et  principa- 
lement nuv  rivage»  de  . la  n cr  et  de»  rivières. 
Les  brûlantes  arènes  de  la  Libye.  Ce  mot  ap- 
partient plu»  h h Poésie  q-i  à la  Prose. 

Abese,  »e  prend  quelquefois  pour  Le  ter 
min  de  l'Amphithéâtre,  ou  »e  (aboient  lescoro- 
«haU  des  Gladiateur»  cl  ceux  de»  bèt  s féroce», 
cl  que  l’on  convroit  de  sable.  Descendre  dans 
l’arène . sur  l'arène.  C’c*t  de  L qu'on  appelle 
encore  1 Amphithéâtre  de  Nîmes , Les  arènet 
de  Mimes.  Et  en  ce  sens,  'Alêne  e*t  de  la  Prose 
aussi-bien  que  dr»  Ver». 

On  dit  figuTvmmt,  Descendre  dans  V arène, 
pour,  Se  présenter  au  combat,  il  ne  fout  pa * 
descendre  dans  l’arène  avec  cet  homme  vit 

ARE  VEUX , EUSE.  *dj.  Sablonneux.  La 
Libye  areneuse.  Les  plages  arèneuses.  U ejt 
vieux,  et  n'est  guère  d usage  qu'en  Poésie. 

ARÉOLE.  ».  f.  Petit*  aire,  petite  surface. 
Il  sc  dit  principalement  Du  cercle  coloré  qui 
entoure  le  mamelon. 

ARÉOMÈTRE.  ».  m.  Terme  de  Physique. 
Pèxc-liqumr.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
connoitre  le  degré  de  pesautrur  de»  Ouidc». 

ARÉOPAGE.  ».  m.  Nom  d'un  Tribunal 
d'Athènes,  placé  dans  un  lieu  consacré  à Mar», 
et  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  réputation  de 
sagewe.  l>an»  le  style  figuré , on  dit  d'Uue  Com- 
pagnie respect aL le  , C'est  un  Aréopage  g et 
dan*  ce  sa»  il  s'emploie  pour  désigner  tu 
general  l'nc  assemblée  de  Juges , de  Magistrats, 
d Hommes  d'Etat. 

ÀRÉOSTATIQUE.  ad],  des  3 genre».  Qui 
est  en  équilibre  avec  l'air.  On  le  dit  par  exten- 
sion, De»  machine»  qui  s'élèvent  et  te  sou- 
tiennent dno»  l'air.  Globe,  ballon  aréostatique. 
Voyez  AèaasTArrQtE. 

AREOSTYLE.  ».  m.  Tenue  d' Architecture. 


ARG 

Édifice  dont  le»  colonnes  sont  éloignée*  les  une* 
des  a vit  rpv. 

ÀRÉOTECTOmQUE.  s.  f.  Partie  de  l'ar- 
chitecture milituire  qui  regard*  l'attaque  et  la 
délènse. 

ARÊTE,  t.  f.  On  appelle  ainsi  dans  le  corpt 
de»  poisson» , Ce  qui  sert  à soutenir  leur  chair, 
comme  le»  o«  soutiennent  la  chair  de»  animaux. 
L’ arête  d'une  sole.  L’arête  d'une  carpe.  Arête 
piquante.  Petite  arête.  Grosse  arête.  Poisson 
qui  a beaucoup  d'arêtes , peu  d'arêtes.  Avoir 
une  arête  dans  le  gosier.  Avaler  une  arête,  il 
s'étrangla  avec  une  arête.  Prenez  garde  aux 
arêtes. 

Antre  , en  terme»  d' Architecture,  est  aussi 
L'angle  saillant  que  foi  ment  deux  face* , droites 
au  courbe»  , d'une  pierre  , d'une  pièce  do 
bois,  etc. 

Ou  dit  d'Uue  pièce  de  bois,  comme  d'une 
poutre,  ou  d’une  solive,  qu'EUc  est  taillée  A 
i>im  arête,  pour  dire,  qu'Ün  l'a  hicn  équarrio, 
qu'on  n’y  a laissé  ni  ccorce  ni  aubier,  et  que 
tons  les  angle*  en  sont  bien  marqué*. 

ARÊTIER.  *.  m.  Terme  d*  Architecture.  Pièce  - 
de  charpente,  droit’  ou  courbe  dans  sa  lon- 
gueur, qui  Jfonoc  l'eucnigoure  d'un  comble. 

ARG 

ARG  ANE  AU.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Grc* 
amwau  de  fer  où  l'on  attache  des  corJsg'-n. 
Voyez  üJtoAWRAV. 

AKGEMONE.  s.  f.  Plante  ansri  nommée 
Pavot  épineux  , perce  qu'elle  est  armée  d'é- 
pine* , et  qu'elle  ressemble  au  pavot. 

ARGENT,  s.  m.  Métal  blanc,  le  plu»  par- 
fait et  le  plus  précieux  après  for.  -U  inc  d'ar- 
gent. Minière  d argent.  Veine  d’argenL  Barra, 
lingot  d’argent.  Argent  de  mine.  Argent  de 
chimie.  Argent  de  bon  aloi.  Argent  de  coupelle. 
Argent  de  Paris.  Argent  fPAHemagne.  L'ar- 
gent de  Pari*  est  à un  pins  haut  titre  qu’au- 
cun autre.  Argent  en  barre , en  lingot , est 
chaux,  en  feuilles,  en  oeuvre.  Monnaie  d'ar- 
gent. Médailles . jeton . pièces  forgent.  Ou» 
vj  âges  d'argenL  Vaisselle  d'.irqrnf.  Plats , as- 
siettes , flambeaux  d’argent.  Toile  d’argent. 
Passement  d'argent.  Dentelle  d'argent.  Etoffes 
à fond  d’argent.  Argent  fin,  affiné,  purifie , 
monnoyé,  travaillé , ouvragé,  poli , battu  9 
moulu.  Argent  trait.  Argent  filé.  Argent  mat. 
ilrcjenf  bruni.  De  l’argent  faux,  de  faux  ar- 
gent. Tirer,  fondre , affiner,  battre,  moit- 
noycr,  marquer,  travailler  de  l'argent. 

Aboext,  te  'dît  aussi  De  tonte  sorte  de 
iuouuoie  d'or,  d argent,  ou  de  quelque  métal 
que  ce  soit.  L'argent  du  Roi.  L'argent  du  fisc. 
L'argent  des  particuliers.  Il  a volé  l’argent  du 
Roi,  il  a pris  l’argent  du  Roi.  Payer  en  ar- 
gent comptant.  Avoir  de  l’argent  en  bonne, 
dans  U commerce  , à la  banque.  Prendre  de 
l'argent  «i  intérêt.  Prêter  de.  l'argent.  Emprun- 
ter de  l'argent.  Placer  son  argent.  T oucher  de 
l’argent.  Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un.  Amas- 
ser de  l'argent.  Faire  argent  de  tout.  Il  a si 
fort  envie  de  vous  payer , qu’il  vend  tes  mets- 
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Hm  pàur  1*0111  flirt  île  l’argent.  Avancer  de 
TargcnL  Fournir  de  Vargent.  Uépenter  de  Tar- 
dent. Dépenser  ton  argent  mol  à propos.  Man- 
ger tun  argent  en  débauches.  Perdre  ton  argent 
au  jeu.  Aimer  l'urgent,  Être  Jpre  à l'argent. 
Courir  ù Purgent,  aptes  l'argent.  Coonr  apres 
ton  urgent.  Être  court  d'argent.  Se  trouver 
court  d’argent.  Attendre,  languir  après  mn 
argent.  L'argent  t’en  va  vite.  Il  faut  avoir 
toujours  l’argent  à la  nain  m*ec  ht  ouvriers. 
Faire  tout  à force  d’argent.  T ravu Hier  pour  de 
l’argent.  Ne  rien  faire  gue  pour  de  l’argent.  Se 
laisser  corrompre  par  argent.  C'est  un  Juge 
incorruptible , il  n’y  a rien  à faire  auprès  de 
lui  par  argent.  Entre  gens  d'honneur  la  pa- 
role vaut  V argent 

Ou  appelle  Ornent  du  jeu.  L’argent  gagné 
au  jeu  ; on  appelle  Argent  des  cartes,  L'argent 
doiuni  pour  le»  cartel  fournies  oui  Joueurs. 

On  dit.  Payer  argent  tec , argent  biu.ar 
gent  sur  table,  pour  dire.  Payer  eu  argent 
comptant.  On  dit  aussi,  Mettre  ornent  tous 
corde,  pour  dire,  MaUre  au  jeu;  e» pression 
eiupruutce  du  jeu  de  b paume.  Et  on  appelle 
Argent  mignon,  Un argent  de  réserve,  cl  qu'on 
|>eut  employer  comme  no  veut  , en  dépensés 
KUperlliies,  *u tb  toucher  à son  revenu  ordinaire 

Ancevr,  »«  dit  plus  partie"  lièmucut  De  b 
Mon  tmic  faite  de  ce  métal.  Voulez*  Vous  être 
payé  eu  or,  om  en  argent ? On  a battu  cette- 
au  née  à la  Monnoie  tant  de  millions  en  argent, 
*t  tant  en  or.  T eus  tes  sacs  sont  un  argent.  En 
ce  aciis,  on  appelle  Argent  blanc,  L'argon 
moimoi  é.  Tout  ton  remboursement  lui  a été 
fait  en  argent  blanc. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurrmeut , Ar- 
gent comptant  porte  médecine,  pour  dire,  que 
1 ."arpent  comptant  est  d’un  grmid  secours  dan» 
les  aKiires;  h rendre  guelgue  chose  pour  argent 
comptant,  pour  dire.  Croire  Icgûrcutoul  quel- 
que chute;  Avoir  le  drap  et  Purgent,  pour  dite, 
Retenir  b marchandise  rt  le  prit;  Avoir  le 
temps  et  l'argent , pour  dire.  Avoir  mutes 
choses  à souhait  ; ./ouer  bon  jeu , bon  urgent, 
pour  dire,  Jouer  pour  payer  sur- le- champ;  Y 
aller  bon  jeu , bon  argent,  pour  dire.  Agir  tout 
de  boa , fr.  richement , sérieusement  ; rt,  Mettre 
de  bon  argent  contre  du  nsaiivats,  pour  dire, 
Faire  des  avances,  des  frais  dans  on  procès, 
dans  une  affaire  où  l'on  court  risque  de  ne  sien 
retirer. 

<Ju  dit  aussi  proverbialement  cl  figtirémeat . 
d’One  chose  qui  est  (le  bon  et  de  prompt  débit, 
U iui  effet. qui  v attt  autant  que  de  l'argent  comp- 
tant, que  Vert  de  l 'argent  en  barre  ; dX’ti  1mm; 
tt-rme  pour  le  payement  d'npe, dette,  que  Le 
terme  vaut  l’urgent  ; d'UÔ  urgeut  dépensé  pour 
une  alLire  qu'uu  ne  pemr  pas  devoir  réussir, 
que  C'est  argent  perdu,  autant  d'urgent  perdu; 
et  De  l'afp  ne  qui  ur  porte  aucun  profit , aucun 
intérêt, que  C’crt  d*  l’argent  mort. 

Üts  dit  aussi  prombtolcinnat  et  figurémeisl. 
Qui  a de  l'argent , a des  pirouetter,  pour  dire , 
que  Hu.iis  1 on  a de  l'argent , on  a de  tout , jus- 
qu aux  cLoars  Us  plu*  inutiles  ; Point  d'argent, 
point  dt  Puisse,  pour  marquer  qaOu.  ne  fera 
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rien  aansétre  ben  ««sur-  dci  psyrnrnr*,  Tout 
cela  est  bel  et  bon  , mais  Je  l'urgent  Haut  mieux, 
pour,  qu'Ou  lit*  f retend  pas  *r  payer  de  belles 
promet:**;  et  on  dit  d'Un  homme  excessive- 
ment prodigue , que  C'est  un  bourreau  d’ar- 
gent. 

Am; kir,  est  un  îles  deux  métaux  qu'on rm- 
pluie  Jau»  le*  Armoiries,  Un  le  représente  par 
de  l'argent,  ou  seulement  avec  du  blanc.  Celte 
Maison  porte  d'argent  au  lion  de  sable. 

ARGENTER,  v.  % Couvrir  de  fcuilk»  d'ar- 
gent. Faire  argenter  uit  vase. 

Aiigl'x  rk , ir..  participe.  Garde  d’épée  argen- 
tée. Boutons  d'étain  argentés.  Boucles  argen- 
tées. 

Ou  dit  Argenté , d’IJu  blanc  qui  « l'éclat  de 
l’ai  gent.  Le  plumage  argenté  du  cygne. 

11  se  dit  aussi  poétiquement . eu  pa:tat>t  De 
l'eau.  Flots  argentés.  Ou  dit  atuai , lumière  ar- 
gentée, In  rayons  urgentes  de  la  lune. 

On  appelle  Gris  argenté.  Lue  couleur  gri.c 
inéltic  de  blmc,  qui  lui  «lonne  de  l'ccbt.  L’es 
cheveux  d'un  gris  argenté. 

ARGENTERIE,  s.  f.  Vainrlk  rt  autres 
meuble*  d'argent.  Il  a vendu  toute  son  argen- 
terie. Garde  de  l’argenterie  chez  h Ho i. 

A fies  orrait.,  dans  les  Paroisses,  sc  dit  Delà 
croix,  du  bénitier,  «les  cii.iudetnis,  et  do  tous 
les  vases  d'argent  qui  sont  h l'image  de  b Pa- 
roisse. L’argenterie  d'une  Paroisse. 

On  appelle  aussi  Argenterie  chez  b Roi, 
En  fonds  qui  se  fait  tous  les  fuis  pour  certaine* 
dépensés  extraordinaire*.  Trésorier  et  Contrô- 
leur de  l'argenterie. 

ARGENTEUX , Kl'SL  ad j.  Pécunirux . qui 
a beaucoup  d’ofgeut  C'ait  un  homme  gui  n'csl 
guère  argentent.  Il  est  populaire. 

ARGENTIER.  *.  ai.  Officvr  dut*  les  Mai- 
M»Av  Buy  .vies,  et  danaduutrcs  grande*  Maisons, 
qui  est  pnqscsc  pour  distribuer  ce  nains  fonds 
d’argnit. 

ARGENTIN,  INE.  adj.  Qui  a uu  son  ebir 
et  retentissant.  Cloche,  luth,  gui  a un  son  ar- 
gentin. Voix  argentine. 

Il  se  dît  na*ii  d Une  couleur  qui  a quelque 
chose  de  1 éclat  de  l'argeul,  Couleur  argentine; 
et  en  Poésie,  on  dit.  Onde  argentine,  en  par- 
lant De  réélut  d une  eall  c'a  in!  et  briUanie  de 
fraîcheur. 

Ou  dit  en  Peinture,  Il  y a dans  ce  tableau 
un  ton  argentin,  pour  exprimer  Un  certain  ef- 
fet de  Couleur  qui  rappelle  le  blanc  «le  l’xrgeut. 

ARGENTINE.  S.  f.  Plante  «bus  laquelle  le 
devions  d«u  feuilles  est  d'un  bboc  luisant,  et 
comme  argenté. 

ARGENTURE-  s.  f.  Argent  lort  mince  ap- 
pliqué sur  b superficie  de  quelque  ouvrage. 
Ouvrages  «le  dorure  et  «l'argenture. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Art  d'appliquer  Ir» 
feuilles  d'argent.  Cet  ouvrier  entend  biirt  l ar- 
genture, 

ARGILE,  s.  f.  T«*itx  grasse,  molle  et  duc- 
tîb.  Glaise  et  Argile  «uni  des  mots  syiUMiymca 
Vase  d’argile.  Pétri  d’argile. 

ARGILEUX,  EL'SE.  adj,  Qui  tient  de  l'ar- 
gile. Terre  argilcute. 


ARG  79 

ARGlRASPIDEIv  s.  m.  pL  Nom  d'on  corps 
d élite  Je  l’armée  d'Alexandre.  la- s Argiraspuirs 
tiraient  ce  ooui  du  bouclier  d argent  qui  faisoit 
partie  de  leur  armure. 

ARGOT.  *.  m.  Certain  langage  «les  gueux  rt 
«les  filous , qui  u ml  intelligible  qu  entre  eux. 
5 « voir  l'Argot,  Apprendra  l'Argtl.  Parla 
l'Argot.  # 

ARGOT.  ».  ni, Terme  «le  Jardinage.  Il  sx  dit 
Du  bois  qui  «si  au-dessus  de  la  IL  On  retrun- 
c ht  les  argots  gui  paraissent  sur  un  arbre. 

ARGOTER.  v.  a.  Couper  l'e.\taiiq|c  d’une 
branche  morte. 

Anoori:,  U.  participe. 

ARC  Ül'  l-l’.T.  s.  m.  Il  * est  dit  autrefois  d‘Uu 
Carabin  ; et  il  ce  dit  figMidmcnt  d’Un  homme  <!* 
néant.  11  est  familier. 

ARGOUS1N.  *.  m.  Ras  Officier  de  galère  qui 
feille  sur  le*  forçots. 

ARGUER,  v.  a.  (l’U  et  l’R  se  prononcent 
séparément.  j Reprendre,  contredire.  U est  v ieux 
en  ce  sens,  et  u'esl  plus  guère  d’usage  «pi'au 
Pubis. 

A no  tri , £r.  participe.  On  dit , Argue  de  faux, 
pour  dire , Accusé  «le  feux. 

ARGUMENT.  *.  m.  Terme  «b  Logique. 
Raisonnement  par  lequel  ou  tire  une  consé- 
quence d'une  ou  de  «but  propositions.  Argu- 
ment en  forme.  Puissant  argument.  Argument 
concluant,  démonstratif , prenant,  invincible. 
Fort  argument.  Faux  argument.  Argument 
victorieux , pèrcmploii  c , captieux . soph istigue. 
La  force  d’un  argument.  La  solidité  d'un  ar- 
gument. Faire  un  arguaient.  Pousser  un  argu- 
ment. Résoudre  nrt  argument.  Répondre  à un 
argument.  Satisfaire  à un  argument.  Eluder 
un  argument.  Rétarguer  un  argument. 

On  appelle  .érgument  ad  homincm,  Un  ar- 
gument qui  lire  tu  fetxce  «km  circonstance*  pro- 
pres ou  relative!!  à b personne  nié  aie  à «pii  ou 
i'sJlrtM. 

Il  signifie  aussi  .Cou  jet  turc,  indice , preuve. 
J’en  tire  un  grand  argument  centre  lui. 

Il  signifie  aussi , Le  sujet  en  abicgc  d un  ou- 
vrage. L’argument  d’une  pièce  de  l l.cdtre  f 
d'un  Poème  tpigue  , d’une  Orai.on,  d'uri 
Traité. 

ARGUMENTANT,  s.  m.  Celui  qui  argu- 
mente daüs  un  Acte  public  cootre  le  Répon- 
dant. Le  premier  argumenLint.  Le  second  ar- 
gumentant. 

ARGUMENTATEUR.  *.  ni-  Celui  «pii  aime, 

. | Cai  so  plait,  qui  cb-rchc  h orgumentri.  Argu- 
mentâtes perpétuel , continuel.  Il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part 

ARGUMENTATION.  ».  f.  Manière  «b  faire 
«!e»  argumen*.  Traité  de  l'argumentation. 

ARGUMENTER,  v,  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
argument.  Prouver  par  argumen».  Tirer  de* 
conscqucnc*s  d'une  e!»n«e  à une  autre.  Il  argu- 
menta contre  un  tri.  Argumenter  contre  une 
propotitUrn.  J'argumente  ainsi  C’est  mal  ar- 
gumenter. Une  faut  pas  argumenter  Je  la  pos- 
sibilité à l'effit.  On  peut  toujours  argumente* 
de  l’acte  à la  puissance,  et  non  puf  de  la  pt u*- 
lance  ti  Pacte. 
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ARGUS.  *.  m.  (On  prononce  TS.)Non»  em- 
prunté delà  Fable,  ri  qui  signifie  Un  e*piou 
assidu  et  vigilant. 

On  dit  au  figuré,  Des  yeux  i’argut,  pour 
dire , De*  yeux  Irès-péaetrans. 

ARGUTIE.  #.  f.  ( On  prononce  Ar gucie.  ) 
Raisonnement  pointilleux,  vaine  subtilité.  Il  y 
a plus  d'argutiei  dam  ce  discours  que  de  rai* 
sonnemens  solides.  Ce  sont  U des  arguties  sco- 
lastiques. 

ARUYRASPIDES^  Voyez  Ancm.isptDE*. 

A R I 

ARIDE,  odj.  des  i grnr.  Qui  est  9Ce  on  sté- 
ïîle.  l'erre  aride.  Sablons  arides.  Citerne  aride. 

Il  se  dit  fi.'urémcnt  d’t'n  sujet  qui  ne  fournit 
pas  au  disuour* , et  d'Un  esprit  qui  ne  produit 
lien.  Sujet  mi  Je.  Esprit  aride. 

ARIDITÉ,  *.  f.  Sécheresse.  Il  se  dit  au  pitv- 
prr  et  bu  figuré.  L'aridité  de  la  terre.  L’aridité 
«T un  terroir.  L’aridité  d'un  sujet.  Une  grande 
aridité  de  style.  Il  y a une  sécheresse  ^.une  ari- 
dité étranges  djw  tout  sci  ouvrages. 

Audi  ri,  en  matière  de  dévotion,  se  dit  Ce 
Tétst  *le  Timr  qui  ne  sent  point  tic  consolation 
dans  les  exercices  de  pieté.  Les  plus  grands 
Saints  ont  des  temps  d’aiidité. 

ARIETTE,  s.  frm.  Air  léger  et  dctoclié , à 
l'imitation  de*  Italiens.  Les  Cantates  sont  en- 
trecoupées de  récitatifs  et  d'ariettes. 

ARISTARQUE.  t ma*c.  Nom  propre  qui 
Remploie  figumment  pour  exprimer  Un  Cri- 
tique sévère. 

ARISTOCRATE,  S.  m.  Partisan  de  l'Aristo- 
cratie. Il  est  tantôt  adjectif.  Cet  homme  est  fort 
Aristocrate;  tantôt  substantif,  C est  un  Aris- 
tocrate. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  poli- 
tique, où  le  pouvoir  souverain  est  possède  et 
excité  par  uu  certain  nombre  de  personne* 
Considérables.  La  Béjuibliquc  de  'Venue  est  une 
Aristocratie. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.de*  * genres.  Qui 
Appartient  l l'aristocratie.  £l«f  Aristocratique. 
Gouvernement  Aristocratique. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  adverb.  Dune 
tnaniùie  aristocratique.  Cet  Etat  est  gouverné 
aristocratiquement. 

ARISTOTÉLICIEN , EXNE.  ad?.  Conforme 
à h Itarlrioe  d'Aristote.  La  philosophie  aristo- 
télicienne. 

ARISTOTÉLISME,  s.  m.  Philosophie  d A 

tût  ôte. 

A R ITH  MÉT  ICI  K N.  s.  m.  Qui  sait  l'Arithmé- 
tique. Bon  Arithméticien.  Savant  Arithméti- 
cien. 

ARITHMÉTIQUE.  «.  f.  Science  des  Nom- 
bres. Art  de  calculer.  Arithmétique,  iféculative. 
j/rithmetique  pratique.  Les  quatre  premières 
règles  de  l'Arithmétique.  Vous  trouvères  en 
bonne  Arithmétique,  etc. 

AaiTHiiÉTrçcE.  adj.  des  x genres.  Qui  est 
fondé  sur  let  nombre*,  sur  ka  quantités;  selon 
le*  règle»  Ar.  l'Arithmétique.  Calcul  arithmé- 
tique. Proposition  arithmétique. 
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On  appelle  Rapport  arithmétique  de  deux 
quantités , l.n  différence  do  ces  deux  quantités  ; 
et  Proportion  arithmétique , L’égalité  de  deux 
rapport*  arithmétiques. 

ARITHMÉTIQUEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  arithmétique.  Procéder  arithmétique- 
ment. 

A R L 

ARLEQUIN.  i.  m.  Bateleur,  farceur,  bouf- 
fon dont  le  vêtement  est  charge  de  pièces  de 
diverses  couleurs. 

ARLEQUINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  d'Arlt- 
quin,  soit  d ms  le  jeu , soit  dans  le»  paroles. 

ARM 

ARMAD1LLE.  s.  f.  Frégate  légère,  petit- 
Hotte  que  le  Roi  d'Espagne  entretient  dans  l 
Nouveau  - Monde  . pour  empêcher  que  les 
Etrangers  ne  cunun*  rcent  dan*  scs  possessions. 
Il  y a une  Armadille  i Carlhagène , cl  une  *i 
Calldo, 

AuMAntur,  est  aussi  le  notn  de  l'animnl 
eommmiémrnt  np|»elé  Tatou. 

ARMATEUR,  s.  ni.  Celui  qui  arme  à ses 
frai*  un  ou  plusieurs  vaisseaux  pour  aller  m 
course.  Let  Armateurs  de  Dunberque.  Les  Ar- 
mateurs de  Saint-Malo.  Les  Armateurs  Fran- 
çois ont  fait  plusieurs  prises.  Il  se  dit  aussi  Du 
Capitaine  qui  commande  le  vaisseau,  et  par 
extension , du  vaisseau  munie. 

ARMATURE.  *.  foin.  Assemblage  de  diffé- 
rentes barres,  ou  liens  de  métal,  pour  soutenir 
nu  contenir  les  parties  d'un  ouvrage  de  Méca- 
nique 

ARME.  s.  f.  Instrument  qui  sert  h attaquer 
ou  à se  défendre,  Arme  offrnsive.  Arme  défensive. 
Arme  à feu.  Arme  blanche.  Le  fusil  et  le  pistolet 
«ml  de*  armes  à fru.  L'épée  et  la  baïonnette 
sont  Jet  armes  blanches.  Arme  à l’épreuve.  Arme 
d'une  bonne  trempe.  On  dirait  autrefois,  Arme 
d’hast,  arme  de  fruit.  V.  H*»r.  V.  Tuait. 

Akmks  , au  pluriel , te  dit  dans  ces  phrases  : 
Faire  des  armes , tirer  des  armes , pour  dire. 
S'exercer  à escrimer;  .Mettre  les  armes  à la 
main  à un  jeune  homme,  pour  dire,  Être  le 
premier  à lui  apprendre  à foire  de*  armes: 
Avoir  les  armes  belles,  pour  dire,  Faire  dr* 
arme*  de  bonne  grlee;  et  Etre  bien  sous  le- 
armes,  pour  dire,  Avoir  bonne  mine,  botitK 
gréer,  quand  on  est  armé,  quand  on  a la  piqu» 
à lu  main , nu  le  fusil  sur  l'épaule. 

On  «C  sert  ansri  da  mot  Croies,  pour  sigui 
lier,  I.cs  différente*  espères  de  troup'-*  q;< 
composent  une  armée , c'cst-i-dire,  Cavalerie. 
Infanterie.  Dr  goiu. ("e  détachement  était  rom 
posé  de  différentes  armes.  Il  y a des  instruc- 
tions pour  les  differentes  armes.  < 

On  appelle  Maître  en  fait  <F  Armes,  ou 
Maître  a’ Armes,  Celai  qui  montre  & foire  des 
armrs;  et  Homme  d’Armes,  Un  Cavalier  uum* 
de  toutes  pièces. 

On  dit  fiqur'*raent.  Faire  tomber  les  arme-'  , 
des  mains  Je  quelqu’un , pour  dire.  Le  fléchir, 
l’adoudr,  l'apaiser.  Les  soumiuiens  qu'on  lut 


ARM 

a faites  lui  ont  fait  tomber  les  armes  des 

mains. 

En  parlant  Du  nnndirc  de*  gêna  qui  sont 
dans  une  Ville,  on  dit,  qu'JJ  y a tant  d'hom- 
mes portant  armrs , pour  dire,  qull  y a tant 
d'hommes  capables  de  porter  le*  amies. 

On  dit.  Fa  ire  scs  premières  armes,  pour 
dire.  Faire  sa  première  campagne,  aller  h la 
guerre  pour  ln  pi  entière  foi*. 

On  dit,  Faire p«**«r un  Soldat  pur  1rs  armes, 
pour  dire,  Le  foire  fusiller  par  Jugement  du 
Conseil  de  Guerre. 

Armes  , au  pluriel , signifie  aussi , La  profes- 
sion de  la  Guerre.  Il  est  né  pour  les  armes. 
Suivre  les  armes.  Quitter  les  armes.  Prendre  le 
métier  des  armes. 

Il  signifie  aussi.  Le*  entreprise*  de  guerre, 
les  exploits  militaires.  L'heureux  succès  des 
arme  i Ju  lioi.  Dieu  a béni,  a fait  prospérer  les 
arme*  du  P.oL 

Ou  appelle  Suspcnsien  d’armes,  le  cessa- 
tion convenue  pour  un  temj»  de  toutes  hosti- 
lités entre  d«ux  mit  ions , deux  artnccs  qui  sont 
en  guerre. 

On  dit  proverbialement , que  Les  armes 
sont  journalières,  ponr  dire,  que  Le  sort  drf 
arme*  est  inégal,  que  dans  fa  Guerre  on  est  su- 
jet à éprouver  la  bonne  et  la  roamaue  fortune. 
La  même  locution  s'emploie  fignreroent  dans 
toutes  les  occasions  où  l'on  peut  bien  ou  mal 
réussir,  on  il  arrive  qu’on  fait  tantôt  bien,  tan- 
tôt mal.  On  ne  gagne  pas  toujours  au  jeu , ht 
armes  sont  journalières.  Cn  Orateur,  un  Au- 
teur dramatique  ne  réussit  pas  toujours  égale- 
ment , les  atones  ion!  journalières. 

On  dit  d’Unc  chose  qui  peut  servir  A la  dé- 
fonte  ou  h l'attaque.  C'est  une  arme ; et  an  dit, 
Faire  arme  de  quelque  chose.  C’est  uu  homme 
qui  fait  arme  de  tout.  Ccln  se  dit  figurément 
d*Un  homme  qui  profite  de  tout  dan»  la  dis- 
pute, ou  de  celui  qui  emploie  indifféremment 
tous  les  moyens  de  se  donner  quelque  avau- 
Ltge. 

Aiimt* . au  pluriel,  se  dit  encore  pour  signi- 
fier, Toute  l'armure  d'un  homme  de  guerre. 
Armes  complètes.  Armes  à l'épreuve  du  mous- 
quet, à l'épreuve  du  pistolet.  Armes  fart  riches. 

! h belles  armes.  Endosser  les  armes.  Se  cou- 
vrir de  us  armes.  Il  reçut  un  coup  dans  ses 
o-mes,  qui  faussa  set  armes. 

An  Asm  Cri  par  loque  1 on  avertit  une 
rnupe  de  nu  de  guerre  de  prendre  le*  arme*. 

• >si  crio  t au.T  armes , aux  armes  ! 

Ou  dit  figurément  d'Unr  femme  qui  est  ex- 
trêmement paire,  qu'EJlc  est  sous  Us  armes. 

Armes,  »c  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
«rrt  4 combattre,  b détruire  une  erreur,  une 
passion.  Vous  me  fournisses  des  armes  contre 
vous-même.  Le  jeune  et  la  prière  sont  les  meil- 
leures armes  d'un  Chrétien  contre  le * tenta- 
tions. 

A siens,  en  termes  de  Bla*on , se  dit  De  cor* 
t «net  m-irqucs  propres  A ch  «fur  Maison  noble, 
•H  peiutes  on  figurées  «ur  l’ccn  et  sur  la  cotte 
d'armes,  ui  aimes  de  France.  Les  armes  de 
i' Empire.  Belles  armes.  Des  armes  fort  nollea. 
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Tl  a hérite  de  tau  lu  biens  de'cetic  Motion , 'à 
condition  J’en  porter  le  nom  et  les  orme». 
Armet  fieiues.  Armes  brin!  et,  ru  i- pari  tes , écar- 
telées, contre  - écartelées , timbrées.  Il  porte  un 
bon  en  set  armes.  Les  support*  de  tes  armes. 
Le*  armes  finit  port û*  Je  la  tnrcerrioa.  lieront 
J Anver.  H ai  J’ Armes.  Chef  Au  «on»  et  arme» 
Je  crflc  N oison.  bceiler  «tu  sceau  Je  ses  arm  es. 
Cachot  tf  armes. 

Un  Appelle  Jmjt  d' Arme* , OU  qui  est 
établi  pour  juger  du»  «nouâtes  et  de»  litm  dr 
IfoWeôr. 

On  <qq»rlb  Arnitt  faunes , ou  Armes  <i  rn- 
qnerre,  tks  .mur»  qui  ne  font  pua  selon  lr* 
iv1';  1rs  Alt  b! -son.  comme  lorsqu'il  y ■ nui  al 
sur  nu  Lt I , mi  cnuWr  sur  couleur.  Ht  ou  ap- 
pelle Arme*  parlante! . f>lt*$  qui  nqifinirnt  m 
tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  Al«re>n  Ai  « 
Les  armes  dm  Loyaume  de  Castille  sont  un 
Château  ; Us s arme»  de  lo  Vaiton  de  Mailli . 
•le i '»* aüfrts ; relies  de  la  Maison  de  C ré  qui, 
ad  Crê  ’nirr , «te. 

Gtst  n'Aawcs.  Vbyrî  timwtvr*. 

A H MH  K.  1 f.  Utiik!  nombre  de  lrnn[»'* 
a»'«*jnl>U-v«<'u  mo  corps,  août  1»  conduit1'  d’un 
ittnirrul.  làntmir,  pniinantc,  nombreuse  armée. 
Armée  viVliirieiur,  triomphante,  invincible 
Armés  ielwlvéc,  défaite,  battue,  ruinée.  Armée 
r«*  déroule.  Armée  laite,  en  bon  ordre.  Armée 
do  vieilles  troupes:  f ne  armée  de  gens  ramassés. 
Année  Je  mer , on  année  navale.  Lever,  mettre 
sur  pic J,  entretenir,  faire  subsister  une  armée. 
Général  if armée.  I nrC bth  de  Partner.  Oqiehn s 
d’armée.  Maréchal  des  camps  rt  armées  du  Boit 
Les  troupe*  sont  en  corps  d'armée.  L'armé- 
marche.  La  marche  de  l'armée.  L’armée  cam- 
poil,  était  campée  Le*  quartiers  de  Purrnc- 
L’année  a pris  tes  quartier».  ‘rlfre.  ronger 
une  armée  en  bataille,  l a* sembler,  recueillir 
le*  débris  d'une  armée.  Faire  L revue  d'unr 
armée.  Commander  une  armée,  l.a  tête  d une 
armée.  L*  rhoe  de  dota  armées.  Les  doua 
armées  cloient  en  présence.  L'Êcriture-Sainlc 
appelle  l»ire,  Le  f ieu  de t Armées. 

On  appelle  Armée  lier/ ale,  t’rr  arme 
nomtocese  qui  marche  avec  un  train  d'artil- 
lerie. 

ARMBUNE.  %.  f.  P«o>  très-fine  « fort 
1/lsnr]  .',  qui  vient  «le  Impunie. 

AHMKIfKVT.  s.  m.  Appntvil  de  guerre. 
Grand,  puisutnl , formidable,  terrible  arme- 
ment. Faite  un  armement.  Armement  par  mer 
a par  terre.  Armement  sur  mer.  Armement 
naval.  Armement  par  terre. 

On  dit.  L'armement  J*un  vd  lstc>  u , d'une 
galère.  pôùfr  dire,  Cm  qui  sert  A armer  un  rait- 
arim,  unr-gaKre,  Cet  armement  a coûté  fort 
cher. 

(ht  dit,  L’armement  dune  troupe , pour 
dur,  ! r\  émirs  dont  «Me  est  année. 

t-u  dit  aussi.  L'armement  d’un  laissent, 
ianr  folle , pour  dire , L’action  de  l'armer  ; et 
dtai  ce  sens- Li  un  dits  qn  II  y à tant  de  vais- 
seaux en  armement  dans  Ici  port 

ARMER,  v.  ».  Fournir  d’armes,  fl  y a dam 
(tt  Artaud  de  quoi  armer  cinquante  mil!' 
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hom n.*j.  fl  lui  CT  a tant  codtè  pour  ùr mer  ut 

Compagnie. 

Il  signifie  encore,  Revêtir  d'arme»  defonsire* 
Armer  quelqu'un  île  toutes  picccs.Un  l'arma  de 
pied  en  cap. 

Arum,  s'emploie  absolument , pour  dire . 
Lever  de»  soldats , lever  des  troupes.  On  «mw 
de  tout  cités.  Tous  le t Princes  de  lu  Chrétien!’ 
arment. 

Ou  dit , jlrfMf  tut  vaisseau,  pour  dire,  l.Y 
■piiper,  î«  pourvoir  de  tout  f*  qu’il  faut  j>«ur 
La  guerre.  Armer  un  vaisseau  en  cou  rtc. 

Asmeu,  se  dit  uutai  pour  signifier,  Ormtier 
«ici  avion  dr  prendre  le»  arme*,  de  foire  la 
. .«'TTC.  L'intérêt  de  h Rtliqinn  a souvent  armé 
. le*  peuple t les  uns  contre  les  autres. 

Ansik,  se  dit  on«s«,  pour  dire,  Utnùr  nue 
. chose  avrtr  uni  nuire  qui  y ajoute  de  la  forer , 
cl  qui  la  met  plus  en  éti»  de  sortir.  Armer  une 
pierre  d’aimunt.  Armer  une  poutre  de  lunules 
Je  fer.  Armer  une  meule  de  moulin  avec  des 
liens  de  fer. 

As  ut  s , arec  le  pronom  pertonud,  «i»nHic. 
• Se  munir  d'arme»,  soit  o demi  v es , s»ii  defon- 
»ives.  S’armer  d'une  épée,  <f  un  pistolet.  S'armer 
Lune  cuirasse.  fl*  s'armèrent  autsitJl , et  fu- 
rent en  étal  de  e/unbottre. 

Il  ngmfie  Aussi . Prendre  le*  armes,  foire  la 
çuerre.  Cet  F cri  va  in  autorise  les  Sujets  à 
s'armer  contre  leur  Prince. 

Il  se  dit  li.otVtu.  pour  signifier,  Se  munir, 
*e  pw'catiH.tuncr  contre  W rliov*  qui  peuvent 
noire,  qui  peuvent  Hicrnntlio  1er.  'armer  cor. I rt 
le  froid  ''"armer  contre  la  pluie,  contre  le 
mauvais  temps.  S'armer  d'une  robe  fourrée 
ontrcl’liii-er. 

On  dit  aussi  fi  *u riment,  b peu  pré*  dans  1< 
ii*»îW  srm  : ’crmer  de  cote  t tgr.  *' 'armer  d 

atienet.  Armez  - vous  de  résolution.  S’arme" 
antre  le*  accident  de  la  fu lune,  ’arntr ■ 
iwtre  1er  tentations.  S’armer  de  la  pr.rr.-, 
'armer  du  signe  de  lu  Croir. 

S’a  » mf»,  K dit  encore , en  termes  de  Mn 
néga,  d’L’n  clies-jl  qui  appuie  le#  lirancli»  « • 
son  mon»  contre  le  poitrail,  pour  #*r  (Hmnft 
d’obdir  b la  main.  Un  cli<vi»l  qui  s'arme,  qui 
s'arme  de  son  mors. 

A»mi,  ir.  participe.  Un  homme  bien  monté, 
bien  armé.  Armé  de  toutes  pièces.  Armé  à cru. 
Armé  de  pied  en  cap.  Arme  û la  légère,  ou 
légèrement.  Pesamment  arm é.  Anne  d’épée  et 
de  pistolet*.  Les  Princes  artnet.  Un  l'aûreau 
armé  en  guerre,  en  course.  Pu  nomme  armé  de 
patience  Armé  contre  le  froid. 

On  ditd’Un  lionitnrqai  est  armé  plus  qu'on 
u n «coutume  de  l’éttc,  qu'il  «t  arme  jus- 
qu'au-* dent*. 

On  dît  fignrémentd'Un  linnmte  «pat  est  prêt 
sur  tous  les  points  d'une  aflâ’rr . et  eu  état  de 
repousMtr  toutes  les  attaque»,  qu'il  est  arme 
de  toute • pièces. 

À MAti  Ar-nit.  Maniéré  de  parltr  «Jvcp- 
liiak.  Avoc  force , et  les  armr»  û la  main.  Entrer 
à ntnm  armée  dan»  un  Pays.  Il  a enlevé  le* 
fruits  de  nu  terre  à main  armée,  à force 
armée 


A n'IET.”#rro. ‘Armure  de  tête,  eas’n*.‘H 
n'ert  dbsage  qu'en  parlant  Des  Cfirvaliei»  et- 
rans  des  vieux  Romani. 

ARMILLAlRE.  nHj.  dr»  a };cnrrs  (On  pro- 
nonce Irsï,,  nmi»  «ans  les  mouiller.  ^ Il  n’est 
d'nsajtequr  dans  cette  phrase.  Sphère  aifnit- 
laire.  qni  se  dit  dTnc  Sphéir  évûWe.  et  com- 
posée de  plusieurs  «rrelrs , pour  rrpn'seiitcr  1» 
disposition  du  Ciel  «t  le  mouvement  de»  Astrrr. 

A R MULES,  s.  f.  pim  Ce  sont  de  petite# 
moulures  qui  ratoureut  ru  façon  iTaone-oix  le 
chapiteau  dorique,  immédiatement  ùt%è»ni 
de  loir,  moulures  r.trrées  sc  tiummcnt 
filet»  ou  Liftcsut,  lorsqu’au  Heu  de  tou  met 
rirrulaireraent  clics  sont  étendues  en  ligne 
droite. 

ARMISTICE,  s.  tn.  Suspension  d'nrmcs.  Un 
long  armiitice.  Convenir  d'un  armiitice.  f'om 
pre  l'armistice.  Armi  ti.~e  île  quelques  joue*. 
l/armitli ce  ne  fut  pa«  de  durée,  ne  tarda  f as 
à cesser,  d e.rpirer. 

ARMUIRI-;  ?..  f.  Meiildê  de  lois,  dont  le 
premier  uvnqc  a rté  pour  scirer  .les  arme» , et 
qui  sert  ;i  ntifirmcr  toutes  <6rtr»  de  rhou». 
' Une  armoire  qui  s’oûvrt  à quatre  î-olcfs.  focs 
t j blettes  d’une  armoire.  Les  tiroirs  d'une  ar- 
• moire. 

ARMOIRIES.  ».  f.  pi.  1!  signifie  b même 
<hnse  qii'Arroc»,  en  terme#  de  Bb«on.  Faire 
pein.fr s tes  armoiries. 

ARMOISE.'*,  f.  Sorte  d'heih-  od  iriferante, 
■pie  le  p ttple  appelle  Herbe  de  lu  Saint-Jêan. 

AltMoiSlN.  s.  m Taff.  t=»  foible  ci  peu 
lustré. 

AMlOS.r.  m.  Cne  de»  «leux  pièces  dn  train 
■l  un  cattv)  oc  entre  lc#qutll«»  le  ^ro»  lxmt  dn 
[ timon  est  placé.  Le*  aruum»  d'un  eam.*#r. 

iRMORl  VI«  ».  m.  lin  contenant  le*  Ar* 
•nAiries  de  U JVoblesM  d*Un  to;  «urne , d’nua 
’mviiice.  foMrmorml  de  France!’  t.'Armorial 
l’Espagne.  Armorial  de  .Vormainfic,  de  Dre- 
.n;/i e,  de  ''auphi:.é,  ete. 

VKMüKlUR.  v.  a.  Mettre,  peindre,  graver 
ou  appliquer  de*  nrmoiiie-  sur  qucfqqe  rlio>e. 
Faire  armorier  un  carrotse,  de  lu  vaitselte,im 
cachet. 

AhmohiÉ  , *E.  p<Utid|)e.  Des  couvertures  de 
mulet  armoriées. 

ARMORUjTE.  ».  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries, qui  eiuçigne  le  Biasou,  ou  qu  scrii 
sur  le  Rla«om 

ARMURE,  s.  f.  Le«  arme*  défensive*  qui 
couvrent  et  joignent  le  corps . i nrontr  la  cui- 
t.iv-u*.  le  eavpie,  etc.  J r mure  légère . Arrima 
pammte.  Armure  complète- 

\nutnr.  , h-  dit  niu»i  De»  plaques  d-  fer 
qu'on  attache  h un  aimant , cl  qui  eu  au  ,iucn- 
icnt  b furcc. 

ARMURIER.  *.  m.  Ouvrier  qui  foJ  iiqno 
ou  qui  rrnd  des  arme*  défensives,  manne  ras- 
qui**,  cuiuuso  ; et  des  . rmc#  à fieu  , o.m;ua 
fusil* , pli  ta!  tt. 

A R O 

AROMATE,  s.  m.  Drogua  mlorifinntc.  f-c 
hjujJid.  le  slorax,  la  cannelle, T. encens,  le  ge- 

l 1 


ï» 


ARQ 

niévre , le  girofle , la  mu«ccdr,  elr.  sont  des 
aromates.  Aromate  prie i eux  * excellent  aro- 
mule,  La  plupart  îles  aromate»  c routent  il, tnt 
le»  Pays  chaud»  et  nous  arrivent  du  Le.-nnt. 

AROM  VTIQUE.  «dj.  de»  a genres.  Qui  e*t 
de  U nature  Je*  aromate»,  qui  a l'odeur  d«s 
aromates.  Odeur  aromatique.  Herbe  ar orna- 
tique. 

AROM  \TlSATIOPC.  s.  f.  Terme  de  Phar- 
macie. Action  de  mêler  «les  aromate*  dan»  les 
drogues  cl  le»  nkdicameuâ. 

AROMATISER,  v.  a.  Mêler  Je*  aromate* 
avec  iptrlqur  cïfov, 

Aaoumsi,  ie.  participe. 

ABONDE.  ».  f.  Hirondelle.  Il  n’est  guère 
d'usage  qu'en  relie  j»hr  #«e,  A queue  «f arondc. 

ic  jiiicc  de  hoi»  tuilliv  par  un 
de  queue  d'imumlelle,  et  qni 
uur  autre  p^r  te  moyen  d'uur 
cnlailic  de  la  meute  forme. 
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ARPÈGE.  «.  m.  Terme  de  Musique.  I e»ou 
et  «'temple à'Ar)éyrmeiu.  Toy.ee  inotci-apro*. 
liecneil  d’urjiijet  et  solfèges. 

AIU'liGK\lli?rr.  *.  m.  Terme  de  M inique. 
Manière  de  frapper  iuuvr» «vrinem  et  rujndc- 
onsd'uii  accord,  au  lien  de  le» 

v n.  Terme  de.  Musique.  Faire 
il*»  ArpJgoinens. 

Aaei  r.t,  ix.  participe. 

ARPENT,  a.  nt.  Certaine  étendue  de  trrre,' 
contenant  oedrnaimnrtit  cm!  perrhes  rarrée» 
de  sujKrGcie.  I n arpent  de  terre  labourable. 
Un  arpent  de  pré.  Un  arpent  de  vigne.  Un 
arpent  de  boit.  Un  bail  de  tant  d'arpent,  l/n 
étang  qui  contient  tant  iFarpens. 

ARPENTAGE.  *.  m.  Mesurage  de  terre*  par 
trpen»  ou  partie*  d'arpent,  ou  autre»  mesure» 
l'aire  r arpentage  d’une  terre. 

Il  »e  dit  aussi  De  h Science  Je  mesurer  1rs 
Km**.  Fntendre  bien  l'arpentage. 

ARPENTER,  v.  ».  Mesurer  de*  ferre*  par 
arptn»  ou  partie*  d'arpent,  ou  autre*  mesures. 
On  a arpente  le  terrain  d'un  hl  VtlLijf.  Faire 
arpenter  une  pièce  de  terre.  Arpenter  de»  boit. 
Il  ac  dit  figuréineut  pour  signifier,  Marcher 
et  à grand*  pa».  Voyez  comme  il  arpente. 
Il  eu  du  style  familier. 

Anrp.vrr , ix.  participe. 

ARPENTEUR.  ».  m.  Officier  dont  U chat  ;«■ 
♦M  de  roe*mcr  et  d'arpenter  le*  terre*,  quand 
il  est  uomtac  par  Justice.  Arpenteur  Jure. 
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AR QUEBTS  UîE.  ».  f.  Coup  d'arquebuse. 
Il  fut  bleui  J" une  nrquebusatlc. 

Ou  appelle  Eau  d'aripiebuiade , Vue  enu 
composée . dont  ou  se  ter*  contre  le»  eoupi 
feu. 

ARQUEBUSE.  ».  f.  Ancienne  «nie  1*  fou 
qui  se  portait  sur  IVpaule. 

Ou  appcllc^rqueLuacray  ee,  U oc  arquebuse 


ARR 

dont  le  canon  est  rayé  pur  dedans;  et  Arquebuse 
d croc,  Une  sorte  d ..rjueiai  .r  doot  le  canon 
était  «i  gm»  et  si  pesant , qu’on  n*  *'cn  serroit 
guère  que  jwur  tirer  de  derrière  le*  murailles 
d'une  Place.  On  qVn  voit  plu*  guère  que  dnn» 
In»  arsennut.  pqrml  le»  curiosit- s et  le»  ar- 
mure* antique*. 

On  donne  le  nom  de  Jeu  de  l'arquebuse , au 
lieu  où  s'a»rmMeiit  1rs  Compagnie*  d’Arque- 
busiers  pour  •‘etercer  à tirer. 

ÀRQUEBUSER.  v.n.Turr  à coups  d'arqne 
btt»e.  On  le  /il  urqiubuter. 

Aanvtot,»*-:,  it.  participe. 

AKQUEBUSKME.  a.  t.  Le  métier  d'Arqne- 
bitsirr.  fl  est  tm  habile,  très-ex/icri mente  dan t 
l ArquebusCne. 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  Celui  qui  «t  arme 
d'une  arquebuse.  Don  Arquebusier.  Ar qnebnt  ter 
*1  pied.  Arquebusier  à cheval.  De*  fxloton. 
d' Arquebusiers. 

Am.mMilMit* , signifie  aussi,  TOu Trier  qui 
f.itdr*  arqnrbusrs  et  timt-*  toiles  d'.trmr»  à 
feu  portatives.  C’ett  nn  er relient  Arquebusier. 

ARQUER,  v.  a.  Courber  ru  are.  Arquer  un 
borJage.  Il  s' emploi':  aussi  avec  le  pronom 
jexsontu-l,  b' arquer.  La  quille  du  vaisseau  test 
arquée. 

Il  e*t  nnt*i  neutre,  et  signifie  Fléchir,  *r 
courber.  Celle  poutre  commence  d arquer. 

Anqv £,  ix.  partkqve.  Une  poutre  arquée. 
Des  jambes  arquée s. 
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ARRACHEMENT,  t m.  Action  d'arracher. 
On  a tant  payé  pour  l'arrachement  des  tou- 
cher. 

AaBACtimcvr.  r*t  aussi  un  terme  d'Archi- 
freturr.  On  appelle  \rrjchemrnt  d'une  voûte , 
l<»  endroit*  par  où  Hle  rom  mener  à *e  former 
en  cmtrr , ce  qui  est  au-dessus  de  l'impoafr. 

ARR  ACHER.  v.  a.  Détacher  avec  elfort  re 
qui  lim»  à quelque  chose.  Ôter  de  tore.-  qurlqtir 
chose.  Arracher  des  arbre *.  Arrarher  des  herbes . 
Arracher  les  ehevncr.  S’arracher  les  cheveux. 
Arrachrr  Ut  dent».  Arracher  un  elou  d'une 
muraille.  On  ne  saiirvit  arracher  une  pierre  de 
ce  mur  qn'i)  grands  ec-upt  de  pique  et  de  mar- 
teau. Arrarher  quelque  chose  des  maint  de 
quelqu'un.  Arracher  un  enfant  à sa  vnrre,  des 
bras  de  sa  tnire,  d'entre  le»  bras  de  ta  mère. 
Il » sont  prêt»  à » arrarher  les  ynu*. 

On  dit  figurrmrnt,  Arracher  de  l’argent  de 
quelqu'un  , pour  dite,  Tirer  avec  peine  Je  l'ar- 
gent de  quelqu'un  & qni  on  a dr  oit  d’en  deman- 
der. Ou  ne  tauroit  arracher  de  l’argent  de  lui 
On  ne  peut  arracher  un  sou  de  personne. 

On  dit  figuréinmt  d'Un  homme  qui  a un 
extrême  attachement  à quelque  chose,  qu’On 
ne  Feu  petit  arracher  1 pour  dire,  qu’On  ne 
peut  l'en  détourner , l’m  dciarhcr.  On  ne  viu- 
roit  Fanaeher  à Fétude,  l'arrarher  de  l'étude. 
On  Me  tauroit  Furracher  du  feu.  Il  est  si*  at- 
taché d relie  femme , qu’on  ne  l'en  peu!  arra- 
cher. 

Ou  dit  encore  figiui'mcnt,  Arracher  uni 
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opinion  de  l'esprit , Je  la  tête  de  quelqu'n, 

On  ne  tauroit  lui  arracher  cette  opinion 
l'esprit.  Vous  ne  lui  arrachcnet  jamn.i  retm  • 
île  la  tète. 

On  dit  aussi  Gemment,  d Un  homme 
ne  veut  point  parta  : On  ne  soumit  lui  ijrrj- 
cher  une  parole  II  n'y  a pat  moyen  d’en 
cher  une  parole  de  lui. 

On  dit  proverbialement  rt  figiirémcnt  ,f  ?ur; 
marquer  l'cxtrémc  répuguonce  d'on  homme  l 
faire  quelque  chose,  et  combien  il  «croit  d»£- 
ficü»!  de  l'y  obliger,  de  l'y  rimtraiudrr  ; Vents 
lui  u* rachrnrz  plutôt  la  vie.  t'oci*  lui  u/: 
rlier'ei  pluttîl  le  cevur.  Ce  ttivil  lui  arracher 
F J me. 

Ou  dit  aussi  fignrrnsent  et  peoreibi-drnvfii . 

H vaut  mieux  lu  User  ton  enfin  t mar»nur| 
que  de  lui  arracher  le  net.  pout  dire.  qu)t< 
vaut  mieux  tnlérrr  un  petit  mal,  un  l get 
faut,  que  de  se  servir  d’un  remide  violent] 
qui  {Kxmnit  causer  un  grand  ma|;etquc 
de  ! argent  d'un  avare,  C'est  lui  arracher  ni 
dent. 

D’Ai»n.\r.nt-mn,  ne  «j  dît  que  dan*  ee«H 
phrate  adverbiale,  D’arrachr  pied , pour  dire, 
Tout  d**  suite,  *»n«  inli-mimsiou.  Jel  ai  attendu 
trou  heures  d’arruchc-pied.  Il  a travaille  >>X 
heures  d’ arrache- pic  J.  IJ  «t  familier. 

Ce  verbe  ne  »'«mploie guère  avec  le  prnim» 
prrsonnrl  qu'au  figuré.  On  dit  d’Un  Iiuuuns 
fort  rcclirrrlié  d#n*  la  société  qu'Or»  te  l'a i 
ehcf  pour  dire,  qu'Oo  se  dispiue  à qui  l'otn^ 
l'attirera  cl.vsmi.  L»  rornan  nouw<w  a le  plu» 
grand  succès,  on  se  l'arrache.  On  «lit  aussi.  Ht 
te  sont  disputés  à s’arracher  les  yeux,  pool 
dire,  qu  Ils  ont  porlc  i«  dispute  jusqu'à  U vu*» 

lenre,  h l'emportement. 

Aaa  tCBÊ,  b,  participe.  'V»* 

ARRAUHKUR.  «.  m.  Qui  arrache.  Arra- 
cheur de  dents.  Arracheur  de  car*.  Il  n'est  usMd 
qu’en  er»  phrase».  Et  on  dit  proverbialement 
dT'n  homme  qui  a oevoutumé  de  meutir , qull 
mrnt  comme  un  arracheur  de  dent *. 

ARRAISONNER,  v.  t.  Chercher  à amener 
quelqu'un  h un  avis,  eu  lui  en  donnant  le* 
raMnns.  fin  Ta  arraisonné  à ce  sujet,  et  il 
/est  rendu.  Il  e*t  familier  et  de  peu  d usage. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  prrsofr* 
ne!  dau*  le  même  sens.  S’arraisonner  avec  quel- 
qu'un, pour.  Entrer  en  explication  avec  lui, 
chercher  ù lui  foire  entendre  raison. 

ARRANGEMENT.  «.  m.  Onlrr.état  dr  re 
ipii  est  arrangé,  .■frrariqeuienf  de  livret.  Arran- 
q cment  de  vases,  de  porcelaine s,  de  tableaux. 

Il  y a du  go  if  dans  l' arrangement  de  ce» 
niable». 

Il  se  dit  aussi  De  U disposition  et  de  l'ordre 
qu'on  obœrv  r dan»  un  discoars,  en  mettant 
chaque  terme  à U place  qui  lui  convient.  L'or- 
rangement  Je * partîtes  mntiibuc  à la  clarté, 
à la  beauté  du  discours. 

Il  rgnifie  uu»»i , Louable  économie  , esprit 
d'ordre  dam  la  dépense.  Cet  Itname  manque 
<f arrangement,  Il  (dut  mettre  de  l’arrange- 
tnetit  dan»  se»  affnire». 

U lignifie  quelque  lui*  Conciliation.  Faire 
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Un  arrangement  entre  Jeux  personnes.  L'ar* 
rangement  de  ce  protêt,  ne  sera  pat  aité. 

Il  «<?  dit  encore  Ik*  WMrat  qu'ou  prend 
pour  finir  une  Jiltûrr.  l'tendnedes  arrangement 
pour  payer  »r>  Jattes, 

ARKAÜ(iEK.v.«.Mcui(  dt»  l'onlrr  cnn- 
U'iiwbte.^nfn^R  ht  en  tout  ccLi.  Arrange*  des 
livre*.  Ar  rang  en  nu- nous  autour  du  ftu,  nu  tour 
de  lu  table. 

Ou  dit  cl  lu  homme  «pi  p.»He  avec  juMnue 
tti  avec  «mire,  que  C"«l  un  homme  <j ni  «u- 
entigc  bien  se»  paroles,  qui  arrange  bien  ee 
qu'il  J.t. 

AftliA.Vc£n,  «'emploie  aussi,  pour  dit*.  Ac 
oiium-d  r,  établir,  meure  lii  b«m  ordre,  1 
a bien  airimyù  ses  affaires;  et  ironiquement . 
pour  dire,  MahruilcK  ou  n»  lire  en  dt>oriirr 
/I  l‘d  bien  arrangé.  C umme  le  vent  ro.it  « 
. arrangé .' 

On  dit  nuci , S'arranger  chez  un,  pour 
«i.rr , Mettre  *e>  meuble*  ru  ordre,  rendre  *■ 
liaison  jrropre  et  cMttoAt  II  me  finira  du 
L niju  /-pur  m'ermnger  citez  niuc.  l'on*  vum 
êtes  bien  arrangé. 

Vu  «lit  S'arranger  en  niable  . pour  «lire, 
S\n  cord'-r  ; Arrangez- vous  ; et  dan*  ccacn»  on 
dit.  Arranger  ime  affaire,  pour  «lire,  L'uc~ 
wuinoJrr.L  irtmim  r à l'amiable.  * 

Au.uct,  te.  pai ti<  ije. 

On  dit  dTt»  homme  , qu'il  <«f  arrangé  , 
l'ont  dire,  qu'il  a de  l'ordre,  *oit  dune  res 
niEiiir»,  Miit  <i*n*  •«  conduite,  «oit  tinte  n 
Bu»«>a. 

Il  *r  prend  aussi  en  BUm  nàr  pmi , jmm 
dire,  qu’ü h boiiunc'  a de  l'apprêt . de  U p*d.m- 

ri" , du  1 iiflectuloo  «bas  eau  ton.  dune  Mit 
tnanurw.  Il  est' toujours  arrangé  daitt  sa  ma- 
ttirre.de  s'exprimer.  Il  a U u jour  s un  uir  ar- 
rangé. ^ . 

On  dit  proverbialement  dTn  bormnr  qui  a 
été  battu  ou  m*|mc«iè  en  pnrolra.  qu‘71  J et,' 
f nul  irrrongé,  na  par  nui  iph  rare,  qu'/l  m 
vtz  bien  atr an.]",  urratitlé  de  U iunue  ma- 

»U*.  ; 1 J 

A KüF.bTrMKyr.  ».  m.  Action  de  donne» 
ru  tir  pteudrr  il  rente,  I.'onner  un  arrrntetnrni. 
faire  un  arrenteintnt.  /Vendre  un  aiieuta- 
ruent.  Tenir  un  champ , une  vigne,  un  prt 
par  on  mit  ment. 

AHRKNIEH.  r.  a.  Donner  A rente  quelque 
héritage,  ou  quelque  pièce  de  terre,  de  vigne, 
etc.  71  a arrenlé  toute»  te*  vignes  aux  / a)  tant. 
Il  lui  a arrenté  tant  d'arpent  de  tare,  moyen- 
nant telle  redevance. 

A'  rr.vril,  f*.  |urtJci|»e. 

A R K fit  \(<KK.  v.  n.  11  *r  dit  Dn  rente»  pu 
rcdcTancc  .annuelle  qui  tte  tout  pat  paye*,  et 
qui  i accumulent.  On  ne  laisse  pas  arrérage, 
lu  iih ne*. 

ARRÉRAGES.  s. 'tu.  pl.  O qui  est  du,  rr 
q«i  cm  «cliU  d'un  menu , d'une  mur,  d'un 
ker,  d'une  jeune.  Il  lui  doit  tant  d'années 
d'arrérages.  Cela  fuit  mille  e\ùi  tant  en  p i m* 
Opal  quen  arrêt  âges.  l’aytr  le  principal  et  les 
Arrérages, 

AllJSlLSfATIQS.  e.  f.  L'aitiri  J'jr.v.c 
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qm-hpi'uu  , de  rtitipêclirr  de  continuer  uor 
route. 

Ajinr.nTATtO'».  signifie  auxu,  Prise  de  rorpa. 
action  d’appr*bni«lrr  au  cutpt.  Il  signifie  aussi 
IVt  *t  de  orltli  qui  eu  arrêté.  71  «Ut  en  étal  d’or- 

re  station. 

ARRÊT.*.  m.  Jugement  d'une  Cour,  d'une 
Justice  fouveraioc,  |»r  lrqm’1  une  question  de 
fait  ou  dr  droit  eu  dêcidré.  Arrêt  du  ConseiL 
lrr(t  du  Parlement.  Up fl  mterLicuUnre.Arn't 
par  défaut.  Ami  définitif.  Andt  contradic- 
toire. Arrêt  snr  Requête.  Arrêt  par.forelsuiun. 
Irrét  solennel.  Arrêt  en  robes  rouges.  Arrêt  tft 
Ahaïqbir*  assemblée*.  Arrêt  de  morL.  Ar\  ft 
il'nWI'ilion.  /Wiuirre  un  ÂrtxL  Trouoficrr 
un  Arrêt,  l.'cndte  un  Arrêt.  Presser  tin  Ami. 
Ixver  un  Arrêt.  (Jb tenir  un  Arrêt.  Etre  fonde 
en  Irrêi.  Casser  un  Arrêt  Se  pourvoir  contre 
un  Arrêt  En  cassation  J'Amt.  En  uiferpré- 
tatkm  d' Arrêt.  Exè  utcr  un  Arrit.  En  exécu- 
tion de  l ‘An  H.  Il  y a (uni  de  chci  • à ce t Arrêt. 
1.’ Arrêt  pur  te  telle  cAçue. 

t n dit  fi.mi  nirut  d l,  n Jma.irx  d'un  juge 
ment  Ait  , a qui  on  ern  rapputtr  tâ.ujimr« 
qu.n>d  il  a punioncé,  Ac»  paruLs  sont  de»  u 
rêli  sait*  upp-el.  t.*n  dit  au  «onlrnite.  qu  II  faut 
,r  Jèfer  quelquefois  des  air/tt  des  critiques, 
parrr  «pi'il  leur  arrive  de  K rnontsrt  poseion* 
mie , ou  d'otre  mal  iustruite. 

An «lt,  signifie  au»»i.  SdW-,  soit  «le  U per- 
sonne, «oit  d<  * bien*,  lin  «t  iru»  .,n  dit  ; On  a 
fait  arrêt  rur  sa  per  ton  ne  et  sur  us  biens. 
'lettre  en  arrêt  un  homme  eiit'C  les  ma- 
d'un  îtuixùer.  Il  a (ait  arrêt  sur  de.  l'argent 
qui  revient  à »nn  débiteur,  fujrc  saisie  et  an 
tnise  fcc  maint  de  quelqu'un. 

On  dit  eu  tmuts  de  liueif  T .'lettre  unr 
arrêts,  jviur  due,  Ordonner  à un  homuc  ib 
glirrtr  d«  ne  pa»  sortir  de  Or»  lui  ; et  t tarda  ses 
arrêts , pour  dite . V point  sortir  du  lieu  où  I <*u 
e»t  aux  artH*.  Etre  aux  arrêts  dans  tu  chanibie 
Un  dit,  fiompre  les  arrêts,  po<ir  dire.Forlij 
avant  le  teinp»,  du  bru  ou  I on  est  aux  atc-'I»;  • • 
Lever  la  «m'ü.mw  drre.  lin  révoquer  I «itdn 

Aantr,  k dit  bium  Ite  facfioo  du  cheval 
l '»ua  il  fanête.  C«  ehci'ul  a Tnm't  beau, 
dastrl  jJr  et  léger.  H est  f ■mu  sur  lundi. 

Il  »c  dît  aussi  De  l'iKlinu  du  diieu  cou 
cbant.  lorvju'il  «rnrte  le  gibier.  Ce  rhien  est  à 
tlirrét.  Il  CJt  en  arrêt.  Jl  a fuit  un  bel  arrêt 
Tenir  te  gibier  en  arrêt,  signifie,  Être  en  arrêt 
devant  le  gibier. 

Aaet't,  »e  dit  at»*et  d«  la  pi«<c  du  haruoi* 
où  «m  Cb’vulirr  oppnyoit  et  nrrétuit  m bure 
pour  nonj’iv  ru  |i«x  ou  autremrot.  . Mettre  L 
h’ ICC  en  arrêt. 

Il  se  dit  alitai  d’üue  petite  pièce  tb-  1er  qui 
arrêta  1>*  n s-mi  d uur  aune  à feu , et  epu  lVo>- 
|Hfbe  d-  »c  i’.  l .vtidn  . Ce  pntoJet  est  en  arrêt 

il  v dit  ltu»*i  d'fur  fr-liu:  piêo*  qui  «tu- 
perbü  que  Iq  mous  «-nient  d'utie  beu  loge  u aille 
trop  viir.  L'arrêt  d'une  horloge. 

Oïl  «lit  figarémeut  d'Uu  jeune,  «renté,  ou 
«fi  n homme  le^er.  volage,  et  tur  1rs  paroles 
«lu.juel  mi  ne  «earuit  omiptcr,  «pi'il  n'a  point 
d'errêt,  que  Ç al  un  esprit  sam  arrêt. 
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A»»tr,  ee  dit  aussi , en  terme»  dr  Giulura 
rt  de  lingerie , Ite»  gattte*  <pi  on  nwt  b l'ei- 
tnrmitr  des  ouvertures , pour  empêcher  que  In 
liu;i.'  ou  l'ctoffu  uc  te  ddehirv.  On  n ou  Un)  Je 
faire  nn  arrêt  à l'ouverture  de  cette  ehemix. 

An  Ri:  l'K.  s ni.  lls£»«»lutioe»  prôe  dm»  uon 
(iouipagoic.  C'elt  un  arrêté  de  V Assemblée. 
Arrête  sur  te  lirgiftre.  Oa  «lit  ornai,  I n antlc 
de  compte, pour  dire,  L’iir>l-lcjnruf  «le  rnnipte. 

AA^T&fiOfil  F,*,  m.  ouuejuem  liu..«i*.soR 
cri  nt  uiisNL.  Plaute  qui  o«nt  «Luit  le*  champ», 
rt  j jnte  pliuKair»  tige»  à lu  1 .lU'mtd  uo pied. 
Mes  toclutu  longues,  ùg.icuif».  «1  dufiiiles  A 
tunipic,  iiirtHei.i  aouveut  la  ciiarrue.  l>o  là  a»a 
nom. 

ARRÊTER,  v.  a.  Empêcher  la  cnuiiua  -ùoi» 
•i'un  montrai  .ut,  le  ow»,  le  p-«»-|i-*  de  *ju.  1- 
qu • d ote,  IrcntiIrntciU  de  tpirlpie  liqueur. 
,1-ivlfiT  unc#7i«i»/nqr.  Arrêter  nu  homme  qui 
s' pu  fuit.  Arrêter  un  thct’j/.l'.uiVtcr  l<  ut  court, 
.h  rélcr  feu  n par  le  moyeu  J*  une  digue.  Arrê- 
1er  Un  us » ilt  l euu.  Arrêter  une  f.iu  iott.  An Jtar 
b sang. 

Ihi  dit.  Anêler  i es  yeux,  tes  regard»  sur 
quelque  chose , .p  iiir  «lit* . B gai  J«r  Gu  tr. <(>l  ; 
et  ti;uirmc  n.  A/rélcr  sa  pensé*  sur  qu.tquc 
«•fane,  pool  dire,  R»rfl«c  ù tur  «pidqi.e  «dn»*e 
•vcc  attention. 

i n dit  ro  termes  de  (Jtasan,  qu'l In  chien 
■vieil c des  perdiit,  de»  caille* . ou  abtnlu tuent, 

it’IlurrêU,  pour  dire,  que  Quant  il  içtt* 
•outre  dlr«  perdrix,  de*  r.iiUe»,  i!  s’arrête,  et 

. ar.ur  (»  r-là  un '.h«s.pfr  o ■ » II-'  «n*  t. 

Auacrtn,  tigniâe  aueai,  Enip.'cb’r  quel» 
qu'un  d'agir , de  faire  ee  qu’il  voulu  I faire,  de 
ixmtînurr  .-«■  qu’il  avnit  conunenol  II  veut  f tire 
.!«<  pur  suites  contre  Moi.  nui  s j ai  de  quai 
l'arrêter . Je  n'ai  fait  que  dire  une  par  ale,  et  je 
,'ai  uirête  tout  court 

Un  dit  j peu  près  dan*  crtle  aeerptiun, 
■pi*  nu  arrêté  un  Courrier;  mil  pair  dùv, 

u 'On  a reta:\lc  sou  d - part,  mi  i jw.ir  dire, 
jti'On  I e empiebê  p«*ur  un  t<  ntpstle  cotûmurr 
%«  toute. 

Aaaf.Tr»,  «igcific  austî,  Moisir  par  voie  «le 
tsMire.  Ici  eigrns  utll  arrêté  «on  c.«rrf-  c et 
*és  xhevuux.  Arrêter  te»  extmplai  » d*  n 
Livre. 

Il  *i;nifie  aussi , Pirndre  pristvmin.  rer 
• i éanciers  J'«nt  fuit  arrêter.  On  T.i  o/r.  rc  pi-nr 
îlrtliu.  t )u  f*i  uns  I • pour  a ima  d'Etat,  n Va 
orijté.  priwnnisir. 

tl  •*  dit  Misai  d'i  ndomrotique  qt*\i*i  retirol 

son  ses  s hé.  Arrêter  un  lapait,  une  er- 
l'anle.  Arrêter  un  Valet  île  Chambre.  Arrêter 
■ n Cm  usinier  ênne  (."uimi-rrc. 

U slç  ilîe  aussi , S'atuitcr  de  «fuel  jtie  r!  of« 
pour  s-mi  renier,  jkiui  «an  u»  f;r . jouir  ms 
«uuimodild.  Anêler  uur  ntairon.  Anétei  une 
vo<turr.  Arlêtrr  dû*  charme  à la  piutr. 

Aanfrt*.  «ignifte  aussi.  Ilnwudrr  et  .lifter» 
rainer  «pi  Ljue  «buse,  demeurer  d'oicar.l  tlo 
faite  qurlqu  cImim  . «i  cùuvmir  /prêt  avoir 
bien  r cumulé  l'affaire,  «ut  u arreté  telle  chair, 
«ni  u arrête  que  l'on  frv il  telle  cAore,  de  faire 
telle  chose,  Qu'a-t-on  arrêté  daitè  cette  confe- 
1 1 . 
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rente  ? Il  a arrêté  dans  ton  esprit  de  . donner  ta 
drinissum.  J'ai  arrêté  rit  moi- mime.  Sotu 
arons  arrêté  cela  ensemble.  Arrêter  une  marche , 
un  plan  de  conduite.  On  ne  peut  rien  arrêter 
sur  cette  affaire 

Ou  dit,  Arrêter  un  compte,  arrêter  de* 
parties,  pour  dire,  JUgW  un  coiij  tr , régler 
«Jcs  partie».  El  on  dit.  Arrêter  un  point  en 
tiMuxnt,  pour  dite,  Faire  un  noeud  au  detni<r 
point  de  la  couture,  de  pair  que  le  61  u’<j- 
«happ.\ 

A»h£xsti  , *'nn ploie  nimi  avec  le  pronom 
personnel . et  signifie , Cesser  d aller.  Il  mar- 
chait à grands  pas,  mais  il  s’arrêta  tout  d'un 
coup.  Il  s’arrêta  tout  court.  Le  Soleil  s’airéta 
à la  Vote  de  Josué,  Une  montre  qui  s'arrête. 

Il  aigni£c  aussi , Tarder,  «amuser,  mter 
quelque  temps  «Un*  uu  lieu  »ans  ru  sortir.  Où 
vous  êtes- vous  arrête?  Sou»  noir»  taaimes  ar- 
rêtés une  heure  chez  lui.  Allez  vile  et  revenez 
sans  txitu  «irriter.  Il  s'arrête  a tout  les  coin», 
à toutes  le » bornes. 

I!  signifie  encan , Se  contenir . ctw  de  Lir 
quelque  chose.  Va»  enfant  jettent  des  pierres . 
dilrs-ltur  «le  s’urrétrr.  Arrêtez-vous  donc. 

Il  *c  «lit  rucuar  figurémr  ni  , et  signifie , $o 
dci-T ruiner , te  fix/r.  Après  avoir  écouté  diffé- 
rentes propositions,  il  s'arrêta  «J  Li  première. 
Après  avoir  vu  toutes  les  tloffi.»  qui  ci  oient  »i 
tendre,  il  * ar  rêta  a celle-là. 

H signifie  au*si , Avoir  égard,  Curr  alirn- 
tion.  Il  «’um'lc  u de»  appuiencrt.  Il  ne  fuit 
pat  s'arrêter  d de*  bayateUei.  Il  ne  faut  put 
s'arrêter  à ce  qu'il  dit. 

Anatrnn  , est  ;iu»i  ueutre  . et  sigaific 
Cetwr  de  murclier,  cl  dcinrutvT  «.n  un  lieu 
pour  qirelqur  temps.  Après  deux  jours  ■ e 
marche , nous  nrrêtJmes  i\  un  tel  endroit. 

Annürr.  , ù.  partiripc. 

( n «lit,  qu't/n  ho  mue  n'a  pat  Li  vue  art# 
l<V,  pour  dire,  q i II  c'a  pas  U vue  auiuré  . ci 
tpi  11  na  pas  l'esprit  bien  arrêté,  pour  «lire, 
qu’il  n’est  pat  bien  «eau. 

Ün  dit  ru  IVinHur.«piXfn  dessin  est  arrêté. 
lorsque  1rs  contant»,  en  vont  «blrrmiiiû»  arec 
juvUvie  et  uns  indêctsieu. 

AHnfinSTK.  ».  tu.  Compilateur  ou  Cdm- 
mti.l  -lrur  .1  Arrêt»,  «le  IVr  Louions,  etc. 

AliHHl'.MKM'.  s.  masc.  Lardon  d'anlicr 
Achat  d - grain»  en  vert  u snr  pied. 

AKKUfiR.  v.  a.  .S'iwtorrr  de  quelque  clics»»’ 
«n  donnant  «Jrs  urrliu.  Arrher  df>  matekitn- 
ditt *.  * .. 

AasnÈ,  ÉX.  parlkipc. 

ARRHES.»  fétu.  pi.  L urent  qu’on  donne 
f"ur  assutanci*  «le  lcTLoittion  d«ui  uuuchc . «n 
que  l'on  perd  si  le  tuaubè  Oa  pas  lieu  par  la 
bute  dr  celui  qui  lo  a donnée».  Le  marché  e»t 
il  c butin?  donnez  des  arrhes.  Il  s’M  engagé, 
d a pris  des  arrhes.  Donner  des  arrhes  uu 
coche. 

«lu  «lit  familièrement , qu’On  a donné  des 
arrhes  en  cocha,  pour  faire  entendre  qu'On 
tes:  mgage  d m*  quelque  aibirr , dans  quelque 
société.  Je  ne  puir  plut  m’en  dédire,  j'ai  donne 
du  inrhe*  un  coche. 
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Aannu , >e  disoit  autrefois  figurement  «Luu 
«t  nkuir  «en»  d’Assuratuc  et  de  gogrs.  Les 
bonnes  (ruvrtt  sont  les  vraies  arrhes  du  salut. 
Les  présent  sont  des  arrhes  d’amitié. 

ARRIÈRE,  adverbe  de  lieu,  qui  a diverses 
Acception»  selon  les  •liflrrrnlr»  phrases  où  l'on 
•'en  vert  Ainsi  dan»  crUC  phrase . Arrière  de 
moi  Satan,  il  signifie,  Loin  de  moi  Satan;  W 
dans  celle-ci,  Avoir  vent  arriére,  U signifie 
Avoir  vent  en  poupe. 

On  dit  Est  amère,  (mur  dite,  En  reculant 
Aller  en  arriére,  retourner  en  arriére,  faire  un 
pat  eu  arrière. 

On  dit  tatuiliêrenirni , En  arriére  Je  quel- 
qu'un , pour  «lire , Eu  l'abseoee  «le  que  lqu'uu. 
Il  me  loue  en  présence,  et  me  déchire  en  ar- 
rière. 

Ex  akmijie.  signifie  an»»*  En  retard,  En  ce 
•ens  on  dit,  qu’f  it  Trésorier , qu'un  ferme' 
ni  en  arrière,  pour  dire,  que  Le  |rmj«  «le  IV- 
clicatice  de  son  paiement  es*,  dé  A pa*sé.  II  élu  n 
en  arriére  Je  trois  quartier ».  Un  fermier  qui 
nt  toujours  en  arriére. 

On  dit  aussi  figure  ment  JT  tir  aflùii  e.qu‘£fle 
ne  va  ni  en  avant,  ni  e*t  arrière , jw.tr  «lit*, 
qu’Klle  rat  toujours  d.tns  le  mime  eut. 

Amutar , c»t  ««nsi  une  p rpoùuon  inaépa- 
ralile  qui  »c  joint  n un  autre  mot,  pour  faite  »k 
cuiller  1 ce  iunt  une  .chose  JKacfo  derrière  une 
autre.  Cette  préposition  «t  opposée  a Avant. 
L’arriére- corpt,  V'i  vaut -corps  «T  un  bâtiment. 

On  dit  -iilntnniivenicnt , L'arrière  d'un 
vaillent,  pour  dite,  La  poupe. 

ARRIERE  R!.»,  s.  w.  Assemblée  de  ceux 
qui  ticnumi  des  Fiefs,  ou  «pii,  suis  tenir  d • 
- kl»,  «ont  Centudionums,  convoquée  par  k 
Prince,  pair  le  servir  J U guerre.  Convoquer 
l'art  icrc-ban.  Assembler  l'an  u rc  ban.  Di>  qtv 
"arriére  - ban  fut  en  marche  U *>  dit  aussi  De 
lu  eonvucatinri  même. 

ARRIÈRE- -DOUIIQUE.  ».  È Boutique  d- 
plain-pir»!  «pi**  li  pmuicre.  Ce  A/arffc-nJ  a 
.c»  marcLindùss  le»  phit  prccicvtci  dans  ton 
arriére -bon  U que! 

AHRI..RE-fX)M*S.  ».  m.  Terme  d Architee 
inir.  In  partie  d uu  Lit. ment  «jui  est  derrière 
un  autre. 

ARRIÈRE-COUR.  s.  f.  Petiu»  cour,  «pii 
daut  un  corjis  de  L.timriit  »m  a des  «kgtgr 
me u*  .piatiiptés  ciuu  les  appartciricw.  CeUc 
ru iii.il 'U  a une  itre '.èrc-cour  fort  commode. 

ARRIÈRK  F A IX.  ».  m.  fi»  tneinbram  » où 
IVnfiuit  est  cnvirkqipd , et  quraottent  de  1a  ma. 

ukc  «près  IWastemriU. 

ARJtlhAErFlEK.  ».  m.  Fief  nviuvnnt  d'un 
antre  Fv*îf.  Une  terre  «pu  u plusieurs  arriérer 
Fiefs. 

ARR1CRE-C  Ail  AM',  s.  m.  Garant  du  ga- 
rant. 

ARRIÈRE-GARDE,  s. f.  La  dernière  partir 
«luise  année  tuarvlunl  en  bataille.  Les  tuncaur 
donnèrent  *ur  l'arrière  - (jart.c.  Ils  harodoient 
pcif  ctiullument  la: i ière- garrle. 

ARR  1ÈRE -GOÛT.  ».  tu.  Il  m dit  d Un  goût 
«pie  Uisarnt  «Lvi»  ta  bouche  certain»  olinirna, 
ou  rotaitx»  liqueur»,  «idfcicul  de  celui  q*i  ou 
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aroit  épreuve  d'nlord.  11  ne  ec  prend 
eu  lu  me  put. 

ARRIÈRE-MAI?!.  ».  xn.  Cc.up  du  i 
la  main.  O mot  n'est  gucie  d'usage  «. 
dr  Faiime.  où  l'on  dit.  J’ai  gagné  La  ‘ 
un  tri  arrière-main. 

Ou  dit  j n txu'mr  jeu , et  au  fciuinin , 
tant  d Uu  homme  qui  joue  bien  «lu  • 
la  raquette  Ou  du  bolluir,  qu'/l  a V 
main  belle. 

ARRIÈRE-NEVEU,  s.  m.  Le  fil*  du 

C'est  son  arrière-neveu. 

On  dit  dan»  Ir  «tjle  «iwlcnti , X . 
ar.vur,  pour  «lire,  La  peut  rite  U 
culée. 

ARRIÈRE-PENSÉE.  «uUt.  f.  Prntd^ 
ikurc,  vue  «cercle  «pi'ou  ne  laisse  p?»  tv 
dérenuiiic  une  action,  une  conduiir.  Il 
■lam  cette  pnqcntion  quelque  « 
dent  je  me  défie.  Cet  horume  a 
arriére -pensées.  Il  y U dans  cette  J' 
une  arrière- penue  qui  sc  dé-né Uni 
temps. 

Alt  R 1ÈRE- PETIT-  FILS.  ».  m.  ARR* 
PETtri: -FILUÈ  s.  f.  U LU  «>u  U 
p«*lU  - fila  tu  «k  la  petit*  - fille  .pat  t 
■JÈauml  on  à U LUaiçulç.  Louis  XV  , 
riVrf^Nil  fil»  Je  Louis  \IV. 

ARRIERE  - POLXT,  ».  nu  Rang  «k 
rnntiiius  qu'ou  Ltl  ircc  «tno  aigniik 
rot  lr  poignet  de  la  n.anrLe  du 
faire  un  rang  d'.u  rivrx-paii;U. 

ARRIÉRER,  v.  act.  Arriérer  n«  }a 
Cc'i  k difféicr.  ne  pu»  le  Lire  i»  ton 

Il  s emploie  avec  le  pronom  perw 
tutnrer  derrière.  V Infanterie  s' an  iréçfc 

Il  *c  dit  figUiémcnl  .eu  pailaul  Du  f 

de»  redevance».  Ln  fermier  qui  s'att' 
i itl  arriéré. 

Anann:.  te  pulicipr. 

ARIUÈRE -SAISON.  ».  f.  On  appelle 

I *,  «itiimne,  cl  pins  nrdin-arrment  la  r 
I ‘.utumnr.  I.e * fruits  de  l’arrièra-taiv' 

On  dit,  que  f'w  pommes,  des  po* 
autres  fruit»,  sont  pour  t arriére -talMW, 
«lire. q.i  lb  ne  vint  bons  A manger  *|uA 
tic  l'Autooiue,  «>u  nkine  birn  avant  «hui»  t 
lorsqu'on  ne  ivi  -uqe  plu»  d'autic»  ■ 
bon  -chrétien,  lu  minette,  ne  te  tuang 
dunt  l’urriue-iuiron. 

On  d,i  (iguivtiit  ut , L’nrvièt  .srçi*i«  - 
but  Du  «r.uui veuve uv  nt  de  U v»eilL 

Ctt  p.iil<nl  Du  lié  et  du  vin,  «n» 
frr.cre- saison,  li?»  drniim  moi»  qui 
dent  la  recul/ e,. ou  k»  vendange»,  h* 
vert  J pim  ther  dans  t arriére*  tain» , c 
•lire.  Dan»  k»  mot»  «le  loin  et  «le  JuiR't 
Ce  vii»  ne  te  boit  que  dans  l'arriére.- 
i:\ut  i-ilire,  Dans  le*  mois  «le  Juilhi  «* 

ARRIÈRtvA  iSHAL  ».  n».  OJm  q»« 
d'un  vSrignrur  v«««al  d un  autre  . 
e»t  urriét  e-vaf»sd  d'un  tel  fri  ne*. 
ARRIÈRE-VOUSSURE.  ».  f.  T «w 

chit  nure.  Èsjvo-  «L*  vaûlr  praliq'^  *> 
une  parta  ou  une  ftoéirr  pour  cou rotm*i 
ii. suie. 
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ARRIMA*; & #.  ».  An*Dgen*ui  de  la  c*- 
gnivou  d'un  «a vire. 

ARRIMER.  v . a.  Arrange:  U cargaison  d'an 
,®a»  itr. 

A nii ru£,  ic.  participe. 

AHRlMKLKâ.  z.  m.  pî , Fwh»  Offickr»  êta- 
lih»  »ur  les  port* . qui  ntigrut  les  umneaux  et 
autres  innn-Landrtcs  dan»  Lee  vaisseaux. 

ARRLSkR.  v.  a. Terne  de  Marine.  Abaissn 
idc*  cendre,  amener.  Amtcr  let  vergues. 

AnntsiL,  tu.  paruc-ipe 

ARRIVA  UE.  a.  m.  Alxud  des  navire*  dan* 
un  port.  Il  sedit  plutôt  De*  lure-ux  de  nvièn 
que  des  lùtuwns  du  uni 

On  ie  dit  aussi  De  l arri*ôïdr»ru  tr.  bondi*» 
par  les  toiture»  d'eau.  L'.iniv,igt  da  gr  a iris, 
des  farines. 

ARRIVEE.  %■  (.  Action  d'arriver.  l.e  ti-rop» 
où  une  peraonno  arrive  en  quelque  rndruiL 
•S.-’i  année  m’a  fait  grand  fUtmr.  Je  mr  trou 
vwi  «i  ion  arrivée , à l'rtrrjsrc  du  CourrUr.  Ue 
puis  mon  arrivée. 

Eu  pal  tant  De  U poste  aux  l.  ltiri , ou  des 
voitiuc*  jiuldiqurs . on  dit,  Jour  à' arrivée . 
p'ur  dr.*qtnir  I.c  jonr  où  *Ue»  arrivrnt , cl  par 
opjMuiiiou  an  jour  ou  dit»  part  ut. 

Il  *?  dit  aussi  l)u  trnqia  où  des  marchan- 
dée» sont  appnrtees  en  quelque  lieu.  A far  ri 
vue  de  cet  marchandises. 

AIUUVUR.  y.  u.  Aborder,  npproelier  de  I 
rive.  La  tempête  non • oJrf.gea  de  reldchcr,  er 
noru  arrivâmes  à une  plage  déserte.  Arriver  au 
fort 

Tl  se  dit  en  tenues  de  Maiitte,  en  parlant 
d'Ln  vaisseau  qui  vient  sur  tin  autre.  Ce  vais- 
soin  arriva  wr  Vautré.,  et  lui  Ueha  brute  ta 
bordée,  Deux  vaiusMix  sont  arrivé s sur  nom 
£eaurum<fcm<-rit  if  arriver. 

Anairun.  signifie  pins  ordiiiaùruient.  Par- 
venir a un  lieu  où  I on  voulait  aller  Arriver  u 
lacis.  Arriver  de  bonne  heure.  Arriver  tard 
Le  nu il  mats  empêcha  d'arriver  à un  tel  lieu. 
Arriver  dans  ta  patrie , dans  ru  maison. 

Il  se  dit  Ainsi  Des  mervheadi-M*  qui  sien- 
nritt  par  bm,  ou  qui  abordent  pureau.  Vêt 
que  res  marchandises  seront  amWes.  Il  est 
arrivé  à « Marchand  trente  halle*  de  café. 

Un  dit,  Arriver  à bon  port,  pour  dire, 
Parvenir  heureusement  nu  lieu  où  l’oo  vouloit 
aile»;  et  ligttrrmrtj»,  Arriver  i us  fins,  pour 
d:  Venir  à bout  de  ce  qu'on  s'étoit  pro- 

puaA 

AoaiVta  . ar  dit  familièrement  au  stoa  de 
Br.iiMÜ  . de  panrrnir.  Avec  de  tels  moyens  on 
arrive,  On  réussit.  Vous  aurez  peine  il  arriver, 
si  tvn  r ne  vous  y prenez  autrement,  pour  dire, 
Voua  âum  peine  à réussir. 

lar.ivtn.  Mgr.iûr  aussi,  Survenir.  Il  noue 
erriVr  compagnie.  Il  est  arrivé  un  grand 
ne  Jire  de  personnes. 

Il  m*  dit  à JX-II  pré»  dans  le  même  sens,  des 
kreideua, des  «venmu  ns  ce  la  vie.  Un  malheur 
n’arme  jamais  seul  Voyez  ce  qui  m’arrive. 
Dana  crtt.î  acception  I on  dit.  Cela  peut  arriver 
• tcut  U monde,  pour  due,  C'est  b quoi  tout  le 
Bannie  est  tapçsc.  El  Cela  ne  m'arrivera 
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jamais,  pour  dite,  C'est  uoc  chose  que  je  ne 
fierai  jamais. 

Aroiven,  s’emploie  impenourienemeut  II 
m'arrive  un  grand  malheur.  Il  arrive  souvent 
que....  Il  arriva  de»  gens  gur  n on*  » t'el ten- 
dions pas.  Il  est  arrivé  nouvelle  que,  etc.  La 
première  fois  qu'il  fou*  arrivera  de  faire  telle 
chose,  pour  dire,  lai  première  foi»  que  vous 
fores  telle  chose.  Toutes  le*  fois  qu  il  m’errive 
de  songer  à cela,  pour  dire.  Tout-s  les  fois 
que  je  songe  à cela  ; et  ainsi  du  reate. 

Aantvé,  tx.  partiripr. 

ARRODt.  a.  m.  Mesure  tir  pokla,  oaitee 
dans  ica  pm»e»*ions  <f  Espagne  et  de  Portugal , 
et  qui  varie  suivant  les  diflemis  lieux.  Vingt 
arrubes  de  lucre. 

ARROCIIE.  a.  f.  Plaute  potagère.  On  la 
noiume  aussi  Botmt-datne,  A triple. r.  Ses 
(cailles  donnent  atx  bouillon  une  couleur  dorée. 

AAROG  A MM  K N T.  adv.  Avec  arrogance. 
Parler  errogamment. 

ARROGANCE,  s.  f.  Fierté,  orgueil,  pré- 
somption, qui  bût  qu'on  s’attribue  no  mérite, 
iio  droit,  une  autorité  qu'on  n'a  pas.  .botta 
arrojanc*.  Arrogance  insupportât  HT  Parler 
avec  arrogance. 

ARROGANT,  ANTE.  adq.  Hautain,  fier, 

• upcrl*r.  Une  personne  arrogante.  Paroles  ar- 
rogantes. Mine  arrogante.  Ton  arrogent. 

U s’emploie  aussi  subsianùv.  C'est  un  arro- 
gant, un  petit  arrogant.  C'dt  une  arrogante. 

ARROGER.  a’ARROGPJL  v.  S'attribuer 
mal  b propos  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  jamais 
'jus  le  prouciu  p i rituel.  /I  s'arroge  infesta- 
ient un  pouvoir,  une  qualité,  une  autorité 
;u'i l n’a  pas.  J’ourtfuoi  vous  arroger  un  droit , 
un  titre  qui  ne  vous  appui  tient  pas?  U s’est 
arrogé  ce  privilège. 

Anao ci,  ta.  participe. 

A R ROI.  *.  in.  Train,  équipage.  Se  mettre 
en  arroi,  en  magnifique  orrai.  U est  vieux. 

ARRONDIR,  v.  a.  Rendre  rond.  Arrondir 
une  boule.  Cela  nest  puis  assez  arrondi.  Ar- 
rondir un  manteau,  une  robe. 

On  dit  proverlitalimetat  et  figurém.  qu 'Un 
homme  a arrondi  son  champ,  son  pré , sa 
Une,  sa  fortune , pour  dire,  qu'il  J n fiait  des 
augmentations.  Et  dans  ce  même  sens  on  dit 
encore  simplement , S'arrondir, 

Ou  dit  ausû  figurvmeut,  Arrondir  une  pt- 
riode,  arrondir  ses  phrases,  pour  dire.  Leur 
donner  du  nombre,  de  l'harmonie. 

Atu-ovuin  , en  Peinture,  C'est  foin?  sentir  la 
rondeur  des  objets , leur  **01i  ■ et  leur*  tour- 
na a»,  par  l'ititrlligrtier  du  cUir-nUair. 

Aaaosm,  tx.  participe.  Une  boule  bien  ar- 
rondie. Une  périoile  hie n arrondie.  Une  figure 
arrondie. 

Aaactiot,  en  termes  de  Blason , s'applique  à 
tout  ce  qui  étant  rond  par  sa  nature,  est  repré- 
sente en  relief  par  le  moyen  de  certains  trait». 

ARRONDISSEMENT  s.  m.  L'action  par 
laquelle  on  arrondit.  L’arrondissement  de  ce 
globe  a coûté  beaucoup  de  temps. 

U se  dit  aussi  De  l'état  d'une  chose  arrondie. 
L'ammiistaemcnC  de  ces  figures  est  parfait. 


A R S s.ï 

On  dit  fijuïx Jûent , L urrcn.b»»*incnf  dVi« 
période,  eu  parlaot  d Une  jieriode  nombre uj"  , 
Larmonieuse. 

.AilROSAGE,  s.  ta.  En  termes  d’IIydrau- 
liqne,  Canal  que  l'on  pratique  pour  cotslnira 
l'eau  d’une  rivièT«  sur  des  terres  trop  sèches. 

Annotant,  dans  k»  moulins  k pjudre  h 
eanon.  I.'eau  qu'au  met  de  temps  rn  tempa 
dans  les  mortier»  pour  lier  k salphte,  k 
soufre  et  le  charbon. 

ARROSEMENT.  *.  m.  Action  d«  venrr  île 
l'eau  sur  des  plantes.  L'arrosement  est  néces- 
saire, à cause  de  la  sécheresse 

Il  signifie  aussi  L’action  d'artosef  «u  jeu. 
L’arrosement  a été  cher.  Voyez  Anao<u. 

ARROSER,  v,  a.  Humecter , nnaiill  u quel- 
que chose  en  versant  de  l'eau  dessus.  Arroser 
dit  fleurs.  Arroser  des  plantes.  Arroser  des  lé- 
gumes. Arroser  le  pied  des  arbres,  Arroser  un 
jardin. 

Ou  dit , Arroser  de  la  viande  gui  rdtit . pour 
dire.  Rrpandre  sur  de  la  viande  le  suc  que  le  fini 
eu  a fait  sortir,  ou  du  beurre,  ou  du  lard  fondu. 

Ou  dit,  qn  ( ne  rivière  arrose  une  cam- 
pagne, nu  grand  pays,  pour  dire,  qu’Elte  y 
passe,  quelle  y coule. 

Ou  dit , Arroser  de  (urines  . pour  dire , 
Mouiller  île  larmes.  La  .1/adelaiue  «imxta  de 
ta  Lrmes  les  pieds  de  .\otre -Seigneur.  Il  ar- 
roscit  son  lit  tic  ses  larmes. 

Ou  dit  Ggrtrémriit,  Arroser  des  créanciers , 
pour , Distribuer  à scs  créanciers  quelques 
somme*  qui  tes  apaisent.  On  lt*  dit  de  même 
an  patlant  Dr  petites  HLénililôi  qu’il  faut  dis- 
tribuer. Ayez  so,::  cTarrv<er  res  gmt-lri. 

Anaosxn.  ni  trvmes  de  Jru  se  dit  De  la 
rétribution  qu'au  Juurur  doit  b buis  le*  sutivs 
dans  certains  jeux  et  dans  certains  cas.  Il  lui 
en  a ro^té  tant  de  louis  peur  arroser.  Il  se  dit 
sutai  d'L'u  suppléaient  que  des  A»  tiomiairrs 
ou  des  inlèreuét  dans  nue  roitrprise  sont  obli- 
gés d'ajouter  à une  mise  de  fond*  pour  subve- 
nir aux  dépense»  imprviurs  qurxigc  1 entre- 
prise. Il  nous  en  a coulé  autant  pour  arroser 
que  pour  la  première  mue. 

A root r , ix.  partit ij»e. 

ARROSOIR,  s.  m.  Vate  fait  pour  arroser. 
Arrmoir  de  cuivre.  Arrosoir  de  terre-.  Ce  jardin 
est  sec,  il  faut  qu'un  Jardinier  ait  toufaui'» 
l arrosoir  ù Ut  main. 

ARRCOIP.  s.  f.  Dan*  1rs  Miuièse»,  Canal 
poux  f-irr  écouler  les  euia. 

AilRUMAGE.  a.  tn.  Terme  «îc  Marine.  Ar- 
rangeoieut  de  la  cargaison  d'un  » aiiaeau.  Voyes 

Auuuoc 

AKKUMER.  v.  a.  Armuger  La  carg*i»nq 
d'un  vaisseau.  Voycs  A»iiimi:m. 

ARRUMECR.  s.  m.  Celui  qui  arrange  ks 
uiarchaudises  dans  un  vaisseau.  Voyez  Annt- 
suiat. 

A R S 

ARS.  s.  m.  pl.  Membre».  Il  ne  se  dit  fi'ifcta 
que  Des  jumlies  du  cheval,  et  dans  crue  pLro* 
seulement,  .Vusjner  un  cheval  det  quatre  an. 

ARSENAL,  s.  m.  Magasin  d armes  U d* 
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toutes  sortes  d instrument  de  guerre,  toit  pour 
ln  terre,  toit  pour  la  mer.  L'Armai  de  Paris. 
L'Arsenal  de  Venise.  Arsenal  bien  muni.  Ou 
‘dit  au  pluriel,  Arsenaux. 

ARSEMC.  s.  n».  Deimrnitâl  qui  a la  pco 
prière  de  se  dissiper  dans  !«•  feu  août  1a  forme 
dune  fumée  dont  l'cdrur  est  semblable  ii  celle 
de  I ail.  On  compte  trois  espèces  à' Arsenic,  le 
blanc , le  jaune  et  le  rouge.  L’Arsenic  blanc  est 
pur . et  a été  sublimé  par  le  feu  qui  lui  a fait 
prendre  lu  fornre  d'une  poudre  blanche  et  lé- 
gère, ou  d'une  farine;  c‘e»t  ce  qu'ou  appelle 
tuIc  .irrtnrnt  de  la  mort  aux  rais.  Quand  le 
feu  a été  asaet  fort  pour  foudre  cet  arsenic 
blanc,  il  forme  une  n asac  transparente  comme 
'du  vmr  blanc,  que  l'on  minime  Arsenic  cris- 
tallin. L'Arsenic  jaune  rat  de  l'arseuic  blanc 
combiné  avec  une  portion  peu  considérable  de 
soufre.  L'arsenic  rouge  est  1 arsenic  uni  et  su- 
blimé avec  une  plus  grande  quantité  de  soufre 
que  l’arsenic  jaune,  ce  qui  lui  fait  prendre  une 
couleur  rouge  comme  un  rubis  ; on  l'appelle 
Héalgar.  L’arsenic  sous  la  forme  de  demi-métal 
se  nomme  liéqule  d'arsenic  ; alors  il  est  gris- 
brillant  a svex  orif’M  ible  à du  1er , mais  il  sc 
noircit  h l’air,  i cul  arsenic  est  un  poison  très- 
dangereux. 

ARSENICAL,  ALE.  adj.  Qui  ürui  de  la 
qualité  de  l'arsenic.  I n poison  arsenical.  Les 
esprits  arsenicaux.  Les  terres  nouvellement  rc- 
r’.uies  envoient  quelquefois  des  vapeurs  artcçi - 
raies. 

ART 

ART.  s.  m.  Méthode  pour  faire  un  ouvrage 
selon  certaines  règles  Art  noble.  Art  vil  et 
abject.  Savoir  un  art  Savoir  Turf.  Les  termes 
de  l'art.  Les  préceptes  de  l’art.  Les  règles  de 
l’art,  les  procéder  de  l’art.  Les  secrets  de  l’art. 
Le  sublime  de  l’art.  Réduire  quelque  chose  en 
art.  C’est  un  chef-d'œuvre’  de  l'art.  Vn  dis- 
court où  l’on  a employé  tout  l'art  de  l'Elo- 
quence. Vn  Ptscme  fait  avec  art.  L’art  de  la 
Poésie.  Inventer  un  art.  L'art  de  la  Naviga- 
tion. t.'art  Militaire,  ou  l'art  de  la  Guerre.  Il 
est  habile,  il  est  trperi  en  son  art.  Les  maltrei 
de  tari.  Il  faut  croire  chacun  en  son  art. 

On  apprlle  Arts  libéraux.  Ceux  où  l'esprit 
a la  principale  part  ; et  Arts  mécaniques,  Ceux 
qui  dépendent  surtout  de  la  main. 

Aura,  au  pluriel,  sans  épithète,  se  dit  en 
g tuer.  1 IV*  Am  tant  libéraux  qua  méca- 
niques ; mais  souvent  aussi  où  se  sert  de  ce 
mot  pour  signifier  simplement  la  Peinture,  la 
Sculpture,  l' Architecture,  la  Musique  ci  la  Dante. 

Os  derniers  Arts  s'appellent  aussi  souvent 
lieaux- Arts  ; on  y joint  communément  l'Élo- 
quence rt  U Poésie.  Les  Lettres,  les  Sciences 
cl  les  Arts.  Aimer  les  Arts,  les  Beaux-Arts. 
El  ou  rayer  les  Arts. 

Ai*t,  te  dit  figure-mer*  De  la  méthode,  Uc 
l'adresse,  de  (Industrie  avec  laquelle  on  se 
conduit  dana  tout  ce  qu'on  fait.  Agir  avec  art. 
St  conduire  avec  art.  L’art  de  plaire.  L'art  de 
bien  vivre.  S’insinuer  avec  art.  Il  y a ds  l'art 


ART 

dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  y a de  l’art  à cacher 

l'art. 

lorsque  sur  quelque  point  de  Science  U j * 
quelque  contestation  , quelque  dispute  entre 
des  personnes  qui  ne  sont  pas  capables  de  dé- 
cider , on  dit , qu'il  faut  s'm  rapports rr  aux 
Maîtres  de  l'art,  aux  gens  de  Part , pour  dire, 
qu'il  faut  s'en  rapporter  à ceux  qui  sont  regar- 
dés  comme  les  plus  habiles , 1rs  mieux  instruits 
«buis  la  matière  dont  il  s’agit. 

A*t  , se  dit  souvent  dans  lo  propre  et  dans 
le  figuré,  par  opposition  è Nature.  L'art  per- 
fectionne la  nature.  Les  productions  de  la  na- 
ture et  les  ouvrages  de  Part.  Il  n’y  a point 
d'art  dans  tout  ce  qu'il  dit,  c'est  la  nature  qui 
parle,  c'est  la  nature  toute  pure.  Il  y a en  cela 
plus  de  naturel  que  d’art 

Il  se  prend  souvent  ou  figuré  'dans  le  sens 
d’ A ri  i fier.  L’art  perce  dans  tout  ce  qu'il  dit. 
Celle  femme  est  tout  art 

Abts,  au  pluriel,  signifie  encore,  dans  la 
langage  des  Université»,  Les  Humanités  et  b 
Philosophie.  En  ce  sens,  on  appelle  .If «lire  ès 
Arts,  Celui  qui  est  passé  Maiue  en  cette  sorte 
de  Littérature , avec  pouvoir  d'enseigner  ; et 
La  Faculté  des  Arts,  Celle  qui  comprend  les 
Régei-s  de  ('Université  qui  enseignent  les  Hu- 
manité et  U Philosophie,  et  tous  1rs  Maîtres 
ts  Arts  immatricules.  Il  fut  reçu  Maître  és 
Arts.  Le  Pktcteur  de  l'Université  te  prend  dans 
la  Faculté  des  Arts. 

ARTÈRE,  s.  f.  Vaisseau  du  corps  de  l'ani- 
mal, qui  porte  le  tnng  du  cteur  vers  lus  extré- 
mités, où  il  est  repris  par  les  veines  pour  être 
reporté  au  enmr.  Le  Chirurgien  lui  piqua  Par - 
1ère  en  le  saignant.  Il  eut  l'artère  coupée.  Bat- 
tement d’artère.  On  appelle  1 aorte,  la  grosse 
artère. 

ARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
part  ère.  Sang  artériel.  Le  sang  artériel  est  plus 
rouge  et  plus  subtil  que  le  sang  vemeur. 

ARTÉRIOLE,  s.  f.  Petite  artère. 

ART  ÉRIOLOGIK.  s.  f.  Ln  partie  de  In  Mé- 
decine et  de  l'Anatomie  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE,  s.  f.  Terme  d'Auatoiuie. 
Ouverture  qu’on  fait  à une  artère  avec  la  lan- 
cette , comme  on  en  fait  h un r veine. 

ARTHRITIQUE,  adj  des  a genres.  Il  se  dit 
en  Médecine  Des  maladies,  tell  s que  la  gonltr, 
qui  attaquent  les  jointures,  et  des  niêdicamcns 
qui  y sont  propres. 

ARTICHAUT,  s.  m.  Espèce  do  légume  fait 
à peu  piés  en  forme  de  gros  chardon , avec  plu 
strurs  feuilles  larges  et  piquantes,  qui  sr  re- 
couvrent les  unes  le»  autres.  Une  pomme  d'ar- 
tichaut Des  cardes  d’artichaut  Des  artichauts 
à la  poivrade.  Un  ragoût  d’artichauts. 

ARTICLE,  s.  m.  Jointure  des  os  dans  le 
corps  de  l'animal.  Il  se  dit  prinripu  etnent  de 
Li  jointure  dm  os  des  pied*  et  des  mains  de 
l'homme.  Les  fluxions  tombent  sur  les  articles. 
Il  était  blessé  à un  des  articles  du  petit  doigt. 
Les  doigts  sont  divisés  en  pirateur»  articles. 
Faire  l'amputation  dans  Part >c!e.  En  ce  sens 
il  u'est  guère  en  usage  que  parmi  1rs  Anatomistes 

An  ri  eu , se  dit  aussi  d’Unc  des  petites  par- 
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ues  d’un  écrit,  composé  de  divers  rbef» 
qu'est  un  traité,  un  contrat  un  comptr. 
long  article.  Un  article  important eon 
rable.  Mettre  par  articles.  Examiner  des 
licles.  Examiner  nu  compte  article  paré 
Examiner  chaque  article  l’un  «i prés  l%< 
Diviser  un  livre  par  chapitres,  et  tes  chu; 
par  article*.  Article  d'un  Journal,  d'une 
selle.  Avez-vous  tu  l'article  de  Londres  ' L ’ 
ticle  Spectacles.  Les  articles  d’un  traité, 
ticles  secrets.  Le*  articles  d’u a contrat  de 
riage.  Les  articles  d'un  compte.  Lé  battre 
article.  Allouer , rayer  un  article,  is 
de i articles.  Signer  des  ajjiclet.  Dresser 
article*  du  mariage.  Un  article  de 
I nterroger  sur  faits  et  articles. 

Ou  dit  quelquefois,  C V*f  un  autre  Jrf 
pour  dire , qu’Uue  chose  <*»t  difttmlr  de 
dont  ou  a j«rié.  Je  veux  bien  lui  prrler  c 
tapisserie  - mars  la  lui  donner,  c'est  un 
article. 

On  dit,  A l'article  de  la  mort, pour d 
dernier  moment  de  b vie.  Il  ne  faut  pas 
dre  à f article  Je  la  mort  pour  se  convcrt' 
Article  de  Foi  , se  dit  De  chaque  |*»î 
la  croyance  en  matière  de  Religion, de  ch 
des  vérités  que  Dieu  a révélées  à son 
Ctsl  un  article  de  Foi.  Tout  ce  qui  est  ‘ 
Symbole  des  Apôtres  est  article  dr  toi.  C 
une  chose  comme  un  article  de  Fob  Pc 
qu’une  chose  ne  mérite  pas  d'être  crue,  ou 
Ce  n'est  pas  un  article  de  Foi. 

On  dit  aussi  d Un  homme  trop  crû 
qu'il  croit  tout  comme  article  de  Foi. 

AanoB,  eu  Grammoire,  est  Une 
d oraison  qui  précède  oïdiuairetn-M  tr» 
nppellotifi.  Article  masculin.  Article  frmi 
Le,  est  l’article  du  ttônt  masculin.  La.  r»f 
ticle  du  nom  féminin.  1rs  , est  l'article  ph 
du  maicultn  et  du  féminin. 

ARTICULAIRE,  adj.  «les  9 genres.  Qui  a 
rapport  aux  articles,  aux  jointures  du-« 

I.a  goutte  est  une  maladie  articulaire,  •* 
ARTICULATION.  *,  fétu.  Jointure  de* 
L’articulation  des  doigts.  Les  Anatomiste.-  re- 
marquent plusieurs  sorte»  d'articulation  a 
le  corps  humain. 

On  dit,  en  termes  de  Procédure,  Art  i cul 
ion  de  faits . pour  dire.  Déduction  de  faits 
liclo  par  article.  El  dans  le  atvle  ordinaire 
dit.  L' articulation  de  la  voix,  pour  dire,  f n 
prononciation  distincte  dn mata.  Il  n’a  pnxl’ar 
luuLtb  n de  la  voix  bien  nette,  bien  libres 
ARTICULER,  v.  a.  Déduire  par  arthlesi. 
Articuler  des  faits,  cl  le*  proposer  par  ordre. 

On  dit  aussi.  Articuler  un  fait,  poui  dire, 
Affirmer  positivement  rt  cilpmsfKilT  uu  fait. 

Il  signifie  aussi  Prononcer  distant lemrnt  1rs 
mou  syllabe  par  a)  liai*.  /.«  petits  enfant  ne 
peuvent  articuler  le*  mots, les  ai titiller distinc- 
tement. Il  commelfce  déjà  d articuler.  H y m 
es  uùeaux  qui  articulent  fort  bien  plusieurs 
met*  de  ruite. 

ll  s'emploie  nrc  le  pronom  personnel  * n 
Anatomie,  en  pari  ni  Des  o»  qui  ae  joigtu  t*L 
L’humérus  s’articule  avec  l'omaplule. 
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/LKTKttkfir..  participe.  Pcx  fait*  articuler 
J/ct*  l'itn  articulé ». 

Oo  ditaimi,  Voix  articulée,  tant  articulés. 
Il  tsy  a que  l'homme  Joui  ta  vois  soit  nota 
nflcrnsn t articulée,  qui  forme  Je»  loin  articulés 

On  % an  «eu  figitrémcr*  pour  dite,  Exprimé 
riMremctit,  avec  précision.  Voila  qui  est  arti- 
culé ; cela  se  conçoit,. 

ARTIFICE.  *.  tu.  Art,  rndn-itri-*.  Celle  hoc 
It'fje,  cette  machine  est  Ciste  nvc  un  artifice 
tuerv>  db-ux.  V artifice  d'un  ouvrage.  On  le  dit 
1>i  - auvra,;»  d'esprit  , du  *t)lp.  L'artifice  de 
ton  style  séduit. 

Undxrpi  Un  homme  ne  vit  que  par  artifice . 
|H«r  dire,  qu  11  oc  vit  qu'à  forte  de  soin  et  .le 
régin*. 

Ou  dit , Réussir  par  <irtifice.se  soutenir  par 
artifice , jwor  dire,  À force  d'induttrir  et  de 
IBOVCik». 

A a rince,  v prend  plu*  ordinairement  pour 
Rua»,  iWgufo.-n.fut , fraude  Méchant  artifice. 

1 1 été i tulle  artifice.  Artifice  grossier.  User  d'ar- 
tifice. Se  garantir  A un  artifice.  Va  procéilé 
plein  d'artifice.  C’est  un  homme  sineeir  et  sans 
artifice. 

On  appelle  Feu  » artifice.  Un  fou  préparé 
avec  art , en  signe  de  rnjouiauiure , et  dam  lu 
con.jxnitK-n  duquel  il  entre  plusieurs  matière» 
«•»<»  à *'rtdl<unmer,  fournir  Poudre  à canon, 
soufre.  lut  urne,  camphre,  etc.  Préparer  un  feu 
A artifice  Faire  un  fia  d’artifice  pour  le  gain 
d'une  bataille.  Tirer  un  fiu  d’artifice. 

On  appelle  «usai  absolument  Artifice,  Cett- 
«oo» position  de  matières  aisées  à a'culLuninci 
l'n  magasin  plein  de  lances  à feu,  de  grenades, 
et  d'autre*  semblables  artifices. 

ARTIFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  K foi*  par 
art.  H «t  oppose1  à Naturel.  Fontaine  artificielle, 
fies  fleurs  artificielles.  Des  yeux  artificiel » 
Des  dents  artificielles.  Les  Physiciens  font  un 
froid  artificiel.  On  dit  d'Une  beauté  où  l'art 
et  le  soiu  ont  plus  de  port  que  U nature,  que 
C’est  une  beauté  artificielle. 

On  appelle  Jour  artificiel,  L'espace  de  temps 
qui  eM  depuis  le  IcTer  du  Soleil  jusqu'au  cou- 
cher, à la  différence  du  jour  naturel  qui  est  de 
vingt -quatre  lu  are*.  Et  oo  appelle  .Vcmoire 
art ifieieUe*  Une.  méthode  pour  retenir  plu* 
aivjm.  nl  certaines  choses  dont  on  veut  se  sou- 
venir. 

ARTITir.lEMXMEirr.  adr.  Avec  art  11 
est  opposé  h Naturellement,  et  il  ne  »c  dit  qu'eu 
parlant  Dm  ourrages  de  l'art  Foutu  ine*  qui 
♦ont  artificiellement.  Ce  corps  ne  te  meut 

qu' artificiellement 

ARTIFICIER,  s.  m.  Celni  qui  fait  ttr*  fou* 
«T artifice.  C’est  le  meilleur  Artificier  da  Paris. 
ARTIFICIEUSEMENT,  adv.  D’uoe  maniè-rr 

artififi.ru  K-,  Il  a exposé  le  fuit  fort  artificieuse-  I 

ment 

ARTIFICIEUX,  KUSE.  adj.  Plein  Marti  fier 
et  de  fiorsac.  Ccst  l’homme  du  monde  U plus 
artificieux.  Esprit  artificieux.  Une  femme  nr 
Officieuse.' 


AUTH.U:,  ÊE.  *jj.  Garni.  On  dit.  Va 
vsisieau  a rtillé  de  toutes  pièces. 
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ARTILLERIE,  s.  fout.  (On  mouille  le*  U) 
Tout  l'attira  il  de  guerre . qui  comprend  les  râ- 
lions, le*  mortiers,  le»  bombe»,  etc.  L'artille- 
rie fut  bien  servie  u ce  liège  - là.  Oit  manqiioit 
de  grosse  artillerie.  La  grosse  artillerie  ne  put 
arriver  assez  à temps.  Fondre  de  V artillerie. 
Faire  jouer  l'artillerie.  Le  pare  de  l’artillerie. 
Tout  l équipage  de  Part  Jlerie.  Un  Régiment 
destiné  pewÆtn  5.1  rie  de  l’artillerie.  Grand 
Valtre  de  l'artillerie.  Lieutenant  Général  de 
l'artillerie.  Commissaire  de  l'artillerie  Les  che- 
vaux de  l'artillerie.  Cétoit  un  tel  Officier  qui 
commandait  l'artillerie.  On  appelle  L’n  canon, 
Ifoie  pièce  d’artillerie.  0 1»  battit  lu  Place  avec 
cent  pièces  d'artillerie. 

Aimu-XBiE , se  prend  quelquefois  pour  La 
corps  des  Officiers  qui  servent  A l'artillerie. 
Toute  turtUlerie  re  plaignait.  Il  est  de  f artil- 
lerie. Il  est  dans  f artillerie. 

ARTILLEUR,  s.  rnasc.  Celui  qui  sert  dam 
l'artillerie,  k l'artillerie.  C'est  un  bon,  un  ex- 
cellent artilleur, 

ARTIMON,  s.  m.  Terme  de  Marine.  L'arbre 
de  poupe  d'un  vaisseau!  Voile  d'artimon.  Le 
nuit  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Ouvrier  dans  un  art  mé- 
canique. Homme  de  métier,  simple  artisan. 
Habile  artisan.  Les  boutique*  des  artisans. 

11  se  dit  figuréroent  De  eelni  qui  rit  l'au- 
teur, la  cause  de  quelque  chose.  Il  a été  l'arti- 
san dé  te  fortune,  l'artisan  de  ton  malheur. 
C'est  un  artisan  d'impostures , de  calomnies. 

ARTISON.  s.  m.  Pailler  qui  s'engendre 
dans  le  bois. 

ARTLSONÉ,  ÊE.adject.  Qui  sc  dit  Dn  boit 
troué  par  les  vers. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  travaille  dan»  un 
ici  où  le  génie  et  U main  doivent  concourir, 
qui  cultive  les  Arts  liberaux.  Un  Peintre , nn 
Architecte , sont  des  artistes.  Il  w disoit  autre- 
fois plu*  particuliérement  De  ceux  qui  font  1rs 
opérations  chimique».  Fl  fiiut  être  artiste , un 
grand  artiste,  pour  réussir  dans  ees  sortes  cfo- 
fé  rat  ions. 

AUnSTEMENT.  adv.  Industrii  u arment , 
avec  art  et  industrie.  Ouvrit ge  artistement  fait , 
.irliitrmrnt  travaillé,  nrtuttrnenl  combiné. 

A RU 

ARUSPICE.  s.  m.  Ministre  de  la  Religion 
chr*  1rs  Anciens,  dont  1a  fonction  conaistoit  à 
chercher  des  pronostics  de  l'avenir  dam  les 
mouvement  de  U victime  avant  le  sacrifice,  it 
daas  l'inspection  de  ses  entrailles  après  la  céré- 
monie. 

AS 

AS.  9.  m.  (!*S  se  prononce.  ) Un  point  seul 
marqué  sur  un  des  c«Vtc*  d’un  dé,  ou  sur  unr 
carte.  Ces  dès  finit  petit  je u,  iti  n'amènent  que 
des  as.  As  de  pique . as  de  c r isr , etc. 

.As.dsiu  Ica  Auteurs  Latin»,  signifie  tantôt 
un  certain  poids,  untût  une  monnaie  particu- 
lière, dont  la  valeur  a varié  dons  les  différer» 
temps. 


ASARINE.  s.  f.  Plante  qui  a quelque  rap- 
jiort  arec  la  lin  lire. 

ÂSARUM.  s.  ».  Plante  dont  la  tige  rat  tri*- 
courte , et  dont  les  fleur»  sont  en  forme  de  do- 
clicttr»  et  odorantes.  Voy.  C\» varr. 

ASB 

ASBESTF..  s.  m.  Pierre  de  la  autan  de  l'A- 
miante. Elle  est  composée  de  fileta,  mats  ces 
fili-u  ne  sont  pas  moins  flrviblcs  que  ceux  da 
f Amiante.  Celle  pierre . connue  l' Amiante , n'é- 
prouve aucune  alteration  dan»  le  feu.  Voyez 
\mxsxx. 

ASC 

ASCARIDES,  s.  m.  pi.  Petit*  vers  Tond»  qui 
ne  »e  trouvent  que  dan*  le»  gros  et  courts  in- 
testin». 

ASCENDANT,  ANTE  adjectif.  Qui  va  eu 
montant.  Terme  de  Généalogie,  qui  sc  «lit  De» 
personnes  'dont  on  est  né.  En  ce  sens  il  nVst 
guère  d'usage  que  dans  celte  phrase , t.a  ligne 
ascendante. 

Il  *e  dit  aussi  rn  terme»  d 'Astrologie , en 
priant  Des  Astre*  qui  montent  sur  l'horizon. 
L'Astrologie  observe  le  signe  ascendant.  Les 
Astrologues  disent  que  le  point  nscendaul  a 
beaucoup  d’influence  sur  la  naissance  des  hom- 
mes et  sur  les  événement  de  leur  rie. 

Il  se  dit  ainsi  dans  l' Anatomie,  en  parfont 
De  divers  vaisseaux  du  corps.  Les  vaisseaux 
ascendant  et  descendons. 

AsetSDAftT.  est  aussi  substantif,  et,  en 
termes  de  Gtoéologir , il  sigujfie  Les  prrsour.es 
dont  nn  eat  descendu.  Le  mariage  est  déf.ttdit 
entre  les  descendant  et  les  ascendant  en  ligne 
<!  reete. 

En  termes  d’ Astrolo.ÿe , il  signifie  Le  point 
du  Ciel , ou  le  degré  du  signe  qui  monte  sur 
l'horizon.  L'n  tel  signe  étinl  à l'annulant 
quand  il  s éleva  une  furieuse  tempête 

En  cr  sens,  il  se  dit  aussi  pr  rapport  i ls 
unlivité  de»  personne.  Fl  faut  savoir  votre  as- 
rendant.  /!  «voit  SJ  art  à T ascendant , Jupiter 
à l'ascendant.  Fl  a (m  heureux  atcrndas.t.  U 
n’a  pu  resûter  à son  ascendant. 

ÀsccvDAirr,  sc  dit  figuTdamit,  rt  signifir  \t> 
pmi  voir,  l'autorité,  la  supériorité  qu'une  |»of- 
ViiUitc  u «nr  l'esprit,  sur  la  volonté  du  ru  ->utrc  ; 
Un  Cri  tain  génie  dominant,  qui  fait  qu'une 
jcrwtnnc  a tou  jours  avantage  «ir  une  autre.  Il 
u un  grand  merndant  sur  ton  esprit.  /I  a pris 
nn  grand  ascendant  sur  elle,  Cétoit  un  grand 
Capitaine,  mais  il  avoit  en  tète  un  homme  qui 
m’oit  un  grand  ascendant  sur  lui. 

Il  sc  dit  aussi  Do  bonheur  qm  ton  a au  jet» 
de  hasard.  Il  a un  grand  ascendant  sur  moi  au 
jeu  . il  me  gagne  toujours. 

ASCENSION,  a.  f . Élévation  II  *0  dit  ordl- 
nttit'nuur  De  l'élévation  mirnculcuac  de  Notre, 
ï cigrwiu  Jsxus-Cmmit,  kusqu  il  luutia  au  Ciel, 
L u glorieuse  Attention  du  Fils  de  Dieu.  Le* 
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Apôtre  % se  trouvèrent  à l'Ascension  de  \ofiv- 
Selqneur. 

li  u dit  aussi  Du  jour  auquel  l'Église  eélèLre 
ce  Mystère.  L’Ascension  est  quarante  jour » 
tprês  JMqu.-r. 

A»CE»siu*,  en  termes  de  Physique,  se  dît 
De  l’action  jwr  laquelle  un  fluide  monte  dan 
de*  tuyaux,  etc.  L’ascension  de  teau  dam  la 
pompe»,  du  mercure  dans  le  baromètre , etc. 

Kn  Aatmnomie,  on  appelle  Ascension  droih' 
d'un  astre , le  degré  de  l'équateur  qui  **  lève 
«ver  cet  astre  d»n*  U «phêre  droite;  et  Ascen- 
sion oblique  du  même  astre,  Le  degré  de  l'é- 
quateur qui  «e  lève  avec  ce  même  astre  dan.»  la 
tphère  oblique. 

ASCEÜStONEL,  FILLE,  odj.  Tenue  d' As- 
tronomie. Il  ne  se  dit  que  dan»  cette  pluuae. 
THJjertuc*  n trertiio  net  le , qui  est  la  différence 
entre  I* ascension  droite  et  l'ascension  oblique. 

ASCÈTE.  s.  nu  Ou  appelle  ainsi  Celui  qui  I 
tôt  consacré  d'une  manière  particulière  au*, 
excrcin  * de  la  pieté. 

ASCÉTIQUE,  udj.  de»  a Renies.  Qui  a rap- 
port aux  exercice»  «b*  la  vie  spirituelle.  Vie  Ascé- 
tique. Auteur  Ascétique.  Ouvrage  Ascétique.  Lei 
Ascétique*  de  Saint  Basile,  etc.  Et  dan»  cette 
dernière  pUravi  t Ascétique  est  employé  suha- 
t ui  livraient. 

Aâ&ENS.  ».  ru.  pl.  Terme  do  Géographie . 
qui  ùgnitîr,  San»  ombra.  Il  »e  dit  De»  liabitaa» 
de  la  Zone  Torride,  qui  n'ont  point  d'ombre  le 
jour  d**  l'année  ou  le  Soh'il  «=*l  perpendiculaire 
•ur  leur»  tête». 

ASCITE.  *.  f.  Terme  de  Mèdcdue.  Uydro 
pisie  du  boa-ventre.  • 

ASf'LÊl'I  ADE.  odj.  Il  ee  dit  d'Un  ra»  grec 
«ui  latin , composé  d'un  spondée,  de  deux  co 
liamlif.»  et  d un  iambe.  La  premÜM  Ode  iPJIo- 
rnee  est  en  ver » Atclépiades. 

ASCLÈPLIS.  k ma w.  Voy.  !>oxm-vt>u 
Plante  du  notable  de»  vulnéraire». 

AS  l 

ASlAJtCH \T.  v m (On  pron.  Ancrent.) 
Terme  il'llistpirc  ancienne.  Magistrature  an 
aticlle  jointe  au  sacerdoce , et  «pii  dnnni.U  le 
droit  de  pic^itk  nee  aux  jeux  saÇrc»  célébrés  ut 
commun  par  le»  Ville»  grecque»  d' Stic. 

A&1ARQUE.  *.m.  Celui  qui  ctoit  revêtu  dr 
rAaiarcbat. 

ASIATIQUE,  adj.  de»  2 geores.  Qui  appar- 
tient n l’Asie.  U »e  «’ rt  portKulitT.-J.rut  lm 
•lyl»*,  «la  luxr.de»  maurs.  On  appelle  Style 
Asiatique,  ty  style  diffus  et  chargé  doute- 
met»*  inutiles;  Luxe  Asiatique,  Un  luxe  exces- 
sif; et  M.tuts  Asiatiques,  Ve*  maur»  cfii:- 
ntiuces. 

ASILE.  ».  m.  Lieu  établi  pour  servir  de 
n*rap  «ux  debiteur»,  attt  cHminCu  qoi  s'y 
retire :.t . Asile  mirj,  saeié,  inviolable.  La  Loi 
de  Mente  établit  des  a nier.  Se  jeter,  se  retirer, 
se  sauver  dans  nn  asile.  La  franchise,  la  sain- 
teté des  asiles.  Violer  un  asile. 

U se  dit  De  tout  lieu  où  Ton  est  h cou  rat 
des  [Hmnuitc»  do  la  Justice  ordinaire.  Trouver 
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un  asile  dans  la  maison  d’un  tel  Prince.  Les 
ma  (Jour  des  Grands  ne  doivent  point  servir 
l 'asile  au.t  crimineb. 

Il  se  dit  figumaait  d'Une  maison  où  un 
homme  qui  n’a  pas  de  quoi  subsister,  trouve 
une  retraite  dan»  sa  mauvaise  fortune.  Il  ne 
woit  plus,  où  donner  de  la  Me,  il  a trimé  un 
asile  chez  tut  de  ses  amis. 

A site,  se  dit  aussi  figun*menMb»  personnes 
et  de»  choses  dont  on  lira  de  la  protection. 
Vous  êtes  mon  asile.  La  Justice  du  Pr  ince  est 
l'asile  de  l'innocence.  Le  Cloître  est  un  asile 
contre  la  corruption  du  siècle. 

A .SIM  PT  OTE.  ».  f.  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  droite  dont  une  ligne  courbe  s'approche 
routinuelleinent  et  à l'infini,  «an»  jamais  lu 
rencontrer.  Les  Asunptotes  de  l’Hyperbole. 

ASI  NE.  adj.  f.  Terme  «Je  Pratique,  «pii  u'rst 
en  usage  qu’eu  cette  phrase,  Bête  usine,  pvur 
dire.  Un  inc  ou  uuo  ûteut. 

ASP 

ASPALAT1IE.  ».  m.  Sorte  3o  Loi»  qui  ap- 
proche du  boit  d’Aloès,  et  qu'on  emploie  dan» 
les  parfuma. 

ASPECT.  ».  m.  Vue  d‘un  objet.  Il  tremble 
à 1 aspect  de  son  maître.  L" aspect  de  toutes  ces 
choses- là  le  surprit.  Vous  lui  pouviez  épargner 
un  aspect  si  f'Jchesst , si  ilcsagrtabl*. 

Il  m dit  aussi  De  la  perspective  que  présente 
un  lieu , une  situation.  L’aspect  de  cette  maison 
est  très-beau,  très-y  réablc  Ce I-.i  f.iit  un  bel  as- 
pect, un  agréable  aspect.  Voilà  un  vilain  aspect. 

A-ruix,  sc  dit  aussi  De  la  situation  des 
Pl  métrs  Ica  une»  à 1 egard  de*  autres.  Les  As- 
trologues disent  que  U triae . aspect  de  toute 
I lunète  est  bienfaisant.  Jupiter  regardant 
Vénus  de  trine  aspect,  en  tr.uc  aspect.  Aspect 
bénin.  Arpeet  favorable.  Mauvais  aspect.  Aspect 
infortuné.  AJabn  mpect.  Julmnt  Je*  dijj.ien 
atpect a. 

On  dit  firiiTcmeaidTD  projet,  d'une  affaire. 
Ce  projet,  cette  entref  ri  se,  sc  présentent  tou.1 
un  Jdeheu.r  aspect. 

ASPERGE.  ».  f.  Plante  Uigutnincuse  qui  a 
une  longue  t p-  plut  ou  moins  grmsc . rt  qui 
• clive  ensuite  en  forme  d'arbrisseau , rt  portr 
une  petite  graine  rouge.  Grosses  asperges.  As- 
perges verte  s.  Asperges  de  couche.  Asperges  de 
terre.  Fosse  d’asperge*.  Botte  d' asperges.  Les 
asperges  qui  montent  en  graine. 

AM'KRGER.  v.  a.  Arroser  avec  «Je  l’eau  ou 
autre  liqueur,  «pr  on  épand  par  petite*  goutte 
avec  une  branche  d'arbre,  ou  un  goupillou.  li 
n’est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Dr»  cboarsdr 
la  Religion.  Dans  quelques  sacrifices  on  asper- 
geoit  le  peupla  du  sang  de  la  victime.  On 
asperge  les  Chrétiens  d'eau  bénite. 

Asveac t,iz.  participe. 

ASPERGÉS,  s.  m.  (On  pmn.  l’S  Anal.) 
Goupillon  ft  jeter  «le  l'eau  bcuitc.  l'rêsente/ 
larptrgù.  Dan»  cette  acception,  il  est  du 
»tyle  familier.  Il  ftc  dit  uussi  |)u  temps  0(1  se 
fiiit  lu  cérémonie  de  j«*a  «1»  l'nu  Unit*.  On 
en  al  ü l'aspergés. 
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ASPÉRITÉ,  s.  f.  Rudesse , qualité  de  et  qui 
est  ralmtrux.  On  dit  aussi  au  figuré,  L'atpcrite 
du  carorfère  de  quelqu’un.  \ * * 

ASPERSION.  *.  f.  Action  d'âxpcr,!cr , «la 
fêta  «le  l'eau  Inuite  avec  l osprrsoii,  avec  U 
goupillon.  Légère  aspersion,  A l’aspcrston  de 
l'eau  bénite.  Vu  dit  Baptême  par  aspersion  , à 
la  différence  du  Uaptêtnr,  soit  par  infusion  , 
soit  psr  immersion.  , - f 

ANPERSOlil.  ».  ni.  Aspergé»,  Roupillon  h 
jeter  «Je  |Vnu  UoitÉlWunltf  l'aspcrfoir.  Jeter 
de  l’eau  bénite  avec  Vasper soir.  L'Evoque  pré- 
scfitu  iaspertoir  au  Bot. 

ASPHALTE.  ».  m.  «Je  bitume  *ol*do, 

compact/!  et  dur,  d'un  no'rr  linMfit  eomti'f  le 
poix , dont  «»n  Lût  «lu  csmmt  qui  rr»i»ic  I 

I ran.  Ou  le  trouve  nagr-aut  sur  I sudac*  da 
quelque*  ea«»x , trlle»  que  la  Mer  Morte , etc 
Asphalte  de  Judée,  de  Suine^  etc. 

ASPHODÈLE*  s.  tu.  Plante  dont  le»  n« 
riuc*  «ont  en  (lune  de  navet».  En  innpv  dé 
disette,  dans  nos  Provinces  in-ririionalet  , ou 
en  f«it  uuc  espèce  dr  pain.  Il  j 1 aussi  une 
sorte  «Je  li»  quou  nom  me  Lu-asphudéle.  Vpyca 
Lis. 

A5PHYXIE.  ».  f.  T«ymc  de  Mctfceine.  Sus* 
pnui'in  subite  «le  tou*  le»  signe»  extérieur»  de 
la  vK  Tomber  en  asphyxie.  ' 

ASPIC,  s.  m.  Petit  **nqicot , dont  I-»  inarsiup 
eu  Uès-dangiteuse.  Il  fut  piqué  d'un  aspic. 

Ou  appelle  figurrmt'tit  Un  uuduant,  U* 
aspic,  uuc  langue  d'aspic.  ,m. 

Aitgb  dit  aussi  d’Une  < »i>èce  de  Lvntudn 
d'une  odeur  très-forte.  En  ce  sens  il  n>»t  gucro 
-'usage  «ju’eu  cette  phrase,  Huile,  d'atpii’-  t 

ASPIRANT,  AN  TE.  adj.  Il  n'nt  ;«v'rv  «lu. 
sa^e  au  propre  que  dans  cette  phrase,  J’ompe 
aspirante,  qui  se  dit  d’Une  sorte  de  porapt 
•pii  élére  l'eau  en  l'attirant,  h la  «irikreoee  de 
celle  qui  élève  l'eau  eu  la  poussant-  C’est  une 
pompe  aspirante,  qui  porte  l'eau  dans  et  re- 
•ervoir. 

Asnii-wr , est  aussi  suhsuntif.  Il  se  dit  pro- 
prement d Tue  penonne  qui  aspire  h entrer 
dans  uoe  Charge,  à être  reçue  dans  une  Moi- 
son  Religieuse  . doua  une  Faculté  dr  i héologie, 
de  Médraine  ou  autre.  Il  n’y  a que  deux  Char- 
ges qui  raquent,  cl  ilyr  a quantité' aspirant. 

II  y avait  dans  cette  Maison  Religieuse  plu- 
imri  postulons  , plusieurs  aspirons  ; m iss  H 

n’y  en  ait  que  deux  de  rc-;i*s.  Il  n’est  pat  en- 
ifirc  reçu  Bachelier,  il  n’est  qu' .ispiranL  C’est 
un  des  aipiresu.  Aspirant  au  Doctorat , à le 
U «Unir.  • 

ASPIRATION,  û f.  Actiun  dn  celui  qui  a», 
pire,  «pii  attire  l’air  extérieur  en  dedau».  D-n» 
«*ue  accciuion,  il  nest  d usage  qu,‘en  celta 
.ilrrase,  L'aspiration  est  opposée  à l'expiration. 

Il  s«  dit  en  parlant  De»  pomp's  «psi  servent 
l'élévation  des  taux.  Uns  pompe  qui  agit  pot 
aspiration,  et  l’autre  par  compression. 

11  signifie  eu  Grammaire,  La  manière  de 
prononcer  en  aspirant.  L'H  dans  p lui  leur* 
mol*  re  j rxmonce  avec  aspiration. 

Asrta»Ti«iM,  hj  «b't , çn  matière  de  Dévotion, 
I)t*  certain*  mouveiiicns  de  l’êmc  Lieu.  ' 
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ASPIRER,  v.  ».  Attirer  l'air  avec  U bouche. 
II  est  oppose  à Expirer , suivi  d uu  régime. 

Aspirer  , eu  tenues  de  Grammaire,  signifie, 
Prononcer  de  la  gorge,  en  Sorte  que  la  pro- 
nonciation soit  fortement  marquer.  Il  y a de 
certains  mois  du  tu  (a  langue  où  il  /nul  aspirer 
l'H,  comme  dans  ces  mots,  Hauteur,  hardiesse, 
honte,  etc. 

Ashiu,  se  dit  üguréraent , et  signifie, 
Prétendre  k quelque  chose , porter  se*  désirs  à 
quelque  chose.  Aspirer  au.r  honneurs.  Aspirer 
à un  Emploi,  à une  Charge.  Il  tupiroil  à l'Em- 
pire. Aspirer  nu  Ciel  II  n'aspire  qu’à  Tout 
plaire.  Je  n' ai  pire  qu'a  vont  tranquillement. 

Asrir.4,  te.  participe. 

ASPRE.  t.  m.  Petite  inonooie  d'argent  citez 
1«  Turcs.  L'Asprt  vaut  environ  neuf  deniers. 
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ASSA.  a.  f.  Suc  concret.  Il  y en  a de  deux 
espèces  : L’ Assit  duteis,  qui  est  le  Benjoin,  et 
l'Asta  fielida , dont  on  fait  usage  en  Médecine. 

ASSAILLANT,  a,  ni.  Celui  qui  attaque.  Il 
ne  se  dit  nu  singulier  qufon  parlant  De  Tour- 
noi. L’assaillant  et  U tenant.  Il  cioit  un  des 
*ut  a Mans,  En  parlant  De  Ceux  qui  assiège  ni 
suie  Place , et  qui  y donnent  un  assaut , il  n'est 
d'usage  qu'au  pluriel.  Les  assaülans  furent  re- 
poussé* jusque  dans  leurs  tranchées. 

ASSAILLIR,  v.  a.  JWaslie,  tu  assailles, 
il  assaille;  nous  assaillons,  vous  assaillez,  ils 
ugsjùllenLj’asiaiUoij.  J'assaillirai,  J'astailli- 
rois.  Que  j’assaillisse.  Atlaqnar  vivement  As- 
saillir un  camp.  Assaillir  les  ennemis  dans 
leurs  retranchement 

Il  te  dit  aussi  au  figuré.  L’orage  nous  assail- 
lit. Nous  fumet  assaillit  d’une  furieuse  tempête. 

Assailli,  u.  participe. 

ASSAINIR,  v.  a.  Rendre  sain.  L’écoulement 
des  eaux  qui  crmiptsscnent  dans  ce  vallon  a 
bien  ituaini  le  Pays. 

Assatm  , tx.  participe. 

> ASSAISONNEMENT,  t.  m.  Mélange  des  in- 
grédiens  qui  servent  k assaisonner.  Lu  viande 
était  bonne,  mais  l’assaisonnement  n’en  valoit 
rien.  L‘ assaisonnement  d'une  salade. 

U se  dit  figurément  De  b manière  agréable 
dont  on  accompagne  ce  qu'au  fait , ou  ce  qu'on 
dit.  Quand  il  fait  des  grâces,  il  y joint  tous  les 
assaisonnement  possibles. 

ASSAISONNER,  v,  ».  Accommoder  une 
viande , ou  autre  chose  k manger , avec  les 
ingrédient  qu’il  faut  pour  U rendre  pus  agréa- 
ble au  goût.  Ce  Cuisinier  sait  bien  assaisonner 
les  viandes.  Assaisonner  une  salade. 

Il  sc  dit  figurément  Des  manières  agréables, 
honnêtes , douces , etc.  dont  on  accompagne  ce 
qu'on  dit,  cr  qu'on  foit.  Les  grâces  que  et 
Prince  fait , il  les  assaisonne  avec  les  parâtes 
du  monde  les  plut  honnêtes.  Ce  père  assaisonne 
Us  réprimandes  qu’il  fuit  à t et  enfittut  de  tout 
ce  qui  peut  les  rendre  plus  supportables. 

As9.4UO*s£,  É£_  participe. 

ASSAJü.  s.  f.  Titre  de  la  Sultane  favorite 
du  Crand-Seigocnr. 

ASSASSIN,  a.  m.  Meurtrier  de  gurt-apnu , 
Tonte  I. 
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de  dessein  formé,  et  eu  trahison.  L’assassin  a 
été  pris.  On  a arrêté  les  assassins. 

Assassin  , i.u.  adj.  Fer  assassin.  On  dit 
aussi  figuréuicnt  au  moral  : Des  yeux  assas- 
sins. Une  bouche  assassine,  11.  n est  gu>re 
d'usage  qu’en  Poésie. 

ASSASSINAT,  s.  m.  Meurtre  en  trahison, 
et  de  guet-apens.  L’assassinat  est  puni  de  la 
roue.  C'est  un  pur  attatsinaL 

On  dit,  pour  exprimer  lin  justice  de  la  plu- 
part de*  guerres,  que  C’est  un  assassinat  entre 
les  nations,  par  ressemblance  à ÜMMtsinJl  or- 
dinaire entre  des  gens  armés  et  d'auuet  qui  ne 
le  sont  pas. 

11  «e  dit  par  extension , et  surtout  en  termes 
de  Palais . D'un  outrage  lait  de  dessein  forme  . 
d'une  trahison  noire.  Ils  l'ont  attendu  au  coin 
d'une  me,  cl  font  chargé  de  coups ; c’eit  vu 
assassinat. 

On  dit  figurément  Assassinat,  d’Uae  action 
ou  d'un  discours  nuisible  contre  lequel  ü n’y 
avait  point  da  détente.  Révéler  un  tel  secret, 
est  un  assassinat 

ASSASSINER,  v.  a.  Tuer  de  guet-apens,  de 
defsein  formé,  rn  trahison.  On  l'a  ajsarsiné 
sur  le  grand  chemin.  Il  n’oeeroit  vous  atta- 
quer en  homme  d'honneur,  mais  craignes  qu’il 
ne  vous  assassine.  Il  l'assassin, t au  coin  d'une 
haie. 

Il  at  dit  auai  par  extension , pour  dire , 
Outrager,  excéder  de  coups  en  trahison.  Ils  te 
mirent  quatre  sur  lui,  et  l’assassinèrent  de 
coup*.  ‘Il  a rendu  sa  plainte  contre  ceux  qui 
F avaient  assassiné. 

Il  ae  dit  auasi  figuréroent  par  exagération . 
pour  dire,  Fatiguer,  importuner  avec  excès.  Il 
assassine  tout  le  monde  de  compliment , de  cé- 
rémonies. Il  assassine  les  gens  du  récit  de  ses 
aventures,  de  tes  affaires , de  ses  procès,  de  ses 
ouvrages. 

On  dit  fignrémrnt . Assassiner  la  réputation 
de  quelqu'un,  pour,  L attaquer  lâchement  par 
des  discours. 

Assassiné  , le.  participe. 

ASSAUT,  s.  m.  Auaqnc  pour  emporter  do 
vive  force  une  Ville,  une  Place  de  guerre,  un 
Poste,  etc.  Assaut  vigoureux.  Assaut  général. 
Aller  à Timaut.  Monter  à tassant.  Donner  un 
assaut.  Repousser  un  assaut.  Les  assiégeons 
furent  repoussés  à l'assaut.  Prendre  une  Place 
d’assaut,  l’emporter  d’assaut.  Soutenir  un  as- 
saut. Soutenir  t assaut. 

On  le  dit  figuré  nient  De  tout  ce  qui  exige 
une  résistance.  Les  assauts  de  la  tempête.  Sa 
fîirtune  a eu  un  rude  assaut.  Ce  malade 
éprouver#  encore  quelques  assauts  de  son  mal 

On  dit  en  termes  d'Escrinae,  Faire  assaut, 
pour  dire , Se  battre  au  fleuret  pour  s'exercer. 

Ass  ait  , fie  dit  figurément  De  tome  sorte  de 
sollicitation  vive  et  pressante.  Résister  ouv 
assaut  s des  Passions , des  tentations.  J'ai  sou- 
tenu plusieurs  assauts  pour  cette  affaire.  On 
m'a  donné  plusieurs  assauts  pour  m'obliger  à 
cela. 

On  dit  Ggurrmenl . Faire  assaut  d’esprit , 
de  Grec,  Je  Géographie,  de  Chronologie , etc. 
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pour  dire , Disputer  k qui  fora  paroitre  p'us 
d'esprit,  à qui  montrera  qu'il  Mit  plut  de 
Grec , de  Géographie , etc 

Ou  dit  aussi  Des  Dames  qui  vont  nu  bal  ou 
\ quelque  autre  assemblée  pour  y foire  p» 
rôtie  de  leur  beauté,  qu'EUes  y vont  pour 
frire  assaut  de  beauté. 

ASSEMBLAGE,  s.  m.  Union  de  plusieurs 
ch  oms  qu'on  joint  ensemble.  Un  bateau  se  fait 
de  l’assemblage  de  plusieurs  pièces  de  boit. 

A»»lm*la(.k.  en  terme*  de  Menuiserie,  k 
dit  De  U manière  d'assembler  b bois  de  Me- 
nuiserie , et  des  pièces  pritirip.de*  qui  servent 
à cet  cflèt.  L'assemblage  de  cette  porte  ne  vaut 
rien.  Rois  d’assemblage.  Porte  d'assemblage. 

Il  «e  dit  aussi  Des  choses  morales.  Son 
caractère  est  un  assemblage  de  bonnes  et  de 
mauvaises  qualités.  •* 

ASSEMBLÉE.  *.  f.  Nombre  de  personne* 
réunies  dans  un  même  lieu.  Belle,  grande, 
nombreuse  assemblée.  Assemblée  d’Etats.  As- 
semblée de  Ville.  L'assemblée  des  A'oteblcs. 
L'assemblé*  doChambrct.  Assemblée  générale. 
L’assemblée  du  Clergé.  Président  de  l’assemblée. 
Il  préside  à l’assemblée.  Assemblée  de  parent. 
Assemblée  de  créanciers.  Convoquer  une  as- 
semblée. Congédier  F assemblé*.  Empêcher , 
défendre  les  assemblées. 

Ou  dit,  Tenir  l’assemblée,  pour  dire.  Pré- 
sider à l'assemblée;  qu'On  lient  rassemblée, 
que  l'assemblée  te  lient  en  un  tel  endroit,  pour 
dire , qu’On  s'assemble  e»  un  tel  endroit  ; et  que 
L’assemblée  tient  ou  se  tient , pour  dire , qu’On 
est  aclucllcnlent  assemble.  <4l(cr  à l'assemblée , 
C'rst  aller  au  lira  de  l'assemblée.  Rompre  Fas- 
1 emblée.  C’est  la  faite  séparer  d'autorité.  Et  on 
dit  aussi , qu'l' ne  assemblét  s'est  rompue , pour 
dire,  qn'Elle  s'est  séparée  sans  avoir  rien  dé- 
cidé; et  que  L'assemblée  est  levée,  pour  dire, 
qu'KUe  est  finie. 

En  pailant  De  l'Église,  on  l’appelle  L' as- 
semblée des  Fuièlci. 

AsseuiiAx,  se  dit  d'Une  réunion  de  per- 
sonnes en  société.  Autmblée  de  jeu.  Madame 
une  telle  tient  son  assemblée  les  mardis. 

On  le  dit  d’Un  bal  particulier,  pur  opposi- 
tion k un  Bal  dans  les  formes , qui  est  ordinai- 
rement public.  Il  y a eu  peu  de  bals  eet  hiver , 
mats  il  y a eu  beaucoup  d'as  semblées. 

Ass  lm  b lit , en  matière  de  chasse,  sc  dit  D* 
lira  OÙ  se  rendent  les  Chasseurs,  et  où  ils 
déjeunent  avant  que  d'aller  au  IsUser-courte. 
Quand  on  fut  à F assemblée. 

On  appelle  Quarfier  d" assemblée  pour  des 
troupes,  Le  beu  que  l'on  donne  sut  troupes 
pour  s'assembler  ; cl  on  'dit.  Battre  l'assemblée, 
pour  dire,  Battre  le  tambour,  afin  que  les  Sol- 
dats <f  une  Compagnie  se  rendent  sous  le  dra- 
peau. C*  n’est  pas  la  marche  gis’on  bat , c'est 
l’assemblée. 

ASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  ensemble.  As- 
sembler des  trouas.  Assemlder  les  Etats.  As - 
ttmbler  des  matériaux  jour  bâtir.  Assembler * 
des  papiers,  des  livres.  Assembler  les  feuilles 
d’un  livre  pour  le  relier. 

Assembler  , «dit  auari  en  termes  de  M,  md- 
12 
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•trie  et  de  Charpenterie,  pour  dire,  Joindre, 
emboîter,  enchâsser  plusieurs  pièces  de  bois, 
«o  sorte  qu'elles  ne  fassent  qu'un  corps.  As - 
sembler  des  pièces  de  charpente,  de  menui- 
serie , etc. 

On  dit  proverbial.  gu' Un  homme  a Lient 6 1 
assemblé  son  conscl,  pour  dire,  qu'il  prend 
brusquement  scs  résolutions  sans  consulter 
«personne. 

A svr nut , s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
bcfsonnrl.  Le  Parlement  s’assembla.  Le  peuple 
svuemble.  Le i créancier»  de  cette  direction  s'as- 
semblent deux  fois  la  semaine. 

As'tMBii , it.  participe. 

ASSENER.  v.  a.  Porter  un  coup  rude  et 
violent  II  lui  assena  un  coup  de  massue.  Il  lui 
a assené  un  coup  de  pierre  entre  les  deux 
yeux. 

Assené,  ce.  participe,  Un  coup  fortement 
assené. 

ASSENTIMENT.  s.  rn.  Consentement  vo* 
loutaire  donné  à une  proposition,  à un  acte. 
Je  n’ai  point  donné  mon  assentiment  à ctt  acte. 

Il  se  dit  plu*  ordinairement  De  l’approbation 
intérieure  et  forcée  qu'on  donne  à une  chose 
évidemment  vraie,  évidemment  bonne.  Assen- 
timent de  conviction.  L’évidence  force  l'assen- 
timent. 

ASSE.VTIR,  v.  fl.  toujours  suivi  de  la  pré- 
position à.  Donner  son  assentiment.  Il  est  di- 
dactique et  de  peu  d’usage  ; il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  la  Jurisprudence.  Asstniir  à un 
acte , ou  en  Philosophie,  Assentir  à une  vérité 
démontrée. 

ASSEOIR,  v.  a.  J'assieds,  tu  assieds,  H 
assied;  nous  asseyons , vous  asseyes,  ils  as- 
seyent. J 'asseyois.  J'assis.  J’assiérai , ou  ; 'as- 
seyent i.  Assieds,  asseye*.  Que  j'asseye.  J’as- 
siérois,  ou  j'atseyerois.  Que  m’assisse.  En 
asseyant  Mettre  dans  un  fauteuil,  sur  une 
chaise,  sur  un  banc,  etc.  Asseoir  un  enfant. 
Asseoir  un  malade.  Asseye : cet  enfant , ce  ma- 
lade- Asseyez  Lien  cette  femme  à cheval. 

U s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  il  signifie,  Se  mettre  dans  an 
siège.  Asseyez-vous.  Il  s'assit.  Asseyons-nous. 
On  le  fit  asseoir r on  le  pria  de  s'asseoir. 

On  dit,  qu 'Un  oiseau  t'est  allé  asseoir  sur 
une  branche,  sur  un  arbre,  pour  dire,  qu'il 
s’y  est  allé  percher. 

Asseois,  en  termes  de  Bâtiment,  signifie. 
Poser  sur  quelque  chose  de  ferme;  et  dans  cette 
signification  et  dans  les  autres  qui  suivent,  il 
est  toujours  actif.  Asseoir  les  fondement  d’une 
maison  sur  le  roc.  Asseoir  la  première  piprre 
«Pu»»  édifice.  Asseoir  une  pierre.  Asseoir  une 
statue  sur  un  piédestal. 

On  dit,  Asseoir  les  Tailles,  les  Gabelles , etc. 
pour  dire,  Imposer  et  départir  ks  Tailles,  les 
Gabelles,  etc. 

Ou  dit , Asseoir  une  rente,  pour  dire,  Pincer 
une  rente.  On  a mal  assis  cette  rente,  on  la 
pouvait  mieux  asseoir. 

On  dit,  Asseoir  un  camp,  pour  dire.  Placer 
un  camp.  Il  assit  son  camp  hors  de  la  portée  du 
canon  de  ta  ville. 
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On  dit  figOrémeut , 'Asseoir  son  jugement, 
asseoir  un  jugement , pour  dire , Fonder  un  ju- 
gement sur  quelque  raison , sur  quelque  appa- 
rence. Il  ne  faut  pas  asseoir  ton  jugement  sur 
une  simple  présomption. 

On  dit  aussi  figurément , qu'On  ne  peut  as- 
seoir aucun  fondement  sur  ce  que  dit  une  per- 
sonne, sur  ce  gu’elle  promet , pour  dire , qu'On 
ne  peut  se  fier  i sa  parole , i ses  promesses. 

Assis,  ise.  participe. 

ASSERMENTER.  v.  a.  Assujettir,  engager, 
oblige  sou#la  loi  du  serment.  Exiger  le  ser- 
ment. /I  faut  aster  ment  er  votre  garde-chasse , 
sans  quoi  il  ne  pourrait  pas  verbaliter. 

AssmurarrÈ , ix.  participe.  Pris  i serment. 
Attaché  par  serment.  Des  témoins  assermentés. 
Un  commis  assermenté. 

ASSERTION,  s.  f.  Terme  didactique.  Pro- 
position qu’on  soutient  vraie.  La  seconde  as- 
sertion est  une  suite  de  la  première. 

Il  signifie  aussi  en  style  de  Pratique,  Affir- 
mation en  Justice.  On  le  renvoya  sur  son  as- 
sertion. Il  n'est  guère  en  usage. 

ASSERVIR,  v.  a.  Assujettir,  réduire  sous  sa 
puissance.  Ce  Conguéraut  a asservi  plusieurs 
nations. 

Il  se  dît  au  figuré.  Je  ne  taurois  m’asservir 
i toutes  cet  cèrémonie$-lù.  S’asservir  aux  règles. 

On  dit  figurément,  Asservir  ses  passions, 
pour  dire , Dompter  ses  passions.  Et  figurément 
et  poétiquement,  en  parlant  dTJ ne  belle  femme, 
on  dit  que  Ses  charmes  ont  asservi  beaucoup 
d’amans , ont  asservi  tous  Us  cœurs. 

A*  servi  , ie-  participe. 

ASSESSEUR,  s.  m.  Officier  de  robe  longue 
qui  est  adjoint  i un  Juge  principal,  pour  juger 
conjointement  arec  lui  dans  uu  Présidial , dans 
un  Bailliage,  et  qui  préside  en  son  absence. 
Conseiller  Assesseur.  Premier  Assesseur,  etc.  As- 
sesseur au  Siège  Royal  de,  etc. 

ASSEZ,  adv.  Suffisamment,  autant  qu’il  faut. 
Assez  bon.  Assez  grand.  Assez  long.  Il  n’a  pas 
as  tes  de  vivres  pour  un  an.  Assez  d'argent.  As- 
ie» d'amis.  Assez  et  pbu  qu’il  ne  fauL  Assez 
bien.  Assez  mal  Jl  est  assez  fort  pour  vous  te- 
nir tile.  Il  a assez  de  courage.  Vous  êtes  venu 
assez  a temps.  /I  y a assez  de  temps.  Assez  et 
trop  long -temps.  C’est  assez  parlé , assez  dis- 
puté. C’est  assez  parler,  assn  disputer.  J’en  ai 
assez,  je  m’en  contente.  C’est  assez,  c’en  est 
assez. 

On  dit,  Assez  peu , et  Assez  souvent , pour 
dire  simplement,  Peu  et  souvent.  A-t-il  beau- 
coup de  bien  ? assez  peu.  C’est  un  homme  d’ as- 
sez peu  de  génie,  d’assez  peu  d’esprit.  Jl  va  as-, 
sez  souvent  dans  cotte  maison.  Oit  se  trouve 
assez  souvent  embarrassé  à choisir. 

ASSIDU , UE.  adj.  Qui  est  exact  i ne  trou- 
ver où  son  devoir  l'appelle.  Ce  Magistral  est 
fort  assidu  aux  Audiences.  Ce  Chanoine  est 
assidu  au  Chœur. 

Il  signifie  aussi,  Qui  • une  application  con- 
tinuelle 1 quelque  chose.  Un  homme  assidu  au 
travail,  assidu  à sa  charge,  assidu  à I étude. 
Se  rendre  assidu  à son  devoir. 

U signifie  aussi , Qui  rend  des  soins  cooü- 
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nue  U à quelqu'un.  Etre  assidu  3 faire  sa  cour. 
Il  est  fort  assidu  auprès  du  Prince.  Cet  homme 
est  fort  assidu  auprès  de  cette  femme. 

Assior , se  dit  auto  De  certaines  choses  pour 
en  marqurr  la  continuation , ou  la  fréquente 
répétition.  Des  soins  assidus.  Des  peines  assi- 
dues. U n travail  assidu.  Des  visites  assidues. 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  (Ul  fait  deux  syllabes.  ) 
Exactitude  à se  trouver  aux  lieux  où  le  dévoie 
appelle.  L'assiduité  tfUn  Chanoine  è l’Office. 

U signifie  aussi , Application  continuelle  à 
un  travail,  b une  choae.  Cette  charge  demande 
une  grande  assiduité.  J’ai  refusé  cet  emploi, 
parce  gu' il  demandait , parce  gu* il  y fallait 
trop  d'assiduité.  L’assiduité  vient  à bout  de 
tout.  Son  assiduité  à la  Cour.  Assiduité  à l’étude. 

On  dû,  Avoir  ds  l’assiduité  auprès  du  Prince, 
pour  dire,  Être  assidu  à lui  Cure  aa  cour  ; et. 
Avoir  des  assiduités  auprès  d’une  femme,  pour 
dire , Lui  rendre  des  soins. 

ASSIDÛMENT,  adv.  D'une  manière  assidue. 
Il  travaille  assidûment.  Il  est  assidûment  au- 
près du  Prince, 

ASSIÉGEANT,  JNTE.  adject.  Qui  assiège. 
Les  troupes  assiégeantes  devinrent  assiégées. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  et  il  aa 
se  dit  qu’au  pluriel.  Les  assiégeons  ont  beau- 
coup avancé  les  travaux  cette  nuit.  Un  des  as- 
siégeant. 

ASSIÉGER,  v.  a.  Faire  le  siège  d’une  Place. 
On  va  assiéger  une  telle  ville,  un  tel  Chiteau. 

U se  dit  aussi  Dos  personnes  qui  sont  eufrr- 
mées  dans  une  Place  assiégée.  Ce  Prince  fut 
assiégé  dans  sa  capitale. 

Il  signifie  figurera.  Enfermer,  environner. 
Les  eaux  nous  ont  assiégés.  Ses  créanciers  V as- 
siègent tour  Ica  matins  dans  sa  maison.  Com- 
bien de  malheurs  noos  assiègent! 

Il  signifie  aussi  figurera.  Importuner  par  one 
présence  continuelle.  C’est  an  homme  gui  m’a*- 
siège  tout  le  jour.  J’en  suis  assiégé  à toute  heu  r*. 

Assiégé,  il-  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  pluriel , et 
signifie , Ceux  qui  sont  dans  une  Tille  assiégée. 
Les  assiégés  firent  une  sortie.  Un  des  assiégés 
vint  se  rendre  dans  le  camp. 

ASSIENTK.  subst.  f.  Terme  emprunte  de 
l’Espagnol.  Ferme.  L’Asaiente  rst  une  Compa- 
gnie de  Commerce  pour  la  fourniture  des  Nègre*. 

ASSIETTE,  s.  f.  Situation,  manière  d être 
assis,  coucbc,  placé.  Bonne  assiette.  Mauvaise 
assiette.  Assiette  contrainte,  incommode.  Ce 
malade  ne  peut  trouver  une  bonne  assîetta. 
C’est  un  homme  inquiet  gui  ne  peut  demeurer , 
qui  ne  peut  se  tenir  dans  la  mime  assiette . 

11  signifie  aussi  La  situation  d'un  corpa  so- 
lide pose  sur  un  autre , en  sorte  qu'il  soit  ferme 
et  stable.  L’assiette  d'une  pierre , d’une  poutre. 
Cela  n’est  point  dans  son  amette. 

Il  se  dit  uussi  De  la  situation  d'une  Maison  , 
d'une  Ville,  d'une  Forteresse.  L’assiette  de 
cette  Place  est  avantageuse. 

En  terme*  de  Manège,  Assiette  signifie  La 
situation  du  Cavnlier  stu  1a  selle.  Cet  Ecuyer 
fait  prendre  une  bonne  assiette  à ses  écoliers . 

ll  sc  dit  üguremeat  De  létal  et  de  la  dispo- 
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s si  •ion  de  l'esprit  II  n'a  pat  Tetyrit  demi  uns 
Ion  ne  assictt  t.  Il  est  fort  inconstant,  il  n'a  ja- 
mais l’esprit  dan»  une  assiette  ferme,  dans  une 
égale  muette,  dam  Lu  même  assiette.  Il  n et f 
pas  aujourd’hui  du  ni  sort  assiette  naturelle, 
dans  ton  unicité. 

Assiette  , se  dit  aussi  De  l'imposition  de» 
Taine»,  et  des  autre»  droits  qui  y sont  joints. 
L’assiette  générale  de  la  Taille  te  fait  par  le » 
Intendant  dam  chaque  Election,  dan»  chaque 
Généralité.  Les  Collecteurs  de s Taille»  font 
l’assiette  de  la  Taille  dam  chaque  Parvint. 

AssrzTTZ.se  dit  en  terra»  de  Jurisprudence, 
Du  fonds  sur  lequel  une  rente  e*t  assise , est  as- 
signée. Une  rente  en  bonne  et  ulre  assiette. 

Aunrrrt,  se  dit  encore  d'Une  sort*  de  vais- 
selle plate  qu’on  sert  à table  devant  chaque 
personne,  et  sur  laquelle  chacun  met  ce  qu'il 
yeut  manger.  AuieUe  <f argent.  Assiette  de 
vermeil  doré.  Une  doutaine  d' assiette».  Assiette 
Aétain.  Assiette  de  foi  en  ce.  Assiette  creuse  Une 
pile  d'assiettes.  Changer  d’assiette. 

Oa  appelle  Assiettes  volantes , Certaines 
assiettes  creuses  que  l'on  sert  entre  les  plat» , 
et  où  Ton  met  des  entrées,  de»  ragoûts,  et 
Assiettes  blanches , Les  «Miettes  nettes  qu’on 
donne  en  relevaot  celles  qui  ont  servi.  Donne* 
ii ou j des  assiettes  blanches. 

On  dit  figuré  rarut  d’ün  Lomme  qui  est  en 
pension  dans  une  auberge,  que  Son  assiette 
dîne  pour  lui,  pour  dire,  qu’il  ne  laisse  pas 
de  payer,  quoiqu'il  ne  se  trouve  pas  au  repas. 

ASSIETTÉE,  s.  f.  Plein  une  assiette.  L'ne 
assiettée  de  potage.  On  dit  plus  ordinairement , 
U ne  assiette  de  potage. 

ASSIGNABLE,  ulj.  des  3 genres.  Qui  peut 
être  assigné,  déterminé  avec  précision.  71  n'y 
a pas  entre  c es  deux  objets  de  différence  assi- 
gnable. 

ASSIGNAT,  s.  m.  Constitution  ou  assigna- 
tion d’une  mite  sur  un  héritage,  qui  demeura 
nonusénK  nt  destine  et  affecté  pour  le  paiement 
annuel  de  la  rente. 

ASSIGNATION,  s.  f.  Destination  de  certain 
tonds  pour  le  p dément  de  quelque  somme.  On 
lui  a donné  des  assignations  sur  tel  et  tel  fonds. 
De  méchantes  assignations. 

Il  signifie  aussi  l’Exploit  par  lequel  on  est 
«saigne  â comparoitrr  p»r  - devant  le  Juge.  Je 
lui  ai  fait  donner  assignation.  J'ai  reçu  une 
assignation.  Il  faut  comparaître , se  présenter 
à toute  assignation. 

Il  se  prend  aussi  pour  RenÜet-vous.  Vous 
devin  vous  trouver  à midi  en  tel  lieu,  vous 
•vea  manqué  à l'assignation.  Donner ; des  assi- 
gnations. 

ASSIGNER,  v.  n.  Placer , colloquer  un  paie- 
ment , une  dette  sur  certain  fonds , ou  certaine 
nature  'de  'deniers.  On  a assigné  le  douaire  de 
cette  princesse  sur  telle  et  telle  Terre.  On  a as- 
signé ton  remboursement,  ses  gages , sa  pen- 
sion, sur  les  Recettes  générales,  sur  les  cinq 
grosses  fermes.  Sur  quoi  êtes- vous  assigné? 
l’ou*  êtes  bien  assigné , mal  assigne L Etre  as- 
signé sur  un  bon , sur  un  mauvais  fonds. 

Ou  dit  proverbialement,  qti'On  a assigné 
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un  paiement  sur  Us  brouillards  delà  rivière  de 
Seine,  pour  dire,  qu'Oa  l'a  assigné  sur  un 
mauvais  fonds. 

Assista,  signifie  aussi , Indiquer , faire  con- 
noitre.  On  ne  peut  pas  toujours  assigner  la  vé- 
ritable cause  des  événement. 

Assiocnta,  signifie  encore  «Donner  un  Ei- 
1*1  oit  pour  comparoitre  devant  le  Juge,  On  Ta 
assigné  au  ChJulei.  Je  l'ai  fait  assigner. 

Asaicié,  te.  participe. 

Il  te  prend  aussi  substantivement.  Un  dé- 
cret d'as «g né  pour  être  oui.  C'est  le  premier 
décret  et  le  plus  doux  que  poissent  rendra  les 
Juges  en  matièie  criminelle  : cl<  démit  n>« 
point  déshonorant  ; mais  ai  l'assigné  ne  com- 
parait pas  dans  le  délai  prescrit , le  décret  d' As- 
signé pour  être  oui,  est  converti  en  décret  dé- 
tournement personnel 

ASSIMILATION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Action  par  laquelle  les  choses  août  rendues 
lemb  labiés. 

ASSIMILER.  ▼.  a.  Rendre  semblable,  ou 
présenter  comme  semblable.  On  est  parvenu  à 
assimiler  ces  deux  choses.  On  le  dit  autaipoar, 
Établir  entre  deux  choses  une  comparaison  qui 
suppose  lesM-mblance.  On  ne  peut  assimiler  ce 
cas  i aucun  autre. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Cela  ne  s'assimile  pas  dm  tout  S’assimiler  à 
quelqu'un,  Sa  comparer  a quelqu’un , s'estimer 
son  égal.  Je  ne  m'assimile  point  à ce  grand 
homme. 

Amzmilz  , iz.  participe. 

ASSISE.  ».  f.  Rang  de  pierres  de  taille  qu’on 
pose  horiiontalcmant,  pour  construire  une 
muraille.  Ils  sont  à la  premiérs , d la  seconde 
assise.  Chaque  assise  a tant  de  pouces  de  haut. 

Assista , au  pl.  se  dit  Des  séances  extraordi- 
naires que  tiennent  les  officier»  des  Seigneurs 
de  Fief,  pour  faire  rendre  l'hommage,  les 
aveux  et  les  dénombrement  auxquels  les  vas- 
saux sont  tenus  ; et  pour  faire  revenir  les  de- 
voirs seigneuriaux , et  rendre  U Justice.  On  a 
tenu  les  assises  dans  cette  Terre.  Assigner  pour 
Us  assises. 

On  dit' quelquefois,  qu'Cn  homme  tient  ses 
assises  dans  une  maison,  dam  une  compagnie, 
pour  dire,  qu'il  y est  fort  écouté,  fort  applaudi, 
qu'il  y domine. 

ASSISTANCE,  a.  f.  Présence.  En  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  Pratique, 
«oit  an  parlant  de  la  présence  d'Un  Juge,  on 
d'un  autre  Officier  de  Justice  dans  quelque  af- 
faire du  Palais  ',  soit  en  parlant  'de  U présence 
y un  Curé,  ou  d’un  autre  Prêtre  dans  quelque 
fonction  ecclésiastique.  On  donna  tant  au  Com- 
missaire pour  ton  droit  d’assistance.  Le  droit 
d'assistance  du  Curé.  Pour  ion  assistance. 

Il  signifie  aussi.  Aide,  secours.  Donner  as- 
sistance. Prêter  assis  tance.  Promettre  assistance. 
Demander  assistance , de  l 'assistance.  Il  a be- 
soin de  votre  assistance.  Il  en  est  venu  à. bout 
s ans  aide,  sans  assistance  de  personne. 

.Il  M dit  tani  d'Une  compagnie  assemblée 
en  quelque  lieu.  Son  discours  ravit  toute  l'assis- 
tance. J'en  prends  à témoin  toute  f assistance. 
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AssiSTAffcv,  en  quelques  Ordre*  Religieux, 
M dit  Du  corps  des  assistant  qui  composent  le 
Conseil  de  l'Ordr*.  Après  la  mort  du  Général, 
l'Assistance  ordonna  que... 

Il  sa  dit  aussi  dam  quelques  Ordres  Reli- 
gieux, par  rapport  aux  diffèreu»  États  où  le# 
Maisons  de  leur  Ordre  sont  situées , et  par  rap- 
port à U première  et  principale  division  qu'ils 
«■n  ont  faite.  L’Assistance  d’Italie.  L'Assistance 
de  France.  L'Assistance  d'Allemagne , etc.  Il  y 
a tant  de  Provinces  tous  t Assistance  d’ Italie. 

ASSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  piêseni 
en  un  tel  lieu.  Il  y avoït  tant  de  Prêtres  assis- 
tant i l’Autel.  Les  Paquet  a isolant.  Le  pre- 
mier, le  second  Evêque  doutant. 

Assistait  , s'emploie  souvent  substantive- 
ment. Tout  les  assistant  firent  édifiés.  Il  prit 
fotu  les  assistons  i témoin.  Un  grand  nembrt 
d'assistant. 

Assistais,  te  dit  dans  certains  Ordres  Rirti- 
gieux , De  ceux  qui  sont  établis  pour  aider  le 
Supérieur  Général  dans  les  fonction»  de  sa 
charge.  En  ce  sens  il  se  dit  aussi  au  singulier. 
Il  est  Assistant  du  Général,  un  des  Assistant. 

Dans  les  Couverts  de  Fille»,  on  appelle  As- 
sistante, La  Religieuse  qui , au  défaut  de  la  Su- 
périeure, en  fait  les  fonctions. 

ASSISTER,  v.  n.  Être  présent  J quelque 
chose  pur  quelque  sorte  d'obligation  , de  de- 
voir, de  bienséance.  Assister  i un  jugement. 
Assister  au  Service  Divin.  Assister  à un  Sacre. 
Assister  i la  Messe.  Assister  à une  cérémonie. 
Assister  à un  enterrement. 

11  se  dit  eu  matière  criminelle,  pour  mar- 
quer Une  présence  qui  tient  de  ls  complicité,  fl 
a été  banni  pour  avoir  assisté  à un  vol.  Il  fut 
condamné  comme  complice  à assister  à (a  mort 
de  celui  qui  /ut  exécuté.  Il  assista  d l’amende 
honorable.  Assister  à la  potence. 

Assures,  signifie  aussi,  Juger  conjointe- 
ment  avec  un  autre  Juge  qui  préside.  Un  Clerc 
qui  assiste  i un  jugement  de  mort,  devient  irré- 

)Oitr. 

Assistes,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
Secourir,  aider.  Assister  Us  pauvres.  Assister 
tes  amis  de  son  crédit,  de  sa  bourse,  de  ses 
conseils.  Dieu  nous  a bien  assistés.  J 'espère  que 
Dieu  m'astistera.  Assister  un  homme  dans  son 
besoin , Tau ister  dans  sa  maladie.  / 1 serait  mort 
si  on  ne  l'eut  assisté  avec  soin. 

On  dit,  Assister  un  malade,  un  criminel  à 
la  mort , pour  dire , L'exhorter  il  bien  mourir , 
lui  aider  à mourir  en  bon  Chrétien. 

Dieu  vous  saisie.  Façon  de  parler  familière, 
dont  on  se  sert  quand  une  personne  éternue. 
On  s'en  sert  aussi  presque  toujours,  lorsqu'on 
veut  marquer  k un  pauvre  qu'on  n'â  rien  il  lui 
donner. 

Assurxn,  signifie  aussi,  Accompagner  pour 
quelque  action  : eu  ce  sens  il  n’est  guère  d’u- 
sage qu’â  l'infinitif  avec  le  verbe  Paire , et  an 
participe  passif.  Se  faire  assister  par  quelqu'un. 
Il  se  fit  assister  par  des  Archers.  Il  étoit  assisté 
de  deux  Commissaires.  Il  comparut  assisté  de 
son  Procureur. 

Assisté,  le.  participe. 

ia. 
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ASSOCIATION-  ••  f.  Union  de  plusieurs 
personnes  qui  » joignent  ensemble  pour  quel' 
que  intérêt  commun.  Un  acte  d'association. 
Leur  association  est  rompue,  est  finie. Associa- 
tion (T  intérêts. 

ASSOCIER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un  poar 
compagnon,  pour  collègue  dons  un  emploi, 
dans  une  commission.  Je  l'ai  associé  à mon 
emploi  pour  me  soulager.  Dioclétien  associa 
Maximien  à l'Empire . Tibère  fût  associé  à cet 
honneur , Eut  part  j cet  honneur. 

Associer  , signifie  aussi , Recevoir  dans  une 
compagnie  pour  participer  aux  avantages  de 
rette  compagnie.  Les  Traitons  des  Gabelles  l'ont 
associé  avec  eux.  l'ont  associé  à leur  traité 
dans  celle  Ferme-là. 

On  dit , S'associer  avec  quelqu'un , pour 
dire  , Faire  uno  société  avec  quelqu'un  pour 
quelque  intérêt  commun.  Ils  se  sont  associés 
pour  le  commerce  des  Indes. 

U sc  dit  aussi  pour,  Hanter,  fréquenter  quel- 
qu'un , avoir  liaison , avoir  commerce  avec  quel- 
qu'un. Il  ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme  s'as- 
socie avec  toutes  sortes  de  gens. 

Associé,  L£-  participe.  Il  est  aussi  substan- 
tif. C’est  mon  associé.  Un  tel  Banquier,  un  tel 
Marchand  et  ses  associés.  Leur  associé  est  mort, 
et  sa  veuve  est  présentement  leur  associée. 

ASSOGUE.  s.  f.  Mot  Espagnol,  qui  signifie 
Vif- argent.  On  donne  ce  nom  à certains  Galions 
'd'Espagne,  parce  qu’il*  portent  du  Vif-argent 
aux  Indes  Occidentales,  dont  on  se  sert  pour 
épurer  l’or  quand  il  sort  de  U mine. 

ASSOMMER,  v.  a.  fOo  prononce  Attomer.) 
Tuer  avec  quelque  chose  de  jusant , comme 
une  massue,  un  levier,  des  pierres  , etc.  As- 
sommer un  bxuf  avec  un  maillet.  Assommer  à 
coups  de  bJioil.Il  fut  assommé  à coups  de  pier- 
res. Les  payions  l'ont  assommé  dans  un  bois. 

Il  signifie  aussi , Tuer  avec  quelque  arme 
que  ce  soit  Sa  ennemis  lui  ont  dressé  une  em- 
buscade, et  ('ont  assommé.  Il  s'est  allé  faire  as- 
sommer mal  à propos.  Plusieurs  furent  assom- 
més à cette  demi-lune,  à cette  grande  sortie. 

Assomme*  , signifie  aussi . Battre  avec  excès. 
Ci  Maître  assomme  de  coups  ses  domestiques. 

Assomme*  , se  dit  aussi  figure  ment  De  tout 
ce  qui  incommode  et  qui  importune , ou  qui 
afflige  beaucoup.  Cet  habit-là  m'assomme.  Cf 
grand  parleur  assomme  tout  le  monde,  La 
perte  de  ce  procès  ta  assomme. 

Assommé  , ée.  participe. 

ASSOMMOIR,  s.  m.  ( On  pron.  Assomoir.) 
BJton  garni  d une  longuette , d’un  *pp4t  et  d'une 
pierre , pour  tuer  des  rats  et  d'autres  bêtes. 

Un  donne  aussi  oe  nom  & un  bdton  garni 
dans  le  haut  d'une  halle  de  plomb  enveloppée 
de  ficelle. 

ASSOMPTION,  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant Du  moment  où  une  tradition  respectée  dan* 
l’Église  awure  que  la  sainte  Vierge  fia « nlevco 
au  Ciel  en  corps  et  eu  âme.  L'Assomption  de  ta 
sainte  Vierge. 

U M dit  aussi  Du  jour  auquel  V Église  en  cé- 
lèbre U Rtc.  Le  jour  de  l'Assomption.  L'As- 
;oraptô>.i  est  U quinze  A’ Août. 
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Assomption  , en  termes  de  Logique , signi- 
fie, La  second*  proposition  d un  syllogisme, 
autrement  appelée,  La  mineure.  Celte  aisomp- 
Itott  n'est  pas  exacte. 

ASSONANCE,  a.  f.  Ressemblance  impar- 
faite de  so*  dans  1a  terminaison  des  mots.  Dans 
la  prose , il  ne  us/fit  pas  d’éviter  Us  rimes  à ta  ^ 
fin  des  membres  des  périodes,  il  faut  éviter  le* 
assonances.  Or  et  aurore,  peur  et  heure  sont 
des  assonances. 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  s.  m.  Voyez 
Sonna. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  Convenance.  L' as- 
sortiment de  ces  couleurs  est  agréable,  bien  en- 
tendu. C'est  un  étrange  assortiment  qu'une  fille 
dequimeans  avecun  vieillard  de  quatre-vingts. 

Il  signifie  aussi,  L’amas,  l’assemblage  com- 
plet de  certain**  choses  qui  conviennent  en- 
semble. Un  assortiment  de  diamant,  de  pierres 
de  couleur , de  perles,  etc.  Elle  a voit  au  bal  un 
assortiment  d'émeraudes.  Elle  a une  attache, 
des  boucles  de  pierreries,  et  tout  l'assortiment. 

Assortiment  , en  termes  d'imprimerie , Tout 
ce  qui  convient  4 chaque  corps  de  caractère*. 
Cher  les  Libraires,  le*  Livres  d'assortiment, 
sont  Ceux  qu'ils  tirent  de*  autres  Libraires.  Il 
n'a  qu'un  fonds  d’assortiment. 

ASSORTIR,  v.  a.  Mettre  plusieurs  choses 
ensemble,  eu  sorte  quelles  se  conviennent  As- 
sortir diverses  couleurs  l’une  avec  l’autre.  Cette 
étoffe  est  riche , il  faut  l’assortir  d’une  doublisre 
qui  le  soit  aussi. 

11  se  dit  figurcroent  Des  personnes.  Quand 
on  prie  des  gens  à un  repas,  il  faut  avoir  soin 
de  les  assortir.  Pour  faire  un  ton  mariage , il 
faut  bien  assortir  les  personnes.  Il  faut  assortir 
les  conditions,  les  Ages. 

Assortis,  signifie  aussi,  Fournir  de  toute 
sorte  de  closes  convenables.  Assortir  un  mu- 
i gasin , une  boutique  de  toute  sorte  de  marchan- 
dises. Allez  chez  un  tel  Marchand,  il  a de  quoi 
i rous  assortir. 

Ajsobtir  , est  aussi  neutre,  et  signifie.  Con- 
venir à.  Cette  pièce  de  tapisserie  n'assortit  pas 
bien  à l’autre.  Ces  deux  couleurs- là  n‘ as  sortis- 
sent pas  bien  ensemble.  Cette  garniture  assortit 
bien  d l'habit  ,avec  l'habit.  Il  faut  trouver  quel- 
que chose  qui  assortisse  à cel a.  Il  cherche  un  che- 
val de  carrosse  qui  puisse  assortir  à ceux  qu'il  a. 

Assorti*,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  deux  couleurs , ces  deux  meubles 
rie  s’assortissent  pas  ensemble.  U se  dit  figuré- 
ment  au  moral,  De  la  convenance  ou  de  l’op- 
position des  caractères , des  humeurs.  Ces  deux 
personnes  s’assortissent.  Leurs  caractères  ne 
t'assortissent  point.  Je  rt’iii  pu  m'oirorlir  avec 
cet  homme. 

Assorti  , IE.  participe.  Il  n'y  a point  de 
Marchand  mieux  assorti.  Il  est  bien  assorti. 

ASSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  convient, 
qui  assortit  bien.  Donnez-moi  une  couleur  as- 
sortissante à ce  gris-de-lin. 

ASSOTER.  v.  a.  Infâtucr  d une  passion  , 
rendre  sottement  amoureux.  Il  s’est  laissé  asso- 
ler d'une  fille.  Il  s’emploie  ordinairement  avec 
le  pronom  personnel,  et  signifie,  Prendre  un 
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sot  amour.  71  s’est  assolé  d’une  maison  qui  le 
ruinera.  Il  est  familier. 

A«oth,  ée-  participe.  Il  est  bien  assoté  de 
son  fils. 

ASSOUPIR,  v.  a.  Endormir  à demi , causer 
une  disposition  prochaine  au  sommeil.  Les  fu- 
mées du  vin,  des  viandes,  l’assoupissent.  Les 
vapeurs  qui  montent  à la  tête  assoupissent.  La 
monotonie  d'un  discours  assoupit  ordinaire- 
ment les  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupie 
les  sens. 

Il  signifie  aussi,  Adoucir,  suspendre,  dimi- 
nuer pour  un  temps  ; et  il  ne  sc  dit  guère  qu’en 
parlant  Des  douleurs  aigues.  Un  remède  qui 
assoupit  les  grondes  douleurs. 

11  signifie  fi £u rément , Empêcher  l'éclat , la 
progrès , les  suites  de  quelque  chose  de  fkhenx* 
71  te  trouva  impliqué  dans  l’accusation  ; ses 
parent  assoupirent  hientdt  V affaire.  Cette  af - 
fai  re  est  capable  de  vous  ruiner , de  vous  perdre , 
il  faut  l'assoupir.  Assoupir  la  sédition.  La  guerre 
fut  assoupie.  Assoupir  un  différent.  Assoupir 
une  querelle. 

Assoupir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  S'endormir.  Il  s'assoupit 
tCordinaire  après  U repas. 

Assoupi , is.  participe. 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  assoupit. 
Fumées,  vapeurs  assoupissantes. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  L’état  d’une  per- 
sonne aKoupie.  Il  étoit  dans  un  qrand  assou- 
pissement, dans  un  profond  assoupissement. 
Un  assoupissement  léthargique. 

H se  dit  figurém. , pour  signifier  Une  grand* 
nonchalance , une  grande  négligence  pour  se* 
devoirs,  pour  ses  intérêt*.  Il  est  tombé  dans  un 
honteux  assoupissement  sur  tous  ses  deivire.  Il 
ne  songe  point  à ses  intérêts , il  est  là- dessus 
dans  un  assoupissement  éfrunqe.  Sortez  de 
votre  assoupissement . Il  est  temps  de  revenir 
de  votre  assoupissement. 

ASSOUPLIR. v.  a.  Rendre  souple.  Assouplir 
une  étoffe.  Assouplir  un  cheval. 

U s'emploie  aussi  au  figuré.  Assouplir  le  Ca- 
ractère de  quelqu'un. 

Assoupli , it.  participe. 

ASSOURDIR,  v.  a.  Rendre  sourd.  Ce  hruit 
m’assourdit.  Le  bruit  du  canon  assourdit. 

Assourdi  * , en  Peinture,  est  Diminuer  1* 
lumière  et  les  défaits  dans  les  demi-teintes. 

Assourdi  , ie.  participe. 

ASSOUVIR,  v.  a.  Rassasier  pleinement , 
apaiser  une  faim  vorace.  Depuis  qu’il  est  relevé 
Je  maladie  , on  ne  saurait  l’assouvir.  On  ne 
peut  assouvir  cet  enfant.  C’est  une  faim  canine 
qu’on  assouvira  difficilement.  Que  faut- il  faire 
pour  assouvir  celle  voracité?  C'est  un  loup 
affamé  qu'on  ne  sauroit  assouvir.  On  ne  peut 
l’assouvir  de  pain,  t’assouvir  de  viande.  One 
bête  féroce  qui  ne  s'assouvit  que  de  carnage. 

Assouvi*,  Remploie  au  figuré , en  parlant 
De  certaines  passions  violentes,  et  de  ceux  qui 
s'y  livrent.  Assouvir  sa  t engeance . sa  cruauté . 
sa  rage. C’est  une  cruauté  qu’on  ne  peut  assou- 
vir. Il  a un  désir  de  gloire  qu'il  ne  peut  assou- 
vir. Cette  avarice  ne  s’assouvira  jamais. 
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Aosocn , «.  participe. 

ASSOUVISSEMENT  ».  m.  Eut  dr  ce  qui 
est  assouvi.  L' a *j&*v mentent  des  détire  , des 
passions.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage  an  projnr 
que  dam  cette  phrase , L'assouvissement  de  lu 
faim. 

ASSUJETTIR  ou  ASSUJETIR.  v.  a.  Sou- 
mettre , ranger  sous  sa  domination,  Assujettir 
un  peuple,  une  Province.  On  n'a  pas  encore 
assujetti  ce  Pays-là. 

On  dit  figuréoent.  Astujeîlir  set  passions, 
pour  dire.  Les  soumettre  & la  raison. 

Il  signifie  aussi , Astreindre  à quelque  chose. 
Les  ré  y la  de  Y art  assujettissent  l'ouvrier.  Il 
veuf  von*  asiuj ettir  à d'étranges  conditions. 
Je  ne  veux  pat  m'assujettir  à cela.  S'assujettir 
mur  heures  d’autrui.  S’assujettir  aux  fantai- 
sies, aux  caprices  d’un  autre.  J'ai  trouve  (Lits 
ce  bâtiment  un  pavillon  de  fait,  gui  m’assujettit 
à en  faire  un  pareil.  Il  n'a  pu  traiter  le  sujet  de 
cette  Tragédie  d'une  autre  manière,  parc * que 
V Histoire  l'assujettissait 

Il  signifie  en  Mécanique,  Arrêter  une  chose 
de  telle  sorte  qu'elle  soit  stable  et  sans  mou- 
vement. 

Asscum,  te.  participe, 
ASSUJETTISSANT  ou  ASSI  JÉTISSAKT, 
ANTE.  adj.  Qui  astreint,  qui  rend  extrême- 
ment sujet.  C’est  un  métier  bien  assujettissant. 

ASSUJETTISSEMENT  ou  ASSUJÊTISSE- 
MEîfr.  ».  m.  Contrainte,  obligation  de  (kit* 
certaine  chose.  C'est  un  grand  assujettissement 
Il  ne  peut  souffrir  cet  assujettissement. 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitude.  On  ne  peut 
plus  douter  de  cette  nouvelle , on  en  a une  en- 
tière assurance.  Vous  n'avez  qu’à  partir,  avec 
assurance  que  je  vous  suivrai  de  près.  Prenez 
celle  étoffe  avec  «rurance,  en  assurance , elle 
est  fort  bonne. 

En  perlant  d'Un  homme  en  qui  on  ne  peut 
prendre  de  confiance,  on  dit.  qu’/I  n'y  a point 
d’assurance , qu'il  n'y  a nulle  assurance  à pren- 
dre en  lui. 

Assckastce,  se  dit  aussi  d'Uor  forte  proba- 
bilité. J'ai  des  assurances  presque  certaines 
que. On  non»  en  u donné  des  assurances 
très- probables.  Ce  ne  sont  pas  là  de  vaines 
assurances,  des  assurances  en  l'air. 

AsaraAvrs , signifie  aussi , État  où  Ton  est 
bon  de  péril.  Je  l'ai  mis  en  lieu  Jt assurance. 
C'est  ce  qui  fait  l'assurance  du  Pays. 

AsaïuAsca,  signifie  aussi.  Promesse,  obli- 
gation , nastisaeaimt  , rtc.  qu’on  donne  pour 
servir  de  sûreté  II  un  homme  arec  qui  l’on 
traite.  Je  roui  donnerai  t o*  awurencej,  une 
bonne  assurance. 

En  termes  de  Commerce,  il  se  dit  d’Un  acte, 
d’un  traité  par  lequel,  moyennant  une  certaine 
Km  une , on  s'engage  à répondre  des  pertes  que 
des  Négociât»  pourroieot  foire  sur  mer.  Et  on 
ap{>eik  La  Chambre  des  Assurances , Une 
compagnie  de  gens  qui  font  de  semblables  traités. 

Ajocaaxce,  signifie  atmi  Hardiesse.  Il  ne 
ersint  rien , il  parle  a%ec  assurance.  Voyez 
«ne  quelle  assurance  il  répond  aux  Juqc*. 
C’est  un  Acteur  nouveau , qui  n’a  pas  encore 
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d'assurance  sur  le  Théâtre,  Une  notle  assu- 
rance. 

ASSURÉMENT,  adv.  Cm  finement , sûre- 
ment. //purement  cela  est  vrai.  Oui  assurément. 

ASSURER,  v.  a.  Affirmer  une  chose.  Cela 
est-il  ainsi ? Oui,  je  voui  en  assure.  Il  assure 
un  mensonge  aussi  hardiment  quune  Write.  Il 
leur  a assuré  qu'une  telle  chose  étoit  vraie.  Il 
nous  l’assura  tant  de  fois , que  nous  le  cnlmes. 

A Asrn k n , signifie  aussi , Rendre  témoignage 
de  quelque  chute.  Vous  pouvez  Y assurer  que  je 
prendrai  sa  intérêts.  Assurez- le  de  mes  res- 
pects, de  ma  reconnaissance. 

On  dit,  Assurez-vous  que  je  t*ous  servirai, 
que  je  ferai  mon  devoir , pour  dire,  Soyei  cer- 
tain , aoyn  persuadé  que  je  vous  servirai,  que 
je  ferai  mou  devoir;  et,  Je  m'assure  que , pour 
dire.  Je  suis  persuadé  que,  j’cspt-™*  que.  Vous 
avez  promis  de  nous  venir  voir,  je  m’assure 
que  vous  n’y  manquerez  pax 

S'assurer  d* un  fait , C'est  se  procurer  la  cer- 
titude de  ce  fait  Assvreuvôus  de  celle  nom  elle 
avant  de  la  répandre. 

Ass  cars , signifie  aussi,  Foire  qn’une  chose 
ne  périclite  point.  Assurer  le  douaire  d’une 
femme.  Assurer  une  dette , une  hypothèque. 

On  dit  en  termes  de  Commerce,  Assurer  un 
vaisseau  marchand,  pour  dire.  Garantir,  moyen- 
nant certaine  somme , le  prix  des  marchandises 
dont  il  est  chargé,  Assurer  un  navire  a tant 
pour  cent;  et.  Assume  le  Capitaine  et  l’équi- 
page du  vaisseau , pour , S'engager  A les  rache- 
ter, en  cas  qu'ils  soient  pris. 

Assirent , s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel, au  sens  d‘ Avoir  confiance.  Je  m'assure 
qu'il  fera  ce  que  je  lui  demande. 

Il  ae  dit  aussi  avec  les  prépositions  Dans  et 
En,  pour  signifier,  Établir  sa  confiance.  Mal- 
heur à celui  qui  ne  s'assure  que  dans  scs  ri- 
chesses ; il  faut  s'assurer  en  Dieu. 

On  dit,  S’assurer  de  quelqu'un,  pour  dire, 
S'assurer  de  la  protection,  du  suffrage  de  quel- 
qu'un dans  les  choses  où  l’on  a besoin  de  lui. 
C'est  de  cet  homme  que  votre  affaire  dépend  ; 
si  voip  voulez  qu’elle  réussisse,  assure:- fous 
de  lui. 

Et  on  dit  aussi , S'assurer  de  quelqu’un , 
s’assurer  de  m personne , pour  dire,  L'arrêter, 
l’emprisonner. 

On  Hit  aussi,  .S'assurer  de  quelque  chose , 
pour  dire,  Prendre  ses  précautions  pour  en  être 
le  maître.  Ce  Général  s'est  assuré  de  tel  poste. 

Asuazn  la  main.  Rendre  la  main  ferme  et 
sure.  Cette  façon  de  parler  n'est  d’usage  qu'en 
parlant  De  l'adresse  de  la  main  pour  bien  faire 
les  opérations  de  Chirurgie , ou  pour  bien 
écrire.  Il  faut  qu’un  Chirurgien  s'exerce  sots- 
vent  pour  s’assurer  la  main.  Faire  écrire  sou- 
vent un  écolier  pour  lui  assurer  la  main. 

On  dit,  Assurer  une  muraille,  un  plancher , 
pour  dire,  L'étayer  ; et . Assurer  un  vase,  pour 
dire,  La  poser  de  manière  qu’il  ne  puisse  tom- 
ber. On  dit  aussi  au  figuré,  Assurer  sa  conte- 
nance, son  visage , etc.  ponr  dire,  Prendre  une 
contenance,  un  visage  ferme. 

} Asm; axe,  signifie  encore,  Foire  qu'on  s'ait 
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point  de  peur.  Il  tire  des  coups  de  plstoltt  aux 
oreilles  du  cheval  pour  l'assurer.  On  dit  que  le 
bruit  du  canon , les  fréquens  coups  de  canon 
assurent  tes  soldats . 

Assené,  ét.  participe.  Il  est  aussi  adjectif, 
et  signifie  Hardi,  sons  crainte  Contenance  as- 
surée, mine  assurée,  regards  assurés. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  et 
alors  H se  met  fadinnirement  devant  le  substan- 
tif. Un  assuré  wleisr.  Un  assuré  menteur. 

ASSUREUR,  a.  m.  Il  n'est  d’usage  qu’en 
parlant  De  ceux  qui.  pour  txrtaiuc  somme, 
assurent  les  marchandises  dont  on  charge  des 
vaisseaux  pour  le  commerce. 

AST 

ASTER,  s.  m.  Genre  de  p*. in  tes  dont  il  T a 
beaucoup  drapéecs,  et  dont  la  fleur  e>t  radier. 

ASTÉRIE.  A f.  Nom  donné  par  quelques 
Auteurs  à nne  espèce  d’opale. 

ASTÉRISME,  s.  m.  Tenue  d' Astronomie. 
Constellation.  Assemblage  de  plusieurs  étoiles 
Les  Astérismes  sont  marques  sur  le  Globe  cé- 
leste. La  grande  Ourse , la  petite  Ourse,  sont 
des  Astérismes. 

ASTÉRISQUE,  s m.  Terme  d'imprimerie. 
Petite  marqoe  en  forme  d'étoile , qui  se  met 
dans  l’ impression  des  livres  pour  marquer  un 
renvoi.  AJetlrc  un  estes  isque.  Cet  astérisque  ren- 
voie à une  grande  note. 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  * genre  A Qni  a 
un  asthme,  qui  est  sujet  è l'asthme.  Il  y a 
quinze  ans  qu’il  est  asthmatique. 

ASTHME,  s.  m.  Sorte  d'infirmité  qui  consiste 
dans  une  grande  difficulté  de  respirer  en  de 
certains  temps.  //  a un  asthme  fâcheux.  Quand 
son  asthme  le  prend.  Quand  son  asthme  le 
lient.  Il  est  dans  Yacccs  de 'ton  asthme. 

ASTICOTER.  ▼ a.  Contrarier,  tourmenter 
quelqu'un  sur  de  petites  choses.  1]  rst  familier. 
Il  ne  cesse  d'asticoter  tes  en  fans  : cela  1rs 
rebute. 

Asticot i , te.  participe. 

ASTRAGALE,  a m.  Moulure  ronde  qui 
embrass*  l'extrémité  supérieure  d'une  colonne. 
Lorsqu'elle  est  employée  ailleurs,  comme  dons 
la  corniche,  on  l'appelle  Baguette  Elle  rat  quel- 
quefois en  grains  longs  et  rends.  Un  chapiteau 
orné  d'astragales. 

1rs  Anatomistes  appellent  A>tragate,  Le 
plus  gros  os  du  tarse. 

ASTRAGALE,  a m.  Plante  léguroineuso. 
Sa  racine  est  douce  au  goût.  Quelques-uns  par 
cette  raison  la  nomment  fausse  Réglisse. 

ASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres. 

ASTRE , s.  m.  se  dit  en  général  De  tous  le» 
corps  célestes.  Le  mouvement  des  Astres.  Le 
cours  des  Astres.  L'aspect  des  Astres.  Observer 
la  Astres.  Spéculer  les  Astres.  Calculer  le  meu- 
vement  des  Astres. 

On  appelle  le  Sulcil,  l'Astre  du  Jour;  et  la 
Lune,  Y Astre  de  la  .T  ml. 

Eu  parlant  Des  difBvai  aspects  de»  Astres, 
par  rapport  au  pouvoir  que  les  Astrologue* 
leur  attribuent  sur  les  corps  terrestres,  ou  dit  : 
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L'influence  des  Astres.  Let  A si  res  influent  sur 
les  corps  sublunaires.  Astre  bénin.  Astre  favo- 
rable. Astre  malin.  L’Astre  qui  préside  à la 
naissance.  Etre  né  sous  un  Astre  favorable  , 
«dus  un  Astre  malheureux.  Il  prètendoit  con- 
naître l'avenir  par  l'inspection  des  Astres...... 

Les  Astres  inclinent  et  ne  forcent  pas.  Le  sage 
commande  eux  Astre f. 

ASTREINDRE,  v.  a.  Assujettir.  Astreindre 
quelqu'un  à des  conditions  déraisonnables  et 
inpsites.  Il  uou droit  m'astreindre  à telle  chose. 
Je  ne  veux  pas  m’y  astreindre. 

Astheist,  Eisrrr-  participe. 

ASTRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui  resserre. 
Iieméde  astringent.  Ilerbe  astringente.  Poudre 
astringente. 

. Il  cal  quelquefois  substantif . Arrêter  le  sang 
avec  des  astringent. 

ASTROITE.  ».  f.  Espèce  de  madrépore  on 
de  corps  marin , sur  lequel  ou  voit  représentée 
la  figure  d'une  étoile. 

Astroîtk  , te  dit  aussi  d'Dne  espèce  de 
pierre  à laquelle  la  Magie  Orientale  attribuoit 
de  grandes  vertu». 

ASTROLABE,  s.  ta.  Instrument  Astrono- 
mique,dont  on  se  sert  jxmr  observer  la  hauteur 
des  Astres.  Traité  de  l'usage  de  l'Astrolabe.  On 
donne  aussi  le  nom  d’ Astrolabe  1 certaines  pro- 
jections ‘de  U Spln-re, 

ASTROLOGIE,  s.  f.  Art  chimérique,  suivant 
les  régies  duquel  on  croit  pouvoir  coonoitre 
l’«venir  par  1 inspection  des  Astres-  L'Astro- 
logie ut  une  science  vaine.  La  plupart  du 
Astronomes  se  moquent  de  l'Astrologie. 

Comme  le  public  confond  quelquefois  1 As- 
tronomie avec  l'Astrologie , on  1rs  distingue  en 
donnant  1 l'Astrologie  l'épithète  de  Judiciaire. 
L'Astrologie  Judiciaire. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  % genres.  Qui 
appartient  h l'Astrologie.  Prédiction  Astrolo- 
gique. On  appelle  Figure  Astrologique , La 
Description  du  Thème  Céleste,  ou  de  la  posi- 
tion dans  laquelle  est  le  Ciel  dans  le  temps 
donné. 

ASTROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  l'Astrologie  Judiciaire. 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  n'est  pas 
fort  habile  en  quelque  profession  que  ce  soit, 
qu’/l  n'est  pas  un  grand  .dsfroioijue. 

-ASTRONOME,  a.  m.  Celui  qui  sait  l'Astro  - 
nomie. Grand  Astronome.  Let  Astronomes  ont 
observé,  ont  remarqué..., 

ASTRONOMIE,  s.  f.  La  Science  du  cours  et 
de  la  position  des  Astres.  Il  est  savant  en  As- 
tronomie. Les  principes  de  l'Astronomie  sont 
certains. 

On  appelle  Astronomie  physique , ta  partie 
de  l’Astronomie  qui  a pour  objet  d'expliquer 
les  phénomènes  célestes. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  dei  a genre».  Qui 
appartient  à l' Astronomie.  Tables  Astronomi- 
ques. Observations  Astronomiques. 

ASTRONOMIQUEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière Astronomique,  suivant  les  principes  de 
l'Astronomie. 

ASTUCE,  t.  f.  Mauvaise  finesse.  17 n homme 
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plein  d'astuce.  Il  a fait  cela  par  astuce.  Em- 
ployer de  petites  astuces. 

ASTUCIEUX,  ÉUSE.  adj.  Qui  a de  l’astuce. 

AS  Y 

ASYLE.  Voyez  Asitn. 

ASYMPTOTE.  Voyez  Asnmort. 

ATA 

ATARAX1E.  a f.  Tenue  de  Philosophie. 
Quiétude,  calme,  tranquillité  de  r*me.  Les 
Stoïciens  iendoienl  à I ’Alaraxie. 

ATE 

ATELIER,  s.  m.  Le  lieu  où  certains  Ou- 
vriers, comme  Peintres,  Sculpteurs.  Maçons, 
Charpentiers,  Menuisiers,  etc.  travaillent  sous 
un  même  Maître.  Un  Maître  Maçon  qu«  a son 
atelier  d tel  endroit.  Un  Scsslpteur  qui  a son 
atelier  dans  le  Louvre.  Un  atelier  dans  F Arse- 
nal. Des  garçons  qui  travaillent  à un  atelier. 
Quitter  un  atelier.  • 

11  se  prend  aussi  collectivement  pour  tous 
le»  Ouvriers  qui  travaillent  sou»  un  même 
Maître.  C’est  un  homme  qui  fait  bien  aller  un 
atelier , qui  conduit  bien  un  atelier.  Tout  l’ate- 
lier quitta  en  mime  temps. 

A TEL  LA  NUS.  a,  f.  pt.  Espèce  de  Csrces  en 
usage  aur  le  TbéJtre  Romain.  Les  AtelUncs  ti- 
raient leur  nom  de  1s  Ville  d'Atclles.  Elle»  ré- 
pond oient  aux  Pièces  satirique»  des  Grecs. 

ATÈM  ADOULET.  ».  m.  Titre  du  premier 
Ministre  de  Perse, 

ATERMOIEMENT,  ou  ATERMOlMENT. 
s.  m.  Terme  de  Pratique.  Accommodement  d'un 
débiteur  avec  ses  créanciers  pour  les  payer  â 
certains  termes.  L’atermoiement  qu'il  a fait 
avec  un  tel  a remis  ses  affaira.  Moyennant  cet 
atermoiement  il  a satisfait  ses  créanciers.  Con- 
trat ét  atermoiement.  Lettres  d’atermoiement. 

ATERMOYER,  v.  a.  ( Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Terme  de  Pratique  et  de  Commerce. 
Prolougrr  les  termes  d’un  paiement.  Atermoyer 
une  lettre  de  change,  une  promesse, un  billet,  etc. 

U signifie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
S’accommoder  avec  ses  créancier»  pour  les  payer 
à certains  termes , par-delà  les  termes  échus.  Il 
s’est  atermoyé  avec  ses  créanciers  â six  termes 
d’année  en  année.  Il  s’est  atermoyé  pour  ses 
dettes,  à tant  de  temps  et  tant  de  paiesnens. 

Ateumoté.,  tz.  participe. 

ATH 

ÀTHANOR.  s.  m.  Terme  de  Chimie.  Four- 
neau disposé  de  manière  à (aire  avec  un  même 
feu  des  opérations  qui  exigent  des  degré»  de 
chaleur  diOcrens. 

ATHÉE,  s.  m.  Celui  qui  ne  reconnoit  point 
de  Dieu.  C'est  un  Athée.  Il  passe  pour  Athée. 

11  s'emploie  aussi  adjectivement , et  signifie , 
Qui  nie  la  Divinité.  Un  sentiment  athée.  Une 
proposition  athée, 

ATHÉISME,  s.  m.  Impiété,  qui  consiste  à 
ne  reconnoitre  point  de  Dieu.  Le  libertinage 
mine  à l’athéisme.  Cette  opinion  approche  de 
Vathéisme. 


ATO 

ATHLÈTE,  s.  m.  Cétoit,  ches  les  anciens 
Grecs,  Celui  qui  combaitoit  dans  les  Jeux  so- 
lennels de  la  Grèce.  Un  puissant  Athlète,  Un 
Athlète  robuste.  Combat  tf  Athlètes. 

Il  æ dit  figuré».  Des  hommes  fort»  et  ro- 
bustes, adroits  aux  exercices  du  corps.  C’est  un 
vrai  athlète,  un  corps  d’athlète. 

On  appelle  figur.  Les  Martyrs , Les  athlètes 
de  la  Foi,  les  athlètes  de  JAmjs-Chsist. 

ATHLÉTIQUE,  s.  f.  C’est  une  branche  de 
la  Gymnastique  d»  Anciens. 

ATHLÉTIQUE-  adj.  des  a g.  Qui  appar- 
tient b l'athlète.  Taille  athlétique,  force  athlé- 
tique. Cet  homme  a des  formes  athlétiques. 

ATHLOTHÈTE.  s.  m.  C’est  le  nam  qu'on 
donnoit  chez  les  Grecs  k un  Officier  qui  prési- 
dait aux  Jeux  Gymniques. 

ATI 

ÀTDfTER,  s’ÀTLNTER  r,  a.  Parer,  oroer 
avec  trop  d'affectation.  Elle  est  deux  heurts  à 
s’atinter.  Qui  vous  a ainsi  atintée  ? Il  est  po- 
pulaire. 

Atïsté,  te.  participe. 

ATL 

ATLANTE,  a.  masc.  Terme  d 'Architecture, 
Statue  d'homme,  qui  tient  lieu  de  colonne, 
pour  porter  le»  entablement,  Des  Atlantes  et 
des  Caryatides. 

ATLAS.  ».  m.  Recueil  de  cartes  géographi- 
ques. Grand  Atlas.  Atlas  portatif. 

Atlas,  en  termes  d' Anatomie,  est  lr  dou 
qu’on  donne  k U première  vertèbre  du  cou. 

ATM 

ATMOSPHÈRE,  s.  f.  loi  masse  d'air  qui 
environne  la  terre,  et  où  se  forment  les  mé- 
téores. L'Atmosphère  est  tantôt  plus,  fanidf 
moins  chargée  de  vapeurs . 

ATO 

ATOME,  s.  m.  Corps  qu'on  regarde  comme 
indivisible , à cause  de  sa  petitesse.  Démocrite 
et  Epicurt  ont  prétendu  que  le  monde  ét oit 
composé  d'atomes,  que  les  corps  te  formaient 
par  la  rencontre  fortuite  des  atomes. 

Atome,  se  dit  aussi  De  cette  petite  poussière 
que  l'on  voit  voler  en  l'air  aux  rayons  du  sulelL 

ATONIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Foiblesae, 
relâchement  des  Chces, 

ATOUR.  s-  m.  Parure.  Il  ne  *e  dit  que  De 
la  parure  des  femmes,  et  guère  qu'au  pluriel. 
Elle  aroit  ses  plus  beaux  atours.  Quand  elle  est 
dans  ses  beaux  atours. 

On  appelle  chex  le»  Reines  et  ch  et  les  Prin- 
cesses de  la  Famille  Royale,  Dame  < fatour. 
Une  Dame  dont  1a  charge  est  de  coiffer  et  d'ha- 
biller la  Reine,  la  Princesse.  Dame  d’atour  de 
la  Heine.  Dame  d'utour  de  Madame.Charge  de 
Dame  d* alour. 

ATOURNER.  v.  a.  Orner,  parer.  Il  ne  se  dit 
qu’en  parlant  De  la  parure  des  femmes,  et  en 
plaisanterie.  Alourner  I épousée. 

Atovkic,  ét.  participe.  Voué  voilà  bien 
atownéc. 
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ATOUT.  ».  m.  Terme  du  jeu  de  carte»  V- 
XaïuuvtO-  C'est  la  méœ«  cIhjuc. 

ATR 

ATRABILAIRE , adj.  des  a genr.  qui  *e  dil  De 
celui  qu'une  bile  noire  et  aduste  rend  triue  et 
chagrin.  Visage  atqpbilaire.  H umeuratrabtlaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  atrabilaire. 

ATRABILE.  s.  f.  Tenue  de  Médecine^  Bile 
noire,  mélancolie.  Nom  qu'on  donne  h la  nu* 
ladic  hypocondriaque  portée  j un  certain  degré. 

ÂTKE.  *.  m.  Foyer,  l'endroit  de  la  chemi 
née  où  Ion  lait  le  feu  dans  les  maisons.  Les 
carreaux  <f  un  dire,  ôter  les  cendre*  Je  l'dtrc. 

On  dit  prorrrh.  dT’ne  maison  où  on  ne  fait 
qu'un  fort  petit  ordinaire,  qu'une  fort  mau- 
vaise cuisine , qo‘II  n’y  a rien  de  li  froid,  de 
flut  froid  que  l'dtre. 

ATRCJCE-  adj.  de*  a g.  Énorme,  eteesdf.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Dr*  crimes , dca  injure* , et 
de*  mpplioe*.  Crime  atroce,  injure  atroce.  On 
lu*  fit  souffrir  des  tourment , des  supplice  « 
atroce*. 

Oo  appelle  Âme  atroce.  Une  âme  méchante 
et  fcroce. 

ATROCEMENT,  adv.  Avec  atrocité.  Une 
action  atrocement  perfide. 

ATROCITÉ.  ».  f . Enormité.  L’atrocité  d’un 
crime.  L’atrocité  des  tour  me  m.  L’atrocité  des 
injure». 

Araocrri,  te  dit  encore  d' Un  caractère  noir, 
et  capable  de  grand*  crime*. 

ATROPHIE,  fubst.  f.  Terme  de  Médecine. 
Amaigrissement  excessif,  consomption. 

ATROPOS.  a,  f.  (On  prononce  l'$.)  Nom  de 
Tune  des  trois  l’arques. 

ATT 

ATTABLER , verbe  qui  s'emploie  arec  ic 
pronom  personnel.  6e  mettre  à table  pour  y 
demeurer  long-temps.  Ils  s'attablèrent  à midi, 
et  ne  sortirent  de  table  qu'à  sûr  heures  du  soir. 
Il  te  dit  aussi  en  parlant  Du  jeu.  Ils  se  sont  at- 
tablés pour  jouer  aux  échecs , aux  dés, au  tric- 
trac. Il  CM  familier. 

Il  peut  quelquefois  s'employer  activement. 
Si  nous  ne  pouvez  accorder  ces  Pay  saisi,  atta- 
ble-lt».  et  vous  1rs  eanr.iliem  bientôt 

ATTACHANT,  ANTE.  adj.  Qui  attache, 
qui  fixe  fortement  l aiieiuion.  C’ett  une  étude 
fort  attachante . Cette  lecture  est  fort  attachante. 
Il  veut  dire  aussi , Assujettissant , qui  asservie 
C'est  une  place  fort  attachante.  Il  font  cepen- 
dant éviter  cet  rmploi  du  mot  Attachant:  il  est 
plutôt  introduit  dans  la  Langue , qu’il  n'y  est 
admis. 

ATTACHE,  s.  f.  Lien , courroie,  etc. Ce  qui 
sert  h attacher.  L’attache  d’un  limier , d’un  lé 
rrier.  Mettre  un  chie»  à rattache.  Mettre  un 
lévrier  J l’attache.  Mettre  un  cheval  à l'attache. 
En  parlant  De  certains  endroit*  où  oo  met  les 
chevaux  k l'attache,  seulement  pour  y être  k 
couvert  pendant  quelque  temps,  oo  dit.  Pren- 
dre tant  pour  l’attache  de  chaque  cheval  ; ou 
absolument.  Prendre  tant  pour  V attache.  Pren- 
dre des  chevaux  à Vattachc. 


ATT 

On  dit  proverb.  et  figurera.  d’Un  homme  qui 
est  dans  un  emploi,  dans  un  travail  qui  de- 
mande beaucoup  de  sujétion  , qu'/i  est  là 
comme  un  chien  à l’attache,  comme  un  chien 
<f  attache. 

Ou  appelle  Attache  de  diaitsans,  Un  assem- 
blage de  diamans  mis  en  œuvre , et  composé  de 
plusieurs  pièces  qui  s’accrochent  l'une  à l'autre. 

On  appelle  Bas  d’attaché,  Un  grand  bas  de 
soie  que  l'on  attachoit  autrefois  au  haut-dc- 
cliausse,et  dont  on  ne  *r  sert  plus  guère  main- 
tenant que  dans  de  certaines  cérémuuies,  ou 
daos  dca  habits  de  Théâtre. 

On  oppelle  Lettres  d'attache.  De»  lettres 
de  Chancellerie  que  le  Roi  donne , soit  sur  de* 
Bulle»  du  Pape,  soit  sur  des  Ordonnances  d'un 
Chef  d'Ordre  hors  du  Royaume,  pour  1rs  faire 
exécuter.  Obtenir  des  Lettres  d attache  du  lloi. 
Prendre  des  Lettres  d'attache  du  grand  Sceau 

On  appelle  aussi  Lettres  d’attache , Des  com 
missions  expédiées,  soit  k la  Chambre  dca 
Compte*,  soit  ailleurs,  pour  l'exécution  de 
quelque  Arrêt , de  quelque  Ordonnance. 

Attachr  , ae  dit  aussi  eu  ce  arns , de  l'Or- 
donnance d’un  Gouverneur  de  Province , pour 
foire  meure  A exécution  les  ordre*  du  Roi  qui 
lui  sont  promûtes  ou  adressés.  Prendre  l'at- 
tache du  Gouverneur. 

On  le  dit  aussi  Des  Lettres  que  les  Colonel* 
Généraux  d'infanterie,  'de  Cavalerie  et  de  Dra- 
gons , donnent  pour  être  jointes  aux  Brevets  et 
Catnmissiont  accordées  pu  le  Roi  aux  officiar* 
qui  doivent  servir  sous  eux. 

On  dit  figurém.  et  par  civilité,  Prendre  Taf- 
tache  de  quelqu'un,  pour  dire, Prêt»  dre  te*  ordres, 
recevoir  se*  ordres.  Je  ne  veu*  rien  faire  sans 
votre  attache,  sans  prendre  votre  attache. 

Attacux  , ae  dit  figurera.  De  tout  ce  qui  oc- 
cupe l'esprit,  ou  qui  engage  k cœur,  et  qui  le 
tient  en  dépendance.  71  aura  bien  de  la  peine  à 
rompre  cette  attache.  U ne  malheureuse  attache. 
U ne  attache  criminelle. 

On  dil,  qu'l/ ru  personne  a rompu  ton  at- 
tache } mais  cela  ne  h dit  pas  De  deux  perton- 
nes qui  ont  cessé  d'ètrc  attaché^  l’une  k l'autre: 
ou  ne  dit  point  ,Ce*  deux  amis  ont  rompu  leur 
attache. 

On  dit.  Avoir  de  l’attache  au  jeu , pour  ls 
jeu ; avoir  de  l’attache  à l’étude,  pour  l’étude, 
pour  dire,  Être  extrêmement  attaché  au  jeu,  k 
1 étude. 

ATTACHEMENT,  s.  m.  Attaclse  .sentiment, 
qui  fait  qu'on  s'attache  fortement  et  volontai- 
rement k quelque  personne,  à quelque  chose- 
Avoir  de  Valtachement  à un  parti.  Avoir  de 
l'attachement  pour  une  femme.  Il  a trop  d’at- 
tachement à ses  intérêts. 

Il  ae  dit  aussi  pour  signifier  Une  grande  ap- 
plication. A%<oir  de  l’attachement  à l’étude. 
Avoir  de  f attachement  au  travail,  à l’ouvrage. 

ATTACHER,  v.  a.  Joindre  une  chose  k une 
autre,  en  aorte  quelle  y tienne.  Attacher  avec 
un  cordon,  avec  un  clou,  avec  de  la  colle.  At- 
tacher avec  des  épingles.  Attache*  cela  à la  ta- 
pisserie. Attacher  des  boutons , des  rubans  sur 
un  habu.  Attacher  contre  la  muraille.  Attache* 
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cm  pièce*  ensemble.  On  attache  les  Galériens  à 
la  chaîne. 

On  dit,  en  parlant  deNntrc-Seigneur  Jtsr*- 
Ckxat,  qu‘/l  a été  attaché  pour  bout  à l arbre 
de  la  Croix. 

On  dit , Attacher  le  Mineur  au  corps  d'une 
Place,  pour  dire.  Le  mettre  en  état  de  travailler 
à couvert,  A faire  une  mine  au  coq»  de  la  Place. 

Attacher  , se  joint  aussi  avec  le  pronom 
persouuel.  Ces  deux  ennemis  s’attachèrent  si 
fortement  d'un  à taub-e,  qu’on  ne  peuvott  le» 
séparer.  Ce  chien  s'attache  si  fort  au  taureau, 
que...  La  poix  s'attache  si  fort  à l’étoffe,  qu'elh 
emporte  la  pièce. 

Attacher,  signifie  figurément,  lier  par 
quelque  chose  qui  engage,  qui  oblige  k quelque 
devoir,  * quelque  marque  de  reconnotssance. 
Ce  Prince  l’a  attaché  à son  service  par  une 
Charge  qu'il  lui  a donnée.  Son  devoir  l'attache 
auprès  de  vous.  Us  sont  attachés  l un  à l’autre 
pJV  une  amitié  réciproque.  On  l’emploie  en  et 
sens  avec  le  pronom  personnel.  S 'attacher  à 
quelqu'un,  auprès  de  quelqu'un.  5'atfachcr  au 
service  d’un  Grand.  S’attacher  à la  fortune 
t un  Ministre. 

Attache»  , signifie  aussi  fjgurém.  Appliquer. 
L’ctude  des  M athrnuitiqurs  attache  beaucoup. 
Le  jeu  l'attache  plus  qu’il  ne  faut.  Ce  roman 
m'attache  beaucoup.  Attacher  son  affection  à 
quelque  chose.  Attacher  son  esprit  au  jeu.  Il  a 
uns  affaire  qui  l'attache  fort.  Il  s’emploie  dans 
c*  sens  avec  le  pronom  personnel.  C’est  un 
homme  qui  ne  s'attache  qu'à  des  bagatelles.  S'at- 
tacher à son  devoir.  S'attacher  à faire  ta 
charge.  Les  choses  de  ta  terre  ne  méritent  pas 
qu’on  s’y  attache. 

On  dit  aussi  eu  ce  aras,  qu'Un  homme  s’at- 
tacha trop  i ta  opinions,  à sa  fantaisies , à 
son  sens , pour  dire  , qu'il  y est  » heurté  ; et 
qu71  est  attaché  à son  profil , attaché  à scs 
intérêts , pour  dire , qu’il  aime  trop  son  pro- 
fit, qu'il  est  trop  intéressé. 

Ou  dit  eu  terme*  de  Peinture , que  Les  ob- 
jets s'attachent , lorsqu'il*  paraissent  tenir  en- 
semble, quoique  l'Artiste  ait  supposé  de  l'es- 
pace entre  eux. 

Attaché  , tx.  participe. 

ATTAQUABLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
peut  être  attaqué.  La  place  n’est  attaquable 
que  de  et  cité. 

ATTAQUANT,  s.  m.  Assaillant,  celui  qui 
attaque.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  La  at- 
taquons furent  repoussés. 

ATTAQUE-  s.  f.  Action  par  laquelle  on  at- 
taque l'ennemi.  Attaque  vigoureuse.  Vive  at- 
taque. Rude  attaque.  Attaque  imprévue.  Dés  la 
première  attaque  les  ennemi*  fichèrent  le  pied. 

U se  dit  particulièrement  d’Un  assaut  donne 
i une  Place,  délier  à l’attaque.  Vonner  une  at- 
taque générale.  On  fit  trois  attaques,  deux  vé- 
ritables et  une  fausse. 

Attaque  , te  dit  aussi  Des  travaux  qu'on 
fait  pour  s'approcher  d'une  Place  assiégée.  Lu 
assiégeant  ardent  fait  trois  attaques.  Un  tel 
commandait  l’attaque  du  càtè  de  la  rivière.  O» 
avoit  fort  avancé  les  attaque*. 
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Attaqle,  *e  du  figurém.  De  certaine*  pa- 
role» dite»  exprès  pour  disposer  quelqu'un  à ac- 
corder quelque  chose , ou  pour  souder  son  in- 
tention , ou  pour  le  piquer  par  quelque  repro- 
che. Il  m’a  déjà  fait  une  attaque  là-dessus. 

ATTAQUE,  se  dit  aussi  figurém.  De  l'utiaque 
de  certaines  maladies.  Il  a déjà  eu  une  attaque 
il’jftopl crie,  ou  simplement,  Une  attaque.  lia 
eu  deux  ou  (refis  attaques  de  gou lie. 

ATTAQUER,  v.  a.  Assaillir , être  agresseur. 
.Attaquer  l’ennemi,  l'attaquer  dans  ses  retran- 
chement. Attaquer  une  Place.  Attaquer  rude 
meut,  t'igoureuiemrnt.  C’est  lui  qui  m’a  atta- 
qué le  premier. S’il  ni'utljqtie,  je  me  défendrai. 

AttAQUEU,  signifie  aussi,  Offenser  le  pre- 
min.  Attaquer  quelqu'un  de  paroles.  Il  ne  di- 
ioit  rien,  tous  le  les  allé  attaquer  sur  ta  nais- 
sance, sur  sa'  noblesse.  Attaquer  un  Auteur  sur 
tes  ouvrages. 

On  dit  fi3uréui.  Attaquer  quelqu'un  de  con- 
versation, pour  dire,  Adresser  1a  parole  A 
quelqu'un , afin  de  1 engager  & parler. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel , S’atta- 
quer à quelqu'un,  pour  dire,  Loflèotcr  ouver- 
tement, se  déclarer  ouvertement  contre  lui.  Il 
est  dangereux  de  s’attaquer  à son  maître.  Il 
s'est  attaqué  à plus  fort  que  lui. 

Attaqué,  £e.  participe.  On  dit  provtihbl. 
Bien  attaqué,  bien  défendu, pour  dire,  que  La 
défense  a bien  répondu  à l'attaque. 

ATTEINDRE,  v.  a.  Atteignant,  j'atteins, 
j'atteignois,  j’atteignis,  f atteindrai , j'attein- 
dreis,  atteins,  que  j’atteigne,  que  /'atteignisse. 
Toucher  b une  chose  qui  est  à une  distance  as- 
sis éloignée  pour  qu'on  ne  puisse  pas  y tou- 
cher facilement.  Atteindre  ù une  certaine  hau- 
teur. Daos  ce  Sens  U s'emploie  neuiralensenL 
Je  ne  sauroit  atteindre  là,  jusque-là.  Je  n’y 
puis  atteindre.  Atteindr  e au  plancher.  Atteindre 
au  but. 

AriEumkE , signifie  encore , Frapper  de  loin 
avec  quelque  chose.  Il  l'atteignit  d’un  coup  de 
pierre.  Il  ne  put  atteindre  son  ennemi  que  de 
second  coup  de  pistolet 

Il  signifie  aussi , Attraper  en  chemin , /oindre 
en  chemin.  Il  prit  la  poste  pour  atteindre  ceux 
qui  ét oient  devant.  Il  a beau  courir,  je  l'attein- 
drai bien.  Et  on  dit,  Atteindre  un  certain  dge, 
pour  dite,  Parvenir  à un  certain  âge. 

Armvnnc , se  dit  aussi  ligurém.  pour  dire. 
Egaler.  Il  se  f latte  d’atteindre  Corneille,  d’at- 
teindre Racine. 

Il  signifie  figurém.  Parvenir  a quelque  chose. 
Cette  Charge  est  au-dessus  de  sa  portée,  il  n’y 
sauroit  atteindre.  Atteindre  à la  perfection. 

Attdvt  , ciste,  participe. 

On  dit,  Atteint  de  maladie,  atteint  de  peste, 
pour  dire , Frappe , affligé  de  maladie , 'de  peste. 
El  on  dit,  Atteint  de  crime,  pour  dire.  Accusé, 
prévenu  de  crime.  Atteint  si  convaincu  d'avoir 
volé. 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  oo  est  atteint. 
Rude  atteinte,  légère  atteinte.  Il  est  en  usage 
principalement , pour  marquer  I.e  coup  qu'un 
cheval  se  donne  lui-même,  en  s'atteignant  les 
pieds  de  devant  avec  ceux  de  derrière,  ou  qu’il 
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reçoit  aux  pieds  de  derrière  d'un  autre  cheval 
qui  marche  trop  piês  derrière  lui  Ce  cheval  se 
donne  des  atteintes.  Prenez  garde  que  votre 
cheval  ne  donne  des  atteintes  au  m i:n.  Ce  che- 
val boite  d’une  atteinte. 

Oo  dit,  Donner  une  atteinte  à une  bague, 
pour  dire,  La  toucher  en  courant  sans  lcm- 
<porter.  /I  a donné  atteinte  à la  bague.  En  trois 
courses  qu’il  a faites,  il  a eu  un  dedans  et  deux 
atteintes. 

On  dit  figurera.  Donner  atteinte  à quelque 
chose,  pour  dire,  Faire  ou  dire  quelque  chose 
qui  y fasse  préjudice.  C’est  donner  atteinte  à lu 
Déclaration  du  Roi.  C'est  donner  atteinte  aux 
privilèges,  aux  libertés  de  la  Province.  Don- 
ner atteinte  à la  réputation  de  quelqu’un.  On 
dit  » peu  près  dans  le  même  sens,  Porter  at- 
teinte à. 

Atteinte  , te  dît  figurent.  Des  attaques  dt 
certaines  maladies.  Il  a eu  une  légère  atteinte 
de  goutte , une  atteinte  de  gravelle.  Il  en  a déjà 
eu  quelque s atteintes. 

On  dit  figurcm.  Une  atteinte  mortelle , pour 
dire , L'impression  vive  et  douloureuse  que  fait 
uue  chose  dont  ou  est  sensiblement  touché. 

ATTELAGE,  a.  m.  se  dit  d’Un  nombre  de 
chevaux,  de  bœufs,  etc.  qui  sont  necessaires 
pour  tirer  la  charrue , ou  pour  Irainer  des  voi- 
tures. Ce  Laboureur  a tant  d’attelages.  Ce  Rou - 
| lier  a perdu  deux  attelages. 

Attelage,  en  parlant  des  carrosses,  se  dit 
| ordinairement  De  six  ou  de  huit  chevaux  pro- 
: près  à être  attelés  ensemble  au  carrosse.  Un 
attelage  de  six  chevaux  gris  pommelés.  Voilà 
un  bel  attelage.  Un  attelage  bien  assorti.  Il 
manque  un  cheval  à son  attelage.  Il  lui  est  mort 
un  des  plu*  beaux  chevaux  de  son  attelage. 

AlTELER.  v.  a.  Attacher  des  chevaux , des 
mulet»,  on  autres  bêtes  de  voiture,  à un  car- 
rosse, à un  chariot , b une  charrette,  etc.  pour 
les  tirer.  Atteler  Us  chevaux  au  carrosse,  ou 
simplement  Atteler.  Dites  auCocher  qu’il  attelle. 

On  dit  aussi , Atteler  un  carrosse,  un  chariot. 

Attelé, is.  participe. Chevaux  attdés.Car- 
roste  attelé  de  faix,  de  quatre,  de  six  chevaux. 
Carrosse  bien  attelé,  mal  attelé . 

ATTENANT,  ANTE.  adj.  Contigu,  qui  est 
«tom  j «roche , tout  contre.  11  ne  ae  dit  guère  que 
d'Une  maison  t d'un  jardin  ; et  il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  discours  familier,  ou  dans 
te  style  de  Pratique.  Un  logis  attenant  à un 
autre.  Son  jardin  est  attenant  du  mien.  Il  de-  ! 
meure  dans  la  maison  attenante. 

ATTENANT,  prép.  Joignant,  tant  proche,  i 
contre.  Il  loge  tout  attenant  d'un  tel  Palais,  à 
an  tel  Palais , un  tel  Palais.  Il  s'emploie  quel-  i 
qtiefbi*  adverbial.  C'ounoûjcs-vous  une  telle 
maison?  Je  loge  tout  attenant. 

ATTENDRE,  v.  a.  Etre  dans  t attente  de 
quelque  chose  qu'on  croit  devoir  arriver  Atten- 
dre le  retour  de.  quelqu'un.  Attendre  quelqu’un. 
L'attendre  à dîner.  Attendre  avec  impatience. 
Attendre  tranquillement.  Attendre  le  beau 
temps,  la  belle  saison.  Attendre  la  récompense 
de  tes  services.  U ne  Place  qui  attend  du  secours. 
Toute  l Europe  attend  la  pair.  Il  attend  le 


AIT 

fièvre.  Elle  n’attend  que  l'heure  d’accoucher. 
Attendre  l'ennemi , l’attendre  de  pied  ferme. 
Attendre  la  mort  avec  courage. 

On  dit  jHrovcrkialcment , Tl  ernuie  à qui  at- 
tend , |>our  marquer  que  c’est  presque  toujours 
avec  impatience  et  avec  ennui  qu'on  attend. 

Ou  dit  figurém.  et  proverbial.  qu'Jl  faut 
attendre  le  boiteux,  pour  aire,  que  Pour  être 
bien  assuré  de  b vérité  d'une  nouvelle,  il  en 
faut  attendre  b confirmation  ; et,  Attendev-moi 
sous  l'orme,  pour  marquer  b quelqu’un  qu'Un 
ne  compte  pas  sur  es  qu'il  promet. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  figurém. , C'est 
où  je  l’attends,  c'est  là  que  je  l'attends;  soit 
pour  marquer  qu'on  est  en  état  de  ne  point 
craiudrc  celui  dont  on  pari? , et  qu'on  est  eu 
état  de  lui  £ure  plus  de  mal  qu’il  n’en  peut 
faire-,  soit  pour  Carre  entendre  qu’on  *aure  tirer 
avantage  contre  lui,  des  chose»  ou  il  a le  plus 
de  confiance. 

On  dît  aussi  proverbial.,  Tout  vient  à point 
à qui  peut  attendre,  pour  dire,  qu’ Avec  le 
temps  et  b patience  on  vient  à bout  de  tout. 

Ou  dit  aussi  proverbial. , Attendre  quelqu'un 
comme  tes  Moines  font  l Abbé,  pour  dire,  Ne 
l'attendre  point,  et  se  mettre  à table  tans  lui. 

Arrt-vnaE  , ae  joint  souvent  avec  la  prépo- 
sition Après;  et  alors  il  sert  à marquer  le  besoin 
qu’on  a de  b personne  ou  de  U chose  qu’on 
attend,  et  l'impatience  avec  laquelle  oo  attend, 
il  y a long-temps  qu'on  attend  après  vous.  On 
n 'attend  plus  qu’aprts  cela.  Il  attend  après  su 
chevaux  pour  partir.  C'est  un  argent  après 
lequel  il  attend  pour  partir. 

Attendis,  se  joint  aussi  avec  b préposition 
À.  Pour  partir  attendez  au  jour,  i la  belle 
saison.  Il  attend  à partir  qu'il  fasse  moins  chaud. 

Attendis,  signifie  nu«si  Espérer,  se  pro- 
mettre. Il  ne  fiut  attendre  sa  récompense  que 
de  Dieu.  Je  n’attendois  pas  cela  de  vous.  Que 
peut-on  attendre  d’un  traître,  que  des  perfidies  ’ 
On  attend  quelque  chose  de  grand  de  ce  Prince. 
C'est  un  homme  dont  il  ne  faut  rien  attendre, 
dont  je  n'attends  rien  de  bon.  Il  est  à iaqonis, 
on  n’en  attend  plus  rien , on  n’en  attend  plus 
que  la  mort. 

Attendu  , s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  tenir  comme  assur: 
de  quelque  chose,  compter  sur  quelqu'un,  mit 
quelque  chose.  Je  n’en  fus  pas  surpi  is,  je  m'y 
attendois  bien.  Je  m’attends  qu'il  me  manquera 
de  parole.  Je  m’attends  que  vous  viendrez  de- 
main. Je  m'attends  d vous.  Il  ne  faut  pat  s'at- 
tendre à lui.  Ne  t’attends  qu’à  loi  seul.  Je  ne 
m’ attendois  pas  à vous  voir  siidt.  Jane  m'at- 
tendais pas  à un  pareil  traitement  de  votre 
part.  Je  ne  m'attendais  pas  que  les  choses  dus- 
sent tourner  si  mal. 

En  ce  sens  on  dit  proverbial,  et  figurônent . 
Qui  s’attend  à fée utile  d'autrui,  a souvent  mal 
dîné,  pour  dire,  Que  quand  on  compte  sur 
autrui , on  se  mécompte  souvent. 

Ex  ATTENDANT.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Cependant.  II  se  mit  d lire  en  attendant.  Re- 
posez-vous en  attendant.  En  attendant  nous 
nous  promènerons. 
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II  lignifie  i»u>*i  Jusqu'à  ce  que.  En  alten ■ | 
dant  que  vous  soyez  éclairci  Fa  dans  cette  ' 
acception  l’on  dit,  En  attendant  l’heure,  en  • 
attendant  mieux,  pour  dire,  Jusqu’à  ce  que 
l'heure  sonne,  jasqu'J  ce  qu’il  arrive  mieux. 
Arrow,  tnt.  porticipr. 

Attesdc , » dit  aussi  d'IJne  manière  ab- 
•olue  et  indéclinable.  Vu,  eu  égard  à.  Il  fui 
exempte  det  charges  publiques , attendu  sem 
âge,  attendu  son  infirmité. 

Arrow  qce.  Façon  de  parler  qui  tient 
lieu  de  conjonction  causalivc  Attendu  qu'il 
s'agissait  d’une  matière  importante,  il  fut  ar- 
rêté que.... 

ATTENDRIR.  v.  a.  Rendre  tendre  et  facile 
à manger.  La  gelée  attendrit  Us  choux.  Cela 
attendrit  la  iMdndr. 

Il  signifie  fignrément , Rendre  sensible  à la 
compassion . à l'amitié,  etc.  Je»  larme»  m’ont 
attendri  1er  rur.  Il  m'a  attendri  par  ses  larmes 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
dans  le  propN  et  dans  le  figuré.  Les  chcm 
s'attendrissent  à fit  gelée.  Son  père  s'est  at- 
tendri en  U voyant  à tes  genoux. 

ArrEnnst,  IC.  participe. 

ATTENDRISSANT.  ANTE.  ad}.  Qui  at- 
tendrit . qui  rend  sensible  à la  compassion , à 
l 'amour,  à l'amitié.  Ce  qu'il  dit  est  fort  atten- 
drissant. Des  paroles  attendrissantes.  Spectacle 
attendrissant. 

ATTENDRISSEMENT.  ».  m.  Sentiment  par 
lequel  ou  s’attendrit.  t’es  paroles  lui  causèrent 
an  grand  attendrissement  dt  c.eur.  Il  profita 
de  F attendrissement  où  il  U trouva, 

ATTENTAT,  s.  m.  Entreprise  contre  les 
Lois  dan»  une  occasion  importante,  dans  unr 
chose  capitale.  Enorme  attentat.  Horrible  at- 
tentât.  C'est  un  «Ifenlaf.  Faire  un  attentat. 
Commettre  un  attentat.  l;n  attentat  contre  la 
liberté  publique.  Empêcher  l’exécution  d'un 
Arrêt , c'est  un  attentat.  Le  Periemtmt  a Cassé 
toute  fa  procédure,  et  tout  ce  qui  s'est  ensuivi, 
comme  un  attentat  à ses  droits, 

ATTENTATOIRE,  ad),  des  a g.  Terme  de 
Palais.  Qui  attente,  qui  v« contre  l’autoritii  d’une 
Juridiction.  Procédure  attentatoire. Cette  Sen- 
tence est  attentatoire  à l'autorilé  du  Parlement. 

ATTENTE,  a.  f L'état  de  celui  qui  attend , 
ou  le  temps  pendant  lequel  il  est  ù attendre. 
Etre  en  attente  de  quelque  chose.  Si  roux  prê- 
tes à cet  homme,  vous  y perdrez  et  l'argent  et 
l'attente.  Vous  n'y  taurin  perdre  que  l’attente. 
Longue  attente.  Ennuyeuse  attente. 

Il  signifie  aussi , J, 'espérance,  l'opinion  qu'on 
a conçue  de  quelqu’un , ou  «î  quelque  chose. 
Ce  Prinee  a répondu  à f «fiente  qu’on  «voit  de 
lai.  Il  a rempli  notre  attente,  il  a surpassé 
notre  attente.  L’attente  publique.  Cela  est  ar- 
rivé contre  l’attente  de  tout  le  monde.  Le  succès 
n’a  point  trompé  notre  attente. 

On  appelle  Table  d'attente,  Une  lame  ou 
plaque  de  métal , un  bossage  de  pierre  ou  de 
narine,  une  toile  de  Pciutic  préparée,  et  gé- 
néralement toutes  les  choses  qui  août  destinées 
(nu  servir  à graver  ou  à peindre. 

On  dit  figurément  d t u jeune  homme  dont 
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l'esprit  n'est  pas  encore  entièrement  formé , 
mai»  qui  r*t  propre  à recevoir  toutes  le»  im- 
pressions «pion  lui  Toudrn  donner,  que  C'est 
une  table  d'attente,  que  ce  n'est  encore  qu'une 
table  d'attente. 

(>n  appelle  Pierre  d’attente,  Les  pierre»  qui 
avancent  d’espace  en  espace  à l'extrémité  d'un 
mur , pour  faire  liaison  avec  un  autre  mur  qu'ou 
a dessein  nu  droit  de  bâtir. 

On  le  dit  .ms»i  au  figuré,  eu  parlant  d'Une 
aflüiire  , d"un  ouvrage  d'esprit , dont  il  n'y  a 
qu'une  partie  d'achevée , et  qui  fait  attendre 
u De  continuation. 

ATTENTER,  v.  n.  Former  une  entreprise 
contre  les  Lois  Jam  une  chute  capitale.  Atten- 
ter à lu  vie  de  quelqu'un.  Attenter  à la  pudi- 
cité. à l’honneur  d’une  femme.  Attenter  sur  la 
personne  de  quelqu’un.  Attenter  contre  la  li- 
berté publique.  Défense  d'attenter  à sa  per- 
sonne ni  à tes  biens. 

AmiTÉ  , le.  participe. 

ATTENTIF , IVE.  adj.  Qui  a de  l’attention, 
de  l'application.  Etre  attentif  à son  ouvrage. 
Etre  attentif  à un  discours.  C'est  un  homme 
fort  attentif  à son  devoir,  Avoir  l'esprit  atten- 
tif. Prêter  une  oreille  attentive. 

ATTENTION.  ».  f.  Application  d'esprit  à 
quelque  chnse.  Avoir  attention  à ce  qn'oti  fait, 
à ce  qu’on  dit.  Prêter  attention.  Fréter  une  at- 
tention favorable.  Cela  demande  beaucoup  d’at- 
tention. Il  travaille  avec  attention,  sans  atten- 
tion. C’est  un  homme  qui  n'a  attention  d rien. 
Ecouter  avec  attention  un  discours.  Ré veiller 
l’attention.  Attirer  à soi  K attention  du  public. 
Faites  attention  que...  Fuites  attention  a... 

Atte*tiox,  >ign’.tir  aussi,  foin  officieux, 
obligeant.  /I  m’a  donné  mille  preuves  d'atten- 
tion durant  ma  maladie.  Il  a eu  peur  moi  des 
ji/mlinlu  infinies. 

ATTENTIVEMENT,  ndv.  Avec  attention. 
Lire  attentivement.  Ecouler  attentivement. 

ATTÉNUANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. qui  se  dit  De  plusieurs  rcnièdrs  qui 
procurent  la  fluidité  aux  humeurs. 

Il  s’emploie  aussi  sii1w;nntiv.  Les  atténuant. 

ATTÉNUATION.  ».  f.  ARbiblisscioent , di- 
minution de  forces.  Il  ont  guère  d'usage  au 
propre  que  dans  cette  phrase,  Etre  dans  un 
ctat  cf atténuation. 

En  tenues  de  Pratique,  il  signifie  Diminution 
des  chargea  contre  un  accusé.  Donner  m dé- 
fenses par  atténuation.  Donner  des  réponses  per 
atténuation.  Moyens  d'atténuation. 

ATTÉNUER*  v.  a.  AfToïblir,  diminuer  1rs 
force*  , rVmbonpuint.  les  jeunes , les  veilles, 
les  fatigues  l'ont  extrêmement  atténué. 

On  dit  en  terme»  de  Médecine,  Atténuer  le» 
humeur»,  pour  dire,  Les  rendtÿ  moins  gros- 
sières et  plus  fluides. 

Attêkcê  , ix.  participe. 

ATTÉRAGE.  s.  m.  Ternie  de  Marine.  L'cn-  j 
droit  où  un  vaisseau  peut  prendre  terre. 

AT  TL  RI  R ou  ATTERRIR,  v.  n.  Prendre 

terre. 

Arrist,  tx.  participe. 

ATTERRER  ou  A ITÉRER.  v.  * Abattre, 


ATT  «>7 

renverser  psr  terre.  Ils  en  vinrent  au*  friser, 
et  il  Csitterra  «eut  lui.  1!  attendit  le  lautemt  au 
passage  f le  prit  par  les  cornes,  et  l’atterra. 

Il  signifie  figuré™.  Ruiarr  entièrement.  Les 
Goth»  achevèrent  d'atterrer  In  puissance  det 
Romains. 

Il  signifie  aussi  au  figure.  Accabler,  nfüigrr 
excessivement.  Il  a voit  soutenu  ses  malheur» 
avec  constance , mais  et  dernier  coupf  a at'erté. 
(Vllr  noueellc  a de  quoi  atterrer, 

Arminwi,  »e  prend  auui  tien t râlement, 
pour  dire  , Prendre  terre.  1 Sous  a t ternîmes  à 
tel  endroit. 

Armuié,  f.r.  pnriieipe. 
ATTERRISSEMENT  ou  ATTÉRISSE- 
MENT.  s.  m.  Amas  de  terre  qui  »e  forme  par 
(n  vase  nu  par  £ «aille  «tac  1.»  mer  ou  les  ri- 
»i*re»  apportent  le  long  WSn  riuig- . par  »uc- 
1 cession  de  temps.  Cette  |r  airie  t’est  accrue  <fs 
beaucoup  par  le»  atterrissement.  Droit  d'atter- 
rissement. 

ATTESTATION,  s.  f.  Certificat . témoignage 
donne  par  écrit.  Il  a l'attestation  du  Curé.  At- 
testation de  vie  et  nururs.  Attestation  de  Méde- 
cin. Attestation  en  bonne  forme.  Attestation 
f usse,  mendiée,  supposée.  Pour  (ire  Maître 
és  Arts,  il  faut  app-c»  ter  les  attestations  du  I ro- 
fetsetrr  en  Philosophie  tous  qui  on  a étudié. 

ATTESTER,  r.  a.  Ajourer,  ccrtifior . témoi- 
gner, soit  de  vive  voit , soit  pur  rérit.  Le  Curé 
a al  testé  qu'il  les  avait  mariés,  lia  attesté  arec 
serment  que  l’action  s’etoit  postée  ainsi,  La  chose 
est  attestée  par  plus  de  cent  personnes. 

Atteste*  , signifie  aussi  Prendre  à témoin. 
Cela  n'est  peint  arrivé  par  ma  faute,  et  feu 
atteste  tcus  catv  qui  étaient  présent  à l’ariion. 
Un  dit  dans  \fi  luèiue  sens  : Attester  U C ici. 
Attetter  les  Dieux.  * , 

Attesté  , r.t,  participe. 

ATTICISME.  ».  tn.  (On  .prononce  le»  deux 
T.)  Délicatesse,  finesse  de  goût  particulière  aux 
Athénien». 

ATTIÉDIR,  r,  a.  Rendre  tiède  ce  qui  éfoit 
chaud.  Cette  eau  est  trop  chaude , il  faut  l’attié- 
dir avec  de  l'eau  froide. 

S'irnlDi*.  Devenir  tib!e.  Cette  eau  t’es, 
attiédie. 

On  dit  figurém.  en  matière  «le  Dévotion . que 
Les  plus  fervent  s‘aftïédi»*enl  quelquefois,  |>our 
dire,  que  La  ferveur  de  leur  dévotion  se  ralentit 

Attiédi  , n.  participe. 

ATTIÉDISSEMENT.  ».  m.  État  *d  uneohoM 
qui  passe  «le  la  chaleur  à la  tiédeur.  Il  n’f*t 
guère  d'usage  qu'au  figuré.  M»  aaiit.c  pour 
moi  a souffirt  un  grand  attiédissement. 

On  se  scit  particulièrement  de  cr  mot  pour 
marquer  quelque  diminution  de  ferveur  dans  la 
dévotion,  il  avuit  d'abord  fuit  paraître  une 
grande  fr.xur;  mai»  il  c»t  tombé  depuis  peu 
dans  l’attiédissement,  dans  an  grand  atliédis- 
semept 

ATTIFER,  v.  a.  Orner,  parer.  Il  ne  se  dit 
que  IV»  femmes , et  ordinairement  en  parlant 
de  knr  coiffure.  Les  femmes  icnt  foitÿ  temps  i 
s’attifer. 

A tt tri,  ÉS  pirtkips. 

i3 
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ATOFET.  s.  m.  Ornement  de  léie  pour  les 
femmes.  Il  e»t  vieux. 

ATT1QUE.  {On  pron.  les  deux T.)  adj.  de* 
a genre*.  Qu»  est  .1  la  Lçon  du  Paya  d'Athènes. 
Manière  -Inique.  La  colo nue  Altijuc.  Lu  hase 
Attique. 

Ou  appelle  Sel  Allique,  Ce  qui  pareil  areir 
quelque  rapport  aux  Leurs  mou  et  L la  raillerie 
line  dr*  Alléiiiens. 

ATriqrx.  ( On  prononce  le»  deux  T.  ) s.  m. 
Terme  d‘ Architecture.  On  appelle  ainsi  dons 
Ira  b«tircron,  L'n  petit  étage  qui  est  au-dessus" 
de  tous  les  autres,  rt  qui  a tes  ornrmen*  parti- 
culiers. Au-dessus  du  second  ordre  e»f  un  alti- 
que,  un  petit  attique. 

A t nqvr-r A tx , s.  m.  est . dan*  les  bdlirarn* 
Irès-élevés,  Une  espèce  de  pcdcstsl  que  l'on 
met  au-dessous  de)j|^e  des  colonnes,  pour  que 
la  grande  saillie  des  OQr niche*  ne  les  eflàce  pas. 

ATTIRA!!*,  s.  m.  Tenue  collectif , qui  rt  dit 
«TUne  grande  quantité  et  d'une  grande'  dites*- 
ailé  de  chose*  m'erwaircs  pour  certains  usages. 
L'attirail  de  la  chasse.  L'attirail  Au»  ménage 
de  campagne,  L’attirail  d'une  Imprimerie. 
L’attirail  de  la  cuisine.  L’attirail  d'un  voyage 
delà  Cour,  Jl  faut  un  grand  attirail  pour  L 
service  de  t Artillerie. 

11  sc  dit  par  extension, 'd’Uor  grande  quan- 
tité de  bigiqr  inutile  et  superflu  que  de»  gens 
mènent  avec  eux  en  voyage.  Html  no  h un  grand 
ait. rail  après  lui.  Qu'étuit  - il  besoin  Je  font 
A attirail? 

ATTIRANT,  ANTE.  ndj.  Qui  attire.  Il  n és- 
guère  d'usage  qu'au  figuré.  Cette  Marchande 
est  adroite  rt  attirante.  C'est  une  femme  gui  a 
des  manières  fort  attirantes.  C’est  un  mjxit 
adro't , attirant , insinuant. 

ATTIRER,  v.  a.  Tirer  li  *ni.  Le  soleil  attire 
les  vapeurs.  L’aimant  attire  le  fer.  L’ambre 
attire  la  paille.  Cet  onguent  a la  vertu  d'afti- 
rer  les  matières,  a lu  vertu  A attirer. 

On  dît  figuréraent  : Attirer  quelqu’un  à son 
parti,  dans  son  parti.  Attirer  Tennemi  dans 
une  embuscade.  Attirer  le*  yeux  , les  regards 
de  tout  le  monde  sur  soi.  Sa  beauté,  sa  bonne 
mine  lui  attire  tous  les  arurs.  S'attirer  taSî  c- 
tion,  le  mépris,  l’estime,  l'approbation  de  tout 
le  monde.  Cette  action  lui  a attiré  de  grandes 
bénédictions,  de  grandes  louanges.  5*af  tirer  de 
méchantes  affaires.  S'attirer  une  quer elle.  S'at- 
tirer la  haine  du  public.  Ce  crime  a attiré  de 
grands  malheurs  sur  le  coupable  et  sur  toute  ta 
famille.  Vn  malheur  en  attire  un  autre.  Un 
abîme  en  attire  un  autre. 

Armé,  le,  participe. 

ATTISE IL  v.  a.  Il  n'est  d’usage  qu’en  cette 
phrase,  Attiser  le  ftu,  qui  signifie  au  propre , 
Approcher  les  tison*  l'un  de  l'autre,  pour  les  ; 
faite  mieux  brûler.  El  au  figuré,  Attiser  le  feu,  ' 
C'est  aigrir  des  esprit*  déjà  irrité*  le*  uuscoutre  j 
le*  aurrrs. 

Attisé , **.  participe. 

ATTISEUR.  s.  m.  Celui  qui  attise. 

ATTJTRF.R.  v.  a.  Charger  quelqu'un  d’nn 
emploi,  d’une  eorami*ùou,  etc.  Il  s emploie 
orütnoircBl&it  au  participa  : Comnctninnnuirr 
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attitré;  marchand  affiler  ; et  souvent  en  mau- 
vaise part  : Des  témoins  attitrés ; des  assassins 
attitrés 

ÂXTmat,  it.  participe. 

AIT  Fl  ODE.  *.  féia.  Situation , position  du 
corps  Belle  «Kjil ude.  Toutes  les  altitudes  Je  ce 
tableau  sont  admir  ables.  Mettre  un  modèle  dans 
une  certaine  attitude.  Le  peindre  dans  une  cer- 
taine attitude.  So/i  attitude  e'foit  à peindre. 

Un  donne  ce  nom  nux  différent  mouvemen» 
du  corps  que  fait  uu  Danseur.  Tentes  ses  alti- 
luder  sont  pleines  de  grâce.  Cette  Danseuse  ne 
varie  pas  assez,  ses  attitudes. 

• On  dit  figuré  ment , L’attitude  du  1 <>pect , de 
la  crainte,  de  la  menace,  pour  dire,  L'altitude 
qui  exprime  en  sentimen*  ou  ce*  (taisions. 

On  dit  en  ce  sens,  qnr  Quelqu'un  prend  une 
certaine  attitude  imposante  dans  les  occasions, 
pour  dire,  qu'il  sait  s'j  faire  respecter. 

ATTOMBISSEL  R.  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Ois* au  qui  attaque  le  Héron  dan*  son 
vol.  Ce  Faucon  est  bon  alfpmLWur. 

ATTOUCHEMENT,  s.  m.  Action  de  toucher. 
Xotre-Seigncur  gucritsoit  les  maladies  par  le 
seul  attouchement.  On  connotl  la  dureté  ou  L 
mollesse  1 fui»  corps  par  l'attouchement.  Attou- 
chement illicite,  déshonnête. 

ATTRACTIF , IVE.  adj.  Qui  a la  force  d'at- 
tirer. Un  onguent  attractif.  L'aimant  a une 
«crtu  attractive. 

ATTRACTION,  s.  f.  Action  d'attirer,  ou 
état  de  ce  qui  est  attiré.  L’attraction  du  fer  fuir 
l'aimant.  L’attraction  Xe-vtonienne. 

ATTRACTION  MAIRE,  s.  n».  Terme  de  Phy- 
’ique.  On  appelle  ainsi  Le»  partisans  du  système 
de  l'attraction. 

Ai  TR  AIRE.  v.  a.  Attirer,  faire  venir  par  le 
moyen  de  quel  pie  chose  qui  plaît.  Le sel  est  fois 
pour  attraiic  les  pigeons.  Il  o est  guère  en  usage, 
surtout  dans  ses  autres  temps . qui  snivroieut  la 
conjugaison  de  Traire.  Il  se  prend  activement 
rt  passivement 

ATTRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire  agréablement 
La  beauté  est  un  puissant  attrait.  L’attrait  de 
'a  gloire,  des  richesses.  Cet  emploi , cette  charge, 
celte  maison  a de  grands  attraits  pour  vous.  Je 
me  suis  laissé  prendre  aux  attraits  de  cette 
f mine.  Je  me  sens  de  l'attrait , beaucoup  d'at- 
trait pour  la  musique,  pour  celte  personne.  La 
musique. , celle  personne  a de  l'attrait , beau- 
coup A attrait  pour  moi. 

On  dit.  Le*  attrait*  de  lu  grdec,  pour  dire, 
Le*  douceurs  int  rieurr*  que  la  grlce  lait  quel- 
quefois sentir. 

ATTRAPE.  *,  f.  Tromperie . apparence  trom- 
peuse. Xe  vous  fiez  pas  à son  air  de  candeur, 
c’est  une  attrape.  Il  u’est  que  du  style  familier 

On  le  fiât  matculiu , quand  nu  le  joint  aux 
mots  Xigaud,  lourdaud.  C’est  un  attrape  lour- 
disud,  un  attrape-  nigaud,  pour  dire,  C’est  une 
ruse  grossière , cela  est  bon  h tromper  des  igno- 
rant , (h-s  imbécile*. 

ATTRAPER*  v.  a.  Prendre  à une  trappe,  b 
an  piège,  ou  à quelque  autre  chose  de  sem- 
blable. Attraper  un  renard  dans  un  piège.  At- 
traper un  loup  à une  traînée. 
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Il  signifie  aussi  fàmilkrem. , Obtenir  par  in- 
dustrie. fl  a si  bien  fait,  quil  a attrapé  un  bon 
Emploi,  un  bon  Bénéfice. 

Il  signifie  figuré  m. , Surprendre  artificieuse- 
ment . tromper.  C'est  un  filou  qui  m’a  attrapé. 
Il  s’est  laisse  attraper  par  un  filou  qui  lui  a 
gagne  son  argent.  Les  plus  fins  y sont  attrapés. 

On  dit,  dans  L*  style  familier,  Attraper  un 
rhume,  une  fièvre,  attraper  un  coup  de  mous- 
quet, pour  dire,  Prendre  uh  rhume,  gagner  la 
fièvre,  recevoir  un  coup  de  mousquet. 

Am  km,  signifie  aussi,  Atteindre  rn  cou- 
rant après , es  allant  après.  Le  lièvre  eut  beau 
ruser,  ifs  chiens  rattrapèrent.  Le  Prevdt  a at- 
trapé les  voleurs.  Partez  toujours  devant , je 
vous  attraperai  à la  couchée. 

Proverbialement,  en  parlant  d’Pn  homme 
qui  s'enfuit, qui  s'est  évadé,  on  dit,  71  courra 
bien,  si  l’on  ne  l'attrape,  pour  dire,  qu'On  le 
poursuivra  si  vivement,  que  selon  toutes  les 
apport  no.-*  on  le  prendra. 

On  dit,  qu’C'ue  pierre  a attrapé  un  homme 
au  menton,  à la  tempe,  tic.  pour  dire,  qu’tUe 
la  atn-irit  au  maton , *1  la  tempe,  etc. 

On  dit  figurém.,  AtU-aper  le  sens,  ia  pensée 
Au  n Auteur,  pour  dire,  Pénétrer  dans  le  sens, 
dans  la  pontée  d'uu  Auteur. 

On  dit  aussi  d *ns  k figure,  -fl  f râper  le  ca- 
ractère , attraper  les  manières , pour  dire,  Bien 
exprimer.  Lien  représenter,  bien  imiter  k 
caractère,  le»  manière*.  Ce  Foete  a bien  altrafê 
le  caractère  d’un  homme  joliui.  Il  a bien 
attrapé  le  caractère  des  anciens  Crées , des 
anciens  Romains.  C'est  un  grand  Peintre,  il 
attrape  bien  tes  caractères  des  passions.  Cet 
élève  a bien  attrapé  la  manière  de  Raphaël.  On 
dit  ausû  d'Un  Peintre,  qu'/l  attrape  bien  la 
ressemblance,  qu’il  attrape  bien  l'air  èt  ceux 
qu’il  peint,  pour  dire,  qu'il  fait  de*  portrait* 
Lien  ressemblai!*.  Ce  Peintre  n hen  attrapé 
votre  ressemblance.  Il  a bien  attrapé  t'<  Ire  air, 
l’air  de  votre  visage. 

Annkri,  éx.  participe. 

ATTRAPETTE.  subit,  f.  Tromperie  légère  , 
petite  malice.  C'est  une  cttnapettc.  Il  est  familier 
et  Ixidio. 

ATTRAPOIRE.  s.  f.  Piège,  machine  pour 
attraper  des  animaux.  Il  n'c*t  plus  guère  d u sage 
eu  ce  sens. 

Il  se  dit  fignrém.  dan*  le  style  familier,  De* 
tours  de  fines»»' dont  on  **  sert  pour  surprendre, 
pour  tromper  quelqu'un.  Les  filous  ont  cent 
fortes  Aattrapoircs.  La  plaisante  otlrapoire! 

ATTRAYANT,  ANTE.  adj.  Quiattireagréa- 
blemenf.llûcour^pitfray'ant.^ccuci/jlfrir^tfnt. 
Beauté  attrayante.  Il  n'y  a hen  de  si  attrayant 
que  ses  manières. 

ATTREMPÉ.  adj.  Terme  de  Fauconnerie, 
désignant  Un  oiseau  qui  ne  pèche  ni  par  la 
maigreur , ni  par  trnp  demboup«>int. 

ATTRIBUER,  v.  art-  Attacher,  annexer 
quelque  prérogative,  quelque  privilège,  quel- 
que utilité,  etc.  L'F.dit  de  création  de  celte 
Charge  y attribue  de  grands  privilège*.  Les 
gages,  le*  émolument  q iri  oui  été  attribue.’  à la 
Charge  de....  Le  Roi  a attribué  à chaque  furt> 
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culier  de  celle  Comparait,  le  dioit  de  Com- 

miriirmu. 

Ammiu , signifie  'Misai,  Rapporter,  réfé- 
rer une  chose  b celui  qu'on  prétend  en  être  la 
nu« , l'auteur,  ou  le  principal  instrument.  On 
lui  attribue  cette  victoire.  OnAui  attribue  la 
perte  de  cette  bataille.  Ne  lui  en  attribues  point 
la  faute.  On  lui  attribue  ce  livre- là,  mais  il 
n'en  est  pas  lenteur.  Il  s'attribue  le  travail 
d’autrui. 

On  dit,  Attribuer  une  qualité,  une  vertu  à 
une  personne,  à une  ch*  te,  pour  dire,  Affirmer 
quuoe  personne,  qu'une  chose  a une  crrtaane 
qualité,  une  certaine  vertu.  Vous  lui  attribues 
des  vertus  et  des  vices  qu'il  n'a  pat.  Il  a toutes 
les  bonnet  qualités  qu'on  lui  attribue.  C’est  un 
remède  auquel  on  attribue  de  grandes  vertus. 

Amiitl,  ix.  participe. 

ATTRIBUT,  s.  ni.  Ce  qui  w propre  et  par- 
ticulier à chaque  sujet.  L'immensité  est  un  des 
attribut*  de  Dieu.  Un  des  principaux  attributs 
de  ta  Souveraineté , c’est ...  Ce  droit  est  un  des 
attributs  de  ma  Charge. 

Arrima:  r , cher  les  reiuttr^  les  Sculpteurs 
et  les  Antiquaires,  sc  prend  quelquefois  pour 
Ce  qui  »ert  b caractériser  une  figure. 

ArrniitT,  en  termes  de  fongique,  est  Ce 
qui  s'affirme  ou  se  nie  d'un  sujet , d'une  propo- 
sition. Ainsi  lorsqu'on  dit,  Dieu  est  tout-puis- 
sant, Dieu  est  le  sujet , et  tout-puissant  ést  l'at- 
tribut. 

ATTRIBUTIF , 1YE.  adjectif.  Terme  de 
Palais.  Qui  attribue.  Attributif  de  Juridic- 
tion. 

ATTRIBUTION.  •.  f.  Concession  de  quel- 
que prérogative,  de  quelque  privilège, en  vertu 
de  Lettres  du  Prinee.  lin  Edit  d’attribution  de 
droits.  Ces  Charges  ont  de  grandes  attribu- 
tions. 

On  appelle  Lettre s d'attribution , Un  pou- 
voir donné  par  le  Roi  i des  Commiataiics,  ou 
à une  Juridiction  subalterne,  pour  juger  une 
«dû ire  en  dernier  ressort. 

ATTRISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  attriste. 
Nomxlles  attristantes. 

ATTRISTER,  v.  ».  Rendre  triste,  affliger. 
Cette  nouvelle  m’attriste,  m’a  bien  attristé.  Jl 
ne  faut  attrister  personne. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s’attriste  mal  à propos.  Ne  vous  en  attristez 
pas. 

ATTBtari,  foc.  participe. 

ATTROTON.  s.  f.  Regret  d'avoir  offensif 
Dieu , causé  par  la  cnimc  des  peines.  L'attri- 
tion  ne  suffit  pat  sans  lu  confession. 

ATTROUPEMENT.  s.  ta.  Assemblée  tu-, 
multueuse  de  geu»  uns  autorité  et  sans  aveu. 
Dans  un  Etat  bien  policé,  Us  attroupement 
sont  défendus. 

ATTROUPER,  v.  a.  Assembler  plusieurs 
personnes  en  troupe..  Il  attroupa  toute  la  ca 
naille , fous  1er  fainéant,  tous  les  vagabonds, 
pour  faire  une  sédition. 

U s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie , S'assembler  eo  troupe.  J 1 est  défendu 
par  les  Ordonnances  de  s'attrouper.  Il  s ‘al- 
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troupe  une  quantité  Je  gens.  An  son  du  tocsin, 
les  paysans  des  environs  s’attroupèrent , 

AriBocpt,  te.  participe. 

AU 

AU.  Particule  formée  par  contraction  de  la 
préposition  a,  et  de  l'article  le,  Elle  «emploi" 
avtx  les  noms  masculins  qui  commencent  par 
une  consonne , et  qui  reçoivent  l'article  au  no- 
minatif. Céder  au  torrent.  Déférer  au  senti- 
ment de  ses  amis.  Obéir  au  Roi. 

Ai: , fait  au  pluriel  au.r , par  contraction  d'd 
et  de  l'article  pluriel  les.  Donner  aux  pauvres. 
Donner  aux  Eglises.  Pardonner  aux  coupa- 
bles. Se  soumettre  aux  lois,  etc. 

Cos  deux  partirai,  s au  et  aux,  ont  encore 
d'autres  usages  dont  on  renvoie  la  BÎgnifiralioo 
à l'ordre  de*  noms  et  des  vrrbcs  avec  lesquels 
elles  se  joignent , comme  : Prendre  au  dépourvu. 
Passer  au  travers  des  ennemis.  ISuser  au  fil  de 
l'épée.  Au  sortir  Je  l'Eglise.  Aubnnt  du  compte. 
Quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre.  Il  soute- 
nvit  au  eon truire.  Aller  aux  champs.  Aller  aux 
eaux.  Ils  en  vinrent  aux  grosses  paroles,  aux 
mains,  aux  prises.  On  cria  aux  armes. 

AUB 

AUBADE,  s,  font.  Concert  de  Musique  ou 
dTnstrumens  que  Ton  donne  vers  l'aube  du 
jour,  J la  porte, ou  sous  les  fenêtre*  d'u:i*  per- 
sonn>’.  Donner  une  uubade.  Donner  des  aubades. 

Aubade,  se  dit  figurément  et  i contre  ven*. 
d'Une  insulte,  d'une  avanie,  d une  peur  faite 
avec  vacarme  i quelqu’un.  Il  en  a eu  l’aubade. 
Il  en  aura  l'aubade  tout  du  long.  On  lui  en  a 
donné  l'aubade.  U a eu  une  étrange  aubade, 
une  furieuse  aubade.  Il  est  familier. 

AUDAIN.  s.  tn.  Terme  de  Chancellerie  et  de 
Pnlai*.  Étranger  qui  n'est  pu*  naturalisé  dons  le 
pays  où  U demeure. 

AUBAINE,  s.  f.  Succession  aux  hiens  d'un 
Étranger  qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n 'est  pas 
naturalité.  L’uubaine  appartient  au  Poi.  Le 
Foi  a droit  d’aubaine.  Ce  Seigneur  a droit  d'au- 
baine. Le  droit  d'aubaine.  Le  droit  if aubaine 
a été  presque  entièrement  supprimé. 

Aubaine,  *e  dit  figurcm.  et  familicrem.  De 
tout  avantage  inespéré  qui  arrive  a quelqu’un. 
Il  lui  est  arrivé  une  succession  qu'il  n'tspéroit 
pas , c’est  une  bonne  aubaine  pour  lui. 

AUBE.  t.  f.  La  pointe  du  jour.  11  ne  se  met 
guère  seul.  L’aube  du  jour.  Je  me  suis  levé  dés 
l'aube  du  jour.  On  dit  ce  (tendant , Sc  lever  avant 
l'aube,  sans  ajouter,  du  jour. 

AUBE.  s.  f . Vêtement  ecclésiastique  qui  est 
fait  de  toile  blanche  » et  qui  descend  jusqu'aux 
talons.  Vêtir  une  aube.  Ceindre  une  aube. 

ÀUBÉPIN,  s.  m.  ou  AUBÉPINE,  s.  f.  Ar- 
brisseau épineux,  qui  produit  île  petites  fleurs 
blanches  par  bouquets  d'une  odeur  tré» -agréa- 
ble. Des  branches  d’ Aubépine,  L'Aubépine  fleu- 
rit au  mois  de  Mai.  Le  Rossignol  aime  l Aubé- 
pine, et  y fuit  ordinairement  son  nid.  Le  mot 
à' Aubépine  est  beaucoup  plus  d'usage  que  ce- 
lui â'Aubcpin  , qui  ne  se  trouve  que  dons  dos 
Poésies  ancienne». 
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AUBÈRE,  adj.  des  9.  genres.  Il  se  dit  d'L'n 
cheval  ijout  le  poil  est  couleur  de  pécher , cuire 
le  blauc  et  le  bai. 

ACBERtfE.  s.  f.  Maison  où  l'on  trouve  J 
manger  en  payant , et  où  on  loge  en  cliamhre 
garnie.  l’onne  auberge.  On  fait  bonne  chère 
dans  notre  auberge.  Tenir  auberge. 

On  dit  aussi.  Tenir  auberge,  pour  dire. 
Avoir  maison  ouverte,  recevoir  tout  le  monda 
i sa  table.  Celte  p Lee  est  onéreuse , elle  force  i 
tenir  auberge. 

En  puulant  de  l'Odre  de  Malte,  Auberge  se 
dit  particuliérement  Du  lieu  où  les  Chevalier* 
de  chaque  Langue  v*nt  nourri*  à Malte  « p com- 
mun. nr  a une  aulurge  séparée  pour  chaque 
Langue.  L'auberge  de  France.  L'auberge  de 
Provence.  L'auberge  d'Auvergne.  L'auberge 
d'Allemagne.  Un  Commandeur  qui  tient  au- 
berge. C'est  un  Ici  qui  tient  r<tubergc  de  France. 

AubekoC.  s.  f.  Espèce  de  pèche. 

AUBERGINE.  ».  f.  Plaute  d'Amérique , qui 
porte  un  fruit  ohlong  de  la  forme  du  concom- 
bre. On  l'appelle  aussi  Met  mgéne. 

AUBERGISTE,  s.  m.  Celui  qui  tient  Ao- 
btrge.  Il  mange  chez  un  Aubergiste. 

AUBIER,  s.  m.  VoyesOifta. 

AUBIER,  s.  nu  Le  buis  tendre  et  blanchâtre 
qui  rat  entre  l 'écorce  et  le  corps  de  l'arbre.  Cet 
arbre  ne  vaut  rien  à faire  une  f /outre , il  y a 
trop  daub  er. 

AUBIFOIN.  s.  m.  Sorte  d'herbe  qu'l  croît 
ordinairement  dans  les  blés,  et  «pie  b*  peuple 
appelle  atitrcnirnt  Fluet,  pmçc  que  sa  fleur  est 
bleue. 

AUBIN.  ».  maie.  Allure  d’un  cheval  cuire 
rouble  et  le  galop. 

AUC 

AUCUN,  U Ne.  adj.  NuL  Vous  n’eve*  au- 
cun moyen  de  réussir  dans  cette  affaire.  Je  ne 
cannois  aucun  de  vos  Juges.  Je  ne  le  veux  en 
aucune  manière. 

Il  s'emploie  i.tremcut  au  pluriel  dans  le  sens 
négatif.  On  prat  dire  cependant  : Il  ne  m’a 
rendu  aucuns  soins.  Il  n'a  fuit  aucunes  dispo- 
silûxis,  aucun*  préparatifs. 

Aucun,  sans  négation . s'emploie  au  pluriel. 
Il  a obtenu  ee  qu’il  demandait  tans  aucuns 
fiais. 

Accra,  dans  le  même  sens,  s'emploie  aussi 
en  st) le  de  Palais,  Ce  fini  raconté  par  aucunt; 
et  en  style  msarotique  on  badin,  D’aucun*  croi- 
ront que  j’eit  suis  amoureux.  Il  signifie  alors 
QkdnatHMb 

AUCUNEMENT,  adr.  Nullement.  En  au- 
cune manière.  Je  n’en  veux  aucunement. 

11  s'emploie  aussi  sins  négative  en  style  de 
Chancellerie  et  de  Palais,  pour  dire,  En  quel- 
que sorte , b certains  égards.  Le  Roi  ayant  au» 
cuncmenf  égard  à..., 

AUD 

AUDACE,  s.  f-  Hardiesse  excessive.  Grande 
audace.  Audace  inouïe.  Audace  incroyable. 
Audace  aveugle.  Audace  furieuse.  Entrer  avec 
audace.  Se  pics emter  avec  audace.  Parler  avec 
i3. 
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audjce.  Répond**  avec  autlicc.  Etre  plein 
â’ audace. 

Il  m dit  ainsi  en  bouae  pan.  N Me  audace. 
(lèr.iieii'C  audace.  Audace  héroïque.  Audace 
guerrière.  Des  Soldats  qui  wwit  au  combat 
arrr  audace.  Alexandre  eut  iuudaee  de  passer 
le  G ram fue  avec  trente  mille  hommes,  à la 
vue  de  deux  cent  mille. 

AUDACIEUSEMENT,  adv.  Avec  audace. 

D'une  manière  iusolratr.  Parler  audacieuse 
ment.  Tiépondre  audacieusement.  ï'ntrer  auda 
eieuiement. 

Il  se  prend  atmi  quelquefois  en  bonne  part.  I 
Il  sejeta  audacieusement  au  milieu  des  ennemi»  , ! 

AUDACIEUX,  EU.SE.  odj.  Qui  a une  hor-  j 
die*»*  extrême.  Il  est  audacieur.  C'est  un 
homme  fort  audacieux.  Il  u un  uir  audacieux, 
une  soi  ne  audacieuse. 

Il  est  aussi  soin  tan  lif.  C'est  un  audacieux. 
Vrt  jeune  audacieux. 

Il  a commit  miment  un  sens  de  bUnie  ; ce 
pendant  il  s'emploie  quelquefois  en  éloge  . 
L'audacieux  Pindare  , l'audacieux  Viltars  , 
pour  désigner  Une  noble  et  vive  hardiesse. 

Audacieux,  se  dit  quelquefois  au  fi;»urc. 
St)  le  audacieux.  L’ h y ber  bote  est  une  figure 
audacieuse.  L'mlc  doit  être  audacieuse  dans  tes 
expression*  et  «faits  sa  marche, 

AUDIENCE,  s.  f.  Attention  que  l'on  donne 
h relui  qui  parle.  Parlez , vous  aurez  «Mdien<*. 
Prctcs-moi  audience.  Donnez-moi  un  moment 
d’audience.  Une  audience  fivorahle. 

En  ce  sens,  il  se  dit  plus  particulièrement  ! 
«n  parlant  des  Princes,  des  Personnes  roiuti 
tuées  eu  dignité,  qui  emploient  un  certn'n  t' mpr 
& écouter  ceux  qui  ont  .1  bar  parler,  Les  Am- 
bassadeurs envoyèrent  demander  audience,  fu 
ren I admis  à l'audience,  introduits  à l'audience 
du  R ai.  Ils  furent  quelque  temps  sam  poovOtr 
avoir  audience , suris  pouvoir  iJi tenir  audience. 
Le  /loi  leur  donna  audience.  Le  Chancelier,  h 
Conlrâlcur  Central  des  Finances,  donnent  au 
dience  un  tel  jour,  à telle  heure.  Se  trouver  ù 
P heure  de  l'audience,  dans  ta  salle  de  l'au- 
dience. Il  y a aujourd’hui  audience. 

At.  dience,  signifie  aussi  loi  Séance  dsna 
laquelle  le*  Juges  écoutent  1rs  Causes  «pii  se 
plaident  par  Avocats  ou  Procureurs.  Cittttc 
d' Audience , qsi  se  doit  plaider  à r Audience.  j 
Cette  affaire  se  jugera  à)' Audience,  en  pleins  \ 
Audience.  Cn  tel  Président  irrtoil  V Audience  j 
et  jour-L't.  Sentence  d’ Audience.  Arrêts  dAu  j 
dience.  L:  Président  lui  a promis  l'Audience.  ' 
Cause  appelée  à l'Audience.  Ouvrir  l'Audience. 
L'ouverture  des  Audiences,  Les  Audiences  sont 
finies. 

Il  signifie  aurai  L'assemblée  de  ceux  à qui 
en  dorme  Audience,  qui  assistent  ii  l'Audience. 
Toute  V Audience  en  fut  scandalisée. 

Il  u dit  aussi  du  Lieu  où  s*  do  me  l'Au- 
dience. Ouvrir  I Audience.  Fermer  l'Audienec. 
On  le  mit  hors  de  l'Audience. 

A voterez,  en  termes  de  Géographie,  s’rin-  : 
ploie  au  arma  de  Province,  en  parlant  des  Pin  * | 
soumis  aux  Espagnol».  L’ Audience  de  Quito. 
L'Audience  de  Panama.  Il  je  dit  aussi  de  I.VJ  • ! 
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minîftratioD  qui  réside  dans  ces  Provinces.  Il 
fallut  s’adresser  à P, lu  dieu  ce  de  Los- R ey  es. 

AUDIENCIER,  ad  j.m.  Il  n'nl  guère  d'usage 
qu'eu  cette  phrase,  Huit*  ter  Audiencier, <pji  te 
dit  de  l' Huissier  qui  appelle  les  Causes  dans  le* 
Audiences  du  Parlement , ou  de»  autres  Tri- 
bunaux. 

11  es*  employé  substantivement  dons  le  titre 
de  Grand  Audiencier , qu'on  donne  à Un  der 
principaux  t tflicicr»  de  laCliauccllerie  deFranre, 
qui  fait  rapport  au  Clianrclier  drs  Lettres  de 
^rîcr.  de  N >. blesse,  rtc.  U ne  Charge  de  Grand 
Audiencier.  U y a deux  Grands  Audienciers. 

AUDITEUR,  a.  nu  Celui  qui  écoule  quelque 
discours  dans  quelque  assemblée  publique-  Ce 
Prédicateur  a toujours  un  grand  nombre  d’au- 
dirent*.  Il  satisfit  extrêmement  ses  auditeurs. 
Il  édifie  ses  auditeur.. 

U se  prend  quelquefois  pour  Disciple.  Ce 
Profisseur  a beaucoup  d'aud  leurs,  n'a  point 
d’auditeurs. 

Ou  appelle  Auditeur  bénévole.  Un  Auditeur 
qui  est  favorablement  disposa.  Il  je  dit  •» 
De  celui  qui  vient  écouter  un  Maître  par  goût 
cl  sans  s'astreindre  h l'assiduité. 

At-nim.  a nt*  Cunvtts , Officier  de  la  Cbam- 
tirc  de»  Comptps,  de  qui  la  fonction  est  de  voir 
et  d examiner  le»  comptes  qui  s’y  rendent  et 
qui  lui  sont  renvoyés.  Une  Charge  d' Auditeur 
des  Comptes. 

A t dite  ta,  en  parlant  Dr  cr  ri  s ins  Pays,  ert 
misai  un  titre  de  Charge,  d 'Emploi.  L’Auditeur 
d’un  Cardinal.  Un  Auditeur  de  Ilote.  Auditeur 
de  la  Nonciature.  dans  In  Etats  Espagnols,  est 
le  lise  d'un  Magistrat. 

AfDiTzrn  Dt  lloTt.  Vo)«  Ron. 

AUDITIF,  J VE.  oJj.  Qui  appaitient  à for- 
ge ne  de  foule.  Le  nerf  msd.tif. 

A l.' DM  ION.  s.  f . Terme  de  Physique.  Action 
d'entendre.  Expliquer  comment  se  fait  l'au- 
dition. 

ActMTtov , est  aussi  un  terme  de  Pratique , 
qui  n’nt  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases , I.’ au- 
dition des  témoins , qui  rst  l'action  d’ouïr  des 
témoins  eu  Justice;  et  rAudit  ion  de  corup te,  qui 
est  l'action  d'ouïr  (i  d'examiner  un  compte. 

AUDITOIRE,  s.  tu.  Le  lieu  où  l’on  plaide 
dans  les  petites  Justices.  Les  qu’il  fui  entre  Jaiu 
l’Auditoire. 

11  sc  dit  a usai  De  l'Assemblée  de  tous  ceux 
qui  écoulent  une  pereonm!  «pii  porlr  rn  public. 
Ce  Profisseur,  ce  Prédicateur  a toujours  un 
bd  auditoire,  un  nombreux  auditoire. 

AD  G 

AUGE.  s.f.  Pierre,  ou  piieede  boisereusée, 
qui  sert  b donner  à boire  et  à manger  aux  che- 
vaux et  aux auti«-saui(nuui domestique».  Mener 
boire  le*  chevaux  «i  l'auge.  Downer  à manger 
aux  cochons  dans  l’auge. 

Avge.  se  dit  aussi  d Un  vaisseau  «le  bois  dans 
lequel  Ira  Maçon*  <h*toicnt  leur  jff.lrc.  L’auge 
d’un  Sîaçon,  Porter  l'auge.  Cet  Architecte  a 
commencé  par  parler  l’auge  el  tailler  fa  pierre, 
pour  connaître  tous  Us  details  de  la  construc- 
tion. Oo  dit  ^wo vert ulc ment , pour  marquer  le 
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mépris  qu'on  fait  d'un  Emploi  , J aimer.;, 
mieux  porter  l’auge , mieux  vau  .roit  porta 
l'auge,  que  de  faire  et  métier-là. 

Accès  , te  dit  au  pluriel  De  certaines  rigolt* 
de  bois  ou  de  pierre,  «pii  servent  ordinairfmenî 
û faite  tomber  l'ca  11  sur  U roue  d'un  moulin, 
[Kiur  la  fuiir  tourner. 

AUG  UE.  s.  f.  Ce  que  peut  coutrnir  noe  »o«« 
de  Maçon.  Il  ne  faut  qu'une  augée  dcplJtrepour 
boucher  ce  trou-là, 

AUGF.T.  s.  m.  Petit  vaisseau  où  l'on  net  b 
tnaugraille  des  petits  oiseaux  que  lot»  mumi 
en  c .ge,  /I  n’y  a plus  rien  flans  l'auget. 

Il  sc  dit  aussi  Drs  petits  vaUseaui  ntltcf» 
a la  circonférence  de  certaim-s  tour*  hydrau- 
lique*. 

AUG  MENT.  s.  m.  Ternie  de  Droit.  U ne« 
dit  qit'rn  celte  phrase,  Augment  de  dot,  «jei 
cM  Ce  qur  la  Jx»i  permet  «le  donner  à la  fetuffi' 
utr  le»  biens  du  mari , d ma  les  pays  de  Drox 
écrit.  L'auqmenl  de  dot -est  ordinairement  Jets 
moitié  ou  du  lier t de  ce  qu'trie  femme  apport* 
eti  mariage,  et  te  prend  par  préférence  sur  ton 
les  biens  du  moff- 

A Vu  ment  , est  aussi  un  terme  de  Crsnutuirr. 
«lont  on  se  »rrt  en  parlant  des  verbe*  Gîtes.  Il 
y ru  a de  deux  sortes , L’uugment  syUaki yw, 
qui  consiste  dans  l'addition  d'une  syllabe,  «t 
L'a; u) ment  ,;V  («mps , qui  consiste  dans  lit»- 
gemeqt  d'une  voyelle. 

AUGMENTATIF,  IVE.  idj.Trnne.ie  G r«* 
maire , qui  se  dit  dr  ceitailics  purticulrs  ou  a* 
ocrinitie*  tcrmi«iaiaon«  qui  s«*rveot  à mie* rn'» 
le  sens  de»  noms  et  des  verbes.  Trèi , fort , rtf 
sont  des  particules  augmentatives  dans  mot 
Langue.  La  Langue  l tallenne  a plusieurs  Ur- 
mina  isous  augmenta tiocs. 

AUGMENTATION. ,.«.  lcrroiraM  d- 

dition  «l'une  cbnse  à une  autre  de  méioe  (Çm*- 
Augnienialion  de  gages.  Nouvelle  augmente- 
lient  II  a bien  fait  des  «lugnicnialioiu  à tdk 
ntatrou.  Il  faut  payer  les  amélioraliometevp 
mentütionr. 

AUGMENTER,  v.  a.  AccroRr*,  tçsxA, 
rendre  une  chose  plus  grsnde . en  y jo'finsnt  as* 


nuire  clios;-  de  même  genre.  U augmente  u>« rt" 
venu  tous  1er  jour*.  Il  a bien  augmente  u pri- 
son, son  train,  sa  terre.  Augmenter  1*  prti- 
Augmenter  le  nombre.  Augmenter  la  dépmtt 
Augmenter  un  livre.  Il  ne  faut  pas  dimimter 
la  récompense  quand  on  augmente  Ir  travail 
Il  se  dit  aussi  L’es  personnes.  Augmt*Ur  an 
Domestique , au  g mentor  un  Comn^i>,p<'',T‘*,rf• 
Augmenter  leur  salaire.  Tous  les  Ouvrier»  tn»- 
knt  sajotirf  hut  qu’au  Us  augmente.  Cet  kv*s« 
««  rviterii  par,  si  on  ne  l'augmente. 

Il  est  «mai  neulre . et  alors  il  signifie ♦l~-rv*ut 
«m  qualité  ou  en  quantité.  Ses  richesse*  aUf' 
mentent  tous  les  jours.  Il  augmente  en  l»<n  d 
en  honneur.  Cela  va  en  augmentant,  ht  ^ 
augmente  tous  les  jours.  Il  s*  nitt  aa*»i 
|»ronom  personnel.  Som  mal  s’augmente, 
richesses  s’augmentent, 

AtmMfiSTi,  » t_  participe. 

augurai,,  ale.  *iii,  o q»'  •pr4’J>1’1 

l’Augure.  Béton  Augurai.  Lobe  An  gui  * 


>* 
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AUGURE.  ».  m.  Prcaage,  signe  par  lequel 
•ii  juge  «le  l avi-ntr.  En  parlant  De»  anciens  P.o  ■ 
main»,  il  *e  prend  principalement  pour  le  pré- 
sage qu'ils  tiroieiil  de  l‘ob*crvalion  de»  oiseaux. 
Parmi  noua , il  se  «lit  De  tout  ce  qui  semble  pré- 
«nger , indiquer  quelque  chose  que  « soit  Boa 
augn rr,  mauvais  augure.  Augure  sinistre.  Au 
gure  funeste.  Prendre  à lion  augure,  à mauvais 
augure.  Oiseau  de  bon  naguie,  de  mauvais  au- 
gure. J'en  accepte  V augure. 

Ou  dit  fi-uiVm.  d’Un  homme  dont  on  s'ima- 
gine que  l'arrivée  va  nous  apprendre  quelque 
bonne  ou  quelque  mauvaise  nouvelle,  que  C'e*f 
an  oiseau  de  bon  augure,  un  ciseau  de  mauvais 
augure. 

AnoL'nK,  se  dit  aussi,  en  parlant  des  Ro- 
mains, De  celui  dont  1a  charge  rtoit  d’oharrver 
le  vol , le  clwnt  et  la  façon  de  manger  de»  uUcaux , 
jiour  en  tirer  de»  présage».  L’Augure  étant  con- 
sulté, répondit...  La  dignité  d’ Augure  cti.il  en 
grande  considération  purwii  les  Romains.  L’Au- 
gure public.  Le  Collège  des  Augura.  Côlon 
tT  Augure, 

AUGURER,  v.  a.  Tiier  un  augure , une  cnn- 
jeetnre,  un  prvMge.de  n’en  augure  rien  de  bon. 
Ou  'en  pouvez- vous  augurer  ? J'en  augure  bien. 
J’en  augure  piaf.  Je  n'en  augure  rien  de  mau- 
vais. 

AUGUSTE. adj.  de*  a g. Grand,  respectable , 
digne  de  vénération.  Le  très- auguste  Sacre- 
ment de  l'Autel.  Cet  auguste  Empereur.  Dan 
ce  temple  auguste.  Dans  une  aueml!(x  si  au- 
guste. Dam  Cettr  auguste  assemblée.  Ce  Palm 
a quelque  chose  d'auguste. 

Il  «*  dît  De  l'air,  du  maintien,  pour  signi- 
fier Une  gravité  imposante  II  parla  d’un  air 
auguste.  Prendre  l'air  auguste,  te  dit  ironi- 
quement. 

AU  J 

AUJOURD'UUI.  adv.  de  temps,  qni signifie 
le  jour  où  l'on  est.  Il  arrive  aujourd'hui  ù ! 
midi.  Il  a fait  grand  chaud  (oui  au  joui  - 
A' hui.  Ce  n’est  pas  d'aujourd'hui  que  nous 
nous  ronnoissont.  Il  part  dès  aujourd'hui.  La 
journée  d’aujourd'hui  est  plus  belle  que  celle 
d’hier.  I.a  frie  d'aujourd'hui.  Le  Saint  d’au- 
jourd'hui. Il  n’a  la  f.évre  que  d’aujourd’hui. 
J'ai  dijfvrè  jus ;u" au jour d but  à vous  tlonncr 
de  mes  nouvelles. 

Il  s'emploie  quelquefois  tutwlnoliv.  Au  jour 
d'hui  passe,  Ut  ne  seront  plu*  reçus  à leurs  offres. 

Auiouao'nvt , se  prend  ous»i  quelquefois 
admbi  demmt , pour  À présent , au  temps  où 
nous  somme*.  Cela  se  pratiquait  autrefois , 
mais  aujourd'hui  on  en  use  autrement.  Les 
jeunes  gens  d'aujourd'hui.  La  mode  d'aujour- 
d'hui. 

AUL 

A 1)1.1  QUE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  une  Thèse 
que  souti.nt  un  etudiant  eu  Théologie,  lors- 
qu on  donne  !»■  bonnet  à un  Docteur.  Il  a sou- 
tenu son  Auliqur. 

Avv.qir.,  est  ausai  adjectif,  et  6e  dit  d'um 
Tribunal  qui  a une  Juridiction  universelle  cl 


en  dernier  rvs  orl  sur  loua  ha  m'iribrts  et  su- 
jets de  l'Empire,  pour  le»  Coûtes  qui  doivent  y 
être  portée». 

Conseil  Auli  jue , se  dit  aussi  du  Trbuiul 
particulier  de  certains  Prince»  d'Allemagne. 
Conseiller  Aulique  du  Duc  de  Bavière. 

ÀUM 

ÀUMAII.LES.  aifj.  f.  pl.  Terme  d 'Ordon- 
na ucc  des  Eaux  et  f\>r<H*,  «pii  ne  te  dit  que  des 
Irftcs  & corne»  , comme  lîurtifs,  Vache»,  Tau- 
reaux. If it  troupeau  de.  bêtes  an  mai  Uct. 

AUMELETTE.  Voyez  Ourxrm. 

AUMÔNE,  s.  f.Ce  qu'on  donne  aux  pauvres 
par  charité.  Aumône  publique.  Aumône  de  pain 
et  de  vin.  Faire  f aumône.  Dont  ter  V aumône. 
Racheter  ses  péchés  par  l'aumône.  Donner  par 
un mdne.  Donner  en  aumône.  Distribuer  des 
aumônes.  Se  recommander  aux  aumônes  de. 
cens  de  bien.  Vivre  d'aumône.  L’n  tronc  pour 
les  aumônes.  Le  tronc  des  aumônes.  Etre  à 
l’aumône.  Etre  réduit  à l'aumône.  Etre  à tau 
motte  de  la  Paroisse.  L’ambitieux  fut  des  lar- 
gesses, il  ne  fait  pas  d’aumônes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  demande  l'aumône 
par  pure  firiiiéuniue , ou  71  dérobe  lùninJne 
mtr  pauvret  j et  d’Uoe  cfiaiilé  bien  employée, 
que  C est  une  belle  aumône.  Pu  ire  du  bien 
à des  pauvres  honteux,  s’est  une  belle  aumône, 
c'al  une  aumône  bien  employée,  bien  placée. 

Fai  parlant  De»  terre»  ou  de»  rentes  qui  ont 
iftd  donnée»  à l'Église  par  le  Roi,  ou  par  quel- 
que Seigneur,  son»  aucune  autre  obligation  que 
de  rcconnoilrc  qu'on  le»  lient  «le  celui  qui  les 
a 'donnas,  on  «lit,  qu'Eüçs  sont  tenue*  en 
franche  aumône,  qu'cl/c»  r dé  veut  en  fauche 
aumône. 

On  appelle  aimî  Aumône,  Une  pciue  pécu- 
niaire h laquelle  lu  Justice  Couda  mue  en  cer- 
tains cas  ceux  qui  perdent  leur  procès.  Il  a été 
condamné  à une  au  motte. 

AUMONE  R.  v.  o.  Donner  par  aumône.  Il 
ne  *e  dit  guère  qu’en  termes  de  Pratique.  On  l’a 
condamné  à uumôner  eent  ccus  aux  j autres. 

Avut&si,  lit  participe. 

Il  $2  (Ut  d'L  u homme  condamne  par  juge- 
ment à payer  une  aumône.  Il  a été  aumôtté. 

AI  AIÔNEHIE.  *.  f.  On  appelle  «io»i  duo* 
les  Abbaye»,  certain  Bénéfice  claustral,  nlT-cté 
i 1a  distribution  des  aumônes.  L'Aumônerie  de 
Saint-Denis  en  France.  L'Aumônerie  dcSaint- 
Germain-des  Prés. 

La  grande  Aumônerie  de  francs,  est  La 
Charge  du  Grand  Aumônier. 

AUMÔNIER.  ÈRE.  »ili.  Qui  fait  uni  veut 
l'aumône  aux  pauvres.  Dieu  lui  f.ra  miséri- 
corde, car  il  est  grand  aumônier.  Cette  Dante 
est  fort  aumônière.  Saint  J tan-V Aumônier. 

AtMÔMtn.  t.  musc.  Ecclésiastique , «lent  la 
fonction  ordinaire  r»t  «k  «iistrîbtier  le»  aumône» 
que  ceux  à qui  il  c*t  attache  lui  donnent  à (aire, 
de  leur  due  b Messe,  de  fain*  b Pliure  du  «air 
(t  du  malin,  etc.  Grand  Aumônier  de  France. 
Premier  Aumônier  du  Roi,  Aumônier  ordinaire 
du  Roi  Aumônier  Je  quart ’er.  Aumônier  du 
Commun.  Aumônier  de  lu  Reine.  L'Aumônier 


d’un  Evi  que.  L'A  u minier  d1  une  Priaerut,  d'un 
grand  Seigneur.  L'Aumônier  d'un  Régiment , 
d'un  VviWuu. 

A U MUSSE , ou  AUM  U CE.  ».  f.  Fournir* 
dont  le» Chanoine»,  1rs  Chapelain»  et  le» Chan- 
tres m couvrent  quelquefois  b tôle,  et  qu’ils 
portent  ordinairement  »ur  le  liras.  Porter  fait- 
musse.  Aumutse  de  l'élit- gris.  L'aumusre  des 
(‘hapelaint  et  des  Chantres  diffère  de.  celle  dtt 
Chanoines. 

AUN 

AUNAGE,  s.  m.  Mesurage  h l'aune.  Faire 
bon  rtumiijc.  L'aunage  n’est  pas  bon. 

AUNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes.  Il  y.  a 
une  belle  aunuie  sur  le  boni  de  cette  rivière. 

AUNE.  f.  Mesure  de  troi*  pied*  huit 

ponces  de  longueur,  telle  qu'elle  est  à Pari». 
Ifesurrr  à l'aune.  Vendre  à l’aune.  Une  aune 
et  demie.  IJ.it  demi- aune.  Demi  - aune  demi- 
quart. 

Il  signifie  aussi  le  bâton  de  même  longueur, 
dont  on  »e  seit  b mesurer.  Aune  f rtée  par  les 
«leur  bout*.  Aune  brisée. 

U m dix  encore  De  b « hnw  mesurée.  Une 
a Une  Je  drap.  Une  aune  de  tuile,  de  dentelle, 
de  ruban. 

t>n  dit  provcib.  Au  bout  de  t’aune  faut  le 
drap,  pour  «lire,  «pie  Les  close»  uxjut  jusqu'où 
elle»  pourront  aller. 

Ou  dit  proverb.  et  figunüm.  que  /.«»  hommes 
ne  te  mesurent  puis  a l'aune.  pmr  dire,  qu'il 
ne  faut  jms  juger  de  lenr  mérite  par  leur  taille. 

Ou  dit  aussi  proveib.  et  fijurém.  Mesurer 
les  autres  à son  mine,  pour  dire,  Jujcr  d'au- 
trui jiar  «*i  même. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  fi^nrrm.  d'Une 
chose  dont  on  a f-rt  expi'-rirnce  ù ses  dépens , 
qu'On  sait  ce  qu’en  va  il  I aune.  . 

Tout  du  to»o  ne  u’Auxe.  Façon  de  parler 
figurée  rt  proverbiale,  pour  dire,  beaucoup, 
rxcevsiveiucnt.  lia  fait  débauche,  et  il  en  a pris \ 
il  s‘en  est  donné  tout  du  long  de  l'aune.  On  l’a 
battu,  il  en  a eu,  on  lui  en  a donné  tout  du 
long  de  faune.  S'il  perd  son  prorés,  il  en  aura 
tout  du  long  de  faune. 

AUNE.  s.  m.  Arbre  de  bois  blanc,  qui  croît 
dans  les  lieux  humide».  Des  U r vieux  Je  boi* 
d'aune.  Des  sabots  d* aune. 

AU  NÉE,  on  Exila  Campa»*.  ».  f.  Plant* 
médicinale.  Elle  etf  du  genre  dis  Asters. 

AUNER.  v.  a.  Mesurer  à l'aune.  Auner  une 
pièce  de  toile,  une  pièce  de  drap.  Auner  fidèle- 
ment. Auner  mal. 

.A i xi, f.t.  participe. 

AC5EUR.  *.  m.  Officier  établi  pour  avoir 
inspection  sur  l'aunag  \ 

AUP 

AUPARAVANT.  adv.  qui  marque  priorité 
de  temps.  Si  voua  voulez  veut  en  aller,  réglez 
auparavant  ce  qu’«l  faut  faire.  Je  Ven  avoir 
averti  long-temps  auparavant.  Un  mois,  un  an 
auparavant. 

Quelques  personnes  disent -duparai-anl  que; 
c'est  une  faute  : il  faut  dite,  Avant  que.  V.  A VAUT. 
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AUPRÈS.  Préposition  de  lieu.  Sa  maison 
et l auprès  de  la  mienne.  La  rivière  pane  auprès 
de  cette  Vil!*.  Il  61  logé  auprès  du  Palais 
Quand  il  est  en  colère,  il  ne  fuit  pas  bon  au- 
près de  lui.  Il  vient  d'auprès  du  Palais,  d'au- 
près de  la  Place  Royale . 

Aurais,  sert  aussi  A marquer  L'attachement 
domestique.  Ainsi  on  dit,  Être  auprès  d'un 
qrjnd  Siigucur,  pour  dire,  Être  attaché  à son 
service.  On  ta  .ni*  auprès  d'un  tel  Prince.  U 
n’est  plus  auprès  d’un  tel.  On  l’a  ôté  d'auprès 
de  ce  jeune  Prince.  Il  s* est  retiré  d'auprès  d un 
tel  Seigneur. 

On  dit  aussi,  qu'L’n  homme  est  bien  auprès 
d’une  personne  puissante , pour  dire,  qu'il  est 
dans  «es  bonnes  grices.  U est  fort  bien  auprès 
du  Roi,  auprès  des  .Ministre*. 

Aci'RÊs,  s'emploie  quelquefois  comme  ad- 
verbe.  Je  ne  puis  voir  cela , si  je  ne  mis  au- 
prrt,  si  je  ne  suis  tout  auprès.  Et  dans  le  stjK- 
fiuniiier,  on  dit  proverbialement , Si  vous  n'en 
voulcs  point,  couchez-vous  auprès. 

A rrurs , signifie  aussi,  Au  prix,  en  compa- 
raison. Votre  mol  n’eit  rien  auprès  du  sien.  La 
Terre  n’est  qu'un  point  auprès  du  reste  ils 
t Univers. 

AU  R 

AURÉOLE,  s.  t.  Cercle  de  lumière  que  les 
Peintres  m>  tient  autour  Je  la  télé  dr-s  images 
des  Saints. 

U se  dit  aussi  pour  signifier  Le  degré  de 
gloire  oui  distingue  les  Saints  dans  le  Ciel. 
L’Auréole  des  Martyrs.  L’ Auréole  des  Vierge*. 

AURICULAIRE,  adj.  des  a genres.  Il  n’est 
g'jt-rc  d'usage  que  dans  les  phrases  qui  suivent: 
Témpin  auriculaire , pour  dire.  Un  témoin qu' 
a oui  de  se»  piopros  oreilles  ce  qu’il  dépose  ; et 
Confessioh  auriculaire,  pour  signifier  La  con- 
fession qui  se  fiait  en  secret  b l'oreille  du  Prêtre. 

AURILLARD.  Voyez  Obtu.aad. 

AURORE,  subst.  f.  Plante  qui  a presque  le» 
mêmes  qualités  que  l'Absinthe,  et  qui  en  ap- 
proche lieaucoup  pour  la  forme  de  scs  fleurs  et 
de  ses  semence*. 

AURORE.  «.  f.  Lumière  qui  paroît  avant 
qui  le  Soleil  soit  sur  l'horizon.  Le  lever  de 
Vaurore.  L’aurore  commençait  à paroftre , lxs 
Ancien*  en  ont  fait  une  Déesse. 

Il  sc  dit  figu rément  ifUnt  chose  qui  com- 
mence, Cela  n'est  encore  qu’à  son  aurore  ; et 
en  parlant  d'Unc  très-jeune  pcraojme,  Une 
beauté  dan'  son  aurore. 

On  dit  aussi  figunnrrrü,  C’est  l’aurore  d’un 
beau  jour,  pour  exprimer  Qcehjue  incident 
heureux  qui  annonce  nn  plus  grand  bonheur. 

Amour , se  dit  ataû  pour  le  Levant.  Du 
couchant  ii  r aurore.  Le*  climats  de  l'aurore. 

On  appelle  Couleur  d'aurore , J.’ne  espèce 
de  jaune  doré,  T affilas , salin  couleur  d'au- 
rore; et  on  dit  par  abrégé,  Du  satin  aurore. 

Amont:  Boa*  ale.  O»  appelle  ainsi  Un  phé- 
nomène lumineux  qui  piroit  quelquefois  dans 
le  Ciel , de  côté  du  Nord. 


AUS 

AUS 

AUSPICE.  s.  m:  Terme  génc’riqne  qui  dési- 
gnait rhex  les  Romains  diverses  manières  dr 
consulter  et  de  connaître  l'avenir,  lesquelle» 
formulent  purrri  les  Augures  trots  ordres  dif- 
féren*  Prendre  les  auspices  par  le  vol  des  oi- 
seaux-, par  le  chant  des  oiseaux,  par  la  façon 
de  manger  des  poulets  sacrés.  Heureux  au. «pire. 
Les  Grecs  et  les  Romains  a voient  grand  égard 
aux  auspices . Les  auspices  lui  furent  favorables. 

Ou  dit  figurera.,-  Sous  d'heure ux  auspices , 
pour  dire,  Ayant  la  fortune  favorable;  et  on 
dit,  5ouj  Je*  auspiecs  de  quelqu’un,  pour,  Foui 
la  conduite,  v>u.i  li  bonne  fortune . sous  l’ap- 
pui , law  In  fureur  de  quelqu’un.  CeCapitaine 
faisait  la  guerre,  et  gjgnoit  des  batailles  sous 
les  auspices  «lu  Roi.  J’entreprendrai  celte  af- 
faire sous  vas  auspices. 

AUSSI,  adv.  Pareillement,  de  même.  Vouj 
le  voulez , et  moi  aussi. 

Il  ■'emploie  souvent  pour  Encore , de  plu*. 
Il  lui  a donné  telle  chose , et  cria  aussi.  Dites- 
bii  aussi  de  ma  part. 

Il  signifie  quelquefois,  C'est  pourquoi,  h 
cause  de  cela.  Il  ses 9un  maître  qui  le  traite 
mal,  aussi  le  veut-il  quitter.  Ces  ctoffti  sont 
belles,  aussi  coûtent-elles  beaucoup.  Il  en  use 
mal  avec  tout  le  monde,  aussi  tout  le  monde 
t'abandonne. 

Il  sert  encore  b marquer  La  conformité,  le 
rapport  d une  proposition  avec  celle  qui  pré- 
cède. Il  faut  être  reconnoissant , aussi  Vcst-iL 
Il  auroit  eu  fort  d'en  user  de  la  sorte , aussi  ne 
Va-t-il  pas  fait,  fl  a été  volé  la  nuit;  mais 
aussi  pourquoi  est- il  par  les  rues  à ces  heures-là  ? 

U est  quelquefois  terme  de  comparaison , et 
signifie,  Amant,  également;  et  alors  il  exige 
après  lui  la  conjonction  que.  Il  est  aussi  sage 
que  vaillant.  H vit  ausxi  magnifiquement  qu’il 
se  peut  II  est  aussi  à plaindre  qu’un  autre.  Il 
voit  aussi  clair  dans  cette  affaire  que  personne. 
Quelquefois  on  supprime  le  que  par  ellipse  , 
comme  dan*  cette  pli  me  : Ce  livre  est  esti- 
mable , mars  il  y en  a d'aussi  bons. 

On  ne  peut  l’employer  pour  Si,  sans  ocea- 
shnuer  une  sorte  d’équivoque  qu’il  faut  éviter. 
Un  homme  aussi  éclairé  que  vous,  peut  vouloir 
dire,  (Jn  autre  homme  non  moins  éclairé  que 
vous. 

Acssi-mkx  çcr.  De  même  que,  autant  que. 
Je  sais  cela  aussi-bien  que  l'ois*.  Il  faut  écouter 
les  pauvres  aussi-bien  que  les  riches. 

Acssi  - »IE!«  , sert  encore  b rendre  raison 
d’une  proposition  précédente.  Je  ne  veux  point 
y aller  ; aussi-bien  est-il  trop  tard.  Je  n’ai  que 
faire  de  Ven  prier ; aussi-b:en  n'en  f-ra-t  i! 
rier.  Aussi-bien  il  n'en  fera  rien. 

Acssi  peu  , sert  aussi  b marquer  Une  cer- 
taine égalité  de  privation  ou  de  modicité  entre 
deux  personnes.  J’en  ai  aussi  peu  que  vous. 
L’un  est  aussi  peu  necessaire  que  l'autre.  Ils 
ont  aussi  peu  d'argent  l'un  que  Tautre. 

AUSSITOT,  sdv.  de  temps.  Dan*  le  moment, 
<ar  l’heure.  J*irai  aursitU.  Il  est  quelquefois 
préposition.  Aussitôt  qu'il  aura  fait. 


AUT 

Ou  «fit  proverbialement , Aussitôt  dit , aussi- 
lit  fait,  pour  marquer  Une  grande  prompti- 
tude dans  l'exécution  de  quelque  chose  ; et  , 
fussitât  pris,  aussitôt  pendu,  pour  marquer 
Une  prompte  justice,  une  prompte  exécution 
en  quelque  occasion  que  cc  soit. 

Un  dit  par  ellipse,  Au  fsitôl  votre  lettre  reçue , 
j’ai  fait  votre  commission , pour  dire,  Aussitôt 
que  j’ai  eu  reçu  votre  lettre. 

AUSTÈRE,  adj.  de*  a genres.Qui  est  rigou- 
icux  en  ce  qui  regarde  le  traitement  du  corps  , 
et  qui  mortifie  les  sens  et  l'esprit,  religion  aus- 
tère. Règle  austère.  Jeûne  austère.  Mener  une 
vie  austère.  Faire  une  pénitence  austère.  Il  garde 
un  silence  austère. 

U signifie  aussi,  Sévère,  rude.  Homme  aus- 
tère. Mœurs  austères.  Mine  austère.  Visage 
austère.  Vertu  austère.  Doctrine  austère. 

Aotrbt',  en  termes  de  Physique,  se  dit 
d'Une  certaine  saveur  Apre  et  astringente.  La 
plupart  des  fruits  verts  sont  d’un  goût  austère , 
sont  austères  au  goût.  La  plufmrt  des  fruits  sau- 
vages sont  austères.  Vin  austère. 

AU5TÈREM EUT.  adverbe.  Avec  austérité. 

Vivre,  jeûner  austèrement. 

AUSTÉRITÉ,  s.  f.  RigncuJr  qu’on  exerce 
sur  son  corps . mortification  des  sens  et  de  l’es- 
prit. Il  n’n  pu  supporter  l'austérité  de  sa  règle. 
Faire  de  grandes  austérités.  Pratiquer  de  gran- 
des austérités.  Exercer  de  grandes  austérités.  Il 
y a beaucoup  d’austérité  dans  ce  Monastère. 

U signifie  a usai  Sévérité.  L'auslçn  te  de  Caton. 
L'austérité  de  tes  mœurs.  L’austérité  de  la  vertu 
Romaine. 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  Méridional-  Qui  est  du 
côté  que  souffle  le  vent  du  uûdi,  qui  se  nomme 
Austcr  en  latin.  Le  Pôle  austral  La  partie  aus- 
trale dit  Zodiaque.  Les  terres  australes. 

AUT 

AfJTAR.  ».  m.  Vent  du  Midi.  Cet  espalier  tt 
souffert  du  vent  d’ Autan.  Le  vent  i'Autan  in- 
commode les  malades.  Il  est  peu  usité  b Paris, 
où  l’on  dit,  Le  v eut  du  Midi;  mais  on  l'em- 
ploie dans  la  Poésie.  Le  souffle  des  Autans. 

AUT  ART.  adv.  Il  sert  b marquer  Égalité.  Je 
suit  autant  que  vous.  Il  s'estime  autant  qu’un 
autre.  Ce  diamant  faut  autant  que  ce  rubis.  Il 
boit  autant  d'esti  que  de  t'iff.  Ce  vaisseau  con- 
tient autant  que  Vautre ; S'il  a fait  cela,  j’en 
puis  faire  autant.  Je  donnerai  3e  cette  maison 
autant  qu'un  autre.  Je  le  défends  autant  que 
je  puis,  tout  autant  que  je  puis.  Travaillez  au- 
tant que  vous  pourrez.  J’irai  chez  fous  autant 
de  fois  que  wu  voudrez.  Donnez -moi  cent 
put  oies  à compte,  vous  serez  quitte  d’autant. 

On  dit  absolument  et  fiuiiilièrrroent , Cela 
est  fini,  ou  autant  vaut.  C'est  un  homme  mort, 
ou  au  tant  vaut. 

On  'dit  proverbial.,  Il  lui  en  pend  autant  à 
fVil,  à V oreille , pour  dire,  U peut  lui  en  arri- 
ver autant;  Autant  vaut  être  mordu  d'un  chien 
que  d’une  chienne,  pour  dire,  qu'Entre  deux 
choses  également  mauvaises,  on  n'a  point  da 
choix  b faire. 

On  dit,  Autant  vaut  lien  battu  que  mal 
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battu  t pour  dire , que  Quand  ou  a comme  nue 
une  entreprise  où  l'un  a «ni  quelque  chose  b 
■oufiiir,  ce  n'est  pas  U peine  de  s'arrêter  et  de 
i*  ménager  par  la  crainte  d'un  plu*  gland  dom- 
mage. O ri  supprime  quelquefois  Vaut.  Autant 
faire  crin  sur-le-champ  que  Je  différer. 

On  dît  aussi  provcib.  d Un  homme  qui  a 
trop  bu.  qu 71  en  a autant  qu’il  en  peut  porter; 
IV*  chute*  vainc*,  et  qui  Dont  point  d'elLt, 
qu'^nlenl  en  emporte  le  lient. 

On  dit,  A la  charge  d'au'unl . pour  dire,  A 
U charge  de  la  pareille. 

Autant,  *e  dit  aussi  en  terme*  de  Pratique, 
pour  dire , Une  expédition  pareille.  Vous  devti 
sue  fournir  autant  «le  l'acte  que  VOUS  avc=. 

ÀITAST  qcs.  Façon  de  parler  adverbiale, 
«pii  signifie,  Selon  que.  Autant  que  j’en  pu it 
juger. 

Actast  comme  autabt.  Façon  de  parler 
ad  rbîale.  Également,  en  égale  quantité.  Il  en 
meurt  tou#  (es  am  autant  comme  autant.  Il  cxi 
populaire. 

Autast  UE*  qur. , ÀiTA!*r  mal  qi  t.  Façon* 
Ide  parler  adverbiales,  dont  on  *e  sert,  pour 
dire,  Àuwï  bien,  aussi  mal.  Il  est  autant  bien 
à la  Cour  qu’on  y puiue  être.  Il  t’en  est  acquitté 
autant  mal  qu’il  se  pouvoit.  11  vieillit,  et  à sa 
place  on  se  sen  d'.fuui. 

D'aitast.  adverbe.  D s'emploie  absolument 
dans  quelque*  phrases  du  style  fumilier,  pour 
dire , Neanmoins , ni  plus , ni  moins.  Boire  d’au- 
tant. Buvons  ef  autant,  Il  parle  beaucoup,  mais 
il  marine  d’autant  Fendant  qu’il  me  parloit , 
je  dormoit  J' autant, 

n’xsrrMtr  nttl  adv.  de  comparaison.  Elle 
en  est  d’autant  pins  à estimer.  Il  agissait  avec 
A autant  plut  de  chaleur,  qu’il  étoit  porté  par 
ses  propres  intérêts,  Je  lui  en  ai  d'autant  plus 
d’obligation , que  je  le  mérite  moins.  Je  tuit 
d'autant  plut  obligé  à le  servir , qu’il  m’a  fait 
plaisir.  Je  le  crois  d'autant  plus  qu’il  est  homme 
de  bien. 

D'actAït  Mtn.  Autre  odvcrb'  de  compa- 
raison , qui  signifie  1 peu  prfcs  la  même  chose 
que  D’autant  plus.  Je  l’en  aime  «foulant 
mieux.  Je  tait  la  chose  mieux  que  lui,  et  «fan-  . 
tant  mieux  que  j’en  tuit  témoin  oculaire.  Ou 
dit  dan*  le  sens  contraire,  D'autant  moins. 

D’au  taxt  Qrr-conj.  Parce  que.  Et  d'autant 
que  c'est  mon  pupille,  il  faut  que  je  veille  à set 
intérêts.  Il  %e  dit  surtout  en  style  de  Pratique 
et  de  Chancellerie. 

AUTEL.  *.  m.  Espèce  de  table  «le  pierre 
destinée  à 1 usage  des  sacrifice*.  Dresser  «ri  Au- 
tel Elever  nrt  Autel.  Se  prosterner  devant 
l'Autel,  devant  les  Autels,  aux  pieds  des  Au- 
tels, Les  Ministres  des  Autels.  Les  cernes  de 
V Autel.  Parmi  tes  Hébreu  r , il  y ovoit  un  Autel 
des  Holocauste*,  un  Autel  des  Parfums,  etc.  Dan* 
uns  Égtiies.  on  appelle  JWnftre  Autel,  nu  Grand 
Autel,  Le  principal  Autel  de  chaque  Église  ; 
Autel  privilégié.  Un  Autel  où  Ion  peut  dire  la 
Mc».:  des  morts,  les  jours  qu'on  ne  saurait  la 
dire  aux  AutrU  qui  ne  sont  pas  privilégié*  ; et 
Autel  portatif.  Une  pierre  plate  et  carrée,  bc- 
nitc  selon  le*  fur  sues  ordinaire*  de  l'Eglise, 
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pour  pouvoir  célébrer  la  Messe  dessus  en  pleine 
compagne.  Table  et  Autel.  Nappe  d’ Autel.  On 
met  ordinairement  des  B cliques  tous  Us  pierres 
d" Autel.  Un  devant  i'Autel.  Un  ornement 
d’ Autel  Les  marches  de  V Autel.  Le  Prêtre  est 
à l'Autel  Servir  à f Autel  S'approcher  de 
l'Autel  pour  communier.  Le  Sacrifice  de  l'Au- 
tel l'n  Autel  dédié  ii  la  Sainte  Vierge.  L’Autel 
de  lu  Vierge.  L’Autel  de  Saint  François,  etc. 

On  appelle  l'Eucbatistie , Le  Saint  Sacre- 
ment de  r Autel 

Les  Païens  os  oient  aussi  «!<*  Autels  déduis  à 
leurs  Dieux.  L'Autel  de  Jupiter.  L’Autel  île 
Mars,  etc. 

Ou  dit  ord'uaLmneut,  Qui  sert  à l’Autel , 
doit  vivre  de  l’Autel  ; on  simplement , Le  Prê- 
tre vit  de  l’Autel,  pour  dire,  qu’il  est  juste 
que  chacun  vive  de  sa  profession  : et  cela  ne 
»e  dit  guise  qu'en  parlant  des  professions  hono- 
rables . connue  de  celles  d'un  Juge,  etc 

On  dit  aussi  figurénu  Elever  Autel  contre 
Autel , [mur  dire,  Faire  un  Schisme  dans  l'É- 
glise. 1)  se  dit  aussi  d'une  Gimpagnic  qui  se  di- 
vise en  deux  partis , eu  deux  (actions  contraires , 
et  lorsqu'un  oppose  son  crédit  ou  oriui  d une 
personne  puissante,  au  crédit  d'une  autre  dont 
ou  craint  le  pouvoir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  hardiment 
tont  cr  qu'il  p«ut,  et  partout  où  il  peut,  qu'il 
prendroit  sur  l'Autel,  sur  le  Maître  Autel. 

On  dit  figurém.  qu'L'n  homme  mérite  qu'on 
lui  élève  de  t nuteb,  pour  dire,  qu'il  est  dig&c 
des  plus  grands  honneurs. 

On  dit  figurém.  Les  Autels , pour  dire , La 
Religion,  Attaquer  les  Autels,  respecter  les  Au- 
tels. Cet  impie  asvit  jure  la  ruine  des  Autels. 

On  dît  proverbial,  et  figurém.  Ami  jusqu'aux 
Autels,  pour  dire,  Ami  à tout  faire,  excepté 
ce  qui  est  contraire  à la  conscience , k la  Reli- 
gion. 

Acrct.  s.  m.  Constellation  de  l'Hemirphtoa 
méridional. 

AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la  première 
cmac  de  quelque  chose.  Dieu  est  l’Auteur  de  la 
nature.  JÉsis-Cmiisr  est  l’Auteur  de  noire  sa- 
lut, Dieu  n'est  point  fauteur  du  pèrltr.  Les  Au- 
teurs de  la  sédition , de  la  conjuration , firent 
punis.  On  ne  sait  point  l'Auteur  de  celle  nou- 
velle. 

D signifi  • aussi  Inventeur.  L’Auteur  de  l’o- 
pinion de  la  Métempsycose.  Les  Auteurs  des 
opinions  nouvelles.  L’Auteur  d'un  projet.  Celui 
qui  l’a  im-sginé,  proposé.  L'Auteur  d’un  crime, 
se  dit  improprement  De  celui  qui  l'a  exécuté  : 
si  un  autre  le  lui  » sqggéjé,  «1  .m  ce  en  c'est 
celui-ci  qui  rn  est  appelé  lMufcnr,  le  premier 
Auteur ; l'autre  est  i 'Exécuteur,  l'instrument 
du  crime. 

Arrêta,  se  dit  auisi  de  Celui  qui  a com- 
pas1 un  Livre,  qui  a fait  quelque  Ouvrage 
«l'esprit , eu  vers  ou  en  proie.  Auteur  ancien. 
Auteur  moderne.  Auteur  classique.  Auteur  grave. 
Auteur  Grec.  Auteur  Latin,  Italien,  Arabe. 
Auteur  approuvé.  Auteur  apocryphe.  Auteur 
orthodoxe.  Auteur  anonime.  Auteur  original 
Lire  les  bons  Auteurs.  Entendre  les  tuteurs. 
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Commenter  un  Auteur,  Compiler  les  Auteurs. 
Citer  un  Auteur,  Ces  Auteurs  ne  s’accordent  pas. 

En  parlant  dTne  f-  mioe  qui  aura  composé 
un  livre,  on  dit,  qu'EUe  rit  l'Auteur  A un  tel 
livre,  d’un  tel  ouvrage.  On  dit  aussi  simple- 
ment, Une  femme  Auteur. 

Âtmra,  en  termes  de  Jurisprudence,  *i- 
gnifi-  Celui  de  «pii  ou  tient  quelque  droit  On 
lui  disputait  la  /yotiession  de  cette  terre , â fit 
appeler  te  » auteur*  en  garantie  : et  dans  ce  sens 
nu  dit , Le*  auteurs  de  sa  race,  peur  duc,  Ceux 
de  qui  l'on  descend. 

Atrrrrn , se  dit  aussi  De  celui  de  qui  on  a 
apprit  quelque  nom  elle.  C'eil  mon  oqfc  jr.  Je 
vous  nomme  mon  «tuteur.  Je  t'ouï  cite  mon 
auteur.  U ne  veut  pas  dire  son  auteur.  Je  tiens 
cela  d’un  auteur  grave.  En  ce  sens  ou  dit  dTJne 
femme  de  qui  on  tient  quelque  nouvelle,  C’est 
elle  qui  et l moffvroteiir. 

AUTHENTICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  authentique.  L’uuf/icnticité  de  cette  pièce 
n’est  point  contestée. 

AUTHENTIQUE,  adj.  des  a genre*.  Muni 
de  l'autorité  publique,  et  revêtu  de  toute*  ses 
formes.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  IJrs 
nrt<*  public*.  Pièce  authentique.  Contrat  au- 
thentique. Ecrit  authentique.  Titre  authentique* 
Sert  authentique.  Acte  authentique.  Preuve 
authentique.  Attestation  authentique. 

11  signifie  aussi  Célèbre,  notai  de.  Témoi- 
gnage. authentique.  Passage  authentique. 

A CTHETTIQC  E . te  dit  IV  la  copie  certifiée 
légalisée,  ainsi  que  de  l’original.  Copie  authen- 
tique. 

Ou  l'emploie  aussi  fubstantimnrnt,  comme 
dans  cca  phrase*  : On  trouve  ('«l'itheritique  «le 
cette  pièce  dans  les  archives.  J'ai  vu  l’authen- 
tique et  la  copie. 

Mode  authentique.  Terme  ce  Musi  jue.’  Vuy. 
Moite. 

AuTHEvnqtTS.  *.  f.  C'est  lr  uom  que  l'on 
donne  à certaines  toi*  du  Droit  Romain.  L'Au- 
thentique, Si  qua  millier.  Les  Authentiques  de 
Justinien.  Les  Novelles  et  les  Authentiques. 

AUTHENTIQUEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière authentique  En  traité,  un  contrai  fait 
authentiquement. 

AUTHENTIQUER,  v. a. Terme de  Pratique. 
Rendre  nuthentiqur.  Il  n est  guère  d'usage  qu'eu 
parlant  d'-9  notes  où  l'on  fait  meure  l a*  test  «taon 
des  Magistrats,  et  le  sceau  public.  Il  faut  «itt- 
thentiquer  cet  acte. 

Authentiquer  une  femme.  C'est  U dcdiltti 
atteinte  et  convaincue  d'adultère. 

Arrar*mqvÉ,  te  participe. 

AUTOCÉPflALE.  s.  m,  Nom  que  les  Grecs 
doniioicnl  aux  Evêques  qui  u'élnü-nl  point  su- 
jets i la  Juridiction  des  Patriarches. 

AUTOCRATIE.  *.  f.  Couver  mourut  exercé 
par  un  despote  avec  une  au  tu  ri  té  absolue , in- 
dépendante , qui  n'eu  limitée  par  aucune  loi. 

AUTOCRATOR.  *.  m.  dont  U:  féminin  est 
Actocbatdice.  Souverain  aliaolu.  Titré  du 
Ciar  ou  Empereur  de  Russie,  on  de  la  Csai  iue, 
quand  c'est  une  femméqui  régne.  Catherine  II , 
Aulocts'uictJc  Toutes  Its-Iiu. iia.  On  «lit  aussi 
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uu  masculin,  Autocrate.  Ce  mot , thé  du  Grec, 
signifie , Qui  goure  me  par  lui-méinr. 

AÜTOCTHORE.  s.  m.  Terme  d' Antiquité 
qui  u'est  mité  qu'en  parlant  des  Grecs,  ou  d’a- 
jjrrt  eux,  pour  designer  Ix»  premier»  habita  ns 
d un  pays,  et  le*  distinguer  du»  peuples  venu» 
d'ailleurs  s'établir  dans  le  même  lieu.  Ce  tenue 
a le  même  sens  que  celui  d Aborigènes. 

AUT0-BA-FÉ.  s.  ni.  Mot  ueprpntcde  l'Es- 
pagnol, qui  signifie  Acte  de  foi.  Exécution 
du  Jugement  que  l'Inquisition  rend  contrr  les 
mallieurcux  qui  lui  sont  défères.  L’Auto-da- fe 
fût  horreur  à I humanité. 

AUTOGRAPHE,  adj.  île*  2 genres Terme 
'didactique.  Qui  est  écrit  de  la  main  même  de 
l'auteur. 

Il  6'cmploic  aussi  substantivement.  J'ai  nu 
l’autographe.  ^ 

AUTOMATE,  s.  m.  Machine  qui  a en  soi  les 
principes  de  son  mouvement.  Une  horloge  est 
un  automate.  Quelques  Philosopha  prétendent 
que  les  bêtes  ne  sont  que  de»  automate %. 

Ou  le  dit  plus  communément  aujourd'hui 
Dm  machines  qui  imitent  le  mouvement  des 
corps  animés.  Le  fltUcur  automate.  Le  canard 
automate. 

On  dit  figuréiuenl  d’ L u homme  stupide , que 
C'est  un  automate. 

AUTOMNAL,  ALE.  ndj.  ( l’M  se  prononce.; 
Qui  est  de  l’Automne.  La  fièvres  automnales. 
La  partie  automnale  du  Bréviaire.  Il  n’a  point 
de  pluriel  nu  masculin. 

AUTOMNE.  I.  m.  et  f.  (On  prononce  Au- 
tortne.  ) Celle  des  quatre  Saisons  de  l'aimée  qui 
est  entre  l’Été  et  l'Hiver,  Un  bel  Automne.  Un 
Automne  fort  sec.  Une  Automne  froide  et  plu- 
vieuse. Une  Automne  venteuse.  Au  commence- 
ment de  l'Automne.  A lu  fin  de  l' Automne. 
L'Automne  es»  une  raison  tempérée.  L’ Automne 
iit  lu  bslle  saison  pour  les  fruits.  Des  fruits 
ef  Automne. 

AUTONOME,  adj.  des  a genres.  Titre  qu’on 
donnoit  anx  Villes  Grecques  qui  avoieat  le  pri- 
vilège de  se  gouverner  per  leurs  propres  lois. 

AUTONOMIE,  s.  f.  Liberté  dont  jouissaient 
sous  tes  Romain»  les  Villes  qui  «voient  conservé 
ls  droit  de  se  gouverner  pur  leur»  propres  lois. 

AUTOPSIE,  s.  f.  Vision  intuitive  de»  Mys- 
tères. On  designoit  par  ce  terme  la  ocrumuoie 
la  plus  auguste  des  anciens  Mystères,  par  la- 
quelle le»  Initiés  se  (lattoicut  d'être  admis  à 
contempler  la  Divinité. 

AUTORISATION,  s.  f.  Terme  de  Pratiqua. 
Action  par  laquelle  en  autorise.  Il  ne  sa  dit 
guère  que  dans  ces  phrases  : L nulorisation 
d'un  nutri  Autorisation  d'un  tuteur. 

AUTORISER,  v.n.  Donner  autorité,  donner 
pouvoir.  C’est  le  Moi  qui  autorité  les  Magis- 
trats. C’est  une  ehot * pue  la  Coutume  autorise. 
La  câ n fiance  que  nous  avez  en  moi,  m'autorise 
à vous  dire....  C'est  Saint  Paul  lui-ménse  qui 
tji’dutori**  d avancer  cette  proposition.  Une 
f*  mou  ne  peut-mo^acler , si  son  mari  na  l’au- 
torise. Une  femme  quTx^*L*âit  auloriétr  pur 
Justice. 

H se  teH  «nui  avec  le  pronom  pervonnèt^^ 
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signifie,  Acquérir  de  l'autorilc.  Les  Coutumes 
s’autorisent  par  le  temps , et  acquiérent  force  de 
Loi. 

Arrosât,  ée.  participe.  Femme  dément  au- 
torisée de  son  mari. 

AUTORITE,  s.  f.  Puissance  légitime,  & la- 
quelle on  doit  être  soumis,  /.'autorité  des  Ma- 
gistrats. L'autorité  des  Lo  t.  L’autorité  spiri- 
tuelle. L'autorité  temporelle.  L'autor  té  du  Roi. 
L'autorité  Royale.  L'autorité  absolue.  L'auto- 
rité souveraine.  Autorité  paternelle.  Etre  en 
grande  autorité.  Ai-oir  de  l'autoritc.  Sc  main- 
tenir en  autorité.  Abuser  de  son  autorité.  Se 
prévaloir  de.  son  autorité.  Interposer  son  auto- 
rite.  Cela  s'est  fût  par  autorité  publique.  Blesser 
l'autorité  des  Juges.  User  d'autorité.  Perdre 
son  autorité.  Conserver , maintenir  son  auto- 
rité. Etendre  son  autorité.  Sous  voire  autorité. 
Par  autorité  de  Justice.  Homme  tant  autorité. 
De  pleine  puissance  et  autorité  Royale. 

On  dit,  eu  parlant  d’L’n  homme  accoutumé 
à par  Ut,  à agir  d'une  manière  impérieuse,  qu’il 
veut  tout  emporter  d’autorité;  et  qu'ton  homme' 
a fuit  une  chose  de  son  autorité  privée,  pour 
dire,  qu'il  l'a  tôle  sans  avoir  droit  de  la  faire, 
ou  saus  garder  les  formes  ordinaire». 

Auront  ré , se  prend  aussi  pour  Crédit , eco- 
siJèration.  Il  a bien  de  l’autorité  dans  sa  Conu 
pagnie , dans  son  Corps , dans  sa  famille . 

11  se  dit  aussi  Du  sentiment  d'un  Auteur , 
ou  d'une  personne  illustre,  que  l'on  rapporte 
pour  confirmer  ce  que  I on  dit.  Trouverez-voiu 
quelque  autorité  dans  les  Pères  pour  appuyer 
votre  sentiment?  Alléguer  des  autorités.  Ap- 
porter des  autorités.  J’ai  cent  bonnes  autorités 
pour  prouver  ce  que  j'avance.  Il  dit  cela  sans 
autorité. 

AUTOUR.  Préposition  qui  sert  à désigner 
ce  qui  csvirouur.  Autour  de  sa  personne.  Au- 
tour de  lui.  Autour  de  la  tête.  Autour  du  bras. 
Autour  de  la  place.  Autour  de  l’Eglise.  Rôder 
tout  autour  d’une  maison. 

On  dit  proverlnalemenl  et  figurém.  Tourner 
autour  du  pot,  pour  dire.  Biaiser,  user  de  dé- 
tours au  lieu  d aller  au  fait.  Pourquoi  tant  tour- 
ner autour  du  pot?  Expliquez-vous  nettement. 

À x toc  R , signifie  quelquefois  , Auprès , et 
sert  à marquer  Attachement,  assiduité.  Elle  est 
ri  charitable , qu'elle  est  continuellement  autour 
cfei  malades.  21  est  toujours  autour  d'elle. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement  et 
sans  régime.  Il  regardait  fout  autour  si  on  le 
suiVoit.  Et  on  dit,  Ici  autour.  pour  dire,  Ici 
près.  Il  loge  quelque  part  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie,  du  genre 
de  Ceux  qu'on  nomme  Oiseaux  de  poing.  Au- 
tour passager,  ou  de  passage.  Tiercelet  d' Au- 
teur. Fa:re  voler  un  Autour.  Paître  un  Autour. 
Dresser  un  Autour  au  leurre. 

AUTOURSERIE.  ».  f.  L'art  délaver  et  de 
dresser  les  Autours. 

AUTOURS  1ER.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion d'élever  et  de  dresser  d'»  Autour». 

AUTRE.  Adjectif  ou  pronom  relatif  de*  2 
genrt  s , qui  runrquc  Distinction  , différence  en- 
tra d iux  choses , ou  entre  une  et  plusieurs.  Des 
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deux  livres  que  vous  demandiez,  voici  l’un, 
voilà  l'autre.  Des  deux  frères , l'un  a pris  le 
parti  de  l’Eglise,  et  l'autre  le  parti  de  VEpée. 
Ils  étaient  aigrit  l'un  contre  l'autre.  Ils  pa- 
raissent fait i l’un  pour  l'autre.  Ils  sont  nés 
t’in»  pour  l’autre.  Il  ne  faut  pat  prendre  Lun 
pour  l’autre , confondre  l’un  avec  Vautre.  Il  y 
a une  grande  différence  entre  l’un  et  l’autre. 
Les  un*  et  les  autres.  L'un  et  l'autre  y a man- 
qué. L'an  et  Vautre  nous  ont  manqué. 

On  dit,  Nous  autres,  vous  autres,  eux  au- 
tres. Ce»  façons  de  parler  sont  familières. 

On  dit,  dans  le  discours  familier,  L’un  vaut 
Vautre;  ils  sont  aussi  bons,  et  aussi  mauvais 
Vu n que  Vautre,  posa  dire,  H n'y  a pas  de  dif- 
férence de  l'un  il  l'autre;  Il  y en  a d'uns  et 
d’autres , pour  dire , Il  y en  s de  bous  et  de 
mauvais;  et  d'Un  bouline  dont  les  actions  sont 
ontroire»  à ses  discours,  qu'il  dit  d'une  façon, 
et  qu'il  fuit  de-  Vautre. 

Ccr  avtbe.  Ah!  cet  autre.’  Ecoutez  ce  que 
nous  dit  cet  autre!  Façons  de  parler  extrême- 
ment familières,  et  même  populaires,  et  qui 
expriment  une  sorte  de  mépris  de  la  personne 
à qui  on  V*  applique. 

Commc  otr  l'autri.  Façon  de  parler  popu- 
laire, dont  on  se  sert  pour  citer  en  général  sa  os 
nommer  personne.  Car  , comme  dit  l'antre  , 
comme  dit  eel  autre,  il  faut  bien , etc. 

Aurai:  , se  dit  quelquefois  pour  marqua» 
Une  personne  indéterminée.  J’aime  mieux  que 
vous  l’appreniez  d'un  autre  que  de  moi.  Quel- 
que autre  vous  le  dira  mieux  que  moi.  Tout 
autre  que  lui  ne  s’en  servit  pas  si  bien  tiré. 

Avtüt.  , n’est  souvent  qa'an  simple  adjectif. 
Ce  que  t^ous  ne  ferez  pas  dans  un  temps , vous 
h ferez  dans  un  autre.  Quelle  autre  chose  sou- 
haitezr-vous  de  moi? Entre  autres  ehores.  Autre 
choie  est  line  simple  affirmation , autre  chose 
est  une  affirmation  avec  serment.  Autre  est  la 
Ville  de  Vienne  en  Autriche , et  autre  la  Ville 
de  Vienne  en  Dauphiné. 

On  dît,  L’autre  jour,  pour  désigner  indc- 
terminemeut  Un  des  jour»  préccdens. 

A crac,  sc  dit  aussi  pour,  Plu*  excellent, 
meilleur.  L’homme  dont  vous  parlée  est  habile; 
mais  celui  que  je  vous  dis  est  bien  un  autre 
honuue.  Le  vin  de  Tonnerre  est  bon  ; mais  ce- 
lui de  Reims  est  bien  d'autre  vin,  est  tout  un 
autre  vin. 

11  signifie  quelquefois , De  plus  grande  con- 
séquence, de  plus  grande  importance.  IL  avoit 
été  mis  en  prison  pour  dettes,  n mis  depuis  on. 
Ta  accusé  de  fausse- monnaie  ; c’est  bien  une 
autre  affaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a changé  en  bien 
ou  en  nul , qu 'Il  est  un  autre  homme,  tout  un 
autre  homme , qu'il  es» devenu  tout  autre;  et  il 
se  dit  plus  ordinairement  d'Un  changement  «u 
bien, que  d’un  changement  ai  nul. 

A«  t ni , se  dit  aussi  pour  marquer  La  res- 
semblance , l'égalité  , U conformité  qu  U y a 
cuire  deux  personnes,  entre  deux  choses.  C’est 
un  autre  Alexandre , un  autre  César.  Il  le  re- 
garde comme  un  autre  lui- même.  Cette  Ville 
est  un  autre  Paris. 
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À mil,  se  rart  quelquefois  ahamument  en 
diverses  phrases  proverbiales  où  le  substantif 
rat  seos-cntcndu.  Il  n’en  fait  point  d’autre*.  Il 
en  tait  bien  d'antre*.  En  voifi  bien  d'une  au 
tre,  en  voici  bien  «f un  autre,  etc.  pour  dire , 

Il  ae  fait  point  d’autres  action*  ; Il  a bien  fait 
d'autre*  chus» , d’auire*  toors  ; Voici  une cW 
encore  plus  surprenante , etc.  Un  dit  b peu 
prH  dans  le  même  sens  et  familièrement , C’«t  j 
une  autre  paire  de  manchet. 

On  dit  aussi  d'Dn  homme  qu'on  connolt 
fort.  Je  ne  comtois  autre.  Et  parlant  i oui 
qui  nous  Veulent  tromper  ou  nous  faire  accroire 
quelque  chose . A d* autres , comme  si  on  disoit , 
dJrnMs-mi  à et  autres. 

A LTREFOIS.  ad  v.  Anciennement , an  temps 
passa1.  On  eroyoit  autre  fait  que. ...  On  voyoit 
autrefois.  C était  autrefois  la  coutume.  Vous 
prétendiez  autre fois  que. . . . 

AUTREMENT,  odv.  D'une  antre  façon 
Faisons  autrement.  Il  faut  vivre  autrement.  Je 
ne  le  veux  pat  comme  cela , je  le  veux  autre- 
ment. Il  est  fait  tout  autrement  que  vous  ne 
croyez.  * 

Il  signifie  quelquefois  Sinon  , sans  quoi 
Ditet-bu  qu'd  soit  plus  sage,  qu 'autrement  on 
le  chJtiera , autrement  il  s* en  tromera  mal.  Il 
vous  a vendu  ta  Charge  à telle  condition,  au- 
trement il  ne  l'eût  pat  fait. 

Atrratntn,  précédé  de  h négation  pat,  si- 
gnifie Guère.  C’est  un  homme  qui  n'est  pas  au- 
trement riche.  Il  n’est  pas  autrement  dispose*  à 
fhire  relu.  Est-il  malade ? pas  autremc.it,  mais 
il  est  chagrin,  Ces  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

AUTRE-PART.  adverbe.  Ailleurs.  C'est  un 
livre  que  j'ai  cherché  partout , moi*  je  ne  fui 
pu  trouver  autre - port  que  là.  Vous  ne  le  trou- 
verez point  autre-parl. 

On  dit  aussi  .D'autre  part,  pour  dire,  D’oi}- 
leurs , de  plus.  D’autre  part  on  doit  considérer 
que.... 

AUTRUCHE,  s,  f.  Grand  oivin , fort  haut 
«nr  (ktnbrs,  ^ui  a le  cuti  fort  long,  la  pirdg 
faits  comme  rrux  d'un  Chameau , et  qui  n'a 
I»re§qufc  de  plume*  qu’au  bout  dé*  ailerons  cl 
de  la  queue.  Let  Autruches  viennent  d'Afrique. 
Des  plumes  d’ Autruche.  Les  plumes , les  bou- 
quets de  plumes  qu’on  porte  sur  le  chapeau . 
sont  des  plumes  iTAut  -urhe.  L'opinion  vulgaire 
est  que  f Autruche  digère  le  fer.  Et  de  U vient 
qu  en  parlant d'Un  grand  mangeur, on  ditqu'/l 
a un  estomac  d’ Autruche.  C'est  un  estomac 
d* yfutruebe , il  diqercroil  le  fer. 

AUTRUI,  v in.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Il 
signifie,  J jet  autres  personnes.  Il  ne  faut  pat 
'désirer  le  bien  d'autrui , la  femme  d'autrui.  Ne 
fais  à autrui  que  ee  que  tu  voudrois  qui  te  fût 
fait  à toi -même.  Juger  Montrai  par  toi-même. 
Etre  logé  chez  autrui.  Parler  par  la  bouche 
d’autrui. 

On  dit  proverbial.  Prendre  son  ctevr  par 
autrui,  pour  dire,  Se  mettre  en  la  place  de 
quelqu'un , agir  h aoo  c^ard  comme  en  pareil 
ras  nous  voudrions  qu'on  agit  on  nôtre. 

On  dit  proverb.  aimi,  Jlsl  d’autrui  n’est 
Tome  l. 


A VA 

que  songe , pour  dire,  que  Le  mal  d’autrui  fait 
peu  dlmpressinn  rar  noua  ; et , Qui  s'attend  à 
fécuelle  d'autrui  a souvent  mal  dîné,  pour 
dire,  que  Août  ne  devons  compter  que  sur  ce 
qui  dépend  de  nous,  et  nullement  sur  ce  qui 
dépend  des  autres. 

On  dit  en  termes  dr  Chancellerie,  Sauf  en 
autres  choses  notre  droit,  et  fautrtii  en  toutes. 
Et  dam  cette  phrase,  /'autrui  veut  dire  le  (huit 
d 'autrui. 

A ü V 

AUVENT,  s.  m.  Petit  toit  en  saillie,  attache 
ordinairement  au-dessus  des  boutiques,  pour 
garantir  dr  la  pluir.  5c  mettre  «I  couver t de  la 
pluie  ir ut  un  auvent. 

AUVKPPLtT.  s.  m.ivc.  Nom  qu’on  donne  1 
certain  vin  d'Orléans. 

* 

AUX 

AUXILIAIRE,  adj.  drs  a g.  Qui  aide , dont 
on  tire  du  aerour*.  Il  n’est  d'usage  qu'en  ces 
phrases.  Armée  auxiliaire,  troupes  auxiliaires , 
ponr  dire,  Des  troupes  qu'on  Prince  ou  un 
État  envoie  au  secours  d'un  autre  Prince , d'un 
autre  Etat 

Acuuatre,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  Des  verbe*  qui  servent  h former  plusieurs 
temps  des  autres  verbe*.  Verbe  auxiliaire. 
Avoir  et  Être  sont  les  verbes  auxiliaires  de  la 
Langue  Françoise. 

ÀVA 

AVACHIR,  vcrl*.  Un  ne  l’emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel,  S’Avachir,  Devenir  lâche, 
mou  et  sans  vigueur.  Il  m>  dit  plus  ordinaire- 
ment Des  femmes  qui  deviennent  trop  grasse». 

On  le  dit  Des  étoffes,  dn  cuir,  d'un  habit. 
Cet  habit  commence  d s’avachir.  Il  est  familier. 

Atacix  , ir.  participe. 

AVAL.  ».  m.  Terme  de  négoce.  C’est  une 
sonscripl iou  qu’on  met  au  bas  d’un  bille',  par 
laquelle  on  s’ublige  d'en  payer  le  contenu , en 
cas  qu'il  ne  soit  pas  acquitté  par  celui  qui  l'a 
souscrit. 

AVAL.  Terme  de  la  navigation  des  rivières. 
C'est  l'opposé  üVfmont,  et  il  désigne  ce  qui 
descend  la  rivière,  comme  frooni  uwli  re- 
monte. Un  de  ses  bafcrtuc  alloi’t  .s ■ 

On  3k,  Le  vent  d'aval,  pour  dire.  Le  vint 
du  couchant.  Le  vent  d’aval  amène  prcsijut 
toujours  de  la  pluie. 

À-vAU-i’eAtr,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire.  Suivant  le  courant  de  l'eau.  Le  ba- 
teau allait  à -vau -l'eau.  Personne  ne  mmoif, 
non*  nous  faiiiMMi  aller  a- vau-l’eau. 

On  dit  figur.'uncnt,  qu'Une  affaire,  qu’une 
entreprise  est  allée  à -vau-l'eau,  ponr  dire, 
qu'EUe  n'a  pas  réussi,  qu’elle  rat  devenue  b 
rien. 

AVALATSON  a.  f.  Chute  d'eau  impétueuse 
qui  vient  des  grovsc*  pluie*  qui  se  forment  en 
torrens. 

AV  AL  ANGE  mi  AVALANCHE.  *ulut.  f. 

Ma- se  formée  par  le*  neiges  qui  roulent  en 
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«accumulant  du  haut  de»  montagnes.  C’est  In 
même  mol  qtte  Lavange  ou  Lnvunche,  d plu* 
usité  dans  les  Alpes.  Voy.  Lavasc kk. 

AVALER,  v.  a.  Faire  jMswr  por  le  gosier 
dans  l'estomac  quelque  aliment,  quelque  li- 
queur ou  autre  chose.  Avaler  un  bouillon.  Ava- 
ler un  (ru f.  Il  avale  les  morceaux  sans  mjchrr. 
Il  ne  saurait  plus  rien  avaler.  Avaler  unear/te -, 
un  os,  une  épingle. 

On  dit  fainibérrm.  qu’i’n  homme  rte  fait 
que  t ordre  et  avaler,  pour  dire,  qu’il  mange 
goulûment;  et  qu'l!  avalerait  la  mer  et  les 
poissons,  pour  dire,  qti’ll  a un  appétit  insa- 
tiable. 

On  dit  proverb.  Avaler  le  calice f avaler  le 
morceau,  pour  dire,  Sr  sounirtirc  à qucbpie 
chose  de  fâcheux,  maigre  la  répugnance  qu’on 
Y peut  avoir;  et  Avaler  des  couleuvres , pour. 
Recevoir  de*  dégoûta,  de»  chagrin*,  de*  morti- 
fications qu’on  est  obligé  de  dissimuler, et  dont 
on  n'ose  sc  plaindre.  A la  cour  on  avale  bien 
Jet  couleuvres. 

Avaler  une  branche , La  couper  pris  du 
tronc. 

Avale* , signifie  aussi,  Abaisser,  faire  des- 
cendre. Avaler  du  vin  dans  la  cave.  Il  est  po- 
pulaire. 

On  dit  sur  les  rivières,  qu'Lrn  bateau  avale, 
qu’l’n  bateau  va  en  avalant,  pour  dire,  qu'il 
suit  le  courant  de  la  rivière;  et  dans  ce  sens, 
Avaler  est  neutre. 

S'avale*  , avec  le  pronom  personnel  Pendre, 
descendre  trop  bas.  Le  ventre  de  cette  jument 
t’avale. 

Avalé  , ix.  participe. 

Il  est  aussi  «djetif , et  signifie,  Qu}  pend 
un  peu  en  lw».  Avoir  les  joues  avalées,  1rs 
épaules  avalées.  Cette  chienne  mettra  bai  bien- 
tôt, elle  a le  ventre  fort  avalé.  Ce  chien  cou- 
rant a les  oreilles  bien  aisi léer: 

A VALEUR,  s.  m.  Celui  qui  *vare  quelque 
aliment,  quelque  liqueur,  f'nt  un  «valeur  de 
bouillons,  de  tisane,  de  médecine.  Il  «t  fami- 
lier. 

On  dit  familirretn.dTJo  glouton,  d'un  gour 
niand , que  C’est  un  «valeur  île  pois  gris. 

On  dit  anssi  proverb.  d'Un  hnhira,  que 
C’est  un  «valeur  de  charrettes  ferrées. 

AVALOIRE.  s.  f.  Terme  de  plaisant  rie  et 
familier,  qui  je  dit  d'Un  grand  gosier.  /!  a une 
belle  avuloire.  Quelle  a va  foire! 

A v vi  oir.c , est  aussi  LTne  pièce  du  harnoit 
des  chevaux  , qui  leur  descend  derrière  les 
i uUses,  un  peu  au-de*»ou*  Je  In  queue.  Le  ber- 
nois ne  vaut  plus  rien,  l'avaloirê  est  toute 
rompue.  L’avaloirê  desrend  trop  bas , il  la  faut 
rehausser. 

AVANCE,  s.  f.  I .'espace  de  chemin  qn’on  a 
devant  quelqu'un.  Il  « tant  de  lieues,  tant  de 
journées  d’avance  sur  nous.  Il  court  mieux  que 
lui,  il  lui  donnera  dix  pas  d'avance  sur  cent 

Avaxck,  se  dit  austi  De  ce  qui  se  treur* 
déjà  de  fait,  ou  de  prépare  doua  une  nflâirr, 
dan*  un  ouvrage.  C’est  une  grande  avance 
quand  on  wnt  bâtir,  que  d'avoir  des  maté- 
riaux. Si  z fis  avez  les  mémoire*  qu  il  vous 
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faut  pour  écrire  celte  Histoire,  c'a l culanl 

d’avan-e. 

U te  dit  aussi  en  pariant  d'Une  partie  de 
I «liment  qui  anrici|H‘  sur  uu«  rue.  »ui  une 
• our,  et  qui  von  de  l'alignement  du  reste  du 
LAtiment.  Le  Voyer  fera  abattre  cetle  avance. 

Il  se  dit  encore  De  l'anticipation  du  temps, 
!«m»|u  on  fait  uue  chuve  en  prévenant  le  temps 
OU  ou  a accoutumé  de  I»  Caire.  Je  rrden  réjouis 
par  avance  avec  vous.  Je  m'en  réjoui^d’avancr. 
Je  ts>us  en  fais  mes  compliment  par  avance. 
Payer  par  avance.  Payer  une  année  éT avance. 

Il  se  dit  aussi  Du  paiement  qu'on  Tait  avant 
le  terne.  Faire  une  avance  de  mille  éi us.  C’est 
mot  qui  ai  fuit  toutes  les  avance*,  tous  les  frais 
Je  cette  entreprise.  Être  en  avance , Col  avoir 
fait  une  avance  de  quelque  somme. 

On  dit  figurémeut , Faire  des  avance*.  pour 
dire.  Faire  le»  première*  recherches.  les  pre- 
mière» démarches  dans  un  arru.tirnodnnent , 
dans  un  traité,  dans  une  liaison  d'auiîtiô.  Il  te 
tient  ferme,  et  ne  veut  foire  aucune  avance.  Un 
bon  Chrétien  n'hésita  pas  à faire  les  avances 
peur  te  réconcilier.  Ce  n'est  point  lui  qui  a re- 
cherché cette  fimme,  elle  a fait  Us  avances, 
toute*  les  avances. 

AVANCEMENT,  s.  m.  Progrès  en  quelque 
matière  que  ce  unît.  On  Voit  un  grand  avance 
ment  dans  cet  écolier.  Un  Prince  gui  a beaucoup 
fût  pour  l'avuncemanf  des  Lettres,  beaucoup 
contribué  à I ..l  ancement  de»  Lettres.  Il  fait 
tenu  ce  qu’il  peut  pour  l'avancement  de  sort 
travail.  Ce  bâtiment,  cet  ouvrage  ne  t’achèvera 
pat  sitât , je  n'y  vois  pas  d'avancement. 

il  se  dit  aussi  pour  signifier  Etablissement 
de  fortune.  Être  cause  de  VavunetmaU  d'un 
homme,  Procurer  l'avancement  de  quelqu’un. 

Il  se  dit  aussi  ni  parlant  De  ce  qui  s#  donne 
par  avance  à un  fil»,  h un  bu  nier.  Cela  lui  fat 
donné  en  avancement  d'hoirie,  par  avancement 
de  succession. 

AVANCER,  t.  a.  Pouwer  en  avant,  porter 
en  avant.  Avance s (a  table.  Il  avança  la  tête 
hors  du  carrosse.  Avancer  le  bras,  avancer  le 
pied. 

Il  est  quelquefois  opposé  & Différer , retarder. 
Avancer  ion  départ.  Avancer  le  jour  de  son 
départ.  Avancer  le  dîner,  l'heure  du  dîner. 
Avancer  l'horloge , etc. 

11  signifie  ans*i,  Fiirtduppqrb  en  quelque 
«buse.  Avancer  besogne.  Avancer  un  ouvrage. 
Jt  a bien  avancé  tes  a ‘fuira  en  peu  de  temps. 

U signifie  aussi,  rayer  par  avance,  avant 
que  l'argent  soit  dû.  Avancer  un  terme  à son 
L ite.  Avancer  1rs  gages  à ses  valet*.  Avancer 
•U  l'argent  à un  Architecte,  à un  Entrepreneur. 

Il  signifie  aussi,  Débourser  du  sien  pour 
quelqu'un.  Comme  il  ri'éloit  pu»  sur  lus  lieux, 
fai  avancé  cet  argent  pour  lui.  Il  a avancé  ses 
ileniert.  Il  est  juste  qu'il  rqircnnc  ce  qu'il  a 
avancé.  Il  a avancé  cela  de  ses  denierr. 

Il  signifie  aussi , Mettra  en  avant , proposer 
une  chose  comme  véritable.  Von»  avancez  une 
fiiposilton  fort  dangereuse.  Je  n'avance  rien 
dont  je  n’aie  île  bonnes  preuves.  Von $ avance* 
une  choie  dont  you»  serez  désavoué. 


A VA 

On  dit , Avancer  quelqu'un , pour  dire 
Faire  la  fortune  de  quelqu’un,  lui  procurer 
quelque  avancement.  Son  protecteur  l'a  fcrl 
avancé. 

Avises»,  v.  nent.  Aller  en  avant.  Avancez. 
Faites -les  avancer.  L'armée  avançoil  dam  le 
pays.  Il  recule  au  lieu  d'avancer.  Avancer  vers 
quelqu'un.  Avancer  sur  l’armée  ennemie. 

On  dit, qu'l. 'ne  horloge,  une  montre  avance, 
pour  dire,  qu'Elle  va  trop  vite. 

Il  signifie  au*âi  Anticiper.  Voui  ave»  avance 
de  plus  de  deux  perches  sur  ma  terre. 

Il  signifie  aussi.  Sortir  de  l'alignement.  On 
a abattu  le  devant  de  cette  maison,  parce  qu'elle 
avançait  trop  sur  la  rue.  Cette  gouttière , ce  toit 
avance.  Cet  arbre  avance  hors  de  l'allée , il  faut 
f abattre. 

Il  signifie  aussi,  Faire  du  progréa.  Avancer 
en  âge,  en  sagesse,  en  vertu,  A vanter  dans  l'é- 
tude. Avancer  dam  (a  pieté  II  se  Use  de  travail, 
et  n'avance  point.  Cet  écolier  avance  t- il/  Il  a 
beaucoup  avancé  en  peu  de  temps.  Il  avance  à 
vue  d'oeil 

En  ce  dernier  sens,  il  se  dit  aussi  Des  elioscv 
Voilé  un  t/avail  qui  n'avance  point.  Les  a)- 
foires  n 'avancent  point  entre  sc*  manu.  L'im- 
pression de  ce  Livre  n' avance  guère.  Elle  avance 
peu  à peu. 

S'avancu.  Aller  en  avant  Avance; -roui. 
L'armée  eWauçoif.  Il  s'avança  de  tant  de 
journées.  Le  temps  s’avance  insensiblement  Le 
jour  s’avance.  Lu  saison  s’avance. 

11  siguifie  figurent. , Faire  du  progrès.  Il  sfest 
extrêmement  avancé  en  peu  de  temps. 

Il  se  dit  figurent.  en  matière  daflàirei  et  de 
n<-g»*i. .lions,  lorsqu’on  met  en  avant  quelque 
chose  qui  engage  en  quelque  sorte.  Je  me  sut» 
avancé  de  lui  offr  ir  telle  char  de  votre  part.  Je 
me  suis  avancé  ju  .qu'à  lui  offrir  telle  somme. 
Cet  Ambas 'odeur  s’est  trop  avancé,  il  court 
tis  ju;  d'ilre  désavoué. 

Avancé,  tz.  participe. 

Ou  dit , Un  homme  avancé  en  âge,  ou  dans 
un  âge  avancé,  pour  dire,  qu'il  comnirnce  & 
vieillir;  et . L’année  fort  avancée,  la  nuit  bien 
avantee,  le  jour  bien  avancé , pour  dire,  qu'On 
est  bien  avancé  du  us  l'aiuice.  d*n*  le  jour,  dans 
la  n»iit._^ 

Lu  saison  bien  avancée;  mu: 
pour  d^Pqu’Oo  est  déjà  bien  a\»n«  dans  U 
saison;  soit  pour  marquer,  qtir  I.c*  fruits,  1rs 
fleurs,  les  blé»  poussent  avant  le  temps  ordi- 
naire. On  dit  de  même  «que  Le*  arbres,  ta 
fruits , les  fl  eut  s,  etc.  sont  fort  avancés. 

Oo  dit  encore  dans  cette  dernière  acception, 
cl Un  jeune  hnmmr  qui  a fuit  de  bonne  heure 
nn  grand  progrès  dans' ses  études,  Un  jetme 
homme  avancé,  un  esprit  avancé.  Les  esprit* 
avancés,  trop  avancés,  avancés  de  trop  bonne 
heure,  ne  réussissent  guère. 

On  dit,  en  parlant  d'Aflàïrr*  fl  de  profils, 
pt'On  n’est  guère  avancé,  qu'on  «'«t  pas  fart  . 
avancé.  Après  six  mais  de  travail  et  d’attente , 
nous  voilà  peu  avancés. 

En  terme*  de  Guerre,  on  dit,  Un  ouvrage 
avancé,  pour  cire,  Un  ounay  do  fortilkoliuo 
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qui  est  avant  k-s  autres,  et  qui  le»  couvre  ; et, 
Un  cvrpt-de-gardf  avancé . garde  avancée, 
dire.  Uu  corpa-dr-garde , une  garde  qui  est  fart 
avant  vers  l'ennemi. 

AVANIE,  s.  f.  Affront  C»it de  gaieté  de  tmu 
à quelqu’un.  On  lui  a fait  une  avanie  sangla  su 
M' alla  pas  là,  vous  trous  exposeriez  d ginljur 
avanie. 

En  parlant  des  Pays  du  Levant,  on  dt'kigac 
par  Avanie , La  vexation  que  les  Turcs  font  < 
reux  d'une  autre  Religion  que  la  leur,  punira 
tirer  de  l’argent.  Ceux  gui  voyagent  dam  ù 
Levant,  «ont  exposés  à beaucoup  devante  ». 

AVANT.  Préposition  , servant  à naonper 
Priorité  de  temps.  Ceux  gui  ont  été  avant  aoar. 
J'ai  vp  cela  avant  vous.  Avant  Pâques.  Av  en: 
la  fin  de  F année.  Avant  l'heure.  Avant  U ténor 
Avant  terme.  Avant  midi.  Avant  le  jour.  Ami 
jour.  Avant  dîner.  D-jiu  cetle  acception,  il  y 
joint  aussi  avec  les  veibes,  précédés  des  pun- 
calrs  que  et  de.  Plusieurs  Ecrivain»  «suppôt:..'.: 
la  particule  que.  Avant  que  de  venir.  Avant  It 
venir.  Avant  gue  je  fusse  venu.  Avant  qi/d 
parte.  Avant  qu'0 fasse  froid.  Avant  qu'il  mf 
un  an.  On  supprimait  autrefois  dans  quetyn 
occasions  la  préposition  de.  Avant  que  pailir 

Il  sert  aussi  à marquer  Priorité  d'ordre.  Il 
fnudroit  mettre  ce  Chapitre  avant  l'autre,  il 
findroit  mettre  les  Histoires  générales  arerf 
le»  particulière», 

Avant, est  au  *»i  une  préposition  inséptfalùr 
qui  «•  joint  h un  autre  mot  pour  fuire  signJkt 
h ce  mot  quelque  chose  d'anterieur , qni  est  a 
avant.  Cette  préposition  est  opposée  h Arrière 
L'avant-corps , l'arrière-corps  d'un  bâtiment. 

Av att,  adverbe  de  lieu,  qni  ne  s’einpb* 
d'ordinaire  qu'as  ec  ces  particules  ou  admto. 
»i,  bien,  trop,  plus , assez , fort,  et  qui  »retl 
marquer  Mouvement  et  progrès.  A 'allez  psi  « 
avant.  Il  entra  aires  avant  dans  le  bois-Lteasg 
entra  fort  avant  dan»  le  corps.  C«»ite  ^ 
avant  doits  la  terre.  Voua  creusez  trop  avant 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps.  Rien 
avant  dans  l'hiver.  Bien  avant  dans  U nuit 
Bien  avant  dan»  le  siècle  passé. 

11  «e  dit  figurémsnt , en  parlant  De*  thesrt 
spirituelle»  et  morale»  conftuiviéés  eummr  <***- 
duos*  Jamais  Philosophe  ne  pénétra  plus  avs'd 
dans  la  coiiNOÜMnrc  des  choses.  Vau»  feund 
les  affaires  trop  avant.  Il  fuit  îles  fXefo*>- 
haus  h'en  hardies,  d tut  un  peu  trop  OM* 

Il  est  bien  avant  dans  le»  bonnet  grâces  è* 
Pnr.ce,  dans  l’fsprit  de  «on  Maître.  Gr*,fi 
cela  bien  avant  djiis  votre  mémoire , *tm 
votre  coeur.  Il  est  mêlé  bien  avant  *fciu  tAU 
affaire 

En  terme»  «b*  Marine,  on  appelle  la 
T Avant;  et  pour  lors  Avant  est  pris  sul»’»**1' 
vement , et  est  opposé  à V Arrière. 

Ou  dit.  Le  chilteau  d avant , pour  dire.!* 
châtra  ■ de  proue. 

Ex  avant,  adverbe  de  lien.  Au-delà  d‘ 
lieu  où  àn  est.  Pousser  en  avant  AV*  *% 
avant. 

Il  *(  dit  au»*-!  De  ce  qui  avance  ver»  f«»pr' 
taieur , ou  de  ce  qui  est  situe  entre  h** rt 
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qu'il  a devant  les  ycttx./éu  pied  du  trône  et  deux 
y ai  en  avant. 

On  di»,  cpi'Vn  cheval  est  beau  Je  lu  main 
•n  avant , pour  dire , qu’il  e*l  beau  du  devant. 

¥.n  avant,  est  aussi  adverbe  de  irmp* , et 
signifie.  Ensuite,  après.  De  ce  jour-là  en  avant. 
De  là  en  avant. 

On  dit  figuréraent,  Mettre  en  avant,  pour 
dire , Avancer  une  proposition.  Voua  mettez  en 
avant  un  principe  fort  dar.gereuc  pour  la  mo- 
rale. Cet  avocat  a-t-il  les  preuves  des  faits  qu'il 
a mis  en  avant  J 

AVANT-BEC.  s.  m.  Nom  qu’on  donne  aux 
an^lr*  des  pile*  d'un  pout  de  pierre. 

AVANT- BR  .AS.  s.  m.  Terme  d' Anatomie. 
Partie  dn  bras  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet. 
Il  a eu  l'avant-bras  casse. 

AVANT-CORPS.  *.  m.  Terme  d* Architec- 
ture. Corps  de  Maçonnerie  qui  e*t  en  saillie  sur 
la  fart!  d'un  Idtimmt , et  généralement  tout  ce 
qui  excède  le  nu  de  l'nrchitccturc  de  quelque 
ouvrage  que  ce  soit  Cet  avant-corps  a trop  de 
saillie. 

ÀVANT-COCR.  s.  f.  Espèce  de  cour  par 
laquelle  on  paw  pour  entrer  dans  les  outres 
cours  d'un  grand  bâtiment.  L’avant-cour  d'un 
Ch-iteau.  Avant-cour  plantée  iT ormes. 

AVANT-COUREUR,  a m.  Celui  qui  va  de- 
vant quelqu'un , et  qui  en  marque  par  avance 
l'arrivée.  Les  Tartares  sont  ordinairement  les 
avant-coureurs  de  l'armée  des  Turcs. 

En  parlant  Des  Prophètes  qui  ont  annoncé, 
qui  ont  prédit  1a  venue  de  Jêst's-CnmsT,  no 
dît  figurém.  qu7l*  ont  été  les  avant-coureurs 
Je  Notre-Se igneur  Jlscs-Chbist. 

AvAjrr-coimxcB , te  dit  aussi  figurent.  De 
tout  ce  qui  annonce  ou  |wr*ige  quelque  chose 
qui  arrive  bientôt  après.  Tous  ce » mécontente- 
ment t tous  cet  murmures  des  peuples  furent 
les  avant-coureurs  de  la  guerre  civile.  Les  trem 
blement  de  terre,  la  peste , la  famine,  et  tous 
les  autres  signes  qui  doivent  être  les  avant-cou- 
reurs du  Jugement  dernier.  Ces  petits  frissons , 
res  lassitudes , sont  des  as’ant- coureurs  de  la 
fièvre. 

AVANT-CQURRIÈRE.s  f.  Il  n est  d'usage 
qu’en  Poésie  en  partant  de  I.’Aurorv.  L'avant- 
courriêre  du  Soleil.  L'avant -courtière  du  jour. 

AVANT-DERNIER  ,1ÊRE.  adjectif.  Pénul- 
tième , qui  r*t  avant  le  dernier. 

AVANT-GARDE.  «.  f.  la  partie  ta  plu* 
avancée  d'une  armée  qni  marche  eu  bataille. 
L’avant-garde  étoit  commandée  par  un  tel 
Lieutenant  Général  L’avant-garde  plia. 

AVANT-GOÛT.  *.  m.  Le  gmit  qu'on  a par 
avance  de  qurlqne  chose  d'agréable.  Dieu  le 
eosmbla  de  consolations  spirituelles , et  lui  donna 
un  avant-goût  de  la  Béatitude.  Ce  n’est  qu'un 
avant-goût  des  fruits  de  la  paix, 

On  dit  fumil^èrrm.  en  partant  Des  sentiment 
d’une  dévotion  aflVciqeuM*,  Des  avant  -goûts 
Je  Parada.  Il  ne  dit  par  plaisanterie,  d'Unr 
dévotion  un  peu  imaginaire. 

AVAST-IIlER.Adv.de  temps,  qni  marque 
l'Avant '■veille  du  jour  où  l'un  est.  Il  partit 
avant-hier.  Il  est  arrivé  d’avant-hier. 
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AVANT-MAIN.  s.  m.  Tl  se  dit  au  jeu  de  ta 
Paume,  d'un  coup  ponssé  du  devant  de  ta  ra- 
quette ou  du  battoir.  Un  coup  d'avant-main. 

Avaxt-uàix , *o  dît  aussi,  en  termes  de 
Manège,  d'Un  cheval  qui  a un  beau  poitrail. 
Il  a de  l'avant-main , un  bel  avant-main , un 
hemt  bout  de  devant. 

AVANT-PÊCHE.  S.  f.  Espèce  de  petite  pè- 
che qui  mûrit  avant  les  autres.  Ccsavant-pécljes 
sont  fort  bonnes. 

AVANT-PROPOS,  s.  m.  Préface,  discours 
qui  se  met  au-devant  de  quelque  Ouvrage  pour 
faire  eonuoitre  ce  qu'il  contient,  et  quel  a été 
le  dessein  de  l’Auteur  en  K*  composant.  Il  y a 
un  long  avant  propos  à la  trie  de  ce  Livre. 

Il  se  dit  aussi  dans  ta  conversation,  De  ce 
qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  fait,  quand  on 
entreprend  de  raconter  quelque  chose.  Il  a fuit 
un  avant-propos  bien  inutile. 

AVANT-QUART.  *.m.  Terme d’Horlogeric. 
Le  Coup  que  quelque*  horloges  sonnent  avant 
l'heure,  la  demie,  etc. 

AVANT-SCÈNE  *.  m.  C/éloit,  cher  le*  An- 
cien* , La  partie  du  théâtre  où  jouoient  tas  Ac- 
teurs ; et  cher  nous . c’est  ta  partie  du  théâtre 
qui  est  en  a va  lit  des  décorations,  et  qui  s'avance 
jusqu'à  l’orchestre.  On  dit,  en  ce  dernier  sens. 
Ce  théâtre  a tant  de  pieds  d'avant-scène. 

AVANT-TOIT.  s.  nu  Toh  en  saillie. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le 
train  «pii  comprend  le*  deut  roue*  de  devant 
et  le  timon  d'un  carrosse.  L' avant-train  du  car- 
rosse a été  brise.  * 

AVANT- VEILLE,  s.  f.  Surveille.  Le  jour 
qui  est  immédiatement  avant  ta  veille. 

AVANTAGE.  *.  m.  O qui  est  utile,  profi- 
table, favorable  à quelqu'un.  Grand  avantage. 
Insigne  avantage.  Notable  avantage.  Avantage 
considérable.  C'est  l'être  avantage.  Il  n’y  a 
nul  avantage  pour  moi  dans  le  voyage  q*e 
vous  me  proposez.  On  lui  a fait  tO{ts  les  avan- 
tages possibles.  Les  avantages  de  ta  fortune. 
Les  avantages  de  la  naissance.  La  beauté,  la 
santé,  la  bonne  constitution , sont  de  grands 
avantages  de  la  nature.  C’e*t  un  homme  qni  est 
né  avre  de  grands  avantages.  Parler  à l'avan- 
tage de  quelqu'un.  C'est  «n  hornme  qui  rire 
avantage  de  tout.  La  querelle  a élr  terminée  à 
son  avantage.  Il  cnn  toit  la  chose  à son  avan- 
tage. Tirer  avantage  de  touL  Expliquer,  tour- 
ner tout  à son  avantage. 

Il  signifie  aussi  t Supériorité , ee  qn’on  a par- 
des-us  un  autre  en  quelque  genre  de  bien  que 
ce  soit.  En  tous  ses  romhafs,  il  a toujours  eu 
l'avantage.  Non  troupes  ont  eu  davantage  du 
combat.  Les  ennemis  avaient  l'avantage  du  lieu. 
Conserver  l'avantage  du  poste.  Conserver  ses 
avantages.  Ménager  set  avantages.  Prendre  de 
^wnlagc..  Profiter  de  l'avantage.  Attaquer 
qHl qu'un  avec  avantage.  Se  battre  avec  avan- 
tage. 

Ataxtàoe,  *e  dit  aussi  De  ce  qu'au  pf-re 
donne  h quelqu'un  de  ses  enfin»  de  pins  quM 
un  autre  dans  le  partage  de  sa  succession.  Avan- 
tage direct.  Avantage  indirect.  Le  père  a fait 
de  grands  avantages  à * on  fils  aîné. 
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Il  se  dis  en  général  Dr  tou;  traitement  favo- 
rable qn  ou  Lut  à quelqu'un,  eu  lui  donnant 
plus  qu'il  m pou»  oit  exiger  ou  attendre.  On  a 
fait  à-eette  fi  ni  me  Je  grands  avant. iges  pur  ion 
contrat  de  mariage. 

En  matière  'de  Jeu , il  se  dit  De  ce  qu’un 
homme  qui  joue  mieux  qu’un  autre,  lui  donne, 
pour  rendre  ta  partie  à peu  pris»  égale.  Je  /te 
jouerai  point  avec  lui,  s'il  ne  me  donne  de  l’a- 
va  rit  âge.  Quel  avantage  vous  donne- 1 -il,  vous 
fait-il ? C'est  un  grand  avantage  au  piquet  que 
dix  et  la  imita. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  «lie . L’avanfiq.’  du 
jeu , ou  simplement  L'avantage , Lorsque  ta* 
Joueurs  étant  venu*  à avoir  chacun  quarante 
cinq,  l'un  des  deux  gagne  ensuite  le  coup. 

On  dit , Prendre  de  l’avantage  pour  monter 
ii  cheval . pour  dire , Se  servir  de  quelque  petit® 
liantf  nr}  de  quelque  élévation  pour  monter  plus 
aisément  à cheval.  Il  ne  saurait  plus  monter, à 
cheval  sans  prendre  de  l'avantage,  sans  avan- 
tage. 

On  dit  aussi , Prendre  quelqu’un  «1  ion  artrit- 
tage , pour  dire,  L'attaquer  quand  on  est  ou  p’u» 
fort,  ou  mieux  anué  que  lui  ; Etre  monté  ù l'a- 
vantage, pour  dire,  Être  bien  monte;  et,  Être 
hitbtUé  à son  avantage , être  coiffé  à son  avan- 
tage, pour  dite.  Être  babillé,  être  coiffé  d une 
manière  qui  relève  la  bonne  mine  et  ta  bonne 
grUce. 

AVANTAGER,  v.  n.  Donner  des  avantagea  à 
quelqu'un  par-dcasus  les  autres.  I.eeitlet  la  na- 
ture Têvoient  extrêmement  avantagé,  favoicni 
avantagé  de  beaucoup  de  grâces.  I.a  Loi,  la 
Coutume  de  ee  paya- le  avantage  fort  1er  aînés. 
Un  père  ne  peut  awtnlaqrr  aucun  de  scs  enfant 
que  d'Unr  cer  taine  portion  de  ses  biens, 

Avaütaué  . ir.  participe. 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière avantageuse»  Il  s'est  marié  avantageuse- 
ment. Etre  monté  avanlvgensement,  VVtu  avan- 
toqerMrnient.  Erpfiquer  une  chose  avantageu- 
sement pour  soi.  Il  a partagé  avantageusement 
ton  fils  aîné.  Etre  posté  avantageusement.  Par- 
ler avantageusement  de  ses  amis. 

AVANTAGEUX,  EUSE.  ndj.  Qui  apporte 
de  l’avantage,  qui  produit  de  l'avantage.  Je  ne 
voir  pas  en  quoi  cela  vous  fit  ai'antaqeu.r.  Ce 
n’est  jmi s une  chose  qui  vous  soit  avantageuse. 
Elle  a trouvé  un  parti  avantageux.  Cqpdition 
avantageuse.  Truité  avantager.  Poste  avanta- 
geux. Il  est  avantageux  J' avoir  l'est  ime  publique. 

On  dit , Une  taille  avantageuse, pour  dire, 
Vue  grande  taille  avec  une  figure  noble  ; et , 
Lrne  couleur,  une  coiffi.-rc,  une  parure  avan- 
tageuse, pour  dire.  Une  eiwileur , une  coiffure, 
une  parure  qui  sied  très-bien. 

Avantageux  , signifie  quelquefois  , Con- 
fiant , présomptueux , qui  cherche  à prendre 
avantage  sur  les  autre*,  qui  w prévaut  de  I» 
tari  II  lé  des  autres,  et  qui  en  abuse.  C’est  un 
homme  avantageux  en  paroles.  C’est  un  hvmn.c 
avantagru  r à qui  il  ne  faut  rien  céder. 

On  dit  d Un  homme  qui  e*t  attentif  i prendre 
routes  sortes  davantage*  nu  jeu,  et  à profiter  le 
tout , qn7!  est  avantageux  au  jou. 
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AVANTIN.  ».  m.  Voya  Ckovcttb. 

AVARE.  adj.  des  a genres.  Qui  * uop  d'at- 
t-chcmcut  au*  richesses.  Vieillard  avare,  Hu- 
meur avare.  Il  et I si  avare  qu'il  te  refuie  tout, 
qu’il  te  plaint  tout. 

On  dit,  Un  caractère  avare , pour , Le  ca- 
ractère d'un  avare.  Un  air  avare.  Manières 
avant.  Une  dépense  avare.  On  dit  d’Un  homme 
qui  affecte  une  magnificence  mélcc  d'avarice, 
que  C'est  un  avare  fastueux. 

On  dit  figunfment , que  Le  ciel , que  le  na- 
ture , que  lu  /"or tune  a été  avare  de  ut  dont 
envert  quelqu’un,  pour  dire , qu'l]  n'a  pas  reçu 
de  grand»  avantages  de  U nature , ni  de  la  for- 
tune; et  au  contraire,  que  Le  fie I,  que  lu  na- 
tnre , que  lu  fortune  ne  lui  a pat  été  avare  de 
ut  dont,  pour  dire,  qu'il  a été  bien  traite  de 
la  nature , de  la  fortune. 

On  dît  aussi,  £tre  avare  de  louanges,  de  ses 
louanges,  de  tes  visita,  pour  dire,  K'aimcr  pas 
à donner  des  louange*,  à faire  beaucoup  de 
visites;  et,  Etre  avare  du  temps,  de  ton  temps, 
pour  dire,  Être  bon  ménager  de  son  temps,  ne 
vouloir  point  perdre  de  temps 

Av. vue  , est  au*ai  substantif.  C’est  un  avare. 
L’avare  ne  manque  pat  maint  de  ce  qu'il  a, 
que  de  ce  qu’il  n’a  pat. 

AVARICE,  a.  f.  Attachement  excessif  aux 
richrssrs.  Avarice  insatiable.  Avarice  sordide 
Il  U pluint  tout  par  avance , par  pure  avarice 
Son  avarice  le  fait  vivre  dans  une  épargne  sor- 
dide. 

AVÀRICTEÜX,  F.I’SE,  ad).  Qui  est  avare 
/famine  ovaricieux.  Femme  avaricieuu.  H u 
m éur  avuncicuse. 

11  cit  aussi  substantif.  C'est  un  avaricieux 
C’est  «ne  avaricieuse.  Il  est  familier,  et  fl  vieillit 

AVARIE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Dommage 
arrivé  à un  vaisseau,  ou  aux  man  hundisrsdonl 
il  est  chargé,  depuis  le  départ,  jusqu'au  retour. 

Il  se  dit  «usai  d'IJn  droit  que  paye  pour 
l'entretien  d'un  port  chaque  vaisseau  qui  y 
mouille. 

AVARIÉ,  ÉE.  #’dj.  11  ledit  Des  marchan- 
dises gtlées  dans  un  van  seau. 

AVK 

AVÊ,  ou  AVÊ  MARIA.  ».  m.  Terme  latin 
qui  o'a  point  de  pluriel.  C'est  ainsi  qu'oo  ap- 
pelle la  .Salutation  de  l'Ange  à U Vierge.  Cet 
enfant  sait  déjà  son  Avé. 

On  dit,  de  reviendrai  dan»  «n  Avé , dans  int 
Ave  Maria,  pour  dire.  Je  reviendrai  dans  aussi 
peu  de  temps  qu'fl  en  fout  pour  réciter  an  Avé. 
11  est  familier. 

11  fignifie  aussi  Les  grain»  d'un  chapelet,  aur 
lesquels  on  dit  IVfré. 

Avé  Maria,  c*t  aussi  l'endroit  do  Sermon 
où  le  Prêdic'ileur  iinplute  les  secourt  du  Saint- 
Esprit  par  l'intercession  de  la  Sainte- Vierge. 
Je  suit  venu  avant  l'Ave  Maria. 

AVEC!  préposition  conjonctive.  Ensemble, 
conjointement  Je  me  joindrai  avec  vous.  H 
faut  essayer  de  bien  vivre  avec  tout  U monde. 
Je  suis  venu  avec  Int.  Il  partit  avec  die  mille 
hommes.  Il  t'est  marié  arec  elle.  Melle*  tous 


AVE 

ce s papiers  les  uns  avec  les  autres.  It  a une 
grosse  fièvre  avec  des  redoublement.  Mettre  1s 
bon  avec  le  mauvais. 

En  ce  orna,  il  sa  met  quelquefois  tans  ré- 
gime, et  par  redondance,  mai»  ce  n'est  que 
dans  te  style  familier.  Il  a pris  mon  manteau , 
et  s'en  est  allé  avec.  Il  a été  bien  traité,  et  il  u 
encore  eu  de  l'arqenC  avec. 

Avec,  est  aussi  préposition  qui  sert  h mar- 
quer la  cause  matérielle,  ou  la  mat  ivre  dont 
una  chose  est  faite.  Le  roesclis  est  fait  avec  de 
Vetprit-de-vin.  En  ce  Pays-là  ils  ne  bJiUsent 
qu'avec  du  bois.  Carreler  avec  de  la  brique. 

U sert  aussi  i marquer  U cause  instrumen- 
tale , ou  l 'instrument  qu'on  emploie  à faire 
quelque  chose.  Couper  avec  un  couteau.  Tuer 
avec  une  épée.  Ecrire  avec  une  plume.  Se  purger 
avec  du  séné. 

Il  sert  aussi  h marquer  b manière  de  faire 
quelque  chose.  Parler  avec  justesse.  Se  conduire 
avec  prudence. Se  défendre  avec  courage.  Ecrire 
avec  facilité,  Travailler  avec  peine.  Recevoir 
avec  joie.  Il  n'en  peut  parler  qu'avec  douleur. 

Avec  , s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  Contre, 
il  s'est  buffu  avec  un  Ici.  La  France  était  en 
guerre  avec  l’Empereur. 

Avec  , est  quelquefois  précédé  de  la  prépo- 
sition de,  pour  marquer  b différence  de  deux 
choses  ou  de  deux  personnes  doue  manière 
plus  positive.  Distinguer  tarni  d'avec  le  flat- 
teur. Distinguer  la  faisstt  mounoie  d'avec  la 
bonne.  Séparer  For  d’avec  l’argent, 

Atxcqoe,  pour  avec.  U n'est  plus  en  usage 
qu’en  Poésie,  où  même  il  vieillit  beaucoup. 

A VEINURE,  v.  o.  Tirer  une  ihose  bon  du 
lien  où  on  l'aveit  serrée.  Aveindre  du  linge, 
des  hardes  d’un  coffre.  Aveigncz  et  livre , csa 
papiers  de  dessus  cette  tablette.  Il  est  dat  style 
familier. 

«•vei.it,  ECRT.  participe. 

A VEINE.  ».  f.  Voyn  Avotxx. 

AVELANÈDE.  #.  f.  Cosse  du  gland.  On  s'en 
fcrt  pour  passer  les  cuirs. 

AVELINE,  subst.  fém.  Espèce  de  grosse 
noisette.  Casser  des  avelines.  Manger  des  ave- 
lines. 

AVELINIER,  subit,  m.  Arbre  qui  porte  les 
tvrlioc*.  Ou  le  Domine  plus  communément 
Coudrier. 

AVÉNAUE.  subst.  m.  Redevance  en  avoine. 
L’avénagt  de  cette  Ferme  rend  plus  de  sir  cents 
livres. 

AVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  à bon  air  et 
bonne  grâce.  C'est  un  homme  avenant,  fort 
avenant,  mal  avenant  Cette  femme  est  extrê- 
mement avenante. 

A l’a  vêtait.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire , À proportion.  C’est  un  honsms  qui 
fait  grande  dépense  en  habits , en  chrvaux,  ci 
en  toutes  choses  à l'avenant.  Il  n'dt  d‘u»n|P 
que  dans  le  discours  familier. 

_ AVÈNEMENT.  ».  m.  Venue,  arrivée.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  l'élévation  h une  dignité 
suprême.  Le  Roi  à sou  avènement  à la  Cou- 
ronne ordonna , etc.  J ton  joyeux  avénemesU. 
A son  heureux  avènement.  Le  Pape  depuis  ton 
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avènement  au  Ponti/Trat.  L'Empereur  après 
son  asénemenl  à l'Empire. 

AviimxT,  se  dit  aussi  en  parti  u t Du  Mes- 
sic , pour  signifier  Le  temps  auquel  il  * ot  ma- 
nifesté aux  hommes,  et  celai  où  il  doit  pan'itre 
pour  km  juger.  Le  premier,  le  second  avène- 
ment du  Messie. 

AVENIR,  v.  n.‘ Arriver  par  accident.  Il  rte 
se  conjugue  que  dans  le»  troisième»  perv'ime*. 
Les  choses  étant  en  ces  termes,  il  uviuC  que. . . . 
S’il  avenu  it  que.,..  Quand  U cas  aviez»  tire  t. 
Quoi  qu’il  «vienne.  Il  en  aviendra  ca  qu'il 
pourra.  Quelque  chose  qu’il  en  a vienne.  Je  m t 
résous  à tout  ce  qui  os  peut  avenir.  On  ne  peut 
pas  prévoir  tous  les  ras  qui  a viendront. 

Avejast,  ami.  participa  actif  du  verbe 
Avenir.  Terme  dont  on  se  sert  dans  le*  oui  trais 
et  autres  actes  public»,  et  qui  signifie,  S il 
nient  que,  s'il  arrive  que.  Avenant  le  éroésit 
l’un  des  deux.  Le  ces  avenant  que,  ■ . » 

Avisu , ix.  participe.  Ce  qu'on  croignod 
est  avenu.  Les  choses  qui  sont  avenues.  Il  fnut 
regarder  eda  comme  chose  non  avenue. 

AVENIR,  s.  m.  Le  tempe  futur.  Qui  peut 
pénétrer  lions  l’avenir  ? On  ne  peut  pas  répon- 
dre de  l'avenir.  L’avenir  est  incertain.  Les  soins 
de  l’avenir.  Prédire  l'avenir.  Lira  dans  l’ave- 
nir. Un  fdcheux  avenir.  L'avenir  en  décidera. 

Ou  peut,  en  Poésie,  et  mémo  dan»  Je  sty  le 
oratoire,  personnifier  L'avenir,  cotante  exis- 
tant dcjJ.  L’avenir  vous  contempla.  On  dit  de 
Dieu  seul  : L’avenir  lui  est  présent , est  présent 
devant  lui,  pour  dira,  que  Dieu  consoit,  pré- 
voit tout  ce  qui  arrivera. 

Avoir  , se  dit  aussi,  m terme*  dePmkp*, 

De  l'assignation  qu'une  Partie  fait  donner  4 
l'autre,  pour  comparaître  en  Justice  à ctnua 
jour,  et  b certaine  heure.  Donner  un  avenir. 
Fuire  signifier  un  avenir. 

A l'avemi.  Façon  de  parler  adverbiale.  Dé- 
sormais. Vwu  en  userez  à l' avenir  comme  il 
vous  plaira.  .Ve  faites  plus  cela  à l’avenir, 

A VENT.  s.  m.  Le  temps  destiné  par  l'Église 
pour  nr  préparer  4 la  Frie  de  Noël  L’A*  eut  « 
été  plus  long  dette  année-ci  que  l autre.  Le  pre- 
mier Dimanche  de  l’Avent. 

On  dit.  Prêcher  l’Avent,  jeûner  PAvent, 
pour  dire , Pendant  l’Avent.  Et  on  dit  au  plu- 
riel, Les  Avenir  de  ÀVoéL  C'est  aux  Avenir 
qu’on  a coutume  de  planter. 

AVENTURE.  ».  f.  Ce  qui  arrive  inopiné- 
ment 4 quelqu'un.  .Yvcnlure  heureuse,  bicarré, 
étrange.  Il  lui  est  arrivé  uns  aventure  extrucr- 
dinaire.  Il  doit  s’attendre  à quelque  aventure 
f J chaise.  Raconter  une  aventure.  Une  aventu-e 
amoureuse.  Ce  Roman  ert  plein  d aventure* 
surprenantes.  Aventure  burlesque,  romanesque. 

On  dit , Dire  la  bonne  aventure,  pour.  Pré- 
dire par  la  Chiromancie , ou  de  quelque  autre 
façon  que  ce  soit,  ce  qui  doit  a^ivtr  à quel- 
qu'un. Elles  font  profession  de  dire  la  bonne 
aventure.  Croire  eux  diseuses  de  banne  aven- 
ture. Se  flirt  dire  sa  bonne  aventure. 

Avearti» , .dans  1rs  anciens  Romans  de 
Chevakrie , signifie  , Entreprise  hasardeuse  , 
mèiée  quelquefois  d'enchantement.  .évrnturc 
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périlleuse,  difficile,  dangereuse.  Chercher , 
achever,  mettre  à fin  les  aventura,  une  aven- 
ture. Cette  aventure  était  réservée  à ce  Chei-a- 
lier.  Et  oo  dit  d'Un  homme  qui  aime  les  entre 
pru  es  eitraordinaii  es,  C a t uu  homme  gui  aime 
la  aventures , qui  court  après  Us  aventures. 

Avtttvse.  Hasard.  C’est  grande  aventure  ri 
)C  n'en  viens  pas  à bout. 

On  dit.  Errer  à l'aventure,  pour  dire , Sans 
dessein , tans  savoir  où  l’on  veut  aller  ; Fatre 
toutes  chaut  à luvenlurt,  pour  dire,  Sans  ré- 
flevwn;  Mettre  à la  grosse  aventure , pour  dire. 
Mettre  une  somme  d'argent  sur  quelque  vais- 
seau marchand , au  hasard  de  U perdre  si  le 
vaisseau  périt,  Et  on  appelle  .Val  d aventure. 
L'a  nul  qui  » font  ordiDaircuaent  au  bout  des 
doigts  sans  cause  apparente,  avec  lulLunmaiion 
et  abcès. 

D’ivwrcu,  m avertir  R.  Façon»  de 
parler -ad verhiaka,  pour  dire,  Par  hasard.  6i 
d'aventure  il  venait  quelqu'un.  Si  par  aventure 
il  arriva.  Si  d aventure  vous  n'aintt 3 mieux.  1) 

ett  familier. 

AVENTURER.  ».  e.  Hasarder,  mettre  b 
l avcuture.  /I  a aventuré  tout  son  bien.  Je  veux 
bien  aventurer  cette  petite  somme.  Il  faut  aven- 
turer quelque  chose. 

Il  se  met  a usai  avec  le  pronom  personnel.  Il 
ne  faut  pas  tant  s'aventurer.  Vous  vous  aven- 
tures fort.  Il  t’est  aventuré  plus  qu'il  ne  fallait. 

A veste  xi,  te  participe.  Cela  est  bien  aven- 
turé. Cette  affaire  est  extrêmement  aventurée. 
C’est  de  l’argent  très-aventure.  U n procès  bien 
mfenturé.  trie- aventuré. 

AVENTUREUX , KUSE.adj.  Qui  s'aven- 
ture, qui  hasarde.  C’est  un  homme  qu t est  ex- 
trêmement aventureux  au  jeu. 

AVENTURIER , ÈRE.  s.  Celui  qui  cherche 
4 la  guerre  les  aventure* , les  occasions  de  « 
distinguer , sans  être  enrôlé  en  aucun  corps.  Il 
se  disoit  autrefois  particulièrement  De  c.nn  qui 
a.loicnt  volontairement  i U guerre , sans  rece- 
voir de  solde,  et  sons  s'obliger  aux  gardes,  et 
aux  autres  fonctions  militaires , qui  ne  sont  que 
de  (aligne.  Il  y eut  beaucoup  de  soldats , de 
ceux  quon  appelle  aventurier* , qui  passèrent 
les  monts  avec  lui  Les  aventuriers  firent  mer 
valle  dans  ce  combat. 

Dans  le  discours  familier,  il  se  dit  d’C» 
jeune  homme  qui  tlche  de  gagner  les  bonnes 
grâce*  de  toutes  les  femmes,  sans  être  amou- 
reux d 'aucune.  C'est  un  jeune  aventurier  qui 
ne  s'attache  à rien,  et  qui  se  donne  à tout 

On  appelle  aussi  Aventurier,  Celui  qui  est 
sans  nom  et  sans  fortune,  et  qui  vit  dinlrigue». 
C*  n'est  qu’un  aventurier.  Ce  n’est  qu'une 
aventurière.  Cette  acception  »t  aujourd'hui  la 
phss  commune. 

On  dounoit  le  nom  d’ Aventuriers  h certains 
coureurs  de  mer,  qui  piratoieut  sur  les  mers 
de  r Amérique,  et  qu’ou  appcloit  autrement, 
Flibustiers  et  Boucaniers. 

AVEOTURUfE.  a.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
rire  se  , d'an  jaune  bran  semé  de  petits  points 
lot 

U y a aussi  une  Avaoturin*  factice,  qui  est 
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une  composition  faite  avec  de  la  poudre  d'or, 
jetée  ù l'aventure  sur  du  vernis,  ou  sur  du  wttr 
fondu.  Vite  boite  d’aventurirte.  Un  béton  d’a- 
ve ni  urine, 

AVENUE.  ■.  f.  Endroit  par  où  on  arrive  en 
quelque  lieu.  Les  gardes  èioient  rangées  à 
toutes  les  avenues  du  Palais.  L’armée  se  saisit 
de  toutes  les  avenues  des  montagne*.  Fermer , 
boucher  les  avenues.  La  avenues  de  cette  Ville 
sont  belles. 

Avxxux,  se  dit  aussi  d'Uni  allée  plantée 
d'arbres  au-devant  d'une  maison.  Il  y a une 
grande  avenue  qui  conduit  à sa  maison.  Il  a 
planté  une  avenue  d’ormes,  de  tilleuls,  de 
noyers,  etc.  devant  la  porte  de  son  Château. 
Ouvrir  des  avenues  dans  un  bois , Y OQvrir  des 
allées. 

AVÉRER.  ▼.  a.  S'assurer  rt  faire  voir  qu'une 
chose  est  vraie.  On  a avéré  ce  fitii-là.  C’est  une 
chose  qu'on  ne  peut  avérer. 

Aviné,  te  participe.  C’est  uit  /ait  avéré. 
Une  chose  avérée. 

AVERSE,  s.  f.  Pluie  subite  et  abondante. 
.Vous  essuyâmes  une  averse.  11  est  familier, 

À rt.nsc.  Voyez  Vkuse.  • 

A VERSION,  s.  f.  Haine.  Avoir  quelque  chose 
eu  aversion.  Avoir  de  r aversion  contre  quel- 
qu'un , pour  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  eu 
aversion.  Avoir  de  l'aversion  pour  l’étude.  Avoir 
de  V aversion  pour  le  vin.  J’ai  grande  aversion 
pour  cela.  L’ ingratitude  est  ma  bête  d’aversion. 

Arensioü , m prend  aussi  quelquefois  pour 
Antipathie  ou  répugnance  naturelle.  Il  a de 
P aversion  pour  les  chats. 

AVF.RT1N.  s.  in.  Maladie  d'esprit  qui  rend 
opiniâtré,  emporté,  furieux. 

Il  sc  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  travaillés  de 
cette  maladie.  Le  peuple  appelle  S.  Mathurin 
le  Patron  des  A vert  nu.  11  est  vieux  dans  l'un 
•t  1 autre  sens. 

AVERTIR.  ▼.  a.  Donner  avis,  instruire, 
informer  quelqu'un  de  quelque  chose.  Je  vous 
averti*  qu'un  tel  est  arrivé.  Je  Fai  averti  de 
tout.  Il  faut  avertir  les  parens.  Avertir  du  dan- 
ger: Avertir  d'un  accident.  Avertir  du  feu. 

On  dit  proverbial.,  Avertir  quelqu'un  de  son 
salut,  pour  dire,  Lui  donner  un  avis  très- im- 
portant. 

Avean,  iz.  participe. 

Ou  dit  provcrbialem.  qu'I/n  averti,  qu'un 
bon  averti  en  vaut  deux , pour  dire,  qu’Eu 
toutes  sortes  d'aflàin»,  un  homme  qui  est  ins- 
truit, qui  est  informé,  a un  grand  avantage  sur 
celui  qui  ne  l'est  pas.  Il  se  dit  aussi  pur  forme 
de  menace , et  pour  marquer  4 l'homme  qu  on 
avertit , que  s’il  y retourne , il  s'eo  trouvera 
mal. 

On  dit  qnTn  homme  est  bien  averti,  pour 
dire , qu'il  est  bien  iuformé  de  tout  ce  qui  m 
passe.  U sc  dit  aussi  De  quelqu'un  qui , étant 
menacé , se  tient  sur  ses  gardes. 

AVERTISSEMENT,  suhst.  m.  Avis  qu'on 
donne  b quelqu'un  de  quelque  cho^e,  alin  qu'il 
y prenne  garde.  Avertissement  salutaire.  Don- 
ner, envoyer,  recevoir  un  avertissement, 

ÀvtxrrsiEWEsr , est  aussi  Le  titre  qu'on 
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donne  1 une  espèce  de  petite  préface  qu’on  met 
à la  tête  d'un  livre,  pour  avertir  le  Lecteur  de 
quelque  chose.  * 

On  dit  familièrement,  en  parlant  d’Un  acci- 
dent, on  de  quelque  nulle  choee  qui  peut  ser- 
vir b foire  qu’on  se  tienne  sur  ses  gardes,  et 
qu'on  prenne  des  précautions  pour  sa  conduite, 
que  Cut  un  avertissement  au  Lecteur. 

AvznTasFjmtVT , signifie  aussi,  en  termes 
de  Pratique,  La  première  pièce  pour  l'instruc- 
tion des  Juges,  qui  est  suivie  de  l'inventaire  de 
production.  Il  n'a  pas  encore  communiqué  #cn 
Avertissement. 

Il  sc  dit  aussi  De  l'avis  donné  par  les  Per- 
cepteurs de  l'impôt  de  payer  telle  somme. 

AVEU.  s.  m.  Reconnu» wai»ce  verbale  ou  pur 
écrit,  d'avoir  fait  ou  dit  quelque  chose.  Il  pa- 
roi t par  son  aveu  mime,  on  sait  de  son  propre 
aveu... 

11  se  dit  aussi  Du  témoignage  qu'on  rend  de 
ce  qu'un  autre  a dit  ou  fait  C’est  lui  qui  a le 
mieux  fait,  de  l'aveu  de  tout  le  monde.  * 

Il  signifie  au-. si , L’approétation , le  consen- 
tement , l'agrément  qu'uni'  personne  supérieure 
donne  b ce  qu'au  inférieur  a foit  ou  a dessein 
de  foire.  Je  ne  veux  rien  faire  tans  votre  aveu. 
Il  a entrepris  cela  de  votre  aveu.  Il  a Vaveu  de 
ses  parens  pour  ton  mariage. 

Aveu,  signifie  aussi,  eu  termes  de  Fief . Une 
(M'pQaoissiioce  que  le  Vassal  donne  b sou  Sei- 
gneur. pour  raison  des  terres  qu'il  lient  de  lui. 
Rendre  un  aveu.  Bailler  par  aveu.  Aveu  et  dé- 
claration. Aveu  et  dénombrement. 

On  appelle  Homme  tant  aveu.  Un  vagabond 
que  personne  ne  veut  rtconuoitre . un  homme 
'qui  n’a  ni  fou  ni  lien.  Ce  sont  des  gens  tans  aveu. 

AVEUF.R  ou  AVUER.  v.  art.  Terme  de 
Chasse.  Garder  b vue , suivre  de  luriL  Aveuer 
la  perdrix. 

Ave  ré , te  participe, 

AVEUGLE,  adj.  des  a g.  Qui  est  privé  de 
l’usage  de  la  vue.  Devenir  aveugle.  Aveugle-né. 

On  dit  provrrb.  d'Un  homme  qui  crie  bien 
fort  pour  quelque  mal  léger  qu'au  lui  a fait , qu'/f 
crie  comme  un  aveugle  qui  a perdu  son  b J ton  ; 
d’Une  chose  facile  à comprendre  par  les  plus 
ignorans,  qu’l/n  aveugle  y mordroit;  et  qu  'Aie 
Royaume  des  Aveugles,  les  borgnes  tout  Rois, 
pour  dire.qn'Un  homme  «i’un  menu-  mr.üocre 
pareil  beaucoup  parmi  les  gens  qui  n’ca  ont 
point. 

Oa  dit  aussi  proverb.  d'Un  homme  qui  se 
mêle  de  juger  des  choses  dont  il  n’a  aucune 
connoiu-incc , qu'/l  en  juge  comme  un  aveugle 
| des  couleurs:  et,  Changer  ton  cheval  borgne 
contre  un  aveugle,  pour  dire,  tinpin-T  son  état 
eff  voulant  le  rendre  meilleur. 

Àvecglk.  se  dit  figuriin.  d'Unc  personne  à 
qui  U p.iiefou  o •Jusque  l'entendement.  Les 
ut  an*  sont  aveugles  dans  leurs  désirs,  dans 
h.'in  de* teins.  L'ambition,  ta  colère  le  rend 
e- rugit.  Chacun  est  aveugle  dans  ta  propre 
c^nse.  Aveu j le  sur  ses  dcfi.uU,  il  est  clair- 
voyant tur  ceux  des  autre i. 

Il  se  dit  aussi  De  la  passion  même.  Détir 
aveugle.  Ambition  aveugle.  Amoui* aveugle. 


Digitized 


u»  AVI 

Ou  appelle  Obéissance  aveugle,  rtintinioR 
aveugle,  Va  « obéissance,  une  soumission  en- 
tière aux  ordres  d'un  Supérieur  ; et  Confiance 
aveu  y le,  Une  confiance  qui  ne  se  permet  point 
«1  examiner.  Une  confiance  aveugle  etl  dange- 
reuse. On  dit  nu  mente  sens.  Une  foi  aveugle 
en  quelqu'un , dans  ce  que  dit  quelqu’un. 

On  dit  figurém.  que  Le  tort  est  aveugle,  que 
la  fortune  est  aveugle , pour  dire,  que  Souvent 
le  sort,  b fortune,  favorisent  dn  personnes 
qui  ne  le  nnritrut  point. 

Avelc.lk , est  aussi  substantif.  C'es!  un 
aveugle  des  Quinze -Vingt*.  Un  aveugle  incu- 
rable. Mener  un  aveugle. 

A l'avkqoÙ,  Façon  de  parler  ndv«il>ble, 
pour  dire , Aveuglément,  /f  agit  à l’aveugle,  ou 
eu  aveugle,  Suis  connaissance , sans  iutelli- 
gen<  i\  U ne  se  dit  qu'au  propre. 

AVEUGLBMKNT.  ».  m.  Privation  du  sens 
de  la  vue.  Pieu  le  frappa  d'un  aveuglement 
soudain. 

Cif  dil  aujourd  liai  Cécité  au  propre, 

ArxQGtXVEMT,  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré, 
pour  marquer  Le  trouble  et  l'obscurcissement 
de  la  raison.  Aveuglement  étrange.  Grand 
aveuglement.  Aveuglement  volontaire.  Quel 
aveuglement!  Il  faut  être  dans  un  étrange 
aveuglement  four. . . . L'aveuglement  des  pé- 
cheurs. 

AVEUGLÉ  MEUT,  adv-.  j 11  s'ett  en  usage 
qu’au  figuré,  et  signifie,  Sans  rien  considérer, 
sans  rira  examiner.  Je  ferai  aveuglément  tout 
ce  que  vous  voudrez  Obéir  aveuglément.  Se 
précipiter  aveuglément  dans  le  péril , y courir 
aveuglément.  Il  suit  aveuglément  «s  caprices. 

AVEUGLER,  v.  a.  Rendre  aveugle.  Il  y a 
eu  des  gens  que  Je  grand  soleil,  b grand  éclat 
de  la  neige  a aveuglés.  Les  Grecs  du  Bas-En i- 
pire  ont  souvent  aveuglé  des  Princes,  en  leur 
postant  devant  les  yeux  des  plaques  de  cuivre 
foti  ardentes. 

Il  «e  dit  pur  exagération,  et  signifie,  Éblouir, 
empocher  pour  quelque  temps  ta  fonction  de  la 
rue.  La  trop  grande  lumière  aveugle,  La  neige 
aveugle  ceux  qui  la  regardent  trop  long-temps. 
Les  éclairs  nous  aveuglaient. 

Arr.ioLER,  signifie  figuré».,  Ôter  l'usage 
de  In  raison. Lu  passion  nous  aveugle.  L'amour 
aveugle  les  jeunes  gens.  La  trop  grande  pros- 
pecte aveugle.  Il  fitut  que  Dieu  ait  bien  aveugle 
cet  homme , qu’il  soit  bien  aveuglé. 

Avecglea.bc  met  aussi  avec  le  pmnom  per- 
sonne) , mais  seulement  au  figure , pour  signifier. 
Renoncer  1 l'exercice  de  sa  raison , ne  pis  user 
de  se»  lumières.  Il  faut  s'aveugle r pour  ne  pas 
apercevoir  cet  inconvénient. 

AruroLÉ,  ée.  participe.  * 

AVEUGLETTE,  À i.'av*c<iirrrE.  Façon 
de  prier  adverbiale.  À Irions.  On  disoit  Autre- 
fois, A aveuglette;  mais  1 usage  a depuis  ajouté 
1 article;  et  on  dit.  Aller  à l’aveuglette.  Cher- 
cher quelque  chose  à l'urcugleUe.  Il  est  familier. 
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AVIDE,  adj.  des  a genr.Qui  désire  quelque 
chose  avec  ./emiéoup  d'ardeur.  Il  te  dit  propre- 


AVI 

ment , en  parlant  Du  désir  immodéic  de  Lobe 
et  de  manger.  71  est  si  avide,  qu'il  ihvore  f luiot 
qu'il  ne  mange. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  De  tout  ce 
qu’oti  souhaite  avec  véhémence.  Etre  avide  de 
gloirt,  avide  d’honneur.  Etre  avide  du  bien 
d’autrui. 

Il  se  dit  fignrément  dans  un  sens  de  LUme, 
pur  désigner  Un  homme  tnViutérevu*.  Il  ne 
fiut  pas  être  si  avide.  C’est  un  homme  a vide. 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité.  Manger 
avide  ment.  Boire  avidement.  Courir  avidement 
aux  honneurs. 

AVIDITÉ,  s.  f.  Désir  ardent  et  insatiable.  Il 
se  dit  dans  tou»  k»  «eus  d'Avide.  Manger  avec 
avidité,  avec  une  extrême  avidité.  L'avidité  des 
biens.  L’aviditc  des  honneurs. 

AVILIR,  v.  a.  Rendre  vil,  abject,  mépri- 
sable. lia  laisse  avilir  sa  charge,  sa  dignité. 
Cet  homme  s’est  avili  lui-même  par  ses  bassesses. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Déprécier.  Il  ne 
faut  pas  avilir  la  marchandise.  L'abondance  de 
cette  marchandise  fa  avilie,  en  a avili  le  prix. 

Av  lit,  ie.  participe. 

AVILISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  avilit.  H 
est  dans  un  état  avilissant,  dans  une  dépen- 
dance avilissante. 

AVILISSEMENT,  s.  m.  L'état  d'une  chose 
avilie.  L'avilissement  d'un c dignité , d’une 
charge. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est  tombé 
dans  (’aviliMeincnC  Vivre  dans  l'avilissement 
et  la  boule. 

AVIVER,  v.  a.  Imbiber  de  vin.  Aviner  une 
cuve.  Aviner  des  futailles. 

Aviné,  ir..  participe,  On  dit  familièrement 
d'Un  homme  qui  a accoutumé  de  boire  beau- 
cotip,  qu'/I  e*f  aviné,  que  c'csl  un  corps  aviné. 

AVIRON,  s.  m.  Sorte  de  rame  dont  ou  v 
! sert  pour  foire  aller  les  bateaux  sur  les  rivière». 

Manier  lavn  on.  Coup  d'aviron.  Aller  à force 
\ d’avirons. 

AVIS.  s.  m.  Opinion,  sentiment.  Dire  son 
avis.  C'est  mon  avis.  Ce  n’est  pas  là  mon  avis. 
Changer  d’avïi.  Etre  <F un  avis.  Il  ut  toujours 
du  bon  avis.  Etre  d un  avis  singulier. 

U sc  dit  particulièrement  De  l'opinion  et  du 
suffrage  de  chaque  luge,  lorsqu’il  s'agit  de  juger 
de  qu  Ique  allùirc.  Prendre  les  avis.  Aller  aux 
avis.  Lu  Juges  en  sont  aux  avis.  Etie  de  l'avis 
courant. 

Il  sc  prend  aussi  pour  Conseil , délibération. 
\e  rien  fait  e que  par  bon  avis,  i'rendre  avis  Je 
quelqu’un.  Les  Avocuts  ont  donne  leur  avis,  et 
l'ont  signe. 

On  appelle  Avis  de  parent,  Un  acte  judi- 
ciaire par  lequel  le  Magistrat  ordonne  ce  qui 
doit  être  exécuté  sur  les  ailàires  d’un  mineur, 
suivnnt  b délibération  des  pnrens.  Le  tuteur  a 
fait  ordonner  qu'un  Ici  héritage  seroit  rendu 
par  avis  de  parent.  Il  a été  résolu  par  avis  de 
parent. 

On  appelle  Avis  doctrinal.  Le  «rntimeo!  des 
Docteurs  eu  Théologie  Consultés  sur  quelque 
point  de  Doctrine. 

On  dit  piovcrhiaL  et  figurent.,  qu’il  y a 
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| jour  a'avts,  pour  dire  qu'U  y a temps  de  déif-» 
| Itérer  ; et  Prendre  lettres  d'avis,  pour  dire, 
j Prendre  du  temps  pour  se  résoudre. 

Avis,  se  prend  ausd  pour  Avcrtisaen  ent.  Je 
- tout  donne  avis  que  la  Cour  où  vous  aile-  est 
fort  orageuse.  Je  profiterai  de  l'avis  que  vous 
me  donnes. 

Avis.  Conseil.  Avis  amical,  charitable,  pa- 
ternel. 71  a profité  des  avis  de  sa  mère,  de  son 
tuteur. 

Il  se  dit  aussi  Des  nouvelles  qu'on  manda, 
et  de  celles  qu'on  reçoit.  Je  vous  ilonnerai  avis 
de  tout  ce  qui  se  passera.  On  a avis  de  l'armée , 
que....  On  a reçu  avis  de  Borne.  Les  avis  qu'on 
reçoit  de  ious  côté» , portent  que. . . . 

On  appelle  Lettres  d’avis,  Les  lettres  de 
négoce  que  les  Marchands  et  les  Banquiers  s’é- 
crivent les  uns  aux  autres. 

Avis  au  Lecteur,  Titre  qu'on  donne  h une 
espèce  de  petite  préface  qu'on  met  à la  tète  d'uu 
Livre , pour  avertir  le  Lecteur  de  quelque  chose. 

En  parlant  d'Un  accident,  ou  de  qucfrpie 
autre  chose  qui  peut  servir  d'instruction  à quel- 
qu'un , on  dit  proverbialement , Avis  au  Lec- 
teur, pour  marquer  que  Cela  le  doit  obliger  i 
prendre  garde  à lui 

Ans , se  dit  aussi  d'Un  moyen  proposé  pour 
faire  venir  de  l’argent  dans  les  coffre*  du  Roi. 
/I  se  mêle  de  donner  des  avis.  C'est  un  don- 
neur d’avis.  I!  a eu  tant  pour  son  droit  d’flvs». 
Cet  avis  a été  rebuté. 

AVISÉ,  ÉE.  adj.  Prndent , circonspect,  qui 
ne  (lit  rien  sens  y bien  penser.  C'est  un  homme 
utge  et  avisé.  Il  est  fort  avisé. 

AVISER,  v.  actif.  Avertir,  donner  avis.  Ou 
dit  proverbialement,  qui  Un  fou  avise  bien  un 
sage,  pour  dire,  qu'il  n'y  a point  d'homme  si 
peu  sensé  dont  on  ne  puisse  recevoir  quelque 
hou  avis;  et  qu’Un  verre  de  vin  avise  bien  un 
homme . Hors  de  ce»  phrases  proverbiales,  il 
vieillit  dans  celte  acception. 

Il  signifie  aussi.  Apercevoir  d'nssct  loin.  Je 
l’avisai  dans  la  foule.  Il  est  familier. 

Avise»,  est  aussi  neutre,  et  signifia,  Faire 
réflexion,  faire  attention,  prendre  garde.  Avi- 
ses à ce  que  vous  avez  à faire.  Avisez-y  bien. 
Il  y a du  temps  pour  y aviser.  J’avisai  que.... 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel , et 
signifie,  Penser,  faire  attention  à quelque  chose , 
faire  attention  sur  quelque  chute.  Je  ne  m'en 
suis  pas  avisé.  Il  ne  s’avise  de  rien.  Il  s’en  est 
avisé , elle  s'eu  est  avisée,  ils  s’en  sont  avisés 
trop  lard. 

Il  signifie  aussi.  S'imaginer  quelque  chose, 
trouver  quelque  chose,  s appliquer  h trouver. 

I inventer  quelque  chose  pour  quelque  fin.  Il 
lui  fit  tous  les  honneurs  dont  il  se  put  aviser. 

II  n’y  a sottise,  il  n'y  a malice  dont  il  ne  s'a- 
vise. il  s'avisa  d'un  bon  expédient.  De  quoi 
s’est-il  allé  aviser  ? 

Av»S,  ée.  participe. 

ÀVITA1  ELEMENT.  ».  m.  Approvisionne- 
ment de  vivres  d»ns  une  Place,  un  camp  ou 
un  vaisseau.  On  dit  aussi  Avituaillemenl , pour 
les  Vaisseaux. 

AV IT AILLER,  v.  «CL  Mettre  des  vivres 
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d'un  une  Place,  dans  une  Ville  qui  court  rUque 
d'ftr*  «ssicgée.  Ce  nVrt  pas  le  lotit  que  démettre 
une  garnison  d.iH*  une  Pl*«,  U la  faut  avi- 
tailler.  On  dit  encore  Ariluaillcr,  pour  le»  vaia- 
* seaux. 

AviTAii.it,  iz.  participe. 

AVIVER,  v.  a.  Donner  de  le  vivacité, 
rendre  une  matière,  telle  que  le  marbre,  1rs 
métaux.  plus  fraîche  cl  plu*  netle.  On  avive 
une  t tatue  de  bronze  en  la  grattant  IMmunt 
pour  la  dorer,  (In  avive  une  poutre  en  la  tail- 
lant à vitre  arête. 

On  le  dit  m»ri  De*  couleur*,  pour  dire , I.c* 
rafraîchir.  Ica  fortifier.  t>n  le  dit  même  Du 
teint.  L u peu  de  rouge  avive  le  teint  d'une 
femme. 

Avtvtf,  tl.  participe. 

AVIV  ES.  a.f.  pl.  Sorte»  de  glandes  qui  sont 
A la  gorge  de*  chevaux,  et  qui,  venant  k s'm- 
flcr,  leur  causent  une  maladie  qu'on  appelle 
aussi  Le  s avives.  Un  cheval  qui  a Us  avives  j>t 
enflées.  Battre  les  avives  à un  cheval.  Les  avives 
ont  étranglé  ce  cheval.  Il  est  mort  des  aviver. 
Il  a ru  les  aviva , pour  avoir  bu  trop  tCt  étant 
échauffe. 

AVO 

AVOCASSEJl.  v.  n.  Faire  la  profession  d'A- 
vornt.  Il  y a tant  d’années  qu'il  avaeasse.  Il  est 
familier , et  H ne  te  dit  guère  qu'en  mauvaise  part, 

AVOCAT.  *.  m.  Celui  qui  lait  profession  de 
défrndrr  dr»  causes  en  Juslirr  Avocat  fameux, 
célèbre,  éloquent.  Savant  avocat.  Avocat  au 
Parlement.  Avocat  au  ConteiL  Plaider  par 
Avocat. 

Ou  appelle  Avocat  Général,  Un  Magistrat 
qni  plaiJc  pour  le  Foi,  ri  pour  l'intérêt  public, 
dans  one  Cour  supérieure;  et  Avocat  du  Roi, 
U u Vagi  un  t qui  fait  les  memes  fonctions  du  ut 
les  Tribunaux  inférieur*. 

On  appelle  Avocat  Consultant , Uu  Avocat 
qui  ne  plaiJe  point,  et  qui  donne  seulement 
son  avis  et  sou  conseil  par  écrit , sur  les  «Bâfre* 
litigieuses. 

Avocat,  se  dit  flgurément  De  celui  qui  in- 
torcidi;  pour  un  autre,  qui  en  soutient,  qui  en 
défend  ir*  intérêts  aiiprts  de  quelqu'un  Vous 
avez  un  bon  Avocat  en  sa  personne.  Je  serai 
votre  Avocat  auprès  de  lui. 

Ea  ce  sens,  on  dit  aussi  Avocate.  Sa  ute're 
fit  ton  Avocate.  Et  on  appelle  la  Sainte-Vierge, 
LV  Voeofc  des  pécheurs. 

AVOINE.  ».  f.  (On  prononce  asseï  commu- 
nément Avéne.)  Sorte  de  grain,  qni  sert  ordi- 
nairement A la  nourriture  des  chevaux.  Avoine 
blanche.  Avoine  noire.  Cette  avoine  est  bonne, 
elle  est  fort  pesante.  Avoine  légère.  Un  picotin 
d'avoine.  Vue  mesure  d'avome.Criblrr  l'avoine. 
Donner  l'avoine  aux  chevaux.  Ceeheva f nuinge 
bien  l'avoine.  Il  a bien  travaillé , on  lui  a fait 
gagner  son  awine.  Paille  d'avoine.  Balle  dé  a- 
voine . de  la  halle  d’avoine. 

Avoixer  , nu  plurielle  dit  De  l'avoine  quand 
ell  • est  encore  sur  terre.  Les  avoine:  rouf  belles. 
Voilà  un  boit  temps  pour  les  avoines.  Faucher  I es 
avoines,  faire  les  avoines. 


AVO 

AVOIR,  v.  ».  J’ai,  tu  as,  il  a ; nous  avons , 
fous  avez,  il»  ont  J'avoû.  J 'eus.  J’ai  eu.  J 'aurai. 
A) e nu  aie,  ayez.  Que  j’aye  on  que  fuie,  que 
tu  ave»  ou  que  tu  aies , qu’il  ail  ; que  nous  ayons , 
que  vos is  ayez,  qu’ils  uyent ou  qu'ils  aient.  Que 
j’eusse.  J'aurvis.  Que  j’aye  tu,  ou  que  j’aie 
eu.  Que  fessas*  eu.  Ayant,  Ayant  eu.  Posséder 
de  quelque  manière  que  ce  soit.  Avoir  du  bien. 
Avoir  une  Charge.  Avoir  un  Bénéfice.  Avoir 
de  l'argené.  Avoir  une  maison  à vendre,  à 
louer.  Avoir  un  cheval  d'emprunt.  Avoir  le 
bien  <T autrui.  , 

En  et  sens,  on  dit  provabiakrotnt,  fl  n’est 
rien  tel  que  d’en  avoir , |x>ur  dire , qu*  Si  on  n a 
du  Lien  , on  n'est  point  considéré  dans  te  monde  , 
et  d’Un  homme  avide  et  Apre  à l'argent,  qu'il 
en  t'ful  avoir  à quelque  prix  que  ce  soit. 

Avoir,  s'emploie  aussi  pour  dire,  Être  le 
sujet  d'une  paseîon  , d'une  împiewion  , d’un 
mal,  d'une  sensation , d’un  sentiment,  d'une 
habitude , etc.  Avoir  des  pensées,  des  opinion*. 
Avoir  de  l’amour.  Avoir  de  la  haine.  Avoir  de 
la  douleur,  de  la  honte,  de  la  joie,  du  plaisir. 
Avoir  faim.  Ai-vîr  soif.  Avoir  patience.  Avoir 
tort.  Avoir  raison.  Avoir  en  horreur.  Avoir  en 
estime.  Avoir  quel que  soupçon.  Aivir  de  l'Jge. 
Avoir  l'Jge  de  raison.  Avoir  l’honneur  en  re- 
commandation. Avoir  la  crainte  de  Dieu  devant 
fri  yeux.  Avoir  tut  procès.  Avoir  une  qurrrllr. 
Avoir  la  migraine.  Avoir  mal  à la  t/te.  Avoir  la 
fièvre.  Avoir  le  bras  cassé.  Avoir  un  coup  ri 'épée. 

On  dit  par  menace  à un  honuue,  Voua  en 
aurez , pour  dire,  Voua  arm  cbiüe,  maltraite; 
et  par  raillerie  à un  homme  qui  n reçu  quelque 
coup , qu  Iqae  diagr.'ce , etc.  / 1 en  a.  On  dit  *usei 
d'Unc  personne  dont  on  espère  se  venger,  qu’On 
l’aura,  qtlVn  saura  bien  l’avoir. 

Un  dit  dans  le  diarour*  familier , L’avoir 
beau,  l’avoir  belle,  poar  dire,  Aioir  une  occa- 
sion favorable  de  faire  q urique  chose. 

On  dît  aussi.  Il  n beau  dire , il  a beau  faire, 
il  a beau  crier . pour  dire , Quoi  qu'il  puiite  dire , 
quoi  qu  Q puisse  faire,  il  crie  en  vain. 

Avoir  , se  met  souvent  avre  la  prépo*iiiou  à , 
drvant  un  infinitif  ; et  alors  il  sert  a marquer 
L’état,  la  disposition , la  volonté  où  l’on  est  de 
faire  ce  que  l'infinitif  du  verbe  signifie.  J'ai  à 
faire  une  visite.  J'ai  ù l'ouï  remercier.  J’ai  à 
parler  à un  tel.  Il  a à choisir.  Il  afpl micurs 
Bénéfices  à donner.  Il  a beaucoup  de  choses  à 
vous  dire. 

Avoir,  s'emploie  aussi  A l'impersonnel  dans 
le  sens  A’E tre  ; et  alors  il  se  joint  toujours  avec 
U particule  y.  Il  y a un  an.  Il  y a deux  ans. 
Il  y a beaucoup  de  gens.  Il  y a lieu  Je  croire. 
Il  y a sujet  de  craindre,  fl  ny  a personne.  Il  y 
«voit  plus  de  mille  personnes.  Il  n’y  a rien  qu'il 
était  ici.  Il  n’y  a rien  que  je  ne  fasse  pour  itms. 
Il  ny  a rien  à faire.  Il  y a fout  a espérer. 

Avoir  , eu  aussi  verbe  auxiliaire,  et  sert  k 
foncer  La  plupart  des  prétérits  dr»  autres  verbes. 
Avoir  lu.  Avoir  écrit.  J'ai  donne,  Il  a plu  toute 
lu  nuit.  Su  os  en  avons  parlé  ensemble.  Vous 
avez  ctr  fii  g es  Ils  ont  »«écu.  Il  en  aurait  donné 
écrit  pistolet. 

U c»t  aussi  qurlquefi'L  Auxiliaire  de  3 tri- 


AVO  m 

mène.  J’ai  eu  raison.  Il  aurait  eu  tort  Je  faire 
telle  chose.  Il  aurait  eu  peur. 

Kc,  ct'c.  participe.  Il  n'est  guère  d usage 
qu’étuift  joint  A qtu'hpic  autre  temps  du  verbe 
Avoir.  Les  choses  qu’il  a eues.  Le  bien  qu’il  a 
eu.  Sans  lui  j' aurais  eu  dîné  de  meilleure  heure. 
On  dit  dans  le  discours  familier.  Dés  qu'il  a 
eu  fait , pour  dire,  Sitôt  qu’il  a tu  achevé.  Des 
qu'il  a eu  fu  t . il  est  parti. 

On  dit,  Eu  égard  à sa  grande  jeunesse,  on 
lui  a pardonne.  Il  est  familier. 

AVOIR.  a.  m.  Ce  quojj  possède  de  bien. 
Voilà  tout  mon  avoir.  C’est  tout  son  avoir.  Il 
est  familier. 

11  se  dit  aussi  d'Une  postessiou,  d'un  bien. 
Cette  maison  se  loue  bien;  c est  un  bel  avoir. 
C'est  nus» j un  terme  de  comptabilité,  opposé 
ù Dette.  L'avoir  surpasse  de  Ires-peu  (a  dette. 
Les  livret  de  compte  portent  d'un  edfc,  Avoir, 
de  l'autre , Doit. 

AVOISINER,  v,  art.  £irr  proche,  être  toi 
sin.  Il  ne  se  dit  que  Dr  la  proximité  de  lieu. 
Les  terres  gui  avoLinent  la  juré L Les  Provinces 
qui  aioisinent  la  France. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel,  et  si- 
gnifie,Se  rapprocher.  La  rectlte  ne  tardera  pas 
à s'avoûirwr  de  la  dépense.  Ce  s deux  Plaideur: 
semblent  vouloir  t'avoisiner.  Entendre  A un 
accommodeiurnL 

On  dit  en  Porvie.  qu  Un  arbre,  qu’un  ro- 
cher avoisina  les  cîsux,  pour  dire,  qu'il  est 

fort  vie vc. 

Avoisift,  tC.  participe.  * 

AVORTEMENT.  *.  ui.  Aceouchnnrut  avant 
ternir.  Causse  un  avortement.  Procurer  uinivorx 
tlMtflt.  , 

AVORTER,  v.  a.  Accoucher  avant  terme. 
Il  ne  *e  dit  guère  qu'on  parlant  d'Un  accouche- 
ment causé  par  un  accident  ou  par  no  crime. 
Cette  femme  reçut  urt  coup  qui  la  fit  avorter. 
On  la  soupçonna  d'avoir  pris  des  breuvages 
pour  se  faire  avorter. 

Avorter,  se  dit  ordinairement  en  parlant 
De*  femelles  des  animaux.  Cette  cavale  a eu  un 
coup  de  pied  qui  l a fait  avorter.  Les  vaches 
avortent _ quand  elles  mandent  de  certaines 
herbes. 

f.n  parlant  Dm  femmes,  Auortemml  et  itvcr- 
ter,  ne  se  disent  guère  qu^  d’Un  avortctr.pi.t 
volontaire.  Cette  malheureuse  femme  prit  du 
breuvages  qui  causèrent  ion  avortement,  gui  la 
firent  avorter.  Quand  laccoucbenient  avant 
tenue  arrive  par  des  causes  imprévues,  on  l'ap- 
pelle F auut-couche.  Voyez  Couche. 

Il  *«  dit,  par  extension.  Des  fruit*  qui  ne 
psrv  jeûnent  pas  à la  grosseur  rt  à la  maturité 
requise*.  Il  y a des  vents  qui  font  avorter  les 
fruits. 

U se  dît  figurrineot , eu  parlant  De  dessein , 
d'affaire , d'entreprise.  Aiusi  oti  dit.  qu'U  ne  en- 
treprise est  avortée,  pour  dire,  qu’Elb-  a ci«  tel- 
lement éventée  ou  traversée , qu'ci  le  n'«  pu  etits 
mise  ù exécution.  Ce  dessein  avorta.  Cet  or  ci- 
dent  fit  avorter  l'entreprise. 

Av  ocré . t.K  participe.  Il  o'rst  guère  d'u- 
sagi'que  dms  h figuré , en  parfait  De  dessein. 
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d'afLirt,  «Tentrepme.  Dessein  avorté.  Entre- 
avortée.  Son  affaire  est  avorte. 

AVORTON,  i m.  Animal  ne  avant  imn<*. 

11  se  dit,  par  «tension,  Des  animaux  qui 
sont  fort  au-dessous  de  la  grandeur  dont  natu- 
rellement ils  devraient  être.  C'est  un  avorton, 
un  petit  avorton , un  avorton  de  nature. 

11  se  dit  aussi  Des  arbres  et  des  plumes.  Le t 
plut  beaux  arbres , les  plut  belles  plantes,  pro- 
duisent souvent  quelque  avorton.  Cette  tulipe 
n'est  qu’un  avorton. 

En  parlant  d Cn  petit  homme  mal  fait  et 
malUti,  ou  dit  figurcineul , Ce  n'est  quua 

avorton. 

Il  se  dit  aussi  figuré  ment  Des  productions 
d esprit  trop  précipitée* , c»  auxquelles  on  n'a 
pas  donné  assez  de  soin  et  assez  de  temps.  C’ert 
un  owvraqe  plein  de  défauts  et  fait  à la  hdte. 
ce  n’est  qu'au  avorton. 

AVOUÉ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  a la  ro far 
origine  (pie  relui  d'Avoeat.  Ou  appeloit  ainsi 
autrefois  Eu  Seigneur  qui  se  chnrgeoit  d être  le 
protecteur,  'c  défenseur  dm  droits  d'une  Egliae. 

L'Avoué  de  C (féaux.  L'Avoué  de  t Evéchê 
d'Arras. 

AVOUER,  v.  set.  Contester  et  reconnoitre 
qu’une  chose  cst.cn demeurer  d'accord.  Avouer 
le  fait,  le  crime.  Avouer  ingénument,  franche- 
ment. Il  <t  tout  avoué.  Awues -moi  la  vérité. 
Avoue  s le  vrai.  Je  vous  avoue  mon  fable , mon 
ignorance.  Je  vont  avoue  que  je  n'y  connais 
rien . Il  faut  avouer  que  cet  homme  est  luen 
étourdi.  • 

Ou  'dit  proverbiale».  et  figurém.  Avouer  la 
dette,  pour  dire,  Rrconnortre  qu'on  » tort; 
Avouer  uif écrit,  un  ouvrage,  pour  dire,  S’en 
reconnoitre  l'auteur;  et,  Avouer  un  enfant, 
poux  dix* , S’en  reconnoitre  le  père. 

A rotin,  signifie  aussi , Autoriser  une  chose, 
J'avoue  tout  ce  qui  s'est  fait. 

On  dit  aussi,  Avouer  un  homme,  pour  dire, 
Déclarer  qu'on  l'approuve  en  tout  ce  qu'il  a (ait, 
nu  qu’il  fera  ; et  cela  se  dit  d'L'n  homme  à qui 
«n  a donné  charge  de  faire  ce  qn’il  fait.  Je  l'a- 
vouerai de  tout  ce  qu’il  fera,  en  tout  re  qu’il  fera. 

lorsque  Avouer  s’emploie  avec  le  pronom 
persouuel,  comme  S'avouer  de  quelqu'un,  il 
signifie , Se  renommer , s'autoriser  de  quel- 
qu'un. Il  s’est  avoué  de  nous. 

Avoué.,  te.  participe. 

AVOUTRE  ou  AV  OU  ÊTRE,  subst  macc. 
Vieux  mot , qui  signifioil  un  Bâtard  adultérin. 

AV  R 

AVRIL,  s.  m.  Le  quatrième  mois  de  l'année. 
( l't.  te  prononce  mouillé.  ) iVous  avons  F J quai 
en  Avril m 


AZA 

On  appelle  figurém.  et  populairement  Les 
Maquereaux,  Poisson*  d' Avril ; et  figureroert 
et  proverbialement , Poissom  d' Avril,  Ceux 
qui  foDt  métier  do  prostituer  des  femmes  et  des 

filles. 

On  dit  prorerb.  Donner  un  poisson  d’Avril, 
pour  dire.  Engager  quelqu'un  & feins  quelque 
démarche  inutile,  pour  avoir  lieu  de  se  moquer 
de  lui.  On  lui  a donné  un  poisson  d’Avril. 
(jette  mauvaise  plaisanterie  ne  scCiit  que  le 
|iremier  jour  d’ Avril. 

AXE 

AXE.  s.  m.  ligne  droite  qui  poste  par  le 
rentre  d’un  globe,  et  sur  laquelle  le  globe 
tourne.  L'axe  d’une  sphère.  U se  dit  aussi  De  la 
ligne  qu’on  suppose  qui  passe  par  le  rentre  de 
la  terre , et  par  les  deux  pôles.  L'axe  du  monde. 
L'axe  de  lu  terre. 

On  appelle  communément  Axe  ét une  courbe 
en  Géométrie,  La  ligne  droite  qui  diviae  cette 
courir  en  deux  parties  égales  et  semblable* 
L’axe  d une  parabole. 

A X I 

AXILLAIRE,  adj.  de*  s g.  (On  prunonct 
1rs  L,  mais  on  ne  les  mouille  pas.  ) Qui  appar- 
tient h l'aisselle.  Les  glaires  axillaires.  Le  nerf 
axillaire.  Veine  axillaire. 

AXIOME,  s.  m.  Maxime,  proposition  géné- 
rale, reçue  et  établie  dans  une  Science.  Axiome 
de  Philosophie . Axiome  de  Mathématique 
Axiome  indubitable.  C'est  un  axiome  en  Phy- 
sique. 

AXO 

AXOXGE.  s.  f.  Partie  de  la  graisse  des  ani- 
mant. On  distingue  dons  les  animaux  ttv*w 
sortes  de  graisse;  le  lard,  qui  rst  la  graisse 
ferme;  le  suif,  qui  est  la  graisse  sèche;  et 
l'axonqe , qui  est  la  graine  la  plus  molle  et  la 
plu*  humide.  L'axonge  humaine  est  regardée 
comme  un  très-bon  remède. 

AZA 

AZÀMOGLÀN.  s.  mttsc.  Les  Turcs  dîsrnt 
Agiam-Oglan.  Enfant  étranger.  Oglan  signifie 
Enfant , <jnnN.  Barbare,  etranger.  On  donne 
particulièrement  ce  nom  dans  le  Sérail  aux  en- 
fans  qui  tout  chargés  des  fonctions  les  plus 
basses , les  plut  pénibles.  Le*  autres  service* 
sont  faits  par  le»  Icoglans  ou  Itch-Oglans,  qui 
sont  aussi  étrangers,  et  qu'on  emploie  h la 
chambre. 
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ÀZÉDARAC.  s.  mise.  Arbre  dont  le*  fleur* 
viennent  en  Imuquet , et  sont  disposée*  en 
ruses.  Sun  fruit  passe  pour  être  véuénru*. 

AZEROLK.  s.  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigre- 
let, de  la  couleur  et  de  la  grosseur  d'une  cerise, 
et  qui  a plusieurs  petits  noyaux.  Un  panier 
date  rôles. 

AZEROLIER.  t.  m.  L'arbre  qui  porte  1rs 
aserolcs.  L’Aurolier  est  un  arbre  épineux.  On 
greffe  l'Azerolier  sur  l'épine- blanche,  et  sur 
l’épine-  noire. 

AZI 

A /.IMF.  ad},  des  a g.  Terne  3e  rÉerirure- 
Sainte.  Qui  est  sans  levain.  Il  n’est  d’usage 
qu’en  celte  phrase , Les  pains  asimex  , qui 
étoient  des  pains  sans  levain,  que  leu  luih 
mangeoient  dans  le  temps  de  leur  Pique. 

U est  aussi  substantif  nu  pluriel,  dans  mtr 
phrase  de  l’Écriture,  La  Fête  des  Azimet. 

AZIMUT,  s.  m.  Terme  d' Astronomie.  Oh  ap- 
pelle ainsi,  tantôt  l'angle  compris  entre  le  n»  - 
ridien  d'un  lieu , et  un  cercle  vertical  quelcon- 
que , tantôt  ce  cercle  vertical  même. 

AZIMUT  AL,  ALE.  ailj.  Qui  représente  an 
qui  mesure  les  Azimut*.  Instrument  Azimulul. 

AZU 

AZUR. s.  m.  .Sorte  de  Minéral  dont  on  fkiitiii 
bleu  fort  liesu.et  dç  fort  grand  prix,  f’nr  mène 
où  Ton  trouve  de  Tarur,  de  lutter  d'outremer, 

U se  dit  uuasi  De  la  couleur  de  ce  tnméml; 
et  en  ce  sens,  on  dit  proverbialement  d’ITn  ap- 
partenant fort  doié  et  fort  enrichi,  que  Ce 
n’est  qu’or  et  azur. 

Cn  dit.  L’azur  des  rieur,  un  ciel  d’azur,  en 
parlant  d'L'n  ciel  serein,  sans  nuages,  de  ce  bleu 
qu'un  appelle  Céleste. 

On  dit  aussi,  Les  montagnes  d'azur,  en  par- 
lant Des  mon  lignes  très-éloignée»  qu’on  voit  Si 
l'extrémité  d’une  prospective  immense,  et  qui 
paroissenl  bleues. 

On  appelle  quelquefois  le  Lapis  LaztiU  , 
Pierre  d' Azur. 

A xi  e , en  termes  de  Blason . se  dit  de  l'émail 
hlm  des  Armoiries.  Les  Armes  de  France  «ont 
d'azur  à trois  fleuis  de  Lis  d'or. 

A’ZURÉ,  ÉE.  sdj.  Qui  est  peint  de  cou- 
lenr  d'azur  Lambris  azuré. 

On  dit  en  Poésie,  La  voûte  azurée,  ponr 
dire,  Le  Ciel;  et,  Les  plaine s azurées , poux 
dire,  La  mer. 

AZY 

AZYME.  Voyez  AuSB. 
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I».  *.  m.  La  «tonde  lettre  de  l'alphabet,  et  la 
première  de»  consonne*.  Un  B bien  firme,  mal 
formé. 

Ou  dit  populairement,  qu'l/ii  Aon» me  est 
murqué  au  B,  pour  dire,  qu’fl  e$t  ou  borgne, 
ou  bo«su , ou  boiteux;  et  ou  entend  par- là  que 
C’est  un  homme  malin , et  que  1«»  bonus , le» 
baigne*  et  In  boiteux  le  sont  ordmaurincnT. 

Oq  dit  qu’Cn  homme  ne  sait  nt  A , ni  B, 
pour  dire,  qu  ll  «t  tm-iguoraut. 

B AB 

BABEL.  ( La  tour  de  Bahrl.  ) Mot  dont  on 
•e  sett  Cimilièmnnit , pour  signifier  uur  grande 
Confus  iou  d’opiuions  et  de  driconr».  Cette  con- 
férence. cette  assemblée  est  la  tour  de  Babel. 

BABbl'RE  ou  BABEURRE.  ».  ni.  Laquent 
(rrniv  que  laisse  le  lait,  quand  la  parti1'  grasse 
est  convertie  en  beurre. 

BABIL.  «.  m.JiLv:  mouille  dan*  ce  mot  et 
les  suivan*.  ) Caquet , abondance  excessive  dr 
paroles  inutiles,  il  «oui  étourdit  par  son  babil. 
Eu  parlant  d'Un  homme  qui  aime  à parler  beau- 
coup, mets  qui  a peu  de  fonds  d 'esprit,  on  dit 
que  C'est  an  hrmmc  qui  n’a  que  du  babil. 

BABILLARD,  ARDK.  adj.  Qu»  iïne  à par 
1er  beaucoup.  Femme  b ah  il  larde.  Homme  ba- 
billard. 

Il  est  plus  ordinairement  suhstantif.  C’«l 
un  grand  babillard,  un  franc  babillard.  Une 
grande  bnbillarde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ne  saurait  ' 
«aider  un  secret.  fi»  vous  fez  pus  à cet  homme- 
là  , e’eif  un  babillard. 

BABILLER,  t.  n.  Avoir  du  hobil,  caqueter. 
On  dit  gue  les  femmes  aiment  à habiller. 

B A BINE.  s.  f.  Lèvre.  Il  oc  se  dit  propre- 
ment qne  De  quelques  animaux,  comme  des 
vaches , des  singes,  etc.  l‘n  *ûiqe  /fui  remue  les 
babines.  Les  babines  d une  vache. 

On  dit  fignrément  et  Lassera.  d*tTn  homme 
qui  a beaucoup  mangé  de  quelque  mets,  qu’/i 
s’en  es!  donné  parles  babines.  Et  la  même  chose 
se  dit  d’Un  homme  qui  a mangé  son  liirn. 

&VBIOI.E.  s.  f.  Jouet  d’enfant.  Donner  des 
babioles  à un  enfant. 

11  se  dit  figunincnt  De  ton  tes  sortes  de  choses 
puériles.  Il  ne  s'amuse  qu'a  des  babioles.  Et  on 
dit  que  Le  cabinet  d'un  homme  n’est  rempli 
que  de  babioles,  pour  dire,  qu'il  n’est  rempli 
que  de  choses  dej^ulle  valeur. 

BÂBORD-  Terme  de  Marine.  Le  e&é 
feauehe  ‘d’un  vaisseau  en  partant  de  la  poupe. 
B ébitrj  est  opposé  i F tribord,  qui  si  gui  lie  le 

côté  droit. 

B \ BOUCH  E , ou  ipigux , Basoi'Crev  s.  f . pi 
Sorte  de  pantoufle  ou  Vie  mnle  de  chambre , qui 
Tome  I. 
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BAC 

a un  quartier  de  derrière,  et  qui  nous  est  venue 
du  Levant.  Des  babouches  jaunes.  Une  paire 
de  babouches. 

BABOUIN.  *.  m.  Espèce  de  gros  Singe. 

On  appelle  aussi  Babouin,  Certaine  figorr 
ridicule , barbouiller  sur  la  muraille  d'un  Corp*- 
d p- garde,  pour  la  Faire  bniscr  aux  Soldats  qui 
ont  fait  quelque  faute  légère.  On  lui  a fait  bai- 
ser le  babouin. 

On  dit  proverbialement  «t  figurérrent  Paire 
baiser  le  babouin  à quelqu'un,  ponr  dire.  Le 
réduire  il  sc  soumettre  malgré  qu’il  en  ait,  et 
avec  quelque  espère  de  honte. 

Bacoetbi  ,iXE,scditdTu  jeune  enfant  badin 
et  étourdi.  C'est  un  petit  babouin,  uni  petite 
babouine. 

R A C 

BAC.  s.  m.  Espèce  de  grand  bateau  plat, 
servant  h passer  kiCttnMK» , les  charrettes,  etc. 
d'un  bord  de  Iarivièreârantre,auritoyvnd  une 
corde  qui  b traverse.  La  corde  d’un  bue.  Passer 
la  rivière  dans  un  bac. 

On  dit  « J'aiicr  le  bac,  pour  dire,  Passer  la 
rivière  du»  n»  bac. 

B AC  AL  AS  ou  BACALAB.  s.  m.  Pièces  de 
bois  qui  se  clouent  sur  b couverture  de  la  poupe. 

BACCALAUREAT,  s.  m.  Le  premier  degré 
qu’on  prend  dans  une  Faculté  pour  parvenir 
au  Doctoral.  Etre  examiné  pour  le  Baccalaf- 
ré  al. 

BjftCHAA'ALF..  a.  f.  (On  pron.  Bircamile.’ 
La  représentation  d'une  danse  de  Bacchantes  et 
de  Satyres.  La  Bacchanale  du  Poussin. 

Bacchanale,  se  dit  aussi  d'Une  déhanche 
faite  avec  grand  bruit.  IL  ont  fait  bacchanale. 
IL  ont  fait  une  bacchanale  qui  a duré  toute  la 
nuit.  Il  est  du  style  familier. 

Bacchanales.  La  fête  que  Ica  Païens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Dacclms.  La  fêle  des 
Bacchanales.  Célébrer  les  Bacchanales.  - 

On  dit  aussi  Baechanal  au  masculin , pour 
signifier,  Grand  bruit,  tapage.  Un  grand  bac - 
ehatiaL  Faire  du  bacchaual, 

BACCHANTE,  s.  f.  Femme  qui  célébrait  la 
filte  des  Bacchanales, 

On  appelle  figuré  ment  Bacchante  , une 
femme  emportée  cl  furieuse.  C'est  une  vraie 
Bacchante. 

BACCIFÈRB.  »dj.  des  2 genres.  Terme  de 
Botanique,  qui  *e  dit  De»  plante*  qui  portent 
de*  haies. 

BACHA,  s.  m.  Voyez  Pacha. 

BACHELETTE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  déyignoit 
Une  jeune  fille  dune  figure  gracieuse.  Il  n'a 
jamais  ét<  udaû»  que  dan*  le  style  badin.  Jeune 
Bachdcttef^ÊÊMclie  encore  novice.  Il  se  drioil 


B AD 

d’Une  jeune  fille,  au  inéme  sens  que  Bache- 
lier, d'Un  jeune  bomtu  . Voyez  ce  mol. 

BACHELIER.  ».  tn.  Celui  qui  est  promu  nu 
Baccalauréat  en  qulqic  Facilité.  Bachelier  en 
Théologie,  en  Droit,  en  Médecine,  etc. 

On  donnoit  autrefois  ce  titre  A un  jruiM 
homme  j minier,  et  celui  de  Bachelctte  à une 
jeune  fille. 

Ou  appeloit  aussi  Bachelier , Uu  jeune  Gen- 
tilhointnc  qui  servoit  sou*  b bannière  d'un 
antre. 

B LCfllQUE.  adj.  de*  9 grtutt.  Qui  appar- 
tietit  i Barrhus.  Fêle  Bachique.  On  appelle 
poétiquement  le  vin,  Liqueur  bachique  ; et 
Une  chanson  à boire,  Chanson  bachique. 

Un  dit,  Le  qenre  bachique,  m parlant  De 
tableaux  pour  Jr* sujets  d’ivrognerie, de»  scène» 
de  Buveurs. 

On  dit,  Talent  bachiques,  en  parlant  d Un 
convive  gai  et  de  bon  appétit. 

BACHOT.  *.  tn.  Petit  bateau.  Passer  la  ri- 
vière dans  un  bachot. 

UACIIOTEUR.  s.  ra.  Batelier  qui  conduit 
au  bachot. 

B AGILE,  Saucot,  ouFexocil  mxïiix.  ».nti 
Plante.  Elle  croit  dons  les  endroit*  maritime*  et 
piermix.  Il  en  e*t  une  espèce  qu'ou  uomme 
vulgairement  Perce -pierre.  On  en  confit  les 
Unir*  au  vinaigre  pour  les  manger  en  valide. 

B ir.I.ER.  ».  Fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  par  derrière  avec  une  barre  ou  antre 
chose. 

On  dit  aussi,  Bdclrr  un  bateau  , pour  dire, 
Le  mrttre  dan»  un  lieu  eomnioi  du  Poil , pour 
la  charge  et  la  décharge  de»  mm  chaud  ries. 

Blci.ïn , sc  dit  aussi  pour , Expédier  tuf 
travail  à lu  hüic.  Il  a bJelé  en  htu'f  jour»  nu 
procès  qui  pou  voit  durer  sir  mois.  Ce  n'est  pas 
faire  F ouvrage  que  d'aller  trop  vile,  c'est  bd- 
cler  la  besogne. 

Raclé  , ék.  participe» 

On  dit  figurénieut  et  familièrement,  en  par- 
lant d'Un  traité  conclu , d’iuw  a flaire  arrêtée, 
Cela  «f  bjelé , c’est  une  affaire  bdclêe. 

CAD 

BADAUD,  AUDE,  *.  Mais,  qui  s'amuse  i 
tout,  et  admire  tout  C'est  un  tirai  badaud,  un 
franc  badaud. 

Badaed.  e»t  un  sobriquet  qu’on  donne  en 
dérision  aux  Parisiens,  Badauds  de  Paris,  à 
cause  de  leur  frivole  curiosité,  de  leur  empres- 
sement pour  voir  tout  ce  qui  est  nouveau,  tout 
i e qui  fait  spectacle.  Ce  mot  et  les  deux  suivant 
sont  familier*. 

BADAUDER.  t.  ».  S’amuser  à tout , niaiser. 
Cet  homme  ne  fait  que  badauder. 

i5 
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R. U)  A U DF.  RT  1C.  s.  f.  Action,  disrnun  «3e 
bidaud.  Cf  gue  fou#  dites,  ce  qutjtous  faite* 
là  rit  une  franche  badauderie. 

BADIANE,  b.  F.  ou  Aüu  ne  la  Cuiüe.  C’ut 
|t*  fruit  d’une  plante  qui  croit  à In  Chine  cl  dans 
les  Philippine*.  I s\  i'im  iavs  qu<  ce  fruit  rrn- 
fenr.c  ont  une  o«leur  fort  agréable,  quelles  l 
i-aauiiiuiiqix'iit  aux  alimen*,  rt  aux  dmgue* 
■buis  levjiiellrs  ou  L s Lit  cutter 

U ADUIEUN.  s.  m.  C ouleur  jaunâtre  dont 
on  |tcuit  les  murai! les. 

BAD1GEONER.  r.  a.  Peindre  une  'muraille 
arec  «lu  baJigcon. 

Radiceos*: , ce.  participe. 

BADIN,  INK.  adj.  FoLtre.  qui  s’amuse  à 
des  bogi  telles.  Cet  homme  est  i>4ih« , if  a lui’ 
ba. Un.  Elle  est  toujours  ha  Une. 

Il  est  aussi  MilrSt.iiitil.  C'est  un  badin.  C'est 
un  vrai  badin,  un  jMCfil  Ira  «tu,  un  agrcjbb 
badin. 

BADTNAGE.  s.  m.  Art  ion  ou  «li»«'ours  de 
badin.  C'eit  un  pur  badinage.  Tout  cela  n'est 
que  badinage. 

U signifie  aussi  figurém.  C>  Maine  façon  de 
faire,  certain  manière  particulière  d'agir.  Elfe 
fit  faite  au  badinage.  Ce  valet  est  fait  au  badi- 
nage de  ton  maître. 

KammaoS,  sc  dit  aussi  d Une  sortrdc  gaina- 
Ut*r . d .ïgninicnt  «bus  le  style,  dans  ta  coover- 
fc.tinn.  Il  a un  badin  tige  agréable  dans  les 
c»r:l#  «l'un  tel.  C’est  un  homme  gui  a un  joli 
(wJlMIjfi 

BADrvANT.  subît.  rn.  On  appelle  aind  Un 

clic  «a!  surnuméraire  dans  uu  attelage.  Il  y <i 
tir  chevaux  de  carrosse, et  un  badinant. 

BADINE.  ».  f.  Baguette  mince  et  légèrrquVm 
porte  i la  main.  On  nomme  aussi  Badines , «les 
pim-  tus  légères. 

BADINER,  v.  n.  Fuite  le  badin.  Il  ne  fait 
gue  badiner.  C’est  un  homme  gui  badine,,  gu 
aime  à badiner, 

Badimr , se  dit  aussi,  en  parlant  «l'Une 
sotte  «le  galanterie  et  d’agnhitciit  qu'oa  in  t 
dans  la  conversation,  dans  b manière  d’«Vriri\ 
Cri  homme  badine  agréablement  dans  tes  IcWrcs 
Cl  dans  set  discours. 

Eu  pelant  d'Ajiufanms  et  doroernens.  ou 
dit  qu’/l*  badinent,  pour  «iire.qu’lU  \nîlig«*nt. 
*11  ne  faut  pas  gue'ctllc  dentelle  soit  si  tendue , 
il  faut  qu’elle  badine.  Celle  drapiric  badina 

agi  ■ «McHMnf, 

Il  ücinploi»*  aussi  actm-ineot  dans  le  stjle 
flirta  ilie  r . Badiner  quelqu’un.  Cn  pmi  le  badiner, 
il  ne  t>  fiche  pas. 

BADINE  RIE.  s.  f.  BagntrlU  , «lune  frivole. 
Ce  nest  qu’une  badinerie,  qu'une  pure  budi 
nrrie.  Il  ne  dit  gue  Jet  badiueri  's.  Il  ne  s'amuse 
«p»’.!  Je*  badiuerics- 

8 A r 

BAFOrER,  v.  ».  Traiter  iujuriruseimnt  et 
avec  mépris.  Baf-  uer  quelqu'un,  Il  lu  baf  uc. 

Baiolé,  Le.  participe. 

BÂFRE,  s,  f-  Repas  abondant.  Il  y a au- 
jourd'hui une  bâfre  en  Ici  endroit.  Ce  unit 
■ st  las. 
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Il  signifie  aussi,  L'action  de  manger.  Il  ne 
songe  qu'à  la  bâfre.  \ 

BAFRER,  v.  u.  Manger  goulûment  et  arec 
excia.  U est  bas,  et  ne  »e  dit  «pie  dam  le  discourt 
populaire,  ou  par  mépris,  en  parlant  «l'Un 
lu  n unir  qui  aime  extrêmement  à manger.  C'est 
un  homme  gui  aime  à bâfrer , qui  ne  fuit  gue 
bâfrer. 

B \ FR  El  P»,  sulist.  m.  Gourmand.  Celui  qui 
aime  excessivement  & nt-ULgrr.  Grand  bdfreur. 

B A G 


BAGACE.  suint,  f.  Canne  «b  sucre  qu'on  a 
|M»v.e  par  le  moulin  pour  b briser  ci  e»i  tirer  le 


sucre, 

BAGAGE,  a.  m.  Equipage  «le  ceux  qui  sont 
en  voyage  ou  â la  guerre.  Cheval  de  bagage. 
Gros  bagage,  pour  «lire , L*  bagage  qui  ne  sou- 
mit être  Voiture  que  par  des  rbarîuU.  Menu 
bagage,  |>our  dire,  Le  h->g ag«  «jni  juin  être 
porte  sur  des  liètrsde  somme,  b»  bagages  de 
la  Cour.  Les  bagages  de  l’armée.  Vu  a donné 
ur  le  bagage.  On  a pillé  le  bagage.  Il  com- 
manda le  bagage. 

On  dit  figurém.  cl  familier.,  Plier  bagage, 
trousser  bagage,  pour  dire,  Déloger  furtive- 
ment. s'enfuir;  et  d’ l'a  homme  qui  e»t  mort, 
qu'/f  a flic  bagage. 

BAG  ARRE,  subit,  f.  Tumulte.  Grand  bruit 
causé  ordinairement  par  une  querelle.  Il  y a là 
«le  fa  bagarre.  Il  n'a  point  voulu  se  mêler  «Lus 
la  bagarre.  II  est  du  style  familier. 

UÂgASSE.  •.  f.  Terme  populaire  et  mal- 
honnête, qui  signifie,  Une  femme  prostituée. 
Vieille  hagasse. 

BAGATELLE.  ».  f.  Chose  de  peu  de  prix, 
et  peu  nécessaire.  Cette  boutique  n'est  fdeine 
que  de  bagatelles.  Dans  ce  cabinet,  il  n’y  a 
que  des  bagatelles. 

Il  signifie  figurément , et  c’est  son  plus 
grand  usage,  Chose  frivole  et  «le  peu  «1  impor- 
tance. Il  ne  s'amuse  qu'à  des  bagatelle».  Il  ne 
lût,  il  ne  conte  gue  des  bagatelles.  Il  prend 
.oui  pour  des  bagatelles, 

On  dit,  A”amu*cr  w la  ha^AblJc,  pour  dire. 
S’occuper  de  toute  autre  ch.-sr  que  de  scs  de- 
v«dr*. 


Ha&ATTUX  , sc  dit  ahsolunieut  pour  signi- 
fier, qn'On  ne  croit  pns,«|u'on  ne  craint  pas 
«|ueUpi«'  chose,  T’ouï  dites  gue  cct  homme  f Ira 
telle  chose,  bagatelle;  gu'il  me  wdîfr  Jifcru, 
CtMalcUr. 

BAGNE.  ».  »n.  lieu  où  Ton  renferme  ks 
forçats  après  le  travail. 

BAGNOLE n*E.  s.  f.  Espèce  de  coiffure  de 
femme. 


BAGUE,  s.  f.  Anne  -u  ou  il  y a une  pierre 
enchâssée,  et  que  l’on  met  au  doigt.  Porter  une 
bague.  Une  belle  bague. 

Ou  dit  figuré ment  «l'Une  jolie  maison  de 
campagne,  ou  d’uue  autre  chose  «le  prix  qu'uu 
n*  que  pu  tir  le  plaUir,  pour  l'ornement,  rt 
qu’on  peut  veti«lm  aisément,  «pie  C’est  une 
Ligue  au  doigt. 

Eu  termes  «le  Pratique , on  appelle  Bagues 
et  joyaux,  Les  pierreries,  pq  ’ 


BAG 

blabks  choses  de  prix,  qui  appartiennent  aune 
femme  mariée. et  quelle  reprend  après  la  mort 
de  son  mari-  Les  bague-  et  joyaux  de  cette 
femme  ont  été  estimés  cinquante  mille  francs. 
Elle  a emporté  une  telle  somme  pour  ses  bagues 
et  joyaux. 

On  appelait  autrefois  /bique#  d' oreilles . f> 
qu'on  appelle  aujourd’hui  B< -notes  d oreille*. 
Voy  ez  Bokxe. 

On  dit  m termes  de  Guerre , Sortir  vrr  et 
bagues  sauves,  pour  dire.  Sortir  d'une  Place 
avec  permission  d'«  mporter  sur  soi  ce  que  Pou 
pc-ut.  Et  ou  dit  figurément.  qu'l/n  homme  rit 
sorti,  est  revenu  bagues  sauves, pour  dire,  qn  11 
r»t  heureusement  Sorti  d'un  péril. 

Rv.tr,  signifie  aussi  L'anneau  qu'on  sus- 
pend vers  le  bout  d'une  carrière  où  se  font  «ks 
courses , et  que  ceux  qui  courent. lâchent  d'em- 
porter  avec  le  bout  de  la  lance.  Courre  la  bague. 
Emfwtcr  la  bague,  Dontu'r  une  «Hernie  à la 
bague.  Une  magnifique  course  de  bague.  La 
plupart  îles  courtes  de  bague  se  font  à cheval 

BAGUEN  AUDE  »,  f.  Petit  fruit  qui  est  en- 
veloppe «ions  de  petites  gottiar»  pb-ine»  «le  vent, 
et  que  les  mlâns  font  claquer  en  le»  crevant 
entre-  leurs  mains. 

BAGUENAUDER,  v.  n.  S’amuser  il  du 
choses  vaincs  et  frivole».  Il  ne  faut  pat  bague- 
nauder dans  une  occasion  si  sérieuse.  Ce  mot 
est  du  style  familier. 

BAGUBN'AUDIER.  s.  in.  Petit  arbre  qui 
jmrti*  des  baguenaudes. 

BAGUENAUDIEH.  s.  m.  Celui  qui  bague- 
naude. CV#r  un  vint  J* guenaudicr.  Il  e«t  do 
«tylc  Liuilk-r, 

On  appelle  encore  Baquenaudicr , Une  es- 
pèce de  Jeu  d’enLns. 

BAGUER,  v.  ut.  Arranger  les  pli»  d'uo 
habit,  d'uné  robe,  etc.  et  le»  arrêtée  ensemble 
avre  du  fil  ou  de  la  soie.  Il  faut  baguer  avaut 
gue  de  coudre. 

BaccL,  Le.  parücqir. 

BAGUETTE.  ».  f.  Verge,  houssine,  14ton 
fort  menu.  Il  avoil  une  baguette  à la  main, 
fia  guelfe  d'Jluisucr. 

Oti  np|H'll«  Baguette  d'arquebuse , tic  fusil, 
de  pistolet.  Une  sorte  d-'  baguette  de  fer,  «le 
bois,  de  baleine,  etc.  dont  on  sc  sert  pour  pres- 
ser b poudre,  la  bourre,  etc.  qu'un  nv-l  dan* 
lecauoit  de  ces  armes;  Baguette  de  fusée  iv>- 
lniite,  Uuc  baguette  attaebée  à une  fusée  vo- 
lante pour  U Lire  monter  en  ligne  droite;  et. 
Baguettes  de  tambour.  Deux  petits  bâtons  court» 
avec  lesquels  on  bat  k-  tambour. 

On  dit.Commumlcr  «i  la  baguette,  mener  les 
gens  à la  baguette,  pour  dire.  Commander  avec 
banU-ur  et  iujjr.  ic  ioment.  Ctil  un  Iwmme 
gui  commande  à la  baguette. 

Eu  terme»  d Architecture , ou  apjx  lle  Ba- 
guette, Une  petite  moulure  iun«k  eu  fimne  «le 
baguette. 

Baguette  divinatoire,  Brandie  «ie  coudrier 
fourchue,  avec  laquelle  on  prétend  découvrir 
W»  uiinrs,  Ut»  muras  «l'eau,  la  trace  d us  vo- 
leur, d’un  oui* in. 

Baguette  à mèche,  Qe»t  celle  sur  bquejla 
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1rs  Chandelier*  et  le*  Chien  enfilant  leur*  ; 
mèches. 

Faire  passer  un  sol  tint  par  les  h- 'guettes , 
C’est  l'obliger,  en  vertu  d'un  jugement,  il  |ws- 
scr  corps  nu,  entre  deux  lignes  de  soldat*  qui 
le  frappent  chacun  d'une  baguette. 

RAG  U 1ER.  ».  ni.  Petit  cof&ct  pour  serrer 
des  bagues.  Lin  riche  buguier. 

BAH 

B AH  UT.  s.  ni.  ( le  T ne  te  prononce  point.  ) 
Sorte  de  cufOc,  couvert  ordinairement  de  cuir, 
ci  dont  le  couvercle  est  eu  voûte.  Grand bu/mt. 
Serrez  cela  dans  te  bahut. 

B A II  UTIER.  s,  m.  Artisan  qui  fait  des  bahut* 
rt  drs  malles. 

Ou  dit  provnLial.  d'Uu  bonime  qui  fait 
beaucoup  de  hruit,  et  peu  d'ouvrage,  qu'il 
ressemble  ,aar  Bahu tiers,  qu’il  fuit  plu*  de 
bruit  gu c de  besogne. 

BAI 

BAT . IE.  adj.  y ni  est  de  certaine  couleur  de 
rouge-brun  ; il  dit  Du  jwiL  Ce  rhexml  a lr 
poil  bai.  Bai  brun.  Bai  obscur.  Bai  doré.  Bai 
clair.  Il  se  dit  aussi  Du  cheval  luèiuc.  Monter 
un  cheval  bai 

BAIE.  s.  f.  Plage,  raje.  espèce  de  golfe  ou 
1rs  vaisseaux  «ont  à l'abri  de  certains  vents.  La 
baie  de  Tout- Ica-Suints.  La  baie  de  celle  aile 
est  fort  rire. 

En  termes  de  Maçonnerie,  on  appelle  Baie 

I nc  ou  vertune  qu  u laisse  dans  les  murs  pou. 
y mettre  une  porte  ou  une  fenêtre,  ou  pour 
quelque  -''^j  «djjel.  La  baie  tTui c porte,  Lu 
baie  d'une  fitêlre.  Yoyei  Agée. 

BAIL.  s.  f . Tromperie  qu  on  fait  & quelqu'un 
pour  se  diveiiir.  C’est  un  grand  donneur  de 
(•aies.  Il  m'a  donne  la  baie.  Donner  une  baie. 

II  n'est  que  du  stylé  familier. 

BAIE.  s.  f.  Tenue  de  Botanique.  IYtit  fruit 
mou , charnu , et  qui  ir nfmu 1 de«  pépins  ou 
de*  noyaux.  Baie  de  genièvre,  de  laurier,  etc. 

BAIGNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  bain.  On  Pu 
baigné  durant  quinze  jour*.  On  n'oseror't  bai- 
gner ceux  gui  sont  sujets  au  rhumatisme.  Sc 
baigner  dans  ht  rivière.  Ceux  qui  Sont  mordu» 
de  chiens  enragés  vont  r*  baigner  à ht  mer. 

t»n  dit  figurrm. , qu'One  rivière  baigne  le» 
mur*  d'une  ville,  les  bords  d'un  jardin , etc. 
pour  dite.  «jn'Ellc  cou'e  le  long  des  muraille* 
d'une  ville,  b’  Ion*»  de»  tard*  d'un  jardin,  eh:. 

Bai  iM.a,  signilie  encore  figumn.  Mouiller, 
arroser.  Baigner  son  ht  de  lut  mer.  Baigner 
son  visage  de  pleur*. 

On  dit  6guremrnt.  que  I es  Tyrans  se  bai- 
g noient  dans  le  sang  des  Martyrs . puui  dire, 
qu'il*  sc plaisoical s verser  leur  sang;  et  ,quX'u 
homme  se  baigne  dans  les  larmes  des  malheu 
retue,  pour  dire,  qu  II  se  plaît  à les  noir  souf- 
frir , b voir  couler  leurs  larmes. 

Buosn,  est  quelquefois  neutre,  et  signilie. 
Être  entièrement  plongé,  et  tremper  lotqplemp*. 
Jl  faut  que  ce*  herbes  baignent  dans  iespnt - 
de- vin;  gue  estts perco-pierrc , g *9  ces  eoncom- 
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bres  baignent  dans  le  vinaigre.  Ban  n.v  da/n-  h 
sang , Pci  dre  tout  son  sang. 

Baiovk,  tX.  participe.  Des  yeux  baignés 
de  larmes.  On  ta  trouva  les  yeux  baignés  Je 
larmes. 

Un  dit,  qu'l/n  homme  est  baigné  de  sueur, 
j-our  dire,  qne  U sueur  lui  découle  du  visage; 
et  on  dit.  Bu ig ne  dans  son  sang,  pour  dire, 
qu'il  en  est  ri >ii vert,  qu’il  en  perd  beaucoup. 

On  dit.  Baigné  de  rosre,  pour  dire.  Mouillé 
par  l'humidité  «lu  matin. 

BAIGNEUR,  EUSE.  *.  Celui  ou  celle  qui 
*r  baigne  il  la  mure.  Toute  la  rtVière  doit 
pleine  de  baigneurs. 

Il  siguiGr  misai,  CHui  ou  celle  qui  tient  tains 
et  étuve*.  Il  est  allé  deteen  dre  chez  un  Baigneur. 
Jl  couche  chez  un  Baigneur. 

BAIGNOIRE,  s.  f.  Cuve  faite  pour  pceodrr 
le  bain.  Celle  baignoire  est  trop  petite. 

B AIL,  au  p u: ici  lian  e,  s,  ni.  Contrat  par 
lequel  on  donne  une  terre  à ferme,  ou  une 
million  à louage.  Bail  à firme.  Baux  à fi  nue. 
Bail  Je  maison.  Bail  de  tir,  de  neuf  ans.  Bail 
à lunjucs  années.  Bail  à vie.  Doit  it  renie.  Bail 
emphytéotique.  Bail  d" héritages.  Bail  convoi 
tionueL  Bail  judiciaire,  fait  en  Justice,  d'une 
terre  ou  iTung  maison  gu  on  décrète.  Faire  un 
bail.  Lomprc  un  bail.  Résilier  un  bail.  Entre- 
tenir ton  bail.  Se  tenir  à son  bail.  Renouveler 
un  baiL  Faire  rapporter  la  baux  précédent. 

On  dit  figurétn. , Cela  n’ol  pas  de  mon  bail, 
pour  «tire.  Cela  m*  arrive  dans  uu  tempe  uà 
rien  ne  tuuldi«eoil  ù y prendre  paît. 

On  dit  figurcro.  aussi,  fiai/  aanivur,  pour 
dire,  lin  cngigenieutd  amour  ou  de  galanterie 
Il  est  (htiiili-.r. 

BAII.E.  s.  m.  Titre  quon  donne  î»  l'Am- 
bassadeur de  Venise  A la  Porte.  On  le  donne 
nuis!  «fias  quelque*  endroits  à un  Juge  Royal. 

BAILLE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Moitié  de 
tonneau  en  forme  «k-  baquet. 

BÂILLEMENT,  v in.  l.'aciion  de  Milli-r, 
Avoir  de  fréquent  bâillement. 

BAILLER,  v.  n.  Respirer  en  ouvrant  la 
ltmicho  extraordinairement  et  involontairement. 
Bâiller  d’ennui.  Bâiller  de  sommeil. 

Il  aL'iüGe  figurément,  S'eutr ‘ouvrir , être 
mal  joint.  I.rs  ait  de  cette  cloison  bâillent.  V ne 
porte  gui  bâille,  line  fenêtre  gui  bâille. 

BAILLER,  v.  a.  Dontirr,  nu-are  en  nain, 
livrer.  Ce  verbe  u'est  plus  gu'rc  rn  usage  d-»n» 
le  discours  ordinaire;  mais  «m  termes  de  Pra- 
tique , on  dit  : Bailler  «1  ferme.  Bailler  par 
contrat,  par  testament.  Bailler  et  délaisser.  La 
parties  i lit  baillé  leurs  requête*. 

On  dit  dans  le  style  familier , Vous  m'en 
baillez  d'une,  vous  sue  la  baillez  belle,  pour 
dire,  Vims  ni  eu  voulez  faire  accroire. 

Baillé,  tx.  participe. 

BAILLET.  «dj.  lusse.  Il  *e  dit  d Un  cheval 
ayant  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanr.  Cheval 
baillei. 

BAILLE  (il.  s.  in.  On  i[i|r[lt  ainsi  Celui 
qui  fait  profession  de  remettre  les  os  rompu* 
ou  disloqués , les  eûtes  enfoncées  ou  rompue». 
Le  Bailleul  lui  a remis  le  bras. 
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B MI. LEUR.  ».  m.  Qui  Mille,  qui  est  sujet 
li  tailler.  C’c«l  nu  grand  bâilleur. 

BAILLEUR.  «.  m.  Tenu»-  de  Pratique.  Il  ne 
»e  dit  guèie  que  de  Celui  qui  baille  à ferme,  et 
par  oppo'itiou  1 «dut  qui  pr  ml  une  fi  ru-e.  et 
quon  appelle  Preneur.  Le  Bailleur  et  le  Pre- 
neur. 

B.vn.i  ttiEssE.  s.  f.  Celle  qui  taî’îc  !i  f rts- ■ 
qui  p —SC  un  finit.  Et  ladite  bailleresse  a affirmé 
cette  terre,  etc.  Il  u’e>l  d'usage  qu'en  style  de 
Notaire. 

BAI  LU.  s.  m.  Officier  Royal  d'epre , au  nom 
duquel  lu  Juuice  sc  nmd  dans  l'étendue  d'un 
certain  Ressort,  et  qui  a droit  de  commander  la 
noblesse  de  son  district,  lorsqu'elle e«t  convo- 
quée pour  l'Arriéré- bai»,  te  Bailli  de  Kaucn. 
LeBatlii  de  i’ermaudois.  Le  Bailli  JcTotiraine. 

Butu,  se  dit  aussi  d'un  Officier  Royal  de 
Robe  longue,  qui  rend  la  Juste»  dans  l'cten- 
due  d'uu  certain  Ressort,  et  dont  W apprit s- 
liona  ressortissent  nu  Parlement.  Lr  BaiUi  de 
Mogent-xur-Scine.  Le  Bailli  d’Ambaiie. 

11  se  dit  aussi  d’L’n  Officier  de  Robe  • longue, 
qui  rend  1*  Justice  auncm  d'un  Scignenr.  Il  y a 
quelques  -tins  de  ce»  Bailli*  qui  re»sort  Ment  im- 
inédiiiteinem  au  Parlement,  comme  le*  Bailli* 
des  Pairies,  ou  de*  Terres  tenues  en  Pairie  ; et 
d’autre*  «fui  ressortissent  a de*  Justin»  Roy  aies, 
comme  II»  Baillis  de  certains  Marquisat»  , de 
ccriaims  GiiitrUrni  s. 

Dan»  l'Ordre  de  Malte,  nn  appelle  llaîllî. 
Un  Chevalier  rcvftu  d'une  ri  -niié  qui  lr  ruvt 
au -desin s des  Commandeur*,  et  qui  lui  donna 
te  privilège  de  porter  la  Gntnd'croix.  Le  Bai-’li 
da  la  Mcrée. 

BAILLIAGE,  s m.  Tribunal  composé  do 
♦ii  'Cs , qui  rendent  la  Justice  au  nom  di^RaiUi , 
ou  aver  lr  Bailli.  Procureur  dit  /foi  «h  Bailliage. 

11  se  dit  aussi  De  certaine  étendue  dr  pnv* 
qui  est  sous  U Juridiction  du  Bailli,  Ce  bourg 
est  d'un  tel  Bailliage. 

U ae  dit  aussi  Dl*  h maison  dan*  laquelle  la 
Bailli  ou  son  Lieutenant  rend  la  Juslice. 

BAlLLIVE.  s.  f.  I js  femme  du  Bailli. 

BÂILLON.  » m.  Ce  quoi)  trel  dans  la  tanche 
d'une  personne  pour  I empêcher  de  parler  et  de 
crier;  ou  dan*  la  gueule  d nue  bête  pour  l em- 
|wVhei  de  mordre , et  de  faire  du  bruit.  Mettre 
un  bâillon  à une  personne,  à une  bêle. 

BÂILLONNER,  v.  a.  Mrttrc  no  Millon. 
Bâillonner  une  personne , bâillonner  un  chien. 

B tâtonner  une  porte,  La  fermer  en  dehors 
avec  une  pièce  de  bois. 

UàiLLoant,  ir..  participe. 

BAIN.  s.  m.  Eau,  on  autre  liqueur,  dans  1* 
qui  lle  ou  sc  nwt  ordinairement  nu , soit  pour 
le  plaisir,  soit  pur  la  santé,  et  on  l'an  demeure 
un  temps  convenable.  Bain  gue  l'on  prend  «Luis 
l i mer,  dans  lu  rivière.  Bain  gu’on  prend  dans 
la  maison.  Bain  d'eau  avec  du  lait,  avec  des 
herbes  aromatiques.  Bain  dans  le  vin  . dans 
une  cuve  de  vendange.  Bain  chaud.  Bain  froid. 
Les  btinu  étaient  fort  en  usage  chez  les  Anciens. 
Aller  aux  bains.  Tenir  bains  et  élure*.  Prépa - 
ter  le  buta,  de  mettre  dan*  le  bai-i,  au  baiit. 
On  Irn  a ordonne  le  bain. 

i5. 
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On  dit , par  rapport  & Li  disposition  du  lieu 
VU  du  temps  où  l’on  peut  prendre  lr  bain  ooro- 
nioïkvtirni  et  agréablement  dans  une  rivière , 
que  Le  bain  ai  bon  dans  cet  «•miroir  là , <pt 
Le  b nin  est  ton  en  ce  fonps-h» , ce  juur-là. 

Ou  le  dit  aussi  p m rapport  aux  elTru>  que  !<  ! 
hniu  produit.  / e bain  es  bon  pour  ta  ncjhrr-  j 
tique.  J't  un  dit  d'Fue  boiiton,  qu'Ltle  al 
ch, in  Je  ul  time  bai u,  pour  «lin-',  qu'Elle  n'est 
p-s  as«ct  lrairhc.  V«*i«r  nous  aviez  promit  tic 
neuf  /.tire  boue  frais,  et  nous  bubons  chaud 
Comme  bain. 

Oit  dit  d’I/n  gros  nuai'c , C\,t  un  bain  qu' 
ch  au. Y . B u in  de  grenouilles,  ha.  n de  crapauds, 
Lieu  ou  |i  au  est  sale  et  boni bt  use. 

Ou  dit,  Prendre  uu  demi-bain,  |M>ur  «lire, 
r».'  *::dîrc  liant  Icau  que  jusqu'à  In  ceinture 
o Bu», se  dit  encore  De  lu  cuve  où  l'on  prend 
Je  l du.  i rropltf  le  bain.  Vider  le  bain.  Mettre 
de  Beau  dans  U bain. 

Daiü.c'-cx  le»  Teinturiers,  Cuvs  où  il  v a 
de  l’eau  et  «les  drogues. 

Bais,  ru  Ci  imie,  se  'dit  d'Une  liqueur  ou 
d'une  substance  dans  laquelle  on  plai  e un  vais- 
sr.au , pour  fuùr  quehpie  digestion  ou  di'tilla- 
tion.  Quand  uu  vaisseau  est  exposé  aux  va-  ! 
peur»  de  l'eau  bouillante,  ou  dit  qu 71  est  au 
bain  de  vap.-ur*:  quand  il  est  dan*  le  subir,  on 
dit  qu'il  est  au  bain  de  sable;  dans  1-.-  fumier. 
Au  b, en  de  fumier , ou  bain  de  i votre  de  rhe- 
vaL  Pire  e;i  bain,  se  dit  Dr  la  coupelle  «le  l’ar- 
gent qui  bout  dans  le  ptornb, 

Ua  iqqtelle  Bain-marie,  L'eau  bouillant  «• 
dans  li quelle  on  met  quelque  vase  pour  faire 
cuire  lrsvtiudo  cl  le»  aubes  choses  «pii  y sont. 
Faire  cuire  de  lu  viande  au  bain- marie,  lin 
Itouill j#  fuit  au  bain-marie.  Du  thé  au  imm* 
marie.  Et  on  appelle  Distillation  nu  bain-n ta- 
rie, Celle  qui  si*  Lût  en  mettant  dans  no  vui* 
seau  pli  in  d’e.,u  chaude  qui  est  sur  le  feu,  le 
vote  où  sont  le»  maticres  qu'on  veut  faire  dis- 
tiller. 

Bains , au  pluriel,  se  dit  Drs  eaux  naturel- 
lement f’iiudrs.  où  Ion  va  se  baigner.  Lis 
bain*  de  llourboii.  Les  bains  du  Mont-d'or. 

(.tri  le  dit  aussi  De  l'app.irlmient  destine  p«>u 
se  b. ligner.  Les  bains  du  ,"oi.  La  bains  de  la 
Heine.  La  c/unubre  du  bairi,  L'aftparlemcnt  des 
b a ira. 

Il  y a en  Angleterre  no  «mire  qu'on  appelle 
BOrd’  f «Ici  Chevaliers  du  Bain. 

BAÏONNETTE,  s.  f.  Espèce  «le  long  cou- 
teau qui  se  mot  au  bout  d'un  fusil-  II  fut  blasé 
d un  coup  de  baïonnette.  .Mettre  la  baïonnette 
au  bout  du  fusil,  La  baïonnette  tire  ton  ori- 
gine de  Baronne. 

BAÏOQUE.  *.  f. Petite  raoui<oie  eu  Italie.  Le 
Jule  vaut  dix  Baiorjuci. 

B Al  RAM  ou  BEI  A AM.  «.  m.  Fête  solcn- 
nrlle  cher  1rs  Turrs.  U lutin  uu  R.«mu;tan , qui 
eit  le  temps  de  lotir  jeûne. 

BAISEMAIN.  ».  m.  Ternie  qui  n'est  préncn- 
te  i eut  in  usage  qu’en  matière  féodale,  rt  «pii 
se  dit  De  l'hommage  que  le  vu*«l  rend  au  Soi- 
gneur de  F»çf,  «m  lui  boisant  la  maiti./l  riedoif 
qn*  le  baisemain. 
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BAlttiMMXl,  au  pluriel,  signifie  Compli- 
mens , recommanda  doua.  Faire  tes  baisemains 
«i  quelqu'un,  de  lui  aif.it  vos  baisemains,  et  ils 
ont  été  bien  reçut.  Met  baitemai tu  à un  tel,  je 
veut  en  prie.  11  vieillit  dans  ce  sens. Ce  mot  est 
?>:wi:iin  dans  eetie  phrase  du  style  familier,  À 
belles  baisemains , pour  dire.  Avec  soummion 
»t  supplication.  Il  a été  trop  heureux  de  me  re- 
■ hcr  cher,  il  est  venu  m’apporter  son  argent  a 
belles  baisemains. 

BAISEMENT,  s.  m.  Action  de  faiisor.  Il  ne 
mi  dit  guère  que  De  l'action  de  baiser  le»  pieds 
du  Pujk.  Il  a été  admit  au  boitement  des  pieds 
de  ta  Sainteté. 

BAISER,  v.  act.  Appliquer  6a  bouche  ou  sa 
joue  sur  le  visage  ou  sur  la  main  de  quelqu'un, 
par  amitié,  par  amour,  par  civilité,  par  res- 
pect. Bu  ucr  quelqu'un.  Bu is.  r à tu  bouche , ù 
la  joue,  au  front.  Des  enfin*  qui  se  baisent. 
Baiser  la  main  d’un  Prince, 

Il  w dit  aussi,  en  pariant  Des  choses  sur 
lesquelles  ou  applique  b bouche  en  signe  de 
variation  et  de  respect.  Baiser  la  croix.  Bai 
ter  des  relirjuet.  Baiser  une  image  par  dévotion. 
Baiser  la  terre  par  hunùUlé.  Baiser  Us  pieds 
du  l'ape.  Baiser  l'anneau  de  LEv/qur.  Baiser 
la  paix.  Donner  la  pu  Le  à baiser.  Baiser  le  bas 
Je  la  robe  d'une  Heine,  d'une  Princesse. 

Baiser  la  main,  signifie, Potier  sa  tuait)  par 
respect  pré*  de  sa  bouc-lm , «puind  on  veut  pré- 
senter on  recevoir  «pielqur  chose,  ou  quand 
on  veut  saluer  quelqu'un.  Dan»  cette  acception , 
un  dit  i uu  enfant,  Fuites  la  révérence,  baisez 
la  main. 

On  dit  aussi  communément  à un  homme  qui 
a né» -giande  obligation  à uu  nuire,  Vous  de- 
vriez. baiser  les  pas  par  où  il  passe. 

Baism  i.rs  main»  . est  uu  terme  de  compri- 
ment et  «le  milité,  par  lequel  on  sduc  une  per- 
-onne,  soit  en  préseuœ,  soit  en  absence.  Je 
n'ai  que  le  temps  île  vous  venir  batterie*  mains, 
et  je  pars.  Dite*  à Monsieur,  «i  Madame,  que 
je  lut  baise  les  mains,  que  je  lui  baise  très-hum- 
blement les  mains . et  que  je  suis  son  serviteur. 

On  dit  en  plaisanterie.  Je  vous  baise  les 
mains,  pour  témoigner  J»  une  personne  que 
l'on  n approuve  |M>int  ce  qu'elle  dit,  ou  qu'ou 
ne  vent  pas  faire  ce  tpi'dle  demande. 

Ondilfi.^irem.  De  certaine#  choses,  qu'Elle* 
se  baisent,  pour  dire,  qu 'Elles  se  touchent, 
qu'elles  *r  joignent.  De s poing  qui  te  baiteut 
dans  le  four.  Il  n’a  «i  son  fu  que  deux  tisons 
qui  sc  baisent. 

Baiser  le  cul  de  la  vieille,  <Te»l,  A certain» 
jeux,  perdre  «ans  prcmlre  un  point,  sans  ga- 
gner un  jeu.  Il  est  trèvGuniUcr. 

Bai sf , te.  participe. 

BAISER,  s.  m.  Action  de  celui  «pii  baise. 
Baiser  de  pui.r.  Baiser  d'amitié.  Chatte  baiser. 
Baiser  amoureux.  Doux  baiser.  Donner  un 
baiser  à quelqu'un.  Fendre  uu  buiter.  Elle  lui 
a laissé  prendre  un  baiser.  Dérober  un  baiser. 
Elle  lui  a demandé  un  baiser.  Elle  lui  a refusé 
un  baiser. 

On  appelle  proverbial.  Baiser  de  Judas , Le 
baiser  d'un  traître. 
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DAlSi'.l’R,  El  SE.  adj.  Qui  «•  plaît  i baiser. 

Un  grand  baiteur.  Il  est  familier. 

B-USOITKR  ou  BALSOTER.  v.  diminutif 
et  fréquent mif.  Ils  ne  font  qu * te  b, motte i . Il 
est  familier. 

BAISSE.  «.  f.  Déchet.  Il  te  dit  Des  itpèctt 
On  «ha  papiers  royaux  conmirryables  , «jui 
tombent  au-dessnu  . «lu  prix  qu'il*  avoient  La 
baisse  det  Actions. 

Oti  dit , Jouer  à la  baisse,  pour  dire,  Parier 
que  le*  Actions  laiw-ronl 

BAISSER,  v.  a.  Abaisser,  mettre  plus  bas. 
Baisser  la  q faces  «l’un  carrmte.  Baisser  pavil- 
lon, le  pavillon.  Baisser  la  tête.  Sc  baitSCt,  te 
baisser  bien  bas. 

I)  signifie  aussi,  Rendre  plu»  bas.  Baisser 
une  muraille.  Baisser  un  toit. 

On  dit,  XhuMer  le t yeux,  pour  dire.  Regar- 
der en  Iras  ; Baisser  la  voix,  pour  dire,  Parler 
plus  bas. 

On  dit , Baisser  la  main  à un  cheval , pour 
dire.  Pousser  sou  cheval  A toute  bride;  et  Ggu- 
rément.  Baisser  la  lance,  baisser  pavillon  de- 
vant quelqu'un  , pour  dire,  Lui  aider,  lui  dé- 
férer. 

On  dit  proverbinlcm.  et  irouiquem.  tl'Coe 
chore  qui  paroit  aisie  et  qui  ne  l'csi  pas.  Il 
semble  qu’il  n'y  ail  qu'à  se  baisser  et  ett  prendre 

On  dit  aussi  prnvrrbiulem.  Baisser  l'oreille, 
pour  dire , Foiblir,  ae  décourager. 

Bais»»  n.  v.  u.  Aller  en  diminuant.  La  ri« 
vicie  a baissé  d'un  pied.  La  rivière  est  baissée 
Le.  jour  baisse.  La  vue  commence  à lui  baiuer. 

On  dit  que  Du  vin  laisse,  pour  dire , qu’il 
b perdu  de  an  force;  qu'L’n  vieillard  baissa. 
|>our  dite , qu'il  s'affaiblit  tous  lesJours  ; qu  Un 
malade  baisse , pour  dire , qu'il  empire  ; et  qtsr 
L'eprit  baisse  à quelqu'un , pour  dire , que  Son 
esprit  s'affaiblit. 

On  dit  que  La  mer  hausse  et  hainre  deux 
fois  le  jour,  pour  dire,  qu'il  y a deux  fois  par 
jour  flux  et  reflux. 

On  dit  que  Les  Actions  baissent,  les  Papier* 
haïssent,  telle  Place  baisse,  pour  dire,  que  Loi 
Actions , les  Papiers  de  finance  et  de  commerce , 
telle  Place  «le  commerce,  perdent  de  leur  crédit 

On  dit  figurém.  d'iîn  homme,  que  Set  ac- 
tions haïssent,  pour  dire,  que  Sa  puissance, 
m>ii  crédit,  u réputation,  diminuem.  On  dit 
aussi  «Uns  le  métuesem,  «|Ue  Son  crédit,  sa 
faveur  baisse. 

Ou  dit  proverbialem.  C'est  un  homme  qui 
ne  se  h,msse  ni  ne  se  baisse,  Jmtirdire,  qu'il  ot 
tou  jour»  égal,  et  qu'il  ne  » r-meut  de  rien. 

se  dit  aussi  co  parlant  Du  eltemin 
«pion  fait  en  «lesecndant  le  long  de  quelque* 
rivières , et  principalcrurnt  le  long  de  la  rivière 
«le  Loire.  Baister  depuis  Roanne  jusqu  «i  Or- 
léans. 

Baissé  , £e.  participe.  TiU  baissée.  Expres- 
sion «fana  on  se  sert  en  parlant  De  crux  «pii 
vont  hardiment,  courageusement  au  combat 
Il  ««u  au  combat  tflc  baissée.  Les  eniuata  vin- 
rent à nous  l/te  laissée.  1]  se  dit  aussi  d'Une 
;>cr«»nne  qui  se  porte  h quelque  chose  avec  ré- 
solution , sans  rien  examiner . sent  rien  craindre. 
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Aussitôt  qu'on  lui  eut  proposé  cette  affaire,  il  y 
donna  lite  baissée.  Il  a donné  tcte  baissée  dam 
cette  aventure. 

BAISSIÉRE.  ».  f.  I*  nnif  du  vin  quand  i 
approche  ik  U lie.  Boire  de  lu  baissière. 

RAINURE.  s.f.  L'endroit  par  lequel  un  pair 
en  a louché  un  autre  dau»  le  four.  Entamer 
du  pain  par  U baisure. 

* Il  AJ 

BAJOIRF..  s.  f.  MpdaUI>*  ou  roomioic  em- 
preinte de  deux  tètes  en  profil. 

BAJOUE.  ».  f.  Parti*-  de  la  tète  du  cochon . 
qui  Attend  depuis  l'aril  jtuqil  4 U toAcIioiic, 

BAL 

B.\  L ».  Ht.  A»v*ddtse  pour  de  tuer.  Crâné 
but  Faire  un  bal.  Pointer  le  bal  aux  Dame* 
Courir  le  buL  Avoir  bal  chez  toi  Il  y a ru  cet  { 
h iccr  plus  d'ussembltes  que  Je  buis.  Le  bal  a été 
brillant.  Le  bai  languissoit  ; de  nouveaux  dan 
Sears  l’on  l animé.  Bal  pari.  Bal  masqué.  Bai 
bourgeois.  Bal  cluirufctre. 

La  Heine  du  bat.  Un  appelle  ainsi  Celle  b 
qui  on  Juuuc  k lui, ou  à quion ca  Lût  les  hon- 
neurs. 

On  dit  faïuiüirrin.  et  ironiquement,  Donner 
le  bal  à quelqu'un , pour  dire,  Le  maltraiter.  1 1 
faut  donner  le  bal  i ce  drfile-lâ. 

On  dit  au  jeu.  Mettre  une  carte  au  bal. 
pour . Jouer  sur  cette  carte.  C cet  le  bal  de  tell: 
carie. 

On  dk  fi^uréjTiM.l , Mettre  le  bal  en  frein , 
pour,  MeUre  une  affaire , une  disctuakin  en 
mouvement  ; cj.-ver  une  question  qui  agile  ei 
réveille  le» .esprit».  Il  e*t  familier. 

BALADIN,  s.  m.  Ce  mot  siguifioit  autrefois 
tout  Da;iseur  de  Théâtre.  11  ne  te  dit  plu»  guère 
que  pour  signifier  Un  Farceur,  et  dan»  la  so- 
ciété. un  homme  qui,  .par  son  action  bouf- 
fonne, prête  à rire.  Un  dit  dans  le  même  ma* 
et  au  féminin  « Une  Baladuit. 

0ALAB1AAGE.  ».  m.  Il  ne  ■'emploie  Rtun- 
que  pour  signilk-r  Une  plaisanterie  bouffonne 
et  «ie  mauvais  goût.  Celle  plaisanterie  n'isl 
qu’un  baladinage  d'esprit. 

BALAFRE,  s.  fétu.  Blessure  longue  (aile  au 
visage.  Grande  balafre. 

On  le  dît  plus  communément  De  la  cicatrice 
qui  resu-  quand  ht  blessure  est  guérie. 

BA  LAFRf-R.  v.a.  Blesser  .en  Artisan!  une  h*, 
lafre.  Balafrer  quelqu'un.  Gul  est -ce  qui  l'a 
ainsi  balafré ? 

Bsjusriu: , Lt.  participe. 

BALAI,  s.  tn.  Instrument  servant  & nettoyer, 
à ôlcr  les  ordure»  d'une  rue,  d'une  chambre, 
d'un  cabinet.  Balai  tic  bouleau.  Balai  de  jonc. 
Balai  de  plumes. 

Un  dit  pioverb.  Hdtir  le  balai.  pour  dire. 
Mener  une  vie  obscure  et  peu  aisée.  Au» uavom 
long-temps  ritti  le  Lohii  ensemble. 

Il  signifie  aussi , Mener  une  vie  qui  tient  du 
libertinage.  Celte  femme  a fcn.j  - temps  réti  U 
Un. 

Il  signifie  encore,  Avoir  été  long-temps  dans 
«triai  ns  emploi».  Il  a long-temps  nUi  le  balai. 
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Oc  dit  pruverb.  d Uu  valet  nouveau  qui 
»«-t  bien  les  premiers  juun , que  C'est  un  balai 
neuf , qu'il  fait  b*ihi  neuf. 

ilnu,  en  Fauconnerie,  la  queue  de»  oi- 
hcmux;  en  Vcuerie,  Le  bout  de  la  queue  de» 
chiens. 

BALAIS,  ad),  m.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  le 
mot  Hubis.  Sorte  de  rubis  de  routeur  de  vin 
fuit  pnillet.  Acheter  un  rubis-balais,  i’endrr  un 
rubiB-balait.  Un  rubis-balais  bien  monté,  bien 
•ni»  en  cruvte, 

BALANCE.  ».  f.  Instrument  dont  on  se  sert 
jaïur  peser,  composé  de  deux  bassina  de  inème 
poids , suspendus  à un  fléau.  Salante  juste, 
uusse  balance.  Les  bassins , les  f iais  d’une 
.dance.  La  languette  d'une  balance.  Le  fléau 
l’une  balance,  t cnir  la  balanre  juste,  la  tenir 
.-a  équilibre.  F aire  pencher  lu  balance  en  faveur 
Je  quelqu’un. 

Un  dit,  que  Le  poid»  emporte  ta  balance, 
pour  dire,  qu'il  est  plu»  pesant  que  la  chose 
pwêe. 

Oh  appelle  Balance  d’essai , ! a balance  pur-  ! 
ûuliiic  dont  sc  servent  les  Essayeur». 

Bai-Ance,  signifie  (igurém.  LatV-ntioU  avec 
Iiqucik  on  pèse  dan»  sou  esprit  le*  raisons  qui 
*c  présenleni  pour  et  contre,  sûr  un  sujet, 
-lettre  en  liulam  e les  raisons  de  part  et  d'autre. 

Un  dit.  Mettre  dam  la  balance , pour  dire, 
Examiner  en  comparant  ; et,  3/cllrr  d«rn  la 
balance  les  actions  de  deux  grands  hommes, 
pour  dire , En  faire  1a  comparaison.  Et  on  dit 
aussi  figurera.  Faire  pencher  la  balance,  pour 
dire,  Faire  quiine  peismuie,  qu'une  chose, 
qu'iiuavi»,  qu'une  considération  I emporte  sur 
l'autre. 

On  dit.  Etre  ni  ho  lance,  pour  dite,  Être  en 
suspens,  ne  savoir  quel  parti , quelle  résolu- 
tion ou  doit  prendre.  Il  est  en  balance,  il  ne 
suit  û quoi  te  résoudre.  « 

Ou  dit,  qu' Une  chose  tient  l'esprit  en  ba- 
lance, pour  dire.  qu'Elle  k tient  irrésolu  et 
eu  su»] «us.  Et  en  pariant  dUn  cr.mbnt  <*»  la 
victoire  a été  long- temps  disputée  de  part  et 
d'autre,  on  dit,  que  Lu  victoire  a été  long- 
temps en  h«btncc. 

Balance,  en  termes  de  Coiuiutrcam,  signi- 
fie l.'érat  dual  ou  la  suide  du  Livre  de  compte. 

Balance  du  commerce , se  dit  nanti  Du  résul- 
tat général  du  cuinnwrce  actif  et  passif  dans 
une  natiuu. 

U.vlasci:  , e*t  k nom  d Cn  des  Signes  du 
Zodiaque.  Le  Signe  de  la  Balance. 

BALANCE,  s.  ni.  Pas  de  dan*e  où  le  corp» 
se  IwUmœ  d'un  pied  sur  l'autre  en  temps 
égaux. 

HA  LA  MT)  MENT.  ».  m.  Mouvement  pir  le- 
quel ntt  corps  proche.  tantôt  d'un  côté , tantôt 
de  l’autte.  Ceux  qui  dandinent  en  marchant , 
font  avec  leur  corps  un  luiJaftrcrnt-nl  fort  dés- 
agréable. Le  mouvement  de  luhralion  que  quel- 
ques Astronomes  ont  observé  dans  la  Lune, 
est  un  balancement  vrai  ou  apparent. 

BALANCER,  v.  a.  Tcoir  en  équilibre.  Un 
danseur  de  eu rdc  qui  ne  balance  pas  bien  son 
corps,  est  en  danger  de  tomber. 
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Ou  dit , Se  balancer . pour  dire . Se  jvnrhcr 
tant  il  d’un  côté,  tantôt  d’un  autre,  en  mar- 
chant. 

Il  se  dit  aussi  De  «leux  personne*  qui , étant 
sur  les  deux  Imuts  d une  planche  mise  en  équb, 
libre,  sc  font  hausser  t-t  baisser  alternative- 
ment. 

On  dit  d lfo  Oiseau  de  proie,  qu7l  te  ba- 
lance en  f air,  pour  dire,  qu'il  se  tient  sus- 
pendu en  l'air,  sans  presque  remuer  le»  ail»  *. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  et  signifie.  Exami- 
ner dans  une  chose,  dans  un  sujet,  le»* raisons 
qui  Sont  pour  et  contre.  Balancer  une  uffnirt. 
Balancer  toutes  les  raisons  de  part  et  d'outre. 

11  »c  dit  pour,  Rendre  incertain. Balancer  lu 
victoire.  La  victoire  fut  tvnq- temps  balancée. 

Il  se  dit  aussi  pottr.  Compenser  une  chose  jxnr 
l’autre,  Balancer  les  perles  par  les  gains.  6es 
vertus  balancent  tous  scs  suces. 

Burxckt.  en  Peinture,  C'est  mettre  m* 
sorte  d'équilibre  dans  le*  groupes,  do  façon 
qu'il  n'y  ait  pas  un  côte  du  tableau  plein  de 
figure*,  tandis  que  l'autre  est  vide.  Uue  figure 
est  balancer,  lorsque  le»  membres  sont  dispose* 
avec  équilibre  relativement  nu  rentre  de  gravité. 

Bala sci?.  est  aussi  v.  n.  et  signifie , Etre  m 
suspens,  et  pnxbrr  tantôt  d'un  côté,  tantôt  «le 
l'antre.  Il  a long- temps  balancé  entre  l’espé- 
rance  et  la  crainte.  Balancer  dans  le  choix  Je 
deux  choses.  La  victoire  a long-temps  balancé. 

BalaxcÉ  , CK,  participe. 

BALANCIER,  s.  in.  Pièce  d’horloge,  «id 
pur  sou  balancement  règle  le  mouvement  do 
l'horiûge.  L'usage  du  balancier  cri  une  des  pins 
belles  inventions  de  la  Mécanique.  Charger  le 
balancier,  pour  en  ralentir  le  ffloatfmtflL 

B.u.\xcu.r  , signifie  aussi , Une  ni  ne  bine 
avec  laquelle  on  moaook  de»  pièces  d'or,  d'ar- 
gent et  de  cuivre,  des  médailles  et  de»  jetons. 
Ce  balancier  monnote  tant  de  loui*  dur  pur 
jour , tant  de  jetons.  De  la  monnoie  freppée  eu 
balancier. 

BALANCIER,  s.  masc.  Ouvrier  qui  fait  des 
poids  et  des  bulaiice». 

BALANÇOCRB.  ».  f.  Piôt*  de  hois  mise  en 
équilibre  sur  un  })oirit  d appui  élevé,  «t  sur  la- 
quelle 6C  lxilancent  deux  p<r»onuc»  placées  aux 
deux  bout». 

BALANDRAN,  ou  BA  LAN  DR  AS.  ».  ma-e. 
1 spèce  de  casaque  de  comp«gnr,  dout  on  se 
irvoit  autrefois. 

BAI.ANDRE.  s.  f.  Sorte  de  Utitunt  de  mer. 

BA  LA  ESTE.  ».  f.  Fruit  du  grenadier  sa»- 

•’a3P* 

RALAUSTIER.  s.  ni.  Grenadier 

BALAYER-  v.  a.  Ùter  bis  ordures  d uo  Iku 
avec  k balai.  Il  se  conjugue  comme  lifiye r.Ba- 
ieyer  une  Eglise,  une  chambre. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  cl  de  ce  qurôn  en  ôte. 
Balayez  celle  chambre.  Balaya  cette  ordure. 

Oa  dit  figuréin.  en  tenues  de  Guerre,  Ba- 
layer l'ennemi,  pour  dire, Le  chasser,  le  mettre 
en  fuite.  On  a balayé  les  Hussards  qui  nifct- 
r oient  lu  plaine  ; et  en  termes  de  Marine , Ba- 
layer Je»  Corsaire»,  pour  dire,  En  purger  la 
mer.  Uu  dit  aussi , pour  ces  deux  thune* , Bo- 
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foyer  la  mer,  balayer  la  plaine,  balayer  un 
Pays. 

On  dit  figurément,  que  Le  vent  du  No rd 
balaye  le  Ciel,  pour  dire,  qu'il  eu  clussc  les 
mu^n. 

. D \nrt , tz.  participe. 

BALAYEUR,  F.l'SR.  s.  Qui  bsloyr. 

BALAYURES,  s.  f.  pi  Le*  cwduivs  qui  oui 
été  lUMStitt  avec  le  Balai.  . 

Balayures  de  mer , EerUinrs  éhows  que  la 
mer  jette  sur  sc*  bords. 

BALBUTIEMENT,  ».  in.  ( Le  T se  prononr. 
comme  un  C.)  L'action  de  balbutier;  le  défaut 
d'or  gu  ne  qui  fait  balbutier. 

BALBUTIER,  v.  n.  (Le  T se  pron.  connu 
un  U. } Prononcer  imparfaitement , en  hésitant 
et  en  articulant  avec  peine.  Un  enfant  qui 
commence  à balbutier.  Cet  /tomme  ne  fuit  que 
balbutier. 

BAtucrmn , se  dît  aussi  figuré™.,  pour  dire, 
Parler  sur  quelque  sujet,  confusément  et  mus 
conooitsancc  suffisante.  Il  a voulu  /farter,  sur 
cette  affaire,  et  il  n'a  fait  que  balbutier. 

B.M.tiriF.R  , est  quelquefois  actif.  Il  n'a  fuit 
que  balbutier  son  compliment , son  rôle. 

BALvrrnt,  iz.  participe. 

BALCON,  s.  m.  Saillie  construite  en  pierre 
nu  rn  buis  sur  la  façade  d’un  hûlutient,  commit 
oémetil  soutenue  par  des  colonnes  ou  des  con- 
soles, et  communément  entourée  d'uue  balus- 
trade. Balcon  doré.  Les  Dûmes  étaient  sur  lo 
balcons  à voir  le  Carrousel. 

On  appelle  au»i  Balcon,  La  grille  de  fer 
qu  on  met  b une  fenêtre , quoiqu'il  n'y  ait 
aucune  saillie. 

BALDAQUIN,  n.  m.  Dais  qu'on  porte  sur 
le  Saint  Sacrement  dans  les  Procès uY  t s.  Ce 
mot  «si  pris  de  l'Italien,  et  n’c*l  guère  d'usage, 
en  l'naÿob , que  pour  un  ouvrage  d’ArebilCC- 
ture  qui  est  orné  de  colonnes,  ci  qui  sert  .• 
environner  et  <t  couvrir  l'Autel  d’une  Eglise. 

On  dit  aussi,  Le  baldaquin  d’un  catafalque , 
et  un  lit  à baldaquin. 

BALEINE,  s.  f.  Puisson  de  mer  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  Cote  de  baleine.  Huile  d e 
haleine.  Aller  à la  pêche  des  baleines,  à la 
pêche  de  la  baleine. 

On  appelle  aussi  Baleine , Cne  eijécc  de 
corne  pliante  et  forte,  tirée  de*  fanons  ou  barbe* 
de  la  baleine.  Il  n’y  a pot  assez  de  baleine  dans 
ce  corps  de  jupe.  Buse  Je  baleine. 

Baieixe,  en  Astronomie,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  méridional. 

BALEINÉ,  ÉE.  odj.  qui  ne  s’emploie  guère 
que  'dons  cette  phrase,  Corps  baleiné , pour 
dire,  Un  corps  garni  de  baleine. 

BALEINEAU,  subst.  tniue.  Le  petit  de  la 
baleine. 

BALENÀS.  s.  m.  Membre  de  la  Baleine.  On 
prétend  que  c'est  le  seul  poisson  qui  engendre 
comme  les  animaux  terrestres. 

BALÉVRK.  a.  f,  Lèvre  d'en  bas.  En  Archi- 
tecturc,  Ce  qui  passe  d'une  pi  cne  près  d'un 
joint  dans  Ij  douelle  d'une  voûte  ou  dans  te 
parement  d'un  mur. 

B ALI.  a.  m.  Nom  d'une  Lingue  savante. 
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dans  laquelle  sont  écrits  les  principaux  livres 
des  Brames.  « 

BALISE,  ».  f.  Pieu,  fascine,  tonneau,  ou 
antre  marque  «pic  l'on  met  ù l'entrée  des  ports, 
ou  à I embouchure  des  rivières,  et  autres  lieux, 
pour  montrer  le*  endroits  ou  il  y a du  péril.  Il 
y «i  là  un  banc  de  table,  il  faut  y mettre  des 
balises.  On  met  ordinairement  des  tonneaux 
pour  servir  de  balises.  En  quelques  rivières, 
comme  «lai»  la  Luire , on  met  des  balises  pour 
marquer  les  endroits  où  il  y a us»cs  d'eau  put» 
le  passage  des  bateaux. 

BALISEE  R.  s.  m.  Celui  «pii  veille  à ce  que 
ta  ris  eiains  laissent  dix-huit  pieds  sur  les  bords 
de*  rivières  pour  la  navigation. 

BALISIER,  subst.  in.  Plante  de*  Indes.  .Scs 
semences  sont  si  dures,  qu’elle»  peuvent  servir 
«le  balles  À mousquet.  Quelques-unes  d'*»  espèces 
«le  cette  plante  {NKteat  des  fleurn  d'un  très- 
beau  rouge. 

B ALISTE.  s.  f.  Machine  de  guerre  u*:tér 
chei  les  Anciens.  On  s't-n  servoit  dans  les  sièges 
pniii  lancer  des  phrre»,  d«»  torches  allumurs, 
et  autres  maiières  combustible*. 

BALIVAGE,  subst.  in.  Choix  et  marque  des 
baliv  eaux  qui  «lui» eut  être  conserve*. 

BALIVEAU.  ».  iil  Arbre  niime  dans  l:i 
coupc  d'**  bois  taillis,  pour  le  laisser  croître 
comme  le*  arbre»  de  haute  futaie.  Jeunes  bali- 
veaux.  Il  faut  réserver  tant  de  b niveaux  par 
arpent. 

BA  IJ  VLB  NE.  s.  f.  Soruetle.  discours  fri- 
vole «A  de  |i«  ii  d*iui|>oi'titncc.  Ce  qu'il  vous  dit 
là  est  une  baliverne,  une  franc.'  r baliverne. 
Conter  des  balivernes.  C'est  un  diseur  de  bali- 
vernes. Il  est  du  style  familier. 

B ALIVERNER.  v.  n.  S'occuper  de  baliver- 
nes. Il  ne  fut  que  baliverner.  Il  «ml  familier. 

B tLLADE.  ».  f.  (On  ne  prou,  qu'uti  L 
dans  ce  mot  et  le*  suivans. } Espèce  d'ancienne 
Poésie  Françoise,  composée  de  couplets  fait» 
sur  les  mêmes  rimes,  et  qui  finissent  tous  par 
le  crème  vers.  Atai/à  u:ie  jolie  ballade.  La  bal- 
lad*:  est  composée  de  trois  couplets  et  d’un  envoi. 
On  nppille  Le  refrain  de  la  ballade.  Le  vers  in- 
tercalaire «pu  revient  à la  fin  de  chaque  couplet. 

Chi  appelle  aussi  dans  l'entretien  «udiuai: v , 
Le  refrain  de  ta  ballade,  L*  disrvMirt  sur  lequel 
une  {Km venue  retombe  toujours,  apt»«  avoir 
parlé  de  toute  autre  diosr1. 

B \1.L\KIN.  *,  ni.  Espèce  de  Faucon. 

BALLE,  s.  f.  Soi  te  de  jietite  boule,  de  petite 
pelote  rotule,  Lite  de  rognure*  d'ctoSe,  recou- 
vrrtc  de  drap  on  de  feutre , serv  ant  â jouer  à la 
ruunie.  Bulle  feutrée.  Balle  cousue.  Balle  à 
peloter,  Balle  à jouer  parité.  Prendre  la  balle 
ou  bond,  à la  voire.  Aller  bien  «i  la  balle. 

On  dit  au  Yu  de  Paume,  La  balle  la  perd, 
la  balle  la  gagne,  pour  dire,  que  Celui  qui  a 
joué  la  balle,  a perdu  ou  gagné  lâchasse. 

On  appelle  Enfans  de  ht  balle,  Los  eu£an* 
d'un  Maître  de  Jeu  de  Paume  ; et  figuiém.  tous 
les  enfin»  qui  embrassent  la  profession  de  leur 
père. 

On  dit  aussi  figurera.,  Prendre  la  balle  an 
bond,  pour  dire,  Saisir  babüeiiK-nt  l'occasion. 
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On  dit  proverbial,  et  figuronent,  Au  bon 
joueur  la  balle,  la  balte  va  uu  joueur , et  abso- 
lument, La  balle  au  joueur , Quand  l'occasion 
de  faire  quelque  chose  de  Lien  sc  présente  A 
relui  qui  r»t  le  plu*  capable  de  s'eu  acquitter. 
Et  on  dit  dins  le  même  sens,  La  balle  cherche 
le  bon  joueur. 

On  dit  figurcm.,  À vous  la  balle,  |»our  dire. 
C'est  à vous  à dire  ou  à Lyre  quelque  chose  ; 
c'est  vous  que  cela  regarde.  Il  a tout  dit,  à 
nou*  (a  balle. 

On  dit  fignrcxnent,  B envoyer  la  balle,  pour 
dire,  Se  décharger  sur  quelqu'un  d'un  soin  , 
d’un  embarras,  d'un  travail,  d'une  impor- 
tunité. Il  sc  kilia  de  renvoyer  la  balle  d son 

collègue. 

H sc  dit  aussi  en  parlant  de  dispute,  pour 
dire.  Riposter,  (aire  retomber  sur  quelqu'un 
le  trait  qu’il  a lancé.  On  lui  renvoy  a sa  balle. 
Il  cal  familier  doua  ces  deux  sens. 

Balle,  se  dit  aussi  l>e  petites  boule»  de 
plomb , dont  on  charge  reriaine»  armes  i feu , 
comme  fusils,  mousquets,  arquebuses,  pisto- 
let». Balle  de  mousquet,  d arquebuse.  Balte  de 
pistolet.  Balle  de  calilire.Dans  les  capitulations 
hononddes,  1rs  assiégés  aorlent  halle  en  bouche. 

On  rppellc  Balles  ramées.  Deux  balles  de 
iDOor.qur-t  attachées  ensemble  par  une  petite 
verge  de  fer. 

Balle  , se  dit  aussi  Du  boulet  «tant  on  charge 
le  «sinon;  mai»  ce  u'est  guère  «pie  dan*  le» 
phrases  suivante*.  Canon  chargé  « balle.  Ce 
canon  porte  vingt-quatre  livres  de  balle. 

Balle  d’avojxk.  Ou  appelle  ainsi  La  petite 
enveloppe  qui  couvre  immédiatement  le  grein 
de  l'avoine.  fn  oreiller  de  balle  d'avoine. 

BALLE,  s. f.  Grm  paqurt  de  marchandisrs, 
lié  de  cordes , et  enveloppé  de  grosse  toile, 
j>our  être  transporte  d un  lieu  à un  autre.  Faire 
une  balle . Défaire  une  balle.  Il  a reçzty  il  a 
envoyé  une  balle  de  Livres. 

On  appelle  Marchandises  de  balle,  Celle» 
que  vendent  les  Porte-balle»,  et  qui  sont  onii- 
mireim  nf  de  moindre  valeurqne  les  antres,  t a 
sont  des  pistolets  de  bulle,  des  ciseaux  de  Italie. 

Il  se  dit  figaréu).  et  pur  mépris.  De  personnes 
de  peu  de  conséquence  et  de  choies  «le  p<  u lie 
valeur.  Juif e île  balle.  Ilimeur  de  balle. 

Balle.  Terme  d'Imprin»rrie.  Instniimur.  «le 
boi,  «*n  forme  «l'eutomioîr,  qui  r-t  rempli  rn 
dedans  de  laine  recouverte  d une  double  peau 
cjf  muulun.  et  avec  lequel  on  touche  les  forme*, 
aptes  lavoir  trempé  dan*  de  l'ciKtt  en  le  tenant 
par  une  longue  poignée.  Toucher  une  (orme 
avec  les  balle*.  La  balle  n'a  pas  bien  pris  l'encre. 

BALLEB.  v.  n.  Danser.  H ne  fut  que  danser 
et  baller.  Ce  mot  «Ml  vieux. 

Il  ftc  dit  rn  parlant  De  cérémonies  rcdi-tHis- 
tique*  de*  anciennes  Cjü  hédrale» , dr  certaine» 
salutations  uu  chœur  pur  lcGruid-(Jiamrc,qt>i 
ressejuMeiil  â une  danse  grave  et  antitpir.  Le 
Craitd-Chantre  huilera  au  premier  psaume. 

Cn  dit  qu'Us^homme  va  les  bras  ballant, 
pour  dire,  qu’il  marche  en  laissant  «lier  ses 
bras  suivant  le  mouvement  de  son  corps. 

BALLET.  ».  m.  Danse  figurée  et  conmtM 
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«■nltr  pluseur*  personnes,  qui  r**pnr«**nie  quel- 
que sujet  particulier. 

II  aile  r,  m*  dit  aussi  d'Une  espèce  d 'Opéra 
composé  d'actes  détache*  réunis  sou*  un  litre 
«nnimiD , et^onldut  un  amène  mu*  Rte.  Grand 
ballet.  Entrée  de  ballet.  Faire  un  ballet.  Rej  e- 
ter un  ballet.  Danser  un  ballet.  U n air  de  lallel. 
Dana  ce  bnllet  il  y a voit  une  entrée  de  Bac- 
chantes,  mm  entrée  de  A ymphrs. 

BALLON.  ».  n.  Vessie  cnflJr  d'air  , « re- 
couverte de  cuir.  Arec  laquelle  on  jonc  en  ]a 
frappant  avec  le  poing  ou  le  pied.  Enfler  un 
ballon.  Jouer  au  ballon.  La  languette  dun 
ballon. 

On  dit  Enflé  comme  un  ballon  ; et  on  Je  dit 
aussi  figur émeut  en  parlant  d’Uti  homme  plein 
d'orgueil. 

Bau.om  , 0)1  aussi  Une  Aorte  de  vaisseau  & 
plusieurs  r:uw*s,  dont  nu  se  sert  pour  «lier  *ur 
les  fleuves  et  les  mers  du  pays  de  Siun. 

En  (.li unie  on  nranino  Ballon,  Un  gros  ma- 
tra* ou  une  bouteille  ronde  qui  sert  de  réci- 
pient dans  quelques  operations  chimiipir*. 

Bauoi  AtoütTATtQtE, ou  Alsowat.  *.  m. 
Machine  rnflcc  de  Gst  inllaiumahlc.  ou  d'un 
autre  fluide  aérien  plus  léger  que  l'air  de  l'ai 
roosphere,  et  recouverte  de  papier  ou  de  toile, 
qui  * élève  d ‘die -même  i une  plus  on  moins 
qraudi*  hauteur,  suivant  le  ifrgu?  de  légèreté 
de  Fuir  quelle  contient.  Voyez  Af  rosrsr. 

BALLON  NIER.  s.  m.  Faim  nr  do  ballon*. 

BALLOT,  s.  m.  Gros  paquet  de  meuble»  oc 
de  marchandises.  lrr»  ballot  de  nu uhlra.  Vjx 
ballot  de  marchandises.  I n bal, '4 1 de  livres, 
lies  htlloU  qui  ricnnent  p,.r  le  nwsiaqer,  par 
le  coche. 

On  dit  figuré  ment  et  Lanilù.rmcnt , Voilà 
votre  vrai  ballot , pour  dire t Voilà  ce  qui  vous 
est  propre,  voilà  votre  vrai  fait. 

BALLOTTADE.  s.  f.  Tenue  de  Manège.  Sant 
d'un  cheval  entre  les  piliers , en  jetant  les  quatre 
{lieds  en  l'uir. 

D ALI.OTTAGK.  s.  m.  Action  de  ballotter. 

I lus» eues  Élections  se  font  par  le  ballottage. 

U ALLOTTE.  s.  f.  Petite  halle  dont  on  se 
tort  pour  donner  les  suffrages,  ou  pour  tirer 
au  sort.  Joules  les  balLttei  ont  été  en  faveur 
J un  teL 

BALLOTTE.  Voyez  Maaaiae. 

BALLOTTES.  *.  f.  pl.  Vaisseaux  de  bois 
dans  lesquels  on  met  la  vendange. 

BALLOTTER,  v,  n.  Se  servir  de  ballottr* 
pour  donner  les  suffrage* , ou  pour  tirer  au  soit. 
IJ  est  de  peu  d'usage  eu  ce  sens. 

t»n  dit  figurémeru,  Ballotter  une  affaire, 
|«our  dire , La  discuter , l’agiter  de  |*art  et  d'au- 
tre , en  délibérer  ; et  en  ce  sens  il  est  actif. 

On  dit  figu renient  à l'actif.  Ballotter  quel- 
qu’un, pour  dire,  Se  jouer  de  lui . le  teuir  loug- 
irnrpi  en  baleine,  le  rcuvoj rr  d«  l’un  .i  l outre, 
uni  avoir  envie  de  tien  frire  pour  lui. 

Baixotteb.  v.  n.  Peloter,  »e  renvoyer  la 
balle,  mus  jouer  partie. 

Ballot  rÉ.  te-  participe 

BALOÜ  R O,  DK.  a.  T enne  de  raépi  is . qui  te 
se  4t  d'Uite  personne  grossière  et  stupide.  C'frt 
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un  gros  balourd. C'est  une  vraie  balourde,  une 
grande  balourde. 

BALOURDISE.».  f.fJiow  fuite  ou  dite  sans 
esprit  et  mal  i propos. 

Balourdise.  siguiûf  misai  Le  curaelére  d'un 
balourd.  Cet  homme  est  d'une  grande  balour- 
dise. 

BALSAMINE,  s.  f.  (Dan*  ce  mot  rl  les  deux 
suivan*  , l'S  se  prononce  comme  uu  Z.)  Plante 
qu'on  cultive  dans  le*  jardin*  , à cause  de  U 
l*c»uté  de  ut  fleur. 

BALS  t.WIQUE.  «dj.  des  a genres.  Il  s;  dit 
Des  chose*  qui  ont  une  propriété,  une  venu, 
une  qualité  semblable  à celle  du  baume.  Cette 
plante  a une  odeur  balsamique . une  vertu  bal - 
WMqMl 

On  dit,  fn  air  baha.nigue,  en  parlant  Dr 
relui  qui  s'exhale  de  làbondancc  dis  plau.c» 
embaumées, 

BALSAMITE.  Voyn  Ta  saisie. 

BALUSTRADE,  s.  f.  A .semblée  de  plu- 
sieurs ha  lustres  servant  d’omeuient  ou  de  clô- 
ture, Balustrade  de  marbre. 

On  appelle  aussi  BnluilrdJir,  Tontr  sorte  de 
clôture  qui  est  à jour,  à liantcui  d'appui. 

BALUSTRE.  s.  m.  Sorte  de  j*etit  pilier  fa- 
çonné. Bahitire  de  marbre.  Bulustrc  de  bronze, 
Balustre  bien  tourné. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  assemblage  de 
plusieurs  bvlustirs  servant  de  clôtiuc  dans  une 
Eglise . ou  dans  une  chambre.  Baïuslre  d’Aute L 
Le  baluilrr  de  la  chambre  d'un  Prince. 

B A LUSTRER,  v.  a.  Orner  d’une  Balustrade. 

iUM'STné,  i»  . participe. 

B ALZ  AJ.  a.lj.  Il  se  dit  dX‘n  rhevol  Hoir  ou 
bai,  qui  a des  marque*  blanches  aux  pieds. 

B AL/. ANE.  s.  f.  fll.ir.juc  blanche  aux  pieds 
d’un  cheval. 

B AM 

BAMBIN,  s.  m.  Nom  qu’on  donne  à un  cn- 
fiuil.  Il  est  familier. 

BAMBOCHADE.  «.  f.  Nom  qu’on  donne  à 
certains  tableaux  dans  le  genre  grotesque.  Com 
position  de  sujets  populaire*  et  d’uue  nature 
basse. 

BAMBOCHE,  v.  f.  Marionnrtte  plu*  grande 
que  le»  inurioum'ttr*  ordhiuiie».  ban  e jouer  Je» 
bamboches. 

Bamuocii»:,  sc  dit  aussi  d'Une  personne  de 
pclitc  taille.  Cette  femme,  cette  file  n'est  qu’une 
bamboche : Cet  homme  est  proprement  uuc  bam- 
boche. 

BAMBOCIIE.  s.  f.  Sorte  de  canne  qui  a des 
noeud»  . et  qui  vient  des  Indes.  Quelle  canne 
avez-vous  là?  C'est  une  bamboche. 

BAMBOU-  n.  m.  Arbre  des  Inde».  H ticiil  de 
Li  nature  du  roseau.  H puu«c  une  «i  grande 
quantité  de  jets,  cl  si  pre^iés  1rs  uns  contre  le* 
«litres,  qu'il*  ftuincm  des  forêts  presque  impé- 
nétrables. Canne  de  bambou.  Etui  de  bambou. 

BAN 

B AN.  s.  m.  Mandement  fait  b «ri  public,  pour 
ordonner  ou  pour  défendre  quelque  chose.  On 
a publié,  battu  un  ban  dans  toute  V aimée,  afin 
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.•ue  tout  le  monde  en  soit  averti.  Et  dans  le 
même  KM,  ou  appelle  Ban  de  vendange , La 
public  uiuii  du  jour  où  lu  vendange  «'ouvrira 
/Vu  11  à pin  ou  Bans'in , lai  publication  du  jour 
où  Usera  permis  sus  particuliers  de  vcndie  leur 
vin  nouveau. 

Il  signifie  aussi  La  pturhinition  qui  «0  fait 
dans  l'Eglise,  pour  aveulir  qu'il  y a promesie 
de  mariage  entre  deux  pirrso:;o«‘s,  ou  que  qucl- 
qu’un  va  s'engager  dans  le»  Ordre»  sacre».  On 
a jeté  le  premier  ban.  Publier  des  bans.  Obte- 
nir dispense  de  ses  bans.  Dispenser  des  laits. 
Acheter  des  haut. 

1]  >C  dit  aussi  l)e  l'assemblée  de  la  Noblesse, 
lorsqu'elle  est  convoquée  par  le  Prii.ce  |*oiir  le 
ers  ir  i»  la  guerre.  Lomvqucr  le  Ban  et  l'Arrière» 
ban.  F.r»  cr  scu»,  on  ne  dit  guère  Ban  sans  y 
ajouter  Arriére  ban. 

On  appelle  Four  à ban , Moulin  à ban , etc. 
Le  four,  le  moulin  auquel  un  Seigneur  a droit 
d'assujettir  ceux  qui  sont  dan*  l'étendue  de  sa 
Seigneurie. 

B A* . signifie  aussi  EfH , bannissement  Itap- 
j cl  de  ban.  Il  lui  a clé  enjoint  de  garder  son 
bau,  à peine  Je... 

On  dit,  -'lettre  tut  Membre,  un  Vas*c!  de 
r Empire  au  ban  de  l’Empire,  pour  dire  , Le 
déclarer  déchu  de  scs  dignités  rt  de  ses  droit», 
et  le  proscrire;  fl  ilan»  un  sens  à peu  près  pa- 
reil, Mettre  une  Ville  au  bau  de  l’Empire,  au 
ban  Impérial 

BANAL,  ALE.  ndj.  Terme  qui  se  dit  Des 
chose»  à l'usage  desquelles  le  Seigneur  de  Fief 
a droit  daa>ujrtt4T  se»  vassaux,  afin  qu'ils  lui 
payent  rertJns  droits.  FoCf  banal.  Moulût  hu- 
rlai. Pressoir  banal.  Taureau  bunaL 

On  appelle  figurém.,  Tcnwin  banal,  Celui 
qui  e»t  10 u joui*  prêt  à servir  de  témoin  à toul 
le  monde.  Et  on  dit  dan»  le  même  sens,  Ctm* 
tion  banale , galant  banal 

On  le  fait  synonyme  de  Trivial  Etceaive- 
ment  commun.  Loiurnaes  bannie».  On  luia  fût 
un  n'rnpiùiîent  banal,  qii’On  adresse  à tout  le 
monde  en  pareil  ca«.  Celle  iiiifrilion  est  banale. 

BAN  ALITÉ,  s.  f.  Le  droit  qu'a  le  Seigneur 
de  Fief  d'assujettir  scs  vassaux  à moudre  à sou 
moulin,  à cuire  à son  four,  etc. 

BANANIER,  ou  Fronça  d’Adam- subx,  m. 
Plaute  fort  commun**  dvns  les  Indes  Orientales 
-t  dan»  les  Indus  Occidentale*.  Ses  feuille»  ont 
jusqu'à  sept  ou  huit  pieds  de  hauteur.  I.c  Ba- 
nanier porte  un  fruit  nommé  Ba riunc,  et  qui 
r*t  bon  à manger. 

BANC.  *- m.  Long  siège  où  plusieurs  per» 
s mues  $c  {icuvent  asseoir  à côté  l'une  dr  l'autre. 
Fane  Je  menuiserie.  Banc  garni  de  tapisserie. 
Banc  de  pierre.  Banc  à dot. 

Ou  appelle  Banc  de  Galère,  Une  longue 
pièce  de  boi»  couverte  de  cuir,  sur  laquelle 
sont  assis  plusieurs  furçats  psair  tirer  à U même 
rame.  On  dit  au»»i  qu**ljncfo!s . qu'LTn  coup  de 
canon  il  emporté  tout  un  banc,  pour  dire, qu'il 
a emporte  tous  le»  forçat*  d'un  mûiue  haut. 

On  appelle  Banc  tf  Eglise,  Un  espace  ordi- 
nnirenM-ut  cntouié  de  menuiserie,  ou  Une  famille 
a droit  de  k mettre  pour  assister  au  Sers  ice  di- 
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Tin  ; et  B«nc  de  Procureur , Bu  ne  d'Avorut , 
L'endroit  ÜIM  la  Salir  do  Pal»»  où  un  Procu- 
reur t un  Avocat  donne  rende/- vous  b scs  Par- 
tie». 

On  appelle  encore  Banc  d’Ilippoerale,  Une 
e»jn'«c  de  bois  de  lit,  dont  on  se  servait  autre- 
fois pour  réduire  Ira  luxation»  et  k»  fracture-. 

On  appelle  au  Palais.  Grand  Banc,  l.e 
Corps  de»  Présidais  i Mortier; et  en  ce  srm  ou 
dît,  que  Le  Grand  Banc  ne  te  sépare  point. 

En  parlant  Des céri-inoniea, on  appelle  Banc. 
La  place  d^tiné*  à certain  ordre  de  personnes. 
Le  banc  de  la  zVoblcwe.  Le  banc  des  Dépoli, 
des  Villül. 

On  dit  dan»  le*  Université  / titre  tur  le* 
tarie»,  te  mettre  fur  les  hunes,  pour  dire,  Fré- 
quenter ks  clas*«!»  où  l'on  argumente. 

Basic  , signifie  muai  Un  t-cncil,  une  roche 
radiée  sous  l'eau . nu  un  grand  amas  de  sahto 
dan»  U «ier.Cc  wui«ea«i  a cchataè  sur  des  banc i 
de  table.  Une  mer  pleine  de  tune». 

BANCU,Al£.  «ij.  Il  »c  dit  po[Hi1airPttient 
dan»  !«•  même  sens  qifon  dit  Banc  roche,  11  est 
aussi  substantif. 

BANCROCÎIE.  aéj.  des  a ç.  Terme  de  déni- 
grement, qui  oc  s'emploie  que  diuis  le  style  fa- 
milier, et  en  parlant  d'Uue  personne  qui  a le* 
junlin  toi  lues.  Il  est  aussi  substantif. 

B INDAGE.  s.  m.  B rade,  lieu  qui  sert  à ban- 
der. Faire  «il  bandag e.  Délier  un  bandage. 

Il  se  {«rend  aussi  pour  La  façon,  la  manière 
de  bouder  quelque  eliose.  Un  des  grands  se 
trreh  de  l'art  des  Chirurgiens,  c'est  le  bandage. 

Banda*» r. , »e  dit  aussi  en  parlant  De  roue» 
et  d'antre*  machine»  semblable»,  pour  signifier 
I e*  Landes  dr  fer  ou  d’nutrr  métal  qui  1rs  en- 
tourent, et  qui  les  serrent  pour  les  tenir  en  état. 
Le  bandage  Je  cet  roue»  ne  veuf  plu»  rien. 

Barda  cr.  Instrument  composé  d’un  for  tou- 
pie, garni  d’une  peinte,  et  qu  on  attache  avec 
une  court- ne  autour  des  teins,  pour  contenir 
le»  hernir*  ou  descente».  Bandage  simple,  est 
Celui  dont  on  se  sert  pour  la  descente  qui  nVst 
que  d'un  côté;  Bandage  double,  est  Celui  qui 
eM  garni  de  deux  peinte»  contre  la  double 
hernie. 

BANDAG  ISTE.  s.  lu.  Ouvrier  qui  fait  les 
bandage»  contre  les  Lemir».  On  appelle  Chi- 
rurgien Bandagistc,  Celui  qui  s’occupe  de  L* 
perfection  de»  Iwmdages,  et  qui  le*  applique. 

BANDE,  s.  f.  Sorte  de  lien  plat  et  large, 
pour  envelopper  on  serrer  quelque  choie.  Bande 
d'écarlate,  Bande  de  toile.  La  bande  <f  une  plue. 
Bande  de  fer.  Bande  de  cuivre.  La  bande  d'ui.e 
saignée.  Sa  bandr.  s' est  défaite. 

Il  bo  dit  aussi  tFCn  ornement  plus  long  que 
large,  qu'on  joiut  à des  meuble».  Bande  de  lit- 
pissene.  Bande  de  velours.  Un  lit  par  bande t. 

Barde,  signifie  aussi  Le»  cote*  inl meurs  d’nn 
Billard.  Les  quatre  bandes  d'un  Billard.  Il  faut 
loucher  la  bande.  Cette  bande  fait  sauter. 

Bi»m. , en  terme»  de  Blason,  signifie  Une 
tir»  pit  res  de  l’Êcu,  laquelle  «a  du  haut  de  la 
partie  droite  de  FÉen  au  bus  «le  la  partie  gauche. 
Jl  porte  de  gueules  à la  bande  «for. 

BANDE,  s.  f.  Troupe , tainptguie.  Bande 
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joyeuse.  Vue  bande  d'Archert.  Une  bande  de 
voleurs.  Une  bande  de  gens  de.  guerre.  Les 
oiseaux  vont  par  bandes,  tous  d'un  e bande. 
Une  bande  île  violons. 

Un  disoit  autrefois,  Le t Bandes,  pour  dire. 
L’Infanterie.  Et  on  dit,  Le  I*rev6t  des  Bandes. 
pour  dire.  Le  Prévôt  de  l’Armée. 

U signifie  aussi,  Parti  ou  Ligue-  Il  est  d* une 
autre  blinde, 

On  dit,  Faire  bande  à part,  pour  ‘dire.  Se 
séparer  de  ceux  avec  lesquels  oit  est  eu  snci-’r  '. 

thi  dit  enlermesde  Marine.  Bande  du  Fiord. 
Bande  du  Sud,  pour  dire,  Le  côté  dn  Nord , le 
eùté  du  Sud  , pur  rappoit  A la  Ligne. 

On  dit  encore  ,qu*U n ï’ai* rettn «t  .i  la  bande, 
pour  ‘dire,  qu'il  est  sur  le  côté. 

Bandes  ur.  isiEXTmsES,  en  termes  d'Ann 
tomie.  Ce  sont  trois  Immies  adhérentes  k In  lu 
uique  ni  nr.  lira  neuve  ou  Commune  du  ccecum. 

BANDEAU,  s.  m.  Blinde  qui  sert  à ccimlr 
le  front  et  la  tête.  Bandca'i  de  linge  Bandeau 
de  crêpe.  Bandeau  de  Religieuse.  Bandeau  de 
veuve. 

Il  *e  dît  aussi  d'Dne  bnnJe  qu’on  met  sur  les 
yem  de  quelqu’un  pour  l'empêcher  de  voir. 
Les  Peintres  et  les  Poète»  représentent  V Amour 
avec  un  bandeau  »ir  les  y eu  r. 

Ou  dit  Ggunim.  Avoir  un  bandeau  sur  les 
g eux,  pour  dirr.  Ne  voir  pns  quelque  chose, 
purrequ'o^cit  préoccupe;  et,  Arracher  le  ban - 
dam,  faire  tomber  le  bandeau  de  dessus  les 
yeux  de  quelqu'un , pour  dirr , Lui  foire  voir  ce 
qu’il  ne  vnyoit  pas,  le  détromper. 

Bande  al-  , se  prend  aussi  pour  Le  Diadème, 
dont  ancieuiHriueiit  les  Kni»  *e  tfeignoicn^  1a 
tête  ; et  H no  se  met  guère  sans  l'épithète  de 
Royal.  Ceindre  fe  Bandeau  Royal. 

BAS  BELETTE,  s.  f.  diminutif . Petite  bandr 
avec  laquelle  on  entoure  et  on  lie  quelque  chose. 
Une  bandelette  gui  serre  trop.  Les  bandelettes 
d'un  maillot. 

U se  dit  aussi  De  certaines  polîtes  bande» 
qui  ctoîent  attachées  n la  raiÜirt  des  Prêtres 
de*  faux  Dieux,  et  de  celles  Jont  on  omoit  les 
victimes, 

BAN  DE  R.  v.  a.  Lier  cl  serrer  avec  une  lande. 
Burnier  une  plaie. 

Il  signifie  aussi , Meure  mi  bandeau  snr  le» 
yeux.  Bander  les  yeux  à un  Trompette  que 
ton  reçoit  dan*  une  Place  de  guerre.  Bander 
Us  yeux  d'un  criminel  i qui  on  rn  couper  le 
cou.  Il  fiut  bien  bander  le  Colin-  maillard, 
de  peur  qu'il  ne  voie. 

Bander  , signifie  aussi , Tendre  quelque 
chose  avec  effort.  Bander  un  arc,  une  arbalète, 
un  ressort.  Bu  nda  un  pistolet.  Le  vent  landoit 
les  voiles. 

On  dit  provrrtnalcm.  et  figurera.  Bander  son 
esprit,  avoir  l'esprit  bandé,  pour  dire,  S'appli- 
quer, être  applique  à quelque  chose  avec  grande 
contention  d'esprit. 

Bander  , est  «tt*»i  un  tenue  de  Jeu  de  Paume. 
El  oit  dit,  Bander  une  balle,  ou  ulfeolument, 
Bander,  pour  dire.  Pousser  avec  L»  raquette 
dans  les  filet»  une  halle  qui  roule  tur  le  pavé. 
Oa  dit  aussi  en  oc  «en»,  Jouer  à bander;  et 
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Bander  à l'acquit,  pour  dire,  Jouer  à qui  patent 
le»  frais  de  la  paume,  en  poussant  la  balle  de 
cette  sorte. 

On  dit  figurèm.  Se  bander,  pour  dire,  S'op- 
poser , »e  raidir  opiniâtrement  contre  quelqu’un  , 
être  ton  t-i -fait  contraire.  Cette  Ville  est  pleine 
de  divisions,  ils  te  sont  tous  bandés  les  uns 
contre  les  outre». 

Bander  , est  anui  un  verbe  neutre , cl  si- 
gnifie, Être  tendu.  Cette  corde  bande  trop. 

Band*,  te.  participe. 

Il  se  dit  en  tenues  de  Blason , d’Un  éeu  on 
de  toute»  pièce»  couvertes  de  bandes.  Bande 
d’or  rf  de  sable. 

BANDEREAU.  snb*t.  m.  Cordon  qui  sert  à 
pendre  h trompette. 

BANDEROLE.  ».  f.  Espèce  d'étendard  que 
l'on  met  pour  ornement  à diverse»  ebore*.  Lrn 
vaisseau  avec  set  barulerxdes.  Un  pain  bénit 
ont  r de  banderole*. 

BAND1KRE.  stilwt.  f.  Tome  dont  on  »e  sert 
quelquefois  pour  Bannière.  Les  vaisseaux  ont 
mis  leurs  bandiéres.  Et  l'on  dh  qu'Uue  armée 
est  campée  m front  de  baiij:tre  . pour  dire  , 
qu'Ê&e  est  campée  en  ligne  avec  k»  rirttdards 
et  l<  s drapeaux  â la  tète  drs  Corps. 

B ANDIT.  *.  m.  Tcrtnr  dont  on  se  sert  pour 
designer  Ije*  vagal'ond»  malfarean».  Il  »e dit  anui 
par  extrusion , dr»  gens  sans  «v  eu. 

On  dit,  Vivre  comme  un  bondir,  ponr  din*, 
Mener  nne  vie  vagabonde  . déréglée  , sans 
merur»  et  snn»  décence.  On  dit  d Un  homme 
qui  vit  mal,  quoiqu'il  ne  soitp.it  un  vagabond, 
C’est  un  vrai  bandit. 

BANDOULIER.  *.m.  Brigand  qui  voie  dan» 
le»  montagnes.  Il  a été  volé  par  lesbandoulierr. 
Une  troupe  de  bandouUcrs.  Le  peuple  se  srrt 
de  ce  mot  pour  dire,  Un  mauvais  gni ncnient  ; 
C’est  un  franc  batidouber. 

BANDOULIÈRE,  s.  f.  Large  bonde  de  «tir, 
qui  passe  d»  l'épaule  gauche  sous  le  bras  droit, 
et  qui  sert  aux  Cavaliers  pour  porter  leur 
mousqueton , et  aux  Fantassin»  pour  y attache: 
leur  fourniment.  Ce  Cavalier  porloit  son  mous- 
queton pendu  à sa  bandoulien’.  Un  Soldat 
sans  bandoulière. 

On  dit, Donner  la  bandoulière  à quelqu'un. 
pour  dire , L’établir  Garde  dans  une  Terre  ; 
Porter  la  bandoulière,  pour  dire , Être  Corde  ; 
et  Ôter  la  bandoulière  «i  un  Gr.rde , pour  dire, 
Le  casier. 

BAN  DURE.  *.  f.  Mante  3 'Amérique.  Elle 
ressemble  1 la  Gentiane  par  sa  semence,  et  pxî 
»on  fruit , qui  fournit  mie  liqueur  tris-agrcable 
à boire.  Scs  feuilles  rafraîchissent,  fl  sa  racine 
est  astringente. 

BANIANS.  »uKt  m.  pl.  Idolâtres  des  Indes 
Orientale» , qui  croient  à la  Mév  mpsycose. 

BANLIEUE.  *.  f.  Une  certaine  étendue  de 
pays  qui  est  autour  d'nne  Ville»  et  <J»»i  en  dé- 
pend. La  banlieue  de  Paris.  La  banlieue  de 
louai,  Ce  Village  est  dans  la  banlieue  dePnris. 

B INNE.  s.  f.  ( On  ne  prononce  qu'nn  N 
■ fan*  ce  mol  et  le»  suivant.)  Grosse  toile  qui 
sert  ordinairement  k couvrir  1rs  grain»  et  les 
autre»  marchandises  qni  sont  d*ns  les  bateaux 


Digitized  by  Google 


BAN 

J Mettre  une  tiniw  sur  un  bateau,  de  peur  de  le 
pluie  ou  de  (a  chaleur. 

Il  tiguifie  aussi  One  espèce  dr  grande  manne 
faits  de  branchage. 

BAN  NKR.  v.  a.  Couvrir  quelque  choie  avec 
une  haune. 

Baisi  , it.  participe. 

BANNERET.  adj.On  ipprloit  autrefois  ainsi 
Celui  qui  a voie  droit  de  bannière  b la  guerre. 
Seiqneur  bannertl.  Chevalier  banneret. 

BANNETON.  ».  ni.  Espèce  d«  coffre  perc.* 
qui  y»  à mr«no-  le  poisson  dan»  l'eau. 

BANNIÈRE.  sulnL  f.  Enseigne,  Drapeau, 
Étendard. 

.Anciennement  on  appelait  de  ce  nom  l'En- 
seigne du  Seigneur  de  Fief,  sou*  laquelle  »e 
rougeoient  te*  Vauaux,  lorsqu'il»  alloient  b la 
guerre.  U*  ce  nxrt  n'eat  plut  d'usage  en  celte 
acception  que  dans  ce  proverbe,  Cent  an»  ban- 
nière, cent  *nr  rivière,  par  lequel  on  marque 
les  changement  de  fortune  qui  arrivent  dan»  1rs 
familles. 

X présent.  Bannière  signifie  l'Enseigne  ou 
l'Étendard  d'un  vaisse»u  ou  d’une  galère,  par 
lequel,  quand  il  est  a. boré,  on  reconnoit  de 
quelle  Dation  est  le  vaisseau,  s'il  est  François , 
Espagnol,  Anglais,  HolUndois,  etu  Arborer 
la  bannière.  Trafiquer  sou»  la  bannière  de 
France,  On  dit  généralement  aujourd  b’ù  Pa- 
villon. Voyez,  ce  mot. 

Il  signifie  aussi  l'Étendard  d'une  Église, 
d'une  Confrérie,  que  l'on  porte  aux  Prore»- 
aioQt.  La  croix  et  la  bannière.  La  bannière 
d une  Parois*.  La  bannière  d’une  Confrérie. 

On  «lit  proverbial-.  Aller  au-devant  de  quel- 
qu'un avec  la  croix  et  la  bannière,  pour  dire, 
Lui  faire  une  réception  honorable. 

On  dit  fomilirrrm.  et  figurera. , Se  ranger 
sous  la  bannière  de  quelqu'un,  pour,  Se  ranger 
de  son  parti. 

B ANNIR,  v.  a.  Condamner  par  autorité  de 
Justice  à sortir  duu  Etat,  d'une  Province, d'un 
Ressort,  rtc.  Bannir  à son  de  trompe.  Bannir 
à temps.  Bannir  à perpétuité.  Bannir  d'un 
Rassort.  Bannir  du  Foyaumc. 

Il  signifie  aussi , Chasser,  éloigner,  exclure. 
Il  faut  bannir  les  méditant  des  bonnes  com- 
pagnie». Bannissons  les  fripons  de  notre  so- 
ciété, Et  ou  dit,  5e  bannir  d'une  compagnie, 
pour  dire,  S’alntcnir  d’y  aller. 

Bavain,  dans  le  seus  dclnigoer  d«  soi,  te 
dit  figurera.  De  diverses  chose*.  Bannir  le  vice. 
Bannir  toute  crainte,  toute  hante.  fianmY  le 
chagrin  de  son  esprit.  Bannir  un  ingrat  de  ta 
mémoire. 

Basni,  it  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Obtenir  le  rappel 
d'un  banni  Un  misérable  banni. 

Ou  dit  d'Un  homme  odieux  et  me'priaé,  b 
qui  toutes  les  portes  sont  fermées , qu'il  rit 
fourni  de  partout;  et  d Une  opinion  génentie- 
n»«at  abandonnée.  Cette  opinion , ce  système 
est  banni  de  toutes  les  Ecoles. 

BANNlfiSABLE.  ad),  des  a genres.  Qui  doit 
tStn  bauui. 

BANNISSEMENT.  s.  m.  Condamnation  à 
J urne  X. 
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être  banni  par  autorité  dr  Justice.  Etre  con- 
damné à un  fonmiienienl  perpétuel.  Long 
bannissement. 

BANQUE.  ».  f.  Le  lieu  où  un  homme  qui 
fait  commerce  d argent,  exerce  sa  prufiruiou. 
Porter  de  l'argent  à la  banque. 

On  dit  d'Un  bommr  voisin  de  sa  ruine,  et 
dont  les  rrnouros  s'épuisent,  <v’uc  ta  banque 
est  d fond,  est  à sec. 

U se  dit  plus  ordinairement  Dr  l'étal  et  de 
la  fonction  de  celui  qui  frit  un  tel  comnimt. 
Tenir  la  banque.  Faire  la  banque.  Tenir 
banque  ouverte.  Ce  Négrciant  entend  bien  la 
banque. 

Banque,  signifie  aussi,  Une  caisse  publique, 
tenue  sous  la  direction  des  Magistrats,  et  dau* 
laquelle  l'argent  dos  particulier»  est  en  dépôt. 
La  Banque  de  Venise.  La  Banque  d'Amsterdam. 

Banque,  au  de  ctriaius  Jeux  de  cartes  ou 
autre*,  se  dit  Du  fonds  d'argeut  que  celui  qui 
tient  le  jeu  a devant  toi , pour  payer  ceux  qui 
gagornt  «outre  IuL  La  banque  est  considérable. 

BANQUEROUTE,  s.  f.  Faillite  que  font  1rs 
Nrgociun.ig|ui  manquent  à paver  leurs  créan- 
cier* par  insolvabilité  feinte  ou  vérhabfo.  Ban- 
queroute frauduleuse.  Faire  banqueroute. 

11  se  dit  dans  un  sens  plus  «tendu,  De  l'a- 
bandon qu'un  homme  (ait  de  tout  tes  biens  b 
ses  créanciers , fonte  de  les  pouvoir  payer.  Il  a 
(a  ni  fait  de  folles  dépenses , qu'il  a été  obligé  île 
faire  banqueroute. 

On  dit  figurcnient  et  foimlièmneat,  Faire 
banqueroute , pour  dire,  Manquer  à ce  qu'on  a 
promis.  Il  Avait  être  de  notre  partie,  mais  il 
nous  a fait  banqueroute  ; et  Faire  banqueroute 
à l’honneur , pour  dite,  Manquer  b son  bon 
neur , agir  contre  son  devoir. 

BANQUEROUTIER,  t.  m.  Négociant  qui  a 
fou  banqueroute,  et  généralement  tout  débi- 
teur qui  abandonne  ses  biens,  et  eu  foit  cession. 
On  condamnent  autrefois  le»  banqueroutiers 
frauduleux  au  pilori  et  au  gibet.  Ou  dit  Ban- 
queroutière  dans  le  même  sens. 

BANQUET.  ».  m.  Festin,  repos  magnifique. 
Banquet  somptueux.  Assister  à un  banquet. 

Ou  appelle  Le  banquet  dsa  sept  Sages,  Le 
repas  où  ou  dit  que  *e  trouvèrent  le*  sept  Soge* 
de  In  Grèce.  Et  en  Poésie  on  dit , Le  banquet 
des  Dieux , pour  dire , Le  repas  où  l'on  *up- 
pasoit  que  1rs  Dieux  se  trou  voient  avec  Jupiter. 

On  nomme  Banqitet  Loyal , Un  repas  de 
cérémonie,  nù  le  Rot  mange  en  public  avec 
toute  sa  famille  et  tous  le* Princes  et  Princes*» 
du  sang. 

En  termes  do  Dévotion , on  dit,  L»  banquet 
des  Elus,  le  banquet  de  V Agneau,  pour  dire. 
La  joie  de  la  béatitude  oéleste.  Et  on  appelle  lu 
Sainte  Communion,  Le  sacré  banquet. 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  bonne  chère.  On 
dit  de  quelqu'un  qui  m trouve  fréquemment 
dans  de  grands  repas,  Il  ne  fait  que  banqueter. 
Il  est  familier. 

BANQUETTE,  s.  f.  Terme  de  Fortification. 
Petite  élévation  de  pierre.  Üe  terre,  ou  de  ga- 
zon, pour  tirer  par-dessus  le  parapet  d'un  bas- 
tion, ou  le  revers  d une  tranchùu. 
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Bavait  rt,  est  aussi  une  sorte  de  banc  rem- 

bourré. 

Ou  appelle  Banquettes,  I_e*  endroit*  relevés 
d'un  chemin,  d'un  pont,  où  il  n'y  a que  Us 
g eu»  de  pietl  qui  passent. 

On  donne  ce  nom  aux  petits  batte»  places 
dans  les  salles  de  spectacles , dans  les  In  ux  d as- 
semblée, et  où  s'asseyent  le»  attisions.  Dispo- 
ser des  banquettes.  Garnir  une  tulle  de  ban- 
quette». 

BANQUIER,  t,  m.  («lui  qui  lient  banque, 
et  qui  foit  commet  ce  daigna  de  place  eu  place. 
Marchand  Banquier.  Les  Banquiers  de  Lyon, 
d ‘ Anvers,  de  Paris.  J’ai  pour  tant  de  lettres  de 
change  sur  un  Ici  Banquier. 

On  appelle  Banquier  en  Cour  de  Bo me, 
Certains  Officier*  dont  la  fonction  est  de  foire 
venir  des  expéditions  de  U Cour  de  Rome, 
comme  pru.  mous  de  Bénéfices,  dispenses,  rtc. 
Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome. 

Banquier  , se  dit  aussi,  en  de  certains  Jeux, 
De  celui  qui  tient  le  jeu  en ulre  tous  ceux  qui 
veulent  jouer  avec  lui,  et  qui  a un  ernain 
fond»  d'argmt  pour  le»  paver  lorsqu  'ils  gagnent. 
Le  Banquier  a beaucoup  gagné. 

DANS.  *.  m.  pi.  Tenue  de  Chasse.  Nom  qu'on 
donne  aux  lits  des  chiens. 

BAN  VIN.  s.  u.  Droit  qu'a  un  ErigufUf  de 
vendre  le  vin  dr  son  cru,  J l’exclusion  «le  ti  nt 
autre . dans  sa  Parme»? , durant  le  temps  mar- 
qué par  la  Coutume. 

B AP 

BAPTÊME,  s,  m.  ( Le  P ne  se  prononçant 
pas , ou  écrit  uusti  B ATf  kf.  ) Celui  de*  sept  Sa- 
crement de  l’Église  par  lequel  ou  est  fait  Chré- 
tien, et  qui  se  confère  par  le  moyen  de  l'cou 
qu'on  verse  tut  la  tête , et  «les  parole»  sacra- 
mentelles. Ix  Sacrement  de  Barême.  Le  péché 
originel  est  effacé  par  Veau  du  Baptême.  Tenir 
un  enfant  sur  les  fonts  de  Baptême,  Recevoir 
U Baptême.  Nom  de  Baptême.  Dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  on  conférait  le  Bap- 
tême par  immersion.  Baptême  par  aspersion. 

On  appelle  figurera.  Baptême  de  sanq,  le  mar- 
tyre d’un  Néophyte  avant  que  d'étar  haptiti. 

BAPTISER , ou  BATISER.  v,  net.  Confère» 
le  BqXrmr.  On  baptise  avec,  de  l'eau,  au  nom 
<lu  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Il  se  dit  quelquefois  Dos  seules  ceremonies 
pii  nrcompngncnt  le  Baptême.  CYr  en  finit  n'ai 
<u  ondoyé,  il  faut  le  porter  à l'Eglise  pour  le 
baptiser. 

On  dit  par  extension . Baptiser  des  cloches , 
pour  dire,  fora  bénir  avec  retînmes  cérémonies, 
et  leur  donner  un  nom. 

On  dit  proverbial  et  allusivement,  Baptiser 
quelqu’un,  pour  dire.  Lui  donner  un  sobri- 
quet ; et  figurera,  et  fomilièremcnt,  Baptiser  son 
tun , pour  dire,  Y ' mettre  de  l'eau.  Cet  homms- 
là  n’aime  pas  d baptiser  son  vin. 

BaptisA,  ée.  participe. 

BAPTISMAL,  ALE.  adj.  ( Le  P et  1*5  se 
pononcent.  ) Qui  appartient  an  Baptême,  qui 
donne  le  Baptême.  L’eau  baptismale.  Garder 
('innocence  baptismale* 

iG 
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On  dit.  Les  Fonts  baptismau-r,  pour  dire, 
Les’ fonts  où  loo  t>apti»e ; et  on  ap|wtnii  au 
Uvfuis  Lobe  baptismale , Une  rôtie  blanchi*, 
«pion  port  oit  huit  jour*  durant  après  le  Bap- 
tême. 

BAPTISTAIRE,  ndj.  Il  ne  so  dit  guère  qu'a- 
jrec  Registre  et  Extrait.  On  Appelle  Registre 
Baptistaire,  Le  Registre  où  I on  met  ks  noms 
de  ceux  qu'on  baptise;  et  Extrait  Baptistaire, 
l'Extrait  qu'on  tire  de  ce  Registre, 

D*n«  ce  dernier  sens  il  est  ans»  substantif , 
et  signifie  Extrait  Bapt*atair  \/f  justifie  par  son 
Baptistaire  qu'il  est  majeur. 

BAPTISTÈRE  ou  B AUSTÈRE.  s.  m.  (Le  P 
wtf  prononce  point,  mais  l'Ssc  pt ononce, ) Ou 
appeloit  ainsi  Une  petite  Église  qu'on  bâtissoil 
autrefois  auprès  d.s  Cathédrales  pour  y admi- 
nistrer le  B.iptènie.  Le  Baplirtére  de  Constantin 
ht  auprès  Je  Saint  Jean-de-Latran. 

baq 

BAQUET,  s.  m.  Espèce  de  petit  envier  de 
bois,  qui  n les  bord»  fort  bas.  Mettre  de  l'eau 
dans  un  lu- q set. 

BAR 

B fRAGOOHI.  t.  m.  langage  imparfait  et 
corrompu.  Cet  homme- là  parle  mal,  ion  dis- 
cours est  un  vrai  baragouin.  , 

Il  se  dit  aussi,  abusivement,  Des  Langues 
qu'on  n'en  tend  pas.  Je  n ‘entend*  rien  au  hara- 
jp“uin  de  tes  étrangers. 

BARAGOUINAGE,  a.  m.  se  prend  stiui 
dans  le  sens  de  Bure^oeiw , mais  il  K dit  plus 
cuii'iuu’iément  d Lne  Hnnière  de  parler  vi- 
cieuse, embrouillée,  qui  rend  ce  qu'une  per- 
sonne dît  difficile  è comprendre.  Tout  son  dis- 
cours n’éto.'t  qu’on  baragouinage.  Il  est  familier. 

BARAGOUINER,  v.  ncut.  Parler  mal  une 
Langue.  Cet  homme  ne  fait  que  baragouiner, 

U se  dit  aussi . abusivement , d'Unc  Lunpv 
qu’on  n'entend  pas.  Ces  étrangers  baragoui- 
ootenl  entre  eux. 

U te  dit  par  extension , pour  dirr,  Pronon- 
cer confusémrnt , parler  inintclLgiblcment.  Il  o 
baragouin*  son  discours.  Il  nous  a baragouiné 
je  ne  sais  quel  raisonnement.  Il  est  ici  actif. 

BARAGOUINEUR,  EUSE.  s.  Qui  bar* 
gouine,  qui  parle  mal  une  Langue,  qui  la  peu- 
pouce  mal.  C’est  un  baragouineur.  Un  l tara 
gtmineur  fort  importun. 

BARAQUE,  s.  f.  Hutte  qnr  font  les  Soldats 
pour  sc  mettre  h couvert.  Sildl  qu’on  fat  ar- 
rivé, on  fit  des  baraques. 

C’rat  misai  un  trrme  de  dénigrement,  en 
parlant  d'Une  maison  mal  bâtie.  Ce  qu'il  ap- 
pelle son  Chdteau,  est  une  baraque,  propre- 
ment une  baraque.  Les  domestique*  disent 
d'Une  Maison  où  Ils  sont  mai  payés,  mal  nour- 
ri», C'est  une  baraque, 

RARÀQUKR.  v.  a.  Faire  iks  luraqurs.  Son 
plu»  grand  usage  est  avec  le  pronom  personnel 
Les  Soldats  n'eurent  pas  U temps  de  se  bara- 
quer.  • 

BAiiAQtrê . tl.  participe. 

BARATTE  a.  f.  Sorte  de  vaisseau  de  bols, 
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fait  en  forme  de  long  Lan!,  plu»  large  par  en 
Lis  que  pir  en  haut,  dans  lequel  on  bat  le 
beurre. 

BARATTER,  v.  a.  Remuer,  agiter  du  lait 
dans  une  baratte  pour  faire  du  beurre. 

Baratté,  tr..  participe. 

BARÀTTERlE.  s.  fvm.  Terme  de  Marine. 
lYomperie  d'un  Patrou  de  nivire,  par  déguise- 
ment de  marchandise , ou  fausse  route. 

BAR  B AG  AN  K.  s.  f.  Petite  ouverture  prati- 
quée dans  k*  murs  des  Châteaux  et  des  Forte- 
resses, pour  pouvoir  tirer  à couvert  sur  les  en- 
nemis. 

li  sc  dit  aussi  Des  ouvertures  qu'on  laisse 
au  mur  d’une  urru»>e  poux  l'écoulement  de» 
eaux. 

^ BARBARE,  ad),  des  a g.  Cruel,  inhumain. 
Ame  barbare.  Cieur  barbare,  ^'attendez  au- 
cuns miséricorde , aucune  gréee  de  ers  gens-là. 
ce  sont  de»  gens  barbares. 

Il  signifie  figurrtn.  Sauvage,  qui  n'a  ni  loi», 
ni  politesse..  C'est  un  peuple  barbare. 

BarbarK,  en  matière  de  langage,  se  dit  De» 
termes  qni  sont  impropres.  Ccttehanièrc  de 
parler  est  barbare.  Ces  termes  sont  barbares. 
On  appdk  Barbare,  Une  Langue  qui  n'a  point 
de  rapport  A la  notre,  et  qui  e*l  rode  et  choque 
l' oreille.  Les  Iroquoit  parlent  une  Langue  fort 
barbare. 

Bah ■ A rf  , est  notai  substantif  dans  la  signi- 
fication de  Crurl , sauvage.  L'irruption  des 
barbares.  Les  I roquais  sont  de  vrais  barbares. 
C’est  un  vrai  barbare.  Les  anciens  Grecs  et  les 
i.onumu  traiioient  de  barbares  tous  ceux  qui 
n'étoient  pas  de  leur  nation. 

BARBAREMENT.  adr.  D’une  foçon  bar- 
bare. Il  a été  traité  barbartment.  Ces  peuple* 
vivent  barbarement.  C’est  parler  barbarement. 

BARBARESQUE.  adj.  des  a g.  Qui  appir- 
tirnt  aux  peuple»  dr  Barbarie.  A uvire  Barba- 
resqur.  Corsaire  Barbaresque. 

Il  se  prend  aussi  subst-snlivcm.  pour  signi- 
fier Ces  peuple*  mêmes.  Etre  en  guerre  avec 
les  Barbaresque*. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Qui  appartir*** 
b des  peuples  barbare*.  Grandeur  barbaresque 
Faste  barbaresque . Dons  ces  phrases  il  est  pris 
adjectivement. 

BARBARIE,  s.  fém.  Cruauté,  inhumanité. 
F ouf  le  monde  déteste  la  barbarie  de  ces  peu- 
ples, la  barbai  ie  de  cet  homme -là. 

ilARDARtr,  signifie  aussi,  Manque  de  poli- 
tesse. La  barbarie  ctoit  qrandc  en  ce  temps-là. 
Le  Roi  F ru  nçoix  Premier  a rétabli  les  Belle  *- 
Lettres  ew  France,  et  en  a chassé  la  barbarie. 

On  appelle  Barbarie  de  langage,  Le*  façon* 
de  parler  groosures  et  unpmprca  dont  on  sc 
sert. 

BARBARISME,  s.  mate.  Faute  de  diction, 
t"  En  s e ««vaut  de  mots  inusitée, comme,  Un 
"isuge  ribarkgratlf , pour,  rébarbatif  ; Aigle- 
don,  pour,  édredon,  duvet  de  certains  oiseaux 
du  Nord,  Ils  irduirent,  pour,  ils  réduisirent  ; 
a"  En  d>  limant  j des  mots  un  sens  non  traire  au 
bon  usage  .lia  pour  tous  des  boyaux  de  père, 
pour,  des  <r.tr ailles  de  père ; Il  a recouvert  la 
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vue,  pour,  il  a recouvré  la  vue:  3°  En  asso- 
ciant 1rs  mots  d'une  manière  choquante  et  ex- 
traordinaire, Je  suis  f>  uid,  pour,  j ai  fntid.  Le 
barium*  me  cl  le  solécisme  sont  deux  grands 
vices  d'élocution. 

BARBE,  s.  f.  Poil  du  menton  et  des  joues. 
Barbe  blanche.  Barbe  qrise.  Barbe  vénérable. 
Barbe  rase.  Grande  barbe.  Porter  lu  Lirbe  L»n> 
gue.  Faire  la  barbe  à quelqu’un.  Se  faire  la 
barbe.  Faire  «a  barbe.  Se  faire  faire  h barbe. 
L a barbe  lui  vient.  Il  n’a  pas  un  poil  de  barbe. 
Il  a fait  une  recrue  de  bons  hommes  tous  por- 
tant barbe.  Se  peindre  la  barbe.  Se  mctiie  une 
fausse  barbe  pour  se  déguiser.  Un  bassin  d 
barbe , un  plut  à barbe. 

On  appelle  par  mépris  Un  jeune  homme. 
Jeune  hurhe;  et  quand  il  veut  faire  «les  choses 
qni  demandent  plu»  de  maturité,  plu»  de  pouls 
que  n'en  ont  ordinairement  le*  gens  de  son 
âge,  on  lui  dit,  qu'/l  a la  barbe  trop  jeune  ; et 
l’un  dit,  en  parlant  d'Un  vieillard,  Barbe 
grise.  L'un  et  l'autre  sont  familiers. 

On  dit  taMiheamt , Faire  quelque  chose 
■i  lu  barbe  de  quelqu'un , à la  barbe  de  Fait  ta- 
lon , pour  dire , Faire  quelque  chose  en  sa  pré- 
sence, et  comme  en  dépit  de  lui. 

On  dit,  Faire  la  barbe  i quelqu’un,  pour 
dire,  Exercer  la  supériorité  sur  lui. 

On  dit  proverbiakm.  qu't’ n homme  rit  dans 
sa  barbe . pour  dire,  qu'il  r*t  bien  aise  de  quel- 
que  chose,  mais  qu'il  n’en  veut  pas  faire  sem- 
blant. 

Oo  appelle  Rarles.  TV#  bandes  de  toile  ou 
de  dentelle,  qui  pendrnt  aux  cornettes  des 
femmes. 

Badré,  ac  dit  aussi  Des  longs  puits  que  cer- 
tains animaux  ont  ù lu  gueule.  Barbe  de  bouc. 
Barbe  de  chat. 

Un  appelle  Barbe  de  coq , Les  deux  petits 
morceaux  de  chair  qui  pendent  sous  le  bec  de» 
oo  js;  Barbes  de  Baleine.  Les  fanons  d une  ba- 
leiue.  Fl  en  parlant  d'Un  turbot, d'une  barbue, 
<1  de  quelques  autre*  poissons  plats,  on  appelle 
Barbes,  Jje*  cartilage*  qui  leur  servent  de  na- 
geoire*. Servir  les  barbes  d'un  turbot. 

Un  appelle  aussi  figurent.  Barbes  d’épi.  Le* 
pointes  des  épis;  et  Barbes  de  plume.  Les  pe- 
tits filets  qui  tiennent  au  tuyau  de*  plumes. 

BARBE,  s.  in.  Citera]  de  celle  partie  de  L 
côte  d’Afrique  qu'on  appelle  la  Barbarie.  Il  a 
acheté  deux  beaux  Barbes,  Les  Barbes  ont 
beaucoup  Je  vitesse.  11  ost  aussi  adjectif.  Un 
cheval  barbe. 

d ARBE  - DE  - BOUC.  a.  f.  Plante  laiteuse , 
dont  on  conçoit  particulièrement  deux  espèces: 
l’une,  dont  les  fleurs  sont  jaunes,  croit  dans  le» 
pré»  et  autres  lieux  humides;  l'autre  -i  k*  fleur» 
purpurines,  tirant  sur  le  bleu.  On  la  cultive 
dans  les  jardins;  c'est  le  Salsifis  ordinaire.  Toute* 
deux  sont  stomachique»,  apérilivc»  et  vulné- 
raires. 

BAR  BE-DE-CTTEVR  E.  sulwt.  f.  Plante  qui 
porte  de  petites  Heurs  blanches , et  liro  son 
nom  de  la  manière  dont  elles  sont  arrangé  ea 
sur  le*  tiges. 

BARBE- DE-JUPITER,  s.  CJm.  Arhrbven 
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garni  de  petites  feuilles  argentées  ou  soyeuses, 
et  qui  porte  dns  fleurs  Légumineuses.  Ou  donne 
le  mé-m*?  nota  h plusieurs  autres  plantes  dont 
le  caractère  est  fort  dü&rent. 

BAIlBt-UC-MUl.M:  , ou  CtscvTZ.  s.  fém. 
Plant'  . Elle  pou* sa  des  filets  rouges  aussi  déliés 
que  le»  cheveux, et  qui  s'attachent  à differente» 
Sortes  de  plantes. 

B Alt  BT  -DE-REIS'AHD.  s.  f . Plante  épineuse. 
De  set  tiges  découle  une  gomme  nommée  vul- 
gairement (àom/nc  adra^ant.  Le»  Pûutrcs  en 
font  usage,  et  r 11* entre  dans  quelques  compo- 
sitions médicinale*. 

SA1ATE-BARBE,  s.  f.  m en  termrs  de  Ma- 
rine , Chambre  des  canonnier*  , l'endroit  du 
vaisseau  où  Ion  tient  la  poudre.  Le  feu  prit  à 
la  Suinte- Basic, 

BARBEAU,  a.  ra.  Poisson  d'eau  douce,  ainsi 
nommé,  parte  qu’il  a comme  quatre  bartie»  ou 
mous!  aclirsi  chacun  des  Jeux  côté»  de  la  gueule. 
Barbeau  de  Seine. 

Barueac,  est  aussi  Une  petite  plante  qui  vient 
dam»  les  lilês,  et  qui  porte  des  fleurs  bleues.  On 
l'appelle  quelquefois  Blict. 

B YRHÈIER  on  BARBOTER,  v.  n.  Ternie  de 
Marine.  Il  se  dît  Du  vent  lorsqu'il  rase  la  voile. 

D AABERIE.  s.  fera.  Terme  de»  Statuts  des 
Perruquiers,  pour  signifier  L'art  de  raser  et  de 
faire  les  cheveux.  Dans  quelques  communauté» 
d homme*,  lieu  où  l'on  (ait  1a  barbe. 

B ARRET,  ETTE.  s.  Chien  * poil  long  et  frisé , 
qui  va  b l'eau.  Ce  barbet  i*«i  bien  à l'eau , il  rap- 
porte bien.  Tondre  un  barbet.  Une  belle  barbette. 

On  dit  familièrem.  d'Un  homme  furt  crotté, 
qu’/l  etl  crotté  comme  un  barbet  ; et  d'Un 
homme  qui  en  suit  un  autre  partout . qu'/J# 
suit  comme  un  barbet.  Et  dans  le  discours  fa- 
milier, en  parlaut  d'Cn  homme  soupçonné  de 
rapporter  tout  ce  «pion  Lit , tout  ce  qu'on  dit . 
on  dit  que  C'est  un  barbet. 

BARBETTE,  s.  f.  Espece  de  plate -forma 
■ans  épaulemeut , d'où  l'on  tire  du  canon  à dé- 
couvert. T irer  à bar  bette. 

BAR  BIC  BON.  s.  m.  Diminutif  de  barbet. 
Un  joli  barbichon. 

BARBIER,  s.  ra.  Celui  dont  la  profession  est 
de  Lire  la  barLe.  Barbier  Etuviste.  Barbier 
Perruquier.  Barbier  de  t’illage. 

Ou  dit  proverbialement,  qu ‘Un  barbier  rase 
Vautre , pour  dire,  que  Le»  gens  d'une  même 
profession,  de  même  humeur,  se  servent  et  se 
favorisent  mutuellement. 

BARBIE  1ER.  v.  a.  Raser,  faire  b barbe.  Style 

millier. 

Bv  édifié,  tz.  participe. 

BARBII.LOS.  s.  m.  Diminutif  de  Barbeau, 
poisson. 

On  appelle  aussi  Barbillon , Ce  qui  pend  en 
forme  de  moustache  aux  deux  côté»  de  la  gueule 
du  Barbeau  et  de  quelques  autres  poiMoui.  Ma- 
ladie qni  vient  h la  bouche  des  chevaux,  des 
bœufs , i b langue  des  oiseaux. 

BARBON,  a.  ni.  VieiUurd.  Terme  dont  les 
jeunes  gens  et  I*s  femme»  sc  servent  pour  rai  lier 
Vw  Vicilbr  is.  Vieux  barbon.  Les  jeunes  gens  se 
Bwquc/vt  des  barbons.  En  parlant  d Un  jeune 
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homme  trop  sérieux  pour  son  Age  , on  dit , 
qu'il  fuit  déjà  le  barbon. 

BARBOTE.  «.  f.  Poisson  de  rivière , qui  o b 
tête  et  la  queue  terminer*  en  pointe. 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  sert  A exprimer 
te  mouvement  et  le  bruit  que  certains  oiseaux 
aquatiques  (ont  avec  le  bec,  particuliérement 
les  canes  K les  canards , quand  ils  cherchent 
«Los  l’eau  pu  dans  la  bouc  de  quoi  manger. 
Des  canes  qui  barbotent  dans  une  mare. 

Il  se  dit  aussi,  pour,  Marcher  dans  la  botte 
humide,  s'y  crotter.  Le  jardin  est  inondé , ou 
y barbote  partout. 

BAR  BUTEUR,  s.  m.  Cn  appelle  ainsi  com- 
munément Un  canard  privé.  Prendre  un  bar - 
botcur  pour  un  caruird  sauvage. 

BARBOTEUSE,  a.  f.  Raccro.  lieuse.  Terme 
d'injure  et  de  mépris,  en  parlant  d'Une  femme 
de  tnauv  iÎsl*  vie.  qui  sollicite  les  homme»  dans 
b rue.  (.''est  une  barboteuse.  Il  voit  des  barbo- 
teuses. Il  est  f.rn  ti  r,  et  meme  populaire. 

BARBOTUSE. s.  f.  Semence  menue,  araére 
et  chaude,  propre  & Lire  mourir  les  ver»  qui 
s'engendrent  d.  ns  le  corps  humain. 

BARBOU1LI.ACE-».  m.  Mauvaise  peinture. 
Ce  n'est  pas  la  de  lu  peinture,  ce  nest  que  du 
barbouillage. 

Il  sc  dit  aussi  d’Un  récit , d’un  raisonnement 
embrouillé.  On  ne  compixnd  rien  a ce  bar- 
bouillage. 

BARBOUILLER,  v.  a.  Salir,  gîter.  fl  lui  a 
barbouillé  lç  visage.  Sc  barbouiller  les  mains. 
Il  est  tout  barbouillé  d'encre. 

BAceoiau.*,  signifie  aussi,  Peindre  frro#- 
sii  rement  de  quelque  couleur  avec  tmBbraur. 
Barbouiller  de  noir  un  jeu  de  paume.  Bar- 
bouiller un  plancher.  Barbouiller  des  portes , 
des  fenêtres. 

Il  se  dît  aussi  pour,  Prononcer  mal,  parler 
sans  ordre.  Cet  homme  barbouille,  on  ne  l'en- 
tend pas.  Çu’esf-ee  qu'il  barbouille?  Il  a bar- 
bouillé tout  du  long  de  son  discourt.  Il  u bar- 
bouillé sa  harangue f veut  dire,  fl  l'a  ma! 
prononcée. 

On  dit.  Barbouiller  du  papier,  pour  dire, 
Mal  écrire,  soit  pour  1rs  caractères,  soit  pour 
U composition.  Cet  homme  a barbouillé  bien 
du  papier  en  sa  vie , et  n'a  jamais  écrit  une 
ligne  qui  vaille;  et,  Barbouiller  un  récit,  pour 
dire,  L'embrouiller.  Je  ne  sait  comment  il  a 
barbouillé  ce  récit , celte  affaire. 

Qu  dit  figuré-raent,  qu'Ûn  homme  s'est  bien 
barbouillé,  pourdirc.qu'Ua  gAté  sa  réputation. 
Il  s’est  bien  barbouille  dans  le  monde , dans  sa 
Compagnie.  Il  est  du  style  familier. 

Bosaocut-é,  éz.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  bassetm  nt,  d’Une 
personne  qui  dit  quelque  chose  de  fuit  'dérai- 
sonnaille  et  de  fort  ridicule,  qn 'Elle  re  moque 
de  la  barbouiVée. 

Il  sc  dit  aussi  De  ceux  qui,  ayant  bien  Lit 
leurs  aflàires,  sc  moquent  de  tout  ce  qui  peut 
arriver , et  de  cr  que  Ion  petit  dire  < t Lire.  Il 
ne  craint  rien,  il  te  moque  delà  barbouillée. 

BARBOUILLEUR,  s.  ra.  Artisan  qui  peint 
grossièrement  avec  une  brossu  des  planchers, 
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des  muriiflrs,  des  porte», de»  fenêtres.  J'ai  fuit 
venir  «n  barbouilleur  pour  noircir  ce  jeu  Je 
paume,  pour  blanchir  mon  de  aller. 

On  appel  h-  iî;>urément  Uu  mauvais  Peintre, 

U n Barbouilleur. 

On  apiiellc  de  même  Un  méchant  Ecrivain, 
Un  Barbouilleur  de  papier ; et  simplement, 
Un  Barbouilleur. 

Il  signifie  aussi,  Bavard  ronfiu,  imnulü- 
gihle.  Faites  taire  ce  Barbouilleur. 

BARBU,  UE.  adj.  Qui  a de  la  barbe.  £tre 
fout  barbu.  Cette  femme  est  barbue  comme  un 
homme. 

BARBUE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  plat , cl  do 
genre  de  ceux  quôu  appelle  Turbots.  Grande 
Barbue.  Petite  Barbue, 

B A RC  ALU>\  s.  m.  Titre  du  premier  Ministre 
de  Siam. 

BARCAROLLK.  ».  f.  Chanson  Italienne, 
chantée  à Venise  pr  le  peuple,  et  surtout  par 
le»  Gondoliers. 

BAR0.  ».  m.  Civière  A bras,  sur  laquelle  on 
porte  de»  pierres,  du  fumier  et  auim  choses. 
Ils  ont  apparié  cette  pierre  sur  un  bord. 

BARDACHE.  s.  m.  Ternie  obscène.  Jeune 
homme  dont  les  Pc  dévoiles  abusent. 

BARDANE  , ou  Gloeterox.  s.  f.  Plante 
qui  croit  le  long  des  chemins.  Il  y en  a de  deux 
sortes,  la  grande  et  la  petite.  Elle  est  vuloo> 
raire,  et  a plusieurs  autre*  vertus. 

BARDE.  s.  f.  C’étoit  autrefois  une  espèce 
d'nrmurc  Lite  de  lames  «k  fer,  pour  couvrir  le 
poiu'ui!  et  les  flancs  d'un  cheval. 

Barde,  aujourd'hui  ne  se  dit  plus  que  peur 
signifier  Une  iranrlirde  tard  fort  mince,  dont 
on  envelnpjK?  des  ch  . | tons,  dos  gelinotte»,  des 
r .illcit,  et  autre»  obeaux,  au  lieu  de  le*  larder. 
Une  harde  de  lard, 

B ARDE,  a.  m.  Poète  die*  le»  anciens  Celte», 
dont  le  principal  ministère  étoit  de  chanter  le» 
vertus  et  le»  exploits  des  Héros.  Le  célèbre 
Barde  Ossian. 

BVRHEAU.  ».  m.  Petit* ai»  minces  et  courts, 
dont  on  courre  les  maison»,  et  dont  on  sc  seit 
à divers  autres  usage*.  Un  millier  de  bardeaux. 
Une  maison  couverte  de  bardeau'.  Acheter  du 

bardeau. 

BARDELLE.  ».  f.  Espèce  de  selle  faite  de 

grosse  toile  piquée  de  bourre. 

BARDER,  v.  a.  Armer  et  couvrir  de  bardes. 
Barder  un  cheval. 

Barder,  siguifie  encore,  Charger  de*  pierres,  ■ 
des  bois,  etc.  snr  un  boni.  Barder  des  pierres. 
Son  plus  gran  d u«agr  est  pour  signifier , Couvrir 
.le  barde»  de  lard.  Barder  un  chapon , nnc  geli- 
notte, une  caille,  etc. 

Bardé,  £e.  patUpe.  Un  cheval  bardé  ri 
caparaçonné.  Chapon  bardé.  Des  cailles  bardéfs. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  porte  plusieurs  dé- 
corations de  diverses  Cours,  qu’fi  est  bardé  de 
cordons ; et  familièrement  d’Un  homme  qni  • 
beaucoup  dfl  travers , qui  prête  beaucoup  à la 
raillerie,  qu  'Il  est  bardé  de  ridicules. 

B ARDEUR.  suheO.  m.  Qu ipoi te  un  bord.  Jl 
faut  avoir  des  bardxurs  pour  transporter  as  c. 
pierre». 

i G. 


Digitized  by  Google 


i2  i BAR 

BARDl5.  s.  m.  Terme  de  Mariur.  Séparation 
de  planches  qu’on  fait  & fond  de  cale  pour 
cbatyrr  de*  birs. 

B \RDOT.  s.  m.  Petit  mulet  qui  est  ordinal* 
renient  à U tête  de*  mulet* , rt  qui  porte  le 
hiuletier  avccsc*  provision*  et  scs  a»ten*ilt-t. 
C«  bardot  est  trop  chargé. 

On  appelle  figurém.  Bardot,  Celui  sur  qui 
les  autre*  se  (kdinrgrot  de  leur  tâche,  ou  qu’ils 
prennent  pour  sujet  de  leurs  plaisanterie*.  C’est 
U bardot  Je  la  compagnie. 

RARET.  s.  m.  Cri  d up  Éléphant  ou  d’un 
Rhinocéros. 

BARGUIGNAGE.  ».  m.  Difficulté  à se  ré- 
soudre, b prendre  un  parti.  Point  tant  de  bar- 
guignage. Il  est  du  style  familier. 

BARtiUICKER.  v.  n.  Hésiter,  avoir  de  U 
peine  à *e  déterminer,  partial  lien  ment  quand 
il  s'agit  d'un  achat,  d’une  affaire,  d’un  traité. 
Il  ne  faut  point  barguigner  avec  ce  Marchand. 
Jl  a été  deux  mois  A barguigner  avant  que  de 
rien  conclure.  Il  ne  faut  point  tant  barguigne: 
pour  dire  son  opinion.  À quoi  bon  tant  bar- 
guigner? Il  est  du  st j le  familier. 

BAUGU1GXEUR , EUSE.  ».  Qui  barguigne. 
Ce  n’est  qu’un  barguigneur.  Cette  femme  est 
une  grande  barguigneuse. 

B A RU..  *.  iu.  (On  prononce  Bon".)  Sorfr 
de  petit  tonneau.  Baril  plein.  Baril  vide.  Lé- 
foncer  un  baril. 

On  dit,  Baril  d'huile,  Baril  Je  moutarde, 
Baril  de  poudre,  Baril  d'olives , Baril  tleplomb . 
Baril  d'anchois,  Baril  de  harengs,  etc.  pour 
dire.  Baril  plein  d'imite,  etc 

B MU  I LA  R.  s.  iu.  (On  mouille  le*  L.)  Offi- 
cier de  Galère,  qui  a soin  du  vin  et  de  l’eau. 

RAfUI.IFT.  s.  m.  diminutif.  (On  mouille 
les  L.)  Petit  baril.  Barillet  d’ivoire . ü«nil/ef 
d'argent. 

Ou  apprlle  Barillet  dans  1 * montres  il 
pendules  à rrssqrt,  La  boîte  cylindrique  qui 
renferme  le  ressort 

B A RIO  LA  GE-  s.  m,  Assemblage  de  diverses 
couleurs  n »«•«  d’une  mani  rv  b sarrr.  Voilà  un 
étrange  bariolage.  Il  est  du  sty'c  familier. 

BARIOLER,  v.  ».  Peindre  de  diverses  eou- 
leuis  mises  tans  règle.  Qui  est  le  barbouilleur 
q II  II  bariolé  ce  te  < hentinée.'  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

BAmoir,  ér.  pardrip r.  On  dit,  Un  habit 
bariolé  , j>oui*  dire,  Un  habit  fait  de  diverse* 
«tofT  % , de  diverses  couleurs  ma)  assorties. 

B ABI.KKI  A.r.  f.  Plante  d'Amérique»  qtii  n 
pris  son  nom  de  celui  d’un  Naturaliste  qui  l’n 
apportée  en  Europe  , le  Père  Barelier , Jacobin. 

BARLONC , GUE.  adj.  Qui  est  d'une  lon- 
gueur mal  proportionnée.  Ce  bosquet  est  bar- 
ion g.  Il  est  plus  usité  en  parlant  d'habits.  Votre 
manteau  est  bat  b ng. 

BARNACIfK.  s.  f.  Oiseau  de  pnwge , espèce 
d'oie  qui  se  trouve  sur  1rs  côtes  de  la  mer.  Les 
harnaches  te  mangent  en  Carême  comme  les 
macreuses. 

BAROMÈTRE.  *.  m.  Instruiront  servant  & 
fair.‘  commit rc  la  pesanteur  de  fuir.  Excellent  , 
baromètre.  Ce  baromètre  est  fri  juste.  On  pré- 
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i voit  ordinairement  par  le  baromètre,  :i  on  aura 
I de  la  pluie  ou  du  beau  temps. 

BAROK.  s.  m.  On  appcloit  ainsi  autrefois 
les  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Le  Boi  et 
tes  Barons.  Le  Boi  assembla  ses  Barons. 

Ait  jotird'liui,  fiorrn  se  dit  d'un  Gentilhomme 
qui  possède  une  Terre  avec  titre  de  Baronnie. 
Le  Baron  d'un  tel  lieu.  Monsieur  le  Baron. 
Madame  la  Baronne. 

BARONNAGE.  ■-  m.  État , qualité  de  Baron. 
St»  le  comique  ou  burlesque. 

BARONNET,  adj.  m.  C'est,  en  Angleterre, 
le  titre  uflecté  & un  Ordre  de  Chevalerie  conféré 
par  le  Roi,  mais  qui  se  transmet  aux  en  fa  us 
du  Titulaire.  Un  Chevalier  Baronnet.  On  l'em- 
ploie aussi  substantivement.  C’est  un  Baronnet. 

BARONNIE.  ».  f.  Seigneurie  «t  Terre  d’un 
naron.  La  Baronnie  d’un  tel  endroit. 

BAROQUE,  adj.  des  a genres.  Terme  qui 
n‘r*t  (fustige  qu'en  parlant  Un  perle*  qui  sont 
d'iiue  rondeur  fort  imparfaite.  Un  collier  de 
perles  baroques. 

Bapoqce,  sc  dit  sumi  au  figuré , pour  Irré- 
gnlicr , liixarre , inégal.  Un  esprit  baroque.  Une 
expression  baroque.  U ne  figure  baroque. 

BARQUE,  s.  f.  Petit  vaisseau  pour  aller  sur 
l'eau.  Barque  de  pécheur.  Barque  de  passage. 
Barque  longue.  Conduire  la  barque.  Cette  bar- 
que prend  l'eau.  Barque  d'avis.  Le  Patron  de 
la  barque. 

On  dit  figurém.  Conduire  la  barque,  pour 
dire,  Conduire  quelque  entreprise,  quelque 
ufüjtre;  eiqu  È'n  homme  coudât  bien  sa  bar- 
que, pour  dire,  qu’il  eoi.du.i  Lieu  se»  aflaïr  • 

B.»n *ve  . dans  le  langage  poétique,  se  prrnd 
pour  La  nacelle  dans  laquelle  le*  a iw-iens  Portes 
supposaient  qu'aprè*  la  mort  les  Ames  p*s- 
soiciit  dans  les  enfers.  La  barque  de  Caron.  La 
fatale  barque.  Il  faut  j aster  ldi  ou  tard  dan» 
a barque.  Et  c'est  dans  ce  sens  et  finnilirrcrorut 
qu’on  dit,  La  barque  à Caron. 

BARQUEROLLE.  s.  f.  Petit  Bâtiment  sans 
mût,  qui  ne  vn  jamais  en  haute  mer. 

BARRAGE,  s.  m.  Certain  droit  qu'on  lève 
mr  les  bêtes  de  somme  et  sur  les  chariots  pour 
rditieticn  du  pavé  cl  des  grands  chemins. 

BAR  RAGER,  s.  ni.  Celui  qui  reçoit  le  droit 
de  barrage. 

BAlUlE.  s.  f.  Pièce  de  bois,  de  fi:r,  etc. 
étroite  ri  longue.  Barre  de  boit.  Barre  de  fer. 
Il  scroit  malaisé  d'enfoncer  cette  porte,  il  y a 
une  bonne  barre.  Barre  d'or,  barre  d'argent. 
Ou  dit  figurément,  Cette  promesse,  ce  billet 
est  de  T or  en  barre.  C’est  une  promesse  sur  la- 
quelle on  peut  compter,  un  billet  qui  sera  bien 

p»)'- 

On  dit,  qu'Ou  donnera  cent  coups  de  barre 
à quelqu'un,  pour  dit»*,  qu’Un  le  maltraitera. 
Et  proverbial,  on  dit,  l'oide  comme  une.  ba  re 
de  fer,  pour  due,  Inflexible,  intraitable. 

On  dit  cl'Uu  homme  ferme,  inébranlable, 
Cet  homme  est  une  barre. 

Jeter  la  bar  re,  lancer  la  barre.  Sorte  de  Jeu 
»£»  Y ou  s'exerçoit  autrefois. 

Barde,  eu  termes  de  Jurisprudence , sc  dit 
Du  lieu  où  se  font  quelques  instructions  de  pro- 
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I ci*,  et  les  adjudication*  des  biens  par  décret. 
Sa  Charge  a été  vendue  à la  Barre  de  (a  Cour, 

j La  Barre  des  Requêtes  du  Palais,  du  Chd- 
telet. 

Il  « dit  #u«i  De  la  plarr  marquée  où  on 
doit  sc  tenir, soit  lorsqu'on  est  mandé  par  quel- 
que injonction  des  Magistrats,  soit  lorsqu'on  sc 
présente  pour  quelque  demande.  On  l'a  mandé 
à la  Barre.  Il  a parlé  à la  Barre. 

On  l’emploie  dans  le  même  sens  en  parlant 
Des  Assemblées  nationales,  la  Chambre  des 
Communes  d'Angleterre  fait\enir  un  Citoyen 
a sa  Barre  pour  l'interroger  sur  les  objets  dont 
die  s’occupe. 

Banne,  «»t  aussi  le  nom  de  la  pièce  d'un 
tonneau  qui  traverse  le  fond  par  le  milieu.  Il 
faut  percer  ce  muid  au-dessus  de  la  barre , au- 
dessous  de  la  barre.  Ce  vin  est  a la  barre. 

B.inne,  sc  dit  aussi  d'Un  trait  de  plume  que 
l'on  passe  sur  un  acte  pour  l'annuler,  ou  sur 
quelque  par  tir  d'un  écrit  pour  l'effacer,  ou  sous 
quelques  mots  pour  les  faire  remarquer.  Tiret 
une  barre  sur  ces  mots -Ll  pour  les  effacer. 
Faites  une  barre  sous  ceux-ci  pour  les  faire  re- 
marquer. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  ligne  qn’ou  tire  à U fia 
d'un  écrit  ou  d'une  liste.  1 irtr  une  barre.  T irer 
la  barre. 

Badie,  en  termes  de  Marine,  est  Un  ban* 
de  sable  qui  bon*  une  rivière  ou  uo  port,  en 
tout  ou  eu  partie,  et  force,  lorsqu'elle  est  con- 
tinue, d'alléger  le»  vaisseaux,  ou  d'attendre  la 
marée.  La  barre  de  Baionne,  de  San-Lucar, 
<T  A truste,  etc. 

lUntiK , en  termes  de  Blason . signifie  Une 
flfcs  pûtes  de  l’ëni.  laquelle  va  du  haut  de  la 
partie  gauche  de  l'ecu . au  bas  de  la  partie  droite. 

II  porte  de  gueules  à la  barre  d'argent. 

ItAnnr.s.  au  pluriel,  est  Un  jeu  de  course 

entre  de*  jr;;nr«  gens,  et  dan»  de  certaine* 
limites.  Ils  s’amusent  à jouer  aux  barres.  7 va- 
cher barrts. 

On  dit  figurément , Jouer  aux  barres , en 
parlant  de  ceux  qui  se  cherchut  l'nn  l'autre 
sans  so  trouver.  Et  ou  dit,  qu't/n  homme  a 
barre*  sur  un  autre,  pour  dire,  qu'il  a quelque 
avantage  sur  lui,  ou  qu'il  est  en  pouvoir  de  lui 
nuire  j et  Partir  de  barre»,  pour  dire,  Partir 
sur  le  champ. 

Ou  dit  aussi.  Je  n'ai/nit  que  toucher  barres, 
pour  dire,  qu'Ou  est  p*rti  le  moment  d’apiés 
qu'on  est  arrivé. 

On  appelle  Barres,  Ife  longues  pièces  d* 
boa»  rondes  *u»|M-ndne$  horisoutalejncntà  deux 
cordes , pour  séparer  les  chevaux  dans  le»  «eu- 
lies.  Ces  chevaux  te  biittroirof,  il  faut  leur 
mettre  des  b«rres.  Ce  cheval  s'est  blcssf,  parce 
qu'il  s’est  pris  dans  sa  barre. 

Badhes.  sc  dit  au  pluriel.  De  cette  partir  d« 
la  mâchoire  du  ebeviil,uir  laquelle  le  mors  ap- 
puie. Ce  cheval  a les  barres  usées,  échauffées. 
II  faut  ménager  les  barres  d'un  jeune  cheval. 

BARREAU,  s.  m.  Espère  de  barrr.  Les  bar- 
reaux d’une  fenêtre.  Il  passa  au  travers  des 
barreaux.  Il  rompit  les  barreaux. 

Babreav,  signifie  aussi  Le  lieu  où  sc  mettent 
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l*a  Avocar*  pour  plaider.  Hanter  le  Barreau. 
Suivre  le  barreau.  Fréquenter  le  Barreau. 

Ou  dit,  Quitter  le  Barreau , pour  dire. 
Quitter  la  plaidoirie  ; et  quel#  pieln  ts  pour  dire, 
Quitter  tuidrenetu  la  profriaiou  d'A  vocal. 

Badilead  , u dit  aussi  Dr  tout  le  corps  du 
Avocat*.  T tut  U Barreau  est  Je  cet  arts.  C'est 
l'itsaqe  Ju  Barreau.  La  discipline  du  Barreau. 
L'éloquente  du  Barreau. 

BAllKCR.  v.  a.  (fidrer, } Fermer  avec  une 
barre  par-derrière.  Barrer  un c porte  , barrer 
une  fenêtre. 

Il  signifie  aussi,  Garnir  d'une  barre,  furti- 
ficr  d'une  banc.  Barrer  une  table.  Barrer  la 
Itihh  il  uit  luth.  Barrer  uil  tonneau. 

U kifuifie  encore,  Tirer  de*  trait»  de  plume 
sur  quelque  écrit,  pour  montrer  qu'il  n y faut 
point  avoir  d'égard.  /I  faut  barrer  ces  deux 
liaart  IA 

O®  dit  au«ai.  Barrer  le  chemin,  pour  dire, 
doré,  fermer  le  passage,  le  diemin ; et  figorc- 
mrnt  , Barrer  le  chemin  à quelqu'un  , pour 
dire  , L'empèchr-r  d’avancer  sa  .fortune  , de 
oéuéair  dans  tes  desseins.  On  lui  a barré  le 
chemin. 

On  dit,  Barrer  quelqu'un,  pour,  Lui  faire 
rencontrer  dra  obstacles.  On  l’a  barré  dans  tou 
set  projets.  Si  vous  entreprenez  cela,  on  pourra 
bien  vous  barrer. 

Oa  dit,  Barrer  la  seine , barrer  les  veine* 
d’un  cheval,  pour  dire,  Y mettre  le  feu.  sfin 
d-invtrr  l'écoulement  des  humeurs.  Il  faut 
ban  er  les  veines  à et  cheval. 

BAasÉ,  èt  participe. 

U te  dit  aussi  eu  termes  de  Blason.  Barré 
émargent  et  de  gueules, 

BARRETTE.  s.  (ûia.  Satie  de  petit  Bonnet. 
À Venise , les  Nobles  portent  la  Barrette  dans 
les  rues. 

En  parlant  Des  Or.liitanx.  on  appelle  Bar- 
rette . Leur  bonnet  carre  rouge.  Le  Hoi  a accou- 
tumé de  donner  lui  même  la  Barrette  aux  Car- 
dinaux faits  à ta  nomination,  et  à ceux  qui. 
quand  ils  la  reçoivent,  te  trouvent  à la  Cour. 

On  dit  proverbialement  et  Hgurrnwtit , J’ai 
bien  parlé  à sa  barrette,  je  parlerai  bien  à sa 
barrette,  pour  dire,  Je  lui  ai  pnrié  sans  le  mé- 
nager, je  lui  {Nirlmi  ouvertement. 

BARRICADE,  s.  f.  Espèce  de  retraochrfbcnt 
qu’on  fuit  ordinairement  avec  des  barri' par* 
remplir*  de  terre , ou  avec  des  pieux , des 
cli  a mes . etc.  pour  se  défendre , pour  se  mettre 
à rouvert  de  l'ennemi.  Fa  ire  une  barricade.  En 
foncer,  force f,  rompre  une  barricade.  Attaquer 
une  barricade.  Franchir  une  barricade. 

BARRICADER.  v.  a.  Faire  des  barricades. 
Barricader  les  tues.  On  dit  aussi,  Barricader 
une  porte,  «ne  fenêtre,  pour  dire,  Mettre  der- 
rière u iv!  porte , derrière  une  fenêtre,  tout  ce  que 
l'on  peut,  pour  empêcher  qu'on  ne  le»  enfonce. 

On  dit.  Se  barricader,  pour  dire.  Opposer 
*n-dev..nt  île  soi  tout  ce  que  Ion  peut  pour  se 
mettre  à couvert,  pour  se  défendre.  Ht  figurê- 
Itient,  quand  un  homme  s'enferme  dans  une 
chambré  pour  ne  voir  personne,  oa  dit,  n'/l 
t’y  est  barricadé. 
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BAititicADi,  iz.  participe. 

BARRIERE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bon  servant  i fermer  un  passage.  La 
barrière  qui  est  devant  la  porte  d'une  Ville. 
Ouvrir  lu  barrière.  Fermer  la  barrière.  Fran- 
chir la  barrière.  Rompre,  forcer  lu  barrière. 
Il  a été  arrêté  aux  barrière*. 

U sc  dit  aussi  Dr  ortie  enceinte  que  l’on  fai- 
soit  atilrrfbis  (»ur  1rs  combats  , soit  b pied , 
soit  à cheval , et  pour  lus  joutes  et  la  tournoi», 
(.'nrttbdltre  à la  barrière.  Combat  de  barrière . 
Rompre  à la  barrière.  Etre  tenant  de  barrière 

UAr.it iC pe  , signifie  autoi Ce  qui  sert  de  bons» 
rt  dr  défcji*'.  L’Espagne  a de  grandes  IsiTUTU 
qui  la  réparent  de  tes  voisins , la  mer  et  les  mon  J. 

Les  Alpes  sont  des  barrières  entre  L 
France  et  t Italie. 

Il  signifie  figurém.  Empêchement,  ohelac'r 
i quelque  chose.  Il  faut  mettre  des  barrières  ii 
sa  puissance.  Les  Lois  sont  des  barrières,  de 
fortes  barrières  contre  Us  abus  , contre  le* 
crimes. 

BARRIQUE,  s f.  Sorte  de  gros  tonneau. 
Barrique  de  vtu.  Barrique  d'eau-de-vie,  Bar- 
rique de  sucre.  Barrique  d'huile.  Des  bamqu,i 
pleines  de  terre. 

On  dit  par  eiagrratioa , d' Une  personne  Irès- 
coqmlente , Croise  comme  une  barrique.  C'est 
une  barrique.  Il  ne  peut  non  p 'us  se  remuer 
qu'une  barrique. 

DARRURE.  s.  f. Terme  de  Luthier.  La  barre 
du  corps  d'un  Luth. 

BARS  ES.  s.  f.  pl.  Boites  d'étain  dans  les- 
quelles on  sppone  le  thé  de  la  Chine. 

BARTA  VKLIJv  subit,  fém,  Espèce  de  per- 
drix rouge,  plus  grosse  que  les  perdrix  ordi- 
naires. 

B AS 

BAS,  BASSE.  adj.  Qui  a peu  de  hauteur. 
17 n *ie'«je  bas.  Nomme  de  basse  stature.  I.e 
plancher  de  cette  chambre  est  trop  bas.  La 
rivière  est  basse. 

On  dit,  que  Les  marées  sont  plus  basses  en 
certains  temps  qu'en  d’autres,  pour  dire.  Que 
le  flux  de  1a  mer  monte  alors  moins  haut  -,  et, 
qu'il  y a basse  marée,  pour  dire.  Que  1s  mer 
*‘e*t  retirée. 

On  dit  figarrim.  et  familière».  d'Uo  1mm»  e 
•»  qui  l'argent  commence  * manquer,  que  Les 
eanx  sont  basses  chez  lui;  que  Le  temps  est  bas, 
pour  dire,  que  L'air  est  fort  chargé  de  nuages, 
<*t  qu’il  menace  de  pluie;  et  que  Le  Carême 
est  bas , pour  dire,  qu  i)  vient  de  très-bonne 
heure. 

On  dit,  AïKiir  la  vue  basse,  pour  dire,  lte 
pouvoir  distinguer  les  objrtaqnede  près;  Avoir 
la  voir  batte,  pour  dire,  Ne  pouvoir  sr  faire 
entendre  que  de  près;  qu'l/ ne  corde  d'instru- 
ment est  trop  basse , pour  dite,  qu'EUe  n’est 
[ias  montée  à un  ion  asscs  haut;  et  qu'l/n 
:uorbc  est  trop  bai  pour  la  voie,  pour  dire, 
qu'il  faut  le  monter  d'un  ton  plus  liant.  Et  on 
xppelle  Bas- dessus.  Une  voir  plus  bosse  que 
le  dessus  ordinaire,  et  qui  est  bonne  b chanter 
un  second  dessus. 
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On  dit,  qu'l/ n homme  a l'oreille  basse , pour 
dire,  qu'il  est  humilié. 

On  dit  aussi,  Casier  d'un  ton  bas,  pour 
dire,  Pirler  d'un  ton  peu  élevé;  et  figtiri-iii. , 
qu'Ün  a bien  /ait  parler  quelqu'un  d’un  ton 
plus  bas,  pour  dire,  qu'On  a Lieu  rabattu  13 
fierté. 

On  appelle  Mes  te  basse.  Une  Messe  que  le 
i'réuv  dit  sans  chauler,  et  sans  être  assiste  de 
Diacre  ui  de  Sons-Diacre. 

Bas  , se  dit  aussi  l)r  ce  qui  est  situé  en  un 
icu  peu  ou  point  élevé,  par  rapport  a et  qui 
!il  plus  haut  et  dn  même  genre.  Appartement 
'•iis.  Salle  bus.ee.  Bas  et  âge.  1-a  butte  légion 
de  l'air.  Un  f’ays  bas.  Le  bm-ventre.  Oti  dit, 
'.'e  bas  monde,  pour  dire.  Ici-h»,  sur  la  terre. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  : La  basse  Alsace. 
Le  bas  Falatinat.  Le  Cercle  du  Dus--  hin.  La 
Tasfe-.Voriuandir.  La  Basse-Bretagne , etc.  a 
cause  que  ces  Provinces  sont  dan-  dt*  lieux 
plus  bas  que  ceux  d ou  desorndeut  Us  rivières 
qui  tes  arruseut. 

Bas,  signifie  fimrément,  Vil  ri  mépritahl*. 
Né  de  bas  beu.  l/n  homme  de  basse  et  qpebon, 
de  basse  condition.  Il  a la  mine  basse.  Faire 
des  actions  basses.  Il  a les  inclinations  basses. 

On  dit  proverbial,  et  fi  ;ureo».  Le  e.tur  haut 
et  la  fortune  basse,  pour  dire,  Plus  de  ronriipjc 
que  d«  fort  un."  ; cl  qu'l/n  homme  d’honneur 
ne  doit  rien  faire  de  bas,  pour  dire,  qu'il  ne 
doit  faire  que  de  bonnes  actions. 

Il  signifie  aussi , Qui  tts  sans  courage,  sans 
générosité , sa-ih  élévation.  Avoir  lame  buis* 
Avoir  le  co  ur  bas , l’esprit  bas. 

Ras,  sc  prend  rtx-orr  pour  Ce  qni  est  inférieur 
et  de  moindre  dignité.  Les  basO-ficUrs.  Le  bus 
Chtrur.  Le  bas  bout  de  lu  table.  On  dit , Basses 
Classes,  pour  dire,  Celles  par  où  corumrne-  nt 
les  écoliers;  Basse  Justice,  par  opposition  h 
haute  et  moyenne  Justice,  Ce  Seigneur  u dans 
sa  'ferre,  haute,  moyenne  et  basse  Justice:  et 
Bas  Justicier . par  opposition  à Haut  Justicier. 

En  termes  de  fortification,  on  apprit#-  Flores 
basses.  Les  rnsemal-  s et  les  flanrs  qui  servent 
!■  défendre  le  fi  usé.  Et  on  appelle  ordinairement 
Maître  des  basses  - truires , 1rs  Cum-urs  de 
retraita. 

Bai,  signifie  aussi,  Qni  est  de  moindre  va- 
leur, d - moindre  prix.  Bnsor , bas  argent.  Or, 
argent  de  bas  afoi.  Les  basses  cartes  du  jeu. 

On  appelle  Bas  prix.  Uu  pris  médiocre, 
modique.  J'ai  acheté  cela  à bas  prix,  à un  prix 
fort  bas,  à très-bas  prix. 

On  dit . qtl'l'u  mot  est  bus . qu’une  expres- 
sion est  basse , pour  dire , qu’il  n y a que  le 
peuple  qui  s'en  serve.  Ou  appi-lle  Style  bas , 
Un  st) le  ri-iupli  de  manière*  de  putter  popu- 
laires et  triviales,  et  qui  ne  répond  nulli-menl 
à la  dignité  du  sujet 

On  app*  Ile  Le  Bai  Empire . Le  temps  de  la 
décadence  de  l'Empire  Romain,  qui  commence 
h Valéricn;  et  La  basse  Lulimtè , l e langage 
des  auteurs  I al  iis»  de»  derniers  temps,  ©il  le 
peuple  partait  encore  U langue  Lutine. 

On  dit , Paire  tnain-basse , pour  dire , Tuer, 
passer  au  fil  de  i’djpée.  D'abord  on  fit  main- 
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Jiui'C  sur  tout  ce  qui  se  pr.fcnta  les  urines  s lu 
me -fi. 

On  le  dît  fi^uiém.  pour,  Critiquer  ilftt  m>:- 
nap-meut.  On  fait  main-basse  sur  tout  re  qu  i i 
dit  On  a fuit  main-basse  sur  tous  tes  ridicules, 

À lUJ'E  rote.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  «lins,  Sa  ns  élevrT  la  voix.  Chanter  à Ih isie 
nofe.  Trier  Dieu  à basse  note.  Et  (igurém.  ri 
familièrement.  Dire  des  injures  à quelqu'un  à 
basse  note. 

Bas  , est  aurai  *uh>Liutif  , et  signifie  , La 
partie  inférieure  de  certaine»  cl:oM.  Le  bis  du 
ventre.  Le  bas  du  degré.  Le  bas  de  la  rue.  Le 
bas  du  pavé.  Le  bas  du  visage.  I x bas  de  la  robe. 

Oii  dit,  que  k vin  e*t  ou  bas,  Quand  le 
tonneau  est  presque  vide. 

Ofi  dit  fi-pirém.  qu7f  y a du  haut  et  du  bas 
dans  r esprit  de  quelqu'un , dans  sa  conduite, 
dans  son  humeur,  dans  ses  ouvrages,  pour 
dire,  qu’il  y a de  grandes  inégalité*. 

Bas.  adicrbe  qui  a différente*  signification*. 
On  dit,  Mettre  les  armes  bas , mettre  armes  bas, 
met  Ire  bi ts  Us  armes , pour  dire , Po«*t  les  «nue*  ; 
et  on  40  P<*r  ellipse  en  commandant,  fias  Us 
armes.  chapeau  bas.  Mettre  chapeau  bas,  pour 
dire  , Ôter  son  chapeau  ; Etre  chapeau  bas  , 
pour  dire.  Avoir  la  tête  déo  mi  verte  par  respect; 
Jouer  urgent  bas,  pour  dire,  Jouer  argent 
comptant. 

Oh  dît.  Mettre  pavillon  bas,  pour  dire. 
Baisser  le  patiUou;  et  figuréiocut,  pour  dire, 
Coder , se  rendre.  • 

On  dit  Des  fr nielles  de  quelques  animaux, 
tps  Elles  ont  mis  bas,  pour  dire.  qu’Elle*  ont 
fait  des  petit*.  Cette  ch  enne,  cette  cavale  a mis 
bas.  On  dit  «usai  De»  errfit,  qu7b  ont  rots  bas, 
Quand  leur  bois  est  tombé. 

Bas,  ndv,  ic  dit  aussi  Du  ton  de  la  voix  , 
toit  pour  parler , suit  pour  chômer , Parler  bas , 
f arler  tout  bas , chanter  bas  ; et  Du  ton  duu 
instrument , Ce  luth  est  monté  trop  bas. 

On  dit  d’Un  malade,  qu7!  est  bien  bas, 
qu'il  est  fort  bas , qu’il  n’ii  point  encore  été  si 
bas,  pour  dire,  qu*H  est  tiva-mal  ; d'Un  homme 
qu*  a peu  d’argent,  qu'/I  est  bien  bas,  qu'il  est 
bat  percé  : il  est  familier;  et  d'b’u  homme  in- 
solent, qu7l  faut  U tenir  bas , pour  dire,  qu’il 
faut  le  tenir  dans  la  crainte,  dans  le  respect  et 
dans  la  soumission.  Et  dan»  quelques  - unea  de 
ces  phrases,  fias  peut  être  regardé  comme  ad- 
jectif. 

À bas.  adverbial,  fl  se  jeta  à bas  du  lit.  Il 
le  mit  à bas  de  ton  cheval. 

On  dit,  qu’l/rw  maison  n'est  bonne  qu'à 
mettre  à bas,  pour  dire,  qu'Elle  n'est  bonne 
qu  i «battre. 

On  dit  fi»tuém.  d'Unc  maison , d'une  famille 
minée,  Cette  maison  est  a bas. 

X bai  , e»t  aussi  quelquefois  une  expression 
dont  on  se  sert  pour  dire.  Descende*.  Ainsi,  à 
de*  gens  qui  sont  sur  quelque  lira  élevé  où  l'on 
ne  veut  pas  qu'il»  soient,  on  dit,  À bas,  à bas. 
C'est  aussi  Un  cri  d'improbation.  A bas  l'Ora- 
teur. À bas  la  motion.  A bas  la  cabale. 

Eh  bas.  ad v.  rliial.  Il  ae  dit  par  opposition  i 
Eu  haut.  Il  est  en  bat.  Il  descend  en  bas. 
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On  dit  figuiétu.  Traiter  un  homme  de  haut 
en  bas,  pour  dire,  Le  traiter  avec  fierté. 

On  dit,  Tirer  en  bas,  pour  dire,  Tirer  vert 
le  bas. 

On  dit  aussi,  Tirer  en  en -bas,  tirer  par 

en-btii. 

l'Ali  bas.  adverbial.  Il  e.t  logé  j ar  bas.  Tl  a 
quatre  chambres  par  bas. 

On  dit.  Danser  par  haut  et  par  bat,  pour 
dire,  S'élever  quelquefois  beaucoup  en  damant , 
et  quelquefois  danser  u-tre  à terre. 

On  dit  que  L'émétique  fait  aller  par  haut  et 
par  bas , pour  dire,  qu  II  (ait  vomir  et  aller  à 
la  garde-rohe.  • 

Là-bas  , et  Ici-bàs.  Façons  de  parler  adver- 
biales. Alla  voir  ce  qui  est  là-bas.  Alla  là-bas. 
U est  là-bas.  Venez  ici-bas. 

Ici-bas,  se  prend  aussi  pour  Tout  ce  qui  est 
de  la  vie  présente.  Les  choses  d’id-bas  sont  pé- 
rissables. 

BAS.  s.  ni.  Vêtement  qui  sert  à couvrir  le 
pied  et  la  jambe.  Bat  de  soie.  Bas  de  peau , de 
coton.  Bat  d' estante.  Bas  de  toiU,  etc.  Tirer 
tes  bas.  Bas  d'ultache.  Bas  à étrier.  Bat  à bot- 
ter, Bas  de  chamois, 

BASALTE,  b.  m.  Espèce  de  marbre  noir. 

BASANE.  ».  f.  Peau  de  mouton  préparée, 
dont  mt  »e  sert  ordinairement  b couvrir  des  li- 
vres. Butane  i*erte,  v olette,  rouge.  Porte- feuille 
de  basane. 

BASANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a le  teint  noirâtre. 
Visage  basané.  Homme  basané. 

BAS- BORD.  Voj"«  Boad. 

BASCULE.  9.  f.  Contre-poids  servant  à lever 
et  A baisser  un  pont-levis.  U ne  bascule  qui  u est 
pas  assez  chargée. 

On  appelle  aussi  Bascule , Un  »is.  ou  autre 
chose  qui  a un  mouvement  semblable  b celui 
de  U bascule  d'un  pont-levis.  La  bascule  d'une 
souricière. 

Faire  la  bascule , C'est  faire  un  mouvement 
semblable  à celui  d'une  bascule.  Il  marehoil 
sur  un  ais  qui  a fait  la  bascule,  et  c’est  ce  qui 
r a fuit  tomber. 

BAsctix,  est  aussi  un  Jeu  où  dsux  enfin» 
étant  chacun  sur  le  bout  d'un  ai*  nu»  en  contre- 
poids, s'amusent  b te  foire  hausser  et  baisser. 
Des  enfant  qui  jouent  à la  bascule. 

BASE.  b.  f.  Terme  d' Architecture.  Ce  qui 
soutient  le  fut  de  la  colonne.  Bute  Dorique.  Bâte 
Ionique.  Base  Corinthienne.  Poser  une  colonne 
sur  sa  base. 

U *e  dit  aussi  De  la  partie  qui  soutient  le  dé 
d'un  piédestal.  La  base  d’un  piédestal. 

En  termes  de  Géométrie,  finie  signifie  Le 
côté  du  triangle  oppose  b l'angle  qui  est  regardé 
comme  le  sommet.  La  base  d'un  triangle. 

Il  *e  dit  aussi  De  la  surface  sur  laquelle  on 
conçoit  que  certains  cnrpa  solides  sont  a p juive*, 
fiasc  d’une  pyramide,  d'un  cylindre,  d'un 
câne.  Et  dans  toutes  soilrs  de  compositions  mc- 
dicinalea,  on  appelle  La  b-uc,Cc  qui  en  lait  le 
corps  principal,  et  dont  b dose  est  la  plus  gtaude. 
La  base  de  ces  pilules  est  Values. 

Il  signifii.*  figurémenl , Appui,  soutien.  La 
Justice  est  la  base  de  toute  autorité. 
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On  dit  figurémrut,  La  base  d'un  système, 
pour  dire,  I.e  principe  fonda  ment. il  de  oc  sys- 
tème. Tout  ce  que  vous  prétende»  établir  dans 
notre  livre,  porte  sur  une  fausse  buse , manque 
de  base.  Ces  soupçons  n’ont  de  base  que  dans 
ton  imagination, 

B.ASER , v.  art.  qu'on  emploie  depuis  quel- 
que temps,  et  plus  au  figuré  qu'au  propre. 
Fonder,  établir  sur  une  base  solide,  donner 
une  hase.  On  doit  baser  un  impôt  sur  la  con- 
sommation habituelle.  Ce  système  est  basé  sur 
des  faits  constant. 

On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  au  sens  de  Sc  fonder.  il  fait,  c» 
matière  de  Gouvernement,  se  baser  sur  le#  va- 
nte i démontrée! , et  non  sur  des  opinions  va- 
riable*. 

Ba*ê,  tr~  participe. 

BAS-FONDS,  s.  ro.  En  lcrme*  d’Agricnl- 
ture,  il  so  dit  Des  terrains  bas  et  enfoncés.  Les 
Bus- fonds  sont  f Hiles,  mais  humides  et  sou- 
vent inondés.  Il  n'a  gelé  ce  Printemps  que  dans 
Us  bas-fond s. 

En  teintes  de  Mai  inc , il  se  dit  Des  fonds  de 
mer  où  il  y a peu  d'eau,  ou  la  sonde  ren- 
contre prumptriucnt  le  fond.  Ce  bâtiment  tire 
beaucoup  d'eau , il  ne  peut  naviguer  dans  les 
bas-fonds. 

BAS-RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  Sculpture, 
dans  lequel  ce  qui  est  représente  a peu  de  sail- 
lit*. Bas-relief  de  marbre,  de  brome.  Bas-relief 
antique. 

BAS- VENTRE.  B.m.  La  partie  1a  plus  bsssa 
du  veutre. 

BASILAIRE.  ».  f.  Terme  <d 'Anatomie,  te  dit 
d'ütt  artèrr  formée  par  l'union  des  deux  ver- 
tébrales et  de  r apophyse  à l'extrémité  «le  l'os 
occipital. 

BASILIC,  s.  m.  lier  lie  odoriférante,  que  l'on 
met  dam  quelques  rago.Ua.  Des  pigeons  au  ba- 
silic. 

B VSUJC.  s.  m.  Serpent  fabuleux. qui,  selon 
l'opinion  du  i>eup]«,  tue  de  son  regard.  Le  re- 
gard du  basilic.  Des  yeux  de  basilic.  Elle  me 
fait  des  yeux  de  basilic. 

BASILlCON.  ».  m.  Onguent  suppuratif. 

BASILIQUE,  s.  f.  Nom  qu’on  donne  b cer- 
taines Eglises  principales.  La  Basilique  de  Saint 
Pierre.  La  Basilique  de  Saint  Jcan-de-Latrom. 

On  appeloit  ainsi  autirfois  Le»  lieux  où  an 
rerdoit  la  Justice. 

On  appelle  aussi  Basilique,  La  veine  qui 
monte  le  long  de  b partie  interne  de  l'os  du 
bras  juaqu'b  l'axillaire  où  elle  sc  |ead.  Saigner 
quelqu'un  de  la  basilique , à la  basilique. 

Les  Basiliques  sont  une  collection  des  Lois 
Romaine*,  traduites  en  Grec  par  ordre  de  IV  su - 
pcrcur  Basile. 

BASIN,  s.  m.  Étoffe  de  fil  de  coton  quelque- 
fois mêlée  avec  du  fil  de  chanvre  , sembbblc  b 
de  b futiine,  mais  plus  fine  cl  plu»  forte.  Ca- 
misole de  basiu.  Jupe  de  basin. 

BASlOGLGSf  E.  a m.  Terme  d Anatomie. 
Muscle  abaiweur  de  b langue. 

BASOCHE,  s.  f.  Juridiction  tenue  par  le* 
aucien»  Clercs  des  Procureurs  du  Pat  le  meut  de 
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Paris.  On  y juge  dr»  diflïrctu  que  lcsderc*  ont 
entre  eus,  ou  dam  lesquel*  il*  anot  Défendeur» 
contre  1rs  Marchands  et  Aniiwun.  Le  Chance- 
lier île  lu  Basoche.  Le  Loi  de  la  Basoche. 

BASQUE.  ».  (ém.  Petite  pièce  du  lias  d’un 
pnit '-point , iti  d'un  corps  de  jnpe.  Pourpoint  à 
petites  basques,  i grandes  busqués.  lirer  un 
homme  par  la  basque.  Le*  basques  de  ce  corps 
sont  trop  longues. 

On  dit  d'Un  infant  qni  suit  unt  crue  son 
p^e,  son  instituteur,  uut  !c  quitter  d'un  pas 
H ne  quitte  pas  la  basque  de  l'habit  de  ton 
père , il  est  toujours  pendu  aux  basques  de  son 
habit 

On  appelle  aussi  Basques,  1/»  quatre  pans 
du  justaucorps.  Il  U tira  par  la  basque.  Ce* 
basques  sont  trop  amples.  Basque  ù la  mode. 

BASQUE,  t ni.  Nom  de  Nation,  qui  nut 
mis  ici  que  parce  qu'on  s'en  sert  dans  rcite  fu- 
ç n dr  parler,  Aller  comme  un  Basque,  courir 
comme  un  Basque,  pour  dire.  Aller  fort  vite, 
courir  fort  site.  On  dit.  Le  Basque,  pour  dire, 
L'idiome  usité  clics  le*  Basques. 

BASSE,  s.  f.  < ttti'  partie  île  Musique  qui  ett 
la  plus  basse  de  toute*.  Chanter  lu  buste.  Faite 
lu  tusse.  Composer  lu  basse  d'un  air. 

Il  se  dit  aussi  De  U personne  même  qni 
eh  i nie  cette  partie.  Avez- vous  jamais  oui  cet 
homme  - là  ? C’est  une  (tonne  busse.  C'est  une 
folle  basse.  Il  te  dit  piuvilleinent  De  quelques 
insLrunten»,  Une  basse  de  Viole,  une  basse  dr 
Violon  ; et  même  Des  grosse»  corde»  de  que  U 
que»  instruirons,  Les  basses  de  ce  Luth  ne  sont 
pas  d’accord. 

On  appelle  Basse  continue,  La  liasse  qui  «e 
joue  sur  le»  instruirons,  qui  sert  de  foudetront 
b tonte»  k«  autre»  partie* , et  qui  continue  tou- 
jours pendant  que  les  voix  chantent  ou  se  re- 
posent. 

On  dit  figurém.  et  familièrem.  d'Un  sujet  dr 
conversation,  d'un  principe  qui  revient  conti- 
nuellement dans  le  diseonr*  d'un  Homme, C'eit 
lu  busse  continue  de  son  discours. 

On  appelle  Basse  contrainte , Celle  qui  rr- 
v eut  U inémt'  au  bout  d'un  certain  nombre  dr 
mesure*. 

En  termes  de  Marine  fl  d' Hydrographie,  on 
appelle  Basse,  Un  endroit  01  il)  a peu  de  hau- 
teur d'eau. 

BASSE-CONTRE,  s.  f.  C'eut  la  même  chose 
que  Baise;  et  il  se  prend  egalement  pour  celte 
partie  de  Musique,  et  pour  la  personne  qui  la 
cl  tome.  T rnir  la  boue-contre.  Chanter  la  basse- 
contre.  (/ne' belle  basse-contre,  une  bonne 
basse  contra, 

BASSE-COUR.  *.  f.  Cour  qui  sert  au  mé- 
nage d'une  maison  de  campagne.  Il  a une 
basse-cour  bien  fournie  île  bestiaux , Je  vo- 
laille*. Ce  Gentilhomme  vit  de  sa  basse-cour. 
Vaste  basse-cour. 

On  appelle  autri  Basse-cour,  Une  cour  sé- 
parée de  la  principale  coor.  et  destinée  pour  k> 
écurie»,  les  <quip.gr-»,  rtc.  Et  on  appelle  fami- 
lièrement V«<Uk-elles  de  la  basse-cour,  Des  nou- 
velle» fansars  et  nul  fondées. 

BASiK-I  065E.*è  oy.  Fosse. 
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BASSR-IJCE.  Vd,.  Lie. 

BASSEMENT.  adv.  Ü'uue  manière  l asse.  U 
n'est  d usage  qu'au  figuré.  Élevé,  nourri  hais* 
ment  II  s'exprime  bassement.  Penser  basse- 
ment. 

BASSES.  ».  f.  pl.  Bancs  de  sabir,  on  rocher» 
caché»  «ou»  l'eau.  L’entrée  de  ce  Port  est  dan- 
gereuse. parce  qu'il  y a des  basses  à droite  et  ii 

gauche. 

BASSESSE.  ».  f.  Il  ne  «e  dit  point  don»  le 
æn»  propre  do  Bas,  mais  seulement  au  figuré, 
pour  signifier,  Sentiment,  inclination,  action, 
manicTcs  indigne»  d'un  honnête  homme,  ou 
d'on  liomrnr  de  cneiir.  Bassesse  d’Jme,  Bassesse 
Je  enur.  Il  agit  avec  bassesse.  Il  a fS.it  une 
bassesse,  cent  bassesses.  Il  y a de  la  bassesse 
dans  toutes  tes  arlions. 

Il  u dit  aussi  De  li  naissance  et  de  l'extrac- 
tion, pour  dire,  qu’Elle  est  vile,  Ou  se  sent 
quelquefois  de  lu  bassesse  île  sa  naissance,  de 
son  extraction  ; <?»  Du  style.  pour  marquer, 
qu'il  fit  populaire,  La  bassesse  du  style.  La 
battait  d'une  expression. 

HASSES-WILES.  *•  T pl.  On  ap|>ellc  ainsi 
la  grande  voile  et  celle  de  mitaine. 

BASSET.  ».  m.  Chien  de  thuw,  qui  a )n 
janüie»  fort  courte»  et  qui  Iqueftu*  tcrloca.  Un 
chatte  le  blaireau  avec  dr»  bassets.  Bassets  à 
jambes  torses. 

Bas  ut.  ae  d-.t  aussi  dan»  In  conversation, 
en  parlant  d Un  petit  homme  dont  les  jamhea 
et  b » cuisse»  sonl  trop  courte»  pur  rapport  h sa 
taille. 

IIASSF. -TAILLE.  ».  f.  Terme  de  Musique, 
qui  « du  I>  I»  pa.-'ic  de  basse  qni  »e  chante, 
ou  qui  sa  joue  sur  1 instrument. 

On  appelle  aussi  Basse-taille,  La  personne 
qui  chaule  cette  partie. 

Bamk-Tau.u.  s.  f.  Terme  de  Sculpture. 
Rat  relief.  Ouvrage  de  Sculpture,  dan*  lequel 
ce  qni  etf  représenté,  e*t  attaché  an  food,  et 
nVn  s-irt  qu’en  partir,  à la  diffirrent*  dr»  ou- 
trage» di'  plrin  relief  et  de  ronde  bosse.  Voilà 
une  basse-taille  bien  travaillée. 

BASSETTE.  s.  T.  Jeu  de  hasard  qni  «e  jour 
ivre  des  cartes,  La  bosselle  est  un  jeu  piquant 
f enir  la  basette.  Un  a défendu  la  b, Miette. 

BASS1LE.  s.  f.  Plante,  dont  les  feuilles  res- 
semblent b relira  du  pourpier. 

BASSIN.  ».  m.  Espèce  de  grand  pUt  rond  ou 
ovale.  Bassin  de  cuivre , d'argent , de  vermeil 
doré.  Bassin  de  faïence.  Bassin  de  porcelaine. 
Dassin  à laver  les  mains. 

On  appelle  Bassin  Je  fruit,  de  fraises,  de 
ronfilures,  etc.  Uu  bassin  où  il  y a du  fruit, 
.le*  confiture» , etc.  et  Bassin  de  Cou  fririe.  Le 
bu»»iu  ou  Ton  reçoit  le»  otfmude»  d'une  Con- 
traria. 

t»n  dit  proverbialctn.  et  bassement, Cracher 
m bassin.  |mwt  dire,  Contribuer  à quoique  d<v 
pense.  Il  ne  \h> uloit  rien  donner,  mais  on  Fa 
.lit  cracher  au  bassin. 

On  appelle  Bassin  dan»  le»  jardins,  L'oe 
pi»v«  d'rau.  Le  grand  bassin  Je*  Tuilerie». 

On  apjvlle  Bassin  de  fontaine.  Le  lieu  fort 
en  forme  de  bassin,  pour  y recevoir  les  un 
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d’unr  fontaine;  rt  dans  les  Port*  île  mrr,  on 
appelle  Bassin,  le  lien  où  le»  vaisseaux  jettent 
I ancre.  Ce  port  est  bon,  mais  le  bassin  en  est 
petit. 

On  appelle  Bassins,  1rs  deux  plat»  d'una 
ba'ance;  Bassin  à barbe.  Une  espèce  de  ptal 
«■chancre  et  ceux , où  on  met  l'eau  dont  ori  te 
lave  pour  m*  faire  h liarhe  ; et  Bassin  de  cham- 
bre ou  de  gai  de -robe,  Un  vatsu-au  qui  reçoit 
le»  rxcrémvu».  Et  on  dit,  Aller  au  bassin , pour 
dire,  Aller  ù scs  oéces Mités,  aller  b la  telle. 

Ou  dit  figurent.  d l'oe  belle  plaine  entourée 
de  montagne»,  et  dout  la  funue  approche  de  la 
rondenr,  que  C’est  un  beau  badin. 

Eu  tenue»  d' Anatomie , ot»  appelle  Bassin , 
La  troisième  partie  ou  la  partie  iiifétieuie  du 
tronc 

Cassis  ocrLAtPt.  ».  m.  Instrument  de  Cbi- 
rurgîc. 

BASSINE,  a.  f.  Sorte  de  Imnn  large  et  pro- 
fond. dont  ae  scrvrnf  le»  Apothicaires,  les  Clii- 
misles,  le»  Confiseur»,  le»  Munrhaïul»  cirirrs. 

BASSINER,  v.  a.  ChaufTcr  avec  une  bassi- 
noire. Bassiner  un  lit. 

Il  aiguille  aussi , Fomenter  en  mouillint 
avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude.  Bassiner 
une  plaie.  Se  bassiner  Les  yeux.  Bassiner  les 
jambes  des  chevaux. 

Ba*si»£,  tr.  participe. 

BA5SINF.T.  s.  m.  La  petite  pièce  creuse  de 
la  platine  d'une  arme  à feu , dans  Uqurlle  r« 
mat  l'amorce.  Mettre  la  poudre  nu  fou*  bief. 

BAWvrT.  ».  rn.  E*pèce  de  chapeau  de  fer 
que  port  oient  les  hommes  d'armes. 

Bamixet.  a.  m.  Terme  d Anatomie.  Cavité 
dans  loquellc  ahontiaseiit  tou»  les  entonnoir* 
de  la  troi»i*Ane  »ul»t»  nec  du  rein. 

Bamixet.  ».  m.  Plaute.  C’est  nue  espère  de 
Renoncule.  Elle  eroit  en  abondance  dan»  les 
pré».  Sa  fleur  est  d'un  jnu:ie  dore.  Elle  rsi  icre 
et  bn'ilnnte  comme  presque  toute»  les  rrnuncu- 
lr*.  et  on  ne  IVmploie  qu'extéri-nrement. 

BASSlNt  »1RK.  s.  f.  Bassin  ayant  un  couvercle 
précédé  piusiritrs  trou»,  et  servant  chauffer 
!e  lit.  Bassinoire  de  enivre.  Bassinoire  d'urgent. 

BASSON.  ».  m.  Instrument  tte  Musique  à 
vent.  Jc-uer  Ju  bu  won. 

Il  «e  dit  aussi  De  I bomroe  qui  joue  de  cet 
instrument.  C'e*t  un  errsllrnt  basson. 

BASTANT.  ANTE,  participe  et  adjectif. 
Qui  suffit.  Cela  n’est  pat  battant.  Cela  est  hur- 
lant. Êtes-vous  bastani  pour  une  si  grande  en- 
treprise1 Cette  rauon  n'esl  pas  baslnnte.  Il  est 
du  sty  h-  familier. 

B ASTIS.  ».  m.  Un  appelle  ainsi  l'A»  de  trèfle 
aux  jeux  de  l'Hunibie,  du  Quadrille»  rtc.  Le 
boite  est  le  troisième  des  Matadors. 

B ASTER,  v.  n.  Suffire.  11  est  vieux,  et  ne 
s'emploie  que  d.>u»  quelque»  pl  rawfamili'rr*. 
Boite  pour  cela,  ou  Batte  simplement,  pour 
dire,  l’a-oe  pour  cala.  Buste!  simplement,  se 
dit  aussi  en  forme  d\\cknwbnu,  pour  dire, 
qu'On  ne  * inquiète  pa»  d'une  inenar-'.  qu  no 
ti-nt  peu  de  compte  d'un  discours.  U dit  cela  ? 
Batte:  il  n'en  fera  rien. 

BASTERNE.a.  f.  Noui  d’une  espèce  de  dur 
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•tteté  de  l<ruf*,  en  UMgt  elles  d'atirien#  peu- 
ple» du  Nord,  et  sou»  nos  R où  de  la  pn-mure 
Race. 

BASTIDE.  §.  f.  N'<«n  qu’on  donne  i Mnr 
teille  et  dans  les  environs  aux  maisons  de  {liai 
sanre. 

BASTILLE.  ».  f.  On  ippplitit  ainsi  autrefois 
tin  Château  ayant  plusieurs  tour»  proche  l'aue 
de  l’autre;  et  ce  nom  e*t  demeuré  long-temps 
& un  CLit«  au  cuminiit  ainsi  A Paris, par  le  Roi 
Charles  V,  et  qui  depuis  son  régne  s servi  de 
prison  d'ÉlR.  Les  prisonn-ers  de  la  Bastille. 
Sa  citadelles  sorti  ar.tcnt  de  Boitilles, 

Proverbialement  et  figmi'imol , en  parlant 
d*ün  homme  qui  ne  bouge  de  sa  place,  quoi- 
qu'on l’appelle,  on  dit.  Il  ne  branle  non  pim 
qu’une  Bastille,  que  la  Bastille- 

li  AST1LLÉ,  EE.  adj.  Il  se  dit  en  termes  de 
binon  drs  pièce»  qui  oot  de*  créneaux  reover  - 
scs  qui  regardent  la  pointe  de  l’ecu.  D'argcn'. 
au  chef  bastille  d'or. 

BASTIN'GUE.  ».  f.  Nom  qu’on  donne  «ur 
les  vaisseaux  A des  toile*  matelassées , pour  ca- 
cher A l' ennemi  dans  un  combat  ce  qui  se  fait 
sut  le  pont . et  pour  parer  les  balles  de  fusil. 

BASTING  1ER , (Sx  BAsrnmcM  ) v.  pro 
nomîuai.  Tendre  de*  bastinguc».  Aon*  «ou» 
bastinyuJmex. 

D As  ri*. -ci,  te.  participe. 

BASTION,  s.  m.  Ouvrage  de  fortification 
un  peu  avancé  hors  du  corps  d’une  Place,  ayant 
deux  flanc»  ci  deux  faces,  et  tenant  des  deux  cdté» 
h la  courtine.  Bastion  Royal.  Bastion  revêtu  de 
pierre  ou  «le  brigue.  Bastion  bien  jlan  jué.  Oonj , 
de  bastion.  Fa  ce  de  bastion.  Miner  un  bastion 
w Attaquer  un  bit  if  ton.  Défendre  un  bastion,  Ke- 
1 ever  un  bastion. 

R VSTIONNÉ . ÊE.  adj.  Une  tour  bas! tonnée. 
Fortification  qui  tient  de  U tour  et  du  bastion 

H AsTt  iN'N  A DE.  s.  f.  Cou  jh  de  lul<e.  Donner 
des  bastonnades.  Il  craint  la  bastonnade. 

BAS  ri.1  DE.  ».  f.  Terme  de  Marine.  Espèce 
de  filet  dont  on  st  sert  pour  pécher  dans  le» 
étangs  sale». 
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BAT.  ».  ra.  (Le  T se  piononce. } Queue  d 
pniirtoti.  Le  poisson  est  mesuré  entre  cril  et  bat 
On  dit,  qu  /l  a tant  de  pouces  entre  iril  et  but. 
pour  dire,  Entre  leril  cl  b queue. 

BAT.  s.  in.  Selle  pour  1rs  b_t«  de  somme 
Bât  de  mulet,  de  cheval,  d'Jne.  Cheval  de  bât. 
Ce  bJt  blesse  ee  mulet  Rembourrer  un  bât. 

On  dit  figurent.  d'Un  sut v d*Un  lourdaud, 
C’e*t  un  cheval  de  bjl.  On  dît  ausai,cn  parlant 
d l n homme  chargé  dans  une  maison , dans 
une  coinnuinauié , de  la  grosse  besogne  que  le* 
autre»  rrfuseitf.  C’est  le  cheval  de  bât  ; et  pro- 
\ erbia  le  ment  et  figure  ment  d'Un  homme  qui  a 
quelque  chagrin  caché,  Vous  ne  savez  pas  où 
le  bdl  le  Mew. 

B VTAII.I.E.  s.  f.  Contint  général  de  dpux 
armées.  Bataille  rangée.  Sanglante  , furieuse 
bataille.  Bataille  navale.  Le  gain,  la  perte  d'une 
b.ituilfo.  Jour  de  bataille.  Champ  de  bataille 
Ordre  de  bataille.  Co/ubattrc  en  bataille  ran- 
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gce.  Ranger  en  bataille.  Marcher  en  bataille, 
en  ordre  de  bataille.  Gagner,  perdre  une  ba- 
taille. Hasarder  une  bataille.  Présenter  la  ba- 
taille. Mettre  l'armée  en  bataille.  Le  champ  de 
bataille  nous  et!  demeuré. 

Cn  appelle  Corps  de  bataille,  Cette  partir 
de  l’année  qui  est  entre  deux  aile»,  et  qu’autre 
fuis  on  appelait  La  bataille. 

On  appeloK  aussi  autrefois,  IMarèrhal  de 
bataille.  Sergent  de  bataille,  Des  Officiers  de 
guerre  dont  la  charge  étolt  de  mettre  le» troupes 
en  bateille.  Et  on  appelle  Chei-al  de  bataille  , 
Un  cheval  propre  à bien  servir  un  jour  de 
combat. 

On  dit  figurémrnt , qu'/l  a bien  fallu  donner 
des  batailles,  qu’on  a donné  bien  des  bataille > 
pour  en  venir  là,  jhiui  dire,  qu'il  a fallu  bien 
contester,  bien  disputer,  bien  sc  tourmenter . 
surmonter  bien  des  obstacle»  pour,  etc. 

On  dit  figunhnent  d’Un  homme  qui  » rem- 
porté l'avantage  sur  un  autre  dan*  unedhpute, 
que  Le  champ  de  bataille  lui  est  demeuré. 

On  dit  aussi  figurent.  d'Un  homme  qui  dis- 
pute, qoi  entreprend  quelque  chose  dnn»  un  lieu, 
dans  de»  circonstinrca  qui  lui  sunt  favorable». 
qu’/I  nhi  pas  mal  pris  son  champ  de  bataille. 

On  dit  aussi  figurémrnt  d'Une  chose  sur  la- 
quelle un  homme  compte  le  plu»,  que  C’est  son 
cheval  de  bataille , qu’il  cn  fait  ion  cheval  de 
bataille. 

La  bataille  est  aimi  Une  espèce  de  jeu  de 
cartes.  Les  enfiuu  jouent  à la  bataille. 

BATAILLE,  ÉE,  adj.  ac  dit  en  terme»  de 
itlnaou,  d'Uuc  cloche  dout  le  battant,  qu'on 
uonime  Batail,  est  d'un  autre  émail  que  la 
cloche. 

BATAILLER,  r.  n.  11  est  vieux  dan*  le  seul 
de  Donner  bataille,  et  il  ne  se  dit  plus  que  dans 
le  sens  figure,  pour  dire,  Contester  fort,  « 
donner  beaucoup  d agitation.  Il  a bien  fallu 
batailler  pour  en  venir  là.  On  a bien  bataillé. 

BAT.lILW®,  ».  m.  Troupe  d'infanterie  d«- 
plusieurs  centaine»  d’hommes.  Bataillon  carré. 
Bataillon  rond.  Bataillon  en  bataille.  Bataillon 
en  colonne.  Bataillon  épais,  serré.  Former  uit 
bataillon.  Serrer,  étendre,  rompre,  rallier  un 
bataillon.  Percer,  enfoncer,  renverser  un  bu 
taillon.  Ouvrir  un  bataillon.  Le  flanc  d'un  ba 
lui! loti.  Le  front  d'un  bataillon. 

BÂTARD,  ARDE.  «Aj.  Qui  n'  est  pas  de  h 
véritable  npice,  mai*  qui  cn  approche,  et  qn 
en  est  comme  dérivé.  Olivier  bâtard.  Coule w 
bâtarde.  Il  sc  dit  dans  le  tueur  sens  Dr*  Fruits. 
Bergamote  bâtarde,  etc. 

On  ajipelle  Lévrier*  bâtards.  Ceux  qui  sont 
lié»  de  l'espèce  de»  lévrier»  et  de  celle  des  ti»A 
lins;  et  Bâtard  de  d&g  uc,  U n chien  né  d'un  dogue 
cl  d'une  chienne  d’un  autre  Pays  qui  l'Angle- 
terre, ou  d'une  autre  espt-cc  de  chiens. 

On  dit  proverbialement  et  bassement . L'hi- 
ver n'est  point  billard,  s'il  ne  vient  tôt , il  vit 1 1 
tard. 

On  appelle  Pot  te  bâtât  de.  Une  poite  de 
iitüitoii,  qui  n’csl  ni  petite  junte,  ni  pone  co- 
chérc.  El  on  ajqx-lle  eu  tenuea  d Écrivain , 
Lattre  bâtarde,  Une  sorte  de  lettre  qui  est  entre 
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la  lettre  ronde  et  la  lettre  italique.  Ecrire  en 
lettre  bâtarde.  Cette  aorte  d'écriture  j'apjiclle 
aussi  suinta nüvetnrnt  De  la  bâtarde. 

Bâtard,  « dit  substantivement  n adjecti- 
vement d’Un  enfant  né  Ixirs  de  légitime  ma- 
riage. C'est  un  bâtard.  C’est  le  bâtard,  la 
bâtarde  d'un  tel.  Lèqitimer  un  bâtard.  Les  bâ- 
tard, avaient  autrefois  une  pari  dans  la  succes- 
sion du  père.  Heureur  comme  un  bâtard.  En- 
fant bâtard.  Race  bâtarde.  Ligne  bâtarde,  Le* 
descendant  d’un  bâtard. 

BATARDE  AU,  a.  m.  E«piîor  dt  digue  faite 
de  piruv, d'ail  et  de  terre,  jvour  détourner  l’eau 
d’une  riii'To.  Faire  un  batardeau. 

BATARDIÈRE.  s.  f.  Terme  d' Agriculture. 
Plant  d'arbre»  grcflFs  qu'on  élève  dan*  des  |»é- 
pimÎTr*.  |K*ur  les  franspl  mtrr  dans  des  jardin». 

BÂTARDISE.  ».  f.  Etat  de  celui  qui  est 
bâtard.  La  bâtardise  exclut  de  toute  succession 
en  France. 

BATA  VE.  ».  et  adj-  Ancien  nom  d*  s habi- 
tons dr  In  Hollande.  Les  Batavos,  le*  peuples 
Baiaves.  La  République  Batave. 

B ATEAU.-».  m.  Espt'xe  de  bague,  dont  on 
se  sert  ordiuaircm-nt  sur  les  rivi-Te».  Bateau 
couvert.  Bateau  de  pécheur,  passer  en  bateau. 
Faire  remonter  un  bateau. 

On  apjwlle  Pont  de  bateaux,  Un  jïont  fait 
avec  de»  bi  tenus  attachés  lr*  uus  aux  autres 
Fl  on  dit , Bateau  de  sel , de  foin,  de  bois,  etc. 
jvour  dire . Un  bateau  chargé  de  sel , de  foin , etc. 

On  dit  ligiiremrut.qu’t’n  homnie  est  encore 
tout  étourdi  du  bateau,  pour  dire,  qu'il  nVst 
pas  encore  rémi*  des  fatigues  d'un  bug  t otage, 
ou  du  trouble  que  lui  a causé  quelque  accidrut 

ttcbno. 

Batkm*  . se  dit  anasi  De  lit  menuiserie  d’un 
corp*  de  carrosse.  Le  bateau  de  ce  carrosse  n’est 
pas  bien  fait. 

BATELAGE.  s.  m.  Métier  ou  lour  de  ba- 
teleur. 

râtelée.  ,.r  t.,  ci;  orge  d'un  bateau.  Ba- 
telée  de  foin.  BatAée  de  bois. 

Il  se  dit  figurétueut  et  familièrement  d'Une 
multitude  de  gens  ramassés.  Il  vint  une  batelee 
de  gens  dans  sa  maison. 

BATELET.  ».  m.  Petit  bateau.  Il  est  venu 
sur  un  bulrlrl. 

BATELEUR , EUSB.  «.  Faiseur  de  tours  de 
passe-passe.  Ce  Bateleur  est  bien  adroit,  bien 
suhtiL 

Ci»  appelle  aussi  «le  cette  sorte,  Ceux  qui 
mon'ent  »ur  de»  tréteaux  dans  les  pince»  pu- 
bliques, comme  le»  Charlatans,  le*  Danseurs  de 
corde,  les  Joueurs  de  force,  etc.  Il  i'amu:e  û 
regarder  les  Bateleurs. On  dit  d'Un  homme  qui 
s'amuse  h faire  de  pâlit*  tours  de  souplesse , 
qu'/l  fait  le  Bateleur. 

BATELIER , ÈRE.  s.  Celui  ou  cette  dont  la 
profession  est  de  conduire  un  bateau.  Bon  Ba- 
telier.' 

BATE  ME  et  *e*  dérivés.  Voyez  BArrf  »ir. 

B \TER.  v.  oct.  Mettre  u»  Idt  sur  une  1 
de  somme.  Bâtfr  un  cheval,  un  mulet. 

Bâté,  tr..  pJulirqM>. 

On  dit  piavcrbi.iforeenf  f.t  figurcment  d’Un 
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hmrdaud,  que  C'etl  nu  dn<  b JL I,  lin  vrai  u.-c 

bâté. 

On  dit  j u* si  proverbial.  « figurent.  qu'/I  n’y 
a point  d’Jm  plus  mal  bâté  g ue  «lui  J«  cons- 
mun,  pour  dire,  qu'Uo*  iiiîôirc  rtl  plus  au! 
conduite,  quand  plusieurs  prnetmes  eu  lout 
charges , que  ai  une  seule  l'était 

BATIliK.  *uli»t.  n».  Artisan  qui  fait  de*  bât*. 
Jcheter  de»  btîls  d*  mulet  ches  le  bJlier. 

BATIFOLER,  r.  a.  Se  jouer  a la  manière 
de»  enfant.  Cet  gens-là  l'amuKnt  ù buti/ùier.  U 
cal  du  tt)  k familier. 

BÂTIMENT,  s.  w.  Édifice.  Butiuwnliupevie,  | 
magrii/iqur,  filial.  B<! liment  public.  Vieux 
bâtiment.  Bâtiment  antique.  Bâtiment  qui  me- 
nace ruine.  Entretenir,  réparer  un  batiment. 
Surintendant , D ‘lecteur  général.  Contrôleur, 
Trésorier  des  b, Liment  du  Hui.  La  Surinten- 
dance de»  bdtmtens.  Entrepreneur  Je  bJtimens. 
Il  entend  bien  les  bJtimens. 

On  appc'k  «nui  Bâtiment  de  mer,  et  plua 
aouvenl  eoenre  BtfliMiri.l  tout  court,  l'u  Ka-  , 
vire,  un  musera,  Voilà  nu  beau  bâtiment, Le*  ; 
grands  bJtimens,  les  petit * bJtimens.  Il  com- 
mande un  petit  bâttment. 

BÂTIR,  v.  a.  Édifier,  construire,  faire  un 
édifice.  Bâtir  une  maison,  une Eglue.  Bdtir  en 
pierre,  en  brigue.  Bdtir  sur  pilotis . Bdtir  à la 
moderne.  Bdtir  à l'antique.  Bdtir  un  pont 
Bdtir  un  vaisseau. 

Bdtir  en  l’air,  Se  mettre  des  chimères  du  us. 
la  tôle , former  des  projeta  sans  fondement.  Ou 
dit  figurement  et  familièrement  d'L'u  homme 
qui  cngrtisse  ci  prend  un  gm  ventre,  Il  bdtit 
sur  le  devant L 

U signifie,  eu  termes  de  Tailleur  et  de  Cou* 
tut  lire , Agencer , drewr  1a  besogne  en  U fau- 
filant, et  l'assemblant  avec  de  grand*  point* 
d'aiguille.  Celte  jupe  n’est  pas  cousue,  «Ue  n'est 
que  bwtie. 

Il  signifie  figurènent  , Établir.  Il  a Ut i sa 
fortune  sur  les  ruina  d'un  tel.  Il  bâtit  tout  ton 
système  sur  une  supposition  en  f air. 

BÀn , i r.  participe.  Maison  luftie  de  pierre  , 
de  brigue. 

On  dit  figurènent,  Voilà  un  boni  me  bien 
bJti,  pour  dire.  Un  homme  bien  Lût.  Et  on  dit 
a;tsai,  Ln  grand  malbdti  , pour  dire.  Ut 
grand  homme  mal  fait,  ou  maladroit. 

U est  auaai  substantif , et  ae  dit,  en  tenues 
de  Tailleur,  au  même  sens  que  Bdtir.  Voilà 
un  bâti  gui  est  mal  frit.  U faut  ôter  U bdti  de 
eet  habit 

BATISSE,  s.  f.  L’état  ou  l'entreprise  d'un 
bâtiment  quant  1 la  maçonnerie. 

BATISSEUR,  i m.  aime  b bâtir.  Il  ne 
se  dit  ni  du  Maçon  ni  de  l'Architecte  , ma»  de 
celui  qui  frit  bâtir.  C'est  un  grand  biitiueur.  Il 
est  du  style  familier. 

BATISTE,  a.  f.  Espèce  de  tuile  très- fine. 
Une  aune  de  batiste. 

BATOSL  a.  m.  Long  morceau  de  boia  qu  on 
peut  tenir  b la  main,  et  qui  sert  .1  divers  usages. 
tiras  bd  ton.  Bâton  noueux.  Bâton  de  fagot.* 
B, .tan  de  catret.  S’appuyer  sur  un  bd  ton.  Mar- 
cher avec  un  bâton.  Donner  des  coups  de  bâton. 

Tome  I, 
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/I  l'a  menacé  du  bâton.  Il  l'a  fait  meurir  sous 
•e  bâton. 

On  appelle  figurèrent  Bâton  de  vieillesse, 
Celui  ou  C'-lle  qui  sert  d'appui  ti  mie  vieille 
personne , et  qui  l'auUte  dan*  ms  besoin*.  Cet 
enfant  sera  un  jour  votre  bâton  de  vieillesse. 

On  appelle  Raton  de  commandement , Le 
hàloa  que  portent  certain»  Officiers  dépee, 
Bâton  de  Maréchal,  ou  simplement  Bd/un,  La 
dignité  de  Maréchal  de  Frauce.  Le  Rot  l’a  fait 
Maréchal  de  France , lui  a donné  le  bâton.  Et 
on  appelle  Butons  de  Maréchal,  Les  deux  bâ- 
ton* fleur  de  Lise*  qoe  le*  Maréchaux  de  France 
portent  derrière  leur  «eu,  passe»  en  sautoir. 

On  appelle  Bâton  d*  Chantre,  U ue  aorte  de 
bâton  fort  orné  et  rccouvcit  d argent,  que  le 
Cbautre  d une  Église  tient  â Li  main  pendant 
l'Office  divin,  eu  marcbitui  en  dupe  dan*  le 
Chœur;  Bâton  de  Prieur , La  bidon  qu'un 
homme  en  qualité  de  Prieur  porte  derrière  l’ecu 
de  soc  armoiries  ; Bâton  de  Confrérie , La  bâton 
qui  soutient  1 Étendard  d'une  Confrérie;  et 
Bâton  de  la  Croix , Le  bâton  au  haut  duquel 
on  met  une  Crut*  pour  La  porter  dans  le*  Pro 
cession*. 

On  appelle  Bâton  de  Jacob,  La  baguette 
des  tlsciuuo leurs. 

Ou  dit  proverbialement  Bâton  frrrai  «t  non 
ferrât , pour  dire,  Toute  sorte  derme*.  Les 
Paysans  de  ce  village  sortirent  sur  une  troupe 
de  voleurs,  avec  bâton  frrat  et  non  ferrai. 

B-Iton , *c  dit  aussi  De  diverses  chose»  qui 
ont  la  forme  d'un  petit  bâton,  Bâton  de  tire 
d’Espagne,  bâton  de  réglisse,  de  cannelle,  de 
casse , e te. 

En  parlant  d'Une  garnison  qui  est  sortie 
d’une  Place  tans  armes  rt  «an*  bagage , ou  dit , 
qu‘£U*  en  est  sortie  le  bé(on  blanc  à la  main. 
Et  on  dit  figurcmenl,  Sortir  d’un  emploi, 
d'une  administration , avec  le  bd ton  blanc,  ou 
le  bâton  blanc  à la  main,  pour  dire,  En  sortir 
ruiné. 

Ou  dit  figurèrent,  Faire^i  ire  quelque  chose 
à quelqu'un  le  bâton  haut,  mener  quelqu'un  le 
bu  ton  haut,  poitf  dire , Le  faire  obéir  par  vio- 
lence. pur  fcrcc  ; et  Faire  sauter  le  bâton  à 
quelqu’un , pour  dire , Lui  faire  faire  une  chose 
malgré  lui.  On  lui  a fait  sauter  U bâton. 

On  dit  aussi  Sauter  le  bâton,  pour  dire, 
Faire  une  chose  à scs  risques  et  périls 

On  dit  proverbial,  et  figuréownt,  Tirer  au 
bâton,  au  court  bâton  avec  quoiqu’un,  pour 
dire , Contester , disputer  avec  lui  pour  quelque 
chose.  Voulut -vous  tirer  au  bâton,  au  court 
bâton  ave c votre  Maître?  Ou  dit  aussi,  Faire 
une  chose  à bâtons  rompus,  pour  dire,  La 
faire  à diverses  reprise*,  il  ne  m’a  parlé  de 
cette  affaire  que  bâtons  rompus.  Et  ou  appelle 
figurément  Le  tour  du  bâton , Ce  que  les  gens 
prennent  au-delà  de  leurs  droits. 

On  appelle  Bâton  à deux  bouts , Une  espèce 
d'urne  offensive,  qui  consiste  en  un  bâton  ferré 
par  le*  deux  bouts.  Jouet  du  bâton  à deux 
bouts. 

On  appelle  Bâton  de  perroguet.  Un  bâton 
établi  sur  un  plateau  de  bois,  rt  garni  de  dis- 


BAT  lai) 

tance  en  distance  d'échelon*  sur  lesquel*  cet 
oiseau  monte  et  descend  à m fantaisie. 

On  appelle  figurera,  et  fiunilkrèm.  du  ratai» 
nom,  Uns  petite  maison  de  plusiruni  étages, 
dont  chacun  n'a  qu  une  chambre.  Latte  maison 
est  an  bâton  de  perroguet 

BÂTON  NER.  v.  a.  Donner  des  coups  de 
bâton.  On  l'a  bétonné  rudement. 

BÀTOvnift,  terme  de  CHanccUeri*.  Cenoelfcr, 
rayer.  Bâtonuer  une  cause.  Bd  tonner  un  article. 

BÂtossî  . le.  participe. 

BÂTONNET,  a.  m.  Sort*  de  petit  bâton 
amenuisé  par  les  deux  bouts , et  qui  sert  b sua 
jeu  d'en  fans.  Jouer  au  bâton  net.  Faire  sauter 
le  bâtonnet 

BÂTONNIER,  a.  m.  Celui  qui  a en  dépôt 
pour  un  temps  le  bâton  d’une  Confrérie , et  qni 
a droit  de  le  porter  aux  Procession*. 

Et  un  Palais,  ou  appelle  Bâtonnier  des  Avo- 
cats, Celui  qui  rat  choisi  par  k Corps  des  Avo- 
cats pour  être  lesur  f'.bof  pendant  un  cerf  aïs 
temps.  On  le  nomme  ainsi,  parce  qu'il  a e» 
garde  k bâton  de  la  Confrérie  de  Saint  Nicolas. 

B ATR  AOUTE.  s.  f.  Pierre  verte  et  creuse, 
représentant  un  œil  dans  son  milieu. 

BATTAGE,  s.  m.  Terme  <T  Agriculture.  U 
se  dit  De  l'action  de  battre  le  blé,  tt  du  Urmpa 
qu'un  y emploie. 

BATTANT.  ».  m.  Espèce  de  marteau  en 
forme  de  maasiw , qui  frappe  de  oâaé  et  d'autre 
dan*  l'intérieur  d'une  cloche.  On  dbott  autrefois 
Datait 

Barra irr , *c  dit  aa*si  Dechaqre  partie  d'une 
porte  qui  s'ouvre  en  deux.  Uns  porte  à deux 
but  tans.  Ouvrir  ht  deux  baftaru  d'une  porte. 
Battant  d’un  pavillon,  se  dit  pour  signifier  Sa 
longueur.  Sa  hauteur  on  largeur  s'appelle  le 
G rendant 

Ou  l'emploie  aussi  adjectivement.  Métier 
battant,  pour  dire,  Un  métier  actuellement 
employé;  et  Porta  battante,  pour  dire,  Uue 
poste  qui  te  referme  d eUe-mème. 

Baitast,  s emploie  encore  familièrement 
dans  celle  façon  d<*  psrier,  I'b  habit  tout  battant 
neuf,  pour  dire.  Un  habit  neuf. 

BATTE  * f.  Maillet  ou  plateau  Ue  boit  qui  a 
un  long  manche,  et  avec  lequel  «m  bat  U terra, 
poue  Ttplanir.  Aplanir  une  allée  avec  des  battes. 

Sim,  petit  banc  sur  lequel  kt  blanchi*- 
teuses  battent  et  savonnent  k linge. 

Barra  1 ai  lu  ue.  Bâton  rond  pour  battre  k 
bonne. 

On  appelle  aussi  Balte,  Un  sabre  de  fada 
daat  Arlequin  se  sert. 

BATTÉE  s.  f.  Ce  qu’un  Papetier,  ne  Re- 
lieur bot  à U fuis  de  papier. 

BAITELLEMENT.  a.  m.  Doobk  rang  de 
tuile»  qui  termine  un  toit  pat  en  be» , et  par  où 
k uût  s'égoutte. 

BATTEMENT,  t.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  don»  les  phrases  suivante*  : Battement  de 
mains , eo  dit  De  l'action  de  battre  des  main* 
en  signe  d'applaudissement;  Battement  de  eseur, 
et  Battement  d ‘artères , sa  disent  De  k palpita- 
tion du  arur , et  du  mouvement  fréquent  des 
artères.  Battement  d’ailes.  Battement  du  pouls. 
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BATTERIE,  s.  f.  Querelle  où  il  y a «ifs  coup» 
«iooD«s.  Il  y a la  une  batterie.  Il  fut  tué  dam 
une  ballerie. 

U se  dit  au»i  De  plusieurs  pièces  de  canon 
et  de  mortiers,  disposé»  pour  tirer  contre  l'i n- 
nenti.  Une  batterie  de  plusieurs  canons.  Canon 
de  batterie.  Mettre  le  canon  en  batterie.  Dresser 
une  batterie.  Il  y a cinq  batteries  devant  cette 
Place.  Changer  de  batterie.  Démonter  une  but 
terie.  La  batterie  de  la  Place  a démonté  celle 

des  assiégeant. 

On  dit  figurérn.  Dresser  tes  balterie»,  pour 
«lire,  Prendre  su#  otcsiirrs.  Et  on  dit,  eu'l/u 
homme  dresse  de  bonnes  batteries,  qu’il  a une 
forte  batterie,  pour  dire,  qu’il  a et  qu'il  em- 
ploie de  puissnns  moyen»  pour  réussir  dana  un*' 
afliire;  et  Changer  de  batterie,  pour  dire , Se 
»errir  de  quelque  autre  moi  en. 

Ou  dit,  dans  le  mime  sens.  Démonter  l,i 
batterie,  les  batteries  de  quelqu’un,  pour,  Ren- 
dre ses  moyens  nul»,  en  leur  en  opposant  de 
plus  forts. 

On  appelle  aussi  Batterie,  fa  pièce  d'acier 
qui  courre  le  bassinet  des  arme#  i*  fen,  et 
centre  Laquelle  donne  lapirne  qui  est  aucliicn. 

Batterie,  se  dit  aussi  De  la  montre  de 
battre  le  uniLuur.  La  batterie  des  Gardes 
Françaises , la  batterie  îles  Suisses,  etc. 

Il*c  dit  aussi  d’Une  certaine  manière  de  Jouer 
sur  la  (Guitare.  Rien  neplait  tant  sur  la  guitare 
que  les  batteries. 

On  appcdlf  Batterie  de  cuisine , Les  usten- 
silr*  qui  servent  à la  cuisine,  et  qui  sont  ordi- 
nairement dr  cuivre  battu.  Acheter  delà  batterie 
de  cuisine.  Voila  de  belle  batterie  de  cuisine. 

BATTEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  b battre,  b 
frapper.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  dans 
ce*  phrase#  du  style  familier  : Batteur  de  gens. 
Batteur  de  paysans. 

On  appelle  flatteur  en  grange,  lin  homme 
qui,  après  la  récolte,  fait  smlir  le  grain  de  lu 
paille  avec  un  fléau  dont  il  la  bat;  Batteur 
d'or,  Un  ouvrier  «pii  bat  les  feuille#  d’or  pour 
les  aplatir  ; Batteur  de  pavé,  Un  fainéant  qui 
n'a  d'autre  occupation  que  «leae  promener  dans 
l*s  rues;  et  Batteurs  d'estrade.  Des  gens  déta- 
ché» pour  aller  à la  découverte. 

Fa  termes  de  Chaste,  on  appelle  Batteurs . 
Des  Louimrs  employé*  il  battre  le  bois  pour  en 
faire  Sortir  le  gibier. 

BATTOIR . s.  m.  Espèce  de  palette  à manche 
court,  enduite  de  colle  et  de  nerfs,  recouverte 
de  parchemin , et  dont  on  sr  sert  pour  jouer  h 
la  courte  paume.  Jouer  du  battoir.  L'un  jeuoit 
delà  raquette,  et  l'autre  du  battoir.  Un  beau 
coup  de  battoir. 

il  se  dit  pareille  ment  Des  palettes  b long 
manche,  desquelles  on  se  sert  pour  jouer  à la 
longue  paume.  On  ue  jouoit  que  du  battoir  ri 
la  longue  paume. 

Bmtoim,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  palette, 
de  boi»,  avec  Laquelle  on  bat  la  lessive.  Un 
battoir  de  lessive. 

BATTOLOC1E.  a.  f.  (On  prononce  les  T.) 
Répétition  inutile  d'utie  même  cltosc.  Çe  n'est 
qu'une  baticlogie  continuelle. 
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R 11T1R.  v.  a.  Je  bats,  tu  bats,  U bat  ; 
nous  battons,  vous  battez,  Ut  battent.  Bats.  Je 
battois,  je  battis , je  battrai.  Battant,  battu 
Frapper,  donn«T  de»  coup*  pour  faire  du  mal. 
Auttre  un  homme.  Battre  quelqu’un  à coups  de 
poing.  Batbe  un  chien. 

On  dit  provcrbialan.  Battre  un  homme  doi 
et  vesitre,  le  battre  comme  plâtre,  le  battre 
comme  un  ehun , pour  dire,  Le  l»t  ire  avec  excès 

On  dit  figurcm.  Battre  quelqu'un  « terre, 
pour  dire , Ao-ablfr  quelqu'un  qui  n‘a  plus  la 
force  de  se  défendre  ; et  ou  dit  au*»» , 5e  laisser 
battre  à terre,  pour  dire,  Se  laisser  accabler, 
opprimer  aan*  y opposer  aucune  défense.  On 
«lit  encore  pjorcrbialem.  Battre  le  chien  devant 
le  lion,  pour  dire,  Faite  une  réprimande  à 
quelqu'un  devant  une  personne  plus  considé- 
rable, afin  quelle  se  l’applique;  et  Battre  le 
chien  devant  le  loup,  ««  dit  Décrût  qui  feignent 
•1 tire  désunis,  pour  mieux  tromper  leur  ennemi. 

On  dit  failli  lièrent,  et  proverbial.  Il  fait  bon 
latlre  un  glorieux , il  ne  s'en  vante  pas , pour 
dire,  qu'Un  homme  vain  aime  mieux  endurer 
des  humiliations  secréte*  que  de  s'en  plaindre. 

On  dit  de  même,  S'il  ne  tient  qu'à  battre, 
lu  vache  est  à nous,  pour  dire,  qu'Au  besoin 
on  ne  ménagera  pas  les  moyeu*  de  force  pour 
venir  & bout  de  ce  qu'on  désire. 

On  dit  ausd  proverbialement  « À- battre 
faut  ramour,  pour  «lire,  Que  les  mauvais  irai 
tcii.cn*  fou1  cesser  l'amour. 

On  dit,  Battre  les  ennemis,  pour  dire.  Les 
vaincre,  le*  défaire  : -Votre  aile  gauche  battit 
Pa  le  droite  des  cuncmis  ; et,  .Mener  battant  le 
ennemis,  pour  dire,  Le*  poursuivre.  après  le» 
avoir  mis  en  déroute.  Et  figurém.  Mener  bat- 
tant, ee  dit,  Ijorsque  dans  une  dispute  on  preste 
sou  adversaire  «le  tant  de  raison*,  qu'il  ne  uu- 
rnil  y répondre.  Il  tâchait  de  soutenir  son  opi- 
nion , mais  un  tel  le  mena  battant. 

Il  se  dit  aussi,  Lorsque  dan*  le  jeu  on  a unr 
grande  supériorité  de  furtime  sur  celui  contre 
qui  l’on  joue.  Je  n'ai  pas  gagné  un  coup,  il 
m'a  toujours  mené  battant. 

On  dit.  Battre  une  ruine,  pour 

dire,  «Tirer  «le  l'artillerie  sur  une  Tille  pour  la 
ruiner.  On  dit.  Battre  une  muraille  en  brèche, 
pour  dire,  lus  battre  pour  Lire  brèche;  figurém., 
Battre  un  homme  en  ruine,  pour  dire , Le  pous- 
ser, le  réduire  & l'extrémité  dan*  la  dispute, 
dans  1rs  aftiire*  qu'on  a contre  jui. 

On  dit  aussi  figurera.,  Battre  en  ruine  un 
système,  un  argument,  etc.  pour  .dire . L'atta- 
quer avec  des  raison* si  fortes, qu'on  n'y  puisse 
rien  opposer.  Et  en  parlant  De  quelqu'un  qu'on 
» complètement  réfuté,  on  dit,  On  l’a  battu  Je 
vingt  raisons  sans  réplique. 

Battre,  se  dit  De  ditcim  choses  sur  les- 
quelle* ou  louche  fortement  avec  différons  in*» 
t rumens , comme , Battre  une  tapisserie , pour. 
La  nettoyer;  Battre  un  noyer,  pour.  En  faire 
tomber  les  noix  ; Battre  du  papier,  battre  le 
fusil,  battre  du  blé , battre  en  grange,  battre 
U beurre,  battre  du  pldtie,  battre  la  lessive , 
battre  mvnnoie, battre  des  armes  à froid,  battre 
le  fer  sur  Penclume. 
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On  dit,  Battre  des  Livres,  pour  dire,  Don- 
ner des  coup#  de  marteau  sur  les  feuilles  d'un 
Livre  pour  le*  presser,  afin  que  le  papier  en 
toit  plu*  uni,  le  volume  plus  mince, et  que  La 
reliure  en  soit  mieux  faite;  Battre  la  /erre  .pour 
«lire,  La  rendre  unie  avec  une  butte;  et,  que 
• a pluie  a battu  la  terre,  pour  dire,  qu'Kllc  a 
rendu  lu  terre  plu*  ferme. 

On  dit , qtt'Ü ne  rivière  bat  les  murs  «Tune 
ville,  les  murailles  d’une  maison,  pour  dire, 
qu'Elle  passe  tout  auprès. 

On  «lit,  Battre  les  cartes,  pour  «lire.  Les 
mêler;  Battre  des  reufs.  pour  dire.  Les  mêler 
et  l«ss  brouiller  ensemble;  et  Battre  la  mesure, 
en  Musique,  pour  «lire.  Marquer  la  mesure  en 
haussant  et  laissant  la  main,  dans  laquelle  on 
tient  ordminaiirment  un  hAtnn  ou  nu  rouleau 
de  papier.  Vous  ne.  battez  pas  bien  la  mesure , 
vous  la  battes  trop  vite , trop  lentement. 

Ou  dit  aussi,  Battre  le  tambour,  battre  la 
caisse,  pour  dire,  Frapper  sur  le  tambour  avec 
deux  petites  bagnett»'#;  et.  Battre  P assemblée  f 
battre  h marche,  battre  aux  champs,  battre  ht 
charge,  battre  la  retraite,  pour  dire.  Battre  le 
tambour  pour  TaMsnblce . pour  ta  m arche, 
pour  Cure  charger  les  snldi'.s  dtus  le  combat, 
pour  faire  qu’il*  te  mirent. 

On  dit,  Battre  la  chamade,  lorsque  dans 
une  ville  assiégée  on  bat  le  tambour,  pour  mar- 
quer qu'on  veut  capituler.  Et  on  dit , Battre  J 
la  Françoise,  battre  à la  Suisse,  pour  «tire, 
Battre  le  tambour  comme  Ica  François,  couin  e 
•es  Suisses. 

On  dit,  Battre  le  fer,  pour  «Hre,  Fiirc  sou- 
vent «les  armes  : Il  y a long-temps  qu’il  bat  lé 
f r dons  les  Salles;  et  figeircntent  «ITJn  homme 
qui  s'exerce  depuis  long-temps  à quelque  étude, 

I qi  clque  profession,  qu’/l  y a long-temps 
qu’il  bal  lofer;  et  proverbial,  et  figurèment, 
qu’il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud, 
pour  dire,  qu’il  ne  Lui  point  se  rHicficr  dan* 
ta  poursuite  d’une  afLirc , quand  elle  r*t  en 
bon  train. 

Ou  dit  en  termes  de  Guerre,  Battre  l'es- 
trade, battre  la  campagne,  pour  dire.  Courir 
de-çi  et  de-lé  dans  la  campagne,  afin  d’avoir 
des  nouvelle#  des  ennemis.  Battre  la  campagnm, 
»e  dit  figurém.  d'Uu  homme  qui  dans  un  dis- 
cours s’éloigne  «le  *o»i  sujet  pur  des  digressions 
fréquentes  et  mutiles,  ou  d on  btmmse que  L 
maladie  a fait  tomber  dans  le  délire.  On  dit 
aussi.  Battre  la  campagne,  pour  dire,  Répondra 
vaguement , avec  dessein  d'éluder  une  questioa, 
une  objection. 

Ou  «lit , «ju’Un  homme  bat  le  pavé,  s’amutt 
à battre  le  pa ri,  pour  «Hre.  qu'il  va  et  vient 
dans  une  ville  en  plusieurs  endroits  «bflt  rrm, 
sam  aucune  occupation  «‘rirusc;  rt,  Butine  bien 
du  pays,  pour  dire,  Voyager  en  beaucoup  «le 
lieux  difii-ren*.  Et  on  dit  figurém.  d’Un  homme 
qui  parle  beaucoup  et  «le  beaucoup  «le  choses, 
que  C'est  un  homme  qui  bal  bien  du  pag  s en 
peu  de  temps.  . 

On  dit,  Battre  le  bois , battre  la  plante, 
pour  dire,  Le*  parcourir  en  chassant.  N cru» 
îattfnicr  tout  le  bois  et  toute  ta  plaine , sans 
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pouvoir  trouver  de  gibier;  et  provarbkhînieiit , 
Il  a battu  Us  buissons,  et  un  outre  a pris  Ut 
oiseaux , pour  dire,  U a eu  beaucoup  de  peine, 
et  uu  autre  en  a profité.  Et  en  parlant  de»  pei- 
ii«  qu'au  ms  donne  pour  une  chose  qui  ne  peut 
pu  réussir,  ou  dit  proverbialement  et  figuré' 
lue  ni , C'est  battre  l'eau. 

Batt-hk,  <*t  autai  verbe  neutre.  Ainsi  on 
dit  » que  Le  cucur  but  à tous  Us  dtttfMltS*  pour 
dire,  qu'il  te  meut  d uu  mouvement  continuel; 
que  Le  Ccvttr  bat  à quelqu'un,  pour  dire,  qu'il 
a une  espère  de  palpitation  de  eorur  ; et  figuré- 
ment,  que  Le  e eur,  que  le  pouls  but  à quel- 
qu'un , pour  dire , qu'il  a peur. 

Ou  dit,  qu  Un  oiseau  bat  de  l’aile,  pour 
dire,  qu'il  trémousse  de  l'aile;  et  figiuéiucnt, 
qu't  n homme  ite  bat  plus  que  aune  aile , pour 
dire,  que  Sa  tenté , m fortune,  son  activité, 
sont  extrêmement  diminuées. 

On  dit  ansai,  que  Le  frr  d'un  cheval  bai, 
pour  dire,  qu'il  lochr;  et,  que  Le  Soleil  bai  a 
plomb  eu  quelque  endroit , sur  la  f/te  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'il  y darde  p rpcudicuLi- 
rement  se»  rayons. 

On  dit,  Le  tambour  bat,  ponr  dire,  qu'On 
entend  lu  son  du  tambour.  Un  dit,  Marcher 
tambour  battant,  pour  dite,  Marcher  au  son 
du  tambour;  tt  5i>itir  tambour  ballant,  pour 
dire , Sortir  avec  Le»  honneurs  de  la  guerre. 

Ou  dit  figurent.  Mener  quelqu'un  tambour 
buttant,  pour  dire,  Le  traiter  sans  aucun  mé- 
nagement; et,  Faire  une  chose  tambour  bat- 
tu» I,  pour  dire,  La  faire  au  vu  et  au  su  de  tout 
le  monde. 

On  dit,  Hatlre  de»  main*,  pour  dire,  Ap- 
plaudir. 

Ou  dit  pro-erb.  Tant  que  lu  me  me  battra 
dans  le  corps,  pour  dire,  Tant  que  je  vivrai. 

On  dit,  qu’l/n  homme  a battu  froid  à quel- 
qu'un , pour  dire,  qu'il  l a reçu  avec  froideur , 
qu’il  bal  froid,  pour  marquer  qu’il  reçoit  avec 
froideur  ce  qu'on  lui  dit , ce  qu'on  lui  propose, 
et  qu(/n  homme  but  en  retraite,  pour  dire, 
qu’il  commence  à se  détacher  du  commerce  du 
inonde,  ou  d-!  quelque  engagement  qu  il  avoît , 
ou  simplement  pour  dire,  qa'll  se  retire  de  la 
compagnie  où  il  est. 

iUrrac,  se  dit  aussi  au  jeu  de  Trictrac,  lors- 
que par  le  point  du  dû,  eu  partant  d'uue  fléchi* 
ou  vous  avet  une  ou  deux  dames , vous  frap- 
pât une  dame  découverte  de  votre  adversaire, 
ou  son  eoio.  Je  bat * tu  te  telle  dams  par  cinq  et 
six.  Je  bats  les  deux  coins  par  sonnez. 

Battue,  se  mrt  ausd  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie,  Combattre.  5e  battre  à pied 
ei  à cheval  Se  battre  en  «.TuL  Il  a dàa rusé  ce- 
lui contre  qui  il  se  buttuil.  C'est  un  homme  qui 
se  bat  bien.  On  dit,  Se  battre  en  retraite,  pour 
dire,  Combattre  de  telle  sorte  qu’on  oc  laisse 
pas  de  se  retirer. 

En  parlant  d'Un  Oiseau  d.:  proie  qui  te 
tourmente,  qui  a'agilc  sur  la  perche  où  il  est 
attaché,  on  dit,  qu'il  w but  d la  perche.  Et  on 
dit  fignrémanft , qu  Ln  homme  se  bai  à la  per- 
che, pour  dire,  qu'li  sc  tourmenta  fort  inutile- 
meut. 


B AU 

Battu,  ce.  participe. 

Oa  dit,  Avoir  tes  yeux  battus,  pour  dire. 
Les  avoir  comme  meurtris;  et.  Avoir  eu  sou- 
vent, avoir  eu  long-temps  les  oreilles  battue*  et 
rebattues  d'une  affaire,  pour  dire,  En  avoir 
oui  souvent  parler. 

On  appelle  C’hftnin  battu.  Un  chemin  fort 
fréquenté.  Et  on  dit  figu muent,  que Duni  lu 
plupart  des  affaires,  il  vaut  toujours  mieux 
suivre  le  chemin  battu,  pour  dire,  qu'il  vaut 
mieux  suivre  la  route  U plu»  ordinaire  et  la 
plus  commune. 

On  dit  aussi  figurcoient,  Les  routes  battues , 
pour  dire.  Le*  procédé»  ordinaire»,  le»  moyens 
connut. 

On  dit,  quX’n  vaisseau  a été  battu  de  l'o 
rage,  de  la  tempête,  pour  dire,  qn'U  t été  tour- 
menté par  U ternpèt". 

Et  figurera,  en  parlant  d'Un  homme  qui  est 
consterné  de  beaucoup  de  disgrâce*  qui  lui  sot  t 
arrivées  l'une  sur  1 autre,  ou  dit,  qu'il  c*t 
battu  «le  t'uüeau. 

On  dit  proverh.  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu,  pour  dire,  qu’il  y a de  ceruiur» 
choses  qu’il  ne  fiiut  point  faire  i drœi.qtictyiir 
duttggp  qu’il  y ait , et  quelque  dommage  qu'on 
en  puisse  recevoir;  et,  que  Les  battus  paieront 
1 amende,  pour  dire , qut'Ceuk  qui  «ut  etc  mu I 
traités,  «tout  encore  bUmés.  Et  dans  cette  der- 
nière phrase,  Battus  rst  employé  suhstantivem. 

BATTUE,  s.  f.  Toi  me  de  (.busse,  qui  se  dit 
d Une  nwcmhléc  de  gens  qui  battent  les  boi*  et 
les  uillia  avec  grand  bruit , pour  en  foin*  sortir 
les  Inups,  ic»  renard»  et  autre»  bêtes,  il  /‘ant  as- 
sembler des  paysans  pour  faire  une  battue  dans 
ce  bois. 

BATTCRE.  ».  f.  Espèce  de  dorure  qui  se 
lait  avec  du  miel,  de  l'eau  de  colle  et  du  vi- 
niipe. 

B AU 

B AUD.  s.  ma-c.  Chien  courant  qui  vient  de 
Barbarie.  Ü citasse  le  cerf.  On  l'appelle  au»»» 
Chien  muet , parce  qu'il  cessa  d'aboyer  quand 
le  cirf  vient  au  change. 

BAUDET,  s.  m.  Ane.  Être  monté  sur  un 
baudet.  L'apologue  du  cheval  et  «L t baudet. 

Figurésncnt  et  par  injure, on  appelle  Bau- 
det^ Un  homme  stupide. 

BAUDIR,  v.  u.  Terme  de  CIismc.  Exciter  le» 
chiens  du  cor  et  de  la  voix.  On  baudit  aussi  les 
oiseaux. 

Baldi,  ie.  participe. 

F-AU  DRIEU.  ».  m.  Large  bande  de  cuir  ou 
«l'étoffe , qui  pend  en  écharpe,  cl  qui  sert  fc 
porter  l'epce.  Baudrier  de  cuir.  Baudrier  en 
broderie. 

BAUDRUCHE,  s.  m.  Pellicule  de  Imyatt  du* 
(oeuf,  dont  les  batteuis  d’or  se  servent  pour 
réduire  l'or  en  feuilles. 

BAUGE,  s.  f.  Lieu  fangeux,  où  le  Sanglier 
se  retire,  ne  couche.  Faire  sortir  un  Sanglier 
de  sis  bauge. 

U sc  dît  aussi  d’Un  certain  mortier  de  terre 
grasse,  mêlée  de  paille.  Maçonnerie  frite  de 
bauge.  Enduire  une  muraille  de  bauge. 


BAV  « 3 ■ 

À Baci.e.  Façon  de  parler  •dv**  biais  et 
ba»4?  * qui  signifie . f n al*>ndnu-c  Cet  homme 
est  fort  à son  aise,  il  a de  toi  J à battge, 

BAUGL’E.  s.  f.  Herbe  à feuilles  étroit*! , 
qui  vient  dont  letéung*  s.-ilè*.  l a Ban  .ue  »ert 
i»  fumrr  1rs  terre», et  b garnir  des  caisses  d 'em- 
ballage. . 

BAUME,  s.  m.  Hante  frfir - odoriférante  qui 
entre  dan*  le*  fournitures  de*  salades.  C'«  st  mie 
espère  de  Menthe. 

U •?  prend  plus  souvent  ponr  La  liqueur 
qui  coule  «te  rcrtain»  arbres.  Banme  oriental 
Baume  blanc.  Baume  d'Egypte.  Baume  du  Ec- 
rou. Baume  de  la  Mecque. 

H *e  prend  aussi  pour  Certaines  composi- 
tions propres  aux  plaies,  et  qui  servent  •>  1rs 
consolider.  Il  sait  faire  un  bitume  excellent.  Il 
l'a  guéri  avec  son  baume. 

On  dit  fiunilièrement  « t Sjnmimrut , Cette 
nouvelle,  ce  discours  a été  pour  moi  un  tau  me. 
M’a  consolé,  a guéri  mes  inquiétude*,  mou 
chagrin. 

On  dit  de  même,  Je  n'ai  pas  de  foi  à un 
baume,  pour  dire,  Je  n'ai  point  de  confiance 
aux  discours  qu  il  débite,  aux  promesses  qu'U 
fait. 

On  appelle  aussi  Jüaume,  Une  certaine  nllt 
«le  orateur,  que  l'on  porte  sur  soi  dans  une  pe- 
tite boîte , contre  le  mauvaà  air. 

On  dit  prnverh.  Cela  fleure  comme  baume , 
pour  dire,  Gela  irai  fart  bon.  Et  figuréenent, 
en  parlant  De  «piclqur  chose  d’avantageux  que 
quelqu'un  propose,  on  dit.  Cela  fleure  comme 
baume.  Sa  réputation  fleure  comme  hau  rtr.  11 
est  familier. 

En  Chimie  et  en  Pharmacie,  on  appelle  im- 
proprement Baumes,  Certaines  prcporaiioi.s. 
C est  ainsi  qu’on  dît  baume  «le  Soufre,  Baume 
de  Saturne. 

BAIJM1KR-  s.  m.  Arbre  «pii  porte  le  baume. 

BAUQUIN,  s.  m.  en  termes  de  Verrerie, 
Le  (tout  de  la  canoë  «pion  met  sur  les  là  v rca 
pour  muflier. 

B AV 

BAVARD,  ARUE.  adj,  qui  s’emploie  d'ordi- 
rrnire  sulrstiolivement.  *,iui  pirle  sans  discré- 
tion et  sans  mesure.  C'est  un  grand  bavard. 
C’est  une  bavarde,  1]  «si  dn  style  faïuilier. 

BAVARDAGE,  s.  m-  Action  de  bavarder. 
5 orient  du  bavardage,  Ne  uou»  arrêtons  pu*  à 
dire  des  chutes  > aine*. 

H se  dit  aussi  Des  discours  insignifiant  et 
vains.  Voilà  hier  <fu  bavardage.  Je  méprise  les 
bavardages  des  Comméres.  Il  ctl  du  Style  t«- 
milier. 

B V TARDER,  v.  n.  Parler  excessivement  de 
choses  frivoles,  ou  qu'on  devroit  tenir  secrétas. 
C’est  un  homme  qui  bavante  toujours.  Il  ne 
fait  que  bavarder.  Quelqu'un  a bavardé.  Il  est 
du  style  familier. 

B AV  AR  DEMIE,  s.  f.  Caractère  du  bavard. 
Cet  homme  est  d’une  bavarder ic  insupportable. 
U se  dit  aussi  dans  le  même  sens  qaebavjr  Ja«ie. 
Je  suis  ennuyé  de  ta  bavarderie. 

BAVAROISE.  suImi.  fétu.  Infusion  de  thé 
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où  l'on  met  du  sirop  de  Capillaire  an  lien  de 
sacre. 

BAVE.  s.  f.  Salive  qui  découle  de  la  bouche. 
Essuyer  la  bave  d'un  petit  enfant  Un  t'i eittard 
à qui  la  bave  tombe  le  long  du  menton. 

Ü se  dit  aussi  d'L'nc  espèce  d'écume  que 
jettent  certains  animaux  ; et  de  la  liqueur  vis- 
queuse qui  est  dans  la  coque  dn  limaçon.  La 
bave  d'un  limaçon.  Un  serpent  qui  jatte  de  la 
bave.  Bave  venimeuse •, 

BAVER,  v.  n.  Jeter  de  la  hâve.  Les  petits 
enfant  ne  font  que  baver, 

BAVETTE,  a.  f.  Petite  pièce  de  toile  que  le» 
enfans  portent  par-devaut,  depuis  le  haut  dr  ! 
b robe  jusqu'à  la  ceinture.  Porter  la  bavette, 
Etre  à la  bavette.  Cet  enfant  est  encore  à L 
bavette. 

On  dit  figurément  qu'Uue  personne  est  à ta 
bavette , ou  n'ert  encore  qu'à  lu  bavette,  pour 
dire  . qu’EUc  est  encore  ttop  jeune  pour  les 
choses  dont  il  s'agit 

BAVEUSE,  s.  f . Poisson  de  rocr , ainsi  ap- 
pelé sur  la  côte  de  Provence,  parce  qu'ü  est 
toujours  couvert  d'une  aorte  de  bave. 

BAVEUX , EUSE.  adj.  Oui  Lave.  Enfant 
baveux. 

On  appelle  Omelette  baveuse,  Une  omelette 
qui  a été  passée  de  telle  sorte  dans  la  poêle, 
quelle  en  est  plus  mollet  le  et  plus  délicate. 

BAVOCHE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Gravure  n 
d'imprimerie.  Il  se  dit  dlTn  trait  de  burin, d'un 
contour  qui  n'est  pas  net,  d'on  caractère  qui 
n'imprime  pas  nettement.  Une  épreuve  bavochét. 

BA VOGUER,  v,  n.  Imprimer  d'une  manièn 
peu  nette, 

BAVOCHURE.  i.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoché. 

B A VOIS.  s.  m.  Tableau  qui  contient  l'éva- 
lotilion  des  droits  seigneuriaux  suivant  le  pris 
courant  do*  espèces. 

BA  VOLET.  §.  tn.  Coiffure  de  Villageoise 
Un  bavdet  bien  blanc,  bien  plisse. 

B AVURE,  a.  f.  Petite  trace  que  font  les  joint* 
de»  pièces  d'un  moule. 

B AY  « 

BAYER.  ▼.  n.  (Il  se  conjugue  comme  Payer.  ) 
Tenir  la  lxjuche  ouverte  en  regardant  long- 
temps quelque  chose.  H ne  fait  que  bayer  pen- 
dant tout  le  jour.  On  dit , Bayer  aux  corneilles , 
pour  dire , S'amuser  à regarder  en  l'air  niaise- 
mont. 

U signifie  fig»  rénient , Désirer  quelque  chose 
arec  grande  avidité  ; et  on  ne  s'en  sert  en  cr 
sens  qu'avec  lu  préposition  après.  Bayer  après 
tes  richesses,  après  les  honneurs.  Il  est  familier. 

BAYEUR,  EUSE.  a.  Celui  ou  celle  qui  re- 
garde avec  avidité,  comme  1rs  gens  du  pctrple. 
La  f>He  attira  une  infinité  de  Bayeurs  et  de 
Bayeuscs. 

BAÏONNETTE.  «.  f.  Voyez  BAiowrrrx. 
BAZ 

BAZAR,  s.  m.  Rom  qu'on  donne  dans  l'O- 
rient aux  marchés  publics,  et  aux  lieux  où  l'on 
enferme  les  esclaves. 


BEA 

BDE 

BDF.I.LIUM.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dan»  le* 
Indes  et  dans  l'Arabie  Heureuse.  H est  épineux. 
On  en  tire  une  gomme  nommée  aussi  Bdellium. 
Un  l'emploie  particulièrement  contre  la  toux , 
et  dans  k'S  maladies  du  poumon. 

BEA 

BÉANT,  ANTE.  Participe  de  l’ancien  vertu 
Béer  y et  qui  ne  s'emploie  que  comme  adjectif, 
pour  signifier , qui  présente  une  grande  ouver- 
ture. Les  dragons.  Us  baleines  ont  une  queule 
béante.  Le  lion  alla  il  lui  la  gueule  béante. 
Gouffre  béant.  Et  on  appelle  figurera,  et  fann- 
lièrcmcut  Gueules  béante» , Ceux  qui  ont  ur.r 
continuelle  avidité  de  manger.  • 

BÉAT,  ATE-  a.  Dévot,  ou  qui  fait  le  dévot , 
et  il  ne  se  preud  guère  que  dans  ce  dernier  sens 
C'est  mr  béat,  un  irai  béat.  Ces!  une  béate 
gui  n'a  pas  le  sens  commun. 

BÉAT,  est  aussi  un  terme  de  Joueur,  et  il  se 
dit  dTln  homme  qui,  dans  nue  partie  de  jeu  ou 
de  repas,  se  trouve  exempt  de  jouer  avec  1rs 
antres , et  de  payer  sa  part.  Sous  sommet  cinq 
à jouer  le  repas,  faisons  un  béat,  et  puons 
deux  contre  deux. 

BÉATIFICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  le 
Pape , après  la  mort  d'une  personne , déclare 
qu'elle  est  au  nombre  des  Bienheureux. 

BÉATIFIER,  v.  a.  Mettre  au  nombre  des 
Bienheureux.  Le  Pape  a béatifié  un  tel  II  est 
béatifié,  mais  il  n'est  pas  encore  canonise. 

Bt  Arrêté , fe.  participe. 

BÉ AHF1QDE.  adj.  Qui  rend  bienheureux. 
La  vision  béatifique  dont  nous  jouirons  en  l.i 
présertee  de  Dieu , U n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase  du  style  dogmatique. 

On  dit  proverbialement . Les  Grands  croient 
gue  leur  vision  est  béatifique.  qu'il  suffit  de  le» 
voir  pour  être  heureux , sans  qu'ils  se  donnent 
aucun  soin  pour  cela, 

BÉATïLLES.  s.  f.  pluriel.  Menues  choses 
délicates,  et  propres  k manger,  que  l’on  met 
dan»  les  pétés  et  dans  les  potages  ; comme  ris 
de  venu , crête»  de  coq,  foies  gras,  etc.  Tourte 
de  béatiUes.  Assiette  de  béatiUes. 

BÉATITUDE,  s.  f.  Félicité  , bonheur.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  la  ftlicité  éternelle  La 
vraie  béatitude  consiste  dans  la  vue  de  Diets. 
Les  avant-goûts  de  la  béatitude.  Parvenir  à la 
béatitude.  Jouir  de  la  béatitude.  U n'y  a point 
de  véritable  béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  se 
dit  guère  au  pluriel  qu'en  ocuc  phrase,  Les 
huit  Béatitudes. 

BEAU , BELLE.  s-Jj.  Qui  S les  proportions 
de  traits  et  le  mélange  des  couleur»  nécessaires 
jx'ur  plaire  aux  yeux.  Beau  visage.  Beau  corps. 
Beaux  yeux.  Belle  bouche.  Belle  femme.  Elle 
est  belle  ù ravir.  Un  enfant  beau  comme  le  jour. 

11  se  dit  aussi  par  rapport  aux  seules  pro- 
portions. Avoir  la  taille  belle.  Avoir  la  jambe 
belle,  le. s mains  belles.  Une  belle  statue. 

Il  sc  dit  aussi  Des  animaux  qui  sont  bien 
proportionnés  dans  leur  espèce,  t n beau  cheval. 
Un  beau  chat.  Une  belle  jument. 
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fl  se  dit  aussi  De  l'agrément  et  de  l'éclat  de* 
couloir»,  Beau  teint.  Beau  coloris.  Belles  cou- 
leurs. Beau  vert . Belles  fleurs. 

Et  dan»  cetta  acception,  on  dh  dTn  Pays, 
que  Ije  sang  y est  beau . pour  dire , que  Com- 
munément les  habitnu*  y»  août  bien  faits , et 
surtout  ont  le  teint  beau. 

Il  se  dit  nnssi  Des  sons  qui  plaisent  aux 
oreille».  Bette  voix.  Beau  son  de  voix.  Beaux 
accords. 

Il  se  dit  rncore  d'Un*air  pur  et  d’un  ciel 
serein.  Beau  temps.  fiant  jour.  Il  fait  un  beau 
.Soleil.  Beau  clair  de  Lune,  fief fe  nuit. 

On  lût  figurément,  Mettre  une  chsx,  vu 
rationnement  dans  un  beau  jour,  pour  dite, 
S'expliquer  arec  clarté. 

Beau,  se  dit  aussi  généralement  De  tout  ce 
qui  cil  agréable  et  excellent  en  son  genre.  Beau 
jardin.  Belle  allée.  Belle  avenue.  Belle  rivière. 
Belles  eaux.  Belle  vite.  Belles  étoffis.  Belle 
maison.  Beaux  meubles,  fiedur  habits.  Beau 
diamant.  Beaux  rubis.  Belle  turquoise.  Bell* 
émeraude.  Belles  perles,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  l àmc.  C'eif  une  belle  dme. 

Il  se  dit  encore  De  f esprit  et  de  ses  opéra- 
tions, Beau  génie.  Belle  imagination.  Belle 
mémoire.  Beau  l'vème.  Belle  Harangue.  Beaux 
Vers.  Belle  pièce  de  Théâtre.  Belle  pensée, 
fléau  tour  de  Vert.  Belle  période.  Beau  raison- 
nement.  firent r tcnlintens,  Voild  les  beaux 
endroits  de  ce  Livre. 

Bil,  »c  disoit  autrefois,  et  ce  terme  est  de- 
meuré encore  en  usage  dans  ces  noms,  Phi - 
lippe-le-Bcl , Charles-U-BeL  Aujourd'hui  fiel 
ne  se  dit  que  devant  un  substantif  singulier 
qui  commence  par  une  voyelle  ou  par  un  b 
non  aspire,  fiel  esprit.  Bel  homme.  Bel  oiseau. 
Une  maison  en  bel  air.  On  dit  aussi  fiel  et  bon. 

ffn  dit,  Un  bel  âge.  pour  dire.  Un  grand 
Age;  et  Le  bel  âge , pour  dire,  Le  temps  de  la 
jeunesse. 

On  dit  de  même.  Il  y a beau  temps,  il  y a 
beau  jour,  il  y a beaux  jours  que  je  ne  rai  vu, 
pour  dire.  Il  y » long-temps  que  je  ne  l’ai  vu. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit . qn'ILn  homme  est  du  bel  air,  poux 
dire,  qu’il  a les  manières  des  gens  de  la  Cour. 
On  dh  familièrement,  qu7f  fait  le  beau  fils, 
pour  dire,  qu'il  affecte  de  paroitre  beau,  qu'il 
a grand  soin  de  »n  personne;  et  qu’/l  fuit  le 
beau  parleur,  pour  ifirc,  qu'il  affecte  de  bien 
parier. 

On  dh,  Le  beau  monde,  pour  signifier.  Tes 
gens  l«  plus  polis,  /I  l'oit  le  beau  monde.  Il 
est  du  beau  mande. 

Bkac  , se  prend  aussi  quelquefois  pour  G r»t»d 
dans  son  genre.  Ainsi  on  dit,  Faire  beau  feù  , 
pour  dire,  Faire  grand  feu;  C'est  un  beau 
mangeur,  c'est  un  beau  dîneur,  pour  dire, 
Ccst  un  grand  mangeur;  qn'ï/n  homme  « eu 
belle  peur,  pour  dire , quU  a eu  grande  peur; 
et  qu’ff  fait  belle  dépense,  pour  dire,  qtt'U  fait 
grande  dépense. 

On  dit  aussi,  qu’ün  homme  etl  beau  par- 
leur , beau  danseur , pour  dire  .qu'il  parle  bien, 
qu’il  daiMc  bien  ; et  qu'/i  est  bel  homme  d* 
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cheval y pour  dire,  qnTI  es»  de  bonne  pfct  h 
cheval.  On  appelle  Beau  Joueur,  Celai  qui 
joue  fr  aochnnent,  van»  w Cacher,  et  qui  ne  fuit 
point  d'iucidnA 

On  dit  «uvi,  Avoir  Ira  armes  Mies , pour 
dire,  Faire  Inet»  do»  armes  el  de  bonne  grâce. 
Et  on  dit.quX'n  cheval  porte  beau,  pour  dire, 
q«»'ll  porte  bien  ta  létr. 

Beau,  se  prend  aussi  pour,  Rra»,  heunrux, 
fa  roi  ab le.  L'occauon  est  Mie,  Et  en  certain* 
jeux,  comme  la  billard  CA  la  paume,  on  dit. 
Faire  un  betfu  coup,  pour  dire , F aire  an  coup 
fort  adroit. 

Ot»  dit  proverbialement , Ajfuu  jeu.  beau 
retour,  pour  dire,  «pie  L’on  aura,  ou  «pie  l'on 
a eu  ta  revanche  de  quelque  injure. 

On  dit  aussi , Donner  beau  jeu , pour  dire , 
Donner  dm  carte*  qui  font  un  jeu  favorable  ; et 
figurant.  Donner  beau  jeu  à quelqu’un , pour 
‘dire.  Lui  présenter  une  oor-asion  laverai»)*  de 
faire  ce  qu'il  souhaite.  On  dit  dans  le  même 
se  us , Avoir  beau  jeu. 

Et  dans  les  jeux  de  hasard,  on  dit, Faire  un 
beau  coup,  pour  dire,  Faire  un  coup  fort  heu- 
reux. 

Beat) , se  prend  aussi  pour  Honnête , bien 
séant.  Cela  n’est  pas  beau  <i  un  jeune  homme. 
Bien  n'est  sa  beau  que  la  modestie. 

Beau,  se  dit  quelquefois  ironiquement , dan* 
un  *<?n*  fort  contraire  b ta  propre  signification 
Ainsi  ota  dit  fanulièrcmmt , en  parlant  d*Un 
homme  qui  ruine  «a  santé  et  aes  affaires  par  U 
débauche,  «pa71  se  fait  hem»  garçon  ; «T La 
homme  qui  sert  enivré , qu’Il  s’est  fuit  beau  gar- 
çon ‘ De  celui  qui  ne  tient  point  ce  qu'il  pro- 
met, que  Cerf  un  beau  prometteur  ; De  celui 
qui  a fait  qnrlquechose  de  mal  X propos , qa'/f 
a fait  une  bette  équijAe;  d'Un  homme  qui 
commande  sans  en  avoir  rnulorité,  «ju'/l  a le 
commandement  beau  ; et  d'Un  homme  «pa  on 
méprise.  Voila  un  bel  homme. 

Ou  le  dit  aussi  Des  choses.  Voilai  de  beaux 
discourt,  de  beaux  raisonnement , de  beaux 
tontes, 

Br  ac,  ac  joint  aussi  h de»  termes  «le  mépris 
et  d'iujure,  pour  en  augmenter  en  quelque 
sorte  la  foire.  Cerf  un  beau  fripon.  Un  beau 
coquin.  Un  "beau  maraud. 

I)  se  joint  pareillement  à divers  autres  tertnrs 
par  une  espèce  de  redondance.  Il  s'en  alla  un 
beau  matin,  une  belle  nuit.  Il  Va  déchiré  à 
ballet  dents.  On  l’a  vendu  «1  beaux  denier * 
comptant.  Il  a reçu  son  argent  u (elles  baise- 
mains. 

Et  en  parlant  De  quelqu'un  avec  «pi  on  ne 
veut  plus  avoir  de  commerce,  on  dit,  Il  fera 
beau,  ou  il  fera  beau  temps,  quand  je  Virai 
voir.  Et  proverbialement , quand  on  veut  re- 
jeter quelque  proposition,  on  «lit,  Cela  c H beau 
et  bon  , mais  l’argent  vaut  mieux  ; rt,  Voilà 
un  beau  t-enes-y-veir,  pour  dire,  que  L * 
chose  dont  an  parle  ne  mérite  pas  quon  y fasse 
attention. 

Beau  et  Belle  , m prennent  quelquefois 
substantivement.  Le  beau.  Le  souverain  beau. 
Quand  on  achète,  il  faut  prendre  du  beau.  Il  y 
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a du  beau  dans  tel  outrage.  C'est  un  homme 
gui  fait  le  brou.  Elle  fait  la  Mie.  Il  aime  Us- 
belles.  Aller  de  Mie  en  belle. 

Un  «tit.  Une  belle,  pour  signifier,  Lue 
femme  qui  a de  la  beauté  ; mais  oo  ne  dit  Un 
beau,  que  dans  un  sens  ironique , pour  signi- 
fier, Un  homme  qui  fait  le  beau,  c'esl-è-dùr, 
Qui  se  G ;ut  l’étre . ou  qui  étale  sa  beauté  avec 
orgueil.  Je  me  défie  de  tous  ces  Beaux,  ils  sont 
très  communément  sans  mérite. 

On  dit,qu  /(  fait  beau,  pour  dire,  qu'il  fait 
beau  temps;  qu’/l  fuit  beau  dam  un  tel  lieu, 
pour  dire , qoe  Ce  lieu  est  beau , rouble  ; 
qu’l I y fera  beau  marcher,  pour  dire,  que  le 
temps  y vra  propre  pour  marcher;  qu'il  fait 
beau  courre  dans  une  forci,  pour  dire , que  Le 
terrain  en  est  commode. 

On  dit  aussi , 1 1 fait  beau  voir , pour  dire . 
Il  est  agréable  de  voir:  Il  fait  beau  voir  un 
Général  à lu  léte  de  ses  troupes  ; et  ironique 
ment,  Il  vous  fait  beau  voir,  pour  dire,  Vous 
•tcx  bien  mauvaise  grhee  à. . . . 

On  dit  tutsi , Vous  eues  l’eau  faire  et  beau 
dire , fout  ovet  beau  prier . beau  pleurer,  nom 
avons  eu  beau  solliciter,  ils  ont  eu  beau  ce  récrier . 
pour  «lire , C'est  inutilement  que  vom  prie* 
que  vous  pleures,  que  nous  avons  sollicité , 
qu’ils  se  sont  récriés. 

On  dit  h la  Paume , Donner  beau , pour  «lire , 
Jouer  la  balle  de  manière  <|u  elle  soit  facile  J> 
prendre  ; et  Donner  beau  sur  1rs  «i eux  toits. 
Quand  la  bollt;  porte  sur  les  deux  l«nU,  et  est 
aisée  h jouer. 

Et  on  dit  figurcmeut,  Donner  beau,  pou» 
dire,  Donner  à cjwdpi'an  une  Iwlle  occasion 
de  dire  ou  de  faite  quelque  chose  ; et , Donner 
beau  à ses  ennemis,  pour  dire,  Lear  donpn 
des  moyens , des  occasions  de  nuire. 

On  dit  famiiièi ornent . Vont  lavez  beau, 
vous  ne  taures  jamais  plus  beau,  pour  dire. 
Vous  avet  une  belle  occision , voua  n’en  tirni 
jamais  nne  plus  belle;  et,  Vous  me  h bailles 
Mie , pour  dire,  Vous  vous  nwvjucs  «ic  moi. 
Un  dit.  Prendre  ta  belle,  pour  dire,  Saisir 

l'OttSMO. 

On  dit  provrrbialcglent , La  plume  fait 
le  bel  oiseau.  Les  beaux  hoLiu  relèvent  la 
beauté. 

Biev  rr  se Ac  , Bel  et  mac.  Façons  de 
pirkr  adverbiales  et  populaires,  pour  dire  , 
Toul-i-fail,  entièrement.  /(  refusa  bien  et  beau. 

On  dit.  De  plus  beau  eu  plut  beau,  pour 
«lire,  que  Les  beautés  d'un  ouvrage,  l'intérêt 
d'un  drame , vont  toujours  en  Crouaanl. 

De  MX  s beux.  Autre  façon  de  parler  ad- 
verbiale, et  qui  n'est  que  du  style  familier, 
pour  dire,  Tout  de  nouveau.  Quand  tout  le 
inonde  fut  sorti  de  table , il  se  mil  à boire  en 
co re  de  plut  Mie.  Il  t’éloil  retiré  du  monde, 
mais  ü y est  rentré  de  plus  belle.  Il  avait 
promis  de  ne  plus  jouer,  et  il  a recommencé  de 
plus  belle. 

Ex  beau.  Façon  de  parler  adverbiale.  Sous 
un  bel  aspect,  sous  une  apparence  favorable. 
Feindre  quelqu’un  en  beau , se  dit  tint  an  pro- 
pre qu'au  figuré,  pour  «lire,  Foire  valoir  du 


BEA  j 33 

préférence  ce  que  quelqu'un  a d'avantageux. 
Cef  homme  voit  tout  en  beau.  Cette  affaire  u 
présentait  en  beau.  Cela  est  peint  en  beau. 

Toit  béait.  l-’açun  de  parler  adverbiale, 
pour  dire , An été» . modère*- vota , modérément. 

BAUÛOUP,  adv.  de  «pini-.tilé.  Il  l'a  dit 
beaucoup  de  fois.  Il  y a beaucoup  de  gens.  Avoir 
beaucoup  d’argent,  beaucoup  Je  blé,  beaucoup 
de  fruits.  Ils  sont  beaucoup  d' heritiers  d par- 
tager cette  succession.  Beaucoup  «le  gens  pen- 
sent ainsi.  Il  y en  a beaucoup  qui  disent  que , etc. 
L'Écriture  dit.qu'/l  y a beaucoup  d appelés,  et 
peu  d'èltu. 

On  l'emploie  al*. «dûment  dans  le  même,  sens, 
lorsque  U chose  quota  n'exprime  [xonl  peut 
être  aisément  sous-cntenduc.  Aipsi  raidit,  C'est 
un  homme  gui  suit  beaucoup.  Il  n beaucoup  lu. 
Il  dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

Beaucoup  , mis  devant  ou  après  lr  compa- 
ratif , sert  à marquer  une  augmentation  consi- 
dérable : s'il  est  mis  après , il  doit  toujours  être 
précède  de  U particule  de.  Vous  êtes  pim  sac-uni 
Je  beaucoup.  S'il  est  mit  devant , on  peut  éga- 
lement dire,  Vrais  êtes  beaucoup  plus  savant, 
et  tous  êtes  de  beaucoup  plus  savant. 

De  ai  colt,  sert  aussi  à marquer  quelque 
chose  d'avantageux  ; et  alors  il  s'emploie  comme 
un  Aukeiantif.  Cerf  beaucoup  que  île  savoir 
commander.  Il  sait  déjà  le  Latin,  c'est  beau- 
coup pour  son  âge.  C 'est  fit  ire  beaucoup  que  de 
commencer, 

il  se  dit  ironiquement.  CVrf  beaucoup  s'il 
vous  regarde,  A peine  regarde -l- il  le*  gens. 
C'est  beaucoup  si  vos  frais  votes  rentrent,  A 
peine  les  retirera- tons. 

Beaucoup,  tient  lieu  quebpiffots  à adveilv 
«Se  temps.  Ainsi  oo  dit.  Parler  beaucoup,  mar- 
cher beaucoup,  attendre  beaucoup,  pour  dire, 
P«rler  long-temps,  marcher  long-temps,  atten- 
dre long-temps. 

Ou  dit , Il  te n faut  beaucoup , pour  dire, 
qu’il  y a une  grande  ddlcieucr.  Le  cudel  n est 
pas  si  sage  que  l’alné,  il  s’en  faut  beaucoup.  Et 
on  dit,  Il  s’en  faut  de  beaucoup,  prau  dire, 
que  La  quantité  qui  devrait  y être,  uy  est  pas. 
Vous  croyet  m’avoir  tout  rendu,  il  s en  fiiut  de 
beaucoup. 

BEAL-FILS,  v ro.  Terme  relatif,  qui  a e dit 
DecduicpiinéM  fik «pie  d'alliance  ppr  mariagr. 
C'est  notre  beau-fils,  vous  avez  épouse  sa  mère. 
Un  enfant  dont  le  père  s'est  remarié , est  le 
beau-fils  Je  la  seconde  femme  de  son  père. 

BEAL  - FRÈRE-  *-  ra.  Nom  d une  sorte 
d'alliance  par  mariage.  C'est  le  frère  de  votre 
mari,  el  par  conséquent  votre  beau- frère.  C’est 
mon  beau-frère , j 'ai  èpouit  sa  sJeur.  C'est  mon 
beau-frère , il  a épousé  ut a taur.Ils  sont  beaux- 
frères  , ils  ont  épousé  les  deux  soeurs. 

BEAU-PÈRE.  a.  m.  Rom  d'alliance,  qui  te 
donne  par  un  mari  au  père  de  u femme , ou 
par  une  foraine  au  père  de  son  mari , ou  par 
«les  enfant  au  second  mon  de  leur  mère.  C est 
le  père  de  votre  mari,  et  par  conséquent  votre 
h eau-père . Cerf  "«on  beau-père,  fai  épouse  ta 
fille.  C'est  mon  beau-père,  d a épousé  ma  mère. 

BEAUPRE,  s.  m.  Nom  d'un  dea  mit*  d'un 
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vaisseau.  1]  est  Je  plu»  avancé  sur  la  pioue,  e: 

il  est  couché  sur  l'éperoo. 

BEAUTÉ,  s.  f.  Juste  proportion  tics  parties 
du  corps,  avec  un  agréable  mélange  de»  cou- 
leurs. U ledit  proprement  Des  personnes,  et 
pnrlicuHèrrroent  du  visage.  La  beauté  du  corps. 
La  beauté  du  visage.  La  beauté  d'une  femnte. 
La  beauté  de  la  taille.  V ne  femme  gui  a soin 
île  ta  beauté,  gui  néglige  ta  beauté.  La  beauté 
te  patte  en  pat  de  temps.  Sa  beauté  est  par- 
faite, accomplie.  Elle  a une  beauté  naturelle. 
Beauté  artificielle.  Grande  beauté.  Beauté  fade 
journalière.  Beauté  animée.  Beauté  bien  conter- 
otc.  Entretenir  ta  beauté.  Conserva- , négliger 
ta  beauté.  Sa  beauté  ett  négligée. 

Beauté  , se  dit  aussi  De  chaque  belle  per- 
sonne. Une  jeune  beauté.  Une  beauté  dedai- 
gniutc.  Une  beauté  frire.  Tvutet  let  beuuics  de 
la  Cour  étoient  de  cette  assemblée. 

Beautés  , se  dît  au  pluriel  Dr  la  réunion  de 
plusieurs  belles  choses.  Let  beauté t de  cet  ou- 
vrage sont  suris  nombre.  Cette  femme  a mille 
beautés.  On  ne  peut  détailler  toutes  let  beautés 
qui  te  trouvent  réunies  dans  cette  Ville. 

Ou  appelle  Beauté  Grecque  et  Beauté  Bo- 
rna ine,  Dr»  femmes  dont  la  beauté  se  rapporte 
à ( idée  ik‘  la  beauté  que  l'on  voit  dans  tes  sta- 
tue* et  dan»  les  médaille»  de  la  Grèce  cl  <k 
Home. 

Il  k dit  aussi  Dr  ce  qui  touche  agréablement 
les  sens  et  l’esprit.  La  beauté  du  jour.  La  beauté 
du  ciel,  de  la  terre,  des  fleurs,  des  eaux,  de s 
arbres.  La  beauté  des  animaux . d'un  cheval, 
d'un  oiseau.  La  beauté  d'une  noix,  d'une  mu- 
figue,  d'un  concert.  La  beauté  de  Vcspnt.  La 
beauté  det  pensées.  La  beauté  de  l’Jme.  La  beauté 
des  sentiment.  La  beauté  d'un  ouvrage. 

BEC 

BEC.  s.  m.  La  partir  qui  tient  lieu  «k  bouche 
aux  oiseaux.  Long  bec.  Bec  court,  aigu,  large. 
crochu.  Un  oiseau  gui  se  défend  du  bec,  gu 
donne  un  coup  de  bec. 

On  dit  figurent.  d'Unr  personne,  qu'EHc  a 
bec  et  onglet , pour  dire,  quElle  sait  se  dé- 
fendit de  toute  manière;  qu'EJIe  a bon  bec, 
pour  dire,  qu'Elle parie  avec  une  vivacité, avre 
une  hardirw , accompagner*  quelquefois  de 
malignité;  qu'Efle  a le  bee  bien  affilé,  pour 
'dire , qu’Elle  parle  facilement;  et,  qu'Elle  nV 
que  le  bar,  quelle  n'a  que  du  bec,  pour  dire, 
qu'Elle  n'a  que  du  babil.  Ce  sont  des  phrases  du 
style  familier. 

K»  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi  dons  te  style 
familier,  Se  défendre  du  bee,  pour  dire,  Se  dé- 
fendre de  paroles; Se  prendre  de  bee  avec  quel- 
qu'un, pour  dire,  L'attaquer  dr  paroles,  et  c» 
être  attaqua  de  même;  Donner  un  coup  de  bec. 
pour  dire,  Lancer  en  passant  un  trait  piquant, 
un  tnit  de  médisance;  et  proverbial..  Etre  pris 
par  le  bec,  pour  dire,  Être  convaincu  par  ses 
propres  paroles. 

On  appelle  par  mépris  ou  par  budinage. 
Blanc-hcc,  Un  jeune  homme  sans  expérience. 
Von»  n'clsi  qu'un  blonc-bec.  Ce  blanc-bec  tient 
itte  a tout  U monde.  Taisn-vout,  blanc-bec. 
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On  dit,  Monfrrr  à quelqu'un  son  bec  jaune, 
{tour  dire,  Lui  foire  voir  qu'il  n est  qu'un  igno- 
rant; Lui  faire  payer  son  bec  jaune. pour  dire, 
Lai  faire  payer  sa  bienvenue  ( Dans  ces  deux 
phrases , le  c ne  se  prononce  point  ) ; et,  Tenir 
quelqu'un  le  bec  dans  l'eau , à l’eau . pour  dit*. 
L'amuser  de  belie*  paroles,  de  belles  pro- 
messes, ou  simplement , lx  Cure  attendre  long 

temps. 

On  dit  fomilicrrm.  Passer  la  plume  par  le 
bec  à gue'gu'nn,  pour  dire,  Le  tromper,  le 
frustrer  adroitement  de  ses  espérances,  de  ses 
i vient  ions;  et,  Faire  le  bec  ù quelqu'un,  pour 
dire.  L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  en 
;Mrlr.nt  d'un  accusé,  on  dit.  qu  /(  a bon  bec. 
jiour  dire,  qu'il  ne  répond  rien  qui  puisse  lu'. 
[•rcjndicicT. 

On  dit  aussi  fanti lièrent..  Causer  bec  à bec. 
pour  dire,  Parler  tète  à tête  ;qu'U ne  femme  fait 
le  petit  bec , pour  dire,  qu'Elle  fait  la  petite 
bouche.  Et  on  appelle  Bec  de  lièvre , Un*  per- 
-niinc  qui  a la  lèvre  d m haut  fendue.. 

Bec.  a.  m.  Il  y a plusieurs  instruint-ns  de 
Chirurgie  auxquels  on  donne  ce  nom,  et  iU  ont 
ma  surnom  suivant  leur  forme,  tels  que  fjcv  di 
cane.  Bec  Je  cygne,  Bec  de  corbeau  ou  de  Cor- 
bin.  Voycs  Buc-de-Corsi*. 

Bec,  se  dit  aussi  figuré  m.  De  la  pointe  dr 
certaine*  chose*.  Le  bec  d’une  plume.  Le  bec 
d’une  aiguiere.  Le  bec  d'un  alambic.  , 

Et  oo  appelle  aussi  Bec,  Certaines  pointes 
de  terre  qui  se  rencontrent  au  confluent  de  dett? 
rivières.  Le  bec  d4  dmbtit.  Le  hcc  d .tllicr. 

Bec,  eu  Architecture , Masse  de  pierre  dt 
taille  disposée  en  angle  saillant,  qui  couvre  la 
pile  d\tn  pont  de  pierre. 

BÊCABUXGA  ou  BF.CCAMJ5GA.  s.  m. 

Plante  aquatique,  qui  est  une  espèce  de  Véns- 
nique.  1 .Ile  est  anti*curlui tique. 

HLCARD  ou  BECCAJID.  s,  m.  Lu  femelle 
du  Saumon. 

BÉCARRE,  s.  m.  Caractère  de  Musique  en 
futine  dr  petit  carre,  qu'on  irn-t  au-3e»antd  une 
note  qui  av  oit  etc  haussée  ou  baisser  d'un  demi- 
ton.  pour  rétablir  cette  note  dans  son  ton  na- 
turel. Mettre  un  bécarre  à une  note,  devant  une 
note. 

On  dit  prtiv.rrbiali-m. , Ignorant  par  bémol 
ainsi  gue  par  bécarre,  pour  dire.  Totalement 
ignorant.  Cela  §c  dit  De  l'ignorance  en  tout 
genre,  comme  de  celle  en  Musique. 

Il  est  aussi  adjtcüf  des  2 genres.  Celte  note 
est  bécarre, 

BÉCASSE,  s f.  Oiseau  de  pacage,  qui  a le 
hcc  fort  long.  Tuer  une  bécane.  Faire  un  sal/rn 
de  laçasses.  Un  pd té  de  bécasses. 

On  dît  figure  in.  et  proverbial  .-m. , La  béeassr 
est  briilcc , (.tu. vu-J  quelqu'un  s est  laissé  surpreu 
die  ù une  iroftiperti  qu'on  lui  avoil  prep  ne 

BECASSEAU. s.  ni.  Sorte  de  bécassine.  Tua 
des  bécasseaux. 

BÉCASSINE,  s.  f.  Oiseau  plu*  petit  que  1*. 
lécjvsc,  qui  a aussi  le  bec  fort  bug,  et  qui 
est  tria -bon  à manger.  Une  assiette  de  bécas- 
sines. 

On  dit  proverbialement,  Tirer  lu  bécassine , 
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pour  dire , Cad  cr  un  jeu , sa  supériorité , son 

mImm. 

BEC-DE-CORBIN. s.  m.  Instrument  de  Chi- 
rurgie, qui  sert  de  tenaille  pour  tirer  de»  plaies 
les  coqM  nuisibles,  et  qui  «St  fait  cun  suc  le  Ixx- 
d'un  corbeau. 

Bec-de-cobbi*  ,e*l  aussi  L'ornement  appro- 
chant d'un  bec-de-eorlén  mi*  au  but  d une 
canne.  Canne  à bec-de-corbin.  On  dit  aussi , 
Canne  au  hec-à-corbirt. 

Brc-dk-covibi»  . est  encore  Une  espère  «Je 
hallebarde  que  porte  une  compagnie  partiel'  • 
lier*  des  Gardes  du  Roi,  et  qui  ne  sert  que 
dans  le*  grande!  cérémonies.  Porter  un  bec-de- 
corbin.  Gentilhomme  à bec-de-corbin.  Un  des 
cent  Gentilshommes  au  bec  de  cor bm. 

On  nppclle  aussi  Btcs-do-corbin , Ces  sorte» 
de  Gardes.  La  compagnie  des  Becs-de-corbin. 

BEC -DE -GRUE  ou  GÉRANIUM,  s.  m. 
Plante  ainsi  nommer , parce  que  *a  semence 
dans  <pielque*-unrs  de  scs  espèces  ipptacbc  de 
la  fignrc  du  bec  de  cet  oiseau,  Olle  qu  on  ap- 
pelle Herbe -à  - Robert , est  employée  contre 
diflerens  maux. 

BECFIGUE.  *.  m.  Petit  oiseau  qui  se  nourrit 
ordinairement  de  figues,  et  qui  est  très-délicat 
à mnnger.  Manger  des  beefiguer. 

BLCHARU.  (.  m.  Oiseau  aquatique  de  pas- 
sage. Los  Anciens  le  nouimoicnt  Phenicoptèrc. 

BÉC1IK.  A f.  Outil  de  Jardinage,  qui  a un 
long  maurJn*  de  bois,  avec  un  fer  linge  et  tran- 
chant au  bout , cl  qui  sert  à remuer  la  terre.  La- 
bourer une  planche  de  jardin  «ver  une  bechc. 

BÉCIlER.  v,  a.  Couper  et  remuer  la  terr* 
utuc  une  bêche.  Bêcher  la  terre. 

Proverbialement  , en  parlant  d'Une  c!k»-c 
!|u'on  regarde  comme  tré*-d  illicite . on  dit , J' us 
nierais  mieux  bêcher  la  terre,  gue  de  fuite  ce 
gue  vous  dites. 

Bicuk,  Èe.  participe. 

BÉCHIQUR-  adj.  «1rs  a gmrti  Terme  de 
Médecine.  On  appcllo  ainsi  le»  plante»  et  en  gé- 
néral tous  les  rem*  des  propres  à guérit  les  maux 
Je  poitrine,  surin  it  la  toux. 

11  est  aussi  substantif.  Le  Capillaire  est  un 
r rès-bun  béch.gue, 

BECQUÉE  ou  BÊQUÉE.  s.  f.  O qu'au 
oiseau  prend  aroc  le  bec  pour  donner  à s et 
petits.  U u oiseau  gui  porte  la  beeguée,  qui 
durtne  la  beeguée  a ses  petits. 

BECQUETER  ou  BÉQUETER.  r.  a.  Donuer 
■les  coups  de  bec.  Les  oiseaux  ont  becqueté  ces 
mitt-là. 

Se  BECçt-ETEn  , signifie , Se  battre  b coups 
te  bec , euturae  Ami  1rs  coqs  ; ou  se  caresser 
v.  c le  liée , connu"  font  le»  pigeons. 

Bccql'KTÉ,  tv..  participe. 

BÊCUNE.  ».  f.  Poisson  de  mer  qui  ressemble 
jU  brodtct  par  la  figure.  Il  a jusqu'à  huit  pied* 
de  long,  et  il  est  A craindre  par  sa  voracité. 

RED 

BEDAINE,  s.  f.  Panse,  gros  ventre,  liemplir 
ta  bedaine.  Barrir  sa  bedaine.  Une  grosse  be- 
daine. Il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie. 

BEDEAU,  subit,  in.  Bas-  Officier  portant 
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Lngurtte  ou  rrasv , et  tenant  aux  Églisr*  on 
Univenitél,  pour  mareb-r  devant  les  princi- 
paux Officier»,  et  pour  leur  faiie  Ciire  plan-.  I w 
bedeau  de  Saint- 1 ustachc.  Le  premier  bedeau 
Je  Y Université. 

BÉDÉG  VR.  Voyez  Éairnni. 

BEDON.  *.  m.  Vieux  mot , qui  signifiait  au- 
trefois Petit  tambour,  mai»  qui  n'est  plus  en 
usage  que  datu  celle  phrase.  Un  gras  bedon, 
qui  s r dit  par  plawantcriu  d'Ln  homme  gras  et 
gras.  C’est  un  gros  bedon. 

BÉE 

BÉE.  adj.  Ce  mot  ne  s’emploie  quoi  celle 
phrase.  Gueulé*  lie,  qui  se  dit  Des  toeneam 
«>ii  verts  par  un  de  leurs  fonds.  Des  tonneaux 
des  futailles  à gueule  bée: 

BÉER,  v.  n.  qui  n’eat  plus  m usage.  On  dit 
aujourd'hui  bayer.  VojÇ*  Bat  ta. 

BEF 

BK- FA -SL  Terme  de  Musique,  pnr  lequel 
tri  distingue  le  ton  de  Si.  Le  Ion  de  Be  • fa* ri. 
Cet  «tir  est  en  Be  la-si. 

BEFFROI,  t.  m.Tour  ou  Clocher,  d'où  l’on 
fait  le  guet . rt  où  l'on  sonne  l'alarme.  <?n  a 
sonné  la  floche  du  beffroi 

Il  se  prend  oiusi  pour  La  cloche  qui  est  dans 
le  licBrni , Le  beffroi  sonne  ; et  pour  La  char* 
j-* literie  qui  porte  les  cloches,  il  faut  rc^;i»c 
le  beffroi  de  cette  tour. 

B KG 

BÉGAIEMENT,  t-  ro.  L’a.  Son  de  bégayer. 

BÉGAYER,  r.  n.  Articuler  mal  le*  mots, 
le»  pmnoucrr  avec  peine,  par  uo  défaut  de  l' or- 
gane. Il  sc  conjugue  comme  Payer,  t.'n  homme 
qui  bégaye  si  fort,  qu’on  a fouler  les  peine»  du 
monde  à l’entendre.  Dès  qu'il  a bu  trois  verres 
de  vin,  il  commence  à bégayer. 

On  dit  J't  n enfoui  qui  cnnuumce  À parler 
qu’/l  ne  fût  encore  que  bégayer.  Et  figurèrent 
on  dit , que  Les  plus  grands  Philosophes  ne 
font  que  bégayer,  quand  ils  veulent  parler  Je 
la  grandeur  de-  Dieu,  pour  dire,  qu'ils  nrn 
peuvent  parler  que  très- iropai  fortement. 

BicAicn,  est  quelquefois  actif-  Il  n'a  fait 
que  bégaya'  sa  harangue. 

BfioAté , ts.  participe. 

BÉCU,  UÈ,  adjcct.  se  dit  d'Cn  cheval  qui 
marque  toujours,  quoiqu'il  ait  |uuc  l’Jge.  Che 
val  bégu,  jument  bègue. 

BÈGUE.  adj.  dos  2 genres.  Qui  s peine  A 
parler  et  à prononcer  les  mots,  hésitant  et  ré- 
|*  tant  souvent  U même  syllabe , avant  que  de 
prononcer  celle  qui  suit.  Un  homme  bègue. 

Il  se  dit  ouwi  suhuantivem.  C'est  hn  bègue. 

BÉGUEULE,  v f.  Terme  injurieux,  qui  »e 
dit  d'Uue  femme  prude  avec  hauteur,  ou  dé- 
daigneuse avec  impertinence.  Ne  plaisantez  pas 
arec  cette  fimme,  c’est  une  bégueule.  U ne 
» emploie  qu’au  familier. 

On  dit  Faire  la  bégueule,  pour  dire.  Se 
donwr  des  airs  de  bégueule. 

BÉGUKTLERIK  s.  f.  Le  caractère.  N air» 
d'une  b,:gueu!e.  On  ne  peut  thpporter  fa  bè- 
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! gueulent.  C'erf  un  trait  de  béjuevterie  des  plus 

1 ridicules. 

BÉGUIN.  s.  musc.  Espèce  de  coiffe  de  lin  I 
pour  les  enfans,  qui  s’attache  rous  le  menton 
avre  une  petite  bride.  Un  enfint  qui  a encore 
U béguin. 

BEGUINAGE,  s.  ro.  Maison,  Couvent  de 

Béguines. 

BÉGUINE,  s.  fém.  Nom  de  certaine»  Reli- 
,.ii  iau  des  Pays-Bas,  et  qu’on  donne  par  mé- 
pris a une  Dévote  superstîticu.e  et  tniiiulieus*-. 

. ! tst  familier. 

BÊGUM.  subit,  f.  Terme  de  voyage.  Titre 
'honneur  qu'on  donne  aux  Princesses  de  l'in- 
. j us  tua. 

B EJ 

BÊIAUNE.  *-  mate.  Tertre  de  Fauconnerie. 

' beau  j-ruoc  et  niais.  On  donne  tjurément  e • 
.oro  à un  jeune  homme  *ot  et  niais.  Voy.  Bw. 

Il  signifie  aussi  Sottise,  ineptie.  Montrer  à 
quelqu'un  son  bè  jaune.  U est  familier. 

BRI 

BEIGE,  subit,  f.  Sorte  de  serge  faite  avec  la 
laine,  jelle  qu'un  l'enlève  du  dessus  les  mou- 
tons. 

BEIGNET,  s.  m.  Espèce  de  pile  frite  1 la 
[KK'le.  Beignet  de  pommes.  Faite  des  beignet*. 
Manger  des  beignets . 

BEI  R YM.  s.  m.  Voy,  B air  vu. 

BEL 

BEL  ANDRE,  s.  f.  Petit  bâtiment  de  trans- 
port, du  port  d'emiron  huit  tonneaux,  dont 
011  se  sert  sur  les  rivières,  sur  les  canaux  et 
dan»  les  rades. 

BÊLANT,  ANTE.  ndj.  Qui  bêle. 

On  dit  proverbialement,  Boston  bêlant , et 
!‘,vuf  saignant,  pour  dire,  qu'il  faut  que  le 
Lcruf  et  le  mouton  rôtis  ne  soient  guère  cnit». 

BÊLEMENT,  s.  m.  Le  cri  de»  moutons  rt 
des  brebis.  La  brebis  et  son  agneau  se  recon- 
naissent l’un  ("autre  it  leur  bêlement. 

BÉLKMMTK.  s.  f.  ; Prononcer  Bélémmtc.  ) 
Espèce  de  foosib. 

BÊLER,  v.  n.  Il  ne  *e  dit  que  Du  cri  natu- 
rcl  du  mouton,  des  agneau^,  et  de  la  brebis 
Les  agneau. c Lient. 

On  dit  proverbialement  et  Isassemcnt,  Brebis 
qui  bêle,  perd  sa  goulée.  pour  marquer  qu'À 
table  il  ne  faut  pas  trop  s'amuser  à causer;  La 
brebis  bile  toujours  de  même,  pour  dirc,qu'Ou 

; ne  change  guère  les  manières  qui  viennent  de 
la  nature. 

| BELETTE.  *.  f.  Petit  anironl  sauvage , long 
de  couleur  rousse,  qui  a le  museau  pointu,  les 
pâtes  courtes,  et  qui  fait  In  guerre  i la  volaille. 
La  belette  est  entrée  dans  le  colombier. 

BELIER,  s.  m.  Quadrupède  portant  laine, 
et  qui  mi  le  mile  de  La  brebis.  Un  gros  Mûr. 
Les  cornes  d’un  bélier. 

En  parlant  Des  punir*  anciennes,  on  ap- 
pelle Belier,  Une  machine  de  gnerre.  fuite 
.l  une  fougue  poutre,  dont  l'extrémité  était  ar- 
mé* d’une  tète  de  bélier  d'airain,  et  dont  on  se 
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•étroit  à battre  et  ù nu  verser  k-s  murailles 
tics  Places  aumgécs. 

Bonn , te  dît  aussi  Du  premirr  des  dont* 
Signes  du  Zodiaque.  Le  Soleil  étoit  dans  le 
Signe  du  Belier. 

Il  ELI  lit  E 9.  f.  Anneau  qui  est  au -dedans 
d’un*  cloche,  j»our  suspendre  le  battant 

BELITRE,  s.  ni. Coquin,  gueux,  homme  de 
néant,  etc.  Un  vrai  belltre. 

BELLA-DONA  ou  BELLE* DAME,  s.  fan. 
Plante , qu'on  nomme  ainsi . parce  qu’en  Italie 
on  ro  compose  une  espèce  de  fard.  Elle  est  'd'u- 
sage en  Médecine. 

BELLATRE,  s.  misse.  Qui  a un  faux  air  de 
I vanté,  une  beauté  mêlée  de  fadeur.  C'erf  «m 
bellâtre,  qui  se  croit  fort  beau.  Il  * 'emploi* 
quelquefois  adjectivement. 

BELLE  - DAME,  subst.  f . Voyez  ei  - dessur 
BttU-DOSA. 

BELLE-DE-JOUR  ou  nÉMÊROCAIJÎ.s.f. 
Espèce  de  lis.  On  la  cultive  dans  1rs  jardins 
pour  la  beauté  de  sa  fleur.  EUc  est  d'uu  jaune 
tirant  sur  le  rouge. 

BELLE-DE-NUIT  ou  JALAP.  s,  f.  Plante. 
Elle  vient  de  l'Amérique.  On  U cultive  dons 
les  jardins  J cauie  <1*  la  beauté  de  scs  fleurs.  $a 
racine  est  un  violent  purgatif. 

BELLE-FILLE,  s.  f.  Terme  relatif.  La  fille 
«lu  mari  par  rapport  b lu  fiemiur , la  fille  de  la 
femme  par  rapport  au  mari , quand  elle  est  née 
d’un  autre  lit.  ** 

On  le  dit  aussi  De  U Bru.  C'est  votre  Irlle- 
füle,  vous  avez  épousé  son  père.  C’est  mu  belle- 
fille,  elle  « épotisé  mon  fils. 

BELLE  MENT.  adv.  Doucement,  avec  mo- 
dération. Il  est  familier,  et  ne  s'emploie  guère 
uc  pour  avertir  quelqu'un  d’étrr  plus  modéré. 
/leUement,  vous  vous  emportes,  vous  vous  ou- 
blies. Allez  tout  bellement. 

BELLE-MÈRE  «.  f.  Terme  relatif.  C’est,  à 
l'égard  des  enfoui,  la  femme  que  leur  père  a 
épousée  après  la  mort  de  leur  mère.  A l'égard 
d'un  gendre,  c'est  la  mire  de  sa  femme;  et  à 
; Vgnrd  'd’une  bru , c'est  la  mire  de  son  mari. 

BELLE-SOC L1  R,  s.  f.  Nom  d alliance  qui  se 
donne , on  par  un  mari  à la  sortir  de  sa  femme, 
ou  par  une  femme  «t  la  sœur  de  son  mari , 011 
par  un  frère  cm  une  sœur  h la  femme  de  son 
frire,  ou  à deux  femmes  qui  ont  épousé  les 
deux  frères.  C’est  ta  sa-ur  de  ma  femme , et  par 
< onséquent  ma  Mle-s. i-ur. 

BELLIGÉRANT,  ANTE,  adject.  (On  pron, 
les  deux  L.  ) Il  *c  dit  Des  peuples  qui  sont  eu 
guerre.  Il  s’emploie  ordinairement  au  féminin. 

# Puissances,  parties  belligérantes. 

BELLIQUEUX,  LESE.  adj.  { On  prononce 
les  deux  L.)  Guerrier,  niurtiul.  JVati'dii  belli- 
queuse, Peuple  belliqvmr.  Humeur  belliqueuse. 
Prince  belliqueux. 

BELLISS1ME.  adj.  des  a genres,  Très-heati. 
U n'est  d’usage  que  dans  la  conversation  fumi- 
li.re. 

BELIOT,  OITE.  adj.  Diminutif  d*  beau. 
Il  »r  dit  Des  rnfon*.  Cet  enfant  est  bellot.  Une 
petite  fille  qui  est  bcUotle.  Il  est  du  style  familier. 

BELVÊDBA,  ou  BELVÉDÈRE.  ».  m.  Lieu 
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pratiqué  an  li «ut  d’un  logis , fl  d'où  l'on  dé- 
couvre une  grande  étrndur  de  pay*  J’ai  cfcei 
moi  un  befiéder,  d’où  je  vois  deux  beau  à (a 
ronde. 

BEM 

BÉMOL.  tobst.  m.  Caractère  de  Musique  en 
(orme  de  petit  b,  qu’on  met  au-devant  d'uue 
note , pour  la  baireer  d'un  demi-ton.  M titre  un 
bémol  à une  noie,  devant  une  note. 

11  est  aussi  adjectif  des  a genre».  Celle  note 

«al  bémol. 

BEU 

DEÜ  ou  BEHEN  s.  m.  Arbre  qui  croit  en 
Arabie.  1)  porte  un  fruit  dont  le  noyau  donne 
l'huile  de  Ben.  Elle  est  sans  odeur,  et  ne  de- 
vient jamais  noce,  « qui  fait  que  les  Parfu- 
meur» en  font  grand  tisane. 

BÉNÉDICITÉ.  s.  m.  Mot  talin , que  l'usage 
a rendu  françois,  et  qui  signifie  La  pricroqu'nn 
Tait  avant  le  repos.  Dire  le  Bénédicité.  Lii  «- 
faut  qui  ne  «ait  pat  ton  Bénédicité. 

BÉftèniCl'E.  su lat.  roasc.  Tenue  de  Phnr 
mode.  Elertuairc  purgatif , et  qui  opère  douce- 
ment 

BÉNÉDICTION. t.  f Action  de  Religion, qui 
sr  fait  dana  l'Église  par  le  Prvtrc  qui  bénit  les 
AsaUtaan , en  ùicul  sur  rus  le  signe  de  1a  Croix. 
Donner  la  bénédiction.  Recevoir  la  bénédic- 
tion. Assister  à la  bénédiction.  La  bénédiction 
du  Saint  Sacrement,  La  bénédiction  J-pisr< 
pale.  Le  bénédiction  du  Prêtre, 

fl  se  dit  aussi  De  l'action  de  Retigbm,  pat 
laquelle  lÉvèque  oui»  PrêVre  bénit  uueAbbrase, 
a ne  Chapelle , des  Fonte,  de*  Cloches.  Et  on 
appelle  Bénédiction  nuptiale  ' Celle  qui  te 
donne  pu  un  Prêtre  aux  nouveaux  mariés. 

Il  ae  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle  un 
père  et  une  mère  bénissent  leurs  enlàfu.  Un 
père  ei  une  mère  qui  donnent  leur  bénédiction 
à leurs  an  fins. 

BtaÊnicncrs.  signifie  aussi,  G rire  et  faveur 
particulière  du  Ciel.  Dici  l'a  comblé  de  béné- 
dictions. C'est  une  lénédiction  particulière  de 
Dieu.  Les  bénédictions  célestes.  Dieu  a ré- 
pandu . a verte  tei  bénédiction»  air  cotte  famille. 
Dieu  y e mis,  y a donné  ta  bénédiction.  Atti- 
rer , F attirer  les  bénédictions  dn  Ciel. 

On  appelle  Mois  on  de  bénédiction.  Une 
maison  ou  règne  la  piété.  On  le  dit  aussi  d'Unc 
maison  où  tout  abonde. 

BéstoicTTOx > se  dit  aussi  Des  vaux  qu’on 
Lit  pour  la  prospérité  de  quelqu'un,  des  sou- 
haits qu'on  fait  en  laveur  de  quelqu'un.  .Si  vous 
faites  une  telle  chose,  on  l’on*  donnera  mille 
bénédictions.  Tout  les  peuples  donnent  mille 
bénédictions  eu  PrûlN.  Chacun  dormçit  mille 
lénédictions  à cet  enfant 

On  dit,  que  La  mémoire  d'un  homme  est  en 
bénédiction , pour  dire , qu'On  ne  se  sourient 
dr  lui  qn’en  louant  m pieté,  sa  vertu,  etc. 

On  dit  familièrement  et  ironique  ment , en 
parlant  d'Unc  eboae  do  tu  t'aboudauce  rat  gran- 
de, qu'Eflc  abonde,  que  c'est  «sic  bénédiction. 
Il  pleut,  il  neige,  que  c’est  une  bénédiction.  Il 
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a été  battu,  que  r’étoit  une  bénédiction.  Et 
dans  ces  phrase»,  Que,  se  dit  pour,  ïeiieuteni 
que 

BÉNÉFICE,  s.  m.  Privilège  accordé  par  le 
Prince  ou  par  les  lai»  C’est  «m  droit  dont  if 
jouit  par  bénéfice  du  Prince.  Etre  héritier  par 
bénéfice  U'im enta  ire.  Etre  reçu  par  bénéjict  de 
cession. 

On  appelle  Lettres  de  bénéfice  d’Jge,  Des 
Lettre»  de  Chancellerie  , que  le»  mineurs  ob- 
tiennent pour  être  émancipés,  et  pour  gouver- 
ner eux- même»  leur  bien  jusqu'à  pleine  majn 
rilé;  et  Lettres  de  bénéfice  d'inventaire . Des 
Lettres  qn’on  obtient  pour  être  reçn  à brvit« 
sans  être  obligé  de  payer  les  dettes  «Tune  suc 
cession,  que  juwju à la  concurrence  des  bien» 
qui  la  composent.  On  dit.  Il  croit  en  Dieu 
pur  bénéfice  d'inventaire,  pour  dire , U ne  pro- 
fesse la  Er^ion  que  quand  il  y trouve  son 
intérêt. 

BrnxFiCt  , signifie  aussi,  Profit,  avantage, 
Tout  a tourné  à son  bénéfice.  Il  a eu  du  béné- 
fice dans  cette  affaire. 

On  appelle,  en  termes  de  Médecine,  Béné- 
fice de  nature.  Les  évacuations  extraordinaires, 
par  lesquelles  la  nature  se  décharge;  et  Béné- 
fice de  ventre,  ou  simplement  Bénéfice,  Un 
dé  ruiement  naturel  et  peu  violent.  Il  lui  est 
arrivé  un  bénéfice  de  ventre. 

Béx  éricr . Titre , Dignité  Ecclésiastique , ac- 
compagnée de  revenu.  Un  bon  Bénéfice.  Béné- 
fice «impie.  Bénéfice  ayant  charge  d'itmes , «m1 
charge  Admet.  Bénéfice  séculier,  régulier,  con- 
sistorial Bénéfice  en  ce /amende.  Bénéfice  de 
fondation  Royale.  Bénéfice*  ir icompet ibles.  Bé- 
néfice déclaré  impétrablc.  Bénéfice  litigieux.  Le* 
charges  d’un  Bénéfice. Le  collation  d'un  Béné 
fire.  La  nomination  des  Bénéfice*.  Pourvoi'- 
quelqu'un  d’un  Bénéfice,  Fourni  v/v  un  Bcué- 
fice.  Courir  un  Bénéfice.  Résigner,  permuter  un 
Bénéfice.  Présenter,  nommer  à un  Bénéfice. 
Conférer,  remettre,  bénir  des  Bénéfices. Dispu- 
ter un  Bénéfice,  te  titre  d’un  Bénéfice.  Tarer 
nh  Bénéfice.  Posséder  un  Bénéfice.  Remplir  un 
Bénéfice.  Prendre  possession  d'un  Bénéfice. 
PC  avoir  ni  Office,  ni  Bénéfice. 

On  appelle  Bénéfice  à simple  tonsure.  Un 
Bénéfice  qu'on  peut  posséder,  quoiqu'on  ne 
soit  que  tonsuré;  et  Bénéfice  sécularisé.  Un 
Bénéfice  qui  n'éloit  possédé  que  par  des  Régu- 
liers , et  qui , par  dispense  du  Pape , peut  être 
possédé  par  de»  Séculiers. 

On  dit  prove: braiement  et  figurémmt.qn'/f 
faut  prendre  le  Bénéfice  iwee  les  charges , pour 
dire,  qu'il  Lut  souffrir  les  incommodité»  d'une 
chose  quand  on  en  a le  profit.  Et  m parlant 
d'Un  bien,  d'an  avantage  que  Ion  n'a  pan  anus 
peine , sans  *i»—.  ou  même  sans  danger,  on 
dit,  Ce  n’est  pas  un  Bénéfice  simple.  Ce  n'est 
pas  un  Bénéfice  sans  charge. 

Résinez,  se  prend  au*»i  pour  I.a  lieu  même 
où  es t l'Église  et  le  bien  du  Bénéfior,  Ce  Béné- 
fice est  bien  situé.  Un  homme  gui  réside  à son 
Bénéfice , dans  son  Bénéfice. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  dre  a genr.  Ce  nnt 
n'est  d'usage  que  dans  rette  phrase,  Héritier 


TIEN 

êonéfîctairc,  pour  dire,  U entier  par  bénéfice 

d'inventaire. 

BÉNÉFICIA L,  ALE,  adj.  Qui  concerne  les 
Bénéfices,  (a  mot  n'est  guère  d’usage  que  dan» 
crttc  phrase,  ."Ma frère  bénéficiais.  Etre  savant 
dans  Us  matières  Bénéficiâtes. 

BÉNÉFICIER.  iuIml  nue.  Qui  • un  Bé- 
néfice. Un  riche  Bénéficier.  Un  grue  Bénéfi- 
cier. 

BENÊT,  adj.  m.  Niais , sot.  VoiLi  un  homme 
bien  benêt. 

Il  rat  aussi  ci  plus  communément  subatant  if. 
C’est  un  grand  benêt.  Un  franc  benêt. 

BÈMIVOIJJ.  adj-  de*  a genres.  U ne  ae  dit 
qu'en  badinant , et  dans  cm  phrase» , Lecteur 
bénévole.  Auditeur  bénévole,  pour  marquer  Un 
lecteur,  un  Auditeur  qu'on  croit  favorable- 
ment dispose, 

Brvivotr,  en  terme»  de  Droit  Canonique, 
«e  dit  Du  Bénéficier  qui  posaède  eu  vertu  d an 
titre  qu'on  ne  lui  rpnlrele  p»*,  quoique  sujet  b 
examen.  Il  resta  possesseur  bénévole  par  la  re- 
traite volontaire  de  ses  contendens,  ou  parce 
que  le  Collateur  ne  réclama  pat  ses  droits. 

BÉNIGNEMENT,  adv.  D'uue  manière  bé- 
nigne. Il  La  reçu,  il  !'•  trafic  béni’qnennrttt. 

BÉNIGNITÉ,  s.  f.  Douceur,  boulé  du  fort 
au  faiMe , du  supérieur  à 1 inférieur,  /la  été 
reçu  de  son  maître  avec  beaucoup  de  bénignité. 
Un  air  de  bénignité. 

BÉNIN,  BÉNIGNE,  xdjac*.  Doux,  humain. 
Ln  naturel  doux  et  bénin.  Humeur  bénigne. 

Il  se  dit  souvent  en  dérision,  d'Lne  baoté 
et  d'une  tnléranoo  ma!  placée.  C’est  le  plus  bt- 
rsin  de  tous  lit  maris, 

U signifie  figumnwnl,  Favorable,  propice. 
Air  bénin.  Le  ciel  bénin.  Astres  bénins.  In- 
fluences bénignes.  Et  on  appelle  Remède  bénin. 
Un  remède  qui  purge  doucement. 

BÉNIR,  v.  a.  Consacrer  au  Culte  Divio  avec 
Je  certaines  cérémonie*  cedésiaséqaes.  Bénir 
une  Eglue,  une  Chapelle.  Bémr  un  cierge.  Bé- 
nir de * ornemen»  d' Eglise.  - 

On  dit . Bénir  un  Abbé,  bénir  une  Ablent, 
pour  dire,  Faire  Mtr  eux  certaines  prière*,  et 
certaine»  oèrentouies  ecclesiastique* , par  les- 
quelle* on  les  installe  dans  leur  dignité.  C’est 
aux  Eségues  île  bénir  les  Abbés  et  U»  Abbesses. 

On  dit  aussi.  Bénir  des  arme*,  bénir  des 
drapeaux , bén  t’r  le  Lt  nupLul,  bénir  le  ta- 
ble, etc.  pour  dire,  Faire  quelques  prière* 
pour  attirer  la  grâce  de  Dieu  sur  le»  arme* , sau- 
le» drapeaux , etc. 

Bénin,  signifie  aussi  simpluaeut.  Donnes  la 
bénédiction  en  Lisant  le  signe  de  la  Croix, 
comme  le»  Évêque»,  le»  Pasteur»,  cl  les  buj«  - 
rieur»  des  Cous  en»  ont  accoutumé  de  faire. 

11  ea  dit  aussi  De»  pères  et  do  roc  ire  qui 
donnent  la  bénédiction  b leurs  rotin». 

Bfcsrn , signifie  aussi.  Louer,  rendre  grée* 
avec  de  grands  sentiment  de  respect  et  de  re- 
eounoia&anre.  Bénisses  Dieu  de  la  qr.lre  qu'il 
voir*  a faite  Ben  usons  la  main  qui  nous  a esté:. 
Tout  le  monde  itmi  bénit.  On  vous  bénira,  sa 
vous  faites  cette  bonne  action. 

U ae  dit  ausbi , en  parlant  Des  chose*  qui 
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ruppcIVtit  qéflqun  dqr?.il  le  bêèl- 

te  Ji.?iit  Vhrurr.le  airtnrnt  oA  jt  \oa:  tii  Fo 
^ f!  «itnlfîé  nù«l . Hwiiht  beurrier,  Eure 

}'  *tcr  ; et  il  ne  »e  dit  que  dé  ItifU.  7\Yn  wjïl le 
Aj*p  'L'r'amti  Iîa  But!  Dieu  Itritst  le  frite  .r 
de  <v«  rrnt-lf.  Wl  leur  futaille. 

**  Itîuu  Vor»  ir'M**ie . Ytfmt  rl  pirlrr  d»t  'tvle 
.'fi&niÜT,  p*dt  toubclli*  dit  Mrn  A Vpirliprt'i 
qui  i i-rnoc,  l)n  «V-n  vrt  «imn,  en  jraihnl  A 
uti*  paon#'.  pour  iJtt'CW  tiV  rirti  b lui 

‘aunii'  ■*. 

*'  lïN.r,  B’ïirf"  pÀr*r*tp*,  «fli  V i*tt  île  rn- 
dû.. lit  c!  ovr»  »tt  lërMifîh-s  la  ir-nAîini  » il  » 
Ti'trt  i>  ftf  Jqiuhm  avrç  W < ‘ftonfniW  nnli 
Bj'iieir  F-'t  JrS Üe.  V.iin  VnlL  (Ufÿye  b'niL 
CtmtiJAle  bruit*,  Les  Pnip-  'nr  oit  rffMmïl 
R?*»f  T fl  : rr . «utirr  participe,  qui  n lo-«fr* 
lu  litre»  signification*  de  verbe.  L'./ngt 
J.’f  .i  U 5 icrge",  l’.iru  **'<■  i Nn.e  mire 

f.mf.ri  Tei  fcâdnci  />.*<  arme*  KuWte  Dii-w 
t Mit  foirjntiw  heureuses,  Cnpmïplibf'ii  Jr/Iieu. 

I t'AmER,  ni»M».  Ynsr  A Hw»t:r  «le 

IV. m t nlte.  Bénitier  de  mm/re.' LcnBlcf  (Par- 

$rn. 

‘ DE  N J AMIN.  «-  ni.  fOi»  jv.mn'aertt^ipmm.  ) 
I.c  ri,  qu’un  |h‘ re  «t  uOf  mire  ûtèu  plnl  tpte 
Il  uni  îlttiV»  Cet  enfant  ni  bar  Beï- 

1 

NÎÏNJOÜC.  Subit  BMsiei  Snl^Lme-tê,1n',ni*- 
Comme  mouiatiqit':  qn»  déroule  'd'à  u arbre, 
et  qu'on  en  rveueltle  avec  tuûi  j*n»r  di\»r» 
iiv-ij  *.  Pu  benjoin  et  tin  storae.  fl  entre  du 
benjoin  dans  cette  evmpositit  n. 

Bn.XOïrn.  ».  lern.  PKntc  qu'on  croit  ;.In». 
nominio  1 rao»*  Je  vr»  \crtna 
inrmcinrnt  le  long  de»  bide#  , dan*  lé»  It-u* 
aornirt»  it  ineuhn. 

B K Q 

BjÈQUIlLARD.  ».  n».  VieJlard  i M^x  eoirrlid 
«InwtfpouràVoir LetoJn  dV'><’  IWquill**.  )'?}'*■ 
venir  ce  le'yuillurj.  il  ni  du  *l;le  Ltntli.  ret 
01  inique. 

ÛI*ÇlTÎÎ.LR.  «.  T.  Sorte  de  Mepn  , ^uî  a jijr 
le  bout  il'cn  b*ut  une  petite  fian  t «e.  »ui  ÎÂ- 
qu«ùla  1rs  viullinli  ou  li  s «êr Â Infinm  » 
I«rVni  j>>ur  n&rclier.  7 1 ne  nhtrenf.  ylut  if&'avte 
m:  h' /i.ilU.'  iju'iivrc  îles  ^juillet. 

K^t'IlEOI.  v.  oit.  Temie  de  J .rdinn-e 
Fnltt  un , j-elît  laliuur  il -tu  uuc  platkîi'r  un 
une  Caire. 

OlqcniV».  AÜêr  aseic  unelxrjuiil*.  Tl  ccc; 

BÊÇnr  T *.  rn.  T"-rmr  Je  Fîcuriile. 
Petite  fetmli!  qrii  Cuit  e®  pointe. 


Br.R3i.xu  • Voyft  ffai&iinÇ 

BEBCAIl..  ».  tn.  Bergerie,  le  tim  où  l’on 
ftlTrrçnc  uu  titmpraude  muutùnt  ou  Je  Lirl.ls. 

Chi  «lit  û^uicuieut,  U à mener  au  h rrr.it!  une 
l cebit  «jarre  t jKiur  Jtn*.  Ilamroer  nn  IICxc- 
t^u  * d&m  le  girbn  de  l’I'lglue. 

BKnCü.a.  m.  Petit  oîsrati  qui  vit  daos  le» 
hoii. 

HERCE.  ».  f.  Plant*  ir^crmtnnne , et  dont 
Tome  !. 

■ 


BRU  ,71, 

Fi  ft-kSrf • Pa  taeolr,  ftarhT  «t  Berbère,  tu 
«li*  fit  nyiAtoent  pvnr  Amant  et  Amnûta,  17a 
PtrrjPr  fMt.  I<nr  lùrtfèrt  incontinnie.  fît 
eV-t  (buiso  tt.*  msc-pt  i'iiqii'.ia  rqqiellc  figun  ni. 
f.  Lnirr  du  Brrejrr , Le  xnutnnii  Cmjruii'e  au* 
Aman». 

HliRCfcRK.  *.  f.  K«pAee  »le  fouteuil  mm. 

BEROERETTK.  r.f.  Sorte  da  tin  mlxûwurf 
,»re«  dll  trlet 

BEnriFItrB.  ».  f.  !.e  liât»  «m  Vos  rttPrrnr 

lc«  l»ebî«.  f * fr-np  eif  rrttrr  dnn«  l„  l*erije/ir 

Ondit  figuh:rmnt,  qtt’On  « «nfii  > 1 1,  fi  «J» 
lant  Irbcnjerie:  tHiepona  Ui»»é  fi  nnot  urn» 
fdd;  étant  que  ifutl  MVntr  lit  h »,»rtir  fout  c* 
qui  ptuiv&it  *tre  uiiwîM*.  Il  ne  fuit  put  ImùuT 
f'+mer  (Vif*  plaie  «rtdl,  et  irtvù  enfirmrr  U 
loup  do»»»  f r her.jtrii. 

Bin oteie»,  an  pluriel',  «e  dit  De  oerfain* 
ottVru;-»  m f*m*e  ou  en  ver»,  «ptl  iraittut  dp» 
imnMUi  d«-»  Ber  ^ t».  I.e»  Berger  in  Ae  Itarun 

BPJir.RatJXXmT.  ».  f.  Petite  Bmi-re. 
ictin**  Bcrq^rc.  Il  «.f  s lent.  ’ * 

BERG^POX.tBTTR  ».  f.  P.tir  rî»*»u  n-'r 

et  hl»ne;qal  Créq  -etne  le*  ririiee». 

IPUU.E.  . r.  Plante  omWIiPrr.  File  croit 
dmt»  lr»  lient  » pratique»  ri  iUT  Ir  !>oid  de# 
fa\»»attX.  Il  y en  adr  phuictir»  espaces,  et  une 
entre  autre»  dnot  le  «uc  eu  mort  I. 

UTÏRUNE.*  f.  îrorl^d'  ferr«v»»e  •mpendu 
entre  denx  Irjoor.ird.»,  fii/'T  frite  une  berline, 
icktter  une  Inrlin,  . Vue  beelinr  «J  qm-lre,  A 
-Le  cbevau.r  filer  d;n»  une  berline  l.et  ber» 
fine»  tonf  J* ordinaire  moiiu  u cria  nier  fie  Ut 
julm  r orra,  t et. 

IBilU.IMîOT.  « m.  BrrWnc  eoupAe. 

BKniJNG'üE.  Tmne  HVnt  jm  dci  etifUna. 

Berlin nar  . f jneHr. 

toP.i\1.VK.  à.  f.  So:te  Àf&lonUiMnetrf  p»»- 
»â«er.’lf  nV»t  qne  dti  •tyl**|pA»îl»cr,  et  nete^ix 
qu'm  r tu  pfir.»»e,  Aertir  lu  IytIw  H nuYfr» 
objets  uulfcùHut  iju'Ji  ne  sont,  H a lu  W*.' 

On  dtl  fijur-ntenl-cl  &R>iîrlremrr.t , A\'o\r 
’ 1 ' i tn  Mt.-.  lutter  tunl  d'tih»  dww, 

;èu|u^r.lr  tnrter».  U'hitt  irmir  la  berlue  pair 
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il  y a jJmTcurreapNv»  On  nr  loiui*%nr*tneooc* 
dan»  l«»  afll-rfiois  r»|»oreuH,ii. 

BBKCEAlf.  #.  mr»r  Sorte  d-  petit  Ut  n»i 
Ion  eufirbe  lr*  enfjn»  A In  nrstn'  Ile,  et  qtd  u*| 
portd  »tir  deux  pîeds  .mnudl»  en  fonnedeirTo^ 

• rot.  Je  trjuii're  «jfu'on  |>rut  le  habnerj  ai»:^- 
rnptit.  Peter  m tf&txrr.  B 'fret*  A.-  mjnniger-e. 

Mettre  un  eu^  fit  dm*  «on  IjerrrJrr.  Un  enfant 
«jiii  t f emirt  cM  berrvjui.  On  ûit,  l)è t le  l-cr 
«4:1,  priur  Aire.  Fi».  IVufanre. 

On  le  dit  Jvi*«  mi  fl.-ntA,  en  |nrl«nt  Di» 
lieux  ou  une  e\:t*>r  a «tMonirncf*.^ FUirrnee  a A U 
t'  b—crnil  de  l.t  Peinture  moderne  l a Se. te  .i 
efr  Ifbereeen  du  /.•«fWi.rnirme. 

Il  dit  tfttl4  IV»  ensnnirncrmen»  «C un  êcr- 
liRvcnMmt.  Cet  ^fcMwaiiticnl  cri  encore  au  ber 
cran , <t  mut  fvr«  eau. 

Ou  dit  proverbialnrent  et  fi^ur. mrnt  d‘l7ti 
m l .rnquel  il  fuit  renr.'dier  dè:»  sa  lunsance. 

Il  faut  c<t>:/j*îr  le  moiutre  an  bereemt. 

Tttr.ccir,  *e  dit  uu»»i  De  l'n*v'nild.rge  de 
j.liiù'irr»  prnlr»,  Ir»  nue»  droite».  Ir»  artm» 

'lifOOiii  •»  en  voûte  dan»  un  jardin , lire»  en 

ke.'  r:  comrrtr#  de  j*i»min,  «le  c?rMn> 
kmfle,  etc.  BrrteAi  ih  jàtmitL  Bereeun  île 
êW'Tis^iiiffe.  Prendre  lefraix  sont  un  berceau. 

Fui  tertre*  J'  Arrlûirrtnre.  nn  »j»M"Ile  Per- 
e.*m . Fnc  vnilte  en  plein  cintrr.  Lt  ber.-  ru 
d'une  race. 

BRftCEn.  v.  a R-mmr  le  l.r-reeau  du* 
enfin*  pour  rrndnrniir.  Bftrrr  nn  enfant. 

Il  sl;:nSe  lig’irûm.  et  fimîllimn  , Amtttci 
d'.^jvTntiX»  £ju»fc*a  OU  clnl-ucr».  Il  y a loruf- 
leiupt  qliCium  Ulr  bercez  ,lr  cri  t On  «Ht  «u»»î 
(îqnrrinrnt,  J'ui  «V  bercé  Je  eeia.de  ett  conte i 
M . jv>ur  dire,  J'rn  ai  oui  ^vu^er  ItilîW  f il*. 

On  di’  nu»!  fig'uii--:  i.  cl  fanuli?rctn. . JTn 
non,  me  tnu  Jour:  iré^uîct  et  a.;î . que  Le  Diable 
!e  brrl'é.  • ' % • • 

iTrnri.  ftV pavtirfj». 

P^RCH?  . -i  lut  f,  Titn»e  <?<  Marine.  Petit 
dc  ettibu  d«  jotite  rette. 

UjUMf.  ».  f ferle  je  t»jviç-riie  t-rl 
eotnîn’itfie  *'t  de  peu  de  vak-ur.  notritvr  iinM. 

â*.Vù  »*dc  hTilcdcBCrqjMiic,  d’or»  îont  venues 

le»  piTinière»  t^pliirHr»  de  cette  sorte.  Il  n'y  a jiur'cr  rnmhr'uCnis  fuites.  Vont  ne  txives  pu» 

Jànt  i I * ‘ 1 

Dertjuir 
Ber  J amie. 

Dlim»  AATOTR.  ».  f.  P«jvVe  de  peitie  fon 
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ta  eliujnWf'quStna  tisr.plc  titjiîyjerir  Je  vçdtjoiff,  il  faut  tjue  omit  ute;  la  brrltte. 

rome.  /f  n'y  a ■jae  Je  la  Bergame.  qudnz  HKR.M»  ».  f.  Y«  rtnr  r!-  Fortification.  Clm- 
* -.vT't  ée  fjnatn*  pi*J»>lc  larji*  **ntw  le  pied  du 
rffnpitirt  rt  h?  fb»»A.  • r'  1 ^ K> 
Jante  don  trrs-luni  gmlt.  Bergriuirte  JTEtt  * BK1WL IMP.XXE.  ».  f.  Plante  qui  lire  »a»n 
fterq.îfM.pJeirèfn'rc.  ‘ , 1 nnm  dfci  île»  Bwmude»  d'e**‘t  ellr  a i <d  iqipmtée. 

Bmr.Jlxtorr.  C«!  iattasi  Vu*  espece  «Tdmnjr  I Su’IlfMrr»t  lipllart  faite  lia 

t ..  i...  . . i . . . hiav  » tu  i . a m 


qni  a «or  fort  lionne  rû  -ur,  ce  dont  on  fin; 
une  eiacnre  agrcublc. 

BF.RGE.  ».  f.  Bitil  n1e*i:  oo  escarpe  d*tm« 
ri  v iire.  d’un  chemin,  d'un  fnad.  Let  ber, jet  Ji 
cette  rivière  sort  frèt-éln  fis. 

Brtoe.  c*t  au. »»i  Tu**  r<p.V/i  «b»  cUJnnpc 
ctiuite,  dum  un  ut  *rrt»nr  qu  Jqtiis  rivi'te». 

BEHOFIt , EUE.  *.  Celui  ou  etflj  qni  g, rdc 
Ir»  brrbii.  /-*r  houlette  du  Berger.  I.e  (bien  d-i 
Berger.  Lu  wert  égale  1er  Hch  et  les  Bergers, 
Un  jeune  Berger.  Une  jeune  Bergère. 

On  appelle  communèmrnt  To  Pîcmte  d« 
A'éna»,  Le  tuile  du  Berger. 


e rfl'Ud. 

nKRXAftIJ-'.  d*t  o g.  <?ti»  tm  oïc  d «?tw 
bertif  ri  ino'pii*. 

BFRNACI.E.  ».  f.  CoquiDagê  'dont  la  en- 

qnRlre»!  rompre*  de  cinq  plé«v«.  l^aUimcrle» 
*oni  a.^ltènm1*•^  aux  rodrrr»  rt  onx  vni-nrctiv. 
On  crm  oit  mitrrf  i»  qu'il  »ortoit  de  ce  eoquil» 
lag«'  une  espèce  de  ranrtrd. 

BI  JtXK.  ».  f.  Espère  de  î*n,  nù  quatre  per- 
sonne». tenant  1m  quittr.-  bout»  d'une  ronver- 
turr,  metlmfqueUpi'ilh  au  tniUen  . et  le  foui 
•auter  m l'airi  Crld  nrr rite  lahrrne.  Il  est  Jigne 
Je  la  btrtic . 

BERXEMCNT.  a.'m.  Action  de  !*rnm\  Ma- 

.8 
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BP-  « 


Lya 


.3«  bes 

BÎére  dont  on  knif  quelqu'un.  Le  le mentent 
de  S an  cho- P ai  is.i, 

BEItKÊJt.  r.  net.  Kaire  MOlcr  quelqu'un  eu 
fair  fui  le  mouvement  d'un»:  ruuurtmr  utr 
bqnclk?  on  l'a  mn.  fis  U mirent  sur  une  cou- 
verture et  U bernèrent, 

11  *l^ui6c  ligiuéiu. . Tourner  «n  ridicule.  fl 
a été  bers te  en  bonne  compagnie.  SI  je  diu,.> 
tel ii , je  me  [croit  berna-, 

Ptti>fc,  le.  participe. 

UDIIMICB.  *.  in  Celui  qùt  Ivtdc.  Je  ne 
craint  ni  lu  bcrnea  ni  h ber/i^m/. 

BEK  \ lESgCE . et  plu»  commun-incnt  BEE 
NESyi’E.  ml).  Il  *e  dit  dln  rty  lr  approchant 
du  burltaqu** , tnnit  plu*  fierai,  Poète 

ftjlrn,  fut  iin*xnteur  duBcr/tiesquc.  L<  genre 
Banesqiir. 

BÈRMQC&  Expression  sAv,  pont  signifier 
que,  Croyant  teuii  quelque  tbt»e,  ou  oc  tirc.t 
rim.  Voua  comptes  iur  lai?  Bernique.  11  cm 
pojm'Kirc  et  badin. 

BKItMtJUET.  ».  ta.  Terme  populaire,  qm 
n'rü  feutre  d'uMge  qu'm  or*  pl»idx-t.  Etre  un 
bcrni./urt,  mettre  an  berniijuct,  pour  dire-. 
Être  i li  be*are,  mettre  j In  htsece. 

UI-.K  Y !..  ».  m.  Time  précieux,  verdâtre  e t 
transparente.  Le  B<’ } l doit  une  île, t pierres  du 
fiector.il  du  Grand-Prêtre  chez  1rs  Juif».  Ou  le 
tourne  nujourd  imi  Aigue- mai  inc 

UES 

ri'.'ACE.  t f.  K-qWce  de  UC  ouvert  par  lr 
milieu  , «t  fermé  pur  In  dent  hnci*,,  u tutir 
qu'il  forme  «leu»  poche».  La  Itetiy  leux  men- 
diant portent  lu  bsufe.  Mettre  Juin  une  besace 
Il  Yen  tel  retourné  la  besace  ride. 

On  dit  figuré». . qu'L’n  homme  cil  la  be- 
sace, qu'il  est  réduit  à la  besace,  pour  dire, 
qu'il  et  ruiné; 

Et  proverLi  il.  ti  fignr£m.tdlJii  homme  qui 
• nu  grand  alt/iclirm.-nt  a quelque ctuae,  quil 
en  nt  jwfimr  comme  un  gueux  de  tu  besace. 

nE.SAr.IKR.  s.m.  gui  porV  nu0  b»  üoc.  On 
le  ilitqiirl'pic&nipol  ntêpri*  Dem ta'. ne  Muince. 
J est  CuuiErr. 

H "S  A!  G RK.  edj.  di  s » g.  Il  »*  dit  Cu  riu 
qui  aigrit , ]«rcc  qu'il  «t  au  lias. 

B ES  Al  G U P.  *.  f,  I ri  .t: liment  de  Cfwrpeti- 
trr  <•  tout  de  (ii.  tujliatit  por  k>  (hit  bouta, 
oirii  p?il>  Large  pir  l’un  que  pr  r fantre,  pour 
t.  iUrr  1 1 dci^owir  du  Loi»  de  tliorpeuie.  Dre* 
*«r  une  pièce  de  boit  aife  lu  besaig ué. 

BBS  ATT.  s.  nt,  Artcietme  rnounoie  do  I Em- 
pire du  t ou** iQlîtiOple,  liftant  rfW.  BaJnt 
•fenjent.  On  pryu  tant  de  lierait  pour  la  ran- 
fen  Je  rC  Prince. 

PcatsT.  eu  trrrre*  dr  Blavm,  ru  une  piiee 
d*or  ou  d’arjeiit.  fl  perte  ifuiar  a trait  heurt 
■ it<r,  Jeux  et  un. 

BE5ET.  là  Ternir  d(,o:  on  æ »rrt  Ji  Tric- 
tr-C , et  qui  ao  dit , IriTfcjOi  <iu  n/iar  r>up  dr 
dé  un  joueur  .nivw  <lnu  .v.  J’..i  imaroq  bcAct. 

BEM.  *.  ta.  Mot  6n-iuaiti-iao»t  f.eltiq.ic. 
Juin  |J'’ll*•rlqm-,  qn'ontkmue  i pla-;*  ma  nptr  *. 
dp  |>al|r'»,  tu  y ajontaut  lr  tl'  m lu  psr»  U«  i 

— 1 Miàia  Ainsi  ou  çit,  D.i  /f/lrri,  Eet. 


Chaee- 


DES 

de  Lamottc , Best  ChauntonUl, 
montei 

BKSIC1£S.  ».  f-  pi.  Sorte*  «lr  lunette*  qui 
s'attachent  A U tête.  Mettre  tes  Ixuùti*. 

Un  dit  figurera,  et  Lniilièrcm.  b tui  homme. 
Qu'il  prenne  »cs  bcurlest  qu'/l  n'.i  pas  lien 
mia  i«i  beticUt,  pour  dire.  Ça’ü  preotar  mieux 
guule  A 1«  «:b.»*e  dont  il  s'agit,  qu'il  UC  l'a  pat 
■tTfCi  bien  cuuiidin’e. 

BESbqÜjB. *.  f.  Tenue  du  style  Cuullivr. 
Travail,  oavtupr,  1 jclian  par  laqurile  on  fuit 
u>*e  wiivre.  I n artisan  attentif  a ta  besogne. 
tfcitrr  la  main  à la  bciovu.  Mltr  à sa  besogne. 
Etr:  à «a  brsognr.  Vnrtoiujuc  Ixjoqir.  J’.,  ira 
i4  laogue.  Quitter  tu  besogne.  S'attacher, 
être  fini. lu  à au  besogne,  '.'titre  quelqu'un  en 
besogne.Cc  ipic  vous  tui  domina  foire  est  une 
frrte  besogne.  On  dit.  Faire  de  la  bonne  be- 
rogne,  de  benne bnog ne { pour  dire,  Tiava31<*r 
uincmeul. 

Il  •igtiifie  somî,  I.’eflet  du  travail,  Touvra-P 
ntr'Uie  qui  résulte  du  travail  Bonne  befogru-. 
Une  lesogik  délicate.  Besogne  grossière,  l’ne 
besogne  eamicenoie.  l'ne  besogne  u.'hei'ic.Une 
besogne  bien  fuite.  Faite  voir  au  besogne.  Fuite 
vdr  de  lu  besogne  faite.  Gâter  de  L besogne, 
fl  fuit  plus  de  besogne  ijue  quatre. 

On  dit.  Besogne  Je  commande,  d’Cn  travail 
commandé,  qui  doit  être  exécuté  au  gré  de  co 
Hui  qui  le  conm^auiie.  U >r  dit  qtral qurfui*  p >» 
oppesitiuo  à Besegnt  uajp  cUvn,  que  J*o^  Cul 
comme  ou  IVntrnd.  La  besogne  J'uff,  etiou 
réussit  mie ils  que  relie  Je  Cvirummule.  \nxri 
CoMMA'DK 

On  dît , Jfsie  à ls  ht  >o  ne.nitiu  d U besogne . 
ro  parlait  Vu  degré  d'activité  ou  de  fioycha 
lance  qu’on  y met. 

On  dit  potcrbialeai.  AV!i>u  l'argent  la  be 
'ojne,  pour  dire,  que  Lr*  ouvrirrs  travuiUcnt 
*eî<Mi  qu’il*  aotit  pvy.1*;  F.iL  e pin  de  ht* Ut  qne 
Je  besogne,  pour  dire,  Aio5r  jitc»  de  parole» 
que  d'effet , Dr-qoer  Sien  àc  la  besogne  à qu,  f- 
qu’an,  lui  tailler  Je  la  besogne,  peu- dire.  I ui 
ilomier  de  la.  peine, -de  rrwrrirrct  dercni- 
banaa;  Aimer  betogic  fuite,  pmr  ’din?,  S'ai- 
mer po*  A travailler  ; et . 5’eiidi>r»i ir  air  lu  be- 
sogne, pont  dire,  Tra*  ailler  tKiorlulÀuiieqt. 

Et  uoni'jnrrretit.cupatlanj  A Lu  Iionunr  qui 
a g«é  iiu«  affarrr  dont  Q »’wt  raclé,  on  lui  dit. 
Voua  diva  fuit  nue  bette  besogne. 

En  parlant  d’Un  homme  qui  ne  Vapptiqur 
qn  .*tdf  clo-es  de  w vocation , de  sa  prafrasion. 
on  dît , que  C'est  un  homme  gui  ne  tonge  qu’a 
faire  râ  Aeaoqiie.  qu'à  sa  besogne. 

Et  ai  parlant  d'Un  homme  qui  agit  [mhrijvi- 
tarrinnit.tans  mettre  vt*  choarali:  icmpiauHi- 
■unt , nu  »Üt,  Aller  vite  ni  ' tsagne-  vum  allez 
bien  rite  ru  besogne. 

RESOtïSKK.  v.  n.  Pafrr  une  îa-ognr.  (kirr 
de  h brangir.  .\vns  avons  bien  besogné.  U est 
L'frilfcT, <t  il  vieillit. 

KSÜ1Ï.  *,  in.  Maoqin*  de  qu*dqnr  ebuar 
«f  il  nt  rii-criviire.  Grand  besoin.  Extrême  lt- 
win.  Avoir  besoin  de  quelque  chose,  d’avoir 
besoin  île  rien.  On  lui  a donne  de  f urgent,  il 
en  croit  bien  berotn.  On  connoü  le»  nmii  au 


BET 

fcraoin.  Cela  servira  an  beuin , en  un  h 
C ham  n tait  tes  besoin».  Possr  tulreenir  à i 
besoins.  Confier,  crpour  à ipiebju’un  i 
soins.  Cei  édifice  a besoin  iT une  fiouüe  nos 
On  dit  d'L’o  lionime,  d nue  chi*e  r I 


lui 


a manque  au 


baàoin. 


Il  <.ignifir  o i*4,  Indigence,  ncveSHld  fl 
Juin  le  besoin,  dan*  un  pressant  betuin.  Il  l’m 
assisté  dans  le  i-ttnin,  dam  ton  besoin. 

UlatM*  . signifie  au*»»  Acrfaité  tuturrllr. 

Il  est  m rli  pour  un  btsvisi.  Il  lui  a prû  sa 
besoin 

Ihi  dit , Le  lié  est  fan  de » premiers  l <*.  iu»f 
al  u ne  denrée  de  premier  besoin.  J 

Un  dit,  Qu'cri-tl  hemia  dcJQ'i'rst  il  be:  '»» 

que  ?poui  dite , Qu'r*t-il  nryr^saûed*?  Ou'rvl 
il  nerrassite  que  ? M û*  hor»  ;lr  I iulerro  atcO, 
il  su-  sc  dit  guétc  qu'avic  ta  n-’g  :ivc.  fl  lîut 
pas  besoin  Je Il  n'est  pas  b(sy in  qi<.-_ 

Et  on  (ht , Avoir  beuiin , nnti-«(:uU-ii»eut 
la  sa^tiHànUÛMt  d’ Avoir  faille,  ciinmie 
qurlquCi  eu’tuple*  »U*  lart<r!r  Vnt. 
aussi  ilan»  !.•  aiguilinaiou  (f .Jrotr 
comme , Je  ne  puis  vota  prêter  ce  que 
demande; , j'ai  ni  besoin. 

On  dit  aussi.  J'ai  bcioîn  d'aller  en  U 
droit,  pour  dite,  il  Lut  que  j’y  aille,  je 
i bligé  d'y  afirr. 

Ou  dit , qu’tTna  élu, se  fût  besoin  JKiur 
qu'Ellr  UHiiqnc. 

BEtlîU.V  . UN>'.’.  luljoet.  Jumeau,  fim  des 
J ut  riifiuf  d'une  même  couche.  Il  est  virus. 

HEÿ«  LA1RK.*.  nia*e.  I.c»  Itciiain*  ■ tuient.  ! 
cliex  les  (tour  ina.  de*  homme*  drstiué*  A ram? 
baiüe  dan»  le  Cirque  couin:  le*  bétm  fcrvxe*. 

BESTIAL , ALK.  adj.  gui  tient  de  la 
qui  appaiticilt  à la  bétc  Ft*>eu*  hcitiidr. 

BESTIALEMENT,  adverbe.  Kn  v 
Vivre  ItstiAemtrrL 

ttnsn  \LlTn.  ».  f.  I.e  p.Vhé  lpt1  «* COBlTTirt 
avec  une  b'tc.  Lr  crime  Je  beit ialilë. 

BESriAs.SE.  *.  f.  Pécore,  d.  j-ourru  d'e^  . 
pit.  C'ul  une  h-,  lia  tse.  Il  e*t  injnrivut  al  po- 
pulaîrv,  quand  il  n‘«t  p * de  |t!nU*ntrrie.  , v 

BE.'STI  \ü\.  «.  iiiwc-  pi.  Il  tiguifie  la  tnéina 
eboar  que  IkHoiI  II  u be.tiKO’ip  dt  bddtatxx.  Jl 
c>t  riche  en  beitianr. 

BESTIOLE,  xilut.  f.  Dlndr.ultf. Petite  Lite. 

LTae  petite  bestiole, 

Il  sc  dit  fi^urém.  et  Cumlifrem.  Dé*  feuar* 
prrsoimi»  qui  ont  p^a  d'e^ptiL  Cet  enfant  là 
n 'est  qu'une  petite  bestiole  Cette  [Ile  fait 
i-.tpa M<\  et  ce  n'est  qu'une  be.tiolc , 

KafWe. 


B^TA.  «.  m.  Terme  fanilier.  11*^  dit  Dr 
Iflqniin  qui  «»t  trr*-bé!  C>St  U«  ht  a. 
BK'i  AIL.  ♦.  m.  Troiipiean  d**  b*itr«  Aq 


5 ET 

if  fit  Bâc  privés.  BêU  à t ornai.  Rite  à Initie. 
I pvil.  Dût  fin» a:.  Bêl<  Je  charge.  Je 
. Zb'tr  i/c  ionise.  Afipriivuer  une  U'te 


Un  fljUx  llr  Bêtea  fnitiXA , Tx»  i*rr£»,  le»  c!w- 
nci:b , Vrf  «hum*;  B 'lut  noire» , aaaglii a t ; 

«t  J ütipuétiict , Le»rriK.r>i».  If*  blaireaux,  «le 
Eu  «rrrnr*  ilcCln*»«.  nn  dit,  La  bête . punr 
aireL  U «sn  f , le  vuuglHr.  le  daim , « I. > juin:» 
X*itu  u*  quab  C.Vsie  ii  cor  Cl  i*  cri.  Relancer 
Il  k ir.  Dr  tourna  bi  btU,  La  k le  fit  dam  U» 
jib?* , ,Î4in  te*  ta  Je j ; et  li;untn<ut  cl  làruiU*- 
ccibcuI  «a  du,  la  i bête  et t dan  » noi  fie  li,  jouir 
dire.  >.iu»  nui»  somme»  rendus  m.ut  renie  tci.v 
jmrxuv. 

Ou  «ppciic  JU'U-i  Je  car  partie,  Dejrurie» 
urii'rtè  tfui  vont  encore  par  ,n>upe». 

l,Mi  rbpWbi»,  jwr  Ir  ni«l  de  Bile  mi»  a!.«o- 
Jcit'ot.  os  cnlc-od , Lm  lûtes  sauvage»  , le* 
fcfcr»  (étvnxi  t)n  erjwav  l le t Martyr » ai ix 
brie  t.  Sailli  l'oly  carpe  a été  dévoré  pur  Ut 
fêle».  Cota  b*t  Je  bêlrt.  Livrer  aux  bêles. 
j .On  «fil  r>f,urcnjrBt  cl  Lnniliùnn  . Kurmuiler 
cur  m bêle , pour  due,  Uccouvrcr  lavauug':  vu 
i miruqueat  # Toit  pci-dil  ; «]u'!l  faut  reprendre 
JmpoJ  Je  la  bêta, peau  dise, qull  faut  chercher 
► ■n  reiuntlc  dan»  U « hu.e  qui  a Ciiums  le  nul . 
l.r  bête,  mort  te  venin  , pour  dire,  qu'Uo 
j ,Jtin»nir  or  pmi  plu»  nuire  quand  il  rtt  omit . 
V-’-Tf  eu  bêle,  et,  mourir  en  bêle,  pour  dire, 
V..  tk  ri  mourir  uu»  aucun  «eulimeui  de  Ri- 
C:  igo  : «I , Faire  la  bête,  pour  «Tire,  l'aiicr  on 
ktyr  f .-nnMr  frrr.il  m»C  b ‘le,  toit  ù drvvtu  , xnt 
invdonuiremrnL  On  rom  offre  on  ben  êta 
llwonmt , ne  le  rrfusetpai,  et  n’ullez  pci*  faite 
U béU;  ne  vous  drues  point  île  faire  la  bêw. 

* BiTl,  ae  dit  f»;;ur«: inent  d’Uue  privmm  sGi- 
fux,  on  qui  ii  • que  pru  on  point  il'upii 
Coi  une  bête.  C’ert  une  vraie  letr.  une  jr>*u t 
btu  , une  grande  bête,  une  petite  bête  . une 
pente  bête,  une’ rot  te  bêle  La  tulle  bêle.  Bête 
i manger  du  foin.  Kl  d'Cae  pevvmnc  i n*dc  et 
M&mite,  on  dit  par  ironie  : Ceii  une  bonne 
kk.C*r*t  une  fine  bêle  .Ce  li  une  méchante  bête 
On  dit  d'Un  homme  île  ihmi  d'rapril  cl  de 
fdniutd,  que  L cil  une  bvnue  bête. 

Oit  dit  aussi  d’Uu  I;  oui  me  qui  pou»v#l.> 
f Ju  cndultlé  juvpi’ii  la  Uti  le,  que  C'eit 
U kte  Jn  bon  Dieu. 

On  cpprik  populoircin.  Bêle  épaulée , Un 
qui  ne  vaut  rien,  et  qui  n«t  plut  en 
, ku  iîe  acriir  : et  ûgturmriit  cl  pojttil  «inmierifc 
i f4  J»  1»  u*u»«r  cîipæ  d't*i»i-  Glfc  qui  en  »ur  le 
mC«i|  ri  qui  a Hait  Jwrlif  d'elle.  Bi le  épaulée , 
*«  «U»  «u(x>cc  p.ir  im  pii»  d Co  Jjomtoc  iaca- 
j’tUle.  Cela  ne  icit  non  pim  qu'une  bcteèpaulée. 
t et!  une  bêle  épaulée  que  cil  h'nni ue-lû. 

Oii  dil,  «u  ]i niant  De  quelqu  un  gtuiêmle- 
etui  '•*" • que  C'mt  la  frète  noire  • ci,  C’«l  ma 
■Ç  iTaveriion,  ou  «ûtiplmncut . C’est  ma  bêle, 
*-f«fUul  De  quelqu'un  pour  qui  ou  %c  *cut  de 
% *«r«T»Kn*. 

Bfcrj 

. f"!  piii  qufl'jnefjw  adjcctivemeoi. 
"j  f^vt*  bêle,  une  conduite  bête.  Rien  de  ri 

Çm  t*  qu  d vient  Je  dite , que  Ce  qu'il  a 
|i&  Udçwtle  d* un  air  beu. 


B K U 


IM  *\rt.  Sotie  «le  Jeu  de  carte» . auquel  on 
KUW  1 ln*i« , <1  quaUT,  ou  ù cinq.  Jouer  à la 
bête.  Tirer  la  bête.  Ce»»  gagner  Je  coup,  lors- 
qu'il y u une  bête  »ur  ji  i» ; cl,  Faire  lu  bête. 
Ccat  prrdie  le  coup. 

lkr»  . »e  dit  a mai  De  U uraœe  que  l'on  a 
indue  en  fuiaant  la  U'te.  Ma  bête  est  tur  le 
I eu.  Les  deux  bêtes  v ont  ensemble.  Ce  mol  cal 
lutt  liait*  au  jeu  de  t if  ombre. 

UIVIT.I  a.  m.  l'Untn  qui  croit  dam  le»  Inde». 
Kl  le  aatlacbe  aux  arbre»,  et  y mootc  ronrour  le 
Ltcne.  Ica  Indirn»  iunl  grand  Maiy  de  »c^ 
fcuiiltv.  Il»  Ira  rrownt  proprr»  a aflcrnni*l«a 
jciM'irc»cli  foi  t dur  lcatiinac. 

Iil.l  E'lK.M'.  adv.  Eu  U te,  vxtetnent,  atu 
pidcinrnt.  Il  forlt  et  agit  béiepient. 

I<É  TISE.  «•  f.  Dcêjut  d intclligruce  et  dr» 
rriioii»  lr»  plta*  canumnc».  Il  s»i  d'une  btlLi 
tri.  ême. 

t ai  appelle  aui  i Bêtise,  Le»  action»  rl 
ptoju»  qui  auTKiiiceiit  ce  d.-Lut  de*  liiruli-» 
iiitrUrctuellc».  Il  a dit,  il  e fuit  une  foftuc,  ui-.c 
grande  bé tue. 

BÊTülNE.  tuL«t.f.  ridule  fort  commune  ri 
irù»  erplialique.  On  U icduit  en  pondrr.  rt  on 
La  pif.ud  cuumic  du  tabac.  CWt  uu  b./u  ata 
uutiUoirr. 

B&TOS.  ».  lu.  Term.-  de  Maçnnnrrir.  Sorte 
du  niurlier  qu'nn  jette  dam  li  t fbndrruros  d au 
hatimcsl , et  qui  »e  petrilie  d au  In  tare. 

UK  iTE.  il  Plante  polugiro,  qu'un  aj«|*clle 
0U«*i  Voirie.  11  y on  a de  pluaiCur»  espaces,  de 
bbiicbe» , de  ronge»  rt  de  jaune».  Un  en  fait 
uaa  .cdan»  la  .Mcdm  uie.  Murujrr  de»  bette».  Vue 
planche  de  bettes. 

BETTEII.D  K.  ».  f.  E»j»m*  de  poirét,  aiuti 
nommée,  paru-  que  «a  racine,  qui  «I  Hat 
gromt,  rcMcml'le  b celle  de  I»  rare,  l a plut 
commune  e*t  d'un  rang»  irca-funcé.  Salade  dr 
betterave.  Couleur  Je  betterave. 

Ou  dil  d'Un  gto»  uezd'iv^*gne,bourg»oniK, 
rouge.  Le  net  eumi*>c  un«  betfernve. 

Ür;  r\IX.  *.  ta.  E»prcr  de  pierre  employée 
b faire  le»  pin»  anricuiK»  Idole»,  auxquelles 
ou  aUribuoit  do»  rcitua  tuer  veille  uses. 

BEU 

BEUGLEMENT.  *.  m.  Meuglnnrnt,  nm- 
gi»vinrnt . la  lui»,  k cri  du  bnruf  et  de  b 
vacbe.  Le  beuglement  tic»  vache  i rl  de*  beuf», 

BEUGLER,  v.  ti.  Meubler,  mugir.  Il  u?  *r 
dît  proprement  que  Du  cri  il»  btruf  et  Je  U 
vacbe.  Des  b > uft  f*  des  va.  fut  qui  beuglent. 

11  «•  dil  fignrém.  pour  dire.  Jeter  de  haut, 
cri*.  Il  se  mi!  J beugler. 

BEURRE,  a.  m.  Salut* ne*  graaae  cl  ouc- 
t»«u>e  qui  »c  lire  de  la  crime  battue  dm»  lu 
bar.  lie.  Bruire  frai».  Beurre  frais  battu.  Benne 
talé.  Beurre  fendu  Beurre  gras.  Beurre  de 
î’aavrt.  Beurre  de  Bretagne.  Battre  le  beurre. 
Du  r ùtirt  ou  beurre.  Une  livre  de  beurre.  De 
h friture  au  beurre.  Un  potage  au  leurre. 
Fjcndre  du  heurte  tur  du  fui  in. 

l>u  ap]w!lc  Beurre  noir,  fKj  beurre  fonJj 
et  noirci  diut  la  paJlc.  Faire  des  iuifs  au  ' 
beurre  noir. 


B I A 1 

Un  appctlo  Beurre  frrt.  Du  beurre  qui  • 
uue  odrur  et  nn  goût  fori* ; Lait  de  beurre,  Le 
lait  qui  demeure  dtn»  la  borate  «pu  » qve  le 
Lmurc  en  a été  tiré;  Pot  de  beurre,  lineür  de 
beurre, Un  pot,  uue  liuctU:  où  il  yadu  bruiroi 
Pot  a beurre,  Uu  pot  4 iietue  du  boirre. 

On  dit  proverU  ikmeot , Promettre  plut  de 
leurre  que  de  pain . pour  dire , ProiucUra  plu» 
quo  i ne  veut  et  qu'oa  ne  peut  tenir; 

Et  figurrir.  et  iiA«trmaud  Un  bonunequt  » 
lr*y«u  t ta  eu  rt  ru  Jequclijue  coup  ou  de  qmiqua 
cliute,  ipi'J  I a Ut  yeux  poche  i au  beurre  noir. 

Uttara,  es  Chimie,  a'eppliqoc  i quel  .pie» 
préparation*.  Oo  dit.  Beurre  d' Antimoine , 
beurre  d'Jtirnic , beurre  de  Cacao. 

BEURRÉ.  »ul**t  m.S<rud*  |aiire  fondante. 
Beitité  bLac.  Il  curer  gru.  Beurré  doré.  Beurré 

• ouge.  t 

lU.L'URI.K.  f.  Trnnci.edc  pain,  aur 
'a.,urllr  on  a rtrndu  dn  beurre.  Donner  une 
beurrée  à un  enfant,  etc. 

BLL  TUUL'U , 1ÈRE.  ».  Qui  vend  du  beurre, 
thi  dû  bguirmcutd  Un  inauvai»  livre  qui  ne  *r 
vend  point,  qa'JI  faut  l’envoyer  à la  beumere^ 
•,u'i(  liâéi  bon  que  pour  la  Itun.crt. 

BEV 

BEVUE.  ».f.  Mcpriee , erreur  où  l’on  tombe 
par  ignorance . par  inadvertance,  lia  fuit  une 
mfuité  Je  bévue»  Jam  son  Livre,  dan»  te 
iraductum.  Une  bévue,  une  étrange  bévue , ui  e 
bévue  grosxiéic  II  it'mleiul  rien  aux  affines 
J u Palais,  aux  affaires  de  Finance,  il  y fait 
à toute  heure  des  bévues. 

BE  Y 

B£Y.«.tn.  Le»  Turc» dise rrt  Bc3.G1n1verr.-uT 
d uoa  « ille.Ce  mot  aignific  Se  igneur , et  BrfrUvr- 
bef,  Soigneur  Je»  Seigneur».  Ire  Beglirilie  .» 
Mint  lea  pmu  ipauv  Gouverneur» d«  * Province»; 
ibfuti!  |v.>xta  «lavant  eux  irai»  queue»  Jci  bcv.L 

BE  Z 

IEZRSl)IL\t  ro.  Nom  qno  Ton  donne  dat  a 
'.e*  priucip  ilca  Y ilk  » de  Turquie  4 de»  Alax- 
cla  a puldk»,  qui  tout  «le*  e»pto.-*  de  lUtba 
vQi:verlrs.  * 

BEZET.  a.  xa.  Voj-cî  Br -ct. 

BÉZOARD  ou  bEZOAIl.  *.  ro.  Pierre  qui  »<• 
f <rme  J«n»  corps  Je  certain»  animaux  de» 
lu Jo,  M qu'ofl  ti .ut  être  «cuti  mine  «ouvre  le 

* enin.  Uue  pierre  Je  briard.  De  véritable  l*é- 
«urd.  Vnu  UcoordL  Dézoer  J falsifie.  Un  ep- 
jxrllc  Bczosrd  fossile,  ri  Bézoard  nVtéfdl,l'M  ¥ 
1 niainc  pierre  qui  rrvxunhk  au  vtiii aille  Bi- 
sourd,  par  sa  veitu , cl  qui  ac  trouve  tu  diver» 
ben*. 

% BI  A 

BIAIS.  ».  m Terme  relatif.  Travm,  ligne 
oblique.  Il  y a du  liait  dans  ce  b.ltun*'H,Juns 
ittU  chambre.  Cette  maison  r/l  Je  buis.  Ce 
parterre  es!  Je  biais,  tout  de  biais.  On  e fait 
celle  ptilisamlc  pour  cacher  le  biais  du  mur. 

En  parlant  d'Unc  étoffe,  00  dit  auiai  : Cotre 
per  urx  étoffe  Je  biais , en  haie.  Vous  ne  cou* 
■8. 


IL 


4^.1 

i 

■ 


îl  W!  dit  numiDc  IWemblo^r  d'une  certaine 

.uaniiip  <!.’  livres.  IVcMlnviÿ  Bibluithêpie 
/ clifë  Bibliothèque,  II  n’a  pat  lu  la  dur-ne 
partit  Je  ta  Bd'tn.îhr ‘fut.  Un  quart  de  *a  /»«- 
hliethtjuf  al  relie  et  marejum.  Il  fait  arran- 
i fer  ia  Bibl  othrque. 

On  dit  G’titvtiu.  d"Un  Komnte  très-nsvant. 
que  C-'rst  une  Bibliothèque  vivante, anUvilunte 
et  d'L'n  hnairno  qui  Mit  beaucoup,  mut  <j  ii 
♦vit  mal  H OVPC  «uufuviiM,  «pie  Cent  une  lli- 
hliotUque  ranut'sce , au;  Uibliothque  nul 
rangée. 

Vil  appelle  atiaû  Bihll<tirà]Ut* , Dr;  Hc- 
CtMÜl,  dr-,  (XttWi,  dm  rotslogtlM  r*irtou<es 
d’Ouvragm  dp  nu'mr  /-t»  de  «liflttrulc  nature. 
La  pilUotlép*  Je  Pr.oliut.  La  nouvelle  Bi- 
hliothr./iu  c'a  rit  ex.  La  ûibluthtjue  Ja  Droit 
Frun^cù. 

C'a l «usai  le  uani  dT’oa  annoter  dj»j«  *cr 
par  rayon»  jviwrieeevoir  de**  livre».  Une  Libtir . 
théqut  de  Loi*  d'acajo.i. 

BIBUS.  (Ou  prou.  l’S.  ) Tenue  de  mépris, 
qui  tu  t'emploie  pu»re  qu'avec  lu  pr.  |<a*t(Ktn 
de,  punr  dire.  Qui  mérite  peu  d'attentirn,  qm 
est  dr  iralic  valetir.  C'c«t  une  uffi.irt  de  bi'iui. 
Ce  «ont  du  ru u oru  Je  bibxu.  U est  fini  il  «r. 

BIC 

BICEPS.  t.  m.  (Ou  prononce  le  P et  1"S.) 
Tenue  «P Anatomie.  U te  dit  Des  nrireW  durit 
U partie  supYteure  c«t  divisée  en  deux.  le 
* iceps  du  brat.  La  I netfi  de  fu  ruine. 

BfCIIE.  a.  f.  L.  femelle  du  Otf.  Urt  f,»n 
Je  Biche.  Un  pied  dé  Biche. 

UK  H ET.  a.  m.  fjrrirmc  me.urr  ponc  tu  11. 
e*  pourd’autrm  grain*,  coutrnuu  à pru  prci 
un  nûuot  de  Perl».  îl  s*  «lit  égalent  nt  De  b 
mesure,  et  de  ee  qu’elle  cMtiint.  Acheter  un 
hiclet.  Un  lichet  de  fcltL  Un  bicl.et  tiWinc. 

DOOÜ.  ON  TJ».  ».  Sorte  de  petit  eîuirii . 
ai  a le  («il  long rt  le*  un. c mut.  Lu  joli  bichon 
l ne  belle  bichonne. 

WCOQQB.V  f.  Petit"  A'ilîc  r-u  Pkttda  peu 
J'in  jxuftaoCe  et  de  pe  i de  ib-mose.  Eu  réputa- 
tion de  cé  (Scnéral  éehoitn  drvant  une  bicoque 
l'dte  bicoque  arrêta  Lu  g- 1 agit  toute»  Uj  foret* 

• a eunemit. 

Il  »c  dit  auwS  d'L’w  tr  H petite  maison.  Je 
n’ai  «fan*  ed  village  qu  ant  bicorne, 

BID 

BIDET,  ».  nr.  Prtit  cheval.  Un  petit  bidcL 
Voûter  i ur  nn  bidet.  , 

On  nppclb  Double  HJel , Un  hidrt  plu* 
j gf*ud  rt  t lu*  mufonéquo  lr»  hidcM  or  Jinaites 

Il  «r*  !et  ponte*  dut  c!»Pvaux,  on  appelle 
Fidrts,  Ix*  chevaux  Je-ttn.'s  à numirr  In 
rourrier».  Un  hem  , un  irauv.ih  bidet 

Ou  dit  figuré  m.  et  fi.mil  « rem.  d’LUi  h«tnn  c 
qui  à bit  u h Urruiie  prvuij-te.  qu’Ji  a b. en 
ptnts  ê uin  bidet. 

On  aiqiclîe  r.iuai  Bidet,  Untomlde de gnnjr» 
roJte  qui  Kit  i h propreté. 

BIDON,  k m.  î sp’ce  ik  hwc  de  Loi*  qnl 
ecaiüeutnttvirvu  cinq  pinie*. 

On  appcll- uufùBidjn,  Cn«n*cde  rc^Nor- 


dont  k«  «ollau  se  icrveut  pour  aller 
kr.tr  provis.ou  dï-a  i.  « 

nr  e 


BtBMOMAMî:.  *.  f.  Pssaioo  dWir'de. 
Tfvrr*.  A.vir  fu  /'ibliiunatiie. 

1IIBUOPIIILE.  a.  nt.  rrful  qm  aime  1m 
H iir».  /I  es  t bon  il ‘être  Bi'JivfhiLr;  ami»  il  ne 
fuit  pa»  être  L.hliomane. 

B*IU.;OT  \PflE.  % i*i.  Olidqui  t.e  connnu 
nique  ir«  line»  i pcnomie 

IIU1I  lOtHftCAlRK.  vm.r»',oi  10i  m f> 
po«c  poor  avoir  aoi»  d »n»r  fliUiot  .ique.  ti- 
blhthr,  aire  Ja  Vatican.  BiblUil!  d'-«»’rc  du  Ho . 

BnnjaniAQOE,  «.f, tien  OÙ  i’uu  linhutn 
gltit  J tioruiuv  de  h*»  rang**  en  oulrr.  Faire 
btltir  une  Biblitl/Aquc.  Il  ai  mr I joint  de  m 


ABÜerUqn*. 
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yez  pat  ccb  droit,  wu  allé*  de  himf  Couper 
une  étoffe  du  f*>>t  f 'nti,  Ju  nauveit  Hait,  C’nt 
b cnn  per  du  Ion  aeri,  du  nunvals  «t»,  mû 
vaut  l nia  je  auquel  ou  la  ile^tiwe. 

But»,  *o  pr«nd  fijor^m.  pour  let  diverse» 
Lcrs  il'nnr  -fCûre,  lea  iFivn*  morrti'  »!ont  ou 
peut  v!  »ervit  ptmr  e u**ir  k quelque  chose.  Il 
y a /datieui t f»«Ju  dam  U jntet  I et  a*? lire*.  Le 
tout  r fi  de  firewire  bon  hi.rV  J rendre  nue 
a f :ire  du  bon  bu ni.  du  mauvais  Huit,  de  (oui 
fu  *,  iln  vrai  biuir.  Prendre  U4  biaii. 

Ou  dît  aussi.  Prendre  un  Rom  me  de  biaii, 
P'jurdin*,  Lapwpirr  avec  bal  iletdi  et  Prrndrt 
me  fftitix  de  biaii,  pour  dire,  l’.uiplnjrrr  de* 
B>o\en»  «k  tournm  ( car  là  faire  i.'utûr. 

BlAl* EidM.  s.  us.  M«m«  re  d'aller  en  liiai* 
«ai  t.  Au  filtré,  Dctnur  pour  tromper. 

BtAlNDB.  v.  n.  tue  de  biais,  alW  de  Lui» 
Ce  rhemin  biaixe. 

U signifie  tigurrm.y  .ce  servir  de  manvaiirs 
fine»*'  »,  u'iûr  pasMtic'reioCut./f  lui  fiul  par- 
ler fane} eue  tt , e«  nV'l  pat  urs  homme  aie. 
«pu  il  Lille  bi^aer , uller  en  liuisuuE 

Il  sitoifie  aitî*i  quel  jui  fma’.  Prendre  qu<-l- 
«pie  truqiérajnmt  dans  nue  aftàirc;rt  b!o-$  1 
& prend  * ts  l*on  e part,»  t Mppote  do  l’ainait 
<1  de  la  prmlcucr.  Il  nt  dti  circonstance*  où 
tVu  .•»  f ofdlqi  malgré  soi  de  biaûer,  de  «avoir 
a tir  tu  biaiiant. 

B!  B 

Rlijr 1 : ON.  ».m.  Petit  vase  «fardent  oa  d'mitiv 
•nsti  r .r.uT  • nu  petit  î eeou  tuyau  pir  U*-Jutl 
on  boit  fi'iiif  «ncc  «n  bibemn. 

On  k dil  rliui»  le  lanjp^e  familier,  en  par- 
lant De  celui  qlti  >hnè  îc  vin.  et  qui  eu  boit 
ridontim.  C'est  u*i  bon  b^eron.  Ou  l'emploie 
tnuiiu  r<omiutniéiuent  su  fiteisîn;  on  dit  c-.*- 
pendant  dau»  le  bugi^-  1 iidia,  C'est  mue  blx- 
runne, 

BIBLE,  s.  f.  I.T’etilorC* Saint»,  l’aorirn  et 
le  nouveau  ’i  «stiuneat.  I*u  loinK  jiiMr.  f.e 
TtJriè  île  h fiîVe.  Lcr  : ashuyi  Je  fit  Bible.  L> 
Vrrthm  de  ta  Bible.  B 'Me  Loti  ‘ SB  .Me 
L.  Ir  Fnmçoite  Bille  Polyglotte. 

milUOOKAPIIE.  *.  m.  CJU  ]«ti  est  rrr> 
dan*  Lt  connoiessn  u «a;  des  livres  , i«  eii  t .ont,  etc 
juî  fait  des  oiUrforrôo  «k  lr»Trt. 

UIBLIOCKAPHIE.  ».  f.  Sc'.rK»  do  KbQb- 
gruphe. 

BM5I.IOM  INK.  ».  de»  a g.  Qtd  a b BUdio 


BIEN.  c.  ni.  Ce  qui  est  b»ro.  utik, 
ta^nu,  convenaMe.  Le  tnvrrain  bien.  l.e  Le* 
jubile.  Le  ir»i  bien . /tendre  le  bine  pour  U 
mal  II  faut  aller  an  lien  de  la  chat. t. 

Cn  dit  pnivrrUakn».,  .Tul  tien  sons  jcinc% 
pour  dil».  que  Tout  ce  qui  ett  ,a» snta^enn 
< otite  k noqusrir. 

Ou  dit,  que  C'of  un  qrand  bien  ço'  e 
chote  soit  arrivés,  pour  dire,  que  Cvat  un 
rjjai  d lambeur,  un  gr  «d  avant  (P.  , “ 

Où  dit,  Faite  do  bien  i quelqu'un . procurât 
du  bien  à quelqu'un , jour  dire.  Lui  procure? 
ifttrlj.ie  avantage,  quelqtia  grâce  utile.  Il  aimt 
à faire  du  bien  û tout  le  ir.omde. 

On  dit  amui , Vouloir  M bien yl  «juc^u'un, , 
p«rir  dite . Av  uir  en\  ic  <tv  1 n!41  fà. 

Ou  dit  d'Cne  cLoar  dont  en  mç* tb  qiul;nr 
iCaBtige,  «jnrlque  ioubgeni*:ut  . qu’iiife  pi  if 
du  bien,  quelle  fuit  grand  bien.  Il  lui  crt 
■irritj  une  meettswn  qui  a fait  grand  bien  axe» 
affines.  /. .1  laujné C lui  a f.ii!  grand  bien. 

Bttv,  signifie  quctqnelou  Kcligvan,  vryttr. 
ptubitc , ce  qui  «t  louai  Je,  mutualité.  C'eut  un 
jeune  homme  qui  ie  perte  au  bien, qui  ar  tourné 
au  bien.  C'est  un  homme  de  bien,  unef  mmtJk 
biaii.  C * sent  dngent  de  bien.  Il  u fait  en  xtlm 
une  action  d üotîure  de  l'Un.  Il  en  u um:  en 
honme  Je  bien.  5^1 

On  dit  qu'C'n  homme  rtni  son  bien,  pour 
dire,  en  11  « 1 uir . k»  ituuièrc*  d'un  bentma 
itn  ué.  bien  *Jcv  c . rtc 

Ou  d;t  proverbial  , Le  mieux  ett  V ennemi 
dnbien,  pour  dire,  qu’I'n  vi  ulunt  ja*rfii  i,..nc.ei 
«c  qui  «t  bien , ou  le  gîte  < >.r  iimnêu’eaL  • 

On  dit  proverbial..  En  tout  bien  et  en  tout 
honneur,  en  tout  bien  et  i«ii  honneur,  pour 
dira,  A bonne  fia,  t bonne  int'urini.  Il  v<"t 
cette  fille  cri  tout  bien  et  en  ta  «t  hunnebr. 

Die*  , signifie  iuv>i , Ce  qu'on  |K*s*»-*Jr  ro 
orT-.it . en  fiiod*  «le  t«ne  ou  «utirnanit.  Bien 
de  j-utrif».  ' e.  Les  lir-:i  de  père  et  Je  pièr  e.  Imâ 
l*xus  paternels,  lés  Lunt*  malernc’a.  Bien  m>- 
Ife,  l leu  de  rvtiue,  h c it  parophernnue.  Il  rot 
f*  ut  pu»  toucher  au  bien  d’autrui,  Ain  »r  .lu  bien* 
Acquérir  du  Lcn.  Manqua-  de  Hait.  Pire  né 
sans  lieu.  Avoir  ur i fiiro  c Uir  et  nef.  /’u  lien 
j|;:r  et  liquide.  Un  Ira*  bien.  Un  ti«fl  er*- 
''ruuiiM.  I n bien  embarruité.  U ihieii  litigùux. 
Avoir  fo’il  ton  l*ni  engagé,  (eut.  son  bien  hy» 

; * lW  ji.é.  Tout  «on  t'-'ii  crt  «c ni.  Pire  sans 
.'tien.  Âvo-r  du  bien  niai  acquis.  Dr'/mattsom 
Jreu,  Murtqtrjnnl  ica.  Partager  ton  bien.  Mettra 
rare  d spn  h 'en.  Aiam:er  dit  bten.l  oarrj,-/  Ar 
; rond»  bient.  Vu  mari  et  une  fnameiéj  uti*  ri» 
cm  pi  et  de  bien L ite  en  ctmua*uo*téde  k +u. 
Faire  cession  de  ses  bier.r  fuir*  ern»  Je 
ben  s.  Il  u laktè  de  yr.-.n  '»  bietui  Çurabvr 
m r biens  varans.  Los  bit  ne  motif  h*  rt  un- 
KcnMrr.  . ; ' ,|-.L|Éa. 

i n «Ut  tlaokaémt , tpi'Un  iMrne  a d» 
bietif  pour  Jim , qn'tTniiiiaiao  r*t  r cùe. 

On  dit , Aon r du  bien  ou  mhti l,  poo»"1 





ME 

A»ôr  d*'«  biens*  fia-J»,  de»  Iitmi,  des  niBkons. 

O®  vpprllc  IïiVm  d’fylisr.  Le*  bi.ni  qui 
.»l  p*nic:j*icjit  à Froisse;  Bien»  passagers,  Les 
L.,t=<jj£(le  ce  monde  ; « i Mens  . firruî»,  La  bt  a- 

<Jh»  appelle  figurcaent , Biens  du  corps,  1a 
»«rlé.  kl  fiwe;  Liens  de  lespr. I,  Lf»  laleu»; 
r(  Liens  de  l’Jate , le»  vertus. 

üu*',  l'articule  adverbiale,  qni  sert  à mnr 
qatt  utt  ci-iuûn  drjiT»'-  de  |*  rtreikm . un  ccrtviu 
«•ai  Lcureux  «H  «viitf.|nx  dan»  U cluse  «ion- 
ü » « • 4.  fl  se  conduit  b en.  Il  te  forte  bien.  Il 
vu  u*i»i  Jim.  tien  qu’il  ai  fxMfüJc.  I' 

perle  bien.  Il  dit  bien.  Il  fait  b«Vn.  Tout  fa 
ftirJt,  Mener  une  a fa. ire  à bien.  Je  me  trouve 
iUa  A^onr à" hui.  Je  me  trouve  bien  d'une  telle 
tf.ose.Je  me  trouve  b eu  d'avoir  été  là.  Il  /..if 
fit 1 bien  mi  chan jfj  II  s'est  fort  biett  acquit  lé 
ùe  tu  eommLsitm-  Il  est  Lien  à ta  Cour.  /I  est 
bien  d a. s scs  a ff,. ires.  Hat  bien  *iuprct  Ju  !‘oi . 
Lut  auprès  des  .iiaisttes.  Il  y est  autant  bltn 
^«‘wi  y peut  être.  Un  o uvrage  bien  fait.  Un 
jeu  -jb.  Iu<mr.  te  bien  ne.  Lien  fait,  bien  pis  ihtns 
u leille;  cl  Lien  mis,  pour  dir-,  HulrilL;  du 
bno  gpû  i. 

Ou  du  «ST u iradnde,  iju/l  est  Heu,  pour 
di.it,  qu'On  est  rassnro  sur  wn  ctat;  et  d'Cuc 
fcicujt’.  sj-n'LlIe  est  bien , pour  «lue,  ijullUc  tiM 

d irac  figure  «guiLIc. 

Biex,  signifie  aus»i  Bcinooup.  fort.  Il  y 
•mit  bien  du  monde,  bien  lies  tpechUtnvs.' Il 
man^e  bien.  Il  boit  bien.  Il  »*e»t  lux  bien  mu 
tin.  Il  est  ai  rivj  lien  à propos.  La  cl:-  e »’.•«» 
passée  Lien  autrcnie  :f  qse  v>  »«  ne  dit  a.  Il 
c.t  bien  saftuii.  Il  est  bten  mu  J mie.  Il  est  Lieu 
n tel. 

Apri*  Bien,  slgtf  fiant  B«a»co!ip.  ri  kiii.-i 
duj»  suLkUulif , On  mal  l'article  du  sulalani  if  : 
üirn  Je  l'argent,  bien  de  lu  feine,  b en  du 
iu,ndet  lien  des  hommes;  ci  suis  l'arlio!e, 
r.'jucoup  d'argent.  Je  p me,  de  ntctiJe , 
d’kaMme  t. 

Lu  dit.  Bien  aiiaqttc,  Lien  défendu,  |*vr 
Jtc . que  La  defeme  n'n  pus  cl  • uinîp*  vijw 
tftiw  .,uc  l'attaque.  £l  'orsqnoii  i»  pcai Liit.T 
dn  (îcnuswpv,  quelque  parti  qu'ai  prince,  nn 
w.t,  sfdtiV'ii  vaut  Lien  fallu,  que  mal  latin 
p."jx  «ijo* . r-n'il  y a J t cl*u'*s  où  1 ne  f-ut 
pan*  *’»p'rg«icr,  quoi  qu'il  eu  pi:i*»e  vrivir. 

Bu*,  mec  le  verlw  i'ou’uiV,  rxpiiinc  or 
*c*«-^3itei<du,  serti  tnnnju<  r Gortcntciirrnt 
j«  le  iieur  Lîcir;  et  pour  marquer  qu'on 
agrée  o?  qu'ua  imjIA-  propose,  on  dit  nLsolu 
•icU,  Lira , fart  bien.  El  qusvd  il  r*t  jnvcid.1 
dr  U piTticule  Lé,  Wvvt  itr*i  j mnfifl 
Liliwtjtion  u inti.rroga'iou.  i i Lien,  conti- 
lié  bien  , que  vous  en  semble  S iiè  bien, 
qarvuui  aj-îl  dit ? lié  heu,  ne  nn  fiiooiV 
ilit.  Un  dit  au‘ki  dnua  le  mime  *<q»,  Eh 

U » • mp’uic  au»  i ilat.i  la  \ignifieaiion  «S’A 
fsu  pr.’»,  emîrou.  Il  y a bi . n frot’j  «ni  que  je 
l’ai  va.  Il  y a bien  deuc  liano  d'ici,  fci 
v qnebiufiii  ô il  ue  sViuplou*  que  par  r.  dncidaitce . 
«t  jn-ur  Joünrr  plue  de  force  i ce  qu'on  dh. 
Juriorotts  Lien  Ltuiurunce  de  le  nier ? Je  le 
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savais  bien.  Je  m'en  d untuis  luen.  fl  est  bien  en 
r&cniin,  nuis  il  n'es t pas  arrivé.  Il  est  bien 

I ru  i que  Cela  est , mais. . . . 

Bien  qle.  conjonction.  Encore  que,  quoi- 
que Uicn  que  je  le  souhaite  de  tout  mon  c-tur, 
je  ne  le  puis  pas. 

BlEN-AI-ME,  ÉE.  At!}.  Qui  est  trèe-chiri, 
qui  est  ùmé  juir  prilV-rcnce  i loin  au  Us,  C’est 
soi»  fil-  ben-uime.  C'est  sa  tille  iien-niuièe. 

l'.tex  hm4,  euaiiMiMilMtniitif.CVjt  U l>:n- 
ni  i;é  de  sa  mère.  Il  est  le  lûeJt-ahn  ' de  h mai* 
ion.  C'eut  ta  bien-aiuscc, 

BU.VDIiUL  s.  in.  Cx  UJil  lies!  d'nsa;r  que 
datis  le  div  jars  fs  tôlier,  et  dor’inuire  en  te 
moquant  de  quilqu'un  qui  te  piqur  de  h’u-n 
pa.lor.  il  ic  met  sur  son  bie  i-àire.  li 

ni  sur  sou  b en -dire. 

BlD*DIS.V?i  r,  AMF.  adj.  Qui  pirlr  Lieu 
cl  a\tc  ficili'a'1.  Il  se  dit  mm  par  ojsprvitiun  . 
Wwiîanl,  Ce  l nn  kvrH'te  i*ien-i»V*aiiî. 

Dir.N-f.l'BE,  *,  m.  a.*  dît  d’L'tse  iu"  .irlaiu-r 
-iiwj  cl  romnuxK  H a le  ré'cssaire , ruais  rl 
n'a  pas  U b.  en -être. 

Il  K*  dit  auui  dTue  situation  a^iêiWc  du 
runu  et  de  l esprit.  5e;itir  Jn  LiV  >e|re.  Coûter 
te  bien-être.  Eprouver  du  bien-être,  un  bien- 
être  sensible, 

BIKNKALSAN^P..  ».  f.  'Od  piononoc  dan» 
le  discutas  ordinaire  Bier.f.  sa-ire , Bicnfasant  : 
nais  nu  llu'.  ire  c»  dans  le  disamrs  soutenu, 
on  pruiionec  Bien  f sauce,  Licupsani.)  liu.i- 
n tioti  i faire  dn  hlm  aux  autns»,  pratique  Jei 
i '»  üf.its.  Il  ii  «n  <jr*?vl  fands  de  lienf. Lance 
J rte  de  hiasfawtuf*. 

tl!E>FAISANT , À\TE.  adj.  Qui  pernd 
plai:  ir  1 fuiiv  du  Lied  aux  ntitm.  Il  est  génè- 
re ir  cf  Ltm'  i unf.  Acoir  l'Iiumsur  bienfai- 
sante. le  coractei  e bienfaisant.  Il  y a des  drues 
naiurcllcmsnt  li.-t  fai  sanies, 

WFA/AIT.  ».  u».  Le  Lien  quon  f.iit  i quel- 
qu’un , gr^rr , laveur,  pla’.â  , Imn  nHîcir.  Je 
n'oublierai  jt-itirii  in  ti  grand  bienfait.  C'est 
un  bien  f lit  signale.  Comilvr  de  bin  faits.  4c- 
c.tbler  quelqu'un  de  bieuf  its.  Il  en  a trçu  mille 
bien  faits.  Il  ne  faut  pas  r.-proeher  lez  bienfaits 

II  faut  tâcher  de  nxeuneltre  les  bienfaits.  Il  y 
a Jet  i fe  u qui  ouHiei  t cgulennit  la  injure) 
et  le.  bienfaits.  Oit  cuiilie  plutôt  tes  bienfait* 
que  les  ir.juier. 

On  dit  prvTrrl.ialrm. , tjn'l/n  Licn/aif  u'e»t 
juaurt  perdu,  p'-urdiie,  que  L'un  ntirc  Inu* 
jour»  quelque  avantage  du  Idc»  qti'on  liait,  ou 
que  Us  tr.oimlrcs  pertunr.ss  i qui  uct  fait  dn 
Lieu,  peux  rut  trouver  uecasimi  Je  le  rcotin- 
nuitre.  El  on  dit  p.-./,  ci  In  I aient  et  fi^uoni  , 
qu  /l  y a îles  gens  qui  c>  rntal  le*  injures  sur 
l’airain,  et  les  bitv faits  sur  L table. 

BIENFAITFTH  . TRICIÎ,  ».  Celui  ou  rrll 
qui  n fait  quelque  Iden,  qiK'lous:  gric!  î qu>  I- 
ipj'au.  Cot  votre  bienfaiteur,  i c lienfaitcur 
d’un  Ici  Couvent.  Vcus  Jrv«  Lonorer  ichyr 
b enfiitriee.  C'est  la  I ienfaitr  le e de  votre  Com- 
munauté, Jr  foire  Ci-mpugrnc,  O.t  ni  soit  uu»ei 
.luti  -fuL*  Bienfaietcur. 

BtBXHECAElIJI , EIJ5E.  adj.  Fort  lies* 
rvux,  extràncmcat  hci.'teax.  Etat  bienheureux. 


BIE  lit 

Séjour  bienheureux.  Vie  bienheureuse.  Bien- 
heureux qui  peut  vivre  en  pair.  L'Écriture  dit, 
BicuhcwoLf  sont  cm  r qui  sorti  pfndmtéspuar 
la  Jus  tice. 

lorsqu?  /îtVr.Li/reurr.t  joint  meeun  verîe, 
il  ne  liiit  p|t|«  un  srtil  n:  >1 , trais  alors  le  u ni 
de  Bien  devient  ml.<*rls*,  d esi  «apiru  Jr  1 ad» 
’rclîf  . rirrf'M'.  Je  L tiens  bien  leur,  ut-  . ‘r  i 
être  échrppc.  Il  t,  b.'.n  bdiueue  d’avoir  cri  s 
ce  danger. 

l’i"5Ui;Cf.it.x . va  imivâ  un  mol  couFocrêi 
la  Religion,  rt  si  Milic,  Qui  j-wrt  de  Ia  bratj- 
tu  !e  «li  inc  le.  Les  vqrrilt  bi  ubeureit e. 

Eu  te  a«tta,  il  ut  quclqm  lois  t-uBsuiilif^Le 
H'ioNT  des  Bienhi-fenr.  Les  ti.-a/imn  iif, 

UlkiSRtpu  X , «\;Ti;tie  aillil  Iti'utUiu*  ; «l  r’i:v» 
un  idrc  ijue  1 1 g*ijc  •i-s.ii  i.  ciuxqu'*.  *Mr  nu 
. rr  t sul-orii  qui  [UlV  rtldi  ilr  la  rji.tûni-  - 
lioa,  elle  iKOnnoi.  il  îi  ’r  ,«r  .'trv  dai  uoid  te 
.};•  f<^:xqt»!  jnut>scul  -ï«*  i i .*,ln!«?  Itnr'cUr. 

On  dit  d t'u  burnie  qai  a uve  figure  vmiJ* 
i.v  k*,  l’nir  recueilli,  Il  a l'air  d'un  Licnhtu- 

ituc, 

BUî>\  \l..  ALE.  »-ij.  Qui  dur.*  dm\  ans. 
L’otrciit  .'■!?»:  i;u^J  hh  O jnc,  i’r  teinte  ne 
s'rnqiloi**  5»i«'.'e  qu’en  pail.-nt  l?e  ( lt  » et 
d'Ofiice». 

B!F.VSi;A\0!î,  s,  f.  Cnnvr’junre,  rap;-nrt 
de  ce  qni  >e  dit . «k  ce  qui  te  (ail , avec  ce  qui 
csl  d»l  mix  per,  vhii-ck,  h FA;^.  nu  w’c,  rt  avec 
te  qui  convient  aux  ustige»  reçu»  cf  :iu  . meeura 
puMiqurs,  etc.  Cflu  rhoq.ic  la  bi catèancc.  Il 
-• rit  ce  ij-'  r*f  Je  la  b'en.êàinee.  Ctla  n'e.t  pas 
dans  la  bieménuee.  Cela  est  contre  la  bien- 
le'n-icr.  Connaître  les  bientcuacc-.  Carder  h 
bicnx. met , les  bientevr mer.  Obi cirer  1rs  luV'i» 
fonircr.  .Wcjiûjrr  1rs  bienréances.  Les  rro*o, 
1rs  lois  i le  la  biciiésiter.  Pécher  contre  la  li.n- 
.cunce.  St  mrttre  au-Jtisus  de>  btensciuiccï. 

On  dit,  «pj'L'nt*  chose  est  d la  bien-. u/nce  de 
quelqu'un . j»our  uire,  qull  lui  rrnvitn’lmil  dsi 
l'ovnir.  Celle  charge  est  à votre  iMVa.trtilire. 
Celle  terre  e.t  à Votre  buméiuce,  à eau*  du 
voisinage,  lit  on  dit,  Car  droit  de  bienxui.ee , 
pour  dire,  >a.i*  avoir  t.ucuii  nuire  droit  quu 
edui  «le  sa  pioprc  conv  euanoo , de  sa  juopn: 
• cnnino  !il«L 

BIENSKANT,  AMII.  ail  j.  G.»  qu'il  sied  lixn 
de  Lire . de  dire , etc.  Il  r*l  Menséunl  aux  jeunes 
gens  Je  respect  sr  la  lucitlesie,  < c lie  tes  pat  trop 
pressés  de  pat  Ut. 

BIE'  - VENAM,  A>TE.  ».  Trtme  de  V n- 
liqiie.  Olui  qni  finit,  qui  po»nde  !c»  l ient 
J ulie  HKccsüioi).  Il  a éié  attaqué  comme  bien* 
liiniill.  Elle  est  bien -tenante.  Les  hcr  lier?  et 
bicn-tMans. 

Bltyrof.  a lverbr  de  temps.  Pni»  peu  de 
t.  iup«.  «lia»  peu.  Je  reviendrai  bientôt.  Il  sera 
Im.ildt  r.-vean. 

DlFAVKtl.LVTtr.E.  s.  f.  Aflcciiou,  bonne 
volonté . «liipi's ■i!  in  favôraîile  envers  quel- 
qu'un. Si.  sentir  de  la  b rnvcUlunce  four  quel- 
qu'un. (iCjtia , ci’-f'liuer,  se  concilier  la  bicn- 
oeULnet  île  quelqu'un.  Le  Prince  l'Awiore  Je 
sa  bienxnh'mxe.  Il  a rx^u  des  marques  dr.  su 
b cnvtiiUnce  qui  ne  sorti  pas  équivoques,  li  io 
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du  plus  coratntuuriecut  du  supérieur  .1  I égard 
de  l'inlî finir. 

RIMA  VRILLANT,  A STE.  nàj.  Qui  « de  b 
liirtivcî  lltura. 

BTBRVOiO , UH.  adj.  Qui  m bien  nçu. 

11  ic  dit  «usai  subi'antri  emrnt.  Soyez.  U 
li,  :n‘atu . b bieiwenur. 

RtK>VE5t'E.  t.  f.  L'hctiTroKc  arrivée  de 
quelqu'un.  Il  tic  u dit  proprement  que  De  h 
première  fui»  qu'on  arrive  eu  qurlquo  nidmit . 
ou  qu'on  en  reçu  en  quelque  corps  : ri  parce 
qui  Ij  foj'umr  r*t  de  payer  quelque  ’drnil  en 
y entrai  t,  cm  de  taire  quoique  régal  h ceux  qui 
en  Son»,  00  dit,  PijiT  tu  fcû-.rvenue ; donner 
un  repas  f our  « bienvenue. 

IHKNVU JÙJi  UK.  ad}.  Voyez  Voototn. 

BffcfiS.  t f.  Sorte  «Je  ejfre,  fait  d*  plan- 
che», où  l'on  mrt  un  mrp»  u.ort,  cercueil. 
Mettre  un  r cep*  dons  lu  Itère.  Clouer  une  bière. 
Mettre  une  lias  data  h fa **e. 

IliLftE,  K f.  en  terne»  de  Fo:èu,  M dit 
d t n fuiid»  do  foret,  d'uu  psy»  tout  m bois. 
C 0!  une  bière,  un  pays  de  bière. 

ClÉRE.  r.  f.  Espèce  de  boisson  fort  com- 
mune, qui  te  bit  avrr  du  blé  r.u  de  Forgr,  et 
dit  becldou.  Double  biere^Bcrc  forte.  Petite 
Si  Litre  blanche.  Bicie  nouvelle,  bière  de. .* 
Go*,  clins.  B*a  « d.lnglt  terre.  faire  de  lu  bière. 
Brosser  de  la  bière.  Brasseur  de  bièrr.  Lev'tre 
de  bière.  Il  y a de  la  Usure  de  lucre  dans  ce 
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BIJOUTERIE.  >.  I.  PioWiu  de  celui 
Lit  rouiinncv  de  bijoux. 

BIJOIJTIEK,  *.  m.  Ci  lui  «jui  fût  rotniui 

de  bijoux. 


iraLc.it  de  bigames  ceux  qui  ont  épousé  une 
neuve. 

BIG  AMIE.  »ul>*t.  T.  Mnriapo  avec  deux  per- 
vonur*  en  m&nie  icrujiv.  Crime  de  bigamie. 

Il  «iguiGc  *uw,  L'état  de  ceux  qui  ont  passé 
j un  «ocond  tsutrliffe.  Dispense  peur  les  Ordres, 
ci  came  de  U bigamie. 

BIGARADE.  s.  f Expire  d'Orange  aigre  rt 
un  peu  amère , aur  la  |k»u  «le  laquelle  il  y a 
qnrlque»  rxrroi>v«nrc».  G roue  bigarade.  Jus  de 
bigarade.  Sauce  à la  bigarade. 

BIG  ARREAU.  ».  tu.  Expie*  de  cerise  de  1» 
figure  d » guigne»,  m»»  d une  chair  plu»  ternir 
c«  do  meilleur  goût.  Les  bigarreaux  sont  sujets 
aux  vers. 

CIGARREAUTIER.  ».  m.  Arbre  qui  porte 
de»  bigarreaux. 

BIGARRER.  v.  a.  R abonni  «1er  «nr  un  tond 
quelconque  d**»  couleur*  qui  tranchent . on  qui 
*.(*01  mal  rts  orties.  /I  « trop  (riqarré  «a  liVrée. 

On  dit  au  figuré,  Bigarrtr  son  style  de  ci- 
talions Grecqun  et  Latines.  {jour  dire,  Coudre 
de»  passage»  iuulile»  qui  ne  pioduisent  que  d* 
b c-  nfuv.ou. 

lli  Ann;:.  in.  participe.  Un  habit  bigarré. 

BIGARRURE.  »uh«t.  f.  Variété  de  couleur» 
traci-hauli  »,  ou  tuai  a»  mm  tirs  II  y a trop  de 
bigarrure  à ce  lit , à cri  habit. 

11  »e  dit  an  figuré.  Il  y a bien  Je  la  bigar- 
rure dans  cette  société,  pour  dire.  Un  mélange 
de  peraonrt  a niai  nwoitie»  ; Il  y a de  la  bigar- 
rure dans  cet  ouvrage.  pour  dire.  Un  mélltua 

cL»k*4  qui  vont  mal  ensemble.  On  dit,  Bi 
garttsrt  de  style,  {tour.  Mélange  d'expmaion» 
00!  1»  rt  de  locution*  basse». 

niGI.E  adj.  de»  a genre».  IjOuebe,  qni  a un 
nril  eu  le»  deux  yeux  tournis  rn  dedans.  Un 
homme  bigle.  Une  femme  biglé.  Il  est  bigle. 

Il  est  auui  substantif.  Un  méchant  bigle. 

BIGLER,  t.  n.  Regarder  en  bigle.  Il  s’a c- 
coutumeâ  bigler. 

DIGNE.  ».  f.  Tumeur  an  froat,  qni  provient 
d'un  coup  ou  d'une  eî.ttte.  Il  r»t  vieux. 

BIGUT,  QTE.  adj.  Dérot  outré  et  «uperxli 
lieux.  Il  tA  bigoL  Elle  est  bigote.  Airs  biguU 
Manières  bigotes. 

Il  c«t  au*»i  substitutif.  Faire  le  bigot.  C’est 
un  vrai  bigot  Un  franc  bigot  Um  vieille  bigote. 

UiGOTERlE  a.  f.  Dévotion  ou  tri*  m »u- 
('entitieuir.  Toute  sa  d n/lion  n’est  que  bigo- 
terie. 

BIGOTISME.  ».  m.  Car  ictère  du  Rigot- 

RlGUEfi.  «.  f.  pl.  Tenue  de  Marine,  Pièce» 
■b  Itor»  qui  soutiennent  dr.  machine»  pour  mà- 
’cr,  ou  |iot'r  d nuire»  tr*v aux. . 


BIT.  \y.  ».  m.  Livre  où  lr*  Marchand»  et  le» 
Banquier»  écrivent  leur»  «hlta*  active*  fl  {•*»- 
ùï«,  Le  bilan  tf  lut  Marchand. 

lorsqu'un  Négociant  suspend  puimi-  n», 
il  dépose  »on  bilan  au  tribunal  institue  pour  ret 
effet.  Ou  dit,  qu’l/n  hnsun le  a dépoté  n-n  bi- 
lan , (mur  dire,  qu  11  tait  faillite. 

BILBOQUET.  ».  mate.  Petit  instrument  Je 
l>oi*  ou  d’ivolrr,arrvatit  4 un  jru  d'*dr«t»r  l n 
bilboquet  de  Soi»,  l/n  bilboquet  d'ivoire. 

11  »c  dît  aus»i  du  Jeu.  Jouer  au  bilboquet.  '* 
Ou  ap|rlle  su*»i  Bilboquet . I.  i»r  petit.*  ti  ;»r« 
qui  a deux  ph'inb»  aux  deux  iojtibca,*!  qui  »l 
potée  de  mûnivre  que,  de  quelque  Lçon  qu  on 
la  tourne,  elle  se  trouve  loi  1 jour»  deJxiut  : ri 
c'est  de  1 j qu  ou  dit  d'Cn  homme  qui  m-  • 
toujours  debout,  qnll  se  lieu!  dr ail  ronimê 
bilboquet  : rt  d't  n homme  doi:t  !-»  affuirt  * 
inrurrnt  tou  jour»  rn  Ik»u  «tut,  quelque»  ttq» 
vr re*  qu'on  lui  nitrite , qu’/t  se  retrouve  f.--4- 
jeur*  *ur  irt  pieds  consnu. ! un  bilboquet. 

Ou  dit  faujili<rui!Ctjl  d Un  1 oiouk*  frriol  et 
Icg-r,  que  C’est  un  irai  bilboquet. 

BILE.  ».  fera.  Lune  de»  hunieid»  du  PW 
animal . dont  U tccrrltoTi  *e  liit  dans  le  (rj*i' 
Bile  jaune.  Bile  noire.  Avoir  U liti  èrhavjf'Ç 
it  a la  bile  rtruilc.  f,vt*Hvr  \r  In  U il”.  EjA  ter 
la  bile.  Purger  In  hile.  Etre  plein  Je  bile.  Il  rr - 
gerge  de  bile.  Des  vapeurs  de  bile. 
n»ent  de  bile.  Débordement  Je  bile. 

On  dit  fi  jurvin.  Emouvoir  la  lu fr,  échauffée- 
la  bile,  décharger  sa  bile,  pour  ebrr,  Exsittr 
!o  eoliTe,  décharger  sa  colère. 

BILIAIRE,  adj  de»  a genre».  Terme  d' \nt- 
tumie.  Il  tr  dit  De»  conduit»  «le  b bile.  Po>ei 
biliaires  ; et  De  certaines  pirrrr*  qui  »c  f<*nur?jl 
dan*  le  fuie . Pierre  b liaiit. 

BIUEtfX  . EUSE.  «dj.  Qui  alwnde  en  bile. 
Une  humeur  Hlieusc.  Une  ccmplexion  b. lieuse.  ' 
Un  tempérament  hiljVpx.  Une  personne  b*lir  uac 
Il  «’rnqdnir  aintai  »iii>»1nutivemrnt.  Les  bi- 
lieux  :onl  sujets  à de  grandes  maladice.  . «J 
On  dit  lîgmrm.  d'I’n  houiznr  colite,  q ♦ 

C 'est  i*rt  h o rame  bilieux. 

UIIJ.  s.  m.  .Mot  de  U f.angur  Aixglotte  qui 
•ijinfte  Un  projet  d'.Acte  du  Purlrinmt  d’An- 
gLctenv.  Le  Roi  a rejeté  »n  tel  DHL  Le.  deux 
Chambres  sont  d'accor  d tut  la  teneur  d'un  tel 
BiU.  %■ 

BILL  \RD.  ».  m.  ( Le*  L »nnt  roouill  '•»  dans 
et  mol  rt  le»  suivait*.  ) Jeu  qui  »e  pntr  arec  dr» 
boul>*  illwiit  «ur  une  table  4 rrt>ord*,  fou- 
veitc  d'uu  tapi»  vert  , axer  »ii  blouse».  Verfet 
Baot’ac.  Jeu  de  billard.  Jouer  uu  billard.  • 

On  u ppc  lie  aov.i  Billard,  lot  laide  sur  1»-' 
quelle  on  jouT.  Ce  billard  n'est  pat  droit.  Le 
tapis  du  billard. 

On  appelle  aussi  DiUtrrd,  La  salle  où  e*t  In*  ‘ 
billard,  et  b maison  où  I on  donne  à jouer  au 
hillartL  ( * 


Ou  qu'elle  Bière  do  Mars,  La  Jarre  lira»*1* 
la:.»  b mois  ôc  Mnt 

Ou  dit  pi  ) . » 1!  i ilrmrnt  jd'IÎB  por;raii , d’un 
tjl  liaia  mal  fait  et  mal  pejut,  que  C'ait  une 

en  teigne  à bière. 

BIÈVRE,  a.  ra.  Animal  nmphibie  J1  quabo 
pic-ls.  comme  la  Loutre  rt  le  Castor. 

BflvZ.  r.  1u.Can.1l  «jui  eanduit  le*  enuv  poui 
le»  luiie  tomber  sur  la  roue  d uo  moulin. 


DIFFGK  r.  ».  ÊBiCitr  e-  qui  rtt  écrit,  ru 
toile  qu'on  ne  lr  puU<*a  pi»  lire.  U ne  w dit 
guèf*  quen  terme»  de  Prariqur.  fl  u été  or- 
donné par  Arrêt,  que  cet  mot»  «rmnf  bifpt 
d'un  lel  Livre,  ou  d’au  tel  écrit.  Il  a biffé  cette 
rlaff-e  Je  son  irstament.  L'écrou  de  son  «xipri- 
soniicniftit  a été  ray  r et  bifi. 
l!:m.-.  Lr.  pittii  ipe 

lUEURCATKÜV.  a.  f.  Tttme  d* Anatomie,  b 
se  <Ik  d'U ne  pailie  qui  fi  urvbr  rt  w divise  eu 
deuv  l a bifurcation  de  la  racine  d une  dent. 
Il  *c  dit  aussi  en  patbut  Dr»  subits. 


BIG  AME,  ad),  de»  a genre».  Tenue  de  Ju- 
riqjnideoce.  Qui  ou  n.nnc  U deux  pet«onn  s 
en  snèwa  trmp*.  Il  est  bigame.  EUc  ctt  bigame. 

Il  est  <iUv*i  substantif.  Autrefois  la  bigames 
ont  été  pusiis  de  mort. 

U *c  dit  aussi  I>.  «eux  qui  rml  etc  Butiii» 
dt  ux  fais  ; et  c'e»t  dan»  «elle  sccq-linn  qu  on 
dit,  qur  Les  bigames  ne  sont  point  reçu»  eue 
Ordres  sacré»  tan»  dispense.  La  C nuoiiUles 


B1J0X.  ».  m.  Terme  «te  Pliarraide.  Sotie  «le 
gomme,  du  i/*ina  qui  «emploie  aux  n>me» 
usage»  que  U T-rriiendiine. 

B1IOU.  ».  m.  Petit  ouvrage  de  luxe  prretenx 
par  te  travail  ou  par  U matière.  CeUc  femme  a 
.U  hejtu'  bijoux.  Il  a un  cabinet  tout  plein 
•le  bijoux.  Ou  dit  d’Unc  jolie  insivou,  ou  d'un 
petit  ouvra  go  achève  daim  son  gmtr  et  dclka* 
t'iucm  urm  uIlLi , «ius  C'est  un  vrai  hijuis- 


pim  royaux  lui  oroirnl  ouïra  dan»  la  public, 
comme  billets  d Tut,  billets  de  Monnaie,  bil- 
let» de  Banque,  rtc. 

tin  appcloit  Autt'T'nt  Billet  de  l’Epargne, 
l’on  racriptiun  payohki  nu  le  Tn'sot  Royal, 
qu'on  appelait  «lors  l'Jvpttrnnr. 

Billet,  sigoifri  aussi  Écrit  ou  promena, 
par  laquelle  ou  *uLli*e  de  payer,  ou  de  faire 
payer  une  certaine  somme,  fliihrl  Je  mute , Je 
chance.  Donner  nn  billet  sur  quelqu'un.  J'en 
ni  fait  mon  billet.  Billet  payable  au  porteur. 
Ye.jocier,  escompter,  en  Jouer,  acquitter  un 
billet.  On  tromwa  de  l'argent  su r *011  bilUt. 
Les  bille  U d’un  tel  perdent  tant  sur  lu  place. 
Rillet  tC hauteur. 

Il  se  dit  aurai  d'Cnc  marque  ou  d'un  petit 
l'ait,  qne  l’on  donne  à Cruxqur  I na  veut  faire 
entrer  à quelque  spectacle,  à qurlijur  oweiD* 
Mû,  etc.  On  n entre  en  ce  lieu- là  que  per 
hilleti,  Où  nt  foire  billet.*  J'ai  un  billet  Billet 
U entrée,  billet  de  loge,  île  parterre,  etc. 

lit  on  dit,  ij ii"  Lcr  soUilts  logent  par  billet > 
fLinatcs  villes  et  Juin  Ira  vilLigrs.  paire  quou 
Irur  donne  de  petit*  écrits  qui  mai  quint  b 
maison  où  ils  doivent  loger. 

On  appelle  aussi  du  notu  de  Billet,  Les  petits 
rouleaux  dr  papici  que  l'on  donne  à la  Manque, 
on  à uiir  loteri -,  b ceux  qui  y tirent.  Billet  blanc. 
Billet  noir.  Il  a eu  un  bon  billet,  tl  quand  on 
bit  tirer  ou  sort  plusieurs  soldats , pour  voir  sur 
(•-quel  d'entre  eux  doit  tomber  U peine  qu'ils 
eut  tous  méritée,  on  dit  qu7 1 la  fuit  faire 
tirer  au  billet. 

Cn  appelle  Billet  Je  unie.  Un  passe-port 
pour  patser  ou  entrer  dans  qui  Iqur  lieu , rt'qui 
marque  qu'on  ne  tient  ptsd'un  1 1, droit  suqiert 
de  contagion 

Rll  IJiTÉ.  odj.  Eu  t-  ixne*  de  BUmmi,  l/n 
èeu  b i’hlé.  Va  rra  chargé  de  liiIUltc*. 

BII.LETLIt.  v #.  Aitjcîirr  d**  tièpirtlr*  Il 
fwt  lilUtcr  cri  piters  Je  Jray , Je  soie,  etc. 

biu  tt t , ir,.  participe.  Marchandise  bilU trc. 
Mairlm  diu  sur  loqu-  Iléon  ulpi*  une  .;tl.|urttr, 
un  nurm-rn  relatif  à celui  qui  rat  dans  le  livi» 
du  llatr li» mi 

piIXETH;.  »-  r.  Tennc  de  Blason  C’est 
une  pièce  d'amioirtc  en  (arme  de  petit  carré 
long,  qui  rst  quelquefois  de  métal,  cl  quelque 
fois  Je  cn’iVur. 

DU  LEVESÉE.  ».  f.  (les  L sont  mouillé*.) 
Pis*  ours  friiuie,  conte  vain  et  ridicule.  /I  ne 
nous  a entretenus  que  Je  biUevttéfs.  C'ait  tut 
donneur  Je  billevesées.  Tout  et  qu’il  d't  n’est 
que' bilfecettr.  Il  rat  du  style  fannl  'T. 

Ou  iloone  nnui  ce  nom  h des  idée»  rrcuws 
b des  projets  cb  ut -étiques. 

BILLION.  s.  ».  («»«  pron,  Bilion.)  Tcnnt 
d .Il  il  liai*  tique.  Milk  million*. 

BILLUN.  s.  m.  (Lr*  L sont  uicuiQiai  dan» 
ce  mol  et  ses  drlivr*.  J Monnoi*  Je  cuivre  pur, 
oti il«  cui> rc  mêlé  j.crmi  p*n  d'argent,  comme 
t.H4.  le»  #on».  Monnaie  de  bilion. 

Il  m dit  aussi  l)e  toute  surte  de  monnaie 
tVcrire  m»  drftvtucuse.  Il  a fi routé  Jan t un  me 
Je  mille  fsanet  pour  plus  Je  cent  franco,  Je 


Ttiuna . se  prend  aussi  pour  Lr  lieu  où  I on 
porte  toute»  Ira  monnaie»  defirtarute».  Porter 
uu  biüan  tonte»  1er  p ulula  légère»  ou  Je  cru le*. 

C’est  aussi  un  ter  use  de  Vigneron.  Il  te  dit 
d’L’ue  eerpp  de  tri^nr  ladite  de  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  doigta. 

lïlI.I.ON V\(iK.  s.  m.  Crimr  de  celui  qui 
sulmiturdrs  «pérra  défectueuses  b U place  de» 
butines.  Il  « été  puni  pour  billonnage,  pour 
n ime  Je  billonnage 

lUI.LONNKWKVT.  subît.  >r.  Action  de  bH- 
lonOŒ. 

UILLON5ER.  e.  u.  .Substituer  d«  espier» 
d«T«ctiirute»  b la  plant  des  bonnes.  C»t  boiunui 
Scsi  enrichi  à b J loti  ner. 

BILLONNKUR.  s.  m.  Celui  qui  lait  rm'tr  r 
d«  biUounrr.  Ce  Commit  est  un  grand  bit» on- 
n enr. 

BII.I.OT.  » m.  Tronçon  de  lmia.  Cruper  sur 
un  billot.  On  lui  a coupé  lu  t/te  ri «r  le  bllvt. 
.dtlarher  au  billot.  ftillnt  Je  rn utile. 

On  dit  proverbialement,  J'en  mrffroM  ma 
trie  sur  le  billot,  ma  muin  tw  le  biUoltpnaT  dire, 
Jeu  suis  bien  assuré. 

Uli  opprlle  busm  Billot,  Cn  kilo»  que  l n-» 
met  en  travers  SU  «on  de»  chiens,  pi  ur  1rs 
empêcher  de  dm»  icr,  rl  d’entrer  dans  Iraviz’ira, 

On  appelle  aussi  Billot , U n livrai  si  nn  vo- 
lume cvj.-ssivcmcut  épais. 


| *t  dit  vomi  hf  luMtniinmt  acre  lequel 
pour*-  lr»  boules  (Tiroir-.  Ce  billard  ne 
ea  pat  Heu , il  n'a  point  Je  coup.  La  queue 
tU-rJ.  Jouer  Je  la  queue  du  billard. 
JI.LARIM’.P  r.  n.  Twurhrr  deux  foi*  m 
:.rt  I*  billard,  OU  pousser  |i*i  deux  hil'r» 
hlhtr.lc 


i U iis  Ou  perd  le  rcup  qu  md  ou 
l'i  w evr»  billarjr  II  a billurilc. 

■ RmuuW: , àx.  participe 

VILLE,  ».  f Boule  d ivoîrv.svec  Lsqurlle  »*n 
l«'»  au  UQsnV.  l'oucter  une  bül/.DJIr  J'ivoire. 
41»  dit,  Pater  u « bille , pour  dite,  Ls  mettrr 
d*»  U K.»s»e. 

f.l  [a>ni.-rbto1.  et  fi  gu  mm. . (0  parlant  I). 
drutlmamn  qui. dans  noir  roocurrrnce,  n’ont 
auvoi,  vi»uUjK  l'un  sur  l’autre,  nu  dit,  qu  /b 
»n»f  4 billet  pat  filles,  a billci  rg  la. 

Oua{iprUc  Billet  t?aaer,Vn  morceau  , d’-v 

lift  .-urm. 

niU.tâURRKfÇ  r.  Ort.  Bqputrr  p.»r  un 
Ibttwge  Lirai  m de  divmr»  coulrur».  Il  a f\it 
mUmrrr  son  hui  il  d’une  Orange  façon.  Il  ot 
ibst/k  bundia. 

Pi xtoasai  , h-  participe 

R'.!.LKn.\l  DE.  a.  f Confusion  ,*dôordte. 
eu».  ie  btUcbaude  que  ton J ce  ménage-là.  Il 
est  it  11  »t\  V familier. 

A LV  Tll  I£H  tt  OC.  Façou  dr  parler  n.Urrlnslr. 
SifH  ,.nlr  et  «1  dioIumuu.  7 out  ccia  s'est  fa  t 
ifu  bilhi  fuJe. 

t‘n  »pj»ellc  b la  gtterrr,  nn  m trrrr»s  de 
• -Mttif.  Put-de  biIlcbiuiJe.  Celui  que  cbaqu» 
nM»t  Lit  i volonté,  en  tirant  chacun  de  ms 
taor»  un»  atten  l*c  de  ctinjm.indrment. 

Va  sers  sert  aots»  en  parlant  JUnt  partie 
dr  rhanc  où  chacun  tire  à tu  fantaisie,  coup 
«r  *>up,  sur  ce  qui  »e  irta-.iulrr , un  «li-tii- 
liurr  les  pi  are»,  sans  ftytnrr  de  cvmlou,  su» 
d<dc.  Chu:ser . fini  <i  )a  ISlèhaudêi  Le»  ehus- 
mnfrrnt  un  fin  >îr  UUclaui’e  su.  h sanglai  . 

iïU. ET.  ».  «s  Prtitc  lettre  inis«irr  Bille' 
•latr.  Billet  galant,  l'n  tel  m’a  écrit  un  billet 
rnmqtm  Bttnvit  un  bille I.  f n petit  billet.  I.a 
4ttTOor  qu'il  éntre  leitnt  et  billet , e’rat 
«Vltdani  un  bilkl  on  *e  dispense  des  font  ub- 

SiCnmpInr.tu»  qu’eu  emploi.^  onltnaircmcut 
ipktlns.  Ecrire  en  billet. 

Il  se  p irml  ou«-i  pour  rntain»  Écrits  im- 
pritnet,  nu  b b main,  pur  InspirU  on  ii.fcin.r 
In  prtimlier*  et  le  public . de  certaines  choie* 
«jjfin  «eut  Caire  sas  oit  Billet  it Opérateur.  LilLi 
ntaifitnv.cnt.  Jeter  de*  l-ÜU'U.  Semer  des  btl- 
lés.  IliUctj  séditieux. 

On  dit,  Faire  cs>urir  le  biflrt  entre  ht  par 
lidnlstit  dune  Compagnie  qu'en  veut  anem- 
Htty  pour  dire,  Jjeur  èproyer  des  billets,  afin 
•*  la  avertir.  Et  en  ce  vu  on  lï’t , Fofirr  c ou- 
rul,  bitte:  cbe%  la  Mo  taira,  p unrfBrr,  bvrtiir 


BiMBELOl’.  s.  m.  Jouet  d'enfant,  rem' me 
poupée , moulinet. 

muu:  Lui  1ER.  ».  m.  Marehaud  dr  fouets 
d rofau*.  . 
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IU.N  AtJK.  ».  m.  Actii-n  dr  biner,  ou  seconde 
f-içnn q«i 0 Ton  donne  aux  rhainpsnu  aux  « igur». 

C'rst  austi  I action  d'un  Prêtre  qui  Wl'bre 
deux  fois  la  Mcmc.  Le  binage  est  permis  dans 
ert tains  Diocèses , à came  de  la  rareté  des 
Pi  tftreî. 

nr>  MnE.  «Ij.  de»  a genres.  Çui  c*'.  cont- 
|h,w  de  drtrx  unitr».  M ombre  binaire. 

On  o^'  elie  .tnthisèlique  boiaire.  Uue  aiiih- 
rôeriqui  qui  n'çnpU'ieroit  que  doux  chilTiui  1 
et  o,  jionr  morpur  tua»  le*  doujIitc». 

BOARI1.  ».  toute.  Cjrusot  i quatre  rrmra 
pLuChra  sur  lequel 


d égale  hauk'ur.  avec  un  ] 
on  met  de  grand»  fardeaux. 

BJM-'R.  v.  orL  Donner  une  seconde  f-çon 
aux  terre»  bbuurnb?«s,  aux  signe».  Biner  les 
vigats. 

Biiua.  rat  aussi  un  terme  d’ÉgHso,  rt  if 
•’emplrae  en  parbul  d'fo  Prê’rc  qui  d-ns  U 
uéciisite  dit  deux  Me=v.*s  ta  Même  jour,  dan» 
Jeux  Église»  ili&rcntra.  Ce  Curé  a U pertaif 
sio»  de  biiies.  K n ç*  »cu»  il  rat  neutre. 

Bivx,  ér.  parûrij te. 

BINET,  s.  m.  t tn  ajqirile  ainsi  le  petit  rot-  - 
trament  d'argent  ou  de  ier-bbue  qu’r*n  m»C 
dnu*  le  chaïuhlicr,  pour  Lniler  une  dwndulh; 
t*»t  lire  bougée  ju»]uau  bout.  Jehtter  un  bine/.  , 

On  <’it , Finie  brtcl . pour  dira,  Mcflte  uq 
faput  de  rliMti  Mie  00  de  l'ongle  pai  «>p  irgi»e  «i> 


pir  bi‘xi  les  >ot<iics,qi  ou  cherche  de  I argent 

!«-f.  * *.t  . , 

iLi  ^q-ui . Faire  rot inr  lr  l i.lst  chez  le. 
Otjbrrr,  eh  n '.et  Joaillier»,  pou*  dire,  Lr» 
«*'Ttir  p^r  billrt  qu'un  a |*»tf  du  quelque  argen 
+flt . ri  qu'ik  ait  ut  * Airilrrerûx  qui  b Icui 
I^Cuut. 

Oi  Adonne  le  nui»  de  fwn  i divetn  yo- 


un  Lmet.  on  sur  U*  liant  d us  chandelier,  pour 
le  brûL-T  jn*<ju' a U lin. 

B17iGCI.K.  >.  ni.  fiSèMope  3u  moyen  Ja  ; uel 
on  » oit  nu  objet  avec  le»  deux  yeux  eu  méai- 
tcmpi.  !; 

WïOME.  ».  «u.  Terme,  d'algèbre.  Quant  »i-* 
algébrique  composée  de  deux  t- rmr».  cVft-à- 
dirr,  de  deux  partie»  unir»  mue  rlirs  jmr  te» 
oigne»  / la.  ou  motus.  A— rB,  est  mu  bindmr 
qu'on  prononce  A p lut  B.  A eu  tvn  a o/c  ré 
trri-iaou m ruent  sur  le  bindme.  Le  binJme  de 
A’fvvtor*. 

B I O 

BIOGRAPHE.  ».  tn.  Auteur  qui  a écrit  une 
eu  pht*»rur*  vies  particulière*. 

ÜiOGB  APIilE.  ».  f.  Genre  d'ouvrajç  qui  a 
pour  objet  de»  vie»  pnrricu  lieras. 

BIP 

BIP&DAL,  ALE.  adjectif.  Qui  a J*xx  pieds 
d’ctepilur. 

BU1.DK.  *Jj.  de»  2 peut  es.  Il  se  dit  Dr»  ani- 
maux & deux  pied» , qui  muraient  à dcu'C 
|tied«. 

U te  ptenJ  aussi  substatftlvcii  rut , Un  bi- 
|<.!r.  L'homme  CjI  un  bi/êde. 
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RIQL’E.  ».  f.  I-a  femelle  du  Bouc,  U Chèvre. 
U uc  n'emploie  qu?  du  us  le  style  femilier. 

B1QITKT.  ».  tn.  La  petit  d une  Bique. 

1!  *e  dit  mu!  d l ne  espèce  de  tnliucbri  qui 
sari  à peser  de  l’or  oo  de  1'uryeui. 

Bl  B . 

IJHlLMF..  ».  fera.  Vaisseau  ancien  qui  «voit 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  côté. 

UIIUBI.  ».  m Jeu  de  l ourd  qui  oc  joue  aver 
des  b»«nh » dans  Irtqurllra  sont  de»  numéro  n>r- 
rssjMïiidao»  j ceux  d'un  taSIcau.  Dan  juirr  de 
_ Lail-i.  Tableau  de  liinl'i.  Jouer  an  Birilù. 

UlRLUlU.  ».  u».  Tourniquet  qui  »crt  A rete- 
nir un  cbj»*is  de  ferntrc  levé. 

PIS 

BIS,  15F..  adj.  Brou.  Il  nr  *e  dû  proprrtneui 
que  Du  pu i u au  de  b pAlc.  Tain  bis.  Pille  bist. 
lin  lierre  mit  en  fuite  bue. 

Ou  dit  Lmilirrrmcnl  d'Doe  f.  ni  nie  bnr.t, 
qu  ’EIL  est  iritc.  qu'elle  d lu  peau  bi.e, 

Bi»  - w.  v*c , ne  mi  dit  qu'eu  m^c  phrara. 
Pain  bifbUnc,  pour  dite,  Lu  poio  «aire  b bu 
et  le  bUuc. 

Wb . adv.  pris  du  Latin . et  employé  pour 
tlemandcf  que  I oa  rej»fir  ou  que  l'on  rrc-.nn 
tantôt  ce  que  l'on  vient  de  laite,  de  dix»  ou  ilr 
chanter. 

BISAÏEUL  suint  m.  Mr*  de  l'smul  ou  dr 
l Aii'ulr  Bisa lewl  paternel.  ITuuid  maUrnel. 

IHSAJEULE.  subit,  f.  .Met o de  luon^ on  de 

fdtgk 

IBS  AN  5 US IL,  ELLE,  adjectif.  Il  se  dit  !)« 
piaon*  qui  priment  «pré»  «voir  suhsitlû  pro» 
denl  dm»  ruinée*. 

BISBILLE.  suImL  f.  Petit'*  querelle  sur  de» 


objet»  faine*.  Cet  gent-là  sont  toujours  en  bis- 
bille. Il  est  fu  tuilier . 

BISCORNU , UE  ndj.  Qui  a une  forme  utt 
guüèrr,  baroque.  LVliment  biscornu.  Il  e»t  du 
style  fini  .il  ira. 

Il  *e  dit  figurénrant  De  I esprit,  et  deè  ou- 
vraÿr»  d'eqint.  Ouvrage  biscornu.  Baiionne- 
meril  biscornu.  Esprit  biscornu. 

BISCOT1N.  »ub»t.  tn.  Sorte  de  petit  biscuit 
ferme  et  eussent. 

BISCUIT.  ».  mate.  iVtn  auquel  on  a donné 
deux  cuivi-u» , et  dor.t  on  fait  provision  |>our 
1rs  wçyogr*  »ur  mer.  Biscuit  frais.  Vieux  bis- 
cuit. Biscuit  moni.  Faire  du  biscuit.  Un  baril, 
une  tonne  de  biscuit.  Une  ration  de  bûcu.t. 
Tremper  du  biscuit.  Casser  du  biscuit. 

Ou  dit  ptovabiulrut.  a figurera.  5’embur • 
quer  tans  biscuit,  pour  dire,  S’engager  à uno 
entrquise,  sans  avoir  L»  chose»  nécessaire» 
pour  y n‘u issir. 

Bt*cinr,  »e  dit  ê‘Cn»  eettaiuc  sorte  do  pj- 
ii»ieiic,  faite  ordinairciuc  a avec  de  la  f-uine, 
de»  œufs  et  du  surrr.  Don  biscuit.  Biscuit  frais. 
Petit  bjscuil.  On  appelle  Biscuit  de  Carême t 
Certain  hucuit  qui  est  fait  uns  œufs,  et  qui  est 
fort  cuMuot. 

Biscmr,  est  ntud  Un  ouvrage  de  porc  Ininr 
qui  reçoit  dtux  cuisson»,  et  quon  I*r»îe  dans 
son  blanc  nuit,  mus  peintura  ni  couverte.  Fi- 
gure de  biscuit.  Le  biscuit  etl  fivarahJe  aux 
statue  -,  il  imite  le  grain  du  marbre, 

BISE.  *•  f.  Vent  du  Nord.  Vent  de  bise.  Il 
fuit  une  bis c t/ni  coupe  le  visage.  Lieu  exposé  à 
b bise. 

BISEAU,  s.  m.  Eximaité  coup£*  en  lalu».  Il 
»c  dit  pailkM'iirL’iruni  Des  bords  de»  glaces 
miroir,  des  glace»  de  carrosse,  etc.  taillé»  de 
celle  sorte.  Fuinç  un  biteau  é une  ÿlarr. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  diamant  taillé  en  table. 
U n diamant  épais  de  biseau. 

Ou  appelle  aussi  Biseau.  Ce  qui  lient  et  ar- 
rête la  piuve  d'une  bague  d-uis  le  chaton. 

Buuc,  c*t  aussi  b nu'rac  c!;o»e  que  Bnl- 
sure.  Voy  . lUui  at.  C’ctl  aussi  un  iuitrumcol 
de  .Menuisier. 

Biücvl-x.  En  termes  d’imprimerie,  ce' sont 
dr»  morceaux  de  bu  » en  gLris,  qui  scivcat  4 
entourer  Ici  pu^cs,  et  i»  h-s  jerm. 

B1SLIL  v.  n.  Tenue  d'AgrieuIluie.  De  vaut 
bis. 

iSlltUR.  v,  a.  Rttciadre.  Il  fout  bût r celte 
étoffe. 

BISi  lT.  x truie.  F.ipicr  de  pigeou  qui  a la 
chair  plus  boira  que  le»  uutn*». 

ULibllE.  a.  f.  Es|nve  d<*  |sebtr  dentelle  de 
b .s  prix.  Kmployer  de  |a  buetlc.  Ce  rïest  que 
de  la  buctU. 

BWML’lfl  ou.BIiMUT.  x m.  (On  peu», 
ht  T. ) Corpv  minrtul,  iiemi-nK.taI  d'un  bhne 
tirant  sur  le  jauni:.  Ou  le  uono-c  auso  Ù.ùn  de 
glace.  - 

BISON.  ».  ni.  DulTle,  Ivruf  souvape. 

LüaQU  AIN.  ».  m.  l**au  de  HUMitou  rn  UiiiC. 

BlNQUE.  ».  f.L'avanUgc  qu  un  de»  joumira 
don  or  4 1 nuire  au  jru  dv  Ja  pnmu'-.i-i  qui  vaut 
quinte  y mai»  que  celui  qui  le  reçoit  place  & son 


choix  dans  la  partie.  Donner  une  hû/jvc.  l'rr.-j. 
dre  su  l ngue  Donner  quinte  et  bisque. 

On  <bt  Bgiirément  iFCd  Iw  tntrr  qni  n u»jr 
grande  sapdrinritâ  sur  un  autre,  «ru  quc3  ;it< 
g lire  que  iv  snit.  qu7l  lui  donntroît  quinze  et 
bisque;  et.  Avoir  quinze  et  lù'ijue  pir  tu  flérttcj 
pour  dire,  Avoir  mi  grand  avantflrp*,  ou  sÈtt 
gratids  préjugés  en  sa  fusent  pour  le  mit.-» 
dnur  .ifCiire.  L'affûte  d.-  rci  deue  homme  » I i 
e<t  «nr  le  bureau;  mais  l'un  des  ilrtLT  a d<‘jû 
quinze  et  bitr/nt  ttir  la  partie. 

Ou  dit  typurrm.  et  tmiil^remeot , Prendre 
sa  bisque,  bien  prendre  sa  bisque,  p«>ur  ilîr». 
Prendra  bicu  son  traips . profiter  de  > no  avan- 
L*3f- 

BtriQUE.  sulisi.  f.  Potage  fait  ov«  le  coali» 
d’écm  isse»,  et  garni  de  dulércr»  iiigtctiieri-». 

Cu  iippclle  Demi -bisque.  Vite  Mvpte  dont 
Us  enulit  c*t  plus  léger,  et  ou  il  entre  moixib  «q 
d'Hgr^lletw. 

BlâSAC.  ».  m.  (On  prononce  le  fl  ; «o-sr 
de  sac,  ouvert  en  long  pur  fc  milieu , et  tenir* 
jnr  les  deux  bouts,  eu  sorti*  qu*3  forme  rnnmu 
un  double  sac.  Porter  un  bhsdr  sur  frpaulr. 

Un  dit  tpi  Un  homme  nt  au  Instar , por 
dira,  qu  ll  est  réduit  4 U memUeftâf 

BISSE.  ».  L Tenue  de  BUvm.  ftopTunto  de 
Fltfllicu  Bisciu.  il  signifie  Un  rarpeot. 

BLS.5EXTE.  x m.  L addition  qui  ra  fi*ï*  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans , au  nwi»  «!c  Levrier , 
qui  c»t  alors  de  vingt-oeuf  jours.  On  aura  bis - 
texte  cette  année.  * * ' • " 

BISSE&TIL,  ILE. .ndj.  lise  dit  de  Fermée 
où  ra  uocüuüc  lebisacxte.  L'an  bmti  fit.  L’Un- 
née  bissextile. 

BISTUQUET.  ».  m.  Sorte  de  billard,  mvix 
lequel  oa  Joue  pour  éviter  de  bilUrdcr. 

BlâTÛBTK.  s.  fein.  Plaute  aimî  n 
parce  que  sev  lAeims  sont  tottuc».  et  ivpb  -* 
oriliuairrmi-ui  h»  unes  sur  Ui«  .tu iras.  , , , “7^ 

RISTOÛÉl.  «.  m.  IiiBiruinetit  dcfJi'riirgie. 

Il  y m a de  plusinirs  Cÿtasi  et  il*  nrnrnt 
tou»  à Caire  des  incisions.  Le  Chirurgien  lu:  « 
donne  un  coup  de  bistouri. 

UIMol  B NLH.  v.  ■.  Tourunr  dans  un  «en» 
coulnoic.  et  qui  ilefigute  t'uLjrt.  Il  e»l  familier 
r|  même  ptqvuliirr  en  ce  vm  ; mai»  il  jp^mCo 
nrdinairauicut.  Tordra  lr*  tcaicub-»  d un  ani- 
mal, en  soi  le  qt»  il  soit  iucapabla  de  géocra!  itstt. 
Bistçurqn  un  chet'ol. 

Bu  rot  t.st,  ir.  participe.  Ondit.Prj  jambes 
bisto  irnéei,  pour.  De»  jambe»  tories. 

BlijTP.E.  s.  f.  Suie  démmjrae,  dout  on  a 
»c»t  jKrir  U*er  des  dcsdiu. 

bit  r 

BIT 0 RD.  x m.  Mrimr  corde  à deux  Cl». 

BITUMJü.  s.  tu.  Mitu-re  liquide  ,4  éqnrrwr  , 
trifiUc  et  ioüammablti  qui  se  troarç  dbnb  lu 
«mu  d-  U terre  i et  dont  ou  prétend  qu'ou  »- 
•ervroit  «uto'foU  au  lieu  d»  ciment.  Les  mura 
deBal^doneéto-rn^  b J tir  de  brique  et  de  bÜ  war. 

Bl  1 L1  MINEt  X t EU  SE.  ndj.  Qui  a 1<>  qua- 
lités du  biuuuc.  Les  tombes  sont  bitumai  u rtur  * 


BL  A 

B I V 

UVAC  ou  BIVÛC  AC.  1 m.  Terraefmpruntf 
if  f Allemand-  (iürde  euraonliitirv  qu'ou  fait 
U mil  en  pic  n air  pour  la  sîlrcl*  don  camp, 
«l’un  4ctarl:enur nt.  d'un  pacte.  Coucher  au  bivae. 

BIVALVE  *.  f.  Tenue  d' Histoire  Silmtlle. 
Coquillage  qui  a deux  joutics  joiutes  par  une 
t.iite  de  cbanûàre.  Les  huîtres,  Us  meules  sont 
îles  bivalves. 

MVAQÜEB  on  BIVOUAQUER.  r.  dcul 
|>*Mer  le  mit  à l'air.  A'ciu  n'arrivdmes  point 
le  soir  i F auberge , il  fu  llut  Invoquer.  L'armée 
s bivaqm  trenle-ciiv,  ^tut  de  iu  (csaru  ntutcon 

m'M 

B 1 Z 

BIZARRE,  adj.  des  a genres.  Fantasque  , 
«dnngant  , capricieux.  Vn  esprit  bizarre, 
Avoir  ¥ humeur  bizarre.  Sentiment  bizarres. 
Opinions  bizarre*. 

Il  signifie  euk»i  , Extraordinaire  , lion  de 
Ttwagr  commun.  Couleur  bizarre , Poil  bizarre. 
Plumage  bizarre.  Habit , ajustement  bizarre. 

BIZARREMENT.  adr.  D'une  façon  bisam. 
Agir  bizarrement.  Être  bizarrement  habillé. 

BIZARREJUE.  ».  f.  Humeur  hi«arrr , extra- 
ragaure.  Étrange  bizarrerie.  Faire  quelque 
thote  par  bizarrerie,  par  pure  bizarrerie.  Cet 
homme  est  sujet  à de  gratuits  bizarreries. 

H signifie  aussi  Singularité  , ioconsfeore 
dont  on  ne  peut  rendre  raison.  La  bizarrerie 
des  modes.  Eu  bizarrerie  des  tirûons.  des  lu/t— 
gae*,  des  opinions,  etc.  La  bizarrerie  de  mon 
étoile,  de  ma  destinée. 

BL  A 

BLAFARD,  ARDE.  adj.  Pâle.  Il  ne  w dit 
pu  ère  que  d U ne  couleur  terne,  et  d'une  lumière 
faible.  Couleur  blafarde.  Lueur  blafarde.  Lu- 
mière blafarde.  Teint  blafard.  Visage  blafard. 

BLAIREAU,  s.  m.  Taiwan.  Sorte  de  l».*te 
Jw ante  qui  se  terre.  La  chasse  du  blaireau. 
Puant  comme-  un  blaireau.  De  la  graisse  de 
blaireau. 

BLÂMABUL  adj.  des  a genres.  Digne  de 
Mime , répréhensible.  V ne  personne  blâmable. 
U Me  action  bld  niable. 

BT. AMF..  ».  m.  Sentiment , ou  discours  par 
l-quel  on  condamne  une  personne , une  action. 
Tout  flatteur  est  digne  de  bUme.  Une  action 
digne  de  bld  me.  Encourir  le  bld  me.  Eviter  le 
bUme.  Porter  tout  le  blâme  d'une  chose.  Don- 
ner le  IA  J me  de  quelque  chose  à une  personne. 
Tout  le  bldme  en  tombe  sur  lui,  en  retombe  sur 
lui.  S'attirer  le  bldme  de  tous  1er  bon  ru  te*  gens. 
J s tusse  bien  prendre  sur  moi  le  bldme  de  celte 
affaira.  H e jeter  sur  un  autre  tout  le  bblme  de 
quelque  chose.  Cela  lui  a tourne  à bldme,  Il 
taèriic  beaucoup  de  bldme. 

Bel  m: , «u  dit  aussi  De  la  réprimande  que 
fiât  le  Juge.  La  peine  du  bUine  est  infamante. 

BLAHEJI.  v.  ect.  Reprendre,  condamner. 
Blâmer  une  personne,  une  action.  On  ne  sais- 
rml  1»  bldmer.  Tout  le  monde  a bldme  son  pro- 
cédé. 

Tome  /• 
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Blâmer  , en  terme»  de  Palais , se  dît , Lorsque 
le  Jugr  f.iit  publiquement  une  réprimant!  à une 
personne  qui  a commis  quelque  contravention 
sut  Lois,  aux  Ordonnances.  Il  a été  ordonné 
qu'il  serait  bld  rite , l'Audience  tenante.  Être 
bldme  en  Justice . porte  note  infamante. 

On  dit  en  matière  de  Fief,  qu’l/n  Seigneur 
a bld  nié  un  aveu  qui  lui  a etc  présenté  par 
son  vassal,  pour  dire,  qu'il  y a trouvé  b re- 
dire. 

Bi-sstf,  tr.  participa. 

BLANC,  CITE.  adj.  Qui  rst  de  la  couleur 
dn  lait,  de  In  neige,  elp.  M arbre  blanc.  Satin 
blanc.  Plune  blanche.  Couleur  blanche,  Uuban 
blanc.  Écharpe  blanche . Cheveux  blancs.  Barbe 
blanche.  Homme  haut  blanc  de  vieillesse.  Dents 
blanches.  Pain  blanc.  Pain  bis-blanc.  Sel  blanc. 
Cire  blanche.  Blanc  comme  neige.  Blanc 
Comme  cygne.  Blanc  comme  ivoire ■ Blanc 
comme  lait. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses  qui  ne 
sont  pas  tout-à-f.dt  blanches,  pour  les  distin- 
guer d.*  celles  de  même  espèce  qui  ne  le  sont 
pas  tant,  ou  qui  >ont  d'une  autre  conteur.  Vin 
blanc.  Poivre  blanc.  Verra  blanc.  Bière  llun- 
ehe.  Haisin  blanc.  Figues  blanches.  Mûrier 
blanc.  Bois  blanc.  Poisson  blanc.  Avoir  le  teint 
blanc,  la  gorge  blanche , les  mains  blanches, 
la  peau  blanche. 

Blaxc  , se  dit  quelqncfiti*  par  opposition  à 
Sale.  Litige  blanc.  Linge  blanc  de  lessive.  Ces 
draps  tint  servi,  ils  ne  sont  pas  blancs. Chemisé 
blanche.  Xappe  blanche.  Serviette  blanche. 
Assiette  blanche.  Donnez  des  assiette * blanches. 

BtAyc.se  joint  aussi  b plusieurs  substantifs, 
dont  on  ne  p ut  le  séparer  sans  altérer  la  si- 
gnification qu'ils  ont  ensemble.  Ainsi  an  appelle 
Fer-blanc,  Une  sorte  de  lier  réduit  en  feuilles , 
et  rendu  blanc  par  le  moyen  de  l'étain  ; Armes 
blanches,  Le»  armes  offensives,  comme  épées, 
hallebarde»  , baïonnette* , etc.  par  opposition 
aux  arme*  à fèu  ; et  Argent  blanc , Toute  sorte 
de  monnaie  dsrgrnt,  par  opposiliou  aux  mon- 
naies ou  de  cuivre  ou  d’or. 

On  appelle  Blanc  -manger , Un  extrait  do 
vivnde  avec  du  lait  , de  la  curi»e  de  crtï , du 
sucre  et  des  amandes,  ou  bien  une  espèce  de 
gHré  qui  se  fait  vnii-tocnt  avec  de  b corne  de 
cerf,  des  amande*  et  du  sucre,  Vn  plat,  une 
.miette  de  blanc-manger  ; Eau  blanche,  De 
l'eau  dans  laquelle  on  a jeté  du  son  pour  faire 
boire  les  chevaux  ; Sauce  blanche,  Luc  sorte 
de  sauce  faite  avec  du  beurre  qu'on  n'a  pas  fait 
roussir;  Carte  blanche,  aux  jeux  de  carte». 
Toute  carte  où  il  n’y  a point  de  figure*,  Il  lui 
falloit  une  figure  , il  lui  est  entré  une  carie 
blanche;  Billet  blanc,  Un  billet  dr  certaines 
Loteries  ou  il  n’y  a rien  d'écrit  ; Gelée  blanche, 
la  gelée  qui  se  forme  le  matin  de  1a  rosée , ou 
du  brouillard  congelé. 

Ou  appelle  Magie  blanche  , La  couuonu- 
aancc  de  certains  secrets  naturels,  par  opposi- 
tion b Magie  noire. 

Cornette  blanche.  Voye*  ConsmE. 

Draf*citu  bbnc  , se  dit  du  Drapeau  de  Ia 
Compagnie  Colonelle  d un  Régiment,  et  du 
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Dnpcsu  que  du  Assiégés  arborent , lorsqu'ils 
dnn.mdrnt  il  capituler. 

Ou  dit  prorerbiulrni.  Donner  carte  blanche 
à quelqu'un , pour  dire,  Donner  plc'q^p  -uvoir 
à quelqu'un , lui  promettre  d'agréer  ce  qu'il 
fera. 

On  dît  d’Une  garnison  qui  sort  d'une  place 
sans  armes  et  sans  bagage,  qu'Filc  en  sort  le 
bilton  Marte  à la  main.  Et  on  dit  aussi  figurent, 
et  familibreiri.  d'Uti  homme  qui  sort  pauvre  de 
quelque  emploi,  qu71  en  sort  le  bdtun  blanc  û 
(a  main. 

On  dit  proverbiale».  Mettre  quelqu'un  en 
beau. r draps  blancs , dans  de  beaux  draps  hhinctf* 
pour  dire,  Le  mettre  dans  tVmbunns,  lui  sus- 
cit*  r de*  al  Lire*.  Vous  vous  êtes  mis  dans  de 
beaux  draps  blancs.  Voua  voilé  dans  de  beaux 
draps  blancs. 

On  dit  aussi  proverbialement , Se  faire  fout 
blanc  de  sou  épée,  se  faire  blanc  de  ion  épée, 
pour  dire , Se  vanter  de  faire  quelque  chose 
par  un  pou  voir  ou  par  un  crédit  qu'ou  n’a  pao. 

On  dit  pioveibuJ  m.  Avoir  mangé  son  pain 
Mène  le  premier . pour  dire,  Avoir  été  dans 
lui  eut  aisé , heureux  . agréable , et  n'y  être 
plus. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un  homme 
extrêmement  heureux  eo  tontes  chose»  , que 
C'est  le  fi  If  de  la  ponte  blanche.  Il  est  vieux. 

Ou  dit  aussi  provrrb.alem.  Bouge  soir  et 
blanc  malin , c'est  la  journée  du  Pèlerin,  pour 
dire,  que  Ceux  qui  voyagent  sont  bien  aise*  de 
voirie  ciel  rouge  le  soir,  et  blanc  le  rnsùn, 
parce  que  ce  sont  da  marques  qu'il  fera  Le* a 
toute  la  journée. 

On  dit  prorerhioletn.  quand  quelqu'un  dit 
quelque  chose  qu'on  ne  croit  pas  qu’il  poisse 
Faire , Si  vous  faites  cela,  je  vous  donnerai  un 
merle  blanc. 

BLANC  s.  m.  La  couleur  blanche.  Le  blanc 
à côté  du  noir  en  a plus  d'éclat.  Cette  couleur 
tire  sur  le  blanc. 

U signifie  aussi  La  couleur  ou  matière  blan- 
che que  les  Peintres  emploient  pour  rendre 
blanc.  Blanc  de  plomb.  Blanc  de  céruic.  Broyer 
du  blanc.  Peindre  une  chambre  de  blanc , la 
peindre  en  blanc. 

Un  appelle  Livre  en  blanc,  Un  livre  qui  n’a 
etc  ni  relié,  ni  broché.  Acheter  des  livret  en 
blanc.  Et  on  appelle  Livre  blanc,  Un  jivre  dont 
tous  les  feuillets  sont  blancs. 

Vouer  au  blanc,  Faire  vœu  qu’un  enfant 
sera  entièrement  velu  d'un  habit  blunc  pendant 
un  certain  temps , eo  l'honneur  de  la  Vierge. 
Un  est  font  voué  au  blanc.  Et  daus  le  même 
sens  on  dit.  Se  vouer  au  blanc. 

On  dit , Poudré  à blanc , pour  dire,  Poudré 
cxce**ivemcnL 

On  dit  proverbial.  De  deux  personnes , on 
de  deux  choses  très-differente*  l'une  de  l'autre, 
qu’il  y a de  la  différence,  comme  du  blanc  au 
noir  ; et  qu’ffo  homme  va  du  blanc  au  noir , 
pour  dire,  qu'il  passe  d'une  extrémité  b l'autre. 

Blv*c,  signifie  aussi  Une  sorte  de  fard,  dont 
quelques  femme*  v*  servent  Cette  famn\t  nef 
du  blanc,  a du  blanc. 

l9 
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t)o  <!il  nu**»,  Blanc  de  Perle,  liane  de  Ci- 
mtr,  Mène d'Espagne. Ce  soûl  de*  préparation* 
cl-<i'i.a^x.  On  dit,  Place  de  chaux,  en  pariant 
d'I  1 1 f «mi  mû  Ion  » délayé  delà  cLaux.  Faire 
un  bit  rtc  Je  ehauc.  Donner  un  bUnc  Je  chaux 
à une  muraille. 

Ou  appelle  Le  Nanc  Je  l’oril,  Celte  parti  • 
de  1 «vil  «pii  parait  blanche.  et  qu’au  appelle 
autrement  la  Cornée.  Et  l’on  dit  proverii.ilr- 
r.-ent  IX-  deux  personnes  qui  se  sont  extrême- 
mer.t  qnrrclltn,  qu'EUes  u tout  m<in«p*  lr 
blanc  Jet  yeux.  On  appelle  nuni  Le  blutte  d’un 
veuf,  un  blanc  d'o  uf , La  glaire  d’un  œuf , et 
tout  ce  qui  entoura  le  jnune;  et  Diane  de  cha- 
pon, blanc  Je  perdrix , blanc  de  poulet , La 
dviir  de  leur  estomac  quand  clic  est  cuite. 

On  dit,  Saigner  jusqu'au  blanc,  pour  dira, 
Soigner  un  ltnmmr  autant  qu'il  est  passible. 

Ht  v i: . nu  substantif,  se  dit  aussi  l>«»  peu- 
ples «pii  ont  le  ti-int  IiIjuC,  ou  même  ntivùlre  , 
b l.idi'T‘r*'iur  des  noirs.  Cet  en  fini  est  fl*  d'un 
Ida  ne  et  d’une  noire. 

Blasc.  m dit  aussi  dVn  but  ou  l’on  tire. 
Ti>er  au  blanc.  Donner  dans  le  blanc.  7 irtr 
de  but  en  Mane.  CV-td«i  lieu ►ruarquê  où  Ton 
est,  tirer  droit  da'M  ie  Mme  où  Ion  vise.  Et 
figurémrot  et  fimilibem. . Dire  quelque  chose 
de  lui  en  blanc , (,’•-«  «lire  liardimcnt , inconsi- 
dérùurut,  sans  préparation,  quelque  rbosc  de 
df*,-yrtaJ<lr.  Il  lui  clla  dire  de  bat  en  blanc... . 

On  dit,  en  parlant  dTn  cheval  d'un  autre 
poil  que  blanc,  qu’/I  boit  blanc , dan»  le  Mme, 
dit'-c  kl  ri®,  Quand  U a tout  le  tour  Je  la 
bourbe  Ida  ne. 

Buse,  si  pii  fie  «uni  l’ ne  espère  de  p-titc 
motiuoir  qui  valoit  cinq  deniers;  mais  en  « 
sens  il  n'a  plus  d’usage  qu'au  pluriel,  et  avec 
le  mot  Sir.  Cela  suul  six  blancs , pour  dire, 
Deux  sous  six  déniera. 

On  dit  proverbiale i>  ent,  Mettre  m homme 
au  blanc,  pour  dire.  Lui  gagner  tout  son  ar- 
gent , le  ruiner. 

Biavc,  se  «lit  h plusieurs  jeux,  d'L'r.  coup 
qui  ne  produit  rien.  Limpii*  des  «I  s prrsentirnl 
la  fare  qui  n'est  marqué*  d'aucun  pliât,  cela 
s'appelle  Amener  blanc. 

On  dit  aussi  an  jeu  «le»  Quilles,  d'l*n  joueur 
qui  n'abat  rien,  qu7l  a fait  Clxiu-blanc,  ou 
trnpU-ment , on  dit  Blanc. 

Blanc,  se  dit  niis-u  dTn  papier  ou  parrlic- 
min  signé  , que  l'on  dôme  pour  servir  de 
quittance  en  quelque*  occasions.  Cet  Officier, 
en  partji/t  pour  l'année,  m'a  laine  ton  blanc 
pour  recevoir  sa  pension  ou  Trésor  lloyal.  Et 
on  appelle  Quittance  en  blanc , Un*  quittance 
où  ou  laisse  en  bl  ine  le  nom  de  celui  qui  doit 
payer;  Promesse  rn  blanc , Une  promesse  où 
le  nom  de  celui  àq«ii  l un  doit  payer  n'est  p-int 
evprinnf;  Procuration  en  blanc,  Une  procura- 
tiou  où  le  nom  de  erlui  que  l’on  constitue  Pro- 
cureur, est  aussi  Uni  en  blanc;  Blanc-s  igné , 
eu  Blanc-seing,  Un  papier  ou  parchemin  que 
I’oii  doune  ,i  quelqu'un  pour  le  remplir  k sa 
volonté.  Il  lui  a donné  ton  blanc-tcing.  A'uu 
••  ont  donné  mitre  blanc  signé  à notre  Arbitre. 

Blascuk,  au  biitinio;  s'emploie  Mibstantivc- 
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ment  dans  cette  phrase,  Avoir  Hanche , «jm  se 
dit  au  jeu  des  Carte*,  lorsqu'on  n'a  aucune 
figure  dans  son  jeu. 

BLANC-BEC.  s.  m.  Jeune  homme  snns  ex- 
périence. Ce  n'est  qu’un  Blanc-bec. 

BLANC- DE-BA  UEINK.  s.  m.  Cervelle  de 
Baleine  dont  on  se  sert  en  Médecine. 

Bl. AN'CH  AILLE.  *.  f.  Firtin  , menu  poisson 
Mane.  L'n  ctanry  où  il  n'y  a que  Jt  la  blanchaille. 

BLAKCBÂTRR.  ..Ij,  àn  a genre*.  Tir  «ni 
sur  le  blanc.  Couleur  blanehdtre.  Liqueur  blati- 
chtllre. 

BLANC!!  F MENT.  a.Iv.  Il  n’e*i  nuire  dus  ge 
que  dans  «elle  phrase,  Tenir  blanchemcnl.  Il 
faut  tenir  les  enfant  le  plus  blanchemcnl  qu'on 
peut,  pour  dire,  qu'il  faut  le*  cLaoger  souvent 
de  linge. 

BI.ANCIIERIE.».  f.  Lieu  destine  A blanchir 
des  loil  s,  de  la  erre. 

MANCHET.  *.  m.  Terme  d'imprimerie. 
Muret- -iu  dVtoffe  de  Lin*  qui  se  pUre  «nue  les 
d«  ux  lvn;pa;is, 

BLANC  JIKI'R.  *.  f.  la  couleur  blanche.  La 
blancheur  du  lait.  La  blancheur  de  la  neige,  Vue 
blancheur  qui  éblouit.  La  blancheur  du  teint. 

BLANCHIMENT,  s.  n.  I.  netko  de  blanchir, 
et  l'tflct  qui  en  résulte.  Il  ne  se  dit  ordinaire- 
ment que  Des  pii c * de  toile  entières , et  de  I 
mounnie  d'argent.  I e l lancf.lmeui  des  toiles  de 
Flandre,  Le  bld»cMm<.*nt  Je  Caen,  Le  blaNrhl 
ment  de  Sentis.  Le  blanc  h trnc-it  de  Laval.  Ces 
toiles  sont  d'un  beau  blanchiment.  Le  blanchi- 
ment d.-  fa  nwnniie.  Avoir  soin  du  blanchi- 
ment de  la  mon  noie. 

BLANCHIR,  t.  a Rendre  Liane.  Blanchir 
«ne  muraille.  Cela  blanchit  le  teint,  bl aivbii 
le/  mains.  De  l'opiat  pour  blanchit  les  dente 
Blanchir  des  toile'.  Blanchir  du  lin  je.  Donner 
du  I inqe  à blanchir.  Blanchir  de  la  mon  noie. 
Blanchir  Je  la  vaisselle  ir argent 

On  dit  qu'l/ne  femme  blanchit , pour  dire . 
qu'Elle  fait  métier  de  blanchir  du  linge  ; rt 
qu'LJie  blanchit  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Elle 
blanchit  le  linge  de  celui  dont  ou  ptrle. 

Hlam'.U'r  , est  aussi  v.  n.  Dt-enir  blanc. 
Faire  blanchir  des  toiles  à la  rosée.  Mettre  J * 
loties  sur  iherlx  jour  blanchir , les  mettre  M«in- 
chir. 

On  dit,  Faire  blanchir  de  la  viande,  pour  | 
dire,  la  mettre  dans  de  l'eau  ti.’df  pour  I»  frire 
raveuir. 

On  dit,  Faire  blanchir  Je  la  chieetée,  dey 
cardes , du  céleri,  etc.  pour  «lire,  Les  faire  de* 
v.-nir  blanc*  en  liant  le.  feuille  quand  elles 
sont  encore  viTtrs,  et  en  le»  couvrant  avec  d'- 
là terre  ou  dn  fumieT. 

BtAvci'ta  , se  dit  aussi  Des  p^rsonn'»;  «ton 
dit , qu’Uu  homme  commence  a blanchir,  pour 
dira,  que  Ses  rhevrux  commencent  a blaurbr. 
On  dit  provrrlâalcment,  l ùe  de  fou  ne  b'an- 
chit  jant, jx  , parce  qu’ofdiiiainrmrnt  1rs  fuos 
sont  exempt»  de»  soin*  rt  de»  souris  qui  font 
blanchir  les  cheveux  de  boune  heure. 

BtA*CMtn,  se  dit  figuréxucnt  ’ IVtif,  pour 
dire . Faire  paroiuc  innocent  un  homme  qu’on 
accusait  de  quelque  dose.  On  l'accusoit  de 


BLA 

beaucoup  de  choses,  mais  il  a trouvé  <1  la  Cour 
de  bon  s amiv  qui  l’ont  entièrement  blanchi. 

Il  se  dit  figurcm.  aussi  an  neutre,  pour  dire. 
Pas»  r un  long  temps  d*  sa  vie  dans  une  occu- 
pation. Blanchir  dans  le  service.  Bhnichir  sous 
les  armes,  sous  le  harnvis.  Ce  vieux  courtisan 
a blanchi  dans  Vintnjuc.  C'est  un  savant  qui 
a blanchi  sur  les  livres. 

On  dit  figi-r  m.,  qu’On  coup  Je  mousnurt 
o«  de  pistolet  n’a  /<  il  que  blanchir,  Quand  il 
a porté  sur  le*  aimes  sans  le*  fausser  ; que  7 ou» 
les  e flirts  qu’on  a faits  pour  faire  réunir  quel- 
que chute  n’ont  fut  que  hlaitchir , pour  dira, 
queTouv  les  cflarts  qu'on  a fait*  ont  été  inutiles; 
et  qu  V rt  homme  n'a  fuit  que  blanchir  devant 
un  autre,  pour  d re,  que  Malgré  tous  »e*  effort* 
il  lui  est  r'stc  très-inferirur. 

Rlwcw,  ie.  participe. 

BLANCHISSAGE.  *.  m.  L'action  de  blan- 
chir du  linge  et  l'effet  «le  «lie  a lion.  .Mettre, 
envoyer  au  MunWùsaa^e  Voil»  un  maai'ùi 
blanchissaqr.  Paya-  te  blanchissage.  Retirer  le 
linqe  du  blanchissage.  Il  lui  en  coûte  tant  tous 
les  ans  en  blanchissage. 

BLANCHISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blanchit, 
qui  parait  lilinc, 

BLANCHISSERIE.  *.  f.  Lieu  où  l'on  Man- 
rhit  d<  s toiles,  «b-  la  rire.  On  a établi  des  blan- 
chisseries en  plusieurs  endro  ts. 

BLANCHISSEUR , SEUSE.  *.  Celui,  celle 
qui  blanchit  du  li'-gje.  Bi**»hrfcù:ei»r  «u  mois,  à 
t ai.ttée,  à la  pièce.  Donner  du  linge  a la  bian- 
l'hissevte. 

BLANQUE.  s.  f.  Lspi'cc  de  jr*u  en  forme  d- 
•o  t r ie , où  nrux  qui  tan  Aient  sur  certains  cb  i Üi  • s 
oit  sur  certaines  il  .pires  gagnent  quelque  nippe 
au  bijou.  F aire  une  hlanqire.  '•  irer  une  Muuqur. 
Ivoir  un  busrt  billet  à la  IJanquc. 

On  «lit  proviubiafemeitt  it  fi^urém.  lîarard 
«i  la  bhinque,  pour  dire,  A tout  hasard,  il  m 
arrivera  ce  qu'il  pourra. 

BLANQUETTE,  s.  f.  Sorte  de  jetite  poire 
di'lé,  qui  a In  peau  bbuiclm.  I n Poirier  de 
blanquette.  De  la  blanquette. 

RLtüQtit'Tt,  *f  dit  misai  d'Utv  sorte  de  pe- 
•it  vin  blanc  de  Languedoc.  /)■•  Li  l languette 
Je  Limouc. 

Buv.  vrrtE.  e*t  aussi  U ne  lrîe.jfaée  blanche, 
, ei  faite  « rdinairrment  de  veau,  d'agneau,  ou 
d nutre  vimde  blinche. 

BLA'Et* . sx  B LA  SFR.  v.  r.  S'user  i foire 
de  l oin  des  liqueur*  forum.  Il  a tout  bu  d'eau- 
de-vie.  qu’il  s’est  blase.  Vo»s  von»  Uajerrz. 

Bl.vskii.  v.  n'-t.  I monsver  I.  » *c;t*.  *Ùî,iblir 
le  govit  «le  crrlainr»  choses.  La  satiété  blase  le 
goût.  Les  excès  1‘.  ni  blasé. 

Il  s’emploie  avec  le  |»rai»om  pe-sotuiel.  Il 
s’est  blasé  sur  les  plaisirs,  sur  les  .«peetocla*, 
»ur  tout. 

te.  portieipe.  C'est  )m  homme  blasé. 
Il  a U goût , lr.  palui * blasé. 

BLASON,  s.m.  Annoiiir,  assemblage  de  font 
ccqi.i  c«>mp<>se  l'feu  Anunrial.  Sur  les  anciens 
tombeaux,  tn  t/mive  les  blasons  de  planeurs 
.'faisons  illustrez. 

l>u  appelle  atusi  ffloson,  I.'art  tk*  Àrxno»- 
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ries.  Entendre  le  Blason.  Savoir  le  Binon.  En- 
seigner le  Binon.  Le  t règles  du  B lu*  on.  Armoi- 
rv  ij ui  tant  contre  lu  règles  du  Blason. 

BLASOXNER.  v.  «et.  Peindra  les  Armoiries 
svee  Wjs  métaux  et  lia  couleurs  qui  leur  appur- 
tiennent.  Le  Peintre  a fait  eu  arnu.ir.es  en 
grisaille,  it  fallvit  lu  blasonner. 

U se  dit  au'si  De  certaines  lignes  et  des 
j iuU  qu’on  nomme  Hachure* , et  que  In»  Gra- 
* -ur»  (bnl  pour  représenter  les  m-riaux  et  les 
couleur*.  Le  Graveur  na  fat  bien  blasonné  lu 
.h'Hcinet  sur  cette  vaisselle. 

[|  signifie  su' si , Expliquer  les  Armoiries 
ôtes  le*  ternies  propre»  A la  science  du  Blason. 
Quand rti  Immune  parle  d Armoiries,  il  les  bla- 
son ne  très-bien. 

Bu*o.*sni,  s’emploie  figuri'ment  pour,  Mé- 
dire, Mimer  f critiquer.  Il  a été  bien  blasonné. 
Il  est  du  style  fou. i lier. 

Busoxsé,  tr_  participe. 
BLASPHEMATEUR,  s.  ni.  Celui  qui  blas- 
phème. Grand  blasphémateur. 

BLASPHÉMATOIRE.  ad},  des  a g.  Qui  oon- 
tietX  des  Ma* pliâmes.  Ecrit  impie  et  blusplxnui- 
toirt.  Projjctition  blasphématoire. 

BLASPHÈME,  s.  tu.  Parole  ou  discours  qui 
outrage  1j  Divinité, ou  qui  insulte  ù la  ReligioU. 
Blasphème  horrible , exécrable.  Proférer  un 
blasphème.  Dire  un  blasphème. 

On  lç  dit  par  exagération  familière,  pour. 
Discours  injuste,  indécent,  déplacé.  On  ne  peut 
médire  de  cet  homme-là  sans  faire  un  blas- 
phème. 

BLASPHÉMER,  v.  n.  Proférer  un  blasphème, 
des  blasphème».  Veux*  blasphémez.  On  ne  sau- 
rait dire  cela  tas  ru  bhtsphémer. 

U est  aiuni  tf  uelqut  fois  actif.  Blasphémer  Je 
iiitnf  nom  de  Dieu.  Cet  homme  ne  cesse  de  blas- 
phémer Dieu  et  ses  Saints. 

On  dit  proverbial.,  d' Un  homme  qui  parle 
>vrc  mépris  d une  science  ou  d'un  art  qu'il  ne 
co'iacil  pw»,  /I  blasphème  ce  qu’il  ignore. 
Blasphémé.  il  puticipe. 

BL.ATIER.  s.  m.  Marchand  de  blé.  H ne  se 
dit  guère  que  De  ceux  qui  transpnrl.nl  du  ble- 
uir de»  chevaux  d'un  marché  h l'antç. 

BLAUDE.  s.  f.  Souquent  tir, espèce  de  sur- 
fc-u:  de  grosse  toile  que  1rs  Charretiers  portent 
p i -dessus  leur  vêlement.  Ils  la  uomment  aussi 
Bloate.  / 

B LE 

BLÉ-  s.  m.  Plnnte  qui  produit  le  grain  dont 
«n  fait  le  p-iin.  Du  blé  en  herbe.  Du  blé  en 
tnjdu.  Le  blé  est  en  épi.  erre  à blé.  Voilà  une. 
belle  pièce  de  blé.  Blé-froment.  Blc-seigle.  Blé 
épais.  Blés  niellés,  bruinés.  Les  blés  sont  beau  e. 

gerbe,  de  blé.  Un  épi  de  blé.  Couper  lu 
blés.  Scier  les  blés.  Battre  le  blé.  Serrer  le  blé. 
N titre  le  blé  en  grange. 

On  » pp- 11»;  Grand*  blés,  J j*  bl. *- froment 
et  Us  Li  s seigle;  Blé  m t cil.  !.»■  blé  moitié  fro- 
puot, moitié  seigle;  /’etir*  blés , L'orge  et  la* 
'O  ne;  et  Blé  noir,  ou  blé  sarrasin , Un • autre 
pLnte  qui  porte  pir  petites  grappes  un  grain 
noir,  et  qui  a d*  s angles. 
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Blé,  signifie  aussi  Le  grain  seul.  Il  y a bien 
du  blé  dan  t ces  grenier*.  Cu  greniers  sont  pleins 
de  blé.  Un  sac  Je  blé.  Utt  boisseau,  un  setier , 
un  roc* ül  de  blé.  Vendre  du  blé.  Acheter  du  blé. 
Le  blé  est  cher.  Un  grand  amas  de  blé.  Un 
.Marchand  de  blé.  Enlever  tout  le  blé  d'un 
marché.  Faire  provision  de  blé.  Serrer  le  blé. 
Semer  du  blé.  Blé  gui  germe.  Moudre  du  Wé. 
Mesurer  du  blé.  Un  grain  de  blé.  Un  tus  de 
blé.  U n monceau  de  bU.  U n sae  rie  blé.  La  traite 
des  blés. 

On  appelle  Ufé  ergoté,  Certains  grains  noirs, 
qui,  dans  les  épis  dusrglc,  sont  fllungés  en 
ferme  d'rrgot  ou  de  corne.  Ces  groins  sont  d'une 
qualité  tris-maur.iise  ; et  mêlés  daus  U Lu  lue, 
ils  causent  de  lâcheuse*  maladies. 

On  dit  proverbialement.  Manger  son  blé  en 
ivrt  ou  en  herbe, pour  dire.  Manger  son  revenu 
par  avance;  Être  pris  comme  dans  un  blé,  pour 
dire,  Etre  surpris  mus  pouvoir  s'échapper  ; 
Crier  f.imine  sur  un  tus  de  blé,  pour  dire,  Se 
plainJrc  lorsqu'on  est  dans  l'abondance.  Et  eu 
p«rUnt  des  choses  dont  U garde  est  lionne,  et 
peut  même  être  avantageuse,  ou  élit  que  C'est 
du  Ué  en  g>  enter. 

Bu:  ne  Tvnqtsie,  ou  Mais.  s.  m.  Plante  dont 
le  groin,  plu*  gros  et  plus  nmd  que  Celui  du 
blc  ordinaire,  rroù  sur  de  long»  et  forts  épi», 
et  sert  de  «ourritnre  b une  grande  partie  des 
peuples  d'Asie,  d’ Afrique  et  d'Amérique.  On  la 
cultive  eu  Traoré,  mais  principalement  pour 
engr  aisser  la  vclaüfcv 

B»é  ns  V.vcaE,ouMrt..oipintrN.  s.m.  Plante 
ainsi  nommée , parce  qu-  les  boeufs  et  les  vaches 
eu  sont  avides.  Elle  croit  ordinairement  dans 
U#  blés. 

BLÊCIIE.  adj.  des  a genres.  Tenne  d’in- 
jure, qui  signifie  Vu  homme  mou,  qui  n'a 
point  de  fermeté , et  qui  n'a  pas  la  force  de  te- 
nir 1rs  paroles  qu'il  donne.  C’est  un  homme 
bien  bléehe. 

On  l'emploie  au«si  Substantivement.  C’est 
un  bléehe.  C’est  un  vrai  biche.  Il  est  du  style 
familier. 

BLÉUIIIR.  v.  n.  Derentr  ldéche. 

BLÊME,  adj.  des  a genre*.  Pâle.  Avoir  le 
visage  blême . Avoir  le  leirrt  blême. 

BLÊMIR,  v.  n.  Pâlir,  devenir  blême.  Vous 
lui  mm  dit  quelque  chose  qui  t’a  fait  blêmir , 
C'est  un  Comédien, il  rougit,  il  pjlit,  il  blêmit 
quand  il  lui  plaît. 

BLESSER,  v.  aet.  Donner  un  coup  qui  fait 
plaie , fracture  ou  contusion.  Blesser  quelqu’un, 
le  blesser  lée^rement . le  blesser  dangereusement, 
le  blesser  à mort,  /(  n'a  point  encore  put  de 
campagne  qu’il  n'ait  été  blessé. 

lorsqu'on  parlant  d’Unc  action  de  pierre  , 
d'un  combat,  on  dit  que  Quelqu'un  a été  bleue, 
on  mlend  toujours  parler  d'Un  coup  qui  a fait 
plaie.  Il  n'a  pat  été  blessé , il  n’a  re,-u  qu'une 
contusion. 

Un  «lit  figaréiacirt  et  poétiquement,  que 
L'amour  f leste  les  c rur». 

Bi.es'.ea , signifie  aussi  simplement.  Causer 
quelque  incommodité.  Les  souliers  me  blessent. 
Et  proverbialement,  pour  donner  J>  entendre 
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que  Les  gens  qui  paraissent  les  plus  heureux 
ont  souvent  des  chagrins  secret»,  on  dit.  Vous 
ne  savez  pas  où  le  soulier  le  blesse,  où  le  but  le 
bleue. 

Un  dit  figurent.  qu’t'n  objet  blette  la  me, 
qu’Or»  son  blesse  l'oreille,  pour  dire,  qu'il  fait 
une  impression  désagréable.  Et  on  dit  pareille- 
ment , que  Des  nullité * , que  des  parole*  déshon- 
nélet  blessent  la  pudeur , que  des  objets  ou  des 
récits  affreux  b lestent  l'imagination , pour  dire, 
que  Os  nudités,  cr«  paroles  sont  cintraire»  à 
la  pudeur , que  ce*  objet*  ou  ce»  récit*  fout  u;ie 
impression  désagréable  sur  l'imagination. 

Un  dit  de  même,  Blesser  le*  convenances, 
■la  vraisemblance,  pour  signifier,  Faire  ou  dire 
quelque  chose  de  contraire,  d'oppced  aux  con- 
venances, qui  s'écarte  de  la  vraisemblance. 

On  dit  aussi , Blesser  V honneur  et  la  répu- 
tation de  quelqu'un,  blesser  Vumitié,  blesser  la 
bonne  foi,  pour  dire,  |'aire  quelque  chose 
contre  l’honneur  et  la  réputation  de  quelqu'un, 
contre  ce  qu'on  doit  à l'amitié,  h la  ho  uue  fui  ; 
et  qu'I/n  homme  a le  c «rur  blessé  de  quelque 
chose,  poux  dire,  qu'il  en  est  offensé. 

Ou  ilit  figurément,  Blesser  quelqu’un , peur 
dire , L'offenser , lui  dépiaxx-e.  Qu’a  donc  ce  dis- 
cours qui  vous  blette/  Cet  homme  te  blesse 
aisément , il  se  blesse  de  tout. 

lli.Ls ses , signifie  aussi , Taire  tort , faire  pré- 
judice, porter  dommage.  (Via  ne  blette  per- 
sonne. La  clause  de  celle  transaction.  Je  ce 
contrat , me  blesse. 

Lorsque  hisser  se  j<ii  ut  avec  le»  pronoms 
personnels  , il  ne  prend  quelquefois  pour  , Sa 
faire  du  mal  à soi- même  par  accident  et  par 
mégnrde.  /[  *’r,|  blessé  en  tombant.  iVc  nous 
étet-vous  point  blessé/ 

On  dit  d’Coe  femme  grosse  , qu’Elfe  t’est 
blessée,  pour  dire,  qu’il  lui  rst  arrivé  quelque 
accident  qui  met  son  finit  en  danger.  .EUe 
garde  le  lit,  parce  qu'elle  s'est  blessée.  Elle 
s’est  tellement  blessée,  qu’elle  en  est  accouchée 
avant  terme.  On  lui  fait  garder  U lit  de  peur 
quelle  ne  se  blesse. 

Blessé,  te.  participa-.  On  dît,  qu  'Un  homme 
a le  cerveau  blasé,  pour  dire,  Que  sa  tète  est 
dérangée,  et  qu'il  a quelque  travers  dans  l’es- 
prit. 

Blessé,  se  prend  aussi  substantivem.  Avoir 
soin  de » blessés.  Les  morts  et  les  blessés. 

BLESSURE.  *.  f-  Plaie.  L'impression  que 
fait  un  coup  qui  ennuie  ou  qui  meurtrit  les 
chair».  Grande  blessure.  Dangereuse  blcnure. 
Iroj  il nde  blessure.  Blessure  moi  telle.  Légère 
blessure.  Faire  une  blessure.  Guérir  une  bles- 
sure. Mourir  d’une  blessure.  F es  blessures  s* 
sont  rouvertes. 

Il  se  dit  fi  ;u  ré  ment  De»  chose»  qui  offensent 
llionnetir,  l'amour- propre.  Les  blesmixs  qui  se 
font  à l’honneur r à T amour -propre,  s.nt  plus 
se:i*iMcs  que  les  autres. 

Il  se  dit  aussi  au  figure,  D<*  la  violente  im- 
pnuioD  que  le»  passions,  surtout  ci  lie  de  l'a- 
mour. font  sur  l'âme . L'amour  fait  de  dange- 
reuses blessures. 

BLETTE,  s.  f.  Plante  qui  croit  partout  mus 

*9- 
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ctiltirc.  On  eu  eounoit  particule  rouent  dmx 
espêcrs,  ln  hlanrhc  et  la  rouge. 

BLETTE,  adj.  f.  qui  n'est  piwpie  d'u«age 
que  «Uns  ce  ne  phrase.  Poire  Mette,  pour  dire, 
Poire  molle  pprochanl  de  I rtat  de  pouriture. 

BLEU.  EUE.  adj.  Qui  W de  couleur  d'azur, 
de  la  couleur  du  Ciel.  5a tin  M eu.  Jupe  bleue. 
Avoir  Ut  yeux  bleui. 

lh.ee , te  dit  quelquefois  De  la  couleur  que 
eeitnns  épa.ichemeas  de  *»ng,  certaine*  ront  ci- 
rions font  prendre  à ln  peau.  Quand  U sang 
lai  forte  à lu  fête,  il  devient  tout  bleu.  L'en- 
droit de  la  centurion  c»f  encore  bleu. 

On  appelle  Cordon  bleu,  Ul»  grand  ruban 
de  toliii  bleu,  que  portent  les  Chevalier*  de* 
l'Ordre  du  Saint-Esprit.  Porter  le  Cordon  {rien. 
l.e  Ru i a mort  é U cordon  bleu  à un  tel  Prince. 

On  apprit?  aurai  Cordon  Nui,  Un  Chevalier 
du  Saitil- Esprit.  Il  dst  Cordon  bleu. 

B&ctr.  s.  m.  la  cuuJctir  bleue,  filnt  cèle* te. 
Bleu  fuie.  BLu  foncé.  Bleu  clair,  fini  de  roi. 
Bleu  mourant.  Bleu  turquin.  l/ne  étoffe  d'un 
beau  bleu. 

On  dit,  Mettre  une  carpe , un  brochet  au 
bfru , pour  dire,  Faite  cuire  ers  pois*oit*  k une 
sorte  de  court  - bouillon , qui  leur  dorme  une 
CMikor  approchante  du  bleu. 

Ou  appelle,  en  tenues  de  Guerre,  Parti 
bleu, Un  jwcrli  de  gens  armés , soldats  ou  outres 
qui,  MiM  aveu,  font  des  course»  [mur  piller 
ainis  ou  ennemis.  On  pend  le*  par'is  Meut 
quand  on  les  attrape ; 

On  «tir  misai . Meu  de  montagne,  bleu  d'ou- 
tremer, Men  de  Prusse,  bleu  Je  tafre  ou  d'em- 
poit. 

BLEUATRE,  aùj.  des  a genre».  Tirant  «or 
le  bleu.  Couleur  bleuJtre. 

BLEUI  R.  s.  a.  Faire  devenir  bleu.  Bleuir  de 
Parier. 

Bleui,  ou  participe. 

BLI 

BI1N0ER.  v.  act,  Garnir  de  b Un  des  une 
tranchée.  Blinder  une  tranchée. 

Buxnr , ce.  participe. 

BLINDES.  a.  f.  pl.  Pièce»  de  bots,  arbre* 
entrelacés  pour  soutenir  le*  faimics  d une  ' 
tranchée,  et  mettre  k*  travailleurs  h couvert. 

fi  LO 

BLOC.  s.  tn.  f Ou  prononce  le  G ..  Amas , as- 
•emkUge  de  diverse»  chr»c* , et  prindpakufDf 
de  plusieurs  marc  bu»  dises,  paire  un  bloc  t>c 
marchandise:*. 

l>o  dit,  Acheter  en  bloc , vendre  en  bloc, 
pour  dire  Acheter  en  gros , vendre  en  g ma  ; et 
paire  marché  en  bloc  et  en  tdche , pour  dire. 
Faire  un  marché  A forfait . et  sans  entrer  dan> 
le  détail. 

Bloc,  se  dit  au»*î  d'Uu  gro*  mort -eau  de 
marbre  ou  de  pietTC  qui  o'rst  pat  taillé,  l n 
bloc  de  marbre. 

Ou  appelle  aussi  Bloc  de  plomb , \x  billot 
de  plomb  «ur  lequel  le»  Graveurs  poaeat  et  ar- 
rêtent les  ouvrages  qu'ils  veulent  graver. 

BLOCAGE , s.  m.  ou  BLOCAILLE-  s.  le m. 
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Menu  moellon . petites  pierre*  qui  servent  quel- 
quefois i remplir  le  vide  qui  sc  trouve  danaks 
ni  tirs  rgtn  Jet  pfÿg  moellon*. 

Blocabc,  en  termes  d'imprimerie,  se  dit 
d Une  lettre  rai*  à la  place  dune  autre. 

BLOCUS,  s.  tn.  (On  prononce  l'S.)  Disposi- 
tion d’une  armée  ou  d'un  cnrjM  de  troupe*  sur 
ks  avoine»  d'une  Place,  pour  empêcher  qu’il 
ny  puisse  entrer  aucun  recours  d'iionimes  ni 
de  vivres.  Faire  le  bloc  us  d'une  f lucc.  Conver- 
tir le  tège  en  Mocsu.  Lever  le  blocuc. 

BLOND,  ONDE.  adj.  (ai  e»t  d'une  couleur 
ii ovenne  entre  le  doré  et  le  châtain  clair.  Il  se 
dit  particulièrement  par  rapport  à la  couleur 
dp»  cheveux  et  du  poil  Poil  blond.  De t rbe- 
wax  blondi,  La  barbe  blonde.  Une  perruque 
blonde.  Un  homme  blond.  Une  femme  blonde. 

On  dit  par  extension.  Du  lin  bien  blond , 
un  lût  blond,  une  friture  blonde. 

RwwthMttat,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a 1rs  cheveux  eiuvturinrnt  blonds,  on  dit 
populairement.  qu  /l  cri  blond  comme  un  ba<- 
sin  ; et  d'Un  houune  délicat  et  diŒcik  à con- 
teutei . qu  II  eut  délient  et  blond. 

C*n  dit  en  Poésie,  La  blondeCétès,  le  blond 
Phébus. 

Bu»vd.  * m,  La  couleur  blonde.  Avoir  le* 
cheveux  d'un  beau  blund,  d'un  blond  certifié. 
Lion  J doté.  Blond  de  filasse. 

On  appelle  f fond  ardent , Une  sorte  de  cou- 
leur fclondp  qui  tiie  un  peu  sur  le  roux.  Il  a 
Ls  cheveux  il  un  blond  ardent. 

fii/iMj , se  dit  au-tsi  sol  <*tanti  renient  Des 
[<rvonr.es.  C’est  un  grand  blond  bien  fait.  C'ctl 
un  blond  bien  fade.  Une  belle  blonde. 

BLONDE,  «uhst.  Usai.  Espèce  de  rfcw telle 
de  soie.  Coiffure  de  blonde.  Fichu  de  petite 
blonde. 

BLONDIR,  IRE.  s.  Celui,  Celle  qui  a les 
cheveux  blonds.  C'est  un  Monrfin.  C'est  une 
bl ondine. 

On  appelle  figurent,  et  fiamilièrem.  liloudim . 
Les  jeunes  gens  qui  font  ks  beaux. 

BLONDIR,  v.  n.  Devenir  blond.  On  ne  le 
dit  qu'en  termes  poétiques.  La  moiston  com- 
mence <1  blondir.  Les  épi s commencent  ù blondir. 

BLONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blondit. 
Il  n'est  gu’TC  d'usage  qu'en  style  poétique.  Les 
épi*  blondissant.  Toutes  les  campagnes  blondis- 
sante* dépit. 

BLOQUER,  v.  a.  Il  n'e*t  guère  d'usage  que 
dans  ces  p’,  rases,  Bloquer  une  Mitre,  bloquer 
un  Camp  f rf. fié,  qui  signifie,  Occuper  avec 
de*  troupe  toutes  ks  avenue»  d'une  Place, 
d un  Camp. 

BLOQttn,  en  terme»  de  Maçonnerie,  signi- 
fie. Remplir  de  uuielJous  et  de  mortier  les 
v ides  entre  les  pierre*. 

Biuqlt  n . en  terme*  d'imprimerie . signifie. 
Mettre  à dos-in  dans  lu  composition  une  lettre 
renversée  à ln  place  de  cellr  qui  devrait  y être, 
mai*  qui  tcunque  dans  La  casse. 

Ci.u^t  Eii , est  aussi  mi  terme  du  jeu  de  Bil- 
lard, et  signifie.  Pousser  droit  et  de  force  L 
bdle  de  son  adversaire  dans  une  blouse.  Il  faut 
bloquer  cette  bille. 
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Bloqué  , tt , participe  ; et  sn  LàtanÛTCiusui 
Un  beau  bloque. 

BLOTTIR,  sc  BLOTTIR.  ▼.  S'accroupir, 
se  mettre  tout  en  un  ta».  Il  nr  s'emploie  qu'a- 
vec le  pronom  personnel.  Se  blottir  dans  urt 
coin,  d-mt  le  lit.  Le*  perdrix  te  blottissent  de- 
wl  le  chien. 

Blotti  , tt  participe. 

BLOUSE,  s.  f.  Ou  Bpjwlle  ainsi  chaque  irori 
de*  coin»  et  de*  côt«n  d un  billud.  Le*  blouses 
des  quatre  coins.  Le*  blouse*  du  milieu.  Il  y a 
sir  blouse*  dans  un  billard.  Mettre  une  bille 
dans  la  blouse.  Le*  blouses  de  ce  billard  at- 
tirent. 

Blouse. est  aussi  La  même  chose  que  B lac  d*. 
Voy.  ce  mol. 

BLOUSER,  v.  a.  Blouser  une  bille,  au  bil- 
lard, C'est  la  faire  enirer  dam  une  de»  blouse*. 
On  dit,  Blouser  son  adversaire,  pour  dire. 
Heure  la  bille  tk  son  adversaire  dans  une  de* 
blouses;  et  Se  blouser  toi- même,  pour  dire , Y 
mettre  sa  propre  trille. 

On  dit  figurcmrnl,  Se  blouser,  pour  dire. 
Se  tromper,  se  méprendre.  Il  s'est  blouse  e* 
cela.  On  dit  a usai  De  la  personne  nu  «le  la  chose 
qui  nous  a trompés,  Il  m'a  blousé.  C'est  ce  qui 
m'a  blousé.  Prenez  gui  de  que  cette  espéra  stee 
ne  vous  blouse.  U est  du  style  familier. 

Blocsè  , le.  participe. 
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BLUF.T  ou  BARBEAU,  s.  Buse.  Plante  qui 
rroit  dans  les  blé*.  On  la  nomme  ainsi , p ire» 
que  la  plus  commune  a le*  fleure  bkues.  Un 
I ordonne  dans  ks  maladies  des  jeux  ; or  qui 
E«it  qu  ou  l'appelle  encore  Caste-  lu  nettes. 

BLUETTE.  *.  f.  Étiiiorlk.  Une  binette  de 
feu.  Des  binettes  de  feu. 

On  dit  tîgurêiuent,qu7l  y « quelques  Muettes 
d'etprit  dans  un  ouvrage,  pour  «tire,  qu'il  y a 
quelques  petit»  traits  dVtptit.  Et  l'on  apprHe 
familièrement  Uo  petit  ouvrage,  un  ouvrage 
mus  prétention,  an  badinage  d'esprit,  U ne 
binette.  Il  a fc.i!  imprimer  l'un  puise  je  ne  sois 
quelle  Muette  assez  agréable. 

BLUTK4U  ou  BLUTOIR.  *.  m.  Espèce  de 
sas  fait  d éumiiw  ou  dr  cnn.  et  qui  srtt  à |awrr 
la  farine.  C'e  bluteau  n'est  pat  a*u^ /in, il ue/ùit 
pas  la  farine  assez  blanche. 

BIT1  TER.  v.  a.  Poster  U farine  par  le  bin- 
teau. Bluter  de  la  farine. 

Blité,  ce.  participe. 

BLUTER IE.  subat  lenj.  Lieu  oii  les  Bou- 
langer* Liaient  lu  Luine.  Une  bluta  ie  fort 
propre. 
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BOBPCÜE.  *.  f.  Cette  partie  d'un  chande- 
lier dm»  laquelle  oa  tw  i U bougie  ou  la  chan- 
delle- La  bobèche  d'un  chandelier.  Un  chande- 
ier  i deux  bobcchcr  , d troi*  bobèche*.  Une 
bobèche  ronde , «me  bobèi  he  carrée.  La  bobèche 
est  trop  lurqe,  trrqi  étroite,  trop  courte, 

On  appelle  pArticulièretnem  de  ce  nom , U ne 
bobèche  postiche  qui  a un  rebord  , et  qu'on 
met  dans  un  cîiemklkr  , pobr  enijw-h  r que  la 
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chandelle  nu  ta  bougie  oe  le  gaie.  Bobèche  d'or 
gent.  Bobèche  île  cuivre. 

BQSlèiK.  ».  f.  Lip+e*  iîc  ütseaa  »nr  lequel 
on  dévide  du  lit,  de  la  soie,  de  1 or,  cl c.  Lu 
holtine  net!  put  assez  pleine. 

BOBINER.  v.  ad.  Dévider  du  61,  de  U 
soie,  etc.  sur  la  bubiuc. 

Uobtrrc . û.  participe. 

BOBO.  *.  ni.  Mol  pris  du  Laognge  de-»  eiiLu», 
qni  se  dit  de  quelque  kfgcr  a. ni.  On  hu  a fait 
bol*) , du  bobo.  L n petit  ixiba. 

ROC 

ROC  \ UE.  «.  ta.  Bosquet . petit  buis.  A l'ombre 
d'un  bu<*yc. 

BOCAGfcR,  ÈRE.  adj.  Qui  hante  les  Loi*. 
U a'est  guère  duvagn  qu'en  style  de  Mlk 
Le  f Dieux  bocagers.  ,\ym pht  bocagtrt.  Il 

vieillit. 

BOCAL,  s.  n.  Mot  |>ris  de  Ln  Langue  Ita- 
lienne, pour  signîfiir,  Une  bouteille  de  verre 
ou  du  ^rôa , dont  le  col  est  court  r t l'ouverture 
large,  et  qui  sert  b lüftretu»  usages.  Un  bocal 
de  vin. 

11  se  dit  encore  d'Uue  espèce  dr  bouteille 
ronde  de  cnit  *1  ou  de  verre , remplie  d'eau  , 
dont  plusieurs  Artistes  te  servent  pour  voir 
plus  distinctement  eo  ira  taillant. 

BOCARQ.  ».  ul  MncLiiv*  au  mot  en  de  la- 
quelle oa  écrase  U mine  a»  ant  que  de  ln  Ibodie 
l'aaser  uni  mine  uu  bocard. 

BOCARDER.  v.  a.  Passer  ou  hoesrd.  Bociir- 

der  la  mine. 

Bocaawi , iu  participe. 

10D 

BODKUCHK.  s.  f.  Voyez  Baloscche. 

B CEC 

BOEUF.  ».  n.  T Bureau  châtré.  B*ru.f  gui 
tire  à la  charrue,  fl.ru;  de  labour . Troupeau 
de  b.rufa.  Un*  couple  de  briift.  Une  paît*  de 
b ritfi.  Un  attelage  de  Imufi.  Accoupler  les 
hc ru  fi.  DccaupUr  Ut  h i u/s.  Uet  pat  de  buufi. 
Langue,  côte,  pied  de  b.ruf.  Engiuîuer  de» 
f œuf».  Mettre  de*  bruji  à Vendrai».  Un  jou q 
de  b-^uft.  Une  étable  à bxiifs.  Le  meuglement, 
le  beuglement  d’un  bituf.  De * bœufs  qui  mu- 
giwnt.  Tuer  un  btruf.  Du  cuir  de  bru/'.  Un 
nerf  de  bu-uf  Une  pièce  de  bueuf  tremblante. 
L'n  palau  de  b auf  Un  trumeau  de  b > uf.  Une- 
tranche  de  Uruf.  U ne  culotte  de  b.ruf  Unmor- 
eauU  de  l-tuf.  Bicuf  fumé.  B.rttf  •ali.  Bœuf 
entrelardé.  Persillade,  mao  tou  de  biuf. 

B*enr.  ta  dit  pour  T aureuu,  dam  ces  phr*c*  : 
Des  bœuf»  tannage ».  La  bieuf  Apis. 

On  appelle  13.  m/  à la  mode.  Du  bè-if  aseni- 
sonnë  et  cuit  dous  sou  jus.  F.t  en  parlant  De 
•eruÎMs  choies  dont  on  (ait  un  usage  ordi- 
BA*  ' , et  même  de  certaines  pnmnnncs  remar- 
quable» par  leur  assiduité  b fréquenter  une 
tnhk . use  ni  oison,  on  dit  fatpilièrmcoi , que 
Ceti  la  pièce  de  bjruf. 

lu  et  r.  se  dit  par  injure,  dTii  homme  stu- 
pide et  hébété.  C'a»  un  boeuf,  un  t*rai  btruf. 
Luusd  carnau  un  bœuf  On  ajq.-eüc  ULilrda- 
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btruf.  Une  lucarne  ronde  ou  ovale,  qu’on  ] tao 
ordinairement  dans  la  couverture  d'un  bâti- 
ment. 

BGB 

BOUE  ME , ou  BOHÉMIEN , BOnÊMlF.  N UE. 
s.  Un  les  n-omni*  aussi  Egyptiens.  Ce»  mots  ne 
sont  point  mis  ici  pour  signifier  Le»  peuples  de 
celte  partie  de  l'Allemagne  qu'on  nppèltc  Bo- 
hème, mais  seulement  pour  désigner  Uoe  sorte 
do  vagahon  la  qui  courent  le  pays,  diesnt  la 
bonne  aventure,  et  dérobant  avec  adresse.  Une 
troupe  de  Bohémien». 

Un  dit  fiunilü-rem.  d'Uue  maison  où  il  n'y 
a ni  ordre  ni  règle,  que  C'est  utte  maison  de 
Bohême. 

Ou  dit  proverbialement . quT'ra  homme  vit 
comme  an  Bohème,  pour  dire,  qu’il  vit  comme 
un  homme  qui  n a ni  lieu  ni  lieu  ; et  Fai  ik 
Bohème  , pour  exprimer  Une  fki  pareille  à 
celle  que  h»  Bohèmes  sont  supposés  ce  garder 
* nue  eux 
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BOÏAfiD.  s.  m.  Nain  qu’un  donne  aux  Sri- 
gucurs  et  Sénateur»  Je  Russie,  et  aux  psren» 
des  Vaivodcs  de  Traïuilvanie. 

BOIRE,  v.  ».  Je  bois,  tu  bois,  il  boit;  nous 
iikumiu,  vous  buvez,  ils  boivent.  Je  buvais.  Je 
bus.  Je  boirai  Bois.  Qu  il  boive.  Que  je  busse. 
Je  boirois.  Avaler  une  liqueur.  Boire  de  l'eau, 
r'a  vin,  de  lu  bière,  etc.  Boire  frais.  Boire  à la 
glace.  Boire  chaud.  Boire  dans  le  creu e de  la 
main.  Boire  à la  fontaine.  Boire  d’un  trait. 
Boire  à long»  trait»,  à lu  régalade.  Boire  un 
eoup,  un  grand  coup.  Verser  à Ivoire.  Donne *- 
Moi  à boue,  ou  simplement,  À boire.  Faire 
boire  un  cheval  au  seau,  le  mener  boire. 

On  appelle  Vin  prompt  à boire.  Du  vin 
qu'au  boit  dans  La  pirateur,  et  qui  n'est  pas  de 
garde  , et  Vin  prêt  à btârc,  Dn  vin  qui  a acquis 
%a  maturité,  qui  est  en  état  d'être  bu. 

Un  appelle  Chanson»  à boire.  Des  chansons 
fuite»  pour  être  chanter*  à laide. 

On  dit  prombia  eiu. , A petit  nutngrr  bien 
boire,  pour  dire,  qu'Ayant  peu  » manger,  on 
»'en  dédommage  ru  buvant  beaucoup;  qu'Un 
homme  boit  bi<»,  qu'il  huit  w,  pour  dire, 
qu'il  huit  Ivaumup;  Boire  d'autant,  pour 
dire , Boira  A tout  propos;  et,  Boire  à ta  soif  t 
pour  dire,  9c  boire;  que  quand  on  en  a eSècii- 
vcim  iii  besoin. 

Boire  à la  sJKlcdr  quelqu’un.  Boire  la  santé 
de  quelqu'un,  aitr  inclinations  de  quelqu'un. 
Boire  à quelqu’un.  Façons  de  parler  dont  on  vc 
sot  â table,  en  buvant  le»  uns  aux  autre». 

On  dit  de  même,  Boire  au  bon  retour  dt 
quelqu'un,  pour  dire,  Ku  signe  de  joie  île  son 
arrivée;  et,  Au  retour,  au  prompt  retour,  à 
l’heureux  vo y âge,  pour  evprinxr  Les  voeux 
qu'on  fait  en  faveur  de  celui  qui  part. 

On  dit  provcrltialauient,  /-vin  J lue  larigot, 

1 en  tire  larigot,  boire  comme  un  Templier, 
boire  comme  un  trou,  comme  une  éponge,  pour 
dire.  Boire  excessivement  ; Boire  uns  miade, 
boira  un  rc-uje  bord,  potu  dire,  Boire  un  verra 
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plein  da  vin,  boire  le  verre  tout  plein;  Boire  à 
ta  ronde,  pour  dire,  Boire  à la  sauté  de  toua 
les  conviés  l'un  après  l'autre;  et,  qu=  Le»  con- 
vié» burent  à ta  ronde,  pour  dire,  qu’ils  burent 
tour  à tour  b la  Santé  les  nu»  des  autre»  ; Boire 
un  doigt  de  vin.  pour  dire.  Boire  un  petit  coup; 
Boire  ensemble , pour  dire,  Faire  un  repas  cn- 
srmble.  Quand  boirons- nous  ensemble?  ht  va 
parlant  de  deux  personne»  qu'on  a réconciliées, 
«t  ü qui  oa  a doom:  ensuite  à manger,  on  dit, 
qu  On  le»  a fut  boire  enrembh'. 

Ou  dit , Donner  peur  boire  à da  ouvriers , 
pour  dire,  Leur  donner  quelque  chose  par- 
desius  leur  salaire.  Donner  pour  boire , »c  dit 
aussi  De  tout  ce  qw  l'on  donne  à de  petite* 
gens,  ou  par  libéralité,  ou  pour  quelque  petit 
service  qu’on  ni  a reçu. 

Boiit  le  vin  du  marché , sa  dit  proverbiale- 
ment De  crus  qui,  après  avoir  iàil  un  marché, 
vont  boire  ensemble.  On  dit  aussi,  Boire  le  vi» 
de  l’étrier,  pour  dire.  Boire  un  verre  de  vin 
quand  on  est  sur  le  point  da  partir  d’une  hôtel- 
lerie. 

Ou  dit  proverbialement , en  parlant  d'Un 
tou  vin . Qui  bon  l’achète,  bon  le  boit;  et  fign- 
i émeut,  [mur  dire,  qu'il  ue  Lut  poiut  plaindre* 
l'argent  â de  Louiu-  marcbauJiM;. 

On  dit  provcrbiuL  et  Cgureni.  qu  On  ne 
laundt  piire  boire  un  Aie  s’il  n'a  soif,  pour 
dire,  qn  On  ne  ;>cut  pas  persuader  i de  cer- 
taines gens  de  foira  ce  qu'ils  u dut  p*<  envie  da 
Lire.  , 

Prorerln.vlemcnt  et  fujMr-Tii. . pour  signifies 
qu'on  est  trop  engagé  dans  une  affaire  pour 
reculer,  on  dit,  que  Puisque  le  vin  est  tiré,  il 
le  faut  boire;  et  qu'fi  faut  boire  le  calice,  pour 
dire,  qu'il  faut  sa  soumettre  U Lire  ou  b souffi ir 
ce  qu'on  ne  sauruit  éviter-,  et  qu'il  faut  boire 
te  calice  jusqu'à  la  tic,  pour  dire.  Support» 
un  malheur  dan»  taule  Sun  étendue. 

Le  Roi  soit.  Sorte  de  cri  de  réjouissance 
parmi  rewx  qui  mangeait  eiiartoible  I*  jour  de» 
Rat»,  après  avoir  fait  un  Roi  de  la  fève.  Ou 
crie,  La  liai  boit,  Toutes  1rs  fui»  que  le  Roi  de 
la  levé  boit.  Quand  c'est  une  Lnnue  qui  est  h» 
Reine  de  L fève , au  aie,  La  Reine  boit. 

On  dit  populairement,  Faire  le  Woi-bwt,  la 
fête  du  Roi- boit,  pour,  Ix  featio  du  jour  des- 
Rois.  11  est  mieux  de  dire  en  cc  cas,  Faire  le» 
Bois. 

Borne,  signifie  aussi  quelquefois  S'enivrer. 
Il  est  sujet  à boire.  Il  boit. 

Ou  dit  provcrbiuL , Qui  a bu  boira , pour 
exjsniner  Un  défaut  dont  on  ne  w corrige  jamais. 

On  dit  proverbial..  On  ne  «auroit  si  peu 
boire  qu'on  ne  s'en  seule,  pour  dire,  qu'il  ar- 
rive presque  tou  jours  â ceux  qui  boivent  un  peu 
trop,  de  dire  ou  de  Lire  quelque  chose  de  mal 
A propos. 

On  dit  ftgurémeut , Boire  un  affront , poua 
dire , Souffrir  une  injure  sans  en  témoigner  da 
ressentiment  ; et,  Qui  fùif  la  faute  U boit,  pour 
dire,  Que  celui  qui  a fiait  une  faute  co'doit  por- 
ta la  peine. 

Ou  dit  que  Le  papier  boit,  pour  dire,  que 
L'encre  perce  au  travers;  et  que  La  terre  boit 
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Tmu,  pour  dire,  iju'Ëlle  *'cu  abreuve  : et  en  ce 
même  *en*  on  dit,  qu'(/nc  éponge  boit 

BCVAXT , as:e.  participe  du  présent.  Oo  dit 
d'Un  homme  qui  *e  porte  bleu , qu'Jf  est  hier» 
buo'anl  et  b: en  mangeant. 

Bü  , Bit  , participe.  Sun  meilleur  vin  est  bii. 
Toutes  les  bouteilles  ont  etc  bues. 

On  appelle  Trop  bu , Une  sorte  de  droit  perçu 
par  h-*  Aides  sur  les  boisson*. 

On  dit  proverl  iiL  qu'L'u  homme  9 toute 
honte  bue.  pour  dire,  qu'il  u'a  pins  honte 'de  rien. 

BOIRE,  s.  m.  O qu'on  boit,  t n fui  apprête 
ton  boire  et  son  manger.  Eu  pariant  d Une  per- 
sonne qui  met  une  application  extraordinaire  i 
une  chose,  on  dit,  «ju'£He  eu  perd  le  boire  et 
le  manger. 

BOIS.  «.  m.  La  substance  dnre  et  compacte 
des  arbre».  Pois  veri.  Bois  sec.  Bois  vermoulu. 
Bois  pou  ri.  Boit  veiné.  Bois  blanc.  Bon  rie 
chêne . de  lutt  e , de  sapin  , de  cèdre,  de  Brésil. 
Cois  de  Calambc.urg,  Boit  de  la  Chine.  Bois 
de  violette.  Bois  à b.itir,  Pois  de  construction. 
Bois  de  sciage.  Bois  de  charronnage.  Bois  de 
eharpen  te.  Bois  de  chauffage.  Dois  d'equarrit- 
sage.  Bois  de  brin. Hoir  de  menuiserie.  Du  hors 
gui  travaille.  Du  bois  qui  se  tourmente.  Du 
bois  gui  te  déjeitc.  Du  bois  à brUler.  i'ne  voie 
de  boit.  Boi»  neuf'.  Boit  flotté.  Boit  de  compte, 
l ue  corde  de  boit.  Bois  de  moule.  Bois  de 
quartier.  Il  n’est  /eu  que  de  gros  bois.  Boi 
tortu  fait  feu  droit.  Mouleur  de  bois.  Vendeur 
de  boit. 

Bois  n’Aniunut.  Bois  de  UVre  plu*  court 
que  l'antre , et  qui  v lent  de  Normandie  par  la 
rivière  d'Andelle. 

Bots  MtaiscvriACX  ou  ex  Totxre,  sont 
eerx  qui  ne  servent  que  d'ornement  à uu  clifc- 
le-u. 

On  appelle  dans  les  arbr>  s,  Dois  vif  t Le 
bois  qui  pousse  de»  branches  et  des  feuilles  , et 
Bois  mort,  Les  branche»  qui  ne  reçoiveut  plus 
de  sève. 

Ou  appelle  aussi  Bois  mort , Tout  arbre  sè- 
che sur  le  pied;  Mort-bois , Certaines  sortes 
d’arbres  de  peu  d usage  et  de  service , comme 
Manant,  Épine»,  Ronce»,  Gnicii,  etc.;  et 
Bois  chablis.  Le  bui«  des  arbres  bail  tu  par  le» 
vent*. 

Bois  Casarbs , sont  ceux  qui  étant  jetés  à 
bois  perdu,  vont  au  fond  de  l'eau,  ou  s'anéuut 
sur  les  tard*. 

On  dit , Jeter  du  bois  à br  is  perdu , pour 
dite,  Jeter  des  bûches  une  à U'e  dans  des  ca- 
naux , ou  dans  des  rit  Üres,  qui  les  •►orient  •«»»* 
lieux  où  l oo  doit  les  charger  sur  «1rs  butnax, 
•u  en  composer  de»  trains  qu'on  met  à flot. 

Ou  dit  proverbial,  et  figurât». , qu'Ûn  verra 
de  quel  bois  un  hunspM  se  chauffe,  pour  dire, 
qu'Ou  vert  a ce  qu'il  vaut,  ou  ce  qu'il  sait  faire; 
qu’fl  ne  sait  de  quel  bois  faire  flèche , pour 
diie,  qu'il  est  dan»  uj  extrême  embarras,  ou 
dans  une  grande  néceuité;  qu*/f  ne  faut  pas 
mettre  le  doigt  entre  le  bois  et  Féeorr».  pour 
dire , qu’il  ne  faut  pas  «'ingère  luri  à propos 
dan»  les  ditfïireas  des  personne»  oauirellenteul 
UBÎM. 
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On  dit  aussi  proverhiabun. , Trouver  visage 
île  buis,  pour  dire,  Trouver  la  porte  fermée, 
tte  trouver  personne  ; et . À gens  de  villa/fe 
trompette  de  bois,  pour  dire,  qu'.V.  d s gens  de 
peu  de  goût,  ou  de  mauvais  goût,  il  rtc  faut 
l»«s  île»  chose»  bien  délicates , bien  exquise*. 

Quand  on  veut  faire  entendre  qu'Un  In  un  ru- 
est  'd'une  qualité  ou  d'un  mérite  h pouvoir  de- 
venir Due  et  Pair,  Man-chal  de  France,  etc.  on 
dit  familièrement,  qu'/f  est  du  bois  dont  on  le* 
fuit  ; et  d'Uu  homme  qui  par  complaisance  est 
toujours  d'accord  de  tout,  on  dit  popubiretn. . 
qu'il  e»f  du  bois  dont  on  fa  t les  flûtes. 

Bots,  signifie  aussi  Un  lieu  plante  de  cer- 
tain''» sortes  d'nrhrr* , connue  chêne»,  hêtre», 
charme»,  etc.  Un  grand  boit.  Un  petit  bois. 
Un  boit  de  cent  arpent,  de  deux  cents  arpent. 
L n jeune  bois.  Un  bois  sur  le  retour.  Un  bois 
épais.  Un  bois  touffu.  Un  boit  de  haute  futaie. 
Un  Ih>Îs  taillis.  U n bots  en  coupe.  Passer  à tra- 
vers un  bois.  Traverser  un  bois.  Un  poy*  de 
bois.  Percer  des  routes  dans  un  bois.  Un  bois 
bien  percé.  La  lisière  d'un  bois.  A l’orée  du  bois. 
L'ombre  des  bois.  Le  silence  des  boit. 

Ou  appelle  Carde- bois,  Uu  bat -Officier 
préposé-  j>our  la  conservation  de»  loi*  et  ik  la 
chusse  d'une  Terre. 

On  dit  figuiém.  et  proverbiale®».  Qui  craint 
les  feuilles  n’aille  pas  au  bois,  pour  dire,  que 
Qui  craint  le  péril  ne  doit  point  aller  au  lieu 
où  il  y en  a sûmnrnt;  et,  La  faim  chasse  le 
loup  hors  du  bois,  pour  dire,  que  L'es  m'ira 
besuiu  réduit  h a hommes  a faire  beaucoup  de 
riioses  contre  leur  inclination. 

Bois,  se  disoit  aussi  De  U lame  d'un  Gen- 
darme. IL  baissèrent  leurs  lances,  et  coururent 
l’un  contre  Tautre  d’une  telle  impétuosité,  que 
leurs  bois  volèrent  en  éclats. 

On  disoit  en  ce  sens,  qu't* n GtnJatme  por- 
tait bien  son  lois,  Qu  ind  il  portoit  sa  ’snce  de 
bonne  grâce  : et  de  b est  venue  la  métaphore 
de  Porter  bien  son  ho û,  en  pariant  d'Une  per- 
sonne qui,  étant  de  belle  trille,  marche  droit 
cl  de  bonne  gricé. 

On  appelle  Bois  de  lit,  Tout  ce  qui  compose 
h menuiserie  d'un  lit.  Acheter  un  bois  de  lit. 
Paire  dresser  un  bois  de  fit. 

Dots,  «c  dit  pa»eilh'nieiit  Dr»  cornes  d'un 
Orf.  Le  bois  d’un  cerf.  Un  cerf  qui  a pos:. 
ton  bois.  Des  bois  de  cerf. 

On  dit  proverbialement  et  en  style  badin . 
d'Une  femme  qui  ne  respecte  pas  b lieu  conju- 
gal, qu‘£U»  pi'jiite  du  bois  sur  la  tétt  de  son 
mari. 

On  dit  an  Trictrac  et  aux  Quille»,  Abattre 
du  bois,  pour  dire.  Abattre  de»  Danses , abattre 
des  Quille».  El  nn  dit  Igi.réiucnt  d Un  homme, 
qu’/f  est  grand  abaltear  de  bois,  pour  dire, 
qu’il  est  fort  et  rigoureux. 

Bois  GciTtLOU  Màtintoy.  s.  m.  Arbrisseau 
qu'on  cultiie  dans  les  jardins,  parce  qu’il  est 
agréable  h la  vue.  Il  porte  de  pct.us  bain 
rouges  qui  purgent  vkdrmmeut. 

Bots  Puaüt.  Voyez,  Asac.tou. 

Bois  dk  Saisti.-Li  cik  ou  Mahmxv.  ».  m. 
On  appelle  ainsi  Un  arbre  dont  le  ta.»  est  eut- 
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ployé  par  1rs  Ebénistes.  U y ta  a <kj*dif£rentca 

espèces. 

BOISAGE,  s.  tn.  Tout  le  boi»  dont  on  »'est 
serv  i pmr  toiser. 

BOISER,  v.  a.  Garnir  de  mrnuiscrir.  Faire 
boiser  une  chambre,  un  cabinet. 

Boni,  tx,  participe. 

Doué , il , est  aus>i  adjectif . et  il  n'ret  ::n ‘re 
d'uoage  qu’en  cette  phrase.  Terre  bian  boité*, 
qui  se  dit  d Lue  terre  bien  garnie  de  tais. 

BOISERIE.». f.  Ouvrage  de  menuiserie  dont 
on  couvre  les  mure  d'uua  chambre,  d'un  ca - 
liïiH-t.  Une  belle  boiserie.. 

«OISEUX,  EUüK.  adj.  De  nature  de  boi». 
Cette  plante  est  boii* use.  ttacinelH/iseti'C. 

BOISSEAU,  v m.  Jauge,  vais»; au  servant  h 
mesurer  des  choses  soli.lr».  Il  se  dit , et  du  vais- 
seau, et  de  la  quantité  de  « qu'il  contieut.  Le 
bois-veau  est  plus  fort  dans  tel  pays  que  dans  le 
peyt  voisin.  Vendre  au  boisseau.  Mesurer  au 
boisseau.  Un  boitseau  de  blé.  Cn  boisseau  de 
farine.  Un  boisseau  de  charbon.  Uu  boisseau 
de  sel,  etc.  Un  demi-boisseau. 

Mettre  le  chandelier  sous  le  boisseau.  Ex- 
pression proverbiale  empniniée  de  I Évangile, 
pour  dire  , Laisser  les  vertus.  Ica  t riens  dan* 
l'obscurité. 

BOISSELEE-  s.  f.  La  mesure  d’un  tassseau , 
ce  qu'un  bois" eau  peut  contenir.  Acheter  une 
I oistelèe  de  grain.  Semer  uneboissrlèe  de  grain. 
On  dit,  L‘w«  boitselée  de  terre,  pour  dire , Au- 
tant d'esptcc  de  terre  qu'il  en  faut  pour  y pou 
voir  *’’m;  r un  boisseau  de  blé. 

UOISSELIHR.  ».  m.  Artisan  qui  Lit  de» 
boisseaux  , et  divers  ustensile»  de  bois  servant 
nu  ménage. 

BOIS SELIl* RIE.  ».  f.  Le  métier  de  Lire 
des  boistcanx,  et  autre*  ustensile»  de  hors  ser- 
vant au  uttDvge.  Il  se  dit  aussi  Du  commerce 
de»  boisseaux.  La  boisstlld  ie  est  excellente  dans 
tel  canton. 

BOISSON,  s.  f . Üqurur  J boire , ce  qu’on 
boit  ordinairement.  Sa  boisson  ordinaire  n’est 
que  de  l'eau.  Il  ne  prend  que  de  l’eau  roug  e 
pour  fonte  boi  non.  La  bière,  l’orangeade,  la 
limonade,  tont  des  boisson»  rii/r«ifcbi*umfcf. 

Boivsox,  se  prend  souvent  dans  nn  sens 
plus  particulier,  rt  se  dit  Du  vio  qu'on  boit 
ordinairement.  Acheter  du  vin  peur  sa  boisson. 
Avoir  toute  sa  boisson  eu  cave. 

On  appelle  eu  plusieurs  Provinces , Boisson , 
De  l'eau  passée  sur  le  râpa , ou  *ur  le  marc  d'une 
vimDnge,  pour  donner  aux  Valets,  faire  de 
la  bviuon.  Un  muiii  de  boisson. 

On  appelle  aussi  Boisson . aur  les  vaisseaux, 
Un  mélange  d'une  grande  quantité  d'eau  avec 
quelques  partie»  de  vinaigre.  Donner  de  L 
boisson  aux  Matelots. 

BOIT H.  ».  f.  i ta  pvnuwve  syllabe,  est  brève.  ) 
l.e  degré  anqnel  le  vin  de  vient  tau  à boire.  Du 
vin  en  boite,  du  vin  qui  n’eit  pas  encore  en 
boilc.  pour , Prêt  à bouc,  ou  qu’il  Lut  encore 
attendre. 

BOtTE.  »uli»i.  f.  ( ta  première  syllabe  r*l 
longue.  ) Sorte  d'ustensile  Lit  de  boi»  fort  mince , 
ou  de  carton , avec  un  couvercle . servant  à di» 
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»<n  usage*.  Petite  Loi  te.  Grande  boite.  Botte 
de  lapin.  Boite  de  Ih  ii  de  nova*.  Botte  de  boit 
de  cèdre.  Boite  de  la  Chine.  Boite  d perruque. 
Boite  à fx-udre.  Boite  à confiture*.  Ouvrir  une 
boite.  Fermer  w ic  boîte.  I.e  couvercle  d'une 
boite.  I.e  fond  d'une  boite.  Des  bol les  de  loterie. 
Mettre  Je*  billet»  dans  les  l>oltes. 

Bol  m , wilH  auui  IV  divers  petit*  n»ten- 
«Ire  d'or,  d'argent,  «rtc.  «fui  ont  a»  couverrli . 
Belle  d’or.  Boite  d’ argent.  Boite  à mouches. 
Boite  de  fer-blanc.  Botte  de  plomb.  Boite  d i- 
voire.  Boite  i montre.  Boite  à portrait.  Bette 
nantie . enrichie  de  diumans.  Botte  à tabac. 
Boite  de  châtre.  Boite  à Jeux  futids. 

On  dit  i!-wluiWDl  Une  boite , pour  dire. 
Cce  tabatière. 

Bcute,  s"  dit  aussi  commun  binent  De  ccqui 
est  contentions  une  boite.  I ne  boite  déprimés. 
Botte  d'uhrieots.  Boite  d’orujtient.  On  app.  lie 
Baltes  d'Fpicier,  bulles  d'.Ipothicaire , Ïjc* 
boite*  dont  Ire  Épiciers  «•»  les  Ajothicr.ir  s *’ 
•errent  dans  leurs  boutique*.  Et  on  dit  prov. 
et  E^urênt.  Dans  les  petites  boites  sont  le»  bons 
anguens. 

On  dit  d'Un  homme  délirât  jusqu'à  être  in- 
commoié  do»  moindres  inipo ssions  «le  l'uir, 
qu'il  fmdroil  qu'il  fût  toujours  dans  une 
boite  ; d'Un  liomiueextéinenieiit  propre  et  pnni, 
qu'il  semble  qu’il  sorte  d’uns  boite;  et  d I ne 
chambre,  d une  ïuituif  bien  close,  quOn  y 
est  connu  Jansur.e  boite , qu  elle  ferme  comme 
uns  boite. 

On  appelle  Boite  de  la  peste,  La  boite  où 
l’on  rs  potier  les  lettres  pour  U poste  ; e»  La 
botte  de  la  lanterne , La  boite  où  est  enfenorê 
la  corde  rpii  sert  .1  hausser  on  à ubaissrr  choque 
knirm& 

Boîte,  est  aussi  Une  espèce  de  petit  mortier 
’de  Font  . qu'on  charge  de  poudre,  qu’on  bou- 
che ensuit  d'un  lampou  de  bois,  et  ou  l'un 
fciet  le  feu  par  une  lumière.  Dan*  les  réjouis- 
sances publique*  on  tire  «ha  boites.  Aux  feux 
d'artifce  on  commence  par  tirer  des  baltes. 

BOITER,  v.  ncut.  Clocher,  ne  pas  mire!  er 
droit.  Cet  homme  boite.  1 1 boite  parce  qu'il  a 
une  jambe  plus  courte  que  l'autre.  Boiter  d'un 
j ied.  Boiter  des  deux  pieds.  Boiter  des  deux  han  - 
ches.  Boiter  des  deux  rétêt.  Un  cheval  -.ni boite. 

On  dit , Boiter  tout  bas.  pour,  I*  lcrhir  trè*- 
bis  iiu  côté-  finblc  ou  mal  nie.  (>1«  k ditd'Um’ 
persoune  et  d ut»  animal.  Il  est  goutteux,  il 
boite  tcul  bas.  Ce  cheval  boite  fout  bas. 

BOITEUX,  EU  SE.  adjectif.  Qui  boite.  Etre 
bokntr. 

Il  se  prend  aussi  subitrmtiv  emeut.  C'est  un 
boiteux.  C'est  une  boiteuse. 

On  dit  pr»>v  rbial.  Une  faut  pat  clocher  de- 
vant les  boiteux,  pour  dire,  qu’il  ne  faut  rien 
Lire  devint  le»  gens  qui  semble  leur  reprocher 
q ictpc  défaut  naturel. 

. On  dit  cnct-r»  proverbial.  Ipt’/I  faut  ntten 
ire  le  boiteux;  et  tel»  se  dit  à IVcasion  des 
prani  rr*  nouvelles  qni  se  répandent  dr  qnrl- 
< nt  ehos  , et  pour  dnouer  à entendre  qu'il  ne 
but  pas  y ajouter  fin,  que  le  temps  ne  les  ait 
coq  fir  races. 
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BOiTIPR  s.  rn,  Lsprèr  de  boite  «forint  on 
de  fcr-Llxnc  que  portent  les  Chirurgiens  , cl 
dans  laquelle  il  y a plusieurs  sortes  d’ouguius. 

BOL 

BOL  ou  BOLUS.  s.  rn.  (On  pron.  l'S  dons 
) l'efitc  IkmiIc  de  drogm-s  im-du-iu.les, 
qn'on  prend  seule,  ou  en  stoppé-  de  pain  b 
chante».  Prendre  de  lu  caste  en  bot  L u bohil 
de  casse.  Prendre  des  bols 

BOL.  subit.  n*.  Terre  médiocrement  grasse, 
iriaklr.  nstiirvirntr , etc,  U y c»  a de  ditlèrcntes 
<K>n  leurs . et  il  eu  vient  de  difll'rcns  pay *.  Bol 
d'Arménie. 

BOÜ.AIRE.  adj  «Ire  a g.  On  oppcjli*  Terres 
bolairetou  Bols,  Uuo  Mj»èrr  d'argile  trN-fiw. 
C'est  av«-c  l«»  terre*  hobiresqu'on  Lût  ce  qu'on 
nonune  les  tenca  sigillées. 

I 0 M 

BOMBANCE,  s.  f.  Somptuosité  en  lionne 
chère.  Il  tnt  ruiné  en  fettins,  en  toutes  tories 
de  boniimnrm.  Fuirt  bombance.  Il  11  est  d'uvg-' 
que  «bras  le  style  familier. 

BOMBARDE,  s.  f.  On  appelait  ainsi  Cer- 
taines machir.es  de  guerre,  dont  ou  se  servait 
autrefois  pour  taucrr  de  grunsea  pierres  ; et  l'on 
a donné  ce  nom  & quelques-unes  «ira  première 
pièces  d'Artniene , depuis  I iuvculiou  de  la 

poudre» 

BOMBARDEMENT,  a.  m.  L'action  de  jeter 
des  bombes.  Le  bombardement  d'une  ville.  Le 
k r>bdi  dnnntl  y mil  bientôt  le  feu  et  détruisit 
plusieurs  maisons. 

BOMBARDER,  v.  a.  Jeter  des  homlics.  U 
u’est  guère  d'u*nçe  que  daua  1rs  |lua*r-s  *ui- 
Ta i;|re.  Bombarder  une  ville , bombarder  une 
place  de  guerre,  bombarder  des  retranchement, 
pour  dire,  Jeter  de*  lmml>ct  dans  une  ville, 
dan»  une  place  de  Rurrre,  dans  de»  ictrun- 
e!  ctnrns. 

Bombkldv,  ée.  participe. 

BOMBARDIER.  ».  m.  Celui  qni  tire  des 
bombe*,  ('oinpagnietle  üoml'ardiers.  Capitaine 
de  Bombardiers. 

BoMBASIN.  a.  m.  EtoOV  de  soie,  dont  b 
fabrique  a Ai  app  ortée  de  Milan  rn  Krnncr. 
On  nomme  encore  ainsi  une  Fuuinc  d deux 
envers. 

BOMBE.  s.  f.  Rouir  de  fer  creute  plus  ou 
moins  grosse,  qu'on  remplit  de  poudre,  rt 
qu'm»  met  dons  un  mortier,  d'où  l'explosion  de 
'.a  poudre  dont  il  est  chargé  In  bit  partir  pour 
crever  «m  .arrivant  h su  destinât  lui , au  mnv  n 
d'une  fusée  qui  y est  adaptée.  Jeter  des  bomber 
La  bombe  a crêté  en  l'air.  Gare  ta  bombe.  Un 
1 clat  de  bombe.  Voûte  à l'épreuve  de  la  bombe. 

(>o  dit  fiRnre'menl , La  bombe  erevera , la 
bombe  est  prêt  de  crever,  pour  dire,  que  Quel- 
que malheur  rst  près  d'onircr,  que  quelque 
complot  est  près,  quelque  machination  est  près 
de  se  découvrir,  d éclater. 

BOMBEMENT,  subsl.  ni.  Etat  île  ea  qui  rst 
bombé.  Convexité.  Le  bombement  d'un  verre, 
d'une  ce  mm o de. 

BOMBER,  v.  a.  Rendra  toorae.  Bomber. 
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un  chemin,  une  rue,  un  ouvrage  de  Sculpture, 
d'Orf  vrtrie , de  Menuiserie , etc.  * 

Il  c*t  auifti  tien  tir.  Cette  Menuiserie  bombe. 

Boxnâ , it.  participe. 

BON 

BON,  BONNE,  adj.  Qui  a de  la  bonté.  Dieu 
est  souverainement  bon. 

Il  «i^nifie  aussi , Qui  a en  soi  toute»  1rs  qu*> 
lités  ronvcDoblrs  à sa  nature,  à s»  destination, 

J l'emploi  qui  s en  doit  faire.  Dieu  rit  que  la 
lumière  éteit  bonne. 

Il  s«  dit  Des  uuviages  de  la  nature,  dre  ou- 
vrage* de  l’art,  et  des  qualités  de  l'esprit  De 
bon  vin.  De  bonne  eau»  De  ! on  blé.  De  bonne 
«reine.  Un  bon  air.  Une  bonne  terre.  Un  bon 
pays.  De  ben  fruit.  De  bonnci  pèches.  Un  boa 
cheval.  De  bon  or.  De  bon  argent.  Un  bon 
Pviêtne.  Un  bon  Livre.  U n'y  a rien  de  bon 
dans  eel  ouvrage.  Il  y a du  bon  dans  ce  l.iyrt. 
C’cchun  homme  qui  a de  bonnes  qualités. 

Dans  ce  sens , on  dit  mène  Des  choses  nui- 
sibles, qa'flJd  sont  bonnes  : De  bon  areestie, 
de  bon  sublimé  corrosif , de  bonne  ciqur  ; et 
c'est  pour  dire,  Propres  h faire  leur  effet. 

Bnv,  se  dit  aussi  Des  personne»  qni  excellent 
en  quelque  chow,  en  quelque  profession.  Bon 
Citoyen.  Bon  Marcheur.  Bon  Capitaine.  Bon 
Soldat.  Bon  homme  de  guerre.  Bon  Général. 
Bon  homme  de  cheval  Bon  homme  de  mer. 
Bon  ouvrier.  Bon  Médecin.  Bon  Philosophe. 
Bon  Pacte.  Bon  Avocat.  Bon  Prédicateur.  Bon 
Orateur.  Ben  Grammairien. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  écrit  bien, «pii  peint 
bien,  qu'/l  a une  bonne  main ; qu'l/ ne  nou- 
velle nient  de  bonne  main,  pour  dire.  qutUe 
vient  de  bonac  part;  qu'l’ne  a f tire  est  en 
bonnes  mains,  pour  dire . qu' EUe  e*t  entre  l«f 
miins  d une  personne  qui  s-vnra  bien  la  ron 
duire;  et  qu’l/n  homme  est  en  bonne  main, 
pour  dire,  que  la  |>cr*onnr  «pii  en  est  chargée 
en  aura  bien  soin  , 011  bit  n qu'il  est  sous  l'au- 
torité d'une  personne  qni  lui  fera  bien  Lire  sou 
devoir.  Il  na  qu’à  se  bien  tenir,  il  est  en  bonne 
main.  L'éducation  de  ce  jeune  homme  o|  en 
•mines  mains. 

Bon , signiO  aussi  Clément,  mWTtcordicux: 
rt  c'est  dan*  re  wn*  qu'on  dît,  que  Dieu  est 
bon , que  I <1  eu  est  tout  bon,  et  qu'on  *r  sert  de 
ce*  façons  de  perler  : Aimer  le  bon  Dieu.  Prier 
V bon  Dieu.  S'il  plaît  au  bon  Dieu, 

On  dît  par  exclamation , Bon  Dieu!  pour 
marquer  I.a  surprise  ou  l'cm  eut  «îe  i[ui-lque 
ihrifcC.  Bon  Dieu  Tuuroit-on  jamais  pu  croire? 

On  dit  aussi  Bon j»mr  exprinv  r L'etonue- 
ment , le  doute  ou  l'increauJilé. 

Tout-dc-bon.  Phrase  adverbiale,  intermga- 
five  qudqurfoi*  avec  ironie  .et  aiùnnativrdc  U 
part  de  celui  qui  répond.  2Yut-de-fc««» ? Oui t 
tout- de- bon. 

Bon  . rn  parlant  Des  personnes,  signifie  Irv- 
ilulgrut . hum  tin . facile  et  rummode  b vivre. /I 
faut  être  bien  Ion  pour  souffrir  cela.  C'est  un 
fret-bon  homme.  C’est  une  très-bonne  fèmtnt. 

Un  homme  d'un  bon  commerce.  Ce  sont  de 
bonnes  gens. 
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Oo  (fit  d’Urt  homme  simple  et  (le  pea  d'es- 
prit, que  CVrf  imbonicruélife  çetdTu  homme 
■i*é  à vivre,  et  qui  ne  prend  pas  garde  de  si 
près  à U plupart  des  choses,  on  dit  proverbial, 
et  familièrement,  que  C'est  un  bon  Prince . Il 
est  bon  Prince. 

On  dit  dans  b*  discours  Gimilirr,  Bon  homme, 
bonne  femme  et  bonnet  gens,  pour  signifier  Un 
homme  et  une  femme  qui  sont  déjb  dans  un 
âge  avancé.  Lebon  homme  te  porte  encore  bien. 
La  bonne  femme  n'en  peut  plus.  Lot  bonnes 
gens  commencent  à baisser.  On  dit  encore , Ce 
tout  de  bonnet  pi,  en  parlant  d'Une  famille, 
d'une  société  composée  de  jiersonties  qui  ont 
de  la  bouté  et  de  la  simplicité.  Cet  bonnes  gens 
nous  ont  offert  tout  ce  qu'ils  at vient , et  n'ont 
rien  voulu  recevoir. 

On  se  sert  uu*»i  du  mot  Bon  bomme,  en 
dent  sens  fait  différa* , l'un  de  critique, l’autre 
d'éloge;  c’nt  le  ton  qui  décide  du  sens.  On  'dit 
d'Un  lionuar  simple,  peu  avise,  qui  ae  laisse 
dominer  et  tromper  par  U autres,  que  C'est 
un  bon  homme  : «t  l’un  dit,  avec  éloge,  d’Un 
homme  d'esprit , plein  de  droiture  .de  candeur, 
d affection,  que  C'est  un  homme  de  mérite , et 
un  très -bon  homme.  C'est  un  si  bon  homme  ! 
La  première  qualité  dam  la  société  est  d'être. 
bon  homme.  Il  faut  être  bon  homme  avant  tout. 

Boy,  signifie  aussi , Propre  i certains  usages. 
C'est  un  homme  bon  <i  nulle  chose*.  C'eut  u t 
homme  qui  est  bon  à tout,  Boit  à employer, 
bon  pour  le  conseil , bon  à «voir  auprès  de  toi. 
Un  remède  bon  au  mal  de  tete.  Cela  est  bon  ■' 
la  fièvre,  contre  ht  fièvre.  Une  viande  bonne  «i 
manger.  Du  vin  bon  à boire.,  A quoi  cela  esf~ii 
bon  ? Cela  n'est  bon  i rien. 

Oo  dit  proverbialement  d’Un  homme  qni 
n'est  propre  i riefi.  qn’/l  ntsi  bon  ni  à rôtir , 
ni  à bouillir.  On  dit  d’Un  méchant  homme, 
qu'il  n'est  bon  qu'à  noyer.  Et  lorsqu'on  veut 
faire  entendre  que  ce  qui  a été  bien  reçu  venant 
de  quelqu  un,  .«nroit  été  tris-mal  reçu  venant 
d'un  autre , on  dit.  Si  un  autre  avoii  dit,  avoit 
fait  cela,  il  ne  seroit  pas  bon  à jeter  aux  chiens. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  est  bien  bon  de 
prétendre,  de dire.de  faire,  etc.  «pt'On  le  trouve 
bon  de  dire,  de  faire , de  prétendre,  etc.  pour 
dire , qu’il  n'est  pas  bien  fondé , qu’il  n’a  nulle 
«a itou  de  prvirudre , de  dire.de  foire,  etc.  Et 
on  dit,  qu'/l  est  bien  bon  de  croire  une  chose, 
de  la  permettre,  etc.  pour  dire, qu'il  est  trop 
crcduk,  trop  facile,  etc. 

Dana  le  atvle  familier,  en  parlant  d’Un 
honunequi  a réjoui  la  compagnie  par  le*  choses 
qu'il  a dites,  en  dit,  lia  été  bon  aujourd'hui. 
Et  en  pariant  d’Uamot , d'un  conte  qui  cause 
quelque  surprise  agréable  à ceux  ipù  l'enten- 
dent,  on  dit,  Il  est  bon  là.  il  se  dit  aussi  iro- 
niquement. 

Bo»,  en  parlant  Des  choses,  si#ntfieYAvan- 
tapeut , favorable , utile , convenable.  Cela  ne 
V ratage  rien  de  ban.  Voilà  un  ban  temps  pour 
lot  voyageur*.  Le  temps  est  bon  pour  semer , 
pour  planter.  Voici  la  bonne  heure  pour  lui 
parler. 

Un  dît,  Prendre  quelque  chose  en  bonne 


BON 

pari,  pour  ‘dire,  Y donner  un  sens  favorable 
lorsqu'on  pourrait  yen  donuer  un  autre,  ne 
s’en  point  fheher. 

Proverbialement,  lorsqu’un  créancier  ne  se 
contente  pas  des  excuses  dont  on  le  veut  payer, 
il  dit,  Tout  cela  est  bel  et  bon,  mais  de  l’argent 
faut  mieu.r.  La  même  chose  se  dit  â ceux  qui 
en  veulent  emu#r  d’autres  par  de  belles  pro- 
messes, par  de  vaincs  espérances. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Ce  qui  est 
bon  d prendre , est  bon  à rendre.  Mais  cela  ue 
se  dit  guère  que  par  celui  qui  ayant  trouvé 
quelque  chose,  le  prend,  et  compte  que  l*  pi* 
qui  puisse  arriver , c’est  de  le  rendre.  Et  on  'dit, 
I quelque  chose  malheur  est  bon,  pour  dire,  que 
Quelquefois  uu  malheur  qui  arrive  est  l'occasion 
d'un  bien. 

On  dit  proverbialement.  qu/l  fait  bon  en 
un  endroit , pour  dire . qu'On  y est  agréable- 
ment rt  à son  aise.  Et  en  parlant  d'Un  temps 
propre  et  commode  |>our  parler  ù un  homme , 
on  dit , qu‘Ü  y fait  bon  ; comme  au  contraire . 
eu  parlant  d’Un  bomme  austère,  difficile,  fi- 
elleux ou  dangereux,  on  dit.  qu7i  n'y  fa  t 
pas  bon. 

On  dit  aussi  proverbiale m il  fut  bon  vivre 
et  ne  rien  savoir,  on  apprend  toujours;  et,  il 
fut  bon  battre  glorie u.r,  il  ne  t'en  vante  pat. 

Un  dit  proverbialement , Bon  cela,  pour, 
Approuver  une  chose,  *|»rfts  rn  avoir  désap- 
prouvé une  autre;  et  Bon.  pour  signifier  qu'On 
Acquiesce  à une  proposition,  ou  simplement 
qu'on  a euteodn. 

An  Jeu,  ou  dit.  Faire  bon,  ponr  dire,  Ré- 
pondre qu'on  paiera  ce  que  l'on  pourra  |*rdn 
uo-dcllde  ce  qu'on  a au  je  u.  Faire  bon  partout. 
Faire  bon  de  tant.  Et  on  dit  en  termes  de  Fi- 
nances, Faire  les  dénie  s bons , pour  dire.  Se 
rendre  garant  dit  paiement  de  la  somme  dont  il 
est  question. 

Box , est  aussi  employé  absolument  et  soli- 
tairement en  diverses  autres  phrases.  Ainsi  on 
dit,  'i  rouvre  bon , pour  dire,  Approuver , per- 
mettre, avoir  agréable;  Trouver  tout  bon , pour 
ire,  S'accommoder  presque  également  de  tout, 
Tenir  bon,  pour  dire,  Résister  avec  fermeté  i 
Sentir  bon,  pour  dire,  Avoir  une  odeur  agréa- 
ble; et,  Coiiltr  bon,  coûty  bonne,  pour  dire, 
Couler  extrêmement  cher. 

Box,  joint  avec  les  mots  de  Génie  et  Démon, 
signifie,  Bien  faisant , favorable.  Ainsi  on  dit, 
C'est  -on  bon  Génie  qui  l'a  inspiré,  qui  l'a  con- 
duit. Et  on  appelle  Bon  Ange,  l’Ange  Gardien. 
Se  recommander  à son  bon  Ange. 

On  dit  par  car****  à quelqu'un  dont  on  dé- 
sire les  conseils,  Vous  serez  mon  Imn  Ange, 
Vous  mr  préservera  : de  chute. 

On  dit  familiêrenxiiil  d'Un  homme  gai.  de 
bon  Caroelèn,  qui  ne  se  fâche  (-a* , C'est  un 
bon  diable.  Il  est  sans  esprit , assez  bon  diable 
du  rosie. 

Box f en  parlant  iTUn  homme . oc  joint  avec 
r rtain*  sultotanlifi,  avec  lesquels  il  ne  signifie 
autre  chose qu’Un  homme  de  lionne  humeur  «U 
commode  i vivre.  C'ait  un  bon  compagnon,  un 
bon  vivant , un  bon  enfant , un  bon  garçon , un 
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bon  drôle.  Ou  dit  <1  Un  homme  fin  et  rusé,  que 
C'est  un  bon  Apôtre.  Et  dnns  le  style  familier  , 
soit  par  injure,  soit  par  plaisanterie,  on  dit. 
C’est  wn  bon  coquin,  un  bon  fripon , un  bon 
débauché,  un  bon  vaurien,  une  bonne  Ame  , 
une  bonne  pièce,  une  bonne  b/te,  un  bon  ber  ; 
et  par  excluuuition , La  bonne  pièce.'  la  bonne 
d me!  la  bonne  bête! 

On  dit,  qu’C/n  homme  a le  corps  bon,  et 
que  C'est  un  bon  corps  d'homme,  pour  dire, 
qu’il  est  sain,  rohuste,  vigoureux;  qu'il  a htm 
pied,  pour  dire,  qu’il  marche  bien,  qn'il  \a 
bi-n  du  pied;  qu 71  a bon  pied,  bon  aril,  pour 
dire,  qu’il  est  agile,  alerte,  éveillé,  ce  qui 
signifie  aussi  fignrérocut  qu’il  nt  actif,  vigilant 
sur  tout  ce  qui  rintéresoc;  et  qu'Ü  a encore 
le  ctrur  bon,  pour  dire,  qu’l!  4 encore  de  i. 
force. 

On  dit,  qn'Un  homme  eet  de  bonne  maison  , 
pour  dire , qu’il  est  d'une  aurienne  Noble*-***. 
Et  lorsqu'un  homme  qui  a famille  mène  QN 
vie  rai-gée,  économe , oo  dit,  qu’il  fera  bonne 
maison. 

On  dit  d'Un  homme  banc  et  sincère,  qne 
(JW  un  bon  Gaulois;  et  d’Un  homme  franc 
et  «an.»  finesse,  qu'il  y va  rit  bonne  foi,  qn’il 
y va  tout  â h bonne  foi. 

Box.  en  partant  de*  dinars . signifie  quel- 
quefois Grand,  et  sert  à donner  plus  d'énergie 
et  de  forte  aux  substantifs  avec  lesquels  il  *e 
joint.  Itya  une  bonne  lieue  d'ici  là.  Il  y a une 
bonne  journée  d'ici  Boire  un  bon  verre  deinn. 
Vous  avez  une  bonne  traite  à faire.  Il  y a une 
bonne  heure  que  je  nous  al  tends.  Je  vous  dis  teste 
bonne  fois  pour  toutes. Donner  unbo  n soufflet, 
un  bon  coup  d'épée.  Avoir  une  bonne  fièvre. 

Box.  se  joint  aux  mots  de  temps,  de  jour, 
d'heure,  d'un  rt  d'année,  avec  des  significa- 
tions »vs*  » différentes  lime  de  l'antre.  Aio»i  on 
dit,  Avoir  bon  temps,  se  donner  du  bon  lempj, 
prendre  du  bon  temps,  pour  dire.  Se  divertir. 
Et  en  termes  de  civilité,  Donner  le  bon  jour  i 
quelqu’un,  lui  souhaiter  le  bon  jour , lui  sou- 
haiter la  bonne  année.  Et  daus  le  style  fami- 
lier. Bon  jour  et  bon  an. 

Boxxe  Axxéc,  se  dit  aussi  pour  dire  Uu 
année  fertile  et  abondante.  Et  on  dit  prover- 
bialement, Bon  an.  mal  ait,  pour  dire.  I.e  pro- 
duit d'uue  année  coinjiensaut  celui  de  l’autre. 
Sa  terre  vaut  dix  mille  libres  de  rente  bon  an 
mal  an. 

Box  J OC*  , *c  dit  aussi  pour  signifier  U» 
jour  de  Fête.  C’est  aujourd'hui  un  bon  jour. 
Et  lorsqu’on  parle  d'une  méchante  action  laite 
en  un  jour  solennel , nn  dit  proverbialement  rt 
ironiquement . Bon  jour,  bonne  reiiore. 

On  dit  [mpulairctucnt,  Faire  son  bon  jour , 
pour  dire,  Communier,  recevoir  le  Sacrement 
de  l'Eucharistie. 

On  dit  aussi,  Les  font:  es  Féfet,  pour  dire, 
Les  grandes  Fêtes.  Il  ne  tu  au  vrrmou  que  les 
bonnes  Fêles. 

Boxxx  Heure  , outre  la  signification  don»  on 
a deji  parie,  se  dit  dons  diverses  autre*  accep- 
tions. Ainsi  o*i  dit , De  bonite  heure , pour  dire, 
Tdt.  Tâches  de  venir  de  bonne  heure.  Il  cl 
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encore  de  lionne  heure,  pour  «lire,  A temps,  à 
propos.  Vtnu  feue»  à lu  bonne  heure.  On  «lit 
aussi.  A h bonne  heurt,  pour  marquer  un  - es- 
pèce d'approbation  de  quelque  draSC.  <}»»  le  dit 
a-mi  pour  rsprimer  l'indifférence.  fl  me  me- 
nace.' ti  lu  bonne  heure,  Passe,  je  ni  en  inquiété 
peu. 

On  dit . Bon  visage  a H Ale,  en  parlant  d’L'u 
homme  qui  fait  tien  les  honneur*  de  chez  lui; 
faire  fon  visage  à quelqu'un,  lui  faire  bon 
accueil,  lui  faire  bonne  mine,  pour  dire.  Lui 
frire  ut»  omit  il  .«grcalde,  le  recevoir  civilement; 
faire  chose,  donner  quelque  chose  de 

buniw  grâce,  pour  dire,  I)  une  manière  gra- 
tifie et  honnête;  e» , Avoir  bonne  grâce  «1  faire 
quelque  chose.  pour  dire,  S’en  bieu  acquitter. 
71  dm  se  de  bonne  grâce.  On  dit  aos*i  d Un 
homme  qui  dit  ou  qui  fait  quelque  ebosc  de 
niai  h prupoi  , et  qu'il  oc  derroit  pas  faire , 
ju'fl  n'a  put  bonne  grâce  d’ci»  user  de  la  sorte. 

Ou  dit  qu’L’ue  chou  fait  lionne  bouche, 
jour  dire,  qu'Elle  laisse  un  gortt  agréable  à la 
bouche  ; et  figurémenl , Carder  une  chose  pour 
la  lionne  bouche,  pool  duc,  La  réserver  pour 
la  dernière  comme  la  plus  agréable  ; et  d'Un 
homme  qui , après  avoir  fait  plusieurs  pièces  ù 
quelqu'un,  lui  en  Lut  une  dernière  plus  sao- 
ulante que  les  autres,  on  dit  qu'/(  la  lui  gar- 
dait pour  la  bonne  bouche. 

On  dit , Better  sur  L'  bonne  bouche . pour , 
S'arrêter  après  quelque  ebosc  d'agréable,  sam 
risquer  le  retour,  fl  a gagné  cent  louis  au  feu, 
d il  s’est  retiré , afin  de  rester  sur  lu  bonne 
bouche. 

Boxas , est  aussi  employé  sans  aucun  subs- 
tantif précédent  dans  le*  phrase»  suivantes: La 
laiflrr  bonne  u quelqu'un . pour  dire,  Lui  faire 
quelque  pièce  : et,  La  lui  garder  bonne,  poux 
iliir,  Conserver  du  ressentiment  avec  dessein 
de  te  vengf  r dan»  l' occasion.  Ce»  p braie*  sont 
du  style  familier. 

On  dit.  Jouer  bon  jeu,  bon  argent,  pour 
Are,  Jouer  sérieusement , et  avec  obligation  de 
payer;  et  figuré  ment , 1 aller  bon  jeu,  bon 
argent.  pour  dire.  En  user  sans  rnèurgemeot . 
comme  deux  personnes  qui  se  battent , qui  plai- 
dent, qui  disputent.  Ils  y vont  bon  jeu , bon 
argent  Recevoir  de  l’argent  à compte,  pour 
dire,  À déduire  sur  oc  qui  est  dû.  Et,  À tout 
bon  compte  revenir,  pour  dire,  Sans  préjudice 
des  erreur*  de  calcul.  On  dit  aussi , qu'L'u 
homme  est  un  homme  de  bon  compte , pour 
dire , qu'il  est  fidèle  dans  W comptes  qu'il  rend; 
«1,  Rendre  bon  compte  de.  sa  conduite,  pour 
dire.  Faire  connoitre  qu'on  a tenu  une  con- 
duite à Laquelle  U n'y  a rien  b reprendre. 

On  dit , Donner  de  bonnes  enseignes  de  quel 
que  chose,  pour  dire.  L'indiquer  par  des  mar- 
ques faciles  à reconnaître.  Et  adverbialement , 
A bonnes  enseignts , pour  dire,  Avec  une  con- 
acissanee  suffisante  de  ce  qui  est  à Lire,  avec 
lirete,  Il  ne  veut  payer  qu'à  bonnes  enseignes. 
Je  n'y  veux  aller  gui  bonnes  enseignes. 

Un  dit  qu'L’n  cheval  galope  sur  te  bon  pied, 
pour  dire , qu'En  galopant  il  lève  le  pied  droit 
‘a  premier.  Kl  figumnanl  ou  dit,  Mettre  quJ- 
Tonte  J, 
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qu'un  sur  le  hoU  pied,  pour  dire,  Le  réduire  a 
Lire  ce  qu'il  doit,  à Lire  ce  qu'on  fii^r.  Il  fai- 
sait le  suffisant , mais  je  l'ai  mis  sur  le  bon  pied. 
Fl  on  dit  «ttwi  d’Un  bonne  qui  a de  L répu- 
tation , du  crédit,  qu'71  est  sur  un  ton  pied  dans 
le  monde. 

On  dit  provrjbialcmrn! , Après  bon  vin, bon 
cheval,  pour  dire,  que  Ou  and  on  a un  prubu, 
ou  fait  aller  son  rbeval  meilleur  train. 

On  dit  Lmilièrrincnt  rn  parlant  de  vin,  Ti- 
rer du  bon . donner  du  bon;  el  proverbialement , 
Qui  bon  l'achète,  boa  le  boit.  F.t  cola  nu  re  dit 
]>*s  seulement  «lu  vin,  m~is  figurcm.  de  tou»- 
iiutro  mtrchaiulire,  pour  due,  qu'il  u'y  Lui 
p»s  plaindre  l'argent , cl  que  quand  on  lâché» 
bonne,  on  s'en  trouve  bien. 

On  dit  aussi  pvnverhialem.  et  figurent.  A bon 
vin  il  ne  fuit  point  d'enseigne.  El  il  se  dit  gê- 
nera Imicnt  , pour  marquer  qu’L'oc  chose  qui 
est  bonne  n'a  pas  liesoiu  d'être  annoncée  par 
affiche. 

Ou  dit  aussi  prnveHûalricent , A bon  chct  ' 
bon  rat , poux  dire , bit»  attaqué , bien  defindu  ; 
et,  A bon  entendeur  salut,  Quand  on  veut  Lin 
entendre  quelque  chose  h quelqu'un,  en  nr  I 
s'expliquant  qu'à  demi.  lin  tel  a dit  telle  el  tells 
chose,  à bon  entendeur  salut 

Boa,  reprend  quelquefois  *ub*Unlivcuv nt , ! 
et  signifie,  Bonne  qualité,  ce  qu'il  y a de  bon 
<lan«  la  personne  ou  dans  la  chose  dont  il  s’agit. 
C’est  un  homme  gui  a du  bon  et  du  mauvais. 
Un  fils  qui  n’a  pris  de  son  père  que  le  bon.  La 
,'icec  dont  nous  parler-  a du  défauts , mais  il  ue 
laisse  pas  d'y  avoir  du  bon.  Faire  un  extrait 
d’un  Livre,  et  en  tirer  tout  U bon,  en  prendre 
tout  le  bon. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu'il  y s d'avantageux . 
d’important,  de  principal  en  quelque  chose. 
Le  bon  de  l'affaire  est  que....  On  dit.  Le  bon 
de  /'histoire,  le  bon  du  conte,  pour  duc  , Ce 
qu'il  y a de  plaisant  dans  le  récit  qu’on  fait 
d’on  conte,  d'une  historiette. 

Ou  dit  que  Des  gens  d'affaires  ont  eu  du  bon 
dons  un  parti,  dans  un  traité,  pour  dire, 
qu'ils  y ont  trouvé  du  gain , du  profit.  Et  en 
parlant  d’une  affaire  d’argent , d'une  entreprise 
lucrative,  ou  appelle  Le  revenant  bon  , Ce  qui 
t revient  de  profit.  Ils  ont  eu  tant  de  reve- 
nant bon  dans  ce  traité,  dans  cette  affaire.  On 
■ipptUr  aussi  Deniers  ri  venant  boni.  Te  somme 
qui  reste  d'un  fonda  qu'on  a voit  dcsli.ié  pour 
quelque  dépensé. 

BO>.  s.  ra.  I a g rantie  T l'assurance  par  écrit 
J'uue  chose  promi.se.  Le  bon  du  Roi,  pour, 

n agrément;  Le  bon  d'un  Ministre,  pour, 
Son  consentement  par  écrit;  Le  boit  «runile'i- 
qirier,  pour,  Son  acceptation  ; trn  ban  de  Fer- 
mier Général , pour,  La  promesse  signée  d'une 
place  de  fermier  Général. 

Ci»  dit  d'L'n  bon* me  facile  jusqui  l'excès - 
qui  ne  refus-'  son  comentetncnl  ii  rien,  qa'/l 
met  son  bon  à tout.  Om  «lit  «usai  d'Lu  homme 
qui  domine  dons  une  oociété  d'ufLires,  On  ne 
peut  te  passer  de  ton  bon  sur  rien. 

Dos,  est  HUflfti  une  eq*Ve d'adverbe  dont  nn 
se  «rt  pour  marquer  qu'Cn  approuve  la  rliosc 
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dont  il  s'agit.  Vous  «t'es  fait  telle  démarche ? 

bon. 

U se  dit  aussi  par  une  espèce  diutrrjectkii» 
de  surpi  Ue,  ou  eu  pbisantrtie,  et  pour  mar- 
quer qu'on  ne  Lit  nul  cas  de  la  chose  dont  il 
s'agit.  Vous  dites  quil  t’est  fiché  contre  mu  i? 
bon.' 

Ou  dit.  Tout  Je  bon  ’ pour  dire.  Sérieuse- 
nient.  Parlez-vous  fout  de  bon  ? 

BONJiE,  s.  f.  Femme  chargée  de  veiller  *ur 
un  cuLiil,  de  l'amuser.  Une  bonne  d'enfant. 
Ailes,  prit!,  rejoindre  voler  Renne. 

On  dit,  Des  coites  de  Bonne;  et,  Il  faut 
conter  cela  à quelque  Bonne,  pmr  dire,  À 
quelque  femme  Une. 

Bowc  Avaxrcnc.  Aventure  heureuse.  Il  fut 
cil  arrivé  une  assez  bonne  aventurr.  Il  redit  sur- 
tout Des  vaines  prédictions  de  l'avenir,  et  par- 
ticulièrement des  prédictions  qu'on  fait  sur 

I inspection  de  la  main.  Se  faire  dire  ta  bonne 
aventure.  Une  diteuse  de  bonne  aventure. 

Bosse  rOXTWE.  Ce  qui  arrive  d'avantageux 
et  d'iiMtlrndu.  Il  lui  est  arrive  une  bonne  for- 
tune ilcf.ii u fieu.  l)am  le  direour*  familier,  on 
nppellefionncs/ôi  tunes.  Les  Li  eu:  s de» femmes. 

II  a eu  plusieurs  bonnes  fortunes.  C'est  un 
homme  à bonnes  fortunes. 

Bosse  crÂce.  outre  la  signification  qui  a 
clé  marquée  ci  •dessus,  se  dit  IV»  lés  dctnlftr 
qu'on  attache  vers  le  chevet  el  vers  les  pied» 
d’un  lit , pour  accompagner  les  grands  rideaux. 
La  bonnes  grâces  d'un  lit. 

Bosse  vo!.  lie.  Tenue  pris  de  l'italieii,  et 
qui  se  prononce  comme  ville.  II  se  dit  Dr  celui 
qui  se  loue  pour  ramer  sur  une  galère , et  qu'on 
appelle  coaunuuémi-nt  Marinier  de  rame-  71  y 
a dix  bormer  vo^lîes  sur  cette  galère. 

Il  s'emploie  adverbialem.  dans  crue  phrase , 
De  bonne  voglie,  qui  signifie,  De  bonne  vo- 
lonté. Faire  quelqtie  chose  de  bonne  veglie. 

BON  ACE.  ».  f.  Calme,  tranquillité.  Il  ne  se 
dit  guère  qu’en  parlant  De  1 état  où  est  la  inrr 
quand  elle  est  calme.  Un  temps  de  bonact.  En 
bonace.  Etre  en  bonace.  La  bonace  retarda  les 
vaisseaux  sur  la  mer. 

BONASSE,  adj.  de*  2 genres.  Simple  et  sa»* 
aucune  malice.  Il  ne  se  dit  guère  que  d’Une 
personne  de  peu  d’raprit.  Il  at  bonasse , tout 
bonasse. 

BOND  A NC  a.  m.  Pierre  blanche  d«  car- 
rières de  Paris , propre  à des  orucmrns,  à faite 
de»  colonne» , etc. 

BONBON,  s.  m.  Terme  de  Confiseur.  Pâte», 
friandises.  Il  y en  a de  beaucoup  d'espèces.  Un 
tel  vend  toutes  sortes  de  bonbons.  Ce  bonbeu 
est  cr,  client  pour  le  rhume. 

On  promet  du  bonbon  aux  enfilas, et  œ mot 
semble  tiré  de  leur  langage.  Ne  pleurez  pas, 
vous  a lires  du  bonbon. 

BONBONNIÈRE,  s.  f.  Boite  à bonbon». 

BON-CHRÉTIEN,  s.  maac.  Sorte  de  grosse 
poire.  Bon-chrétien  d'été , Bon-chrrticn  d'hii-er. 

BOND.  s.  ra.  Le  saut . le  rojaüliasemenl  qne 
Lit  un  ballou , une  bille , ou  outre  ch  me  sem- 
blable, lorsqu 'étant  tombée  b terre  elle  re  re- 
lève plus  on  moins  haut.  La  balle  u ‘a  point  fait 
30 
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de  bond-  Attendre  la  bullr  au  bond.  Prendre  L 
bulle  au  bond.  La  balle  a fait  deux  bond*,  trois 
bonds.  Le  boulet  de  canon  fit  plusieurs  bonds. 
Entre  bond  et  voice. 

On  dit  Ggurrjn.  Prendre  la  balle  au  bond. 
pour  dire  , Faire  uoe  chose  précisément  dans 
le  moment  qu'elle  est  faisable.  Et  en  parlant 
d'une  chose  qu'un  relève  après  <ju  lqu’un , ou 
dit,  que  Ce  n'est  que  du  second  bond. 

Ou  dit  aus>i  (ipiri'm.  Prendre  la  balle  entre 
bond  et  volée,  pour  dire,  Faire  une  chose  dans 
un  moment  après  lequel  H serait  U craindre 
qu'elle  ne  manquât;  et.  Faire  une  chose  tant 
de  bond  que  de  votée,  pour  dire,  La  faire  d’uno 
manière  ou  d'une  autre,  selun  qu'on  le  peut. 

On  dit,  qu'L’ne  balle  fait  un  faux  bond, 
Lorsqu'en  fusant  le  bond,  elle  s'écarte  du  lieu 
où  i taise  mLlaidcmcnt  elle  de  voit  retomber.  Et 
on  dit  figurétncm , qu't/n  homme  a fait  fsue 
bond  à un  autre , pour  dire,  qu'il  a manqué  j 
*es  engagement . à et  qu'on  étoil  en  droit  d'al- 
tendre  de  lui.  Il  m'a  fait  flux  bond.  Faire  faux 
bond  à ton  maître,  à son  mm. 

On  dit,  Faire  faux  bond  à son  honneur, 
pour  dise , Manquer  à ce  que  l’on  doit  h son 
honneur.  Et  on  dit,  qu't/ne  femme,  qu'une 
file  a fait  faux  bond  à son  honneur,  pour  dire. 
qu'Elle  a manqué  à son  honneur. 

On  dit  d’Un  cheval , d'nn  clievrcuil  et  de 
quelques  nul  res  animaux , qu'ils  vont  pur  bonds . 
qu'ils  ne  iront  que  par  saifts  et  par  bonds,  pour 
dire,  qu'ils  ne  foui  que  sauter.  I-a  même  chose 
æ dit  d'L'u  jeune  homme  qui  ne  (ail  que  sauter 
et  gambader.  Et  figurément,  en  parlant  dUn 
homme  dont  le  discours  est  inégal . sans  suite 
et  par  sailli,  * , on  dît , qu'il  ne  va  que  par  sauts 
et  par  bonds. 

fit» DA.  s,  m.  Arbre  d'Afrique.  C'est  le  plus 
gros  et  le  plus  haut  des  arbres , dont  on  frit  dis 
canots  d'une  grandeur  extraordinaire, 

BONDE  s.  f.Pièecdr  bois,  qui,  étant  baissé 
ou  haussée,  sert  b retenir  ou  à lâcher  l’eau  d'un 
étang.  Lever  la  bonde.  Hausser  la  bonde.  Ldcher 
la  bonde. 

Oo  dit  Gguréincnt  et  frmilièrem.,  Ldcher  la 
bonde  u ses  larmes , ii  ses  plaintes,  IJ  cher  la 
bonde  à su  colère,  pour  dire.  Donner  un  libre 
sou  rs  à scs  farine* , à scs  plainte» , à sa  en  1ère , etc. 

fio.vDE , 6e  dit  aussi  d’ün  trou  rond  frit  dans 
un  tonneau,  pour  verser  la  liqueur  dedans. 
Tampon  de  boü  qui  sert  à boucher  ce  trou. 
Voyez  Bonne». 

BONDIR.  ▼.  n.  Faire  un  ou  plusieurs  bonds. 
Les  boulets  de  canon  bondissait  sur  le  part, 
du  ru  les  champs , sur  la  mer.  Cette  balle  est 
trop  molle,  elle  ne  bondit  point. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  animaux:  qui  vont 
quelquefois  en  sautant.  Le*  aqncau.r  bondis - 
soient  dans  les  compagnie.  i'n  cheval  qui  bondit. 

Fîgurémcnl,  lorsqu 'ou  a une  extrême  répu- 
gnance pour  un  aliment,  ou  pntir  quclquVautre 
chose  qui  fait  soulever  l'estomac,  on  dit,  Cela 
fait  bondir  le  «vu r.  Le  caur  me  boruiit. 

BON  U ISS  ANT,  ANTE.  udj.  Qui  boudit.  Les 
agneaux  bondissant. 

BONDlbbEMENT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
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qui  bondit.  Le  bondissement  des  agneaux  dans 
une  prairie, 

BONDON  s.  m-  Morceau  de  bois,  «font  on 
bouche  le  trou  par  où  l'on  remplit  un  touneau, 
un  muid.  Le  bondon  J1  un  muid. 

On  appelle  aussi  Bondon , L'ouverture  où 
l'on  place  ce  morceau  de  bois. 

BOÜDOKNER.  v,  a.  Mettre  un  bondon.  Bon- 
don  ner  un  muid.  Boulonner  un  tonneau.  On 
bondonne  le  vin  quand  il  a bouilli. 

Boxi soxsi,  éi:.  participe.  Tonneaux  bon- 
donnés.  Une  futaille  mal  bondo nnée. 

BONDUC.  s.  m.  Plante  d'Amérique.  Elle 

• roil  de  la  hauteur  d'un  homme.  Scs  feuilles 
ont  quelquefois  ‘deux  pieds  'de  longueur. 

BON- 1 IF.  N HL  Voyez  Patx-d’Oie. 

BONHEUR,  subst.  m. Félicité, état  henreiix. 
Grand,  vrai  bonheur.  Véritable  bonheur.  So- 
lide bonheur.  Bonheur  parfait.  Bonheur  appa- 
rent. Jouir  du  bonheur  de  la  vie.  Perdre  le 
bonheur  de  la  vie.  Rien  ne  trouble  son  bonheur, 
l.e  bonheur  de  l’Etat.  Le  bonheur  du  règne 
d'un  Roi.  Contribuer  au  bonheur  de  quel- 
qu'un, fi  ire  ton  bonheur.  Envier  le  bonheur  Je 
quelqu'un. 

Il  signifie  anssi  Prospérité,  événement  heu- 
reux, bonne  fortune.  Bonheur  inespéré.  Il  lu- 
est  arrivé  un  grand  bonheur.  Jouer  avec  bon- 
heur. Jouer  de  bonheur.  Il  a du  bonheur.  Être 
en  bonheur.  Prendre  pari  au  bonheur  de  qae! 
qu'un,  s'intéresser  au  bonheur  de  set  ami».  Un 
coup  de  bonheur.  Avoir  plus  de  bonheur  que  Jr 
mér.'fe.  Il  s’en  est  tué  par  le  plus  grand  bon- 
heur du  monde.  Et  dans  ce  s.-os  il  a un  pluriel 
Il  lui  est  arrivé  plusieurs  bonheurs  e.i  un  four. 

Avom  LE  feOMlCUi,  est  une  façon  de  parler 
du  style  familier , et  dont  on  se  sert  par  civilité. 
|*ar  compliment  II  est  trop  heureux,  puisqu'il 
a U bonheur  de  vous  plaire.  Depuis  que  je  n'ai 
eu  le  bonheur  Je  vous  voir. 

On  dit  adverbialement,  Par  bonheur,  pour 
dire , Heureusement  II  arriva  par  bonheur  pour 
lui  que. . . . 

BONHOMIE,  s.  f.  Ce  root  exprime  une  ma 
mire  d Vire  qui  réunit  la  bonté  du  errur  et  la 
simplicité  extérieure , même  dans  les  moindres 
chose*.  C'est  un  homme  plein  de  bonhomie.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit,  Des  bonhomies  au  pluriel  dans  un 
sc im  particulier.  Il  signifie  Des  propos  uu  peu 
simples,  Il  m’a  conté  ses  bonhomies  à son  aise 
Il  est  aussi  du  style  familier, 

BONIFICATION,  s.  f.  Amélioration , aug- 
mentation du  produit  d'une  affaire.  Celle  affaire 

• si  susceptible  dune  grande  bonification. 

BONIFIER,  v.  art.  Mettre  en  meilleur  état. 
Bonifier  des  terres,  en  tes  fumant,  en  les  mar- 
nant Plusieurs  choses  se  boniment  étant  gar- 
dées, telles  que  le  vin,  le  café,  etc. 

Boittrten.  signifie  aussi  quelquefois.  Faite 
bon,  suppléer.  Si  cette  place  ne  vous  vaut  pat 
mille  é eus,  je  vous  bonifierai  ce  qui  *'cn  man- 
quera. 

Bout»  lé. , tr.  participe. 

BONITE,  a.  f.  Poisson  de  mer.  La  bonite 
fait  la  guerre  aux  poissons  volant. 
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BONJOUR,  s.  m.  Manière  de  parler  dont  on 
sc  sert  pour  saluer  quelqu'un.  Bonjour,  Mon- 
sieur. Je  vous  donne  le  bonjour.  Je  vous  sou- 
haite le  bonjour.  Ces  manières  de  parler  sont 
familières,  et  ne  s'emploient  guère  que  de  su- 
périeur à inférieur,  nu  d'égal  b égal- 

BON  NE- DAME.  s.  f.  Plante  potagère,  qu'on 
nomme  encore  Arrache. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi , naïve- 
ment, avec  simplicité.  Il  a dit  bonnement  ce 
qu’il  en  pente.  Je  vous  l'ai  dit  tout  bonne- 
ment. J’y  trais  tout  bonnemenl  sans  y entendre 
fneste. 

BoTXEur  vr.  se  dit  quelquefois  pour  Préci- 
sément ; et  alors  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec 
la  négative.  Je  ne  soi*  pas  bonnement  combien 
il  y a d’ici  là.  On  ne  sauroit  dire  bourse  ment 
et  que  c'est.  U est  du  style  familier. 

BONNET,  s.  m.  Espère  d'habillement  de 
tête.  Bonnet  de  laine.  Bonnet  de  satin.  Bonnet 
piqué.  Bonnet  à V Anglaise.  Bonnet  de  nuit 
Bonnet  carré.  Bonnet  à cornes.  Bonnet  de  Doc- 
teur. Bonnet  rvage.  Bonnet  de  Cardinal.  Au- 
trefois en  France,  fout  le  monde  ne  pc rtoitque 
des  bonnets. 

On  dit,  Prendre  le  bonnet  de  Docteur,  et 
alun  lumen  t , Prendre  le  bonnet , pour  dire , fie 
frire  recevoir  Docteur;  et.  Donner  le  bonnet  a 
quelqu'un , pour  dire.  Lui  mettre  le  bonnet  de 
Docteur  sur  l i tète , dons  une  fonction  publique. 

On  dit.  Opiner  du  bonnet,  pour  dire.  Se 
déclarer  de  l'avis  d'un  nuire,  sans  l'appuyer 
d'aucune  raison  * et  rn  ôtant  «enfantent  sou 
bonnet,  /I  n’a  fait  qu'opiner  du  bonnet  ; et  j 
Cela  a passé  au  bonnet,  du  bonnet,  pour  dire, 
Tout  d’une  voix. 

On  dit  aussi  au  Palnis.qu'L'ne  chose  a passé 
à velée  de  bonnet , pour  dire , que  Tous  les  avis 
out  été  prompt»  et  uniformes. 

On  dit,  qu  Un  homme  a prir  le  bonnet  vert, 
qu Tl  porte  le  bonnet  vert,  pour  faire  entendre 
qu'il  a frit  cession  de  Li  us,  afin  de  se  sous- 
traire b l.i  punition  de  U banqueroute;  et  cette 
façon  de  parler  vient  de  la  coutume  qu'on 
avoit  autrefois  de  faire  prendre  un  bonnet  ver» 
ti  ceux  qui  faisoient  cession  de  leurs  biens. 

On  dit  proverbialement  et  populairement. 
Jeter  son  bonnet  par- dessus  les  moulins , pour 
dire,  N’élro  arrêté  par  aucune  considération , 
braver  l'opinion,  les  inconvénient , les  corné- 
queacM. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'ün  homme 
a pris  une  chose  sous  ton  bonnet , pour  dite, 
que  C’est  une  chose  qu'il  o imaginée,  et  qui  u a 
point  de  fondement. 

Ou  dit  figurémenl  et  familièrement , Avoir 
la  tête  prés  du  bonnet,  pour  dire, faire  prompt, 
colère,  abé  à sc  fteber;  et.  Mettre  son  bonnet 
de  travers , pour  dire , Entrer  en  méchante  ha  - 
me»r. 

On  dit,  Mettre  la  main  au  bonnet,  6ter  ton 
bonnet,  pour  dire.  Mettre  la  main  an  chapeau  , 
ôter  son  chapeau  par  respect.  Ce  sont  des  gens 
dont  il  ne  fiut  parler  que  la  main  au  bonnet, 
que  le  bonnet  à la  main. 

Proverbialement  et  figuzûncnt , en  parlant 
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D>f  dans  ou  trui»  persouues  liées  d 'ami tic  et 
J'iuUrù'l , CI  toujours  d un  œteie  vniuurnt , Ou 
dît,  que  Ce  mut  Jeux  Lie»,  que  ce  vont  (ru  * 
UUt  dam  un  bonnet. 

On  dit  aussi  pioverbi*lrm.  qu'(7n  homme 
nt  truie  comme  un  bonnet  Je  nuit  tant  cciffr. 
pour  dire,  qu'il  a l'air  trille  et  rechigné.  Kl  ; 
pour  muepter  qu'il  n'y  e presque  point  de  dif- 
ferente entre  deux  chose*  dont  on  parka,  on 
dit,  que  C'est  bonnet  blanc,  et  blanc  bonnet. 

On  appelle  fjmilurnncut  G rot  bonnet , Un 
penonu-i£>  important  dan*  une  Communauté. 

BONNET  AD  K.  a.  f.  Coup  de  Louuet,  révé- 
rencr.  Il  ne  %e  dit  qu'eu  plaisanterie. 

BONNE  TER.  ».  a.  Rendre  dn  respecta  et 
d n dfToir*  assidus  à de»  personnes  dont  un  u 
betoùi.  U *e  dit  particulièrement  Des  sollicita' 
Iwot  sotimiaca  et  fu queute*  qu'on  est  obligé  de 
£ûre.  Et  en  ce  sens  on  dit.  Je  ne  saurais  tant 
boineter  ces  Messieurs.  On  dit  aussi , Ces  Mes- 
sieurs veulent  être  honnête s,  pour  dire,  qu'ils 
veulent  quou  les  rcchcvrhe,  et  qu'on  leur  fasse 
U cour.  11  est  du  si}  le  Lmilier. 

Bo.vynrt,  te.  participe. 

BONNETERIE,  s.  f,  L’Art  et  le  Métier  de 

Bonnetier. 

BONNETEI'R.  s.  m.  Filou,  qui  b force  dr 
civilités  tâche  d'attirer  les  gens  pour  leur  ga- 
gner leux  org-n:.  C'est  un  bonnetcur.  / 1 fout 
éviter  les  bon  licteurs,  J|  est  du  style  familier  et 
vieux. 

BONNETIER,  sul  rt.  ma»c.  Celui  qui  fait 
ou  .fui  veud  dr-s  bcniit-r,.  d s bas,  ou  autres 
marchandise*  de  bonneterie.  Mdftrc  bonnetier. 

BONNETTE,  s.  f.  Tenue  dr  Foctificaiio:;, 
(Jurrag».-  composé  de  deux  faces  qui  ibnneut 
«n  angle  saillant,  avec  un  parapet  et  une  pa 
lisais  au-dcrant.  # 

BONNETTES,  s.  f.  plur.  Terme  de  Marine. 
Prîtes  voiles  dont  on  s*  sert,  lorsqu'il  y a peu 
«le  vent,  pour  allonge!  les  » oiles  ou  le*  multiplier. 

BONSOIR,  s.  dmk.  (mot  dont  "n  sc  sert 
pour  salut r quelqu'un  sur  la  Gu  du  jour  et 
dus  h nuit,  Bonsoir,  Monteur.  Bonsoir  et 
bonne  nuit. 

On  s’en  sert  pour  dire  qu'L’r.e  alLire  c*f 
Guis,  qu'il  n’y  Lut  plus  songer.  Tout  est  dit. 
bonsoir;  li’eu  parlons  plus.  Il  fout  dire  bon- 
soir. On  dit  familiàr ment , d’Un  homme  qui 
meurt,  U a dit  bonsoir  à la  compagnie. 

BONTÉ,  s.  f.  Ç ualitc  dr  ec  qui  est  bon,  ce 
qni  Lit  qu'une  chose  est  bonne  dans  »ou  genre. 
Lu  bonté  Ju  t'in.  La  bonté  d'un  terroir.  La 
bonté  de  l'air.  La  bonté  d’un e étoffe.  La  bonté 
et  un  remède.  La  bonté  d’une  montre.  La  bonté 
àan  cheval.  La  bonté  d‘un  ouvrage.  La  bonté 
d’une  action. 

Eovri,  se  prend  plu»  particulièrement  pour 
(Jl«  qualité  morale,  qui  porto  il  Lire  du  bien. 
Le  propre  de  la  bonté  est  Je  se  faire  aimer. 
Conté  naturelle.  Bonté  singulière.  Sa  bonté  est 
connue  de  tout  U monde.  La  bonté  d'un  Prince. 
Avoir  recours  à la  bonté  du  Prince.  Abuser  Je 
la  bonté  de  quelqu'un . lia  eu  la  bonté  de  l'os- 
inter  dans  le  besoin.  C'est  un  homme  plein  de 
bouté. 
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On  m sert  quelquefois  du  moi  de  Bonté , 
pour  exprimer  Ce  qui  sc  Lit  à noire  égard , de 
la  part  (h-s  autres,  par  pure  honnêteté,  par 
pure  drilih:.  La  bonté  que  vous  avez  eue  de 
m’écrire.  Dites-lui  que  je  lui  suis  extrêmement 
obligé  de  sa  bonté . de  ses  bontéi , de  toutes  tes 
bontés , des  bontés  qu'il  me^émoignc.  Vous 
avez  trop  de  bonté.  Vous  nvn  bien  de  la  bonté. 

Il  se  prend  aussi  pour  Simplicité,  et  trop 
grande  facilité  La  bonté  du  père  est  cause  de  la 
perte  du  j,  l . Il  se.  laisse  tous  les  jours  tromper 
par  la  bonté,  par  son  trop  de  bonté.  Sa  bonté 
l’a  ruiné.  Il  a une  lotte  bouté. 

Bosri.,  en  parlant  d«  Dieu  . rst  un  des  attri- 
bua (lis in»;  et  c'eut  dans  cette  acception  qu’on 
dit  : La  bonté  infinie  de  Dieu.  La  bonté  divine. 
Dieu  est  la  souveraine  bonté,  la  suprême  bonté. 
On  dit  par  exclamation  ; Bonté  Je  Dieu!  Bonté 
divine  ! 

BONZE,  s.  m.  Nom  d’tui  Prêtre  Chinois  ou 
laponois. 

• OQ 

BOQU1LLON.  ».  m.  Bûcheron.  11  est  vieux. 
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BORAX.  ».  m.  Sel  trô-  propre  à Lcibter  la 
fouir  des  métaux. 

BORBORISME  ou  BORBORYGME,  s.  w. 
Vent  qui  «e  Lit  enlenJre  dans  les  intestins,  et 
qui  e»l  an  symptôme  d indigestion. 

BORD.  %,  m.  I. 'extrémité  d une  surface  on  co 
qni  L termine.  Le  bord  d'un  verre.  I.e  bord 
J’ une  ju(  c , d'un  manteau.  Le  bord  de  Tenu. 
Le  lu  r.l  «Tune  rivière.  I.e  bord  de  la  mer.  Le 
bo»d  J'nn  t'ui«guu,  d'un  bateau.  I et  bords  Je 
‘a  Seine. 

Vu  le  dit  poétiquement  nn  pluriel,  pour 
dite,  Eks  région»  environnée»  d'eau.  Les  bords 
Africains.  Les  bords  Indiens. 

Lorsqu'on  dît  dans  oc  sent,  A bord,  sans 
lieu  ajouter,  o.teuU’nd  toujours  parler  du  Iwrd 
d'une  rivière,  OU  de  L mer.  Ainsi,  Arriver  d 
bord,  signifie,  Arriver  au  bord  de  l’eau,  au 
bord  de  L mer.  Il  se  dit  d'un  batrau  et  d'un 
vaisseau.  Et  on  crie,  A bord ! à bord!  pour 
Lire  entendre  quou  veut  aller  à terre. 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  irot  qu'on 
cherche,  et  dont  on  mit  b tout  moment  qu’on 
va  ar  ressouvenir,  on  dit. qu'On  l’a  sur  le  bord 
des  lèvres.  £t  on  dit , qu  L'n  homme  «a  L cœur 
•ur  le  lord  des  lèvres,  pour  dite,  qu'il  oc  sait 
rien  dis-in:uler;et  qu’il  u Vd me  w le  lord  dtt 
Unes,  pour  dire,  qu'il  va  mourir. 

Un  appelle  Bouge  bord,  Un  verre  plein  dr 
vin  jusqu'au  botd.  Et  dans  ce  sms  on  dit, 
Boite  un  rouge  bord,  boire  des  rouges  bords, 
boire  «i  rouge*  lads,  pour  dire,  Bouc  de»  ra- 
sadts  de  vin. 

Ou  dit  Üguréineiit , Être  eu  bord  Ju  préci- 
pice, être  sur  le  bord  du  yiécipiet , pour  dire, 
Être  pré*  de  tomber  dai.s  nn  grand  nullicur, 
être  sur  le  point  d'être  perdu,  d'être  miné  ; et 
d'L’o  homme  extrêmement  vieux,  qu'il  rst  sw 
U bord  de  sa  fesse. 

Bonn,  M dit  aussi  De  tout  ce  qui  s'étend 
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vers  les  extrémité*  de  certaines  chose*.  Kl  dans 
er  sens  nn  appelle  Les  bords  d’un  } ht.  Tout  ce 
qui  est  depuis  la  p-irtie  concave  <1  un  plat  jus* 
qti'h  l'exuémilé.  On  ajqieUr  aussi  dans  ce  *etif, 
Les  bords  d'un  chapeau , Tout  ce  qui  excède  la 
forint!  d'uu  chap'au.  Chapeau  à grand»  bords, 
ùpeù  ts  bonis , à bords  retrt  uttés. 

Butin,  «e  dit  aussi  d'L'ue  rspeoe  de  ruban  nu 
galon , dont  ou  borde  entai  ne s parties  de  l'ha- 
billement. Mettre  un  bord  d'argent  >i  un  cha- 
peau. Mettre  un  bord  >i  une  jupe. 

Boao,  en  termes  de  Marîue.  sc  dit  de  tout 
Vaisseau  , Galère.  «1c.  Le  Cap'laire  nous  ré - 
gala  sur  son  boid.  Il  a tant  de  matelots,  de 
soldats , de  passagers  sur  son  berd.  Coucher  d 
bord,  aller  à bord,  envoyer  à bord.  II  étoit  à 
bord  de  l’AmirnL 

On  apfiellc  Vaisseau  de  haut  bord,  Un  Na- 
vire, un  grand  iLitimrtit  k voilre.  On  nomme 
V'jiuc.ju  de  bat-bord,  Une  Galère,  ou  tout 
autre  petit  Bâtiment  plat.  Changer  le  lord,  se 
dit  pour,  Rcrin*  le  vaisseau  ; Courir  lu>-  J sur 
bord,  pouT.  Louvoyer  et  gouverner,  tantôt  k 
droite , tantôt  à gauche. 

En  parlant  de*  Corsaires,  on  dit,  qu'/fi 
courent  le  bon  bird,  pour  dire,  qu'ils  piratent. 
Et  la  anime  chose  sc  dit  figurémetil  Des  gens 
(b'Isauchcs. 

Bonn  h ii  pd  , pris  adr  cri  liai:' ment,  se  dit 
De»  liqueurs . lorsqu'elles  remplirent  toute  la 
capacité  de  ce  qui  le*  contient.  La  rivière  est 
lord  à bord  du  quai.  L'eau  e.t  bord  à bord  du 
vase,  etc. 

BORD AGE.  ».  tu.  Revêtement  de  pLurbcs 
qui  couvre  le  borJ  du  Y uiasc.su  p.-ir-dehorv 

BORDA  YER.  ▼.  neutre.  Terme  de  Murine. 
Courir  des  bordées,  c'est  - à dire , gourrrn-r 
altcrnativeinmud'un  côté  et  d 'un  antre,  lorsqu* 
le  *ent  ne  prrmrt  pas  de  porter  à route. 

BORDÉ,  s.  m.  Galou  d’or,  d'argent,  ou  de 
soie,  qui  sert  k border  dts  habit*,  de*  meu- 
ble*, etc.  Il  n'y  a partout  qu’un  tunple  bordé. 
Le  boi'dc  de  ta  veste  n'est  pat  assez  large. 

BORDÉE,  s.  f.  la  décharge  de  tous  ks 
canon*  rangés  d'uu  de*  cotes  du  Vaisseau.  Il 
iJchd  contre  l'ennemi  une  bordée  Je  * on  omon. 
Tirer  une  bordée.  Envoyer  une  bordée.  Essuyer 
une  bordée.  Je  (lis  iJchai  toute  ma  bordée. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Une 
bordée  d’injures,  ou  absolument,  une  bordée. 
Il  lui  a Idehé  une  bordée.  Il  a essuyé  une  fu- 
rieuse bordée. 

BoRoéü , *o  dit  aussi  pour  signifier  Le  chenu  », 
la  route  que  fait  un  Vaivsiau  qui  est  obligé  de 
louvoyrr,  et  d aller  tantôt  sur  un  côté,  tantôt 
*ur  l'autre , pour  arriver  en  quelque  endroit. 
Le  f'riûsrjM^it  une  bordée.  Les  vuissenur  furent 
nfdiijc»  de  faire  plusieurs  bordées  pour  arriver 
sur  les  ennemis.  Çourir  des  bordées. 

BUKDEL  s.  m.  Lien  de  prostitution.  C'est 
un  terme  qui  ne  s'emploie  pas  eu  bonne  com- 
pagnie. 

BORDER,  v.  a.  Garnir  l'cxtiémiu*  de  quel- 
que chose,  comme  d'uni*  jupe,  d'uu  uuntrau, 
etc.  en  y cousant  un  ruban,  uu  galon,  an 
moratu  dVudTc,  etc.  Border  un  manteau,  le 
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border  fhtrmine.  Border  un  chapeau  tun 
galon  d’or. 

Il  »c  dit  atwi  De  ce  qui  s'étend  le  long  de 
certaines  choses,  et  qui  y sert  comme  de  lx»rd. 
Ce  quai . celle  chauffée,  bordent  la  rivière. 
Une  belle  prairie  qui  borde  un  étang.  Une 
grande  allée  d'arbre*  borde  la  rivière.  Tout  le 
chemin  ctoit  bordé  *le  monde. 

Border  la  haie,  en  tenues  de  Guerre,  signifie, 
Disposer  des  troupes  sur  un  des  deux  eûtes  d'un 
chemin,  d'une  rue.  Les  Régisnens  des  Gardes 
bordent  la  haie  dans  les  rues  gu  and  U Roi 
vient  à Paris. 

On  dit  , qu't7n  lieu  est  bordé  de  précipices , 
pour  dire,  qull  y a des  précipices  tout  autour. 

On  dit,  Border  un  lit,  pour,  Engager  le 
bout  des  draps  et  de  la  couverture  entre  le  boi* 
de  lit  et  lu  paillasse , ou  le  matelas  ; Border  un 
filet,  pour  dire,  Attacher  une  corde  autour 
d'un  fikt  ponr  le  rendre  plu*  fort;  en  termes 
de  Jardinage,  Border  une  allée,  pour  dire,  Y 
planter  une  bordure;  en  tenues  de  Marine, 
Barder  une  voile,  pour,  L'arrêter  par  en-bas; 
et  Border  un  vaisseau  ennemi , pour.  Le  suivre 
de  côte,  afin  de  l'observer. 

Boimr.B,  en  termes  de  Marine,  signifie  aussi, 
Côtoyer,  marcher  le  loue  des  côtes.  La  flotte 
ne  fit  que  border  les  côtes. 

Bordé,  Ér.  participe.  Chapeau  borde.  Un  par- 
terre bordé  tle  fleurs.  Un  bassin  burdé  de  gazon. 

BORDEREAU,  s.  m.  Mémoire  des  espace* 
diverses  qui  composent  une  certaine  somme. 
Faire  un  bordereau  de  l'argent  qu’on  reçoit. 
Bordereau  de  compte. 

BORD1ER.  adj.  de*  a genres.  Terme  de  Ma- 
rine. Ou  nomme  Vaisseau  bordier , Celui  qui 
n un  côte  plus  fort  que  l’autre. 

BORDIGUE.  s.  f.  Terme  de  Pêche.  Espar- 
retranché  avec  de*  claies  sur  le  bord  de  la  mer , 
pour  prendre  du  poisson. 

BORDURE,  subet.  f.  Ce  qui  borde  quelque 
chose  cl  lui  sert  d'ornement.  La  bordure  d'un 
tableau.  La  bordure  d'un  miroir.  La  bordure 
d'une  tapisserie. 

On  dit,  La  bordure  d'un  parterre,  pour 
dire,  1rs  plaies  bande*  qui  entourent  un  par- 
terre; et,  La  bordure  d’un  bois,  d'une  forêt, 
pour  dire , Les  arbres  qui  sont  an  bord. 

Dotintftt:,  m terme* d' Armoiries,  se dit  dTnc 
brisure  qui  entoure  tout  l'Écu , et  qui  est  tou- 
jours diflî:  rente  de  l'émail  de  l'Écu.  Le  Roi 
d’Espagne  porte  sur  le  tout  de  France,  à la 
bordure  de  gt seule*. 

BORÉAL,  ALE.  adj.  Oui  est  du  côté  du 
Nord,  Pôle  boréal.  Aurore  boréale . 

BORÉE,  s.  m.  Vent  septentrional,  bise, vent 
du  Nord. 

BORGNE,  adj,  de*  a gt  nrrs.  Celui,  relié  à 
qui  il  manque  un  ceü.  Cet  homme  est  borgne. 
Cette  femme  est  borgne.  Son  cheval  est  devenu 
borgne. 

On  dit  d'Ih  homme  qui  est  borgne,  et  qui 
outre  cela  est  lin  et  uféchant , que  C’est  un  me 
rbant  borgne.  En  ce  sens.  Borgne  est  employé 
substantivement;  mal*  ce  n'est  qu'au  m anodin 
qu'il  s'emploie  de  cette  sorte. 
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On  dit  proverbialement  et  figcréni.  Troquer 
son  cheval  borgne  contre  un  aveugle , pour  dire . 
Perdre  au  change  sur  quelque  chose  que  ce  scit, 
changer  une  chose  défectueuse  contre  une  plus 
défectueuse  encore  ; et,  Jaser  comme  une  pie 
borgne , pour  dire , Jaser  continuellement. 

BoacXK.sr  (fft  figuri-ment  De  dix  erses  choses 
Ainsi  on  dit  d'Une  maison  fort  sombre, Tort  ois*- 
cure . que  C'est  une  maison  borgne  ; d’Un  mé- 
chnnt  petit  cabaret,  que  C'est  un  cabaret  bor- 
gne; d'L'n  méchant  conte  mal  fait,  que  C'est 
un  conte  borgne  ; et  dUn  compte  qui  n’est  pet 
clair,  que  C'est  un  com/  lc  borgne. 

BORG NESSE.  s.  f.  Terme  bas  et  injurieux , 
qui  se  dit  d'Une  femme  ou  d'une  fille  borgne. 
Une  ber  g n es  te.  t 'ne  méchante  borgneste.  i ne 
vilaine  borgneste. 

BORNAGE,  s.  m.  Terme  de  Palais,  qui  si- 
gnifie L’action  de  planter  de*  borne*  dan*  une 
terre.  Ils  sont  en  différent  pour  le  bornage  Je 
‘cnrs  terrer. 

BORNE.  *.  f.  Pierre,  ou  autre  marque  qui 
sert  à «épurer  tin  champ  d’avec  un  autre.  PU.  ri 
ter  une  borne,  Asseoir  des  bornes.  Arracher  de. 
bornes. 

BonxK,  se  dit  ausri  De*  pierres  qu’on  met  b 
côté  des  portr*  ou  le  long  de*  muraille»,  pour 
empêcher  qu'elhs  ne  soient  endommagée*  par 
les  voitures.  Mettre  une  borne  contre  un  mur. 
Mettre  des  bornes  à une  porte. 

On  dit  d’Un  homme  qui  *e  tient  debout  et 
sa  us  remuer.  Il  est  planté  là  comme  une  borne. 

Bosse»,  nu  pluriel,  se  dit  De  tout  ce  qui 
sert  i séparer  un  État,  Une  Province  d'une 
autre.  L'Espagne  a pour  bornes  les  deux  mers 
et  les  Pyrénées.  Reculer  les  bornes  d un  Etat 
Etendre  les  bornes  de  son  Empire. 

Boaiizs , se  dit  aussi  figurement  au  pluriel, 
De  tout  ce  qui  est  regardé  comme  les  limites  de 
chaque  chose.  Ainsi  on  dit,  Passer  les  bornes 
de  son  pouvoir,  de  ta  Juridiction.  Passer  la 
bornes  de  la  raison  et  de  la  modestie.  Passer  les 
homes  de  nul  sujet.  Mettre  des  bornes,  donner 
des  bornes  à son  ambition.  Se  contenir  dans  la 
bernes  du  devoir.  Franchir  les  bornes  du  res- 
pect, Aller  au-delà  des  bornes,  passer  au-delà 
des  bornes  de  la  bienséance.  Se  prescrire  des 
bornes.  ConnoUre  tes  bornes.  Demeurer  dans 
tes  bornes  , se  tenir , se  renfermer  dans  les 
bornes  de  la  raison  , dans  les  bornes  les  plus 
étroites  du  devoir.  Son  ambition  n'a  point  de 
bornes , est  tan  s bornes  , ne  coiUTol’  point  de 
bornes. 

BORNER,  v.  a.  Mettre  des  home*.  Borner 
un  champ.  Borner  un  vignoble. 

Tl  signifie  aussi  Limiter,  resserrer  dans  une 
certaine  étrndue , dans  un  cer.ain  espace.  La 
mer  et  tes  Alpes  bornent  t Italie.  Son  jardin  est 
beau,  mais  lu  rivière  le  borne  de  trop  près. 

Dans  cette  même  acception , Borner  se  dit 
aussi  De»  personne»,  par  rapport  b leurs  mai- 
sons rt  à hntrs  héritage».  /I  «t  borné  par  une 
grande  forêt  du  côté  du  Levant,  Il  tient  vendre, 
cette  maison , parc t qu'il  t'y  trouve  trop  borné, 
et  qu’il  ne  snurvit  faire  d'acquisitions. 

On  dit,  qu 'Un  objet  borne  agréablement  !n 
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vue,  pour  dire,  qull  la  trrroinr  agréablement. 
Ces  coteau-r  qui  sont  un  peu  éloignés,  bornent 
agréablement  la  vue  de  ce  côté-là. 

Bons»  , signifie  figi  m inent  Modérer.  Borner 
«on  ambition,  ses  désirs  , ses  prétentions  , ses 
espérances.  Il  faut  te  borner  à cela  ; et  absolu- 
ment, Il  faut  se  borner.  C’est  un  homme  qui 
sait  se  borner. 

Borné,  tz.  participe. 

On  dit,  qu’L'ne  mai-tniT  a une  vue  borner, 
Quand  la  vue  en  est  de  peu  d'étendue  ; et  figu- 
i émeut  , Avoir  des  vues  bornées , pour  dire  , 
Avoir  peu  de  lumière  ou  peu  d ‘ambition  ; et. 
Avoir  l'esprit  borné,  être  borné,  pour  dire , 
Être  capable  de  peu  de  chose.  Et  on  appelle 
Fortune  bornée.  Une  fortune  médiocre  et  com- 
mune, et  qui  ne  peut  guère  augmenter. 

BOR  NOYER,  v.  a.  (Il  *e  conjugue  comme 
Employer.  ) Regarder  d’un  seul  teil  une  sur- 
face pour  juger  de  son  alignement. 

BoasotÉ,  il . participe. 
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BOS  AN.  ».  m.  Breuvage  fait  avec  du  millet 
bouilli  dan*  de  l'eau-  Les  Turcs  font  un  grand 
usage  du  boun. 

BOSEL.  *.  m.  Terme  d'Architecture.  Membre 
rond , qui  est  la  base  de*  colonne*.  On  l'appelle 
plus  communément  Tort. 

BOSPHORE,  s.  m.  Nom  qu'on  a donné  au 
détroit  qui  sépare  la  Ttiracc  de  l'Asie  mineure , 
ci  h celui  qu»  forme  l'entrée  de  la  mer  d'A copb. 
Le  Bosphore  de  Thrace.  Le  Bosphore  Cimmc- 
rien. 

BOSQUET,  s.  ra.  Petit  bols , petite  touffe 
de  bob.  Un  petit  bosquet.  Les  bosquet*  de  Ver- 
sailles. 

BOSSAGE,  s.  m.  Terme  d'Architecture  , qui 
se  dit  De  toute  pièce  saillante,  laissée  exprès 
pour  y tailler  quelque  ouvrage  de  Scu'ptnre. 
Laisser  ug  Bossage  dans  un  tympan  pour  y 
tailler  des  Armoiries.  On  dit,  Mur  <i  bossages, 
porte  à bossages , colonne  à bossa  jet , eu  par- 
lant d’Un  mnr,  d'une  porte,  d’une  colonne, 
garnis  de  pierre*  saillante*  hors  du  ou  du  mur 
et  de  la  colonne. 

BUSSE.  ».  f.  Groaorur  extraordinaire  au  dos 
ou  à l’estomac , qui  vient  de  mauvaise  confor- 
mation. Grosse  bosse.  Avoir  une  bosse  par- 
devant,  une  bosse  pav-derriére. 

Bosse,  se  dit  aussi  De  certaines  grosseurs  que 
quelque*  nnimanx,  comme  Chameaux,  Dro- 
madaire*, et  quelques  Taureaux  sauvages,  ont 
naturellement  sur  le  do».  La  bosse  d'un  Cha- 
meau. 

Il  sc  dit  aussi  d'Une  enflure  on  éleva re  qni 
vient  de  contusion.  Il  s’est  fait  une  bosse  au 
front 

On  dit  proverbial.,  que  Les  Chirurgiens  ne 
demandant  que  plaie  et  bosse , pont  dire,  qull* 
souhaitent  de*  querelles,  des  batteries,  afin 
d'avoir  de  la  pratique.  I.n  ironie  chose  se  dit 
figurément  De  tous  ceux  qui  plaisent  b «ui- 
trr  de*  querelles . ou  dans  l'cspérauc  • d’en  pro- 
fiter, ou  par  pure  malignité  d esprit. 

Bo  sc,  se  dit  aussi  d'Tjje  élévation  la  us 
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mute  superficie  qui  devroit  itrr  plat»  et  unie,  i 
Un  terrain  plein  de  baises.  U ne  pièce  d'aryen-  ! 
ter u pleine  de  bosses. 

Bosse,  en  terme*  de  Sculpture,  se  dit  Du 
rrlief  d'une  figure,  I ne  figure  relevée  en  bo&u 
Vre  figure  de  demi-  bosse.  Et  ou  appelle  Ou 
vraies  de  ronde  boue,  Les  ourr^a  de  plein 
relief,  comme  le*  Statue». 

En  tenue*  de  Dessin,  on  dit,  Périmer  Ij 
boise,  <f après  la  boise,  pour  dire,  Copier  ni" 
figure  en  relief , une  sculpture. 

On  appelle  Boise , dans  un  Jeu  de  Paume , 
Cet  endroit  de  la  muraille  du  oAté  de  la  grille,  I 
qui  renvoie  U hall-  dans  le  ded-.n*  par  bricole 
Pt  dan*  ce  mus.  Attaquer  la  bosse,  donner  dant 
la  bosse,  «e  dit  Lorsqu'on  pousse  la  balle  ù l'en- 
droit qui  la  renvoie  dans  le  dedati*  ; et , W 
f.ndre  la  bosse,  Lorsqu'on  rechaaae  la  balle 
avant  qu'elle  y puisse  entrer. 

Ou  dit  fiçurémeut,  Donner  dant  la  boue. 
pour  dire,  Donner  dans  le  panneau,  tire  dupe. 

On  appelle  Serrure  à bosse.  Une  serrure  ap 
pliqoée  en  saillie  sur  le  dedans  d’une  porte. 

BOSSELA  CE.  s.  n.  Travail  en  bosse.  Ü w 
v dit  gnlre  que  Du  travail  en  bosse  sur  de  la 
vaisselle.  T ravadler  en  bosselage. 

BOSSELER.  ▼.  net.  Travailler  en  bosse.  Il 
ne  sc  dit  guère  qu’en  parlant  Du  travail  en 
Love  sur  de  la  vaiaaelle,  sur  de  F argenterie.  Bos- 
seler de  la  vaisselle  par  petites  bosses. 

Bossexeb  , se  dit  oossi  Des  bosses  qui  se  font 
par  accident  A une  pièce  d’argenterie.  Ce  tir 
èrueUe  a est  bosselée  en  tombant.  Elle  est  toute 
bosselée. 

Bosselé,  is.  participe. 

En  Agriculture , il  se  dit  De  certaine*  fouilles 
de  plantes  qui  ont  des  éminences  A grande* 
mailles,  et  creuses  en  dessous.  Les  feuilles  des 
choux  sont  bosselées. 

B06SKM-AN.  *.  m.  Terme  de  Marine.  Second 
Contre-Maître  dan*  un  vaisseau.  Il  «t  particu- 
lièrement chargé  du  soin  des  cibles,  de»  ancre*, 
des  bouée*  , etc. 

DOJ'SETTE.  *.  f.  Ornement  attaché  aux  deux 
côte*  du  ir.ors  d’un  cheval,  et  fait  en  bosse. 
Bouettes  dorées.  Ëosscttes  argentées.  Mon  à 
bouettes. 

BOSSU,  BOSSUE,  a’dj.  Qui  a nne  l>o**ç  au 
do*  ou  A l'estomac,  Un  homme  bossu,  mie 
femme  bonne.  Bossu  par-devant.  Bossu  par- 
derrièrt. 

Il  sc  dit  aussi  snbstaoti venirnt.  C’est  un  mé- 
chant bossu. 

Bossu,  *e  dit  aussi  dTn  terrain  où  il  y a 
beaucoup  de  petite*  inégalité*. 

BOSSUER.  v.  set.  Faire  de*  bosses  11  ne  sc 
dit  qu'en  parlant  Des  bosse*  qu'on  (ait  Jk  h 
uwllf  en  la  laissant  tomber,  ou  de  quelque 
autre  manière.  Bossuet  des  plats.  Botsuer  de» 
assiettes. 

ïk»své,  te.  participe.  De  la  vaisselle  bos 

tuée. 

BOSTANGI  - BACHL  s.  m.  Intendant  des 
tardius  du  Grand-Seigneur.  Qi  en  Turc,  «joute 
ii  nn  nom  primitif , fait  un  nom  dérivé.  Postan. 
Jardin;  Boitangi,  Jardinier. 
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BOSTRT CUITE-  *.f.  Pierre  figurée  qui  res- 
semble à 1 ; chevelure  d'une  femme. 

BOS  U EL.  s.  m.  Nom  de  la  seule  Tulipe  qui 
ait  de  l'odeur. 

BOT 

BOT , adj.  qui  n’a  point  de  féminin,  et  qui 
u'est  d’usage  que  dans  cette  phrase,  Pied  bot. 
qui  se  dit  d’Un  pied  rontrefail.  Avoir  un  pied 
bot.  On  appelle  aussi  Pied  bot , Un  homme  qui 
a le  pied  contrefait  C’est  un  pied  bot  Ils  ne 
•ont  que  deux  ou  trois  pieds  bots.  Il  est  du  style 
familier. 

BOT  AL.  adj.  m.  Terme  d'Analomie.  Le  trou 
bot  al,  Ouverture  par  laquelle  le  sang  circule 
dans  le  foetus. 

BOTANIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  de* 
Plantes  et  de  leurs  propriété*.  Etudier  la  Bofa 
niqua. 

BOTANISTE.  *.  m. Celui  qui  s'applique  b ta 
Botanique.  Un  excellent  Botaniste. 

BOITE,  s.  f . Assemblage  dr  plusieurs  choses 
de  même  nature  liées  ensemble.  Botte  de  paille 
Botte  de  foin.  Mettre  du  foin  en  bottes.  Lier 
des  bottes.  Bottes  d'éehalas.  Bottes  d'allumettes. 
Bottes  de  raves.  Botte  d’atjerijex.  Butte  de 
céleri.  Botte  d’ognons. 

On  appelle  Botte  de  soie,  L'assemblage  de 
plusieurs  écheveoux  de  soie  liés  ensemble.  Une 
' otte  de  soie.  Marchand  de  soie  en  bottes. 

Botte.  se  dit  aussi  datw  le  style  familier. 
d'U tic  grande  quantité  de  plusieurs  choses. 
Une  botte  de  lettres.  Une  botte  de  paperasses. 

Botte.  *.  f.  Terme  de  Botanique.  Il  sc  dît 
principalement  De#  racines  de  certaine*  Plantes, 
comme  celle*  de  l'Asperge , qui  forment  degro* 
piquets.  À l'égard  de*  fleur*  ou  de*  finit»  qui 
sont  disposés  de  cette  manière  ,ootc  sert  plutôt 
du  mot  de  Pan  seule.  Les  (leurs  du  M illel  naissent 
en  panicule , quoiqu’on  dise  aussi,  qn'Elles 
naissent  en  botte. 

Botte  , se  dit  en  terme»  de  Chasse , De  la 
kmge  avec  laquelle  on  mèDe  le  limier  ati  bois. 
Ce  limier  tire  contre  la  botte , dès  qui I évent 
quelque  béte. 

Botte.  ».  f . Terme  d'Escrime.  Coup  que  l'on 
porte  avec  un  fleuret , ou  avec  une  épée,  à celui 
contre  qui  on  »e  bat.  Porter  une  botte.  Fournir 
une  botte.  Allonger  une  botte.  Parer  la  boite 
Esquiver  la  botte.  Une  botte  franche. 

Ou  dit  figuréraent  et  familièrement , Pousser, 
porter  une  botte  à quelqu'un,  pour  dire.  Lui 
demander  de  l'argent  A emprunter,  tan»  être 
trop  en  pouvoir  de  le  rendre. 

On  dit  aussi  figurrmenl d'Uti  homme  qui, 
dan»  une  dispute  avec  un  mitre , lui  a fait  quel 
que  objection  pressante,  qn'/l  lui  a porté, 
poussé  une  étrange  botte , une  rude  botte’  et 
d'Un  homme  qui  a rendu  ouvertement  quelque 
mauvais  office  b un  mitre,  dan»  l'esprit  de 
quelque  personne  puissant.-,  qu'il  lui  a porte 
une  terrible  botte,  une  vilaine  botte. 

Botte,  s.  f . Chaussure  de  cuir , qui  enferme 
le  pied , la  jambe  et  une  partie  de  U misse,  et 
qu’on  met  pour  monter  à cheval.  Botte  de  va- 
che. Botte  de  roussi.  Botte  de  maroquin.  Bottes 
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de  campe  gke.  Bot  Ut  de  chaise,  de  danvehasse. 
Bottes  A’ Académie . Bottes  de  Pécheurs.  Botte 
haute.  Jîotte  le  •ée.  Botte  tirée.  Botte  blanche. 
Ue  grosses  bottes.  Bottes  fortes.  Bottes  molle». 
Buttes  à l' Anglaise,  d la  housarde.  La  genouil- 
lère de  la  botte.  La  tige  de  la  botte.  Le  talon  de 
la  botte.  Botte  cirée.  Un*  paire  de  bottes.  Mettre 
'Ci  bottes.  Paire  tirer  ses  bottes.  Faire  graisser 
ses  bottes  pour  partir.  Prendre  tes  bottes  pour 
monter  à cheval. 

On  dit,  dats  le  style  familier,  Prendre  la 
hotte,  pour  dire,  Se  mettre  en  état  de  monter  à 
cheval  et  de  partir. 

On  dit  )Mrov«-riiiatem.  et  figurera. , Graisses 
Us  bottes  d'un  wilain , il  diba  quon  les  lui 
brûle.  Et  cela  se  dit  pour  donner  k entendre  , 
cpi'On  ne  refait  ordinairement  que  dr*  repro- 
che* et  des  marque»  d'ingratitude  pour  un  ser- 
vice qu'on  rend  A un  malhonnête  homme.  Et 
proverbialement  on  dit  i un  homme,  qu’/I  finit 
qu’il  graisse  ses  bottes , pour  dire,  qu’il  faut 
qu’il  *e  prépare  a partir  pou;  -urique  voyage, 
ou  A mourir. 

On  dit  aussi  proverbialement  cl  figurémem , 
Mettre  du  foin  dans  ses  bettes , peur  dire. 
Amasser  bien  de  l'argent  dans  un  rmploit  y 
bien,  faire  se*  aflàire*.  El  quand  on  veut  faire 
connoltre  qu'on  ne  w soucie  ru  liraient  d’une 
chose , on  dit , qu'Dn  ne  s en  soucie  non  plus 
que  de  ses  vieilles  bottes. 

On  dit  proverbialement , À propos  de  bottes. 
De  tout  ce  qui  se  dit  ou  se  fait  sac»  que  rien  y 
ait  donné  lieu.  Il  dit  des  injure»  à propos  de 
buttes.  Il  se  fiche  à propos  de  bottes. 

On  dit  d’Un  cheval  vicieux,  et  qui  se  défend 
d* celui  qui  le  monte,  en  tâchant  de  le  mordre 
A la  jambe,  qu'il  va  à la  botte.  La  même  choie 
se  dit  d'Un  homme  qui  est  accoutumé  k faire 
de*  réponses  piquante*  aux  plaisanteries  les 
plu»  douces.  C’eif  un  homme  à qui  il  ne  se  faut 
pas  jouer,  il  va  d'abord  à la  botte. 

Botte  , sc  dit  aussi  en  parlant  De»  carrosses, 
et  signifie  Ce  qui  sut  de  marchepied  pour 
monter  en  voiture.  Il  y a quelque  chose  d re- 
faire à une  des  butte»  de  ce  carrosse. 

Botte,  est  aussi  le  nom  d'Une  sorte  de 
tonneau.  Une  botte  d’huile. 

Botte* , te  dit  aussi  au  pluriel.  De  la  terre 
qui  s'attache  aux  soulier»  quand  on  marche 
luns  un  terrain  gnu.  Ce  terrain  fit  si  gras , 
qu’on  ne  sauroit  s’y  promener  sans  en  rappor- 
! fer  des  botte ». 

Botte,  Forme  de  manche.  Voyez  MjlxChe. 

BOTTE  L AGE.  s.  m.  Action  de  lier  en  hoties. 
Le  butte  loge  coûte  tant.  On  dit  que  Le  botte- 
lage  est  bon , Quand  la  botte  de  foin . de  paille , 
etc.  est  du  poids  requis,  de  la  grosseur  requise 
pir  les  Règleinen»  de  Police. 

BOTTELER.  v.  a.  Lier  en  bottes.  BvUtler 
«h»  foin.  Dotlcler  de  la  paille. 

Bottelé  , fs.  participe. 

BOTTELKUfl.  a.  ni.  Celui  qui  fait  des  boit  * 
de  foin , de  paille , etc.  Payer  des  bottcleurs.  . 

BOTTER,  v.  a.  Faire  des  hotte*.  Botter  un 
| Ücgimcnt.  CeCordonnier  botte  bien , bofîc  mut. 
| Oui  est  le  Cordonnier  qui  Vous  botte ? 


1 58  B OU 

Il  signifie  autsi,  Mettre  les  botte»  A quel- 
qu'un. Appela,  qu'on  me  vienne  boiter’  et 
Mettre  se»  bottes  soi- même , Je  vais  me  boiter. 
Ou  dît  aussi,  qu'l/n  homme  se  bulle  bien,  ou 
se  hotte  ni ii I , pour  «lire,  qu'il  porte  ordinaire 
meut  des  liotlrs  bien  laites  ou  m«]  faite». 

SEaoTT*n,*e  «Ut  De  cetu  qui,  en  marchant 
dan»  un  terrain  gras,  ornassent  beaucoup  de 
terre  autour  de  leurs  pieds.  On  ne  tauruil  se 
promener  dans  le  jardin f qu'on  ne  te  Incite. 
On  dit  aussi.  Ce  terrain  bulle.  Dans  ce  tcu» 
on  dit  aussi,  qu'l/n  cheval  se  botle. 

Boité,  èl.  participe. 

On  dit  proveibiilem. , C’est  un  singe  boité, 
il  a Voir  d’un  singe  botté,  orn  parlant  ’d'Uu 
homme  qui  est  cnLmassâ  dan»  son  accoutre- 
ment. 

BOTTIER.  >.  m.  Cordonnier  qui  bit  drs 
buttes. 

BOTTINE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  botte  d'un 
cuir  fort  mine-.  Porter  des  bottines.  On  met 
des  bottines  de  fer  eux  enfans  qui  ouf  les 
jambes  faibles  ou  de  travers. 

B O U 

BOUC.  s.  m.  ( On  m-ononc*  le  C.  ) Animal 
a <*o rues , qui  est  le  nulc  de  la  chèvre.  JJouc 
puant,  t'iie  peau  Je  lume.  Les  cornes  d'un 
bouc.  I.a  barbe  d’un  bouc. 

Parmi  les  anciens  Juifs , on  appcloit  Bout 
Emissaire,  Celui  «l*s  deux  boucs  sur  lequel  lr 
sort  toudK.it  pour  être  envoyé  au  dé»ert , aprb 
avoir  été  chargé  des  iniquités  du  peuple. 

Bot  e,  »c  dit  aussi  rn  termes  de  Commerce, 
d’Cne  peau  de  bouc  pleine  de  vin  ou  d'huile. 
Lu  boue  d’huile.  U.n  bouc  de  vin. 

On  appelle  Barbe  de  bouc,  La  barbe  «l'un 
homme,  lorsqu'il  uYn  a que  sous  le  ruentou. 
lia  une  bat  bc  de  bouc.  Une  vraie  barbe  de  houe. 

BOUfl AGE.  s.  masc.  Plante  ombcllifére.  Ou 
attribue  à sa  semence  et  h ses  racines  la  rerlu 
de  briser  lu  piet  rc  drs  reins  et  de  1a  vessie. 

HOL’CAN.  s.  musc.  Le  lieu  où  1rs  Sauvage» 
fout  fumer  leurs  viandes.  On  appelle  aussi  «le 
«h*  nom,  Ix  gril  de  bois  sur  lequel  Us  les  foui 
fumer  cl  «relier. 

Boicts,  »i;;niGr  aussi  Un  lieu  de  débau- 
che. C est  un  terme  b .s  et  peu  honnête. 

BOUCANER,  v.  a.  l'ait  e cuire  des  viandes 
A la  manière  des  Sauvages  de  1 Amérique.  Bou- 
caner de  la  viande,  t h»  dit  aussi , Boucaner  des 
cuirs,  pour  dire,  Le*  préparer  à la  manière  des 
Sauvages  ; et  simplement , Boucaner , pour 
dire,  Aller  à La  chaise  des  IkcuCi  sauvage*  ou 
autres  bêtes,  pour  en  avoir  les  cuirs;  cl  dan* 
«altr  acception,  Boucaner  est  neutre. 

Bute «>»:,  £t.  participe. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  ù la  chasse 
ce»  brrub  sauvages. 

BOL'CARO.  ».  m.  Espèce  de  terre  sigillée, 
rougi- .«lie,  qui  vient  d Espagne,  oit  r Uc 
prlic  Boucan*.  Ou  en  fait  dill  iens  vases,  tel* 
que  de*  pot* , des  théières , etc. 

BOUCASSLN.  s.  m.  Etoffe  «h.*  coton,  dont  ou 
fait  do  doublures. 

BOUCAUT.  s.  ni.  Moyen  tonneau  qui  sert  à 
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renfermer  diverses  marchandises.  Un  boucaut 
de  tabiic. 

BOUCHE,  s.  f.  Cette  partie  du  visage  de 
l'homme  par  où  sort  la  voir,  et  pur  où  se  re- 
çoivent les  itlirnrns.  Avoir  la  bouche  belle. 
Avoir  la  bouche  vermeille,  la  bouche  incar- 
nate, la  louche  relevée,  la  bouche  agréable , 
la  Louche  petite.  Avoir  une  grande  bouche. 
Avoir  la  bouche  plate.  Ouvrir  lu  bouche.  Fer- 
mer la  bout  hg  Toiuner  lu  bouche.  Baiser  d la 
bouche,  sur  la  bouche.  La  première  fois  qu'un 
Cardinal  est  reçu  au  Consistoire,  le  Pa/tc  fait 
la  ceremonie  de  lui  fermer  et  de  lui  cuerir  la 
trouche. 

On  dit  figurant  OU,  jVoaer  ouvrir  (a  bouche, 
pour  dirr,  N'oser  parler;  et,  Fermer  la  bouche 
û quelqu’un,  pour  dire,  Le  Caire  taire. 

On  dit,  Bouche  Ivan  le,  pour  exprimer  L’c- 
tonnrn-Cüt.  IL  étvienl  tous  bouche  béante. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  s\*t  fait  une  habi- 
tude de  dire  cou  imullrmcnt  de  col  lines  pa- 
roles, qu’/f  les  a à tout  moment  à la  bouche. 
C’e*t  un  mot  qu'il  a toujours  à la  bouche. 

On  dit,  Faire  la  petite  bouche  de  quelque 
chose,  sur  quelque  chose,  pour  dire,  Ne  vouloir 
pas  s'expliquer  toul-à-bit  sur  quelque  chose. 
Ou  dit  nu»i  absolument,  Faire  lu  petite  bouche. 
(tour  «tire.  Faire  le  difficile,  le  dégoûté , le  dé 
Jaigiieiix  sur  quelque  chose;  .\e  faire  point  l.i 
petite  bouche  de  quelque  chose,  pour  dire,  S'en 
expliquer  librement  et  oui  • rtenif-nt  ; Dite  quel 
que  chose  de  bouche  à quelqu'un,  pour  dite. 
S'cn  expliquer  de  vive  vuix  avre  lui , et  provrr 
Lialcuicut , Bouche  close,  bouche  cousue,  pour 
dire,  qu'il  but  garder  le  secret  sur  l'affaira 
dont  il  a agit. 

On  dit,  qu'l/ ne  noiovffe  va  de  bouche  en 
bouche,  pour  dire,  qu'Elle  des  irai  publique, 
qu'elle  court  partout.  Et  on  appelle  poétique- 
ment La  Renommée,  La  Déçue  aux  cent 
bouches. 

On  «Ut  proverbialement  d'Un  homme  qui  dit 
sans  ménagement  tout  ce  qu'il  pense,  que  C es! 
un  Hat  ta  Jean  bouche  d’or ; et  d'Un  homme 
qui  parle  contre  sa  pensée , Il  dtl  cela  de  boucla, 
mai s le  cteur  n'y  touche. 

On  dit  d’Un  vassal,  qu'il  ne  doit  à son  Sei- 
gneur que  la  bouche  et  les  mains,  pour  dire. 
qu‘11  tic  doit  point  de  relief,  et  qu'il  ne  duil 
qu 'hommage  et  servie»'. 

Boiché  , se  dit  aussi  par  rapport  à l’organr 
du  goût.  Ainsi  on  dit.  Traiter  quelqu’un  à 
bouche  que  veux- tu , pour  dire , Lai  faire  très- 
bonne  chère;  Manger  de  la  viande  de  broc  en 
bouche,  pour  dire,  Aussitôt  qu’on  l’a  tirée  dt 
la  broche;  qu'l' ne  chose  fut  bonne  bouche. 
pour  dirr,  qu'EUe  laissa  un  bon  goût  : ce*  trois 
phrase*  sont  familières.  Et  on  dit  , qu'Une  chose 
rend  la  bouche  amère , pilleuse,  mauvaise, 
sèche,  etc.  pour  dire,  qu'EUe  laisse  quelque 
mauvais  goût  de  cette  sorte. 

Quand  ou  donne  à manger  b ses  amis , et 
qu'.'i  la  lin  du  repas  on  leur  donne  quelque 
chu*:  dY\qui*,  on  dit,  «que  C’est  pour  les 
laisser  sur  la  bonne  bouche.  Ou  (lit  aussi , De- 
meurer sur  (a  bonne  bouche,  pour  dire.  De-  { 
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tneurer  sur  ce  qu'il  y a de  meilleur  et  dt  plus  et 
qui*  dan*  un  repas;  et,  Garder  quelque  chose 
pour  la  bonne  bouche,  pour  dire.  Réserver  pour 
h*  dernier'  morceau  ce  qu’il  y a de  meilleur  h 
manger.  La  même  phra-e  se  dit  figurémctit  dr 
tout  ce  qu’on  rrâenr  d'agréable  et  de  mrîliriir 
|Hiur  la  fin.  rit  on  dit  au**  fipm  émeut , Laisser 
quel fu  un  sur  lu  banne  bouche,  pour  dire,  Le 
laisser  sur  l'cspénuce  de  qurlque  chose,  ou  sur 
quelque  autre  pensée  agrénb  c.  Toutes  ces 
phrases  sont  familières. 

Lorsqu'on  parle  de  quelque  chose  à mander, 
cl  que  la  manière  dont  on  en  parle  excite  um 
espèce  d'envie  et  de  désir  dans  ceux  qui  écou- 
tent, on  dit  familièrement,  que  L’eau  en  vient 
à la  bouche,  que  Cela  fait  venir  l'eau  à la 
bouche.  La  même  chose  se  dit  fi  purement  de 
tout  ce  qui  est  agréable,  et  qui  donne  quelque 
idée  de  pU  ir. 

On  dit,  Prendre  sur  sa  bouche,  pour  dite, 
Épargner  sur  la  dépense  de  sa  nourriture-  Il 
pu  end  sur  sa  bouche  les  charités  qu’il  fait. 

On  dit  «u*ü  familièrement,  S'dlrr  le*  mor- 
ceaux de  la  bouche,  pour  dite,  S'épargner  le 
nécessaire  pour  fournir  à quelque  aui  re  dépense. 

On  appelle  en  terni**  de  C!;intrgk , Flux  de 
bouche.  Lue  grande  alxmdancw  de  salive  qui 
\ort  ila  b bourbe  en  de  certaines  maladie».  Et 
on  dit  figurèment  d'Un  grand  parleur,  qu'il 
>•  le  flux  de  bouche,  qu’il  a un  (lux  Je  bouche 
continuel. 

On  dit  encore . Etre  sur  sa  bouche,  être  sujet 
i sa  touche,  pour  dire,  Être  gourmand.  U est 
populaire. 

On  dit,  Avoir  bouche  à Cour,  pour  dire, 
Être  nourri  dans  la  maison  d’un  Prince  ; et 
cela  ne  se  dit  proprement  que  Dt  s Officiers  de 
b mai-ton  du  Roi  et  des  Maison»  de*  Princes , 
lorsqu'il*  ont  droit  de  mander  a quelqu'une  des 
tables.  On  appelle  cbei  le  Roi,  Vin  de  lu  bou- 
che, Le  vin  destiné  pour  b personne  du  Roi. 

On  appelle  aussi  cher  le  Roi,  La  bouche. 
Le  lieu  on  l'on  apprête  A manger  pour  le  Roi; 
et  (I^citri  de  la  Bouche,  Les  Officier*  «pii 
servent,  soit  il  l i cuisine  du  Roi , 6oit  nu  Gobelet. 
Et  on  appelle  uluoliuneut  La  Bouche,  Les 
( rfJIoirrs  de  b 1 touche  du  Roi.  La  Bouche  est 
porte. 

Durent,  sc  dit  aussi  Drs  personnes  mêmes, 
par  rapport  A b nourriture.  Il  a tous  les  jours 
cinquante  bouches  à nourrir.  Les  vivres  com- 
mençant à manquer  dans  la  Place,  ou  en  jît 
sortir  toutes  les  bouches  inutiles. 

Boccke,  u- dit  aussi  eu  pariant  De»  chevaux, 
et  de  quelques  autres  bêtes  de  somme  et  «le 
Miilurc.  Lu  bouche  d’un  c lierai,  f n cheval  qui 
a la  bouche  fraîche,  la  bouche  échauff  e.  Un 
cheval  qui  u lu  bouche  bonne,  la  bouche  fine, 
la  bouche  tendre,  la  bouche  délicate,  la  bouche 
mauvaise,  la  bouche  égarée,  la  bouche  forte. 

On  dit  sutti , Bouche  de  ruimton  , de  carpe , 
de  grenouille. 

On  dit,  qu' Un  cheval  est  fort  en  bouche,  et 
qu'/l  n’a  point  de  bouche,  pour  dite,  qu’il 
n'obéit  point  au  mois;  et  qu'/l  n'a  ni  bouche, 
; nt  éperon,  pour  dite,  que  Non  • culr/ncut  il  rit 
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fort  en  bouche . tuais  qu'il  est  t!ur  à l 'épe- 
ron. 

On  dit  aussi  figurément  et  fumilièrcra<nt . 
qu'Un  homme  est  fort  en  bouche,  pour  dire, 
qu'il  parle  arec  Iteuucnup  de  véhémence  et  de 
hardiesse  î et  qu’/l  n'a  ni  bouche,  ni  éperon, 
puer  dire,  qu’il  est  stupide  et  insensible,  et 
ijb'i!  ne  s’ émeut  de  rien. 

Bovin*  , se  dit  aussi  en  parlant  dXTne  pièce 
<f  artillerie,  et  signifie  I /ouverture  par  où  le 
boulet  sort  du  canon,  fitpw  des  troupes  à la 
bouche  du  canon.  On  dit  aussi,  Boucha  à fi u 
■u  pluriel , en  parlant  Des  canons  et  des  mor- 
tiers. Il  y avoit  font  Je  bouches  û fi  n. 

Boccnr.s , au  pluriel,  sedit  Dcsrmbonçhnre* 
par  o*i  de  grands  fictives  a?  déchargent  jlans  la 
but.  Les  boucha  du  M Les  bouches  du  Da- 
nube. Les  boucha  du  Gange. 

BOUCHÉE,  s.  f.  Pe  tit  morceau  de  quelque 
chose  a manger.  Une  bouchée  de  pain,  une 
touchée  de  viande.  Il  n‘y  en  d qu’une  buuchéc. 
Ou  dit,  xVe  fiiire  qu'une  bouchée  d'un  pdté, 
pour  dire  , Lo  manger  avidement  et  promp- 
tement. 

BOUCHER,  v.  a.  Fermer  une  ouverture. 
Boucher  un  trou.  Boucher  un  tonneau.  Boucher 
une  bouteille.  Boucher  une  porte.  Boucher  une 
fenêtre.  Se  boucher  le  ne s.  Se  boucher  les 
oreilles.  Se  boucher  les  yeux. 

On  dit.  Boucher  le  passage,  boucher  les 
chemins,  boucher  les  avenues,  pour  dire,  Em- 
pnher  qu'on  n'y  puisse  passer.  On  avoit  bouché 
teuj  les  passages  à l'ennemi.  Et  en  parlant  d'Un 
litiment  qui  est  an-devant  d'un  autre,  on  dit 
qu'/l  en  bouche  la  vue.  On  dit  aussi.  Faire 
boucher  les  Vues  d'un  bu  tintent,  pour  dire.  En 
faire  mnrer  1rs  fenêtres,  lorsqu'elles  regardent 
de  trop  près  sur  une  maison  voisine,  contre  1» 
disposition  de  la  Coutume.  On  lui  a fait  boucher 
tes  vues. 

On  dit  figurément,  Se  boucher  les  yeux , 
pour  dire.  Ne  vouloir  point  voir;  et,  Se  bou- 
cher les  oreilles,  pour  dire,  Ne  vouloir  point 
entendre.  Et  en  pariant  d Une  wmmr  d'argent 
qu’on  reçoit,  un  dit  familièrement , qn’Ellc 
servira  à boucher  un  trou , pour  dire,  qu’Elle 
servira  à paver  quelque  dette1,  ou  dédomma 
géra  de  quelque  perte. 

Bocchê.  fo.  participe. 

On  dit  figurém.  d'Un  borome  qui  a l’intrl- 
ligencc  dure . qu'/l  a f esprit  bouché.  Il  a au- 
jourd'hui l’esprit  si  bouché,  qu'on  ne  lui  peut 
rien  faire  comprendre. 

BOUCHER,  s.  tn.  Celui  qui  tue  des  boni  fs» 
des  moulons,  etc.  et  qui  les  vend  ensuite  en 
detail 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  cruel  et  snn- 
F> Lnaire,  d'un  Chirurgien  ignorant  et  maladroit . 
que  C'est  un  vrai  Boucher. 

Bol  CHERE.  s.  f.  La  femme  d'un  Boucher. 

BOUCHERIE,  s.  f.  Le  lieu  ou  l’on  tue,  et 
celui  où  l’on  vend  publiquement  la  viande  du 
p o«  et  du  mena  bétail.  Acheter  de  la  viande  <i 
la  boucherie.  Les  boucheries  sont  fermées,  sont 
comtes. 

IJ  signifie  figurém.,  Tuerie,  massacre , cor- 
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nage.  Il  te  fit  une  grande  boucherie  dans  ce 
combat.  On  dit , Mener  ou  envoyer  des  soldats 
à la  boucherie , pour  dire,  Les  exposer  h une 
mort  presque  certaine.  El  proverbialement , / 1 
n’a  pas  plus  de  crédit  qu’un  chien  à la  bouche- 
rie, pour  dire.  Il  n’a  aucun  crédit,  il  no  peut 
rien  en  cette  .ifiaire. 

BOUCHOIR.  s.  ni.  Grande  plaque  de  1èr  qui 
sert  à bouclier  nn  four. 

BOUCHON,  s.  m.  Ce  qui  sert  ù boucher  une 
bouteille  , ou  quelque  autre  vase  de  même 
nature.  Le  bouchon  d’une  hou  teille.  Bouchon 
de  filasse,  bouchon  de  licge,  bouchon  de  bois, 
bouchon  de  papier , bouchon  de  verre,  bouchon 
de  cristal.  Le  bouchon  d'un  cornet  d'éeriloire. 
Faire  un  bouchon.  Mettre  ün  bouchon.  Faire 
sauter  le  bouchon. 

On  appelle  Bouchon  de  paille,  bouchon  de 
foin.  Une  poignée  de  paille  tortillée,  ou  de  loin 
tortille.  Faire  un  bouchon  de  paille  pour  frotter 
un  chevuL  jdettre  un  bouchon  de  paille  « lu 
queue  d’un  cheval , pour  marquer  qu’il  est  à 
vendre.  On  dit  aussi , Un  bouchon  de  linge.  Kl 
on  dit,  Mettre  du  linge  en  un  bouchon,  pour 
dire,  Le  chiflùnncr  et  le  mettre  tout  en  un  ti*. 

Bot  ciiox,  se  dit  aussi  d’Un  rameau  de  ver- 
dure , ou  de  quelque  autre  chose  semblable  . 
qu'on  attache  à une  maison,  pour  Lire  con- 
naître qu’on  y vrod  du  vio.  Un  bouchon  de 
cabaret.  Et  on  dit  provirbialcm. , À bon  vin  il 
ne  faut  point  de  bouchon , pour  dire,  que  Les 
bonnes  chos-s  n'ont  pas  besuin  d' affiche  pour 
être  recherchée*. 

Boccnov , est  aussi  un  terme  dont  on  te  ser  i 
en  caressant  les  cnLus.  3Ion  petit  bouchon.  li 
est  du  style  familier. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en  bouchon 
('bidonner.  Bouchonner  du  linge. 

On  dit.  Bouchonner  un  cheval , pour  dire. 
Le  frotter  avec  un  bouchon  de  paille  ; Lui 
mettre  un  bouchon  de  paille  à la  queue , pour 
avertir  qu'il  est  à vendre. 

Boucnossxn  , signifie  aussi  fantflibrement 
Cajoler,  caresser,  et  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
«*n fan*.  Bouchonner  un  cn^inf.  Il  est  familier. 

Boi'cnoimÉ , tx.  participe. 

BOUCLE,  s.  f.  Anneau  de  métal  qui  a une 
petite  traverse,  avec,  un  ardillon  et  une  chape 
Des  boucles  de  souliers.  Une  ceinture  à boucle. 
Des  boudes  de  jarretière.  Les  boucles  d'un  bur- 
nou, etc. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  espèce  d'anneau  dont 
«n  se  sert  it  divers  nsngrs.  On  appelle  ainsi 
principalement  ce  que  les  femmes  attachent  L 
leur»  oreilles  pour  se  parer.  Des  boucla  dV 
rcillet.  Des  boucles  d'or.  Des  boudes  de  diamant. 

II  se  dit  aussi  De  e«s  anneaux  de 'cuivre  qu'on 
met  aux  cavales  qu'on  veut  empêcher  d'êtn 
‘■aiilic*.  Mettre  des  boucles  ü une  cavale. 

Borux , se  dit  figuremcat  Des  anneaux  que 
funi  des  cheveux  frisés.  De  grandes  boucles  de 
cheveux.  Priser  à boucles , en  boucles , à gran- 
des boucla,  à grosses  boucles,  à petites  boucles. 
Les  boudes  d’une  coiffure,  d'une  perruque. 

BOUCLER,  v.  ».  Mettre  une  boucle , ntts 
cher  avec  une  bondi!.  Bouder  sa  souliers, 
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On  dit , Bouder  une  cavale , pour  dire , 
Mettre  des  Loue  les  h une  cavale , pour  l'cmpê- 
cher  d’ètre  saillie. 

On  dit , Bouder  des  cheveux  , pour  dire , 
F aire  prendre  la  forme  de  boucle  à des  che- 
veux, mettre  dr»  cheveux  en  boudes.  U est 
tous  l cs  soirs  une  heure  à sc  friser,  à se  boucler. 
Boucler  une  perruque. 

Boccurn , signifie  aussi  Fermer , mais  uni- 
quement dan*  cette  phrase , Bouder  un  port , 
qui  signifie.  Fermer  l'entrée  d'un  Port. 

BOCCL* , it.  participe.  Des  souliers  boudes. 
Une  jument  boudée.  Des  cheveux  bouclés.  Un 
Port  boudé. 

BOUCLIER,  s.  m.  Arme  défensive  qu’autre- 
fois  les  gens  de  guerre  portaient  au  liras  gauche, 
et  dont  ils  se  ser  voient  pour  se  couvrir  le  corps. 
Un  bouclier  rond.  Un  bouclier  ovale.  Parer  du 
bouclier,  Les  Grecs  et  les  Humains  portoicnl  de 
grandi  boucliers. 

On  dit  figurém. , Faire  une  grande  levée , 
une  belle  levée  Je  boucliers , pour  dire , Faire 
de  grands  préparatifs  pour  une  entreprise  qui 
ne  réussit  pas  ou  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 
De  quoi  lui  a servi  ccttc  grande  levée  Je  bou- 
cliers? 

Bovcuttt , « dit  aussi  figure  nu*  ni  Des  per- 
sonnes : par  exemple  , d’un  Général  d’armée  , 
C'est  le  bouclier  de  l'Etat;  D'un  grand  Evêque, 
d'un  grand  Théologien , C'est  le  bouclier  de  la 
Foi,  le  bouclier  de  la  Religion. 

Ou  dit  encore  figurém..  Faire  ?on  bouclier, 
pour  dire.  Faire  sa  principale  défense.  Il  fut 
son  bouclier  de  ce | argument.  Et  l'on  dit  d'Un 
mauvais  raisonnement , C’cd  hi  un  mé.htint 
bouclier  , Une  pauvre  défense.  Son  Jgc  fui 
sert  de  boucher. 

BOUGON..*,  m.  Terme  pris  de  l'Italien,  et 
qui  de  lui-nitme  ne  signifie  que  Morceau,  mais 
qui  n’est  d'usage  que  pour  signifier  un  morceau 
empoisonné,  ou  un  breuvage  empoisonné.  Ainsi, 
Donner  le  bouton,  n’est  autre  chose qu’Empoi- 
sonner.  Il  lui  a donné  le  boucan.  Il  a pris , il  a 
avalé  le  boucou.  Il  a vieilli. 

BOUDER,  v.  n.  D se  dit  proprement  Des 
enfin*,  lorsqu'ils  ont  quelque  petit  chagrin,  et 
qu'ils  ne  le  témoignait  que  par  la  mauvaise 
mine  qu'ils  font.  Un  enfant  qui  boude  toujours, 
qui  ne  fuit  que  bouder.  Il  se  dit  aussi  d'Une 
personne  qui , ayant  accoutumé  de  vivre  fami- 
lièrement avec  une  autre,  vient  tout  d’un  coup 
h ne  lui  plus  parler,  k cause  de  quelque  petit 
sujet  de  mécontentement  qu'elle  croit  en  avoir 
reçu.  Je  ne  sait  pat  ce  qu'il  a contre  moi  ; mai* 
U boude  depuis  quelque  temps,  et  ne  me  parle 
plus.  Ils  boudent  l’un  contre  l’autre.  Une  femme 
qui  ne  fuit  que  bouder.  Ces  Jeux  personnes 
boudent. 

Bovdcii,  dans  le  style  familier,  s emploie 
quelquefois  activement.  D’où  vient  que  VOUS 
me  boudez?  Il  me  boude  depuis  quelque  temp *. 

On  dit  familièrement,  Bouder  contre  toi. 
ventre,  pour  dire,  S#  priver  par  dépit  dune 
chose  utile  ou  agréable. 

Borné,  ir_  participe 

BOUDKIUB.  s.  f.  Action  de  bouder,  l'état 
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où  est  une  prison  no  qui  bonde.  1 1 y a toujours 
quelque  bouderie  entre  eux.  Ci  tout  des  boude- 
ries continuelles  de  sa  pari  Quand  sa  bouderie 
le  lient.  Quand  ta  bouderie  le  prend.  C'est  une 
bouderie  qui  passera. 

BOUDEUR»  EUSE.  adj.  Qui  boude.  C’est 
un  en  font  naturellement  boudeur.  Il  est  d’une 
humeur  boudeuse. 

Il  s'emploie  aussi  nu  substantif.  C'est  un 
boudeur.  C'est  un  franc  boudeur.  C’est  une 
boudeuse. 

BOUDIN.  s.  m.  Boyau  rempli  de  sang  et  de 
giaisse  de  porc,  arcc  l'assaisonnement  néccs- 
«lire.  Faire  du  boudin.  Faire  griller  du  bou- 
din. Piquer  du  boudin  pour  l'empêcher  de  cre- 
ver en  grillant.  Lne  aune  de  boudin.  Deux 
a unes  de  boudin.  Cette  sorte  de  boudin  s'ap- 
pelle ordinairement , Boudin  noir , 

On  appelle  Boudin  blanc , Celui  qui  est  frit 
avec  du  lait  et  du  blanc  de  chapon. 

Proverbialement  et  battement } quand  on 
veut  faire  entendre  qu'une  rh«*e  ne  réussira 
point. on  dit.  qu'£  lie  s'en  ira  en  eau  deboudin. 

Bot  dix,  en  termes  d Architecture , signifie. 
Le  gros  cordon  de  la  base  dune columie. 

Boudi:*,  en  termes  de  Semirerie,  sert  ü dé- 
signer une  spin»!*;  de  fil  de  1er  dont  IVUsl ici*  ' 
foi  me  un  ressort.  (Jn  en  fait  usage  pour  les 
stores  d'une  voilure.  Le  store  ne  va  plus,  le 
boudin  est  cassé. 

Boldi*,  en  termes  de  Sellerie,  se  dit  dUn 
petit  porte -jranU'HU  de  cuir,  en  forme  de  petite 
* alise . qu’on  met  sur  le  dm  d’un  cheval. 

H se  dit  aussi  en  termes  de  Figure,  pour, 
Boucles  de  cheveux.  Frite  en  boudins. 

Bornts,  est  encore  un  terme  de  Mineur,  et 
signifie,  Une  fusée  où  il  entre  des  ctonpcs  et 
autrvt  matières  combustibles. 

BOUDOIR.  *.  m.  Petit  cabinet  où  l’on  se  re- 
tire quand  on  veut  être  seul  Elle  est  dans  ton 
boudoir.  Il  est  du  style  familier. 

BOUE.  *.  f.  La  frnge  des  rues  et  des  cite 
mins.  En  chemin  plein  de  boue.  Des  rues  plei- 
nes de  boue.  Etre  tout  couvert  de  bouc.  Tomber 
dans  la  boue.  Faire  rejaillir  de  L boue.  Les 
boucs  des  rues. 

On  dit.  Payer  les  boues  et  lanternes,  pour 
dire.  Payer  la  taie  qui  est  imposée  pour  l'enlè- 
vement des  boues  et  pour  l'entretien  des  lan- 
ternes. 

On  dit  proverbialement,  qu'fJne  maison 
nVst  faite  que  de  boue  et  de  crachat,  pour 
dire,  qu’Elle  n'est  bâtie  que  de  méchant  maté- 
riaux. Et  proverbialement  et  bassement,  en 
parlant  d’Une  close  dont  on  ne  se  soucie  aucu- 
nement, on  dit,  qu’On  nen  fait  non  plus  fê- 
tât que  de  la  boue  de  ses  souliers. 

Ou  dit  figurera.  Tirer  quelqu’un  de  la  bouc. 
p>ur  dire,  I^e  tirer  d'un  état  misérable  et  bas: 
et  d'Uu  homme  qui  a l âmc  basse,  que  C’«l 
mie  da te  de  boue.  Le  traîner  dans  la  boue,  pour 
dire.  Le  vilipender. 

Bout,  se  dit  aussi  Du  pu*  qni  sort  «Tun 
«postume,  d'un  abcès.  Un  apostume  dont  il 
sort  beaucoup  Je  boue. 

Il  JL  EL.  s.  f.  l'ame  de  Marine.  Morceau  de 


BOÜ 

bois  on  de  liège,  ou  baril  vide  nlaeh  ’ à un 
Cordage , qui  (lotte  au  - dessus  d'une  attrre , el 
sert  & marqua  le  lieu  où  elle  esL  lys  Bouc** 
marquent  aussi  les  écueils,  le*  pieux,  le*  bris 
de  Vaisseaux. 

BOUEUR.  s.  m.  Chamtier  payé  pour  eole 
ter  les  bouc*  d*s  rues  avec  un  tombereau.  Le i 
Boueurs  de  Paris. 

BOUEUX , EUSE.  adj.  Plein  de  boue.  Des 
chemins  tout  boueux.  Une.  rue  boueuse. 

On  dit.  Une  écriture  boueuse , une  impres- 
sion boueuse.  De  celle*  dont  l'encre  s’écarte  et 
tache  le  papier  au-delà  du  volume  naturel  du 
caractère.  On  dit  aussi , et  mieux , Bevcchte 
Voyez  ce  mot. 

On  dit,  Une  estampe  boueuse,  Lorsque  b 
enivre  n'ayant  pas  été  bien  essuyé , on  ■ lais»- 
du  noir  entre  le*  hachure*. 

BOUFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  bouffe,  qui 
paroit  gonflé.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
lies  étoffes  qui  ont  aases  de  consistance  pour  m: 
pas  s'aplatir,  et  qui  se  loutiennent  dette* - 
niémes.  Une  étoffe 'bouffante.  Une  garniture 
bouffa  nte. 

BOUFFÉE,  s.  f.  Terne  qui  se  dit  De  fic- 
tion «ubite  et  passagère  de  diverse*  chose».  Une 
bouffée  de  vent.  Une  bouffe  de  famée.  Il  vient 
des  bouff  es  de  chaleur  de  temps  en  temps. 

Il  dit  jutai  quelquefois  pour  Halenée.  Des 
bouffes  de.  vin.  il  nous  empoisonne  par  des 
bouffes  fait. 

On  app  lie  Bouffe  de  fièvre.  Un  accès  de 
fièvre  qui  n'a  point  de  suite.  Et  figurrment  en 
parlant  d'Un  homme  qui  ne  s adonne  aux 
chose*  que  par  intervalle  et  par  boutade,  on 
dit,  qu'f!  ne  t'y  adonne  que  par  bouff  es.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Bouff  e d'humewr. 
bouffie  de  ilévoticm.  Il  est  du  style  familier. 

BOUFFER,  v.  n.  Enfler  les  jomi  exprès  et 
par  jeu.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d’usage. 

On  dit  d'Un  homme  fâché,  et  qui  marqu# 
sa  colère  par  la  mine  qu'il  frît,  qu'/l  bouffe  de 
colère.  Il  est  du  style  familier. 

Il  s’emploie  plu*  ordinairement  pour  signi 
fier  Un  certain  effet  que  fiml  les  étoffes  qui  «r 
soutiennent  d'elfes-mémes,  et  qui,  au  lieu  de 
s'aplatir,  se  courbent  en  rond.  Une  étoffe  qui 
bouffa.  Du  ruban  qui  bouffe. 

BOUFFETTB.  s.  f.  Petite  houppe  qui  pend 
aux  huriiuis  des  chevaux.  Il  faut  des  bouffîtes 
à ce  harnais. 

BOUFFIR,  v.  a.  lAflcr.  Il  ne  se  dit  au  pro- 
pre qu'en  parlant  De*  chair*.  L’hydropisie  lui 
.1  bouffi  tout  le  corps. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  visa  je  lui  bouffit  tous 
les  jours. 

On  dit , Faire  htmffr  un  hareng  sur  le  gril 
jour  dire,  Le  frira  renfler  en  le  frisant  cube 
sur  le  gril. 

Bovrrr,  tr.  participe.  Avoir  le  visage  bouffi, 
les  joues  bouffies.  Du  hareng  bouffi 

On  dit  figuréinent  d'Un  homme  plein  d’or- 
gueil et  de  vanité,  qu'/i  est  bouffi  d'orgueil  et 
de  vanité.  Et  on  appelle  frjurém.  Style  bouffi, 
Un  s/yle  ampoulé. 

HOU  EPISSURE,  subît  f.  Enflure  dans  le* 
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chairs,  ci  usée  par  quelque  indisposition,  por 
quelque  accident  Bouffissure  de  visage,  Am 
visage. 

On  appelle  figurément,  Bvujf>tsurt  du  sty  le. 
Le  défrnt  d'un  style  ampoulé. 

BOUFFON,  s.  niasc.  Personnage  de  tbcAlre 
dont  l'euiplui  est  de  frire  rire.  On  le  dit  aussi 
d'Un  homme  qui  frit  le  même  rôle  dons  la  so- 
ciété. Son  métier  est  de  faire  le  bouffon.  C’est 
un  très-bon  bouffon.  C'est  un  excellent  bouffon. 
I.e  bouffon  do  la  Comédie.  Faire  le  personnage 
de  bouffim.  Un  mauvais  bouffon.  ILn  froid,  ut» 
plat  bouffon.  Autrefois  les  Rois,  les  Princes, 
a voient  des  bouffons. 

Servir  de  bouffbn,  s'emploie  ponr,  Servir 
de  ni jçt  de  moquerie , de  risée.  Dan*  ce  sens , 
un  homme  qui  voit  qu'on  se  moque  de  lui, dit. 
Je  vois  bien  que  je  sers  ici  de  bouffon.  Je  ne 
prétends  pas  être  votre  bouffim. 

On  dit  d'Un  homme  qni  aime  à frire  rire  la 
compagnie,  qu7!  se  ploft  à faire  le  boudin. On 
dit  aussi  d’ Une  femme  qui  est  de  même  hu- 
meur, qn’Elle  fait  la  bouffonne;  et  on  dit  par 
j caresse  à une  petite  fille  gaie  cl  enjouée,  que 
C'est  une  petite  bouffonne. 

ltotrro* , 09JE.  adjcct.  Plaisant , locétirux. 
C'est  un  bouffbn  pertonnaqe.  Avoir  la  mina 
1 touffu  uns,  l humeur  bouffonne.  Un  discours 
bouffon , un  style  bouffbn , une  aventure  bostf - 
(orme.  Cela  est  bouffbn. 

BOUFFONNE!!,  v.  n.  Faite  ou  dire  quel- 
,ue  chose  «Jars  le  desseio  de  frire  rire.  Hm  fait 
que  bouffonnes. 

BOUFFONNERIE.  *.  f.  Ce  qu'on  fah  ou  ce 
qu’on  dit  pour  frire  rire.  Plaisante  bouffonnerie. 
lfce&ante  bouffonnerie. 

BOUGE,  s.  m.  Espèce  de  petit  cabinet  an- 
pre*  d’une  c’.amhrr.  Une  chambre  avec  un 
bouge.  Il  se  dit  eu  pariant  De*  maison*  où  logent 
les  ftttiMtns  et  le  ha*  peuple.  Il  *e  dit  encart 
d'Un  logement  malpropre.  C’est  un  vrai  bouge. 

BOUGEOIR.  *.  m.  Espèce  de  cliandelirr  sans 
pied , qui  a un  manche,  qu'on  porte  à U main , 
et  dans  lequel  on  met  ordinairement  une  bou- 
gie. Un  bougeoir  d'argent.  Un  bougeoir  de 
cuivre  dore. 

Bore  coin , se  dit  aussi  p .)  rl  ir;  incrément  De 
co  petit  chandelier  d’or  qu'un  ralet  de  rJiainlire 
porte  au  coucher  du  Roi,  rt  que  le  Roi,  lors- 
qu’il se  déshabille,  frit  donner  par  distinction  à 
quelqu'un  des  Courtisan*.  Le  Roi  fit  donner  le 
bougeoir  à un  tel  Seigneur.  Un  tel  Seigneur  a 
eu  le  bougeoir  ce  soir. 

BOUGER,  v.  n.  Se  mouvoir  dr  l'endroit  où 
l'on  est.  Si  vous  bougez  de  votre  place,  su 
me  désobligerez. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  avec  la  né- 
gative. Je  ne  bougerai  de  là  . puisque  vous  l'or- 
donnez. Ne  bougez  de  là.  Ne  bougez.  Et  on  du, 
qn’C/n  homme  ne  hou  je  d’un  fieu,  pour  dû*, 
qu'il  y est  fort  a*«ic!n.  C’eit  une  maison  d’où  d 
ne  bouge.  Elle  ne  bouge  des  Eglises.  Il  ne 
bouge  de  la  Comédie , de  l'0f>èra.  C’est  *« 
homme  qui  ne  bouge  de  la  Cour. 

BOU  DETTE,  s.  f.  Petit  sac  de  cuir  qu’oa 
porte  en  voyage. 
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BOUGIE.  *.  f.  Chandelle  de  dre-  Grotte 
i r Prit  le  bouyir.  Bougie  de  nuit.  Pain  dt 
kwjj-f  J llumer  de  lu  bougie.  Ne  hr/Uer  que  Je 
L 1 i ;ir.  Bougie  blauehr.  L rugir  jaune.  Vue 
f.s  -i  Je  bougie.  Alluma-  les  bougie»,  flinndic 
le»  bougie*. 

1-uLüJt,  M dit  aussi  en  fjnrc/gic,  dfijr 
pru*  vivgcciroc  qunn  itiirudiui  «but*  Surfin:, 
pour  le  dilater  a In  tenir  uuvut,  uu  | oui  i uu 
na»r«lc»  «junotiii» 

DJU*.  II.lt.  *.  ncL  P«ur  mu  i»  cire  jbfclMf 
d'in*  Isuigie  aiiu;«>r  le»  Ixuib  Ce  q.rîqiti 
O-  V . pour  coq*  citer  «ju'elte  uc  a’cüilr.  Bot» 

, gu'  d»  uffriai. 

~ nuii,tc.  ptlkip\ 

^ HUl'uÜ.VNKH.  ».  u,  Cwuil-r  entre  ne: 
r.u  Celle  vieille  uc  fait  que  bougonner.  U 
j j“pat*se. 

•I  <.lt  AN.  «.  m.  Sorte  de  toile  forte  et 
» dut*  le»  TjiUcuj»  re  servriit  jouir 
Irlue  dut»*  quelque»  c-uuiuU»  de-»  bubil»  f.itrt 
«J , ultime  rl  l'i'oflii,  u h n «le  le*  tenir  plu* 
ic».  Mettre,  «lu  bruqr.m  ù de%  boutonnière*. 
r BOUI1XA5X,  AM  H.  «ij.  lt>ui  bout.  Vr 

« bvuilLklttf-  De  I huile  bouillante, 

Il  se  dit  fijnntêaMtil  |)«  prisnnr.r» , et  si* 
:•  l’mwpt,  *i l , «deiiL  ITn  homme  b*  uii- 
l/n  a»  n r 115e  luxiiHunt.  Un  a frit  bouiL 
il  Vue  fautent  InutilLute.  Ç'ttl  an  bonnne 
lui  ii  lit  tony  bouillant* 
l'flUl’ILLl î « f,  iA»ogtwî  prtelie  dont  le*  |>è- 
* u»  srrvcut  pour  remuer  U tare  et  tmo- 
r IV  «n,  t(*t quels  put,*»u  croie  plu*  i«ci- 
oro»  «Ltu»  W Clef*. 

DU i; J U. Ml.  ».  ocl  Ttüuhfer  l'eau  avec  une 
0lùlk. 

Bmn lier  une  étoffe , I-a  n*. arguer  suivant  le* 
Ijle»  prescrite*. 

Bot  n 1 1 , nu  prtkipe. 
fUH.II.lX ».  ro.  Viande  ruitc  dan*  un  pot. 
!»  une  uiarniitL*  arre  de  l'eau.  Ne  manger  que 
• bouilli.  Servir  U bcrulli 
b >t  I JIIE  f.  Sotie  «le  t«i*MTtilire  qui  est 
r de  l.i il  rt  de  farine,  ©t  qu'on  donne  onli- 
uirnt  a»tT  petit»  rnlun*.  Faire  Je  lit  bouif- 
1 Df.itee  Je  la  bouillie  d un  eu  fini  Lm 
ire  manger  de  Vu  bouillie.  I n poêlon  Jr 
m'U  te. 

b d'I  Cmiilicrrmetit,  dlTtk*  viande  qn  nn 

I I outil  n ttop  lonç  tetep»,  ifulille  s Vu 
> foule  en  bouill  e. 

II  dit  piovobi*!. , F «-*-*«  Je  la  bcnilUe  p-rir 
rloti,  |K»ur  utro , Pretulre  d©  la  peine  pour 
B uu©  c brute  qt«i  PB  WTTÎd,  à tint. 
lUL’itXtfi.  ▼.  n Je  bout,  tu  bout,  il  Inuit  ; 
• bouillant.  \H*it  bouillez,  t(t  bon  llc  >t.  Je 
{Unit  Je  bnutliu.  Je  btiuJLrat.  flou t.  Qu'il 
jtlle.  Que  je  hriUiüc.  Que  je  hottUiùte.  U %r 

I proprement  fV»  tiquent*,  qui  pr  ta  <li«- 
1 uu  par  quelque  jVm.cntatinn  tant  JuiuM  en 
u 1 f um.iii  . ut  • «•lèvent  en  |<ctilr*  boitlrilfe*». 
biri  : . «11/fir  dt  Veau,  Mettre  de  fruit  ImuiUir. 
Vu  Lit  qui  haut.  Quand  le  vitt  bu  ut  du  ni  le 
'Ipuh.  .-n  (Ju.mii  (Vr.u  boniftiru. 

.On  dit  ti^uitm.  d l n jeun©  hi  mmt  ardent 
l f'  1 ijurui,  qui  ert  deui  laprcniurc  vigueur 
i nitie  I, 
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de  fi1;#,  que  Vexât  y lui  ht  ut  dam  le»  reine», 
rt  firçununni»  auui,  Va  fr'fr  mr  bon!,  la  rtr- 
vellr  me  bout,  p«*ttr  mpiiuirr  qu'Un  trot  mtr 
cicruive  1 Inlrui  4 U lü|e. 

Ûp  «lil  fi-un;  u rm  pr  »«*jlii  l’em..  Ou  me 
Ih'ut  du  luit , il  me  teatble  qu’un  me  hoif  du 
lait,  quand  m me  dit  cria,  je  ur  dit»-.  On  w 
inoque  de  tuoi . U me  «eudd  qu'on  m in.*qiu- 
i|f  nuit,  qn'on  me  imite  d itr.nil.  Ill  dut*  ccUe 
plu  um  , Feuillu  rtt  en.plnré  c:i*efi«!ut. 

Lot  kctt  Mljitird  l ui  décrite  favori  de  parler 
pur1  blr . Bouillir  Ju  lait  d quelqu'un , .Lu, 
un  «ru*  Ctvor.ililc,  pour  »ig-.ilîei  , faire  plaifcif 
!l  q.irlqu  un  . lui  dire  tir»  dune*  »i:t  li’n, 
foin  de  le  peJ.er,  c‘e»l  bit  bouillir  du  lait. 

Dut  11 1.1  n , mi  dit  at»M  0<-*  cliowt  «ju\»n  £ni 
niitrilai»  l'eau  oit  dan»  quelque  autre  D |wur. 
Faite  bouillir  de  la  mande.  Pave  bouilli r det 
herbe»  dan t du  t>in. 

Il  m dît  atiilti  Du  rameau  où  l'on  tait  Cuite 
quelque  close.  Pair*  bouillir  le  fiat.  Ve  jet  bout. 
Et  «n  (Ut  famili'trment  !V«  rlf«n  qui  MTretil 
it  lu  aubBi:-iAnrr  du  ménage,  que  CtU  1 urt  à 
faire  bouillir  la  marmite,  à faire  bouillir  le 
jrvt;  ci  liguivmmict  f*n.i titrent.  d'L'nr  cl»*« 
qui  11  cal  boiioe  1 aucun  tuagn  . tjn  Elle  ne il 
bonne  ni  i rtkir  ni  <1  bouillir . Il  te  dit  au»  14  Oit 
paionrK*. 

Ui'Uiit  1 , ix.  partieijie.  Du  l*r\if  bouilli.  Ve 
la  viande  bouillie.  De*  chUaiynct  bouillir x. 

Un  afquiUc  Cuir  bouilli,  Du  cuit  de  racle 
préparé  d'une  ccttaiuc  façon , et  cnduici  1 fozr» 
Je  bouillir. 

BoL'll.I.Oini:.’».  (cm.  Vu:MeaQ  de  cuivre 
ou  d'autre  métal , propre  i lai re  bouillir  de 
l'eau. 

BODII.I.ON.  a.  nu  Cette  partie  de  l’eau  ou 
de  qnalipaç  notre  liqueur , «lui  NVièen  en  nmd 
«u-dmaua  dn  m «trCire  p r l’artiou  du  &u. 
Taire  bouillir  Js  l’eau  à p«tif«  bciHiRoitr,  à grai 

bouilhau. 

Un  dit  tl  l'Oe  cLoh  qu’il  ne  faut  |«t  fuir© 
bouillir  Innjî-tetnp»  , qn'fl  a’}-  faut  qu'un 
louillun  ou  Jeux. 

On  «lit  Bçu/trmcnt  et  fatnildrrm.,  £>.;n ■ l et 
firent iert  bouillons  Je  ta  colère, pont  dite.  Dan* 
le*  premier*  tni<uvcmen*.  «Ln*  les  premûr* 
tf.*t*p«tr!i  «le  «a  rnléae. 

Itcr  aïo* , *e  dit  atjstl  Dfi  l ent  qui  a long* 
tau|«  bouilli  lire  de  la  viande , m»  mur  *?r* 
Ih:i  Ii.:»,  Jftmr  «e-tir  enanitr  de  i»muftt*uc  «u»<lr 
rnuiilf.  Il  »»’v  it^frtt  atm  dr  Lmttlëh  d.im  In 
potage.  Cela  fût  un  bouillon  rbtr.Vn  bvuillo.  1 
j rrl<.  Lit  /niwilfiiit  laarrmutni.  Vti  l•‘^u^lvn 
xucotlent.  Vnaé  uidlt  r Je  lamdton.  Bon  liant 
anttrA  Bouulmu  rafvaU-hittunr.  Bouillon  de 
vijcre,  il*  tortue.  Je  pmVt,  aie. 

Un  dit,  Prendre  uu  brui  Ion,  pou»  dite. 
Avaler  autant  de  bondlon  qu’il  rn  tient  A jkii 
prr'-»  dan»  une  éeticlie.  Pitnvtte  «n  K u fti  n à 
la  t'iaitde,  «n  bnui/but  «me  hrrhci. 

On  dit  dT n Imimur  inûnne.  qui  u’nt  pa» 
eu  r Int  de  prendre  «le  tu  «ort  îh»»l*  solide . qu'il 
est  rôdait  au  bouillon . qu'il  est  uu  bon  lion, 

booiu.o>,  «e  dit  notai  !).•  lVUrt  «ju*  arrive  A 
l’eau  Ct  au»  autre*  bqueur*,  lorsque  la  stijvu- 
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fieiv-  en  et*  anitdu  par  qutlqtie  tuemven  eut  \ b», 
knl.  Veut»  rorteit  i gros  boni ’!«•«,,  / i.c  source 
•,U*'  fait  d»  yro»  botiiVom  d'eau.  !.'m-  /.  nt.nne 
qui  jette  de  grot  b nilioai.  Ve.  sait')  enrtoit  j 
yro»  Ixiti/füiM  de  im  fine. 

On  anprlL*  Ecuilloa  «f  eau  t L’ n prou  jet  d'i  au 
«pli  sort  ru  pattdr  abou  huer  dnui'èkvtrh  n 
liant . Au  bout  de  l'allée  on  voit  m jmi  bouillon 
d'au II. 

Bornxu.» , *e  dit  aussi  par  rite n*î«>n  , Te 
certain*  pins  plâ  rond*  qu’on  üul  Ciite  6 qtt.  |- 
ijnr,  «’tofJn  pour  la  parUm  rt  l'tttuwitli,  tint 
dans  la  habits,  suit  Jon*  le*  tarubW.  Du  tare- 
ra» renoue  «i  yro » bouillon». 

On  ajqulle  «mi  Bouillon,  Ure?  1 uPr  d’.rjf 
ipti  te  trmive  dan»  le  Terre,  «luu»  le» 

mii.ni*  fotidti» , et©. 

BOL'I I.U»-U!.\ \Ç.  a m. ou  M«u.r.-fi:,  «.  f. 
Plante  trés-comninn*.  Elle  est  vulor'jaitv  rt  bV- 
ehtqtie.  On  rmploio  se*  feiu*  et  mm  fntdb  ».  lent 
dana  ki  malidie»  interne»  qu  • dans  ta  mala- 
dies evlmir*. 

l’X)rilXOX>TMi:.NT.  ».  m.  LVtai  'dira* 
liqueur  qui  bouillonne  Ve  bcuillnnnentrrit  d» 
J’eou.  Ee  \itiiUonnem,nt  d'une  source.  Le 
bouillonnement  du  »anj. 

BOUlbLONEfl.  v.  n.  1)  ne  m <Ht  qt.r  D» 
l’eau  rt  de*  autre*  liqnrnr*,  lurwpt'rllra  «..Meut , 
ou  qu'elk*  s'élKnnt  par  ltouilbuts.  soit  juti  U 
violrnee  de  liai  propre  nquuuintt,  mi, t per 
Tartina  du  feu.  Vue  fontaine  qui  bouillonne. 
Une  tiatree  qui  l-vui'llonnc.  Vr  sang  lumillanre 
en  ici  tant  dt  lu  plaie,  /.'mu  nnaiu<n«  à bouiL 
tonner. 

ROUIS.  Voyez  Büw. 

BOUI.AIE.  s.  f.f.liantp  plante  «1©  lmuleaM*. 

IK>ULAJ«(iEn.  kiu;.  *.  I>!ui,  relie  dont 
te  n n lier  ect  de  Eure  rt  d©  vuidt  • du  puin. 
Boulanger  Je  gmt  puin.  Boulanger  Je  petit 
pain.  Maître  tkmlan yrr.  Garçon  Boulanger. 
Im  Boulanger»  Je  Pari ».  Une  Boulangère  dt 
Gone «te.  Ce*  mon  Boulanger.  Un  bon  Bois- 
langer. 

BOlibAKCKfl.  r.  art.  Wlrir  dn  pain,  et  U 
faire  entra  U « garçon  qu>  boulange  br«n.  tnr 
frm.»  qui  bvnlunge  bien. 

UoMASot,  it  p.rtieip e.Du  foin  bien  bou- 
langé. 

Ri'il.’l.  ANCniUH.  tabat.  t.  l ’art  di  (aire  le 
pu**,.  I r Iku  u%il  ae  fait . dam  te*  Oàüonnau* 
ti » ou  d^n*  W it  a oin*  à U campa:*'*.  Aller  d 
la  lumtanjei  ic, 

lli  >|ÎL K s f.  Toqu  spht'-rl  jiui,  corp*  rond 
©n  imii  «en»,  *erv«i!  à (Usera  U»aj©*,  i..it  pnnr 
V put,  wût  jKwir  forti/ tuent.  Boule  de  bout, 
flou  le  d'iroir*.  Une  lande  à j.-un  au  mnij. 
Vne  buul*  de  ai  ml.  1 ne  boute  «i  joua-  aux 
jniÜtj. 

■Ou  «Ut  d'Un  hommr  çrm  et  replet,  gu  II  cA 
rond  etunnsi*  une  boule. 

Haut,  se  «lit  aussi  De  o-Tl.iîn*  arlirtswaitx 
luillés  rit  fi>m  e «le  boni  . Une  boule  de  mytie. 
Lue  boule  de  ({éna^niHt, 

On  tppeJW  Jimer  à la  las  if©,  Junrr  i un 
rertain  Ira.  où  pi  idrur»  prr*ouors  loin  fouler 
dr»  boulin  d'un  rudreit  II  un  attire,  ct  jouent  à 
11 


■diktfiM 


*'»• 


WïÉHÈ 


WÊ^BBÊm^BÊlkmÊ 


B O U 

BjliUM.l  B ».  ni.  {On  pnHKKr  i.  \ 
nettr.)  V»*ïmr.  Il  ur  ar  «lîl  «pic  ifuu  S'nul.i’ 
uiitrequi  *o!©  dan*  un  nmp,  Crier  nu  ! >>, 

ueur.  C'cti  un  loulintur. 

boii-inouix.  •.  *w»x.  rüu»  de  «s  »«  I 

l’on  total , rt  que  | «tu  «nimirni  dan*  nn  j«n 
(W  *3lcur».  Vouer  le  cylindre  t ur  un  fowl 


i«q  Li  O U 

qui  fora  aller  si  l*»ufo  plu*  pn . «La  liiudroii 
nmiq'*»'  ji-irtr  s*rvir  de  but;  et  Jeu  de  boule, 
l.e  lieu  im  l'on  joue  à la  boule.  De • je/u  q«i 
joitcrtl  a ht  boule,  lin  bon  joueur  de  boule.  Jeu 
de  bvnle  rouvert.  Jeu  de  boule  découvert. 

On  «lit . Avoir  lu  foule,  pouf  dur,  Aiûir 
l .1  v.v»tJ»^ç  de  jouer  le  premirr.  Il  fin» I voir  il 
qui  aura  la  boute.  Un  jatte  en  trente,  et  iit 
©r.t  I lie  et  lu  boule.  El  ou  llit,  Aller  à l'appui 
de  l*i  boule,  pour  dira,  loua  sa  boule,  eu 
Kirte  quelle  puisse  joiudtv  U boule  de  crlui 
u«ee  qui  on  est , et  U paumer  plue  pris  du 


üeinblemenl  de  terre  p un  b vu!  r vertement  gé- 
néral dont  toute  la  ville. 

Il  «©du  fignrru>ri.t  Di:  ilrsnrtltr  qui  antte 
d«u*  les  aiLue*.  Set  alpin  a mal  dont  mu  fou- 
Itverwmcnt  total. 

IW iriJ-.VKItSr.il.  T.  net  !Uin»«r.  a!*Ux*. 
rnivencr  rc.-tn’remcul  lai  tempête  a tout  beu 

lever*. 

Il  «iftniôe  «mi  tiinpIenMiit , Iforanjtrf , 
ii.etttc  »ein  ib «mu  deuout.  Boultvetutr  tint 
daiu  une  mai  uni,  dans  une  chambre,  dam  un 
cabinet, 

Eijtutrmmt , ru  parlant  d'ün  l’ommr  ti  qui 
•1  r»I  nrriv*  quelque  «lioAe  qui  a mi*  du  dêsor 
•lrr  Jim  « alla  ires,  on  dit , que  Ceta  «i  fouir 
Vint  tel  ,t'ï„  O n , fil  fortune. 

On  dit  siimI  d'tn  bouuoe  qui  a caW  A’ 
Srinda  démnlin  don*  un  État , qu'il  « fou le- 
ver* i£tut;  et  d'ÜB©  tiounlfo  qui  a eauaf 
quelque  grand*  alforutfoit  «Lui»  1'raprit  d’uti 
hennme,  «ju 'Kilt  lui  a foubvrr» t l’etprjl,  Li 


BOÜUMiVE.  i.  f.  Petite  voile  au  luui  i 
mit. 

BOl'I.rMER.  a.  m.  Vat  **©»«»  qui  »;i  i La 
linra  butas.  Ce  rauu.m  cti  un  boa  foi il/rn* 
tÜl'lOlH.  t m iMlnitinulncr  l©pirfi 
remue  fo  chaut  quand  nu  U'tei-.t 

l’Ail' 1.0  V t.  ni.  Tri  nu*  A*  ÜiaiprnindjîJ 
île  r.lmnmin  i«r  Cheville  de  for  qui  « unr  U 
rmult*  à un  bout,  H Si  IVuU*  utir  ouwrttifrqj 
l'on  pmi©  iiim'  ciareiti’.  On.M  ter  t qo.*f  jutfl 
de  houiufM  pour  umteuir  une  puufrr.  Ici  la 
Ion*  du  frai  h i/'na  comme.  ’ 1 

BOi  rOMNEIt.  v.  net.  Ternir  de  Cl.rrjdj 
irtie.  Arr.trt  une  pli**  dr  ctwr[MSic  fl««  1 
boulon. 

!U«t  10*5 tt.  participe. 

BOL't^LE.  a f.  Terme  «le  B*vî*»tbm.  H 
sa**  étroit,  d'uù  *at  tcuù  £«fo)ii<jlirr  «t  II 

boutfUer, 

BOU(/t?KR,  v.  u.  ii-ntC-it  «utirC.'i.  Ih 

)*T  pal  neitiainte.  «unJU©  un  fiiit  fonirl 
verset  à un  -u»^r.a  un  ©uL»t  qui  « pdtrdti 

foneur. 

Ou  l’emploie  (hpiKwut  .‘>u  «i*  A*  5*.  i* 
tuer  |'«|  fim  e..r.n  hntrpifjÙ  tmi  I rn*W *t 
munill©  en  «oui  attendant.  U avm't  b<t*  fù 
la  ijnmart.  il  * fallu  bouijuer. 
b .(  i,»I  : 1 'ii  , \ « ii*l’ 

ntvmbie.  f’n  loujurt  de  ,'frnri.  |.'a  N 
quel  de  n*ci.  In  bouquet  Je  t 

bvurjUft  de  jiuutin.  l:n  bùuiptet  Je  ihivri 
•or fi i de  flou*.  Foire  un  ImuÿUd.  f ■ W 
bou/juct. 

Dur^trr,  «r  dit  «uwi  T*e  VflMrmK»r.| 
cataiir  a cbo*e«  qui  wml  li(r*  rîiannl . \ 
qui  tn  noent  u itm  Ueuir-m  l'uue  mœ  l*«* 
I n lumijurt  de  pfu*rtr*.  Vn  bov^mt  de  * 
mcui.  Un  bcwpxf  de  pierrerlut.  I “ • H 
•le  perle i.  Un  brnt  net  de  écrire*  ymtl  ] 
bou'jutt  il*  tatric’ie  dan*  lut  fri*. 

«lu  «Ui,  /loaner  le  hou  f*  et  a 
pour  dire  » I.  mpa^er  b dattirf  I»  f'“* 
lia) . un  liratui . ou  qurlque  autre  n'fjil  0»  1 
a donne  le  bnu  /uet  II  a le  hanfaet.  fq 
Uu  dit,  q l'Opr  Daine  u h*  hnittfuc*.  pi 
dite,  iju'Uili*  e*i  la  Dame  du 
reçoit  boiMieow.  Et  ou  dit  Û^v>, 

V U urjnct.  p.tirtlir©.  faire  a .wio  lôiif 
5#1  Si  crut  pur  qui  on  a éùl  ft'jplbi  ÀJ 

(io  dit  pmiribi >in*Dt  et  fgurmt  fl  u 
plie  a le  buinpx#  mi  i'irnlfr.iKini ll,,f  • '1°^ 
ot  à inni  r.  Et  on  du  p .leillMiwiil  J t*«*  * 
tou , ou  île  qurlqiir  auip»  «l»0«e  qrt*  ’*** 
dlr  , q n EUe  a le  lnu  juri  ntr  l'eveJh- 
Un  appelle  Bou'fatl  de  fuille,  !)*  P1*^  1 
l oti  mit  li  laquelle  ou  au  en»  dc*«l*  <«C1*P 
marpM-r  ipi'il#  font  b *eftjW^ 

Ou  ojqielle  Louant  /U  k4i,vl  *'  ' 1 


On  du  t’tjm liment  « fumilrûrrmcnt , Aller  à 
T appui  rie  la  boule,  jaïur  d«»«  Jwwoodrr  quel- 
qu'un il  mt  un©  ttiLiir  qnil  aeouiuierjrie.dani 
unr  proposition  qu'il  a laite,  dan»  un  avis  qu'il 
u ouvrit,  foui  n'ttoes  quu  commencer,  j'irai  a 
l’upi  ui  de  la  boule. 

Ou  dit  .'U  jeu  de  Quille»,  f’icd  i baulr , 
Pu.ir  avertir  celui  qui  jour  de  tenir  U pied  à 
I nulwii  où  u I ouïe  «>»t  Uffltr  V ®t  fiptm- 
mrut.  r*mr  pied  i boule,  jiotir  dire.  Se  rtiu- 
d«a  aoliiu  à jMrkjue  uuv<«(te.  b quelque  tm- 
ploi  ; ©t , J'uiix  tenir  pied  4 boule  a qnelqu  an. 
pMir  dir-t  L'oiJqÿ-r  b une  Si  un  Je  awidnilê. 

Du  Jil  poivrrhMlcmmt  « ti  pu  ruina  d Cu 
Luiitn  <:  qui  nt  aujci  .i  « lrr  maltmità  de  |»«fc- 
rmtcc  ux  ntrrt,  qu’il  attrape  loujoun  lu 
b‘*at if  noire.  La  boule  noire  Un  tombe  toujoun. 
Le  «nrt  lui  «a  bMijoun  «lc/avorable. 

l)UL’J.P.At7.  «.  nu  Sotte  «i'iirbra  q>*I  pou*© 
une  jnur  Je  ac»  lirancla»  par  aciooa  «t  par 
rueinii  brin»,  et  du  pmrr  dit  cetn  qu'on  «p- 
peikr  But*  Id.'ur.  Un  balai  de  buulrau. 

BOL’  l.hTT.  *.  œ.  Ciiuwe  ImiIIb  d©  for  irrriiut 
à fli.un"!  un  eaoiiti.  I n boulet  de  canon.  Un 
boulrt  de  vniijt-  quatre  livret.  L'a  fouir!  de 
viiiÿt  • ijHutre.  i n fowicl  de  calibre.  Il  fut  far 
d'un  bouh  t de  canon. 

On  »j)pcl1r  Houle I rou/je,  L*H  Imul  l qu’on 
a Lût  rouju  au  fimavaia  que  do  le  mettru  dam 
le  cauon- 

Ou  «lit  figuicntrut . Tirer  à boulet  muge  tur 
tfurl-ju  an,  (Miur  dire.  Parler  de  loi  ru  terme» 
ifijurirux,  ru  pailir  mal.  tan*  inraa|rnunit. 

Bot  trr.  a.  m.  la  jointure  qui  rat  Mi-tl©»*iu 
du  jMiiiuu  «I©  U jarnlie  d'uu  c'ie.oL  L nt  hevul 
IJ.  ne  au  boulet. 

Ait  IJiVÉ,  LE.  «djeet.  Terme  de  .V«u<dia 
krio.  Il  m-  liât  d I/o  rbeval  Ami  b*  boulet  cal 
bot*  de  ta  «UuaUoo  Uatiuellc. 

BULTiTI  K.  %.  (,.  Petite  LuuJr  tic  jiAtr  ou 
tin  cbau  lachtf,  rt’exeelhnte*  botdrilc*.  On 
fi  t de*  bu  alertas  de  viatula  A arbre,  qu'on  met 
dans  le i r^qo'.U  ri  Jim a lef  frite*. 

BOULE*  ART  ua  UOCIP.v  AliU.  aubti.  m. 
lUaipart.'fuul  U-  tenait!  d'un  b.iatiooou  d unr 
ccuriuie.  St  promener  mut  le  IwulevarL  Lu 
boulevurt  revêtu  de  pâtre. 

On  dît  C^tiit  iuriu  d l’ne  plaça  forte  qui  met 
un  groud  para  à miaett  «Je  l'iuramon  de*  a u- 
itw.i  ».  qu’il  lie  eaf  le  bvulcvuH  dépare.  Malle 
ot  le  boukv.irt  Je  la  Sitll*. 

toüUU2iXUSEWE\r.  attlut.  m,  Beoverm 
turul  q>ii  met  vont.  1 cbvuri  eu  ddaotdre.  Le 


Bot  i.KVi9»é , tx.  participe. 

Bunxvue.  À foxlevuo,  il  la  foui levnc 
Fxpcoaimi  adrarbute,  pour  dirr.  Vaguemmt, 
aire  pru  daUcnUuu.  On  a jug*  cA a à boule- 
vue,  F aire  quelque  chute  J la  boule vue. 

IU  >t  1.1;  l:\.  t.  m.  Trnnc  «pii  II  cal  d'uaao 
ait  popte  que  pcmr  «igni&rr  l*n  clicral  tfupu. 
rt  qui  u'eat  pfuprr  qu  i <fo»  «rtrirra  de  fatiiptr 
Le  cheval  qu'l!  » achète  e»t  un  u.ues  bon  bon 


ttu  dit  fijprùnoit  et  f«n*U‘.*Tnn©n|.  *!'<!*» 
hninn.e  d uti  p^iio*  u.vûiocrv.  nu.,  qui  n>-  Uiiar 
p»9  poux  Mut  A bien  faite  «ou  devoir  dan» 
l ocra  «ion . que  C’ait  un  bon  boule  ur. 

BOL’LIOUE.  a.  f.  Grand  .vu» r de  terre  dam 
on  Ciit  u»»ftf  *ur  Uu  v..©«a» aux. 

Bnl'MEB,  ».  m.  Terme  tin  Marin©.  Êapier 
île  fi!'  t qu'oti  tend  tut  euibouciime»  Jet  rtan^a 
aaW. 

ÜUL’MMIR.  uilal  f.  Terme  de  Médecine. 
Crimifo  film,  frv»{»un»tf  et  a«©e  A*fodUact. 

BOL.'! J. N.  a.  m.  Tion  prntique  d.oi»  un  ro- 
Innituer.  afin  que  le»  j^jim  »'y  relire  m ©t  y 
frarui  irurx  peut».  Il  y u doute  ernf»  boulin* 
Ai  tu  ce  colombier. 

On  apjicUt  au«*i  /?o«iLm.  De*  fioi*  d©  »©rrv 
laita  cijirf» , potir  aerrir  de  retruiie  è dra  jii- 
gnms 

Djm  If»  B..tin  OUI  en  appelle  T roui  de  bou- 
lin *,  Inji  Kii  <mî  l’on  met  In»  pifor»  de  l«i» 
qui  patrnt  foi  rdufiudi 

BQI?U.>H.  i foin.  Tettoc  d r lbiir,t.  Corde 
amarre*  vrnv  le  mUfon  dr  di*pir  Cùtb  d'uur 
voile,  j our  lui  h'm  prcndie  le  «eut  de  tùU. 

BOUGER,  v.  a.  Voter,  «forolwr.  Il  ne  se 
dit  "Ui4e  qu'en  parL-nl  d't/u  Snldxd  ou  auue 
qui  duobe  doi»  un  camp.  On  lui  a bouline  mu 
barder.  Il  « est  luurc  bouline*.  Il  e*t  pupoia'uf 
UucUftÊ,  tt.  partiripr- 
BOLCtMlH,  v.  n.  «u  -flltr  4 la  bouline 
2*ariyu»r  «n  rc  ua  vent  d«  liios». 

t»«i  Al  dTu  huiim*  un  peu  lourd,  «pii  va 
d'un  pi»  pesant  cl  un  |©-u  turcilaiu . |vUtA«u| 

du  vkà.VÙ  U 4|qiule,  Il  fU  boulmauf. 


y 


fôû 

n futaie.  Il  a un  to*q«ld 
^ 4*|rfr#s  dé«*  tenbnit 
lu  drt,  m Usine»  <i  Artificier,  Un  louqurt 
Ml  J •»  hmrqurf  de  fîmes , pour  «tgniür.r 
mqntt  itr  diUorcutet» |M»Ve*  «l'art  dira  qui 
*■'  nj*on!ilc.Li  fait*  Ae  IaWm,  ou  giruti- 
, -.ti»  UtmiM  le  Cru  d artifice,  s'appelle  por 
Ihtar,  L*  bmtq  art. 

* J»  dllu  bonm«,  qti’fJ  « U bur/u!  par 
. pour  dirr,  q»’ll  n'a  de  b lx»rl>c  que 
«UTiv,  *t  jo*x»ri  par* U. 

, «a  un  Du  pDif.ini  qui  di«iin£ue 
ùit  ■»  dr  sùr».  Le  bvtifM.'t  du  l'in  de 

L Ce  via  a du  bouquet. 
UÇUKTÏF.n.  i.  m.  V*k  prupra  à meute 


BOtt 


BOlf. 


ir^UKriKHE.  - 


fhn.  Cette  qui  îàt  dm 

Lit  Bi  uijucticre  de  la 


i *.  m.  Bouc  sauvirge  qui  w 
Alpes.  On  te  sert  du  sang  de 
. H h fliMfwift 
HQUlN.  «.  tu.  Vieux  ht» lie  Et  daitf  «*r 
> da.  qu'la*  chose  saü  le  hoaquiu, 
»,  «pf  EH*  > I ’odkar  puante  d'un  srfcu» 

r Reuijuint,  La  ijerrra  et  le* 

• J p-Q/  /JvU’fuiui,  le*  $mtjtt%.  u fuuac 
U Faldr.  il*  tout  lût»  comme  de* 
Irpui»  b ceinture  ju»qu>n  htm. 
ht  «|  i rV.t  p.»r  mpiro,  Viwt  Bouquin  , Un 
pdifiaitjjtf,  qui  «t  tJnuiH:  aux  femme» 

Hnqua,  *r  dit  aussi  d*Un  vieux  livre 
' un  fiait  peu  do  u»  Feuilleter  de  vieux 


K 


(tt’JNKK . t.  n.  Il  te  dit  des  Livres  qui 
jn*i  leur»  Canette*. 

!*'  •?(  ixta.  signifie  aussi.  Chercher  de  vieux 
fé*  dans  k«  boutiques  des  Muniras.  Il  ne 

1~4  ImpaiMT  11  est  du  «vie  fiimitia. 

I <-:i'tie  aussi,  lire  de  vieux  livirv  II 
IM  M le  jour  d bouquiner  liant  ton  ca- 

PIQUIXEEIE.  •.  f.  .Imu  de  bouquins, 

l<m  peu  cstiun-».  tVe  l'oio  arrêtes  pue  à 

F m livre  l , e est  de  U buuquincne. 

M IJt  INEUIt.  a.  ni.  Celui  qui  clirrchc  de 

ÏUmi».  C’nt  unBouqmnrur. 

►C^tlfllSTE  a.  ta.  Celui  qui  acliéte  et 
l»d  *1r  «aux  U«  re» , dm  Bouquin*. 
pi"lUC.iîf,  k tu.  £ofta  de  gros  Canoë  lut, 
M'J*  de  buuraea/s, 

JüiIue.  ».  f.  Fange»  liouc.  Il  oe  m dit 

ft  TJ*  D«  La  Céitifft  de  la  auupNfpH* , r t il  *>- 
k |Vf»prrniem  In  fucut  dm  eaux  croupi** 
■ dr»  etmg*  rt  des  Durait  Bourbe  épaisse , 
Pk  Une  carpe  qui  *eut  U bourbe, 
P^IUCU^C t EL'SK.  adj  Plein  .te  tourbe. 
I «aurhairir.  U a r tan  ij  bourbeu  r.  t ne  ri- 
Ithiurbtuie.  C brin  in  bourbeux.  F oxtr  bout 
u L yVf . • v*  •' 

pCIUOEK.  u.  u»,  lieu  crnix  et  pbio  de 
ItW.  S 'rnÿutfer  J4it»  mo  bourbier.  Entrer 
M «a  buuHtier,  Sa  tirer  d’un  bourbier. 


Figurement.  en  par! sut  dTn  Irntume  qu: 
• 'est  eitf.xgr  dans  une  DiuuvaisK  ûlliire . d où  P 
est  tnalauà  de  te  tirer,  on  dit.  qu‘/(  »’eit  mit 
.l’alu  un  bourbier,  d’où  il  aura  peine  <i  te  tirer. 

I»Ot  IllilI.Lo  V tro.PuaêpniMi  qui  sort  d un 
Bpoatume,  d un  clou,  d un  juviirt , etc.  Quand  le 
bourbillon  rtt  sorti , on  est  tout  d'un  coup  mu- 
laoè.  Ce  cheval  a un  jovart  ; mais  dit  que  le 
bvuibillon  sera  sorti,  il  jxmrrj  marcher. 

BOUKCEK.  v.  u.  ’imtie  de  Manne.  Voyet 
Qactza. 

BÜI.HCITTK.  s f.  Voyez  MÀcut. 

ROURDA1XE.  s.  f.  Arbiiisem fort  commun 
linni  le*  boi».  Il  porle  de  jictitm  baie*  noire*. 
Son  bni*  ndnit  ro  clurlion  cuUc  dau»  U com- 
pesiaon  de  b poudre  ù eatmu. 

nofRMAlOU.  *.  m.  Trrw  qu'on  attache 
avec  une  boude  autour  de  b fornn»  du  chapeau. 

tl  Mgoifie  aussi  Un  pot  de  chambre  oblong. 

BOURDE,  oubst.  f.  Mauiwiu^r , débité.  Ce 
laquait  donne  de t bout  des  à son  maître.  C'est 
un  donneur  de  bourdes.  11  r«  populaire. 

BOL'RDER.  v.  neut.  Se  moquer,  dire  de* 
meoM>ngf>,  des  soriictirs.  U r»t  du  sljle  popu- 
laire 

BOL'RDEUR.  suint,  ni.  Mcutcur,  edui  qui 
donne  des  bourdr*.  U ea»  du  alyle  populaire. 

UOUKD1I.I.ON.  ».  ni.  (On  mouilb  Ira  L.) 
Sont  de  bot*  rcfmdu  propre  à Cain  des  fa* 
(ailles. 

BOURDON,  t.  m.  Sorte  de  long  bâton  qui 
est  fait  au  tour,  arec  un  ornement  au  bout,  en 
forma  d*  pomme , et  que  les  l'Mrrim  portent 
ordinairement  «boa  leur*  tuyagm.  Marrher 
avec  un  bourdon.  Avoir  le  bourdon  à L main 

Rotuumv.  «.  m-  E>»jWxr  de  mouebu -guêpe 
ou  de  groaV.c  mouche,  qui  w qkMc  Avec  le* 
ala  il'cs,  et  qui  bit  un  la-uû  continuai  arec  sa 
trompe. 

Boiabov.  Tenue  de  Musique.  On  appelle 
Bnunlon  de  'hurtle  ,dcCoencmu**ct  de  Vielle, 
l.c  ton  qui  sert  de  buse  coobttur  dans  ces  1m- 
truiaana. 

Bolroov  , signifie  auui  Une  gtosse  Cloche. 
Les  Bourdons  de  Moire-Dame. 

On  appelle  Bout  don  d'orque.  Un  des  jeta 
de  l'orgue;  rt  Faux -Bourdon , Une  pUice  de 
Musique  dont  toute*  les  parties  se  chantent  note 
contre  note.  Voilà  un  beau  faux-  bourdon. 
Chanter  en  faux-bourdon, 

Dornnox.  Terme  d'iniprtmerie.  Faute  d'un 
Compositeur  qui  a pa»*d  un  ou  plusieurs  mou. 
On  a fit  il  unjvurdon  dans  celte  paçjr. 

Burn  DONNE,  LE.  adj  U se  dit  en  terme» 
d-  Blason,  Des  croix  garnir»  aux  extrémité* 
de  (Minimes  ou  bâtons  tcmbbbles  i»  crus  de* 
l’eltri». 

BOURDONNEMENT,  a.  m.  U bruit  .W 
Rmmiona.H  de*  autre»  inaectesdc  cette  nature. 
Le  bourdon  nrinriit  de » /mu  ne  (ont. 

11  signifie  figurent.  Le  bruit  *ourd  rt  mnfu* 
qnt  nait  de  pluneur*  voit  non  arliculrca,  et 
qui  d'ordinaire  né  inarjuc  ju»  approbahun. 
Afirès  qu'il  eut  achève  de  parler,  on  entendit 
dunt  toute  l’assemblée  un  bourdonnement , un 
jranJ  bourdonnement. 


Bornno,i?fX’.n'*r , #e dit  ainsi»!  Unbmit  e« 
tiouH  dans  l'orrille.  l'rttc  n alu. lie  lui  F htlur 
un  hovrihinnrment  dans  Vorrill ■. 

IKJL'UDfïSNMR.  v.  ».  Il  se  dit  pour  expri 
mer  le  bruit  que  font  cr*  u*iiH  imeetr»,  fon-  tne 
bourduia,  inouclie*,  tiaourtooft.rtc.  Du  ni vit- 
eha  qui  botir donnent  ivr  ortillet. 

Il  æ dit  mus  pour  cx(nitner  l.e  liniit  muni 
et  confiu  que  finit  pîuiic  i*  pcrsonr.rs  ipti 
n apptousenl  jus  or  qui  a rt  • dit  ou  Lut.  Apiès 
m harangue  , on  en  tendit  bourilonncr  ta  ite 
t'assemblée. 

Enfin  il  »e  dit  pour,  < hanter  A l>at«e  voix, 
entre  scs  dents,  et  il  rot  pris  olort  oai»cmcut 
Il  bourdonne  louj'ours  quelque  chanson. 

Il  sr  dit  amai  figurrm.,  pour.  Faire  entrndr* 
d>'*  il!*eours  iinpiwtiin*.  Que  ■venet-i'oui  nous 
bourdonner  tans  cet  si? 

llOi  nrKJNNET.  s.  m.  Ti  rrrw  de  Cliirnr^r, 
Charpie  «jui  a b fonue  duu  oovati  dolira. 

BOURG  ».  m.  (On  pron.  Rowrl.  )t.r  » 
village  ait  Fou  tient  maiché.  Grotbourg.  Cruiid 
bourg.  Bourg  frtntt. 

ROUlVîADE.  s.  f.  Petit  bon ix.  Une  bour. 
gode  dr  lotit  de  nuisent . de  tant  Je  feux, 

BOURGEOIS,  EOLSK.  s.  (Oupr.  Bourjoit.) 
Citoyen  U’une  ville.  Bourgeois  de  Parti.  Un 
riche  Bourgeois,  Un*  riche  Bourgeoise,  Un 
bon  Bourgeois.  Un  Bourgeon  aise  et  ut  com- 
mode. 

Ou  dit  absolument , La  jîouejcoi»,  pour 
dire,  Tout  le  Cotp»  «le*  fatuyCM,  tonte  la 
Ville  Le  Bour  gémi  te  touleca.  lx  Bourgeois 
prit  les  armes. 

lie»  Ouvriers,  en  pariant  Des  te  os  pour  qu! 
il»  travaillent , ont  areouiuml  de  dira,  l.e  Bour- 
geois , de  quelque  qualité  que  «vient  lr*  |kt- 
aonne*  qui  les  emploient  : et  e’rat  dans  ce  a n* 
qu’il*  disent,  tl  fiust  servir  L Bourg eo  s.  Il  ne 
faut  jutt  tromper  le  Bourgeois. 

Dans  les  dilbtens  Métier»,  Ira  Garçons  ap- 
pellent Leur  Bourgeo’s , le  Muhrr  ebe*  hq-.d 
il»  travaille  ni. 

Roi  BiiKUts  , w dit  anasi  pour  Roiurirr  . « 
par  o|qMt*ition  A Ornlillioimn--  Il  n’est  put 
Gentilhomme, mais  c'est  un  heut  né  U Bourgeois. 

Bopcoxor*,  se  dit  au*«  par  m»îpt»,  pour 
reprocher  A un  homme,  ou  qu'il  n'est  pa*  Gen- 
tilhomme, ou  qu’il  n’a  nul  usage  ii»i  pran*! 
nnrnde.  Ce  n'est  qu'un  Bourgeois.  Cela  sent 
bien  son  Bburgeuis. 

Bvicacrois,  toivt  adj.  Il  a diverses  sceej» 
tiimaeu  Inctiet  ru  mal.  Dana  la  première  ne- 
cc|«ti*M> , l’on  dit,  Caution  bourqrâiM'  . pour 
dire,  (jrtilion  solvable,  «rt  facile  à discuter; 
Garde  bourgeoise,  vnyri  G a mie  ; l'n  ordinaire 
bourgeois,  une  soupe  bourgeoise,  poor  «lire. 
Un  b m ordinaire,  une  boum:  mujie,  mai* 
«implr,  aana  coulis,  saos  jus,  etc.  Du  vin 
bourgeois,  pour  dire.  Du  vin  non  frabtr.  rt 
qu'ou  n dan»  sa  cave , par  opposition  au  vin  tla 
raluitrf.  Hans  b aeco  ulr  acception . I on  dit , 
.L'air  Pair  bourgeois,  Ij  mine  bourgeoise,  les 
manières  bourgeoises,  pour  dire,  A»oîr  loir 
cointuuu,  et  «le»  manu-ré*  «Ufférentra  de  cellrs 
du  gt  and  ni  m nie. 
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«I  ISOOR  GBOfcKMO,  r.  «dr.  D'une  mn  trière 
hKCytfi»,  en  sin>j>Ve  lxjurgeoi».  Il  vît  bâtir  - 
MttfMNRf. 

EOI  RGKOLfIK.  *.  f.  Qnnlilc  de  Bourgeois. 
Droit  de  Bourgeoisie. 

Use  prend  aussi  pour  Les  Bourgeois  même», 
rt  «Ion  c'est  ru  tenue  collectif.  Toute  ta  Bour- 
ij tonie  croit  icus  les  arma.  Prendre  alliance 
iLnt  la  Bourgeoisie.  Hanter  ta  Bourgeoisie. 

ROUROLUPÏ.  s.  m.  !.*  lx-utun  qui  pousse 
aux  «lires  rt  aux  arbrisseaux , rt  d où  il  vient 
ensuite  tirs  branches,  des  feuilles,  ou  «lu  fruit. 
An  ruait  J*  Mars  on  commence  <i  voir  labour- 
ga  nt  aux  arbrer.  Il  y a bien  dei  bourgeon* 
enr  vignes,  le  bourgeon  commence  à sortir. 
Vn  arbre  gui  penue  quantité  de  bourgnns. 

II  sr  ii- end  aussi  pour  Le  nnaveuy  jet  tir  lu 
vl;,t»r,  brsqu'il  en  deji  en  scion.  Ccuper  le * 
nouveau-c  bourgeo  n d'un  cep  de  vigne, 

Bcuncto*,  se  dit  fionir.tni  d Lneéfcvuro, 
•l’une  lmbr  «pii  vient  au  vivace.  Avou  le  visage 
tout  couver  t Je  bour  geons. 

BOURGEONNER.  v.  d.  Jeter  des  Bourgeons. 
p/Uwr  des  longeons  au  pnnlenps.  l'oui 
commence  à bourgeonner. 

On  dit  ^uicurnt  «l'L'n  homme  qui  a des 
élcu  us,  des  bul>es  au  front,  nu  ne»,  au  vi- 
sage , que  Le  front  lui  bourgeonne , que  un 
nn , que  ton  insage  tvimnence  à bourgeonner. 

Bocn«ro»:ic:,  fa.  participe  Une  *e«lil  guère 
que  D:i  s iv  ge,  du  ne*.  du  front.  Avoir  le  front 
bourgeonné f le  visage  tout  bourgeonné. 

ROUülîMESThK.  s.  ri.au*.  (On  prononça 
Bour  guen ie4lre.)On  appelle  ainsi  Les  premier* 
Mp^i  tnt»  d quelques  villes  de  Flandre,  de 
llolbnd"  et  d'Alleuinqu'.  Le  Bourgmestre  de 
Hambourg.  Les  douze  Bourgmestres  d'Asnt - 
terdjin. 

BOURGOGNE.  ».  f.  Nom  qu’ou  donne  eu 
pl  sieur»  endroits  au  s-tilifuiu. Ou  l'appelle  aussi. 
De  la  petite  Bourgogne. 

BOLRüUIGXiJÏK.  s.  f,  Eij-'c.*  de  casqui» 
CC  fer.  Il  ii 'est  plus  en  usage  dans  ce  scitt.  tn 
appelle  maintenant  Bourgnignote , L’ut*  sorte 
de  bonnet  garni  en  dedans  de  plusieurs  touis 
«b  mtchcs,  et  revêtu  d’ctoQj,  que  hui  porte 
daus  les  occasions  à l'armée  |Our  pptyr  le  coup 
de  sabie. 

■ IKH/B  R.1  CHK.  s.  f.  Plante  potagère , propre 
b uoip-ivr  l'arreté  du  sang  et  rie  la  bile.  L'ucdl.r 
de  ta  bourru che.  Mettre  des  fleurs  de  bourrache 
dans  une  -.du  Je.  Titane  de  bourrache. 

BOURRADE.  *.  f.  I.Vltriiilo  qu'un  lévrier 
donne  nu  lis  vie  qu'il  court  Le  lévrier  «i 
donné  bien  des  U-ur rades  ntt  Lèvre. 

Il  k dit  aussi  Dis  coups  que  l’on  donne  h 
quelqu’un  avec  la  bout  d'un  fusil.  On  lui  a 
Joii‘ii  des  bour  rades  ; et  figur  m.  et  fojuilièrtl- 
o r.t,  Do  ..tu» jars  ua  <I<  s reparties  vive*  qui 
»e  font  .bus  une  députe, (laça  une  conlestuion. 
Jl  itruna  de  boa.i es  bourrades  d celui  contre 
qui  il  disputait.  » 

BOL' (\ RAS.  ».  nu  Voyez  Bear. 

ilOl'liUASQUE.  s.  f.  (Ou  ptouonce  1S. ) 
Tourbillon  de  vent  impétueux  et  de  peu  de 
durée.  H s'éleva  tautifun  coup  une  Ivurrns  j ne. 


BOU 

i /.«•.' n f et  oient-  ils  en  mer,  gu  il  survint  une 

bourrasque. 

1 EornaAsççc , sr  «Ht  figuréjnent  d'Uo  rvdno- 
Ucn.rnt  subit  de  quelque  mal,  ou  «l'une  vexa- 
tion imprévue  et  de  peu  «le  duree.  Je  me  croyais 
en  repos,  ou  quitte  de  ma  fièvre , il  est  survenu 
une  bourrasque.  C'est  une  bourrasque  qu'il  a 
fallu  essuyer. 

Il  sc  dit  aussi  figurent.  Des  caprices  et  «le  la 
Mauvaise  buroetu  de  quelqu’un.  Elle  a fort  à 
rouffrir  des  bourrasques  de  ton  mari. 

BOURRE.  s.  f.  Ou  appelle  ainsi  lamas  drs 
poils  de  certaine»  IhHi»  à poil  ras , qui  étant  ro- 
dé de  dessus  leur  peau  quand  on  les  a rcorrhecs, 
sert  b garnir  de»  telles , «!rs  ha»,  drs  colliers  de 
chevaux  de  charrette,  et  autre»  chose»  sembla- 
bles. Rotin  e délire.  Bourre  f:ne.(Jarn  i dr  bourre. 

On  appelle  Bourre , La  matière  qu'on  rurt 
dans  les  arme»  1 feu  par-dnais  U poudre  et 
pir-destus  le  plomb.  Il  l’a  tiré  à bout  portant, 
tt  lui  a mis  la  bourre  dans  le  l'entre. 

On  appelle  Bourre- Un ice,  La  pairie  la  plu» 
grossière  qui  provient  de  b laine.  Matelas  de 
bourre -lasiice;  Bourre- tontiee  , lui  Uinr  qui 
tombe  dr»  draps  lorsqu'on  les  tond;  et  Bourre 
de  soie,  La  partie  U plus  grossière  du  cocon, et 
qui  ne  se  déride  pas. 

Ou  appelle  encore  Bourre,  Une  étoffe  dont 
In  chainc  est  toute  de  rote , et  In  i faite  tout, 
de  bourre  «le  sot*. 

On  dit  figuriment,  qu'/I  y a bien  de  la 
bourre  daus  un  ouvrage,  pour  dirr.  qu'il  jr  a 
Ui>  n de»  chose»  non  - h «lîcive-*»  t«>  utile*.  mai* 

mauvaise» , mêler»  avec  d'autre*  qui  août 

honnw. 

BOURREAU.  ».  m.  Exécuteur  dr  b haute 
Justice,  Mourir  par  la  main  du  Bourreau. 
Mettre  ou  livrer  un  criminel  entre  les  mains 
du  Bourreau.  Le  valet  du  Bourreau. 

Ou  dit  d Uu  homme  qui  se  fait  paver  d'a- 
vance, «j u II  se  (bit  payer  en  bourreau;  rt  figu- 
rémeut,  que  Le  reutord»  de  ht  conscience  eil 
un  cruel  bourreau,  pour  dire, que  l.<*  reu.*orri- 
de  la  cuiisi  ieiicr  t.iumentrut  ciuelUinri.t  ceux 
qui  >e  u -vient  coupables. 

Ko»  nnf.v,  signifie  ligurctu.  Cruel,  inhu- 
main. C'est  un  irai  bourreau. 

Ou  dit.  iitoui  d'Un  grand  dissipateur,  qar 
C'est  uii  bmircau  J 'argent  t un  vrai  bourreau 
d argent. 

BOI  UREE.  ».  f.  Ksp  'ce  «Je  fag«>t  de  mrnura 
lmnJ.es,  Brûler  une  bouncr.  Chauffer  le  four 
avec  des  bourrées,  Et  on  dit  provrrhi.ileu»eut  et 
U.pifL-iuenf , que  Fagot  cherche  bout  rte,  pour 
•lire,  «juo  Ces  gens  djtuéuic  sorte  sont  volon- 
tiers en  cou  mure  le»  tin»  avec  les  autre». 

Bot  anrr.,  « dit  aussi  d'Uoc  sorte  do  danse, 
«t  de  l'air  sur  lequel  «m  la  danse.  Faire  nu  p. 
de  Imitrt ce.  Jouer  une  bourrer,  Cha>  1er  une 
bourrée.  Danser  lu  bourrée.  Lit  butinée  d’Au- 
vergne. 

UOlRllF.iE.il.  v.  a.  Tourmenter,  gêner.  Ce 
verbe  n'est  d'usage  qu'au  figur l,  «t  |nwr  tnar- 
jurr  h » p.  iues  intérieurrs  qu:  rcpnxhu»  de 

la  coo»ci«mce  (but  soaüiir.  La.  co.  i.ci&.ce  bour- 
relé les  méchuns. 


KCM 

Borxsnxé,  te.  p«fti(ép<ir 

'bourrelée. 

BOURRELET  ou  BOURL^ia.  m.  Espèce: 
de  rous»in  rempli  de  lfonrrc  ou  de  crin , bil  ru 
rond  et  vide  par  le  milieu,  Bourlel 
Bourin  i«  bassin.  Bvurlet  qu'on  met  par  sffiri* 
le  bonnet  des  enfant,  pour  empêcher  qu  iU  ne 
se  blessent  quand  Ht  tombent  -■  v ■ 
On  appelle  aussi  Bourrelet  ou  Bouèltfi*  Uu 
• cruiu  rond  d'étoffe  qui  est.au  haut  dqs^ppe- 
n>u  que  tes  Docteur»,  le»  Liccuciê» et  oçithitJ» 
Magistrat»  porleul  sur  l'epaule.  «a  blL» 
B«iL*»Eur  ou  Bouni.’.:r,«e  dit  au»»iDe<l‘fsu- 
Hurc  qui  survient  autour  de»  rrius,  à une  p«- 
vonnr  attaquée  d'h) «iropisie.  Il  est  kydropiguc, 
■1  a U bourlel.  Le  bourlei  est  déjà  (onoi,  _ e - 
BOURRELIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  l 
uuis  «les  chevaux  et  des  bêtes  de  tott] 
ter  des  harnais  d’un  Bourrelier.  Artéi 
parties  chez  un  Bourrelier.  Payer  un  Bat 
BOURKELLE.  ».  f.  La  femme  dit  f 
On  «lit  figurvn.ent  cl  popilairrn. , è 
qui  traite  ses  enfsns  ai  ce  une  dureté  e 
que  C’est  une  réritublc  bour  relie. 

bu L1U U Jt.  v.  a.  C'est  mrttre  de  b 
«prés  la  charge  dans  les  urne»  à ici» 
un  fusil,  bourrer  un  canon. 

Boudbeii  , v dit  aussi  en  pariant  d l 
qui,  en  poiu-nuiaot  un  lièvre,  lui  t 
■ «>up  de  dent,  rt  lui  ntiache  du  |xûl«4 
a bien  bourré  le  lièvre. 

Gu  dit  tigur.wnt  rt  fumilièrrmttfjyl 
nomme  en  u bien  hmnr  un  autre, 
qu'il  lui  a donné  bi«  n dr»  roups  I 
d'un  fusil , qu'il  l'a  fort  maltraite  ; et  qui 
hommes  se  sont  bien  bourres,  pour  «lire,  qv'lli 
se  sont  | utlé  plusbenrs  coup»  de  puit  et  d’amie. 

Ou  dit  au» d figur  üu«.  et  fauùli»  r« 
queb/u'un  dans  une  dispute , pouflddl 
pirsur  vivement,  en  siulc  qu  il  i 
r.  puu  lie , et  q:c.  De  ix  homme t qui .e 
lent  ensemble  te  «ont  bien  l«ourr«^,  |H»iu‘*x^m-, 
que  lie  part  et  d'outre  il»  *e  sont  bien  atUiqucs 
rt  Lieu  défendus. 

Doir.iu.,  LE.  pnTtici|>c. 

BOURRICHE.  ».  f.  Espéoe  de  1 
au  sc  snt  |N»ur  envoyer  du  gibier,  de  lé  vo- 
laille, etc.  J'ai  reçu  une  bourriche,  ' 

BOURRIQUE. t.f.  Âne,  ânnee  Unpaytjn 

monté  sur  une  bourrique,  qui  porte  du  Ji4é,iur 
une  honni. pie. 

Ou  app.  Ilr  aussi  Bourrique,  T.jutr  sorte  de 
luccham  petits  chevaux,  dont  «m  sr  ^rrtk, di- 
vers n»  gr«,  cuuunr  jjoui  p«iter  de*  herbd  au 
mardfé,  pour  inuter  du  pbtierctr«  • 

On  *-c  sci  t ius*i  figuré id.  et  fam iJicrrtD*  du 
mol  Bourrique,  piur  colni  d l^m.r..nt.  3'«uf«v 
vous.  ; etite  bourrique,  «n  pat  but  à un  <m£ua 
Le  mcdeiin  est  une  bourrique.  • Ljy 
BOI  UR1QLET.  t.  m.  Petit 
BOURRIQUE!'.  ».  ut,  Cvdt  le  ucun  qn’on 
donne  dans  1rs  roiurs  au  U'urui'liut  «pii  sert  1 
monter  1rs  brJeaux  de  dreons  terre#  et  t:i 
(murs  de  Maçonnerie,  C'est  une  civièixvqui 
sert  à enlever  uvec  une  grue  «1rs  n.uclioo»  eu 
du  coiti'  x d«n»  de#  baqiu t». 
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il  signifia  aussi,  Pousser  en  tout  son*.  Veur 
|’ume*  Jiomhlcircnt  bousculés  au  parterre. 

BovsciUf  tL  participe. 

OUliSE  on  DOUZE.  ».  f.  Fiente  de  buuf 
ou  rail*.  Ai’cNfi  de  la  bous:  du  vache  dans  U 
p'.ed  de  ce  cheval. 

BOUSILLAGE.  ».  m.  { On  mouille  1«  I, 
dans  ce  mot  et  Ira  deux  suivant } On  appel  Ut 
ainsi  L'u  certain  mclu^;  • de  chaume  et  de  terre 
ik'ücmpi’c,  dont  on  se  seti  pour  Lire  de»  mu- 
raille* de  clôture  «Luis  le»  lieux  où  la  pierre  c»t 
rare»  t/itf  mancou  qui  n'est  faite  que  de  lou» 


donnent  àrCru  qui  étudient  le»  Humanité» 


la  Philosophie  pour  être  Maître*  èa  Art». 

Doras*;,  te  dit  aussi  en  plusieurs  villes,  Du 
lieu  où  s'nseuubleut  te»  Mar cliund»  et  le»  Ban- 
quier» pour  traiter  da  1 urs  afiâitr*.  La  Bourse 
de  Rc u ta , de  Toulon»- , à’. hivers,  d'.-hiu ter- 
dam,  tic. 

Ou  appelle  aussi  Benne,  pu  termrsd'É^lisc. 
J.e  double  carton  couvert  d'tUnflc , dan*  lequel 
on  met  les  Corporaux  qui  servant  à la  Mette. 

On  appelle  encore  Bourses,  Deux  sacs  et 
cuir,  qui  w mette  nt  des  deux  eûtes  au-d-vjmj 
de  la  aollc  du  chevaL 

Burarz,  se  dit  aicui  d'Un  petit  soc  de  taiTj- 
tas  noir , où  I on  enfome  ses  cheveux  par- 
derrière.  Mettie  ses  cheveux  dan * une  bonne , 
en  bourse.  Perruque  à bourse.  Porter  ses  che- 
veux en  bourse. 

Ou  appelle  aussi  Bourses,  De  (nogjurs  poches 
.le  réseau , qu'on  net  à t 'entrée  d'un  terrier 
pour  prendre  les  lapin»  qu'au  cl  asse  an  furet 
Prendra  de»  lapins  dans  les  bourses. 

Dorascs,  au  pluriel,  se  dit  De  In  peau  qui 
■nvcloppc  le»  t**tirule*.  Avoir  les  bourses  en- 
fié  us.  Avoir  uar  hydrocèle  dans  les  bourses. 

Bolilsu  A Pas j el a,  a.  f ou  TAttounrr,  s. 
ta.  Plante.  Hile  est  asUia^rutc  et  Ijoimadau.»  I » 
bdusarvagies. 

BOURSIER,  s.  m.* Celui  qui  a une  boom* 
iUu«  uu  Gvlltgc.  Boursier  au.  College  de  .Va- 
varre,  uu  Collège  de  Lisieux.  Avoir  une. place 
de  grand  Boursier,  de  petit  Boursier. 

BOURSIER , ERE.  s.  Ouvrier  qui  (ait  et  qui 
vend  de»  1 «ourse».  Marchand  Boursier. 

BOURSILLER.  v n.  { On  mouille  le*  I-  ) 
Contribuer  cbacuu  d'une  petit  * somme  pour 
quelque  chose.  /I  ti'y  atvtl  pat  assez  d’argent. 
il  fallut  encore  bourx  illcr.  /|  fallut  que  chacun 
boursil!  it.  On  les  fit  lotis  beurtiller.  Il  est  du 
st»  le  familier. 

BOURSON.  ».  m.  Petite  poche  au  dedans  de 
la  ceinture  d'un  luHitMfe-rlMUksr.  Mettre  de  l'ar- 
gent «fart*  son  boni  son. 

BOURSOUFLAGE.  «.  ».  Enflure.  Il  ne  se 
dit  qu'au  figuré,  et»  parlant  Du  style.  I n style 
plein  de  l uuruniflage. 

BOURSOUFLER.  v.  art.  Il  n'est  d'usage 
qu'eu  parlant  Dr  l'cullore  qui  survient  h la 
penu , soit  qu'elle  soit  caust'e  p.ir  le  veut,  soit 
qu’elle  vienne  d'uilh  u:*.  Le  veut  (ut  a tout 
boursouflé  le  vinage.  Une  nuit  a J c qui  lui  a 
boursoufle  h»  yeux. 

Dotiaomt,  ée.  participe.  Visage  boursou- 
flé. Avoir  le  corps  boursouflé,  les  yeux  bour - 
soupes,  le*  chairs  boursouflées. 

Il  »e Hit  flgoréni.du style,  (/n  style boursoufle. 

On  «lit  d 'Un  homme  gras  et  replu,  et  qui  n 
de  grosses  joues,  que  C'cnt  un  gros  boursouflé  ■ 
et  «dort  il  se  j mi  l snl  stuniivcmmt. 

BOURSOUFLURE.  ».  f.  Enflure.  Il  *e  dit 
au  pn»p*e  et  au  figuré.  Il  a de  la  boursouflure 
dans  le  visage.  Ses  expressions  sent  dune  bour- 
’cu flore  continuelle . 

BOUSCU LER.  v.  art.  Mettre  ««us  dessus  dci- 
fcou».  On  a Icusc-.dc  tqu*  nu*  livrets ;'~t  ^ 


t cure,  ou  d'ou- 
et  qui  m foute 
x ordinairement 
• soi.  U:  y en  a 
cuir.  Bourse  de 
agit*.  Bourse  <1 
vif,  llhe  bourse 
■i  bourse.  Mettre 


Oo  dit  G^u-.ém.  et  fatriüùanent  De  (ont 
ouvrage  mal  fait,  et  qui  doit  durer  peu,  que 
C’est  «lu  boioiltugc,  que  ce  n'est  que  du  bou- 
sillage. • tt  W ‘ - 

BOUSILLER,  v.  n.  Maçonner  avec  du 
chaume  et  de  U t rte  détrempée.  En  ce  puys- 
!à  on  n'a  M:  pierre,  ni  plâtre , on  ne  fait  que 
bousiller. 

Ou  dit  G uiém  ut  d'Un  ouvrage  qnirst  mal 
fait,  que  C'est  un  ortvnup.*  qu'vu  a bousillé, 
qu’on  n’a  fait  que  bousiller.  Eu  ce  sens  il  ist 
■•ctif . 

Borsau , é*.  pirticipe. 

BOliSlLLF.UR,  RUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  travaille  eu  bousillage. 

U »e  dit  figurén*.  Des  m mats  ouvriers  ou 
toute  sotte  d'ouvrage*.  Ce  n'est  qu'un  bmisillau-. 

BoU.sIN.  ».  m.  Surface  tendre  des  picne»  de 
taille.  Il  faut  abattre  le  bnusin  eu  taillant  (a 
pierre.  Il  n'y  faut  point  laisser  de  boutin. 

BOUSSOLE.  *.  f«*m.  Cndron , dont  l'aiguille 
frottée  d'aimant  sc  tourna  loueur*  » cm  le  Nord. 
Le  pi  incipal  usage  de  la  boussole  est  sur  In  nier. 
S*  conduire  par  la  bi  u.wlc.  Se  servir  de  la 
bous.u  lc.  Il  *cdU  r.ivwi  I>»î  l'aiguille  même. 

Il  sc  dit  aussi  au  figuré  jioar  Guide,  con- 
ducteur. Voit*  été*  sua  boursol*. 

BOUSTROPHÉDON.  s.  m.  Il  se  dit  De  h 
manière  décrire  alternativement  du  droite  & 
fauche,  et  de  gauche  à droite . sans  dUcuiili- 
U’.trr  h ligue,  !»  limitai ion  de*  sillon»  d’un 
champ.  Le t plus  anciennes  Inscriptions  Grec* 
que»  sont  ci»  HoNifropMA*.  . • . 

BOUT.  s.  ni.  LV.tiômité  d’nn  eurpa,  d‘u*t 
nqioco,  eu  tant  .quetendn*  en  long.  Le  t>oi4 
d'un  bJton.  Le  bout  d'une  pique.  Le  huit  dune 
perche.  Le  bout  d'une  table.  Les  deux  bouts 
d'une  table.  Le  Bout  dune  galerie . Le  bout 
d’une  allée.  Le  bout  d'un  jardin.  Le  bout  d'un 
champ.  Il  est  logé  ri  l'autre  bout  de  la  ville. 
Courir  la  ville  «l’un  haut  «i  i.iutrc.  Il  lui  piti- 
vfii(4  le  bout  dit  mousqueton,  Apf  uytr  le  bout 
du  pû/ofcl  xur  l’rxtonia.'  de  quelqu’un.  Tirer 
un  coup  de  pistolet  à bout  partant,  J bout  tou- 
chant. Le  bout  des  doigts.  Le  bout  du  nez.  Le 
bout  de  l'oreille.  Tthsr hcr  à quelque  chose  du 
bout  dit  doigt,  du  boit  du  pied. 

Un  dit,  i. ire  du  bout  de*  dents,  pour-dire» 
Seflbrcrr  <!e  rire,  quoiqu'on  n'eu  ail  imlW 
envie.  • • . ^ , ' 

On  dit  provirrhinlement  et  figuré».,  qu’Oïl 
tait  une  chose  ru r le  bout  du  doigt , pour  dire, 
qu'On  la  mil  par  frit  «urr  ut  Lien;  «iqu'Un  a un 


: pour  ex|irinicr 


r.  j«*ot».  Le  Garde,  du  Tièsor 
les  prémuni  jours  de  fan  une 


irénueat  d’Un  bonuna  q al  prête 
liirqart  ù SV*  nm».  l<«quil»  «*o 
pin  .'Sa  bour  e est  ouverte  d set 
Toute*  le*  bourses  sont  fermées. 
Ù)n  ne  trînva  point  d'argent  h 

« figurdment s d’Un  homme  qui 
l droits  pour  Paocnmiuoderni'ii* 
et  fuMir-le  bien  d»  b paix,  ipt  /l 
tper  lu  bourse;  et  Uc  (‘Arbitre 
mS,  on  «jui  l*y  a combmjiâ,  que 


sùr  (a  Iourte,  leu  it  lu  lùurse, 
:ur»tf,  rttaniVe  la  hoNrsr, 
lé  ht  rtMinietncnt  de  l'argent  ; et 
ervoane*  qui  -fiùit  leur  dtpnu 
fitotiJuuirse  commune, 
qn’Elfe*  m fvnl  qu'une  lu, une. 

bourse,  pour 
['argent  A garder,  b dépense  h 


i un*  bouree'dèlier,  pour  dite. 
iVjçt  rvl  J cf  d’l  n homme  riche 
C'est  un*  bonne  bourse. 
ariaat  Dé*  paie  me  n»  qui  »e 

w prend  pour  La  «unutKi  «Je 


4lf  àùuf  iflJur  pc&sion  foinl> 
un  ÈcoIU'i 
fe  r cnrs  de  ses  études;  et  conunr 
m*  pliu.firite»  le»  vnesque  le» 
p|fc  Grande*  boums,  Le*  peu 
«tes , qui  ae  deuncût  à ceux  qni 
«ê*  Ail*,  itfin qu'il» crmHrmcut 
ma  Jrv  Eoculbr*  *upô  xurea;  et 
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nou 


ru«n,  tut  mol  mr  U boni  Je  la  langue,  js>  n 

dit*.  que  Dan*  le  momritt  qu'on  ltovoÎi  I aller 
duc,  U échappe  de  l.i  mémoire. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  a oublié  d Vtrir*, 
qu'ElU  est  demande  au  bout  Je  L» plante;  et 
d Une  chose  qui  N »ur  le  |<oiui  d'nrim  . 
qu'On  y touche  Ju  bout  Ju  doigt,  Toucher  du 
bout  Ju  dotgt.  *•  dit  encore  figure  ment,  four, 
tjkt  de  lég.'STlc , uc  pc»  trop  appntrt  II  ne 
fiut  loucher  relu  que  Ju  bout  dit  t éuigt. 

On  dit,  Le  bout  Je  lu  nuuntllc,  U bout  du 
téton,  pour  dire,  Lr  1 *«»ut  un  le  mauadort  qui 
•ut  ma  milieu  de  Je  mutuelle.  Un  euftnt  gui  n'a 
pat  encore  prie  le  fiant  de  lu  momclle,  au  xim 
plrmeut,  U bout. 

Ou  dit  d'L'sic  nourrice  du  ut  la  momcUr  u'a 
put  de  boutoii  saillant , et  ne  Jonnt*  patdr  prit? 
k in  bouche  de  l'enfant,  «ju '£Ue  n'a  pat  dr 
bout  ; quelle  n*  / eut  nourrir  faute  de  friait, 

t.o  apjsclfo  fioul*  d'ailes , 1rs  «xtnimtu*»  di  e 
aile*  de  eexL*inft  oiseaux  Ixoca  a manger.  b ne 
terrine  J' eeeeUcn*  bout t dailt*. 

Le*  Maine»  a mire  appellent  fioul*  d'aile. 
Ij*  | il  murs  qui  te  lisent  du  bout  de,  aile*,  el 
dont  ou  se  sert  ]>nur  «rite 

Ou  dit,  Un  t-.  nt  de  flambeau,  un  bout  de 
louqie,  un  l*rut  de  chandelle,  pmtt  dire,  G 
qui  reste  d'un  flnmlv.ii,  d'une  l<oiigic.  dit  un 
chandelle.  Kt  dan*  ce  «uns , «ai  dit  proverbiale- 
ment d'Une  économie dout  on  ne  |teut  tirer  que 
trf*-peu  de  prolit,  q»u>  C'est  un  ménage  de 
bout*  Je  chandelles. 

On  dit  aussi  provrrb.  et  figurent.,  fini  1er  la 
chandelle,  ta  chandelle  par  ht  dru. r bouts, 
pour  dire,  Consumer  an  bien  en  faisant  diffe- 
rent» sort»  de  dépense»  également  ruinrtmn. 

Onditd'L'n  grand  voyageur. qu'fj u voyagé 
depuis  un  bout  Je  b i terre  juiquii  l’autre.  El 
par  exagérai  ion , en  parfont  dtn  h»rante  qt»i 
nt  logé  dort»  uu  quartier  fort  clnigné  de  relui  oit 
l'on  est,  on  dit,qu'/i  e*t  loge  au  bout  du  monde. 

On  dit  aussi  Du  plu*  haut  point  où  l’on 
paisse  porter  une  ehn**  dont  un  fait  une  espère 
d'catimation , que  C'est  le  bout  du  monde,  que 
c'est  tout  le  bout  du  monde,  ti  elle  peut  valoir 
tant.  S'il  a cent  écui  chez  lui,  c’ctt  le  bout  du 
monde.  S'il  a dix  mille  éens  de  cette  succession . 
ce  ter  a tout  le  bout  du  monde.  Il  ot  du  *tylc 
huai  lier. 

Botr , se  dit  aussi  d Un  lunrceait,  d’un  * pe- 
tite portion  de  certaine»  chose*  k manger  , 
comme  boudins , aauriwes,  «-redits,  etc.  Il  n'a 
mangé  qu'un  bout  de  boudin  , qu'un  bout  de 
snuciste , itf. 

1!  se  dit  aussi  pareillement  dTne  petîle 
partie  de  certaine*  chose*  , comme  ruhnst  , fi*-- 
celle,  corde,  etc.  Un  bout  Je  ruban,  un  bout 
Je  ficelle. 

Pou*  le  style  familier,  on  appelle  par  déri- 
sion, fioul  «f homme,  un  petit  bout  d'homme, 
Un  homme  cxtrényuijciit  j*tit.  Ce  nai  qu’un 
bout  d'homme. 

Oq  «lit  adreibialcnuait , A tout  bout  de 
eïhamp,  pour  dire,  À chaque  moment,  h tout 
propos.  Il  redit  la  m/me  choie  i tout  bout  d* 
champ.  U s'arrête  à tout  bout  de  eltamp. 


tiO  0 

On  dit  Df  «xi  uiiir  • cl-O’.e*  dont  le*  rxtnS- 

sont  jointes,  quEllt*  to nt  bout  J bout 
l’une  dr  T attire  ; Coudre  deux  lotie»  bout  à bout 
« r d i'n  homme  qui  w *u l sistr que  difficilement , 
qu  II  u bien  de  la  peine  à joindre  le»  deux  bouts 
de  Tanner,  nu  simplement . Les  deux  bout». 

Mettre  bout  à bout,  se  dit  aussi  eu  parlant  De 

I enumératniii  et  dr  1 assemblage  rlr  certain' ■* 

' !»n*<»  qui  t>r  tout  presque  rscu  à 1rs  prendre 
sépanW ut  niais  qui  font  ms  tout  consulérthle 
rr*arvli*es  rrwmblr.  5i  un  rtieUtt  it  bout  à b nui 
U chemin  ipi'il  fait  tous  1rs  |iuar*  dan»  ton  jar- 
din, il  te  Iroumoit  qu'au  bout  de  Vaucie  il 
uwoil  fait  / lus  de  ring  cent*  lieue i. 

On  appelle  Le  haut  bout,  Un  place  qui  cm 
regardé»  onium  U plu»  houotuble  ; et  Le  bu, 
bout , Celle  qui  «t  regardée  comme  l'étau! 
moin*.  Etre  au  haut  bout.  Tenir  le  haut  bout. 
Se  mettre  au  bas  bout. 

On  dit  proverhialrso.  et  fipirém^«dubt>nlrh 
('•tusse  fml  le  dr.:p,  pqur  dire.  qu'Uuo  chose 
durara  ce  qu'elle  piam.  On  dit  « peu  pu-* 
doua  le  nu-mr  *eu».  Au  bout  le  bout. 

On  dsi  prov.  lisiilrmrni  nt  fig.irém.  IV  quel 
«ju u i,  qu  /f  n mtru  une  chose  que  par  le  boa 
Nust , pour  dire,  ou  qu'U  ne  l'obuetidra  qu'a  d'.s 
eandilion»  avantageuse»  a celui  qui  la  donne, 
ou  qu'Ois  ne  la  cédera  que  par  force.  S'il  en  u 
envie,  il  ne  l'aura  que  par  le  bon  bout.  Et  o'i 
‘ dit,  qu'f/n  homme  lû-nl  le  bon  bout  pur- devers 
lui,  pour  dire,  qu'il  est  nanti,  et  qu'il  a psr-li 
de  grau  U avantage*  dans  l alTairi*  dont  il  * agit 

Bout,  se  dit  aussi  De  ce  «lui  garnit  IVxtré- 
luité  de  crtt'ine*  tiw»,  Mettre  un  bout  d’ar- 
gent , nu  bout  dr  cuivre,  un  bout  d'ivoire  «i  ans 
canne. 

On  appelle  Bout  de  fleuret , Uo  Loulou  do 
cuir  rembourre  , qu'on  met  à la  pointe  d’un 
flenret,  d#  peur  qu'il  na  liforne;  Bout  de  four- 
» tau,  ou  bout  d'épée,  La  gnmiture  de  for  o«i 
d'autre  tnéial , qu'on  inet  au  bas  d'un  ümrreau . 
de  peur  que  la  pointe  de  l'épée  tse  hic*  .«•_  Et  en 
pillant  de  aoulien, on  Bpprlle  fient* , l.a  mor- 
ceaux de  cuir  que  l’on  met  à des  «ottlim  h Icn- 
droit  où  ils  *ont  lu*. 

On  ajqvlle  Bâton  à deujfbputi.  Dite  sorte 
d'arstVP  offtnsive . qni  rno-nUff  en  un  grand  biton 
ferré  par  la  deux  bouts. 

Botrr , sc  dit  aussi  en  parlant  Du  temps  rt 
«le*  chose*  qui  ont  de  la  durée,  rt  il  ets  signifie 
la  fin.  vfu  bout  de  l'an.  Le  haut  de  Canner.  Au 
bout  du  mois.  Au  bout  du  ferme.  Un  Fermier 
qui  est  an  iuiit  de  ton  bail,  ors  bunl  de  ta  ferme. 
C’est  une  affaire  dont  i(  ne  verra  jamais  fr  bout. 
fl  est  à pen  pré » an  bout  t le  ton  travail.  C*f*t 
une  bonne  étoffi- , de  long -temps  vous  n'en 
verres  le  bout. 

On  apprit*  ft>uf  de  f-dlt,  I je  *rrvicc  qui  *r 
fait  pour  un  mort  un  an  «pr’<  |r  jour  de  son 
dro'-s.  1.0  bout  de  Tan  d'un  til.  J'm  .in’*lé  «1 
«u»  bout  de  Van.  Faire  le  bout  de  Tan 

Bus  r,  sc  dit  uuwi  De  pfunfour*  chosn  qui 
r ni  fer  met  u également  l'idée  «le  l 'étendue  , et 
relie  de  la  dure*.  Le  bout  d’un  sermon.  Le 
bout  d’un  discourt.  Le  bout  d'une  harangue. 

II  est  au  bout  de  ton  argent.  Quand  si  uuroit 


•*  T - * 

BOU 

iM*  million  d'or , il  ms  frr»tsv*rrtif  l-Tentdt  h l%ruL  f 

Il  fhtti  Tentes  dre  ju*  ju’aii  bout. 

Ou  «litd  l'n  honiuie  qui  >■*»  pris  de  ta  6u  ,f 
ou  «pii  a rempli  j :iups  à la  fin  toute*  les 
imn*  de  tut  plier , non  les  drroits  de  son  « 
plot , qu'ff  est  au  bout  de  ta  cerr.-ére rt  qn  L'n» 
homme  est  au  bout  de  ton  rdlet,  p air 
ne  tait  plu*  que  dire,  qu'il  tiesait  plus qtu>  tfb-# 

«cuir.  i*  - 

Bucr.  »•  Hit  qurlqurkm  IV 1*  moindre  pirtief 
de  certaines  cluses  qui  ne  drrr  ûrnt  fmitit. 
ditisrr.  ht  eu  te  «eus  il  u r*t  guère  d'usage (Jlpllg* 
dm*  lr*  phrssm  *aiirimte»  Enlenilre  un  km/f  ' 

Je  mette.  Entendra  uir  bout  de  vrprel.  Je  rt'idr' 
pu  entendre  .fu'u/s  bout  du  •crmon.  ^ 

Al  notre  ne  cuncrt.  har\anile  parler  adatt-l 
i ialr  et  finoilirée.  dont  un  ue  srst  b la  fin  d’un 
discours  , d'un  rsisonurmatnt . rt  qui  Mjmfiü 
fout  considère , apres  tout.  Au  brut  du  rott^fej 
eue  lui  en  peut -U  arriver?  Au  frvul  du  cé«qi»|d,- 
■ l nu  put  trop  Je  tort  - 

\ socr  Façon  de  fwlrr  tdvrtbtale , di*bl| 

•n  «•  sert  en  divers-»  plrnise».  Ahisl  tin  d(t. 

Etre  a bout,  p;»ur  dire.  Se  savoir  pim  que 
«cuir  ; Mettra  un  /.munie  ù bout,  pour  dtraV^L* 
lé'.lnirr  il  ne  aavotr  plus  que  fairr  ni  qu* 

{'■•u uer  un  homme  u bout , mettre,  p 
p,<t/f.'frc  û Unir,  jour  dire,  f.r  roctlrt  «o  ttWrt 
> tbrra  d ahntcr  >lc  sa  patieoeft;  Venir  d bett# 
d un  dessein,  d’une  entreprise  , pour  »Ut* , 

Bcussir  dans  un  dessaisi,  dan»  une  cntrvprn*. 

Do  dit  au«sj.  Venir  û bout  Je  f ire  une  ews.i,:';. 
uemr  «i  bout  d'une  choie,  jour  dire»  Pm 
j faire  une  chos* , parvenir  à 1 1 fin  d'une  dwte, 
en  trouver  In  fi».  Il  r.;f  venu  d bout  de  lej 
Cert  un  ln-f  ti  ennuyrue  que  jen'ti  jaman  b*  T J 
pu  renie  * bout  de  le  lire.  J i e»t  nem*  d bout  F* 
de  suri  anjrnt,  il  n'en  u plut.  JL  sonf' fritaf 'd 
beat  d’une  douzaine  de  h oufeilfet  Je  vin.  11  I 
dit . Venir  ii  bout  de  quelqu'un , jmitr  «lirrVla 
mluire  ù La  raison , le  séduira  b foire  ce  qu'ai» 
veut.  Il  eit  venu  à boni  d.-  se*  en nrmigj™ iMat 
Dr.  ton  i •«  sturr.  Far.on  dé'-puHtr* 
hi.le.  I l'une  nrtrétnibi  à l'autre.  Parcourir  la 
E ronce  de  bout  eu  bout,  l’ounf  lis  fille  dr 
bout  en  boni. 

D'ci»  tsniT  À l'actxc.  Fspoo  d«  piler  ad- 
« eiliiah*.  Dejiui*  le  romroroCtemOtt  juiqu'A  b> 
hn  II  m'a  conté  T un  bout  u Vautre  toot  ta  qtn 
s'est  pané.  r*  r*_  V*MIB 

Haie  au  totT.  Façon  dr  parlrr  tJiglWl 
n lu  *tj  lr  Csmiher.  dont  uu  te  «nt  pour  *igni 
ri-  r . Knrorr  davanttgr,  /(  a du  mille  Ihfwr  de 
rente,  rt  baie  au  bout.  I»  UvyM 

lisil  IA  DI'..  » f.  ( jprire,  «nillie  il’mprit  H S.  * 
d humeur  Quelle  boutade  peut  prend  *11  a - 
de*  biuitoda.  X’ngi'que  fuir  boni  n de.  Composer  p 
p.ir  boutade  (.  c«t  une  It'utadc  qui  lui  a prit,  sjsj4| 
Blll'l  h*T.  *dj.  n».  IVrme  à Arrliincture.  ,!  ' 
'jui  vr  dit  pur  mrriiptiun  |>our  butant,  rf  qui 
Il  est  d'unsg!  qu'j  ver  l<-*  mots  Are  « Pilier, 
frr -(Mutant.  r«.t  Un  pilé-r  qui  finit  en  d«mj-  [•  % 
».ir.  et  qui  *rrt  n *ou tenir  une  motr;  rt  Ptfire  . 
boulanf,  se  dit  dTn  pilier  qu'nti  appuie  ronttr 
unh  .limetii  pour  te  maintenir,  pour  le  fortifier.  . 
Construire  des  piliers  boutons  contre  «ru  «Mtr.  , • 


- 


• t » '"*T1 


rSi1  . BOU 

W .'’JTASGVK-  •fitM.  f.  On  ■ippifl'  llmi 
» nul»  du  |xttMoa  |aW*  et  ronCra  «Lu»  I» 
«î.çrr.  La  Boni, n que  ni  ttri-indiijetie. 
WoLTÊ , Ht  ndp  Ternie  «V  Nantie.  Il  *e 
[ d'Un  cheval  qui  a-lr»  jindr»  droit»  * rirpuii 


Bortftit.r,  »é  dit  nti%M  d'Cnc  tort*  d'-m- 

potlW,  d*  vcwe  pleine  d'air,  qui  H!  lonnr. 
toit  *«r  IVhmC  qsr  mi  ü pl«tf . «oit  de  quelque 
autre  mattlrtv  que  r**  H>it  lai  phtiefnft  Je*  beu 
leilln  rit  tombant.  btà  ni  fini  font  Je  «rurtr* 
houteillri  en  uuiffiant  Je  Pcm  Je  vnean  avec  un 


une  lonli'jm 

BOUTIQUIER.  ».  to.Vifdnni]  trttan:  b*u- 


•rtOTIS:*.  m Tenir  JrCliaMc.il  irdhlV,» 
lîru*  «il  Ira  k'té*  nuht»  fouiHr  i.t. 

#f»TOSSK.  t.  T Fîrrrr  rpi’on  pince  dur.*  nvt 
imir  cttrvdnt  ta  Imtjnetir,  >lr  tnaniète  que  si 
largeur  paroi  t en  dr|>or«  Placer  nll criuitiet* 
ment  dit»  pirrm  ni todliw?  et  en  [arment. 

BOUTOIR.  ».  m.  fnitr  irnrvt  *vfr.  lequel  le» 
Marérbati*  p in  nt  le  |liril  d’un  cheval  avant 
que  île'  le  ferrer. 

RiH.ro i a.  v* «lit  mmiPn  groin  d'tinvnnglier. 
f.e  tatttjUcr  lui  donna  un  etmp  Je  beutoir. 

Coup  i te  bouicir,  *r  dit  tigurfnimr,  pout-i 
Fn  trait  dlnunnir , un  prtspm  dur,  rrpuiM- 
M»it,  qui  hWe.  Se  nom é‘~ 


ftllUTKn.  f.  ad.  MrUfv*.  Ci»  mot  est  vint» . 
m im?  w dit  que  pnr  le  ho»  peuple  h par  1m 
p»r.*i*. 

«St  rniiri  uu  vrtl--  neutre . qui  le- 
dit d'Va  vin  qui  |mmt  au  gnw.  l.r t vin»  il* 
ce  cru  K»rçt  ivftlt  é I» enter.  Celle  &vi  fait 
bouter 

BndfnKKHK  • f.  la  tyWÜMW  qu’on 

mri  au  hotft  d'tio  f«,nrro»u  Wjp;  Tue  hetifr- 
roUe  il’aeier.  Lue  bonlrjolle  faryenl  11  ru 
■uni  tenue  de  Il  totem. 

UOl'  11M.IKK  «,  m.  ( On  mouille  le*  !..  > 
UfBril*  qui  • riitle»*hner  «In  vin.  11  ont  an 
iumk<‘  qa  rn  cette  |d;r»se,  Grand  BoutUlier  de 


l HJTB  I X-mAlîl  ».  m imket  tomé  du 

• Hou  ter.  qui  ne  te  dit  plu».  Un  appelle 
Un  petit  criaMtl  qui  «w  A bitr  vtunrrr 
attn*.  et  qu'on  nnuure  autrerurot  Tarin. 
ÇMteui-ut  on  eppelie  umi  de  la  *mtr  liait* 
rvM  fcnnilirr . I n Koiwiup  df  plaide  qui 
\ù  le»  wtin , -et  qui  le»  tnrt  en  train  de 
.île  *r  >1. sertir . nr.  C’ert  le  boute-en-train 


MlHTTi.-F  ni*.  •.  tn  Incendiaire . relui  «pii 
I iiàeètn  foret»  met  Ir  *ti  à nu  niifire . A nue 
lie.  O-  » rprtl  Jet  bw te-(m.l. 

UandM  miW  à lu  lk ton.  an  hoot  duqttrl 
I t*  uu*  ê-it-t  lietto  gonila  d'ntm  m»dir  allu 


'fies  fine  i fui  «fur» 
m eapriixt.  il  \-ont  donner n qurfij  ic  rr.qi  Vfcj 

fiodl&V. 

BOUTON. «.ni  îr  périr  l>nmgrfsnqar  pnn.»- 
«rat  Irt  arbri»  « Ira  plante». rt  J'ori  tr-  léPaêiit 
le»  frnillet  rt  lit  fleur».  HaultM  i fi  Air.  Tt&ttÂn 
A fruit  H y a bien  det  bontonr  a rd  urî.rt.  (fn 


t iWlTl^lfE.  t f.  Lieu  o«i  Ir»  tlurhiml» 
culrivt  H «end rut  leur»  matdian.lnra.rt  On  Im 
ürtaMM  truvaillr.il  Grande boutnjur,  belle  brnt- 
riiplc,  potife  Itxiftrjue.  Bvuliifur  bien  efernie, 
bien  fournie,  fhmliqné  Je  Verrier,  Je  Chande- 
lier. Je  Cordonnier.  Tenir  bvutifrnr.  fsr.r 
bernique,  tèar^nn  de  boutique,  M ri  Ire  un  je  une 


On  iqqw-llf  ISpnférôt  Pdifrnt.  f>tiiuhè» 
Whaf  qui  «Hiincnt  «jnrlqndoV»  nnt  dil’î-mitrt 
partie»  dit  r«tp»  Il  a le  vtMeje  tenir  plein  Je 


■!oKiJldtv.|Jt»RE»  ni.  EapOva  de  Jett  qui 
»i  i jrJ. • % «n  'Mage  ; tu. U»  Gfttircmrftl . m par- 
'Uni  < V «♦* u « iwiMiBaa»  qui  fckcbent  de  •* dnbua* 
Æen  I mu  I uuVMlc  quelque  rMpItû.detp^dqw 
(Ékltr^-*.  n'i  iut , qj'/li  jouent  ou  hemto-hoe*. 
pIWnii-SiLlf-  «.  ni.  Terme  de  tîume 
Sfeilal  qui  *•*  dnhnc  erre  b tromprtir,  pot» 
•avrov  «le  »rürT  Ua  drvnn  alto  cTrttr  po  t .. 
Mbtvter  » ehrval.  .V»>«inrr  U bon  le  telle. 

3*.  f.T  inii  ».  m Teinte  !•»*  . 

v ifst  4 ('n  «HrtfpiÉleiit . d uu  çotnflr»  qui 
Sn.n^e  (»u>.  Ccl  ua  buute-U  Ul-f«i»re.  un  fiane 


hantljnt. 


On  ajipalle  par  m prb.  Courtaud  de  New 
hffne.  t n f^rpui  d - boMiqtie;  Garde- bo i»- 
tûtue.  Une  doftè.  nuO  m«n4and(>e  qtn  n’ett 
pin»  A b mode,  et  que  le  Mairhan.l  carde  de- 
pu»  lunq-temp».  Fl  d«  dk  la  mlMr  dièse  De 
tome  marchani|i«e  de  imut  ai»  d-^lnt. 

t»n  dit,  Sé  mettre  en  boùtiijüej  envoie  bon- 
titjiie,  lever  bon  tique,  pour  dim,  Cmitneneer  i 
bu»;  iniitrli  tntii-r  ; et . Fermer  MMMMN  pour 
dire,- Cesser  de  filtre  r.meltandi«e.  fl  ne  ira» 
; Ire  flre  Vurrhand,  Ü n fermé  brntitjuc. 

Doirrm-f,  »e  dit  aurai  IV  tMMfb  mn«- 
iiltntÜtu  ilont  une  bnttti  jur  r»t  •.'•itnîe.  Il  a 
i endu  m bevUijue,  een  fonde  de  houtbjue.  Il 
a en  pop  foitte  «a  frou'i.p/r.  Kl  tpieVpjefoî»  il  » 
prend  pont  Tbitf  le«  iiittintiteit*  d'un  arti»an. 
tl  a emporté  tes  marie, m r.  est  limee,  et r.  enfin 
tonte  au  bonhijue  Vont  m es  nue  bontûpie  Je 
Wniriaier  chez  venu. 

I ■>tv|np  quelque  eboae  dent  j t miter,  et 
virfout  p'uaimr»  ehiH.  s ensemble,  on  dit  fifit- 
S r.-liiuVnn  o» . 4 Ji eu  la  biMitdpk*  : riprosnliial. 
rt  fienraWiit,  qu  Un  homme  [„lt  de  «un  e*rp« 
une  beulbfnti  J Ipeth  . .«r.-,  potrr  dlnt,  «pt'll 
I iviid  runiiiitu'llruu'tit  îles  i«/ufdea.  Kt  an  per- 
I lit  d'Fne  elm*e  rcp  nrltir«  trllc  qu'nne  non 
vrUe.  un  aana nom  dWntnir, «a  dît. 

que  tVb  nient  Je  la  Imitupe  Cnn  lef.  pnnr 
«lirr.  tpyi  V eh  tua  Je  I invention,  du  cm  d ttn 
t-L  Rt  oidm.iii . U'cnl  cela  ce  dit  en  mnii 
vaivt  put. 

Bot  r tort.  tr.  dit  *r»*cl  De  rrttdrt.it  d'nn 
Jtitmu  de  J><»dietir.  «nr  le  boni  d'une  rivit'iv. 
rii  l'on  (finie  du  pniima.  ,411er  quérir  du  po«- 
wtl  à la  boutiqnt. 

En  mie  popnlihc,  «m  appelle  Eoatùjvc, 


Ou  appelle  Rout&ii  Je  fârrin . ïv  rMfiure» 
liultej  qui  viennent  aut  ehr«^»ü\  linqn'H»  otit 


BtMrros,  «mifie  êutti  l*n-  «mtr  *d»*  petite 
1 soûle  d«r,  «fardent . rte.  no  «le  but  cnuvertdn 
«nie.  de  fil.  etr.  »mr»ht  ;i  éosrmW* 

«rdfÇrentCi  pnrtii  « «Ttm  I nîsillrrvent.  fhuitnn 
f rr fier  crie,  finition  «fYrn.irï.  Bouton  Je  toi». 
Je  r r/n.  Je  fit*  Bci.'eu  d’or.  Bnuton  >T «rejrrfc 
Bouton  Je  diamant.  Hontnn  it  ijveur.  Mettre  Jet 
butiUmi  d un  -jxurjxù’it.  Parti*-  1er  ho nions 
duitt  Ut  boutonniez  a % J.mt  In  (fente*.  Habit 
(junu  de  ho «rétif.  Allât  her,  coudre  det  bru. 
‘.nu.  Vite  domaine  Je  l-oi tien*.  Une  yroete  Je 

l-outorie.  ' 

On  dit  Cstir^inmt  tl'f' n Itamme  qu?  pottn 
lu  rbbr  «U  b uiti’an^,  que-.cit  robe,  que  /a' 
temtanf  ne  tient  (jr «M  nu  toùfnn,  pour  dire,' 
qu’il  rrt  tout  p*V*  * la  quitter  jwnr  [nCndta 
Vrpée . m»  un  autre  *oi 

f»n  dit  proverbial/ m.  rt  ft~urJmet.t . Serrer 
le  bouton  a rfueifu'nn,  pour  dite,  f.e  prrttrr 
riv<  meut  Mtr  qnrtqitc  ebosc , rt  quelquefois 
av  ec  utcr.erev 

tlCHTOV.  te  dh  nn»»i  De  phifietir»  auln» 
éftntriqnl  ont  la  fijpire  d'iui  knitoo.  Le  btmhm 
qtt’tvt  met  <nr  le  bout  du  eanon  d'un  fnnT,  peur 
trtVir  Je  mire.  Le  hnuttm  d’un  fleuret,  f.e  bou- 
lon  (Tune  tennre.  l.e  kuibin  d'an  rerrou,  rtc. 

On  »pj*  Ile  IfottfaH  de  feu  . Un  bouton  dtr 
l«ir  «nu^t  uit  fru,  tbmi  le*  Chirurgien»  tt  le» 
Mnrérbaut  »*'  •rerrnt  en  plnvieur»  «spération». 
tmUfàr  un  bouton  de  (m. 

On  donne  r noire  ce  nom  an  tautérr  acfnol 
ptoprC  à Lrûkr  l(M  oe.  pour  con»tioicr  Irt  rtne- 
tou»  et  St»  carie». 


IKHjITCIIJ.E  ».  f.  \ •i«lr,iii  h Inr  'e  srnue 
tl>è  #«>n  cm**  »t  l on|j.  r.il  do  tore,  ou  de 


104  Mil  «t  ort«r%  li/piror*.  Bi.iJn.L  de  t erre 
‘tl  vieille  de  (ter'  'mule  i Ile  rvnde.rurtrr.pijte, 
ilfautrdLt  de  rttir  bnuiHi.  fhmtnUi t tpi  tient 
, lue  lUmtr.lh:  Je  c^qu  ir.  ,lr  pinte.  L’ru- 
«li.  I ai  -■ /./iitVifiraii  viftatyre.  l.e  l'entre. 
M'  * . . le  bvuehon  d’une  lumtetlle.  BouUill: 
|ït»qr.<-  Cuffir.  tiéau.lr  uhe  bouteille 

# Camée,  p'tev.  éttiiUo,  lleinyî il*  une  Uu 
ie  . V.  une  JuiMirillf,  Terre  une  pièce  de 


t»w  du  pi'. ' trbïlen-.etil  el  fU,uirm. . qu  ( n 
rurrr  n'o  rien  rut  ,[ue  par  fr  ffi.a  rf  ftur  ho  i 
JJr.  pnmr  diuj.qri  11  n-'a  axirtN*  cimteuti-us.  r 
actasor»  4h  u-.usde,  au.  un  uuftr  du  uimtdr. 
1 it  itrf  prv*>rri-iilrini*m.  titre  dan*  In  fc.n- 
C«.  |»niT  nur,  Kt«e  daa*  le  «CH»  d'une  nf- 


Bot-rrn  i R . te  dii  timi  Dr  U liqueur  qtir 
i rm-fr-rsu  dm»  utj*  l-nntrilV.  L'na  bmtttUk 
cia  Hoir#  une  h-t'tdlr.  Batte  Untrillr 
mur  U loultiUe , p**jr  dupt  Aimer  le  «h».  Il 


Où  »fp*Ue  «Mo»  C—iton , mi  Doute:;  Ae 
fin,  àné  les  cwnia,  Iji  petit* ’ portion  d'or 
ou  d*  orgeat  qui  reste  «prêt  l'otirnHiün  de  la 
coup.  lie. 

Ou  appelin  Ilovton  - ifer , Une  Unir  d'un 
tfbi  beau  , qui  ne  *e  fane  point. 

BOUTONMIH.  v.  n.  Il  ne  « dit  qu.  IV» 
arbres  rt  J#*  planta  qui  conutirucnu  à pmrt- 
»it  d**»  Ix'uJujj*-  La  ttnien  commencent  û 
loutuuncT. 

Bourvint  v,  » T'oœr  Iri  buulotn  d'iui 
Inbit  duos  «les  fiâ  mes,  dans  dr  petites  t..  ver* 
tute»  qu'nu  nûWniè  bouîoimî’rrs.  'Boutonner 
ton  habit , ta  tnutjnc.  i)n  dit  alisulutûent.  Se 
boutonner. 

Botrr ùü9t,  it.  participe. 

Oo  dit  Egarement  n Urcilirrctmit . tTl?n 
hutumr  tr.Ju  i *•  ut  fl  e«Hté  àttt»  «s  discours, 
que  t’V'f  tm  homme  foujourt  boutonne. 'Beu 
fu.unoè  ]v t.j'i ’u U tant  A dr  ht  ÿoroe. 

DotTo.x.MJiiE.  s f,  kiat&MUn  a-  gou- 

tontlirr. 

BüTTTONMIT  s.  in.  Celui  qui  fch  cl  qui 
vrnJ  rWboutom.  .Maître  Pontonnier. 

tu»L  ruy yU.nii  »,  f.  tvi*-  t-niuir  Lite 
dam  mi  s pour  y pas'er  Ira  feintons,  <t 
boni-si  dW,  ut:  sole  ou  de  f»L  Fùôf  une  Imu- 
toniuc.T.  Tlcccw/t  ir  de  eoie  let  boutonnière* 
l? ii.'l  habit. 

COUT '•-Bnu's.  s.  tn.  tjlur.  rime»  dn.ihée* 
pour  tirn.inrr  «1rs  wi>  dont  le  *ujd  est  a vo- 
lonté. Donner  Je*  bout*- finie*  p$ur  un  «ÿnnrf. 
Danp'ir  At*  bout  i - i volt,  ft  Au.»  rétif  arrrp 
Hit»,  on  Appelle  Bout* nmd  .tu  îitigulirr,  Une 
piJee  composée  de  bouW-riméj. 

BOUT- bAlf.  NEl' X.  ».  mate.  le  rou  J’un 
«eau  r le  am  (Tua  mouton , tel  qu'on  le  vend  à 
U bcnctierie.  Dont  - faignenx  île  rrau.  J3c*u#- 
1-ti^nru.r  de  mouton.  Ou-md  on  dit  Bout  - mi- 
loueur  tout  seul,  sou»  rieu  ujouter,  ordinuire- 
mrnt  on  entend  parler  a Un  loul-taie/neux  de 
moût  ou. 

fooUTUnC.*.f.  ltiitncHr  coupée  d un  nrbt*. 
et  qui , étant  fd  utile  eu  n-rre,  ) prend  racine. 
Jl  y a Art  arbres  yui  i'ienMfnt  Ae  boutme, 
co-mur  U taul c,  Toiirr,  (te 

BOUVARD.  ».  m.  Marte  m dont  on  t-  »-r* 
soit  pour  frapper  les  tc-muoie»,  «vont  l'invtu- 
lion  du  BiilauâiT. 

BOUVEillR.  •.  f.  f table  5 boeuf».  Çp  1cm- 
pù  ic  part irtili.  it  ment  ni  pâilili»  ISr»  rlitUo 
qui  M»iit  dan»  1rs  miicbé» jniUÀ 

Bot  VKl*.  a.  m.  Sotte. Jerabut  ù fcîrc  dr» 
minuit*. 

BOUVIER . U:rk.  auhoi.  Celui  nu  rcllç  qu 
c.iii  Uût  la  boeuf»  et  qui  1rs  ^ji  A.  C'est  au»*i 
un  terme  d’r.jnrr  qui  $e  dit  il  U bonune  gto»- 
m.t.  Ç'dt  un  J nu  balisier,  u.i  vrai  buwvirr. 

Bntvii.il , est  ausri  le  noui  que  l » ,i»tro- 
nomrs  donnent  k une  e -mtrlblio'i  de  l'Heuti* 
tpl.fte  Lurval proçHe  tie  la  p-mdç  Oortc , rniwr* 
quuble  p«r  mx  ètnilr  Uillanlc  qui  s*jr  trouve, 
et  qu'un  nonuur  Arcturus. 

Bi.L  \ II.LU.N.  s.  joasc.  dinimutif.  Un  puw 
Ixi’jf, 

BOUVREUIL,  a»  m.  Oiseau  do  1 « eroueur 


d’une  alnnrttjî , qnl  •:  !e  bcc  noir,  et  qui  est  de 
pltHlmr»  couleurs. 

LUV 

BOYAU,  s.  m.  Iu»e»iîo  " conduit  qui  faii 
plut  [«ifs  drfonvolution» . <1  vrt  â terrfdir  b*» 
•-dhnrn.4  au  sortir  dit  l'euoniac,  et  b Elire  sortit 
du  corps  lis  mr&oe*».  !l  u le*  boyaux  gjr i- 
jrtnêi.  Ctol  hoyaux.  Hoyaux  qrtlei. 

• h»  «pprïîe  Dneente  Ae  boyaux.  Une  rnala- 
dre  C .Ulér  pur  b Mipturr  dli  |nVitoilM?,  qui  Elit 
;qw  les  BnyattX  aortcut  de  leur  pbc»-,  et  de»- 
(.«rident  (bus  les  lionnes  on  u(i-.‘fs«ii». 

On  dit  provrrbialcnient  et  l-asretnint  d’Un 
houittiv  qui  eu  toujours  juvt  i bien  manger  de* 
qu'au  l'y  invite,  qu'l/  a ibujuur»  tir  aune.  As 
bo>(«ue  toiAc 

Du  dit  aiis’.i  pniverliûleinent  rt  Iviburmrat . 
It  en  Al  c tripe»  et  t<oyanr,  pour  dire . Vomir  es 
«Tvwvcmrnf  ; et  [nqldbirrtnent , Aimer  quel- 
qu'un romnir  ns  pitits  loyaux  , pont  dite . 
U'alm^r  1-e  in-oup. 

t lu  dit  d’Un  cî  r\-.d . qu7!  « Au  faiyirU , qn'iT 
n*n  point  Ae  boyau,  pour  ifîrr.  qu‘f|  a l-ean- 
e.flip  de  Aime,  nu  «ju  tl  en  « peu;  «iqu'M  cd 
. (rail  Ae  boyau,  pour  dire,  qu’il  n's  |»oSot  de 
oorpe 

On  appelle  autsi  Hoyau,  Un  long  conduit 
de  cuir  adapte  a une  m-clùne  pour  tra  ouietii» 
IV  au. 

Un  «pprllr  Curie  à boyau,  t’ne  ror;le  d*lit»- 
trumrM  de  M usb  pie.  connue  Vm*on , Imtfi . 
ruorfce,  clc.  laite  des  lxiy&us  de  critiina  ani- 
niaur. 

t.>u  dit  proierliifllcinmt  et  ÇèarémtJttt  d’Un 
e»paee  Jtioj  et  peu  loi  t,  que  C'eit  un  boyau, 
(jue  ce  h'<il  qu’un  boyau. 

Kn  partant  dTne  ir.ncb>c  faite  pour  wwé- 
çrr  uue  place, on  appelle  Boyau,  Chaipie  jwr- 
tic  dis  clu-ruiu»  en  lî^ne  droite  qui  rompnuni 
Ica  ri’jag»  par  Icujuid»  on  r mnuinl-pre  d’une 
parallèle  à l'nutrr.  Fairt  un  h&jfch  'Ae  cornmu- 
uirativn  A’u  ie  tranchée  d l'autre. 

BOYAUttïER.  s.  ni.(>luiquiptcpar-*ct  fils 
di's  cordes  k bossu. 

BR  A 

BBaCEulT,  «.tn.  Ornen-mt  «ftw*  tel 
port,  nt  au  bras.  Dracrlet  Ae  perle*.  Ilrucelet  Ae 
rcrail , Ae  table*  Jr-  di.iiruim , .fcnirraiidei.  Bra- 
celet Ae  fb  c»  vu  e. 

BRArjUAT.,  A 1.1%.  olj.  'On  prontow Dra- 
lial.  ; Trrinc  d’Aiwtrtrtiiu , -pii  dit  Dr  ce  qui 
u rtypon  feü  1*1  <ii.  .'ittt.  lc  bi  uchiuL  Al  trie  bru- 
eh  iule. 

On  dit  au»»i,  Let  nerf»  braenîuiit.  Il»  r.mt 
»i<  ttondre  Av  *ix  de  eL«  jue  cûié. 

BK  UIIIVGHAPHll  ».  nt.  tmVflîn  eu  note» 
jlirnÿf*. 

BR  ACllYun  AflllE.  *.  f.  L ut  dVeriie  rn 

•Wçé. 

11R  AOIABÇ,  RR  AMI  Mi  ou  BltAMIT  i.  m. 
l’biloxiplie  «h»  l’rt  tic  lodlnt. 

BRAtX>>AT.R.  v.  n.  <J»tter  tnr  lis  terrrs 
l’mtrui  fuiti.uii-  ut  et  sans  pcnuiMum.  pim 
Côrc  «ou  profit  Ju  gibier.  Les  Paymu  vont 


braconner  tur  telle  Terre.  Let  Ordonnai; -rt 

défendent  Ae  braconne/. 

BRAC05MKR.  ».  m.  Celui  qui  lmtC’tnrr 
qni  cbasu:  sur  1rs  terre»  d’mitnii  fiirri»  rnirul  f. 
sans  pmnUU . jxmr  vcrulrr  le  gdiler  qu  ’il 
tun.  Let  Draeonnim  tant  pwin  par  let  Or~ 
onnanect.  La  Draconnicrt  Ailrmiseitl  lotit  te' 
rjtbicr,  • ‘ 'k'-»1*"»  , 

K»  tcosntn . »e  dit  aussi  Dur  mis  qui  «art» 
mdfirrgrnseo*  tuent  le  gibier  qu’il»  prusrtit, 
mai»  vulrnirnl  pour  Htr  plahir.  C«  Gentil- 
homme  nt  un  » jrunA  Brmonitier,  un  irai  Bra- 
connier. 

nil  Al.  *.  iu.  Kap^ee  de  qm/drbn , mélange  Je 
gomme . et  d’butrcs  ma;  ter  « projirrt  i rulEster. 

BRAIE.  ».  T.  l.Higc  dont  ou  emefuppï  le 
•îrrrîérr  dm  enfin»,  Attacher  une  briia  ù un 
enfant.  Lui  chanijer  Ae  brtr-r. 

Ou  dit  figûrêuictii  et  potm VarinStit . d’Un 
l'ôturoe  qui  t‘«l  iHiri  lusueuv nirnt  Ifitw 
nnmvai»e  aflàiret  qu 71  r»r  ni  toril  1er  bru  id 
rctUrr. 

Bit  Atl.ï.AItD.  ARDE.  ndj  Oui  jutir  ot.fi. 

n«!rrn»n»t  beaumop,  fi*i1  Imui , et  mal  b peu* 
p*s  l’Vil  r/omrer  du  /mut de  te  plut  briiiTlnr/ 

I ne  femme  briuTlarAc.  Il  erJ  da  flt)li*  farriiirr 

Ou  k’m  sert  pin»  itr  üuairrtccnt  au  .ulivt  u • 
tif.  CVit'  un  grand  h.ulbirJ,  a tie  yruuJv  bvb 
larde. 

BR AlI.f.Kn.  v.  p.  Butler  L’nsi  bnm  . brui 
coup,  et  mil  i proj-ny  fl  tiC  fait  que  bniiV" 

HRA1U1.TU  . I.ü.slî.  adj.  Oui  UÆlt.ipi 
rt»  Bstt  tpi*  bfNÎIIer  (rn  homme  fi  t t btuillcur 
Vue  femme  fur!  bra  llnur 

Ou  t en  ært  plu*  ordinnirrmrut  «n  sulnUn* 
tif.  C’af  un  b ru  s lift  if.  C'a  t unehruillnur. 

BR  AIRE.  v.  n.  U ne  Vetnplolr  <p»’a 

rinfi<iitif.  à It  trait iè me  per».' une  du  pivteul 
de  luiiliraiif.  fl  brait,  lit  bnioruf ; b U ne»* 
lièmc  |Mi^innc  du  fntar , fl  braira  ; rt  s \ • 
tnûttt  ter  du  *i  hj.*n.-tif . Il  lu-airvit.  Ijs  a-Urc» 
temps  sont  |-*  i»  d'usn»».  Il  ne  dit  qod  pohè 
ti::niftrr  le  cri  de  l^tic.  Lf  projire  lié  Pif  ne  Fti 
>!c  h. lire. 

TIR  USC.  « f.  Roi*  rtûltdl  et»  clmtSm»  ar- 
Ani,  Du  buis  qui  fuit  Ae  b .-«n»  b*  aise.  De* 
jw'rrt  Ciir'fri  J f i In. lise,  a cm  ta  br*iir’. 

PmccrUlal.  ri  li^ufi-  . eut , en  p triant  d’Us 
I, miner  qui  Vf  t v.  n£Î  prorrjitrmrat  de  tpir!- 
qur  tort  qu’on  lui  a fait’,  ou  d m»  fcornntO  qu1  B 
Eût  OU-  ««partie  vive  Ci  prtnt'pte  h qn-l  |i'- 
clioaedrpiqu  ait , on  drl , qn’fl  *’.«  rem!* /bond 
connue  hàite.  Kl  quand  qn.  lq«J  u i M «crm 
aiuuu’rer ’vï'js  menw  pr.'qi  <rtiitnu  u:tr  »u-  u 
latkc  nouvelle,  nn  dit,  qu  /î  Ta  Aon . bon J 
eiyttme  hraite.  Et  ita:  » te»  wilr»  de  plirm-s, 
ChuuA  c»i  rmpUkié  i-b  rrlildrmrnl. 

On  dit  »us*i  pruvevb'al.  ci  fi  iliVuirut, .VU* 
Imnime  qui.  dan»  un  ilm#M*oti  dflitk  nu  frrit, 
passe  légèrement  *-ir  qurVnn-  .îrt’rV  qu’il  m 
veut  p«  trop  «pjvrrtfitùJîi , ft  Vi  pci.c't.ï.L’.fn 
comme  chut  tur  bruit*. 

BnAlkL,  »e  dit  nu  al  Prs  i.!:inb  u«  qu*  !c» 
Honlangm  tijent  dt  leur  four,  et  ijb  fin  «Ür*- 
j;ncrit  emuiie  jmur  le*  i.ndnf.  Acheter  A;  U 
brune  chez  unlkiilaijcr. 
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ERAI5KR.  ».  m.  La  huche  où  le  Boulanger 
fcet  la  hra»*e  quanti  clin  nt  étouflV e. 

BR  ALsikRH  k f . Vaisseau  dans  lequel  on 
fut  cuite  diScreDs  mets  h la  braise. 

BRAMER,  v.  n.  Il  ne  %r  dit  que  du  cri  du 
cerf,  Le  cerf  bra  me  <pm»d  il  al  en  rut 
r BRAMUf , BRA  MINE.  Voyez  Biuttikxr. 

’ BRAS.  s.  m.  Matière  ffarif.  Il  r* I ba*. 

Ou  appelle  htvurmcnt  Bran  de  Judas,  Cer- 
taine* laclwt  d-  rouwor  qui  Tiennent  an  vi- 
sage et  aux  maint.  Ou  appelle  ffr.in  de  ton . 
la  plus  grosse  partie  du  ton;  et  Bran  Je  scie. 
La  pouAtMfu  huit  qu'on  scie. 

Bras,  <*t  atmi  un  terme  ha»  qui  sert  i rrwr- 
T*»*»*!»"  pour  quelqu'un , pour  qurlqur 
rhnaa  Bran  de  lui.  Bran  Je  votprot ■ -net. 
>*MftCAKD.  a.  m,  Sorte  de  voiture  sur  la 
flllk  oit  transporte  un  malade  tout  conel-é, 
•U  4m  choæa  fragile»,  et  qui  est  perte  par  de* 
cher  aux  ou  par  des  mulets,  l'un  devant,  l'autre 
4»Wm,  «t  quelquefois  par  de»  homme».  On 
Ptpporhi  Je  l'armée  sur  un  brancard.  /I  faut 
tfmeportrr  ces  porcelaines  sur  un  brancard. 
tyq»«pprile  aussi  Brancard . Les  deux  pièces 
de  bois  qui  se  prolongent  en  avant  d'une  char- 
lotte , et  entre  k*qu*Br*  est  placé  le  daeval  qui 
h mine.  Le  cheval  de  brancard.  Mettre  le  che - 
mal  au  brancard. 

Ou  appelle  aussi  Braneari,  Le*  deux  pi'cot. 
de  boia  qui  dans  une  voiture  ré  unis  veut  le  train 
de  derrière  et  celui  de  devant.  Le  brancard  Je 
cette  berline  est  trop  court.  Alors  on  dit  aussi, 
Les  brancards.  L'un  des  brancards  de  cette  t,oi- 
ture  est  rompu , est  cas té. 

BRA>  CH  AGE.  s.  m.  colL  Toutes  les  branche» 
d’an  arbre.  Il  faut  pompe.-  tout  ce  branchage. 
Vy^tAKCHE.  k f.  Le  bots  que  pousse  le  tronc 
ÿn  adiré.  Petite  branche.  Grotte  branche. 
Cât  arbre  étend  tes  branches  bien  loin,  pousse 
mirmtUi  toutes  droites.  Il  faut  couper  cette 
Mlftr.  La  branche  rompit  sous  lui.  Une 
trWMcke  Je  laurier. 

Ob  appelle  figurémrat  Branches,  les  dif- 
I partir*  d une  c»  (reprise,  les  dÜL’rrri* 
| d une  science.  Ce  commerce  a bien  des 
Une  bonne  branche  de  commerce. 
ÏM Üffdrenle»  bronches  des  Mathématiques,  de 
U Physique,  de  la  Métallurgie,  Je  l'Anatomie. 

On  dit  pro»  erlwoL  et  figurées.  d'ifn  homme 
qrn,  au  lieu  d'approfondir  1rs  routières . passe 
üjértum  d'un  sujet  h l'autre,  sans  s'arrêter  h 
aucun,  qu'il  saute  de  branche  en  branche.  On 
dit  ansai  figurcnwnt,  5e  prendre,  s'attacher 
aux  branches , pour  dire.  S’arrêter  aux  ctr- 
s inutiles  d'une  chose  dont  on  néglige 
; et  d'L’n  homme  qui  est  dan»  an  «ut 
tain,  chancelant,  qu’il  est  comme  l'oiseau 
«M-Ul  raitehe. 

On  dit  proverbial  et  figurément,  Il  vaut 
tueur  se  tenir,  s'attacher  uu  gros  de  l’arbre 
qu'aux  branches, pour  dire.  Il  vaut  mieux  s'at- 
tacher A celui  qn»  a f autorité  supérieure,  qu'à 
Mhriqui  n'a  qu'une  autorité  subalterne, 
i .On  appelle  Branches,  dans  I Anatomie , Le* 
V#ilm  veiat»  tl  le*  jotitea  «ti  res  qui  tiennent 
«tt  gri  tyv.  \uu«s  cl  arts  gnose*  «tires.  Les 
Tome  1. 
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brancher  qui  sortent  du  trône  de  la  Veine-eirve. 

Et  en  termes  de  Gênée  lo;pr,  an  appelle  fign- 
réiurnt  Branches,  Les  familles  différentes  qui 
sortent  d'une  même  lige.  La  branche  de  Bour- 
bon. La  branche  de  Valois.  Il  u fait  une  itoti- 
valle  branche.  Il  est  la  tige  d'un.:  telle  branche. 
U est  Vainc  de  sa  branche. 

Biuxchk*,  su  pluriel  , se  dit  De  diverse* 
antres  cbo*i*8.  Ainsi  oo  appelle  Branches , Le* 
«lenx  partie*  du  bois  d'un  cerf.  I.e  bois  d’un 
cerf  a deux  branches.  Ou  appelle  aussi  Bran- 
ches, 1rs  deux  pièces  de  fer  «fui  tiennent  su 
mors  du  cheval,  et  où  la  bride  est  attachée.  Les 
branches  d'un  mors.  On  appelle  Branche  Je 
tranchée.  Le  boyau  dune  tranchée.  On  dit 
qu'L'ne  question  , qu'une  affaire  a plusieurs 
branches,  pour  dire . qu'il  y a plusieurs  chef*, 
plurieuts  articles  à discuter  ; Branche  de  com- 
merce, Un  objet  particulier  de  commerce.  On 
dit,  Un  chandelier  d plusieurs  Irranchet,  pour 
dire,  Un  chandelier  d'où  il  sort  plusieurs  ra- 
meaux cpii  servent  aussi  de  chandelier. 

BRANCHE-URSUIE.  ».  f.  Voy.  A cura. 

HR  AM  HIER.  v.  a.  Pendre,  attacher  à la 
braurbedun  arbre.  Il  neat  guère  d‘u»agc  qu'en 
parlant  d'Un  voleur,  d'un  Hésertcur qu'on  pend 
à un  arlitre.  Le  Prevdl  de  l’armée  trouva  uu 
soldat  en  maraude , et  le  fit  brancher  au 
premier  arbre,  Il  est  familier. 

Bn Asc.Ht* , sc  dit  en  termes  de  Chasse , De* 
n'seaux  qui  se  perchent  sur  des  branches  d'ar- 
'*re;  et  alor*  il  est  neutre.  Ce  Fasan  branche. 

Busncnb,  É*.  participe.  Il  sedit  proprement 
d’Un  oiseau  place  sur  une  branche.  11  w dit 
figurénunt  dan»  quelques  occasions,  f n mourir 
branché  sur  une  vergue, 

BRANCHIES,  subst.  f.  pl.  Les  onjes  de* 
poisson». 

BRANCHE,  UE.  ndj.  Qui  a beaucoup  de 
branche*.  Un  arbre  fort  bra  «chu. 

BR  AMIE.  s.  f.  Sorte  de  petit  arbnste  qui 
croit  dans  des  composes  incultes.  Un  pays  de 
bran  de*.  Chauffer  le  four  avec  des  brandes. 

On  appelle  aussi  Brandi,  Une  campagne 
pleine  de  ces  sortes  de  petits  arbustes.  Entrer 
dans  une  brande. 

BRANDEBOURG,  suint,  m.  Une  espère  de 
boutonnière.  Brandebourg  d'or.  Brandebourg 
d'argent. 

Oa  appelait  aussi  Bra  ndchourg , Une  sorte 
de  casaque  à nia  licites,  ainsi  appelée,  parce  que 
la  mode  en  est  vernie  de  Brandebourg.  Porter 
une  Brandebourg.  Eu  oc  scos,  ce  mot  cloit 
féminin. 

BR  Vif I)K VIN.  a.  m.  Terroe  emprunté  de 
]' Allemand , et  dont  oa  se  sert  p.»ur  signifier 
De  l’eau-dc-vis. 

BRANDEVINIER , 1ERE.  s.  Celui  on  celle 
qui  vend  et  qui  crie  du  hrsndrvin.  Il  n'est 
d'usure  qu'en  pul.int  De  ceux  qui  crient  et  qui 
vrudent  de  l'eau -4e-vtc  dans  un  camp,  dons 
une  garnison. 

BRAN DU.LE MENT,  subsi.  m.  Mouvement 
qu'on  se  donne  »n  se  hrandiQant. 

BRANDILLEK.  v.  a.  Mou  v oir  de -çA  et  ds-U. 
Brandiller  Iss  jambes.  Brandïller  las  bras.  ■ 
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On  dit,  Se  brandiller,  pour  dire,  Se  mou- 
voir, s’agiter  en  l'air  par  le  moyen  d'une  corde, 
d’une  escatpolette.oudo  quelque  au  ire  machine. 

Bn  s vmixé , es  participe. 

BRANDILLOIRR  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Dr*  branche*  entrelacées , ou  quelque  autre 
chose  de  M-mbUbte , dont  le*  jeunes  gens  se 
*«-••••«11  à la  campagne  pour  se  brandiller.  iSc 
mettre  sur  une  brandillotrc. 

BRANDIR,  v.  a.  Secouer,  branler  en  u 
n*aiu  un  épieu,  nue  lance.  un>-  hitlcbarde,  etc. 
mminf  si  on  se  prépamet  à frapper  de  In  pointe, 
fl  brandisoit  une  pique.  Brandissant  une  hal- 
lebardt  en  sa  main.  Il  est  vieux  m or  «ns. 

Rsamixb,  *c  dit  3 usai  eu  termes  dr  (Aiarpen- 
tcsîe.  [tour  dire,  Arrêter,  • Hennir.  Et  dans 
cens  acception  on  dû,  Brand  r un  chevron  sur 
a panne,  |yMtr  dire,  Am'ter,.  aflcriiùi  uu  che- 
vron sur  In  panne. 

B n as  ut,  u..  participe  et  aJject.  Otidit  por- 
verbnlnneut , Enlever  un  gras  fardeau,  un 
gros  bat  loi  tout  brandi,  pour  dire,  L enlever 
tout  d'un  coup;  et,  £nlfvrr  un  hoointe  tout 
brandi,  pour  dire,  I.  enlever  en  l et.it  où  un  hs 
trouve.  Il  est  familier. 

BRANDON,  s.  m.  Espère  de  flambeau  fuk 
•vocde  la  paille  tortillée.  Allumer  da  brandons. 

On  apfMlIp  aussi  Bran. Ion,  De  U paille  tor- 
tillée au  bout  d'un  blrou  quoi»  enfonce  dsti» 
iiuclque*  iMtrit-iqe*,  [kuit  mar.|ucr  qu'il*  sont 
«dsi».  Et  de  U vient  Je  root,  Brandonner  un 
champ, 

DiASbos,  se  dit  aussi  De»  norpt  mflarotnés 
qiri  sclèvent  d uo  incendie.  Le  vent  pousmil 
Je>  brandons  gui  portcienf  partout  l incendie. 

On  appcîoit  autrefois  le  pretnkr  Dtmancba 
d - Carême , Le  Dintanc/te  des  Brandons,  pains 
que  ce  jour -U  le  peuple  alliunoit  des  leux, 
dansait  i l'entour,  et  en  portait  dans  Ls  rues  et 
dan*  le*  campagne*. 

On  dit  Apurement , et  dan*  la  style  éfrré , 
Les  brandons  de  la  discorde.  Jeter  le  brandon 
de  la  discorde  parmi  Ut  citoyens.  Cet  écrit  est 
un  brdndon  de  guerre  civile. 

BR  AN  DONNE  R.  v.  actif.  Mettre  «las  bran- 
dons. Brandonner  un  héritage. 

B* XXDOX5C , iz.  partidpr. 

BRANLANT,  ANTE-  «lj.  Qu»  branle,  T,i 
penche  taotùt  d'onC'Aé.  taul.t  de  l'antre.  A cir 
la  tète  branlante,  Us  jambes  branlante*. 

Ou  dh  proverbialement  et  fignrérornt  Do 
quelqu'un,  ou  dequriqne  chose  de  m d a»*uié, 
et  qui  jsarpil  ptri  de  Uaal.er,  que  C’est  un 
ChJteau  branlant.  Ola  s s dît  laimlWTctacaC 
d’Uu  TÎeillard  ou  d'un  convülr*cciil  mal  âa'Uri 
*or  ses  jambe*. 

BRANI.lv.  s.  BJ-  Agitation  de  ne  qni  est  re- 
mué, tantôt  d'un  côth’,  tantôt  de  l'autre.  Le 
branle  du  carrosse  lui  fait  mal.  Cela  a un  grand 
branle.  Mettre  les  cloches  en  branle.  Sonner  en 
branle. 

Drame.  Première  impulsion  donnée  i una 
rho*e.  A u ivre  U branle  général. 

Dom  ce  scas-ll»  on  dit  figureinent  rt  fatnili 
renient , Etre  en  branle , j»ur  duc , CmnafBttf 
à être  eu  suuu  veulent  pour  foire  quclqu- -chose, 

au 
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A être  en  union  Çei  homme  est  partum. ix  ; 
mais  quand  il  es I une  foi»  en  branle,  il  en  fui 
f in  « qu'un  autre. 

(ht  «lie  lijçuréiaeot,  Donner  le  branle  aiu: 
0ii t/es,  pour  dire,  Los  meure  en  disposition, 
[«•«  mettre  co  train  d’agir;  et,  Donner  U branle 
à une  iijÿîrire , pour  dire , La  mettre  en  nient vr 
meut,  la  luire  avatscra,  U mettre  en  état  dette 
déridée.  Il  0 donne  un  itrand  branle  à cette 
t fit  ire. 

On  dit  aussi  figurcment , Mettre  tes  antres 
en  branle,  pour  dire,  Les  incltri!  en  trnin,  le» 
mettre  en  mouvement. 

lUtsi  r.  Esprée  de  danse  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  se  ticnneut  par  la  main.  cl  qui  *■ 
mènent  tour  à tour,  Grand  branle,  £frcnJc  gui. 
Uranie  à mener.  Danser  un  branle.  Mener  un 
fera  nie.  Le  branle  dt  Metz , le*  branles  de  Poitou 

Un  dit  proverbiale*)!,  d Un  homme  et  d uw 
femme  d'une  gaieté  eicraiive,  qu'/f  est  fou, 
qu’elle  est  folia  comme  le  branle  gai,  ou  sim- 
plement, comme  branle  gai. 

But  vit-,  sr  dit  «usai  De  loir  sur  Isqnrlon  | 
da  tte  un  branle.  Jouer  un  bt  aille. 

Ou  dit  fipirêtncnt.  Mener  un  branle,  pour 
dire , C-ommetKXT  et  e ue  suivi  de  plusieurs  nu-  ^ 
lui.  Vous  relut»  que  nous  nous  régalien*  ['un  ; 
après  l'autre,  menez  là  branle. 

Br.axix,  6e  dit  aussi  d'Une  espèce  de  lit  tiw-  . 
pendu,  dout  on  »e  sert  dans  les  vaisseaux, 
Couc/iCr  dans  un  branle. 

BitïLE-lti.  Terme  de  Manne.  Canmwnde- 
meut  qu’on  (ait  de  détendre  tous  les  branlra 
dVftln*  les  pont»,  pour  se  préparer  au  oornhit. 
<Jn  ft  le  rummaiulrnienl  de  bru«le-bit». 

BRANLEMENT.  s»  masc.  Mouvnurnt  de  ce 
qui  branle.  Branlement  Je  t/te.  Le  branlement 
al'itu  carrosse. 

BRANLER,  t.  a.  Agiter,  mouvoir,  remuer, 
f.ûre  aller  <l*-çà  et  de -Là.  Branler  les  jambes. 
Branler  les  bras.  Branler  la  tête. 

Ou  dit.  Branler  le  menton,  branler  la  nul 
t h dire , pour  dire , Mander.  Il  est  bas. 

Bilan!. ta . ru  aussi  nentr-,  et  signifie,  Êuv 
agité,  pencher  de  côté et d'uuirr.  Tout  le  plu u- 
fhrr  branle,  La  tête  lui  branle.  Les  dents  lui 
branlent  En  ce  sens  ou  dit  proverbialement, 
Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas. 

On  dit  fijturénicni  et  fiuuiltéremenl  d L'ri 
homme  qui  c»t  engage  dons  un  parti  qu’il  rst 
U rué  J'.jbaitdnnarr , oa  un  poste  qu'il  est  prit 
de  perdre,  qu’/l  branle  art  manche. 

P,ba>lkh,  «t'emploie  encore  en  plusieurs 
phrases , où  il  a diverses  significations.  Ainsi 
■ en  dit,  Ke  branler  pas  Je  là,  pour  dire,  De- 
meurez là,  teneu-vous  où  vous  êtes,  ne  bouger 
pas  de  là;  <t  figtuément.qiie  Des  enfant  n'ose- 
soient  branler  devant  leur  père , pour  dire, 
qu  Ils  sont  dans  une  crainte  rt  dam  une  cor 
train  le  continuelle  devant  leur  père. 

BuAUi,  il.  participe. 

BRAN  LOIRE,  s.  f.  Un  appelle  ainsi  Un  ai» 
posé  eu  travers  cl  en  équilibre  sur  qurlquc 
< lioaa  d'élevé , et  aux  deux  bouts  duquel  deux 
cufatis  font  tour  b tour  le  conire-poid*. 

BRAQUE  ou  BR  AC.  rubsL  Espèce  île  chien 


BRA 

decli*s«^.  {/ n bmq  ue,  Une  brntpu.  Ce  braque 

arri'n  bien* 

Od  dit  proverbiolnn.  Etourdi  comme  un 
braque,  fou  comme  un  braque;  et  figurément 
d’Un  jeune  étourdi,  C «î  un  braque.  Il  cal  fa- 
milier. 

BftAQUEMART.  «ubst.  roosc.  Épée  courte 
et  large  qu'im  portait  autrefois  le  long  de  lu 

CUtMM. 

BRAQUEMENT,»,  m.  L'action  de  braquer, 
nu  I js  situation  de  oo  qui  est  huqué.  Le  bra- 
quement tfun  carroste,  le  bloquant  nt  d’un 

BRAQUER,  v.  «et.  Il  ne  se  dit  que  De  cer- 
taines choses  qu’un  peut  tourner  et  présenter 
d'un  ci 4c  oit  d'un  autre.  Braquer  nu  Ninon. 
Braquer  an  carrosse.  Braquer  le  canon  contre 
les  ennemis.  Braquer  une  lunette. 

Ile  Agit , tr.  |nsiL  Canon  braqué. 

On  dit  figu rciucnt,  qu  l/u  homme  esf  bra- 
qué au  sujet  d’une  affaire,  contre  une  affaire, 
contre  une  idée,  pour  dire,  qu'il  rst  fortement 
prévenu,  qu'il  j rst  délcnnincmcut  opposé.  Il 
est  fiüriliet. 

BRAS,  s-  ta.  Partie  du  corps  humain  qui 
lieu!  à l'épaule.  Bras  droit.  Bras  gauche.  Unis 
fort.  Bras  mci veux.  Gros  Lias.  Lu  force  du 
bras.  Lever,  hausser , étendre  le  bras.  Etre 
bleue  ira  brut.  Avoir  le  bras  rompu , casm,  dé- 
mis. Monter , tirer  à bras,  à force  de  bras. 
Afoulin  à bru*.  Civière  à bras.  Couper,  rompre 
bras  et  jambes  à quelqu’un.  Elle  peu  toit  un  en. 
faut  sur  ses  bras,  entre  ses  brus.  Porter  un 
paquet  tvu*  le  bras,  ils  s'embrassèrent  bras  des- 
sus, bras  dessous.  Il  a le  brut  en  écharpe.  1 1 va 
les  bras  pendant. 

On  dit . Avoir  les  bras  retroussés . pour  dire , 
Avoir  la  manche  retroussé*  de  manière  que  le 
bras  paroisse  à nu. 

(J  n dit , 4 tour  de  bras , pour  dire , De  toute 
sa  force.  Il  (ut  donna  un  coup  de  b. il  un  ù tour 
de  bras. 

Un  dit, qu'Un  Auront*  nevitque  detetbras, 
pour  dire,  qu'il  est  fuit  pauvre,  ci  qu'il  ne  vit 
que  du  travail  de  ses  bras. 

Un  dit  ligwément , Demeurer  les  bras  croisés, 
pour  dire.  Demeurer  sans  rkn  faire. 

Ou  dit  figuréruent  d Lu  Juge,  d un  Arbitre» 
ou  ‘de  toute  autre  personne  qui  retranche  b 
quelqu’un  beaucoup  de  se»  droits,  dr  ses  pré- 
tentions, qu‘/[  lui  coupe  bras  et  jambes.  Cil 
arrêt,  cette  Sentence  arbitrale  nous  a coupé 
bras  et  jambes.  Cet  Eraminaleur,  par  les  rt* 
éranrhemens  qu'il  a faits  à cet  ouvrage,  a coupé 
bras  ci  jamhùi  à l'Auteur. 

On  dit,  Couper  bras  et  jambes,  dan»  nu 
outre  sens , pour  dir  e , Mettre  quelqu'un  dans 
l'impuissance  d'agir,  lui  «Sut  les  moyen*  d agir. 
U sc  dit  aussi  pour,  Décourager,  t:uwr  un 
grand  étonnement,  uue  Sot  U*  de  stupeur  et 
d'immobilité.  Cette  nouvelle  nous  coupe  bras  et 
jambes.  11  est  familier. 

Oti  dit  figuré  ment , Se  jeter  enhe  La  bru  « 
de  quelqu’un,  pour  dire,  Sr  mettre  vous  m pro- 
tection, reeouiir  à lui  pour  ai  avoir  du  ic- 
\ wn.  Se  voyant  persécute  de  tous  coté/,  il  ** 
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j An  entre  les  bras  d'un  tel.  Se  jeter  entre  les  bu 
de  Dieu,  dans  les  bras  de.  sa  mitéricorde. 

Ou  dit,  qu't'n  Afédeon  a tiré  mu  homme 
d’entre  les  bras  de  la  mor-f , des  bras  de  la  mort, 
pour  dire,  qu’il  l'a  guéri  d'un  mal  qui  setu- 
bloit  mortel.  » 

On  dit  figurcmcnt,  iïerrvoir  quelqu'un  à 
bras  ou verts  , pour  dire,  Le  recevoir  avec 
grande  joie. 

On  dit  figui ément , qu'L'n  honune  tend  les 
bras  à un  autre , pour  dire»,  qu'il  rat  pet  k la 
recevoir,  b lui  donner  sa  protreuon.  Ce  Jtli  a 
foit  de  grandes  fuites  ; mais  son  père  l'invite 
au  repentir,  et  lui  tend  tes  bras.  Et  oo  dit,  que 
Dieu  nous  (<nd  les  bras,  qu'il  nous  tend  les 
bras  de  sa  mtsrricordr,  pour  diic.qu  il  e*t  tou 
jours  prêt  à nous  pardonner. 

• On  dit  figurvroerit  et  provcrhul. , .4ooir  quel- 
qu’un  sur  les  brus,  pour  dire.  En  être  chargé 
ou  impottuné.  Celle  pauvre  veuve  a cinq  en- 
fant sur  [et  brat.  Cet  homme-là  est  sur  tnes 
bras  fil  foui  que  je  le  nourrit  «c.  Que  rel  homme- 
là  est  imp.rlun .’  je  l'«ii  loujcw  * sur  les  bras, 

B ii  ai  , se  prend  figurerai  nt  pc^ir  Puisa  race. 
Le  bras  Je  Dieu  nest  pas  • accourci.  Et  uu  ap- 
pelle figurém.  Bru»  scfulier,  Ij  puia».acc  t«.*nt- 
jtnrvllc.  ImpUirer  le  brui  teruher.  Livter  un 
Eci'ltisiatljque  au  bru*  séculier. 

Ou  ibl  figuré-nu'iil  cl  fiiiuîlivrerncnt  De  quel- 
qu’un, qu  II  a les  brus  lu.-jgs , pour  dire,  que 
San  pouvoir,  son  crédit  tétand  Liai  loin,  et 
qu  on  itc  l'oircnsi'  pas  impunément. 

Il  sc  prend  aussi  fignrôinriil  |x*ur  V.hILik* 
et  exploits  mi1  juins.  Tout  cède  à t effort  de 
son  brtif. 

Ou  dit  figurent-,  qu’ l/n  boiumc  e>t  f<  bras 
droit  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  est  le  prin- 
cipal instrument  <k»nl  crt  autre  sc  si/rtcu  toutes 
clioses. 

Boa»,  sc  dit  figurcmeut  d'L'u  canal  un  «rus* 
rivi.Tr  qui  w s<:{»arr  en  deux,  en  trui».  Le 
Rhin  se  sépare  mpltoiru/u  bras^Le  plus  grand 

bras  est  celui  de. Et  Bras  d*  mer,  »c  dit 

d Uue  partie  de  la  uper  qui  passe  cotre  deux 
terres  «*étx  pr orbes  lime  de  1 antre. 

Ou  appelle  Chaise  à bras.  Un  fàutruil,  une 
eliaîac  aux  deux  a ôtés  de  laquelle  il  y a de  quoi 
s'appuyer  Ira  brus.  Et  dans  celte  acception  ou 
dit.  Les  btas  d'iirie  cbarie,  la  bras  d'un  fiu- 
teuil,  C ne  chaise  a brus. 

Ou  appelle  ausài  Bras , Certaîus  chandeliers 
qu'on  attache  à une  muraille,  à cause  que  di- 
Inud  ils  U voient  D figure  d'un  br  j».  Des  bras 
dures.  Des  bras  d'argent,  de  vermeil  dote . Et 
on  apptTie  Bras  tic  bufutic*,  bras  de  levier . 1rs 
«leux  («irurs  de  la  balance,  du  levier,  qui  »out 
de  côté  et  d'autre  du  point  «l'appui. 

A mus.  adv.  A force  de  bus.  .Foire  mouler 
le  cation  û bras. 

Brv*  ÜtSSt'J , OIUS  OESbOl'.N,  aJvcijje.  Avec 
amitié. 

BRASER.  v.  ad.  Ternie  d'Amurwr.  C’rst 
joi:n!rc  deux  morceaux  de  Lt  nnsembh  avec 
nue  eertainr  -ou  Jure.  Ce  canon  Je  fut  J « t»c 
ik  al  brasc , il  fait  le  nb  raser. 

\ Br.asf , purtk-q*c. 
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BR  ASTER,  i.  tome.  Feu  de  charbons  ardea» 
Brader  ardent.  Grand  brasier. 

Brasier  , « dit  aussi  d'Une  espèce  de  (grand 
invita  de  métal  où  l’on  met  de  la  braise  pour 
échauffer  une  chambre.  Un  brasier  d'argent, 
de  cuivre,  de  fonte. 

On  dit  figurétnent  d’Un  homme  qui  a une 
fièvre  ardente,  que  C'est  un  brasier  que  son 
corps. 

BRAS1LI.ER.  r.  a.  Faire  griller  un  peu  ïïe 
temps  sur  de  la  braise.  Il  n’est  guère  d’usage 
qu'en  ectte  phrase,  Faire  bratiUer  des  pèches , 
’datu  laquelle  il  est  employé  au  neutre. 

Brasillé,  iz.  participe.  Des  pêches  bra - 
êi U/es. 

RRASQUK.  s.  fém.  Mélange  d’argile  et  de 
charbon  pilé,  dont  on  enduit  l'intérieur  des 
fourneaux  de  fonderies. 

BRASSAGE,  tuhst.  ta.  Droit  du  Maître  des 
Monnaies  pour  les  frais  de  la  fabrication. 

BRASSARD,  s.  nmc.  La  partie  de  l’armure 
qui  couvre  le  bras  d’un  Gendarme.  Il  étoit 
armé  de  toutes  pièces,  de  cuirasse,  brassards, 
essistards , etc. 

On  appelle  aussi  Brassard . Une  espèce  de 
garniture  de  cuir,  ou  de  cylindre  de  buts,  dont 
on  *e  couvre  le  braa  pour  jouer  au  ballon. 

BRASSE.  *.  fétu.  Mesure  de  h longueur  de* 
deux  bras  étendus,  qui  est  mxlinairrroent  He 
six  pieds.  Brasse  de  corde.  Vingt  brasses  de 
corde. 

k la  mer.  quand  on  jette  h sonde  pour  con- 
noitre  la  profondeur  de  l’eau,  on  dit.  qull y 
a tant  de  brasses  d’eau,  pour  dire,  qu'il  y a 
tant  de  (rrofondeur. 

On  appelle  Pain  de  brasse,  Va  fort  grand 
pain  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres. 

BRASSÉE,  s.  f.  Autant  qu’on  peut  contenir 
entre  ses  braa. Grande  brassée.  Brassée  de  foin, 
de  bois , de  paille.  Emporter  à brassées.  Empor- 
ter une  brassée,  une  bonne  braisée. 

BRASSE*'.,  v.  net.  Remuer  arec  les  hra»,  à 
force  de  bras  plusieurs  ebmes  , pour  faire 
qu  elles  $ incorporent  ensemble.  Il  faut  bien 
brasser  tout  cela.  Brasser  de  for  et  de  flirtent 
fondu*  dans  le  creuset 

On  dit.  fl  rimer  dd  la  bière,  du  cidre,  peut 
dire.  Faire  de  h b»è»e,  du  cidre. 

Bu  a**eb.  signifie  figurent.  Pratiquer,  tramer, 
négocier  vrr«-tement;et  il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part.  Brasser  une  trahison,  flrusser  quel- 
que chose  contre  l'Etat. 

Bajusé , ù.  participe. 

BR  ASSERIE.  s.  f.  Ut  lieu  oh  l’on  brasse  'de 
la  bière.  Il  y a tant  de  brasseries  dans  cette 
ville. 

BRASSEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  relie  qui 
hnae  de  la  bière , et  qui  en  vend  en  gros. 

BRASSIAGE.  s.  ni.  Terne  de  Marine.  Me- 
surage à la  brosse. 

BRASSIÈRES,  s.  f.  plur.  Espèce  de  petite 
camisole  qui  sert  à tenir  le  corps  en  état.  Bras- 
sières de  (i4tstn,  de  fitaine,  de  serge.  Mettre  des 
brassières.  Coucher  avec  des  brassières. 

Ou  dit  figuroment,  que  Quelqu'un  est  en 
brassières,  qu'on  le  tient,  qu'un  le  met  en  bras- 
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sièrtt , pour  dire,  qu'il  est  dans  un  état  de  con- 
trainte, qu'il  n’a  pas  la  liberté  de  foire  ce  qu'il 
voudrait. 

BRASSI5.  &.  m.  Vaiueiui , cure  où  les  Bras- 
seurs font  la  bière.  On  appelle  aussi  Brassin , 
La  quantité  de  bière  contenue  dans  la  cure. 

BRAVACHE,  s.  m.  Faux  brave,  fanfaron. 
Ce  n'est  qu’un  bravache.  Il  est  familier. 

BRAVADE,  s.  f.  Action,  parole,  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un.  /I  lui  a fait 
une  bravade.  Il  pensoit  m'étonner  par  tes  bra- 
vades. 

BRAVE,  odj.  'des  a genre*.  Vaillant,  qui  a 
beaucoup  de  valenr,  beaucoup  de  courage. 
Brave  Soldat.  Brave  Capitaine.  Il  est  brave, 
brave  comme  son  épée , comme  Tapée  qu'il 
porte.  J l n’est  brave  qu’en  paroles.  On  dit  iro- 
niquement d’Un  fonforon,  qu7f  est  brave  jus- 
qu'au dégainer. 

Brave,  se  prend  aussi  quelquefois  dans  le 
style  familier  pour  Honnête.  C'est  un  brave 
homme.  Vous  êtes  un  brave  homme  d'être  renu 
ici.  C’est  une  brave’frmme. 

Il  signifie  encore  \ètu,  paré  de  ses  plus 
beaux  Imbits.  • 

On  dit  fomilièrem.  Vous  voilà  bien  brave. 
Il  s'est  fut  brave  pour  aller  à la  noce.  Brave 
comme  une  noce,  comme  un  jour  de  PJques. 
Os  deux  expressions  sont  proverbiales  et  fami- 
lières. Ou  dit  au«*i  dans  le  même  sens , Brave 
comme  un  lapin. 

Bn.vvr,  se  dit  souvent  tu  substantif,  dans 
le  sens  d*  Vaillant . courageux.  Tou*  nus  braves 
se  signalèrent  en  cette  occasion.  C'est  an  fdux 
brave.  Il  fait  le  brave,  et  ne  l'est  pas. 

Ou  le  dit  aussi  au  substantif , dans  un  sens 
odieux,  fl  a toujours  des  braves  à sa  suite,  pour 
dire , Des  gens  déterminés  A tout  foire. 

BRAVEMENT,  adv.  D'une  manière  brave, 
vaillamment.  II  monta  bravement  à l’assaut. 

Quelquefois  il  signifie  Habilement , adroite- 
ment. Il  joua  bravement  son  personnage.  Il 
s'est  acquitté  bravement  de  sa  commission.  Il 
s'est  bravement  tiré  de  cet  embarras.  Il  est  du 
style  familier. 

BRAVER,  v.  a et.  Morguer,  regarder  avec 
mépris,  avec  hauteur,  traiter  de  haut  en  bas.  Il 
l’alla  braver  jusque  chez  lui.  Est  - ce  pour  me 
braver , ce  que  vous  en  faites? 

Ou  dit  à peu  près  dans  le  même  sens , Bra- 
ver les  dangers,  braver  la  mort,  pour  dire. 
A /Tramer  le*  daugers,  aflhxiicx  la  mort,  a'  y 
exposer  sam  crainte. 

Bravé,  àt..  participe. 

BRAVER ÎE.  r.  f.  Magnificence  en  habits. 
Les  enfant  aimehl  ta  braverie.  Il  est  du  style 
familier,  et  il  sricillit 

BRAVO. Terme  emprunté  de  l'Italien,  «font, 
on  M.sert  dans  la  Langue  françoisc  pour  ap- 
plaudir. 

BRAVOURE,  s.  f.  Valeur  éclatante.  Je  sais 
qu'il  a de  la  bravoure.  Il  a fut  paroltro  ta 
bravoure  en  mille  occasions. 

Il  signifie  quelquefois  Les  sciions  de  valeur. 
Eu  ce  sens  il  n'est  d’usage  qu’au  pliériel,  H ra- 
conte ses  bravoures  à tout  moment. 
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En  termes  'le  Musique , il  te  dit  an  sens  de 
ec  qui  est  d'une  exécution  difficile-  Air  de  bra- 
voure. Il  est  emprunté  de  l’Italien  Br  attira. 

BRAVER,  a.  m.  Bandage  pmr  ceux  qui  wnt 
sujets  aux  descentes  de  boyau.  Porter  un 
i bra  ver.  Un  faiseur  de  brayrrs. 

BRAVER,  v.  a.  Enduite  de  brni  un  vais-. 
; seau. 

| KnAvi . il.  participe. 

BRAYETTE.  *-  f.  La  fonte  de  devant  d'n» 
haut-de-chausse.  Fermer  su  brayette.  BoutuU* 
net  sa  brayette. 

BRE 

BRfeAOT.  s.  m.  Petit  oiseau. 

BREBIS,  s.  f.  Quadrupède  portant  laine,  et 
qui  est  la  femelle  du  Relier.  Brebis  blanche. 
Brebis  noire.  Lait  de  brebis.  Toison  de  Inrbi*. 
Troupeau  de  brebis.  Mener  paître  les  brebis. 
Brebis  galeuse. 

Proverbialement  et  figuré meut . en  parlant 
.d'Uur  personne  qu'on  craint  qui  ne'  corrompe 
les  autres  par  son  mauvais  exemple,  on  dit, 
que  Ccsl  une  brebis  galeuse  qu'il  faut  séparer 
du  troupeau.  ' 

On  dit  proverbialement  et  Ggurément,  Faire 
rm  repas  de  brebis,  pour  dire,  Manger  sauf 
boire;  et , Brebis  qui  bêle  perd  sa  goulée , pour 
, dire , que  Quand  ou  parle  beaucoup , on  perd 
le  temps  d'agir.  Et  cela  se  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  parlent  Uni  à table, qu'ils  perdent 
1 le  temps  de  mauger. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  Cgurcment* 
A brebis  tondue  Dieu  mesure  lèvent,  pour 
dire,  quo  Dieu  proportionne  à nos  force*  les 
afflictions,  les  peines  qu’il  nom  envoie  - Fuîtes- 
vous  brebis , U loup  vous  mangera , ou , Qui  se 
fait  brebis,  le  loup  le  mange,  pour  dire,  qu’l] 
est  quelquefois  dangereux  d'avoir  trop  de  dou- 
ceur, trop  de  bonté  ; et , A brebis  comptées , le 
loup  les  mange,  pour  dire,  que  Quelque  soin 
que  l'on  prenne  de  bien  garda  ce  qu'on  a,  et^ 
d'en  savoir  le  compte,  on  uc  laisse  pas  quelque- 
fois d'être  volé. 

Brebis,  dans  le  langage  de  l’Écriture,  signifia 
Un  Chrétien , en  tant  qu'il  est  tous  la  conduite 
de  sou  Pasteur.  Le  bon  Pa*ieur  donne  son  d ms 
pour  tes  brebis.  Le  bon  Pasteur  va  chercher  la 
brebis  égarée  pour  la  ramener  au  troupeau. 

BRÈCHE,  a.  f.  Ruine,  ouverture  faite  pav 
force  ou  autrement  à ce  qui  sert  de  clôture, 
comme  une  muraille,  un  rempart,  une  laie. 
Grande  brèche.  La  brèche  est  praticable,  on  y 
peut  aller  i l'assaut  Faire  une  brèche.  Refaire, 
réparer  une  brèche.  La  batterie,  le  canon  acoit 
fuit  brèche  à la  muraille.  Monter  à la  brèche. 
Planter  un  drapeau  sur  la  brèche.  Mourir  sur 
la  brèche.  Entrer  par  la  brèche  dans  une  ville 
conquise.  La  garnison  sortit  par  la  bréchet 
Ceus  qui  ont  volé  les  fruits  de  c t jardin,  y sont 
entrés  par  une  brèche. 

Battre  en  brèche,  C’est  battre  une  muraille, 
un  rempart  d’assez  prés,  avec  du  canon , pour 
y foire  brèche. 

Bnicnn,  se  dit  aussi  de  plusieurs  autres 
chose*.  Faire  une  brèche  à un  couteau.  Fuir» 
22, 


Digitized  by  Google 


179  B R E 

brèche  à M/i  pâté.  On  a alwrtu  <vnf  arpent  de 
bois  dans  celée  forêt,  c'est  une  grande  bièche. 

Il  ni:  car  , signifie  figurûn.  Le  tort,  le  dom- 
mage qui  w fait  h quelque  eboae , la  dim  nutiou 
d'un  bien  qui  doit  are  conservé  entier.  C'est 
une  brèche  à l’honneur.  Cela  fait  brèche  à la 
fortune.  Réparer  I et  brèches  de  ta  fortune. 
Brèche  <ru.t  immunités,  aux  privilég ai  d'une 
nation,  d'une  ville,  etc. 

RaLcuz.  a.  f.  Sorti  de  Marbre,  De  la  brèche 
violet  te.  Brèche  J’Jlep,  etc. 

BRÈCHE -DE5T.  ».  dm  a genre».  Qui  n 
perdu  quelqu'une  de»  dents  de  devant.  Cet 
hommer  t b écho-dent.  Celle  fille  est  brèche-dent. 

BRECHET.  6.  m.  L'extrémité  inférieure  de 
b partie  de  b poiuiuc  ou  aboutissent  le»  eûtes. 
Avoir  mal  au  hrechet, 

BREDl-BRKüA.  Eiprrnioa  adverbiale  du 
style  familier , qui  marque  qu'Un  dit  ou  qu'on 
fait  une  chose  trop  b la  hâte.  Il  nous  a raconte 
cela  bredi-breda.  Il  commence  bredi-breda, 
tans  savoir  ce  qu’il  vu  faire. 

BREUINDIN.  ».  m.  Terme  do  Marine.  Petit 
palan  dont  on  sc  sert  pour  enlcvrr  de  médioen  » 
fardeaux. 

BREDOUILLE,  s.  f.  Terme  du  jeu  de  Tric- 
trac, où  l'on  dit,  Avoir  la  bredouille , Lire 
en  bredouille , pour  dire,  Etre  en  état  de  pou 
voir  gagner  le*  deux  trou».  On  dit  kuui,  Mar- 
quer bredouille , marquer  en  bredouille,  pour 
dire.  Marquer  avec  deux  jeton*  l’un  sur  lautre. 
qu'on  est  en  eut  de  gagner  deux  trous;  et. 
Gagner  la  partie  ou  le  tour  bredouiller,  pnm 
dire.  Cogner  Icsduusc  trous  de  suite.  On  dit 
aussi . Gagner  la  grande  bredouille,  être  morgue 
à la  jxtite  biedouille. 

On  dit  figurément  et  familièrement , Sortir 
bredouille  d'an  lieu,  d'une  assemblée,  pour  dire. 
En  sortir  sans  avoir  pu  rien  faire  de  ce  que  l'on 
« cl oit  proposé. 

On  dit  proverbialement , Dire  à quelqu’un 
deux  mots  et  une  bredouille,  pour  dire,  Lui 
expliquer  **  pensée  librement  dans  le  partir»* 
lier,  sans  lui  dissimuler  les  reproches  qu’il  mé- 
rite. Il  est  du  style  familier  et  badin. 

BâBOQUlLLEMBHT.  s.  m.  Action  de  bre- 
douiller. 

BREDOUILLER,  v.  n.  Parlée 'd’une  manière 
mal  articulée  et  peu  distincte.  On  n’entend  rien 
à ce  qu'il  dit,  il  ne  fait  que  bredouiller. 

Il  s'emploie  aussi  activement  dans  le  style 
familier.  Que  bredouilles- vous  là/  Il  me  bre- 
douille un  mauvais  compliment. 

Bnrooriui,  ée.  participe.  Un  discours  bre- 
douillé. 

BRKDOITTLLFUR,  EU  SE-  s.  Celui  ou  celle 
qui  bredouille.  On  n'crilend  point  ce  qu'il  dit, 
e'eit  un  bredouilleur. 

BREF,  BRÈVE,  adject.  Court,  de  peu  th 
durée,  de  peu  d’étendue.  Le  tempe  que  vous 
me  donnez  est  bien  bref.  Cet  homme  est  bref 
dans  ses  décisions. 

Autrefois  on  a dit  Brtf  ponr  Petit,  de  petite 
taille  ; etcrttr  signification  n'«*t  plus  en  usage 
qu'en  pariant  du  Roi  Pepiu,  qu'on  appelle 
encore  Pcpin  le  Bref. 
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Le  féminin  Bnlvs  n est  guère  muté  qu'en 
portant  d'une  syllabe,  pour  dire,  qu'on  b pro 
nonce  rapide»»  nt.  Ainsi  b première  syllabe 
de  Race  est  brève,  rt  b première  syllabe  de 
Grrfce  est  longue.  Dans  ce  même  seo»  ü s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Les  brèves  et  le 
longues  sont  très-marquées  en  Grec  et  en  Latin. 
L'iambectl  composé  d’une  brève  et  d'une  longue. 

On  dit  figuré  ment  et  proverbialement  d’Un 
Lorame  qui  se  conduit  avec  beaucoup  d • cir- 
conspection, ou  d'On  lionune  cérémonieux, 
•p s'il  observe  les  longues  et  les  brèves  ; et  d’Un 
liurona;  habile  et  inlclligmt  en  quelque  a (là  in- 
qu'il  en  soit  le s longues  et  les  brèves. 

B sur.  odv.  Enfin , pour  le  dire  en  peu  de 
mou.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela  ne  se  peut , 
que  et la  ne  si  doit  point , bref  je  ne  le  veux  put. 

Un  dit  forai  lièrein.,  Parler  bref , pour  dire. 
Avoir  une  prcnoncialiou  irop  prompte  , trop 
précipitée. 

En  bm>.  adv.  E»  peu  de  mots.  Je  vous  le 
dirai  en  bref.  Il  vieillit. 

BRrtfcs.  in.  Lettre  du  Pape.  /(  a refit  un 
Bref  du  Pape.  Le  Secrétaire  des  Brefs.  Bref 
Apostolique. 

Bai  r.  s.  ma k.  Petit  Livre  qui  marque  quel 
Office  les  Ecclésiastique*  doivent  dire  chaque 
jour,  t n Bref  à l’usag.  de  Paris , u l'usage  de 
Rome. 

BREGIS.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Espèce  de 
filet  >1  mailles  étroites. 

BRÉHAIGNE.  odj.  f.  Il  se  dit  'des  fcmellc-s 
les  animaux  qui  sont  tîériles.  Ainsi  ou  appelle 
C-arpe  bréhaigne , Une  carpe  qui  n'a  m œufs 
ni  laite. 

Bbehaighe.  se  dit  aussi  Des  femmes  stériles, 
mais  seulement  au  substantif.  C'est  une  bré- 
haigne. Il  est  populaire- 

llREl.AH.  s.  m.  Sorte  de  Jeu  de  renvi , où 
l'on  joue  è trois , i quatre  ou  à cinq . et  où  l'on 
ne  donne  que  trois  cartes  A chaque  joueur.  Jouer 
au  brelan.  Cuver  au  brelan. 

On  dit  d ce  Jeu,  Avoir  brelan,  pour  dire, 
Avoir  trois  cartes  dr  même  figure  on  de  même 
point.  Avoir  brelan  d'as.  Avoir  brelan  de  Pois. 

On  appelle  aussi  Brelan  favori.  Le  Brelan 
qu'on  a déclaré  au  commencement  du  jeu  qui 
•e  paient»  double  ; et  ilrdsn  quatrième.  Lors- 
que la  Carte  qui  retourne  est  «le  meme  sorte  que 
les  trois  qu'un  de»  joueurs  a dans  U main. 

En  parlant  Drs  gous  qui  donnent  continuel- 
lement R jouer  cbei  eux,  on  dit  eu  mauvaise 
part , qu'ils  tiennent  brelan  chez  eux,  que  C'est 
un  brelan  perpètml  chez  eux. 

BRELANDER.  v.  n.  Jouer  continuellement 
il  quelque  jeu  de  cartrs  que  ce  soit.  On  dit,  il 
ne  fait  que  brclander. 

BRKLAKD1KR , ÈRE.  s.  Terme  injurieux, 
qui  sr  dit  d'UD  homme  ou  3'unc  femme  qui 
joue  rominuellrmcut  aux  cartes. 

BRKLI.K.  ».  f . Assemblage  de  pièces  de  bofc 
en  radeau , dont  un  forme  un  Irai»  pour  le  faits 
flotter.  Quatre  Br  elles  font  lin  ira  in  complet. 

BRELOQUE,  s.  f.  Curiosité  de  peu  de  va- 
leur. Cet  homme  vend  bien  cher  ses  breloptes 

BRELOQUET.  s.  m.  Assemblage  de  plu-  j 
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! sieurs  petits  meubles  ou  bijoux , comme  étuis , 

! ciseaux , tenant  & une  chaîne  commune. 

BRELUCHË.  s.  f.  Drogue  t de  fil  et  de  bine. 

BRÈME,  s.  féru.  Poisson  dcau  douer* , plu» 
lerge  et  plu»  plat  que  1a  larpe. 

BRBKEUI,  EUSE.  odj.  Sali  de  matière  fo- 
cale. Une  chemise  br-ene use.  11  est  lus. 

BRÈSlb  s.  m.  (On  prononce  l'L  mouillé.) 
Sorte  de  bois  rouge , très-compacte  et  très-lourd, 
fort  propre  Jt  la  teinture , et  qui  a le  même  imin 
pie  U Province  du  Brésil,  parce  qu'il  y en  croit 
beaucoup.  On  ne  se  sert  guère  de  ce  root  que 
dans  cette  phrase , Du  bois  de  Brésil.  Et  on  dit 
proverbialement , Sec  comme  du  brésil , pour 
dire,  Extrêmement  sec. 

BRÉSILLER.  v.  a.  Rompre  par  petits  mor- 
ceaux. Voilà  qui  est  tout  brèsillè. 

Bnx'itii , Le.,  participe. 

BRÉSILLET,  ou  HÆMATOXYLUM.  ».  m. 
Arbre.  C'est  une  espèce  de  bois  de  Brésil , rt  de 
tontes  b moins  estimée.  Il  croit  dans  les  îles 
Antilles. 

BRÈT  AILLER.  v.  n.  Être  dans  l'habitude  de 
fréquenter  1rs  Salles  d’armrs , et  de  tirer  l épéo. 

BRKTA1LLKUJI-  S,  m.  Celui  qui  brétaillc. 

BRETAUDKR.  v. ».  Tombe  illégalement.  On 
a bretaudé  ce  ch  cn.  Bntauder  un  cheval , Lni 
couper  les  oreiilrs.  Brclaudtr  les  cheveux  de 
quelqu'un.  Le»  lui  couper  trop  courts. 

Bimcai,  te.  participe. 

BRETELLE,  s.  F.  Sorte  de  tissu  de  chanvre 
ou  dr  fil,  dont  on  se  sert  A divers  usages.  Mettre 
une  bretelle  à une  hotte.  Raccourcir,  allonger 
les  bretelles  d'une  hotte.  Des  bretelles  pour  sou- 
tenir le  haut-de-chausse.  Mettre  des  bretelles. 
Porter  des  bretelles.  Se  servir  de  bretelles. 

Un  dit  proverbialement  cl  figurent.  qu(/n 
homme  en  a jusqu'aux  bretelles , par-dessus  les 
bretelles,  pour  dire,  qu'U  est  fort  engagé  dau» 
de  mauvaises  aflàires. 

BRETESSK,  EE.  odj. Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  puce»  créneler*  haut  et  1 . s en  ■ùcrua- 
live.  Une  band»,breteuée. 

I3RETTE.  s.  f.  Epée.  On  ne  1 emploie  guère 
qu'en  plaisanterie  et  familièrement.  C’est  un 
batteur  de  pavé,  qui  porte  toujours  une  luette. 

BRE1TELER.  v.  a.  Terme  d' Architecture, 
railler  une  pierre,  ou  gratter  un  mur  avec  d<  » 
iostruuicna  à dents. 

Bat  tt ai: , t*.  participe. 

BRUITEUR,  s.  m.  Qui  aime  & se  battre,  h 
fcrrailli  r,  et  qui  porte  ordinairement  uue  tpoe. 

HKKUIL.  s.  rnasc.  Terme  d'Eaux  et  Forêts. 
Bois  taillis  uu  buisson  enfermé  de  lu  tes , où  1rs 
bêtes  se  >r tirent. 

BRELTLLtlR.  v.  n.En  termes  de  Mer,  Car- 
guer  les  voiles. 

BREUILS.  sulist.  m.  pl.  Terme  de  Marine. 
Petites  cordes  qui  servent  & corgucr  les  voiles. 
Vtijw  Canot-:-'. 

BREUVAGE,  sahst.  m.  Boisson,  liqueur  i 
boire.  Breuvage  agréable,  délicieux.  Breuvage 
mirlivnnc.  Les  Poètes  ont  dit  que  Le  A’rrtar 
était  le  breuvage  des  Dieux  : et  de  b vient 
rpr.  n parlant  d Uue  liqueur  agréable  à boire, 
ou  dit,  que  C'est  U breuvage  de»  Dieux. 
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B*ECTAor , dans  une  signification  plus  par- 
ticulière , ac  dit  lie  certaine*  médccîuès  qu'on 
donne  & de» chevaux,  des  bcruC*.  des  vache»,  etc. 
Faire  donner  u/i  breuvage  à un  cheval. 

BREVET.  §ub»t.  nu  Sorte  d'expédition  non 
scellée,  par  l 'quelle  le  Roi  accorde  quelque 
grâce,  ou  quelque  litre  de  dignité.  Brevet  de 
Dw,  de  Conseiller  d'Etat,  de  Maréchal  Je 
Camp.  Le  brevet  d'une  Abbaye,  d'un  Evêché. 
Le  brevet  dune  pension.  Faire  enregistrer  un 
brevet. 

On  appelle  aussi  du  ooefl  de  Brevet,  Cer- 
taine» expédition* , par  lesquelles  les  Priuers 
les  grand»  Seigneurs,  et  même  les  Seigneurs 
particuliers,  accordent  quelque  gricn  b quel- 
qu'un. 

On  appelle  Ducs  à brevet , Ceux  qui  n'ont 
qoe  lira  breveta  de  Duc , et  à vie. 

On  appelle  Brevet  de  retenue,  Uu  brevet  par 
lequel  le  Roi  assure  certaine  somme  sur  Le  prix 
d'one Charge, d'un  Gouvernement, à b femme, 
aux  liuritirrs , ou  aux  créanciers  du  Titulaire. 

On  appelle  Justaucorps  à brevet , Une  seule 
du  justaucorps  bleu , à par»  mens  rouges , brodé 
id'or,  que  quelques  Courtisans  ont  droit  de  por- 
ter par  brevet  du  RoL 

On  appelle  Obligation  par  brevet.  Une  obli- 
gation dont  il  n'est  point  resté  de  minute  clic* 
le  Notaire. 

On  appelle  Brevet  d’appresiiissage,  Uu  acte 
passé  par-devant  Notaire,  par  lequel  un  Ap- 
prend et  uu  Maître  s engagent  réciproquement  ; 
T Apprenti  à apprendre  un  art  ou  un  métier; 
et  le  Maître  à le  lui  montrer  pendant  un  cer- 
tain temps,  et  A certain es  condition*. 

On  dit  familiènunenl , Donner  à quelqu'un 
brevet , son  brevet  d'étourdi,  d'extravagant, 
pour  dire,  lu  déclarer  tel.  Il  y a long -temps 
gu’il  a ton  brevet  de  radoteur. 

BREVET  AIRE.  s.  m.  Terme  de  tolique,  qui 
n'est  d'usage  qu'«  n parbnl  Du  faneur  d'un 
litvvet  du  Roi , en  matière  Bénéficiai*. 

BREVETER,  v.  a.  Donner  h quelqu’un  le 
brevet  d'un  Oüko , d'un  Emploi  ou  d'une  Pen- 
■«. 

Bu. vêt»:,  ix.  participe.  Qni  a un  brevet. 
Breveté  du  Roi 

BREVIAIRE,  s.  m.  livre  contenant  l'Office 
que  ceux  qui  sont  dans  ks  Ordres  sacrés,  ou 
qtti  joaiwcDt  de  quelque  Bénéfice , sont  obligé» 
de  dire  tous  le»  jours.  Bréviaire  Romain.  Bré- 
viaire de  Parts.  Acheter  un  Bréviaire. 

Il  se  prend  plu»  part  irai  il  renient  pour  l'Of- 
fic*  me  tu-  que  doivent  dire  chaque  jour  ceux 
qui  y sont  obligés.  Dire  son  Bréviaire. 

B R I 

BRTBE.  a.  frm.  Gros  morceau  de  pain.  Duc 
brikê  de  pain. /I  a mangé  une  bribe  de  pdinbi'a. 
H est  populaire. 

Bmst:»,  ou  plnrial,  se  dit  par  extetisinu  et 
fanùlàéremeirt.  De»  morceaux  de  vwndc  que  le* 
rdrts  srm-nt,  ou  que  Ion  donne  à c,  i:x  qui 
demandent  ïauotoe.  Ce  gueux  avoil  de  bonnes 
bribu  dans  ion  sac.  Ils  Hâtent  toutes  leurs 
b'ibt*  su semble: 
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On  dit  figuréroent , et  toujours  eu  mauraiae 
paît,  Des  bribes  du n lire,  d'un  ouvrage, 
pour  dire,  Des  citations  et  de*  phrases  piitcs 
de-çà  et  de- b sans  choix. 

BRICOLE,  s.  f. Cette  partie  du  Larnoi»  dun 
cheval  de  carrosse,  qui  passe  sous  k»  coussi- 
nets , et  qui  s'attache  de  raté  et  d'autre  aux 
boucles  du  poitrail.  Des  bricole » neuves. 

On  appelle  aussi  Bricoles,  Certaines  longes 
de  cuir  dont  s«  servent  1rs  porteur*  de  chaise*, 
pour  porter  b chaise. 

Bsicole,  ail  jeu  de  U Paume,  C'est  le  retour 
de  b balle  quand  elle  a frappé  une  des  mu- 
railles des  eûtes.  Jouer  de  bricole.  Un  coup  de 
bricole.  Mettre  de  bricole  dans  le  dedans. 

Ou  se  sert  de  ce  terme  au  jeu  de  Billard . 
pool  signifier.  Le  chemin  qu  une  de»  billes 
fait  pour  rencontrer  l'outre , après  avoir  frappé 
une  de»  bandes.  Faire  une  bille  de  bricole. 

On  dit  figuréineut  et  proverbialement  Dr 
quelqu'un  qui  me  de  voies  trompeuse*  et  dé- 
tournées : Il  joue  de  brteole.  Il  ne  vu  que  par 
bricoles.  Je  me  défie  de  ses  bricoles.  Il  a voulu 
me  donner  une  bricole.  C'est  uu  tmuc  em- 
prunté du  jeu  de  Paume. 

On  dit  figumneut  et  adverbialement.  De 
bricole,  par  bricole,  ponr  dire,  Indîrecteixtem. 
S’il  ne  peut  parvenir  là  directement , il  y vien- 
dra de  bricole , par  bricole. 

Baicou*,  au  pluriel,  est  aussi  Une  espèce 
de  rets  ou  de  Glet  pour  prendre  des  cerf* , des 
daims,  etc.  Tendre  les  bricoles.  Le  cerf  a 
donné  dans  les  bricoles. 

BRICOLER,  v.  netit  Jouer  de  bricole  1 la 
Paume  ou  au  Billard.  II. est  adroit  à brirolrr. 

Lorsqu'un  b;>mme  ne  va  pas  droit  eu  beso- 
gne dan»  une  a flaire , mai*  qu'un  contraire  d 
biaise,  on  dit  familièrement , qu'il  bricole. 

BRIDE,  s.  f.  La  partie  du  hartioi»  d’un  che- 
val, qui  sert  à le  conduire . et  qui  est  composée 
de  la  têtière.  des  rênes  et  du  mois.  Mettre  la 
bride  à uit  cheraL  Lui  tenir  la  bride  haute.  Lui 
tenir  la  bride  courte.  Rendre  la  bride,  I.dcher 
la  brida  à un  cheval.  Lui  mettre  la  bride  sur  le 
c ou.  Courir  à foule  bride,  a bride  abattue. 
Tourner  bride. 

Bnn»x,  *e  prend  qu«l<{uefok  pour  I»»  rênes 
seule»  ; et  dans  ce  sens  on  dit,  qn'C/n  cheval  a 
rompu  sa  bride,  lor qu'il  a rompu  *(**  rênes; 
et  on  «lh,  Mener  un  cheval  par  lu  bride,  Lors- 
qu'on le  mène  en  tenant  le*  rênes. 

On  dit  figurera.  Tenir  quelqu'un  en  brille, 
pour  dire,  L'empêcher  de  faire  ce  qu'il  veut; 
Lui  tenir  la  bride  haute,  lui  tenir  ta  bride 
.•ourle,  pour  dire.  Le  u ai  ter  avec  quelque 
sorte  de  sévérité,  de  peur  qu'il  ne  s échappe; 
et  Aller  bride  en  main  dans  une  affaire,  pour 
dire,  Y procéder  vec  beaucoup  de  retenue  et 
de  cireou»|i«ction. 

On  dit  aussi  figurément . f Jcher  la  bride  à 
quelqu'un,  lui  mettre  la  bride  sur  le  cou.  pour 
dire,  5e  le  plus  retenir  rom»  e an  faisait . l'a- 
bandonner à sa  propre  volonté,  A sa  propre 
conduite  ; et  en  dit , Lâcher  la  bride  à ses  pas- 
ans.  pour  dire,  S abandonner  tMièn  ment  à 
es  passions. 
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On  dit  figtuénieot , Courir  à bride  s bar  rue 
après  les  plaisirs , pour  dite , S' y porter  sans 
aucune  retenue;  et  qm'f/n  homme  court  à bride 
abattue  à sa  ruine,  à sa  perle,  pour  dire,  qu’il 
*e  porte  atdemineut  et  inconsidérément  à quel- 
que eboer,  mds  voir  que  ce  qu'il  recherche  est 
capable  de  le  perdre. 

On  appelle  figure  me  ni  «t  dans  le  style  fami- 
lier, Brides  à veaux.  De  sottes  taisons , de  sou 
rnin>Biiemro$,  qui  ur  sont  capable»  de  persua- 
der que  des  gros  simples.  Tout  ce  que  vous 
dites  là  sont  brides  à veaux. 

Buidc  , *c  dit  au»*i  De  diverses  autre* 
ch  mes  qui  serrent  à lTiabilh-inenL  Ainsi,  en 
partant  d Uu  béguin  d tnfaul  , on  appelle 
Bride,  Le  prtit  cordon  de  fil  qui  passe  sous  b 
menton  de  l'enfant,  et  qui  sert  h tenir  le  luk 
guio  en  état  sur  sa  tête.  On  appelle  aussi  Bride, 
en  parlant  d'L'n?  boutonnière  et  d'une  chemise, 
Les  point»  en  travers  qu'on  met,  aux  deux  ex- 
trémités de  b Ixmtouuière  et  b choque  ouver- 
ture de  b chemise , pour  empêcher  qu  elle  ne 
sc  déchire. Et  en  parlant  De»  points  de  France, 
de  Venue,  de  Mutines,  on  appelle  Brides , In 
petits  tissus  d*  fil  qui  servent  à joindre  ks  fleurs 
les  unes  avec  le*  autres. 

On  appelle  Toume-bride,  Certaines  auber- 
ges construites  dans  le  loisinage  des  Outrai  ix. 
Maison»  de  campagne , et  destinée»  h loger  et 
nourrir,  en  payant,  le»  gens  et  chevaux  étran- 
gers qu'ou  ne  reçoit  pas  dan*  ces  Châ- 
teaux. etc. 

BRIDER,  v.  a.  Mettre  la  bride  ii  un  cbév'l, 
b un  mukl,  tic.  Brider  an  cheval,  et  absolu- 
ment , Brider,  Il  t$t  temps  de  brider.  Br  « Je*,  il 
faut  partir. 

Budeii  , signifie  aussi , Ceindre  et  serrer 
tèroirrmeut.  Un  béguin  qui  bride  trop  un  en- 
fant. Son  justaucorps  le  bride. 

On  dit,  Brider  le  net  à quelqu’un  avec  une 
houssine,  avec  un  fouet , pour  «lire,  Frapper 
quelqu'un  au  travers  «lu  visage  avec  une  hous- 
sino , avec  an  fouet , etc 

Ou  dit  Æguréin.,  qu'On  a bridé  un  homme 
par  un  contrat , ou  par  un  autre  acte,  pour 
dire,  qu'On  a mis  dans  b contrat,  dans  l'acte, 
des  conditions  «pii  l'obligent  indispensablement 
h se  tenir  tlnus  «le  certaines  bornes. 

On  dît  aussi  fi  pirèment  et  proverbialement , 
Brider  la  bécasse,  p«>ur  dire,  Engager  adroite- 
ment quelqu'un  «le  toile  sorte,  qu’il  nrpui-vse 
plu*  s'rn  dédire»  f attraper,  le  irumper.  La  bé- 
cane e#r  bridée. 

BntxtA . tr.  participe.  Cheval  sellé  et  bridé. 

ita  oppillc  par  dérision,  Olvoji  bridé,  Une 
personne  niaise  et  sotte.  C'est  un  oison  bridé. 
Celte  femme  n’est  qu'un  oison  bridé. 

BRI  DON.  a.  «.  1-jspècc  de  bri«k  légère  qui 
ni  point  «k  blanches.  Mener  un  cheval  avec 
un  bridon. 

BR1KF,  EVE.  adj.  Court,  «le  jeu  «k  durée, 
prompt  : c'est  b même  chose  que  Bref  ; mais 
Drief  n'est  guère  en  usage  '[ne  dan»  la  Pra- 
tique. Il  a été  eiié  à trois  brie  fs  jours.  /U  en 
ont  fait  bonne  et  brève  justice. 

<Jn  di’  dBriève  description , tritve  narration , 


Digitized  by  Google 


»74  BRI 

rt  non  pat,  Brève,  pour  dire,  Courte  'descrip- 
tion , courte  narration. 

On  dit  aussi,  Briêve  Sentence , pour  dire  , 
Une  Semence  rendue  promptement. 

BRIÈVEMENT.  adv.  D'une  manière  briève 
et  courte.  Il  nous  raconta  brièvement.  Expli- 
quer moi  cela  brièvement  et  nettement. 

BRIÈVETÉ.  ».  T.  Le  peu  de  durée  de  quel- 
que choie.  La  brirvrfe  Ae  (<a  vie.  La  brièveté  Au 
temps.  La  brièveté  Ae  son  rètjne  l’empêcha  d'exé- 
cuter tout  ce  qu'il  avait  projeté. 

BIUFE.  a.  f.  Groe  morceau  de  pniu.  U est 
populaire. 

BRIFER.  v.  act.  Terme  populaire,  qui  si- 
gnifie. Man;;*r  avidement.  Ces  gens-là  ont  bon 
appétit,  ils  auront  bientôt  brifè  tout  cela.  Ils 
bi  ifrnl  comme  il  faut. 

Bnirr , it.  participe.  Le  dîner  a été  bri/e  en 
un  moment. 

BR1FEUR  , EUSE.  a.  Celui  ou  celle  qui 
brife,  C'est  un  bon  brifeur.  C'est  une  grande 
brif-ute.  Il  est  populaire. 

BRIGADE,  s.  f.  Troupe  de  gens  de  guerre 
d'une  même  Compagnie,  tous  un  Officier  que 
l'on  nomme  Brigadier.  Brigadier  des  Gardes 
du  Corps. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  bouillons  ou  es- 
cadrons d’une  armée  , qui  sont  tous  le  eom- 
mamleiocut  d'un  Officier  principal,  appelé  Bri- 
gadier. 

On  dît  aussi  : Brigade  i’. Archers.  Brigade 
de  Gardes.  Brigade  du  Guet 

BRIGADIER,  s.  in.  Celui  qui  cnmnuwlr 
«me  Bitgmfe.  Il  est  Br»  jadier  dans  n ne  telle 
( ompUgme.  Un  brigadier  de  Cavalerie,  lin 
Brigadier  d'infanterie.  Brigadier  de  Dragons. 
Brigadier  des  armées  du  Bon 

BRIG  AMD.  s.  m.  Voleur  de  grands  chemins. 
Une  troupe  de  brijands. 

Il  te  dit  par  extension , ÎV  ceux  qui  font  ries 
exart  ions  et  tk*  ronctissious.  Ces  petits  Juget 
sont  de  vrais  brigand*. 

BRIGANDAGE. s.  m.  Voferie^ir  1rs  grands 
chemins.  Ce  n'etoil  alors  que  brigandages  par 
toute  hi  France. 

Baios^DAOK  , se  dit  mi*»i  par  extension  , 
pour  Concussion , cxnrtion  injuste , déprédation , 
et  mauvaise  administration  de  la  Justice.  Les 
Traitant  furent  punir  pour  les  brigandages 
qu'ils  avaient  exercés  sur  les  peupler.  /I  s erf 
fait  de  grands  brigandages  dans  les  Finances. 
C’est  une  Juridiction  où  il  se  fait  quelquefois 
de  grands  brigandages. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  sens  absolu,  De  toute 
espèce  de  voîrrie , pillage,  désordre,  etc.  C'est 
tm  brigandage 

BRIGAXDEAU.  a.  m.  Un  maître  brigan- 
Jcats.  Terme  d'injure,  pour  désigner  Un  Pra- 
ticien fripon.  On  dit  familièrement,  Un  bri- 
gandeau , pour , Uu  petit  brigand. 

RR1GANDER.  v.n.  Voler,  vivre  en  brigand. 
C'est  un  homme  qui  n'a  fait  que  brigander  toute 
la  vie.  Des  gens  qui  se  sont  attroupés  pour  bri- 
gander. 

BRIGANT1N.  s.  m.  Sorte  de  petit  vaisseau 
I voiles  et  ù rames  pour  aller  en  course.  Courir 
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i L mtr~ awc  un.brûjantin.  Pirater  avec  un  bri- 
gantin. 

BRIGNOLE,  s.  f.  On  appelle  ni  nsi  Une  sorte 
de  prune  qui  vient  «le  Brignoles,  Ville  de  Pro- 
vence. Une  boite  de  prunes  de  brignoles.  Une 
compote  de  brignoles.  De  bonnes  brignoles. 

BRIGUE,  s.  f.  Poursuite  vive  cpi’on  fait  par 
le  moyen  tk  plusieurs  personnes  qu'on  engage 
dan*  ses  interets.  Faire  une  brigue,  des  brigues. 
Cela  se  fit  par  brigue.  Obtenir  quelque  chute 
par  brigue , à force  de  briguei.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  un  sens  odieux. 

Il  *e  |n«nd  aussi  pour  Cabale , faction,  parti. 
/(voir  une  forte  brigue.  Une  puissante  brigue. 
Toutes  les  brigues  se  réunirent  en  sa  faveur. 

BRIGUER,  v,  act.  Poursuivre  par  brigue, 
ae  servir  du  concours  de  plusieurs  personnes 
pour  obtenir  quelque  chose.  Briguer  un  emploi , 
une  dignité.  Briguer  tu  voix.  Us  suffrages 
d une  compagnie. 

Il  signifie  aussi  simplement , Rechercher  *tcc 
ardeur,  avec  rmpressement.  Briguer  les  bonnes 
grâces , lu  faveur,  la  protection  de  quelqu'un. 

BuiacÉ,  ce.  participe. 

BRICi LEUR,  s,  m.  Qui  brigue.  Il  y a beau- 
coup de  brigueun  pour  cette  Charge.  U est  de 
peu  d'usage. 

BRILLAMMENT,  idv.  D'une  manière  bril- 
lante. Ce  morceau  de  musique  a été  brillamment 
exécuté.  Cet  Officier  s’est  montré  brillamment 
dit  sa  première  compagne. 

BRILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brille,  qui  a 
un  grand  éclat.  Plus  brillant  que  te  soleil.  Une 
lumière  brillante.  Un  diamant  fort  brillant. 

Il  se  dit  fi  gu  rément  des  Choses  morales  et 
spirituelles.  C’est  un  homme  qui  a fait  des  ac- 
tions brillantes,  La  valeur,  la  générosité , la 
libéralité,  sont  des  vertus  brillantes.  Une  pièce 
tU  Poésie  pleine  de  pensées  brillante.*. 

But u. as r.  est  aussi  substantif;  et  alors  il  si- 
gnifie, Eclat,  lustre.  Les  perles  orientale*  nul 
un  certain  brillant  qui  ne  se  trouve  point  dans 
tes  autres.  Ce  diamant-là  a plus  de  brillant  que 
t autre. 

Ou  dit  fignrémenl  dans  cette  acception, 
qu'/l  y a du  brillant  dans  uri  Poème,  ou  dans 
une  pièce  efF.loquenee , ponr  dire,  qu'On  y 
trouve  beaucoup  de  beautés  brillantes  et  d’un 
grand  éclat. 

Oo  dit  aussi  figuronent  «fUne  pièce  d'Èlo- 
quence,  qu'Effc  est  pleine  de  faux  brillons, 
pour  dire,  qu'Elle  est  pleine  de  pensre*  ingô- 
niruses,  nuis  frivoles,  fausset,  ou  mal  appli- 
quées ail  sujet.  Et  on  dit  aussi  figurés»,  d'Un 
homme  qui  a beaucoup  d'imagination  et  d es* 
prit,  mais  pu  de  jugement,  qu’JI  a plus  de 
brillant  que  Je  solide. 

Barnvt-r,  s.  m.  ae  dit  aussi  d'Un  diamant 
taillé  à ferrites  pnr-dcftsii»  et  par-diusous.  Vous 
uves  là  lin  fart  beau  brillant.  Et  dans  ce  même 
sens  on  appelle  Dinmtmt  brillant,  b l’adjectif, 
Un  diamant  taillé  de  la  sorte. 

BfttLLAüTER.  v.  «et.  Il  no  «dit  guère  que 
Del  diamant  qu’on  taille  à facettes,  par-dessous 
comme  por- dessus,  BriUmifer  un  dcmiant. 

BaitLAvri: , it  participe 
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On  dit  quelquefois  figurent. Un  rfy-Je  brib 
ïanfé,  pour  dire,  Un  style  chargé  d ornrmcns 
recherché*. 

BRII.Li  R.  t.  n.  Reluire,  jeter  one  lumière 
étincelante,  avoir  de  l'éclat.  Le  soleil  brille.  Le a 
étoiles  brillent.  Il  y a des  diamant  qni  brillent 
plus  les  uns  que  les  autres.  Ses  yeux  brillent 
d'un  vif  éclat. 

Ou  dit  atmi,  que  Les  fleurs  brillent  dans  un 
parterre;  et  d TJ rte  belle  personne,  qu’EMc 
brille  et  qu’elle  et  de  l'éclat 

BaiLLcn , se  dit  figurrment  De  la  gloire . de 
la  vertu,  de*  belles  qualités  et  de*  productions 
de  1 reprit.  Sa  gloire  brille  dans  tout  l'Univers. 
La  valeur,  la  libéralité,  sont  les  i vêtus  qui 
brident  le  plut  en  ce  Prince.  Cet  Amhûisadeur 
brillait  dans  cette  Cour,  par  sa  magnificence. 
La  vertu  brille  dans  L adversité.  C’est  l'endroit 
de  sa  pièce  qui  brille  le  plus.  Son  esprit  brille 
partout.  C'est  un  homme  qui  brille  dans  toute  s 
les  compagnie i où  il  se  trouve. 

finir  lui  , se  dit  aussi  d’Un  chien  de  dinar, 
«pli  quête  et  qui  liât  beaucoup  de  pays.  Cet 
épaqneul  brille  fort  dune  une  pltiine. 

BRIMBALE,  s.  f.  Levirr  qui  sert  à faire  aller 
une  pompe. 

BRIMBALER,  v.  act.  Agiter,  secouer  par 
un  branle  réitéré.  Il  se  dit  principalement  De* 
cloches  quand  on  le*  sonne  mal  et  en  dév*rdre. 
Ces  sonneurs  ne  faut  que  brimbaler  les  cloches, 
que  brimbaler  toute  la  nuit.  Il  est  familier. 

BnrMsu.ê,  Ér..  parti  ripe. 

BRIMBORION.  *.  tu.  Colifichet,  habiola, 
chose  de  néant , ou  de  peu  de  valeur.  Que  «dm* 
le;- vous  faire  de  tant  de  brimborions ? Son 
robinet  n’est  plein  que  de  brimborions.  llret  du 
style  familier. 

BRIN.  «.  m.  Ce  que  le  gmin  au  la  graine 
pousse  d'aboïd  hors  de  terre.  Brin  d’herbe.  La 
gr/ie  n'ajms  laissé  dans  ce  pré  un  brin  d’herbe. 
Le  seigl^W  le  froment  c ni  déjà  jeté  de  beaux 
brin*.  * 

Tl  se  dit  aussi  Des  adora  que  les  plante*  et 
1rs  arbustes  powt , et  de  la  tige  «le*  arbre* , 
quand  clic  est  droite.  Des  brinr  de  marjolaine. 
De*  brins  de  rotnariit  Couper  des  brins  de  fagot. 

Ouditd'Cite  poutre  qui  est  longue  rt  droite, 
que  C’est  un  beau  brin  de  boit.  Ln  beau  brin 
de  chêne,  de  hêtre,  etc. 

On  npjicîle  rn  Charpenterie,  Bois  de  brin, 
Le  bois  qui  n’a  point  été  fendu  par  la  »cir. 
Tout  ce  comble  eit  de  bois  de  brin.  Solives  de 
bois  de  brin.  Solives  de  brin. 

On  dit  figtirémeut  et  dan*  le  discours  fami- 
lier, en  parlant  d'Un  jeune  homme  grand  rt 
bien  fait . que  Col  un  beau  brin  d'homme  ; et 
dTJne  fille  ou  d'une  femme  grain  le  et  Lira 
Elite,  qne  C’est  un  beau  brin  de  fille,  un  beau 
brin  de  femme. 

Bms,  ledit  aussi  De*  cheveux,  du  poil  et 
du  crin.  Il  n'a  que  deiur  ou  trois  brins  île  che- 
veux de  chaque  côté.  Arracher  le  crin  d un 
cheval  brin  à brin. 

U » dit  aussi  d’Une  plume  d'autruche,  fl 
«voit  un  beau  brin  de  plume  à son  chapeau. 

En  parlant  De  Certaines  chose* , n>mm« 
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pj'Jlc,  futn,  fourrage,  Loi»,  «te.  os  dit  qu'/J 
n y en  a pas  un  brin . pour  dire,  qu'il  i»  y en  a 
p<>int  du  tout,  il  il 'a  pas  un  brin  de  boit  pour 
uehaaffr.  H "V  avolf  Pat  &r,"n  pvilki 
pu  un  brin  de  fourrage  dans  (oui  le  canif». 

El  on  dit  proverbialement,  en  partant  Ile 
mute* "sorte*  de  eliosr»,  qu'il  n'y  en  a brin, 
puiir  dire , qu  i)  n'jr  a nen  de  la  cb  je  duul  ou 
parle. 

Hara-l-iM»  , Expression  adverbiale.  Succès- 
û\  enrnt*  l'un  aprte  l'auiie.  Oter  la  mauvaises 
ktrbei  d'un  jdrdin  brin-d-brin. 

Bu»  ultioc.  i dl  Long  lùton  (erré  par 
V»  «feus  bout*,  Suuter  un  f'vswé  avec  un  brin 
la lac 

|RI5DE.  *.  f.  Ca  coup  qu  oi»  boit  à la 
unte  de  quelqu'un,  et  que  l'on  porte  a un 
sain-  Il  n'est  guère  d'usage  que  dan*  ces  plu  a- 
tn,  faire  des  brindes,  boue  des  brindes , pour 
dite,  Boire  des  sauté*  à U ronde.  Il  est  vieux. 

BRINDILLE.  subn.  f.  Branche  menue  dùu 
arbre. 

BRIOCHE.  *.  f.  Sorte  de  PâiUseric.  Bonne 

briocU.  Commander  du  brun.  het  « un  Fulissicr. 

IlttlUJNK.  l'oyes  CuviKurniic. 

RR  lu  N.  *.  m.  Muuuc  qui  croit  sur  l'écorce 
df  arbres,  et  parti  vu  liricnirnt  sur  celle  de» 
dsînesL 

BRIQUE.  v f.  TVrrr  argileuse  et  rougeâtre, 
pût  rie  et  iwmlee,  puis  «écluse  au  soleil  ou  cuite 
au  feu,  et  dont  on  se  sert  pour  bâtir.  Carreau 
de  brique.  Bâtir  de  brique.  Motion  de  brique. 
Bastion  rerétu  de  brique.  fin  Or  mit , ou 
Ça  naît  cuire  la  brique  au  rota  il. 

On  dit  aussi  Brique  d'étain,  de  savon,  etc. 
pour,  Morceau  d'claiu,  de  savou,  qui  a lu  ligure 
d une  brique. 

BRIQUET.  *.  m.  Petite  priée  d’acier , dont 
on  te  v.rt  pour  tirer  du  £cu  d'uu  caillou.  Battre 
le  briquet. 

BRIQUETAGE.  s.#ro.  Brique  contrefaite 
•»ec  du  pLue  et  de  l'ocre.  1 ont  le s devant  de 
la  asziion  ne  ton!  que  de  briqurtaqe,  Revêtir 
en  briqurtaqc. 

tin  appelle  »u*m  Briquetage,  De*  morceaux 
de  Une  cuite  qu'on  nuit  avec  du  ciment,  et 
qui  font  une  bonne  construction.  Construire 
en  briquetage. 

BlliyUETKR.  r.x  Contrefaire  de  la  brique 
avec  un  enduit  de  plâtre  et  d'oerc  sur  une  mn- 
r aille.  Tout  le  devant  de  lu  maûou  cil  briquclc. 

Bwqtxrr,  ix.  participe.  Ou  appelle  Urine 
étiquetée,  Celle  qui  est  de  couleur  de  brique. 
BRIQUETERIE,  s.  f.  Lieu  oii  l'on  fut  de 

U brique. 

lîRIQUETlEn.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
«end  de  la  brique. 

BRIS.  s.  ru.  Terme  de  PaLis.  Fracture.  Il 
«est  d'usage  qu'eu  portant  De  ta  rupture  d'un 
ksIIv  ou  d'une  porte  avec  siolrncc.  Le  Juge 
*i donna  le  bris  du  portes.  /I  e*t  accusé  de  bris 
de  scellé. 

Bris  de  prtMin,  redit  aussi  pour  Un-  simple 
«nasion  de  prisoto  L n homme  accu  té  Je  bru 
de  prison. 

tas,  signifie  aussi.  Le»  pieu»  d'uu  rais- 
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«eau  qu‘  V.  taise  eu  donnant  contre  Ira  10- 
chris  ou  sur  les  liaurs.  Le  bru  Jet  vutiseuitx, 
après  Van  et  jour  passés  sans  réclamation,  ap- 
partient uu  Seigneur  du  lien  où  la  mer  le  jette. 

Buts,  en  tenues  de  Blason,  signifie  Une 
bande  de  fer  propre  â tcuir  uue  jiorte  sur  se» 
gond*. 

BRISANS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Marine,  qui 
se  dit  Des  values  de  U ruer  pnussres  uupc- 
lurusenMiii  contre  U cùte.  Il  y a de»  briNin*  ‘ 
fort  rudes  a celte  côte,  sur  cette  cdte. 

Il  ardit  ainsi  De*  ri  m il»  qui  sont  b fleur 
d eau.  L'entrée  de  ce  port  est  pleine  de  brisons. 

B1USUAMB1LLE.  s.  f.  Jcii  de  cartes  qui  se 
joue  t nlre  deux  personnes. 

BRISE,  s f.  Terme  de  Marine.  Nom  qu'on 
duuue  à de  petits  vents  frais  et  périodiques 
dans  certain*  parages. 

BRIShXS.  *.  f.  pt.  Brandies  <p*e  le  Veneur 
rompt  nu*  arbre»,  ou  qu’il  sème  dans  son  cbe- 
miri , pou»  rveonuoitre  I endroit  ou  est  lu  bête , 
et  où  on  l'a  détournée.  Faut  des  brisées.  .Hier 
aux  brisées. 

Ou  dit  figutcjf.ent , Suivre  Ica  brisées  de 
quoiqu'un,  pourpre,  .Suivre  son  exempta, 
l'imiter;  Courir,  «Hcr  «or  lu  brisées  de  quel- 
qu’un, pour  dire,  Courir  sur  wn  mardi*; , en- 
trer en  cuucurteuce,  eu  rivalité  avec  lui. 

On  dit  amsi . Reprerube  ses  brisées,  revenir 
tur  se*  brisées,  pour  iliie,  Rcpieisdre  une  nf- 
faire,  un  Jcm  m qu'on  atoit  abandonne  ou  in- 
tcxrompu. 

Bnist-e* , au  propre,  se  dit  aussi  Des  bran- 
ches quno  coupe  dans  un  taillis,  ou  k de 
grands  «ibrc».  pour  marquer  ks  buttas  do 
coupe». 

BRISEMENT,  s m.  H se  dit  Des  flots  qui  se 
brisent  contre  un  rocker,  une  digue, une  côte, 
etc.  Le  brisement  des  flots  fuit  beaucoup  iL 
bruit  en  cet  endroit. 

BnuEMEvr , te  dit  aussi  G-urément  en  ma- 
dère de  pieté, dTJne  véhémente  «ion leur  dr  set 
péchés,  de  la  Cwiutilion  de  cœur.  Le  brisement 
Je  corur  est  une  marque  de  conversion. 

BRISER,  v.  a.  Rompre  et  mettre  en  pièce*. 
Briser  une  porte,  la:  coup  lui  brisa  l'as.  Briser 
en  mille  pièce*.  La  Hérétiques  qui  * Vicièrent 
sous  Léon  17  saur  un , brisoient  les  images. 

Ou  dit  figurcm. , que  Des  peupla  ou!  brise 
leurs  fers,  pour  dire,  qu'il*  seront  «klivié» 
J'tuu*  domination  h i .'unique  : et  poétiquetncnl , 
qu'lu  amant  a brisé  scs  chaînes , pont  dire, 
qu'il  » est  dégagé  de  sa  passion.,  de  ta  upiuo 
qui  rcstcbainoÎL  ™ 

B*l*»:«,  signifie «aw,  Fatiguer,  incommo- 
der par  une  agitai  ion  liop  rude.  L'agitation 
du  carrosse  fa  brisé.  Ce  cheval  a un  train 
rude  qui  m'a  tout  brisé.  Il  est  brisé  de  fatigue, 
île  lassitude.  Il  se  sent  tout  brisé  du  dernier 
accès  Je  fièvre,  il  a le  corps  {oui  broc. 

ttniit.ii,  est  quelquefois  neutre;  et  alun  il 
«il  terme  de  Marin»,  et  signifie,  Heurter  arec 
impétuosité , avec  violence.  Ainri  on  dit.  Le 
vaisseau  alla  briser  contre  un  écueil;  nous 
ultimes  briser  à la  côte,  pour  dire,  que  La 
. tempête  porta  le  vaiareau  contre  un  écueil , jeta 
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|«  taureau  i ta  côte  ou  il  se  laüa.  On  dit  surei, 
que  Lu  mer  buse  contre  la  ctUe.  pour  dire  , 
\u  EHc  est  poussée  iuqiétucusctuent  centre  la 
dite. 

Lorvpi'on  veut  rmpérhcr  quelqu'un  de  con- 
tinuer un  discours  qui  déplaît , on  dit  dam  le 
it)  le  familier . Ihno/it  là , brisons  là-dessus, 

Bnisc.li  «s'emploie  au**<  avec  ta  |irutioin  per- 
sonnel , et  tignilse , Etre  mis  en  pii  ce* , se  cas- 
ser. Le  t'nisscuu  se  brua  contre  le  rocher.  Le 
verre,  la  faïence,  la  porcelaine,  se  brisent  fa- 
cilement. 

On  dit  proverbialement,  Tant  va  la  cruche 
ù l'eau,  qui  la  fin  elle  te  brise,  pour  dite, 
qu'On  s'expose  («ut  de  foi*  au  danger , qu'à  la 
fin  on  y périt. 

Italien,  se  dit  aussi  De  plusieurs  ouvrais 
de  Ecr  et  d«i  bois,  conipeari  »le  diverse»  pièces 
qui,  riant  jointes  euseinble , |muvcuI  aisément 
*«  plier , s'nllouger  et  v rnrcourcir.  Un  bwù  de 
tri,  une  laide,  un  ^imIc4«T,  qui  se  brisent.  Des 
fortes,  des  fenêtres  qui  se  brisent.  Cciur  qui 
oui  chez  eux  des  àtquebuses  qui  se  brisent , 
sont  condamné*  à l'amende. 

Bnwcu  , v.  n.  se  dit  aussi  en  termes  d’ Ar- 
moiries, pour  dire.  Ajouter  une  pièce  d’Ar- 
rnoiiia  j l'ècu  des  axnu-s  ptrirm  d utu>  M-ii*nn, 
afin  de  distinguer  les  tanne  lie»  radette*  de  ta 
btauebe  ai  une.  Briser  d'un  Inmbcl.  Briser  d'un 
lion.  Briser  d'une  barre.  Briser  d'une  buniurt 
de  gueules, 

Bnr»* , ÉE.  participe. 

0*i  appelle,  en  lernic»  <fc  Blason,  Chevron 
brisé , L u dit  1 rua  duul  ta  tête  ni  séparée.  J l 
parle  d'or  à froi*  c/iewon*  Irisés  de  gueules. 

UMSE-CUi.  v in.  Un  appelle  ainsi  l u 0- 
c>dier  fort  roule,  où  U rst  aisé  de  tomber,  si 
nu  n’y  prend  bien  garde.  Cet  escalier  est  un 
brise-ccu.  Il  est  du  style  tauiiiicr. 

BxlLlL-GLAUE.  s.  ni.  EiqWce  d axe -ÎKHiiant 
qu'on  met  en  «vaut  de*  piles  d'ua  pont  pour 
briser  les  «laces  et  les  sejiorcr. 

ÜRU“E-RAJ.SO>.  s.  m.  Celui  qui  est  dans 
I lubtiudo  de  parlrr  >ans  suite  et  bois  de  pro- 
pos. Cet  homme -là  n’est  qu’un  brise-raison. 

CRISE -SCELLE,  s.  m.  Mo»  devenu  popu- 
laire, pour  désigner  Un  \<olmr  qui  s'approprie 
et  enlève  ce  qui  étoit  consigné  sous  ta  foi 
sCeUé. 

BRISE-VERT.  s.  ».  Terme  d' Agriculture. 
CJûtttTV  faite  pour  arrêter  Icflial  d«t  veut,  et  eu 
garantir  les  arbre*. 

BRISEUR.  *.  ia  Celui  qui  taise,  qui  rompt 
qu<i|Ue  rlime.  Il  ne  »c  «fit  qu'en  partant  De» 
lier  cliqua»  qui  taisuriut  les  images,  et  qu'on 
luumuvit  Iconoclastes,  ou  Briseurs  d'images. 

CRISI$.  ».  m. Terme  d'ArcliRrebne.  L an 
que  forme  un  coralile  brisé,  tel  que  dan»  !e» 
mansardes.  H loge  dam  les  brisu  du  chdU  au. 

BRISUIR.  ».  m.  Instrument  à briser.  On* Va 
sert  p^irticukêreoiciit  a Lrrier  du  cbauvre  cl  de 
ta  paille. 

1 DR15QI7E.  ».  f.  Sorte  de  jeu  de  carte», 
i BRISURE,  s.  f.  Partie  fracturée,  détac liré. 
H y a de*  brisures  dans  ce  parquet,  dans  ccttc 
boùcric 
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En  termes  <k  Blason , c'est  Une  pièce  d'ar- 
moirie  que  le*  cadets  ajoutent  à 1 ccu  de*  armes 
pleines  de  U M.iiiüu  dont  ils  sont. 

B R O 

BROC.  s.  mnsc.  (On  ne  prononce  pas  le  C.  ) 
Sorte  «le  pros  ruisseau  d'étain,  ou  de  bois  re- 
lié avec  dis  cercle»  de  fer,  dont  on  se  sert  pour 
tirer  une  gronde  quantité  de  vin  à la  fo» , et  qui  b 
une  anse.  Mettre  du  vin  dont  un  broc.  Emplir , 
vider  un  broc.  C'est  un  liommt  qui  boiroil  un 
broe  de  vin. 

B* oc,  tVst  dit  autrefois  pour  Broche,  ei  Î1 
en  est  encore  resté  cette  phrase  familière  , 
Manger  de  la  viande  de  broc  en  bouche,  pour 
dire,  La  mander  sortant  de  la  broche. 

De  an ic  et  de  broc,  expression  adverbiale, 
de-là,  d’une  manière  et  d’une  autre,  fl 
a ramas*  des  ecus  de  bric  et  de  broc,  comme  il 
a pu.  De  brie  et  de  br  oc  U s’est  compose'  une 
assez  jolie  fortune.  H est  populaire. 

BROCANTER.  v.  ucul  Acheter,  vendre  et 
troquer  des  curiosités , comme  tableaux  , 
broutes  , médailles  , bijoux  , «U«^  CVst  un 
homme  qui  ne  fuit  que  brocanter. 

BROCANTEUR.  s-  roasc.  Celui  qui  achète, 
qui  vend,  et  qui  troque  des  curiosités.  C’est 
un  fin  brocanteur.  Il  fait  le  métier  de  brocan- 
teur. 

BROCARD,  s.  m.  Parole  de  moquerie,  rail- 
lerie piquante.  Donner  un  brocard.  Donner 
des  brocards.  Un  diseur  de  brocards. 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  par  des  paroles 
plaisantes  et  satiriques.  Brocarder  le  tiers  et  le 
quart 

Beocaiu)»:  , rt.  participe. 

BROCARDE UR , EUSE.  ».  Ccbii  on  celle 
qui  ditdrs  brocard».  C'est  un  brocardcur  odieux. 

BROCART.  ».  ro.  Étofll*  brochée  <fo  6oie, 
d’or  <m  d'argent  Brocart  d'or  ou  d'argent. 
Habit  de  brocart.  Jupe  de  brocart.  Du  brocart 
de  Venise.  Du  brocart  de  Lyon.  Du  brocart  de 
Cènes. 

BROCATELLE.  s.  f.  Étoffe  fabriquée  » la 
manière  du  brocart,  et  de  moindre  valeur.  Une 
tapisserie  de  lowa/rlle.  De  Ici  brocatelle  de 
Venise. 

On  appelle  aussi  Brocatelle,  Une  sorte  de 
mrrbrc  d'Italie  qui  est  jaune  et  violet , ou  rou- 
geâtre. 

On  appelle  encore  Brocatelle,  U De  sorte  de 
marbre  de  plusieurs  couleurs.  Il  y « plusieurs 
espèces  de  brecatelles. 

BROCHANT,  adj.  masc.  Terme  d'Arrnoirir, 
qui  se  dit  Des  pièces  qui  passent  toutes  entières 
d’un  côte  de  1 ccu  b Paairc , en  couvrant  une 
partie  des  autres  pièces  dont  l’écu  est  chargé. 
Les  anciens  Ducs  de  Bourbon  pott oient  de 
France  à la  bande  brochant  sur  le  tout. 

On  dit  figurewent  et  familièrement,  Bro- 
chant sur  le  /ont,  en  parlant  dT'n  surcroît  re- 
marquable. Il  n eu  la  ferre,  la  goutte , et  un 
gnu  rhume  h cchant  sur  le  tout. 

Ou  dit  de  même.  Ils  sont  six,  el  un  tel  bro- 
chant sur  le  tou'  H rst  communément  employé 
d«u»  uu  sens  der  noire,  pour  designer  Quel- 
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qu’un  «le  nulle  importance,  qu’on  compte  par- 
dessus le  marché. 

BROCHE,  s.  f.  Ustensile  de  Cuisine,  instru- 
ment de  fer  long  et  pointu . où  l’on  passe  U 
viande  qu’un  veut  faire  rôtir.  Mettre  de  la 
viande  à la  broche.  Mettre  à la  broche.  Mettre 
en  broche.  Tourner  la  broche.  Tirer  la  viande 
de  la  broche.  Il  faudr-oit  encore  un  tour  de 
broche.  Cela  sc  dit  pour  U viande  qui  a besoin 
d'étre  un  peu  plus  rôtie. 

Baocur.,  signifie  aussi  Une  espèce  de  che- 
ville de  bois  pointue,  dont  on  se  «ert  pour  bou- 
cher le  (nu  d’un  tonneau  qu'on  a perré, 

B* nom: , se  dit  aussi  De  certaines  petites 
verges  de  fer  «lont  les  fileusc*  se  servent  b leur 
rouet , et  de  celles  dont  on  sr  sert  i tricoter,  eu 
les  faisant  passer  dans  le  fil  ou  dans  la  laine 
pour  former  des  mailles. 

On  appelle  Drap  à double  brochf,Uue  sorte 
de  drap  plus  fort  et  mieux  façonné , mieux 
frappé  que  le  drap  ordinaire. 

On  appelle  aussi  Broche,  Une  pointe  de 
fer  qui  est  dans  la  serrure , et  qui  doit  entrer 
dan*  le  trou  d'une  clef  forée. 

BnOC.ni , se  dit  aussi  d^fer  baguette  de  lw» 
dont  on  to  sert  a en  filer  diverses  chose»,  comme 
dt-s  c iergrs . d-v  chandelles , des  harengs. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  petite  verge  de  fer 
qui  sort  du  milieu  d'un  carton  qu'on  met  pour 
tirer  au  blanc.  Donner  dans  la  broche. 

Bnocirrs , au  p'uriel , est  un  terme  de  Chasse , 
«pii  se  dit  l)rs  défenses  du  sanglier. 

BROCHÉE. s.  f. Toute  1«  «prantitè  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  b une  broche.  Une  brochée  de 
viande.  Il  y avoit  je  ne  sais  combien  de  bro- 
ches de  viande 

BROCHER.  ▼.  act.  Fasaer  l'or,  la  soie,  etc. 
de  allé  et  d'autre  dans  l'étoffe.  Brocher  une 
étoffe,  la  brocher  d'or  et  d'argent , la  brocher 
de  soie. 

Broche*,  en  parlant  De  reliure  de  livres, 
se  dit  Des  livres  dont  on  n’a  fait  «pi’usseinhler 
et  plier  les  feuilles,  les  cahiers,  en  les  cousant 
avec  de  la  ficelle  paître  dans  lu  marge  intérieure. 
Faire  brocher  un  livre.  Il  n'est  |mi  besoin  de 
le  relier,  il  ne  faut  que  le  brocher. 

Brocher , signifie  aussi , Exécuter  b la  Lite. 
/I  ne  prend  pas  le  temps  nécessaire , il  ne  fait 
que  brocher  la  besogne.  Je  n ‘ai  mû  que  mon 
idée  sur  le  papier , j’ai  broché  cela  en  deux 
heures . 

On  disoit  autrefois,  Brocher  des  éperons, 
jx^dirc,  Piquer  un  cheval  avec  les  éperon* 
Il  est  vieux. 

Broché  , il  participe. 

BROCHET,  s,  m.  Poisson  d’eau  douce,  qui 
a la  chair  blanchi*  et  ferme,  la  tète  longue, 
et  les  dents  pointues.  Un  grand  brochet.  Un 
vieux  brochet.  Le  brochet  est  vorace.  On  ap- 
pelle Brochet  carreau,  Un  tort  gros  brochet 

BROCHKTON.  s.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  s.  f.  Petite  broche  «le  boit 
dont  on  se  sert  peur  tenir  La  viande  en  état  U 
la  bruche. 

On  dit.  Elever  des  oiseaux  à la  brochette , 
pour  dire,  Élever  «le  petits  oiseaux,  en  leur 
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donnant  à manger  au  bont  d’un  petit  bâton. 
Et  on  dît  au  figuré  et  familiêrrm.  Un  enfant 
élevé  à lu  brochet/r,  pour  dire  ,t  levé  avec  beau- 
coup d’attention  et  de  soin. 

On  appelle  Brochettes,  De»  morceaux  de 
foies  grns  et  de  ris  de  vc»u.  passés  et  rôtis  dans 
«le  petites  brochattas  de  bois  "d'argent  Servir 
Une  pièce  de  beeuf  mrc  des  brochettes. 

BROCHEE  R,  EUÆ.  s.  Ouvrier,  ©uvri/re 
qui  biticbe  des  livres. 

BROCHOIR.  *.  tn.  Marteau  «le»  Maréchal 
propre  à ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  s.  f.  Action  «le  brocher  un 
livre.  Cette  femme  est  occupée  à la  brochure. 
Des  livret  en  feuilles  et  en  brochure. 

On  donne  aussi  ce  nom  b «ics  livre»  impri- 
mé», de  peu  de  minute,  et  qu’on  ne  v«ïf»d 
guère  qu'm  brochure  et  non  relies.  Pcfile 
brochure.  Forte  brochure.  Cette  brochure  est 
assez  rare . 

BROCOLI,  a.  m.  Espèce  de  chou  qui  nous 
vient  d’Italie , et  dont  on  a conservé  le  nom 
Italien.  Mander  des  brocolis.  Ils  sc  mangent 
ordinairement  en  salade. 

BRODEQUIN.  *.  m.  .Sorte  de  chaussure  an- 
tique qui  couvre  le  pied  er  une  partie  de  la 
jambe,  et  qui  n'est  en  usage  que  dan»  de  cer- 
taines grandes  cérémonies.  Mettre  les  sandales 
et  les  brodequins  à un  £i -égue.On  chausse  des 
brodequins  aux  Rois  à leur  sacre.  Des  brode- 
quins en  broderie. 

Bboovqcis  , est  aussi  Une  chaussure  dont 
sc  servent  les  Comédiens  quand  ils  jouent  Jet 
tragédie*. 

BnoDkoct**,  au  pluriel,  te  dit  d’Gir  aorte 
de  question  qu'on  donne  avec  ides  plauche»  et 
des  coin»  dont  on  se  sert  pour  serrer  fortement 
1rs  jambes  d'un  accuse.  Donner  les  brodequins 
à un  criminel. 

BRODER,  v.  art.  Travailler  avec  l'aiguille 
sur  quekpte  étoile , eo*r  foire  «Je»  ouvrage*  d'or 
ou  de  soie  en  relief.  Broder  uu  habit.  Broder 
un  lit. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  brode 
bien  un  conte , pour  dire,  qu’il  orne,  «ju’il 
embellit  bien  un  route.  Kt  on  dit  dam  le  môme 
sens,  Broder  une  nnmvlle,  pour  dire,  L'am- 
plifier, y ajouter  des  circonstance*  pour  la 
rendre  plus  intéressante. 

Brodé,  te.  participe. 

BRODERIE,  subst  f.  IXivrage  de  celui  «pai 
brode.  Broderie  relevée.  Broderie  plate.  Riche 
broderie.  Travailler  en  broderie.  Faire  de  la 
broderie.  Une  étoffe  toute  couverte  de  broderies 
Habit  en  broderie. 

Figurément.  Broderie  signifie,  Les  circons- 
tances que  Ion  ajoute  à un  conte,  à une  nou- 
velle pour  l'cndiellir.  Il  y a de  la  broderie , un 
peu  de  broderie  à ce  que  vomj  «files. 

BRODEUR , EUSE.  subit  Celui,  celle  qui 
brode.  Porter  une  étoffe  chez  le  brodeur.  Une 
habile  brodeuse. 

On  dit  provcrldalcm.  Autant  pour  le  bro- 
deur, pour  dira,  qu'Oo  D ajoute  point  foi  h ce 
que  dit  quelqu'un,  et  qu’on  regarde  oc  qu'il  dit 
Comme  tus  conte  fait  b plaisir. 
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BSOIEouUAQUü.  *.  f.  InOnmcul  propre 
* broyer  le  chanvre  rl  le  Un. 

Bioik,  daus  le  même  sens , est  un  tenue  de 
liMb 

BROIEMENT  ou  RRQImENT.  ».  m.  LVtiou 
de  Ixoyer.  Le  broiement  do  roaicur*. 

BROMüS  ou  ÜRüMOT.  s.  <n.  Planta  com- 
prise dans  U classe  de  celles  qu'oo  uraunc 
Grssucn.  Sc>  Veuilles  rcsscuihlcm  à celles  de 
livoine  sauvage.  Elle  est  déumire  cl  vainc- 
latfC. 

BRONCUADE.  s.  f.  Action  du  UuncW. 

Son  cheval  fît  une  hroachjula.  4 

BRONCHER,  v.  ucot  Kaire  uu  faux  pas, 
chopper.  L ne  pierre  m'a  fait  broncher.  Un 
cheval  qui  bronche. 

U signifie  figurément  Faillir.  Il  ne  faut  pas 
brancher  devant  lui. 

Daus  ce  sens,  oo  dit  prover  lu  ale  m.  «t  fign- 
ttœetit , qu'il  ny  a à bon  cheval  qui  ne  bron- 
the,  poai  dire,  qu’il  n'y  a point  d homme  si 
Labile  qui  ne  fosse  quelquefois  des  £aul«»,  qui 
ne  te  trompe  quelquefois 

BRONCHES,  s.  f.  pl.  Terme  d'Anstoroir. 
U est  ainsi  qu'ou  nomme  les  vaisseaux  du  pou- 
mon qui  reçoivent  l ait. 

BRONCHIAL,  ALE.  adj.  Tenue  d'Annto- 
mie.  Qui  appartient  aux  Lronci.es  du  poumon. 
Veine  bronchiale. 

BROMUllESk  s.  f.  pl.  Les  ouïes  des  pen- 
sons. Voyet,  Bu  i.icmn. 

BKOiNCüT.ÉLË.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Goitre,  tumeur  qui  croit  ù U gorge  cuire  U 
peau  et  U iratWsrWn. 

RRONCOTOM1E ou  LARYNGOTOMIE,  s.  f. 
Terme  de  Chirurgie.  C’est  une  incision  ou  une 
ouverture  qu'on  lait  b la  ü'achca-artèrt  dans 
une  violente  req  ni  nantie. 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  de  cuivre,  d étain 
et  de  sine.  Une  statue  de  Iroim,  Le  r Laval  de 
bronze.  Des  médailles  de  bronze.  Graver  sur  le 
bronza.  Fondeur  en  bronza. 

Boom , se  dit  aussi  d’Uw  figure  de  broute. 
Voila  un  beau  bronze,  fl  aime  les  bronzes.  Il 
« de  beaux  bronzes.  Un  brome  antique. 

On  dît  en  fait  de  Médailles , Le  grand  bronze, 
le  petit  bronze  , et  le  moyen  bronze , pour 
dire,  lies  grandes,  les  pentes  et  1rs  moyennes 
Alélaillcs  de  brome. 

Os  dû,  qûtrn  homme  a le  resr,  un  tant 
de  bronze,  pour  dire,  qu’il  e le  coeur  fort  dur. 

BRONZER,  v.  a.  Peindre  en  couleur  de 
bronsc.  Browser  une  statue,  un  van r.  On  brunie 
aussi  des  canons  de  fusil  pour  les  préserver  de 
la  rouille. 

Il  signifie  sussi.  Teindre  en  unir;  et  en  ce 
vêtis  il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  Des  prou 
U des  souliers  qn on  porte  dsns  le  deuil.  Bronzer 
des  gants.  Faire  bronzer  des  souliers. 

Baovii.,  tx  participe. 

BROQUART.  s.  m.  Nom  que  les  Chasseurs 
lonueot  aux  biles  fauves  d'un  ou. 

BROQUETTE.  s.  f.  Sotte  de  petit  dou  de 
fier  b lèu.  Acheter  de  la  brvquelta.  Attacher  une 
tapisserie  avec  de  la  broquatie,  une  estampe 
avec  une  b roquette. 

Tome  I. 


BRO 

UH OSS AILLES.  Voyez  Rsockuuxsa 

BROSSE,  s.  f.  Sorte  d' Ustensile  servant  j 
art  loyer  les  habits,  ou  il  ôter  la  poussière  et  la 
crasse,  et  fait  de  briu»  de  bruyère  très-fins,  ou 
île  poil  de  cochon  et  de  sanglier.  Des  brosses  ù 
nettoyer  les  habits.  Une  brossa  à nettoyer  la 
tête.  Une  brous  à panser  les  chevaux.  U faut 
donner  deux  ou  trois  coups  de  fcuvux  à.  ce 
cheval 

Bros sa,  se  dit  aussi  dTne  sorte  de  gros  pin- 
ceau, dont  uu  se  sert  pour  couches  ou  pour 
ctandre  Iss  couleurs. 

BROSSER,  v.  a.  FroUsr  avoc  «ne  bross», 
nettoyer  avec  une  brosse.  Se  brosser  la  tête. 
Brosser  un  habit.  Brosser  uu  cheval  S«  faire 

brosser. 

Raossû,  dx.  participe. 

BROSSER,  v.  u.  Courre  L cheval  ou  à piad 
sa  travers  des  buis  las  plus  épais  et  les  plus 
forts.  Brosser  dans  les  forêts,  dans  las  bois. 

BROSSIER,  s.  m.  Celui  qui  lait  ou  rend  dos 
brou*».  Marchand  Broesier. 

BROU.  s.  tu.  L'érale  verts  des  noix.  Le  brou 
des  noix  sert  s divers  usages,  selon  gu.  il  est 
préparé.  Des  noix  confites  avec  leur  brou.  Ra- 
ta fin  de  brou  de  noix.  Bou  e du  bran  de  noix. 

B ROUEE,  a f.  Bruine  , brouillard.  Une 
brouéa  qui  s'élève.  La  bra ods  tomba.  Une  beouée 

qui  sa  dissipe.  B nuoie  froide,  fi  rouer  épaûsc. 

BROU El’,  s.  m.  Espèce  de  bouillon  su  lah 
et  au  sm-re.  En  or  sens  il  n’est  guère  d’usage 
que  dans  ce»  phrases.  Le  brouet  de  l'épousée. 
Le  brouet  de  l’accouchée. 

Ou  dit  quelquefois  firuual,  pai  mépris , d'un 
méchant  ragoût  lia  craint  de  bitsr  de  e a brouet. 
Fi,  c’est  du  brouet. 

Proverbialement  et  figuréfueat,  en  parlant 
d’Uu  dessein . d’un  projet  qui  n's  abouti  à rien, 
oa  dit,  que  Tout  «'es  est  allé  en  brouet  d'an- 

douiUes. 

BROUETTE,  s.  f.  Esj-èee  de  petit  tombereau 
qui  «'a  qu’une  roue , et  qu'un  homme  pouiu 
devant  lui.  Brouette  de  Jardinier.  Brouette  de 
Vinaigrier. 

Bsoi  cttk.  se  dû  aussi  d’Une  sorte  de  chaise 
b d ut  roun,  tirée  par  un  homme.  6«  faire 
traîner  dans  une  brouetta. 

Ou  dit  proverbiale». , Pousser  à la  brouette, 
pour  dire.  Aider  au  succès.  Il  est  du  style  fami- 
lier. . 

BROUETTER.  vrrU.  set.  Transporter  dans 
une  brouette.  BroueJler  de  la  terre , des  gra- 
vais, etc. 

Il  signifie  auMÎ . Mener  dans  une  petite  chahs 
h deux  roues,  de  me  suis  fait  brouetter  tout  le 
jour. 

Biocrrri,  tz.  participe. 

BRUlErna  R.  s.  nu  Celui  qui  traîne  des 
hotntni-»  dans  le»  brouettes. 

BKOLE1TIER.  smIwL  m.  Celui  qui  trans- 
porte des  terres  ou  d'autres  Cordeaux  dont  des 
brouettes  qui  ont  une  roue. 

DROUHAlIA.  s.  m.  indoci.  Bruit  confus  qu'on 
Lut  .«  ub  spectacle , à une  action  publique , u une 
pièce  de  Théâtre . etc.  pour  marqu- 1 approha- 
lion  ou  improbation.  Ou  « put  un  grand  brou- 
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haJui  à celte  Comédie,  on  y a fuit  de  grand  1 
brouhaha.  U est  du  siylc  familier. 

BROU ILLAMI.NL  s.  m.  Désordre,  brouille- 
ric,  confusion.  Ainsi  on  dit,  qu'il  y a bien  du 
bruuilluMtiu  dans  une  affaire,  pour  dire, qu  'Elle 
est  tnshumiUêa,  qu  ou  n'y  comprend  rien.  U 
est  fumibtr. 

Les  Maréchaux  appellent  Brom'ÎJjmini,  par 
corruption,  Uu  emplâtre  pour  les  chevaux  fait 
de  bol,  A'  A t induis. 

BBüUILLAiUX  s.  sa.  Vapeur  «pire  et  or- 
dinairrav-nt  froide  , qui  obscurcit  I oie.  Un 
brouillard  épais.  Brouillard  qui  s élève,  qui  sa 
Mssipa.  Un  brouillard  puant.  Le  brouillard  ta t 
tombé. 

U s'emploie  au  figuré.  Je  ny  vois  qu'un 
brouillard  , Je  u’y  démêle  heu.  On  dit  d'Ua 
discoureur  qui  échappe  à la  discussion,  à laids 
dre  obérantes  qu'il  fait  naître,  qu'il  sa  sauva  a 
froi'cr»  les  irouilUrds. 

BaocoLsan,  est  aussi  adjectif  ; mais  dons 
cette  acception  il  n’est  d'usaga  que  dans  ortie 
phrase,  Papier  brouillard,  qui  se  dit  d'Un  cer- 
tain papier  qui  boù.  «t  qui  est  orvlinaireuwn* 
de  couleur  grise  ou  feuille-morte. 

BROUILLE,  s.  f.  Bmuillerie.  il  y s de  fs 
brouille  dans  le  méaaqr.  Il  est  populaire. 

BROITLLEMENT-  * m.  Melsuge , confu- 
sion. U ne  s'aupîoio  que  dans  le  laugage  familier. 

BROUILLER,  t.  a.  Mettre  pêle-mêle,  »èlc* 
J l <1  brouillé  tous  se*  papiers.  Brouiller  plusieurs 
vins  Us  uns  avec  les  autres.  l ion  dit.  Brouiller 
du  Wu,  pour  dira.  Remuer  uu  muid  , nu  lots* 
nrau,  une  bouteille  de  vin,  eu  sort*  que  b lie 
♦<  le  sédiment  se  mêlent  avec  h liqueur. 

U signifie  fi^urémmt , Mettre  de  bu  oufttswM», 
du  désordre.  Brouiller  des  affaires.  Cei  homme, 
si  I'«hs  u’y  prend  garda , brouilla  a tout. 

Ou  dit  figuremeat  «t  CunUércuieot,  d'Ua 
liotnuM!  k qui  l'amour  trouble  l'esprit , tfu* 
L'amour  lu*  a brouillé  la  cervelle,  l'ssprif. 

ü«  dit  «usa  figurément  et  iàmiliérrnieiit , 
Brouiller  les  cartes,  pour  dire,  Clirrcher  4 
mettre  du  trouble,  b embrouiller  les  albin-*. 
Brouiller  doux  personnes,  deux  amis  l’un  s»*er 
l" antre , pour  dire,  Les  meurs  eu  mauvaise  in- 
teRigeooe;  qu  i/ fl  homme  est  brouilla  avec  le 
ben  sens , pour  dire  , qu'il  n'est  pas  raison- 
nable, qu'il  «st extravagant  ; *t  qu'il  est  brouilfé 
avec  l'argent  comptant,  pour  dire,  qu'U  u'a 
point  d argent , ou  qu'il  ne  sait  pus  en  garder. 

Brouiller  du  papier , m dû  pour,  Écrire  dre 
chose*  inutiles  ou  ridicules. 

Baoruxra , se  dit  aussi  shsnUimettt , pou* 
dire.  Faire  Ire  choses  avec  confusion,  soit  par 
ignorance,  soit  par  malice,  il  n’s  ni  rê^ls  ni 
ordre  dons  l esprit,  il  ne  fut  qsia  brouiller. 

Banutixca  . se  mrt  aussi  arec  le  prunotu 
personnel , et  signifie  Ü'enibaiTasscr , ta  troubler 
en  parlant  II  te  brouilla  tellement,  quU  ne 
savoil  plus  ce  qu’il  disoi  t. 

On  dit , que  Deux  personnes  sa  sont  brouillées, 
pour  dire,  qu’ElleS  ont  cessé  d’être  amies;  cl 
que  Le  temps  sa  brouille,  pour  dire,  que  La 
ciel  se  couvre  de  nuagre, 

DftOtniiJÉ,  iz.  participe.  Des  oeuf*  brou  Mes. 

23 
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BROTjILLEIUE.  s.  f.  Déstmiott,  mcsintelfi- 
get»ce,  dissension.  Il  est  arrivé  une  brouillent 
entre  eux.  C'ett  lui  qui  est  cause  tL  leur  brouille 
ut,  île  toutes  ces  brou  Hier  ia. 

BROUILLON , 05ÜE.  i»dj-  Qui  a accoutume 
de  brouiller , qui  ne  fait  que  brouiller , que  s’cm- 
brouiller.C’oI  un  esprit  brouillon , une  humeur 
brouillonne. 

Il  w prend  auni  substantivement.  C’est  u r 
brouillon.  C'erf  une  brouillonne.  Ou  ne  ldi 
jamais  et  qu’il  veuf  dire,  rV«l  un  brouillon. 

Bnoniioi.  s . ns.  Ce  qu’on  écrit  d’abord,  ce 
qu'on  jet  te  d'abord  »ur  le  papier.  pour  le  mettrr 
ensuite  au  net  Voilà  mon  brouillon.  Je  n'en  ai 
fait  qu’un  brouillon. 

BROU! K.  r.  a.  Terme  qui  se  dÂ  Des  blés  et 
des  Irait*,  lorsqu' «pré*  avoir  été  attendris  par 
une  gelée  Manche , il  survient  on  coup  de  aolei1 
qui  les  brûle,  qui  les  grille.  I.c  soleil  a b roui 
jusqu'aux  feuillet  des  arbres  à fruit.  Des  fruits 
brouis.  Un  épi  brouL 

Bn oit,  ir.  participe. 

BROULSSURK.  s.  f.  Dommage  que  le  gelée 
tôt  nus  fleurs  et  aux  premiers  bourgeons  des 
arbres. 

BROUSSAILLES.  ».  f . pl.  I je*  épines,  le» 
ronce* , et  autres  sorte»  de  bols  semblables . qui 
froissant  dans  1rs  forêt*  et  en  d’autres  endroits. 
Ce  ne  sont  que  broussailles  partout.  Un  fagot 
de  broussailles. 

S'échapper  par  1rs  broussailles,  se  dit  pour. 
Echapper  connue  ou  pmi.  11  ae  dit  «osai  figu- 
rément  pour  . Se  dérober  par  dis  subterfuges  à 
quelque  raisonnement  embamsoint. 

BROL'sM.N  I)  ER  A Ml  JE.  a.  ra.  Excroissance 
qui  vient  & IVrable.  On  se  sert  du  lirousain  dons 
la  tabletterie. 

BROUT.  s.  maso.  On  appelle  ainsi  ce  que  le 
bois  des  jeunes  taillis  commence  fc  pousser  nu 
printemps,  et  que  les  hêtr*  vont  manger.  Les 
cerfs  aiment  le  brout,  vont  au  brouf. 

BROU  FAN  T,  A MT-  adj.  Qui  broute.  En 
Vénerie , l e*  hêtre  broutantes.  Le  oetf , le  daim . 
le  duncnil , cir. 

BROLTEH.  v.  a.  l'ai  ira,  manger  l'herbe,  la 
fettiLU*  des  arbres.  Tl  ne  te  dit  guère  que  De 
I herbe  qui  tient  b la  terrr,  et  qne  de  U feuille 
attaché*  b l'arbre.  Les  moutons  broutent  l'herbe. 
Les  chèvres  broutent  la  fiuille , le  bourgeon,  etc. 
La  famine  fut  si  grande  en  ce  pays- là,  que  les 
pauvres  furent  réduits  à brouter  l'herbe. 

On  dit  proverbialement , Où  lu  chèvre  est 
attachée , il  faut  qu'elle  y broute , pour  dire, 
qu'On  doit  se  résoudre  à vivre  dana  leut  oit 
l'on  se  trouve  engage. 

On  dit  aussi  d’L'n  homme  «pii  a de  l'indus- 
trie,  que  L' herbe  sera  bien  courte , s’il  ne  trouve 
de  quoi  brouter. 

Br o vt r;,  fj.  participe. 

BROUTILLES.  ».  f.  plur.  Menues  branches 
d'arbres  dont  on  (ait  de»  fagots.  Des  broutilles 
pour  fiiirc  tics  fagots. 

Bkuvt»u.Ki,  se  dit  aussi  De  plusieur»  petites 
chose*  iiiutiles  et  de  nutte  valeur. 

BROYER,  v.  net.  Ml  »e  conjugue  comme 
Employer.)  Pilur,  cassrr,  réduire  eu  poudre. 


BRU 

Broyer  du  poivre.  Broyer  des  couleurs.  Broy  er 
menu. 

Baort,  ki.  participe,  Pain  broyé,  Espèce 
i!c  petit  pain  blanc  qui  en  pétri  fort  dur. 

BRO\  EUR.  s.  m.  Celui  qui  broie. 

BROVOIV.  a.  m.  Espèce  de  molette  avec  la- 
quelle 1rs  Imprimeurs  broient  le  verni»  et  le 
noir  dont  il»  composent  leur  encre. 

BRU 

BRU.  s.  f . La  femme  du  fils  par  rapport  an 
père  et  à la  mère  de  ce  fils.  On  la  nomme  aussi 
Belle- fUe.  Elle  a épousé  mon  fils , c’est  ma  bru. 

RJUJGQLAQUK.  s.  m.  Nom  que  le»  Grecs 
donnent  au  cadavre  d'un  excommunié , et  à ce 
que  le  peuple  appelle  Revenant 

BRUGNON,  s.  m.  Espèce  de  pèche  ou  de 
javie.  Brugnon  violet.  Brugnon  jaune, 

BRUINE,  s.  f.  Espèce  de  petite  pluie  froide. 
La  bruine  a gdtè  Us  blés. 

BRUINER,  verbe  impersonnel , qui  se  dit 
De  L»  bruine  qui  tombe.  Il  bniine.  Il  ne  pleut 
pas  bien  fort,  il  ne  fait  que  bruiner. 

BnvtsÉ,  tu.  participe.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Des  blés.  Les  blés  ont  été  bruinés . c’c*t- 
.i-dire , Ont  été  gâté»  par  la  bruine. 

BRUIRE,  v.  a.  U a’«it  guère  d'usage  qu’à 
l'infinitif,  et  b La  troisième  personne  de  l'im- 
parfait de  l'indicttir,  où  l'on  d.t,  Il  brayoit. 
Rendra  un  ion  confus.  Or»  entend  bruire  les 
vagues,  le  vent,  le  tonnerre.  Les  flots  brayaient 

Il  nV point  de  participe  du  prétérit.  On  dit  i 
lad  if , Bruyant , qui  n’est  souvent  qu’un  simple 
adjectif.  Flots  bruyant.  Trompette  bruyante 
Voi.r  bruyante. 

Ou  appelle  Un  homme  bruyant , Un  homme 
qui  æ rend  importun  par  le  bruit  qu’il  fait.  U 
est  du  style  familier. 

Ou  dit  qu'f/ne  r«:  frt  bruyante,  pour  dire, 
qu'On  y lait,  qu'on  y entend  beaucoup  de  bruit. 

BRUISSEMENT.  »ui>st.  m.  Espèce  de  bruit 
confits.  Le  bruissement  des  vagues.  Un  brui s- 
ftcmrot  d'oreilles. 

BRUIT,  a.  m.  Son  nu  assemblage  da  sons, 
abstraction  fuite  de  toute  articulation  distincte, 
et  de  toute  harmonie.  Grand  bruit.  Petit  bruit. 
Bruit  sourd.  Bruit  confus.  Bruit  éclatant.  Le 
bruit  du  tonnerre.  Lt  bruit  du  canon.  Bruit 
agréable.  Le  bruit  de  l'eau.  Le  bruit  des  flots. 

On  dit,  Loin  du  bruit,  pour  dire.  Loin  du 
tumulte  et  du  commerce  dn  monde.  Se  retirer 
loin  du  bruit.  On  dit.  5uits  bruit,  porte.  Tout 
doucement . sans  qu'ou  soit  ru  tendu , On  le  fil 
entier  sans  bruit;  et.  Faire  beau  bruit,  pour 
dire.  Gronder,  se  fâcher,  t'emporter.  S 'il  vient 
à savoir  cela,  il  fera  beau  bruit,  vous  i<errri 
beau  bruit.  Ce  dernier  est  da  »ylt  familier. 

Pncrr,  signifie  aussi  Nouvelle.  Le  bruit  court. 
Il  court  un  maui'iii*  bruit.  Un  bruit  sourd. 
Semer,  fitirs  courir  des  bruits.  Un  faut  bruit. 
C'est  sut  bruit  de  tn'Ue.  C’est  un  bruit  qui  court. 
Il  s'est  réj  .mdu  un  bruit. 

On  dit.  Il  n’est  bruit  que  de  cela,  il  en  est 
grand  bruit  dans  le  monde,  pour  dire,* qu’On 
t en  parle  beaucoup. 

| On  dit  proverbial,  qu’f/n  homme  n’aime  pas 
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le  brui!,  s’il  ne  le  fait,  pour  dire,  qu'il  prend 
dca  libertés  qu’il  ne  veut  pas  permettre  aux 
autres , et  qu'il  s'arroge  U droit  de  parler  d'un 
ion  haut  avec  autorité,  et  ne  veut  pas  souffrir 
que  les  antre»  parlent  de  même. 

On  dit  aussi,  qu't’ n homme  est  bon  cheval 
de  trompette,  qu'il  ne  s'étonne  pas  du  bruit, 
qu’il  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit,  pour  dite, 
qu’il  ne  s'épouvante  pas  aisément. 

Bnurr , se  dit  aussi  De  l’éclat  que  font  ccr- 
inities  chose»  dans  le  monde  ; et  dans  ce  sens 
il  se  construit  toujours  avec  Je  vtrbc  Faire 
Cette  «relire  fait  du  bruit , fait  grand  bruit. 
Etouffrz  cette  affaire,  n'en  faites  point  de  bruit. 

On  dit,  Chasser  à grand  bruit,  pour  dire. 
Chasser  11  cor  et  à cri  avec  une  meute  et  drs 
piqueurs. 

On  appelle  Bruit  de  gt terre,  Un  concert 
d’imtrumrns  guerriers» 

À ont  si»  RMTTT,  signifie  aussi,  Avec  faste, 
arec  ostentation.  C'est  un  homme  qui  marche 
toujours  «I  grand  bruit.  Et  par  opposition,  l'on 
dit,  À petit  bruit,  pour  dire.  Secrètement, 
sans  édnL  Faire  quelque  chose  à petit  bruit.  Il 
fait  ses  affaires  à petit  bruit. 

Ustrrr,  ae  prend  aumi  pour  Démêlé,  que- 
relle. Ils  ont  eu  du  bruit  ensemble.  Il  y a eu 
du  bruit  enfre  eur. 

BnriT.  signifie  aussi.  Murmure,  sédition. 
Il  y a bien  du  bruit  dans  cette  Province , dans 
cette  Ville. 

Il  signifie  aussi.  Réputation,  renom.  Elle  a 
mauvais  bruit.  Avoir  bon  bruit  On  «lit  pro- 
verbial. et  figurâm. , A beau  se  lever  lard,  qui 
j bruit  de  se  lever  matin , pour  dire , que  Quand 
on  a a**qub  une  bonne  réputation,  011  ne  le 
perd  p^t  aisément 

BRÛLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brûle.  Le  so- 
leil est  bien  brillant.  Un  vent  brûlant.  Un  plat 
brûlant.  Fièvre  brûlante.  Il  a les  mains  brû- 
lantes. 

11  »e  dit  figunément  pour.  Vif,  animé.  Un 
zélehrûlanl.  Une  brûlante  ardeur  de  combattre. 
Style  brûlant. 

BRÛLEMENT.  ».  m.  Action  de  brûler,  on 
état  de  ce  qui  brûle.  Le  brûlement  des  titres 
d'une  créance. 

BRÛLER,  v.  a.  Consumer  par  le  (ni.  Brûler 
une  maison.  Brûler  des  vaisseaur.  Brûler  du 
bois,  de  la  paille , du  charbon.  Brûler  des  pas- 
:iOes.  Chez  les  Grecs  et  chez  Us  Romains,  on 
bniioif  ordinairement  les  morts.  Brûler  un 
homme  tout  vif.  l.c  brûler  à petit  feu. 

Il  signifie  Misai,  Faire  du  (eu  de  quelque 
rliosa.  En  ce  pays- IJ,  on  ne  brûle  que  du 
charbon  de  terre,  que  de  la  tourbe,  que  du 
charbon. 

On  dit,  En  cette  maison-lù  on  ne  brûle  que 
de  la  cire,  pour  dire,  qu'On  ne  sr  sert  que  de 
bougie;  et.  On  ne  brûle  que  de  la  chandelle, 
on  ne  brûle  que  de  l'huile,  pour  dire,  On  ne  *e 
sert  que  de  chaud  die,  on  ne  ne  *ett  q»e  de 
lampes  à huile  pour  éclairer, 

On  dit  proverbial  cm-  et  figurém.,  qu'Ur* 
homme  brûle  sa  chandelle  par.  les  deux  bout*, 
pour  dire , quU  mange  son  bien  ruai  à propos , 
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*B  frisant  A U fuis  plusieurs  dépense*  diffe- 
rentes. 

On  dit  proTcrbiaîein.  et  Courent.  J'en  t 'Un- 
irai à bout,  ou  j’y  brûlerai  mes  Jures,  pour 
àire!lqu*Üu  fera  tout  tou  po»*iLlc,  qu'on  cm 
fjyu-r»  toutes  sorte»  de  mu  jeu*  pour  venir  h 
bout  de  quelque  cho»C. 

On  dit  ficuréramt,  en  parlant  De  lettre» 
passionné  s , qu'Etlcs  brûlent  Je  papier. 

On  dit , Brûler  la  cervelle  à quelqu'un , pour 
dire.  Lui  casser  U tête  d'un  coup  de  pistolet 
tiré  i bout  tour  haut. 

Brûler  du  vin,  C’est  mettre  du  vin  sur  le 
feu  pour  le  distiller  cl  en  frire  dr  1'e.iu-de-vie 

Baîtxa,  *c  prend  aussi  quelquefois  pour, 
LduuJÎ’-r  excessivement,  causer  une  violente 
chaleur,  dessécher  par  une  chaleur  excessive. 
Cela  me  brûle,  me  brûle  la  maint.  Cela  brûle 
le  sang.  Jl  a une  fzcvre  qui  le  braie.  Le  tolcîl  a 
brûlé  toute  la  campagne.  Le  soleil  lui  a brute 
h teint. 

On  dit  aussi  par  extension , Brûler , en  par- 
las! IV:  l'çfftt  du  froid  excessif.  La  tjelcc  a 
brûlé  la  racine  des  arbret.  La  neige  brûle  les 
soulier*. 

On  dit  figurèment  et  dans  le  style  familier, 
Brûler  un  gîte,  une  poste,  une  ctape,  la  dlnee, 
pour  dire , Passer  un  gîte , une  poste , une  étape . 
Il-  lieu  de  la  dinée , Sans  s'y  arrêter. 

BnCixn.  r.n.  Être  consumé  par  le  feu.  Voilà 
une  maison  nui  brûle.  On  voyoil  de  Lin  des 
vaisseaux  gui  brûlaient.  Le  bois  sec  brûle  mieux 
que  le  bois  vert. 

K signifie  aussi  simplement,  Être  chaud. 
Touchez  ses  mains,  c lies  brûlent.  Les  mains  lui 
brûlent 

Bnftxn,  au  neutre,  signifie  figurent.,  Être 
possédé  d une  violente  pa.-a.iou,  en  être  ardent' 
meut  épris.  C’est  un  homme  gui  brûle  d’ambi- 
tion. Il  brûle  d'amour.  Il  braie  pour  elle.  Il 
brûle  du  désir  de  se  signaler. 

Il  ae  dit  au&si  pour  «primer  simplement  un 
grand  dé-air,  une  extrême  impatience  de  frire 
quelque  chute.  Je  ht  ûle  de  vous  revoir.  Je  brûle 
d'aller  là. 

On  dît  figurenu-nt  et  proverbialement  d'Un 
homme  in  ]uict  et  impatient  de  faire  quelque 
r hase , d’aller  quelque  part,  que  Les  pieds  lui 
brûlent. 

Proverbialement  et  figurent. , Quand  quel- 
qu’un n'a  pas  mis  au  jeu,  et  qu'ou  veut  l'y 
frire  mrttrc,  on  dit,  que  Le  tapis  brûle.  Et 
quand  on  veut  frire  hût#r  quelqu'un  qu'on 
attend  à dîner  , et  qui  s amuse  trop,  on  dit , 
Pendant  que  vous  vous  amuses,  le  rdt  brûle. 
Cela  s'applique  aussi  à brnuroupd'autrrschosea. 

Batixti , se  met  aussi  avec  le  pTouom  per- 
sonuH,  et  signifie,  comme dans  le  neutre,  Être 
bniié.  On  ne  peut  toucher  cela  sam  se  brûler. 

On  «lit  proverbial*  ment  et  figurent.,  qu’L’n 
homme  est  venu  se  brûler  à la  cïumdeUe,  Lors 
que  ne  voulant  qoe  s'amuser  auprès  d’ une  jolie 
{«nonne,  il  en  devient  amoureux.  On  le  dit 
iiuû  d l'n  homme  qui , séduit  par  quelque  ap- 
parence , tombe  dans  quelque  ioronvruirnt 
conudcr»ble,  et  est  cause  lui  - me  me  de  m perte. 
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Il  s'est  venu  brûler  à la  chandelle  ; car  s'ima- 
ginant qu’il  n'y  a voit  point  de  preuves  contre 
lui , il  s est  rem  s en  prison , et  un  lui  a fait  son 

procès. 

Ou  dit  adverbialement.  Tirer  à brûle  pour- 
point, {tour  dire  , Tirer  A bout  portant,  et  de 
si  prix,  que  l'on  ne  puisse  guère  manquer  son 
coup-,  et  figurcment  et  familièrement.  Dire  à 
quelqu'un  ses  vérités  à brûle  pourpoint,  pour 
signifier,  Les  lui  dite  eu  fri-e  et  sans  ménage- 
ment. Otuiit  de  même,  C’est  une  raison  à brûle 
pourpoint,  un  argument  a brûle  pourpoint, 
pour  dire,  Une  raison  convaincante,  un  argu- 
ment convaincant. 

DnCiL,  ét:.  participe. On  appelle  Pain  brûlé, 
Du  pain  trop  cuit;  et  Vin  brûlé.  Du  vin  qu'on 
a mis  sur  le  feu  avec  des  épiceries. 

On  appelle  figurément , Cerveau  brillé , cer- 
velle brûlée,  Un  frnaliq uc,  un  homme  qui  porte 
tout  A U excès. 

BrÔl£,  est  aussi  quelquefois  substantif.  Il 
sent  ici  le  brûlé,  c'cst-à-di  e.  On  y sent  l'o- 
deur de  quelque  chose  qui  brûle , ou  qu'on  a 
brûlé.  Celte  bouillie  sent  le  brûlé,  a un  goût 
de  brûlé. 

BRÛLEUR,  s.  m,  11  n’est  guère  d’usage 
qu  en  oette  phrase.  Brûleur  de  maisons.  Et  on 
dit  proverbialement,  d’Un  homme  mal  babillé 
cl  tout  en  désordre,  qu72  est  fait  comme  un 
brûleur  de  maisons. 

BRÛLOT.  a-  m.  Sorte  de  BAlimeet  rempli 
de  matière»  combustibles , et  destiné  pour  brû- 
ler d'autres  vaisseaux.  Il  y a voit  dans  l'armét 
trente  navires  et  six  brûlots.  Un  Capitaine  de 
brûlot,  Accommoder  une  vieille  frégate  en  brû- 
lot. Attacher  un  brûlot  à un  vaisseau  de  guerre. 

Ou  appelle  Brûlot,  Un  morceau  très-salé  et 
très- poivré. 

En  parlant  dUn  homme  de  parti , ardent , 
inquiet , et  qui  est  une  espèce  de  honte-feu,  on 
dit  fig  uniment  et  familière  meut,  que  C’est  un 
brûlot. 

BRÛLURE,  a.  f.  L'impression  que  le  feu 
frit  sur  la  penu,  ou  sur  quelque  autre  chose  , 
lorsqu'il  en  brûle  un  endroit.  C cri  une  brûlure. 
La  cicatrice  de  la  brûlure.  De  l’onguent  pour 
la  brûlure.  Le  feu  tomba  sur  ses  habits,  et  y 
fit  une  grande  briflure.  6'csl  un  trou  de  brû- 
lure. 

BRUMAL,  ALE.  ad;.  Qui  vient  l'Iiivir,  qui 
appartient  à l'hiver.  Plaute  brumalr.  Les  Ro- 
mains célébraient , l hiver,  en  l’honneur  de 
Bacchus , 1er  fêtes  bmmalcs. 

BRUME,  s.  f.  Terme  dr  Marine.  Brouillard 
épais.  Les  ennemis  se  retirèrent  à la  faveur 
d'une  brume  qui  survint. 

BRUMEUX,  adj.  Couvert  de  brume.  Temps 
brumeux.  Ciel  brumeux. 

BRUN,  UNE.  »dj.  De  couleur  tirant  sur 
le  ooir.  Teint  brun.  Cheveux  bruns.  Jlabii 
brun.  Drap  brun.  Gris-brun , vert  brun.  Beauté 
brune.  Elle  est  Lune,  brune-claire. 

Bu  tu.  s.  m.  Couleur  brune.  Cette  étoffe  tire 
sur  le  brun,  elle  est  d'un  beau  brun,  d'un  beau 
gris-brun.  Cheval  bai-bnm. 

On  dit,  Sur  la  brune,  pour  dire,  V«l  la 
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commencement  'de  la  uuiL  Je  le  rencontrai  sur 
la  brune. 

Baux  et  Bru  sik,  se  ili.ietat  au*si  su  substantif, 
d'Un  homme  1 ruti,  d'une  fille  ou  feinutc  brune. 
Un  beau  brun.  Une  belle  brune.  Une  brune 
claire. 

Ou  dit,  qu'/l  commence  à faire  bnm,  pour 
dite,  que  La  nuit  appt  orbe. 

BR  U NULLE,  s.  f.  Plante  vulnéraire.  On 
l'emploie  purlkulR-reineitt  dans  le»  maladies  de 
la  gorge  et  du  poumon. 

BRUNET,  L ITE.  s.  Diminutif  de  brun.  L'n 
beau  bruuct.  Une  petite  bruneUe. 

On  appelle  BruncUcs,  De  petites  chanson* 
tendre»  et  freiks  à chanter.  Il  y a de-  lleeurils 
de  Bruuettes. 

DR  U NI , subst.  m.  se  dit  en  ter  ne»  d'Qiic- 
vnerto,  par  opposition  au  mal.  Le  mut  cl  le 
bruni  smit , dan»  un  ouvrée,  k-s  diverses  par- 
ties, dont  les  mm*  ont  l'apparence  du  mat,c| 
1rs  autre»  sont  resplendissantes  de  p:>li. 

BRUNIR,  v.  a.  Rendre  de  couleui  brune. 
Faire  brunir  un  carrosse. 

Il  signifit:  aussi  à l'actif,  Polir,  lisser.  Brunis, 
de  l’or.  Brunir  de  l'argent. 0 11  dit  aussi,  Brunir 
de  Parier,  pour  dire,  Ltiidouner  une  certaine 
préparation  qui  le  rend  plus  brun. 

U cal  aussi  neutre,  et  siguifir,  De  venir  d- 
coukur  brune.  Les  cheveux  de  cet  enfant  étaient 
blond»,  mais  il»  cuiumcneeul  à brunir.  On  dit 
aussi  à se  brunir. 

Bntrxi,  it.  participe.  De  t'or  bruni.  De  l'ar- 
gent bruni.  De  racier  bruni.  Des  armes  brunies. 

BRUNISSAGE,  a.  m.  Ouvra  go  du  Bnimv- 
seur , ou  action  de  brunir.  Le  brunissage  de  la 
vaisselle,  îles  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

BRUMS-SKUR.  s.  m.  Artisan  qui  brunit  1a 
vaisselle  d'argent.  Porter  de  la  vaisselle  d'a •- 
gent  chez  le  B/unisseur. 

BRUNISSOIR.  ».  m.  On  appelle  ainsi  Un 
instrument  de  fer,  ou  uue  dent  de  loup  dont 
on  se  sert  pour  brunir  les  métaux,  et  pour 
1rs  polir. 

URUNISSURE.  s.  f-  Façon  qu'on  donne  aux 
étoffe*  que  l'on  teint  pour  dinuuuer  et  brunir 
leurs  teintes,  afin  de  mieux  assortir  les  nuances 
des  couleur*. 

BRUSQUE,  adjert.  drt  a genres.  Prompt  et 
rude.  Homme  biusque.  Femme  btutque.  Hu- 
meur brusque.  Air  brusque.  Béponte  brusque. 
Et  on  dit  quelquefois . Faire  une  réponse  brus- 
que, pour  dire,  Faire  sur-le-champ  une  réponse 
sèche  et  dure. 

BRUSQUEMENT,  adverbe.  D’une  manière 
brusque.  Répondre  brusquement. Faire  quelque 
chose  brusquement.  On  dit,  Charger  brusque- 
ment les  ennemi*  , {tour  dire , Les  charger 
promptement  et  vivement,  tan*  leur  donner  le 
loiair  de  sc  loconooiltr. 

BRUSQUER,  v.  a.  Offenser  quelqu’un  pat 
des  paroles  rudes,  inciviles.  C’c*l  un  homme 
dangereux , il  brusque  (nul  le  mntiJe. 

En  parlant  D'une  petite  place  de  guerre  qui 
ne  mérite  pas  un  siège  dans  les  formes,  te.  iis 
qu'tm  peut  emporter  d rmbloc , on  dit , que 
C'est  une  Place  qui!  filai  brusquer.  El  on  dit, 
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Briguer  PdKnfurt , pour  dire , Prendre  brus- 
quement  «on  parti . au  hasard  de  ce  qui  peut 
ru  arriver. 

Brusquer  une  afprirey  La  faire  vite,  «ans 
préparation , sans  ménagement. 

Bstrsqri,  ir.  participe. 

BRUSQUERIE,  a.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
brusque.  Dire  une  brusquerie.  5e  permettre  ic\ 
brusqueries. 

BRUT,  UTE.  adj.  Qui  n'est  pas  poli,  qui 
est  àproet  raboteux.  (Le  T « pononcr  au  ma» 
culin. } Du  sucre  brut « du  cachou  brut,  qui 
n'est  pas  raffiné.  Il  se  dit  ordinairement  Drs 
diamant  et  des  pierres  dure*.  Un  diamant 
brut.  Des  diamant  bruts.  LTtie  pierre  brute.  Du 
marbre  brut.  On  dît  d*Un  jardin  qui  n'e*t  pas 
encore  achevé,  arrangé,  .>ocomroodé,  qu7l  est 
encore  tout  brut. 

Barr,  se  dit  fignréroent  De*  ouvrage»  d'es- 
prit qui  ne  sont  qu'ébauches,  et  auxquels  on 
n’a  pas  encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis 
Vous  montrer  cet  ouvrage,  il  est  encore  fout  brut. 

Buvt,  ae  dit  Des  manières  de  quelqu'un  <pii 
1 encore  besoin  de  culture.  Il  a des  manières 
brutes.  Je  Fai  vu  arrivant  de  son  village  encore 
tout  brut. 

BRU  I \L,  ALE.  adjret.  Tenant  de  la  bète 
brute,  grossier,  férore.  emporté.  Homme  bm- 
tnl  Esprit  brutal.  Courage  bru  lof.  Valeur  bru- 
tale. Passion  brutale.  Le  trait  est  brutal 

On  dit  d'Cne  fianchise  imprudente  et  peu 
ménagée,  Une  franchise  brutale. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  pour  si- 
gnifier Un  homme  féroce  et  groaaicr.  C'est  un 
brutal  Un  franc  brutal, 

BRUTALEMENT,  adverbe.  Avec  brutalité, 
avec  férocité,  nvee  grossièreté.  Agir  brutale- 
ment Parler  brutalement. 

BRUTALISER,  v.  uct.  Outrager  quelqu'un 
avec  des  painlcs  dure*  et  brutales.  Il  le  bruta- 
lisa sans  sujet.  Il  n'est  que  de  la  conversât  ion. 

Bai-TAi.ué,  £b.  pnrticipe. 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  du  brutal*  férocité, 
passion  brutale.  5a  brutalité  fui  a fait  beau- 
coup d ennemis.  Il  y a de  fa  brutalitc  à cela. 
Assouvir  sa  brutalité. 

BnCTAtrrt , signifie  aussi  Action  brutale. 
Paire  une  brutalité.  Commettre  une  brutalité. 

Il  signifia  aussi  Parole  dure  et  b ni  talc.  Il  lui 
a dit  une  brutalité.  Dire  des  brnta'ités  à quel- 
qu’un. 

BRUTE.  *.  f-  Animal  privé  de  In  raison.  Il 
tient  moins  de  l'homme  que  de  la  brute.  Il  n’a 
pas  plus  de  raison  qu'une  brure.  L'instinct  tient 
lieu  de  raison  dur  brutes.  La  raison  fait  une 
différence  essentielle  entre  les  hommes  et  U> 
brutes. 

On  dit  dTJn  homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  rai- 
son , que  C'est  une  vraie  brute. 

BRITIFJR.  s.  m.  Oiseau  de  proie,  qu'on  ne 
penl  pas  dresser.  On  dit  piovcrhtaWiicnt  ,1)  un 
Brutier  on  ne  saurait  jiitre  un  I petvfer,  p.,ur 
dire.  On  ne  Muruit  rendre  halùlc  celui  qui  est 
*&t  et  bntor. 

BRUT  ' ST,  ANTE.  Voy.  BnnoE. 

BRUYÈRE.  «.  f.  Sorte  d«  petit  arbuste  qui  , 


BUC 

croît  dans  des  terres  inculte»  et  stériles.  Fagot 
de  bruyères 

Il  se  prend  aussi  pour  La  Cru  où  croissent 
ce*  petits  arbuste*.  Au  sortir  dt  là  on  trouve 
une  grande  bruyère , de  grandes  bruyères. 

B U A 

BUANDERIE.  *.  f.  Lieu  où  sont  un  four- 
neau et  des  envier*  pour  faire  la  lessive. 

BU  ANIMER  , ÈRE.  s.  Celui  ou  celle  qui  fait 
le  oremicr  blanchiment  des  toiles  neuve». 

BU  B 

BUBAI.F,.  s m.  Voy  es  Bttrrvt. 

BUBE.  subst.  f.  Petite  élrrurc,  pustule  qui 
vient  sur  la  peau.  Avoir  des  bubet  sur  le  visage. 
Percer  une  bubc, 

BUBON,  s.  m.  Tumeur  maligne  qui  vient  en 
certaine*  partie*  du  corps.  Bubon  pestilentiel; 
Bubon  vénérien. 

BUBONOCÉLE.  s.  m.  Tenu'  de  Chirurgie. 
Espèce  de  hernie  cuiuée  par  la  chute  de  l'épi- 
«boa, 

BUC 

BUCCALE,  adj.  f.  Terme  'd'Anatomir . qui 
se  dit  Des  parties  qui  ont  rapport  b la  bouche 
Glandes  buccale».  Artère  buccale. 

BUCCHANTE.  s.  f.  Plante  fort  commune 
îiux  environs  de  Montpellier.  C*est  une  espèce 
de  Conyxe. 

BUCCIN,  s.  m.  Espère  de  copiitle  qui  a la 
forme  d’un  cornet.  On  trouve  des  buccins  dans 
la  irer , dans  les  rivières  et  dans  la  terre. 

BUCCIN ATKUR.  s.  m. Terme  d* Anatomie. 
Muscle  qui  occupe  latéralement  l'espace  qui  est 
entre  h-s  deux  m.'.choire*. 

BUCENTAURE.  s.  nier.  Nom  du  vaisseau 
que  moine  le  Doge  de  Venise,  pour  faire  la  cé- 
rémonie d'épouser  la  Mer. 

FUCÉPHALE.  suhat.  mase.  Nom  du  cheval 
d'À'ex andre,  que  I on  donne  à un  cheval  de 
parade,  ou  par  raillerie,  à une  russe.  C’est  un 
vrai  b acéphale. 

BÊCHE-  a.  f.  Pièce  de  gros  bois  de  chauf- 
fage. Grosse  bûche.  Bûche  Je  hêtre.  Bûche  dt 
rlibir.  Bûche  de  buis  flotté. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  lent 
et  pesant,  que  C'est  un  homme  qui  ne  se  remue 
non  plus  qu’une  bûche  ; et  figu rémeut  d'Un 
homme  stupide,  que  Cest  une  biiehr. 

BUCHER.  suh*t.  ro.  Le  lieu  où  l’on  serre  le 
bois  b brûler.  Aller  guérir  du  bois  au  bûcher. 

Bûcher,  sv  dit  aussi  d’Un  grand  amas  de 
bois,  tnr  Irjtiel  ou  imitoit  anciennement  les 
corps  morts  pour  Ira  Uni  fer.  Dresser  un  bûcher. 
Mettre  le  feu  au  bûcher. 

BÛCHERON,  a.  roasc.  Celui  qui  travaille  L 
abattre  du  bois  dans  une  forêt.  Bon  Bûcheron. 
Faire  travailler  des  Bûcherons. 

■ftCHETTÏ  ».  e m.  diminutif.  Menu  bois 
que  Ir*  pauvres  geo»  vont  ramasser  dans  le» 
boi*.  dans  le*  forêts.  Ramasser  des  bûchettes. 

BUCOLIQUE,  adj.  de*  i genres,  qui  se  dit 
Des  Poésies  pastorales.  Poème  bucolique.  Poésie 
bucolique.  Il  excelle  dans  le  genre  bucolique. 


BUI 

Il  est  aussi  substantif  féminin.  En  re  sens  il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel , et  dans  relie 
phrase , Les  /bucoliques  de  Virgile,  pour  dire. 
Les  Égtogue*  de  Virgile. 

On  appelle  aussi  Bucoliques,  Un  rainas  de 
choses  de  peu  de  conséquence,  comme  papiers, 
nippes,  etc.  J'ai  cela  dans  utet  bucoliques.  Et 
on  dit  h un  enfant,  Emporte*  hors  du  sulon 
toute*  vos  bucolique*.  Voilà  toutes  mes  bucoli- 
ques perdues.  11  est  familier. 

BUE 

BUÉE.  ».  f.  Lessive.  Il  est  vieux.  Faire  la 
buée. 

BUF 

BUFFET,  s.  m.  Espèce  d'armoire  pour  en- 
tériner la  vaisselle  et  le  linge  de  table, 

11  ae  prend  aussi  pour  La  table  où  Ion  met 
une  partie  de  la  vaisselle  qui  doit  servir  au  re- 
pas, avec  le  pain , le*  verres  et  le  reste.  Dresser 
le  bnffrt  dfrr  le  buffît 

Il  signifie  aussi  La  vaisselle  même.  Un  beau 
buffet.  Un  bufft  d'argent  ciselé , de  vermeil 
doré.  Un  buffet  de  grand  prie. 

Bvrrrr,  en  parlant  de»  Orgues,  se  dit  Dr 
toute  la  menuiserie  où  sont  enfermer*  1rs  Or- 
gues, et  de  la  menuiserie  de  chaque  jea  en  par- 
ticulier. Il  y a quelque  chose  à refaire  au  bufft  t 
Je  eet  Orgue.  Le  buff  t du  grand  Jeu.  Le  buf- 
fet du  Positif. 

Bcrrrr  n’Onotrt* , signifie  an«i  Un  petit 
Orgue  tout  entier;  c’est-à-dire.  Le  buffet  et 
tout  ce  qu’il  renferme,  tuyaux,  soufllita,  da- 
vier, etc.  Acheter  un  jo.’i  buffet  d'Crgues. 

BUFFLE.  ».  ni.  Espèce  de  boeuf  qui  a Im 
pomrs  renversée*  en  arrière.  De  la  corne  de 
huffle.  On  mène  les  buffles  par  le  moyen  des 
anneau  t qu’on  leur  parte  dans  les  naseaux. 

Ou  dit  proverbialement,  5e  laisser  mener 
par  le  ne*  comme  un  buffle,  pour  dire,  fe  lai* 
ser  tromper  pir  tmp  chfsitnplieiof. 

On  dit  d'Un  homme  qui  u’a  point  d'esprit, 
que  C'est  un  vrai  buffle. 

Brrnx,  se  dit  aussi  d'Un  cnir  de  buffle , on 
d'autres  animaux,  préparé  et  accommodé  pour 
[KirtcT  à la  guerre,  comme  une  espère  de  jus- 
rancorp*.  Un  collet  de  buffle.  Porter  un  buffle. 
Un  pourpoint  debuffie.il  reçut  un  coup  drpée 
dans  ton  buffle.  Son  buffle  lui  aoirèa  la  vie. 

BUFFLE  TIN,  *.  m.  Jeune  buffle. 

•BUC 

BUC  LE.  a.  f.  Plante  qtii  est  regardé  rormne 
un  excellent  vnbénire. 

BUGLOSE.  ».  f.  Herbe  potagère  cl  nûlici- 
u.-ile,  La  buglose  est  à peu  près  de  mime  nature 
fUt  la  bourrache.  Les  fleurs  de  buglose.  Une 
bordure  de  buglose, 

LL  CRANE.  ».  f.  Voyez  AnntTK-Bcrcr. 
BUI 

DU1RE.  ».  f-  Vnsis  h mettre  de»  liqueur*. 
Buire  d'argent.  Buire  d'or,  Enplir  une  buire. 
Cette  huire  est  vide. 

BUIS.  ».  m.  Eqrfee  d'arbrisseau  tonjourt 
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vert,  dont  les  fleur»  «ont  fort  petite»,  et  le  bout 
îiuqttre.  Parterre  de  Iwù.  Bordure  de  huit. 
Palissade  de  (ait.  Peigne  de  huit.  Poudre  de 
boit.  T ondre  le  huit.  Quelques-uns  prononce  ni 
Bouis;  mais  fl  ne  se  prononce  plus  puère  ainsi, 
que  dans  quelques  phrases  liasses  et  prover- 
biales, comme  dans  celle-ci , Donner  le  bouts, 
dont  on  se  sert  pour  dire.  Donner  une  derniàv 
fj  on  à quelque  chose,  U polir  et  la  perfection- 
ner; et  dans  celte  autre,  Un  menton  de  bouts, 
pour  dire  , Un  menton  relevé  et  qui  avance. 

BV1SS05.  s.  tu.  Rallier,  touffe  d'urbrmeaux 
saurage? , épineux,  Buisson  épais.  Suit  ton  d'é- 
pines. finition  fort.  Des  arbre*  nains  tailles  en 
buttton.  Dieu  apparut  à Moïse  dans  un  buis- 
son ardent. 

Ou  dît  proverbial , Jl  a battu  les  buissons , 
et  un  autre  a pris  les  oiseaux,  pour  dire,  U a 
pris  toute  la  peine , et  un  autre  en  a eu  tout  le 
profit. 

On  appelle  Buissons,  Des  arbres  fruitiers 
nains,  quand  on  leur  a donné  la  forme  de  buis- 
sons, en  les  taillant  an-dedans,  et  le»  laissant 
pousser  en  dehors  de  tous  côtés.  Voîlù  de  beaux 
buisrons  bien  tenus , et  gui  doivent  rapporter 
bien  du  fruit.  m 

Brissox,  se  prend  anssi  pour  Un  bois  de 
peu  détendue,  et  il  »edit  par  opposition  à Forêt. 
Ce  n'est  put  une  forêt,  ce  n'est  qu’un  buisson  , 
qu'un  petit  buisson. 

On  dit  figurément  et  proverbial , Se  sauver 
à travers  les  buissons,  pour  dire.  Chercher  des 
échappatoires,  quand  on  est  prmsé  dans  U 
dispute. 

Ou  dit  en  termes  de  Chasse , Faire  buisson 
rrfui,  pour  dire,  Ne  trouver  plus  dans  l’cn- 
crinlc  ls  bête  qu’on  a détournée.  Et  Fou  dit  fi- 
gurnnent . qu' On  a trouvé  buisson  creux,  pour 
dire.  qu'On  n'a  pas  tronvé  U personne  ou  la 
chose  qu'on  était  allé  chercher. 

Brxfc-ow  A»m  ou  PTSAciwm.  s.  m.  Ar- 
brisseau épineux-  Il  porte  de  petite»  baie»  d'un 
beau  couleur  de  feu. 

BUISSONNEUX,  EUSR.  adj.  Couvert  de 
tubsons.  tin  pays  buissonneux. 

BUISSONNIER,  1ÈRE.  adj.  Il  n'est  {mère 
d'usage  que  dans  ces  façons  de  parler  , Lapins 
buissonniers , c’est-à-dire,  Qui  n'ayaot  point 
de  terrier,  se  retirent  dans  des  buisson»;  et, 
Faire  l'école  buissonnière , qui  se  dit  d’Un  éco- 
lier qui  manque  à aller  en  doue. 

\ BU  L 

BULBE,  s.  f.  Terme  de  Botanique.  Ognon 
de  plante. 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  participe  de  la 
nature  d'une  bulbe,  et  qui  en  vient.  Jl  y a des 
plantes  bulbeuses  , et  des  plantes  gui  viennent 
de  graine. 

BULBONAC,  s.  m.  ou  Lv<miv.  Plante 
dor.t  les  racines  ont  le  goût  de  ls  Raiponce,  et 
ar  man  dent  de  w#m*.  Elle  est  de  quelque  usage 
en  Médecine. 

Bl'LLURE.  s.  m.  Recuril  de  plusieurs 
Bulles.  Le  grand  Bullairt.  Le  Unitaire  d'un  tel 
Ordre. 


BUR 

BULLE,  s.  f.  Élévation  sphérique  qui  x fait 
sur  l'eau , sur  le  savon , sur  U*  métaux  en  fu- 
sion, et  qui  contient  de  l'air.  Les  enfant , à 
Laide  «f  un  chalumeau , tirent , du  savon , des 
bulle!  gu'ils  chassent  en  Lair. 

BULLE,  s.  f.  Lettre  du  Pape  expédiée  en 
parchemin,  et  sorllée  en  plomh.  Elle  se  prend 
ordinairement  pour  Une  O.nsi italien  générale 
d'an  Pape.  La  Bulle  du  Jubilé.  Fulminer,  pu- 
blier une  Bulle. 

Au  pluriel,  elle  se  prend  ordinairement 
pour  De»  provisions  d'on  Bénéfice  Consistorial 
Avoir  ses  Bulles.  Un  E*t !gue  gui  attend  ses 
Bulles  pour  te  faire  sacrer,  Les  Bulles  d'une 
Abbaye.  Les  fiufln  d'un  T.vérhè. 

Belle  , se  dit  aussi  De»  Constitutions  de 
quelques  Emjiercur*.  Ainsi,  la  Constitution  de 
l'Empereur  Charles  IV,  qui  régie  entre  autrrs 
choses  la  forme  de  l'élection  de  l'Empereur,  est 
appelée  La  Bulle  sLOr. 

Belle.  ».  T.  Nom  qu  on  donnoit  ebex  Ica  Ro- 
mains à de  petite»  boule»  qu'on  pendoit  au  cou 
des  enfant. 

BI  LLE,  fc£.  ndj.  Qui  rit  en  forme  auihcn- 
tique.  Une  Exp>‘di'ion,  une  Commission  bien 
bullée. 

On  tfll  aussi  De  tonte»  les  Lettres  d'expédi- 
tion qui  août  en  bonne  forme,  qu 'Elles  sont 
bien  scellées  et  huilées. 

On  dit  aussi,  Un  Bénéfice  bulle,  pour  dire. 
Un  Bénéfice  dont  lc«  provision»  ne  s'expédient 
à Rome  qu'en  forme  de  Bulle.  Ce  Prieuré  n’est 
point  bulle  . les  provisions  s'en  expédient  à 
Rome  sous  simple  signature. 

On  dit  encore  d’L'n  Eerlési.-ittique  nommé  i 
un  Bénéfice,  dont  les  provisions  s'expédient  à 
Rome  en  forme  de  Bulle,  qu'/l  est  bulle,  ou 
qu'il  n'est  pat  huilé , pour  dire , qu'il  a reçu  ses 
Bulles,  ou  qu'il  ne  les  a pas  encore  reçue». 

BULLETIN,  s.  m.  Petit  billet,  suffrage  donné 
par  écrit.  Il  n'est  guère  d'usage  qu’en  parlant 
Des  suffrages  donné»  de  la  sorte  pour  l’élection 
d'un  Pope.  Les  Cardinaux  portent  leurs  bulle- 
tins dans  le  calice.  Compter  les  bulletins. 

On  appelle  Bulletin , Un  billet  par  lequel  on 
rrnd  compte  chaque  jour  de  l'état  actuel  d'une 
afbirc  intéressante,  d'une  maladie,  etc.  Avez- 
vous  Vu  le  bulletin  dt  t'armée ? 

BU  P 

BUPRESTE.  ».  f.  Insecte  ailé,  qui  a un  oi- 
gtiillon  comme  la  guêpe  et  l'abeille.  On  a fuit 
de  Bupreste  le  nom  d'un  genre  d'insectes. 

BUR 

BURALISTE,  a.  m.  Celui  qui  est  préposé  b 
nn  Bureau  de  paiement . de  distribution  , de 
recette . etc  Le  Buraliste  de  la  Loterie. 

BURAT.  s.  m.  Étoffé  commune  de  laine. 

BU  RATINE,  a.  f.  Papclinr  dont  la  chaîne 
est  de  soie,  et  la  trame  de  grosse  laine. 

BURE.  ».  f.  Étoffe  grossière  faite  de  laine. 
Habit  de  bure.  Etre  l'étu  de  bure. 

On  appelle  aussi  Bure,  Ve  puit*  de»  mine», 
qui  descend  de  la  surface  de  1»  Utn  “ 
intérieur. 


BUR  1R1 

BUREAU,  ».  m.  signifie  U mime  chose  que 
Bure.  Vêtu  de  bureau. 

BURF.AU,  s.  m.  se  dit  d’Un  comptoir  sur 
lequel  on  compte  de  l'argent . et  d'une  table  sur 
laquelle  mi  met  des  papiers.  On  a compté  for- 
gent sur  le  bureau.  J’ai  mis  mes  papiers  sur  son 
bureau. 

Bcseàd.  est  aussi  Une  espèce  de  uhtc  b 
plusirurs  tiroirs  et  tablettes,  où  l’on  enferme 
de»  papier»,  et  sur  laquelle  on  écrit.  J'ai  mis 
des  papiers  dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mit  i 
mon  bureau  pour  écrire  une  lettre. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  plusieurs  Compa- 
gnies s'assemblent  pour  travailler.  Le  grand 
Bureau  de  lu  Chambre  des  Complet.  Le  Bureau 
des  Trésoriers  de  F rance,  on  le  Bureau  de>  Fi- 
nances. 1a  Bureau  du  Domaine.  Le  Bureau  des 
Aides.  Ia  Bureau  des  Gabelles. 

Ou  appelle.  Le  Bureau  des  Pauvres,  La  Bu- 
reau où  s'assemblent  les  Commissaire»  des  Ptu- 
\ie».  El  on  appelle  Bureau  d'adresse.  Un  en- 
droit indiqué  au  Public,  pour  donner  ou  rcee- 
voir  certains  renseignement. 

On  appelle  par  plaisanterie  , Bureaü  d’a- 
dresse,V ne  personne  qui  s’informe  de  tout  ce 
qui  se  passe  dans  ht  Ville,  et  qui  le  va  débiter 
eu»uitr  de  côté  et  d'autre.  Cette  femme-là  est 
un  vrai  Bureau  d’adresse. 

Brar.Atr,  *e  dit  d'Un  lieu  destiné  pour  y tra- 
vailler à l'expédition  do  certaines  affaire*.  Bu- 
reau de  la  Marine.  Le  Bureau  de  la  Guerre. 

I e Bureau  d’un  tel.  Les  Commis  d’un  tel  Bu- 
reau. 

Btxt.tr,  se  dit  aniui  d’Un  certain  nombre 
de  personne»  tirée»  d'une  assemblée,  pour  « oc- 
cuper spécialement  de  différentes  espèces  d'af- 
faires qu 'elles  reportent  ensuite  à l'assemblée 
générale.  L'assemblée  s«  partagea  en  tant  de 
Bureaux. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  les  per- 
sonnes mêmes  qui  travaillent  à un  bureau.  En 
ce  cens , il  se  dit  principalement  Des  Commis 
qui  travaillent  aux  Bureaux  de»  Secrétaire* 
d État.  Les  Bureau r ne  suivent  point  à A larli. 
Les  Bureaux  sont  allés  à Paria.  On  dit.  Avoir 
du  crédit  au  Bureau,  pour  dire,  Avoir  du  cré- 
dit auprès  des  Commis  d'un  Bureau. 

On  dit  aussi , qu’tn  procésesl  sur  le  Bureau , 
pour  dire,  que  lOo  CO  ramène»  b y travailler  ; et 
qu’Ln  Conseiller t qu’un  Rapporteur  a le  Bu- 
reau, pour  dire,  qu’il  a commencé  à rapporter 
un  procès,  ou  qu’il  est  le  premier  qui  doit  rap- 
porter.  En  ce  sens,  on  dit  aussi,  qu’Un  Prési- 
dent a denné  le  Bureau  ù un  Conseiller. 

Quand  on  veut  donner  à entendre  que  Ira 
pparcncc*  pont  bonne*  pour  le  snccé»  d'uoc 
affaire,  on  dit, que  Le  vent  du  Bureau,  l'air 
du  Bureau  est  bon,  est  favorable ; et  au  con- 
traire, que  L’air , que  le  vent  du  Bureau  netl 
pas  bon.  On  dit  oussi,  Connollrc  l’air  du  Bu- 
reau, pour  d-rc.  Pressentir  l'événement  d'une 
affaire. 

BUBÉLES.  s.  roasc.  plur.  T»  rme  de  Blason- 
Fasces  diminuées  en  nombre  pair. 

BUR  ET.  s,  m.  roiasun  d'où  l'on  tkok  autre 
fois  la  pourpre. 
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BURETTE.  *.  f.  Petite  Buire.  Surfit*  d'or , 
burette  d'argent,  burette  de  critLiL  U ne  dit 
purtkulu-trmem  Des  petits  viu*%  où  l'ou  met 
le  vin  et  Tenu  j*w«r  dire  U SktM. 

BDRGA.NDWE.  a.  f.  Nacre . <|ui  est  l'écaille 
d'une  espèce  de  limaçon  nommé  Burgau. 

BURCAl’.  a.  uiuc.  La  plu*  belle  espère  de 
ancre. 

BURGRAVE.  s.  rnsse.  Titre  de  diguité  en 
Allemagne.  C'est  le  Seigneur  d'une  \ illr.  Dur 
grnte  de  .Vagdebourg.  Il  n'y  «voit  ancienne- 
ment que.  quatre  Burgraoes. 

BURGRAVIAT.  subal.  tnasc.  Dignité  du 
Burgrarc. 

BURIN,  a.  m.  Instrument  d’acier  fait  pour 
graver.  Ouvrage  fait  avec  le  burin  , fait  au 
burin. 

On  dit  d'Uo  excellent  Graveur,  a le 
burin  beau,  le  burin  délicat,  pour  dite,  ou’li 
grave  bien. 

BURINER,  s.  a.  Travailler  avec  le  butin, 
travailler  au  burin,  graver.  Faire  buriner  des 
arma.  Une  planche  bien  huiiucc. 

On  dit  Buriner  nu  figuré,  en  parlant  d’Un 
Ecrivain  énergique  et  profond,  il  burine  ce 
gu' il  écrit,  U le  grave  fortement  dan»  la  pensée 

BcnixÉ . te.  participe. 

BURLESQUE,  adj.  des  3 genres.  Ce  qui  ni 
d'une  bouffonnerie  outrée  et  bots  de  nature. 
Ver*  burlesques.  Style  burlesque.  Termes  bur- 
lesque». Genre  burlesque. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  ce  qui  est  plai- 
sont  pur  «a  bizarrerie.  Cet  homme  a une  mine 
hurles  jue.  Posture  burlesque.  Celte  action  fui 
burlesque.  Il  se  prenJ  aussi  substantivement. 
Le  burlesque  n'est  plia  à la  moslc. 

BURLESQUEMENT,  adr.  D'une  manier* 
burlesque.  Il  se  met  burlesyuemeu t, 

B U RS  AL.  nd-eet.  Il  no  s emploie  qu'avec  le 
mot  d'Édil , en  parla  fit  Des  Édits  que  le  Prince 
fait  pour  tilt  rdc  l'argent  dans  une  nécessite  pu- 
blique. Edit  bursal.  Edits  bursuux. 

BUS 

RUS  ART.  s.  m av.  Oiseau  de  ptote  qui  Lit 
m tout  li  citasse  aux  jmulcts. 

BUSC.  *.  in.  (On  prononce  l’S  et  le  C.)  E»- 
l*ice  de  lame  d'ivoire,  de  bois,,  de  baleine,  etc. 
pUte  et  étroite,  et  arrondie  p*r  les  deux  bouts, 
dont  le*  femmes  se  servent  pnqj-  tenir  leur 
rorj*  de  jupe  en  état.  .Mettre  un  bute.  Porter 
un  buse. 

BUSE.  a.  f.  Espèce  d'nùeau  de  proie,  qui 
ne  vaut  rien  pour  la  Fauconnerie,  et  qu'on 
nomme  muni  Bondrée. 

Ou  dit  proverbial. , qn'On  ne  tavroit,  faire 
d’une  but*  un  épetvier,  pour  dire,  quitta  œ 
swroit  faire  d 'un  sot  un  Labile  homme.  Fi  on 
dit  d’ Un  sot , d’un  ignorant , que  C’est  une  buse , 
que  ce  n’est  qu’une  bute. 

BIISQUEIl.  v.  net.  Obère  ber.  11  ne  K dit 
qu'en  cette  façon  de  parler  familière  et  qui 
vieillit , Bmquer  fortune , pour  dire,  ObrrcLer 
b fa  in-  fortune. 

BrsQtixn,  signifie  aussi , Mettre  un  bu»c  duns 
un  corps  de  jupe.  L ne  femme  qui  te  busqué  des 
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qu’elle  est  habille*-  Elle  ne  uni  jamais  qu'elle 
ne  rot!  busquée. 

Bi  ssjvi,  re.  participé. 

B U SQU  1ÈRE.  ».  f.  L’endroit  d’un  corp»  de 
jupe  où  l’ou  met  ie  buse. 

HUSSARD,  s.  m.  Vaisseau  composé  de  douve» 
et  de  cerceaux , où  l'ou  met  de  l'eau-dr-s  ie  ou 
autre  liqueur,  et  qui  lient  prrsqor  un  muid  de 
Pari».  Le  Bunard  est  une  des  neuf  espèce»  de 
futailles  régulières. 

BUSTE.  *.  m.  Ouvrage  de  sculpture , repré- 
sentant une  figure  immune  qui  n'a  que  la  tête 
et  la  partie  sapdl  icure  du  coq».  Buste  de  mar- 
bre, de  bronze,  buste  antique.  Il  se  dit  dans  le 
même  ms,  d'Un  ouvrage  de  peinture  et  de 
grav  urc.  Il  s’est  fut  peindre  en  buste.  Son  por- 
trait gravé  n'est  qu’en  buste. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui, a la  tête  belle  et 
bien  placée,  Il  a ie  butte  fort  beau. 

BirSTROPIIE  a.  f.  Manière  décrire  de  U 
gauche  \ la  droite,  et  ensuite  de  lu  droite  à la 
gauche.  C’est  la  manière  décrire  l'Hébreu. 

BUT 

BUT.  s.  m.  Point  où  l’on  vise,  et  auquel 
On  Ve-ut  niuindr*.  Viser  eu  but.  Frapper  au 
but.  Mettre  ta  boule  sur  le  but.  Atteindre  au 
but.  Toucher  le  but.  Donner  au  but. 

il  signifie  fignrément . La  fin  que  l'ou  se 
propmr , la  principale  intention  que  l'on  a.  Je 
n'ai  autre  but,  je  n'ai  d'autre  buten  c élu  que.... 
C'est  mon  but.  Se  proposer  un  but.  Il  a son 
but.  Atitindi  e ion  but.  Cacher  son  but.  Aller  à 
son  but  par  des  noies  détournées.  But  extrava- 
gant. But  fort  i «h  n?,  etc. 

Au.»  a av  tu  r,  C'e»t  aller  directement  à U 
Ifh  qu’on  se  propose.  Lorsqu'un  homme  a saisi 
le  vrui  dans  quelque  chose,  a trouve  le  point 
de  la  difficulté,  te  txviul  d'uue  affaire,  etc.  ou 
dit,  qu'il  a touché  au  but,  qu'il  a frappé 
au  but. 

On  dit  figuré  ni.  et  adverbiaUm,  De  but  ert 
blanc,  pour  dire,  liscumiclcxêmcul , brtiajiie- 
ment,  sans  garder  de  mesure.  Il  lui  alla  dite 
de  but  en  blanc  que....  Il  l’alla  quereller  de  but 
en  blanc. 

On  dit  auv-ti  adverbialement,  Eut  à but , 
puut  dire,  Egalement,  sans  aucun  avantage  de 
part  ni  d’autre.  Son  plus  grand  usage  ot  au 
jeu.  Jouer  but  ii  but.  Etre  but  à but. 

On  dit  Traquer  but  à but , pour  dire,  Sans 
aucun  retour  de  part  ni  d'autre,  et  troc  pour 
troc.  Et  lorsque  deux  personne*  sc  marient, 
s-tna  que  l'une  fosse  aucun  avantage  i l'autre, 
on  dit , qu'il*  se  sont  mariés  but  <i  but. 

BUTE.  ».  f.  Instrument  de  Maréchal,  qui 
sert  à couper  la  corne  des  chevaux. 

BLTÊE.  ».  f.  En  Maçonnerie , Massif  dé 
pientt  aux  deux  extrémités  d'on  pont . ponr  ré- 
sister b la  poussée  dre  arcade», 

BUTER.  v.  u.  Frapper  au  but,  tonciter  le 
but.  En  ce  *m*T  il  n'est  guère  d’usage  qu'au 
jeu  de  Billard.  Il  faut  buter.  Il  a bute. 

Se  MTW,  signifie'.  S*  fixer,  se  déterminer 
avec  olistination.  Voilà  à quoi  je  me  (>ut*. 

Ku  parlant  De  deux  personnes  qui  sont  tou- 
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jour»  cartrûtca  l'uns  ii  l'autre,  on  dit , que  C* 
sont  des  gens  qui  se  baient,  qui  te  sont  buter 
l'un  contre  l'autre. 

Bctï:h,  figurémmt  , veut  dire.  Tendre  à 
quelque  Gu. C'est  a quoi  je  bute.  Il  butoii  à une 
telle  charge,  à un  tel  emploi. 

Bcrr.r,  se  dit  encore  d’Un  cheval  que  la 
moindre  inégalité  de  terrain  fait  broncher.  Çe 
cheval  bute  à chaque  pas. 

Bons  v.  «.  Terme  de  Maçonnerie  et  de 
Jardinage.  En  tet.net  de  Maçonnerie,  on  dît. 
Buter  un  mur,  buter  une  voûte,  pour  dire. 
Soutenir  un  mur,  soutenir  une  voûte,  par  le 
moyen  d’un  pilier  boutant,  d'un  arc-boutant , 
pour  les  empêcher  de  s'écarter.  En  termes  de 
Jardinnge,nn  dit,  Euler  un  arbre,  Lnraqu'aprûa 
t'avoir  planté , on  le  garnit  tou:  autour  du  pied 
avec  des  mottes  «le  terre.  On  dit  aussi , Bute/ 
de i cardes  d’artichauts,  buter  du  céleri,  pour 
dire,  Les  entourer  de  terre  pour  ta*  faire 
blanchir. 

Bref , te.  part kipe.  Il  est  buté  à cela  , ponr 
dire,  11  eu  fixé,  il  est  arrêté  « cela.  Ils  sont 
buter  l'un  contre  l'autre,  pour  dire.  Us  sont 
apposé»  |'u u i l'autre. 

BUTIN.  «.  m.  sam  pluriel.  Argent,  barde*, 
bestiaux,  etc.*  qu’au  prend  sur  le*  mro-mi». 
Riche  butin.  Grand  butin.  Faire  du  butin.  Les 
soldats  revinrent  chargés  de  butin.  Il  eut  tant 
de  chevaux  pour  sa  part  du  butin.  Partager  U 
butin avoir  paît  au  butin. 

On  dit  populairement  Butin,  pour.  Profit 
et  richesse.  Il  a gagné  bien  du  butin  dans  cclté 
affaire.  Il  y a bien  du  butin  dans  cette  maison, 

BUTINER,  v.  a,  Kaire  du  butin.  Les  soldats 
ont  bien  butiné  en  ce  puys-là. 

Ou  dit  figuré  ment  et  purii^uannrt , que  Les 
abeilles  vont  butiner  rur  1er  fleur*. 

BI  mil  EUX.  EUSE.  adj.  Qui  est  de  U na- 
ture du  beurre. 

BUTOR,  s.  m.  Espèce  de  gn*  oiscnn  qni  vit 
dsns  les  marécages , et  qui,  eu  tncuaul  ton  bec 
dan»  l’eau , fiiit  u»  bruit  «cnibUble  au  menglc- 
ment  d'un  taureau. 

Ou  dit  figurent.  d’Un  bomrer  stupide , que 
C’est  un  vrai  butor;  et  populairement  d'L'uc 
femme,  que  C'est  une  grosse  butorde. 

BUTTE.  ».  f.  Petit  tertre,  inoiir  de  terre  re- 
levée. Au  haut  Je  la  butte. 

Btrrt,  se  dît  aussi  particulièrement  d Une 
petite  élévation  de  terre  on  de  maçonnerie . au 
milieu  de  laquelle  on  place  le  but  où  l'on  tire. 
Et  duns  ce  sens,  on  appelle  Poudre  de  butte. 
Lé  poudre  dont  eux  qui  liteut  au  blanc  ont 
accoutumé  de  sc  servir. 

On  dit  figiirémeat.lçtrc  en  butte,  [mur  dire, 
fttir  exposé.  £fre  en  butte  mtr  coups  île  ta  for- 
tune. Son  élévation  l’a  mis  en  butte  aux  traits 
ie  l’envie.  Par  sa  conduite  imprudente,  il  s’est 
mis  en  batte  à la  médisance . Etre  en  butte  à la 
raillerie,  aux  plaisanteries. 

BUITIÉRE.  adj.  f.  11  ne  *e  dit  que  de  cer- 
taines arquebuses  arec  lesquelles  on  tire  an 
blanc,  et  que  l'on  appelle  Arquebu tes  but- 
tirées. 


- Oigtleecftery^C^Sogle 


B U V 

Bü  V 

BUVABI.fi.  adj.  df*  a çrares.  Potabk.  Cf 
rin-lâ  n'est  pas  buvable.  Il  eu  familier. 

BUVETIER.  suUt.  luise.  Cebli  qui  tient  I* 
burette. 

BUVETTE,  subit,  fem.  Le  lien  où  la  Offi- 
ciers de  Judicoture  déjeunent.  Aller  à la  bu- 
rette. 

BUVEUR,  s.  m.  Celui  qui  boit.  En  ce  sens 
frtu  ral . il  n’est  j^ière  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Du  vin  qui  rappelle  ion  buveur,  pour 
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dire,  Ou  vin  agréable,  qui  invite  & en  boire 
plus  d'une  fuis. 

Buteür,  bc  dit  ordinairement  d*ün  homme 
qui  aime  le  vin,  qui -est  sujet  au  vin,  et  qui 
boit  brauenup.  C’est  un  buveur.  C'est  un  grand, 
un  bon  buveur.  Et  on  appelle  Buveur  d'eau.  Un 
homme  qui  ne  boit  que  de  l'eau , ou  du  vin  fort 
trempé. 

BUVOTTER.  v.  n.  Boire  à petits  coups  et 
souvent  II  ne  fait  que  bm-offer.  Il  aime  à bu- 
votter.  Il  y a trois  heures  gu  ils  ne  font  que 
buvoüer.  Il  est  familier. 


BYS  i83 

B YS 

BYSSE.  s.  m.  Terme  employé  dans  l’Ecriture, 
pour  signifier  une  matière  précieuse , dont  cer- 
tains vétrmens  ctoient  tissus,  l.e  mot  de  Bysse 
a passe  dans  toutes  les  Traductions , sans  qu'on 
sache  aujourd'hui  ce  que  c’etnit.  M.  Fleury  pré- 
tend que  le  Bysse  étoit  une  sorte  de  soie  d’un 
jaune  doré,  qui  provenoit  de  certains  coquil- 
lages de  mer. 
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C.  Troisième  lettre  de  V Alphabet,  s.  m.  Un 
petit  c,  un  grand  C.  Il  sc  prononce  comme  k K , 
devant  a,  o,  u,  1,  n,  r,  t,  et  k la  fin  de  la  syb 
bbc.  Cabaret,  Colonne,  Cuve,  Clef,  Cneiui, 
Crédit,  Ctèsiphon,  trictrac , occident  • mais 
devant  cet  i,  il  sc  prononce  comme  l’a,  ciment, 
céder  ; et  on  le  prononce  de  ta  même  manière 
des  ant  a , o et  u . quand  on  met  une  cédille  'des- 
sous, conftic  en  ces  mots,  çà,  façade,  façon , 
reçu. 

ÇA.  Adverbe , tantôt  de  mouvement , et 
tantôt  de  repos.  Il  signifie  Ici , mais  avec  cette 
différence  ,que  là , quand  il  est  seul,  ne  se  joint 
qu'avec  k verbe  venir,  et  dans  cas  phrases, 
Viens -çà.  Venez- çàf  et  qu’/ci,  qui  est  de 
même  adverbe  de  repos  et  de  mouvement  tout 
ensemble,  *e  joint  avec  toutes  sortes  d’autres 
verbe*  ; car  on  dit  : Il  est  ici , et  dites-bsi  qu’il 
t* tenue  ira.  Couchez  ici.  Arrêtez-vous  ici.  Il  est 
venu  ici.  Il  reviendra  ici. 

Ci  et  là.  l e côté  et  d'autre.  Çà  étant  joint 
avec  là  , te  met  avec  tous  ks  verbe»  de  mouve- 
ment et  de  repos.  Il  va  çà  et  là,  Il  s'arrête  çâ 
et  Là. 

On  dit  en  ityfc  de  Polak,  Depuis  deux  mois, 
depuis  deux  ans  en  çà,  pour  dire,  Depuis  deux 
mois . depuis  deux  ans  jusqu'à  présent. 

On  dit  familièrement,  Qui  çà , qui  là , peur 
dire , Les  uns  d’un  côté , ks  autres  de  l’autre. 
Ils  courent  tous  qui  çà,  qui  là.  Ils  dorment 
Uns  qui  çà , qui  là. 

Dr-çÀ  tri  nc-LÀ,  signifie  presque  la  même 
chose  que  çâ  et  (à,  avec  une  idée  d alternai  ire 
eu  d'incertitude.  La  navette  du  tisserand  va 
de-  çà  et  de- là.  Il  va  de-çà  et  de -là , sans  savoir 
que  devenir.  De-çà  et  dc-là  eu  aussi  préposi- 
tion, et  çà  et  là  uc  l'est  jamais  : car  on  ne  dît 
point,  çà  et  là  la  rivière,  mais  de-çà  et  dc-là  la 
rieiért;  et  elçr*  de-çà  marque  le  côté  de  la  ri- 
vière 1e  plu»  proche  de  relui  qui  parle;  M dc4d, 
k plus  élui^cé.  Il  ton; mener  X vieillit»;  et  on  dit 
plus  mmiaïui'  meut  en-Je-çà  de,  •iu-dc-f«i  de. 

On  dit  «TUt.î  dan»  k même  sens,  En  de-çà 
de  la  rivière ; et  même  elliptiquement,  Venez 
ta  de-çà. 
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Ott  dit  aussi , De  de-çà  la  rivière.  Les  Pro- 
vinces de  de-çà  la  Cotre. 

Pau  de-çX,  est  tantôt  préposition  et  tantôt 
adverbe  : Préposition , comme , C’ert  bien  par 
de-çà  la  rivière ; Adverbe,  comme,  C'est  bien 
encore  par  de-çà.  Venez  par  de-çà. 

Il  sert  aux  vérité»  de  repos , anui-bien  qu’à 
ceux  d*  mouvement  ; comme,  Par  de-çà  on  vit 
tout  autrement 

De  DK-çÀ,cst  encore  un  adverbe,  qui  signifie 
U même  chose  que  Par  de-çà  ; c'est-à-dire,  de 
ce  côté-ci. 

Ça,  est  quelquefois  une  interjection,  pour 
exciter  et  encourager  b Lire  quelque  chose.  Çà 
travaillons.  Çà  allons.  Çà  montent  à cheval 
Çâ  jouons.  Çà  étudions.  Çà , oh  çà,  dites-moi 
ce  que  i«ou*  pensez. 

On  dit  encore,  Çà,  or  çà,  mais  c'est  en 
commençant,  et  quelquefois  dans  la  conversa- 
tion , l’on  ne  prononce  point  l’r,  par  uu  adou- 
cis-emeot  de  langage  qui  est  commun  à beau- 
coup de  mots. 

ÇA , se  prend  aussi  quelquefois  pour  CeU  ; 
mais  il  est  populaire  et  familier.  Qu’csl-ce  que 
ça  faut?  Donnez-moi  ça. 

, CAB 

CABALE,  s.  f.  Terme  didactique , qui  si- 
gnifie Une  sorte  de  tradition  parmi  ks  Jtiift, 
touchant  l'interprétation  mystique  et  allégo- 
rique de  l‘anckn  Testament.  Les  Docteurs  de  la 
Cabale. 

On  appelle  aussi  Cabale,  La  science  préten- 
due, l’art  chimérique  de  commercer  avec  des 
Peuples  élémentaire». 

C.\» ale,  signifie  aussi  Un  complot  de  plu- 
sieurs personnes  qui  ont  un  même  dessein.  Il 
se  prend  en  mauvaise  part.  Forte  cabale.  Dan- 
gereuse cabale.  Faire  des  ca  l'aies.  Faire  cabale. 
Etre  d'une  cabale.  Dissiper  une  cabale.  Décou- 
vrir la  cabale.  Ruiner  une  cabale.  C’est  un 
homme  de  cabale. 

Il  veut  dire  encore  La  troupe  même  de  roux 
qui  sont  de  la  cabale;  comme  : C’est  sa  cabale 
On  u ejçilè  toute  la  cabale.  Paix,  la  cabale. 
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CABÀLRR.  v.  n.  Faire  des  pratiques  secrète*, 
Lire  une  espèce  de  parti . y attirer  plusieurs  per- 
sonnes. Il  «e  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Il  ne  sauroit  s'empêcher  de  cabaler. 

CARALEUR.  s.  m.  Qui  cabale.  C'est  un 
grand  cabaleur.  Dangereux  eabaleur. 

CAB  A LISTE,  s.  m.  Savant  dans  la  cabale 
de»  Juifs,  t/n  tel  étoit  grand  cabaliste. 

CABALISTIQUE,  ad},  de»  a genre».  Qui 
appartient  à la  cabale  des  Juif».  Science  caba- 
listique. Livres  cabalistiques. 

CABANE.  ».  f.  Petite  loge,  petite  maison 
cm»  veite  ordinairement  de  chaume.  Dresu-r 
une  cabane.  Cabane  de  Bogcr,  Le  pauvre  dans 
sa  cabane. 

On  appelle  Cabane,  dan*  ks  eoch's  de  ri- 
vière, Uo  retranchement  ou  petite  chambre 
germe  de  banc» , où  quelque»  personne»  te  re- 
tirent. On  nous  donne  une  cabane . 

On  appolk  aussi  Cabanes, De  grandes  cage» 
fermées,  où  l'on  met  couver  de  petits  oiseaux. 

CABANON.  ».  ra.  Petite  cabane.  11  ne  te  dit 
guère  que  Des  Ikux  où  on  enferme  les  vau- 
rien» dan»  uo  hôpital.  Il  a été  mis  à Bicêtreaux 
cabanons.  Le  peuple  dit , par  corruption , Au 
qaüjanon. 

CABARET.  ».  ra.  Taverne,  maison  où  Ton 
donne  b boire  et  il  manger  à toutrs  sorte»  de 
personnes  pour  de  l'argent.  Bon  cabaret.  Se 
bouger  du  cabaret  Aimer  le  cabaret.  Hanter  le 
Cabaret.  Vin  dt  cabaret.  Il  est  homme  de  raba- 
ret , pilier  de  cabaret. 

On  appelk  Cabaret  borgne.  Un  mauvais 
petit  cabaret  qui  n’est  fréquenté  que  par  le  bas 
peupk. 

On  appelle  aussi  Cabaret,  Une  espèce  de 
petite  table  ou  plateau,  qui  a ks  bords  relevés, 
et  sur  lequel  on  met  de»  tasse»  pour  prendre  du 
thé,  du  café,  etc.  Il  a acheté  u»  beau  cabaret. 
Cabaret  de  la  Chine. 

Casault.  s.  m.  Plcnte  fort  commune.  On  la 
nomme  ainsi  Oreilte-d’hutnrne.  Eik  cotre  dans 
la  Tl*  riaque. 

CABAltETTER,  1ÈRE.  a.  Celai,  celk  qai 
tient  cabaret.  C'est  un  bon  cabaret  ier. 
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CABAS.  a.  m.  Espèce  de  panier  de  jour, qui 
sert  urdiüBircnieni  4 mettre  de*  figue*,  t'abat 
de  figues. 

Il  te  dit  eu  plaisantant  d’Une  vieil  le  voiture 
à 1 ancien  ue  mode.  Il  ctt  t>cnu  ici  du  tu  un  mé- 
chant cuba*. 

CA  BASSET.  s.  m.  Kapsce  de  mutioo.  Vieux 
n:ot.  On  peint  ordinairement  .1 1er  cure  avec  uh 
cabatset  ailé. 

CABESTAN,  a.  in.  Machine , espèce  de  tour- 
niquet, drjut  le  mouvenirtil  sert  4 rouler  ou  s 
dérouler  un  cible.  Virer  U cabestan.  Tourner 
le  cabestan. 

CABILLAUD,  s.  m.  Espèce  de  monte  qui  ne 
v mange  que  fraîche. 

CABINET.  s.  m.  Lieu  de  retraite  poux  tra- 
vailler, ou  converser  en  particulier,  ou  pour 
serrer  des  papiers,  des  livre*,  pour  mettre  de* 
Ublcaux,  ou  quelque  autre  chose  de  prérieux. 
Grand  cabinet.  Petit  cabinet.  Le  Cabinet  du 
Roi.  Le  cuhinet  de  la  Reine-  Huissier  du  cabi- 
net. lin  cabinet  de  peintura , de  toblnsux  , 
d'armes , de  curiosités , de  raretés , d'antiques. 
Cabinet  de  médailles.  Cabinet  des  Uvret  du  Roi. 
Pièce  de  cabinet. 

On  appefe  Homme  de  cabinet.  Un  homme 
qui  aime  l'étude. 

U signifie  aussi  Tout  cr  qui  est  conti  nu  dans 
le  cahiuel  ; comme  : fl  vend  son  cabinet.  1 1 
fuit  un  eabinet.  On  estime  le  cabinet  d'un  tel 
vingt  mille  é eue. 

Il  veut  dire  encore,  Une  espèce  de  haifet  a 
phiuenr*  fore  tire  ou  tiroir*.  Cabinet  d'Alle- 
magne, de  la  Chine.  Cabinet  d’ébène , décaiUe 
de  tortue,  ete.  Pied  de  Cabinet. 

On  appelle  Cabinet  d’orgue,  Une  espèce 
d'armoire  dans  laquelle  il  y a un  orgue.  Il  a un 
beau  cabinet  d’orgue. 

Cavcrrr,  veut  dire  aussi.  Le*  secret* , les 
mystères  les  plus  cadras  de  la  Cour.  L’ intrigue 
du  cabinet.  Las  secrets  du  cabinet.  Secrétaire 
du  cabinet.  Courrier  du  cabinet. 

Il  signifie  encore  Un  petit  lien  couvrit  dan* 
un  jardin,  soit  de  Ireillog' , do  meçona*  rie . ou 
de  verdure.  Cabinet  de  chèvre- fr aille , de  jas- 
min, etc. 

Il  signifie  aussi  Les  lient  d'aisance  d'une 
moitnn.  Ces  vers  sont  bons  à porter  au  cabinet. 
U est  familier. 

1 . îbu:  1.  m.  Vnome  corde  dont  on  se  sert 
pour  élever  de  grands  fardeaux,  ou  pour  d'autres 
usage*.  On  attache  Us  ancre. a à des  câbles.  F lier 
le  câble.  Couper  les  câbles. 

CÂBLER,  v.  a.  AwornhUr  plusieurs  cordes, 
et  lot  tordre  ousomhle  pour  n'en  faire  qu'une 
seule. 

(iîui,  xt  juntietpe. 

CABOCHE,  a f.  Tête.  Il  n'est  en  usage  que 
dans  le  style  familier.  Grosse  caboche. 

On  dit  familièrement  d Un  hotnme,  que 
C'est  une  bonne  caboche,  pour  dire,  qu‘11  a 
beaucoup  d-  sens  et  de  juge  ment. 

CABUCHOS.  s.  m.  Pierre  prrcimsc,  qu'on 
n’n  fait  qu;.*  polir  sans  la  tailler.  Cahoclion  dé- 
Meraadc.  On  dit  plu*  ordinairement , Rubis 
cabochon. 
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C ABÛTAGE.  *.  m.  Tenue  de  Marine.  Navi- 
gation le  long  des  côtes,  de  cap  en  cap.  de 
port  en  port.  Ce  bâtiment  n‘est  propre  qu'au 
Cabotage. 

CABOTER,  v.  n.  Naviguer  de  cap  en  cap. 
3o  port  en  port,  le  Louç  de*  côte*.  Auus  ne 
fi  mes  que  caboter. 

CABOT  1ER.  s.  m.  Bi  liment  dont  on  sc  sert 
poux  caboter. 

CABRER,  verbr  qui  ne  se  met  quavcc  le 
pronom  personnel.  Do  us  le  propre , il  ne  se  dit 
que  Du  cheval , et  signifie , Sa  dresser  sur  le» 
pieds  de  derrière.  Ce  cheval  se  cabre.  Se  tire- 
pas  la  bride  à ce  ches’al , vaut  U ferez  cabrer. 

11  signifie  figurément.  S'emporter  de  dépit 
ou  de  colère,  sc  révolter  contre  un  conseil , une 
remontrance,  etc.  On  ne  lui  sauroît  dire  un 
mot,  qu'il  ne  se  cabre.  Ne  fui  dites  pas  cela. 
vomi  le  ferez  cabrer.  Dim*  ce  dernier  sens,  il 
est  quelquefois  actif,  Cahier  quelqu’un.  Ne  lui 
dites  pas  cela , car  t'ouï  ailes  le  cabrer. 

GÀKRI.  a m.  (A>  appelle  aiüst  Un  chevreau, 
le  petit  d'uoe  chèvre.  U n quartier  de  cabri , un 
morceau  de  cabri.  Il  saute  comme  un  cabri. 

CABRIOLE,  s.  f.  Le  saut  d'un  danseur  qui 
s'élève  agilement.  Fuira  la  cabriole.  Couper  la 
cabriola.  On  écrivait  autrefbi*  Capriobt. 

Il  se  du  aussi  d'Une  espèce  de  saut  que  l'on 
fait  faire  aux  chevaux.  Faire  aller  un  cheval  à 
cabrioles. 

CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou  de» 
cabriole*.  Ce  danseur,  ee  baladin  cabriole  bien. 

CABRIOLET,  s.  m.  Sorte  de  voiture  lettre, 
montés  sur  dm\  roues.  Cabriolet  à ressorts, 
sans  ressorti.  Cabriolet  à soufflet. 

CABRIOLEUR.  s,  m.  l'srear  d«  cabnoiet 
Bon  eubrioleur.  C’est  un  excellent  cabnoleur. 

CABL’S.adj.  m.  Pommé.  Il  iw  se  dit  qu'avre 
le  mot  dt  chou.  De*  choux  cobus. 
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CACA.  s.  musc.  Excrément , ordure.  Terme 
dont  se  servent  ordinairement  Ica  Nourrice*  cl 
autres  femme*,  «n  parlant  De  l’ordure  des  ra- 
dias. Menés  cet  enfant  faire  caca. 

CACADE.  s.  f.  Décharge  de  ventre.  Tl  ne  sc 
dit  plus  guère  qu’au  figure.  Il  a fut  une  uîlaine 
cacade . pour  dire,  Il  a manqué  par  imprudent* 
un  par  Edicté  une  entreprise  nù  il  sYtoit  flatté 
de  réussir. 

CACA  LIA.  *.f.  Plaute.  On  la  nomme  encore 
Pas  de- cheval,  parce  que  ai*  feuilles  approchent 
de  cette  figure.  On  l'emploie  en  Médecine. 

CACAO,  s.  m.  Sorte  d'amande  enfermée  dans 
une  gousse,  et  qui  étant  rôtie,  hroyée  et  misa 
en  pâte , fait  le  principal  ingrédient  de  U com- 
position appelée  Chocolat.  Cacao  des  ÎUr . BalU 
de  cacao.  Cacao  de  Carraque. 

CACAOYER  on  CACAOTIER,  s.  ni.  Arbre 
qui  produit  le  cacao, 

CA  CAO  Y ÈRE.  suhst.  fém.  Lieu  nù  l'on 
rassemble  et  cultive  les  arbre»  qui  donnent  le 
cacao. 

CACHALOT,  a.  m.  Trèa-grnnd  poisson  de 
mer,  dn  genre  de*  Coincés.  Il  y a des  Cacha- 
lots plus  grands  que  des  Baleines. 
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CACHE,  s.  f.  Lieu  ternit  propre  A cacher 
quelque  c\ose.  Vne  bonne  cache.  Il  a trouvé 
la  cache.  Il  est  du  style  familier. 

CACHECTIQUE,  odÿ.  des  a genres.  Qui  est 
d'une  mauvaise  constitution.  Il  est  cachectique, 
lin  sang  cachectique , Noyé  de  sérosités. 

CACHER,  v.  a.  Mettre  une  chose  en  un  lien 
où  l'on  ne  puiasc  pas  la  voir , la  découvrir.  Ca- 
cher des  papiers , des  pierreries,  de  l’argent,  etc. 
Cacher  quelqu'un.  Cacher  un  trésor. 

11  signifie  aussi  Couvrir.  Cacher  un  tableau. 
Cacher  sa  gorge. 

11  signifie  «u>»i  Celer,  dissimuler.  Cacher 
son  nom.  Cacher  un  dessein,  une  entreprise. 
Cacher  son  ressentiment.  Cacher  sa  pensée.  Il 
ne  cache  rien.  Il  a caché  son  départ  à tou*  ses 
a mû. 

On  dit  fgurémeat,  qu’t’n  homme  cache  sa 
marche,  cache  son  jeu,  pour  signifier,  qu'il 
cache  scs  desseins , ses  vues , etc. 

Ou  dit.  Se  cacher  de  quelqu’un , pour  dire , 
Lui  cacher  ce  qu'ou  fait,  ms  dessein»,  sa  con- 
duite. 

On  dit  aussi,  5*  cacher  de  quelque  chose, 
pour  dire,  N'en  pas  convenir . hure  oe  qui  est 
|oasible  pour  qu'on  ne  le  sache  p*v  fl  a des 
Raisons  avec  un  tel,  mau  il  s’en  cacha. 

Ou  dit.  Se  cacher  a quelqu'un,  pour  dira, 
Na  se  pas  laisser  voir  à lui.  Il  s'est  caché  à tous 
*et  amis. 

On  dit,  quT/n  hosnme  ne  peut  se  cacher  à 
soi-méme,  pour  dire,  qu'U  ne  peut  te  duaisnu* 
1er  Ses  sentiment  K 1rs  disposition*  de  son  curur. 

Cacas,  te.  participe. 

On  appelle  Un  esprit  caché,  Un  esprit  H*s- 
ahnulé;  Une  vie  cachée.  Une  vie  solitaire  et 
retirée. 

Ou  dit  figurém.  d’Un  homme  qui  a beaucoup 
de  talcns  ou  de  bonnes  qualités,  et  qui  oe  les 
produit  pas,  que  C’est  un  trésor  caché. 

CACHET,  s m.  Petit  sceau  avec  lequel  on 
ferwtr  des  lettres , de*  biUeta.  Cachet  bien  gravé. 
Cachet  de  chiffres.  Cachet  dormes.  Cachet  d’or, 
d’argent,  d’agate. 

Cachet,  ««dit  aussi  De  l'empreinte  formée 
«ur  la  dre  avec  le  cachet.  Le  cache!  e et  entier. 
Le  cachet  est  rompu. 

On  dû,  qu  Une  lettre  est  à cachet  volant, 
Lorsque  la  cachet  mis  sur  l’enveloppe  ne  la 
forme  pas.  Celte  lettre  était  à cachet  volant. 

Ou  appelle  Lettre  de  cachet , Une  lettre  da 
Roi,  contre-si^née  par  un  Secrétaire  dCiat, 
cachetée  du  cachet  de  Sa  , et  qui  con- 

tient un  ordre  de  sa  part.  Expédia’  une  lettre 
de  cachet.  Envoyer  une  lettre  de  cachet.  Re- 
cevoir une  lettre  de  cachet.  Etre  exilé  par  lettre 
de  cachet 

On  dit  figurement,  qn'Une  chose  porterie 
cachet  de  quelqu'un,  qu'il  y a mis  son  cachet, 
Lorsqu'elle  le  fait  rreonaoitre  pour  en  être  l'au- 
teur. On  dit  de  mOmr  : Sou  style  a un  cachet 
particuliar.  Cet  Ecrivain  a son  cachet. 

CACHETER,  v.  a.  Je  cachette,  je  oachetoie . 
Mettre  n appliquer  un  cachet  sur  quelque  chose. 
Cacheter  des  lettres.  Cacheter  un  paquet.  Ca- 
cheter avec  de  la  cire  d’Espagne,  avec  du  pain 
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A chanter.  Cacheter  avec  de  la  soie . en  soie.  Je 
cachette  ma  lettre  en  votre  présence ; 

Cachet*,  it  participe. 

CACHETTE.  ».  f.  Petite  cache.  Il  rit  du 
stjlc  familier. 

Il  cachette,  te  dit  adverbial.  En  rtxrrt , ù 
la  dérobée.  Faire  quelque  chose  en  cachette. 

CACHEXIE.  ».  f.  Terme  de  Médecine.  Mau- 
vaise disposition  du  corp»,  cansop  par  la  dépra- 
vation do  humeur». 

CACH1MEXTIEH.  •.  m.  Arbre  fort  cons- 
uma tus  üa  A mille»,  et  qiti  porte  dr  gros 
fruit*  appelé*  Cachimcm.  Il  y a deux  aorte»  de 
Caekoaau  ; l'un  a clé  nomme  Cxur -de-bœuf , 
àemsede  u forme  ; et  l'autre,  Cachinsenf/iior- 
nu;  cel  ii-ci  est  trè»-rafraicbis*ant 

CACBCIT.  ».  a.  Prison  basse  et  obscure. 
Ctthots  noire.  Mettre  quelqu’un  dans  un  ca- 
chot Tirer  quelqu'un  des  cachots.  On  !'<i  mit 
au  cachot. 

CACHOTTERIE,  s.  f.  Manière  mystérieuse 
d'sgir  ou  de  parler , qu’on  emploie  pour  cacher 
de»  eliaaes  peu  importante».  Il  est  familier. 

CACHOU.  ».  m.  Suc  d'tui  arbre  des  Iode*, 
dont  on  fait  de  petits  groins  ou  de*  dragées.  Ca- 
chou ombré,  etc. 

CACIQUE.»,  tn.  Rom  qn’on  donnoit  aux 
Princes  dan»  le  Mexique  et  dans  quelques  ré- 
gion* de  T Amérique. 

CACIâ.  *.  m.  Plante  qui  approche  beaucoup 
du  groseitiiar,  dont  le  fruit  est  en  grappe,  et 
dont  le»  grain*  deviennent  noirs  ’dana  leur  ma- 
turité. On  empli -ic  le  fruit  et  les  fcviHe*  h com- 
poser an  ratafia  fort  commun , et  qu’au  regarde 
somme  propre  a fortifier  l'estomac. 

CACOCHYME.  adj.  de»  a g.  Malsain,  de 
mauvaise  complrxion.  Cdo  ne  *e  dit  propre- 
ment que  Du  corps  humain , quand  Q est  plein 
de  mauvaises  humeur»  et  toujours  sujet  h quel- 
que infirmité.  Un  corps  cacochyme. 

H ae  dit  atmi  quelquefois,  m raillerie,  Des 
prtsoanes;  mai»  plu»  pour  exprimer  la  bizar- 
rerie de  l'esprit,  que  ta  mauvaise  habitude  dn 
coq»,  C'est  un  esprit  cacochyme.  Une  humeur 
cacochyme.  Il  est  cacochyme, 

CACOCHYMIE.  ».  F.  Mouvait  état  des  hu- 
meur*. 

CACOPHONIE.  ».  f.  Rencontre  de  syllabe» 
ou  de  parole»  qui  font  un  ton  désagréable  h l’o- 
reille. Dans  toutes  sortes  de  compositions , et 
particuliérement  dans  les  vers,  on  doit  éviter  Lt 
cacophonie. 

Cscoraoierx,  »e  dit  aussi  en  parlant  De»  voix 
et  dea  murnmen* , qui  chantent  et  qui  jouent 
»»■»  être  d'accord. 
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CADASTRE.  ».  m.  Registre  public, qne  l’on 
lient  dans  quelques  Provinces  du  Royaume,  et 
d*n*  lequel  la  quantité  et  la  valeur  dr»  biens- 
G*od*  sont  marquées  en  détail.  Le  cadastre  sert 
de  rfjlt  dans  l’imposition  des  tailles. 

CADAVÉREUX , EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
C'davre.  Il  a le  teint  cadavéreux,  l’odeur  ca- 
davéreuse. 

CADAVRE,  a,  m.  Corps  mort.  Faire  la  dis- 
tante I. 
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tertton  dVi»  wifft.  Il  nr  se  dit  que  Du  cnrpi  \ 
humain.  Ort  fait  quelquefois  le  procès  au  ca- 
davre d'un  criminel. 

CADEAU.  ».  m.  Rrpna.  fête  qne  l'on  donne 
principalement  1 de*  frnuu  ».  Donner  un  grand 
cadeau. 

Il  se  dit  aussi  d’üfl  petit  présent.  Il  m'i»  fait 
cadeau  d’une  bague , d’une  holle. 

Ou  dit,  Filtre  un  cadeau  A quelqu'un,  pour 
dire , Faire  ou  donner  h quelqu’un  quelque 
chose  qui  lui  soit  agréable. 

On  dit  Egarement  et  familièrement  dan*  le 
même  aen* , Je  m'en  fan  un  grand  cadeau , 
pour  dire,  Je  m’en  promit*  an  grand  plaisir. 

CADENAS.  ».  ni.  Espèce  de  serrure  qu'on 
applique  et  qu'on  ôte  quand  on  veut  Cadenas 
a’.lllemagne.  Cadenas  rond,  carré,  etc.  Cade- 
nas à chiffe  ou  à secret.  Cadenas  d’une  porte , 
d'une  utilise.  Il  y faut  mettre  un  cadenas. 

Ou  appelle  aussi  Cadenas,  Une  espèce  de 
roflret  d’or  ou  de  vermeil  doré,  où  l’on  met  le 
couteau,  la  cuiller,  la  fourchette  , etc.  qu'on 
sert  « U table  du  Roi  et  des  Prince». 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec  an  cade* 
nas.  On  a cadenassa  la  porte.  Il  faut  la  fermer 
et  cadenasser. 

Caorvamp.  ix.  participe. 

CADENCE.  *-  fén».  ta  mesure  qui  règle  le 
mouvement  de  celui  qui  danse.  Danser  en  ca- 
dence. Aller  en  cadence.  Sortir  de  cadence. 
Perdre  la  cadence.  Entrer  en  cadence.  Rentrer 
en  cadence.  Suivre  la  cadence.  5" élever  et  tom- 
ber en  cadence.  Marquer  la  cadence. 

Cad  net , te  dit  aussi  De  la  voix  et  de*  ins- 
trument, et  signifie,  Un  tremblement  soutenu 
qui  se  fait  ordinairement  ù la  fin  d'une  mesure. 
Il  a les  cadences  belles  et  brillantes , rtc. 

Il  sigoific  ainsi  eu  Musique,  La  terminaison 
d’une  phrase  harmonique  par  un  repos.  Ca- 
dence parfaite.  Cadence  imparfaite. 

Il  signifie  aussi , L'agrément  qui  résulte  d'un 
vers  ou  d'une  période,  dont  l’harmonie  flatte 
l’oreille.  Ces  vers  ont  de  la  cadence,  bien  de  ta 
cadence.  La  cadence  de  cette  période  est  belle. 

CADENCEE.  v.  ».  Tl  e»t  principalement 
d'usage  dan»  celte  phrase  , Cndenctr  ni  pé- 
riodes, pour  dire.  Les  tendre  nombreuses  et 
agréable»  h l’oreille. 

On  dit  aasii,  Cadenrer  ses  pas,  pour  dire, 
Ltt  régler  h TimitiUion  d’une  mesure  mussent'. 

CadescA,  f*.  participe.  Marcher  à pas  ca- 
dencés. 

On  dit  fiptréiwnt  et  familièrement,  d’L’n 
homme  qui  parle  et  se  remue  comme  en  ca- 
dence , C'est  un  homme  toujours  cadencé. 

CADÈNE.  ».f.  Chaîne  de  fer  dont  on  attache 
le»  forçai».  Etre  à la  cadènc.  Tirer  de  la  cadène, 
Mettre  à la  cadène.  Il  est  vieux. 

CADENETTE.  s.  f . tangue  tresse  qui  tombe 
plu*  lus  qne  le  reste  de»  cheveux.  Cheveux  en 
cadenettes. 

CADET,  EtTE.  adj.  Puîné,  paince.  Fils 
cadet,  fille  cadette.  Quelquefois  il  signifie  seu- 
lement le  puîné . qui  ne  l.iiwe  pa»  d’avoir  d'au- 
tre* frère»  après  lui , mai*  qui  est  cadet  à l'égard 
de  sou  aine  ; et  il  sc  dit  De  ton*  te»  autres  frère  a 


CAD  i85 

qui  ont  un  alnr.  La  léqûiiiiii  du  cadet.  Partage 
des  eaJcU.  Cadet  de  bonne  Maison.  Salir  ca- 
dette. 

On  dit , Franche  cadette  d'une  .Maison , pat 
opposition  h Branche  atqéc;  et  il  signifie.  Une 
branche  de  mie  Maison , sortie  d’un  cadet. 
Branche  endette  de  Bourbon.  Branche  cadette 
de  Lorraine. 

Il  est  aussi  substantif,  et  *e  dit  ordinairement 
pour  le  deroirr  dr»  fila;  comme,  Crt  homme  r.t 
le  cadet  de  toute  cette  Maison. 

Cadct,  ae  dit  par  extension,  en  parlant  De 
deux  kuramM  qui  ne  sont  pas  frères,  et  dont 
l’un  e*t  moins  ftgcquc  l’antre.  Je  suis  son  cadet. 

Cadet,  ae  dit  encore,  en  pariant  De»  per- 
sonjsc*  d'un  même  Corps,  d’une  même  Com- 
pagnie, par  rapport  au  temps  où  elles  y ont  «té 
reçues.  Ce  Lieutenant  se  plaint  qu'on  ait  fait 
Capitaines  plusieurs  de  ses  cadets.  Je  nti*  munir 
4g è que  lui ; mais  dans  la  Compagnie , il  est  mon 
cadet. 

On  appelle  Cailet,  Un  jeune  Gentil homme 
qui  sert  comme  simple  soldat , pour  apprendre 
le  métier  de  la  guerre. 

On  appelle  Compagnies  de  Cadets  , De» 
Compagnie»  toutes  composée*  de  jeune*  gens 
qui  sont  élevé»  dans  l'art  militaire.  Les  Com- 
pagnies de  Cadets  sont  une  pépinière  cTO'pî- 
cier*.  Il  est  entré  dans  les  Cadets.  Il  y a eu  en 
France  des  Compagnies  de  Cadets. 

On  dit  aussi  pnpulairem.,  C’est  Un  cadet  de 
hmif  appétit,  pour  dire  , Un  jeune  homme  qui 
aime  à faire  bonne  chère , qui  aime  à faire  de  U 
dépense. 

CADETTE.  ».  f.  Pierre  de  UÎlle  propre  pour 
paver. 

CADI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à un  Juwe 
cbes  les  Turcs.  Ou  nomme  Cadilesktr,  Un  Juge 
d’armée. 

CADIS.  ».  m.  Sorte  de  serge  de  laine  de  bas 
prix,  t/n  Ut  de  cadis . Tapisserie  de  eadit.  Cadis 
gris,  violet. 

CADMIE,  s.  f.  Nom  'donné  par  le*  Chimiste» 
1 un  enduit  ou  h une  suie  métallique,  qui  s’at- 
tache aux  paroi»  intérieure*  des  fourneaux  où 
Ton  fond  dr*  met  aux. 

CADOGAN.  *.  m.  Nœud  qui  retrousse  h» 
cheveux  et  le*  attache  fort  prè*  de  la  tète.  Pla- 
ceur» prononcent  C atogan. 

CA  DOLE.  ».  f.  Nom  que  le*  Serrurier*  don- 
nent an  loquet  d'une  perte.  mi  à nne  c*pècr  de 
pêne , qui  l’ouvre  et  sc  ferme  en  se  b autant , 
avec  un  bouton  ou  une  r iqnilje. 

CADRAN.  ».  m.  Horloge  solaire,  superficie 
sur  laquelle  le»  heure*  sont  marquée» , et  où  il 
y a un  style  ou  une  aiguille,  qui,  par  «on  on.hr-, 
marque  l'heure  lorsque  le  soleil  luit.  Cadran 
éipiiriarint,  polaire,  horizontal.  Cadran  ver- 
tical, Le  sty  le  sert  à marquer  les  heure*  sur 
le  cadran.  Regarder  au  cadran  quelle  heure 

il  «sL 

On  appelle  aussi  Cadran,  ta  partie  exté- 
rieure d’une  horloge  h rrssor»,  d'une  montre 
sur  laquelle  l'aiguille , par  sou  mouvement . 
marque  l'heure.  Cadran  d'or , d’argent,  df 
niait  Les  heures  de  ce  cadran  ne  sont  pas  b n 
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marquer*. Ce  cadran  ne  marque  que  trois  heurts . 
et  V horloge  en  Muni  quatre. 

CADRE.  snbftL  nmsr.  (Un  écri voit  autrefois 
Quadre. } Bordure  de  boa  , de  marbre  , de 
lirons*,  etc.  (km*  laquelle  on  enchâsse  des  ta- 
bleaux, dot  estompes,  des  bas- reliefs.  etc.  Un 
beau  cadre , un  cadre  doré.  Un  cadre  bien 
sculpté.  U faut  faire  un  beau  cadre  à ce  ta- 
bleau. 

On  dit  Ggurcment,  Cadre , en  parlant  «ira 
écrits,  pour  dire,  I.e  plan  et  lagunccnieul  de» 
parties  d'un  ou r mge.  C'est  un  cadre  heureux  u 
remplie.  Le  cadre  est  bien  ûmujinl.  On  pu I 
entrer  lien  des  choses  dans  un  tel  cadre.  Cadre 
mesquin , etc. 

CADRER.  ▼.  n.  Avoir  de  la  convenance,  du 
rapport.  La  réponse  ne  cadre  pas  avec  la  de- 
mande. Les  dépositions  de  ces  témoins  ne  ca- 
drent pat  ensemble.  Veut  vous  servez  d’une 
comparaison  qui  ne  cadre  pat.  Ces  tleux  chou s , 
ne  cadrent  pas  bien  l'une  avec  l'autre. 

CADUC,  UQUE,  ad}.  Vieux,  cassé,  qui  a j 
déjà  perdu  de  at-s  forces  t et  qui  « u perd  tous  j 
1rs  jour*.  Il  se  dit  proprement  De  l'homme,  ou 
de  ce  qui  appartient  à 1 homme.  Devenir  caduc. 
Âge  caduc . .Vante  caduque. 

Il  se  dit  d’UriC  rosi*oo  qui  est  près  de  tomber 
en  ruine.  .Vairon  vieille  et  caduque. 

On  appelle  aussi  l'Épilepsie  ou  le  haut-mal. 
Le  mal  caduc.  Cet  homme  a le  mal  caduc.  U 
tombe  du  moi  caduc. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Legs  caduc , suo- 
cfw.'on  caduque,  pour  signifier.  Un  Ic^s . une 
succession  qui  n'a  pas  lieu,  faute  d'héritier* ou 
de  fonds,  ou  faute  d'accomplir  certaine»  con- 
ditions. 

On  appelle  Lot  caduèj  Un  lot  qui  n'ot  poiut 
réclamé. 

On  appelle  Voix  caduque,  O lie  qui,  par 
quelque  raison  particulière,  n'est  point  comptée 
dans  un  suffrage. 

CADUCÉE,  s.  iDiw,  Verge  accolée  de  d<ut 
serpent,  que  Ira  Poètes  attribuent  à Mercure. 
On  peint  Mercure  avec  ton  caducée.  Le  cadu- 
cée est  un  des  symboles  de  la  pair. 

On  appelle  Caducée.  I.e  bâton  rouvert  de 
velours  et  de  fleura  de  lis  d’or,  qup  portent  le 
Roi  d'armes  et  les  Hérauts  d'armes  dans  les 
grandes  cérémonie*.  Le  Roi  dermes  marchait 
à la  Wlr  du  convoi,  portant  son  caducée. 

CADUCITE,  s.  f.  I.'^üt  d'un  hNUIte  caduc. 
Cet  ho&me  approche  de  lu  caducité..  U est  dans 
une  extrême  caducité. 

Il  *e  dit  aussi  d'Utm  nia»*on.  Cette  terre  a 
été  moins  vendue,  à cause  de  la  caducité  de  la 
maison,  des  bâtiment. 

En  style  de  Palais.  Caducité  d'un  legs,  se 
dit Lorsqu'un  lrg*  devient  caduc. 

CAF 

CAFARD,  AUDE. s.  Hypocrite , bigot. C'est 
trn  cafard.  Je  huu  Us  cafards. 

Il  sc  prend  aus»i  adjtcli ventent.  Il  a l'air 
ta  fard. 

On  appelle  Damas  cafard,  Une  sorte  de 
dama»  rr.Cla  Je  soie  et  de  tfçiuet. 


CACr 

CAFARDERIE.  *.  f.  Hypocrisie,  dévotion 
grossièrement  sflcrtêe. 

CAFÉ.  *.  ro.  Espèce  de  fruit  en  forme  de 
ftve,  qui  vient  originairement  d'Arabie,  que 
l’on  rôtit,  et  que  l'on  réduit  en  poudre,  pour 
en  faire  un  lavuvage  que  Von  appelle  »iivm 
Café.  Balle»  Je  café.  Du  café.  Tasse  de  café 
Prendre  du  café.  Bâtir  le  café.  Moudre  le  eafe. 

On  appelle  aussi  Café,  le  lieu  où  l'on  va 
prendre  le  cale.  Il  y a beaucoup  de  Café»  à 
Paris  et  à Londres.  Cela  l'est  dit  au  Café. 

On  dit  aussi,  Le  Café,  en  parlant  du  mo- 
ment ou  on  le  prend  après  le  repas.  On  va  chez 
le  Ministre  au  café. 

CAFETAN.  s.  m.  Robe  de  distinction  en 
usage  ches  les  Turcs.  Le  Grand-  Scgneur  en- 
voie  des  cafetans  aux  personnes  qu'il  veuf  ho- 
norer, et  surtout  aux  Ambassadeurs , et  à ceux 
qui  paraissent  à son  audience. 

CAFETIER.  «.  m.  Marchand  de  rnfraicfm- 
semens,  qui  prépare  le  café.  On  l'appelle  aussi 
Limonadier.  Voyez  ce  mot. 

CAFETIÈRE,  t.  f.  Pot  d'argent,  de  terre, 
de  fer  - blanc , etc,  qui  sert  h faire  le  café.  Belle 
cafetière.  Cafetière  du  Levant, 

CAF 1ER.  j.  nuise.  Arbre  qui  porte  le  café, 
dont  la  fleur  approche  de  celle  du  jasmin.  Il 
porte  u u petit  fruit  muge  de  la  grosseur  d'unr 
cerise.  Ce  fruit  renferme  deux  semences  qui 
sont  notre  cafif. 

CA  G 

CAGE.  s.  f.  Petit»*  loge  portative  de  klmn* 
d'osier  ou  de  61  de  fier,  pour  meure  des  oiseaux. 
Mettre  un  oiseau  dans  sa  cage.  Cage  d'osier,  i 
de  fer , de  fil  d’archul  Grande  cage.  Belle  cage. 

On  dit  ligure  ment  et  familière  ment,  Mettre 
un  homme  en  cage , polir  dire , Le  mettre  en 
prison;  et,  Etre  en  cage,  pour  dire,  Être  en 
prison. 

On  dit  proverbialement , qil'XI  vaut  mieux 
cite  oiseau  de  campagne,  qu'oisaau  de  cage, 
pour  dire , que  La  liberté  est  préférable  A tout; 
et  que  La  belle  cage  ne  nourrit  ptu  l’oiseau, 
pour  dire , qu'il  ne  suffit  pas  d'itre  bien  logé  . 
qu'il  faut  encore  avoir  de  quoi  vivre. 

On  appelle  aussi , La  cage  d’une  maison , ot 
d’un  escalier,  Les  quatre  gros  murs  d'une  mai- 
son, et  1rs  mars  qui  enferment  un  escalier. 

CAGNARD,  A R DE.  adj.  Fainéant,  pares- 
seux. Il  mène  une  vie  cagnatde.  Il  est  du  style 
familier. 

Il  se  dit  aussi  sibstantivérarnt.  C'est  us:  ca- 
gnard. Dans  ce  dernier  sens,  le  peuple  rem- 
ploie pour  signifier  L'.cLe  ou  poltron. 

CACNARDER.  v.  n.  Vitre  dans  Lu  paresse , 
mener  une  vie  obscure  et  fainéante.  Cet  homme 
ne  fait  plus  que  c agnarder.  U est  du  style  fa- 
milier. 

CA  G X AK  DISE.  s.  f.  Fainéantise , pare»*?. 

H est  du  style  familier. 

CAGNEUX,  EUSE.  ad}.  Oui  « l«*  genoux 
et  les  jambe»  tou  nu  s en  dedans.  Lu  homme 
cagneux.  Une  femme  cagneuse.  On  le  dit  aussi 
De»  jambes  mètres  un  des  pied»,  fia  les  pun- 
ies cagneuses.  Il  a Us  pieds  cagneux. 
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CAGOT,  OTE.  ndject.  Qni  a une  dévotion 
fausse  nu  mal  entendue,  / 1 a l’air  caqat. 

Il  est  misai  substantif-  Ce  n’est  qu’un  eagot , 
un  franc  cagot.  Une  eagotc. 

CAHOTER IE.  s.  f.  Action  du  eagnt,  tra- 
nière  d'agir  du  cagoL  • 

CAGOTISME,  s.  mur.  Esprit , caractère  du 
ragot . manière  de  pemer  du  eagot. 

CAGOU.  ».  m.  Homme  qui  vit  dune  ma- 
nière obscure  et  mesquine,  qui  ne  veut  voir 
ni  hanter  personne,  t 'est  un  cagou.  J l vit 
comme  un  raqou.  Il  e»l  bas. 

CAGOUILLK,  *.  f.  Volute  qui  sert  d’orne- 
ment au  haut  de  l'éperon  d’uu  vaisseau. 

CAO  UE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Sorte  de 
binaient  IloHaodois. 

CAH 

CAI!  1ER.  *•  m.  AsMCpihlage  de  feuilles  de 
{Kipicr  «a  de  parchemin  jointes  ensemble.  Ca- 
hier de  papier.  Cahier  blanc.  Cahier  écrit.  Les 
cahiers  d'un  Livre,  d’un  Registre. 

On  appel  la  Cahiers  de  Philosophie  et  Je 
Théologie , Les  écrit»  qu'un  Professeur  dicte  « 
t>cs  Écoliers  durant  ion  cours.  Il  a pris  les  ca- 
hiers d’un  tel  Professeur. 

On  dit  aussi,  Les  cahiers  des  Etats.  Us  ca- 
hiers de  l'Assemblée  du  Clergé,  pour  dire,  le 
résultat  de»  didiltéraiions  de»  États , ou  du 
Clergé,  et  les  demandes  qu'il*  font  au  Roi. 
Porter,  présenter  le  cahier,  Us  cahiers.  Résou- 
dre les  cahiers. 

C.ABira  de  min,  ri  nifie,  U mémoire  de» 

frais. 

CAHIX-CAUA.  ad*/.  Tant  Lien  que  mal.  U 
se  dit  des  choses  qu'on  fait  difficilement , à plu- 
sieurs reprit**,  et  de  muuvabe  grâce.  Il  a fait 
ce  que  je  lui  Jertundois  ; mais  il  ns  l'a  fait  que 
cahin-caha.  Il  est  familier. 

CAIIOT.  a.  m.  Espère  de  saut  que  fait  i.ne 
«■barrette,  ou  un  carroase , ou  uu  ruche,  en 
roulant  sur  un  chemin  rul mieux  et  mal  uni. 
Faire  des  cahots,  un  gi and  cahot. 

On  dit  aussi,  Nous  avons  éprouvé  bien  des 
cahots  sur  cette  route,  pour  dire.  Nous  avoua 
trouvé  des  chemins  qui  font  foire  Lieu  da*  . 
cahot*.  * 

Ou  dit  figurémetit  Cahot , pour.  Accident, 
choc  imprévu  des  évûicmet:».  A'oui  avons 
éprouvé  b ici  des  cahots  dans  celle  affaire. 

CAHOTAGE,  s.  tn.  Mouvement  fréquent 
cause  par  1rs  cahots.  Je  ne  puis  ivuffnr  le  ca- 
hotage d'un  coche. 

CAHOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  faire  dm 
cahota. 

CAHOT  ER.  v.  a.  Causât  des  cahots.  Ce  car- 
rosse nous  a bien  cahoté»,  iltwi  arum  été  bien 
cahoté*  dans  ce  chemin.  J'ai  été  très-long* 
temps  cahoté  par  la  fortune. 

Cahoté  , tz.  participe. 

CAHUTTE.  s.  f.  Petite  loge,  hutte,  rabane, 
luai-onuetie.  Il  n'a  qu’une  méchante  eahmtte. 
Ce  n'cst  pas  une  maison , ce  n’est  qu'une  r*- 
hulte. 
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CA  EEU.  sohst.  m.  Rrjrton  des  ogr.nns  «jui 
portent  flenr.  Cairu  de  tulipe. 

On  dit  an »m  d 'Une  flou  qui  vient  d'un  raïeu, 
ooe  C'est  an  ruieu.  Cette  tulipe  n’est  qu'un 
niei  de  Vannée. 

CAILLE.  ».  f.  Petit  oiseau  de  panade  qui  a 
le  plumage  grive  lé,  et  dont  U chair  est  déli- 
cate. Caille  y rat  se.  La  saison  Jet  cailles. 

CAIt  LKBÜTTE.  s.  f.  Masse  de  lait  caillé. 
iVoin  avant  mangé  des  cuillêbvttet. 

CAtLLE<LAlT,  ou  GALLIUM,  suhat.  m. 
Plaute  ainsi  mm  mer,  parce  qu’elle  a la  vertu 
de  cailler  le  lait,  t n en  lait  usa*-  en  Médecine, 
et  prirtcipalanent  H au»  les  maladies  qui  atta- 
quent les  Devis. 

CAII.LEMFM  , s.  m.  État  du  lait  ou  d’une 
autre  liqueur  qui  s*  caille. 

( AILLER,  v.  a.  H per,  cmguîrr,  épaissir. 
La  présure  raille  le  lait. 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  personnel. 
Le  loti  te  caille.  Le  sang  te  caille.  Cela  fait 
cailler  le  lait 

C muJ.  , tt-  participe.  Lait-  caille1.  Sang 
caillé. 

On  dît  b usai  alamluoient , Ou  caillé , pour 
dire.  Du  Uit  «aillé;  et  ou  le  dit  aubatautive- 
mrat 

CAILLETEAU,  s.  m.  Jeune  caille.  On  nous 
u servi  des  cailleteaux. 

CAILLETTE,  a.  f . La  partie  du  chevreau , 
agneau , veau , etc.  qui  contient  la  présure  b 
©ailler  le  lait. 

Ou  appelle  Caillette,  et  Caillette  Je  quar- 
tier. Une  femme  frivole  et  babillsrde.  C’est 
me  caillette.  Vu  le  dit  ausai  d’Uu  homme  f ri - 
▼okc  et  babillard.  C’est  Mite  franche  caillette. 

G Al  LIAIT.  ».  m.  Grumeau  de  sang.  Petite 
finisse  de  sang  caille.  Il  crache  Je*  caillot t Je 
tang. 

CAILLOT- ROSAT.  ».  m.  Poire  ainsi  nom- 
mée, parce  qu’elle  est  pierreuse,  rt  qu’elle  a 
un  goût  de  rose.  Elle  est  aujourd'hui  peu  es 

tance. 

CAILLOU,  s.  m.  Pierre  très-dure,  qui  varie 
par  la  couleur,  et  qui  donne  des  étincelles , 
lorsqu’on  la  frappe  avec  de  l’acier.  Chemin 
plan  Je  cailloux.  Caillou  Je  rivière.  ÇaiUou 
uni  et  pôle,  Dur  comme  un  caillou. 

Le  Caillou  J' Egypte  e*t  uoe  espèce  de  jaspe 
dam  lequel  la  nature  a forme  différente*  figure* 
qui  ressemblent  à des  grottes,  des  paysages,  etc. 

Le»  Csillnu  Je  Mcdoc  et  du  Rhin  sont 
blancs  et  transparais  comme  du  cristal. 

CAILLOUTAGE.  ».  m.  Nom  collectif.  Ou- 
vrage de  cailloux  ramassés.  Crotte  Je  catllou- 
I âge.  Chemin  de  cuiUouiage,  etc. 

CAL»!  AC  AN.  s.  m.  Lieutenant  du  Grand 
Visir.  L'uu  des  Counaeans  est  Gouverneur  Ji 
Constantinople , et  u’e»  sort  jamais. 

CAÏMAN,  a.  m.  Espèce  de  crocodile. 

CAJMANDER.  v.  n.  Voy.  QtÉ*AM>ca 

CAI  MANDELA,  EUiE.  a.  Voy.  Qul*A3- 
Kri. 

LAÏQUE.  A mue  Sorte  de  chaloupe , petk 
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bâtiment  qui  sert  ordinairement  avec  les  Galè- 
re* dans  la  Méditemuér.  On  envoya  le  cuique 
pour  reconnaître  les  ennemis. 

CAISSE.  ».  faKapèce  de  coffre  de  bois  ou 
Ton  met  diverses  sortes  de  marchandises.  U ne 
caisse  Je  raisins.  Des  caisses  Je  sucre,  etc.  Rai- 
sins Je  caisse. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  assemblage  de  planches 
ro  carré  que  l’on  remplit  de  terre,  et  où  Tou 
tact  de»  orangers  et  d autres  arbres  ou  arbustes. 

Il  se  prend  encore  pour  Le  lieu  où  las  Fi- 
nanciers, Banquiers,  Marchands,  etc.  mettent 
leur  argent.  Aile s à la  caisse , vota  sera  payé 
On  dit,  Tenir  Li  caisse,  pour  dire.  Avoir  k 
maniement  de  l'argent  d’uu  Financier,  d’un 
banquier,  d’un  Marchand , etc. 

On  appelle  Caisse  Militaire,  La  came  qui 
contient  l'argent  destiné  aux  dépen-.es  d'uur 
Armée,  d'une  Troupe. 

Csjssk,  signifie  aussi  L'u  Tambour.  Battre 
la  caisse.  Caisse  de  tambour. 

Oo  dit.  Battre  la  caisse,  pour  signifier,  Le- 
ver des  soldats. 

En  Anatomie,  on  désigne  par  lr  nom  dr 
Caisse  de  tambour,  Une  cavité  demi-sphérique 
qui  se  trouve  au  fond  du  trou  auditif  extertn 
de  l'oreille. 

CAISSIER.  ».  ma sc.  Celui  qui  tient  lé  caiis 
die*  un  Financier,  dre*  un  Banquier,  ou  cher, 
■m  Marchand,  l/n  tel  est  son  caissier. 

« CAISSON.  s.  m.  Grande  caisse  qui  sert  or- 
dinairement pour  porter  des  vivre»  et  des  mu- 
nitions à l'année.  Les  c a itsons  de  l'artilleri t. 
/.«  caitsous  des  vivres.  Les  caissons  des  31a- 
riïrionnairce. 

CA  J 

CAJOLER,  v.  a.  Flatter,  louer,  entretenir 
quelqu'un  de  choses  qui  lui  plaisent  et  qui  le 
toodient,  avec  intention  de  le  séduire.  Il  l’a 
tant  cajolé , qu’il  a obtenu  ce  qu’il  demandait. 
Il  c'est  que  de  la  conversa  lion. 

Il  signifie  aussi , Tâcher  de  séduire  une 
fcmrae  ou  une  fille  par  de  belles  paroles.  Il 
faut  avertir  la  mère  qu’un  tel  cajole  sa  fiUe. 
b' ne  honnête  femme  ne  se  laisse  pas  cajoler. 

Cajolé  , ce.  participe. 

CAJOLERIE,  suint,  f.  Louange  où  il  y a 
quelque  affectation . et  qui  sent  la  flatterie.  Vos 
louanges  ne  sont  que  de  pures  cajoleries. 

U *e  prend  auasi  pour  le  Langage  flatteur 
dont  on  se  sert  pour  tâcher  de  séduire  une 
femme  ou  une  fille.  Souffrir,  aimer  la  cajo- 
lerie. , 

CAJOLEUR , EUSE  ».  Qui  cajole.  C'est  un 
cajoleur,  un  vrai  cajoleur.  Ce  n’est  qu’une  ca- 
joleuse. 

CAJUTE.  tt  f . Lit  dans  ug  Vaisseau. 

CAL 

CAL.  s.  m.  Durillon  qui  viait  aux  pieds, 
aux  mains,  aux  genoux,  fl  vient  des  cols  au.r 
mains  à force  de  travailler , et  aux  pieds  à 
force  de  marcher. 

CA  LA  DE.  s.  f.  Pente  d'un  terrain  élevé  par 
où  l’on  fait  dsatcudrc  plusieurs  fois  un  cheval 
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au  petit  gilop,  pour  lui  apprendre  à plier  les 
hanches,  et  ù former  son  arrêt. 

GALAISON.  subu.  féna.  Profondeur  d’un 
narire  depuis  le  premier  pont  jusqu'au  fond  de 
cale. 

CA  TAMBOUR.  suint,  m.  Sorte  de  bois  qui 
vient  des  Indrs. 

CALAMKNT.  s.  irtasr.  Plante  qui  porte  une 
fleur  labiée , dont  l'odeur  est  asse*  agréable , et 
qui  a été  mise  an  nombre  des  Céphalique*.  Elle 
rst  d'usage  en  Médecine,  surtout  dans  l'asthme 
et  dans  les  ulcères  du  poumon.  On  emploie  le 
calameni  comme  le  thé. 

CAL  AM  INK,  ou  PIERRE  CA  LA  MIN  AIRE. 
subsL  f.  Substance  minérale  jaunâtre,  qui  a la 
forme  d'une  pierre  ou  d'une  terre,  dont  on  se 
sert  pour  faite  le  cuivre  jaune  ou  laiton . pan» 
quelle  contient  le  demi -métal  qu'on  noiuine 
/inc,  qui  a cette  propriété.  On  a mis  trop  de 
calamine  en  ji.ndunl  ce  cuivre. 

C\LAMlSTREH..v.  act.  Friser,  poudre».  Il 
est  familier. 

. Calamistré  , ée.  participe. 

C ALAMITE.  ».  fétu.  Un  des  noms  qu’on  a 
donnés  .1  la  pierre  d'aimant  et  à b boussole. 

CALAMITÉ,  s.  f.  Grand  malheur,  malheur 
public  qui  se  répand  sur  une  Contrée,  sur  une 
Wlltj  La  guerre,  la  peste , sont  des  calamités. 
C'est  une  Vraie  calamité. 

U se  dit  aussi  d'Uu  assemblage  de  malheurs 
qui  tombent  sur  un  individu.  I.a  perte  Je  ses 
enfant  et  Je  su  foi  tune  a accablé  su  vieillesse 
Je  calamités* 

CALAMITEUX , EUSE,  adj.  Misérable.  Ce 
mot  ne  se  dit  guère  qu'en  pariant  Des  temps  d: 
peste , de  gurne,  de  famine,  etc.  qu’on  appelle 
Du  temps  ca-anuteux. 

CALANDRE.  ».  f.  Sorte  de  grosse  grive  ou 
de  grosse  alouette. 

Calaxdub.  s.  f.  Vrr  qui  ronge  le  blé  dan»  le 
grenier.  Ce  Idé  est  tunL  plein  Je  calandre a. 

Caiaxdhe.  ».  f.  Machine  dont  on  sc  sert 
pour  presser  et  lustrer  les  draps , les  toiles  tt 
autres  étoffes.  Mettre  du  taffetas,  Je  la  moire 
a la  calandre.  Faire  passer  des  étoffés  il  la 
calandre. 

CALANDRER.  v.  a.  Faire  passer  put  la  ca- 
landre. Calandrer  une  étoffe , une  nappe 

Calas  oui.  ta.  participe. 

CALATRAVA.  ».  m.  (L’Ordre  «le  ) Nom 
d’un  Ordre  militaire  d’Espagne,  institue  pu- 
Saoche  III , Roi  de  Castille , en  1 x 58. 

CALCAIRE,  adj,  de»  * g.  Il  désigne  les 
terres  ou  les  pierres  que  l'action  du  fcu  peut 
changer  en  chaux , et  qui  se  dissolvent  dnt  les 
acides  ; telles  sont  la  craie,  le  marbre , la  pierre 
à chaux , les  coquilles , etc. 

CALCÉDOINE.  ».  f.  Nom  qu'on  donnr  » 
une  agate  d’une  couleur  trouble  et  remplie 
comme  de  nuages. 

CALCÊDOlNKUX,  EUSE.  adj.  lise  dit  De* 

pierres  précieuse»  qui  oui  quelque  marque, 
quelque  tache  blanche. 

CALCIN  ATION.  ».  f.  Opération  de  Chimie, 
par  laquelle  une  terre , une  pierre  ou  un  métal 
vue,!  réduits  dans  1 ctat  de  chaux  parla  violence 

a*. 
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du  feu.  Calcination  du  vitriol,  du  jf-Ionii,  de 

l'or,  etc. 

CALCINER-  v,  »cc  Réduire  en  chaux.  U ic 
dit  principalement  de  cette  opération  chimique 
qui  réduit  en  chaux  par  U force  du  fru , lis 
pierres,  les  métaux , les  minéraux,  etc.  Calci- 
ner le  salf.<étre , le  vitriol,  Irt  métaux,  etc.  U 
se  dit , par  extension , De  tuui  ce  qui  éprouve 
une  violente  action  du  feu. 

Calccté,  éjs.  participe. 

CALCUL.  L m.  Supputation , compte.  Cal- 
cul exact.  Faire  la  calcul  de  quelque  comme. 
par  mort  calcul,  j'ai  trouvé  que-..  Erreur  de 
calcuL  Sauf  erreur  de  calcul  Se  tromper  daru 
un  calcul 

Ou  dit , que  L’erreur  de  calcul  ne  se  couvre 
point,  pour  due,  qu'Oti  peut  toujours  revenir 
contre  l'erreur  de  calcul. 

Ud  dit  proverbial  et  fignrém. , Se  tromper 
donc  «on  calcul,  pour  dire,  S'abuser,  se  mé- 
prendre en  quelque  chose- que  ce  soit 

Calcul  , est  aussi  un  terme  de  Médecine , qui 
sigt.ific , La  pirrrequi  « engendre  dans  tes  reins 
et  dans  la  vessie. 

CALCULABLE,  adj.  des  a g.  Qui  se  peut 
calculer. 

CALCULATEUR,  s.  tu.  Qui  calcule.  Ce! 
Astronome  est  un  grand  et  bon  calculateur. 

CALCULER,  v.  acL  Supputer,  compter. 
C'est  lui  qui  a calculé  ttutes  ces  sommes . On 
le  dit  auari  absolument  Après  avoir  bien  cal- 
culé, je  trouve  que. ....  On  dit  aussi , Calculer 
des  tables  astronomiques , pour  dire.  Dresser 
drs  laides  propos  a l'usage  des  Astronomes  ; 
Calculer  une  éclipse,  pour  dire,  Détermina 
par  le  calcul  k temps  et  la  circonstances  d'une 
éclipse. 

Calcvl&,  it.  participe. 

CALE.  A f.  Abri  entre  deux  pointes  de  terre 
ou  de  rocher.  Le  vaisseau  battu  d.  la  tempête 
se  sauva  dans  une  cale.  Les  Cors-iirtt  w cachent 
dans  des  caler,  pour  surprendre  lu  petits  vais- 
seaux qui  passent. 

On  appelle  Fond  de  cale,  Le  lien  te  plus 
bas  d'un  vaisseau.  On  a nui  ces  marchandises, 
c es  esclaves  à fond  de  cale. 

On  appelle  aussi  Cale,  Un  morceau  de  Lui* 
plat , qu'on  ntr  t sous  une  poutre . cous  une  so- 
live , ou  sous  les  pilla  d'uue  Labte , pour  qu'elle 
soit  du  niveau  Celte  poutre,  cette  table  baisse 
plus  d'un  cété  que  de  l'autre,  il  y fiiut  mettre 
une  cale. 

Cale,  signifie  encore.  Une  espèce  de  châti- 
ment «sse*  ordiiLurc  dans  tes  vais»  aux,  et  qui 
consiste  à susprndic  un  buinmc  à la  vergue  du 
grand  mit, et  & te  plonger  plusieurs  toit  dm* 
L>  mer.  Donner  la  cale,  il  a été  condamné  à 
la  cale. 

CA IX BASSE,  s.  f.  Fruit  <tes  îh»,  qui  croit 
m forme  de  citrouille,  et  dont  on  extrait  une 
liqueur , qu'on  regarde  comme  spécifiqu*  contre 
tes  maux  de  poitrine.  Sirop  de  calebasse. 

Calebasse,  Espèce  de  bouteille  fuite  d'une 
courge  «échec  et  vidée,  il  n'y  avoit  pas  un  sol- 
dat qui  n'eût  sa  calebasse  pleine,  de  vin. 

On  met  aurai  de*  calebasses  vidées  et  l«ou- 
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ehées  sons  la  aisselle* , pour  apprendre  à nager. 
Nager  avec  des  ealsbaues. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.  Frauder 
la  calebasse,  pour  dire,  Tromper  qm-lqn’nn, 
en  ne  lui  donnant  pu  son  roniingent  dans  la 
choses  qui  doivent  se  partager.  Il  est  populaire. 

CALKBASSlER.  Am.  Arbre  de  l Amérique, 
qui  ressemble  au  pommier.  • 

CALÈCHE.  a f . Espèce  de  Carrosse  coupé. 
Calèche  légère,  douce. 

On  appelle  aumi  Calèche,  Une  aorte  de  car- 
rosse léger , entouré  dt  manlrlrl* , et  dont  on  se 
sert  pour  se  promener  dans  des  jardins.  St  pro- 
mener en  calèche. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  à une  sorte  de  Coif- 
fure de  femme*,  qui  se  replie  sur  elle -même, 
oq  qu  elle*  ramènent  sui  leur  télé  h leur  gré. 

CALEÇON,  s,  m.  Vêtement  qu  an  met  sou* 
te  huut-dc-cb susse , qui  couvre  depuis  U cein- 
ture jusqu'aux  genoux.  CalefOit  «le  toile,  de 
chamois,  de  ratine , etc.  Se  mettre  en  caleçon. 
Etre  en  caleçon. 

CALÉFACTION,  s.  t*m.  Terme  didactique. 
Chaleur  causée  par  l'action  du  feu.  Cette  pré- 
paration te  fait  par  un a légère  caléfaction. 

CALEMBOUR.  A m.  Mauvais  jeu  de  mot*, 
fondé  sur  une  équivoque  de  mots.  Faire,  dur 
un  calembour,  tics  calembours.  Mes*  familier. 

CALEMBREDAINE,  a.  fém.  Bourde,  vains 
propos,  faux -fuyons.  Il  m’a  dit  des  calesnbre- 
tlaiues.  Jl  ne  répond  à tout  ce  qu'on  lui  dit  qu<r 
«la  calembredaines.  Vous  éluda  mes  questions 
par  des  cnlcsnbredainee. 

CALENCAR.  a m.  Sorte  de  loite  peinte  da 
Inde*. 

CALENDER.  snbst.  rosse.  Nom  de  certain* 
Religieux  Turcs  ou  Persans,  la  plupart  vaga- 
bonda. 

CALENDES,  a f.  pl.  Presmrr  jour  de  cha- 
que mois  rhe*  la  Romains.  Calendes  de  Janvier. 
Calendes  de  Mars. 

On  dit  proverbialement,  Renvoyer  aux  Cn- 
tendes  Grecques  , pour  dire.  Remettre  une 
chose  à un  temps  qui  ne  viendra  jamais  : ce 
qui  te  dit  parce  que  les  Grecs  u a voient  point 
de  Calendes. 

Ou  appelle  Calendes,  Certaines  assembler* 
des  Curés  île  campagne,  convoquée*  par  l'ordre 
île  l'Évèque.  Il  est  allé  aux  Calendes.  Le ts  Ca- 
lendes se  tiennent  dans  une  telle  Paroisse : 

CALENDRIER,  s.  m.  Le  livre  ou  la  table 
qui  caatû  ni  1 ordre  et  la  suite  de  tous  tes  jours 
de  l'année.  Vieux  Calendrier.  Nouveau  Calen- 
drier. Le  Calendrier  des  Egy  ptiens , drs  Ro- 
mains, des  Turcs,  etc. 

Ou  appelle  Vieux  Calendrier,  Celui  dont  on 
<c  servoil  avant  la  ré  formation  qui  en  fut  fuite 
par  te  Pape  Grégoire  Xfll;  d \%uveam  Calen- 
drier, Celui  qui  est  conforme  <i  la  rdbrtiution 
faite  parce  Pape.  Le  nouveau  Calendrier  avance 
«Tonte  jouet  sur  l'ancien. 

CAIJENTURE.  s.  tem.  Fièvre  ciiaudc  mars 
rommune  tur  mer. 

CALEPIN,  s.  m.  Ce  mot  n'est  point  mis  ici 
comme  le  nom  d'un  Dictionnaire  particulier, 
mais  comme  nn  nom  devenu  appelle nf , pour 
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signifier  Un  recueil  de  mots,  de  note*,  d’ex- 
traits,  qu'une  personne  a composé  * son  usage. 
Je  consulterai  là-dessus  mon  calepin.  Voilà  de 
qssoi  bien  enrichir  son  calepin.  L élu  n'est  pas 
dans  ion  calepin. 

CALER,  v.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  voiles  d un  vauwreu-  Caler  la  voile. 

On  dît  tiguréroent , Caler  la  voile,  pour  dire. 
Baisser  le  ton , diminuer  de  résistance.  Avec  les 
grands , le  plus  tdr  rit  de  caler  la  voile. 

On  dit  en  ce  même  sens,  absolument  et  fa- 
milièrement, Caler,  il  faut  caler. 

Cales,  v.  a.  Mettre  une  cale,  il  faut  caler  le 
pied  de  cette  table. 

Calé  , tx.  participe. 

CALE  AT.  a.  nt.  Terme  de  Marine.  Celui  qu  i 
calfate  un  vaisseau.  Bon  calfat.  Maître  calfat. 

H signifie  aussi  L’ouvrage  que  fait  te  calfat. 
Ce  vaisseau  «i  eu  son  culjat. 

CALFATAGE,  a m.  Étoupe  enfoncée  dan* 
a couture  du  vaisseau. 

CALFATER,  v.  a.  Boucher  le*  trous  et  les 
tenta  d'un  vaisseau , et  l'enduire  de  poix  et  de 
goudron , pour  empêcher  que  l'eau  n'y  entre. 
Calfater  un  navire,  un  vaisseau, sut*  galère. 

Calfaté,  Il  participe. 

CALFEUTRAGE,  a m.  Ouvrage  de  celui 
qui  travaille  k calfeutrer  une  porte , une  fenêtre. 
Bon  calfeutrage.  Travailler  au  calfeutrage. 

CA  LEE,  LT  K EK.  v.  a.  Boucher  tes  tentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  ave*  du  papier,  du 
parchemin  collé , ou  des  lûùêrcs , etc.  pour  em- 
pêcher que  le  vent  n'entre,  il  faut  calfeutrer 
cette  porte. 

Càu'evtsé  . ix.  par;  ierpe. 

CALIBRE,  a m.  La  grondeur  de  iou  vert  are 
da  canon  de  touta  sortes  dinars  à feu.  Le  ca- 
libre d’un  mousquet,  etc.  Les  canons  da  batte- 
ries doivent  avoir  tant  de  calibre.  Un  mousque- 
ton de  grue  calibre. 

Il  veut  dire  aussi,  La  grosseur  de  la  balle, 
proportion D<;e  à l'ouverture  du  pistolet , du 
mousquet , du  canon.  Cette  balle  est  de  tel  au 
tel  calibre.  Balle  de  calibre. 

U signifie  figurcmeut , La  qualité , Tel at . etc. 
d'nne  personne.  /U  m sent  pas  tous  deux  de 
même  calibre.  Il  est  du  style  familier. 

Causai,  est  «usai  un  terme  d'Aréhitectore, 
et  il  signifie  , Volume,  grosseur.  Ce»  deux  co- 
lonnes sont  de  mime  calibre. 

CALIBRER,  v.  a Pasaer  des  boulet»  dans  le 
calibre  pour  te*  mesurer.  Calibrer  des  balles. 
Leur  donna  1e  calibre , la  grandir  eonvenahW. 

Causaé,  it.  participe. 

CALICE.  Am.Lt  voie  sacre  où  se  fait  la 
consécration  du  vin  dao»  te  $acnfiœ  de  la 
Messe.  Calice  d'or.  Calice  d'argent.  FJever  le 
calice. 

On  dit  Egarement  et  proverhiatem. , Bo  re 
U calice,  avaler  le  calice,  pour  dire,  Souffrir 
contre  son  gré  quelque  chose  de  Cebeux  et  de 
rude.  Cela  est  rude,  mais  il  faut  avaler  le  ca- 
lice, il  f «tut  boire  le  calice. 

Ou  dit  prov«i  biidciB.qn!Lrn  homme  est  doré 
comme  tilt  calice,  pour  dire,  qu Tl  u de*  habits 
chargés  de  galou  ou  da  broderie  d’or. 
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Cxucz,  CD  termes  de  Fleuriste,  est  l'évase- 
ment de  rexoriaité  des  brandies  ou  des  queues 
qui  portent  les  fleurs.  I.a  plupart  des  calices  sont 
èe  couleur  verte. 

CA  U F K.  t.  ns.  Nom  que  port  oient  des  Sou- 
veraine M.ihamcUai.  Us  réunissoiant  le  pon- 
wir  temporel  ci  le  spirituel.  Ce  mot  signifie  en 
Arabe,  Successeur , reUtivnucDt  h Mahoov't. 

CALIFOURCHON,  a.  m.  Il  ne  Remploie 
qn'adverbirianeai  et  dans  le  style  familier, 
avec  U prvpuaiuun  d,  et  ae  dit  pour  signifier 
qu  On  est  aoûs  sur  quelque  chose  jaml>e  de-  ri , 
jurbe  do-là , < ouuue  quand  on  est  à cheval. 
Aller  «i  califourchon.  Se  mettre  à califourchon. 
Eut  à califourchon  sur  ut»  béton , de. 

CALIN,  s.  m.  Niais  et  indolent.  C'est  un 
ediut.  Il  fait  le  eJhn  U est  familier. 

CÂLINER , a CÂUKER.  T.  pr.  Se  tenir 
dam  r inaction  , dans  lindoleoce.  il  porte  le 
temps  à u cJ limer  dans  un  fuuteuiL  U est  fami- 
lier. 

CALLEUX,  EUSE.  adj.  Où  Î1  y a des  cak 
Ulcère  rolksr.  On  appelle  Corps  calleux,  La 
partie  qui  corme  les  deux  ventricules  du  cer- 
veau. 

CALLIOPE.  s.  f.  Nom  de  la  Muse  qui  pré- 
side à U Poésie  Épique. 

CALLOSITÉ.  ».  fcœ.  Chair  solide  et  sèche 
qui  s'engendre  sur  les  bords  d un  uLotc.  U se 
forme  aussi  des  callosités  aux  mains  et  aux 
pieds,  sans  qu'il,  y ait  une  plaie. 

C AJLMANDK.  s f.  Étoffe  de  laine  lustrée 
d'un  efrté,  comme  le  satin. 

CALMANT,  a.  ro.  Remède  qui  calme  les 
douleurs.  Prendre  un  calmant. 

CALMAR,  ou  CORNET,  s.  m.  Animal  du 
genre  de*  animaux  mon».  U ressemble  beau- 
coup h la  Sèche  et  au  Polype.  Il  a aussi  comme 
cet  animaux  un  réservoir  plein  d'une  liqurur 
notre  comme  de  1 encre  : de  U vient  son  nom 
de  Calmar  ou  de  Cornet. 

Calmar  s.  m.  Étui  où  l'ou  met  les  plumes 
à écrire.  11  est  vieux. 

CALME,  ad),  des  7 genres. Tranquille, tans 
sgîlslion.  La  mer  est  cala ie.  L’air  est  calme 
Lieu  calme  et  hors  du  bruit. 

On  dit,  qti'L'n  malade  est  calme , pour  dire, 
qu'il  est  sans  agitation  et  sans  douleur. 

On  dit  figurémert  : Esprit  calme,  vie  Calme 
et  tranquille.  C'est  un  homme  fort  calme.  Son 
humeur  est  ordinairement  calme. 

Cause,  s.  m.  Source.  Quand  il  fut  en  haute 
mer,  le  calme  le  prit,  et  l'empêcha  d’avancer. 
Il  y a de  grands  calmes  dans  ces  mer  r- là. 

Il  signifie  figurément.  Tranquillité.  Je  fis 
ici  dans  un  grand  calme.  Un  doux  calme.  Le 
crime  de  V esprit. 

CALMER,  a.  a.  Apaiser  , rendre  crime. 
Calmer  les  flots.  Calmer  l’orage,  la  tempête. 
Calmer  une  sédition, 

U >c  dit  aussi  figurent.  Calmer  les  esprits. 
Calmer  un  Etat.  Calmer  1rs  passions.  Calmer 
U douleur.  ■ • 

Il  s'emploie  absolument.  Cela  n' est  pas  pro- 
pre i calmer.  Il  s'étudie  toujours  à calmer. 

Causé  , £x  participe. 
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CAL0M51ATF.UK.  ATKICE.  subit-  Celui, 
celle  qui  calomnie.  Passer  pour  un  calomnia- 
teur. C’est  une  calomniatrice. 

CALOMNIE,  s.  f.  Fausse  imputation  qui 
blesse  la  réputation  et  l'honneur.  C’est  une 
pure  calomnie , une  noire  calomnie.  Inventer 
une  calomnie.  Fabriquer  une  calomnie  contre 
quelqu'un.  Forger  une  calomnie.  Se  justifier , 
ta  purger  d* une  calomnie.  Repoussa'  une  ca- 
lomnie. 

CALOMNIER,  v,  a.  Attaquer . blesser  l’bon- 
nety  de  quelqu'un  par  des  imputation»  ÊnumS 
et  inventées.  Les  méchant  ton  t sujets  à calom- 
nier les  gens  de  bien. 

Cxumvrt,  és.  participe. 

CALOMNIEUSEMENT,  adverbe  Avec  ca- 
lomnie. Il  a été  accusé  calomnieusement 

CALOMNIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
en  sot  une  calomnie.  Ce  sont  des  discours  ca- 
lomnieux. Une  accusation  calomnieuse.  Des 
paroles  calomnieuses. 

CALOTTE,  s.  f . E*pè»  de  petit  bonnet  qui 
ne  couvre  ordinairement  que  le  haut  do  le  lèle. 
Calotte  de  satin , de  maroquin.  Porter  la  ca- 
lotte. Le»  Cardinaux  portent  la  culotte  rouge. 

On  dit , que  Le  Pape  a donné  la  calotte  d 
quelqu’un',  pour  dire,  qu'il  la  élevé  à la  dignité 
de  Cardinal. 

On  appelle  Calotte  à oreilles , Une  grande 
calotte  qui  couvre  les  o redira. 

CALO  VER.  s.  m.  Moine  Grec  de  l'Ordre  de 
St  Basile.  Les  Culoyert  se  trouvent  principa- 
lement du  côté  du  mont  Atho s,  e t dans  l’Ar- 
chipel.. 

CA  LOUE.  s.  m.  Trait  léger  d'un  dessin  qui 
a été  calqué,  l ‘rendre  un  calque. 

CALQUER,  v.  a.  Contre- tirer  un  dessin , le 
copier  trait  pour  trait,  eu  passant  une  pointe 
sur  les  traita,  afin  qu'ils  s'impriment  sur  un 
papier,  une  toile , une  planche  de  cuivre,  etc. 
Calquer  une  estampe. 

Calqué,  iz.  participe.  Un  dessin  calqué 
sur  un  autre. 

CALUMET,  s.  m.  Espece  de  grande  pipe  en 
usage  dics  les  sauvages , et  qu  ils  présentent 
comme  un  symbole  de  paix. 

CALUS.  s.  m.  (On  prou.  1*S. > Espèce  de 
norad  qui  sc  foi  me  d’une  humeur  épaissie,  et 
qni  rejoint  les  parties  d’nn  os  rompu.  Quand 
ca  a loe  de  L jambe  rompu , il  ne  faut  pas  se 
remuer  que  le  caltu  ne  soit  fait. 

11  signifie  Apurement,  Un  endurcissement 
d 'es prit  et  de  coeur,  qui  se  forme  per  la  longue 
habitude.  Il  sc  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Cet  homme  est  insensible  aux  misères 
dm  prochain , il  l'ol  fait  là-dessus  un  calut, 
L’Impie  se  fait  un  valus  contre  le»  remords  de 
*a  conscience. 

CALVAIRE,  s.  m.  Petite  élévation  où  l'on 
4 planté  une  croix. 

CALVILLE.  ».  m.  Espèce  de  pomme.  Cal- 
ville rouge.  Calville  blanc.  Compote  de  calville. 
Voilà  de  très-ben  calville.  « 

CALVINISME.»,  m.  L'brrésie  de  Calvin. 

CALVINISTE.  ».  Celui  ou  celle  qni  suit 
les  seniimen»  de  Calvin. 
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CALVITIE,  s.  f.  (On  prononça  Cu (vicie.) 
État  d une  tête  chauve,  eJÎL-t  de  la  chute  des 
cheveux-  La  calvitie  est  causée  par  la  vieillesse 
ou  par  la  maladie. 

CAM 

CAMAÏEU,  s.  xn.  Pierre  fine  qui  est  de  dcaz 
couleurs. 

Il  se  dit  pins  particuliérement  d Un  tableau 
{teint  avec  une  seule  couleur.  Peindre  en  ea - 
nuueu. 

CAM  AIL.  s.  m.  Sorte  J 'habillement  qui 
couvre  depuis  les  épaules  juaqu  a la  ceinture , 
rt  que  le*  Evêques , les  Abbés  et  outres  Eeclê* 
aiastiqura  privilégiés  portent  par-dessus  le  rochet 
dans  des  occasions  de  cérémonie.  Camail  noir , 
violât.  Porter  le  camail  Quitter  le  camail.  Etre 
en  camail  et  en  rocket.  Il  fait  Camails  au  plur. 

On  appelle  aussi  Camail , Un  pareil  habille- 
ment qui  couvre  U tète  et  les  épaules  jusqu’à 
La  ceinture,  et  que  la  Clergé  porte  en  hiver. 

CAMARADE,  s.  Corn  pignon  de  profession  „ A 
celui  qui  vit  avec  un  autre  et  fait  le  même 
métier,  h*  mêmes  exercices.  Ce  mot  no  se  dit 
guère  qu'entre  soldats,  enfùns,  écoliers,  va- 
lets, etc.  Us  efoient  camarades  au  College , à 
l’Académie.  Nous  avons  été  camarades  d’écolo. 
Ces  deux  soldatsont  été  long -temps Camarades. 
Ma  camarade  est  malade. 

On  dît,  Camarades  de  fortune.  J’aventure, 
d»  malheur , de  voyage , pour  signifier  qu'On 
a été  dans  la  même  fortune , dans  la  même  aven- 
ture, dans  les  même»  malheurs,  qu'on  a fait 
cusrtnbk  k même  voyage.  Si  nous  tommes 
maltraités  en  celle  occasion , nous  avons  bien 
des  camarades. 

C'est  aussi  u»  terme  de  familiarité  qu’on 
emploie  quelquefois  envers  de*  personnes  fort 
inférieures.  Camarade* , suivee- moi.  Mon  ca- 
marade, enseignev-mai  la  chemin  Je.... 

CAMARD,  AUDE.  §.  Carnot,  qai  a le  nés 
plut  et  écrasé.  U r»  camard.  Une  petite  camarde. 

Il  est  «usai  adjectif.  Un  nés  camard. 

CAMBISTE,  s m.  Celui  qui  fait  sur  la  place 
le  commerce  des  lettres  de  change. 

CAMBOUIS.  ».  m.  Certaine  matière  gluant* 
qui  se  forait!  du  vieux  oing  par  le  mouvement 
des  roue»  qui  en  ont  été  graissées.  Il  y a des 
tachés  de  cambouis  à %o tre  manteau.  Cela  sent 
le  cambouis. 

CAMBRER.  ▼.  act  Courber  en  arc.  Cam- 
brer la  forme  d’un  soulier.  Il  faut  chauffer  ce 
bois  pour  le  cambrer. 

lise  inet  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  poutre  commence  à se  cambrer. 

Çamsué  , ts.  participe.  Les  j ambes  cambrées. 
Cette  femme  a la  tailla  cambrée , ete. 

CAMBRURE,  s.  f . Courbure  an  ara  La  cam- 
brure d’un  soulier 

CAMÉE,  s.  m.  Pierre  composée  de  dilfi! renies 
couches,  et  sculptée  en  relief.  Un  beau  ce- 
rnée est  plu*  rare  qu’une  belle  pierre  taillée  en 
creux. 

CAMÉLÉON.  ».  m.  Priit  animal  terrestre  * 
qui  prend  la  couleur  des  chose»  dont  U approche* 
Plus  changeant  que  le  caméléon. 
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Il  se  dit  figuix’mrut  d'i'u homme  qui  change 
d'Jiuntenr  et  de  discours  nu  gré  de  l'intértt,  de 
h faveur.  C'est  un  vrai  caméléon  en  j olitique . 

CamÙüos  , en  Astronomie,  est  une  cous- 
it: Hat  ion  de  l'ii •misphèrc  méridional,  qui  n'est 
point  visible  dans  un»  climat». 

CAMÉLLOPARD.  » ni.  Animal  qui  h b 
I •’  *«•  et  le  cou  comme  le  chanteau . et  qui  eut  ta- 
cheté connue  te  léopard.  On  le  nomme  aussi 
G irafe. 

CAMELINE.  ».  f.  Plante  qui  donne  fine 
lut! le  fétide.  Cttle  huile  approche  de  relie  de 
la  Camomille  ; elle  sert  X lnïiler,  et  k plu-neurc 
autre»  usages. 

CAMELOT.  ».  m.  Espère  J 'étoffe  faite  ordi- 
nairement de  |*oll  de  chèvre,  **t  tnélré  de  h-rine, 
d-  soie, etc.  Camelot  de  Hollande,  de Bruxelles, 
(lame lot  de  Turquie,  ramrlot  du  Levant.  Ca- 
melot de  soie,  aunelot  ondr. 

On  dit  proverbialement  d'il ne  personne  in- 
cmrigiblc,  Il  ett  comme  le  camelot,  il  a pris 
toit  pli 

(AM^RIKR.  ».  n.  Officier  de  la  chambre 
dit  Pape.  CiimércVr  secret.  Ça mèricr  d'/iorincur. 
C amener  participant. 

CAMÉRISTE.  ».  f.  litre  qu’on  donDe  dan» 
plusieurs  (jours  aux  femme»  qui  servent  le» 
Piinrrsscs’dans  leur  chambre. 

CAMERL1NG  AT.  «.  m.  Dignité  de  Camer- 
lingue. 

CAMERLINGUE.  ».  m.  Un  de»  premia» 
Officiers  de  1»  Cour  tle  Rome,  qui  r*t  toujours 
tin  Cardinal , dont  la  fonction  ordinaire  est  de 
présider  j ta  Chambre  Apostolique , et  qui  a 
Pautorilé  pour  le  gouvernement  temporel , le 
Siège  vacant.  Le  Cardinal  Camerlingue  fait 
battre  mon  noie  à son  coin  pendant  le  Siège 
va&mf.  ■ f 

CAMION.  ».  m.  Fort  petite  épingle. 

CAMISAIIIi.  s.  f.  Attaque  faite  la  nuit  ou 
de  grand  matin  par  des  gens  de  guerre . pour 
surprendre  le»  rnitemi».  Donner  une  camimdc. 
Ce  nom  vient  de  Chemise,  qu'on  appelait  Co- 
mité. Les  soldats  mettaient  leur  Chemise  par- 
dessus leurs  armes  pour  se  reconnaître  dan» 
l'obscurité. 

CAMISARD  ».  m.  Nom  qu'on  donnoitèccr- 
Uim  Fanatiques  de»  Oîvenne». 

CAMISOLE,  s.  f.  Chemisette.  Camisole  de 
ratine,  de  toile,  de  futaine,  de  basin,  rtc. 

CAMOMILLE,  s.  f.  Espèce  d'hetbe  odori- 
férante, qui  porte  une  (leur  de  même  nom. 
Huile  de  camomille. 

CAMOUFLET,  s.  tu.  Fumée  épaisse  qu’on 
qoulRe  malicieusement  au  ne»  de  quelqu'un, 
avec  un  cornet  de  papier  allumé.  Ce  laquais 
dvrmoit , on  fut  donna  un  camouflet. 

Il  se  dît  Cgn riment  et  familièrement  d'L'n 
nfUont,  d’une  mortification  que  Ton  reçoit.  H 
a reçu  un  vilain  camouflet. 

CAMP.  »-  m.  I,e  lieu  où  une  année  se  loge 
on  ordre.  Camp  retranche,  ouvert,  fortifié. 
Camp  bien  ordonne.  Camp  avantagea  r.  Dan* 
tou»  les  quartiers  Ju  camp.  Il  u mis,  il  <1  posé 
ton  camp  en  tel  endroit.  A la  tite  du  camp.  La 
gjidedu  camp.  Se  retrancher  dans  un  camp. 
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For*  fier  un  camp.  Il  /t»r;o  le*  rnremit  dans 
leur  camp.  Lever  le  camp.  On  donna  l'alarme 
au  camp. 

On  dit  figurément.  L'alarme  est  au  camp, 
pour  dite,  qu'On  e«  en  appréhension  de  quel- 
que disgrâce,  de  qurlqur  malheur. 

Il  se  prend  aussi  pour  l’Annce  campée.  Le 
camp  ctoit  tranquille.  Tout  le  camp  fat  olurmr. 

On  appelle  Camp -volant  .Une  petite  armée 
composée  particulièrement  de  ravaler»,  qui 
liant  b campagne,  pour  faire  de»  courses  sur 
les  ennemis.  Il  commande  un  camp-volanU 

On  appelle  Maréchal  de  Camp,  Un  Officier 
Général  au-dessous  du  Lieutenant  Général  ; 
Aide  de  Camp,  Un  Officier  destiné  à porter  tes 
or  Ire»  du  Général , ou  d’un  Officier  Général  ; 
et  Mettre  de  Camp,  Un  Colonel  de  Cavalerie. 
Nesl<  c de  Camp  Gérerai  de  la  Cavalerie. 

Cm,  se  dit  aussi  Des  lices  où  l'on  faisait 
entrer  les  Champions,  pour  y rider  leur  diffe- 
rent par  le»  ormes.  Il  n’est  guère  d'usage  qu'en 
ces  phrase»  : Demander  le  camp.  Donner  le 
camp.  Juge  du  camp. 

On  dit  fi*miliêrem~nt,  Prendre  le  camp, 
pour,  Déguerpir,  se  retirer.  On  lui  fit  prendre 
le  camp. 

CAMPAGN  ARD,  ARDE.adj.  Qui  demeure 
ordinairement  aux  champs.  Gentilhomme  cam- 
pagnard. 

11  est  nui*  substantif , ei  se  dit  «vue  quel- 
que sorte  de  mépri»  d' Un  homme  qui  n’a  pas 
1rs  manières  et  U politesse  qa'on  acquiert  dans 
le  grand  monde.  C’est  un  campagnard.  H n’y 
a rien  de  si  ennuyeux  que  les  compliment  d’un 
campagnartt 

Dau»  cette  acception,  on  dit,  cpi’Un  homme 
a l’air  campagnard , qu’il  a les  manières  cam- 
pagnarde* ; et  don*  ers  phrases  il  est  adjectif. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Plaine,  grande  étendue 
de  pays  plat  et  découvert,  Grande , vaste 
campagne.  Hase  campagne.  En  pleine  cam- 
pagne. 

Ou  dit,  que  La  campagne  ut  belle,  jwm 
dire , que  La  terre  est  bien  couverte , que  loti 
a l'espérance  d'une  grande  récolte. 

On  dit  figurément,  qu'Un  Ecrivain , qu’un 
Orateur , etc.  bat  la  campagne,  pour  dire,  qn'll 
dit  beaucoup  de  choses  hors  de  aon  sujet. 

On  dit  familièrement  et  figurrment,  De 
quelqu'un  qui  s'inquiète,  dont  le  cerveau  tra- 
vaille, Son  imagination  est  en  campagne.  On 
dit  do  n.èrae  De  quelqu'un  qui  se  donne  des 
mouveuicns  pour  découvrir  quelque  chose  qui 
l'intéresse , qu 71  s'est  mi*  en  campagne  pour 
découvrir  ce  qu’il  cherche. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  que  le  mot  de 
Champs  au  pluriel.  A/ a non  de  campagne.  La 
vie  de  la  campagne.  Il  n'eat  pas  chez  lui , il  est 
allé  à la  campagne,  à sa  campagne. 

Il  se  dit  De  la  saison  propre  aux  travaux  de 
rertnini  ouvrier».  Cette  maison  sera  bjtie  dans 
trois  campagnes. 

On  appelle  Gentilhomme  de  campagne.  Un 
(reniilhùinme  qui  demeure  ordinairement  h la 
aampa',.ne;  H abitde campagne,  Un  habit  qu'on 
porte  quand  on  est  X la  campagne  j et  Corné- 
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(Unis  de  campagne.  Des  Comédiens  qui  ne 
jouent , qui  ne  représentent  que  dons  les  Pro- 
vinces. 

Camtacxx  . se  dit  aussi  Du  mouvement , du 
campement , et  de  l'action  de»  troupes.  Ainsi' evu 
dit  :L et  armées  sont  en  eanjMAM.  Les  troupes 
se  mettront  bientôt  en  campagne , doivent  en- 
trer bientôt  en  campagne . Elles  tiennent  la 
campagne.  Faire  une  campagne , la  campagne. 
Ouvrir  la  campagne. Commencer  la  campagne. 

On  dit  Ggurrmrnt,  Mettre  ses  amis,  mettre 
bien  des  gens  en  campagne,  pour  dire,  Le» 
faire  agir  pour  le  succès  d une  «flaire. 

On  appelle  Pièces  de  campagne , Les  petites 
pièces  d’ Artillerie  que  l’on  mène  aisément  eu 
cmrn  pagne. 

Camp  agite  , signifie  aussi  T.e  temps  durant 
lequel  le»  Armée»  sont  ordinairement  en  cam- 
pagne. qui  ret  le  Printemps,  l'Eté  et  l'Automne. 
La  campagne,  a été  longue  celte  année , elle  a 
commencé  de  bonne  heure  et  fini  bien  lard, 
i'oilii  une  glorieuse  campagne  pour  les  armes 
du  Roi.  La  campagne  de  Hollande.  Ce  Gcu- 
t il  homme  a servi  long  - temps , il  a fait  vingt 
campagnes  tout  de  suite.  Il  commence  à porter 
les  armes , voici  ta  première  campagne.  H te 
dit  également  en  parlant  du  aervice  de  Mer. 

On  appelle  à la  Bawtte  rt  an  Pharaon , Pa- 
reil de  campagne , Un  paroli  que  quelqu’un 
marque  en  fraude , sans  que  »•  cart*  soit  venue 
en  gain.  Lv  joueuses  de  profession  sont  sujettes 
à faire  de»  parolis  de  campagne. 

CAMP  A NE  ».  f.  Ouvrage  de  sole . d’a*gent 
filé , etc.  avec  de  petits  orneroeos  en  forme  «le 
cloches  faites  aussi  de  soie,  d'or,  etc.  f rne  belle, 
une  riche  eanipene.  La  campane  d'un  Lit,  d’un 
carrosse.  Atsortir  une  campane.  Faire  faire 
une  campant. 

Campa**,  en  termes  d' Architecture,  te  dit 
Du  corps  du  chapiteau  corinthien  et  du.  chapi- 
teau composite. 

CAMPANILLR.  ».  m.  Terme  d Architecture 
désignant  un  clocher,  une  petite  tour  ouverte 
et  légère. 

C.AMPANILLE.  s.  f.  Ttnw  d'Archheeture 
très-voisin  du  précédent,  désignant  Un  petit 
dème.  Les  quatre*  petits  dômes  de  S.  Pierre  de 
Rome  sont  appelés  CampaniUes , par  opposi- 
tion à relui  du  milieu. 

CAMPANULE,  ou  G ANTELÉE.  s.  f.  Plante 
l.iiteusc,  ainsi  nommée,  parce  que  sa  (leur  est 
d'une  seule  feuille , en  forme  de  petite  cloche. 
Il  y en  a de  différentes  ou  leurs,  et  on  la  cul- 
tive dans  les  jardins. 

CAM  PÊCHE,  s.  m.  Arbre  qui  croît  en  Amé- 
rique. Son  bois  est  très-dur  et  tré»-pe*ant.  < >*» 
m fait  des  ouvrages  de  Menuiserie.  H sert  aussi 
à teindre  en  noir. 

CAMPEMENT,  t m.  L'action  de  camper, 
et  le  camp  mon*.  Dans  notre  premier  campe- 
ment , nous  itimti  nouvelle»  des  ennemi*.  L'art 
dot  campement.  Il  n'a  plus  que  trois  campe- 
ment à faire  pour  arriver  J une  telle  ville. 

CAMPER , v.  ti.  ae  dit  d’Une  armée  qui  s’ar- 
rête en  quelque  lien , un  ou  plusieurs  joins. 
A ou»  rampa  mec  en  tri  endroit.  L’armé*  u!U 
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eemptr  à la  vue  Jet  ennemis.  Il  entend  admi- 
rablement bit n l'art  de  eamf.tr. 

Il  Ht  nu  «si  actif.  Ce  Général  a rampé  «an 
tenue  ente*  la  montagne  ti  la  rivière.  Il  «■ 
campe  toujours  avantageusement.  Il  s’èioU 
tamf.è  prêt  d une  telle  » » Un. 

Ou  dit  pr-vcrUialcm.  d'Ln  homme,  qu’il 
(æm ft,  pour  «lin- . qu'il  r i point  de  logis  a»- 
mrv,  qu  il  «n  change  tous  1rs  jouta. 

Oa  dit  vulgairement,  Se  camper,  pour  dire. 
Se  pimr.  Il  vint  hardiment  u camfier  dans  Ij 
meilleure  plate.  Où  roue  êtes-vous  allé  camper? 
Vraiment  vous  votlà  bien  campe. 

Ou  oit  aussi , Se  camper , pour  dire , Se, 
orttic  ta  certaine  postute,  tr  placer  de  cer- 
taine ni i lucre  sur  se»  pirda.  Il  t«  campe  bien. 
Il  a t bien  campe  sur  ici  jambes. 

C AMpr. , n.  participe. 

CiMPHOftATi.  ».  f.  riant#  qui  s'élève  à 
b hauteur  d'environ  un  pied  et  demi,  et  dont 
an  lait  usage  eu  Médecine. 

(JA  MP  H Ri;.  ».  m.  Espèce  de  gomme  orien- 
tale, dout  l'odeur  est  1res- fia  te.  Le  complue  est 
fort  combustible.  Le  compare  éluit  U principal 
ingrédient  qui  entroit  dans  le  fru  grégeois. 

CAMPHRÉ,  ÉK.  uüj.  Il  u ni  guétc  dusage 
que  dan»  ce»  phrase».  De  l'cspril-dc-vin  cam- 
rM,  de  Vcau-dt-vit  camphrée , qui  sa  disent 
De  lrtpHl-dc-via  et  de  1 cau-de- vie  où  l'on  a 
eus  du  camphre. 

CA  Ml’IJ  RLE.  s.  f.  Plante  fort  coin  tn  une  dans 
la  Provence  et  le  Languedoc.  Un  m fait  grand 
usage  en  Médecine,  surtout  dans  k»  maladies 
chronique». 

CAUPLNE.  s.  f.  Espèce  dr  p*tite  poularde 
fine, 

CAUPQS.  s.  ni.  (On  ne  fait  point  sentir  i S.) 
Mot  qui  est  pris  du  Latin,  et  signifie  propre- 
ment l e cungé  quVn  donne  A des  «colère. 
Des  écoliers  qui  ont  campas , qui  ilemandeni 
tu  m pot.  Ua  us  le  style  familier . il  se  dit  De» 
heure*  ou  de*  jouis  ou  dr»  personm  » <i  étude 
tl  de  cabinet  *«  donnent  qtulqu  rcLcbe.  Il  «i 
frit  campes  aujaurjhui. 

CAB  LS,  L'SF..  adj.  Qui  a le  ncs  court  et 
pk  Lu  tuz  camus. 

Il» emploi*.'  jussi.-uLslaotivcmetiL  Un  vilain 
f:mui.  Liif  petite  camuse. 

Il  »e  dit  estent*  De  quelques  animaux.  Un 
clicn  es  au»».  Un  cl.c.al  camus. 

Ou  dit  ügurément  et  familièrement  d'L'n 
hi  curw  qui  a vte  trompé  dans  1 attente  de  qu  1- 
que  chose,  qu  II  est  bien  camus.  Le  voila  bien 
camus.  a 

Ou  dit  dans  le  meme  sens  et  familièrement , 
qn  On  u rendu  un  homme  camus , pQjir  dire, 
«pi'Ou  l a réduit  ù ne  «avoir  que  «Jjic  / 1 vculoi  I 
fXre  U capable , on  l’a  rend u bien  camus. 
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CANADE.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique , qui 
passe  pour  le  plus  beau  des  volatile». 

LAN  A ILLE.  a.  f.  collectif.  Terme  de  mé- 
pris, qui  »c  dit  Oc  la  plus  t de  populace.  Il  n’y 
eooit  point  là  d'honnêtes  gens,  il  n’y  avait  que 
de  la  canaille.  Toute  la  canaille  > aitruupa 
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dans  la  place  publique.  C’est  un  bateleur  qui 
un  me  lu  canaille. 

On  appelle  aussi  Canailles,  ntt  pluriel,  Des 
g# ns  qu'on  méprise.  Ce  n*  s ont  que  des  ea- 
u aides. 

On  appel!*  quelquefois  Canaille,  par  jeu  et 
par  Lad  merle.  De  petits  «ufin»  qui  font  du 
hniit.  C haisez-moi  cette  canaille:  fuites  taire 
cette  f et ite  canaille. 

CANAL,  s-  ni.  Conduit  par  où  l'can  passe. 
Eu  ce  sens,  il ee  dit  De»  aqueducs  et  de»  tuyaux 
des  fonuittoa.  Canal  de  bois,  de  plomb,  de  pierre, 
Conduire  l'eau  par  canaux.  Les  caaaue  de  la 
ji-ntaine  »onl  rontfMis, 

Il  se  dit  nu»»»  De  o-rtaioe»  pièces  d'ea» 
étroites  et  longues,  qui  fervent  d'ornement  am 
jardina.  Creuser  un  canal.  Vider  un  canal. 
Xettoyer  un  canal.  Le  canal  est  à sec. 

Il  te  dit  aussi  Du  lu  d'une  rivière.  Or.  veut 
de  lu  le  canal  de  la  rivière , le  costal  de  la  Seine. 

Il  «c  dit  aiusi  l>e  certaines  tendîmes  d'eau 
qui  sont  tirée»  d’un  lieu  -1  us  antre  pour  la 
commodité  du  onmmrre*.  Le  canal  Je  Bruges. 
Le  canal  Je  Biiare.  Le  canal  de  Languedoc. 
C'est  un  pays  tout  rerjc,  tout  tnûmi  de 
canaux. 

On  appelle  sus»i  Canal,  Certains  lieux  nu 
la  mer  »e  res  verre  qptre  drut  Cirages.  Le  canal 
île  Corulauttnople.  Le  canal  de  la  Jler-Xoire. 
Le  canal  de  diulie. 

On  Hit  en  termes  de  Marine,  que  Les  galères 
ou  les  barques  fini  canal,  Quand  elle»  font 
leur  route  d'un  lieu  A l'autre  par  U haute  mer, 
ci  non  le  long  de»  côtes,  et  terre  A terre. 

On  appelle  Le  canal  dt  la  verge.  Le  conduit 
par  où  pa«sc  l'urine  des  homme».  Uriner  à 
plein  canal. 

Casai.  , signifie  figurai' eut  La  voie , le 
moyen , l'entremise  dont  on  ae  sert  pour  quel- 
que clinse.  Vous  ne  réussirez  dam  CCilt  afîitirt 
que  par  ce  canal,  que  par  U canal  d'un  teL  Les 
Sacrement  «ont  les  canaux  par  lesquels  Dieu 
i cf  un  J ses  grâces. 

En  Anatnauc,  on  appelle  Canal  thorachiipir . 
Un  canal  qui  sortant  du  réservoir  de  Pecquet, 
et  couvert  de  la  plèvre,  s'élève  dans  le  lliorax 
ou  la  poitrine  a dite  de  l'aorte. 

CANAPÉ.  snbst.  m.  Son:  de  grand  siège  i 
doiskr,  où  plusieurs  personne»  ensemble  peu- 
vent être  assise» , et  dont  on  K *«1  quelquefois 
comme  de  lit  de  repos.  Un  canapé  de  velours. 
Un  canapé  de  maroquin . 

C lNAPSA,  ».  m.  Sacdecuirque  porte  sur  les 
épaules  on  goujat,  ou  un  pauvre  artisan, 
quand  il  voyage. 

On  'donne  aussi  le  nom  de  Canapia,  à 
I homme  qui  porte  ce  sac.  Je  J’ai  tnt  un  pauvre 
canapsa,  » jn pic  canapta  dans  le  régiment. 

CANARD,  s.  m.  .Sorte  d'oiseau  aquatique. 
Canasd  sauvage.  Canard  de  rivière.  Canard 
privé.  Chasser  aux  canarils.  Tirer  aux  canards. 
Un  potage  aux  canards. 

On  dit  proverbialement  Plonger  comme  un 
canard,  pogr  dire,  Plonger  bahüemrut.  On  le 
dit  aussi  figuréreeot,  pour , S'esquiver,  se  sous- 
traite à un  danger. 
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On  *e  sett  dr*  canot  J»  prive»  pour  prendre 
de»  c .nards  Mitivag-»  : et  .ai  appelle  figunrmci.t 
Canard  privé,  Un  boninic  aposté  pour  en  a|f 
tirer,  pour  en  attraper  d autres. 

On  appelle  Canards,  Les  eiiienv  qui  ont  I 
|tfiil  épais  et  frisé,  qui  vnnt  ilrewv  |xmr  aller 
ijwiir  dans  l'rnu  les  canard*  qu  on  a tirés. 

CANARDER,  v.  a.  Tirer  *ur  quelqu'un  d'un 
lieu  ou  I on  est  à couvert.  Les  soldais  qm  t'a- 
vancèrent j nique  dam  (es  faubourgs,  furent 
tues  par  les  ennemis , qui  lu  canardo iç.it  des 
fenêtres. 

Cavar ni,  it.  panîrqie. 

CANARDIÉRK.  s.  f.  lien  qaon  prépare 
asus  tio  marais,  pour  prendre  des  canard» cu- 
vage» liait»  des  nmri. 

(JasajumêiiZ,  en  parlant  Des  fortification* 
qu’on  fabod  autrefois  dans  le»  Châteaux,  se  tlii 
d Lue  guéiite,  ou  d’une  autre  pièce  d'ou  iôu 
pouvait  tirer  en  sùretc- 

CAN  A RI.  ».  ra,  Serin  de»  ilea  Canaries. 

CANCAN.  Vojtî  Qvavqvav. 

CAMJEL.  subst.  m.  ( Quelqie»- un*  disent 
ChsinctL)  Cri  endtou  du  chcrur  d'une 
qui  «a  le  plus  proche  du  grand  Au  tri,  et  qui 
est  ordinairement  fermé  d'une  haluAtrade. 

U se  dit  aussi  Du  lieu  sur  lequel  on  tient  le 
Sceau,  et  qui  rat  aussi  entouré  d'une  balus- 
trade. 

CANCELLER,  v.  aet.  Terme  d*  Jurispru- 
dence. Annuler  une  écriture  en  1a  barrnnt  or> 
rroisanl  b traits  de  plume,  ou  en  passant  le  ca- 
nif dedan*.  Canceller  et  annuler  des  l titrer. 

CAVctn.itf , it.  participe. 

GANCtiR.  s.  m.  (On  prononre  TR  ) Fsp'ca 
de  tumeur  maligne  qui  dégénéré  «n  ulcère , 
principalement  au  sein.  U ne  'femme  qui  a art 
cancer  au  sein.  Arracher  un  cancer.  Extirper 
un  ru  neer.  Elle  a le  sein  tout  rongé  d'un  cancer. 

Ca »csn.  ».  m.  Un  dos  signe#  du  Zodiaque, 
ainsi  apprlé , parce  qu  on  a arroutumé  de  le 
Teprcsrutev  par  la  figure  d une  cerevi»?*.  Le 
signe  du  Cancer.  Le  tropique  du  Cancer, 

CANCRE.  ».  m.  Espèce  décrevnse  de  mer 
Manger  des  cancrtf, 

C.svcnr , est  nuasi  un  terme  d*  mépris  ou  de 
compassion,  pour  designer  Un  homme  *»:u 
fortune,  et  qui  ne  peut  faire  ni  Lien  ni  mal  à 
I nrsonur.  C'est  un  pauvre  cancre. 

C.tscac , est  aussi  un  uritm  iojurieux,  qu» 
se  dit  d'Ln  homme  méprisable  par  sou  avarï.-c. 
C'«t  un  cancre.  C'est  un  vilain  cancre. 

CANDÉLABRE.  *.  Cl.  Ciand  cbusklicr  f.  ît 
b l’antique.  Il  y avoir  dam  la  tulle  plu/ü  i-s 
candélabres. 

C-AMu  t-imc,  en  terrr.e»  d'Arcliïtccînre,  »# 
dit  d'Ln  ruuroauemeitt  cn  fur  tut!  de  Laltit;t« 
qui  figure  une  torché^re. 

CANDEUR.  *.  f.  Pureté  d'âme.  La  candeur 
de  son  dme.  La  candeur  de  tes  maure.  Agir, 
avec  candeur.  Un  procédé  plein  de  candeur. 
Abuser  de  la  candeur  de  quelqu'un.  Un  faux, 
air  de  candeur.  On  dirott  la  carnteur  rêne. 

CANDI,  adj.  Sucre  candi;  c'asl  le  »uut  dé- 
puré et  réduit  en  font  e de  cristal. 

CANDIDAT,  s.  un-  On  appelait  ainsi  che* 
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U*  P.omair*  oftui  qui  «spiroit  h qu-  Iqne  charge 
ù iptelquc  dilate  ; et  un  do.:uc  encore  ce  nom 
parmi  natta,  m différent'*  occasions,  à ceux 
qui  *p  ptVarnlcuA  pour  Mie  élu*.  Ainsi  dam  une 
occasion  de  vacance  de  La  Gourucmo  de  Pologne, 
ou  de  quelque  autre  "ronde  dignité,  on  appelle 
Cnedtdnf.s,  Lr*  prétendait1»  a la  Couronne.  l.e* 
Candidats  cbci  le*  ancien»  fl  ont  a in*  étaient 
t^tut  de  UliK. 

Un  appelle  aussi  Candidate  don*  Jet  Facul- 
tés de  l'Université,  Ceux  qui  sont  sur  les  banc* 
pour  parvenir  au  Doctoral , ou  à quelque  autre 

grade. 

CANDIDE.  «dj.  de*  a genres.  Qui  a de  1a 
candeur.  Un  homme  candi  il*.  Une  J me  can- 
dide. Un  procédé  candide. 

CANDIDEMENT,  adv.  Arec  candeur. 

GANDIN  , »E  CAN  DW.  v.  prou.  Il  ue  se  dit 
proprette»!  'pu.*  I)u  sucre , lorsqu'aprè*  l’avoir 
tendu  liquide  on  lui  laisse  prendre  b coitsis- 
tancc  de  glace.  Faire  candir  du  sucre. 

On  dit  aussi  que  Des  confitures  se  candit- 
iciil , lorsqu'elle!»  viennent  ù se  gâter,  à cause 
que  le  sirop  qui  devrait  être  beau  et  clair,  vient 
à t'épaissir,  et  k prendre  trop  de  consistance. 

CÂmn , IX.  participe. 

CANE-  s.  lent.  Espèce  d'oiseau  aquatique. 
Cane  sauvage.  Cane  privée.  Cane  d'Inde.  La 
cane  est  L femelle  du  canard. 

On  dit  fkurAnent  et  fcnaïliè  rente nt,  ifu'Pn 
homme  a fait  la  cane.  Lorsqu’il  « marqué  de 
U pear  dan*  uuc  occasion  où  il  falloil  témoi- 
gner du  courage. 

CANKPETIÈRE.  s.  f.  Espèce  d oiseau  de  la 
grondeur  d’un  faisan-  La  canepetière  n'est  pus 
un  oistau  aquatique,  et  n'a  d'ailleurs  aucune 
ressembla  net  avëc  la  cane. 

CA5EFW,  s.  m.  Peau  de  mouton  tris -fine 
dont  on  fait  dm  gants  de  femme. 

CANETON,  s.  u.  diminutif.  Le  petit  d’une 
cane. 

CANETTE.  *.  f.  diminutif.  Le  petit  d’une 
cane.  Il  se  dit  aussi  d’Unc  petite  cour, 

Caxettt,  se  dit  aussi  d’Une  mesure  de  li- 
quide , qui  s'emploie  ordinairement  pour  la 
bière. 

CANEVAS,  s.  maie.  Espèce  de  grosse  toile 
claire , sur  laanalb  on  fait  des  onvrngrs  de  ta- 
pisserie. Gros  canevas.  Canevas  fin.  Tracer  un 
canevas,  pour  dire.  Tracer  un  drssin  sur  un 
canevas. 

Il  m dit  figurément  De*  paroles  qu’on  bit 
d’al'Ord  sur  uo  air,  tans  avoir  egard  au  scus,  et 
|-*uaip  représenter  seulement  la  mesure  et  le 
nombre  des  syllabes  que  l'air  demande,  et  qui 
sert  de  modèle  ponr  Lire  d'autres  paroles  sui- 
vies, Faire  un  canevas  sur  an  air.  Ce  n'est 
qu'un  canevas. 

Il  se  dit  saisi  Des  paroles  suivies  qui  se  font 
nu  un  air  d'après  un  modèle,  ou  même  sans 
modèle. 

Canevas,  se  dit  aussi  figurément  Du  pre- 
mier projet  de  quelque  ouv  rage  d'esprit.  Cette 
hiiloire , ce  panégyrique,  ne  sont  pas  achevés, 
an  ne  u a encore  fait  que  le  canevas.  Travailler 
sur  an  bon  canevas.  Tracer  ion  canevas. 
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GANGRÈNE.  Voyez  Gancbést,  Ganjbe 
SW , ÜAIMï'im. 

CANICHE,  i.  f.  Chienne  barbette. 

CANICULAIRE,  ad},  de*  s genres.  Tl  de  »r 
d:t  que  Des  jours  pendant  lesqtids  b canicule 
domine.  Jours  caniculaire*. 

CANICULE,  s.  f.  Constellation  nutrrtnmt 
nommée  le  Gramf-C’hirn , à laquelle  on  a at 
: ri  hué  1rs  grandes  dialeurs,  parce  qu’elle  sr 
lève  et  se  couche  avec  le  soleil,  durant  1»  ru  ou 
de  Juillet  <1  d’Août.  L'sninttr  canicule. 

Elle  signifie  aussi  Le  temps  dans  lequel  on 
rqipose  ronmniKiRcnt  que  domine  reste  cons- 
tellation. Durant  la  canicule.  Dans  la  canicule. 
Etre  à la  canicule. 

CANIF,  s.  m.  Petite  Inme  de  fer  fort  fine, 
rmmnnclice  de  bois,  d’ivoire,  etc.  et  dont  on 
se  sert  pour  tailler  des  plume».  Bon  canif.  Un 
cetiif  qui  coupe  bien. 

CANIN , 1NE.  adject.  Qui  tient  du  chien.  Il 
n’est  d’ussgc  qu’au  féminin , rt  dan*  ces  deux 
phrases  : Faim  canine,  pour  dire,  Faim  dévo- 
rante qu'on  a peine  A rassasier;  et  Dent  canine, 
qui  se  dit  d'L'ne  des  dmo  pointues  qui  serveut 
ù inciser  les  alimen*. 

CANNAGE,  s.  BUSC.  Mesurage  de*  étoffe* 
toiles , rubans , etc.  qui  se  Lit  à la  canne. 

CANNAtE.  *.  f.  Lieu  plante  de  cannes  et  de 
roseaux. 

CANNE,  a.  f.  Roaeau  qui  a de*  no-udi.  La 
cannes  rirmtoil  crfré mentent  gronda  dans 
la  Indes.  Il  y a des  forêts  de  canna  le  long 
du  Gange. 

Un  appelle  Canne  île  sucre  et  canne  i sucre , 
Les  roseaux  qui  portent  le  sucre. 

Casse,  se  dit  plus  ordinairement  d'ün  ro- 
seau, d’un  jonc,  dun  bAton  léger,  dont  on  m 
*ert  pour  s'appuyer  en  marchant.  Porter  une 
canne  ci  h | nain.  Une  belle  canne.  Une  canne 
de  jet.  line  canne  à pomme  d'or , à pomme 
d'argent,  à pomme  d'ivoire,  etc.  Donner  des 
coup*  de  canne. 

Cajjl  s.  f.  Mesure  qui  contient  une  aune 
deux  tiers  de  Pari*. 

Cause,  s.  f.  Nom  gt'aérique  qn’on  donne  k 
plusieurs  espèces  de  roseaux,  tels  que  le  ro- 
seau commun , la  canne  a sucre , la  canne 
dinde,  la  canne  odorante,  etc. 

CANNEBERGE,  *.  fiém.  ou  Cocmwït  de* 
M avais.  Plante  qui  croit  dans  les  marais  et 
autre*  lieux  humides.  Elle  poTtr  de  petites 
baies  succulentes  d'un  goût  agréable  et  bonnes 
à manger. 

C.  ANN  EL  AS.  s.  m.  Espèce  de  dragée  Lite 
avec  de  U cannelle.  Canneias  de  Verdun.  Le 
eannelat  ai  bon  après  le  repas.  -m 

CANNELER.  v.  a.  Terme  d’ Irehitecture.  Il 
n’est  guère  d'usage  qu'en  ces  p'inar*.  Canne- 
ler  une  colonne , canntler  un  pilastre,  pour 
dire . Creuser  de*  espèces  de  ]*rtiu  canaux  le 
long  du  fût  d'une  colonne,  ou  du  haut  m txi* 
d'un  pilastre,  ou  en  d’autre*  orneuien*  d' Ar- 
chitecture. 

ruxscti,  fr.  participe.  Colonne  cannelée. 
PihtsUe  cannelé.  Console,  gaine  cannelée. 

CANNELLE,  t.  f.  É cotre  odoriférante  d’un 
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arbre  qui  croit  aux  Indes  Orientales , et  dont 
on  se  sert  à divers  usages.  Un  bdton  de  can- 
nelle. De  la  poudre  de  cannelle.  De  l'esprit  de 
Cannelle.  Faire  de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de 
cannelle. 

Un  dit,  Jfrttre  une  rhost  en  cannelle,  pour 
dire , La  briser  en  plusieurs  petits  morceaux . 
rt  figurément,  Mettre  quelqu'un  en  cannelle. 
pour  dire.  Le  déchirer  impitoyablement  par 
se*  discours. 

Caxselle  safvace.  Elle  est  grise,  et  virnt 
du  Royaume  de  Cochât,  sur  la  côte  de  Mn- 
btlwr. 

CANNELLE  ou  C ANNETTE,  s.  f.  Morceau 
de  l>ii*  creusé,  qu'on  met  k une  cuve  de  ven- 
dange, pour  en  Lire  sortir  le  vin  après  <ja  <<u 
a foulé  Ire  ruisrm. 

Il  se  dit  aussi  cf  Uo  robinet  de  cuivre  qn’cü 
met  à un  tonneau  pour  en  thre  le  vin,  en  tour- 
nant la  clef  de  cuivre  qui  sert  II  en  boucher  ou 
Il  en  ouvrir  le  passage. 

CANNEI.LIER.  a.  m.  Arim  dont  ou  tire  U 
cannelle.  Plusieurs  Savait*  croient  que  c’rst  la 
Cinnsmome  dre  Auciens. 

CANNELL’flE.  s.  fém.  Espèces  de  petits  ca- 
naux en  usé»  sur  des  colonne»  ou  des  pilastres. 
La  cannelure  orne  bien  une  colonne. 

CANNETÏLLE.  a.  f.  Petite  lame  très-6n« 
d or  nu  d'urgent  tortillé.  CanneUlle  d'or  ou 
d'argent.  Il  y a beaucoup  de  cannctille  dans 
cette  broderie. 

CANNIBALE,  s.  m.  Nom  de  certains  Peu- 
ples d'Amérique , qui  mangent  de  la  chair 
humaine. 

On  le  dit  par  extension , pour  désigner  La 
eruuuté,  la  férocité.  Un  cœur  de  Cannibales 
Une  joie  de  Cannibales.  C'est  un  vrai  Canni- 
bale. 

CANON.  ».  m.  Grosse  rt  longue  pièce  d'ar- 
tillerie. Canon  de  fonte.  Canon  de  fer.  Canon 
de  batterie.  Le  gros  canon.  Pièce  de  canon. 
Canon  renforcé.  La  bouche  du  canon.  La  lu- 
mière du  canon.  Le  bruit  du  canon.  La  ctdaxre 
du  canon.  L'attirail  du  canon . Le  recul  du  ca- 
non. Monter,  braquer,  pointer,  tirer  learanon. 
Endouer  le  canon.  Un  coup  de  canon.  U ne 
vole*  de  canon.  Une  saurait  le  à T épreuve  du 
canon. 

On  dit,  qn'l/rw  pille  n'a  pas  attendu  le  ca- 
non, pour  dire,  qu'Klle  s'est  rendue  sam  at- 
tendre que  U*  canon  des  assiégeai»  fût  en  bat- 
terie, et  qu’on  l'attaquât  dans  les  formes. 

Casio*,  redit  aussi  De  tou*  Ire  canons  d'une 
armée  ou  d ime  place.  On  a pris  le  canon  des 
ennemis.  Etre  hors  de  la  portée  du  canon.  Z-e 
tenir  sous  U canon  de  la  Place. 

I)  signifie  aussi  Cette  partie  dre  antres  armes 
à feu  où  l'on  met  la  poudre  ci  le  plomb.  Le  ca- 
non d' un  pistolet,  d'une  arquebuse,  Canon 
cannelé.  Canon  rayé. 

Ou  appelle  aussi  CanoiT,' Le  corps  d’une  se- 
ringue. 

Caso»  . est  encore  un  terme  de  Musique , et 
M dit  d’Uue  sorte  de  fugue  qu’on  appelle  Per- 
pétuelle, parce  que  Ire  parties  partant  l'une 
«près  l'autre , répètent  tans  cesse  le  même  chant 
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Canon  , (Lara  l'ancienne  Musique  , étoit  Une 
méthode  de  déterminer  le»  intervalle*  des  note*. 

Cakos.  a.  m.  Décret,  Règlement.  Il  ne  sedii 
proprement  que  Ces  décisions  do.  Conciles 
touchant  la  Foi  et  la  Discipline.  La  Canota  de 
l'Eglise.  Ltt  sitôt  ts  Canon»,  Cela  est  contre  le. * 
Canon*.  Les  Caêorts  d'un  tel  Concile. 

Un  appelle  Droit  Canon , La  science  du 
Droit  Ecclesiastique , fonde  sur  les  Canons  de 
l'Église,  sur  lus  Décrétale»  dr» Papes,  rtc. Doc- 
teur en  Droit  Canon.  £cole  de  Droit  Canon. 
Etudier  en  Droit  Canon.  On  appelle  Le  Corps 
du  Droit  Canon , Le  recueil  des  Canon»  de 
l Eglise,  des  Décrétales  des  Papes,  etc.  Eu  ce 
sens,  Canon  est  adjectif. 

Casos  , sc  dit  aussi  Des  Prières  qui  corn 
mentent  immédiatement  après  D Préface  de  fo 
Sks»e . et  qui  conticumnt  les  paroles  sacra 
tmnieiUs , et  d autres  oraisons,  jusqu*  la  com- 
munion inclusivement.  Le  Canon  de  la  Messe. 

Il  »e  dit  aussi  Du  tableau  écrit  que  l’un  tuei 
sur  l’ Autel,  vis-A-vi*  du  Prêtre,  et  qui  con- 
tient quelques  prière»  de  Ja  Mewe.  Canon  en- 
luminé. 

En  tenues  d Imprimerie,  ou  appelle  Triple 
Canon,  Double  Gros  Canon,  Gros  Canon, 
l/s  trois  plus  gros  caractères  après  la  Grosse 
Ptonpareille,  qui  est  le  plus  grue  de  tous  ; et 
on  appelle  Petit  Canon , LroitièiK  caractère 
en  partant  de  la  Grosse  N on  pareille. 

On  appelle  Canon  des  Ecritures  ,\jt  cata- 
logue des  Lines  qui  sont  reconnus  pour  divi- 
nement inspirés,  et  qui  composent  le  corps  de 
] 'Écriture-Saint**.  Les  Protestant  rejettent  cer- 
tains Livret , comme  n'étant  pas  du  Canon  des 
Ecriture*.  On  dit,  Le  Canon  des  Juifs , le  Ca- 
non des  Chrétiens,  pour  dire,  Les  Livres  que 
les  Juifs , les  Chrétiens  reçoivent  comme  divi- 
nement inspirés. 

CANONIAL,  ALE.  adjectif.  U n'est  guère 
d'usage  qu  cd  ces  deux  phrases,  Heure s Cano- 
niales, Office  Canonial. 

Heures  Canoniales , sr  dit  De  certaine* 
parties  du  Bréviaire  que  l'Église  a accoutumé 
de  réciter  à di  versé*  heures  du  jour  j et  Office 
Canonial,  Ita  tout  l'Office  que  les  (.La nomes 
chaulent  dans  l'Église. 

On  appelle  Maison  canoniale , Une  maison 
affréter  1 une  prébende  de  Cbanninr,  Les  mai* 
soiu  canoniale*  d un  Cloître  ; et  Vie  canoniale , 
Celle  qui  etoit  prescrite  aux  Chanoine*  rassem- 
blé* en  Communauté. 

CA  NON IC  A T.  s.  in.  Bénéfice  d'un  Chanoine 
dans  une  Église  Cathédrale  ou  Cullégi.itc.  Ob- 
tenir un  Canonieal.  Postuler  un  Cunomeut. 
On  lui  a donné  un  Canonicat. 

On  dit  familièrement  d'Un  emploi  qui  exige 
peu  de  fatigue , C'est  un  Canonicat , un  irrai 
Canonicat.  « 

CANON ICÏTÉ.  subit,  ft-m.  Qualité  de  cc 
qui  est  canonique.  La  canonicitc  des  Livret 
saints. 

CANONIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  est  selon 
les  Canons.  Doctrine  canonique.  Mariage  ca- 
nonique. 

On  appelle  Livrée  canoniques , Ceux  qui 
Tonte  î. 
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sont  contenus  dans  le  Canou  des  Livre*  de 
l Écriture-Sainte. 

Ou  dit  fàmiiièretncnt  d'Une  action  ou  d'un 
propos  peu  conforme  aux  bonnes  règles  : Cc  que 
trous  ave t fait  là.  ce  que  venu  dites,  n’est  pat 
canonique , n’es I pus  trop  canonique. 

CANONIQUEMENT.  >dv.  Selon  Ica  Ca 
nous.  Il  vit  canoniquement.  Un  mariage  fait 
canoniquement.  Une  élection  faite  canoni- 
quement. 

CANONISATION,  s.  f.  La  cérémonie  par 
'«quelle  le  Pape  met  du  us  le  catalogue  des  Saint* 
une  personne  morte  eu  odeur  de  sainteté.  Le 
procès  verbal  de  la  canonisation.  La  canonisa- 
tion de  Saint  Louis. 

CANONISEE,  v.  a.  Mettre  dans  le  catalogue 
d»  Saints,  suivant  les  règles  et  avec  les  cere- 
monies pratiquée»  psr  l'Église.  Il  est  béatifié, 
mais  il  n’est  pas  encore  canonisé.  Le  Pape  lu 
canonisé. 

On  dit  par  extension,  Canoniser,  pour. 
Déclarer  louable.  Je  ne  prétends  pas  canoniser 
cette  action,  En  Lire  l’éloge  complet.  Il  est 
familier. 

Casoiui,  ex.  participe. 

CANONISTE,  s.  m.  Qui  est  savant  en  Droit 
Canon.  Tous  les  Canonistes  demeurent  tC ac- 
cord. ....Il  est  grand  Canoniste. 

CANONNADE,  s.  f.  Htùirur*  coup»  de  Ca- 
non tirés  h la  fois,  ou  de  *uite.  Les  deux  flottes 
se  saisi  séparées  apres  quelques  canonnades. 

CÀNONNER.  r.  a.  Battre  à rnupsth  canon. 
Cantmnar  une  place  Canon ner  un  camp,  un 
retranchement.  Les  armées  se  cartonnèrent  long- 
temps avant  que  den  venir  aux  mains. 

< Asoxxi,  6e.  participe. 

CANONNIER,  a.  m.  Celui  dont  b profession 
est  de  servir  1e  canon.  Aon  Canonnier.  Canon- 
nier pointeur.  Canonnier  boute- feu. 

CANONNIÈRE,  s.  f.  Petite  enilaasun* , pe- 
tite ouverture  dans  une  muraille,  pour  tirer 
dc% coupa  de  mousquet  ou  d' arquebuse,  sam 
être  vu. 

Il  se  dit  aussi  d'L’ne  petite  tente  quiest  faite 
en  forme  de  toit,  et  qui  n'a  point  de  muraille* 
comme  le»  tentes  ordinaires.  Une  canomiiére 
i ert  ordinairement  «i  quatre  .Soldais,  ci  quatre 
Cavaliers.  On  appelle  aussi  de  mèiue  U ne  sorte 
de  tente  à deux  mit*  pour  reposer  les  Ca- 
nonnier*. 

U *e  dit  ausri  d'Un  petit  bAlon  de  sureau, 
dont  on  a ôté  b moelle , et  dont  les  en fâu*  sr 
servent  pour  chasser  par  le  moyen  d'un  piston, 
de  petits  tampons  de  bfosse  ou  de  papier. 

CANOT,  s.  m.  Petit  Imieau  fait  décorer 
d'arbres,  ou  du  troue  d'un  seul  arbre  creuse. 
Les  canots  des  Indiens, 

CA.«or,»c  dit  aussi  d’Une  petite  chaloupe 
qu'on  liera  ordinairement  dans  un  grand  vais- 
seau, et  qu'on  ne  met  guère  à la  mer  que  pour 
aller  d'un  vaisocau  à l'autre.  # 

CANTAL,  s.  tu.  Sorte  de  fromage  estime’, 
qui  se  foit  en  Auvergne. 

CANTATE,  s.  f.  Petit  Poème  fait  pour  être 
mis  eu  musique , compose  de  récitatifs  et  d’airs 
chamans.  Belle  cantate. 
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CA5TATILJLE. s.  F.  Petite  cantate.  Chanter 
une  eimtatille. 

CAN  Tl!  ARIDE,  s.  f.  Espece  de  mouche  ve- 
nimeuse. Mouche  cantharide.  Appliquer  un 
emplâtre  de  cantharides.  Appliquer  des  cantha- 
rides. Prendre  des  cantharides. 

CANTINE,  s.  f.  Petit  coffre  divisé  par  cotn- 
partimen»,  pour  porter  de*  bouteille»  ou  des 
fiole*  en  voyage. 

On  a pp- lie  aussi  Cantine , dura  les  Places 
de  guerre,  Le  lieu  où  l'oa  vend  du  vin  et  de  la 
bière  aux  Soldats , sans  payer  aucun  droit.  La 
cantine  vaut  tant  au  Gouverneur  de  cette 
Place, 

CANTIN  LEU.  s.  m.  Celui  qui  tient  unr 
cantine. 

CANTIQUE,  s. ni.  Chaut  consacré  4 la  gloire 
de  Dieu,  eu  «étions  de  grâces.  Entonner  un 
Cantique.  Le  Cantique  de  Muise.  Le  Cantique 
Je  la  Sainte  Vierge.  Le  Cantique  de  Stméon. 

Ou  appelle  Cantique  des  Cantiques,  Un  des 
Livres  de  tulomoo , contenant  une  espèce  d’E- 
pithnbmr  spirituel  cl  mystique. 

On  appelle  Cantiques  spirituels,  Des  chan- 
sons faites  sur  des  rn.Ui.  i -*  de  demlioa. 

CANTON,  s.  ta.  Certaine  partie  d uo  paya 
cm  d'une  ville,  séparée  et  differente  du  reste.  Il 
n’y  a dans  cette  Province  qu'un  cm. ton  où  Cou 
recueille  du  vin.  Dan * Rome,  dans  Avignon, 
il  y ^ un  canton  destiné  pour  les  Juifs. 

Eu  parfont  de*  Suisses , on  appelle  Canton  « 
Chacun  de*  treize  État*  qui  composent  le  Corps 
Helvétique.  Le  Canton  de  Zurich.  Le  Canton 
de  Berne.  Le  Canton  de  .Srhvvits,  Les  treize 
Cantons  Suives.  Les  louables  Cantons.  Les 
Cantons  Catholiques.  Les  C an  tous  Proie»!  ans. 

Caatos  , eu  termes  de  BIa*on,  se  dit  d'Un 
quartier  qui  wt  moindre  que  le  quartier  ordi- 
naire de  lecu.  Il  ae  dit  encore  De*  parties  don» 
lesquelle*  un  éca  est  partage  par  le*  pièces  dont 
il  est  chargé.  Il  porte  d'or  au  canton  d'azur.  Il 
porte  une  croix  d'or  et  une  étoile  à chaque 
canton. 

CANTONADE,  a.  f.  Le  coiu  du  Théitre. 
Tenue  usité,  cbe*  le*  Comédiens.  Parler  à la 
cantonade,  C'est  parler  h an  personnage  qui 
n’est  pas  vu  des  spectateurs. 

CANTONNÉ,  EE,  adj.  Terme  de  Blason.  II 
« dit  De»  pièces  accompagnées , dans  les  Cin- 
tans de  lecu,  de  quelques  autres  ligures. Ci oix 
cantonnée  die-  quatre  étoiles. 

CANTONNEMENT,  s.  m.  État  des  troupe» 
cantonnées,  ou  lieu  dans  lequel  elles  sc  can- 
tonneut.  Quartier#  Je  cantonnement. 

CANTONNER,  v.  n.  Tenue  de  guerre , qui 
se  dit  Des  troupe*  dLsliii.uées  dan»  plusieurs 
village»  pour  la  commodité  de  leur  subsistance, 
«vaut  l'ouverture  de  la  ratnpagui: , ou  avant 
l'entré  m quartier  d'hiver.  Les  troupes  com- 
mencent à cantonner.  Faire  cantonner  des 
troupes.  , 

Gaxtoxseiv,  Se  retirer  dans  un  canton 
pour  y être  en  sûreté.  Il  se  dit  proprement 
d'Un  petit  nombre  de  gcu*  qui  se  fouillent 
nuotre  un  plus  grand  nombre.  Les  Rebelles 
s ’étotent  cantonnés  dans  un  coin  de  la  Pro - 
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vin  te.  Le»  Bourgeois  se  canton» èrent  contre  les 
troupes. 

C wroMr , i t.  participe.  Il  trouva  les  troupes 
cantonner*  en  J» rrs  villages. 

CAîfTOinülfcRE.  s.  f.  Pièce  «le  la  tenture 
d'au  lit,  ipti  couvre  le*  colonne*  «lu  pied  du 
lit,  rt  qui  poste  par-de*su*  le*  rideaux.  Le * 
cantonuièrt*  d'un  lit. 

CANULE,  a.  f.  Petit  tnyan  qu'on  met  nu 
bout  d'une  seringue.  C'est  aussi  un  instrument 
de  Chirurgie,  un  tuyau  d’or  ou  d'nrgent.qu’o» 
imcrr  dant  une  plaie  qui  suppure. 

CAP 

CAP.  a.  m.  (On  prononce  le  P.)  Tête.  Il 
n'est  d'usage  en  ce  sens  que  dans  !«*  phrase» 
suivante»  : De  pied  en  eaj*  j armé  de  pied  en 
cap.  Parler  cap  à eup.  Celte  dernière  phrase  ne 
•'emploie  que  dan*  le  style  familier. 

Cap.  signifie  aussi,  iVomontoire,  pointe  de 
terre  élevée,  qui  s'avance  dam  la  mer.  Le  cap 
de  Bonne-Espéranto.  Doubler  fr  cap. 

CAP-DE*  .MOQE.  Cheval  de  poil  r«man,  qui 
a la  tête  et  le»  extrémités  de*  pied*  noire*. 

CAPABLE.  »dj.  «k*  ■»  genres.  Qui  a le*  qua- 
lité* requises  pour  quelque  climr.  C?’»!  un 
homme  capable  de  qouirrmr.  C'est  un  homme 
capable  «la  plus  grandes  choses.  Il  n'est  capa- 
ble de  rien. 

Il  *e  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  l'Age  oqmpé- 
lent  pour  «juelque  charge,  pour  un  Bénéfice.  Il 
est  en  dqe,  il  est  capable  de  posséder  un  Béné- 
fice , d'e.rcetr  refit  C harqe. 

On  dit . qti’Un  homme  est  capable  d'amitié, 
capable  de  reconnaissance,  |»onr  dire,  qu’il  r*t 
suwptihl*  de  seutimens  d'amitié  et  de  rrcon- 
noissncs. 

Ou  dit,  qu'Ûn  homme  ai  capable  d'affaires, 
pour  dire,  qu'il  enleud  bien  le*  affaire*  ; et 
qu’il  est  capable  de  fout,  pour  dire,  qu’il  peut 
s'acquitter  très -bien  de  toutes  *ortes  d'emplois. 
Et  on  dit  aussi  d'Un  scélérat  hottH,  téméraire, 
qu 71  est  capable  de  tout , pour  dire,  qu’il  peut 
sc  porter  au\  action*  te*  plus  noire*. 

On  dit,  qu'l i'ii  homme  n’est  pas  capable  de 
raison,  qu'il  n'a!  pus  capable  d'entendre  quel- 
que chose , pour  dire . qu'il  »Y*t  pn«  èn  dispo- 
sition, en  fraiseur,  en  état  d'entendre  raison . 
«féenuter  ce  qu’on  a A loi  dire.  On  «lit  iu*ti . 
qu'en  homme  n'est  pas  capable  de  mantfucr  «1 
*ii  parole , p«>tir  dire , qu’il  est  trop  honnête 
homme  pour  y maïupter. 

Capaklc,  *r  dit  ainsi  De*  dûmes;  et  dan* 
cette  acception,  il  n'est  guère  <l 'usage  qu'aver 
Tenir,  ou  Contenir.  Ain»i  on  dit . qn1  Une  salU 
est  capable  de  contenir  tant  de  personne * , qu'un 
vase  est  capable  de  tenir  tant  de  pinte?,  poiir 
dire,  que  La  salle,  que  le  vase  dont  on  parle. 
*<iui  A.1  IWndue  qu'il  faut  pour  contenir  tant 
de  personnes,  pour  tenir  tant  de  pinte*. 

Capable  , se  prend  aussi  absolument  pour 
signifkr  Habite,  tntclligetit.  C'est  un  homme 
capable,  très-capable.  Mettre  une  charge,  met- 
tre une  afllin  entre  les  maifls  d'une  personne 
capable. 

Cn  dît,  Avoir  Pair  capable , poiu  dire, 
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Avoir  l’air  d’nn  homme  «pii  présume  trop  de 
son  habileté.  Et  ou  dit , Faire  le  capable,  poiii 
dire.  Faire  l'habile  homme;  et  dan*  cette 
phrase.  Capable  est  employé  suhslantiv ement. 

CAPACITÉ.  *.  f.  Habileté,  suSinmfr.  Avoir 
beaucoup  de  capacité.  Assoit  peu  de  capacité. 
Gangster  de  capacité.  Faute  de  capacité.  Juges 
de  la  capacité  d'un  homme  par  us  ouvrages. 

Ou  dit,  La  capacité  de  l'esprit,  pour  dirr. 
L'étendue  et  la  parlée  de  l'esprit.  Selon  la  ca- 
pacité de  son  esprit. 

On  appelle  Le*  titra  et  cap  a cités  d'un  Ec- 
clésiastique, Le»  i*«qr*  et  pièce»  qui  servent  A 
montrer  qu'il  c*t  capable  de  posséder  k Béné- 
fice qu’il  dpmnnde.  comme  sont  les  k:tre*  de 
tonsure,  etc.  On  k dit  aussi  eu  matière  civile, 
dans  1rs  Juridiction*  laïque*.  Il  n’a  point  de 
capaaté  pour  recevoir  ce  leqs-fi», 

CAMCrrft,  «edit  aussi  en  parlant  Des  dîmes: 
et  alors  il  signifie,  La  profondeur  et  In  largeur 
de  quelque  chose,  considérée  connue  rontr- 
oairt,  ou  |»ou vaut  contenir,  La  capacité  d'un 
jni  itse.io.  La  capacité  du  cerveau,  La  capaeil *■ 
de  rolomuf. 

CAPARAÇON.  ».  m.  Sort*  «k  oouverturt 
qu'on  met  rai  ks  dur*  aux.  Caparaçon  de  toile. 
Mettre  un  caparaçon  à lin  cheval. 

CAPARAÇONNER.  v.  a.  Mettre  un  capa- 
raçon. Il  faut  caparaçonner  ce  cheval. 

Cabahaçusm:  . t-r..  jwtktpe. 

CAPE.  b.  f.  Manteau  à evpucbon  . comme 
on  en  portoiv  autrefois.  Cape  de  Béarn. 

On  dit  figuré  me  r»t  dl'n  cadet  «le  bonne 
maison  «pii  n’«  point  de  bien,  qtt'll  n'a  que  (a 
cape  et  l'épée. 

On  le  dit  aussi  figurcment  et  familièrement 
d'Une  p«*r*onn«  ou  d'une  dose  qui  n'a  qn'un 
mérite  apparent  et  superlvid.  Cela  n'a  que  la 
cape  et  l’épée.  C'est  un  mérite  qui  n’a  que  la 
cape  et  l'épét. 

On  dit.  Rire  tous  cape,  pour  dire.  Rire  en 
se  moquant  de  quelqu'un,  et  en  tjchanPde 
n 'être  pas  aperçu. 

CAfB,  «e  dit  aussi  d'Une  couverture  «le  tête 
«lont  le*  femme*  se  serrent  en  quelques  Pro- 
vinces, contre  k vent  et  la  pluie.  Cape  de  ca- 
melot. Cape  de  taffrtas.  Cape  de  toile  cirée. 
Sortir  en  cape,  etc. 

On  appelle  Cape . en  terme*  de  Marine,  La 
grande  voile  du  grand  mât.  Mettre  «i  la  cape, 
C’e* t ne  »e  servir  que  de  la  grande  voile,  por- 
tant k gouvernail  sous  le  vent,  pour  laisser 
aller  te  vuis*eau  A h dérive. 

CA  PELA!*.  ».  m.  On  appelle  ainsi  par  mé- 
pris un  Prêtre  pauvre  ou  eagnt , qui  ne  s'attire 
pas  k rrspret  «JA  A son  caractère.  Ce  n'at  qu'un 
Capehm. 

Caphau,  est  aussi  Un  petit  poiaan  «k  mer. 
dont  la  ehatr  est  douce . tendre  rt  de  bon  goût. 
Le  capelan  est  commun  dans  la  Méditerranée. 

CAPELET.  s.  m.  Terme  de  Manège.  Enflure 
qui  vient  au  train  de  derrière  du  cheval  à l'ex- 
trémité du  jarret. 

CAPKÎJNE.  *.  f.  Espèce  de  ctmpeaD  dont 
le»  faune»  w servent  contre  k soleil. 

CAPILLAIRE.  adj.  des  !»  genre*  (On  pro- 
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nonce  k»  L aan»  les  mouiller.)  Délié  comme 
des  cheveux.  Il  *c  dit  principalement  en  terme» 
de  Botanique,  cn  pariaut  De  certaine»  plante*, 
comme  I A «liante,  le  Cétrrac,  etc.  dont  k» 
feuille*  sont  tx(*-dé|»ée*.  Ou  en  a fuit  un  ordre 
particulier.  On  apprlk  encore  Racines  capil- 
laires. Celles  «pii  sont  longue*  ci  filamenteuse*. 

11  se  dit  aussi  d'Un  tuyau  fort  étroit,  d Une 
veine  fort  droite,  rte.  Tuyau  capillaire. Veine 
capillaire. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  en  parlant 
Des  herbe*  capillaire».  Le*  bons  capillaires  vie 
neuf  de  Montpellier,  de  Canada.  Sirop  de  capil- 
laire. ( Dans  ce*  dernier»  exemple»,  on  oe  fait 
aentir  qu'un  L.) 

CA  PILOTA  DK.  s.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
de  plusieurs  morceaux  de  viamln  déjà  cuite». 
Bonne  capilotink.  Faire  une  capilotade  de  per- 
drir , de  poulets , etc. 

On  dit  proverbiales»,  et  figmym.  Mettre 
quelqu'un  en  cap-iota  Je.  pour  dire,  Médire  de 
quelqu'un  sin*  aucun  aaénaÇMMnt,  te  déchi- 
rer, le  meure  en  pièce»  par  de»  médisance» 
ou  trié». 

t.  VPISCOL.  ».  m.  Dignité  de  Chapitre  «(ans 
quelques  Provinces,  qui  répond  au  litre  de 
Doyen. 

CAPITAINE.»,  m.  Chef  d'unv  Compagnie 
de  gen»  «le  gnerre,  soit  à pied,  soit  i cheval. 
Capitaine  d'infanterie,  de  Cavalerie,  de  CKe- 
pau-  l^fjrrs , de  Gendarmes . de  Carabiniers  , 
de  Dragons , etc.  Capitaine  réformé.  Capitaine 
en  pied.  Capitaine-Lieutenant. 

Don»  le*  Compagnie*  de*  Gendarme*  et  de» 
Chrvau-Légers , dan»  crlk*  de*  Mousquetaires, 
et  «Ions  celle»  de  la  C ô ndannrrie  , celui  qui 
commande  la  Compagnie  c*t  appelé  Capitaine- 
Lieutenant , parce  qae  c'est  1e  Roi,  lv  Reine, 
ou  un  Prince  qui  en  est  k Capitaine.  On  donne 
aussi  le  titre  de  Capitaine -Lsenfeitartf,  à tou* 
le*  Lieutenant  de  la  Compagnie  Colonelle  d'un 
Régiment  d Infanterie. 

CvPiT.vrvE  , se  dit  aussi  De  celai  «pii  a le 
commandement  d'un  vaisseau,  d une  galère,  etc. 
Capitaine  de  vaisseau,  de  galère,  de  frégate , 
<ie  brûlot.  Capitaine  en  second. 

On  appelle  atitai  Capitaine  de  Port,  Celui 
qui  commande  don*  un  Port. 

Capitatbe  , se  dit  itMÎ  De  celui  qui  com- 
mande dons  certaine*  Maisons  Royale*.  Capi- 
taine de  Fontainebleau.  Capitaine  de  Saint- 
Germain.  Capitaine  de  Vincennte. 

On  appelle  Capitaine  des  Chastes . Celui  «pii 
a k soin  de  ce  qui  regarde  U chasse  dan*  une 
certaine  étendue  ck  par*. 

On  dit  misai.  Capitaine  de  Voleurs.  Capi- 
taine de  Bohème s,  «te.  en  parlant  l)r* chef»  qui 
le»  commandent. 

C.vhtaivk,  se  dit  auasi  d'Un  Général  d’ar- 
mée . par  rapport  aux  qualités  nécessaire»  pour 
le  mm  mandement.  Ce  Roi  étoit  un  grand  Ca- 
pitaine. Sage  Capitaine.  Capitaine  ax pert- 
inente. VaiUanf  Capitaine.  Vieux  C«rpta*ne. 
Ce  Général  ét oit  pluitt  ldat  que  Cafstmne.  Il 
n'éioit  pas  Capitaine. 

CAPITAINERIE.  ».  f.  Charge  «k  CapèuiiK 
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d'une  Maton  Royale,  d un  Château,  «le.  Capi- 
I ainerie  de  Fontainebleau,  Il  «e  dit  au»*i  De  la 
Charge  d'un  (Capitaine  des  Chastes. 

Capitaetoib  ms  Cass^u  , est  L'etendur 
de  la  Juridiction  d'un  Capitaine  de»  (La***. 
Cette  Terre  est  fa  ru  la  Capitui  tient  deSaml- 
Germain. 

Capit  ai  seiie  , en  quelque»  M»i«ou  Rot  airs 
«c  dit  Du  lieu  afiêclé  au  lu&emeul  du  Captuii»- 
du  Chiteau  et  de»  (Jiawo.  L oger  à la  Capi- 
tainerie. 

CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal  C'est  là  le 
point  capital  Je  cette  «jfSiirc,  Cette  clause  est 
capitale  dans  ce  contrat . Paris  est  la  Ville  ca- 
pital* de  la  France.  La  Capitale  d'un  Royatmr. 
Eu  telle  phrase,  Capitole  est  substantif. 

On  appelle  Lettres  capitales  , ln  grande, 
lettres  qu'on  met  ordinaimueo!  an  commence 
mrnt  d>  » lierc*  , de»  chapitres  , de  quelque» 
xuofs , etc. 

Capital  , se  dit  ausai  d Un  crime  qui  méritr 
le  dernier  supplice . et  du  supplice  même.  Crime 
capitol.  Peine  capitale.  Ou  dit , Les  sept  péché, 
capitaux,  pour  dire.  Le»  sept  prias  nortel*. 

On  appelle  Ennemi  capital , Un  ennemi 
juré , un  ennemi  mortel 

Il  »t  quelquefois  substantif , et  on  dit,  Faire 
son  capital  de  quelque  chose  , pour  dire,  Ru 
foire  ta  principale  occupation,  son  principal 
objet.  Il  foit  son  capital  de  l'étude. 

Capital,  signifie  encore  Le  principal  d une 
dette,  lia  payé  tes  intérêts,  mais  il  doit  encore 
U capital, 

U se  dit  figurément  De  ce  qu'il  y a de  prin- 
cipal , de  plu»  important  Le  capital  est  de  tra - 
railler  sérieusement  à son  salut. 

CAPITALISTE,  s.  Celui  ou  celle  q»ii  a de» 
capitaux  on  tomme»  d’argent  considérables,  et 
qui  le»  fait  valoir  dans  le»  entreprises  de  coro- 

rnrrnr . d'agriculture,  de  ma  nu  torture  OU  de 

finanf.  Riche  Capitaliste.  Ce  Capitaliste  est  un 
franc  usurier. 

CAPITAL.  ».  nmse.  Terme  de  mépris.  On 
appelle  ainsi  Un  fanfaron  qui  se  vante  d'une 
bravoure  qu'il  n'a  point 

CAPTT  AN-PACHA.  s.  nww.  Amiral  Tmt, 
Pacha  de  la  tuer. 

CAPIT ANE.  ».  fcm.  La  première  galère  de 
l'armer.  LaCapitanc.  EnFrance,  il  «'y  a plus 
de  Capùane.  Galère  Capitme. 

CAPITATION.  *.  f.  Taxe  par  tête.  Payer  la 
Capitation. 

CAPITEUX.  EüSF.  adj.  Qui  porte  h U 
tête.  Il  ne  s-  dit  que  Des  liqueurs  tèrmcntée». 
Le  vin  nouveau  est  capiteux.  Liqueur  capiteuse. 

CAPITULE.  »,  m.  Nom  d’un  anrirn  BKi 
ment  ou  Temple  à Rome  consacré  à Jupiter, 
qui  fut  Surnomme  par  cette  raison , Jupiter 
Capitolin.  Il  y avait  des  Capitoles  ailleurs  qu'à 
Rome. 

CAPITON,  l m.  Soie  grossière  dont  on  r 
sert  pour  divers  ouvrage*.  Ce  n’est  pas  de  la 
fine  soie , ce  n'est  que  du  capiton. 

CAPTTOfJL.  ».  m.  On  appelle  ainsi  A Tou- 
louse, ce  qu'on  appelle  Éehevin  « d’autres 
Ville».  L’office  de  Capitoul  anoblit. 
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CAJTTOÜ I AT.  s.  m.  Dignité  de  Cnpitoul. 

CAPITULAIRE,  adj.  de*  2 g.  Appartenant 
an  Chapitre,  A une  assemblée  de  Chanoine»  ou 
de  Religieux  Acte  capitulaire.  Résolution  capi- 
talaire.  Assemblée  capitulaire. 

CArrrctAtiut.  A iu.  Ordonnance,  règlement 
sur  les  matière*  Civile*  et  Ecriésta-uiqur* , et 
rédigée»  par  Chapitres,  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  pluriel  dans  ce»  phrases,  Les  Capitu- 
laires de  Charlemagne , les  Ca/vttHaires  de 

I hurlet-lc-Chauve,  qui  se  disent  De»  Consti- 
tution» faite»  par  Charlemagne,  par  Clarirs- 
le-Chauvr , et  par  le»  antre»  Rois  de  la  seconde 
Rate,  sur  r<%  sorte*  île  malièir». 

CAPITULAABMENT.  adv.  En  Chapitre. 
Les  Chanoines,  les  Religieux  capitulai  renient 
ns  semblé  s. 

CAPITULANT,  edi.  Qui  a voix  dans  nu 
CHapitev.  Chanoine  capitulant.  Religieux  eu 
pitulant.  11  e»t  au**i  sulnlantif.  Les  Capitulons 
assemblés  pour  l'élection. 

CAPITULATION,  s.  f.  Composition,  le 
traité  qu  on  fait  pour  la  reddition  d'une  Place. 
La  capitulation  d'une  Ville.  Les  mrticles  de  la 
capitulation.  Ce  qui  est  porté  par  la  capilut  i 
tien.  Une  capitulation  honorable,  avantageuse. 
Faire  sa  capitulation.  Tenir  la  capitulation. 
Violer  la  capitulation.  Dresser,  signer  la  capi- 
tulation. Recevoir  à capitulation. 

C.a  riTTLAnov , se  dit  particulièrement  De* 
conditions  que  le»  Électeurs,  dans  la  vacance  d-' 
l’Empire,  proposent  à celui  qui  a été  élu  Em- 
pereur, et  qu’il  signe  a vaut  que  d'étre  reconnu. 
La  Capitulation  Impériale. 

Gapitclatio*,  se  dit  aussi  d'Une  conven- 
tion et»  vertu  de  laquelle  les  sujet*  d’une  puis- 
sance jouissent  de  certains  privilèges  dans  les 
États  d'une  autre. 

Il  «e  dit  familièrement  Des  moyens  de  rap- 
prochement et  de  conciliation  qu’on  propose 
en  affaires.  On  en  vint  à bout  par  capitulation. 
Cet  homme  n’entend  d aucune  capitulation  en 
fait  d'intérêt. 

CAPITULE,  g.  m.  Espèce  de  petite  Leçon 
qui  »e  dit  à la  fin  ‘dé  certains  Office*. 

CAPITULER,  v.  n.  Parlementer,  traiter  d»- 
la  reddition  d'une  Place.  Battre  la  chamade 
pour  capituler. 

Il  s'emploie  pour  dire.  Entrer  rn  traité  sur 
quelque  atlâire,  *or  qurlquo  démêlé,  venir  à 
un  accommodement.  Il  commence  à se  défier 
de  son  droit , il  demande  J capituler. 

On  dit  proverbial.,  Ville  qui  capitule  est  à 
demi  rendue,  pour  dire.  Quand  on  écoule  de* 
prujxvsition».  nu  est  près  de  le*  accepter, 

CA  PIVERT.  ».  m.  Animal  p-  phi  Hic  du 
Brésil. 

CAPON. S-  m,  ITjrpncrite,  qni  dissimule  pour 
arriver  h sc*  fins.  Faire  le  capot.  U est  familier. 

II  se  dit  aussi  populairement  d Un  joueur  rasé, 
fin,  et  appliqué  h prendre  toute  sorte  d'avan- 
tage* aux  jeux  d’adrciite.  CVrl  un  «rat  rappn, 
un  franc  eapon.  Il  est  cnpon  à ce  jeu-là. 

CÀPONNFR.  v.  n.  User  de  finesse  »u  jeu . 
et  être  attentif  X y prendre  toute  aorte  <! 'avan- 
tages. Caponner  uu  jeu.  fl  est  populaire. 
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CAPOXXIÉRK.  ».  f.  Tenue  <ie  firtifiearion. 
Logement  creusé  en  terre,  que  l'on  fait  d'ordi- 
naire dans  des  fossé»  seca , et  où  il  peut  tenir 
quinze  ou  vingt  fusiliers  qui  tirent  presque  à 
re*-d**-chau**ée  sans  être  vu*.  On  fit  un  feu 
continuel  des  eapoaniàrts  de  cette  Place. 

CAPORAL.  ».  ni.  Soldat  h houle  paye  dm* 
une  Compagnie  de  gens  de  pied,  inmudiale- 
ment  ait-dewott*  du  Sergent,  (l’est  dordmaire 
le  Caporal  qui  pose  et  lève  les  Sentinelles.  Les 
Caporaux  d'une  Coutfiaqnu. 

CAPOT,  s.  HL  Espèce  de  cape  ou  de  grand 
manteau  d'étofle  grossière,  où  est  aUarlié  un 
capuchon.  Quand  les  soldats  sont  en  sentinelle, 
ils  ont  ordinairement  des  capots.  Capot  contre 
la  pluie.  Capot  de  forçat,  etc. 

Ctror . se  dit  aussi  d'Uue  petite  cape  qui 
fait  partir  de  l'haliU  de  cérémonie  des  Cheva- 
liers de  l’Ordre  du  Saint -Esprit.  On  dit  ptu* 
communément  une  Capote. 

Au  jeu  du  Piquet,  on  dit.  Faire  Capot, 
pour  dire,  Faire  toute»  le»  levée»,  toutes  le» 
mains.  Faire  pic,  repic  et  capot.  Et  dan»  relie 
acception,  l'on  dit  aussi,  Etre  capot , pour  dire, 
Ne  faire  aucune  levée. 

Ou  dit  au*ti  figure  m.  et  fomilièrem.  d Une 
personne  qui  demeure  confuse  rt  interdite 
auprès  de  quelqu'un  , qit'LUe  est  demeurée 
capot.  On  le  dit  aussi  d'Une  personne  qui  sc 
voit  frustrée  de  son  espérance. 

CAPOTE.  »ub»t.  f.  Espère  de  manie  que  le» 
femmes  mettent  psr-detsu*  leur»  habit»  quand 
elle*  sortent,  et  qui  les  couvre  depuis  lu  têtu 
jusqu’aux  pieds.  Capote  de  camelot.  Capote  de 
taffetas. 

CÂPRE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit  vert,  que 
l’on  confit  ordinairement  dans  le  vinaigre.  On 
ledit  plus  sonvrnt  nu  pluriel.  Mander  des  câ- 
pres. Un  baril  de  câpres.  Salade  de  cdprcs.  On 
appétit;  encore  C J près  capucines , Los  cûpres 
qui  sont  moim  grotte»  que  les  autre*. 

CAPRE,  ».  m.  Sorte  do  vaisseau  corsaire. 
Câpre  Hollandais.  Câpre  Anglais.  Câpre  0*- 
lendois.  Il  ne  sc  dit  guère  qu'en  parlant  De» 
votsscauT  que  de»  particuliers  arment  eu  course 
sur  l'Océan. 

CAPRICE,  a m.  Fantaisie,  boutade.  Il  te 
gouverne  plus  par  caprice  que  par  raison.  Ai-oir 
des  caprices.  Etre  sujet  aux  caprice*  d’autrui. 
Dépendre  des  caprices  d’autrui  Suivre  son 
caprice. 

Il  signifie  quelquefois , Saillie  d’esprit  et 
d'imagination  ; et  alors  il  *e  peut  prendre  en 
bonne  part.  Ce  Poète  ne  compose  que  de  caprice. 
Ce  Peintre,  ce  Musicien  travaille  de  caprice. 
Cet  homme  <1  d’heureux,  d»  beaux,  d excellent 
caprice*. 

Il  se  dit  aussi  De  certaine*  pièce*  de  Musique , 
de  Poésie , de  Peinture,  etc.  où  l'Auteur,  s'a- 
bandonnant ù »ou  génie,  ne  suit  d’autre»  régira 
que  son  imagination.  Cet  Organiste  a joué  un 
fort  beau  caprice. 

C APRICIEUSEMENT,  adverb  Par  caprice. 
Cet  homme  agit  trés-cap rineutement. 

CAPRICIEUX,  EUSE.  «dject.  Fantasque. 

Un  esprit  capricieux.  Un  homme  capricieux. 

a5. 
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Une  femme  capricieuse.  Jvoir  V humeur  capri- 
cieuse. 

CAPRICORNE-  <*  m.  Celui  des  douze  signes 
du  Zodiaque , qui  est  entre  le  Sagittaire  et  le 
.Verte j u , et  quon  « coutume  dr  représenter 
par  la  Ggurc  d'un  Boue.  Le  Soleil  était  dans  l< 
Capricorne.  Le  tropique  du  Capricorne. 

CÂPRIER.  *.  m.  Arbrisseau  qui  porte  des 
câpres. 

CAPRlSANT.  adj-  ni.  Terme  de  Médecine. 
Il  se  dit  d'Un  pouls  dur  et  inégal 

CAPRON,  s.  ni.  Crosse  fraise. 

CAPSB.  ».  f.  Espèce  de  boite  qui  sert  au 
scrutin  <iu»e  Compagnie.  La  Capte  de  Sor- 
bonne. 

CAPSULAIRE,  adj.  6a  a genre*.  Eucap- 
tiile.  Terme  de  Botanique  et  d'Auaiomie.  Fruit 
capsulaire.  Membrane  capsulaire. 

CAPSULE.  *•  f.  Terme  de  botanique.  Il  te 
dit  de  cette  partie  de  lt  plante  qui  renferme  k» 
semences  et  les  gr-ûue»  Kn  Anatomie,  ou 
doune  ce  nom  à des  ronubranct  qui  cnvolop- 
peut  le*  firdculstious. 

CAPTAL.  *uhe>L  m.  Titre  connu  dans  noir- 
Histoire,  et  qui  sgniiioit  Chef.  Le  Captai  de 
•Bue  h. 

CAPTATEU R . s.  m.  Terme  de  Droit.  Celui 
qui  par  des  insinuations  miii'u-smw*  t-khr  d> 
•e  pr.  curer  un  avantage,  un  testament,  une 
donation , etc 

CAPTATION.  t,  f.  Terme  de  Droit.  Insi- 
nuation artifid  use,  duüL  ou  sc  **H  pour  se 
pre  curer  r|url.ju  • avantage.  il  a usé  de  capta- 
tion pour  obtrn  "r  relie  surets*  on. 

CAPTER,  r.  a.  Employer  «drokesneul  tous 
ks  mojens  de  porvrnir  quelque  close  auprès 
dequelqu  un  ; eh* rc-'  ir  â obtenir  ] ar voie  d'in- 
»ii  uatiou.  Capter  lu  bienveillance , capter  les 
suffrages  de  quelqu'un. 

Carré,  tz.  participe. 

CAKIlEliEUlM’.  adv.  D’une  manière 
captieuse. 

CAPITEUX  , EUSE.  adj.  Qui  tend  a in- 
duire en  cit  mt  et  à surprendre  par  quelq.M 
belle  apparat'-.  Il  ne  se  dit  que  Tes  raison . e- 
m*  n>.  de»  discourt.  Mc.  Terme  ru;  lieux.  P ex- 
position captieuse,  l iante  capiteuse.  Argument 
caj  lieux.  Ce  qu’j  vous  dit  est  captieux.  Tour 
captieux. 

U se  dit  aussi  Des  personnes.  C'erl  un  rai 
sonneur  captieux.  Cet  homme  est  souvent  cap- 
tieux. Je  craint  beaucoup  les  gens  captieux. 

CAPTIF,  I V IC.  adj.  Qui  a été  fait  enclave  j 
la  guerre.  Il  ne  se  dît  guère  qu’eu  parlant  Des 
guerre»  ancienne».  Les  Grecs  ayant  pris  iu 
Vl’J/e.  passèrent  le*  homv  et  au  fil  de  tépée.  et 
«mm filèrent  leij.mmes  captives.  Un  Roi  captif, 
line  princesse  captive. 

Lsf  Ordres  de  la  Merci  et  des  Malhurîna , 
Institués  pour  le  rachat  des  esclaves  Lit»  par  les 
Maboitiélau» . sont  ■ ual  &it  «l'Ordre  de  la  Ré- 
demption des  Captif i.  Ce  n.ot  est  ci  substantif. 

L'an*  lest  J<  aOuleaa,Capt</tedit  De  tonte 
sorte  dr  psisoaui-  r»;  et  fi,;urem«  nt  on  dit.  Ame 
Captive,  raison  captive  , etc. 

On  dit  encore,  ïcmr  captif , pour  dire, 
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Tenir  dons  une  extrême  contrainte  , dans  un  i 
extrême  sujétion.  Il  lient  m femme  captive.  Il 
tient  scs  enfant  captifs , et  il  ne  leur  laisse  au- 
cune liberté.  On  est  fin  captif  dam  cette  fdaee. 

CAPTIVER,  v.  a.  Rendre  captif.  Il  ur*t 
l'oint  d usage  an  propre.  Il  se  dit  figurement 
dan»  ces  phrases:  La  beauté  qui  me  captive.  Ses 
yeux  ont  captivé  me  liberté. 

Il  signifie  aussi  Assujettir.  Vous  ne  sennes 
captiver  sert  esprit.  C’est  une  humeur  qu'on  ne 
sauruit  captiver.  En  ce  sons  on  dit  aussi  . Se 
captiver . Il  perd  toutes  ses  affaires,  parce  qu’il 
ne  saurait  se  captiver.  Pour  faire  sa  fortune , «i 
faut  se  captiver  auprès  des  Grands.  En  tenues 
de  l'Écriture,  on  dit,  Captiver  son  esprit,  son 
entendement  sous  le  joug  de  la  Foi. 

On  dit  auvM , Captiver  la  bienveillance  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Sc  rendre  maître  de  sa 
bienveillance,  eu  être  assuré. 

Caftivé,  kt.  participe. 

CAPTIVITÉ.  *.  f,  Privation  de  liberté,  es- 
clavage. Tenir  en  Captivité.  Vivre  dans  la  cap- 
tivité. Sortir  de  captuite.  Délivrer  de  captivité. 
Etre  en  captivité.  Racheter  de  captivité. 

CoanvreÉ  se  dit  figurèrent , d'Une  très- 
grande  sujétion.  C’est  une  muûon  où  les  do- 
mestiques sont  en  captivité. 

CAPTURÉ-  s.  f.  Prise  au  cnq».  H ne  sr  dit 
guère  que  d'Un  homme  arrêt'  pour  dettes,  ou 
pour  cnmc,  par  ordre  de  Justice.  C’e  sergent  «i 
f it  deux  captures  ce  matin.  On  a pris  nui  fa- 
meux voleur , c’aA  une  beilc  capture. 

On  le  dit  familièrement  Des  priars  que  1rs 
• ohl.il»  fout  a lu  gocire.  Les  ivldats  ont  fuii 
une  bonne  capture. 

Ou  appelle  en extr-  Capture f la  Saisie  de» 
rnirchn.ine*  défendu-*- . laite  pu  ks  Garde* 
de»  Fern- r s «lu  Roi. 

CAPTURER,  v.  n. Faire  raclure , appréhen- 
der au  corps , sabir. 

Caiti  si,  te.  participe. 

CAPUCK.  ».  tn.  Cest  ta  même  chose  que 
Capuchon. 

CAPUCHON.  I.  m.  Couverture  d*1  tête,  qui 
«i»  u uc  partie  de  1 habillement  d>  s Moine»,  et 
qui  est  or  -inairrmcni  de  drap  ou  d«  verge.  1 a- 
puchcn  de  Moine , capuchon  pointu,  capuchoi. 
rond,  etc. 

Ln  dit  | ruverbiakm  nt , Prendre  le  capu- 
chon, pour  dire*,  .we  fur  Moine. 

Cm>ato«.  rieur  en  capuchon.  En  terme» 
de  Botanique,  on  appelle  ninsi  Oriains  alton- 
jemc  n»  creux  et  conique*.  plu»  o un  oins  longs. 
•pii  se  trouvent  h la  partir-  posiércure  de  plo- 
sê  ur»  finir* , comint-  b celle»  de  lu  Cspncme. 
du  Pied -d' A loueur  , etc.  On  appelle  ausii 
Eperon,  « même  allongement. 

CAPUCIN,  CAPUCINE.  *-  Religieux  ou 
Religieuse  de  l’un  des  Ordre»  qui  îtohuh  baent 
Si.  François  pour  Fondateur. 

CAPUC1NADE.  s.  f.  se  dit  d'Un  plat  db- 
oiurs  de  momie  ou  de  ifi'voüou.  Ce  sermon 
n’est  qu’une  capiuinade.  Il  est  familier. 

CAPUCINE,  s.  f.  Espère  de  fleur  potag-'re. 
Cette  plante  est  ainsi  nommée,  parce  que  m 
flour  est  IrrniinK'^.ar  uu  allongement  en  forme 
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de  npadinà.  On  la  cultive  dans  ln  jardina.  On 
emploie  ses  fleur»  dans  le»  salades , et  on  confit 
se*  boutons  au  vinaigre.  Cette  plante  a presque 
toute*  les  vertu*  qu'on  attribue  au  Cresson. 
Une  salade  de  capucines. 

On  appelle  Couleur  capqcine,  Celle  qui 
ressemble  h cette  fleur. 

CAPUC1MÈRK.  a.  f.  Maison  de  Capucin*. 
Il  se  dit  ironiquement  et  familièrement. 

CÀPUT-MORTUUM.  ».  m.  Terme  de  Chi- 
mie. V.  TLtc-morte. 

C AQ 

CAQUÀGE.*».  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
hareng*.  lorsqu’on  les  veut  saler. 

CAQUE,  s.  f.  Espèce  de  barrique  ou  de  baril. 
Une  caque  de  harengs.  Une  caque  de  poudre. 

On  dit  prtn erbLIement  et  figurent. , La  caque 
‘eut  toujours  le  hareng,  pour  dire,  qu'il  reste 
!«u  jour»  de»  marques  de»  impressions  que  Ton 
i reçues  dans  si  jcuuctae,  t de  letat  où  l’on 
« est  trouve,  il  se  dit  toujours  en  mauvaise  part. 
/est  un  homme  de  rien  qui  a fait  fortune , 
nais  qui  a ttu';ours  les  inclinât  ions  busses  et 
r€J  manières  grossières  ; la  raque  sent  toujours 
’.e  hareng.  Il  a passé  sa  jeunesse  en  méchante 
compagnie , vous  n en  ft  rts  jama  * rien  de  bon  ; 
la  caque  sent  toujours  le  hareng. 

CLAQUER.  v.  a.  Préparer  le  poisson  pour 
l'cncaquer  ou  le  mettre  en  caque. 

Cayi  É,  ru.  participe. 

CAQUET,  a.  ni.  babil.  Caquet  importun 
troir  bien  du  caquet.  Avoir  trop  de  caquet.  File 
ale  caquet  bien  ajilé.  Cet  homme-la  n'a  que 
du  caquet, 

( n dit  fignréinrnt  et  faunltèremeni,  F abattre 
le  caquet,  ou  rubuiWr  le  caquet  de  quelqu’un , 
pour  dire , Confondre  par  ses  raisons , ou  faire 
taire  par  autorité  un  homme  qui  {tarie  mal  à 
propos  ou  insolemment. 

CAQUETAGE,  s,  m.  Action  de  caqueter. 
Il  m'étourdit  par  son  caquetage.  Il  sc  prend 
aussi  pour  Les  coquet*.  7 oui  cela  n’est  que  du 
caquetaqc. 

CAQUi-.TE.  ».  f.  Sorte  de  baquet  où  ks 
llarengères  mettent  des  carpe*. 

CAQUETER,  v.  n.  babiller.  Des  femmes 
«rut  ne  font  que  caqueter.  Il  ne  lui  faut  pas  dire 
Je  secrets,  il  aime  trop  û caqueter. 

Qçitm , se  dit  aussi  au  propre , Du  bruit 
que  font  le»  poule»  quand  elle»  veulent  pondre. 

CA  QUETE  RIE.  ».  f.  Action  de  c»ju.  ter.  U 
se  dit  priitfipakment  au  pluriel  pour  signifier 
Coquet».  Ix  éternelles  caqueter ics. 

CAQUETEIJR,  EUSE-  s.  Qui  caquette  et 
babille  beaucoup.  L n grand  caqutteur.  Une 
grande  caqueteuse. 

CAR 

CAR.  Conjonction  qui  vrt  à marquer  la  rai- 
son d’uni  proposition  avancée.  Il  ne  faut  pas 
faire  telle  chose,  car  Dieu  le  défend.  Vous  ns 
le  trouverez  pas  chez  lui , car  je  viens  de  le  voir 
dans  fa  rue.  • * 

CAR AB&  ».  m.  Ambre  jaune  dont  on  »c  sert 
en  Médecine,  a pour  d’autres  usage». 
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C4RABIS.  ».  ro,  Cavalier  qui  porte  nue  »■ 
niiiot.  Capitaine  Je  Carabine.  M titre  Je 
Camp  Je » Carabins.  Aujourd  hui  on  dit  Ca- 
rabinier. 

Cababis.  »e  dit  ftgur«hnent  d'L’n  homme 
qui  v font  rate  de  basuxltrr  quelque  chose  au 
jeu.  et  qui  w mire  aiitahôt,  perte  ou  gain, 
t'rrf  an  vrai  Carabin  au  jeu. 

U *r  dit  aussi  fignunwnl  d'Un  liornmr  qni 
dm»  um  conversation , dan*  une*  dispute . ne 
lait  que  jrie*  quelque*  mou  v if» , et  pou  w lait , 
ou  *Vn  va.  Il  a lire  son  coup  en  Carabin. 

(AR\8h.t.i:i,  Fnitrr.  Lnr\un  Llurur&ini. 

CtRABIRAÜL  ».  f.  Un  tour  ac  ùrriiiu. 
Il  s fait  une  caridviiaJe,  et  sVn  est  «lié.  I)  est 
ffifirr. 

CARABINE.  ».  f.  Tapée*  de  petite  «rqiu  l.uu 
qu  oa  |M>rte  * cheval.  Charger  une  Curai. me. 

CAKAUiMilt.  i.  ».  J r « er  en  il*  dans  d ui- 
canon  de  fusil  «1rs  li  -jn  a cicnut , kilo  qu  il  \ 
e»  a d».,»  le»  car  a h.  ne.. 

Cmutd,  ù.  participe. 

CARAUINER.  v.  n.  (nmbattrr  à la  fart  n 
du  Cjntliùu.  Lts  C kevau- Légers , ni  le»  <Jxn- 
Jurihci , ne  s'amusent  point  à c arabiner.  t u 
cavalier  qui  tort  «le  um  rang  pour  carabmrr. 

(.au A»i>t n , se  dit  ainsi  figumuoiit  d L'u 
jotk'ar  qui . sauf  s «ttucbu  auyru.  LiMtfde  «jurl- 
que  coup  cnjmnn  en  pistant.  1 1 ne  joue  pas , il 
ne  fait  que  caraiuner. 

CAR  ABIMER.  ».  m.  Ga > iirr  armé  de  car»- 
bine  L' ne  Compaj nie  Je  Car.  butai  Capitaine 
Je  Carabin  ert.  Colonel  Jet  Carabiniers. 

CAR.VCilE  oo  LVJiAti.  ».  m.  Tubut  que 
lui  Chrétien*  rl  ii a Juifs  payent  nu  tirjnd-.Se»- 
gnour. 

CARACOLE.  ».  f.  Uouvement  en  rond,  ou 
ut  «lemi-iouJ , qu'on  fut  Caire  U un  cbcval , en 
cha.ig  ant  quelquefois  de  niai».  Faire  une  Ca- 
rtetJt.  Faire  p.lutèurs  caracoles. 

ClRAGuLER.  ».  i».  Faire  de»  carti'oV».  Il 
y auoU  f loisir  à les  voir  caracoler.  Caracoler 
auteur  d’un  carrosse,  etc.  « 

CARACTERE.  ».  in.  Entptvi ntr,  mineur 
Il  a»  prend  part  icu!i«  renient  jour  l e»  figurr, 
dont  on  se  sert  dnii»  l'écriture  uu *l«ni  liuipre*- 
SM.i.Oros  caractère.  Petit  caractère.  Curactèrr 
lùiMe.  Hun  cm  nctêre.  Vj  «nuii  caractère.  Ou 
vrage  imprimé  en  beau  caractère.  Caractère 
romain,  carrwtèit  jluftqite.  Cm  attira  usé , po- 
ché. Caractères  Grecs,  Egyptiens,  Arabes.  C'a 
ratières  hiéroglyphiques.  Les  Anciens  impri- 
maient sur  le  front  des  criminels  et  des  esilaves 
certains  caractères. 

Il  w dit  De  IVcrit-irc  d’une  prrsonim.  J’ai 
reconnu  votre  curactèi  e. 

H *e  dit  aurai  De»  fonte*  de  lettre*  dont  te 
•errent  l>  * Imprimeur*.  L uructaet  neuf».  Ca- 
ractère» uses.  Caractères  de  plomb. 

Ç»iLAcri:nt,  sigmlie  aussi  Titre,  dignité  « 
qualité,  puissance,  vertu  attachée  à cm  uns 
état».  Caractère  sacté.  Le  caractère  Je  Preit  ise. 
Le  caractère  d'Evéque.  Etre  revêtu  du  carac- 
tère J' Ambassadeur.  L'n  Ambu  smlcur  qui  sou- 
tient «on  caractère  avec  dignité.  C’est  un  ca- 
ractère qu'il  faut  respecter. 
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On  dit  d'IJn  Aml>a»*aiieur , qu’/ 1 a déployé 
son  caractère  , pour  dire,  qu’il  s dét  lirr  sn 
lui*,  ion  ; et  laa  dit  qu'il  cache  ton  Caractère 
pour  dire . qu'l)  v lr  Lut  pa*  encore  connoitrr. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  de  mi*- 
>'on,  d'autorité,  ni  de  pouvoir  pour  faire  quel- 
que clpnc,  que  C'est  un  homme  qui  n'a  pomt 
lie  caractère  , qui  parle  sans  caractère. 

En  parlant  Du  liaptéme  et  de  l'Ordre,  on 
dit,  qU‘  Cf  sont  de.  Sacrement  qui  impriment 
un  raraclcrc.  Caractère  ineffaçable , indélé- 
bile 

ùitACibii,  sc  prend  aussi  pour  Ce  qui 
istingiic  une  personne  dm  autrr»  b l égard  dc> 
crur»  ou  de  Icq -rit.  Cet  homme  a un  étrange 
caractère  d’esprit.  Le  caractère  d’un  Auteur 
ouière  a crcellé  dans  les  caractères.  Gunter, 
lénifier,  soutenir  les  caractère s.  Prendre  bien 
e carrière  «l'un  homme.  Soutenir,  remplir, 
ne  pat  démentir  un  caractère , ne  pas  sortir  d> 
4M  car  a»  tiré. 

On  dit  fan, ilu  renient  J T n homme  de  nur-ur* 
.-ci le,  et  agréable* , que  C'est  un  l'on  Canule  e 
i homme.  Et  on  dit  d’Dn  homme  d'uu  carac- 
tère décidé , qu'il  a du  taruelfrc;  et  dans  le  cas 
contraire,  qu’il  n'a  pas  de  caractère. 

On  dit  a peu  près  dans  le  même  *en»,  qu  J I 
y a du  carecLcre , qu'il  n’y  a point  de  caractère 
dans  une  physionomie.  Cette  tète  a un  grand 
caractère,  est  d'un  gra.id  caractère.  Lu  beau 
caractère  de  tète. 

On  »c  sert  aussi  de  celle  expression  dans  le» 
Art*.  Ce  début  en  3/uiique  a du  caractère.  Ce 
rjifee  a ou  nu  pat  Je  Car  artère  qui  lui  con- 
viait. Cette  fiiçade  a le  caractère  d'un  'i'rnmlr. 
et  non  d'une  salle  Je  Spectacle,  Cette  strophe  a 
vraiment  le  caractère  de  1 Ode.  L éloquence 
Je  l'oardaloue  a tout  un  autre  caractère  que 
celle  Je  Vaspillon. 

(.menu,  æ prend  aussi  pour  l)e»  lettres 
ou  figure»  auxquelles  le  p-upl*  attribue  une 
certaine  vertu . eu  conté.  |uemv  d’un  pacte  pré- 
tendu Lait  avec  le  diable.  Il  n'a  jamais  été  Idc*, 
à la  guerre ; on  dit  qu'il  a un  caractère,  qui 
porte  un  caractère  su r lui 

(lAUcrtu,  en  Roteiu  ju- , lert  à en  desi 
tuer  certaines  marque»  «tuc-liellc*  qui  dis- 
tinguent une  plante  de  toute  autre.  Le»  BoLi 
i uste»  appellent  Caractère  générique,  Celui  qui 
convient  A tout  un  genre;  et  Caractère  spé- 
cifique, Celui  qui  ne  convient  qu'à  uue  e»|*r 

CAiiACTzaES,  en  Chimie,  tout  Des  signes 
dont  k*s  Chimiste*  se  servent,  pour  représente: 
en  abrégé  le»  vubsUncca  qui  «erveut  à leur» 
opérations. 

On  dit  de  même.  Caractères  Algébriques 
Caractères  AtOonom  ques.e n parlant  Des  cj- 
racUn**  dont  le*  Algchriate»  et  le»  Astronou-r' 
K servent  ordinak-eiuenL 

C ARACITlKIbEH.  v.  a.  Mar  quérir  caractère 
d’un,:  personne,  dure  pasaUut , d'un  vice, 
d'une  vrrlu , ctr-  Ce  Poète,  cet  Auteur  carac- 
térise bien  les  psertonnet  dont  il  parle,  ou  qu'il 
fut  parler.  /J  came  terne  bien  Us  passions. 

. Cas  acti.  ju*é,  ir.  participe. 

C A 1LA  C f L RLbML . s.  mate.  En  Botanique, 


CAR  \yj 

Rasaeniblauce  et  Coufurmaé  dm  piaules  arec 
quelque»  partir*  du  corps  humain. 

I.AflACTbIUSriQUË.  adj.  de*  3 genres. 
Qui  raraoti-rite.  Signe  caractéristique.  Lettre 
caractéristique.  L est  la  leurc  qui  dénote  la 
f<Minaüofi  d'un  temps.  La  lettre  R est  la  carae- 
liristique  Je  tou*  1rs  futurs  français.  C est  aussi 
parmi  nous  la  lettre  qui  sc  conserve  dans  tous 
le*  dérivés  d'un  mot;  comme  le  P dans  le»  mots 
dérivé»  de  Corps  et  de  temps  : Corporel,  tem- 
porcj,  temporiser , le  G dans  lonqurur,  ran* 
quûi,  ranger,  etc.  à cause  de  long,  sang , 
rang,  etc. 

On  appelle  La  caractéristique  d'un  loga- 
rithme, Le  premier  chiffre  d'un  lngunüunc  qui 
exprime  des  unités.  Le  mot  «si  aussi  »ubo* 
lântif. 

CARAFE,  s.  f.  Sorte  de  petite  bouteille  d« 

serre  ou  de  cristal , plus  large  par  le  lia*  que 
par  le  haut,  dont  oo  se  sert  pour  verser  à boire, 
t pour  faire  rafraîchir  du  vin.  Mettre  du  vin 
dans  des  car j j, a.  Meitic  des  carafes  de  vin  sur 
une  soucoupe. 

CARAFUN.  s.  ro.  Sorte  de  vaisseau  de  litgj» 
ou  d'autre  bina,  dans  leq  ici  on  met  un  flaci»i 
avec  de  la  gUce,  pour  faire  rair  dcliir  du  vin, 
de  l'iau,  ou  d'auties  liqueurs.  Carafon  de 
luige,  Mettre  Je  lu  glace  dans  Us  carafon  s.  Il 
w dit  aussi  De  U carafe  quou  met  dan»  le  ea- 
r.fbn, 

cAR.\4.>'E.  ».  f.  Rcsûie  arotuatiqne  dont 
on  u»c  en  Medectne. 

CARAfTE.  ».  muK.  Juif  qui  A.iUacbc  n la 
lettre  de  l'Écriture,  et  qui  rrjrtte  les  tradition», 
le  Talmud , etc. 

CARAMEL,  s.  m.  Surt-e  fondu  rt  dure!. 
r.iramel  est  bon  pour  le  rhume,  Ce/iuss  au  ca- 
ramel 

LIRA  QUE.  u f.  Nom  qu'on  donne  b des 
vaisseaux  que  W»  Part  igais  envoient  au  Biévil 
Il  j en  a du  port  de  deux  mille  tonneaux.  Les 
caraques  servent  à la  guerre  et  au  commerce. 

CARAT.  ».  m.  Certaiu  certain  degré 
de  lsonté  et  «le  pericrlio»  dao»  l’or.  Il  ne  *r  dh 
point  de*  autres  ntêuiux.  De  l'or  à vingt  ca- 
rats, au  viriqt  et  unième  Carat.  Il  n'y  a pvint 
dans  le.  commerce  d'or  à vingt-quatre  carats . 

On  dit  proverbialement  et  figuréta.  qu'l' fi 
homme  etf  u»  sot,  est  un  impertinent  à i iiujt- 
quutre  carats.  |«ur  dire,  qu'il  est  toi , imper- 
tinent au  »ouvrr«in  degré. 

La  a AT , MguUii-  aussi  l-t  poids  d--  quitte 
grain»;  et  il  se  dit  eu  parlant  Des  dûmatis  rt 
«ie»  petlcs,  etc.  Ce  diamant,  celle  paie  pce 
la  ni  de  carats. 

La» AT,  se  dit  an*si  De»  petits  diamant  qui 
«e  vendent  au  poûls.  5a  qiratnh  le  paroi!  beau- 
coup de  loin . cependant  eUe  n’est  que  Je  ca- 
rats. Ce  n'est  que  du  carat. 

CARAVA5E.  ».  f.  ’lruupe  de  M-rr*  an  I», 
de  Voyagrars  ou  «le  Pèlerins,  ijisi  vont  de  t tu 
p-vguie  pour  a»  garantir  de,  loleur»  ou  d*  s fur- 
uires.  ||  ne  se  dit  que  Des  M rrhatid>,  «1rs 
\ m_v  agrur»  et  des  Pèlerin*  qui  vont  de  la  aorte 
pnr  terre  ou  par  mer  «iana  k LrvanL  La  Cara- 
vane de  Damas.  La  caravane  qui  va  «1  lu 
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Mecque.  Marcher  avec  lu  caravane.  La  cara- 
vane fui  attaquée  par  le s Arabe*. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Mar- 
cher en  caravane,  pour  dire,  Aller  de  compa- 
gnie. Non»  avoua  fait  une  caravane  pour  a Iter 
dîner  «1  tel  endroit.  Je  vit  venir  Ionie  une  ca- 
ravane de  campagnard*. 

CanATATO,  signifie  auwi  l/i  compagne» 
que.  1rs  Chevalier*  de  .Malte  «ont  obligis  de 
faire  sur  met,  pour  s'acquitter  du  service  qu'il» 
doivent  li  leur  Ordre.  Fuira  tes  caravane t.  Ce 
Chevalier  n’*i  pas  encore  fini  ses  caravane  1. 
toutes  ses  caravanes . Les  Chevaliers  ne  peuvent 
parvenir  auxCommandcrut . qu'ils  n'aient  fut 
leurs  caravanes. 

On  appelle  uu»i  Caravane,  L u nombre  de 
Ttiwnui  marrliands  qui  vont  de  Conserve. 
Caravane  (TAlep,  d’Alexandrie,  etc. 

CARAVANSERAIL.  ».  m.  Hôtellerie  dans 
le  levant , ou  le»  caravane»  «ont  reçue*  gratui- 
tement , on  pnnr  un  pi  ix  modique.  On  dit  atisui 
et  meme  mieux,  Caravanier  ai.  Caravansera  se 
dit  aussi. 

CARAVELLE.  *.  f.  Navire  rond , et  de  roê- 
dioen'  grandeur,  dont  se  servent  le*  Portugais. 
Monter  une  caravelle.  Commander  une  cara- 
velle. Equiper  une  caravelle. 

CARBATINK,  4.  f.  l’eau  de  bète  ûaicbemrtit 
écorchée, 

CAR  BONN  ADE.  s.  f.  Manière  dapçnH.r 
le*  vian  Je*  en  le»  faisant  griller  *ar  b*  chaThan. 
Faire  une  carbonnade . Mettre  de*  tranche»  de 
jarnhoM  à fa  carkinnflda. 

CARCAN.  *.  m.  Cercle  de  Hcr  avec  lequel  du 
attache  par  le  ron  b nn  poteau,  celui  qui  a 
commis  quelque  crime . quelque  délit.  Con- 
damner au  carcan.  Attacher  ait  carcan , Mettre 
au  carcan.  Cela  mérite  le  carcan. 

Il  signifie  nusai  Une  espèce  de  chaîne  on  de 
collier  de  pierreries.  Cette  f mme  a un  beau 
Carcan  de  pierreries. 

CARCASSE.  ».  f«im.  Le*  oMement  du  corps 
d’un  animal,  lorsqu'il  n’y  a pins  guère  de 
chair,  et  qu'ils  tiennent  encore  ensemble.  Tout 
le  champ  de  bataille  étoit  encore  plein  de  car- 
casses d'hommes  et  de  chevaux. 

Carcasse  de  poularde , de  poulet,  de  per- 
drix, rtc. C'est  re  qui  reste  du  corps,  lorsqu  on 
ru  a ôté  tes  cuisses  et  les  ailes. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  vaisseau  dont  il  n'y  a 
encore  que  la  charpente  de  faite. 

On  dit  figuhiment  et  par  mépris,  d’L'ne 
personne  extrêmement  maigre,  que  C'est  une 
carcasse,  qu'elle  n'a  que  la  carcasse.  Vieille 
carcasse. 

Carcamk,  signifie  aussi  üne  sorte  de  bombe. 
Composée  de  diflcrvns  Crtriü  de  fer,  qni  res- 
semble en  quelque  sorte  i une  carcassa  d'ani- 
mal, et  qu'on  jette  avec  lu  mortier  comme  b», 
bombes.  On  brûla  tout  un  quartier  de  la  Ville 
avec  des  carcasses. 

CARCINOMATEUX , EUSB.  adj.  Qui  tient 
de  I»  nature  du  Cancer.  Ultèr»  carcinomaUii.r. 

CARCINOME,  s.  tu.  Tenue  de  Médecine. 
Synonyme  de  foncer. 

CAIIDAMI5E,  auhst.  f.  ou  CRESSON  DES 
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PRÉS.  Plante  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  ap- 
proche du  goût  du  Cresson,  qu'on  appelle 
aussi  Corda  mon».  Elle  est  apéritîve  et  a»ti- 
scorhutique. 

CARDAMOME.  *.  m.  Graine  médicinale  et 
aromatique  qui  entre  dans  lu  Thériaque. 

• CARDASSE . aabrt.  fém.  RAQIKCTE  on 
FIGUIER  DINDE.  Plante  pnw,  dont  les 
fruits,  quoique  de  bonne  qualité,  donnent  une 
couleur  de  sang  A 1* urine  de  mu  qui  en  ont 
mangé. 

CARDE,  s.  f.  I-i  côte  qui  est  au  milieu  de* 
fouilles  de  ceitaines  plante»,  comme  U puinfe 
et  ) artichaut , et  qui  est  bonne  à manger.  Boite 
de  cardes,  Carde*  poircet. 

On  appelle  aussi  Carde,  I je  peigne  d’un 
Ardeur. 

CARDER,  t.  a.  Peigner  ave#  de*  chardon* 
i Bonnetier,  on  avec  des  instrument  qui  aont 
tout  rouvert*  d'un  côté  de  petites  pointe*  de 
fer  plus  déliées  que  des  épingles.  Corder  du 
drap,  de  la  (aine,  de  la  soie,  du  coton,  etc. 

C.ASDK,  É»:.  participe. 

CARDEUR , LI  SE.  t.  Oivrier,  ouvrière 
qui  carde. 

CARDIAQUE.  adj.  de*  a genre*.  Terme  de 
Pharmacie.  Confiai,  pmpre  à fortifier  ht  errur. 
R emède  cardiaque. 

11  est  au*»i  terme  d’ Anatomie,  et  *e  dit  De 
ce  qni  appartient  au  coeur.  Les  glandes  car- 
diaques. 

On  s'en  sert  aussi  *ub*!anl«vrtnent.florj  cor- 
iliaque.  Cardiaque  excellent. 

CARDIN  AL.  ».  m.  Un  de*  soixantr-drx  Pré- 
lats qui  composent  le  sarré  Collège , qui  ont 
voix  active  et  passive  dans  1 élection  du  Pape, 
et  parmi  lesquel*  le  Pape  est  ordinairement 
choisi.  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile,  de 
Saint  Pierre -aux- liens,  etc.  Il  a été  fait  Car- 
dinal à la  nomination  de  France.  Le  Pape  fit 
une  promotion  de  Cardinaux.  Il  a eu  le  cha- 
peau de  Cardinal.  Cardinal- Evoque,  Cardinal- 
Prêtre,  Cardinal-Diacre. 

CàamXAL,  ale.  adj,  Principal.  Il  se  dît  Dr» 
quatre  poinu  principaux  de  In  Sphère,  cl  des 
quatre  principale*  vertus.  La  quatre  points 
cardinaux.  Les  quatre  Vertus  cardinales. 

On  appelle  Venin  cardinaux.  Les  vent*  qui 
soufflent  de*  quatre  principaux  points  de  la 
Sphère. 

On  appelle  ,\  mu  lires  cardinaux , Ceux  qui 
•ont  indéclinables,  et  qni  désignent  une  quan- 
tité sans  marquer  l'ordre.  In,  deux,  trois, 
quatre , «ont  de*  nombre*  cardinaux.  Premier, 
second , troisième,  sont  des  nombres  ordinaux. 

CARDINALAT.  1.  m.  Dignité  de  Cardinal 
Ü 11  été  promu  an  Cardinalat.  Avant  sa  pro- 
motion au  C ardinalat. 

CARDINALE,  subat.  f.  ou  RAPUNTTUM. 
Plante  qui  nous  a été  apporta;  d'Amérique.  On 
la  cultive  dans  le*  jardin*  pour  la  beauté  de  sa 
lïcnr. 

CARDON,  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  res- 
semble à celle  de  l'artichaut,  et  qui  ne  porte 
point  de  fruit  La  tige  des  cardons  eet  bonne  à 
manger. 
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CARÊME,  s.  m,  Temps  d'abstinence,  qui 
comprend  quarante -six  jour»  entre  lr  Mnrdi- 
gra*  et  le  jour  de  Pique* , pendant  lrqor-1  on 
jeûne  Ion»  les  j«mrs,  bois  le»  Ditnaodsea  ; ce 
qui  hit  quarante  jeûne*,  l e saint  temps  de  Ca- 
rême Durant  le  Carême.  Le  commencement , lu 
fin  du  Carême.  L' Avant  et  le  Carême.  Jeûner  le 
loriiSfc  Prêcher  le  Carême.  La  mi-Carême. 

On  appelle  Provisions  de  Carême,  viandes 
de  Carême , Les  aliment  dont  on  *e  sert  le  plu» 
ordinairement  en  Carême , comme  harengs  , 
morue,  put»,  fève*,  pruneaux,  etc. 

On  dit , Faire  Carême  , foire  le  Carême , 
observer  le  Carême , pour  dire , S'abstenir  de* 
viandes  défendue*  pendant  le  temps  du  Csrénn-  ; 
Rompre  le  Carême,  rompre  Carême,  pour  dire, 
Cc**rr  d'observer  l'abstini-nce  de  Carême , et 
manger  des  viandes  défendue*.  Il  a été  obligé 
de  rompre  le  Carême. 

On  dit,  que  Le  Carême  est  bas,  Quand  il 
commence-  dan*  le*  premiers  jour*  de  Février; 
et  que  Le  Carême  est  haut.  Quand  il  commence 
au  moi*  de  Mars. 

Et  on  dit  figurrmrnt  et  fami lièrent. , mi'Os 
met  le  Carême  bien  haut,  pour  dire,  qu't>u 
exige  «le*  chnv*  trop  difficiles.  Ce  Docteur  dé- 
bite une  morale  sévère , il  nous  met  le  Carême 
bien  haut. 

On  dit  proverbiale».  qu'L'ri  homme  a prêché 
sept  a ru  pour  un  Carême  en  quelque  endroit , 
pour  dira,  qu'il  y a été  long-temps  , et  qu'il 
connnit  fort  ce  lieu-là. 

On  dit  nu**i  proverbialement  d’Une  chose 
qui  ne  manque  jamais  en  certain  temps  , ou 
d’un  homme  qui  #e  trouve  toujours  en  certain 
endroit,  A certaine  heure,  qt»7l  n'y  manque 
non  plu s que  Mars  en  Carême. 

On  dit  aussi  d*Un  homme  qui  arrive  à propos 
en  quelque  endroit , qu'/l  arrive  comme  marée 
en  Carême. 

C/uibn,  te  prend  quelquefois  pour  Tons 
les  Sermons  qu'un  Prédicateur  proche  durant 
le  icmp*  df  Carême.  Un  tel  a fait  imprimer 
ion  Carême.  Le  Carême  d'un  tel.  I n tel  Pré- 
dicateur a deux  Carêmes,  trois  Carêmes. 

CAalstt-mSAtfT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le* 
trn»  jouis  gras  qni  précèdent  immédiatement 
le  Mercredi  de*  Cendres.  C ‘étoit  à Carême-pre- 
nant. Il  est  du  style  familier. 

Il  se^rtnd  plus  particulièrement  pour  Le 
jour  du  Mardi-gin*.  Le  jour  de  Carême-prenant. 
Et  on  dit  proverbiaL , qa'f  I fout  faire  Carême- 
prenant  avec  sa  frmme , et  Pdques  avec  «on 
Curé.  On  dit  aussi  par  pkaian*eriv  . et  pour 
exprimer  eeitaines  libertés  qu  oi»  prend  pen- 
dant cm  joanèi,  Tout  fti  de  Carême-prenant. 

On  appelle  hunilicrem.  Des  Carême-Pre- 
nant, Cent  qui  courent  en  masque  mal  habillé* 
dan»  le*  rue*  pendant  lr»  jours  gra*.  On  dît  en- 
rore  d'Cnc  personne  vêtue  d’une  mnuièar  ex- 
travagante , que  C'est  iin  vraiCaréme-prcnant. 

CARÉNAGE.  ».  m.  lieu  où  l'on  dorme  la 
carène  un  vaisiean , ou  l'action  de  caréner , 
ou  l'effet  de  cette  astion. 

CARENCE,  s.  f.  Terme  de  Pratique.  On 
appelle  Procès  verbal  de  Carence , Un  procès 
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verbal  qui  constate  qu'un  défunt  n’a  laisse  au- 
cun bien. 

CARENE.  a.  f.  La  quille  et  les  flancs  du 
vaisseau  jusqu'à  fleur  d Vau.  Donner  carène  à 
un  vuisseuu  , . mettre  un  vaisseau  en  carène  , 
C'est  le  mettre  sur  le  côté  pour  le  raccommoder 
sut  endroits  qui  tout  dans  l'eau. 

CARÉNER,  v.  a.  Donner  canine,  Caréner 
Jet  vaisseaux. 

CAnivil,  Le.  participe.  Vieux  vairscau  caréné. 

CARESSANT.  ANTE.  adj.  Qui  aime  j ca- 
resser. Cet  homme  est  fort  cotlimnI.  Il  est 
i humeur  caressante. 

CARESSE,  s.  f.  Témoignage  d'affection  qur 
I ca  donne  à quelqu'un  par  ses  action»  nu  par 
•es  paroles.  Agréable*  caresses.  Douce*  caresse*. 
Grandet  caresses.  Carctse^fompruscs.  l'aire 
de*  caresses.  Recevoir  des  car  tues.  Il  lui  a fins 
caresse.  Il  nr%  a pas  fuit  la  moindre  caresse. 

On  dit  fi^urrnem,  qu’il  ne  faut  pas  ta  fier 
aux  caresse a de  la  f r tu  ne. 

CA  R KSSKR.  v,  a.  Faire  des  carrsec*.  Caresser 
un  enfant , caresser  un  chien , etc. 

On  dit  figurtmenl  . qu'l/n  Prince  a bien 
caressé  quelqu'un,  pour  dire,  que  Le  Prime 
l’a  bien  reçu. 

Cuitsd,  te.  participa. 

CARET,  s.  m.  Sorte  de  Tortue  dont  on 
mange  U chair , et  dont  l'écaille  atirt  à faire  des 
peignes  et  autres  ouvrage». 

CARET,  s.  m.  Espèce  de  gros  fil  qui  sert 
pour  les  menues  luanceuvre*  des  navires.  Fil 
de  caret. 

CARGALSON.  s f.  Terme  de  Marine.  Mar- 
chandises qui  font  la  charge  entière  d'un  vais- 
seau. On  a pris  un  vaisseau  dont  la  cargaison 
étoit  fort  riche. 

CAR  GUE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  cordes  qni  ser- 
vent a trousser  et  à accotucir  les  voiles. 

CARGUER.  v.  a.  Trousser  et  aecoureir  le» 
voiles  par  le  moyen  des  targue*.  C arguer  le * 

toiles. 

Canot  fi,  #k.  participe. 

C.ARIATIDE.  ».  f.  Figure  de  femme  qui 
soutient  une  corniche  sur  sa  têts.  On  y em- 
ploie aussi  des  figures  d'homme.  Les  cariatides 
sont  un  ornement  d' Architecture. 

CARIBOU.  »ub»t.  m.  Animal  sauvage  du 
Canada . dont  t»o  mange  la  chair. 

CARICATURE.  ».  f.  Terme  de  Peinture, 
emprunté  de  1 Italien.  C'est  ls  même  chose  que 
Charge  en  Peinture.  Voyez  Charge. 

CARIE,  s.  f.  r ou  ri  tu  r*  qui  attaque  les  ns. 
Il  y a sujet  de  craindre  que  la  carie  n'attaque 
l’os.  11  V dit  aussi  Des  blé*. 

CARIER,  r.  a.  Gâter,  poorir.  Il  se  dit  prin- 
cipalement Dr»  » et  de»  blés.  Un  os  carié. 
Blet  carié*.  Il  est  quelquefois  pronominal.  L’ot 
te  carie. 

Carié,  ér  participe. 

On  Appelle  Bois  carte.  Celai  qui  rst  piqué 
de  venu 

CARILLON,  s.  m.  Battement  de  cloche*  à 
coup*  drus  et  menus,  arre  quelque  sorte  de 
nrsure  et  d’accord.  Sonner  le  carillon.  Sonner 
a double  carillon. 
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Cajullor,  se  dit  aussi  De  l'air  que  l'on  exé- 
cute sur  les  cloches.  Le  Carillon  tir  Dunkerque. 

Il  signifie  ligurément  Cricrie,  grand  lirait 
Quand  la  Maîtresse  du  logis  verra  ce  désordre, 
elle  fera  un  beau  carillon. 

A DoutiLECtaiLLOs.  Façon  de  parler  adver- 
biale, qui  signifie.  Fort,  beaucoup,  M qui 
n’est  guère  d'usage  que  dons  quelque»  pltr**e, 
familières. 

CARILLONNER,  v.  n.  Sodwt  le  carillon. 
Il  est  fAc  à la  Paroisse,  on  n'a  fait  que  carit- 
l&nner. 

CARILLONNEL'K.  sulut.  russe.  Celui  qui 
carillonne. 

CARISTADE.  » f.  Te  inc  familier,  pour 
dire  Aumôuc.  Demander  la  caristade , donner 
la  caristade. 

CARLINGUE,  suint,  f.  Pièce  de  bois  sur 
laquelle  porte  k pied  d'un  ruAt. 

CARME,  subsi.  m.  Religieux  de  l'Ordre  du 
Carmel , ou  de»  Corme*. 

Cahmiis,  est  aussi  Un  terme  dont  on  se 
sert  au  Trictrac,  et  qui  »e  dit  lorsque  d un 
coup  de  de  on  amène  les  deux  quatre.  Il  a 
amené  carmes. 

CAR  MEURE,  adj:  qui  se  dit  De  la  seconde 
espèce  de  laine  qu'on  tire  de  la  vigogue. 

CARMIN,  a.  m.  Drogue  d'une  couleur  rouge 
fort  vive.  On  emploie  le  carmin  p our  peindre 
en  miniature, 

CARMINÀTIF,  IVE.  ndj.  Il  se  dit  en  Me- 
«ieciue.  Des  remèdes  contre  Ls  maladies  ven- 
teuse». 

CARNAGE.  ».  m.  Massacre,  tuerie.  On  a 
fait  un  grand  carnage  des  ennemis,  un  horrible 
carnage.  Il  se  dit  principalement  Des  hommes. 

On  dit  aussi . qti'On  aja  'tun  grand  carnage 
de  cerfs,  de  sangliers,  de  lièvres,  de  perdrix,  etc. 
pour  dire , qu  Un  en  a tué  beaucoup. 

On  dit,  que  Les  lions,  les  libres,  les  loup * 
vivent  de  carnage,  pour  dire,  qu'ils  vivent  de 
la  chair  des  animaux  qu'ils  tucut. 

CARNASSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  prit  de 
chair  crue,  et  qui  en  est  fort  avide.  Dan»  ce  ven» 
il  se  dit  Des  animaux.  Les  corbeaux , les  loups 
et  le*  vautours  sont  carnassiers. 

11  signifie  aussi,  Qui  mang-  beaucoup  «le 
chair;  et  dans  or  sens  il  se  dit  Les  homme*. 
Les  peuples  septentrionaux  sont  fort  carnas- 
siers en  comparaison  des  méridionaux. 

CARNASSIÈRE,  suint,  f.  Espèce  de  petit 
sac  où  l'on  met  le  gibier  qu  on  a tue  à la 
chasse.  • 

CARNATION.  tubsL  f.  Terme  de  Peinture. 
Représentation  de  la  chair  de  l'homme  par  k 
coloris.  Cette  carnation  est  lelle , vive,  na- 
turelle.. 

11  se  dit  dan*  le  langage  usuel,  pour  signifier 
Le  teim  d'un  homme,  ou  dune  femme.  Une 
belle  carnutioh.  Une  vilaine  carnation. 

Cadxatios  . st  dit  en  Blason , De  toutes  les 
partie»  du  corps  humain  qui  «ont  représenter» 
au  naturel.  D'arghit , à la  tc'c  de  carnation. 

CARNAVAL,  subot.  u».  Temps  destin-1  aux 
diverrisaemens , lequel  commence  le  jour  des 
Rois,  et  finit  le  Mercredi»  des  (émir*.  Dans  les 
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jours  du  carnaval  Les  divertissement  du  car- 
naval 

CARNE,  subst.  f.  L'angle  extérieur  d'une 
pierre,  d’une  table,  etc.  Il  s’est  bleus  contre  la 
carne  de  la  pierre. 

CARNÉ,  ÉE.  sdjeet.  Terme  de  Fleuriste.' 
Qui  est  de  couleur  de  chair.  Une  anémone 
carnée. 

CARNET,  s.  m.  Extrait  du  livre  d’achat  d'un 
Marchand,  ou  sont  commues  ses  dette»  actives 

et  passives, 

CARNIFICATION,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Changement  de»  o*  en  chair. 

CARNIVORE,  adj.  de»  a g.  Qui  «e  nourrit 
de  chair.  Les  animaux  carnivores.  On  dit  aussi 
substantivement,  Les  carnivores. 

CARNOSITÉ.  x f.  Excroissance,  tumeur 
de  chair  qui  se  forme  sur  les  bot «1» d'une  plaie, 
d'un  ulcère.  Il  se  dit  fréquemment  De  celle  qui 
se  forme  dans  le  conduit  de  l'urètre , et  qui  em- 
pêche h*  pavuigr  de  l'urine.  Il  a une  c arnosiié. 
Détruire  des  camosUés. 

CAROGNE.  s.  f.  On  q-priie  ninsi  par  in- 
jure, Une  femme  débauchée,  une  nitVhnnlr 
femme.  Quelle  ca rogne!  l’ioUc  citronne.  11 
est  lias 

CAROLINE,  s.  f.  Plante  vivare  qui  croit 
principalement  dan»  le*  Alpes  et  dan*  le*  Pyré- 
nées, Le i paysans  des  montagnes  mangeai  de 
la  Caroline. 

CAROLU5.  s.  m.  ( On  prononce  Y S. } Espèce 
d'ancienne  monnoie  qni  vatoit  dix  deniers.  Les 
Carulus  ont  eu  ce  nom , parce  que  le t premier s 
onl  été  frappés  au  coin  de  Chariot  VII T. 

CARONCULES,  s.  f , Petites  chair*  glandu- 
leuses qui  sc  trouv  ent  dans  plusieurs  parties  du 
corps.  Les  Caroncules  myrtiformet. 

Oc  appelle  Caroncule  lacrymale,  Une  pe- 
tite masse  rouge.it re,  grenue  et  ol< longue,  si- 
tuée entre  l'angle  interne  des  paupière»  et  le 
globe  de  l orii. 

CAROTIDES,  adj.  et  s.  f.  pl.  Nom  des  deux 
artères  «pii  conduisent  k sang  au  cerveau.  Les 
artère*  carotides  viennent  de  L partie  ttspé- 
rienre  de  l’arcade  du  cerveau. 

CAROTlQUK.  a.  m.  Terme  d'Anaiomk. 
Trou  del'oa  temporal  qui  donne  passage  à l’ar- 
tère carotide. 

CAROTlQUK.  adj-  des  a g.  Qui  a rapport 
au  carus.  Assoupissement  cantique. 

CAROTTE,  i f.  Sorte  de  racine  bonne  à 
manger.  Faire  cuire  des  carottes. 

On  dit,  qu'C/ft  homme  ne  vit  que  de  carotta , 
pour  dire. -qu'il  vit  mesquinement. 

On  appelle  Carotte  de  taltac,  Un  mnabh^ 
de  feuille*  de  tubne.  roulées  le*  unes  sur  k» 
autre»  eu  forme  de  rartiUe. 

CAROTTER,  v.  a.  Jouer  mesquinement , uc 
hasarder  que  peu.  Il  ne  fait  que  carotter. 

CAROITIER,  1ERE.  ».  Ou  appelle  ainsi 
an  jeu  l'n  homme  ou  une  femme  qui  joue  timi- 
dement, et  riMpic  peu  à la  fois. 

On  dit  aussi  Caiiott tt  a , stsr. 

CAROUBE  ou  C AROUGE.  s.  m.  Fruit  du 
Caroubier.  Gousse  piale  et  longue  d'environ  un 
pied.  Elle  cal  remplie  d'une  pulpe  moelleuse, 
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dont  le  p «ni  approche  de  celui  de  le  cuir , rt 
qui  lâche  aussi  la  'rentre, 

CAROUBIER.  i.  m.  Arbre  qui  porte  de» 
Caroube». 

CARPE,  i f.  Sorte  de  poisson  d’eau  dooec. 
couvert  de  grand™  et  larges  «édile*-  Carpe  de 
nimbe.  Carpe  d’étang.  Carpe  de  Seine.  Carpe 
2 a liée’.  Carpe  irioée.  Carpe  frite.  Carpe  au 
court-bouillon.  Carpe  à l'étuve*  Laitance  de 
carpe.  Langue  de  carpe. 

On  appelle  Un  certain  saut.  Ce  faut  de  la 
carpe , 4 cause  de  quelque  rr**mihlance  qu  il  a 
avec  un  saut  que  la  carpe  a accoutumé  de  filtre 
quand  elle  est  Lot*  de  l'eau. 

On  dit  d'fne  personne,  qu't  lie  fini  la  carpe 
pâmée,  pour  dire,  qu  Elk  feint  de  *e  trouver 
mal.  Style  familier. 

CARPE.  >.  m.  Terme  d Anatomie.  la  parti- 
qui  est  entre  le  bras  et  la  paume  de  la  main. 

CARPEAU.  ».  m.  üiininutif  de  carpe.  Petite 
carpe. 

11  signifie  aussi  Un  poisson  d'eau  douce  rr» 
semblant  à la  carpe,  et  d un  goût  fort  délient. 
Carpeau  du  Rhin. 

CARPILLON.  a.  m.  Autre  diminutif.  TtvV 
pctile  carpe. 

CARQUOIS,  s.  in.  étui  ù flcehf».  Carquois 
d’ivoire,  dVbénc.rlc.  Carquois  garni  défi relut. 
Vider  ton  carquois.  Tirer  des  flèche»  de  ton 
carquois. 

CARRARE,  a.  in.  Nom  de  lieu  qu’on  donne 
i du  marbre  de  la  côte  de  Gène*. 

CARRE,  s.  F.  Ce  mot  n’rat  guère  en  usage 
que  dans  res  façon*  de  parler  : La  carre  J * un 
ehajteau,  pour  dire,  Le  haut  de  la  forme  d'un 
chapeau  ; La  carre  d'un  habit , ponr  dire , Le 
haut  de  U taille  d’un  habit;  et  La  carre  d'un 
taulier , pour  dire.  Le  bout  d'un  soutier  qui  «c 
termine  carrément. 

On  dit  populairement , qn'L'ne  personne  a 
une  bonne  carre,  pour  dire,  qu'Elie  a 1rs 
épaule»  bien  larges  rt  bien  fournir» , et  quecrhi 
lui  donne  de  U prestance. 

CARRÉ,  KE.  adjert.  Qui  est  d’une  figure  à 
quatre  côtés,  et  quatre  angles  droits.  Parfaite- 
ment carré.  Figure  carré*.  Table  carrée.  Jar- 
din carré.  Plan  carré,  etc. 

On  appelle  Bonnet  carré,  Lr  bonnet  à quatre 
ou  li  trois  cornes,  que  portent  le»  Docteurs,  le» 
Kccléuasttqua** , et  les  gens  de  Justice  dans 
leurs  fonctions. 

On  appelle  Jeu  de  Paume  carré , ou  simple- 
ment uu  Carré,  Le  Jeu  de  Paume  oit  il  y a un 
petit  trou , et  un  ais  on  lieu  de  dedans. 

On  appelle  en  termes  d Arithmétique , 
A'omhre  carré,  La  nombre  qui  roMilte  d’un 
nombre  multiplié  par  lui  • même.  Seize  ett  le 
nombre  carré  de  quatre.  A tuf  est  te  nombre 
carré  de  trois.  Et  on  dit  aussi  substantivement . 
Seize  est  le  carré  de  quatre,  neuf  ut  le  caité 
de  troit. 

On  appelle  Racine  carrée.  Le  nombre  qui. 
multiplié  par  lui-même . produit  un  nontbtv 
wrà.*Tirer . extraire  la  racine  carrée.  Trois 
est  la  racine  carrée  de  neuf.  Quatre  est  la  ra- 
cine carrée  de  seize. 


CAR 

On  «{pelle  Période  carrée , Cne  période  de 
quatre  membre»;  et  par  extension  on  appelle 
aussi  Période  carrée.  Toute  {ter-ode  nombreuse 
et  bim  tou  tenue,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  de 
quatre  ruendue*. 

On  appelle  familièrement,  Partie  carrée. 
Une  partie  de  divertissement  Lite  entre  deux 
hommes  et  deux  Icmiwi. 

On  dit, qu'L’n  homme  cit  carré  du  épaules, 
polir  dire,  qu'il  est  large  des  épaules. 

On  dit  proverbialement  et  bassement . pour 
Se  moquer  d'un  homme  qui  nûsonue  mal, 
qu'fl  rimonnr  jitrfc  et  carré  comme  une  flûte 

Cause.  s.  m.  Figure  carrée.  Carré  par  fut, 
dont  les  quatre  câtés  et  les  quatre  angle*  sont 
égaux.  Carré  long.  Petit  carré.  Grand  carré. 
La  diagonale  d’un  carré.  Le  eâtè  d’un  carré. 
Cela  a tant  de  pieds  , tant  de  toises  en  carré. 
Un  pied  en  carré.  Un  pied  carré. 

En  parlant  de  Jardinage,  nn  appelle  Carré. 
Un  ftpacr  de  terre  en  carré,  dam  lequel  on 
plante  des  fleurs,  des  légumes,  etc.  Un  carré 
de  parterre.  Un  carré  de  potager.  Un  carré  de 
tulipes.  Un  carré  d'anémones.  Un  carré  d’ar- 
tichauts. Un  carré  long.  Et  on  appelle  Un 
carré  d’eau,  L'ne  pièce  d'eau  en  Carré. 

On  appelle  Carré  de  mouton , La  pièce  du 
quartier  de  (levant  d'un  mouton  , lorsque  le 
collet  et  i épautc  en  sont  dehors  : c«nt  ce  qu'on 
appelle  autrement,  l/n  haut  côté. 

On  appelle  Carré  de  toilette,  Un  petit  eoflre 
dont  les  femme*  %*•  servent  à leur  toilette , et 
dans  IrqtM'l  clic*  mettent  leur»  peignes  et  an- 
tre» choses.  Carré  d’argent  Carré  de  bois  d'a- 
loc»,  Je  bois  de  cèdre , etc. 

En  terme*  de  Mouiiom  , cm  appelle  Carré  . 
Le  morceau  d'acU-r  fait  en  forme  de  dé,  où  est 
gravé  en  creux  ce  qui  doit  être  en  relief  sur  U 
médaille  on  sur  la  monnoie.  Graver  un  carré. 
Carré  bien  gravé.  Carré  usé. 

Carré  magique.  Voyez  Maûiquz. 

CARREAU,  i.  m.  Espèce  de  paré  plat  bit 
de  terre  cuite , de  pierre , de  marbre , etc.  dont 
on  sc  sert  pour  paver  le  dedan»  des  maison»  et 
des  Église».  Petit  carreau.  Grand  carreau. 
Carreau  de  terre  cuite.  Carreau  de  faïence. 
Carreau  vernissé.  Carreau  de  Hollande.  Car- 
reau de  Lisieux.  Carreau  de  Caen.  Carreau 
de  marbre.  Carreau  à quatre  pam,  à six  pans, 
en  losange.  Carreau  de  jeu  de  Paume.  Chasse 
à deux  carreaux , à trois  carrcatur.  A quatre 
carreaux  la  balle  la  perd. 

Ou  dit,  Plier  du  linge  à petits  carreaux, 
far  petits  carreaux,  pour  dire,  En  plusieurs 
petit*  carré»-  Et  il  y a de  certaines  étoffé»  fa- 
çonnée* qu  on  appelle  Etoffés  <i  petits  carreaux. 

Jouer  au  franc  carreau.  Sorte  de  jeu  où  l’on 
fatte  et»  l'air  une  pièce  de  monnoie , et  où  ce- 
lui dont  la  psêce  tombe  le  plus  lois»  des  bord» 
du  carreau , gagne  le  coup. 

Ou  dit.  Coucher  mr  le  carreau,  pour  dire , 
Oiselier  sur  le  plancher  J Jeter  des  meubles  sur 
U carreau , pour  dire , Le»  jet*»  dan»  la  rue. 

On  dit  aussi , Jeter  qucfqu  un , coucher  quel- 
qu'un sur  le  carreau,  pour  dire,  L eteudre  sur 
la  place,  mort  ou  tni»  - Lie*#:' , et,  Dciucuixt 
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fur  le  caireitu , pour  dire , Être  tué  sur  b 
place. 

On  appelle  aussi  Carreau,  Cne  des  couleurs 
du  jeu  de  carte*,  marquée  par  de  petits  car- 
reaux rouge».  Un  as  de  carreau.  Un  deux  de 
carreau.  Jouer  en  carreau.  Il  tourne  carreau. 
Le  Roi,  la  Uaase,  le  Valet  de  carreau. 

On  dit  d'Ln  homme  qu'on  méprise  , que 
C'esi  un  ratcf  de  carreau.  Il  l'a  traité  comme 
un  valet  de  carreau. 

CAtnCAtr  ne  VTTXE.  Pièce  de  verre  que  l'on 
emploie  mi  fenêtres.  Carter  un  c an-tau  de 
.•tire.  Remettre  un  carreau  de  vitre. 

Casxe.sc.  Crnusin  carré  qui  sert  pour  s'as- 
seoir, ou  pour  se  mettre  h genoux.  Carreau  de 
retour*.  Carreau  de  brocart.  Carreau  galonné 
d’or  ci  d’argent. ^nt  pile  de  carreaux.  Une 
femme  à qui  l'on  porte  te  carreau.  5e  faire 
porter  un  carreau  à l’ Eglise.  A 

Cabs&ac.  Sorte  de  fer  à rrpasœr . dont  les 
Tailleur»  se  servent  pour  rabattre  le*  Coutures 
dm  balùt*. 

Caxheao  d’Arbalête,  étoit  Une  flèche  dont 
le  fer  avok  quatre  pan*.  De  l*  sont  venue»  ces 
expressions  figurées , Les  carreaux  vengeur»  de 
Jupiter,  te»  carreaux  de  la  fau dre. 

Ou  appelle  Brochet  carreau , Un  fort  gros 
hroebet. 

Cakreac.  Sorte  d'obstruction  qui  rend  le 
ventre  de*  rnfan»  dur  et  tendu.  Cet  en  faut  u te 
carreau. 

CARREFOUR-  ».  m.  L'endroit  toque!  se 
croisent  deux  ou  plusieurs  «hemins  4 la  cam- 
pagne, ou  plusieurs  rues  dan»  le»  ville» , bourgs 
et  village*.  Planter  des  Croix  dans  le»  currt- 
jours.  Le  peuple  assemblé  dan » le  carrefour. 
Publier  à ton  de  trompe  pur  tous  le»  carrefours. 

CARRKGKR.  v.  n.  Ternie  de  Marine  usité 
duo»  la  Mediterranée.  Louvover- 

CARRELAGE-  a.  m.  Ouvrage  de  celui  qui 
pote  le  carreau. Le*  ouvriers  prennent  lu  ni  pour 
chaque  luise  de  carrelage. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  I.e  carreau,  et 
ce  qu'il  en  coule  pour  le  faire  poser.  Jl  m’a 
coûté  (uni  {tour  le  carrelage  de  nui  chambre. 
Réparation  du  carrelage. 

CARRELER,  v.  a.  Pavi  r de  carreaux  de 
terre  cuite,  de  pierre , de  marbre , etc.  Carreler 
une  salle , une  chambre  de  petits  carreaux- . 
Carrefer  de  grands  carreaux.  Carreler  de  car- 
reaux de  Hollande.  Carreler  de  pierre*  de 
Liais.  Faire  carreler  des  plan  cher  i. 

flAMEii,  ce.  participe. 

CARRE1ET.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  roer 
qui  est  plat , et  qui  a de  petites  Ucbc*  muge*. 

C*uiiifr,  signifie  aussi  Une  aorte  lie  filet 
dont  ou  sc  «il  pour  prendre  le  poisson.  Prendre 
da  poisson  au  rarretrl , avec  un  carrtlet. 

Cameixt,  siguiftL-  aussi  Une  aiguille  angu- 
laire du  côté  de  U pointe. 

CARRELEUR,  s.  mate.  Celui  qui  pose  le 
Barreau. 

CARRELURE.  s.  f.  Les  Ktnclln.iuuve* 
qu  on  met  4 de  vieux  soulier»,  à de  vieilli*» 
boues.  Mettre  une  carrtlure  à Je*  soufter*. 

Ou  dit  figurent,  et  busctnaul,  d Lo  homme 
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tÆiiuc  qui  a lait  un  bon  repas , qu'il  l'cri  fait 
ip>t  currelure,  qu'il  l’ti!  donné  une  bonne  o ar- 
reltoe  Je  ventre. 

CARRÉMENT.  adv.  En  cyre , b angle  droit. 
Ji  sf  le  dit  flu>  rr  que  daus  ers  phrases  : Loupe r 
quelque  c furie  raniment.  Tracer  un  plan  car- 
itmcnl.  Cela  et i planté  carrément. 

CARRER,  v.  L Daunrr  une  fi;ure  carne 
ferrer  un  bloc  de  marbre,  lit  il  signifie  en 
Grwtfritf,  Trouver  uu  carré  égal  A uiic  sur- 
face eut»  il»;  ne. 

St  nAjiata.  Marcher  Ica  maint  §nr  les  tâté» , 
au  de  qu  Kjue  autre  manière  qui  marque  de 
rangnee.  Se  carrer  en  marchant.  V«^t: 
s auaeil  te  carre.  Il  r*<  du  *ly  le  familier. 

Ctut , fr_  participe. 

CARRIER  t.  m.  Ouvrier,  homme  de  jour* 
tèr  qui  travaille  A tirer  lu  plein*  des  carrières  ; 
eu  l'Lncn*preuour  qui  fuit  ocivrir  une  carrière 
pour  ru  tirer  «le  U pierre.  Maître  Carrier.  Ma 
rmwrz  Carrier. 

CARRIÈRE.  ».  f.  lice,  lieu  fermé  de  bar- 
rière*. pour  courre  lu  bogue,  on  pour  d autres 
■marra  d kouuuc  A cheval.  Le  bout  de  la  car- 
rière. Hier  jusqu'au  bout  de  la  carrière.  S'ar- 
rêter au  milieu  de  la  carrure,  Entrer  dam  la 
•arrière.  Ouvrir  ta  carrière. 

On  dit  d Un  cheval  de  manège  on  de  couru, 
qu'Jl  a bien  fourni  **  carrière,  pour  dire,  qu'il 
a bioii  fait  la  ouunc  qu'on  vouloit  <|u  il  fît. 

On  «lit.  Se  donner  carrière , pour  dire, -Se 
r* jouir,  te  Utmer  emporter  A 1 envie  que  l'on  a 
«la  dire  ou  de  faire  quelque  chose.  Et  «mi  dit . 
Se  donner  carrière  aux  dépens  de  quelqu’un, 
pour  dire , S’en  divertir  par  des  railleries. 

CanaiinE,  se  prend  figun-ment  pour  le  {jour» 
de  U vie.  pour  le  temps  qu'un  exerce  un  em- 
ploi, une  charge,  etc.  Finir,  achever  ta  car- 
rière, Fournir  ta  carrière.  Etre  au  bçut  de  m 
carrière.  Se  faire  que  commencer  ta  carrière. 

Vn  dit  aussi  £g*r-iB. , Ouvrir  à quelqu'un 
ttnr  carrière  , une  belle  carrière,  pour  dire,  I.u 
«kntnrr  une  occasion  d*  paroitre  et  d’CMrrer 
•r*  U le  ns.  Cela  lai  a ouvert  une  belle  c arrière. 

CuiitiK , «imifir  aussi  le  Lieu  d on  l'on  tire 
de  la  pierre.  Tiier  des  pierre*  Je  la  carrière. 
Descendre  dons  une  carrière.  Creuser  une  car- 
rière. Fouiller  une  carrière.  Carrière  de  marbre. 

C'n  dit  «l'Un  hommequi  n été  taille  plusicim 
bis,  qu  Jl  u une  carrière  dam  le  corps. 

CARRIOLE.  ».  f.  Petite  charrette  couverte, 
qui  est  ordinairement  suspriulue.  La  carriole 
d’un  tel  endroit.  Aller  dam  la  carriole,  dam 
une  carriole. 

CARROSSE,  subit,  tn.  Espèce  «le  voiture  i 
quatre  rouf* , suspendue  et  couverte . dont  on 
te  sert  pour  aller  ooumiodérmmt  par  la  ville  cl 
h la  campagne,  luirons  u portière.  Carrosse 
à deux  fonds.  Carrosse  ayspé,  Carrosse  de 
campagne.  Carrosse  de  louage.  Carrosse  à 
glaces.  Carrosse  drape.  Un  carrosse  bien  sus- 
pendu. Un  carrosse  doitc.  Un  carrosse  rude. 
L'impériale , lcr  portière*,  les  mantelclt,  le* 
glaces  d'un  camuse.  Carrosse  à ressort*.  Car- 
rosse à flèche.  Comme  à brancard*.  Car- 
rosse à arc.  Faira  rouler  un  carrosse.  Avoir  de 
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quoi  faire  rouler  un  carrosse.  Des  chevaux  de 
carrosse.  .Monter  en  carrosse.  Descendre  de 
carrosse.  Un  carrosse  bien  attelé.  Aller  en  car- 
rosse. Mener  un  carrosse.  Ouvrir  la  portière 
d’un  carrasse.  Avoir  carrosse.  Prendre  earrorte. 
Carrosse  de  voiture.  Carrosse  de  remise.  Car- 
rosse i quatre  chevaux.  Carrosse  à six  chevaux. 
Mettre  les  chevaux  au  carrosse. 

Un  «lit  ftpinhmot  • t proverbialament,  d'Un 
homme  groasirr,  brutal  «m  stupide,  que  C’est 
un  vrai  cheval  de  carrosse, 

CARROSSÉE,  sahel,  f.  La  «fuaatilé  de  per- 
sonnes que  contient  un  carmaac.  il  nous  vint 
une  carrossée  de  Provinciales.  Il  eut  familier. 

CARROSSIER,  s.  m.  EaUcur  de  carTowes 
tScllier  Carrossier. 

On  dit  d'Ua  cheval  épais , traversé,  et  prn  i 
pre  h bien  tirer  le  cariasse,  que  C'est  uu  hou 
carrossier. 

CARROUSEL,  t m.  Espèce  de  Tournoi ,! 
qui  consiste  ordinairement  en  courses  de  bogues.  , 
de  tête»,  etc.  entre  plusieurs  Chevalier*  par- 
tagés en  difisitcDtt*  quadrille*  distinguer*  par 
la  diversité  des  lim  es  et  de»  habits.  Faire  un 
carrousel.  Ouvrir  le  earrouitl.  Le  carrousel  du 
Roi.  Le  carrousel  de  la  Place  Royale.  Le  ear- 
rausel  des  Tuileries. 

On  appdle  aussi  Carrousel,  Le  lieu,  la  place 
où  l'on  a fait  uu  carrousel 

CARKUU&E-  Terme  emprunté  de  l’Alle- 
mand, qui  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Faire  carrousse , pour  dire.  Faire  débauché. 

Il  est  du  style  familier,  et  Ü vieillit. 

CARRURE,  s.  f.  La  largeur  «ht  dot  par  le» 
épaules  et  un  peu  au-deesus.  Voilà  un  homme 
d'une  belle  carrure.  Cet  habit  Cit  trop  large, 
trop  étroit  de  carrure, 

CARTAME.  s.  m.  Voyn  C.abthsxt. 

CARTAYER.  v.  n.  Il  se  dit  en  parlant  d'un 
Cocher  qui  met  une  ornière  entre  les  deux 
chevaux  et  1rs  deux  roues  du  cuvasse.  Ce 
Cocher  a fort  bien  eariayé.  • 

CARTE.  f.  Ame-mblage  de  plusieurs 

papiers  collés  F un  *ur  l'autre.  De  la  carte  fine. 
De  la  carte  bien  battue.  Ku  ce  sens  on  se  sert 
pins  ordinairement  «lu  mot  Carton  ; et  on  ep-  1 
pelle  rrttr  sorte  de  carie.  Du  carton  fin. 

Cabte.  Petit  carton  fin  coupé  rit  carré  long 
«fui  est  marqué  de  quelque  figure  et  de  qurlqu- 
coule  or,  «t  dont  «m  se  sert  pour  jouer  h div«*r> 
jeux.  Lu  jeu  de  cartes.  Des  cartes  de  piquet 
Des  cartes  de  prime.  Des  cartes  d’hombre.  Jouer 
aux  caries.  Mêler  les  carte*.  Battre  lei  carte*. 
Couvrir  la  carte.  Ecarter  une  carte.  Faira  une 
carte.  Amener  une  carte.  Il  lui  est  rentré  une 
carte  qui  lui  fait  beau  jeu.  Il  a le  plus  beau  jeu 
de  la  carte.  Faire  des  tours  de  carte.  Escamoter 
une  carte.  Filer  les  caries. 

On  dit.  Tirer  lès  caries,  pour  dire,  Cher- 
cher VaveniP  dans  la  disposition  fur  tuile  des 
cartes. 

On  dit  «i  Bre'an  et  à d’autres  jeux , La  carte 
passe , pour  dire.  Le  coup  ni  pus  lieu,  on  en 
ctsnunrnce  un  outre;  et  l'on  dit  à celui  qni 
commence  le  tour,  À vous  I«i  carie.  À qui  la 
carie.7  Quel  est  celui  «jui  coaunrn.'c  le  tour  ? 


CAR.  aoi 

O»  appelle  Caries,  Ce  que  1rs  joueur*  Inis- 
sent  pour  U dépense  de*  carte*.  Les  caries 
fuient  beaucoup  aur  domestiques  de  cette  mai- 
son. Les  domestiqua  ont  les  caftes.  Mettre  aux 
cartes. 

C,uti  , se  dit  aussi  Du  mémoire  «le  la  dé- 
pens d'un  repus  che»  un  Traiteur.  Apportez  la 
carte. 

On  appelle  figurémoit  C Liteau  de  carte, 
l’tie  petite  maison  «le  c-unprgipc  fort  ajusté.-  ai 
peu  solidement  bâtie;  ce  qui  te  dit  par  allusion 
A de  petits  châteaux  que  lus  en  Lu»  l'ont  avec 
des  oai  tn* 

On  dit  proverbialrmcut  à un  homme  «psi  se 
plaint,  et  qui  est  difficile  A satisCsiie,  Si  fou* 
nites  pas  content,  prenez  des  caries. 

On  dit  -fi purement , Brouiller  les  caries, 
pour  dire,  Semer  des  divisions,  apporter  «lu 
trouble.  Le*  carte*  sont  bien  hrou  llccs ; et  «n 
parlant  d'Un  homme  qui  est  plu*  clairvoyant 
ou  mieux  instruit  «ju'un autre  dans  une  aflàire, 
que  C'est  uu  homme  qui  voit  le  dessous  des 
cartes. 

On  dit  figurémeal.  Donner  carie  blanche  Ji 
quelqu’un,  pour  dire.  Laisser  qut-tju  un  idaitra 
d'une  u flaire,  offrir  d'c«  pse*rr  par  tout  ce  qu’il 
voudra.  Le  Prince  a donné  carte  blanche,  U 
carte  blanche  à ce  Cesserai. 

On  appelle  Carte  de  Géographie,  ou  Caria 
géographique,  Une  grande  feuille  de  papier 
sur  laquelle  est  représentée  la  position  de  diJTé- 
rentea  parties  du  glube  terrestre,  ou  «le  quel* 
que  région  ou  Province  particulière. 

On  dit  aussi , Carte  générale , carte  particu- 
lière. Et  dans  ce  an»  on  dit  il'artr  universelle, 
autrement  Mappemonde,  Carte  topoqraphique. 
Apprendre  la  carte.  Savoir  bien  la  carte.  Faire 
U carte  d'un  Pays.  Entendre  la  carte. 

On  l'emploie  aussi  pour  signifier  La  connut» 
sauce  géographique  d'un  Pays.  Aj  prendre,  étu- 
i lûr,  montrer  la  carte  d'Allemagne. 

Ob  appelle  Carie  Hydrographique,  au  C arte 
marine.  Une  carte  qui  représenté  toutes  le* 
eûtes,  les  mouillage»,  les  sondag**»  et  les  rusrha 
de  vent;  C arte  Astronomique , ou  Céleste,  lue 
cSrtc  qui  repnhenle  les  eoustellattuns  dan*  la 
situât» ai  qu  el  1rs  ont  les  uni*  à lézard  dm 
autres;  Carte  Généalogique.  Une  carte  qui 
contient  toute  Is  généalogie  dune  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeiu  dans 
le  même  son»,  qaUn  homme  tait  la  carte, 
pour  dire,  qu'il  sait  parfaitement  h-s  intrigues, 
les  intérêts  de  la  Cour.  1rs  manières  du  monde, 
i on  quartier,  d'une  «odôlé,  d'une  famille,  etc. 

On  «lit  fiusii litrmucnt , Perdre  la  carie . pour 
dire.  Se  troubler,  »e  brouiller,  se  cou  foudre 
dans  ar*  i cires. 

CARTEL,  s.  in.  Défi  par  écrit  pour  un  com- 
bat singulier.  Il  se  dit  saisi  d'Un  défi  par  écrit 
puor  un  combat  de  divertissement,  comme  aux 
Tournois,  l/n  cartel  de  défi.  Envoyer  un  car- 
tel Recevoir  un  cartel. 

H gçuific  aussi  Règlement  fait  entre  «leux 
parti*  ennemis,  pour  la  rançon  des  pcbonnieru 
Régler  le  cartel.  Le  cartel  est  fait 

CARTEKOK.  Véy.  Qüaitebo». 
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CARTÉSIANISME,  s.  m.  Philosophie  de 
DtKaitd. 

CARTÉSIE5.  ».  m.  Philosophe  attaché  aux 
principes  de  Descarti*». 

CARTHÀME  ou  SAFRAN  BATARD,  s.  m. 
Plante.  Ce  premier  nom  lui  vient  d'un  mot 
Crée,  qui  signifie  Purger,  poice  que  la  se- 
mence de  celte  plante  est  très -purgative.  Un 
t'appelle  enrôle  Semence  de  Perroquet,  parée 
qu'elle  est  bonne  pour  c«*t  oiseau. 

CARTIER.  ».  in.  Celui  qui  fait  et  vend  ‘de» 
carte»  à jouer.  Maître  Cartier. 

CARTILAGE.  s.  œiwc,  Terme  d'Anat'unir. 
C'est  une  partie  blanche,  Jure,  élastique . po 
lie , privée  de  sentiment . qui  se  trouve  surtout 
aux  extrémité»  des  os.  C'est  te  qu'on  appt  lie 
vulgairement  le  Croquant  dans  la  viande  de 
boucherie.  Le  cartilage  du  ries.  Le  cartilage  de* 
oreilles, 

CARTILAGINEUX , BUSH.  adj.  Qui  est  de 

la  nature  du  cartilage  « qui  c*t  composé  de  car- 
tilages. Les  part  tes  cartilagineuse*. 

CARTlSANE.  ».  f.  Petit*  morceaux  de  car- 
ton Gu , autour  desquels  on  a tortillé  du  fil , de 
la  soie,  de  l'or  ou  de  l'argent , et  qui  font  relief 
dans  les  dentelles  et  dans  la  broderies.  Den- 
telle à car  titane. 

CARTON,  s.  m.  Carte  grosse  et  forte,  faite 
de  pxpicr  haché,  battu  et  collé.  Gras  carton. 
Bas-relief  en  carton.  Un  livre  relie  avec  du 
carton . en  carton.  Botte  de  carton. 

On  appelle  Carton  fin.  Celui  qui  u'eat  fait 
que  «le  plusieurs  papiers  co Hé»  ensemble. 

On  appelle  a mm  Carton,  Un  feuillet  d’im- 
pret&ion  qu'on  refait , ik  cuse  de  quelque» 
faut»,  s qu'on  Vi ut  y corriger,  ou  de  quelque, 
changemen»  qu'on  y veut  faire.  Faire  un  car- 
tvn  , mettre  un  carton  à un  livre. 

Un  iip|M.'llr  aurai  Carton , De»  dessin»  «i 
grand , tracés  sur  du  papier,  d'aprf»  lesquels  U- 
Peintre  fait  ta  fresque,  ou  qu'on  «km»'*  aux 
Ouvriers  en  tapisseries  pour  servir  de  modédcv. 
Cartons  de  Raphaël 

CARTGNNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
le  carton. 

C ARTOUCHE.  ».  m.  Sorte  d'ornement  de 
aculptnre  ou  de  peinture,  représentant  un  rar- 
lon  nuilé  et  tortillé  por  le*  bonis.  Graver  des 
armes,  peindre  de * arme*  dan » un  cartouche. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  charge  pour  le  cation, 
e.  imposée  «Je  clous,  de  bulles  de  mousquet,  et 
de  petites  pièces  «Je  fer,  lr  tout  enveloppé  «Un» 
uti  carton.  Canon  chargé  à cartouche.  Tirer  «i 
cartouche.  En  ce  sens  il  est  féminin. 

On  appelle  aussi  Cartouche,  La  charge  en- 
tière d une  arme  A feu,  «jui  nt  dan»  uu  rou- 
leau de  papier.  Déchirer  la  cartouche  avec  les 
dents. 

CARTOUCHE,  s.  f.  Congé  absolu  nu  liiuili- 
donné  à nu  militaire  par  un  écrit  scellé  du 
sceau  du  Régiment. 

Ou  appelle  Cartouche  jaune,  La  cartouche 
que  l'on  delivre  à un  soldat  dégradé,  ou  ren- 
voyé par  punition. 

CARTCLAIRE,  s.  m;  Ib-cneil  d'arte»,  tilrrs 
et  autres  principaux  papiers,  cvu« niant  le 
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temporel  d’un  Moiinsn're,  d'un  Chapitre,  ou 
de  quoique  Église.  Cerf n faire  «le  Cluny,  etc. 

CAR  US.  s.  ni.  (On  prmtonee  l’S.)  Terme  de 
Médecine.  Affection  soporeuse,  profond  asanu- 
pMM-tnent  ‘ans  fièvre.  Le  carus  tient  fort  de  la 
léthargie  et  de  l'apoplexie. 

CAR  VI.  s.  m.  Plante  dont  la  semence  et  la 
racine  ont  un  gn«it  Acre  et  aromatique.  L'une  et 
l’autre  sont  stomachiques  et  bonnes  contre  les 
vents. 

CARYBDE.  s.  Gouffre  vers  les  côtes  «Je  Si- 
cile.  On  dit  figurément,  Éviter  Cary  bde  et 
tomber  en  Scylla  ( 5ryl!a  est  aussi  le  nom 
d‘Uu  gouffre  plaré  rn-h-vis  de  Cary  bde),  pour 
dire,  Éviter  un  péril  et  tomber  dnn»  un  antre. 
On  dit  aussi,  Tomber  «le  Cary  bde  en  Scyllë, 

CARY OPH  Y LLAT A . Voy  et  Dexoite. 

CAS 

CAS.  s.  m.  Terme  de  Grammaire , qui  signi- 
fie les  différentes  déstneuces  des  noms  dans  les 
langues  où  les  ntNtis  se  dcclinent.  U n'y  a 
point  de  cas  proprement  dits  dans  la  Langue 
Françoise . quoiqu'il  y ait  des  «ksinenccs  dillc- 
rentr*  dan»  lr»  pronoms. 

Cas.  s.  m.  Accident,  aventure,  conjoncture 
«rasion.  Cas  fortuit.  Par  cas  fortuit  Vn  cas 
imprévu.  In  cas  extraordinaire.  Un  cas 
étrange.  Cas  bien  extraordinaire.  En  tel  cas 
En  pareil  cas.  En  ce  cas  îl  faudrait... 

On  appelle  Cas  métaphysique,  Une  hypo- 
thèse, une  supposition  par  impossible,  dont 
on  tire  quelque  induction.  Voilà  un  cas  bien 
métaphysique. 

Cas  , signifie  aussi , U n fait  ou  arrivé , ou 
supposé  comme  pouvant  arriver.  Ce  n'cct  pas 
Ici  le  cas  dont  il  s’agit.  Posez  le  cas.  Le  cas  est 
tel.  Le  cas  de  la  loi.  Il  est  dans  le  cas.  Cela 
n'est  pas  dans  le  cas  de  1 Ordonnance,  de  la 
coutume.  Vous  n'étes  pas  dan » le  cas. 

En  ce  sens  on  dit  : Au  cas  que  cria  soit.  Au 
ca*  que  cela  arrive.  Auquel  cas.  Le  car  avenant. 
Si  le  cas  y éehet.  Pote  s te  cas  que  cela  soit.  On 
dit  nu*i  : En  cas  que  cela  toit.  En  cas  que 
cela  arrive.  En  cas  de  mort  En  cas  de  rup- 
ture. 

Cas  , «e  dit  aussi  populairement , pour  Ex- 
crément. Il  a fait  son  cas  au  pied  du  mur. 

E*  cas,  sc  dit  aussi  **n  diverses  phrase», 
pour  dire,  En  fait  de,  en  matière  de.  En  car  de 
rhevaur,  vous  pour  es  Vous  en  rapporter  à lui. 
11  e»i  du  style  familier. 

Ex  cas,  est  substantif  en  certaines  occa- 
sions . et  sîguifie , Supplément , qui  sert  au  be- 
soin. C'est  un  en  cas.  Il  est  familier. 

Ex  T O ct  CAA.  Façon  de  parler  «pii  signifie. 
Quoi  qu’fl  arrive,  h tout  événement.  J*  twu 
paierai  dans  un  mois  : en  tout  cas , je  Vous 
donnerai  des  sdretét  suffisantes. 

Ou  «lit.  Faire  cas  de  qiiehpi’ith.  on  de  quel- 
que chose,  pour  dire.  L'estimer. en  «voir  bonne 
opinion.  Faire  qratid  cas  d'un  homme.  C’est 
un  Prince  qui  suit  pitre  cas  des  honnête*  qens. 
Se  faire  cas  que  de  Forgent.  Qn  ne  fait  pas 
grand  cas  de  ce  qn’il  dît.  On  n’en  fart  nul  cas. 

Cas,  signifie  aussi  Un  fait,  uae  «tirai;  e- 
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en  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  dtTn  fait, 
que  d'une  action  eu  matière  riimiudle.  72  est 
convaincu  d’un  cas  énorme.  Le  cas  dont  il  est 
accusé  est  graciuble.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  est  en  danger  pour  quelque  «rime, ou  pour 
«pidqne  mauvaise  affaire,  «m  «lit,  que  Son  cas 
va  mal , que  ton  ras  n’e*'  pas  net , que  soit  rat 
est  véreux , est  sale.  Ces  trois  derniers  exemples 
sont  du  stylo  familier. 

Ou  dit  proveibialement,  Tous  vilains  cas 
sont  reniables. 

Ou  appelle  Cas  privilégiés , ou  Cas  Boyaux, 
Une  sorte  «le  crime  d«*nt  U n'y  a que  1rs  Juges 
Royaux  «pii  puissent  connaître,  rpjcllc  que  Sdât 
la  condition  de  l’accusé.  La  fausse  monnaie , le 
duel , sont  des  Cas  privilégié*. 

On  dit  aussi  eu  matière  criminelle , Pour  les 
cas  résultant  du  procès  ; ct  cela  ne  sc  dit  que 
lorsque  les  preuves  ne  sont  pas  complète*.  Il 
ètoit  accusé  d'auatsimit  ; mais  comme  il  n'y 
omit  point  de  preuves  suffisantes,  il  fut  con- 
damné aux  «jalères  pour  les  cas  résultant  du 
procès. 

On  appelle  Cas  réservés , Certain#  péché* 
dont  l'absolution  est  tésmrée  à l'Évéque,  ou 
même  au  Pape.  L'inccndi*  volontaire  des 
Eglises  est  un  cas  réserve  au  Pape. 

On  appelle  Cas  de  conscience.  Une  diffi- 
culté, une  question,  sur  ce  que  la  Religion 
permet  on  défend  en  certains  cas.  Ce  Docteur 
est  fort  versé  dans  les  cas  de  conscience.  Un 
cas  de  conscience  fort  difficile  «i  résoudre. 

CAS,  CASSE,  adi.  Qui  sonne  le  mW  Cela 
tonne  car.  Une  Wxx  casse  et  enrouée.  Il  est 
vieux  au  masculin. 

CASANIER  , 1ÈRE.  adj.  Qui  aime  h de- 
meurer cbei  lui  par  esprit  «le  fainéantise.  C'est 
V homme  du  monde  le  plus  casanier.  On  dit  dans 
Ct;  même  sens  : Mener  une  vie  casanière.  Etre 
d'humeur  casanière. 

1]  est  aussi  substantif.  C'est  un  casanier,  un 
vrai  casanier. 

CASAQUE,  s.  f.  Sorte  d'habillement  «îont 
un  se  sert  nomme  d’un  manteau , et  qui  a ordi- 
nairement de»  manches  fort  larges.  Une  casaque 
pour  la  campagne,  t'ne  canaque  jour  la  pluie. 
Une  casaque  d’ Archer,  i ne  casaque  de  G ard*. 
Une  casaque  de  Mousquetaire. 

On  dit  proverbial.  qu'Un  homme  a tourné 
casaque,  pour  dire,  qu'il  a changé  de  parti. 

CAHAQUIN.  s.  mate,  diminutif.  Espèce  de 
déshabillé  court , et  qu'on  jiorte  pour  sa  com- 
modité. 

CASCADE,  t.  f.  Chute  d'eau , soit  que  l'eau 
tombe  naturellement  du  haut  d'un  rocher  ou 
d'une  montagne,  soit  que  la  chute  en  ait  été 
pratiquée  par  artifice.  Une  cascade  naturelle. 
La  rivière  fiiit  une  cascade  en  cet  endroit.  La 
cascade  de  Tivoli.  Une  belle  cascade.  La  cas- 
cade de  5flin(-Cload.  Faire  une  cascade  dans 
un  jardin. 

On  dit  figurément,  d' Un  discours  où  l'Au- 
teur passe  tout  d’un  coup  d'une  chose  5 l'autre, 
san*  aucune  liaison,  que  C'est  un  discours  plein 
Je  cascades,  qui  va  par  cascades;  et  figurés, 
encore,  en  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne 
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Mit  point  de  la  première  main , et  qui  a passé 
auparavant  par  pJmieur»  bouches,  qu'On  ne 
la  sait  que  par  cascades  t quelle  n'est  venue  à 
celui  qui  Va  dite  que  par  cascades. 

On  dit  de  même  d’Un  homme  qui , par  une 
mite  tl'évéaemeni , une  plan  apparent  et  suivi , 
a été  conduit  à quelque  chose,  qu7f  est  arrivé 
là  de  cascade  en  cascade,  par  cascades. 

CASE.  ».  f.  Maison.  U n'est  guère  d'usage 
au  propre.  Néanmoins  on  dit,  Patron  de  la 
case  y pour  dire.  Le  Maître  de  la  maison , ou 
celui  qui  a toute  autorité  dans  la  maison.  Il  est 
du  style  familier. 

Ctsk,  an  Jeu  du  Trictrac,  se  dit  De  cha- 
cune de  ces  places  qui  sont  marquée*  par  une 
espèce  de  floche.  En  ce  sens  on  dit,  qu'/(  y a 
tant  de  cases  au  trictrac.  Avoir  une  dame  à une 
telle  case.  Avoir  cinq  Cases  remplies,  et  une 
dame  à la  sixième.  On  dit.  Faire  une  case,  pour 
dire,  Remplir  unr  case  avec  dieu  d-uncs.  A voir 
une  case  difficile  à faire.  Faire  une  belle  case 
Çtu  demi-case. 

Case,  an  Jeu  des  Échecs  et  des  Dames,  se 
dit  De  chacun  des  carrés  de  l'érhiquier  sur 
lequel  on  joue.  Avancer  un  pion  à la  seconde 
case  du  Roi. 

CASEMATE,  s.  f.  Terme  de  Fortification. 
Cave , on  lieu  voAtê  sous  terre , pour  défendre 
U courtine  et  les  fossés.  Faire  des  casemates. 
Des  casemates  à éventer  la  mine. 

CASEMATE,  adj.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase.  Bastion  casemate,  pour  dire,  Un 
bastion  où  il  y a des  casemates. 

CASER,  v.  n.  Il  n'est  guère  d'usage  qu’au 
Jeu  du  Trictrac,  pour  dire.  Faire  une  caac  , 
remplir  uns  caac  avec  deux  dame».  Caser  bien. 
Caser  mal. 

On  dit  cependant  dans  le  style  familier,  5c 
caser,  pour.  S'établir.  Il  faut  bien  se  caser 
quelque  part,  quand  on  ne  peut  se  loger  à Faite. 

CASERNE.  $.  f.  Logement  de  soldats.  Les 
casernes  sont  des  logenwns  qu'on  fait  dans  unr 
Tille  de  guerre  cotre  le  rempart  et  Les  maison», 
de  la  Ville,  pour  loger  les  troupes  de  la  garni- 
son , et  pour  soulager  les  bourgeois.  On  fit  en- 
trer tous  les  soldats  dans  les  casernes. 

CASERNER.  ».  n.  Loger  dan»  des  caserne*. 
La  garnison  logeait  cher  les  bourgeois,  mait 
on  la  ft  caserner.  La  moitié  de  la  garnison  co- 
ter ner  a cet  hiver. 

Il  est  aussi  actif.  Case  mer  des  troupe i. 

Cutuf,  ÊF~  participe. 

CAS  Kl' X , fcUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  romage.  La  partie  caséum  du  lait 

CASlLl.LU  X.  ad).  Il  sr  dit  Du  verre  qui  se 
casse  an  lieu  de  ae  couper,  quand  on  y ap- 
plique le  diamant. 

CASQUE.  ».  m.  Arme  défeDwa  qui  garantit 
la  tête,  et  qui  sert  de  coiffure.  Une  armure  com- 
plète avec  le  casque,  la  cuirasse,  les  brassards , 
les  gantelets,  etc.  Tous  la  Chevaliers  du  Tour- 
no’  avaient  le  casque  en  tête.  s 

CASQtre.  Le»  Botanistes  appellent  fleurs  en 
casque , Celles  qui , par  leur  forme  , rasera- 
h|c  nt  à cet  ta  armure.  L'actmii  est  une  (leur  en 
casque. 
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Casqce,  en  terme»  de  Blason,  se  dit  De  la 
représentation  d'un  calque  sur  l'écusson  des 
armoiries.  Porter  le  casque  de  face.  Il  h 'y  a que 
les  Souverains  qui  portent  le  casque  ouvert  et 
couronné. 

CASSADE.  s.  f . Mensonge  pour  plaisanter , 
ou  pour  servir  d'excuse  ou  de  défaite.  Donner 
une  eassade.  C'est  un  donneur  de  cassades.  IJ 

0 est  que  du  »tv  le  familier. 

À certains  Jeux  de  renvi,  comme  le  Brelan , on 
dit,  Faire  une  eassade.  pour  dire,  F aire  un  reuvi. 
avec  vilain  jeu,  afin  d 'obligrr  les  autres  joueurs 

1 quitter.  C'est  «n  grand  faiseur  de  cassades. 

CA&SAILLE.  a f.  Terme  de  laboureur. 
C'est  la  première  façon  qu'ou  donne  a la  terre , 
en  l'ouvrant  après  Pâque*. 

CASSANT,  ANTE.  adj.  Fragile,  *ujet  à se 
casser,  h ae  rompre,  qui  se  Ca»«  aisément.  C'est 
dommage  que  le  verre  soit  si  cassant , que  h 
porcelaine  soit  si  cassant « Le  cristal  est  beau, 
mais  il  est  bien  castant. 

Il  M5  dit  aussi  De  certains  métaux  aigres , et 
particulièrement  du  fer.  Il  y a du  fer  qui  es 
fort  cassant 

On  upp'-H*  Poires  cassantes,  et  Poires  qir 
ont  la  chair  cassante , Celle»  qui  cassent,  qui 
font  une  légère  résistance  sous  la  dent  ; et  on 
les  appelle  ainsi , b la  düTérenoc  de»  autres  poires 
qui  foudeut  dans  la  bouche  , et  qui  par  cette 
raison  sont  appelées  Poires  fondantes.  Le  Bon- 
chrétien,  le  Martin-scc  et  le  Metsirt- jean,  sont 
des  poires  cassantes. 

CASSATION,  su  f.  Terme  de  Pratique.  Acte 
juridique,  par  lequel  on  eusse  des  Jugetncn», 
des  Acte»  et  des  Procédures.  La  cassation  d'une 
Procédure.  La  carnation  d'une  Sentence.  La 
carnation  d’un  Testament.  Se  pourvoir  en  cas- 
sation d' Arrêt,  poursuivre  la  cassation  d'un 
Arrêt  , signifie  , Sû  pourvoir  eu  Justice  pour 
faire  casser  un  Arrêt. 

CASSATE,  s.  f.  Farine  faite  de  la  racine  de 
manioc  scchce. 

CASSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  moelle  qui 
est  renfermée  dans  une  gousse  longue  et  boi- 
teuse d'un  arbre  qui  vient  en  Êgspte  et  dans 
les  Indes,  De  la  casse  du  Levant , Un  bJton  Je 
casse.  Se  purger  avec  de.  (a  casse.  Prendre  Je 
la  casse.  Prendre  de  la  casse  en  bol  ou  dans  du 
petit-lait 

Cosse,  est  aussi  un  terme  dont  se  servent 
le*  gens  de  guerre , et  qui  n'est  d'usa;;r  que 
dans  ccs  phrases  : Il  craint  la  casse,  pour  dire, 
d'Étre  caisé.  Cela  mérite  la  casse.  Compagnie 
vacante  par  casse. 

On  appelle  lettres  de  casse,  L'ordre  du  Roi 
pour  casser  un  Officier. 

Cesse  , en  termes  de  Fonderie,  est  Un  bassin 
formé  vis-4-vis  de  Irril  ou  de  louvcrture  d'un 
fourneau , dans  lequel  e*t  reçu  le  métal  fondu 
qui  dcconle  du  fourneau. 

Casse,  en  termes  d'imprimerie,  est  Une 
longue  caisie  partagée  en  divrr»  petit*  carré*, 
dans  chacun  desquels  sont  tous  les  caractères 
d une  même  lettre,  afin  que  le*  Gbmpositwurs 
Ica  puissent  trouver  plus  facilement.  Prendre 
des  lettres  dans  la  casse. 
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CASSEAU.  *uhst.  m_  T«pne  d’imprimerie 
Moitié  de  la  catsc.  Casseau  d'en  haut,  Casseau 
d'en  bas. 

CASSE-COU.  sulAt.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
endroit  où  il  est  aisé  de  tomber,  si  l'on  n’y 
prend  garde.  Ce f escalier  est  un  vrai  casse-cou. 

Oa  appelle  aussi  Casir-ccm,  dans  le»  Ma- 
nège* et  clic*  les  Maquignons,  I.e»  gêna  em- 
ployés ’i  monter  h-s  chevaux  jeunes  ou  vicieux. 

CASSE-CUL.  ».  m.  On  appelle  ainsi  popu- 
lairement Une  chute  qu  on  fait  en  tombant  sur 
le  derrière.  Il  n'est  guère  d usage  qu’en  ce* 
phrases,  Se  donner  un  rutse-cul;  il  s'est  donné 
un  casse-cul  sur  la  glace. 

CASSE- NOISETTE , ou  CASSE-NOIX.  s.  m. 
Petit  instrument  avec  lequel  on  casse  des  noix 
un  des  noisettes. 

CASSER,  v.  a.  Briser , rompre.  Casser  un 
verre.  Casser  des  noix.  Cat*er  des  os.  Casser 
1«  bras  à quelqu'un.  Se  casser  la  tête. 

On  dit,  Casser  un  testament,  corser  un 
contrat,  casser  une  sentence,  un  jugement, 
pour  dire,  I-ca  déclarer  nul»  juridiquement,  le» 
annuler. 

Ou  dit  aussi , Casser  Jet  gens  Je  guerre , 
casier  des  treupes,  pour  dire.  Le*  licencier; et, 
l 'aster  un  O, licier,  pour  dire,  1/  clnssrr  du 
service,  te  priver  d»*  son  emploi.  Ce  Cafitaine 
fut  cassé  pour  ne  s’être  pus  rendu  à l'armée 
dans  le  temps. 

Ou  dit  d'Un  Subalterne  à qui  on  a été  une 
rommiscion,  un  emploi,  i cause  de  «a  n.au- 
vaise  conduite,  qu’On  l'a  cassé  au. r gager.  Et 
de  même  on  dit  d‘Uu  Supérieur  qui  a file  sa 
confiance  h un  inférieur,  qu7l  l'a  cassé  aux 
gages.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  üunilièrcm.  et  figurera, , Se  casier 
la  tête , pour  dire,  S'appliquer  .1  quelque  chntt 
avec  uue  grande  contention  d’esprit;  Se  casser 
le  cou , et  Casser  le  cou  à quelqu’un,  pour 
dira , (filer  M*  aflâirrs , et  ruiner  sa  fortune , 
ou  la  fortune  de  quelqu’un;  et,  Sc  catrer  le 
nez , pour  dire , Ne  point  réussir  dans  se»  pro- 
jet», ne  point  venir  b bout  de  cc  que  l'on  et 
entrepris. 

Casser  , est  jftissi  neutre , on  s'emploie  avee 
le  pronom  personnrl  dans  c**»  phrases  : Un 
verre  se.  cane.  En  élevant  cette  machine,  la 
corde  cassa,  te  cassa.  Une  poire  casse  tout  la 
dent,  quand  elle  est  ferme  tant  être  dure , Un» 
étoffe  forte  sc  casse,  lorsqu'elle  se  coupe. 

On  dît  proverbialement,  Qui ram  le*  verre» 
les  paye,  pour  dire,  que  Chacun  est  rr«pon* 
sable  de  ses  faute*. 

Casser,  signifie  aiuni,  Affaiblir,  débiliter  f 
et  en  ce  set»  il  im:  se  dît  que  1)»*  choses  qui 
ruinent  la  santé.  Les  fatigues  de  la  guerre . le» 
débauches  Vont  fort  cassé.  En  ce  sens  il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  pcnonacL  C’est  um 
homme  qui  commence  à se  casser.  Il  se  russe 
fort  depuis  peu. 

Cassé,  te.  participe,  Un  verre  cassé.  Ust 
bras  cassé.  Un  Arrêt  cassé.  Un  homme  extrê- 
mement cassé.  Un  Régiment  cassé.  Un  Officier 
cassé.  Un  homme  catsc  aux  gages.  Un  homme 
cassé  de  lieiUcsse.  Voix  cassée. 

26. 
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CASSEROLE.  & ftm.  K»p^e*  d’u*teiuilr  de 
cuisine , dont  on  »e  sert  à ci i ver*  usages.  Casse 
# vit  de  a livre.  Casserole  de  terre  cuite. 

CASSE-TÉTTE-  subst.  m.  Terme  qui  te  dit, 
dans  le  dUcoors  familier,  De  tout  oc  qui  dr~ 
man  le  une  grande  application  . une  grande 
contention  d'esprit.  L' Algèbre  ert  un  vrai 
cuK-iflr. 

On  dit  aussi  d't’o  vin  fhtnmr , que  C'est  un 
e esse-  té te  , parce  qu'il  porte  h la  tète,  qu'il 
fait  mal  à la  tête. 

C’est  a usai  le  nom  d’nne  espèce  d'arme  par- 
ticulière aux  Sauvages  de  f Amérique.  Elle  est 
d'un  bois  fort  dur. 

CASSKTlIi,  s.  m.  Terme  d'imprimerie.  Ou 
appelle  ainsi  chacune  des  petites  cellules  carré» 
qui  divisent  une  casse  d'imprimerie.  Chaque 
lettre  a ton  cassctin. 

CASSETTE,  subst.  f.  Petit  coffre  où  l'on 
serre  ordinairement  des  choses  de  conséquence. 
On  lui  a prit  set  pierreries  dans  sa  cassette. 
Saisir , ouvrir  une  cassette. 

On  oppclle  La  cauettc  du  Roi , La  somme 
que  le  Gatdc  du  Trésor  Royal  porte  au  Roi  le 
premier  jour  de  charpie  mois.  Le  Roi  a donné 
i un  tel  u/te  j«ension  sur  sa  cassette. 

CASSEUR,  subst.  io.  Il  n'est  guère  dus-vgr 
qu'en  celte  phrase  proverbiale,  l/n  grand  cas- 
seur de  raquettes , qui  *c  dit  d'Un  homme  rert 
et  vigoureux.  Il  se  vante  fort,  il  se  donne  pour 
un  grand  casseur  de  raquettes. 

CASS1IXHÜB.  ».  f.  Pierre  précieuse  dont 
les  Anciens  foisoient  de»  vases. 

CASSIK.  s.  f.  Arbre  qui  nous  a été  apporté 
de»  Indes,  et  qui  croit  u présent  en  Provence. 
Ses  finir*  ont  une  odeur  agréable.  Les  Parfu- 
meurs en  font  usage. 

CASSIER.  a.  m.  L'nrbra  qui  porte  la  casse. 

CASSI.1E.  s.  f.  Petite  maUon  détachée  au 
milieu  des  champs,  qu'on  fait  servir  de  po*te  à 
la  guerre.  On  délogea  les  ennemis  de  plusieurs 
ca st  i nés.  ün  appelle  ainsi  en  quelque*  Pro- 
vinces Une  petite  maison  de  plaisir  hors  de  lu 
ville,  l/ne  jolie  c assiste. 

CASSIOPEE,  a.  f.  Constellation  de  l'hémi- 
sphère septentrional. 

CASSOLETTE.  *.  f.  Vase  oit  Ton  met  de* 
eaux  de  senteur  ou  d'autres  parfums,  pour  les 
faire  creporer  par  te  feu.  Une  cassolette  d’ar- 
gent. Mettre  du  feu  sous  une  cassolette.  Lit 
Architectes  emploient  des  cassolettes  de  sculp- 
ture dans  les  ornement. 

Il  se  dit  aus^j  De  l'odeuT  même  qui  s'exhale 
de  la  cassolette.  Voihi  une  bonne  castolette. 

On  dit  ironiquement  dTne  mauvaise  odeur  : 
Quelle  cattolette.'  Voilà  uns  terrible  cassolette 

CASSONADE,  s.  ftm.  Sucre  qui  n’est  point 
encore  affiné.  Ce*  confitures  ne  tout  faites 
qu’avec  de  la  cassonade. 

CASSURE.  *.  f.  Il  se  dît  De  l'endroit  où  un 
torps  est  cassé.  Faire  ditparoUft  une  cassure 
Ou  dit  familièrement,  Lu  cassure  de  son  bras 
est  bien  reprise. 

CAST  A G NETTE,  s.  f.  Instrument  composé 
de  deux  petits  morceaux  de  bois  creusés,  que 
l’un  tient  dans  la  main  , et  que  l'ou  frappe  Tun 
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contre  l’antre  en  cadence , en  mettant  lm  deux 
concavités  l’une  contre  l'autre.  Jouer  des  cas- 
tagnettes. Danser  avec  des  castagnettes. 

CASTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les  Tribus 
dans  lesquelles  sont  divisés  les  Idolâtres  des 
Indes  Orientales.  La  Caste  des  Bramines.  I.a 
Caste  des  Banians. 

CASTILLE-  s.  f.  Débat,  démêlé,  different 
de  peu  d'importance.  If  n'est  plu»  guère  d'usage 
que  dons  les  phrases  suivantes  : /fs  ont  fou  jour* 
quelque  castille  ensemble  ; ils  sont  toujours  en 
rosfifie.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

CASTINE.  sulist.  f.  Pierre  blanchâtre  qu'au 
mêle  avec  la  mine  de  fer  pour  en  faciliter  la  fu- 
aico.  en  absoriuuit  les  acides  du  soufre  qui 
sont  U matière  U plus  ennemie  du  fer. 

CASTOR,  s.  m.  Animal  amphibie,  qui  ha- 
bite ordinairement  dan»  tes  lieux  aquatiques , 
et  qui  sc  trouve  dans  la  Nouvelle  -France.  Les 
Voyageurs  disent  que  les  castors  ont  fait  plu- 
sieurs chaussées  dans  le  Canada.  Poil  de  castor. 
Peau  de  castor.  Chapeau  de  ctutor.  Drap  de 
castor . Rnj  de  castor. 

Il  signifie  aussi  Le  chapeau  même  qui  se  fait 
avec  le  poil  du  castor.  Acheter  un  castor.  Un 
castor  neuf.  Un  vieux  castor.  Un  castor  rast 
lustré. 

Pn  appelle  Demi -e«for,  Un  chapeau  qui 
n'est  pas  fait  entièrement  de  poil  de  castor , et 
dans  lequel  il  entre  d'autre  poil  ou  de  la  laine. 

CASTORÉUM.  s.  m.  Matière  tirée  du  Cas- 
tor ^ propre  è fortifier  la  tète,  les  parties  ner- 
veuse», etc. 

CASTRAMÉTATION,  s.  f.  L'art  de  camper. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la  manière 
de  camper  des  Ancien».  Ce  livre  traite  de  la 
castramétation  des  Grecs,  des  Romains. 

CASTRAT,  s,  m.  Chanteur  qu'on  a chfltrr 
dans  l'enfance , pour  lui  conserver  une  voix 
semblable  h celle  des  enfant  et  des  femmes. 
Les  Castrats  chantent  les  dessus.  Les  Castrats 
(tiennent  d’Italie. 

CASTRATION,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  châtre  un  homme, 
un  animal. 

CASUALÏTÊ.  s.  féro.  Qualité  de  ce  qui  n’a 
rivn  de  certain  ni  d'assuré. 

CASUEL,  ELLE.  sdj.  Fortuit, accidentel, 
qui  peut  arriver  ou  n'arrivrr  pas.  Cela  est  ca- 
suel. Cela  est  fort  casuel.  On  dit  d'Uti  emploi 
sujet  A révocation,  d'une  charge  qui  peut  te 
perdre  par  mort , que  Ce  sont  des  emplois  ca- 
suels, des  charges  fort  casuelles. 

On  dit  populairement  d'Une  chose  fragile, 
Prenez  garde , cela  ert  casuel. 

On  apiwllc  Droits  casuels,  Certains  profits 
de  Fief  qui  arrivent  fortuitement,  comme  le» 
lotte  et  sentes,  etc.  Le  droit  d'aubaine  est  un 
droit  casuel. 

Paoties  casctixe*.  Ce  sont  les  droits  qui 
reviennent  au  Roi , pour  le*  Charges  de  Judi- 
catnre  ou  de  Finance,  quand  elle»  changent  de 
titulaire.  Trésorier  des  Parties  casuelles. 

Parties  casucllct,  sc  dit  aussi  Dn  Bureau 
établi  pour  le  recouvrement  de  ce»  sorte»  de 
droits.  Lever  une  charge  aux  Partie*  casuelles , 
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la  payer  mur  Parties  casuelles.  Une  quittance 
des  Parties  casuelles. 

On  dit,  qu'Dne  charge  vaque  aux  Par- 
ties casuelles, pour  dire,  qu 'Elle  vaque  au  pro- 
fil du  Roi. 

Qurr..  est  au*ri  substantif  masculin  ; et 
en  cette  acception , il  sc  dit  Dn  revenu  casuel 
d’une  Terre  on  d'un  Bénéfice.  Le  casuel  de  cette 
terre  i>aut  mieux  que  U revenu  certain.  Le  ca- 
suel i f une  cure. 

CASUELLE  MENT.  »dr.  Fortuitement,  par 
hasard.  I)  n'est  guère  d'usage. 

CASUISTE.  ».  ro.  Théologien  qtii  enseigne 
la  Théologie  morale,  et  qui  résont  les  ca»  de 
conscience.  Casuisle  sévère.  Corniste  rigide.  Oa- 
suisU  relâché.  Les  anciens  Casuistes.  Les  Ca- 
sait tes  modernes.  Consulter  les  Casuistes.  Le 
Casuiste  le  plus  sur,  c’est  la  conscience  d’un 
homme  de  bien. 
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CATACHRÊSE.  s.  f,  { On  prononce  Cala- 
hrére.  ) Figure  «le  discours,  espèce  de  méta- 
phore qui  consiste  dans  l'abus  d'un  terme  , 
comme,  Ferré  (forcent;  aller  à cheval  sur  un 
bd  ton. 

CATACLYSME,  s.  m.  Terme  didactique. 
Grande  inondation. 

CATACOMBES,  s.  f.  plur.  Grottes  souter- 
raine», ou  carrière»  d'où  l'on  lirait  la  pierre  et 
le  sable,  et  dan*  lesquelles  on  entermit  le» 
corps  morts.  Les  Catacombes  de  Rome.  Les 
Catacombes  de  Naples.  H y a plusieurs  Mar- 
tyrs enterrés  dont  les  Catacombes.  Visiter  tes 
Catacombes. 

CÀTADOUPE  on  CÀTÀDUPE.  a.  f.  Cata- 
racte, chute  d'uu  fleuve.  Les  Caladoupes  du 
Barysthéne. 

CATAFALQUE,  s.  m.  Décoration  funèbre 
qu’on  élève  au  milieu  d'une  Eglise,  pour  j 
placer  le  cercueil  ou  h représentation  d'un 
mort  à qui  l'on  veut  rendre  le»  plus  grand*  hon- 
neurs. On  éleva  pour  ce  Prince  un  magnifique 
Catafalque. 

CATAIRE.  «.  f.  Voyre  Htnit-MMyur. 

CATALBCTES,  s.  m.  plur.  se  dit  (TC»  re- 
cueil de  morceaux  détachés. 

CATÀLECTIQÜB , «dj.  m dit  dlTn  tm 
«pii  a une  syllabe  de  moins. 

CATALEPSIE,  s.  f.  Maladie  en  Ton  reate 
tout  à coup  immobile, avec  h respharioa  fibre. 

CATALEPTIQUE,  ndj.  de»  a g.  Qui  est 
attaqué  da  lu  catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m.  Liste,  dénombrement. 
Le  catalogue  dn  livret.  Le  catalogue  d’une  bi- 
bliothèque. Rayer  un  livre  d’un  catalogue.  La 
catalogue  des  plantes.  Le  catalogue  des  Saints, 

CATANÀNCE.  s.  f.  Plaute  commune  dan» 
nos  Provinces  méridional».  Elle  rend  un  pets 
de  lait , quand  ou  la  froisse  dans  le*  doigt».  Sa 
fleur  approche  de  celle  du  bhsct.Ou  en  fait  peu 
d'usage  en  Médecine. 

CATAPLASME.  ».  m.  Espèce  d'emplâtre 
propre  à fomenter,  à fortifier  une  partie  débi- 
litée , à amollir  et  A résoudre  les  dureté*.  Faire 
un  cataplasme.  Appliquer  un  cataplasme. 
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CATAPULTE.  s.  f.  Machine  de  guerre  dont 
K-e  Anciens  se  servaient  pour  lancer  des  pierres 
ou  des  traits. 

CATARACTE,  s.  f.  Humeur  qui  s'amasse 
sur  le  cristallin , et  qui,  l'oysnt  rendu  opaque, 
obscurcit  la  tut,  ou  la  fan  perdre  endfremmt 
Avoir  une  cataracte  mr  Tcril.  L'Oculiste  lai  a 
ôté,  lui  a abattu  la  cataracte,  lui  a enlevé  la 
cataracte. 

CATARACTE-  s.  f.  Saut,  chute  de»  eaux 
d'une  grande  rivière,  lorsque  ce»  euux  tom- 
bent d'extrêmement  haut;  et  il  se  dit  princi- 
palement en  parlant  De  la  chute  des  eaux  du 
RII  vers  sa  source.  Le*  cataractes  du  Mit.  La 
cataracte  de  Syéné. 

Cataractes,  se  dit  aussi  en  parlant  ÜTor 
grande  abondance  d'eaux  qui  tomheut  da  ciel  : 
et  dans  cette  acception , il  u'est  guère  d'usage 
qu'en  celte  phrase,  où  l’Écriture  parlant  du 
Déluge  dit,  que  Les  cataractes  du  ciel  furent 
ouvertes. 

On  dit  proverbial,  et  familièrement, Lâcher 
les  cataractes , pour  dire,  Laisser  débonder  sa 
colère,  son  indignation. 

CATARRHAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère 
d’usage  que  dans  cette  phrase.  Fièvre  catar- 
rhale, pour  dire,  Une  fluxion  accompagnée  de 
fièvre. 

CATARRHE. s.  m. Fluxion  qui  affecte  quel- 
ques parues  du  corps.  Grand  catarrhe . Un  ca- 
tarrhe suffocant,  fl  lui  est  tombé  un  catarrhe 
sur  la  joue,  sur  la  poitrine.  Il  se  prend  plus 
Communément  postr  un  gros  rhume. 

CATARRHF.UX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  do 
catarrhe  , qui  est  accompagné  de  catarrhe.  Fièvre 
catarrheuse. 

Il  signifie  aussi  Sujet  aux  catarrhes.  Un 
vieillard  catarrheur. 

CATASTROPHE,  s.  f.  Le  dernier  et  princi- 
pal évènement  dune  Tragédie.  Grande  catas- 
trophe. H ne  se  dit  guèté  que  d’Un  événement 
funeste. 

Il  signifie  figurément  Une  fin  nuihrureuse. 
La  vie  de  ce  Prince  «voit  été  heureuse  ; mais 
eüe  a fini  par  une  cruelle  catastrophe. 

CATÉCHISER,  v.  a.  Instruire  dci  mystères 
de  la  Foi . rt  des  principaux  points  d~  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Catéchiser  les  Infidèles , let 
ignorant,  le « en  fans. 

Il  signifie  figurément,  Tâcher  de  persuodn 
quelque  d ose  b quelqu'un,  lui  dire  tonte*  Us 
raisons  qui  peuvent  l'engager  à faire  une  chose. 
Je  fui  longtemps  catéchisé,  mais  inutilement. 
Il  le  faut  un  peu  catéchiser.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

CATrrmsÊ.  tx.  participe. 

CATÉCHLSWE.  ».  nuutc.  Instruction  sur  In 
principes  et  les  mystères  de  la  Foi.  Faire  le  ca- 
téchisme. A lier  au  catéchisme.  Un  enftnl  qui 
sait  bien  son  catéchisme,  l.t  catéchisme  da  con- 
cile de  Trente.  Enseigner  le  catéchLme.  fiéciter 
le  catéchisme.  Dire  son  catéchisme. 

Il  signifie  aussi  le  livre  qui  contient  crtt: 
instruction.  Acheter  un  catéchisme.  Lire  le  ca- 
téchisme. 

On  dit  familièrement , Faire  le  catéchisme  à 
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ifuAqn'un,  pour  dire.  Le  mettre  an  bit,  l'en- 
doctrïncr.  On  lui  avait  fait  ton  catéchisme.  Il 
sait  ton  catéchisme. 

CATÉCHISTE-  s.  m.  Celui  qni  enseigne  le 
catéchisme  aux  enfant.  C'est  le  Catéchiste  Je  la 
Paroisse. 

CATÉCHUMÈNE,  s.  m.  (On  ne  prononce 
point  l'H.  ) Celui  que  l’on  instruit  pour  le  dis- 
poser au  Baptême.  Les  catéchumènes . Les  nou- 
veaux catéchumènes. 

CATÉGORIE,  t f. Terme  de  Logique.  Sorte 
de  classe  dans  laquelle  on  range  plusieurs  chos:  s 
qui  tout  de  differente  espèce  , mai»  qui  con- 
viennent en  un  même  genre.  Les  dix  catégo- 
rie* d'Aristote.  La  catégorie  de  la  substance , 
de  l'accident , rtc. 

On  dit  figurément  et  familièrement , Ces 
gens-lé  sont  de  même  catégorie , pour  dire  , 
qu'ils  sont  de  même  caractère,  qu'ils  ont  les 
mêmes  mœurs.  Il  s'emploie  plus  souvent  en 
mal. 

On  dit  rassi , Ces  deux  choses  ne  sont  pas  de 
même  catégorie,  pour  dire,  qu’Elle*  ne  sont 
pas  de  même  nature,  ou  qu'eUes  ne  s'accordent 
pns  ensemble. 

CATÉGORIQUE,  adj.  des  J genre».  Qui  est 
dans  l'ordre , qni  est  selon  la  raison , qui  est  b 
propos.  Une  réponse  catégorique.  Cela  n'est 
pat  catégorique.  Ce  procédé  n'est  guère  caté- 
gorique. 

CATÉGORIQUEMENT,  adv.  Pertinem- 
ment , A propos , selon  b rataou,  d ut*  mautèrv 
précise.  Répondre  catégoriquement.  Il  a parlé 
très-catégoriquement. 

CATERR  H E L X , EUSE.  adj.  Voj  et  Ca- 
TARBOetnt. 

CATHARTIQUE,  adj.  'des  * genres.  Tome 
de  Pharmacie.  Qui  est  purgatif. 

CATHÉDH  ALE.  adj.  f.  Il  n’est  d'usage  qu’en 
retir  phrase.  Église  Cathédrale,  qui  se  dit  De 
k principale  Église  d'un  Évêché, «le  l'Église  où 
est  le  siège  de  la  résidence  de  l’Évéque.  Un 
chanoine  de  l'Église  cathédrale. 

Cathédrale,  est  aussi  substantif.  La  Cathé- 
drale, Un  Chanoine  de  la  Cathédrale. 

CATHÉDRANT.  a.  m.  Théologien  ou  Phi- 
losophe qui  préside  A une  thèse. 

C.  A rilÉR  ÉTIQUE.  adj.  de»  2 genres.  Terme 
Je  Pharmacie.  U sc  dit  Des  médicament  qui 
rrngcnl  le»  chairs. 

CATHÉTER. s. m.  Instrument  de  Chirurgie. 
C'<  st  une  sonde  creuse  et  recourbée , faite  pour 
être  introduite  dans  la  vessie. 

CATHOLICISME,  a.  m.  Communion  ou  Re- 
ligion Catholique. 

CATHOLICITÉ.  ».  f.  Il  »e  dit,  soit  de  la 
Doctrine  «le  l'Église  Catholique,  soit  'des  per- 
sonnes qui  en  font  profession.  La  catholicité 
île  celte  opinion.  On  doute  de  la  catholicité  Je 
cet  Écrivain. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  pour  Tous  les 
Pays  Catholiques.  C'est  un  usage  reçu  dans 
toute  la  Catholicité. 

CATHOLICON.  s.  mnsc.  Espbe  de  remède 
ainsi  appelé  , ou  part*  qu’il  est  composé  de 
plusieurs  sorte»  d’mgrcdiem,  ou  parce  qu’au 
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prétend  qu’il  est  propre  à toutes  sortes  de  ma- 
ladies. Cütboliftui  simple.  Catholicon  double. 
Acheter  du  catholicon.  Ordonner  du  calholi- 
con.  Prendre  du  catholicon.  Se  purger  avec  du 
catholicon. 

CATHOLIQUE,  adj.  des  2 genres.  Qui  rit 
universel,  qui  est  répendu  partout.  Il  ne  sc  dit 
qu'en  parlant  De  la  vraie  Religion,  et  de  ce 
«pii  n’appartient  qu'à  elle.  La  Foi  Catholique. 
La  Religion  Catholique.  L'Église  Catholique, 
Apostolique  cl  Romaine.  Il  a toujours  eu  des 
sentiment  trù -catholiques,  des  opinions  très- 
catholujues. 

On  appelle  le  Roi  d'Espagne,  Le  Roi  Ca- 
tholique, Sa  Majesté  Catholique. 

Kt  on  appelle  Cantons  Catholiques , l/a 
Cantons  Suisses  qui  font  profession  «k  La  Reli- 
gion Catholique;  Pays-Dos  Catholiques,  Ixi 
Provinces  des  Pays-Bas  oit  la  Religion  Catho- 
lique est  demeurée  la  Religion  dominante. 

Catholuile,  est  aussi  subuanlif.  Un  Ca- 
tholique. U»  bon  Catholique. 

On  appelle  provei  bialrment , Catholique  à 
gros  grains , Un  Catholique  qni  ne  fait  pas 
scrupule  de  bien  des  choses  défendues  par  la 
Religion. 

CATHOLIQUEMENT,  adv.  Conformément 
à b Fui  de  l'Église  Catholique.  Il  a prêché,  il 
a écrit  très-catholiquemenl. 

CATI.  s.  in.  Apprêt  propre  .i  rendre  les 
étoffes  plus  pleines  et  plu»  lustrées. 

CATLM1M.  En  catimini, en  cachette.  Façon 
de  parler  adverbiale,  qui  n’r«t  d'tuage  que  dans 
le  style  familicf.  Il  a fait  cela  en  catimini.  Il 
est  venu  en  catimini. 

CATIN.  s.  f . On  t»e  mçt  pas  ce  nom  ici 
comme  nom  propre , mais  comme  un  mot  dont 
on  sc  sert  pour  dire  Udc  femme  ou  fille  de 
mauvaises  mœurs.  C'est  une  franche  eufin.  Il 
est  familier. 

CA  TIN.  s.  m.  Bassin  dans  lequel  an  métal 
fondu  est  reçu. 

CATIR.  v.  a.  Donner  le  Hutre  à une  étoffe. 
Catir  du  drap,  des  bas, 

Cati  , il.  participe. 

CATON.  ».  m.  Nom  qu’on  donne  & us  homme 
très-sage,  ou  qui  affecte  de  l’être.  C'est  un  Coton, 
il  fût  le  Caton. 

CATOPTRIQUE.  s.  f.  Science  qui  enseigne 
une;  des  parties  de  l'Optique,  et  qui  expliqua 
le»  effet»  de  b réflexion  de  la  lumière.  Un  traita 
de  catoptriquc. 

ch  u 

CAUCHEMAR  , s.  m.  (*e  prononce  comme 
Cochemar .J  Sorte  d'opprr*»ion  ou  d'étouffe- 
ment qui  survient  quelquefois  durant  le  som- 
meil, en  sorte  qu'on  croit  avoir  un  polis  sur 
l'rstnni if,  et  qui  cesse  dès  qu'on  vient  à sc  ré- 
veiller. Etre  sujet  au  cauchemar.  Avoir  le  cau- 
chemar. 

On  dit  familicrcm.  d’Un  homme  ennuyeux 
et  iocatnmovle,  que  C’est  un  homme  qui  florin# 
le  cauchemar. 

CAUCHOIS,  PIGEONS  CAUCHOIS.  Ce 
*<nl  de  gros  pigeons,  ainsi  nommés  de»  pigeons 
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de  üut  en  Normandie,  qui  sont  plu*  gro*  que 
ceux  des  wm  faux. 

CA  LD  AT  AIR  K.  a.  m.  Celui  qui  porte  la 
qui-uc  de  la  rota  d'un  Cardinal. 

CAUDKBEC.  a.  m.  Chapeau  de  U me,  dom. 
L première  fabrique  a été  d»n»  la  ville  de  Cnn 
délire-  Les  Caudebeet  tout  moins  cher»,  Jurent 
moi  rit  que  les  raifort, 

CA«I.K;OI£S.  a.  f.  pi.  Terme  d'Arehilrr 
lure.  Tiges  qui  sortent  d’rutre  le*  feuilW*  d'A- 
cantlir , et  qui  sont  roulée*  en  volutes  sou*  le 
tailloir  du  cfapilou  corinthien. 

CAMUS  «u  CORIS.  i.  m.  Petite  coquille 
qui  sert  de  monooic  dan*  plusii-urs  contrera  de 
l'Inde  rt  de  l'Afrique. 

CAUSAL.  ALE.  ad).  Vo^rsCAP«Arrr,ivt 

CALS  A LITE.  ».  f.  Terme  dogmatique.  Al* 
BictT  dont  une  cause  s’il. 

CALSATIF,  IV  E.  adj.  Terme  de  Gtsn 
nuira.  Il  ue  se  dît  guère  qu'm  ce*  pbnm  ? 
Particule  causalité , Conjonction  cauxativ*' 
C'est  une  articule  do  it  ou  *•  sert  p r reudr- 
raison  du  ce  qui  a élu  dit.  Car , Parer  que,  mot 
'des  eoiijonctioua  causalité*. 

CAUSE.  s,  f.  Principe,  ce  qui  fait  qu'une 
cLnae  caL  Dieu  est  la  première  Je  toute* 
Us  causes,  la  cause  des  causes,  id  souverain  r 
eauia,  la  cause  universelle.  Un  appelk  Dieu, 
atanl liment  et  par  excellence.  Cause  première, 
conunc  on  appelle  le*  créature»,  Couses  se- 
condes. Dieu  laisse  cgir  Us  causes  seconda.  U 
y i uma:  diScira»  genres  de  cause*.  Canne  prin 
Ct pale.  Cause  instrumentale.  Cause  matérielle 
Came  formelle.  Cause  ejfcientf.  Cause  finale- 
Cause  exemplaire.  Cause  physique.  Cause  mo- 
rale. Cause  occasionnelle. 

On  dit,  qu'L’n  homme  est  cause  du  bonheur, 
du  malheur  «Fuit  autre,  pour  dira,  qn'Il  y a 
donné  occasion. 

Cu  dit  d'La  malheur  que  quelqu'un  a causé 
Sans  le  vouloir , Il  en  est  la  cause  innocente.  Et 
an  parlant  de  certaines  choses . qui  amènent 
quelque»  événement  à leur  *uite , on  dit , 
qu’EJIe*  rit  sont  causa.  Ce  que  je  vous  dis  là 
est  cause  Je  tous  les  désordres  qui  sont  arrivés 
depuis.  Les  affaires  qui  me  sont  survenues, 
•ont  cause  que  je  n'at  pu  avoir  l'honneur  Je 
vous  voir.  Jl  est  couse  que  je  vous  en  ai  parlé. 
Les  remèdes  dont  on  l'a  accablé , sont  cause  de 
sa  mort. 

Cuit,  signifie  nro*i  Motif,  sujet, occasion, 
raison. Cause  légitime.  Juste  cause  II  n’a  point 
fut  cela  sans  cause.  H se  formulue  tan  * cause. 
C'ait  à j mtc  cause  qu'il  en  a usé  de  (a  aorte. 

Ou  dit,  Parler  ayec  connoutance  de  cause, 
agir  en  connaissance  de  cause , pour  dire  . 
Parler , agir  avec  pleine  cooixnasaQce  de  re 
qu'on  dit,  de  ce  qu'on  fût. 

Quand  on  ue  veut  pas  s'expliquer  sur  h s 
motif)  qu'on  a de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quel- 
que chose,  ou  dit.  Je  veux  faire  cela,  je  ne 
veux  pas  fàtre  cela , et  pour  cause. 

Dana  Ira  Édit*  et  lettres  patente*,  on  Bf  t , 
A ces  causes,  pour  dite,  En  considération  de 
co  qui  a iti  expose. 

Ctt'ti  signifie  aussi  eu  ftylc  de  Pratique, 
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Droit  cédé  ou  transmis  d'une  personne  à nne 
autre  - et  il  ont  en  usige  qu  en  cette  façon  de 
parler  : Ayant  cause.  Ses  héritiers  ou  ayant 
cause. 

Cacsc,  signifie  encore  Intérêt.  On  dit  en  ce 
'«m*  : La  cause  de  Dieu.  La  cause  du  prochain. 
La  cause  des  Pois.  La  caute  publique.  La  cause 
des  pauvres.  La  cause  de  l'Eglise.  La  cause  de 
l'Etat 

On  dit,  La  bonne  et  la  mauvaise  route , pour 
«lire.  Le  lv>n  et  le  mauvais  parti, 

On  du,  Prendre  le  fait  ci  cause  de  quelqu'un 
prendre  fait  et  cause  pour  quelqu'un,  pour  dire. 
Se  déclarer  pour  quelqu'un,  picuJrc  son  parti, 
(e  détendre. 

Gmt,  se  dît  aussi  d'Un  procès  qui  se  plaide 
«■I  qui  ic  ju;r  à l'Audience.  .Lettre  une  cause 
au  fiiilr.  Faire  appeler  une  caute.  Plaider  un* 
cause,  (i  nqner  ta  cause.  Perdre  sa  cause.  Pren- 
dre le  fit*  si  cause.  I rendre  fait  et  caute.  Cause 
impc/djl'lc.  Cause  appelée.  Cause  remise.  Donne 
cause.  Mauvaise  caute.  Cause  diMiteuu.  Cause 
indubitable.  Cause  embrouillée.  Causes  célébra, 
Causes  majeur  e*.  Cause  rt  apparat. 

On  dit,  qu'C/i*  homme  est  en  cause,  qu’il  a 
été  mis  en  cause,  qu'il  a été  appelé  en  cause, 
pour  dire,  qu'il  rat  parue  au  prorâa;  et  qu'/l 
est  hors  de  cause,  pour  dire,  qu'il  u'cst  plus 
intéressé  au  proeè*. 

On  apptlle  Avocat  tant  caute,  Un  Avocat 
<pti  n'rat  point  nnplnjé.  j|  rsl  du  si)  le  familier. 

À est  U.  préposition-  Pour  l'amour  de,  En 
considération  dr,  A cause  Je  lui.  A cause  de  cela. 

A carsK  qvt.  conjonction.  Patte  que.  de 
a' irai  pas,  à cause  qu'il  est  trop  tard. 

CAUSER,  v.  a.  Être  cause.  Il  a pané  causer 
un  qrand  malheur.  Causer  du  dommage.  Cau- 
ser la  guerre.  Causer  de  la  joie.  Causer  du  scan- 
dale. Causer  de  la  douleur.  Causer  du  chagrin. 

CacsÉ  , i.x.  participe. 

CAUSER.  V.  n,  S'entretenir  familièrement 
arec  quelqu'un.  Ils  ont  été  une  heure  à causer 
ensemble. 

11  veut  dire  aussi,  Parler  trop,  prier  iucon 
aide  rénient.  -Ve  fui  dites  que  ce  que  vous  von 
dres  que  tout  le  monde  tache;  car  il  aime  à 
Causer.  Il  rat  familier. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Causer  J. 
choses  et  d'nufre»,  pour  dire.  S'entretenir  fa 
inilièrement  de  diverse*  elinses  «an»  convention 
d'esprit  ; cl  ce  ucM  qu'en  cette  phrase  et  en 
d'autres  semblable»,  que  Causer  se  dit  avec  un 
régime.  .Y  ou»  avons  causé  littérature,  voyages, 
etc.  pour  dire,  Causé  de  httrraiure,  de  royagrs. 
etc.  etc. 

aigitilse  aussi,  Parler  arec  malignité. 
Y’ulJcx  pat  ti  souvent  «fans  celle  maison, on  en 
cause. 

CAUSERIE,  t.  f.  Babil,  action  de  causer. 
C’est  une  causerie  perpétuelle.  Il  est  familier  - 

CAUSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  parle  beaucoup, 
line  femme  bien  causeuse,  II  est  d'humeur  cau- 
seuse. * 

CAl'UUa,  tCtt,  sont  aussi  substantifs.  Faites 
taire  c es  c auteurs.  Une  causeuse.  Insupportable 
causeur. 
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On  s'en  sert  aussi  par  désigner  quelqu'un 
qui  parle  superficiel ietoe tu  des  eboaes , qui  ne 
Ira  traite  pas  A foud.  Ce  n'est  qu’un  causeur. 
C'est  un  causeur,  et  peu  profond. 

On  le  dit  aussi  pur  design-  r des  personne» 
qui  prient  indiscrètement , qui  ne  gardent  point 
le  secret.  .A  e dites  rien  à cet  homme-là , c’est 
un  causeur.  Celle  femme  nest  qu'une  causeuse. 
U rat  familier. 

CAUSTICITÉ,  s.  f.  Malignité  , tnrlûiifiou 
i dire  ou  à écrire  des  chose»  mordante»  ou  **- 
tinque*. 

CAUSTIQUE,  odject.  dra  a para.  Terme 
didarüqua.  Brûlant,  connaît'.  11  se  dit  Des  »ci* 
et  préparation*  métalliques, qui  ont  la  propriété 
d'entamer  la  pan , de  briller  et  du  consumer 
ira  chairs.  Dénié  Je  caustique.  Herbe  caustique. 

On  dit,  Un  sel  eau»  tique,  Ccst  uu  sel  alcali. 
Comme  substantif,  nn  dit.  Le  caustique  lu- 
naire. On  dit  aussi,  Un  eu  us  tique. 

On  dit  figurément,  qu  fn  homme  est  caus- 
tique, quif  a l'humeur  caustique,  pour  dire, 
qu'il  rat  mordant,  satirique,  ou  qu'il  pila 
avec  indignité. 

On  ne  bit  Cautt  que  substantif  que  dans  e 
sens  didactique. 

On  applle  Caustique,  en  Géométrie.  La 
courbe  sur  laquelle  se  rassemblent  Ira  rayons 
réfléchis  ou  rompus  par  une  surface.  Cautltque 
par  réflexion.  Caustique  pur  réfraction. 

CAüTELE.  a.  f.  Finesse,  ruse.  Il  rat  vieux. 

11  signifie  en  termes  de  Droit,  Précaution  ; et 
il  n'est  presque  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Absolution  à cautcfe. 

CA UTELEU SEMENT,  odv.  Avec  ruse, avec 
fioraac.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaiae  part. 
Il  a fait  cela  cauUleusemcnt. 

CAUTELEUX,  EUSE.  adj.  Rusé,  fin.  Il  «a 
pend  toujours  en  mauvaise  part.  C est  un  esprit 
malin  et  cauteleux. 

CAUTÈRE.  ».  m. Ouverture  qu'eu»  (ait  dan» 
la  chair,  en  la  briiLml  avec  un  tau  ton  de  fan , 
ou  avec  no  caustique,  pur  faire  écouler  les 
mauvaises  humeurs.  Se  faire  faire  un  roulera 
nu  bras,  derrière  L tète , etc.  Panser  un  cau- 
tère. Laisser  fermer  un  cautère. 

On  dit  pmverhi  liraient  et  pplairement 
d U u rtmèdequi  ne  put  servir  i rien.  C'est 
un  cautère  sur  une  jambe  de  bots. 

Il  signifie  aussi  Le  boulon  de  feu , nu  U 
caustique  qui  sert  à faire  rette  ouverture.  Cau- 
tère actuel,  ou  houlnn  Je  feu.  Cautère  potentiel, 
au  pierre  caustique.  Appliquer  un  cautère.  Pierre 
de  cautère, 

CAUTÉRÊTIQUE.  adj.  des  a genre».  Qui 

brAle , qui  rnnsutne  Ira  chair». 

' CAUTÉRISATION,  s,  f.  Action  de  frire  tua 
cautère. 

] CAUTÉRISER,  r.  a.  Brûler  de  la  manière 
que  font  1rs  ranstiqur*.  Ce  poison  lui  avait 
cautérisé  l’estomac , les  intestins. 

CACTiatsê,  te.  participe. 

Ou  dit  ct»  termes  de  Morale  Chrétienne, 
Une  conscience  cautérisée,  pur  dire.  Un» 
conscience  corrompue,  endurci*  C'c»t  une 
expression  de  la  Bibla. 
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CAUTION.  subst.  f.  Celui  «pii  répond,  qui 
s'oblige  pour  un  autre.  Caution  solvable.  Cau- 
tion bofirtjcoiit.  Caution  solidaire.  Bonne  et 
inffisantc  caution.  Etre  caution  de  quelqu'un. 
Recevoir  une  caution.  Servir  de  caution.  Don- 
ner caution.  î>écharger  les  cautions.  Certifier 
une  caution.  Se  rendre  caution.  Fournir  cau- 
tion. 

Oudit,  Elargir  quelqu’un  à h caution  d'un 
outre;  et  don*  crtte  phrase,  Caution  rat  prit 
pour  Cautionnement,  garantir.  On  dit  aus»i. 
£Ur<pr  quelqu'un  à sa  caution  jurtituirc,  [tour 
dire.  Sur  U protnesac  «ju'ü  fiai*  avec  serment  de 
w représenter  quand  la  Justice  l'ordonnera. 

On  dît  fignrémeot,  Etre  caution,  ou  Se 
mire  caution  J' une  chose,  pour  dire , Assurer, 
ÇHiotir  qu'une  telle  nouvelle  est  vraie,  qu'une 
telle  chose  est  arrivée , qu  une  telle  chose  arri- 
ma, J'en  suis  caution.  Je  vous  en  suis  caution. 
Qui  ne  sera  caution  de  ce  que  ijom*  me  dites. } 

Oudit  figurérarnt , qu'f'n  homme  rst  sujet 
i Citation,  pour  dire,  qu’il  ne  faut  pas  se  6er  & 
lui;  rl  de  meme,  qu'l/ ne  butoirc,  quène  rtoti- 
vtils  est  m/  et  te  à caution , pour  dire,  qu'Elk- 
ot  douteuse. 

CAUTIOWIBMEHT.  a.  m.  Acte  par  lequel 
en  s’oblige  pour  un  autre.  Il  s'est  obligé  pour 
an  tel;  ce  cautionnement  l’a  ruiné. 

CAITIONNKR.  v.  «cl  Se  rendre  caution 
jxmr  qwlqu  un.  Je  le  cautionne,  Il  a trouvé  un 
de  ses  amis  qui  l'a  cautionné  de  vingt  mille 
francs.  On  l’a  cautionné  jusqu'à  la  concur- 
rence de ..... 

CitTtomi,  le.  participe. 

CAV 

CAVAGN'ÛLE.s.  m.  Sorte  de  jeu  de  hasard. 
Espèce  de  Biribi  où  tous  les  joueurs  ont  d««  ta- 
bleaux , et  tirent  le*  boute*  chacun  it  son  tour. 

CAVALCADE.  ».  f.  Marche  de  gêna  h d ‘le- 
vai avec  ordre,  pompe  et  cérémonie.  Aller  en 
cavalcade.  Quand  le  Pape  tut  en  cavtilcadc.  Le 
■V  va  en  cavalcade  prendre  possession  de 
V Eglise  de  Saint  Jeau-de-Latran.  La  cavalcade 
du  Pape.  Belle  cavalcade. 

Cavalcade,  se  dit  unni  Des  simples  pro- 
mrnndrs  qu  i ac  font  à cheval. 

CAVALCADüCR.  adj.  m.  Ce  terme  n'est 
d'usage  qu’m  cette  phrase,  Ecuyer  Cavalcu- 
dour,  qui  se  dit  Des  Ecuyers  qui  ont  soin  dm 
chevaux  et  de  tous  les  équipage»  de  l'tlcsiric, 
dans  lu  maison  du  Roi  et  des  Princes. 

CAVALE-  s.  f.  J ornent,  la  femelle  du  cbe 
val.  Belle  cavale.  Grande  cavale.  Faire  couvrir 
Une  cavale.  Faire  saillir  une  envoie.  Une  ravoir 
qui  a été  couverte  d'un  bel  étalon.  Une  cavale 
pleine.  Une  cuvait  qui  a pouliné , qui  a mis 
bas.  Boucler  une  cavale. 

CAVALERIE,  s.  f.  Nom  collectif,  qui  rom 
prend  le»  différentes  espèce»  de  Troupe*  servant 
h chevaL  Faire  des  levers  de  cavalerie.  La  cu- 
vaient Françoise . Commander  la  cavalerie, 
Mestre  de  Çamp  de  cavalerie.  Capitaine  de  ca- 
valerie. Officiers  de  cavalerie.  Combat  de  cava- 
lerie. Un  carpe  de  cavalerie.  Vn  Régiment  de 
cavalerie.  Une  compagnie  de  cavalerie.  Cav o- 
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lerie  b ‘en  montre."  Belle  cavalerie.  Remonter  la 
cavalerie.  La  cavalerie  a bien  fait.  On  dit , 
qu’l/n  Officier  entend  bien  la  cavalerie,  pour 
dire,  qu'il  sait  bien  mener  la  ère alerte,  qu'il 
sait  bien  la  faire  combattre. 

Ou  appeloit  Cavalerie  Légère,  Toute  la  ca- 
valerie qui  scrvolt  dans  les  armée»  du  Roi,  cl 
qui  n'étoit  pvs  sur  le  p«sd  de  Compagnie  d'or- 
donnance. Colonel  ijcnéraf  de  la  Cavalerie 
Légère.  Ou  dit  aujourd’hui  absolument  Ca- 
valerie, 

l>n  restreint  aussi  le  mot  Cavalerie  h cer- 
tains Corpa  servant  h cheval,  pour  le*  distinguer 
«les  Disions , Il ussat d» , «rtc. 

CAVALIER.  ».  nt.  Homme  qui  est  à cheval. 
Il  trouva  des  cwalier*  sur  U chemin.  Il  avoit 
trois  ou  quatre  cavaliers  qui  acevmpagnoitnl 
«on  earrctfje. 

On  d«t,qu‘(/n  homme  est  bon  cavalier. 

, -nur  dire,  qu'il  est  bi«>  i cheval , qu'il  sc  sert 
liiru  «l'un  cheval  ; et  qu'il  est  muuvuis  cava- 
lier, pour  dire,  qu'il  se  tient  mal  b cheval  : et 
dans  le  ntbue  sens  on  dit  d'une  Gemme, qu'lfHc 
est  bonne  cavalière,  qu'elle  est  mauvaise  ca- 
valière. 

On  dit,  qu'Cn  homme  est  beau  cavalier, 
pour  dire,  qu'il  a bonne  grâce  A cheval. 

Cavalier  . signifie  aussi  Homme  de  guerre 
fana  une  Compagnie  de  gvus  de  cheval.  Il  y a 
eu  dans  le  combat  tant  de  cavaliers  tués , dé- 
montas, tant  de  cavaliers  à pied.  Chaque  Com- 
pagnie de  gesis  de  citerai  est  ordinairement  de 
.-inquanle  rc.-ra2ia-s. 

Cavalier,  se  dit  aussi  d'Un  GentiLhofnroe 
qui  fini  profession  de»  armes.  C'est  an  brave 
cavalier.  C'ett  un  cavalier  très-accompli. 

On  dit  d't'u  jeune  homme  leste  et  bien  fait, 
que  C'est  un  joli  cavalier. 

Cav  Aura,  «e  dit  aussi  d'Une  pitre  de  forti- 
fication de  tem  fort  élevée , et  où  l’on  met  du 
«mon,  mit  pour  l'attaque , toit  pour  la  défense 
J'une  Pince.  Faire  un  cavalier.  Dresser  un  ca- 
valier, Elever  un  cavalier. 

CAVALIER , 1ÈRE.  adj.  Il  n'est  guère  d'u- 
•agr  que  dans  1rs  phrases  suivante*  : Avoir  l'air 
cavalier,  la  mine  cavalière,  pour  dire.  Avoir 
l'air  Ultra,  aisé,  dégagé,  tel  que  l'ont  les  gens 
Je  guerre. 

Oudit  auaai.  Faire  une  réponse  cavalière, 
traiter  quelqu'un  d'une  manière  cavalière,  pour 
.lire,  Faire  une  «réponse  un  peu  brusque,  un 
;teu  hautaine;  et  dans  le  même  sens  à peu  pré», 
Cela  est  an  peu  cavalier, 

À la  cav  ali t re.  oJv.  En  cavalier.  Il  rit 
ï*étu  à la  cavalière. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D une  façon  ca- 
valière.plusen  hoipmc du  monde,  qu  en  muitrr 
Je  I art.  Il  danse  cavalièrement. 

11  signifie  plus  souvent,  d L ne  manière  bru* 
■pic,  hautaine,  inconsidérée , sans  égard.  Il  l u 
traité  cavaltercmenL  II  en  a usé  cavalièrement. 
Jl  en  parle  un  peu  cavalièrement. 

CAVE.  s.  f.  Lieu  souterrain  et  voûté  où  Ion 
met  ordinaire  meut  «lu  vin  «t  d'autres  provi- 
sion». Bonne  cave.  Cave  pro  fonde.  Une  cave 
fraîche.  Avoir  du  vin  en  cav*.  Avoir  une  cave 


CAV  20J 

bien  garnit.  Faire  descendre  du  vin  riaru  une 
rave.  Mettre  du  boit  dans  une  cave.  La  clef 
d'une  cave. 

Ou  «lit,  Faire  ta  cave,  monter  sa  cave,  pont 
dire , La  garnir  de  vin*.  Cave  bien  montée.  Voy. 
Mon» 

On  dit  fignrément  et  familièrement . qu’Un 
homme  vu  du  grenier  à la  cave , de  la  rave  au 
grenier,  pou t dire,  que  Se»  propos  sont  sans 
ordre  et  nai  liaison. 

IJ  se  dit  aussi  d'Uue  «spècc  de  caisse  où  l'an 
met  des  liqueur» , ou  de*  eaux  «le  sentrur,  pour 
1rs  trans;>orter  ois'nscnl  duo  lieu  i un  autre. 
Porter  «me  cave  dans  son  earro*se. 

Cave.  ».  f.  Le  fonds  d'argent  que  rltarun 
des  joueurs  met  devant  soi  à certain»  jeux  de 
carte» , comme  an  Brelan  . etc.  Il  est  à sa  pre- 
mière, à sa  seconde  cave.  Faire'l me  nuu*ff le 
" ave. 

Cave.  (Vntnt)  suint.  f.  Terme  d1  Anatomie. 
On  désigne  tous  ce  nom  dent  gratta  veines 
qui  sortent  de  l'oreillette  droite  du  - cœur  , 
comme  «leux  troncs  réparés,  et  posés  J conlre- 
ieus , presque  dans  une  même  ligne  perpendi- 
culaire. l’un  ru  haut,  appelé  Veine  cave  supé- 
rieure, et  l'autre  eu  1»»,  «pion  nomme  Veine 
cave  inférieure. 

L'an»  le  discours  ordinaire»  on  appelle  Veine 
cave,  1*  tronc  où  *e  ré  unissent  les  veines  qui 
passent  dans  lu  cuisse. 

En  terme*  d’ Astronomie  et  de  Chronologie, 
on  appelle  Lune  cave,  Un  mois  lunaire  «le  vingt- 
neuf  jour*. 

CAVEAU.*,  m.  Petite  cave.  Il  ne  peut  tenir 
dans  ce  caveau  que  trois  ou  quatre  m nids 
de  vin. 

Il  se  dit  IV»  petites  caves  des  Église»  où  l'on 
met  des  corps  morts.  Sous  cette  chapelle  est  le 
caveau  d’une  telle  famille,  c'est-à-dire , La  sé- 
pulture de  cette  famille. 

CAVF.Cfe,  ÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  ers 
phrase».  Un  cheval  rouan  eavecè  de  noir,  une 
jument  roM-m  cave céc  de  noir , ponr  dire , Qui 
a la  tète  noire. 

CAVECOÏL  » m.  Demi-crrcle  dr  £er  qui  ae 
met  sur  le  «ex  de*  jeune*  chevaux , pour  les 
dompter  et  les  dresser.  Mettre  sut  eavefott  à 
un  t hcval.  Dvriner  un  coup  de  caveçon  à un 
cheval. 

^ On  dit  proverbialement  et  figu rément  d'!rn 
homme  nnturcUrnieiil  fougueux  et  emporté, 
qu'il  a besoin  de  caveçon,  pour  dire,  qu'il  a 
besoin  qu  on  le  retienne. 

CAVÉB.  s.  f.  Chcmiu  creux.  Longue  ce vée. 
Grande  cavce, 

CA  VER.  v.  a.  Creuses,  miner.  L'tau  a cave 
cette  pierre.  La  mer  a cave  ce  rocher.  Les  cut- 
ter itet  lui  aiment  cave  les  joues.  Il  se  dit  ans») 
ahmlunirnL  La  rivière  a cave  sous  la  pile  de 
et  pont. 

Caver.  t.  act.  Terme  «le  jeu.  Faire  fonds 
d’une  certaine  quantité  d'argent  à un  jeu  da 
renvi.  fl  cava  d'abord  dix  pistole »;  on  l'obligea 
à cuver  «le  nouveau. 

Cave*  au  mi*  roat,  signifie.  Mettre  an 
jeu  autant  d argcüt  que  celui  qui  en  a le  plut. 
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On  dît  «nui  fomilicrcmcnt  et  fignrément 
Cuver  au  plus  fort,  peint  «lire,  Porlnr  tout  ù 
lcxt  reine  dan*  Irt  entreprises,  le*  opinions,  les 
rappelions,  etc- 

Cavl  , Ét.  participe. 

CAVERNE-  ».  f-  Antrr,  protte,  lira  creux 
dans  de*  rocher*.  dans  des  montagne*,  km» 
terre.  Caverne  f ru  fonde.  Caverne  obscur*.  La 
bonrhe,  Ventrée  d'une  caverne. 

Cave  mu»  ne  dit  fi|urrjnnrt  dl’n  rendes- 
vous  dr  scélérats.  Cette  maison  est  une  caverne 
une  caverne  de  brigand*. 

CAVERNEUX,  EL- SE.  adject.  Plein  de  ea- 
Ternes.  Paye  caverneux.  Lieux  caverneux 
Montagne* , terre*  caverneuse*. 

On  Appelle  en  Anatomie  Corps  caverneux 
Une  des  partir*  Je  la  verge. 

•CA VET.  * ra.  Terme  d Architecture.  Mmi 
lnre  rentrante  dont  le  profil  est  d'uu  quart  de 
cercle.  Ou  emploie  au-Ji  les  carets  dans  L 
Menuiserie. 

CAVIAR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à des  neuf- 
d Esturgeon  salis.  Un  f il  beaucoup  de  Ca*iur 
en  Uutsie. 

CA  V ILLATTON.  s.  f.  ( On  prou  In  deux  I. 
«ans  le*  mouiller.)  Sophisme , raisonnement 
captieux,  fausse  subtilité.  Il  y « beaucoup  de 
eavillation  dan * ce  raisonnement. 

Il  signifie  aind.  Démon,  moquerie.  Il  c'en 
guère  d usage  que  dans  las  erriu  du  Barreau 
ou  dans  ceux  de  rontrovrne. 

CAVITÉ-  a.  f.  Un  errux , un  vide  dans  un 
corps  solide.  Le*  cavités  du  cerveau.  Les  cavité* 
du  tenir.  Les  fautes  d'un  rocher. 

CE 

CE,  CET,  m.  CETTE fctmn.’sing.  CES, 

pl.  mu.  ou  fini  Pronom  démonstratif  adjectif, 
qui  indique  le»  pci  sonnes  ou  les  choses.  On 
tnrt  ce  devant  les  noms  qui  commencent  par 
une  consonne,  et  ref  devant  ceux  qui  commen- 
cent psx  une  Toyelle.  Ce  cheval.  Cet  oiseau.  Cette 
femme.  Ces  animaux.  Ces  bêtes. 

Ce,  est  quelquefois  pronom  démonterai  il 
substantif , et  signifie  la  chose  dont  on  parle 
Cf  que  je  vous  dis.  Ce  qni  te  passe.  Ce  que  ww 
voyez.  Ce  que  vous  pensez  Ce  m’est  une  grandi 
joie.  Ce  nous  fut  un  qranJ  dèfJaisir.  Qui  est 
ce  gui  arrive7  Qui  est-eeP  Quest-ee  que  p 
shm'i  là ? Qu'at-cr  7 Hé  bien , qu'c#l-ee  > C> 
me  semble.  À et  qu’il  me  semble.  A ce  qu’il  m’,' 
■dit.  Est-ee  que  rou»  m’entende»,  etc.  Ce  n'est 
pas  que  je  feuille , etc. 

Dns»  les  phrase»  suivante*,  rt  autres  sem 
blahles,  Ce  «e  construit,  selon  les  cas,  tantôt 
avec  le  flnqulier,  tantôt  arec  le  plnriel.  Sont 
Ce  le*  A nylon  qui  ont  fait  cria  ? Est-ce  non 
fui  u vomi  fait  cela.7  Est-ce  le*  Anglais  q» 
s'ouï  aimez.7  Fét-ce  nm  propre*  fil*  qu’il  fallu/ 
immoler.  Fût-ee  nos  propres  fils  gui  voulussent 
gouverner.  Quand  resrroit,  quand  ce  seroien! 
les  Romains  gui  nunnent  fuit  cela.  Qui  e*t-c< 
qui  a fait  cela  7 e' est  eux. 

On  le  inet  quelquefois  devant  la  particule 
En,  ou  devant  b verbe  Etre.  C'en  est  fait 
Ç’fsl-à-dire.  C’est  à savoir.  C'cat  itvom  à par- 
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1er.  C‘e»t  à fous  de  décider.  C’est  pourquoi. 
Ces t faits.  C’est  moi.  C’est  twe,  Messieurs , 
qu’il  faut  remercier.  Ce  sent  de  très  - honnêtes 
gens.  Ce  furent  Us  François  qui  airieqèrent  la 
Place.  C’est  se  moquer  du  monde  que  d'en  agir 
ainsi,  d’en  agir  ainsi , qu'en  agir  ainsi  ; le* 
durs  dernières  expressions  tout  moins  usitée*. 

On  dit  encore  : /I  avait  le  dessein  d’atta- 
quer, et  pour  ce  faire,  pour  ce,  U commanda... 
Je  lui  ai  dit  telle  et  telle  clxssc,  et  ee  poste  le 
persuader  de  faire..,..  Et  et  vertu  de  et  qu. 
dessus.  À e*  qu'il  n’en  pi élmdU  cause  tfigno 
rance.  Ces  façons  de  parler  ne  sont  plus  guère 
ru  «sage  lions  «lu  Palais. 

On  «fit , C'est  bon . pour  dire , Cela  suffit , et 
on  le  dit  aussi  pour  dire,  Cela  est  foin. 

On  dit  aussi,  surtout  dans  la  conversation  . 
Col  bien  fiche nx,  c'est  bien  di  ficile,  pour  dire 
tjrla  est  bien  Qcheut,  cela  est  bien  difficile 
CEA 

CEANS,  adv.  Ici  dedans.  Il  ne  M dit  «pic 
IV  la  maison  on  Ion  est  quand  on  |>*rlf.  il 
nVfl  pas  céans.  Il  dînera  céans.  Le  maître 
de  céans. 

- CEC 

CECI.  Pronom  démonstratif,  qui  se  dit  pour 
Cette  chose-ci.  Ce  ci  u'est  put  un  jeu  if 'enfant 
Que  fret  dire  eeei  7 Qu’est  ee  que  ceci  7 Qu'est 
et  que  tout  ceci  7 Cec  » est  à mot  , cela  «il  «i  voui. 
Ceci  fri  beau,  cria  est  laid.  Ceci  est  soie,  cela 
est  laine. 

CÉCITÉ,  t.  f.  L'état  d'une  personne  aveu- 
gle. Cécité  te  dît  au  propre , et  Aveuglement 
au  figuré, 

CED 

CÉDANT,  ANTE.  adj.  0«»  dite  ton  droit. 
Il  n'eal  guère  d usage  qu  êtant  employé  an  «ul*- 
tantif  ,ra  style  de  Pratique.  Le  cédant  et  U ces- 
sionnaire. 

CÉDF.R.  v.  a.  Laisser,  abandonner  II  quel- 
qu'un. Céder  ta  place  à un  autre.  Céder  le  pas. 
(e  haut  du  pair. 

On  dit,  Céder  se*  droits,  céder  tes  préten- 
tion* , pour  dire , Ici  transporter  an  profit  d 
quelqu'un  : et  on  dit  dans  le  m>me  sens.  Céder 
une  dette,  céder  sn  bail. 

r.inEK,  s'emploie  quelquefois  absolument, 
et  signifie . Se  relâcher,  sr  rendre . se  soumettre 
Il  faut  céder.  Cédons,  puisqu'il  le  faut. 

On  le  dit  «Uns  nn  sens  physique  et  on  par- 
lant IV  chose*  oiat-rieHes,  pour.  S'afiùiaser, 
rompre.  Cette  poutre  ne  tardera  pas  à céder. 
La  voûte  trop  chargée  commence  à céder. 

Il  est  aussi  neutre,  rt  signifie,  Acquiescer, 
ne  pas  s'opposer,  ne  pas  résister.  Il  faut  céder 
ù nos  Supérieur*.  Céder  au  mat  Céder  au  temps, 
à Vorage.  Céder  ii  la  force,  à la  rasson. 

En  cette  «aplim,  il  signifie  aussi , Se  re- 
connaître ou  être  mwuin  infréirur  b un  outre 
en  quelque  chose.  Il  lui  cède  en  mérite,  en  tr- 
périenee.  Le  céder  à quelqu'un  en  science,  en 
vertu.  Jt  lui  eèile  en  tout. 

Ü3i,  et-  participe. 


CEI 

CEDILLE.  & f.  ( l*L  se  mouille.  } Prt'ite 
marqua  en  forme  de  c tourné  de  droite  à gau- 
che, qu'on  met  sous  la  Vitre  C,  qnand  elle  pré- 
cède nn  A,  un  O.cmi  un  U.  p»ur  foire  qu'on 
la  prononce  comme  un  S.  Garçon,  Vewes-ça. 
Avez -vous  reçu ? 

CÉDRAT,  s.  m.  Espèce  Je  citron  d'une  odeur 
exquise.  L'arbre  qui  le  porte  s'appelle  aussi  Cé- 
drat. Le  cédrat  est  un  excellent  fruit . Le  cédrat 
est  excellent  étant  confit,  Qu  cédrat  confit.  D» 
FemiCt  de  rédrut.  Des  tablette r de  rédru  t. 

CÈDRft  sabot,  m.  Arbre  odoriférant  et  fort 
li  iul , dont  le  buis  «‘tant  «jupfoy  ê,  ré*i*t«*  A U 
romijnion.  Le*  ordre*  du  Liban,  Un  cabinet 
de  cèdre.  Une  échtoire  de  cèdre.  De  la  poudre 
de  cèdre. 

On  dit  d L'a  homme  profond  dan*  la  eon- 
rwüsMucr  dex  choses  naturelles,  qn'/l  eonnoit 
tout  dcj.ii  U le  cèdre  jusqu'à  I hyxope,  pour  dire . 
itepui»  b*  plu.»  grande*  cho-u-s  ji»|u  *ui  plus 
petite*. 

On  appelle  *aw  Cèdre , Une  espèce  de  ci- 
tron, dont  so  fait  une  certaine  baisaon,  que 
Ion  nomme  Aigre- de -cèdre. 

CEDHIE  s.  f.  ltrsiue  qui  sort  du  Cèdre.  La 
redric  conserve  Us  corps  mort*.  Au  contraire, 
elle  putréfie  les  chairs  molles  des  corps  vivant 

CEDCIJS.  s.  f- Écrit , follet  mn  seing  privé, 
par  lequel  un  reconnoil  densr  quelque  somme. 
On  foi  a jirêir  dix  mille  livres  sur  sa  «impie 
cédule.  Dans  le  discours  t>  dinairc,  «m  oe  sert 
plutôt  du  mot  de  flillet.qne  de  relui  de  t'edulr. 

Proverbialement  et  figurèiiiei*!.  en  parlent 
d’Uo  liorame  qui  conteste  mal  b propos , lors- 
qu'on peut  le  convaincre  par  son  propre  fait, 
on  dit,  qti’JI plaide  contre  sa  réduit. 

Cn  appelle  Cédule  évocatoire.  Un  acte  ju- 
diciaire, par  lequel  nn  déclare  b la  personne 
roulre  qui  nn  plaalg,  qu'en  vertu  de  l'Ordim- 
nwiœ  on  évoque  le  procès,  avec  auîgo&uoa 
au  Conseil. 

CEI 

CEINDRE,  v.  actif.  ( U«e  conjugue  comme 
Atteindre.  ) Entourer , environner.  Cesndre  mim 
ville  de  murailles,  la  ceindre  de  fossé*.  Ceindre 
un  pore  d’une  haie  vive. 

Oodit , Se  ceindre  te  corps,  te  ceindre  les  reins, 
pour  dire , Se  serrer  le  corps , se  seirer  1rs  reins 
avec  une  écharpe,  nn  ruban,  un  rnrdon , oie. 

Un  dit . Ceindre  l'épée  à un  Chevalier , pow 
dire.  Lui  mettre  l’ê|>ér  au  côté.  En  le  faisant 
Chevalier,  il  foi  ceignit  l'épée. 

On  dit  figurément , Se  ceindre  le  front  «T un 
diadème,  pour  dire.  Oindre  le  «iiadéme,  ar 
faire  Rot.  Et  I on  (lit  d on  grand  Conquérant  , 
que  La  Victoire  lut  a ceint  le  front  de  lauriers. 

On  dit  poétiquement,  Ceindre  le  diadème. 
Ceindre  la  tiare. 

CeriT,  cüiSTK.  participe.  Etre  ceint  d'une 
ceinture.  Avoir  le  front  ceint  de  lauriers.  Une 
ville  ceinte  de  murailles.  Une  place  ceinte  de 
battiim  t. 

CEtNTftAGE.  *.  ni.  Terme  dr  Marin» , qu 
se  dit  De  tous  b*»  cordage*  qui  cetpnent , qif 
lient,  ou  qui  ravirovuMnl  le  rameau. 
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CEtNTCRE.  ».  f.  Ruborf  «{«'«oie  on  de  W . 
cac’iiou . ou  autre  chose  semblable , avec  quoi 
m w ceint  ordinairement  par  le  raitita  du 
torpv  Mettre  une  ceinture  par  - dessus  ta  sou- 
tane. Ceinture  de  soie.  Ceinture  à frange  d’or. 
Le  boucle  d'une  ceinture. 

Ou  dit  proverbialement , Bonne  renommée 
mu<  mienr  que  ceinture  dorée,  pour  dire, 
<ju  Une  bonne  réputation  vaut  mieux  qn?  le* 
ritbnaea, 

Cirntkl,  sedit  au*ù  Du  bord  d'en  bâtit 
d'une  culotte, ou  d'une  jupe.  Lam'nliire  d'une 
culotte.  La  ceinture  d'une  jupe.  Faire  élargir, 
foire  rétrécir  une  teinture. 

frorerbialramt  et  figurément . en  parlant 
dTa  homme  qu'on  voit  toujours  avec  la  même 
personne  , oo  dit,  qu'/(  est  toujours  pendu  A ta 
teirtart. 

Cxim  it , désigne  quelque  fui»  L'endroit  dn 
torpt  au-deuaa  de»  baucîre*  où  Ton  place  la 
ennttrre.  On  dit  en  ce  *er»,  Dont  cet  endroit 

la  rtriëre,  on  n'et  de  t cou  que  jusqu'à  lu 
teinture;  et  en  portant  dUn  petit  homme  en 
comparaison  d'un  grand,  qn 'Il  ne  fui  va  pat  à 
I»  ceinture. 

CwniE,  ce  dit  aucai  De  certaine»  choses 
qui  en  environne  ut  d'autrrs.  U ne  ceinture  de 
nswrm'Ur.  Luctinturedu  chœur  dans  ttne  Fgü>r. 

On  appeBe  Ceinture  de  la  Reine,  Un  droit 
qui  se  Urrv  rar  le»  marchandise*  qui  viennent  à 
Pari»  par  In  rivière  de  Seine,  pendant  un  cer- 
tain temps. 

Ou  appelle.  Ceinture  de  deuil , nu  Ceinture 
fmèlre , Cette  peinture  noir*  que  l'on  met  au- 
tour de  l'Église , luit  dedans  que  dehors , dans 
le  lieu  dont  le  Seigneur  est  mort , et  qui  est 
chargée  de*  armoiries  du  ‘■cigneur.  On  l'appelle 
aussi  Litre. 

CEITlX'HIKR.s.in.  Fraiseur  ou  vendeur  dr 
ceinture»,  ceinturons  ri  baudrier»,  llarcbmid 
Cetn  la  rie  r, 

CECVTL  RfU».  *ubrt.  m.  diminutif.  Sorte  de 
crintiirtf  dr  cuir  ou  d’autre  chose,  à Laqiidlr  il 
y a de*  pend-in*  attaché* , où  l'on  pas.%  tmiu 
VCrvileiuC  at  ÎYp*«. 

CEL 

CELA.  Pronom  di'niorslratif,  qui  signifie 
Cite  rliotr-  U.  Cela  est  bon.  Cela  et t mouvais 
Cela  est  fuit. 

Quand  le  pmtiom  Cela  rit  seul , et  sans  op 
position  à'.t  pronom  Ceci,  il  se  dit  de  mêt. 
quf  Ceci,  dl'ne  chose  non  tient  et  *pi'o. 
montre.  Que  dites-vous  de  cela?  Cela  est  fort 
beau. 

Quand  Cela  est  opposé  à Ceci , il  se  dit 
d'üde  chose  plus  éloignée.  Je  n'aime  pas  ceci, 
donnes- trio»  de  cela. 

Quelquefois  dans  le  strie  familier,  Cela  m 
dit  aussi  de*  personnes.  Ainsi  on  'dira  d'on 
enfant,  Cela  est  heureux,  cela  ne  fait  que 

jouer, 

CELA DOU.  a.  m.  Vert  plie  tirant  un  peu 
sur  la  couleur  du  saule  ou  de  U feuille  de 
pécher.  Taffetas  céladon.  Ruban  céladon. 

Céxadov.  Homme  1 beaux  sreuimena,  p*»- 

Jome  I. 


OEL 

donné»  et  délicats , eomtue  un  Berger  de  ce  nom 
au  Roman  de  1'  ésfrée.  Cet  homme  est  un  parfait 
Céladon.  Filer  l'amour  comme  Céladon. 

CÉLÉBRANT,  s.  iu.  Celui  qui  d il  ia  Messe, 
qui  célèbre  la  Messe,  ou  qui  officie  Le  Célé- 
brant atsirté  de  Diacre  et  de  Soüt-Diacre, 

CÉLÉBRATION,  a.  f.  L’aclioo  de  cébfosw. 
Il  n'est  gtière  d «mge  que  dans  Je*  phrasés  sui- 
vante* r La  célébration  de  la  Meut.  La  rrlc- 
Ji ration  de  VOjjicc  divin.  La  célébration  d'une 
Fite.  La  célébration  d’un  mariage.  La  célébra- 
tion d'un  Concile. 

On  dit  aussi,  La  célébration  des  tainlt  Mys- 
tères, pour  dire,  La  céhflmrtion  de  In  Mèsse, 

CÉLÈBRE,  adj.  des  i genres.  Fameux,  re- 
lîonnhé.  Un  dateur  célèbre.  Un  lieu  célèbre. 
I ne  céfvkrc  Université.  Une  action  edlebre. 
l’ne  célèbre  assemblée.  Un  jour  célèbre.  Une 
Fête  célèbre.  Un  homme  célèbre  par  ses  vertus , 
ré lèbrt  par  tes  crime*.  Célébré  pour  avoir  fait 
telle  action. 

CÉLÉBRER,  v. a.  Exalter,  louer  arec  éclat, 
publier  avec  éloge.  Célébrer  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Célébrer  les  grandes  actions.  Célébrer 
les  exploits  d'un  Prince. 

On  dit  aussi,  Célébrer  Ici  louanges  de  quel- 
qu’un, pour  dire.  En  publier  haunmriit  1rs 
louanges. 

il  signifie  au»si£oleoni»rr.  Célébrer  ht  Fêtes. 
Céléllber  le  jour  de  la  naissance  d'un  grand 
Prinre.  Les  Anciens  cctébrotent  les  jeux  sécu- 
laires avec  de  grandes  solennités. 

On  dit  aussi,  Célébrer  un  mariage,  pnnr 
dire,  Jf aire  un  mariage  avec  les  cérémonie* 
requises  ; Célébrer  des  noce*,  pour  dire,  Le» 
Élire  avec  Iwancoup  de  magnificence  et  d'édat; 
et,  Célébrer  nn  Concile , pour  dire,  Tenir  un 
Concile. 

Céiiaarn  la  Mette,  C'est  dire  la  Me»»’.  El 
dan*  oc  sens . on  dit  aussi  absolument , Célébrer. 
Le  Prttn  n’a  pas  encore  célébré.  On  dit.  Célé- 
brer pontif râlement , pour  dire,  Célébrer  la 
Messe  en  habit*  pontificaux. 

Chimie , ce.  participe. 

CÉLÉBRITÉ.  ».  f.  Grande  réputation,  ou 
ixîlébrité  d'un  nom,  d'une  personne , d'un  ntt- 
' rage,  d'un  événement  : il  se  dit  aussi  De  1.x 
-nlcnnité,  La  célébrité  du  jour.  Cftlc  cérémonie 
-e  fl  avec  une  grande  célébrité. 

CELER,  v.  a.  Taire,  ue  pas  donner  à ena- 
noîtfe,  caebrr.  Celer  un  dessein.  C'est  un  homme 
•ui  ne  peut  lien  celer.  Celer  lei  effets  d'une 
: <>  -.vjcion.  Je  ne  nous  referai  pas  que  ... 

Loisqu'ou  va  voir  nn  homme,  et  qu’il  Lit 
dire  qu'il  n'c*t  pas  ebrz  lui , on  dtt , qu'il  «e 
fait  celer. 

Ceti,  ir..  participe. 

CÉLERI,  s.  tu.  Plaute  potagère  dont  pn  Lit 
des  salade».  Quelque»  un*  l'appellent  Persil  de 
Macédoine.  Une  salade  de  céleri  Faire  blanchit 
du  céleri. 

CÉLÉRITÉ.  *.  f.  V itrsse,  diligence,  promp- 
titude dans  l'exécution.  Ccfte  affaire  demande 
de  la  célérité,  requiert  célérité. 
i CÉLESTE.  *dj.  de*  a genres.  Qui  appor- 
| tient  au  Gel.  Les  globes  célestes.  Les  sphères , 


CEL  KK) 

les  corps  eélerfcs.  Lis  infUttneei  célestes.  Thème 
ou  figure  céleste. 

On  appelle  poétiquement  le»  Astres,  Les 
cèliste i /tambeouj".  On  Appelli*  Bleu  céleste.  Ci 
Mro  d>*  la  onulenr  dont  le  Gel  poroit  quand  1* 
temps  est  fort  Serein. 

Il  se  dit  encore  De  loottequi  Appartient  au 
Ciel  pria  pour  le  séjour  de*  Bienheureux.  Lr» 
esprits  célestes.  /nfeHujenerj  èétestes.  La  cour 
et  leste.  Les  puissances  célestes.  La  gloire  cé- 
leste. Les  âmes  sont  d’origine  céleste.  Doctrine 
céleste. 

CXtrVTX  , signifie  quelquefois  Divin  , qui 
vient  de  Dieu.  Don  céleste.  La  colère  céleste. 
Courroux  céleste.  Inspiration  céleste. 

Il  se  dit  aUAsi , par  hyperbole , De  ce  qui  est 
d’une  nature  excvlk-nte.  Beauté  céleste , ifme 
céleste. 

CÊL1AQUE  ou  COEUAQUE.  adj.  dca  > g 
Il  se  dit  d'Un  flux  de  ventre.  Il  m dit  aussi 
d'U  or  artère  qui  le  partage  reh  le  foie  et  la 
tatc.  L'artère  ecb'aque. 

CÉDRAT.  ».  m.  L'état  d'une  personne  qui 
n'est  point  mariée.  Vivre  dans  le  célibat.  Passer 
sa  vie  dans  U célibat.  Carder  (e  célibat.  De- 
meurer dans  le  célibat 

CÉLIBATAIRE.  ».  m.  Celui  qui  sit  dan»  1» 
célibat , quoiqu’il  «oit  tfige  et  d'état  à pouvoir 
« marier, 

CELLE.  Pronom  féminin.  Voyez  Ceixi. 

CELLÉRIER  , 1ÈRE.  ».  (On  prononce  ce - 
Mricr.)  Titre  d'Offiee  qa'on  donne,  dm»  un 
Monastère,  au  Rrligirax,  b la  Religiiusc  qui 
prend  soin  de  la  dépense  de  bouche. 

Cellier.  *.  m.  Ucu  n rti-dp-dunijè* 

d'une  maison,  dans  lequel  on  acCre  le  Vîri  M 
autre*  provisions.  Mettre  des  pièces  de  vin' dans 
le  cellier.  Il  n'y  a point  de  cave  dans  cette  m ai- 
ifctt,  il  n'y  a que  des  cettiert. 

CELLULAIRE,  adj.  des  a g.  Terme  d'Ann- 
lomie.  U se  dit  De  certaines  parties  du  corps 
humain.  Le  tissu  eellstldire.  La  ifwmbrane  rd- 
lu  faire. 

CELLULE.  ».  f.  petite  chambre  d’un  Reli- 
gieux ou  d'une  Rrligirtjic.  La  cellule  d’un  Re- 
ligieux. La  cellule  d'une  Religieuse. 

Il  se  dit  aussi  De  chacun  des  petits  logrmcB» 
qu'on  fait  pour  le»  Cardinaux  assemblés  dan* 
le  Conclave.  La  ccltufe  d'un  Cardinal. 

TI  se  dit  fiçurémenl  d'Une  retraite  qu’on 
aime  b habiter,  d'un  petit  appartement  C’est 
ma  cellule.  Il  /ouf  embellir  sa  rclfule- 

Cci.Lt LE , *e  dit  pareillement  de  ces  petit» 
alvéoles  où  les  AbeiOcs  font  leur  dre,  et  de» 
petite*  cavité»  du  cerveau.  Les  cellules  des 
abeilles.  La  cellules  du  cerveau.  La  cellules 
adipeuses. 

Ceultle.  Les  Botanistes  appelle»!  ainsi  Les 
loge»  ou  cavités  des  fruits,  qui  se  trouvent  Se- 
pt rée»  entre  elles  par  des  espèce»  de  cloisons. 

CELtlQUE.  adj.  de*  a genres.  It  ae  dit  De 
la  langue  des  Celte»  , anciens  peuple»  de  1* 
Gaule.  Lu  Langue  Celtique.  On  dit  aussi  suba- 
tnotivcdvnt  dans  le  même  sens,  Le  Celtique. 

CELUI . m.  CELLE,  f.  Pronom  démonstra- 
tif. Il  Lit  ceux  et  celles  au  pluriel.  Il  se  dit  e» 

a; 
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de»  personnes  et  drs  chose*.  L'homme  dont  je 
vous  ai  parlé , c'est  «lui  que  l-oui  voyez  là. 
Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  Il  a récompensé 
ceux  de  ses  domestiques  qui  l'avoient  bien  fervi. 
De  toutes  les  choses  du  monde , c’est  celle  que 
j’aime  le  mieux . 

Ctwn-CJ , ceux-ci  ; et  au  pluriel , Ceux-ci, 
celles  - ci.  Pronom  démonstratif  , pour , Cet 
honune -ci,  cette  chose-ci , celte  personne-ci. 
De  (oui  ses  domestiques,  c'est  celui-ci  qui  et I 
le  plus  fidèle.  Voilà  plusieurs  étoffes,  prenez 
celle-ci.  Je  ne  veux  point  de  celle-ei, 

CeliI'lA,  ctixc-lX  ; et  au  pi.  Ceux-là,  celles- 
là.  Pronom  démonstratif.  pour.  Cet  homme  lâ, 
cette  rh«we-li , cette  peT»onnc-U. Celui-là,  c'est 
un  habile  homme.  Entre  leu  s ces  tableaux  , 
celui-là  est  le  plu*  beau. 

|]  suppose  ordinairement  à Celui  ci.  Crur- 

ci  prétendent  que Ceux-là  v.uticnncnl 

que.....  Prenez  celui -L i,  laissez  celui-ci. 

^uaad  oq  a nomme  deux  personnes  on  doux: 
choses , ti  «ju  nii  emploie  ensuite  le»  pronom* 
Celui -ci  et  Celui-là,  Celui-ci  se  nippon**  an 
lermr  le  plus  prochain,  et  Celui-là  au  tenue  le 
plus  éloigné. 
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Ct  MENT.  s.  m.Terme  liet-himia  Substances 
et»  poudre,  dans  lesquel  1rs  on  renferme  exacte- 
ment certains  coq»»  que  l'on  veut  soumettre  i 
faction  de  ces  substances. 

CEMENTATION,  s.  f.  Operation  «le  Chimie, 
gui  consiste  à arrange  des  métaux  dans  un 
vaisseau  avec  du  soufre , des  sels , 'du  charbon , 
«le  U brique  pilée,  etc.  et  à exposer  ce  racLingc 
à l'action  du  feu. 

Le  tué  Lange  » 'appelle  Cément , «.a  Poudte 
eéincntatoire. 

CÉMENT ATOlRB.  a'dj.  des  a genres.  Terme 
de  (Jiùuie,  relatif  l l'opération  du  cément. 

Ou  appelle , quoique  impropn-arcut , Cuivre 
cintnlaloirt , Le  cuivre  qui  a été  précipité  «le 
certaine*  eaux  v itrioltqnes  pur  le  moyen  du  fer. 

CÉMENTER,  v.  a.  Terme  de  CU'uaic.  Faire 
U cvineutation , purifier  l'or . ttc. 

Clmivté  , Le.  participe. 
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CÉNACLE,  s.  in.  Il  n'csl  d'usage  ou  en  style 
de  l'Ecriture -.Sainte,  pour  signifier  Uu  salle  ûn 
manger.  Jiit'-CnaisT  lava  le*  pieds  des  Autres 
dans  le  Cénacle. 

CENDRE-  «.  f.  La  poudre  qui  reste  du.  bois 
et  de»  autres  matières  combustible*  après 
qu'elks  ont  été  brûlées <t consumée»  par  le  feu. 
I vit  dre  chaude.  Cendre  de  bois  neuf , de  bots 
/l 'tir.  Cendre  de  surment.  Feu  couvert  de  cen- 
dre. Réduire  en  cendre*.  31  dire  en  cendres, 
Paire  cuire  une  galette  go ut  lu  cendre.  Faire 
cuire  des  lru(f  s, des  marrons  dans  les  cendres. 

On  «lit  par  hyperbole.  Réduire,  mettre  en 
cendre*  une  ville,  un  pays,  et£.  pour  dire,  Les 
ravager,  y mettre  tout  à feu  et  A sang.  Tamer- 
lan  mit  V Asie  en  cendres.  Ce  village  fut  réduit 
rit  cendres. 

Autstfeu  , die*  quelques  peuples , pour 
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marquer  une  grande  douleur  et  une  grande  pé- 
nitence , on  prenoit  le  sac  et  on  se  couvrait  de 
c<*ndrr.  De  tü  sont  venues  ces  expressions  dont 
od  se  sert  encore  aujourd'hui  : Faire  pénitence 
avec  le  sac  et  la  cendre,  dans  le  sac  et  dans  la 
cendre,  pour  dire.  Avoir  une  grande  douleur 
d’avoir  nfleusé  Dieu , et  faire  nnr  grande  péni- 
tence pour  obtenir  de  lui  le  pardon  de  scs 
pcchév 

Aujourd'hui  U y a des  Maisons  religieuses 
où,  par  un  esprit  de  pénitence,  on  expire  sur 
la  cendre. 

En  parlant  d'Une  passion  qui  n'est  pi  bien 
éteinte,  on  dit,  que  C'est  un  feu  caché  sous  la 
cendre;  et  quand  on  dissimule  un  sentiment 
de  vengeance,  en  attendant  l’occasion  de  se 
venger,  nn  dit,  que C'est  un  feu  qui  couve  sous 
la  cendre. 

On  appelle  Cendre  de  plomb.  Le  plus  menu 
plomb  dont  on  *•  sert  pour  tirer  sut  le  petit 
gibier. 

Cevprcs,  ou  pluriel, se  dit  IX*  la  cendre  qui 
est  faite  des  linges  qui  ont  servi  à f Autel,  ou 
des  branches  de  buis  qui  ont  été  bénites,  et 
dont  le  Piètre  marque  le  front  des  Fidèles  en 
forme  de  croix  le  premier  juur  de  Cztêmc.  Aller 
prctxdre  des  cendres.  Le  Prêtre  donne  des 
cendre s.  Le  jour  des  Cendres.  Le  Mercredi  des 
Cendres. 

Lorsque  1rs  Amiens  brûloict4  les  corps 
morts , ils  «voient  soin  d'en  recueillir  les  cen- 
dres dans  des  vases.  Et  de  là  vient  quon  dit 
Gguréiucut  cl  poétiquement,  La  cendre  des 
morts,  tes  cendres  des  morts. 

On  dit  figurément,  qu'il  ne  faut  fdfhit  re- 
muer les  cendres  des  morts , pour  dire,  qu'il  ne 
faut  point  rechercher  leur»  actions  pour  h* 
blâmer , ou  pour  flétrir  leur  mémoire. 

Eu  parlant  d'L’n  b:>n  mari,  d’une  Itmne 
femme,  on  dit  proverbialement  et  familîèn-- 
ment,  qu  II  faudrait  les  bnîler  pour  en  avoir 
de  la  cendre;  et  cela  pour  faire  entendre  que 
l’un  et  l'autre  sont  fort  rare». 

CENDRÉ,  ÊB.  adj.  Qui  r*t  de  couleur  de 
cendre.  Cri*  cendré.  Des  cheveux  d'un  beau 
blond  cendré.  La  substance  cru  dire  du  cerveau, 

CENDRÉE.  *.f.  Écume  du  plomb.  Il  signifie 
plus  otdinatrr  meut  La  dragée  ou  le  mron  plomb 
dont  on  « sert  à la  citasse  du  mena  gibier.  .Sou 
fusil  rt.it  chargé  de  cendrée 

CENDREUX  . EUSE.  adj.  Qui  est  plein  «le 
cendre.  Un  habit  tout  cendreux.  Cru  table 
toute  cendreuse. 

CENDRIER,  a.  n».  La  partie  du  fourneau 
qui  est  âu-de**o«is  de  b grill.»  ou  du  foyer, 
clan»  laquelle  tombent  h » candies  du  boi»  ou 
du  charbon  qu'on  y a allumé. 

CÈNE.  s.  f . I*  que  Noue  - Seigneur 

fit  avec  ses  Apôtres  la  veille  de  sa  Passion. 
Jéses- Christ  fît  lu  Ccne  avec  ses  /I pâtre*. 
Après  (a  Cène  il  lava  les  pieds  à ses  Apâtrvs. 
Le  jour  de  la  Cène. 

On  dit  «|uc  les  Souverains,  le  Pape,  les  Pré- 
lats, etc.  font  la  Cène  le  Jeudi  Saint  f Lorsqu'ils 
servent  j manger  aux  pauvres  après  leur  avoir 
lavé  ks  pieds,  eu  mémoire  de  U Cène  que  , 
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Notre-Seigorur  fit  avec  ses  Apôtres,  api*»  fera 
avoir  lave  les  pieds. 

Les  Calvinistes  donnent  le  nom  de  Cène  h la 
communion  qu'ils  font.  Faire  lu  Cène. 

CÊNKLLE.  s.  féru.  Fruit  du  Houx,  qui  est 
petit  et  rouge. 

CÉNOBITE,  s.  m.  Moine  qui  vit  en  commu- 
nauté. On  ne  k dit  guère  qu'eu  parlant  Des 
anciens  Moines  qui  viraient  en  commun,  et 
par  une  espèce  d'opposition  à ceux  qui  vi voient 
séparât  le»  uns  drs  autres,  cl  quoi»  appelle 
Anachorètes.  Les  anciens  Cénobites. 

CÉNOBTllQUE.  adj.  As  a gsm.  Qoi  ap- 
partient au  Cénobite.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  Des  anciens  Cénobites;  et  par 
extensiou  il  *c  dit  De  tous  1rs  Moines  qui  vivent 
en  communauté.  La  vie  ccnobitique. 

CÉNOTAPHE,  s.  m.  Tombeou  vide,  diesaf 
i la  mémoire  d uu  mort. 

CENS.  ».  m.  Redevance  en  argent,  que  cer- 
tains biens  doivent  annuellement  au  Seigneur 
du  Fkf  dam  ils  relèvent.  Cens  et  rente.  Payer 
les  cens.  Lue  terre  qui  doit  tant  de  cens.  Aban- 
donner la  terre  pour  Uccns.Cr.ue  dernière  phr  ose 
se  dit  aussi  fignnrmctit,  pour  dire,  qu'On  re- 
nonce à uu  bien , parce  qu'il  est  plus  onéreux 
que  profitable. 

CENSE,  a.  f.  lf«ftairie,  Ferme.  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'en  certaines  Provinces,  comme  1a 
Picardie,  le  Hainaut,  la  Flandre,  la  Bourgo- 
gne, etc. 

CENSÉ,  ÈE.  adject.  Réputé.  Celui  qui  est 
trouvé  avec  le*  coupable* , est  censé  complice,  fl 
ert  censé  et  réputé  ItL  Une  loi  est  censée  abolie 
par  U non-usage. 

CENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  reprend  ou  qui 
contrôle  les  actions  d’autrui.  Sans  épithète,  il 
se  prend  d'ordinaire  en  mauvaise  part.  C’est  un 
Censeur,  pour  dire, C'est  un  homme  qui  trouve 
à redire  à tout.  U tr  prend  en  bonne  ou  ru 
mauvaise  part , et  c'est  Irpilhcte  qui  le  déter- 
mine. Un  Censeur  équitable.  Un  rude  Censeur. 
Un  Censeur  sévère,  injuste,  chagrin,  poin- 
tilleux. 

Cher  1rs  Romains,  on  oppeloit  Censeur , Un 
Magistrat  qui  K-ioit  un  registre  du  nombre  de» 
Citoyens  et  «k  leurs  biens.*  t qui  a voit  droit  de 
rechercher  leur*  mouir»  et  leur  conduite. 

CtMEin,  sc  dit  aitbsi  d Un  Critique  qui  juge 
îles  ouvrage*  d'esprit.  Co.uulter  un  Censeur 
éclairé. 

On  appelle  Censeurs  Royaux . et  absolu- 
mrnt  Censeurs,  Ceux  que  le  Chancelier  de 
I 'rance  commit  pour  l'examen  drs  Livres.  Un 
tel  a été  nommé  Censeur  de  cet  ouvrage.  Ce 
Censeur  a eu  tort  d'apprvui'Cr  ce  livre. 

Dans  rUnivcraité,  ou  appelle  Censeur*, 
rrtain*  Officier*  m>mni<  * pour  examiner  la 
capacité  de*  récipiendaire*.  En  Sorbonne , les 
Censeurs  donnent  leur  suffrage  par  billets. 

CENSIER.  adj.  1^  »r  «ht  De  celui  à qui  le 
ce;:»  est  dû.  Seigneur  cerisier.  Il  te  dit  aussi  Du 
livre  où  s'euregistrent  ks  cens.  3/un  livre  ce  n- 
sicr,  ou  simplement , mon  censicr,  pris  sul-s- 
Untivemcnl. 

CENMtR , 1ÈRE.  sul*?t.  Celui  ou  celle  qui 
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tient  une  ceose  à ferme.  Le  Censitr  d’un  tA 

5«tgwar. 

CENSITAIRE.  ».  m.  Celui  qui  doit  cens  et 
rente  b un  Seigneur  de  Fief.  Tous  Us  cassitai- 
res  J’ un  Fief. 

CEKS1VE.  s.  f.  Redevance  m argent  ou  en 
«fenréc»,  que  certains  biens  doivent  annuelle- 
ment au  Seigneur  du  Fief  dont  iU  relèvent. 
Cetie  terre  de  il  tant  de  cetssive. 

U se  dît  aussi  De  l'étendue  de*  terres  rotu- 
rières qui  dépendent  d'un  Fief,  et  qui  doivent 
lods  et  ventes.  /J  est  dans  la  eensiYe  d'un  tel 

CENSUBL,  MLLE.  aJj.  Qui  a rapport  au 
cru.  Droit  sensuel,  rente  censuellc. 

CEKSURABLM.  ndj.  des  x genres.  Qui  peut 
cire  censuré,  qui  mérite  censure.  Proposition 
cenutraHe.  Conduite  censurable.  Action  censu- 
rable. 

CENSURE,  s,  f.  Correction,  reprébension. 
Soumettre  ta  écrits  ù la  ceinture  de  quelqu'un. 
Subir  la  censure  de  quelqu'un.  Souffrir  U cen- 
sure. S' exposer  à la  censure. 

Centras,  se  'dit  aussi  eu  matière  de  Dogme, 
d L'n  Jugement  qui  poTte  condamnation.  La 
ecunte  que  lu  Sorbonne  a faite  d'un  Ici  livre, 
d’une  telle  proposition. 

Ou  appelle  aussi  Censure,  et  Cemuret  Ec- 
clésiastigue»  f I/»  excommunication»,  interdic- 
tions et  suspension»  d exercice  et  de  charge  Ee- 
chLsiasiique.  Il  a encouru  U censure.  Il  a en- 
couru la  censura  Eeelésiastiqucs. 

En  parlant  Des  anciens  Romains , on  apprlln 
Censure.  I»  dignité  et  la  fonction  de  Censeur. 
Durant  la  censure  de  Caton. 

CENSURER.  ».  act.  Reprendre.  Il  y a des 
gens  qui  ne  se  ydaisent  qu’à  censurer  les  ad  ions 
d'autrui.  On  a fort  censuré  ta  conduite. 

En  matière  de  Dogme , Censurer  un  bore, 
censurer  une  proposition,  C’est  déclarer  qu'au 
livre,  qu’une  proposition  contient  des  erreurs. 
La  Sorbonne  a censuré  un  tel  livre,  une  telle 
proposition. 

Cc**t«£,  te.  participe. 

CENT.  adj.  numéral  des  a genres.  Nombre 
contenant  dix  fois  dix.  Cent  ans.  Cent  hommes. 
Cent  francs.  Cent  ècm.  Cent  livres  pesant , cent 
livres  comptant.  Deux  cents  hommes.  Dans 
cent  urt  ans.  A cent  deux  ans  d'ici.  Cent  un, 
cent  deux.,  cent  trois , etc. 

Csst  est  pris  quelquefois  substantivement 
pour  Centaine.  Un  cent,  deux  cents,  trois 
cents. 

Ou  se  sert  souvent  de  ce  nombre  certain 
ponr  désigner  un  nombre  incertain-  Il  y a cent 
chose».  H y a cent  occasions.  Il  y a été  cent 
(oit.  Cent  et  cent  fois.  En  eût -il  cent  fois 
mutant. 

Ou  dit  en  matière  de  commerce,  d'intérêt, 
Cinq  pour  c cul,  dix  pour  cent,  cent  peur  cent. 
Donner  son  argent  à e?'nq  pour  cent  d'intérêt. 
Gagner  dix  pour  cent  «Ions  une  affaire. 

On  dit  par  exagération,  qu'il  y a cent  pour 
cent  d gagner  dans  une  affaire, quand  le  profit 
est  fort  grand. 

Car,  est  aussi  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Un  cci it  dVrujs,  de  fagots,  de  foin , de 


CEN 

prunes,  <f épingle* ■ Trois  cents  de  paiÜe.  Un 
cent  pesant , C’est  oetu  livres.  Combien  vaut  U 
cent ? 

On  dit  aussi  indéfiniment  ,11  y en  a plus  de 
cent  à gui  cela  ut  arrivé  avant  vous. 

Jouer  un  cent  de  piquet.  C'est  jouer  une 
partie  de  cent  points  au  piquet. 

CENTAINE,  s.  férn.  Nombre  collectif,  qui 
renferme  cent  unités.  L'ne  centaine  d'années, 

, une  centaine  d'écus,  de  pistolet.  Il  y avait  une 
centaine  d'écoliers,  * 

Ou  dit  adverbialnornt,  A centaines, par  cen- 
taines, pour  dire,  Kn  grande  quantité. 

CENTAINE-  sf.  Lt  brin  de  61  ou  de  soie 
par  lequel  tous  1rs  fils  d’un  écheveau  sont  liés 
ensemble.  Ou  coupe  la  centaine  pour  dévider 
l’écheveau. 

CENTAURE,  s.  m.  Animal  fabuleux,  nvoiti' 
homme  et  moitié  clievaL  Le  Centaure  Chirott 
«ut  soin  de  l'éducation  d' Achille.  Le  combat 
de*  Centaures  contre  les  Lmpilhes. 

On  appelle  aussi  Centaure,  Une  des  Cons- 
tellations Australes. 

CENTAURÉE,  s.  f.  Plante.  On  en  distingue 
communément  du  deux  sortes,  U petite  et  la 
grande.  l a première  est  d'un  très- grand  usage 
en  Médecine.  À l'égard  de  la  seconde,  elle  nrt 
d’un  genre  ai  d un  caractère  totalement  difle- 
rens.  On  l'emploie  dans  quelques  maladies. 

CENTENAIRE,  adjtct.  des  a genres.  Qui  a 
oc  ut  ans,  qui  coudent  cent  aos.  U o’tst  guère 
&>  usage  qu'm  o s phrases  : Nombre  centenaire. 
Prescription  centenaire.  Possession  centenaire 

On  appelle  suLetantiv  emeot  Centenaire , Une 
personne  qui  a cent  ans.  * 

CEN7  EN1ER.  s.  m.  On  donnoit  autrefois  ce 
nom  3i  celui  qui  commandait  une  troupe  de 
rent  hommes.  (Jn  le»  nomme  à Rome  Centu- 
rions. Le  Centenier  de  T Evangile. 

En  parlant  De  la  Milice  et  de  U Police  des 
Villes,  nu  appelle  Ctnicnier,  Un  Offider  qui 
commande  cent  hommes. 

CENTIÈME,  adj.  des  a genres.  Nombre  or- 
dinal de  oent.  Le  centième  denier.  La  centième 
année. 

Il  s'emploie  aussi  subsuntivem.  Vont  n'etes 
pas  le  centième  à qui  cela  soit  arrivé. 

GENTON,  s.  m.  Espèce  de  Poésie , compo- 
sée de  Ter*  ou  fragment  de  vers  pci*  de  quel- 
que Auteur  célèbre.  Ainsi  on  dit , Un  ccnton 
d'Homère,  un  renton  de  Virgile , pour  dire7 
Un  ouvrage  tout  composé  de  vers  tiré»  d'Ho- 
mère, de  Virgile.  Il  se  dit  nu  «si  en  parlant  De 
l'Auteur  du  cenion.  Le  Ccnton  d’Ausone. 

On  appelle  aussi  par  extension , Centon , Un 
ouvrage  rempli  de  morceaux  dérobes.  Ce  n'est 
qu'un  centon. 

CENTRAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  didactique . et  dans  les  phrases 
suivantes  : Point  rentrai,  pour  dire,  Le  piint 
du  centre;  Frn  central,  qui  sc  dit  Du  feu  que 
quelque*  Philosophe*  ont  cm  Cire  au  centre  de 
lu  terre.  Et  en  Physique.  Force  centrale , »r  dit 
De  la  force  par  laquelle  un  corps  qui  %r  meut, 
tend  b s'éloigner  on  à s'approcher  d'un  rentre. 

CENTRE,  s.  njnsr.  Le  milieu,  le  p>iut  du 
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i milieu  'd'un  cercle  ou  d'uue  sphère.  Le  remrt 
| «Tnn  cercle.  Tirer  une  ligne  du  rentre  à la  cir- 
i conférence,  des  ligue  s qui  passent  par  le  centre, 

I qui  a bout  tuent  au  centre.  Le  centre  de  la  terre. 

! Le  centre  d'une  planète. 

CevriiE.se  dit  aussi  eu  patlant  d’L’ne  figure 
orale,  carrée,  etc.  Le  centre  i'uste  ellipse , U 
centre  d'un  carré. 

On  appelle  dans  un  corps,  Centre  de  gr,t 
vt té,  Ix  point  par  l.-quel  un  corps  étant  sus- 
pendu , ses  parties  demeurent  a»  équilibre 

Cmsi)  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  rds  1rs 
chôma  tendent  naUur.Ueiw  nt  commr  au  lieu  de 
leur  repu*.  Chaque  chose  tend  à son  centre. 

On  dit  figuré  ment,  Etre  dans  son  centre, 
pour  dire,  Être  où  l'on  se  pLtil,  où  l'on  aïmo 
» ètxr  ; rt  on  dit  dans  le  aeus  contraire , S'ilre 
pus  dans  sosi  centre. 

Castrat , se  dit  encore  pour  Le  milieu , dans 
plusieurs  phrases.  Le  centre  du  Royaume.  Le 
Centre  d'une  Province.  Le  centre  d’une  armée. 

On  dit  en  style  de  Théologie,  que  Le  >iéj« 
de  Rome  est  le  centre  de  l'unité  de  l'Eglise. 

On  dit  aussi  figurémeut,  Le  centre  des  af- 
faires , pour  dire,  \r  lieu  où  «c  traitent  U plu- 
part dis  affaires.  Paris  e>t  le  centre  des  affaira 
du  Royaume-  La  Cour  est  le  centre  de  la  poli- 
leise, 

CENTRIFUGE,  adj. des  a genres.  Tenue  de 
Physique.  Qui  tend  à éloigner  d'u  centre.  Un 
corps  qui  se  meut  en  rond,  a une  force  centrî - 

hr 

CENTRIPÈTE,  adj,  do  î genres.  TenHe  «le 
Physique.  Qui  tend  à approcher  d’un  centre. 
Les  Planètes  ont  une  force  centripète  rers  le 
Soleil 

CENT-SUISSE.  ».  id.  Un  des  Cent  - Suisses 
de  la  garde  du  Roi. 

CENTUMVIR.  B.  m.  Officier  de  l'ancienne 
Rome,  établi  pour  juger  de  errtainet  affaires 
civiles. 

CENTUMVIR  AL,  ALE.  ndj.  Qui  appar- 
tient aux  Centuniv ira,  qui  est  de  leur  ressort- 

CENTUM VIRAT,  s.  mue.  Dignité  de  Cen- 
tumvir. 

CENTUPLE,  x.  m.  Cent  fois  autant.  On  lui  * 
donné  le  centuple.  Un  fonds  qui  rapporte,  qui 
rend  an  centuple.  Celle  terre  rend  au  centuple. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  nombre  centuple 
d'un  autre. 

On  dit  en  termes  de  I Écriture-Sainte,  que 
Dieu  rendra  an  centuple  tout  et  qu’on  fera 
pour  lui. 

CENTUPLER,  v,  a.  Répéter  cent  fois. 

Cetncrti,  te.  participe. 

CENYURIATEUR.  s.  m.  Ce  mot  n>st  en 
usage  qu'en  parlant  De  certains  Auteurs  Alle- 
mand» Luthériens,  qui  ont  composé  une  His- 
toire Ecclésiastique,  et  l'ont  rédigée  pur  cru- 
laine*  données , et  qu'un  appelle  Le* Crnfw râ- 
leurs de  JUagdebourg. 

CENTURIE,  s.  f.  Centaine.  Le  peuple  Re' 
main  /lit  distribué  par  eenlurifis. 

On  npprUc  Les  centuries  de  Nos tradamus. 
Les  prédictions  de  cet  Auteur  rangées  par  cen- 
taines de  quatra  in  cm  «Je  sixains.  Ou  appelle 
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aussi  chacun  de  ccs  quatrain*  ou  similis,  Cen- 
turie. La  ce  s«o*,  Faire  un e centurie.  C'est 
faire  un  qu  tira  tu  & l'imitation  de  Koslr  adaimu. 
U n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  pi* rates. 

CENTURION,  s.  m. Ceatcnier  qui  oomman- 
doit  une  compagnie  de  ce  ut  Lommes.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  partant  De  l’ancienne  Milice  Ro- 
maine. Les  soldats  se  plaignaient  du  mauvais 
traitement  qu'ils  éprouvaient  de»  Centurions. 

CEP 

CEP.  ».  musc.  Pied  de  vigne.  Cep  de  vigne. 
Cep  de  treille.  Arracher  le  cep.  Cep  tortu. 

Cep , signifie  aussi  Un  lien,  ou  une  espèce 
de  chitine  ; et  en  ce  sens  il  ne  sc  dit  qu'au  plu- 
riel. Avoir  Iss  ceps  nier  pieds  et  aux  mains. 
Rompre  les  ceps.  Ce  mot  est  vieux. 

CÉPÉE,  s.  fifm.  Touffe  de  plusieurs  tiges  de 
Los  qui  sortent  d'une  même  souelie. 

CEPENDANT,  ad*.  Pendant  celi,  pendant 
ce  tcmps-lii.  Nous  nous  amusons,  et  cependant 
la  nuit  vient.  L'affaire  presse,  et  cependant 
vous  perdez  une  honne  occasion. 

Il  signifie  aussi  Néanmoins,  toutefois,  no- 
nobstant cria  ■ et  ru  ce  sens  il  est  conjonction 
ad  ver  salive.  Vous  m’avez  promis  telle  et  telle 
chose,  et  cependant  vous  faites  (eut  le  cou- 
traire. 

UÉPIIALALCCIE-  x f , La  partie  de  l'Ana- 
tomie qui  traite  du  cerveau. 

CÉPHALIQUE,  «dp  des  a gcnir*.  Terme 
didactique.  Qui  appartient  à la  tète.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
Veine  crphahgue,  qui  se  dit  d’Une  de*  veines 
du  bras  qu'on  croyait  autrefois  venir  de  la  tète, 
et  qu'on  ouvroit  par  cette  raison,  pour  le  sou- 
lagement des  maux  de  tête;  Remède  céphali- 
que, plante  a’phalique,  et  poudre  ce;  Italique, 
qui  bc  disent  l)rs  remèdes,  des  plantes  et  des 
poudres  qui  sont  ptopres  à soulager  les  maux 
de  tête. 

CÉPHÉE-  a.  tnasc.  ConatulUtinu  de  l'hémi- 
sphère septentrional. 
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CÉRAT.  subit,  m.  EsjW-ce  de  pommade  ou 
d'onguent  où  il  entre  de  la  dre.  Il  y a du  cernt 
où  il  n'cntie  point  de  dre,  tel  est  le  cerat  de 
diapalme. 

CFMBÉRE.  *ul»t.  m.  Nom  'du  Chien  à trois 
têtes  qui , selon  la  Table,  gnnioit  ta  porte  des 
Lu  fai.  An  figure,  on  appelle  Cerbère,  vieux 
Cerbère , Un  Portier  brutal,  grossier,  intrai- 
table, 

CERCEAU,  s.  m.  Cercle  de  bois  ou  de  fer 
qui  sert  k relier  les  tonneaux.  Faire  des  ctr - 
eousr.  Cerccuii  de  f r. 

ftnciAO,  te  dit  aussi  d'IJne  sorte  île  filet 
dont  on  i«  «rt  pour  prendre  des  üîænux. 
Prendre  des  oùeaiur  au  cerceau. 

CtaCEAux,  au  pluriel , se  dit  De»  f dûmes  du 
bout  de  l'aile  des  oiseaux  de  proie.  Les  autqprs 
et  les  i'perviers  ont  trais  cerceaux. 

C1HCELL11.  s.  f.  Toy.  Sai»ci:u.f.. 

CERCLE,  s.  m.  l igure  plane,  qui  est  dans 
une  seule  ligne  tourbe,  et  dont  tontes  les  par- 
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lies  sont  egalement  distantes  du  point  du  mi- 
lieu qu'on  a:; pelle  Centre.  Le  cercle  se  divise 
en  trois  cent  soixante  degrés.  Chercher  la  qua- 
drature du  cercle.  Un  demi -cercle.  Un  quart 
de  cercle.  Une  portion  de  cercle . 

Ck»Clk,  se  prend  aussi  pour  La  ligne  circu- 
laire qu'on  appelle  circonférence.  Faire  des  cer- 
cles. Tracer  un  cercle.  Décrire  un  cercle. 

Crncu,  signifie  aussi  Un  cerceau.  Cercle  à ; 
tonneau.  Faire  des  cercle*.  Vendre  des  cercles. 
Un  Utoncau  qui  a rompu  tes  cercla.  Un  cercle 
de  fer. 

Ou  appelle  aussi  Cercler,  en  terme»  d' As- 
tronomie, Le»  cerceaux  qui  entrent  dans  la 
composition  de  la  sphère.  Les  grandi,  le*  pe- 
tits cercles  de  la  sphère. 

Ccrclz,  en  y ajoutant  l'adjectif  Videur,  se 
dit  figurément  d’Une  manière  défectueuse  de 
raisonner,  qui  consiste  » douuer  pour  preuve 
la  proposition  qu'on  a avancée,  et  qu'il  s'agit 
de  prouver.  Raisonner  ainsi , c'est  faire  un 
cercle  vicieux. 

On  dit  aussi  figure  ment , Chercher  la  qua- 
drature du  cercle,  pour  dire.  Chercher  nue 
chose  qu'on  n'a  jauni»  pu  trouver. 

Ce» CLE . se  dit  fi;*uiénscnt  et  par  exleasion , 
l)e  h séance  ils  Princesses  et  df’s  Rucluwa 
as«U<*  rirru lancinent  en  présence  de  la  Reine. 
La  Reine  tient  le  cercle  aujourd'hui.  Aller  au 
cercle.  Cette  Duvhessc  éloit  au  cercle. 

Il  se  dit  aussi  pur  extension,  Des  assemblées 
d'hommes  et  de  femmes  qui  se  tiennent  dans* 
les  maisons  des  particuliers  pour  la  conversa- 
tion. Cet  homme  brille  dans  les  cercles.  Rompre 
le  cercle  par  une  partie  de  jeu. 

Cercle,  se  dit  aussi  De  plnaieun  Principau- 
tés, Villes  et  Était»,  qui  fout  ensemble  le  corps 
politique  d'Allemagne.  Les  dix  Cercla  de 
l’Fmpire.  Les  troupes  des  Cercles.  Les  Cercles 
du  Rhin.  Nuremberg  est  dans  U Cercle  de 
F rançon  ie. 

CERCLER,  v.  a.  Autrefois  Entourer,  envi- 
ronner. Cercler  une  rtn*tf,  m»  tonneau,  Y mettre 
di  s cri  t ic*. 

CcacuL,  ir..  participe. 

CERCUEIL.  ».  m.  ( Pron.  Cerleuil.  ) Bière, 
espèce  de  caisse  de  bois  on  de  ptacnb , ou  l'on 
met  nn  corps  mort-  Cercueil  de  loi*.  Cercueil 
de  plomb.  Cercueil  de  marbre.  Mettre  un  mort 
dans  ren  cercueil. 

On  dit  fipurém.  d Un  homme  dont  quelque 
accident  a cause  la  mort,  que  C'at  ce  qui  l'a 
mis  au  cercueil. 

CERDEAU.  L m.  Voyez  San «AP. 

CÉRÉBRAL,  ALE.  ad j. Terme  d' Anatomie. 
Qui  appartient  au  cerveau.  Les  artères  célé- 
brâtes, 

CÉRÉMONIAL,  s.  nuise.  L’usage  réglé  en 
chaque  Cour,  en  chaque  Pavs,  touchant  Ir» 
cérémonie#  religieuses  ou  publique*.  Le  céré- 
monial est  différent  selon  1rs  Pays.  Le  cérémo- 
nial de  R turc  est  fort  rigoureux,  et  régulière- 
ment cbservé\ 

Oséuoviai.  , »e  dit  l)e  l’usage  de*  réréiuo- 
nîr*  qui  se  pratiquent  ratre  les  particulier».  Ht 
dans  ce  sens.  Un  homme  qui  nonne  point  et* 
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sortes  de  cértuaonux,  dit  qu'il  n'cûnc  'poinf  la 

cérémonial. 

On  dît  encore,  qu'Uit  homme  ut  fort  sur  le 
cérémonial,  pour  dire,  ou  qu'il  est  instruit  du 
cérémonial , ou  qu'il  est  attaché  au  cérémonial. 

On  dit  aus*i , qu  Un  homme  est  fort  sur  U 
cérémonial , pour  dire,  qull  c»t  pointilleux  et 
difficile  sur  les  cm 'manies.  O»  le  dit  aussi  ûgu- 
réineut  d Un  homme  difficile  sur  les  égard»  qu'il 
croit  lui  être  dus. 

On  appelle  aussi  Cérémonial,  Le  Livre  oh 
sont  contenus  l otdre  rt  les  réglas  des  cérémo- 
nies, taut  ecdéMasliqitcs  que  jkj  Iniques  r.l  ci- 
viles. Le  cérémonial  de  l’Eglise  de  Paris.  Le 
cérémonial  Frunçait.  Le  cérémonial  Romain. 

CÉRÉMONIE,  s.  f.  Formes  extérieures  et 
régulières  du  culte  religieux.  Les  cérémonies  dm 
Baptême.  Les  cérémonies  de  l'Eglise.  Le  sacre 
des  Evêques  se  fait  avec  de  grandes  cérémonies . 
I ci  cérémonies  de  l'ancienne  Loi. 

On  dit.  Suppléer  les  cérémonies  du  Bap- 
tême , ce  qui  veut  dire,  Présenter  à l'Église  on 
râlant  qui  n'a  etc  qn'ondovô,  pour  que  son 
Baptême  reçoive  les  formes oiuiMa  dan»  l'admi- 
nistration du  Sacrement. 

U s’applique  aussi  aux  choses  humaines,  rt 
si?  dit  De  certain*  s formalité*  qu'on  observe 
dan#  lia  actions  solnincllrs  pour  h-s  rendre  plu* 
éclatante*.  L’cntnc  du  Roi  se  fil  avec  de 
grandes  cérémonies.  On  a donné  audience  à 
cet  Ambassadeur  avec  beaucoup  de  cérémonie. 
Habit  Je  cérémonie.  Grande  cérémonie.  Les 
cérémonies  de  l’Ordre  de  5aiiit-.lfichel,  de 
/ Ordre  du  Saint-Esprit , de  l'Ordre  de  Saint- 
Louis  . de  l'Ordre  Je  Saint-Lazare. 

On  appelle  Grand- Maître  des  cérémonies, 
Maiire  des  cérémonies.  Aide  des  cérémonial , 
Les  Officiers  qui  président  aux  cérémonies , et 
qui  les  dirigent. 

On  dit , En  cérémonie,  pour  dire,  Avec 
pompe  et  grand  appuseiL  Mener  quelqu'un  en 
cérémonie  ; le  reconduire  en  cérémonie. 

CliùaOïtt,  se  prend  a usai  pour  Civilité, 
pour  les  témoignages  convenu»  de  déficience 
que  les  particuliers  se  donnant  lesuusauxau  très. 
Faire  des  visites  de  ceremonie.  Faire  de*  cé- 
rémonies. 

Cblxosit,  itgnifie  hum,  Une  civilité  im- 
portune. C'est  un  grand  fuscur  de  cérémonies. 
Se  faisons  point  de  erré. ironies.  lUmoir  la  ci- 
remonte,  il  est  ennemi  des  céréuKMtsfln 

<Jn  dit  aussi , Faire  des  cérémonies . pour 
dire,  Faire  de»  façons,  des  difficulté»  avant  de 
ronvotir  à quelque  chose,  fl  a fini  bien  des 
(èrémonics  pour  se  battre,  pour  f rendra  mé- 
decine. 

(h*  dît  ordinaire  ment , Sa ns  cérémonie,  point 
de  cérémonie,  pour  dire,  Librement,  aanac.su 
irainte,  «vus  façon. 

CÉRÉMONIEUX , RUSE.  adj.  Qui  fait 
trop  de  cérémonie*.  CYst  nn  homme  cérr ru- 
meur, fort  cérémonieux. 

GÈRES.  Divinité  du  Paganisme.  Eu  poéai; 
on  dit.  Gérés  et  Bacchus,  pour  dire.  Le  hk 
' et  1e  vin. 

CERF.  s.  m.  Espèce  de  bête  fauve.  Un  jeun* 
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ewrf,  Un  pieux  cerf.  l)n  cerf  dix  cor».  Le 
bois  d'un  cerf.  Un  cerf  en  rut  Un  cerf  au 
ntt.  Un  ctrf  qui  brome.  Vile  comme  un  cerf 
La  té/e  d'un  cerf.  Un  cerf  qui  a mis  sa  Ut e 
bas.  Les  andouülers  de  la  télé  d'un  cerf.  La 
chatte  du  cerf.  Lancer  le  cerf.  Détourner  , 
courre  le  cerf.  Un  cerf  mol  mené,  fatigue. 
Prendre  le  cerf.  Etre  a (a  mort  du  cerf.  Un 
cerf  qui  tient  les  abois.  Un  pJtc  de  cerf.  Des 
filet:  de  cerfa 

CERF-' VOLANT.  ».  ni.  ( Prononce»  Cer- 
votaut.  ) lnaexte  votant,  qu'au  appelle  propm- 
ment  Etcarbot. 

Ou  apj*  lie*  aussi  Cerf-volant , Une  espèce 
de  machine  eu  tanne  de  raquette,  Lite  avec 
du  papier  rli-ndu  et  coUê  sur  de*  baguette» , et 
que  1rs  vutans  tant  aller  en  l'air  it  l'aide  du 
et  ut  • par  la  moyen  d'une  ficelle  A laquelle 
elle  tient. 

CERFEUIL,  s.  ni.  llerbo  potagère,  dont 
le»  L-niUe*  sont  aaaes  profondément  dmrapéc». 
Cueiil  r du  cerfeuil.  Semer  du  cer finit  De  la 
graine  de  cerfeuil. 

Cifcr  tlli.  MLsqcd.  Voyez  MfRBUl*. 

CERLVlHàE.  *.  f.  ou  MKLLNET.  s.  m. 
Pinte  lulneriÎK. 

CERISAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  cerisier». 
Une  belle  rcri«oie. 

CERISE.  *.  ».  JL-pioc  dr  petit  fruit  à noyau  , 
dout  U chair  e»t  fort  oquc.se,  et  la  peau  fort 
rnuje  et  tari  mince.  Cerise  à courte  queue. 
Cerises  précoces.  Cerises  tardives.  Cerises  à 
confire.  Cerise s confites. 

CERISIER,  suiwt,  ma sc.  Arbre  qni  porte 
dos  cerise*.  Les  cerisiers  jettent  beaucoup  de 
gonune. 

CERNE.  a.  m.  Rond  tracé  sur  h terre , sur 
le  sable , etc.  Un  grand  cerne,  Faire  un  cerne. 
Il  »t  vieux. 

Il  se  dit  aussi  Du  rond  livide  qui  se  fait 
quelquefois  autour  d'une  plaie  qui  n'est  pas 
en  bon  état,  ou  autour  des  yeux  quand  ils 
sont  battus. 

CERNEAU,  l.  m.  La  moitié  du  dedans 

d'une  noix  avant  as  maturité , tirée  dota  coque. 
Faire  des  cerneaux.  Manger  des  cerneaux. 
Eplucher  des  cernçaur.  Un  reut  Je  cerne aux. 

(ta  appelle  Vin  de  cerneaux , Certain  vio 
f**é,  qui  est  bon  b boire  dit  ns  ta  saison  des 
«crm  aux. 

t ERNER.  v.  a.  Faire  nu  cerue  autour  de 
quelque  choie.  Cerner  l'écorce  d'un  arbre. 

Ou  dit.  Cerner  une  place,  cerner  un  corp» 
de  troupes,  ponr  dire,  Leur àter  mute comu.u- 
nicuboD , tout  moyen  de  secours  extérieur. 

Ou  dit  par  extension  et  figurrraent , Cerner 
un  /tomme,  pour  dite,  L'entourer  de  certains 
conseils.  de  certains  témoins,  pour  s' assurer d« 
loi.  On  l'a  cerné  de  maniéré  à ce  qu’il  ne  puisse 

échapper. 

C^anxa,  s'emploie  aussi  pour,  Détacher, 
séparer  une  chose  de  tout  Ce  qui  l'environne. 
C'est  dans  oc  sens  qu'on  dit , Cerner  des  note, 
pour  dire,  Faire  dnctracoiu,  et  tirer  le  cer- 
neau bor«  de  la  coque. 

Censi,  te.  participe. 
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On  dit,  qu'Unc  personne  aies  yeux  cernes, 
Quand  elle  les  a battus. 

CERTAIN,  AINE.  adj.  Indubitable , vrai. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  est 
certain.  La  nouvelle  est  certaine.  Il  est  certain. 
On  tient  pour  certain.  Faire  un  rapport  certain. 
J'ai  eu  un  avis  certain  que, ... 

En  parlant  Des  personnes.  Certain  signifie 
Assure.  Ainsi  on  dit,  Etre  certain  de  quelque 
chose t pour  dirç.  En  être  bien  assuré.  £lci- 
l'oui  bien  certain  de  cela/  J 'en  suit  I téi- cer- 
tain. 

CtnTAiv,  signifie  aussi  Préfix  et  déterminé; 
et  eu  ce  sens  il  ne  sc  dit  que  Des  choses.  L’as- 
stmalée  « doit  tenu-  à jour  certain.  On  se  serf 
soumit  d’un  nombre  certain  à la  place  d'uu 
nombie  incertain. 

Un  dit  d Cnerumclwmdue dont  le  prix  varie, 
qu'Ell*  n'a  pas  de  prix  certain,  de  taux  certain. 

Ci;» t aïs  , s'emploie  aussi  à lu  place  du  pro- 
nom Quelque;  et  dans  crttr  acception,  il  se  dit 
également  Uc»  personnes  et  des  choses;  mais 
ou  ce  sVn  sert  januiis  que  devant  le  substantif. 
Ainsi  on  dit  , Certaine#  personnes  , certaines 
gens,  cataires  choses.  J’ai  oui  dire  à certain 
homme,  à ^ certain  homme,  Jurant  uti  cer- 
tain temps. 

Dent  le*  Mouitokos,  Procé»  verbaux,  Infor- 
mation», etc.  on  dit,  Un  certain  quidam,  cer- 
tains quidams,  pour  designer  Les  personnes 
dont  on  ignore  ou  dont  ou  ne  veut  pus  dire  le 
nom.  Un  certain  quidam  est  entre  dans  cette 
maison,  e!  «i  fait  U vol. 

Crc.  Ais  ist  quel  (Uetais  substantif,  et  si^ui- 
G*  Clueo  certaine-  Il  ne  faut  pas  quitter  le  ter- 
tain  pour  /'incertain. 

CERTAINEMENT,  adv.  d'affirmation,  En 
vérité.  Certainement  les  hommes  sont  bien 
aveugles. 

Il  signifie  aussi , Indubitablement.  Le  savez- 
vous  certainement  ? 

CERTES,  «dv.  Certainement . tan»  mentir . 
en  vérité.  Et  certes,  ce  fat  avec  beaucoup  de 
raison.  Certes , ou  je  me  trompe,  etc. 

CERTIFICAT,  soirn.  m.  Écrit  fusain  foi  de 
quelque  chute.  Donner  un  certificat.  Prendre 
un  certificat.  Avoir  un  certificat.  Certificat  de 
service.  Certificat  de  inariage. 

CERTIFICATEUR,  «ubst.  m.  En  lerrr.es  de 
pratique  ou  d'afLitr , cVst  celui  q li  ccitifie  une 
caution,  une  promené,  un  billet.  Donner  un 
certificateur.  Recevoir  un  certificateur. 

Ou  appelle  Certificateur  de  criées,  Celui  qui 
atteste  en  Justice  que  b criées  ont  été  tûtes 
dam  le*  formes  judiciaires. 

CERTIFICATION.  s.  f.  Terme  de  Patata. 
Assurance  par  écrit,  que  Ion  donne  ou  que 
l'on  reçoit  rn  matière  d bflàirw.  Sa  certification 
est  au  baille  la  promesse  d'un  tel.  Certification 
de  caution.  Certification  de  criées. 

CERTIFIER  v.  a.  Témoigner  qu'une  chose 
ert  vraie,  las>uier.  Certifier  quelque  chcse.  Je 
nous  certifie  que  cela  al. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Certifier  une 
caution , pour  dire,  Se  rendre  rn  quelque  ma- 
, niêrc  caution  de  la  cauttan , répondre  quelle 
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e*t  solvable  ; et,  Certifier  des  criées , ponr  At- 
tester que  les  criées  oui  etc  faites  4*u»  les 
formes. 

Canrtf,  tr.  participe. 

CERTITUDE,  subst.  f.  Assurance  pleine  et 
entière.  Quelle  eerliluJe  en  avez-vous/  La  cer- 
titude que  j'en  ai,  est  que..  ..Cela  est  certain , 
de  taule  certitude.  Je  sais  cela  avec  cerliiuje . 
Certitude  morale,  certitude  physique,  eertitujp 
métaphysique. 

Il  oignit!*  aussi  Stabilité.  Il  ny  a nulle  cer- 
titude dune  les  choses  du  monde. 

CERUMEN,  t.  ni.  Terme  de  Chirurgie  em- 
prunté du  Latin.  Malien;  jaonAlre  et  epai-oe 
qui  sc  tiouve  dans  l 'oreille. 

CÉllUMINCLX,  EU  SE.  adj.  Trmw  didac- 
tique. Qui  lient  de  la  cire.  Les  glandes  rcru- 
nuneuset.  L'humeur  cèrumineusc  des  oreilles. 

CCR  U SK.  a féin.  Cbanx  de  plomb  don!  ta 
couleur  tu  blanche,  lllanc  de  céruse. 

CER  V ALSON.  s.  f.  Le  temps  où  h cerf  eu 
gnu  et  Loti  A chasser. 

CERVEAU,  s.  «n.  CERVELLE , s.  f.  Sabs- 
Uu.ee  molle  L-ntamuta  dmi»  la  capacité  oüseutc 
de  ta  tète , et  qui  rst  un  de» principaux  organes 
de  ta  vie.  Cerveau  froid , humide,  sec.  Avoir  le 
cerveau  dcbile,  débilité , dessécha.  L' humidité, 
lu  sécheresse  du  cerveau.  La  substance  du  cer- 
veau. Les  ventricules  du  cerveau.  Les  mem- 
branes du  cerveau.  Des  drogues  qui  attaquent 
le  cerveau.  Des  fumées  qui  Montent  au  cerveau; 
Purger  le  cerveau.  Emomvii  le  cerveau.  Alté- 
rer du  cerveau.  Craindre  un  transport  au  cer- 
veau. Conforter,  fortifier,  réjouir  Is  eenvau. 
Avoir  le  eeiveuu  attaqué.  Etre  enrhumé  du  ecr* 
veau.  Etre  pris  du  cerveau.  Avoir  le  cerveau 
pris.  Avoir  le  cerveau  vide. 

On  dit  : Celle  blessure  lui  a découvtrt  k 
cerveau.  On  lui  voyoit  la  cervelle.  Il  lui  a fait 
sauter  ht  cervelle  d’un  coup  de  pistolet.  Partie 
postérieure  du  cerveau.  Dans  les  animaux  morts 
destinés  A être  mangés , on  dit  toujours  La  cer- 
velle. Manger  de  la  cervelle  d’agne ju,de  ta  cer- 
velle de  vmu. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a été  long -temps 
exposé  à l'ardeur  du  soleil , et  qui  s en  trouve 
incommodé , que  Le  soleil  lui  a fait  bouillir  la 
cervelle,  lui  a desséché  ta  cervelle. 

Cxhti.au,  Cuvelle,  te  dit  aussi  figurément 
pour  signifier,  Esprit,  entendraient , jugement. 
Cerveau  débile.  Cerveau  démonté.  Cerveau  mal 
timbré.  Cerveau  timbré  , f?lé , brûlé,  malade. 
Cerveau  étroit.  Petit  cerveau.  Il  a le  cerveau 
creux,  pour  dire,  Il  est  visionnaire.  Etre  fais 
du  cerveau.  On  dit  d lfn  horaire  que  C’est  une 
bonne  ct’vtlle,  pour  dire,  que  C’est  un  homme 
de  bon  sens , de  bon  jugement  ; et  au  con- 
traire, que  C'est  une  petite  cervelle . une  etr* 
ville  légère,  une  cervelle  évaporée,  une  ec;- 
relie  éventée,  et  simplement , Une  cervelle. 

On  dit  encore  Ggnréroenl  et  proverbiale»). , 
Mettre  quelqu'un  en  cervelle,  le  tenir  en  cer- 
velle, pour  dire.  Le  mettre  vu  inquiétude,  lai 
Unir  Icsprit  en  suspens. 

On  appelle  Cervelle  de  palmier , Une  moelle 
douce  qui  se  trouve  su  battt  du  tronc  du  pat- 
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raier.  Il  y a des  peuple t qui  vivent  Je  ta  cfN 
velle  du  palmier. 

CERVELAS.*,  nu  Espèce  de gros**  et  courte 
saucisse  njcnplic  dr  chair  salée  et  épicée.  Un 
bon  cervelas.  Une  tranche  Je  cerxelas. 

CERVELET.  s.  ro.  La  partie  postérieure  du 
cerveau.  La  moindre  blessure  au  cervelet  est 
mortelle. 

* CERVELLE.  Voyez  CenvzAü. 

CERVICAL,  ALE.  odj.  Terav  d'Auatomie. 
Qui  appartient  au  cou.  Murcie  cervical  Glande.' 
cervicales.  .Xerfs  cervicaux. 

CERVOlSE-a-f.  Boisson  faite  avec  du  grain 
rt  des  herbes.  La  bière  est  une  espèce  Je  cer ■ 
voue.  Il  n’est  guère  en  usage  qu'en  parlant  De 
quelques  breuvages  des  Ancien», 

CES 

CÉSARIENNE.  : OPÉRATION)  adj.  fera. 
Terme  de  Chirurgie.  Ce*t  uou  opération  par  le 
moyen  de  laquelle  on  tire  l'enfant  du  coiju  de 
la  mère,  en  JâUant  une  incision  au-dessous  du 
nombril,  à côté  de  la  ligne  Hanche,  ou  du 
muscle  droit , ouvrant  le  péritoine,  et  ensuite  la 
mairie-. 

Ceux  qui  sont  nés  de  U sorte , s’appellent 
en  Latin,  Carrare*  ou  Corso  net,  mots  qui  vien- 
nent à otjo  matris  utero. 

CESSANT,  ÀNm  adj.  Qui  cesse.  Tou* 
empêchement  c estant.  Toutes  choses  cessantes. 
Tontes  affaires  cessantes.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

CESSATION,  i f.  Imermtwion  , disconiî- 
nustion.  Ceustion  d’arwti.  cessation  d'hosti- 
lités. Cessation  de  poursuites.  Cessation  de 
commerce.  Cessation  de  travail,  etc.L 

CESSE,  s.  f . Mot  det  aut  lequel  on  ne  met 
jamais  l'art icle, et  qui  n’est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase,  Sans  cesse.  Il  signifie.  Toujours, 
continuellement.  Parler  sans  cesse.  Travailler 
tans  cesse. 

On  dit  familiérem. , X'avoir  point  de  cesse, 
pour  dire,  Ne  cesser  point.  Il  n’aura  point  de 
cesse  que  vous  ne  lui  ayez  donné  ce  qu’il  de- 
mande. Il  n’a  ni  repos  ni  cesse. 

CESSER,  v.  n,  Discontinuer.  Cesser  de  vivre. 
Cesser  de  parler.  Cesser  d’agir.  Il  ns  cesse  Je 
pleurer.  Sa  fièvre  est  cessée.  La  goutte  a cessé 
de  le  tourmenter.  Il  a cessé  de  pleuwir,  11  est 
quelquefois  actif  au  même  sens.  Cessez  vos 
plainte*.  cessez  vos  cria,  cesse:  vos  pour  mites, 
cessez  votre  travail 

Cessé,  àt.  participe. 

CESSIBLE,  adj.  des  a g,  Qui  peut  être  cédé. 
I -c  droit  de  retrait  flodal  est  cessible.  La  droit 
de  retrait  lignager  n’est  pas  cessible. 

(CESSION,  s.  f. Transport,  démission.  Faire 
cession  de  son  droit. 

On  dit,  Faire  cession  de  biens , ou  simple- 
ment, Faire  cession,  pour  dire.  Abandonner 
ses  biens  a ses  créanciers  en  vertu  des  Lettres 
dn  Prince , pour  avoir  la  liberté  de  M personne. 

CESSIONNAIRE,  adj.  dm  a g.  Celui,  celle 
qui  accepte  une  cession,  un  transport.  /I  agit 
en  qualité  de  cessionnaire.  Il  est  cessionnaire 
des  droits  d'un  tel. 
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CKsnox9AXHK,  «e  dit  aussi  De  celui  qui  a 
lait  cession  de  sec  biens  en  Justice, 

C’EST  FAIT,  C'rs  tir  fait.  Voyez  Fait, 
participe. 

GESTE,  s.  m.  Espèce  de  gantelet  garni  de 
fer  ou  de  piomb,  'dont  les  anciens  Athlètes  se 
servaient  dans  1m  combat*  du  Pugilat.  Il  y a 
dans  Virgile  une  belle  description  du  combat 
du  Ccste. 

I»  Mythologlxtr*  ont  aussi  donné  le  nom 
de  Geste  à la  ceinture  de  Vénus. 

CÉbURE.  *.  frm.  Repos  qui,  dan»  le  vers 
Alexandrin,  Mt  marqué  après  U sixième  syl- 
labe, rt  après  la  quatrième  dans  le  vert  de  dix 
M’Uabes.  fl  faut  prendre  garde  aux  césuixs. 

CET 

CET.  .Voy  e*  Ct. 

CÈTACÉ,  LE.  adj.  TeAn*  didactique,  qui 
sc  dit  Dru  grands  (mmssoos.  Les  animaux  cé- 
tacés tirent  leur  nom  de  celui  de  Baleine  en 
Latin. 

On  le  Lut  substantif.  Les  Cétacés.  La  Ba- 
leine est  du  genre  des  cétaccs,  un  des  plus 
grands  cétacés. 

Cfl'ÉRAC  ou  DORADILLA^.  ni.  Plante 
capillaire.  Elle  cmil  en  Franc»,  mais  la  meil- 
leure »e  tire  de  l'Amérique.  Elle  est  ivgardeè 
comme  un  excellent  remède  dans  le*  maladies 
di-s  reins  et  de  la  vcaak*. 

CHA 

CHABLIS.  8.  m.  Bois  abattus  dans  les  forêts 

pur  le  vent. 

CH  ABOI',  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  a la 
tète  plus  grosse  que  le  reste  du  corps. 

CHACONNE.  *.  f.  Air  de  symphonie,  dont 
la  haue  e*t  d'un  certain  nombre  de  notes  qu' 
se  répètent  toujours,  et  sur  lesquelles  on  fait 
düTérrat  couplets.  Il  a fait  une  chaconne.  Jouer 
une  chaconne. 

On  appelle  Chaconne  chantante,  Des  paroles 
faite»  sur  l'air  de  la  chaconne. 

Il  signifie  aussi  Une  danse  sur  un  air  ik 
cliacoDD*.'.  Danser  la  chacvnne.  Ce  Maître  à 
danser  lut  a montré  la  chaconne. 

CHACUN,  UNE.  Pronom  distrib.  sans  plur. 
Chaque  personne,  chaque  chose.  Chacun  de 
nous.  Chacun  sent  son  mal.  Chacun  pour  toi. 
Chacun  avoil  sa  chacune.  Ils  ont  payé  chacun 
leur  écol.  Ix>gez  ces  voyageurs  chacun  à part. 
Chacun  en  son  particulier.  Rendre  à chacun 
ce  qui  lui  appartient.  Toutes  les  Dames  du 
bal  étoient  fort  parèts , et  chacune  avoit  une 
parure  diffi  rente.  On  trouva  dans  chacun  de 
ccs  tiivirs , etc.  Il  faut  remettre  ccs  litres-là 
chacun  à sa  place.  Chacun  se  gouverne  à sa 
mode. 

C hacvx,»c  prend  mm  collectivement,  et 
on  dit.  Chacun  en  parle,  chacun  en  raisonne, 
chacun  *’cn  plaint. 

On  dit  proverbial.,  Chacun  le  tien  n’est 
pas  trop , pour  dire,  qu'il  est  juste  que  chacun 
ait  ce  qui  lui  appartient. 

Quand  on  place  Chacun  avant  le  régime  du 
verbe,  on  emploie  Leur  ap* ês  chacun.  U*  ont 
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: apporté  chacun  leur  offrande.  JU  ont  rempli 
chacun  leur  devoir. 

Quand  on  ne  place  Chacun  qu’après  ta  ré- 
| gime,  an  emploie  son,  sa,  ses  uprüs  chacun. 

1 Ils  ont  apporté  Jet  offrandes  au  Temple,  cha- 
cun selon  tes  moyens,  sa  dévotion. 

CHAFOUIN,  USE.  s.  Qui  e»i  n aigre,  da 
l petite  taille,  et  qui  a la  mine  basse.  Petit  cha - 
| fouin.  Petite  chafouine.  Il  est  du  ni* le  familier. 

H est  aussi  adjectif.  Mine  chafouine.  Ali 
chafouin. 

CHAGRIN,  s.ra.  Peine,  affliction,  déplaisir. 
Chugrincuiiant.  Grand  chagrin,  j Soir  chagrin. 
Chagrin  mortel  Avoir  du  chagrin.  Apprendre 
avec  chagrin.  Vivre  dans  le  chagrin.  Miné  par 
le  chagrin.  Ronge  par  le  chagrin.  Mourir  de 
, chagrin.  Exempt , délivré  de  foui  chagrin.  Sans 
chagrin.  Les  chagrins  abrègent  la  vie.  Porter 
son  chagrin.  Dissiper  son  chagrin  dans  le  vin. 

CuAcsni,  signifie  aussi  quelquefois  Colère, 
dépit.  La  moindre  contradiction  excite  son 
chagrin. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  sigiifie,  Mélanco- 
lique, triste,  de  Ochrt.se,  de  mauvaise  humeur. 
Il  est  si  chagrin  depuis  quelque  temps , qu’un  ne 
le  reconnût!  plus.  Il  a l'esprit  chagrin,  l’âme, 
l'humeur  chagrine.  Il  et  t né  chagrin.  Il  est 
naturellement  chagrin.  Air  chagrin. 

CHAGRIN,  s.  tu.  Espèce  de  cuir  Oit  ordi- 
nairement de  peau  de  mulet  ou  d'..na.  Livre 
couvert  Je  chagrin.  Elut  Je  chagrin. 

On  dit  d'L'nc  femme  qui  a la  peau*  rude, 
qa'EUe  a une  peau  de  chagrin. 

CHAGRINANT,  ANTE.  adj.  Qui  chigriiu»., 
Cela  eit  chagrinant.  Cet  homme- là  est  bien 
chagrinant. 

CHAGRINER,  v.  a.  Attrister,  rendre  chagrin. 
Sa  maladie  te  chagrine.  Cela  me  chagrine. 
Quel  plaisir  prenez- tous  à le  chagriner  ? Je 
n’ai  pas  eu  intention  Je  ivw  chagrinai-. 

On  dit  aussi  : Il  se  chagrine  de  tout.  Il  ne 
faut  pas  se  chagriner. 

CnACftitté,  Le.  participa.  Peau  chagrinée. 

CHAINE-  *.  f.  Espèce  de  lien  Composé  d'an- 
neaux entrelacé*  les  uns  dans  les  autre*.  Chaîne 
de  fer.  Chaîne  d'or.  Chaîne  d'argent.  La  chaîne 
d’une  montre.  Une  montra  à chaîne.  Tendre 
les  chaînes  dans  les  rues.  La  chaîne  du  port. 
Tenir  un  chien  à la  chaîne. 

On  appelle  Chaîne  de  diamant,  Une  chaîne 
garnie  de  diatnaus. 

Ou  dit,  Une  chaîne  de  montagnes,  d'L’nc 
suite  de  montagnes',  ct  Une  chaîne  d'étangs , 
De  plusieurs  étang*  qui  communiquent  l'un  à 
l'outre  et  se  solvent. 

Chaise,  signifie  aussi  Continuité.  Cela  forme 
une  chaîne  d’occnpa lions  où  il  n’y  a pat  un 
moment  de  perdu. 

On  dit  fign rit».  La  chaîne  des  idées , pour, 
Leur  suite.  La  chaîne  de  mes  idées  est  rompue. 

CuairE,  signifie  quelquefois  la  peine  des 
galère*.  On  le  racheta , on  le  tira  de  la  chaîne. 

En  ce  sens  on  dit,  Mettre  « la  chaîne , pour 
dire,  Envoyer  aux  galères.  Tous  ceux  qu’on 
trouva  dans  ce  Vaisfcou  corsaire,  firent  mu  à 
la  chaîne. 
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I)  signifie  aussi  Toute  la  tronpe  des  rrimi- 
neb  condamné*  au*  galère».  La  chaîne  n'est 
pas  encore  partie. 

Chaîne  , signifie  figunément  et  poétique- 
ment,  Servitude , captivité.  Ces  peuples  ont 
rompu  leur*  chaîne*,  et  st  «Mit  mit  en  liberté. 
Cet  amant  se  plaît  dans  ses  chaînes.  Il  aime 
(4  chaîne.  Il  a brisé  tes  chaînai  Traîner  sa 
rtflfiM. 

On  dit  »un*i,  Mettre  à la  chaîne,  pour  dire 
limyLment,  Enchaîner , mettre  aux  fer*. 

On 'dit  encore  eu  stjle  de  devotiou , Les 
chaîne*  du  péché. 

(Ja  yprlle  eu  rantièic  de  Batiment, Chaîne, 
Fne  erp  ce  de  jnlirr  «le  pierre  de  Utile  qui 
entre  dans  (a  eoustiuctinn  d on  mur,  et  qui  sert 
J le  fortifier  et  à le  lier. 

Ou  appelle  Chaîne,  Le*  Gls  tendu»  sur  les 
deux  rouleau*  d’uu  métier  pour  faire  de  I.»  toih* 
ou  de  IVtidTe.  La  chaîne  de  cette  étoffe  est  de 
fil,  rt  lu  trame  de  soie. 

Ou  appelle  H ut  tuer  à fa  Chaîne,  de  la 
Chaîne,  Ici  Huissiers  du  Conseil  du  Roi,  parer 
qu'il*  portent  au  cou  une  chaîne  d'or  où  eu  I * 
médaille  du  Roi 

CHAÎKETTË.  *.  f.  Petite  chaîne.  La  chai - 
tulle  d'une  bride.  La  chaînette  d une  montre. 

CnAÎMOS.  s.  m.  Anneau  d'une  chai  ne.  Celte 
ehatise  s’est  rompue,  U y a detu-  ou  trois  chaî- 
nons de  perdus. 

CH AIR.  ».  f.  Substance  molle  et  sanguine, 
qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de  l'animal.  Chair 
riv*,  chair  stwU,  chair  ferme.  Avoir  un  coup 
d'épée  dans  les  chairs.  ./*w  la  chair  bonne. 
On  guérit  aisément  les  blessures  qui  ne  sont 
pie  dans  le * chairs.  Avoir  la  chair  mauvaise. 
Leur  qui  ont  la  ch air  mauvaise  sont  difficiles 
i guérir.  Sa  plaie  va  Lien,  le»  chairs  comme» - 
cenl  à revenir.  Le  corps  «Tun  tel  Saint  est  en 
chair  et  en  «w  dans  cette  Eglise. 

Üd  appelle  Chair  t baveuses.  Les  chair»  spon- 
gieuse* d une  plate  qui  ue  va  pa»  bien. 

On  «lit  <R  o cheval  qui  est  rn  bon  «'l«r , et 
qui  a la  chair  ferme,  qu'/I  est  bien  en  chair. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  reprend  de 
IVtnLoopoint,  qu’il  est  en  chair. 

On  dît  d'Une  femme  qui  a de  U fraîcheur, 
ga'Klle  a ht  chair  fraîche. 

C livre  . en  termes  de  l'Écriture - Sainte  , 
signifie  l'Huin autre , la  nature  hum-dnc,  un 
rorp*  humain  ; et  dans  ce  fcctis  on  dit  : Le 
Verbe  l’ai  fait  chair,  La  résurrcct  on  de  la 
choir. 

Coin  , signifie  encore  dans  le  langage  «le 
1 Ecriture,  l'Humiiie  terrestre  et  animal  » np|to«i 
b 1 homme  spirituel  • clairé  par  la  Foi.  Ecouter 
la  choir  et  le  sang. 

Chaib  . signifie  luui  Lu  concupiscence.  Dan» 
w kh*  on  dit , que  Le  monde,  U diable  et  ta 
their  sont  les  ennemis  de  notre  salut.  Mortifier 
m chuir.  Mater  sa  chair.  Macérer  ta  chair. 
L'aiguillon  de  la  chair.  La  chair  sr  réioltc 
contre  l'esprit.  I.’etprit  est  prompt  et  la  choir 
tri  faible.  Les  fc  ildcsse» , les  infirmités  de  la 
ekair.  En  ce  sens  on  appelle  Le  pcebe  tl  impu- 
reté , Le  péché  de  le  choir. 
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Cm  Ain,  ledit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
pour  signifier  simplement  La  peau.  Ainsi  on  dit, 
qa'f/ne  personne  a la  chair  douce,  rude,  blan- 
che, noire , etc.  pour  dire,  qu'Eile  a la  peau 
douce, rude,  blanche,  noire,  rte. 

|*  On  a p]  ici  b*  Couleur  de  ehair.  Certaine  cou- 
leur ronge -{Ki le,  qui  approche  de  la  couleur  de 
U ehair  de  l'huiume. 

Ci(.ttnt  considérée  eorrune  aliment,  «o  «lit 
quelquefois  aussi -bien  de»  poissons  «pie  des 
aiûinnut  U'Hvstres  et  ifc*  oisenux.  Et  c'est  dans 
cette  acception  qu’on  dit,  qu  Un  brochet  a la 
chair  ferme  cas  nvlic. 

Il  se  dit  aussi  De»  fruits.  La  chair  de  la 
pèche.  La  chair  du  melon,  etc. 

Il  w «lit  plus  «MiÜaaimu.  Des  animaux  terre» 
1res  eide*  oiseaux.  Un  morceau  de  chair.  Chair 
Je  bteuf , ehair  de  mouton.  Choir  rôtie,  ehair 
bouillie,  chair  dure , ehair  tendre,  chair  grasse, 
chair  maigre,  chair  coriace,  chair  courte,  chair 
Jonque,  chair  salée , chair  fraîche.  Et  c'est  en 
ce  «eus  qu'on  dit , qu'On  ne  mon ge  point  de 
chair  en  Carême. 

Ou  appelle  Chair  blanche,  La  chair  de» 
chapons,  des  poulardes,  de*  dindons,  etc.;  et 
Chair  notre, Celle  dre  lièvres,  drs  bécasses,  'te. 

Un  dit  proverbialement  et  figuretuent  d'Un 
homme  dont  le  caractère  n’est  pas  décidé , ou 
qui  flotte  par  fotbkase entre  deux  parti»,  qu  /I 
»'esl  ni  chair , ni  poisson. 

Ou  dit  populairement , en  menaçant  quel» 
qu'un,  qu'On  le  hachera  menu  eomme  chair  «i 
pdtè. 

On  appelle  figurrment  rt  fiimilirrrra.,  Motte 
de  chair,  grosse  masse  de  chair,  L'o**  personne 
fort  grosse . pesante,  et  dénuée  d'esprit. 

CHAIRE.  ».  f.  Espère  de  Tribune  un  peu 
élevée  et  en  saillie , surmontée  d'une  sorte  de 
«lais  ou  baldaquin  pour  abattre  1a  voix , d'où 
un  Prédicateur  annonce  la  parole  de  Dieu.  On 
appelle  aussi  Chaire,  Une  autre  espèce  de  Tri- 
bune plu»  simple,  où  le  Professeur  donne  de» 
leçon*  publique*.  On  «tonne  encore  le  nom  de 
Chaire  au  siège  qu'  un  Évêque  a dan*  son  Églire 
cstbrdral?  au  haut  d«t  chœur,  et  qui  est  un  fau- 
teuil. L'Evêque  étant  dans  sa  chaire  donna  la 
bénédiction  au  pcut-le.  Dés  que  le  Prédicateur 
fut  en  chaire.  Le  Profrsseur  étant  en  chaire. 
Monter  en  chaire,  descendre  tfr  chaire. 

On  appelle  La  rhiire  où  l'on  prêche  , La 
chaire  de  vérité;  et  l'on  appelle  L'éloqucnet  de 
la  chaire,  L éloquence  qui  convient  il  la  pré* 
diraiiou.  On  dit  d Un  homme  qui  n le  talent  de 
prêcher,  qu'il  a du  talent  pour  la  chaire  ; et, 
qu’On  a interdit  la  chaue  à un  Prédicateur, 
pour  dire,  qu'On  lui  a défendu  de  prêcher. 

(Juaikc,  au  figuré,  k dit  Du  Siège  Aposto- 
lique : et  c'est  daiu  or  sens  qu'on  dit,  La  chaire 
AftotUilique.  Le  Pape  est  «uns  dam  lit  chaire 
de  Saint  Pierre. 

Cbaiuc,  sc  dit  figuiémrnt  De  la  chasge  d'un 
Professeur  public.  Le  Roi  donne  les  chaires  des 
Profetieurs  Royaur.  Chaire  de  Droit,  d*  Phi- 
losophie, Je  Mathématiques;  chaire  <t Hébreu^ 
chaire  d'éloquence. , chaire  du  College  Royal. 
Etre  nommé  à une  chaire. 
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On  «ht , qu’On  met  aise  chaire  de  Professeur 
au  concours,  pottr  dire,  qu'On  I*  donne  ro  b 
celui  qui  sera  jugé  le  plu*  digne,  le  plus  habile. 

On  appeloit  à Rn«ne  Chaire  Curule,  Une 
chaise  <fi voire,  sur  laquelle  sk’gcoicnt  le»  prin- 
cipaux Magistrats  de  la  République. 

LH  AISE.  s.  f.  Siège  qui  a un  «las,  rt  quel- 
quefois «1rs  bras.  Chaise  de  bois,  de  paille,  de 
velours,  de  tapisserie.  Chaise  à brut , chaire  Jr 
commodité.  Donnez  une  chaise  à Monsieur. 
Prenez  une  chaise. 

Chaise  dk  dicton.  Voj-re  Stsu.e. 

Chaise,  ret  aussi  Un  siège  où  l'an  je  met 
pour  faire  ses  besoins  naturels  ; et  on  l'appelle 
ordinairement , Chaise  percée.  Chaise  de  com- 
modité. Aller  à la  chaise. 

On  appelle  aussi  Chaise,  Une  cspVe  de 
siège  fermé  et  couvert,  dans  lequel  on  se  fait 
porter  par  deux  hommes.  Chaise  de  place, 
chaise  à porteurs,  chaise  de  particulier.  Il  se 
fait  porter  en  chaise.  Il  va  en  chuuc  Porteur 
de  chaise. 

On  appelle  astwu  Chaise,  Une  *oite  de  voi- 
ture légère  à deux  ou  à quatre  roue» . traînée 
par  un  ou  par  deux  chevaux  ; une  petite  voi- 
ture pour  une  ou  pour  'deux  personnes.  Mon- 
ter dans  su  châtie.  Descendre  de  sa  chaise. 
Chaise,  de  poste. 

CHALAND.  A KDE.  » Il  »e  dit  De  ceux  qui 

achètent  ordinairement  ch-*  un  même  Mar- 
chand. Bon  chaland.  Un  Marchand  qui  a beau- 
coup de  chalands.  Il  a force  chalands.  C'est 
un  de  ses  chalands.  C’est  une  «i le  ses  chalandes. 
Il  a perdu  ses  chalands.  Ses  chalands  l'ont 
quitté. 

H se  prend  «pictquefbis  simplement  pour 
Acheteur.  Faire  Venir,  attirer  les  chalands.  Un 
nouveau  chaland. 

Chaland,  se  dit  aussi  d'Un  bateau  plat,  dont 
on  Oe  M*rt  pour  transporter  Ire  marchandises. 
Un  chaland  chargé  de  foin. 

On  appelle  Pain  chaland.  Une  sorte  de  gros 
pain  assez  blanc  cl  fort  masdf  ; et  en  ce  sens, 
Chebnid  es»  adjectif. 

CHALANDISE.  a.  f.  Ilnbitude  d'oeiselcr 
clirx  un  Marchand.  Vous  êtes  trop  cher,  vous 
n'aurez  pas  ma  chalandise.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  ù qui  un  Marchand  a 
accoutumé  de  débiter  sr*  marchandises,  de* 
pratique»  «psi  achètent  ordinairement  cites  lui. 
Un  Marchand  qui  a de  bonnes  chalandises.  Il 
a perdu  la  plupart 'de  tes  chalandiset.  Il  «t 
vieux. 

QIALASTIQUE.  odj.  de*  a g.  ( On  prou. 
Ca  dons  ce  mot  «.-l  Ire  quitte  »uiv.  ) Il  *e  dit 
Des  médicameit*  qui  relùrlieut  tre  fibres. 

CHALL1TE.  *.  m.  Minéral  qui  tii'rtl  de 
l'airain. 

ClIALGOGRAPHE.t  m.  Graveur  en  airain. 
I)  se  dit  aussi  De  tou*  («tavntrs  sur  iwfnuv 

CHALCOGRAPHIE.  ».  L L'M  de  graver 
»ur  l'oirain , ou  sur  Ire  antre»  uu-taax. 

C'est  attrei  à Rome  le  ootu  de  l'Imprimerie 
dt*  Pape,  où  se  publient  «es  Ordonnances  La 
Chalcographie  Apostolique. 

CHALD AÎQUE.  adj.  de*  a g-  Qui  RJipn» 
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lient  aux  Chaldéeos,  ancien»  peuples  de  Bs- 
by lune.  On  dit,  La  Langue  Chalduique,  ou 
Le  ChulJéen , pour  signifier  La  Langue  de  ces 
peuples,  qui  est  connue  des  Savons. 

CH  A LEUR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  eatebaud. 
Chaleur  actuelle,  virtuelle.  Chaleur  naturelle. 
Chaleur  étrangère.  Chaleur  erressive,  insup- 
portable, tempérée.  Different  degrés  Je  chaleur. 
La  chaleur  du  feu.  La  chaleur  du  soleil.  Les 
chaleur * Je  Vèté,  Durant  Ut  grandes  chaleurs. 
Chaleur  étouffante.  La  chaleur  de  la  fièvre. 
Chaleur  de  foie.  Chaleur  d'entrailles.  Cela 
éteint  la  chaleur  naturelle.  T tmpérer  la  chaleur. 
Chaleur  Je  style.  Chaleur  d'éloquence.  Ecrire 
avec  chaleur.  Parler  avec  chaleur.  Prendre  avec 
chaleur  l’ intérêt  de  tes  ami s.  Prendre  une  affaire 
avec  beaucoup  Je  chaleur. 

On  appelle  figiirétncul  Chaleur  de  foie,  Un. 
mouvement  de  colère  prompt  et  passager.  C ‘est 
une  petite  chaleur  de  foie.  Il  lui  prit  une  cha- 
leur Je  foie. 

Ou  dit  figurcmenl , Dans  la  chaleur  du  com- 
bat, dans  la  chaleur  de  la  dispute , dans  la 
chaleur  de  la  composition,  pour  dire,  Au  fort 
du  combat , au  fort  de  la  dispute , au  fort  de  la 
composition. 

Chaleur,  signifie  figurées.  Grande  affec- 
tion, sèle  vêtement,  ardeur.  Il  sert  ses  anus 
avec  chaleur.  Il  montre  beaucoup  de  chahstr  à 
poursuivre  cette  affaire.  Il  s*y  porte  avec  cha- 
leur. Il  y met,  il  y apporte  trop  de  chaleur. 

On  dit  Des  femelles  de  certains  amramv, 
qu'Elfer  sont  en  chaleur,  pour  d;rc,  qu’Elk* 
•ont  ru  amour,  qu'elle*  appétetit  le  mile. Cette 
'cavale,  celte  chienne  est  en  chaleur.  Laisses 
passer  (a  rhdleur  de  cette  chienne. 

CHALEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a beau- 
coup de  chair  ur  naturelle.  Il  ne  se  dit  que  Des 
personnes,  et  il  nVst  guère  en  usage.  A l'dge  de 
soixante  et  dix  an*,  on  %’est  guère  chaleureux. 
Plusieurs  disent  Chaleureux,  comme  d.  dou- 
leur on  dit  douloureux. 

CHALIBÉ,  ÉE.  adj.  (On  pro  -oiw»  Calibè.) 
Il  sc  dit  c;i  Chimie  Des  ptéparation*  où  il  entre 
de  l'acier.  T astre  chalilè.  Eau  chaUiée. 

CHÂLIT-  s.  m.  Boi*  de  lit.  ChJlit  de  bois  Je 
noyer.  Le  chdlit  est  rompu.  ChdUl  de  fer.  Il 
vieillit. 

CtfALOlR.  v.  n.  U ne  s’emploie  qu'à  l'im- 
personnel , et  il  ne  se  dit  guère  que  duu  cette 
phrase,  Il  ne  m’en  ch* ml,  pour  dire,  Il  ne 
m'importe.  U est  vieux. 

CHALON.  s.  susse.  Grand  filet  que  Us  pé- 
cheurs trairient  dans  les  riviàres,  par  le  moyen 
de  deux  bateaux , au  bout  desquels  les  cûtés  du 
filet  sont  attaché*. 

CHALOUPE,  s.  f.  Sorte  de  petit  bâtiment 
dont  oo  sc  sert  sur  mer.  Chaloupe  d’au  vais- 
seau de  guerre.  Chaloupe  de  pécheur.  Chaloupe 
armée.  Descendre  la  chaloupe  est  mer.  Mettre 
la  chaloupe  d la  mer.  Ils  se  jauvêrent  dans  une 
chaloupe. 

CHALUMEAU,  subst.  ni  asc.  Tuyau  de 
paille,  de  roseau,  etc.  Les  enfant  font  des  boa- 
teilles  de  savon  avre  un  chalumeau.  Quand  le 
Pape  communie  solennellement,  il  prend  le 
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sang  de  J.C.  dans  leCali ce  avec  un  eLitiinMH 
d*rr 

.t'UirasAO  , se  dît  en  Poésie  , Dr  toutes 
sorte?  de  fiâtes  et  instrument  4 veut  qui  com- 
pos  r.i  une  musique  chunpétrr.  Au  son  def 
chalumeaux. 

CHAM  ADE,  subst.  f,  Signal  que  les  assiégé» 
donnent  avec  la  trompette  ou  le  tnnd»ur , ou 
rn  arborant  un  drapeau  blanc , pour  demander 
à capituler.  Battre  la  chamade.  Répondre  <i 
une  chamade.  La  brèche  étant  faite,  les  assiégés 
battirent  1.4  chamade 

CHAMAILLER,  v.  11.  Il  ne  se  dit  propre-' 
ment  qu'en  parlant  d'Uue  émeute  où  plusieurs 
personnes  sc  battent  confusément,  et  avec 
grand  bruit.  Ils  chamaillèrent  long -temps,  llj 
n'est  que  du  style  familier. 

U est  quelquefois  actif  avec  le  pronom  |wr  ! 
sonne!  Ils  te  chamaillèrent  deux  heures  du- 
rant. Nous  nous  chamaillerons  comme  il  faut. 

Il  signifie  figuré  ment  , Disputer,  contester 
avec  Iwaucoup  de  bruit.  Ils  sc  chamaillèrent 
une  heure  durant. 

CHAM  ULMS.  subst.  mate.  Mêlée,  combat 
où  l'on  chamaille.  Durant  le  thëmaiüis. 
Voilà  un  grand  chninaillu.  Il  est  du  style 
familier. 

CH! AMARRER,  v.  ml  Orner  un  habit,  un 
meuble,  de  puSMmens,  de  drtitellrs,  de  ga- 
lons, de  bandes  de  velours, el£.  Chamarrer  une 
casaque.  Chamarrer  un  habiL  Chamarrer  un 
corps  de  jupe.  Chamarrer  un  meuble  de  galons 
d'oc , le  chamarrer  tant  plein  que  vide. 

On  dit,  Chamarrer  quelqu’un  de  ridicules , 
pour  dire,  Le  charger,  le  couvrir  de  ridicule*. 

CHAaunai,  tu  participe. 

CHAMARRURE,  s.  f.  Manière  de  chamar- 
rer. Chamarrure  à ondes,  eu  bracelets,  i bâ- 
ton* rompus. 

Il  se  dil  aussi  Des  galons , des  dentelles,  e te- 
lle nt  on  chamarre.  La  chamarrure  de  cet  habit 
coûte  lit  ut,  La  chamarrure  est  très-riche. 

CHAMBELLAGE.  i ni.  Terra*  de  Jurispru- 
dence. Droit  en  argent  que  doivent  certains 
Vassaux  à leurs  Seigneur*. 

CHAMBELLAN.  *.  mise.  On  appelle  ainsi 
rhe*  quelques  Princes,  les  GeoliUhouuncs  qui 
les  servent  dons  la  cl  1 ambre , c*  l‘absi.-noe  du 
premier  Geuiîlhomtnc  de  la  chambre. 

Che»  le  Roi  on  appelle  Grand  Chambellan, 
le  premier  Officier  de  la  chambre  du  Roij  et 
qui  le  sert  préférablement  aux  premiers  Gen- 
tüshovnnvs.  Quand  le  Roi  tient  son  lit  de  Jus- 
tice, le  Grand  Chambetlan  est  à ses  pieds.  Un 
tel  Seigneur  est  pourvu  île  la  charge  de  Gralfd 
Chambellan, 

Chambellan , se  disoit  aussi  d’L'ne  des  ta- 
bles que  le  Roi  tcitoii  ponr  1rs  Court isatis,  qui 
étoit  autrefois  tenue  par  le  Grand  Chambellan. 
Aller  dîner  au  Chambellan. 

CHAMBOURIN.  s.  m,  Espèce  de  pierre  qui 
sert  i faire  des  verres  qu'on  appelle  Verres  de 
cristal 

CHAMBRANLE,  s.  m.  Ornementée  menui- 
serie ou  de  pierre,  qui  borde  les  côtés  des 
portes,  des  fenêtres  et  des  cheminées.  Chrtm- 
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branle  Je  menuiserie,  chambrante  de  pierre, 
chambranle  Je  marbre,  etc. 

CHAMBRE,  s,  f.  Il  sc  dit  De  la  plupart  de* 
piétés  d'une  maison , et  principalement  de  relie 
où  l’on  couche.  Chambre  à couche.'.  Belle 
chambre.  Chambre  de  parade.  Chambre  bonne 
et  f blinde.  Chambre  parquetée  , lambrissée  , 
boisée  , planché  ire , carrelée.  Chambre  haute. 
Chambre  basse.  Première , seconde,  troisième 
chambre.  Chambre  en  galetas.  Il  loge  à telle 
chambre.  Il  y a tant  de  chambres  à feu  dans 
celle  maison.  Chambre  vide.  Chambre  meublée. 
Chambre  fort  exhaussée.  Chambre  à louer. 
Chambre  garnie.  Servir  à la  chambre.  Valet 
de  chamhtA.  Femme  de  chambre.  Meubles  de 
chambre.  Robe  de  chambre.  Pot  de  chambre. 

On  dit,  Garder  la  chambre , pour  dire,  Eue 
indispose  1 ne  pouvoir  sortir  de  sa  chambre. 

On  appelle  dans  les  Monastères , Chambre 
noire,  Une  chambre  qui  ii'e»t  point  éclairée, 
où  -l'on  enferme  ceux  que  l'on  met  en  péni- 
tence | et  oit  l'on  fait  aussi  de*  retraites  volon- 
taires. 

Ou  dit  figurément  et  proverbialement  dUa 
homme  qui  est  un  peu  fou,  qui  a dos  vision», 
qu’/l  a bien  des  chambres  vides  dam  sa  tête. 

On  dit  d’Un  artisan,  d’un  ouvrier,  qu’il 
travaille  en  chambre,  pour  dire,  qu’il  ne  tient 
pas  boutique. 

On  dit,  Mettre  une  fille  en  chambre,  pour 
dire,  Louer  des  meubles,  une  chambre,  pour 
une  fille  qu'on  putretirtiL  II  se  dit  at»*i  d’Un 
homme  que  l'on  obsède  pour  le  faire  jouer  et 
le  tromper  au  jeu.  Ils  sont  quatre  ou  cinq  qui 
le  tiennent  en  chambre, et  lui  gagnent  tout  son 
aPtjenL 

Là  Ctt. tarant,  prise  absolument , signifie  Toi 
chambre  du  Roi.  Premier  Gentilhomme  de  1s 
Chambre.  Pages  Je  la  Chambre.  Huissier  de  2a 
Chambre.  Musique  de  la  chambre. 

I.A  CHAUME , signifie  aussi  les  Officier*  de 
la  chambre  du  Roi.  La  Chambic  es!  entrée. 
Avoir  les  entrées  de  la  Chambre , c'r-st-ù-dtrr . 
Avoir  le  privilège  d'eutrer  avec  le*  Officiel*  «la 
la  Chambre. 

On  appelle  Maître  Je  Chambre,  Le  premier 
Officier  de  la  mai«on  du  Pape, ou  d’uu  Cardinal. 

Le»  Corps  de*  Parlement  sont  partagés  en 
plusieurs  Cbamhrr*.  La  Grand’Chambre.  Les 
Chiiinbrc*  des  Enquêtes , des  Requêtes.  Assem- 
bler les  Chambres.  Assemblée  de  Chambres.  Et 
la  CliAmbre  qui  lient  durant  le»  Vacance»,  b’ajv 
pelle  Chambre  des  Vacations. 

Les  Député»  aux  Etats  généraux  de  France 
étoient  partagés  en  trois  Chambres  : La  Cham- 
bre du  Clergé,  la  Chambre  de  la  Noblesse  et 
(a  Chambre  du  Tien- Etal, 

On  appelait  nuire  fui*  Chambres  de  VF.dit, 
De*  ChantU*»  que  k Roi  Iroit  établie*  dans 
quelque*  Parlement,  et  qui  étoient  composées 
de  Conseillers  Catholiques,  rt  de  Conseiller»  d« 
la  Religion  prétendue  Réformée. 

Dan»  le  Parlement  d’ Angleterre . il  y a ht 
Chambre  haute,  ou  la  Chambre  des  Pairs,  des 
Lords,  des  Seigneurs ; la  Chambre  basse,  ou 
la  Chambre  des  Communes. 
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Cu.uniiz  des  Comptes.  Cour  supérieure 
établie  pour  examiner  et  juger  le»  comptes  de 
ceux  qui  ont  manie  Ici  denier»  du  Roi.  Décla- 
ration vérifiée  en  la  Chambre  de*  Compter. 

Chambre  AposTouqcr.  Tribunal,  Juridic- 
tion qui  cnnnoit  de»  revenu*  de  l ht  al  Eocié- 
nuti<]ur,  et  qui  en  a l'administration.  Tréso- 
rier de  la  Chambre.  Auditeur  de  lu  Chambre 
Apostolique.  lÜcui  d'or  de  la  Chambrr. 

Chambre  F.cct#»i AvriQt'E.  C'est  ainsi  qu'ou 
•pprlle  un  Tribunat  où  l'on  eouuoit  des  ofliirc» 
qij  i ont  rapport  aux  Décimé*.  Chambre  EccU- 
ùasttque  de  Paris, 

Chambre  Impérialk.  Tribnnal  de  l'Empire, 
où  a*  jugent  le»  affaires  des  diffère  ns  Éuts  d*  Al- 
lemagne, et  par  appel  celles  des  paît  ici  ilierv 
La  Chambre  Impériale  cloif  autrefois  à Spire, 
et  elle  est  aujourd'hui  à Wettlar. 

Chambre  de  Justice,  ou  Chambre  ardente , 
était  Une  assemblée  de  Juges  commit  pour 
cou noitre  des  malversations  dr  ceux  qui  «voient 
manié  les  deniers  publics,  et  de  quelques  autres 
•flaires  qui  leur  août  renvoyées. 

Chambre,  v dit  aussi  Dr  plusieurs  bureaux 
•il  l'on  traite  certaines  Affaire». 

La  Chambre  àcx  dealers , est  Le  Bureau 
où  l'an  régie  tout  ce  qui  regarde  la  dépense  de 
bouche  de  la  Maison  du  Rot.  Maître  de  la 
Chambre  aux  deniers. 

Chambre  d'crz  mirC.  L'endroit  de  la  mine 
où  l'on  met  la  poudre. 

Chambre,  dans  un  canon,  dans  une  cloche, 
te  Hit  iTTTd  vide  qui  *v  est  fait  i la  fonte,  lors- 
que b matière  n'a  pn*  roulé  également  partout 
fl  fout  refondre  cette  floche,  ce  canon,  paire 
qu’il  y a une  chambre. 

On  appelle  aussi  Chambre,  dans  un  mor- 
tier, dans  un  canon,  Certain  «pare  ovalr 
qu'on  pratique  en  Ira  fondant,  et  où  l’on  met 
la  poudre  pour  lui  donner  plus  de  force. 

Chambre  obscure,  en  termes  d'Opliquc, 
est  Une  espèce  de  boite,  dans  laquelle,  par  lo 
moyen  de  verre*  disposés  d une  certaine  façon, 
on  voit  ce  qui  «e  p*?Ae  au  dehors. 

CHAMBRÉE,  s.  f.  Certain  nombre  de  sol- 
dat* qui  logent  ou  campent  et  mandent  ensem- 
ble. Les  chambrées  sont  ordinairement  de  cinq 
soldats. 

Chambrée  , *e  'dit  aussi,  à l’Opéra  et  b la 
Comédie  , Dr  la  quantité  des  spectateurs  et 
du  produit  de  la  recette.  Bo-.nc,  foiblc  cham- 
brée. 

CIIAMBRELAN.  s.  ro.  On  appelle  ni  nsi  1rs 
ouvriers  qui  travail  lent  en  chambre  , parce 
qu'ils  ne  sont  pas  maîtres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui  n'occupe 
qu'une  chambre  dun»  une  niabon.  Il  est  po- 
pulaire. 

CHAMBRER,  v.  neutre.  Être  dan*  la  même 
chambrée.  Ces  deu-r  soldats  chambrent  en- 
semble. 

Chambrer , est  aussi  actif.  On  dit,  Cham- 
brer quelqu'un,  pour  dire,  Iv  tenir  enfermé 
par  une  sorte  de  violence  ou  de  séduction. 

Il  se  dit  aussi  pour , Tirer  quekpi’un  b l'écart , 
r«nu  «tenir  en  particulier.  On  Ta  chambré  pen- 
Tome  J. 
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dant  deux  heures , tans  rien  y adirer  sur  ton 
esprit.  Il  est  familier. 

Chambré  , ii.  participe. 

CH  AMIlltE TTK.  *ui»t.  fétnin.  Diminutif  de 
rbanibf''.  Elle  se  tient  renfermée  dans  sa  petite 
chambrelte.  Il  est  du  «y  le  familier. 

CIIA-MRKIEK.  x m.  C'est  un  certain  Officier 
claustral  dan*  quelques  Monastère*  rentés,  et 
dans  quelques  Ch  dpi  très. 

G n A* d Ckambrier  , étoit  putréfié*  un  dra 
Grunds  Officiel-»  de  la  Couronne  de  France, 
qui  avoit  l'intendance  de  b Chambre  du  Roi , 
etc.  La  charge  de  Grand  Chamhrier  éloit  héré- 
ditaire dans  la  Maison  de  Batirbon.'iht  appelle 
inw  familièrement  Grand Chmutbrier.  Un  Coi- 
seillrr  de  Grand  Ch  Ambre. 

CHAMBRIÈRE,  t f.  Servante  de  personnes 
de  j*-iiie  condiiiou  Chambrière  qui  cherche 
condition . 

Il  signifia  ao«M  dnns  les  Académie*  oit  l'on 
montre  à monter  b dieval.  Un  bâton  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  longueur,  au  bout  duquel 
est  altichéc  une  courroie,  une  longe  de  cuir 
pour  châtier  les  chevaux.  Un  coup  Je  cham- 
brière. 

CH  h ME  ou  CAME.  *.  f.  Nom  générique  de 
coquillage,  qui  comprend  plusieurs  espèces, 
telles  que  les  Haminetles,  les  briguons,  le*  pa 
loiu  d<  * , etc. 

CHAMEAU,  t.  m.  Animal  haut  de  jambes, 
qui  a le  cou  fort  long,  la  tête  petite,  Ira  oreille» 
courtes , et  une  espace  de  bosse  sur  le  dos. 
Chameau  d'Arabie.  Dans  le  Levant  on  se  sert 
beaucoup  Je  chameau f. 

CH  AME  LIER.  s.  inasc.  C'est  celui  qui  a b 
conduite  des  (Jumeaux,  et  qui  a soin  de  Ira 
nourrir. 

CHAMOIS,  s.  m.  Evpécr  de  chèvre  sauvage . 
qui  vit  dons  les  rocher»  et  dans  les  montagne», 
//tua,  il  prit  deur  chamois.  Chamois  mdlc. 
Chamois  femelle. 

Il  mi  dît  ordinairement  De  b peau  3"  cet 
animal  Corroyée  et  passée  en  huile.  Pourpoint , 
camiuJe,  caleçon,  gttnls  de  ehamcis. 

CHAMOlSERIE.  s.  f.  Lieu  où  l’on  prépare 
les  jwaux  de  Chamois. 

CHAMOISEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépaie 
les  jvûux  de  Chamois. 

en  AMP.  *.  ma»c.  Étendue,  pièce  de  terre 
labout ahlc , qui  d’ordinaire  n rat  pa»  fermée  de 
muraille».  Champ  fertile , champ  stérile , champ 
de  tant  d’arpens,  etc.  Labourer,  cultiver,  fu- 
mer, se  ne  f,  moi’j*onnrr  un  champ.  Au  bout  du 
champ.  lot  dél  im  iteur  prend  (a  dlmt  dans  le 
champ.  Au  milieu  d'un  champ. 

t>n  dit,  En  plein  champ,  pour  dire,  foin 
de  toute  habitation.  Passer  la  nuit  en  plein 
champ. 

Ch  ami»  , sc  dit  aussi  De  l’étendue  qu'embrasse 
une  lunette  d'approche.  Celte  lunette  a trup  peu 
de  champ. 

Ch  A ht,  signifie  figuréinent , Sujet , matière, 
quelquefois  oocaaion.  On  lui  a donné,  on  lui  d 
ouvert  un  beau  champ  pour  acquérir  de  la 
gloire,  Jl  a un  beau  champ  pour  parollrc 
Ptt  là  un  beau  champ  pour  étaler  son  éloquence, 
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ton  érudition.  Le  champ  de  l’honneur.  Le  champ 
de  Mars. 

Champs,  an  pluriel,  signifie.  Toute*  sortes 
de  terre»,  tant  labourables  que  près,  bois, 
bruyère» , etc.  pris  tout  ensemble.  Mener  les 
vaches,  tes  brebis  nir  champ r.  Il  ne  fait  guère 
bon  rtur  champ»  par  ce  temps -U.  À travers 
champs. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
rat  bien  fou.  qu'il  est  fou  d courir  les  champs; 
et  fipirinmt  d’Un  homme  qui  veut  échapper 
pir  di/fi-tvn»  «Uscour»  à une  question  pressante, 
qu’/l  *c  sauve  à travers  champs. 

On  appelle  EesChamps  Elftées,  les  Champs 
Ely  siens  nu  fityiùn»,  Des  lieux  agréable*.  où 
Ira  Poéira  feignent  qu’étoient  reçues  après  la 
mort  les  irora  des  Hcrot  justes. 

Ch  ami-s.  y dit  aussi  De  tous  les  lieux  qui 
ne  Sont  point  dan»  le»  ville»  ou  dans  Ira  fau- 
bourgs, .Maiton  des  champs.  Il  demeure  aux 
champ».  Il  est  allé  aux  champs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  loge  h l'extrémité 
d'un  fauliourg.ou  qui  loge  dans  une  maison  d* 
la  ville  où  il  y a un  grand  jardin , qu'/l  est 
uux  champs  cl  à fa  ville. 

On  dît,  Battre  car  champs,  pour  dire, 
Battre  le  tambour  pour  sc  metirr  en  mw’  t. 
On  battoit  aiur  champs  pour  aller  relever  la 
garde.  La  garde  du  Louvre  bal  aux  champs 
quand  U Roi  ou  la  Reine  sort  ou  rentre. 

On  di)  aussi,  qu'Oo  bat  aux  cb.iwp».  pour 
dire,  que  L’armée  sc  met  en  marrbr. 

On  dit  figuré ment  et  familièrement  De  quel- 
qu'un qui  se  fâche  on  qui  s'inquiète  aisément, 
qu'l/n  rien  le  met  aux  champs,  qn’U  se  mil 
aux  champs  pour  la  moindre  chose. 

On  Hit  familièrement , Avoir  la  clef  des 
champs,  pour  dire.  Avoir  la  liberté  d'aller  oo 
l'on  veut.  On  dit  dam  le  même  sens,  Donner 
la  clef  des  champs,  prendre  lu  clef  des  champs. 

On  dit  aussi  proverlïi.i'emmt , Avoir  un  nul 
aux  chamf x,  et  l’autre  à (a  ville,  pour  dire. 
Prendre  garde  k tout. 

Chamf  de  Bataille,  nu  sînguGer,  sc  dit  De 
la  place  où  combattent  deux  armées.  Il  est  de- 
meuré maître  du  champ  de  bataille.  Le  champ 
de  bataille  lui  e*t  demeuré,  fl  a couche  sur  le 
champ  de  balaiflc. 

On  dit  fi  jurement,  qu’t/n  homme  a biea 
pris  son  champ  de  bataille,  pour  dire,  qu’il  t 
[iris  scs  avantages  pour  réussir  en  quelque 
chose. 

On  dit  Hjunrmfiit  d'Un  homme  b qui  l'a- 
vantage est  dcmruré  dan*  une  dispute,  et  qui 
a réduit  son  adversaire  b céder  ou  à ne  rien 
dire  , que  Le  champ  de  bataille  lui  est  de- 
meuré. 

On  appelait  Champ  clos , Un  Uni  enferme 
de  barrière»,  dan*  lequel  deux  ou  plusieurs 
personnes  vidomnt  autrefois  leurs  diBrrmi  par 
le*  armes , avec  b permission  du  Prince  ou  du 
Magistrat.  5e  battre  «n  champ  dot.  Et  afi  di- 
soit , Prendre  du  champ,  pour  dire,  Ouvrir  le 
champ  libre  b des  rivaux  de  gloire , laisser  un 
champ  libre  pour  mieux  fournir  sa  carrière. 

Il  *c  dit  aussi  en  puilant  De*  tournoi*.  Le 
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tuurnoi  te  fil  en  champ  clos.  On  dit  nr-jiiamins, 
Le  juje  du  camp  s non  pu  du  champ. 

Champ,  signifie  aus»i  fi  purement , Un  fond 
sur  lequel  ou  peiut , on  grave,  on  représenl.' 
quel) uo  fkosr.  Le  champ  d'un  tableau,  d’une 
médaille,  d'un  écutron.  1 e rh amp  de  ce  tableau 
est  trop  clair.  Le*  armes  de  France  sent  fiais 
fleurs  de  lit  cT os  en  champ  d'itzur. 

Ou  dil,  JUeflre  de  champ,  poser  de  champ , 
des  briquet , des  picjres , des  solive* . pour 
dire , Les  mell  rc , le»  jkkht  sur  la  face  la  rnoin» 
large. 

On  appelle  en  Mécanique,  Roue  de  champ. 
Celle  qui  est  horiioniJe , el  dont  les  dents  sont 
perpendiculaires. 

St  b-lk-chamt.  Façon  de  prier  adverbiale. 
Sur  l'hruse  même,  sans  delai.  Cela  fini  vidé 
sur-le-cha/t.p.  On  Ve-néta  sur-le-champ.  Prê- 
cher, haranguer,  pui  1er  sur-le-champ,  pour 
dire.  Sans  préparation,  ou  d'&liondance. 

À TOtrr  aonr  DK  champ.  Adverbial.  À cha- 
que moment,  â tout  propos.  Il  retombe  dan » 
lu  mime  faute  à chaque  bout  de  champ , à tout 
bout  de  champ.  Il  est  du  style  familier. 

CHAMPAGNE.  Dans  le  style  familier,  on 
l'emploie  suhklaulivemcni  par  ellipse,  pu/ 
Du  vin  de  Champagne.  Ils  ont  bu  d'excellent 
Champagne , du  Champagne  mousseux. 

CH  AMl'AJtT.  s.  m.  Droit  que  les  Seigneurs 
de  Fief  oui  en  quelques  lieux,  de  lever  nia 
certaine  quantité  de  gerbes  sur  les  terres  qui 
sont  eu  leur  cemi.e.  Celte  tare  ne  doit  ni 
dîme,  n<  rhampai  U 

CHAMP ARTER.  v.  a.  Exercer  le  droit  dr 
ch  a iu  part.  Chomparler  un  champ. 

„ Cbampaptk , ée.  pailidpc. 

CHAMPARTLUR,  a.  ni.  Cekii  qui  lève  b 
cl.Mtuipart  au  nom  du  Seigneur. 

CHAMPEAUX,  subst.  ntasc.  plur.  Pas  . 
prairies. 

CHAMPÊTRE  adj.  des  a genres,  Qui  ap- 
partient aux  champs , écarté,  éloigné  des  ville 
et  des  autres  habitations.  .Maison,  lieu  cham- 
pêtre. Vie  champêb-e.  Musique  champêtre. 

Lis  Paient  appelaient  Die ue  champêtres , et 
Divinités  champêtres,  Les  Divinités  qui  prési- 
daient aux  biens  de  la  tans, et  qui  étaient  par- 
ticulièrement adorées  aux  chauipv. 

Cil  A MPI.  s.  uiasc.  Sorte  de  papier  propre 
pour  les  châssis. 

CHAMPIGNON.  ».  m»vc.  Espèce  de  plante 
spongieuse  qui  vient  sans  ro-  incs , et  qui  croit 
eu  très-peu  de  temps  en  certains  terrains  et  i 
quelques  arbres,  (.’/mropùpoiij  bons  à manger. 
La  pluie  douce  fait  tvnir/cs  champignons.  Plat 
de  champignons.  Ragoût,  sauce  aux  champi- 
gnons. Poudre  de  champignons.  Champignons 
vénéneux. 

Ou  appelle  amm  Champignon,  Certain  bou- 
ton qui  se  forme  au  luiu/gnon  d'une  bougie, 
'd'une  chandelle,  ou  à une  mèche  qui  brûle. 

On  appelle  encore  Champignons , Certaines 
excroissances  de  chair  spongieuses  qui  se  for- 
ment dans  les  plaies  et  dans  quelques  parties 
du  emps. 

Oo  dit  proverbiale  ment  d’Uo  bonutr  qui 


CH  A 

t’est  élevé  en  peu  de  temps,  qu'/l  est  iicun  en 
une  nuit  comme  un  champignon. 

CHAMPION,  s.  m.  Celai  qui  combattait  en 
champ  dus  pour  sa  querelle,  nu  pour  U ipje- 
relie  d’autrui.  Brave,  firillanl  champion.  Ceux 
qui  ne  pouvaient  pas  combattre  de  leurs  per- 
sonnes , comme  les  vieillards , les  estropiés , le* 
Ecclesiastiques,  les  Dûmes,  fournissaient  au- 
trefois des  champions.  Il  s'offrit  à cette  Dame 
pour  être  son  champion. 

Ou  dit  par  extension  Champion,  au  sens  de 
Défenseur.  Ccl  homme  est  le  champion  des 
mauvaises  causer.  Il  s’est  fait  le  champion  de- 
Anciens. 

Un  dit  par  raillerie . d’L'i»  homme  qu’on  c.- 
time  peu  vaillant,  que  C'est  un  vaillant  c/mn 
pion. 

CHANCE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  dé*.  Joue»-  ■'» 
la  chance. 

Il  sc  prend  aussi  pour  Le  point  qu'un  livre 
‘i  celui  contre  h»juel  on  joue  aux  d**,  et  pour 
' «lui  qu’un  se  livre  à sui-un'im  . Livrer  chance 
I mener  sa  chance. 

Un  dit  figurémeot,  Livrer  chance  à quel- 
qu’un, pour  dire,  Le  défier,  le  provoquer  u la 
dispute. 

Chasce,  se  dit  aussi  figurémeut  Des  evéne- 
iu'us  probables  qui  naissent  d'uu  ordre  de 
choses.  Il  y a beaucoup  de  chances  possibles, 
i’ette  chance  est  la  plus  probable  ■ cette  autre 
est  difficile.  Calculer  Us  chances.  Courir  la 
rhance.  Se  mettre  à cous-ert  de  toute  chance , 
>3  tout  h «sud. 

On  dit  pro> «braiement.  Conter  ta  chance, 
«our  dire.  Conter  ses  midi  cure , scs  déplaisirs, 
ves  aventures.  Il  vint  me  conter  sa  chance. 

CH  ANCEL,  s.  m.  Voyez  Cxxctx. 

CHANCELANT,  .ANTE.  adj.  Qui  chancelle. 
*«  le  vis  chancelant.  Aller  d’un  pas  chance- 
a nt.  Démarche  chancelante. 

On  dit  aussi  figurémeut.  Esprit  chancelant, 
fortune  chancelante,  pour  dire,  Un  esprit  irré- 
solu . une  furtune  mal  assurée. 

CHANCELER.  ▼.  n.  Être  peu  ferme  sur  ses 
pieds,  sur  son  a «.si  cl  le , pencher  de  côté  et 
d’autre,  comme  si  on  alloit  tomber.  Il  chan- 
celle comme  un  homme  ivre.  Il  est  près  de  timn- 
ber,  il  chancelle. 

Il  se  dit  figurcmcnl  dans  les  choses  morales, 
et  signifie,  N'élre  pas  ferme,  n’étre  pas  assuré. 
Il  varie,  il  chancelle  dans  ses  réponses,  dans 
«d*  résolutions,  dans  sa  foi,  dans  tes  opinions. 
Un  frtbie  qui  chancelle.  Su  fortune  chancelle. 

CHANCELIER,  s.  m.  Grand  Officier  de  U 
Couronne,  et  Chef  de  la  Justice  en  France. 
Chancelier  de  France.  Les  Reines  et  les  Fils  de 
Fronce  ont  aussi  leur»  Chanceliers. 

Dans  quelque!*  Ordres  Milita  ire»,  il  y a des 
Chancelier*.  Le  Chancelier  de  l Ordre  de  Malte. 
Le  Chancelier  de  l’Ordre  du  Saint- Es fa-it 

Cdavcelieh,  dans  les  Eglises  (Cathédrales, 
est  une  certaine  dignité. 

11  y a aussi  dans  les  Universités  un  Chance- 
lier, qui  confère  les  degré». 

Oo  appelle  aussi  Chancelier,  en  plusieurs 
CnnsuUits , Celui  qui  a le  sceau. 
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CHASCELIÈRE.  s.  f.  La  femme  du  Chan- 
celier. 

CHMOTrtiF,  se  dit  aussi  d'Unc  petite  caisse 
de  Loi*  garnie  de  peau  d'ours, qui  sert  à meure 
le*  pieds  pendant  l'hiver. 

CHANCELLERIE  NT.  *.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  peucht-  de  côté  et  d’autre,  et  qui  menace 
de  touiller.  Je  m'uperçus  de  son  rhonccllemcnt 
et  je  le  soutins. 

CHANCELLERIE,  s.  f.  Sorte  de  Tribunal 
ou  l'on  scelle  Ica  I .vit  res  avec  le  sceau  du  Prince. 
La  grande  Chancellerie,  où  le  Chancelier  scelle 
avec  le  grand  sceau  ; Petite  Chancellerie,  <Uns 
;e*  Parle  mens,  oii  un  Maître  de»  Requête»,  ou 
autre  Officier  commis  pour  cette  fonction,  scella 
.ivec  le  petit  sceau.  Officier  de  la  Chancellerie. 
Il  vous  faut  des  Lettres  de  la  grande  Chancel- 
lerie. Des  Lettres  expédiées  en  Chancellerie. 
En  style  de  Chancellerie.  C’ctt  un  ancien 
Secrétoire  du  Roi  gui  entend  bien  la  Chancel- 
lerie. 

On  dit  aussi,  La  Chancellerie  de  Rome. 
pour  signifier  Lr*  expêdili.u*  qui  *x  fout  U 
Chancellerie  de  Rmne.  Règles  de  ChanccHettf. 

Il  siguifi*  aussi  La  maivtn  destince  pour  k , 
Châtie  lier.  La  Chancellerie  de  Paris,  de  Ver- 
sailles. La  Chancellerie  de  Fontainebleau,  etc. 
Il  a été  à In  Chancellerie  fiiiie  sceller  une  grâce. 

On  appelle  aussi  Chancellerie  dans  1er  Par- 
lemens,  Le  lieu  où  l’on  scelle  des  Leurre  avec 
le  petit  sceau. 

On  appelle  ausd  l,a  Chancellerie  de  l'Univer- 
sité, Ix  lieu  où  l’on  scclJr  le*  Lettres  de  Maître  is 
Arts,  de  Docteur,  etc. 

CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  chiner, 
qui  est  en  bonheur.  Il  a eu  le  gros  lot  Je  h 
loterie,  il  est  chanceux.  Je  ne  suis  pas  si  chan- 
ceux gue  cela.  11  est  populaire. 

On  dit  ironiquement,  Voilà  un  homme  bien 
chanceux,  pur  dire,  que  C’est  un  homme 
malheureux,  et  entre  les  mains  duquel  rien  na 
réussit. 

CHANCIR.  v.  n.  Moisir,  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  chose*  qui  se  mangent,  connue  de» 
confitures,  des  pâli* , des  jambons,  etc.  Ces 
confitures  commencent  à chancir. 

On  dit  aussi  : Des  confitures  gui  Pr  ehan- 
ci '(.sont.  Un  pâté  qui  commence  à se  chancir. 

ChAXCI  , JE.  participe.  Pain  chanci. 

CHANCISSURK.  s.  f.  Moisissure,  ôter  la 
eheneissun  de  dessus  un  pâté. 

CHANCRE,  s.  ni.  Espèce  d'ulcère  malin, 
qui  ronge  U partir  du  Corps  sur  laquelle  il  s'est 
formé.  Chancre  simple,  scorbutique , vénérien. 
Il  a le  visage  rongé  par  un  chancre. 

On  dit  figmément  rt  populairement , qu’l’» 
homme  mange  comme  un  chancre,  pour  dire, 
qu'il  idiinge  excessivement. 

Chaxcxk,  signifie  aussi  Certaine  pustule, 
certaine  é levure,  que  la  chaleur  d'une  6évre 
ardente,  ou  aol rv eux*,  fait  venir  sur  la  Langue, 
au  palais,  aux  lèvre*.  Il  a la  langue  tonte  cou- 
verte de  chancres.  Il  a un  chancre  à la  lèvre. 

En  terme»  de  Jardinage,  Chancre,  est  w»i 
Une  maladie  qui  survient  aux  arbies,  el  qui 
les  ronge.  Cet  arbre  tà  a un  chancre. 
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CHANCREUX,  EUSK.  adj.  Qui  liant  de  U 
Tn*-ligiHt>'  du  chancre,  Ulcère  chaucncux.  Bosse 
chamreuse.  Arbre  chancreur. 

CHANDELEUR.  s,  f.  U fcte  de  1»  Preren- 
uûon  de  Noire-Seigneur  au  Temple,  el  de  la 
l’ü/lfucalinji  «k-  la  Vierge , ainsi  nuuinw'*,  à cause 
que  ce  jour-là  il  se  fait  une  Prucrssion  où  tout 
Ir  monde  porte  des  chandelle»  de  cire , ou  des 
eirtgr*.  Avant  la  Chandeleur.  La  fite  de  lu 
l handAcur. 

CHANDELIER.  suhst.  n.i«f.  Artisan  qui 
Cnt  ou  rend  de  la  chandelle,  il  aille  Clian 

ilt, 

CHANDELIER.  s.  m.  Sorte  d’ ustensile  qui 
s^n  i mettre  de  la  chandelle,  de  La  bougie  ou 
des  cierges.  Cfc«Hih*her  d’étain  , de  cuivre  , 
d'argent.  Grand  chandelier.  Chandelier  à plu 
sieurs  brune  lies.  Chandelier  d‘ Eglise. 

Oo  donne  aussi  le  nom  de  C^andclio'  de  cris- 
tal, k ce  qu’on  appelle  autrement  Un  luslrc. 

On  dit  en  termes  de  l’Ecriture,  qu'il  tu  faut 
point  mettre  lu  lumière  tout  le  boisseau,  rauü 
sur  le  chandelier,  afin  qu'elle  éclaire  toute  la 
maison. 

On  d.t,  f Ire  placé  sur  le  chandelier,  être 
nu  le  chandelier,  pour  dire,  Eue  eu  vue,  oc- 
cuper une  place  «uinepte,  principalement  dans 
l'Égli*e. 

C'.IIAN'  DElLîù  s.  f.  Petit  (lambeau  de  suif 
ou  de  cire;  et  il  se  dit  plus  communément  De 
la  chandelle  de  suif.  Grosse  chandelle.  Chan- 
delle des  quatre,  det  brait,  des  dôme  à la  livre. 
Chandelle  de  in-ille.  Chandelle  bénite.  Allumer 
U chandelle.  Moucher  la  chandelle.  Eleindie 
la  chandelle.  Soufjlcr  la  chandelle.  Se  brûler 
que  de  la  chandelle.  Travailler  à la  chandelle. 
Il  test  éteint  comme  une  chandelle.  Excom- 
munia- à chandelles  éteintes.  Adjuger  unetfér me 
à chandelle  éteinte.  Un  papillon  qui  se  brûle  a 
la  chandelle. 

Oo  dit  ûgurément  et  proverbialement,  par 
«Uuuim  au  papillon,  qu'L'n  homme  se  brûle  a 
la  chandelle,  pour  dire,  qu'il  tombe  dans  un 
danger  ver*  lequel  il  est  attire;  et,  qu  Ch 
homme  vient  se  brûler  à la  chandelle,  pour 
dite,  qu’il  se  confie  k ceux  dont  il  devrait  se 
défier,  qu’il  cherche  un  asile  dans  Le  lieu  où  il 
J a le  plus  3c  danger  pour  lui. 

On  dit  figurémen!  et  pioverbial.  À chaque 
Saint  sa  chandelle,  pour  dite, qu’il  faut  rendre 
des  devoir*,  des  soins  k chacune  des  personnes 
dont  on  peut  «voir  besoin. 

On  dit  figunhneut  et  proverbialement,  d’Un 
homme  qui  est  échappé  d’uu  grand  péril, qu’/l 
doit  une  belle  chandelle  à Dieu ; et  d’Un 
homme  «pii  te  ménage  entre  deux  partis  «p- 
P>**és , qu 71  donne  une  chandelle  à Dieu,  et 
une  an  diable : 

On  dit,  qu’Crn  homme  est  ménager  de  bouts 
de  chandelles,  pour  dire,  qu’il  est  économe 
tu  de  petites  choses,  ne  1 étant  pas  dans  les  plut 
importantes. 

On  dit  d'Unc  chose  qui  coûte  plus  qu’elle 
ne  vaut,  que  Le  jeu  n'eu  vaut  pas  la  chan- 
delle. 

On  dit  d (Jn  Lojgme  qui  raenrt  insrnstldo. 
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ment  et  d * rinlWst , qu’il  s'en  va  comme  une  i 
chandelle,  que  e'tsl  une  chandelle  qui  s'éteint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a un  grand  éblouis- 
sement d'yeux  causé  par  un  coup,  un  heurt, 
une  chute,  qu'/i  a i>u  des  chandelles,  mille 
chandelier. 

On  dit  «l  Un  ménage  où  le  mari  et  la  femme 
fout  l'un  et  l'autre  beaucoup  de  dépense,  qu’On 
y brûle  la  chandelle  par  les  deux  bouts.  On  dit 
aussi  d'Un  homme  qui  fait  eu  même  temj» 
plusieurs  dépens**  mal  à propos , ou  qui  fait  k 
la  fuis  des  excès  de  genres  Jift0rem,qu7J  brille 
la  chandelle  par  les  deux  bouts. 

On  dit  aussi,  La  chandelle  brûle,  pour 
dite,  I«e  tuiqw  presse. 

Ou  dit  d’Unc  fenu  ie,  qu'Elle  est  belle  à ta 
chandelle,  pour  faire  tHcndre  que  Sa  béant, 
ue  aoutiout  pas  le  grand  jour. 

On  appelle  Chandelle  des  Rots,  Une  chan- 
delle ou  bougie  qui  rst  peinte  de  differentes 
couleurs,  cl  qu'il  est  d'usage  en  quel  pies  lient 
de  brûler  |e  jour  des  Roi*.  Et  on  dit  populuire- 
mcul  d'Un  habit  bigirré  de  plusieurs  cou- 
leur*, qu'il  est  bariolé  comme  in  chandelle 
des  Rois. 

CHANFREIN.  s.  m.  Partie  de  la  tète  du 
cheval  qui  est  entre  les  sourcils  depuis  lu* 
oreille*  jusqu’au  O''».  On  appeloit  ainsi  autre 
fuis  lus  pièce  de  fer  «pii  couvroit  le  devant  de  la 
tète  d un  cheval  aimé.  Et  dHi  vient  qu’on  ap- 
pelle maintenant  Chanfrein,  Le  devaut  de  la 
tète  du  cheval  non  arme,  t'n  cheval  qui  a le 
chanfrein  blanc, 

CHANGE,  s.  m.  Troc  d'une  chose  contre 
une  autre.  O mot  n'est  guère  d'usage  en  ce  sens 
que  dans  les  phrases  suivantes  : Gagner  au 
change.  Perdre  au  change. 

Chasoz,  est  aussi  Le  lieu  où  Ion  va  chan- 
ger des  pièce*  de  taon  noie  pour  d’autres,  comme 
«le»  louis  d’or  pour  de  l’argent  blanc , etc.  Alla 
au  change. 

CüAsu.E,  signifie  aussi  Banque,  la  profes- 
sion de  celui  qui  fait  tenir,  qui  fait  remettre  de 
l’argent  dune  Ville  k une  autre,  de  place  en 
place.  Faire  le  change.  La  place  du  change. 
Courtier , Agent  de  change.  Lettres  de  change. 
Billet  de  change.  Payer  comme  au  change, 
pour  dire.  Payer  sur-le-champ. 

Il  signifie  aussi  I a place  même  où  *'a*vra- 
bbri»l  b»  Banquiers  j oui  traiter  d«-  leurs aflàire*. 

Il  signifie  encore  Le  prix  «jur  le  Banquier 
prend  j«our  l’argent  qu'il  fait  remettre.  Le 
change  d'ici  à Rome,  d'ici  à Amsterdam , est: 
de  tant  pour  eenL  Ce  change  e»t  gros,  est  fort. 
Le  change  a augmenté.  Le  change,  est  au  pair. 

Il  signifie  aussi  Le  profit , l intnèt  de  Car- 
peut  qu’on  prête  selon  le  cour*  de  la  place. 
Prendre  à change. 

Ciijlvge,  tennede  Vénerie  qui  n’est  guère 
d’ usage  que  dans  ces  phrases  : Prendre  le  change. 
Garder  le  change.  Donner  le  change. 

' Oo  dit,  que  Des  chien»  prennent  le  change. 
Lorsqu’ils  quittent  U béte  qu'ils  chassent, 
pour  courir  une  autre  béte  de  rencontre.  On 
dit,  que  Des  chien  a gardent  le  change,  Lors- 
qu'au lieu  de  «emporter  s pré*  une  nouvelle 
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bête , il*  continuent  toujours  k chasser  U pre- 
Ciière  b 'te  qui  s été  lancée.  Ou  dît,  qti’Cne 
bête  donne  le  change , Lorsque  durant  la  chaire 
elle  fait  lever  une  autre  béte , dont  les  chien* 
suivent  l>  voie. 

On  dit  fi^urémmt,  Donner  Ifih.  nqc  J Quel- 
qu’un , pour  dire,  D»’4«>urner  adroitement  qnel- 
qu’un  du  dessein  et  dm  rue*  qu’il  peut  avoir, 
en  lui  donuanl  lieu  de  cro  re  une  chose  potir 
une  autre.  Et  on  dit  De  celui  qui  se  laisse  ainsi 
tromper,  «ni  pnr  ignorance . ou  p»r  simplicité, 
qu7l  prend  le  change,  qu'il  a prit  le  change. 

Ou  dit  aussi , qu’l/ n homme  prend  le  change, 
f.orsque,  dan*  une  dispute , dan*  un  raisonne- 
ment, dons  U négociation  d une  affaire  , il  sort 
<1  • son  sujet , pour  s'attacher  k des  chaar»  dont 
il  n'ert  point  question. 

Or  dit  proverbialement  rt  figurement,  d’Un 
homme  qui  répond  viveur  a!  «'t  ingénieusement 
k line  plaisanterie,  k une  objection  que  quel- 
qu'un lui  fa' soit,  qu'il  lui  a rendu  le  change. 

CHANGEANT,  ANTE.  adj.  Variable,  loua- 
ble, qui  rl.angs  facilement.  Voilà  un  temps" 
bien  changeant.  Une  nation  fort  changeante. 
Humeur  changeante.  Esprit  changeant. 

On  appelle  Couleur  changeante,  Une  ronf- 
leur qui  change  selon  le*  differente*  er]*n*r- 
tions . comme  la  gorge  d un  pigeon.  Taffetas 
changeant,  r*t  celui  qui  pareil  dr  différente* 
OMiVars,  parce  que  la  trame  rat  d'une  couleur, 
et  la  chaîne  d'une  autre* 

CHANGEMENT,  s.  tn.  Mutation,  conver- 
sion, action  A'  changer.  F.tra>u;e.  merveilleux , 
continuel  rh.fn«jrmenf.  Tout  est  sujet  au  chan- 
gement. Changement  de  saison.  Changement 
de  vie,  de  conduite.  Changement  d'état  , dt 
condition.  Changement  dans  lu  nature,  dnju 
les  affaires . dont  le  gouvernement.  Change- 
ment de  thrJtrr,  de  scène,  Aimer  le  changement. 

CHANGER,  v.  *ei.  Quitter  une  chose,  « en 
défaire  pour  »*n  prendre  une  autre  à la  place. 
Il  a change  sa  vieille  tuiurlb  pour  de  la  neuve. 
Il  a change  ses  tableaur  contre  des  meuble*. 
Changer  un  foui*  pour  de  l’argent  blanc,  pour 
île  la  monnaie.  Je  ne  i>eu.r  fias  changer  avec 
lui.  On  a cbwucjé  l'ordre.  iVe  not*«  change-:  pas 
notre  vin,  Il  a changé  son  bien  de  nature.  Il  a 
i4t.unjé  tout  *on  plan.  Il  a changé  toute  sa 


On  dit  proverbialement  et  figurent.,  Chait-  • 

ger  son  cheval  borgne  contre  un  «ivruqlr,  pour 
«lire.  Changer  une  chose  qui  n’est  pas  bonne 
contre  une  plus  man vaine. 

CHVSf.FJi , signifie  aussi.  Convertir,  trans- 
muer une  chosr  m une  nuire.  Dans  le  Sacre- 
ment de  l'Eucharistie,  le  Pain  est  changé  au 
Corps  de  i\otre-Seigneur.  Aux  noces  deCana , 

Jisus-CnsikT  changea  t'eau  en  vin.  La  femme 
de  Lath  fut  changée  en  une  statue  de  sel.  Ce 
Chimiste  sc  vante  de  pouvoir  changer  toutes 
*or<«*  de  métaux  en  or. 

U est  aussi  neutre;  et  alors  il  signifie,  Quitter 
une  chose  pour  une  autre , comme  dans  le  pre- 
mier sens.  Il  re  dh  tant  au  figuré  qu'au  propre^ 
et  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  pcépo*itiou  De. 

Changer  d’habit,  de  chemise , de  logis , de  rô- 

a8. 
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Solution,  d’avi» , {U  place,  d'air,  Je  pays. 
Changer  de  vie,  Changer  de  MaUrt.  Changer 
de  langage.  Il  a changé  de  couleur.  Il  a changé 
de  v nage.  Changer  de  façon  de  faire.  Changer 
de  conduite.  Changer  de  parti.  Changer  de  ton. 

On  Hit , Cfcangpr  en  bien,  changer  en  mal, 
changer  en  beau.  On  dit  aussi  , Changer  du 
tout  au  tout,  ou  du  blanc  au  noir,  pour, 
Changer  absolument, 

Oa  dit  figurent. , Changer  de  batterie . pour 
dire . Changer  de  moyen»  dans  une  dJliùrc. 
Voyez  lUrrr.utr.. 

On  dit  prnverbnlem.  et  figurent. , Changer 
de.  note,  pour  dire,  Changer  de  façon  de  faire 
•u  de  parler. 

Il  se  inet  quelquefois  absolument.  Le  temps 
va  changer , il  fait  du  brouillard.  Il  dégèlera 
si  le  vent  change.  La  mode  u changé.  Rien 
n'est  fiable  en  ce  monde,  tout  change. 

Ou  l'emploie  aussi  absolument,  pour  dire. 
Changer  de  linge,  d^us  le  cas  où  l'on  «-toit 
iDouilii*  jwir  h pluie  ou  la  sueur.  Je  suis  rentre 
chez  moi  pour  changer.  Ce  ma  Jade  u ancî 
transpiré,  il  est  temps  de  le  changer.  Il  faut 
changer  ert  eifant. 

CuAttui,  i r.  participe.  Cel  enfant  a été 
changé  en  nourrice. 

On  dit  , «ju'tfi  homme  est  changé,  bien 
changé,  changé  à ne  pat  U reconnaître,  pour 
dire , qu'il  a le  v iu"c  bien  changé , soit  pu 
l ige,  soit  par  lu  n abdie . nu  qu'il  a changé 
entir-rruieiit  de  mrrur*  et  dç  «xmduitr. 

CllVWKPR.  s m.  Celui  qui  e*t  préposé 
en  titre  «l'office  pour  changer  les  espèces  «l’or 
ou  li'arg'-nt.  Porter  des  mon  noies  étrangères  uu 
Changeur. 

On  dit  qu'Un  b-  mine  paye  comme  un  chan- 
geur, pour  dira,  qu'il  paye  comptant. 

CH  ANOIN'E.  s.  in.  Celui  qui  |xtts\lr  un 
Cannaient  dans  une  Eglise  Cathédrale  ou  Col- 
légiale. ( h a no  me  Je  .Voire  'Dame  de  Paris. 
Chanoine  de  St.  Honoré. 

On  appelle  Chanoines  ftéijub'crs.  Des  Cha- 
noine» qui  foDt  Jes  voui  de  Religion,  et  qui 
vivent  en  communauté.  Les  Chanoines  Régu- 
liers de  St.  Augustin,  de  S le.  Geneviève , de 
Prémonlré. 

On  dit  figuréraent.  Jfener  une  vie  de  Ch>t- 
noinc.  pour  dire,  Mener  une  vie  douce  tt 
tranquille. 

CHANOVESSB.  a.  f.  Fille  qui  pooiède  une 
Prébende  dans  un  Chapitre  de  Fille*.  Chanoi- 
nestede  X ivellc , de  M auteuge , de  Remircmoni. 
Chanoines**  de  Vons. 

CILANOI5LE.  ».  f.  Cauotticat.  Posséder  nnr 
Chanoinic.  Conférer  une  Chanotme.  Il  est  de 
peu  dusage, 

CHANSON.  ».  f.  Georr  de  Publie.  Ver»  que 
Ton  chaule  sur  quelque  air.  Chanson  nouvelle. 
Vieille  chanson.  Chanson  amoureuse  Chanson 
à danser.  Danser  aux  chansons.  Chanson  à 
boire  ou  chanson  bachique.  Paire  une  chanson. 
I n couplet  de  chanson.  Le  refrain  d'une  chun- 
son.  .Voter  une  chanson.  Composer  une  chan- 
son. Un  a fait  des  chantons  sur  lui.  Il  met  tout 
en  chanson.  Dire,  chanter  une  chanson. 
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Cmm-ox  , signifie  figurément , Sornette  , 
discours,  ou  raison  frivole.  Tout  ce  qu'il  vous 
dit  là  est  une  chanson.  Il  nous  conte  des  chan- 
tons. Chansons  que  tout  cela. 

On  dît  figurémrntct  proverbialement , d'Un 
homme  qui  dit  toujours  U même  chose  f qull 
n'a  qu'une  chanson . qu'il  ne  sait  qu'une  chan- 
son, qu’il  dit  toujours  la  même  chanson,  que 
c'est  toujours  lu  même  chanson. 

On  dit  proverbialement.  C'est  la  chanson 
«lu  ricochet , pour  dire , C'est  toujours  I» 
même  réponse,  le  même  discours.  Il  est  po- 
pulaire. 

On  dit,  Voilà  bien  une  autre  chanson  . pour 
dire.  Voilà  une  nouvelle  choie  à laquelle  ou  ne 
s'utfendnit  pas.  U est  familier. 

CH.IKÜOÜNER,  v.  act.  Faire  de*  rJ-aitvin* 
contre  quelqu'un. 

CHA.ssoaxt.  , ÉJE.  parliripe,  J!  a été  bien 
chanson  né.  femme  chanson  née. 

CH  A3  SOS  N ETTE.  s.  f.  diminutif.  Petite 
chanson.  Une  tendre  chansonnette,  Il  se  dît  ptr 
opposition  aux  airs  graves  et  sérieux,  et  parti- 
culièrement De»  chanson»  tendres  et  de  celle» 

île*  Uergrrs. 

CHANSONNIER,  1ERE.  subit.  Fniseur 
ou  f.:iv  u*e  de  'hniivms.  Terme  qui  n'est 
d'usage  que  dans  le  *ty!r  fan,, fier.  Les  bons 
chansonnier*  son^  rares.  C'est  un  grand  chan- 
son nier. 

CiuuoNMZD)  se  dit  unsi  d’Un  recueil  de 
chansons. 

CHANT.  s.  mnsr,  Mévnttwi  et  inflexion  «h- 
voix  sur  mil  rens  tons,  avec  nui  JuUtîon.  Bcnu 
ehttnL  l h.int  agréable,  harmonieux , mélo- 
dieux. Chant  triste , lugubre.  Chant  d’ailé 
gresse.  Chant  de  triomphe.  Chant  nuptial. 
Chant  pastoral.  Mettre  un  air  en  chant.  Il  a 
fait  les  paroles,  un  antre  a fait  le  chaut.  Ce 
n'est  pas  là  le  chant.  Sur  te  chant  de. ... 

On  appelle  Plain-chant , ou  Chant  Grégo- 
rien, tl  Chant  d’Ëglise , Le  chant  ordinaire  de 
l'Église,  dont  St.  Grégoire  est  regarde  comme 
1 instituteur. 

On  d>t  ù'Cn  morceau  de  musique,  qu’/l  n'a 
point  de  chant  et  d'agrément,  pour  dire,  qu’il 
manque  de  mélodie.  Celte  ouverture  - là  n'a 
point  de  chant. 

Cratt,  *e  dit  aussi  Du  ramage  des  oiseaux. 
Le  chant  du  rossignol,  du  -crin,  de  lob  nette, 
etc.  Le  chant  du  Cygne  est  conseillé  par  les 
Poètes. 

On  dit  Du  dernier  ouvrage  d'un  homme  cé- 
lébré , quand  cet  ouvrage  est  bon.  C’est  le 
chant  du  Cygne. 

Il  se  dit  encore  Du  cri  du  coq.  Au  premier , 
un  second  chant  du  coq.  • 

Chaut,  •*  dit  aussi  Du  rri  de  la  cigale. 

On  dit  figurément , Un  chant  de  6'ircne, 
pour.  Un  langage  trompeur. 

Cbaxt  Royal  On  appelait  ainsi  autrefois. 
Une  sorte  de  Poème  il-  »ix  strophe*  <Toaw>  ver» 
chacune,  et  où  l'oiuibnc  ver»  de  la  première 
t>bopl  e itoit  reput'  al.»  fin  de  tonte*  In  autre*. 

Lu  pariant  Des  Poèmes  I piques  lulien*  et 
Espagnols,  on  appelle  Chant,  Ce  que  don» 
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le*  autre*  Poèmes  ou  a accoutumé  d'»ppeUr 
Livre,  Ainsi  eu  parlant  De  ta  Jérusalem  du 
, Tasse , on  dit , Le  premier  chant , le  second 
chant.  On  le  dit  aussi  Des  Poèmes  François.  Le 
premier  chant  du  Lutrin. 

CHANTANT,  ANTE,  adject.  Qni  se  chiint* 
atM-nunl.  Air  chantant.  Musique  chantante. 

On  dit  dTrue  Langue  furt  accentuée,  dont 
la  prosodie  a quelque  chose  de  musical  , 
ijii'KIlc  est  chantante,  qu'elle  a quelque  chose 
de  chantant. 

Cil  1XTE.U'.  sub*t.  m.  Morceau  roupéd'an 
grand  pain.  Un  gros  chanteau  de  pain. 

Ou  appelle  Chanteau  de  pain  bénit,  ou  ab- 
solument Chanteau , Le  morceau  de  pain  bénit 
quou  envoie  à celui  qui  «Soit  rendre  le  paie 
Lc-r.it  la  Fête  ou  Ir  Dimanche  suivant. 

Ou  appelle  anisi  Chanteau,  Un  morceau 
dV  trJTe  coupé  d'une  plu»  grande  pièce.  Ce 
manteau  a été  confié  eu  plein  dl'ap.  il  n’y  a 
point  de  chanteau.  Les  chanteaux  d'une  robe, 
d'une  soutane. 

GHANTEPLSURÈ.  s.  f.  Sorte  d'entonnoir 
qui  a un  long  luyau  perré  d<*  plunenr*  trous 
par  le  liout  d m luis,  pour  faite  couler  du  vin 
nu  quelque  autre  liqueur  dans  un  muid  de  vin, 
vans  le  troubler. 

On  appelle  aussi  Chantej  lettre,  Une  fente 
qu’on  pratique  daus  de»  mur*  pour  laisser 
«•couler  les  eaux, 

CHANTER,  r.  a.  Former  avec  la  voix  une 
mite  de  sous  variés,  s Ion  les  règle*  de  b mu- 
sique. Chanter  bien.  Chanter  junte,  agréable- 
ment, passablement.  Chanter  à pleine  voie. 
Chanter  fiiux.  Chanter  à buse  note.  Il  alioit 
chantant  par  les  chemins.  Chanter  la  Grand*- 
Hesse.  Chanter  l'Cvangile.  Chanter  Vêpres  3 etc. 
Chanter  en  musique.  Chanta r en  faux -bourdon. 
Chanter  un  motet,  (.'hanter  un  aie.  Chanter  une 
cha/tvon.  Chanter  le  dessus , la  baise,  etc.  Chait- 
for  en  concert.  Chanta • stalChnittr  au  Lut/  in. 
Maître  à chante/. 

Ou  dit,  Chauler  à livre  ouvert,  pour  dire, 
Chanter  à la  première  inspection  des  notes , un 
air  qaotl  n’avoit  jamais  vu. 

CiAVTEn,  se  dit  ?u*si  De»  obeaux  et  de  la 
cigale.  L’alouette  a chanté.  Le  coq  a chanté.  La 
cigale  chante. 

I a*s  Porte» . principalement  dan*  les  poèmes 
Épiques,  discut  qu'ils  chantent;  et  il*  coiu- 
Jncacent  d'ordinaire  leur»  poèmes  par  ce»  mots  : 
Je  chante. 

Chaxteii.  signifie  au**i  Publier,  oéhbrer. 
Tout  le  monde  chi.nte  rot  louanges.  Chanter 
la  gloire,  chanter  la  hauts  faits  d'un  llérns. 

< in  dit  figurément , fl  ne  faut  pas  se  hdter 
de  chanter  victoire , pour  dirr,  Se  vanter  trop 
tût  du  succès. 

In  dit  qu'tfn  homme  chante,  Quand  il 
récite,  dér laine  ou  lit  d'une  reuniéie  «pii  n'est 
|us  nul  icltr.  «t  qui  approche  du  chant.  Ce 
Comédien , ce  l'rtdun teur  chante. 

Chanter  injures,  chanter  pouslfes,  chanter 
goguettes  à ijurfiju'un,  C’est  lui  dire  do  in- 
jures,lui  dire  de* choses  afli-usaidr*  O»  jdiraæa 
sont  du  sty  le  faiE.iUer. 
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Ou  dit  aussi,  Je  lui  ai  bien  chanté  sa  gamme. 
pour  dire,  Je  lui  ai  Hait  de  forte»  réprimauJrs , 
je  lui  ai  bien  dit  ws  vérité*. 

On  dit.  Chanter  la  palinodie,  pour  dire.  S*- 
rctrarter,  se  dédire  de  re  qu'a  «voit  avancé. 

Cbabtkr,  en  certaine»  phrase*  du  aille  £a- 
BÛ&er,  siguîfio  Dire.  Ainti  on  dit,  Voyons  re 
qui  ce  Livre , ce  que  ce I Auteur  chante,  pour 
dire.  Voyou*  de  quoi  ce  Livre-là  traite.  Il 
riante  toujours  la  même  chose,  {tour  dire.  Il 
répète  tou  jour*  la  même  chose. 

On  dit  familièrement.  Faire  chantre  quel- 
qu'un  mrun  autre  ton,  pour  dire.  Lui  faire  citait- 
prr  de  l«n*ng<".  Il  faut  qu'il  chante  sur  tin  attire 
tan,  pour  dire.  Il  faut  qu'il  en  offre  davantage, 
qu'il  en  donne  davantage. 

On  'dit  qu'On  o fut , qn  on  fera  chanter  un 
hanoie,  pour  dire,  «jn'Un  l'a  réduit,  qu’on  le 
réduira  à la  ru  itou. 

On  dit  proverbialement  et  figurémmt  À nn 
boramequi  dit  quelque  chose  qu'on  u 'approuve 
pa»,  qu'on  ne  trouve  pas  à propos.  C’est  bien 
chanté;  m ùt  cela  ne  *•  dit  que  par  moquerie. 

Un  appelle  Pain  à chanter.  Une  sorte  de 
pain  rond  tria -mince,  sons  levain,  dout  on  pc 
Mt  pour  célébrer  In  Mc**c. 

On  appelle  aussi  Pain  à «hanter,  Une  sorte 
d«  petit  pain  blanc,  ruu*c  nu  noir,  oq  d'autre» 
coul-urs,  avec  lequel  on  cachette  les  lettres. 

Cnvsré,  Lr.  p^rticijie. 

CHANTERELLE.  s.  f Ln  e»rde  iTuo  luth, 
d'un  violon , etc.  qui  est  la  plus  déliée,  et  qui  a 
le  ton  lr  plus  oip.u  Mettre  une  chanterelle. 
Hausser  la  chanterelle.  Baisser  la  chanterelle. 
La  chanterelle  s'est  rompue. 

On  appelle  aussi  Chanterelle , Un  ni*-au  que 
Von  met  dans  une  cage  au  milieu  d'un  bois  ou 
Y une  campagne,  afin  que  par  ton  chant  il  at- 
tire les  autres  oiseaux  dans  Im  filet»  qu'ou  a 
tendus  pour  le»  prendre.  La  chanterelle  a attire 
beaucoup  d’oiseau  c. 

CHANTEUR , El' SE.  s.  Qui  fait  métier  de 
thaater.  Les  chanteurs , les  chanteuses  de  tO- 
pèra.  Le*  chu  meurs  du  Pont-Neuf.  C'est  une 
txctUenlr  chanteuse. 

CHANTIER.  %.  rn.  Grande  pince  où  l'on 
trrar^e , où  Ton  entasse  de*  pile*  de  gros  boit 
à brûler,  ou  de  charpente,  oti  de  charronnage. 
Le*  chantiers  sont  pleins,  on  ne  manquera  pus 
de  boit.  Ce  Marchand  Je  bois  a ton  chantier 
tris  bien  garni. 

On  appelle  Chantier  d'alcher,  I.e  lieu  où 
l'on  décharge  le  bois  eu  ta  pierre , pour  1rs  tra- 
vailler, afin  qaoa  puisse  1rs  employer  St  uu 
bâtiment.  Les  pierres  tout  au  chantier.  Le  loi, 
est  en  chantier. 

Il  se  dit  aussi  Iles  pièces  de  bois  sur  quo 
•o  poae  des  nuiids  de  vin  ou  d’autre  liqueu. 
dans  le  cellier,  dm»  l-i  «ave.  .Mettre  du  fin  t " 
iMnlitr.  Il  a tan  t licpû-rei  devin  en  chantier, 
svr  le  chantier. 

On  dit.  Me  !r*  une  puce  de  bois  en  chm- 
lâr,  pour  dire  1.4  pn»cr,  U mettre  en  rial 
déire  travaille-  Et  un  dit  d'in  vaisseau  que 
Isa  construit,  qu'/I  d tur  le  chantier. 

On  dit  figiirétucut  «t  familière  meut  d'Cn 
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Ouvrage  de  Littérature  ou  d’Art,  auquel  on 
iraruiUe,  qu'f  J est  sur  le  chantier. 

C3UHT1GHOLE.  t.  f.  Pière  de  boia  qui 
soutient  les  pannes  d'une  charpente. 

C BAR  TOURNÉ,  s.  m.  Pièce  d'un  lit.  qui 
est  de  but»  bien  travaille,  ou  couvert  d'étoile, 
et  qui  se  met  entre  le  dossier  et  le  ebesret.  Ce 
chantourné  est  bien  fa  iL 

CHANTOURNER,  v.  a.  Couper  en  dehors 
une  pièce  de  liais,  de  fer  ou  de  plomb,  suivant 
un  profil. 

OiAvrmaxé,  it.  partiripe. 

CHANTRE.  ».  m.  Celui  dont  U fonction  est 
de*  chanter  dans  l'Eglise  au  Service  Divin.  Il  y 
a de  f-nn*  Chantres  en  telle  Eglise,  Les  Chantres 
de  Xofre-Ranif,  de  la  Sainte- Chapelle.  Les 
Cl  antres  de  la  '.'«tique  du  Roi. 

CBsxTRE.rst  aussi  Lue  dignité  dansleClia 
pitre  d'une  Egliae  Cathédrale  ou  Collégiale,  et 
dans  quelques  Monastère*  ; et  ©-lui  qui  m est 
n-vétu  est  le  Maître  du  Chœur,  et  préside  au 
chant.  Le  Grand  Chantre.  Lf  Chantre  de 
?ivlre-Dame.  Hilton  de  Chantre. 

Cn astre,  se  dit  figuTémcnt  et  poétique- 
ment d'L'u  Po.  tr.  Ainsi  ou  dit.  Le  Chuntrc  de 
la  Thrace,  pour  dire,  Orphée ; Le  Chantre 
Théhain,  pour  dire,  Pindare. 

On  appelle  a tuai  fi^ureinrnt  et  poétique- 
ment lors  ltonsigiiols  et  le»  autres  oiseaux , Les 
Chantres  des  boit. 

CHAXTRF.RIK.  t.  f.  Bénéfice,  dignité  «le 
Chantre  dans  une  Église  Cathédrale  ou  Collé- 
gia'c.  La  Çhantrcne  d’une  telle  Eglise,  La 
ChaHtrerie  d’un  Chapitre. 

CHANVRE.  ».  m.  Plante  «pii  porte  le  ehè- 
nois,  irt  dont  l'écorce  sert  à faite  de  b fi  lusse. 
Chanvre  nulle.  Chanvre  femelle.  Cueillir  «ht 
chanvre.  Faire  rouir  le  chanvre.  TiUer  du 
chamre.  Broyer  dt  chanvre. 

Il  se  dit  aussi  parliculÙTcmcut  Oc  la  filasse 
de  chanvre.  Du  fil  de  chan tnt.  De  la  toile  de 
chanvre, 

Chastre  bâtard.  Voya  Galions, 

CHAOS.  ».  m.  { On  ne  prononce  pnlnt  l’H.) 
CunftLiioB  de  toute»  choses.  Il  te  dit  au  propre, 
De  l'état  où  toutes  chose*  étaient  dans  l'ins- 
tant de  1*  création,  avaut  «pie  Dieu  le»  eut  ar- 
rangées dans  l'ordre  ou  elle*  sont. 

Il  *e  dît  figu niaient  De  toute  sorte  de  con- 
fusion. 'o  affaires  sont  dans  un  chaos  épou- 
vantable, Sa  Bibliothèque  est  un  chaos.  Sa  tête 
est  un  r/iao«. 

CHAPE,  s.  f.  Vêtement  d'Kçlise  en  forme 
!e  manteau.  qui  s'agrafé  pvr-devimt.  et  va 
|ii«qit’aux  talon»,  et  «pie  portent  l'Évêque,  le 
Pri'tre  Officiant.  Us  Cltantrcs,  etc.  «iuiant  le 
Service  Divin.  Chape  de  dmp  d'or , de  satin, 
de  «Limas.  C ht/  c en  broisris.  I.c*  Chantres 
qui  portent  chu  *.  Il  avait  ta  chape.  L’ Arche- 
vêque fini  rerevoir  le  Roi  en  chape  et  en  mitre. 

il  *e  dit  aussi  De  l'habit  que  portent  1rs  Car- 
dinaux. «pii  a un  capture  doublé  d'hermine. 
Chape  ronge.  C>.  upc  v oletie.  Chape  noire. 

Il  *e  dit  au-st  De  a*  ^rnnd  manteau  «le  drap 
ou  de  serge . que  1»  Ch  «noincs  séculiers  et  ré- 
gulière portent  au  ducur  durant  l hiver. 
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On  dit  figuré  ment  et  proverbial. , Disputer, 
se  débattre  de  la  chape  à V Evêque,  pour  dire, 
Disputer  à qui  appartiendra  uue  chose  qui 
u'est  et  ne  peut  être  à pas  un  de  ceux  qui  te  la 
disputent. 

On  dit  proverbial..  Chercher  chape-chute , 
pour  dire,  Chercher  occasion  de  profiter  «le  U 
négligence  ou  du  malheur  de  quelqu'un. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  Trouver  chape- 
chute ; ee  <]ni  vient  de  ce  <p«  autrefois  Chape 
signilioil  un  manteau.  Aujourd'hui  on  dit  plu» 
communément, Chercher  rhupe-churc;et  Trou- 
ver chape-chute,  pour  dire.  Trouver  quebjua 
chose  de  désagréable , à la  place  de  ce  qu'on 
cb.-rcltoil  d'avantageux. 

Ga  *pe,  se  dit  aussi  Du  couvercle  d'un  alam- 
bic. Jltllrt  la  chape  sur  l'alambic.  En  ce  sens 
l’a  de  chape  rot  bief,  au  lieu  que  la  pronon- 
ciation eu  e»t  b 'tigue , en  parUut  de  la  chape 
d't  «Évêque. 

Chape  est  aussi  La  partie  de  In  boude  par 
I ..quelle  elle  tient  au  soulier  ou  ù la  ceinture. 

( RAPE,  Le  bout  dre  mitaines  dre  femme», 
ce  qui  couvre  le  do*  sic*  doigts  de  lu  main. 

(lit.* pe  de  rsjttur..  Eu  Horlogerie,  La  mou- 
ture d'uur  ou  plusiciux  poulies. 

CHAPE.  adj.  Tenue  «le  Blason.  Il  re  dit  «le 
r.  cs»  qui  s'ouvre  en  chape  ou  eu  papillon. 

CHAPEAU,  s.  musc.  Coiffure  de*  ho:umr*t 
qui  ret  ordinairement  d 'étoffe  foulée,  de  hiine 
un  de  poil,  et  «pii  a uue  forme  avec  «le»  1mm ils. 
La  forme  d'un  d apeau.  Le*  bords  d'un  cha- 
peau Un  chapeau  noir.  Un  chapeau  r /ris.  Un 
chn/vuN  de  castor,  de  vigogne.  Un  chn/xau 
pointu.  Un  chapeau  en  pain  de  sucre.  (7n  cordon 
de  chapeau.  Mettre  ion  chapeau,  ôter  tou  cha- 
peau. Un  chapeau  qui  coiffe  bien.  Chapeau - 
bordé,  dont  1rs  bords  sont  os  né*  d'un  galou. 

On  dit,  ôter  son  chapeau  à quelqu’un,  poor 
dire,  Ijc  saluer  eu  se  découvrant  la  tète.  Of.’S 
votre  chapeau. 

Ou  appelle  Coups  de  chapeau.  Les  saluta- 
tions qu'on  fait  Ml  otsnt  son  chapeau.  Cela  no 
vaut  pus  un  coup  de  chope  au. 

On  dit,  Enfoncer  son  chapeau,  pour  dire, 
Prendre  une  résolution  dans  quelque  circons- 
tance difficile , dans  quelque  périL 

On  dit,  Mettre  chapeau  bas,  pour  «lire,  Oter 
sim  chapeau  ; M absolument.  Chapeau  ha*  .pour 
dire,  Découvre*- vous,  «itet  votre  chapeau. 

On  ap]x*lle  Chapeau  de  Cardinal,  Une  sorte 
«le  chapeau  rouge,  qui  a la  furme  trè*- plate , et 
le*  bor  Is  très-grand*,  et  d oit  pondant  de  grand* 
cordon*  de  soie  rnuge. 

C hupeau  de  Cardinal,  et  sb^hmeat  Cha- 
peau , te  dit  nu*«i  |»«ur  si^uilier  La  dignité  de 
Cardinal;  et  dans  ce  oeiis  ondil.qn'On  adonné 
le  Chapeau  île  Cardinal  à quelqu'un,  pour  dite, 
«pie  Le  Pape  l’a  fait  Cardinal.  El  on  dit,  qn’/l 
vaque  tant  de  Chapea u-c,  pour  dire,  qu'il  y a 
tant  de  place*  vacant  % dan»  le  sacré  College. 

On  appelle  Chapeau  de  fleurs,  Uoe  ma- 
ronne de  fleurs  «pi  on  porte  sur  «a  tête  dans 
quelque*  réjouissance»,  dans  quelque  fcte  ao- 
laurjellc. 

On  appelle  eocote  Chapeau.  Le  luniquet  de 
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ilrurt  qu'un  met  derrière  la  tête  il 'un:  fille  le 
jour  de  s e*  noce*.  Chafieau  de  rotes. 

Ou  dit  d f ne  femme,  qu  Elle  t'est  donne 
un  mauvais  chapeau , pour  dire,  qu  Elle  a fait 
tort  & sa  réputation. 

On  dit  proverbialement  el  figurcmrnt  Ihi 
plus  grand  lionueiir,  de  l'avantage  le  plus  con- 
sidérable qu'ait  une  personne,  que  C'est  J«  plu* 
belle  rate  de  son  chapeau.  Pourquoi  te  défe- 
roit-il  de  cette  charge  * c'est  la  plus  belle  rose 
de  son  chapeau. 

Chapeau,  dans  le  style  familier se  dit 
•usai  quelquefois  Des  bornâtes.  Il  y avoif  là 
plusieurs  femmes , et  pas  un  chapeau. 

Ou  appelle  Frère  Chapeau,  Vu  Moine  subal- 
terne, qui  en  aeenmpague  un  autre. 

Ou  appelle  figurai!.  et  fantilicirmrnt , Frère 
clutpcau , l u vers  oiseux,  qui  u'est  fiait  que 
pour  la  rime. 

On  dit,  en  parlant  d’Unc  bataille  sanglante, 
qu'/l  y a eu  bien  des  chapeaux  de  reste. 

CHAPELAIN.  subit,  m,  Bénéficier  titulaire 
«l'unr  Chujallr.  Les  Chapelains  Je  Notre-Dame, 
Les  ChiipcLiuts  de  L Sainte  Chapelle. 

CitAi'KAVtr,  se  dit  aussi  d'Un  Prêtre  qui 
reçoit  des  .«p|K»intcn>nis  pour  dire  la  Messe 
dans  un-  Cliaprllc  domestique. 

Ou  appelle  Chapelain,  chez  le  Roi,  L*n 
Prêtre  Officier  du  Roi , dont  la  funetinn  est  de 
dite  la  Messe  »u  Roi,  à la  Reine,  etc.  Les  Cha - 
primai  Je  chez  le  Roi,  Chapelain  de  la  Reine. 
Chapelain  de  quartier.  Chapelain  ordinaire. 

CHAPELER.  v.  a.  Il  n‘e»t  guère  d'uisgr 
que  dans  cette  phrase , Chapelet  du  pain  , 
pour  dire , Oter  le  dessus  de  la  croûte  du 
pain. 

( .kapllé  . £e.  participe-  Du  pain  chapelè. 

CHAPELET,  snhst.  m.  Ccitaiu  nombre  de 
grains  enfilés  , sur  lesquels  on  dit  des  Avi  Maria, 
et  & chaque  dizaine  desquels  il  y en  a un  plus 
gros  , sur  lequel  on  dit  le  Putrr.  Chapelet 
de  corail , d'agate,  de  cornaline , de  gui  de 
ehène.  Enfiler  des  chapelets.  Dire  ton  chapelet. 
Porter  un  cha/vlet  <i  la  ceinture. 

On  dit  Ggurément  et  proverbialement,  que 
Le  chapelet  se  tic  file,  qu'il  commence  a se  défiler , 
Quand  quelque*  personne*  d une  mèn  e Camille, 
'd'une  même  société,  d'unr  même  confédéral  ion, 
viennent  successivement  i\  manquer. 

On  dit  Défiler  son  cha/elet.  pour,  Réciter 
en  détail  et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur  une 
matière.  Il  a bien  défilé  ton  chapelet. 

Ou  appelle  aussi  Chapelet , Une  roupie 
d’ctrivtères,  garnies  chacune  d’un  étrier,  qui 
• ^Hachent  au  pommeau  de  la  selle  pour  mon- 
ter b chrvaL 

On  appelle  encore  Chapelet,  Une  certaine 
.machine  qui  sert  A élever  les  eaux , et  qui  est 
composée  de  plusieurs  godets  ou  seaux  attache* 
de  suite  à une  ch  ni  ne. 

Cu\t*tu.T,se  dit  aussi  IX*  certaines  pustule», 
de  certaines  é levures  qui  viennent  autour  du 
front , et  quyu  regarde  comme  un  symptôme 
de  la  maladie  vénfaitiMt.  Avoir  le  chapelet.  Le 
shupeiet  est  déjà  formé, 

CHAPELIER,  s.  nu  Celui  qni  Lit  ou  qui 
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vend  dns  chapeaux.  Maître  Chapelier.  3/a» 
chaud  Chapelier.  Garçon  Chapelier. 

CHAPEUÈRE.  s.  f.  Celle  qui  rend  des 
chapeaux,  ou  la  femme  du  Chapelier.  % 

CHAPELLE,  s.  f.  Petite  Église , petit  édifice 
consacré  A Dieu.  Une  Chapelle  qui  est  au  mi- 
lieu des  champs.  La  Chapelle  d’un  Prieuré. 

Il  se  dit  aussi  Des  diflereo»  lieux  où  Von  dit 
la  Messe  dans  une  Église.  Il  y a bien  des  Cha- 
pelles dant  cette  F.glue.  La  Chapelle  de  lu 
Vierge.  La  Chapelle  de  Saint  Joseph.  Avoir 
une  Chapelle  dam  sa  Paroisse. 

il  sc  dit  aussi  Des  lieux  qui  sont  pratiqués 
dans  une  maison  pour  y dire  la  Messe.  Avoir 
une  Chapelle  dans  ta  maison. 

On  appelle  La  Chapelle  du  Roi,  Le  lien  où 
le  Roi  entend  ordinairement  la  Messe;  et  Les 
Musiciens  de  la  Chapelle,  l e*  M usinent  qui 
chantent  h la  Chupclle  du  Roi.  La  Musique  di 
la  Chapelle. 

On  appelle  aussi,  La  Chapelle  du  Roi,  Le 
Corps  de*  Ecclésiastique*  qni  sen  eut  h la  Cha- 
prlle  du  Roi.  La  Chapelle  du  Roi  marcha , et 
alla  à formée. 

On  appelle  Sainte- Chapelle,  La  Chnpelh 
d'un  Château  du  Roi,  ou  d’un  Prince  du  Sang 
qui  y a fondé  lr  service,  et  dépoté  de»  Reliques. 
La  Sainte- Chapelle  de  Vincennes.  La  Sainte- 
C hapelle  de  Parit.  La  Sainte  - Chapelle  de 
Bourget.  La  Sainte-Chapelle  de  Dijon. 

Chapelle,  « dit  aussi  dTn  Bénéfice  simple, 
dans  lequel  le  Titulaire  e»t  obligé  de  'dire  ou  de 
Lire  dire  la  Mme  à certains  jours.  Fonde  une 
Chapelle.  Permuter  une  Chapelle  contre  un 
autre  Bénéfice. 

Chapeau,  se  dit  aussi  Pe  Imite  l'argenterie 
dont  un  œ sert  dans  une  Chapelle,  connue  le 
calice,  le  bassin,  les  burettes,  les  chandeliers, 
la  croix.  Ce  Prélat  a une  befjf  et  riche  Chapelle. 

On  appelle  Chapelle  ardente , L 'appareil  fu- 
nèbre qui  environne  le  corps  ou  ta  représenta- 
tion d’un  drfnnt , soit  dans  le  Chœur  d'une 
Église,  soit  dons  une  Chapelle  particulière,  soit 
dans  un  appartement,  avec  un  tris- grand  nom- 
bre de  cierges  allumés. 

Tenir  Chapelle,  se  dit  du  Pape , lorsqu'étnnt 
•fceompagné  des  Cardinaux , il  assiste  a l ‘Office 
Divin,  soit  dans  la  Chapelle  de  son  Palais,  soit 
dans  nue  Église. 

On  dit  aussi, que  L'Empereur  et  le  Roi  d'Es- 
pagne tiennent  Chapelle,  Lorsquils  assistent 
en  cérémonie  à l'Office  Divin. 

On  dit  Loi  ibère  ment , Jouer  à la  Chapelle, 
pour  dire  , S'occupe!  sérn  usemeut  de  choses 
inutiles  ou  frivoles , comme  les  eu  Luis  qui 
imitent  les  cérémonies  de  l'É*li*. 

CHAPELLERIE,  s.  f.  Chapelle.  Bénéfice 
d'un  Chapelain.  Il  possède  une  L'hupeJictiie 
dans  la  Cathédrale. 

CHAPELURE.  1 f.  Ce  que  fou  a ôté  de  la 
■'route  du  pain  en  le  cbapclant.  .Mettre  de  la 
chapelure,  des  chapelures  de  pain  dans  une 
sauce  pour  l’épaissir. 

C.HAPi.ROR.s.  in.  Coiffure  H»?  tête  autrefois 
coii.tnuiie  aux  boni  me*  et  aux  femmes.  C’ctoit 
un  Imonct  qui  avoit  un  botineh-l  sur  le  haut, 
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et  une  queue  pendante  par  derrière.  Chaperon 
de  drap,  d'écarlate.  Chaperon  mi-parti  de  deux 
couleurs.  Il  y a long-temps  qu’on  a quitté  les 
chaperons.  Les  Docteurs  ont  gardé  le  chape- 
ron , mais  ils  le  portent  sur  I épaule.  Au j;  eu- 
Urvemtni  des  Grands,  ceux  qui  mènent  le  deuil 
portent  de  grands  cha  ferons  <i  longue  queue 
traînante  par  derrière.  Chapffxon  en  forme. 

On  appelle  aussi  Chaperon,  Une  bande  de 
velours  ou  d'autre  étoffe,  que  le*  Consuls,  dans 
certaines  Provinces,  cl  anlr-s  Officiers  Muni- 
cipaux , portent  sur  l'épaule. 

Chaferox,  se  dit  aiisd  d'Unc  bande  de  ve- 
lours, de  satin , de  camelot,  que  les  femmes  et 
les  filles  attachuient  autrefois  sur  leur  tête. 
Chaperon  en  pointe. 

On  appelle  figurément  Grand  Chaperon , et 
absolument  Chaperon  , Les  femme»  d'âge  qni 
accompagnent  les  jeunes  filles  ou  les  jeunes 
femmes  dous  les  compagnie*,  par  bienséance, 
et  comme  pour  répondre  de  leur  conduite. 

Chaperos  , est  ou»m  Une  espèce  de  r-oille  de 
cuir,  dont  on  couvre  la  tête  et  les  yeux  des  oi- 
seaux de  proie. 

Chapedox  , est  aussi  L’ornement  relevé  en 
broderie , qui  est  au  dos  de  la  chape. 

(lu  appelle  encore  Chaperon,  Le  haut  d'une 
muraille  de  clùttirr  fait  en  forme  de  toit 

CHAPERONNER,  v.  actif.  11  n'est  guère 
d’usage  qu’en  cette  phrase,  Chaperonner  une 
muraille,  qui  signifie.  Mettre  un  chaperon  li 
une  muraille.  Chaperonner  une  muraille  des 
deux  côtés. 

CtiAPf:*oxxBn  , se  dit  encore  d’Un  oiseau 
de  proie , sur  la  tête  duquel  on  met  un  cha- 
peron. 

Chapkdoxné,  èe.  participe.  Oiseau  chape- 
ronné. 

CÎIAPIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  chape. 
Les  deux  Chapu'ers  se  promènent  dans  le  Churur 
en  certains  temps  de  l'Office  Divin. 

CH  Am'EAU.  s.  m.  La  partie  du  haut  de  la 
culmine  qui  pose  sur  le  filL  Chapiteau  Corin- 
thien. Chapiteau  Ionique. 

Chapiteau , se  dit  aussi,  en  termes  de  Me- 
nuiserie, Des  corniches  et  autres  couronnement 
qui  se  posent  au -dessua  des  buffet»,  de*  ar- 
moires, et  autres  ouvrages. 

Il  se  dit  encore  d'Un  moircau  dr  carton  en 
forme  d entonnoir,  qui  se  met  vers  le  haut 
d'une  torche. 

En  Chimie,  00  appelle  Chapiteau , Un  vais- 
seau qu'on  plaça  nu -dessus  d’uu  autre  appelé 
Cucurbite,  et  dan»  lequel  s’élèvent  les  vapeur» 
ou  liqueurs  que  le  feu  fait  monter  dans  la  dis- 
tillation. Le  chapiteau  Mt  garni  d'un  tuyau  que 
i'ou*  nomme  Bec , par  où  las  liqueur»  vaut 
tomber  dans  le  récipient.  Les  chapiteaux  qui 
nout  point  de  l«c  ou  d'isaue  pour  le  pavage 
des  vapeur»,  «e  nomment  Chapiteaux  aveugles. 

CHAPITRE.  *.  mise.  Une  des  parties  qui 
servent  u diviser  certain»  livre*.  Chapitre  pre- 
mier, chapitre  second.  l!n  livre  divisé  par 
chapitres.  Ce  l ivre  est  divisé  en  tant  de  chapitres. 

On  dit , «1  parlant  De  livres  de  compte  , 
Chapitre  de  recette,  chapitre  de  dépense. 
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signifie  aussi  fignrement  (ut  ma- 
tière , le  sujet  dont  oo  parle , le  propos  sur  le- 
quel on  est.  Pviiiju/  nous  sommet  sur  ce  ch  a- 
pitre- je  vous  dirai  que. . . . On  en  et  vit  sur 
votre  enapitre , on  piirloit  de  iviu.  La  cotwrr- 
ration  tomba  insensiblement  sur  le  chapitre  de 
cet  jfiu-li  C'(>!  un  chapitre  qu'un  traitera 
une  autre  fuis.  Il  est  fort  sur  ce  chapitre. 

Cnsrinl,  signifie  aussi  le  (iorpt  dn  Cha- 
noine* d’une  Église  Cathédrale  ou  Collégiale. 
Le  Chapitre  de  Notre- Dame.  Cette  terre  appar- 
tient à un  lelChapitre.  Le  Doyen  éo  Chapitre. 

U signifie  aussi  1. 'assemblée  que  les  Cha- 
noines tiennent  |>our  imiter  de  leurs  affaires. 
Assembler  le  Chapitre.  Venir  Chapitre.  Prési- 
der nu  Chapitre.  Avoir  vdlc  au  Chapihe.  Tout 
le  Chapitre  fut  d'avis.  Cela  fut  résolu  en  plein 
Chapitre. 

On  appelle  Pain  Je  Chapitre.  I.e  pain  qu'on 
distribue  tous  les  fours  aux  Chanoine*  ru  quel- 
ques (ffiapitre*.  Il  y a aussi  une  espèce  de  pain 
appelé  Pain  de  Chapitre. 

On  dit  lipjrrmrnt  d I u homme  qui  ni 
pas  grand  crédit  dans  «a  «uupagnir , dans  sa 
ûniillc.  rtc.  qn‘/l  n'a  pas  voix  en  Chapitre, 
ou  qu'il  n'a  pas  de  volt  en  Chapitre  ou  au 
Chapitre. 

Là  l'on  dît  au  contraire  , Avoir  t'oi.c  ni 
Chapitre,  pour  dire,  Avoir  de  l’autorité,  du 
crédit  data  sa  compagnie , dans  sa  famille , dans 
quelque  affaire. 

OtivrrsK,  *c  dit  aussi  De  l'assemblée  que 
des  Religieux  tiennent  pour  délibérer  de  leurs» 
affaire».  Chapitre  conventuel.  Chapitre  provin- 
cial, Chapitre  général.  Convoquer  le  Chapitre. 
Aller  au  Chapitre. 

Il  se  dit  anssi  Des  assemblées  des  Ordres 
Royaux , des  Ordres  Militaires , comme  de 
l'Ordre  du  Saint  - Esprit , de  Saint-Michel . de 
Malte,  de  Notre- Dame  de  Mont  - Carmel , etc. 
Le  Roi  a tenu  le  Chapitre  de  tOrdre. 

CBArtrnr , se  dit  encore  Du  lieu  où  se  tien- 
nent les  assemblées , soit  de  Chanoines,  soit  de 
Religieux,  soit  dp  t Jievulicrs,  Les  bancs  d'un 
Chapitre.  On  lui  ferma  la  porte  du  Chapitre. 

On  appelle  anssi  Chapitre,  Un  trait  de  l’É- 
criture , que  l'Officiant  chante  ou  récite  entre  le 
dernier  Psaume  et  l’If  y urne.  On  dit  plus  com- 
munément . Capitule. 

CHAPITRER,  v.  a.  Réprimander  un  Cha- 
noine ou  un  Religieux  eu  pHn  Chapitre.  Il 
d’cs*  gutrr  diisagc  au  pinpre. 

U signifie  fignrément , Réprimander  nnr 
personne  , lui  remontrer  sa  faute  en  paroles  un 
pru  finies.  Son  père,  son  précepteur,  le  chapi- 
trera tantôt.  Il  sera  btcu  chapitré.  Il  cri  familier. 

Ch  a errât , k participe. 

CHAPON,  s.  m.  Coq  châtré.  Gros  chapon. 
Chapon  gras.  Chapon  de  gruger.  Chapon  du 
Mans.  G'hdpon  de  pailler.  Chapon  bouilli.  Cha- 
pon rôti  Aile,  cuisse,  Mène  de  chapon. 

On  dit  prowrbiaieinctit  De  deux  personne», 
dont  lune  est  grasse,  et  l'autre  maigre,  que 
Cf  seat  deux  chapons  de  rente. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a les  doigts  crochus, 
srtirés,, qu'il  a les  mains  faites  en  chapon  rôti. 
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On  dit  proverbialement  .Qui chapon  mange, 
chapon  lui  vient,  pour  dire,  que  Le  bien  vient 
plutôt  à ceux  qui  eu  usent,  qui  ceux  qui  l'é- 
pargnent. Il  signifie  aussi,  que  Le  bien  vient  h 
ceux  qui  en  ont  dejfc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  port*  le  nom  d’une 
Terre  , d'une  Seigneurie , e»  qui  n'en  toucltc 
pas  les  revenus,  qu7 1 fit  porte  le  nom , moi» 
n'en  mange  pas  les  chapons,  qu'un  outre  en 
manqe  Us  chapons. 

Ou  appelle.  Le  vol  du  chapon,  Une  (Cer- 
taine étendue  de  terre  qui  est  autour  de  la 
Maison  Seigneuriale , et  qui  appartient  j lamé 
en  certaines  Coutumes. 

Cbafob,  te  dit  austi  d’L'fl  grot  mnrreau  de 
pain  qu'ou  met  bouillir  dans  le  pot,  et  qu'on 
u*rt  ‘-ur  les  potages  maigres. 

ClUrtMlEAU,  s.  m.  Jeune  cbtpta. 

CH APONNER.  v.  a.  Châtrer  uti  jeune  coq. 
Chaponner  des  cachets. 

Cjiafoxxk,  ce.  participe. 

CHAQUE,  ad),  drs  a g.  qui  se  met  toujours 

• vaut  le  substantif , et  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Chaque  homme.  Chaque  maison.  Chaque  arbre. 
Chaque  chose.  A chaque  personne.  Pour  chaque 

pur.  En  chaque  espere.  Chaque  pays  a ses 
coutumes.  À chaque  jour  suffît  sa  peine. 

On  dit  provrrbialem-  »t , Chaque  tête  cha- 
que a%>is,  pour  dire,  Chacun  pense  â sa  ma- 
nière. 

CHAR.  s.  m.  Sorte  de  voiture  à deux  roues, 
dont  les  Anciens  se  sert  oient  ordmairrment 
dans  1rs  triomphes,  dnn»  h-s  irux,  du»  les  cé- 
rémonies publiques,  dans  les  combats,  etc. 
Char  de  triomphe.  Char  doré.  Il^monta  sur 
son  char.  Son  char,  en  tournant  trop  court, 
se  bnsa  contre  les  bornes. 

On  dît  poétiquement,  Le  char  du  .Soleil,  le 
char  de  la  Lune;  et  nn  se  sert  aussi  poétique- 
ment dn  mot  de  Char,  pour  dire,  Un  carrosse 
magnifique. 

On  appelle  Char  Je  deuil,  Un  chariot  à 
quatre  roue» , cous  end 'un  poêle , dans  lequel  on 
transporte  1rs  corps  dr»  Rois,  des  Priâtes,  etc. 

On  dit  figurém.  S'attacher  au  char  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  À sa  fortune. 

CHAR  A DE.  s.  f.  Espèce  de  Rébus  et  de  L» 
^ogriphe,  qui  cousiste  a décomposer  un  mot 
de  plusieurs  »y ] lobes . en  panics  dont  chacune 
lait  un  mot.  Fin  voici  un  exemple  sur  le  mot 
Chiendent.  Ma  première  partie  (chien  ) se  sert 
de  la  seconde  (dent,!  pour  manger  mon  tout 

• chiendent  ). 

CHARANÇON,  s.  m.  Insecte  du  genre  des 
scarabées,  qui  ronge  le»  blés  dan»  les  grenier*. 
Le  charançon  s ut  mus  dans  ces  blés-là , et  les 
a g. liés. 

CHARRON,  s.  m.  Morceau  de  bois  qui  est 
entièrement  embrasé . qui  ne  jette  plus  de 
flamme.  Le  bois  neuf  fait  de  tort  charbon. 
Charbon  ardent  Charbon  tout  rouge.  Charbon 
t teint  Charbon  allumé.  Faire  griller  sur  les 
charbons. 

On  dit  figurémenl . dans  le  style  de  l'Écri- 
ture, Amasser  des  charbons  ardent  sur  la  tête 
de  son  ennemi , pour  dire,  Le  rendre  plu*  inrx- 
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ensable,  et  attirer  sur  lui  la  vengeance  de  Dieu, 
en  lui  rendant  le  bien  paon  le  mal. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  a une  fièvre  ar- 
dente, qu’JI  brûle  comme  un  charbon. 

Cmabbom,  se  dit  aussi  Des  tronçons  de  jeun* 
bois  qu’on  brûle  4 demi,  et  qu'on  éteint  pour 
1rs  rallumer  quand  on  en  aura  besoin.  Ce  bou- 
lé e*f  fort  propre  à faire  du  charbon.  Passer 
du  bois  en  charbon.  Charbon  de  bateau.  Char- 
bon de  somme,  lin  sac  de  charbon.  Une  voie 
de  charbon.  Noir  comme  du  charbon. 

Cbarbom-de-teiiiie.  Sorte  de  fossile  dur  et 
inflammable,  dont  se  servent  les  Maréchaux  et 
a u très  ouvrit!  s en  Gsr.M  ints  decharbon-de-lerre. 

Chabbom,  est  aussi  Une  espèce  de  gros  fu- 
rsMrflo,  qui  le  plus  souvent  est  pestilentiel,  une 
mineur  qui  fait  escarre  & la  partie.  U lui  parut 
un  charbon  au  bras. 

Il  »c  dit  plu»  p-ittirulièrrmcnl  De  la  tumeur 
qui  piroit  a ceux  qui  sont  frappés  de  la  peste. 
Il  a le  charbon. 

CitABBos,  est  aussi  Une  maladie  des  Mes. 
l'oyf-  Came  et  Nielle. 

CHARBON  NÉE-  s.  f.  Petit  aloyau,  riU  de 
bœuf,  \langer  une  chai'bonnée. 

Il  signifie  aussi  Un  morceau  de  pore  ou  de 
Ixeuf  grillé  sur  le  charbon. 

CtlARBONXER.  v.  a.  Noircir  avec  du  char- 
1k»i».  Charbonricr  quelqu'un.  On  dit  aussi  , 
Churbonner  une  muraille,  pour  dire,  Écrire 
dessus  avec  du  charbon. 

Cbabboxveu,  se  dit  figurémenl,  pour,  Es- 
quisser, peindre  grnsaiércirrnt.  Il  a charbonné 
l'éloge  d'un  tel.  Il  ne  Va  pas  peint , il  Ta  char- 
bonné. 

Cbabbosxc  , il.  participe. 

On  appelle  Blet  churbonnés,  Des  blés  atta- 
qués du  charbon. 

CHARBONNIER,  1ERE.  a.  Celui  ou  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  du  charbon,  Noir  comme 
un  ehitrbonnier.  Maître  charbonnier. 

On  dit  proverbialement,  La  foi  du  Char- 
bonnier, pour  dire,  l a foi  d'un  homuie  simple, 
qui  croit  sans  aucun  examen  tout  ce  que  l'É- 
glise croit. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que  Le  Char- 
bonnier est  maître  dans  sa  maison  , pçur  dire, 
que  Chacun  doit  être  maitre  cher  soi. 

CilADBOttxiER , se  dit  aussi  en  quelques  eu 
droits,  Du  lieu  ou  l’on  serre  le  charbon. 

CHARBONNIÈRE,  s.  f.  Le  lieu  où  l’on  fsit 
du  ch  u bon  dam  les  bois.  Il  y a une  charbon- 
nière dans  une  telle  forêt. 

CHARBOUILLER.  v,  a.  Tenue  d' Agricul- 
ture. Il  sc  dit  De  l'effet  que  U nielle  produit 
sur  les  blés. 

Crt  vaBotJTui,  ce.  participe.  Des  blés  chur- 
b vu illés  par  la  nielle. 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de  la  chair 
et  la  mettre  eu  pièces.  U n'est  plus  en  usage  au 
propre;  mais  figurémenl  il  lignifie.  Couper 
malproprement  de  la  viande  a table.  /I  a char- 
cuté cette  longe  de  veau. 

CHARCLTEn , ne  dit  aussi  d'Un  Chirurgie» 
maladroit,  qui  dan»  une  operation  découpe, 
taillade  les  chair*  d uu  malade , d uu  blessé. 
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CiuaCrrA,  te.  participe. 

CHARCUTERIE.  v f.  L'état  d 1 commerce 
de  Charcutier. 

CHARCUTIER . 1ÈRE.  ».  (On  disoit  amre- 
Jtiii  Chairïuïuer.  ) Vendeur  ou  A ondrus*-  de 
chair  de  jiourceau , de  lioudius , de  saucisvs 
d andouillrs,  etc.  A/altre  C^arcw>'ûrj'.  Une  bou 
ligue  de  Charcutier. 

CHARDON.  s.  ni.  Plnnte  qui  fleurit,  dont 
lu  tête  ttt  couverte  de  jiquans  fort  pointus,  cl 
dont  le»  fi-uülvs  out  aussi  beaucoup  de  piqu  ui*. 
Il  y en  a de  plusieurs  e*p»'ces. 

CtiAnuo»  À Bohmtikr  ou  À Focuïs.  Plante 
très-commune.  Sa  fêle  nt  armer  d'une  espîcc 
de  petits  ciochrU.  Les  Bonnetiers  cl  1rs  Fou- 
lotii  s’en  servent  pour  carder  h laine,  et  pour 
rendre  (c  poil  des  drap*  plus  lisse  rt  plus  uni. 

Cbabdos-bksit.  Plante  sudorifique  et  cor- 
diale, dont  on  LU  grand  uw"e  en  Médecine. 

Cm  a Rues  ■ tir  oni,  ou  Cm  a asse-tram:.  Plante 
à laquelle  on  donne  ce  drmirr  nom , part»!  qnc 
si  tête  c>t  armée  d opine»  disposée*  à prn  prés 
de  mémo  que  les  CbauaMt  - trape»  dont  on  se 
s it  à la  guerre.  Cette  Plante  est  employée  en 
Médecine. 

Ch AJlDO*  de  î^otre-Dàme,  ou  Chabdos- 
Marik.  Cette  Plaute  e*t  meure  nommée  Char- 
dou  Lue , p-trre  que  ses  fi-uilles  sont  tacL-lrcs 
d'un  blanc  de  Lit.  On  rn  Lit  usage  en  Méde- 
cine. 

Charoo*  Mii.MonnoSDAL,  ou  Cmsrrvi.  Plante 
il  laquelle  on  a donné  ce  nom,  )wce  que  sa 
lige  et  ses  feuilles  sont  épineuse»,  et  qu’il  *c 
forme  sur  ses  tiges  des  galles , qu'on  dit  bonne» 
contre  les  hémorroïde*. 

Ch  uuo*  - Rolasd  , ou  À ceüt  tIte».  Voy. 
Értsoe  rl  l’AfiCAor. 

CHARDONNERET,  s.  m.  Petit  oiseau  à tété 
rouge, qui  a les  ailes  mar  pictces  3e  jaune  et  de 
brun,  qui  airne  la  graine  de  chardon,  et  qui  a 
un  joli  ramage.  Nourrir  d.i  chai'donnere U. 
Joli  chardonneret, 

C.IIARDONNKTTE,  ou  Carootiott,  s.  f. 
E«[*Ve  <f  artichaut  sauvage  fort  mmmnn  en 
louraine,  dont  L (leur  sert  à faire  railler  le  lait. 

CHARGE.*-  f.  Fai*,  fardeau.  Charge  pc-_ 
sente,  excessive,  légère.  On  a donné  trop  de 
charge  it  ce  mur , « rr  plancher. 

H signifie  aussi  O que  peut  porter  une  per- 
sonne, un  animal,  un  vaiau-su  .ou  autre  chose 
•amblible.  La  charge  d'un  mulet,  d'une  char- 
rette est  de  tant.  La  charge  de  ce  bateau  est  de 
cinquante  tonneaux. 

11  signifie  aussi  Une  certaine  mesure  on  qui»- 
lîté  dêtei  minée  de  entame»  chose*.  l/ne  charge 
de  blé,  de  fagots , de  cotrels,  etc. 

Charge  , se  dit  figurêm  ntDe  toute  dépense , 
de  tout  ce  qui  met  dans  la  nécessité  de  quelque 
dépense.  C’est  une  grande  charge  que  beau- 
coup d enfant.  Il  a beaucoup  de  charge  et  guère 
de  bien.  Il  faut  gue  je  te  nourrisse,  il  est  a ma 
charge. 

Charge,  signifie  aussi  Imposition.  C'est  U 
peuple  qui  porte  les  charges.  Il  faut  payer  les 
charges  de  Ville , comme  les  boue*,  les  lanternes, 
les  pauvres,  etc.  Los  charges  de  l'Iîtat. 
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On  dit , Payer  les  charges  S un  mur,  ponr 
dire,  Indemniser  le  votsiu  delà  nouvelle  charge 
qu'au  met  sur  1/ mur  mitoyen. 

On  dit.  Etre  à charge  à quelqu’un,  pour 
•lire.  Lui  causer  de  li  d -pense  ou  de  1 ineozn- 
v.  odile,  fl  pi  ut  tâcher  de  R tire  à charge  à per- 
■onne.  Il  craint  de  nous  tire  ù charge. 

Cn vrce,  Ob'.igution , condition  onéreuse. 
Penèfice  d charge  il' J ma.  Le  revenu  de  cette 
terre su'fdi  à peine  pour  en  acquitter  les  charges. 
Il  y a Je  grandes  charges.  Les  charges  excèdent 
le  revenu.  Ce  Bcncjict,  cette  Terre  faut  tant, 
toutes  charges  déduite*. 

On  dit  proverbial.  et  lr;uréinrnt,  qu'/l  faut 
/> rendre  le  Bénéfice  avec  les  charges,  pour  dire , 
qu'il  faut  se  résoudre  à essuyer  les  incommodi- 
té* d'une  chose,  qui  d'ailleurs  est  avantageuse. 

Charge,  dit  aussi  des  Office* dont  on 
prend  des  provisions.  Charge  de  Judicature , 
de  Finance.  Charge  militaire.  Charge  dans 
l armée.  Charge  dans  L.1iiii*on  du  Roi.  Charge 
honorable.  Charge  lucrative.  Charge  vénale. 
I.es  gages,  les  appointement,  les  émolument, 
les  /onctions  d'une  charge.  Charge  de  Présii 
dent,  de  Conse'ller,  de  Trésorier,  etc.  Etre 
ftourvu , revttu  d'une  charge.  Acheter  une 
charge.  Vendre  sa  charge.  Se  faire  recevoir  à 
une  charge,  dans  une  charge.  Etre  en  charge, 
hors  de  charge.  Exercer  une  charge.  Faire 
bien  sa  charge.  S'acquitter  dignement  de  sa 
charge.  C’est  un  homme  gui  sait  bien  ftire 
valoir  sa  charge.  On  lui  a enjoint  de  se  défaire 
de  sa  charge.  On  a fut  décréter  sa  charge.  On 
l'a  déclaré  incapable  d'occuper  aucune  charge. 
Vous  entreprenez  sur  ma  charge.  Cela  n'est 
pas  de  votre  charge.  Se  démettre  de  sa  charge. 
Donner  démission  Je  sa  charge.  Ce  n'est  pas 
une  charge , ce  n'est  qu'une  commission.  Ces 
commissions  ont  été  érigées  en  charges.  Entrer 
en  charge.  Sortir  de  charge. 

Charge,  lignifie  quelquefois  Commission, 
ordre  qu'on  donne  à quelqu'un.  On  lui  a 
donné  charge  de. .....J’ai  charge  de  vous 

dire  que...,. 

On  dit,  qu'L’ne  chose  est  à la  charge  de 
quelqu'un , pour  dire,  qu’On  lui  en  a donné  le 
soin , qu'on  lui  cn  a donné  la  garde. 

On  dit.  Faire  l'acquit  de  sa  charge  , pour 
dire,  En  remplir  L devoit  fidèlement.  Ce  Juge, 
ce  Cantmisfatre.  en  ébidiil  procès  verbal , a 
fut  l’acquît  de  sa  charge.  Aller  au-delà  de  sa 
charge,  C'est  cn  excéder  les  droits  et  les  de- 
voirs. 

À Ut  charge  ci  À charge.  Façon i de  par- 
ler adverbiales.  À condition.  Je  lui  ai  fendu 
ma  maison,  à L charge  de.  payer  mes  plus  an- 
ciens créanciers.  Je  lui  ai  promis  telle  chose, 

mais  c'est  à la  charge  que A la  charge 

d'autant. 

Cn  appelle  Femme  de  Charge,  Une  femme 
qui  est  domestique  dans  uue  grande  maison , 
et  qui  a soin  ordinairement  du  linge, de  la  vais- 
selle d'argent,  de. 

Char  • . e . sigo  tfi<_-  aussi , rn  termes  de  C uerrr , 
\je  choc  de  deux  troupes  qui  eu  v ion  lient  box 
mains,  ftude,  furieuse,  vigoureuse  charge. 
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Sonner  la  charge.  Aller  <t  la  charge,  Soutenir 
la  charge.  Retourner  à la  charge.  La  première , 
L seconde  charge. 

On  dit  fi^urémi’iit , Revenir , retourner  à la 
charge,  pour  dire.  Faire  une  nouveff  tenta- 
tive, Lire  de  mm  veau  L même  proposition, 
la  même  demande  qui  a cté  déjà  refnséc , ou 
sur  laquelle  on  n'a  |»>inl  eu  réponse  positive. 

Charge,  est  aussi  Ce  qu'on  met  de  poudre 
et  de  plomb , etc.  dans  nue  arme  A fini . pour 
tirer  un  coup.  Charge  de  pistolet , de  nsousquet, 
Je  canon.  Ce  canon  est  fart  mince,  ne  lui  don- 
nez que  demi -charge.  On  lut  a donné  double 
charge  j>our  l'éprouver. 

Charge,  est  encore  l’ue  sorte  de  cataplasme 
qu'on  applique  sur  quelque  partie  du  corps 
d'un  cheval  malade  ou  blessé. 

Charge,  se  dit  aussi  figurément  Des  preuve* 
et  indices  qu'il  y a ccutre  un  accusé.  Le  plu» 
grand  usa  je  de  ce  mot  est  nu  pluriel.  On  « porté 
les  charges  et  informations  au  Greffe.  L’accusé 
o pris  droit  par  les  charger. 

On  dil,  Informer  à charge  et  à décharge , 
pour  dire , Informer  pour  et  contre  l'aocusé. 

Charge,  en  termes  de  Peinture,  Représen- 
tation cxugérce,  imitation  qui  excède,  ressem- 
blance bouffonne.  C'est  le  même  sens  que  celui 
du  mot  Caricatcre.  Voyci  ce  mot 

Charge,  en  termes  d-  Peinture,  se  dit  aussi 
d L' ne  figure  dans  laquelle  les  défauts  sont  exa- 
géré». Ce  portrait  est  peint  en  charge.  Il  se  dit 
par  extension  d fig-irémcnl  dans  quelque»  au- 
tres art»  d'imitation 

CHARGEMENT.  ».  m.  Marchandises  char- 
gée» sur  un  vaisseau,  On  l'appelle  autrement 
Cargaison.  Il  a fait  son  chargement  en  tel  port , 
et  de  (clics  tnorchandirei. 

U signifie  aussi  L'acte  par  lequel  il  parolt 
qu'un  Marchand  a chargé  telle  quantité  de 
marchandises  sur  un  vaisseau.  Il  a produit  le 
chargement  et  les  connoissemeru  de  telles  mar- 
chandises. 

CHARGER,  v.  a.  Mettre  une  charge  sur. ... 
Charger  un  crochetsvr.  Charger  un  cheval , un 
mulet,  un  bateau.  L’Architecte  a trop  chargé 
et  mur.  Il  n’y  a point  de  danger  de  charger 
une  voéte.  Charger  un  bateau  pour  un  te!  en- 
droit. Ce  bateau  est  chargé  de  vin , de  set. 

On  dit  Rasai,  Charger , pour,  Peser  sur..,. 
Cette  poutre  charge  trop  celte  muraille.  Cela 
chargera  trop  cet  homme.  Cela  chargerait  treqt 
ce  carrosse.  v 

On  dît.  Charger  une  voûte,  pour  dire,  T 
joindre  le  potd«  des  matériaux  nécessaires  pou» 
en  contenir  1 effort. 

On  dit. Charger  une  arme  à feu . pour  dire, 
V meure  çe qu’il  faut  de  poudre,  dr  plomb,  etc. 
pour  tirer  un  coup.  Charger  un  mousquet , un 
fusil.  Vous  chargez  trop  ce  canon . il  crever*. 
Charger  à balle.  Charger  à cartouche. 

On  dit,  qu'C7n«  viande  charge  l’estomac t 
pour  dire,  qu'Elle  pèse  trop  aur  l'cstomac, 
parce  quelle  e»t  difficile  k digérer  : et  on  dit 
dans  le  même  sens.  qu'Un  homme  se  charge 
l'estomac  de  trop  de  viandes. 

On  dit  figurément , Charger  une  pièce  Jx 
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thèutrt  d'incident,  un  discours  de  figures,  de 
cilatiom,  pour  dire,  Y en  mettre  trop;  et 
Charger  un  récit,  une  histoire , pour  dire,  Y 
•jouter  beaucoup  de  choses,  en  exagérer  le» 
âreoattanen. 

On  dit  figuré  ment , Charger  sa  mémoire  dt 
quelque  chose,  pour  dire,  Mettre  une  choie 
dan*  sa  mémoire,  s'appliquer  sérieusement  4 b 
retenir.  Charger  ta  mémoire  de  bonnes  choses , 
la  charger  de  bagatelles.  Il  ne  faut  pas  trop 
charger  U mémoire  des  enfant,  c‘e*t  - à -dire, 
11  ne  faut  pu  le*  obliger  à retenir  trop  de 
choira. 

On  dit,  Charger  sa  conscience  de  quelque 
chose,  pour  dire,  Prendre  quelque  chose  sur 
«conscience,  et  l’eu  rendre  responsable  devant 

Die«. 

CltlOIi , signifie  aussi,  Imposer  quelque 
charge,  quelque  condition  onéreuse.  Ainsi  on 
dit,  Charger  Us  peuples,  I ctjchargtr  de  tailles , 
Us  charger  d'impôts , pour  dire , Mettre  de  trop 
fortes  impositions  sur  les  peuple*. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens , Charger 
une  Généralité,  charger  une  Election.  Et  on 
dît.  Charger  une  Terre  d'une  redevance,  un 
Bénéfice  d’une  pension,  pour  dire.  Etablir,  im- 
poser une  redevance  sur  une  Terre,  mettre  une 
pension  mk  uo  Bénéfice. 

On  dit  figurément,  Charger  un  homme  de 
coups,  pour  dire.  Le  battre  avec  excès  ; et  Le 
charger  d’injures,  d' opprobre  < , de  mole  diction  t, 
pour,  Lu»  dire  beaucoup  d’injures,  l’accabler 
d opprobres  , de  malédictions. 

Chaboeb,  signifia  aussi , Attaquer  les  enne- 
mis eu  campagne.  Charger  sans  reconsuAtre. 
Fort  cm  foMe,  il  charge  toujours  I*  ennemi. 
Nous  le  chargeâmes  si  vigoureusement , que 
nous  le  fi  mes  plier.  * 

Il  se  dit  aussi  d*  Un  particulier  qui  en  frappe 
un  auue.  S’il  me  tient  de  ces  discourt-là , je  le 
chargerai. 

Chaboeb  , signifie  fcusai,  Donner  commis- 
non , donner  ordre  pour  l'exécution  de  quelque 
chose , pour  la  conduite  de  quelque  affaire.  On 
t a chargé  de  porter  la  parole.  C'est  à vous  de 
prendre  garde  à cela , je  vous  en  qharge.  Char- 
ger un  Avocat  d’une  cause. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personne! , et 
«ignifir,  Prendre  le  loin,  la  conduite  de  quel- 
que chose.  Je  ne  veux  pas  me  charger  de  cette 
affaire.  Il  a refusé  de  se  charger  des  papiers 
de  te  charger  de  la  garde  de  ce  trésor,  l^ou* 
voeu  (tes  chargé  de  fui  perler.  Il  s'est  chargé 
de  la  distribution  des  deniers. 

On  dit,  Charger  un  registre  de  telle  et  telle 
chose,  pour  dire,  La  marquer  sur  le  registre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Charger  un 
compte  d’une  dépense,  d’une  recette. 

On  (fit  aussi.  Charger  sur  un  registre,  sur 
«a  livre  de  comptes.  Je  ne  chargerai  point  cet 
article  sur  mon  livre. 

Chaboeb  qrrrxtyc’w , lignifie  aussi,  Déposer 
contre  loi,  et  dire  des  choses  qui  vont  il  le  faire 
condamner.  Les  témoins  , les  dépositions  le 
chargent  furieusement,  f!  ert  fort  chargé  par 
le  tellement  de  mort  d'un  tel. 

Tome  I. 
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Chaboeb.  en  Peinture,  signifie,  Représen- 
ter avec  exagération  les  traits  ou  la  figure  d'unr 
personne,  pour  la  rendre  ridicule,  sans  quelle 
cesse  d étre  reconnoiisaLle.  Charger  un  portrait. 

Il  se  3h  en  ce  sens  figuré  ment , pour  dire , 
qu’On  exagère  avec  malignité  les  débuts  de 
quelqu'un.  Le  portrait  qu'un  tel  Auteur  fait 
de  cet  homme  est  trop  chargé. 

Chabcé,  Ér.  participa. 

Ou  dit  figurément  et  populairement,  Chargé 
comme  un  Baudet,  en  parlant  d'Un  homme 
surchargé  de  devoirs  et  de  peines. 

On  dh  qu'L'n  cheval  est  chargé  de  ganache, 
chargé  d’encolure  s pour  dire,  qu'U  a trop  de 
ganache , qu'il  a l'encolure  trop  grosse. 

On  dit  dTJn  homme,  qu'/l  ait  chargé  de 
ganache,  pour  dire,  qu'il  a de  grosses  mâ- 
choires; et  no  le  dît  figurément  d'Un  homme 
qui , étant  épais  de  corps,  a aussi  l'esprit  lourd 
et  grossier. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fort  gras,  qu'/i 
est  chargé  de  cuisine.  Il  est  populaire. 

On  dit,  que  Le  tempe  est  chargé,  Quand 
le  temps  est  couvert  de  nuages  et  dispose  4 U 
pluie. 

On  dit , qu'U n homme  a les  yeux  chargés, 
pour  dire  , qu'lia  sont  enflés  , remplis  d'hu- 
meur*. 

On  appelle  Couleur  chargée.  Une  couleur 
qui  est  trop  forte  ; et  oo  dit , Charger  un  mot , 
pour,  Ecrire  un  mot  sur  un  autre , uns  effacer 

celui-ci. 

En  termes  de  Peinture,  Un  portrait  charge, 
C'est  un  portrait  peint  en  charge. 

Il  le  dit  aussi  généralement  De  tout  ce  qui 
sa  représente  par  1a  peinture  on  par  le  dis- 
cours , quand  l’exagération  est  trop  forte.  Le  t 
passions  sont  trop  chargées  dans  ce  tableau. 
Cette  description , cette  narration  est  trop  char- 
gée. Cet  ouvrage  est  trop  chargé  de  citations. 
Cette  Tragédie  est  tr  op  chargée  d’incidens. 

On  appelle  Des  dés  chargés,  De  faux  dés,  des 
dés  pipés , dont  se  servant  ceux  qui  veulent 
tromper  au  jeu. 

Chassé,  en  termes  de  Blason,  se  jjit  Des 
pièces  sur  lesquelles  il  y en  a dautrta.  Bande 
d’or  chargée  de  six  croisattes  de  sable. 

CHÀRGECR.  a.  m.  Qui  charge.  Chargeur 
de  bois.  Chargeur  de  charbon.  * 

CHAR  UE  U RE.  s.  f.  (On  pron  Chmrjun.  ) 
Terme  de  Blason.  Il  se  "dit  Des  pièces  qui  en 
chargent  d'autre*. 

CHARIOT,  a «o.  Son*  de  voiture  4 quatre 
roues,  propre  4 porter  diverse*  chose*.  Chariot 
de  bagage.  Chariot  de  foin.  Les  chariots  d 'ar- 
tillerie. Chariots  des  vivra. 

11  signifie  quelquefois  Char.  Des  chariots 
armés  de  faux.  Course  de  chariots,  etc. 

Ch^biot,  signifie  aussi  La  constellation  de 
la  grande  ou  de  la  petite  Ourse.  Le  grand  cha- 
riot, qu'on  appelle  communément  Le  cha- 
riot , ou  U chariot  du  Roi  David.  Le  petit 
chariot. 

CHARITABLE,  adj.  des  » genres.  Qui  a de 
la  «harité  pour  son  prochain.  Il  faut  être  cha- 
ritable envers  tout  le  monde. 
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Il  signifie  plus  partk'uWeeOwnt  Celui  qui 
fuit  l'aumône.  Cette  Dame  est  fart  charitable. 

11  se  dit  aussi  Des  choses , et  signifie , Qui 
part  d'un  principe  de  charité.  Secours  chari- 
table. Corne  J charitable.  Mu % charitable.  Ame 
charitable. 

CHARITABLEMENT,  sdv.  D'une  manière 
chantable,  par  charité.  Assister,  consoler  cha- 
ritablement les  pauvres.  Instruire  charitable- 
ment. Avertir  charitablement. 

CHARITÉ,  suint  f.  L'une  des  trois  Vertu» 
TbéologsWs.  Amour  par  lequel  noua  aimons 
Diau  comme  notre  souverain  bien.  La  chdrilé 
couvre  la  multitude  des  péchés,  Si  je  n'ai  point 
la  charité,  je  ne  éuis  rien.  La  charité  est  le 
perfection  de  la  Loi 

CflABrrfi,  mt  encore  L’amour  qu’on  a pour 
le  prochain  en  vue  de  Dieu.  La  charité  des 
prtmiers  Chrétiens.  Charité  fraternelle.  Avo  r 
ds  fa  charité  pour  le  prochain.  Mouvement , 
motif  de  charité.  Il  fait  telle  chose  par  charité, 
par  pure  charité. 

Il  signifie  plus  particulier  .ment,  Aumône, 
assistance  qu'on  donne  aux  pauvres;  et  dans 
ce  aeot  il  a un  pluriel.  C'est  une  belle  chanté 
que  de  nourrir  et  d’instruire  les  orphelins.  Faire 
la  charité  à quelqu’un.  Ce  pauvre  homme  vous 
demande  la  charité.  Il  se  recommande  aux 
charités  du  gens  de  bien.  Cette  Dame  fa  et  bien 
des  charités,  de  très-grandes  charités. 

On  dit  proverbialeiraant.  Charité  bien  or- 
donnée commence  par  soi-même. 

Ch  a site,  signifie  encore  Une  ««emblée  on 
Congrégation  de  personnes  pieuses  pour  «courir 
les  pauvres.  La  Charité  de  la  Paroisse.  Lu 
Dames  de  la  Charité.  Il  a été  enterré  per  la 
Charité.  LesRéLg:eux  de  laCharité.  lise  prend 
même  pour  l'HôpjU Ion r#w  Religieux  reçois*  «t 
et  traitent  1rs  pauvres  malades.  S’il  fomhe  ma- 
lade, if  s*  fera  pat  ter  à la  Charité.  Il  est  mort 
à la  Charité. 

On  dit  figttréiaro*  et  proverb  inlnment  par 
contre-vérité,  Prêter  une  charité,  des  charités 
i quelqu'un,  pour  dire.  Vouloir  foire  croire, 
contre  la  vérité,  qu'il  n dit  oa  fait  quelque 
chose  qu'il  n'a  ni  dit  ni  fait.  Je  suis  nîr  gu  il  s’a 
point  dit  celai  c’est  une  charité  qu’on  lui  prête 

On  dit  dans  ee  sens,  et  proverbialement , 
Une  charité  de  Cour,  pour,  Une  perfidie  da 
Courtisan. 

CHARIVARI,  s.  mase,  Bruit  tumultueux  d* 
poêles,  poêlons,  chaudrons,  etc.  accompagné 
de  cm  et  de  buées  que  l’on  fait  In  mût  devant 
la  maison  ‘des  femmes  dn  petit  peuple  veuve* 
«**»  , qui  «e  remarient.  Si  voua  vous  rema- 
rie* , on  vous  fera  un  charivari  trois  jours  ds 
suite. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  sorte  de  bruit , 
dt  crierie , 'de  querelles  entre  petites  gens.  Il  $ 
a un  terrible  charivari  dans  cette  maison.  Sa 
femme  lui  a fait  un  beau  eharivari. 

On  dit  aussi  par  raillerie  d’Une  méchante 
Musique,  que  C'est  un  eharivari 

CHARLATAN,  a m.  Vendeur  de  drogue*, 
d’orviétan,  et  qui  les  débite  dan»  les  places  pu- 
blique* *ur  de*  thôltrrs,  sur  des  iréteatax.  Cost 
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ordinairement  un  terme  de  mépris.  Remette  de 
charlatan. 

Il  te  dit  aussi  d’Un  Médecin  qui  est  hâblrur. 
qui  se  vante  de  guérir  toutes  sorte»  de  maladies 
Ce  n’est  point  un  Médecin,  ce  n'e it  qu'un 
Charlatan, 

Il  signifie  figurément,  Celui  qui  cherche  5 
en  imposer,  à se  (aire  valoir  par  un  grand  éta- 
lage de  paroles , ou  par  le  faste  de  ses  action*. 
A 'écoute:  pas  cet  homme- là,  c’est  un  Charlatan. 

CHARLATANER.  v.  ».  Ticket  d'amadouer 
de  tromper  par  flatteries , par  belles  paroles. 
Elle  pensait  me  charlataner.  A»  vous  laisse: 
paj  charlataner.  li  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  stjle  familier. 

CHAiiLATAné,  É£.  partiripe. 

CH  ARLATANERIE.  s.  f.  Hâblerie , flatterie, 
discours  artificieux  pour  tromper  quelqu'un. 
Tout  et  qu’il  vous  dit  n'est  que  eharlaliinerie. 

CHARLATANISME,  s.  nusc.  Caractère  du 
Charlatan. 

CHARMANT,  ANTE.  adj.  Agréable,  qui 
plaît  extrêmement , qui  ravit.  Beauté  char- 
mante. Lieux  rfcurmuiM.  Concert  charmant. 
Voix  charmante.  Cette  maison  et t charmante. 
Conversation  charmante. 

CHARME,  s.  m.  Ce  qu’on  suppose  supers- 
titieusement fait  par  art  magique  pour  produire 
nu  effet  extraordinaire.  Faire  un  charme,  des 
charmes . Rompre , 6ter  un  charme.  Porter  un 
charme  sur  soi.  User  de  charmes.  Lever  un 
charme. 

Charme , signifie  figurent.  Attrait,  appas, 
ce  qni  plait  est rème ment,  qui  touche  nemihlr- 
meut.  Charme  inévitable.  Puissant  charme. 

Il  est  de  plus  grand  usage  au  pluriel.  Cette 
file  a des  charmes.  On  ne  peut  se  défendre  de 
tes  charmes.  La  Musique, la  Poésie  a de  grandi 
charmes. 

CHARME,  a,  m.  Arbre  de  kaute  tige  qui 
pousse  des  branches  dès  «a  racine , et  qui  sert 
ordinairement  i faite  des  palissades.  Bois  de 
charme.  Allée,  palissade  de  charmes. 

CHARMER,  v.  a.  Produire  un  effet  extraor 
dtnairr  sur  quelque  personne . ou  sur  quelque 
chose,  par  charme,  par  un  prétendu  art  ma- 
gique. On  croit  que  ce  Berger  cher  me  les  loups. 
Us  serpent.  Plusieurs  croient  qu’en  disant  cer- 
taines paroles,  ils  charment  les  armes  à feu.  Il 
crut  que  son  cheval  était  charmé , parce  qu'il 
ne  put  partir  de  i a place. 

Il  signifie  figuriincnt,  Plaire  extrêmement, 
ravir  en  admiration.  Ce  P1  édicateur  vous  char- 
mera. Cette  file  charme  tous  ceux  qui  la  re- 
gardent. Vous  en  êtes  charmé.  Celte  .1/uxique 
m’a  charmé. 

On  dit.  Charmer  la  douleur,  l'ennui  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Eu  suspendre  le  senti- 
ment. Il  a charmé  ma  douleur  par  ses  dis- 
cours. 

Charmé  , ée.  participe. 

CHARMILLE,  s.  f.  Nom  collectif.  Plant  de 
petit»  ih armes.  Botte  de  charmille.  Planter  de 
la  charmille  pour  faire  une  palissade. 

CIIARMüIE.  Hihst.  frm.  Lieu  plante'  de 
charmes. 
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CHÀRNAGE  s.  m.  I.e  temps  auquel  il  est 
permis  de  manger  de  la  chair,  de  la  viande. On 
fait  meilleure  chère  en  chômage  qu'en  c aréme. 
Il  est  populaire. 

CHARNEL, ELLE. adj. Qui  est  de  la  chair, 
qni  appartient  à la  chair.  Il  n'e*1  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrase*  : Plaisir  charnel.  Appétit 
charnel.  Copulation  charnelle. 

On  dit  aussi,  Homme  charnel , pour  dire. 
Homme  sensuel,  par  opposition  à Homme 
spirituel. 

CHARNELLEMENT,  adv.  Selon  la  chair. 
Il  n’est  fni-rr-  d'usage  que  dans  cette  phrase , Il 
a connu  rrtte  femme  charnellement. 

CHÀRNKÜX , RUSE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Ce  qui  est  principalement  composé  de 
chair.  Les  joues,  les  muscles  sont  des  parties 
chanteuses. 

CHARNIER-  a.  m.  Le  lieu  où  l’on  garde  des 
viandes  salées. 

Il  sc  dh  ausai  d’Un  lieu  couvert  où  l'on  met 
1rs  outmeni  des  morts.  On  disoit  autrefois, 
Le i charnier*  des  Saints- Innocent. 

CHARNIÈRE,  s.  f.  Ce  sont  deux  pièces  dr 
fer  ou  d'autre  métal, qui  t'enclavent  l'une  dans 
l'autre,  et  qui,  étant  percées,  sont  jointes  en- 
semble par  une  broche  qni  les  traverse.  La 
charnière  d’un  compas,  d'une  bol  te,  d’une 
montre,  d'une  tabatières 

CHARNU,  UE.  odj.  Bien  fourni  de  chair. 
Corps  charnu.  Personne  charnue.  Cette  perdrix 
a l’estomac  bien  charnu. 

H se  dit  aussi  Des  fruits.  Des  pruneaux  bien 
charnu*.  Des  olives  bien  charnues,  etc. 

CHARNURE.  s.  f.  La  chair,  les  parties 
charnues  considérées  selon  les  différentes  qua- 
lités qu’elles  peuvent  avoir.  Il  ne  se  dk  que 
Des  personnes.  CharJture  ferme.  Char  nu  re 
mol  le. 

CHAROGNE,  s,  f.  Corps  de  bête  morte, 
exposé  et  corrompu.  Vieille  charogne.  Puant 
comme  une  chnroqne. 

CHARPENTE.  K f.  Ouvrage  de  pièces  de 
bois  taillées , éqnarries  et  déposées  pour  être 
assemblées.  Charpente  de  bois  de  chêne , de  châ- 
taignier. La  charpente  d'une  Eglise,  d’une 
couverture , d'un  plancher.  Maison  bJtia  en 
charpente.  Bois  de  charpente. 

On  dit  figuré  ment , La  charpente  du  corps, 
la  charpente  d'un  ouvrage,  pour  dire,  La 
structure. 

CH  ARPENTER,  v.  aet.  Tailler,  équarrir 
des  pièces  de  bois  avec  la  hache.  En  ce  sens  il 
n'est  guère  en  usage  ; mais  au  figuré  il  signifie 
Couper,  tailler  d’une  manière  maladroite.  Vous 
charpentes  celte  viande  au  lieu  de  la  couper 
proprement.  Ijs  Chirurgien  lui  a tout  char- 
penté le  bras. 

Cbavehté,  ée.  participe.  Il  signifie  ordi- 
nairement , Taille  grossièrement. 

CHARPENTERIE,  s.  f.  Lut  de  travailler 
en  charpente. 

Il  signifie  au.-»»  la  même  chose  que  Char- 
pente, mai*  plu*  relativement  à l'industrie  du 
travaiL  Echafaud  de  charpenterie  La  charpen- 
terie de  cette  Eglise  est  fort  belle. 
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CHARPENTIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
en  charpente.  Maître  Chai-pcntier.  Charpentier 
du  Roi.  Il  est  dans  l'embarras,  il  a les  Char- 
pentiers et  les  Maçons  chez.  lui.  Charpentier  de 
vaisseau. 

CHARPIE,  s.  f.  Amas  de  petits  filets  tirés 
d'une  toile  tiare  et  dépecée.  Faire  de  la  charpie. 
La  charpie  sert  à mettre  dans  les  pluies,  dans 
les  ulcères.  On  porta  tant  de  tonneaux  de  char- 
pie à l’armée. 

On  dit  figurément  dT'ne  viande  bouillie  qui 
est  trop  cuite  et  comme  réduite  en  filets , qu'L  (le 
est  en  charpie. 

Clf  ARRÈE.  s.  f.  Cendre  qui  a servi  à faire 
la  Icasive.  La  charrie  est  bonne  au  pied  de * 
arbre*., 

CHARRETÉE,  suint,  fcm.  La  charge  d'une 
charrette.  Charretée  de  bois , de  foiu , de  vin. 
Demi  charretée. 

CHARRETIER,  1ÈRE.  a.  Qui  conduit  une 
charrette.  Bon  charretier.  On  dit  proverbialem. , 
Il  jure  comme  un  charretier  embourbé. 

On  dit  proverbialement , qu'il  n'y  a si  bon 
chtnrctier  qui  ne  v<r«,  pour  dire  , que  Les 
plus  habiles  font  quelquefois  des  fautes. 

Ctunnmt»,  sa  dit  aussi  De  celui  qni  mène 
une  char  rue. 

CHARRETIER,  1ÈRE.  adj.  Par  où  peuvent 
passer  les  charrettes.  Une  porte  charretière. 

On  dit,  La  voie  charretière,  en  parlant  De 
l'espace , entre  les  roue»  de  la  charrette , com- 
mode pour  passer  dans  un  chemin.  La  îw’e 
charretière  est  plus  étroite  dams  ce  pays  qu 'ail- 
leurs. 

CHARRETTE,  s f.  Sorte  de  voiture  I deux 
rouet  et  & drus  limons  , qni  a ordinairement 
deux  ridelles.  Charger  une  charrette.  Mener, 
une  charrette.  m 

CHARRIAGE,  s.  m.  Action  de  charrier.  La 
charriage  coûte  souvent  plus  que  la  pierre, 
que  le  bois.  Le  charriage  est  difficile  en  hiver. 

CHARRIER,  a.  nuit.  Pièce  de  grosse  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au  - dessus  du 
cuvier  quand  on  fait  la  lessiva.  Ce  drap 
servira  de  charriée. 

CHARRIER,  v.  a.  Voilurer  dans  une  char- 
rette ou  chariot.  Charrier  des  pierres  d’une 
carrière.  Charrier  des  gerbes  du  champ  à la 
grange.  Charrier  du  vin. 

On  dit,  que  Les  rivières  charrient  du  fable  . 
que  les  m ines  charrient  du  gravier. 

Charrier , s'emploie  nentrsIrzDCnt  et  figu- 
rcrocnt  dans  ces  phrases  : Charrier  droit,  pour 
<*ire,  Se  bien  conduire,  ae  gouverner  comme 
l'on  doit,  s'acquitter  de  son  devoir.  Il  a tou- 
jours ebarnè  droit.  Je  le  ferai  bien  charrier 
droit.  Il  fera  bien  de  charrier  droit.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dît  par  ellipse,  q\*U ne  rivière  charrie, 
Lorsque  dan»  une  grande  gelée  on  y voit  beau- 
coup de  glaçons  aller  au  courant  de  l'eau.  La 
Seine  sera  bientôt  prise , car  elle  charrie. 

Charrié,  ée.  participe. 

CHARROI,  a.  tiiaic.  Charriage,  voiture  par 
chariot,  eliarretle,  fourgon  , etc.  On  lui  a tant 
payé  pour  le  charroi.  On  ne  saurait  aller  là 
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par  charroi.  Capitaine  Je  charroi.  L'Intendant 
a ordonne  tant  de  charroi»  par  village. 

CH  ARRON.  ».  ni.  Ouvrier , artisan  qui  fait 
Jn  trains  de  carrosse,  des  chariot»,  de»  char- 
rettes, etc.  Maître  Charnu  à Paris. 

CH  ARROSAGE.  a.  m.  Art  du  Charron» 
ouvrage  de  Charron.  Bon  Je  charronnage. 

CHARKOYER.  ▼.  net.  Transporter  sur  de» 
chariots , charrettes , tombereaux , etc.  Il  en  a 
routé  beaucoup  pour  charroyer  tonies  ce» 
pierres. 

< HABROYKy  te.  participe. 

CHARRUE.  subst.  f.  Machine  à labourer  lu 
terre,  composée  d'un  train  monte  ordinair- 
mcnt  sur  deux  roues,  qui  porte  un  gros  fer 
pointu  et  un  autre  tranchant  pour  ouvrir  et 
couper  la  terre , et  qui  est  tirée  par  de»  che- 
vaux ou  par  des  1 neufs.  Charrue  bien  attelée. 
Charrue  Je  bœufs,  Je  clevaux.  Valet  de 
charrue.  Tenir  le  manche  Je  la  charrue.  Le 
toc  <T une  charrue.  Tirer  la  charrue.  On  dit 
porerbûlemeDl , Mettre  la  charrue  devant  le* 
bœufs , pour  dire , Faire  avant  et  qui  devroil 
être  liât  après. 

Cto  «lit  figuréwent,  Tirer  la  charru:,  pou 
dire.  Avoir  beaucoup  de  peine.  C'est  tirer  la 
charrue,  que  Je  s'adonner  ti  un  travail  si  pé- 
nible. 

Il  signifie  quelquefois  L'étendue  de  terre 
qu’oa  peut  mettre  en  valeur  avec  une  charrue. 
Cette  Ferme  est  de  deux , de  quatre  charrues. 

Ou  dit  I>  s per%oune»  d une  soen  té  qui  a ac- 
cordent mal  ensemble,  que  C'est  une  charnu 
mal  attelée.  Il  est  du  style  familier. 

CHARTRE.  s.  f.  Prison.  Il  est  vieux,  5aint 
Denis  de  la  Chartre , Lieu  où  Saint  Denis  fut 
autrelait  en  prison.  . 

Chastse,  signifie  aussi,  Dépérissement  du 
corps , maigreur.  Tomber  en  chartre.  Cet  enfant 
est  en  chartre. 

Ckasyde  raivÉE.  Terme  de  Pratique.  Prison 
sans  autorité  de  Justice.  Il  n'est  pas  permis  de 
tenir  un  homme  en  chartre  privée. 

CHARTRE  ou  CHARTE,  subst.  f.  Anciens 
titres,  anciennes  lettres  patentes  des  Rois, 
Prince»,  etc.  Chartre  Normande.  Trésor  des 
Chartres. 

On  appelle  Chartre,  ou  Charte-partie,  en 
termes  de  Marine,  L'n  acte  conventionnel  que 
fait  le  Propriétaire  d'un  Vaisseau  avec  uu  Mar- 
chaud  qui  chatgr  destus  des  marchandises  pour 
le  Pays  etranger. 

CHARTREUSE,  s.  f.  Maison  qu'habitent 
les  Chartreux,  Au  figuré,  ou  appelle  Char- 
treuse, Une  petite  maison  de  campagne  isolée, 
solitaire. 

CHARTREUX,  EUSE.  >.  Religieux  et  Re- 
ligieuse de  l’Ordre  de  Saint  Bruno. 

CHARTE  1ER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  conserve 
Jet  chartre»  d'une  Abboye,  etc.  Le  Chartricr 
de  Saint- Déni  s.  Beau  Chartricr.  Chartner  en 
bon  ordre.  11  m dit  aussi  De  celui  qui  garde  les 
Chartres. 

CHAS.  s.  as.  Le  trou  'd’une  aiguille. 

CHÂSSE.  subst.  f.  ( La  première  syllibe  en 
longue.  J Sorte  de  caisse , de  colite  ou  i on  garde 
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les  reliques  de  quelque  Saint.  Châsse  Je  bois 
dort , d'argent,  d’or.  Châsse  enrichie  de  pier- 
reries. La  châsse  d'un  tel  Saint  On  a descendu 
la  châsse  de  Sainte  Geneviève. 

CHASSE,  subst  ou.  C’est  le  nom  d'un  pas  de 
danse. 

CHASSE,  s.  f.  ( Lo  prera.  syllabe  est  brève.  ) 
Action  de  chassa,  de  poursuivre.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement De  la  poursuite  des  bêtes.  Chatte 
générale,  que  font  les  Princes  en  quelques 
pays.  Chusse  aux  chiens  courant,  au  lévrier,  à 
ro iseau,  pour  dire,  Avec  les  cliieu*  courans. 
avec  le  lés  rier , avec  l'oiseau.  C hatte  ù la  grande 
bêle.  Chasse  du  vol.  Chasse  à courre.  La  chasse 
du  cerf du  loup , du  sanglier , du  renard , etc. 
Aller  à la  chasse.-  Entrer  en  chaise.  Se  mettre 
en  chasse.  Le  plaisir  de  la  chasse.  Pays  de 
chasse.  La  chasse  est  défendue  dans  les  plaisirs 
du  Roi . Capitaine , Lieutenant  de  chasses. 
Chien  de  chasse.  Fusil  Je  chasse.  Equipage  île 
chasse.  Couteau  de  chasst.  Maison  de  chasse. 
Rende*- vous  de  chassa. 

On  dit,  Rompre  la  chasse,  Ijordrt  de  la 
chasse , pour  dire  , Troubler  l'operation  des 
Chasseurs. 

On  appelle  Habit  de  chasse,  L’habit  uni- 
forme que  partent  les  Chasseurs  qui  accom- 
pagnent à la  chasse  le  Roi,  les  Princes  ou  les 
gteud*  Seigm-urs. 

On  appelle  aussi  Chasse,  Les  chasseurs,  les 
chiens  et  tout  l'équipage.  La  chasse  est  loin, 
ut  prés  ; la  chasse  a passé  par-là. 

Il  signifie  quriqtufois  Le  gibier  que  l’on 
preod.  H vit  de  sa  chasse.  Je  vous  enverrai  de 
ma  chatte.  Faites-nous  manger  de  votre  chasse. 

On  dit.  Donner  la  chasse  aux  ennemis, 
donnes-  la  chasse  aux  vaisseaux  ennemis,  pour 
dire,  Les  poursuivre.  On  donna  (a  chasse  à un 
parti  de  Cavalerie  ennemie.  Les  Galères  de 
Malte  donnent  la  chasse  aux  Corsaires  de 
Barbarie.  Donner  la  chasse  à une  bande  de 
voleurs. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , qu'L’n  vais- 
seau prend  chasse,  Lonqu'ajaol  rencontré  un 
v aisseau  ennemi  plus  fort  que  lui , il  se  retire  à 
pleines  voiles  pour  é\  ilcr  le  combat. 

On  dit  d' Une  chaise  de  poste,  d'un  carrosse, 
et  de  plusieurs  autres  machines,  qti’£ües  ont 
1 lus  ou  moins  de  chaste , pour  dire  , qu'Elles 
ont  plus  ou  moins  de  facilité  à m porter  en 
avant. 

Cn assit , au  jeu  de  Paume,  est  le  lieu  où  la 
balle  finit  soo  premier  bond.  Grande  chasse.  U 
y a une  chasse.  Gagner  la  chasse.  Chasse  au 
pied  Je  la  nutraiUc,  ou  simplement,  Chaste  au 
pied.  Chasse  morte. 

Chasse  morte , se  dit  figuré  ment,  d’Cne  af- 
faire commencée,  que  l'on  ne  poursuit  pas, 
qui  demeure  ti. 

On  dit  figurémentei  proverbialement,  Mar- 
quer cette  chaut,  pour  dire,  Relever  une  pa- 
role, remarquer  dans  une  affaire , dons  la  con- 
duite d'un  homme,  une  circoustancc  dont  on 
vent  tirer  avantage. 

OHASSE-Cul'SUf  , s.  masc.  se  dit,  dans  Ir 
style  Lnûlicr,  pour  De  méchant  viu.  il  m’a 
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donné  du  chatte-cousin.  On  retend  à d'autres 
chose*. 

CHASSELAS,  s.  ro.  Sorte  de  raisin.  Grappe 
de  chasselas. 

CHASSE-MAREE,  s.  m.  Le  voiturier  qui 
apporte  la  marée.  Cheval  de  chasse-marée. 

Les  hui  très  que  les  Chasse-marées  apporte,  t, 
s'appellent  Huîtres  de  chasse. 

On  dit  figurément  et  familièrement , Aller 
un  train  de  chasse-marée , pour  dire,  Aller 
d’un  pu  fort  vite.  Il  alloit  d'un  train  de  chasse- 
marée,  je  n'ai  pu  l’atteinJi-e. 

CHASSE-MOUCHE,  a.  m.  Petit  balai  avec 
lequel  on  chasse  1rs  mouches.  On  le  dit  aussi 
d Une  espèce  de  filet  û cordon,  pendant , dont 
on  couvre  les  chevaux  dans  la  saison  des 
mouches. 

CHASSER,  v.  a.  (La  première  syllabe  est 
brève.)  Mettre  dehors  avec  violence,  contrain- 
dre, forcer  de  sortir  de  quelque  lieu.  Châtier 
les  ennemis  du  Royaume,  hors  du  Royaume. 
Il  a été  chassé  de  ton  pays.  On  l‘a  chassé 
comme  un  coquin.  If  te  fil  chasser.  Chasser  les 
chiens. Chasser  les  mouches.  Chasser  Us  oiseaux. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu't/* 
clou  chasse  F autre,  pour  dire,  qu'Unc  nouvelle 
passion,  un  autre  goût,  un  autre  intérêt,  une 
autre  fantaisie,  un  autre  soin,  en  chasse  un 
autre. 

On  dit,  que  De  certaines  herbes  chassent  le 
mauvais  air,  te  venin  . pour  dire,  qu'ElIaa 
ôtent  le  venin  qui  est  dons  l'air , quelles  l'éloi- 
gnenu 

On  ‘dit,  Chasser  un  domestique,  un  valet, 
pour  dire,  Congédier,  renvoyer  un  domestiqua 
dont  on  est  mal  satisfait.  Chassez  ce  valet , c’est 
un  débauché,  un  fripon. 

On  dit  proverbialement  et  figurément . qnt 
La  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois, pour  dire, 
que  La  nécessité  oblige  à s'évertuer  |>our  cher- 
cher de  quoi  vivre. 

Crasses,  signifie  aussi,  Mener,  faire  mar- 
cher devant  soi.  Il  se  dit  principalement  Des 
bestiaux.  Chasser  les  vaches  aux  champs.  Chas- 
ser un  troupeau  Je  moutons,  etc. 

On  dit  aussi,  Chasser  l'ennemi  devant  soi, 
pour  dire , Le  faire  retirer  de  poste  cn  postf, 

Chassui  , signifie  encore , Pousser  quelque 
chose  en  avant.  La  poudre  fine  chasse  bien  plut 
que  la  grosse.  La  charge  ncsl  pas  assez  forte 
pour  chasser  un  boulet  si  petant.  Le  vent  chatte 
la  pluie,  la  neige,  de  ce  câtè-l*.  Il  faut  chasser 
ce  clou  dans  la  muraille,  dans  la  poutre,  à 
coups  de  marteau.  Ce.  joueur  de  longue  paume 
chasse  une  balle  de  grande  roideur. 

On  dit  , en  termes  d'imprimerie , qu* Une 
forte  de  lettre,  de  caractère,  chatte  plut  qu'une 
autre,  pour  dire,  que  les  mêmes  mots  rangés 
de  la  même  sorte , occupent  plus  d'espace , 
étant  imprimés  d’un  certain  caractère  , que 
l'étant  d'un  autre.  Le  caractère  Romain  chas/c 
plu»  que  ITtulique.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

Chasser,  signifie  encore,  Poursuivre,  tâcher 
tle  prendre  h la  course  avec  de»  chien*  certaine» 
bêtes,  comme  lièvre,  renard,  chevreuil,  loup 
• cctT,  sanglKr.de.  Chaste.»  le  lièvre,  te  eerj.:  ie, 
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Osâmes,  mi»  Absolument , signifie,  Pour- 
suivre toute  iortc  «le  gibier.  Chasser  au  fusil 
Chasser  avec  le  chien  couchant.  Chasser  avec 
une  meule  de  chiens  courant.  Chasser  i ta  nu 
Iruit,  à grand  bruit.  Chasser  à cor  et  à cri 
Chasser  avec  f* oisons,  i l'oiseau.  Chasser  dans 
la  plaine.  Chasser  en  fond  de  fortt.  Il  faisoit 
bon  chasser.  Je  ne  «ouvrirai  pas  qu'il  chasse 
rnr  met  terres.  Ce  chien  chasse  bien,  tes  chiens 
ont  mal  chassé  aujourd'hui 

On  dit  aussi  , C^»kt  aux  perdrix , aux 
bécasses , etc.  et  en  ce  mu  il  evt  neutre. 

On  dh  en  terme*  de  Chaire,  Ce  chien  chasse 
de  haut  vent , pour  dire,  qu'U  cbawe  contre  le 
sent 

On  dit  figurément  et  bassement , «ja 'Un 
tomme  chasse  bien  au  plat,  pour  dire,  qu'il  a 
boa  appétit . qu'il  aime  à manger  le  gibier  que 
le*  autres  tuent 

On  dit  proverbialement , Bon  chien  chasse 
Je  race , pour  dire,  que  Les  enfant  ont  ordi- 
nairement Ira  inclination*  de  leurs  pères,  et 
suivent  leurs  exemples.  Il  se  prend  eu  bonne 
at  en  mauvaise  part. 

On  dît  dam  le  même  aras,  qu'l/n  hemme 
•fiasse  de  race. 

On  dit  «usai  familièrement . Leurs  chient  ne 
x fiassent  pas  ensemble , pour  dire,  lia  s'accor- 
dent mal  ensemble. 

Chasser  sur  Us  terres  de  quelqu'un , signifie 
li  brement . Entreprendre  sur  ta  juridiction  , 
rus  ara  droit». 

On  dit  eu  terme*  du  Marine.  qsT n t'i*iAta« 
chasse  sur  ta  ancra,  Loreqolt  a mouillé  sur 
un  fond  de  mauvaise  tenue , est  que  l'ancre  ne 
tient  point 

On  dit,  qp'Unt  twffure  chasse  biatt,  pour 
dire  , qu'Elle  n 'est  pas  lourde  , «pi’eHe  roule 
avec  facilité,  et  que  sou  mouvement  est  com- 
■ode  et  prompt. 

Ch  Asté , ü.  participe. 

CHASSERESSE,  a.  f.  Son  usage  le  plus  or- 
dinaire  est  dans  la  Poésie.  Diane  la  Chasseresse. 
Les  Nywtphts  Chasseresses. 

CHASSEUR , EUSE.  s.  Qui  chasse  actuelle- 
ment, «u  qui  aime  â chasser.  Je  fronvni  des 
chdtseui  i dans  la  plaine.  C'est  un  grand  chas- 
sait.  Il  n’ext  point  chasseur.  Cette  femme  est 
une  grande  chasseuse.  Ces  Dames  étoient  ha- 
billées en  chasseuses. 

Ou  appelle  Chasseur,  Un  Uomrstique  dan» 
une  Terre , occupé  k chasser  pour  ton  Maître- 

Cbamecb,  en  langage  militaire,  signifie 
aussi  Un  soldat  plus  leste,  plu*  agile,  destiné 
1 former  une  compagnie  de  chois  dans  un  ba- 
taillon. U J a aussi  des  compagnie* , des  Régi- 
mem  de  C hasseuri  à cheval. 

CHASSIE.  s.  f.  Humeur  ginante  qui  sort 
des  yeux  malades.  Il  a toujours  de  lu  chassie 
aux  yeux. 

CHASSIEUX , EUSE.  adj.  Qui  a de  ta  chôme 
aux  yeux.  Il  a des  yeux  chassieux. 

CH  ASSIS.  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie  com- 
pote de  plusieurs  pièces  qui  ferment  ordinaire- 
ment des  carrés  où  1 ou  met  dre  vitragre  ou  de 
ta  toile,  ou  des  feuilles  de  papier  huilé,  pour 


CHA 

empêcher  le  vent,  le*  injure*  du  temps.  Châssis 
de  papier.  Châssis  de  verre.  Châssis  de  toile. 
Il  a double  ehdssis  à sa  chambre.  CoUer,  po- 
ser, lever  les  châssis.  Châssis  à fiche.  Châssis  i 
coulisse.  Châssis  à panneaux.  Châssis  d’osier. 
On  l'emploie  aussi  dans  d'autres  arts , pour  si- 
gnifier Une  espèce  de  cadre. 

Châssis  dormavt  , signifie  Un  ch  Assis  qui 
ne  sc  lève  point,  et  qui  ne  s'ouvre  point 

11  signifie  «mai  Une  espèce  de  cadre  sur  le- 
quel on  attache,  on  Applique,  m»  lait  tenir  un 
inhkou,  une  toile,  ou  autre  chose  semblable. 
Châssis  d’un  tableau. 

Châssis,  se  dit  en  général  bt  tou*  ce  qui 
enferme  et  enenisae  quelque  chose.  Ainsi  ou 
appelle Chdtiïi  d Imprimerie,  Le  carré  qui  en- 
ferme les  caractères. 

On  apprlle  Châssis  d’une  table , Ce  qui  sou- 
tient h*  dessus  d’une  table. 

CHASTE  adj.  des  a g.  Qui  s'abstient  des 
plaisirs  d'un  amour  illicite.  Homme  chaste. 
F e mine  chaste.  * 

Il  signifie  aussi , Pur,  éloigné  de  tout  ce  qui 
blesse  la  pudeur,  1a  mmiesde.  Amour  chaste . 
Un  coeur  charte.  Il  est  chaste  de  corps  et  d'es- 
prit. Cela  blesse  tes  oreilles  chastes.  Il  n’a  que 
des  pensées,  des  discours  chastes  et  honnêtes. 
Un  style  chaste. 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  manière  chatte. 
Vivre  chastement. 

CHASTETE,  a.  f.  Vertu  pur  laquelle  on  esi 
chaste.  Garder  la  chasteté.  Cela  blesse  la  chas- 
teté. Chasteté  conjugale. 

H m prend  quelquefois  pour  Une  entière  abs- 
tinence des  plaisirs  de  l’amour.  Chasteté  perpé- 
tuelle. Paire  -vaui  de  chasteté. 

CHASUBLE,  i.  f . Ornrment  que  le  Prêtre 
met  pardessus  l’Aube  et  FÉlole  pour  célébrer 
la  Mease.  Chasuble  de  camelot,  de  damas,  de 
toile  d’or,  etc  Mettre  la  chasuble.  Ôter  la 
chasuble. 

CI1  A. SUBLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  lait  toute 
sorte  d'arnemens  d' Église. 

CHAT,  s.  m.  CHATTE,  a.  f.  Animal  do- 
mestique qui  prend  les  rats  et  les  souris.  Gro* 
chat.  Chat  noir,  chat  gris,  etc.  Chat  d’Es- 
pagne Ce  chat  est  bon  aux  souris , pour  les 
souris.  Chaaez  ce  chat  Belle  chatte.  Votre 
chatte  est  pleine. 

On  dit , Au  chat , au  chat,  pour  faire  fuir 
un  chat 

On  dit , Traître  comme  un  chat , volontaire 
comme  un  chat,  Hfder  comme  un  chat , guetter 
comme  un  chat,  en  comparant  Ire  actions  d'un 
homme  aux  habitudes  de  cel  animal 

On  dit  bassement  d'Une  femme  friande, 
qu't'lle  est  friande  comme  une  chatte,  que  rat 
une  chatte. 

U y a aussi  des  diats  qui  virent  dans  les 
bois,  qu'on  appelle  Chats  saurages. 

Ou  dit  proverbial,  et  figure  ment,  «l'Un 
homme  qui  en  épie  un  mitre,  «pi'/i  le  guette 
comme  le  chat  fait  la  souris. 

On  dit  encore,  A bon  chat,  bon  raf , pou: 
dire,  Bien  attaqué , bien  défendu. 

On  dit  aussi  provcib-sl.  et  figurélneot  Dre 
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personnes  qui  s'accordent  mal  ensemble , qu’lié 
s’ accor dent,  qp  ils  vivent  comme  chiens  et  chats. 

On  dit  encore , qne  La  nuit  tous  chats  sont 
gris,  pour  dire,  que  La  nuit  on  ne  distingue 
point  un  objet  agréable  de  celui  «pii  ne  l'est  pas. 

On  dit.  Payer  en  chats  et  en  rats,  pour 
dire,  Payer  eu  mauvais  effets. 

On  «lit  proverbial,  d'ün  hunttrie  qui  sort 
d'une  maison  sam  «lire  adieu  i personne,  qu'il 
a emporté  la  chat. 

On  dit  encore  proverbialement.  Il  m’y  a pas 
. U de  quoi  fouetter  un  chat,  pour  dire,  que 
L'affaire  dont  il  t'agit  n'est  qu'une  bagatelle. 

On  appelle  figurément,  Musique  de  chat , 
Une  musique  dont  les  voix  sont  aigres  et  dis- 
cordant et. 

Ou  dit  eocore,  Jeter  le  chat  aux  jambes  à 
quoiqu’un , pour  dire.  Rejeter  U faute  snx  loi 

On  «fit  proverbialement  et  figurésn.  qu'  I nt 
fille  a laissé  aHsr  léchât  au  fromage,  pour  dire, 
qu'Elle  s est  laissé  abuser. 

On  dit  encore  proverbialement.  Bailler  le 
chat  par  les  pâtes , pour  dire,  Présenter  une 
chose  pur  l'endroit  Ir  phu  difficile. 

On  dit  aussi , Tirer  les  marrons  du  feu  avec 
la  pâte  du  chat , pour  dire,  Faire  faire  par  ao 
outre  ce  qu'on  craint  de  filtre  soi- même. 

On  dit  encore,  Chat  échaudé  craint  l’eau 
froide , pour  dire , «pie  Quand  on  a été  attrapé 
a quelque  chose,  on  erstut  tout  ce  qui  en  a U 
moindre  ressemblance. 

On  dit  proverbialement,  Acheter  eh  at  et t 
■>orhe,  po*tT  «Ere,  Farre  m- rcî*é  d'une  tshose 
sans  la  Connottre  et  tant  la  uofcr. 

On  dit  prnrerlnalement , £w‘IJtr  I*  rhof 
qui  dort,  pour  dire.  Réveiller  une  affaire  qui 
étoit  assoupie,  chercher  un  danger  qu'on  pour- 
voit éviter. 

CHÂTAIGNE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  dont  h 
substance  est  farineuse , n locnrre  de  eoolettr 
brune  tuant  un  peu  sur  le  rouge,  f, rosir»  châ- 
taignes. Litron  de  châtaignes.  CLUaigncs  bouil- 
lie*. Châtaignes  râties.  Pain  de  châtaignes. 

Ch  Àt  *t OHE  d'eac.  Plume  aquaièfue,  ainsi 
nommée,  parce  «pie  «on  fruit  ressemble  k la 
châtaigne  ordinaire. 

CHÂTAIGNERAIE,  s.  fem.  Lieu  planté  de 
châtaigniers.  H a fait  abattre  une  châtaigne- 
raie qu’il  assoit  prés  de  sa  maison. 

CHÂTAIGNIER,  s.  ibmc  Grand  arbre  qui 
produit  des  châtaigne».  Boit  de  châtaignier. 
Perches , cerceaux  de  châtaignier.  Charpente 
de  bois  de  châtaignier. 

CHÂTAIN,  adj.  m.  Qui  est  de  eouleur  de 
châtaigne.  Il  n’e>t  guère  m usage  que  dans  ees 
phrases,  Poit  châtain  clair.  Cheveux  châtains. 
Il  est  indéclinable  quand  il  eat  suivi  d‘»n  autre 
' Jjcctif  qui  le  modifie.  Des  cheveux  châtain 
clair. 

CHATEAU,  a.  m.  Porter  rené  environnée  de 
fbssré  et  de  gros  murs  flanqués  de  tours  nu  de 
bastion*.  C Liteau  sur  un  rocher,  sur  une  wfon- 
tagne.  Le  Château  commandoit  la  Ville. 

On  dit  provLrbialement,  Ville  prixe,  Châ- 
teau rendu. 

On  dit  proverbialement  et  figim'meot.  Faire 
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des  Châteaux  en  Espagne . pour  dire.  Faire 
de*  dntriiM.  du  projet#  eu  I air. 

Cliruo,  signifie  aussi  La  maison  où  dr- 
neere  k Smgoeur  d'un  lieu.  Il  t'ol  retire  à lu 
campagne  dans  ton  château. 

On  appelle  figoréiuent  et  proverbialement , 
Château  de  carte,  Une  petitr  Biauoo  de  cam- 
pagne fcirt  ajustée , et  peu  •ulidemeut  bâtie. 

On  appelk  Ch, iléon  de  poupe,  oo  Château 
déifier* , et’ Château  d*  proue,  OU  Château 
datant , Lapto  de  logement  qui  est  devé 
sur  U poupe  et  sur  la  proue  du  a vaiucau , au- 
iWm  dn  dernier  pont. 

Oa  appelle  Château  d'eau , Un  bâtiment  qui 
ta  rcnlWmr  que  des  réservoir». 

CHATELAIN,  s.  m.  Celui  qui  commande 
ii«  us  château.  Ko  ce  ksi  il  eat  vieux. 

11  tigoifie  aussi  bei^ncùt  d'une  crruùir  élrt- 
■iue  de  pays,  qui  étoit  autrefois  commandée 
par  un  Château , et  qui  y ressortit  encore  pour 
li  Justice.  Seigneur  Châtelain  d'un  tel  endroit. 

(la  appelle  Juge  Châtelain , Le  Juge  du 
Seigneur  ( iltrla;  n ; et  dans  ce»  dernière»  phra- 
se# il  est  adjectif. 

CH.lrïLÉ,  ÊE.  «Ij  Terme  de  Bleeos.  U ee 
dit  d'üue  bordure  ou  d'un  larnbel  chargé  de 
plusieurs  châteaux.  La  bordure  de  Portugal  et 
le  limM  <f Artois  sont  clJleki. 

CHATELET.  ».  ni.  Petit  Château.  U n’est 
plu»  d'usage  qu'eu  quelques  Ville»,  particuliè- 
rement  h Paris , où  il  y a eu  deux  anciens  Ch> 
traux,  l’un  qui  suLsiste  énoncé.  Le  Grand 
Châtelet,  où  l’on  rend  la  Justice,  et  où  liai 
tient  1rs  prisonnier»  ; l’autre  , dit  Le  Petit 
Châtelet , qui  a été  détroit. 

On  appelle  4 Pans  Châtelet,  la  Juridiction, 
le  Tribunal  où  se  jugent  les  affaires  civile»  et 
criminel  Ica  en  première  instance.  Conseiller  au 
ChJtelet.  i Mutant  eu  Châtelet.  Commissaire  au 
Châtelet  Sentence  du  Châtelet. 

CHÂTELLENIE.  ».  f.  La  Soigneur»  et  la 
Joridictsoa  du  Seigneur  Clùu  laiD.  Dkdîi  de 
Châtellenie.  Ériger  une  Châtellenie  en  Mar- 
qaisrt 

Il  signifie  aussi  Uoe  certaine  étendue  de 
pa«»  tous  cette  Juridiction.  Celle  Paroisse 
eette  Terre  arf  de  la  Châtellenie  d’un  tel  lieu. 

CHAT-HUANT.  ».  m.  ( le  T de  la  première 
syllabe  ne  se  prononce  pas,  at  i’H  de  la  se- 
conde est  aspire.  ) Sorte  de  hibou  qui  mangr 
les  souri»  et  le»  petits  oiseaux.  On  prétend  guc 
les  chats- huant  voient  plus  clair  la  nuit  que  le 
jour. 

CHÂTIER,  v.  a.  Punir,  corriger  quelqu'un 
qui  a failli , lui  faire  souffrir  b peine  qu'il  mé- 
rite. C’rsl  au  père  à châtier  set  en  fans  Quand 
il  plaît  à Dieu  de  nous  châtier.  Les  fléaux  dont 
Dieu  châtie  la  hommes.  Celle  mile  s'est  révol- 
tée, mats  on  Ta  rigoureusement  châtiée  par  La 
perte  de  ses  privilèges,  et  par  la  mort  de  grand 
nombre  des  plu#  coupable*. 

On  dit  proverbùlero.  Qui  bien  aime,  bien 
thdiie. 

On  dit  figurénmt.  Châtier  sa  prose  et  se# 
vers,  pour  dire,  Ku  ôter  ce  qu’il  y a de  m»u- 
vais.  en  soigner  te  style,  le  rendre  le  plus  «uct 
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qu’il  eat  poasibk.  Il  n'a  pas  ait  a châtié  sa* 
derniers  ouvrages.  Son  style  n’est  pas  assez 
châtié.  II  est  plus  en  u*agc  au  participe  que 
dans  sas  autres  temps  • 

Châtié  , lt.  participe. 

CHATIÈRE,  s.  f.  Trou  qu'eu»  laisse  aux 
porte*  des  grenier»,  ou  ailleur»,  pour  laisser 
passer  le»  chats.  Faire  une  choisir*  à uns  perte. 

CHATOIENT.  ».  tu.  Parution,  correction, 
pi-ioe  que  l'on  bit  souffrir  4 celui  qui  a failli. 
Léger  châtiment  Rude,  sévère,  rigoureux, 
cruel  châtiment.  C’est  on  visible  châtiment  de 
Duu.  S'il  a failli , il  en  a reçu,  il  en  a souffert 
le  châtiment. 

CHATON.  S.  tu.  Petit  chat.  Cn  chaton,  un 
petit  chaton. 

CHATON.  subaL  m.  La  partie  d'une  bogue, 
d un  poinçon,  dan»  laquelle  une  pierre  pnr- 
cieuae  est  mchjiaée.  Lu  pierre  est  tombée  du 
chaton. 

CHATONS.  ».  m.  pL  Terme  de  Botanique. 
C’e*u  aiuki  qu  i cause  de  leur  ressemblance 
avec  la  queue  d'un  ebat,  on  nomme  k»  fleur» 
de  certains  arbre»,  lesquelle»  sont  attachée# 
plusieurs  ensemble  sur  no  même  filet.  Le 
noyer,  le  coudrier,  le  chine,  etc.  roui  des 
arbres  à chatons. 

CHATOUILLEMENT,  a.  n.  Ad  ton  de  cha- 
touiller. Etre  sensible  m moindre  chatouille- 
ment. 

CKATOtuuxMSXT,  M dit  auui  De  certaine 
imputation  agn-ablr  qu'on  sent  quelquefois  ; et 
c’M  dans  cette  signification  qu'on  dit,  Le  cha- 
touillement des  sens. 

Cil  ATI  U ILLEU.  v.  s.  Causer  en  certaine» 
partie»  du  curp»,  par  un  attouchement  léger, 
un  mouvement  involontaire,  un  « rossai  Urinent 
qui  provoque  ordinairement  A rire.  Chatouiller 
quelqu'un  aux  edtés.  Le  chatouiller  é la  plante 
des  pieds.  Ne  le  chatouillez  pas  si  fort. 

On  dit  liguréfuent  et  proverbialement.  d'Cn 
homme  qui  s'excite  lui  - même  4 rire , ou  qui 
tâche  ù se  procurer  de  la  joie , quoiqu'il  n en 
ait  point  de  sujet,  qu'/f  se  chatouille  pour  se 
foire  rire. 

On  dit,  que  Le  vin  chatouille  le  palais,  le 
gosier  ; que  La  musique,  I harmonie  chatouille 
l'oreille,  les  oreilles,  pour  dire,  que  La  vin, 
que  la  musique , flattent  agréablement  les  aras. 

On  dit.  Chatouiller  un  cheval  de  l’éperon, 
pour  dire,  Le  toucher  légèrement  avec  l'i^peroo. 

CtMTOUUALa.  signifie  fi „u renient.  Dire  de» 
•‘hases  qui  plaisant , qui  flattent.  Quand  on  lui 
dit  du  bien  de  se#  eufona,  on  le  chatouille  par 
l'endroit  le  plus  sensible.  Les  flatteurs  ne  par- 
lent que  pour  chatouiller  le*  oreilles  des  Grands. 

CnAToviui , él  participa. 

CHATOUILLEUX , KUSE.  adj.  Qui  est  fort 
sensible  au  chatouillement  La  plante  des  pieds 
est  une  partie  bien  chatouilleuse.  Vaux  êtes  cha- 
touilleux. 

Il  »e  dit  aussi  Du  cLcval.  Ce  cheval  est  cha- 
touillent. 

Ou  dit  fignrément,  qu'Cn  homme  est  bien 
chatouillent,  pour  dire,  qu'il  t'offense  «isd- 
meot , qu'il  se  fis  te  pour  peu  de  chose. 
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On  dit  aussi . qu't’ ne  affaire , qu'une  ques- 
tion est  bien  rhutouilletsM,  pour  dire,  qu'il  la 
faut  traiter  avec  grande  circonspection , parce 
que  le»  plu»  légère»  faute»  qui  peuvent  échap- 
per i cet  egard , tout  fort  dnngrrru*c».  Prenez 
garde,  vous  traitai  là  un  pou*t  bien  chatouil- 
leux. 

CHATOYANT,  ANTE.  adj.  Il  ae  dit  d Un 
objet  d:inl  la  couleur  varie , suivant  la  direction 
de  lu  lumière  qui  le  frappe.  Couleur  chatoy  ante. 
Etoffe  chatoyante.  Pierre  chatoyante. 

CHAT-PARD.  ».  m.  Animal  quadrupède, 
qui  ressemble  beaucoup  eu  chat  par  la  forme 
dn  corps,  et  ou  léopard  pour  le»  couleur*.  De 
1 1 rient  ex  nom  de  Chat-pard.  Un  k trouve  en 
Amérique. 

CHÂTRER,  v.a.  Ôter  les  testicule».  Châtrer 
un  homme,  un  cheval,  un  chat , un  tefirr,  un 
taureau,  etc. 

On  dit  aussi.  Châtrer  une  truie , châtrer  une 
(iuenne,  pour  dire,  Leur  Lire  uue  opération 
qui  le»  mette  hors  d eut  d’avoir  des  petit». 

Oo  dit  fijturemcut,  ChUlrvr  un  Livre , pour 
dire.  En  retrancha  ce  qui  choque  le»  bonne» 
nstrurs,  la  Religion,  ou  le  Gouvernement.  Mar- 
ial, de  cette  édition,  nVst  pas  entier;  il  a éf« 
châtré.  On  a châtré  cette  histoire  eu  plusieurs 
cndioits. 

On  UH,  Châtrer  des  cotrefs,  des  fagots, 
pour  dire , En  ôter  quelques  bâton». 

On  dit,  Châtrer  des  ruches,  pour  dire,  Ej» 
ôter  une  partir  île*  gaufn*»  où  est  le  niiel- 

On  dit  an»*i . Châtrer  v.i  fraisier , pont 
dire,  Eu  ôlet  les  rejeton»  superflus. 

CtiàrKÉ,  Le.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  C’est  un  châtré,  un 
vûm  chdtré.  Voix  de  châtré. 

CHATREE  R.  ».  m.  Celui  qui  fait  méiier 
de  châtrer  de*  animaux.  Châtreur  de  chiens. 
Couteau  de  châtreur. 

CH ÀTTEMITE.  » f . Terme  qui  te  dit  dtloa 
personne  qui  affecte  uue  contenance  douce, 
humble  et  flatteuse . pour  tromper  quelqu’un. 
Voyez-vous  cette  ehattemite?  Comme  elle  fait 
la  chaltemite.  1 1 a beau  faire  la  chaitemile , il 
ne  me  trompera  pas.  Il  n est  d usage  que  dans 
le  style  familier. 

CHA  T TER , v.  n-  qui  ne  se  dit  que  d’Unc 
chatte  qai  fait  se»  petits-  llsu  chatte  gui  est 
prête  à chatter.  EUe  a châtié  cette  nust. 

CHAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a de  la  chaleur. 
Le  feu  est  chaud.  Le  Soleil  est  bien  chaud  au- 
jourd'hui. Temps  chaud.  Eau  chaude.  Bain 
chaud.  Fer  chaud.  Four  chaud,  Mettre quelque 
rhi.se  sou»  les  cendres  chaudes.  Prendre  sm 
bouillon  chaud.  Une  chambre  bonne  et  chaude. 
Avoir  les  pieds , les  mains  chaudes.  Boire  chaud. 
Manger  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  fort  4 ton  aise , 
qu’/l  a les  pieds  chauds. 

On  «ht,  Pleurer  à chaudes  larme s,  pour 
dire,  Pleurer  excessivement. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  me  ni  qu’il 
faut  battre  k fer  pendant  qu'il  est  chaud . ju^t 
dire,  que  Pendant  qu'une  affaire  est  eu  bot» 
trois , il  faut  irai  ailler  4 la  faire  finir. 
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Ci! AID,  signifie  aussi,  Oui  donne.  qui  pro- 
cure de  1a  chaleur.  Le  vin  et!  chaud.  Les  épice- 
*iet  sont  chaudes.  Herbes  chaudes.  Ce!  habit, 
te  manteau  est  bon  et  chaud. 

On  dit  d'Un  Écrivain,  d'un  Orateur,  d'nti 
Peintre , i]u7l  kI  chaud  dans  sa  composition , 
pour  dire  , que  Sa  composition  cal  vive  e( 
animée. 

On  appelle  Fièvre  chai'-fc,  Une  aorte  de 
fièvre  violente  qui  attaque  ordinairement  le 
cerveau. 

On  dit  proverbialement  et  figurera..  Tomber 
de  fièvre  en  chaud  nul,  pour  dire,  Tomber 
d'un  médiocre  mal  dans  un  plua  grand. 

On  appelle  b In  guetTe,  Une  occasion  chaude , 
une  attaque  chaude , Une  occasion,  une  attaque 
oit  le  combat  eat  rude  et  sanglant 

On  ‘dit  aussi.  Chaude  alarme , pour  dire, 
Une  grande  et  soudaine  alarme;  et  duns  ce  sent 
on  dit,  Donner  l'alarme  bien  chaude,  pour 
tiue,  Donner  une  grande  alarme 

On  dit  figurément,  Lit  donner  bien  chaude, 
pour  dire , Donner  une  grande  alarme  en  faisant 
le  mal  plua  grand  qu’il  n'est.  Il  nous  l’adonnée 
bien  chaude. 

On  dit  Des  frtnelles  de  quelques  animaux, 
qu’Elles  sont  chaudes , pour  dire,  qu'Elir*  sont 
en  amour.  Chienne  chaude. 

On  dit  ligurément , d l'n  homme  avide,  qnl 
veut  tout  avoir,  qui  prend  h toutes  mains,  qu7J 
ne  trouve  rien  de  trop  chaud,  qu'il  n'y  a rien 
de  trop  chaud  pour  lui. 

On  ditproTorbulemrnt  et  figurera.,  Si  vous 
viWcs  rien  de  plus  chaud f vous  n'avez  que  faire 
de  souffler.  Et  cela  se  dit  ordinairement  pour 
donner  fl  entendre  fl  quelqu'un  qu'il  ae  flatte 
v»iu«iieut  de  quelque  espérance. 

On  dit  proverbialement  et  figurément.  d'Un 
1 10 rame  qui  Lit  plusieurs  mains  de  anite  au 
Lanaquenrt,  et  fl  d'autres  jeux  oit  celui  qui 
gagne  Lit  toujours,  qu/I  a la  main  chaude. 

Proverbialement  et  figurément,  pour  mar- 
quer qu  On  se  vengera  de  quelqu'un,  on  dit, 
qii'G»  ic  lui  rendra  tout  chaud. 

Chaud,  signifie  figurera.  Prompt, qui  se  met 
f.«c.lcnient  en  colère.  Il  est  chaud  et  emporté. 
Il  a la  tête  cl  aude , le  sang  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a un  peu  trop  hu, 
qu7I  est  chaud  de  vin. 

Ou  dit  d'Un  homme  ardent,  vif  et  empressé 
à servir  scs  amis,  qu7f  est  ami  chaud  ; et  d'Uu 
homme  indifférent  sur  une  affaire,  Cela  ne  lui 
fait  ni  froid  ni  chaud. 

On  dit  aussi  figurément  d’Une  diose  qui  ne 
tort . ni  ne  mût  fl  uue  aflàire , Cela  ne  fait  ni 
chaud  ni  froid. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  sc  détermine  ni 
d'un  côté  ni  de  l'autre,  qu7!  n'est  ni  chaud 
ni  froid. 

Chaud,  signifie  quelquefois  Récent.  Ainsi 
en  dit  familièrement , Cela  est  encore  tout 
chaud,  pour  dire , Cela  vient  d’arriv  et. 

Chaud,  est  aussi  substantif,  et  signifie  Clia- 
^ut  II  fait  grand  chaud.  Avoir  chaud.  i-ugrir 
le  chaud  et  le  froid.  Crever  de  chaud.  Mourir, 
étouffer  de  chaud.  Il  fait  chaud  dans  cette 
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chambre  comme  dans  un  four , comme  dans 
une  étuve. 

On  dit  figurément,  qu'il  fait  chaud  à une 
occaAon,  à une  attaque,  pour  dire,  qu'il  y a 
beaucoup  de  périls  fl  rsauyer. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  d’Un 
homme  qui  parle  tantôt  pour , tantôt  contre , 
sur  le  même  sujet,  qu7l  souffle  le  chaud  et  le 
froid. 

Jouer  à la  main  chaude.  Espèce  de  jeu  où 
un  homme  courbé  sur  le*  genoux  d'un  autre  et 
les  jeux  fermés,  tend  la  paume  de  la  main  sur 
son  dos,  et  est  obligé,  pour  se  délivrer,  de  dé- 
clarer celui  qui  la  frappé. 

À la  chaude.  Adverbial.  Sur  l'heure,  dans 
!e  premier  moment.  Crin  s'est  fait  ii  la  chaude. 
On  attaqua  l’ertnemi  à la  chaude. 

CHAUDEAU,  s.  in.  Sort*  de  brouet  ou  de 
bouillon  chaud  que  Ion  porte  quelquefois  aux 
mariés  le  mot  in  du  lendemain  de  leur*  noces. 

CHAUDEMENT,  adv.  En  sorte  que  U cha- 
leur sc  puisse  conserver.  Sc  bien  vêtir  et  se  tenir 
chaudement.  Mettre  de  la  viande  devant  le  feu, 
pour  la  tenir  chaudement.  On  est  fort  chaude- 
ment dans  cette  chambre. 

Il  signifie  figure  ment , Avec  ardeur,  avec 
vivacité.  Poursuivre  chaudement  une  affaire, 
une  personne.  Prendre  une  affaire  chaudement. 

U signifie  aussi,  À la  chaude,  promptement 
Celle  affaire  a été  suivie  chaudement 

CHAUDIÈRE,  s.  f.  Grand  vaisseau,  ordinai- 
rement de  cuivre,  où  l'on  fait  cuire,  bouillir, 
chauffer  quelque  chose.  Chaudière  de  cuisine. 
Chaudière  de  Teinturier , de  Raffineur  de  sucre, 
de  Brasseur  de  bière. 

On  appelle  Chaudière  bouillante.  Une  chau- 
dière où  il  y a une  liqueur  bouillante. 

CHAUDRON,  a m.  Petite  chaudière  qui  a 
une  anse,  et  qui  sert  fl  la  cuisine.  Faites  bouillir 
cela  dans  un  chaudron.  Ecurcr  un  chaudron. 
Mettre  nn  chaudron  sur  le  feu. 

CHAUDRONNÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  chaudron 
peut  contenir. 

. CHAUDRONNERIE,  s.  f.  Marchandise  de 
Chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  1ÈRE.  A Artisan  qui 
fait , qui  vend  des  chaudrons , des  marmites , 
et  autres  ustensiles  de  cuisine,  de  fer  ou  de 
cuivre.  Maître  Chaudronnier.  Sifflet  de  Chau- 
dronnier. 

CHAUFFAGE,  a m.  La  quantité  de  Lois 
que  l'on  consomme  dans  une  année  pour  se 
chauffer.  Il  m'en  coûte  vingt  voies  de  bois  pour 
mon  chauffage.  Bois  de  chauffage. 

li  signifie  aussi  Le  droit  de  couper  dans  une 
foret  une  certaine  quantité  'de  bois  pour  se 
chauffer.  Il  a son  chauffage  dans  une  telle  forêt 
Il  a tant  de  cordes  de  bois  pour  ton  chauffage. 
Droit  de  chauffage. 

CHAUÇFE.  a f.  Terme  de  Fonderie  Lien 
où  ae  jette  et  se  brûle  k bois  qu'on  emploie  fl 
la  foute  des  pièces. 

CHAUFFE-CIRE.  a.  tn.  Officier  de  Chan- 
cellerie, qui  a la  charge  de  diauffrr  la  cire  jtour 
■cc'iLt. 

CHAUFFER,  v,  ».  Donner  de  U chaleur. 
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Chauffer  k four.  Chauffer  un  poêle.  Chauffer 
des  draps.  Chauffer  de  teau.  Chauffez-vous , il 
fait  froid . Se  chauffer  les  pieds,  les  mains, 

<>n  dit  familièrement  fl  Un  homme  qui  dit 
quelque  chose  de  méprisant  ou  d offensant  d'un 
autre.  Allez  lui  dire  cela,  et  vous  chauffer  au 
coin  de  son  feu,  pour  dire,  qu'On  ne  seroit  pas 
bien  venu  fl  aller  lui  tenir  ce  langage  en  un 
lieu  où  il  aeroit  le  maître. 

On  dit  proverbialement , qu'/I  faut  savoir, 
qu'on  «erra  de  quel  bois  un  homme  se  chauffe , 
pour  dire,  qu'il  faut  savoir  quel  homme  c'est, 
de  quoi  il  est  capable.  S'il  m'attaque,  je  lui  ferai 
voir  de  quel  bois  je  me  chauffe. 

C.HAcrm,  est  aussi  neutre.  Le  four  chauffe. 
Le  bain  chauffe-. 

On  dit  d'Un  gros  nusge  éclairé  du  Soleil 
prndant  an  temps  chaud,  que  Cnt  un  bain 
qui  chauffe. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'esl  pas  pour 
vous  que  le  four  chauffa,  pour  dire,  Vous  n s- 
ves  rien  fl  prétendre  fl  ceci. 

On  dit  eu  termes  de  Guerre,  Chauffar  un 
poste , pour  dire.  Faire  tirer  vivement  l'artille- 
rie sur  ce  poste. 

On  dit  figurément,  ChaujJfcr quelqu'un,  pour 
dire , L'attaquer  vivement  par  des  ranumuernena 
ou  pu  des  plaisanterie*. 

t HAumi , ix.  participe. 

CHAUFFERETTE,  a.  fém.  Espèce  de  boite 
doublée  <le  fer-blanc,  et  percée  de  plusktm 
trous  par  le  haut , dans  laquelle  on  met  du  fea 
pour  se  tenir  les  pieds  chauds.  H y a aussi  des 
chaufferettes  de  terre. 

CHAUFFERIE,  a.  f.  Forge  destinée  fl  forger 
k fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 

Cil AUFF01R.  A m.  Lien  d’un  monastère  où 
les  Religieux , les  Religieuses  vont  se  ch  aufler. 
C’est  l’heure  où  les  Religieux  , Us  Religieuses 
sont  au  chauffoir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  derrière  k théâtre, 
où  les  Comédiens  et  les  Spectateurs  vont  « 
chauffer. 

On  appelle  aussi  Chauffoir» , Des  linges 
chauds  avec  lesquels  on  couvre,  on  essuie  un 
malade,  un  homme  qui  est  en  sueur.  On  hu 
a mis  plusieurs  chauffoirs , et  on  ne  peut  f'é- 
chauffer. 

Qu  donne  encore  ce  nom  fl  un  linge  de  pro- 
preté pour  h femmes. 

CHAUFOUR-  a m.  Grand  four  fl  cuire  U 
chaux.  On  dit  plu*  ordinairement  Four  é chaux. 

CHAUFOURNIER,  a ra. Ouvrier  qui  fait  U 
chaux. 

CUAULAGE.  s.  masc.  Action  de  chauler 
du  blé. 

CHAULER,  v.  a.  Préparer  de*  blé*  avec  de 
la  chaux  pour  les  semer. 

Chaulé,  te.  participe. 

CHAUMAGE,  s.  mate.  Action  de  couper  le 
chaume , ou  le  temps  auquel  ou  k coupe. 

CHAUME.  ».  mate.  La  partie  du  tuyan  des 
blés  qui  reste  dans  le  champ  quand  on  les  a 
coupes.  Les  chaumes  son!  hauts,  sont  fottt. 
Botte  de  chaume.  Le  chaume  sert  à faire  de  h 
litière.  Maison  couverte  de  chaume.  Brûler  hv 
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chaumes.  U se  prend  quelquefois  pour  Le 
tout  tôlier  du  bld. 

CRAtvi,  ne  prend  aussi  pour  lin  rhantp  où 
fc  chaume  «I  fncorf  cui  pied.  Cette  compa- 
gnie de  perdrix  t'est  allée  remettre  dans  un 
chaume.  Battre  un  chaume. 

CI!  Ali  MUR.  t.  art.  Couper,  imrltrr  du 
chaume.  Elle  etl  offre  ehaumer.Je  ne  veux  pat 
qs'rlle  chaume  mon  rhomp,  dans  mon  champ. 

Ciai  m»  , if.  jtarlidpe. 

CHACMlfcRC.  «.  f.  Petite  maison  couverte 
dechanonr.  .Vf  chante  chaumière.  Petite  c hau- 
tuié/c.  H loge  dans  une  chaumière.  Le  pay  i »! 
pauvre,  il  n'y  a que  des  chou miêrtt. 

CH  A L M I > E.  s.  lV'in.  Petite  chaumière.  J/i 
ehonte  chaumïnr. 

CHAUSSACE.  s.  m.  Entretien  de  le  cheus- 
furt-  H diper.se  tant  pour  la  coiffure,  lent 
pour  le  chaniuiqe. 

CnAUSSART,  ANTE-  adj.  Qui  te  chausse 
facilement.  11  ni*  te  dit  guère  que  Des  bas.  I n 
horde  soi*  est  plus  chaussant  qu’un  bas  de  fil.  | 

CHAUSSEE.  *.  f.  Levée  de  terre  qu’on  Lit 
au  bord  de  l'eau,  pour  soutenir.  pour  retenir 
l'eao  d'une  rivière  ou  d’un  étang.  La  chaussée 
d'un  étang , (a  chaussée  d’une  rivière. 

Chac«m.e.  sr  dit  «user  d't'nc  levée  qui  te 
fait  dont  des  lieux  bas,  humide»  et  aurréagrux. 
pour  servir  de  chemin , de  passage.  C hauiaec 
soutenue  de  maçonnerie,  de  pilults,  etc.  Faire 
une  chaussée  dans  un  maints.  Les  chaussées  de 
Brunehaut.  Les  Homaint  ont  fait  la  plupart 
des  qre>\,lt  chemine  dans  I etl-aulet  en  manié/  c 
de  chaussées , et  il»  y emploi  ment  beaucoup  de 
chaux. 

Ou  appelle  Le  m-de-  chaussée.  Le  niveau 
du  terrain;  et  oc  dit,  qu't'  n appartement  etl 
au  rez-de-chaussée , pour  dire,  qu’il  est  au  ni- 
veau du  terrain. 

CHAUSSE- PIED.  >.  m.  Long  morceau  de 
cuir  dont  ou  se  sert  pour  chausser  plus  facile- 
ment on  soulier. 

CHAUSSER,  v.  a.  Mettre  des  lias  ou  dis 
•ou lier»  Chausser  ses  bas,  chausser  ses  souliers. 

On  dit  aussi.  Chaussez- tious,  faites-vous 
chausser,  pour  dire,  Mette*  vos  bas , ou  mettra 
va*  souliers;  faites -sous  mettre  vos  1ms  ou 
▼os  souliers  par  Totre  valet  de  eli ambre. 

On  dit,  qu'L'n  bas , qu'un  soulier  chausse 
bien,  pour  dire,  qu'il  va  bien  sur  la  jambe, 
sur  le  pied. 

On  dit  d'Un  Cordonnier,  qu7!  chaux».  bien 
ox*  mal,  pour  dire,  qu'il  Lit  b^.m  ou  mal  du 
oouli'-rs;  et,  gn  Un  Cordonnier  chausse  un  tel , 
pour  dire,  qu'il  Lit  ordinairement  des  soulier» 
pour  lui.  Ce  Cordonnier  chausse  toute  la  Cour, 

On  dit,  Chausser  Us  éperons  à un  Gentil- 
homme, pour  dire,  Lui  mettre  les  épenms  en 
le  faisant  Chevalier. 

On  dit  aussi  figurément  et  Lmiliéremrnt , 
Chausser  de  prés  les  éperons  à quelqu’un , 
pour  dire.  Poursuivre  de  près  quelqu'un  qui 
t'saABL 

On  dit  proverbialement  et  figurrment , Les 
cordonniers  sont  les  plus  mal  chaussés , pour 
dire.  qu'Oa  néglige  les  avantages  qu'on  est  le 
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plus  à perlée  de  te  procurer  par  sou  état , par 
sa  position , etc. 

Oo  dit  figuré nie.nl  et  Lmiliémn.  5e  chausser 
une  opinion  dans  la  tête,  pour  dire,  S'entêter 
d'une  opinion.  Il  se  prend  toujours  eu  mau- 
vaise part. 

CnacMia,  est  aussi  neutre;  et  dan*  cette 
acception , il  n est  d’usage  au  propre  que  dans 
ces  phrases  -.  Chausser  à six  points,  à sept 
points;  chausser  d tant  de  points,  pour  dire, 
Porter  des  souliers  d'une  telle  ou  telle  longueur. 

On  dit  figurent,  que  Deux  hommes  chaus- 
sent à même  point , sont  chaussés  à même 
point,  pour  dire,  qu’Ib  ont  même  humeur, 
même  inclination , etc. 

On  dit,  qu  Lfn  homme,  qu'un  Auteur  ehautu 
le  Cothurne , pour  dire,  qu’il  s'est  mis  h com- 
poser des  Trtgédius;  et  aussi  pour  dire,  qu'U 
enfle  son  style. 

ChauU  , fa.  participe. 

On  dit  Sgurvnsent  et  LmüiêfraM'nt , d'Unr 
femme  du  bon  air,  qu‘£flc  est  toute  des  mieux 
chaussées;  et  on  dit  'd’Un  homme,  qui  dan» 
tes  galanteries  ue  s’adresse  qu’à  des  persoiuns 
jolies  et  de  qualité,  qu'fl  ne  s'adresse  qtduux 
nuaur  chaussée*.  » 

On  dit  proverbialement,  qu'fJit  homme  «il 
sorti  un  pied  chaussé  et  tautre  nu,  pour  dire, 
qu’il  s'est  sauvé  avec  précipitation. 

CJIAfSShS,  s.  f.  plur.  Culotte,  caleçon,  la 
partie  du  vêtement  de  I heaunc,  depuis  la  crin 
turc  jusqu'aux  genoux.  Chausses  d*  drop,  de 
velours,  de  chamois.  Chaussas  de  toile,  chaus- 
ses d’écarlate.  Prendre  ses  chausses,  mettre  ses 
chausses.  Attacher  ses  chausse ».  Boutonner  ses 
chausses.  Mettre  chausses  bas. 

On  appelle  Chausses  de  Page,  Des  cbaissaes 
courtes  et  pliosée»,  que  le»  Pagts  portoient  au- 
trefois. Ou  le*  appelle  autrement  Trousses. 

tin  dit  proverbialement  d'Un  homme  qu' 
est  fort  pauvre , qu'fl  n'a  pas  de  chasusea. 

On  dit  proverbialement  et  fignrêment,  Tirer 
set  chausses , pour  dire , s’enfuir.  Vu-l’cn , tire 
tes  chaussa.  Il  tira  »<s  chausses  Je  bonne  heure. 
Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  Cgurém.  qu'L'ne 
femme  porte  la  chausses,  pour  dire,  qn'Ellc 
est  [du*  maitrrase  dans  la  maison  que  sou  mari. 

On  dit  proverbialement  et  figurés».  qu'On 
tient  un  femme  au  cul  et  aux  chausses;  so.t 
pour  dire , que  les  Archers  l'ont  arrête , ou  sont 
prés  de  l'arrêter;  soit  aussi  pour  dire,  qu'on 
lui  fait  artur Bernent  son  procès  en  Justice.  L* 
même  chose  se  dit  aussi  d'Un  homme,  lorsque 
dans  une  compagnie  on  recherche  ce  qui  re- 
garde sa  personne , ses  biens , sa  vie  et  sou 
honneur,  sans  I épargner  en  quoi  que  ce  soit- 

On  dit  figurèment  et  proverbialement,  Faire 
dans  tes  chaussas,  pour  signifier,  Avoir  une 
grande  peur. 

On  dit  proverbialement  et  figurèment,  d'Un 
jeune  homme, qu'/l  a lu  clef  Je  te;  chausses, 
pour  dire,  qu’il  n'est  plus  en  âge  d'être  chétif'. 

On  dit  proverbialement  et  figumu.  Prendre 
son  cul  pour  sa  chaussai , four  dire , Se  mé- 
prendre grossièrement. 
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Cnu.sSBf , se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  ordi- 
nairement h couvrir  les  jambes  et  les  piods. 
Uns  paire  de  chausses.  En  ce  sen*  il  n’e*t  guère 
en  usage,  et  on  dit  communément  Des  bas. 

CtUtrasK,  ou  singulier,  est  Une  pièce  d'é- 
toffe que  les  Suppôts  de»  Universités  portent 
sur  l'épaule  dons  les  fonctions  publiques.  C'est 
ce  qu'on  appelait  Chaperon.  Chausse  de  Doc- 
teur en  Théologie.  Chausse  de  Docteur  cil 
Droit 

On  appelle  Chausse  d'aisance.  Le  tnvan  des 
latrines,  qui  est  ordinairement  de  poterie  revê- 
tue de  plitrc. 

Ou  appelle  Chausse.  Une  pièce  ’d«  'drap 
taillée  en  captK-bon  poinu,  dans  laquelle  on 
paasc  des  liqueurs  qm  ont  besoin  d élie  clari- 
fiées. 

CJI  AlTSSKl  1ER.  s.  m.  Marchand  qui  Lit  M 
qui  vend  des  bas,  des  bonnets,  etc.  Chaut*e- 
litr-llonnetier, 

CHAUSSE-TRAFE.  s.  f . Petite  pi’ee  de  1er 
is  quatre  ou  pluomrs  p suie»  furie»  et  aiguës , 
dont  il  y en  a toujours  iuc  en  haut, de  quelque 
manière  que  la  pi««  de  loraoit  jetée.  On  jette  drs 
chausse-trapes  dans  des  gués,  dans  les  avenues 
d'un  camp,  pour  enferrer  les  hommes  et  les  che- 
vaux. Semer  des  ehausse-ù  apes.  S’enferrer  dans 
des  chausse-trapes , etc. 

On  appelle  aussi  Chausse- tropes,  De»  pièges 
que  Ion  tend  pour  prendre  les  bêles  puantes. 
Dresser  une  chausse-trape.  Mettre  des  chautse- 
t rapts  dans  une  forêt. 

CHAUSSE-TRAPE.  s.  f . Voyet  Cmumom 
tarai. 

CHAUSSETTE,  s f.  Bas  de  toile,  de  fil,  etc. 
que  l'on  met  sur  la  chair.  Une  paire  de  * hnitr- 
settes.  Chaussette*  à étrier.  Des  chaussettes  pour 
des  en  f i ns. 

CHAUSSON.  s.  m.  La  diauuure  qu'oit  met 
au  pied  nu  avant  que  de  prendre  les  bat.  Une 
paire  de  chaussons.  Des  chaussons  de  toile. 
Des  chaussons  de  fl.  Des  chaussons  de  cotvn. 
Des  chaussons  de  laine.  Des  chaussons  d» 
flanelle. 

On  dit  en  plaisantant . d'L’u  homme  qui  u'a 
guère  de  linge , guère  de  hordes,  que  Joui  tvn 
équipage  t wn droit  dans  un  chausson. 

On  appelle  aussi  Chausson,  U'ne  espèce  «le 
soutier  plat  à semelles  de  feutre,  dont  on  te  sert 
pour  joaer  à la  paume , pour  Lire  des  insu  .etc. 
Ils  se  mirtnt  en  chaussons  pour  fouer  leur  partie 
de  paume. 

CHAUSSURE,  s.  f.Ce  qne  l'on  met  aa  pÿvl 
pour  se  chausser , comme  les  souliers , les  pan- 
toufles Je»  bottes , etc.  Bonne  c hiuiMurc.  C haut- 
sure  mignonne.  Chaussure  malpropre.  Chaus- 
sure à l’antique,  etc. 

On  dit  figurêntent  et  proverbial.,  Il  a trou *4 
chauisure  à son  pied , pour  dire,  Il  s trouvé 
quelque  chose  qui  lui  convient,  Il  vrut  dire 
aussi,  dans  un  sens  difl'rrrnt,  Il  a trouvé  qui 
lui  tient  tête,  et  qui  lui  sait  bien  résister. 

CHAUVE,  adj.  drs  2 g.  Qui  n'a  plus  de 
cheveux,  ou  qui  oVn  a guise.  Homme  chauve. 
Femme  chauve.  Devenir  chauve.  Etre  ch«mr. 
Avoir  la  tête  c haute. 
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On  dit  proverbial,  et  figurément , que  U oc- 
casion est  e/iutu't,  pour  dire,  qu'il  ne  la  faut 
pas  laisser  échapper  quand  elle  te  présente. 

CHAUVE-SOURIS,  a.  f.  Sorte  d'otaeau  noe 
tnrne , qui  a des  ailrs  membraneuse* , et  qui 
ressemble  1 une  souris.  Les  Chauvt-stmn»  ne 
commencent  à toler  que  le  sotr. 

CHAUVETÉ.  i.  f.  État  d'une  personne 
chauve.  H vkillh,  mais  il  est  le  seul  qtsi  dise 
la  chose. 

CHAUVIR,  r.  u.  H n’eat  en  usage  qu’en 
cette  phrase,  Chauvir  des  oreille*,  pour  dire, 
Dresser  les  oreilles;  et  il  ne  K dit  que  Des  che- 
vaux,des  mulets  et  des  inc».  Ce  cheval  chauvit 
des  oreilles. 

CHAUX,  s.  f.  Pierre  calcinée  par  le  feu , et 
qui  alors  s échauffe  avec  l'eau,  et  prend  de  U 
liaison  lorsqu’on  y Joint  du  «able:c'e«t  ce  qu'ou 
nomme  la  Chaux  vive.  On  l'emploie  pour  bJ- 
tir.  La  Chaux  éteinte  nt  celle  qui  a rié  mêlée 
avec  de  l'eau,  on  qui  a perdu  aes  propriétés  h 
l'air.  I.es  Chimistes  désignent  aussi  smu  le  nom 
de  Chaux , le»  métaux  calcinés , auxquels  l’ac- 
tion du  leu  a (ait  perdre  leur  liaison  et  leur 
forme  métallique,  et  que  cette  action  a changés 
en  une  substance  semblable  à une  terre  : c'en 
ainsi  qu'on  dit  drs  Chaux  métallique* , la  Chaux 
d’étain , etc , Il  ne  faut  point  confondre  to  Chaux 
métalliques  produites  par  l'action  du  feu , avec 
|e»  précipités  des  métaux  .qui sont  des  produits 
tout  diiïemu.  Voyez  Paicim-ATio*. 

Oo  dit  proverbial,  et  figuré  mem,  d’L’ne  af- 
faire qui  est  fuite  solidement , avec  toutes  les 
précautions  nécessaires  ( qu'Eflc  est  faite  à 
chaux  et  à ciment. 

CHAVIRER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  D se 
dit  d' Un  vs Usent*  qui  sc  renvetfc  en  revirent 
<Je  bord.  Il  se  dit  aussi  J’Uu  bateau. 

CH  E 

CHEF,  l tn.  ( On  prononce  I F.  ) Tète.  D 
ne  se  dit  que  de  l'homme , et  il  n’est  guère 
d'usage  qu’en  Poésie.  Il  chef  couronné  de  lau- 
riers. Le  chef  criiif  d'un  diadème.  On  t'en  sert 
aussi  en  parlant  De  la  tête  des  Saints.  Le  Chef 
de  Saint  Jean.  Le  Chef  Je  Saint  Denis. 

On  dit,  Tant  de  chefs  de  hsctaîl,  pour  dore. 
Tant  d<-  pièce»  d«  bétail.  Il  errait  deux  cxnti 
chefs  de  brebis , de  fréter  à cerner. 

11  se  dit  figurément  De  cplni  qui  est  h fa  tète 
d’un  Corps,  d'une.  Assemblée,  qui  y a le  pre- 
mier rang  et  U principale  autorité.  Le  Pape  est 
le  chef  visible  de  T Eglise.  Le  Chancrlier  est  le 
chef  de  la  Justice.  Le  chef  d’une  Ambassade . 
d’une  Députation.  Les  chefs  de  l'armée.  Chef 
d*  bandits.  Chef  de  parti.  Chef  de  cabale.  Chef 
de  faction. 

Cnr.r,  signifie  aussi  quelquefois  Général 
d'Armée.  fl  est  du  devoir  d'un  bon  chef  de... 

On  apprib  Chef  du  nom  et  des  armes  t 
Chef  de  nom  et  d’armes,  Ceint  qui  est  U*  pre- 
mier de  1a  branche  ai  née  d'iute  grande  Maison. 

On  dit,  qn'l/ite  /fbbaye  est  Chef  « f Ordre, 
pour  dire,  que  C'est  la  principale  Maison  de 
l'Ordre , et  celle  dont  les  autre»  dépendent 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre,  Chef  de 
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fie,  de  demi-file , L'homme  qui  est  le  premier 
d’une  file,  d’un*  demi  file  de  gens  de  guerre, 
voit  h pied . soit  b cheval 

(Mt  appelle  Chef  d Escadre.  Un  Officier  de 
Marine  qui  eut  an-dmvous  des  lieutenant  Gé- 
néraux , et  aa-dnstis  des  Capitaine*  de  vaisMsu. 

Ou  appel!  y . h-f  de  Cuisina  n Chef  d Office, 
Le  principal  Officier  de  Cuisine  et  d’Office. 

Un  appelle  cfret  fa  Roi  H eh«s  quelques 
Princes,  Chef  de  Gobelet,  Chef  de  Fruiterie, 
de  Paneterie,  etc.  le  principal  Officier  du  Go- 
belet , de  la  Fruiterie , etc. 

On  dit.  Commander  sut*  armée  en  chef, 
pour  dire,  Y avoir  le  principal  commandement 
en  qualité  de  Général.  Être  en  chef , travailler 
en  chef  dans  une  affnirt.  Être  en  chef  dans 
une  entreprise,  dans  une  négociation. 

On  appelle  Greffier  en  chef , Le  premier 
Greffier  en  quelque  Juridiction  que  ce  soit. 

En  parlant  De  biens,  d'héritages,  de  «Joces- 
stons.  ou  dit,  De  son  chef . pour  dire,  De  «on 
côté.  Il  a tant  de  bien  de  son  chef.  H a eu  cette 
ferre  du  chef  de  sa  femme. 

On  dit  xuasi , De  son  chef,  pour  dire , De  sa 
tête,  de  son  propre  mouvement,  de  aoo  auto- 
rité, Il  a fuit  cela  de  son  chef , sans  en  avoir 
ordre.  Je  n’avance  point  cela  de  mon  chef,  C et 
auteur  ne  dit  rien  de  son  chef. 

Ou  dit , Les  chefs  d'une  accusation , pour 
dire , Les  articles,  les  divers  pointf  d'une  kcu- 
saUras. 

On  dit  ruiari , Crime  de  lèse- Majesté  au  pre- 
mier chef,  pour  dire  , Attentat , conspiration 
contre  la  personne  do  Prince  ; et  Crime  de  icrc- 
Majesté  a u second  chef,  pour  dire  , Attentat 
contre  l'autorité  du  Prince  ou  contre  l'intérêt 
de  l'Étal.  La  fausse  monnaie,  t intelligence 
avec  les  ennemi*,  est  un  crime  de  lètc-.Vajestè 
au  second  chef. 

Mettre  une  entreprise  d ehef.Voy.  Mrrmr. 

Cnrr,m  trrme*  dé  Blason, est  une  pièce  qui 
est  au  haut  de  l'écu . et  qui  en  occupe  le  tiers. 

CHEF-  D'OEU  VRE,  s.  m.  (1T  ne  «e  prononce 
point.  ) Ouvrage  que  font  les  Ouvrier» , pour 
foire  preuve  de  leur  cspwité  dans  le  métier  où 
ils  vrulent  se  (aire  passer  Mai  1res.  Présenter 
**n  chef-d’œuvre. 

Il  «igntfic  fi;;urém.,CRvrage  pariait  en  quel- 
que genre  que  ce  paisse  être.  Ce  f 'aLis  est  un 
chef-d’œuvre  d' Architecture , an  chef -d'œuvre 
de  l’Art,  Cette  beauté  est  un  chef-d’œuvre  de 
la  nature.  Ces  tuhlcaur  sont  des  chefs-d’œuvre. 

On  dit  prvverUalcin.  et  en  plaisantant, d' Un 
homme  qni  a fait  quelque  désordre , quelque 
chose  de  mal  poT  inadvertance,  par  emporte- 
ment : Il  u fait  ià  un  beau  chef-d’œuvre. 

CHEFKCIER.  Voyez  CHtvxcrr*. 

CHEF-LIEU.  s.  m.  (On  pnm.  IT.)  Lieu 
principal.  Il  se  dit  T)n  principal  manoir  d’un 
Seigneur,  d’un  Chef  d'Ordre.  Clam  «1  le 
Chef-lieu  de  tout  l’Or Wrt.  Il  fout  rendre  hom- 
mage au  Chef-lies*. 

CHEIK  ou  CHE  (CK.  s.  m.  Chef  de  tribu 
chez  les  Arabes. 

CHÉLIDÛlMv  *.  f.  (On  prononce  KÉ.) 
Voyez  Écl  atas. 
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CHEMBR,  n CHE  MER , v.  pron.  Maigrir 
beaucoup,  tomber  en  chôme.  Voila  un  enfant 
qui  *e  ch/me. 

CHEMRV.  s-  mate.  Voie,  route  par  ai»  l'on 
va  d’un  lieu  h un  autre.  Chemin  battu , frayé. 
Beau  chemin.  Bon  chemin.  Vilain,  mauvais 
chemin.  Chemin  uni.  Chemin  pierreux,  rabo- 
teux, fangeux  Chemin  rompu.  Chemin  creux. 
Chemin  ferré.  Chemin  passant , fréquente. 
Chemin  détourné.  Chemin  de  traverse,  le 
chemin  du  charroi  Petit  chemin,  ou  sentier, 
Chemin  des  gens  de  pied.  Grand  chemin.  Che- 
min pavé.  Chemin  bordé  d'arbres,  de  fosoét 
Chemin  d'Orléans.  Chemin  de  Lyon , etc.  Le 
chemin  des  Roulitrs,  des  Coches , des  Mcus- 
geries.  Montrer , enseigner  le  chemin.  Savoir 
le  chemin.  Couper  , fermer  , embarrasser  le 
chemin.  Ouvrir  le  chemin.  Rendre  Us  chemins 
libres.  Traverser  le  chemin.  Quitter  son  che- 
min. Il  me  vint  couper  chemin . Ce  chemin  va , 
mène,  conduit  en  tel  endroit.  Ce  n’est  pas  là  Je 
chemin.  Il  se  détourna  de  son  chemin.  A'e 
quittes  pas  ce  chemin-là.  Prenez  le  chemin  à 
main  droite , à main  gauche.  Le  chemin  fourche 
en  cet  endroit- là.  Ce  chemin  est  malaisé  à te- 
nir. Il  ne  fient  point  de  chemin,  il  va  à trouer» 
champs.  Il  se  plaint  qu’on  a fait  un  chemin 
dans  sa  terre.  Patser  son  chemin.  Aller  son 
chemin.  Se  mettre  cp  chemin.  Tout  du  long  du 
chemin.  A mi  chenu  n.  Vous  êtes  mal  monté , 
vous  demeurerez  par  les  chemins.  Aile * par-là, 
c’est  le  droit  chemin.  Suivez  ce  chemin- fi. 
Poursuive»  votre  chemin.  Cet  homme  «•** 
qu’aller  et  venir,  d edi  toujours  par  voie  et  par 
chemin.  Avancer  chemin.  Faire  bien  du  che- 
min. Il  y a bieH  du  chemin  d’ici  là.  Deux 
heures  de  chemin.  Une  journée  de  chemin. 
Chemin  frisant.  Se  faire  chemin.  Rebrousser 
chemin.  Accourci/  le  chemin.  Assurer  les  che- 
mins. Chemin  praticable.  Chemin  imprati- 
cable. 

CaEtfix , signifie  figurém.  Moyen , conduite 
- oî  mène  à quelque  fin.  il  veut  faire  fortune , 
mais  il  n’en  prend  pas  le  chemin.  Il  aspire  aux 
iliqnitét,  mais  on  n’y  arrive  pas  par  ce  che- 
min-là. La  vertu  est  le  chemin  de  la  gloire. 
I.es  Hérétiques  ne  sont  pas  dans  le  bon  chemin. 
/.<  chemin  de  la  vertu,  de  la  perfection.  Le 
chemin  de  la  perdition  est  large. 

On  dit  proverbialement , Bien  dépenser  et 
peu  gagner,  c’est  le  chemin  de  VHdpital, 

On  dit  proverbialement,  Bonne  terre,  mau- 
vais c'iemin,  pour  dire,  que  Dans  Ica  terres 
grasses  le»  chemins  sont  fort  mauvais. 

On  dit  proverbial, , A chemin  battu,  il  ne 
croît  point  d'herbe,  pour  dire,  qu'il  n’y  a pi  mt 
de  profit  à foire  dan*  un  négoce  dont  trop  d« 
gens  se  mêlent. 

Ou  dit  aussi , En  tout  pays  il  y a une  lieue 
de  mauvais  chemin,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  d’entreprise  où  il  or  sc  rmconlrc  quelque 
difficulté. 

Ou  appelle  Chemin  de  velours,  Un  chemin 
sur  unr  pelouse. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ,Chctrim 
de.  velours,  pour  dire,  Une  voir  facile,  agréa- 

y 


Digitized  by  Google 


r,  h k 

li'r,  II  tit  arrivé  à U fortune  par  un  chemin  Je 
velvttrt.  f 

On  dit  figurcmeot , qu’»  n homme  va  mu 
çnui'I  chemin,  pour  dire,  n entend  point 
à*'  l.rirw*  à n*  qu'il  fi.it,  ù ce  qu'il  dil  ; cl  qu'il 
tv  toujours  suit  rJ.-emwi,  pour  dire,  que  Rien 
ne  |e  .L"  tourne  de  ce  qu  il  a ctilrrpris. 
e oy  qu'on  lui  dite.  H va  tou  jouit  ton  el emin. 

C.n  dit  aussi,  Aller  le  di «il  r/>nmn,  pniu 
dire,  Prorr.Ser  av«<  sipr.i  t'  , uns  trcmjrrie. 

Ou  dit  figuremi’til , C>  einin  faisant,  peur 
dire,  En  même  t mj» . per  oor;i»um.  Lu  rra 
miflont  la  doctrine  rit  ce  Litre,  il  <i  remor/.ié, 
chemin  faisant , f Iw-ieui’s  fautes  de  langue, 

Ond  l ivoverbiaieia,  il  figure  m.,  Le  q and 
tl  emin  det  vae\ts  , puttr  due  . I L' Mge  com- 
mun et  ordinaire. 

On  dil  fign  renient  t Suiv.e  le  chemin  l' J (lu , 
pour  dire,  S'attacher  au*  u*a;r*  itahliet.  Il  n’y 
u rien  de  n sûr  que  <le  taure  le  chemin  hi.tlu. 

On  dil  proverbial™». , Le  c'  emin  de  fertile, 
le  démit  i det  r col  ici  t,  pour  dire,  Le  chemin  le 
plut  long. 

Ou  dit  aussi.  iVontrer  le  c1  emin  à «jwJ- 
qu  un , pour  dire , Donner  exemple. 

C“u  dil  d'Uo  Koninir  qui  a mû  uur  «(Lire  ru 
lv.>n  Iraio,  et  qui  uc  U poursuit  |m.  quil  de- 
meure en  heu  a chemin , à mi-chemin. 

On  dit  encore,  S'arrêter  en  beau  chemin , 
|kiut  dire,  Se  pas  poursuivre  un*  «Ik;.!*; 
«tout  le  sucré»  poroinsnit ; Muré. 

Ou  d;t  aussi,  qu  fi/n  homme  a bien  fait  dit 
chemin  e i pas  ce -temps,  paar  dire,  qu'Ea  peu 
de  temps  il  a fai:  beauc*vup  de  progr* i»  d ns  l i 
fortune,  dm»  In  seienea»,  etc,  On  dit  dans  le 
iDcni  ' um , qtt'Lfn  homme  fera  ton  ('/•emin, 
noui  dir.- , qu'il  parviendra. 

On  «lu.  Tous r'roù.s  unrl  à Rome , pour 
dir-,  que  Divers  cl.rraim  minent  au  même  en* 
droit;  «t  fi .méiu-m , que  Divers  moyens  cou 
dunnt  ù Ij  m arc  Ln. 

( b dil  auut  i'^uR-meut  et  psr  menace  , Je 
le  trouverai  e t mon  chemin  , pour  dire , Je 
trouverai  occasion  de  lui  imite;  et,  Il  me  Iran 
rtra  en  ton  chemin,  poux  dise,  Je  le  traverse- 
rai dans  scs  dcsçrins. 

Ou  dit  fourni  . Couper  chemin  à quelque 
cia se,  pour  ciire.  En  arrêter,  en  cmp.''c!irr  le 
«ours,  le  progr.».  * vc«h*  couper  chemin 
liai  chiemiei  par  la  noivelL  Ordonnance.  Il 
fallut  abattit  vas  marsan  pour  reuper  chemin 
a rensbrasemen*.  Couper  chemin  ù lu  fièvre,  à 
une  maladie,  à la  n î.ijre’fie. 

Ou  dit  proverbial  ni  t ut . Il  ne  faut  par  aller 
par  quatre  chemin  r,  jKVur  cire,  qu'il  ne  faut  pas 
chercher  tant  de  d.iouxv  pour  ne  pas  thune  uiev 
d'accord  d'nne  chose. 

Oo  dit  par  menace  ii  nue  petsonnr.  qu'Ûrt 
la  mènera  par  un  chemin  oh  il  n'y  aura  point 
de  pierres,  pour  dire,  qu'l>»  lui  douucru  Lien 
d ' l e terrier. 

On  dit  ' iwi  proverbialement  et  «laa*  le 
mêm*  sens,  qu'  Ou  lui  fera  voir  bie  t du  rlenttn. 

O.i  dit  aussi  piosrrl  i -I.  et  fifuueni.Trcui'cr 
i»»Mt  f itrrt  en  to: i fthenu/vpouf-  dire.  Irociver 
qrrkptc  oiiftUcie  dont  ce  qu'un  entreprend. 

Tome  /. 


CHE 

Pour  dire,  «ju'Un  bomroc  est  fort  vieux,  : 
an  dit,  qu’il  est  t ieux  coin  me  les  chemins. 

(atKJtia  coweit  , en  termes  de  Fortifica- 
tion, est  lin  chemin  sur  le  Ixwd  extérieur  do 
fossé,  et  où  le  soldât  est  à couvert  du  lia  des 
assi^earis.  Lm perler  le  chemin  etuvert.  Se 
loyer  sur  le  chemin  couvert. 

Cuuti»  dbs  iom«.  Autre  nrmir  de  Ford 
11*  atio  i.  C c>l  un  chcmiii  cotre  le  rriu|*rl  et  l-i 
•notai  Je  du  corps  Je  La  Kace,  p«r  où  purent 
I-  s lùlxiers  «pii  (dut  la  ronde. 

Le  vulgaire  appelle  Cet  atuM  detuih'S  qui 
Cannent  ranime  un  chemin  blanc  au  milieu  du 
CM , Le  chemin  de  Saint  Jacques,  t >«  fe  non' me 
au.rr-iK'Dt  La  Voie  de  Lait,  o.i  lu  Vjiit  ladre 

CUFMsXÉE.  s.  f.  Il  te  dit  De  l’endroit  où 
loi  fait  I ; leu  daus  h * maisons,  et  où  il  ) a Ut 
tuyau  |ur  oit  passe  la  lumcc.  Cheminée  étroite 
lurqe.  Tuyau  île  c hem.  née.  Le  coin  de  la  ehe 
miiièc.  .Voir  comme  la  ciiemince.  Cheminée  q.ii 
fume.  Ramoneur  de  chemin  e.  Le  feu  prit  à la 
cheminée. 

Il  ac  prend  aussi  pour  l a partie  de  U cW- 
mincL'  qui  av  ancc  dan»  la  cl>  milite.  L hemince 
*l<  plaire,  de  marbre. Cheminée  do  é.\  Manteau 
de  cheminée.  Chwnbrenle  de  cheminée. 

Il  se  pur.ul  aus»i  pun  Otte  partie  du  tuyau 
qui  SjT|  Lors  du  toit.  Il  fit  un  grand  vent  qui 
ubattit  bien  des  c’eatinéo. 

Cn  dit  provcrhiidcin. . Faite  quelque  chose 
mus  la  cheminée , pour  dire  , Faire  quelque 
dîne  en  cachette . et  sans  observes  1rs  formes. 
Se  mar  ier  sous  (a  rheiiiinrc.  Arrêt  donné  sens 
la  cheminée.  Donner  une  assignation,  un  ex- 
ploit scus  la  che minée. 

Oo  dit  proi  crhialemeat  el  populuiremcnt , 
•|ua’ul  on  v.iit  un  homme  entrer  dans  une  mai- 
son où  il  y avait  long-temps  qu'il  u 'et  ait  venu, 
Il  faut  faite  la  croie  à ta  cheminée. 

CHEMINER,  v.  n.  Marcher , aller.  Lire  du 
Jh'uuu  pour  arriver  quoique  part.  Il  y a tant 
d'heures  que  nous  che  minent.  Ce  laquais  che- 
mine bien,  chemine  hniq-tem/n. 

On  dit  figure oicu!  , Cheminer  droit,  pou 
dire,  Mc  point  lumber  eu  Luie.  Il  fera  l Un  de 
cheminer  droit. 

ün  dit  fig’irvn.cnt , qu'l  u homme,  sait  che- 
miner , pour  dire,  qu’il  sait  aller  h ses  fit», 
qu'il  fiait  oc  qu  il  fout  pour  s'avancer.  On  dit 
Uns  le  miipc  mm.  qu  lî n homme  chemine, 
qu'il  cheminera 

On  dit  figurêment,  en  jisrhmt  d'Un  Pisinc . 
d ui.c  Orsitoo,  que  Cela  clemi-ie  bien,  pour 
dire,  'pic  L'ouvnge  est  bien  sOi*  i,  que  les  pfr- 
tie»  «n  «ont  l ien  disposé,  s. 

CHEMISE,  k.  f.  Netenicnt  de  liuge  qu'on 
porte  sur  la  choir,  et  qui  prend  depius  Icci.u 
et  les  cp*mb»  ju^u'au  genou.  C hemi*c  blaucl  e. 
Che  mue  de  ituit.  Chemise  de  jour.  G roue  che- 
mise. Chemise  d'homme.  Chemise  de  femme, 
Chcmùe  de  haut.  Mettre  ta  chantre.  Paner  ta 
chemise.  Prendre  une  chemise  blanche.  Chan- 
ger de  chemise.  0 1er  sa  e hemire.  Chaufr  une 
chemise.  Chemise  de  toile.  Chemise  de  coton. 
Cher*  «c  froncée.  Chicane  sale.  Manche  à:  che 
mûr.  Ct'l'ct  de  chemise.  Donner  la  chimisc  <ni 
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R®i.  Donner  la  du- mise  d «n  Prince.  Hfimer 
la  ehemiic  .iw  marié,  à la  mariée. 

Il  y a aussi  Des  d. fraises  de  str^e  , dunt 
ns-nt  par  mortiüi.alicn  qud-pirs  Rel*gi  -i.\  rt 
quelques  l\Hi_;iaiut'S.  Ce  Religieux  n'a  pu  en- 
core s'aceouhcner  aux  ch  cm  ù et  de  serqe. 

On  du , Etre  en  chci rt'se,  jiour  iJiie,  >‘ai  r»ir 
q\t?  st  chemise  sur  soi.  il  sœfit  en  rfietnise.  Il 
se  scuvo  ta  c'em'<t.  1 1 c fuit  en  chenu  ie. 

On  d'I  d'I'u  l.oiiime  fort  pauvre,  qu’il  npa 
p.t*  tiv  ,•l•Cl%i•ef 

O**  dit  fijuiùacai  rt  fiimiC Ventent,  üdln 
iTucLp/aiï  en  C'  crm.c.  pour  dire,  lr  nu  si 
cnliéreirent 

On  dir,  IVitdrr,  «ijyn^rr,  jourr , mcnçer 
-,i  cqrs'.î  sa  c ' eim'rc,  j «ttf  dire,  V eudre , t usager , 
jouer,  nujtr  tout  cc  «(u'on  a. 

On  dit.  qu’lia  «.ichsrrif,  qu'on  voirdicif 
cacher  u*r  hom-c  entre  *a  |Vru  et  sa  ruerais. , 
,u'on  le  imIIuiiI  «fans  ».  i r'eatisc,  puni  duc, 
qu  On rnqdoicroit  tous  scs  soin»  pour  le  u.etlre 
ou  sûr.  t ù 

Ou  dit  pro  vérin  aient,  et  fij,u  niai.  ,La  j eau  est 
plus  proche  que  la  chemise,  pour  «lire,  que  l«e* 
iut  rèts  pcrsoDDcls  sont  ptun  fort*  que  le*  uiitrrs. 

On  a|qirJoit  Cheniie  de  maille,  Un  rvupa 
de  ehiuiiie  qui  vtoit  fait  de  petits  •nnrlrt»  d'a- 
cier, ci  «inut  on  se  servait  i se  oMivrir  coimte 
d'une  arme  défensive. 

En  termes  de  Fortification,  oa  dit , La  che- 
mise J un  biutwn,  ou  d'un  autre  ouvrage , pour 
dire,  La  muraille  de  uia^onncrie  dont  un  ou- 
vrjgr  est  revêtu. 

Oo  appelle  aussi  Chem  tir,  liue  Lu  idc  de 
papier  qui  rruferme  et  qui  couvre  d nutn-s 
papiers 

< Jil'.MISETTE.  «.  f.  diminutif.  Sorte  «le 
\ cl  cuvent  qui  se  nv-t  sur  U chemise,  et  qui 
Infini  d'wdiuairr  depuis  1rs  épaule»  jusqu'au* 
hanches.  Chemisette  de  toile  de  coton.  Chenu 
setU  de  ratine , de  |ljacl/c.  Queljitri-uns parle- J 
la  chemisette  de  flanelle  sur  la  peau. 

CUÈ.N  Ain.  subit,  f.  Lien  planté  de  cbéues. 
Une  Mie  cic unie. 

ClIE.N.M»  ».  !□.  Courant  d'eau  loi  de  «te 
terres,  par  Jc-juH  les  vai.wmi»  pruvent  pmer. 

fl  ce  du  uuui  d'Uu  cunraal  dV:>u  pratiqué 
pour  )'uA»gc  d'un  moulin  un  d'une  (oigr. 

Il  se  dit  encore,  rn  p.  ilmt  de  toiture,  l e 
l'cspi  ce  de  canal  pr  ali  jus  le  longd  uu  toit  pour 
IVcoulemcur  et  1 1 «h  rharge  des  eatt«  de  pluie 
Cui.veAi  est  plus  usité.  Vayr*  ce  urne 

(3IKSAP\N.  *■  m.  Mat  tiré  Je  l'AlienunJ, 
où  il  d -signe  un  hti  :an  1 des  Montagne»  noires. 
Eu  Français,  il  tig.iilie  lu  vaurien , un  bandit. 
Ccrt  un  vrai  chenapan. 

CHÉSK  s.  m.  SorU*  de  -t  Jid  «î  re  qui  u le 
lioi-.  fort  dur , et  qui  porV  k gland.  Un  grand 
che  ne.  Un  vieux  chêne.  LoU  de  chine,  teuilie 
de  chine.  Di  gui  de  dune.  Une  f vanne  de  chine. 
Un  ai*  de  chi>,c.  I ne  poutre  de  chine,  etc. 

Du  dit  provribial'snietit,  Payerai  fv'H  ■ 
Je  chine,  d'L'n  paicnu'ikt  en  rJdi  de  nul* 
valeur. 

CHENEAU,  s.  m.  Jeune  cLéof.  Des  cvt-et 
dechi'neau. 

Oo 
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CHÉNEAU.  d.  m.  Conduite  de  plomb  ou  de 
bois,  qui  recueille  tes  eaux  du  toit,  et  le*  {««tr 
da-t»  U guuMè'  it. 

CIIEMîT.  >.  ra.  Ustensile  de  cuisine  et  de 
ch  tml*rr , wr  quoi  on  met  le  Iki  «dans  La  che- 
minée. Ce  qui  «initient  le  bois  r*t  toujours  de 
fer,  et  le  devar-t  est  ou  r!c  fer  oti  d'iiutrr  métal. 
Cl  e net  de  fer.  Chenet  Je  suivre.  Cl  cnct  «T  a cia 
duré.  Chenets  f avtjenl.  Vue  ; aire  de  r'owli. 

CHÊNE- VERT-  *.  m.  Espère  de  chêne  qui 
cniMcne  se*  icuilL*  vcTtcs  eu  toute  au. son,  et 
qu'on  appelle  autrement  1 trust. 

CHÊNEVIÙRE.  *.  f t-liunp  *en:é de chê- 
ne* is,  champ  où  croit  Ir  chanvre.  (In*  dit  te- 
vitre.  Lu  lent  at  b np  sèche  fuinr  y faire  une  i 
chènevicre. 

On  appelle  Epouvantail  à c^  estera  1 e,  In  j 
vieux  motreau  de  linge  ou  d’autre  c.1  ose  dr  t 
nu-rr.e  nature,  qu'un  met  *ur  «ne  p-rche , wr 
ua  Idton,  dans  un  chnn:p  -,u  dans  un  jardin, 
|K>::r  «aire  peur  aux  ui-r  ux. 

On  dit  fignréirent  d Une  personne  laide  et 
trmlMtie,  eu  d'une  personne  irai  habill  e, 
que  C’est  un  épouvantail  de  c1  ènevière.  Et 
proverbialement  et  figurfmrr.t,  pour  donner 
à entendre  qit’Une  eh^M»  dont  on  nous  veut 
|-irr  peur,  n'est  propre  n pouvan'er  que  des 
p:  rsonne*  timides,  oo  dit.  que  Ce  n'est  qu’un 
épouvantail  Je  c*  ètievicre. 

CIIKNBl  15.  im.  Grei.iedc  ch'nvrr,«£e«ier 
du  ci  inevis.  Les  aise,  me  vice  ut  de  elènevis. 
Met  tic  du  c/ênevis  dans  fnnqrf. 

C.I»fc>KVOTTK.  «niait.  Éem.  Petit  éclat  de 
ti  partie  boueuse  du  chanvre  dépouillé  de  «on 
croire.  Monceau  de  cl.èncvottes.  fat  de  cf.énc- 
votte*. 

CHÉNEYOÏTER.  v.  n.  Terir.e  d'A-rkul- 
tttTO.  Pousser  du  bois  foibl-  romnw  des  chêne»  4 
vottes.  Les  vignes  n'ont  fait  que  cf ino-tirr 
cette  année. 

f.HENIL  i.  n.  f l.a  lettre  L ne  «c  prononce 
point  ) lieu  où  l’on  mit  1rs  c!  t>  m de  chasse. 
F.  n fer  mer  les  chiens  dans  te  cl-eniL 

On  dit  Hguna/ot  d Lu  logement  fort  «ale 
et  fort  vilain , que  C’est  un  vrai  chcniL 

CHENILLE.  *.  f.  Sorte  d'insecte  repaie  à 
plusieurs  piejt , qui  ronge  les  feuilles  et  les 
fleurs  des  plante*  et  des  arbres.  G rosie  chenille. 
Chenille  grise,  jaune,  verte.  Paquet  de  ché- 
ri Ile  t.  Les  rhenilles  se  changent  en  liions. 

CtfEMtxx,  se  dit  aussi  dTn  tisau  de  aoie 
velouté,  qui  imite  la  chenille,  et  dont  on  se 
wrrt  dans  1rs  broderies  et  dans  d'aulics  orne» 
ment.  Il  entre  bien  de  la  chenille  dans  cette 
broderie-là. 

On  dit  lîguréraent  et  familièrement  dTn 
homme  qui  «c  plaît  b mal  fa  ire  , que  C'est  une 
chenille,  une  méchante  chenille.  On  le  dit  aussi 
dTn  importun.  C'est  une  chenille  dont  on  ne 
sauroit  se  débarrasser. 

CnrMtn;  ou  ScoartoTMai.  Mante  à fleur 
lé^n  mineuse.  Elle  r«t  ainsi  nommer,  parce 
quVth  donne  une  gousse  d'un  vert  p^le,  hé- 
rissée, roulée  sur  elle- meme,  de  la  grosseur  et 
de  la  figure  d'une  chenille. 

CHOU,  UE.  aJj.  Qui  est  tout  blanc  de 
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vicillnw.  Devenir  chenu.  Il  est  chenu  de  vieil- 
lesse. Barbe  de  nue. 

On  dit  en  Poésie,  Les  Montagnes  chenues, 
les  Alpes  chenues,  pour  dire,  Couvertes  de 

ttcig*-. 

CHEPTEL  oo  CHEPTEIL  s.  m.  (On  ne 
prononce  pu  le  P.  ) Terme  de  J «imprudent-.-. 
Bail  de  bestiaux  dont  le  profil  doit  se  p*rta;;cr 
entre  le  preneur  et  le  bailleur. 

CHER,  ÈRE.  ad).  Qui  est  tendrement  aimé. 
C'est  une  personne  gui  lui  est  extrêmement 
chère.  De  tous  ses  enfin*,  celui  qui  lin  est  le 

plus  cher,  c'est .*  et  plu * chers  amis  l’ont 

rondiimre.  Sa  mémoire  me  sera  toujours  chère. 
Le  souvenir  m'en  est  cher,  fl  n'y  a personne  à 
gui  Ij  Pi(  re  «oit  c' ère.  I n l omme  de  bien  n'a 
rien  Je  plus  cher  que  l'honneur. 

liguilii'  «usai.  Qui  rutile  beaucoup. 
I et  belles  étoffes  sont  loue  urs  chères,  l.et  dm 
mon*  sont  toujours  chers.  Le  blé  est  ordinaire 
ment  fit*  cher  dans  la  moisson  que  dans  les 
autres  temps,  f e bon  vin  est  cher.  Tout  est  cher 
à Paris.  Cela  est  bien  cher,  est  trop  cher,  est 
fart  cher.  Il  fait  cher  vivre  à Paris. 

Ou  appelle  Chè-  e année.  Une  année  où  le 
blé  rsl  beaucoup plu» cher qu'a  l'ordinaire.  Cela 
arriva  dans  ta  chère  année. 

Cnea,  se  dit  aussi  De  celui  qui  vend  à plot 
haut  pris  qoe  les  . utres.  Ce  Marchand-là  at 
cher.  Cette  Marchande  est  trop  chère.  Cet  ou- 
vrier est  cher. 

On  dit  proverbial,  et  populairement  d'Uo 
Marchand  qui  vend  à trop  haut  prix,  que  C'est 
chère  épice. 

Cheb,  te  prend  aussi  adverbialement,  et 
signifie,  À haut  |*rix.  Acheter  cher.  Vendre 
cher,  bien  cher,  trop  cher.  Cela  me  route  cher. 
C'est  bien  c her, c'est  trop  cher.  U me  l'a  vendu 
plut  cher  qu’au  marché,  fl  vend  toujours  plu ; 
cher  que  les  autres. 

On  dit  figuré ment , Vendre  bien  cher  saviez 
pour  dire,  fe  Lien  défendit  Et  proverbioL  et 
fi-ureirent  pour  Lire  entendre  qu'On  se  ven- 
gera d'un  homme  dont  on  a rc*,u  »[uelque  in- 
jure , on  dit,  qtt'On  la  lui  fera  payer  plus  cher 
qu'au  marché, 

CHERCHER,  v.  act.  .Se  donwr  du  mouve- 
ment, du  soin, de  la  prine  pour  trouver. Cher- 
cher quelqu'un.  Cher chci  quelque  chose.  Cher- 
cher soigneusement,  diligemment.  Chercha 
partout.  Chercher  à ttît an  s.  Chercher  en  fout 
lieux.  Chercher  de  l’ceiL  Cher  cher  du  secours. 
Chercher  de  l’urgent,  lin  domet tique  qui  cher- 
che condition.9 En  cherchant  on  Inuit.  Que 
cherche-- vous?  Chercher  un  trésor.  Chercher 
la  pierre  philosophale.  Chercher  des  moyens, 
des  iaveutions.  Chercher  îles  ercuses,  da  échap- 
patoires. Chercher  h gloire.  Chercher  le  profit. 
Chercher  une  occasion.  Chercher  mu  pavage 
dans  n n loue.  Chercher  l’origine  d'un  mot. 
Chercher  la  cause  de  quelque  nouveau  phé- 
nomène. 

On  dit  proverbial.,  Chercher  quelqu’un  par 
mer  et  par  terre,  le  chercher  à pied  et  à cheval , 
pour  dire,  Le  chercher  partout;  et,  Chercher 
une  aiguille  dans  une  botte  de  fiin.  {mur  dire, 
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Sc  donner  inutilement  beaucoup  de  peine  pour 
chercher  une  chose  qu'il  est  presque  impossible 
de  trouver. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  figurêir.ent , 
Chercher  midi  à quatorze  I cures,  pour  dire, 
Subtiliser,  faire  de  mauvaises  difficultés  mu 
des  choses  où  il  n'y  en  a punit  & faire. 

Ou  dit  aussi, Chei  cher  l'ennemi,  lesennetnis- 
tt  cela  *e  dit  d'Une  armée  qui  se  ovt  en  marche , 
rt  qui  fait  des  mon  vrir.eus  pour  aller  combattre 
l'ennemi.  , 

On  dit , C>  ercher  noise , cf  ercher  querelle , 
pour  dire,  5e  mettre  de  propos  délibéré  dans 
le  cas  de  m-  brouiller  avec  quelqu'un;  Chercher 
malheur,  chercher  son  mal'eur,  pour  dire, 
Faire  d»**  dusses  capsides  d attirer  quclqu- 
malVur  à celui  qui  1rs  fait.  Et  on  dit  aussi  à 
peu  prô»  dan*  le  même  sens,  Chercher  à s* 
faire  battre. 

(,hî:sch«i , se  dit  aussi  figmetnent  Des  clins*» 
inanimées,  l.'eau  cherche  un  passage.  L'aiguille 
aimantée  cherche  le  Mord. 

On  dit  lu-ovirhinlexu. . que  le  bien  cherche 
le  bien,  pour  dire,  que  for  Lien  vient  i celui 1 
qui  en  a dcjl  beaucoup. 

On  dit,  C /.ercher  ton  pain,  pour  dire, 
Mendier. 

CucaCKt , ir-  participe. 

CHERCHEUR , EU5E.  s.  Celui,  celle  qui 
cherche.  Se  Vous  amusez  pas  à ces  chercheurs 
di  trésors,  à ces  chercheurs  de  pierre  philoso- 
phale. Chercheur  de  franches  Itppées.  Cher- 
cheur se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

Cil  fl  RE.  s.  f.  Terme  sous  lequel  on  com- 
prend tout  ce  qui  rrgaide  la  quaulité,  la  qua- 
lité, la  délicatesse  des  viandes,  et  la  maniâe 
de  1rs  apprêter.  Maigre  chère.  Grande  chère. 
Il  nous  ft  la  meilleure  chère  du  monde.  \ous 
avons  fait  bonne  chère  c?  et  lui.  Ou  fait  bonne 
cl. ère  en  et  pays-là,  et  à bon  snarché.  Vous 
ferez  maigre  e1  ère.  IL  font  petite  chère.  Faire 
une  chère  délicate. 

Oi  dit  qu'C'n  homme  est  homme  de  bonne 
chère,  pour  dite,  qu'il  aime  1a  bounc  chère,  it 
qu'il  %'y  eonnoit. 

On  apprit*  Chèie  entière,  Un  grand  rrprs 
‘uivi  d ’ plusifsirs  dtvertisscmeis  ; et  Cl  ère  de 
Commissaire,  Un  repas  où  l'on  sert  viaud  ■ «I 
poisson.  Et  on  dit  pmvrihi.ilenieiil  , Grande 
chère  et  beau  jeu,  pour  dire,  Une  Umne  chère 
arcranpngTfée  de  toutes  sortes  de  brins  traite - 
mens. 

Ou  dît  proverbialement , Il  n'est  chère  que 
A:  vilain,  ponr  dire,  que  Le*  gens  qui,  par 
«varice,  donnent  rarement  à raangrr,  feint  plus 
grande  chère  que  Ica  autre*  quand  il»  »'cn 
mêlent. 

Oit  dit  cher  1rs  Cabaret »m , Tant  pour  la 
bonne  chère,  c'eut -à -dire.  Tant  pour  le  couvert 
et  les  nuiras  menus  frais,  dont  on  ne  compte 
pas  eu  dotaiL 

CHiiKEg  signifie  auwi  Accueil , rece|>tion  , et 
rn  c*  sens  il  n'<*t  plus  guère  d’usage  que  dans 
crue  phrase,  fl  ne  sait  quelle  chère  lui  fa  ire  ; 
ce  qui  se  dit  d tlo  homme  qui,  riant  ravi  de 
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voir  ebe»  lui  un  de  te s amis . ne  nii  quelle  ré- 
ception , quel  serw-il  lui  faire. 

CHÈREMENT.  iHmhf.  Tendrement,  avec 
beaucoup  d'affection,  «set  beaucoup  d’amour. 
Je  l aitue  chèrement.  Je  conserve  cela  chère- 
ment. 

Il  signifie  anssi.  À haut  prit.  Acheter  chè- 
rement. Vendre,  payer  chèrement  ta  marchan- 
dise. t 

ÜD  dit  figuré»  . qu’l/n  tontine  tend  chè- 
rement sa  tue,  L fait  acheter  chèrement , pour 
dire,  qu'Avant  que  de  pôrir,  il  tue  ou  blesse 
beaucoup  de  ceux  qui  I attaquent. 

Un  dit  aussi  dana  le  rué  roc  cent,  mû»  basae- 
ment . Vendre  chèrement  ta  peau. 

CIIÈRIF.  %.  m.  Non»  qu'on  donne  & un  des- 
cendant de  MaJtorurl  par  Fatum.’ , fille  de  Ma- 
homet, 4:poiur  d'Aljr, 

Cnin;r , signifie  aussi  Prince  ebut  le*  Arabe* 
et  cires  les  .Maure*. 

1 CHÉRIR,  r.  a.  Aimer  tendrement.  Chérir 
tes  enfant.  Chérir  tes  amis.  Jl  chérit  extrême- 
ment ta  femme.  Chérir  le  souvenir,  la  menton  c 
de  quelqu'un.  Chérir  ta  patrie.  I n Prince  qui 
. chérit  tes  peuples.  I n amont  qui  chérit  te* 
peine s , qui  chérit  «ou  tourment.  i n homme 
qui  chérit  ton  erreur. 

Eaùi,  ic.  participe.  Un  Prince  chéri  Je  tes 
peuple»,  lin  parlant  l‘et  auiteru  Hébreu»,  nn 
dit , Le  peuplt  chéri  de  Dieu. 

tfIÉH  IVrlRf  Jv  ad),  d » a genres,  Figue 
d cire  chéri  La  gloire  la  plut  dieu  table  est 
eeVe  qui  naît  de  la  vertu.  La  santé  est  le  plus 
eheriuable  de  tou*  1rs  biens. 

CHER  É>'E,  «.  f . ( frononm  Kertonéte. } 

Terme  de  Géographie  ancienne.  !V*quTI« , por- 
tion de  terre  entourée  de  mer,  qui  lient  au 
continent  par  un  scnl  radmit.  La  Cherto istte 
Tauriqxse.  La  Chenonése  Cimbrque.  La  Cher- 
tourte  d'Or , rtc. 

CHÇRTÉ.  s.  f.  Piix  qui  excède  de  bnuonp 
V*  prix  ordinaire  «Je»  dtases.  Grande,  excessif 
cherté  de  vivre t.  Mettre  la  cherté  mtr  vivres. 
Pourvoir  à la  cherté.  Betiiédter  à la  cherté 
Causer,  foire  lu  cl  trié. 

En  parlant  Ite  c.  rttines  mardi snd i*r*.  o!i 
dit,  qne  La  cferté  y est.  pour  dire,  que  fa 
preste  y est . que  toul  le  monde  veut  en  avoir  ; 
et.  Je  n’y  mettrai  pat  fa  cherté,  jwur  dire,  Je 
u 'en  achèterai  pat. 

till.Kl  BIN.  i,  n».  An^edu  second  Chœur  dr 
U première  Hii-rurchie.  Le  Chérubin  qui  était  à 
Lt  porte  du  Paradis  terrestre. 

l)n  (fit  |irovutb«a!esnent  d’il»  homme  qui  a 
fe  vi»»ge  rouge  *t  enllanimé,  qu'il  est  rouq t 
commrtsu  Chsntbm. 

CnURVlS,  ou  CHlROtn.  mhst.  m.  Racine 
I i-noe  ii  manger , « i qui  est  fuit  douce  au  goût. 
( ni  botte  de  chcrvis.  Des  chervis. 

CHÉTIF,  IV  E.  adj.  VU.  méprisable.  Une 
c'  ét ire  créature  cse-t-eflr  s'enorgueillir  ? 

Il  ngnifi*!  «usai  Mauvais,  qui  I)  f M pas  de  la 
K>nté,  de  la  qualité  dont  il  drvnit  être  dans 
K»n  g-»n*.  Vqli  qui  est  bien  chétif.  Un  fermier 
qui  a des  mouton.*  fort  chétifs.  Paire  une  chétive 
reçoit*.  Faire  une  chétive  recrue  de  soldais.  Jl 
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leur  a fait  une  c hétive  réception.  Une  chétive 
chère. 

On  dit,  Avoir  chétive  mine,  pourdiie,  Avoir 
la  raine  basse  : no  le  dit  aussi,  pour  dire.  Avoir 
l'air  d'un  homme  malade.  - • 

CHÉTIVEMENT,  a lv.  D une  manière  ehc 
tivr.  Cet  homme  rit  c hètûxiucnl , sc  Ira 'le  fort 
chétivement. 

CIÎEV  AL.  a.  m.  Aninml  U rjuilir  pied», 
qui  lu  unit,  propre  .V  porter  et  a tirer.  Cheval 
noir , blanc,  gris  p*  mincie  , qui  moucheté, 
truité,  c»p  de  iwcre,  alezan  brûlé,  bai,  bai- 
hruN,  bai- clair,  Isabelle,  nibicun,  rouan,  pvil- 
dr-sonrù,  soupe- de- tait,  pie,  liqre,  sain,  etc. 
Cheval  bien  marqué,  mal  Marque.  Cheval  en- 
tier, cf  eval  hongre.  Cheval  neuf , cheval  fait, 
cheval  Je  service.  Cheval  ramassé,  bien  jointe. 
Cheval  fort  de  ilevaril.  Cheval  b r'qra.qni  marque 
toujours*  quoiqu'il  p'sse  âge.  Chcva I chargé 
d’enveture,  chargé  de  ganache.  Cheval  refait, 
maquignonne.  t levai  de  charrette,  de  charrue, 
de  harnoit ; cheval  de  carrosse,  cheval  de  main, 
cheval  à deux  mains  ; cheval  de  b.U , de  somme 
ou  de  charge;  cheval  de  chaste-marte , cheva 
de  bagaqc,  cheval  de  selle,  de  poste , de  relais. 
Cheval  de  renvoi,  de  louage.  Cheval  de  pays. 
clcval  d'Espagne  ou  genêt , cheval  de  Xaples. 
Cheval  de  race,  cheval  de  suite,  d'arquebuse, 
d'escadron,  d attelage  ; cheval  de  parade,  Che 
val  de  Barbarie  ou  barbe , cheval  Turc , cheval 
Anglais,  cheval  Breton,  cheval  Xcrmand,  etc. 
Cheval  pesant,  léger  à ht  main.  Cheval  hardi, 
noble,  courageux,  brave , vite.  Cheval  /in, 
cheval  de  «rand  prix,  c 1 oral  d'arable,  de  pas  ; 
rhevul  fougueux . cheval  fùcheux  au  utontoir  , 
doue  au  montoir  ; cheval  i ude  sur  l'arrêt.  Che- 
val de  bataille,  cheval  bardé,  caparaçonné. 
Cheval  de  manège,  cheval  adroit,  cheval  doue, 
docile.  Cheval  qui  sc  défend  contre  l'Ecuyer. 
Cl  eval  or  illard  . cheval  maigre,  efflanqué , 
effilé;  cheval  j arrête,  encastelé.  Cheval  en- 
sellé.  Cheval  trop  haut  monté,  trop  haut  jointe. 
Cheval  bas  de  devant.  Cheval  poussif,  me* 
vmr,  courbatu,  tjras  jondu,  w.c.r  fondu , fmi  bu . 
Cheval  lunatique , cheval  fou.  Cheval  rétif, 
q tu  nt  eu  r , fantasque,  malicieux,  ombrageux. 
Cheval  tendre  aux  mouche*,  dur  à l éperon 
Cheval  vicieux,  qui  mord,  qui  rue.  Cheval 
désespéré  débouché,  cheval  couronne,  Ce  che- 
val prendra  trois  ans  aux  herbes.  Ce  cheval 
a rasé,  il  ne  marque  plu*  Panser,  étriller , 
/'rot fer  un  cheval.  Ferrer , déferrer  un  cheval. 
Mettre  un  cheval  sur  les  dents.  Ce  cheval 
a été  trois  mois  sur  la  litière.  Ce  cheval  tire 
bien , il  e*f  franc  du  collier.  La  bouche  d'un 
chcvaL  Ce  cheval  a fa  bouche  bonne,  forte, 
gJtée,  égarée.  Avoir  un  bon  cheval  entre  scs 
jambes.  Aller  m cheval . monter  à cheval  , 
descendre  de  cheval.  Homme,  de  cheval.  Bri- 
der, emboucher  un  cheval  Mettre  un  cheval 
au  pas,  nu  trot,  au  galop.  Courir , qafo/vr 
un  e' eval  Allons,  à rhevuf.  Il  embrasse  brr.i 
nn  cheval,  Tenir  un  cheval  en  haleine.  Pous- 
ser un  cl  eval  à toute  bride.  Outrer,  déses- 
pérer un  cheval  Ce  r'evaf  se  brûle  bien,  t : 
ramené  bien,  tourne  Incu.  £i*e  licné  cheval. 
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Monter , exercer,  piquer,  Oavailhr  urt  cheval. 
Dompter,  réduire  un  cheval.  Cet  Ecuyer  cvn- 
notl  bien  la  portée  d'un  cheval.  Combattre  i 
chrvul.  Sentier  IM  chevaL  Combat  à chcr.il. 
Sun  chev «il  s'abattit  sous  lui,  tomba  les  quatre 
fers  en  l’air.  Son  cheval  I a emporté,  Ench  ucr 
un  chevaL  Abattre  un  cheval  pvnr  le  ferrer. 

Cn  dit.  Débourrer,  commencer  un  cheval, 
pour  dire,  I.*  mettre  m pilier,  entre  drus  pi- 
lien,  le  dirsaer  « lotîtes  Kir  1rs  d'airs  rt  «Je  tua- 
négrs. 

Cn  appelle  Hun  homme  de  cheval , l.'n 
louuae  qui  sait  bien  manier  un  cheval;  et 
L’el  homme  de  cheval,  Un  buiuute  qui  a bonne 
grloe  li  clievaL 

On  dit.  Monter  à cheval,  pour  dire,  Ap- 
prendra .‘i  monter  à cheval.  Il  fl  monté  à cheval 
i oui  un  tel.  Et  «m  dit  dans  ce  mftne  sens.  C c*1 
un  tel  Ecuyer  qui  a mis  ce  Piiuee  à cheval. 

Tirer  à quatre  c'  evaar , C'est  ettirlier  un 
cheval  h chaque  bru  ft  à chaque  jnmbc  d'un 
criminel,  et  1rs  faire  tirer  chacun  de  son  c**4d 
ru  mèuv  Umpa  |>our  1 Vcartclcr.  On  ne  tire  à 
quatre  chevaux  que  les  criminels  de  lèse- Ma- 
jesté «tu  premier  chef. 

Crcval  rosnc.  Sorte  de  jeu  où  plusc  m» 
enfin*  saillent  Lun  a|>r<s  fautif  sur  le  do»  »l  nn 
d'entre  eux  qui  sc  tient  courlm  en  furitu  de 
cheval 

étuf  À CHzrjtr.,  »e  dit  non-aeuleaent  dTJn 
l.pmme  lunnlô  sur  un  chevnl,  mais  bumî  de 
«clui  qui  ert  moulé  nirquclt{ue  autre  «aimai, 
et  néràe  d une  pemonne  qui  se  tîcui 
de-çà,  jambe  de- b , sur  nne  poutre,  car  une 
tour  aille , etc. 

Un  dit  Sgiircment  et  prorrrbsalexnent . Etre 
c cheval  sur  sa  grandeur,  pour  dire.  Avoir  lu 
mordue  de  U grandeur. 

On  dit  cn  terme»  de  Guerre,  Etre  à cheval 
i.irune  rivière , pour  dire,  Avoir  des  trwip*» 
sur  Vuue  et  sur  l'autre  rive. 

On  dit  provcrl.iakmeni  et  figorcni.  qu7,« 
honsmr  est  ami  u cheval,  pour  dire,  qu'il  rat 
mal  dam  ve.«  affiîres;  et,  Chercher  quelqu'un 
.<  pied  et  à cheval,  pour  dite.  Faire  luul*-»  le» 
dilipwtt  jT,.ib!«  jiouc  le  trouver. 

Ou  dit  IKt livra ent , Une  frire  de  cheval. 
l*rardire,  line  fièvre  sioleulc;  et.  Une  me. le 
cine  de  cheval,  pour  dim , Une  uudccine  tris 
f<  rt*. 

Ou  dit  jito\  erbbi'e m, . que  L'.til  du  maître 
engraisse  le.  cheval,  pour  dite,  quf  ^itaud  le 
maître  va  voir  souvent  scs  cbet  aux,  1rs  valets 
>:u  prennent  p!u»  de  soin.  Il  se  dit  au*»i  figuré - 
ment  pour  siguiG'rr  . «pu'  Oiuind  Un  itiuitr.- 
prend  lui -même  soin  di  ses  affaires , tout  c» 
va  mieux. 

Ou  dit  provcrbuilcmcnt  et  figurer»,  dansai» 
bon  cheval  ne  devint  rosse,  Loisqu'on  parle 
d'une  personne  qui  conserve  jusqu'à  la  dmu>' re 
vicilWan  la  vigueur  et  l'esprit  qn  d as  oit  en  u 
jtunrtw!;  et  on  dit  au  contraire,  Il  n'est  si  bon 
cheval  qui  ne  devienne  rosse, 

<>1  iîit  provvibialement  et  figuré Ol.  Aptes 
bon  fin,  bon  cheval, pour  dire,  qu'liti  homme 
q il  a bien  tvpu,  t-u  fait  rak-tix  oJler  MO  rb'*v<.l 

3o.  ‘ 
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On  dît  proverbialement  et  Gyurém.  Il  n’ert 
ti  bon  cheval  qui  ne  bronche,  poiu  dite,  qu’il 
n’y  a point  d'homme  ti  sage,  ti  habile,  qui  u» 
L*ie  quelque  faute. 

On  dtt  proverbialement  et  figurent.  .Von  1er 
itir  set  grand*  coraux,  pour  dire,  i>  mettre 
ru  colère,  parler  d'un  ton  de  toîx  fur  et  élevé. 

On  dit  proverbialement,  A the\‘al  donné, 
on  ne  regarde  point  la  t ouche,  pour  dire,  qu'il 
n?  faut  pas  trouver  U tedire  j u»  prisent  que 
I on  itotrt  bit. 

On  dit  proreibitlemml  et  figuré».  d'L’ue 
chose  ou  d’un  nijomiemev.t  dont  quelqu'un 
t'appuie  fortement,  et  auquel  il  revient  l<m- 
|oo!>i  que  CVit  ton  cheval  de  bataille,  ton 
grand  cheval  de  bataille. 

On  dit  provertialeran.l  rt  ligurcm.  Charujer 
«».i  cl.  cvii  I borgne  contre  un  aveugle,  pour  dite. 
Se  défaire  d'une  mauvaise  c!  oie  pour  une  pire. 

Cn  dit  provcThijknieut,  De  femmet  et  de 
chevaux , il  nVn  est  point  tans  défaut. 

On  dit  pcoverkittleroent  « figurèrent  d’l?n 
homme  qui  ne  s' et  on  OC  point  de  r«  qu'on  lui 
dit,  dea  menace» qu’ou  lui  bit , fl  est  bon  che- 
val de  trompette,  il  ne  s'étonne  point  pour  le 
bruit 

On  dit  fi*nrément  <TUn  homme  stupide, 
grossier , hrutal , que  CVat  un  cheval , un  gros 
cheval , un  cheval  de  carrotsc , un  rlaul  de  but. 

On  dit  d’Un  homme  qu'on  charge  de  toutes 
Ica  a flaires  difficile*,  farinante*,  d'une  mrison, 
dune  société , qn’/l  est  le  cheval  de  bJt. 

On  dit  prov-  rLialcment.  Jaraw  bon  cheval, 
ni  iNéc'.urlt  homme,  »/u menda  pour  alltr  à 
Home. 

On  dît  figorément  et  jimrnW’Irtneiil.Qsf 
t'ira  de  beaux  chevaux,  ti  ce  n’est  le  Roi?  pour 
dire,  qu'il  n est  pat  étonnât. t qu'un  homme 
licite  ait  de  beaux  meuble* . ui.r  bonne  table,  etc. 

On  dit  figurrmettl  d'Un  jeune  liommc’qui 
e*t  emporté,  rt  qui  se  soustrait  à l'oliémance , 
à la  discipline , que  CVst  un  el  eviil  échappé. 

Ou  dit  figuraient  et  familièrement,  Brider 
ton  cheval  par  la  queue,  pour  dire.  Commen- 
cer une  afflüir  par  où  l’on  devrait  la  finir. 

On  dit  figurt/uent  et  proverbialem.  Je  lui 
ferai  voir  que  ton  cheval  n'at  qu'une  bi  le,  pour 
dire,  Je  lut  fêtai  voir  qu’il  «e  trompe  lourde- 
ment. 

On  dit  proverbialement  cl  figurent.  qu’fl 
fait  toujours  bon  tenir  ton  cheval  par  U bride , 
pour  dire,  qu'il  fait  bon  être  maître  de  son 
bien,  d’une  affaire  où  l'on  a intérêt. 

On  dit  proTrrtjia’en  ent,  qu'il  <sl  bien  aité 
if  aller  à pied,  quand  on  lient  son  cheval  par 
la  ht  i«fe. 

Cn  dit  provetbt.  lement  et  Gourera.  Fermer 
Vccurie  quand  les  chevaux  sont  dehors,  pour 
dire,  Prendre de*  précautions  quund  h:  mal  est 
arrivé,  et  qu'il  n‘cn  est  plus  temps. 

On  dit  familièrement , F. crue  d quelqu'un 
une  lettre  à cheval,  pour  dire.  Lui  écrire  avec 
luutrur.  arec  menace. 

Cheval  ne  bois  , sc  dit  d'Un*  figure  de  bob 
qui  est  A peu  près  faite  à U rt  smnlibncc  o ui* 
cheval,  et  suc  laquelle  on  apprend  à voltiger.» 
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Cbeval  dk  aots , est  aussi  une  pièce  de  boit 
sur  des  tréteaux,  laquelle  est  taillée  ru  amie, 
ayant  mie  tète  de  cheval.  On  s’en  sert  pour 
punir  qu.  hpefois  des  Soldats.  Ce  Soldat  a voit 
jjit  tire  fiute , en  l'a  mit  sur  le  cheval  de  bois , 
lu  il  a été  trois  heures. 

Cheval  nr.  rai-*K , se  dit  en  termes  de  Guerre, 
d'L'ne  gr orne  pièce  de  Lots  traversée  de  longues 
pointes  quelle  présente  de  tou*  côtés.  On  ni  ri 
Us  chevaux  de  frite  à une  brèche  pour  arrêtes 
les  assiégeons.  1.' Infanterie  »e  sert  aussi  de 
Cheveu  c de  fiiu  plus  levers  en  campagne, 
pour  arrêter  la  Cavalerie. 

CttiVALSiAaiv,  est  Un  rlteval  fabuleux,  que 
l'on  représente  avant  le  devant  d'un  dictai  et 
’.e  tlcmère  d'un  p>>:ason,  tel  qu'on  en  voit  en 
qudqu«*  Anti,{ii<  % et  .Médaille*,  et  dans  le» 
grotesque»  et  le*  «ruemei»  de  l'Arcbitccuuc  ci 
de  La  l’<  inture. 

Chevaux,  au  pluriel,  se  prend  quelquefois 
pour  Des  gnu  de  guerre  à cheval.  Lrn  escadron 
de  deux  cents  cl  evaux.  Une  armée  de  vingt 
nu  lie  homme  t de  pied  et  de  six  mille  chevaux. 
Un  Capitaine  de  chevaux.  Un  détachement  de 
mille  chevaux. 

Ou  dit  Vingt  et  un  cheveux,  et  non  vingt 
et  un  cheval. 

Ou  donne  cn  Astronomie  le  nom  de  Petit 
cheval  à une  constellation  de  l'IiâuisplièTC  tej> 

te.trioual. 

Cmctao-lvokm,  se  disoit  outrrfols  des  Ca- 
* ■•lier*  légèrement  amies , et  dont  les  chevau 
étoient  sans  armure,  à la  diikrcncc  ces  Gen- 
darme*. qui  étaient  pesamment  anntj.it  qui 
a voient  des  cl  evaux  bardés  et  caparaçonnes. 
Présentement  ce  mot  n'est  rn  usage  qu’en  par- 
lant de  quelques  Compagnies  d'Ordonnancr. 
Les  Chevait- légers  de  la  garde  du  Roi.  htf 
Cl evau- Légers  de  la  Reine.  On  disoit  aussi; 
Un  Chevau-Léger , au  singulier. 

C1IEVALKR.  ▼.  n.  Faire  plusieurs  allées  ei 
venues,  plusieurs  pas  pour  une  aflain*.  Il  m’a 
bien  fait  clievaler.  J'ai  cheva'é  plus  de  six  moi* 
pour  cette  afpiire.  Il  est  vieux. 

Ou  l'emploie  activement.  Aitui,  on  d'tt,Cl.e- 
yaler  un  mur,  une  maiton,  pour  dire,  i.uyn 
une  maison , un  mur  qu’on  reprend  sous  couvre. 

CHEVALERESQUE,  adj.de*  % genre*.  Qn 
appartient  ü la  Chevnleric,  ou  qui  tient  de  U 
Chevalerie.  Bravoure  chevaleresque.  Franchise 

chevafcrcrque. 

CHEVALERIE,  b.  f.  État  de  Chevalier.  a* 
terme  se  disait  autrefois  cn  parlant  Do  ceux 
qu'on  artunjt  Chevaliers  avec  de  certain.-*  eênr- 
moîii  s.  Etc’est  dans  rette  »reept:«n  qu'on  disoit 
d’Un  Chevalirr  très- accompli , que  C'éiiit  une 
fine  fleur  de  Chevalerie.  On  a dit  attoi  dars  le 
même  sens,  Des  actes  de  Chevalerie,  de  hauts 
fiits  d'usines  et  de  Chevalerie,  pour  dit?.  De* 
nctioua  de  valeur  et  digues  d’un  brave  Cheva- 
lier; et  Les  lois  de  la  Chevulrrit,  pour  dire. 
Les  lob  qur  les  nuciurs  Cbcvalkt*  étaient 
obligés  de  garder. 

Aujourd'hui,  Chevalerie  ne  se  dit  guère  que 
dans  rrtlo  pbrrse.  Ordre  de  Chevalerie,  qui  *c 
dit  Dedivrrs  OrtLi  » de  Chevaliers.  L’Ordre  du 


CHE 

Saint -Keprît . l'Ordre  de  la  Tamin  . VOrdrr 
de  la  Jarretière,  sont  des  Ordres  de  Chevalerie. 
Les  Ordres  de  Chevalerie  d Espagne. 

On  dit.  Chevalerie , pour,  Extraction,  ko* 
hhuc  de  nsce.  Cette  nuûson  est  d'ancie.r.ne 
Chevalerie. 

CHEVALET.  *.  ni.  Furtede  stqiplic.'  parmi 
les  Anciens.  Ce  mol.  eu  ru  sens,  n’est  en  osnge 
|*oi mi  nous,  qu’eu  parlant  lv>  supplice*  que 
les  lynns  tkisoieot  souffrir  aux  Vartyrs.  fl  fut 
condamné  ii  être  mi*  sur  le  chevalet. 

Ciievalct,  s>’ dit  aussi d'Ln  morceau  de  bois 
fort  mince,  qui  sert  à Duir  clev**e»  le*  cor  rs 
ci  uu  viulmi , d'une  viole,  d un  luth , d'un  cls- 
*et‘n,  et  des  autres  iiuti-umens  b corJrs. 

Il  se  dit  aussi  d’Ua  insteuuu-ut  de  l ob,  sur 
>|itc!  le»  Peintres  posent  et  appuient  leurs  te* 
Meaux  pour  y travailler.  \ dire  un  tableau  sur 
le  chevalet 

Ou  appelle  Tableau  de  chevalet , Un  p^tit 
n.blcao , ou  un  tableau  de  n oyenne  gran- 
deur , qu'on  a trat  aillé  et  fiai  avec  grand  son. 

Cn  appi’lle  aussi  Chevalets,  Les  étui*  qu'un 
met  aux  hAûutcr*  qu'ou  veut  reprendre  soi» 
oeuvre.  Et  rn  général  Chevalet  »c  dit  De  ce  qui 
sert  Si  quelq*if*  nrt  isatis  à tenir  l'ouvrage  élevé,  cl 
h le  brioer  piur  travailler  plu»  commodément. 

CHEVALIER,  s.  m. Quia  Ivtat,  la  dignite, 
ou  un  Ordre  de  ( ;Lc» aleric . François  1°  fut 
fait  Chevalier  par  le  Clwalier  Bayard.  On  di- 
soit autrefois,  Armer  Chevalier , pour  dira. 
Faire  Chevalier.  Présentement  c'est  nu  litta 
que  prennent  dans  les  actes  publies  le»  Ci-miU- 
lion  tiies  les  plus  ousid érables , et  qui  cm  ao- 
tlessus d*-  celui  d’Êeuycr.  3* cuire  tel , Chevalier, 
Seigneur  d'un  tel  lieu. 

On  appelle  Chevalier,  Celui  qui  rat  rvç« 
arrv  certaines  cérémonies  dans  un  Ordre  .Mili- 
taire, ou  dans  un  Ordrr  qui  n'est  qa'une  Asso- 
ciation établie  par  un  Prince  Souverain.  Che- 
valier du  Saint  - Esprit , de  Saint- Michel,  de 
Suiut-Ü.ouü.  Chevalier  de  la  J arrêt,  ère,  de  la 
Toison  d’or.  C fin1  aller  de  Malte,  de  VAnnon- 
ciade.  Chevalier  de  Saint-Lazare.  Chevalier  de 
Saint- Jacques.  Chevalier  de  Calstraw.  Les 
Chevaliers  du  Saint-Esprit  portent  le  cordon 
hlcu.  L'Ordre  des  ( hcvalicrt.  Chapitre  des  Che- 
valiers. Création,  promotion  des  Chevaliers. 
L’Ordre  des  Chevaliers  de  Saint-Michel,  «lu 
Sai<.l-E*prit , de  Suint-Louis.  Faire  des  Che- 
val :erx  Créer  des  Chevaliers. 

Quand  ou  dit  tout  court.  Chevalier d<  l'Or- 
dre du  Roi.  Cela  désigne  Un  Chevalier  de 
l'trdre  de  .Saint-Michel  ; quand  on  dit,  du 
Ordres  du  Roi,  on  entend  Un  Chevalier  île 
l’Ordre  du  Saint-  Esprit,  pvree  qu’il  Test  d*s- 
lors  et  tn  mèir.e  tempa  de  Saint-Michel. 

On  appelait  Chevaliers  ès  Lois , Ccnx  qni, 
pur  leur  caprcilé  dans  b sricucc  des  Lois , p«- 
vcaioirut  à être  Cl  eratim. 

Dan»  qnrlque*  l>r*lres  Militnirea,  il  y a «les 
Chevaliers  un! «b* , rt  des  Chevaliers  servans. 

On  appelle  dirx  1a  Reine  et  cbet  1rs  Prin- 
ces» * do  la  Famille  Royale,  Chevalier  d’ hon- 
neur , Le  principal  Odxicr  qui  leur  donne  U 
main  quand  elles  m-rckcul.  Chevalier  d'haiir 
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we:»r  de  la  Reine.  Chevalier  d’hunneur  Je  Ma- 
dame. La  charge  Je  Chevalier  d'honneur. 

Un  appelle  Chevalier  du  Guet,  LcCiwiman- 
düui  d'une  Uompa^uio  «le  Garda»  qui  fout  le 
guet  b nuit  dau»  Paris. 

Du  us  In  Roman*,  on  appelle  Chevalier* 
errant  J Le»  Chevalier*  qui  alloii  bl  par  le 
monde  ric-rcliant  le»  arrnture»  , châtiant  1rs 
unie!»,  n».  protégeant  le»  o(  j>riM'«:* , rt  roule 
liant  l'iiRnneur  et  la  beauté  de  leur»  Dame*  en- 
vers et  coutre  tou».  Et  on  dit  encore  aujour- 
d'hui, quL’j»  homme  al  le  Cf  .palier  d'une 
telle  Dame,  pour  dire,  qu'il  lui  rst  attaché. 

Un  dit  aussi,  Se  faire  le  Chevalier  de  quel- 
qu'un , pour  due , Prendre  sa  J.  f<  uv  avec  cha- 
Icur. 

Ou  app*-  lie  figuré  nient  ffc  evalfi  «f  indu  t:  ie . 
V u liuirone  qui  vit  i a .ressr  ; et  et  mol  si*  prend 
en  mauvais*  part 

Ou  appelle  Ches'alien  de  i fr  utilise,  Des 
Eoui  ”eoi»  qui  f .i n.cul  une  Guopigtite , e: 
dont  t ohp  t rat  de  *:•  j crici  lion  uct  dans  I art 
de  «ir-T  larquebusr,  en  « isputaiit  un  prît. 

i .hn  bs  ntdnu  KoidiIiu,  L'Ord/c  des  Cho 
Valtert  élu  il  celui  quitcmdt  le  second  rutigd.iu-i 
b Rcpubli  pie;  ils  j ortoii  H ut  an'e.nt  d'ur  au 
«iu'.qt  pour  marque  »îr  !cur«l»£iûl  -,  Cicéron  éloil 
i.«  Chevalier  Romain,  Les  Chevaliers  Jio 
meus  pa>s(  iVnt  en  revue  avec  leur  cheval  de-, 
vaut  le  Censeur. 

Au*  te!. ce»,  on  appelle  Chevalier  on  C it«m- 
lier.  Une  des  pièce»  du  jeu.  La  marche  duChc 
v aller  est  daller  du  blanc  au  noir-,  et  du  no  r 
au  blanc,  en  sautant  Mi qu  Mient , et  ne  laissant 
qu'une  case  entre  Jeu  c.  Les  Chevaliers  blanc*. 
Les  Chevaliers  noirs.  Le  Chevalier  Ju  Roi,  Lr 
Chevalier  de  la  Dame.  Il  pmi  que  le  Roi  te  dé- 
place quand  le  Chevalier  lui  donne  échec.  On 
ne  couvre  point  F échec  du  Chevalier. 

CHEVAL! ICE.  adj-  f.  Il  u est  en  utage  qu'eu 
Celte  picrate,  BdU  e/.rvaiin<.-,qtn  seul  due,  Eu 
cheval  ou  une  cavale. 

CHEV /VN CE.  ».  f«n.  Le  bien  qu’on  i.  lia 
perdu  truie  ta  chevanre.  Il  est  vieux. 

CHEV  AIXHÉE.  ».  f.  Voyage  h cheval  que 
•ont  oldi|;é»  de  faire  certains  OllkU-r»  pour  »a- 
lisfshrc  au  devoir  de  leur  charge.  Le»  Trésorier s 
de  France,  les  Elus  ont  fait  leur  chevauchée. 
Le  Prévôt  des  Maiéchaux  a fait  sa  chevauchée. 
Procès  verbal  de  chevauchée.  U imi  d'usage 
que»  ers  sortes  de  phrases,  qui  soûl  purement 
du  le  de  Pratique. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à cheval  II  est 
vieux , rt  u'cst  gtisTe  d usage  que  dons  rcs  deux 
pl.rau-» , Chevaucher  court,  chevaucher  long, 
pour  dire,  Se  servir  d'étriers  courts  ou  long». 

On  «Ut  figurémciit , en  U-rn.es  d'imprimerie, 
que  Des  lignes  chevauchent  .pour  dire,  qu'UUn 
Tool  de  travers. 

CHEVBCIER.  ».  ro-  Titre  de  «lignite  dans 
qmljtic»  Eglise», 

eue  VÊLÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  U 
*e  dit  d’Cne  b- te  dont  le*  cheveux  sont  d'autre 
email  ou  d'autre  couleur  que  b tète.  Tctcd'ar- 

gatf  chevelèe  de  luMft 

C.'ILV'SL(Ji  U 2.  ad j.  Qui  porte  d»  longs 
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cheveux.  Les  peupler  seplentr-onaux  sont  f lus 
cher  dus  que  cette  du  midi.  Il  se  dit  particulo* 
rrn.e.it,  au  propre,  en  parlant  ou  du  Roi  Ulo- 
diun , «pii  » été  surnommé  le  Chevelu , ou  «le 
la  division  aucirnnc  des  Gaules , dont  une 
partie , suivant  U distribution  qu'rn  Eùsoient 
les  Romains,  est  appelé'  La  Gaule  chevelue. 

Ou  appelle  fi.-oreuMUt  Racines  chevelues. 
Ce  s racines  d arbres  et  de  plantes  qui  poussent 
des  lilatgfris  presque  ous-i  déliuS  que  de»  che- 
veux; et  Coruéle  chewlse.  Une  t.nmète  qui 
jette  de»  ray  ou»  de  lumir  re  en  fur  me  «le  cl:  e w je, 

Cintvr.LU.  ».  ni.  11  se  dit  l*«a  petit»  IÜjukx» 
altar!i«s  aux  racines  des  «rlncs  i u des  pl  mtr  s . 
et  qui  annt  a tssi  d Th  s que  les  cheveux.  Le 
chevelu  des  arbres. 

CHEVELURE,  s.  f.  collectif.  I.C»  cheveux 
de  la  Ifte.  Avq ir  une  belle  chevelure.  Une  longue 
chevelure.  Une  chevelure  bien  peignée,  mal 
peignée. 

CtiEVBtpaE,  re  dit  «uni  Des  rayon»  de:  co- 
» -etc*.  La  chevelure  de  cette  comète. . .. 

Lu  Astronomie,  on  appelle  Chevelure  de 
Bc'énict , Une  corsât -IL i ion  de  l'hénihpliétv 
v'prmu  io liai  proche  de  b queue  du  |jon. 

Il  se  dit  «u  .ii  poétiquement  De»  feuilles  des 
arbre:.  Les  arbres  ont  perdu  leur  chevelure. 

CHEVET,  ».  m,  Traversin , long  nrrillrr  mu 
lequel  on  appuie  s»  tétc  quand  on  est  dnn-i  le 
lit.  Il  .l'endort  au.  sitôt  qu'il  i^la  tète  sur  lèche 
«'et.  Il  ne  peut  dormir,  si  le  cha-'ct  n’e  t bien 
haut.  Il  aime  le  chevet  bien  bas.  Eut.' clair 
quelqu'un  «ru  chevet  de  son  lit. 

Un  dit  ti#ui..nK-m  et  provcrl  ialentcnt  dTn 
hnttne  qui  délaie  des  histoires  fabriquée . sans 
preuve  , qu'il  a trouvé  cela  sous  son  chevet . 
|\>ur  dire , qu’il  l’a  révé.  • 

Un  dit  Cguiémeut  et  provethi.ilement  De 
quelqu'un , C e<t  mon  épée  de  chevet , pour  dîr-- , 
qu'Oa  sc  sert  de  la  personne  dont  on  par!*  dans 
imites  voiles  du  Ihiirei,  soit  pour  le  cotise  il , soit 
pour  ( exécution. 

U se  dit  aatsi  P«  «huxes.  L'Iliade  d'U  omére 
toit  l’épée  de  chevet  J'.tUcandre. 

Dans  certaine»  Eglise,,  on  ap|K-ll«  Le  Cfce- 
«-i-t  de  F Eglise,  La  partie  de  I Eglise  qui  est 
derrière  le  maître  autel,  et  qui  <*t  plu»  élevée 
que  le  reste.  Le  Chevet  de  I Eglise  Je  Saint- 
Denis.  Le  Chevet  de  I Eglise  de  Sainte  - Gene- 
viève. 

On  appt  Ile  Droit  Je  chevet , Une  crrtainr 
somme  qu’un  Officier  des  Compagnies  supé- 
rieures pave  à se»  confrric»  quand  il  K marie. 

CUE VÊTUE.  *.  m.  Licou.  Chevélrede  crin . 
Chevétre  de  cuir.  Il  est  vieux. 

CaEVÊTSE,  sc  dit  aussi  «l’Une  pièce  de  hoi» 
dan»  laquelle  ou  emlHiite  le»  soliveaux  d'un 
plancher. 

CHtvÉmE,  ».  m.  Terme  de  Chirurgie.  Ban- 
dage dont  on  ne  *crl  pour  la  fracture  et  b l«n  i- 
lion  de  b mâehniie  inférieure. 

CHEVEU.  ».  m.  Poil  d*  la  léte.  Il  w se  dit 
qu'en  parlant  1>  l'iioaui  e.  Ilatchmit,  il  n’a 
pas  un  cheveu.  Il  ne  tombe  pas  «fl*  «ftsw»  de 
notre  té  te  tans  la  per  mù,  ion  de  Dieu.  Cela  evl 
délié  ivmme  un  chc*-eu.  Il  ne  s'en  faut  pas 
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i 'épaisseur  J‘u:t  cheveu  que  cet  deux  e/uwfi-  Û 
ne  te  touchent.  De  grand t cheve ur,  Chnxwc 
longs,  courts,  plat< , friser.  Cheveux  blonds r 
bruns,  noirs,  chdtain t,  roux,  cendré»,  gris, 
blancs.  Cheveux  bien  jxigitéi,  crêpés,  ondes, 
nanties,  tressés , bouclé» , poudré*.  Cheveux 
fins,  doux,  rudes , gras,  hérit  és,  gras.  Porter 
le*  cheveu  v grands,  longs,  courts.  Faire  faire 
es  cheveux,  peindre  ses  cheveux.  Faire  souper, 
frire  rafraîchir  sa  cheveux.  La  poudre  dé- 
t raissc  le:  cheveu  r.  Deux  petits  garçons  qui  se 
; rennent  awr  cheveux,  qui  re  tirent  au.t  c/te - 
«-eu r.  S'arracher  les  cheveux  de  douleur,  de 
dé -espoir.  Tirer  quelqu'un  par  les  cheveu  r. 
Une  tvnfi  de  c'  evrur.  Une  poignée  de  che- 
veu r.  Un  tetir  de  cheveux,  de  faux  chevcue. 
U n bracelet  de  ef  eveux.  Une  bague  de  cheveu  e. 
Une  bourse  de  cheveux.  Une  tresse,  une  boude 
Je  cheveux. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  Fendre 
•ut  cheveu  eu  quatre, pour  dire, Subtiliser  trop. 
Et  on  dit  lî  «jurement,  qnf/nr  chose  fait  dresser 
les  c * eveux  à la  tète,  pour  dire,  qu'EJIe  fait 
horrem. 

Ou  dit  aussi  éiiM-nt  et  fanûliètvin.  Tirer 
loir  les  cheveux  «ne  comparaison , une  inter- 
lactation,  un  raisonnement , pour  dire,  qu'l!» 
•ont  forces  i-t  peu  natun-U.  Un  raisonnement 
tiré  par  les  cheveur.  Il  y a de  belles  penices 
i'a -is  e.i  Auteur,  met»  il  y en  à beaucoup  qui 
'Mit  ti'évs  par  1rs  chnxux. 

Un  dit  figurémmi  cl  piovrrbialcni.  Prendre 
"'occasion  aux  cheveux , par  les  cheveu  r,  pour 
aire . Profiter  de  l'occasion. 

CIIKVII  LE-  ».  f.  Morceau  de  bois  ou  de  fer 
qui  va  en  diminuant  , et  que  l'on  bit  entrer 
Jtns  un  trou,  ou  pour  le  boucher,  ou  pour 
bire  des  assrrnblnge*.  un  pour  d’uiircs  usage». 
L heville  de  bel s.  Cheville  de  fer.  Chas  lie  car- 
rée. Cheville  ronde.  Grosse  cheville.  Cela  ne 
lient  qu'à  une  cheville : Pendre  à une  cheville. 

On  appelle  Cheville  ouvrière.  Une  gins»* 
« licvillc  de  fer  «pii  joint  le  train  de  devant  d‘nu 
.arrossc  avec  la  flèche. 

On  dît  figuirmmt  Du  principal  moliile , d«» 
principal  agent  d'une  «(Elire,  que  C'en  est  U 
cheville  ouvrière. 

Un  appelle  aussi  Cheville,  en  parlant  De 
Uth»,  de  violes,  de  viobus,  etc.  Ce  qui  sert  à 
'endre  ou  & détendre  les  roole». 

On  dit  proverbialr  ment , Autant  de  trous , 
autant  de  chevilles;  et  cela  te  dit  d'Un  homme 
qui  trouve  à tout  des  excuse»,  de»  défaites,  de» 
réponses , de*  rxpédirn*. 

On  appelle  La  cheville  du  pied,  I.a  partie 
, de  Los  de  la  jambe  qui  Sclève  en  basse  aux 
drux  cdlri.  du  pied. 

On  dit  fignrément  et  familièrement  dTn 
homme  comparé  à un  autre  qui,  dans  son 
genre,  lui  est  extrêmement  supérieur,  qu7!  ne 
lui  va  pas  à la  cheville  du  pied. 

Figunfment,  eu  parlant  De  vers , on  appcU* 
Cheville , Tout  ce  qui  n’jr  est  mis  que  pour  !» 
mesure  ou  pour  b lime. Cf*  ver*  font  pleins  Je 
ches'tUet. 

On  appelle  Cheville  à tourniquet,  Vti  Itilon 
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paasé  dans  une  corde,  et  qui  f.iit  une  espèce  «k 
tourniquet  pour  serrer  la  corde  qui  a,»ure  1a 
charge  d'une  cbarrrtl*. 

du  jeu  de  I ITniiibre,  du  Quadrille  et  du 
Tri,  on  dit.  £lrr  en  iL  ville,  pour  dir-,  R’étre 
ni  le  premier  ni  le  dernier  en  mile. 

CHEVILLER.  v.  a.  Joindre,  MUtnUtr  a» ce 
des  chevilles.  Cheviller  u ut  table,  une  armai:  e. 
une  perte,  etc. 

( iiiEVuLt , tx.  p .rticipe. 

On  dit  proverbialement  cl  Ggurécr.enl  d*ün 
b itume  qui  rvîLstr  à de  grande*  maladie*.  * de» 
hleMun  s dangereuses,  qu  II  a l'Jme  chevillée 
dan*  le  corps. 

Ou  app. lie  ni  Poe'*».*,  Des  vers  chevillés. 
Des  vers  qui  sont  chargé»  de  mots  inutiles. 

Ciirvit.Lt,  en  termes  de  RIiucki,  * dit  Dtr» 
j amures  «j  un  bois  de  cerf.  /I  porte  d’azur  « 
deur  heis  de  cerf , chaque  branche  chevillée  de 
sir  pié-ei $ d'argent. 

On  dit,  eu  trrtnes  de  Vénerie , Tête  de  cerf 
bien  chevillée,  Quand  elle  a beaucoup  d‘a« 
dotiillers  bien  rangés. 

CIIEVIR.  v.  n.  Venir  à bout  de  quelqu'un  . 
lui  faire  faire  ce  qu'on  veut.  On  ne  soumit  ché- 
rir de  cet  enfuit.  Luisiez. -le- mai  gouverner, 

I en  c'ievirai  bien.  Il  est  jxipul.iirc  et  vieux. 

CHÈVRE,  s.  f.  La  femelle  du  bouc.  Chèvtt 
sauvage,  Troufitau  de  chèvres.  Lait  de  rhévic 
Fromage  de  chivrt.  Poil  de  chèvre.  C’  amrlot  de 
poil  de  c hèvre.  La  chèvre  broute. 

Ou  appi-lle  Barbe  de  ehèv  -e,  ou  barbe  de 
boue.  I m-  IkirVe  qu'un  laisse  vriiir  longue, 
grande,  «ou*  k menton. 

tu  dit  itro'.  rrbiaU'Oient  et  fignrêin.  qn'Oû 
la  ehic.c  es!  attachée,  il  faut  qu'elle  y boute, 
pour  dire , qu  i)  t'eu  t au  t unir  h la  condition 
4 lu  profession  où  l'on  *r  trouve  engagé. 

On  dit  prnvrrbiakm  et  Ggurém.  Prendre  la 
chèvre,  pour  dir.-,  >*■  ficher,  se  dépiter  sans  sujet. 

On  dit  proverbialement  ci  figurém.  S omar, 
rué  loger  ta  chèvre  et  Le  chou , pour  dire , Pour- 
voir ù drUX  inronvéuirns  eontraite».  Il  a (oui 
perdu  pour  avol-  l'ouï  u sauver  (a  chèvre  et  U 
chou.  Il  veut  ménager  la  chèvre  et  les  ehour. 

On  drt  proverbialnneut  dUtl  homme  qui 
aime  toute»  sortes  de  femme*,  quelque  lai' les 
qn'elbs  soient,  qu*/f  sr'oit  amoureux  d’une 

ttiiYC  Caiff.c. 

Oi.tvr.E , signifi-  aussi  l.'nc  mschiue  propre 
4 ckvi r (Un  üarlenux,  dis  poulie*,  etc. 

Iji  A*tr.troinic , on  appelle  C lèvre , Une 
d- ■ constellai inus  septentrionale*.  Ou  donne 
aussi  ce  nom  à une  étoile  du  Cocher. 

CHEVRE  \l\  s.  tu.  Le  petit  iTbm  rhèir c. 

II  bondit  comme  un  chevreau.  Un  quartier  d* 
chevreau.  <h»  l'appelle  aussi  Cabri. 

CIIÈVRE-FI-UIIAK.  *.  tu.  Sorte  de  plant* 
qui  porte  Je»  fouilles  oJoriJeraatcs , et  daut  on 
Se  S'  il  pour  les  berceaux  de  jardin  et  dans  Ira 
p .fonde*.  Ut*  berceau  de  clè\-re-feuille.Ché\r<- 
f aille  Romain.  Chose  feuille  printanier.  Pa- 
lissade de  chèvre  -feuille. 

CnÈYRE-PlED.  adjert.  Qui  b de*  pieds  à** 
chèvre.  Il  n>»t  usité  qu'eu  parlant  des  Satyres, 
qu'on  appelle  Dieux  Chèvre-pieds. 


CHI 

CHEVRETTE,  s.  f.  I.n  Km  elle  du  chevreuil 

On  apprll.r  ousai  C’esrettr,  Lue  sottr  de 
petite  écrevisse  de  u er , que  d'autres  app.  Ueu* 
Crfwtlr. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  dienet  ha»,  (pii  est 
île  fer,  it  ü‘a  point  de  braur!  e devant. 

CIlKVIlEt  11..  s.  i».  Espèce  de  Uif  fauve, 
qui  cvl  tieanroup  pins  petite  que  k cerf,  et  qui 
a quelque  chose  <le  la  figire  de  la  chèvre. 
Courre  le  chevreuil.  Faon  de  CLcvraltl  Meule 
pour  le  chevreuil 

CflEVIUER.  subst.  m.  Qui  mène  pitre  k* 
chèvre*.  Le  Chevrier  du  villa 

CUEVHILLARO.  s-ilist.  m.  Petit  chevreuil. 
Faon  de  Chevrette. 

CHEVRON.  ».  m.  Pièce  de  bois  qui  sert  i la 
couverture  d'une  maison,  rt  qui  soutient  les 
lattes  sur  Irajuelks  on  pose  la  tuile  ou  l'ar- 
doise. 

Èo  terme*  de  Bt.ison , on  appelle  Chevron 
Peux  pièces  plut:  s assemblée* . dont  la  pointe 
est  tou  ru  en  ver*  le  haut  de  Icni;  Chevion 
brisé,  Quusd  la  poi  te  d'en  haut  est  fendue, 
en  sorte  que  1rs  pièces  ne  se  tondu  ni  que  pu 
un  de  leur*  angles. 

CIICVRONÈ,  ÊE,  adj.  te  dit  en  tcr:ortdc 
Bluon , Des  pièces  ni  de  tout  l'écu  cbirgr»  de 
chevron*. 

CHEVROTER,  v.  n.  Faire  dos  chevreaux. 
Celle  chèvre  m chevroté. 

CncvaoTEJi,  se  dit  aussi,  pu*,  perdre  pa- 
tleme.  se  dépiter.  Vous  me  feriez  ches'rnter  II 
prend  plaisir  à vous  faite  c1  ev.  oter.  Il  est  fa- 
milier. " 

Chivjiote»,  signifie  aussi,  Aller  rn  bondi* 
sant,  aller  par  sauts  et  par  londt.  Il  chevrota 
en  marchant. 

On  dit  .qu'l'  n homme  chevrote  en  chantant, 
que  sa  voix  el.evrote,  pur  dire,  qu'il  chanta 
par  secousses  pt  en  tiendilolant. 

Cmlvuou:,  participe.  Cadrans  chcvro- 
tées. 

CHKVROTIX.  s.  jn.  l*enu  de  che»  reau  cor- 
rosée.  Gant»  de  chevrotin. 

CHEVROTINE.  s.  f.  Plon!»  4 tirer  le  che- 
vreuil. Mon  fii  fil  e.I  chargé  d:  chevrotines , à 
chevrotines. 

CHEZ,  prépodtion.  En  la  maison  de An 

logis  d* J'ai  été  chez  vous,  chez  mu: i 

ère,  etc.  Chacun  est  maître,  chez  toi.  Allan  - 
nout-rn  chacun  chez  nous.  Je  viens  de  chez  vous, 
d'auprès  de  chez  vau».  J’ai  pave  pur  chez  vau*. 

U signifie  aussi  Parmi.  Il  y a voit  une  rou- 
lume.  chez  les  Grecs,  chez  les  Romains,  etc. 

Quelquefois  «k*  celte  pr'-poiiiun  , j«ântc  à 
un  pronom  personnel , il  se  forme  un  immu 
ubstantif.  .Avoir  un  chez  - lui.  Quand  j’aurai 
km  chez  - mot , py  recevrai  met  ami  -.  Qu.oid 
itiu*  aurei  un  ehet-veut,  j’irai  îhjim  voir.  Il  a 
pré  lentement  un  chez- lui, 

CHI 

ClIlAüDX.  t.  m.  Espèce  d'Huissier  rj»e*  kî 
Turc*. 

CHIASSE,  s.  f.  ^'-enine  de  insFtmx.  Chiasse 
de  fer,  de  cuiVr.  , efr. 


CHI 

On  ipprtlf  f h;at*e  de  mouche , de  ver , Le» 
csOréir.r.i  de  ln  inosidie,  «lu  rer. 

«Ri  dit  figure  ment  et  familièrem'-nt , qu't'» 
homme  est  la  chiasse  <1m  «jrure  hu-uai’i.  j^»ur 
dire,  q'i'Ii  i*sl  tr'*  - r:  «'pris vl. le,  le  dernier  des 
hommes. 

CHIC*  \K.  t f.  Subtilité  captieuse  en  mi- 
lice de  procès.  Vilaine  rhicane.  Etrange  chi- 
cane. Une  pure  chicane,  une  franche  chicane. 
Chercher  des  chicanes. 

On  appdk:  Gens  de  chicane,  I.rs  Praticiens 
(suhallrrnr*.  comme  Sergnu,  Proc-areurs.  Jng  » 
de  Village. 

r.mra^K,  *e  prend  aussi  figuiémeut  picr 
1rs  suMiiitih  raptieusrs  dont  on  se  «rt  dans 
les  dtqniiF*  de  flicole,  « pour  1rs  conteata* 
lions  mal  foudres  que  l'on  fait,  soft  au  jeu, 
soit  en  nuire  chose.  Toutes  ces  raisons  ne  sont 
que  de  pu'es  chicanes.  Vusu  me  faite*  là  isn< 
eh’cane.  Chercher  chicane  à quelqu’un. 

r.mr.  tiE , se  dît  aussi  d' Eue  manière  de  joorr 
au  Mail.  Jouer  à fa  chicane.  On  le  dit  aasai  au 

Bffkrd. 

CHlCAVER.v.n,  Esrviîechiesne  en  procéa, 
Ce  Proewteur  ne  fait  que  chicaner. 

Il  signifie  a*us.i  5k  servir  dr  d'.-toun,de  »nl> 
lUîtcs  enptieus  ■*  daus  les cootestal ions  niai  fon- 
dées q ion  fuit  ru  diverses  chose».  Il  ne  fait 
que  chicaner  au  jeu.  It  chicane  sur  tout. 

Il  est  ütiül  «'•tir, et  signifie, Tenir  quelqu'on 
en  procès  mal  à jirpjm»,  Cet  homme  chicani 
tous  set  r o'rint. 

On  di' . en  terni'*  de  Osieire,  Chicaner  k 
terrain , pour  d re,  Jx  «li*ptil  r pied  à pi  -d;  et 
en  termes  de  Marine,  (hieuner  le  ml,  pour 
dire,  J.r  prrndn*  en  loovosaut.  en  fidaant  plu- 
sieurs bordées,  Utilûl  d'un  côté,  tanlèi  ds 
l'antre. 

CmcAir.it,  se  dit  aussi  pour  Reprendre. cri-, 
tiquer  mal  à propos  et  «nr  des  Ivaçatrllrs.  Il  ne 
faut  pas  d- trôner  In  r«wl es  sur  des  vétille*. 

On  dit  fuiuilièrrmejit  d'Un  œciiséqui  m dé- 
fend bien,  qu'il  chicane  sa  v e. 

On  dit  figuréreent  et  fomiliètemcnt  dTTne 
;h<Hcqui  u'tsl  pas  flirt  eonsuh-iabk , mm  «psi 
ne  lai-e  pas  de  faire  de  la  peine.  Ce la  me  chi- 
cane. Il  a un  rhu'imlt'inse  qui  lecLicnne  dcptri 
long  temps. Cette  affaire  n’est  qu'une  bugjhl't, 
mais  elle  ne  laisse  pat  de  le  ehicun rr, 

Cmc.tSR,  it.  (karticipr. 

CHICANERIE.  ».  f.  Tour  de  tVirane.  C est 
mu  purs  chicanerie.  Il  m'a  fu't  mille  c hi  a- 
•iei.es, 

CHIC  1NEUB , EUS:*,  s.  celte  qu« 

chicane,  qui  aime  à chicaiirr,  principalement 
en  nfBirrs.  Vrai  chicannr.  Ci.  nl  chicaneur. 
C'est  une  grande  chicanai  e. 

CHICANIER,  1ÈRE.  ».  Celui , celle  qui  mo- 
reste,  qui  vétille  sur  le»  Utdo  Vis  choses.  C’est 
un  chicanier . un  vrai  chicanier,  lia  est  d n%age 
que  du  s le  st vie  familier. 

On  l'empluie  a»i**i  adjertivrraent.  <*eL  est 
chicanier,  pour  dir«‘,  Emhaii  asvant,  vétilleux, 
difficile. 

CHICHE,  a-lj.  d**s  9 g.  Trop  nv^nager.  qai 
a da  La  peine  h dépenser  ce  qu'ü  faudroî  II 
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est  bien  chiche.  Il  est  si  chicâc.'  Que  vous  êtes  , 

eKwW  ! 

On  dit  provabialcnv-nt , Il  n’est  festin  que 
de  gens  chiches. 

On  «lit  fign rentrât, qu'l/n  homme  est  chiche 
Je  tes  pamUs,  chiche  Je  sa  pal,  chiche  Je  ri 
peines,  cf  iche  Je  louange*.  pour  dire,  qu'il 
o'.iime  gu’re  h parler,  qu'il  n'aitnc  poiut  1 agii 
pour  Uh  aube*.  ni  1 dunn>’r  A-*  louanges. 

CnictiE.  signifie  auv»i  Chclif , mrvpiio.  Chi- 
che lécomptnte  Je  .non  ti  av.i  il.  I.  a «m  usa» 
sera  chiche.  On  <lix>it  autre  foc»  Chiche-fôce, 
pour , Uu  visage  maigre  et  sans  couleur.  Il 
■jt 

On  appelle  P ois  cl- ic  ht,  Vue  espèce  de  pois, 
que  quelques  un*  nomment  autrement  Foie 
gris.  5'ffner  .les  poi*  chic!  t*. 

CUlCîll.MEVr.  adv.  Avec  avarice , d'une 
manière  chiche.  Donner  chichement.  Réçom- 
pen  cr  chichement  un  sciviee  tendu. 

CIIICOÎL  «.  m.  Laitue  Romaine. 

CIlKlOitACÉ,  ÊE.  .'djeetif.  Terni*  de 
Rot  unique.  Il  te  dit  De  toutes  les  plantes  qui 
tknncnt  de  U nature  de  U chicorée,  omunc  le 

pu  culil , les  LtiUsrs,  de. 

CIHCXIRÉE.  *.  f.  Sorte  d'Iierbc  potagère 
que  l'on  m*’t  ordinairement  nu  pot  i l dans  les 
».:!•. dru  Chicorée  blanche.  Chicorée  sauvage. 
Sis  op  Je  chicorée.  E<m  Je  chicorée. 

C>HI(X)T.  s.  m,  U se  dit  d'Un  reste  d’arbre 
qui  sort  un  peu  de  terre,  coupé  ou  aRiitn  pu 
les  v dits.  Cette  forci  c l toute  pleine  tic  chicots. 

Il  se  dit  «uwi  d’Un  pe  tit  morceau  de  bob 
rompu.  En  postant  par  ht  forêt , ion  cheful  ** 
mit  un  chicot  Jans  le  pied. 

Gn  appelle  aussi  Chicot,  Vn  morceau  qui 
reste  d'une  «lent  rompue.  Il  m’a  tirrjché  une 
dent,  mais  il  mVn  a la'rsé  un  chicot. 

CHlC.OTF.n.  t.  n.  Contester  sur  de*  baga- 
telles,  il  est  populaire. 

GHICGTIV.  s.  m.  Certain  suc  amer  dont  <m 
frotte  le  bout  des  munir  lies  des  nourrices,  pour 
sevrvT  le*  en  Emu. 

Gn  appelle  Dragée*  Je  chicotin,  Certaine* 
dragées  fuit  amères,  où  l'on  a mêle  du  chicotin. 

CHIEN , CHIENNE.  s.  Animal  domestique 
qui  aboie.  Gros  chien.  Petit  chien.  Chien  à 
grandes  oreille *.  Cette  chienne  rit  chaude , est 
pleime.  Chien  tralhe,  qui  n ord  sons  abuser. 
Chien  hargneux,  chien  cmaqf,nn  autruneut, 
chien  fou.  Chien  d’Artois,  chien  de  Raulmjne. 
Il, der  les  chiens  après  qu.lqu’un.  Chien  de 
chats*,  chien  pour  le  loup,  pour  le  sauglier, 
chien  couchant.  Dresser  un  chien.  Châtier  un 
chien.  Chien  courant.  Mrate  de  chens  peur  le 
lièvre,  four  lc  cerf , pour  le  chevreuil  Valet  Je 
chieus.  Chien  sage,  qui  oc  s'emporte  point 
aprî-s  le  gibier.  Coupler,  Jécoupler  de»  chiens. 
Donner  Ut  chient.  LJ  cher  Ut  chiens.  Faire 
rKiister  les  chient.  Appeler  1er  chiens.  Ce  Pi- 
queur est  toujours  à la  queue  des  chiens.  Les 
chiens  sont  en  définit.  Remettre  les  chiens  sur 
Us  votes.  Les  chiens  n'ont  point  au/ourd/iui 
de  sentiment.  Rompre  Us  chiens,  c est  les  rap- 
peler pour  1rs  mi prêter  de  continuer  la  citasse. 
Faire  dutt.,er  ia  curée  mx  chiens. 


C.  HI 

C*n.vr  »e  dit  figurement  Des  personne»  et 
des  choies,  par  injure  et  par  mépris.  Quel 
chien  de  Musicien!  Quel  chien.de  Prête. ' Voilà 
une  cfiienne  de  Musique,  de  Comédie.  Un  chien 
de  repas.  H vous  a fiait  nn  beau  présent  de  chien. 
C’est  un  brl  «mi  de  rhien.  Un  beau  chien  ,t umi. 
Un  beau  chien  Je  prérxnt.  II  e*t  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  et  bassement , Cela 
n'est  pas  tant  chien,  putir  dire,  Cela  n'est  pe 
trop  mauvais. 

Uu  «lit  proverbialement  d'Un  jeune  garçon 
étourdi  ®t  folifre,  qu'il  est  fou  comme  un  jeune 
chien  ; d'Un  homme  accoutumé  à quelque  elioav 
de  pcuible,  qu'/(  est  fait  u rein  comme  un  chien 
ù »ifr«  «i  pied,  «1  aller  nu-fi  te;d'Uni  homme  qui 
est  dau»  un  emploi,  dans  un  travail  qui  l'obUçr 
a une  continuelle  sujétion.  qu'il  est  là  comme 
un  chien  i l'attache. 

On  dit  encore  proverhialcm.,  Tl  fut  comme 
te  chien  de  Jean  île  y icelle,  il  s'enfuit  quand 
on  l’appclU. 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  Jean  de  Mont- 
morency, premi-r  du  nom.  Seigneur  dr  Nivelle , 
ayant  rmbiassé  le  parti  du  Comte  de  CharoVii», 
le  p'rr.qnicKMl  dans  le  parti  oppose.  fît  faire  à 
son  fil»  plusieurs  sommations  inutile»  de  reve 
uir  mipr  'S  de  lui , et  *ur  le  refus  d’ulkir  il  le 
in  unit  de  chien. 

On  dit  aussi  preivethiaVmrnt,  Battre  ipirt 
qu'un  comme  un  chien,  i’ étriller  en  c’u'en  eour- 
titiuT,  Il  est  las  comme  un  rhien.  On  U laine 
comme  un  chien.  On  Ta  traité  comme  un  chien. 

Ou  dit  proverbialement  et  fi^urmeni,  Qui 
m’aime,  aime  rnon  chien,  pour  dire , que  Ixir*- 
qu’tut  aime  quelqu'un,  on  aime  tout  ce  qui  lut 
uppanicut. 

On  dit  proverbialement  et  figurement , qu71 
ruut  autant  être  nue -du  d'un  ch.'cn  que  d'uni 
chienne , pour  dire,  qn'Kntre  deux  personnes 
qui  non*  tout  également  indifférente*,  il  itn- 
. porte  pru  de  laquelle  des  deux  ou  reçoive  nu 
düpUnir. 

Cn  dit  proverbial.  Des  gens  qui  sont  ton- 
jours  en  dispute, qui  ne  peuvent  vit  re  enseuiLb’ . ! 
•pi  Ils  l'acccriUnl  comme  chiens  et  chats. 

Ou  dit  proverbialement  cl  figur émeut,  Bon* 
chien*  chassent  de  r ace.  pour  dire,  que  Les 
en  fans  suivent  nrdin.  ire  mi  ni  les  inclinations  e! 
b*  exemples  de  leurs  j et  de  leur»  mère*. 

On  dit  ptt»v« rbialement  et  li;uWmriit.  que 
Tous  Us  ch. en*  qui  aboient  ne  mordent  pas, 
pour  dite,  que  Tous  ceux  qui  menacent  n? 
funt  p ai  toujours  du  mal. 

ttu  dit  pruveibi-vlcri-eut  et  figurém, , qn’L'n 
■ bien  hargneux  a toujours  les  oreilles  déchi- 
rées, pour  dir.*,  ■jn'Dn  fi*mmc  querelleur  at 
lr*pe  toujours  quelque  coup,  s'attire  quelque 
mauvaise  affaire 

Ou  dit  proverbialement  et  figarém.,  Quand 
on  veut  noyer  son  chien  , on  dît  qu'il  a lu 
rage,  pour  dire,  que  Quand  on  veut  *e  détaitr 
de  quelqu'un,  on  hit  impute  quelque  faute. 

On  dit  proverbialement  et  figarément  d'Uo 
homme  qui  a le  principal  ciAlit  dans  une  com- 
pagnie , ou  dans  un*  iiuùon , que  C'est  un 
• bien  au  grand  collier. 
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On  dit  proverbialement  et  figurera. , Lors 
qu'un  homme  méchant  et  inutile  e%t  réchappé 
d'une  maladie,  qu'il  OUWItNt  plutôt  quelque 
bon  chien  de  berger. 

On  dit  pmverbia'ervent  et  figuréraent  j De 
dntx  honum  s qui  sont  t n dt4«al  pour  emporter 
ui»e  même  chose,  que  Ce  sont  deux  chiens  après 
un  os. 

On  dit  proverbialement  et  fignréTnrnt , Faire 
’e chien  couchant,  pour  dire, Mourr quelqu'un, 
lâcher  de  le  gagurr  pu-  des  soumiasious  basses 
rt  rampante» 

On  dit  pruveibialemeut  « fiçtirément  Drs 
petit*  garçons  qui  Veulent  faire  comme  Iss 
grandes  pmurinr».  Il * i-cufcnt  fi  ire  comme  Ut 
grands  chiens.  Us  iraient  pisser  contre  la  mu- 
raille. 

On  dit  prirvrrhiiilem.  et  figurrtn.,  Pendant 
ijue  te  chien  pitre,  le  loup  rVn  t>a,  pour  dire, 
que  Le  rr.oimlte  inardciL-ent  frit  perdre  l’ocea- 
»ion  de  fuir.-  les  choses. 

On  dit  proverbialement  rt  figurém.,  qun'  d 
nn  liuuime  a quelque  prclrnlion  sur  quelque 
cbo*e,  qu'f  I n’en  donnerait  pas  sa  part  aux 
chiens. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeut  d’Un 
homme,  qu’il  m «voit  pas  km  ti  jeter  aux 
chiens , s'il  disent  ou  fin  mit  telle  ou  telle  chose, 
pour  dire,  qu'l'o  ee  cas-D  tout  le  moode  la 
blàtmrmil  ot  crietoit  après  lui. 

On  dit  proverlnnlement  rt  figm«bn..  Battre 
’e  chien  dvant  U lion,  devant  U loup.  Voyes 

l.vrnt*: 

On  dit  prover binlemeîit  et  figurém.  Rompra 
les  chien*,  pour  dire,  Kmpéch - r qu'un  discours 
qui  pourvoit  avoir  quelque  mmvaise  mite,  ue 
commue. 

Ou  dit  proverbialement  et  fifununent  De 
deux  personnes  qui  ne  sont  pas  rn  bonne  in- 
telligence. que  Leurs  chiens  ne  chaucnt  pas 
ensemble.  • 

On  dit  provrrhinlomeot  et  fiçnrémcnt,  qu'/l 
n’ert  chusse  que  Je  vieux  chiens . pour  dire, 
qu'il  n'y  a point  d hommes  plus  propre*  a l 
conseil  et  au*  aflàirc*.,  que  les  vieillards  qui 
ont  bcaucoujr  d 'expérience. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl  d'Un 
homme  qui  vient  <•  contre-  temps  dans  une 
oimpajnie  où  il  cml.airaste,  qu'il  nient  lù 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilUs. 

On  dit  proT--r!na!rmenl  rt  figurém. . qu'/l 
:e  fuit  pas  sa  moquer  de*  chiens  qu’un  ne  soit 
l iirs  du  vt'Bsge,  pour  dire , qu'il  ne  fiiut  pas 
•«••prive?  un  danger  tant  qu’on  n'en  est  pa* 
neuf®  entirTement  sorti. 

On  dit  familier- ment  De*  chose-*  qui  sont 
toutes  droites,  toutes  d'une  venue,  quand  fllci 
devraient  être  autrement,  Cda  est  tout  d’uvt 
venue  comme  la  jambe  d'un  chien. 

On  dit  proverbialement  et  fi^urcmcnt  dXn 
h n rame  qui  ne  |M*ut  pa*  s*  servir  d'une  chme . 
•t  qui  du  veut  p«s  que  lt-s  autres  s'en  servent , 
qu'/l  est  comme  le  chien  du  Jardinier  qui  ne 
mange  peint  de  rhemr,  et  n’en  laiut  point 
manger  aux  autres. 

On  dit  d'L* u homme  d'un  brl  extérieur,  et 


Digitized  by  Google 


■Ao  cm 

qui  pirûii  brave,  mai»  qui  ne  lYjt  pas , C’est 
un  beau  chien  /il  non  luit  mordre. 

On  «lit  proverbialement  et  fi'urétn. , il*en«v 
nue  vie  de  chien,  pour  üitr,  Mener  une  vie 
inUréable.  Et  ou  dit  d’Un  1mm me  débauche  et 
libertin,  qu'fl  fit  comme  un  chien. 

On  dit,  V ne  querelle  de  chien,  un  bruit  de 
cht en,  un  train  de  chien , pour  dire,  Une  que- 
relle, un  bruit  considérable. 

On  dit  familii  re-jiu-ut  De  deux  personne" 
très-unies  et  qui  ne  quittent  jus,  que  C'est 
S.  Rock  et  son  chien 

On  dit,  en  *l>  V de  l'Ecriture,  d’Un  |:«Vlirur 
qui  «cri nul*  dam  Je  crime,  que  C’est  un  chien 
qui  retourne  ù son  l’uitiiisrnirnt. 

OitùA  proTtrbhlctncnt  et  fi  ;ii renient , Entre 
rl.mi  et  Lup,  pour  signifier  Celte  pirtie  du 
eréjuiscuic  pendant  laquelle  ou  ne  fiiit  qn  eu- 
ttrvoir  les  objets,  sans  qu'au  puisse  «lUtinguer 
un  So;tp  d'un  chien.  Il  était  mire  chien  et  loup, 
quand  nous  «jpnyinte*  je  ne  suis  quoi. 

On  dît  pruvrrbi  ileuurnt  et  figuréiurni  d’t‘n 
homme  qui  inédit  d uu  autre  qui  «ai  au-dessus 
«le  tout,  et  à qui  »«  % injure  » uc  smroienl  nuire, 
que  (J  V.i  lie  chien  qui  aboie  à (a  Lune. 

Onu,  t’gnifiecocor.-  CrUe  pièce  qui  tient  la 
jijirrc  d\u.e  arme  à leu.  Le  chien  duu  fusil, 
Jfu»  pistolet. 

En  A Uonomic,  on  dounc  le  nom  de  Grand 
cl  de  Petit  Chien  à deux  cotiste Uni ions  de  l'hê- 
mis|  b.'ie  méridional. 

CHIENDENT.  suint,  m.  Espace  d'herbe  qui 
vf!  • eu  terri’  quotité  de  racine  longues  et 
déliées , et  que  le»  chiens  m-mgent  pour  te  pur- 
gre.  Cette  terre  est  toute  pleine  de  chiendent. 
Les  racines  de  chiendent  sont  bennes  à frire  de 
■ la  tisane. 

OU  [EX-MARI*.  *.  m.  Chien  d.:  mer.  Sorte 
de  puis -on  de  mer , dont  l.i  peau  eM  si  rude , 
que.  lorsqu'elle  rit  préparn-.  le*Meiiubier*  s'eu 
servent  pour  polir  leur  ouvrage. 

CllIENNCH.  v.  Q.  Kaire  des  cl  iens.  Il  »?  dit 
Des  chiennes  «{U  'iid  elles  mcticDt  Las.  Lue 
chienne  qui  a chienne. 

CIIU’-K.  v.  ti.Sod-xharger  le  rentre  des  gros 
excrénir  s.  Il  M Las. 

Ou  crip  par  raillerie  aux  masques  qui  courent 
su  temps  du  Carnaval,  Il  a chié  nu  lit,'  et  ou 
appelle  Un  vilain  masque.  Un  ehie-en-lit. 

Cm  En , est  aussi  quelque  loi»  actif.  Chier  dif 
muse. 

Curé,  r.r.  participe. 

CHIKUR , EUSE.  subst.  Celui,  celle  qui  se 
décharge  le  ventre  de»  gît»  cvcrémelis. 

CHIFFE,  s.  f.  i orme  qui  se  dit  par  mépris 
en  parlant  d'Une  élude  fuible  et  mauvaise.  Çc 
n’ert  là  que  de  ta  chiffe.  Mou  comme  chiffe.  CJu 
le  dit  aussi,  f amilit  raient , su  mural,  en  par- 
lant d'U  h homme  «l'un  caractère  foiblc  qui  ne 
résiste  à lieu. 

GI1IFH>.Y  «.ni,  Méchant  liuge,  ou  rai-chur.i 
morceau  de  quelque  vaille  ituflè.  Vendre  des 
chiffons  t dur  cher  des  chiffons.  On  dit  d Une 
personne  liés- nud  vêtue,  qu’Elle  n’«t  udtuc 
que  de  chi.f  ns. 

i‘n  le  «Lit  par  eilrnnnn,  dJUar  chose  dr 
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qui  kpie  «pporrner , tuais  de  peu  de  râleur.  Ce 
n’est  qu’un  chiffon. 

CHIFFON* Eli.  r.  a.  Ronchonner,  froisser. 
Chiffonner  du  linge.  Chiffonner  un  habit.  Chif- 
fonner ntt  collet.  Il  ci  cle  dans  la  presse,  où  on 
t’a  U ut  chiffonné. 

C.mirosst,  te.  participe. 

On  dît  familièrement.  Une  petite  mineehif 
fonr.ee,  en  parlant  «l'Un  viva-.e  peu  régulier 
qui  «'est  pas  «ans  quelque  n-;r«Wï»t. 

CIIIF1  t)NMKR,  11. KM.  s.  Celui  ou  c«-ll 
qui  ramasse  des  rhUlùn*  par  la  vil  c. 

Cutroaimi,  »c  dit  figurern. , d'Un  lion  un 
qui  ramasse  et  qui  débite  sans  choix  font  et 
qu'il  eut  nd  dîir  par  lu  ville.  On  dil  aussi  ligu- 
rifnicot  (T  Un  homme  vétilleux  et  Iracasstvr , 
que  C’est  un  chiffonnier , «juc  ce  n'est  qu’un 
chiffonnier. 

CHIFFRE,  s.  m.  Caractère  dont  on  se  sert 
pour  marquer  les  nombres.  Chiffe  Arabe 
Chiffre  Homain.  1/J  chiffre»  Arabe»  sont  o.  i 
2.3,  5.  f>,^(  B,  j).  I.e*  chitiirs  Rowaiv* 

r.’  (iraient  ai  te  les  caractim  tu  •jiraulrs  d> 
l ulphabd.  (Jn  «lit  .ffrpiendre  L chiffre.  J,retfl« 
le  chiffre  au*  feuillet*  d'un  livre.  Il  s'est  Iront/ 1 
au  chiffre. 

Cn  dit  proverbialement  et  figurciucnt  dXJ. i 
homme  qui  n‘a  aucune  autorité,  aucuu  crcJit, 
que  C'est  un  o,  trn  aéra  en  chiffe. 

Cintras,  se  dit  aussi  d L'ue  manière  serretc 
décrire  j»r  le  moyen  de  certains  mots  ou  re- 
racVres  dont  cm  est  convenu  avec  rmx  & qui 
Ion  écrit.  Ecrire  en  thiffic.  Faire  un  chiffre. 
Changer  de  chiffre.  Donner  un  c*  iffre.  Le 
Commis  qui  a les  chiffre».  Avoir  le  secret  du 
chiffre.  Avoir  le  chiffe  de  quelqu'un. 

On  appelle  La  clef  du  chiffre,  l'Alphabet 
qui  sert  A chiffrer  et  4 d chiflrr  les  dèpebe* 
qu’oo  ccril  cn  chiffre. 

On  appelle  flgmviurnl  Chiffre , Certaines 
façon»  de  pari  r que  quelque*  personne*  nul 
■ litre  elles,  et  qui  ne  sont  point  n.teudut»  t’e* 
autres.  C'est  un  chiffre  entre  eut. 

CttUTim,  sc  dit  aussi  De  l'arrangement  de 
dent  ou  de  plusieurs  lettres  capitales  de  roms,  * 
entrelacées  laïc  dans  (autre.  Its  première.* 
lettres  dr  chaque  nom  sont  d ordinaire  celles 
que  l on  prend  pour  cri  «h  t.  Faire  un  chiffre. 
Voilà  un  beau  chiffe,  Graver  un  chiffe  sur  un 
cachet.  Ils  gravèrent  leurs  chiffres  sur  l’écorce 
des  ai  bref.  Il  n'a  point  d’armes  à son  carrosse , 
il  n\r  qu’un  chiffie. 

CHIFFRER,  v.  a.  Marquer  par  chiffres, 
compter  avec  la  jilume.  iYc  savoir  pas  chiffrer. 
Apprendre  à chiffrer.  Un  homme  qui  chiffie 
hic  i.  Chiffrer  le»  pages  iT un  registre. 

Il  signifij  ausfi  Ecrire  cn  chiiTrc.  Chiffra 
uu»  dépêche. 

CiumiÉ,  le.  partîrijtc. 

CHIH'KEUR.  s.  m.  O lui  qui  compte  LUn 
av«c  la  p’tnt  II  faut  être  habile  chiffrc  irpour 
Cire  bon  rithsnit  cie  l, 

CHibiXON.  s.  m.  Ijt  derrière  du  cnu.  I.e 
chignon  du  cou.  Voilà  un  beau  chignon. 

CHIMÈRE,  s.  f.  Monstre  fJ>ulmx,  ayar.t 
le  Uc«aat  d’un  lion,  le  milieu  du  c«iq>s  d'une 
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ciè\  re , et  le  derrière  d’un  dragon.  BeUèrvphon 
combattit  ht  Chimère. 

On  np|»e!le  figurëmcnt  Ib-s  imaginai  ions 
vaiiy-s , et  qui  n'out  aucun  ff.udxmetit , Des 
chimères.  Avoir  des  chimères  dans  la  l/te.  Cctt 
une  pure  chimère.  Se  former  des  chimères.  Se 
repaître  de  chimères.  Atvir  L t/t*  terni  lie  de 
chimères.  Traiter  une  prétention  de  chimèie. 
Voilà  «ne  belle  chimère. 

En  parlant  Ile  certaine#  origines  fab«l*n*es 
de  Mai- oit,  on  dit.  «pie  C’est  ht  chimère  «f  uie 
relie  .Vuiwn.  On  dit  ousvi  Des  vi:i«>ur.  parlicn 
lières  d'uu  1 or.rnie,  »oh  sur  sa  noblesse,  toit 
ur  >a  \at«ur,s<>u  sur  sa  capcitc.cle.  q«,c  C est 
(à  ta  chimère. 

CHIMERIQUE,  adj.  de*  3 g.  Yi  ionoaire, 
pli  in  «le  «'himiiiM,  d in  « jî nation»  ridicules  et 
laine*.  Esprit  chimérique. 

Il  »«•  dit  BUS'i  De»  ima^iiiatinti:,  de*  prêtât»  - 
non»,  et  dit  wpirant  « qui  n*«4it  ai*  un  foo- 
irmrut  solide  et  n*l.  Prétention  chimérique. 
lfct*ein  chimérique.  Eqérance  chin  é,  iq-re. 

CHIMIE,  s.  f.  Art  de  dftian|*m  ou  d »•  a- 
i s^r  le-  eorp»,  rt  de  U rr«*oroposer  de  non* 
venu.  Enseigna-  fa  Chimie.  Etudier  h Chimie. 
Court  de  Chintic.  Secret  s- de  Chimie.  Opération 
Je  Chimie. 

CHIMIQUE,  odj.  dH  a g.  Qui  apptvrtrenl  4 
h Cbitric.  ï tpcrui 'on  chimique.  Pan  île  C-. i- 
mitpte, 

t lilMLsTE.  ».  m.  Celui  qu<  » it  bien  In  CJii- 
mit! , «jt«i  trjvnillr  4 la  Cbinûe.  t”e*t  un  Chi- 
mi  te.  Ci t excellent  Chimi.te.  Les  principes 
de-  Chimiste *. 

CHINA.  Vojiw  SQtm 

CHINCII.EA.  ».  m.  Animal  «ht  Pérou  , de  la 
grosseur  d‘un  écureuil , ci  dont  la  pelleterie  est 
««limée. 

CHINOIS,  OISE.  ad*.  Qui  vient  de  ta  Chine, 
qui  est  daus  le  goût  d'-s  ouvrage*  de  In  t Line. 
Tapis  crie  chinoise.  Pavillon  chinois.  Cabinet 
ch’nois.  Jardin  chinois.  Goût  chinois. 

C l lï I 1 UMlv,  ».  f.  col  1er I.  Ixs  lbr«,n!»  (I 
autres  qui  rament  sur  une  galère.  Une  bonne 
ehiuurme.  / a chiourme  de  la  Pc  a le.  La 
chiourme  de  ta  Pa'.ronr,  Ilenjm  c cr  la  Chu  w me. 
Tontes  les  chiourmes  des  g..  1ère*  de  France.  La 
chien;  me  fît  force  de  rames. 

CHIPOTER,  v.  n.  Faire  peu  & peu , le-.te- 
mci.t . et  a diverses  rrprisrs , et  qu  on  a h f.jr  . 
vétill  r.  h rquigucr,  lanterner.  Il  r,e  fut  que 
c’-'gtrter  |]  c*t  du  style  f.-mütcr. 

(.il-iO  i 1ER  , 1ÈRE.  s.  Celui,  relie  qui  re 
ttlhï,  «;t»i  u-  fi.it  que  bar  ■uijner.C'sst  un  freine 
ehipoticr.  Il  est  «lu  «y  le  fini  Hcr. 

CHIQUE,  s.  f.  ErjkOe  de  c<ron  qui  entre 
«iarss  li  cltnir. 

CIIIQUKX  AUDF..S.  f.  Coup  que  l'on  douer 
du  du'gt  du  milieu,  lorsque  ap  * l'avoir  jiirc 
et  roi<li  contre  lr  pouce,  on  b-  Iklie  sur  le  vi- 
saj*,  sur  lenri.  rtc.  Donner  nue  chiquenaude  . 
unr  bonne  chiquenaude.  Il  se  plm'.l  qu’on 
l'a  battu,  on  ne  lui  a pas  donné  une  chiqoe- 
naude. 

CRIQUET.  ».  m.  Il  n'est  plus  d'usage  que 
dans  k discours  ùumIkt  ,ei  dans  crt.tr  façon  de 
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parier  adverbiale.  Chipiet  à chignef,  pour 
diré,  Peu  à peu,  par  petites  parcelles.  Payer 
eh  i quel  à r biquet. 

CHIRAGRE.  a.  f . ( On  prou.  Kirajrt  ) 
Terme  de  Médecine.  Goutte  qui  attaque  les 
nains.  Il  m dit  aussi  De  celui  et  de  celle  qui  en 
sont  attaquée.  Il  eat  de  peu  d'usage. 

CHIROGR  APHA1RK  ( Prononces  Kirogra- 
phaire.  ) ad),  des  a g.  Qui  est  créancier  en 
vertu  d'un  acte  sou*  seing  privé,  qui  n'm- 
porte  point  hypothèque.  Créancier  chirojjra- 
phaire. 

CHIROLOGIE.  s.  f . f Le  Chi  se  prononce 
Ki.  ) Art  d'exprimer  le*  pensées  par  des  mou- 
vement et  des  figures  qu'on  Tait  avec  les  doigts 

CHIROMANCIE.  *.  f , ( Qn  prononce  Ktro- 
mande.  ) L'art  prétendu  de  deviner,  de  pré- 
dire par  l'inspection  de  la  main.  Savoir  lu  Chi- 
romancie, le»  règles  de  la  Chàromaneu.  Lu 
Chiromencie  est  une  science  frivole.  Quelques- 
uns  disent  Chiromanee. 

CHIROM  ANCIEN.  s.  m.  f On  prononce  Ki 
rama  ncirn.)  Celui  qui  fait  pro Cession  de  prédire 
par  riupcction  de  la  main.  Un  Chiromancien. 

CHIRURGICAL,  ALE.  ad).  Qui  appartient 
fc  la  Chirurgie.  Opération » chirurgicale». 

CHIRURGIE.  %.  f.  Art  qui  enseigne  4 faire 
diverses  opérations  de  la  main  sur  le  corps  de 
l'homme,  pour  ta  guérison  des  blessures,  des 
plaies , des  fracture» , des  abcès , etc.  Etudier 
en  Chirurgie.  Apprendre  la  Chirurgie.  Savoir 
bien  la  Chirurgie.  Exercer  la  Chirurgie.  Pra- 
tiquer la  Chirurgie. 

CHIRURGIEN,  s.  hl  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  la  Chirurgie,  qui  exerce  D Chirurgie. 
Un  excellent  Chirurgien.  Etre  entre  le»  mai  ns 
iti  Chirurgien». 

CHIRUKG1QUE.  ad),  des  i g.  Qui  appar- 
tient 1 la  Chirurgie.  Opération  Chirurgique.  On 
dit  plus  communément  Chirurgicale. 

CHISTE.  ( On  prononce  Ktste. } *.  m.  Cap- 
sule membraneuse  dans  laquelle  la  matière  qui 
produit  les  tumeurs  est  souvent  renfermée: 
e’est  pourquoi  ou  les  appelle  Tumeur»  etikist/e». 

CHIURE,  a.  f.  Il  ne  w dit  que  Des  ncrc- 
mens  que  font  les  mouches,  lin  miroir  plein  Je 
chiure s Je  mouche».  De  la  viande  où  il  y a des 
chiure»  de  mouche s. 

CHL  .* 

CH  LAMY  DE.  s.  f.  Espèce  de  manteau  dre 
Anciens,  retroussé  sur  l 'épaule  droite.  La  chia- 
myde  éloit  l'habit  militaire  des  Patriciens  ; la 
toge  était  l'habit  qu'ils  portoient  dans  Rome. 

CHLOR&  s.  m.  Oiseau , espèce  de  pinson. 

CHLOROSE,  s.  f.  Tenue  de  Médecine.  Ma- 
ladie des  pèles  couleurs. 

CllO 

CHOC.  t.  m.  Heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  corps.  Rude  choc.  Choc  furieux.  Choc  de 
deux  vaisseaux. 

Il  sc  dit  aussi  De  la  rencontre  et  «lu  combat 
de  deux  troopes  de  gens  de  guerre.  Le  choc  de 
deux  escadron» , de  deux  année».  Le»  ennemi » 
Tan te  I, 
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furent  renversés  au  premier  choc.  Du  premier 
choe.  Ils  ne  soutinrent  pat  le  choc. 

Il  sc  dit  figuré  ment  d'Un  ni. tireur , d une 
disgrâce  qui  arrive  dans  Li  fortune  d'un  homme, 
fl  a reçu  un  rude  choe  dans  ta  fortune.  Ou  dit 
aussi  d'Un  homme  qui  a reçu  quelque  attaque 
flcbeuse  dans  sa  santé,  qu’fl  a reçu  un  rude 
choc. 

On  dit,  Choe  d'intérêt,  choc  fepmiont. 
pour  dire,  Dispute,  combat,  opponition  dé 
claire.  , 

CHOCOLAT,  s.  m.  Composition  Gîte  de 
cacao,  de  «ucre,  de  vanille,  de  cannelle , etc. 
et  réduite  eu  pile . et  qu’on  dissout  d'ordinaire 
dans  de  l'ean  bouillante  pour  en  faire  une 
foûason  agréable.  Prendre  une  lasse  de  chocolat. 
Faire  bien  mousser  te  chocolat.  Manger  de, 
pdtc»  de  chocolat,  des  pasiîtles  de  chocolat, 
un  béton  de  chocolat.  Le  chocolat  est  une 
boisson  que  les  Espagnols  ont  apportée  du 
Mexique  en  Europe. 

CHOCOLATIÈRE,  s.  f.  Vase  d'argent,  de 
cuivre , de  terre  , etc.  p ur  faire  foudre  et 
bouillir  le  chocolat,  lorsqu'on  l«:  vent  prendre 
en  boisaon.  line  chocolatière  «f  iirgent. 

CHOEUR,  l ri.  (l'R  ne  K prononce  pus.} 
Troupe  de  Musicieus  qui  chaulent  ensemble. 
Un  excellent  chœur  de  Musique.  La  Jl/csse  fut 
chantée  d quatre  chcrur»  de  Musique.  Après 
(U'une  t>$ir  a fait  un  récit,  le  chœur  répond. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  Musique  à 
plusieurs  parère , qui  est  chanté  par  le  chœur. 

Il  y a deux  beaux  chœur»  dafit  cet  Opéra.  Le 
premier  chœur  est  excellent. 

On  appelle  Im  neuf  Ordres  des  Anges , Les 
neuf  Chœur»  des  Anges. 

C.Hœvti , dans  les  pièces  dramatiques  des 
Anciens,  se  dit  d’Un  certain  nombre  de  gens 
intéressés  à l’action , qui  ehantoient , soit  dans 
le  coure  de  la  pièce , soit  entre  Ire  actes,  et  dont 
quelques-uns  se  mêlaient  dans  la  pièce  même . 
et  y psrloicnt  dans  le  cours  dre  actes  comme 
Acteurs.  Chœur  de  Vieillards.  Chœur  de  Phé- 
niciennes. Chœur  de  Captif».  Le  chœur  paroit- 
i mit  sur  le  théâtre  immédiatement  après  le  pro- 
logue, et  n’en  tortoit  qu  à la  fin  de  la  pièce. 
Lt  chœur  s'attachait  ordinairement  à observa' 
le  principal  personnage  de  la  pièce,  pour  le 
plaindre,  le  loutr  vu  le  bUmer. 

CuoEtiS,  signifie  aussi  La  partie  de  l'Egliv 
où  l’on  chante  T Office  Divin,  et  qui  est  séparé*- 
de  celle  qu'on  appelle  la  Nef.  Il  est  entré  dam  ' 
le  Chœur.  On  a fermé  le  Chœur.  Le  Chœur  est  « 
magnifiquement  orné 

On  'dit  absolument  Le  Chœur,  pour  dire. 
Les  Prêtres  du  Chœur,  ceux  qui  chnntrnt  au  j 
C.bceur.  Après  que  le  célébrant  a fini , le  Chœur  j 
répond. 

On  appelle  Enfant  de  Chœur , Les  enCui* 
qui  chantent  au  Choeur.  Maître  des  Enfant  de 
Chœur. 

On  appelle  dans  les  Couïens  de  filles.  Reli- 
gieuse» du  Chœur,  Dame»  du  Chœur , Toutes 
Ire  Religieuses  qui  ne  sont  point  Sœurs  con- 
verses. 

CHOIR,  v.  d.  Il  ne  se  dit  guère  qu’à  l'înfi* 
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nitif,  et  au  participe  Chu.  Tomber,  être  porto 
de  haut  en  bai  pan  «on  propre  poids,  ou  par 
impulsion.  Prenez  garde  Je  chair.  St  laisser 
choir.  On  lui  donna  un  coup  qui  le  fit  choir. 

Cac,  CE.  participe. 

On  dit  proverbialement  qu "Un  homme  est 
chu  en  pauvreté  , soit  pour  signifier  qu't'n 
homme  <•»♦  devenu  iufirroc  et  maladif,  suit 
pour  donner  i entendre  qu'il  est  fort  déchu  de 
u première  fortune. 

Au  lieu  du  féminin  Chue,  on  a dit  autrefois 
Chute  : ce  qui  ne  «'est  conservé  que  dans  ces 
foçona  de  pailer  prm  urhialrs , Chercher  chape- 
■ hu le,  trouver  chape  - chute,  qu'on  esnployoii 
antrefoid  pour  dire,  Chercher,  trouver  quelque 
occasion  de  profiler  île  la  négligence  ou  du  mal- 
heur de  quelqu'un , et  qu'on  emploie  aujour- 
d'hui pour  dire , Chercher  ou  trouver  quelque 
mauvaise  aventure. 

. CHOISIR,  v.  a.  Élire,  préférer  une  personne 
ou  due  chose  i une  autre  ou  è plusieurs  autres. 
Je  l'ai  choisi  entre  mille,  Le  Roi  l'a  choisi  pour 
être  Gouverneur  d'une  telle  Place.  ChoUir  des 
fruits,  des  étoffes.  Il  y a chez  ce  Marchand  Je 
quoi  choit  ir.  Choisisses  des  Jeux.  Ce»  chose» 
sont  »i  pareilles,  que  l'on  a peine  à choisir. 
C’est  une  nécessité  de  faire  cela,  il  n'y  a point 
à choisir.  Vous  avec  encore  À choisir  Je  pren- 
dre ou  Je  Lisser.  IL  L choisirent  pour  leur, 
chef.  Choisir  bien  set  amis. 

On  dit  provrrbialement , Souvent  quichoùi t 
prend  le  pire. 

Ou  dit  d'Un  Loin  me  qui,  voyant  plusieurs 
gens  dans  une  troupe,  ne  vise  qu'à  un  seul 
pour  tirer  sur  lui,  qu’il  le  choisit  JeVœit,  qu'il 
r«  choisi  au  milieu  de  la  troupe  pour  le  tuer. 

Choisi  , IX.  participe.  Soldats  choisis.  Pièces 
choisies.  Il  ne  va  dasu  cette  maison  que  des 
gens  choisis. 

CHOIX,  l m.  Élection , préférence  volon- 
tairement donnée  à une  personne  ou  â une 
chose  sur  uns  ou  plusieurs  autres.  Faire  un 
bon  choix,  un  mauvais  choir.  C'est  un  choix 
digne  de  vous.  On  lui  a donné  le  rhoix,  laissé 
le  choix.  Je  laisse  cela  i votre  choix.  Deman- 
der le  choix.  Remettre  la  chose  au  rAoùr  d'un 
autre,  à ton  choix  et  option.  Un  autre  a eu  le 
choix  de  cette  marchandise. 

CHOLAGÜGUE.  adjectif  des  s genres. 
( Pronon.  Kolagogue.  } Tenue  de  Médecine. 
Qui  fou  couler  la  bile.  La  fameterre , la  u-sm- 
nuntée,  Tolués,  sont  cholagogues. 

Il  sc  prend  aussi  Substantivement.  Il  faut 
faire  prendre  Je»  cholagogues  à ce  malade. 

CUOLÊUOLOGIK.  subst  f.'(Ls  première 
syllabe  h;  prononce  Ko.)  Partie  de  la  Médecine 
qui  traita  de  la  bile. 

CHOLIDOQUE.  ai),  m.  ( Prononce*  A’o.) 
Terme  d' Anatomie.  Le  canal  eholidoque.  C'est 
un  canal  qui  conduit  la  bile  du  foie  dans  l'in- 
testin dunjcjiutn. 

CIlO.HABLE.  adj.  «les  X genres.  Qui  se 'dort 
chômer.  Il  ne  se  dit  que  Des  jours  de  Fêtes. 
F At  ehdmabh. 

CHÔMAGE,  subit,  m.  L'espace  de  temps 
qu'on  est  «nn«  travailler.  Ou  déduit  le  chômage 
3i 
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aux  ouvriers  qui  ont  manque  Je  se  trouver  a 
l'atelier.  On  paye  tant  pour  le  chômage  J" un 
pKMilm  , quand  fin  l'empiehe  de  moudre. 

CHÔMER.  ».  n.  Ne  rien  birc,  faute  d'ivoir 
A travailler.  Il  te  dit  proprement  en  parfont 
Des  ouvrier»  et  de»  gros  de  travail.  Un  lion 
ouvrier  ne  doit  point  chômer.  C'est  dommage 
de  Lisser  chôma'  un  si  bon  ouvrier.  Et  en  ce 
■en»  on  dit  d'Un  ouvrier,  qu’il  chôme  de  be- 
sogne, pour  dire , qu'il  manque  de  travail. 

Chômeb , se  dit  aussi  en  pariant  De»  trrtei. 
Ainsi  on  dit , que  Do  terres  chdment , pour 
dire,  qu'Uu  le»  laisse  reposer , et  qu'on  n'y 
wnie  rien.  Il  f*su t iauicr  chômer  les  terres  de 
temps  en  temps. 

Ou  dit  aussi,  <ju’(rn  moulin  rWmc,  pour 
dire,  qu'il  ne  tourne  point,  qu'on  n'y  moud 
point 

Et  on  dit , que  Lu  monnoi*  chôme , pour 
dire , qu'Oo  cesie  d’y  travailler  foute  de  ma- 
tière. 

On  dit , Chômer  de  quelque  ebow , pour  dire , 
Manquer  de  quelque  chose.  Il  ne  m'a  pas  laissé 
chômer  de  livre*.  M'épargna  pas  le  bois,  vou* 
n'en  chômerez  peint,  on  ne  votii  en  laissera  pas 
chômer,  U est  du  »tyk  familier. 

Chümeji.  v.  o.  Fêler,  tolenniter  un  jour  en 
cessant  de  travailler.  Chômer  un*  Fête.  On  a 
ordonné  de  chômer  ce  four-là. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  faut  point 
chômer  les  Fêtes  avant  qu’elles  soient  venues. 
pour  dire,  qu'il  ne  fout  point  se  réjouir,  foire 
éclater  sa  joie  pour  une  chose  qui  ne*t  pas 
encore  arrivée.  On  dit  encor*  en  ce  sens , Quand 
L Fête  sera  venue , nom  la  chômer  uns. 

On  dit  proverbialement  et  (qurcmml  d'Un 
homme  dont  on  ne  foit  nul  cas , que  C'est  un 
•Saint  qu’on  ne  chôme  point 

Chômé  , Ér.  participe. 

CllONDRILLE.  ».  f.  (On  pron.  Condritle,  ) 
Plante  chiooracée.  Elle  est  upéritive  et  rafirai- 
dri»  tante. 

CHONDROLOGlE.  subat.  f.  (On  prononce 
Condridoqie.  ) Partie  de  l’Anatomie  qui  traite 
de*  cartilage». 

CHOPINE.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  qui  sert 
d'ordinaire  i mesurer  le  via , et  qui  contient  la 
moitié  d'une  pinte.  Chopine  d'étain. 

Il  ae  prend  *usw  pour  La  mesure  et  laquais 
tité  de  vin  qui  est  contenue  dam  la  chopine.  Il 
huit  ordinairement  une  chopine  à son  repas. 
Tirez  chopine.  Boire  chopine  à chopine.  Payer 
chopine. 

On  dit  proverbialement , .Vcttre  pinte  sur 
chopine  , pour  dire.  Faire  débauché  de  vin. 

On  dit  au»»i,  Chopine  d'eau,  chopine  de 
vinaigre,  chopine  d'olive*.  Il  faut  infuser  cela 
dam  une  chopine  d'eau.  Cela  tient  chopine. 

CHOPINER.  v.  n.  Boire  du  vin  fiéqnem 
mnst,  boire  cL  opine  tt  ebop  rtc.  H «voit  bien 
chopine.  Il  ('amuse  à chopincr.  Il  e*t  !*«*. 

CHOPPER.  v.  n.  Faire  un  faux  pu»  en 
heurtant  du  pied  contre  quoique  chus*.  Il  n 
choppé  contre  une  pierre  qui  l'a  presque  fait 
tomber. 

t.'O  dit  figuréoent  et  fomibèrrmctit,  d'Un 
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homme  qui  a fait  use  foute  grotaière,  qu7J  a 
choppé  lourdement. 

GlfOQUANT,  ANTE.  adj.  Offensant,  dé» 
agrrohlr,  déplaisant.  Ilomme  choquant.  Môle 
choquante.  Air  choquant.  Dise  des  paroles  cho 
quantes.  Avoir  des  maniéixs  choquantes. 

CHOQUER.  v,  a.  Donner  on  choc,  heurter. 
Si  ce  grand  vaisseau  vient  à choquer  cette 
barque,  il  la  brisera.  Choquer  le  verre  ù tabl 
l'un  contre  l’autre,  ou  ahaolumcnt,  Choquer. 

Cboqued  , se  dit  aussi  eu  parlant  Dq  la  ren- 
contre et  du  combat  de  deux  lrnu|>r»  de  gens 
de  guerre.  Quand  les  deux  armées  vinrent  à se 
choquer. 

U signifie  figuiémetit,  Offenser.  II  fuit  cela 
pour  me-  choquer.  Je  ne  sauroit  entreprendre 
cela  tans  choquer  un  tel.  Il  se  choque  de  tout. 

Il  signifie  aussi  finalement , Déplaire.  Tout 
r*  qu’il  fait  me  choque.  Cette  filçOU  de  parler 
me  choque.  Ce  mot  me  choque.  Choquer  la  vue. 
Choquer  l 'oreille.  Dans  le  même  «en»  on  dit, 
Cela  choque  le  bon  sens,  L bienséance , l'hon- 
neur, pour  dire,  Cela  est  contre  le  bon  sent, 
contre  U bienséance,  contre  l'honneur. 

Cncx/t  h,  É*.  participe. 

CHORÈQE.  ».  m.  Celui  qui  cher  le»  Grec* 
présidoit  à L»  dépensé  de*  »[iert*c!c».  ( Dan*  ce 
mot  et  dan»  tou»  le*  suivau».  jusqu'à  Choie,  la 
première  syllabe  w prononce  Ko.  ) # 

CHOREGRAPHIE,  ou  CHORfOGRA- 
PHIE.  ».  f.  Art  de  noter  le*  pas  et  le»  figure» 
d'une  danse. 

CHOKÉVÊQUE.  ».  m.  On  apptloït  ain« 
anciennement  certain*  Prélat*  qui  faî*oirnt 
quelques  fondions  épiscopale*  a b campagne. 
I.  es  sa  va  ns  Rc  conviennent  pas  des  fonctions  fti 
des  prérogatives  des  Chorèvéques. 

On  U*  dit  encore  dont  quelques  Chapitre» 
d’Alleraagm  pour  marquer  une  certaine  dignité. 

CHORION.  a.  m.  Tentw  d' Anatomie.  Nom 
d'une  de»  membrane»  du  fœtus. 

CHORISTE.  ».  m.  Chantre  du  Chœur.  Cn< 
dntienne  chantée  par  deux  Choristes. 

CHOROGRAPHIE.  suUt.  f.  Dctrripbon, 

représentation  de  Paj*. 

CHoROGRAPHIQüE.  adj.  de»  a genrr*. 
Qui  appartient  h la  Ch  orographie.  FfSCiip- 
tien  chorogi  aphique.  Table  chorégraphique. 

CHOROÏDE.  Mtbtt.  f.  Terme  d* Anatomie. 
Tunique  de  l'œil  don*  laquelle  est  la  prnnrllr. 
Lu  chcroïde  est  une  expansion  de  la  membrane 
Ju  cerveau  appelée  Pie-mèn*. 

CHORUS.  Mot  emprunté  du  Latin,  qui 
n'est  d usage  qu’eu  cette  phrase.  F«ire  chorus  . 
en  parlant  De  plusieurs  prr'onnesqni  chaulent 
ensemble  h table,  et  ordinairement  le  mie  à 
b main. 

CHOSE.  *.  f.  Ce  qui  est.  Il  »e  dit  indiffe- 
renimeut  de  tout,  sa  signification  se  détermi- 
nant par  U matière  dont  on  traite.  Dieu  a créé 
toutes  choses.  Un  bon  ami  est  une  chose  bien 
précieuse.  La  chose  du  monde  que  je  crains  le 

plus , c'est Il  lui  a dit  cent  chose*  obligeantes . 

cent  choses  pour  le  /ifeher.  C'est  une  chose  sont 
e. reaiple.  Lu  belle  chose!  Il  y a mille  jolie 
choses  dans  cet  outrage.  les  choses  ne  roi  J lus 
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dans  l'êtal  où  elles  étaient.  L’état  des  choses. 
La  close  a changé  de  face.  Faites  cela  sur 
toutes  choses,  avant  toutes  choses.  Il  lui  a dit 
entre  autre*  choie».  Toute»  choies  cessantes.  La 
choir  alto  mieux  qu'on  ne.  pensait.  C'est  peu  de 
chose.  Ce  n'ert  pat  grand'chote.  Le  bon  de  la 
chose  est  que...  Cesl  pour  le  bien  de  lu  chose. 

On  dit  proverbialem. , À chose  faite  conseil 
pris,  pour  dire,  qu'il  n'est  plu»  um|*s  de  de- 
mander conseil , quand  la  chose  sur  laquelle 
on  dn  oit  délivrer  est  faite. 

Il  est  quelquefois  oppo*é  aux  pe  rsonne*.  Cela 
se  dit  également  des  personnes  et  des  choses. 

Ou  dit,  Un  *1  vie  fort  de  choses  , vide  de 
choses. 

Gnose,  te  dit  aussi  pour  Bien,  powssion. 
Soigner  sa  chose,  veiller  d sa  chose.  Il  est  fa- 
milier. 

QcKiquE  chose,  s'emploie  souvent  Comme 
nu  seul  root  ; alors  il  est  toujours  masculin.  On 
m'a  dit  quelquechosequiest  très-plaisant.  Avez- 
vous  lu  ce  livre?  Non,  j’e-n  ai  lu  quelque  chose 
qui  m'a  paru  bon.  Quelque  chose  que  je  lui  aie 
dit , je  st’ai  pu  le  convaincre.  Et  souvent  l’ad- 
jectif suivant  est  précédé  de  b particule  de. 
Quelque  chose  de  fâcheux , quelque  chose  de 
merveilleux. 

CHOU.  ».  m.  Sorte  de  légume  qu'on  met  or- 
dinairement dans  le  pot.  Choux  blancs.  Choux 
rouge*.  Choux  verts.  Chouc  de  Milan.  Choux 
cahus.  Choux  pommés,  Chottx  gelés.  Ch  oui- 
fleurs.  Semer  des  choux.  Planter  des  choux. 

On  dit  figurément  et  familièrement  dTa 
homme  qui.  par  ordre  de  la  Cour,  c*i  envoyé, 
on  qui  se  retire  lolonuîrerocnt  dan»  sa  maison 
de  campagne,  qn'On  l'a  envoyé  planter  du 
choux , qu'il  est  allé  planter  des  choux. 

On  dit  communément . que  La  gelée  n'est 
bonne  que  pour  les  choux. 

Ou  dit  proverbiale  m. , que  Chou  pour  chou. 
Aubervslliers  vaut  bien  Paris,  pour  dire,  que 
Chaque  chose  est  recommandable  p*r  quelque 
endrih.  On  dit  aussi,  Chou  pour  chou,  pour 
marquer  Une  parfaite  égalité  entre  deux  per- 
sonnes, entre  deux  choses.  Chi>u  pour  tfheu  , 
cet  homme- là  vaut  bien  l’autre. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  faraniiTem. 
Faire  ses  choux  gras  de  quelque  chose , pour 
dire,  En  foire  te*  délice*,  en  faire  son  profit  ; 
Aller  tout  au  travers  des  choux , pour  dire, 
Agir  en  étourdi;  Il  en  fait  comme  des  choux 
Je  ton  jardin,  poux  dire,  Il  eu  dispose  à m 
fantaisie. 

On  dit  foin  dit  renie  nt  d'Un  homme  dont  b 
naissance  est  inconnue,  qu  II  a été  trouvé  sous 
un  chou. 

On  dit  prnverhiidero.  qu'  Une  chose  ne  vaut 
pas  tronc,  un  tronc  de  chou,  pour  dire,  qu 'Elfe 
ne  vaut  rien. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurent.,  Sauver 
lu  chèvre  et  les  choux.  Voyex  Cükvît 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme  qui 
u’eutend  lieu  A unr  chose,  qu'il  l'y  entend 
comme  à ramer  des  choux. 

Cnor-CHOC.  s.  m.  Terme  de  caréna  pour 
le*  en  fan»,  Il  est  fa.i  ilicr. 
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Pkttt-choc.  a.  ni.  Espace  de  pûUvserie  on 
de  g-lleiu,  Manger  des  petit* -chou  r. 

Croit  , Cnot-iA.  Termes  de  Chasseur,  pour 
exciter  sou  chien  & qoftrr.  Chou- pille,  autre 
terme  pour  exciter  le  chkn  à sc  jeter  sur  ]r  gi- 
Urr  : et  Chou-ptlle  est  aussi  le  nom  du  chien 
qui  n rit  bon  que  pour  quêter  sous  le  fusil. 

Choc-de -Chus  , Cisocbaxwê,  ou  Mxacc- 
siaie  >AtVAGt.  Plante.  Elle  n les  même*  pro- 
priétés que  la  Mercuriale  commimr , et  purge 
doucement 

Choc -Navet,  s.  ro.  Plante  dont  la  racine  eu 
une  espèce  de  gros  navet  chargé  de  quelques 
libers  chevelue*.  De  Ce  navet  part  une  tige  qui 
partr  des  feuilles  comme  le  chou  commun.  Un 
roupe  sa  racine  par  tranches,  et  on  In  mange 
d*na  les  potages,  et  de  plusieurs  autres  ma- 
nière». 

Choc-Rave  ou  Choc  de  Siam.  s.  ni.  Plante 
potagère,  qui  porte  le  premier  nom , parce  que 
sa  tige  est  terminée  par  une  espèce  de  tâte , 
dont  la  pulpe  ap(mx*he  de  celle  de  la  rave.  On 
1 apprâte  <lr  différente»  façons. 

CHOUCAS,  s.  m.  Espèce  de  Corneille  grise 
qui  a le  pied  ronge. 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  nuit,  qui  tient 
Ixaucnup  du  hibou  et  du  chat-huant.  Cri  de 
la  chouette. 

Oo  dit  communément , Larron  comme  une 
chouette. 

Ou  dit  an  jeu  de  Piquet,  Faire  lu  chouette, 
pour  dire,  Jouer  seul  contra  deux  ou  contre 

lihyifivi 

Ou  dit  Kgunhnent  et  familière  use  a t d'L'nr 
personne  qui  est  en  butte  aux  mépris  et  aux 
rulleries  des  antre* , qu’EUe  est  leur  chouette. 

CHOU  QU  ET.  ».  ni.  Terme  de  Marine.  Gro* 
billot  de  l«oi*  qui  sert  à chaque  brisure  di  s 
mâu , au-dessus  de»  barre*  des  hunes  , pour 
emlioiter  1rs  mâts  l'un  dan*  l'autre. 

CUOÏER.  v.  art.  ( U *e  cuujugue  comme 
Employer.)  Conserver  avec  soin.  11  ne  se  dit 
guère  qu'en  ]xrlant  Des  personnes  chvrn  vt 
de braie*,  ou  des  choses  précieuses,  et  qui  peu- 
vent *e  rosser  ou  se  gâter.  Cette  mère  choie  fort 
tes  enfant.  Vous  avez  de  belles  porcelaine* , il 
Ici  faut  bien  choyer.  Choyer  de*  meubles. 

On  dit , Se  choyer  trop,  ne  ic  choyer  pat 
assez,  pour  dire,  Avoir  trop  ou  trop  peu  d'nt 
tmtinh  à ce  qui  regarde  U Santé  et  le*  aise*  de 
b vie.  Il  n'est  pas  encore  bien  remis  de  sa  ma- 
ladie, et  s'il  me  se  choie,  il  retombera. 

On  dit  aussi.  Choyer  quelqu’un . pour  dire. 
Ménager  quelqu'un,  avoir  soin  de  ne  rien  dire, 
de  ne  rien  foire  qui  puisse  Le  choquer. 

CnoTi; , lie.  participe. 

CHR 

CHRÊME.  » m.  (Dana  ce  mot  et  dans  les 
suivait»,  jusqu'au  mot  Chuchoter , on  ne  pio- 
pûneepoint  l'H.  ) Huile  sacrée,  mêlée  de  bitutu-. 
rt  servant  aux  onctions  qu'on  fait  dans  ladmi- 
ui-trotR-n  de  quelque*  Sacremn)» , cl  en  qurl- 
qnes  antres  cérémonie*  do  l'Eglise.  Le  saint 
Chrême, 

Ptornrbsmlaxnent , en  parlant  d'L'oe  chose  ca- 
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p.ibb*  de  pou  «s*  r h bout  la  patience  d'un  homme, 
ca  dit , qu'EUe  fèroilrenier  Chrême  et  Baptême. 

CHRÉMEAU,  s.  tu.  Sorte  de  |ietit  hormis  de 
toile  fine,  qu'on  met  sur  la  tète  de  lenlant 
après  fonction  du  saint-Chrème. 

CHRÉTIEN,  IENNE.  adj.  Qui  eu  baptisé  et 
fait  |Vofr*sion  de  la  Foi  de  JÉvV»-Cmm» r.  Le 
peuple  chrétien.  Le  monde  chrétien. 

On  dit  aussi,  La  Religion  chrétienne  , la 
Foi  chi'étienne, le  nom  chrétien, pour  dire,  La 
Religion,  In  Foi,  le  nom  de  ceux  qui  sont  Chré- 
tien*. Et  dans  le  nt-mr  sens  on  dît,  La  morale 
chrétienne,  mener  une  trie  chrétienne. 

Ou  appelle  par  excelle  lier  le  Roi  de  Franc»* , 
Le  Roi  Tièi-Chiétien , Sa  M*)ctte  Très-Chré- 
tienne. 

CimÉnz* , est  aussi  mlutantif.  il  est  do  de 
voir  d’un  bon  Chrétien.  Les  Chrétiens  sont 
obligés  à une  ip-unde  pwctc  de  vie.  Les  CM 
lient  ont  fait  plusieurs  croisade»  contre  les  In 

fidèle*. 

On  dit  provr rbuleroctit  à ntl  homme  qui  se 
sert  de  termes  einbarrasv»  et  obscurs.  Foriez 
chrétien . pour  dire , Ne  dites  que  des  chose* 
qu'on  entende. 

Bus-OhkiLtif!i  .est  une  sorte  de  grosse  poire. 
Il  a beaucoup  de  bon-chrétien  dans  son  jar- 
din. Compote  de  bon-chrétien. 

CHRETIENNEMENT,  adv.  D une  manière 
chrétienne.  Vivre  chrétiennement.  .Mourir  cfcré 
ti  confinent. 

CHRÉTIENTÉ.  *.  f.  ( La  pénultième  se  pro- 
nonce comme  dans  Chrétien.  ) Le  paya  Chré- 
tien. Les  Infidèle*  menacent  la  Chrétienté.  C’est 
pour  le  bien  et  pour  le  repos  de  la  Chrétienté. 
Dan*  toute  la  Chrétienté. 

On  dk  proverbialement  et  bassement  d’Un 
homme  dont  le»  souliers  et  les  bas  sont  uses  et 
pertes,  qu'/I  marche  sur  la  chrétienté. 

CURIE.  «.  f.  Term**  de  Rhétorique.  Narra- 
lion , amplification  qu'on  donne  4 faire  aux  éco- 
liers. 

CHRIST,  s.  ni.  (On  prononce  l*S  et  le  T 
dan*  ce  mot , quaud  il  est  seul  : on  ne  les  pro- 
nonce pa*  dans  Jésus -Christ. } Caanr,  solvant 
sa  propre  signification,  veut  dire  Oint,  Olui 
qui  a reçu  quelque  onction;  mats  on  oc  s'en 
sert  jamais  que  pour  signifier  le  Messie , et  e'rst 
un  nom  qui  est  de  ven  u propre  & Notre- Seigneur. 

En  crtte  aervrption , on  le  fait  presque  tou- 
'onrs  précéder  du  nom  de  J ta?*.  Soire-Seignntr 
J£st:s-OtïiisT.  y OUI  avons  clé  racheté*  par  le 
sang  de  J Gus -Christ. 

On  dit  en  parlant  D<  tableaux.  Un  Christ, 
pour  dire,  Une  figure  <k»  Notre- Seigneur  atta- 
ché à la  croîs.  Il  a dan*  dans  ton  Oratoire  un 
beau  Christ , une  belle  tête  de  Christ. 

CURISTE  MARINE,  s.  f.  SALICOT,  BA- 
COUB , ou  FENOUIL  MARIN.  Plante  qui  croit 
»ur  le  bord  de  la  nier.  On  donne  vulgairement 
le  nom  de  Passepierre  ou  Percepierre  a une  de 
ces  espèce*.  Ou  mange  cctti-  dernière  confite  au 
v i : aigre.  Toutes  sont  aperitives  et  dissipent  les 
obstructions. 

CHRISTIANISME,  s.  m.  La  Lné  et  la  R«K 
gion  de  Notre -Seigneur  Jtscs-CitRtrr.  Le  Chris- 
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iianisnte  veut  qu'on  pardonne  à rc»  ennemi» , et 
même  qu’on  le*  aime. 

CHROMATIQUE,  adj.  dm  a g.  Qui  pro- 
cède («r  plusieurs  semi-tons  de  suhe.  Chromur- 
lique  en  montant.  Chromatique  én  desrendant. 
Genre  chromatique, 

U s emploie  aussi  substantivement.  il  y a 
dan*  cette  musique  du  Chromatique. 

CHRONIQUE-  s.  f.  Histoire  dreu»*  mirant 
l'ordre  dm  temps.  Vieille  Chronique.  Aneitumeo 
Chroniques.  Chroniques  de  Saint  Déni». 

Il  y a des  mémoires  'de  la  vie  de  Louis  XI 
qu'on  appelle  Chronique  scandaleuse.  Et  on 
appelle  figurément  Chronique  icamlaleuae.  Les 
mauvais  bruits,  las  discours  médisons.  Celle 
/fin me  voudrait  passer  pour  prude  ; mai*  la 
Chronique  scandaleuse  n en  parle  pat  ainsi, en 
parle  autrement. 

Ou  appelle  Une  maladie  chrouique.  Une 
maladie  qui  dura  long-lenipa.  Ce  M’est  pas  uns 
maladie  aigue,  c'eut  une  mitlaJie  chronique. 

CHRONIQUEUR.  *.  m.  Auteur  de  Chroni- 
que. Grand  Chroniqueur.  Il  vieillit. 

CHRONOGRAMME,  ou  CliRONOG R \ - 
PIIE.  s m.  Inscription  dans  laquelle  les  lettres 
numérales  fonucot  la  date  de  l'événement  dont 
U s’ng't- 

CHRONOLOGIE.  ».  f.  Doctrine  des  temps. 
Exacte  Chronologie.  Il  sait  bien  la  Chr trio- 
logie.  Cala  ne  l'accord*  posante  la  bonne  Chro- 
nologie. 

CHRONOLOGIQUE,  ndj.  drs  a g.  Qui  ap- 
partient li  la  chronologie.  Tàble  chronologique^ 
Abrégé  chroiiidug iqor. 

CllRUNOLOt  » IS’I'E.  s m.  Celui  qui  sait  la 
chronologie , qui  enseigne  la  chronologie , qui 
écrit  sut  la  chronologie.  Un  grand  Chrono- 
logie*. 

C H RONOIXXJ  CE.  a.  m . Chronologie.  C c*i 

un  qruNil  Chrofioloqirt.  Il  vitiUil. 

CHRONOMÈTRE,  uibst.  mue.  Nom  g né* 
ri'pte  des  instramciM  qui  servent  à mesurer  le 
temps. 

CHRYSALIDE.  s.  f.  Élit  d'ua»  insecte  ren- 
fermé dan*  une  coque,  «ou»  la  forme  dans 
espèce  de  févr,  avant  que  de  œ transformer  «us 
papillon.  Cet  insecte  est  en  chrysalide.  On  !a 
nomme  ausii  Nymphe. 

CHRYSANTHEME*.  s m.  Pltntr  qu’on 
cultive  dans  les  jardins,  à cause  de  la  beauté  de 
sa  fleur.  Elle  est  d'uo  jaune  doré. 

CHRYSOCOIXE.  a.  f.  Matière  que  l’eau  eiv 
train-  et  détache  de*  mine*  de  cuivre,  d'or, 
d'argent  et  de  plomb,  et  qui  étoit  auparavant 
adhérante  au  mctal.  Ou  a aussi  donné  ce  nom 
au  Borax. 

CIIRYSOGOME.  §.  f.  Plante  ainsi  noounée , 
parce  que  ses  fleur»  soûl  d'un  ÿaUne  darrf  rt 
très-dcltunt.  On  donne  encore  ce  non»  i plu- 
sieurs autre*  plantes  d'uu  putr  très-différent. 

CHRYSOl.lTE,  s.  f.  Hitm  parieuse  d'au 
jaune  d'or  mêlé  d'une  légère  teinte  de  vert 

CHRYSOPRASE.  suint  fera.  Pierre  pré- 
ciauM  d’un  vert  clair  mêlé  (fuie  nuance  dé 
jaune. 
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CHUCHOTER  on  CHUCHETER.  v.  n 
Farter  bus  k l'oreille  (te  quelqu'un , pour  n'étre 
pas  entendu  de  ta  compagnie.  Cet  gens  ne  font 
que  chuchoter.  Il  est  quelquefois  actif.  Cl uicho 
ter  quelques  mole  «i  l'oreille.  Il  est  familier. 

CUUCHOTEUR,  EU$E,  ou  CHUCHE 
TEC  B.  ».  OJai , celle  qui  a coutume  de  chu- 
choter.. La  chuchote»/*  »on t incommoda  en 
compagnie. 

CHUCHOTERIE.  s.  f.  Entretien  de  cm' 
qui  se  parlent  à l'oreille , d peur  dVtre  enten- 
dus de»  outres.  Il  y a eu  une  longue  chucho- 
tent entre  cet  homme  et  cette  femme.  Il  est 
familier. 

CHUT.  (On  prononce  le  T.)  Particule,  dont 
on  se  sert  pour  imposer  «lettre. 

CHUTE,  a.  f.  Mouvement  d'une  ebote  qui 
tombe.  Il  est  tombé  de  son  haut , et  a fait  une 
lourde  chute.  Il  ut  incommodé  d’une  chute  de 
chaut  i II  fut  accablé  par  la  chute  d'une  maison. 
Une  chute  d'eau.  La  chute  des  eaux. 

On  appelle  Chute  d'humeur *,  U»  déborde- 
ment dm  humeur»  qui  tombent  du  tvrvcati. 

On  appelle  La  chute  de t feuillet,  La  saison 
où  les  feuilles  tombent.  Il  mourut  à la  chute 
de*  feuillet. 

Il  te  prend  figurément  pour  Disgrâce , mal- 
heur. Cet  homme  était  extrêmement  élevé , le 
voilà  tombé,  il  ne  u relèvera  jamais  de  sa 
chute. 

Ou  appelle  Chute , La  fin  d'une  petite  pièce 
de  Poésie,  comme  d'un  Sonnet,  d'un  Madri- 
6*1,  * une  Épigramroe,  etc.  La  chute  de  ce  Son- 
net est  heureuse,  n'est  pat  juste. 

On  dit  aussi,  La  chute  d'une  période , pour 
dire,  La  cadence  et  l'harmonie  qui  terminent 
RDC  période. 

On  dit  aussi,  La  chute  dune  pièce  de  théâ- 
tre, en  parlant  de  son  mauvais  sucrés. 

U se  prend  encore  figurémrnt  pour  Faute 
envers  Dieu.  La  chute  du  premier  homme.  La 
chute  des  mauviits  Ange*.  Se  relever  de  te* 
ehutee  par  la  pénitence.  Être  une  occasion  de 
chut»  et  Je  scandale. 

CH  Y 

CHYLE,  s.  m.  Suc  blanc  qui  se  forme  de  la 
partie  In  plu»  subtile  des  alimeos  digérés.  Les 
aliment  te  tournent  en  chyle. 

CHYLIFÈRE.  adject.  de»  a genres.  Il  se  dit 
Des  vaisseaux  qui  paient  le  chyle. 

CIIYL1FICATION.  s.  f.  OjKfratioo  par  la- 
quelle U nature  fait  le  chyle- 

Cl 

Cl.  adverbe  de  lieu,  qui  marque  l'endroit 
où  est  celui  qui  parle , ou  du  moins  un  lieu  qui 
est  proche  de  lui,  ou  une  chose  présente.  Le 
mémoire  ei- joint,  El  en  termes  de  Pratique, 
Les  témoins  ci-présent. 

U ne  u met  jamais  an  romrafncenient  d'un 
discours  qur  dans  les  cpiupbcs , où  l'on  met 
onlinairemeut  Ci-gtt,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  dans  les  comptes  et  dans 
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las  parties , où , après  avoir  mis  la  somme  tout 
an  long,  ou  le  oui  au  Ixsut  dr  la  ligue  avant 
que  de  chiflrcr.  Quatre  aunes  d’ctojfe  à vin^f 
francs,  ci  80  liv. 

Il  se  joint  avec  l interrogant,  Qu'est-ce.’  et 
se  met  immédiatement  après.  Qu’ett-ce-ci  ? 

Il  se  joint  ou  avec  |r  pioootn  démonstratif, 
Celui , Celui-ci,  Celle-ci , Ceux-ci , Celles-ci; 
ou  avec  le»  subst «ni ifs, quand  ils  sont  précédés 
par  le  démonstratif.  Ce  ou  Cet  : Ce  livre-ci, 
Cet  homme-ci , Cette  femme-ci  ; cl  alors  il  s'op- 
pose quelquefois  à l'adverbe  Là , qui  se  joint 
de  mètre  au  pronom  démonstratif , et  aux  nom» 
suhstantils,  pour  faire  voir  que  la  chose  dont 
on  parle  est  éloignée. 

11  ae  joint  encore  avec  la  préposition  Par; 
ri  l'on  dit,  Par-ci,  par-là , pour  dire,  En  di- 
vers endroits  ; et  ce»  deux  façons  de  parler  vont 
imijnun  ensemble.  Je  ne  tait  pat  la  pièce  toute 
entière , je  n’en  ai  retenu  que  quelques  lam- 
beaux par-ci  par-là.  Le  boit  ne  croit  pat  bien 
sur  cet  bruyères , U n’en  vient  que  quelque» 
brins  par-ci  por-là. 

Il  se  met  devant  les  prépositions  Dessus  , 
Jctiout,  devant , après.  Ci  -dessus,  ci-dessous. 
Ci-devant  fit  un  tel . J'ai  dit  ci-dcuut,  jVous 
avons  vu  ci-devant  Nous  verrons  ci-après.  Ce» 
trois.  Ci-desrus,  ci-Jevunt,  ci-aprtt,  ne  s em- 
ploient que  pour  marquer  dans  un  discours  ce 
qui  précédé  ou  ce  qui  suit  ; et  Ci-  dessous  ne  sc 
met  guère  que  dans  les  épitaphes. 

Ci-covraz.,  tenue  de  Comptabilité,  qui  sert 
h désigner  quUoe  somme  sera  rapportée  en 
addition. 

Ci,  ae  met  encore  après  la  préposition  Entre, 
et  sert  h marquer  le  temps.  Entre  ci  et  demain 
il  peut  arriver  bien  du  choses.  Entre  ci  et  là  il 
y a encore  loin. 

C IB 

CIBOIRE,  s.  m.  Vase  soc  ré  où  l’on  conserve 
les  saintes  Hosties  pour  la  Communion  des  Fi- 
dèles. Le  saint  Ciboire.  Donner  la  bénédiction 
avec  le  saint  Ciboire.  Serrer  le  saint  Ciboirt 
dans  le  Tabernacle. 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  ognoa  boa  h mander 
en  salade  et  en  ragoût.  Les  ciboules  relèvent  U 
goût  Jet  sauces. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Marchand  d'ogwnt  te  connaît  en  ciboules. 
pour  dire , qa  On  est  difficilement  trompé  sut 
les  choses  de  son  métier. 

CIBOULETTE,  subst.  f.  diminutif-  Petite 

ciboule 

CIC 

CICATRICE.  *.  f.  Marque  de*  plaies  et  de» 
ulrfcrrs,  qui  reste  après  la  guérùrm.  (C>S1  une 
nouvelle  peau  plus  dure,  plus  blanche,  plus 
irrégulière,  moins  sensible  et  moins  poreuse 
que  ht  première.}  Grande  cicatrice.  G lorieute, 
honorable  cicatrice.  Il  a le  corps  couvert  de  ci- 
eatrieee. 

On  dit  figuré  ment , Quand  on  a reçu  quelque 
grand  auront,  la  cicatrice  en  demeure  long- 
temps. 


CIE 

CICATRISER,  v.  a.  Faire  des  cicatrice»-  La 
petite  vérole  lui  a cicatrisé  te  vitage. 

On  'dît  d'Uue  plaie  presque  guérie,  et  qui 
•e  reprend , Sa  plaie  commence  à se  cicatriser. 

Cicanusz , it.  participe. 

CICERÛ.  ».  m.  Caractère  d'imprimerie , qui 
est  entre  le  Saint-Augustin  et  le  Peut-Romain. 

C1CEROLK.  t.  f.  Espèce  de  pou  chiche. 

CICL  AMEN.  s.  ni.  Voye*  P aïs  de  Pocm- 
CBÀl\ 

CICUTAIRE,  ou  CIGUË  AQUATIQUE. 
».  f.  Otte  plante  ne  diffère  de  la  ciguë,  que 
pitre  quelle  ne  s'élève  pas  si  haut , que  m tige 
u’esl  point  uiarLn*e,et  qu'elle  n'a  pas  d’odeur. 

Ci  ci  t a un  odobasxe.  Voye*  Mina  Ml». 

CIO 

ClD.  t.  m.  Mot  emprunté  de  T Arabe , q«i 
signifie  Chef,  Commandant,  Seigneur.  La  Tra- 
gédie du  Ci  J. 

CIDRE,  a.  m.  Boisson  faite  du  jus  de  pommes 
pressurée».  Gros  cidre.  Petit  cidre.  Cidre  doux. 
Cidre  piquant.  Du  cidre  qui  sent  le  pourt. 
Cidre  paré , qui  a ftrmcstU. 

CIE 

CIEL,  ».  m.  fai»  au  pluriel  CÏEUX.  La  psr- 
tia  supérieure  du  monde,  qui  environne  tous  les 
corps , et  dans  laquelle  se  meuvent  les  astres.  Le s 
étoiles  du  cieL  Le  ciel  empyrée.  Le  ciel  est  bien 
étoilé,  Tout  ce  gui  est  tout  le  cid.  Lever  les 
yeux  au  cid.  Lever  les  mains  au  ciel.  L'état  du 
ciel 

On  dh  quelquefois.  Le  ciel  Je  la  Lutte,  le 
ciel  de  Mars , les  cieux  des  Planète*. 

On  dit  en  langage  poétique , La  voûte  de s 
deux,  pour  dire , Le  cid. 

Ciel,  se  prend  quelquefois  pour  les  astres, 
et  dans  ee  sens  oo  dit , Les  influences  du  n d, 
pour  dire , les  prétendues  influences  de»  astres. 

On  dit  cormnunéaK-tt  De  deux  choses  entre 
lesquelle»  il  y a une  grande  différence , qu’£!(e» 
sont  éloignées  comme  le  ciel  et  la  terre. 

'On  dit  aussi  proverbialement , pour  sc  mo- 
quer d'une  supposition  ridicule  ,Si  le  ciel  tom- 
bait , il  y aurai  bien  des  alouettes  prises. 

On  dit  par  exagération , d'Un  homme  qu'on 
a loué  extraordinairement,  qu'Oit  Va  élevé  jus- 
qu’au ciel , juigu'au  trentième  cul. 

On  dit  proverbialement  et  fjgurùnenf  , Re- 
muer ciel  et  terre , pour  dire , Faire  u>u*.  scs  ef- 
forts , employer  toutes  sortes  de  moyens  pour 
parvenir  \ quelque  chose. 

On  dit  figuré  ment , Voir  les  deux  ouverts , 
pour  dira,  Avoir  une  grande  joie,  sc  trouver 
dans  un  grand  bonheur. 

Ciel,  se  prend  aussi  pour  l’air.  Cid  terri*. 
Ciel  clair.  Ciel  obscur.  Ciel  doux.  Cici  tempéré. 
La  rmee  du  ci  d.  Les  oiseaux  du  dcL  On  ne 
voit  ni  ciel  ni  terre.  Le  feu  du  ciel. 

On  dit  proverbialement , Ciel  rouge  au  soir, 
blanc  au  matin,  c’est  la  journée  du  pderii: , 
pour  dire,  que  Cela  présage  une  belle  journée. 

On  appelle  ordinairement  Le  tonnerre,  La 
feu  du  ciel 

Cul  , signifia  aessi  La  séjour  des  Birnhru 
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rrrsx , le  Paradis.  Gagner  le  eitL  Le  R oyaume 
des  deux.  /Votre  Père  gui  êtes  dans  Ie«  deux. 
Notre  Seigneur  monta  aux  deux.  Lucifer  fut 
précipité  du  ciel  Le  chemin  du  ciel  ai  la  pra- 
tique de  t Evangile. 

Il  « prend  aussi  pour  Dieu  nr '•  me , pour  la 
Providence,  et  pour  la  volonté  divine.  Grdcn 
au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le  ciel  l'a  voulu.  C'est 
un  arrêt  du  cieL  C'est  un  coup  du  ciel.  Le  ciel 
tvuj  soit  propice1.  Le  ciel  m'est  témoin. ô ciel', 
ô juste  ciel! 

On  dit,  Les  moriaijei  sont  faits  an  ciel. 
poar  dire,  qu  1U  sont  résolut  par  la  Provi- 
dence. 

On  dit  en  termes  de  l’Écriture , Un  ciel  d'ai- 
rain, pour  dire,  line  grande  seclieresae.  Et  on 
s'en  sert  aussi  pour  dire , lin  ciel  inexorable , 
un  ciel  sourd  aux  voeux. 

Ciel,  se  dit  aussi  pour  Climat , pour  paya. 
On  « beau  changer  de  ciel, on  ne  change  point 
d'esprit. 

Csrx,  signifie  aussi  Le  dais  sous  lequel  on 
porte  le  saint  Sacrement  le  jour  delà  Fè:e-Dk*u. 
Porter  le  ciei 

Il  signifie  anse»  J.e  haut  d’un  lit.  Le  ciel  du 
fil.  Le  ciel  de  ce  lit  n'est  pat  assez  haut.  Et 
dans  cette  acception,  comme  dans  la  suivante, 
on  dit  Culs,  et  non  pas  Ctcur,  au  pluriel. 

On  appelle,  es  termes  de  Peinture,  Le  ciel, 
les  cielt,  La  partie  du  tableau  qui  représente 
l’air.  Ce  peintre  fait  bien  les  cielt.  Les  cielt 
dans  les  tapisserie*  tes  font  moins  estime.  Il  y 
a trop  de  ciel  dans  cet  tapisseries.  F aire  peindre 
asn  del  au  plafond  d’un  cabinet 

CIERGE,  s.  m.  Chandelle  ’de  cira  I l'usage 
de  l’Église.  Un  gros  cierge.  Le  cierge  bénit.  Le 
eterge  Pascal  Cierge  Marte.  Cierge  jaune.  Al- 
lumer un  cierge. 

On  dit  faruib^rement  d' Un  homme  qui  est . 
cm  qui  se  tient  extrêmement  droit,  qu‘/(  est 
droit  comme  un  cierge. 

Cierge  ou  Pérou,  s.  m,  Plante  ainsi  nom- 
mée, parce  que  sa  tige  approche  de  la  figure 
d'un  cierge,  ou  plutôt  d'un  flambeau. 

CIG 

ClCALE.  L f.  Espèce  d'insecte  qui  vole,  et 
qui  fait  un  bruit  aigre  et  importun  dans  l<-> 
champs  durant  les  ardeurs  de  l'été.  Petite  ci- 
gale. Le  chant  de  la  cigale.  J'ai  oui  chanter,  tes 
cigales . 

CIGOGNE,  a.  f.  Espèce  de  gros  oiseau  dr 
passage,  de  plumage  blanc  et  noir,  qui  a uu 
long  bec  rouge,  et  qui  fait  son  nid  sur  le  haut 
des  ai  «nous.  On  conte  des  choses  merveilleuse » 
de  la  Cigogne. 

On  appelle  proverbialement , Contas  de  la 
cigogne,  contes  à la  cigogne,  Des  contes  fabu- 
leux , et  inventés  b plaisir. 

CIGUË,  s.  f.  Herbe  vénéneuse  qui  ressemble 
au  pend.  Les  Athéniens  te  servoieml  souvent 
du  jus  de  ciguë  pour  faire  mourir  ceux  qui 
étaient  condamnés  d mort.  Et  quand  on  dit , 
que  Les  Athéniens  firent  avaler  de  la  ciguë  u 
* Socrate , ou  entend  parler  du  jus  de  U ciguë. 


CIM 

CIL 

CIL.  a.  m.  (IX  est  mouillé.)  Le  poil  des 
paupières.  Il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. Les  Carthaginois  arrachèrent  les  cils  des 
paupières  à Régulus. 

CILICE.  s.  m.  Espèce  de  large  ceinture  qui 
est  faite  d'un  tissu  de  poil  de  chèvre , de  crin 
de  cheval,  <u  de  quelque  autre  poil  rude  et 
piquant,  et  que  l'on  porte  sur  la  chair  par 
mortification.  Porter  le  cil  ici  Prendre  le  eilice. 
se  revêtir  «fun  eilice.  Pénitence  dam  te  eilice. 
Le  eilice  était  U vit  entent  des  peuples  de  Cilicie. 

CILLEMENT,  a.  m.  Aflion  de  cilbr  11  m 
•e  dit  que  Des  yeux  et  des  paupières.  Il  a un 
îllcment  d'y  eux  continuel. 

C1ULR.  v.  a.  11  ne  se  dit  que  Des  yeux  et 
des  paupières,  pour  signifier.  Les  fermer  et  k* 
rouvrir  dans  le  moment.  /I  ne  fait  que  ciller 
le?  yeux.  Ciller  les  ptaupières. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  On  lui  a 
tiré  un  coup  de  pistolet  aux  oreilles,  et  il  n’a 
pas  seuler:sent  cillé.  On  ne  peut  regarder  le  so- 
leil sans  ciller.  P tr sonne  n’ose  ciller  devant  lui, 
pour  dire,  Personne  u'oae  remuer.  Il  est  familier. 

Cille*,  est  aussi  verbe  neutre;  et  alors  fl 
ne  se  dit  que  Des  chevaux.  Ainsi  on  dit,  qu'l/ « 
cheval  cille,  commence  à ciller,  pour  «lire,  qu’il 
commence  à avoir  quelques  poils  blancs  aux 
paupières,  *u-d  asm  des  yeux. 

Cuti,  ta.  participe. 

CIM 

CIMAISE.  Voytt  Cnt.it». 

CIME  VI.  AIRE  s.  f.  Plante  rampante  rt  fort 
commune.  C'est  une  espèce  de  Linaire.  On  se 
sert  avec  wtccits  'de  ses  feuilles  contre  les  hé- 
morroïdes. 

CIME.  s.  f.  Le  sommet , la  partie  la  plsu 
haute  d'une  moutagne.  d'un  arbre , d’un  ro- 
cher, etc.  La  cime  de  la  montagne  éfoit  cou- 
verte de  neige.  Les  écureuils  montent  jusqu'à 
la  rime  des  plus  hauts  arbres. 

Cm x,  en' larmes  de  Botanique,  se  dit  aussi 
Du  liant  de  la  tige  des  arbres  et  des  berbea. 

CIMENT,  t.  m.  Brique  ou  tuile  battue  ou 
pilée , ftnt  on  fait  une  espèce  de  mortier.  Foire 
du  ciment.  Bâtir  à chaux  et  à ciment.  Bassin 
de  fontaine  enduit  de  ciment,  Mettre  du  ciment 
entre  les  pierres  d'une  muraille.  Le  ciment  des 
Romains  étoit  d'une  perfection  qu'on  a peine  4 
r'quier. 

Ou  'dit  proverbiale!».  d’Une  affaire  qui  est 
laite  solidement , et  avçc  toutes  les  formalité* 
nécessaires,  m sorte  qu'on  n'y  puisse  donner 
atteinte,  qu'Effe  est  faite  à chaux  et  rt  ciment 

CIMENTER,  v.su  Employer  du  ciment  dans 
un  ouvrage  de  maçonnerie.  Cimenter  un  bassin 
de  fontaine.  Cimenter  du  pâté. 

U signifie  figurénw-nt,  Confirmer,  affermir. 
Cimenter  la  paix  par  des  alliances.  Les  Mar- 
tyrs ont  cimenté  la  Foi  par  leur  sang.  Cimen- 
ter une  amitié. 

Cimenté  , it.  participe. 

CIMETERRE,  s.  m.  Grand coutelas  recourbé 
qui  ne  tranche  que  d'un  côté,  l/n  coup  de  ci- 
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met  erre.  Porter  le  eimeten*.  Être  armé  d'un 
cimeterre. 

CIMETIÈRE,  s.  m.  Lieu  destiné  à enterrer 
la  morts.  Porter  un  corps  au  cimetière,  Ven • 
terrer  dans  le  cimetière. 

Figumnent,en  parlant  d'Un  pays  dont  lair 
est  mdhd  pour  le*  étrangers , on  dit , que  C'est 
leur  cimetière. 

CIMIER,  x m.  L'ornement  qu’on  porte  au 
haut  du  casque.  Il  avait  une  telle  bêle,  une  telle 
figure  pour  cimier.  + 

En  terme  de  Blason , C'est  U figure  de  quel- 
que animal,  ou  de  quelque  autre  chose  qui 
>e  met  an-dessu*  du  timbre. 

C un lt  , est  aussi  Une  pièce  de  bœuf  char- 
nue, prise  sur  le  quartier  de  derrière.  Une 
pièce  de  cimier.  Du  cimier.  On  dit  aussi  Du  ci- 
mier de  cerf. 

CtMOLhE.  s.  f.  Espace  d'argile  qui  vient 
.l'une  ile  appelée  Cimolis,  près  de  Crète.  Les 
Ancien*  l'employaient  aux  même*  usages  aux- 
quels sert  Jr  purent  1a  terre  sigillé*. 

On  donne  aussi  1*  nom  de  Matière  cimolie 
au  dépôt  qui  se  trouve  scr  les  meules  a aigui- 
ser. En  ce  sens  il  est  adjectif. 

CIN 

CINABRE,  s.  m.  Combinaison  de  soufre  et 
de  mercure  qui  forme  on  corps  solide  d'un 
beau  rouge.  Le  Cinabre  qui  se  trouve  tout 
formé  dans  le  sein  de  la  terre,  s'appelle  Cina- 
bre naturel  ; celui  qui  est  fait  par  art  a appelle 
Cinabre  artificiel 

CINÉRAIRE,  adject.  Il  ne  se  dit  que  d’Dne 
urne  qui  renferme  des  cendres  d'un  corps  br&U 
après  b mort.  Urne  cinéraire. 

CINÉRATU&.  a.  f.  Réduction  du  bots  ou 
de*  autres  corps  combustibles  en  cendres  par  la 
violence  du  feu. 

CINGLAGE.  ».  m.  Le  chemin  qu’un  vais- 
seau  fait  an  peu^ faire  en  vingt-quatre  heures. 

CINGLER,  v.  n.  Naviguer  1 pleines  voiles. 
Cingler  en  haute  mer.  Nous  cingUmes  à l’Est, 

4 l’Ouest. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  Frap^r  avec 
quelque  chose  de  délié  et  de  pliant.  Cingler  le 
visage  d'un  coup  de  fouet  II  lui  a anglé  le  vi- 
sage d'une  koussme. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  vent  froid  et  perçant 
Le  vent  cingle.  Il  fait  un  vent  qui  cingle  le 
visage. 

Il  se  dit  aussi  De  U grêle , de  la  neige , de  U 
pluie , dans  le  même  sens. 

CurcLÉ , le.  participe. 

CINNAWOME.  a.  m.  Sorte  d'aromate.  On 
croit  communément  que  la  cannelle  est  le  cin- 
namome  des  Anciens.  Vay.  Cssati.Lim. 

CINQ.  adj.  numéral  des  a genr.  Le  nombre  « 
impair  qui  est  entre  quaire  et  six.  La  lettre 
finale  Q ne  se  prononce  point  quand  Cinq  est 
suivi  immédiateioeut  de  son  substantif  com- 
mençant par  une  consonne.  Cinq  chevaur.  Cinq 
Cavaliers.  Cinq  garçons  et  cinq  filles.  Les  cinq 
sens  dé  naturé.  Les  cinq  doigts  de  la  main. 

Cinq  fois.  Dans  tous  les  autre»  cas  le  Q te  pro- 
nonce. Espace  de  cinq  a im.  Trois  et  deux  font 
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cinq.  Ils  étaient  cinq,  tou*  buvant  et  mangeant. 
À cinq  pour  cent. 

U cm  aussi  quelquefois  subit  actif . U n cinq 
Je  chiffre. 

On  appelle  Un  cinq  au  jeu  de  Cartes,  Une 
carte  qui  n cinq  marques^  Un  cinq  de  carreau , 
un  cinq  Je  trèfle  ; et  su  jeu  «le  Dés,  Le  cfllc  du 
dé  qui  est  marque  de  cinq  points.  Amener  un 
cinq  au. r dés , amener  deux  cinq. 

CINQUANTAINE.  ».  f.  collectif.  Nombre 
de  cinquante.  Une  cinquantaine  Je  personnes. 
Une  cinquantaine  Je  piitole:. 

On  dit  d'L'n  homme  qui  a cinquante  ans  ac- 
complis, qti7I  a la  cinquantaine. 

CINQUANTE,  adj.  numéral  des  a genre». 
Nombre  composé  de  cinq  divines.  Cinquante 
homme*.  Cinquante  foi». 

CINQÜANTENLEJL  s.  n».  Celui  qui  com- 
mande cinquante  hommes.  Û ne  se  dit  qu’en 
parlant  de  la  Milice  et  de  U Police  dm  Villa». 
On  fit  avertir  les  Cinqttdn/eniers. 

CINQUANTIEME,  adj.  de*  a genr.  Nombre 
d’ordre.  Le  cinquanhèmn  chapitre.  L'article 
cinquantième. 

U est  quelquefois  substantif , et  signifie  La 
cinquantième  partie  d un  tout.  Il  a un  cin- 
quantième dans  ce  traite.  Il  tui  en  appartient 
un  cinquantième. 

CINQUIEME,  adj.  des  a genres.  Nombre 
d ordre.  Le  cinquième  Roi.  La  cinquième  foi». 
Il  est  le  cinquième. 

CrcQUiÈME , est  aussi  substantif , et  signifie 
La  cinquième  partie  d’un  tout.  Il  est  heritier 
pour  un  cinquième.  Il  a un  cinquième  dans 
cette  Ferme. 

On  dit  absolument , La  cinquième , pour  dé- 
signer La  cinquième  classe  d un  Collège.  Cet 
écolier  est  en  Cinquième. 

On  dit  aussi  J’Un  écolier  qui  étudie  dans  l.i 
cinquième  classe,  que  C'ett  un  Cinquième. 

CINQUIÈMEMENT.  adveg>.  En  cinquième 
lieu.  Troùiémement,  quatrièmement,  cinquiè- 
mement 

CINTRE.  î.  m.  Figure  en  arrade,  en  demi- 
cereïe.  JîtHrr  ù plein  cintre.  Celte  cive  est  en 
cintre.  Cintre  surbaisse. 

U se  prend  aussi  pour  Celte  arcade  de  bol* 
sur  laquelle  on  bâtit  les  voûte*  de  pierre.  Ôter 
le  cintre.  Poser  le»  cintres.  Lever  les  cintre*. 

CrvrnE,  à l’Opéra  , C’est  la  partie  du  plan- 
cher de  la  salle  qui  est  au-dessus  de  l’orchestre. 

CINTRER,  v.  a.  Faire  un  cintre,  bâtir  en 
cintre,  faire  un  ouvrage  en  cintre.  Cintrer  une 
galerie.  Cintrer  une  parte. 

CnrTniî , ii.  participe.  Une  bordure  cintrée. 
Une  glace  de  miroir  cintrée. 

CIO 

CIOUTAT.  s.  m.  Suite  de  raisin  assez  son 
LUI  île  au  chasselas. 

CIP 

Cl  PPE.  «.  n».  Terme  d' Architecture  et  d‘An 
liquaiie.  Demi-fo  lamie  s»n*  chapiteau  , sur  la- 
quelle on  gravoit  autrefois  des  Inscriptions. 
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CIR 

CIRAGE,  t.  m.  Action  de  cirer,  on  l'effet  de 
cette  action.  Il  a employé  beaucoup  de  temps  à 
ce  cirage.  11  m dit  De  la  cire  appliquée  sur 
quelque  chose.  Cirage  des  bottes,  des  toiles, 
des  gant » , etc.  etc. 

(Usage  , se  dit  aussi  Des  parquets  qui  sont 
cirés.  • 

Cia  Age  . en  Peinture,  Tableau  peint  en  ca- 
maïeu et  en  jaune. 

C1RGÈE.  s-  f.  Plante  commune  nux  envi- 
rons de  Paris.  Appliquée  extérieurement,  elle 
ist  résolutive,  détrÆiTr,  vulnéraire. 

CIRCOM POLAIRE,  adj.  des  » genres.  Il  se 
dit  d;  tout  ce  qui  environne  les  pôle*  terrestres 
ou  célestes. Les  terres,  les  mers  circompolaires , 
les  étoiles  circompolaires. 

CIRCONCIRE,  v,  a.  Je  circoncis,  nous  cir- 
concisons. Je  circoncirai.  Que  je  circoncisse. 
Couper  le  prépuce.  Il  étoit  ordonné  dans  l'an- 
cienne Loi  de  circoncire  les  enfin»  mdlet.  Les 
Juif»,  les  Mahométans  font  circoncira  leurs 
en  fans  mdlet. 

Cracoyct»,  isk.  participe. 

CIRCONCIS,  s.  m.  Celui  b qui  oo  a coupe 

le  prépuce. 

CIRCONCISION.  *.  f.  L’action  par  laquelle 
on  circoncit.  La  circoncision  étoit  ordonner 
dans  l’ancienne  Loi.  La  circoncision  dis  Juifs. 

On  appelle  La  Fêle  de  la  Circoncision,  L t 
jour  où  l’on  cck-brc  1a  Circoncision  de  N’otre- 
Scigucur , qui  est  le  premier  jour  de  Tannée. 

On  dit  figurent,  et  en  terme*  de  TÊcriturr- 
Saime , La  circoncision  du  comr,  la  circonci- 
sion des  lèvres,  pour  dire,  Le  rrtranchcmctit 
des  mauvaises  pensées,  des  mauvais  désirs , des 
parolrs  qui  peuvent  blesser  ou  la  charité  ou  l-i 
pudeur. 

CIRCONFÉRENCE,  snbst.  f.  Le  tour  d'un 
cerrle.  Toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à lu 
circonférence  sont  égales  entre  elles.  La  circon- 
férence dfun  grand  cercle  du  ciel,  d'un  grand 
cercle  de  la  terre.  La  circonférence  du  cul,  de 
la  terre,  d’un  globe.  Les  Mathématiciens  divi- 
sent la  circonférence  d'an  cercle  en  trois  cent 
soixante  degrés.  * 

Il  se  dit  aussi  De  tonte  sorte  'd'enceinte, 
quoiqu'elle  ne  soit  pa«  parfaitement  ronde. 
Cette  Ville  enferme  plusieurs  jardins  dans  sa 
circonférence.  Cette  Place  a tant  de  toises  dan. 
ta  circonfeience. 

On  dit  en  termes  de  Physique,  que  Le  sang 
est  porté  du  centre  à la  circonférence  par  les 
artères,  et  qu'il  est  rapporté  de  ht  circonférence 
au  centre  par  le»  veine » , pour  dire , que  Lr 
coeur  pousse  le  sang  ver»  le»  extrémités , et  que 
lo  sang  revient  de*  extrémités  au  ctut. 

CIRCONFLEXE,  adj.  Il  n est  d usage  qu’a- 
vec le  mot  d'acoent , et  c'est  un  d«s  troi*  u ccem 
de  la  Langue  (Jreeqne,  qui  n la  figure  d'un  J 
courbé» — i. En  parlant  de  la  Langue  Françoise, 
on  appelle  C trowt^lrrc , Un  accent  qui  est  fait 
comme  un  v renversé  a,  et  qu’on  met  sur  cer- 
taine» syllabes,  pour  marquer  qu’elles  sont  res- 
tées longue*  après  la  suppu-*»iun  d'une  lettre. 
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H est  aussi  substantif.  Un  cireonflsxe. 
CIRCONLOCUTION,  s.  f.  Périphrase,  cir- 
cuk  de  parole*.  User  de  circonlocution.  Grande 
circonlocution.  Parler  par  circonlocution.  La 
circonlocution  sert  souvent  à l'Orateur. 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  Ce  qui  borne 
rt  qui  limite  la  ciroouférence  des  corps.  La 
circonscription  est  une  propriété  naturellement 
inséparable  des  corps. 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Donner  des  limites, 
mettre  des  borne*  4 l'entour.  Dieu  est  un  Etre 
■ "fini  qui  ne  se  peut  circonscrire , ni  par  les 
lieux,  ni  par  les  temps. 

On  dit  en  Céoniétnc,  Circonscrire  une  fi- 
gure à un  cercle,  pour  dire,  Tracer  un»  figure 
dont  les  côtés  touchent  le  cercle. 

Crnco9sc*rr , rrt  participe. 

CIRCONSPECT,  ECTE.  adj.  Discret,  tv- 
tenu  , qui  prend  gardo  à ce  qu'il  fait , i ce  qu’il 
dit  Homme  fort  circonspect.  Circonspect  dans 
ses  actions , dans  tes  paroles. 

CIRCONSPECTION,  s.  f.  Prudence , rete- 
nue, discrétion.  Il  faut  user  d'une  grande  cir- 
conspection. Il  a apporte  beaucoup  de  circons- 
pection dans  celte  affaire.  Agir,  parler  avec 
circonspection. 

CIRCONSTANCE,  s.  f.  Certaine  particu- 
larité qui  accompagne  un  fait , une  nouvelle  v 
ou  quelque  chose  de  semblable.  Circonstances 
aggravantes.  Circonstance  remarquable.  Re- 
marque-, observer,  examiner,  peser  toutes  les 
circonstance*  de  Faction.  Les  circonstances  des 
personnes,  du  lieu,  du  tempe.  Exposer  un  fait, 
et  en  marquer  jusqu'au*  moindres  circonstan- 
ces. Le  choix  des  circonstances.  Souvent  le -s 
circonstances  changent  la  nature  des  chose». 

On  dit,  5e  déterminer  par  circonstance,  par 
opposition  i h Agir  par  principes;  et,  Loi,  régle- 
ment de  circonstances , pour,  Loi,  règlement 
que  les  circonstance*  ont  paru  exiger,  ci  que 
les  principes  ne  permettent  pa»  de  conserver. 

En  style  de  Pratique,  on  dit,  en  parlant 
<f  Une  terre,  d'une  maison , d’une  a (Lire , d’un 
procès , Les  circonstances  et  dépendances , pour 
dire,  Tout  ce  qui  en  dcprncL  Terre  adjugée 
avec  tes  circonstance  t et  dépendances.  Proré# 
renvoyé  arec  ses  circonstance»  et  dépendances. 

CIRCONSTANC1ER.  v.  a.  Marquer  les  cir- 
constance». Circonstanciée  une  affaire.  Cir- 
constanciée un  fait. 

Citicaymnai,  tt.  participe.  Un  fait  bien 
circonstancié.  Relation  bien  circonstanciée. 

CIRCONVALLATION.  *.  f.  Fosse  que  le* 
assiégeai)*  font  autour  de  leur  camp,  avec  des 
redoute*.  des  place*  d'arme*,  et  autre*  fortifi- 
cations , pour  se  garantir  de*  attaque*  du  de- 
hors, et  pour  empêcher  qu’il  neutre  dn  sc- 
roux*  dam  la  Place  assiégée.  Lignes  Je  cir- 
convallation. Faire  la  circonvalUtion  d'un 
camp. 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Tromper  artifieinu- 
«ement , par  des  circuits  et  par  des  détour*.  Il 
croyait  le  circonvenir  par  ses  artifices.  Il  a 
circonvenu  ses  Juges.  0 

CiRCosvxsr,  ce.  participe. 

CIBCONVENTION.  s.  f.  Tromperie  artifi- 
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dente.  Il  y a eu  de  la  circonvention  tn  ccLt.  Il  [ 
a usé  Je  circonvention. 

CIRCON  VOISIN,  I5E.  adj.  Il  n’est  guère 
d'usage  qu’sa  pluriel,  et  do  sr  dit  que  Des 
lieux,  des  choses,  et  des  personnes  collecti 
vetnent,  qui  sont  proche  et  autour  de  celle* 
dont  on  par!e.  Lieux  eirconvoisint.  Les  T’ ru 
vinces  circonvoisines.  Les  peuples  c ireonvoisins. 
Les  nations  circonvoisines.  Les  Paroisses  eir* 
flwraisÎMt, 

CIRCONVOLUTION,  aubst.  f.  Il  te  dit  De 
plusieurs  tours  laits  autour  d'un  centre  com- 
mun. Faire  plusieurs  circonvolutions. 

CIRCUIT,  s.  m.  (Ce  root  est  de  trois  syl- 
labe*. ) Enceinte,  tour.  Le  circuit  Je  la  Ville, 
faire  le  eiraiit  des  murailles.  Le  circuit  d'une 
frovince.  Un  grand  circuit.  Un  long  circuit . 
Celte  ville  a une  grande  lieue  Je  circuit. 

Ou  dit  figurément,  Circuit  Je  paroles;  et 
cria  se  prrod  pour  Tout  ce  qu'on  dit  avant  que 
dr  venir  au  lait.  Un  grand  circuit  Je  paroles. 
Un  long  circuit  Je  paroles. 

CIRCULAIRE.  &dj.  des  a genres.  Rond. 
Forme  circulaire.  Figure  Circulaire. 

Il  se  dit  aussi  de  « qui  va  en  rond.  Le  mou 
ventent  circulaire. 

On  appelle  Lettre  circulaire.  Une  lettre 
laite  pour  informer  diverses  personnes  d'une 
même  chose.  Ecrire  une  lettre  circulaire.  En- 
voyer une  lettre  circulaire.  Expédier  des  lettres 
circulaires. 

CIRCU LAlREMENT.  adv.  D’une  manière 
circulaire , en  rond.  Les  deux  se  meuvent  cir- 
cula irem  tnt 

CIRCULATION,  s.  f.  Mouvement  de  cc  qui 
circule.  La  eirculiition  du  s.mg.  La  circulation 
de  la  sève  dans  les  phuitei. 

On  appelle  figurémeut,  La  circulation  de 
l’argent , Le  mouvement  de  l'argent  qui  passa 
d'une  main  h l'autre,  et  qui  le  lait  rouler  dans 
le  conuu>  rcr. 

CIRCULER,  v.  n,  Se  mouvoir  circulaire- 
mmt.  Il  ae  dit  particulièrement  Du  sang.  Le 
sang  circule  dans  les  veines. 

On  dit  figarémant,  que  L'argent  circule. 
pour  dire , que  L'argent  roule . qu’il  a son  cours 
ordiu.'irc  dans  le  commerce.  Fa.re  circuler 
T urgent. 

On  dit  «usa,  Faire  circuler  des  billets,  pour 
dire.  Leur  donner  cours  dans  le  commerce 

On  dit  figurémeul,  Faire  circuler  une  his- 
toire, une  anecdote . pour  dire,  La  répandre. 

CIRE.  a.  f.  Matière  molle  et  jaunâtre , qui 
reste  du  travail  des  Abeilles  après  qu’on  en  a 
exprimé  le  miel  Cire  vierge.  Travailler  en  cire. 
I*ain  de  cire.  Flambeau  de  cire  pure.  Cire  fon- 
due. Blanchir  la  cire  J la  rosée.  Colorer  la  cire. 
Sceller  en  cire  jaune,  en  cire  rouge,  en  cire 
verte , en  cire  bleue.  Les  Anciens  écrivoient  sur 
des  tablettes  enduites  de  cire.  Figure  de  cire. 
Faire  un  portrait  en  cire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a la  jaunisse , qu'/f 
est  jaune  comme  cire. 

On  dit  d'Un  jeune  enfant  doux  et  docile. 
queC'est  une  cire  molle, pour  dire,  qu'On  lu: 
xen  prendre  tclks  iuclinatioui  qu'on  voudra 
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| Il  se  dit  aussi  De  tome  personne  qui  reçoit  faci- 
lement toute  sorte  d'impressions. 

Ou  dit  proverbialciurut  De  deux  homme* 
qui  ont  les  mêmes  inclinations,  le»  mêmes  hu- 
meurs , qu’ils  sont  égaux  comme  de  are. 

Ou  dit  aussi  d'Un  habit  qui  e-t  fort  juste  à 
celui  qui  le  porte, qu  /1  lui  va  comme  de  cire. 

Cl*F , ae  dît  aussi  De  la  bougie  qu'on  brûle 
dans  une  chambre.  Dans  cette  maison  on  ne 
brûle  que  de  la  cire. 

Il  se  prend  aus-  i pour  Le  luminaire  d'une 
Eglise.  La  cire  appartient  au  Curé.  Les  (une- 
railles  ont  Coûté  tant  pour  la  cire. 

On  appelle  Droit  de  cire.  Certain  droit  ™ii 
se  paye  dans  li  Maison  du  Roi,  en  Chaneelleri'* 
et  ailleurs.  Certains  Officiers  ont  droit  de  cire , 
pour  dire,  qu’On  leur  doit  donner  tant  de  bon 
gt es,  tant  de  lis  res  de  bougie. 

Cimk,  se  prend  aussi  figtu-émrnt  pour  le 
SoAl  île  la  Chancellerie.  La  rémission  est  ac- 
cordée, il  ne  faut  plut  que  de  la  cire. 

On  appelle  Cire  d'Espagne,  Certaine  com- 
position Lite  de  laque  et  autres  matières,  à 
laquelle  ou  donne  diverse*  couleurs, et  dont  on 
*e  sert  pour  cacheter  les  lettres,  etc.  tTn  bdton 
de  cire  J" Espagne. 

On  appelle  encore  Cire,  l’humeur  épaissie 
et  jaune  qui  se  forme  dan*  les  oreilles.  La  cire 
des  oreilles. 

CIRER,  v.  a.  Enduire  de  rire.  Cirer  des 
bottes,  de  la  toile,  des  qauts. 

Ci  ai , tr.  participe.  Toile  cirée. 

ClRIER.  s.  m Ouvrier  qui  travaille  en  cire. 

CIROEXE.  >.  m.  Espèce  d'emplâtre  qu'on 
applique  sur  1 s menibrr*  fouies  ou  blessé»  par 
quelque  contusion,  «ans  qu’il  y ait  ouverture. 
Crn  ton  circène,  Mettre  un  hpn  ciroenc  sur  la 
partie  offense*. 

CIRON.s.  m.  Sorte  de  petit  insecte  qui  s'en- 
gendre entre  cuir  et  chair,  et  qui  est  presque 
imperceptible.  Tirer  des  cirons  avec  la  pointe 
d’une  épingle. 

On  dit  d’Une  choie  extrêmement  petite, 
qu'FHe  n’erf  pas  plus  grosse  qu'un  cirvn. 

Il  signifie  aussi  La  petite  ampoule  qu'un 
ciroti  fait  venir  à 1a  main , ou  ailleurs.  Percer 
un  ciron.  Crever  des  cirons. 

CIRQUE.  #.  m.  Lieu,  destiné  ehe*  les  an- 
ciens Romains  pour  les  jeux  publics , et  parti  - 
culièrement  pour  les  courses  de  chevaux  et  de 
> liariotv  Les  Jeux  du  Cirque.  Remporter  le 
prix  aux  Jeux  du  Cirque.  Les  Cirques  étaient 
Je  figure  ovale.  r 

CIR  URL.  s.  f.  Enduit  do  cire  préparée 
Une  bonne  cirurc.  Une  mauvaise  cintre.  La 
cirure  des  bottes  empêche  qu’elles  ne  prennent 
l'eau. 
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CISAILLER,  v.  a.  Terme  de  Moonoie.  Cou - 
per  avec  les  cisailles  les  pièces  fausses,  légères. 
Cisailler  des  pièces  de  monnaie  altérées,  de 
peur  qu’elles  ne  demeurent  dent  te  commerce. 

ClSAlUÉ,  CE.  participe. 

CI  S Al  hL  ES.  s.  f,  pi.  Gro*  ciseaux  à coupc  t 
dos  plaques  de  métal  d'or  et  d'argent. 
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Il  se  dit  aussi  De»  rognures  qui  retient  de  la 
mnnnnie  qu'on  a fahiîquce.  Et  en  ce  sens  on 
dit  aussi  au  singulier,  De  la  cisaille. 

OS  ALPIN,  LNE.  adj.  Qui  est  en  deçà  «les 
Alpes. 

CISEAU.  *.  m.  Fortement  plut  qui  tranche 
par  un  de»  bouts,  et  qui  sert  4 travailler  le  bois, 
le  fer,  la  pierre,  etc.  Ciseau  de  Sculpteur.  Ci- 
seau de  Maçon.  Ciseau  de  Menuisier.  Ciseau 
£ Orfèvre.  Les  Statues  de  marbre  w travaillent 
avec  le  ciseau.  Faire  é moudre  un  ciseau. 

On  appelle  Ouvrage  du  ciseau.  Les  ouvrage* 
de  Sculpture;  et  on  dit  d'Un  habile  Sculpteur, 
qu'lia  U ciseau  admirable, le  ciseau  excellent , 
savant,  délicat,  etc. 

Ciseacx.  s.  m.  pl.  Instrument  de  for  com- 
posé de  deux  branches  mobiles  tranchantes  eu 
dedans,  es  jointe»  ensemble  par  un  clou.  Une 
paire  de  ciseaux.  Couper  une  étoffe  avec  des  ci - 
*eaujr,  mettre  les  ciseaux  dedans.  Un  étui  A 
ciseaux.  Ciseaux  à faire  la  barbe.  Ciseaux  à 
faire  les  cheveux.  Ciseaux  de  Tailleur.  Ciseaux 
de  Jardinier  pour  tondre  le  huis,  et* 

On  dit  quelquefois,  Ciseau,  au  singulier. 
On  n'e  point  encore  mis  U ciseau  dans  cette 
étoffe.  Le  Chirurgien  lui  a donne  trois  coupe 
de  ciseau. 

On  dit  poétiquement , Le  ciseau  de  la 
Parque. 

CISELER,  v.  a.  Travailler  avec  le  ciseau. 
Ciseler  de  la  vaisselle  d'argent. 

Ciselé,  ûl  participe.  Argent  ciselé,  v*i+ 
selle  ciselée. 

Ou  appelle  Velours  ciselé.  Du  velours  à 
■leurs,  il  ramages. 

OISELET,  s.  m.  Petit  eisean  dont  les  Orfè- 
vres, les  Graveurs,  les  Armuriers,  etc.  se  ser- 
vent dans  leurs  ouvrages.  Travailler  eucisclct. 
Cela  est  fait  au  eiselet. 

CISELEUR,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  est 
de  ciseler.  C'esl  un  excellent  Ciseleur. 

CISELURE,  s.  f.  L’ouvrage  qui  se  fait  en 
ciselant.  La  façon  de  cette  vaisselle  d'argent  est 
fort  chère  à cause  de  la  ciselure. 

CISTE,  s.  ui.  Plante  dont  quelques  espèces 
croissent  dans  nos  Provinces  méridionales.  Les 
plus  recherchées  sont  celles  qui  donnent  le  La- 
■Januni,  sorte  de  gomme  odorante, dunt  on  fut 
usage  en  Médecine. 

CISTOPHORE.  a.  m.  Terme  ’d'Anlîquaire. 
Médaille  où  l'on  voit  des  corbeilles.  Ces  médail- 
les ctoieal  frappées , h ce  qu'on  croit , pour  le* 
l'êtes  des  Orgies  qu'ou  célébrait  eu  Honneur 
Je  Bacclm*. 
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CITADELLE,  s. f.Furteresae  qui  commande 
à une  ville.  Forte  Citadelle.  La  ville  est  prise, 
iweis  la  citadelle  tient  encore.  On  a bridé  la 
ville  par  une  citadelle.  Le  Gouverneur  d’une 
Citadelle.  Les  fossés,  les  remparts  d’une  Cita- 
delle. BtUir  une  Citadelle.  Raser  une  Citadelle, 

CITADIN  , IXE.  s.  Bourgeois , habitant  d’une 
filé.  Il  n'cut  guère  d'usagr  qu'm  psrlaut  Des 
habita  ns  de  certaines  villes  d’Italie,  pour  signi- 
fier ceux  qui  ne  sont  pas  Un  corps  de  1a  No- 
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bleMe.  L4  Chancelier  de  Venise  est  toujours  Ju 
Corps  des  Citadins,  Les  Citadint  ont  peu  de 
part  au  Gouvernement  de  la  République  de  Ve- 
nise. 

CITATION.  s.  f.  Ajournement.  En  ce  sens  , 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  1rs  affaire*  Ec- 
cbRiastiqur*.  /{  n"u  point  comparu  à la  pre- 
mière citation.  Après  les  trois  citations. 

Il  se  dit  «oui  De  l'ordre  que  le  Grand-Maître 
envoie  b tous  les  Chevaliers  de  se  rendre  à 
Malte  en  certaines  occasions. 

Il  signifie  aussi  Allégation  d'un  postage.  Ci- 
tation d'un  passage.  Mettre  les  citations  en 
marge,  à la  marge.  Une  fausse  citation.  Rem- 
plir un  discours  de  citations.  Des  marges  char. 
gr.es  de  citations. 

CITE.  ».  f.  Ville.  Grand  nombre  de  maisons 
en  ferra  ère  de  muraille*.  Grande  Cité.  Cité 
nombreuse.  Une  belle  Cité.  JénuaUm  s'appe 
loit  la  sainte  Cité.  Son  plus  grand  usage  eal 
présentement  dans  la  poésie  et  dans  le  style 
aratoire. 

Cité  ,4e  prend  en  quelques  villes  pour  L* 
partie  la  plus  ancienne  de  la  ville,  et  où  est 
l'Église  Episcopale,  On  divise  Paris  en  Ville. 
Cité,  et  Université.  Il  y a font  d' Eglises  dans 
(a  Cité. 

U se  dit  aussi  en  quelques  villes  non  Epis- 
copales , de  la  partie  de  la  ville  où  est  la  prin- 
cipale Église. 

Cirt,  au  propre,  M dit  De  la  circonscrip- 
tion locale  qui  comprend  la  collection  des  Ci- 
toyen*. 

Droit  de  Cité , est  proprement  Le  droit 
qu'a  tout  bomme  né  dans  une  Ville  on  un 
État  libre , d'élire  ses  R epréæutans  ou  scs 
Gouvernons,  et  de  concourir  b la  confection 
des  Lois. 

CITER,  v.  set,  Ajourner,  appeler  pour 
Comparnitre  devant  le  Magistrat.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  matière  Ecclésiastique.  Citer  guet 
qu'un  par-devant  le  Juge.  CUer  en  Jugement. 
On  le  cita  au  Concile. 

On  'dit  qu'On  cite  les  Chevaliers  à Malte , 
pour  dira  qu'On  leur  ordonne  de  » 'y  tendre. 
On  cita  à Malte  tous  les  Chevaliers,  parce  que 
l lle  étoit  menacée  des  armées  du  Turc. 

Cm*  , signifia  aussi  Alléguer.  Citer  un 
passage.  Citer  la  Loi.  Citer  faite:.  Citer  juste. 
Citer  les  Auteurs  anciens. 

On  dit  aussi.  Citer  son  Auteur , pour  dire. 
Nommer  celui  de  qui  ou  tient  une  nouvelle, 
ou  quelque  chose  de  semblable.  Je  nous  prie , 
ne  me  cite»  pas.  Profitez  de  l'avis  sans  citer 
personne. 

Crri , te.  participe. 

CITER  LE  U R , EURE.  adj.  Terme  qui  ne 
s’emploie  qu’en  Géographie.  Ce  qui  est  est  de- 
(J,  plus  prb*  de  noos.  L’Inde  ci tirieure  est  en 
da-çà  du  Gange. 

CITERNE.  *.  f.  Réservoir  sous  terre  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie.  Eau  de  Ci- 
terne. 

CITERNEAU,  s-  m.  Petite  citerne  où  l'eau 
s’épure  avant  que  de  passer  dans  la  citerne. 

GlTlâE.  >.  ru.  Voyez  Cthss. 
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CITOYEN , EN  NE.  s.  Habitant  d*  une  Ville, 
d’une  Cité.  Riche  Citoyen.  Sage  Citoyen.  On 
dit,  qu' l/n  homme  est  bon  Citoyen , pour  dire, 
que  C'est  un  homme  télé  pour  sa  Paine.  Il  a 
fut  le  devoir  d'un  bon  Citoyen. 

I-e  nom  de  Citoyen,  dan»  une  acception 
stricte  et  rigoureuse , ae  donne  à llnbiUni 
d’une  Cité,  d an  État  libre,  qui  a droit  de  suf- 
frage dans  le»  Assemblées  publiques  , et  fait 
partie  du  Souverain. 

On  appelait  autrefois  Citoyens  Romains , 
non -seulement  ceux  qui  ctoient  nés  à Rome, 
nuis  aussi  ceux  qui  a voient  acquis  le  droit  et 
I™  pfii  iléges  de  Citoyen  Romain  , quoiqu'ils 
fusaent  d'un  autre  pays.  Saint  Paul  étoit  Ci- 
toyen Romain. 

C1TR1N , INE.  adj-  Qui  est  de  couleur  de 
citron. 

CITRON.  ».  m.  Sorte  ’de  fruit  de  forme  ovale, 
de  couleur  jaune- plie , et  qui  est  plein  de  jus. 
Citron  aigre , citron  doux.  Jus  de  citron.  Cou- 
leur de  citron.  Chair  de  citron  confie.  Ecorce 
de  citron  confite. 

Ci r s 05,  «e  dit  aussi  De  U couleur  de  citron. 
Taffetas  citron,  de  couleur  de  citron. 

CITRONNÉ , ÉE.  adj.  Qui  seul  le  citron , ou 
l'on  a nus  du  jtts  de  citron.  Titane  citronnée. 

CITRONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  liqueur 
fiiibe  avec  de  l’eau-de-vie  et  du  citron. 

CITRONNELLE.  s.  f.  Voyet 

CITRONNIER.  ».  m.  L arbre  qui  porte  le 
citron.  Fleur  de  citronnier.  Les  citronniers  ai- 
ment les  pays  chauds. 

CITROUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  de- 
vient extrêmement  gros,  et  qui  rampe  sar  la 
terre  avec  m tige  et  ses  feuilles.  Manger  de  la 
citrouille.  Pain  Je  citrouille.  Potage  à la  ci- 
trouille. De  la  citrouille  friciusée. 

Ou  dit  figurera,  et  Lassent.  d'Une  grosse 
femme,  que  C’est  une  grosse  citrouille 

CIV 

CIV  AD1ÊRE.  a.  f . Voile  du  mit  de  beaupré. 

CIVE.  *.  f-  plante  potagère.  On  compte  trois 
espèces  de  cives , dont  la  plu*  petite  se  uorum 
Civette. 

CIVET,  s.  ni.  Espèce  de  ragoût  fait  de  chair 
de  lièvre.  Faire  un  civet.  Manger  un  civet.  Un 
rivet  de  lièvre.  Mettre  un  (irtvc  en  civet. 

CIVETTE,  s.  f.  Petite  herbe  potagère, qu'on 
emploie  principalement  dan*  la  salade. 

CIVETTE.  ».  f.  Animal  qui  ressemble  b une 
grosse  fouine,  et  dont  on  tire  une  sorte  de  li- 
queur épaisse  et  odoriférante.  La  civcMc  est  un 
animal  fort  sauvage. 

On  apprlle  aussi  Civette , La  liquear  épaisse 
et  odoriférante  qu  ou  lire  de  la  civette.  La  ci- 
vette entre  dans  plusieurs  parfums.  Sentir  la 
civette.  L'odeur  de  la  civette  est  trop  forte  quand 
elle  est  toute  seule. 

CIVIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  brancard  sur  le- 
quel  on  porte  b bras  de  la  pierre,  dn  fumier  et 
de*  fardeaux.  Charger  de  la  pierre  sur  une  ci- 
vière, Cet  homme  étoit  fort  blessé,  on  le  rem- 
porta sur  une  civière.  « 

On  dit  proverbial,  et  fi  juré  mont,  CenI  ails 
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bannière  et  cent  ans  civière,  pour  ni  arquer  Le* 
révolution*  et  le»  chungesuciu  de  fortune  qui 
arrivent  dans  las  nuisons. 

CIVIL,  ILE.  adj.  Qui  regarde  et  qui  con- 
cerne les  Citoyens.  La  vie  civile.  Lu  société 
civile.  La  guerre  civile. 

Dnorr  Civil,  se  prend  pour  La  Jurispru- 
dence Romaine,  qu’on  appelle  autrement  Droit 
Écrit.  Cours  de  Droit  Civil  Professeur  eu 
Droit  CiviL 

Civn. , en  terme*  de  Palais,  se  dit  pur  op- 
position b Criminel.  Matière  civile.  Procès  civil 
Affaire  civile.  Lieutenant  Civil.  Partie  civile. 

On  apprlle  Intérêts  civils,  Le  dédommage- 
ment dû  b quelqu'un  sur  le  Iricn  d’un  eriitat- 
nel,  b cause  du  tort  qu'il  a souffert  par  le  errata 
commis. 

On  appelle  Requête  civile, Une  Requête  pré- 
sentée pour  l’entérinement  des  Lettres  qu’on  a 
obtenues  du  Prince,  afin  dètre  restitué  contra 
un  Arrêt  contradictoire.  Présenter  une  Requête 
civile.  Se  pourvoir  par  Requête  civile.  Revenir 
ronlre  un  Arrêt  par  Requête  civile,  i Moyens 
de  Requête  civile.  Faire  juger  une  Requête 
civile. 

On  appelle  figurémrnl,  Mort  civile.  Le  ro- 
trancliement  de»  droits  et  des  fonctions  dr  la 
société  civile,  en  conséquence  de  voeux  solen- 
nel» faits  dans  un  Ordre  Religieux,  ou  d'une 
rein  damnation  b mort  par  contumace,  ou  d 'une 
condamnation , suit  aux  galère»  perpétuelle», 
soit  b an  bannissement  perpétuel.  Le  bannisse- 
ment perpétuel  emporte  la  mort  civile. 

Crm , ûgnifie  aussi  Courtois , honnête , poli , 
j bien  élevé,  par  opposition  b Rustique.  Dis 
homme  fort  civil,  tine  femme  fort  civile.  Il  faut 
être  civil  à f égard  île  tout  le  monde.  Il  m’a  reçu 
d'une  manière  fort  civile. 

CIVILEMENT,  adv.  En  matière  civile,  en 
procès  civil.  Procéder  civilement.  Juger  civile- 
ment. Poursuivre  civilement 

Ou  dit,  qn’L'i»  homme  est  mort  civilement. 
Lorsqu'il  y a contre  lui  quelque  condamnai  toit 
qui  le  prive  de*  droite  et  des  fonctions  de  ta  so- 
ciété civile.  Un  homme  interdit,  un  homme 
banni  à perpétuité,  est  mort  civilement. 

On  dit  aussi  dTu  Religieux,  d'une  Reli- 
gieuse, qu'ils  sont  morts  civilement . 

CivaxutxT,  signifie  aussi  Honnêtement, 
avec  politesse.  Vivre  civilement  avec  quelqu’un. 
Traiter  civilement  Recevoir  civilement  Agir, 
parler  civilement. 

CIVILISATION,  s.  f.  Action  de  civiliser,  ou 
état  de  ce  qui  est  civiliaé. 

CIVILISER,  v.  a.  Rendre  civile  une  nuubri 
criminelle,  réduire  une  cause  criminelle  à une 
procédure  ordinaireet  civile.  Civiliser  un  procès. 
Civiliser  une  cause  criminelle. 

Il  lignifie  aussi  Rendre  civil,  honnête  et  so- 
ciable ; polir  tes  mœurs.  Le  commerce  des  Grecs 
a civilisé  Us  Ii arbores. 

En  parlant  d'Une  contesUtioa , d'une  que- 
relle qui  commence  à s'apaiser,  ou  d'une  nou- 
velle moins  Ùchexur  qu'elle  n'ovoit  paru  «l'a- 
bord, etc  on  dit,qu'£lie  se  civilise.  Cela  sa 
civilise. 
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Civilisé,  r*.  participe.  Un  procès  civilité, 
les  peuples  civilités,  les  Rations  civilisée*, 

CIVILITÉ,  t f.  Honnêteté,  courtoisie,  nu- 
nière  honnête  de  virre  et  de  convrrvr  du»  le 
monde.  Un  homme  plein  de  civitité.  lien  a usé 
evec  beaucoup  de  Manquer  de  civilité. 

Cela  est  contre  les  règles  de  U civilité.  Il  est  de 
la  civilité  de..... 

Civilité,  ae  dit  Des  actions , des  paroles  ci- 
.nies  < de»  compliment  et  des  autres  semblables 
devoirs  de  U vie.  Faire  civilité  à quelqu’un. 
Ffire  de*  civilité*.  Recevoir  des  civilité*  de  h i 
pœl  de  quelqu'un.  Il  m'a  comblé,  fl  m'a  acca- 
blé de  civilités.  Après  les  premier  et  civilités  de 
part  et  d’autre.  Il  a mal  reçu  les  civilités  qu’on 
lui  a fuites. 

On  dUt  proverbial.  d'Uo  homme  qui  manque 
ans  devoirs  les  plut  ordinaires  de  la  civilité, 
qu’fl  n’a  pas  lu  la  Civilité  puérile,  qui  est  le 
titre  d'un  ancien  livre. 

CIVIQUE,  adj.  Il  n’est  d'usage  qu'en  cette 
phrase.  Couronne  Civique.  La  Couronne  Civi- 
que , chez  le*  Romains , «toit  une  touronne  de 
chêne  qu'on  donnoit  à celui  qui  avort  sauvé 
Va  via  h un  citoyen  dam  on  assaut,  dans  une 
bataille. 
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CLABAUD.  s.  m.  Use  dit  proprement  cTUn 
chien  de  chasse  qui  a les  oreilles  pendantes , et 
qui  se  récrie  mal  b propos  sur  les  voie».  Le  Ve- 
neur n'a  point  de  créance  à ce  chien , c’est  un 
clabaud,  ce  n'est  qu'un  elabaud. 

On  dit  flgurément  et  par  injure , en  parlant 
d’Cn  homme  qui  parle  beaucoup  et  mal  à pro- 
pos, que  C'est  un  dabaud,  U est  familier. 

On  dit  figuxém.  et  familiérrm.,  d'Uo  chapeau 
qui  a 1rs  bords  prndans,  qu7!  fait  le  clabaud, 
qui!  est  clabaud.  Un  chapeau  en  clabaud. 

CLABAL'DAGE.  s.  m.  Le  bruit  que  font 
plusieurs  chiens  qui  dabaudent.  Le  clabaudage 
des  cl.ietis  dans  un  chenil. 

Il  se  dit  fi^uremrm  Du  brait  que  font  de 
vaincs  paroles.  Je  ne  m’arrête  point  à tous  ces 
ci  abaudaget. 

CLARA  U DE  R.  ▼.  n.  Abojer  fréquemment. 
Il  ne  se  dit  au  propre  que  d’Uo  chien  de  chasse 
qui  aboie  ordinairement  sans  être  sur  les  voies 
de  la  bète.  Un  chien  qui  ne  fait  que  elabauder. 

Il  signifie  figurément,  Crier,  faire  du  brait 
mal  à propos  et  sans  sujet.  Cet  homme  ne  fait 
que  elabauder.  il  n’a  fait  que  elabauder  contre 
telles  personnes.  Il  est  Cunilûr  aussi  - bien  que 
les  deux  suivant. 

CLABAUDERtE.  s.  f.  Criailleric  importune 
et  tant  injet.  Il  croit  l'emporter  par  tes  cia - 
baiideries  perpétue  Ile  ï. 

CLABAl'DECR,  EÜSE.  s.  Grand  criafl- 
leur,  celui  qui  crie  beaucoup  et  nul  à propos. 
C’est  un  clabnudrui*  éternel. 

CLAIE,  a.  f.  Ouvrage  à claire-voie  , en 
forme  tle  carre  long , et  lait  ordinairement  de 
brins  d'osier  entrelacés.  Une  claie  à nettoyer 
les  habits.  Une  claie  à poster  de  la  terre , à 
passer  du  subie.  On  traîne  sur  la  claie  ceux 
qui  ont  été  tués  en  duel,  ou  qui  se  sont  débits 
Tome  I. 
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eux- mi met.  On  te  sert  de  claie s à la  yuerre 
pour  faire  des  retranchement.  Un  retranche- 
ment fait  avec  des  claies. 

CLAIR,  AIRE-  adj.  Eclatant,  lumineux, 
qui  jette,  qui  répand  du  la  lumière.  Le  soleil 
est  le  plus  clair  de  tous  I es  Astres.  La  lune  est 
claire.  Le  feu  est  cl  air  de  sa  nature.  Ce  boit 
fait  un  feu  trés-da ir. 

En  ce  sens  il  te  prend  quelquefois  substan- 
tivement, Le  clair  de  la  lune.  A oût  marchâmes 
toute  la  nuit  au  dair  de  la  lune.  Il  frit  clair 
de  lune,  grand  dair  de  lune , un  beau  clair 
de  lune. 

Cla i a,  signifie  aussi.  Qui  reçoit  beaucoup 
de  jour.  Cette  Eglise  est  bien  cl aire.  Cette 
chambre , cette  galerie  est  fort  cintre. 

On  dit  dans  cc  même  sens,  Il  frit  bien  clair 
dans  celte  Eglise,  dans  cette  chambre. 

On  dit  aussi  absolument,  Il  frit  dair,  pour 
dire,  Il  fait  jour.  Il  ne  frisait  pas  encore  clair 
quand  nous  partîmes.  Ce  qui  s'eoteud  aussi 
quelquefois  Du  clair  de  la  lune. 

Cl  Aie,  signifie  aussi  Luisant  en  la  super- 
ficie, poli.  Des  armes  claires.  Vaisselle  d’argent 
fort  claire.  Un  plancher  bien  dair  et  bien  frotté. 

On  dit  qu'Cne  Dame  a te  teint  dair,  pour 
dire,  qu'EIle  a le  teint  vif  et  uni. 

Club  , en  matière  de  couleurs  , signifie  , 
Moins  foncé,  plus  approchant  du  blanc.  Vert 
dair.  Rouge  clair.  Ctair-bnsn. 

On  appelle  Cheveux  clair- brans,  Des  che- 
veux d’un  bran  moins  foncé;  et  on  dit  d'Une 
fille  qui  a les  cheveux  de  cette  sotte,  qu  Elle 
est  dair-brune. 

Ou  appelle  Clair-obscur  parmi  les  peintres, 
Certains  dessins  où  il  n'y  a point  de  mélange 
d’autres  «m leurs  que  du  blanc  et  du  noir  ou 
quelque  autre  couleur  brune.  Il  a ramassé  plu- 
sieurs dessins  de  doir-obscur,  faits  par  diffé- 
rent Maîtres. 

On  dit,  qtte  Le' clair-obscur  est  bien  observé 
dans  un  tableau , pour  dire , que  l/i  ombres  et 
la  lumière  y sont  bien  distribuées  ; et  qu'L’n 
Peintre  entend  bien  te  clair-obscur , pour  dire, 
quH  sait  bien  placer  1rs  ombres  et  les  lumières. 

Clair,  se  dit  encore  en  Peinture,  Des  cou- 
leurs haute»  qui  représentent  les  jour»,  les 
parties  éclairées;  et  en  ce  sens  il  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel  et  substantivement. 
Les  Clairs  sont  bien  entendus,  sont  mol  en- 
tendus dans  ce  tableau. 

On  appelle  encore  ainsi  dans  ks  ouvrage»  de 
tapisserie,  Les  laines  et  les  soies  clairet  qui 
servent  il  rehausser  l'ouvrage.  Cet  ouvrage  de 
tapisserie  est  fresque  achevé,  il  n'y  q plus  que 
les  clairs  à mettre. 

Clair,  signifie  aussi  Transparent.  Verre  clair. 
Des  vitres  bien  claires,  Clair  comme  cristal  de 
roche. 

U signifie  aussi , Qui  n'est  point  trouble. 
Claire  fontaine.  De  l'eau  claire.  Vin  clair.  Ce 
vin  n’est  pat  encore  clair.  Cela  est  dair  comme 
de  (Vau  de  roche. 

On  dit,  que  Le  temps  est  clair,  que  U ciel 
est  dair  et  serein,  pour  dire,  qu'il  n'y  a aucun 
nuage  en  1 air. 
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, On  dit,  Du  fin  tiré  à clair,  tiré  mu  clair, 
pour  dire,  Du  vin  qui,  étant  bien  reposé,  a été 
tiré  en  bouteilles. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Uu  homme 
qui  a cntiopris  quelque  chose  où  l'on  croit 
qu'il  ne  réussira  pas,  oud.it,  qu 71  n'y'  fera  que 
de  l'eau  toute  claire. 

Clair,  signifie  aussi,  Qui  a peu  de  consis- 
tance. En  oe  sens  il  est  opposé  h Epais,  et  fl  tic 
sc  dit  proprement  que  Des  choses  liquides.  Ce 
■ sirop  est  trop  clair.  Cette  bouillie,  cette  purée 
est  trop  claire. 

On  appelle  Lait  clair , Le  petit-lait. 

On  appelle  aussi  Clair,  Ce  qui  n'est  pas 
bien  serré,  qui  n'est  pas  prés  A près.  Toile 
claire.  De  la  gaze  bien  claire.  Avoir  les  cheveux 
bien  clairs.  Les  Ides  sont  fort  clairs.  Ce  bois  est 
fort  clair. 

Clair,  se  «lit  aussi  De  la  voix  et  des  ions, 
rt  signifie  Net  et  aigu.  Cet  enfant  de  choeur  a 
fa  voix  claire.  La  voix  des  femmes  est  ordi- 
nairement plus  claire  que  celle  des  hommes. 

Clair,  signifie  figurénrnt  Intelligible,  ai  .s 
A comprendre.  Idée  claire,  style  dair , discours 
dair.  Une  et  pression  clair.  Cm  commentaire 
bien  clair.  Il  n'y  a rien  de  si  clair.  Mit  lotie 
claire  et  aisée.  Il  s'est  expliqué  en  termes  fort 
clairs. 

Il  signifie  aussi  , Evident . manifesta.  Son 
droit  est  clair  comme  le  four.  Lu  raison,  U 
conséquence  en  est  claire.  T r suce  claire,  clair* 

; comme  le  jour . 

On  dit  d'Un  procédé,  de  la  conduite,  de» 
discours  équivoques , Ce  procédé , cette  con- 
duite, ces  discours,  ne  sont  pas  clairs  ; d'Une 
alLire  embrouillée , Elle  n’est  pas  claire. 

On  dit  figi: rément,  qu'Cn  homme  a l’esprit 
clair,  pour  dire,  qu'il  a beaucoup  de  netteté 
dnns  l'esprit,  dans  le  jugement. 

On  appelle  Clairs  deniers,  argent  dair, 
L’argent,  Ici  driiPrs  qu'on  pjnt  toucher  quand 
on  veut,  quon  peut  recevoir  aisément.  Il  s’est 
payé  des  plus  clairs  deniers  de  la  recette.  C'est 
de  t argent  clair. 

On  dit  d'L'n  profit  évident , incontestable, 
Profit  clair.  Il  gagne  dair  et  net  cent  mille 
j franc s dans  cette  affaire. 

Clair  , s'emploie  uu**i  adverbialement , et 
signifie,  D'une  manière  claire  et  distincte.  Vois 
! clair.  Entendit  clair. 

Cn  dit  figurém. , qu't/n  homme  voit  clair , 
voit  fort  clair,  pour  dire,  qu'il  a l'esprit  pé- 
nétrant. On  ne  lui  cn  fera  pat  aisément  accroire, 
il  voit  fort  clair. 

Oa  dit  aussi  figurément,  qu'Cn  homme  en- 
tend fort  dair,  pour  dire,  qu'il  a beaucoup 
cTiüU-lligencr  , et  qu'il  cutend  à demi- mot.  il 
ne  ft ut  pat  beaucoup  d'explicahcn  avec  lui,  U 
entend  fort  clair. 

Ou  dit . Parler  clair,  pour  dire , Parler  aven 
une  voix  grêle  et  aiguë.  Il  parle  clair  comme 
un « femme.  Et  on  dit  figurément,  Pqrler  dair 
et  net,  parler  liant  et  dair,  pour  dire,  P«r!er 
franchement,  et  sans  chercher  d'alouciasanei.t 
et  de  détours.  Il  a dit  ton  sentiment  haut  ci 
dair.  Il  s'en  est  expliqué  haut  *1  #lair. 

3l 
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On  du  sms*  figurémcut , Se  mtr  clair,  pour 
dire,  Répandre  la  graine  de  loin  à loin,  et  eu 
moindre  quantité  qu'A  l'ordinaire. 

CLAIR  K.  a.  f . On  nomme  ainsi  dans  i affi- 
nt"i  Les  cendres  lavées  , ou  les  os  calcinés  dont 
on  se  sert  pour  faire  les  coupelles. 

CLAIREMENT.  adv.  D une  manière  claire . 
«rtiemen!,  distinctement.  De  là  on  distingue 
clairement  tous  I et  vaisseaux  qui  sont  dam  le 
port.  J'ai  distingué  clairement  sa  voix. 

Il  signifie  figurémeal,  D'une  manière  intel- 
ligible. Parler  clairement.  Expliquer  claire- 
ment un  postage.  Il  m’a  dit  clairement  son  in- 
tention. 

Il  signiGe  aussi , Evidemment , manifeste- 
ment. Démontrer  clairement  une  proposition. 
Il  prouve  très- clairement  et  qu'il  dit. 

CLAIRET,  adj.  diminutif.  11  dc  m dit  pro- 
prement que  Du  vin  rouge , à la  distinction  du 
blanc.  Vin  blanc  et  vin  clairet.  Du  blanc  et  du 
clairet.  « 

On  appelle  Eau  clairette.  Une  liqueur  faite 
avec  de  l'eau-de-vie,  du  sucre , etc. 

Clairvt.  *.  m.  Terme  de  Joaillier.  Pierre 
dont  U cuuleur  est  trop  foible. 

CLAIRE-VOIE.  ».  f.  Terme  de  Jardinage. 
Semer  ù claire-raie,  pour  dire.  Jeter  la  graiue 
en  terre  le' moins  épais  qu'il  se  peut. 

On  ap|*cHe  aussi  Claire-voie , Les  claies  , 
les  it  au  or  qui  ns  . et  autres  ouvrages  d 'osier  , 
dont  ks  parties  sont  éloignées  les  unes  des 
autres.  Ce  panier  et  t à clairo-voie. 

On  nppelle  aussi  Claire -voie,  dans  an  porc 
en  dans  un  jardin,  Une  ouverture  faite  à rex- 
dr-chaussée  dans  le  mur , et  qui  u'est  fermée 
que  par  une  grille,  ou  par  une  espèce  de  Cdsm 
appelé  .Smit-de  Loup. 

On  dit  aussi  De  toutes  sorte»  de  tissu»  qui 
ne  sont  pas  serrés,  qu'/i#  «ont  faits  à claire-voie. 

CLAIRIÈRE.  s.  f.  Ou  appelle  ainsi  dans  I 
une  forêt,  Un  endroit  tout-*- fait  dégarni  d'ar- 
bres, il  y a tant  d'arpem  dans  ceiie  forêt , «aitt 
Compter  le*  clairières , 

Clairière,  en  termes  de  I. ingère,  Endroits 
plus  clairs  que  le  reste  dan»  les  toiles. 

CLAIRON,  s.  m.  Sorte  de  trompette  dont  le 
•on  est  aigu  et  perçant.  Trompettes  et  clairon. ». 
Le  ion  *Us  trompettes  et  des  clairons.  Il  ne* 
s’emploie  plu»  qu’en  Poésie. 

CLAIR-SKMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  bien 
•erré,  qui  n'est  pa*  prés  h près.  Lu  blé  clair- 
semé, de  l'avoine  clairsemée. 

On  dit  proverbialement , que  L’argent  est 
clair -semé  chez  quelqu'un  , poux  dire  qu'il  en 
• fort  peu. 

Il  v dit  aussi  figuré  ment  Des  ouvrages  d'es- 
prit Ainsi  on  dit  d’L'u  livre  où  il  y a quelque» 
besux  traits,  mais  de  loin  à loin,  que  Les  beau- 
tés y sont  clair- semèer. 

CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Sagacité  gt  péné- 
tration dans  Ica  aflûire».  C'est  un  homme  habile 
et  qui  a de  la  clairvoyance.  Hien  ne  tauroil 
échapper  à son  exactitude  et  à sa  clairvoyance 
11  vieillit 

CLAIRVOYANT,  ANTE.  adj.  Intelligent, 
éclairé,  et  pénétrant  dans  les  aHàirrs.  C’est  un 
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homme  fort  clairvoyant.  Il  a t esprit  clair- 
vo yant.  Vous  ne  le  tromperez  pas , il  est  trop 
clairvoyant.  C'est  une  femme  habile  et  clair- 
voyante. Ce  mot  ne  te  dit  qu'au  figuré. 

CLAMEUR,  s.  f.  Cn|nd  cri  Clameur  tu- 
multueuse. Clameur  publique.  1 1 i élevaune  cla- 
meur universelle.  Les  clameurs  d’une  populace 
mutmée.  On  entendent  de  tous  côtés  de  gronder 
clameurs.  Cela  excita  les  clameurs  de  i assem- 
blée. Les  clameurs  de»  femmes. 

Clameur  dk  haro.  Terme  de  Justice,  usité 
en  Normandie,  pour  dire,  Citation  devant  le 
Juge.  Acmobifant  clameur  de  haro. 

CLAN.  s.  m.  Nom  qu’on  donne  en  Ecosse 
et  en  Irlande  à une  tribu  formée  d'un  certain 
nombre  de  familles. 

CLANDESTIN,  1NE.  adj.  Qui  se  Lit  eu  ca- 
chette et  contre  les  lois.  Il  n'est  guèie  d'usage 
qu’en  ces  deux  phrases  : Mariage  clandestin. 
Assemblée  clandestine. 

Clamdesti»  ou  l’Hcabk  cachée,  s.  f.  On 
la  nomme  ainsi,  parce  que  ses  feuilles  non!  en 
partie  cachée»  dans  la  terre.  On  l'appelle  en- 
core L'herbe  à la  matrice , parce  qu'elle  est 
bonne  pour  certaines  maladies  de  femmes. 

CLANDESTINEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière clandestine,  en  cachette.  Ils  se  sont  ma- 
riés clandestinement.  Ils  complotèrent , ils  s'as- 
semblèrent clandestinement. 

CLANDESTINITÉ,  s.  f.  Vice  d'un  mariage 
fait  clandestinement.  C'est  un  terme  de  Palais. 
La  dondesumté  empêche  la  validité  d’un  ma- 
riage. 

CLAPET,  s.  m.  Espèce  de  petite  soupspe 
qui  se  lève  et  m baisse  par  le  mojen  d onc 
simple  charnière.  Clapet  de  pompe. 

CLAPIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Certains 
petits  trous  creusés  exprès,  où  les  lapins  se  re- 
tireut.  (/n  clapier  bien  peuplé.  On  fait  des  cla- 
piers dans  les  garennes. 

On  appelle  aussi  Clapier,  Une  machine  de 
bois  où  l'on  nourrit  des  lapins  domestiques , et 
qui  est  faite  à l imitation  des  clapiers  de  ga- 
renne. Paire  un  clapier  dans  un  grenier. 

On  appelle  Lapins  de  clapier,  ou  simple- 
ment Clapiers , Les  lapins  élevés  dans  ces  sortes 
de  machines;  et  l'on  dit  d’Un  mauvais  lapin, 
que  C'est  un  lapin  de  clapier,  un  franc  clapier, 

GLAPIR,  *e  GLAPIR,  v.  prou.  Se  blottir, 
se  tapir,  ce  cacher  dam  un  trou.  Il  se  dit  parti- 
culièrement Des  lapins. 

Clan,  te.  participe. 

CLIQUE,  s.  f.  Coup  du  plat  de  b main.  11 
n'i»t  guère  d'usage  que  dans  celte  phrase,  Vue 
claque  sur  les  fesses. 

Claque,  est  aussi  Une  espèce  de  sandale 
qu’on  met  par-deaau»  le  soulier,  pour  se  garan- 
tir de  l' h u nmlitc  et  des  crotte*. 

CLA  QUE  DE  NT.  s.  m.  Terme  d'injure  et  de 
méprit,  qui  se  dit  d'Cn  gueux,  d'un  misérable 
qui  tremble  dc  froid.  C'est  un  claquedent.  Il 
est  hua. 

Glaqueoeht  , se  dit  saisi  pour  signifier  Cil 
braillard,  un  homme  qui  parle  beaucoup  de 
lui  avec  jactance,  et  souvent  contre  la  vérité. 
Ce  n'est  qu'un  claquedent.  Il  est  familier. 
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CLAQUEMENT.  ».  m.  On  dit,  Claquement 
de  dents , pour  signifier  Le  brait  que  font  1rs 
dents  d'un  homme  qui  tremble  de  froid  ; et 
Claquement  de  mains , pour  tiguilier  Le  bruit 
que  font  les  mains  en  les  frappant  l'une  contre 
l'autre. 

CLAQUEMURER,  v.  a.  Renfermer , resser- 
rer dans  une  étroite  prison.  Cet  homme  faisait 
i'iruolent,  on  l’a  claquemuré.  Il  a été  claque- 
muré dans  les  petites  maisons.  Il  est  familier. 

Claquemuré  , il  participe. 

CLAQUE-OREILLE,  s.  m.  Chapeau  dout 
les  borda  «ont  petidaus  et  ne  « soniicuncnt  pas 
bien.  U est  bas , et  quelquefois  U »c  dit  D« 

I l'homme  aiiui  coiffé. 

CLAQUER,  v.  neut.  Faire  un  certain  bruit 
aigu  et  éclatant.  Claquer  des  mains.  Un  char- 
retier qui  fait  claquer  son  fouet.  Un  fouet  qui 
claque  bien.  • 

On  dit  figurément  et  familièrement , Faire 
claquer  son  fouet , pour  dire,  Faire  valoir  son 
autorité , son  crédit , etc. 

On  dit,  Chiquer  des  dents,  et  que  lu  dents 
claquent,  Quand  les  dents  se  cboqneut  par  un 
treruhlemeot  que  cause  le  froid  ou  la  peur. 
Lorsque  le  frisson  lui  prend,  les  dents  lui  cla- 
quent, d claque  des  dents. 

On  dit  familièrement  à l’actif,  Claquer 
quelqu’un , pour  dire,  Lui  donner  uno  claque. 

CLAQUEl',  *.  m.  Petite  latte  dans  un  mou- 
lin , qui  est  sur  la  trémie , et  qui  bat  avec  bruit. 
On  entend  le  bruit  du  elaquet. 

On  dit  populairement  d'Une  pr nonne  qui 
parte  beaucoup,  La  langue  lui  Vd  comme  an 
c loquet  de  moulin. 

CLARIFICATION,  subit,  fera.  L’action  par 
laquelle  on  rend  une  liqueur  claire.  La  clari- 
fication d’une  liqueur,  d'un  sirop. 

CLARIFIER,  \erbe  ml  Rendre  claire  uns 
liqueur  qui  est  trouble.  Clarifier  un  sirop.  Cla- 
rifier du  sucre.  Il  y a plusieurs  manières  de 
clarifier  le  vin. 

CLAnmé,  il.  participe. 

CLARINE,  s.  fera.  Sonnette  qu'on  pend  an 
oo u des  animaux  qu'on  fait  paître  dan»  les  forêts. 

CLARINETTE,  s.  f.  Sorte  de  Hautbois.  Il 
se  'dit  aussi  OecHui  qui  jour  drcet  instrument 
C'est  une  excellente  Clarinette. 

CLARTÉ,  subst.  f.  Lumière,  splendeur.  La 
clarté  du  jour.  La  clarté  du  soleil,  de  la  lune, 
des  étoiles.  Lire  à la  rlarté  du  K des  flam- 
beaux. Fuir 'la  clarté.  Les  hiboux  fuient  la 
clarté. 

11  se  prend  quelquefois  pour  La  transpa- 
rence du  verre.  Il  y a des  verreries  où  ton  fuit 
la  verre  d’une  bien  plus  grande  clarté  que  dans 
les  autres.  La  clarté  du  vstre  augmente  le  prix 
des  lunettes. 

Clarté,  se  dit  figurément  De  1a  nettete  Je 
l'esprit  Parler,  écrire  avec  clarté.  Expliquer 
quelque  chott mvc  une  grande  clarté.  Il  faut  de 
la  rlarté  dans  le  ity.'e.  Ces  principes  sont  d'une 
grande  clarté. 

Ou  dit  poétiquement,  Commencer  «1  noir  fa 
clarté,  la  clarté  du  jour,  pour  dire , Nailrc;  et 
Jouir  de  la  clarté  du  jour,  pour  dire,  A ivra. 
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CLASSE,  s.  Km.  L'ordre  mirant  lequel  on 
range  diverse»  personnes,  ou  l’on  distribue  di- 
verse» chose*.  Sur  les  eûtes  de  France,  on  a 
distribué  les  matelots  en  plutrcitrs  cl  ânes.  Il  y 
i trois  dattes  de  Grands  d’Espagne.  U n Graïul 
de  la  première  classe.  Un  Grand  Je  la  seconde 
classe. 

Classe,  se  dit  figurémmt  Du  rang  qu'on 
donne  an  mérit»  et  à la  capacité , par  rapport  à 
errtai  ne*  sciences,  U certaines  professions.  Ainsi 
dam  ce  sens  on  dit  d'L’n  grand  Théologien, 
d'un  excellent  Auteur,  d'un  excellent  Peintre, 
etc.  que  C'est  un  Théologien  de  la  première 
classe , un  Auteur  de  la  première  classe,  un 
Peintre  de  la  première  chute. 

Classe  7 se  dit  aussi  Des  différentes  salles 
d'un  Collège,  dut»  chacune  desquelles  s'assem- 
blent les  écolier»  qui  prennent  une  même  leçon 
sou»  un  même  Maître.  Il  y a six  classes  dans 
ce  Collège-hi.  Le  Régent  8e  la  classe.  Ces  deux 
enfant  étudient  en  mime  classe.  Au  sortir  de  la 
classe.  Dans  ce  sens-Li,  en  parlant  Des  chsscs . 
on  dit,  La  seconde , lu  (rotiKfiu,  de.  sans 
ajouter  Classe.  Il  est  en  seconde.  Il  est  en  qua- 
trième. Et  au  lieu  de  dire , La  première , on  dit . 
La  Rhétorique. 

11  s«  'dit  aussi  De*  écolier»  qui  étudient  en 
même  dasae.  Le  Régent  y est  allé  avec  fout»  ta 
classe. 

CLAM*,  signifie  ausai  Le  temps  que  les  éco- 
liers sont  assemblés  pour  prendre  la  leçon.  Au 
commencement  de  la  datte.  A la  fin  de  la  classe. 

On  appelle  Le*  basses  classes , Celle*  ou  I on 
commence  ses  études. 

On  appelle  L'ouverture  des  classes , Le  temps 
ou  les  écoliers  rentrent  en  riavie  après  les  va- 
cances. Tl  est  revenu  peur  l’ouverture  des  élusses. 

On  dit,  Ouvrir  une  classe,  Lorsqu’un  Pro- 
fesseur commence  4 faire  des  leçons  dans  un 
ben  où  l'on  n en  faisoil  pas  encore. 

CLASSER  t.  a.  Ranger  . distribuer  pir 
classes.  Classer  des  matelots.  Cluster  des  plantes. 

Cu5sl,  LE.  participe, 

CLASSIQUE,  adj.  des  a genres.  Il  est  prin- 
cipalement d'usage  en  «U*  phrase,  Auteur 
élastique  , c'est-à-dire  , Un  Auteur  approuvé , 
et  qui  fait  autorité  dans  une  certaine  matière. 
Platon,  Aristote,  Homère , Démosthéne,  Cicé- 
ron, Virgile,  Tite-Live , etc.  sont  des  Auteurs 

classiques. 

ClassiQIE  , se  dit  ausai  quelquefois  De  ce 
qui  a rapport  aux  classes  de»  Collège».  Devoir 
classique.  Exercice  classique. 

CLÀTIR.  v.  n.  Terme  de  Chasse.  Il  s«  dit 
cTUn  chien  qui,  en  poursuivant  le  gibier,  re- 
double son  cri.. U est  peu  usité. 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  imbécile.  C'est  un 
claude.  Il  n’est  pas  si  cluude  qu’on  le  croit.  Il 
est  familier. 

CLAUDICATION,  s.f.  Action  de  boiter. 

CLAVEAU,  a m.  Maladie  contagieuse  qui 
attajue  les  brebis  et  les  moutons.  Quand  le 
claveau  te  met  dans  un  troupeau  de  moutons , 
il  y fuit  de  grandi  ravage*. 

CLAVECIN,  i.  m.  Instrument  de  Musique  , 
qui  est  une  espèce  de  longue  épinctle  à un  ou 
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plusieurs  claviers,  et  dont  les  cordes  «ont  de 
métal  et  doubles.  Jouer  du  clavecin.  Toucher 
le  clavecin.  Accompagner  du  clavecin.  Pièces 
de  clavecin.  Clavecin  de  Flandre. 

On  appelle  Claèeein  à ravalement,  Un  cla- 
vecin qui  a quelques  touches  de  plus  que  le» 
clavecins  ordinaires , pour  exécuter  la  musique 
qui  a de  ( étendue. 

On  appelle  Clavecin  organisé,  Un  clavecin 
dont  le  clavirr  fait  jouer  un  petit  orgue. 

CLAVELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a le  claveau,  qui 
a nne  maladie  contagieuse, 

CLAVELÉE,  s.  f.  Claveau.  Les  brebis  sont 
fart  sujettes  au  tac  et  à la  clavelée.  Plus  de  la 
moitié  de  son  troupeau  est  mort  de  la  clavelée. 

CLAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  clou  plat  qu'on 
p«i te  dans  l'ouverture  faite  au  bout  d’une  che- 
ville , d'un  béton , pour  le»  arrêter.  Mettre  une 
clavette  dans  une  cheville. 

CLAVICULE,  a f.  Terme  d'Anatonie.  On 
appelle  ainsi  chacun  «Je»  deux  os  qui  ferment  la 
poitrine  par  en  haut , et  qui  l'attachent  aux 
deux  épaule»-  Ce  sont  deux  os  long»  situés  4 In 
partie  supérieure  nt  latérale  de  la  poitrine.  La 
clavicule  droite,  U clavicule  gauche.  Se  rompre 
la  clavicule. 

C la vi cuve  , signifie  aussi  Petite  clef , comme 
dans  le  titre  de  ce  Livre  attribué  faussement  à 
Salomon  : La  davicule  de  Salomon.  Il  q'rnt 
d'usage  que  dans  celle  phrase. 

CLAVIER,  s.  ta.  Chaîne  , on  cercle  d'acier 
ou  d'argent  servant  4 tenir  plusieurs  ciels  en 
semble.  Clavier  d'argent.  Clavier  d'acier.  Un 
demi  ceint  avec  le  clavier. 

fi-tvitn  , signifie  aussi  La  rangée  des  tou- 
che» d'une  épinette,  d’un  clavecin,  d'un  jeu 
d'orgue*.  Clavier  d’éUne,  d'ivoire.  Simple  cia ■ 
vier,  Double  clavier. 

On  dit  d*Une  jeune  personne  à qui  on  com- 
mence 1 enseigner  1c  clavecin , La  présenter  au 
clavier;  lui  mettre  les  doigt i sur  le  clavier.  Elle 
possède  déjà  son  davier. 

On  dit  d’Uo  instrument  qni  a beaucoup  de 
toucha»  et  fournil  beaucoup  d'accords,  qu'/l  a 
un  clavier  fort  étendu. 

CLAUSE,  a f.  Disposition  particulière  fai- 
sant partie  fl'un  traité, d'un  Édit. d'un  Contrat, 
et  de  tout  autre  Acte  public  ou  particulier. etc. 
Clause  exprefse.  Clause  conditionnelle.  Mettre, 
insérer , ajouter  une  clause  dans  un  contrat. 
Glisser  une  clause  dans  un  acte.  On  y a mis 
des  clauses  avantageuses  pour  lui.  Il  y a une 

clause  qui  dit , qui  porte Satisfaire  aux 

clauses. 

La  clause  de  six  nsoit,  est  Celle  qui  porte  le 
pouvoir  réciproque  de  résilier  le  bail  d'une 
maison , en  avertissant  six  mois  auparavant  ; et 
on  appelle  Bail  sans  clause,  Le  luil  où  cette 
clause  n'est  point. 

On  appelle  Clause  dérogatoire,  Une  danse 
d'un  testament . par  laquelle  le  testateur  dé- 
clare nuis  tous  les  testamen»  qu'il  pourmit 
faire  ensuite , à moins  que  certaine*  parole» 
contenues  dans  cette  clause  nf  soient  expres- 
sément insérée*. 

CLAUSTRAI.,  ALE.  adj.  Appartenant  an 
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doitre  ou  Monastère.  Les  lieux  clauttranx.  La 
discipline  claustrale. 

On  appelle  Offices  claustraux.  Certains  Bé- 
néfice* qui  sont  du  corps  d'une  Al  bijc  ou 
d’un  Prieuré.  Et  dam  un  Prieuré,  on  appelle 
Prieur  claustral , Le  Religieux  qui  cat  le  Supé- 
rieur des  autre». 

CLAYON,  s.  o.  Petite  date  sur  laquelle  on 
fait  ordinairement  égoutter  de»  fromage*. 

On  appelle  aussi  Clayon,  Une  claie  ronde 
sur  laquelle  les  PAlissier»  portent  diverrr»  pi-, 
tisaerir». 

CLAYONNAOB  on  CLAYONAOE.  a m. 

Assemblage  fuit  avec  des  pieux  et  de*  branches 
d'arbres  en  forme  de  claies , pour  soutenir  des 
terre»  et  les  empêcher  de  aebouh  r.  Il  faut  faire 
là  un  clayonnage,  de  peur  que  les  terres  ne 
l'éhouleNt, 
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CLEF.  s.  f.  (On  prononce  Clé.  même  de- 
vant  une  voyelle.)  Instrument  fait  ordinaire- 
ment de  fcr  ou  d'ach-r,  pour  ouvrir  et  fermer 
une  serrure.  Petite  clef  Grotte  clef.  Une  clef 
forée.  Les  dents  d'une  clef.  Pauuer  une  clef. 
Forcer  une  clef.  Une  porte,  un  coffre,  une  or* 
moire  qui  firme  à clef,  à la  clef.  Un  trousseau 
de  clefs.  Une  femme  qui  a Jet  clefs  pendues  i 
sa  ceinture.  Elle  a la  clefs  de  tout.  Cela  est  en- 
ferme wiu  la  clef.  Cela  ett  tout  la  clef,  tout 
les  clefs.  Porter  les  clef 1 d’une  Ville  à un  Prince. 
Toutes  les  Villes  envoyèrent  au-devant  de  lui  ; 
leurs  Maires  et  Eehevins  lui  portèrent  les  défi. 

On  dit,  qu’Urte  veutr  a mit  fet  clefs  snr  ?« 
fosse  de  ton  mari,  pour  dire,  qu'Elle  a renom  4 
4 la  communauté,  parce  qu’en  efflst  e 'était  au- 
trefois avec  cette  formalité  quelle  y renençoiL 

On  appelle  G cntilthommei  de  la  clef  d'or. 
Certains  grands  Officier»  de  la  Cour  de  l'Em- 
pereur ou  du  Roi  d'Espagne,  el  d'autre*  Prince** 
qui  ont  droit  d’encrer  dau*  la  chambre  de  ce* 
Princes,  et  qui  partent  une  def  d'or  4 leur  cein- 
ture , pour  marque  de  ce  droit. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. , Avoir 
la  def  des  champs,  pour  dire.  Être  en  liberté 
d'aller  où  l’on  veut  ; et  l’on  dit , Donner  la 
def  des  champs  ù un  homme,  pour  dire,  Le 
mettre  en  lilierté  : ce  qui  s'explique  aussi  quel- 
quefois anx  animaux.  On  a donné  la  clef  des 
champs  à ces  oiseaux. 

On  dit  figurément  De  certain»  Place»  furies 
<lc  la  frontière,  que  Ce  sont  les  défi  du  Royaume. 
Calais  est  une  des  défi  de  la  France. 

On  dit  aussi  figurent. , que  La  Grammaire 
est  la  def  des  Sciences,  que  la  Logique  est  la 
def  de  la  Philosophie,  pour  dire,  que  la 
Grammaire  tque  la  Logi  juc  donnent  une  grande 
ouverture  pour  ces  Science»,  y servent  d'intro- 
duction. 

Et  dans  le  naboe  sens  on  appelle  Clef  d'un 
ouvrage,  clef  d'un  système , Ce  qui  est  néces- 
saire pour  avoir  l'intelligence  d’un  ouvrage , 
d'un  système. 

On  appelle,  en  terme»  d’ Architecture,  Clef 
de  soute,  la  pierre  du  mdira  qui  fer  tue  ly 
voûte. 

3a. 
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Oo  appclk  Clef  àt  pistolet,  de  Cirik'u, 
d'arq uahutt  à rouet , Liiutrumeot  avec  lequel 
oo  le»  boude  ; et  Clef  d'un»  montre , Celai 
rte  Vqu  1 on  k mont*. 

On  appelle  Clef  de  lits  L'instrument  ente 
lequel  on  tourne  Ire  vis  pour  monter  ou  dé- 
monter le  boi»  de  lit. 

On  appelle  Clef  d'épinette , de  clavecin , 
L'instrument  afree  quoi  on  tourne  le*  chevilles 
d’une  épüictte  et  «Tun  clavecin,  pour  tendre  ou 
pour  relâcher  k*  corde*. 

On  appelle  Clef  d'un  pressoir,  La  vis  qui 
sert  s serrer  on  i lâcher  le  pressoir. 

On  appelle  figtiréroent  Clef  de  meule , Un 
excellent  chien , qui  reUve  les  défaut*  de*  autres 
chien*  de  la  meute  accoutumé*  â le  «trier*. 

On  appelle  aussi  figuréiS.  et  familier cm.  Clefs 
de  meute,  Ceux  qui , dons  le*  compagnie»,  en- 
traînent ordinairement  le*  autre*  dan*  leur»  tris. 

On  appelle  fijçuTémeni  Clef,  en  terme*  de 
Musique , Certaine  marque  qui  sert  à faire  eon- 
noître  l'intonation  de»  note*  par  rapport  i leur 
position.  Il  y a trou  clef»  dont  k 3f  urique;  U 
clef  «le  O ré  sol,  la  clef  de  C *ol  m,  la  clef 
d’F  ut  (e. 

On  dit  figurern.,  Lee  clefs  de  Saint  Pierre. 
pour  dire,  L’nulorilé  du  Saint  Siège;  Le s riefs 
de*  Irttcrt  de  l Eglise,  pour  dire,  le  pouvoir 
H'accordcr  de*  indulgences;  et  La  puissance 
des  clefs,  les  clef s du  Paradis , les  clef»  du 
Royaume  des  C teux,  jx»ir  dire , la  puissance 
de  lier  et  de  délier. 

Cutr , eu  parlant  De  certains  ouvrage*  dont 
le*  nom*  sont  déguisé»,  ou  qui  sont  écrits  d'un? 
manière  énigmatique,  se  dit  De  l'explication 
des  nom*  supposés,  et  des  terme*  obscur*.  Avoir 
la  clef  d'un  Roman , d’une  Satire.  La  clef  de 
la  cabale.  La  clef  de  Raimond  Lulle.  La  çlef 
'de  Paracelse : 

On  appelle  Clef  «le  chiffre,  L'alphabet  dont 
on  est  convenu . et  qui  sert  lt  chiffrer  ou  li  dô- 
'chiflrcr  les  dépêche*  secrète». 

CLÉMATITE.  *.  f.  Plaute  qu’on  nomme 
encor*  L'herbe  aux  gueux , parce  qu’on  pré- 
tend qu’en  s en  frottant  ils  font  pnrnitre  leur* 
membres  livides  et  ulcéré*.  On  cultive  dan*  le» 
jardins  quelques  c^pécrs  de  Clématite»,  à cause 
de  la  beauté  de  leur  fleur. 

CLÉMENCE,  s.  f.  Vertu  qui  porte  à par- 
donner le*  oftènse*  et  à modérer  1rs  rhétimeu». 
Il  ne  se  dit  proprement  «pie  de  Dieu , de» 
Souverains , et  de  crut  qui  sont  dépositaire*  de 
leur  autorité.  C lémenct  divine.  C lé/nence  royu  le. 
La  clémence  est  la  vertu  des  Rois.  User  de  clé- 
mence envers  les  i>«inrus.  Avoir  recours  à la 
rlémenre  du  Prince.  Traiter  avec  clémence. 
Implorer  la  clémence  d’un  Juge.  etc. 

Dans  nu  sens  un  peu  plu»  chenriu,  on  dit 
d'Un  fils,  qu7l  a recours  à la  clémence  de 
ton  père. 

dJvMEICT,  ESTE.  adj.  Çni  o k vertu  de 
clémence.  Prince  clément.  Vainqueur  clément. 
Pèr»  clément  Juge  clément. 

On  dit  en  parlant  de  Dire , que  Dieu  rit 
clément  et  muéneorditur , pour  dire,  qu’il 
pardonne  aux  pécheurs  qui  out  recours  à lui. 
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CLÉMENTINES.  adj.  f.  pl.  pris  «ubstand- 
vetnent  Recueil  des  Décrétales  de  Clément  Y , 
fait  par  Jean  XXII.  On  appelle  encore  Clémen- 
tine* , Un  recueil  de  pièces  apocryphe*  knsse- 
meat  attribuées  è Saint  dément 

CLEPSYDRE.  a.  f.  Horloge  d'eau  qui  servait 
ordinairement  i mesurer  le  temps  dm  le*  An 
cieits.  Elle  réglait  le  terap*  accordé  aux  Orateurs. 

Plusieurs  madone»  hydrauliques  des  An- 
ciens portent  aussi  le  nom  de  Clepsydre. 

CLERC.  ».  ni.  ( Le  C final  ne  se  prononce 
point. } Celui  qui  par  la  tonsure  est  entré  dan» 
l’État  Ecclésiastique.  En  ce  sens  U est  opposé  à 
Laïque,  ou  Lai.  il  est  défendu  de  mettre  le 
main  tw  le»  Prêtres  ou  sur  le»  Clercs.  Clerc 
tonsuré  d'un  le!  Ditkéte. 

Oo  appelle  dan*  lr*  Parkuie*» , Conseiller - 
Clerc , Un  Conseiller  qui  est  pourvu  d’une 
charge  affectée  au*  Cedériastiqne». 

Os  appelle  Clerc  de  Chapelle,  ches  le  Roi , 1 
cfies  k Reine . etc.  Un  üfcder  de  k Chapelle, 
dont  k charge  est  d’y  servir  à certaines  fonc- 
tions Ecclésiastiques,  sous  les  Aumôniers  et 
sous  les  Chapelain». 

Cluc,  sigoifioit  autrefois  un  homme  gradué, 
on  du  moins  lettré  ; d'où  sont  venues  ces  façons 
de  parler  proverbiales  : Il  est  habile  homme  et 
grand  clerc.  Les  plut  grands  clercs  ne  sont  pas 
les  jilus  f ns.  Il  n'est  pat  grand  cltre  en  cette 
matière.  Ce  n'est  pot  un  grand  clerc. 

CuK,  signifie  encore  plus  ordinairement 
Celui  qui  écrit  et  travaille  sous  un  homme  d* 
Pratique.  Clerc  d’ A vocal , de  Procureur,  de 
Sotaire.  Clerc  de  Greffe.  Clerc  du  Palais.  On 
appelle  AI offre  Cltre  che-x  un  Avocat,  ches  un 
Procureur,  do.  Celui  qui  est  le  premier  j3e» 
Clercs  qui  travaillent  dans  leur  Étude. 

On  appelle  Vice  de  clerc , Une  faute  qui  se 
trouve  dons  une  pièce . par  l'ignorance  ou  par 
l' inadvertance  d'un  Clerc. 

On  dit  proverbialement,  Un  pas  de  clerc, 
pour  dire,  Une  faute  commise  par  ignorance  et 
manque  d'expérience.  C’fcf  un  pat  de  clerc.  Il 
a fait  un  pat  de  clerc. 

Dans  les  Corps  des  Marchands,  des  Métiers 
et  de  quelques  Communautés,  on  appelle  Clercs, 
Out  qui  portent  les  billets,  et  fait  le*  autre» 
commissions  pour  les  affaire»  «le  «es  Corps. 
Clerc  des  Drapiers.  Clore  des  Orfèvres.  Et  dans 
le»  Paroisse*,  on  appelle  Clerc  de  ViJLuvret 
Celui  «pii  a soin  de  certaines  choses  qui  regar- 
dent l'Œuvre  de  la  Paruuse. 

On  appelle  cher  b Roi,  et  dan*  k Marion 
de  quelque»  grand*  Prince*,  Clerc  d'office. 
Celui  qui  a k charge  de  contrôler  ce  «ju’on 
livre  pour  k bouche  du  Prince.  Contrôleur 
clerc  d'office. 

On  dit  proverbial.,  Compter  de  Cleic  à 
Maître  ( et  en  cetie  phrase  le  C final  se  pro- 
nonce), pour  dire.  Il*  rendre  compte  que  d.- 
ia  recette  et  de  1»  dépense,  sans  être  chargé  de 
rien  de  plus. 

En  parlant  de  k Cour  de  Rome , on  appelle 
Clerc  de  la  Chambra , Un  Prélat  Officier  «le  la 
Chambre  Apostolique.  H y a plusieurs  Clerc 
de  la  Chambre. 
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On  nommoti  autrefois  Clerc»  du  secret. 
Ceux  quoo  appelle  aujourd'hui  Secrétaire* 
d’État. 

CLERGÉ.  s.  m.  L’Ordre  Ecclésiastique , k 
Corps  de*  Ecclésiastique*.  Le  Clergé  est  le  pre- 
mier des  trois  Etats,  des  trois  Ordres  du 
Royaume.  Le  Clergé  de  France , de  I ’Eglisse 
Gallicane.  L'assemblée  «lu  Clergé.  Les  Ageni 
«lu  Clergé.  Convoquer , ns  sembler  le  Clergé. 
Tout  le  Clergé  de  cette  Province.  L’Evéqua  i 
(a  tê te  de  ton  Clergé.  Le  Clergé  séculier.  La 
Clergé  régulier.  Le  Clerijr  d’ua  Diocèse.  Le 
Clergé  dune  grande  Paroisse.  Le  Clergé  est 
fort  nombreux. 

On  appelle  Rentes  du  Clergé,  Le»  (entes 
constituées  sur  le  Clergé. 

CLÉRICAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
Clerc,  i l'Ecclésiastique.  L'Ordre  clérical,  lu i 
Tonsure  cléricale.  Les  fonctions  cléricales. 

On  appelle  T itre  clérical , Le  revenu  dont 
chaque  Clerc  doit  faire  preuve  avant  d'étre  or- 
donné. Vovrs  Titre. 

CLÉRICALE  MENT.  adv.  D’une  manière 
cléricale.  Il  est  vit u fort  cléricaUment. 

CARICATURE,  v f.  L’état  ou  k condition 
du  Clerc,  de  I’E«xté*iasliqae.  Lettre»  de  rl*ri- 
eafwre.  Dro’t  de  cléricature.  Privilège*  de  clê- 
ricaturt.  Alléguer  sa  cléricature  pour  itre  rtn- 
voyé  à son  Juge  Ecclésiastique. 

CLI 

CLIENT,  EXTE.  s.  Celui, celle  qui  a chargé 
de  m cause  un  Avocat.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  «k*  Parties  i l’égard  «k  leurs  Avocats,  et 
quelquefois  des  Parties  à l’égard  de  leurs  Juge». 
Bon  client.  C’est  mon  client.  Je  suis  sa  cliente. 
La  salle  de  c»  Magistral  est  pleine  de  cliens 
aux  heurts  de  l'Audience. 

U se  disoit  autrefois , cher  le*  Romajp» , De 
ceux  qui  se  mettoicut  sous  La  protection  dre 
plus  puissant  citoyens.  Les  client  rendaient 
beaucoup  d'honneur  à leur»  Patron  »,  k*  ac- 
eompagnoient , etc. 

CLIENTÈLE,  s.  f.  Nom  collectif , pour  si- 
gnifier Tou*  1rs  cliens  d’un  même  Seigneur.  Il 
a voit  assemblé  ce  jour*  là  toute  sa  clientèle. 

Il  signifie  aussi  La  protection  que  le  Patron 
accorde  h Ki  clics».  Cet  homme  est  sous  t’ofre 
clientèle. 

CLIFOLRE.  s.  f.  Espèce  de  Seringne  que 
font  les  enkns  avec  un  biton  de  sureau. 

CLIGNEMENT.  f.  m.  L’action  de  elignre 
le»  yeux  par  un  mouvement  involontaire.  11  se 
prend  ordinairement  pour  Une  mauvaise  ha- 
bitude de  cligner  le*  yeux.  Il  est  sujet  i un 
clignement  d'yeux.  Il  a un  cligne  neuf  per- 
pétuel 

CUGIfE-MUSSETTE.  «.  f.  Jeu  dVsfârn, 
clan:  kqucl  l'un  d’eux  forme  1m  yeux,  tandis 
que  le*  outres  *r  cachent  en  diver»  endroits  na 
il  tes  doit  chercher  pour  le»  prendre.  Jouer  à 
clû/ne-nvissette,  à la  digne- niuiset/e. 

CLIGNER,  v.  a.  Il  ne  ses  dit  que  Des  yeux, 
et  n’est  d'usage  que  «Los  cr s phrases.  Cligna 
te»  yeiur,  cligner  lo-il . pour  dire,  Pcnaer 
l'œil,  fermer  les  yeux  è «IcxaL 
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Cuoxé,  participe.  Tenir  les  yeux  clignés. 

CLIGNOTEMENT.  *»  m.  .Mouvement  invo-  j 
Vontoirr , qu^fait  qu'on  remue  continuellement 
ics  paupières.  Il  est  sujet  à un  clujnofemerjl 
d'yeux  continuel 

CLIGNOTER.  t.  x>.  Remuer  et  baisser  In 
JxnpiérT»  fréquemment . coup  sur  coup.  Il  ne 
fort  que  clignoter.  On  dit  aussi,  Clignoter  des 
yeux.  L’excès  de  lumière  fait  clignoter  la 
yeux,  Oblige  les  yeux  à clignoter. 

CLIMAT,  s.  m.  Tcnpc  de  Géographie.  Par- 
tie du  globe  do  la  terre , comprise  entre  deux 
cercles  parallèles  h l'équateur,  «t  telle  que  le 
jour  du  solstice  d'Étc est  plus  long  d'une  demi- 
heure  mi  us  le  second  de  ces  cercles , que  sous 
le  premier.  Loi  Anciens  ne  connoiuoient  que 
tfcpf  climats.  Climat  méridional,  septentrional 
La  terre  *c  dtuûc  en  climats  d’heure * et  en  cli- 
mats de  mois.  Les  Géographes  modernes  ne 
comptent  plus  par  climats , mais  par  degrés  de 
latitude.  d 

Il  se  prend  suasi  pour  La  ligne  qui  marque 
uu  le  globe  le  division  des  climats.  Le  premier, 
le  second  climat  peut  par  un  tel  lieu. 

On  le  prend  d'ordinaire  pour  Région,  pays, 
principalement  eu  égard  à U température  de 
l’air.  Climat  chaud  , climat  tempéré  , doux  , 
agréable.  Heureux  climat.  Changer  de  climat. 
Passer  dans  mu  autre  climat.  Les  climats  froids , 
les  climats  chauds. 

CLIMATÉRIQUE.  ndj.  des  a gonr.  11  ne* 
d* usage  que  dans  ces  | diras» , An  climatérique, 
année  climatérique,  cl  signifie  chaque  septième 
année  de  la  vie  humaine,  et  particulièrement 
la  soixante-troisième,  qui  est  le  neuvième  sep- 
ténaire. On  l'appelle  La  grande  climatérique . 
et  absolument  La  climatérique.  Il  est  mort  dans 
son  année  climatérique,  dans  sa  dimaténqur. 

On  dit  par  extension , que  les  £tab  ont  leurs 
annéti  climatériques,  aussi-bien  que  les  homtnes. 

CLIN.  s.  m.  Prompt  mouvement  de  la  pau- 
pière, qu'on  baisse  et  qu’on  relève  au  même 
instant.  Il  n’est  d usngr  qu  êtant  joint  à Of.il. 
Un  eliu  d’sriL  Faire  un  clin  d’txil  , se  faire 
obéir  par  un  clin  d'orîL 

On  dit  aussi , Faire  un  clinud  aul  a quel- 
qu’un, pour  dire,  Lui  (sire  un  signe  de  Tcril, 

On  dit  ligure  me  n t , En  un  clin  J’aril , en 
moisis  d'uu  clin  d’œil,  pour  dire,  En  un  mo- 
ment , en  fort  peu  de  temps. 

CL1KCA1LLF.,  AnCAIl.LEME.CUK- 
CA1LL1ER.  V.  Quiscluae,  QuucAauaiz, 
QciSCAtUilt. 

CLCRQCE.  adj.  des  t genres.  11  sc  dit  de 
cent  qui  recevaient  le  baptême  au  lit  de  la 

mort. 

On  dit  Médecine  clinique  , pour  désigner 
particulièrement  Gcjfc  qu  exercent  les  Prati- 
ciens auprès  du  lit  des  malades. 

11  se  dît  bumi  Rcs  Médecins  qui  visitent  les 
malades , p.ir  opposition  à ceux  qu’on  consulte 
et  j ceux  qui  écrivent.  C'est  un  Médecin  cli- 
nique. 

CLUfOPODIUM , ou  FAUX  BASILIC,  s.  m. 
Voy«  Basilic. 

CLINQUANT,  s.  m Petite  lame  d'of  ou 
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«forgent  qu'on  met  dans  les  broderies,  les  den- 
telles, etc.  Il  y a beaucoup  de  clinquant  dans 
ces  galons,  dans  cet  dentelles. 

On  appelle  aussi  Clinquant,  Des  lames  ou 
feuilles  de  cuivre  qui  brillent  beaucoup.  Lei  < 
habits  île  masques,  de  ballets,  sont  ordinaire ■ 
ment  chargés  de  clinquant. 

Cm iSQfAVT,  en  parlant  d'Ouvrages  d'esprit, 
signifie  figurément  Faux  brillant , et  ic  ‘dit  Des 
finisses  beautés  d'an  ouvrage.  Une  poésie  pleine 
de  clinquant. 

C.UO.  Nom  de  la  Muse  qui  préside  à Tlïis- 
toirc.  On  dit,  Un  élrve  de  Clio , pour  désigner 
t’a  homme  qui  s’adonne  k l’étude  ou  à la  corn 
| mitron  de  l'Bwtoîre. 

CL1QUART.  a m.  Nom  d’une  pierre  trés- 
cUimée  pour  lsàtir.  Lé  Cliquart  commence  à 
devenir  rare. 

CLIQUE,  s.  f.  Société  de  gens  qui  s'unis- 
sent pour  cabalar , pour  tromper.  C'est  uns 
dangereuse  clique.  Il  est  de  la  clique.  U est  du 
style  familier. 

CLIQUETER.  ▼.  n.  Faire  un  bruit  qui 
imite  le  elaquet  d'uu  moulin  quand  il  est  en 
mouvement. 

CLIQUETIS.  A m.  Bruit  que  font  les  armes 
en  choquant  le»  unes  contre  Ici  outres.  On  ou  i 
un  grand  cliquetis  d’armes.  Un  cliquetis  d'épée*. 

CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d’instrument  fiait 
dr  deux  os,  ou  de  deux  morceaux  de  bois 
qu'on  »e  met  entre  les  doigts , et  dont  on  tire 
quelque  von  mesuré , es  lus  buttant  1 un  contre 
l’auiae.  Jouer  des  cliquettes.  Cliquette  de  ladre, 
lus  Ordonnances  obligeaient  autrefois  les  la - 
dret  à porter  des  cliquettes , af  n qu'on  h dé- 
tournât de  leur  chemin. 

CLISSE,  a.  f.  Clayon.  Espèce  de  petite  claie 
Caite  d'osier,  de  jonc,  et  propre  à faire  égoutter 
des  fromages. 

Tusse.  Terme  de  Chirurgie.  Petite  bande  de 
bois  ou  de  fer-blanc , pour  tenir  en  état  les  os 
fracturés. 

CLLSSK,  F.E.  adj.  Qui  est  garni  de  clisse. 
Bouteille  clisscc. 

CLITORIS. s.  m.  Petite  partie  de  chair  ronde 
qui  est  dans  J’en  droit  le  plus  élevé  des  parties 
naturelles  de  1s  femme. 

CLIVER-  v.  a.  Terme  de  Lapidaire.  Cliwr 
un  diamant , Le  fendre  avec  tirette  , au  lieu 
de  le  scier. 

Cuvi , ée-  participe. 
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CLOAQUE,  a f.  Conduit  fuit  de  pierre,  et 
voûte,  par  où  Tou  fait  écouler  h-s  eaux  et  les 
imicoodicra  d'une  ville.  En  or  «cns-lh  il  n'est 
guère  en  usage  qu’en  parlant  Des  ouvrages  des 
Ancien  A Les  cloaques  des  Romains  subsistent 
encore,  et  sont  bien  bdtics  et  fort  hautes.  Ed 
François  on  dit  plus  ordinairement  Kg  oui. 

Cloaçfe,  se  dit  aussi  d'Uo  lieu  destiné  1 
recevoir  1rs  immondices  ; et  en  ce  sens  il  es*, 
masculin.  Il  est  tombé  dans  un  cloaque. 

Ou  dit  d'L’ne  maison  sale  et  infecte,  que 
C’est  un  cloaque. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne  puants. 


CLO  a53 

On  l’applique  figurément  «ut  vices.  Cloaque 
d'impureté.  Cloaque  Je  foutes  séries  de  vices. 

Cn  apj  rhe  aussi  Cloaque,  La  cavité  qui  sert 
à 1a  fuis , !l  la  poule  et  aux  autres  oiseaux,  d'a- 
nus et  de  vagin. 

C LOCKE.  A féro.  Instrument  fait  de  métal, 
ordinairement  de  foute,  creux,  ouvert,  qui  va 
en  s'élargissant  par  en  bas, et  au  milieu  duquel 
il  y a un  battant  pour  tirer  du  son.  Grotte  clo- 
che. Petite  cloche.  Cloche  harmonieuse  , argen- 
tine, sourde,  ffléc.  Sonner  Us  cloches  à voler, 
en  branle.  Tinter  les  cloches.  Les  cloches  son- 
nent. La  cloche  lin  le.  Fondre  de»  cloches.  Mon- 
ter , pendre,  bénir,  baptiser  une  cloche.  Nom- 
mer une  eloche.  Partir,  convoquer,  assembla- 
au  son  de  la  cloche. 

Ou  dit  proverbialement , C'est  le  son  des 
cloches  auxquelles  on  fait  dire  tout  ce  que  Von 
veut , pour  dire , C'est  une  chose  it  laquelle  un 
peut  donner  telle  explication  que  Ton  voudra.  ' 

On  dit  proverbialement , Fondre  la  cloche, 
pour  dir^ï  Prendre  une  dernière  résolution  sur 
une  affaire  qui  a été  long  temps  agitée,  en  ve- 
nir à Tcxécutiou.  QâfcnJ  il  vint  d fondre  la 
cloche.  Il  est  temps  de  fondre  la  cloche. 

On  dit  dTn  homme  qui  est  fort  surpris  de 
voir  manquer  une  cW«e  à laquelle  il  s’attrn- 
doit,  on  de  voir  arriver  un  mnlhcur  imprévu, 
qu'il  ert  étonné , qu’il  est  penaud  comme  un 
fonceur  de  cloche. 

On  appelle  Ccntibhominc*  de  fis  cloche,  Les 
descend  n n*  des  Maires  et  des  Êchevius  de  cer- 
taines Ville*  où  cos  Charges  «Boblûsenl.  On  les 
appelle  ainsi , parce  que  les  Assemblées  où  ce* 
Officiers  s’élisent,  sc  font  au  son  de  la  clodw 

On  dit  figurémeiit  et  familièrement , Faite 
tonner  lu  grotte  cloche,  pour  dire,  Faire  par- 
ler ou  agir  erlui  qui  a le  plus  de  crédit  dan* 
une  «flaire. 

Cn  dit  qu’L’n  homme  n'est  pas  sujet  an  coup 
de  cloche , pour  dire , qu’il  est  libre  et  inaiue 
de  ton  temps. 

Cloche,  signifie  aussi  Certain  ustensile  de 
cuisine,  fait  de  fer,  de  cuivre,  ou  de  terre 
cuite,  en  forme  d'une  véritable  cloche,  peur 
faire  cuire  des  fruits.  La  cfcche  est  toute  rouge. 
Det  poire * cuites  à la  cloche  ou  sous  ta  cloche. 

Il  sc  dit  aasü  Do  certain  vase  de  verre  qu  on 
met  njr  des  pUnie*  délicates , comme  des  me- 
lons, des  concombres,  etc.  pour  Ira  garantir  du 
froid. 

’ Cloche,  te  dit  pordlleroent  d'Une  ampoule 
ou  \esaie  qui  sc  forme  sur  la  première  peau, 
(’ne  grosse  cloche.  lia  des  cloches  aux  pieds , 
-ou*  Us  pieds.  Il  lui  e-t  venu  des  cloches  aux 
mains  à fin  ce  de  travailler. 

Le*  Bot.>u4frf  Appellent  Fleurs  en  c loche, 
i Certaine*  fleurs  raonopélales  , dont  la  figure 
i approche  de  celle  d'une  clodie.  La  f leur  du  Im 
seron  est  eu  duché. 

A CLOCHt-Vilo.  expression  adverbiale.  Sur 
lui  seul  pied.  Aller  à cloche-pied.  Sauter  d 
docho-pied. 

CÏ/XJIEMENT.  s.  m.  Action  de  boiter. 

CIjOCHER.  a nu  BJtüncnt  de  maçonnerie 
ou  Je  charpente,  où  le*  eloch*s  fcint  peùJttM» 
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et  qui  eut  ordinairement  ékxc  «ir  l'Église. 
Haut  clocher,  Gros  clocher.  Clocher  pointu. 
Clocher  haut,  élevé.  Monter  au  clocher.  Pren- 
dre possession  d'un  Bénéfice  à la  vue  au  cîo- 
eler. 

On  dit  d’Uu  liommc  qui  n'a  jamais  voyagé, 
qu'il  n’a  jamais  perdu  de  vue  le  clocher  de  ton 
village. 

Ou  dit  d'IJn  Curé,  que  Peur  la  jouissance 
de  tes  dîmes.,  il  n'a  pat  besoin  d'autre  titre  que 
de  son  clocher, 

Od  dit  jw-overbialmtrnt  et  figurânntt , d'Un 
Bénéficier  qui  jouit  pur  provision  d'un  Bénéfiat 
qa’on  lui  content , qa’/l  te  bat  de t pierres  du 
clocher;  et  d*l.’n  bomme  à qui  il  n«  tetle  plu» 
qu'une  ressource  qu'il  emploie  du  mieux  qu'il 
peut , qu'/l  tire  du  clocher. 

Clocher  , se  prend  aussi  pour  une  Para»*»*. 
Il  y a tant  de  clochers  en  France. 

CLOCHER,  v.  n.  Boiter  en  marchant,  Il 
cloche  bien  fort.  Clocher  du  pied  drojf,  du  côté 
droit.  Clocher  des  deux  côtés.  Il  c*t  familier. 

Oo  dit  fi.^urémeut,  ^uie  Dans  une  affaire, 
dam  un  rationnement)  dans  une  comparaison, 
il  y a quelque  chose  qui  cloche,  pour  dire, 
qu'il  y a quelque  chose  de  défectueux.  Ou  dit 
dans  le  mémo  sens  : Ce  rationnement  cloche. 
Cette  comparaison  cloche.  Il  n'y-  a point  de 
comparaison  qui  ne  cloche. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne  fautpai 
clocher  devant  Us  boiteux , pour  dire,  qu'il  ne 
faut  contrefaire  personne. 

On  dit,  qu’I/n  vers  cloche,  pour  dire,  que 
la  mesure  n*y  est  pas. 

CLOCHETTE,  a.  fera.  Diminutif  de  cloche. 
Petite  doche  qui  se  peut  porter  à la  main.  Pe- 
tite clochette.  Sonna-  une  clochette. 

CLOISON,  s.  f*m.  Espèce  de  muraille  dans 
t»*u\re,  faite  de  charpente  et  <k  maçonnerie , 
ou  de  pliinrhe*  seulement.  Faire  une  cloison. 
Aftproeher,  reculer  une  cloison.  Cloison  de 
1k»  L».  Cloûvtt  de  menuiserie.  Cloison  d'ait.  Cloi- 
son de  maçonnerie,  heurs  chambres  ne  sont  sé- 
parées que  par  une  cloison. 

Cloisosi,  en  tenues  de  Botanique,  se  dit 
I>*s  tncin brunes  qui  divisent  l'intérieur  des 
fruits , et  qui  forment  des  loges  cl  des  cellules. 

CLOISONNAGE , ou  CLOISOKAGB.  b.  m. 
Toute  sorte  d'ouvrage  de  cloison.  La  fo ire  de 
cloisonnage  vaut  tant.  Lct  chambres  de  ce 
logis  ne  sont  séparées  que  par  du  cloisonnage. 

CLOÎTRE,  s.  m.  Otto  partie  d'uu  Monas- 
tère qui  est  faite  eu  forme  de  galeries,  ayant 
quatre  côtés,  avec  un  jardin  ou  une  conr  au 
milieu.  Le  cloître  des  Cordeliers.  Le  cloître  des 
C haHreur.  paire  la  Procession  autour  du 
cloître.  Se  promener  sous  le  Moitrc.  Bâtir  un 
cloître. 

Cloître,  te.  prend  absolument  et  indvfini- 
tuent  pour  Monastère,  il  s'cif  jeté  dans  un 
Cloître. 

Il  signifie  aussi  Une  enceinte  de  maisons  où 
logent  IcsCJutiioioM  des  Église*  Cathédrales  ou 
Collégial*  s.  Le  Cloître  Notre-Dame.  Le  Cloître 
$uint-Gcrmain-V Auxerruit.  Le  Cloître  Saint- 
Uiry,  5diNl-/loiio<é, 
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Cloître,  se  dit  aussi,  en  parlant  de  jardins , 
dTu  espace  carré  bordé  d'arbres  ou  de  char- 
mille* taillées  en  atcades  et  Imitent  un  (Mm, 

CLOÎTRER,  v.  a.  Contraindre  h entrer  dans 
ut»  Monastère,  et  i y prendre  l'bnliit.  Le s pa- 
reils de  celte  fille  résolurent  de  U cloîtrer.  Se 
cloîtrer. 

Ci  oirnft , tx  participe. 

Il  signifie  aussi  Réduit  à garder  la  clôture  ; 
et  eu  ce  cens  il  ne  se  dit  que  Des  Relieuses. 
Depuis  le  Concile  de  Trente,  il  n'y  a pieiquc 
f ins  de  Religieuses  qui  ne  soient  cloîtrées. 

CLOITR1ER.  s.  ru.  Religieux  fixé  dans  un 
Monastère,  à la  di£K rente  de  ceux  qui  ne  font 
que  (Miser,  on  qui  ont  un  Bénéfice  ailleurs  où 
îL  sont  domiciliés. 

CLOPIN-CLOPANT.  Expression  prover- 
biale, pour  dire,  En  clopinant.  Aller  dopin- 
clopant.  Il  «t  du  stjle  familier. 

CLOPINER,  v.  n.  Marcher  avec  peine  et  en 
rlochant  un  peu. 7)1  t’est  blessé  au  pied , il  va 
en  clopina  ni.  Il  clopine.  Il  ne  fait  que  clopi- 
ner. Il  est  du  style  familier. 

CLOPORTE,  s.  m.  Espèce  'de  petite  béte  ou 
insecte,  qui  a une  grande  quantité  de  pieds,  et 
qui  s'engendre  ordinairement  #otu  les  pierre* 
uu  dans  les  murailles.  Delà  poudre  de  cloporte. 
De  l'huile  de  cloporte. 

CLOQUE,  subst  f.  Espèce  de  maladie  qui 
attaque  les  feuille*  du  pécher. 

CLORE,  v.  a.  Ce  verbe,  quant  aux  temps 
simples,  n’est  en  usage  qu'aux  trois  personnes 
du  singulier  du  présent  de  l'indicatif,  J exclût, 
tu  clos,  il  clôt ; au  futur  de  l'indicatif,  Je  clo- 
rai; et  au  conditionnel  présent,  Je  éîorois. Fer- 
mer , fuite  que  ee  qui  étoit  ouvert  ne  le  soit 
plus.  Clore  les  passages.  Clore  le*  yeux  d'un 
homme  mort  ou  mourant.  Clore  la  bouche. 

On  dit  fignréroent,  Clore  la  bouche  à quel- 
qu'un, pour  dire,  L'cmpècher  de  parler,  ou  le 
réduire  à ne  pouvoir  répondre. 

On  dit,  Clore  f iril,  pour  dire.  Dormir.  Il 
awit  à peine  dos  l'eril,  que  le  bruit,  etc. Il  n'a 
pu  clore  Viril  de  toute  la  nuit. 

Il  est  quelquefois  neutre  dans  la  troisième 
i «son ne.  Une  porte,  une  fendre  qui  ne  dot 
pas  bien  ; quand  vous  y aines  fait  telle  chose , 
elle  dora  mieux,  elle  clora  juste. 

11  signifie  aussi,  Enfermer  et  entourer,  en- 
vironner de  baies , de  murs  , de  fosses , etc. 
Clore  un  jardin,  un  pare.  Clore  un  bourg  ou 
une  ville.  Clore  Je  haies , de  mur  ailles. 

Il  signifie  encore.  Achever  et  terminer.  Clore 
une  afju  ire.  Clore  un  traité.  Clore  u n inuen  taire. 
Clore  un  état.  Clore  un  testament.  Clore  uu 
marché.  Clore  un  procès  verbal.  Clore  un 
raie.  Clore  un  compte.  Clore  un  Concile , une 

AmmWt. 

Clore  le  pas  dans  les  joutes , dans  Us  tour- 
rois,  Citait  terminer  le  tournoi  : comme  Ou- 
vrir le  pat,  Cctoit  commencer  le  tournoi. 

Cto* , tnt.  participe.  Porte  close.  Ville  close. 
Jas-din  clos  de  murailles. 

On  dit  A huis  clos,  pour  dire,  À porte*  fer- 
mées. On  donne  quelque f,is  des  audiences  à 
huis  clos,  par  min unement  pour  les  parties. 


CLO 

Ou  appelle  Pdqsscs  doses , Le  Dimanche  qui 
suit  immédiatement  celui  de  Pâques. 

Champ  clos,  Lice,  lieu mferm#de barrière*, 
dans  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes  v j~ 
d oient  anticfou  leurs  diflTéituu  par  les  armes, 
»t  avec  la  penuitMon  du  Prince,  delà  Justice. 
Coin  l'ail'  c en  champ  do*. 

Ou  dit,  qu'lia  homme  a les  y eux  clos , pour 
dire,  qull  est  mort.  Il  n'eut  pat  sitôt  tes  yeux 
clos,  que... 

On  dit  figiuviurnt  d‘Lrne  choir  qui  est  se- 
crète et  cachée,  que  Ce  sont  lettres  clones.  C‘e*t 
lettre  close.  J (Aie  sais  pas  la  résolution  du  Con- 
seil, ce  sont  lettres  closes  pour  moi. 

On  dit  à un  homme,  /louche  dote. pour  lui 
donner  J entendre  qu'il  faut  teuir  une  ckoM 
fort  sccrête. 

On  dit  figttrêraent , Yeux  clos , pour  dire , 
Aveuglément  «t  sans  examiner.  Il  y est  allé  à 
j eux  dos.  Je  signerai  yeux  dos  tout  ce  que 
vous  voudrez.  On  dit  plus  Ordinairement  les 
yeux  dos , les  yeux  fermés. 

Va  dit,  qu'l/n  propriétaire  est  obligé  de  te- 
nir son  locataire  clos  et  eomert.  pour  dire, qu'il 
est  obligé  de  lui  donner , de  lui  entretenir  son 
logis  en  bon  clat  de  clôture  et  de  couverture1. 

On  dit  fjgur. , Se  tenir  clos  et  couvert,  pour 
dire,  Se  teuir  en  lieu  de  sAn-té . de  petir  d'étre 
pris.  On  le  cherche  pour  l'emprisonner,  il  se 
tiendra  clos  et  couvert  durant  quelques  jours. 

On  le  dit  aussi,  pour  dire , Cacher  v*  pen- 
sées et  scs  desseins.  Je  l*af  voulu  faire  parler 
sur  cette  affaire,  mais  il  *e  tient  cto * et  rnwiTrf. 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé  et  fermé 
sic  muraille»,  de  buie»,  de  fusses,  etc.  l?n  dos 
de  vingt  arpens.  Clos  de  vigne.  Clos  d'arbre* 
fruitiers.  Faire  un  clos. 

CLOSEAU,  t in.  Petit  jardin  de  paysan  , 
clos  de  haies. 

CLOSSEMENT.  «.  m.  Vsy.  Glocssmest. 
Cri  naturel  de  la  {nule. 

CL068ER.  v.  n.  Il  se  dit  de  la  poule.  Voy. 
Glousse  a. 

CLÔTURE,  s.  f.  Enceinte  de  murailles , da 
lunes,  etc.  Faire  une  clôture  autour  d’un  bois, 
d'un  pré,ele.7,a  clôture  de  ce  pare  est  endom- 
magée en  beaucoup  d'endroit s.  Cela  n'est  en. 
fermé  que  d'une  clôture  de  haies. 

Il  sc  prend  aussi  pour  I.  obligation  que  le* 
Religieuses  ont  de  ne  point  aostir  de  leur  Mo- 
nastère. Faire  vœu  de  clôture.  Garder  clôture. 
Garder  la  clôture.  Rompre  la  clôture. 

Ou  dit  aussi . La  clôture  d'un  compte , d’un 
inventaire,  d’une  assemblée. 

CIOU.  s.m.  Petit  morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal,  qui  a ordinairement  nue  télé  et  un» 
pointe,  fl  qui  sert  A attacher  ou  b pendre  quelque 
chose.  Gros  clou.  Petit  ciou.  Clou  bien  pointu. 
Clou  doré.  Clou  à tête, tans  tête,  il  grosse  tète, 
et  fié.  Clou  à latte.  Clou  ci  ardoire.  Clou  à cro- 
chet. Cloa  à cheval.  Clou  de  charrette.  Clou  à 
mettre  sous  des  souliers.  Attacher  avec  des  clous. 
Ficher  4 cogner , faire  entrer  un  clou.  Arracher 
un  clou.  Pend/e  quelque  chose  à un  clou.  Rn-er 
un  clou.  Rabattre  un  clou.  Le  fer  de  et  cheval 
na  tient  qu'à  un  clou.  L’n  canon  chargé  de  Utes 
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de  clous.  On  appelle  Clous  for  et  clous  for- 
gent, De  certaines  petite»  pointe*  d'or  ou  d'ar- 
gent, dont  on  pique  de»  boite*  de  montre  et 
de*  tabatières  pour  le*  orner. 

On  appelle  Clou  de  rue,  Un  clou  qu'un  dur- 
rai  reucoulrt  en  marchant,  et  qui  lui  entre 
’dua  Le  pied.  Mon  cheval  a pris  un  clou  de 
me,  ou  simplement , Il  a pris  un  clou;  il  est 
boiteux  d'un  clou  de  rue. 

On  dû,  qu’ V ne  chose  ne  tient  ni  <1  fer  ni  à 
clou,  pour  dire,  quElle  est  mal  attachée.  On 
‘dit  aussi  d’Unr  chose  qui  sert  1 meubler  une 
■saison , mai*  qui  nVit  point  scellée  d un  la 
muraille  , et  qu’il  e*t  aise  d’en  ôter,  qu'Clle  ne 
tient  ni  à fer  ni  à clou.  Et  on  dit  figumnmt . 
qu't’ ne  affaire  ne  tient  ni  à fer  ni  à clou, pour 
dire  , qu'Elk  n'est  pas  solidement  laite. 

On  dit , qu7 1 ne  munque  pas  un  clou  à un 
bJtinunt,  pour  dire,  qull  n’y  manque  rien. 

On  dit  frçurément  et  familièrement.  Hiver 
le  clou  à quelqu'un,  pour  dire,  Lui  répondre 
fortement,  vertement  sur  quelque  chose  qu'il 
dit  mal  A propos.  S’il  me  vient  dire  que....  je 
lui  riverai  bien  son  clou. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.,  qu  Un 
clou  chaise  t autre , pour  dire.  quT’ne  nou- 
velle passion  en  chasse  une  autre.  L’ambition 
chasse  l’amour;  un  clou  chusse  l’autre.  Il  se  dit 
aussi  Des  personnes.  Un  tel  étoit  en  faveur 
auprès  de  ce  Prince,  il  en  est  survenu  un  autre 
qui  l’a  débusqué;  un  clou  chasse  l'autre. 

Ou  dît  aussi  proverbiales». , {mur  marquer 
le  peu  d estitue  qu’on  fait  d’une  chose,  qu'On 
n’en  dunncrvit  pus  un  clou  à soufflet , qu'elle 
ne  pas  un  clou  à soufflet. 

Ct or.  signifie  am*i  1 1»  furoncle,  ou  ma- 
nière d'apotlume  qui  vient  au  corps  humain. 
Gros  clou.  Petit  clou.  Il  lui  est  venu  un  clou. 
Son  clou  est  percé,  a percé. 

Clou  ne  maorie,  s.  ni.  Sorte  d'épicerie  qui 
rient  dan*  le»  îles  Moluqurs,  et  qui  a la  forme 
d'un  clou.  Essence  de  clou  de  girofle.  Un  citron 
piqué  de  clous  de  girofle.  On  dit  quelquefois 
absolument  Close,  pour  dire.  Clou  de  girofle. 
Acheter  de  la  muscade  et  du  cluu. 

CLOUCOURDE.  *.  f.  Herbe  gris-dr-lin  qui 
vient  pirmi  les  bks. 

CLOLT£R.  v.  a.  Attacher  avec  dc-s  clou*. 
Clouer  des  penture * de  porte*,  de  fnêües. 
Clouer  des  ais.  Clouer  des  lattes. 

Cloué,  ù participe. 

Ou  dit  figurém.  d'Uu  homme  qui  ne  bouge 
d’un  lieu,  qu’il  y est  cloué ; et  d'Un  homme  fort 
«ftstdu  au  travail , qu’l  I est  cloué  sur  sa  btsog  ne. 
qu'il  est  toujours  cloué  à ton  bureau. 

CLOUTER,  v.  a.  Garnir,  orner  dé  clou*.  Il  ne 
ae  dit  qu'en  parlant  De  ces  petits  dons  d'or  ou 
d'argiwt,  dont  on  garnit  les  boites  de  montre 
et  Ira  tabatières  pour  1rs  orucr.  Clouter  une 
boite  de  montre.  Clouter  une  tabatière , un  éftfi 

En  matière  de  cérémonie,  nu  dit, Clouter  mu 
carres  te , pitre  clouter  un  earrotte . Lorsque 
dans  un  deuil  de  Cour  on  fuit  garnir  l'impérial  • 
de  ton  carrasse  de  plruicun  rang*  de  gm»  rlou» 
bronzés.  Il  n'y  a que  le  Roi  et  la  Faim  IL 
Royale  qui  fissent  clouter  leur  carrosse. 
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Clouté,  êe.  participe. 

CLOUTERIE.  *,  f.  Commerce  Lie  clous»  Il 
se  dit  «mi  Du  lieu  où  Ion  fabrique  les  dons. 

CLOUT1F.K.  *.  m.  Faiseur  de  clous,  ou  qui 
vend  des  clous.  Marchand  Cloutier. 

CL  U 

CLUSE,  i.  f.  I.e  cri  avec  lequel  le  Faucon- 
nier parle  à ses  chiens,  lorsque  l'oiwau  a remis 
ta» perdrix  dans  le  buisson.  Cluser  la  perdrix. 
C'est  exciter  tcschiaas  h La  Hure  sortir  du  buisson. 

CLY 

QA'MÈXF..  s.  f.  Plante  qui . par  s*  tige , 
ses  HP*  et  son  fruit , approche  de  l'Épurgc. 

CLYSTÉRE.  subsL  m.  Lavement  destiné  I 
debarrasser  les  entrailles,  qu'on  introduit  b 

I l'aide  d'une  seringue.  Clystére  laxatif , rafraî- 
chissant. Prendre  un  clystére.  Donner  unclys- 
tère.  Rendre  irn  clystére.  Un  clystére  qui  a 
bien  fait.  On  te  sét  i plus  ordinairement  du  mot 
de  Lavement,  ou  de  celui  de  Remède. 

COA 

COÀCTIF,  IVE.  sdj.  Qui  a droit  ou  pouvoir 
de  contraindre.  Puissance  coactive.  Pouvoir 
coaclif, 

(X)  ACTION.  i.  f.  Terme  de  Morale  et  de 
Jurisprudence.  Contrainte,  violence  qui  ôte  la 
liberté  du  choix.  User  de  coaction.  La  coocfion 
prouvée  détruit  l'acte. 

COADJUTEUR,  s.  m.  Celtii  qui  est  adjoint 
a un  Prélat,  pour  lui  aider  à faire  tes  fonction «, 
et  qui  est  ordm  jirwurnt  destiné  à lui  succéder 
«prés  sa  mort.  Coadjuteur  d'un  Archevêque, 
u’un  Evêque,  d’un  Abbé.  Coadjuteur  d'Arles,  de 
Reims , etc.  Il  $ été  fait  Coadjuteur.  Il  a le 
brevet  de  Coadjuteur,  les  bulles  de  Coadjuteur. 
Il  faut  qu’un  Coadjuteur  soit  sacré  sous  le  titre 
d’un  autre  Evêché. 

Ou  appelle  Ccadjufny,  parmi  1rs  Religieux. 
Certains  Père»  ou  Frère*  qui  ont  différentes 
fonctions,  selon  la  différence  de»  Ordres.  Le 
Père  Coadjuteur.  Le  Frère  Coadjuteur. 

COAUJUTORERIE.  s.  f.  La  charge  et  di- 
gnité de  Cnndjutrur  ou  Coadjuirire,  La  Coad- 
jutorerie  fun  Archevêché,  d’un  Evêché,  d’une 
Abbaye , etc.  Qii  lui  a donné,  il. a eu  la  Coad- 
jutarerie  de. . . 

COÀDJUTR  ICE.  s.  f.  Religieuse  adjointe  à 
une  Abbesse  ou  Prieure  pour  le#  fonctions  de 
sa  place,  et  qui  rst  ordinairement  destinée  à 
lui  succéder  après  sa  mort.  Coadjutrice  fuite 
telle  Abbesse.  Coadjutrice  dune  telle  Abbay e. 
Brevet  de  Coadjutrice. 

COAGULATION.  ».  f.  Terme  'didactique. 
L'état  d'une  chose  coagulée,  ou  l'action  par 
laquelle  elle  sc  coagule.  La  coagulation  du 
sang.  La  coagulation  du  lait. 

COA  U U LER.  v.  a.  Cailler,  fi-er,  faire  qu’une 
chose  liquide  prenne  de  la  consistance , l'épais- 
sir en  sorte  qu’elle  ne  soit  ptus  lluide.  Lu  pré- 
sure coagule  le  lait.  Le  venin  de  la  vipère  coa- 
gule le  sang  dans  les  veines. 

Ou  idit  aussi.  Le  sang  extravasé  se  coagule. 

II  M te  dit  guère  que  dau»  k sens  didactique. 
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CoActLL , ée.  participe. 

COAGULUM.  a.  m.  Terme  de  Chimie,  Coa- 
gulation qui  résulte  du  mélange  de  quelques 
liqueurs.  L'eau  de  Bourbon  ne  mêlée  avec  du 
sel  de  tartre,  forme  wn  congab.m.  On  le  dit 
aussi  Du  moyen  de  coaguler.  La  présure  est 
un  coagulum. 

COALISER  (Se),  v.  Il  ne  s'emploie  qu’avec 
le  pronom  personnel.  Se  réunir  pour  dcfcudie 
une  cause,  une  opinion,  pour  former  un  parti. 

COALITION,  a.  f,  H au  dit  en  Physique 
pour  signifier  h Union  iutimedr  plusieurs  subs- 
tances. U se  dit  au  moral  De  1»  réunion  de  dif- 
férent partis,  de  la  ligue  de  plusieurs  Puis- 
si  nce*. 

COASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  Je*  grenouilles. 

COASSER,  v.  n.  Mot  fait  pour  exprimer  le 
cri  que  font  les  grenouilles.  Les  grenouilles 
coassent. 

COA  TL  s.  m.  Animal  quadrupède  qui  ert 
commun  en  Amérique,  et  qui  c*t  de  la  grosseur 
d’un  chut. 

COB 

COBALT  ou  COBOLT.  s.  m.  Demi -métal 
dont  on  tire  l'arsenic.  Substance  minérale  qui 
a la  propriété  de  donner  une  couleur  bleue  au 
vent 

coc 

COCAGNE.  s.  f.  Espèce  de  iu.lt  fort  élevé, 
rond,  lisse  et  glissant,  au  haut  duquel  il  fiiut 
monter  sans  aucun  secours,  pour  d<  tteber  et 
qu'on  a placé  à la  cime  du  mil  CVst  un  jeu 
d'adresse  usité  dans  le»  fétrs  publiques. 

COCAGNE.  *.  f.  Son  usage  principal  est  en 
cette  phrase  , Pays  de  Cocagne , pour  dire  , 
Pays  fertile,  abondant  en  tnutrs  choses,  et  oti 
l’on  fuit  grande  chère.  C’est  un  vrai  pays  de 
Cocaïne.  Il  est  du  style  familier. 

Ou  appelle  aussi  Cocagne , Un*  fête  donnée 
au  peuple , ou  U y a des  distributions  de  viande , 
et  des  fontaines  de  vin.  Donner  une  cocagne. 

COCARDE,  s.  f.  Nœud  de  rubans  qui  te 
met  au  retenus d«  du  chup  au,  et  que  le*  sot- 
dits  portent  ordinairement.  Ou  reconnut  à leurs 
cocardes  qu'ils  étaient  de  l’armée  de  France. 

On  dit  figurirm. , Prendre  la  cocarde,  poqr 
dire , Entrer  au  ter»  ice . se  faire  soldat. 

COCASSE,  adj.  Qui  fait  nu  qui  dit  des  choses 
plaisantes , risibles.  Il  est  familier. 

COCClX-  ».  m.  Terme  d' Anatomie.  Petit  os 
qui  rst  comme  un  appendice  de  l’os  iticrum, 
j l'extrémité  duquel  il  est  attaché* 

COCCVJS.  Voyez  Keuiés. 

COCIIE.  s.  m.  Espèce  dr  chariot  convcrt , 
dont  le  corps  n'est  pas  suspendu , rt  dans  lequel 
on  voyage;  Mener  un  coche.  Aller  en  coche. 
Coches  publics.  On  a établi  des  cochet  pour 
aller  de  Paris  aux  outres  villes  du  Royaume. 
Coches  de  Versailles,  d’ Orléans,  eh-.  Aller  par 
L coche,  par  la  voie  du  coche,  ou  prendre  L 
coche.  Retenir  place  au  coche.  Donner  des 
«arrhes  au  coche.  Le  coehc  at  plein. 

Figuréraenl  et  dans  le  style  familier,  ru 
parlant  d'L'n  homme  qui  a d’j.'«  pu»  quelque 
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engagement  dans  use  «flaire,  oo  dit,  qui!  a 
donné  des  arrhes  au  coche. 

Ou  dit  aussi  Le  coche,  pour,  Lia  personnes 
qui  «ont  dans  le  oxhe.  l.c  cache  Une,  couche  • 
en  telle  hôtellerie.  Le  code  a etc  volé. 

Ou  appelle  Coche  d'eau,  Certrius  bateaux 
de  voiture,  établi»  pour  aller  dune  ville  à une 
autre.  Prendre  u f inie  les  cochet  d'eau.  Le 
coche  de  .Velu u,  de  Sens,  etc. 

COCUL.  a.  f.  Txuie.  Grosse  coche.  Vieille 
coche - 

On  appelle  figurent.  et  populairrm.  Un* 
femme  extrêmement  gros*?  et  grasse,  L'ne  co- 
che, une  grosse  coche. 

COCHE.  ».  f.  EntaiQure  foiie  en  iu»  c«rp» 
solide.  Faire  une  coche  à un  lj ton. 

La  cch  Je  d’une  arbalète,  Cfait  l'enuillurc 
qui  est  »ur  le  fût,  et  sur  laquelle  on  al  fêle  la 
corde  quand  on  bande  l'arhaU-tf. 

La  coche  d'une  flèche,  C'est  l'eqtaillur*  qui 
est  au  gros  bout  de  la  fèdie,  et  dan»  laquelle 
an  fait  entrer  Li  corde  de  l'are. 

11  signifie  aussi  quelquefois  Une  marque 
qu'au  fait  »ur  du  lioi»  pour  u nir  le  cumpte  du 
pain,  du  viu,  de  la  viande,  etc  qu'on  prrud 
i crédit  : le  !>ûtun  *ur  lequel  on  (ail  cette  sorte 
de  coclie,  « appelle  TuiWe. 

COCtIEMAR.  Voyez  Caichcmab. 

COCHEMLLAUL.  a.  m.  Décoction  faite 
avec  la  Cochenille,  pour  teindre  en  cramoisi 
on  eu  ccHflale. 

COCHENILLE.  ».  f.  Petit  insecte  qui  s'at- 
iacIm*  à quelques  arbre»  de  l' Amérique.  Le  soc 
de  cet  insecte  donne  la  plus  belle  écarlate.  Oo 
a souvent  confondu  la  Cochenille  avec  la  graine 
d'une  espèce  de  Chine  vert , qui , avant  que  la 
Cochenille  fût  plus  commune  , srrroit  k tein- 
dre en  écarlate.  Cette  graine  est  le  Kermès.  V. 
Knukt 

COCHEN1I.LER.  v.  a.  Teindre  une  étoffe 
dans  un  bain  dut  avec  de  b Cochenille. 

CoCBLSILLi  , XX.  ticipe. 

COCHER.  ».  m.  Celui  qui  mène  un  etiebe 
•u  un  cartoase.  B<  n cocher.  Mauvais,  méchant 
cocher.  Cocher  *ilr.  Cocher  adroit , maladroit. 
Cocher  hardi  Cocher  qui  mène  bien  , qui 
tourne  l'un,  (fui  u accroche  point. 

On  appelle  Cocher  du  Corps,  Le  cocher  qui 
mène  le  carrosse  où  est  oi  il  unir*  ment  b per- 
sonne du  Roi , de  b Relue,  de  Monseigneur  le 
Dauphin , etc. 

Coctizn  (Le).  *.  m.  Constellation  de  l'hé- 
misphère septentrional. 

COCHER.  v.  a.  U se  dit  Des  coqs  qui  cou- 
vrent b poule.  H *c  dit  oussi  Des  mAlrs  des 
oiseaux  qui  couvrent  leurs  femelles.  ( Cd  est 
long.) 

Côcni,  (t  participe. 

COCHET,  s.  m.  Petit  coq,  poulet  & qui  la 
crête  vient,  et  qui  commeuce  1 chanter.  Un  co- 
chet ef  une  poulette.  Chapcnner  des  cochet;. 

COCIIE VIS.  s.  m.  Sorte  d'alouette  ayant 
une  huppe  sur  b tête.  Un  rochevi*  qui  chante 
à merveille. 

COCU  LÉ  ARIA.  a.  BL  Plante  qu'on  nomme 
aussi  Herbe  aux  caillas,  et  qui  porte  ce  dernier 
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nom , parce  que  ses  fi  uillcs  ont  b forme  d on 
cuiîleron.  C’est  un  anlisooibutique  très- connu. 
COCHON.  s.  m.  Porc,  pourceau.  Cocl on  de  lait. 
CocJ.on  à’ un  un.  Cochon  gras.  Cochon  maigre. 
Engraisser  un  cochon.  Tuer  un  cochon.  Saler 
un  cochon.  Mettre  un  cochon  au  gland,  à l’en- 
grais. Garder  les  cachons.  G ardeur  de  cochons. 
Groin  de  cochon.  Des  oreilles  de  cochon.  Pied 
de  cochon.  Langue  de  cochon. 

il  y a cette  différence  entre  Cochon  et  Ponc- 
eau, que  Cocl  on  «e  dit  de  cet  animal  k tout 
ige  , mais  Pourceau  seulement  quand  il  c»t 
nra«:d.  Aiusi  on  dit  bien,  l’n  cochon  de  lait, 
et  la  truie  u fait  de  petits  cochons , n>aja  mm 
pas  depet'ts  pourceaux,  ni  un  pouresuu  mTt  it. 

On  dit  d L'u  homme  qui  a de  petits  yeux, 
ju'fl  a des  yeux,  de  petits  yeux  de  cochon. 

On  dit  (kntiUèt  unir  ut  d'Uu  homme  qui  ne 
fait  que  manger  et  dormir , que  C'est  un  co- 
ehon,  un  gros  cochon,  un  viluin  cochon , qùj 
mène  une  vie  de  cochon. 

Le  mot  de  Cochon  ne  s'emploie  au  figuré 
que  dans  une  acception  populaire  ou  irès-fittnr 
hère. 

On  dît  provcrlnalwient  De  deux  personnes 
qui  virent  ensemble  dans  une  extrême  familia- 
rité, qu 71*  sont  camarade* , amis  comme  co- 
chons. Et  on  dit  aussi  proverbialement , H 
semble  que  nous  ayons  gardé  les  oochont  en- 
semble; et  Ceb  se  dit  par  un  I. omise  qui  veut 
taire  sentir  à son  inferieur  qu'il  en  use  trop  fa- 
milièrement , et  qu'il  s'oublie. 

Cocaosi-sixoc.  Sorte  d'animal  qui  est  un 
peu  plus  petit  qu'un  lapin , et  qui  grogne 
comme  un  cochon. 

COCHON.  s.  m.  Ter  ire  de  Métallurgie,  qui 
d«igne  un  mélange  impur  de  métal  et  de  sco- 
ries, qui  Iwnicle  quelquefois  les  fourneaux  où 
l'on  fait  fondre  les  raciaux.  Dans  l'affinage,  on 
s'en  sert  pour  designer  le  gonflement  ou  le  sou- 
lèvement des  cendres  'dans  b coupelle. 

COCHONNÉE.  s.  f.  Ce  qu'une  truie  fait  de 
petits  cochons  en  une  portée.  EVe  a fait  (uni 
de  petits  cochons  en  une  cochonnée. 

COCHONNER,  v.  n.  Il  ne  te  dit  que  d'Cne 
truie  qui  bit  de  prtits  cochons.  La  truie  a co- 
chonné. Elle  cochonnera  bientôt. 

On  l'emploie  activement  dans  un  autre  sens, 
qui  est,  Faire  s.» '.émeut  cl  grossièrement  un  ou- 
vrage. C'est  un  ignorant  gui  cochonne  la  be- 
sogne, Voilà  gui  cri  bien  cochonné.  Il  est  fami- 
lier. 

COCHONNERIE,  s.  f.  Terme  populaire, 
pour  dire , Malpropreté, 

COCHONNET,  s.  m.  Sorte  de  boule  1 doux* 
faces,  sur  chacune  desquelles  il  y a des  point» 
marqués  depuis  un  jusqu'à  douze.  Jouer  au  co- 
chonnet. 

C n appelle  aussi  Cochonnet , Ce  que  des 
gens  qui  jouent  k la  boule  ou  au  palet,  jettent 
devant  eux  au  hasard , pour  leur  servir  de  bol. 
Cochonnet  va  devant. 

COCO.  s.  n».  Fruit  du  cocotier.  Ce  fouit  est 
gros  comme  un  melon,  et  quelquefois  davan- 
tage. Une  tasse  de  coco.  Un  chapelet  de  coco. 
Les  Indiens  tirant  du  fl  de  la  première  écorce 
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du  coco,  cl  en  font  de  la  toile.  La  chair  du 
coco  est  agréable.  Il  y a dans  U coco,  frais 
cueilli,  une  ligueur  bonne  à boire. 

COCON,  s.  m.  La  coque  qui  enferme  le  ver 
k soie  quaud  il  a achevé  de  filer.  Un  cocon  de 
ver  à soie. 

COCOTIER,  s.  m.  L’arbre  qui  porte  la  noix 
de  Coco. 

COCTION.  s.  f.  An  ion  de  faire  cuire  dans 
du  l'eau  bouillante,  ou  ebus  uue  autre  liqueur. 
Il  signifie  aussi  L'effet  de  mie  action. 

Il  se  dit  proprement , De  la  digestion  des 
alinea»  dans  l'estomac.  Quand  J'criuniac  at 
f iH.de,  la  eaction  ne  se  fait  pas  lien. 

On  dit  aussi,  La  cochon  des  humeut  s.  Ce  U 
sert  à la  coclion  des  humeurs. 

On  dit  encore,  La  cociion  des  inèiaur,  ru 
parlaat  De  b manière  dont  les  métaux  sc  per- 
fictionneut  dans  le  sein  de  b taxe. 

CUC  U.  s.  ni.  Terme  de  dérision  et  un  peu 
libre,  qui  se  dit  De  celui  dont  la  (t-nimç  man- 
que à U fidélité  couji'gde.  Il  est  cocu.  C est 
un  cocu.  Sa  femme  Va  fut  cocu. 

COCU  AO  E.  s.  m.  C e t <-ussi  un  trime  de 
dérision  et  tut  peu  libre,  qui  se  dit  De  l'état 
d'un  homme  qui  est  cocu.  Il  souffre  patiem- 
ment le  cocuagc. 

COCYTE,  t.  m.  Un  des  fleuves  de  l'Enfer, 
selon  la  Fable.  H te  picnd  poétiquement  pour 
l'Enfer  même. 

COD 

CODE.  s.  m.  Recueil , rtmipilation  des  Lois, 
Constitution  s,  Rnrrils  , «te.  de»  Empereurs 
Romains.  Le  Code  Théodosien  ou  de  Théodos  e. 
Le  Code  de  Justinien  , qu'on  appelle  «usai  ab- 
solument Le  Code.  Dam  un  tel  titre  du  Code. 
Le  Code  et  le  Digeste. 

U se  dit  De  quelques  compilation*  des  Or- 
donnances, comme,  Le  Code  Henri.  Il  se  dit 
suKi  Do  quelques  Ordonnances  sur  des  ma- 
tières particulières  , comme  : Le  Code  Louis. 
Le  Coilt  Civil.  Le  Code  Criminel.  Le  nouveau 
Code.  Le  Code  de  la  Marine.  Le  Code  Noir, 

CODÉC.tHATEUR.  s.  tu.  Celui  qui  perçoit 
de»  dîmes  avec  un  autre  Décima  leur 

CODÉTENTE  CR-  s.  m.  Terme  de  Jurispru- 
dc:xe.  Qui  retient  arec  un  autre,  une  somme, 
une  Mjcccwion,  un  héritage. 

CUDICILLAIRE.  adj.  des  a genres.  ( Le»  L 
ne  sont  pas  mouillés  dans  ce  mot  et  le  suivant.) 
Qui  e*t  contenu  dans  un  codicille.  Legs  codi- 
cillaues.  Clause  codicillairt.  Disposition  codit 
ciliaire,  etc. 

CODICILLE,  s.  m.  Disposition  écrite,  par 
laquelle  un  testateur  «joute  ou  cli.-nge  quelque 
chose  à son  test ime-ui.  Par  son  codicille  il  a ri- 
vogué  trois  ou  quatre  articles  de  son  testa- 
ment. 

GODILLE,  s.  m.  Terme  Ju  jeu  de  l'nombre, 
du  Tri,  du  Quadrill''.  Ou  appelle  Gagner  co- 
dille,  Gagocr  sans  avoii  fait  jouer. 

CODON  AT AIRE.  adj.  des  a genres.  Asso- 
cié, canjuJU  avec  un  autre  dans,  une  même  do- 
nation. 
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COEC 

CCECUM.  ».  m.  ( On  prononce  Cécàm.  ) 
Terme  d*  Anatomie  emprunté  du  Latin.  L'un 
de»  gro»  intestin». 

COE 

COEFFICIENT.  a.m-  Terme  d' Algèbre,  On 
appelle  ainsi  Le  nombre  ou  la  quxnlilé  connue 
qui  est  au-devant  d’une  quantité  algébrique , cl 
qui  la  multiplie. 

COEMPTION.  ».  T.  Achat  ririporpe. 

CiOLRClBLE.  ail),  des  i patres.  Terme  de 
Physique.  Qui  peut  être  rassemble  et  retenu 
dans  un  certain  espace.  La  iniprur  de  l'eau  est 
CtrercMe.  * 

COEBCITIF,  IVE.  adject.  Terme  de  Pafok 
Qui  renferme  le  droit  de  coercition.  Pouvoir 
coercitif.  Puuionrc  coercitive. 

COERCITION.  snbsL  font.  Terme  de  Palan. 
Action  par  laquelle  on  empêche  quelqu'un 
d’agir  contre  son  devoir.  Droit  qu'oo  a de  coo- 
traindrti  quelqu'un  J faite  son  devoir.  Le* 
Abbés  Commendatairt*  n'ont  point  Je  coerci- 
tion sur  les  Religieux. 

CO-ÉTAT,  s.  m.  Tl  se  dit  d'Un  État,  d‘on 
Prince  qui  partage  la  souveraineté  avec  un  autre. 

GOGlttnt,  ELLE.  adj.  Qui  existe  d 
toute  éterù^  avec  un  autre,  /a  Verte  est  co- 
éKrnd  Quelques  Philosophes  Paient 

ont  cru  uc  L matière  ètoit  coéterneüe  à Dieu. 

COEU 

COEUR,  s.  maie,  partie  noble  de  l'animal, 
dans  laquelle  ou  croit  communément  que  ri- 
gide le  principe  de  1a  vie.  C'est  un  muscle 
creux  situé  dans  la  cavité  de  la  poitrine  . et 
presque  transTcrialemeat  couché  sur  le  dia- 
phragme. Il  a et)  quelque  sorte  la  forme  d'un 
cône  aplati  par  deux  côtés,  arrondi  à la  pointe, 
et  oraUire  h la  boar.  Le  mouvement  du  cœur. 
Le  battement  du  (trur.  Palpitation  du  eirur.  Le 
etrur  ert  le  premier  rivant , et  le  dernier  mou- 
rant., Isa  ventricules , les  oreillettes,  (a  pointe , 
lu  bute  du  nrur.  Il  est  bleue,  frappé  au  corsa-. 
Le  e rur  lui  bal.  Le  eirur  lui  palpite.  Le  cœur 
lui  tressa illoit  d’aire,  de  joie.  La  joie  dilate  U 
cœur.  Epanouissement  de  cœur. 

On  dit  d'L'u  homme  qui  sc  sent  fort  faible , 
fort  épa»é  rt  abattu,  qu'/l  a le  carnr  mort. 

Ou  dit  aiiai . que  Le  vin , la  thériaque , tic. 
fait  revenir  le  cœur. 

On  dit  familièrement,.  Tant  que  le  cœur  me 
battra  dam  le  ventre,  au  t'entre,  rt  mieux. 
Tant  qur  le  cœur  me  battra,  pour  dire,  Tant 
que  je  vitrai. 

On  dit  proverbialement . pour  exprimer  La 
b une  mortelle  qu  une  personne  porte  à une 
autre,  qu'E/Je  roudroii  lui  manger,  lui  avoir 
mangé  le  «rur,  lui  arracher  le  etrur. 

Le  Coelb.  se  considère  quelquefois  comme 
le  si«g<’  des  pa&dnru^  cl  en  ce  sens  on  dit  d'Un 
homme  : Il  a le  earur  oppressé , serré  de  dou- 
leur, de  tristesse.  Le  mur  navré,  outré,  transi. 
Le  cœur  enflammé , embrasé  «Tirmour,  de  colère, 
etc.  Il  e U etrur  saisi , il  a te  cœur  contrit.  Le 
IWc  I. 
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eceur  gros  de  woupirt , de  dépit.  Le  cœur  plein 
d’amertume , ft  indignation.  Il  ale  coeur  gros, 
il  en  a le  «rur  qroi.  Le  etrur  lui  saigne.  Ce  ht 
me  fit  il  saigner  le  etrur,  me  fait  crever  le  cœur. 
Il  en  a U cœur  ému.  Cela  U touche  au  cœur. 
Son  cœur  nage  dans  la  joie.  On  lui  toucha  le 
cœur.  Vous  rem  frappé.  ble*sé  au  earur.  Cda 
me  perce,  me  déchire,  me  fait  fendte  le  cœur. 
Il  gardoit  cela  dans  son  cœur.  J'ai  gravé  cela 
dans  mon  cœur.  J'ai  cela  bien  uvant  dans  le 
cœur. 

On  dit,  Avoir  à cœur , prc.idre  à «rur  une 
affaire,  pour  dire,  LaStciiomitr  exUV  memctil. 
s'y  intéresser  fort 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'L’ne  affaire 
tient  au  earur . 

Ou  dit  aussi,  qu'l"  ne  chose  tient  au  «rur , 
pour  dire,  qu'On  en  garde  le  souvenir . parce 
qu'elle  a déplu  et  qu  elle  cause  de  1a  pciue. 

On  dit , Avoir  quelque  chose  sur  le  cœur  , 
pour  dire , En  avoir  du  resar aliment. 

On  dit , Se  ronger  le  cœur , ronger  son  cœur , 
pour  dire,  S'affliger,  m chagriner,  se  tour- 
menter, 

Cottra,  ledit  quelquefois  par  opposition  à 
l'esprit.  Ce  set  mon  plaît  à l'esprit,  et  ne  touche 
point  le  «rur. 

On  dit  figurément.  Amollir  on  attendrir  le 
etrur  de  quelqu'un,  pour  dire.  L'émouvoir,  le 
fléchir.  Et  dans  le  môme  sens  on  dit.  Vous  me 
perces,  nous  me  rrrves  le  cœur,  vous  me  faite* 
crever  le  wvr,  pour  dire,  Vous  cxcitct  dans 
Buiu  Ame  un  grand  attendrisseur  m,  une  grande 
pitié. 

On  dit  d'Un  événement  qui  rend  le  courage, 
qu'/l  relève  le  cœur. 

On  dit,  qn’Ln  homme  a le  cœur  endurci , 
que  e" est  un  «rur  endurci,  pour  dire,  qn'U  rat 
tellement  ©piidiur,  qu'on  ne  le  peut  fléchir, 
nu  qu  i]  est  extrêmement  obstine  dans  le  mal, 
dent  le  péché- 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  a le  cœur  ou  un 
cœur  de  roche,  un  cœur  de  marbre,  an  cœur 
de  d: amant,  un  cœur  de  bronze,  un  cœur  J ai- 
rain, pour  dire,  qu'il  ne  peut  être  touche  ui 
de  pitié  ni  d'amour. 

Un  dit.  l’a  «rur  de  lion,  pour  exprimer 
Le  courage  ; Un  earur  de  poule,  pour,  lai  pol- 
tronnerie; Un  cœur  >le  tigre,  pour , La  cruauté. 

Latin,  signifie  aussi  la  a inclinations  de 
l'âme  ; et  en  ce  sens  on  dit  : C'est  un  bon  cœur. 
C'est  un  mauvais  cœur.  Il  ale  earur  franc.  Çirur 
généreux.  Cœur  dissimulé.  Il  a le  cœur  gâté, 
corrompu;  et  familii  rrmcnt,  Cœur  pouri.  Cœur 
excellent.  Cœur  dur. 

On  dit,  qu’Ln  luimme  est  tout  «rur,  pour 
dire,  qu'il  est  uit-génireux,  et  qu’il  ni  rien 
à lui. 

Cccru,  se  prend  quelquefois  pour  l'Esto- 
mac. .liai  de.  cœur.  Il  a mal  an  curer.  Cela  lui 
fui  mal  au  etrur.  Le  etrur  lui  frit  ni  ni  II  est 
sujet  à des  maux  de  cœur.  Le  cœur  lui  bondit. 
Le  mur  lui  auuiéve.  Cela  lut  fait  soulever  le 
cœur.  J'ai  encore  mon  dîner  sur  le  cœur.  L'eau 
que  j'«ii  lue  me  tourne  autour  du  cœur , me  pète 
sur  Je  oa rur. 
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Ou  dit  d'Un  hamac  qui  a bu  trop  dc~>u, 
qu’il  a U eirur  noyé,  qu'il  a le  cœur  noyé 
d’rau  ; et  De  celui  qui  a beaucoup  dr  flegme , 
de  pituite,  qu'/l  a le  «eu r noyé  d'eaux. 

On  dit  figurêuu’tkt , qutne  chose  pète  sur 
le  cœur  <i  un  homme,  pour  dire,  qu'ELle  lui 
cause  beaucoup  dr  chagrin,  beaucoup  dr  peine. 

On  dit  figuriroent , qu’l/ ne  chose  frit  mat  au 
cœur  à quelqu'un,  qu'il  en  a mal  au  earur, 
Quand  il  1a  voit  avec  déplaisir.  Cela  lui  frit 
grand  mal  au  cceur.  Pense»- vous  qu'il  n'ait  pas 
bien  mal  au  cœur  de  voir  que 

On  dit  d'Une  liqueur  agréable , qu 'Elle  va 
au  mur,  pour  dire,  qu'EUe  réjouit  rt  qu  elle 
est  fort  agréable  au  gujL  Le  vin  d’Espagne  va 
au  cœur. 

Ou  dit  proverbialement , Sc  donner  eu  cœur 
joie  ou  à cœur  joie  de  quelque  chose,  pour 
dire,  En  jouir  pleinement  et  aboudauunent , a’eo 
rassasier. 

On  dit  populairement  et  figtirimeui  qu’/’i* 

homme  a ton  earur,  et  qu'il  ne  rend  rien. 
Quand  U s de  la  peine  h restituer  ce  qu'il  a pris, 
ou  ce  qu'il  retient  injustement. 

Ou  dit  aussi  figurément,  Il  s'en  est  déchargé 
le  cœur,  il  en  a le  cœur  net,  pour  dire.  Il  s’est 
découvert , il  a dit  nettement  ce  qui  le  ûckoil, 
il  s'en  est  éclairci. 

Quand  on  est  en  peine  de  quelque  chose, 
et  qu'on  est  pressé  de  s’expliquer,  soit  pont 
demander  conseil , ou  pour  confier  h quelqu  'ua 
la  peine  où  l'on  sc  trouve , ou  dit , Il  faut  gu» 
je  vous  ouvre,  qu»  je  voua  décharge  mon 
cœur. 

Carra , signifie  aussi  Courage.  Il  a du  «sur. 
Il  n'»  point  de  nrur.  Perdre  «rur.  Reprendre 
orur.C'nl  ust  grand  cœur.  Un  earur  généré itr; 
trn  cœur  de  lion.  Un  cœur  Iclche.  Un  cœur 
bas.  Il  est  tout  earur.  C'est  un  homme  de  peu 
de  cœur,  tant  cœur.  Cela  lui  a enflé,  élevé, 
haussé  le  cœur;  lui  a abattu,  abats  ie'  le  cœur; 
lui  a rendu  le  nrur.  Le  cœur  lui  manque.  Le 
cœur  lui  revient. 

On  dit  en  style  familier  ,v.T/ctfr«,  remettre 
le  cœur  au  ventre  à quelqu'un , pour  dire , Lut 
donner , loi  rendre  le  courage.  Je  lui  ai  mit  la 
cœur  au  ventre.  Il  étoil  consterné , mais  ce  petit 
avantage  lui  remît  le  cœur  au  ventre. 

On  dit  proverbial., Paire  eontre  fortune  bon 
earur , pour  dire , Ne  pas  te  laisser  abattre  par 
la  contradiction  et  les  échecs. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Il  a U etrur 
haut  et  la  fortune  baise. 

Ctzvn , signifie  encore  Force  ci  vigueur.  Cé 
cheval,  ect  oiseau  est  est  nrur.  Et  en  pail*ut 
d'un  malade,  on  dit,  qu'/l  a lecteur  bon,  pour 
dire , que  Sou  courage  sc  soutient , qu'il  a en- 
core des  forces. 

(ævd  , signifie  aussi  Affection.  Il  a mit  ki 
(ont  ion  nrur.  Il  lui  a donné  son  cœur.  Il  a 
gagné  sets  cœur.  Il  a le  cœur  des  peuples , des 
soldats.  Elever  son  cœur  à Dieu , lui  offrir  ton 
coeur,  y/voir,  mettre  son  «rnr  en  Dieu.  Il  a mu 
son  coeur  cur  choses  de  la  terre.  J'ai  frit  cela 
d»  cœur  et  d’ajfecLon,  de  cœur  et  d'Jme.  du 
meilleur  de  mon  cœur.  Je  Vaime  de  tout  mon 
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cœur  II  a le  earur  À l'élude,  aux  livret,  aux 
armes,  au  jeu , à la  débaucha.  Il  a U ctrur  au 
métier.  Il  a le  cœur  porté  à cela. 

On  dit  umi,  Il  a fait  cela  de  bon  ctrur, 
pour  dire,  Volontiers,  av«  plimir;  De  tout 
son  ctrur , pour  dire,  Avec  une  très-grande 
affection ; et , /l  a fait  cela  à contre-cœur,  pour 
dire,  qo  11  l'a  fut  contre  son  inclination. 

Ou  dit  proverbial,,  qti'l’o  homme  a le  cœur 
au  métier,  pour  dire,  qu'il  affectionne  fort  ce 
qu'û  (ait  ou  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dit  aussi  proverbial. , Qui  rit  loin  de* 
yettr  cil  loin  du  enir,  pour  dire,  qu' Ordinai- 
rement on  «Mtblîe  b'9  abtenX 

On  dit  proverbialement , I Je  l'abondance  du 
earur  la  bouche  parle,  pour  dire,  qn'On  parle 
volontiers  des  dinars  dont  on  a le  coeur  rempli. 

On  dit  Ggnrémrnt,  De  «leux  personne»  qui 
a'rnir 'aiment  fort,  que  Ce  n’est  qu'un  cœur , qu 
qu’allés  «r  son!  qu'un  cœur  et  qu’une  dme. 

On  appelle , par  manière  de  caresse , Une 
personne  qu'on  aime  bien,  Mon  cœur,  mon 
petit  aeur,  mon  cher  cœur. 

On  appelle  L’ami  du  cœur.  Celui  que  l'on 
aime  le  plus  tendrement.  C'fit  l'ami  du  carie. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  cœur  en 
dit  J quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  est  d'humeur 
h faire  une  chose.  Si  le  cœur  vou*  en  dit.  Le 
aeur  nous  en  d t-sl? 

Ctmvn  , signifie  aussi  L'intérieur,  le  fond, 
les  dUpooitions  de  l'Ame.  Dieu  sonde  le » «rur*. 
Dieu  corme  If  lu  nrun , voit  le  fond  des  cœurs. 
Dieu  est  scrutateur  dos  earurt.  'Tous  lues  dam 
mon  cœur.  Il  lit  dans  le*  repli*  le*  plu»  cachés 
du  c rur. 

Lhi  dît , Le  cœur  me  le  disoit  tien , me  Vavoil 
bien  dit,  pour  dire,  J ‘en  avni*  un  pressentiment. 

Ou  dit  figuré  ment . qu'l/n  lomme  ouvre  son 
cœur  d quelqu’un,  pour  dire  . qull  fait  voir 
tout  ce  qu'il  a dans  la  pensée  : et  l'on  dit  qu'/l 
parle  à cœur  ouvert  .Quand  il  parle  franche 
ment,  et  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  pense  sur 
une  a (Etire. 

On  dit  ans»,  Se  porter  cœur  à cœur,  pour 
dire.  Se  pirler  avec  1a  plu*  grande  franchise  et 
sans  aucune  réserve. 

On  dit  aussi , qu’il  a le  cœur  rur  le  bord  des 
lèvres , pour  dira , qull  ne  disMimile  rien. 

On  dit , que  Le  cœur  des  Rois  est  en  la  meiii 
de  Dieu , pour  dire,  qull  tourne  leur*  volontés 
comme  P lui  plait 

P\«  ccrtJS.  Façon  du  parler  ndvt  rhiale,  qui 
signifie,  Pnr  mémoire,  de  lutkmoire.Apprendi  i 
une  chose  par  cœur.  Savoir  des  vers , une  ora  - 
son , etc.  par  cœur.  Réciter  par  cœur. 

Ou  dit  aussi  prortrbialem.  et  en  style  fitroi- 
Jirr , qii'I/n  homme  iln*  pur  «rur,  Quand  on 
dfne  «ans  lui , et  qu'on  ne  loi  garde  rien  A manger. 
5'il  ne  vient  à l'heure,  il  dînera  par  cœur. 
Vous  m'aert  fait  dîner  pa r cœur. 

Cent» , est  stuai  Une  des  quatre  couleurs  du 
jeu  de  carte».  Roi  de  cœur.  Die  de  arur,  etc. 
Il  a bien  du  cœur.  Il  a trois  cœurs  dans  son 
jsu.  Son  point  est  en  cœur.  Il  rentre  par  cœur. 

Ccet  a,  signifie  encore  Le  milieu  deqnelqiu. 
chuac,  particulièrement  d'un  Eut  et  d'une  Ville. 


COF 

Le  arur  de  ta  Ville.  Le  cœur  du  Royaume.  Il 
ut  logé  au  cœur  de  la  Ville.  L’ennemi  était  au 
cœur  du  Royaume. 

On  dh  aussi,  Au  cœur  de  l'hiver,  au  cœur 
de  l’été , pour  dire , Au  plus  fort  de  l’été,  au  plus 
fort  de  l'hiver,  par  le  plus  grand  chaud,  par  le 
plus  grand  froid. 

Ou  dit  aussi.  Cœur  de  cheminée,  pour  dire, 
Le  milieu  de  la  cheminée,  il  est  noir  comme  le 
cœur  de  la  cheminée. 

Il  signifie  aussi  La  partie  intérieure  du  tronc 
d'un  arbre.  Du  cœur  de  chêne.  Du  earur  de 
noyer.  Du  cœur  de  poiriœ.  Une  table  faite  de 
cœur  de  noyer.  Cœur  de  cormier. 

Il  se  dit  encore  Du  milieu  d'un  fruit,  parti- 
culièrement d'une  pomme  et  d’une  poire.  Cette 
pomme,  celte  poire  est  gdtée  dan*  le  ctrur. 

COE  A 

COEXISTENCE.  s.  f.  Terme  de  Philosophe  . 
Simultanéité.  État  de  plusieurs  chose*  qui  exis- 
tent dan»  l«  même  temps. 

COEXISTER,  t.  u.  Terme  didactique.  Exis- 
ter ensemble.  Les  Luthériens  soutiennent  que 
le  pain  et  U vin  coexistent  dans  l'Eucharistie 
avec  le  corps  et  le  sang  de  J.  C. 

COF 

COFFRE,  s.  m.  Sorte  de  meuble  propre  à 
serrer  et  à enfermer  des  harries,  de  l'argent,  etc. 
et  qui  s'oitvrc  en  levant  le  couvercle.  Grand 
c offre  Petit  coffre.  Coffre  de  bois.  Coffre  de  fer. 
Cvffrtd,  cuir.  Coffrt  de  tapisserie.  Le  coffbe  au 
linge.  Le  coffre  à l'avoine.  Coffre  de  nuit.  V H 
coffre  plein.  Le  fond  du  cvffie.  Mettre  dans  un 
c offre.  Enfermer , serrer  dans  Un  coffre.  Char- 
ger les  coffret.  Emballer  Us  coffrer.  Coffre  de  la 
Chancellerie, 

Corrat-rotT.  C'est  un  coffre  de  bois  fort 
épais,  garni  de  fer  en  dedans,  et  qui  se  ferme 
avec  de  grosses  serrures,  ou  l'on  serra  ce  qu'au 
a de  plus  précieux.  Les  voleurs  sont  entrés  chez 
lui,  mais  Ils  n’ont  pu  enfoncer  son  coffre- fort, 

On  appelle  Un  coffre  d’autel,  La  laide  d'un 
autel  avec  l'armoire  qui  est  au-dessous. 

On  appelle  Le  coffre  du  car  rossa,  d'un  car- 
roue , La  partie  d'un  carrossa  sur  laquelle  on 
met  les  coussins  pour  s'asseoir  , et  qui  a un 
couvercle  qui  ac  lève  et  s abaisse  comme  celui 
d'un  coffre. 

On  dit  proverbialement  d Une  fille  qui  n’est 
pii  belle,  mais  qui  a beaucoup  d'argent  en  ma 
mge,  qn'&’fJe  est  belle  au  coffre. 

On  dit  è U Cour,  Piquer  le  coffre , pour 
dire,  Atteudra  long-temps  dan*  l'antichambre 
du  Roi.  d'un  grand  Seigneur,  etc.  parce  qu’l  U 
Oar  il  y a beaucoup  d'endroits  où  l’on  ne 
trouve  I s'asseoir  que  sur  de*  coffres. 

On  dit  figurémeut,  Le  t coffres  du  fini,  pour 
dite.  Le  Trésor  Royal,  l'Epargne.  Les  coffres 
il.t  Roi  sont  chargés  Je  ces  dettes,  de  ces  pen- 
sions. Cela  entre  dans  les  coffres  du  Roi. 

Comte  signifie  aussi , en  tenue*  de  Chirur- 
gie , La  opacité  , l'espace  qui  est  enfermé  toat 
le»  eûtes.  Il  a reçu  un  coup  d'épée  dans  te  coffre. 
Haie  coffre  percé. 
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On  dit  fiumliêranent,  et  daus  le  même  «cas, 
qu'L’n  homme  a le  coffre  bon. 

Le*  Chasseurs  le  disent  Du  corps  de  la  bétc 
fauve.  Le  coffre  du  cerf. 

On  appelle  Un  grand  cheval  auquel  U faut 
beaucoup  de  nourriture,  Un  coffrt  d avoine. 

On  dit  d'Une  cavale,  qu'EfJr  a un  grand 
coffre . un  beau  coffre,  Quand  efle  a les  fl.vnex 
fort  larges,  et  propre*  pour  porter  les  poulain*. 

On  dit  proverbialement , qu'L'n  homme 
s'entend  d quelque  chose  comme  d faire  un 
coffre , pour  dire , qu'il  ne  s'y  entend  point  du 
tout. 

On  dit  aussi  proverbialement , Il  raisonne 
comme  un  coffre , pour  dire,  Il  raisonne  mat. 

On  dit  proverbialement,  Rire  comme  un 
coffre,  pour  dire.  Rire  h gorge  déployée.  Ils 
riaient  comme  des  coffres. 

COFFRER,  v.  a.  Mettre  dans  un  coffre.  Q 
n’est  point  en  uvtg*  au  propre  ; mois  au  figuré 
il  signifie  Emprisonner.  Il  a fait  coffres ■ cri 
homme-là.  Il  a été  coffré  ce  matin . U est  du 
style  familier. 

Carrai,  te.  participe. 

COFFRE!',  s.  m.  Prtit  coffre.  Coffiet  tt- 
cailla,  Coffiet  garni  d'argent 

COF  FRET 1ER.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  de» 
coffres. 


COGNASSE,  x f.  Coin  sauvage  , moins 
gros  et  moins  jaune  que  l'autre. 

COGNASSIER,  t m.  Arbre  qui  porte  de» 
roiu»  ou  des  rognasse*.  Greffer  sur-  cognassier. 

COGNAT,  x m Terme  de  Jurisprudence. 
(UC  ae  prononce  durement  dans  ce  moi  rt 
dans  le  suiva^)  Il  æ dit  en  général  f*c  net 
qui  .vint  uni*  gfr  des  lî  -n»  de  parenté  ; et  quel- 
quefois ü signifie  singulièrement  Ceux  qui  toDt 
parmi  du  côté  des  femme*.  Les  Agnats  et  les 
Cognait. 

COGNATION,  x f.  Lien  de  parenté  entre 
tou»  h»  descendons  d'une  même  sour.be. 

COGNÉE,  x f.  Outil  de  fer  acéré  ,‘*J»lai  et 
tranchaDt.cn  foreur  de  hache.  Bonne  cognée. 
Emmancher  nite  enduré.  Sa  cognée  est  déman- 
chée, est  bien  emmanché  c,  est  ébréchée,  est 
èsnounéc. 

On  Hit  proverbialement  et  figurément  Jeter 
t manche  après  la  cognée,  pour  «lire.  Aban- 
donner tout  dan»  un  malheur,  au  lieu  de  son- 
ger h y apporter  Ju  remède. 

On  dît  proverbialement , fl  est  allé  au  beis 
•ans  cognée,  pour  dire,  Il  u entrepris  quelque 
boae  sans  se  munir  de  ce  qui  lui  éloit  nécv»- 
saire  pour  réussir. 

On  dit  an*ti  proverbialement , Mettre  la  ro- 
gnée d l'arbre,  pour  dire.  Commencer  une  en- 
treprise, 

COONB-FÊTU.  ».  m.  On  appelle  ainsi  pro- 
verbialement et  familièrement  Celui  qui  se 
donne  bien  de  la  prioe  |»ur  ne  rien  fuirr.  C'est 
un  lirai  cogne  fitu. 

On  dit.  Il  ressemble  à Cogne- fétu , il  se  tue 
et  n«  fait  rien.  U nt  populaire. 

COGNER,  v.  x Frapper  fort  sur  une  dore 
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pour  b faire  entrer,  ou  pour  U faire  joindre 
«toc  une  autre.  Cogner  un  clou.  Cogner  une 
cheville. 

Il  signifie  aussi  simplement  Frapper.  Cognez 
conte  la  muraille,  mr  le  plancher.  Il  s'ai 
cogité  L télé  contre  la  rnuruille.  Cogner  à la 
porte.  11  est  du  style  familier. 

Il  w;  dit  populairem.  pour,  Battre,  rosser. 
Il  s'est  fait  cogner  comme  il  faut.  Tu  te  ferai 
cogner. 

Ou  dit  figuiément  et  Lruilïrrcsn.  5c  cogner 
la  tête  contre  le  mur,  pour  dire , Entreprendre 
une  chose,  uu  impossible , ou  dont  on  o est  pas 
ttpsbk 

C ubû,  in.  participe. 
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COHABITATION,  s.  f.  Ttrnse  de  Jumpni- 
«ieatx*.  État  du  mari  et  de  la  femme  qui  viv  ent 
e Oie  mi»  le.  Les  Juge»  ont  ordonne  la  cohabita- 
tion, 

COHABITER.  t.  n.  Vivre  ensemble  comme 
nui  i et  femme. 

<X)HÉRE,NCE.  suIml  f.  Terme  didactique. 
Liaison,  uiiiou,  connexion  d'une  chose  avec 
une  autre. 

COHÉRENT,  ENTE,  adj.  se  dit  Des  partira 
d'un  tout  qui  sont  lue*  entre  elle» , et  du  tout 
lai  même  relativement  à la  liaison  de  ses  par- 
ti, s.  Ce  raisonnement  e t coïtèrent  du ni  touta 
ses  partie:. 

COHÉRITIER,  ÈRE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
bonté  avec  un  autre.  Son  cohéritier.  EnUc  co- 
heritier i.  Ella  font  cohéritière!. 

COHÉSION,  suivit,  f.  Terme  de  Physique. 
Adhérence,  force  par  Laquelle  des  corps  sont 
uni»  entre  eux.  Les  parties  des  liqueurs  grasses 
ont  une  certaine  cohésion  qui  en  rené  la  sépa- 
ration moins  aisée. 

COHOBATION.  s.  f.  Opération  de  Chimie . 
qui  consiste  à renverser  la  liqueur  provenue 
par  la  distillation  sur  la  substance  dont  elle  a 
défit  été  tirée,  ou  sur  une  nouvelle  substance 
semblable  à celle  dont  elle  a été  tirée,  que  Tou 
distille  de  nouveau.  Tirer  une  ligueur  par  eo- 
hobalion. 

COHOBER.  v.  art.  Fortifier  et  épaûsir  une 
Liqueur,  un  «irop  par  la  cohobalion. 

Comom,  ix.  participe. 

COHORTE,  s.  f.  Corps  d'InfanUrie  parmi 
les  Romains.  La  cohorte  était  de  cinq  à si r 
«nti  hommes.  Les  cohortes  Prétoriennes  ètoient 
plut  fortes  que  les  cohortes  des  Légion-. 

On  s’en  sert  eu  Poésie,  pour  marquer  Toutes 
sortes  de  gens  de  guerre.  Les  vaillantes  co- 
hortes. 

CoRosnrx,  **dit  aussi  d’Une  troupe  de  toutes 
sortes  de  gens.  Il  est  venu  là  avec  sa  cohorte. 
1a  Prcvét  se  transporta  là  avec  toute  sa  co- 
horte. 

COHUE.  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans  quel- 
ques Provinces , Le  lieu  où  sc  tiennent  les  pe- 
tites Justices.  La  cohue  d'un  tel  lieu.  Le  Pro- 
cureur était  à la  cohue . 

On  appelle  figurémeot  Cohue,  t.’ne  assem- 
blée où  tout  le  monde  parle  UunultuairemODt 
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et  en  confusion.  Je  ne  veux  point  aller  <1  cette 
assemblée  là,  c'est  une  cohue,  ce  n'est  qu'une 
cohue. 

COI 

COI,  TE.  adj.  Tranquille,  calme,  paiuLIc. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrase»  : 5e  te- 
nir coi.  Demeurer  coi.  Chambre  coite,  pour 
dire, Une  chambre  bien  fermée  et  bien  chaude. 

COIFFE  ou  GÛBFFE.  s.  f.  Espèce  de  cou- 
verture de  tète.  Il  se  dit  principalement  Des 
voiles  et  ajusiemens  de  i/te  des  femmes.  Une 
coiffe  de  taffetas.  Une  coiffe  de  gaze.  Une 
coiffe  à dentelle.  Coiffe  claire. Coiffe  de  dessus, 
coiffe  de  dessous.  Une  femme  qui  frend  sa 
coiffe,  yui  prend  ses  coiffes,  qui  inet  tes  coif- 
fes, qui  attache,  qui  noue  ses  coiffes . Lever, 
baisser  tes  coiffes.  Oter  ses  coiffes. 

On  appelle  Coiffa  de  nuit , ou  de  bonnet  de 
nuit,  Une  coiffe  de  toile  que  les  hommes  met- 
tent dans  leur  bonnet  de  nuit;  et  Coiffe  de 
chapeau.  Une  coiffe  de  taffetas  ou  de  treillis, 
dont  on  garnit  le  dedans  Art  chapeaux. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme  triste 
et  mélancolique,  qu'/l  eu  triste  comme  un  bon- 
net de  nuit  sans  coiffé. 

On  appelle  aussi  Coiffe,  Une  certaine  mem- 
brane que  quelques  enfin*  apportent  sur  leur 
l é en  venant  au  monde.  Cet  enfant  avait  la 
coiffe  en  naissant. 

Coirrc , en  termes  de  Botanique , se  dit 
d’Unu  sorte  de  calice.  C'est  une  enveloppa 
mince,  membraneuse,  souvent  conique,  qui 
embrasse  la  partie  de  h fructiGcalioo , comme 
dans  le  blé  de  Turquie. 

COIFFER  ou  COEFFER.  v.  a.  Couvrir  la 
tête.  Les  Turcs  se  coiffent  d'un  turban,  les 
François  d’un  chapeau.  Les  J/oine*  æ coiffent 
d'un  froc,  d'un  capuchon.  Il  a coiffé  ses  soldats 
d'un  casque. 

Coûte*  , signifie  aussi  Orner , parer  sa  tête 
<^c  ce  qui  sert  i ta  couvrir , ou  de  ses  propres 
cheveux.  Se  coiffer  avec  un  bonnet.  Se  coiffer 
avec  scs  cheveux.  Se  coiffer  en  ch&eux.  Coiffer 
de  /leurs,  coiffer  en  plumes. 

On  dit , quTne  femme  se  coiffe  bien , pour 
dire,  qu'EDc  entrud  bien  l'ajustement  de  sa 
tête;  rt  dU ne  Coiffeuse,  qu'L’Kc  coiffe  bien, 
qu'elle  coiffé  à merveilles,  pour  dire,  qu'EUe 
donne  un  bon  air  h toutes  les  coiffures  des  fem- 
mes dont  elle  se  mêle. 

Un  dit  aussi,  qu  Un  Perruquier  coiffe  bien, 
pour  dire,  que  1-es  perruque»  qu'il  lâit  ont  de 
la  grtcc;  et  qu'f/ric  perruque  coiffe  bien,  qu'un 
chapeau  coiffe  bien , pour  dire,  qu'lis  viennent 
bien  à l'air  du  visage. 

Cn  dit,  Coiffer  une  bouteille,  pour  dire, 
Mettre  une  enveloppe  par-dessus  le  boudion, 
pour  empêcher  que  le  vin  ne  s'évente*. 

On  dit  en  termes  de  Chasse , que  Les  chient 
ont  coiffé  un  sanglier,  pour  dire,  qu'ils  l’ont 
pris  aux  oreilles. 

Ou  dit  figuri-niei.it  et  familiérem- , Se  coiffer 
de  quelqu'un,  d'une  opinion,  pour  dire,  Se 
préoccuper,  s'entêter  de  quelqu'un,  d'one  opi- 
nion. Quand  il  s’est  une  fois  coiffe  d'une  opi- 
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mon,  on  ne  Je  petit  jamais  ramener.  Il  s'est 
allé  coiffer  de  cette  femme.  Elle  s'est  coiffée 
de  lui. 

Il  s'emploie  J l'actif  dans  le  même  sens.  Je 
ne  sais  qui  Va  coiffé  d'une  opinion  si  extrava- 
gante , pour  dire,  Je  ne  sais  qui  l'en  a entêté. 

Ou  dit  encore  figurcment  et  Cuui  lit  tentent, 
quXrn  homme  se  coiffe , qui!  est  aisé  à coiffer , 
qu'on  Va  coiffe,  pour  dire,  qu  II  boit  trop, 
qu'on  l'a  fait  trop  boire,  et  qu'il  y parait.  Cet 
homme  te  coiffe  souvent.  Il  ne  faut  que  trois 
verres  Je  vin  pour  le  coiff  r. 

On  dit  aussi,  Coiffer  une  liqueur,  pour  dire, 
La  mêler  avec  une  autre.  Coijfit  du  vin.  Je  la 
bière , tfc. 

Coi  rri,  it.  participe.  U ne  femme  coiffée 
en  paysanne. 

Ou  dit,  qu  'Un  enfant  est  né  coiff-.  Quand 
il  vient  au  monde  avec  une  sorte  de  membrane 
qu'on  appelle  Coiffe , que  le  peuple  regarde 
comme  un  présage  de  bonheur.  C’est  pourquoi 
on  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  est 
fort  heureux,  qu71  est  né  coiffé. 

On  dit  proverbî  ilement  d’Un  homme  qui 
est  amoureux  de  tonte»  le»  femme»,  quelque 
laide»  qu'ellrs  soient,  qu'/l  aimerait  une  chèvre 

HF*  , ... 

On  dit  encore,  qu'Un  nomme  est  bien  coiffa. 
Quand  il  a les  cheveux  bien  plantés,  on  qu'il  a 
une  perruque  ou  un  chapeau  qui  lui  sied  bien. 

On  dit  d'Un  chien,  qu7I  est  bien  coiffé, 
Quand  il  a les  oreilles  longues  et  pendantes. 

On  appelle  Du  vin  coiff-,  de  Lx  bière  coiff  e , 
Du  vin,  de  la  bière  où  l'on  a mêle  quelque 
autre  liqueur, 

COIFFEUR  ou  COEFFEUR,  EUSE,  rabst. 
Celui,  celle  qui  fait  métier  de  coiffer  les  fem- 
mes. Habile  coiffeur.  C'est  la  coiffiust  à la 
mode. 

COIFFURE  ou  COEFFURE.  subst.  f. Cou- 
ver rare  et  ornement  Je  tête.  Le  turban  est  la 
coiffure  des  Turcs. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  La  maniéré 
dont  les  femmes  »••  coiffent  selon  le  pays  et  la 
mode.  Coiffure  à la  mode.  Coiffure  à boucles. 

COIN.  s.  m.  Angle,  rendrait  où  se  fait  la 
rencontre  tic  deux  lignes  ou  de  deux  surfaces , 
soit  en  dedans,  soit  en  dehors.  Le  coin  d’une 
rue.  1a  coin  d'une  ma  mm.  Le  coin  d’art  jardin. 
Le  coin  d'une  chambre.  Le  coin  d'un  cabinet. 
Le  coin  d’une  cheminer.  Le  coin  d'un  champ. 
Le  coin  <tun  bois.  Le  coin  d’un  blé.  Se  cacher 
dans  le  coin  d'une  maison.  Serrer  quelque  chose 
dans  un  coin.  Un  petit  coin. 

Ou  dk.  Les  quatre  coins  de  la  terre,  Ira 
quatre  coins  du  monde , Us  quatre  coins  de  la 
France,  les  quatre  coins  de  la  vilU,  pour  dire, 
Les  extrémités  de  la  terre,  de  la  France , de  la 
ville,  les  plus  éloignées  cuire  elles. 

On  dit , Les  quatre  coins  et  le  milieu  d'un 
pays , d'un  bois , rtc.  pour  'dire,  Tout  ce  qui  est 
contenu  dans  l'espace  d’un  pays,  d'un  l»is. 
/I  lui  a fait  courir  les  quatre  coins  rt  le  milieu 
du  Royaume.  Je  lui  chei  chc  dans  tous  les  quatre 
coins  et  le  milieu  du  bois. 

On  dit  d'Un  homme,  qn7!  est  mort  au  goût 
33. 


Digitized  by  Google 


3 COI 

d'n»  boit,  étant  hait,  pour* dire,  q »11  est  naoti 
•an*  secoim  rt  un*  os'istouoe. 

On  dit  proverbialement . qu' U n homme  ne 
bout}»  du  «in  du  /îu,  du  coin  de  »on  feu, 
faux  due , qu'il  garde  presque  toujours  ht 
nim 

On  dit  «uni  en  «vie  familier , & Un  lurntntf 
qui  dit  quelque  dmc  de  méprisant  o»i  d'oflrn- 
sjM  d'un  notre,  Allen  lui  dire  cela  au  coin  dr 
fOTl  h , on  «Ifcî  In»  dire  cela , et  vous  chauf- 
ftr  au  coin  de  ton  feu,  pour  dire,  qu'Un  ne 
•émit  pu  bien  venu  '■»  lui  trnir  «langage- là  en 
un  lira  où  il  nrrnit  le  maître. 

Proverbialement , en  perlant  d'On  homme 
«le  mauvais  air  rt  de  mau»ai->e  physionomie, 
qui  demande  l'aumône,  on  dit,  qu'il  a la  mine 
de  demander  l' au  mont  au  coin  d'un  bois. 

En  (rrrec*  <le  jeu  de  Fannie,  on  dit.  Tenir 
son  coin,  Loi  «que  deux  hommes  qui  jonrnt 
partir  contre  deux  autres , défendent  chacun 
leur  ciitd. 

On  dit  f Jouer  au. x quatre  coins,  en  parlant 
d'Un  certain  jeu  d'eufaot. 

On  Hit  figuréincut  d'Un  homme . qu'il  fient 
hic*»  ton  coin  dont  une  compagnie,  pour  dire, 
qu'il  s'y  Lit  estimer,  qu'il  s'y  {ait  distinguer. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit.  Regarder  du  coin  de  pour 
dire,  Regarder  4 la  dérobée  et  «an*  Lir>*  sem- 
blant de  rien.  Ou  dit  ausai  il  peu  pri-s  dans  le 
môme  sens,  Paire  ligne  du  rpin  de  1'rril. 

Cou , se  prend  quelquefois  pour  L'tie  pe 
tit*  tmriie  ou  portion  d'un  losts.  lïp nnez-nw- 
quelque  coin  où  je  me  puisse  accommoda-.  Il 
est  logé  dan m un  petit  coin. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  qui  c’en  pas 
exposé  à la  vur.  J des  cela  dans  un  coin.  Il 
s’en  alla  chercher  de  tu  un  coin.  On  a cher- 
che par  tous  les  coins  du  logis. 

Coi»,  se  dit  aussi  d'Une  tresse  de  Lux  elie- 
veux  dont  on  se  sert  pour  garnir  1rs  cotés  de 
In  tête,  lorsqu'on  a les  cheveux  trop  clairs  on 
trop  courts.  En  ce  sens  il  ne  «*  dit  qu'au  plu- 
rirl.  Il  porte  des  coins.  Elle  a des  coins. 

Cois.  s.  m.  Pièce  de  1er  ou  de  bois  tran- 
chante et  terminée  en  angle  aigu,  et  qui  est 
propre  h fendre  du  bois,dr*  pierres.  Gros  coin. 
Petit  min.  Coins  de  frr.  Coins  de  boit.  Mettre, 
piquer,  planter  le  coin,  paire  entrer  le  coin, 
les  coins  dans  une  pièce  de  bois  pour  la  fendre. 
Lorsque  le  coin  est  engagé,  on  le  dégage  avec 
un  plu»  gros.  Dans  la  mécanique,  U coin  est 
une  des  forces  motivantes. 

Ch  ex  les  Ancaens , on  appelait  Coin  Un  corps 
d Infanterie  forn.c  en  pointe. 

On  appelle  en  Artillerie,  Coin  de  mire,  Un 
coin  de  bois  qu'on  met  sous  la  culasse  du  canon 
pour  le  pointer. 

On  dit  proverbialement,  Faire  coin  de  même 
hois,  Ixxvpif  pour  mettre  nue  rbme  en  enivre, 
on  te  sert  d'nne  partie  de  h même  chose. 

On  appelle  Coin , La  partie  du  l<a»  dessinée 
en  pointe , rt  dont  l'extrémité  inferieure  répond 
à la  cheville  da  pied.  Un  bas  d coin  «for,  à 
coin  d'argent. 

Com , est  muai  un  terme  de  Monocle  ; et  il 
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se  dit  d'Un  morceau  de  £er  trempé  et  gravé, 
dont  on  se  sert  pour  marquer  de  la  monnoîe . 
des  médailles.  Le  coin  du  Roi.  Le  coin  d’Es- 
pagne. Pau. r coin.  Cette  monnaie  est  à un  (cl 
coin,  marquée  au  coin  de... 

Il  se  dit  aussi  l*i  poinçon  qui  sert  4 marquer 
de  la  y aisselle.  Ile  la  vaisselle  marquée  au  coin 
de  Paris. 

On  dit  d'Une  médaille  parfaitement  conser- 
vée , qu  'Elle  est  si  fleur  de  coin. 

On  dit  figurémcBi,  qu't' ne  chose  est  mar- 
quer au  bon  coin,  pt.ur  dire,  •ju'EIIc  est  des 
meilleures  de  son  espèce.  On  dit  d'Un  ouvrage, 
qn  'Il  eU  frappé  au  coin  de  l'antiquité, 

COIN.  s.  m.  ; Il  s'écrit  aussi  Cornu,  maison 
ne  prononce  pas  le  Ci.)  Gros  fruit  à pépin , qui 
a ( odeur  furie , et  la  peau  couverte  d'un  léger 
duvet.  Gros  coin.  Coin  bien  jaune.  Ccnjit  ire 
de  coins.  Pdtc  de  coins.  Sirop  de  coins.  Gelé** 
de  coins. 

On  dit  provcrhiabrnrnt  d'Une  personne  qui 
a le  teint  jaune,  quelle  est  jaune  comme  un 

coin, 

COÏNCIDENCE,  s.  f.  Etat  de  deux  choses 
qui  coïncident.  La  coïncidence  de  deux  lignes, 
da  deux  nr  fier*. 

COÏNCIDENT,  ENTE.  adj.  Qui  coïncide. 
En  terme*  d 'Optique , Qi. i tombe  en  uct  mémo 
point. 

COÏNCIDER.  ▼.  n.  Terme  de  Géométrie. 
S'ajuster  l'un  sur  l'autre.  C<u  deux  lignes , cei 
Jeux  surfaces  coïncident. 

Il  ledit  au  figuré, en  parlant  Des  événement 
Cas  deux  circonstances  ont  coïncidé,  c’est-à- 
dire,  Sont  arrivées  ensemble. 

COION.  a.  m.  Poltron , lâche , qui  a le  errur 
bas,  l'Ante  servile,  et  capable  de  souffrir  lielie- 
meut  des  indignités.  Grand  coion.  C’est  un 
coion,  Il  eit  ri  coton , que...  11  est  du  style  fa- 
milier et  libre. 

C.XJÏONNER.  verb.  a.  Traiter  quelqu'un  tn 
coion,  lui  Lire  quelque  indignité.  6e  moque; 
de  Ini.  Il  nestpas  homme  à se  laisser  coumner , 
à (Ira  cuionné.  Il  est  du  style  libre  et  farnüiCT. 

Il  est  aussi  neutre,  pour  signifia,  Dire  des 
coiouuerts*.  Il  ne  fuit  que  coionner. 

Cuiomnt , ta.  participe. 

COÏONNER1E.  subit.  f.  Bassesse  deetmr, 
lâcheté,  indignité.  Faire  des  caïonnerics.  Il  a 
fait  voir  en  cette  arrosion  sa  coionnerie. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sottise,  imper- 
tinence, badiner*-.  A-t-on  jamais  oui  pailer 
d'une  pareille  coionnerie.y  II  nous  a dit  cent 
coionnerie».  Ce  mot  est  du  style  libre  et  faniil. 

COÏT.  ».  tn.  Accouplement  du  mâle  avec  la 
femelle  pour  la  génération.  Les  animaux  dans 
le  co il , dans  f ardtur  du  coif. 

COITE.  Voyez  Coccttb. 
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COL  L m.  Voyez  Cov , quant  i la  partie 
du  corps  qui  joint  la  tête  aux  épaules. 

CoL  s m.  Terme  dont  on  ae  « rt  dam  difR  - 
renles  phrase»  per  analogie  A cette  partie  du 
Corps  humain  dam  ou  vient  de  parler. 

On  appelle  Le  col  de  la  vessie,  le  col  de  la 
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matrice.  Ce  qui  est  condor  l’cmltoncliurr  de 
ces  parties. 

On  arppcUeCoï  drclosiv,  col  de  rabat , col 
de  pourpoint,  La  partie  supérieure  de  h cha- 
rnu* , du  rabat , du  pouq  oint , qui  embrasse  le 
cou. 

On  appelle  Coi,  Une  espece  de  cravate  nas 
pendons.  La  mode  de  porter  des  cuis  n’est  pm 
ancienne. 

En  parlant  d'Un  pawa^e  étroit  entre  denx 
montagnes,  on  dit  toujours  Coi.  Le  Colde  Per- 
fui»,  Le  Col  de  Tende,  Aon*  nous  saistme s des 
cols  des  montagnes. 

COLARUL  s.  m.  Frise  dn  chapiteau  de  b 
colonne  Toscane  et  de  U Dorique. 

COLA'ÇURE.  sahst-  f.  Terme  de  Pharmacie. 
Séparation  d'uoe  liqueur  d avec  quelque  impu- 
reté ou  matière  grnsûère.  C'est  une  filtrai  ion 
moins  exacte  qu*  celles  qui  er  font  en  Chimie. 
Colafure  se  dit  aussi  De  la  liqueur  filtré*.  Ce- 
lature  de  sirop  dt  chicorée. 

COLCHIQUE  ou  Tn-oun.  » m Plaute 
bulbeuse  qui  croît  dans  les  prés,  et  qu'on  cul- 
tive dm*  les  jardins , à cause  de  la  liraut*  d*  sa 
fleur.  Ooptvleqdqu'cllcMtmnrielleauxchieni. 

COLGOTAR.  ».  m.  Cm  la  substance  ter- 
reuse et  rnuge  qui  existe  au  fuud  de  la  Cornue 
qui  a servi  à distiller  l'huile  de  vitriol. 

COLÉUATAME.  subot.  m.  Voyez  Collé - 

OATAIKE. 

COLRB  A-MORBUS.  a.  m.  Mot  emprunté 
*n  partie  du  Latin,  pour  signifier  Un  épanche- 
ment de  hile  snhit.  qui  cause  rvn  délxudernent 
pvr  haut  et  par  bas.  On  l'appelait  vulgairement 
Trousse- <ptlanf.  Il  a eu  un  colern  - morhui  fort 
violent.  Il  est  mort  d’un  colero-morbus. 

COLÈRE.  % f . Passion  par  1 «quelle  l'âme  se 
sent  vivement  émou  voir  contre  ce  qui  b blesse. 
Grande,  pirieuse,  violente  rolére.  A'oèlr  co- 
lère. Sainte  colère.  Juste,  raisonnable  colère. 
L’effort  de  la  colère.  Les  effets  de  lo  colère. 
’/  rmuporf,  n» ornement  de  colère,  excès  de  co- 
lère. L’ardeur,  la  violence,  la  chalciix , L impé- 
tuosité dt  la  colère.  Les  premiers  bouillons  de 
la  colère-  Il  dit  cela,  il  fit  cela  en  colère,  tout 
en  colère.  Etre  en  colère.  Sa  mettre  en  colèr; 
contre  quelqu’un.  Entrer  en  colère,  dan»  a ne 
gramle  colère.  Emouvoir , exciter,  irriter,  al- 
lumer la  colère  de  quelqu’un.  Réprimer,  réfré- 
ner, apaiser , calmer  .alloue  ir  ht  colère  de  quel- 
qu'un. Etre  enflammé  de  rolére.  Transporté  de 
colère.  La  colère  le  transporte , le  mrf  hors  de 
lui-même,  Il  ne  parle  jamais  qu'en  colère.  At- 
tirer la  colère  de  quelqu'un  sur  soi.  Il  frut  que 
sa  colère  se  passe.  Il  faut  qu’il  décharge  sa  «w 
lere,  qu'il  passe  sa  colère  sur  quelqu'un.  C'est 
la  colère  qui  lui  a fuit  dire  telle  et  telle  chose. 
Dès  qu’il  vil  ton  enntmi,  il  sentit  sa  colère 
s’allumer. 

On  dit  fignri-ment , La  colère  de  Dieu , la 
colère  Au  Ciel. 

CoLtaB,  sn  dit  aussi  De  certains  mouve- 
ment impétueux  qui  paroisseot  dans  Ira  ani- 
maux. Ce  eh-ert  étoil  en  colère.  La  colère  du  lion. 

On  dit  ausai  figuré  tuent , que  La  mer  est  eu 
colère,  pour  dire , qu’EUe  est  fort  i.gitce. 
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CotÊRt.est  an  «ai  adj.  des  a grare»,  et  si- 
gnifie, Oui  est  sujet  à se  mettre  en  eolère. 
II  on*  rue  colère.  Femme  colère.  1 1 et I lien  colère . 
/ôrt  colère. 

COLÉRIQUE.  sdj.  des  1 g.  Enclin  h la  co- 
lère. £tre  d'une  humeur  colérique.  O mot  n’est 
guère  d'usage  que  dan*  le  style  didactique. 

GOLIART.  s,  m,  Sorte  de  poisson  aises  sem- 
blable îà  la  Raie. 

COLÎBRI.  s.  m.  Très  petit  oiseau.  Le  colibri 
vient  de*  Indes. 

Il  «e  dit  aussi  Familièrement  d’L* ne  personne 
dr  petite  taille,  et  qui  n'a  rien  que  de  frivok 
dans  le  caractère. 

COLIFICHET.  s.  m.  Babiole , bagatelle  » 
comme  sont  des  marmousets , de  petits  émaux . 
Je  petits  vases  de  cristal,  etc.  Il  n'a  que  de s 
colifichet i dans  ton  cabinet. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  petits  omenvrn* 
mal  places,  et  qui  n'ont  point  de  convcnancr 
et  de  rapport  avec  le*  lienx  où  ils  sont  m».  Un 
jardin  rempli  de  colifichets.  Des  marions,  des 
églises  gothiques  surchargent  de  colifichets. 

Il  sr  dit  aussi  figitrémrat  De  certain*  petits 
ornement  mis  mal  à propos  dans  des  ouvrages 
d'esprit.  Cette  pièce  est  pleine  de  traits  d'es- 
prit , mais  gui  ne  sont  la  plupart  que  det  et *■ 
hfiehets. 

r.oLïriCHET . en  terme»  de  Monnoie , est 
l’ne  prtite  machine  dont  sr  serrent  les  ajus- 
teurs et  les  latlleresses  pour  pouvoir  ccouaner 
le*  pièces. 

COLIMAÇON.  ».  m.  Vos  es  Lnuçox. 

COLIN-MAILLARD,  s.  BL  Sorte  de  jeu  où 
l'un  des  joueurs  a les  yeux  bandés,  et  s'ap- 
pelle Colin-Maillard.  Jouer  à Colin-maillard , 
«u  Colin-maillard. 

COLIQUE-  s.  f.  Sorte  de  maladie  qt»i  cause 
des  tranchées  Hans  le  ventre.  CaUquebilieusc. 
Coligue  hépatique.  Colique  venteuse.  Colique 
graveleuse  ou  néphrétique.  Colique  d'estomac. 
Furieuse  colique.  Colique  de  Poitou,  des  Pein- 
tres, det  1 lombiers.  La  colique  le  tient.  Sa 
colique  e*t  passée. 

COUR  ou  COLl,  s.  m.  Officier  d<-  la  Chine, 
qui  est  un  Censeur  amiverael , et  qui  a droit 
d’entrer  dans  les  musons  pour  s'instruira!  dr  ce 
qui  s*  y passe. 

COLISÉE,  s.  m.  C'est  le  nom  d’un  célèbre 
Amphithéâtre  de  Rome , 'dont  il  su  b su  le  encore 
de  l eaux  restes.  On  l'appeloit  anciennement  le 
Colastèe , h cause  de  la  statue colossale  de  Néron, 
qui  rtoit  près  de  cet  endroit 

COLLABORATEUR.  ».  m.  Celui  qui  tra- 
vaille *de  concert  avec  un  autre,  qui  lui  aide 
dans  ses  fonction*,  dans  l'exercice  de  son  em- 
ploi. On  dit  aussi  au  féminin,  Collaboratrice. 

COLLATAIRE.  ».  m.  f On  prononce  les  L ) 
Celui  à qui  ou  a conféré  un  Bénéfice. 

COLLATÉRAL , ALE.  adj.  ( On  prononce 
tr*  L ) Ce  terme. n'est  d'usage  qu’en  parlant  de 
parenté  et  de  succession  hors  de  la  ligne  di- 
recte, soit  descendante , soit  osce. niante.  Ainsi 
on  appelle  Héritier  collatéral.  Un  héritier  qui 
o*>  He«rr nd  point  de  celui  dont  il  hérite;  et  on 
appelle  Ligne  collatérale,  La  ligne  dont  cet 


COL 

héritier  dr*cend.  On  appelle  nns*i  Succession 
collatérale , La  sooccasion  qu'on  recueille  d’un 
[virent  en  ligne  collatérale. 

C.ollatxbal,  ae  prend  an»  subitantive- 
ment  pour  Parent  collatéral.  C'est  un  roJInfc- 
ruL  II  n'a  que  des  collatéraux  pour  héritiers. 
Un  collatéral  ne  peut  exclure  celui  qui  descend 
m ligne  driccte.  Tout  ton  bien  est  allé  n de i 
collatéraux. 

Oo  appelle  en  terme»  de  Géographie,  Points 
collatéraux . Le»  points  qui  sont  au  milieu  de 
deux  points  cardinaux.  Le  Nord-est,  le  Nord- 
ouest , le  Sud  est,  et  le.  Sud-ouest,  sont  les 
quatre  points  collatéraux. 

COLLATEUR.  s.  m.  ( On  pron.  le*  L dans 
ce  mot  et  les  trois  suivons.  ) Celui  qui  a droit 
de  conférer  un  Bénéfice.  CoUatenr  ordinaire. 
Il  est  collateur.  le  collateur  d’une  Cure,  le 
collateur  d'un  Prieuré , etc.  A l ‘égard  des  Cures , 
lé  Patron  n’est  que  Présentateur,  f Evêque  en 
est  le  Collateur. 

On  appelle  CoÜateur  ordinaire , on  simple- 
ment Ordinaire,  Celui  qui  de  droit  eommun 
confère  le  Bénéfice. 

COLLA 'IIP,  IVE.  adj.  Qui  sc  confère.  11  nr 
*e  dit  qu'eu  matière*  Bénéficia  les.  Bénéfice  co I- 
latif.  Dignité  collative. 

COLLATION,  s.  f.  Droit  de  conférer  un  Bé- 
néfice. Cette  collation  aj7partient  à l’Evêque. 
dépend  de  l’Evêque.  La  présentation  de  cette 
Cure  appartient  à l'.fbhé,  et  la  collation  û 
l’Evêque.  Ce  Prieuré  est  à la  collation  d’un 
tel  Abbé. 

On  dit  qu’L’n  Evêque  . qu'un  Abbé , Ont  de 
belles  collations , de  grandes  collations,  pour 
dire,  qu’ils  ont  droit  de  conférer  plusieurs  Bé- 
néfices considérables. 

I)  •tonifie  aussi  La  provision  du  Collateur. 
Avoir  la  collation  de  l'Ordinaire, 

Couatios.  Terme  de  Pratique.  L'action  par 
laquelle  on  cnnftre  la  copie  d'un  écrit  avec 
l'original , on  deux  écrits  ensemble,  pour  savoir 
s’il  n’y  a rira  de  plus  ou  de  moins  en  l'un  qu'en 
l'autre.  Une  collation  fidèle.  Il  a fait  la  colla- 
tion de  cette  copie  avec  l’original,  sur  Torigi- 
naL  Faire  la  collation  de  divers  exemplaires. 

Cqiaatio!»  , u dit  aussi  De  ce  repas  léger 
qu'on  fait  an  lieu  du  souper,  particuliérement 
les  jour*  de  jeûne.  Petite,  simple,  légère  colla- 
tion. Bonne  collation.  II  fait  collation  d’une 
pomme,  etc . Il  ne  prend,  il  ne  mange  ù ta 
collation  qu’un  morceau  de  pain.  On  ne  soupe 
point  en  Carême , on  ne  fait  que  collation. 

Il  signifie  aussi , Tout  repas  qu'on  fait  entre 
le  dîner  et  le  sonper.  Magnifique,  superbe, 
somptueuse  collation.  Collation  de  viandes 
froides,  de  confitures . de  pâtisserie,  etc.  Payer 
la  collation.  Donner  la  collation  à quelqu’un. 
Apporter,  préparer  la  collation.  Il  y a eu  bal 
et  grande  collation.  La  collation  du  PréJicateur. 

Remarques  que  quand  ce  mot  est  employé 
dans  la  signification  d’Un  léger  repas,  on  ne 
prononce  les  deux  L que  c?mme  an  seul. 

COLLATIONNER,  v.  a.  Conférer  un  écrit 
avec  l'original , ou  conférer  deux  écrits  emrm- 
bk,  afin  de  vérifier  s'il  y a quelque  chose  de 
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pins  no  de  moins  à l'un  qu'l  l'autre.  Colla- 
tionner sur  l'original.  Collationne*-  H l’origi- 
nal. Collationner  sur  les  Registre».  Il  a eoüa - 
tionné  cet  acte,  ces  pièces. 

Couf.ATiovNti  . parmi  le*  libraire*  * c’est 
Examiner  si  un  Litre  est  enti»r  et  parfait,  et 
s’il  ne  manque  point  quel  pic  feuille  on  feuillet. 

Cou-ATinvxen,  se  met  aussi  absolument,  et 
signifie , Faire  ce  repes  qu'on  appelle  Collation. 

Il  a collationne  légèrement  . et  dans  cctlc  ac- 
ception , les  deux  L ne  se  prononcent  que 
comme  un  seul  ; et  en  ce  sens , il  est  neutre. 

C’ou.ATtoTSÉ , i.z.  participe.  Il  a b même 
signification  que  son  verbe , quand  il  signifie 
Conférer.  Copte  collationnée  à l’originaL  Ex- 
trait collationne.  On  met  au  bas  d'un  acte, 
Coüdfionne  à l’original  par... 

COLLE,  s.  f.  Matière  gluante  et  tenace,  «lotit 
on  sc  sert  pour  joindre  deux  choses,  et  pour 
faire  qu’elle*  tiennent  ensemble.  Colle  de  fa- 
rine. Colle  d’amidon.  Colle  forte.  Colle  de 
poisson.  Colle  à elidtsit.  Faire  de  la  colle. 
Fondre  de  la  colle.  Chauffe  Je  la  colle,  faire 
tenir,  faire  joindre  avec  de  la  colle. 

On  appelle  Colle , parmi  le  petit  peuple , 
Une  bourde  .une  mentrrie,  et  «ne  chorc  «oq- 
trouvéc  à plaisir.  Voilà  une  lionne  colle,  urtf 
franche  colle.  Il  lui  a donne  une  colle. 

COLLECTE,  s.  f.  Levée  de*  denier»  de  b 
taille  et  autrei  imposition*  qui  se  font  par  as- 
siette. Faire  la  collecte.  I n collecteur  qui  a 
dissipé  les  deniers  de  sa  collecte.  Du  temps  de 
sa  collecte,  pendant  sa  collecte. 

On  appelle  Collecte,  L’Oraison  qne  le  Prêtre 
dit  à la  Mesae  avant  i’Épitre. 

COLLECTEUR,  s-  m.  Celui  qui  est  nommé 
en  chaque  Paroisse  pour  y recueillir  le»  tailles , 
ou  quelque  autre  imposition  que  or  soit  qui  se 
lève  par  assiette.  Le  Collecteur  des  tu  lles.  Col- 
lecteur du  rrl.  Les  Collecteurs  d'une  telle  Pa- 
roisse. /I  a été  nommé  Collecteur  cette  année-l 4P 

COLLECTIF,  IVE.  ndj.  Terme  de  Gram- 
maire, par  lequel  on  désigne  plusieurs  per- 
sonne», ou  plusieurs  chose»,  sou*  un  nom  sin- 
gulier. Peuple,  multitude,  armée , sont  des 
termes  collectifs. 

COLLECTION.  A f.  Recueil  de  plusieurs 
passages  sur  une  ou  plusirtié»  matière*,  tirés 
d'un  ou  de  plusieurs  Auteurs.  En  ce  «en»,  il  se 
met  plus  ordinairement  au  pluriel.  Faire  des 
collections.  Il  a fiiit  une  bonne  collection  de 
tout  ce  qu’il  y a de  plut  remarquable  dans  eet 
Auteur. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  recueil,  d'une  compila- 
tion de  plusieurs  ouvrages,  dr  plu'kurs choses, 
«pti  ont  quelque  rapport  ensemble.  Collection 
des  Conciles,  des  Canons.  Collection  d’anti- 
ques, de  médailles,  de  plantes,  de  coquilles , etc. 

COLI«ECTlVEMEST.  adv.  Dans  un  sens 
collectif.  L’homme  f c’est  - k - dire  , Tous  k» 
homme*,  pris  collectivement. 

COLLÉ  G AT  AIRE . ».  Celui,  celle  à qui  un 
kg.  a été  bit  en  commun  avec  une  ou  plusieurs 
personnes,  à qui  une  même  chose  a été  kguéo 
conjointement 

COLLÈGE,  s.  m.  (On  prononce  Colége.) 
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<'.srtain  Corps  ou  Compagnie  de  personnes  no- 
tables qui  sont  en  même  dignilr.  te  Cullége 
des  Cardin, tu  r , ou  le  Sucré  Collé, je.  1 x Coi' 
lé  je  des  Electeurs , tics  Princes , des  Villes  de 
l'Empire,  te  Collège  des  Secrétaires  du  Roi. 

Corxf.cc,  signifie  nussi  L‘u  beu  destiné  pour 
enseigner  le»  Lettres  , les  Sciences , les  Lan- 
gues, rtc.  dans  lequel  d’ordinaire  demeurent 
plusieurs  Professeurs  ou  Régrns.  Collège  bien 
fondé.  Aller  au  Collé, je.  Étudier  au  Collège. 
Etre  en  pe-ision,  être  pensionnaire  dans  un 
Collège,  Mettre  un  enfant  an  Collège , t'en- 
voyer au  Collège.  Il  est  Régent  au  Collège  de... 
Au  sortir  du  Collège.  Fonder  un  College.  Rcn 
voytr  au  Collège. 

On  appduit  Collège  Royal,  Un  College 
foi» Je  â Pari»  par  Fraudais  Ier. 

On  dit , Cela  sent  le  Collège  , pour  dire , 
OU  a un  air  de  pédanterie. 

COLLÉGIAL.  AI.E.  ad).  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  féminin,  et  dans  celte  phrase, 
Eglise  Collégiale , qui  sc  dit  d’Un  Chapitre  de 
Chanoines  son»  Siège  Épiscopal.  Le  Chapitre 
d'une  Eglise  Collégiale.  On  dit  aussi  Une  Col- 
légiale, et  ce  mot  alors  est  substantif. 

COLLÈGUE,  s.  m.  (On  pnmfucc  Colè^ue.) 
Cosnpaguon  en  dignité,  ou  qui  a égale  puis- 
sance en  même  Magistrature,  ou  même  Négo- 
ciation , ou  lutine  Commission , comme  étek-nt 
autrefois  les  deux  Consuls  de  Rome , cl  comme 
sont  aujourd  hui  1rs  Présidcns  en  même  Cham- 
bre, le»  Avocats  rt  les  Procureur»  du  Roi  en 
Blême  lut  Miction.  les  Autliatsadenrs . le»  Uc- 
puiés  et  Commissaires  enrayés  ensemble  putu 
une  même  affaire.  Ce  mot  de  Collègue  te  dît 
De  ceux  qui  sont  en  petit  nombre,  comme  celui 
de  Confrère  de  ceux  qui  sont  d'une  Compagnie 
nombreuse. 

COU. ER.  T.a.  (On  ne 'fait  sentir  qu'un  L 
dans  ce  mot  et  dans  les  quatre  suivant  ) Join- 
dre et  faire  tenir  dent  chose»  ensemble  avec 
de  la  colle.  Coller  des  châssis.  Coller  du  papier. 
Coller  des  ait.  Coller  une  image  sur  du  carton. 
Coller  une  pièce  d'ébène  sur  d'autre  hois,  etc. 
Coller  contre  la  muraille , à {a  nuira  die.  Coller 
deux  choses  ensemble. 

Colles  , signifie  aussi  Enduire  'de  colle.  Il 
faut  coller  cette  toile  avant  que  de  V imprimer. 
Ce  papier  boit , parce  qu'on  ne  la  peu  bien 
collé. 

On  dit,  Coller  du  vin , pour  dire,  Y mettre 
de  Ut  colle  de  poisson  pour  l'éclaircir. 

On  dit  figuréin.  et  familière!»..  Se  coller , êtrr 
collé  contre  un  mtir,  pour  dire,  Se  tenir  droit 
contre  un  mur,  comme  si  on  y étoit  attaché. 

On  dit  au  jeu  du  Billard,  Coller  une  bille, 
ou  siiuplctiunt  Coller,  pour  dire.  Pousser  ou 
plnc  r line  Lille  de  manière  qu  elle  reste  immo- 
bile tout  près  de  la  bonde. 

Collé  , Ée.  partirijw. 

On  dit  figurêment  d’Un  habit  bien  fait  et 
gui  est  juste  h la  mesure  du  corps , qu72  est 
collé,  qu'il  semble  collé  sur  le  corps. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  c*t  ferme  et 
droit  â cheval,  qu’il  e*i  collé  sur  son  cheval, 
Mille  »ur  (a  selle. 
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On  dit,  Avoir,  les  yeux  collés  sir  une  cho.r , 
sur  quelque  pei sonne,  pour  dire,  La  regarder 
attentivement  et  long-temps. 

On  dit,  qu* Due  personne  a laitouele  ou  les 
lèvres  collées  sur  quelque  chose , Quand  elle 
les  y tient  long-temps  attachées.  Il  est  mort  la 
bouche  collée  sur  le  Crucifix.  Elle  demeura 
long  temps  la  bouche  collée  sur  le  visage  de  sa 
mère. 

On  dit,qu'L’M  homme  est  collé  sur  ses  livres. 
Quand  U est  fort  attaché  ü l'élude. 

Ou  dit  au  jeu  du  Billard,  qu'On  est  collé  , 
que  !d  bille  est  collée,  Lorsqu’elle  est  placée 
près  de  la  lande. 

COLLE  RE1TE.  a.  f.  Sorte  de  petit  collet 
de  linge , dont  les  femmes  sc  servent  quelque- 
fois pour  se  couvrir  la  gorge  c-t  les  épaules.  Col- 
lerette de  batiste.  Collerette  de  gaze. 

COLLET,  s.  m.  Cette  partie  de  l'habille- 
ment qui  eat  autour  du  cou.  Collet  de  pour- 
point. Collet  de  manteau. 

Collet  , étant  mis  absolument  , se  prend 
pour  Cette  pièce  de  toile  qu'on  met  autour  du 
cou  par  ornement , et  qui  s'appelle  autrement 
Rabat,  Collet  de  toile,  de  batiste,  d'Hollande. 
Collet  uni.  Collet  à dentelle,  à passement,  etc. 
Grand  collet.  Petit  collet.  Empeser  un  collet. 
Attacher  un  collet.  Ajuster  un  collet.  Collet 
bien  mis.  Collet  bien  fait.  Collet  chiffonné. 

On  appelle  familièrement  les  Ecclésiasti- 
ques, Petits  collets,  Gens  à petit  collet  OA  dû 
aussi  dan*  ce  se u j , Le  petit  collet , pour  dési- 
gner Leur  état. 

On  appelait  autrefois  Collet  monté,  Va  col- 
let où  il  y avoil  du  la  carie  ou  du  fil  de  fer  pour 
te  soutenir;  et  on  dit,  Du  temps  des  collets 
montés,  pour  dire  , Du  vieux  temps.  On  dit 
dans  le  tnéme  sens,  Cela  est  collet  monté  , bien 
collet  moulé,  pour  dire,  Cela  est  antique,  ou 
|>our  dire , Cela  a un  air  contraint  et  guindé. 

On  appelle  aussi  Un  homme  ou  une  femme 
qui  affecte  une  gravité  outrée , Un  collet  monté. 

Oo  dit,  Sauter  au  collet  de  quelqu'un le 
prendre,  le  saisir  au  collet , pour  dire  , Le  sai- 
sir an  cou  pour  lui  faire  violence. 

On  dit  par  extension  , Prendre , saisir  quel- 
qu'un au  collet , lut  mettre  la  main  sur  le  collet, 
pour  dire , L'arrêter  et  le  faire  prisonnier. 

On  dit  proverbialement  d Un  profit  inopiné 
qui  vient  à un  homme,  Voilà  mille  écus  de 
rente  qui  lui  sautent  au  collet . 

On  dit,  Prêter  le  collet  à quelqu'un,  pour 
dire,  Se  présenter  pour  lutter  ou  combattre 
corps  i corps  contre  lui.  Je  sws  aussi  fort  que 
lui,  je  lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudra. 

On  dit  aussi  figumneut  et  familièrement , 
Prêter  le  colle!  à quelqu’un , pour  dire , Lui  te- 
nir tête  en  quelque  chose  que  ce  soit.  Il  pré- 
tend être  un  grand  joueur  d'échecs,  je  lui  prê- 
terai le  collet  quand  il  voudra.  Il  fait  le  doc- 
teur, je  lui  prêterai  le  collet  sur  quelque  ma- 
tière que  ce  soit. 

On  appelle  CoOet  de  mouton , collet  de  veau, 
La  pièce,  ta  partie  du  cou  qui  reste  après  qu'on 
en  a ôté  le  bout  le  plus  pioche  de  la  tête. 

Collet,  en  urines  de  Bÿtaitique,  sc  dit  De 
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cette  partie  de  b plante  où  finit  la  racine,  et 
o i Commence  la  tigr. 

Collet  de  ou  ru.  Sorte  de  pourpoint  fan 
de  peau  de  LufHc , et  qui  est  h grandes  basques 
et  sans  manche». 

CatXEr,  signifie  encore  Une  sorte  de  lacs  à 
prendre  de»  lièvre»,  <b s Lapins,  etc.  Tcudrc  ut» 
collet.  Prendre  des  Hêtres  au  collet,  îles  lupins , 
des  perdrix,  etc. 

COLLETER.  ▼.  a.  Prendre  quelqu'un  au 
collet  pour  le  jeter  par  terre.  Il  l’a  cullrfc.  Ils 
sc  êollclcrent.  Ils  sc  sont  colleté  >. 

U se  dit  aussi  De»  animaux,  te  dogue  colleta 
le  loup. 

Colleter  , signifie  aussi , Tendre  des  collets 
pour  prendre  des  lièvres,  de»  lapiu»,  de»  per- 
drix, etc.  Il  est  défendu  pur  les  OrJunuançe* 
de  colleter.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

Colleté  , ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blason , Colleté , colletée, 
en  parlant  d'Un  animal  qui  a un  collier  d'un 
émail,  ou  d’une  couleur  différent/-  de  celle  du 
corps.  Levrette  de  sable  colltlée  J“ argtnL 

COLLEUR,  s.  ra.  Celui  qui  fait  des  rations; 
celui  qui  colle  du  papier  priai  sur  les  murs 
d'une  chambre. 

COLLIER,  s.  m.  Rangée  de  perles  ou  d au- 
tres choses  de  même  nature,  que  1rs  fournir* 
portent  au  cou  pour  se  parer.  Collier  de  grand 
prix.  Collier  de  perles,  de  pierreries,  etc.  En- 
filer un  collier.  Son  collier  est  défilé. 

U te  dit  aussi  d'Un  cercle  de  (cr,  d’argent, 
ou  de  quelque  autre  matière,  qui  se  met  autour 
du  cou  des  esclaves,  ou  des  Mures,  ou  des 
chirns.  Mettre  un  collier  d'argent  au  cou  d’sus 
More.  .Vetfieu  un  dogue  un  collier  garni  de 
r!ou< , de  pointes  de  clous , pour  se  défendre 
contre  le  loup  et  quelques  autres  animaux. 

ProverbiaUmieul  et  figurément,  en  parlant 
De  quelqu’un  qui  S une  grande  autorité,  un 
grand  pouvoir  dans  une  oorapagnie , on  dit, 
que  C'est  un  des  grands  colliers,  uji  des  gros 
colliers  de  la  compagnie. 

Cousu, se  dit  aussi  De  cette  chaîne  d'or 
qui  se  donuc  1 ceux  qu'on  fait  Chevaliers  de 
quelque  Ordre,  et  qu'ils  portent  aux  jours  de 
céréinouic.  L*  Collier  de  l’Ordre  du  Saint-Es- 
prit , le  Cuiller  de  l'Ordre  de  VAnnonciade  ; 
ou  simplement,  le  Collier  de  Saint-Michel,  du 
Saint-Esprit,  de  la  Toison,  de  l'Aunonciade. 
Il  parle  le  Collier  de  l’Ordre,  etc. 

Collier  , se  dit  aussi  d’L’uc  marque  .natu- 
relle en  forme  de  cercle,  qui  sc  voit  quelque- 
fois autour  du  cou  des  animaux  et  de»  uiscaux^j 
et  est  différente  du  reste  de  leur  poil  ou  de  leur 
plumage,  t u merle  au  coûter.  Un  chien  noir 
qui  a un  collier  blanc. 

Collier,  est  aussi  La  partie  du  hamuis  de* 
chevaux  de  charrette  ou  de  labour, qui  est  Uile 
de  bois  cl  rembourrée,  et  qu'on  leur  ui*l  au 
cou  pour  tirer. 

On  appelle  figurémrnt  et  Uiniljè  rtnwnt  , 
Colin»  de  m itère,  Uu  engagement  à un  état , k 
une  profession,  à uue  o*-oij>siioii  pénible  et  la- 
borieuse. Voilé  la  vacances  finies , il  faut  ic- 
prr.ndr*  le  collier  de  misère.  On  dit  en  plaisan- 
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rant  J’Un  boanc  marié , qu'il  a prit  le  collier 
le  misère. 

On  appelle  Cheval  Je  collier,  Un  c lierai  «pu 
est  propre  A tirer;  et  on  dit,  Cheval  franc  du 
collier,  pour  dire,  qu’il  tire  de  lui-même , sacs 
qu'il  soit  besoin  de  lui  donner  des  coups  de 
fouet. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'f’n 
homme  est  franc  du  collier , pour  dire,  qu’il 
procède  franchement  en  toute  chose , et  qu’il 
sert  ses  amis  de  bon  coeur  sons  se  faire  prier. 

On  dit  aussi  d'Uo  homme  de  guerre,  qui  ne 
craint  point  de  s'exposer  dans  l’occasion  quand 
0 le  faut , et  qui  y va  de  tenue  grkt , qu’il  est 
franc  du  collier . 

On  dit  figuréroent  et  Amilièroncnt,  Donner 
un  coup  de  collier , pour  dire,  Faire  un'nouvel 
eiJnrt  pour  réussir  dam  quelque  entreprise. 

COLLIGER,  v.  s.  Faire  des  collections  des 
endroits  notables  d'un  Livre.  Il  e colline  bien 
des  passages.  Il  est  vieux. 

Colligé  , tt.  participe. 

COLLINE,  s.  f.  (On  pron,  Coline .)  Petite 
montagne  qui  l’clère  doucement  eu  - dessus  de 
la  plaine.  Longue  colline . Petite  coltine.  Belle 
ctdhne.  Le  Kant  de  la  colline.  Le  pied , le  bas 
de  l*  colline,  le  penchant  de  la  colline.  Colline 
plantée  de  vignes. 

Les  Poètes  appellent  Le  Parnasse,  La  double 
colline. 

COLLIQUATIF,  TVE.  edj.  ( Dans  ce  mot  et 
le  suivant , qua  se  prononce  cous.  ) Terme  de 
Médecine.  Qui  accompagne  et  indique  la  dé- 
composition des  parties  fibreuses  et  gluüneuse» 
du  sang.  Sueur  coiiiquafù'*,  etc. 

COLLIQUATlON.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Décomposition  des  parties  fibreuses  et  gluti- 
nrose*  du  sang. 

COLLISION,  snbst  f . Terme  didactique.  Le 
choc  de  deux  corps.  Les  Philosopha  expliquent 
plusieurs  eff  ts  per  la  collision  des  corps. 

COLLOCATION,  a.  f.  Terme  de  Pratique. 
Action  par  laquelle  on  range  des  créancier* 
dans  l'ordre  suivant  lequel  ils  doivent  être 
payé».  O»  a fait  la  collocation  de  ses  créan- 
ciers, 

Cn  appelle  Collocation  utile , Une  colloca- 
tion pour  le  payement  de  laquelle  il  y a des  de. 
mer*  suffisamment. 

D signifie  aussi  L’ordre,  le  rang  dans  lequel 
chaque  créancier  est  colloqué.  Il  a été  payé  sui- 
vant sa  collocation. 

On  appelle  Collocation  de  Targent,  L’em- 
ploi qu'un  liait  de  l'argent  en  le  plaçant. 

COLLOQUE,  s.  m.  Dialogue,  entretien  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes.  U n'est  guère 
en  usage  qu’au  tilie  de  certains  livre»:  Les  Col- 
loquet  d'Erasme  ‘ ou  dns  !«  *tvi*  familier.  Ils 
ont  ensemble  de  fréquent  colloques.  Ils  ont 
tenu  un  long  colloque. 

Collo Qvz,  se  dit  aussi  De  la  conférence  te- 
nue à Potisy  entre  le*  Catholiques  et  les  gens 
de  la  Religion  prétendue  1U formée.  Le  Col- 
loque de  Poitsy. 

COLLOQUER,  v.  a.  Placer. 

11  n'est  plu*  guère  d’usage  qu  en  parlant 
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Des  créüDCiers  qu  ou  met  en  ordre , afin  qu’il* 
puissent  toucher  leurs  denier*  sur  le  prix  d'un 
bien  qui  sa  décrète  en  Justice.  Il  a été  colloqué 
utilement.  On  Va  colloqué  selon  Vordre  de  son 
hypothèque.  Il  a été  colloqué  par  préférence. 

CoLLOQci,  tr.  participe.  Un  créancier  col- 
loqué. 

GOLLUDER.  v.  n.  Terme  de  Palais.  S’en 
tendre  avec  u partie  au  préjudice  d’un  tiers. 

COLLUSION,  s.  f.  Intelligence  secrète  entre 
deux  ou  plusieurs  partie*  au  préjudice  d'un 
tiers.  Collusion  secréte.  Colluivn  visible  ma- 
nifeste. On  voit  bien  qu'il  y a collusion  ente 
eux,  qu'il  y a de  la  collusion. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  intelligence  secrète 
dan*  les  aflàire*  pour  tromper  un  tiers.  On  Jt- 
foit  qu'il  y avait  collusion  entre  les  chefs  des 
partis  contraires. 

COLLUSOIRE,  adj.  des  a genres.  Terme  de 
Pratique.  Qui  se  fait  par  collusion.  Cria  est 
collutoire.  Procédure  collusoire.  Sentence  col- 
lusoire. 

COLLUSOIB  EMENT.  adr.  D'une  manière 
collusoire.  Cet  arrêt  a été  rendu  collusoirement. 

COLLYRE,  subst.  m.  Remède  extérieur  qui 
s'applique  sur  les  yeux.  U n'est  gnbe  d'usage 
qu'eu  termes  de  Médecine.  Collyre  sec.  Collyre 
liquide. 

COLOMBAGE.  *.  m.  Rang  de  solive*  posée» 
2t  plomb  dan*  une  cloison  de  charpente. 

COLOMBE,  subit  f.  Pigeon.  Ce  mot  est 
consacré  h la  Poésie,  et  au  style  soutenu.  La 
tendre  colombe.  La  fidèle  colombe.  Jupiter  fut 
nourri  par  des  colombes. 

Il  s'emploie  au  lieu  de  Pigeon , dan*  toute* 
les  phrase*  tirées  ou  imitée*  de  rÉeriture-Sainle. 
Le  Saint-Esprit  descendit  en  forme  de  colombe 
sur  Notre-Srigncur  Jfot  «-Cnnn-r.  Les  femmes 
présentaient  au  Temple,  le  jour  de  leur  purifi- 
cation . une  paire  de  tourter«lles  ou  de  colombes. 
Simple  comme  une  colombe.  La  simplicité  de 
la  colombe.  L' J' y lire  est  compirte  à une  chaste 
colombe. 

COLOMBIER.  ».  m.  Bâtiment  en  forme  de 
tour  ronde  ou  carrée,  où  l'ou  retire  et  nourrit 
de*  pigeon*.  Colombier  à pied.  Colombier  bien 
garni.  Peupler  un  colombier.  L’échelle , Ut 
boulin » d'un  colombier.  Un  colombier  de  cinq 
cents  boulins,  de  mille  boulin t ou  trou*. 

On  dit  figuréfoent  et  prover bialrrn, , Faire 
venir,  attirer  les  pigeons  au  colombier,  pour 
dire.  Attirer  des  chalands,  des  personnes  qui 
apportent  'du  profit 

Ou  dit  aussi.  Chasser  les  pigeons  du  colom- 
bier, pour  dira,  Eloigner,  eflàroucher  ceux  qui 
apportent  du  profit  dans  une  maison.  Vous 
querelles  ceux  qui  vont  acheter  chez  vous, 
c'est  chasser  les  pigeons  du  rolumèfir. 

CQLOMBIN.  s.  m.  Minéral.  U se  dit  De  la 
mine  de  plomb  pure. 

COLOMBIN , INE.  «dj.  Qui  est  d’nne  cou- 
lrur  mélangée  entre  le  rouge  et  le  violet,  ap- 
prochant du  gris-dt-1in.  T eff* tas  cotombin. 
Soie  colomb inc.  Couleur  colombitie.  Ce  mot  est 
vieux  .-  ou  dit  aujourd'hui  Gorge  de  pigeon, 

COLON.  sahel.  ul  Celui  qui  cultive  une 
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terre.  On  donne  Cm  nom  aux  habitons  des  Co- 
lonies. 

Il  se  dit  par  extension  De  ceux  qui  cultivent 
des  terres  dans  quelque  Pays  que  ce  «oit.  Ce 
Pays  manque  de  Colons. 

CÔLON,  s m.  Terme  d'Anat.  L'un  des  gros 
intestins,  qui  suit  le  erreum.  Le  cdlon  est  ordi- 
nairement le  siège  de  la  coliqite. 

COLONEL,  i m.  Celui  qui  commande  un 
Régiment  de  Cavulerte,  d'InfùntciK,*,  ou  de 
Dragues,  Colonel  du  Béqiment  des  Gardes. 
Colonel  des  Suisses.  Lieutenant  Colonel. 

On  appelle  Colonel  Général  de  la  Cavalerie, 
Celui  qirf commande  toute  la  Ca*  alerie  ; Colonel 
Général  des  Dragons,  Celui  qui  commande 
tous  le*  Dragons.  Lorsqu'il  y a un  Colonel  Gê- 
ner:! de  l'Infanterie,  les  Coluni’ls  particulier* 
ne  prennent  que  le  titre  de  Mestre»  de  Camp. 

CüLOircL,  est  adjectif  dans  cette  phrase, 
Compagnie  Colonelle,  c'est -b -dire,  La  pre- 
mière Compagnie  d’un  Régiment , celle  qui  n’a 
point  d'autre  Capitaine  que  le  Colonel  ; et  on 
dit  absolument  La  Colonelle,  pour  dira,  La 
Compagnie  Colonelle. 

COLONIE.  ».  f.  Nombre  de  personnes  de 
l'un  et  de  l'autre  «exe.  que  l’on  envoie  d'un 
Pays  pour  en  habiter  un  autre.  Il  y a plusieurs 
colonies  Françoise*  dans  le  Nouveau- Monde. 
Envoyer  une  colonie.  Etablir  une  colonie.  Lee 
Romains  envoyaient  des  colonies  de  soldats 
vétérans  dans  les  Villes  qu'ils  avaient  conquises. 

CoMtxtE,  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  en- 
voie des  habit**!*.  Marseille  est  une  colonie  des 
Phocéens.  Cologne  est  une  (oloitie  des  Romains, 
Les  colonies  d’Amérique. 

COLONNADE.  *.  f.  collectif.  Suite  de  en- 
tonnes rangées  pour  aenir  d'ornemrnt  à un 
grand  édifice , A une  place  publique , on  b un 
beau  jardin.  La  colonnade  de  Saint-Pierre.  La 
colonnade  des  jardins  de  Versa illes.  La  colon- 
nade du  Louvre. 

COLONNE.  ».  f.  Sorte  de  pilier  de  forme 
A peu  près  cylindrique  pour  soutenir,  ou 
pour  orner  un  bâtiment.  Colonne  de  marbre. 
Colonise  de  bronze,  de  pierre.  Je  boit.  Colonne 
dorée.  Colonne  torse.  Colonne  cannelée.  Co- 
lonne Corinthienne.  Colonne  Dorique,  etc.  Co- 
lonne isolée.  Colonnes  accouplée».  Dresser  une 
colonne.  Deux  rangs,  deux  ordres  de  colonnes. 
La  base,  le  fdt , (e  chapiteau  de  la  colonne. 

If  y a a usai  De  grandes  colonne*  qui  sont 
indépendantes  des  bdtiineoa,  et  qu'on  élève 
dans  les  places  publiques.  La  colonne  de  Tra - 
jan,  ou  la  colonne  Trajane , et  e. 

Ou  appelle  Le*  deux  montagnes  du  Détroit 
de  Gibraltar,  Les  colonnes  d' Hercule. 

On  appelle  Les  piliers  d'un  Ht,  Les  colonnes 
d'un  lit. 

On  dit,  quX'ri  livre  est  écrit  on  imprimé 
par  colonnes , Quand  le»  ligues  ne  sont  pas  de 
tonte  la  largeur  de  là  page,  mai*  que  b page 
e*t  divisée  de  haut  ru  bas  en  deux  ou  plnetru» 
parties.  Dans  ce  livre-ci  il  y a trois  colonnes 
à ht  page.  Il  et!  imprimé  par  colonne: . à deux, 
à trois  colonnes.  Ce  Dictionnaire  est  à trois 
Colonnes. 
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On  dit , qu’l'w  armée  marche  sur  une  ou 
plusieurs  colonnes . pour  dire,  qu'ILlIc  marcha 
•ur  unr  ou  sur  plusieurs  ligras  mû  oui  i*u  de 
front  et  beaucoup  de  hauteur. 

(ta  appelle  fi;urvm.,  L'dIomh  de  l'Eglise, 
Colonne t de  l'£tat,  Le*  grauds  personnages 
qui  souliciineiit  1 Eglise  et  l'iLtat  per  leur  vertu , 
par  leur  capacité,  par  leur  courage. 

On  dit  aussi  figurèrent  que  La  Paix  et  la 
Justice  sont  les  Jeux  colonnes  Je  VF.laL 

On  appelle  aussi  Colonne,  en  termes  'de 
Physique,  Une  quantité  de  matière  fluide  de 
figure  cyliudriquc , qui  a une  hauteur  et  une 
hase  dôtermitavs  réellement  ou  par  la  pensée. 
Colonne  d'air.  Colon  ne  d'eau.  Il  y a une  co- 
lonne d'air  qui  pèse  contre  L colon  ne  Je  mer- 
cure, soutenue  dans  le  baromètre-. 

CO  Loi1  J LA>  R s.  f.  Sorte  de  résine,  dont 
le*  joueurs  d'insu  umens  se  servent  pour  frotter 
les  cri»  de  l'archet  dont  Us  jouent. 

COLOQUINTE,  s.  f.  Plante  du  genre  de» 
cucurhitc* , dont  le  fruit  est  moins  gros  et  a des 
formes  très -variées;  tantôt  il  est  à côtes  comme 
le  melon , tantôt  il  rst  long  et  lisse  comme  une 
poire , cl  Ligarré  de  jaune  et  de  vert , mais 
distinguo  par  son  amertume  et  sa  qualité  pur- 
gative. Pomme  de  coloquinte.  Amer  comme  co- 
loquinte. 

COLORANT,  ANTE.  adj.  Qui  colore,  qui 
donne  de  la  couleur.  Parties  colorantes. 

COLORER,  t.  a.  Donner  la  couleur,  de  la 
couleur.  Le  Soleil  colore  les  fruits , colore  les 
fleurs.  Us  nuées.  L\ t nature  colore  les  pierre- 
ries, colore  les  métaux,  etc.  L'art  de  colorer  le 
v erre,  le  cristal. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  finit*  se  colorent  peu  à peu  au  SoleiL  Les 
raisins  commencent  à se  colorer. 

Il  signifie  figurèrent,  Donner  une  belle  ap- 
parence A quelque  chose  de  mauvais.  Colorer 
une  injustice.  Colorer  un  mensonge,  lia  si  bien 
coloré  sa  foute,  sa  bfcÀeté. . ... 

Coûtât,  ÉE-  participe. 

On  appelle  Du  vin  qui  est  plus  Vooge  que 
paiüet,  Du  vin  coloré.  Ce  vin  est  trop  paillet, 
je  le  vondroii  plus  colore. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  rouge  de 
visage , qu7l  a le  teint  coloré. 

On  dit  encore  au  figuré,  Il  n'a  pas  même  un 
lilrt  coloré,  Un  titre  apparent. 

COLORIER,  v.  act.  Employer  le*  routeur» 
dans  un  tableau.  Colorier  un  tableau.  Ce 
Peintre -là  colorie  fort  bien,  mieux  qu'il  ne 
dessine. 

Coûtai £,  £t.  participe.  Tableau  bien  co- 
larie, 

COLORIS,  s.  u.  Ce  qui  résulte  'du  mélange 
et  de  l'emploi  «W  couleurs  dans  le»  tableaux, 
principalement  pour  les  figures  humaines.  Co- 
loris frais.  Coloris  tendre,  vif.  Coloris  qui  est 
bitu  de  chair.  Coloris  qui  a bien  de  la  force. 
Le  coloris  d'un  tableau.  Le  coloris  d’un  tel 
Peintre  est  excellent.  Ce  Peintre  est  estime  pour 
ton  coloris.  Ce  tableau  pèche  dans  le  coloris, 
par  le  coloris. 

On  dit  d'Un  beau  visage,  d'un  teint  (rais  et 
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vermeil . Voilà  un  beau  o ‘loris.  On  le  dit  aussi 
Des  fruits.  Voilà  des  pèches  d'un  beau  coloris . 

COLORISTE,  s.  ru.  Terme  de  Peinture. 
Peintre  qui  entend  bien  le  coloris.  C'est  un  bon 
coloriste,  un  qrand  coloriste. 

COLOSSAL,  Al  JL.  adj.  Do  grandeur  déme- 
surée. Figure  colossale.  Au  pluriel  il  n'est  d'u- 
sage qu'au  féminin.  Des  statues  colossales. 

COLOSSE,  s.  m.  Statue  d'une  grandeur  dé- 
mesurée. Le  Colosse  de  Rhodes. 

On  appelle  figure  meut  Un  homme  de  fort 
grande  stature.  Un  Colosse,  un  grand  Colosse 

COLOSTRE.  s.  m.  Terme  de  Médecine.  Pre- 
mier lait  qui  se  trouve  dans  le  sein  des  femmes 
tprù»  leur  délivrance. 

COLPORTAGE,  s tn.  Emploi , fonction  de 
Colporteur. 

COLPORTER,  v.  acL  Faire  le  métier  de 
Colporteur.  C'est  porter  dans  les  rue»  et  par 
les  camjwi’rws,  de»  marchandises,  des  livres, 
des  papiers  publics,  etc  pour  les  vendre.  Il 
est  déjendu  Je  colporter  des  livres  imprimes 
sans  privilège.  I ( gagne  ta  vie  à colporter. 

On  s'en  sert  au  figure.  Colporter  une  his- 
toire scandaleuse , La  répandre  en  la  racontant 
dons  les  maisons. 

Colpobté  , éf-  participe. 

COLPORTEUR,  s.  mue.  On  appelle  ainsi 
certains  petits  Merciers  qui  portent  sur  leur 
dos  ou  devant  eux  , de  petites  marchandises 
dans  des  mannes  et  dans  des  malles  pendue»  b 
leur  cou.  On  donne  ce  nom  plus  ordinairement 
a ceux  qui  crient  et  qui  vendent  dans  le»  rurs 
les  Édits,  les  Arrêts,  et  plusieurs  autres  sortes 
décrits  imprimés  avec  autorité  publique.  C'est 
un  Arrêt  que  les  Colporteurs  crient  dans  les  rues. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  vont  vendre  de* 
livres  dans  les  maisons. 

COLUHE.  a.  masc.  11  se  dit  De  deux  grands 
cercles  qui  coupent  l’Équateur  et  le  Zodiaque 
en  quatre  partie»  égales , et  qui  servent  à mar- 
quer les  quatre  saisons  de  l’année.  Colore  des 
Equinoxes.  Colure  des  Solstices. 

COLZA,  s.  m.  Espece  de  chou  sauvage.  On 
en  sème  broocoup  dans  l'Artois.  On  tire  de  sa 
graine  une  huile  bonne  à brûler , et  à d'autres 
usages.  • 
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COMA.  a.  nu  Terme  «le  Médecine.  Maludic 
soporeuse. 

COMATEUX , EUSE,  adj.  Qui  produit  ou 
annonce  le  corna.  • 

COMBAT,  s.  masc.  L'action  par  laquelle  on 
attaque,  ou  Ton  se  défend.  Combat  d'homme  à 
homme.  Combat  singulier.  Combat  d’une  armée 
contre  une  autre  armée.  Combat  douteux. 
Combat  à outrance.  Combat  opiniâtre.  Combat 
sanglant.  Combat  sur  terre.  Combat  sur  mer. 
Combat  navaL  Rendis,  livrer  combat.  Attirer 
Vennemi  au  combat  Tenter  ht  fortune  du  com- 
bat. Soutenir  le  combat.  Donner,  hasarder  un 
combat.  Présenter,  accepter  le  combat.  Au  fort 
du  combat.  Dans  la  chaleur  du  combat.  Ils  se 
rendirent  sam  combat.  Tenter  le  combat.  Finir 
le  combat  Eviter  le  combat  Rcla'.lir  le  combat 
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On  dit,  Etre  hors  de  combat , pour  dire» 
N'ctre  plus  en  état  de  combattre  : et  il  sedit  au 
propre  et  au  figuré. 

Combat  , est  moins  que  Bataille-  Ce  ne  fût 
qu'un  combat , ce  ne  fut  pas  une  bataille . Quel- 
quefois cependant  il  se  preud  pour  Bataille.  Le 
combat  a été  rude  entre  les  deux  armées. 

Faire  un  combat,  ne  s'entend  que  d'Uu 
combat  singulier.  1 1 «'est  fait  un  combat  en  td 
lieu. 

Combat  , su  dit  figurément  De  certains  états 
d agitation , de  trouble  et  de  souffrance.  La  vu 
de  Vhoaune  est  un  coatbal  perpétuel. 

Combat  , se  dit  aussi  figurèrent , Des  con- 
trariétés, des  op|KMÎfions  qu'on  éprouve.  Il 
faut  rendre  bien  des  combats  pour  vaincre  se» 
passions. 

Combat  , se  dit  aussi  De  toute  sorte  de  cou- 
U’sufiun  et  de  dispute.  Combat  de  civilité, 
d'esprit,  . 

Wn  1 r dit  De  l'oppnsitton  et  de  la  contrariété 
de  certaine*  chose*  entre  elles.  Le  combat  Jr# 
humeurs  dans  le  corps.  Le  combat  des  élément. 
Le  combat  des  vents. 

Combat  , se  dit  «usai  De  certain*  Jeux  pu- 
blics de»  Anciens  , couune  In  Jeux  Olympi- 
ques , In  Jenx  du  Cirque , etc. 

COMBATTANT,  s.  m.  Homme  de  guerre 
marc  b a nt  en  Campagne  sous  le*  ordres  d’un 
Général.  L ne  armée  de  trente  m Me  Combattons. 

U se  dit  atmi  en  parlant  d'Un  «'es  «oulrruus 
ou  des  ams  i Hans  d'un  Tournoi.  Quand  les  deux 
combattu»  furent  en  prèence. 

On  dit  provetbûL , quand  tout  le  monde  *# 
retire  d* une  partie  de  p u , ou  de  la  danse,  Le 
combat  finit  fouit  de  combattons. 

COMBATTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Battre.  ) Attaquer  son  ennemi , ou  en  soutenir, 
en  repousser  l'attaque.  Combattre  les  ennemis. 
Combattre  vaillamment  On  a combattu  vail- 
lamment de  part  et  d'autre.  Combattre  à ou- 
trance. Combatù-e  de  près.  Combattre  de  loin. 
Combattre  de  pied  forme.  Combattre  corps  à 
corps.  Combattre  à pied.  Combattre  à cheval. 
Combattre  armé.  Copsbaitre  en  champ  clos. 
Combattre  à l'épée , au  pistolet.  Combattre 
contre  quelqu’un. 

On  dit  figurément  : Combattre  les  di/ficullés. 
Combattre  les  ti-nlatic<Nt.  Combattre  les  raisons , 
les  sentiment,  les  opinions  d'autrui.  Combattre 
les  vica.  Combattre  1 hérésie.  Connaître  une 
doctrine. 

On  dit  figurément,  qu'Cn  remède  combat 
un  mal,  pour  dire,  qu'il  agit  fortement  corme 
le  mal. 

Ou  dit  aussi  figurâment , qn'Cn  homme 
combat  en  lui-même,  pour  dira,  qu'il  est  extrê- 
mement cinltarratM  à se  déterminer , et  qu'il  *e 
passe  en  lui  une  e»pèce  de  combat  J’ai  long- 
temps combattu  en  m au  mime  avant  que  de 
prendr  e mon  parti 

On  dit,  Combattre  ses  passions,  combattre 
'a  colère , pour  dire , Y résister , les  réprimer. 

Ou  dit  encore,  Combattre  contre  les  vents, 
contre  la  faim , la  soif  ; et  dans  un  style  plus 
souienu , Combattre  les  vents,  la  faim,  etc. 


# 


Digitized  by  Google 


A?  V 


COM 

On  dit , Comfcattrt  avec  quelqu'un,  de  tari - 
h té,  d'honnêteté  et  de  politesse,  pour  dire, 
Uiipuin  à qui  sera  plus  civil,  plus  honnête, 
pins  poli. 

Combattu,  rt.  participe.  Opinion  combat 
tut.  SaMmwm  combattu».  Pattiont  combattue*. 
H érèue  combattue,  Un  homme  combattit  en  lui- 
même.  lise  sentait  combattu  en  lui- même.  Il  n’rst 
guère  d'usage  que  dura»  oes  sortes  de  phrases. 

COMBIEN,  ndr.  de  quantité.  Il  y (WNl  je 
ne  sais  rombirn  de  gens,  pour  dire,  Il  j «voit 
un*  grande  quantité  de  gens,  grand  nopibre  de 
gens.  Combien  vaut  cela  / ponr  dire.  De  quel 
prix  rat  cela  ? En  combien  de  temps  / pour  dire, 
En  q«*el  espace  de  temps  ? Combien  de  fwps 
n’a-t-il  pa*  filin  ? 

11  signifie  mimi  A quel  point.  Si  «ans  ta- 
nin combien  il  vous  aime.  Si  vont  tanin  com- 
bien c<tU  opinion  est  pernicieuse.  Combien  cet 
homm«-fa  est  au-djssus  de  Psufre  ! Il  est  in- 
croyable combien  cet  Auteur  a fait  d'ouvrage*. 

Ccanns  , ae  met  quelquefois  substantive- 
ment. 11  me  vent  vendre  sa  Charge,  nous  en 
sommes  rar  le  combien.  Il  est  du  style  familier. 

CoNBizn  qvk.  conjonction.  Encore  quo,  bien 
Çue , quoique.  11  est  vieux. 

COMBINAISON.  s.  f.  Assemblage  de  pla- 
neurs choses  disposées  deux  à deux  ; <t  par  ex- 
tension , Assetnbbge  de  plusieurs  cbosai  dispo- 
sées entre  elles  dans  un  certain  ordre.  La  com- 
binaison des  lettres.  Faire  une  combinaison 
Faire  det  combtaaieon*,  ponr  voir 
deu.r  choses  ensemble  peuvent  produite. 

CotfsnuMo*.  ai  Chirale,  rat  l'Union  in- 
time par  laquelle  les  parties  de  deux  corps  ae 
joignent  pour  former  tm  nouveau  corps.  Ce 
mot  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Mélange. 
Un  dit  Combiner  dam  le  même  sens. 

COMBINER,  r.  a.  Assembler  plu» leurs  dioaes 
«o  ka  disposant  deux  à deux  ; et  par  extension , 
Les  arranger  de  toutes  les  maniérés  dont  elles 
peuvent  être  arrangées  ensemble,  Combiner  les 
nombre».  Combiner  det  rationnement  , des 
preuves,  des  incident. 

CoMBist,  iz.  participe. 

On  appelle  Armée  combinée,  Une  amer 
'composée  de  diSr rentes  nations.  L'armée  com- 
binée de  Franc*  et  d’Espagne. 

COMBLE,  adj.  dea  x genres.  U ne  se  dit  pro- 
premeut  qoe  Des  mesurai  des  choses  sèches. 
Comme  le  bld,  le  seigle,  la  farine,  rte.  et  il  u'eat 
d'aucun  usage  en  pariant  De  la  mesure  des 
choses  liquides.  Mesure  comble.  Boistea u , r»i- 
not  comble , tout  comble. 

Figurcmeot , en  pariant  Des  crânes  des  pé- 
cheurs, on  dfa,  que  La  mesure  est  comble, 
ponr  dire  , que  Leurs  crimes  sont  montés  jus- 
qu'à l'excès,  et  qn'ils  ont  tout  à craindre  de  U 
vengeance  divine.  La  mente  chose  se  dit  Dm 
fautes  ou  des  toits  multipliés. 

COMBLE,  subit,  masc.  Ce  qui  peut  leflir 
au-dessus  dos  bords  dont  mesure , d'un  vais- 
seau déjà  plein.  Le  comble  d'an  boissenu,  d'an 
minot , (faite  mesure.  Il  a donné  c «la  pour  le 
comble. 

Couklm,  signifie  satfi  La  faita  B oa  bàti- 
Toma  /. 
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ment.  Le  cosnMede  la  maison.  Maison  «battue, 
ruinée  de  fond  en  comble. 

Oa  dit  figurénseat . gu' Un  homme  est  rainé , 
qu'on  l'a  ruine  de  fond  en  comble,  pour  dire, 
qu'il  a perdu,  ou  qu'on  lui  a fait  prnire  tous 
ae»  biens , ou  «un  crédit  et  mil  honneur,  ou  tout 
cria  ensemble.  On  le  dit  aussi  d Une  famille, 
d'une  Ville,  d'une  Communauté,  etc. 

Cranux , signifie  ligurânent , Le  dernier  sur 
croit , te  dernier  phint  de  quelque  chose , parti 
culièreraent  de  I bonneur,  de  la  joie,  do  dé 
sirs,  de  l'affliction  et  de»  maux.  Parvenir , arri- 
ver am  comble  des  honneurs,  ma  comble  de  la 
fortune , «a  comble  de  «as  détirt.  Ce  fut  le  com- 
ble de  nom  maaar.  Le  comble  de  ton  afflictim  . 
de  ta  douleur. 

Pot:a  coMsiJt.  Façon  de  parler,  qui  signifie, 
Four  surcroît , et  doot  on  te  sert  en  divrrse* 
phrases  par  exagération,  fl  tomba  malade,  et 
pour  comble  de  malheur , pour  comble  de  di •- 
grdet,  il  perdit  peu  de  temps  après  tout  son 
bien.  Après  avoir  gagné  la  bataille,  pour  corn 
ble  de  gloire , il  prit  le  Général  ennemi  prison- 
nier. 

COMBLEMENT,  s.  nL  Action  de  combler. 

COMBLER,  v.  a.  Remplir  on  vaisseau . une 
mesure  jusque  par-dessus  les  Horde,  tant  qu'il 
y en  peut  tenir.  Combler  lin  boisseau.  Combler 
un  minot.  Combler  une  mesure , fa  maure. 

On  dit  figurément , Combler  une  personne 
de  bteru , pour  dire , Lui  faire  de  grands  biens. 
Et  l'on  dit  à pen  prés  dans  le  même  sens  : 
C omhlrr  de  bienfaits,  Combler  de  grâces.  Com- 
bler de  faveur *.  Combler  d'honneurs.  Combler 
de  présent.  Combler  de  ^licite.  Combler  de 
joie.  Combler  de  gloire.  Combler  de  louanges. 
Combler  de  bénédictions. 

Combles  la  kkmtse,  sa  dit  anaai  figuré®, 
pour  dire.  Commettre  quelque  nouveau  crime 
après  un  grand  nombre  d'autres;  faire  quelque 
nouvelle  faute  après  laquelle  on  n'a  phts  de 
pardon  à espérer.  Leur  rébellion  d comblé  la 
mesure . Ce  gu i a comblé  la  maure , c'est  la 
dernière  faute  qu'il  a faite. 

Coinum , signifie  aussi , Remplir  un  creux , 
un  vide.  Combler  un  /basé.  Combler  des  vol- 
ière. Combler  la  tranchée. 

CoMiui , tx.  participe. 

COMBLÉ  TE.  s.  f.  Terme  de  Chasse.  Fente 
qui  m au  milieu  du  pied  du  cerf. 

C A)MBBIÈRK,  s.  f,  Filet  propre  A prendre 
des  Thons  et  autres  grrods  poasaou*. 

COMRUGER.  v.  s.  Remplir  d’eau  des  fû- 
ts il  les  pour  le»  imbiber , avait  que  de  les  em- 
ployer. 

Couru r.f,  tu,  participe. 

COMBUSTIBLE,  adj.  des  » genres.  Qui  a 
la  propriété  de  brdtrr.  Matière  combustibles 
La  posa,  le  goudron , le  soufre , le  bois  sec,  le* 
feuillet  sèche* , sont  des  matières  très  contbui- 
libin.  Le  marbre,  Ut  pierres , ne  sont  pat  corn- 
bnstiMc*. 

COMBUSTION,  a.  f.  Arttoa  de  brûler  en- 
tièrement. C’est  la  combustion  de  Pair  gui  fait 
la  flamme.  La  combustion  dm  cadavres  était 
très-dispendieuse  thn  le s Romains. 
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U se  dit  dTo  incendie  qui  détroit  totale- 
ment un  édifice.  J’ai  vu  la  combustion  entière 
de  ce  psfair. 

U signifie,  dans  une  acception  très-ordi- 
naire, nuis  figurée,  Un  grand  détordre,  nn 
grandi  tumulte  qui  s'excite  tout  d'un  coup  dana 
une  populace,  dana  une  grande  aaaembW-e . rte. 
Etrange  combustion.  Horrible  combustion.  Ce 
fut  une  combustion  générale.  Tout  le  Royaume 
■-toit  en  combustion.  Il  a mis  tout  l’Etal , toute 
fa  Ville,  toute  (a  famille  en  combustion.  L'u- 
sage  le  plus  ordinaire  de  ce  mot  est  dr  i r» 
servir  avec  U préposition  en.  Tout  te  Royaume 
ètoit  alors  en  combustion.  Cela  mit  toute  la 
Province  en  combustion. 

COMEDIE.  *.  f.  Poème  dramatique . pièce 
de  Théâtre,  dans  laquelle  on  représente  quel- 
que action  de  la  vie  commune,  que  l'en  sup- 
posa l étrc  passée  entre  des  personne*  de  con- 
dition privée.  Comédie  plaisante,  divertissante, 
enjouée,  bien  conduite.  Comédie  de  caractère. 
Comédie  d'intrigue.  Comédie  larmoyante.  Le 
nœud,  le  dénouement  de  fa  Comédie.  Comédie 
en  vers,  en  prose,  m cinq  acte»,  es»  trois  actes, 
en  un  acte.  On  a purgé  la  Comédie  de  Fout  ce 
qu'elle  «voit  de  hcenc leux.  Paire  une  Comédie. 
Composer  une  Comédie.  Les  acteurs,  les  per- 
sonnages d'une  Comédie.  Le  sujet  d'une  Co- 
médie. La  Comédie  ancienne.  La  Comédie 
moyenne.  La  Comédie  nouvelle,  Comédie  Fr  art. 
foire.  Comédie  Italienne,  Espagnole,  douer  une 
Comédie.  Représenter  une  Comédie. 

Costa» . se  prend  qnehpirfet*  pour  I/atf 
6e  composer  des  Comédies.  Il  entend  bien  la 
Comédie.  La  Ctmédic  a été  perfectionnée  par 
Molière. 

Comédie,  se  dit  généralement  De  toute» 
sortes  de  Pièces  de  Théâtre , comme  sont  fa 
Tragédie , la  Tragi-comédie  , et  la  Pastoral-. 
Jouer  la  Comédie.  Représenter  la  Comédia. 
Voir  la  Comédie.  Aller  à la  Comédie.  Etre  à 
la  Comédie.  Il  y eut  Bal  et  Comédie.  Donner 
la  Comédie. 

Coattatx,  *r  dit  figurément  Des  action*  qui 
ont  quelque  chose  de  plaisant  Je  crois  que  ees 
Messieurs  jouent  la  Comédie,  nous  donnent  la 
Comédie. 

On  dit  dans  nn  sens  approchant , qu'I/x 
homme  donne  fa  Comédie  ail  public,  pouf 
dire  , que  Par  «a  mauvaise  conduite  il  attire 
r attention  du  public,  et  donne  Hen  de  parler 
de  hii  ea  mauvaise  part.  Et  dam  ce  sens  oa 
dh  d'Un  homme  ridicule  et  extravagant , que 
Partout  où  il  va,  il  donne  la  Comédie. 

Cottiinz  , signifie  amai  figurément  Feinte. 
Tout  cela  n'est  qu'une  pure  comédie.  Et  on  dit 
dans  ce  se  us  dTne  prrtonn:  dissimulée,  et  qui 
prend  à tâche  de  faire  poroitre  dea  aemimen* 
differens  de  ses  sentinvu*  véritables , que  C'est 
ttrle  personne  qui  joue  bien  la  comédie. 

Comédie,  signifie  aussi  Le  lien  on  l'on  joue 
la  Comédie  pour  le  public.  Il  loge  vis-i-vis  de 
la  Comédie.  Sa  maison  est  bdtic  à cédé  de  la 
Comédie. 

COMÉDIEN , ŒNNE.  s.  Ohri  on  relie  dont 
la  profession  est  de’  jouer  la  Comédie  sur  na 
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tlilUtrr  publia.  Bon  Comédien.  Excellent  Co- 
médien. Mauvais  Comédien.  C'ert  un  pi loyablc 
Cemèàicrt.  Ce  Comédien  excelle  déni  le  co 
/nique,  niait  joue  mal  dans  le  teneur,  dans  le 
tragique.  Comédiens  de  campagne.  Comédiens 
François.  Comédiens  Italiens.  Troupe  Je  Co 
médit  ns.  Ce  Poète  a donné  sa  pièce  aux  Conté 
dient.  Les  Comédiens  ont  affiché  une  Pièce 
nouvelle. 

On  dit  fi-urrmeai  d'Uu  homme.  qu7i  es* 
bon  Comédien , pour  dire , qt  II  feint  bien  de» 
piuiooi  et  <fe«  «cntiiueiH  qu'il  n i pu.  El  eu 
ee  sem  on  dit  d'Uu  hvporrU.' . ou  d'un  Lonune 
qui  change  de  conduite  nu  d opinions  «don  suri 
interet  et  lés  circonstances , que  C'est  un  grand 
Comédien. 

COMESTIBLE,  adj.  de»  a genres.  Qui  peut 
se  mander.  U ne  se  dit  que  IV  ce  qui  convient 
fa  U nourriture  de  l'homme  , et  ne  se  prend 
guère  adjccti»  cmeul  que  dan»  ce»  phrases  : 
Denrées  comestibles.  Viande»  et  autres  chose 
comestibles. 

L'usage  ordinaire  est  de  pendre  ce  mot 
substantivement.  Le  comestible.  Des  comes- 
tibles. Un  impôt  sur  Us  comeüibles.  On  trouve 
thés  ce  Tratteur  toutes  sortes  de  comestibles. 
Les  comestibles  sont  rares  et  chers  dans  cetu 
Place. 

COMÈTE,  s.  f.  Corps  lumineux  qui  paroit 
extraordinairement  dans  le  Ciel,  avec  une  traî- 
née de  lumière , h laquelle  on  donne  tantôt  le 
nom  de  Chevelure,  tantôt  k nom  de  Barbe , ci 
tantôt  celui  de  Queue.  Cosscte  chevelue.  Co- 
pié te  barbue.  Ccnwle  d queue.  Il  parut  une  co- 
mète. On  vit  une  comète.  Le  mouvement  d’une 
comète.  Le  court  d'une  comète.  Le  peuple  croit 
gme  les  comètes  sont  des  présages  d'itn  événe- 
ment funeste. 

On  appelle  en  terme»  de  Blason,  Comète, 
Une  etoilr  b queue  ondoyante , qu'on  repré- 
aente  avec  huit  Dirons. 

CoMcn  , signifie  ans»  Une  esp>Vc  de  jeu 
qui  st  joue  a»  rc  des  cartes , et  dont  une  porte 
particulièrement  le  nom  de  Comète.  Jouer  à la 
Comète. 

COMÈTE,  ÉR.  adject.  Terme  de  BU*nn , 
qui  se  dit  De»  pièces  qui  ont  des  rayons  on- 
doya ns  et  mou  vans  du  chef  ; au  lieu  que  les 
rayons  flamboyons  sont  mouvant  de  la  pointe 
de  l écu, 

COMICES,  s.  m.  pL  «e  dit  en  parlant  De» 
Assemblé»  du  Peuple  Romain , pour  élire  de» 
Magistrat*,  ou  pour  trnilor  les  a&ires  impor- 
tante» de  la  République. 

COMIN  GE.  s.  f.  Bombe  d'une  grosseur  con- 
aidcrable. 

COMIQUE,  adj.  des  a genres.  Qui  appar- 
tient à la  ComéJie,  prisa  dans  le  premier  sens 
que  nous  avons  marqué  d- dessus.  Pièce  co- 
mique. Poète  comique.  Sujet  comique.  Style 
comique.  Cette  intrigue  est  tout  -à  -fut  co- 
mique. 

CoxiQtlX , signifie  suui , Plaisant , propre  à 
feite  rire.  Visage  comique.  Aventure  comique. 
K onun  comique. 

U est  aussi  substantif  ; «t  en  cette  acception, 
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ü signifie  Genre  comique,  style  comique.  Cri 
Valeur  entend  bien  le  comique. 

On  dit  dans  cette  acception,  qu  Un  Comé- 
dien n’est  bon  que  pour  le  comique,  pour  dire, 
qu'il  ne  joue  bien  que  km  penonnages  comi- 
ques. C'est  un  bon  (.'omtque.  Les  Comiques  de 
cette  Troupe  ne  sont  point  bons. 

COMIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  co- 
mique. Il  a traité  e*  sujet  comiquement 

COMITE,  s.  m.  Officier  propose  pour  faire 
, travailler  la  chiourme  dune  Galère.  C'est  un 
Comité.  Le  Comité  d’une  Galère.  Impitoyable 
comme  un  Comité. 

COMITÉ,  s.  m.  Assemblé?  de  personne» 
> onimiscs  pour  ta  discussion  de  certaine»  af- 
faires , de  certains  objets.  / 1 s’est  tenu  plusieurs 
'•omîtes  sur  cette  attire. 

Il  se  dit  au»i  familièrement  d lnr  société 
restreinte  1 un  petk  nombre.  .Voua  sihjwpii 
ce  soir  en  petit  com  té.  On  a fui  une  le  dur: 
en  petit  comité. 

COMMA.  ■.  m.  Terme  de  Musique.  Diffé- 
rence du  ton  majeur  au  ton  mineur. 

Comxa  , en  ténors  d'imprimerie  , signifie 
«usa  Une  espèce  de  ponctuation  qui  sa  marque 
avec  deux  point»  l'un  sur  l'autre. 

COMMANDANT,  adj.  Qui  commande  dans 
iine  Place,  ou  qui  commande  tics  troupes.  Les 
Officier*  commandons. 

11  est  plu  ordinairement  substantif.  S’il  se 
fait  du  désordre , oa  «en  prendra  au  Commun 
dant , Il  faut  parler  au  Commandant. 

COMMANDE,  a,  f.  Il  n’est  dosage  qu'en 
cette  façon  de  parler  adverbiale.  De  commande. 
Ainsi  on  dit  : Ouvrage  de  commande , Bureau 
de  commande,  Meuble  de  commande,  pour 
dire,  Un  ouvrage,  un  bureau,  un  meuble 
qu'un  ouvrier  a fait  exprès  pour  quelqu'un  qui 
hai  en  a donné  l'ordre. 

On  dit  par  extension,  d’Un  ouvrage  qui  doit 
être  fait  dans  un  temps  prescrit,  que  C'est  un 
ouvrage  de  commande  ; Une  maladie  de  com- 
mande, pour  dire , Une  maladie  feinte  et  sup- 
|iosée. 

COMMANDE. «.  f . Procuration,  commission 
d'acheter  ou  de  négocier  pour  autrui. 

COMM  AN  DEMENT,  s.  m.  Ordre  que  donne 
cr lui  qui  commande,  qui  a pouvoir  de  com- 
mander. Commandement  vcrbaL  Commande- 
ment par  écrit  11  a fait  cela  par  votre  com- 
mandement. J’obéis  à «os  commandement. 

On  dit  au  Palau»  Commandement , pour  dire. 
L'exploit  (ait  par  un  Sergent  en  vertu  d’une 
obligation  ou  dune  Sentence,  par  lequel  ii 
commande  au  nom  du  Roi  et  de  la  Justice,  de 
payer,  de  vider  les  beux,  etc 

Comms!ideii£xt,  veut  dire  aussi  Autorité, 
pouvoir  de  commander.  Avoir  commandement 
sur  quelqu'un.  Il  a le  commandement  sur  les 
troupe s.  Cela  est  tous  son  commandement. 
Prendre  le  commandement.  Refuser  le  com- 
mandement. 

Ou  dit.  Avoir  le  commandement  d une  Pro- 
vince, d'une  Place,  pour  dire,  Y avoir  la 
qualité,  la  place  de  Cjumruandaut 

On  tÜMJtt  autrefois  d'Uu  Capitaine,  qu'il 
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«voit  le  commandement  beau , pour  dire,  qu'il 
eommandoit  de  bonne  grâce;  et  qu7I  a le  com- 
mandement rude,  pour  dire,  qull  est  altier  cl 
impérieux. 

Cn  dit  irooiquaDeut  d’Uu  homme  qui  com- 
mande une  cho»c  qu'il  n'a  pas  droit  de  com- 
mander, qu//  a le  commandement  beau. 

On  dit , Avoir  quelque  chou  à ton  comman- 
dement, pour  dire,  Pouvoir  s'en  servir  A sa 
volonté.  Il  n’a  point  d'équipage,  mais  il  a let 
carrosses  ds  foui  set  mm*  s ion  commandement. 

On  ÿt,  qu'Ün  a une  chose  à commandement, 
pour  dire,  qu  On  l a eu  main,  et  qu'on  en  peut 
facilement  disposer.  I ! a tout  à commande  ruent, 
l'argent,  etc. 

Un  dit,  qu'U.n  homm:  a le  Latin  à rom- 
mandement,  pour  dire,  quU  le  jwirk  comme 
w langue  naturelle. 

On  appelle  Bâton  de  commandement , Un 
bâton  que  divers  Officiais  portent  pour  marque 
de  kur  autorité. 

Les  Secrétaires  d’Tiat  prennent  dans  leurs 
litres  la  qualité  de  Secrétaires  d’Etat  et  dos 
Commandement. 

Ou  appelle  Secrétaires  de*  C ammandemens , 
Le»  principaux  Secrétaires  des  Princes  et  Prin- 
cesses de  la  Famille  et  de  U Maison  Royufe. 

On  appelle  Lettres  signées  en  Commande- 
ment , Dm  dvrttre»  , des  Arrêt»  s«oé*  par  un 
Secrétaire  d Eut. 

C o mu  \»  demi  ht  , se  prend  encore  pour  Lot, 
pour  précepte.  En  oc  sert»  on  dit  par  excellence. 
Les  dix  Commandement  de  Dieu,  Us  Com- 
mandement  de  l'Fglist.  Pécher  contre  le  pre- 
mier Cofumaiideineiit. 

COMMANDER,  v.  a.  Ordonner,  enjoindre 
quelque  chose  à quelqu'un.  Il  lui  a co rnsnandé 
telle  chose.  C’eut  Dieu  qui  U commande. 

Oa  dit  proverbialement  à celui  qui  veut 
commander  quelque  chose  s d»  gens  qui  n« 
dépendent  pas  de  lui,  Commandez  à voi  valet*, 
pour  dire,  Vous  n'avex  rien  à me  commander. 

Ou  dit  par  compliment  : S’avtz-tnms  rien 
à me  commander  pour  votre  service ? Vous 
n’avez  qu'a  commander. 

On  dit.  Commander  quelque  chose  à un 
ouvrier,  à un  artisan,  pour  dire,  Lui  donner' 
ordre  de  faire  quelque  chose  de  son  métier.  1 1 
a commandé  un  habit,  des  soulters,  etc.  Com- 
mander une  tourte  chez  un  Pâtissier,  Com- 
mander nn  dîner  i un  Traiteur. 

Commahdcb  . signifie  aussi.  Avoir  droit  et 
puissance  de  commander , avoir  autorité . em- 
pire; et  en  ce  sens  il  est  neutre.  Le  Prince  com- 
mande à tes  Sujets,  le  père  à ses  en  fans,  le 
maître  à ses  domestique»,  k Capitaine  à scs 
soldats , etc.  |f  commande  dans  la  Ville , date * 
la  Citadelle.  Commander  dans  une  Province. 
Commander  sur  mer.  Commander  en  maître, 
en  Roi.  C’est  un  Prince  né  pour  commander. 
Il  faut  savoir  obétr  pour  savoir  bien  commander. 

Ou  dit  fàiuiliémnetit , Commander  à la  ba- 
guette , pour  dire,  Commander  avec  un  empire 
absolu.  11  ae  «lit  aussi  quelquefois  pour  «Lire, 
Commander  avec  hauteur,  avec  fierté. 

On  dit  tîgxm meut  dans  les  choses  de  Mo- 
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mie  : Commander  à ses  passions.  Se  ccrninwndsr  I j'espère.  Comme  l’an  dit.  Comme  vous  voyn. 
m soi-snime.  I Je  regarde  cela  comme  une  chose  non  avenue. 

On  dit  fignrénsent , qu't; ne  Place  forle  com-  I Ou  dit  familièrement,  Comme  cela,  pour 
mande  à finit  an  Paye,  pour  dire,  qu  Elle  le  ■pra,  If t bien  ni  mal.  Comment  »c  porte- 1- il? 


tient  en  respect.  On  dit  «Uns  le  même  «eus, 
qu’l/ ne  garnison  commande  à toute  la  fron- 
tière. 

Ou  dit  misai  h l'actif,  qn'l/ne  éminence, 
une  montagne  commande  une  Place,  pour  dire. 
qu'Ette  est  dans  une  «i  tuai  ion  elrvce  cfoù  l'on 
peut  dm  dans  la  Place  de  haut  en  bas  ; et  dans 
cette  même  acception  oa  dit , que  La  Citadelle 
commande  la  Ville, 

Coauuni,  aiguille  aussi . Avoir  te  «an- 
ttsatutemenl , l’sulorité.  Ainai  on  dit , Comman- 
der une  armée , pour  dire,  Avoir  le  comman- 
dement d'une  armée.  Commander  les  armées 
du  Roi.  Commander  l'avant-garde.  Comman- 
der l'aile  droite.  Commander  l'aile  gauche. 
Commander  un  Régiment.  Commander  uns 
troupe.  Commander  un  «aisseau.  Commander 
formée  navale.  Commander  une  Flotte  , uni 
Encadre. 

Comm  tn>u , se  dit  tuait , pour  dire , Mène. 
4 la  guerre  une  troupe , du  commandement  de 
laquelle  ou  est  chargé.  Il  commandent  Ut  Dra- 
gont.  L’Officier  gui  commandait  Us  Coureurs 
On  dit  aussi , «pif  Des  gens  de  guerre  sauf 
commandés  pour  une  action,  pour  une  attaque, 
pour  dire , qu  'On  leur  a donné  ordre  de  faire 
aoe  attaquent  dan»  La  même  acception  ou  dit: 
Le  Riqimcm^dcj  Gardes  fut  commandé  pour 
ouvrir  la  tranchée.  Le  Maison  du  Roi  est 
somma  niée  pour.. . . On  commande  un  Capi- 
taine  et  un  Lieutenant  par  bataillon.  H est  i 
remarquer,  que  Commander  ne  régit  la  per- 
sonne directe roeot  et  sans  préposition , que 
dans  cas  sortes  d'exemple»  qui  aux  rapport  à la 
guerre. 

Commaxdb,  te.  participe. 

«XJMMAXDERIE.  s.  f.  Oa  appelle  «mi  Les 
Bénéfices  affectée  h l'Ordre  de  Malte , ou  a quel- 
que autre  Ordre  Militaire.  Une  Commandent  de 
Malle , une  Commanderu  de  ÏOrtUe  Teuton *'- 
gue.  Une  Commander ie  de  S aitLl-J  acquêt , de 
Saini-Latere. 

COMMANDEUR.  nhrt.m,  Chevalier  d un 
Ordre  Militaire  au  Hospitalier.  pourvu  d'un 
Bénéfice  Jy  même  Ordre , qui  lui  donne  le  titre 
de  Commandeur.  Commandeur  de  Malte.  Com- 
mandeur de  Saisit- Latare.  Commandeur  de 
Saint  - Louis.  Commandeur  de  l’Ordre  Tau to- 
nique. 

On  appelle  Commandeur»  de  l'Ordre , Le* 
Eccteus»  tique»  qui  ont  l'Ordre  du  Saint - 
Esprit.  Commandeur  de  VOrtb'C  du  Saint- 
Esjwit. 

COMMANDITAIRE,  a ni.  Celui  qui  a une 
commandite. 

COMMANDITE-  a f . Société  de  deux  Mar- 
chanda, dont  l'un  donne  sou  argent,  et  f autre 
K*  *oins.  Société  en  commandite. 

COMME,  adv.  de  comparaison.  De  même 
que,  ainai  que.  Ils  sont  fiute  l’un  comme  l'au- 
tre. Cela  est  froid  comme  glace.  Il  ut  hardi 
nomme  un  bon.  Faite»  comme  cela.  Copeau 


Comme  cela. 

On  dit  familièrement , en  parlant  De  quel- 
qu’un , fl  est  comme  cela , pour  dira , C’est  son 
caractère,  m manière,  son  usage,  etc. 

En  ce  sens  on  IVmpInia  quelquefois  poux 
commencer  une  comparaison.  Comme  le  i oie  il 
rffuce  1 es  autres  astres , ainsi , etc. 

On  dit, Comme  ri,  pour  dire.  De  ménequr 
«i.  Il  me  vouloii  engager  dans  celle  affaire  , 
comme  si  elle  eût  été  juste.  Il  me  pressait  de  le 
rervir , comme  si  j'y  étais  obligé. 

Cornu  aussi.  Terme  de  Pratique , dont  on 
m sert  daa»  un  Traité , dans  un  Acte , <Uos  un 
Contrat,  pour  dire.  Et  pareillement,  et  de  plu*. 
Il  est  porté  par  le  Contrat,  gue.,,.  Comme 
aussi  gue. . . , 

Coûtai:  a arm.  Façon  de  parler,  dont  on 
«e  sert  pour  confirmer  ce  que  l’on  a dit.  S’il 
est  homme  de  bien , comme  en  effet  il  l'est , il 
dira 

Cotons , signifie  quelquefois  Presque.  Il  est 
comme  insensé.  Il  cil  comme  mort  Cela  est 
comme  fait. 

Il  signifie  a usai , Eu  quelque  façon.  La  lu- 
mière est  comme  i\.m«  des  couleur*,  fl  me  fait 
tant  de  bien  gu' J est  comme  mon  pire. 

11  signifie  encore,  De  quelle  manière.  Je  Me 
vous  dirai  point  comme  la  Ville  fût  emportée 
«fassent.  Voici  comme  l'affaire  ie  pana.  En  or 
»ens  il  se  dit  aussi  par  exclamation.  Comme 
twu  me  traites  ! 

Il  signifie  encore.  En  vertu  «ie  quoi.  Obtcnes 
un  ordre  comme  il  fout  gue  je  parte.  Il  est  du 
style  familier. 

Quelques-uns  le  joignent  avec  Quoi,  et 
disent,  Comme  quoi  oms-vous  fait  cela  ? pour 
dire,  Comment  avrt-vous  frit  cela?  Eu  cette 
acception  il  n'est  plus  que  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi , En  qualité  «le.  Le  Pape  peut 
être  considéré  ou  comme  Clef  de  l'Église,  ou 
comme  Prince  temporel.  Je  vous  dit  cela  comme 
votre  serviteur  et  votre  ami. 

Il  est  encore  adverbe  «le  tempe , et  signifie , 
Lorsque.  Comme  le  Roi  étoit  à Paris,  il  arri- 
va, etc.  Comme  je  foi  sois  telle  chose,  j'appris 
que,  etc.  Comme  ifs  étoient  assembla , on  leur 
apporta  des  lettres. 

Il  nt  stuai  conjonction,  et  signifie,  Parce 
que , vu  que.  Comme  il  a toujours  aimé  le  bien 
public,  il  tt'e  jamais  voulu  consentir,  etc. 
Dans  cette  signification  il  est  quelquefois  suivi  - 
de  la  particule  Aussi.  Comme  cet  homme  est  in- 
constant dans  tes  projets , aussi  voit- on  gu  ‘il  i 
réussit  rarement  en  guelgue  chose. 

Lawse,  signifie  aussi , Tant  «pie,  autant 
que.  Rien  n’anime  le  soldat,  comme  fesporr 
du  pillage.  Rien  n'encourage  les  Gens  de  Lettres, 
comme  de  voir  le»  talent  eu  honneur. 

Gouu  Ainsi  soit  qcx.  Façon  de  porter  qui 
a vieilli,  pour  «lire.  Puisque,  d'autant  que. 

COMMÉMORAI  SON.  *.  f.  Tente  de  Litur- 
gie dont  ou  se  sert  en  partent  De  U mémoire 
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que  l'Eglise  frit  d'un  Saint  ou  d'une  Sainte,  le 
jour  qu  ou  célèbre  une  autre  Fête.  L'Eglise  foit 
comment  oraison  d'un  tel  Saint  La  commcmo- 
raison  tics  morts. 

COM MEMORATION,  s. f.  signifie  la  même 
• hose  que  Commccnnraisno.  U s'emploie  parti - 
culi  'renient  «m  parlant  Du  jour  des  Morts.  La 
commémoration  des  morts. 

Un  dit  dans  I-  style  familier , et  en  plcisan- 
tsnt,  .Vous  avons  foit  commémoration  de  vous, 
pour  dire,  Nous  avons  frit  meutiou  de  vous. 

COMMENÇANT,  ANTE,  a Celui,  ccttu 
qui  en  r*t  encore  aux  premiers  élément  d’un 
art,  d une  sriencr.  Cet  Auteur,  ce  livre  est  trop 
fort  pour  un  commençant. 

COMMENCEMENT,  s.  m.  Ce  par  où  choque 
chose  commence.  Bon  commencement  Mau- 
vais commencement;  Heureux  commencement. 
Au  commencement  du  monde.  Dés  le  commen- 
cement Dans  la  commencement.  Depuis  le  com- 
mencement de  onarchie.  Les  commenco- 
1 mens  des  gran^/^tats  sont  obscur*.  Le  com- 
mencement a’  un  livre.  Lire  un  livre  depuis  le 
commencement  jusqu’à  la  fin.  Le  commence- 
ment de  l'année.  Être  au  commencement  du 
jrintemps.  Donner  commencement  à quelque 
chose,  etc . Souvent,  de  petits  commencement 
on  vient  à de  ÿran«fe»  choses.  Cette  action  fut 
le  commencement  de  sa  fortune.  On  beau  com- 
mencement d'année.  Un  heureux  commence- 
ment de  campagne. 

Ou  dit , Prendre  commencement , pour  dire , 
Commencer.  Cette  Monarchie  a pris  son  com- 
mencement dans  un  tel  siècle. 

Ad  ComattcxMEST.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel 
et  le  Terre  : et  alors  il  se  dit  d'une  manière 
absolue. 

Couttscomi , an  pluriel . te  dit  Des  pre- 
mières leçons,  «les  première*  instructions  eu 
quelque  Art,  ou  eu  quelque  Science.  Il  a de 
bons  commencement  dans  les  Mathématiques  , 
dans  ld  Peinture , etc. 

Commiriccmest,  sc  prend  aussi  pour  Prin- 
cipe, cause  première;  et  dans  ce  sms  ou  dit, 
que  Dieu  est  le  commencement  et  la  fin  de  toutes 
choses. 

COMMENCE.!^,  v.  set.  Faire  ce  qui  doit  être 
frit  d'abord.  Commencer  un  bdtiment.  Com- 
mencer un  ouvrage.  Commencer  un  discours, 
etc.  Continuer  comme  on  a commenté.  Il  faut 
commencer  par  un  bout,  et  finir  par  l’autre. 
Il  a commencé  par  où  il  folloit  finir.  Comme n- 
cer  i b J tir,  à dinar.  Cet  en  font  commence  à 
lire , i écrire.  U s'emploie  aussi  avec  la  prépo- 
sition de.  Ce  Roi  a commencé  de  régner  en  telle 
année.  Il  «voit  commencé  <f écrire  sa  lettre.  On 
cammençost  d’ouvrir  lu  tranchée. 

Ou  dit,  qu't/n  homme  commença  par  où  les 
autres  finissent,  pour  dire,  que  Les  première* 
choses  qu'il  frit  égalent  tes  actions , tes  progrès 
d*  ceux  qui  travaillent  depuis  long  temps. 

On  «lit,  Comme  mer  l'année,  commencer  l* 
journée  par  telle  ou  telle  chose,  par  foire  tell* 
ou  telle  chose,  pour  dire,  «jneC'eotls  première 
oh  ose  qu  on  frit  cette  a^dte-là , cette  jour  née-, 

34. 


* 


Die 


%y  Google 


a68  COM 

U-  Kl  on  dit  I peu  pT*»  dam  1“  même  «ni, 
(jn'Uii  Prince  « commencé  ton  régne  par  réta- 
blir fi  bon  ordre  dans  ton  Etat. 

On  dît  aussi,  Commencer  l'année,  commen- 
ter la  journée , pour  dire , Être  encore  dan*  le» 
premiers  temps  de  l'année,  dan»  les  première* 
heures  de  la  journée.  A1 ou*  ne  foison*  que  de 
commencer  l'année.  On  ne  fait  que  de  rom- 
me  ne cr  lu  campagne. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a donné  à 
quelqu'un  le»  première*  leçons  , le*  premiers 
t'unuuencrD'.en*  de  quelque  art , de  quelque 
science,  et  qui  s été  le  premier,  pr  exemple, 
4 lui  montrer  i faire  d<«  armes,  b monter  s 
cheval,  * danser,  etc.  ou  dit,  que  C'est  lui  qui 
T a commencé.  Ce  3laltrc  à danser  n'est  bon 
qu'à  commencer  les  enfant. 

On  dit  aussi,  qu  ( J ne  nourrice  a commencé 
un  enfant,  pour  dire,  qu*EUe  s éje  b première 
b lui  donner  4 téter. 

ConuEftciB,  s'emploie  a^^jurljwfcis  ah- 
soltimenl.  Ce  jeune  hommS^Knal  commencé. 
Je  n'avoix  paj  commencé,  qu’il  rurvint  quel- 
qu’un qui  me  détourna.  Quand  commencerei- 
voui?  Par  où  commencerez- vous?  Je  commen 
eerai  par-lù.  Je  ne  frit  que  de  commencer , que 
commencer.  S'il  continue  comme  il  a commen- 
cé f il  ira  loin. 

On  dit  proverbialement , N'a  pat  fait  qui 
commence. 

Cu'4mz*ceh.  est  aussi  neutre.  L’année  com- 
mençoit.  Le  Sermon  commence.  Ce  livre,  ccth 
harangue,  te  sonnet  commence  bien.  La  Co 
médie  a commencé  à telle  heure,  (/ne  telle 
montagne , une  telle  forêt  commence  en  un  tel 
heu , ta  un  tel  Pays,  auprès  d’une  telle  Ville. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  impersonnel- 
lerucnL  II  commence  dé jà  à foire  jour.  Il  evm- 
mtnçoit  <1  pleuvoir  quand  il*  partirent. 

Comue* ci,  kl.  participe. 

COMMENDATAIRE.  adj.  des  a genres.  Qui 
possède  un  Bénéfice  en  commeude.  Abl*  Com- 
mandataire. 

COMMENDE.  s.  f . Titre  de  Bénéfice  que  le 
Pape  donne  4 un  Ecclésiastique  nommé  par  le 
Roi  , pur  une  Abbaye  régulière  , avec  per- 
mission au  Cotntnendatairc  de  disposer  de*  fruit* 
peudsiii  sa  vie.  La  Comment  est  une  déroga- 
tion au  droit  commun.  La  Comntende  n Vieil 
autrefois  que  l 'administration  du  temporel  d’un 
Bénéfice  , jusqu'à  ce  que  le  Titulaire  cil’  été 
nommé  ; elle  neloit  ordinairement  que  pour 
six  mois. 

COMMENSAL,  adj.  Ce  mot  se  dit  propre- 
ment de  cous  (pii  mangent  à même  tablr.  C'est 
mon  Commentai , nous  tomme*  Commensaux  ; 
mais  il  n’est  guère  d usage  qu'en  parlant  Des 
Officiers  de  la  Maison  du  Roi.  Il  ett  Commentai 
de  la  Maison  du  Roi.  Les  Maître*  des  Requêtes 
et  tous  les  Conseiller t du  Grand  Conseil  sont 
Commensaux , sont  réputés  Commensaux  de  la 
jlfauon  du  Roi , jouissent  du  droit  des  Com- 
mensaux. Les  Commensaux  ont  droit  de  Corn- 
mittùuits, 

COMMUNAUTÉ,  subit,  fém.  Droit  des 
Commensaux  de  lu  Moûim  du  Roi.  L'Amie- 
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mie  Françoise  jouit  du  droU  de  Commenta.  ] 
liit. 

COMME  N SC  HABILITÉ,  s.  f.  Terme  de 
Mathématique.  Rapport  de  nombre  1 n «mitre' 
entre  deux  grandeurs  qui  ont  une  mesure  com 
mu  ne. 

COMMENSCR A BLE.  adj.  des  3 genr.  Terme 
de  Mathématique.  Il  se  dit  de  deux  grandeurs 
qui  ont  un  rapport  de  nombre  à nombre , ou . 
ce  qui  revient  au  même , une  mesura  com- 
mune. Tout  les  nombres  entiers  et  rompu * sont 
commensurablrs  entre  eux.  Lignes  commen*» 
râbles  entre  elles.  Grandeur*  eommenourables. 

COMMENT,  ndv.  F>r  quelle  sorte,  de  quelle 
manière.  Si  nous  voulez  savoir  comment  la 
choie  s’est  panée,  je  i*on*  le  dirai.  Je  ne  sait 
comment  il  peut  subsister.  Comment  te  porte- 
t-il?  Comment  a-t-il  pu  se  sauver  ? 

11  s'emploie  quelquefois  pur  exclamation  et 
pour  marquer  l'étonnement  où  l'on  est  de  quel- 
que chose  ; et  alors  il  se  dit  pour  signifier , Eh 
quoi  ! Est-il  possible  ! Comment  ! malheureux , 
avez-  «ou»  bien  l’asturance  de  soutenir  cela  ? 
Comment!  est- il  donc  i rai  qu’il  soit  mort? 

Il  se  dit  aussi  dun*  la  signification  de  Pour- 
quoi, d'où  vient  que?  Comment  vous  êtes- vous 
avisé  de  venir  ici?  Comment  s’eit-il  adressé  à 
moi  plutôt  qu'à  un  autre? 

On  le  fait  quelquefois  substantif.  Le  com- 
ment. J’ignore  le  comment,  pour  dire,  La  ma- 
nière dont  cela  s'est  fait 

COMMENTAIRE.*.®.  fcliiimneneni,  ob- 
solutions  et  remarques  *nr  un  livre  , pour 
en  faciliter  l'intelligence.  Docte  Commentaire. 
Ample  Commentaire.  Commentaire  sur  la  Bible. 
Commentaire  sur  Aristote,  sur  Hippocrate. 
Faire  un  Commentaire.  Faire  des  Commen- 
taire*. Ce  livre  est  si  obscur  et  si  difficile , qu’on 
ne  le  peut  entendre  sans  Commentaire.  Il  le 
faut  lire  avec  un  Commentaire.  Le  Texte  et  le 
Commentaire.  Cela  n’a  pat  besoin  de  Commen- 
taire. 

Il  se  dit  fi  gu  renient  De  l'interprétation  ma- 
ligne qu'on  donne  aux  discours  ou  aux  actions 
de  quelqu'un.  Voilà  comme  je  l'ai  oui  conter  ; 
mais  le  C<*nmentaire  ajoute,  dit  que...  Il  fait 
des  Commentaires  sur  les  actions  de  fout  le 
monde.  On  (croit  Id-dcrsut  un  beau  Comme» 
taire.  On  fit  bien  des  Commentaires.  On  fit  di- 
sms Commentaires  sur  cefte  proposition  - là, 
flre  celte  parole-là. 

Ct'KMEsrr àities  , au  plur.  Ce  mot  est  parti- 
culièrement affecté  aux  Mémoires  qne  César 
nous  a laissés  ; et  quelques  Écrivains  modernes 
ont  donné  le  même  titre  b leurs  Mémoires,  Le  t 
Commentaires  de  César.  Les  Commentaires  de 
Monllue. 

COMMENT ATF.r R.  s.  m.  Celui  qui  fetrt  trti 
Commentaire.  Bon  Commenlatntr.  Docte,  sa- 
vant Commentateur.  Ennuyeux  Commenta- 
teur. Les  Commentateurs  de  lu  Itible.  Le « Com- 
mentateurs d'Aristote.  Les  Commentateurs 
ifllomirc. 

COMMENTER,  verbe  actif.  Faire  un  Cmn- 
meutdre.  CAnmrnfer  la  Bible.  Commenter 
les  T pitres  de  Saint  Paul.  Plusieurs  savant 
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hommes  ont  commente  II  omet  e.  Commenter 
Virgile. 

Il  est  aussi  neutre , et  signifie , Tourner  en 
maaruM  part  ; et  alors  il  se  met  toujours  aveu 
la  préposition  sur.  H commente  sur  tout.  Je  ne 
crains  point  que  l'on  commente  sur  mes  ac- 
tions, Il  n’y  a point  à commenter  là- des  su*. 

Étant  mit  absolument,  U signifie,  Ajouter 
malignement  à la  venté  de  U chose,  lien  dit 
plus  qull  n’y  en  a , il  commente  un  peu. 

COMMKR.  v.  n.  Faire  des  rompiràsoni , 
dire  qu’une  ehosr  est  comme  une  autre.  Vrai- 
ment, voilà  bien  comme.  Il  ne  fa  Huit  pu*  rom- 
mer  et  dènédigc amment.  Il  est  du  style  familier. 

COMMKRÇABLE.  adj.  des  a genres.  Qui 
petit  être  commercé  avec  facilité.  Effets  crm- 
mcrçables.  Billets  eommerçables. 

COMMERÇANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
trafique,  qui  commerce  en  gros.  Un  bon  Com- 
merçant. Vn  riche  Commerfant. 

COMMERCE,  s.  n».  Trafic,  négoce  de  mar- 
chandises . d'argent,  soit  ri»  gros.  Soit  en  détail. 
La  liberté,  la  facilité  du  commerce.  Etablir f 
rétablir  le  commerce.  Cria  fait  rouler  le  com- 
merce. Défendre,  interdire  le  commerce.  La 
Faix  entretient  le  commerce . fait  aller  U com- 
merce, fait  fleurir  le  commerce,  met  de  IWr- 
gent  dans  le  commerce.  La  guerre  fait  ct>trr  la 
commerce,  rompt  le  commerce.  Le  commerce 
est  interrompu , perdu , mine.  Le  commerce  va 
bien  , ne  va  plus.  Le  commerce  enrédu I un  Fiat, 
est  la  richesse  d’un  Etat.  Le  commerce  du  Lt-> 
Le  commerce  des  F.picerie*.  Le  grand 
commerce  de  Moscovie  est  de  fourrures,  ett: 
Le  commerce  des  cotes , des  toile t , des  cuirs. 
F.n  ce  pays-là,  on  frit  commerce  de  toutes 
sortes  de  marchandises.  Le  commerce  ne  de- 
mande que  libel  lé  et  protection. 

Coumkbcz  , se-  prend  quelquefois  pour  Le 
Corps  des  Commerçai»  et  Né-gocian*.  Celte  Loi 
a révolté  tout  le  Commerce. 

On  dit  figti rément  dTTn  homme  qui  se  mêla 
de  quoique  pratique  ou  intrigue  qui  n'est  pas 
honnête,  qu'/J  frit  un  mauvdts,  un  méchant, 
un  vilain  commerce,  un  honteux  commerce. 

Commet  ce  , signifie  aussi  Continu  n^eation  «t 
correspondance  ordinaire  t»vec  quelqu'un , soit 
pour  b société  seulement,  soit  aussi  pour  quel- 
ques affaires.  Dans  le  commerce  de  Is&’i*-  Dans 
le  commerce  du  monde.  Avoir  commerce , en- 
tretenir commerce  avec  quelqu’un,  fl*  ont  grand 
commerce  ensemble.  Ils  sont  en  grand  com- 
merce l’un  avec  t autre.  Je  suis  bien  ton  servi- 
teur, mais  point  de  commerce,  fl  a rompu  tout 
commerce  avec  ces  gens-là.  Quel  commerce  out- 
ils ensemble?  I b entretiennent  commerce  da 
lettres , ou  par  lettres.  Ils  ont  commerce  de  nou- 
velles. Commerce  d’esprit.  Commerce  de  Litté- 
rature. Commerce  de  galanterie.  Commerce  in- 
nocent. Commerce  suspect.  Commerce  scanda- 
leux 

On  dit . Avoir  commerce , être  en  commerce 
avec, . . Et  il  s'entend  eu  mauvaise  part , quand 
on  parie  de  personnes  de  différai»  sexes. 

©B  dit,  qu'ffn  homme.  ti(  d’un  ajjréablo 
commerce  . d'an  bon  commerce , pour  dira, 
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qu'il  «l  d'agréable  société  ; et  d’Un  commerce 
sur,  pour  dire,  qu 'On  peut  *:  fier  à lui  r qu'on 
peut  lui  confier  va  secrets. 

O*  dit,  Jeu  de  commerce,  pour.  Jeu  de 
cartes  entre  trois  , queue , jusqu'il  neuf  per- 
MBBU. 

(XWfMERŒR,  ».  n.  Trafiquer,  faire  com- 
merce. Des  Marchands  qui  commercent  dans 
le  Levant,  en  Espagne,  aux  Indes. 

COMMERCIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
ta  commerce.  Parmi  lu  Politiques,  les  uns 
donnent  la  préférence  au  sy /terne  agricole,  les 
autres  au  système  commercial.  Lu  efftU  com- 
merciaux. Statuts  commerciaux. 

COMMÈRE,  s.  f.  Celle  qui  a teou  un  enfant 
sur  les  f«nt$;  et  elle  a ce  nom  tant  A 1 égard  de 
celui  avec  qui  elle  Ta  trou,  qu'à  legard  du  père 
et  de  la  mère  de  l'mfânt. 

CoaoitaK . se  dit  aussi  dUoc  femme  de  kasae 
condition , qui  veut  savoir  tonies  les  nouvelles 
du  quartier,  et  qui  parle  de  toute  tort  et  à fra- 
ser». C’est  une  commère,  une  vraie  commère , 
une  franche  commère.  11  est  familier. 

On  le  dit  aussi  par  extension , De  toute  autre 
femme,  de  quelque  condition  quelle  soit,  qui 
a le  même  defaut 

On  dit  aussi  familièrement , C'est  une  lionne 
commère , une  maUrasc  commère,  pour  dire, 
C'est  une  femme  hardie  et  rusée , qui  va  à scs 
fins  sans  w meure  en  p ine  de  rien.  * 

On  dit  proverbialement  et  familièrement, 
que  Tout  t'a  par  compère  et  par  commère, 
pour  dire,  que  Tout  te  fait  par  faveur  et  par 
tecotnm  andaiimt . 

COMMETTANT,  a.  kl  Terme  de  Connu  erre. 
Celui  qui  charge  un  autre  d'une  affaire.  Use  dit 
«mi  en  termes  de  Négociation. 

COMMETTRE,  v.  a.  ( Il  *e  conjugue  comme 
Mettre.  ) Faire.  En  ce  sent  il  ne  se  dit  que  De 
ce  qui  est  péché,  crime  ou  faute.  Commettre 
un  crime,  une  faute,  une  méchante  action. 
Commettre  un  péché.  Il  n’a  commis  en  cela 
qu’une  fouie  légère.  Commettre  une  irrévérence 
dans  l'Eglise.  C'est  commettre  une  incivilité, 
que.. 

U signifie  aussi,  Employer,  préposer  pour 
uo  temps  ; ai  alors  il  ne  m dit  que  Des  person- 
nes. Commettre  un  /tomme  à une  charge,  à un 
emploi.  On  l’a  commis  à l'excrcice  d'une  telle 
charge.  Le  Roi  l'a  commis  pour  avoir  soin  de... 
Ce  sont  des  gens  qu'on  a commit  exprès  pour 
cala.  On  a commis  un  tel  Juge  pour  informer. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique,  Commettre 
un  Rapporteur,  pour  dire,  Donner,  nommer 
un  Juge  pourétr?  Rapporteur  'dans  une  affaire. 
C’est  Monsieur  le  Chancelier  qui  commet  les 
Rapporteurs  au  Conseil,  L’njtl  Maître  des  Re- 
quêtes a été  commis  pour  Rapporteur. 

On  dit  absolument , C ol  aujourd'hui  que 
Monsieur  le  Chancelier  commet , pour  dire  , 
C'est  aujourd’hui  que  Monsieur  le  Chancelier 
nomme  eux  qui  doivent  rapporter  les  instances 
devant  lai. 

Commetthe . signifie  encore  Confier.  J’ai 
commis  cela  à vos  soins.  Je  vous  en  oi  commii 
le  soin. 
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On  dit,  Commettre  quelqu’un,  pour  dire, 
I. Yxposer  1 recevoir  quelque  mortification, 
quelque  déplaisir , soit  eu  se  servant  mal  h pro- 
pos de  son  nom  tvn*  son  areu , soit  autrement. 
Je  ne  veux  point,  s’il  vous  pfaft,  que  vous 
me  commetfies  là-dedans.  M'ayez  pas  peur, 
"je  ne  vous  commettrai  point. 

On  dit  vlan*  te  même  sens , Se  commettre, 
pour  dire.  S'exposer  à recevoir  quelque  déplai- 
sir, à tomber  dans  quelque  embarras.  Un  Am- 
bassadeur se  commet , quand  il  excède  ses  pou- 
voir».  Un  grand  Prince,  un  grand  Prélat,  un 
grand  Magistrat  te  conurel,  quand  il  te  me- 
sure avec  un  homme  de  rien. 

On  dit  uussi , Commettre  le  nom  et  Voulut  ilf 
Je  quelqu’un , peur  dire , S’en  »"rvir  en  de» 
rimer*  qui  n«  le  méritent  pas , on  l'rtj  oser  mal 
A propos  à recevoir  quelque  préjudice.  Il  est  de 
la  prudence  d’un  Ambassadeur  de  ne  pat  com- 
mettre le  nom  de  ton  Maître.  C'est  commettre 
l’autorité  du  Roi,  que  d’en  user  de  la  sorte. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  à peu  pré*  sem- 
blable, Commettre  les  armes , la  réputation 
des  aimes  du  Prince,  commettre  la  fortune  de 
l'Etat,  pour  dire,  Exposer  mal  à propos  les 
arnica  du  Prince,  exposer  U fortune  de  l'Éut 
au  hasard. 

On  dit,  Commettre  deux  personnes  tune 
avec  l’uatre,  pour  dire.  Les  mettre  dans  le  cas 
de  ae  brouiller  ensemble.  Il  a comtmit  le  père' 
avec  le  fils.  Il  a fait  des  rapports  qui  ont  pensqà 
les  commettre  tu n avec  Vautre. 

On  dit  aussi,  Se  commettre  avec  quehu*un. 
pour  dire,  S'exposer,  se  mettre  au  hasard  d’a- 
voir une  aflùire , un  démêlé  avec  lui  Vous  fo- 
ret bien  de  ne  voit»  pas  commettre  avec  lui , 
c'est  un  homme  dangereux. 

Commis,  mil  participe!. 

On  dit, qu'l/n  homme  a tes  causes  commises 
aux  Requêtes  du  Palais,  aux  Requêtes  de  Ç/fd- 
tel,  etc.  pour  dire,  qu'Eu  certaines  occasions  3 
» droit  d’y  plaider  en  première  instance,  et  d'y 
attirer  les  procès  qu'on  lui  aurott  intentés  en 
d'autres  Juridictions.  Les  Commensaux  de  la 
Mai  son  du  Roi,  les  Quarante  de  l’Académie 
Françoise,  ont  leurs  eauset  commises  aux  Re- 
quêtes du  Palais  , aux  Requêtes  de  l'Hôte I. 

COMMIS  ÀTOIR  8.  arlj.  desi  genres.  Terme 
de  Pratique,  qui  SC  dit  d'tJn  acte  dans  lequel 
on  a inséré  une  clause , contenant  quelque  me- 
nace en  cas  de  contravention.  Clause  commi- 
natoire. Jugement,  Sentence  comminatoire : 
Peine  comminatoire.  Cela  nest  que  commina- 
toire. 

COMMIS,  a.  m.  Celui  qui  est  chargé  par  un 
autre  de  quelque  emploi,  de  quelque  fonction 
dont  il  doit  lui  rendre  compte.  Il  ne  se  dit 
guère  que  De  ceux  qui  sont  employés  de  celle 
sorte,  ou  ebrx  les  Secrétaires  d’Ktat,  ou  dam 
les  Finances,  ou  dans  quelque  Greffe.  Commit 
du  Trésor  Royal  Un  Commit  des  Aides.  Un 
Commit  des  (laMles.  Le  premier  Commis  (V un 
Secrétaire  d’Etat.  Il  a plusieurs  Commis  i^j» 
lui.  /I  est  Commis  d'un  tel,  ehex  un  leJ.  Pre- 
mier Commit  des  FinAim, 

COMMISE,  s.  f . Terme  qui  n’esl  d'usage 
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qu’m  matière  féodale.  On  dit,  Fief  tombé  en 
commise,  pour  dirr.  Un  Frf  que  le  Seigneur  a 
droit  de  réunir , faute  de  devoirs  fendus  pur  le 
vas*  ri. 

COMMISE  RATION,  s.  f.  Pitié,  miséricorde, 
sentiment  de  compassion.  Cela  excita  une 
grande  commisération  dans  toute  l'Assemblée. 

COMMISSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
par  le  Prince,  ou  par  une  autre  Puissance  légi- 
time, pour  exercer  une  fonction , une  Juridic- 
tion, que  sans  cela  il  nauruit  pas  droit  d'exercer. 
Les  Juge»  ordinaires  lui  étaient  suspects,  il  a 
demandé  des  Commissaires  au  Roi.  Le  Roi  a 
donné,  a nommé  des  Commissaires  pour  exa- 
miner, pour  juger.  Commissaires  du  Roi  aux 
Etats  de  Languedoc,  aux  Etats  de  Bretagne^ 
Le  Commissaire  du  h oi proposa  à l’Assemblèr..^ 
Des  Commissaire*  furent  nommés  pour  réqler 
les  limites.  Donner  des  Coptmissaircs  ù un  cri- 
minel d’F.tat  pour  lui  faire  son  proeè».  Le  Par- 
lement  a nomme  des  Commissaire t pour  in:- 
traire  V affaire  sur  les  lieux.  Il  a nomme  tels  et 
tels  Conseillers  pour  Commissaires.  Le  Parle- 
ment a nomme,  a député  un  Commissaire  pour 
ouïr  les  Parties.  Commissaire  en  cette  partie. 
Commissaire  député.  Commissaire  nommé  pour 
se  transpor  ter  sur  le s lieux.  Commissaire  dé- 
parti dans  une  telle  Province, 

Dnns  les  Portcnien»,  od  appelle  Commis- 
saire de  la  Cour,  Un  Commissaire  du  Parla- 

ru,  ou  de  quelque  autre  Cour  supérieure. 

procès  a été  vu  par  les  Commissaires  de  la 
Cour,  il  n 'est  plus  question  que  de  le  rapporter 
à la  Chambre. 

Travailler  de  grands  Commissaires,  se  dit 
Lorsqu'un  certain  nombre  de  Conseillers  avec 
le  Président  travaillent  extraordinairement  da os 
le  Palais  même,  h f examen,  à la  discussion 
d'une  affaire  ; et  Travailler  de  petits  Commis- 
saires, se  dit,  Lorsqnc  c'rs  ch  es  le  Président 
que  leiCofueillerB  s'assemblent  pour  travailler. 

On  dit.  qu'Une  affaire  a été  jugée  de  grand * 
Commissaires,  et  qu'ellé  a été  vue  de  petits 
Commissaires, 

On  appelle  encore  Commis  ja tre,  Celui  qui  est 
établi  par  autorité  de  Justice  pour  gouverner , 
pour  régir  des  biens  saisi»  ou  mû  eu  séquestre. 
II  a été  ordonné  que  les  biens  en  question  se- 
raient régis  par  Commissaires.  L’Huissier,  le 
Sergent  établi  Commissaire  au  régime  des  biens 
saisit  par  Jssstice. 

Commissaire  aux  Saisies  réelles.  Officier  qui 
est  commis  pour  avoir  soin  des  biens  saisis  réel- 
lement. 

CoxMiaaUKE  au  ChJtelet,  ou  simplement 
Commissaire.  Officier  de  Polîre,  quia  soin  da 
faire  observer  par  tes  Bourgeois  de  Paris  les 
Règlemens  et  les  Ordonnance*  de  la  Police. 
Faire  »a  plainte,  porter  sa  plainte  devant  un 
Commissaire,  devant  le  Commissaire.  /I  a et» 
assigné  de  l'ordonnance  du  Commissaire.  Le 
Commissaire  a mis  le  scellé.  Envoyer  quérir  le 
Commissaire  du  quartier. 

Commis»  A te  t des  Guerres.  Officier  préposé 
pour  avoir  «oin  de  la  police  des  troupe»  dan»  la 
marche.  Icnr  faire  faire  la  montre  et  les  faire 
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parer.  H est  Commissaire  des  Guerres  doits  un 
tel  département.  Acheter  ont  Charge  de  Corn- 
m tu  aire  des /j  a erres. 

Commuta  rmi  des  Vivre*.  Officier  préposé  ou 
commit  pour  amir  soin  de*  vivres  d'une  ariuce, 
ou  d'une  place  de  guerre. 

Commissaire  d*  Artillerie.  Officier  commis 
p<î«r  servir  dan»  l'Artillerie,  et  pour  avoir  aoin 
de  tout  ce  qui  en  regarde  l'attirail  et  l'équi- 
W 

(.ovMin.vinE  de  Marine.  Officier  prépose 
pour  avoir  toin  de  ce  qui  concerne  le»  vaisseaux 
et  lot  galère» , et  pour  pasacr  en  revue  le»  Offi- 
ciera et  1m  troupe»  de  la  Marine.  Commiudirc 
de  la  Marine  du  Ponant.  Commissaire  de  la 
Marine  du  Levant.  Commissaire  général.  Com- 
missaire ordonnateur. 

CoanrusAiRt  général  Je  L Cavalerie.  Offi 
cier  principal  qui  commande  la  Cavalerie  Ingère 
•ou»  l'autorité  du  Colonel  Général,  et  du  Mes 
tre  de  Camp  Général,  ou  en  leur  absence;  ci 
on  appelle  son  Régiment  Le  Commissaire  Gé 
néral. 

Commissaire  des  Pauvres.  Celui  qui  dans 
uoe  paroisse  recueille  La  taxe  qu'on  y a faite 
pour  le»  pauvres. 

COMMISSION,  a,  f.  Fait,  action,  chose 
commise.  Kn  ce  sens  3 n'est  guère  d'usage  qu'eu 
cotte  phrase, Péché  de  commission.  On  l'oppoae 
à péché  d ominion. 

Il  signifie  aussi,  Charge  qu'on  donne  â quel^ 
qu'un  de  faire  quelque  chose.  Commission  « 
norahle,  agréable,  difficile , pénible t fJcheuser 
Donner  commission  à quelqu'un  de  faire  quel- 
que chose  , lui  donner  une  commission,  le  char- 
ger de  quelque  commission.  Faire  une  commis- 
sion. Exécuter  une  commission.  S'acquitter  de 
4 et  commission.  Outre-paiser  sa  commission. 
Les  Ambassadeurs  ayant  exposé  leur  commis- 
sion. fl  a reçu  commis  don  i f aller  en  tel  lieu. 
Révoquer  une  commission.  EU*  a commission 
d'acheter  les  plus  belles  étoffe*. 

On  dit  d'Unc  personne,  que  C'est  elle  qui 
foi  f (ouïes  les  commissions  de  la  Province,  pour 
llire , que  C est  à elle  quon  s'adresse  de  toute 
la  Province  pour  toute»  sortes  d emplette*.  On 
dit  'dans  ce  mtmrsen*  : On  lui  envoie  plusieurs 
eçmmùtions  et  point  d'argent.  Donnes  rot 
Commissions  à qui  vous  voudra.  Je  ne  veux 
plus  me  mêler  de  vos  commission s.  Elle  est  tou- 
jours chez  les  Marchands  pour  quelque  com- 
mission , etc.  En  toute*  ces  sortes  de  phrases  , 
Commission  se  prend  toujours  pour  Charge  d'a- 
cheter. 

On  dit  dTn laquais, qu7 J fait  biejs  les  com- 
missions ^n'on  lui  donne,  qu'il  fait  fort  bien 
des  commissions,  pour  dire,  qu’il  fait  bien  les 
messages  dont  on  le  charge  ; et  qu'il  /st  allé  en 
commission , pour  dire,  qu'il  est  allé  faire  une 
commission  dont  ou  l'a  chargé. 

Commission  , se  prend  aussi  pour  Cn  Man- 
dement du  Prince , ou  une  Ordonnance  du  Ma- 
gistrat, ou  de  quelque  autre  personne  ayant 
autorité  de  commettre,  de  dépuler.  Commission 
'•verbale.  Commission  par  écrit.  Il  a obtenu  une 
Çommmion  du  Roi  adressante  à......  Expédier 
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une  commùsüm.  Sceller  une  commission.  Sa 
commission  porte  que...  Il  exerce  cette  charge 
en  vertu  de  Ut  commission  qu’il  en  a obtenue, 
en  vertu  de  sa  commission , par  committton- 
Oblenir  commission  d'un  Juge.  Il  demendoil 
par  sa  requête  commission  pour  infonper.  Le 
Parlement  a décerné  commission.  La  commit- 
sion  s’adresse  aux  Juge s des  lieux.  Paire  en- 
registrer une  commise  ion.  Il  a reçu  une  com- 
mission de  ton  Supérieur,  de  ton  Général 
Quand  ils  furent  assembles , il  leur  exposa  la 
teneur  de  sa  commission.  Délivrer  des  com- 
missions pour  la  levée  de s tailles.  Délivrer  des 
commission*  pour  lever  de*  troupes.  Expédier 
des  commissions  pour  de  nouvelles  levées.  Il  a 
commission  de  Colonel.  Commission  de  Colo- 
nel réforme. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  emploi  qu'on 
exerce , comme  y ayant  été  commis  pour  un 
'emps;  ci  alors  il  a'oppoae  b Office,  Charge. 
Ce  n'est  pat  une  charge , ce  n'est  qu’une  com- 
mission , qu'une  simple  commission.  Il  a la 
commission  générale  des  vivres  en  Flandre. 
One  commission  dans  les  Aide* , dans  les  Ga- 
belles. Il  est  allé  en  commission.  On  Va  en- 
voyé en  commission.  Le  temps  de  ta  commission 
expire  bientôt.  Il  est  hors  de  ta  commission./! 
est  de  retour  de  sa  ronmiuioa.  /I  a une  com- 
mission qui  ne  vaut  pas  grand"  chose.  CW  une 
commission  fort  lucrative.  Révoquer  une  com- 
.miuioB.  On  lui  a continué  sa  commission.  On 
Vu  continué  dans  sa  commission. 

W COMMISSIONNAIRE.  i.in.  Celui  qui  est  char- 
gé d’une  commission  pour  quelque  particulier.  Q 
n’est  guère  d'usage  qu'en  matière  de  négoce  ; et 
il  sc  dit  principalement  d'Un  correspondant  qui 
s'est  chargé  de  l'achat  ou  du  débit  de  quelques 
marchandise*.  Ces  Murchands-là  tiennent  un 
Commissionnaire  dans  les  principale i Villes. 

On  appelle  aussi  Commissionnaires,  Des 
geo»  qu  on  prend  au  coin  des  rues  pour  £ùre 
des  messages. 

COMMISSURE,  t,  f.  Ternie  didactique,  qui 
»e  dit  Du  point  d'union  de  quelques  partira  du 
corps  humain.  La  commissure  des  nerfs  opti- 
ques. La  commissure  des  lèvres. 

COMMimXUS.  s.  ro.  Lettres  Je  Commit- 
timus.  ( Mot  I afin  qui  signifie,  Xous  commet- 
tons. ) Terme  de  Chancellerie.  On  appelle  ainsi 
De»  Lettres  de  Chancelles ie,  par  lesquelles  h» 
causes  qu’on  a,  tout  cn  demandant  qu'en  dé- 
fendant, sont  commises  en  première  iostauc. 
aux  Requêtes  du  Palais  ou  aux  Requêtes  de 
l'Hôtel. 

On  appelle  CommiuLmus  du  grand  Sceau, 
Les  Lettres  qu'au  obtient  pour  U*  causes  qui 
•ont  hors  du  ressort  du  Parlement  de  P uns  ; et 
Cvmmiihmut  du  petit  Sceau,  Celles  qui  ne 
sons  valables  que  dans  I étendue  d'an  Parle- 
ment. Des  Lettres  de  Commitiimas.  Faire  ex- 
pédier, faire  signifier  un  Commitlimu*.  Il  fit 
renvoyer  la  cause  en  vertu  de  ton  Committi- 
mus.  Évoquer  une  cause  en  vertu  d'un  Com- 
ntflùmus.  Tous  les  Commensaux  de  i»  Maison 
du  Roi  ont  droit  Je  Çommittimus. 

On  appelle  aussi  Commitiimas,  Le  droit  do 
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Çommittimus.  On  a 6ic  depuis  peu  le  Coasmiê- 
timus  à plusieurs  Communautés. 

, COMMITTITUR.  a.  m.  Tcrmo  de  formule, 
qui  sc  dit  d'Une  Ordonnance  du  Conseil , pour 
commettre  no  Rapporteur.  Mettre  un*  Re- 
quête au  Conseil  pour  avoir  un  Committitur. 
Monsieur  le  Chancelier  a mis  le  Committitur 
sur  la  Requête. 

On  appelle  Requête  de  Committitur , La 
Requête  par  laquelle  on  demande  qu'un  Rap- 
porteur soit  continu. 

COMMODAT.  ».  m.  Terme dr  Jurisprudence. 
Prêt  gratuit  d'une  chose  qu'il  faut  rendre  en 
nature  après  un  certain  temps. 

COMMODE,  adj.  dm  2 g.  Qui  est  aise, 
propre,  convenable,  dont  l’usage  est  utile  et 
facile.  Habit  commode. Maison  commode. Cette 
voitu  c est  fort  commode.  C’est  une  chose  bien 
commode  que  de..,.,  line  telle  sorte  d'habit 
est  commode  pour  le  chaud,  pour  le  froid. 
Cela  est  commode  pour  la  ville , pour  la  cam- 
pagne. Commode  dans  la  chambre , dans  le  LL 
Commode  à ceux  qui  montent  à cheval , à un 
homme  qui 

On  dit  figurcmcnt  qu ‘l/n  homme  est  fort 
commode  dans  la  société,  commode  à vivre , 
pour  dire,  qu'il  est  d'une  société  douce  et  aisée, 
d'un  bon  commerce.  On  dit  dans  le  même  sens, 
qu’il  a l'humeur  commode,  Vesprit  commode. 

Cttantooc  s'emploie  aussi  pour  Trop  indul- 
gent, trop  facile.  Ainsi  ou  dit  d'Un  mari  qui 
ferme  le»  yeux  sur  b mauvaise  conduite  de  «a 
femme , que  C’est  un  mari  commode  ; rt  d'Une 
femme  qui  donne  trop  de  liberté  h sa  fille , que 
C'est  une  mère  commode. 

Commode,  en  matière  de  Morale,  veut  dire 
quelquefois  RcLcbé.  Avoir  une  dévotion  Coma 
mode.  Une  morale  commode. 

On  dit  proverbialement  qu'l; ne  chose  est 
commode  comme  une  chambre  basse,  pour  dire, 
qu’Elle  eat  à portée. 

Ou  appelle  aussi  Commode , Une  espèce 
d'armoire  Otite  eu  bureau,  où  l'on  serre  du 
linge  et  <les  habits.  En  ce  sens  il  est  substantif 
féminin. 

On  dit  aussi  substantivement  qu’Unc  femme 
e t la  eommode d'une  autre, pour  dire,  qu'Elfo 
l'ai  an  complaisante;  et  cela  ne  sc  dit  qu  en  fait 
de  galanterie.  , 

COMMODÉMENT,  adv.  Avec  commodité, 
d’une  manière  commude.  Étrç  logé  commodé- 
ment. Etre  vêtu  commodément.  Vous  pouve* 
faire  cela  commodément. 

CQMMODI1É.  s.  f.  Chose  commode . état , 
situât  tou  commode,  moym  commode.  Un  car- 
rosse est  une  grande  commodité,  d’une  grande 
commodité.  Les  dégagement  font  toute  la  com- 
modité d’une  maison.  Il  y a bien  des  commo- 
dités dans  cette  maiion-là.  C'est  un  petit  ap- 
partement où  l'on  a toutes  tes  commodité*.  On 
ne  tauroil  trop  acheter  sa  commodité.  Prendre 
«es  commodités.  Se  mettre  à sa  commodité. 

CouMontrp. , se  dit  aussi  d’Une  voiture  éta- 
blie pour  aller  d’un  lieu  en  uo  autre.  Prendre 
la  commodité  du  Messager,  du  coche,  du  ba- 
teau. Avez-vous  ans  commodité  pour  aller  là  } 
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Il  *e  dit  aussi  en  général  De  toat  moyen  qui 
facilite  quelque  chose.  Je  me  ter*  de  la  com- 
modité que  m'offre  le  départ  de  Monsieur  un 
t et,  pour..,,. 

On  dit  proverbialement , On  n’a  pas  toutes 
tes  commodités  en  et  monde. 

On  dit  encor*  d’Un  homme  qui  prend  se* 
iim  dès  qu'il  en  trouve  l'occasion,  qu71  prend 
ses  commodités  où  il  le*  trouve. 

On  appelle  Chaise  de  commodité , fauteuil 
de  commod  té , Une  grande  chaise  à hr»s,  bien 
garnie , dont  le  dos  rat  un  peu  renversé , et  où 

I on  eu  fort  h ton  atar.  * 

CovMOWTt  , sign  fie  aussi  Le  temps  propre, 
i occaurirxn.  Il  faut  prendre  la  commodité  des 
gens.  Prenez  votre  commodité.  laites  cela  à 
Votre  commodité. 

Il  a*  prend  aussi  pour  La  proximité  de*  lieux 
où  l'on  peut  aller.  La  commodité  de  l'eau,  du 
hou,  de  l'Eglise,  de  la  promenade. 

Ou  appelle  Commodités,  Les  aisances,  les 
privés  d'une  maison. 

COMMOTION.  &.  f.  Terme  de  Médecine. 
Ébranlement  riaient  an-dedans  du  Corps,  causé 
par  une  chute,  ou  par  quelque  coup.  Il  y a à 
cra.ndre  que  ca  coup,  qne  cette  chute  n'ait  fait 
commotion  au  cerveau.  Il  tomba  de  fort  haut , 
ce  qui  lui  causa  une  commotion  générale  dans 
tout  le  corps. 

11  sa  dit  -ussi  De  l'agitation  excitée  dans  les 
esprits.  Cette  nouvelle,  cet  événement  causa  uni- 
grande  rtntimolioii  parmi  le  peuple. 

COMMUER,  r.  s.  Rdiawt.  Il  n'r«t  guAr 
d'usaga  quYn  cette  phrase,  Commuer  U peine 

II  obtint  des  Lettres  du  Prince,  qui  com- 
muaient U peine  des  galères  en  celle  du  bannis- 
sement 

Coansci , &.  participé. 

COMMUN , UNE.  adj.  Dan*  l’acception  la 
plgts  générale , il  sa  dit  Des  choses  à quoi  tout 
le  monde  participe,  ou  a droit  de  participer,  «t 
c’est  dans  ce  sena  qu'on  dit,  qne  Le  Soleil , 
fWf  les  élément  sont  communs.  La  lumière 
est  commune  a tous  les  hommes.  Dans  une  ac- 
ception moins  étendue,  il  se  dit  Des  choses 
dont  l’usage  appartient  à plusieurs.  Un  puit* 
commun.  Une  cour  commune.  Passage,  esca- 
lier, chemin  commun.  Cela  est  commun  à lotit 
le  Bourg , commun  aux  deux  mairons. 

Cousu  e,  sc  dit  aussi  De  ce  qui  est  propre  à 
diS!  rem  sujets , et  c'est  dans  ce  sens  qu’on  dit . 
qne  La  boire  et  le  manger  sont  communs  <i 
l'homme  et  aux  bétes.  La  vie  végétative  est 
commune  aux  animaux  et  aux  plantes.  Ennemi 
commun.  Intérêt  commun.  Péril  commun.  Cette 
douleur,  celte  joie,  m’est  commune  avec  tous 
les  gens  de  bien.  E nlreprendre  une  chose  à frais 
communs.  J'ai  cela  de  commun  avec  lui.  Cette 
affitrc-lù  nu  rien  de  commun  avec  celle  dont 
il  s'agit. 

Ou  appelle  Lieux  communs,  en  Rhétorique, 
Le*  sources  générales  qui  fournissent  à l’Ora- 
teur ses  argument  et  ses  moyens.  Aristote  a 
donné  plusieurs  lieux  communs  pour  exciter  la 
aampauion , l'horreur. 

Ou  appelle  aussi  Lieux  coiUmun* , Des  ma- 
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tiètes  triviale*  et  rebattues.  Tout  ién  livre  est 
rempli  de  lieux  communs.  Ce  qu'il  y a de  meil- 
leur dans  ce  discourt,  n'est  qu'un  lieu  commun 
sur  les  Conquérant.  Ses  sermons  ne  sont  que  des 
lieux  communs,  Employer  des  lieux  communs. 
Un  recueil  de  lieux  communs. 

On  appelle  Sens  commun,  La  faculté  par 
laquelle  le  commun  de*  hommes  juge  raison- 
nablement des  choses.  Cela  est  contre  le  sens 
commun.  Cela  répugne  au  sent  commun , n'a 
pas  U sens  commun.  C'est  un  homme  qui  n’a 
pas  le  sens  commun. 

Faire  baurte  commune , se  dit  Des  Officiers 
ayant  même  charge,  des  associés  qui  sont  en 
communauté  de  profit,  des  amis  qui  ont  mis 
leur  argeut  ensemble  pour  leur  dépense. 

On  dit  dans  le  mAme  sena.  Faire  vie  com- 
mune, pour  dire , Wvir  à (rais  communs. 

Ou  dit  aussi,  Faire  bourse  commune,  pour 
dire,  S'associer  dans  une  affaire,  pour  ta  suivre 
à frai*  commun* , et  en  partager  les  profita. 

On  dit  en  style  de  Notaire,  Les  jiiturs  épour 
reront  uns  et  communs  en  biens,  pour  dire, 
qu'il  y aura  communauté  de  biens  entre  eux. 

Commit*,  signifie  aussi  Général.  Le  bruit 
commun.  C'est  t opinion  commune.  La  com- 
mune façon  de  parler. 

On  dit,  Le  droit  commun,  pour  dire,  La 
Loi  reçue  dans  un  État,  l'usage  qui  y est  géoé- 
ntlemenl  établi. 

t'n  appelle  en  termes  de  Jurisprudence, 
Délit  commun.  Un  délit  qui  a été  commis  pai 
«n  ntfilinUiqnS,  et  qui  est  de  la  compétencr 
du  Juge  Ecclésiastique  ; et  dans  cette  acception 
il  est  opposé  b Cas  privilégié. 

Commit* , signifie  aussi  Ordinaire,  qui  se 
pratique  ordinairement.  L'usage  en  est  fort 
commun.  Il  n’y  a rien  de  si  commun,  rien 
n'est  plut  commun.  C'est  une  chose  bien  com- 
mune. Cela  est  commun  parmi  le*  gens  de 
guerre , entre  les  gens  de  guerre.  Coindhtn  entre 
les  bourgeois,  parmi  les  bourgeois 

Commcx  , se  dit  eossi  per  opposition  à Dis- 
tingué, noble,  et  signifie,  Vulgaire,  bas.  Il  a 
l'air  commun , un  Ungage  commun , des  ma- 
nièces  communes. 

En  parlant  Des  terme*  ordinaires  de  la  Lan- 
gue, on  dit,  Les  mots  communs  de  la  Langue, 
par  opposition  aux  termes  qui  ne  sont  en  usage 
que  dan*  le*  Arts  et  dans  les  Science*. 

Ccunsc* , signifie  aussi , Qui  ie  trouve  aisé- 
ment et  en  abondance.  Les  horu  melon»  sont 
fort  communs  cette  année.  Les  bons  muscats 
sont  commun»  en  Languedoc,  en  Provence.  Les 
herbes , le»  viandes  les  plus  communes. 

Expédier  en  forme  commune.  Façon  de  par 
1er  prise  du  style  de  la  Datcric  de  Rnmr , et  qui 
signifie.  Sans  giice,  *an»  rrnme.  Elle  s'emploie 
figurésnent  en  diverses  phrases.  Ainsi  on  dit 
d’Un  homme  ti  qui  on  a gagné  tout  son  argent 
en  très -peu  de  temps  , qu'Cfi»  fa  expédié  en 
forme  commune. 

On  dit  aussi  d Un  homme  mort  en  peu  de 
temps  entre  le*  mains  de  planteur*  mauvais 
Médecins,  qu’il*  l'ont  expédié  en  forme  com- 
mune. Cela  u'est  que  du  *t;lc  familier. 
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CostMvy,  signifie  aosei,  Qui  est  de  peu  de 
valeur,  et  peu  estimable  dans  ton  espèce.  Un 
Marchand  qui  n'a  que  des  marchandises  com- 
munes, très  - commune» , qui  n'a  rien  que  de 
commun. 

Il  signifie  anesi , Qui  est  médiocre  et  peu  e» 
timnble  dans  son  genre.  Il  a fait  un  discours 
très -commun.  C'est  un  Prédicateur  fort  com- 
mun. Un  Auteur , un  Poète  très-commun.  Une 
invention  commune.  Des  pensées  communes. 

Idée  commune.  Rien  de  plus  commun. 

On  dit,  quX'nc  terre  vaut  tant  de  revenu, 
année  commune,  on  commune»  années,  pour 
dire , Bon  an , mal  an , en  compensant  les  inau-  x 
varies  année*  avec  lr<  bonne*. 

Commvs  , est  aussi  itibsuntif  masculin , et 
il  se  dit  d'Une  société  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes.  1 1 faut  prendre  cette  dépense  sur  la 
commun.  Ils  ont  mis  leur  bien  en  comtrym.  Ils 
vivent  en  commun.  Ils  jouissent  de  la  succès- 
tion  en  commun,  jusqu'à  ce  qu  ils  aient  fuit 
leur  portage. 

On  dit,  quX’n  homme  vit  sur  le  commun, 
Lorsque  n étant  point  d'uue  société,  et  n’y 
ayant  contribué  en  rien  pour  sa  part,  il  ne 
LiisMJ  pas  de  vivre  aux  dépens  de  ceux  qui  en 
sont.  La  même  chose  se  dit  aussi  d’Un  homme 
accoutumé  J vivre  sur  le  tiers  et  sur  le  quart. 

Et  I on  dit  proverbialement , qu’71  n'y  a point 
d'âne  p lui  mal  b il  te  que  l'dne  du  commun, 
(tour  dire,  que  Le»  particuliers  d'une  Comim* 
biiulé  songent  à leurs  affaires  au  préjudice  de 
edle*  de  la  Communauté. 

Cosofos,  signifie  aussi  Le  plus  grand  nom- 
bre, 1a  plus  grande  partie.  La  commun  des 
homme*.  Le  commun  de*  Ph  ilotophes 

On  dit  figurément , qu't  ne  personne  ou  une 
chose  ait  du  commun , pour  dire , qu'EUc  n’est 
pas  de  grand  mérite,  ni  de  grand  prix.  Cala  est 
du  commun.  Cet  çtivruge  n'est  pas  du  commun. 
C'est  un  homme  du  commun.  Il  est  hors  du 
commun.  Il  passe  le  commun.  Il  est  au  - dessus 
du  commun.  Sa  charge  le  tire  du  commun. 

Dan*  l'Office  Ecclésiastique , on  appelle  La 
Commun  de*  .{pâtres,  des  Martyrs,  des  Cors* 
fetseurs,  des  Vierges,  etc.  L'Office  général  ’dr* 
Ap'itrrs,  de* Martyrs,  ctr.  pour  qui  lÈglijc  n'a 
point  réglé  d Office  particulier. 

On  dit  familièrement  et  ironiquement,  d'Uu 
1 o aime  médiocre , qu'il  est  du  commun  dsi 
.Martyrs. 

Commit*,  te  dit  aussi  Des  Domestique*  le* 
moins  coruïdcr  sblcs  d'une  ruarion.  C'e>t  du  vin 
>2n  commun , du  vin  pour  le  commun.  Le  dîner 
•ommun.  La  tabla  du  commun.  La  ta[(e  du 
commun. 

On  appelle  Grand  Commun  . cher  le  Roi, 

Lr*  Offices  destinés  h la  nourriture  de  Li  plu- 
part des  Officient  de  la  Marion  du  Roi  ; «t  ou 
appelle  Petit  Commun , Quelque*  Offices  déta- 
chés du  Grand  Commun  pour  la  nourriture  de 
quoique*  Officiers  privilégiés  de  I*  Marion  du 
Roi.  ■ ■ v; 

f/rjudCoininun,  se  dît  aussi  Du  ben  où  ces 
Officier* travaillent,  et  qui  e*t  destiné  pour  k'Ut  ^ 
logemrnt.  Lire  logé  au  Grand  Commun. 
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COMMÜSAL , ALE.  «H j.  Qui  n(  commun 
aux  habitant  d an  ou  de  plusieurs  Village». 
Bien  communal.  Propriété  communale.  Yoyei 
ComraSAn. 

COMMUNAUTÉ,  t f.  Société  de  plusieurs 
personne»  qoi  virent  ensemble  tous  certaine» 
HcgU-s.  Une  Communauté  de  Religieux.  Une 
Communauté  de  Rcliqieusct.  U ne  Communauté 
de  Prêtres.  Une  Communauté  de  ftlkt.La  Com- 
munauté de  Saint  - Sulpice.  La  Communauté 
de  Sainte-Agnès  Vivra  en  Communauté.  Eta- 
blir une  Communauté.  Etre  d'une  Commu- 
nauté. Entrer  dont  une  Communauté,  c'est-à- 
dire,  dans  les  Maisons  Religieuses  ou  tuba, 
où  Pon  vit  en  Communauté. 

On  dit, Dîner  à la  Communauté , poui  dire, 
Dîner  au  Réfectoire  avec  le»  autre». 

ConcsAi te  , »c  dit  a usai  De  certain»  Corps 
Laïques,  qui  ont  fait  une  société  pour  leur»  in- 
térêts communs.  La  Commanautê  des  Procu- 
reurs. La  Communauté  des  Notaires.  Agir  pour 
Us  intérêts  de  la  Conmiiuul/. 

On  appelle  aussi  Communauté,  La  Corps 
des  habitait»  des  Villes,  Bourgs  et  Villages. 
Toutes  les  Communauté*  de  la  Province.  On  a 
taxé  À tant  ces  Communautés.  Cette  Commu- 
nauté est  riche,  est  pauvre , etc. 

CoXMCDAvri , se  dit  aussi  Ce  la  société  de 
hiens  entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Il  y a 
communauté  Je  bien»  entre  U mari  et  la  femme. 
Ils  sont  en  communauté  de  biens.  Cette  fintuuc 
a tant  apporté  à la  communauté.  Accepter  la 
communauté.  Renoncer  à la  communauté. 

COMMUNAUX,  s.  m.  pl  ru  (tirages  où  les 
bal  liuui  d'un  ou  de  plusieurs  V il) âges  ont  droit 
d’envoyer  leurs  troupeaux.  Les  communaux 
d’un  tel  Bourg , d'un  tel  Village. 

COMMUNS,  s.  f.  Le  Corps  des  Bourgeois 
d’une  Ville,  ou  de»  hnbitans  d'un  Bourg,  ou 
d'un  Village.  La  Commune  d'un  tel  lieu.  La 
Commune  s'émut.  La  Commune  prit  les  armes. 
Il  ne  faut  pas  irriter  la  Commune. 

Coratmi,  se  prend  aussi  pour  Le  litu  où 
•'assemblent  les  babilafta.  Je  vais  à la  Com- 
mune, à la  Maison  commune,  pour  affaire 
pressante. 

CoJUsrSEs , au  pluriel.  Ce  mot  ae  prend 
pour  Les  peuples  de»  Paroisse»  de  1a  campagne. 
Assembler  les  Communes.  Soulever  les  Com- 
munes. L'Arrêt  enjoint  aux  Communes  de  lui 
courir  sus . 

. Autrefois  on  apprloit  les  Milices  Bourgeoises, 
et  le*  Milice»  de  la  Campagne,  Les  Communes. 

On  appelle  Chambre  des  Communes,  La 
seconde  des  deux  Chambres  du  Parlement 
d' Angleterre,  qui  est  composée  des  Députes  des 
Comtés  et  de*  Villes  du  Royaume. 

U se  (Lit  aussi  d'Une  certaine  étendue  de 
terre,  où  un  ou  plusieurs  Bourg»  ou  Villages 
ont  droit  d'envoyer  leurs  bestiaux  en  parure. 
Dr  grandes  communes.  3fer»er  paître  les  trou- 
peaux  dans  les  communes.  Il  a usurpé  sur  la 
commune. 

COMMUNÉMENT,  adv.  Ordinairement.  On 
ç dit  communément,  Cda  ae  pratique  communé- 
ment. 
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Il  signifie  aussi  (>énrr«!ement.  On  en  par le 
communément  de  la  sorte.  «■ 

On  dit  aussi,  A parler  communément , com- 
munément parlant,  pour  dire,  Selon  l’opinion 
commune,  ou  scion  la  foçon  de  parler  ordi- 
naire. 

COMMUNIANT,  s.  m.  Celui  qui  communie. 
Il  y a eu  tant  de  communiant  à Pâques  dans 
une  telle  Paroisse. 

Il  signifie  aussi , Ceux  qui  sont  capables  de 
communier,  en  Age  de  pouvoir  communier.  Il 
y a tel  nombre  de  communion*  dans  cette  Pa- 
rois* e. 

COMMUNICABLE,  adj.  des  a genre*.  Qui 
se  peut  communiquer,  de  quoi  on  peut  Lire 
pan.  Il  est  de  la  nature  du  bien  d'être  commu- 
nicable. Le  souverain  poutoir  n'est  point  une 
chose  communicable  ™ 

On  dit , que  Deux  rivières  sont  communica- 
bles , Quand  elles  peuvent  être  jointes  par  un 
eaual. 

On  dit  de  même,  que  Deux  appariement 
sont  communicables,  pour  dire,  qu’On  peut 
foire  une  communication  de  l'an  I l'autre. 

COMMUNICATIF,  1VE.  adj.  Qui  m com- 
mnnique  facilement  En  ce  sens , il  ne  te  dit 
guère  qu'en  cette  phrase,  Le  bien  est  de  soi 
communicatif. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ae  communique  ai- 
sément, qui  fait  part  de  ses  pensées,  de  ses 
coonoiâMnces,  de  see  launièrr» , qu'/l  est  com- 
municatif ; rt  quand  il  fait  le  contraire , qu‘/l 
n'est  guère  communicatif. 

COMMUNICATION,  s.  f.  Action  de  'cnrt- 
muuiquer . ou  l’effot  de  celte  action.  Communi- 
calion  de  biens.  Communication  de  maux. 

On  dit,  Donner  communication  d'une  af- 
faire à quelqu'un , pour  dire.  Lui  faire  part  de 
ce  qui  concerne  cette  affaire;  et  de  même, 
Avoir  communication  éTune  affaire,  d'un  traité. 

Il  signifie  aussi  Commerce,  familiarité,  et 
correspondance.  Ils  ont  grande  communication 
ensemble.  Ils  ont,  il*  entretiennent  communi- 
cation de  pensées  et  de  sentiment  par  leftrrs  on 
par  la  conversation.  Avoir  communication  avec 
les  ennemis  de  l'Etat.  Ils  ont  rompu  toute  com- 
munication. Défendre,  interrompre,  interdire 
La  communication,  toute  communication. 

En  termes  de  Palais,  Communication  au 
Parquet , C'«t  l’exposHion  des  raisons  que  les 
Avocats  des  Parties  font  devant  1rs  Cens  du 
Roi.  Son  Avocat  alléqua  telle  chose  à la  com- 
mun ication.  Le*  G cm  du  Roi  ont  pris,  ontref  u , 
ont  eu  communication.  Communication  des 
Parties,  m dit.  Quand  les  Partie*  s'mtre-com- 
muDiquent  leurs  pièces  par  original,  nu  par 
copie.  Il  m’a  donné  son  sac  en  communication. 
Je  n'ai  point  eu  communication  de  ses  pièces. 

CotustnncATTOX , se  dit  aotm  Du  moyen  par 
lequel  deux  choses  se  communiquent.  Commu- 
nication d'anc  chambre,  d'un  appartement, 
d’un  carprde-Jogis  i l'autre.  Porte  de  commu- 
nication. Degré,  escalier  de  communication, 
La  communication  des  deux  mers.  Le  Déboit 
de  Gibraltar  fait  la  communication  de  TOcéan 
et  de  la  Méditerranée. 
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On  dit  en  tenu»  de  Physique,  La  commu- 
nication du  mouvement. 

Dans  l’Art  Militaire,  Lignes  de  communi- 
cation . soot  de  certains  fosses  ou  tranchées  que 
l’on  Lit , afin  que  deux  quartiers  de  l'anuêe , 
deux  attaque»,  puissent  commit  niquer  ensem- 
ble li  couvert , et  « entre- secosirir. 

On  dit  en  ee  aem  : Etablir , rompre  tn< 
communication.  La  communication  est  rétablit. 

OunstmiCATio* , est  aussi  Une  figure  de 
Rhétorique , par  laquelle  l'Orateur  semble 
prendre  conseil  de  son  auditoire. 

COMMUNIER,  v.  n.  Recevoir  le  Sacrement 
de  l’Enchurklie.  Communier  dévoiement , di- 
gnement. Les  Prêtres  communient  Sou*  le*  deux 
espèces.  Communier  à Pdque*.  Communier 
toutes  Us  bonnes  Fêtes.  Communier  à sa  Pa- 
roisse. Communier  à une  telle  Messe.  Commu- 
nier de  la  main  de  l'Evêque,  de  la  main  de  ton 
Curé. 

11  sigriflie  muai , Administrer  le  saint  Sacra- 
m«nt  ; «t  en  oc  sens  il  rst  actif.  C'est  ton  Curé 
qu»  l'a  communié. 

CoxucXté,  tl.  participa.  Quia  r*en  le  saint 
Sacrement.  Il  est  mort  lin  confessé  et  com- 
munié. 

COMMUNION,  subit,  f . Union  de  planeur» 
personne»  dans  une  même  foi.  La  Communion 
des  Fidèles.  La  Communion  de  tEghse  Ro- 
maine. La  Communion  de  l'Eglise  Grtcgue, 
etc.  Il  est  dans  la  Communion , hors  de  la  Com- 
munion de  l’Eglise.  Il  s’est  séparé , on  l'a  re- 
tranché de  la  Communion  de  l’Eglise.  Il  n’est 
pat  de  notre  Communion. 

11  signifie  aussi  La  réception  du  Corpa  de 
Notre- Seigneur  Jtstrs-CitnisT.  La  Sainte  Com- 
munion. Aller  i la  Communion.  S'approcher 
de  la  Communion.  Sê  préparer , se  présenter  à 
la  Communion.  Faire  sa  première  Communion. 
Donner  la  Communion.  Faire  une  bonne  Com- 
munion. On  n'a  pas  voulu  le  recevoir,  t ad- 
mettre à la  Communion. 

On  appelle  aussi  Communion,  l'Antienne, 
la  Verset  que  le  Choeur  chante  pendant  que  la 
Prêtre  communie. 

COMMUNIQUER,  v.  act.  Rendre  somma  n 
in...  Faire  part  de — Un  corps  gui  commis- 
nique  son  mouvement  i an  autre.  Le  pu  com- 
munique sa  chaleur.  Le  Soleil  communique  ta 
lumière  à toute  la  tarte  9 

On  dit  figurém. , Communiquer  ses  lumières , 
i«  pensées , ses  desseins  à quelqu'un , poûr  dire, 
Lui  foire  part  de  ses  lumiîvrs , de  *»  pensée» , 
de  te»  desseins  : et  dan»  le  même*  sens  on  dit* 
Communiquer  sa  joie , sa  douleur.  On  dit  aussi 
dan»  la  même  acception  : Dieu  nota  commu- 
nique ses  or, très.  Dieu  communique  ses  grâces 
i qui  il  lui  plaît. 

Dan»  toute»  ce»  acception»  , Communiquer 
se  ipcl  aussi  avec  le  pronom  personnel.  La 
mouvement  d'un  corps  se  communique  à un 
autre,  La  chaleur  «lu  feu  se  communique  aux 
corps  environnons.  Une  maladie  qui  sa  com- 
munique aisément.  Certains  maux  se  commu- 
niquent en  peu  de  temps.  La  joie  et  la  douleur 
se  communiquent  peu  à peu. 
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Co»(MLi*iqn.K , sigtuiie  ouni,  Donner  coin* 
munkatioQ  de  quelque  chose.  Comfliuiùgusr 
id  affaires  à un  ami.  Il  ne  w'tn  a rien  com- 
muniqué. J0  lui  ai  communiqué  mon  intention, 
mon  secret  On  lui  a communiqué  les  titres.  Les 
Ambassadeurs  u communiquèrent  respective- 
ment leurs  pouvoirs.  Communiquer  Us  pièces 
d’un  procès.  Communiquer  une  production.  Eu 
oc  »cits  il  est  aussi  neutre.  J'ai  communiqué  de 
eette  affaire  avec  lui  II  en  faut  communiquer 
à un  homme  intelligent.  Il  a fait  cela  sans  en 
communiquer  à personne.  Le  Rapporteur  en 
communiquera  avec  les  Commissaires.  Ou  en  a 
communiqué  aux  Gens  du  Roi. 

CoKMtrHiçuti  » signifie  encore , Avoir  cwn- 
sierre  rt  relation.  En  ce  aens  il  se  dit  absolu- 
ment Communiquer  avec  les  Savant.  Commu- 
niquer avec  les  ennemis. 

Il  se  met  aussi  dans  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  rendre  familier,  entrer 
fecilcturut  en  discours  et  en  conversation  avec 
quelqu'un.  C’est  un  bon  Prince  qui  se  commu- 
nique aisément  Les  Princes  d'Orteni  se  com- 
muniquent rarement  à leurs  sujets.  Vous  vous 
communiques  trop.  Il  ne  faut  pas  se  commu- 
niquer à tout  le  monde. 

On  dit , que  Deux  appartement , deux  cham- 
bres, etc.  te  communiquent  par  un  corridor, 
par  une  galène,  etc. 

Ou  dit  aussi,  qu'l/ ne  chambre  communique 
s l’autre.  En  cr  segi  il  est  neutre. 

CoMJecsiQcé , ts.  participe. 

COMMUTATIF,  IVE.  adj.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase.  Justice  commutative,  qui 
se  dit  De  la  Justice  qui  regarde  le  comnierri* , 
et  où  il  SAffil  de  l'échange  d'uue  chose  contre 
une  autre , en  rendant  autant  qu'on  reçoit,  La 
Justice  commutative  diffère  en  quelque  chose 
de  la  Justice  distributive. 

COMMUTATION,  su  Ut.  iem.  Changement. 
U u 'rat  en  usage  que  dans  celte  phrase,  qui  sc 
dit  rn  ma  litre  criminelle , Commutation  de 
peine. 

COMPACITE,  a.  f.  Terme  dida<  tiqne.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  compacte.  Il  n’y  a point  de 
compacité  absolue,  toute  ntptiére  étant  poreuse 

COMPACTE,  adj.  des  i genres.  Terme  di- 
dactique. Qui  est  Condensé  , dont  les  parties 
sont  tort  serrées.  Corps  compacte.  Substance 
compacte.  Les  métaux  les  plus  compacta  sont 
Us  plus  petens. 

COMPAGNE.  >.  f.  Fille  ou  femme  qui  a 
quelque  liaison  d'amitié,  de  familiarité,  avec 
une  autre  fille  ou  femme  de  même  condition , 
ou  qui  sert  avec  elle  dan»  la  même  maison  et 
dans  le  même  emploi.  Chère  compagne.  Fidèle 
compagne.  C'est  sa  compagne. 

Coilpaùüe  , se  dit  aussi  d'L  ne  femme  mariée 
per  rapport  à son  mari,  fl  est  d plaindre,  il  a 
perdu  sa  compagne.  Vont  1rs  Lettres  Patentes , 
k Roi  appelle  la  Reine  sa  femme,  .‘Votre  trés- 
ehére  Epouse  et  Compagne. 

CasfPAuWK,  se  dit  aussi  des  Tourterelles.  On 
dit  que  La  Tourterelle  gémit  quand  elle  a perdu 
sa  compagne. 

Compacité  , se  dit  «us»i  figuréiurnt  Des 
Tome  1. 
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cLoses.  La  médiocrité,  compagne  du  repos.  Les 
infirmité»,  compagnes  de  la  vieillesse. 

COMPAGNIE.  *.  f.  Assemblée  de  plusieurs 
personnes  qui  sont  en  conversatiua , ou  en 
quelque  «prie  de  société  et  de  liaison.  Bonne 
compagnie.  Mauvaise  compagnie.  Aimer  la 
compagnie.  Recevoir  compagnie  chez  soi.  Voir 
bonne,  mauvaise  compagnie.  Saluer  la  com- 
pagnie. Compagnie  d'hommes.  Compagnie  di- 
lemmes. Sa  niu(M)n  e*t  le  rendez  vous  de  la 
honne'compagnie.  Donner  entrée  à quelqu'un 
dans  une  compagnie.  Il  fat  bien  reçu  lui  <f  ta 
compagnie,  fl  est  aimable  en  compagnie.  Il  e»t 
bonne  compagnie , il  est  de  bonne  compagnie, 
il  a le  Ion  de  (a  buruie  cumpagnie. 

On  dit  proverbialement , Il  vaut  mieux  être 
seul  qu'en  mauva ne  compagnie.  Ou  dit  aussi, 
Il  n’y  a si  bonne  compagnie  qui  ne  se  sépare. 

Ou  dit  aussi  De  quelqu'un  que  l'on  voit  ra- 
rement. ou  qu'on  reçoit  avec  quelque  cérémo- 
nie, fl  est  Compagnie.  Vous  me  tr,.itr s comme 
ù j'etois  compagnie.  , 

üd  dit  aussi  d’Un  subdtcrnc  trop  familier , 
qu'il  se  croit  compagnie. 

ComvaosiK,  se  dit  encore  De  deux  per- 
sonnes qui  sont  ensemble.  Tenir  compagnie, 
faire  compagnie  à -quelqu'un.  Ils  vinrent  de. 
compagnie.  i\ous  irons  là  de  compagnie. 

On  dit  qu ‘Un  homme  eft  en  compagnie, 
pour  dire , qu’il  est  occupé  avec  quelques  per- 
sonne* , et  qu’il  y a du  monde  avec  lui. 

On  dit  figur.  Fausser  compagnie  a quel- 
qu'un, pour  dire,  Quitter  une  compagnie  ou 
.on  e:ou  engagé,  ou  manquer  à s y trouver 
quand  on  l a promis.  Il  leur  faussa  compagnie. 

CostrAoME,  se  dit  «usai  d'Cne  société  de 
Marchands  ou  de  gens  d’affaires.  Former,  faire 
une  Compagnie.  La  Compagnie  des  Inde». 

On  appelle  Réglé  de  Compagnie , Une  règle 
d*  Arithmétique  dont  ou  se  sert  pour  partager 
U^gain  ou  la  perte  des  Associés,  suivant  I inté- 
rêt qu'ils  y ont. 

CoMPAoaiE , se  dit  aussi  d’Un  Corps  ouMùnc 
Assemblée  de  personne*  établie*  pour  de  cer- 
taines faonions,  et  priqgi paiement  d'un  Corps 
de  Magistrats.  Les  Compagnies  supérieures  , 
souveraines.  Le  Roi  a mandé  le*  Compagnies. 
Les  Compagnies  ont  harangué  le  Roi, ont  reçu 
la  ordres  du  Roi.  Auguste,  célèbre,  puissante. 
illustre  Compagnie.  Il  a eu  tous  les  suffrages 
de  la  Compagnie.  On  mit  en  délibération  dans 
la  Compagnie.  La  Compagnie  ordonna  que- . . 

Coup ao vie  , ae  dit  aussi  d*Un  nombre  de 
gens  de  guerre  sous  uu  Capitaine.  Compagnie 
de  gens  de  pied , ou  d'infanterie.  Compagnie 
de  Cavalerie.  Compagnie  des  Gardes  du  Corps. 
Compagnie  de  Chevau  - légers.  Compagnie  de 
Gendarmes.  Compagnie  d* Ordonnance . Com- 
pagnie de  Carabiniers,  de  Dragons , de  Fusi- 
liers. Régiment  de  tant  de  Compagnies.  La 
Compagnie  Colonelle  d’un  Régiment  d’infan- 
terie. Compagnie  dans  un  vieux  Corps.  Com- 
pagnie de  nouvelle  levée,  de  Grenadia- #,  de 
Milice.  Compagnie  complète , bien  entretenue. 
Compagnie  forte , /bible,  délabrée,  en  inauvaî* 
ordre.  Lever,  mettre  sur  pied  une  Compagnie. 
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Commander  une  Compagnie.  Casser , licencier 
une  Compagnie.  La  tête,  la  queue.  de  la  Corps- 
pagnie.  Cumpag/ue  de  Cavalerie  bien  montée. 
Capitaine  d’une  Compagnie. 

Eu  ce  sens  on  dit , Vendre  une  Compagnie , 
pour  dire,  Se  démettre  on  faveur  d'un  autre, 
pour  une  telle  somme,  du  droit  qu’on  .1  sur 
une  Compagnie  de  gens  de  guerre  que  l'on 
commande.  Et  on  dit  dans  la  mi'uir  acception  : 
Acheter  une  Compagnie.  Il  a vendu  sa  iW 
pagnie.  Il  s’ at  défait  de  sa  Compagnie.  Ache- 
ter une  Comfutgnie  aux  Gardes. 

On  appelle  (Compagnie  franche , Une  Com- 
pagnie qui  n’est  incorporée  dans  aucnn  Régi- 
ment. 

On  dit,  Une.  compagnie  de  perdrix , ou  de 
perdreaux , de  faisandeaux,  pour  dire.  Une 
bande  de  pardeix,  etc. 

En  terme*  de  Chasse,  on  appelle  Bêtes  de 
compagnie,  ]a:s  sanglier*  jusqu  ! l'âge  de  deux 
ou  trois  ans.  Et  ou  dit,  qu  fis  ont  quitté  les  coma 
pagaies,  Quand  il*  commencent  b ulbr  seuls. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisanterie , 
qu’t.' n homme  est  bfte  de  compagnie,  pour 
dire,  qu’il  aime  la  société,  et  qu'il  se  laisse  fa- 
cilement mener  où  l'on  veut.  Il  fera  ce  que 
vous  voudrez,  il  est  bête  de  compagnie. 

On  dit.  Avoir  la  compagnie  d’une  femme , 
pour  dire , En  avoir  In  jouissance. 

COMPAGNON,  s.  m.  Camarade,  associé, 
qui  est  joiut  avec  quelqu'un.  Cher,  fidèle,  an- 
cien compagnon.  C’est  «on  compagnon,  le 
compagnon  d’un  tel.  Compagnon  d'ecole , d s- 
tude,  de  fortune.  Compagnon  d office.  Un  Re- 
ligieux qui  sort  avec  son  compagnon.  On  lui  a 
donné  rm  t>l  pour  compagnon.  Il  n’a  pat  be- 
soin de  compagnon.  Jouer  à qui  trompera  y* 
compagnon.  Avoir  un  fJcheux  compagnon. 

On  dit  provnbialrmriit,  Qui  a compagnon 
•1  maître;  «I  cela  m>  dit  De  toutes  le*  personnes 
qui  vivent  ensemble  en  société,  cl  principale- 
ment d'un  mûri  et  d’une  femme. 

On  appelait  autrefois  Compagnons  d’armes, 
Les  Chevalier*  qui  a voient  feit  ensemble  amitié 
particulière , avec  protesta  lion  de  ne  se  quitter 
jamais. 

On  dit  de  même,  Travailler  à dépêche  com4 
pagnon,  pour  dire,  Travailler  vite  et  négUJ 
gemment , ue  chercher  qu'!  finir , sans  ae  mettre 
m pciue  de  la  perfection  de  l’ouvrage.  Vous 
avez  travaillé  à dépêche  compagnon.  Ou  dit 
aussi,  C'est  un  ouvrage  fu  t d dépêche  com- 
pagnon. 

Compaoxo*,  signifie  aussi  ÉgpiL  C’est  ail 
homme  qui  ne  peut  souffrir  ni  compagnon  ni 
maître.  Traiter  de  pair  à compagnon. 

Il  signifie  encore  Gaillard  , drôle , éveillé.' 
C’est  un  compagnon,  un  bx  n compagnon.  Il 
fait  le  bon  compagnon.  Et  oO  dit.  Faire  1# 
compagnon , pour  dire,  Faire  l'entendu. 

On  dit  familiérement.d'On  soldat , qu'il  est 
geniit  compagnon , que  c’ert  un  gentil  com- 
; ngnon  , nn  hardi  compagnon , pour  dire  , 
qu’il  est  homme  d'exécution  et  déterminé. 

On  dît  aussi  familièrement  d’Un  homme  qui 
cat  capable  de  foire  de  mauvais  tout* , que  C est 
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un  dantfertux  compagnon.  Col  un  compa- 
gnon , défi omova-cn. 

On  dit  aussi  familièrement  «TCn  bomnve  qui 
est  pauvre  et  de  lu»  lieu,  que  C'est  un  petit 
compagnon . Il  a fait  une  grande  fortune,  Je 
petit  compagnon  qu'il  éto  t. 

Compacvo*  , signifie  encore  Un  garçon  qui 
a fait  «au  apprentissage  en  quelque  métier , 
tuai»  qui  n'c*t  pas  p«c  maître , et  qui  travaille 
pour  un  autre.  Compaq  no»  Tailleur.  Compa- 
gnon Cordonnier.  Il  étoit  compagnon  chez  un 
tel  Maître.  Compagnon  dam  mu' telle  boutique. 
Ce  Tailleur  «voit  font  de  comfmgnons.  Il  paye 
set  compagnons  au  mou,  à la  semaine.  Louer 
des  rom pagnone. 

COMPAGNONNAGE.  ».  m,  Le  temps  qu’un 
jeune  Lamine,  apte»  «on  apprentivirçe,  tra- 
vaille élu*»  un  Maître,  avant  de  pouvoir  aspirer 
è la  maîtrise. 

CoMj’A'.xovAr.K.  Sotte  de  société  entre  d>  v 
composons  de  métier. 

COMPARABLE,  adj.  'de*  a g.  Qui  se  peut 
comparer,  qui  peut  être  mis  en  comparaison. 
Un  homme  comparable  aux  plus  grands 
hommes  de  l’antiquité.  Y a-t-il  rien  de  com- 
parable à cela? 

On  dit  qu'l/ ne  close  n’est  pas  comparable 
avec  une  autre,  pour  dire,  qu’t  lies  sont  de  na- 
ture absolument  differente.  L'esprit  n'est  pas 
comparable  avec  la  matière , etc. 

COMPARAISON.  ».  f.  Discours  par  lequel 
on  marque  U ressemblance  qu’il  y a entre  deux 
duMes,  entre  dent  prr*arme».  Comparai  von  des 
Hommes  illustres,  Crées  et  Romains. 

On  di:  qtiX'ne  close  est  sans  comparaison . 
hors  de  eo0paraUon,  pour  dire,  qu'Elle  est 
excellente  et  sans  pareille. 

Sans  comparaison,  te  dit  encore  par  civi- 
lité et  par  respect , lorsqu'au  marque  le  rapport 
que  deux  personnes  d uhe  condition  fort  dis- 
proportionnée ont  en  quelque  cbo*e.  Il  a prit 
tans  comparaison  comme  le  valet  de  la  Comédie. 

On  dit  proverbialement , que  Toute  compa- 
raison est  odieuse,  pour  marquer,  qu’il  est 
dangereux  de  comparer  deux  personnes  en- 
semble, parce  que  l'une  des  deux  pourrait  s'en 
offenser. 

On  dit  aussi  proverbial. , que  Toute  compa- 
raison cloche,  pour  dire,  qu’U  n'y  a point  de 
comparaison  qui  toit  parfaite  en  tout. 

On  dit  encore  : Trêve  de  comparaison,  Paint 
de  compara ison,  s'il  vous  plaît.  Il  ne  faut  pas 
faire  de  comparaison  avec  plus  grand  que  soi, 
pour  dire,  qu’Un  inférieur  ne  doit  pas  traiter 
de  pair  & compagnon  avec  ceux  qui  sont  ou- 
dnsua  de  lui. 

Ou  dit,  En  comparaison , pour  ‘dire,  Au 
prix,  k l’égard. Ce  n'erf  qu'un  ignoranten  com- 
paraison J'un  tel.  Cela  is'csl  pas  cher  en  com- 
paraison de  ce  qu’on  le  paye  ailleurs. 

On  dit  aoMt  odvcrbioL , Par  comparaison , 
pour  dire , Eu  égard . par  rapport.  La  plupart 
des  choses  ne  sont  bonne*  ou  mauvaises  que  par 
Comparaison.  Cela  n'est  blanc  que  par  com- 
paraison a u:t«  autre  c’ ont  qui  niut  put  si 
blanche,  # 
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Cavrtn  Aisox , signifie  smon  Similitude,  et 
ve  «lit  De  crue  figure  dont  les  Orateurs  et  1er 
Pactes  su  srrvcJit , eu  comparant  une  chose  ou 
une  personne  à quelque  autre,  pour  apporter 
de  la  clarté  ou  d‘-*  l'ornement  à leur  sujet.  Belle 
comparaison.  Riche  comparaison.  Il  y a de 
belles  comparaient  dans  Homère-  Il  est  abon- 
dant, il  abondé,  il  est  heamix  en  comparai- 
sons. Cette  comparaison  c>t  ju.tr , est  bien 
prise.  Celte  comparaison  fait  une  belle  image, 
elle  vient  bien  au  sujet , etc.  Il  a tiré,  il  a pri- 
sa comparaison  des  mouches  à miel,  du  (ion, 
etc.  Toute  devise  doit  pouvoir  st  réduire  en 
comparaison,  n'est  proprement  qu'une  com- 
paraison. 

CowabAisox,  signifie  aussi  Le  parallèle 
qu’un  fait  «1e  deux  personnes  ou  de  deux 
cLoac»,  pour  en  examiner  1rs  ressemblances  et 
ka  différences.  Pour  fuira  une  juste  comparai- 
son de  ces  deux  tuteurs,  il  faut  considérer  en 
quoi  ils  te  ressemblent , et  en  quoi  ils  diffèrent. 
Faire  comparaison  de  deux  personnes,  ou  entre 
«(eux  personnes.  Faire  comparaison  «f une 
chose  avec  une  autre.  Ne  faites  point  entrer  cet 
homme -là  en  comparaison  avec  un  si  grand 
personnage.  Mettre  une  chose  en  comparaison 
avec  une  autre.  Il  n’y  a point  de  comparaison 
d'un  tel  à un  tel,  ou  d'un  tel  avec  un  tel,  nu 
entre  un  tel  et  un  tel,  d’une  telle  chose  à une 
telle  autre. 

On  appelle  Comparaison  d'écritures , La 
confrontation  «pion  fait  de  deux  écritures  l’une 
avec  l'autre , pour  juger  si  elles  sont  de  in-imc 
main.  Et  l'ou  appelle  Pièces  de  comparaison , 
Des  pièces  reconnue»,  qu'on  rapporte  pour  les 
confronter  avec  d'autres  qui  «ont  contester*. 

COMPARANT , ANTE,  adj.  tiré  du  verbe 
Comparoir.  Terme  de  Pratique,  pour  signi- 
fier, Qui  cosnparoîi  devant  uo  Juge,  devant 
un  Notoire , etc.  Tels  et  tels  c omparar.*  en  leurs 
personnes.  Ladite  Dame  comparante  par  tpti 
Procureur. 

COMPARATIF,  IYE.  adj.  Quand  on  le  fiit 
précéder  de  l'article,  il  devient  substantif. 

Comme  adjectif,  s’applique  k toutes  les 
choses  et  h toutes  les  personnes  qu'on  peut 
rapprocher  et  mrltxe  en  parallèle.  Tableau 
comparait/  des  richesses  des  nations.  Les  forces 
comparatives  des  armées  ennemies.  Les  noms 
comparatifs  de*  Langue*.  Adverbe  comparatif. 

Ixtfwjue  précédé  de  l'article  il  devient  subs- 
tantif , c'est  un  terme  de  Grammaire. 

Les  Grammairien*  ont  observé  qu'on  parloit 
des  choses  et  des  personnes,  ou  sxn»  les  rap- 
procher, ou  ro  le»  comparant , ou  en  les  plaçant 
au  dernier  degré,  soit  «le  supériorité,  soit  d'in- 
fériorité. 

De  ces  trois  points  ‘de  vue,  ü*  ont  fuit  trois 
degrés, qu’ils  ont  appelé»,  le  premier.  Le  Po- 
sitif; le  second.  Le  Comparatif  ; le  troisième , 
Le  Superlatif. 

Le  Comparatif  est  le  degré  iui.nnêdiaire 
entre  le  Positif  et  le  Supalajif. 

Plus,  moins,  autant,  pis,  meilleur  , sont. les 
mot*  qui  expriment  le  degré  comp-iraiif.  Plus 
grand t moins  g/anj,  plus  fort , moins  fort. 
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Os  evprc-.Mons  du  Comparatif  se  mette i A 
devant  le»  adverbe*  comme  devant  les  adjectifs. 
Plu*  heureusement,  moins  heureusement. 

Quelquefois  le  degré  de  la  qualité,  et  la  na- 
ture de  la  qualité,  suut  exprimé*  par  un  seul 
mot  : Meilleur,  pire;  mieux , pi».  Uu  n'eu  oon- 
ooil  guère  d’auttv*  exemples. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  compa- 
raison à quelque  chose.  Il  n'a  d emploi  que 
dans  la  Didactique.  Ce*  ckosei-lâ  ne  sont  bonnes 
ou  mauvaises  que  comparativement. 

COMPARER,  v.  sl  Examiner  le  rapport 
qu'il  y a entre  une  chose  et  une  autre , entre 
une  personne  et  uue  autre.  Comparer  Virgile 
et  Homère,  Vù-gïle  à Homère,  Virgile  avec 
Homère.  Quand  vous  aurez  comparé  ces  Au- 
teurs, vont  y trouveras  une  différence  infime. 
On  ne  saurait  comparer  la  ligne  et  la  surface. 

CoMVAacn,  signifie  aussi  Égaler.  Il  n’y  a 
point  d' Eglise  qu'un  paisse  comparer  à Saint- 
Pierre  de  Rome.  Oses- vous  bien  VOU  comparer 
à an  si  grand  homme  ? 

Compaüxd,  signifie  aussi , Marquer  les  rap- 
ports de  ressembla isce  entre  des  choses  ou  «le* 
personne*  qui  sont  de  nature  ou  d'esjjére  diffé- 
rente. Homère  compare  Diomède  au  milieu  des 
Troyens,  à un  lion  au  milieu  d'une  bergerie 
On  compare  Us  conquérant  à de*  torrent  im- 
pétueux. 

Ondit  en  ternies  de  Pratique,  Comparer  des 
écriture « , pour  dire , Les  confronter , et  exa- 
miner si  elle*  sont  de  même  main. 

CourAar.,  La.  participe. 

COMPAROIR,  v.  u.  Terme  de  Palais,  qui 
ne*»  guère  d’usage  que  dans  ce*  phraao*  : fitra 
assigné  à comparoir  ; recevoir  une  a**ig nation 
à comparoir , pour  dire,  Être  assigné  à se  pré- 
senter en  Justice. 

CO.MPAROITRE.  v,  o.  Paroi  tre  de  vaut  ua 
Juge,  sc  présenter  en  Justice.  Comparaître  de- 
vant te  Tribunal  de  Dieu.  Comparotlr*  en  Ju- 
gement, en  Justice.  Comparaître  en  personne , 
pcrsnnnellement.ComparL.Ure  par  Procureur . Il 
a été  aligné  à comparaître  par  - devant  tels 
Juge*.  Il  n’a  point  comparu. 

COMPARSE.  f.  Entrée  des  quatkilles 
dan*  un  Carrousel. 

Un  apprlle  Compares  au  tHûitre  Les  per- 
sonnages muets  qui  ne  servent  qu’à  figurer. 

COMPARTIMENT,  mb*t,  musc,  du  verbe 
Cwtipurtir,  qui  n'M  plus  en  u*flg'\  Am**ml»Uge 
de  plusieurs  figuras  disposée*  avec  symétrie. 
Des  compartiment  de  marqueterie.  Le*  com- 
partiment d'un  tapis,  d’une  broderie.  Partent 
u compartiment.  Compartiment  de  plafond. 

Il  se  dit  aussi  De  certaine*  dorures  à petit* 
(ers , qui  u mettent  sur  le  pUt  uu  sur  le  do* 
des  livres.  Livre  duré  à compartiment. 

COMPARTTTEÜR.  *.  w.  Terme  de  Paki*. 
Celui  de*  Juges  qui  a ouvert  un  avis  contraire 
t celui  du  Rapporteur , et  sur  l’avis  duquel  U 
Compagnie  s'est  partance.  Le  Kup^oiiem  et  U 
Comparateur  ont  été  à une  telle  Chambre , 
pour  faire  vider  le  partage. 

COMPARUTION,  a.  f.  Terme  de  P-Ui*. 
Action  de  comparoir , qui  se  dit  d’Un  bonuno 
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qui  se  présente  en  J a*  lier,  Faire , demander 
acte  de  comparution.  Comparution  personnelle. 

CO  MP  AS.  s,  m.  Instrument  composé  de 
deux  pièces  qu'on  opp'llr  branches  ou  jambes i 
loqiifllw  étant  jointes  par  une  charnière  au 
bout  d’eu  haut,  peuvent  s'ouvrir  et  ne  resserrer 
pour  mesurer  quelque  chose , et  pour  décrire 
des  cercles  cm  des  portion*  de  cercle.  Compas 
de  ruivra,  de  fer.  Compas  à pointes  d'acier. 
Compas  à bronches  recourbées  pour  prendre  lu 
mesure  des  épaisseurs,  celle  d'un  globe.  Tour- 
ner , ouvrir  le  compas.  L'ouverture  du  compas. 
Décrire  un  cercle , un  demi -cercle  avec  le  com- 
pas. Mesurer  avec  le  compas.  Tracer , faire  une 
figure  au  ctunpas , etc. 

U j a aussi  des  Compas  h trois  et  i quatre 
pointes,  pour  divers  usage»  dans  les  Mathéma- 
tiques. 

Ou  appelle  Compas  de  proportion.  Un  ins- 
crûment  de  Mathématique , composé  de  deux 
règle*  plates,  jointes  par  un  des  bouts,  qui 
peuvent  s’ ouvrir  et  se  resserrer,  et  sur  les- 
quelles «ont  marquée»  des  lignes  avec  des  chif- 
fres , pour  servir  i divers  usages  de  Géométrie. 

On  appelle  Compas  d verge  , Une  longue 
règle  de  bois  ou  de  fer , qui  porte  deux  pou- 
pées , dont  chacune  a sa  pointe , et  doot  l une 
est  mobile  le  long  de  la  régie. 

On  dit  figurément,  Faire  toutes  choses  par 
régies  et  par  compas , ou  par  compas  et  par 
mesure , psur  dire.  Avec  une  grande  exacti- 
tude , une  grande  circonspection. 

On  dit  enrore  li~urrmrnt , qu’Pn  homme  a 
le  compas  dans  Tard,  pour  dire,  qu’il  mesure 
presque  aussi  juste  h l’ail  qu’il  le  pourrait 
frire  avec  un  compas. 

Compas  , en  termes  de  Marine , se  dit  De  la 
boussole  dont  on  ce  sert  sur  las  vaisseaux  et  sur 
les  galères;  et  dans  cette  acception  l’on  dit  : 
Observer  U compas.  Regarder  le  compas.  Le 
Vent  a fait  le  tour  du  compas. 

COMPASSEMENT,  s.  m.  Action  de  com- 
parer , ou  l’effet  de  cette  action. 

Il  ne  se  dit  guère  qu'au  ligure  : Le  compas- 
sement de  son  discours  ; te  compassement  de 
tes  actions;  et  il  désigne  ordinairement  une 
régularité  froide  et  affrétée. 

COMPASSE  R.  v.  a.  Mesurer  avec  le  compas, 
il  a exactement  compassé  les  degrés } les  dis- 
tances dans  cette  carte. 

Il  signifie  plus  ordinairement , Ken  propor- 
tionner une  chose.  Il  a bien  compassé  ses  allées. 
Compasser  un  parterre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre , Compasser  des 
fri tx,  pour  dire,  Les  disposer  de  manière  qu’ils 
fassent  tous  leur  effet  en  même  temps. 

Od  dit  figurément,  Composter  tes  actions, 
tes  démarches,  pour  dire,  Les  bien  régler. 

CoMFAsaé,  ex.  participe. 

On  dit  dTn  homme,  qu’/l  est  bien  com- 
passé en  set  discours , dans  ses  actions,  qu'ii  est 
compassé,  extrêmement  compassé , pour  dire, 
qu'il  est  fort  exact  et  fort  réglé  ; et  on  le  dît 
le  plus  souvent,  pour  dire,  qu'il  est  exact  jus- 
qu’i l'affectation. 

COMPASSION.  *.  f.  Pitié , commisération 
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mouvement  de  l'âme  qui  nous  rend  sensibles 
aux  maux  d'autrui.  Avoir  compassion  de  la  mi- 
sère d’amùnî.  Avoir  pitié  et  compassion.  Avoir 
de  grands  sentiment  de  compassion.  Etre  tou- 
ché de  compassion.  Emouvoir  à compassion. 
Etre  ému  de  compassion.  Exciter  la  compas- 
sion. L'état  où  ces  pauvres  gens- là  ton I réduits , 
fait  compas*  ion. 

Faire  compassion , se  dit  figurément  en  par- 
lant Do  certaines  choses  qu'on  désapprouve. 
Voilà  un  raisonnement  gui  fait  compassion. 
Ce  que  vous  dites  là  fut  compassion, 

COMPATIBILITE,  s.  f.  se  dit  Des  qualité, 
qui  peuvent  se  concilier,  s'accorder  ensemble. 
Principalement  il  se  dit  en  Morale,  Des  carac- 
tères et  de  l'esprit.  Il  y a une  grande  compati- 
bilité d'humeur  entre  ces  deux  personnes.  Il 
n'y  a guère  de  compatibilité  d'esprit  entre  eux. 
Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  la  négative. 

Compatibilité  . se  dit  aussi  en  parlant  Dr 
Charges  et  de  Bcn-‘fiee»;  et  il  se  dit  pour  mar- 
quer que  deux  Charges , deux  Bénéfices  sont 
d'une  nature  a pouvoir  être  possèdes  en  même 
temps  par  U même  personne.  On  a jugé  la 
compatibilité  de  ces  deux  Charges.  Il  n’y  a 
pat  de  compatibilité  dans  ces  deux  Bénrfices-là 

On  appelle  Lettres  de  compatibilité  , Des 
Lettres  Patentes,  par  lesquelles  II*  Prince  permet 
a un  homme  de  posséder  eu  même  temps  deux 
Chnrges  qui  ne  peuvent  pas  être  exercées  par 
une  même  personne.  Obtenir  des  Lettres  de 
compatibilité. 

COMPATIBLE,  adj.  des  2 genres.  Qui  peut 
compatir  avec  un  autre.  Ces  deux  caractères , 
ces  deux  esprits- là  ne  sont  pas  compatibles. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Bénéfice  qui  peut  être 
possédé  avec  un  autre  , et  d'une  Charge  qui 
peut  être  exercée  avec  une  autre-  Ces  deux  bé- 
néfices sont  compatibles.  V ne  Cure  et  un  Ca- 
nonicat  ne  jont  pas  deux  Bénéfices  compatibles. 
Une  Charge  de  Comptabl^ei  une  Charge  de 
la  Chambre  des  Comptes  ne  sont  pas  compa- 
tibles. 

COMPATIR,  v.  n.  Être  touché  de  compas- 
sion pour  les  maux  d’autrui  Je  compatis  à 
votre  douleur , à Votre  affliction. 

Il  signifie  aussi,  Souffrir  les  fautes,  les  fai- 
blesses de  son  prochain  avec  indulgence,  au 
lira  de  sen  ficher.  Il  fitut  compati / aux  infir- 
mités de  son  prochain.  Compatir  à la  foibless < 
humaine. 

Compatir  , sc  dit  aussi  Des  personnes  et  des 
choses  qui  conviennent  l'une  avec  l'autre.  Ils 
ne  sont  pas  d'humeur , d’uns  hume w à compa- 
tir aisément  ensemble.  Il  est  si  bizarre  et  d'une 
si  méchante  humeur , que  personne  ne  peut 
compatir  avec  lui,  qu'il  ne  sauroit  compatir 
avec  personne.  Pensez-vous  gu'ils  puissent  com- 
patir ensemble ? L'esprit  de  Dieu  ne  peut  com- 
patir avec  celui  du  monde.  Ces  deux  projets  nt 
peuvent  compatir  l'un  avec  l’autre.  En  ce  sens 
il  se  met  plus  ordinairement  avec  la  négative. 

COMPATISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  com- 
patit, qui  prend  pnrt  aux  maux  d’autrai. 
Cœur  compatissant,  âme  compatissante.  Jeter 
un  regard  compatissant, Il  est  fort  compatissant. 
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COMPATRIOTE,  s.  des  2 genres.  Celui  ou 
celle  qui  est  de  même  patrie,  de  même  pays 
qu'une  aatre personne.  C’ert  mou  compatriote. 
Faire  du  bien  à ses  compatriotes,  Ainur  set 
compatriotes. 

COMPENDIUM,  s.m.  ( Pron.Compe'ndiome.) 
Mot  emprunté  du  Latin,  qui  signifie  Abrégé. 
Le  compendium  de  la  Philosophie. 

COMPENSATION,  s.  f.  Estimation  par  la- 
quelle on  compense  une  chose  avec  une  autre. 
Juste  compensation.  Compensation  équitable. 
Faire  compensation.  Compensation  de  dépens. 
Il  eut  tant  par  compensation.  C'est  une  maxime 
de  Droit , gîte  compensât  ionn’alicuquc  de  lignait 
à liquide.  Cela  doit  entrer  en  compensation  de  la 
perte  qu'il  a faite.  Cela  mérite,  cela  demande 
une  compensation.il  n’y  a pas  lieu  à compen- 
sation. Il  lui  céda  cela  en  compensation. 

COMPENSER,  v.  s Kaire  une  estimation 
par  laquelle  une  choae  tienne  lieu  du  prix 
donc  autre.  Il  a compensé  ce  que  je  lui  devois 
avec  ce  qu'il  me  doit. Il  faut  compenser  les  dé- 
pens du  procès. 

U se  dit  aussi  Des  choses  ou  de»  personnes 
dont , le  bien  et  h*  mal  étant  mis  en  balance , le 
nul  se  trouve  réparé  par  le  bien.  Ce  Fermier  a 
eu  de  bonnes  et  de  mauvaises  années  dans  sa 
recette,  les  unes  compensent  Us  autres.  Le  gain 
de  cette  année  compense  la  perte  de  la  précé- 
dente. Cet  homme  a des  défauts,  mais  il  les 
compense  partes  bonnes  qualité».  H a un  dé- 
finit que  rien  chez  lui  ne  compensa: 

Compensé  . ùs.  participe.  L'Arrêt  porte  dé- 
pens compensés. 

COMPÉRAGE-  s.  m.  Terme  qui  ae  dit  De  la 
relation , de  l'affinité  qu'il  y a entre  deux  per- 
sonnes qui  ont  tenu  ensemble  un  eufrnt  sur  les 
fonts  de  baptême.  Ils  se  tx» lent  tous  les  jours , 
sous  prétexte  de  compérage. 

Il  se  dit  aussi  De  la  relatioo  qu'il  y a entre 
le  parrain  ou  la  marraine  <Tun  enfant,  et  le 
père  ou  la  mère  de  l'enfant;  et  alors  cette  re- 
lation est  regardée  comme  une  alliance  spiri- 
tuelle, qui  empêche  que  le  parrain  ne  puisse  sa 
morier,  sans  dispense , avec  la  mère  de  l’en- 
fant, ni  U marraine  avec  le  père.  Ils  ne  se  peu-, 
vent  marier  a cause  du  compérage. 

COMPÈRE,  x m.  Nom  qui  se  dorme  par  tid 
homme  et  par  une  femme  à celai  qui  a tenu 
sur  les  fonts  quelqu'un  de  leurs  enfrns,  et  ré- 
ciproquement par  le  parrain  ou  par  la  marraine 
b celui  dont  ils  ont  tenu  un  des  enfirnt  ; comme 
aussi  per  la  marraine  b celui  avec  lequel  elle  • 
tenu  un  enfant.  C'est  mon  compère,  il  a tenu 
un  de  mes  <»j/âns.  C‘e*f  mon  compère,  j'ai  tenu 
u n de  tes  enfant.  Il  est  mon  compère,  j'ai  tenu 
un  enfant  avec  lui. 

On  dit  proverbialement , Tout  se  fait  par 
compère  et  par  commère,  pour  dire,  que  Tout 
»c  fait  par  faveur  et  par  rapport  aux  liaison» 
qu'on  a. 

On  dit  fàmnièmnent  d’Un  homme  , que 
C’est  un  compère,  pour  dire,  que  C’est  un 
homme  adroit,  fin,  qui  va  à scs  intérêts,  et 
ffoat  on  doit  se  défier. 

On  dit  iuim,  que  Col  un  bon  compère, 
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pour  «lire , que  Ceci  un  bon  conq  xgnon  , nu 
homme  do  boom*  humeur  rt  agréable. 

CUMPlÎTBMMERT,  «dv.  ( On  prot».  Corn 
péfament.  ) D'une  manière  compétente , sufB- 
uniment,  convraaLburul.  U cal  de  peu  d'u- 
ta^r. 

COMPÉTENCE.  a.  f.  I/*  droit  qui  rend  un 
Jtiçs  compétent.  On  lui  dispute-  la  compétence. 
Faire  juger  la  compétence.  Cela  n’at  pas  de  sa 
compétence.  Il  fout  aupann'an I juger  la  com- 
pétence. 

On  dit  figuré  me  rit  d’L’n  homme  qui  n’eat 
pa»  capable  de  ju^er  d'an  ouvrage,  d'une  mu 
liàrr,  etc.  que  Cela  n’est  pas  de  sa  compé- 
tence. 

CoVPÉTEifCc.  signifie  aussi  Concurrence  il  1 
même  chose,  ou  prétention  d'égalité-  II  ny  a 
point  de  compétence  entre  le  Prince  et  son  Su- 
jet, Mettre  en  compétence.  Entrer  en  compé- 
tence. Je  ne  veux  pas  qu’on  me  mette  en  com- 
pétence avec  un  tel.  Je  n’entre  point  en  compé- 
tence avec  lui. 

COMPÉTENT,  ENTE.  ad).  ( On  prononce 
Compctant.)  Qui  appartient,  qui  est  dû.  Eu  cj 
mds.  c'est  un  terme  de  Pratique,  rt  qui  n'est 
guère  d usage  qu'en  cette  phrase.  Portion  rom 
pétente.  Le  père  a donné  à chacun  de  ses  en 
fans  leur  portion  compétente. 

1)  signifie  aussi  Suffisant  Âge  compétent 
Temps  compétent  pour  délibérer. 

On  appelle  Juge  compétent.  Un  Juge  qui  a 
droit  de  connaître  d'une  telle  «flaire , de  la 
juger  II  est  Juge  compétent.  Il  n’est  pas  Juge 
Compétent  de  cette  matière.  Il  a été  déclaré 
compétent. 

On  dît  Agrément . qu'Un  homme  est  Juge 
compétent  de  quelque  eho«e„  pour  dire,  qu  II 
a toute  la  connousmnrr  qu’il  finit  pour  en  bien 
juger. 

On  appelle  misai  Partie  compétente.  Une 
partir  capable  de  contester  en  Justice.  H est 
partie  compétente  en  cette  affaire.  Vous  n’éles 
pas  partie  compétente. 

COMPfülR.  ».  n.  Terme  de  Pratique.  Ap- 
partenir en  vertu  de  certains  dtvils . ou  être 
de  la  rom|M;tcnep.  Ce  qui  lui  peut  com fêter  et 
appartenir  dans  la  succès  tinn  de  son  père.  Cf  fie 
«J foire  ne  conrfète  potnl  à tel  Tribunal 

COMPÉTITEUR,  1 m.  Concurrent,  celai 
qui  prétend,  qui  brigue  la  même  dignité,  la 
tohne  charge  ou  le  même  emploi  que  brigue 
un  autre.  Puisant  compétiteur.  C"evt  son  com- 
pétiteur. Ils  étnient  compétiteur}  au  Consulat, 
d l'fjmpire,  etc.  Il  nuta  bien  des  compétiteurs. 
Dangereu-r  compétiteur. 

COMPILATEUR,  s-  m.  Celui  qui  compile. 

Grand . habile  compilateur.  Cet  Auteur  n'est 
qu’un  simple  compilateur. 

Compilation.  * f.  Recueil,  «mas  de 

plusieurs  choses  mia»  rn  eorjis  d’ouvrage-  Cf 
livre  n’e*l  qu’une  rempilai  ion. 

QtMI’IIJ'.H.v.  a,  I aire  un  recueil,  nn  an, ns 
de  diverse»  t mes  qu’on  a lues  d.*ns  le*  Au- 
teun.  Il  a camp  lé  ce  gui I a trouvé  Je  meil- 
leur dans  les  Auteurs  sur  une  telle  matière,  il 
an  « fait  un  livre. 
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Compilé,  ée.  participe. 

COMPITA  LES.  s,  f.  pi.  Fêtes  que  le*  Ro- 
mains célébraient  en  l'honneur  de*  Dieux  do- 
mestiques. Le»  Compilâtes  se  cclcbroic nt  dan » 
les  cane  fours. 

GCJMPLAIGN  AKT , ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  se  plaint  rn  Justice  de  quelque 
tnrt  qu'il  prétend  qu’on  lui  a fait.  Il  est  com- 
plaignant.  Il  s'est  rendu  complaignaM,  La 
partie  comjduignante . 

Il  s'emploie  aussi  an  luhstanlif.  Le  com- 
phugnant.  Les  complaignans.  La  complai- 
qnmsU. 

COMPLAINTE.  *.  f.  Plainte.  Terme  de  Pra- 
tique, dont  on  se  sert  principalement  en  ma- 
tière Bénc'iciale.  Il  est  troublé  au  poesestoire 
de  son  Bénéfice,  et  il  en  a formé  sa  complainte. 
Etre  demandeur  en  complainte. 

Complaintes,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois pour  Lamenta lious.  Il  fait  de  grande » 
complainte*  sur  les  malheurs  des  temps.  À quoi 
servent  toutes  ces  complaintes .’  Il  est  du  style 
familier. 

COMPLAIRE-  v.  n.  S'aceotnmoiler , se  con- 
former au  sentiment,  au  goût,  à 1 humeur  de 
quelqu'un  pour  lui  plaire,  acquiescer  i ce  qu’ii 
souhaite.  Je  MU  bien  vous  rom/  luire  en  cela. 
Ce  que  j'en  fois,  n’est  purement  que  pour  lui 
complaire. 

On  dit , Se  complaire , pour  dire . Sa  plaire, 
se  délecter  en  soi  uWmc,  en  ms  production*, 
en  ses  ouvrages , y mettre  *a  n.itisfurtion , son 
plaisir.  Il  se  complaît  en  lui-  même.  Il  se  com- 
plaît en  sa  personne.  Il  se  comi  la ft  dans  tous 
ses  ouvrages,  dans  tout  ce  qu’il  fait. 

COMPLAISAMMENT.  »dv.  Avec  complai- 
sance. Il  est  entré  complaisamment*  dans  mes 
vues.  Il  m’a  écouté  confiai  a murent, 

COMPLAISANCE.  *.  f.  Dmiee.Ir  et  fadIM 

de  caractère,  qui  fait  qu’on  v conforme,  qu'on 
acquiesce  «m  senÉmen* , aux  volontés  d'au- 
tnii,  La  rompit  isance  doit  être  réciproque. 
Avoir  une  complaisance  honnête,  une  comptai- 
•ance  raisonnable.  Il  foui  avoir  de  la  cemplai- 
■ once  , beaucoup  de  eompldifanfe.  Ayn  ce* te 
complaisance- là  pour  lui.  Il  n'a  de  comptai 
sanec  pour  personne.  S* 1 complaisance  le  rend 
fort  aimable.  Il  ne  font  point  avoir  de  basse, 
de.  Idche  complaisance  f de  complaisance  crimi- 
nelle. Avoir  une  complaisance  aveugle  pour 
quelqu'un,  une  complu i tance  fade. 

On  dit,  qi/ün  homme  se  Regarde  avec  eo m 
plaisance , qu'il  a une  grande  complaisance 
pour  tord  et  qu’il  fait,  pour  dire,  qu'il  n beau- 
OOnp  d'amour-propre. 

Cowlakavccs , «n  pluriel , dans  le*  termes 
de  l’Écriture,  signifie  quelquefois  Amour,  af- 
fection, et  dans  e«  sens  Dieu  dit,  qu'il  a mi< 
toutes  ses  compta isances en  son  Fils,  pour  dire, 
que  fon  Fils  Wt  l'objet  tir  son  amour. 

Complaisance*,  au  pluriel,  se  prend  ftnfsi 
pour  L'elïf-t  et  les  marque*  de  la  <omplni«flnce, 
Avoir  de  grandes  complaisances  pour  quel- 
qu’un. 

COMPLAISANT,  ante.  adj.  Qui  a de  la 
complaisance  pour  les  antres.  Un  homme  eom- 
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plana  « r.  Un  esprit  doux  et  complaisant.  Hu- 
meur complaisante. 

Complais. Asr , est  aussi  substantif.  El  don* 
cette  acception  l'on  dit,  qu'LTn  homme  n’aime 
que  les  complaisant  ; et,  qn'Utt  homme  est  le 
complaisant  d’un  autre , pour  dire,  qu’il  est 
assidu  auprès  de  loi . et  qu’il  s attache  à lui 
plaire  dan»  quelque  vue  d'intérêt.  C’est  le  com- 
plaisant, un  des  complaisons  d'un  tel,  un  vil 
complaitant.  On  dit  aussi  dans  le  méute  sens , 
qu  Une  femme  est  la  complaisante  d’une  autre. 
C’est  la  complaisante,  une  des  complaisantes 
d* une  telle  dame. 

COMPLANT.  *.  m.  Plant  de  vigne  com- 
posé de  plusieurs  pièce*  de  terre.  Un  bon  com- 
ptant. Un  nourtuit  comptant.  Des  vignes  de 
bon  comptant. 

COMPLÉMENT,  s.  in.Ce  qui  s'ajoute  & une 
chose  pour  lui  donner  sa  perfection.  On  dit  rn 
Théologie,  Complément  de  béatitude,  pour  ex- 
primer Le  comble  de  1a  béatitude.  La  résurrte- 
Uon  des  corps  sera  le  complément  de  la  béatitude 
des  Saints. 

Complément,  se  dit  en  Comptabilité.  Le  com- 
plément de  la  somme.  Le  complément  de  la  doL 

On  appelle  en  Géométrie, Complément  d'un 
angle,  L>*c<’s  de  yo  degré*  aur  cel  angle.  Le 
complément  Je  3o  degrés  est  60  degré*.  On 
appelle  aussi  Complément  d'un  angle  à 180  de 
grés,  L'excédant  de  t8o  d*gr«*  sur  cet  angle. 
Le  complément  à 180  degrés  d'un  angle  de  10O 
degrés  e<t  80  degrés. 

On  appelle  en  (•rammiire  Complément . Ce 
qtai  ært  à compléter  une  propo.  itiou.  Les  ad- 
verbes sont  les  rompit  mens  de  verbe  et  de» 
adjectifs. 

COMPLET,  ÉTÉ,  ad).  Entier,  ac!  eré,  par- 
fait. è quoi  il  ne  manque  aucune  de»  parties 
nécessaire*.  Un  habit  complet.  (JEavre  complète. 
Nombre  complet.  Victoire  complète.  Année  com- 
plète et  révolue, 

CoartrT , s’emploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement dan*  ce*  phrases  ; /.e complet  d’un 
Régiment.  Passer  le  complet,  le  non-complet 
de t troupe*. 

COM  PI  RTEMENT.s.m.  L’action  de  rendre 
rnmplrt.  Le  com/Jétement  des  hommes  de  et 
Régiment.  Le  complètement  des  compagnies 
militaire «. 

COMPLÈTEMENT,  adv.  D’on*  manière 
-oirplète. 

COMPLÉTER.  ▼.  #ct,  Rendre  comptée  Cow 
féler  un  recueil  de  médailles.  Compléter  un 
Régiment 

( oun.iTK . itt.  participe. 

COMPLEXE,  adj.  des  a g.  Terme  didae- 
tique  opposé  à î-impie.  Il  signifie . Qui  rm* 
brasse  phsieur»  chose».  / ermr  comple.cc.  Idée 
compte  rr.  I ropos-  t on  rompit, TV. 

OOMPLEMON.  ».  f.  Tempérament,  cons- 
titution du  corps.  Bonne,  mauvaise complexion. 
Robuste,  f'nihle , dél  rats,  forte  complexion. 
Compheitm  métanrolique.C  omplexion  bilieuse. 
Coirplerion  triste,  gaie,  etc.  Cela  est  contraire, 
nuisib'e  à sa  complexion.  Il  le  fout  traiter  se- 
lon su  complexion. 
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Il  signifie  aussi  Humeur,  inclination.  /I  tri 
de  eomplexion  amoureuse , de  compter  ion 
Iritle , gau. 

COMPLEXIONNÉ , ÉE.  odj.  Qui  est  d'un 
certain  tempérament.  Jl  est  bien  cumuler  ion  ué, 
ni  al  compte  cionné.  Il  ne  vitra  pat  longtemps, 
il  cri  mal  complexionné.  Ce  root  n'ett  gu-p- 
d iu  jÿp  que  parmi  les  Miiltciiu. 

COMPLICATION,  a.  f.  Assemblage , con- 
cours  de  choses  de  différente  nature.  Il  ne  se 
dît  qu'eu  parlant  Ile  crimes,  rie  maladies,  de 
inallirun  C et  homme  a a mm is  plusieurs  vols 
el  plusieurs  hoiricides , il  y a com/dication  de 
crime*.  Ce  malade  a lu  goutte  et  la  pierre,  il  y 
a complication  de  maux.  Il  a perdu  son  fils 
et  son  bien , voilà  une  grande  complication  tk 
malheurs. 

COMPLICE,  adj.  des  a g.  Qui  a pmt  au 
rrijne  d’un  autre.  Je  ne  ruir  point  complice  de 
Ct  crime- là.  On  a arrêté  plusieurs  personne* 
que  l'on  «Toit  complices  du  même  crime. 

Il  est  aussi  subaUutir.  fl  a accuu  tous  ses 
complices.  Ou  lui  a donné  In  question  pour  lui 
faire  dire,  déclarer,  rétvler  tes  comphcvj.  Jl  a 
été  condamne  ii  mort  lui  et  scs  complices. 

COMPLICITÉ.  «.  f.  Participation  au  crime 
d'tm  autre.  La  complicité  e.<l  évidente  , est 
prouvée.  La  complicité  du  même  crime  les  uvxxt 
tellement  lin  ensemble,  que. . . . 

CONPLlLS.  s.  f.  pl.  La  dernière  partie  d* 
L'Office  Ditih,  laquelle  se  dù ou  *e  chaule  après 
Vêpres,  Dire,  ehanto-  Compiles.  .Hier  à Cojn- 
plies.  1 

OO  MPI.  IME  NT.  t.  m.  Paroles  civiles  « obli- 
géantes,  pleines  d'afloction  ou  de  respect,  selon 
les  diverses  personne*  et  les  diverses  rm  notre*. 
Compltme.it  sincère.  Compliment  affectueux. 
Compliment  de  remerclment.  Compliment  dt 
félicitation , de  condoléance.  Compliment  bien 
froid . bien  sec.  Vn  compliment  ennuyeur. 
Compliment  bien  tourné,  mal  tourné.  Compli- 
ment hors  de  saison.  Faire  compliment  a quel- 
qu'un. Je  lut  fis  compliment  sur  le  gain  de  son 
procès,  sur  son  mariage,  sur  ton  retour,  etc.  Il 
reçut  bien  ^Ê^compliment.  Il  ne  reçoit  point 
de  compliQ^Jtà-dessu*.  Il  en  reçoit  les  tom- 
piiment.  Je  lui  en  ai  fiiit  mon  compliment.  Il 
m’a  chargé  de  i*ou*  faire  tn  romplimcns.  Il  lu 
rendif  son  compliment.  L'est  un  grand  faiseur 
de  compliment.  Il  est  importun  avec  ses  com- 
pliment , dans  ses  compliment.  Tout  sem  di*‘ 
cours  ne  fut  que  compliment,  qu'un  simple 
compliment.  Ce  n'éloit  pas  une  harangue,  ce 
n 'été  it  qu'un  camp  f imen  t , Lettr  e deromjt  imen  t . 
Lettre  pleine  de  compliment.  Du  compliment 
à perle  de  vue. 

Dana  le  style  familier  ou  dit,  qtlT'n  com- 
pliment est  bien  trou -se,  pour  dire,  qu'il  est 
court  et  bien  tourné. 

On  dit  fhinikiêrrmeDt . Rengainer  ton  rom- 
pliaient . pour  dire,  .S'abstenir  «le  le  faire  para1 
qu'il  est  inutile  no  hors  de  propos,  /I  ren- 
gaina son  cosnpliment.  Rengainez  votre  com- 
pliment. 

CoMniMcrr,  se  dit  d Un  discours  solennel 
adresse  S une  personne  revêtue  d'aut  ortie.  Tou 


COM 

tes  1rs  Compagnies  allèrent  fa.rr  compliment 
au  Gouverneur. 

CaamJMprr,  se  «ht  quelque -foi*  - contre-sens; 
ri  étant  joint  arec  quelque  épithète  odieuse  . il 
•c  prend  pour  Un  discours  fâcheux  cl  désobli- 
geant. Vous  lui  avez  fut  la  un  mouvait  eom- 
ffirflrnL  Voila  un  JJchcux  compliment.  Il 
m'ert  venu  faire  un  étrange  compliment,  un  sot 
compliment. 

1 laus  le  discours  familier,  pour  obliger  quel 
qu'un  h vivre  avec  moins  de  c.irémou»,  nu  dit 
.Ve  faisons  pvmt  de  compliment.  Laissons  1 1 
les  complimentftrévc  de  compliment,  sans  com- 
pliment, s’il  vous  plaît,  peint  de  compliment 

Sans  compliment,  se  dit  aussi,  pour  dire. 
Franchement . ouvertement,  sans  détour.  Je 
lui  dis  sans  compliment,  qu'il  fiUoil  qu'il  en 
passJt  par- U.  Voulez- vous  que  je  parle  saut 
compliment , sans  tant  de  compliment1  Je  vou- * 
dis  sens  compliment,  que  votre  ouvrage  est 
boa , fort  bon. 

ConuuursT,  est  quelquefois  opposé  i l’in- 
leutioa  n'elle,  aut  prouses**»  effectives.  /I  vous 
fait  des  offres  de  service,  c'est  /sur  compliment. 

COMPLIMENT  Al  KK.  suliat.  su.  Nom  qu'on 
donne  dans  une  société  marc 'inude  à celui  de* 
Associés  soiie  le  nom  duquel  »•  font  toutes  les 
opéralioria  «k  commerce. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  t ain!  mtuplhn  ni, 
faire  «h -s  oomplimens.  Complimenter  quelqu'un. 
Comme  il  puwiil  par  wsr  telle  Ville,  U Ma- 
gistrat alla  le  complimenter.  On  l'envoya  com- 
plimenter un  tel  Prince.  On  (e  eompbnicnfa  de 
(a  part  de.,,. 

On  1‘cmploie  aussi  absolument.  C'est  Iro 
rom/ lime  nier.  Me  perdons  point  U temps  à 
com;  limonier.  Il  est  toujours  une  heure  à une 
porte  à complimenter. 

Compumeiitk.  ce,  participe. 

COMPLIMENTEUR  , E USE.  adj.  Qui  fait 
trop  de  compliiren*.  C'est  un  grand  compli- 
menteur. 

COMPLIQUÉ.  ÉE.  adj.  II  sn  dit  proprement 
d Une  maladie  dans  laquelle  il  y a diverse*  es- 
pèce* de  maladies  mêlées  ensemble.  C'est  une 
inaUdte  compliquée,  une  fièvre  compliquée.  Ce 
»ont  îles  nui ur  bien  eonqÀ-q uét. 

(*n  dit  d Une  machine  <|ui  n'ret  pas  simple. 
qti'Mle  e t trop  compliquée,  qoe  Us  rouage*  et 
son!  trop  compliqués. 

tr n dit  que  Le  sujet  d une  pièce  est  bien  com 
piiqué.  trop  compliqué,  pour  dire, qu*ll n'»  si  pas 
âme*  »in  pic, qu'il  ruhr.*s*c  trop  d CTèneiacn*. 

Ün  dit  aussi,  Une  j.j’niif  compliquée,  pour 
dire, -Une  affaire  mêlée  avec  d autrui  ou  cm 
beo  ’illi!'-  en  cj)c-n»éuie.  Il  y a dit  criminel  • I 
J'i  eivil  dans  cette  a‘<î  ire,  elle  est  fort  compli 
'/née.  Plusieurs  crimes  compliques.  L'affaire  ne 
s'entend  pas , elle  est  trop  compliquée. 

COMPLOT,  a.  m.  Mauvais  dessein  formé 
entre  deux  nu  plutiqpra  personne*.  Complut 
pernieieu-C.  Dangneux.  détestable  complot. 
Ilitrdi  complot.  Faire  un  complot,  ou  faire 
romplci.  Ils  avaient  fait  complot  de  it  prendre, 
de  U tuer,  etc.  IL  etoient  de  complet  avec  un 
t*L  Leur  complot  a été  découvert. 
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I COMPléTIT.R.  verbe  a.  Faire  un  complot, 

J uonapirtr.  Ils  ont  complété  sa  perte.  Ils  ont 
1 comploté  sa  nua  t.  Ils  complotèrent  ta  ruine. 
IL  avoir nt  comploté  de  le  voler. 

Il  «‘emploie  souvent  absolument  et  sans  re- 
prise, IL  «voient  cohiploté  ensemble.  Ils  ont 
cumplcté  entre  m.  Il  complota  avec  un  let 

CoMi’Lort,  jl  participe. 

COMPONCTION.  »ub*t.  f.  Douleur,  regret 
d’avoir  offensé  Dieu.  Grande  componction. 
Véritable  componction.  Une  vive  componction 
de  ses  fautes.  La  componct.on  de  cmr  est  né- 
cessaire pour  la  MritsUi  pénitence.  L'enimder 
à Dieu  la  componction  du  cour.  Avoir  de 
grands  senti  mens  de  componction. 

CüMPONtNDE.  s.  f.  On  appelle  ai  mi  I.a 
composition  «pii  sc  fait  sur  les  «fruit*  dus  à la 
'■  «sur  «le  Rome,  quand  o«  veut  obtenir  quel- 
que dispense,  ou  k*  provisions  de  quelque  lii- 
1. clire . L'0;[icier  de  lu  CoMptfnéf.  - 

COMPORTEMENT,  k m.  Manière  d'agir, 
de  vivre,  de  m comporter,  il  n'est  pas  bien  ré- 
glé dans  tous  ses  compta  tennis.  Il  vicdlit. 

Comporter,  v.  æt.  rmnniinn.  aouffnr. 

I.a  médiocrité  de  son  revenu  ne  comporte  pas 
h dépense  qu’il  fait. 

Il  est  «mai  neutre.  La  dignité  du  Magistrat 
ne  comporte  pas  qu’il  s'abaisse  jusque-là . Le 
r iractère  d' Ambassade ur  ne  comporte  pat  qu  il 
en  use  autrement.  Le  lieu  ne-  comporte  pas  que 
je  vous  entretienne  davantage.  L'oceanon  qr 
comportait  pas  tant  d'étalage.  Le  sujet  ne  ccw- 
pertoit  pas  tant  d'ornemens. 

CoMVoarER,  se  met  aussi  arec  le  pronom 
jvreoiitiel,  et  signifie,  Se  conduire  et  en  uarr 
d une  certaine  manière.  Il  s'est  bien  comporté 
Il  s'est  mal  comporté  dans  cette  affaire,  dan r 
cette  ambassade.  Il  s'e*t  comporté  en  bon  ami 
m homme  de  bien  dans  les  choses  que  je  lui  a- 
confiées.  Il  faut  tsjérer  qu’il  se  comportera 
mieux  ii  f avenir. 

On  te  sert  aussi  du  mal  Comporter,  en 
tri  me*  de  Pratique,  pour  marquer  Lclat  auquel 
• al  un  héritage,  une  maison,  etc.  Je  lui  ai 
vendu  cette  terre,  cette maison , ainsi  qu’elle  te 
poursu-t  et  comporte. 

Coatronrt.  le.  participe. 

COMPOSÉ,  s.  maac.  Un  tout  formé  de  plu- 
sieurs chose*  nu  de  plusieurs  partie*.  J.1  homme 
considéré  \ hy.iquentent,  est  un  composé  de 
corps  ei  d'dme.  Le  corps  humain  est  un  com- 
p osé  de  différentes  parties.  Le  Gouvernement 
•1 ’ Ingleterre  et t un  composé  de  Monarchie  et 
de  Ré,  ublifue. 

t.nMK«t , eo  Chimie , est  Un  corps  formé 
par  l'union  de*  niixles.  La  ter  nique  est  un 
rumpoté-de  planeurs  drogues. 

(XtMPOÜEIt.  v.  a.  Former , faire  un  tout  de 
1 mbiage  de  plusieurs  parties.  Dieu  «>  « om- 
posé  l'homme  d un. corps  et  d une  âme.  Toutes 
In  pièce»  qui  composent  cette  machin*.  Les 
Aj  othicuire»  et  let  Chimistes  composent  Ints-J 
remèdes  dc^luiteura  drogues  mêlées  ensemble, 
les  F nie  la  sous  un  même  Chef  composent 
l'Église.  Le  Sénat  ct  le  Peuple  composaient  la 
République  Romaine.  L'assemblée  des  États  du  ■ 
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l?L>j4Uime  al  composé*  du  Clergé,  de  la  AV 
blets*,  cl  du  Tien-État. 

CoM cois  n , si'inGe  aussi , Faire  quelque  on 
vrnge  d'esprit.  Composer  un  livre.  Compose r 
de*  vers.  Composer  un  Panégyrique,  On  dit 
absolument,  Il  compote,  pour  dire.  Il  travaillr 
à quelque  ouvrage  d esprit  II  compote  avec 
soin.  Il  compose  avec  négligence.  Il  rompt*», 
bien.  Il  compose  mal. 

On  dit  en  plaisantant  ci  par  mépris,  d'L'n 
Romn.t:  qui  iimur  à de  vaine*  imagination-, 
et  ii  des  rêveries  creuse*,  qu'/I  compose  des 
Almanach*. 

On  dit  aussi , que  Des  Ecoliers  composent , * 
pour  dire,  qu'ils  travaillent  à leur  thème,  qu'il* 
travaillent  au  sujet  qui  laur  a été  donné.  Les  ' 
écoliers  qui  composent  pour  les  places , qui 
composent  pour  les  prix.  Composer  en  prose , en 
vers , eu  grec. 

Compose!,  en  Musique,  signifie,  Faire 
quelque  air,  quelque  chaut,  soit  qu'on  ne  fasse 
que  le  sujet , soit  qu'on  fasap  le  sujet  avec  les 
partie*.  Composer  un  air.  Composer  sur  la 
basse.  "Composer  un  chœur.  Composer  une  eha- 
conne,  une  sarabande. 

Composer  sur  le  claveciti,  sur  le  Tuorbe. 
signifie,  Se  servir  du  Clavecin,  du  Tunrbc 
pour  composer  en  Musique. 

Compose* , en  terme*  d'imprimerie,  c'est 
Assembler  les  caractère*  pour  en  former  des 
mots,  des  lignes  et  des  pages,  suivant  In 
copie.  Composer  un  mol,  une  ligne,  une  page. 
La  fèuHle  n'est  que  composée,  elle  n'est  pa 
tirée. 

On  dit,  Se  composer , composer  sa  mine, 
son  geste , sa  contenance,  son  visage,  ses  ac- 
tions, etc.  pour  dire  , Concerter  sa  mine,  son 
geste,  accommoder  sa  miné,  son  geste,  etc.  à 
l'état  où  Ion  veut  paraître.  Prenez  garde  à 
vous  composer  lorsque  v&us  serez  devant  les 
Juges.  Composes  vos  gestes , vos  regards.  Il 
faut  savoir  se  composer  reion  le  temps , selon 
les  lieu ». 

Compose» , est  aussi  v.  neutre,  et  signifie, 
S'accommoder  , s'accorder  anr  quelque  diffé- 
rent , en  traiter  Ji  l'amiable.  Composer  avec  ses 
créanciers . Composer  d’une  somme  qui  est  due. 
Composer  de  ses  intérêts , de  ses  droits , de  tes 
prétentions.  Vois*  me  devez  tant , composons. 
Composons  ensemble.  Composons  à l'amiable. 
On  ne  compose  point  avec  sa  conscience,  avec 
les  principes. 

Compose»  , signifie  aussi , Capituler , conve- 
nir que  l’on  se  rendra , que  l'on  rendra  une 
place  sous  de  certaines  conditions.  Le  Gouver- 
neur te  pressa  trop  de  Composer,  de  demander 
à composer.  Les  ennemis  ne  voulurent  jamais 
composer  qu'd  condition  que,  etc.  En  ce  sens 
on  dit  plus  ordinairement  Capituler. 

Composé  , fcc.  participe. 

On  dit , qu'l/ n mot  cil  composé,  pour  dire, 
qu'il  est  formé  'de  deux  ou  de  plusieurs  mot* 
joints  ensemble.  Ainsi  Passc-tempsf  justaticarpi, 
sont  des  mots  composés. 

Composé,  en  termes  de  Botanique,  con- 
vient aux  Heurs , aux  fouilles , aux  tige*  et  aux 
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racines.  A l'égard  de*  fleur*,  on  spju-lle  Fleurs 
composées, Celle*  qui  sont  formée*  par  l'assem- 
blage de  plusieurs  fleurons,  ou  demi  fleuron* . 
ou  des  deux  ensemble.  Une  feuille  composée  est 
fermée  par  plusieurs  folioles  attachées  à un 
filet  commun.  l.cs  tiges  et  les  racines  campi*- 
téet  sont  divisées  en  plusieurs  branches  ou  ra- 
dicules. 

On  dit  d’Une  machine,  pour  le  mouve- 
ment et  pour  l'exécution  de  Uqnellr  il  faut 
beaucoup  de  pièces  diflércittcs  , qu'Elle  est 
composée , fort  composée. 

Et  Ton  appelle  en  Mécanique  ,*  Mouvement 
ÊDmj'Oié,  Celui  qui  résulte  de  plusieurs  autre* 
umuvoinen*. 

On  dit  qu'L'n  homme  est  composé,  qu'il  est 
fort  composé,  pour  dire  , qu’il  a,  ou  qu’il 
affecte  d'avoir  un  air  grave  , un  air  sérieux 
et  modeste.  Cet  homme  est  toujours  guindé , 
toujours  compunc  Toutes  tes  démarches,  toutes 
tes  actions  sont  composées.  Il  a Fait  extrême- 
ment sérieux  et  composé. 

On  dit  dans  11*  même  sens,  L'n  visage  com- 
posé, un  main  lien  composé. 

En  terme*  de  Philosophie , on  appelle  Sens 
composé , Le  sens  qui  résulte  de  tous  les  ter- 
mes d'une  proposition  pris  selon  la  liaison 
qu'ils  ont  ensemble  ; et  on  l'appelle  ainsi  par 
opposition  à 5cm  divisé,  qui  se  'dit  d'Une  pro- 
position dont  on  prend  séparément  les  terme*. 
Ainsi  quand  on  dit,  que  Ce  qui  se  meut  ne  peut 
pas  être  en  repos , cette  proposition  est  vraie 
dans  le  sens  composé , parce  qu'une  même 
chose  ne  peut  pas  se  mouvoir  et  être  en  repos 
en  même  temps  ; mais  elle  est  fausse  dans  le 
sens  divisé,  parce  qu’une  chose  qui  se  meut  a 
pu  être  en  repos  auparavant,  et  y peut  être 
ensuite. 

COMPOSITE,  adv  des  a genres.  Terme  d’ Ar- 
chitecture, qui  ae  dit  de  l'Un  des  cinq  Ordres 
’d‘ Architecture  , ainsi  nommé  , porec  qu’il  est 
composé  du  Corinthien  et  de  l'ionique.  Ordre 
composite.  Chapiteau  composite.  On  appelle 
aussi  Ordre  composite.  Tout  Ordre  qui  est 
composé  de  plusieurs  Ordres  , soit  Dorique  , 
Corinthien  ou  Ionique  ; et  dans  ce  sens  on  dit 
psreüJement  : Un  chapiteau  composite.  Une 
base,  une  corniche  composite. 

Il  s’emploie  aussi  an  suhstanlif.  Le  compo- 
site se  met  au-dessus  du  Corinthien.  Le  chapi- 
teau du  composite.  Le  composite  participe  du 
Corinthien  et  de  l'ionique. 

COMPOSITEUR,  s.  m.  Celui  qui  compose 
en  Musique.  Un  bon  compositeur.  C'est  un  sa- 
vant compositeur , un  habile  compositeur. 

On  appelle  en  Jurisprudence,  Amiable  com- 
positeur, Celui  qui  termine  un  différent  entre 
des  Parties  J des  conditions  équitables , et  qui 
ne  sont  pas  dans  In  rigueur  de  la  Jtulioe. 

On  appelle  en  terme*  d’ Imprimerie,  Com- 
positeur, Celui  qui  asigmhlc  , qui  arrange  les 
caractères  pour  en  former  des  mou . des  lignes 
«des  pages. 

COMPOSITION,  s.  f.  Action  de  composer 
quelque  chose.  Etre  occupé  <i  la  composition 
d'une  machine , d’un  ouvrage , etc. 
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U so  prend  aussi  pour  l'Ouvrage  même  qui 
résulte  de  ortie  action  de  composer . pour  f as- 
semblage de  plusieurs  parties  qui  ne  font  qu'un 
tout.  La  composition  du  corps  humain  est  ad- 
mirable. Les  ressorts  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'une  machine.  Toutes  les  parités  qui 
entrent  dans  la  composition  du  corps  humain. 

CoMrosiTio* , en  terme*  d'imprimerie . Ar- 
rangement dr*  caractères  pour  en  former  des 
mots , de*  lignes  « des  page*. 

Il  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de  l'incorpora- 
tion de  certaine*  drogues.  Ctl  Apothicaire  en- 
tend bien  la  composition  de » remèdes.  Il  entre 
telles  et  telles  drogues  dans  la  composition  d'un 
tel  remède.  Ce  parfum  est  d'une  excellente 
composition. 

Ou  appelle  Composition,  Certaines  prépara- 
tions pour  imiter  certaine*  chose*  , comme 
Pierreries,  perles,  or  ou  argent. 

CoMPOsmo»,  en  Grammaire,  se  dit  De  la 
jonction  de  certains  mots . qui  en  change  ou  en 
modifie  1* signification,  comme , C hef -d'œuvre , 
Crève-cœur,  Gentilhomme , etc. 

CoMrosmos , se  prend  aussi  pour  I. 'union 
de  composer  un  ouvrage  d'esprtl.  Cet  auteur 
at  occupe  à lu  composition  d’un  nouvel  ou- 
vrage. Cela  lui  est  échappé  dans  la  chaleur  de 
la  composition.  Cda  est  d’une  composition  pé- 
nible et  difficile.  Il  noui  a montré  une  pièce  de 
xa  composition.  Un  Musicien  qui  chante  une 
pièce  de  sa  composition. 

# Il  se  dit  encore  l>c*  ouvrages,  des  produc- 
tions d'esprit.  Une  belle,  une  savante  compéti- 
tion. 

On  appelle  aussi  Composition,  Le  thème 
que  fait  nu  écolier  sur  le  sujet  qui  lui  est  donné 
par  son  régent.  Une  composition  sans  finit*. 
Une  composition  pleine  de  solécismes.  Com po- 
lit ion  pour  les  places,  pour  les  prix. 

CoVKMjno»,  Mgnifie  au*», L'art  d’unir  les 
différentes  parties  de  la  Muniqur,  suivant  1rs 
règle*.  Il  ne  chante  pas,  mais  il  sait  bien  U 
composition.  Il  excelle  dans  la  composition. 
Entendre  bien  la  composition.  Apprendre  la 
composition.  Pour  bien  accoidtÊÊLncr , il  faut 
savoir  la  composition. 

En  termes  de  Peinture,  ou  appelle  La  toi», 
pétition  d'un  tableau,  L’art  et  la  manière  dont 
no  Peintre  traite  son  sujet  dans  nn  tableau.  Un 
tableau  d’une  savante  composition.  La  compo- 
sition en  est  belle. 

Conrosmo» , signifie  encore , Accommode- 
ment. dans  lequel  l'une  des  deux  Parties,  ou 
toute*  les  deux  ensemble,  se  reUrhent  d'une 
partie  de  leurs  prétentions.  Par  composition 
fii ilc,  je  lui  dois  tant.  Venir  à composition. 
Entrer  en  composition.  Venir  à une  composi- 
tion amiable. 

Oo  dit,  C’est  un  homme  de  composition , de 
bonne,  de  facile  composition , pour  dire,C'«l 
un  homme  d'accommodement,  un  homme  a 
qui  il  est  aisé  de  foire  foire  ce  que  I on  veut;  U 
«1  de  difficile,  composition , pour  dire,  qu'il 
se  fient  trop  forme,  qu'il  est  malaisé  de  le  ré- 
duire an  point  où  l'on  veut. 

On  dit  ’d'Unr  fille  ou  d'une  femme  qui  ae- 
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corde  Lrilrment  scs  laveurs , que  C'est  une 
fille  île  bonne  compotilion , de  facile  composi- 
tion. 

Composition,  en  terme»  de  Guerre,  signifie 
Ij*  convention*  que  Lit  iinr  Place  qui  » rend. 
Cttie  Place  s'est  rendue  par  composition.  Le- 
articles  de  la  cvmpoiit-ün  portent  eue....  Com- 
position honorable.  Composition  avuntugci-c. 
Recevoir  « composition.  On  emploie  plus  urdi- 
nairemeut  Capitulation, 

COMPOSTEUR.  *.  m.  Terme  d'imprimer ir. 
Instrument  »ur  lequel  le  Compositeur  arrange 
le»  lettres. 

COMPOTE,  s.  f.  Espèce  de  confiture  qu'on 
fait  avec  du  Luit  et  peu  de  sucre,  et  qui  est 
ruoi us  c.-.ite  que  les  confitures  qui  se  font  pour 
être  gardées.  Une  compote  de  poires , de  pom- 
mes, d'abricots,  Je  cerises , etc.  Une  compote 
bien  faite. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  manière  d'ac- 
commoder des  pigeons.  Ü ne  compote  de  pigeons. 
Mettre  des  pigeonneaux  en  compote. 

On  dit  proverbialement  et  hassoteent , Avoir 
les  yeux,  la  tête  à la  compote , en  compote, 
pour  dire , Avoir  la  tue , les  yeux  tout  meur- 
tri» , tout  livides. 

On  dit  d'Une  viande  trop  bouillie,  qu'£ilr 
est  en  compote. 

COMPREHENSIBLE,  adjecL  des  2 genres. 
Concevable,  intelligible,  qui  peut  être  com- 
pris, conçu,  entendu.  U ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négative.  Cela  »V»t  pas  compréhen- 
sible. Un  raisonnement  qui  n’est  pas  compré- 
hensible. Il  n'est  pas  compréhensible  combien 
il  a fait  de  dèf  crise*  i sa  maison. 

COMPRÉHENSION,  s.  f.  faculté  do  com- 
preudre,  de  concevoir,  ift'ocr  la  compréhension 
aisée,  facile.  Il  est  de  dure  compréhension. 

U signifie  dans  le  stjlc  didactique,  ConnoU- 
sancc  enticie  et  parfaite.  La  compréhension  des 
Mystères  est  icscrvée  à l'autre  vie. 

Coarrariien^toif , signifie  aussi,  La  totalité 
de»  idées  renfermées  sous  un  nom  appelLaüf  ou 

générique. 

COMPRENDRE.  ▼.  a.  fil  se  conjugue  comme 
Prendre.)  Contenir  eu  soi,  renfermer  en  soi. 
Le  globe  de  la  terre  :omprend  les  quatre  par- 
ties tin  momie.  L'Europe  comprend  plusieurs 
grands  Royaumn.  La  France  comprend  plu- 
sieurs Provinces. 

Il  se  dit  aussi  cil  parlant  !>•*  choses  mor-d***. 
La  Justice  en  général  comprend  toute»  le-- 
vertus.  La  Philosophie  coup rend  fit  Logique, 
la  Morale,  la  Physique  et  la  Métaphysique. 

il  signifie  aus-i,  Faire  mention.  Il  a com- 
pris dans  sa  quittance  tout  ce  qui  lui  était  dû. 
Il  a tant  de  revenu,  tans  y comprendre  ce  qu'il 
tire  de  ses  charges.  Dans  le  dénombrement  de 
ses  dettes , je  n'entends  pas  comprendre  celles 
qu'il  a faites  depuis  un  an,  je  comprends  seu- 
lement les  plus  anciennes.  Dans  tout  ce  que  je 
dis  là,  je  ne  comprends  pas  telle  et  telle  chose. 

CostracjinaE  , dans  k seu»  figuré  , C'est 
avoir  une  connoissuice  exacte  de  toutes  les 
idée»  renfermées  dans  un  mot  générique , dans 
un  jugemeul  ou  dans  un  raisonnement. 
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CoMMiiNtms,  signifie  aussi  fi  jurement , Cou  [ 
.ervoir.  Je  comprends  fort  bienxe  que  vous  me  I 
dites.  Cela  est  difficile  <i  comprendre.  Vous  ne 
comprenez  pat  la  difficulté  de  l’a/j-iiie.  Pour 
nous  bien  faire  comprendre  l'état  de  la  ques- 
tion. Je  ne  comprends  rien  à sa  conduite.  Je 
ne  comprends  pas  comment  il  f ml  faire,  com- 
ment il  ose  te  montrer.  Je  n'y  comprends  rien. 

On  dit  d'L'n  homme  qui  0 une  conduite  ex- 
traordinaire et  bisarre,  ou  qui  fait  dru  cltose* 
qui  portent  dans  I esprit  quelque  sorte  d'éton- 
nement , de  surprise,  qu'On  ne  le  comprend 
pas.  H tient  une  conduite  si  bizarre  et  si  con- 
traire à ses  intérêts,  que  je  ne  le  comprends  pas. 
Je  ne  vous  comprends  pus. 

Courais  , isE.  participe. 

Y compris.  Xon  compris.  Espèce  de  formule 
dont  on  se  sert,  pour  dire,  En  y comprenant, 
*aus  y comprendre.  Il  a dix  mille  livres  de  re- 
venu , y compris  les  profils  de  sa  charge , non 
compris  la  maison  où  il  loge. 

COMPRESSE,  t.  f.  linge  en  plusieurs  dou- 
bles, que  les  Chirurgiens  mettent  sur  l'ouver- 
ture de  la  veine,  ou  »ur  quelque  punie  blessée 
ou  malade,  appliquer  une  compresse.  Mettre 
une  compresse.  Serrer  la  compresse.  Mouiller 
la  comp  ense. 

COMPRESSIBILITÉ,  s.  f.  La  qualité  d’un 
corps  qui  peut  être  comprimé. 

COMPRESSIBLE,  ndj.  des  a genres.  Terme 
didactique.  Qui  peut  être  comprimé.  L'air  est 
Compressible , l’eau  ne  l’est  pas, 

COMPRESSION,  s.  f.  Action  de  comprimer, 
ou  l'eflct  qui  est  produit  dans  ce  qui  est  com- 
primé. La  compression  de  l'air. 

COMPRIMER,  v.  e.  Ptwwct  avec  violence , 
resserrer.  On  comprime  l’air  dans  une  arque- 
buse à vent. 

On  dit  figurément,  Comprimer  un  parti, 
une  faction , pour  dire,  L'cœpëdier  d'écJeter, 
d'agir. 

Cdwiuxié  , Éz.  participe. 

COMPROMETTRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Meure,  j Consentir  réciproquement  par 
acte , de  se  rapporter  sur  les  diflV'rens,  les  pio 
ci*  qu'on  a ensemble,  au  jugement  d'un  ou  de 
plusieurs  arbitres.  Ils  ont  compromis  de  toutes 
leurs  attires  entre  les  mains  d’un  te L Je  lui  ai 
offri  de  compromettre  Li  - d«*m , s'il  voulait. 
Ils  ont  compromis  sur  tous  les  chefs  du  / rocès . 

Il  est  aussi  . ctif  ; et  on  dit.  Compromettre 
quelqu'un , pour  dire,  Commettre  quelqu'un, 
l'exposer  li  se  trouver  dans  quoique  embarras, 
li  recevoir  quelque  chagrin,  quelque  dégoût, 
soit  en  sc  servant  de  son  nom  sans  son  aveu . 
soit  en  Tembarraunni  dans  des  démêlés , dans 
des  u (Lires.  A’ajftt  pas  peur,  je  ménagerai  n 
, bien  les  choses,  que  je  ne  lom  co/nproineltruj 
pas.  Il  faut  prendre  garde  à ne  te  pas  compro- 
mettre. Il  faut  éviter  de  se  compromettre. 

Ou  dit  li  peu  près  dans  le  même  sens.  Cous 
promettre  sa  dignité,  son  autorité , sa  fortune. 
pour  dire,  Exposer  sa  dignité,  son  autorité,  sa 
fortune,  i recevoir  quelque  déchet,  quelque 
diminution. 

CoMPtioana,  ux.  participa. 
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COMPROMIS,  s.  m.  Acte  par  lequel  deux 
penwiaoes  promettent  de  te  rapporter  de  leurs 
tliIFrren*  au  jugement  d'un  ou  de  plusieurs  ar- 
bitres. Faire  un  compromis.  Passer  un  compro- 
mis. Dresser,  signer  un  compromis.  Mettre  en 
compromis.  On  ne  met  en  compromis  que  les 
affaires  douteuses  et  litigieuses.  Ce  n'e»t  pas  Id 
une  chose  qu'on  doive  mettre  en  compromis. 

On  dit  figurémrnt,  Mettre  quelqu'un  en 
compromit  avec  uu  autre , pour  dire , Le  com- 
promettre. 

Et  l'on  dit  aussi  figuré  ment  dans  le  même 
sens,  Mettre  la  dignité,  Vauluritéde  quelqu'un 
en  compromis. 

COMPTABILITÉ,  s.  f.  ( Le  P ne  se  prononce 
ni  dans  ce  mol  ni  dons  les  suivons.)  Obligation 
de  rendre  compte , état  du  comptable.  La  comp- 
tabilité de  cette  charge  est  immense.  Votre 
cpmptal'ihïc  n’eit  pas  embarrassante, 

COMPTABLE,  adj.  des  2 genres.  Qui  est 
assujetti  b rendre  compte.  Officier  comptable. 
Les  Trésoriers  sont  comptables.  Je  ne  veux 
point  de  charge  comptable. 

Ou  dit  au  figuré,  Mous  sommes  comptables 
à la  patrie  de  nos  talent. 

On  appelle  Quittance  comptable, Une  quit- 
tance en  parchemin , revêtue  des  formes  néces- 
saires pour  être  allouée  à la  Chambre  des 
Comptes.  On  donne  des  quittances  comptables 
aux  paye  tus  des  rentes, 

C.OMrr aille  , s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Lcj  comptables  sont  sujets  à être  recher- 
chés. C'est  un  bon  comptable, 

COMPTANT,  adj.  tn.  Il  u’est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Argent  comptant,  qui  se 
dit  d'L'n  argent  qui  est  en  espèces,  et  qu'on 
compte  sur-le-champ.  1 1 « tant  en  argent  comp- 
tant. H est  riche  en  argent  comptant.  Payer 
argent  comptant 

On  dit  figurémeot  d'L'ur  chose  promise,  et 
qui  ne  peut  manquer , C’est  de  l'argent  comp- 
tant 

II  s'emploie  aussi  adverbialement,  Payer 
une  tomme  comptant.  Payer  comptant 

Dans  le  si  vie  familier . on  dit  quelquefois 
qu  l'n  homme  a du  comptant . pour  dire , qu'il 
est  riche  en  argent  comptant  ; Voilà  tout  mon 
comptant,  pour  dire,  VoilA  tuât  ce  que  j'ai  d'es- 
pèces ; II  amassa  un  qrot  comptant , Une  grande 
somme  en  espèce*.  En  ce  sens , il  est  substantif. 
H l'est  encore,  en  parlant  De  quelques  Bureaux 
du  Trésor  Royal.  Ainsi  on  ap|>clir  Petit  comp- 
tant , Le  Barton  où  Ton  paye  les  somme*  au- 
dessous  de  mille  livres  ; et  Grand  comptant . Le 
Bureau  où  Ton  paye  toutes  I-  s sommes  au-des- 
sus de  mille  livres. 

On  dit  proverbialement , Payer  comptant, 
pour  dire , Rendre  sur  le-champ  les  bon*  ou  le* 
mauvais  offices  qu’on  a reçus.  Il  s'emploie  plus 
souvent  en  mauvaise  part  lia  prétendu  me  pi- 
quer par  ca  discours  • mais  je  ï'«i  bien  payé 
comptant 

COMPTE,  s.  m.  Calcul , nombre.  Il  tait  le 
compte  île  son  argent  On  a donné  à ce  somme- 
lier le  linge,  la  vaisselle  par  compte , en  compte. 
J'ai  trouvé  cent  coudant  cc  sac , c'est  le  compté. 
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Faire  im  rompte.  Venir  à compte.  Je  t*ou*  jc- 
rat  t*otr  c compte.  Sans  compte  ni  mesure. 

Il  signifie  quelquefois  L'n  petit  nombre  que 
l’on  jettr  de  la  main , ei  qui  clan»  plusieur- 
fors  réitéré . but  la  somme  que  l'on  demande.  I 
compter  quatre  à quatre  , il  faut  vingt -cinq 
comptes  pour  faire  cent. 

Il  signifie  aussi  Lr  papier,  l'écrit  où  Ton  n 
fait  le  calcul  et  la  supputation  de  ce  qu'ou  a 
lui*  ou  qu’on  a reçu , ou  de  tous  les  deux.  Bon 
compte.  F idéle  compte.  Compte  tract.  Compte 
final.  Livre  Je  compte,  II  lui  demande  son 
eompte , set  complet.  Qu’il  apporte  ses  comptes. 
Dresser  un  compte.  Rendre  un  compte.  Voir, 
examiner  , recevoir  un  compte.  Revoir  un 
compte.  Ouïr  un  compte.  Débattre  un  compte. 
Les  débats  d'un  compte.  Oyant  compte.  Vali 
Ver  un  rompte.  Raison  de  compte.  Cette  partie 
est  employée  dans  le  compte , o passif  dans  L 
compte.  Passer  quelque  choie  en  compte.  Pas 
ter  à compte.  Mettre  sur  un  rompte.  fliè  mettez 
pas  cela  en  ligne  de  compte.  Rayez,  étez  cela 
de  dessus  votre  compte,  lia  chargé  ses  comptes 
de  cela.  Assister  au  compte.  Vérifier  un  compte. 
Mettre  les  comptes  en  régie.  Le  compte  est  Ires 
bon.  Présenter,  affirmer  un  comfAe.  Etre  en 
compte  ouvert.  Avoir  un  compte  ouvert  ara: 
quelqu'un.  Apurer  un  compte.  Il  y a erreur  au 
compte.  Les  articles  sfun  compte.  Il  a rendu 
eompte,  rendu  scs  comptes.  Arrêter  un  compte. 
Allouer  le*  articles  d'un  compte.  Compte  de 
tutelle.  Compte  de  l'épargne.  Clore  un  compte. 
Le  compte  t-f  clos.  ‘Solder  un  compte.  Reliquat 
d*un  compte.  Apostille  un  rompte.  En  fin  de. 
compte.  Arrêté  de  compte.  Finilo  du  compte. 
Papier  de  compte. 

On  dit  provcrhialrmi  nt , Le s ions  comptes 
font  les  ions  amis. 

On  dit  aus-.i,  A tout  Ion  congte  revenir , 
pont  dire.  qu'On  est  toujours  reçu  à compter* 
î calculer  de  nous  eau. 

Oo  dit  proverbialement , Manger  A ion 
compte,  manger  leu  jours  à bon  compte,  boiic 
ii  bon  compte , pour  dire,  Manger  et  boire,  «ait» 
se  mettre  en  peine  de  rc  qu'il  en  coûtera,  ni 
qui  le  paiera. 

Ou  dit  aussi.  Boire * manger , rire,  se  diver- 
tir à bon  compte,  pour  dire,  Sans  s'embarrasser 
dk  ce  qui  se  passe,  ni  de  ce  qui  peut  arriver. 
Dis  retiriez- vous  à bon  compte , etc. 

üifdit,  qu’17 n homme  est  de  bon  Compte, 
pour  'dire,  qu'U  est  fidèle,  Cl  qu’il  ne  troaqie 
point  eu  comptant. 

On  dit  Ggurémrnt,  Rendre  compte,  pour  , 
dire,  Rapporter  cr  qu'on  a vu , ce  qu’on  a fait 
en  une  alCiirc , et  en  rendre  raison.  Je  vous  ' 
rendrai  compte  de  cette  affaire.  Prenez  garde 
à telle  chose,  car  c’est  t'ous  qui  m’en  rendrez 
compte . Il  faut  rendre  compte  à Dieu  de  toute * 
ses  actions.  Rendre  compte  de  sa  conduite , de 
son  administration.  On  vint  rendre  compte  au 
Général  que  les  ennemis  paroitsoieni , 

On  appelle  Compte  rond,  dans  l'usage  com- 
mun et  populaire , Un  nombre  composé  de 
dixoiir  s , de  centaines  ou  de  milliers  sans  frac- 
tion. Dix,  vingt,  trente,  sont  des  comptes  ronds.  | 
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Cent,  deux  cenh,  mille,  sont  des  comptes  ronds. 
Vingt  et  un  n’est  pas  un  compte  rond. 

Quand  ou  compte  par  espèce*,  on  appel! 
auaai  Compte  rond,  l'n  nombre  de  ce»  espace* 
mu*  fr M.-tioti.  Quatre  ifcus  font  un  compte  rond 
Quatre  ccus  et  demi  ne  font  pat  un  compte  rond . 
Cinq  sous  font  un  compte  rond,  cinq  sons  et 
demi  n'en  font  pas  un. 

On  dit  figure  meut , Au  compte  de  quelqu'un f 
pour  dire.  Selon  qu  i]  suppose  U <bo  u.  A votre 
compte , cela  serait  ainsi.  A ce  compte-là , je 
vois  qu'il  n'a  pas  tort 

On  dit,  qu'fiie  choie  est  surit*  compte,  au 
compte  de  quelqu'un,  pour  dire,  que  C'est  à 
lui  j la  payer.  Les  étoffes  qu’un  tel  prend  seront 
sur  votre  compte.  La  nourriture  de  ce  ehev .■ 
est  à votre  compte.  Je  prends  cela  sur  mm 
compte.  C’est  pour  mon  compte. 

On  dit,  Mettre  une  Histoire,  un  Livre.  ft<- 
sur  le  compte  de  quelqu’un,  pour  dire,  Ix  donner 
pour  en  être  l'Auteur;  et,  Mettre  une  aventui  e 
faire  courir  une  histoire  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Faire*  croire  qu'elle  lui  en 
arrivée. 

On  dit  aussi  figurémrnt,  Prendre  sur  son 
compte,  pour  dire,  Se  charger  de  faire  ou  d’exé- 
cuter quelque  chose.  \e  vous  mettez  point  en 
peine  de  lui  faire  des  excuses,  je  le  prends  sur 
mon  compte. 

On  dit  figurcmc.it  et  dans  le  style  familier, 
d’Un  homme  I qui  il  arrive  quelque  malbmr 
comme  dïire  blessé,  d'étre  maltraité,  ou  de 
faire  quelque  perle  d'argent  considérable,  qu'il 
en  a pour  son  compte,  que  c’est  pour  son  compte. 
S’il  vous  en  arrive  mal,  ce  sera  pour  votre 
compte.  Il  a trous*:  des  gens  qui  jouoient  mieux 
que  lui , et  gui  lui  en  ont  donné  pour  son  compte. 

On  dit,  Faire  le  compte  à un  domestique, 
pour  dire,  Lui  payer,  en  le  renvoyant,  ce  qui 
lui  est  dù  de  ms  gages  ; Donner  à un  ouvrier 
son  compte,  pour  dire,  I.ui  payer  ce  qui  lui 
est  du  j et  figure m.  Donner  à quelqu'un  soi» 
compte,  pour  «lire,  I.e  traiter  d'action  ou  de 
purulrs,  comme  il  U-  mérite.  Il  ne  se  prend 
qu’ro  mauvaise  part. 

On  dit,  Faire  son  compte,  pour  dire,  Se 
proposer , s'attendre , espérer  que , «le.  Il 
croyait  que  ses  amis  l’assister  aient , il  fnisoil 
son  compte  là  dessus.  Ne  faites  pas  votre  compte 
sur  1rs  promesse, s dg  cet  homme-là,  Il  fait  son 
compte  :le  partir  demain.  Ces  expressions  vieil- 
lissent.  On  dit  mieux.  Il  comptait  que  se s omit 
|’.r« utero ient^nc  comptes  pas  sur  les  promesse* 
de  cei  homme-là  ; il  eompte  partir  demain. 

On  dit.  Avoir  bon  compte , faire  bon  compte. 
pour  dire,  Avoir  b bon  marché . faire  bon  mar- 
ché. Il  a eu  oela  à bon  compte.  Ce  Banquier 
vous  fera  tenir  votre  argent  à meilleur  compte 
qu’un  autre.  Ce  marchand  vous  fera  bon  compte . 
vous  fera  meilteur  compte  que  qui  que  cc 
soit.  Ou  dit  b peu  pré»  dans  le  même  sens  , 
Vivre  à bon  compte,  pour  dire , Vivre  £ bon 
marché.  C'est  une  Ville  où  l'on  vit  à bon 
compte. 

On  dit  figuréroent,  Faire  son  compte , trou-  ; 
ver  son  compte,  pour  dire.  Trouver  du  profit 
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et  de  l'avantage.  Il  a bien  fait  son  compte  dans 
cette  recette.  Il  a bien  fait  son  petit  compte 
dans  cc  traité.  Il  a trotter  son  compte . Se  cho- 
quez pas  ccl  homme-là , vous  n’y  trouverez  pas 
votre  compte. 

On  dit  encore  figurément , qu'l/n  homme  * 
son  compte,  pnur  dire,  qu'il  a ce  qu'il  désire, 
ou  qu'il  est  bien  dait'ses  aflàtrr*  ; qu’I/n  homme 
sait  bien,  entend  bien  ton  compte,  pour  dhe, 
qu’U  entend  bien  ses  intérêts,  et  qu'il  e*t  mal- 
aisé de  le  surprendre. 

Ou  dit  figurvinent , Faire  compte,  tenir 
nmipte  de  quelque  personne , ou  de  quelque 
chose , pour  dire,  1. 'estimer,  l'avoir  en  quelque 
considération.  Il  n'en  fait  pas  qrand  compte.  Il 
n'en  tient  pas  grand  compte.  Il  en  fait  peu  de 
•-orupte.  Il  ne  fait , ne  tient  aucun  compte  de  cc 
qu’on  lui  dit. 

Ou  dit  d'L'na  femme,  qu'EJle  ne  tient  pm 
compte  d’elle,  pour  dire.  qu'F.lle  néglige  sa 
fignre,  son  ajustement.  On  le  dit  aussi  en  p*r- 
1 tnt  Ou  peu  de  soin  quelle  a de  su  réputation. 

Ou  dit  tfUri  homme  qui  est  bien  éloigné  <le 
ce  qu'il  rmyoit,  «le  ce  qu'il  espèrent*  qu'il  est 
bien  lo‘n  de  son  compte,  loin  de  son  compte. 

On  appelle  Bois  île  compte,  Le  bois  qui  sc 
vend  à tant  de  bûche»  par  corde. 

On  appelle  familièrement.  Compte  borgne, 
Un  compte  mal  fait,  qui  n‘c*t  pis  clair.  On  le 
dit  aussi  par  apposition  ;•  rompte  rend.  Treize 
tous,  douze  sous  six  deniers  sont  un  compte 
borgne. 

Au  bout  du  eompte.  Façon  «le  parler  fan-jg 
Itère  * dont  on  se  sert  b In  fin  d’un  discoure  * 
d’un  raisonnement , et  qui  signifie.  Tout  con- 
sidéré, après  tout  .du  bout  du  compte,  que  m en 
périt- il  arriver?  Au  bout  du  compte,  il  n’est  rien 
tel  que  de  frire  son  devoir. 

À compte.  Manière  de  parler  abrégée , pour 
dire, qu'On  a donné  ou  reçu  quelque  cbo*c  sur 
l.i  somme  due.  Il  a donné  mille  francs  à compte, 
lia  reçu  cinq  cents  francs  à compte  sur  les  mille 
francs  qui  lui  sont  dus. 

A -compte,  « emploie  aussi  substantivement 
dans  le  même  Mm.  Il  n’a  reçu  qu’un  à-compte. 
Je  lui  ai  donné  deux  à-compte.  Voilà  un  bon 
J- compte.- 

Chamkri  ihh  Cowns,  e*«  Une  Cour  supé- 
rieure. à laquelle  tou*  le»  Comptable»  qui  ont 
manié  les  deniers  du  Roi  rendent  compte  de  b 
«•cite  et  de  b dépense  des  somme»  qu'ils  ont 
reçues.  Président  à‘  la  Chambre  des  Comptes. 
Maître  des  Comptes.  Correcteur,  Auditeur  de» 
Comptes.  Cela  est  passé , vérifié , enregistré  à h 
Chambre  des  Compte i.  Un  arrêt  de  la  chambre 
des  Comptes. 

COMPTE-PAS.  s.  m.  Voyez  Odoxétbk. 

COMPTER,  v.  a.  Sombrer,  calculer.  Comp- 
ter de  l'argent.  Comptez  combien  il  y a de  per- 
sonnes là.  Compter  l’heure.  Compter  les  heure*. 
Compter  les  voix.  Compter  les  suffrages.  Comp- 
ter les  soldats.  Je  les  ai  comptée  un  à un. Compter 
jusqu'à  vingt,  jusqu’à  cent.  Compter  sur  ses 
doigts,  paries  doigts. 

On  dit,  Compter  parmi  ses  aïeux,  parmi 
ici  ancêtre*,  pour  dire.  Avoir  .tu  nombre  de 
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tr*  aïeux,  de  ses  ancêtre*.  Il  compte  de*  Rot» 
parmi  ses  aïeux.  Il  compte  Jet  Maréchaux 
Je  France  et  det  Connétables  parmi  set  an- 
frtr». 

Ou  dit,  Compter  sur  quelqu'un , pour  dire. 
Faire  fond  sur  lui.  comme  sur  un  homme  dont 
e.i  est  assuré.  On  dit  dans  le  même  sens,  Comp- 
ter sur  tes  forces,  sur  sa  jeunesse,  sur  «> 
qrandt  biens,  sur  sert  crédit,  sur  s savoir.  Il 
ne  faut  compter  sur  rien  Je  et  qu’il  promet 
Comptez  que  vous  vous  en  trouverez  très- bien 

Il  signifie  aurai,  Calculer,  supputer,  vcnii 
k compte  ; et  alors  il  se  met  d'ordinaire  abso- 
lument. Voj-ciu  ce  que  von  ttrs  reçu , ce  qur 
tous  avez  mis,  il  faut  compter.  J'ai  compte 
avec  utt  tel,  je  ne  lui  dois  rien.  Ce  n’est  pas  L 
tout  qrte  de  compter,  il  faut  payer.  Il  ne  veut 
ni  coigpter  ni  payer.  Il  a compté  par-devant 
nu  Auditeur  des  Comptes.  Compter  de  clerc  - 
maître. 

Il  signifie  aussi  Rendre  compte,  ci  alors  i1 
se  met  arec  la  préposition  de.  J’ai  compté  d< 
la  dépense  et  Je  ls  recette.  Il  a touché  cette 
partie,  et  en  a compté  à h Chambre  des 
Comptes. 

Compter  par  tête,  compter  par  pièce , sedit 
Dans  le»  hôtelleries  et  h:s  autres  lieux  ou  l'on 
donne  A manger,  et  où  b d«p*  n*e  de  bouche 
^îioo  a faite  « compte  selon  le  nombre  de» 
personnes  qui  m,*  niante,  ou  scion  le  nombre 
des  pièces  qu'on  leur  a fournies. 

On  dit  proverbialement , Compter  sans  ton 
Lite.  Oui  compte  sans  ton  hôte,  compte  J «ut 
fois,  pour  dire,  qn’Ou  se  trompe  qftand  on 
compte  sons  celui  qui  a intérêt  b l'afiàire,  ou 
quou  espère  ou  promet  une  ebosa  qui  ne  dépend 
pas  absolument  de  soi. 

On  dit  d’Un  homme  qui  raardte  lentement, 
qu  II  compte  scs  pas  ; et  ou  dit , que  f/on  compte 
tous  les  pat  de  quelqu’un , pour  dire,  qu’On 
l'observe  de  fort  pré». 

Comsteb  , signifie  a;usi , Se  proposer,  croire. 
Il  compte  partir  demait.  : autrefois  on  disoit. 
f l compte  de  partir.  Comptez  que  vous  me  trou 
erres  toujours  prêt  à vous  servir. 

H se  prend  aussi  pan.'  Répater,  estimer;  et 
alors  il  se  construit  arec  la  préposition  pour. 
Il  faut  le  compter  pour  mort.  Il  rompte  pour 
rien  tous  les  services  qu’on  lui  rend.  Il  rompte 
cela  pour  beaucoup.  Il  faut  compter  ce  Général 
pour  dix  mille  hommes. 

Confié , ie. participe.  Nos  jours  sont  comp- 
tés. Marcher  à pas  comptés. 

On  dit  proveilii  dénient  et  figurément , Bre- 
bis comptée*,  U loup  les  munqr,  pour  dire , que 
Quelque  -soin  qu'on  prenne  de  compter,  de  gar- 
der de  certaine*  chute*,  on  no  laisse  pas  d'éfre 
exposé  ii  en  perdre  une  partie. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurémcnl. 
Tout  compté,  tout  rabattu,  pour  dire,  Tout 
bien  considéré. 

COMPTOIR,  s.  m.  Sorte  de  table  où  il  y » 
Communément  un  tiroir  fermant  b clef,  et  dont 
les  Marchand*  se  serrent , soit  pour  compter 
leur  argent,  soit  pour  le  serrer. 

CoftsTota , sc  dit  aussi  Du  Bureau  général 
Tonte  /. 
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de  Commerce  d'une  nation  en  Pap  etranger 
Les  Hollandois  ont  plusieurs  comptoirs  dam 
les  1 nde t.  Toutes  tes  nations  de  l’Europe  ont  des 
comptoirs  en  Asie.  Les  comptoirs  appartien- 
nent aux  nations,  et  les  factoreries  aux  Mar- 
chands. . 

COMPULSER,  r.  a.  Trnfl*  de  Pratique. 
Prendre  Communication  de*  Registres  d'un 
Officier  public,  en  venu  d'Une  Ordonnance 
du  Juge. 

CoH?rL»i,  fx.  participe. 

COMPULSOIRK.  s.  m.  Art*  de  Justice, 
portant  ordre  A l'Officier  public  de  communi- 
quer ses  Registres.  Il  faut  avoir,  obtenir  un 
iompulsoire. 

Cl)  MPC  T.  ».  m.  Terme  de  Chronologie.  Il 
ne  s'emploie  qu'm  perlant  Des  supputations 
de  temps  qui  servent  A régler  le  Calendrier  Ec 
clûsiastique.  Le  Ccmput  Ecclésiastique. 

OOMPUTISTE.  *•  ns.  Celai  qni  travaille  an 
Comput , et  A la  cot ipotition  du  Cdendrier. 

COMTE-  s.  ni.  Celui  qui  est  revêtu  dune 
certaine  dignité  au-dessus  de  celle  de  Baron. 
Le  Comte  de  Toulouse , de  Flandre,  etc.  Comte 
et  Pair.  Comte  du  Saint-Empire.  Comte  Valu 
tin.  Les  Chanoines  Com*es  de  Lyon.  On  tu 
fait  Comte,  Couronne  de  Comte.  Il  prend  la 
qualité  de  Comte , etc. 

On  apjn-lle  Comtesse , Ïj  femme  d'un  Comte, 
oi*  celle  qui  par  elle-même  ou  de  son  chef  poe- 
sède  un  Comté. 

COMTÉ,  a.  ni.  litre  d'une  Terre,  m vertu 
duquel  celui  qui  est  SeiziMuii  de  b Terre  porte 
l.i  qualité  de  Conue.  Le  Comté  de  Champagne, 
La  Comté  J" A t toi*.  Comte  - Paine.  Chiions 
est  Comté-Pairie,  Cotte  Terre  fut  érigée  en 
Comté. 

On  le  fait  féminin  dans  cdtte  phrase , La 
Franche-Cwuié. 

COU 

CONCASSER,  v.  a.  Briser  et  réduire  en 
petites  parties  arec  le  marteau  ou  le  pilou, 
quelque  matière  dure,  comme  b sucre,  le  poi- 
vre, etc.  Concasser  du  poivre,  de  la  cannelle. 

Concassé  , És.  participe  Poiire  concocté. 

CONCAVE,  adj.  des  a genres.  Il  se  dit 
d'Une  surface  ou  d’une  circonférence  courbe , 
prise  du  côté  qu'elle  est  capable  de  contenir 
quelque  chose.  Il  est  opposé  A convexe.  Miroir 
concave.  Il  est  aussi  substantif.  Le  concave 
d’isn  globe. 

CONCAVITÉ,  s.  f.  Cavité,  le  creux,  le  con 
cave  d'un  corps.  La  concavité  de  ce  globe. 
Concavité  profonde.  Les  concavités  du  cer- 
veau, du  crdne.  Les  concavités  d'une  mon- 
tagne , d'un  rocher.  Les  concavités  de  la  terre. 

CONCÉDER,  v,  a.  Accorder,  oetrojer.  .Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  grâces,  droits,  privi- 
lèges, cic.  qu’un  Souverain  accorde  b »es  sujets. 
Le  Roi  a concédé  de  granit  privilège*  à erttr 
Ville.  Ce  droit  lui  fut  concédé  par  un  tel 
Prince. 

Coüccnr , ée.  participe. 

CONCENTRA  HON.  subst.  f.  Terme  didac- 
tique, L’action  de  concentrer,  ou  l'cfict  de  ce 


CON  >8r 

qui  est  concentré.  La  concentration  de  la  cha- 
leur. 

ConCETUBATiox , en  terme*  de  Chimie,  se 
dit  d'Une  opération  par  laquelle  on  rapproche 
mua  un  moindre  volume  les  partie*  d'un  corps 
qni  éroient  étendues  dans  un  fluide. 

CONCENTRER,  v.  ».  Termi  didactique. 
Reunir  au  centre.  Le  grand  froid  concentre  la 
chaleur  naturelle. 

On  dit  aussi,  Les  rayons  du  soleil  te  con- 
centrent dant  le  foyer  tt ht»  miroir  errfent. 

On  dit  aussi  au  figuré , Concentrer  toutes 
tes  affections  dans  un  seul  objet,  pour  dire. 
Les  rapporter  à un  objet  unique. 

Coxcicnmd,  É*.  participe.  On  appelle erClj  h 
mie.  Acide  concentre.  Un  acide  très- fort. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  concentré,  con- 
centré en  lui- même,  pour  dire,  quTI  m:  va 
romrounique  point , qu’il  ne  laisse  n*  n »prrre> 
voir  de  ce  qui  se  passe  dans  son  âme. 

CONCENrRIQUR.ndj.des  a genres.  Terme 
didactique.  H se  dit  l>:  divert  cercles  qni  ont 
un  mèiue  centre.  Ca  deux  cercles  sont  concen- 
triques. 

CONCEPT,  s.  n».  ( On  pronotice  b P dans 
ce  mot  et  le  suivant.)  Terme  didactique-  Idée, 
simple  vu*  de  l’esprit.  Une  abstraction  n'est 
qu’un  concept 

CONCEPTION.  §.  f.  L'action  per  laquelle 
un  eniàut  est  conçu  dans  te  ventre  de  sa  mère. 
Au  temps  de  la  conception  de  l 'enfant.  Depuis 
la  conception  jusqu'à  l'enfantement.  La  Fite 
de  la  Conception  de  la  Sainte-Vierge. 

fl  «e  dit  aussi  De*  femelle»  des  aniffrtttt. 

Coxczptiob  , se  dit  liguiément  Des  pensées 
que  l'esprit  forme  sur  quelque  sujet.  Rare  coh- 
eeption.  Riche  conception.  Voilà  une  plai- 
sante conception. 

Il  s<  dit  aussi  De  1a  Acuité  de  comprendre 
et  de  concevoir  les  choses,  fl  a b conception 
vive,  facile,  dure.  Cet  enfant  n’a  pat  de  con- 
ception. 

CONCERNANT.  Qui  concerne.  Participe 
pie  l'usage  a rendu  indéclinable,  et  qiti  signifie 
b même  chose  que  Sur , touchant,  au  sujet 
Je....  Il  y a celte  différence  entre  Concernant 
et  Touchant,  que  Concernant  doit  être  précédé 
d un  substantif  auquel  il  ait  rapport , et  que 
Touchant  s'emploie  indiflérenunent  A b suite 
d'un  substantif  ou  d'un  verbe.  J'ai  à vous  dire 
quelque  chose  concernant  cette  affaire-là.  Un 
t'dit  concernant  telle  chose, 

CONCERNER,  v.  a.  Regarder,  appartenir, 
nvoir  rapport  à....  Cela  concerne  vos  intérêt». 
Voilà  pour  ce  qui  vous  concerne.  Ce/a  concerne 
ta  charge.  Il  n ‘ignore  rien  de  ce  qui  cancer  ht 
cet  art.  Cette  uffhtre  concerne  le  publie.  Et 
pour  ce  qui  concerne  telle  chose , je  dira « 
que..,, 

CoxCERxé,  ta,  participe.  Il  ne  s'einpîo:* 
•pas  passivement  II  en  est  de  trahue  de  ConcO  - 
ner.  Mais  Concerné  prend  fc  genre  et  b nombre. 
Une  femme , des  femmes  diront  Wett  : CeUe 
affaire  nfauroit  concernée,  nous  aurait  con» 
cernées , s'il  n'etoit  pas  venu. 

CONCERT,  s.  m.  Harmonie  formée  par  pbt- 
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sieurs  voix  ou  par  plusieurs  iastnunens,  mi  par 
les  deux  ensemble.  Beau , agréable  concert. 
Grand  concert.  Concert  de  voix , d'instrument 
Faire  un  concert . Donner  un  concert. 

Coxccbt,  se  dit  saisi  Du  Iku  où  l'on  en- 
tend un  concert.  AUer  au  concert , à la  tulle  du 
concert. 

On  dit  figure  ment,  Un  concert  de  louantes; 
« poétiquement , Le  concert  des  oiseaux. 

Go  x ce  ht  , signifie  aussi  figurémeiit , Intelli- 
gence , union  de  plusieurs  personnes  qui  cons- 
pirent , qui  tendent  à une  même  fin.  Concert 
À’oj'iniont.  lit  étaient  de  concert  ensemble. 
Agir  de  concert  avec  quelqu’un. 

De  coxcejit,  se  dit  adverbialement , pour 
dira,  d'intelligence.  IL  ont  fait  cela  de  concert. 

CONCERTANT,  AU TB.  s.  Celui  ou  r*He 
qui  chante  ou  joue  m partie  dut»  un  concert, 
il  y avoit  douze  concertant. 

CONCERTER,  v.  a.  Refléter  ensemble  une 
pi-Ve  de  musique,  pour  lu  bien  exécuter  quand 
il  en  sera  U'infM.  C’est  une  pièce  de  musique 
qu'ils  ont  concertée  ensemble - 

Il  est  «uni  neutre,  et  signifie,  Fniir  nu 
concert.  On  concerte  souvent  chez  un  tel.  IL 
concertent  ensemble. 

CoxcxaTKti  4 signifie  aussi  figuré  ment,  Con- 
férer ensemble,  pour  exécuter  un  dcwriu,  et 
pour  convenir  des  moyens  de  faire  réussir  nne 
«flaire,  une  intrigue.  Concerter  un  dessein, 
une  entreprise.  Concerter  l'exécution’  d’une  af- 
faire, de. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Ils  se  concertèrent  long-temps  avant 
que  de  frire  telle  chose. 

Co&ccn  ri,  te.  participe.  Un  deuein  concerté. 
Une  entreprise  bien  concertée.  Il  o bien  paru 
que  ces  gens -là  et  fient  venus  fort  concertés.  Il» 
te  trouvèrent  tour  contraires  à ton  avis , alors 
on  vil  bien  que  c’étoit  une  pièce  concertée.  De i 
mesuras  bien  concertées, 

Coxcekté  , signifie  figuré  m. . Ajusté , rom- 
pu*»1, trop  étudie,  affecté.  Cet  homme-là  est 
fart  concerté.  Elle  est  trop  concertée  en  sn  con- 
tenance, en  tes  discourt.  Prendre,  ait,  ir  un  air 
concerté. 

CONCERTO,  subsl.  zn.  Terme  de  Musique 
emprunté  de  l'Italien.  Pièce  de  symphonie  , 
faite  pour  être  exécutée  par  tont  un  orchestre, 
•t  dans  laquelle  quelque  instrument  joue  seul 
de  temps  en  temps  avec  un  simple  accompa- 
gnement. Jouer  un  concerto.  Exécuter  un 
concerto. 

CONCESSION,  s.  f.  Le  'don  et  l'octroi  qu'un 
Souverain  au  un  Seigneur  Je  quelque  Terre , 
but  de  quelque  psiiilcgo,  de  qurlqur  droit, de 
quelque  grâce,  etc.  Ce  privilège  est  une  conces- 
sion if  un  tel  Boi.  IL  ont  eu  ce  droit,  etc.  pat 
(a  concession  d’un  tel  Prince , d'un  tel  Sei- 
gjieur. 

Comcessiox  , se  dit  aussi  Des  terres  que  le 
Souverain  donne  aux  particuliers  dans  une  nou 
ve! le  Colonie,  li  condition  de  les  défricher  et 
cultiver.  On  lux  a donné  une  concession  dans 
TJle  de  Saint-Domingue. 

Cascxsuos.  Figure  de  Rhétorique,  par  la- 
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quelle  on  accorde  à son  adversaire  ce  qu'on 
pourvoit  lui  disputer.  On  dit  par  Concession 
Je  vous  passe  qu'il  soit  honnête  homme  ; mai* 
cela  le  rend-il  capable  de  son  emploi ? 

CONCESSIONNAIRE. ».  m.  Celui  qui  s ob- 
tenu une  concession. 

CONCETTI.  s.  m.pl. Mot  emprunté  dcl'Its 
lien. Il  se  dit  Des  pensées  brillantes  et  sans  jus- 
usse.  Notre  Langue  n’aime  pat  les  Coneetti. 

CONCEVABLE,  adj.  de*  a genres.  Qui  se 
peut  concevoir,  comprendre.  Je  ne  tais  com- 
ment cela  se  peut  faire , cela  n’esl  pas  conceva- 
ble. Cela  est-il  concevable?  Cela  est  irès-conce 
vab le.  Ce  qu'il  dit  est  plus  concevable  que  ce 
que  vuuj  dites. 

CONCEVOIR,  v.  a.  Je  conçoit.  Je  concevais. 
J’ai  conçu.  Je  concevrai.  Qu’il  conçoive.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  d’Une  femme,  et  signi- 
fie, Devenir  grosse  d'enfant  Les  Prophète s 
avaient  annoncé  qu’une  Vierge  concevrait.  Il 
s'emploie  d'ordinaire  absolument  et  sans  régime. 
La  Sainte-Vierge  a conçu  du  Saint-Esprit. 
Dés  l'instant  qu'une  femme  a conçu.  Une 
femme  qui  est  hors  d'ilge  de  concevoir. 

Il  sc  dit  aussi  Des  femelles  des  animaux,  en 
parlant  De  l’espèce  en  gcncrsL  Les  brebis , les 
cavales,  etc.  conçoivent  plus  ordinairement  au 
Printemps  qu’en  Automne. 

Coscrvotm,  se  dit  sussi  Egarement,  Dr? 
opérations  de  l’esprit,  et  signifie.  Entendre 
bien  quelque  chose, en  avoir  unr  juste  idée.  Je 
< onçoiï  bien  ce  que  vous  me  dites.  Je  ne  con- 
çois rien  à cela.  C’est  une  chose  que  Ion  peuf 
concevoir.  Je  ne  conçois  pas  qu’un  homme  sage 
puisse  s’oublier  jusqu'à...  Je  ne  conçois  pas 
comment  il  s'est  pu  tirer  d'une  si  mauvuise  af- 
faire. 

En  ce  sens  on  le  dit  aussi  absolument.  Il  a 
desprit  vif,  il  conçoit  facilement. 

On  dit  aussi  : Concevoir  de  Pespcrance , ou 
des  espérances.  Concevoir  de  l'horreur , du  dé- 
pit, de  lu  haine,  de  Tavertion.  Concevoir  des 
dés  ù s , des  soupçons.  Concevoir  de  J’ amour , de 
l'estime,  de  l'ami  lié,  de  l'inimitié,  du  mépris. 
Concevoir  de  (a  jalousie. 

CoxCEvom , signifie  aussi , Exprimer  en  cer- 
tains termes.  Il  (alloit  concevoir  celte  clause, 
cette  condition  eu  termes  plu * précis.  Cela  est 
conçu  en  termes  formels. 

Conçtr,  tnt  participe.  Cet  articleétoit  conçu- 
en  termes  obscurs.  Cette  phrase  es t mal  conçue. 

CONCHOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  ligne  courbe. 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  f.  (On  prnn.  Con- 
liliologie.)  Partie  de  I Histoire  mit  ni  elle  qui 
traite  des  coquillages  de  mer , d emi  douce  et  de 
terre. 

CONCHYTE&  a.  f.  pL  (Oa  prou.  Ki.  ) Co- 
quilles pétrifiées. 

COM JERGE.  s.  Celui  ou  celle  qui  s la 
garde  d'un  Hôtel,  d'une  Maison,  d'un  Clüteau, 
d un  Palais,  ou  d une  Prison.  Le  Concierge, 
ou  la  Concierge  du  Château  de...  Le  Cuncierqe 
de  la  maison  de  Monsieur  tel.  Le  Concierge 
d'une  Prison. 

CONCIERGERIE,  s.  f.  La  charge  et  com- 
mission de  garder  un  Château , un  Palais , une 
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Maison,  un  Hôtel.  Il  a la  Conciergerie , ou  m 
lui  a donné  (a  Conciergerie  d'un  Ici  C'biftrau, 
d'une  telle  .liaison,  etc. 

Il  signifie  aussi  In  cle meure  et  te  logèrent 
d'un  Concierge.  La  Conciergerie  de  Fontaine- 
bleau. 

11  signifie  encore  en  quelques  endroit*,  Le 
lieu  où  lesFtriemen*  tiennent  leur*  prisonnier». 
Il  fut  snené  <i  la  Conciergerie.  Il  est  primnm x 
aux  prisons  de  la  Conciergerie. 

CONCILE,  s.  ni.  Assemblée  iégitimenynt 
convoquée  de  plusieurs  Evêques  de  lÈjlis*  Ca- 
tholique , pour  délibérer  et  décider  sur  des 
questions  d<‘  Doctrine  ou  de  Discipliiie.  L'as- 
semblée de*  Evêques  d'm>«  Métropole  , s'ap- 
pelle un  Concile  Provincial.  Celle  de*  Êréqtvs 
de  toutes  les  Métropoles  d’une  Nation,  s'appelle 
un  Concile  .National.  L'Assemblée  des  Évêques 
de  tous  les  Étals  et  Roi  sûmes  de  la  Chrétimlr, 
s'uppvlli-  un  Concile  Œcuménique  ou  Générai 
Concile  libre.  Concile  célèbre.  Le  suint  Concde. 
Le  sacré  Concile.  Les  quatre  premiers  Conci- 
les. Les  Conciles  de  l'Eglise  Orientale,  ou  «f< 
l'Eglise  Grecque.  Les  Conciles  de  l'Egliie  Oc- 
cidentale, ou  Latine,  Les  Conciles  de  rj-.gh: 
Gallicane,  etc.  Convoquer,  assembler  un  Con. 

I cite,  le  Concile.  Tenir,  célébrer  un  Conrib. 

| Indiquer,  commencer,  ouvrir  un  Concile.  Con- 
j limier,  transférer  le  Concile.  Finir,  cl on  le 
Concile.  Congédier,  dissoudre,  rompre  le Cv n 
| cile.  Fermer  rw  Concile.  L'ùidiction , la  puth- 
calion  , l’ouverture,  la  translation  d’un  Con- 
cile. Les  sessions  d'un  Concile.  Les  Canon*, 
les  décrets , L*  décisions,  les  actes  du  Concile. 
L’Eglise  assemblée  en  Concile.  Le  Prendrai, 
le  Secrétaire  du  Concile,  etc.  Il  avoit  voix , il 
avoit  séance  au  Concile.  Cela  fut  proposé,  agité 
et  résolu  au  Concile.  Le  Concile  ordonne,  dé- 
cerna. Le  Concile  prononça  anathème.  Citer 
quelqu'un  au  Concile,  En  appeler  au  futur  Ct> 
cile.  En  plein  Concile- 

Il  s«  prend  quelquefois  pour  Les  Décret*  et 
les  Canons  qui  sc  finit  dan*  un  Concile  L* 
Concile  de  Trente  n’est  pas  reçu  en  France . 
pour  les  choses  de  pure  discipline.  Recueil  dti 
Concile*.  Collection  des  Conciles. 

CONCILIABULE,  a.  m.  Assemblée  de  Pré- 
lats Hérétiques . Schismatiques , ou  illùgitinir- 
ment  convoqués.  Ce  n'étoil  pas  un  Concie. 
c’iloit  un  Conciliabule. 

On  appelle  aussi  ironiquement , Concilie - 
bute,  U uc  Assemblée  de  gens  qui  pensent  l 
l'jire  quelque  mauvais  complot.  Il  te  tretive  « 
ce  Conciliabule. 

CONCILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  e*i  pmpw 
a la  eonciliutioo.  Eqr.t  conciliant. 

CONCILIATEUR,  TR  ICE  a.  Celui»  «°* 
qni  accorde  et  concilie  des  personnes  enaembk- 
Sage  Conciliateur.  S.  Louis  était  le  ConciU*- 
leur  des  Princes  Chrétiens,  étoit  Concilie* t*r 
entre  les  Princes  Chrétiens.  Faire  office  de  Con- 
ciliateur entre  des  personnes  qui  mot  mal  en- 
semble. 

On  appelle,  eu  termes  de  JurupniJet** • 
.Conciliateur  des  Antinomies , Cn  Jurnroii*^14 
qui  a travaillé  pour  concilier  ensemble  1»  h’8 
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qui  paroisscnt  contraires  Ici  une*  aux  autres. 
Cujas  est  un  des  grands  Conciliateurs  des  An- 
tinomies. 

CONCILIATION.  «,  f.  Action  de  concilier, 
réunion  de  personnes  qui  étoirut  divisée».  Tra- 
vailler à la  conciliation  des  esprits.  Il  a un  es- 
prit de  conciliation. 

11  w dit  ausd  De  U concnidmcc  «U  s passage* 
et  dr»  Loû  qui  paraissent  cnntiuirt-s.  La  conci- 
liation îles  passages  d'un  Auteur.  La  concilia- 
tion des  Lois. 

CONCILIER,  r.  a.  Accorder  ensemble  des 
permîmes  ou  des  choses  qui  «ont  ou  qui  aera- 
h'.enl  être  contraires.  Concilier  1er  espnts,  Con- 
cilier les  volantes.  Concilier  les  caurs.  Conci- 
lier les  rut  ions  ennemies.  Concilier  les  opinions, 
le*  témoignages.  Chercher  <i  tout  concilier.  Con- 
cilier des  Auteurs.  Concilia  des  Lois.  Concilier 
deux  passages.  Concilier  un  auteur  avec  un 
entre.  Les  Jurisconsultes  sont  bien  endtairassès 
0 concilier  les  Antinomies.  Concilier  Ut  écri- 
tures. 

11  s'emploie  aussi  avec  !•*  pronom  pci  -sonnet. 
Il  fàudroit  tJcher  de  se  concilier.  Ces  gens-  là 
ne  ftounont  jamais  se  concilia ■.  Leurs  goilts 
ne  se  concilient  pas  ensemble. 

Conclut»,  signifie  aussi  Attirer,  acquérir , 
et  ne  se  dît  qu'en  parlant  I)e  U dUpositiuu  fa- 
vorable d«  esprit*.  Il  lui  a concilié  la  faveur 
du  Prince,  Us  bonnes  ordres,  l' affection  de  sa 
compagnie.  Se  concilier  le*  esprits. Se  concilier 
les  bonnet  grâces  de  quelqu’un.  Celu  lui  a con-  • 
cilié  La  hieneeilidiiL-e  du  puMir.  Se  concilia  ' 
r amitié  des  honnêtes  gens.  Se  concilier  t’allcn-  , 
tien  des  auditeurs. 

Covcnjfc,  kk-  participe. 

CONCIS,  ISE.  adj.  Qui  rat  court,  resserré, 
qui  fait  entendre  beaucoup  de  choses  en  peu  dr 
mots.  Il  ne  te  dit  qn'rn  matière  de  discours. 
U m sty  le  concis,  écrire  en  style  concis,  d’un  i 
style  concis.  Il  est  concis  dans  scs  discours. 
Périodes  concises.  Auteurs  concis. 

CONCISION.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
concis.  La  concision  du  style. 

CONCITOYEN,  EN  NE.  *.  Citoyen' de  la 
meme  Ville  qu'un  autre.  C'est  mon  concitoyen. 
.Vos  concitoyens. 

CONCLAVE,  s.  m.  Le  lieu  oiyi’ assemblent 
les  Cardinaux  pour  l'élection  d'un  Pape.  Dés 
que  les  Cardinaux  furent  entrés  dan » U Con- 
cl  six.  Les  Cardinaux  s’en  fermèrent  dans  U 
Conclave  un  tri  jour.  Gouverneur,  Maréchal 
du  Conclave.  On  dit  communément,  Qui  entre 
Pape  au  Conclave,  en  sort  Cardinal,  pour  dire, 
que  Le  Cardinal  qui  paroil  d abord  le  plus  pa- 
pal )c , est  rarement  élu  Pape. 

Il  se  prend  au»*i  {tour  L' Assemblée  'des  Car- 
dinaux qui  travail  l'Ut  A l'élection  d'un  Pape. 
Ce  Conclave  dura  long  temps.  Il  y eut  bien  des 
brigues  dans  le  Conclave.  La  relation  du  der- 
nier Conclave.  Une  telle  faction  a prévalu  dans 
le  Conclave . 

On  dit,  Le  Conclave  d’un  tel  Pape,  pour 
dire.  Le  Conclave  où  un  tel  Pape  a été  élu.  Le 
Conclave  de  Hennit  XIV. 

CON C L A YTSTE . »,  m.  Celui  qui  s’en  ferme 


CON 

dan»  le  Conclave  avec  un  Cardinal.  Les  Privi-  I 
léger  de»  Concluvistes. 

CONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  conclut,  1 
qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut  prouver.  Raison  , 
concluante.  Argument  concluant.  Preuve  con- 
cluante. Passage  conelmwt 

CONCLURE,  v.  actif.  Je  conclus,  tu  con- 
clus, il  conclut , ou  conclud;  nous  concluons , 
vau*  concluez , il*  concluent  Je  concluais.  Je 
conclurais.  Je  conclus.  Je  conclurai.  Qu'il  con- 
clue. Que  je  conduise,  qu'il  conclut.  Achever , 
terminer.  Conclure  une  affaire.  Conclure  un 
traité.  Il  a conclu  le  marché.  La  chose  est  con- 
clue. Il  a conclu  son  discours  par-là.  C'est  assez 
délibérer , il  faut  conclure. 

On  dit,  Conclure  un  mariage,  un  traité, 
une  affaire,  pour  dire, Convenir  d'un  mariage, 
en  arrêter  les  conditions , lenniqcr  Un  traite, 
une  affaire. 

U signifie  encore,  Tirer  une  conséquence, 
et  inférer  une  chose  d'une  autre.  Il  conclut  de 
là  que.....  On  peut  conclure  de  cette  proposi- 
tion que Qu'en  t'ouïes- vous  conclure ? Je 

ii 'en  conclu*  rien  autre  chose , sinon  que..... 

On  dil.qiiL’n  argument  conclut  bien,  pour 
dire,  qu'il  est  en  bonne  Tortue,  et  que  In  con- 
clusion suit  nécessairement  des  propositions 
précédentes.  Cet  argument  conclut , il  conclut 
bien , il  ne  conclut  pas. 

On  dit  aussi,  qu'l/ «c  raison,  une  alléga- 
tion, une  pièce  conclut.  Quand  elle  prouve 
bien  la  chuAc  que  l'on  veut  prouver.  Cette 
' assort  ne  conclut  pas.  Ces  pièces  ne  con- 
cluent ritn. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique,  Conclure, 
pour  dire.  Proposer  les  fin*  de  s*  demande, 
après  avoir  déduit  le  fait  et  les  raisons.  L' Avo- 
cat conclut  à ce  que.....  L'Avocat  Général  a 
conclu  à la  mort.  Avocat , conclues.  Cet  Avocat 
parle  facilemwt , mais  il  ne  sait  pas  conclure. 

Coxcu'de,  te  dit  pour,  Juger,  donner  son 
avis.  Plusieurs  des  Juges  ont  conclu  à la  peine 
de  mort. 

CoscUT,  tE.  participe. 

CONCLUSIF.  IVE.  adj.  Qui  conclut,  qui 
termine, qui  Huit  Car  est  une  conjonction  con- 
clusive. 

CONCLUSION,  s.  fcm.  Fin  d'une  afiàite. 
d'un  discours.  La  conclusion  d'un  traité,  d’une 
affaire.  Il  faut  venir  à la  conclusion.  La  con 
elusion  fut  que..... 

On  dit  familièrement , qu'l7n  homme  est  en- 
nemi Je.  la  conclusion,  pour  dire,  qu'il  est 
malaisé  de  finir  une  aflalrc  avec  lui. 

Il  signifie  aussi  La  conséquence  que  l'on  tire 
de  quelque  raisonnement,  et  surtout  d'un  ar- 
gument en  iôrtne.  Celte  conclusion  est  bonne 
Sa  conclusion  ne  vaut  rien.  Sa  conclusion  est 
nulle.  Fausse  conclusion . Conclusion  juste. 

Il  signifie  quelquefois  L'action  de  conclure. 
A oui  touchons  au  moment  de  la  conclusion. 

CoxcLCaios* , bu  pluriel,  sc  dit  en  tenue» 
•le  Pratique,  pour  signifier  Ce  que  tes  Parties 
demandent  par  des  Requêtes,  suit  écrites,  soit 
verbales , au  par  d'autres  Acte».  On  m'a 
donné  tout  ce  que  je  demandois  par  mes  cou- 
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chinons.  On  lui  a udjugi  tes  fins  et  con- 
clus ions. 

On  appelle  Les  conclusions  des  Gens  du 
Roi,  Ce  que  les  Gens  du  Roi  demandent , rt  h 
quoi  ils  confluent  dan*  les  causes  où  le  R in  rt 
le  Public  ont  quelque  intérêt,  comme  dans  le» 
cause»  criminelles , dans  les  cause»  des  mi- 
neurs, etc.  L'Avocat  Général  a pris  ses  conclu- 
sions. Le  Procureur  Général , ou  le  Procureur 
«In  Roi  a donné  ses  conclusions.  Set  conclu. 
lions  ont  etc  *u nû«*.  Il  faut  avoir  des  conclu- 
sions. Conclusions  favorables, 

Coscituo» , se  prend  quelquefois  adver- 
bialement dau*  le  discours  familier,  pour  dire. 
Enfin,  bref,  etc.  Conclusion,  je  n'rn  fvai 
rien. 

CONCOCTION,  s.  T.  terme  didactique,  ce 
«lit  De  la  digestion  des  alimens.  Tel  remède  fa- 
cilite I»  concoction.  Ou  dit  ordinairement  Lots 
(ion. 

CONCOMBRE.  ».  m.  Espèce  de  fruit  ou  de 
légume  de  forme  longue,  et  dr  nature  frtiide 
et  oqueuse , qui  vient  dans  les  jurdiiu  >ur  des 
couche».  Couche  de  concombres.  Potage  aux 
concombres.  Graine  de  concombres.  Semer, 
planter  des  concombres.  De  petits  concombres 
cusifits  au  vinaigre.  Salade  de  concombres. 

Coscomsoe  sauvage.  Plante  qui  «lonne  dr* 
fruits  ovales,  guère  plus  gros  que  lr  pour?. 
L'extrait  de  ce»  fruits  est  un  des  plu»  forts  pur- 
gatifs qu'on  puisse  tirer  des  végétaux. 

CONCOMITANCE,  s.  f.  Accompagnement. 
Il  m»  dit  d'Unc  chou  qui  va  de  compagnie  *vc« 
une  autre  «pii  est  la  principale.  La  concomi- 
tance de  o es  deux  projets  est  frappante. 

Son  usage  le  plus  ordinaire  est  dans  le  Dog- 
matique, et  dans  crtie  phrase  adverbiale,  Par 
concomitance.  Le  sang  de  Jkacs-Chbist  dans 
V Eucharistie  est  sous  f espèce  du  pain  par  con- 
comitance. Le  Corps  de  Jésrs-CnBHT  est  sou* 
l'espèce  du  vin  par  concomitance. 

CONCOMITANT,  ANTE.  adj.  Qui  accom- 
pagne. 11  c*l  du  style  dogmatique,  et  ne  se  dit 
gu  re  que  dans  cette  phrase,  La  grJce  conco- 
mitante. 

CONCORDANCE-  a.  f.  Convenance,  rap- 
port. Il  ne  sc  dit  guère  qu'en  parlant  Des  Au- 
teur» Canonique*.  71  y a une  merveilleuse  con- 
cordance entre  les  Evangéliitcs.  La  concor- 
dance des  Ecritures.  Il  sc  dit  aussi  Des  Livres 
qui  sont  faits  pour  montrer  U concordance  des 
Ecritures , des  Lois , des  Coutumes.  La  concor- 
dance des  Evangiles. 

CosconnasCE  de  la  Bible.  Index  alphabé- 
tique . qui  contient  loua  les  mou  de  la  Bible,  et 
marque  les  endroits  où  ils  sont  Chercher  u» 
/.Hissage,  un  mot  dans  lu  Concordance. 

CoxcoRDAxcE , co  Grammaire , est  1^  ma- 
nière d'accorder  les  mou  le*  uns  avec  les  autres, 
suivant  le»  règle*  de  chaque  Langue.  Lu  con- 
cordancc  du  substantif  et  de  l'adjectif. 

CONCORDANT,  s.  ni.  Terme  «le  Musique. 
Nom  qu'on  donne  à une  espèce  de  voix  qui  est 
entre  la  mille  et  I«  basse  - taille,  et  qui  peut 
chanter  1 une  et  l'autre.  Un  beau  concordant 

CONCORDAT,  t,  m.  Transaction , accord, 
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convrntioti.Ilae  dit  principalement  tu  matières 
Ecclésiastiques.  Faire  un  concordai.  Paner  un 
concordai.  Un  concordai  entre  l'Abbé  et  les  Reli- 
gieux.Un  concordat  homologué  en  Parlement. 

On  dit  «(i«olumc(il , Le  Concordat,  tn  p»r- 
Liut  De  l'accord  fait  entra  k Pape  Léon  X cl  le 
Roi  François  ier  louchant  U nominulitia  aux 
Béjtéfia  s f ioruulorinux  du  Royaume  de  Fi  once 

Ou  appelle  Concordat  Germanique,  L'ac- 
cord LU  cnuc  la  Cour  de  Romcct  F Km  pire,  tou 
chant  le*  B vncfîcc*<lerKnipire,»oii3  Frédéric  111. 

CONCORDE,  s,  f.  Union  de  cœur*  et  de  vo- 
lontés , buuuc  Intel liçèrce  autre  de*  personnes. 
Entretenir  la  concorde.  Maintenir  la  concorde 
J U rivent  dam  une  grande  concorde,  dans  une 
parfaite  concorde.  Cela  pour r oit  aller  cr  la  Con- 
corda gui  est  entre  eux. 

CONCORDER,  v.  ne-uL  Être  d arounl.  Ces 

Jeux  hommes  ne  pourront  jamais  concorder 
dans  une  affaire.  Cela  ne  concorde  pas  avec  ce 
g ne  vous  aviez  dit.  v 

CONCOURIR,  t.  u.  (11  se  conjugue  cnmtm' 
Courir.  Coopérer,  produire  un  effet  conjointe 
ment  avec  quelque  cause,  quelque  agent.  La 
grâce  concourt  avec  le  lihee  arbitre.  UUv  con- 
court avec  les  créature t.  Dieu  concourt  avec  les 
causer  secondes.  Vous  ne  taurin  venir  «i  boni 
de  cela,  si  un  tel  ne  concourt  avec  vous.  Tous 
les  Princes  d'Allemagne  concourent  à cette 
élection.  Il  n’y  a concouru  ni  directement  ni 
indirectement.  Concourir  au  bien  public. 

On  le  dit  aussi  Des  occasions  et  dis  chou- s 
qui  semblent  s’unir  pour  tendre  b quelque  fut. 
2‘ottl  a concouru  « ta  fortune,  à sa  perte,  etc. 
Concourir  ù son  élévation,  de. 

Coscocaia , signifie  aussi , Être  en  quelque 
égalité  de  droit  ou  de  mérite  pour  disputer 
quelque  chose.  Ces  deux  pièces  d'éloquence 
concourent  pour  la  prix.  En  ce  moi  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  préposition  Pour,  ou  absolu» 
meut.  Ces  deux  pièce*  ont  concouru. 

On  dit,  que  Deux  provisions  d'un  mèmeBénc 
fcc  concourent,  Quand  elles  sont  de  même  date. 

En  troncs  de  Physique  et  de  Géométrie, 
Concourir  signifie,  Se  rencontrer.  Deux  lignes 
qui  concourent  en  un  point. 

1 CONCOURS,  r m.  Action  par  laquelle  on 
concourt.  Le  rofiroim  de  Dieu  avec  les  créa- 
tures. Dieu  prit*  son  concours  aux  hommes.  Lt 
concourt  du  Soleil , des  Astres , avec  les  causes 
inférieures. 

On  dit,  Jdrftrc  an  concours  une  Chaire  de 
Théologie , de  Droit,  de  Médecine , etc.  pour 
dire,  L*  mettre  à U dispute  rntre  plusieurs 
prétendons , pour  la  donner  à celui  qui  aura  le 
pim  de  capacité. 

II  signifie  aussi  Affluence  de  monde  en  quel 
que  endroit.  Grand  concours  de  prupU.Grand 
concours  de  monde. 

Concernât , se  prend  «usai  pour  Rencontre. 
Ou  dit  en  Physique,  Le  concours  des  atomes. 
On  dit  ro  Grammaire , Le  concours  des  voy  elles, 

CONCRET,  Eté  adj.  Terme  didactique.  Il 
«e  dit  par  opposition  h Abstrait,  et  pour  expri- 
mer Le»  qualité*  unit*  à IcufUijtM, comme  Pieux, 
Savant,  Rond  ; au  lieu  qu'.ibstrait  w dit  Des 
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qualités  considérera  absolument , et  comme  sé- 
pan.es  de  leurs  su  jets , Piété , Science,  Rondeur. 

Il  m dit  en  Chimie,  po'ti  exprima  Une 
chose  fixée  ou  coagulée.  Le  tel  volatil  concret 
est  un  tel  fixé  par  quelque  aride. 

CONCRETION.  ».  fctn.  Terme  de  Physique. 
Amas  de  plusieurs  parties  qui  se  réunissent  eu 
une  masse.  Concrétion  saline.  Concrétion  pier- 
reuse. 

CONCUBINAGE,  s.  mue.  Commerce  duo 
homme  cl  d une  femme  qui  ne  sont  point  ma- 
riés,et  qui  vivent  ensemble  comme  s'ils  l'étaient. 
Concubinage  public.  Concubinage  scandaleux 

CONÇU  BINAIRE,  s.  m.  Qui  entretient  uu« 
concubine.  C’est  un  eoncubistuire,  un  concubi 
nuire  public. 

CONCUBINE,  s.  f.  Celle  qui  n'étant  point 
mariée  avec  un  homme , vit  avec  lui  comme  si 
elle  étoit  sa  femme.  Ce  n'esl  pas  sa  femme 
c'est  sa  concubine.  Entretenir,  avoir  une  con- 
cubine. 

CONCUPISCENCE.  ».  f.  Inclination  de  la 
nature  corrompue,  qui  nous  pci  te  au  mal  et 
aux  plaisir»  illicite».  La  concupiscence  de  la 
chair.  La  concupiscence  des  yeux. 

CONCUPIfiCIBLE.  adj.  Tenue  de  Philoso- 
phie scolastique.  Il  u'esl  en  usage  que  dans  te 
( Dogmatique  cl  dans  ortie  plirnec.  Appétit  con- 
çu pu  cible  , qui  signifie  l.'vppétit  par  lequel 

I ime  se  porte  vers  un  Lien  sensible , vers  un 
objet  qui  lui  pluit  ; rt  on  l'oppose  à L'appétit 
Irascible.  L'amoui'.  lu  joie,  etc.  oppai-tierinent 
à l'appétit  concupiftihU, 

CONCURREMMENT,  aJv.  {On  prononce 
C oncun  a ment.  ) Par  concurrence.  J Is  h igaoiaii 
concurremment  cette  Charge. 

Il  signifie  aussi  Conjointement , enacn.'ble. 

II  faut  que  vous  agissiez  concurremment  asxe 

cet  homme-là,  , 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Ce  s 
créancier»  viennent  en  ordre  concurremment , 
pour  dire,  qu'ils  sont  en  même  rang. 

CONCURRENCE,  *.  f.  Prétention  de  plu- 
sieurs persounes  à 1a  même  chose,  f U briguaient 
la  mime  Charge,  et  leur  concurrence  fit...  En- 
trer en  concurrence.  Être  en  concurrence. 

On  dit,  Juaquà  concurrence,  jiuqn'à  la 
concurrence  de,  pour  dire,  Jusqu'à  ce  qu'une 
certaine  somme  soit  remplir,  soit  entièrement 
acquittée.  Il  sera  d'iigé  Je  lui  fournir  en  de- 
niers, en  terres,  ou  en  meubles,  jusqu’à  la 
concurrence , jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  lui 
est  dsl  pour  sa  dot , pour  son  partage. 

CONCURRENT,  F.NTE.  » Compétiteur , 
qui  poursuit  une  même  chose,  et  en  même  temps 
qu'un  autre  Ils  aspirent  au  mime  emploi , ils 
tont  concurrent.  Il  a éloigné,  écarté  tous  ses 
concurrent.  Il  ne  peut  souffrir  de  concurrent. 

Il  y a plusieurs  concurrent  pour  cette  Charge.  : 

CONCUSSION,  s.  f.  Vexation,  action  par 
laquelle  un  Magistral , nn  Officier  public  exige  ! 
au  - delà  de  ce  qui  lui  est  dû.  Horrible , muni-  j 
feste  concussion.  Il  est  accusé,  il  est  convaincu  ; 
de  concussion.  Il  a commis,  il  a fait  d'horri- 
bles, d'étranges  concussions. 

CONCUSSIONNAIRE  a.  nurse.  Celui  qui 
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fait  des  concussions.  C'est  an  concussionnaire. 
Concussionnaire  public. 

CONDAMNABLE,  adj.  des  2 genre».  (Ou 
ne  pronu  nec  pas  l’M  dans  ce  mot  rt  les  suivais».) 
Qui  mérite  detro  condamné.  Maxime  condam- 
nable. Action  condamnable.  Il  est  condamnable 
dans  sa  conduite.  Opinion  condamnable. 

CONDAMNATION  ».  L Jugement  par  le- 
quel on  condamne,  ou  l'on  eu  condamné.  Il  y 
a eu  condamnation  contre  lui.  Prononcer  con- 
damnation. Il  n’attend  que  sa  condamnation. 

Faner  condamnation , C'est  consentir  que 
la  partir  adverse  obtienne  jugement  à son  avan- 
tage» «Su  !iir  condamnation , C'est  acquiescer  à 
un  jugrnurui  dont  on  pourroit  appeler. 

On  dit  figurêment , Poster  condamnation , 
pour  dire.  Convenir  qu’on  a tort, 

CONDAMNER,  v.  a.  Donner  un  jugrasent 
contre  quelqu'un.  Condamner  un  criminel. 
Condamner  à mort,  à la  mort,  au  fouet,  eux 
galères,  ou  bannissesnent,  Condamner  aux  dé- 
pens, à l'amen  tic. 

11  signifie  aussi  Blâmer,  desapprouver,  reje- 
ter. Tl  cctt  Janine  tou  i ce  que  je  fais.  Je  con- 
damne cette  opinion.  Je  condamne  ces  vers, 
celte  pensée,  cette  fit -un  de  parler.  Se  condam- 
ner «oi  même.  Il  ne  fa  ut  pas  k condamner  sans 
l’entendre. 

On  dit  figurémeiit , Condamner  une  porte , 
une  fenêtre , pour  dire , L»  fermer  de  trlle 
sorte  qu'on  ne  puisse  plus  l’ouvrir , eu  empê- 
cher, en  interdire  lusnge. 

Coüdsstsé,  tz.  participe. 

CONDENSATION,  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que, qui  se  dit  par  opposition  k Raréfaction. 
et  qui  signifie  L 'action  par  laquelle  un  cotps 
est  rendu  plus  dente,  plu»  compacta,  plus 
terré.  La  condensation  de  l'air. 

CONDENSER,  v.  a.  Rendre  pins  deimc  , 

1 plut  compacte , plus  serré.  Le  chaud  raréfie  les 
l’crps , i»  froid  les  condense.  Il  y a des  ma- 
chines avec  lesquelles  on  condense  l’air. 

On  dit  : L*air  se  condense  aisément.  L’eau 
ne  sawoit  te  condenser. 

Contait,  it.  participe. 

CONDESCENDANCE.  ».  f.  Complaisance  . 
qui  fait  qu'on  ac  rend  au*  sentiment,  .nu  vo- 
lonté» de  quelqu'un.  Lâche,  molle  condcscen - 
«lance.  5aije  condescendance.  Il  faut  de  la  con- 
descend once  dans  le  commerce  du  monde.  Vous 
n«î  trop  de  ronde» rendante  pour  lui. 

CONDESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
descend aux  volontés  de  quelqu'un.  Caractère 
condescendant. 

CONDESCENDRE,  v.c.  Se  rendre  aux  sen> 
ItmcDi,  à la  volonté  de  quelqu'un.  Je  ne  pus» 
condescendre  à ce  que  vous  souhaitez  de  moi. 
C'sit  une  chose  à quoi  il  ne  condescendra  ja- 
mais. Il  a condescendu  à tout  ce  qu’on  a voulu 
de  lui. 

On  dit  aua»i . Condescendre  aux  [o&letstt, 
aux  besoins  de  quelqu’un,  pour  dire.  Accorder 
quelque  chose  à m»  besoin»  et  b ses  foibfestc*. 
H faut  quelquefois  condescendre  au  ^odt  de  sas 
en  fans. 

CONDISCIPLE,  s.  m.  Compagnon  dcuul», 
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celui  avec  qui  on  étudie  clam  I a même  classe. 
Jl  a été  mon  condisciple. 

CONDITION.  a.  f.  La  nature , l'état  et  la 
cjualité  d’une  chose  ou  d'une  personne.  La 
condition  de*  closes  humaine*  est  il  être  périt* 
mlilet.  La  condition  Jet  Prince  s Ut  oblige  à 
plus  de  devoirs  que  le » nuhr»  hommes.  Cette 
marchandise  n'a  pat  Ut  condition*  qu  elle  doit 
avoir.  Cela  n'est  pas  Je  la  condition  requin-. 
Sa  condition  est  malheur  eu  te  dune  le*  conjonc- 
tures où  il  je  trouve. 

CoVDmo.v . signifie  aussi  L 'état  'd'un  homme 
coftsidrré  par  rapport  à M naissance  ; et  eu  ce 
sens  on  1 emploie  d'ordinaire  avec  la  proposi- 
tion de.  Etre  de  grande  condition , de  condi 
tion  relevée,  de  médiocre  condition,  tl honnête 
condition , de  batte  condition,  de  condition 
servile.  Il  fait  trop  de  dépense  pour  sa  condi- 
tion. Cela  est  au-dessus  de  sa  condition.  Il  est 
de  condition  à pouvoir  aspirer  à celle  Charge. 

On  «lit  absolument,  Homme  de  condition, 
pour  dire,  De  ununct.  Il  est  homme  de  con- 
dition. Il  sent  bien  ton  homme  de  condition. 

Il  signifie  enrore  La  profession , l'état  dont 
oo  est  Chacun  doit  vivre  selon  sa  condition. 

Il  se  prend  aussi  pour  Domesticité.  Bonne 
condition.  Mauvaise  condition.  Il  eH  en  con- 
dition. Il  cherche  condition.  Je  lui  ai  trouvé 
condition.  Il  a changé  de  condition.  Ce  valet 
est  hors  de  condition.  Il  est  dans  une  bonne 
condition.  En  ce  dernier  aens  oa  le  dit  d'ordi- 
naire absolument. 

CoüDrrioK,  signifie  encore  Le*  clauses,  char- 
ges, obligations,  moyennant  lesquelles  on  fait 
quelque  chose.  Une  condition  avantageuse. 
Rade  condition.  Douce  , onéreute  , fîcheutt 
condition.  Condition  nécessaire.  Condition  im- 
possible. Accorder  des  conditions.  Obtenir  tics 
conditions.  Ut  se  ton!  rendus  à des  conditions 
honorvble*  , à des , conditions  raisonnables. 
Vous  lui  imposes  une  condition  bien  dure. 
C’est  une  condition  tans  laquelle  l'acte  n'ars- 
roit  pas  etc  fait.  Les  conditions  de  leur  traité 
sont.  . . , Il  y anoil  celte  condition.  Celle  con- 
dition ctoit  portée  dans  le  contrat,  dans  le  tes- 
tament , dans  la  capitulation.  Apporte  une 
condition  à un  contrat,  «i  un  marché.  Je  votu 
ai  accorde  cela  u telle  condition , a condition 
que. . . . 

On  dit, de  tous  ai  verni*  cela  tous  condi- 
tion, je  vous  i'us  donné  tous  condition,  pour 
dire.  qu'Oo  le  garantit,  et  qu'on  s'engage  à 
le  reprendre , s'il  ci  est  pas  de  la  qualité  qu'il 
faut 

On  «lit.  Baptiser  sou»  condition,  pour  signi 
fier  La  manière  d'administrer  le  Baptême  & un 
enfant,  lorsqu' »o  doute  s'il  a été  baptisé,  sll 
*-*i  vivant,  ou  lorsque  sa  figure  est  telle  qu'un 
ue  sait  pas  s il  est  homme. 

CoJDirtos  sine  qu J non.  Formule  latine 
adoptée  dans  le  langage  , jxmr  signifier  l’nc 
condition  dont  rien  ne  peut  dispenser.  C'est  la 
condition  sine  qu J non. 

CuaoiTios,  signifia  aussi  I js  parti  av.nu- 
getLt  ou  dcs.iviuiUg.'UX  que  l'on  fait  à quel- 
qu’un dans  une  affaire.  Bonne  condition.  Cor 
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difion  avantageuse.  Je  fout  fera!  votre  condi- 
tion si  bonne , que,..  Dans  cette  afjàirc , votre 
condition  est  lu  meilleure,  la  mienne  est  la  pire , 
Il  est  en  meilleure,  ou  en  pire  condition. 

On  dit,  qu'l»  homme  n'est  pus  de  pire  con- 
dition qu'un  autre,  pour  dire,  qu'U  est  en 
droit  île  prétendre  les  mêmes  chus.»  que  lui, 
d'être  traité  aussi  favorablement  que  lui. 

CONDITIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a le»  condi- 
tion* requises.  1/ur  t/umduei  bien  conditionnées, 
mol  conditionnées.  De»  drap»  bien  condition- 
né».  Livre*  bien  conditionné». 

Ou  dit  figurétnenl  et  familièrement , d'Un 
homme  fort  ivre,  Jl  est  bien  eo.  •h'iionné. 

CONDITIONNEL , ELLE,  adj-  Qui  porte 
«le  certaines  clause»  ou  conditions , moyennant 
lesquelles  une  chose  sr  doit  Dmr.  Cette  pro- 
mette n'est  pat  pure  et  simple,  elle  est  condi- 
tionnelle. S otre  traité  ou  notre  contrat  est  con- 
ditionnel. 

CON  DmONNELLEMENT.  ailv.  K certaine* 
condition* , h la  charge  de...  Je  ne  vous  ai  pro 
mit  cela,  je  ne  me  suit  oMi  j • d cela  que  condi- 
tionnellement, 1 1 fut  institué  héritier  condition 
nettement. 

CONDITIONNER,  v.  a.  Donner  b une 
chose  le»  qualités  requises.  Conditionner  un 
acte,  bien  conditionner  une  étoffe. 

Comttrtffinif,  tt-  participe. 

CONDOLÉANCE,  s.  f . 11  u est  guère  d'usage 
qu'en  ce % phrases.  Compliment  de  condoléance , 
lettre  de  condoléance , c est -S '.-dire , Compliment 
qui  se  fait,  Irtuc  qui  > rôtit  pour  témoigner  1» 
part  qu'on  prend  à la  douleur  de  quelqu’un. 
Nom  avons  été  lui  faire  nos  compliment  de 
condoléance.  Tout  se»  omis  lui  ont  écrit  des 
lettre»  de  rortddéanrc  ng  la  mort  de  ton  fils. 

CONDOR,  s.  ni.  Oursti  du  Pérou,  le  plu» 
grand  des  volatiles,  cor  il  a jusqu'à  vingt-cinq 
pieds  «l’envergure. 

OONDOULOIR,  »x  OONDOI  LOIR  rerb. 
pron.  Participer  à la  douleur  de  qurfqu’un,  té- 
moigner qti'on  prend  part  I son  déplaisir.  Se 
eondouloir  avec  quelqu'un.  Il  ne  sc  met  qu’i 
f infinitif , et  il  est  vieux. 

CONDUCTEUR  , TR  ICE.  s.  Celui,  celle  qui 
conduit.  Mol  e était  le  ecnducteur  du  Peuple 
de  Dieu.  Conducteur  de  la  Jeunette.  Conduc- 
teur du  troupeau.  C'ejt  un  tel  qui  fait  ton I 
dent  cette  Compagnie , c’est  le  conducteur  di 
la  barque.  C'at  la  Conductrice  de  toute*  ces 
jeunet  filles. 

On  appelle  en  Chirurgie,  Conducteur,  Un 
instrument  dont  on  sc  sert  dans  l'opération  d* 
la  taille. 

On  appelle  Conducteur,  Un  corps  par  le- 
quel ta  matière  électrique  se  dirige  et  se  trans- 
met d'un  p«nnl  à un  autre,  sans  « disperser, 

CONDUCTION,  a.  f.  L'action  de  pceydrc  i 
loyer.  Il  n'est  d'usage  qu'au  Palais. 

CONDUIRE,  v a.  Mener,  guider, foire  aller. 
Il  sc  dit  Des  homme».  Conduire  quelqu’un. 
Conduire  un  awuijle.  Conduire  Jet  voyageurs. 
Il  prit  de » guides  qui  le  conduisirent. 

Il  se  dit  Dr*  animaux.  Conduire  de»  chevaux, 
conduire  des  mulet»,  conduire  un  troupeau. 
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Il  se  dit  Dr»  chose»  inanimées.  Ccndurr  de» 
vivres , conduire  du  vin , des  marchandises. 

On  dit  atmi,  Conduire  Veau,  pair  dire,  La 
faire  aller  d'uu  endroit  k un  autre  p»r  de*  ri- 
goles. par  «h*  ranauv  Conduire  une  ligue. 
pour  dire,  La  faire  pam  par  différent  por.U' 
Conduire  lis  main  d'un  écolier  qui  appt  end  à 
écrire. 

0 signifie  aussi , Avoir  inspection  sur  un  ou- 
vrage, en  avoir  la  direction;  et  en  ce  sen»  il  vs 
dit  Des  ouvrages  matériels,  Conduire  un  Wti- 
snent.  Conduire  un  travail.  Conduire  une  tran- 
chée. Conduire  un  ouvrage. 

Il  sc  dit  aussi  De»  chmev  morale»  et  dm  on- 
vrages  d'esprit  Conduire  un  dessein , une  entre- 
prise, une  intrigue.  Il  u bien  conduit  oa  mal 
conduit  cette  affaire. 

Oit  dit , Conduire  quelque  chose,  conduire 
n«  ouvrage  à sa  perfection,  pour  dire.  Le 
rendre  parfait,  accompli,  y mettre  la  dernière 
main 

ComrirT- , signifie  aussi.  Commander  et 
servir  île  Chef,  régir,  gouverner.  Conduire 
une  armée, une  flotte,  un  vaisseau,  une  barque. 
UftM  conduisit  le  Peuple  d’Israël.  Ce  Général 
suit  bien  conduire  une  armée.  Conduire  des 
tro*i)Xi.  Conduire  l'avant- garde.  Conduire  V ar- 
riére ban,  Conduire  des  ouvriers.  Ce  père  con- 
duit bien  sa  famille.  Conduire  une  maison. 
Son  Maître  à écrire  lui  conduit  lu  mai/i.Con, 
duire  une  h, r loge.  Conduire  un  chariot.  Il  n 
bien  eonduitsa  fi*  tune.  Conduire  la  conscience 
de  quelqu'un.  Conduire  quelqu'un  dans  tes  af- 
faires. C’est  un  tel  qui  te  conduit.  Ce  peuple- là 
e*t  difficile  à conduire. 

Il  *e  met  tutsi  avec  le  pronom  personne!,  5e 
conduire;  et  il  signifie,  S«*  comporte r.  Il  te 
conduit  bien.  U te  conduit  mal.  Il  tait  bien  te 
conduire.  Cette  femme  t’est  toujours  bien  con- 
duite. 

On  dit  proverbiale  ta.  et  figuré  m..  Conduire 
bien  sa  bitrque,  pour  dire , Conduire  bien  se» 
affaires , sa  fortune. 

Co»m  t*r, signifie  aussi,  Accompagner quel- 
qu'un par  honuriir , pur  civilité,  par  occasion, 
no  pour  shteté.  Cet  Ambassadeur  fat  conduit 
ù l'Audience  par  un  tel  Prince,  par  un  .Maré- 
chal de  France.  J'ai  affiire  en  cet  quartier  s-là, 
je  l'on*  y conduirai,  je  tuw*  conduirai  jusque- 
là.  Il  avoit  peur  de  sa  ennemis,  il  se  fit  con- 
duire. Se  laisser  conduire.  Ces  valets  w>u» 
conduiront.  Il  ai  allé  conduire  une  Voiture 
d'argent.  Conduire  un  convoi. 

Covpt  lflX,  se  dit  encore  De  la  raison  et  dr* 
passions  personnifiro*.  La  raison  te  conduit. 
5e*  passions  U conduite ni  II  te  laisse  conduire 
par  ton  intérêt. 

CosaciT,  rrt.  participe.  Une  pièce  de  théJtre, 
une  intriqué  bien  conduite. 

CONDUIT,  a.  m.  Tuyau,  canal  par  lequel 
roule  et  passe  qurfque  chose  de  liquide,  du 
fluide,  «le  l'eau,  «le  l'air,  etc.  Conduit  souter- 
rain. Conduit  de  pierre  ou  de  plomb.  Le  conduit 
d’une  fontaine.  Conduit  d' eau.  Faire  un  conduit. 
Faire  passe/  par  un  conduit.  Btascher  un  eon- 
disit.  Ces  eaux  se  déchargent  on  se  portent  jfnr 
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un  tel  conduit.  Les  conduits  par  où  ta  bile  te 
décharge.  Lct  conduits  de  l'itrine.  Il  a les  con- 
duits bouché} . obstrués,  Us  conduit*  rcsterréi. 
Un  tri  médicament  rei  terre,  outre  le  » conduit», 

CONDUITE,  t,  f.  Action  de  conduire,  dr 
mener,  de  guider  quelqu'un.  Être  chargé  de  la 
conduite  d'un  aveugle,  de  la  conduite  d’un 
convoi.  La  conduite  d'un  Uoupeau. 

Oo  dit,  qu'Cfo  tel  est  chargé  de  la  conduite 
d’un  Ambassadeur,  Quanti  il  CM  chargé  de 
l'aller  recevoir  sfir  la  frontière,  ou  de  l'y  recon- 
duire, en  lui  faisant  fournir  sur  U toute  le* 
voitures  et  le*  vivre*  nécessaires. 

Il  se  dit  aussi  De  l'e  vécu  lion,  de  U direction 
cl'un  ouvrage,  d'un  projet.  La  conduite  d'un 
Poème  dramatique , d oit  Poème  épique.  Avidr 
li « coriduilt:  «fiuf  Mtimrrtl,  d'un  travail,  d'une 
tranchée.  Avoir  lu  conduite  d'une  horloge. 
Prendre  la  Conduite  <f  une  entreprise.  St  chat  ger 
de  la  conduite  d'une  affaire,  d'un  procès. 
j Covdi'ite  , se  dit  aussi  Du  commandement 
tur  Uu  peuple» . et  du  Gouvernement , soit  po- 
litique, soit  militaire,  soit  ccrlrviavlique.  Pire 
chargé  de  la  conduite  d'un  grand  Etat.  Avoir 
la  conduite  d'une  urmée,  d’un  régiment.  Etre 
chargé  de  la  conduite  d'un  Diocèse,  d'une 
Paroisse,  de  la  conduite  des  âmes. 

II  «e  dit  aussi  De  l'inspection  qu'on  n sur  les 
moeurs , sur  les  actions  de  quelqu'un.  Etre 
chargé  de  In  enmluitr  d’un  jeune  Prince,  d’un 
jeune  Seigneur.  Prendre  la  conduite  d'un  jeune 
homme,  en  abandonner  la  conduite.  Ce  jeune 
homme  est  tout  nia  conduite. 

CoHDDfTE,  sedit  aussi  De  U manière  d'agir, 
de  la  façon  dont  chacun  se  gouverne.  Bonn* 
conduire,  mauvaise  conduite,  rage  conduite. 
Conduite  iinprudentc.Conduiteèquivique.  Con- 
duite déplacée.  Conduite  déplorable.  On  ne 
comprend  rien  à sa  conduite.  Bld  mer  la  con- 
duite de  quelqu'un.  On  ne  peut  rien  trouver  à 
redire  à sa  conduite.  La  conduite  de  cette  f -mme 
a toujours  été  sage.  C'est  à vous  à répondre  de 
ta  conduite. 

Ou  dit,  qu'fr’n  homme  a de  fa  conduite,  pour 
dire , qu'il  a une  conduite  sage  et  prudente  ; Cl 
au  contraire,  qu'l/n  homme  n'u  point  de  con- 
duite, qu'il  n'u  nulle  conduite,  que  c’est  un 
homme  sons  conduite,  qu'il  manque  de  con- 
duite, pour  dire,  que  C'est  un  imprudent , que 
c'est  uu  homme  qui  sr  gouverne  irvi-uuptudciu 
oient  en  toutes  choses. 

CosDCrrt,  en  parlant  Des  eaux,  te  dît 
d'Unr  suite  de  tuyaux  ou  d’aquéducs,  qui 
potit-nuTun  lieu  à un  autre  les  eau xd  une  fon- 
taine, d'un  étang, etc.  Cette  conduite  a coûte 
beaucoup  d’urgent.  Cette  conduite  est  de  Jeux 
cents  toisti. 

CQN'DYLE.  ».  m.  Terme  d' Anatomie,  qui 
se  dît  en  général  Ce  toutes  les  éminence*  des 
articulations.  Les  Condyles  du  fémur.  Les  Con- 
dyles du  tibia , etc. 

CONDYLOME.  a.  m.  Excroissance  de  chair. 
Il  se  dît  particuliérement  De  celle»  qui  pn>- 
Tiennent  du  virus  vénérien. 

CÔNE.  ».  ra.  Terne  de  Maibëtuaijqu*.  Py- 
ramide ronde,  Corps  Solide,  dont  U hase  est  ‘ 
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un  cercle.,  et  qui  se  termine  en  pointe.  Le* 
pains  de  tuere  ! ont  faits  en  cône, 

Uu  appelle  Cône  droit,  Celui  dont  l'axe  est 
perpendiculaire  À la  lutte;  et  Céie  oblique, 
Celui  dont  1 axe  est  oblique  sur  la  lutte. 

Cote.  Le*  Botanistes  empruntent  cc  terme 
de  la  Gcouulrie , pour  dclîrûr  certaines  parties 
des  plantes  qui  ont  la  figure  d'un  oûuc;  et  par 
cette  raison,  ce  mot  m particuliérement  con- 
sacré aux  fruit»  des  pins,  des  sapins,  etc.  qui 
tout  appelés  Arbres  conifères. 

Cùvk.  ».  u».  Moule  de  fer  fond»,  de  forme 
conique,  dm*  lequel  on  verse  les  métaux  fun 
du»,  pour  séparer  la  partie  métallique  des  sco- 
ries. 

CONFABULATION,  s.  f.  Entretien  fami- 
lier. Il  ne  *t!  dit  qu'en  plaisanterie.  Ils  étaient 
rn  roajtibufdfion. 

GONFAUL  JJCR.  v.  n.  S'entretenir  f.iiuilié- 
remrni.  Il  n'est  rn  iisagr  que  dans  la  couversa- 
tioo  familière,  et  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie. 
Ils  confubutoieul  ensemble, 

CONFECTION,  a.  f.  Certaine  composition 
faite  de  plusieurs èopm, pour  sers  ir  de  médka 
ment  Bonne  Confection  chimique.  Confection 
d'hyacinthe.  Confection  d'alkermès.  Faire  une 
confection.  Mettre,  distendre  quelque  drogue 
dam  une  confection.  Cette  confection  est  com- 
posée de.,,. 

On  dit  eu  tenue*  de  Pratique,  La  confic- 
tion  d’un  papier  terrier , lu  confection  d un  in 
ventaire,  pour  dire,  I.  action  de  fiiirv,  de  coin* 
po*n  u*i  papier  Urntt , un  inventaire.  Tra- 
vailler u la  confi  ci  ton  d un  papier  terrier.  A prêt 
la  confection  de  l’inventaire. 

On  dit  aurai , La  confection  d'un  canal, 
d’un  bâtiment,  d’un  chemin,  etc. 

Connexion,  *e  prend  aussi  pour  Achève- 
ment Jusqu'à  parfaite  et  entière  confection. 

CONFÉDÉRATIF,  (TE.  adj.  Qui  concerne 
une  alliance  entre  des  Étals,  une  ligue  cn:te 
tes  mmmtiDs  d'un  État-  Un  traité  confédéra- 
tif, Une  forme  de  Gouvernement  confédérative. 

CONFÉDÉRATION.  ».  f.  Ligue,  alliance. 
Confédération  bonne,  ferme,  stable.  Se  joindre, 
t'unir  par  confédération.  Il  y a confédération 
entre  cet  deux  Etait,  entre  ce*  deux  Pois.  Re- 
nouveler une  confédération.  Entrer  en  coiijè- 
«Mrofidn.  Ce  Prince  éloil  de  la  confédération. 
Ils  tloidil  dans  la  confédération.  Traité  de 
ccnftdcrction.  Observer  les  articles  d'une  con- 
fédération. 

Il  sc  dit  aussi  Dc%  lignes  que  font  entre  eux, 
dans  quelque*  États,  les  Sujets  mécontent.  La 
dernière  confédération  de  l'armée  île  Lithuanie. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Allie,  joint  par 
traité  d'ollinucc  avec  quelqu’un.  Les  Royaumes, 
les  Dois , les  Prince»  confédérés.  Les  Nation» 
confcdéréet. 

Il  est  aussi  Substantif  plur.  Secourir  , tissu- 
lcr  tet  confédérés.  Abandonner  ses  confédérés. 

CUN  FÉDÉRER  , se  CONFEDERE  R.  v. 
pronom.  Se  liguer  ensemble.  5e  confédéré r 
avec  quelqu'un.  Ils  se  ton  fédérerait.  L'armée 
de  Pologne  se  cou  fédéra. 

CONFÉRENCE-  s.  f.  La  comparaison  que 
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l’on  fait  de  'deux  choses,  pour  voir  en  qnoi  elles 
conviennent,  et  en  quoi  elle»  different.  La  con- 
férence det  Ordonnances,  des  Coutume».  Con- 

I renre  des  temps,  etc.  Conférence  des  textes. 
Confèrence  des  passages. 

11  signifie  encore  L entretien  que  "deux  on 
pluskuis  personne»  ont  ensemble  sur  quelque 
iilEiitv  ou  matière  sciieuse.  Grande,  docte  ewt- 
fireuce,  Ils  eurent  de  longuet  conférences  en- 
semble. flouer  une  conférence.  Tenir  confé- 
rence, Entrer  eu  roitjêrence  avec  quelqu'un 
La  conférence  fut  assignée  à un  tel  jour.  Lrt 
conférences  pour  ta  pair.  Les  conférences  po.ir 
la  limite i.  Se  rendre,  te  trouver  à une  confie 
rence.  La  conférence  fit  rompue,  fut  renouée^ 
Det  conf-icnctt  Académique*. 

CONFÉRER,  v.  •.  Comparer  deux  clicurs 
pour  juger  en  quoi  clics  cuüv imneut , et  eu 
quoi  elles  diEHîrcnt.  Il  se  dit  partiru'.u-remrM 
De»  Lois,  Ordonnances , Coutumes,  mitièret 
d«  Littérature,  Art*  libéraux,  etc  Conférer  le* 
Lois  Grecques  avec  les  Loi»  Romaines.  Confé- 
rer les  Ordonnance».  Conférer  les  Coutume*. 
Conférer  un  Auteur  avec  un  autre.  Conférer 
des  passages.  Conférer  les  temps.  Conférer  les 
Chioiiulvgistes.  Conférer  deux  manuscrits. 

Coxs'EKEB  signifie  aussi.  Donner,  accorder. 
Conférer  det  honneur» , de»  dignité t , des  char- 
ges, de*  grâces.  Plu»  Us  Princes  ont  de  grâces 
à conférer,  plut  ils  unit  puis  mus. 

On  dit , Conférer  un  Bénéfice,  pour  dire , 
Pourvoir  à un  Bénéfice  vacant.  Conférer  sur  Lt 
nomination  d'un  Patron  Frrlriiasttque , «fui» 
Pab-on  Laïque.  Conférer  de  plein  droit.  Il  a le 
droit  de  conférer  tels  Bénéfices. 

On  dit  aussi  dam  1rs  choses  saintes  t Confé- 
rer les  Ordre » sucrés.  Les  Sacrement  con frient 
la  grâce.  Dieu  confère  lu  grâce. 

Cosrh» , est  aussi  neutre,' et  signiGe  , 
Parler  ensemble,  raisonner  de  quelque  affaire , 
de  quelque  point  de  Doctiine.  fl  oui  avons  uns- 
vent  confitt  ensemble.  L’affaire  est  importante , 
elle  mérite  que  nous  eu  eon fiions  à lotstr.  H 
en  a confère  avec  uu  fcL  Les  Ambiusadrms 
• confèrent  sur  lu  Pair,  /h  ori|  confère  Je  leurs 
uffiiret  communes. 

Coxrinr; , ce.  participe. 

CONFESSE,  s.  La  confession  qu'on  fait  an 
Prêtre.  11  n s ni  genre,  ni  article,  et  ne  se  net 
jamais  qu'avec  quelques  verbes , comme  ceux- 
ci  : Aller  «i  confesse.  Etre  ù confesse.  Retourner 
à confette.  Il  vient  de  confisse.  Il  va  à confesse 
à un  tel  Prêtre. 

CONFESSER,  verb.  act.  Avouer,  demeurcr 
d'arcord.  Confesser  la  vérité,  Confisse*  ce  qui 
eu  et  I.  Il  c»  l vrai,  je  le  confesse.  Il  a confis  si 
ta  fiiute,  son  crime.  On  Ta  appliqué  à la  ques- 
tion , il  n’a  rien  confiné,  il  a tout  confetti. 

II  confine  qu’il  est  vaincu.  Il  se  confisse 
vaincu.  Je  soussigné  reconnais , et  confesse 
avoir,  etc.  Je  vous  confisse  que  j'ai  tort.  J’ai 
tort,  je  vont  le  confine. 

Oo  dît  figuréjuenl  et  familièrement . qu'l'* a 
iioinme  confisse  la  dette,  pour  dire,  qu'l)  con- 
fesse qu’il  a tort. 

Ou  dit  provriJualeim  ut,  que  Quelqu'un  se 
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confesse  au  renard,  jour  dire,  qu ‘Il  dit  ses  se- 
cret* à un  homme  plu»  Gu  que  lui,  qui  en  ti- 
rera avantage. 

On  dit,  Confesser  JÉscs-Cnrjrr , confesser 
la  Foi  de  Jéscs  -Chm»t,  pour  dire,  Avouer 
que  Ton  est  chrétien,  faire  profession  publique 
de  I * Foi  de  JfcslsCmtisr,  jusqu'à  s'exposer 
aux  persécutions.  Confesser  Je  çrvur  et  de  tou- 
che , de  cuttr  comme  Je  bouche. 

Co>rts**Ei* , signifie  aussi , Déclarer  ses  pé- 
ché*, soit  an  Piètre  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
niteofe , soit  ù Dieu  seul  dans  quelque  prière 
particulière.  Confesser  set  pêchés.  Confesser  ses 
fautes. 

Ou  dit  iïuvsi  : Se  Confesser  à Dieu.  Sc  Con- 
fesser <i  un  Préire.  U faut  te  confesser  au 
tanins  une  fois  (W  Vou*  avez  fait  telle  chose, 
vous  en  ttes-vous  confetti? 

Lorsque  l'on  dit  simplement,  Se  confesser. 
cela  s’entend  toujours  De  la  Confession  sacra- 
mentelle que  Ion  fait  an  Prêtre. 

CoxraaEn , signifie  au**i,  Ouïr  un  pénitent 
en  eoafcsrion  ; et  en  cc  sens  il  est  toujours  ac- 
tif. Le  Prêtre  qui  l'a  confctsé.  Un  Prêtre  qui 
confesse  un  grand  nombre  de  prnitrni.  Lrn 
Prêtre  qui  confesse  bien.  Un  Prêtre  qui  ne 
confesse  poirü,  qui  m’u  pas  les  pouvoirs  pour 
confsuer. 

CoxrF.ssè,  ée.  parliripe. 

On  dit,  qu't/ne  faute  confessée  est  à demi 
pardonné- e , pour  dire  , qu'lue  faute  qu’on 
avoue  en  devient  plus  pardonnable. 

On  dit  aussi,  qu’l'it  homme  est  mort  bien 
confessé,  pour  dire,  qu'il  n’est  mort  qu'a  près 
«'être  bien  confessé,  et  avoir  donné  toutes  les 
marqurs  d’un  bon  Chrétien. 

COüFESSEUR.  s.  musc.  Dans  l'usage  de  la 
primitive  Église , c'étoit  Crhii  qui  avoit  confessé 
constamment  la  Foi  de  JÉsuv-Christ  jusqu'à 
yvuflhr  le»  lourmens  sans  mourir  Depuis , l'É- 
glise a honoré  de  ce  nom  tous  les  Saints  qui 
n'ont  point  été  Martyrs.  La i Vite  d’un  Confes- 
seur. Ce  n'c»l  pas  un  Martyr , c'est  un  Con- 
/r soeur. 

Coarcssnm , se  dit  aussi  Du  Prêtre  qui  a 
pouvoir  d'oiur  en  Confession,  et  d ‘absoudre. 
Bon,  discret,  sage  Confesseur.  Confesseur  ap- 
prouvé. Sévère  Confesseur . Confesseur  dîner, 
indulgent.  Un  tel  est  son  Confesseur.  Le  Con- 
fesseur d’une  Communauté  de  Religieuses.  Dire 
set  péchés  à un  Confesseur.  Se  jeter  au.r  pied; 
d'un  Confesseur.  Le  Confesseur  lui  a impart 
une  telle  pénitence. 

CONFESSION.  ».  f.  Aveu,  déclaration  que 
l’on  Dût  de  quelque  chose.  Confession  sincère, 
franche  , ingénue.  Confession  forcée  , extor- 
quée. fous  demeurez  d'accord  par  votre  propre 
confession  que Délirez-vous  une  plut  am- 

ple, une  plus  entière , plut  franche , plus  trpreut 
confession? 

La  confession  d’un  criminel , est  Ce  qu’il 
confesse  devant  le  juge. 

On  dit  en  termes  de  Droit,  Diviser  la  Con- 
fession, pour  dire,  Prendre  une  paille  de  ce 
qn'un  homme  confesse,  et  rejeter  l'autre. 

CoüreMiO*  de  Foi,  Déclaration,  exposition 
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faite  de  bourbe  ou  par  écrit , 3e  la  foi  que  Ion 
professe.  Lu  eonf  ssion  de  foi  de  telles  Eglise*. 
En  mourant  il  fl  sa  confession  de  foi 

En  ce  'en*  on  dit  quelquefois  Confession 
absolument , sans  ajouter  de  fui.  L«  Confes- 
sion d’.diisbcu  g.  La  C on  feu  ion  des  Eglises 
Réformées. 

CosrtsaiOJ , « dit  aussi  De  la  déclaration 
que  le  pénitent  fait  de  sc*  péchés,  soit  publi- 
quement, soit  & un’  Prêtre,  soit  4 Dieu  seul. 
Confession  publique.  Confession  racrumentalc 
ou  fdcruinenteUe.  Confusion  auriculaire.  Faire 
sa  conf  ssion  ù Dieu  seul.  Faire  sa  confession 
an  Préire.  Faire  une  bonne  confession,  une 
confession  générale.  Si  la  contes, ion  n’et  en- 
tière, elle  est  nulle.  Confession  sacrilège,  Ouir. 
entendre  en  confession,  dans  le  Tribunal  de  la 
confession.  Le  sceau  de  la  confession.  Le  secret 
•le  la  confession.  Révéler  la  confession.  Il  y a 
matière  de  confession,  u confession . Le  Ttilru- 
•ml  de  la  confession. 

On  dit , Confier  quelque  chose  à quelqu’un 
,‘OMi  le  sceau  de  la  confession,  pour  dire,  À 
condition  qn’oa  gardera  le  secret  im  mia- 
ulement. 

CONFESSIONNAL.  * ru.  Siège, sur  lequel 
le  Prêtre  se  met  |mur  entendre  en  confession 
le*  pénitcu*  qui  muü  i genoux  aux  deux  eûtes, 
sur.  deux  espèces  de  prie-Dieu.  Il  sortoit  du 
Confessionnal.  On  a fait  plusieurs  Confession- 
naux en  celle  F.glise. 

CONFIA NCE.  s.  f.  Espérance  feriuc  en  quel 
qu'un,  en  quelque  cliose.  Avoir  confiance, 
prendre  confiance , une  grande  confiance , un* 
ferme  confiance,  une  extrême  confiance  en 
quelqu'un.  Mettre  sa  confiance  en  Dieu.  J'ai 
grande  confiance  en  vont,  en  votre  secours. 
Sotte  confiance.  Aveugle  confiance.  Entière 
confiance.  Vaine  confiance.  Mettre saconfiancc 
dam  les  riche  ses.  ULttre  sa  confiance  eu  soi- 
même,  en  scs  propres  forces. 

C«>!<fiA!(C£,k  dit  uussi  De  l'assurance  qu'on 
prend  sur  b probité , sur  la  discrétion  de  quel- 
qu'un : et  d^n»  cc  sens  on  dit  aussi-bien  que 
dans  le  premier  sens  r Prendre  confiance  en 
quelqu'un.  Lai  parler  avec  confiance.  Il  a abusé 
de  la  confiance  qu’on  avoit  en  lui. 

On  dit,  qu'f/u  homme  a la  confiance  du 
Prince,  pour  dire,  que  L«  Prince  sc  confie  en- 
tièrement en  lui;  et,  IXj  nner  sa  confiance  à 
quelqu'un , placer  ntul  su  confiance,  pour  dire, 
Se  confier  à quelqu'un , sc  couder  à un  homme 
indigne  de  la  confiance  qu'on  a en  lui. 

On  appelle  Homme  Je  confiance , L'homme 
qu'on  emploie  ordinairement  dans  les  alLirt-s 
les  plu»  délicates  et  le»  pin»  secrètes.  C’est  son 
homme  de  confiance,  On  dit  aussi,  Une  per- 
sonne de  confiance , pour  dire,  One  personne 
en  qui  on  si*  confie.  Envoyer  une  personne  de 
confiance.  Paire  parler  de  quelque  affaire  par 
une  personne  de  confiance. 

Cosn  AKCt:,  sc  prend  aussi  quelquefois  pour 
Une  liberté  honnête  qu'on  prend  en  crrtauir» 
occasions.  Aborder  quelqu'un  avec  confiance. 

Il  « prend  encore  pour  Sécurité,  hardiesse. 
Parler  en  public  avec  une  grande  confiance. 
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Aller  au  combat  avec  conpance.Se  présenter  au 
péril  aire  confiance. 

Coxmxct , s'emploie  aussi  quelque  foi  s pour 
Présomption;  et  eu  co  sens  on  dit,  qu 'Ou 
homme  a des  airs  de  confiance,  que  c’est  u.% 
homme  plein  de  confiance,  pour  Uirr,  qu'U 
marque  de  la  présomption. 

CONFIANT,  ANTE.  odj.  Disposé  4 b coin 
Gancc.  Cet  homme  n'est  pas  assez  confiant.  Un 
earactéie  confiant. 

Il  signifie  aussi  Présomptueux,  C'est  un 
homme  bien  confiant.  Il  a l’air  confiant. 

CONTIDEMMENT.  adv.  En  confidence.  Je 
vous  dis  cela  confidcmment. 

CONFIDENCE,  s.  f.  La  part  qu'oü  donne 
ou  qu'on  reçoit  d’un  seerrt.  Faire  confidence 
de  quelque  chose  à quelqu'un.  Il  m’a  fait  con- 
fidence de  son  dessein.  Etre  bien  avant  dans 
la  confidence,  entrer  dans  la  confidence  de 
.■uelqu’un.  Parlerai  confidence.  Traiterai  con- 
fidence. 

On  dit,  Faire  une  fausse  confidence  à quel- 
qu’un, pour  dire,  Lui  dira  en  secret  quelque 
chose  de  faux,  dan»  le  desurin  de  le  tromper. 

Cosrisiisa,  signifie  ausii , Cne  convention 
«ccréte  et  illicite,  par  laquelle  un  homme  donne 
un  Bénéfice  4 un  autre,  à In  charge  qu’il  lui  en 
donnera,  au  qu'il  lui  en  laissera  la  disposition 
ou  le  revenu.  Tenir  un  Bénéfice  en  confidence, 
par  confidence. 

CONFIDENT,  ENTE.  ».  Cetui,  celle  h qui 
l'on  confie  *es  plus  secrètes  penser*.  C est  son 
confident.  C'est  sa  confidente.  Il  était  le  rots, 
filent  de  toute  l'intrigue,  fl  fut  trahi  par  son 
confident.  Confident  discret.  Sa  plus  chère 
confidente. 

On  appelle  au  Théâtre , Confident , Confi- 
dente, Certains  personnages  subalternes  dans 
le*  Tragédie»,  auxquels  le  Pbète  donne  plus  ou 
moins  de  part  4 l'action  et  bu  dialogue,  rt  qui 
mromaaémem  sont  charges  des  récits.  C«ri»*- 
mîn  eit  un  Confident  dans  la  Tragédie  de 
Zaïre,  Céphise  une  Confidente  dans  lu  Tragé- 
die d'Andrornaque.  Les  rôles  de  Confidens  et 
de  Confidentes  farinent  un  emploi  à part.  Un 
tel  joue  tes  Confidens , etc. 

Les  mots  de  Confident  rt  de  Confidente 
tVmploirut  quelquefois  figurément  dans  de* 
vers  de  galanterie , en  parlant  Des  rochers,  des 
bois , etc. 

CONFIDENT!  A1IIE.  s.  m Qui  tient  un  bé- 
néfice par  eonfidencr.  C'est  un  confident  iuire. 
Il  a été  déclaré  coiifidentiaire.  * 

CONFIDENTIEL , ELLE.  adj.  Terme  dit 
Négociation,  qui  signifie  Tout  ce  qui  se  dit  en 
confidence,  par  opposition  4 une  déclaration 
ministériel  le. 

CONFIDENTIELLEMENT,  adv.  D'une  ms 
nkn?  confidentielle  , en  confidence.  Cela  m'a 
été  dit  confidentiellement , et  non  pas  officielle 
ment 

CONFIER,  v.  a.  Commettre  quelque  cho*.- 
•i  la  fidélité  et  nu  soin  de  quelqu'un.  Confier 
un  dépôt.  Confier  un  secret  à un  ami.  Je  vous 
ai  confié  ce  que  /'«vois  de  plus  précieux  et  de 
plus  cher.  Le  Roi  lui  a confié  l'administration 
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de  la  Justice,  des  Finances.  Confier  une  Place, 
la  défense  d'une  Place,  U gouvernement  d'une 
Province.  Confier  l’éducation , la  conduite,  la 
personne.  d’un  jeune  Prince  à un  tage  Gou- 
verneur. EUe  a confié  ta  file  à une  de  tes 
OJfio. 

U vs  met  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
ef  signifie,  S'assurer,  prendre  confiance.  Je  me 
confie  en  la  Providence  de  Dieu.  Il  t’est  confié 
en  tes  amis.  Se  confier  en  soi-même . Se  confier 
en  set  forces. 

CowiÉ.rr,  participe. 

CONFIGURATION.  ».  f.  Forme  extérieure, 
ou  surface  qui  borne  les  corps,  et  leur  donne 
une  figure  particulière.  La  differente  configu- 
rât ioji  des  corps.  La  diverse  configuration  des 
parties. 

Il  s'emploie  surtout  en  Physique  et  en  Chi- 
mie , en  parlant  Des  parties  tenues 'et  insen- 
sibles, qui  échappent  1 la  vue.  La  configura- 
tion des  cristaux  salins. 

CONFIGURER,  v.  a.  Figurer  Ion  semble. 

Cosnccu,  le.  participe. 

CONFINER,  v.  a.  Toucher  aux  confins  d'un 
pays,  d'une  trnf  ,^tc.  La  France  confine  avec 
l'Espagne.  Le*  terres  confinait  à la  forêt. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Reléguer  dans 
un  certain  lieu.  On  la  confiné  dans  une  fie. 
On  la  confiné  dans  un  Monastère. 

On  dit , 5e  confiner  dans  ta  Province,  dans 
une  solitude,  pour  dire,  S’y  retirer  volontaire- 
ment 

Cosrtïr,  ix.  participe, 

CONFINS.  §.  m.  pl.  I<cs  limites,  le»  extré- 
mités d’un  Pays.  5ur  les  confins  du  Royaume, 
de  la  Province.  Régler  les  confins  d'un  Etat. 
Les  confins  d'un  Diocèse.  Les  confins  d’une 
Juridiction. 

CONFIRE-  v.  a.  Je  fonjî»,  tu  confit,  il  con- 
fit ; nous  confisons , nous  confiez,  ils  confi- 
sent. Je  confsois.  Je  c on  fs.  J’ai  conft.  Je 
contrai.  Confis.  Qu'il  confise.  Assaisonner  et 
Lire  cuire  des  fruits,  des  fleurs  ou  des  lé- 
gumes, et  les  foire  tremper  dans  certain  suc, 
dans  certaine  liqurur , qui  pénétre  tout  à -fait 
la  substance  et  qui  s'y  incorpore.  Confrc  au 
encre,  ait  miel,  à l'eau-de-vie.  Confire  au  vin 
doux , an  t'iit  cuit.  Confire  au  caramel.  Con- 
fire  au  sel  et  au  vinaigre.  Confire  des  abricots, 
des  cerises,  des  coins,  du  verjus , de  lécwct 
d’orange,  de  citron,  etc.  Contre  des  concom- 
bres, du  pourpier , de  la  perce  - pierre , de  la 
*4c.rwnerc. 

CositT,  m.  participe.' 

On  dit  De  certains  fruits,  qu  7 b sont  confits 
sur  l’arbre,  Quand  ils  sont  extrêmement  murs 
a cuits  pnr  le  soleil. 

Ou  dit  aussi  figurrment  et  familièrement , 
qu'f  ’ne  personne  est  toute  confite  en  dé\'otion, 
jwtn  dire,  qu'Elie  est  dans  les  grandes  Pra- 
tique*» de  la  dévotion. 

CONFIRMATIF,  IVE.  ad).  Qui  confirme 
L’Arrêt  confirmatif  de  la  .Sentence.  Lettres 
Patentes  confirmative»  d’un  Privilège. 

CONFIRMATION,  s.  f.  Ce  qui  mnd  une 
cl. ose  icruuc  et  stable.  La  confirmation  d'une 
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Sentence,  d'un  Arrêt.  Obtenir  des  Lettre*  de 
confrmation.  Payer  le  droit  de  confirmation. 
Confirmation  de  privilège »,  de  droit* , de  pré 
rogatives,  d'honoraires,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  nouvelle  et  plus  expresse 
assurance  d’une  chose  qui  ovoit  déjà  été  débi- 
tée pour  vraie.  Entière  confirmation.  Pou i 
plus  grande  confirmation.  La  confrmation 
d'une  nouvelle.  La  confirmation  d’une  pro- 
mette. On  m’a  dit  telle  choie,  j’en  ai  eu  L 
confrmation  de  tel  endroit , j'en  ai  reçu  ta 
Confrmation.  Le  courrier  en  a apporté , on  en 
attend  la  confirmation.  Cela  a besoin  de  con- 
frmation, mérite  confrmation. 

En  termes  de  Rhétorique,  La  confrmation 
est  Cette  partie  du  discours  oratoire  qui  soit  In 
nai  rution , et  par  laquelle  on  prouve  ce  que 
l'on  avoit  avancé. 

CosnrJtATiox.  Un  des  sept  Socrcmoas  de 
l'Eglise,  par  l2quel  les  Chrétien*  sont  confirme» 
dans  la  grâce  reçue  au  Baptême.  Le  Sacrement 
de  Confrmation.  L’ Evêque  seul  peut  donner  la 
Confirmation.  Recevoir  la  Confrmation. 

CONFIRMER,  v.  a.  Rendre  plus  ferme, 
plus  «table,  affermir  davantage.  Cela  m'a  fort 
confirmé  dans  mon  opinion,  dans  lu  croyuncr 
que  f «vois.  Ce  miracle  le  cunfrma  dans  la  Foi 
Chrétienne.  Il  fut  confirmé  dans  ion  dessein 
par  une  teUc  rencontre , par  l'exhortation  d’un 
tel.  Sa  santé  te  confirme  de  jour  en  jour.  Celle 
expression  vieillit  dans  ce  dernier  se  eu.  Au  Phy- 
sique, on  dit  Affitmir , et  non  pas  Confirmer. 
Ce  terrain  t'affermit. 

Il  se  dit  à peu  près  dans  le  même  sens , en 
parlant  Des  droit* , privilèges  et  conce*«iuu* 
que  1rs  Étals,  Pnnccj  et  Seigneurs  continuent 
«leurs  Sujets  par  de  nouvelle*  Lettre*.  Le  Pape 
a confirmé  les  privilèges  de  ces  Religieux.  Le 
Roi  a confirmé  les  droits  et  les  privilèges  de 
cette  Ville,  de  celle  Communauté.  Le  fini  1er 
a confirmé. » dam  leur*  droits  et  prérogatives 
par  ses  Lettre»  Patente*. 

Co'  iiauts, signifie  , Donner  d*-t  osuiranccs 
nouvelles  et  plus  expresses  d'une  chose  qui  avoit 
déjà  etc  débitée  pour  vraie.  J'nvoii  déjà  oui  ' 
dire  cela,  on  vient  dente  le  confirmer.  J'ai  reçu 
une  lettre  qui  me  confirme  cette  nouvelle.  On 
nom  avoit  écrit  telle  chose , niais  cela  ne  se 
confirme  par. 

Il  signifie  aussi.  Apporter  de  nouvelles 
preuve*,  de  nouvelles  raisons,  pour  appuyer 
une  proposition  qu'on  avoit  avancée.  Il  a con- 
firme  cette  rente  par  de  graudes  autorités. 

CosriR.Htn.K:  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  me  confirme  dans  celte  résolution. 
Cette  nouvelle  ne  le  confirme  pas. 

CovrtBUEa,  signifie  aussi.  Conférer  la  Sa- 
crement qui  fortifie  dans  la  grâce  reçue  au 
Baptême.  Il  n’appartient  qu'aux  Evêques  ' de 
confirmer.  C'est  un  tel  Evêque  qui  l'a  confir- 
mé. Il  n’a  pas  encore  été  confirme. 

On  dit  en  termes  de  Théologie,  que  Dieu 
confirme  en  grâce  , pour  dire,  qu'U  accorde 
une  suraljoudance  de  grâce,  qui  met  en  état 
de  persévérer  dans  la  justice. 

Coxmaté,  ix.  participe. 
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CONFlSCABLE.  adj.  dea  a goues.  Qui  est 
sujet  à confiscation.  Toute  marchand  Ut  de 
contrebande  est  confitcablc.  Toute  marchan- 
dise qu*  doit  des  droits,  et  qui  n'a  point  été 
; déclarée,  est  eonfircablc. 

CONF1SCANT.  adj.  Tenue  de  Jurispru- 
dence. Sur  qui  il  peut  échoir  confiscation.  Une 
Communauté  qui  possède  une  terre  sans  avoir 
payé  les  droits  d’amortissement  au  Roi,  et 
I cewx  d'indemnité  au  Seigneur  , doit  donner 
au  Seigneur  un  /somme  vivant , mourunl  et 
confiscunt. 

CONFISCATION,  s.  f.  Action  de  confis- 
quer , adjudication  au  fi»e.  Le  bannissement 
perpétuel,  et  la  condamnation  à mort,  cm- 
portent  confiscation  de  biens . A peine  de  con- 
( fiscatiott  des  exemplaire*  contrefaits.  Les  Pays 
\ où  confiscation  a lieu. 

Il  signifie  aussi  Les  biens  confisqué».  Le 
Roi  lui  a donné  ta  confiscation  d’un  tel. 

| CONFISEUR  , F.USE.  ».  Celui , celle  qui 
| confit  des  fruits  ou  autres  choses  avec  du  sucre , 

! du  miel,  etc.  Il  a un  Officier  qui  e»t  bon 
Confisrur.  Excellent  Confiseur.  Une  excellente 
Confisant. 

CONFISQUER,  v.  n.  Àdjugrr  au  fisc  pour 
cause  de  crime  ou  de  conLrarcutjpn  aux  Or- 
donnance*. On  a confisqué  tous  ses  biens.  On 
confisque  les  marchandise*  de  contrebande. 
Confisquer  corps  et  biens. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Qui  confisque 
le  corps,  confisque  les  biens,  pour  dire,  qne 
La  condamnation  à mort  emporte  lu  confisca- 
tion «les  biens. 

Orr  dit  en  terme*  de  Coutume,  qu'L’n  vas- 
sal qui  dénie  son  Seigneur , confisque  son 
Fief  ; et  dans  celle  phrase,  Confisque  aigui- 
lle, Rend  confiac&hle. 

Cosriujct,  tr-  participe.  Biens  confisqué s 
au  profit  du  Roi.  On  dit  familièrement  d’L'a 
homme  dont  la  santé  e*t  désespérée . que  C'est 
un  homme  confisqué.  Ou  le  dit  aussi  dT‘ n homme 
dont  la  fortune  est  ruinée. 

CONFITEOR.  §.  ni.  Prière  qu’on  finit  avant 
que  de  sc  confesser , à la  Messe  et  eu  d’autre» 
«rations.  Dire  son  Confteor. 

CONFITURE,  s.  f.  Fruits  confits,  racines 
confites  au  sucre  ou  au  nrel.  Bonne  confiture. 
Excellente  confiture.  L'abricot  fait  une  bonne 
confiture.  Il  sc  dit  presque  toujours  au  pluriel. 
De*  confitures  de  Gènes,  de  Bar,  etc.  De  bon- 
nes con  fi  tûtes.  Des  confitures  sèches.  Des  con- 
fitures liquide* , nouvelles,  vieilles.  Confiture* 
moitiés,  chencies,  candies.  Des  confiture*  à 
mi-sucre.  Confitures  musquées,  ambrées,  gla- 
cées. Faire  des  confitures.  Quand  des  confitures 
sont  mal  faites,  elles  se  dècuiseut,  Une  bot  te 
de  confiture*.  Un  pot  de  confitures.  Tourte  de 
confiture*. 

CONFITURIER , 1ÈRE.  *.  Celui  ou  Celle 
qui  vend  des  confiture*.  C'e*t  un  Confiturier , 
un  A/archdnd  Confiturier. 

CONFLAGRATION,  s.  fém.  Embrasemaut 
général.  Terme  didactique,  qui  ne  sc  dit  guère 
que  d mis  ce*  phrases,  La  conflagration  d'une 
planète , du  globe  terrestre,  etc* 
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CONFLIT.  mhu.  m.  Choc combat.  Rude 
tcnfht.  Sanglant  conflit  Lt  conflit  de  deux 
armée*.  En  ce  irai  il  est  rimau 

Il  signifie  aussi  figurera. , Contestation  entre 
diverse»  Juridiction* , dont  chacune  ae  veut  at- 
tribuer U (onnouaance  d'une  «flaire.  Format 
un  conflit  de  Juridiction.  Il  y a un  conflit  de 
Juridiction  entre  le  Présidial  et  le  Prevdt  des 
Maréchaux.  Règlement  sur  un  conflit  de  Juri- 
diction. 

CO.NFLL'EîiT.  s.  m.  L'endroit  où  se  joignent 
deux  rivière*-  Cette  Ville  est  bâtie  au  confluent 
de  deux  rivière*. 

CONFLUENT,  ENTE.  «dj.  Terme  de  Mé- 
decine, On  dit,  Une  petite  vérole  confluente, 
dont  la  boutons  sont  confluent,  pour  dire, 
Cm  petite  vérole  fort  abondante,  dont  lea  grains 
M touchent  et  *e  communiquent. 

CONFONDRE,  v.  a.  Mêler,  brouiller  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Dans  h Chaos,  tout 
1er  élément  éfotrn!  confondus. 

Il  signifie  aussi , Ne  pas  faire  'distinction 
entre  des  personnes  et  «les  chose*  di  fièrent  es , 
Prendre  une  personne  «m  une  chose  pour  une 
aulre.  Il  ne  faut  pot  confondre  l'innocent  et  le 
coupable,  l'innocent  avec  le  coupable. 

Cosrovnar,  signifie  aussi , Convaincre,  en 
causant  de  la  honte;  réduire  k n’avoir  rien  à 
répondre.  Voilé  un  raison nensenl  propre  à h 
confondre.  Cette  déposition  a confondu  1‘ accusé. 

El  signifie  aussi  Mettre  en  désordre , couvrir 
de  honte.  Dieu  confond  l'orgueil  des  superbes. 
Pieu  »«  plaît  à confondre  la  vains  projets  des 
hommes. 

On  dit  en  terme*  dt  civilité , pour  se  défendre 
de  quelque  louange  excessive,  Vos  louanges  me 
confondent.  On  dit  aussi.  Ce  que  vous  me  dites 
là  me  confond,  pour  dire,  Mc  pareil  increvable. 

Ou  dit.  Se  confondra , p<mr,  Se  troubler, 
s'embrouiller.  Ces  détail t sont  fort  embarrassé* 
de  cirrontlance* , on  rfy  confond.  ||  est  un  peu 
confondu  dans  ton  raisonnement. 

On  dit  aussi  familièrement.  Se  confondre 
en  excusa,  en  renpeets,  en  cérémonies,  pour, 
Multiplier  les  cérémonies,  les  excuses,  les  res- 
pect 

CovvotDo , trx.  participe. 

CONFORMATION.  »,  f.  Manière  dont  on 
corps  organisé  est  conformé.  La  conformation 
des  partie s d’un  corps.  La  conformation  dti 
organes.  Cette  maladie  vient  d'un  vice  de  con- 
formation. 

On  appelle  Vice  de  conformation  dans  un 
onimaf , Ce  qu'il  a de  défectueux  dans  b dis- 
position dos  parties  de  son  corps. 

CONFORME.  atlj.  des  a g.  <>ui  a la  même 
ferme,  «pii  en  semblable,  qui  ressemble.  La 
copie  est  conforme  à l'original.  Ces  écritures 
sont  ronfbrmc*.  Son  humeur  est  conforme  i la 
vdtre.  Mener  une  vie  conforme  à sa  profession. 
Son  habit  n'est  pas  conforme  à ta  profession. 
Ses  tuteurs  ne  sont  pas  cou  formes  à ta  doctrine. 

CONFORMÉMENT,  adv.  D’une  manière 
Conforme,  fl  faut  procéder  conformément  i 
une  telle  Déclaration , i l'Or  lu  nrutnee.  Vivre 
conformément  à son  état 
Tome  1. 
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CONFORMER,  verh.  a.  Rendre  evofenne. 
Conformer  su  vie , ses  actions  à la  doctrine  de 
l'F.vangile.  Conformer  te»  sentiment  à ceux  du 
Prince,  Se  conformer  à la  Volonté  de  Dieu.  Se 
conformer  aux  inclinations , aux  fitforu  de 
Vivre  de  quelqu'un 

Couroasié,  te.  participe.  U est  aussi  adjrc- 
tif , en  parlent  De  la  manière  dont  le*  partir* 
d'un  corps  organisé  sont  disposées  entre  elles. 
Ainsi  l'on  dit,  qu'Dn  corps  est  bien  ou  mal 
> ronfl  raté  . relativement  à sa  nature  ou  à uu’o 
(«nation. 

CONFORMISTE.  §.  m.  Celui  ou  celle  qui 
I fait  profession  de  la  Religion  dominante  en 
Angleterre.  On  y appelle  Non-conformistes, 
j Tous  ceux  qui  sont  d'une  autre  Communion, 

CONFORMITÉ,  subit,  f.  Rapport  qu'il  y a 
entre  les  chose*  qui  sont  conformes.  Confor- 
| mité  d'in chnotumi.  Conformité  de  sentiment. 

Conformité  d'humeurs  Conformité  dJ esprit. 

I Conformité  «f Arrêts,  de  Traités. 

On  dit , La  conformité  à la  volonté  de  Dieu , 
pour  dire , La  soumhsioo  de  sa  propre  volonté 
à celle  de  Dieu. 

Et»  cowoamiTÉ.  Manière  de  parler  adver- 
biale, pour  dire.  Conformément  à Vous 

m'aviex  donné  tel  ordre , j'ei  écrit,  j'ai  aqt 
en  conformité. 

CONFORT,  snbst.  m.ttSevotir»p  assistance. 
Donner  aide,  et  confort.  Il  est  vieux. 

CONFORT  ATI  F , IVK.  adject^ui  fortifie, 
qni  est  correboeutif.  Remède  confortatif. 

11  est  aussi  substantif.  La  Thériaque  est  un 
excellent  confortât*  f. 

CONFORTATION,  subst.  f . Corroborstwn , 
action  de  fortifier,  état  de  ce  qui  est  fortifié. 
Un  estomac  affaibli  a besoin  de  confortation. 
Cela  est  bon  pour  la  confortation  des  nerfs , 
pour  la  confortation  des  parties.  Il  D'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

CONFORTER.  ▼.  a.  Fortifier,  eorrohorer. 
Cela  conforte  l'estomac,  conforte  le  cerveau. 

Il  signifie  aussi  Encourager,  consoler.  Con- 
forter les  affligés.  Conforter  les  mourant.  Il 
commence  k vieillir  en  ce  sens. 

ConropTi , rit.  participe. 

CONFRATERNITÉ,  s.  ftan.  La  relation,  la 
rapport  qu'il  y a entre  des  personne*  qui  sont 
d'une  même  Compagnie,  d'un  même  Corps.  À 
came  de  la  confraternité,  en  considération  de 
la  confraternité. 

CONFRÈRE,  t.  mase.  Un  de  ceux  qui  eom- 
poscut  une  Compagnie  «le  personnes  associées 
pour  quelque  exercice  de  piété.  Les  Confrères 
du  Saint  Sacrement. 

11  se  dit  aus*i\le  ceux  qui  sont  d'une  même 
Compagnie,  d'un  même  Corps.  Ils  sont  tous 
deux  Conseillers  au  Parlement,  tous  deux  de 
l’Académie , ib  sont  Confrères.  Nous  avons  un 
nouveau  Confréie. 

CONFRÉRIE,  s.  f.  Compagnie  de  personnes 
associées  pour  quelques  exercice»  de  piété.  La 
Confrérie  du  Saint  Sacrement.  Mar  gui  Hier  de 
Confrérie.  Bâtonnier  de  Confrérie. 

CONFRONTATION,  s.  f.  L'action  de  con- 
fronter des  personnes  les  une»  aux  autre*.  Il  ne 
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« dît  qu’efl  matière  criminelle  , en  parlant  ou 
de*  témoins  que  l'on  confronte  A un  accusé , on 
«le»  accusés  «pie  l'on  confronte  ensemble.  Réco- 
lement et  confrontation  de  témoins. 

Il  se  dit  aussi  De  l'examen  qu’on  fait ^ on  de 
deux  écritures  en  les  comparant  ensemble , ou 
«k*  diifiiren*  passages  que  l'on  confère  l'un  avec 
l'autre.  La  confrontation  des  écritures.'  Par 
la  confrontation  des  passages,  il  vérifia  que..... 

CONFRONTER,  v.  t.  Il  se  dit  en  parlant 
Dr»  personnes  «pi 'on  met  en  présence  les  unes 
des  autres , pour  voir  si  elles  conviendront  "de 
qwlquc  fiait  dont  U s'agit.  Confronter  deux 
personnes  ensemble.  11  vieillit  en  ce  sens  : on 
dit  plu*  communément.  Aboucher  deux  per- 
sonnes , les  mettre  en  face  l'une  de  l'autre. 

Il  ae  dit  plus  particulièrement  en  termes  de 
Palais , en  parlant  Des  témoins  et  des  accusés 
qu'on  lait  compareitre  les  uns  devant  les  au- 
tres pour  les  interroger.  Confronter  les  témoins 
<î  l'accusé.  Dés  que  tes  témoins  lui  eurent  été 
confrontée.  Il  a été  confronté. 

Coxraotrrea , signifie  figurémmt,  Conférer 
une  chose  avec  une  autre  , examiner  deux 
choses  en  même  temps , pour  les  comparer  en- 
semble. Confronter  deux  écritures.  Confronter 
deux  étoffes  l'une  avec  l'autre.  Confronter 
deux  choses  ensemble.  Confronta  la  copie  i 
l'original. 

ConrsouTÉ,  et.  participe. 

CONFUS,  USE.  ad}.  Confondu  l'un  avec 
l'autre,  brouillé,  mêlé  ensemble  sms  ordre. 
La  chaos  n’éioit  qu  un  assemblage  confus  des 
élément. 

On  dit,  Un  cri  confus,  un  bruit  confus, 
pour  dire,  Un  cri,  nn  bruit  forme  psr  plusieurs 
personnes  dont  on  ne  distingue  pas  les  voix. 
On  entendit  un  cri  confus,  un  bruit  confus  ; 
et  on  dix  encore,  Un  bruit  confus,  pour  dire. 
Un  bruit  incertain , sur  a ne  chnete , «or  an  fait , 
dont  on  ne  sait  aucune  particularité  bien  dis- 
tincte. Il  court  un  bruit  confus. 

On  dit  aussi  en  pariant  d'Une  personne  qui 
réunit  plusieurs  droits,  que  Tels  et  tels  droits 
sont  confus  et  réunis  en  sa  personne.  En  ce  sens 
U signifie  Confondu. 

Courue  , en  pariant  d'Esprit , d'onvrage* 
d'esprit,  signifie.  Obscur,  embrouillé.  Esprit 
confus , savoir  confus.  Ce  discours  est  si  confus , 
qu'on  ne  saurait  l'entendre.  J'ai  lu  autrefois 
cet  ouvrage  ; je  n'en  ai  qu'une  idée  confuse. 

Cosrvs,  se  dit  aussi  pour  signifier  Honteux, 
emharraué,  soit  que  b honte  et  l'embarras 
viennent  d'une  (auto  commise,  soit  qu’ils  vien- 
nent seulement  de  modestie,  il  a été  tout  confia 
quand  il  a vu  qu’on  f avait  pris  sur  le  fait.  Il 
est  demeuré  confus.  Il  étoît  tout  confus  de 
l’honneur  qu'on  lui  fhisoit.  Je  suis  confus  de 
vos  bontés. 

CONFUSÉMENT,  adv.  IV une  manière  con- 
fuse. On  a font  mis  confusément  dans  sa  mai- 
son. J’en  ai  entendu  parier  confusément. 

CONFUSION.  ».  f.  Mélange  confus,  etn- 
brouülexnent.  H a tout  brouillé,  il  a mis  tout 
en  confusion.  Il  y a bien  de  la  confusion  dam 
son  cabinet 
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U signifie  aussi  Désordre,  trouble  dans  les 
rhoses  morales.  /J  y régne  un  cupr  tl  Jr  désordre 
rt  de  confusion.  Dans  des  tcmju  de  confusion 
et  de  trottbU. 

11  *c  dit  aussi  pour  signifier  La  honte,  «oit 
qu'on  prenne  honte  'dans  le  sais  d'ignominie. 
toit  qu'on  prenne  honte  dant  le  sens  de  Pudeur. 
On  lui  a fait  une  grande  confusion,  en  lui  re- 
prochant sa  lâcheté.  Cela  ta  couvert  de  confu- 
sion Il  a eu  le  confusion  de  ne  pouvoir  répon- 
dre à cet  argument.  Je  ta  voue  à ma  confusion 
Vos  louanges,  vos  hontes  me  donnent  de  la 
confusion. 

Cuxrtiios,  te  «Si  aussi  il  Tue  grande  abon- 
dance de  chose»,  dune  grande  multitude  de 
personnes.  Il  y avait  à ce  repas  une  grande 
confusion  de  mets.  Il  y a une  gionde  confusion 
de  monde  rur  la  place. 

ta  cowtsios.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Confusément , suit»  ordre , d une  mamén:  con- 
fuse. Marcher  en  confu.  feet.  Les  troupes  sur. 
fri'O  pjr  l’ennemi,  et  n’ayant  pas  le  temps  de 
se  ranger  en  bataille , se  battirent  en  confusion, 
et  le  repoussèrent. 

Il  signifie  aussi,  En  abondance.  Vous}*  trou- 
verez de  tout  en  confusion. 

. CONFUTATION.  s,  f.  Voyez  RéfX'TAnox. 

CONGE*  s.  in.  Ancienne  mesure  pour  le; 
liquide».  Le  Conge  romain  èioil  uric  mesure 
emprunte  des  Grecs. 

CONGÉ.  s.  m.  Permission  d'aller,  de  venir, 
de  se  retour.  IKwio  congé  ù un  soldat,  lu : 
donner  ronge  pour  un  temps,  hit  donner  un 
rangé  absolu.  Il  a obtenu  son  congé.  Accorder 
des  congés  à des  Officiers.  Des  Officias  gui 
sont  partis  de  l'armée  sans  conge.  Le  Roi  a en* 
vo j "é  le»  congé*  à l'armée.  Le  Général  a congé 
dereveuir,  L'.im’tussspdcur  a demandé  un  congé. 

Il  te  dit  aussi  Dr  la  permission  qu'on  donne 
ù un  domestique  de  s'absenter  pour  quelque 
temps.  lia  demandé  congé  pour  quelques  jours 
à son  maître. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'L’u  domestique 
qui  demande  à a e retirer  tout-j-fait,  ou  que 
ton  maître  renvoie  ; et  en  ce  sens  ou  joint  d'or- 
dinaire l'adjectif  pusv  ssif  avec  le  mot  de  Congé 
J\ii  demande  mon  rongé.  L'n  domestique  qui 
demande  son  congé.  Son  maître  lui  a donné 
son  congé.  Ln  domestique  qui  s’est  retiré  sans 
congé. 

Uu  dit  proverbialement,  qne  Pour  boire  d- 
tenu  art  coucher  dehors , on  ne  demande  congé 
à personne. 

Dm  ma  a qcingiTni  coxci,  te  dit  aussi 
gênéiAWnicnt,  Lorsqu'on  déclare  ou  qu’on  fait 
connoiirv  à quelqu'un  qu'il  doit  se  retirer»  v 
désister  de  qurkjtir  chose.  Il  alloit  librement 
dans  celte  rmiison,  num  ilcpnit  peu  on  lui  a 
«tonné  son  Congé.  'Il  rccherrhvit  celle  fille  en 
mariaget  mais  on  lui  a donne  son  congé. 

Ou  dit  au  contraire,  Prendre  son  congé, 
prtndit  congé , lorsqu'une  personne  se  désiste 
d'elle  même,  abandonne  la  partir,  le  marché. 
J’ai  pris  mon  congé , sans  attendre  qu’on  me  le 
donnât. 

t a dit  qne  Le  propriétaire  d’une  maison  o 


CON 

donné  congé  à ton  locataire,  poux  dire,  qu'il 
lui  a signifié  qu'il  ait  à soitlr  dans  un  certain 
temps. 

On  le  dit  aussi  d’L'n  locataire  à 1 égard  du 
propriétaire.  Il  ne  veut  plus  loger  là,  il  a donné 
congé  à son  hâte.  Signifier  le  congé.  Accepte f 
le  congé.  Congé  pour  Pâques,  pour  Noël,  etc. 

(louai.,  signifie  aussi  L exempt  mit  qu'on  ac- 
corde aux  écoliers  d'aller  en  classe.  Jours  de 
congé.  Le  Aecteur  a donné  congé  pour  cette 
ap-és-dlnée,  pour  uu  jour,  pour  deux  jours. 

Coxut,  signifie  aussi  Une  permission  de 
faire  passer  du  vin,  des  marchandises , a pria 
avoir  paye  les  droits. 

Pusdiie  cosbÉ,  signifie  Aller,  avant  que 
de  partir,  saluer  les  peraounr*  à qui  l'on  doit 
beaucoup  de  respect , et  prendre  leurs  ordres. 
Il  part  pour  l’armée,  et  U a déjà  prit  congé  du 
Roi;  ou  simplement.  Il  a pris  congé. 

Ou  le  dit  aussi  De  l'adieu  qu'on  dit  à tes 
amis,  quand  on  va  en  voyage.  Il  part  dans 
deux  jours , et  il  est  a lit-  prendre  congé  de  ses 
amis. 

On  dit,  qn'l/n  Ambassadeur  a ai,  a pris 
soti  audience  de  congé , pour  duc , qu  II  a eu  L* 
dernière  audience  publique  qu'il  devuit  avoir 
avant  son  drpari. 

Cosr.i- , Terme  de  Pratique,  dont  on  se  sert 
quand  le  demandeur  ne  comparoisuinl  point, 
le  défendeur  demande  congé  , et  pour  profit . 
d’être  rentrée  de  1s  demande  qu'on  lai  lait. 

CONGÉABLE.  adj.  des  a genre».  Terme  de 
Coutume.  Il  sr  dit  d'Un  Domaine  où  le  Sei- 
gneur peut  toujours  i entier.  Domaines  con- 
gru blet. 

CONGÉDIER,  v.  a.  Renvoyer  quelqu'un, 
lut  donner  ordre  de  se  retirer.  Il  a congédié  ses 
domestiques.  Congédier  des  troupes.  Congédier 
un  Ambassadeur.  L’Assemblée  fut  congédiée.  Il 
recheixhoil  une  telle  fille  en  maiiage,  mais  on 
l'a  congédié. 

Coxùldic,  ii  participe. 

CONGÉLATION,  s.  f.  L'action  par  laque  H*' 
le  fruUl  durcit  le»  liqueurs.  La  congélation  de 
l'eau  est  plus  ou  moins  prompte,  suivant  le 
drgré  du  froid.  Congélation  commencée.  Con- 
gélation parfaite. 

11  se  dit  aussi  De  l'état  où  sont  les  liqueurs 
étant  congelée*.  L tau  est  plus  dilatée  dans  ta 
co ngel.it ionique  dan » sa  fluidité. 

Il  se  dit  encore  De  certains  corps  fluides  qui 
viennent  à se  durcir  par  quelque  cause  que  ce 
soit.  Il  y a de  très  - belles  congélations  dam 
cette  giotte.  Cet  homme  a fait  un  vitnu  de  plu 
.leurs  belles  congélations. 

CONGELER.  t,  a.  Il  se  qjt  de  l'action  par 
(.•quelle  le  froid  durcit  le»  liqueurs.  Le  grand 
froid  congelé  l’eau . 

U signifie  au-tsi,  Figer,  coaguler.  Il  y a des 
f muons  gui  congèlent  le  sang. 

11  se  inet  aussi  avec  le  pronom  personnel 
dans  l'un  et  dans  l 'autre  vn*.  L’eau  se  congèle 
par  le  jioid.  Le  bouillon  de  jarret  de  veau  te 
congèle  en  un  moment. 

Cosoui. , Le.  participe, 

CONGÉNÈRE,  adj.  des  a genres.  Terme 
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d'Aaatojnie.  On  appelle  muscles  congénères 
ceux  qui  concourent  à un  même  mouvement. 
Ils  sont  opposés  aux  musc  lis  antagonistes , qui 
ont  des  mouvemm  contraires.  Eu  Botanique, 
on  appelle  Congénères , Les  plante*  qui  sont 
'de  même  genre. 

CONGESTION,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Amas  d'humeurs  qui  se  fait  lentement  dans 
quelque  partie  solide  du  corps.  La  congestion 
diffère  de  la  fluxion,  en  er  que  celle  - ci  te  fut 
plus  promptement  et  avec  inflammation. 

CON  G IA  IRM.  s.  m.  Ou  donnait  ce  nom  aux 
distributions  extraordinaires  qur  le»  Empereurs 
fin  soient  faire  au  Peuple  Romain , en  argent  ou 
en  denrées. 

OONGLOBATION.  s.  f.  Terme  de  Rhéto- 
rique, qui  exprime  la  réunion  de  plusieurs 
preuves,  de  plusieuis  argument  entasses  les 
uns  sur  les  autres. 

CON  G LOBÉ,  ÉE.  ad.  Terme  d Anatomie. 
Il  se  dit  De  plusieurs  glandes  réunies  qui  n‘cn 
font  qu'que,  dont  la  surÉcc  est  unie.  Gl<m«fcj 

CONGLOMÉRÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d' Anato- 
mie. Il  sa  dit  Det  glandes  amas» ces  en  pelotons , 
(X  réunies  sous  une  même  membrane.  Glandes 
conglomérées. 

CONGLOMÉRER,  v.  a.  Terme  didactique 
pris  do  Latin.  Mettre  ensemble , amasser,  il  ne 
s’emploie  que  chez  Ica  Physicicus. 

CoügloxéjuL  , le.  participe. 

CONGLUTINATION.  *.  f.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  rendue  gluante  et  vis- 
queuse , ou  l'efil-t  de  cette  action.  La  conglutk 
nation  du  sang,  des  humeurs. 

CO  MG  LUTIN  ER.  ».  a.  Rendre  une  liqueur 
gluante  et  visqueuse.  Ce  poison  conglutine  U 
sang. 

Coxnicnsi , te.  participe. 

CONGRATULATION.  *.  f.  Action  par  la- 
qurllc  on  témoigné  à quelqu'un  la  joie  qu'on 
ressent  du  bonheur  qui  lui  est  arrivé.  Congra- 
tulation publique.  Compliment  de  congratula- 
tion. Il  vieillit  On  dit  plus  souvent,  Félicita- 
tion. 

CONGRATULER,  v.  a.  Féliciter  quelqu’un, 
se  réjouir  avec  lui  de  quelque  bonheur,  de 
q urique  avantage  qui  lui  est  arrivé,  et  lui  en 
faire  ciimpümrnt  II  Ta  congratule  sur  la  nais- 
sance de  son  fils,  sur  son  marjage.  On  dit  plu» 
souvent,  FeLciter. 

Cox(.aarnu t,  Lt.  participe. 

CONGRE,  s.  m.  Sorte  de  puisant)  de  met 
semblable  à une  anguille.  Congre  noir.  Congre 
blanc.  Couper  un  congre  par  tronçons. 

CONGRÉGANISTE.  «.  Celui  ou  celle  qui 
est  d'une  Congrégation  Laïque , dirigée  par  des 
Ecclésiastique»  réguliers  ou  séculiers. 

CONGRÉGATION*.  *.  f.  Compagnie,  corps 
de  plusieurs  personne*  religieuses  ou  sécu- 
lières, vivant  sous  une  même  règle.  Congr-égu- 
tion  Régulière.  Cvngrègat-on  Séculière . Con- 
grégation célèbre.  Congiégalion  d’Ilcnmes. 
Congiégution  de  Filles.  Les  Bénédictins  ik  la 
Congrégation  3c  «Sfti’nl-AJuur.  La  Congréga- 
tion de  l’Oratoire,  des  Pcrct  de  la  Doctrine 
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Chrétienne,  tfc.  Les  Chanoines  Régulier»  de  ta 
Congrégation  de  France. 

CoxoaicATiosr,  M dit  aussi  De  certaine* 
Confrérie»  de  dévotion  tous  l’invocation  de  lu 
Sainte- Vierge,  fi  Ire  de  le  Congrégation  de  la 
yierge.  Être  de  la  Congrégation. 

On  dit,  La  Congrégation  des  Fidèle*,  pour 
dire.  L'Église  Universelle. 

0»oiéctTiox,Cn  parlant  De  la  Cour  de 
Honte,  se  dit  d'Une  Assemblée  de  Cardinaux 
et  de  Prélats,  soit  perannrmc,  «oit  nommée 
d office  pour  quelque  cas  particulier,  et  desti- 
née i extumurr  certaines  affaires  qui  leur  sont 
attribuées.  Il  te  tint  sur  et  su  jri  une  Congré- 
gation de  Cardinaux.  Une  Congrégation  de 
Prélats.  Une  Congrégation  d'Etat.  La  Con- 
grégation du  Saint-Office.  La  Congrégation 
des  Rites.  La  Congrégation  de  la  Propa- 
gan  Je. 

CONGRÈS,  s.  m.  Assemblée  de  plusieurs 
Ministres  de  différentes  Puissances  qui  se  sont 
rendus  dans  le  même  lieu  pour  y conclure  la 
paix , ou  pour  y concilier  les  intérêts  de  leurs 
Maîtres.  Le  Congrès  cLUtrecl. I.  Le  Congrès  de 
Cambrai. 

CoirosLs,  se  dit  aussi  De  l'Assemblée  des 
Représentant  des  États-Unis  d'Amérique. 

CONGRÈS,  s.  m.  Epreuve  de  la  puissance 
ou  impuissance  des  gens  mariés,  qui  étoit  or- 
donnée autrefois  par  Justice  en  certain*-*  urca- 
u»to,rt  qui  a été  supprimée Ordonner  le  con- 
grès. Venir  au  congrès.  Subir  le  congrès,  l.e 
congrès  a été  aboli.  Le  congrét  éioit  une  preuve 
fort  incertaine. 

CONCHU,  UE.  adj.  Suffisant,  convenable. 
En  ce  sens,  U n'est  ppùre  d usage  qu'en  c.  lie 
phrase.  Portion  congrue , qui  se  dit  De  la  pen- 
sion annuelle  que  1rs  gm*  Déciroateurs  sont 
tenus  de  payer  aux  Curés.  La  portion  congrue 
est  comme  la  légitime  des  Curé'.  Cure  ù por- 
tion congrue. 

Covcnu . tu , sé  dit  aussi  en  termes  de  C. rani- 
ma ut  ; rt  dans  rette  acception  on  dit,  qu'L’na 
phrase  est  congrue , pour  dire,  qu ‘Elle  est  «clou 
les  rentes  de  la  Grammaire. 

Cn  dit  aussi.  Réponse  congrue,  pour  dirt1, 
Réponse  précise. 

CONGRUITÉ,  a.  f.  Convenance.  11  se  dit 
au*--i.  en  *1  lu-ologir , De  l'efficacité  de  b gréer 
de  Dieu  qui  agit  sans  détruire  U liberté  de 
Ibomnie.  • • 

GONGRCMF-NT.  adv.  D'une  manière  con- 
grue. Il  ne  parle  point  élégamment,  mais  il 
parle  &>ngrûmrnt. 

On  dit  frurérrent  d’Un  homme  qui  parle 
pcrtincuuneut  d une  affaire , qu  i i en  porlc  cor» 
grûment. 

OOMFÉRK.  adj.  des  a g.  Tertnr  de  Bota 
nique.  Il  «e  dit  Des  arbres  dont  le  fruit  approche 
de  la  figure  d'un  cour,  tels  que  sont  crus  du 
Pin , du  Sapin , du  Pire* , etc. 

U te  dit  aussi  Dus  fleurs  de  certaines  plante* 
qui  approchent  de  la  figure  du  cône.  Flean 
conifères. 

D»tQl'K.i(lj.dn  3 g.  Qui  a b figure  d'un 
cùae.  Miroir  conique.  Cadran  cctu-pie. 


CON 

U signifie  aussi,  Qui  appartient  an  cône. 
Sections  coniques. 

CONJECTURAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  fondé 
que  sur  des  conjectures.  Ce  n'est  qu'une  preuve 
conjecturale.  La  Médecine  est  une  science  con- 
jecturale , un  art  conjectural. 

CONJECTURA  LEMERT,  adverbe.  Par  con- 
jecture. Il  ne  parle  de  cela  que  conjectura- 
(entent. 

CONJECTURE.  §.  f.  Jugement  probable, 
opinion  que  l'on  fonde  sur  quelques  apparence* 
touchant  une  chose  otarure  et  incertaine.  Forte 
con jeetunr.  Puissante  conjecture.  Foible,  lé- 
gère, vaine  conjecture.  Conjecture  trompeuse, 
bien  fondée,  mat  fondée.  Tirer  une  conjecture 

de Appuyer  une  conjecture  sur Voilé 

ma  conjecture.  Je  n'en  parle  que  par  conjec- 
ture. Si  ma  conjecture  ne  me  trompe.  Toutes 
les  conjecture*  vont  là.  Cet  art  n'est  fondé  que 
sur  des  conjectures. 

CONJECTURER,  v.  a.  Inférer,  juger  sur 
des  probabilités,  par  coojecture.  On  m'a  dit 
telle  chose,  et  de  Id  je  conjecture  ta  perte.  Je 
conjecture  que  cria  arrivera.  Un  Médecin  ne 
fait  souvent  que  conjecturer.  Ce  que  j^conjec- 
ture  de  là,  c'est... 

C 05JEcn.ru; . £r.  participe. 

CON  JOINDRE,  v.  a.  Joindre  ensemble.  Il 
ne  te  dit  guère  qu'en  parlant  De  mariage. 
Con  joindre  par  mariage.  Il  ne  faut  pas  que 
r/jouuae  sépare  et  que  Dieu  a conjoint. 

Co!Uu tsr , nrzx.  participe. 

Il  est  aussi  sohsloutif  ; mai*  alors  il  oc  « dit 
qu'au  pluriel  rt  en  termes  de  Pratique , pour 
signifier  Le  mari  rt  U femme.  Les  conjoint*. 
Les  futurs  conjoints.  L'un  des  conjoints. 

C osjonrr,  terme  de  Musique.  Ou  appelle 
Degré  conjoint,  La  marche  d'une  note  à celle 
qui  b «lit  immédiatement  duos  U gamme , soit 
eu  montant,  «oit  eu  descendant 

CONJOINTEMENT,  adv.  Enormble,  l'un 
avec  l'autre , de  concert.  Agissons  conjointe- 
ment en  cette  affaire. 

CONJONCTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  a la  force  de  conjotodre.  Q n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  De  certaines  Parti- 
cules conjonctives.  Et,  ni,  sont  des  particules 
conjonctives.  Le  Que  est  quelquefois  conjonctif. 

CONJONCTION.  *.  f.  Union.  Il  *e  dit  m 
parlant  De  l'union  de  l'homme  et  de  la  femme. 
Conjonction  par  mariage. 

En  termes  d' Astronomie,  on  dit.  Conjonc- 
tion de  deux  planètes , Quand  d>*ux  planète*  se 
rcnconuetii  b notre  égard  dau*  le  même  point 
de  quelque  signe.  Saturne  et  Venu*  étoient  en 
conjonction.  La  conjonction  du  Soleil  et  de 
Mercure.  Quand  cm  dit  absolument , La  con- 
jonction Je  la  Lune , on  entend  b rencontre  de 
.a  Lune  avec  b Soleil  don*  le  même  point  du 
Zodiaque.  Quand  la  Lune  est  en  conjonction, 
elle  n'est  pas  visible. 

C05JO*Cnos , rst  aussi  Une  pnttie  d'Orai- 
son , qui  joint  1rs  membres  du  discours.  Ou, 
est  une  conjonction  du  jonc  tive.  Mais,  est  une 
conjonction  adve/sativc.  Et , est  une  conjonc- 
tion cvpulative. 


CON  591 

CONJONCÎTYE.  4.  f.  Terme  d 'Anatomie. 
Nom  d'une  de*  membranes  de  l'oeil,  qui  forme 
ce  qu'on  appelle  » blanc  de  l'or  il. 

CONJONCTURE,  s.  f.  Occasion,  rencontre 
de  circonstances , état,  disposition  où  se  trou- 
vent diverses  choses  en  même  trmps.  Heureuse, 
fatale  conjoncture.  La  conjoncture  est  favora- 
ble. Cela  est  arrivé  «bru  une  fdche use  conjonc- 
ture. Il  prit  la  conjoncture  du  départ  du  Roi. 
Dans  les  différentes  conjonctures  de  la  vie. 

CONJOUIR,  SK  CONJOUIR,  v.  pron.  Se 
réjouir  avec  quelqu'un  de  quelque  chose  d'a- 
grooblo,  d'avantngrux  «pii  lui  est  arrivé.  Aller 
:e  conjouir  avec  un  père  du  mariage  de  son  fils. 
Se  conjouir  avec  quelqu'un  d'une  grdee  qu'il  a 
reçue  du  Rot.  Il  est  vieux. 

CONJOUISSANCK.  s.  f.  Marque  qnc  l'on 
donne  il  quelqu'un,  de  b joie  qu'on  a d'un 
bonheur  qui  loi  est  arrivé.  Contpliniens  de  con- 
jouissance.  Lettre  de  con  jouissance.  11  vieillit.  ■ 

CONJUGAISON.». f.Terene  de  Grammaire. 
Jonction . assemblage  de*  dit  & rentes  term  inai  - 

tons  d'un  verbe.  CMjHêawM  régulière.  Con* 
jagaison  anomale,  irrégulû-re.  On  divise  ord  1* 
nairement  les  Verbe  1 latins  en  quatre  differen- 
tes conjugaisons.  Itya  plusieurs  méthodes  pour 
diviser  les  conjugaisons  des  Verbes  François. 

On  appelle  en  termes  d'Anatomb , Conju- 
gaison  des  nerfs , J.a  conjonction  de  orrtame* 
paires  de  nerf*. 

CONJUGAL,  AI.E.  adj.  Qui  concerne  l'a* 
tiion  entre  le  mari  et  la  femme.  l.e  lien  conjit* 
go I.  L'affirctu\ mi,  l'amitié  conjugale.  L'amour 
conjugal.  Le  devoir  conjugal.  La  foi  conjugale. 

fXINJUGALEMKNT.  adv.  Selon  l'uniou  qui 
doit  être  entre  le  mari  et  b femme.  Vivre  con* 
, uqalement. 

CONJUGUER,  v.  a.  Terme  de  Grammaire. 
Assembler  ou  réciter  Ica  differentes  inflexions 
et  terminaisons  que  reçoit  un  verbe  selon  les 
temps  et  bs  modes,  suivaut  le»  règles  de  b 
Grammaire.//  soit  décliner  et  conjuguer.  Con- 
juguer un  verbe.  Conjuguer  par  les  régies. 

11  au  met  nu*«i  avec  le  pronom  prtsonncl  en 
ces  exemples  : Ce  verbe  se  conjugue  ainsi,  te 
conjugue  par  tou*  ses  temps. 

Coxjvovi,  ve.  participe. 

CONJURAI  EU  B,  *.  ni.  Celui  qui  forme, 
qui  conduit  une  conjuration.  Dangereux  con- 
jttrateur. 

Un  le  dit  aussi  quelquefois  De  prétendus 
Magicien*  qui  se  servoirnt  de  certaine  paroles, 
mit  pour  conjurer  tr*  Démon* , soit  pour  con- 
jurer une  tempête.  Conjura  leur  des  Démons. 
Conjuraient  des  tempêtes. 

CONJURATION.  *.  f.  Conspiration  , com- 
plot contre  l’État , contre  le  Prince.  Horrible 
conjuration.  Faire  une  ranjtiration.  Tramer 
une  conjuration.  Découvrir  un*  conjuration. 
Une  conjuration  formée.  Il  triait  de  la  conps- 
ration.  Tous  ceux  qui  entrèrent  Ain*  la  conju- 
ration. La  conjuration  de  Catilina. 

CulumtATiox  , »c  dit  a usai  Des  paroles  dont 
de  prétendus  Magiciens  se  retient  pour  con- 
jurer les  Démons,  l'orage,  U peste,  b tem- 
pêta , etc. 
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On  dit  quelquefois  Conjuration,  au  pluriel, 
dan*  le  sens  D«  prière.  Employer  les  priât a, 
les  conjuration s. 

CONJURER.  v.  i.  Pritr  instaoiment  Ji  «oui 
conjure  Je  foire  cela.  Faites  cela,  je  voue  en 
ton  jure , je  vous  conjure.  On  y ajoute  la  consi- 
dération dea  choses  sainte»  r ou  île  celle* qui  sont 
le*  plu*  chères  à celui  que  l’on  prie.  Je  vau» 
conjure  au  nom  de  Dieu.  Il  le  conjura  par  tout 
ce  qu’il  avoit  Je  plu*  cher  au  monde,  par  ta- 
Mour  Je  la  Patrie,  par  U souvenir  de.  .. . 

Il  signifie  auui  Exorciser,  se  aenrir  de  cer- 
tain» prnys  pour  chasser  les  démon*.  Conju- 
rer le  Diable.  Esprit  immonde , je  te  conjure 
par  le  sacré  nom  de  Dieu. 

CosutjBKB , ae  dit  anasi , en  parlant  De  U 
superstition  de  ceux  qui  croient  que  par  de* 
parole*  il*  peuvent  chasser  les  maladies,  la 
tempête,  les  serpe  ns.  Des  gens  qui  prétendent 
avoir  le  secret  de  conjurer  la  fièvre,  de  conju- 
rer les  images. 

On  dit  figurément , Conjurer  la  tempête  , 
pour  dire  , Détourner  par  prudence  , par 
adresse , un  malheur  dont  on  est  menacé.  Ce 
prince, voyant  une  arme'e  de  cinquante  mille 
hommes  prête  à entrer  dans  ses  Etuis , trouva 
moyen  de  conjurer  la  tempête. 

Cosivub , signifie  aussi,  Former  nn  com- 
plot avec  une  ou  plusieurs  personnes,  contre 
l'État  ou  contre  le  Prince.  Catilina  conjura 
contre  la  République.  Cinna  conjura  contre 
Auguste.  Et  dans  celle  acception  il  s'emploie 
souvent  absolument.  César  était  toujours  prêt 
a conjurer. 

On  dit  aussi , Conjurer  contre  quelqu'un , 
pour  dire.  Agir  de  concert  avec  d'autres  contre 
les  intérêts  de  quelqu'un.  Il  a'emploie  aussi 
arec  le  régime  direct.  Conjurer  la  ruine  Je  sa 
patrie. 

On  dit  pareillement  d’L'ne  personne  seule 
qui  a formé  un  mauvais  dessein  contre  quelque 
personne  particulière,  Il  semble  que  cet  homme 
là  ail  conjuré  votre  perte. 

Cosroaé , it  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif  ; et  l'an  appelle 
Les  Conjurés , Ceux  qui  sont  entrés  dans  uoc 
conjuration.  On  se  saisit  des  Conjurés.  C'est 
un  des  Conjurés.  U n'eat  guère  d usage  qu'au 
pluriel. 

CONNÉTABLE,  s.  m.  On  apprloit  ainsi  m 
France  le  premier  Officier  militaire  de  la  Cou- 
ronne, qui  avoit  le  commandement  général  des 
armée*.  Le  Connétable  de  France.  La  Charge 
de  Connétable.  Le  Roi  le  fit  Connétable , lui  a 
donné  l'épée  de  Connétable. 

CosslTTABLE , est  aussi  XJu  titre  de  dignité 
qui  w du  une  en  d'autres  Roy  an  mes  à quelques 
personnes  de  qualité,  dans  U maison  desquelles 
il  est  héréditaire.  Ainsi  en  Espagne  il  y s un 
Connétable  de  Castille,  un  Connétable  de  Na- 
varre. Et  4 Rome,  l'aine  de  la  Maison  Colonne 
s'appelle  Le  Connétable , comme  étant  Conné- 
table héréditaire  du  Royaume  de  Naples. 

CotmtTAutx,  e»t  aussi  substantif  féminin, 
lorsqu’on  parle  De  la  femme  d'un  Connétable. 
Madame  lu  Connétable, 
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CONN ÉTABLIE,  s.  f.  La  Juridirtiou  des 
Maréchaux  de  France  sur  les  gens  de  guerre, 
et  sur  ce  qui  regarde  la  guerre , tant  au  civil 
qu'au  criminel.  Ce  Siège  de  la  Connétablie  est 
à Paris.  Lieutenant  de  la  Connétablie.  Archer 
de  la  Connétablie. 

CoimèTABLn , se  dit  aussi  De  1a  Juridiction 
des  Maréchaux  de  France , pour  les  affaires  qui 
regardent  le  point  d'honneur.  La  Connétablie 
st  fiant  cites  le  Doyen  des  Mai* ch  aux  de 
France,  comme  représentant  le  Connétable. 

CONNEXE,  adj.  des  a genres.  Terme  de 
Palais , qui  se  dit  Des  choses  qui  ont  une  cer- 
taine liaison  les  unes  avec  tes  autres.  Affaires, 
matières  connexes. 

CONNEXION,  s.  f.  Liaison  que  de  cer- 
taines chose»  ont  les  unes  avec  les  autre*.  On 
ne  voit  pas  la  connexion  Je  ces  deux  idées,  de 
ces  deux  propositions.  Il  n 'existe  aucune  con- 
nexion entre  ces  principes , ni  entre  les  consé- 
quences qu'on  en  tira. 

CONNEXITÉ,  s.  f.  Rapport,  liaison  aperçue 
entre  deux  objets , entre  deux  idée*.  Il  y a une 
grande  connexité  entra  la  Morale  et  la  Juris- 
prudence 

CON  NIL.  s.  m.  Lapin.  En  cette  fle-hi  il  y a 
force  connils , lièvres,  etc.  Il  est  vieux. 

CONNII.LER.  v.  n.  Chercher  des  subter- 
fuges et  des  ruses  pour  esquiver,  soit  dans  U 
dispute,  soit  dans  un  procès.  Il  ne  répond  pas 
directement  f U ne  procède  pas  franchement , il 
ne  fait  que  cornu  lier.  H est  populaire. 

CONNIVENCE,  s.  f.  Complicité  par  tolé- 
rance et  dissimulation  d un  mol  qu'on  doit  ou 
qu’on  peut  empêcher.  Connivence  manifeste. 
La  connivence  du  Magistrat , des  Juges.  La 
connivence  du  père  a été  cause  du  désordre  de 
tes  enfant.  Agir  de  connivence. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Com- 
plicité. Ils  éloient  de  connivence  ensemble 
pour , etc. 

CONNIVER.  ▼.  IL  Participer , en  dissimu- 
lant , à un  mal  qu'on  peut  et  qu'oo  doit  empê- 
cher. lin  magatral  qui  coruiive  aux  concussions 
d'un  Greffier , d'un  Procureur;  qui  «mon* 
avec  un  Greffier,  un  Procureur,  il  ne  voulut 
pas  se  déchirer  ouvertement,  mais  il  connivoit 
avec  lui.  Un  Trésorier  et  un  Contrôleur  qui 
connurent  ensemble.  Un  pire  qui  eonnivc  aux 
débauches  de  ses  enfons. 

CON  NO  ISS  A BLE.  adj.  des  a genres.  Qui 
est  aisé  à c»nnoitre.  Il  est  fort  changé,  il  n'est 
pas  connaissable.  U n’est  guère  d'usage  qu'avec 
la  négative. 

CONNAISSANCE,  s.  f.  Idée,  notion  qu'oo 
a de  quelque  chose , de  quelque  personne.  La 
eonnoiuance  du  bien  et  du  mal.  La  cxmnou- 
sancc  de  Dieu.  N ’avoir  aucune  connaissance 
d’une  affaira.  Cela  est  de  ma  connaissance , 
de  la  connoüsance  de  tout  le  monde.  Cela  est 
venu  à ma  connaissance.  Je  u’en  ai  aucune 
connaissance. 

Convois* ancE , se  dit  aussi  De  l'exercice  de 
cette  faculté  par  laquelle  l'Ame  connaît  et  dis- 
tingue les  objets  ; et  dans  ce  sens  on  dit , qn’t/u 
homme  a perdu  toute  connaissante  ; qu'il  ft*e 
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(plus  de  sentiment  ni  Je  connaissance  ; qu'il 
s’est  trouvé  mal,  mais  sans  perdre  connaissante; 
qu’un  transport  au  cerveau  lui  a ôté  toute  con- 
naissance’ qu'il  a su  connaissait  c*  jusqu'à  la 
mort  • 

On  dit.  Prendre  connoüsance  d'une  chose , 
d'une  affaire,  pour  dira,  S'informer,  vouloir 
savoir  ce  que  c’est.  71  a voulu  prendre  connota - 
tance  de  cette  affaire.  Ce  West  pus  d vous  d 
prendre  connoissance  de  mes  actions. 

On  dit,  Parler  en  connaissance  de  cause, 
agir  avec  connaissance  de  cause , pour  dire. 
Parier  et  agir  avec  une  entière  rooimiaeance  de 
ce  que  l'on  dit  et  de  ce  que  l'on  fait 

On  dit,  qu'b'n  homme  a une  grande  con- 
naissance des  affaires,  pour  dire,  qu'il  s'entend 
très-bien  eu  affiûres;  et  qu'il  a grande  con- 
naissance des  tableaux,  des  pierreries,  pour 
dira,  qu’il  se  connoit  bien  eu  tableaux,  en 
pierreries. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  qu'Un 
homme  a une  grande  connoüsance  des  livres; 
et  ou  dit , qu'il  a une  grande  connaissance  de 
l'Histoire,  pour  dire,  qu’il  sait  très-bien  l’His- 
toire. 

CossoissAscE , signifie  auui.  L’habitude, 
liaison,  relation  qu'oo  a avec  quelqu'un.  Ce I 
homme  est  -il  de  votre  eonnoiuance  ? A cause 
de  notre  ancienne  connoüsance. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  avec  Iraquelks 
an  a de*  liaisons  ou  des  relations.  Faire  de 
nouvelles  connoüsunces.  On  doit  préférer  ses 
amis  à ses  connaissantes.  Il  n'est  pas  mon  ami , 
il  n'est  que  ma  connots<ance.  Je  n'ui  aucune 
connoüsance  auprès  de  et  Juge-là.  Je  vous 
donnerai  toutes  mes  connaissances. 

On  dit.  Il  n'y  avoit  personne  de  connais- 
sance à la  promenade,  au  spectacle,  etc.  pour 
dire,  qu'il  u’y  avoit  aucune  de  ers  personnes 
qui  sont  généralement  connue»  dans  le  monde. 

On  dit  sans  article,  Faire  connoioMiice  avec 
quelqu'un,  et  avec  l'article,  Faire  la  connais- 
sance de  quelqu'un.  Il  a fait  connaissance  avec 
un  Savant.  Il  a fait  la  connaissance  d'un 
grand  Littérateur. 

On  appelle  Pays  de  connoüsance.  Un  lieu , 
une  maison  où  l’ou  connoit  ceux  qui  y sont , et 
où  l'on  est  connu  ; et  dans  ce  sens , en  pariant 
li  gu  renient  des  compagnies  où  Ton  trouve  des 
personnes  que  l'on  connoit,  des  livres  et  des 
langues  qu'on  entend,  ou  dit,  qu’On  est  en 
ftaysde  connotstan ce.  Quand  il  entra  dans  cette 
maison,  il  fol  ravi  de  se  trouver  en  pays  de 
eonnoiuance.  Il  ta  trouve  en  pays  de  connais- 
sance dans  toutes  Ici  Bibliothèque».  À présent 
que  vous  parlez  une  Langue  que  j'enUnds,  je 
suis  en  pays  de  eonnoiuance. 

On  dit,  qu’t’n  homme  a bien  des  connais- 
sances, de  grandes  connaissances , de  profondes 
connaissances,  pour  dire,  qa'll  sait  beaucoup, 
qu’il  possède  beaucoup  de  sciences. 

CoxxousAXcks , sc  dit  aussi  en  termes  de 
Chasse,  pour  Certaines  marqui-s  imprimées  par 
le  pied  de  la  liéte  qu'on  chasse,  et  auxquelles 
on  reconnoit  l’âge  et  U grosseur  de  cette  bête. 
CONNOISSEMENT.  s.  m.  Ternie  du  Com- 
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mer«  de  Mer.  Dédantioa  contenant  l’état  de?  \ 
marchandise*  qui  lont  «lima  un  vaûaeau  , <k 
cet»  à qui  dira  appartiennent , et  des  lieux  où  I 
on  les  porte , tieurè  du  Capitaine  et  «le  l'Ecri- 
vain. On  ne  trouva  sur  u vaisseau  ni  cobaoü- 
«mnl  ni  pa*«-port. 

GUJiNOlSSEUn  , EÜ9E.  a.  Celui,  celle  qui 
u connotl  k quelque  chose.  Si  vous  dit**  que 
et  diamant  est  d'un*  belle  eau,  trou  n éf  ex  p«.t 
coi» noittew.  C Vit  un  grand  camtoisaaw  en  ta- 
bleaux. Il  est  bon  ctmnoiacur  en  chevaux.  Faire 
le  connaisseur.  Faire  la  connoùteme.  Je  ne  me 
cannois  point  en  cet  tvrtei d*  choses- là , je  m’en 
rapporte  aux  «mrioitseur*.  Elle  «ai  connût*- 
a fuse , c'ait  une  bonne  connouvuie  en  diamant. 

CojrteiWLn , as  «lit  adjectivement  Il  porte 
un  «vil  connoitteur  »ur  ce  tableau. 

t’-ONNOJTRE.  t,  a.  Avoir  dans  l'esprit  l’idée, 
k»  notion  «l’ane  rhoce  ou  d'une  personne.  Con- 
naître parfaitement,  imparfaitement. Connaître 
i fond.  Je  ne  le  cannois  que  de  nom,  de  mie. 
Je  le  ctinnou  bien,  D’où  le  connaissez  - voue  7 
Je  le  connote  pour  l avoir  vu  en  tel  endroit  II 
me  connut  i la  voix,  à la  demarch*.  Je  con- 
naît ta  manière.  Son  etyle  eei  aité  «1  cormcAXrt. 
Je  le  connote  pour  et  qu'il  eef.  Je  cimwoû  bien 
cet  homme.  Il  a bien  trompé  du  monde,  on  ne 
le  coanoüscM*  pas.  Connais- loi  toi- même,  «I 
une  det  ballet  maximes  de  Vu  ne  tenue  Philoso- 
phie. Connaître  le  bien  et  le  mal.  Cet  enfuit  ne 
ronnolt  pot  encore  ta  lettre*.  Vota  ne  connot*. 
•es  pat  vu*  forcer  Jl  connaît  son  fotble.  Je  ne 
parla  point  de  ce  que  je  ne  connaît  pas.  Faire 
oon notice  ta  façon  de  penser.  /(  fit  connaître 
qui  il  était  On  lui  rejeta  l’entrée , il  te  fil  con- 
naître. Ne  lui  donnez  pas  <1  connaître  que. . . 

Coviorra*,  signifie  aussi , Avoir  une  grardc 
pratique , ou  grand  uuge  de  certaines  chose* , 
a j entendre  fort  bien.  C'est  un  homme  qui 
connotl  bien  U guerre.  Il  est  bon  Officier  de 
Marine,  il connolt  fort  bien  la  mer.  Un  homme 
qui  connaît  bteu  le  monde  et  la  Cour.  Il  eon- 
noft  bien  Us  boni  (ivre*,  les  pierreries,  les  ta- 
bleaux. C'est  un  grand  Physicien , il  connaît 
bien  le*  plantai,  les  métaux,  le*  minéraux. 

Il  teguHLe  aussi.  Avoir  quelque»  habitude* 
avec  quelqu'un,  (’onnciasn-  voui  quelqu’un  de 
mes  Juges?  Je  nen  connais  pas  «n.  Il  connotl 
tout  le  monde.  Je  vous  le  ferai  eonnoltre.  Je 
ne  connais  poi»t  cct  homme-li , ni  ne  le  veux 
eonnoltre. 

Oa  dit  en  *tyb  de  l Écriture-Sainte , Con- 
naître une  femme,  ou  la  connaître  cbamelte- 
ntent,  pour  dire , Avoir  habitation  avec  elle. 
Adam  connut  F, ce. 

Cou  .voit  as,  signifie  au -ai  Discerner  le*  ob- 
jet». tes  distinguer  Je  ne  Vai  vu  qu'une  fois, 
mais  je  le  cou» «toi trois  entre  mille.  La  nuit  était 
si  noire,  qu'on  ae peamit  «maoUrt  perwanr. 

CorxoItsk,  tegnitie  encore  Sortir,  éprouver. 
On  ne  connott point  riivri  u .Martinique.  Lu 
Anciens  ne  counoi**oient  pas  la  petite  vércle*- 

CoxxoêniR,  signifie  (nui,  Avoir  pouvoir, 
autorité  de  juger  de  quelque*  matières  j eu  ce 
«n»»  il  ee  construit  toujours  avec  «le,  ou  un 
équivale  ut.  Ce  Juge  connott  des  matières  ci- 
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nies  'et  criminelles.  Il  en  connaît  en  première 
nstance.  Jl  en  connaît  par  appel,  il  ue  peut 
pas  connaître  de  cela. 

On  dit,  qn'Un  homme  ne  connotl  per  tonne. 
pour  dire,  qu’il  o'a  nul  egard.  suite  cootedé- 
rarioo  pour  personne.  Quand  il  est  question 
d’interet,  il  ne  connaît  pbu  personne.  Depuis 
qu’il  cet  tn  place,  il  ne  connaît  plu*  tas  amis. 

Ou  dit,  Me  connoltre  point  de  Supérieur, 
ne  connaître  point  de  Maître,  pour  «bec,  N'a- 
voir point  de  Supérieur,  d avoir  point  de  Maître , 
ou  prétendre  n’en  point  avoir,  «t  ne  vouloir  pas 
sj  soumettre.  Et  on  dit  familièrement  dans  le 
même  sens,  en  parlant  d Un  libertin,  qu  i!  ne 
MttnteU  ni  Dieu  ni  diable. 

En  parlant  De  cerUtoea  Lois , de  restai nr s 
Coutume»  «jui  ne  sont  point  admise»,  qui  ne 
sont  point  reçues  en  certaine  Paya , on  dit , 
qu'On  ne  les  y connolt  point.  En  et  Pays-là 
on  ne  connaît  point  la  Loi  Salique , oa  n\ 
connaît  point  le  Droit  ft  orna  in. 

On  dit.  Se  connoltre  en  quelque  chose,  ou 
d quelque  chose,  pour  dire,  Savoir  en  bien 
juger,  jl  sc  connaît  en  gem.  1 1 ce  connotl  en 
mérite,  en- poésie.  /I  se  cornu  ft  tn  pierreries, 
en  tableaux.  Jl  ne  s'y  connaît  point  du  tout 

Ou  dit  aussi,  qu'Un  homme  ne  te  connotl 
point,  pour  dira,  que  L’orgueil  luirait  oublier 
ce  qu'il  au.  Et  on  dit  aussi  qu7l  ne  te  cotsncdt 
plut,  Lorsque  quelque  p» scion  te  met  bore  de  lui. 

Ou  die  encore,  die  faire  connoltre.  Caton  te 
fit  or  n naître  de  bonne  heure  par  sa  passion 
pour  là  liberté 

•Connu,  et.  pat  isripe.  Il  est  rem  nu  de  tout  (c 
monde.  Ce  nom  m’est  connu,  nous  est  connu, 
leur  est  connu. 

CONOÏDK.  suhsl  m.  Tenue  de  Géométrie. 
Coup»  ou  aohde  qui  tteut  de  ta  figure  d'uu  euese , 
et  dont  te  sommet  est  en  pointe  ou  arrondi. 

CONQUE  a féru.  Grand*  coquille  concave. 
On  l'oyoit  dans  ce  tableau  Vénus  portée  *nr 
■su  conque.  # 

Ou  donne  aussi  le  nom  de  Conque  b certaines 
coquiHe»  en  spirale,  «font,  suivant  la  fable 
le»  Triton»  se  servotent  comme  de  trompette», 

Conçus*  AJATtrfcua.  ».  f,  pfo.  Espèce  «le 

coquilles. 

On  te»  it  porte  d Àneùfrre*,  parce  qu’nu 
croyoit  sot  refai»  qu'il  »’y  formait  de»  canarda. 

CONQUERANT.  s.  ra.  Qui  a conquis  beau- 
coup dr  Pays . «pii  a fait  de  grande»  conquête*. 
Alexandre  a été  nn  grand  Conquérant. 

On  dit  figurecnerit  et  lamifié*  ameut  d’Un 
liommc,  «l'uoe  femme,  qui  se  présentent  avec 
une  parure  dont  ils  aembleot  tirer  nrautage, 
qu'/lt  ont  l'air  conquérant. 

(XJNQUÉJUR.  v.  a.  { Il  se  conjugue  comme 
Acquérir,  et  n’at  guère  d usage  qu’a  llnfinhif, 
ou  posté  d foui  et  aux  temps  compost-».  ) Ac- 
quérir par  tea  arme».  Conquérir  une  Ville,  sw 
Pays,  une  Province,  an  Royaume.  AUtandre 
conquit  l'Ane.  César  a conquis  tes  Garnies. 

On  dit  aussi , t’onqisérir  [ amitié , Us  bonnet 
gtdcet  de  quelqu’un. 

CoiQU*,  t»s£.  participe.  V ne  Province  con- 
quit*. La  Puyt  cou  y u u.  Les  Ville*  conquise*. 
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COXQUÊT.  t.  tn.  Tanne  «te  Jurisprudence. 
Acquêt  fait  durant  la  ooraitnutaulé  entre  !a 

rn'iri  et  la  femme.  Il  ae  joint  to«|«Kirs  avre  ac- 
quêt. Elle  a tu  part  dur»  tes  rjrquJG  et  conquit;. 

CONQUÊTE.  s.  f.  L acUiin  de  ronquérî* , 
ou  la  cli ose  erjinjiiira.  Faite  la  cooqndl*  d’un 
Pays.  Belle , qrunte . glorieuse  conquête.  Gar- 
der set  conquêtes.  Aqmndtr  ton  El  ut  fur  det 
(Onqtuïe*.  Pays  de  conquête. 

Un  dit.  Vivre  comme  «fana  un  Pays  de  ecn- 
qnêtê , pour  dire , Vivre  A discrétion. 

C.OKytJjtTE , »e  dit  figuri-meut  es  termes  «î« 

gnlanlrrio.  tel  conquête  «fuit  aman#.  Cette 
beauté  fnil  tous  tes  jours  de  nouvelle;  ranquites. 

On  dit  aumi  : Cet  homme  ■ «ire  qualitét  «n- 
mciblcs,  t(  a fait  ma  conquête.  J*  suis  si  cor» 
quête.  J’en  vaux  faire  ma  conquête, 

(X)SOü£îER.  v.  a.Cossquéric^JJ  ect  vicuv 

CQW6AOA3CT.  adjeet.  maie.  Qui  uctv  uu 
Kvtspie.  L’Evdque  consacrant.  Il  «M  «utte 
substantif.  La  Cousue».? nf. 

ODK&ACR  O , v,  actif,  Dédier  à Utea  avec 
certaines  cérémonies.  Cornacs  tt  troc  Eglise , un 
Aidai,  un  Calice.  Consacrer  une  personne  « 
Dieu.  Sa  consacrer  à Dieu.  Se  consacrer  au 
service  «tes  Autels. 

U signifie  aussi.  Donner,  dévouer  à Dieu, 
sans  observer  aucune  cérémonie  psattenlkre. 
Aptès  tant  de  temps  donné  au  monde,  il  a cou- 
Mère  te  reste  de  *cs  jour*  d Dieu. 

On  dit  fagurément,  Consacrer  à quelqu'un 
ton  temps , set  veilles , tes  toins , pour  dire . Lai 
dévcmrr  son  temps , w s veillât,  eic 

Ou  dit  encore  «Lut»  te  mhnr  sera»  : Conta- 
crer  ta  jeunesse,  ta  vie,  etc.  à l'élude, au  Bar- 
reau, i la  guerre  , d f exercice  «te»  arme»,  etc. 
5e  consacrer  i l'étude  lie»  Langue»,  dos  Belle* 
Lettres,  de  la  Philosophie,  Consacrer  son  ar- 
gent i se  former  une  bibliothèque. 

On  dit,  que  L'Eglise  a consacré  un  mot, 
pour  dire,  qu’EUe  l a déterminé  A une  sîguiâ- 
ratûui  particulière , hors  de  laquelle  il  n'eat 
point  d’usage.  Ainsi  te»  mot»  de  Coiwufcstantiet 
et  de  T rerojuuhttant  ia  t ion , «ont  «tes  mots  con- 
sacré» , en  partent  De  la  divinité  du  Verbe  et 
de  l 'Eucharistie. 

On  dit  ouate,  que  L'usage  a consacré  un* 
phrase,  une  façon  de  parler,  pour  dire,  que 
L'urege  l'a  établie , et  qu’il  u'y  fout  rien  chan- 
ger, quoiqu'elle  «oit  queVjuefoH  contre  k» 
réglai  de  te  lumgue,  comme  : Lettiet  Royaux. 
I ont  vient  à point  qui  peut  attendre. 

CosvACatn,  ae  dit  encore  particuliérement , 
De  ce  que  fait  It  Piètre,  lorsqu'il  prononce  le» 
paroles  utcrauenisire  eu  vertu  «lesquelle*  la 
Corps  et  le  Sang  da  Jiaut-CiiRcrr  «ont  réelle- 
ment août  U*  espèce*  do  para  et  du  vin.  Le 
Prêtre  consacra  «ratant  if  U ostia  qu'il  y avait 
de  ConuMunian*. 

Consxcsé  r ù participa. 

CONSANGUIN,  adj.  m.  Parent  du  côté  pa- 
ternel. Il  n'tst  guère  d’usage  que  d**«w  crue 
pUraS",  Frère  consanguin,  qui  «i^nilie  Frère 
d«  père,  ot  quoo  dit  par  oppoutioa  à Frér» 
ulérin,  qui  signifie  Frère  de  mère.  11  ne  m dit 
guère  qu  co  terux»  de  J imsprudcaea. 
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CONSANGUINITÉ.  ».  f.  ( l'U  fait  diph- 
thongne  avec  11.  ) Parente  du  côté  du  }*ère. 
Degré  de  consanguinité. 

CONSCIENCE,  s.  f.  Lumière  intérieure , 
sentiment  intérieur  par  lequrl  l'humine  *e  rend 
témoignage  à lui-roCiucdu  bien  et  du  mal  «|u 'il 
fait.  Conscience  ti notée.  Conscience  délicate. 
Conscience  scrupuleuic.  Conscience  tendre. 
Bonne  conscience.  Conscience  erronée.  Délica- 
tesse de  conscience.  Scrupule  de  conscience. 
H t mord»  Je  conscience.  Le  ver  de  la  cottscience. 
Le  cri  de  la  conscience.  Le  tribunal  de  la  con- 
science. Directeur  de  conscience.  Le  for  de  la 
conscience.  Liberté  de  romcience.  Conseil  de 
conscience.  Faire  quelque  chose  pour  l'acquit 
de  sa  conscience.  Cela  se  peut  faire  en  sûreté 
de  conscience.  Votre  conscience  ne  vous  re- 
proehe-t-cUe  rien?  Agir  contre  sa  conscience. 
Parler  contre  sa  conscience.  Parler  selon  ta 
conscience.  Troubler  les  consciences.  Cela  n'est 
propre  qu’à  alarmer  les  consciences. 

On  appelle  Cas  île  consciente.  Certaines  dif- 
ficultés ou  questions  îur  cc  que  la  Religion 
permet  ou  défend  en  ceiuius  cas.  Proposer  un 
ça*  de  conscience.  Résoudre  un  cas  de  conscience. 

Cndit,qu 'Un  homme  a de  lu  OOttCtaiM, 
qu’il  ctt  homme  de  conscience, pour  dire, qu'il 
est  Attentif  à ue  rien  faire  qui  puisse  Iilesscr  sa 
conscience  ; et  on  dit  au  contraire,  qu'/i  est 
sans  conscience , qu'il  n u point  de  conscience. 
On  dit  ansai  «laits  !>•  style  familier,  qu'/i  a la 
conscience  large,  pour  dire,  qu'il  ne  regarde 
pas  de  bien  pré»  4 ce  qui  concerne  son  devoir. 
On  dit  aussi,  qu 71  n’a  pas  la  conscience  nette, 
pour  dire,  qn'U  se  «eut  coupable. 

On  dit  cotnmuiMWier.H , Faire  conscience 
d’une  chose,  pour  dire.  Faire  scrupule  d'une 
chose,  pûitx-  quou  croit  quelle  est  eonue'li* 
bonnet  mœurs,  contre  la  nison,  contre  la 
bienséance.  Je  fcivis  conscience  d avoir  com- 
merce o vie  un  homme  si  « lécrié.  Je  fais  con- 
science de  vous  importuner  si  souvent  de  la 
meme  chose. 

On  dit  dans  le  même  sens  : Il  y a de  la  con 
science  à faire  telle  cèa<e.  C'est  conscience  de 
faire  telle  chose.  Il  y a de  fat  conscience  <t  jouer 
contre  u:i  homme  qui  ne  sait  pas  le  jeu.  C'est 
conscience  de  Ie  laisser  dans  l'erreur  où  il  est. 
Fie  faites  pat  cela,  il  y aurait  conscience, 
i On  dit  : Je  mets  cela,  je  laisse  cela  sur  votre 
conscience.  Je  m'en  remets,  je  m'en  rapporte  à 
«•pire  conscience.  Vous  aurez  cela  sur  votif 
conscience,  pour  dire.  Si  vous  agîmes  en  cela 
contre  votre  conscience,  vous  en  répondit*  de- 
vant Pieu,  Et  on  dit,  qu' 'Un  homme  « dit  tout 
ce  qu’il  avoii  sur  sa  conscience,  pour  dire, 
qu'il  n'a  rien  caché  de  ce  qu'il  su  voit,  de  ce 
qu'il  avoit  sur  le  errur. 

CoiMciEJCs,  tr  dit  eu  Métaphysique,  de  U 
connaissance  qu'on  a d’une  vérité  par  le  sen- 
timent iiiiérirur.  Lus  hommes  ont  la  conscience 
de  leur  liberté.  Conscience  intime. 

En  conscience , en  bonne  conscience.  Façon 
«le  parler  adverbiale. En  vérité,  selon 
de  li  conscience.  Je  fous  le  dis  en  conscience. 
Ce  Marchand  vend  en  conscience , il  ne  surfait 
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point.  En  bonne  conscience , pouvez-vous  me 
demander  et  prix*  Vous  êtes  obligé  en  con- 
science à cela } de  faire,  etc. 

En  conscience,  en  ma  conscience,  sur  ma 
ronsciestce.  Espèce  de  serment  en  usage  dans 
le  langage  familier. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière consciencieuse , avec  conscience , en  con- 
science. Agir  consciencieusement.  Faire  un  par 
tagt  consciencieusement, 

CONSCIENCIEUX,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
qui  a la  conscience  délicate.  C’est  un  /tomme 
consrib'iic.'eux.  Il  est  consciencieux  jusqu’au 
scrupule. 

CONSCRIT,  adj.  m.  11  n'eU  d’usage  qu'eu 
parlant  des  Sénateurs  Romains.  Les  Père» 
conscrits.  - 

CONSÉCR  ATEUR.  s.  m.  Il  signifie  la  méru* 
chose  que  Consacrant. 

CONSÉCRATION.  ».  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  cm  consacrée.  La  consécration  d'une 
Eglise,  d'un  calice. 

On  appelle  abao I.  et  par  excellence,  La  Con- 
sécration, L'action  per  laquelle  le  Prêtre  con- 
sacre,quand  il  célébré  la  Messe.  Avant  la  Consé- 
cration. Après  la  Consécration.  LaConsécratiun 
étant  faite.  Les  paroles  de  la  Consécration. 

CONSÉCUTIF , IV  E.  adj.  Qui  est  de  tuile. 

I ne  se  ditguérv qu'au  pluriel,  et  dans  le  style 
de  Jurisprudence,  en  parlant  Des  choses  qui  se 
suivent  immédiatement  dans  l'oedic  du  temps. 
On  a publié  les  bans  par  trois  Dimanches  con- 
secutifs. Trois  Fêtes  consécutives.  Trois  jours 
consécutifs.  Il  rapporte  trois  baux  conséautifs. 

CONSÉCti Tl\  EMENT.  adv.  Tout  de  suite, 
imiccdi  atcrovnl  après,  selon  l'ordre  du  temps. 
Il  a eu  consécutivement  trois  grandes  mala- 
dies. Il  a exercé  consécutivement  t rois  grandes 
charges, 

CONSEIL,  s.  m.  Avis  que  l'on  donne  à quel- 
qu'un sur  ce  qu’il  doit  foire  ou  ne  pas  Ouït, 
lion , sage,  prudent  conseil.  Conseil  salutaire. 
Mauvais,  pernicieux , dangereux  conseil.  Con- 
icil  ilUérmé , désintéressé.  Conseil  violent.  /! 
est  l'auteur  de  ce  conseil.  Donner  conseil,  un 
conseil  Prendre  conseil  Suivre  le  conseil  de 
quelqu’un.  Croire  un  conseil.  Il  ne  prend  con- 
seil que  de  sa  tête,  de  ton  amour,  de  son  inté- 
rêt, ou  île  ton  avarice.  Je  ne  demande  pas 
votre  conseil  sur  cela.  C'est  un  conseil  à lui 
donner.  C’est  un  homme  de  bon  conseil  Je  ne 
ferai  rien  que  par  conseil,  que  par  bon  con- 
seil II  m‘a  aidé  de  ses  bons  conseils.  Il  a rejeté 
tous  mes  eontrilt. 

Proverbialement,  en  parlant  d'L'n  conseil 
qu'on  ne  veut  p»&  «livre,  on  dit.  Ce  conseil- 
la est  bon , mais  il  n en  faut  guèix  user. 

On  dit  encore  proverbialement,  que  La 
nuit  ifonne  conseil,  porte  conseil,  pour  dira, 
qu'il  ue  fiat  pas  pendrr  son  parti  a la  hitu  , 
et  qu’il  faut  sc  donner  ieJoistr  d'y  faire  ré- 
flexion; et,  À nouvelles  utfitiret,  nouveau  e 
conseils,  pour  dire,  qu'il  faut  régler  acs  réso- 
lutions suivant  les  differente*  occurrence»,  le» 
différente»  conjonctures  des  affaires;  A parti 
pris  t point  de  conseils,  pour  dire,  qu'il  est 
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inutile  de  donner  des  conseils  à un  homme  qui 
a pria  son  parti. 

On  appelle  Conseils  Evangéliques,!/*  con- 
seils que  l'Évangile  donne  pour  parvenir  4 nue 
plu»  gronde  perfection  ; et  en  ce  sens , Conseil 
t'oppose  à Précepte,  comme  dans  cc»  phrase»  : 
Ce  n'pl  pas  un  précepte,  ce  n’est  qu'un  conseil. 
Cela  n'est  pas  de  précepte,  cela  n'est  que  de 
conseil. 

Conseil,  se  prend  qu  rl  que  fois  pour  R «iso- 
lai won , parti.  Ne  m’en  purin  plut , le  conseil 
en  est  pris.  Je  ne  sais  quel  conseil  prendre. 

Cou  sert.,  est  aussi  un  nom  qui  K donne  gé- 
néralement i certaine»  assemblées  établie»  pa* 
l'autorité  du  Prince,  soit  pour  le»  affaires  im- 
portante» de  l'État,  soit  pour  l'administration 
de  la  Justice.  Ainsi  en  France  il  y n ditmCon- 
srilsdecett?  nature , comme  : Le  Con  reri  d'Etat, 
ou  le  Conseil  d'en  haut.  Le  Conseil  des  Dépê- 
ches. Le  Conseil  des  financer.  Le  Conseil  de 
Commerce.  Le  Conseil  Privé,  ou  le  Conseil  des 
Parties.  Un  Arrêt  du  Conseil  d'Etat 

ün  appelle  aussi  Conseil,  La  réunion  habi- 
tuelle d'un  certain  nombre  de  Gens  de  Loi, 
que  des  Princes  du  Sang , on  de  grands  Sei- 
gneur», choisissent  pour  diriger  leur»  afLiret. 
Le  Conseil  de  M.  le  Prince  de  Conti,  U Con- 
seil de  la  Maison  de  Bouillon,  etc. 

Quand  oo  dit,  Un  Avocat  au  Conseil,  ut 
Greffier  du  Conseil,  un  Huissier  du  Cornait 
plaider  au  Conseil,  te  pourvoir  au  Conseil , 
être  à la  suite  du  Conseil , on  entend  parier  du 
Conseil  des  Parti'»..  Et  quand  on  dit  , qu'L'u 
tri  est  miré  au  Conseil f cela  ne  s'entend  que 
du  Conseil  d’Étst. 

On  appelle  Grand  Conseil,  Une  Compa- 
gnie supérieure  qui  n'a  point  de  territoire  .et 
qui  est  établie  pour  cnnnoitre  de  certaines  af- 
faires, comme  de  cc  qui  regarde  les  Prevûi» 
des  Maréchaux,  des  différent  qui  naissent  entre 
les  Présidiaux , de»  matières  bénéficiâtes ( et  des 
contrariétés  d' Arrêts. 

Ou  appelle  Conseil  de  Ville,  Un  Conseil 
établi  pour  ronnuitre  et  ordonner  des  Hilaires 
de  la  Ville.  On  en  a parlé  au  Conseil  de  VtUe. 

On  appelle  Conseil  de  Guerre,  L’Atscinblc* 
que  tiennent  le*  Officia»  Généraux  d'une  ar- 
mée , ou  les  (Xhrârt  principaux  d'on  détache- 
ment, d'une  Place  de  guerre,’ pour  délibérer 
snr  le  parti  qu'on  doit  prendre  en  certaines 
conjonctures. 

On  appelle  aussi  Conseil  de  Guerre,  l'As- 
semblée que  tienne»!  les  Officiers  d'un  Régiment 
ou  d'uu  antre  Corps , pjur  l'exercice  de  la  Jus- 
tice Militaire. 

Dans  In  Juridictions , La  Chambre  du  Con- 
seil, est  la  Chambre  où  l'on  juge  le»  procès  par 
écrit;  et  en  ce  sens  on  dit.  A/q  ointe  au  Conseil. 

Coxjeil  , s?  dit  quelque  fut»  De  ceux  de  qui 
on  prend  conseil.  Un  tel  est  ton  conseil.  C’e»t 
tout  sus i eanreil.  Le  malade  cil  en  péril,  son 
Médecin  ordinales  demnmle  du  conseil. 

On  «fat  proverliialcment  d lin  homme  qui 
prend  piuiiiptciucat  sa  résolution , sans  cm*- 
sulter  p rsouuc,  qu'/i  u lie  mot  assemblé  xc» 
conseil. 
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Es  termes  de  Palais,  l'Avocat  que  la  Partie  | 
consulte , s'appelle  Son  conseil  ; et  on  élit , 
Aller  au  conseil,  pour  dire,  Aller  consulter  un 
Avocat.  Le  conseil  est  d’avu. . . . 

En  parlant  des  Décrets  de  la  Providence , on 
dit.  Le s conseils  Je  Dieu.  Il  faut  adorer  les 
conseils  de  Dieu.  Le»  consetls  de  Dieu  sont  im- 
pénétrable». Etes- vous  entrés  dans  le  conseil  de 
Dieu ? 

CONSEILLER,  r.  a.  Donner  conseil.  Bien 
tons  Aller,  mal  conseilla'.  Conseiller  sagement. 
Qui  vous  a conseillé  cela  ? Je  ne  voudrois  pas 
(pi  conseiller  de  frire  telle  chose.  Qui  sont  ceux 
gui  la  conseillent  ? Je  t*ou*  le  conseille  en  ami. 
Conseiller  à quelqu'un  de  faire  une  chose. 
Conseiller  une  chou  à quelqu'un.  Conseiller  la 
paix.  Conseiller  la  guerre.  Bien  conseiller 
quelqu'un,  le  mat  conseiller.  4 

On  diaoit  autrefois,  Se  conseiller  à quel- 
qu’un, pour  dire,  Prendre  le»  conseils,  suivre 
le»  conseils  de  quelqu'un.  Il  est  inusité. 

Coxseujlé.  ix.  participe. 

CONSEILLER  , ÈRE.  s.  Qui  donne  conseil. 
Sage , bon  conseiller.  Mauvais  conseiller.  Celui 
qui  vous  a donné  ce  conseil  est  un  mauvais 
conseiller.  Il  n'a  été  ni  l'auteur  ni  le  conseiller 
demetle  entreprise.  Le  désespoir  est  un  mauvais 
Conseiller.  La  passion  est  une  conseiller*  dan-  , 
gcrcuse. 

Il  signifie  aussi  principalement,  De*  Juge* 
établi»  pour  rendre  juslioe  dans  une  Compagnie 
réglée.  Conseiller  d'Etat.  Conseiller  au  Parti- 
ssent, à la  tirand’Chamhre  , aux  Etiquetes, 
aux  RequAes.  Conseiller  Lai  Conseiller  Clerc. 
Conseiller  à le  (ù>ur  des  Aides,  a la  Costr  des 
Monnaies , au  Pièsidial  Je,.,  au  Bailliage  de... 
Conseiller  au  Trésor,  aux  Eaux  et  Forêts,  à 
t Amirauté. 

On  appelle  Conseillers  d'honneur , Ceux  qui 
ont  séance  et  voix  délibérative  . quoiqu'ils 
n aient  point  de  charge;  Conseiller  honoraire. 
Celui  qui,  après  vingt  ans  d'exercice,  vend  sa 
charge , et  obtient  de*  Lettres  de  vétérance. 

On  appelle  Conseillers-  nés , Oux  qui  ont  1 
droit  de  séance  au  Parlement  en  vertu  de  leur 
dignité.  L’ Arche**  que  de  Paris  , l'Abbé  de 
Cluni,  et  l’Abbé  de  Saint-Denis,  sont  Conseil- 
lers-nés  du  P orientant. 

Conseiller  du  Roi,  est  aussi  Uu  titre  d'hon- 
neur  attaché  à certains  Office* , et  que  prennent 
aussi  les  Évêques. 

On  dit  proverbialement.  Ici  les  Conseillers 
n’ont  point  de  gages , pour  dire  à ceux  qui 
s'ingireut  de  donner  des  conseils,  qu’ils  ne 
doivent  point  en  donner,  ou  qu'ils  ont  tort 
d'm  doaucr.  ; 

CONSENTANT,  ANTE.  ni}.  Qui  consent  , 
Le  mari  est  consentant,  La  femme  présente  et  , 
consentante.  En  êtes-vous  consentant.7  Il  ne  w 
dit  guère  qu'en  termes  de  I'rauqur. 

CONSENTEMENT.  »-  m.  Acquiescement  à 
quelque  chose.  Consentement  verbal.  Consen- 
tement tacite.  Consentement  par  écrit  Consen- 
tement forcé.  Consentement  volontaire,  D’un 
commun  consentement.  Consentement  mutuel 
unanime.  Donner,  refuser  son  consentement  a 
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quelque  chose.  Arracher , extorquer  le  consen- 
tement de  quelqu'un.  Le  consentement  des  deux 
parties  est  nécessaire  pow  un  m.trt«iqr.  Il  s'est 
marié  sans  le  consentement  de  son  pèrr.  Il  a 
donné  son  consentement  par  écrit.  Cela  ne  s'est 
pas  fait  de  mon  consentement.  Il  veut  frire 
ce  mariage,  mais  ce  n'est  pas  de  mou  con- 
sentement 

CONSENTIR,  v*  n.  Acquiescer  à quelque 
chose,  adhérer  û la  volonté  de  quelqu'un, 
trouver  bon,  vouloir  bien.  Les  parent  ont  con- 
senti à ca  maria  qe.  Pour  moi,  je  n’y  puis  con- 
lentir.  Je  n'y  consentirai  jamais.  Je  consens  à 
tout  ce  que  vous  voulez.  Je  consens  à votre 
demande.  Je  consens  que  vous  fusiez. ... 

<»n  dit  communément,  Qui  ne  dit  mot, 
consent. 

Il  est  quelquefois  actif  ; et  alors  il  n'rvt 
guère  d'usage  que  dans  ta  Pratique.  Consentis1 
; ta  vente , l’adjudication  d’une  tare. 

Cosscam,  ut  participe.  Il  n est  guère  d'usage 
qu'au  Palais.  Appointeront  conrenti  par  le 
Parties, 

CONSÉQUEMMENT,  ailr.  D'une  manière 
qui  marque  la  juste  liaison  que  des  proposi- 
tions oot  1rs  unes  avec  le*  auties.  /foisonner 
MMlMIseuUNAlf, 

On  dit , Agir  conséquemment , parler  con- 
séquemment , pour  dire , Agir . j»arlrr  confor- 
mément à ses  vues,  J ses  principes. 

Il  signifie  aussi , Par  une  suite  raisonnable 
et  iMtur.lIc.  On  a éicwnrl  qu'il  avoil  intelli- 
qence  avec  tes  ennemis,  et  conséquemment  o • 
Fa  arrêté.  , 

En  celte  acception  , Conséquemment  peut 
être  suivi  de  la  préposition  à.  Il  a conduit 
C affaire  conséquenynent  à et  qui  avait  été 
réglé. 

CONSÉQUENCE,  s.  f.  Conclusion  tirée 
d une  ou  de  plusieurs  propositions.  Tirer  une 
conséquence,  l a conséquence  qu'on  en  tire  eut 
juste..  La  conséquence  est  fausse.  La  consé- 
quence est  mol  tuée.  Nier  une  conséquence. 
^■ouirr  une  conséquence. 

11  se  prend  aussi  pour  Importance,  l/n 
homme  de  conséquence.  Vit  homme  de  peu  dt 
conséquence.  V ne  affaire  de  nulle  conséquence. 
Une  terre  de  conséquence.  Une  place  de  con- 
séquence. Une  charge , un  emploi  de  corné 
queue*. 

Il  sc  dit  encore  Des  suites  qu'une  art  ion  ou 
quelque  autre  chose  peut  avoir.  Un  exemple 
de  dangereuse  conscquc&c.  Cela  peut  avoir 
d'étrange  t conséquences.  Et  dan»  le  même  sam 
au  dit  d'Unc  chose,  qu  Elle  tireroit  à consé- 
quence, puur  dire,  qu'U  y aurait  à craind/t 
qu'on  ne  s’en  prévalût. 

S u tu  conséquence.  Façon  «le  parler  advet-  [ 
bialc  , dont  on  se  sert  en  divers  sens.  C'est 
quelquefois  pour  marquer  qu'il  ne  faut  pn* 
prendre  « U rigueur  ce  qui  virai  d un  homme 
qui  ne  mérité  aucune  altruliou.  On  s'en  sert 
aussi  quelquefois  pour  marquer  qu  il  ne  finit 
|t*6  prendre  à la  rigueur  certaines  libertés  que 
•e  permet  une  personne  qui  ert  comme  en  pas- 
ttssion  de  dire  ou  de  faire  tout  ce  qu'il  lui 
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plaît . um  qu’on  s’en  fitebe;  et  dans  ee  sens  ou 
dit,  Tout  ce  qu’il  dit  est  sans  conséquence , il 
ne  faut  pat  s’en  fâcher. 

Il  se  dit  «usai  en  parlant  De  certains  privi- 
lèges qui  sont  tellement  attaches  à la  nais- 
sance , à La  dignité  et  au  mérite  de  certaine* 
pet  sonne*,  que  ce  qu'on  fiait  en  leur  considéra 
lion  , ne  peut  tirer  & conséquence  pour  les 
autres.  Ce  qu'on  fait  pour  certaines  gens  est 
sans  contcquence  pour  d'autres.  Dans  ce  sens 
on  dit,  qu'l/ne  qrdee  est  tans  conséquence, 
pour  dire , qu  Elle  ne  doit  pas  être  prise  pour 
exemple. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  sans  conséquence, 
pour  dire.  qu'On  ne  doit  juis  prendre  garde  a 
itt*  discours. 

(ht  dit  aussi  en  matière  de  galanterie, 
qu"  U n homme  est  sans  conséquence.  Lors- 
qu'il est  d'une  réputation  et  d'un  âgr  qui  met- 
tent à l'ahri  du  «nippon  le»  femmes  avec  les- 
quelle* il  est  lié. 

El  covs»X'ti.NCr.  Façon  de  parlrr  adver- 
biale. Cottséqurmmcnt.  J'ui  reçu  Votre  Lettre , 
et  j' agir  ni  en  conséquence.  Il  se  construit  anssi 
avec  un  régime.  En  conséquence  de  vos  cidres , 
de  vos  avis,  etc. 

CONSÉQUENT,  ENTE,  adj.  Qui  raisonne, 
qui  agit  conséquemment.  Cet  homme  e»t  con- 
séquent dans  ses  discourt,  dans  ses  projets, 
dans  sa  conduite, 

CONSÉQUENT,  a.  m.  On  appelle  ainsi  en 
termes  de  l ogique  , la  seconde  propo-ilinn 
d’un  F.ntJiy mfnir  . dont  la  première  s'^q-elle 
l'Antécédent.  C* conséquent  est  absurde,  ainsi 
Fantécéilcnt  ne  peut  pat  être  vrai. 

En  termes  de  Math-maiique  , Conséquent 
se  prend  pour  le  second  trrme  d’une  raison  ou 
d'ut»  rapport.  Dans  la  rai'on  de  trois  à quatre, 
trois  est  1 antécédent  , et  quatre  est  le  consé- 
quent. 

Pau  cous  ÉQtir  vt.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , qui  signiGe  Donc  , par  une  suite 
.«.tutelle  et  nécosatre.  Le  soleil  est  levé,  et 
•tir  conséquent  il  fait  jour.  C’est  votre  )<re, 
»!  par  ton  èquent  vota  lui  devez  le  respect. 
^cus  me  l’avez  promis,  et  par  conséquent  vous 
y êtes  obligé. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  Jjq.  b 
renversa  lion  , et  alors  on  lAUMiitené  la  m«- 
rlu*ion  qui  réaulte  naturrllement  d>-  h pre- 
mière proposition.  Vous  m'avez  donné  ««ofre 
I «rôle,  d par  conséquent . pour  dire.  Et  p.ir 
conséquent  vous  êtes  obligé  de  la  tenir. 

CONSERVATEUR.  TR1CE.  s.  Celui,  celle 
qui  ooiMcrvh.  Le  Prince  est  par  état  le  con- 
servateur des  biens  et  de  la  liberté  de  ses  sujets. 
Les  formes  conservatrices.  Dans  cet  exempte , 
i!  est  adjectif. 

ConsEftVATEUB,  est  aussi  Un  titre  de  dignité 
et  'de  charge.  Conservateur  des  privilèges  de 
V Université.  Juge,  conservateur  de  Lyon.  Can- 
(rulcur  cl  Con«rn'aleur  des  Hypothèques, 

CONSERVATION,  subst.  ftm.  Action  par 
(«quelle  une  chose,  une  personne  est  conservée, 
ou  l'effet  de  cette  action.  Ayez  soin  de  la  con- 
servation de  ces  fruits,  La  conservation  de 
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quelptc  choit.  Chacun  a toin  de  ta  COnstfae- 
lion.  J'ai  fait  cela  pour  votre  conservation, 
pour  la  comcrvation  de  la  Province,  etc.  il  ne 
songe  gu' à la  conservation  de  ta  renié,  qu'à  sa 
propre  conservation.  Veiller  à la  conservation 
de  set  droits,  de  son  bien,  de  sa  réputation , de 
tes  privilèges.  Je  lui  dots  la  conservation  de 
ma  vie. 

On  dit  en  termes  d'Art,  qu'ün  Tableau, 
une  Statue,  une  Médaille , sont  d’une  belle 
conservation,  pour  dire,  qu'lia  sont  bien  en- 
tier» , bien  eousrTvés. 

On  appelle  La  Conservation  de  Lyon,  Une 
très- ancienne  Juridiction  établie  & Lyon  pour 
•jufcer  les  «flaires  de  commerce. 

CONSERVATOIRE,  adf.  de»  a genre*.  Qui 
conserve.  11  wt  d'usage  surtout  au  Palais.  Une 
apposition , un  scellé , sont  de»  actes  conser- 
vatoires. 

CONSERVATOIRE,  a.  ra.  En  Italie,  ces» 
une  École  gratuite  où  l’on  élève  des  enfans 
pour  la  Musique.  On  appelle  aussi  Conserva- 
toire, Une  maison  où  l'on  retire  de»  filles  or- 
phelines , des  fille»  et  des  femme*  pour  les  pré- 
server tir*  la  débauche. 

CONSERVE,  s.  fém.  Espèce  de  confiture 
faite  de  fruits,  d'herbe»,  de  fleur»,  ou  de 
racines.  Conserve  de  roses  de  Provins.  Conserve 
de  Provins.  Conserve  de  violettes , de  fleurs 
d’orange,  de  framboises,  de  citron,  d’absinthe. 
Conserve  de  bétoine.  Prendre  de  la  conserve. 
Cette  jonserve  est  bonne  pour  le  poumon. 

CoüszarE,  est  aussi  un  terme  de  Marine, 
qui  se  dit  d’Un  rals*eau  qui  bit  route  arec  on 
autre,  pour  le  secourir,  ou  pour  et»  être  secouru 
dans  l’occasion.  Ce  vaisseau  ayant  perdu  sa 
conserve. 

On  dit , que  Denr  vaisseaux  vont  de  con- 
serve . pour  dire , qu'ils  vont  de  compagnie , et 
qu'ils  font  route  ensemble. 

ComtavES.  s.  f.  pl.  fortes  de  lunette»  qui 
grn**i*aent  peu  le»  objets,  et  conservent  la  rue. 
H te  sert  de  conserves.  1 1 prit  tes  conserves,  il 
met  des  conserves. 

CONSERVER,  r.  a.  Carder  arec  soin,  ap- 
portor  le  soin  nécessaire  pour  empêcher  qu’une 
chose  ne  sr  gâte,  ne  dépérisse.  Conserver  des 
fruits,  conserver  des  meubles,  conserver  des 
habile. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a beaucoup  de  soin 
de  u santé,  que  C’est  un  homme  qui  a grand 
toin  de  se  conserver,  qu’il  se  conservera  long- 
temps. 

On  dit  aussi  d’Une  fimme,  qu’Efle  a qrand 
soin  de  conserver  son  teint,  pour  dire , qu'Elle 
a grande  attention  il  ce  qui  regarde  la  beauté 
de  son  teint 

On  dit , Conserver  son  pays,  conserver  tes 
terres,  pour  dire,  In  garantir  de  tout  ce  qui 
peut  y apporter  quelque  dommage 

On  dit  aussi , Conserver  la  mémoire  <f un 
bienfait,  d'une  injure,  pour  dire,  S’en  souve- 
nir; et  Conserver  sa  réputation,  son  honneur, 
pour  dire,  Maintenir  sa  réputation,  son  hon- 
neur, sans  aucune  tache;  Conserver  ta  tête, 
toute  ta  tête,  pour  dire,  Conserver  son  juge- 
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ment,  soit  dsns  la  vieillesse,  soit  dans  des  rir- 
constsnces  critiques  ; Conserver  ses  droit» , ses 
privilèges,  pour  dire,  Empêcher  qu'on  n’y 
donne  atteinte;  Conserver  Métairie,  son  amour , 
pour  dire.  Ne  pas  cesser  de  haïr,  d'aimer. 

On  dit  à peu  pré»  dan»  le  même  sens , Con- 
serves-moi vos  bonnes  grâces,  l’honneur  de  vos 
bonnet  grjcet  ; et  en  parlant  d’Un  homme  qui 
se  brouille  aisément  avec  V»  ami»,  que  C’est 
un  homme  gui  ne  conserve  pas  tes  amis,  gui  ne 
sait  pat  conserver  ses  amis. 

On  dit  aussi,  Se  conserver , pouf  dire,  8e 
conduire  si  bien , si  sagement  en  un  temps  dif- 
ficile, ou  mire  d«  personne*  eooernie»,  ou  de 
contraire  humeur,  que  l'on  ne  se  mette  mal 
avec  personne.  On  a bien  de  la  peine  à te  con- 
server entre  deux  partis  si  animés  P un  contre 
l’autre- 

On  dit  encore.  Les  fruits  d'Été  ne  te  con- 
servent pas,  pour  dire, qu'ils  se  gâtent  bientôt; 
Les  vins  fumeux  se  conservent  long -temps, 
pour  dire,  qu’ils  ne  dépérissent  pas  si  vite  que 
les  autres. 

CoMKSVtB , en  parlant  De»  troupes,  est 
opposé  à Licencier.  Après  la  paix,  on  licencia 
tels  et  tels  Régiment , et  on  n’en  conserva  que 
tant. 

Ccmsnren , signifie  aussi , Ne  pna  se  défaire 
de.  il  a conservé  set  anciens  Domestiques,  Il  a 
vendu  ses  I ivres,  tes  meubles ; il  n’a  conservé 
que  ceux  gui  lui  étaient  absolument  nécessaires. 

Cossevrz , fs.  participe. 

•On  dit  d’Une  Terre  dont  le  Seigneur  fait 
garder  la  chasse , qu’EUe  est  bien  conservée. 

On  dit  d'une  médaille,  d’un  tableau,  d'un 
moauiOuil  antique,  qu 'Ils  sont  bien  conservés, 
pour  dire,  qu'ils  ont  encore  toute  leur  beauté, 
toute  leur  fraîcheur. 

On  dit  dans  le  même  sens , d'Cft  personne 
d’un  Age  avancé , qui  a encore  un  air  de  fraî- 
cheur et  de  santé . qu’Efle  est  bien  conservée. 

CONSIDÉRABLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
doit  être  considéré , qui  est  important,  de  emu 
séquence,  dont  on  doit  faire  cas.  Raitons  eo™ 
tidcrabJes.  Cela  n’est  pas  considérable.  C’est 
un  homme  fort  considérable,  il  t'est  rendu  con- 
sidérable. il  tient  un  rang  considérable.  Ce  mot 
s’emploie  moins  fréquemment  en  parlant  des 
personnes. 

11  se  dit  aussi  par  rapport  b la  grandeur,  au 
nombre , à la  quantité , etc.  Ouvrage  considé- 
rable. Somme  considérable.  Dépense  considé- 
rable. Armée  comiaerable.  Maladie,  bletturt 
considérable. 

CONSIDÉRABLEMENT,  adr.  Beaucoup. 
71  a perdu  considérablement  dans  cette  affaire. 
Ce  travail  est  considérablement  avancé.  Il  fut 
considérablement  blessé  dans  ce  combat. 

CONSIDÉRANT,  ANTE.  «dj.  Circonspect, 
qui  a beaucoup  dYgards.  Il  vieillit,  et  n’est 
guère  d'mogr  qu’avec  quelque  adverbe,  et  dam 
ces  phrase»  du  discours  familier  : Vous  n'ites 
guère  considérant.  C'est  une  personne  extrê- 
mement considérante. 

CONSIDÉRANT,  t.  m asc.  Remarques,  ré- 
flexions qui  précèdent  le  dispositif  d’une  Loi , 


d'un  Décret,  etc  Le  considérant  de  refis  Loi 
est  très-bien  fait. 

CONSIDERATION,  s.  f.  Action  par  laque  (lé 
on  considère,  on  examine  Cda  est  digne  de 
considération.  Cela  mérite  considération , de- 
mande une  longue  considération,  beaucoup  de 
considération. 

En  ce  sens,  il  signifie  au  pluriel,  Réflexion#, 
observations.  Considérations  sur  le  Commerce, 
sur  les  Finances,  etc.  etc. 

Il  signifie  mai , Circonspection , attention 
dans  la  conduite  ; et  dans  ce  sens  on  dit  dT7u 
homme  imprudent,  que  C'est  un  homme  qui 
agit  tant  considération,  gui  m’apporte  aucune 
considération  dans  tout  et  qu’il  dit , dans  tout 
ce  qu’il  fait. 

Il  signifie  an  soi,  Raison , motif . Il  a fait  cela 
par  telle  c on^dératian.  Il  y a été  obligé  par  de 
grandes  considérations.  Diverses  considérations 
l'y  ont  porté.  Il  y a été  obligé  par  des  considé- 
rations d’honneur  et  d'intérêt. 

CoMiD&aATio»,  se  dit  aussi  De  l’égard  qu’on 
a pour  quelqu'un.  C'est  à votre  considératiois 
qu'il  en  a use  ri  bien.  C’est  en  votre  considéra- 
tion qu’il  l'a  fait.  Si  ce  n'étoit  U considération 
d’un  tel 

On  dit,  lfettreen  considération,  faire  edtrer 
en  considération,  prendre  en  considération , 
pour  dire.  Avoir  égard.  Le  Roi  a mis,  le  Rot 
fera  entrer  vos  services  en  considération. 

ConsiDÉBATiuer , se  dit  aussi  Dca  égard* 
qu'obtiennent  le»  talen* , les  vertus , ou  que  la 
dignité  et  lea  rbntge»  attirent.  C’est  un  homme 
de  grande  considération,  qui  s'est  acquis  une 
grande  considération , qui  a beaucoup  de  con- 
sidération. Il  est  en  hante  considérât  ton , en 
grande  considération.  Il  n'a  nulle  considéra- 
tion dans  le  monde.  On  n’a  nulle  considéra- 
tion pour  lui.  C’est  une  charge  qui  donne  peu  de 
considération.  Il  a perdu  toute  sa  considération. 

On  dit  d’Un  homme  de  peu,  ou  peu  connu, 
que  C'est  un  homme  de  peu  de  considération , 
de  nulle  considération.  C’est  un  homme  sens 
eosuidération  dans  le  monde , tant  considéra- 
tion. Qn  dit  d’Une  choae  de  peu  de  valeur,  que 
C’est  une  chose  de  peu  de  considération. 

CONSTDÉRÉMENT.  adr.  Avec  prudence, 
avec  circonspection.  Il  faut  agir  considérément 
dans  cette  affaire. 

CONSIDÉRER-  v.  a.  Regarder  «tfrnrivr- 
ment.  Considérer  un  bdfimmt.  Considérer  un 
tflMraw.  J’ai  long-temps  coniidérc  est  homme- 
là  pour  le  mieux  recortn  offre.  Je  coruidérois 
ton  geste , sort  maintien , etc. 

Il  signifie  aussi , Examiner  avec  attention.  Il 
faut  bien  considérer  les  chotti  avant  que  ds 
s'engage.  Considères , je  vous  prie,  telle  chose. 
Quand  vous  aura  tout  considéré,  tout  bien 
considéré,  vous  trouverez  que...  Considère*  un 
peu  ce  que  vous  faites.  Considères  en  vosu- 
mime.  Vous  ne  considérez  pas  le  travail  qu'il 
y a dans  rét  ouvrage.  C’est  an  homme  qui  né 
considère  rien. 

Il  signifie  aussi,  Peser,  apprécier.  Cousidé- 
m quels  avantages  il  vous  reviendra  de  votr  e 
bonne  conduite. 
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11  liplfil  aussi,  Avoir  igard.  Considères  Us 
long*  services  qu'il  veut  a rendu s.  Ce  Juge 
ne  considère  ni  lu  personnes,  ru  Ut  recomman- 
dations. 

Il  signifie  encore,  Estimer,  Lire  cas.  /i  cri 
considéré,  il  ut  fort  eoasidèré  à L Cour.  Vous 
le  devriez  considérer  davantage.  Je  ne  consi- 
dère ni  sa  fortuné,  ni  ses  richesses.  Je  ne  con- 
sidère que  ton  mérite.  Ou  dit,  C'est  un  homme 
que  je  considère  beaucoup  ; mai»  oc  u'ol  qu'eu 
p : riant  «le  tes  inferieur*. 

CoxstaÊaÊ,  tt.  participe.  Tout  bien  con- 
sidère. 

On  dii  en  teinte*  de  Pratique , Ce  considéré, 
il  vous  plaise. 

CONSIGNATAIRE.  s.  m.  Dépositaire  d'une 
«onnr.«  consignée.  Le  Consignataire  délivre  1rs 
deniers. 

CONSIGNA f ION.  *-  fera.  Dépit  juridique 
de  quelque  argent  ou  d'autre  chose , tut  outre 
le*  main*  d'une  personne  publique.  Faire  une 
ron*«qna(ion  eu  Greffe.  Il  n’a  pus  assez  d’ar- 
gent pnu r la  consignation  qu'on  lui  demande. 
Pour  le  Jrvil  de  la  consignation , de  consigna- 
tion. Le  Receveur  du  consignations.  Le  bureau 
des  consignations. 

tu  appelle  Lu  Consignations , Le  Bureau 
public  ou  l'on  porte  l'argent  déposé  p-r  au- 
toritu  «le  Juitice.  Porter  ton  argent  aux  Con- 
HliinM 

CONSIGNE,  s.  f . L’ordre  ou  l'espèce  d'in» 
tructron  que  donne  b une  sentinelle  relui  qu 

U |««. 

U se  dit  aussi  dam  le*  Places  de  guerre, 
d Un  homme  qui  se  tient  aux  porte* , pour  te- 
nir on  registre  exact  de  tous  le*  étranger*  qui 
entrent  dena  la  Place. 

CONSIGNER,  r.  a.  Mettre  certaine*  somme» 
de  denier*  en  dépôt  entre  le*  main*  de  la  Jus- 
tice ou  «le  quelque  particulier  ayant  titre , pour 
être  délivrées  en  temps  et  lieu  à qui  il  appar- 
tiendra. Consigner  de  l'argent  au  Greffe,  rhes 
un  AToftuVs,  etc.  Si  voua  ne  voulez  pat  rece 
voir  votre  argent , je  U consignerai.  Pour  sor- 
tir de  prison , il  a consigné  la  somme  pour 
laquelle  on  Lave  il  arrête.  Il  a consigne  l'ar- 
gent pour  faire  juger  ton  procès.  Je  suis  «m- 
reuu  de  lui  donner  cent  pûloles,  s'il1  fut  telle 
chose,  et  pour  cela  je  lu  ai  consignées.  . 

Ou  «Ht,  Continuer  en  pépier,  pour  dire, 
Donner  un  billet  portant  obligation  «le  la  somme 
que  l'un  dort  cnn«igncT. 

On  dit  aussi , Consigner  dans  ses  oui -rages 
une  action, un  événement, pour  les  transmettre 
à la  postérité.  Ce  fait  héroïque  son  consigné 
dans  l’histoire. 

C.ox»:ozTVt  signifie  aussi.  Donner  l'ordre 
à nne  vedette,  ou  à une  sentine  lle.  On  (ut  n 
consigné  de  ne  laisser  entrer  personne.  On  lui 
a consigné  d' empêcher  les  carrosses  de  passer. 

On  dit  figurémeut,  J*  Pat  consigné  à ma 
porte,  pour  dire,  J'ai  donné  ordre  quon  ne  le 
Limât  point  entrer  ; et  quelquefois  pour  dire, 
J'ai  donné  ordre  qu'on  le  laissé!  entrer. 

Cornues;  £,  Lis.  participe. 

CONSISTANCE,  ».  I.  L’étal  ou  sont  c*r- 
Tome  I , 
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Uiino  choses  fluides  lorsqu'elles  deviennent 
épaisse* , et  qu’elles  prennent  un  certain  degré 
de  solidité.  Cette  composition  n’a  pu*  assez  dt 
consistance.  Il  faut  que  cela  ait  /dut  de  remis 
tance,  il  faut  y donner  un  peu  plut  de  consis- 
tance. De  la  gelée,  du  blanc-manger  qui  n'ont 
pas  estez  de  consistance. 

On  dit  aussi  11e  certaines  choies  qui  n'ont  1 
pas  encore  acquis  to  degré  «le  solidité  qu'elle» 
doivent  avoir,  qu' Elles  n'ont  pas  encore  ternir  | 
leur  consistance,  quelle*  ne  to  ni  pat  enewe 
parvenue*  ù leur  état  de  consistance. 

On  du  aua»i  u'L'n  terrain  mouvant,  SiLluu 
neux , marécageux , et  dont  le*  parties  ne  s 1 
ümt  pus  atsemeut  ensemble  pour  eu  faire  un  ' 
corps  solide . que  C’est  un  terrain  qui  n’a  point 
de  consistance. 

CossivTArcE.  signifie  aussi  Etat  de  stabilité 
de  permanence,  Les  choses  du  monde  n'ont 
l*)ini  de  consistance. 

On  dit  à pru  près  en  ce  sens , que  Le  temp  s 
qu'il  fait  n'a  point  de  consistance,  pour  dire,  i 
qu'il  y a peu  de  »t  biiilé  dans  le  temps,  que  le 
temps  est  tuai  assure.  Et  ou  dit  aussi,  que  Lc.« 
affiires  d'un  Fiat  n'ont  point  de  consistance, 
pou t dire,  cpu’Elles  sont  A ns  une  situation  ou 
il  y a toujours  quelque  révolution  à craindre. 

On  dit  aussi  .qu't  « esprit  n’a  point  de  COtt 
si» tance,  pour  dire,  qu'il  u est  pas  ferme  dan» 
«es  révolutions,  dans  ata  opinion»,  i te.  et  qa  il 
en  elfiinge  aisément. 

On  dit,qneL«j  anîmaur,  les  ai  très,  etc. 
•ont  dan»  leur  J'je  de  cp-s-stanee.  dans  feu? 
état  de  consistance.  Quand  ih  sont  dans  un 
état  on  ils  ne  croisant  ni  ne  diminuent.  Toute» 
Ici  chose*  du  monde  ont  leur  état  et acaoisse- 
rnent , de  consistance  et  de  diminution. 

On  dit  figurément,  que  Les  affiires  son I 
dans  un  état  de  consistance , pour  dire , qu  Elles 
sont  dans  une  situation  à ne  pas  changer  «ilôt 

COMHTJMCC  , se  dit  aussi  De  ce  qu'une 
Terre  contient  dans  son  éteudue , tant  polir  lr 
aol  de  la  terre,  que  pour  le»  droits  qui  lui  ap- 
partiennent Donner  un  étal  de  la  consistance 
d’une  Terre. 

On  dit  ausai,  La  consistance  d’une  succes- 
sion , pour  exprimer  Toot  ce  qui  la  compose. 

CONSISTANT,  ANTE,  adj.  Qui  consiste. 
L’ne  terre  consistante  en  bois,  en  terres  luhou- 
rables,  prés,  etc. 

CoaaiarAsr , en  Physique,  signifie,  Qui  a 
quelque  degré  de  solidité-  Les  corps  atnu- 
tans  te  translatent  plus  aisément  que  lc« 
fluides. 

CONSISTER,  v.  n.  Il  æ dit  De  l'éui  d une 

chose  considérée  en  ton  être , ou  en  ses  pro- 
priété* et  qualité»,  oa  en  ses  partir*.  La  per- 
fection de  V Homme  corniste  dans  le  bon  usage 
de  sa  raison.  La  vertu  de  cette  plante  eon  si  Je 
c.i  telle  qualité.  Le  devoir  d'un  Juge  «nui-  fe  «1 
bien  rendre  la  Justice.  Son  revenu  consiste  en 
rentes,  en  blés,  «te.  Une  pièce  de  terre  qui  con- 
siste eu  tant  d’ arpent.  Celle  maison  consLte  en 
une  cour,  tant  de  salle»,  tant  de  chauihi-e/. 

Ko  parlant  de  eu  qu’il  y a de  priacjpnl  et  «le 
plut  important  d u>»  u«e  allaite , daos  nne 
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question,  «lan*  une  difficulté,  on  dit,  Le  tout 
consiste  «i  iavo*r.... 

On  dit.  La  vertu  consiste  dans  un  juif*  mi- 
lieu , pour  dire , qu'il  finit  gnideT  U motlr’rutioo 
■*u  tout . et  s'éloigner  également  «ha  extrêmes. 

CONS15TCHRK.  *.  nmae.  On  appelle  ainsi 
I Assemblée  des  Cardinaux , convoquée  par  le 
Pape,  pour  1rs  consulte  rt  leur  demander  lenr 
avis  sur  quelques  alLire*  importantes.  Cela  fut 
résolu  en  plein  Consistoire.  Les  préconisât  ions 
<T Évêchés  se  font  dan*  le  Consistoire.  lorsque 
le  Pape  fait  des  Cardinaux,  il  les  déclare  dans 
le  Consistoire.  Le  Pape  tint  Consista. re.  Entrer 
au  ConsUto  rt.  Au  sort  ir  du  Consistoire. 

Csrtitsroi**,  *rdit  a«*«i  Du  lieu  où  *c  trot 
irdinahement  celle  as«en  bl.e. 

(.oxrtsToiag,  ft  dit  au*>»  en  parlant  Da 
lAiMSclriéc  «les  Ministres  et  de*  Ancien*  de  [a 
«•ligioo-qirétendue  Reformée,  pour  délibérer 
Je*  *Ûiiii6«  de  leur»  J'®  lise».  Les  anciens  du 
« oinutaiic.  Un  se  plaignit  delai  au  Consistoire, 
Ou  le  manda  un  Consistoire.  Il  fit  icpiL  en 
l Lin  Consistoire. 

CONSISTORIAL,  ALE.  rdj.  Qui  appartient 
•et  Consistoire  qu#  le  Pape  lirut.  Congiè<j.itiun 
ont- storiale.  Mature  cotu  s'utiale.  Jugement 
Consistorial.  La  Officiers  t |«  Avocats  Con- 
i lAonaux. 

Ou  appelle  Ccnrficcs  consistoriaux , L»'» 
’Aèebé*,  Abbayes  <*t  aune»  Btuéücri,  dont  les 
bulle»  sont  demandée»  «t  expédiée*  par  voie  de 
'apniloiif. 

OONSISTCR  IA  I.EMF NT.  aJv.  F.n  Cmumi* 
toim , ««Ion  le*  forme*  du  Consistoire.  Cela  fut 
jugé  coniistorialemcnt . 

CONSOLABLE,  adj.  des  i genre*.  Qui  peut 
recevoir  consolation , qui  ne  p ut  consoler.  Sa 
perte  est  si  grande,  qu'il  n’est  pat  cumulable. 
Le  croyez-vous  consolable ? 

CONSOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  toiuo’r.  Ce 
que  fou»  me  dites  là  n'est  guère  cc  nrolnnl.  C'est 
une  chose  bien  consolait  te  dans  scs  malheurs, 
que  de  ne  se  les  être  point  attiré*  par  sa  foute. 
Les  pvmnaset  de  la  Religîun  sont  bien  conrc* 
Lofes  pour  l«a  atiilhrtcm<-r, 

CONSOLATEUR  , TfilCE.  s.  Celui,  celle 
i}ui  apporte  «k  la  consolation.  Dieu  est  le  con- 
■olalciu  de  no»  dîner,  le  co«*wPufe«r  des  nn>f- 
heureux,  des  mal, nier,  des  affligés.  Il  a été 
’.oute  sa  vie  te  lonwlatcw  des  prisonniers,  des 
malade».  L'Églhê  appelle  le  8aict-E*prit , Le 
consolateur,  CEtprii  consolateur.  La  Suintc- 
i Cierge  est  la  consolatrice  de s affligée. 
j CONSOLAT  LF , IVE.  adj.  Pnqne  à eonsdifr. 

i «1  *o  dit  Des  pcnonitc»  et  des  chute*.  Cet 
homme  n'est  pas  consolatif.  Cette  nouvelle  est 
consolalive.  Il  n'est  que  du  si)  le  familier. 

CONSOLATION,  *ut>*t.  f.  Soulagement  que 
l'on  donne  Si  l'affliction , à la  douleur,  au  dé- 
plaisir de  quelqu'un.  Grande  consolation. 
Douce  consolation.  Consvlaticn.'  spirituelles. 
Donner , apporter  Je  la  eonsolaison,  Recevoir 
de  la  consohitlun.  Écrire  une  lettre  de  eunsoLi- 
lion,  (ira  i d m jet  de  eonfolulitn.  faites  cela 
pour  ma  consolation. 

Ca»OUTios,  s#  dit  an*>i  d'Un  Tcritoble 
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sujet  Je  s :ti»faclton  « de  joie.  C'est  une  grande 
consolation  ii  un  jx te,  pour  un  foré,  de  voir 
ses  enfant  se  poefer  eu  bien. 

Il  se  dît  quelquefois  IV  b chose,  ou  de  l i 
personne  qui  console.  La  Philosophie  r-f  sa  con- 
solation, ta  seule  consolalioit.  Vous  été-  toute 
ma  ron/ftldfion.  Je  a’di  poinl  d'autre  conrolu- 
I ion  /pie  vous.  Dieu  est  foute  rira  consolation. 

On  appelle  Consolation,  i»  ITIombre,  au 
Quadrille,  et  autres  jeux  de  cartes,  nn  tribut 
que  paye  le  joueur  qui  a demandé  .i  jou.T,  et 
qui  perd. 

CONSOÎ.4TOIRE.  o lj.  des  a g.  Destine  û 
concilier.  Discours  conwhtloire.  Il  e*t  vieux. 

CONSOLE,  s.  f.  Pièce  d' Architecture,  «ail- 
lante et  ornée,  qui  sert  i soutenir  lire  corniche, 
nn  fronton  de  cmwtif,  elc.  Toute  ta  face  du  bd 
timent  é'oit  ornée  Je  consoles  qui  loufcimieol 
de»  bustes  Je  marbre.  Pour  (’>n  iiemcrif  dr> 
rhd  libres , on  se  cerf  de  rcmtvles  de  bois  doré, 
de  marbre,  etc.  sur  lesquelle • or»  met  Je» h ornes, 
Je*  fxn  Jules  et  Jes  j'oiccluincs. 

CONSOLER.  v.  a.  Soulager,  adoucir,  dimi- 
nuer I aflliciinn . la  douleur  d'une  personne, 
soit  par  des  discours , soit  par  drs  'oins , ou  de 
<pirl|ii?  autrr  tmuiièir  que  cr  soit.  Consoler  les 
**//•' l'fjr'j,  les  malades.  Consoler  par  Icthes.  Il  ne 
se  peut  consister  Je  lu  perte  qu’il  a frite.  Il 
se  con-ole  avec  ses  amis.  Se  consoler  avec  Dieu. 
On  n'a  pas  eu  Je  peine  à le  consoler.  Il  t’e.  l 
bien  fit  console,  il  est  déjà  tout  confié. 

Conoii . CE.  participe. 

CONFOI  t!>  \M',  Mihcl,  et  rdj.  mw.  Oqni 
aT-rmit  et  de-.trise  les  parties  divisées  d'une 
blcssur  •.  l.rs  baume*  sont  des  consolidant.  Des 
mcTtc  itnen*  consolidant 

CONSOLIDATION.  a.  f,  Eut  de  b chose 
amsoli.léc,  action  par  laquelle  une  dette  pu- 
blique est  consolidée.  Il  ne  se  dit  guère  bu  jh-o- 
J’re  qu'en  termes  de  Chirurgie.  La  consolida- 
tion ifu  ie  plaie. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique  , La  rontoli 
Julio  i Je  l'utti fruit  à la  propr  eté , pour  dire, 
La  réunion  de  t'usufnirt  à 1 1 propriété. 

CONSOLIDER.  v.  a.  Rendre  firme,  rrndre 
solide.  Il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  De» 
pl j ic v Cette  pluie  est  rejointe , mai*  on  n’a  pu 
encore  lu  n nxolider. 

On  dit  figurémenl , Consolider  une  union, 
consolider  un  traité,  pour  dire,  Affermir  une 
union , nflènmr  un  train*. 

On  dit , en  terme*  de  Pratique,  Consolider 
Vutufruit  <i  la  propriété , pour  dire,  Réunir 

I usufruit  à la  propriété.  C'est  aussi  assigner  un 
fonds  |nmr  assurer  le  payement  d une  dette 
publique. 

f 'oS*«H.n>£ , VT..  participe. 

CON St )M  M A rKL'R.  *,  m.  Celui  qui  con- 
Mimme.  Les  Çuhiodtmrt  et  les  Consommateur./. 

II  signifie  :u«i,  Qui  prrloClioiinc.  Jèscs-CRius. 
e-.t  fauteur  et  le  ronso.nmetcur  Je  nofi  e f i. 

COSSuMM.iriO.W  s.  f.  Action  de  cnn  «un 
i-icr,  AebirsTruenl . accroupi  msement,  perfection. 
Lu  consommai,  un  du*  ouvrage.  La  cnntom- 
inalioit  Prcjihétia,  La  con  o ininutic.fi  d’âne 
affaire,  Ccnsoruna',ion  d'un  tacrijice. 
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Kr»  parlant  Du  droit  qu'un  Putrort  Laïque 
on  Ecclésiastique  a de  nommer  à nn  Bénéfice , 
on  se  sert  du  mut  de  Consommation.  pour  dire, 
que  I.'usnge  qu'il  a fait  de  son  droit , est  con- 
somme. Les  pi  Avisions  d'un  Bénéfice  font  pour 
cette  fois  la  consommation  du  droit  de  Col - 
lafeur. 

On  dit,  La  consommation  Jet  i iodes . pour 
dire . La  fin  des  siècles . la  fri  'du  monde. 

Oit  dit  aussi,  La  consommation  du  mariage. 
pour  dire,  La  première  fois  qn$  le  mari  et  ln 
femme  habitent  ensemble  npiès  la  I énédietion 
nuptiale. 

Comommatios,  *e  dit  aussi  Dt»  grand  n*igr 
qui  se  fait  de  certaines  cimes,  «V  certaine*» 
denrée».  Grande  consommation  de  bois,  de 
blé,  de  sel.  Impâi  sur  le * consommations. 

Coxsommatiox , en  termes  de  Commère  ’ , 
signifie  Débit,  distribution  d>‘«  niaieliarulise». 
Le  f ll/itrchands  disent  qu’il  n’y  a fias  de  ron 
sommation.  Quand  le  commerce  ne  rn  pas. 

CONSOMMÉ.  * m.  Bouillon  fort  succulent 
d'une  viande  extrêmement  cuite.  Ho.'i  con- 
sommé. Faire  un  consommé.  Prendre  un  con- 
sommé. Il  ne  vit  que  de  consommés,  l/n  con- 
sommé de  perdrix,  l/n  consommé  de  chapon. 

CONSOMMER.  v.  a.  Achever,  accompli-, 
mettre  en  «a  perfection.  Cnnremroer  un  ou- 
vrage, une  affaire.  Dieu  consomma  en  tir  jours 
f outrage  de  la  Création. 

On  dit  en  ternes  de  Jurisprudence,  qtt'f/n 
homme  d consommé  son  dro.l , que  son  dioit 
•s f cura  »o«nmé . Quai:  1 le  droit  r;u'on  a en  quel- 
que ebivse  a en  son  cfll-t.  Ce  Coflafeiir  a con- 
sommé son  droit  par  la  nomination  d'un  tel. 
Le  droit  de  retrait  d’un  Seigneur  est  consomme, 
quand  il  a reçu  set  lods  et  ventes. 

On  dit,  Faux  consommer  de  la  m'andc, 
pour  dire.  Ln  faire  tellement  fuir.*,  que  pres- 
que tout  le  sue , tonte  b substance  sort  dan»  le 
bouillon.  Prena  une  rouelle  de  veau,  sm  cha- 
pon, etc.  et  faites  consommer  tout  cela. 

CotsoMMin,  sp  dit  au  si  Des  chn»*»  qui  se 
détruisent  par  l'usage,  enrotn-  vin.  viande. 
Lois,  et  toutes  sortes  de  provisions.  Consom- 
mer des  déniées.  Consommer  de*  fourrager. 
Consommer  des  provis  ont  de  tauche. 

OoViOVMf. . »j.  participe. 

11  signifie  aussi  Parfait.  SiTqrvrc  ronromméi: 

1 'ertu  consommée,  Science  consommée. 

On  dit.  qn'L?n  homme  est  consommé  en 
fcicnce , en  foute  sorfe  de  seimees , pour  dire . 
qu’il  est  fort  savant. 

CONSOMPTIF,  IVF^  adj.  Il  «e  dit  Des  re- 
mèdes propre»  à consumer  len  humeurs,  le* 
chairs,  rtc. 

Il  s'emploie  aussi  sulistantivcment.  Vn  ton- 

tomptif. 

«XWSOMPTIOlf.  s f.  Il  se  dit  De  certaines 
closes  qu:  ve  cousu jceni.  71  te  fait  une  grande 
consomption  de  bds  dans  ce  fnurneau.  La  vic- 
time fit  brûlée  jusqu'à  i'enfiére  consomption. 
La  conso'nptlc.n  des  espères  ran  amenteUct  dans 
rEuchtiri‘lic. 

Il  signifie  aussi,  Certaine  cqi’cr  d<.'  piilbisto 
fiç*  rtJioaitv  eu  Anft'ctcne,  qui  romume  it 
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desseche  le  poumon,  1rs  entrailles,  et  tonte  U 
substance  du  corps.  Il  est  malade,  il  te  meurt 
de  la  consomption.  J?fut  de  consomption. 

On  dit  tuui  d'Cne  personne  qui  dépérit, 
qu 'Elle  est  malade  de  consomption. 

CONSONNANCE.a.  f.  Accord  de  deux  sons 
dont  l'union  plaît  à l'oreille.  L 'unisson,  l'oc- 
tave, la  quinte,  tonl  det  contonnanees.  C on- 
tonnanrt  parfaite.  Consonnanre  imparfaite. 
Varier  les  couronnante*.  Consonnance  de  mots 
dans  la  prose.  Consonnance  de  rimes  dans  la 
poé.ie. 

Il  signifie  aussi , Uniformité,  ressemi dance 
de  son  dans  la  terminaison  des  mm*  qui  riment 
ensemble.  Consonnance  parfaite. Consonnance 
impur  fa  ;te. 

CflJiSOSNAST.  adj.  Terme  de  Musique. 
Qui  t*l  formé  J*ar  des  corisoiiiinnoes.  Accord 
cantonnant. 

C05S0?ïNF„  adj.  f . Il  se  dit  n*  toute»  V, 
lettres  de  l'alphabet  qui  n'ont  point  de  son 
l 'cl le». mêmes , et  ne  se  peuveut  prt>i>r*ncer 
qu'étant  jointe*  k des  voyelle».  L'ulfJtJbct  est 
rornporé  de  lettres  voyelles  et  de  lettres  rom- 
sonnet. 

Il  c»t  aussi  8-il-stantif.  Les  voyelles  et  les 
consonne.*.  L'x  est  une  double  cantonne. 

Qnand  nne  rmuonnr  est  redoublée  au  mi* 
lieu  d m mot,  mi  n’en  prononce  qu’une  ordi* 
naircmc ^it.. f hW , «rca hier,  «erorder,  accuser, 
affrm c\  . affrmi",  affranchir,  aggraver , vllar, 
alhcr , allumer , npfiaroitre , apporter , arracher, 
arrête- . art •V,'»- . attacher,  nffircr.  hcnnei, 
commettre,  communauté  , connoUre,  diet ion- 
nnire.  enflammer,  etc.  On  prononce  Abc , aca- 
bler,  a fumer , agraver,  alumer , aparottrr,  an- 
ver,  at.icher , hoitef,  Jictipnaire , en'Idmrr.etc. 

CONSORTS,  s.  m.  pi.  Tenue  de  Pratique 
r.niT  qui  ont  intérêt  avec  quelqu  un  dam  tu. 
procès,  dans  une  afTaire civile, etc.  On  ta  con- 
l'amncltisel  ses  coii*«rts  à payer  solidairement . 

CONSOU*»E.  ».  f.  Plaute  à fleur  monopA- 
tnh*.  r.llr  est  vulnéraire,  et  tire  son  nom  de  ta 
vertu  qu'elle  a d-  consolider  les  plaies.  On]  em- 
ploie aussi  d.»ns  les  pertes  de  sang. 

CONSPIRANT,  ANTE.  adj.  Ko  mécmisqne. 
Les  puis  tances  conspirantes,  «ont  Celle»  qui 
agissent  sous  b même  direction , cl  qui  concou- 
rent n produire  le  même  effet. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  (>>lui  qui  conapirc 
pour  quelque  mauvais  dessein,  principalement 
rontre  les  Princes,  contre  l'État,  contre  1rs 
ja’rsonnrs  puMiqnes.  C'étoif  un  des  conspi  a- 
Ititrl. 

C* INSPIRATION,  s. f. Conjuration , dencin 
formé  «ciiètfiueiit  par  pbuieur»  pemonne» 
contre  l'État,  contre  les  iNibsance*  auxquellc* 
on  doit  olirir.  Grande,  dangereuse,  horrible 
conspiration.  Conspiration  contre  I Etat . ren- 
tré la  vie  dn  Prince.  Ourdir , tramer,  fore, 
machiner,  f rater  une  conspiration.  Il  est  le 
chef,  VauUntr,  le  conducteur  de  la  conspirât,  on. 
Dècouvr'v  une  conrpii  ati en. 

Il  *e  dit  aussi,  en  pnrhnt  De  quelque»  aflài 
res  particulière*  . mais  presque  toujours  en 
mauvaise  j»art.  //  y a une  conspiration  con.  t 
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«oui.  On  a fuit  une  conspiration  pour*bti  faire 
avoir,  pour  lut  faire  perdre  une  telle  charge. 

CONSPIRER,  r.  n.  Être  uni*  d'fipril  et  <lr 
volonté  pour  quelque  dessein  bon  ou  mauvais. 
Conspuer  unanimement.  Il*  conspirent  tout  à 
même  fin.  Ils  conspuer it  au  bien  public.  Il* 
conspirent  ensemble  pour  rétablir  l'ordre  et  la 
justice.  Tool  le  monde  conspire  <t  lu  fortune,  à 
la  ruine , à lu  destruction  de...  Il * conspirèrent 
ensemble  pour  s'opposer  à ses  progrès.  Ils  ont 
conspué  contre  vous,  cont  e l’£fat. 

Costriun , se  dit  ainsi  Uct  chose*  qui  con- 
tribuent au  même  cfllt.  Tout  conspire  à lu 
/flotte  du  Roi , à L félicité  de  l'£tat.  Tous  les 
é.  énemens  de  cette  année  ont  conspué  an  bon- 
heur de  l'Empire.  Tout  eorupire  à mon  bon- 
heur. Tout  conspire  contre  uses  intérêts.  Uo 
inclinations  conspirent  avec  nos  volontés. 

Il  cal  aussi  actif.  Ils  ont  conspiré  la  min- 
dé  l’Etat.  U d conspiré  ma  mort,  conspire  ni*, 
perte. 

CoMetaen.  quand  H est  dit  absolument,  si 
gnifie  toujours,  Faim  une  conspiration  contre 
l'État , ou  contre  le  Prince.  On  eut  avu  que  l'on 
conspuoit  dans  cette  Ville. 

fio'srilt,  Él.  participe.  ( 

CONSPUER.  y.  9-  Cracher  sur  quelque 
clioae.  U est  familier , et  ne  s emploie  qu  a i 
figuré,  pour  dire,  Mépriser  d’une  façon  mar- 
qui  e.  Cet  ouvrage  a été  honni  et  eonspuh 

CoMirvt,  le.  participe. 

ÜOSrAMMK.Vr.sdv.  Arec  «nnt-nce,  1er- 
jnfù.  perrés  «;rance.  Souffrir  constamment,  a. 
mer  constamment.  S’attacher  constamsqtntf 
quelque  chose.  Suivre  constamment  un  dessein. 
Aux  am't.imrrvoi!  un  /esit.  Soutenir  constum* 
ment  ce  qu'on  a avancé. 

U signifia  aussi,  Certainement,  indubitable- 
ment, assurément,  invariabl*mieut.  Je  ne  mu* 
pas  s’il  a fait  telle  dose,  mais  constamment  il 
a dit...  Cette  nouvelle  est  constamment  vraie. 
Les  astre s suivent  constamment  leur  cours. 

CONSTANCE.  ».  f.  Vertu  par  laquelle  l'orne 
ntl  affermie  contre  les  choses  qui  sont  capables 
de  l'ébranler,  teïk»  que  la  dodtrur,  l'adversité, 
les  tounueus,  etc.  Grande,  belle,  rare,  admi- 
rable , merveilleuse  , invincible  , inébranlable 
con. tance.  Jiontrer,  témoigner , faire  paraître 
sa  constance, de  la  constance.  Opposer  ta  cons- 
tance à la  douleur,  il  la  fortune , etc.  Souffrir, 
endurer  avec  constance.  Il  a eu  bien  de  la  cons- 
tituer. La  fortune  a exercé,  a éprouvé  la  cons- 
tance de  ce  Philosophe.  La  constance  aff  nuit 
l'homme,  soutient  l'homme  contre  tes  adversiléf. 

Un  le  prend  aussi  quelquefois  pour  Persé- 
vérance. Il  a poursuivi  ce  dessein  avec  beaucoup 
de  constance.  Il  a tu  bien  de  la  con-lmue  de 
ne  te  point  lasser  pendant  un  si  long  temps.  Il 
aime  avec  constance.  La  con*tanie  de  son 
amoitr , de  son  amitié. 

CONSTANT,  AM  E.  ndj.  Qui  a de  la  cons- 
ume»-, de  U ferme  tu  dans  U malheur , dan*  le* 
douleurs.  H » montré  une  J me  constante  dans 
les  plus  grands  maux.  Constant  dans  les  tour- 
ment. Constant  dans  son  mal.  Il  ut  faim*  et 
constant  dans  l’udvcr.ité. 
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Jl  signifie  aussi,  Certain,  indubitable.  Il 
n'en  faut  pas  douter,  la  chcse  est  constante , 
tics -constante.  Il  est  t.ès-coiislant  que...  Cela 
est  constant,  passe  pour  constant.  On  me  l’a 
donné  pour  constant.  Ce>t  une  vérité  constante 
parmi  les  Philosophes,  parmi  U*  Politiques,  etc. 

U signifie  encore . Persévérant , qui  ne  change 
pas.  U est  constant  dans  ses  desseins , data  son 
travail.  Constant  dans  la  foi.  Constant  en 
amour,  dans  son  amour.  Lite  constante  vo- 
lonté. Une  forme  et  constante  résolution.  Il  a 
-l'esprit  tièt- constant. 

En  (iéomëmc,  on  appelle  Constantes,  Le*, 
quantité*  qui  demeurent  toujours  Ici  mémos, 
jmr  opposition  aux  quantités  variables  qu 
changent  continuellement. 

11  sc  dît  aussi  figurent.  De  toutes  tes  choses 
ui  doiueuiont  toujours  ou  long  r Mips  eu  même 
*4*L  Fortune  fixe  et  constante.  Etal  constant 
et  immuable.  Tout  change  en  ce  monde,  il  n'y 
a rien  de  constant.  Constante  prospérité.  Sonic 
constante. 

CONSTATER,  v.  a.  Établir  la  vérité  d’un 
fait  par  des  preuves  certaine*.  Il  faut  constate 
ce  fait  avant  gue  d'en  tirer  aucune  induction. 

Cosstat i , le.  participe.  C'est  un  fait  bien 
constaté.  Il  est  constaté  par  un  grand  nombr  e 
Je  pièces , de  preuves , d’erf  éri ences. 

CONSTELLATION,  s.  fcm.  (Cn  pron.  1 s 
doux  L.  ) Assemblage  d’un  certain  nom  lu  e 
d eioilis  fixes,  auquel  on  a suppose  une  figure, 
soit  yhonioif-s,  soit  d'aiuuuux,  et  donné  un 
uom  pour  le  distinguer  de*  autres  assemblage 
de  même  espèce.  Les  Astronome!  oqt  divisé  le 
Ciel  en  diff,  rentes  constellations.  On  appelle 
Signes,  les  doute  constellât  ions  qui  composent 
le  Zodiagu e.  La  constellation  de  la  Vierge,  du 
T aui'cuM , etc. 

On  dit,  qu»Cn  homme  est  né  «mis  u:;e  heu 
rente,  tousime  malheure  me  constellation,  pour 
dire,  qu  U est  heureux  ou  mallieun-ux. 

CONSTELLÉ,  ÉE.  ad;.  On  prononce  le*  L.) 
Qui  est  fait  von*  certaine  cnnstell.il iun.  Anneau 
constellé.  Pierre  con:  tellce.  C'est  une  supersti- 
tion de  l'Astrologie , que  d’ut trürucr  des  valus 
à des  anneaux  constellés. 

CONSTER.  v.  u.  impers.  Être  évident,  être 
certain.  Il  ne  s'emploie  gu*  re  qu  au  Palais , où 
l*-n  dit , Il  courte  de  cela.  Il  contte  que.... 

CONSTERNATION,  s.  f.  Etonnement  ac- 
compvgiR-  d'abattement  de  courage.  Grande, 
exh  une  , générale  consternation.  Cela  causa 
une  telle  consternation  dans  les  esprits , dans  la 
Ville..,.  Cette  perle  fat  suivie  d'une  conster- 
nai i vit  uiiiverscttr.  Tout  le  monde  éloit  dans  la 
dernière  consternation. 

CONSTERNER,  v.  a.  Frapper  d'étonne- 
ment, et  abattre  le  courage  Cette  nouvelle  re- 
çoit capable  de  consterner  les  esprit «.  Cette  perte 
les  a tous  consternes.  U en  fut  klionrnt  cvits- 
lerné  que..,, 

Cov.vrr.nvi: . le.  participe. 

On  dit,  Consterné  de,  en  parlant  Des  chose* 
qui  causent  la  coustrmaûon  : Il  sera  consterné 
de  cette  mort , de  cet  événement  ; et  Consterné 
par  , Quand  on  veut  exprimer  las  scntimccs 
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intérieurs  qui  produisent  la  consternation.  Il 
fut  consterné  pur  umc  crainte  ex  ce  rive. 

CONSTIPATION,  s.  f.  f ut  de  erlui  qui  est 
constipe.  trie  si  longue  conitipatiun  c*t  ddii- 
gereuse. 

CONSTIPER,  v.  a.  Resserrer  le  ventre  de 
telle  aorte,  qu'on  ne  peut  aller  librement  à 
U selk.  Ces  fruits -là  , ces  sortes  de  tnutidrs 
constipent  ceux  qui  en  mangenl.il  en  est  cons- 
tipé. 

Co>*m£,  tt.  participe. 

CONSTITt!  VN  1‘,  AN  TE.  adj.  Celui  ou  e»-H* 
qui  constitue.  Il  ne  se  dit  gUttv  qu  Ai  .s  let 
ictes  où  l'on  constitue  ProcurL-nr.  En  ualrc  le- 
dit sieur  constituant  lui  a donné  pouvoir  de.... 

CONSTITUER,  v.  a.  Composer  un  tout.  Il 
sodit  De  plusieurs  cho#-s  unie*  cu&cuiLic  pour 
former  un  tout,  comme  cn  étant  I * parti-'*. 

et  le  corps  constituent  l'homme,  Im 
mntié, c et  la  forme  con.’litucnt  le  corps  pl ly- 
rique. Ce  qui  constitue  le  Poe  ne  Dramati- 
que, est.... 

CoysTiTcr.1t , signifie  aussi,  Faire  consister 
ci» ... . Les  Philosophes  con  titucnt  tesrcnce 
de  l'homme  dans  In  raison.  IL  constituent  L 
roiivcrj.n  bien  dans  la  vertu.  Lu  ce  mu  il  est 
du  style  dui-tcLique. 

U signifia  «meure  , Mctlr-  , établir.  Je  T ai 
constitué  mon  Procurai/-.  Il  est  constitué  as 
dignité.  Qui  vous  a constitué  Juge? 

Ou  dit  en  trime*  de  Palais,  Constituer  quel- 
qu'un prisonnier , pour  dire,  Le  n-cttre  cn 
pri  un. 

Ou  dit  aussi,  Constituer  un  h cm  me  en  frais, 
en  dépense , pour  dire , Être  cause  qu’il  fut  des 
frais , de  la  dépense. 

On  dit.  Constituer  une  rente,  romlifutr 
un*  pension , pour  dire . Créer  nue  renie , une 
pension.  Il  m’a  constitué  une  reufe  de  tint  au 
denier  vingt,  sur  le  plus  clair  de  soit  bien.  Il  a 
-(.institué  ii  son  fils  une  pension  de  telle  somme, 
pour  lui  tenir  lieu  c Talûncns. 

On  dit  aussi,  Constituer  une  dot,  constituer 
une  telle  somme,  un  tel  héritage  en  dot,  pour 
•lue , Établir  une  dot , assigner  une  dot  sur  tels 
deniers,  sur  tel  héritage. 

Constitué,  ée-  participe.  Cn  foui  constitué 
Je  telles  cl  telles  pu i ti*i.  Homme  constitué  en 
di/jnitc.  Tout  son  bien  est  en  rentes  consti- 
tuées. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  homme  est  bien  ou 
mal  constitué  , qu'il  a le  corps  lien  ou  nui 
constitué,  pour  dire,  qu’il  est  de  bonne  ou  de 
mauvaise  cotnplcxion  , qu’il  f*t  bien  ou  mal 
conformé  au  dedans, 

CONSTITUTIF , TVE.  adj.  Ce  qui  constitue 
essentielle  ment  une  chose.  La  divisibilité  est  une 
propriété  constitutive  de  l'étendue. 

Un  dit  aussi.  Titre  constitutif . pour  duc. 
Le  titre  qui  établit  un  droit. 

CONSTITUTION,  s.  f.  Cou  position.  La 
f.rme  et  la  matière  entrent  dans  la  constitu- 
tion du  corps  naturel. 

Il  se  dit  «usai  De  l'établissement , de  !o  créa- 
tion d'uue  rente , d une  pension » et  le*  rentes 
mêmes  s'appellent  des  ConstituL*»1**.  Un  con- 
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Irsil  it  constitution.  Il  a pour  cent  mille  livret 
de  f.if sstitutions.  Il  a mû  ht  plut  grande  partie 
de  ton  km  ri  «'ofutitution*. 

CojisTiTCTinji , tipifir  aus-i  Ordonnance , 
ldi , Réglement.  lionne,  sage,  sainte  constitu- 
tion. lu  Constitutions  des  Empereurs.  Lu 
Contt-fulions  Impériale!.  Les  Cun_*fil«!ioni 
Canoniques.  Constitutions  Apostoliques.  Les 
Constitutions  d'un  Ordre  Religieux.  Faire  des 
Constitutions.  Enfreindre , violer  les  Consii- 
tuiUns.  Recevoir  une  Constitution.  Cette  Ré- 
publique étoit  gow  née  par  de  b .une*  Cons- 
titutions. La  Constitution  d'un  te!  Empereur 
porte  que 

On  dit,  La  Constitution  d'un  Etal,  pour 
dire,  L forme  de  sou  Uonvcrncmciit,  et  si** 
Lob  fond imrntaY La  Constitution  de  l'Etat 
Monarchique  érigé  que,  etc. 

Il  k dit  niai  Du  tmnpéfanunt . et  de  la 
camplcri:>n  du  corps  hunmiu.  Bonne . flirte 
roTOtilurtiw.  Il  est  de  bonne  constitution , de 
tneimiùe  constitution. 

On  dit , La  constitution  de  t'air.  pour  dire. 
L’état  de  l’eir. 

On  dit  rnrarr,  La  constitution  des  parties 
du  corps  humain,  pour  dire ,L'uidrc  et  l'arran 
gi  incnt  des  jMriic*  «lu  corps  humain. 

COlSSTITUTUWfNEL.  ELLE.  ndj.  Appnr- 
Un-tnt  ;i  la  Conttitution,  cnnfurire  aux  prin- 
cipes de  U constitution  de  l'Etat.  Cet  acte  n’est 
psss  constitutionnel.  Ces  vues  sont  tres-consti - 
tidionrrlles. 

COV’IlinTrfl  I,  m.  Terme  d’Analo- 
nrie,  qui  se  dit  De  djflrtvn»  muscle»  dont  l"ac- 
tiaa  cv  d rmsn-rrr  quel  pi#  partie.  Les  cons- 
ti-icteurs  du  pharynx . Les  constricteurs  du 
vagin, 

CONSTRICTION.  • f.  Terme  de  Physique. 

i Resserrement  des  partie»  d’un  corps. 

| ( X),1bTrtl îlG  Jf,  ERTE.  adj.  Qui  rea- 

«CT7‘. 

j CONSTRUCTEUR.  «.  m.  Ceint  qui  cnoa- 
Uuh.  Conttructessr  de  \mi%reau.t.  Cet  Ardu 
leele  est  lion  Constructeur. 

CONSTRUCTION.  ».  f.  Action  d’  eom- 
truirr.  On  a interrompu  In  construction  de  ce 
b.îtmenl. 

11  signifie  aussi  I*  A tfUtigeinent , la  dbpo*i- 
liou  de*  partie*  d’un  ls&timmt.  La  construction 
de  ce  Palais  est  parfaitement  belle  et  solide. 
Cet  homme-là  entend  bien  la  construction  de> 
Mttftau. 

Il  se  dit  fi^méineni  d'Un  ouvrage  d'esprit. 
La  construction  de  ce  Poème  n’est  put  itgu 
Lire,  n’est  pat  heureuse. 

CosttRi’cnox , en  terme»  de  Géométrie.  *e 
Ait  De  la  figure  qu’on  trace, et  des  lignes  qo’un 
lire  pour  rluttêt  iui  problème. 

f iotssrattcnoji , fi^uréirent  et  en  trru  -s  de 
Cirdfmnoirc,  sig-iifk  I. 'arrange ment  dt*  mot* 
suivant  les  riqjle»  et  l’utâge  de  l.i  Laitue.  La 
construction  de  cette  phrase  est  fort  bonne, 
réguliê-e,  est  vidante,  louche.  Il  n’y  a ptts 
là  dt  conduction.  Défaut  de  construction,  etc, 

f,01tîTllülRE.  v.  a.  Bitir,  faire  un  édifie». 
Co;n’-ui'«  une  nesûo/t,  un  palais.  Il  a fait 
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construire  deux  pavillons,  Cela  est  solidement 
construit.  Cala  est  const/ui t avec  de  bons  maté- 
riaux. On  dit  wum  ; Construira  un  iui>sc<>m. 
Construite  une  galère. 

CwiMnM,  fiifiriiDcul  et  ea  termes  de 
G ranima  in? , signifie,  Arranger  des  tnnU  sui- 
vant le»  règle»  et  l’usage  do  la  Langue.  Cons- 
truire tint  phrase.  Cette  période  est  bien  cons- 
truit. 

On  dit  flgtirémenl , Construire  un  Poème, 
pour  dire.  Arranger, disposer  toutes  le»  parties 
d'un  l’u-jue.  Pour  bien  construire  un  poème, 
il  psut  avoir  beaucoup  d imagination  rf  de  ju- 
gement. Ce  Paème  a été  construit  avec  beau- 
coup d u.  t, 

CuXsmvtT,  lit  participe. 

CONSUBSTANTIALITE.  s.  fom.  Tenue  de 
Tbéoloj»  '.  Unité  et  i.letiüt  • de  subdance.  Le~ 
A riens  niaient  la  consuLttunliul  té  du  Fi  1s  met 

le  Pire. 

C.UNSUBiTANTTEL , ELLE.  adj.  Terme  de 
Tliêol  igic , durit  «n  se  ært  en  parlant  De»  |vi 
surines  de  la  Trinité,  pour  dire,  qu'hlle»  non 
qu'une  seule  ri  même  substance.  Les  trois  per 
sonnes  de  la  Trinité  sont  consubstantielle!.  Le 
Fils  est  consubstantiel  au  Père. 

CONSU  ESTA  N TIELLEME  NT.  mlv.  Ternir 
de  l liéol'^i".  Le  Fils  est  ronsubriunlieUeinerit 
un  aire  le  Père. 

CONSUL.  s.  m.  L'un  de»  deux  MsgUrnt  i 
qui  avaient  1a  principale  autorité  duus  U Rê- 
pul:  ll'pifl  Romaine . et  dont  les  fourbu#*  ne 
duroi'T.t  qu’un  an.  Créer,  faire,  élire  des  Con- 
suls. Continuer  un  Consul.  Il  a été  bois 
fois  Consul.  Il  étoit  Consul  pour  la  troisième 
fois.  En  Tannée  que  Cicéron  et  Antoine  étaient 
Consuls . 

Comf1,  Officier  rnvojé  par  s in  Prince  ru 
divers  Poiti , Lchelle» . et  su<ies*tx  ut  du  com- 
merça , pour  juger  des  alla  ires  du  négoce , eatrr 
ceux  de  sa  Natiou.  Ces  Officier»  se  désigne  oi  par 
le  nom  de  la  Puissance  qui  les  envoie.  Cumul 
de  France  à Smyrne,  Le  Consul  du  Grand- 
Caire,  d’Alr.p. 

En  certain-'»  Municipalités  du  Royaume , on 
appelle  Consuls,  Ou»  «pie  l'on  nomme  Eche- 
vins  à Paris  et  en  quelques  autre»  lieux. 

On  appelle  ainsi  à Paris,  et  en  quelqtses 
autres  Villes.  Consuls,  Certains  Juges  pris  du 
nombre  des  Marchand»  et  .Négaciui* , pour  ju- 
ger promptement  des  diûërcns  qui  surviennent 
sur  1rs  matières  Jet  lettres  et  billets  de  change 
pour  fait  de  marchandise».  Il  a été  assigné  par- 
devant  les  Consuls,  par-dev* in:  les  Juges-Con- 
sul*. Pi. t vS'cntfiioe  des  Consuls, 

Colt  a U , signifie  aussi  La  Juridiction  , Le 
Tribuml  île*  Consul*.  Dons  cette  demi*™  uc- 
r.  ptiun  lou  dit  : Il  a une  a filtre  aux  Consuls. 
Il  Ta  fait  assigner  au r Connais, 

CONSULAIRE,  adj.  dr»  s g.  Qui  appartient 
au  Consul  Romain  Dignité  Consulaire.  Les 
Faiictauj  Consulaires. 

On  appelle  Famille  Consulaire,  Celle  où  il 
j » eu  un  Consul  Rataainÿ  et  Consulaire,  Ce- 
lui qui  a été  Consul. 

Efi  pariai  t de»  ancien»  Romain»,  on  ap- 
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pelle  Provinces  Consulaires  , Ce  tirs  où  l'on 
n'envovoit  pour  Conunandans  que  des  per- 
sonne» de  dignité  consulaire. 

Consenti re,  signibe  aussi.  Qui  appartient 
h la  Juridiction  des  Consuls,  lit  danser  s- ns  ou 
dit  populairement,  en  parlant  d’Un  débiteur 
qui  n'ese  sortir  de  sa  maison , dans  la  rrainle 
d être  mis  en  prison,  en  vi-rtu  d'une  Sritr  nce 
de»  Consuls , qn'/l  a la  qouite  consulaire. 

CONSI  L.AIREMENT.  adv.  A I» HWhfllM 
Juges-ConMils.  Demande  jugée  consula  rement 

CONjIîLAT.  s.  in  Digoité  de  OwimL  De- 
mander . Irigito- , obtenir  le  Consulat.  Le  Con- 
sulat étoit  la  p remise  dignité  dans  la  Ré  pu- 
blique KuMiainr. 

Il  signifie  aussi  Le  temps  pendant  Irqwl  on 
xerçoit  la  charge  de  Consul.  Nous  le  ( vnsulat, 
pe.idan t l:  Consulat  d’un  tel  Son  Consistât  a 
été  renui-quable  par... 

On  appelle  atnei  Consulat,  l.rmpkridrtfif- 
ficirr»  « taillis  dam  les  Porta  étrangers,  rl  dont 
I rsl  parlé  ci-<l*a*u».  Il  a i4i tenu  le  C assolât 
ï'  Alexandrie.  Il  brigue  le  Consulat  du  Cni-e. 

On  donne  «uni  le  nom  de  ( oiuslat  à l'em- 
ploi «Us  Officier»  Muuiuipaux  qui  portent  le 
«•ora  de  Consul. 

CONSULTANT,  «dj.  m.  Celui  qui  donne  avis 
t eoiiseil  U S*  dit  principalement  de»  Avncau. 
* t cti  ee  sens  on  appelle  .J vocal  consultant , 
Celui  qui  ne  pbiich*  plus  au  Barreau  , et  qui 
doune  seulcnicul  son  avis  quand  on  le  con- 
sulte. Il  k dit  nu» <4  Des  Médecins.  Médecin 
- ouaultuNt  du  Roi, 

I 11 . s’emploie  quelquefois  substantivement 
£ u tel  n étoit  pas  des  consultant. 

CONSULTATION.  ».  f.  Conférence  qu«  l’on 
tient  pour  consulter  sur  quelque  afisurr  , sar 
nne  maladie.  Grand»,  longue  consultation. 
Faire  une  consultation,  lis  furent  long  temps 
en  eonsuliai  ion.  Les  Médecins  n'ont  rien  ré- 
solu aptes  une  longue  consultation.  Les  Avo- 
cats sont  entrés  en  consultation.  Il  lui  faut  tant 
pour  sa  consultation , pour  ion  droit  de  con- 
sultation. On  appelle  au  Priait,  Le  banc  des 
( onuiltdlionj,  la  Chambre  dos  Consultations, 
le  pilier  des  Consultations,  Le»  lieux  où  l'on 
trouve  les  Avocats  Consultant,  et  où  l'on  va 
pour  avoir  leur»  avi*. 

CoMUTATJOï  .signifie  aussi  L'avis  par  écrit 
que  les  Avocats  ou  les  Médecin»  donnent  tou- 
chant l'afiâiie.  touchant  la  maladie, »nr  Laquelle 
on  1rs  consulte.  J'ai  produit,  j’ai  fuit  voir  la 
rou'ultalio»  de  cet  Avocat,  de  ce  Médecin,  Il 
a signé  sa  consultation.  U sa  dit  aussi  De  l'avis 
demandé.  Il  léjoni.t  hier  à ma  ccmsultaJton. 

CONSULTATIVE, odj.  f.  qui  n'est  d'mage 
que  dm*  orne  phrase,  Avoir  voix  con  •:  ha  tire, 
pustr  dire.  Avoir  le  droit  de  dire  son  av» . mari 
sans  que  cet  avia  soit  compté  dan»  le»  détibé- 
r-iliouadc  I»  Compagnie.  Le»  Evùjus*  ont  t>otr 
dêlibêrutiint  dans  les  Concile*  ; mais  les  Doc- 
teurs n’y  ont  que  voix  consultative. 

CONSULTER,  v.  a.  Prendre  avis  , m>ml, 
ou  instruction  de  quelqu’un.  Consulter  T Ora- 
cle. Consulter  les  Devin*.  Coswlter  les  Avocats, 
Consulter  les  Médecins,  Il  a sommité  les  En- 
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pe  ris.  71  a connu!  te  lei  I lecteurs,  consulté  le » 
Casuuies  tu r ces  points-là.  Mémoire  à consul- 
ter. Se  consulter  soi-mime. 

On  dit  dan*  le  même  s eus  : Consulter  les 
este*.  Consulter  tes  litres. 

On  dit  figurêmrM,  Consulter  ta  conscience, 
consulter  ses  forces,  consulter  son  devoir,  pour 
dire.  Examiner  si  U oouactcur» , si  1rs  forces, 
si  le  devoir  permettent  de  Cure  ce  qu'un  pro- 
l«c. 

On  dit  d-ios  le  même  sens  : Consulter  ses 
•ntirêl*.  son  <jo;.*t,  Je  «l'at  rien  à vous  dite  là- 
dasua,  c'est  à v^u*  à vous  con miter.  Consultez 
votre  godt,  consultez  vos  intérêt s. 

Ou  dit  Ggurvmrnl  , Consulter  le  miroir, 
consulter  son  nuroir , pour  dire,  Se  regarder  , 
k ajuster  au  miioir. 

Ou  dit  iigurém.  rt  fauiilièrem.  Consulter  son 
chevet,  pour  dire,  Se  donner  le  tempe  «le  déli- 
lstrer  sur  une  chose , passer  b nuit  avant  que 
de  sc  déterminer. 

Comiut,  s'emploie  ausai  alttotumenl , rt 
«â'^nifie,  Conféra  ensemble,  dcubircr.  Ils  con- 
sultèrent ensemble.  Il  en  veut  consulter  avec 
ses  omis.  Les  Avocats  ont  consulté  sur  cette 
offrira -là.  Les  Médecins  ont  consulté  sur  sa 
maladie.  Il  consulta  très- long-temps  avant  que 
de  s’engager. 

CasutiTU . le  dit  aussi  De  b chose  sur  la- 
quelle an  prend  conseil.  Consulter  une  affaire, 
une . maladie.  Ko  ce  sens  il  «c  dit  auiii  au  pas- 
sif. Cette  effare  a été  consultée  auc  tnelllrurs 
jivocatt.  Cette  maladie  a été  consultée  aux  plus 
grands  Médecins. 

Co.wn.rf , fcr.  participe. 

COSSU LTEUfl  du  Saint-Office,  i.  m.  Doc 
leur  commis  par  le  Pape,  pour  donoer  son  as  U 
sur  quelques  matières  qui  regardent  la  Foi  ou 
la  Discipline.  U y a eu  plusieurs  Consulteurs 
du  Saint-Office  qui  ont  donné  leur  avis  sur*.. 

CONSUMANT,  ANTE , adj.  Qvi  consume. 
Un  feu  consumant, 

CONSUMER,  v.  a.  Détruire,  user,  réduire  à 
rien.  Le  feu  consuma  fout  ce  grand  édifice  en 
deux  heures  de  temps.  La  victime  fut  cousu 
née  par  la  feu.  Le  loups  consume  toutes  choses. 
Il  consume  tout  son  bien  en  débauches.  Il  a 
consumé  son  patrimoine.  La  rouille  con  ru  me 
le  fer.  Les  ennuis  le  consument.  Cette  maladie 
lé  consume. 

U signifie  aussi,  Employer  sans  reserve.  J'ai 
fonsumé  tout  mon  temps  à cet  ouvrage. 

On  dit  Se  consumer , pour  dire , Dissiper 
son  bien,  détruire  sa  sauté,  etc  It  se  consume 
en  procès,  en  dépenses,  etc.  Il  se  consume  d’en- 
nui et  de  tristesse.  Se  consumer  en  regrets. 

On  dit  aussi  absolument,  if  te  consume,  pour 
dire,  Il  dépérit , soit  par  le  travail,  soit  par  k cha- 
grin, soit  par  quelque  cause  intérieur  c et  active, 

Conusi,  ée.  participe. 

CONTACT,  a.  m.  ( Les  deux  consonnes  fi- 
nales se  prononcent.  ) Attouchement  de  deux 
rorps.  U n’est  en  usage  que  dans  le  didactique. 
te  contact  de  deux  corps.  Le  potnl  de  contact. 

COSTA  GIF.  I X,  EUïE.  adj.  Qui  se  prend 
et  se  communique  par  contagion.  Umc  fièvre 
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conta jientie.  Un  mal  contagieux.  La  peste  est 
une  maladie  contagieuse. 

On  le  dit  aussi  figurritieot  Du  vice,  de  l’er- 
reur, de  b rébellion,  de  l'hérésie,  et  de  fotit-n 
In  choses  moraîélneut  mauvaises  on  f.iclwu-e» 
qui  se  cironmtiiqneut  par  U fréquentation , ou 
par  l'exemple.  Une  erreur,  une  passion  , une 
conversation  contagieux.  Un  exemjle  conta 
g icu r.  Tout  le  monde  le  fuit,  on  diroit  que  son 
malheur  est  font agieux. 

CONTA  G ION.  s.  f . Co:cutu  nie  a iui.d  un-  ma 
lüdic  maligne.  Ce  mal  te  prend  pareontagion. 

Il  signiiie  souvent  ausai  Lu  nnUI»c  qu  oi» 
nomme  Peste.  Grande  contagion.  U y a de  le 
i ont ag ion  en  tel  Pays,  La  contagion  *>t  rf«in» 
une  telle  Ville.  La  contagion  a dépeuplé  cette 
Province.  Du  temps  de  la  contagion.  Il  e-f  ma  , 
lads  de  la  contagion. 

En  ce  sens  il  se  dit  fàgumnent  Du  vice,  dr 
MiénisÜ! , et  autres  choses  pernicieuses.  L'héré- 
sie est  une  contagion. 

Il  se  dit  aussi  figurcment  De  totttes  les  msn- 
vaUcs  choses  qui  se  coiumatûqucut  par  b fré- 
quentation, ou  par  l'exemplr.  La  catilagioti 
des  mauvaise*  mtxurs.  La  confaip'un  du  vice 
de  V hérésie. 

CONTAMINATION,  s.  f.  Fouillure.  Conta- 
mination légale.  Suivant  U Loi  de  Moïse,  il  y 
«voit  plusieurs  sortes  de  contaminations.  U est 
vieux. 

CONTAMINER,  r.  a.  Souiller.  Dans  la  £oi 
de  Jlfo.ie,  ceux  qui  touchaient  Us  morts , qui 
mangeoient  des  animaux  quelle  avait  déclaré* 
immonde * , étaient  contaminés.  Il  est  vieux. 

Cott.ud«  , tE-  participe. 

CONTE,  s.  m.  Narration,  réck  de  quelque 
aventure  , soit  vraie,  soit  f;*l ulcu*e , soit  $é- 
rirove,  «oit  pînivmte.  Il  t*t  plus  ordinaire  pour 
ks  fabuleuse»  et  les  plaisantes.  Un  conte  bien 
long.  Un  bon  , un  mauvais  conte.  Un  conte 
pour  rire,  divertissant . agréable,  ennuyeux , 
ridicule,  plaisant,  fait  à plaisir.  Un  vient 
conte.  Le  conte  est  Wr t table.  Faites-nous  un  ^ 
peu  le  conte  de  ce  qui  aniva  là.  On  f.it 
d'étranges  contes  de  cet  homme -là.  C'est  un 
homme  qui  fait  un  rente  de  bonne  grâce,  qui 
fait  b en  un  conte.  Il  ajoute  au  conte.  Il  em 
bdlit,  il  enrichit,  il  enjolive  le  conte.  Il  ajuste 
un  peu  le  conte.  Vous  oublie;  telle  particula- 
rité, elle  est  encore  du  conte.  Ce  n’est  pas  une 
véritable  histoire,  c’est  un  conte.  Ce  sont 
des  contes.  Faire  des  contes.  C'est  un  grand 
faiseur  de  contes.  Il  nous  urnuic  ici  avec  ses 
contes. 

On  appelle  proverbial.,  Conte  de  bonne 
femme,  rbnte  de  vie  lle,  contes  d ’ enfant , coûte 
de  ma  mère-Vo te,  conte  de  la  cigogne,  rente 
de  peau  d'éne,  conte  à dormir  debout,  conte 
jaune,  bleu,  conte  borgne.  Des  fables  ridi-  ■ 
eulcs.  telles  que  sont  celles  dont  les  vieilles  gens 
entretien  neul  et  amusent  les  eu  fans. 

Ou  appelle  Conte  en  l ai  r.  Un  coûte  qui  n'a 
aucun  fondern-  m,  ni  imcunc  apparence  de  vé- 
rité ; et  Conte  gms,  Uu  conta  licencieux  cl  trop 
libre.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  jYmüi  i «meut  et  ironiquement. 
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Voilà  un  beau  conte,  voilà  de  beaux  contes, 
en  parlant  De  ehoves  qui  ne  méritent  pas 
d être  crues. 

CONTEMPLATEUR , TRICE.  *.  Celui,  celle 
qui  contemple.  Il  sc  dit  principalement  De  ce- 
lui qui  contemple  de  la  pensée  seulement.  Un 
Contemplateur  perpétuel,  un  grartd  contem- 
plateur. Coalonj  l.ttcur  des  merveilles  de  Dieu, 
des  secrets  de  la  naluie. 

CONTEMPLATIF,  IVE.  adj.  Qui  s'attache 
••contempler  dr  la  pruscsw  Homme  fort  con- 
templatif. Philosophie  contemplative.  Une  dé- 
vote contemplative. 

On  appelle  Vie  contemplative.  Celle  qui  «s 
pisse  presque  tou'r  dan*  la  méditation; et  ali*rs 
••Ile  est  «pposiT  U vie  active.  ^'adonner  à la 
vie  contemplative. 

On  dit  substantivement,  Let  contemplatif* , 
en  parlant  De  ceux  qui  se  dévouent  à la  vie 
d oraiaon  cl  de  méditation. 

CON  f EMULATION,  s.  f.  Action  par  b- 
quelle  on  contemple , soit  de*  jeux  du  corps , 
soit  de  ceux  de  l'esprit. Profonde , grande,  per- 
pétuelle, dévote  contenrplation.  Il  est  toujours 
en  contemplation.  La  contemplation  des  choses 
divines.  S'adonner  à la  contemplation.  La  ton- 
templution  des  astres. 

Et»  connut  ri.  ATI  05,  se  dit  dam  les  anciens 
contrats  cl  traites,  pour  dire,  En  ctMuid.fr*- 
tioo.  Les  deux  Princes,  en  contemplation  de 
la  paix,  ont  rtlJché  de  leurs  prétention*.  Le 
Roi,  en  contemplation  de  ses  services  lui  a 
accordé. .... . Le  père , en  contemplation  de 

cette  alliance , de  ce  mariage , a cédé , a 
donné. 

CONTEMPLER,  r.  a.  Considérer  attentive- 
ment, sort  avec  les  jeux  du  corps,  soit  avec 
ceux  de  l esprit.  71  y a long-temps  que  je  con- 
templr  cet  homme  sans  le  pouvoir  reconnaître. 
Contempler  un  Mfi/ncut, un  tableau,  etc.Cou- 
templer  le  CicL  Contempler  les  astres.  Content 
fier  ht  qrandeur  et  les  perfections  de  D*-*. 
Contempler  let  choses  divines. 

J orsque*  Contempler  est  employé  absolu 
met  i et  sans  régime,  il  sc  preud  loojoai*  dans 
b «igiiiftrtti  m de  Médifr.  C'est  un  homme  q n 
fasse  sa  vie  à contempler. 

Costüwpi.i.  . il.  participe. 

CONTEMPORAIN , AINE , a«lj.  Celui,  relit 
qui  e.*t  du  même  temps.  7*j  Mineure  conlcnr- 
porains.  Histoire  contemporaine.  On  appelle 
Il ûfo»  iens  contemporains , le*  Auteurs  «pii  ont 
écrit  k»  ci. oses  qui  te  sont  passées  dans  leur 
temps. 

Il  est  aussi  luhstantif.  ÇVit  mon  contempo 

rain.  \ou s sommet  contemporains. 

CONTEMPORANÉITÉ  s.  f.  ExUtrnre  d» 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  dans  le  ij*' riv 
temps. 

Ct)NTEMPTEUR.  s-  m.  ( On  prononce  k 
P dans  ce  mot  et  le  suivant  ) Qui  nn’piîx. 
Contempteur  des  Dieux.  Il  n’e»l  qae  du  sljrk 
soutenu. 

CON rKMPlIBLR-  adj.  des  * g.  Vil  et  mé- 
prisable. 71  s’ert  rendit  rontrmptiMr.  C'est  un 
homme  s><1  et  contemptible.  Il  ririllit. 


\ 


Dioitized  by 


3oi  C O N 

CONTENANCE.  %.  Km.  Capacité,  étendue. 
Ce  vaisseau  ri  de  la  contenance  de  tant  de 
tonneaux.  Ce  pare  est  de  la  contenance  de 
eeut  arpent. 

Covtxsavce,  signifie  aa«*i  Le  maintien,  la 
poil ure,  b manière  de  s e.  tenir.  Bonne  con- 
tenance. Mauvaise  contenance.  Contenance 
grave . sérieuse.  Contenance  forcée.  Conte- 
nance ridicule.  Contenance  enikarrasree,  Il  ne 
tait  quelle  contenance  tenir,  quelle  contenance 
faire. 

On  «lit , qu'L’ne  perran ne  n’a  point  de  con- 
tenance, pour  dire,  qu'IUle  ne  sait  de  quelle 
manière  se  tenir. 

On  dit,  Perdre  contenance,  pour  dire,  Cester 
tout  à coup  d'avoir  sa  contenance  nalun  Ile  par 
l'embarras  où  Ton  *c  trouve.  Et  l’on  dit  1> 
certaine»  el-oae»,  qu’On  le*  porte  par  conte- 
nance, quelle*  te; vent  de  contenance,  pour 
dire,  qu’On  ne  le»  porte  pas  par  nécessité,  mais 
pour  h-  bon  air,  pour  la  l»m:e  grive.  Une 
femme  qui  porte  un  éventail  par  contenance.  Il 
porte  cela  par  contenance.  Cela  lui  sert  de  con- 
tenance. 

0«  dit  figure  mon?,  Faut  bonne  contenance, 
pour  dire , Témoigner  do  la  résolution , de  la 
fermeté.  Les  ennemis  fnooienl  injurie  conte- 
nance. 

CONTENANT,  ANTE.  adj.  Qui  contient, 
qui  renferme  en  soi.  la  neutre  est  la  partie 
contenante , et  la  liqueur  est  la  chose  contenue. 

Il  vt  prend  aussi  substauii  vrwnt.  Le  conte- 
nant ci*  plu*  qmnù  que  le  contenu. 

CONTK.NDAXT,  ANTE.  adj.  Concturent, 
compétiteur,  qui  dispute  quelque  chose  ares- 
un  entre.  Il  n’e*t  guère  d’usage  ù l’adjectif  que 
dans  le* phrases  suivantes:  Les  Princes  conten- 
dans.  Les  Parties  conte»  Jantes.  H s'emploie  plu- 
ordtuairement  au  suLsUnlit'.  Il  y evvit  trois 
contentions.  Les  cm  tendant  qui  asp  iraient  au 
vrix  de  la  course.  Il  te  dit  plus  < rdinain-mrnt 
au  pluriel  et  au  masculin, qu'au  singulier  et  au 
féminin.  , 

CONTENIR,  r.  a.  (U  se  conjugue  comme 
Tenir.)  Comprendre  dans  certain  espace,  dan  « 
certaine  étendue.  Ce  muni  contient  tant  de 
pintes.  Ce  setter  contient  tant  de  boisseau v. 
Ce  parc , cette  pièce  de  terr  ; contient  tant  ificr. 
pem.  Champ  contenant  tant  de  perches.  Tout 
ce  qni  est  contenu  sous  les  ci’cux. 

Coûtes  ta , se  dit  aussi,  en  parlant  De  ma- 
tiH«  de  doctiine,  d’érudition , qui  sont  com- 
prise» dans  un  Livre,  dans  un  Traité,  etc.  Le 
symbole  de  la  Foi  contient  douze  article.'.  Ce 
litre  contient  tonte  la  doctrine  de  Platon.  Son 
ouvrage  contient  toutes  les  opinions  de  Gas- 
sendi, de  Ddcarles. 

On  dit  aussi  à peu  pri-s  dm»  le  même  sens: 
Li » Charité  contient  toutes  les  va  tus.  La  défi- 
nition contient  le  genre  et  la  différence. 

Costesih,  signifie  aussi,  Retenir  dans  cer- 
taines borne*.  Ce*  digues,  ce s levée»  ont  eV 
faites  pour  contenir  les  rivières  dans  leur  lit 

On  dit  figurém. , Contenir  que.lqu 'un  dam 
le  devoir,  (c  contenir  dans  l'obéissance.  Et  loi* 
dit  absolument  dans  le  même  sens.  Contenu 
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cuelqu'un.  On  ne  tauroii  le  contenir.  On  dit 
aussi.  Contenir  ses  passions,  pour  dire,  Les 
réprimer. 

On  dit  a usd , 5e  contenir,  pour’ dire,  Se  re- 
tenir, s'empêcher  de  faire  pnroîtrr  quelque 
sentiment  vif,  rt  particulièrement  aa  colère. 
Quand  je  l'entendis  parler  de  la  sorte,  j'eus 
bien  de  la  peine  J me  contenir.  Peu  s'en  fallut 
qu’il  ne  s’emportât . néanmoins  il  te  contint. 

Fe  cnjrTESin  , signifie  aussi.  Se  modérer  sur 
les  choses  qui  peuvent  être  préjudiciables  à In 
santé.  Tout  le  monde  u'a  pas  la  force  de  se  con- 
tenir. Il  e<t  difficile  de  se  contenir  parmi  tant 
d'occasions  de  péché.  Les  Médecins  lui  ont  dé- 
frcdu  le  vin , le,  ragoûts,  mais  il  ne  peut  se 
contenir.  Il  est  plus  facile  Je  s'abstenir  que  Je 
te  contenir. 

CoJTEW , CE.  participe. 

CONTENT,  ENTE.  adj.  Celui,  celle  qui  a 
l'esprit  satisfait  t'n  homme  content.  Il  est  con- 
tent de  sa  condition,  de  sa  fortune , de  ses 
biens.  U e;l  routent  de  peu  de  chose.  Elle  est 
contente  de  tout.  Il  vit  content.  Il  a le  mur 
content.  Il  ne  sera  jamais  content  qu'il  ne 

voie On  ne  revoit  jamais  vue  si  contente. 

Ai *oir  l'esprit  content.  K'itre  content  de  rien. 

On  dit,  Avoir  l'air  content,  le  visage  con- 
tent, pour  dire,  Faire  pnroitre  sur  son  visage 
la  suisfaction  de  son  esprit.  El  l’on  dit  provrr- 
bialrment , Il  est  heureux,  qui  est  content ; il 
exfriche,  qui  est  content.  » 

On  dit,  Pire  content  de  quelqu'un,  poui 
due,  Être  satisfait  de  lui,  de  son  prorodé,  de 
sa  conduit'.  J’ai  vu  un  homme  bien  content  de 
vont.  Vous  devez  être  content  de  lui. 

Ou  dit  «uni,  Être  content  de  quelque  chose, 
pour  dire.  Eu  être  satisfait.  Il  n'est  pas  content 
de  votre  procédé.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  eon- 
teru  de  leur  payement.  Il  faut  les  rendre  con- 
tent. /I  doit  être  content  de  sa  furtune. 

On  dit  aussi.  Etre  content,  pour  dire, 
Agréer,  acquiescer,  consentir.  Je  suit  content 
de  faire  telle  chose,  pourvu  que  vous..,.  Je  suis 
content  de  roui  céder  celte  terre,  A b charge.... 
Si  VOUS  voulez,  j'en  suis  bien  content. 

On  dit,  qu’t/n  homme  est  bien  content  de 
lui- meme,  est  content  de  sa  personne,  de  sa 
petite  personne,  pour  dire,  qu’il  s'estime  beau- 
coup, qu'il  a liés -bonne  opinion  de  lui-même. 

CONTENTEMENT,  s.  m.  Joie,  plaisir,  sa- 
tisfaction. Il  y a bien  du  contentement  à vivre 
en  honnête  homme.  Scs  enfant  lui  donnent  du 
contentement.  Recevoir  du  contentement.  Je 
worw  donnerai  contentement.  Vous  omet  con- 
tentement. Un  homme  inquiet  n'a  jamais  un 
m'ai  contentement. 

On  dit  proverbialement  .Coi, lentement  passe 
richesse,  pour  dire,  que  La  satisfaction  de  l'es- 
prit est  le  plus  grand  de  tons  l«  bien». 

On  dit.  Ce  n’est  pas  contentement , pour 
dire,  Ceb  ne  suffit  pas.  ne  suie  pis  satisfait 
de  cela.  Vous  ne  m’ajics  que  cela,  ce  ne  rt  pas 
contentement. 

CONTENTER,  v.  a.  Satisfaire,  rmdrr  con- 
tent. Il  faut  peu  de  chose  pour  le  contenter.  Le 
peu  de  bien  qu’il  a le  contente.  Personne  ne 
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saurait  le  contenter.  C’est  un  homme  .70 1 con- 
tente tous  ceux  qui  ont  affaire  à lui. Conférer 
des  ousrUrt,  des  domc-liqnes  m les  payant 
bien.  Cet  sortes  de  gens  sont  difficile*  à rou- 
te «fer. 

Il  s’emploie  souvent  avec  le  pronom  jkt- 
sonncl.  5e  contenter  de  *»  fortune.  Il  ne  Juki 
pas  être  insatiable,  il  faut  te  contenter.  Con- 
tentes-vous  de  cela,  je  t <ous  prie.  Se  contrnfir 
d’une  honnête  médiocrité.  Il  faut  te  contenter 
de  ce  qu’on  a.  Se  contenter  de  peu.  On  pour- 
roit  te  contenter  à moine. 

Il  signifie  aussi , Plaire,  donner  de  h satis- 
faction à quelqu'un.  Ce  jeune  homme  (oniente 
bien  set  parent,  contente  bien  son  matin.  Ct h 
m’a  fort  contenté.  Jamais  personne  ne  m'a  f» 
contenter  sur  ce  sujet.  On  ne  lowort  eontatr 
tout  le  monde. 

On  dit,  qu't/ne  raison , qu’une  preuve  «*• 
tenir,  ou  ne  contente  point,  pour  dire,  qu’EBts 
satisfont  l'esprit,  ou  qu’elles  ne  le  satisfont  pu. 

Il  signifie  encore,  Apaiser  quelqu'un  en  lui 
donnant  quelque  chose.  Cet  homme  ira  *e  jdais- 
dre  partout , si  on  ne  le  contente. 

Commr,  se  dit  aussi  Des  pâmions  et  de» 
sens.  Cette  musique,  contente  fort  les  ortdln. 
Cet  objets  ronfenfrnf  ertrêmemenf  les  yeur. 
Contenter  les  yeux.  Contenter  ses  appétits. 
Contenter  ta  passion.  Cette,  charge  a canin le’ 
son  ambition.  Contenter  scs  désirs.  Contrôler 
sa  curiosité. 

Costesteb  . s’emploie  encore  «vre  le  pro- 
nom personnel  , pour  dire-  Ne  vouloir  mi  rv 
pouvoir  pas  faire  plus  <jt*e  er  qu’on  a fût,  ni 
demeurer  là.  Je  me  contente  de  lui  avoir  p r£< 
de  Varqent  de  ma  bourse  . mais  je  ne  veux  point 
le  cautionner.  Vous  dessein  vous  content*  Je 
lui  avoir  dlé  son  bien,  séant  en  vouloir  roewt 
à son  honneur,  à sa  vie.  Conlentes-t'om  Je 
«l'avoir  trempé  une  fois.  .Ve  vous  cnntentnp" 
d* y être  allé  une  fois,  mais  allez-y  si  uaecxl 
que  vous  le  trouviez. 

Contesté  , fx.  participe. 

CONTE  NT1E  USEMERT.  adv.  Avec  centra- 
tion, avec  dispute,  débat. 

CONTENTIEUX . BUSE.  adj.  Qui  est  m 
iI-Tmi . qni  est  disputé,  on  qui  peut  être  dis- 
puté. lin  droit  contentieux.  Un  Bénéfce  am- 
tea fieux.  La  terre  dont  est  question , est  ron- 
Icntieusc  entre  tels  rf  tels.  Ce  point  est  cenitn- 
ticur  entre  les  Théologiens , entre  les  Philo»- 
pl.es.  C'e  l une  affaire  conienticnre. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aime  à disputer,  I «»• 
tester.  C'ettune  humeur  contentieuse, un  egrit 
contentieux. 

On  appelle  Juridiction  contentieuse.  La  h' 
ndiction  de»  Juge»  naturels  rt  ordinaim.qu1 
jugent  drs  procèa  entre  les  parties  contendint»«- 

CONTENTION.  ».  f.  Débat,  dispute  O J* 
matière  à contention.  C'est  une  source  «le  con- 
tention éternelle.  Il  est  ennemi  de  toute  conte*- 
lion.  Il  s'émut , il  y eut . il  survint  début  et  cm** 
tention  entre  têts  et  tel*. 

Il  signifie  aussi , Chaleur  , véhémence  d*” 
la  dispute.  Ils  disputèrent  de  pari  et  d'autre**** 
beaucoup  de  contention. 
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On  dit,  Contention  d’esprit , pour  dire, 
Grande,  extrême  application  d'esprit.  I 1 tra- 
vaille ô «la,  ii  l'y  applique  avec  grande  con- 
tention d’esprit.  La  contention  d'esprit  altère  te 

unie. 

CONTENU- 1 m,  Cf  qui  est  rfutrnrf  dan» 
quel*  -îr  chose.  Terme  didactique.  Le  contenant 
tit  plus  fjTünJ  (fut  tf  TOHCki. 

Il  signifie  aussi  Ce  qw  contient  ttn  écrit,  un 
discourt.  Le  contenu  de  ju  lettre.  Le  contenu  de 

I Arrêt.  Je  vous  dirai  le  contenu, 

CONTER.  v.  a.  Narrer,  faire  un  conte  , soit 
Mai , soit  fabuleux,  «oit  séreux.  soit  plubaut. 
Conter  une  histoire.  Conter  des  histoire i,  Con 
ter  des  fables.  Conter  comment  une  choie  t'a I 
passée.  Contez- nous,  je  nous  prie,  ce  que  vous 
evez  tm,  ce  qui  * e»t  fuit.  Conlet-nous-cii  le  dé- 
tail, les  particularité*.  On  conte  qpc...  J'ai  oui 
conter  à un  tel.  Il  nia  conté  de  fil  en  aiguille 
toute  son  a (pire. 

Ou  dit,  epa'Vn  homme  conte  bien , pour 
dire,  qu'il  mure  L:cn,  qu'il  fait  agréablement 
un  récit. 

On  dit  Lmilicmn.  quT'i  homme  en  conte 
de  lellet , qu’il  conte  des  sornettes , pour  dirr . 
qu’il  «lit  beaucoup  de  choses  à tort  et  à travers, 
sut*  nécessité  et  hors  de  propos.  On  dit  dan»  le 
même  sens,  il  nous  en  conte. 

Ou  dit  proverbialement,  Conter  des  f.gott, 
pour  dire , Co-itcr  de*  bagatelles , des  choses 
fris  oies,  ou  faua»»  et  sans  vrais»:  Liante. 

Ou  dit  aussi  lamilicrenirot,  En  contera  une 
femme,  lui  conter  fleurettes,  pour  signifier. 
Lui  dire  des  douceurs,  des  galanterie*.  Il  en 
conte  à une  telle.  Elle  t’en  laisse  conter.  Vous 
lui  en  voulez  conter. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Conter  ses  rai- 
ton*  à une  femme  , pour  tîi.  e , Lui  p*r!.*r  de 
galanterie. 

Costè  , tr.  participe. 

CONTESTABLE,  adj.  de»  2 g-  nre*.  Qui  peut 
être  contesté.  C'est  une  mnjrime,  une  opinion 
fréa-conlestcMe.  Cela  n’est  pas  contestable. 

CONTESTANT,  ANTE.  adj.  Celui,  celle 
qui  conteste  en  Justice.  La  Partie*  contes- 
tantes. 

Ji  ne  pn  nd  aussi  sulaiantivcmenL  Les  deux 
contestant. 

CONTESTATION.  s.  f.  Dispute,  débat  sur 
quelque  fW.  Former  une  contestation.  Il 
test  élevé  une  contestation.  Vue  Tare,  un  Bé- 
nrf.es  qui  est  en  contestation.  lit  ont  c(é  long- 
tcmfSM  en  contestation.  Contestation  en  Justice. 

II  u une  ta  contestai. o;:.  Ce  point,  cet  article 
e t en  e-ntntatû/n. 

CON  TESTE.  s.  f.  Terme  de  Palais.  Procès, 
mal’-st  «lion.  Les  Juges  tout  en  conteste. 

CONTESTER,  r.  a.  Di>|*uter,délatlr«  quel- 
que chose,  soit  en  Justice  on  autrement.  Il  me 
roulette  ma  qualité.  Il  conteste  ce  testament. 
On  lui  conteste  celte  succession,  cette  tare.  On 
r*t.  peut  évoquer  une  cause  défaits  qu'elle  et 
contestée,  c'est  à-dire,  depuis  qu'on  s'tîl  pré» 
sente  en  jugement.  Contester  une  proposition. 
Il  se  pl.slt  à contesta’.  C'a’  un  < rtüh  qui  c*t 
cou, 'raid. 
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CoKretTt,  tt.  participe. 

CONTEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui  a 
l'habitude  de  faire  de»  conte»  dans  la  société. 
Conteur  agréable.  Conteur  ennuyeur. 

Quand  on  l'emploie  seul,  fl  sc  prend  sou- 
vent en  mauvaise  part , et  signifie,  Olui  ou 
celle  qui  débite  îles  faussetés  ou  de*  faribole*. 
Se  croyez  pas  ce  qu'il  isous  dit,  c'est  un  con 
leur,  c c*t  une  conteuse.  Un  conteur  de.  sor- 
nettes, de  chanson*,  de  fleurettes.  Il  c>l  du  style 
familier. 

On  appelle  proverbialement , Conteur  d. 
fagots,  ta  homme  qui  coule  des  bagatelle, 
des  niaiserie*.  o 1 qui  dit  des  chose*  Lusses. 

CONTEXTURE,  s.  fém.  Terme  didactique 
ns>urc,  cochai uen-.enl  de  plusieurs  parties  qui 
forment  un  cnrp«,  un  tout.  / a contexture  de- 
sms  scies,  des  fibres. 

On  dit  figuréimnt,  La  conte  dure  d’un  dis - 
cours,  dun  ouvrage  <f esprit 

CONTIGU,  UE.  adj.  Qui  touche  une  chose 
sans  qu'il  y ait  rien  entre -drus.  JUsûoni, 
chdiMiirei  contiguës.  Deux  jardins  contigu  . 
La  Xormandic  est  contiguë  à b Bretagne.  Ma 
maison  est  contiguë  à lu  vétre. 

CONTIGUÏTE,  s.  f.  <I*U  et  I I font  deux 
sylhilus.  j Eut  île  deux  choses  qui  se  touchent. 
La  contiguïté  des  terra  de  ce * date  maisons.. . 
La  contiguïté  d<V  Pi  ov.nces. 

CONTINENCE,  s.  f.  Empira  qu'exerce  sur 
lui -même  celui  qui  s'abstient  de*  plaisir*  dr 
l'amour.  Le  don  de  continence.  Garder  la  con- 
tinence. Obrcvcr  la  continence  dans  le  mariage 
La  continence  de  Scipi  n. 

CONTINENCE,  s.  fcm.  Capacité,  étendue. 
Corniot/rr  la  continence  d'un  vase.  Mesurer  la 
continence  d* un  c'amp. 

CONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  a la  vertu 
ch*  continence.  Il  est  fort  continent. 

CONTINENT,  s.  ru.  Terme  de  Géographie. 
Grande  étendue  de  Terre  firme  que  la  mer 
n'enlnure  pas  de  tou*  les  côté*.  Les  Géo gra- 
phes divisent  le  mon  à*,  entier  en  Jeter  grands 
cantine  us  - celui  Je  f ancien  met  Je,  qui  com- 
prend T Europe,  l’Asie  et  l'Afrique:  et  celui  du 
nouveau  monde,  qui  comprend  l'Amérique  mé- 
ridionale et  t Amérique  septentrionale,  (tu  dit 
que  la  Sicile  était  jointe  autrefois  au  con  fi 
neuf  de  l'Italie.  L'Angleterre  est  /cparéc  du 
continent  de  l'Europe.  L'Angleterre  <1  VF- 
cosse  ne  fini  qu'un  même  continent.  Lu  Mo.  ce 
est  jointe  au  continent  par  un  Itlhme. 

CONTINGENCE,  s.  f.  Il  B*e*l  guère d'uKgr 
que  dntis  1rs  phr.ise»  suivantes.  .Selon  la  con- 
tingence des  a (f  tires,  selon  la  contingence  de< 
cas , |>.I|I  dire.  Selon  que  Us  afiiiirc»  tourne- 
ront , selon  ce  qui  arrivera. 

Dan»  k*  langage  diilaeti  jae , Contingence 
rsl  opposé  à Xéccssitc. 

On  appelle  en  Géométrie,  Angle  de  contin- 
gence . (.'angle  que  Lit  une  ligue  droite  tn  re 
une  lijne  courbe  qu'c!!.'  touche;  ou  celui  que 
font  deux  ligne»  court*  * qui  sc  touchent  en  un 
point. 

CONTINGENT  , ENTE,  adjectif.  Casuel. 
«p:i  peu»  arriver | 01  n'arriver  pn».  CV-I  une 
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chose  contingente,  sur  laquelle  il  ne  faut  pal 
compter. 

En  termes  d'Écule,  on  appelle  Futur  con* 
tingent.  Ce  qui  peut  arriver  ou  D'arriver  pat; 
et  Propositions  contingente*,  Celles  qui  énon- 
cent une  chose  qui  peut  être,  ou  a 'cire  pas. 

On  app>: Ile  Portion  contingente , La  part  et 
portion  qui  peut  pparlrnir  à quelqu'un  J., ns 
un  partage.  U sc  dit  au»*j  Dr  la  pan  des  frais 
communs  d une  société  , et  auxquels  chacun 
doit  contribuer  j proportion  de  l'intérêt  qu'il 

y a. 

Cosmcttr,  «'emploie  ius%i  au  sul>*tBn;lf, 
pour  dire,  lu  pur  jue  chacun  doit  ruci.vi.ir, 
ou  la  pmi  que  chacun  «lait  fournir.  Il  lui  re- 
vient tant  de  celte  c-ucce-nuti  pour  ton  confia 
JC  ni.  Chaque  Prince  d'Allemagne  contribue 
pour  un  cerf a'n  crntingr.it , soit  en  argent, 
soit  en  l.otnm  t,  dsit  fournir  tarif  pour  um 
co  1 10  fp’  *t. 

CON  UN  U , l'U.  adj.  f)o-it  les  pirtir*  ne 
sont  p«.  divisées  U»  uue»  de»  au  tics,  « t sVr.tre- 
licunetu.  Il  .»e  dît  également,  et  De  ITtcudue 
d'un  corps  non  divisé,  et  «le  la  durât  d'un 
temps  non  interrompu.  Daus  li  première  ae- 
erption.  il  n'e*t  guère  d'usa  )e  que  dans  le  siyl* 
didacti  jue,  et  dau»  le*  phrase*  suivantes  : Quan- 
tité continue.  Ften-Ju:  continue.  Parties  csMt'i- 
UML  Daa*  L seconde  acc>*ption  , U est  d un 
usa»*!  plu»  éien  lu.  Dix  jours  continus  de  pluie. 
Fièvre  corifiuue.  Travail  continu.  Etude  con- 
tinue. Dix  ans  de  guerre  continue  Un  heurt 
l’ont  ûm. 

On  appe  lle  Basre  continue  , en  ternies  de 
Musi  jur,  La  partie  de  la  Musique  qui  e*4  L 
plu*  hasie , «t  «;ui  »erl  coutùiûuient  de  ba»p  et 
de  fondement  aux  outre»  parties. 

C/JSTi«r , se  dit  aussi  «ub-,t*ntivrrtunl  ; m»» 
dans  cette  acception , fl  n’csl  d'usigc  qu-  dû  s 
le  st)  le  didactiqu”.  Le*  partie * du  continu.  Le 
continu  est  divisible  à l'infni. 

CONTINUATEUR.*,  m.  II  une  dit  qu*  d'n» 
Auteur  qui  conüaue  fourrage  d'un  au!.-  . 
S ponde  cjI  le  continuateur  Je  Raroni  jt. 

CONTINUATION.*,  f. L'action  par  bqaelir 
ou  continue,  et  la  dar’-e  de  la  chose  ronti 
nuée.  La  cO’ilinnstion  d’un  envrajr.  Il  j trou- 
ve beaucoup  d>’  difficultés  dans  Ij  continuation 
de  ce  travail. *La  confinuaiio-i  «le  la  gu’ne.  Li 
continuation  des  troubles. 

Il  signifie  au*«i  las  rliose  continuiG.  La  ron 
tiuuation  if  une  murai!!*.  La  continuation  de. 
Annales  de  Rarontus. 

CONTINUE,  s.  f.  Dur'e  sans  interruption. 
Il  ne  s’emploie qu’ad \ eildol:  uiru.  A la  ronti 
nue,  pour  dire,  A 1»  longue,  à force  de  eu  mi  - 
n«t(T.  Il  travaille  d'abord  avec  ardeur,  mais  à 
la  continue  il  ralentit.  A la  continue  il  te 
!*«  n. 

OOTINUP.!.,  ELLE.  edj.  Qui  dure  um 
iiilctripliim,  Tusms’I  fOattttH*.’?,  Pluie  e**J. 
njclle.  i fw'.ir  co/itiiuelle.  Guerre  conti- 
nuelle. 

CÜSTLN  GEI.I.EMENT.  tdr.  AttÜdmqu , 
:■<  rjonn*.  fl  étudiV  lenliniM.'.'r/ncnf./l  joueevn- 
(ittarlt'tuertl.  Ils  iC  qac'rcUcu l iv’.ti'iuellemcnt. 
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COVmsrER.  ▼.  a.  Poursuivre  ce  qui  al 
commencé.  Continuer  un  travail.  Continuer 
ses  études.  Continue/'  un  Pocme.  Continuer 
une  Histoire,  un  discours.  Continuer  ton 
voyage.  En  continuant  tes  demandes,  il  f re- 
tend q ue  ....  Continuer  à faire,  * dire,  de 
dire,  de  faire. 

Il  signifie  aussi,  Persévérer  <laiu  une  Inbi- 
tude,  Continuel  à bien  faire,  et  vous  voie 
en  trouvera  bien.  Si  vcu>  continuez  à boire, 
vont  ruinerez  vo tre  tante. 

11  signifie  aussi  Prolonger.  Continuer  une 
ligne,  une  allée,  etc.  Continuer  une  terrasse, 
une  galerie,  une  muraille . . 

C n dit  dan»  ce  «en»,  Ces  montagnes  ’t  con- 
tinuent depuis  tel  endroit  jusyu't 1 tel  autre, 
pour  dire,  qu 'Elles  se  prolon.cnt. 

Il  signifie  aussi , Prolonger  à quelqu'un  1* 
possession  de  quelque  chine.  On  lui  a continué 
la  privilèges  de  sa  charpr.  Continuel- lui  vos 
bienfaitt.  On  lui  a continué  sa  pension.  Conti- 
nuer un  bail  à un  Fermier,  d un  locataire. 

Chi  dît  aussi  dans  le  même  ccd»,  Continuer 
quelqu'un  dan»  une  charge,  dans  un  emploi. 
On  l'a  continué  /’revdt  des  Marchands.  Conti- 
nuer un  Jîecfeur.  Continuer  une  Supérieure. 

CoüTisnzJt , se  dit  absolument  dans  la  signi- 
fication de  rouritm  ra  ce  qu'on  a commencé.  Il 
ne  peut  pas  continuer.  Continuez , je  vous  prie. 

Cjütikceji  , ‘signifie  aussi  Durer,  ne  revvr 
!>.»«;  et  alors  il  est  neutre.  La  pluie , le  mauvais 
temps  conlii  uc.  Je  crois  que  ce  mal,  que  cette 
guerre  ne  continuera  pas. 

U signifie  «uni  S'étendre,  se  prolonger. Cette 
p'tc , celte  « haine  de  monta/. nés  continue  de- 
puis un  tel  endroit  jusqu’à  un  tel  autre. 

CosTtitrÉ,  £x.  participe. 

CONTINUITÉ.  if.(0ttl  font  deux  sjrl- 
l.tljcs.  IJntson  des  partie»  du  continu.  La  con- 
tinuité des  partis. 

En  terrr.rs  de  Médecine,  on  appelle  Solution 
de  continuité,  1s»  division  qno  fait  une  plaie  â 
quelque  partie  du  corps  animal.  I le  coup  qu’il  a 
reçu  n’est  qu'une  contusion , il  n’y  a po  nt  de 
solution  de  continuité. 

Il  lignifie  ttltsi  Curée  cm  lin  ne.  Dans  la 
continuité  dn  travail.  1. a continuité  des  maux. 

Eu  Littérature,  on  apprllc  Continuité,  La 
li  i oii  de  toute»  les  parties  da  dUrours,  ou 
d'un  Poéiue . cuit  épique,  soit  dramatique, 
quand  ritn  ue  nuit  fit  la  narration  ni  & la  mar- 
che de  ! action.  Ce  Poème  teroit  parfait,  si  des 
incident  qui  le  font  languir,  n' inter/ ompoienl 
la  continuité  de  l'action. 

En  Philosophie,  on  appelle  Loi  de  conti- 
nuité , La  Loi  cuiront  laquelle  r ucun  change- 
ment ne  s «rotule  «Lus  la  nature,  que  par  de- 
grés insensible». 

tCÔ>T1N  ÜMENT.  adv.  San»  internirdinn. 
Il  y faut  IruvaiUer  continûment.  Il  écrit  conti- 
nûment depuis  le  mutin  jusqu'au  soir. 

Continu  et  continûment  «Jifivrcnt  de  Conti- 
nu, l et  continuellement,  eu  ne  que  Continu  et 
continûment  te  disent  De»  choses  qui  «•  sont 
f ii»  divisée»  ni  interrompues  depuis  leur  com- 
mencement jusqu'à  i«  ur  fin  ; et  que  Continuel 
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et  «»niinucflenient  »c  dirent  aussi  De  celte»  qui 
sont  interrompue*,  mais  qui  recommeueent  sou 
«eut,  et  ô peu  d'ii-terralloa. 

CONTONDANT,  ANTE,  odjcct.  Terme  de 
Chirurgie.  Qui  blesse  sars  percer  ni  couper, 
mais  rn  fai  vint  dm  contusions,  comme  un  bi- 
lon,  une  massue.  Instrument  contondant. 

COMORICIATE.  adj.  f.  On  dootie  ce  nom 
i des  Médaille»  de  cuivre,  terminées  daus  leur 
rircnnCsrcoce  par  un  rercle  d'une  ou  de  deux 
ligne*  de  largeur,  rontinn  avec  le  métal,  quoi- 
qu'il semble  en  être  détaché  par  une  rainure 
issex  profonde , qui  règne  i l'extrémité  du 
champ  de  l'un  et  de  Tautre  c«îté  de  la  Médaille. 

CONTORSION.  s.  f.  Mouvement  violent, 
procfvont  d'une  Cause  intérieure,  qui  tord  la 
muscla,  le»  mcmlira  d'une  personne.  La  co- 
lique cause  d’horribles,  de  cruelles  contenions. 
Le  mal  de  mire  fait  faire  de  faneuses  contor- 
sions. (Jne  contorsion  universelle  de  tous  le* 
membres. 

CorroBStox , te  dit  nuisi  Da  grimaça  et 
de»  geste»  fore'*  que  certaine»  gens  font  quel- 
quefois en  parlant  avec  véhémence.  Un  Ora- 
teur qui  te  démène,  et  fait  des  contorsion » con- 
tinuelle*. 

Il  %n.  dit  en  Peinture,  De  l’attitude  outrée  du 
«?orp9  ou  du  visage;  et  passivement , De  l'état 
d'n  ne  chose  qui  est  de  travers.  Il  faut  remédier 
à la  contusion  du  cou. 

CONTOUR.  ».  m.  Terme  «le  Peinture  et  de 
Sculpture.  Ce  qui  termine  une  figure,  ou  la 
parties  d'une  figure.  Un  beau  contour.  Le  con- 
tour de  celte  figure  est  admirable.  De  beaux 
contour.-.  Des  contours  hardis,  bien  entendus. 
Des  contours  éléga su. 

Ou  dit  aussi  : Le  contour  d’une  colonne.  Le 
contour  «f  un  dSmc 

U *e  dit  encore  De  tout  a sortes  d'cncrintes. 
Le  contour  de  Parit,  d'une  fortt,  etc. 

CONTOURNER,  v.  a.  Terme  de  Peinture, 
de  Sculpture  et  d’Architrrturr.  Donna  à une 
figure  au  à un  ouvrage  d' Architecture  le  con- 
tour qu’il  s doivent  avoir.  «Savoir  b-'en  contour  - 
ner  une  figure.  Il  aun.it  fallu  contourner  ce 
b/ as  autrement.  Contourner  le*  feuillages  de  la 
rampe  d'un  escalier. 

Conmavi,  tz.  participe. 

Pris  absolument , il  se  dit  De  ce  «;ui  est  de 
trarm,  mal  tourné.  Une  taille  contournée. 

CONTRACTANT,  ANTE.  ;dj.  Celui , celle 
qui  contracte.  Il  faut  de  la  bo-me  foi  entre  le* 
Partie * < outra  clan  (ce. 

Il  s’emploie  aussi  quriqurfoi*  au  vil  6tantif. 
Les  contractons.  I « des  contractant. 

CONTRACTÉ.  «dj.  da  a genres.  T-rme  de 
Grammaire,  qui  se  dit  quand  deux  voyelles  ac 
joignent  en  une.  I.cs  Grecs  ont  beaucoup  de 
verbes  contractes.  • 

CONTRACTER.  ▼.  a,  paire  tuic  convention 
avec  quelqu'un.  Contracter  mariage,  un  ma- 
riage. Contracter  alliance. Contracter  une  obli- 
gation. 

On  dit.  Contracter  des  dettes,  pour  dire, 
Faire  des  dette*.  s'en-M  ter. 

Il  M iBft  qurlqu'ibi»  absolument,  Conlmc- 
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ter  avec  quelqu’un.  Contracter  par- devant  No- 
taire. Contracter  sous  le  teel  du  Châtelet  de 
Paris.  Il  est  mineur , il  n’est  pas  capable  de 
contracter. 

COXTBJUCTEB , M dit  aussi  Da  maladies  qtii 
sa  gagnent  par  une  apèce  de  contagion, on  pir 
quelque  autre  cause  que  ce  soit.  Contr  acter  une 
maladie.  C’est  une  maladie  qu  il  a contractée  à 
t armée. 

Il  se  dit  pareillement  Dr»  habitude»  qui  a’ae- 
■prièrent  par  de»  actions  réitérée*.  Contracter 
de  bonnet,  de  mauvaises  habitudes. 

Il  ie  dit  ausai  Des  liaison»  qui  *e  forment 
entre  deux  personnes  par  une  continuelle  fré- 
quentation. Contracter  amitié.  Contracter  fa- 
miliarité avec  quelqu’un. 

Sx  co>TB.tCTSB , terme  de  Physique,  qui  *« 
dit  De»  mutrlci  et  da  nerfe  qui  se  raccourcis- 
•ent  et  «c  resserrent.  Les  muscles  causent  le  mou- 
vement des  parties  en  se  contractant. 

Coxtbactb . Ée.  ptulû  ipe. 

CONTRACTION,  s.  f.  Tcime  de  Physique, 
qui  se  dit  Du  raccourcissement  qui  arrive  aux 
nerfs  ou  aux  muscle»  lorsqu  Ils  viennent  à ro 
retirer.  La  jyifolc  du  carur  consiste  dans  sa  con- 
traction. Contraction  volontaire,  contraction 
involontaire  des  muscle s.  Une  grande  contrac- 
tion de  nerfs. Cette  fluxion,  celle  blessure  causa 
lu  contraction  d'un  tel  muscle. 

Il  est  aussi  usité  en  Grammaire,  où  il  signi- 
fie, La  réduction  de  deux  syllabe*  en  une, 
comme  eu  ces  mots , Août , paon , /doit , Laon  t 
qu'on  prononce,  Ont,  pan,  fan,  Lan. 

CONTRACTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  sti- 
pulé par  contrat.  Substitution,  institution  con- 
tractuelle. 

CONTRACTURE,  s.  f.  Terme  d’Architrc- 
turc.  Rétrécissement  qui  se  lait  dut  b partie 
supérieure  d'une  colonne. 

CONTRADICTEUR,  s.  m.  Celui  «pu  contre- 
dit. Cet  avis  a en  beaucoup  de  contradicteurs. 
Il  n’a  pat  trouvé  de  contradicteur. 

En  Jurisprudence,  Légitimé  contradicteur, 
«t  CH  ai  qui  a qualité  ou  intérêt  pour  contre- 
dire. Un  inventaire  de  mineurs  se  fait  avec  le 
subrogé  tuteur,  qui  est  le  légitime  contradic- 
teur. 

Î B acte  sans  contradicteur , Un  acte  psv 
début,  sans  que  la  Parties  intéressées  y aient 
«Hé  app  1er*. 

CONTRADICTION.  ».  f.  Action  de  ronut- 
Jire  , opposition  aux  lentimens  et  aux  discours 
de  quelqu’un,  discours  par  lequel  on  combat 
l'avis  d'un  autre.  Cet  avis  a été  reçu  de  tout  le 
monde  sans  contradiction.  Le*  grands  n’aiment 
pas  la  contradiction. 

En  termes  de  Philosophie  on  dit,  qn’Une 
chose  implique  coati adiciion , lorsqu'elle  ren- 
ferme aï  même  temps  l'affirmative  et  la  néga- 
tive. Rire  et  n'être  pas,  implique  contradiction. 

On  dit  aussi,  qu'l!  y a contradiction  entre 
deur  propositions,  loriqn'ElIc*  unit  tellement 
opposée*  l'une  à l'autre,  qu’il  ôl  imjioiriWe 
que  l'une  et  l'autre  soient  vraie*  en  même 
temp^fl  y a une  manifeste  contradiction  dans 
et  qu’il  Hit.  ÇonlradieUon  apparente. 
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On  appaUe  Esprit  de  contradiction  , Un 
homme  qui  ordinairement  n'eil  pas  de  l'avii 
de»  autre*.  C ctt  un  erp»  il  (U  contradiction, 
CONTRADICTOIRE.  adj.dr*  a genre*.  Qu» 
contredit.  11  n'c*t  guère  en  usage  qu'en  cer- 
taine» phrases  du  *t_>k  didactique.  Ainsi  on 
dit , que  Deux  propositions  «ont  contradictoi- 
rct , pour  dire , qu ‘Elles  expriment  de*  chose* 
«liivctemmt  opposées  l une  it  l'au'rc , et  dont  il 
Lut  nc<v*wir«!inmt  qne  l'une  uni  vraie , et 
l’autre  Lu*  e.ltn  dit  *n«i,qn'L'u<  proposition 
e*t  contradictoire  à l'autre , ou  la  etiMlradic- 
tocre  de  l’autre,  pour  dire,  que  l'Une  afltnne 
ce  que  l'autre  nie.  On  appelle  «usai  Termes  con- 
tradictoir es,  Dot  termes  directement  oppose» 
l'un  à l'autre,  comme  oui,  et  non  , mal,  et 
tien. 

CovrsADtCTOtBK , te  dit  au**»  de*  Jugement 
lendu»  après  que  toute*  le»  Partie»  ont  été 
ouïes,  ou  «p«*i  qu’elle-*  ont  produit,  Sentence 
contt  adicloirc.  Arrêt  contradictoire  Jugement 
contradictoire. 

COXTR  Al>lCTOlREME.Vr.  adrerb.  D'une 
mauière  contradictoire.  Ces  deux  propositions 
sont  contradictoirement  apposées. 

CominirouMur,  en  ttylede  Palais,  se 
dit  Des  Jugement  rendus  après  avoir  oui  les 
Punie»,  ou  après  quelles  ont  produit;  el  il  te 
dit  par  opposition  ’a  un  Jugement  rendu  par 
defaut,  lin  Ai  rit  rendu  contradictoirement. 

CONTRAIUNABLE.  adjcct.  de*  J genre*. 
Teonc  de  Palais.  Qui  peut  être  contraint  k 
payer.  Ccuue  gui  nijl  accepté  de;  lettres  de 
change  sont  contra  ignobles  par  corps. 

COVTKAUiDRE.  v.  a.  Je  contrains,  tir 
contrains,  il  contraint ; noua  contraignons  , 
vous  contraignez,  ils  contraignent.  Je  contrai- 
gnois,  nous  contraignions.  Je  contraindrai. 
Contrains.  Je  contraignisse.  Contraignant, 
Obliger  quelqu'un  par  force,  par  violence,  nu 
par  quelque  considération  qui  en  tient  lieu . à 
faire  quelque  chose  contre  ton  gré,  La  nécessité 
l'y  a contraint.  Ors  t'y  contraindra  par  force. 
On  le  contraignit  de  faire,  ou  ii  faire  telle 
chose.  On  le  contraignit  à cela,  La  Ville  fut 
contrainte  de  se  rendre. 

Un  dit  proverbialement , La  nécessite  con  - 
traint la  Loi,  pour  dire,  que  La  nécessité  Con- 
traint de  passer  par -dessus  le*  lois. 

I.ovtr  aisdse  , st  dit  aussi  en  lertnrs  de 
Pratique,  pour  dire,  Obliger  par  Justice  de 
p-iyer.  Coati amdre  quelqu'un  par  voie  de  Jus- 
ticey par  Justice.  Contraindre  par  saisie  Je 
biens , par  cor  pu  ti  autres  voies.  Si  vous  ne  me 
payez,  je  vont  ferai  contraindre.  Les  Sergent 
ont  été  chez  lui  pour  le  contraindre.  Contrain- 
dre. quelqu'un  pour  Us  dépens  du  procès , pour 
une  Jette. 

C.ostoaivdbe,  signifie aui»iqtirlqucfoi* sim- 
plement, Waer  quelqu’un,  l'obliger  par  quel- 
que considération  à s'abstenir  de  quelque  chose, 
li  ae  refuser  quelque  chose.  Je  ne  prétends  pas 
vous  eotr tfaindre.  CeU  me  contraint. 

On  dit  aussi , Se  contraindre,  pour  dire , Se 
^énrr , ae  forcer , se  retenir,  il  se  contraint  de- 
vant ccs  personnes-là.  Il  est  fort  libre  de  sou 
Tome  l. 
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naturel,  mais  il  t ait  bien  se  eontrainJi *e  quand 
il  en  ri!  besoin...  Ne  vous  contraignez  pes  fiour 
moi , je  vous  prie. 

Il  signifie  aussi  figuré  ment , Serrer,  pre**er, 
mettre  k l 'étroit.  C«'t  habit,  cette  chaussure  le 
contraint  si  fait,  que....  Il  veut  bdhr  en  un 
endroit  mi  il  sera  fn  rl  contraint  pur  la  situation. 

CosTastXT,  AISTE.  participe. 

CONTRAINT,  AINTE.  a.ljcet.  Gén*.  Il  est 
opposé  à libre,  h avare],  il  n'a  pas  l'air  na- 
turel, il  a l'air  contraint.  Patiart  contrainte, 
lin  mouvement  contraint.  Il  n’y  a rien  de  con- 
traint dans  scs  actions,  dans  ses  man irres. 

Il  signifie  aussi  Serré,  mi*  à l'étroit.  Con- 
traint dans  ton  habit.  Contraint  dans  ses  bottes. 
Eu  ce  ten»,  il  seditauiai  Des  chose*  inanimées. 
La  rivière  est  fort  serrée,  fort  contrainte  entre 
ces  montagnes , entre  ces  rochers.  La  mer  est 
contrainte  dan » ce  détroit,  entre  ces  lies. 

On  dit  auaai  figurément  : Style  contraint. 
Versification  contrainte. 

Un  appelle  Basse  contrainte,  en  Musique. 
Une  basse  A laquelle  le  Compssiicur  assujettit 
loi  autres  parties , et  qui  le  répète  ordinaire- 
ment de  quatre  mesures  en  quatre  mesure*. 

CONTRAINTE.  «.  f.  V ioSrnee  qu'on  cmr* 
contre  quelqu'un , pour  lui  fiùrc  Lire  quelque 
chose  malgré  lui,  Employer  la  contrainte. 
User  de  contrainte.  Faire  quelque  chose  par 
contrainte.  Agir  «un*  contrainte.  La  giaiule , 
la  dure  contrainte  oit  il  est. 

U signifie  aussi  L'état  de  cHui  à qui  on  Lit 
cette  violence. 

Corr&Aia 1 1 , «e  dit  aussi  De  la  retenue  que 
le  rrtprrt  et  In  cnnnidcratinn  obligent  d'avoir. 
Vous  le  tenez  en  contrainte.  C’est  une  grande 
contrainte  que  dVtrc  obligé  de  te  taire  en  de 
certaines  occasions.  Il  est  dans  une  extrême 
contrainte. 

Il  se  dit  i»«m’.lement  IV  la  gène  où  l'on  «t 
quand  ou  est  trop  serre  dans  w»  habits,  dans 
«es  souliers  ; et  "ênéralemeiude  tout  et  qui  met 
trop  à IVlroit.  Votre  habit,  vos  soulier*  vous 
sont  trop  étroits , vous  devez  être  dons  une 
grartilecoNtrainte.  Comment  pouvez-vous  souf- 
frir celle  contrainte ? Son  style  sent  la  con- 
trainte de  l'art,  de  f imitation.  Scs  vers  sentent 
la  contrainte  de  la  rime. 

En  terme*  de  Jurisprudence  , on  appelle 
Contrainte,  Un  acte  en  vertu  duquel  on  peut 
contraindre  un  homme  en  son  corps , ou  en  se* 
bien*.  Contrainte  par  saisie  de  biens.  Con- 
trainte par  corps. 

CONTRAIRE,  adj.  de»  X genres.  Opposé.  Il 
se  dit  également  De*  choie*  physiques  et  de* 
choses  morale».  Directement  contraire.  Tota- 
lement contraire.  Le  froid  et  le  chaud  sont  con 
traire».  Avoir  le  vent  contraire,  la  fortune 
contraire.  La  vertu  et  le  vice  sont  contraires. 
Deux  Arrêt s contraires.  Ces  passages,  ces  lois 
sont  contraires.  Cela  est  contraire  à lu  Loi  Je 
Dieu,  à l'honneur . mur  bonnes  mtarssrs.  Con- 
ti  aire  à la  l'enté.  Cela  est  contrair  e I ce  que 
vous  en  aviez  Ht. 

Il  se  dit  au**i  De»  personnes.  C’est  un  homme 
qui  m'a  toujours  été  contraire.  En  cela  vou 
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êtes  cahlraire  il  vous-m/mc.  Ce  sont  des  gens 
qui  ont  toujours  été  contraires  fuit  à l'autre, 
qui  ont  toujours  été  de  parti  contraire. 

II  signifie  encore,  NuisiW.:.  Il  y a des  ati- 
mrns  qui  sont  contraire»  sur  bilieux,  Le 
t>in  vous  est  contraire.  L'n  remède  contraire  à 
la  poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  , et  si- 
gnifie Une  rboaa  opposée.  Vous  m'ovn  dit  le 
contraire.  Je  voit  tout  le  contraire  de  ce  qu'on 
m '«voit  promis.  Je  soutiens  le  contraire.  Je 
vous  prouverai  le  contraire.  J’en  demeure  d’ac- 
cord, je  ne  dis  pas  le  contraire.  Moire  traité 
porte  le  contraire.  Il  fait  tout  le  contraire  de 
es  qu'il  avoit  dit.  Il  agit  tout  au  contraire  Je 
ses  ancêtre*. 

On  dit , Aller  au  contraire  d une  chose , pour 
dire,  S'y  opposer,  y contredite.  On  en  demeure 
d’aceorj,  per  ion  ne  ne  va  «ri  contraire.  Allez- 
vous  au  contraire  de  cela?  Il  est  du  Style  fami- 
lier. 

En  Philosophie,  on  appelle  Les  qualités  qui 
i «ont  directement  opposer*  sous  un  même  genre , 
j Les  contraires , comme  sout  le  fioul  et  U:  chaud , 
l'humide  et  ,1e  arc  , le  blanc  et  la  noir  , etc. 
Deux  contraires  ne  pmtvtnt  subsister  ensemble. 
Le  eksud  est  le  contraire  du  froid. 

On  appelle  en  Logique , Propositions  con- 
traires. Celle*  qui  énoncent  des  chose*  <>ppo- 
*-e»,  de  mauière  cependant  quelles  peuvent 
être  fausse*  toutes  deux . quoiqu'elle»  oc  pois- 
sent pas  être  toute»  deux  vraie*;  cornu»**,  Tout 
homme  est  vertueux , tout  homme  est  vicieux. 

Àü  comAiaE.  adv.  Tout  autrement , d'une 
manière  opposée.  Vous  dites  que  cela  arriva  de 
ta  sorte  f au  contraire , il  arriva  que....  Tant 
s en  faut  que  cela  «oit  ainsi,  qu’au  contraire.... 

On  dit  en  terme*  de  Pratique , Défense  au 
contraire.  lorsqu'on  *e  réserve  h alléguer  en 
temps  et  lieu  de*  raisons  contraire*  aux  pré- 
tention» d'une  antre  personne  ; et  nn  appelle 
Faits  contraires.  De»  Lit*  opposés  les  uns  aux 
nutres.  Les  Partie * sont  ajipointccs  en  fuis 
contraires.  Il  y a des  conti'cJits  en  fait * con- 
traires. 

CONTRARIANT,  ANTE,  adjectif.  Qui  est 
-porté  pat  caractère  h contrarier.  Esprit  contra- 
riant. Humeur  contrariante.  Il  est  contrariant. 

CONTRARIER,  v.  a.  Dire  on  faire  le  con- 
tr,lire  de  ce  que  les  antres  disent  ou  fout.  Il  tut 
contrarie  toujours.  C'eilui»  homme  qui  ne  veut 
point  être  contrarié.  Vous  vous  contraries 
vous-même.  Cela  te  contrarie. 

Il  se  met  qurlqiieioi*  a b«o5 ornent.  Vous  ne 
faites  que  contrarier. 

Il  signifie  quelquefois , Faire  obstacle,  s'op- 
poser h quelqu’un  dans  «es  dessein»,  dan»  sa» 
volontés.  Il  me  contrarie  en  loin  mes  desseins, 
dans  tout  et  que  je  vaux  entreprendre. 

Comumi,  tz.  participe.  Il  fut  contrarié 
jor  le  vent , Il  eut  k vent  contraire  h la  rcute 
qu’il  vouloit  tenir. 

CONTRARIÉTÉ.  ».  f.  Opposition  entre  de* 
chose*  conti  aires.  1]  »«  dit  IpItntM  au  propre 
et  nu  figuré.  Grande,  manifeste  contrariété. 
La  contrariété  qui  est  entre  le  fr.il  et  le  chaud. 

$9 
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La  contrariété  des  élément.  Contrariété  d'hu 
Wit'ti  P» , de  compterions , de  desseins , â'opin  ion « , 
de  sentiment.  Contrariété  de  Lois.  Contrariété 
£ Arrêts.  Comment  pourrez-nvus  accorder  celte 
contrariété  de  passages,  de  lois , etc.  Il  y a une 
contrariété.  La  contrariété  qui  est  entre  ces 
deux  esprits. 

Il  signifie  aussi  Obstacle , empêchement  ; et 
en  K sens  il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Il  trouva  de  grandes  contrariétés  <i  ce 
qu'il  prétendent.  C*tie  proposition  recevra , 
éprouvera  bien  des  contrariétés.  Cette  affaire  a 
passé,  mais  après  beaucoup  de  contrariétés. 

CONTRASTE,  s.  n.  Opposition.  Contraste 
de  caractères.  Contraste  de  tentimen;  Conts  as  te 
d’ombre  et  Je  lumière. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture  , pour  signifier  La  differente  cl  l'op- 
position , soit  entre  le  caractère  des  figures . soit 
entre  leurs  attitude» , soit  entre  ks  parties  d'une 
même  figure, soit  entre  1rs  couleur».  Ce  Peintre 
entend  bien  le  contraste , les  contrastes.  VtuLi 
de  * j va  ns  contrastes. 

On  dit  aussi,  Contraste  de  passions,  pour 
dire , Combat  de  passions , passions  opposées. 
Il  y a dans  cette  Tragédie  un  contraste  de  pas- 
sions, qui  fait  un  très-bel  effe  t.  L'art  des  con- 
fnfstrs,  pour  dire,  L’art  d'allier,  de  concilier 
les  contrastes. 

CONTRASTER,  v.  n.  Être  en  opposition. 
Sa  conduite  contraste  avec,  son  état.  Ces  Jeux 
personnes  contrastent  bien  ensemble. 

C©5T* aster.  v.  a.  Terme  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Faire  un  contraste.  Il  faut  tire  un 
habile  Peintre  pour  savoir  contraster  les  têtes, 
et  leur  conserver  en  m/me  temps  l’air  naturel. 

On  dit  Rtissi  figurément , en  parlant  d'Un 
Poème,  que  Le  Poète  a bien  fait  contraster  ses 
personnages. 

Co.’rrsAsrn , *r  ‘dit  en  Architecture,  pour 
dire,  Éviter  la  rrjiétilion  de  la  même  chose. 
À la  grande  galerie  du  Loutre,  les  frontons 
contrastent , ils  sont  alternativement  cintrés  et 
angulaires. 

CoJfTRASTé,  tt.  participe.  Des  figures  bien 
contrastées.  Des  caractères  bien  contrasté*. 

CONTRAT,  s.  m.  Pacte,  convention,  traité 
entre  deux  ou  plusieurs  personne*,  et  rédigé 
par  écrit , sous  l’autorité  publique.  Contrat  de 
bonne  fri.  Contrat  de  mit.  Contrat  d'acqui- 
sition. Contrat  d’échange,  de  donation  , de 
constitution . Contrat  de  rente.  Contrat  de  ma- 
riage, etc.  Dans  le  mariage,  il  y a le- Sacre- 
ment et  le  contrat  civil.  Contr  at  conditionnel. 
Contrat  pur  et  simple.  Contrat  frauduleux , 
fait  en  fraude  des  créanciers,  elc.  Contrat  si- 
mulé. fiux,  valide , ou  jn valide,  défectueux, 
illicite.  Ce  contrat  est  nul.  Casser , annule.- 
un  contrai.  Ratifier,  approuver,  valider  un 
contrai.  Exécuter  un  rentrât.  Revenir  contre 
un  contrat.  Apposer,  mettre  une  condition  à 
un  contrat.  Signer  un  conlrat.  Signer  à un 
contrat.  l/n  contrat  en  bonne  forme.  Contrat 
solennel,  authentique.  Faire  un  Conlrat.  Dresser 
un  contrat.  La  minute  d'un  contrat.  La  grosse 
d'un  contrat.  Minuter  un  contrat.  Graesopcr 
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I an  contrat  Homologuer  un  contrat.  Enreqi». 

I frer,  sceller  un  contrai.  Insinuer  un  contrat. 
Passer  un  contrat.  Tels  Notaires  ont  passé  ce 
contrat.  Contrat  passé  par- deçà  nf  tels  Notaires. 
Faire  la  lecture  d’un  contrat.  Signifier  ou  faire 
signifier  un  contrat  Les  termes,  les  clauses, 
les  conditions  d’un  contrat.  Notre  contrat  porte, 
cela.  Cela  est  parle  par  notre  contrat.  Produire 
un  contrat 

Contrat,  dan»  une  signification  plus  éten- 
due, st  prend  quelquefois  pour  Toute  conven- 
tion faite  entre  dm  ou  plusieurs  personnes; 
et  dans  cette  acception  l'on  dit,  Contrat  verbal, 
contrat  tacite. 

CONTRAVENTION,  s.  f.  Infraction,  action 
par  laquelle  on  contrevient  4 nue  Loi,  4 une 
Ordonnance,  4 un  Arrêt,  h un  Traité,  on  à un 
Contrat  qu’on  a fait.  C'est  une  contravention 
roanijrjfe  au  traité  de  Paix,  au  Conb'at , à 
l 'Acte  de  société  que  nous  avons  fait  ensemble. 
Il  est  accusé  de  contravention  à l'Ords'nnance, 
aux  Edits.  C’est  une  contrm’ention  à V arrêt. 

CONTRE.  Préposition  servant  4 marquer 
Opposition.  Se  battre  contre  quelqu’un.  Avoir 
procès , avoir  querelle  contre  son  voisin.  Mar- 
cher contre  l'ennemi.  Cela  est  contre  l'honneurt 
contre  l'Etat.  CcL i est  contre  le  bon  sens, contre 
toute  sorte  de  ration,  d’apparence.  Lutter  contre 
la  mauvaise  fortune.  Des  sujets  qui  se  révoltent 
contre  leur  Souverain.  Donner  de  la  télé  contre 
une  muraille.  Qu’avez  vous  à dire  contre  cela? 
Je  n'ai  rien  à dire  contre.  Cette  opinion  est 
contre  la  5iiinle-Kcriture.  Quand  on  fit  cette 
proposition , fout  le  monde  s'éleva  contre.  Pour 
moi , je  sui*  contre.  Envers  et  contre  tou 

On  dit  aussi  : Parler  contre  *a  pensée.  Agir 
contre  scs  intérêt*.  Faire  une  chose  contre  son 
inclination,  ton  caractère,  ta  volonté. 

Il  srraifie  aussi.  Malgré,  uns  avoir  égard. 
Il  a fait  cela  contre  mon  sentiment,  contre 
l’itvis , contre  la  volonté  de  tous  ses  parent, 
contre  les  défenses  qu\  n lui  en  avait  faites . 

On  dit  figurent. , Dlewr  autel  contre  autel, 
pour  dire,  Faire  un  schisme  dan»  l'Église.  Il 
signifie  aussi , Opposer  l'autorité  d’une  per- 
sonne puissante  4 l'autorité  d’nne  autre  per- 
sonne qui  n’est  pas  moins  puissante. 

On  dit  proverbialement, CVvf  le  pot  de  terre 
contre  le  pot  de  fer,  pour  dire,  C’est  une  per- 
sonne sons  crédit,  têtu  fr.ree,  qui  a «flaire  à 
uite  autre  personne  qui  en  a beaucoup. 

On  dit  enrore  Egarement  et  familièrement , 
AUer  contre  vent  et  marre,  pour  dire,  S’cm- 
barquer  dans  une  «flaire  maigre  toute»  le»  diffl 
Cultes. 

Au  jeu  cle  la  Bétc,  Faire  contre,  s c dit. 
Lorsqu'un  de*  joueurs  luisant  jouer,  un  des 
autres  déclare  ensuite  qn'il  jonc  aussi.  Quand 
relui  qui  fait  contre  vient  <1  perdre,  il  perd  le 
double  de  ce  qu'il  aurait  pu  gagner.  Von. 
m'uvyî  pa»  aises  beau  jeu  pour  faire  contre. 

En  cette  acception,  on'ippcllc  Le  contre. 
Celui  qui  fait  contre;  et  l'on  dit.  Le  contre 
paye  double.  F.t  alors  il  r*t  pris  substantivement. 

Courut,  s'emploie  : uni  nbstantivemmt eu 
d'autres  scn*.  On  parle  diversement  de  ceVe 


CON 

affaire,  il  faut  savoir  le  pour  et  le  contre.  La 
chose  n’est  pas  sans  difficulté , il  y a du  pour 
et  du  contre. 

Coütrb  , signifie  «usai , Auprès,  proche. 
Ç«  ma ison  est  contre  la  mienne.  J étais  assis 
contre  lui  J'étois  tout  contre.  Ce  champ  est 
contre  le  bois. 

On  dit  sussi.  Attacher  quelque  chose  contre 
la  muraille,  pour  dire,  L'attacher  à U ma- 
nille. 

Contre , cotre  dans  U composition  de  plu- 
sieurs mots.  Ou  va  rapporter  ceux  que  l’osqe 
a autorisés. 

CONTRE- ALLÉE.  *.  f.  Allée  latérale  et  pa 
rallèle  4 une  allée  principale. 

CONTRE-AMIRAL.».  m.  Le  troisième  Offi- 
cier d'une  Flotte,  d’une  Armée  navale,  subor- 
donné 4 l'Amiral  et  su  Vice-Amiral.  Il  n'y  a 
point  en  France  de  Contre- Amiral. 

Il  se  dit  aussi  Du  V-ûneau  commandé  par 
le  Contre -Amiral.  Cet  Officier  servoit  sur  le 
Contre-AmiraL  Pavillon  de  Contre  -AmiraL 

CONTRE  - A PPROCHES.  s.  f.  plur.  Tra- 
vaux des  assiégé»  pour  aller  au-devant  de  ceux; 
des  assiégeons. 

CONTRE -BALANCER,  v.  a.  U se  dit  De 
deux  fomnopposées,  dont  l'une  balance  l’autre. 
Un  po ids  qui  en  contre-balance  un  autre.  Ces 
deux  poids  se  contre-  balancent  mutuellement. 

11  signifie  au  Moral,  Compenser,  et  il  sn  dit 
proprement  en  parlant  De  f égalité  de  force , de 
valeur,  de  mérite,  etc.  qui  est  entre  de»  choses 
opposée».  Ses  raisons  contre  - balancent  !o 
mit  ic*.  Ses  bonnes  qualité*  contre -balancent 
ses  défauts. 

CONTREBANDE,  s.  f.  Terme  qui  se  dit  De 
mutes  les  choses  dont  le  Snuvrruin  a défendo 
de  trafiquer , de  faire  commerce.  Dan»  cr  «uns , 
on  appelle  toutes  ers  sortes  de  chose».  Des  mar- 
chandises de  contrebande.  On  dit  aussi,  que 
C’est  de  la  contrebande.  Un  vaisseau  chargé  Jt 
contrebande. 

On  dit.  Fais-e  la  contrebande , pour  dire. 
Faire  rnmmcme  de  marchandises  de  contre- 
bande. 

Figurément  et  familièrement , eu  parlant 
l lfn  homme  qui  embarrasse  dans  une  compa- 
gnie, ou  auquel  on  ne  «e  fie  point  ,«i  dit , que 
C'ait  un  homme  de  contrebande. 

CONTREBANDIER.  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  la  rontrebande.  Des  contrebandiers  ont 
été  cond-msnc*  aux  galères. 

CONTRE-BAS»  K.  s.  f . Orow  Bw  de  vio- 
lon , «tu  laquelle  on  joue  ordinairement  la  partir 
Je  la  Hanse,  une  octave  plus  be»  que  sur  U 
Basic  de  violon  commune. 

On  appelle  aussi  Conlre-Bane,  L eapéce  «V 
voix  d’homme  qui  est  l»  plus  li*«*e  *1*  toute* 
Une  forte  Contre  - Basse. 

CONTRE-BATTERIE.  «.  té  m.  Batterie  de 
ciuion»  opposée  4 un-  autre.  La  battci  te  u^uat 
été  dressée,  les  ennemis  firent  assseitdt  une 
contre&o  lier ie.  ■ 

Il  vdit  aussi  figuremrnt,  De  ce  qu’on  fait 
pour  s'opposer  aux  menée*  de  ceux  qui  nou» 
sont  contraire*.  /I  y avoit  une  forte  intrigue 
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contre  lui,  mon  il  fil  sous  nain  une  contre 
fc.it/eric  pour  la  détruira, 
m CONTRE' -BOL’  TER.  » a.  Appuyer  un  mur 
Id'uü  autre  mur , posé  à angle»  droit*. 

CosTiE-rvori,  fcc.  participe. 

CONTRECARRER,  v.  a.  S'opposer  directe- 
ment à tjurkju  un , à te  seuil  meus , à scs  des- 
kuu.  Il  le  contrecarre  en  toute*  dtotes.il  «toit 
tout -puissant  dan*  *a  compagnie,  ou  a suscité 
un  tel  futur  le  contrecarrer. 

CosrTMCABSt,  t*.  participe. 

CONTRE -CHAR  ME.  *.  m.  Charme  con- 
traire, qui  détruit  ou  empêche  un  autre  clumw. 

COKIKt-Cfl Assis  ».  1».  Chiai.  de  voir 
ou  de  papier  que  J' ou  *uet  devant  le  chàssi» 
ordinaire. 

CONTRE-CŒUR. *.  m. Plaque  de  fer  qu'on 
attache  contre  le  milieu  du  mur  de  la  cheminer 
pour  le  conserver , et  pour  xenvojer  la  chaleur. 
C'ontrc-ccrur  de  cheminée. 

Covrax-ccEca.  Il  ne  «c  dit  au  propre,  que 
dam  cette  phraae , À contre-cumr.  Foire  une 
chose  à contre*  cour,  pour  dire,  Faire  une  chose 
à regret , avec  répugnance. 

CONTRE -COUP.  ».  m.  Répercussion  d'un 
corps  sur  un  autre.  La  halle  a donné  contre  la 
muraille,  et  il  a été  blessé  du  contre-coup. 

Il  signifia  aussi , I,  impression  d uo  coup  faite 
à une  partie  opposée  « celle  qui  a été  frappée. 
Il  fut  blessé  au  front,  et  mourut  du  conUe-coup. 
Le  contre-coup  est  souvent  plus  dangereux  que 
le  coup. 

Coms-cocr , se  dît  sam  figaréraent , Con- 
çue le  malheur  de  quelqu'un  porte . retombe 
sur  an  autre.  Si  oit  ruine  cet  lomme -là , le 
contre-coup  portera , retombera  sur  vous.  Vous 
en  sentirez  le  contre -coup.  Cela  reviendra  sur 
voeu  par  contre-coup. 

CONTRE-DANSE,  t.  f.  Sorte  d>  danse  vive 
et  légère , qui  a se»  figures  propre» , et  où  plu- 
sieurs personnes  figurent  ensemble.  On  finit  le 
bal  par  des  contre-danses.  Originairement  les 
contre-danses  sont  des  danses  de  village. 

CONTREDIRE,  v.  act.  On  dit  à la  seconde 
{«nonne  du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif , 
Vous  contredisez.  À l'égard  du  reste , il  se  con- 
jugue ébnuae  Dire.  Dire  le  contraire.  C ont  le- 
dit e quelqu'un.  Contredire  une  proposition.  Cet 
Au  leur  se  contredit  en  beaucoup  d'endroits.  Il  te 
contredit  lui- même.  Vous  vous  contredisez.  Les 
hommes  se  contredisent  mutuellement , se  con- 
tredisent lu  un*  lu  autres. 

Il  ae  dit  absolument.  Cet  homme  aime  à 
contredire,  Il  contredit  éternellement. 

Coctrkdibb,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Faire  des  écritures,  pour  détruire  les  moyen» 
ou  les  ramons  dont  U partie  adverse  ae  sert. 
Il  n'y  a qu'une  pièce  à contredire  dans  ce 
procès.  Ce  moyen -là  ne  mérite  pas  d’être 
contredit. 

CovraroiT,  m.  paît  ici  pr. 

CONTREDISANT,  ANTE  adj.  Qui  aime  i 
contredire.  C’est  un  esprit  contredisant , une 
A unie»  » contredisante. 

CONTREDIT,  s.  m.  Réponse  que  l'on  fait 
contre  ce  qui  a été  dit.  Cela  est  nuis  contredit 


CON 

CosTaiorrs , au  planai , terme  de  Palais. 
Écritures  servant  de  répooscj  à b production 
de  la  partie  adverse.  Fournir  des  contredits. 
Lu  dits  et  contredits. 

Sas*  contredit.  Manière  de  parler  adver- 
biale. Certainement , sans  difficulté. 

CONTRÉE,  s f.  Certaine  rtendtK  de  Pays. 
La  grêle  n'a  pas  gâté  toute  ta  province , elle  n'a 
été  que  par  contrée  f.  Ce  sont  Us  meilleures  terra 
de  la  contrée. 

U *c  prend  aussi  dans  une  acception  plut  gé- 
nérale. Toutes  lu  contrées  de  l'Asie.  Errer  de 
contrée  en  contrée. 

CONTRE-ÉCHANGE  subst  maie  Change 
mutuel.  On  m'a  donné  dix  bouteilles  de  vin , 
j’ai  donné  en  contre-échange  trente  bouteilles 
de  cidre. 

CONTRE-ENQUÊTE  s.  f-  Enquête  opposée 
b celle  de  la  Partie  adverse. 

CON  THE-  ÉPREUVE  s.  fera.  Estampe  ou 
dessin  qu'on  lire  spr  une  estampe  fraîchement 
imprimée , ou  sur  un  dessin  /iu  crayon , et  qui 
marque  les  mêmes  trait»,  mais  il  rebours,  le 
côte  droit  paroesant  h gauche.  Tirer  une  contra- 
épreuve. 

CONTRE- ÉPREU VER.  v.  ta  Faire  une 
contre-épreuve. 

CoNTnE-rj'BEt.vé,  ir..  participe. 

CONTRE-ESPALIER.  »ubrt.  masc.  Rangée 
d'arbtrs  taillés  en  espalier,  et  plantée  vis-à-vis 
d'un  espalier,  une  allée  ou  une  plate  - bande 
entre  - deux.  lin  contre- espalier  de  pèche*. 
Contre- espalier  bien  exposé.  Ce  contrt-ttpalier 
est  à hauteur  f appui. 

CONTREFAÇON,  s.  f.  Terme  de  Négoce, 
qui  se  dit  De  la  fraude  qu'-on  fait  en  contrefai- 
sant ou  l'impresnon  d'un  livre,  ou  la  manu- 
facture d'une  étoffe , au  préjudice  de  ceux  qui 
eu  ont  le  droit,  le  privilège.  Il  a été  condamné 
pour  contrefaçon. 

CONTREFACTEUR,  s.  maac.  Celui  qui  est 
coupable  de  contre  faction.  U ne  se  dit  guère 
que  Dca  étoffes  et  des  livres.  Il  a été  puni 
comme  txmtrefactmsr. 

CONTREF ACTION,  s.  f.  V.  CoantrAços. 

Corner  action  , se  preo'd  aussi  quelquefois 
dans  le  sens  d'imitation  plaisante,  ou  avec 
charge.  (J  a U talent  de  la  contre  faction. 

(CONTREFAIRE  v.  actif.  (Il  ae  conjugue 
comme  Faire.  ) Imiter , représenter  quelque 
personne  , quelque  choie.  Contrefaire  quel- 
qu'un. Contrefaire  la  voix,  l'écriture , le  seing, 
les  gesiu  d'un  autre.  Contrefaire  U chant  du 
Rossignol. 

Contbkpaibe,  se  dit  plus  ordina rremrnt  en 
mauvaise  part , Dr  relui  qui  oupic  1m  autres  , 
dam  le  dessein  de  les  tourner  en  ridicule.  Cette 
femme  se  rend  odieuse,  elle  contrefait  tout  le 
monde.  L'habitude  de  contrefaire  les  outra  est 
dangereuse. 

On  dit , Contrefaire  un  livre , pour  dire , Le 
faire  imprimer  au  préjudice  de  celui  qui  en  a le 
privilège,  le  droit 

On  dit  aussi,  Con/re^iire  des  draps,  des 
étoffes , pour  dire  , Imiter  la  faliriqua  d'iut 
autre  ouvrier. 
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CoHTDErAias . signifie  aussi  Déguiser.  Con- 
trefaire ion  écriture.  Contrefaire  sa  voix.  Ou 
dit  aussi  5e  contrefaire,  pour,  IVguiser  son 
caractère.  Oa  ne  peut  pus  se  contrefaire  long- 
temps. 

H signifie  aussi , Rendre  difforme  et  défiguré. 

U a eu  des  convoitions  qui  lui  ont  contrefait 
tout  le  visage. 

CoirnarAtr,  AtTit  participe. 

On  dit,  qu' Un  homme  est  tout  contrefait, 
qu'il  a Ls  J aille  toute  contredite,  pour  dire , 
qu'il  a la  Mille  toute  difforme. 

CONTRE  FAISEUR,  subit,  ma.se.  Celui  qui 
contrefait.  C'est  un  excellent  conlrefaiseur  d’n - » 
iiimaux, 

CONTIIE -FINESSE,  s.  f.  Finesse  opposée  è 
une  autre , dont  on  ae  sert  contre  une  personne 
qui  use  clic-même  de  finesse.  User  de  contre- 
finesse, 

CONTRE-FORT.  a.  in.  Mar  contre- boutant, 
servant  d'appui  à un  mur  chargé  d'une  lerra*#e 
ou  d’une  voûte. 

CONTRE-FUGUE.  s.f.  Terme  de  Musique. 
Fugue  dout  la  marche  est  contraire  A celle 
d'une  autre  qu'on  a établie  auparavant. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Espèce  de  fort, fixa- 
tion au-devant  d'un  bastion,  d'une dcnii-luue , 
nu  d'un  autre  ouvrage.  Attaquer  une  conlre- 
i jivde,  emporter  une  contre-garde. 

COSTRE-HATIfcR.  i.  m.  Il  à lier , ou  grand 
chenet  de  cuisine , qui  a des  crochets  ou  des 
chevilles  de  fer  en  dedans  comme  en  dehors. 

CONTRE-INDICATION,  s.  f.  Terme  de  M«- 
derine.  Indication  contraire  aux  autres  indica- 
tions. ' 

CONTRE-JOUR.  s.  m.  L’endroit  opposé  an 
gjrand  jour,  où  le  jour  ne  donne  pas  i plein. 
Les  femme!  aiment  d'ordinaire  U contre-jour. 

Il  s'emploie  plu*  ordinairement  dans  cette 
phrase  adverbiale,  À contre-jour.  Se  mettre  à 
contre-jour.  Vous  ne  sauriez  bien  juger  de  ce 
table  ju,  vous  ne  le  voyez  qu'à  contre-jour, 
vous  êtes  à contre-jour. 

CONTRE-LATTE,  s.  f.  Latte  qu'on  po«* 
perpendiculairement  entre  deux  chevrons,  et 
qui  est  plus  longue  et  plu*  épaisse  que  les  latte» 
ordinaires. 

CONTRE-L ASTER,  v.  a.  Garnir  de  contre- 

lattes.  * 

Corrac-LATTi , fcr.  participe. 

CONTRE-LETTRE,  a.  f.  Acte  secret,  par 
lequel  ou  déroge  en  tout  ou  eu  partie  à ce  qui 
est  porté  par  un  premier  acte  public.  L’obliga- 
tion est  simulée,  il  y a une  contre-lettre.  Don- 
ner une  contre-lettre.  Le  bail  est  de  six  mille 
francs,  mais  U y a une  eontrc-lcltrc  de  cinq 
cents  livres. 

CONTRE-MAÎTRE,  s.  m.  Officier  Marinier, 
qui  commande  sous  le  Maine. 

Covtu-mattai,  datft  les  grondes  Manufac- 
tures , est  Celui  qui  dirige  les  ouvriers , qui  a 
U vue  sur  eux. 

CONTREMÀNDER  -t.  a.  Révoquer  l'ordre 
qu'on  a donné.  On  le  dit  De*  personne*  et  de* 
choses.  Le  Roi  avait  mandé  cet  Officier , il  l’a 
e ontremandé.  Il  avait  demandé  son  corroyc , 

39. 


Digitized  by  Google 


3o8  CON 

il  l’a  contremandé.  llavoit  commande  un  dîner, 
il  (\ i confrtmdndè. 

CorraEMASoft , it.  participe. 

CONTRE- MARCHE.  *.  f . Il  sc  dit  en  par 
bntd'L'ne  armée  qui  fait  une  marche  contraire 
ou  opposée  à relie  quelle  paroissoït  vouloir 
faire.  L'arme*  dixiit  pria  sa  marche  vers  une 
tulle  Place,  et  tout  d'un  coup  on  lui  fit  faire 
une  contre- m arc  he  ■ elle  se  rabattit  sur  une 
outre  Place, 

CUS TKE-MAKLE.  a.  f.  Marée  opposée  à la 
martre  ordinaire. 

CONTRE-MARQUE.  ».  f.  Seconde  mai  que 

ap(xi>ce  à uu  ballot  de  iru:i-ha«idL«*,  ou  & de 
b vaisselle  d'argent  Paire  une  contre-marque 
à de  la  vaisselle  d'argent. 

U se  dit  aussi  d'Uu  second  billet  que  donne 
le  Portier  d'un  Spectacle. 

CONTRE-MARQUER-  v,  a.  Apjwm-r  une 
seconde  marque.  Coutrc-marquer  uu  ballot  de 
mai  chundises.  Lu  vaisselle  d'argent  où  les  Or- 
fèvres mettent  leur  marque,  doit  être  conire- 
nuinjucc  du  poinçon  de  la  Communauté. 

G<< vritr;  ma n<jr & , il.  participe. 

CON  IRE-MINE.  s.  f.  Ouvr.i^r  souterrain 
que  l'on  fuit  pour  éventer  la  mine  de  l'entictui 
et  pour  eu  empêcher  l'effet.  La  ennemis  uvoicil 
prit  une  contre  mine  sons  le  bastion,  t.es  ibi- 
neurs  de  lu  mine  et  de  lu  contre-mine  te  ren-  - 
contrèrent. 

Il  sc  dit  Mitai  d'Unc  mine  pratiquée  sou*  le* 
bastions  et  sou*  le»  dehors  d’une  Place,  pour 
turc  sauter  Us  ennemi»,  en  cas  qu'il»  vinssent 
à s’y  loger.  En  bd  lissant  lu  Place,  on  «voit  fait 
une  contre-mine  sous  chaque  bastion. 

CX»  NT RE-MIN  ER.  ▼.  a.  Faire  des  contre- 
iniuca.  Les  assieqes  croient  contre-initié  ce  bas- 
tion. Tous  les  dehors  de  lu  PL.ce  veulent  été 
contre-minés. 

On  dit  fi  ’tirénjrnt , Contre-miner  Ut  menées 
ne  quelqu'un,  pour  dire,  b'v  oppu>er,  Le»  cm 
pécher  de  réussir. 

CunuHMit,  üt  participe. 

CONTRE -MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à une  contre- miue. 

CO>TRF.-MO.\T.  Fanon  de  parler  adv.  En 
haut.  Gravir  contre  - mont , pour  dire,  Monter 
une  montagne.  Il  te  dit  aussi  * j'aiUni  De  ce 
qui  vient  à être  renversé,  de  telle  sorte  que  cc 
qui  doit  en  bus  se  trouve  eu  haut;  et  il  n'est 
guère  d'usage  que  dan*  cette  phrase,  Tomber  u 
la  renverse  Us  pieds  contre-mont.  Il  est  vient. 

Ou  dit,  qu'l/ n fcjfeau  vu  ù contre-mont, 
lorsqu'il  remonte  la  rivière. 

CONTRE- MLR.  ».  m,  Mur  qu'on  bâtit  tout 
le  long  d'un  autre  pour  le  fortifier,  pour  le  cou- 
arrver.  Paire  uu  contre-mur  à «ne  1er  roue. 

CONTRE* MURER,  v.  a.  Faire  un  contre* 
mur,  La  Coutume  oblige  ù contre  - murer  Us 
privés,  les  dires , etc. 

Covrar.-Mt  e»:,  àc.  participe. 

CO  N TUE  -ORDRE.  ».  ni.  Révocation  d'un 
ordre.  Il  avoit  eu  ordre  de  partir , mai*  il  a 
reçu  un  contre-ordre. 

CONTRE -PARTIE,  sufast.  fém.  Terme  de 

Musique,  qui  ac  dit  d Lue  p.rlie  du  Muskjuc 
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opposée  à une  autre.  La  batse  est  contre-partie 
du  dessus. 

H sc  dit  plus  ordinairement  De  la  partie  qui 
sert  de  seccud  de  nus.  Faire  une  contre  -partie 
il  un  air.  Chanter  la  cviit/e- partie.  Jouer  la 
contre  partie. 

CONTRE-PESER.  v.  a.  Contre- balancer, 
servir  de  contre -poids.  Il  est  prinnpaleiueut 
d'usage  au  figuré.  Ces  rouons- lù  sont  trop  fai- 
bles pour  pouvoir  contre- peser  les  autres. 

CovTBt-Ptst,  CE.  participe. 

CONTRE  -PIED.  s.  m.  Terme  de  Chasse, 
qui  se  dit,  Lorsque  les  chiens  étant  tombés  sur 
les  voie»  de  la  laite,  prennent,  pour  la  suivre, 
le  chemin  quelle  a bit,  au  lieu  de  prendre  ce- 
lui qu'elle  lient.  Les  chiesis  avaient  pris  le 
contre-pied  du  cerf,  du  sanglier. 

Il  signifie  ligiiiémrnt  Le  contraire  de  quelque 
chose.  Il  fait  tout  le  contre-pied  de  ce  qu'on  lut 
a dit.  Il  prend  toujours  le  contre -pied  de  ce 
qu’il  faudrait  dire,  de  ce  ifts'il  fnudroit  faire. 
C’est  justement  le  contre -pied  de  ce  que  vous 
dities.  Il  ne  se  dit  point  au  pluriel. 

CONTRE-POIDS.  suint.  m.  Pouls  servant  b 
contre  - bJanccr  d autres  poids.  Contre- poids 
d'horloge.  Contre-poids  de  tourncbroche. 

On  appelle  aussi  Contre-proU* , Un  long  bâ- 
ton dont  le»  Oaoeettn  de  corde  sr  servent  pouj 
;c  tenir  plus  aisément  en  équilibre . quand  ils 
dansent  »ur  la  corde. 

Coxrae-  rot  ns,  se  dit  figurénient  Des  a flic 
lion*,  de»  qualités  bonnes  nu  mauvaiset,  et  ni 
général  de  tontes  les  choses  morales,  pnliti 
que  s,  etc.  qui  servent  à en  contre- balancer 
d'autres.  «Son  ûvnriic  met  un  étrange  contre- 
poids à toutes  scs  bonnes  qualités.  Su  iJcheté 
sert  de  contre-poids  à son  insolence , à son  or- 
gueil, à sa  cruauté.  La  crainte  de  Dieu  est  un 
puissant  eontre-poid»  à nos  nu: ucaites  inclina- 
tions. Dans  la  République  Romaine,  la  puis- 
sance Tribumiienne  était  le  contre-poids  de  la 
puissance  du  Senti. 

CONTRE-POIL.  s.  m.  le  rebours  du  poil, 
le  sens  contrant  ù celui  dont  le  poil  est  couché. 
Voua  prenes  le  eontro»poiL 

À contre- poil  Façon  dr  parler  adv«rbn|e. 
Toutan  contraire  du  sens  dont  le  poil  est  nàtu- 
ivUcnient  couché.  Faire  Us  barbe  à contie-pcil. 
Etriller  un  cheval  à cvnbe-pcil. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sens  contraire  b 
relui  dont  le  poil  d uu  drap  est  courh*.  Net- 
toyer, vergeter  un  drap,  un  mon  tenu  à contie- 
poil.  Ui  aster  un  chapeau  à contre-poi L 

Ou  dit  figurén:i-ul  et  pupubirriit.  Prendre 
une  affaire  à Cvnlie-poit , pour  dire,  La  pmi 
dre  dans  un  sens  coiitr-mc  à celui  dont  elle  doit 
être  prise.  Les  Juges  ont  pii*  cette  affaire  à 
contre- proil.  Dans  celte  affaire,  il  a tout  pris  à 
contrc-poiL 

CCNTRE-POI NT.  s.  m.  Terme  de  Musique. 
Cest  P accord  de  deux  ou  plnsicur.»  chants  dif- 
fereuft.  Dans  le  Contre  point  simple,  les  difiè- 
rens  chants  vont  toujours  ensemble  note  pour 
note.  Dans  le  Contre-point  figuic,  iis  font  des 
fugue» . des  contre  fugues , etc.  C'est  un  contre- 
point fort  bien  travaille. 
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CONTRE- POINTER,  v.  a.  Il  sc  dSl  De  cer- 
tains ouvrages  de  toile  ou  de  taffetas . qn  un 
pique  des  deux  côtes  arec  du  fil  ou  de  b une.» 
Contre-pointer  une  couverture.  Contre-pointer 
une  jupe.  Contre-pointer  du  taff  tas. 

Il  sc  dit  aussi  d'Une  batterie  qu'on  oppose  i 
une  autre.  Contre-pointer  du  canon. 

Il  se  dit  figurémrnt  pour  Contredire,  contre- 
carrcr.  il  prend  plaisir  à le  c antre- pointer  en 
tout  ce  qu'U  dit. 

CovreE-rourrÉ . Le.  participe. 

CONTRE-POISON,  s.  m.  Antidote,  rrrn.de 
qui  rmpâirhe  l’effet  du  junson.  Il  serait  mort 
sans  le  contre- poison  qu’on  lui  a donné.  L i 
thériaque  est  un  excellent  contre- poifOK. 

On  ledit  aussi  au  figure.  Ce  lilrt-lil  est  le 
contre  poison  des  nouvelles  Hérésies. 

CONTRE-PORTE,  s.  F.  Seconde  porte  pour 
se  mieux  défendre  contre  l cnncitu  , ou  pour  se 
garantir  du  vent. 

'CONTRE-RUSE.  s.  f.  Ruse  opposée  a eue 
outre.  Employer  une  contre -ruse. 

CONTRE -6ANUL0N.  subit.  rn.  Courroie 
clouée  sur  l’arçon  de  la  selle  du  cheval,  et  dans 
laquelle  on  passe  la  boucle  de  b sangle  pour 
l'arrêter. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  Tenue  de  Fortifies 
don.  C'est  b pente  du  mur  extérieur  du  fosse, 
celle  qui  remanie  b Pince.  On  comprend  sou- 
vent mous  ce  nom  le  chemin  couvert  et  le  glacis. 

, bloquer  la  contrescarpe.  Emporter  la  contres- 
carpe. 

CONTRF-SCEF.  s.  m.  Ftfrir  de  petit  sceau, 
qui  s'appose  sur  le  petit  tiret  de  (utrehemm 
dont  on  sc  sert  pour  attacher  des  Lettre»  #rel- 
lées  m Chancellerie.  Ces  Pièces  ont  clé  mites 
sous  le  contre- sceL  Le  contre  scel  y a été  ap- 
posé. Des  Pièces  attachées  sous  le  contre- teel  de 
la  Chancellerie. 

COM  HE-ÆKLLER.  r,  a.  Mettre  le  ront/e- 
sceL  C’est  lui  qui  contre-scelle  les  Lettres. 

Co9TaE-*C!U  i È , ir..  participe. 

CONTRE -SEING,  a.  m.  Signature  de  celui 
qui  contre-signe. 

Ou  dit,  Avoir  le  contre  - seing , pour  dur. 
Avoir  le  droit  «le  contre  - signer  «b-  sou  nom  V* 
lettres  et  les  paquets;  et,  Avoir  le  contfe  «m q 
d'un  Ministre,  pour  dire , Avoir  le  cachet  d un 
Ministre , cl  le  pouvoir  de  cocue- signer  de  ku 
nom. 

CONTRE- SENS.  *,  ni.  On  appelle  ainsi  un 
sens  contraire  au  sens  naturel  d un  ilkcour*. 
d’une  proposition,  d'une  phrase,  etr.  f-*uiu  m- 
I erprétez  mal  ce  que  je  dis,  vous  prenez  le 
contre-sens  de  mes  paroles. 

11  se  dit  encore  De  tout  sens  différent  du 
»en*  rentable  d'un  texte,  d'uu  discours,  rtc. 
Cette  traduction  c*t  pleine  de  contre-*cns.  Ce 
Lecteur,  ret  Acteur  fait  des  contre-sens. 

Coxmx-sENs,  se  dit  au»si  en  parlant  Des 
• toflés,  du  linge  et  attires  choses,  pour  marqua 
quVllrs  uc  toat  pas  du  sera  et  «lu  cô*é  qu'elle* 
«loi v«-at  cire.  En  faisant  ce  manteau  on  d pr-t 
le  cowti  e-ren*  de  l'étoffe. 

Il  »C' dit  fignrdment  Des  affàin-s.  Il  pcil 
tou  jouis  le  contresens  d’une  affûte. 


Digitized  by  Google 


CON 

A contre- *«*.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  » emploie  dont  toute»  les  significations  de 
Contre -sens.  Expliquer  un  discours  à contre- 
sens. Employer  une  étoffe  à contre- sens.  Une 
dentelle  cousue  à contre-sens.  Il  «i  prù  celle  af- 
faire à contre-uns.  Jouer  iui  râle,  lire,  décL- 
mci‘  à contresens. 

CONTRE -SIGNER.  v.  a.  Signer  en  qualité 
de  Secrétaire,  au-dessous  de  celui  au  nom  du- 
quel les  lettre»  joui  expédiées.  Contresigner 
un  brevet.  Contresigner  des  Lettres  patenta. 

Gomr-nost».  ve  dit  aussi  eu  parlant  De» 
leur  es  qui  viennent  dci  Bureaux  dm  Ministres 
nu  de»  Secrétaire»  d'Etat,  et  sur  l'enveloppe 
desquelles  on  met  le  nom  du  Ministre  ou  du 
Secrétaire  d'Êlat  de  ch«*  qui  elle*  viennent. 
Le  commis  a contre  - signé  cette  lettre.  Un  pa- 
quet contresigné  est  franc  de  poiL 

Cotrrae-suxê,  ù.  participe. 

ÔUfTTR  K - TEMPS.  ».  m.  Accident  inopiné 
qui  traverse  le  succès  d’une  «flaire , et  qui 
rompt  les  mesure»  qu’on  avait  prise».  Il  est 
arrivé  des  contre  - temps , d'étuusges  contre- 
temps  dans  cette  affaire.  Il  a eWiyc  bien  des 
contre-temps. 

Ou  dit , Tomber  dans  un  contre-temps , dans 
de»  contre- temps,  pour  dire,  Tomber  dm»  de» 
drcoosta uces  fâcheux,  qui  dérangent  le»  me- 
sure» qu'on  avait  prises.  11  aiguille  aussi.  Faire 
quelque  chose  dau»  uur  conjoncture  tout  à -luit 
commue,  et  en  prenant  mal  sou  temps. 

CosTitc-ram.se  dit  aussi  d'Un  certain  pu» 
de  danse.  On  fait  des  contre-  teng  s dans  le 
menuet. 

A contre- temps.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Mal  i propos,  en  prenant  mal  son  trtup«.  Par- 
ler *i  rnnfre-tcmpr.  Agir  û contre-temps. 

CÜNTRK-T1REH.  v.  a.  Terme  dout  on  se 
sert  en  parlant  d'estampe»,  et  qui  te  dit  lors- 
que sur  une  estampe  fraîchement  tirée,  on  en 
tire  une  autre.  Contre  t rer  une  estampe. 

Un  dit,  Contre-iirer  un  tableau,  contre  tirer 
un  plan , contre- tirer  une  carte  . pmr  dire, 
Le*  t-opicr  trait  pour  trait  par  le  moyen  d'une 
toile  tine,  d'un  papier  huilé,  d’un  canevas,  etc. 
qu'on  met  «fessas. 

CuiiRt  Tint,  ir.  participe. 

CONTREVALLATION.  s.  f.  Famé  et  re- 
tr  une  bornent  qu'on  fait  autour  d'une  Place  as- 
siégée pour  empêcher  lr»  «otlirs  de  la  garnison. 
Lignes  de  contrevallation. 

CONTREVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
trevient. Terme  de  Pratique.  Il  n'est  guère  d ii 
sage  qu'au  substantif.  A peine  aux  cuntreve- 
nam  , contre  les  contrevenant. 

CONTREVENIR,  v.  n.  Agir  contre  quel- 
que loi.  quelque  coutume,  ou  quelque  obliga- 
tion qu'on  a contractée.  Contrevenu ■ aux  Com- 
mandement de  Dieu,  a»  précepte  de  la  Chiwité. 
Contrevenir  aux  Ordonnance*  , aux  Edits. 
Quiconque  y contreviendra  , rtc.  Contrevenir 
à une  clause  du  contrat.  Il  prétendait  n 'avoir 
point  contrevenu  à la  Loi. 

CONTRES  EN  T.  ».  ni.  Sente  «le  grand  volet 
de  bois , qtti  s'ouvie  et  qui  »>•  ferme  par  le  de- 
hors de»  fcuêüci,  servant  a quantir  du  veut  et 
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de  la  ploie,  rtc.  Faire  mettre  des  contrevents  à 
toutes  les  fenêtre*  d'un  logis.  Fermer  des  contre- 
vents. Ouvrir  des  contrevents.  Il  faut  raccom- 
moder ce  contrevent. 

CONTRE  VÉRITÉ.  ».  f.  Ce  qu'on  dit  [mur 
être  entendu  dans  un  sens  contraire  i celui  que 
le»  paroles  portent.  Ainsi , dire  ironiquement 
d'i  n homme  reconnu  pour  poltron,  qu'il  ett 
brave,  c'est  dira  une  contre-vérité.  Il  y a des 
gens  qui  ne  louent  et  gui  ne  blâment  gue  par 
des  contre-vérités. 

CONTRIBUABLE.  ».  m.  f Le»  lettres  U A 
font  a syllabe».  ) Tan» c de  Fiuaucr».  Celui  qui 
doit  contribuer  au  payement  des  impositions, 
des  dépense*  commune*.  Il  est  principalement 
d'usage  en  parlant  De  ceux  «pii  payent  la  lai  Ile. 
On  fit  une  imposition  sur  tous  les  contribuable*. 

CONTRIBUER,  v.  n.  ( Les  lettre»  U E font 
a syllabe*.)  Aider  eu  quelque  façon  que  ce  soit 
à l'exécution , au  succès  de  quelque  dessein . de 
quelque  entreprise,  y avoir  part.  Contribuer 
u la  fortune , à fuininccoieut  de  quelqu'un. 
Contribuer  au  gain  d’une  bataille.  Contribuer 
au  bon  succès  des  affaires.  J’y  contribuerai  de 
mou  côté.  Il  y a contribué  de  sa  soins , Con- 
tribuer de  ses  deniers  au  bâtiment  d'une  Eglise. 

Covtrisce*,  aiguilic  aussi , Payer  cxlraor- 
dinairriuent  quelque  somme  pour  le*  nécessité* 
publique».  Ils  ont  contribué  pour  les  ponts  et 
chaussées.  Toute  la  Province  .«  contribué  pour 
l’entretien  des  gens  de  guerre.  Contribuer  au 
sou  lu  livre,  au  nuire  la  livre. 

Il  se  dit  aussi  en  [«riant  De*  sommes  qu'on 
paye  aux  eusu  mis  , pour  se  garanti'  du  pil- 
lait*, et  de*  autre*  exécutions  militaire».  Tout 
le  pays  contribue.  Cetta  Ville  a contribué.  Il  a 
fait  contribuer  toute  la  Province. 

CoKTRISUF..  ÉB.  participe. 

CONTRIBUTION.  *.  f.  lever  extraordinaire 
fuite  par  autorité  publique.  Les  village i ont  payé 
tant  par  contribution, par  f<gpnc  dccontributioii. 

U m*  dit  aussi  De  ce  qui  se  paye  en  temps 
de  guerre  par  ordre  du  Général  en  paya  enne- 
mi. Payer  le*  contributions.  Faire  payer  les 
contributions.  Mettre  (ont  le  Pays  à contribu- 
tion, wus  contribution.  Les  contributions  ont 
fourni  aux  frais  de  la  guerre. 

En  trniic*  de  Pratique,  on  appelle  Contri- 
bution au  sou  la  livre , Ce  que  chacun  des  co- 
héritiers paye  h proportion  de  la  part  qu'il  a 
dans  b succession. 

CONTRISTER,  v.  a.  Affliger  , causer  du 
chn  rrin.  / 1 ne  faut  pas  contrister  ses  amis.  Cette 
nouvelle  f «i  fort  contristé. 

CoxmisrE,  éb.  participe. 

CONTRIT,  1TK.  adj.  ferme  <J*Théalogie. 
Qui  u un  gr;  nd  regret  de  scs  péchés.  G’n  «rur 
contrit. 

(kmitT.  ce  dit  ainsi  par  une  espère  de 
]' la  nanti  rie.  pour  dire.  Triste,  afllig:,  m-<rti- 
iié.  Il  était  bien  cuiilrit  do  cette  action.  L'dme 
contrite. 

CONTRITION.  ».  f . Regret  d’n  oir  péché , 
• X qui  a pour  priuci|ie  Contour  d-'  Dim.  Faire 
un  acte  de  contrition.  Des  actes  de  contrition. 

CONTROLE,  s.  m.  Registre  qu'ou  tient 
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pour  la  vérification  d'un  rôle , d'un  autre  re- 
gistre, etc.  Le  contrôle  du  sceau.  Le  contrôle 
des  exploit*.  Cela  a passé  au  contrôle.  Tenir  le 
contrôle.  Faire  le  contrôle. 

Costrôle,  se  dit  aussi  pour  Le  droit  que 
l'on  paye.  J'ai  satisfait  au  droit  de  contrôle  de 
ces  exploits.  J'ai  payé  le  contrôle  Je  cet  acte*. 

Contrôle,  signifie  aussi  L'office  de  celui  qui 
tient  le  coût  rôle.  Le  contrôle  des  Financer.  II 
y a un  contrôle  à Vllôlcl  de  Pille. 

CorrnuLE,  signifie  aussi  La  marque  qu’on 
imprime  sur  les  ouvrag*  s d’nr  et  d'argent , pour 
faire  fui  qn'iJ»  ont  payé  le»  droits , et  qu'il» 
«ont  au  titre  fixé  par  It  Loi.  Cette  pièce  de 
ruisselle  est  suspecte,  elle  n'a  pas  le  contrôle. 
La  Ferme  du  Contrôle  de  l'or  et  de  l'argent. 

CONTRÔLER,  v.  a.  Mettre  sur  le  contrôle. 
Faire  contrôler  des  pièce*.  Faire  contrôler  des 
exploits.  Contrôler  des  gu  ti tances  de  finances. 

CosTaÙLER , signifie  encore,  Meure  le  con- 
trôle sur  les  ouvrages  d'or  et  d’argent.  Il  a fait 
contrôler  sa  vaisselle. 

Corraôixn , signifie  figurémant , Reprendre, 
critiquer,  censurer  le*  action» , Je*  paroles  d'au- 
trui. U se  dit  plus  ordinairement  d’un  Censeur 
chagrin  et  injuste.  Quel  droit  ave.-rous  de  le 
contrôler*  Vous  contrôlez  tout  ce  qui  je  fait 
dans  sa  maison.  Je  ns  contrôle  point  vos  ac- 
tions. Ilxontrôle  sue  tout 

Coxtrùl É,  ÉE.  participe.  Quittance  contrô- 
lée. Exploit  contrôle.  Vaisselle  contrôlée. 

CONTRÔLEUR,  subsi.  in.  Officier,  dont  la 
harge  r.t  A?  tenir  contrôle  de  certaine»  choses. 
Contrôleur  Général  des  Finances.  Contrôleur 
Gêné*  al  de*  Bâtiment.  Contrôleur  à la  Chu  u- 
crllcrie.  Contrôleur  Général  dê  ht  Mai- un  du 
Roi,  de  la  Maison  de  la  Renie.  Contrôleur  de 
l’argenter  te. 

Cn  appelle  dans  la  Maison  des  l'iiiice» , 
Contrôleur , I.  Officier  qui  exerce  à prii  prés  le» 
même»  fondions  qu'exerce  le  Maître  u Hôtel 
dans  la  itnison  des  particulier». 

Il  se  dit  aussi  figuréinenl  et  en  niauviuM 
part,  De  celui  «pii  aa  mêle  dr  censurer,  «le  con- 
trôler le»  action»  d'autrui.  Il  /ait  le  contrôleur 
chez  moi.  il  se  dit  atn&i  au  femiuin.  CVsl  an* 
contrôleuse  f crptnellc.  Il  est  familier. 

CONTflOUVER.  v.  a.  Inventer  une  faus- 
seté pour  nuire  à quelqu'un.  C'est  ni»  fut 
gu  on  a cou  trouvé  pour  le  perdre.  Il  n’y  « pat 
un  mot  de  vrai  û tout  cela,  ce  sont  toute s 
choses  amtrouvèer. 

Controiivé  , Ce.  participe. 

CONTROVERSE,  s.  f.  Débat , dispute  , 
contestai  ion  sur  une  question,  sur  une  opi- 
nion, rtc.  Grande  controverse.  Cela  est  hors 
de  controverse , passe  sans  controverse.  Il  ne 
fiut  point  mettre  cela  en  controverse.  La  an- 
ciens Rhéteurs  proprxcient  des  sujets  de  con- 
troverse. 

Il  st  dit  plus  ordinai  mn<  nt  De  la  dispute 
qui  u [tour  ohjit  de*  point*  de  Foi,  cntic  les 
Catholiques  cl  Us  Hérétiques.Tmtlrr  un  point 
de  controversc.il  est  verte  dans  les  matiir  et  de 
controverse. 

Ou  dit,  Etudier  la  controverse . pour  dite, 
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Étudier  les  matières  de  controverse  ; et  , Pré- 
cher  la  controverse,  pour  dire,  Éclaircir  dans 
la  chaire  les  points  de  Doctrine  qui  sont  cil  con- 
testation entre  tes  Catholiques  et  les  Héré- 
tique *- 

CONTROVERSÉ,  ÉE.  ad).  Dispute,  dé- 
battu de  part  et  d'autre.  C'est  un  point  con- 
troversé dans  les  Ecoles , controverse  parmi  les 
Docteurs.  Une  matière  controversée. 

CONTROVERSISTE.  >.  m.  Celui  qui  traite , 
par  écrit  ou  autrement , des  matières  de  contro- 
verse. C'est  un  célèbre , un  a été  Controversé  te. 
Il  ne  se  dit  qu'eu  matière  de  Religion. 

CONTUMACE,  s.  fi-œ.  Terme  de  Procedure. 
Le  refus,  te  défaut  que  fait  une  Partie  de  ré- 
pondre, de  comparaître  au  Tribunal  du  Juge 
par-devant  lequel  elle  est  appelée  pour  crime. 
Il  a été  condamné  par  contumace.  Faire  juger 
la  contumace.  Purger  la  contumace. 

CONTUMACE,  adj.  des  a g.  Accusé  qui  ne 
comparait  point  après  avoir  été  cité  en  Justice. 
Il  est  contumace.  Elle  a été  déclarée  contu- 
mace. (Ces  mots,  Contumace,  contnmacrr , 
ne  sont  en  usage  que  dans  le  style  de  Pra- 
tique. ) On  dit  aussi  substantivement,  l/n  con- 
tumace, 

CONTUMÀCER.  v.  a.  Instruire  la  contu- 
mace , poursuivre  l'instruction  de  la  contumace. 
Il  s'est  laissé  contumace r,  Faire  ccnlumacer 
un  criminel,  un  déserteur.  • 

Costi  MAcè,  tt.  participe. 

GONTUMÀX.  Voyez  Contumace,  adj. 

OONTUS.  USE.  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Meurtri,  froissé,  sans  être  entamé.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  chairs,  des  muscles.  Une 
partie  confuse.  Avoir  un  muscle  confus. 

CONTUSION.  «.  ftro.  Meurtrissure.  Légère 
contusion.  Horrible  contusion.  Il  reçut  dans 
sa  cuirasse  un  coup  de  mousquet  gui  lui  fil  une 
grande  contusion.  Plaie  avec  contusion. 

CONVAINCANT , ANTE,  adject.  Qui  a U 
force  de  convaincre.  Cet  argument  est  convain- 
cant. Cette  rauon , cette  expérience  est  con- 
vaincante. Ce  que  vous  dites  est  convaincant. 
Cette  preuve  est  convaincante. 

CONVAINCRE,  v.  a.  {Il  se  conjugue  comme 
Vaincre.  ) Réduire  quelqu'un  par  le  raisonne- 
ment. ou  par  des  preuves  sensibles  et  évidentes. 
à demeurer  d'accord  d'une  vérité,  d'un  fait 
Convaincre  quelqu’un  d'une  vérité.  Le  con- 
vaincre par  de  bonnes  raisons.  Je  l’ai  convaincu 
par  cette  raison.  Il  se  convaincra  par  expérience. 
Se  convaincre  soi-méme  par  ses  yeux . J’ai  fittl 
ce  que  j’ai  pu  pour  le  convaincre.  Se  laisser 
convaincre  à l'évidence. 

On  dit,  Convaincre  un  accusé  de  quelque 
crime,  c'est-h-dirc,  Prouver  par  des  preuve» 
juridiques  et  suffisantes  à un  homme  prévenu 
d'un  crime , qu'il  a fait  le  crime  dont  on  l au- 
cune. 

Cour  aixc» , oi.  participe. 

Atteint  et  convaincu.  Formule  que  les  Juge* 
emploient  dans  les  Sentence*  criminelles.  Il  a 
été  déclatt  atteint  et  convaincu  de  meurtre , de 
Vol,  etc. 

CONVALESCENCE,  subst  f.  Eut  d'une 
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personne  qui  relève  de  maladie.  Prompte  con- 
valescence- Parfaite  convalescence.  Entière, 
pleine  convalescence.  Etre  en  convalescence. 
Entrer  en  convalescence. 

CONVALESCENT, ENTE.  adj.  Qui  relève 
de  maladie , et  revieul  eu  santé.  Etre  convales- 
cent. Je  suis  bien  aise  de  le  savoir  convalescent, 
de  le  voir  convalescent , de  lavoir  convales- 
cente. 

CONVENABLE,  adj.  des  a genres.  Propre, 
sortabie , qui  convient.  Cet  emploi  n'est  pas 
convenable  à ses  talent.  Il  a fuit  un  mariage 
convenable.  Faire  une  dépense  convenable  à sa 
fortune. 

Il  se  prend  aussi  pour  Confonn»  et  propor- 
tionné. Celle  bonne  action  a eu  une  récompense 
convenable. 

Il  se  prend  encore  pour  Décent , qui  rst  b 
propos , ea|sédieut.  Il  n’est  pas  convenable  à un 
homme  sage  de....  S’il  est  convenable  que  j’y 
aille,  je  suit  tout  prit. 

CONVENABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
convenable.  Il  en  parb.i  convenablement  au 
sujet.  Il  répondit  convenablement. 

CONVENANCE.  ».  f . Rapport , conformité. 
Ces  choses-là  n’ont  point  de  convenance  Tune 
avec  l'autre,  entre  elles.  Quelle  convenance  y 
a-t-il  entre  des  choses  si  differentes ? Pour  bien 
discourir  des  choses,  il  en  fit  ut  observer  Ici 
convenances  et  Us  différences.  Convenance 
d’humeur,  de  caractère,  de  goiit,  etc. 

CoavMAHcr.,  se  prend  aussi  pour  Bien- 
séance, décence.  Il  n’y  auroît  pas  de  conve- 
nance à en  user  de  la  sorte. 

On  appelle  Raisons  de  convenance,  Des 
raisons  qui  sont  probables  et  plausible*,  et  qui 
ne  sont  point  démonstrative*. 

On  appelle  a usai  Raisons  de  convenance . 
Des  raisons  de  pure  bienséance. 

Coxvuajce,  se  dit  aussi  Dos  rapporta  d’âge, 
d état.  de  fortune ^le  caractère.  Faire  un  ma- 
riage de  convenance.  C'est  par  des  raisons  de 
convenance  qu'ils  se  ront  liés  ensemble. 

CONVENANT,  s.  m.  On  a appelé  ainsi  La 
ligue  ou  la  convention  que  les  Kcossoi*  firent 
ensemble  pour  maintenir  leur  Religion  telle 
qu  elle  étoit  en  i5#o,  et  qu'ils  renouvelèrent 
en  tfi38.  Signer  le  convenant,  refuser  le  con- 
venant , casser  U convenant. 

CONVENANT,  ANTE,  adject.  Conforme, 
bienséant,  sortabie.  Il  est  vieux. 

CONVENIR,  v.  rient  Demeurer  d’accord. 
( Dans  ce  sens  il  ac  coojugue  comme  Venir , 
avec  l'auxiliaire  Eirt , et  s'emploie  avec  la  pré- 
position De.)  Je  conviens  de  ce  que  vous  dites; 
mais  convenez  aussi  qu'il  n'est  pas  juste  que.... 
Ils  sont  convenus  de  te  trouver  en  tel  lieu,  t on- 
i-enex  dévot  faits.  Convenir  d'un  arbitre,  d'un 
article , du  temps,  du  lieu.  Convenir  dit  prie 
de  quelque  chose. 

Il  signifie  aussi,  Être  conforme,  avoir  du 
rapport  Cela  convient  à ce  que  voit*  disiez.  La 
déposition  du  second  témoin  ne  convient  pas 
avec  celle  du  premier.  Leurs  'dépositions  con- 
viennent en  tout. 

Cosvsa» , en  Grammaire  et  en  Logique,  se 
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dit,  Quand  l'attribut  Convient  au  sujet  L'épi* 
thé  te  convient  à ta  chose. 

Il  signifia  encore,  Être  propre  et  sortabie. 
Il  se  conjugue  dans  ce  sens  avec  l'auxiliaire 
Avoir , et  s’emploie  avec  la  préposition  à.  Cette 
maison  m’a  convenu,  et  je  suis  convenu  du 
prix.  Cette  cluwgc,  cet  emploi  lui  conviendrait 
fort  II  ne  vous  convient  pas  de  parier  si  fière- 
ment Ces  empressement  ne  conviennent  pas  i 
votre  dignité.  Ce  sont  des  plaisirs  qui  convien- 
nent mal  d un  homme  de  votre  âge.  Ces 
louantes  ne  me  conviennent  nuiiemerit.  Cet 
figures  ne  conviennent  punt  au  sujet.  Ce  valet 
ne  me  convient  pas , etc. 

Ou  dit,  que  Deux  personnes  se  conviennent , 
pour  dire , que  Leur  état , leur  caractère , «te. 
ont  du  rapport. 

Il  signifie  aussi , Être  expédieot , être  à pro- 
pos. On  délibéra  long-temps  sur  ce  qu’il  con- 
venait le  plut  de  faire,  ou  d’aller  aux  ennemis, 
ou  de  les  attendre.  Dans  ce  sens  il  ne  s'emploie 
guère  i]  u impersonnellement 

Cosrmij^  participe.  Oo  dit  jmrsî  veinent  i 
Entre  nousJWesi  chose  convenue.  C’est  chose 
convenue  entre  toutes  les  Parties  intéressées. 

CONVENTION  LE.  «.  m.  Petite  assemblée. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  port,  pour 
Assemblée  secrète  et  illicite,  ci  même  d'un  petit 
nombre  de  personnes.  Ce  ne  fut  qu'un  Con- 
vint iculc.  Les  Conventicules  sont  défendus. 

CONVENTION.  ».  f.  Accord,  pacte,  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  font  ensemble. 
Convention  tacite,  expresse,  verbale,  par  écrit . 
Ils  ont  fait  une  convention  entre  eux,  que  celui — 
La  convention  étoif  que...  Je  liens  la  conven- 
tion. Je  m'en  tiens  à la  convention. 

Ou  appelle  Convention!  matrimoniales,  ou 
absolument  Conventions,  Les  articles  accor- 
dés à une  femme  par  ton  contrat  de  mariage, 
et  ce  qui  lui  appartient  par  la  disposition  des 
Lois , ou  de  la  Coutume.  On  ne  peut  empêcher 
une  femme  de  demander  sa  conventions 

CONVENTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  sup- 
pose Convention.  Valeur  conventionnelle. 

On  appelle  Bail  conventionnel , Celui  qui  se 
fait  du  consentement  libre  des  Parties , par  op- 
position k Bail  judiciaire,  qui  se  fait  par  auto- 
rité de  Justice. 

CON  YENTIONNELLEMENT.  adv.  Sons 
convention. 

OWVEST T ALITÉ.  «.  t.  L'eut  d'une  Mai- 
son  Religieuse  où  Ton  vit  sous  une  Règle. 

CONVENTUEL,  ELLE:  adj.  Qui  est  du 
Couvent , qui  appartient  au  Couvent. 

On  appelle  Assemblée  conventuelle  . L' As- 
semblée composée  de  tonte  la  Communauté  du 
Couvent  ; Mette  conventuelle,  La  Meuse  ou  as- 
siste toute  1a  Communauté  de*  Religieux  ; et , 
Mente  conventuelle , La  portion  du  revenu  de 
l'Abbaye  qui  appartient  à la  Communauté  des 
Religieux.  Le  revenu  des  Offices  claustraux  a 
cié  joint  à la  i Mense  conventuelle. 

On  appelle  Prieuré  conventuel , Un  Prieuré 
ou  il  y a des  Religieux  ; et  «a  appelle  Conven- 
tuels, Les  Reügirux  qui  ont  droit  dr  demeurer 
toujours  dam  le  même  Couvent,  é la  diiic reuce 
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de  ceux  qui  n’y  «ont  que  pour  peu  Je  temps 
comme  pendant  la  convocation  d'un  Chapitre. 
Les  Religieux  de  dehors  voulaient  étire  un  Gé- 
nérai J'entre  car,  mais  tel  Com'cntueis  t'y  op- 
posèrent 

Dana  l'Ordre  de  Saint  François , on  appelle 
Conventuel» , Les  Cordeliers  qui  n'ont  paa  ero 
brassé  la  Réforme  des  Observant)». 

CONVENTUELLKMENT.  adv.  En  Com- 
munauté , selon  les  régies  et  l'usage  de  h so- 
ciété Religieuse.  Vivre  conveutuellement . De » 
Rrliqirpx  eonventueiiement  auemblé*. 

CONVERGENCE.  s.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Position  réciproque  de  deux  lignes  qui  vont  en 
s’approchant 

ComrnoixCK.  En  Dioptriqsie,  eVst  la  dis- 
position des  rayons  d'un  corps  lumineux , qui 
vont  en  s'approchant  , jusqu  à ce  qu'ils  se 
réunissent  tous  eo  un  point 

CONVERGENT,  ENTE.  ndj.  C'est  l’opposé 
de  Divergent.  En  Géométrie,  on  donne  ce  nom 
à des  ligne»  qui  root  en  s'approchant  l’une  de 
l'autre.  Ligne»  convergente». 

Eu  Dioptrique, ou  appelle  Convergent,  Les 
rayons  'de  Lumière  qui  root  en  s'approchant 
pour  tendre  à un  même  centre.  Le*  verre*  con- 
vexes rendent  le»  rayon*  convergent , le * con- 
cavet le*  rendent  divergent, 

CONVERGER,  verbe  nent.  En  Dioptrique, 
Le*  rayon s convergent,  pour  dire,  qn'Ils  s'ap- 
prochent et  vaut  se  réunir  dans  un  même 
point 

CON  VERS,  ERSE.  adj.  tl  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ers  phrases,  Frère  couver» , Saur 
converse . qui  «*  disent  d’Un  Religieux  ou  d'uuc 
Religieuse , qui  ne  sont  employés  qu'aux  œu- 
vres serrile*  du  Monastère. 

Connaît  ndjrct  Km.  On  dit  m Logique, 
qu'  V ne  proposition  cil  corners*  d’une  autre , 
Lorsque  de  1 attribut  de  la  première  on  fait  I» 
sujet  rie  la  seconde , et  du  sujet  de  la  première 
l'attribut  de  la  seconde.  Cette  proposition  , 
To«»  ce  qui  est  matière  e<<  im/cnètrablr , est  la 
converse  de  celle  ci,  Tout  ce  gui  est  impéné- 
trable est  matière. 

CONVERSATION.  #.  f.  Entretien  familier. 
Conversation  agréable,  douce,  ailée,  enjouée, 
badine,  sérieuse,  galante,  inicrettante.  Con- 
versation ennuyeuse,  longue,  sèche,  aride. 
Entrer  m conversation.  Etre  en  conversation. 
Lier  conversât  on.  Renouer  convenu  î ion.  Re- 
prendre la  conversation  où  elle  en  était.  Rele- 
ver la  conversation.  Se  plaire  à la  convenu- 
tson.  Etre  à la  conversation,  ponr  dire,  Y 
prendre  part.  Pue  farine,  par  manière  de  con- 
versation. C’est  un  homme  de  bonne  conver- 
sation, èS ou* avons  eu  une  longue  conversation. 
Rompre,  interrompre  une  conversation,  La 
conversation  tourna,  tomba  sur  telle  chose.  Lu 
conversation  cotmnençoil  n languir , à mourir, 
il  la  réchauffa,  la  ranima,  la  Mifini.  Il  four 
nit  beaucoup  à la  conversation.  Cette  plaisan- 
terie peut  passer  en  conversation.  Le  ton  de  la 
conversation.  Le  style  de  la  conversation. 

CONVERSER.. v.  n.  S'entretenir  familière- 
ment avec  quelqu'un.  >Sc  plaire  à converser 
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avec  le*  Gens  de  Lettre*.  Il*  eo nversoient  en- 
semble fort  familièrement. 

On  dit  figurément , Converser  avec  les  livres, 
convertir  avec  les  mort*  , pour  dire  , S’appli- 
quer à b lecture,  à l'étude. 

CONVERSION,  s.  fém.  Transmutation.  La 
conversion  des  métaur. 

Corvtastos,  *e  dit  aussi  d'IJn  simple  chan- 
gement de  forme,  lut  conversion  de*  espèce».  Il 
se  dit  aussi  en  parlant  De*  rentes , qui , étant  à 
un  certaiu  denier,  sont  mises  à un  autre  plus 
bas  ou  plus  haut.  La  couver  non  Se*  rente » du 
denier  vingt  au  denier  vingt-cing. 

Couveilmos  , en  Jurisprudence , Change- 
ment d'un  acte  en  un  autre.  La  conversion 
d'appel  en  opposition.  La  conversion  d'une 
obligation  en  rente,  etc. 

Coxvxusioïi,  se  dit  aussi  d’Uo  mouvement 
que  l'on  fait  faire  aux  troupes.  Conversion  à 
droite,  à gauche.  Quart  de  conversion. 

11  se  dit  au*ÿi  en  matière  de  Religion  et  de 
Morale  , et  signifie  Changement  de  croyance . 
de  senlitnens  et  de  moeurs  , de  mal  en  bien. 
Prier  Di  cm  peur  la  conversion  des  Infidèle», 
pour  la  conversion  des  Hérétiques,  pour  la 
conversion  des  pécheur*.  Demander  à Dieu  la 
conversion  de s dmet.  Travailler  à la  conversion 
des  pécheurs. 

En  Logique,  on  appelle  Conversion.  J* 
changement  d'une  proposition  m sa  converse. 

CONVERTIBLE,  adj.  des  a genre*.  Il  se  dit 
d'Uoe  chose  susceptible  d’ètre  convertie  en 
une  autre.  Ce  billet  est  convertible  en  nrqent. 

En  Logique,  il  se  dit  dX'ne  proposition  qui 
peut  devenir  la  converse  d'une  antre.  Cette 
proposition  : Tout  ce  gui  est  matière  est  impé- 
nétrable, est  convertible  en  ceUe-d  : Tout  ce 
gui  est  impénétrable  e*i  matière. 

U se  dit  aussi  en  matière  de  Commerce  et 
de  Finance,  d'Uu  effet  qui  peut  être  changé 
contre  un  autre,  (ht  b:Uet  convertible  en  argent. 

CONVERTIR,  t.  net.  Changer,  transmuer 
une  chose  en  une  autre.  Il  y a des  Chimistes 
gui  prétendent  gu'on  peut  convertir  les  métaur 
impar  faits  en  or.  Aux  Noce*  de  Cana,  Jtsc*- 
Chmst  ronvert#  t eau  en  vin.  Dan*  le  Mystère 
de  l'Eaehariftie,  le  pain  et  U vin  sont  converti* 
au  Corps  et  au  Sang  de  J&svs-OitusT.  Un  bon 
estomac  convertit  tout  en  bonne  nourriture.  Un 
méchant  estomac  convertit  tout  m hile  et  en 
m au von  suc.  Tl  ut  ce  qu'il  prend  se  convertit 
en  bile. 

Il  sr  dit  autsi  Du  changement  qui  se  fait  Je 
certaines  chose*  dan*  le  commerce  , dans  les 
aflhim.  Convertir  une  obligation  en  contrat  de 
constitution.  On  a converti  les  rente*  sur  le* 
particulier*  du  denier  dix -huit  au  denier 
vingt.  Il  a converti  toute»  ses  pierreries  en 
ruisselle  d’arnciif. 

11  *e  dit  figurvmew  en  nuit  ivre  de  Religion 
et  de  Momie  . et  *i  unifie,  Faire  changer  de 
croyance,  de  sentimeus  et  de  nxrurs,  de  m il 
eu  bien.  Convertir  les  P aie  ns,  le»  Idolâtres. 
Consvtir  I esNérétigues.  Convertir  les  pécheur* 
Ces  peuples  se  joui  convertis  à la  Pot. 

11  se  dit  aussi  absolument  ax«  lu  pronom 
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personnel , pour  dire,  Changer  de  croyance . de 
teutimen*,  de  mornes;  et  il  s'entend  toujours 
d'Un  changement  de  msl  en  bien.  Ce  pécheur 
s’est  converti.  J I s’est  converti  dam  ta  dernière 
maladie 

On  dit  aussi  dans  te  dnconrs  ont  maire , Con- 
vertir quelqu’un,  pour  dire,  I.e  fort  changer 
de  résolution  ou  d'opinion  sur  quelque  chose. 
J'ai  fait  tout  ce  gue  j’ai  pu  pour  lui  faire  rom- 
pre son  voyage,  mais  il  n’y  a pj % moyen  de  le 
convertir.  C'est  un  homme  converti,  pour  dire, 
qu’Ou  l'a  fait  changer  d'opinion. 

On  dit  dans  le  style  de  l'École,  que  Deux 
terme*  se  convertissent.  Lorsqu'ils  se  peuvmt 
dire  réciproquenv-nt  l'on  dm  l’autre.  Etendue  et 
divisibilité , sont  deux  terme*  gui  te  convertit» 
sent. 

Cosvejtti  , ut.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dm*  cette 
phrase  seulement  , pour  sigrtifitr  une  personne 
convertie  à la  Religion  Catholique,  Le*  nom 
veaux  converti*,  le*  nouvelle»  converties. 

CONVERTISSEMENT,  s.  m.  CLaugemetit. 
11  n’est  guère  d’usage  qu'en  matière  d'affaires , 
et  de  fabrique  de  monnaie.  Demander  le  con- 
vertissement d'une  obligation  en  contrat  de 
constitution.  Le  convertissement  de s espèce»  de 
monnaie. 

CONVERTISSEUR,  a.  ra.  Celui  qui  réussit 
dans  U oonversiun  des  Jmnt.  Ce  Missionnaire 
él oit  un  grand  convertisseur,  il  n'es!  que  du 
style  familier. 

CONVEXE,  adj  «h*  a genre*.  Il  sa  dit  fV  1a 
surface  extérieure  de  tout  oe  qui  est  courbé.  U 
est  opposé  à Concave.  Un  corp»  convexe.  Un 
miroir  convexe.  Le  c6tè  convexe  d’une  ligne 
tourbe,  d'une  parabole , d’une  ellipse. 

CONVEXITÉ,  s.  f.  Le  tour  ou  la  superficie 
extérieure  de  ce  qui  est  convexe.  La  convexité 
d'un  globe,  d'un  miroir  ardent.  La  convexité 
d’une  ligne  courbe. 

CONVICTION.  *.  f.  L'cfRl  qu’une  preuve 
évidente  produit  dans  l’esprit.  Etre  dans  une 
entière  conviction.  Avoir  une  entière  conviction 
de*  l'élite*  de  la  Religion. 

Il  se  dit  aussi  De  la  preuve  évidente  et  indu- 
bitable d’une  vérité,  d’un  fait.  On  a long-temps 
douté  de  la  circulation  du  sang , mais  l'expé- 
rience nous  en  a donné  une  conviction  entière. 
On  l’accuse  de  vol , on  l'dcciue  de  divtrs  crime», 
et  on  eu  a des  convictions  en  nunn.  En  voici 
la  conviction.  On  a trouvé  dire»  tes  papiers  la 
conviction  de  ton  intelligence  avec  1er  ennemi*. 
Ce  gu'il  a dit  sans  y penser,  fournil  une  con- 
viction contre  lui. 

CONVIER,  v.  a-  Inviter.  Convier  à un  feitin, 
aux  noces,  au  bal.  Convier  à une  assemblée. 
On  l'a  couvre  de  t’y  trouver , à t'y  trouver , de 
faire  telle  chute,  à faire  telle  chose.  On  y a 
convié  les  A mhasiadeurs , le*  Compagnie*  Su- 
périeures , etc. 

Il  signifie  oussi,  Exciter.  Toutes' ’ ces  chose* 
vous  y convient.  La  gloire,  la  raison,  votre 
devoir  nous  y convie.  Le  beau  temps  vous  con- 
vie à In  promenade. 

Coxtté  , tz.  participe. 
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Il  «st  bien  souvent  substantif  ; et  «lors  il  no 
se  dit  que  de  mit  qui  sont  invité»  à un  festin. 
Il  a bien  reçu,  bien  traité  te*  convies.  Il  n'èloit 
pas  Jet  conviés , du  nombre  des  convié*. . 

CONVIVE,  s.  m.  Celui  qui  est  invité  et  qui 
se  trouve  b un  repas  avec  d'au  1res.  Tou*  les 
convives  étoient  de  tonne  humeur.  Il  étoit  du 
nombre  des  convives. 

On  dit  d’Un  homme  agréable  à tolilc,  Que 
c'est  un  bon  convive. 

CONVOCATION,  *.f.  Action  de  convoquer, 
/.a  convocation  d'une  Assemblée,  des  Pairs, 
d’un  Concile,  det  fitalt.C'e-it  lui  qui  doit  faire 
la  convocation  de  t Assemblée. 

CONVOI,  s.  m.  se  dit  de  l' Assemblée  qui 
accompagne  un  coq»  mort  qu’on  porte  à b sé- 
pulture avec  les  cérémonies  funèbres.  Un  grand 
ronvei.  Un  magnifique  convoi.  Aller  au  convoi. 
Assister  au  convoi.  Etre  du  convoi. 

Coxvoi , se  dit  en  termes  de  Marine,  d'Uu 
ou  de  plusieurs  vaisseaux  de  guerre  qui  escortent 
des  vaisseaux  marchands.  On  a donné  un  vais- 
seau à telle  flotte  pour  lui  servir  de  convoi. 

li  se  dit  aussi  d Une  flotte  marchande  avec 
son  escorte.  Le  convoi  de  Smyrne.  Le  convoi 
tt  Alexandrie. 

Cosvoi , se  dit  ausri  d'Une  quantité  de  mu- 
nitions et  de  vivres  ou  d'urgent,  etc.  qu'un 
mène  dans  un  camp,  dans  une  ville  assiégée,  etc. 
Préparer  un  grand  convoi.  Le  siège  étoù  fort 
avancé,  mais  il  y est  entré  un  grand  convoi. 
L'escorte  qui  accompagne  un  convoi. 

On  dit  en  tf-rmes  de  guerre,  qu  lin  convoi 
‘a  été  battu , pour  dire , que  L’escorte  qui  ae~ 
coippagnoit  le  convoi  a été  défaite. 

CONVOITAI!  LE.  ad}.  des  a genre».  Qui 
peut  être  convoité,  qui  est  désirable.  Un  état 
fonvoitablc.  II  vieillit. 

CONVOITER,  v.  a.  Désirer  avec  avidité, 
avec  une  [natrion  déréglée.  Convoiter  ardem- 
ment. Convoiter  1rs  richesses.  Convoiter  le  bien 
d'autrui.  Convoiter  la  femme  de  son  prochain. 

Coxvoitx , ée.  participe.  « 

OONVOITEUX , EL’SK.  adj.  Qui  convoite. 
£lrt  convoitai x de  gloire,  eonvoit eux  d’hon- 
neur , convoiteux  de  richesses,  du  bien  d'au- 
trui. Il  vieillit. 

CONVOITISE,  s.  f.  Désir  immodéré  , cupi- 
dité. Convoitise  cfficnéc,  déréglée.  La  convoi- 
tise des  richesses.  Lu  convoitise  des  honneurs. 
Regarder  quelque  chose  Ann  oui  de  convoitise. 

CONVOLER,  v.  n.  qui  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  phrase , Convoler  «n  secondes  noces, 
en  troisièmes  noces,  pour  dire,  Se  marier  pour 
U seconde  fois , pour  la  troisième  fois. 

Dans  cri  te  phrase,  qui  est  du  style  familier, 
Convoler  ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
en.  Mais  rl  régit  la  préposition  à dan»  celte  autre 
qui  est  moins  en  usage.  Convoler  à un  second 
(MTMM, 

Cosvotxn  , se  dit  aussi  quelquefois  absolu- 
ment par  une  espèce  d'ellipse.  Cette  w.u*e  ne 
sera  pas  long -temps  sans  convoler.  Elle  a con- 
vole. Il  est  du  style  familier. 

CONVOQUER,  v.  a.  Faire  nssembl.r  par 
autorité  juridique.  Convoqua r un  Concile.  Con- 
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voguer  les  Etats.  Convoquer  le  Parlement. 
C’éioit  au  Consul  à convoquer  le  Sénat.  La 
Diète  fut  dûment , Irqitimemsnt  commuée.  La 
compagnie  étant  exlraordmairement  convo- 
quée, etc. 

ConvoQtîâ , te.  participe. 

CONVOYER.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.  ) Accompagner,  escorter.  Il  n’est 
guère  d'usage  qu'en  termes  de  Marine.  Con- 
voyer des  vaisseaux  marchands.  On  dit  aussi , 
Faire  convoyer  un  train  d’artillerie. 

Co!*vot i , CE.  participe. 

CON  V U LSlF , IV  E.  adj.  Qui  te  fait  avec  con- 
vulsion , qui  est  accompagné  de  convtdsion. 
Mouvement  convulsif.  Pouls  convulsif. 

Cosvctsir,  se  dit  aussi  De  et  qui  donne  drs 
convulsions  ; mais  dan»  celte  acception  , c'est 
plutôt  un  terme  de  Médecine  que  du  discours 
ordinaire.  L'émétique  est  convulsif.  L ellébore 
est  convulsif. 

CONVULSION.  *.  f.  Mouvement  irrégulier 
et  involontaire  de»  muscle»  , avec  secousse  et 
violence*.  Grande,  violente,  furieuse  convul- 
sion. Convulsion  épileptique.  Tomjpr  en  con- 
vulsion. Etre  en  convulsion.  Dans  le  fort  de  la 
convulsion.  Etre  sujet  à des  convulsions.  Avoir 
des  convulsions.  Il  mourut  dans  les  convul- 
sions. 

Co wdlsiov  , sc  dit  Apurement  Dr*  empor- 
tement, effort*  extraordinaires  qu'on  fait  pour 
quelque  chose.  La  seule  vue  d'un  homme  qui 
demande  de  l'argent , donne  des  convuLims  it 
un  avare. 

CONVULSIONNAIRE,  adj.  do»  a genres 
et  substantif.  Qui  a d>»  convulsion*.  Ou  donne 
c*  non»  u quelque»  fanatiques  modernes. 

COO 

COOBLIGÉ.  ».  n,.  Celui  qui  est  obligé  avec 
un  ou  plusieurs  autres  dans  un  contrat,  dans 
une  obligation.  Il  a été  condamné  à payer. 
sauf  son  recours  sur  ses  rooMiqc»,  contre  ses 
coobligés.  Défenses  d'attenter  ù sa  personne, 
tes  biens,  tes  cautions  et  ses  coobligés.  Phrase* 
de  formule  dont  on  use  dans  le»  Arrêta  rendus 
en  faveur  des  débiteurs  que  Injustice  prend 
sous  sa  protection. 

COOPÉRATEUR  , TRICE.  a.  Celui  , celle 
qui  opère  avec  quelqu'un,  li  «emploie  surtout 
dan*  les  matières  de  piété.  Les  Ministres  de 
l’Eglise  sont  les  coopérateurs  de  Jébts-Christ. 

COOPÉRATION',  s.  f.  Action  de  celui  qui 
coopère.  Dieu  ne  nous  sauve  qu'avec  notre  coo-  • 
pération. 

COOPÉRER,  v.  n.  Opérer  conjointe- 
ment avec  quelqu'un.  Coopérer  à la  conversion 
de  quelqu'un.  J'y  ai  coopéré  avec  lui.  Je  n'y  ai 
point  coopéré.  Coopérer  au  succès  d'un  dessein,  • 
d'une  entreprise. 

COOPTATION,  s.  f.  Admission  exlraordi-  j 
nuire  dans  un  Corps,  accompagnée  de  dis- 
pense. La  cooptation  dans  l’Université  de  Pa- 
ris eut  Leu  en  faveur  de  Couture. 

COOPTF.R.  verbe  tct.  Admettre  quelqu'un 
dnn»  un  Corps  en  le  dispensant  de  quelqu'une 
des  conditions  nécessaires  pour  y entrer.  L'U-  . 
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nivertité  de  Paris  coopta  Pierre  Uaïley  en 

Coopté,  It  participe. 

COP 

CüPAHL*.  *.  m.  Baume  qu'on  tire  par  inci- 
sion , d'un  arbre  du  Brésil  appelé  Copaiba.  Les 
propriétés  du  Copahu  sont  il  [jeu  près  In»  mêmes 
que  celles  des  baumes  de  Tollu,  du  Pérou , et 
même  du  baume  de  la  Mecque. 

COPAL  s.  m.  Gomme  d'une  odeur  agréable, 
qu'on  tire  par  incision  de  plusieurs  espèces 
>1  ar  ht  es  de  la  nouvelle  Espagne.  Le  copal  entre 
dan*  la  composition  du  vernis. 

COPARTAGEANT , ANTE.  adj.  et  a.  Celui, 
celle  qui  partage  avec  un  autre.  U ac  dit  De 
toutes  les  prison  nés  qui  partagent  dan»  une  as- 
sociation quelconque.  Puissance  copartageante. 
Héritier  copartageant.  Donner  é chacun  des 
copartageant  la  part  qui  lui  peut  appartenir . 

COPEAU,  s.  m.  fcclqj , morceau  de  bois  que 
la  hoche,  la  doloire,  le  rabot,  au  quelque 
mitre  instrument  tranchant,  font  touiller  du 
Iwiis  qu'on  allai , ou  qu'on  met  en  oeuvre.  Gros 
copeau r.  Menus  copeaux.  Copeaux  de  hitre. 
Brûler  des  copeaux. 

On  appelle  Vin  de  copeau , Le  vin  nouveau 
que  l’m»  lait  p «umt  sur  des  copeaux. 

COPER  MUTANT.  s.  m.  Il  ac  dit  Dr  chacun 
dr  ceux  qui  permutent  ensemble  leurs  Beu-*- 
lices. 

GOPHTE  ou  COPTE,  subst.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Chrétiens  originaire»  d'Égiptr,  et 
qu>  sont  la  Secte  des  Jacobites,  nu  Eulicbéen*. 
On  nomme  aussi  Cophte  1 ancienne  Langue 

Égyptienne. 

COPIE,  subst.  f.  Écrit  fait  d’après  nn  autre. 
Fidèle  copie.  Copie  exacte,  mauvaise  copie, 
tapie  collationnée  à l'original.  La  copie  d'un 
contrat,  d'un  exploit.  Copie  figurée,  Qui  esc  sur 
du  papier  de  U même  grandeur,  avec  le»  mêmes 
espaces  et  les  mêmes  ratures,  s’il  y en  a.  La  copie 
d'un  manuscrit.  Donner  copie.  Prendre  copie. 
Faire  une  copie.  Tirer  copie.  Retenir  copie. 
Garder  copie.  Vous  n'avez  que  la  copie  de  vos 
titres,  et  d en  a les  originaux.  La  pièce  n'est 
pas  si  rare,  il  y en  a cent  copies.  On  en  a dis- 
tribué plusieurs  copie*. 

Cora , sc  dit  aussi  De  l'imitation  exacte  de» 
originaux  de  Peinture.  Sculpture  et  Gravure. 
A*vû‘  des  copies  des  meilleurs  originaux . des 
meilleurs  tableaux.  Une  copie  tirée  sur  l'origi- 
nal. Copie  de  copie.  Ce  n'est  pas  un  original, 
ce  n'est  qu'une  copie.  La  copie  ne  le  cède  guère 
i l’original.  JJju  copie  de  iJlercule  Farnisc. 
Une  copie  de  la  Venus  de  Médicis.  Une  copie 
du  Titien. 

On  dit  d’Un  homme  qui  ne  réussit  pas  h en 
imiter  un  autrequi  e*t  excellent  dans  sou  genre, 
que  C'est  une  ntéchante  copie  d'un  fort  bon 
original. 

Ou  dit  en  style  familier,  d'Un  homme  sin- 
gulièrement ridicule,  que  C’wl  un  original 
sans  copie. 

En  termes  d'imprimerie,  on  appelle  Copie, 
L’écrit  sur  lequel  l lmpriiurur  compose.  La 
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C ompoûteur  n'a  pas  as» n de  copie  pour  ache- 
ter /a  feuille. 

COPIER.  ▼.  n.  Faire  nne  copi  *.  Il  ce  dit 
également  De  toute*  les  copie*  qu  'ou  tire  d'uoe 
écriture,  d’un  t«bk«u,  d'uoe  statue,  etc.  Co- 
pier fidèlement,  dîlgcmment.  Co/ùt-moi  vile 
cette  pié<e.  Copier  un  contrai,  un  exploit. 
Copier  H/i  écrit  met  d mol.  Copier  un  tableau. 
Copier  une  statue.  Copier  un  bai-rthef.  Cefl# 
pièce  est  bien  copiée.  Ce  d<lme,  ce  palai»  est 
copie  sur  un  tel  bâtiment. 

Il  signifie  librement , Imiter , erprimer  par 
l'imitation,  les  actions,  1m  gestes.  tes  manières 
le  style  de  quelqu'un,  fl  t’attache  à copier  ce 
qu'il  y a de  meilleur  dan»  son  modèle. 

On  dû,  Copier  un  dateur,  pour  dire,  Tâcher 
de  limiter.  Il  *c  prend  ordinairement  en  miu 
vaise  part. Ün dit  aussi,  Copier  la  nature,  pour 
dire.  Imiter  U nature.  Un  tel  Peintre,  un  ld 
Poète  a bien  copié  la  nature. 

Il  ssgniGe  Muai  Contrefaire  quelqu'un  pa- 
dérision.  Cet  homme  a un  grand  talent  pour 
copier  le » gens. 

Court , arec  le  pronom  personnel,  Se  copier. 
*e  dit  d'Un  Peintre  qui  se  réfute,  qui  q'est  po» 
varié  dans  les  attitudes,  dans  sou  tou. 

Coné,  fm.  participe. 

COPIEUSEMENT,  adv.  Avec  abondance, 
beaucoup.  Boire  copiatteiÊènl,  Manger  copieu 
sèment.  Vriner  copieusement.  Il  neat  guère 
d’usage  que  dans  cos  sortes  de  plirwei. 

COPIEUX  , ECSE.  «dj.  Abondant.  U ne  se 
dit  guère  que  dans  les  plirw*  suivantes  : Faire 
an  te -as  copieux.  Faire  une  évacuation , un  a 
telle  copieuse. 

COPISTE.  s.  m.  Celui  qui  onpie  en  quelque 
genre  que  ce  soit.  Un  bon  copiste.  Un  excel- 
lent copiste.  Un  méchant  copiste.  Ce  n’est  qu'un 
copiste.  Mon  copiste. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  ne  fait  que  copier 
]es  tableaux  des  outres , que  C'est  un  copiste, 
que  ce  n'est  qu'un  copiste. 

Ou  dit  d'Un  bon  Anteur,  qn  II  a fait  de 
mam  an  eojistes , pour  dire , que  Plusieurs  ccri 
vains  ont  llché  <le  limiter , nuis  sans  succès. 

COPROPRIÉTAIRE,  s.  Celui  ou  relie  qui 
possède  par  indivis  avec  un  autre, une  maison, 
une  terre , etc. 

COPI  ER,  v.  a.  Faire  battre  le  battant  de  la 
cloche  Mvkiunt  d’un  côté.  Copier  U cloche. 

Cos  ré , K.  participa. 

COPULATtF , IVE-  adj.  Terme  de  Gram- 
maire, qui  «cri  à lier  les  tuot*.  Conjonction  co 
putative.  El,  est  une  conjonction  copufatire. 

COPU I.  ATION  .s.  f.  Conjonctiou  da  Ihommr 
et  de  la  femme  pour  U grtkmlioo.  Dan*  le  lan- 
gsge,  on  ne  l'emploie  guère  qu’avec  Charnel. 
La  copulation  charnelle  est  défendue  hors  le 
mariage. 

COmiJE.  *.  f.  Terme  de  Logique.  Il  signi- 
fie ]l-  mot  qui  lie  le  sujet  avec  l'attribut. 

COQ 

COQ.  s.  m.  ( On  prononce  le  Q.  ) Sorte  d'oi- 
seau domestique  qui  est  U mâle  de  la  poule. 
Bon  coq.  Un  jeune  coq.  lin  vieux  coq.  Crête 
Tome  I. 
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de  coq.  Faire  lettre,  foire  jouter  Jet  coqs.  Un 
combat  Je  coqs.  Le  chant  du  coq.  Au  premier 
chant  du  coq.  Plumes  Je  coq. 

On  appelle  Coq  Je  bruyère , Une  espèce  de 
coq  sauvage  qui  se  nourrit  dans  les  bruyères. 
Ou  appelle  Coq  d’Inde  On  ne  prononce  pas 
le  q),  Une  espèce  d oiseau  domestique  plus 
gros  que  le  coq.  Ou  appelle  Coq-faÿan , Le  fai 
un  mâle.  On  le  dit  aussi  du  mâle  de  la  perdrix. 
Il  ne  fout  tuer  que  les  coqs. 

Od  dit  famili>TemeDt  d'Un  homme  & qui 
par  quelque  émotion  snbite  te  sang  monte  au 
visage,  qu7l  est  rouge  comme  un  coq. 

On  appelle  fi^urément  et  familièrement  Coq, 
Un  homme  qui  rst  le  prinripal  m quelque  en- 
droit, qu'on  y distinguo  au  dessus  de»  autres  à 
cause  de  son  crédit , ou  de  *c»  richesses , ou  dr 
quelque  autre  mul^r.  Il  est  le  coq  de  son 
village.  C’est  un  coq  de  Paroisse.  C’est  le  coq 
du  village. 

Od  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
rat  fort  à son  aise  dans  quelque  lieu , qu’il  est 
là  comme  un  coq  en  pdte.  Q uriques- uns  te  di- 
sent aussi  d Un  homme  qui  crt  enveloppé  do- 
reillcrs,  de  couvert  lires,  etc.  eu  sorte  qu'il  ne 
petit  ae  remuer  qu'avec  peine. 

Ou  appelle  ausai  Coq  , cette  figure  de  ooq 
qu'on  met  sur  U pointe  des  docker*  des  Égli- 
ses, et  qui  sert  de  girouette.  Le  coq  d'une  telle 
Église.  Il  fout  voir  où  ut  tourné  le  coq,  pour 
savoir  Je  quel  edié  vient  le  vent. 

On  appelle  Coq  des  Jardins,  une  Plaute 
très-odorante.  Elle  est  bonne  contre  les  maux 
d'estomac,  et  plusieurs  autres  maladies. 

On  appelle  Coq  d'une  snontre , La  pièce 
d'une  montre  qni  couvre  et  soutient  te  balan- 
cier , et  le  tient  tenue. 

COQ  À-L'Â.NE.  s.  m.  indéclinable.  Discourt 
qui  n'a  point  de  suite,  de  liaison,  de  raison.  Il 
m'a  répondu  par  un  coq  à-l'dne.  Faire  un  eoq- 
à-l’Jne.  Il  fait  toujours  des  coq-i-Vdne.  Il  est 
du  style  familier. 

COQUÀRDE.  Voyez  COCARDE. 

COQUE.*,  f.  Enveloppe  extérieure  de  l’œuf. 
Le  poussin  béquetoii  déjà  la  coque.  Les  pou- 
lets, les  perdreaux  courent  au  sortir  de  la  co 
que.  Manger  des  auft  à la  coque. 

Il  se  dit  aussi  De  lanvrloppc  ligneuse  de  la 
noix.  Coque  de  noie.  Je  n'en  donnerais  pas 
une  coque  de  noix. 

CoQVB,  en  terme*  de  Botnoiqne,  se  dit  D** 
l'enveloppe  de  certains  huila  ou  de  certaine? 
semences. 

Il  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  où  se  ren- 
ferme le  ver  à suie  quand  il  veut  filer,  aussi  - 
Kirn  que  plusieuts  autres  insectes.  Ce  ver  à 
scie  commence  à faire  sa  coque. 

On  dii  proverbialement  et  par  reproche, 
quX’n  jeune  garçon  ne  fait  que  sortir  de  la 
coqur,  pour  dire  , que  Ce  n’est  encore  qu’un 
enfant.  Il  ne  fait  que  sortir  de  la  coque,  et  s'i 
jjit  déjà  l'entendu. 

COQUECIGRUE . s.  f . se  dit  eust)  le  CimiU  r 
Des  choses  frivoles,  chimérique*.  Il  nous  vient 
compter  des  coquecigruet , des  coquacigrues 
Je  mer.  Il  raisonne  comme  une  l'oquecigtue. 
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COQUF.LICOT.  *.  m.  Espace  de  pavot.  Le 
coquelicot  rouge  et  simple  croit  parmi  les  Uct. 
Sirop  de  coquelicot.  On  cultive  dans  le*  jar- 
dins du  coquelicot  qui  est  double  et  de  diHc- 
reuie»  couleurs. 

COQUEIjOURDE.  ».  f.  Plante  qui  par  sa 
tige  et  par  ses  fleurs  approche  de  l'Aacmone. 
Le*  Jardiniers  appellent  aussi  Câquelourdc, 
Une  certaine  esp-'-oe  de  I.ychois- 

COQL’ELUCnE.  s.  f.  Capuchon.  Il  est  vieux. 

Ou  dit  figuréroenl , familièrement  et  par  al- 
lusion b 1a  coqueluche  dont  ou  se  coiffai , 
[U  Une  f «r sonne  ut  la  coqueluche  de  la  Cour, 
de  la  Ville,  du  quartier , pour  dire , qu  Elle  est 
fort  eu  vogue. 

C'est  aussi  te  noeud  Une  maladie  épidémique* 
espèce  de  rhume  qui  cause  de*  toux  vio- 
lentes. Il  a eu  la  coqueluche.  Il  est  malade  de 
la  coqueluche . 

COQUELUCHOR.  *.  m.  Etpite  de  cipa- 
chon.  CoqiieLchun  de  Moine.  Il  porte  un  co- 
queluchon.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie. 

OOQUEM.hR.  s.  m.  Eqwo«  de  pot  de  terre 
vernissé,  ou'  de  cuivre,  ou  d'étain,  ou  d'ar- 
gent, etc.  ayant  une  anse,  et  srrr-nt  ordinat- 
remeut  à frire  bouillir  on  chaulT=r  de  l'eau . de 
la  tisnne  et  antres  clisses  semblable».  Fane 
bouillir  de  l’eau , de  la  tisane  dans  un  coquemer. 

COQUERETou  ALKEKENGL  s.  ra.  PUji» 
fort  commune  dans  les  haies.  Elle  jmrte  une 
baie  molle  qui  devient  une  vessie  rou^ettre. 
Les  Médecins  emplo  i -•ni  cette  baie  dans  les  ma- 
ladies de  la  v tu  s 

COQURR1CO.  *.  ql  Chant  du  coq.  Le  coq 
chanta  coqueriro, 

COQUET,  ETTE.  ad).  Qui  fait  te  galant, 
qui  cherche  à plaire,  b donner  de  l'amour  à 
plusieurs  femmes  b 1a  fois.  Il  ne  fol  jamais 
d homme  si  coquet.  Il  a l'esprit  coquet.  Une 
femme  coquette , bien  coquette. 

Il  se  met  quelquefois  sul*ianti  ventent.  C’est 
un  coquet,  une  vraie  coquette.  Vue  coquette 
fieffée,  une  vieille  coquette,  une  franche  co- 
quette. 

COQUE  1ER.  v. o,  Êtrecoqu't,  ou  coquette, 
faire  le  coquet,  la  coquette,  etc.  Il  ne  fait  que 
coqueier.  Elle  ne  s'empêchera  jamais  de  en- 
quêter. K Ile  coquéte  tout  k jour  avec  tout  le 
monde.  Il  rat  familier. 

COQUETIER.  >.  m.  Marchand  d'oeufr  et  de 
volailles  en  gros.  • 

CoQtimrn,  est  aussi  Un  nUCnrik  de  table, 
<ù  l’on  met  un  oeuf,  pour  le  franger  à la  coque. 

COQUETTERIE,  s.  f.  Manières  ou  parole» 
employée»  b dessein  <te  phirr . d'attirer,  d'en- 
gagé». Il  y o hieti  de  la  coquettes ie  dans  toutes 
ses  manières,  Pire  des  coquetteries.  Faire  des 
coquetteries  à quelqu'un.  Il  n’y  a eu  entre  car 
que  Je  la  coquetterie. 

COQUILLAGE,  s m.  Terme  collectif.  Prtû 
poisson  à c. .quille,  ou  testoré.  Le  menu  peuple 
des  cotes  de  U mer  vit  sk  coquillages.  Toute 
cette  relie  est  pleine  de  coquillages.  Il  y a des 
coquillages  de  mer,  d'eau  douce  et  de  terre. 

Il  signifie  aussi  Un  ama»  de  coquilles.  Une 
grotte  Je  coquillages. 
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U signifie  quelquefois  L'espère  de  coquille. 
Le  coquiH nie  de  la  pourpre  est  beau  , est  rare. 
Coquillage  doré,  marqueté,  etc . 

COQUILLE,  s.  f.  Couverture  ou  roque  de» 
liinaçous , et  de.»  j*n*sons  que  le»  Naturaliste*  ap- 
pellent Tesiacés;  comme  les  moule»,  pourpre», 
lima*  de  mer,  etc.  Le»  coquille»  sont  univalvcs, 
bivalve»  « bu  multivalre».  Le»  uni  valves  sont 
d'une  seule  pièce , le»  bivalve»  de  drus  pièces , 
et  1rs  muUivalvrs  sont  de  trois,  de  cinq  ou  de 
doute  pièces.  Toutes  les  coquilles  de  terre  sont 
univalrca  ; celle*  d'eau  douce  sont  univalvcs  ou 
bivalves.  Ixs  coquille*  de  mer  sont  de»  troU 
espèce*.  Belle  coquille.  Coquille  dorée.  Coquille 
« vit.  Coquille  dentelée.  Coquille  de  nacre. 
Amener  de t coquilles.  Ramasser  det  coquillet. 
faire  une  r<J(frlüm  de  coquilles.  Il  est  curieux 
en  coquillet.  Tes  Vèleriiu  de  Saint-J  acquêt  en 
Calice,  et  ceux  du  Mont-S mnt- Michel  en  Nor- 
mandie, rapportent  des  coquilles  à leur  chapeau. 
Des  écharpes  semées  de  coquillet.  Vase  fr.it  en 
coquille.  On  portait  autrefois  de*  gardes  d'épée 
en  coquille.  Ouvrage  en  coquille.  IHi  oc  dit  ni 
Coquille  Je  tortue,  ni  coquille  d’hultre. 

CoqULLE,  se  dit  aussi  Des  coque*  d'œufs  et 
de  noix,  princi|Mlcm«  >it  quand  elle*  sont  rom 
pues , cassées.  • 

On  dit  proverbialement.  Rentrer  dans  ta 
coquille,  pour  dire.  Se  retirer  d’une  rul reprise 
téméraire,  abandon ner  un  propos  hasardé,  se 
remettre  & sa  place  après  avoir  tente  d’en  sortir, 
ou  y être  remis  par  IVflvt  dune  menace. 

l’ouï  dire,  qu'One  personne  est  fort  jeune, 
on  dît  familièrement , qu’£((«  ne  fait  que  sortir 
de  la  coquille. 

On  dit  proverbialement  \ un  homme  qui , 
voulant  en  fuire  accroire  à quelqu'un,  s'adresse 
sans  le  savoir  à plut  fin  qne  lui  : À qui  wniJtt- 
vous  vos  coquilles?  Portes  vos  coquilles  à 
J'auires.  Portes  vos  coquilles  ailleurs.  C'est 
vendre  des  coquilles  à ceux  qu  viennent  de 
S a tnt- Michel. 

Un  dit  proverbial., qu't/n  homme  irendbien 
tes  coquilles,  fait  bien  valoir  tes  coquilles, 
pour  dire,  qu'il  bit  bien  valoir  sa  marchan- 
dise, son  travail.  Ce  Marchand  là  vend  bien 
tes  coquilles, 

COQ  U ILLIER . s.  ni.  Collection  de  coquilles . 
ou  le  Iteu  où  on  les  russe  tni  le. 

COQUIN,  INK.  t.  Tenue  d'injure  et  de  mé- 
pris, comme  Fripon,  maraud.  C'est  un  coquin- 
une  coquine.  I n tour  de  coquin. 

On  dit  aussi  pax  injure  et  par  méprit  : C’est 
un  beau  coquin,  un  bon  coquin,  un  plaisant 
coquin.  Un  méchant  coquin , un  grand  co 
quin,  pour  dire,  Inftrr.e  et  ttrbe.  C’est  un  co- 
quin qui  trahirait  son  meilleur  ami  pour  le 
moindre  intcrft.il  a fui  comme  un  coquin.  On 
ta  traité  comme  un  coquin. 

Ou  dit,  tfcm»  un  scus  plus  ou  moins  étendu 
d’Une  femme  débauchée  cl  d’une  femme  qui 
trompe  beaucoup  d amans,  que  C'est  une  co- 
quine. 

Le  met  Coquin  s'emploie  aussi  quel  jucfoi 
en  plaisanterie,  sans  aucune  idée  d'injure  ni 
«h.  mépris. 
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Coqwc  , s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment; et  dans  cette  acception,  il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases  du  style  familier , 
Un  métier  coquin,  une  vie  coquine,  qui  se 
disent  d Un  emploi  où  l'on  se  plaît,  parce  qu'il 
n’y  a presque  rien  à faire , et  d'Une  sorte  de 
vie  douce,  molle  et  fainéante  li laquelle  ou  s'ac- 
coutume. • 

COQU1ÜERIE.  ».  fém.  Action  de  coquin. 
Il  m’ii  fait  une  coquineiie  du  premier  ordre.  Il 
est  familier. 

COR 

COR.  subsu  ma*c.  Sorte  de  dnrilton  qui 
vient  nu»  pied».  Avoir  un  cor  aux  pieds,  à un 
doigt  du  pie  d.  Couper,  arracher  les  cors  det 

pieds. 

COR.  ».  m.  Instrument  à vent,  fonrlic  en 
spirale.  Cor  d’airain.  Cor  d'argent.  Embou- 
cher le  cor.  Sonner  du  cor.  Donner  du  cor.  Au 
ion  du  cor. 

À coa  ET  À CM.  Expression  ndverb.  F.n 
termes  de  Vénerie,  Classer  d cor  et  d cri.  *î- 
cnific,  Chawerigrand  bruit.  lia  droit  de  chas- 
ser d cor  et  à cri  dans  une  telle  forêt. 

On  dit  figuréinent  Vouloir , demander , pour-’ 
■ut vrt  une  chose  à cor  ci  à cri,  pour  dire, 
Vouloir,  demander,  poursuivre  une  chos.'  à 
toute  force. 

CORAIL,  s.  m.  Sorte  d arbrisseau  q*ri  croit 
dans  ta  mer,  qui  durcit  Inrvquil  est  tiré  de 
l’eau , et  qui  est  ordinairement  rouge.  Corail 
eosiqe.  Corail  pdle.  Corail  blanc.  Corail  noir. 
Branche  île  corail.  Un  chapelet  de  corail.  Des 
bracelets  de  corail.  Rouge  comme  corail.  Le, 
Chimistes  tirent  un  sel  du  corail. 

lacs  Poètes  disent  d'Une  Mie  bouche,  que 
C’est  une  bouche  de  corail,  que  ce  sont  des 
lèvres  de  corail. 

Con.ui.,  fait  au  plur.  Coraux.  Ainsi  en  par- 
lant d'I’n  curieux  qui  n plusieurs  belles  pièce» 
de  Corail  dans  son  cabinet,  on  dit,  qu'/l  a de 
beaux  coraux,  des  coraux  très-rares. 

CORALIXE.  ».  f.  Plante  qui  croit  sur  les 
rochers  baigné»  par  ln  mer.  Elle  est  pierreuse 
comme  le  corail,  brancluie  et  composée  de  pe- 
tites pièces  attachées  les  unes  aux  autres.  Elle 
aune  odeur  de  marte, et  une  saveur  très-salée. 
Elle  est  lionne  contre  les  vers  des  en  fans. 

CORÀLL1N , INE-  adj.  Qui  est  rouge  comme 
corail  Ou  s'en  servoil  autrefois  en  Poésie  dan» 
les  phrases  suivantes , Bourbes  coraltines  , 
l ivret  corallines.  Présentement  il  n’est  plus  en 
usage. 

CORBEAU.  s.  m.  Gros  oiseau  dun  plumage 
noir,  qni  est  carnassier,  et  vit  ordinairement 
«le  charogne.  Gros  corbeau.  Noir  comme  un 
corbeau.  Entendre  croasser  les  corbeaux.  Le 
croassement  dts  corbeaux.  Servir  de  pliure  eux 
corbeaux.  Les  corbeaux  font  leurs  ntJi  sur  les 
plus  hauts  arbre t. 

On  appelle  figiiréinrnt Corbeaux, Ceux  qui, 
dans uu  temps  de  contagion,  enlèvent  les  pes- 
tiférés, soit  pour  les  porter  à l’Hùpilal,  soit 
pour  les  enterrer» 

Ou  appelle  en  terraf»  d' Architecture,  Cor - [ 
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beau.  Une  grosse  pierre  , ou  pièce  de  bois  miae 
en  saillie,  pour  soutenir  une  p utre. 

On  appelle  aussi  Corbeau  de  fer,  Certain 
morceau  de  fer  qni  est  scellé  dans  la  murailh-, 
et  qui  sert  à soutenir  une  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle portent  le*  solive*  ; et  en  termes  de  Mo* 
rine.  Croc  de  fer  pour  accrocher  les  vaisseaux 
de  l'ennemi. 

* Les  Astronomes  donnent  le  nom  ck*  Cor- 
beau à une  constellation  de  l'hémisphère  méri- 
dional. 

CORBEILLE.  ».  f.  Espèce  de  panier  fait  or- 
dinairement d'osier,  t’nr  rorieiUc  «i  mettre  des 
fleurs.  (J a c corbeille  de  (leurs.  Une  corbeille  de 
fruits . Une  corbeille  couverte.  Une  corbeille 
découverte.  Mettre  des  fruits  dans  une  cor- 
beille. 

On  appelle  absolument  La  corbeille , Le* 
bijoux  que  lepoux  futur  envoie  dans  une  cor- 
beille & la  personne  qu'il  doit  épouser. 

C’est  ans»*  Un  ornement  en  Architecture, 
en  Sculpture  et  en  Jardinage. 

CORBILLARD  v m.  Nom  qui  »e  donne  i 
un  grand  bateau  établi  pair  aller  de  paris  h 
Covbril  On  appelle  aussi  du  même  nom , Cer- 
tains grands  carrosses  à huit  personnes . dont 
on  se  sert  cbex  les  Princes  pour  roiturer  les 
gens  de  leur  suite.  Le  Peuple  appelle  encore 
ainsi  Un  chariot  b Amsporter  les  morts. 

CORBlLL.LT.  suhst.  mue.  le  petit  du  cor- 
beau. 

CORBILLON.  ».  m.  Espère  de  petite  cor- 
beille. Le  corbtUon  du  pain  bénit.  Mettre  la 
main  dans  le  eorbilhin.  Le  corbillon  d'un  PS- 
t if. fier,  Un  corbillon  doulim. 

On  dit  proverbialement  et  figuiémen1,Ch«n- 
ifement  Je  corbillon  fait  appétit  de  pain  bénit, 
pour  donner  1 entendre  qn’U  y a nne  espère 
«le  ragoût  dans  le  changement.  On  dit  dan*  le 
même  sens  , Changement  de  corbillon  fut 
trouver  le  pain  bon. 

Co»s;iao>,  »e  dit  aussi  d'Une  espèce  de  jeu, 
où  le*  joueurs  sont  obligés  de  répondre  en  ri- 
mant c-d  On.  - 

CORBIN.  ».  m.  Corbeau.  En  ce  sens  il  eit 
vieux,  et  n’est  plus  d’usage  qu'en  cette  phrase, 
Bec-de-corbin  , qui  se  dit  d’Une  sorte  d'arme 
«pie  pnrtnieot  Ira  cent  GenlilJiomme*  de  la 
Miison  du  Roi,  qui  pour  ce  sujet  étoient  nom- 
mes GenhkJiommci  au  fcrc-de-tt*ri»m. 

On  appelle  aussi  Bec-de-corbin,  Certaines 
canne»  dont  le  bout  qui  se  tient  dans  1a  ma. a 
est  recourbé  su  lieu  d'être  en  pomme. 

CORDAGE,  s.  m.  collectif,  Toutes  le»  cor- 
des qui  servent  k U manœuvre  d'un  vaisseau , 
d'une  galère.  Cordage  d'un  vaisseau.  Le  cor- 
dage d'une  galère* Avoir  det  cordages  de  rc- 
change.  Magasin  de  cordages.  Gros  cordage. 
Menu  cordage.  Cordage  de  chanvre^  Cordage 
île  eo ton.  Le  canon  donna  dans  les  cordages , 
coupa  les  cordages. 

Il  se  dit  aussi  Des  cordes  quota  emploie  il 
des  train*  d’artillerie,  ou  à faite  des  machines. 
Il  faut  b en  du  cordage  dont  un  équipage 
d artillerie.  Elever  une  machine  avec  des  cor - 
.ii  ne*. 
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ConoAor,  se  dit  quelquefois  d'Une  seule 
corde.  Ce  cordage -là  n'est  purs  assez  fort. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  m«un  r 
avec  une  corde  le  buis  qu'on  appelle  fioi*  Je 
corde.  Le  bots  est  ton  , mais  ort  foui  a trompé 
an  cordage.  Le  c»r Juge  e>t  K»u.  Le  cordogc  est 
mauvais. 

CORDE.  L f.  Tortis  Ciil  ordinaire  ment  Je 
chanvre,  et  quelquefois  de  coton,  de  laine,  de 
*w  , d'érorce  d'arbres  , de  poil . de  crin  , de 
fonc  et  <1  autres  matières  pliantes  et  flexibles. 
Grosse  corde . Petite  corde.  Corde  nfrnue.  Corde 
déliée.  Longue  corde.  Corde  à trais  cordons. 
Filer , tordre  une  corde.  Attacher , serrer  avec 
une  corde.  Cela  cl  ail  pendu  à une  corde,  lié 
d’une  corde.  Prisonnier  hé,  garrotté  de  cordes. 
Etendre  du  linge  sur  une  corde,  sur  des  cordes. 
C irrdc  à puits.  Pont  de  corde.  Soulier  de.  corde. 
Echelle  de  corde.  Couper  tu  corde  d'un  ba- 
teau . d'une  cloche. 

On  appelle  Tabac  en  corde , Du  tabac  qui 
r»t  ou  qui  a île  cordai. 

Ou  appelle  Corde  de  jeu  de  paume  , Une 
gros*?  corde  qui  est  tendue  au  milieu  d'un  jeu 
de  paume,  et  qui  est  garnie  île  fileta  jusqu'en 
Las;  et  dans  ee  «eus  on  dit  : Mettre  uku  L 
corde.  Friser  la  corde.  .Mettre  argent  sou* 
corde. 

On  dit  Apurement  et  familièrement  d'Une 
afLue.  qu'Eihr  a passé  à fleur  de  corde,  pout 
dur  , qu  i]  s'en  est  peu  fallu  qu'elle  n aît  man- 
que. 

On  dit  ausû  figutvment  et  prover lw  .It-menf . 
qu  Un  homme  a frisé  la  corde,  truand  il  s’en 
e-t  peu  fallu  qu’il  liait  pcidu  sou  procès,  qu'il 
• u'ait  manqué  son  alla  ire. 

On  ap(ielle  Corde  (Ceifrapade,  la  corde 
avec  I.»' j uc lin  on  guindé  ceux  qui  sont  condam- 
nés U avoir  l'estrapade;  et  en  ce  sens  on  dit . 
Donner  trois  coup  s de  corde  à un  soldat,  puut 
dire,  I je  guiuder  trais  fois  en  haut,  et  le  Uharr 
aller  de  toute  sa  pesanteur  à un  pied  près  de 
terre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  ment,  Vouv 
verrez  beau  jeu  ti  la  corde  ru  rompt,  pour  dire 
Voua  verrez  des  chose*  fort  surprenante*  dam 
telle  aiütirr,  dans  telle  cnlrqni*c,  fi  le»  moyen» 
dont  on  *e  sert  pour  y parvenir  ne  manquent  pas. 

On  dit  figutvmeat,  Hier  sur  la  mé-nc  corde. 
pour  dire,  S’entendre,  agir  de  concert,  lors- 
qu'un est  plusieurs  intéressé»  à un  succès  qui 
doit  être  commun  à tous. 

Cobdk,  se  dit  aussi  dTn  gros  câble  tendu 
en  l’air,  et  attaché  par  le»  deux  bouts , sur  le 
quel  certains  bateleur*  dansent  ; et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  : Danser  sur  la  corde.  Aller  voir 
les  danseur  s de  corde.  , 

Ou  dit  aussi  figuré  ment  et  familièrement 
cLius  le  mémo  sens,  qu't/n  homme  danse  sur 
la  corde , pour  dire,  quH  est  engagé  dan*  uou 
affaire  hasardeux-,  dan*  une  situation  embar- 
rawante,  iuo  rtaioe,  où  il  court  risque  à tout 
moment  de  succomber. 

Corde,  se  prend  pour  le  supplice  de  la 
potence.  Cela  mérite  la  corde.  Il  a échappé  la 
liurde.  C'est  un  homme  éc happé  de  la  corde. 
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Et  dans  ce  sens  on  dit  flguroiaent  qu'Lrn 
homme  a frisé  la  corde,  pour  dire,  qu'il  a 
l«uaé  être  pendu. 

Ou  ilit  aussi,  La  corde  au  cou,  en  parlant 
De  ceux  qui  font  amende  honorable.  Il  a fait 
amende  honorable  la  corde  au  cou. 

Et  figurément  nu  dit,  Se  rendre  la  corde  au 
cou,  venir  la  corde  au  cou.  De  ceux  qui  se 
snutnrtlrnt  sans  aucune  condition  a la  merci 
du  Vainqueur,  du  Piincc,  du  Supérieur.  Ces 
, assièges  sc  rendirent  lu  corde  au  cou.  C'est  aussi 
%e  rendre  soi-même  l'iiislriiiuenl  de  son  mnl- 
j heur,  de  *«  perte.  . 

On  apjielle  Les  mauvais  garnement  et  les 
filous,  Gens  de  sac  et  de  corde;  et  il  se  dit,  par 
extension , De  tous  les  scélérat*. 

On  dit  proveibialem.  d'Un  homme  qui  est 
heureux  au  jeu,  qu'/i  a de  la  corde  de  pendu. 

On  dit  figurtaent  et  dans  la  conversation , 
' lettre  la  corde  au  cou  J quelqu'un,  pour  dtre. 
Le  mettre  en  danger  d être  pendu.  La  trop 
grande  indulgence  de  son  pèse  lut  a mis  la 
corde  au  cou. 

Ou  emploie  aussi  figurdm.  la  même  façon  de 
parler,  pour  dire,  Être  cause  de  la  ruine,  de  U 
perte  de  quelqu'un. 

On  dit  eucore  figure m.  d'Un  homme  qui  fiiit 
des  actions  qui  le  pourront  ruenrr  au  gibet , 
qu71  file  sa  corde. 

On  dit  prov  erbislement,  qu7(  ne  faut  point 
parler  de  corde  dans  la  rnaiton  d’un  pendu , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  parler  de»  chose* 
dont  les  rapports  directs  ou  indirect*  peuvent 
rinharrivtrr  ou  humiliei  des  personnes  pré- 
sentes- 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  dangereuse, 
que  Le  fouet  et  la  corde  en  sont  dehors,  pour 
dire , qu’il  n'y  a point  de  peine  afflictive  's 

craindre. 

Cordc,  sc  dit  aussi  Du  tortis  de  chanvre. 
Je  crin,  ou  d'autres  matières,  dont  on  garnit 
le»  arcs  et  le*  arbalète».  Mettre  une  corde  à un 
«rc.  Changer  une  corde.  Tendre  la  corde.  Ban- 
«1er  la  cordc.  La  corde  étoii  trop  bandée,  elle 
rompu.  Il  ne  faut  pas  tenu ■ la  corde  si  (endiit:. 

On  dit  proverbialement  et  figurrm.  qu*  U « 
homme  a deux  cordes  à son  arc,  plusiews 
cordes,  pdus  d'une  corde  à son  arc , pour  dire, 
qu'il  a plusieurs  moyens  pour  parvenir  à son 
but , fi  ses  fin». 

Coude,  se  dit  aussi  en  parlant  De  plusieurs 
iutlrurneus  de  Musique.  Il  y a des  corder  de 
boyau,  il  y en  a de  métal.  Corde  de  luth.  Corde 
de  violon.  Corde  < fcpiuette . Corde  de  boyau. 
Corde  « hoyau.  Coi  de  ét acier.  Corde  d'argent. 
Corde  d'or,  La  grosse  corde,  etc.  Paquet  île 
cordes.  Corde  de  Rome.  Corde  Quitte,  rourdr. 
Les  cordes  noueuses  et  écorchées  ne  tanroicnl 
servir.  Pincer  la  evrde.  Hausser,  huilier  une 
corde.  Détendre  les  cordes  d’un  luth.  Toucher 
délicatement  la  corde.  Il  pince  bien  les  corder. 
Il  touche  bien  les  cordes.  Il  fait  parler  le' 
cordes.  Flatter  la  corde,  c'<-*t  la  toucher  dcli- 
ratemeut  /I  a un  jeu  fort , il  gourmande  les 
cordes. 

Corde , en  tenura  de  Musique,  signifie  la 
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ttole  ou  le  ton  qu’il  faut  toucher  rt  cntoum-rt 
et  sr  dit  De  tous  U*  intervalle*  de  Musique. 
La  quinte  a cinq  cordes  ou  cinq  «ms.  Il  signifie 
iiuasi  Accord.  Cette  pièce  a de  belles  cordes. 

On  dit  figurém..  Ne  touchez  pas  cette  corde, 
d ne  faut  pas  toucher  cette  corde- là,  pour  dire, 
Ne  parlez  p»s  de  telle  chose,  parce  qu  il  j au- 
roit  du  danger , de  l'inconvénient  pour  vous. 

On  dit  prnvnbialrmcnt , Toucher  la  grosse 
corde,  pour  dire,  Toucher  le  point  le  plus  im 
jKwtunt  d'uuc  affaire.  l’ouï  aves  louché  la  grosse 
corde. 

On  «pprloit  Corde  de  montre , Une  corihj 
de  boyau  qu'on  mettait  autrefois  aux  montre* 
Cette  montre-là  e*l  au  bout  de  sa  corde,  elle  a 
filé  toute  sa  corde. 

On  appelle  t'ordc,  La  tension  d'un  um*de, 
causée  par  ulcère,  iuilatniuuliou.  rtc.  Il  avot f 
mal  à ta  jambe,  au  bras,  et  il  y sentait  une 
corde  qui  le  tirait. 

En  parlant  De»  maladies  de»  chevaux,  on 
appelle  Corde  de  farcin , La  tension  que  le 
larcin  cause  aux  parties  qui  eu  sont  attaquée*. 

Corde  , en  termes  de  Céotnclrie , est  la 
Lè;ne  droit#  qui  ae  termine  ù deux  point*  d« 
La  cirvotifcreaee  d'un  ceiclc,  sans  passer  par 
le  centre,  et  qui  divise  I#  cercle  en  deux  partie* 
inégales,  qu'on  appelle  Sr^meru. 

Connc  DE  DRAP.  Ce  sont  le*  fil*  dont  il  est 
tissu.  Ce  drap  11  la  corde  bien  fine.  Le  drap 
d'Espagne  a la  corde  bien  grosse.  Brûle a Ct 
drap  si  t'ous  en  voulez  voir  la  corde.  Son  habit 
est  tout  pelé,  il  montre  la  corde. 

Ou  dit  au*;!  figurément  rt  proverbialement, 
qu'Un  homme  montre  ht  corde,  Lorsqu'il  sou- 
tient mal  ar»  prétention*  en  quelque  genre  que 
ce  soit;  et  d'Une  fine.**#  grossière  et  facile  h dé- 
couvrir, Cela  montre  ta  corde. 

Cordc.  ae  dit  auto  d'Une  certaine  quantité 
de  bois  à brûler, qu’un  mesure  avec  une  corde. 
Cent  a»  Je*  de  bois.  Bois  Je  corde,  projwcmmt, 
Bois  neuf.  • 

CORDEAU,  suint,  tn.  Petite  c.uvlc  dont  sa 
servent  les  Maçimi,  le»  Jatdiuûrs,  1rs  Ingé- 
nieur*. Dei  allées  tirées  au  coi  deau.  Aligner 
nu*  muraille  du  cordeau.  Tracer  un  travail, 
un  Fort  avec  le  cor  deau.  Placer,  fou  c conduire 
le  cordeau.  Tenir  le  cordeau.  Un  tel  Ingénieur 
tenait  le  cordeau  à l’ouverture  de  la  tranchée , 

OORDKÎ.ER.  v.  actif.  Tardée  eu  forme  Je 
rorde.  Cordeler  des  cheveux. 

Cordelé,  ée.  participe. 

CORDE  LE7TE.  s.  f.  Petit#  corde.  Un  gros 
cible  garni  de  cordelette*  par  le  boni.  Un  pa- 
quet de  cordelette*. 

COR  DELIER.  *.  ma*c.  On  appelle  ainsi  ri» 
France,  Ceux  des  Religieux  de  Saint  François, 
qu'on  nomme  autrement  Le»  Frères  Mineurs. 
Ce  mot  n'est  placé  ici  que  parce  qu’il  entre 
dan*  plusieurs  phrase*  de  lu  Langue.  Couvent 
de  Cordeliers.  Cordclier  Conventuel.  Cor  délier 
de  l' Observance . ou  Cordclier  Obsa^'anlin.  Il 
t’est  fait  Cordclier.  Cet  Religieux  sont  appelé* 
Cordeliers,  à cause  de  la  corde  dont  1(1  sont 
ceint*. 

On  dît  populairement  d’Un  homme  qui  né 
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fait  scrupule  de  rien,  qu’il  a la  tcrifcicnet 
large  rummt  la  manche  d'un  Cordelier. 

Ou  dit  communrmetit  et  par  une  mauvaise 
équivoque  , en  parlant  d'Un  homme  ivre  , 
qn'/l  est  gris  comme  un  Cordelier,  paire  que 
les  Cordelier»  étoient  nuircfois  vêtus  de  gris. 

On  dit  proverbialement  et  figurent,  qu ’Un 
homme  parle  Latin  devant  les  Cordeliers,  pour 
dire,  qu  11  parle  dune  chose  devant  des  per- 
sonnes qui  lcntrndent  beaucoup  mieux  que  lui. 

Oc  dit  proverbialcm. , Aller  sur  la  haqnenée, 
sur  la  mule  des  Cordeliers,  pour  dire,  Aller  à 
pied  un  bitoo  â la  main. 

CORDELIERE,  subst,  f.  Corde  à plusieurs 
nceuds.  Ce  mot  n’est  guère  usité  qu’en  ténors 
de  Blason.  La  Reine  Anne  de  Bretagne  entoura 
son  écu  d'une  cordelière. 

Ou  appelle  aussi  Cordelière,  Certaine  petite 
tresse  à plusieurs  nœud»,  que  les  Dames  portent 
quelquefois  au  cou.  C'est  aussi  Un  ornement 
d' Architecture. 

COR  DE  LL E.  subst.  fétu.  Sorte  de  petite 
corde , cordeau  qui  s'emploie  au  linge  des  ba- 
teaux. 

CORDER,  v.  a.  Faire  de  la  cordc.  Corder 
dn  chanvre.  Le  groi  chanvre  ne  se  corde  pas  si 
bien  que  le  chantre  délié. 

Ou  dit  aussi,  Corder  du  tabac , pour  dire. 
Mettre  du  tabac  en  corde,  en  roulant  et  tordant 
ensemble  les  feuilles. 

On  dit  aussi.  Corder  du  hais . pour  dire.  Le 
mesurer  h ta  conle.  Corder  du  hoi:-  neuf.  Cor- 
der du  bais  flotte  Le  bois  tortu  ne  se  corde  j a* 
si  bien  que  feutre.  On  ne  corde  pas  le  bois  de 
compte. 

CoPùisi,  se  dit  aussi  Des  raves,  lorsque  h 
saison  commence  à s'en  passer,  et  qu’il  s'y 
forme  en  dedans  comme  une  espèce  de  corde. 
Le*  raves  commencent  d se  corder. 

Connt,  fis.  portigpe.  line  corde  bien  cor- 
dée. Voie  de  bois  mal  cordée.  Raves  cordées. 

CORDER  Œ.  subst  film.  Lieu  où  l'on  lait  d 
la  corde,  où  on  la  garde  quand  «lie  est  faite; 
l’art  de  la  faire.  Une  corder ie  couverte.  Une 
corde  ne  découverte.  Une  longue  corderie.  L’art 
de  la  corderie  est  (Irl  utile. 

CORDIAL,  ALE.  adj.  Propre  à conforter  le 
Cteur.  Breuvage  cordial.  Pot  ion  eordia  le.  Pou- 
dre cordiale.  Le  vus  vieux  est  cordial.  C'est  un 
remède  cordial.  • 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  bézoatd  est 
un  bon  cordial.  Ve  bons  cordiaux. 

Cornu  al,  signifie  misai  figurrment,  Qui  est 
plein  iTiilfi-x'Oun , qui  procède  du  fond  du  coeur; 
et  dans  ce  scus  on  dit,  Amour  cordial , «01  c- 
tion  cordiale. 

On  dit  aussi  d'Un  homme,  que  C’est  un 
ami  eortlial,  que  c’est  un  homme  franc  et  cor- 
dial, pour  dire,  «pie  C'est  un  homme  qui  r-st 
plein  d une  véritable  leu'resw  pour  scs  amis. 

CORDIALEMENT,  adv.  De  tout  sou  cçeur, 
«fie  ctueuscineot , d’n  ne  manière  Cordiale.  Je 
vou*  aime  cordialement,  fl  m’a  parlé  cordia- 
lement et  en  ami  Vivre  cordialement  avec  scs 
ami* , ses  voisins. 

On  t’it , flair  ouelgu'u n cordialement , pour 
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dirr.  Le  hoir  de  grand  coeur,  et  avec  une  sorte 
de  plaisir. 

CORDIALITÉ,  s.  frm.  A diction  tendre  et 
sincère.  Grande  cordialité.  Parler,  procéder 
avec  cordialité. 

CORDLER.  a.  m.  Artisan  'dont  le  métier  est 
de  faire  des  cordes . de  la  corde. 

CORDON’,  s.  m.  Une  des  petites  cordes  dont 
une  plus  grosse  rorde  est  composée.  Une  corde 
à trois  cordons,  piler  les  cordons  d'une  corde. 
Le  cordon  n'est  pas  assez  tors. 

Ccrdos  , se  dit  aussi  d'Cnc  corde  faite  de 
fil  <lc  coton  ou  de  soie.  Un  cordon  de  fl.  Des 
renions  de  soie.  . 

Coucou,  sc  dit  aussi  De  In  tresse, du  tissu 
qui  s'emploie  à serrer  la  forme  d'un  chapeau  ci 
ù le  tenir  en  état , cl  quelquefois  seulement  b 
l'orner.  Le  cordon  d’un  chameau.  Un  cordon 
de  soi*.  Un  cordon  d'or.  Un  cordon  de  dia- 
itutas,  de  crin,  de  crêpe.  Un  cordon  rond.  Un 
cordon  plut. 

On  uppelfc  ainsi  Cordon,  Le  ruban  qui  sert 
à lier,  à attacher  ou  i«  pendre  quelque  cluse. 
Lier  avec  un  cordon.  Nouer  avec  un  cordon. 
Porter  une  eroir  pendue  à un  cordon.  Cordon 
de  sonnette.  Le*  cordons  d’une  bourse. 

On  dit  figurénirnt  et  familièrement,  Tenir 
Ici  cordons  de  la  bourse,  pour  dire,  Avoir  l’nd- 
luinùtrntion  de  l'argent. 

On  appelle  Cordon  New,  Le  ruban  large, 
moiré  et  bleu , auquel  est  attaché*  la  Croix  de 
l'Ordre  du  .Saint-Esprit.  Le  Roi  lui  a donné  le 
Cordon  bleu.  Il  porte  le  Cordon  bleu.  Le  Roi 
n'a  pas  fait  de  Ccrdont  bleu*  cette  année,  fl 
vague  plusieurs  Cordons  bleus.  Et  l’on  appelle 
crdiuairemènt  un  Chevalier  du  Saint-  Esprit, 
Un  Cardon  film,  fl  est  Cordon  bleu,  fl  se 
trouva  dans  cette  astemblée  quatre  ou  cinq  Cor- 
don* bleus.  , 

On  appelle  parriilcm-nt  Cordon  rouge.  Un 
ruban  large,  moiré,  et  couleur  de  feu,  auquel 
est  attachée  une  Croix  de  l'Ordre  de  Saint - 
Louis.  Le  Roi  a donné  le  Cordon  rongea  trois 
Maréchaux  de  Camp.  On  appelle  ceux  qui 
portent  o*  Cordon  , Commandeur*  de  l'Ordre 
de  Saint* Louis;  on  tes  appelle  aussi  Cordons 
rouges. 

Cobdo*,  sc  prend  aussi  pour  Une  petite 
cordelette  bénite  qne  portent  ceux  qui  sont  de 
certaine*  Confréries.  Le  Cordon  de  Saint-Fran- 
çois d' Assise,  de  Saint- François  Je  Faute.  Ii 
est  de  la  Confrérie  du  Cordon. 

Connon , sc  dit  aussi  d'Un  raug  de  pierres 
en  saillie,  qui  règne  tout  autour  d'une  nui- 
r lilk  ou  d’un  bâtiment.  Un  bastion  revêtu  jus 
ju'iiu  cordon. 

Oii  appelle  aussi  Cordon , Le  petit  bord  fa- 
çonné qui  est  autour  d’une  pièce  de  munnuie. 
Le  cordon  de  ce  louis  d'or  a été  rogné. 

En  ternus  d' Anatomie,  on  appelle  Cordon 
ombilical,  le  lien  qui  attache  l'enfoui  au  pla- 
centa pur  le  uombriL 

Et»  termes  de  Guerre,  on  appelle  Cordon, 
Une  suite  de  postes  garnis  de  troupes,  qui  sont 
à portée  de  se  donner  la  main. 

En  tenues  de  Jaidioage,  on  appelle  Cordon 
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de  gazon,  Une  bande  de  gaton  qui  règne  le 
long  de  quelque  plate-bande. 

CORDONNER,  v.  act.  Tortiller  en  manière 
Je  cordon.  Cordonner  de  la  fiasse  de  chanvre. 
Cordonner  de  la  flatte  de  lin.  Cerdunner  des 
cheveux,  pour  dire,  Entourer  d uu  ruban  des 
cheveux  qui  sont  tortillés. 

Cojiooxxé,  tr..  participe. 

CORDONNERIE,  a.  f.  le  métier  de  Cor- 
donnier. Passé  .Maître  en  Cordonnerie. 

Il  se  dit  |u*si  Du  lieu  où  l'on  vend  des  sou- 
liers, des  bottes.  Acheter  tics  soutiers  à la  Cor- 
donnerie. 

GORDON  NET.  x.  m.  Petit  cordon  ou  lrr<** , 
ou  petit  ruban , pour  attiu  In-r  ou  pour  enfiler 
quelque  chose.  Cordonnet  pour  mettre  û des 
chemises , i det  rabat s.  Du  cordonnet  pour 
enfiler  des  chapelets.  Un  paquet,  une  botte  de 
cordonnet. 

CORDONNIER,  subst.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  foire  des  souliers,  pantoufles, 
bottes,  et  autres  pareilles  cbautiures.  Af  offre 
Cordonnier.  Bon  Cordonnier.  Cordonnier  qui 
chauxte  bien.  Cordonnier  pour  homme.  Cor- 
donnier pour  femme. 

Ou  dit  figurrment  et  proverbialement,  que 
Les  Cordonniers  sont  tes  plus  mal  chaussés, 
pour  dire,  que  Souvent  ceux  qui  sont  d’uoe 
profession,  négligent  d en  Lûre  usage  pour  eux- 
lutaefc 

COREE  ou  CHORÉE,  s.  m.  Pied  d'an  rer* 
Gtrc  ou  Latia.  Il  est  compose  d une  longue  et 
d'une  brève.  Ou  l’appelle  aussi  T roehée. 

CORIACE.  adj.  de*  9 grnre*.  Qui  eu  dur 
comme  du  cuir.  On  dit  d'Une  viande  dure  ft 
malcuite,  difficile  à mâcher,  qu'Elf*  est  coriace.' 

On  dit  figurémeut,  dans  ie  style  familier, 
d'Un  homme  avare,  dur , difficile,  et  dont  oo  s 
de  la  peine  à tirer  quelque  chose,  que  C’est  un 
homme  coriace,  fl  est  coriace. 

CORIACÉE.  ad],  des  a genre».  11  sc  dit  Po 
subsUttice*  dont  la  consistance  approche  de 
celle  du  cuir. 

COIt  ÏAMBE,  l m.  Pied  d’un  vers  Grec  ou 
Latin.  Il  ni  compose  de  deux  brève»  entre  deux 
longues. 

CORIANDRE.  ».  f.  Plante  omLellifcre  Elle 
donne  une  semence  qui  sent  la  ptin-iisc.  In» 
quelle  r*t  fraîche , et  qui  est  trè*-a (rouble  an 
goftt,  lorsqu’elle  est  sèche.  On  en  fait  des  dra- 
gées, et  on  ^emploia  ans*»  en  médecine.  D* 
bunne  coriandre.  Des  dragues  de  coriandre,  oa 
absolument,  De  la  coriandre.  On  dit  que  h i 
coriandre  est  bonne  pour  la  digestion. 

CORINTHIEN,  ndj.  m.  Il  æ dit  et»  parlant 
Du  quatrième  ordre  d’Arcbiterture.  L'ordre  Co- 
rinthien est  le  plus  riche  des  ordres  d’ Archi- 
tecture. 

CORME  ou  SORBE,  s.  m.  Fruit  très-acide, 
fait  en  forme  de  petite  poire.  Le*  gen*  de  carn 
pagne  en  fi.ui»  une  sorte  de  boisson. 

CORMIER  ou  SORBIER,  s.  nu  Grand  arbff 
fruitier  qui  porte  des  corme».  Le  bois  de  cor- 
mier est  fort  dur, 

CORMORAN,  s.  m.  Espace  d'oiseau  aqm- 
iique,qvi  a le  cou  fort  long,  cl  Ire  jambe»  fort 
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haute»,  et  qui  vit  ordinairement  de  poisson. 
On  M ftrl  des  cormorans  pour  perlier. 

OURKAC  a.  m.  Terme  de  Relation.  Con- 
ducteur de  l'Éléphant. 

CORNALINE.  a.  f.  Pierre  précina»  ronge 
et  ud  peu  trcnspa  rente.  Tête  protêt  sur  un* 
cornaline.  Cache t Je  cornaline.  Il  y a Jet  cor 
nul, net  Je  plusieurs  couleurs . Cornaline  tan 
guine.  Cornaline  Je  vieille  roche. 

CORNARD,  s.  m. Terme  d'injure,  qui  ce  dit 
Dr  celui  dont  la  femme  s'est  abendouoéc  à un 
autre.  Il  est  bar. 

f '.OR  N F.  ».  f . Partie  dure  qui  sort  de  la  Ute 
de  quelques  animaux , et  qui  leur  sert  de  dé- 
fense. Grande  corne.  Petite  cerne.  Corne  lisse, 
ou  listée.  Carne  rabotewie,  aigu*,  pointue. 
Corne  émoussée.  Corne  plate,  tarse,  recouche, 
cannelée,  recoquillée,  tortillée.  Les  animau. r 
qui  ont  Jet  carnes,  qui  portent  corne i,  qui 
sont  armés  de  carnes.  Iléte*  a cornes.  Un  jeun ■■ 
taureau  à qui  les  cornet  viennent,  à qui  les 
cornes  poussent.  Corne  Je  taureau , Je  vache, 
de  bélier,  de  daim, de  l -corne,  «le.  Vn  taureau 
qui  donne,  qui  frappede  la  corne,  qui  et  t dan- 
gereux de  la  corne.  A'eier  les  cornes  à ni»  lau- 
ret.u,  lui  rembourrer  les  cornes.  Le  taureau 
l’enleva  sur  tes  cornes.  Le  bélier  heurte  de  tei 
écrites.  Être  blessé  d’un  coup  de  corne.  Prendre, 
attacher  une  béte  par  les  cornet.  Des  ouvrage* 
fa tis  de  corne.  Tabatière  de  corne.  Un  peigne 
de  corne  IJ  ne  lanterne  de  corne.  Vn  couteau 
emmanché  île  corne,  dont  te  manche  art  de 
corne. 

On  dit  figurémeot , Attaquer  U taureau , ta 
béte  par  les  cornes,  prendre  le  baruf  par  les 
cornes,  [>our  dire,  Euunter  une  aiEûrr  par  le 
Vùté  le  pins  difficile. 

Ou  dit,  Donner  un  coup  de  corne  à un 
cheval,  pour  dire,  Saigner  un  cheval  b la  mA- 
choire  supérieure  du  palais,  arec  l^pwut  d une 
corne  de  cerf  ou  de  chevreuil. 

Coa»E  de  cerf.  On  ne  se  sert  jamais  de  cette 
expression,  en  parlant  Du  bois  et  de  la  tête 
d 'un  cerf  ; elle  n'est  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes.  U « couteau  emmanche  de  corne  de 
cerf.  Dt  la  raclure  de  corne  de  cerf  De  la  gelée 
de  corne  de  cerf 

Corne  de  cerf,  s e dit  ausri  d'Une  espèce  de 
plante  dont  on  se  sert  dans  ta  Médecine.  Celle 
qui  se  cultive  dans  les  jardins  se  mange  en 
salade. 

Ou  appelle  ainsi  Corne , La  partie  dure  qui 
est  au  pied  du  cheval,  du  mulet,  de  l'An#,  etc. 
Pin  o;  m us  il  ne  sc  dit  qu'au  singulier.  Ce  che- 
val est  décile  à ferrer , il  a la  corne  mauvaise 
Il  a la  corne  bonne,  la  corne  ferme,  dure, 
molle,  sujette  à t’éclater.  Telle  chose  fait  ve- 
nir, fait  croître  le  corne,  endurcit,  ramollit 
ta  corne. 

On  appelle  Corn^  d'abondance , ou  Carne 
d'.dmallhée , Une  orirne  qu'au  représente  pleine 
de  toutes  sortes  de  fruits  et  de  fleurs,  et  (pic  In 
F able  suppose  avoir  été  arrachée  ou  de  la  têt* 
de  la  chèvre  Amalthce,  qui  avait  nourri  Jupi 
ter,  on  de  celle  d Acliélofi»,  loesqu'émnt  ira  ru 
formé  en  Uurtau  il  fut  vaincu  par  Hercule. 
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Comes  dé  abondance.  Sur  1rs  Méd  ailles,  On 
a donne  ('es  cordes  d'abondance  aux  Divinité* 
aux  Génies,  aux  Iléro*  bien  faisans. 

On  u pp  Ile  aiuai  Corne» , Certain  es  point'1* 
que  le*  limaçon»,  quelques  serpent  et  quelque* 
inertes  portent  sur  la  tête.  Les  timaçufv 
montrent  leurs  cornet , «narrent  leur*  cornes. 
Les  cerfs-volant  ont  des  carnes. 

Ou  dit  figurvment  et  familièrement , qu’L’n 
homme  porte  les  cornes  , qjt’ii  a det  cornes, 
pour  dire , que  Sa  femme  lui  est  infidèle. 

On  dit  atisei.  Faire  let  corne * à quelqu'un  . 
pour  dire,  Faire  pas  dérision  avec  deux  doigts 
un  signa  qui  icpréscnte  les  cornes.  Il  lui  fit  le • 
eûmes. 

On  dit  figurèment  et  f.imiliércinrnr , .Mon- 
trer les  cornes , pour  dire , te  mettre  en  ctat  de 
se  défendre. 

On  dit  proverbialement  ii'Uo  homme  qui 
est  fort  xirpiis  de  quelque  chose  d'inopiné, 
que  Let  cornes  lui  en  «oui  rennes  à la  iétc. 

!>;ms  nu  bonnet  carré , tel  que  fe  portent  le» 
LccU-riastêpies,  les  Ducreurs,  les  Ma^i.tnts. 
on  appelle  Cornes,  Certaines  petites  crêtes  qui 
s'élèvent  sur  le  butmet.  Vn  bonnet  d Irai* 
carnes,  à quatre  cornet.  Les  cornet  d'un  bon- 
net carré. 

On  appelle  ainsi  Les  pointes  du  croissant. 
Les  corner  du  rrcu**ant. 

En  tannes  de  F unification , on  appelle  Ou- 
vrage à corne , Vn  ouvrage  avancé  hors  du 
rorps  de  la  Place,  et  qui  consiste  en  une  cour- 
■ ineet  en  dru  c demi -ha«i inns. 

Couse  d am.ho>  Tenue  d'Histoire  naturelle. 
Espèce  de  pierre  roulée  et  rrnwi  fee  en  forme 
de  corne  de  bélier. 

CORNÉE.  ».  f.  La  première  de»  tuniques  de 
l’cril.  La  cornée  est  o dentée. 

CORNÉE.  ».  f.  Pierre  de  la  nature  du  jaspe 

CORNEILLE,  a.  f.  Oiseau  noir  comme  uu 
co ri  eau , mais  de  moindre  grosseur.  Jeune  cor- 
neille. l’ne  bande  de  corneilles.  Le  cri  de  la 
corneille.  Voler  la  corneille. 

On  appelle  Corneille  emiMMtcide , Une  soit*- 
de  corneille  qui  a une  partie  du  corps  noire,  f 
k reste  grisâtre. 

On  dit  proverbialement  et  bassement,  d'Dn 
homme  (pii  se  porte  à kir*  quelque  choie  avre 
chalrn* , et  avec  pins  de  force  que  de  circons- 
pection et  d'adresse , qu7l  y ta  de  cul  et  Jt 
tête  comme  une  corneille  qui  abat  des  ncic. 

Parmi  le*  Grn»  de  Lettres,  on  dit  d’ün  Au- 
.eur  qui  a fait  uu  ouvrage  composé  de  plusieurs 
morceaux  pris  dan*  d’autre»  ouvrage*  , que 
Cerf  la  corneille  d'Esope,  ou  fa  corneille  de  b 
Fitblc. 

CORNEILLE,  s.  f.  Plante  dont  il  y a phi 
sieur»  espèce».  Le*  une*  sont  cultivées  dans  les 
jardins,  à cause  de  la  beauté  de  leur  fleur,  et 
!»  autres  sont  employée»  en  Médecine.  Ou 
nomme  encore  cette  plante  Chasse  - sosse,  ou 
LVsiMACBtX. 

CORNEMUSE,  s.  f.  Sort»!  d’instrument  de 
Musique  à vent,  composé  de  deux  tuyaux,  et 
d’une  peau  de  mouton  , qu’on  enfle  par  k 
moyen  du  premier  lu]  au  appelé  Porte- renf. 
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La  cornemuse  est  un  iViitrumenf  rutlique. 
Joue> ■ de  la  cornemuse.  Enfler  une  commune. 

CORNER,  v.  neutre,  former  d'un  rnrnet  ou 
d'une  corne.  Le  vacher  a corné  dès  le  matin. 
J’ai  entendu  corner  dam  les  boit. 

Vn  dit  par  dérision , d’Un  homme  qui  soiint 
mal  du  oor,  ou  qui  en  importune  le*  voisin», 
qo’ft  ne  fait  que  corner. 

Coasea,  signifie  encore,  ParJrr  dan»  un 
cornet , pour  se  faire  entendre  à un  Sourd 

On  dit  d'Une  personne  qui  publi**  avec  im- 
portunité q iclque  chose  , quelque  nouvelle  , 
q u'Elle  ne  fait  que  or  ner  cela  partout.  Il  a 
corné  cette  nouvelle  par  toute  b Ville.  En  « 
srns  il  «st  actif,  et  il  ne  s'emploie  que  dans  le 
style  familier,  ainsi  que  dan»  tout»  le»  phia:« 
suivante». 

IM  dit,  Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un, 
pour  dife,  Lui  insinuer , lui  suggérer  avre  im- 
portunité quelque  chose.  Il  a obtenu  cela  de 
lui , il  l’a  fait  ré  tondre  à cela , d force  de  lu 
, -orner  eux  oreiller.  Et  dan»  ce»i  acception  il 
est  neutre. 

Un  dit  fignrémenl  ntt  neutre,  que  Les  oreille» 
cornent , Quand  on  a des  Itourdonnrmen»  dans 
les  oreilles.  Let  oreilles  me  cornent. 

Un  dit  mener  figurément,  d’Une  personne 
qui  «ntend  de  travers  oe  qu’on  lui  dit,  que  Le» 
oreilles  lui  cernent.  En  ce  sens-là,  lorsqu’on 
veut  faire  entendre  à quelqu’un  qu’on  a fort 
parlé  de  lui , on  dit  aussi  figuréraent  et  peover- 
biakineut,  qne  Let  oreilles  doivent  lui  avoir 
Air»  corné 

f.-OnvÉ , t! r.  participe. 

CORNET.  *.  ni.  Petit  cor,  on  petite  trompe. 
Gnmdronut.  Refit  cornet.  Cornet  <t argent,  etc. 
Cornet  de  postillon.  Cornet  de  vacher. 

On  appelle  Cornet  à bouquin,  Une  espère 
du  flûte  courbée,  qui  est  fuite  ordinairement 
da  corne.  Jouit  du  coi  net  à bouquin.  Vn  joueur 
de  cornet  à bouquin. 

Coasrr,  sedit  ansaid’Un  petit  instrument 
en  ferme  d entonnoir,  dont  les  sourds  mettent 
le  petit  bout  dans  l'oreille  pour  entendre  plu» 
facilement  II  etl  si  sourd  qu’il  n’entend  qu'avec 
un  cornet. 

Coasrr,  ac  dit  pareïflenient  De  la  partie  de 
l'écritoire  dans  laquelle  on  mrt  de  l'edOt  Cor-* 
net  de  corne.  Cornet  de  euirre.Comtt  de  plomb. 
Cornet  d'argent.  Mettre  de  l'encre  «Inn*  le  cor- 
net Cornet  J'encre,  pour  dire,  Un  cornet 
rempli  d’encre. 

Il  te  «lit  aujti  d’Un  morcran  de  papier  roi' lé 
| rt»  ferme  de  cornet.  Vn  cornet  d’épices,  de 
dragées.  Un  cornet  de  papier. 

Il  .«e  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petit  rate  de 
corne  ou  d'ivoire,  dans  lequel  on  remue  1rs 
j dos,  etc.  Mettre  let  liés  dans  le  cornet.  Jeter  la 

Idés  avec  le  cornet. 

COMTET,  se  dit  aussi  d’Une  espèce  d’ouhîie 
: tortillée  en  forme  de  cornet.  Vn  plat  de  cornet*, 
j Manger  de»  cornets.  Tremper  des  cornets  dans 
c!m  fin. 

i CORNET rE.  s.  f.  forte  de  cniflVtre*  dont  1» 
i fetmn  s se  servent  dans  leur  déshabillé.  Cor- 
J netfe  à dentelle.  Çomtiie  de  nuit 
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Cornette,  est  aussi  Une  longue  et  large 
bande  de  taffetas,  que  1rs  Consrilli'r*  au  Parle 
ment  portoient  aulrefuis  au  cou , pour  marque 
d'honneur,  et  que  François  Premier  accorda 
aux  Professmrs  du  Collège  Royal  rie  Paris. 

Cassette,  se  disoit  autre  foi*  De  l'étcodard 
d'une  Compagnie  de  Cavalerie  ou  de  Chevau- 
Lcçrr*.  Il  sedisoit  aussi  De  la  troupe  même 
mais  il  n'«t  plus  guère  en  usage. 

Cousette  VLA9CHE}  se  dit  Du  premier  Ré' 
piment  de  Cavalerie  de  France , qui  est  le  Régi- 
ment du  Cnlnnel  Central  de  la  Cavalerie.  Il 
es t Lieutenant , il  et!  Capitaine  dam  la  Cm 
licite  blanche.  La  Cornette  Hanche  a ordre  de 
marcher. 

Cosette.  s.  m.  Officier  d'une  Compagnie 
de  Cavalerie  ou  rie  Dragons , qui  est  chargé  de 
porter  1 Vie ndard.  Cornette  du  Mettre  de  Camp 
de  la  Cavalerie.  Il  est  le  pim  ancien  Cornette 
du  Régiment. 

Causette  , se  dit  aussi  d'Uu  Officier  de 
certains  eoqjp  «le  la  Maison  du  Roi , mais  qui 
ne  porte  point  l’étendard,  tl  est  Cornette  dan* 
ta  première  Compagnie  de  s Mousquetaire*.  Le* 
emplois  de  ces  Officiers  s'appelaient  pareille 
meut  Cornette,  et  se  vendoient.  Acheter  une 
cornette  dam  le t Cha-au  en. 

CURSEUR,  s.  m.  Celui  qui  corne. 

CORMCHE.  s.  f.  Ornement  d'Au-hi lecture 
eu  saillie,  qui  est  au-dessus  de  la  Aise,  et  qui 
sert  de  couronnement  à toute  sorte  >i 'ouvrage» 
d' Architecture.  Corniche  Corinthienne.  Cor 
niche  Dur  inné.  Corniche  Tonique. 

On  appelle  aussi  Corniche,  Une  espèce  d'or 
nement  eu  saillie , qui  règne  dans  une  chaïubtl 
inimtfdiaU.'tnent  au-dessous  du  plafond  . nu  haut 
d'une  cheminée,  d'une  armoire,  etc. 

CORNICHON.  ».  m.  Petite  corne.  Les  corni- 
chons d'un  chevreau. 

On  appelle  aussi  Cornichon , Le*  petits  Cnn 
cambre»  propres  à confire  dans  le  vinaigre. 
V ne  salade  de  cornichons.  Confire  des  corni 
chont. 

CORN1FR.  adj.  Qui  est  1 la  corne  ou  à 
l'angle  de  quelque  chose.  Pied  cornicr. 

On  appelle  ainsi  Les  pilastres,  les  poteau* 
qui  sont  dans  l'encoignure  d'un  h'tiinctn,  le» 
piliers  qui  soutiennent  l'impériale  d'un  car- 
rasse , les  gros  arbres  qui  marquent  les  bornes 
des  vente*  et  de*  ronprs  de  bois. 

CORNIÈRE,  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb,  qui  est  à la  jointure  de  «leux  pentes  de 
toit , et  qui  en  reçoit  les  eaux.  Il  est  aussi  ad- 
îectif.  Une  jointure  cornière. 

CORNIERES,  s.  f.  pluriel.  Équerres  de  fer 
aitachéttt  aux  angles  du  coOro  d'une  press 
d'imprimerie. 

COR  N ILLAS.  s.  m.  Le  petit  d’une  corneille. 

CORNOUILLK.  s.  f.  Le  fruit  du  Cornouiller. 

CORNOUILLER.  ».  m.  Arbre  dur,  qui  port, 
un  fruit  longuet  en  façon  d'olive.  Cornouiller 
nulle.  Cornouiller  femelle. 

CORNU , UE  adj.  Qui  a des  cornes.  Bé f. 
Cornue.  Satyre  Cornu. 

Il  se  «lit  aussi  figurement  De  ci  Tînmes  thn*e> 
qui  ont  plusieurs  angles,  planteur*  pointe*. 
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Cette  pièce  de  terre  est  cornue.  Un  pain  cornu. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
À mal  enfourner,  on  fait  le t pains  cornus,  poux 
dire,  que  Le  mauvais  succès  d'une  aJUiirv , 
d'une  entreprise , vient  ordinairement  de  «x* 
qu'on  s'y  est  mal  pris  d’abord- 

On  dit  figuréinent  et  làmilüicmrnt , Dr 
rit  irons  cornue*,  des  raisonnement  cornus , pour 
dire , De  méchante*  raisons , des  raisonnement 
qui  ne  concluent  pat;  et  l)et  visions  cornues, 
pour  dire , Des  idées  folles  et  extra  valantes. 

CORNUE,  s.  f.  Vaisseau  de  Chimie , de 
verre , «le  terre  ou  de  fer,  11  est  renflé  et  ar- 
rondi par  un  côté,  et  par  l'autre  il  a un  tuyau 
recourbé  que  l'on  nomme  Col  On  s’en  sert 
p«»ur  distiller  les  coqs»  qui  demandent  un  leu 
> inîent.  Cornue  est  syuonyme  de  Jîclcrte.  Voy 
Retobte. 

COROLLAIRE,  a.  m.  Terme  didactique.  O 
qu'on  ajoute  par  surabondance , afin  de  forti- 
fier encore  davantage  les  misons  dont  on  s'est 
servi  pour  prouver  une  proposition.  A ce  qui  a 
clé  dit,  on  peut  ajouter  pour  corollaire..,. 

11  *e  prend  communément  en  Mathémati 
que , pour  La  conséquence  qu'on  tire  d'une  on 
de  plusieurs  propositions  dcj.t  démontrée*. 

CORONAIRE,  adj.  Terme  d‘ Anatomie.  Il  se 
dit  «le  deux  artères  qui  prennent  leur  origine 
de  l'aorte , et  qui  portent  le  sang  dans  la  subs- 
tance du  otcur. 

CORON" AL,  ALE.  adj.  Tenue  d" Anatomie, 
qui  se  dit  «le  l’os  situé  à b partie  antérieure  du 
crâne.  Il  forme  cette  partie  de  b face  qu  ou 
appelle  Front,  d'où  il  est  aussi  nommé  Frontal 
On  dit  aussi , Suture  eoronale , Artère  coro- 
na!e.  * 

CORONII.I.E.  ».  f.  Arbuste  qui  croît  r: 
Espagne  et  dans  les  Pays  cb.imls.On  le  nomme 
ainsi,  pat  ce  que  ses  fleurs  ont  In  forme  dut» 
petite  couronne.  Elles  sont  bonnes  pour  ré 
smidre  rt  chasser  les  vents.  On  donne  aussi  le 
nom  de  Corom'lle  herbacée  à une  petite  plante 
fort  commune , et  qui  a le*  mêmes  caractères. 

COR  FORAI*.  *.  m.  Linge  bénit,  «jue  le  Pré 
ire  étend  sur  l'Autel,  pour  mettre  le  Calicr 
dessus,  et  ensuite  I Hostie.  Blanchir , empesez 
■ les  rorporaux. 

CORPORATION.  ».  f.  Association  au  ton 
sée  par  U Puissance*  publique  , et  forjpér  di 
plusieurs  personnes  qui  vivent  sous  une  polici 
commune  irbtivement  à leur  profession.  Le 
Art*  et  Métiers  forment  des  Corporations  «A 
tindes. 

CORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  a un  corps 
Dieu  n’est  point  corporel. 

U signifie  aussi , Qui  appartient  nu  coq* 
qui  concerne  le  corps.  Plaisir  corporel.  Vouj 
ne  songez  qu’aux  choses  corporelles.  Pcin> 
corporelle.  Punition  corporelle. 

CORPORELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
corporelle,  qui  a rapport  au  corps.  Punir  cm' 
pot ellemmt.  Il  rsl  aussi  opposé  à Spirituelle 
ment.  Manger , recevoir  le  Corps  de  «Votre 
Seigneur  Iéavs-Cuui^t  réellement  cl  corporel - 
lement. 

CORPORtFIER.  v.  a.  Terme  didactique. 
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Dooner,  supposer  un  corps  à ce  qui  n'eu  a 
point.  Il  y a eu  des  Hérétiques  qui  corpari- 
fiaient  In  Anges. 

Il  signifie  aussi , Mettre,  fixer  en  corps  les 
parties  éparses  d une  substance.  Cor  pori  fier  des 
globules  de  mercure. 

Coni'OAinÉ,  » t.  partici|>e. 

CORPS,  s.  ni.  Substance  étendue  et  impé- 
nétrable. Corps  naturel.  Corps  physique.  Corps 
«impie.  Corps  mûrie.  Corps  vivant.  Corps  com- 
posé. Corps  solide.  Tout  corps  a trois  dimen- 
sions, longueur,  largeur  et  profondeur.  Corps 
sphérique.  Corps  aérien,  léger,  pesant,  dia- 
phane, L-anipitrenl , opaque,  compacte,  dense , 
rare,  spongieux.  Les  corps  célestes.  Les  corps 
sublunaires.  Les  corps  élémentaires.  Le  mélange 
des  corps.  Les  corps  ne  peuvent  se  pénétrer  les 
uns  le i autres,  //impénétrabilité  des  corps. 
L’extension  des  corps.  Les  corps  sont  corrup- 
tibles. Les  êtres  ayant  corps, qui  ont  corps , qui 
ont  un  corps,  qui  n'ont  point  de  corps.  Un 
Ange  n'est  pas  corps,  cest  un  esprit. 

Cosrs,  sc  dit  eu  particulier  Du  corps  ani- 
mé, c'est-à-dire,  qui  a uuc  âme.  Corps  vivant. 
L’animal  est  composé  Je  corps  et  d'Jme,  du 
corps  et  de  filme.  L'Ame  est  attachée , est  un  e 
au  corps.  Quand  l’Ame  est  détachée,  séparée 
• lu  corps,  est  sortie  «lu  corps.  Les  parties  du 
corps.  Les  jointur  es  du  corps.  Les  membres  du 
corps. 

Cours , eu  égar  J à U taille  et  à b confirma  - 
tion  dr  Uiomme.  Corps  bien  formé , bien  pro- 
portionné. Corps  malbdti.  Il  a le  corps  tout 
entrepris.  Il  tient  le  corps  dr  oit.  Un  beau  corpr. 
Un  vilain  corps.  Ce  jeune  homme  prend  du 

Cours,  eu  égard  aux  exercices.  Il  a le  corps 
bon.  Le  corps  souple.  Le  corps  dénoué,  agile. 
Il  porte  bien  son  corps.  II  poite  son  corps  de 
travers.  £ 

Cous  .en  égard  à b sanie.  Bon  corps.  Corps 
bien  constitue,  mal  constitué.  Corps  fluet  et 
délicat,  robuste,  atténué,  exténué,  maléflcié, 
cacochyme , confisqué,  de  bonne  pille,  replet. 
Corps  de  fer.  C'est  un  mauvais  corps.  Les  ma- 
ladies qui  arrivent  au  corps  humain.  J’ai  le 
carpe  si  douloureux.  Cette  viande  nourrit  bien, 
elle  fait  bon  corps. 

Coups  , par  rapport  à la  lutte  et  aux  corn  - 
bals.  On  fa  Saisi,  on  l'a  pris  <iu  corps.  Ils  se 
sont  pris  corps  à corps.  Ils  luttaient  curps  à 
corps.  Je  le  combattrai  corps  à carpe.  Il  a vingt 
plaies  sur  le  corps.  Un  cheval  lui  a passé  sur  le 
! cotps. 

Ou  dit  encore,  Il  a gagné  cela  à la  surur 
de  son  corps , c'est-à-dire.  En  travaillant  et  en 
prenant  beaucoup  de  peine.  Macérer  son  corps. 
Traiter  durement,  traiter  délicatement  son 
corps.  Les  exercices  du  corps.  Il  a perdu  le 
corps  et  les  biens.  Un  vaisseau  qui  a péri  corps 
rt  bien*.  Confiscation  «b* corps  et  de  biens.  Je 
connais  sa  fidélité , j'en  rvpondrois  corps  pour 
corps.  Il  s'y  lient  obliger  ccrps  cl  biens.  La 
Juges  ont  ordonné  qu  l servit  pris  au  corps. 
Saisi  au  corps. Pris  et  appréhendé  au  corps.  Ils 
ont  décerné  contre  lui  prise  de  corps , donné  un 
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décret  de  frise  de  carpe,  l'unt  condamné  *«ir 
eorps  eu  payement  Je,...  ( ondamnation  par 
corj't.  Contrainte  par  corps, 

À tn*N  PE.D1KT.  Expression  adwrb  San» 
craint**  du  danger  Il  te  jeta  à cotpt  perdu  «fan- 
la  mêlée,  dan » le  danger. 

On  dit  d’L'n  h*»»uw  «pii  #‘c*t  dévoilé  rn- 
tièreiurnt  h uu  autre,  qu'il  t'est  donné  à lui 
rorps  et  J me. 

On  dit  proverbial.  d'L'n  hmnrae  -jui  travaille 
beaucoup.  «ju'fl  se  tue  le  e>  rp*  et  /Mme.  El  il 
a*  dit  plus  ordinairement  de  «eul  qui  travaillent 
*-»n*  beaucoup  de  fruit. 

On  dit  familièrement,  qu't*»  homme  fuit 
bon  marché  de  son  corps,  punr  dire,  qu'il  ex- 
pnve  facilement  sa  vie  aux  dangers. 

On  dit  aussi  d'I'ne  fille  qui  s'abandonne, 
ij«E  lie  fut  /«die  de  son  mips. 

On  dit  figurera.  et  proveri  ialrmrnt,  qu’/rn 
homme  a le  diable  au  rorps,  pour  dire,  qu'il 
r«t  niédirnl  , furieux.  Il  ne  fait  que  quis  elles 
et  battre  tout  le  monde,  il  a le  diable  au  eorps. 
On  remploie  quelquefois  par  étonnement  .pour 
dire,  qut'n  homme  montre  bemironp  d u 
dn~**e,  de  courage,  de  force  ou  d'esprit.  Je  ne 
sots  où  il  prend  tout  ce  qu'il  dit , tout  ce  qu'il 
fait  est  prodigieux,  je  cro  t qu'il  a U diable 
au  corps. 

On  dit  dTn  homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  vi- 
gueur, C’eif  un  pauvre  eorps.  Le  pauvie 
corps! 

On  dit  populairement  dTn  homme  plai- 
sent, que  C’est  un  drille  de  eorps , un  plutranf 
corps,  un  rare  corps. 

On  dit  figurément,  qu'Lrn  homme  a fait 
quelque  choie  en  son  corps  défendant . po«u 
dire,  qu'il  la  fuit  contre  son  gré,  [mur  éviter 
un  plus  grand  mal.  Si  fy  ai  consenti , ça  bien 
été  en  mon  eorps  défendant.  Croyez  qu’il  ne 
fer.  celu  qu'en  ton  cotpt  défendant  ; et  en- 
core plus  communément,  À son  corps  dé- 
f-ndant. 

On  dit,  quTu  homme  n’est  pas  traître  à r«»i 
corps,  pour  dire,  qu'il  ne  s'épargne  rien,  qu  i! 
ne  se  plaint  rien.  Il  est  familier. 

On  dit . quTrn  liomwr  /lut  corp»  neuf.  Qu  sud 
»j>rè*  une  longue  maladie  an  santé  «e  rétablit , 
«•t  que  son  corps  semble  être  renonveté. 

i >n  dit  an*si  Des  ebrvaux  qu'on  a mi»  aux 
hetbo»,  qu  'Ils  font  corps  neuf. 

Coups,  se  prend  qu«-l«|uefoi*  pour  Iji  partie 
du  corps  humain  qui  est  entre  le  cou  et  les 
hanches  ,ct  qui  ul  comme  le  tronc  .lia  le  corps 
bien  fait . mai*  les  jambes  un  p en  trop  courte*, 
lia  le  corps  long,  le  corps  tout  de  travers.  Il  a 
le  corps  et  les  membres  bien  proportionnés. 

CétM,  se  prend  dan*  un  sens  plus  étroit, 
pour  La  rapacité  du  corps.  Il  a un  coup  d'épée 
dans  le  eorps.  Je  vomi  passerai  «son  épée  au 
travers  du  corps , fout  an  travers  du  corps.  Ilu 
un  abcès  dans  le  corps.  //  eut  le  eorps  perce  île 
trois  ballet.  Il  a fait  de  son  corps  une  boutique 
JT Apothicaire,  pour  dire,  qu’il  a pris  beaucoup 
de  médtr incs. 

On  dit  quelquefois  et  fiuniBêmuttiC . qu  II 
font  vuir,  qu'on  verra  ce  qui un  homme  a dans  . 
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le  eorps,  pour  dire,  qu’On  verra  ce  qn*il  peut 
faire,  ce  qu'il  est  capable  de  foire. 

Ko  approchant  de  ce  sens , Corps  signifie 
figurément , La  principale  partie  de  certaines 
«lusses  artificielles , Mtr  laquelle  toutes  les  antres 
l»o*rnt , et  sont  à son  égard  ce  que  les  membres 
sont  ii  I egard  du  corps.  Ai-is»  t u corps  de  Luth 
est  In  partie  creuse  d'un  Luth , sans  comprendre 
le  manche;  Le  eorps  d'un  vaisseau . d'un  na- 
vire, C’est  un  navire  «ans  ponts  . in  J U , voiles . 
cordages , ni  ancres;  V n corps  de  camuse. 
C.'cM  la  partie  du  carrosse  qui  est  suspendue  ; 
Le  corps  d'une  Place  ou  «furie  Fart rresse  r C *esl 
U Placr  on  F ortererae  considérée  sam  ses  dehors. 
Les  assiégeais  <i voient  pris  le*  dehors,  et  étaient 
attaché*  au  eorps  de  lu  Place,  Le  corps  d’un  livre. 
Est  le  livre  sans  la  Préface,  les  annotations,  ai 
les  laide».  Le  corps  d'une  lettre,  E*l  la  lettre 
sans  les  rnmplimrn*  de  forme,  la  date , la  signa- 
ture, etc.  Le  corps  île  la  lettre,  en  matière  «ré- 
criture, est  Lr  principal  trait  dont  la  lettre  est 
formée. 

On  appelle  au  «si.  Le  eorps  du  soleil,  de  la 
lune  et  des  autres  planètes , le  globe  ou  le  dis* 
que  dr  ces  pluuètcs.  Il  découvrit  une  tache  dan * 
le  eorps  du  soleil.  On  voit  des  cavités,  de*  émi- 
nence* dans  le  corps  de  la  lune. 

On  appelle  aussi  Corps  d’arbre,  La  tige 
d'un  arbre;  et  Corps  de  pompe,  Le  tuyau 
•i'une  pompe. 

Cours,  est  aussi  Cette  partie  «le  certain- 
halâllrtnerw , qui  e*t  depuis  le  «*00  jusqu'à  U 
ceinture.  Corps  de  cuirasse.  Corps  de  jupt. 
Corps  Je  robe.  Le*  manches  d'un  eorjs.  Ce 
corps  est  trop  long,  trop  large,  trop  étroit 
Elargir,  étrccir  wn  corps.  lin  coi  p*  de  jupe 
piqué,  garni  de  baleine.  Corps  de  baleine,  ou 
baleiné.  Corp*  rembourré,  p>ur  cat  ber  les  dé- 
faut* de  la  taille;  Corps  de  fer,  que  l'on  croit 
propre  à empêcher  que  la  taille  ne  se  gâte. 

Cojtvs  mort.  Cadavre,  corps  privé  de  vie. 
U ne  «c  «lit  que  Du  Corps  humain.  La  cam- 
pagne étoit  tonte  couvert» , toute  jonchée  de 
corps  morts. 

Coups  , se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Corps  mort , pour  cadavre.  Ensevelir  les  corps. 
Mettre^porter  un  corp*  en  terre.  Enterrer , in- 
humer un  corps.  Jeter  de  l'eau  bénite  sur  le 
rorpt.  Vire  un  service  sur  le  corps.  Le  corps  fut 
porté  en  tel  lieu.  Suivre,  accompagner  le  corps 
Le  corps  fti  mis  en  dèpfil  en  une  telle  Chapelle. 
Ouvrir- un  corp.  Embaumer  "un  corps.  Dissé- 
quer un  corps.  Faire  l'anatomie  d’un  corps.  La 
corps  fit  CJCpoié.  La  résurrection  des  corps. 

Ou  dit  proverbiale  ment  d*tue  belle  femme . 
nu  d'un  humm.-'  bien  fait,  mais  qui  manque 
d'esprit.,  que  C ol  un  corps  sans  date. 

Ou  «ht  aussi, qu'l1' n .Waqirfrat  sans  autorité . 
qu'une  armée  sans  chef,  ert  un  corps  sans  âme. 

CorPs-Saut,  est  le  corps  d'uu  Saint.  On 
trouva  dans  cette  Eglise  plusieurs  Corps-Saint* 

On  dit  proverbialement  d'tîn  l.omu:e  qtl'on 
enlève  de  vive  force,  promptement,  sans 
qu'il  ait  le  toUir , ni  lr  moyen  de  router , 
qii’On  rcnhrmf  comme  un  coep»  «MAL  On  disoil 
> originairement  Caharsam,  parte  qu'on  «voit 
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fait  enlever  dans  une  mut  'ms  murv-n . Tkmt  h 
plupart  ctoirnt  venus  de  Galion  i Fort»,  sous 
!e  Pontificat  de  Jean  \XIL 

Cours  cLORitn , se  dit  De  l'éut  d*un  corp» 
qui  est  dan»  la  gloire  céleste.  Le  corj't  glorieux 
est  impassible. 

On  dit  abusivement  et  familièrement , en 
parlant  d'Unc  personne  «pii  est  Ion  g- temps  sans 
-prouver  certain.-»  La-unai  corpor.1»,  que  C’est 
un  corps  glorieu.r,  qu’il  e.*t  corps  glorieux. 

CORPS,  se  dit  figuft- nient  De  U société,  «le 
l'union  de  plusieurs  per-onne»  qui  vivent  mu» 
mêmes  lois,  ravines  Coutume»,  mêmes  règle». 

Grand , jmissant  Corp.  L'Etat , la  Répu- 
blique, le  Royaume  est  un  corps  politique. 

Cette  Province  fut  unie  au  Corp*  de  l’Etat. 

L Eglise  est  un  Corps  mystique,  dont  Jétn  t- 
Cbrist  est  le  Chef,  et  dont  les  F vicies  sont  les 
membre*. 

Il  se  dit  phis  particulièrement  De  certaines 
Cnmpa^uirs  partira lii-iva  dans  l'État  ou  d.  ns 
l'Église.  Le  Corps  du  Cfrnjé,  de  la  llfclbw, 
du  Parlement , de  f Université.  Les  six  Cor  y s 
de*  Marchands.  Les  Corps  de  Métiers,  etc. 
tuqnsle  Corps.  Corps  considérable.  Le  Clergé 
étoit  le  premier  Corps  du  Roy  aume.  Le  Car]  s 
de  Ville,  ce  sont  les  Officiers  «le  1 Hoir!  «le 
Ville.  Le  Parlement  y alla  en  Corps.  Quand  le 
Parlement , quand  la  Ville  marché  en  Csxp*. 

Ils  y assistèrent  en  Corps.  Il  n’est  pas  de  ce 
Ctrps-li.  Il  a été  agrégé,  au  Corps,  reçu  dans 
le  Corps.  Telles  gnu  ne  font  point  Corps,  point 
le  Corps.  Les  Mercier*  sont  un  Corps  séparé 
de*  Drapiers  % font  un  Corj  s à fart,  font  Corps 
à part.  Il  est  membre,  un  des  membres  de  r * 

Corju.  Les  différais  Ccrps  de  l’Etat.  Le  Corps 
de  la  Magistrature.  Les  Corps  Militaires-  Le 
Corps  Municipal,  ele. 

Corps,  te  dit  aussi  d'Unc  armée  entièrr,  ou 
l'un  certain  nombre  de  gens  «le  guerre.  Corps 
«formée.  Corps  considérable.  L’armée  en  Corps, 

Marcher  en  Corp*  d’armée.  L'armée  étoit  divisée 
en  *Uux,  en  trois  Corps.  Il  commandoit  un 
petit  Corp*,  le  plus  grand  Corp*.  Corps  déta- 
ché. séparé,  avancé.  Corps  de  résent,  de  ba- 
taille, d Infanterie,  Je  Cavalerie.  Corps  Je 
François , d’Elran  «jrr*.  Ce  Corp*  était  composé 
de  ....  Corps  de  deux  mille  homme « Corps  de 
troupes. 

Un  le  pi-end  quelquefois  pour  Un  Régiment, 
pour  une  troupe  quelconque,  qui  forme  une  * „ 

corporation  particulière  et  distincte  «lr»  autre». 

Le  Corps  de  la  Gendarmerie,  des  Carabinier ■<, 
etc.  Il  est  aimé  dans  son  Corps.  Le*  Cop-luiui. 
cmt  ordre  de  st  rendit,  sic  rester  au  Corp*.  Vi- 
site de  Ccrps. 

On  dit  aussi , Le  Corps  du  Génie , le  Corps 
d’ Artillerie,  de  l'Artillerie,  pour  tignifier,  La 
•’crporaiino  de»  Ingénieur»,  et  celle  des  Canon- 
nier*, Butubaidin*,  Mineurs.  Sapeur*,  etc 

On  appelle  Vieux  Corp  s.  Les  six  Régisorn* 
l'Infonteric  François*  les  plus  anciens.  Le  Ré- 
giment de  Picardie  est  le  plus  ancien,  le  pre- 
mier des  Vieux  Corju. 

Cobps -dp  -r, axdc.  Certain  nombre  de  Sol- 
• Ut*  poses  en  un  iku  pour  foire  garde.  Cotps- 
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de partie  avancé.  Le  Carpt^U- garde  de  la  parte , 
Je  la  barrière  , etc.  Potrr , mettre  un  Corps-  de- 
garde.  L'alarme  est  au  Corps- Je-garde.  Il  sur 
prit,  il  força , il  enlara  le  Carpe -de- garde. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'ou  établit  les  Snl 
dut*  qui  composent  la  garde  d’un  poste.  Son 
logis  servait  de  Corps- de- garde.  La  Soldat- 
posèrent  leurs  armes  au  Corps- Je-garde. 

On  a pp Ile,  Mots,  railleries,  plaisanteries 
de  Corps-dc- garde.  Des  mots,  des  railleries 
grossières , basses , «les. 

Coups  - de  - 1 oot.» , se  prend  ordinairement 
pour  Une  étendue  de  bâtiment  composée  de 
plusieurs  pièces,  et  considérée  séparément  des 
pavillons,  ailes  et  .vôtres  aecompagnemens qu'il 
pourroit  avoir.  Petit  corps-  de -logis.  Beau, 
grand  corps -de -logis.  Gros  corps-de-logis 
Corps-de-logii  double.  Corps- de- logis  de  de- 
vant, de  derrière.  Il  y a dans  cette  maison 
deux  corps  - de- logis.  Çes  deux  ailes  accompa- 
gnent bien  le  corps  de-logi'. 

On  dit  aussi,  Corps  d' Hôtel,  pour  dire, 
Corps  -de-  logis.  Il  n'ast  usité  qu'au  termes  de 
Pratique. 

Cours,  sa  dit  aussi  (Sguréraeut  I>u  recueil, 
•le  l'aiacn:blaga  de  plusieurs  pièces  d'un  ou  de 
divers  Auteurs,  l'sqiu-llr*  font  un  ou  plusieurs 
tomes.  Corps  de  Droit  Civil.  Corps  de  Droit 
Canon.  Le  Corps  des  Poêles  Grecs.  Le.  Corps 
Je*  Poêlas  Latins.  Le  Corpt  des  Historiens 
d'Erpagnc , det  Historiens  d'AUemagne,  etc. 
de  r/hstaire  Bizanline.  C'est  un  beau  Corpt, 
un  grand  Corps  d'Histoir*.  Il  faut  ramasser 
toutes  cet  pièces  et  en  faire  un  Corps.  Le  Corps 
de  illistoire  Je  France  par  du  Chêne. 

Corps  étranger.  Voye*  Etra&oer. 

Corps,  se  dit  aussi  eu  parlant  De  la  snliditc- 
et  de  l'épaisseur  de  c mines  choses  qui  sont 
ordinairement  uit  pru  minces.  Ce  parchemin . 
ce  papier  n’a  pas  de  corps,  n'a  pas  usiez  de 
cor p i.  Une  étoffe  qui  a du  corps.  Un  chapeau 
qui  a du  corps.  Cette  lame  cirpce  est  bien 
mince,  elle  n’a  point  Je  corps. 

Il  <e  dit  encore  Dr  la  consistance  des  chose» 
liquide»,  qu'on  fait  ruire  et  épaissir  par  le  feu  , 
ou  autrement,  comme  1rs  sirops  • les  onguent»  , 
les  cm pL très.  Ce  sirop  n’est  pas  assez  cuit,  il 
n'a  pas  a-stz  de  corps.  Il  lui  faut  donner  plut 
de  corps.  Cet  onguent . cet  emplJire  a trop  peu 
Je  corps. 

Il  se  dit  au*-d  De  la  force  et  de  la  vigueur 
de  certains  vins,  de  certaines  Liqueurs.  Un 
l'in  qui  a du  cosps , qui  n'a  point  Je  corps,  qui 
ti’a  guère  de  corpt,  qui  prend  du  corps. 

Ou  dit  figurémentet  proverbialement.  Pren- 
dre iombre  pour  le  corps , pour  dire,  Prendre 
l'apparence  pour  la  réalité , prendre  ce  qui  f»t 
apparent  pour  ce  qui  est  réel  et  solide. 

On  dit  aussi  provnbuilcmi'nt , que  L’envie 
suit  la  uertu  comme,  l'ombre  suit  le  corps. 

Corps,  dans  le»  devises . est  la  figure  repré- 
sentée j it  on  appelle  Jme,  Les  parole*  qui 
l'accompagnem.  Le  corps  de  ertle  devise  est  fart 
bon , mai*  l’dme  n'est  pas  heureuse. 

COBPDIESCE.  v f.  La  taille  de  l’homme 
Considérée  par  rapport  j an  grandeur  et  à sa 
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grosseur.  Grande  corpulence.  Grosse  corpu- 
lence. Un  h.  mme  de  ceitc  corpulence- là  mange 
beaucoup. 

Un  dit  aussi,  Un  homme  de  petite  corpu- 
lence. 

CORPUSCULAIRE,  rlj.  Tenue  didactique. 
Qui  r*t  relatif  aux  corpnscules,  aux  atomes.  Il 
n*est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Physique  ou  Philosophie  corpusculaire , pour 
•lire , faille  qui  préteud  rendre  raison  de  tout 
jnr  le  mouvement  de  certains  corpuscules. 

CORPUSCULE,  s.  ni.  Terme  de  Physique. 
Petit  corps.  Les  atomes  sont  des  corpuscules.  Le 
mélangé , la  rencontre  de  plusieurs  corpuscule*. 

CORRECT,  ECTE.  adj.  Où  il  n'y  a point 
.le  fautes.  Il  se  dit  De  l'écriture  et  du  langage. 
Ce  Livre  est  fort  correct.  Il  en  fit  faire  une  copte 
correcte.  Son  langage,  son  discourt,  son  style 
est  fart  correct.  Cette  phrase  est  correcte , n'est 
pas  correcte.  Telles  édit  ion*  sont  fart  correcte », 

On  dit  aussi,  qu't/n  Auteur  est  conect,  ou 
}* u correct,  pour  dire,  qu’il  est  exact  ou  peu 
exact  dans  les  Lut» , dans  les  dates , d-ius  le» 
noms  qu'il  rapporte,  dan*  son  style. 

On  dit  d’Un  Peintre,  que  Son  dessin  est 
correct,  pour  dire,  que  Son  dessin  est  selon 
toutes  les  règles. 

CORRECTEMENT,  edv.  San s faute,  con- 
formement aux  régies.  Il  écrit  correctement.  Il 
parle  correctement.  Il  imprime  correctement. 
Il  dessine  correctement. 

CORRECTEUR,  s.  tn.  Celui  qui  corrige  , 
qui  reprend.  Sévère  Correcteur. 

Correct  ton  d'imtrimxrix.  Celui  qui  corrige 
les  épreuves.  Bon  Correcteur.  Correcteur  exact. 
Correcteur  négligent. 

Dans  La  Chambre  des  Comptes , il  y a de» 
Officiers  qu'on  appelle  Correcteurs.  Il  est  Cor- 
recteur des  Compte*.  Il  a acheté  un  Office, 
une  Charge  de  Correcteur, 

Le » Minimes  appellent  Correcteurs,  Le»  Su 
périeurs  de  leur»  Maisons.  Le  Père  Correcteur 

CORRECTIF,  s.  m.  Ce  qui  n la  vertu  d*1 
tempérer,  de  corriger.  Le  sucre  c:t  le  correctif 
du  citron.  Il  faut  mettre  un  peu  d'unis  pour 
servir  Je  correctif  au  séné.  C'est  son  correctif. 

On  appelle  figurément  Correctif  Certain 
adoucissement  qu’on  emploie  dans  le  discours, 
pour  Caire  passer  quelque  proposition*  on  quel 
que  expression  trop  forte,  ou  trop  hardie  : par 
exemple , En  quelque  façon,  s'il  faut  ainsi  dire . 
pour  ainsi  dire,  fil  m'est  permis  d'user  déc*  mot. 
Cette  proposition  est  trop  hardie , elle  a besoin  de 
quelque  correctif. 

CORRECTION,  s.  f.  Action  de  corriger 
Cela  mérite  correction.  JAqèrt  correction.  Sc- 
\-ère  correction.  Rude  correction. 

U se  dit  Des  chose*  moral  s et  politique* 
La  correction  des  défauts.  La  correction  de* 
abus.  Cela  a besoin  de  eorrcction.  La  correc- 
tion des  meurs.  La  correction  de s erreurs. 

U sc  dit  aussi  Des  changrroea*  qu'on  fait 
•inné  t-s  ouvrages  de  la  main  nu  de  l'espiil 
pour  le*  perfectionner.  Cette  pièce  a besoin  de 
• correction.  Il  y a des  choses  qui  demandent 
j correction.  Votre  correction  n'est  pat  bonne.  La 
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correction  d’un  tel  critique  sur  un  tel  passage 
de  Pline,  d'Aristote,  etc.  Il  veut  qu'on  lise  ce 
passage  d'une  autre  sorte , et  je  trouve  ta  cor- 
rection bonne,  elle  était  nécessaire.  Cette  copie 
étoit  pleine  de  fautes,  il  a fallu  y faire  de 
qr  «index  correction». 

Dans  l'Imprimerie,  on  dit,  La  correction  des 
épreuves.  Et  l'on  appelle  aussi  Corrections,  Ce 
que  l'on  a écrit  à la  marge  ou  mire  lignes  d'uuc 
épreuve  ou  d'un  manuscrit  pour  le»  corriger. 

Correction  , signifie  aussi  Réprimande  ri 
admonition  , soit  d’un  égal  envers  son  égal , 
soit  d'un  supérieur  envers  son  inférieur.  Cor- 
rection charitable.  Correction  fraternelle.  Cor- 
rection paternelle.  Douce  correction.  «.Sévé.e 
correction.  Je  lui  ai  fait  une  petite  correction. 
Cela  mérite  correction. 

Il  dgnifie  quelquefois  Châtiment,  peine.  Il 
a été  long-temps  en  prison , sa  correction  a été 
bien  rude,  a été  trop  farte.  Le  père  use  de  cor- 
rection envers  ses  en  fans,  le  maître  envers  tes 
valets.  Il  a subi  la  correction. 

Ou  appelle  Maison  de  correction  , Le*  lieux 
dritirv.«  à enfermer  par  autorité  publique  1rs 
personnes  qui  se  comportent  mal, et  surtout  In 
jeune*  personnes  déréglées  et  de  mauvaise» 
mœurs.  On  l’a  ou»,  an  l’a  mite  dans  la  maison 
de  correction.  Dans  cette  Ville  if  y a Aeue 
maisons  de  correction , l’une  pour  les  hommes, 
et  l'autre  pour  les  femmes. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  1*  pouvoir  rt 
l* autorité  de  reprendre  et  de  châtier.  Les  cnfaiu 
sont  joui  La  correction  du  père.  Je  ne  suis  ps.s 
sous  in  correction 

Sauf  correction , sous  correction.  Manier  » 
«le  parler  adverbiales.  On  emploie  ce  tanne 
lorsqu'on  craint  que  quelque  chose  qu’on  d t 
ne  dt-plaiae  k la  compagnie  devaul  qui  I «»u 
parle,  et  à Laquelle  ou  veut  témoigner  reqw.i 
! et  deference.  Messieurs , je  maintiens,  sauf 
correction,  que  cela  est  faux.  Et  les  Avocats  eu 
plaidant  disent  souvent,  .Sous  correction  de  Ij 
Cour,  sauf  correctipn  de  la  Cour,  ou  simple 
1 ment,  sous  correction,  sauf  ccrrcction. 

Correction,  se  prend  aussi  pour  le  Rare,  n 
où  les  Correcteur*  de*  comptes  travaillent.  Le 
compte  est  à lu  correction. 

Correctio*  , signifie  aussi  La  qualité  de  te 
qui  est  correct.  Cet  ouvrage  a beaucoup  Je 
correction.  Correction  du  style. 

(iOBRKCTiox . signifie  aussi , Pureté  de  lai- 
ga-e.  /!  parle,  il  écrit  MC  une  g ramie  correc- 
tion. Les  Ecrivains  François,  depuis  VaP-erâe, 
ont  mis  dan*  leurs  ouvrage*  une  grande  cor- 
ration , pour  dire,  qu'il*  ont  suivi  plus  Kt u* 
pulcusemeul  le*  règle*  dr  U Grammaire. 

On  appelle  m terme*  de  Peinture,  Correc- 
tion de  dessin.  L'exacte  ohsorvaiuM»  de»  pro- 
portion*, et  h juste  disposition  do»  figure» , qui 
rendent  le  d#-*sm  correct  . iuilépendannwtu 
du  c«ilorU.  Raphaël,  le  Poussin , se  sont  distin- 
gués par  la  correction  du  dessin. 

ConanCTiox,  figure  de  Rhétorique,  per  la- 
quelle l'Grateur  se  reprend  pour  dire  quelque 
chose  de  plus  fort , ou  même  tout-?  nuire  ch>i-a 
que  ce  qu'il  vient  de  diie.  Je  l'ai  me  : que  du- 
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je,  aimer  y je  l'idolâtre.  Su  fort  une,  que  Ju-je* 
ta  vertu  télcva  au  plut  haut  »/»•« pr. 

CoaatCTiox,  en  l'LintUM-ic,  v dit  De  la 
préparation  d'un  médicament,  poi  laquelle  ou 
die  ou  l'on  diminue  les  qualité»  nuisible*  dr> 
drogues  qui  y mirent 

COR R ECT IONNE  L , EU. F.,  adj.  Qui  ap- 
partient 1 la  correction.  JuriJicCori  forrre- 
t tonnelle. 

CORREGIDOR.  ».  m.  officier  de  Justice  en 
Fspaguc.eidans  les  l‘i)«  soumis  à ce  Royaume. 
Le  Currcgidor  çtt  le  Chef  Je  In  Justice  dan»  les 
Ville*  d'Amérique  soumise*  au  Roi  d'Espagne. 

CORRÉLATIF , IVE.  adjrct.  Terme  didac- 
tique. Qui  marque  une  relation  commune  et 
réciproque  entre  deux  choses.  Les  termes  de 
père  et  de  fils  ionl  Je*  termes  conclu  tifs. 

CORRÉLATION,  a.  f.  Relation  réciproque 
eoire  deux  chose».  II  n'est  d'usage  que  dans  le 
didactique.  Les  termes  de  père  et  de  fil»  empor- 
tent corrélation. 

CORRESPONDANCE,  i.  f.  Rapport,  rela- 
tion entre  les  personnes,  entre  les  chose».  Il  y 
a entre  eux  une  parfaite  correspondance  d’opi- 
nion*. Il  y a dan t l’homme  et  dans  plusieurs 
animaux  beaucoup  de  correspondance  entre  les 
organes  de  la  génération  et  ceiur  de  la  voir. 

Cona£*POTOA5CC,  se  dit  aussi  De  la  relation 
que  de»  Marchands  ont  les  un*  avec  le»  autre» 
pour  leur  commerce,  Ce  Marchand  a corres- 
pondance dans  toutes  les  t’illes  de  l’Europe. 
Avoir  correspondance,  entretenir  correspon- 
dance, établir  une  correspondance  dan*  le* 
Pays  étranger*.  fitre  en  correspondance,  rom- 
pre toute  correspondance  avec  quelqu'un. 

Il  sr  dit  générelemirni , Dr»  différentes  rrln- 
tiou»,  des  didirmites  liaisons  que  des  personne» 
ont  ensemble.  Sont  avons  eu  long  temps  cor- 
respondance de  lettres.  Entretenir  correspon 
dance  avec  des  Gens  de  Lettres.  Je  ne  »'««■ 
point  de  correspondance  avec  cet  homme -là. 
Avoir  Je j correspondances  suspectes. 

Cornu» potoakcz,  se  dit  aussi  De»  lettre» 
mêmes.  J’aî  tu  la  correspondance  de  ces  deux 
Ministres.  J'ai  lu  tu  correspondance  de  cct 
Ambassadeur. 

CORRESPONDANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit 
Pc»  choses  qui  se  correspondent.  Angles  cor- 
respondant , lignes  correspondantes. 

ContiEsPoaDART.  s.  in.  Négociant , ou  Ban- 
quier, qui  est  en  correspondance  réglée  uvclud 
autre  Négociant,  ou  Banquier , sur  de*  objet* 
d«*  cuinrncfcc  ou  de  banque.  Bon , fidèle  corres- 
pondant. Il  a des  correspondant  dans  toutes  les 
Villes  de  commerce.  Son  correspondant  lui 
mande  que. . . 

Ou  appelle  aussi  Correspondant,  Celui  a»cr 
qui  un  est  en  société  dans  un  commerce  réglé 
de  b'ttrrs,  pour  n flaires  nu  pour  nouvelle*.  J'ai 
un  bon  coircsporidiiut  dans  tel  Pays . Un  cor- 
respondant bien  infirmé. 

CORRESPONDRE,  r.  a.  Répondre  de  sa 
part , ecst-A-diie , Par  se»  srntinirn* , par  ses 
actions,  etc.  Cor  j etpouihc  ii  t‘af.  elion  de  quel- 
qu'un. Je  vau*  ai  rendu  toutes  «tries  de  lions 
office* , mai*  roui  n'y  ares  pat  correspondit. 

Tome  I. 
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Cet  enfant  ne  mrrrqund  pas  aux  bonnet  in- 
tentions Je  us  parent. 

Il  se  dit  aussi  Pc»  chose*  qni  *e  rapportent , 
qui  synebiient  ensemble.  Ces  deux  pavillons 
te  correspondent. 

CORRIDOR,  s.  nu(On  prononce  Condor.) 
Esp'te  de  goleric  étroite  qui  soi.  de  passage 
pour  aller  à plusieurs  appartement. 

CORRIGER,  v.  a.  Ôter  un  defaut,  des  dé- 
faut*, lise  dit  De»per«)nnc*etdr»r|,ose».  Il  u’a 
qu’un  défaut,  mai*  il  tera  fort  difficile  de  l'en 
corriger.  Il  est  sujet  au  vin , etc.  il  ne  t'en  cor- 
figera  jamais.  Il  m'a  envoyé  son  livre,  son 
pc ëme  pour  le  corriger.  Il  a mu,  corrigé  et 
augmenté  tou  livre.  Corriger  un  pLm , un 
Jerrin,  des  vert,  une  pièce  de  Mur. que.  Cette 
copie  qu'il  «voit  transite  étoit  toute  pleine 
de  fautes,  j’ai  bien  eu  de  la  peine  à la  co/rigtr, 
je  l'ai  corrigée  sur  l'original.  Les  Moderne * 
ont  corrigé  les  Ancien  t en  plusieurs  choses. 
C Y.I  lui  qui  a caniyê  les  épreuves  d’un  tel 
livre.  Il  ne  finit  pat  tirer  la  f utile  qu'elle  ne 
soit  coirigèe.  Corrigez  cette  I umeur  violente. 
Coirigtv  le*  faute*,  les  de finit*  d'un  ouvrage. 

Cobricku,  signifie  aussi  Réparer.  Corriger 
l’injustice  du  sort. 

On  dit  d'Un  joueur  adroit  et  fripon,  qu’/l 
corrige  la  fortune. 

Il  »gmfic  aussi,  Reprendre,  châtier,  punir. 
Crst  au  supéi  ieur  à corriger  ses  inferieurs.  Le 
père  corrige  se*  enfin*.  Le  Prieur  corrige  se 
Religieux , etc.  Il  a besoin  d'étre  corrigé. 

Il  se  prend  «u*si  pour  Tempêter  ; et  en  ce 
sens  il  te  dit  Des  aliiueos,  de»  humeurs  et  des 
drogue».  Il  finit  Corriger  la  errsdilé  de  l'eau 
avec  un  peu  de  vin.  U acide  du  citron  te  cor- 
rige par  le  sucre.  Corriger  l'acrimonie  de  la 
b.  'e  par....  Corriger  les  humeur t peccantes. 

Corrigé  , i:K,  participe. 

CORRIGIBLE,  adj.  de*  a genre».  Qui  peut 
être  corrige.  Il  ne  se  dit  guère  qu'arec  la  nega 
tiv  c.  Cet  homme  n'es  t pas  corrigible.  II  sc  dit 
plu»  ordinairement  Du  merur». 

CORROBORATIF,  IVE.  adj.  Qui  a la  verdi 
de  corroborer.  Remède  corroboratif.  Tablette  ». 
poudres  t potions  corroboratives,  II  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  remède*  ou  d'aUnier». 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  corrobora- 
tif. Se  servir  de  corroboratif*. 

CORROBORATION.  *.  f.  Action  de  cnrro- 
borer . ou  l'état  de  ce  qui  est  corroboré.  On  •* 
travaille  avec  mcccs  à lu  corroborai  ion  de  soit 
estomac. 

CORROBORER,  r.  a.  Fortifier,  donner  de» 
force»  à quelques  parties  de  ranimai , prim  ipu- 
ictnrnt  de  Ibomme.  l-e  vin  corrobore  l'esto- 
mac. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  remèdes  et 
d'alhncna. 

Il  se  met  quelquefois  abaolumeQl.Ee  vin 
sert  à corroborer. 

Corroboré,  ér.  participe. 

CORRODANT,  ANTE.  adj.  Qui  «t  capable 
de  ronger,  de  percer , de  consumer  1rs  partie* 
solide». 

CORRODER,  v.  a.  Ronger,  manger.  Il  se 
dit  Dr»  humeur»  malignes,  et  de»  drogue»  ou 
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autres  chose»  qui,  par  une  certain*  acrimonie, 
ou  pat  une  qualité  caustique,  rongrnt,  brûlent 
quelque  partie  du  corps  animal , <iu  de  quelque 
autre  corps  solide.  Le  poison  lui  a corrodé  les  in- 
testin*. 1rs  entrailles.  U su  humeur  murdicante 
et  maligne  n corrodé  Li  partie.  Ccttr  eau-forte, 
ce  dissolvant  |'a  fait  que  corroder  légèrement 
ce  métal. 

.Connonâ,  il  participe.' 

CORROL  ».  ni.  La  façon  que  le  Ccrrojreur 
don  ni1  aux  cuira. 

Il  tignifi''  aussi  Un  mosif  de  ime  glaise 
j»uur  retenir  l'eau.  Faire  un  corroi. 

CORROMPRE,  t.  a.  (Il  sc  conjugue  comme 
Rimtprc.)  Gâter,  altérer,  changer  en  roui.  Le 
grand  chaud  corrompt  la  viande.  La  fièvre 
corrompt  la  masse  du  sang , corrompt  Us  hu- 
meurs. Cela  avoit  corrompu  l’air. 

Il  *e  dit  ftgurvnitrnl  dans  le*  chose*  morales, 
t»  signifie.  Changer  d'un  !»»  état  en  un  mau- 
vais. Corrompre  les  rnturs  d’un  jeune  homme. 
Les  mauvaise*  compagnie i corrompent  les 
tnarurs , cor  rompent  l’esprit  des  jeune*  gens. 

On  dit , La  crainte  corrompt  le  plaisir , pour 
dire,  Le  trouble,  le  diminue. 

Ou  dit.  Corrompre  une  fille,  une  p-mme, 
pour  dire,  La  débaucher  ; Corrompre  tm  Juge , 
pour  dire,  L'engager  par  argent . on  par  quel- 
que antre  moyen  que  ce  soit,  é juger  contre  sa 
conscience  ; Corrompre  des  Gai  des,  pour  dire. 
Le»  gagner,  et  1rs  faire  agir  contre  leur  devoir; 
Corrompre  des  témoins,  pour  dite,  Le»  enga- 
ger pur  argent  ou  «nlrrmeut  4 jwrter  un  faux 
témoignage.  Ce  Juge  ,res  témoins,  ces  Gardes 
sc  sont  laissé  corrompre.  Corrompre  par  ne- 
qenl,  par  /Erreur. 

Il  æ dit  figuré  ment , en  parlaul  d'Un  texte , 
d'un  passa, ,e  qu'on  a’trtc.  Il  a corrompu  ce 
passage.  On  croit  que  le  texte  est  evnompu  en 
cet  en  droit. 

Il  se  dit  au-»!  en  parlant  Pc  langn^a  , de 
stv  te.  La  lecture  de*  mauvais  Auteurs  corrompt 
U style. 

ConOMBOB , signifie  aussi,  Altérer  la  forme, 
la  figure,  l'état  de  errtainea  chose*.  Ainsi  on 
dit  f Corromj  re  la  forme  d’un  chapeau.  Un 
corps  de  jupe  qui  commence  « se  corrompre. 
Cela  lui  corrompra  la  taille. 

CoBJiouraE.  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pennuueL  Quand  la  masse  du  sang  vient  une 
fois  à sc  corrompre.  La  viande  se  corrompt 
quand  on  la  garde  trop.  L’air  se  corrompt  par 
les  chaleur * excessives. 

Il  t'emploie  artssi  en  parlant  De»  ntfrtin*  Les 
mnmrj  »«  corrompent  fîcitemenl par  U fréquen- 
tation des  mciuvsme*  compagnies.  Le  siècle 
commence  fort  à sc  corrompre. 

Il  sc  dit  encore  ru  parlant  De  langage.  La 
Lurujue  Latine  commença  i se  coi  rompre  peu 
Je  temp i npré*  Auguste. 

Coaauuvti,  CE.  participe. 

On  dit , que  T/talici» , l’Espagnol  et  le  Fran- 
çois sont  du  Latin  corrompu,  pour  dire.  qu« 
O*  Langue»  sont  formée»  du  Latin  qu’on  a al- 
ù-ti , changé.  * 

On  dit  : .Ver  ur*  cm  rompues,  homme  cor- 
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rompu.  Nation*  corrompue*  pur  U mollesse. 
Mot  corrompu  par  T usage,  Raison  corrompue 
par  le»  vire*  , par  le s par  la  supers- 

tition. 

CORROSIF,  TYE.  ad}.  Qui  ronge,  qui  en 
un»  le»  a*rp*  »ur  lc*quçl«  il  A*»  applique.  Su- 
iliW  conoiif.  L'arsenic  est  enajotif.  Humeur 
corif»  ivf. 

Il  fil  au«i  substantif.  'I  elle  eiote  est  un 
puiiirrtt  corrotif.  Le  Chirurgien  a mis  un 
ccrro-if  sur  la  chair  marte  pour  ta  manger, 
il  y faut  employ  é,  les  corrosif*, 

COKROSU  ►>'.  L f.  L action  on  l’effet  de  ce 
qui  coTTorif.  Cette  humeur , ce  poison  jîf  une 
grande  corrosion.  La  corrosion  de  l’estomac  est 
un  indice  de  poison, 

CORROYER,  v.  a.  Parer.  repasser.  mania . 
ratisser , adoucir  de*  cuir»,  et  leur  donner  l/ 
dcmiiT  appert.  Corroyer  des  peaux  de  vafhe. 

Coanovcn,  signifie  iuw,  Battre  et  pfctrir  de 
la  terre  glaise,  «fin  dru  faire  uo  ma*»if  qui 
tienne  l'eau. 

Ou  dit  aussi , Corroyer  un  fiiiuin  de  foi i 
(dîne,  un  canal,  etc.  p«»ur  dire,  Y meure  un 
lu.iiüf  de  terre  glaise  corroyée  pour  retenir  l'eau. 

On  dil,Cct'roycrfe  /êr.pour  dire,  Le  battre 
b chaud  prêt  4 fondre;  Corroyer  le  bois,  j»o:ir 
dire,  lii  ôter  la  »u|ierlieie  groniiir  ; Corroy  «• 
du  mm'liei*,  pour  dira , Mêler  cnrcinblc  la  chaux 
et  le  table. 

Coin  cm.,  tz.  participe. 

COKIMD  EUR.  a.  m.  Artisan  dont  le  métier 
e*r  de  corroyer  le*  cuir*. 

COR  R LUE.  a.  f.  Espèce  d’asperge  a'urage. 
Elle  croit  parmi  lu  baies  et  le»  brou*sailles . çt 
a U » même»  propriété»  que  1*  »pergc  cultivée. 

CORRUPTEUR,  TR  ICE.  ».  Celui  ou  celle 
qui  corrompt  l’esprit , le»  mœurs , le  goût  Les 
corrupteurs  de*  témoin t sont  encore  pins  cou- 
pables que  lei  faux  témoins  même».  Cette  femme 
est  une  dangereuse  corruptrice  Je  la  jeunesse. 

Il  est  nu»»i  adjectif.  Un  langage  corrupteur. 

I J ne  doctrine  corruptrice. 

CORRUPTIBILITÉ.  ».  f.  Qualité  par  la- 
quelle uo  corps  physique  est  sujet  àromi(ÿinn. 
La  corruptibilité  et  t attachée  à tous  les  corps. 

CORJU  l’IÏBU:.  adj.  dra  3 (p-nm.  S.ij.1  ù j 
corruption.  lt  n'y  a rien  sous  le  Ciel  gui  ne  | 
soit  corruptible.  Les  evr-ps  les  plus  humides  sont 
les  plu»  corruptible*, 

Il  signifie  ligurdmoil,  Qui  pe  ut  se  bisser  ! 
coi  rompre  pour  faire  quelque  chose  contre  son 
devoir.  C'est  un  homme  gui  n'est  corruptibh 
nt  par  or.  ni  par  argent.  C’est  un  Juge  très-  ) 
corruptible.  Ue*t  plus  d'usage  avec  la  négative,  j 

CORRUPTION.  *.  ftm.  Alteration  <bn*  les 
qualités  principales,  dan»  Is  substance  d'une 
chose  Lu  coirvption  de  la  viande.  La  corrup- 
tion de  tair.  Cela  tend  à corruption.  La  cor- 
ruption du  sang,  des  humeur*.  Il  y a des  terres 
où  Us  corps  se  conservent  long  temps  sans  cor- 
ruption. 

Il  se  dit  encore  pour  Putréfaction , potrri- 
ture.  On  a cru  long-temps  que  Us  vers  s'tngen 
iraient  Je  corruption. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  didactique,  Pc  l’allé 
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ration  qui  arrive  dans  un  rnrp»  physique,  et 
qui  est  la  génération  et  la  production  d’un 
autre.  Quelques  Philosophe»  ont  dit  gu*  ta  cor- 
ruption d'une  chose  est  la  génération  d'une 
autre. 

Il  te  dît  figure'inctil  De  toute  dépravation 
dans  le»  mœurs,  et  principalement  de  relie  qui 
regarde  la  justice,  lu  fidélité,  U pudicité.  Lu 
corruption  des  nururs.  La  curuption  du  siècU. 
La  O'rruption  de  la  jeunesse.  I a corruption  du 
aeur  de  l’homme.  Il  y a en  lui  un  fonds  de 
corruption.  Le  monde  n’est  gue  corruption,  l'ji 
Juge  soupçonné  de  corruption. 

11  se  dit  aitiri  Des  chance  meus  vicieux  qui 
se  trouvent  dans  le  texte,  dan*  un  passage  d'un 
Livre.  Il  y « corruption  du  ns  ce  texte- là. 

On  dit  qu  l/n  ««<  se  dit  par  esuruptiusi , 
pour  dite,  qu'il  a été  a lien'-.  Dans  cette  phrase, 
A beau  prêcher  à gui  n'a  carur  de  bien  faite. 
Cause  se  dit  par  corruption  pour  Cure  ; c'est-à- 
dire,  Envie. 

CORS.  s.  m.  plur.  Terme  de  Vénerie  et  de 
ULavon.  Il  te  dit  De»  Coriu?»  qui  sortent  des  per 
cites  du  cerf.  Un  cerf  de  dix  cor»,  ou  plu» 
cninmuuémriit.  Un  cerf  dix  cors,  pour  dire, 
On  cerf  de  moyen  ip,e. 

CORSAGE,  s.  m.  Lu  taille  du  corps  humain 
depuis  le*  épaule»  jusqu'aux  hanche».  Beau  cor- 
sugr.  Joli,  gentil  corsage.  Haut  de  corsage.  Le 
corsage  délié. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux.  Ce  cheval  a un 
beau  mr>u  ije. 

CORSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  commande  un 
vaisseau  arme  en  cnni«e , et  qui  a une  commis 
*ion  de  quelque  Puissance.  Corsaire  de  Saint- 
Malo.  Cto»  nomme  ai  nu  quidq  te fois  un  Pirate. 
Le*  Corsaires  d'Alger.  Il  fut  pris  par  les  Cor- 
saire*. Il  tomba  entre  les  mains  des  Corsaires. 

On  appelle  aussi  Le  s aisseau  monté  par  un 
Corsaire,  Un  vaisseau  cormiit, ou  simplement. 
Un  corsaire. 

On  dit  fignrém.  quT  n homme  est  un  vrai 
corsa  ire,  pour  dur,  qu'il  est  dur,  impitoyable, 
brique. 

CORSELET.  ».  raa*c.  Corps  de  cuirassé  que 
portaient  le*  ptquim. 

CORSET.  miImj.  m.  Corps  de  cotte  de  Villa- 
geoise. '/titre  un  corset.  Corset  de  taffetas 
Corset  à fleur*. 

Corset , s r dit  arm»  d’Un  petit  corp*  ordi- 
uaiit  ruml  de  toile  piquée  rt  sut»  baleine,  que 
le*  frnnnes  mette  ut  lorsqu'elle*  sont  en  désha- 
billé. 

CORTÉG E.  ».  rnasc.  Suite  de  personne*  qui 
acronipagnrnt  un  grand  Seigneur,  uti  Aralras- 
•admtr  d»iw  des  fonctions  publique»,  et  dnn» 
les  cérémonie*.  pour  lui  faire  honneur.  Grand 
cortège.  Nombreux  cortège.  Cortège  de  car- 
rosses.  Jamais  Ambassadeur  n'a  eu  un  plia 
beau  cortège,  Etre  du  cortège.  Grossir  le  cor- 
tège. faire  cortège.  Aller  en  cortège.  Inviter 
au  cortège  Couper  U cortège. 

CORTICAL,  ALK.  ad  . Il  ire  se  dît  guère 
que  de  la  partie  extérieure  du  cerveau  cl  du 
cervelet.  Lu  substance  corticale. 

CüR'lTSE.  i'oye;  Ouilu-o'ocu. 
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OORl’SCATlOS.  ».  f.  Terme  de  Piiyriqut. 
Éclat  de  lumière.  Lit  coruieufion  d'un  "Météore. 

CORVÉABLE,  adj.  de*  a genre».  Il  dc  *’rni 
ploie  guère  que  sul  stantivrirent . en  parlant 
De»  sujets  ou  de»  vassaux  sujets  a des  conrcrf. 
On  it  commandé  les  corvéable*. 

CORVÉE.  ».  f.  Certain  travail  et  service  dû 
par  le  Paysan  ou  Tenancier  à son  Seigneur , 
soit  eu  journée»  de  corps . toit  en  journée»  de 
chevaux,  de  bœuf»  et  de  hurnois.  Cortxe  ordi- 
naire, Grande  conée.  Fdcheuie  corvée.  Il  doit 
tant  de  corvées  au  Seigneur.  Il  sert  en  corvé *. 
Il  fait  faire  tes  fniru  et  curer  ses  fumé*,  etc.  par 
corvées.  Exiger  de*  corvées.  Ce  Seigneur  ait 
assez  barbare  pour  charger  tes  paysan * de  car ~ 
véei  extraordinaires.  Il  fait  travailler  à cor- 
vécs , à la  corvée. 

Oa  appelle  figuicm.  Corvée,  Toute  artieo. 
tout  travail , soit  du  rofps,  soit  de  l’esprit , au- 
quel ou  se  tountcl  à regret  et  avec  peine,  l'r 
gue  je  fai ■ est  un  travail  ingrat,  c’est  une  cor- 
vée, une  vraie  cor  vée,  une.  pure  corvée.  Ce  n'est 
qu’une  cmvéc  jour  moi.  Je  me  farte  bien  passé 
de  cette  corvée.  Exemptez  - moi  de  cette  corvée. 
Epargnez -moi  cette  corvée.  C’est  une  longue, 
un * rude  couve. 

CORVETTE-  ».  f.  Petit  bâtiment  léger,  dont 
on  te  sert  ordinairement  ru  tuer  pour  aller  à U 
dêrouv.  rtr.  On  a envoyé  plusieurs  corvettes 
pour  découvrir  l'armée  ennemie. 

CORYB  VSTfî.  s.  mate-  >om  qu'no  dooDoii 
aux  Pr/trrt  de  (A brie,  qui  dansoicnt  au  son 
des  flûtes  et  des  tambours. 

CORYMHK-  ».  m.  Terme  de  Botanique,  n «c 
dit  IV*  fleuri  de  certaine»  plantes,  qui  portent 
«ix  *otnniiti‘*  de  leur»  tige»  uu  assemblage  d« 
petites  fleurs  ramassée»  en  forme  de  bouquet» 
Les  fleurs  Je  livre  sont  composée*  de  corymbes. 

CORYMBIFÉRE.  adj.  des  a genres.  Terni* 
de  Bolauiqur.  Qui  porte  de»  corymbes. 

CORYPHEE.  *ul»t.  m.  Ternie  emprunté  da 
Grec,  et  qui  signiGr  Celui  qui  étoit  à la  tète 
des  Chœur»  dans  les  piêcrs  de  Théâtre. 

Il  se  dit  auiri  figuré  ment  l>c  celui  qui  »e 
distingue  le  plus  dam  une  sorte,  dan»  une  pn>- 
fevrinn.  Epictète  a été  dan*  «m  merle  le  Cory- 
phée des  Stoïciens,  Pétrarque  était  le  Coryphée 
des  Poète»  dc  ion  lemp. 

co-s 

COSAQUES  ».  m.  pl-  Peuple  de  ITlnme, 
qui  sert  dnns  le»  troupe»  de  Russie  et  de  Pn- 
logue.  Le « Cosaques  forment  une  envoient  lé- 
gère, Les  Cosaque*  du  Don. 

CO-SECA  NIE.  s.  f.  Terme  de  Grnmctnr. 
La  sécante  du  complément  d'un  angle  à j)o  de- 
grés. La  eo- sécante  de  3o  degré*  est  la  sécant* 
de  Go  ilrgrés. 

CO -SEIGNEUR-  v tn.  Terme  relatif.  Celui 
qui  possède  an-  Teyrc,  un  Fkf  avec  un  autre: 
Ib  sont  Co-Snqneurs.  Il  e*t  Co^ieiqnrur  d une 
telle  Paroisse  avec  ««  tel.  Le*  Co-Seigneurs  ont 
Kiuvmt  de s p aris*  ensemble  jxnu-  les  droits  ho- 
norifiques. 

CO-SIRUS.  ».  m.  Terme  de  <ii*im«lrip.  fe 
siaos  du  coinplèmeut  d uu  ar-glc  i ijo  ergrx  ». 
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I-C  co- sinus  de  3 o degré s est  le  sinus  de  Go 
degrés. 

COSMETIQUE.  idj.  de»  a genre*.  Terme  dt 
Pltaruncic,  qui  sc  dit  Des  drogue*  qui  servent 
à l'enjlwlli^sc  nient  de  U pean.  Les  eaux  de 
fleurs  de  pi*s,  de  lit,  eie.  le  lait  virginal,  le 
carmin,  etc.  sont  de*  préparations  cosmétiques. 

Il  s'emploie  aussi  *ul>stanti\rme uL  Les  Mé- 
decins prétendent  que  les  cosmétiques  nuisent  à 
la  santé. 

COSMOGONIE,  a.  f.  SHenre  ou  système  de 
la  formation  de  IXnivcrs.  La  Cosmogonie 
eP  Héswde. 

COSMOGRAPHE,  a.  in.  Qui  «ait  U Om  o- 
grjplùe.  5av;mt  Cosmogrcirhe. 

COSMOGRAPHIE.  aubet.  f.  Drsrriptinn  du 
monde  entier.  H sait  bien  la  Cosmographie. 

COSMOGRAPHIQUE.  aJj.  des  a genres. 

Appartenant  à la  Cosmographie.  Description 
Cotmographique.  Table  Cosmographique. 

COSMOLOGIE.  «»b*t.  f.  Terme  didaci  pie. 
Science  de*  Lois  générale*  par  ksqm'lle»  le 
inonde  pbys  que  est  gouverne.  Traité  de  Cos- 
mologie. 

COSMOLOGIQUE,  ad),  de*  a genre*.  Qui 
appartient  is  la  Cosmologie,  Essai  Cotmulo- 
gique. 

COSMOPOLITE,  s.  ir.  Citoyen  du  i\  jade 
Il  u dit  De  celui  qui  n’adopte  point  de  patrie. 
Vn  Cosmopolite  regarde  ['univers  comme  en 
patrie. 

COSSE,  s.  f . Enveloppe  de  certains  légumes . 
r-irumc  pois,  fèves,  lentilles,  veace,  etc.  Cosst 
Jure , tendre,  ferme,  longue.  Cou e de  pois. 
Des  pou  en  cosse.  Des  pves  en  cosse. 

On  appelle  Pois  sans  reste.  De*  poi»  dont  la 
ew  est  si  tendre  qu'on  la  peut  manger.  On  h* 
appelle  autrement , Pois  goulus. 

C.o*sr , se  dit  aussi  en  priant  Du  fruit  de 
•quelque*  arbuste*.  Cour  Je  qenéV 

COSSRR.  v.  neut.  Il  se  dit  De»  lielier*  qtti 
Lenrtent  de  la  tête  les  tant  contre  1rs  autres, 

C06SOR.  *.  mate.  Espèce  de  petite  venuine 
qui  gâte  le  blé.  Le  cotson  s'est  mis  dans  le  blè 
de  cette  grange. 

Comim.  Bouton  de  la  vigne. 

COSSU , UE.  adj.  Qui  a beaucoup  de  rouf. 
Il  se  dit  spécialement  de*  pet»  et  des  fève*.  Des 
pois  bien  cossus.  Des  pves  bien  cossues. 

Un  dit  ppulitiremenl  d Un  homme  qui  dit 
idr*  cJifwr*  peu  * roivembUblr»  on  itnjvrrlinen 
te»,  qu'/l  en  conte  de  bien  résinés. 

On  dit  figurément  et  proverbialement , I n 
homme  cossu, bien  cossu,  pour  dite.  Un  bonirae 
riche , et  qui  est  bien  dans  se*  affaire*.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Vue  maison  bien  cossue, 
pour  dire,  Une.  maison  opulente. 

COSTAL,  ALE.  adjecl.  Terme  d Anatomie. 
Qui  appartient  aux  ctaet.  Il  y a huit  vertèbre* 
costales. 

COSTUME,  s.  m.  Mot  pri»  de  ITulien,  et 
qni  signifie  1rs  usages  de*  diflerrn*  1 mp* , des 
dtfier --us  lieux,  relatifs  aux  objets  extérieur* 
auxquels  le  Peintre  est  obligé  de  w conformer. 
Carde r,  observer,  négliger  le  costume.  Pécher 
aontie  le  costume.  L' Ecole  Romaine  a mieux 
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observé  le  costume,  que  l'Ecole  Lombarde.  Il  se 
dit  surtout  De*  Labillcmens. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De*  Poèmes , dru 
pièces  dramatiques,  des  fictions,  des  his- 
U ‘-es , etc. 

COSTUMER  , ▼.  a.  Habiller,  rôtir  selon  le 
enfume.  Ce  Partir « costume  bien  ses  perso  fi- 
nages. Cet  Actes  r te  rwtume  bien, 

CoSTCui , fcx.  participe. 

COT 

CO-TANGENTE,  s.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. La  tangente  du  complément  d'un  angle 
h po  d grés.  La  co-tangente  de  3o  degiés  est 
la  de  Go  degrés. 

COTE.  s.  I.{la  première  «y  liai*  est  brève.) 
I)  signifie  la  marque  numérale,  dont  on  *e  sert 
pour  mettre  eu  ordre  les  pièces  d'un  procès, 
d'un  inventaire,  etc.  Ce*  pièces  sont  sous  la 
cote  A,  sous  la  cote  B.  La  cote  trois,  la  cote 
quatre. 

Un  npprlle  Cote  mal  taillée.  Une  eompoû- 
dun , une  convention,  qu’on  fait  en  gros,  sur 
plusieurs  nommes,  sur  plusieurs  prétentions, 
au  lieu  d'entrer  dans  la  discussion  particulière 
de  chaque  chose.  Vous  ave s des  prétentions  les 
uns  contre  les  autres  ; il  put  pire  de  tout  cela 
une  rote  mal  taillée. 

Cote,  signifie  aussi  quote-part.  Payer  sa 
rote. 

CÔTE.  s.  f.  ( D première  syllabe  est  lon- 
gue. } Os  courbé  et  plat,  qui  s'étend  depuis 
l'épine  du  do*  jusqu’à  la  poitrine.  Les  vraie* 
dite*  sont  celles  d'en  haut,  qni  aboutissent  à 
la  poitrine;  Les  fausses  côtes  sont  celles  d'en 
lias,  qui  n aboutissent  point  au  sternum.  Côte 
de  bœuf , de  cheval , de  baleine.  Il  a une  rôle 
froissée.  Il  s'e*t  froissé  une  côte.  Dieu  forma 
Eve  d une  côte  J J dam. 

On  dit  d'un  cheval -qui  est  fort  maigre, 
qu'On  lui  eompteroit  les  côtes.  Et  cela  se  dit 
aussi  d’Un  homme  extrêmement  maigre. 

Côte  , signifie  aussi  figurément  en  quelque* 
phrase» , Ligne  et  extraction.  JVous  tommes  tous 
de  la  côte  d’Adam. 

On  dit  populairement , Vctlirtr  les  côtes, 
pour  dire,  Battre  à coups  de  blton,  de  plat 
d'épée,  de  nerf  de  boruf , on  de  quelque  chose 
qui  plie  en  frappant. 

(ht  dit  aussi,  Rompre  les  côtes,  pour  dire, 
Bat tn1  à outrance.  Il  est  bas. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurém.  Serrer 
les  côtes  à un  homme,  pour  signifier  qu'On  le 
frase  vit  ornent,  quon  le  poursuit  avec  cha- 
leur, pour  l'obliger  à £s>re  quelque  chose.  Il 
ne  voulait  pas  payer,  on  lui  a si  bien  séné  le* 
côtes . que 

Côte  a côte.  Façon  de  parler  adverbiale.  À 
côté  l'un  de  l'autre.  Ils  allaient  côte  à côte.  Il » 
nurrrljoienl , ils  étoienl  e te  à côte . Côte  à côte 
d'un  tel. 

Côte  , se  dit  aussi  De  plusieurs  choses  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  le»  côtes  des 
animaux.  Côte  de  melon , côte  de  citrouille,  etc. 
Côte  de  luth. 

On  appelle  Côte»  d'un  vaisseau,  Les  pièces 
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qni  sont  jointe*  Ma  quille,  et  qui  montent  jus- 
qu'au plat-boni. 

On  dit  provcrLhhincnt  d l'n  homme  qui  se 
pique  mal  h pr»po*  d'une  liante  noblesse, 
qu7!  s’imagine  être  de  la  rôle  de  St.  Louis. 
On  le  con  nolf  bien,  il  l»‘e*l  pas  de  la  côte  de 
St.  Louis. 

Cote,  signifie  aussi  I*  penchant  'd'une  moi- 
tsgne  et  d'une  rollinr.  Relie,  prtilc , agréable 
côte.  Côte  rude.  Côte  de  vignobles.  Côte  plantée 
de  viqnes,  de  boi*.Côte.  d’un  tel  endroit,  d’une 
telle  montagne.  Le  long  de  la  côte.  Sur  la  côte. 
Sur  le  haut  Je  la  côte.  Au  bas  de  la  c ’te.  Vite 
côte  bien  roi’de, 

Mr-CiVrit.  Il  u'est  d'auge  que  dans  ertte  fa- 
çon de  parler  adverbiale,  k mi-côte.  Este  mai- 
son bJtie  à mi-côte. 

Côte,  signifie  encore  Les  rivages  de  la  mer. 
Côte  pleine  Jéiueils,  pleine  de  bancs.  Fd- 
eheuse,  dangereuse  côte.  La  côte,  ou  Us  côlei 
de  France,  tt  Angleterre , etc.  La  France  a plus 
Je  cinq  e mU  lieues  de  côtes.  Les  côtes  de  l'O- 
céan, de  la  Méditerranée,  etc.  L'armée  navale 
parut  à la  côte,  sur  la  côte, sur  nos  côtes.  Don 
ner  à là  côte.  Briser  à la  côte.  Ranger  la  côte. 
Son  vaisseau  vint  s'échouer  à nos  r cites.  Il  est 
échoué  jur  la  cdle.  Le  vent  le  poussa,  le  jeta  à 
la  côte,  sur  la  côte.  Il  rasait  la  côte.  Ils  décou- 
vrirent  la  côte,  etc.  Les  matelots  crièrent  côte. 
Les  pirates  qui  courent  nos  côtes.  Nettoyer  les 
côte i de  corsaires.  Les  habitant  des  côtes.  Toutes 
la  côtes  étaient  en  armes.  On  altwna  des  feux 
le  long  des  côtes.  Des  batteries  qui  défendent 
la  côte. 

On  appelle  Cardes  - côtes.  Des  vaisseaux . 
armés  pour  défendre  le»  côwa. 

CÔTÉ.  ».  m.  la  partie  droite  ou  gauche  de 
l'an i cnn I,  depuis  l'aisselle  jusqu'à  la  homhe. 
Côté  droit.  Côté  gauche.  Le  côté  lui  fuit  mal. 
Il  a un  mal  de  côté,  mal  au  côté,  un  point  au 
Ciité,  un  point  de  côté.  /rVeçut  ttn  coup  d’épée 
dans  le  côté.  Il  est  blasé  au  côté.  Il  ctoit 
couché  sur  le  côté.  Se  mettre  les  mains  sur 
les  côtés. 

On  dit  familièrement , qu'Pn  hçatme  est  tui- 
le côté,  pour  dirr,  qu’il  est  blessé,  ou  ai  mal, 
qu'il  ne  sc  p ut  remuer  qn'à  peine.  Le  voihl 
sur  le  côté  pour  sir  mois.  Il  reçut  une  bles- 
sure , et  il  fut  trois  moi*  sur  le  côté. 

Ün  dit%u*»»i  figurémrfll , Cet  homme,  et 
Marchand  est  sur  le  côté,  pour  dire,  que  Pe* 
affaire*  sont  en  fort  mauvais  état,  qu'il  est 
pioche  de  sa  ruine. 

On  dit  aussi  d'Un  Courtisan  qui  commença 
perdre  sa  Liveur , son  crédit , quTI  est  sur  le 

côté. 

On  dit  aussi.  Jeter,  mettre  quelqu'un  su  U 
eôtè,  pour  dire.  Le  coucher,  la  renverser  par 
terre  mort  . ou  dangereusement  blessé.  Il  lui 
donna  un  grand  coup  d'épée,  et  le  jeta,  le  mit 
sur  le  côté. 

C.ôrz,  dans  une  signification  plus  étendue  , 
se  prend  aussi  pour  Toute  la  partie  droite  on 
gauche  de  l'animal,  et  de  tout  corps  solide.  Il 
étoit  perclus  de  tout  le  côté  gaurhe.  Il  boite  des 
deua*  tôfc».  J etais  i son  côté.  Je  vit  qu'il 
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iMjriJioif  à son  côté , à se»  cite».  Il  a l’épé e au 
rôti.  Il  porte  le  fée  au  côté.  Du  coté  de  Fé- 
fée.  Le»  deux  côtés  de  l'uulcl. 

Gu  Hat  familièrement,  Se  tenir  Us  côté»  de 
rire , pour  dire,  llire  avec  excès. 

On  dit  figurcmriit  et  familièrement,  (ja't'a 
homme  a mis  quelque  chose  du  côté  de  l'èpcc . 
pour  dire , qu'il  a mis  à couvert  quelque* 
sommes,  quelques  de  nier» . soit  qu'il  ait  fait  a 
gaiu  légitimement^  ou  par  fronde.  U a aban 
donné  tes  biens  à ses  créancier s,  mais  il  <i  mis 
quelque  chose  du  côté  de  l'épée.  Il  m dit  plus 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

On  dit  figtircment  cl  buiiilièrcmcm,  Mettre 
un  tonneau,  un  muid  sur  U côté,  pour  dire, 
Le  vider. 

On  dit,  qu’l/n  navire  est  sur  le  côté,  pour 
dire,  qu'il  est  sur  le  sable,  renversé  sur  le  côté, 
échoué. 

On  dit,  Mettre  un  «aisseau  sur  U côté, 
pour,  Le  caréner,  le  radouber,  etc. 

Céri,  signifie  aussi  Endroit,  partie  dune 
ebose.  Attaquer  la  Place  du  côté  le  plu#  fiib!e. 
De  ce  côté  lit.  On  y peut  entrer  par  deux  côtés 
On  y aborde  de  tous  côtés,  de  tout  côté,  on 
u’y  aborde  d'aucun  côté.  Il  n’est  jamais  à la 
iimiscn  , il  at  toujours  de  côté  et  d'autre , petit- 
aÿprendrt  des  nouvelles.  Il  va  de  côté  et  d'au- 
tre. De  ce  côté-là  je.  ne  crains  rien.  De  quelque 
dite  que  trous  considériez  l'affinre.  Il  ne  sait 
Jl  quel  côté  tourner.  Mettez-  Vous  du  côté  du 
fini.  De  quel  côté  vient  Forage?  De  quel  côte 
«i«  rut  le  vent  v l.c  vent  t’est  tourné  du  côté  du 
MtJdi,  du  Septentrion , etc.  fl  est  venu  du  côte 
d'h’spagne.  Ils  »’en  sotlt  allés  chacun  de  leur 
côh  f.  Il  n'y  a point  d’union  entre  eux,  chacun 
tire  de  son  côté. 

On  dit  figurémc:it  et  proverbialement.  Voir 
de  quel  côté  vient  le  vent , pour  dire,  Exami- 
ner en  qucicl.it  sont.  1rs  afikircs,  pour  ac  dcU'i 
jiiiner  et  prendre  son  parti  , seU>u  les  circons- 
tance 

Orf  appelle  Les  las  côtés  d'une  Eglise,  Le* 
aile*  bosse»  nui  sont  & côté  de  la  nef.  Par  ana- 
logie, Le  côté  couche , le  côté  droit  d’un  na- 
vire, d’un  bdtimeittm. 

Côté,  mi  dit  aussi  K?  parlant  Des  lofes. 
Mettes  cette  étoffe  du  beau  , du  bon  côt ;.  Le 
côté  de  l'envers , de  l'endroit . » 

On  1*  dît  fi^urémeut  Dca  personne*  et  des 
rit  oses.  Il  se  fuit  toujours  voir , il  te  «entre 
par  le  beau  côté,  par  le  bon  côté.  Vous  devriez 
regarder  la  chose  par  le  bon,  par  le  meilleur 
côté.  Il  regarde  tout  par  le  mauvais  côté.  On  a 
tourné  son  ajfiiirt  de  tous  les  cdté<. 

■ Géré , signifie  encore  La  ligne  de  parenté. 
Ils  sont  parent  du  côté  du  père , du  côté  de  la 
mère.  Il  étoit  mon  cousin  du  côté  de  sa  grandi  - 
m ère  ni  a terri  elle.  Le  côté  paternel.  Le  côté  ma- 
ternel. Il  est  de  son  cdlé  et  limite.  Un  propre  de 
côté  et  ligne. 

tin  dit  d’ün  homme , qu'il  est  de  telle  fi- 
nit lie  du  côté  gauche,  pour  dire,  qu'il  est  bâ- 
tard. 

Côré , signifie  enoorc  Parti.  Le  côté  du  Roi. 
Le  cC te  des  ennemi*.  C'est  le  côté  le  plus  juste. 
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Le  bon  cUté.  Il  a Dieu  de  son  côté.  Il  se  ran- 
gea, il  se  mit  d’un  tsl  côté.  Tous  ceux  qui 
éloicnt  de  son  côté.  De  quel  côté  êtes-vous?  Je 
suis  du  côté  de  la  justice,  de  la  raison.  Je  ne 
fuis  ni  pour  un  côté  ni  pour  l'autre,  ni  d’un 
côté  ni  d’un  autre.  D’aucun  côté.  Il  se  met  du 
côté  du  plu*  fort.  Il  a les  rieurs  de  son  côté. 
Mettre  les  rieur»  de  son  côté. 

En  Géométrie,  on  appelle  Côtés  d'une  fi- 
gure. Les  lignes  qui  en  forment  le  contour. 

A Ci>râ.  préposition.  Au  côte , h droite  ou  à 
gauche,  et  auprès.  Se  mettre  à côté  de  quel- 
qu'un. À côté  du  village , à côté  du  but.  U cm 
aussi  adv.  Marcher  à côté,  être  à côté.  Quand 
vous  serez  arrisv  en  tel  lieu , n 'tilles  pas  fou’ 
droit,  mai » prenez  un  peu  à côté.  Le  coup 
passa  il  côté,  etc. 

On  dit,  Donnera  côté,  pour  dire,  S'éloigner 
du  but.  Il  te  dit  au  propre  et  au  Gguré.  En 
tirant,  il  a donné  à côté.  Il  s’est  trompé  dam 
relie  a {foire , il  a donné  à côté.  Il  a passé  à côté 
de  la  difficulté. 

On  die  fignrrment . quT/n  homme  e»f  à cdlé, 
ou  marche  à cdlé  d’un  autre,  pour  marquer 
I.'égalité  do  naissance,  de  mérite,  etc.  Molière 
marche  à côté  de  Plaute  et  de  Tércnce. 

De  côté.  ndv.  De  biais,  de  travers,  oblique- 
tnrut.  /(  regarde  de  côté,  il  marche  de  coté,  il 
i a de  côté.  Il  fizut  voua  tourner  un  peu  plus  de 
côté.  Sa  maison  n’a  qu’une  vue  de  côté. 

On  dit  Egarement,  Regarder  de  côté,  pour 
dire,  Regarder  avec  dédain,  ou  ressentiment , 
ou  embarras.  Je  ne  sais  ce  que  je  lui  ai  fiiit, 
mais  il  me  regarde  de  côté . 

On  dit  aussi,  Mettre  vie  c*  etc  de  cJté,  pour 
dire,  La  mettre  en  réserve,  et  en  dérober  la 
connaissance  aux  autres.  Et  figurémrnt,  pour 
ilire.  Omettre  d'en  parler.  Je  mets  de  cdlé  tous 
les  reproches  que  j'aurois  à vous  foire. 

On  dit  encore,  Laisser  une  chose,  un 
homme  Je  côté,  poux  dire.  Abandonner  (au 
moins  pour  un  temps  ) une  chose,  un  homme, 
négliger  de  s'en  occuper.  J’ai  laissé  mon  procès 
de  côté  pour  venir  ici.  Peut- on  laisser  de  côté 
un  si  bon  Officier? 

COTEAU,  subst.  m.  Pmi  liant  d'une  colline. 
Agicablt,  fertile  coteau.  Coteau  planté  de 
vignes. 

Il  se  dit  aussi  pour  Lu  colline  même  prise 
dans  sa  longueur.  Le»  coteaux  d un  tel  pays. 
I.e  long  du  coteau.  Sur  le  haut  du  coteau.  Sur 
le  coteau.  La  rivière  passe  au  pied  du  coteau. 

COTELETTE,  suint.  l«w.  Côte  de  rrruins 
anineuix,  comme  moutons,  veaux,  agneaux, 
rochon*,  etc.  11  ne  sc  dit  que  lorsque  l endroit 
où  vont  les  eûtes  est  séparé  de  l'animal , et  que 
les  côtes  sont  séparée*  les  unes  des  autre-»,  lici- 
tes-nous  des  cùtelctie*  sur  le  gril,  à la  poêle, 
en  ragoût.  Ce»  côtelette»  sont  tendres,  dura. 

COTER,  v.  o.  Marquer  suivant  1 ordre  des 
lettres  ou  des  nombres.  Coter  des  pièces.  Les 
Polaires  ont  coté  et  paraphé  ces  pièces. 

On  dit  aiuai,  Coter  un  chapitre,  un  article, 
un  verset,  etc.  pour  dire,  Murqu.  r le  numéro 
d'un  chapitre,  d'un  article,  d'un  verset,  etc. 
Coter  à lu  marge. 
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CoT É,  te.  participe.  71  a coté  Procureur , 
pour  dire , Il  a déclare  par  exploit  que  tel  Pro- 
cureur occuperait  pour  lui. 

COTERIE.  •.  f.  Espèce  de  société,  de  com- 
pagnie. Il  se  dit  particulièrement  dans  le  style 
familii-r,  De  certaines  compagnies  dt-  quartier, 
de  famille,  de  parties  de  plaisir,  etc.  Tels  et 
tels  sont  de  même  coterie.  Paire  coterie  avec 
quelqu'un . 

COTHURNE,  s.  m.  Sorte  de  chaussure  dont 
les  Acteurs  se  servoieut  ancieouemeut  pour 
jouer  le  tragique.  Et  c’est  de  là  qu'on  dit  Éga- 
rement, Chausser  le  cothurne,  {tour dire,  Faire 
des  Tnghhfi 

On  dit  aussi  d’L’n  homme,  qu’il  chausse  le 
cothurne , pour  dire,  qu  i!  prend  un  style,  un 
ton  élevé  et  pathétique  dons  un  ouvrage,  dans 
une  occasion  qui  ne  le  demande  pas. 

COTIEIl.  *dj.  Qui  a la  eonnok*ance , la 
pratique  dune  côte.  Pilote  côtier.  Il  se  prend 
aussi  sulntanüveiuent  Ce  Pilote  est  bon  côtier. 

CÙl  1ERE,  s.  f.  Suite  de  côtes  de  mer.  Il 
croise  mr  cette  côtiére-là.  Ces  côtière»  sont 
sujette*  à un  tel  vent. 

Curetas,  signifie  aussi  Une  planche  de  jar- 
dinage, qui  va  un  peu  eu  talus,  al  qui  est 
ordinairement  adossée  à une  muraille.  Cette 
cdtiére  fctl  propre  pour  de * pot*. 

COTIGNAC.  subst.  mate.  { Ou  ne  prononce 
pas  le  C final)  Sorte  de  confiture  laite  avec 
des  cnins.  Boite  de  cotignac.  Cotignac  d’Or- 
léans. 

COTILLON.  Su  m.  Cotte  de  dessous.  CatillvR 
de  sejge.  Cotillon  de  plurielle,  de  basin. 

On  dit,  qu'L n homme  aime  le  cotillon,  pour 
dire,  qu’il  est  adonné  aux  griscltes,  qu'il  aime 
les  femmes.  Il  est  populaire. 

C'est  aussi  Une  sorte  de  dame.  Danser  k 
cotillon. 

COTIR.  v.  a.  Meurtrir.  Il  est  populaire,  et 
ne  se  dit  qn'en  parlant  Des  fruits.  Lu  grêle  a 
coti  ce»  poires , ces  pommes. 

Cori , re.  participe. 

COTISATION,  s.  f.  Action  de  cotiser,  ou 
imposition  faite  par  cote.  Cotisation  d'impôts. 
Cotisation  d’aumône*  pour  les  pauvres.  Cotisa- 
tion volontaire.  Cotisation  forcée.  Cette  rot  na- 
tion a donné  beaucoup  de  peine . Coilà  une  co- 
tisation mal  faite. 

COTISER,  v.  «.  Taxer,  imposer  à quel- 
qu'un, régler  la  part  qu’il  doit  payer  de  qurb 
que  somme.  On  l'a  cotisé  à tant.  Il  faut  que 
chacun  se  cotise  selon  tes  facultés. 

Cotisé  , re.  participe. 

COTISSU  R K.  s.  f.  Meurtrissure.  Il  ne  se  dit 
que  Des  fruits.  La  cot:»sure  empêche  que  les 
fruits  ne  soient  de  garde. 

COTON,  subst.  îuasc.  Espèce  de  laine  qui 
vient  sur  un  arbuste  qu’on  Donnai'  Cotonnier. 
Coton  de  Chypre.  Coton  des  Indes.  Coton 
fin.  Coton  dél  e.  Coton  filé.  Colon  cordé.  Coton 
épluché.  I Utile  de  coton.  Toile  de  coton.  Bas  d» 
coton.  Matelas  de  coton.  Mettre  du  coton  dans 
une  éciitoirc.  Papier  de  colon.  Couverture  de 
colon. 

Il  signifie  aussi  Une  espèce  de  duvet  qui 
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viral  sur  de  certains  fruits,  et  ni«lme  sur  1rs 
bouton*  de  U rote  rt  de  quelque*  piaules. 

Uu  appelle  aussi  Colon,  Certaine  bourre 
qui  enveloppe  le  bourgeon  dr  la  vigue  et  «le 
quelques  autres  arbres. 

Il  M dit  ligurt'iueiit  rt  poétiquement  Du  poil 
follet  qui  rient  au*  joues  et  au  menton  des 
jeunes  geux,  Sun  mental  commençait  à se  cou- 
vrir du  premier  rofon. 

On  dit,  qu’L’ne  étoffe  jette  son  coton , Ju 
coton „ pour  dirr,  qu'Elle  jette  une  csplce  de 
bourre,  de  duvet,  qui  ressemble  à du  coton. 

On  dit  figur  eurent  et  proverbialement,  d'U 
itomme  «tout  la  réputation  ou  1rs  nICiitessoul 
ruinée*.  qu'/I  jette  un  vilain  coton.  El  ironi- 
quement, Il  jette  là  un  beau  coton. 

COTONNER.  v.  n.  Il  se  joint  toitjonrs  «ver- 
le  prnimm  personnel,  et  K dit  Des  choses  qui 
commencent  à se  couvrir  d uu  certain  petit 
colon  ou  duvet.  Sri  joues  commencent  à se  co 
former.  11  est  peu  usité  en  ce  aeux. 

U se  dit  encore  plus  particulièrement  Dre 
étoffes  sur  lesquelles  aYWve  certaine  bourre 
Le  drap  d'Espagne  se  cotonne.  Celle  toile  s'est 
colonne*. 

On  dit  aussi,  que  Les  mticLwti,  la  rave», 
quelques  fruits,  comme  les  pommes,  se  en- 
tonnent, pour  dire,  que  Leur  substance  dr- 
vient  mollasse  et  spongieuse  conuue  du  colon. 

Coroavê,  ri  participe.  Il  n est  j-uérr  d’u'B^r 
que  dans  eetle  phrase.  Cheensr  coton  nés,  pour 
dire,  Trêa-cnuita  et  très  fri -va,  coran*-  ceux 
de*  Nègre*. 

COTONNEUX , EUSE.  adj.  Qui  est  des  enu 
mollasse  et  connue  spongieux.  Il  M dit  princi- 
palement Des  raves,  des  artlchaula,  des  pommes, 
et  autres  fruit*.  Raves  cotonneuses.  Pommes  co- 
tonneuses. Pèche»  cotonneuses.  Poires  coton- 
neuse*. 

COTONNIER,  s.  ro.  Arbuste  qui  porte  le 
colon.  Il  y a beaucoup  de  cotonniers  au-e 
Indes. 

COTON Nl NE.  s.  f.  Sorte  de  toile  faite  de 
gros  coton,  dr  laquelle  on  bit  des  voiles  pour 
1rs  galère*.  Voile  de  colonmne. 

CÔTOI’Eü.  v.  a.  Aller  cote  il  côte  de  quel- 
qu'un. Il  me  iôtoyoiL  .Ye  souffre»  pat  qu'il 
«•oms  côtoie  à la  procession.  L'n  vassal  ne  doit 
par  côtoyer  son  Seigneur. 

Il  signifie  aussi , Aller  tout  le  long  de.  F! 
faut  côtoyer  toujours  ta  forêt.  Côtoyer  la  ri- 
vière. L'armée  des  ennemis  côloyoit  la  nrftrc. 
Leur»  galères  câtoyoient  un  leJ  pays,  côtoyaient 
les  terrer.  Ils  n'oaèreut  prendre  Je  large,  et  ne 
firent  gui  côtoyer. 

COTRE  1 . s.  m.  Pi-til  bitceiii  rourt , coin 
pov  «le  moerranx  de  bois  de  médiocre  grosseur, 
«t  Hé  par  les  deux  bouU.  Cotre t de  bois  rond. 
Colrel  de  hç ta  de  hêtre.  Cotre!  ds  chéneau,  de 
hoi>  blanc.  Cotre I relié.  Une  charge  de  cotrets. 
L'n  cent,  un  millier  de  cotrets.  BJtcn  de  colrel. 

On  «lit.  Châtrer  des  cotrets,  pour  dire.  Eu 
ôter  quelques  hâtons. 

Ou  dit  familièrement , quTrn  homme  ut  sec 
eu  m/ne  un  cotret , pour  due,  qu’il  est  fort 
■u  4jr<  et  dccluuné. 
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On  appelle  figuréiueiit  et  populairement , 
Dos  coups  de  bdton , De  l'huile  de  CCtreL 

COTTE,  a.  f.  Jupe.  La  partie  de  l'habille- 
ment drs  femmes,  qui  est  plisace  par  le  haut, 
et  qui  va  depuis  la  ceinture  jusqu'à  terre.  Il 
ne  se  dit  plus  que  de  l'habillement  des  femmes 
de  basse  condition.  Colle  de  paysanne.  Cotte 
de  drap , de  » erget  de  flanelle,  de  basin.  Mettre 
sa  cotte. 

On  dit  prov.-rbinlriuent , Donner  la  cotte 
verte,  pour  dite.  Jeter  une  fille  sur  1 herbe  en 
fg’Atraut  avec  elle. 

COTTI  d'aïuIs.  Casaque  qn#  WChrvalien, 
1rs  hommes  d'Armes  n*moienl  autrefois  par- 
dessus leur*  mirasses.  I«  llérauU  en  portent 
maire.  Un  Héraut  revit h de  sa  cotte  d'armet. 

Cotti  ni  ituiuxv  Chemise  faite  de  maille* 
on  petit*  anneaux  de  fer.  On  l'appelle  autre- 
n;ent,  Jague  de  mailles.  Arme  d'une  cotte  de 
maille*. 

On  appelle  Cotte  morte,  parmi  quelques 
Religieux,  L’argent,  h-s  hnLits.  les  meut  Ira,  ei 
toute  U dépouille  d'un  Religieux  après  sa 
mort.  L'Abbé  a la  cotte  morte  des  Moines.  Un 
tel  Religieux  a laissé  une  bonne  cotte  morte. 

C0TTER05.  s,  nu  Petit»  cotte  courte  et 
étroite.  Cofferen  a pointes.  CuiUron  de  frise, 

Uom.U  s.  f.  Plante  radiée,  qui  se  par- 
tage en  plusieurs  rameaux,  dont  chacun  porte 
j son  sommet  ii im*  fleur  jaune.  On  la  dit  vulné 
mire  et  a«tr  ingrate. 

CO-TUTEUR,  s-  m.  Celui  qui  est  charge 
IW  tutrllc  avec  uu  autre. 

COTYLE.  s.  féin.  Sorte  de  mesure  romaine 
pour  1rs  licpieurs.  Elle  eontenoit  neuf  onces 
romaines. 

CUTYLE.  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Cavité 
d'un  os  dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 

COTYLEDON , ou  Nombuil  de  Ttex  s.  tn. 
Plnnte  qui  croit  snr  les  rochers  et  sur  le* 
vieilles  murailles.  On  lui  attribue  le*  même* 
vertus  qu  i la  Rhulwrl  f. 

OOTYLOÎDK.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il  s* 
dît  De  I*  cavité  de  lot  de*  îles . dao*  laquelle 
l'os  du  fémur  s urticule.  La  rut-dé  colylotde. 
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COU.  s m.  I.a  partie  du  corps  qui  joint  la 
tille  aux  épaule».  Long  cou.  Grand  cou.  Gras 
cou.  Avoir  un  mal  de  cou.  Avoir  mal  au  cou. 
Mouchoir  de  cou.  I n tour  Je  col  ou  four  de 
cou.  Avoir  le  cou  de  travers.  Allonger  le  cou. 
Tordre  le  cou  à un  poulet.  Il  a pensé  te  rompre 
le  cou.  Se  casser  le  cou.  Pencher  le  cou.  Char- 
ger quelque  chose  sur  son  cou.  Poster  sur  son 
cols f à son  cou.  Le  chignon  du  cou,  La  nuque 
du  cou. 

On  dit  d'Cnt  personne  qui  a le  sou  long  et 
grêle,  qu  Elle  a le  cou  d'une  grue. 

On  dit  prover  bsa  lr  ment  d'Uni»  personne  qui 
porte  un  grand  farde  iu  et  d autres  chasses , 
qu’Elle  en  a son  Cou  chargé. 

On  dit,  Aaulcr  au  cois,  se  jeter  au  cou  de 
quelqu'un,  pour. dire,  L'embrti'ser  avec  beau- 
coup  de  t eu  d teste , beaucoup  d affection. 

On  dit  populairement , qu  'Un  homme  sera 
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pendu  par  sou  cou,  pour  dire  simplement, 
qn*U  aéra  pendu. 

On  dit  panni  le  peuple,  Prendre  ses  jambes 
à son  cou,  pour  dire,  Partir  sur  l'heure  , tut 
s’enfuir.  Il  prit  ses  ja/nbes  i ton  cou.  et  s’en 
al la. 

On  dit.  Couper  le  cou  à quelqu'un,  pour 
dire.  Séparer  ta  tête  de  son  corps,  lui  tnuchcr 
la  t»>te.  Il  fut  condamne  à avoir  le  cou  coupé. 

On  dit  figurérunit.  Rompre  ou  casser  Je  cou 
à un  homme,  pour  dire.  Lui  rendre  de  mau- 
vais  offices  qui  ruinent  ta  tort  une. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  tombé  et  qni 
l'or  blrsaé,  qu  il  s'est  cassé  U cou. 

On  dit  aussi,  qu‘LTn  homme  s'est  eusse  le 
cou.  pour  dire,  qu'il  a ruiné  ses  affaires,  m 
fortune; 

El . Rompre  le  cou  à un  projet , pour  dire, 
Empêcher  qu'il  ne  réussisse , le  b ire  échouer. 

Dam  la  l*oréic , pour  éviter  la  rencontre  de* 
voyelles , on  dit , Col  au  lien  de  Cou.  On  le  dit 
aussi  «l.r us  quelques  phrases  du  langage  ordi- 
naire. Col  tort.  Il  a le  col  court 

On  dit , Le  col  ou  Je  cou  d' une  bouteille , Je 
ol  ou  Je  cou  d’un  matras , pour  désigner  (alla 
partie  longue  et  étroite  par  où  on  emplit  et  on 
v ale  ces  vases. 

Ou  dit  »us*i,  Cou  de  chemise,  tour  de  cou, 
mouchoir  de  cou, 

COUARD,  s.  m.  Poltron,  qui  n'a  point  de 
courage.  C'est  un  franc  couard.  Il  eu  v ieux 

COUARDISE,  subsi.  f.  Timidité,  tacheté, 
poltronnerie.  On  lui  a reproché  sa  coiund.se. 
n vieillit. 

COUCHANT,  ad  ject.  Qui  se  couche.  Il  a 'est 
en  usage  que  dan*  ces  deux  phrases  : Chien 
couchant , et  soleil  couchant. 

Cnav  COCOUM*.  Espèce  de  chien  de  chasse, 
qui  se  couche  ordinairement  *ur  le  ventre  , 
pour  arrêter  le*  perdrix,  les  railles,  le*  I sévir» 
et  autrr  gibier.  Dressa-  un  chien  couchant.  Il 
chasse  avec  le  fut  il  et  Je  chien  couchant,  aveo 
la  tirasse  et  l<  chien  couchant.  Ce  chien  cou- 
chant est  bon  au  poil  et  à la  plume. 

On  dit  ppvvrrbialrrorot  qu  'Un  homme  fait 
le  chien  couchant,  que  c'e*(  un  bon  chien  cou- 
chant , pour  dire,  qu’il  sait  bien  faire  l'humble 
et  le  soumis  auprès  Je  quelqu’un  pour  venir  b 
ses  fin*. 

Soittl  cofCHAVT,  se  dit  Du  soleil,  quand 
il  est  près  de  descendre  sousl'horiton  H arriva 
au  soleil  couchant.  Depuis  Je  soleil  Jes-«mf  jus- 
qu’au soleil  couchent. 

On  dit  proverbialement  et  fgiirrment.  qu'On 
adore  plutôt  le  soleil  levant  gue  le  soleil  cou- 
chant, [mur  dire,  que  L«a  considère  plutôt  la 
puissance  naissante,  la  faveur  naissant1' , que 
celle  qui  est  sur  le  déclin, 

Coucraxt,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
La  p «lie  occuknUlc  de  la  terre  U ne  telle  ré- 
gion est  au  couchant.  Vers  le  couchant.  Du  le- 
vant au  couchant. Entre  Itmidi  ef  lecouchant. 
Du  côté  du  ct  ui-  'i  mt, 

U signifie  ;.us»i  quelquefois  LVudroil  où  k 
soleil  se  couche.  Le  touchant  d'hiver,  le  cou- 
chant d’été.  .Maison  exposée  au  couchant. 
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COUCHE.  s.  f.  lit.  En  ce  sens  il  est  tic  peu 
«1  usagr  dans  le  languie  ordinaire  ; niais  on  »’en 
sert  «Uns  U Poésie,  cl  dans  quelque*  façon*  de 
parler  couaacfée*  , comme , La  couche  nuptiale, 
la  couche  royale. 

Il  »e  prend  quelquefois  pour  Le  seul  bois 
d'un  lit.  Couche  de  bou  de  noyer , rtc. 

On  dit  figurcmesit,  Sou  Hier  lu  couche  de 
quelqu’un,  pour  dire,  Abuser  de  sa  femme. 
AuutUer  tu  couche  nuptiuic. 

On  dil  aussi , en  parlant  De  quelqu'un , Les 
fruit»  de  ta  couche,  pour  dire,  Les  fruits  A* 
son  mariage,  ses  rntâns. 

Cot-CHE,  signifie  aiu»i  I>  temps  pendant  le- 
quel les  femmes  demeurent  au  lit  li  cause  de 
l'enfantement.  Cette femme  pendu  ni  ses  couches, 
etc.  Elle  était  en  couche.  Elle  fit  ses  couche»  en 
tJ  ci uiroit.  Elle  a acheté  un  tel  ameublement 
pour  i es  coin  h es,  pour  tes  premia  et  couche s. 
Elle  est  relevée  de  couche.  , 

Il  V prend  aussi  précisément  pour  L enfan- 
tement. Heureuse  couche.  Fâcheute  couche. 
Mauvaise  couche.  Ce  mal  lui  est  demeuré  d’une 
couche. 

On  appelle  Fausse  couche , Une  couche 
avant  terme.  Celle  femme  a fait  une  fausse 
couche.  Elle  a été  très-malade  d'uue  faille 
couche. 

On  dit  fignrément,  Fausse  couche,  en  par- 
lant d'L»  projet  avorte.  Nous  avons  fait  fiasse 
couche,  K uu*  avons  mal  réusai. 

Coccük,  se  dit  aussi  Des  linges  dont  on  en- 
veloppe les  petits  enfuis.  On  a donné  à la 
Nourrice  une  douzaine,  découches.  Changer  un 
enfant  de  couche».  Couche  ii  dentelle. 

Coccbe,  en  termes  cb-  J at  (finage,  se  dit  Des 
planrbes  relevées,  et  faites  ordinairement  de 
fumier  mêle  avec  de  la  tmf , pour  armer  cer- 
taines fleurs  qui  s iennent  de  graines , des  me- 
lons, Ses  concombres , du  pourpier,  et  autres 
hcrLage»  et  légumes.  Couche  de  Iricolort,  de 
belle  dames.  Fane  des  couches.  J'ai  Je  h ans 
melon*  sur  cette  couche-là.  Il  faut  échouJÿer 
celle  couche  ti  aircc  de  non  cran  fumier.  Semer 
sur  couche.  Garantir  les  couche*  avec  des  pail- 
lasson» et  de s brise- vents. 

On  appelle  Couche  lourde.  Celle  qui  ne  s’é- 
lève point  au-dessus  delà  superficie  de  la  terre. 

Il  sc  dit  encore  De  certaines  chose»  qu'ou 
inet  par  lits,  particulù-mucnt  de»  fruits,  des 
iué<ir.»roeus , et  des  viandes  dont  ou  vent  faire 
quelque  composition.  Il  faut  mettre  une.  couche 
de  fraises,  puis  une  couehc  de  groseilles,  pui> 
Mue  couche  de  sucre.  Une  couche  de  framboises. 
Une  couche  de  pommes  de  rainette.  Couche  de 
beurre.  Couche  d'herbe*  fines,  Couche  d’abri- 
Cols,  Une  couche  de  lard,  etc, 

Cocche,  signifie  aussi  l.'enduii  qu'on  fait 
arec  des  couleur»  ou  de»  métaux  pour  peindre, 
bronzer  ou  dorer.  La  première  couche.  Simple 
couche.  Double  couche.  Il  faut  donna • trois 
touche»  de  blanc  à huile , à détrempe.  Couche 
d’or,  d’argent. 

Çoechk  , signifie  aussi  à de  certains  jeux , , 
comme  au  l.nmqurnrt . Ce  qu’on  met  sur  une 
carte.  La  moindre  couche  démit  être  d'une  pi a- 
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(oie,  la  plut  haute  de  l\uit  pùloln.  Ou  dit, 
Tant  de  couche  et  de  belle , pour  dire,  qu'Ou 
m*  t tant  sur  la  carte . et  que  celui  qui  est  pris 
paye  taut  h ceuic  qui  ont  eoeora  leur  carte. 

Cotxnu  ijcxeises.  On  appelle  ainsi , eo 
terme»  d Histoire  naturelle, Certains  cercles  li- 
gneux que  fou  remarque  quand  on  ronpe  hori- 
zontalement un  tronc  d arbre, et  qui  marquent 
la  crue  de  chaque  année. 

COUCHEE,  s.  f.  Le  lieu  où  on  loge  la  nuit 
ai  fusant  voyage.  La  dlnéc  est  en  tel  endroit  , 
et  la  touchée  e*t  en  un  (cl  lieu.  /I  y a tant  jus- 
ifu’à  la  couchée  Nous  nota  rencontrâmes  à la 
coucher. 

Il  signifie  aussi  I.e  souper  et  le  logement  de» 
voyageurs  dans  l'hotellcric.  Il  nous  en  coûta 
tant  pour  notre  couchée. 

COUCHER,  v.  a.  Mettre  quelqu'un  au  Ut , 
le  déshabiller,  l'aider  à se  mettre  au  lit.  Cou- 
cher un  en  fini,  un  malade.  Ces  valet*  cou- 
chent leur  maître.  Ces  femmes  de  ehamBre  sor- 
tiront quand  elle » auront  couché  leur  maî- 
tresse. Les  plus  proche»  pa.'  eûtes  couchent  la 
mariée. 

Concilia,  signifie  aussi.  Étendre  de  son 
long  sur  la  terre,  sur  uu  lit,  etc.  Saint  Lau- 
rent fut  couché  sur  un  gril.  On  coucha  ce 
Saint  sur  des  charbons  ardem.  Saint  Louis 
en  mourant  voulut  qu’on  le  couchJt  sus-  la 
cendre. 

CorcHEn.  v.  n.  signifie,  Être  étendu  pour 
jireudre  sou  repos.  Coucher  dans  un  lit,  dan» 
de*  draps,  entre  deux  drap s.  Coucher  sur  un 
malchu,  sur  la  plume,  mollement , durement. 
Coucher  sur  (a  dure , sur  une  paillasse , sur  la 
terre,  à terre,  à plate  terre , sur  le  ventre,  sur 
le  dos,  sur  le  côté.  Coucher  tout  habillé. 

Avec  le  pconom  personnel,  Se  coucher, 
signifie,  Se  mettre  au  lit,  ou  s*é!cndrr  tout  de 
son  long  sur  quelque  chose.  Ils  se  «oui  couchés 
fort  tard.  Il  t’est  couché  par  terre. 

CotCKcn , se  prend  quelquefnis  pour.  Lo- 
ger la  nuit  en  quelque  endroit.  Il  coucha  dans 
une  hôtellerie,  à i hôtellerie.  Il*  allèrent  cou- 
cher à tant  de  lieues  de  Paris. 

Il  signifie  ainsi.  Passer  la  nuit  en  quelque 
endroit  , en  y prenant  du  rej*»».  Coucher  d» 
hors.  Coucher  dans  la  rue.  Coucher  au  cabaret. 
Coucher  en  ville.  Il  couche  animai*  cnnnl  ou 
il  soupe. 

On  dit  en  en  même  sens.  Coucher  dans  un 
bateau  , dans  usf  carrosse,  de.  pour  dire,  Y 
passer  la  nuit.  Il  ne  put  arriver  en  tel  endroit , 
il  fut  obligé  de  coucher  dans  son  c arroste.  IL 
ne  purent  aborder  à cause  du  mauvais  temps , 
ils  couchèrent  dans  le  ha  f eau. 

En  ce  mu  on  dit  figurément,  Coucher  à la 
belle  étoile  ; et  populairement  ; Coucher  à l’en- 
seigne de  la  lune  , pour  dire.  Coucher  de- 
hors. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  qu't J n 
homme  a couché  dans  son  fourreau  comme 
l’épée  du  Roi,  ou  simplement,  qu'il  a couché 
dans  son  fourreau , pour  dira , qu'il  a couché 
tout  v4ta. 

On  dit  proverbialement , qua  Pour  boire  de 
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l'eau  et  coucher  dehors,  il  ne  faut  demanda- 
congé  à personne. 

On  dit  familièrement,  qu't’ ne  porte,  qu'une 
maison,  qu'une  feru'tre  a couché  ouverte , pour 
dire , qu'ÊUe  s a point  été  fermée  de  toute  la 
nuit 

On  dit,  Couder  avec  aire  femme,  pour 
dire,  Avoir  commerce  avec  elle.  Il  y a plat 
d'un  an  que  ce  mari  ne  couche  plus  avec  us 
femme. 

Ou  dit  proverbialement  et  hautement  i Ut 
homme  qui  refuse  une  offre  qu'on  civil  rai- 
sonnable , Si  vous  n 'en  voulez  point , couchrs- 
Wou*  auprès. 

On  dit  proverbialement.  Comme  on  fait  ica 
lit  on  se  couche,  pour  dire,  que  Selon  quota 
dispose  scs  affaires,  on  s'ro  trouve  bien  ua 
mal. 

On  dit  Du  Soleil  et  des  nuire»  Astres, qu'ils 
te  couchent,  qu'ils  sont  couchés , pour  dire, 
qu'il»  descendent  , qu'ils  sont  'descendus  ma» 
l'horizon.  Le  Soleil  re  couchera  dam  demi- 
hcitte.  Il  y a une  heure  que  la  Lune  est  cou- 
chée. 

On  dit,  qn*t7n  mouchoir  de  cou,  une  cri- 
val*  , uu  collet  de  manteau,  te  couchent  bit», 
pour  dire,  qu’ils  prennent  un  bon  pli,  et  s'a- 
justent comme  U faut  sur  la  personne. 

Coi  cher,  v.  a.  signifie*  aussi  Incliner.  Cou- 
chez uu  peu  votre  papier,  vous  écrirez  jh* 
commodément. 

On  dit,  Coucher  par  tare,  coucher  sur  b 
carreau,  pour  dire.  Renveraer,  tuer.  Il  couché 
ton  homme  par  terre.  Il  lui  donna  an  grand 
coup  d'épée,  et  le  couchm  sur  le  carreau.  Les 
ennemis  l'aeiinçoienf , on  fîl  une  décharge  su 
tu. r , qui  en  coucha  cinquemte  par  terre. 

Il  se  dit  an**i  De»  choses  inanimées,  la 
grêle,  la  pluie,  couchent  les  blés,  les  herbes. 
Coucher  un  sarment , un  cep  de  vigne.  Cou- 
cher les  branches  d’urt  <u rbre  en  terre,  pour 
faire  de  nouveaux  plants. 

Il  sr  dit  aussi  Des  dentelle»  et  autres  cbo«s 
semblables,  qu'on  étend  de  plat  sur  qucty'e 
êtuffif.  Coucher  des  galons,  coucher  une  den- 
telle sur  une  ét offr. 

Coi  cher,  signifie  aussi , en  parlant  De»  C*‘u’ 
leur»  ou  de  l'émail , Étendre  une  couleur , ta 
mettre  nue  couche  sur  quelque  chose.  Ca- 
cher une  couleur.  Coucher  de  l’or,  de  ser- 
gent sur. 

On  dit , Coucher  par  écrit,  pour  dire,  Mettr* 
par  écrit-  Ce  n’est  pas  assez  de  dire  cela , il  [<*d 
le  coucher  par  écrit.  Il  couche  bien  par  dont, 
pour  dire , qn'II  écrit  d'un  bon  style.  En  ce  de** 
nier  sens  il  vieillit. 

On  dit,  Coucher  dans  un  Acte,  on  daU 
quelque  autre  pièce  d'Ecriture,  pour  dire,  In- 
sérer dans  un  Acte.  La  clame  est  courhée  tou! 
au  long  dans  le  testament,  dans  le  contrai 
Le  Greffier  coucha  cet  article  dans  les  Rt’ 
gistre»,  etc. 

On  dit,  qu'Ori a couché  quelqu’un  sur  tri*1 
des  pensions,  sur  Tétât  de  la  Maison  Juifoi» 
pour  dire,  qu'On  Ta  employé  sur  lelat.etc. 

On  dit  auasl,  Coucher  en  receUe,en  dépens^ 
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pour  dire.  Employer  un  article  sur  l'étal  de  lu 
tvecttr , ou  «k  la  dépense. 

On  dit  ligiirenirnl  rt  famiüiremriit , Coucher 
unr  bouteille  sur  le  côté,  pour  dire,  La  vider  ; 
et  on  dit , qu'EHc  est  coucher  sur  le  edfé.  pour 
dire . qu  Elle  cet  vide. 

On  dit.  Coucher  en  joue,  pour  dire.  Mirer 
»vfc  une  -arme  A (en.  Je  l'avoü  déjà  couché  en 
joue.  Il  le  tenait  couché  en  joue  pour  le  tirer. 

On  dit  figtiréuimtet  familièrement,  Coucher 
en  joue,  pour  dire.  Observer,  avoir  en  vue 
quelque  personne  ou  quelque  cho»e  mir  la- 
quelle  ou  a clerwin  II  aspire  à celte  charge,  « 
«tfe  place.  Il  recherche  cette  fille  en  mariage, 
il  Y a long  temps  qu'il  la  on u'he  en  joue.  Il 
élu  t dans  un  coin , il  la  regardait,  il  la  cuu 
choit  en  joue. 

Covcirea,  signifie  aussi  Meure  au  jeu. 71  est 
grand  joueur,  il  couche  etni  pistolet  tur  une 
carte.  Il  couche  gros. 

On  dii  figurénient  et  familièrement,  Coucher 
gros . pour  dire , Il  asarder  beaucoup , quoique 
ce  soit  hors  du  jeu. 

On  dit  aussi  figurérr.fut  et  familièrement , 
qn'I/n  homme  couche  grot,  pour  dire,  qull 
promet , ou  qu'il  amure  de»  rliose*  rttraordi- 
naire»,  et  nu -dessus  de  se*  force».  Il  ne  parle 
gue  de  cinquante  mille  litres  de  rente , il 
couche  gmt. 

Ou  dit  li^urément,  rt  dans  le  di\ro»r»  &- 
initier,  Vous  couche: gros , ou  nous  ne  coucha 
pas  gros , pour  dire , Vous  vous  engager  trop . 
on  vous  ne  vous  eog-ujr»  «itère. 

Corcni,  ir.  participe. 

On  dit,  À soleil  couche,  pour  dire,  Un  peu 
•près  que  le  soleil  est  couché . 

On  dit  auasi  : Avant  soleil  couché.  Après  so- 
leil couché. 

On  dit  proverbialement , qu'Qn  est  plus  cou 
ché  que  debout,  pour  dire,  q*e  le  temps  que 
Hnrr  U vie  r*t  peu  considérable  au  pm  de  ce  lui 
qui  ls  suit. 

COUCHER.  * m.  Action  de  se  coucher.  11 
if  oit  à ton  coucher.  Il  *t  Ironrt  au  lever  ci  au 
coucher  du  Roi.  On  lui  a apporté  le  vin  du 
coucher. 

On  dit  aussi,  l.e  coucher  du  Sdeil  et  der 
À sires,  pour , Le  temps  où  ils  se  cachent  sont 

fborim. 

On  appelle  Le  petit  coucher  du  Roi,  L'es- 
pace de  temps  qui  reste  depuis  que  le  Roi  a pris 
sa  chemise,  et  donné  le  bonsoir,  jusqu'à  ce 
qu'il  se  rorllr  au  lit.  Vn  Ici  étoit  au  petit  evn- 
chtr  du  Rot , oh  simplement,  Au  petit  coucher. 
/I  n’est  pas  du  petit  coucher.  Ce  la  fut  dit  au 
petit  coucher  du  Rm. 

Cotrrjirn,  signifie  vins*  I.’u»a'*r  du  lit,  la 
fanon  dont  on  ist  courlie , soit  bien,  soit  mal. 
JF1  ne  lui  cmife  rien  pour  ton  couder,  pour  le 
toucher.  Il  est  délicat  pour  le  hpira,  posa'  le 
manger  tl  pou.’  le  coucher. 

Ct HJCH IJt.tm  Ij  gandin rr  «1  ud  litlcorame 
matelas,  lit  de  plume,  etc.  L'is  bon,  un  mau- 
wiù  coucher, 

COUCHETTE,  s.  f.  Petit  lit,  petite  couche 
•ans  piliers  et  sans  rideau. 
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COUCHEUR,  EUSE.»-Qui  ermche  avec  un 
autre.  Bon,  commode  coucheur.  Mauvais,  mé 
chant,  inciimmudi*  coudicur.  C'est  une  mm* 
t'uise,  une  mtchmifr  couchcuse. 

COUCHIS.  s.  m.  poutre,  sable  ct  terre  qui 
«ont  sons  le  pavé  d*un  pont. 

GOUCI-CUUCJ.  Terme  familier . pour  dire, 
A peu  près,  tflirmrnt  qwllnimit.  Je  mis  coin 
lent  de  vous  couc-eouci.  Vous  faites  t'otre  de- 
voir coues-eauci, 

COUCOU,  s.  m.  Oiseau  gros  m«un«*  un  pi- 
wn,  qui  a tiré  son  nom  de  son  chant.  J ‘ai  out 
chanter  le  coucou. 

Coucou,  en  ternir*  dr  Jardinage,  se  dit 
d'Un  fraisirt  qui  fleurit  beaucoup  ct  ne  prod  ait 
point  de  finit. 

COUDE.  ».  m.  La  partie  «léncitre  du  bras 
à l'endroit  où  il  se  plie.  Il  éloit  appuyé  sur  son 
coude,  . sur  le  coude.  H lui  donna  un  coup  de 
coude.  H a les  coudes  fort  pointu*.  Manger  avec 
set  amie  en  liberté  les  coude»  sur  lu  lubie 

On  dit  figurcment  rt  bassement . Iluusscr  le 
coude , pour  dire,  Boire  Iteaucoup.  On  dît  aussi 
familièrement  ,qu  ( n homme  a haussé  le  coude, 
pour  dire,  qu'il  a trop  Int. 

GORDS , se  dit  encore  De  rendrait  dr  la  man- 
che qui  couvre  le  coude.  Son  habit  ne  vaut 
rien,  il  a les  coudes  percés  , il  est  percé  par 
les  coudes. 

(lu  dit  fignrnmcnt , qu'tfiie  muraille  fuit 
un  coude , pour  dite,  qu'Elie  fait  un  angle  ex 
lé  rieur. 

On  le  dit  encore  dTue  lisière.  La  S f méfait 
un  coude  en  cet  endroit. 

COUDÉ,  ÉB.  odj.  Qui  fait  un  coude.  Beau- 
coup d’outil » sont  coude». 

COUDEE,  s.  f.  signifie  Tante  l'étendue  du 
bras  depuis  le  coude  jiiaju'au  bout  du  doigt  du 
milieu.  En  re  «na  il  ne  se  dit  que  dans  1rs 
phrases  suivante»  : Avoir  scs  coudées  franches, 
pour  dire.  Avoir  la  librrté  du  mouvement  des 
bras , les  pouvoir  étendre  à droite  et  J gauche. 
Quand  i(  est  à lu  hic,  il  neuf  avoir  tes  coudées 
franches. 

On  dit  nuwi  figuremmi  et  familièrement , 
qu’LVi  homme  a ics  coudée»  franches , pour 
dire,  qn'll  n'rst  point  contraint  ni  gêné  en  ce 
qull  veut  faire.  Il  peut  faire  son  pure,  son  fcd- 
t:mcnt  aussi  grand  qu'il  voudra,  il  a »*•  cou- 
dées franche ».  Personne  ne  contrôle  plus  ses  ac- 
tions, il  n’eit  plu*  en  tutelle,  il  a tes  coudées 

franches. 

Cornu.  s.  f.  Certaine  mesure  ou  longueur 
prise  sur  l'étendue  qu'il  j a drpim  le  rtnidr  jus- 
qu'au bout  du  doigt  du  roiliet» , et  qui  est  d'un 
pied  et  demi. Cette muraille,  cette  colonne , etc. 
«reçut  tant  de  coudées  de  haut,  étoit  de  tant  de 
coudées,  avait  tant  de  coudées  en  hauteur,  en 
largeur. 

COUDE-PIED.  s.  m.  La  partie  supérieure  du 
pied  qui  »e  joint  à la  jambe.  Le  u'udt-pieJ  droit, 
le  coude-pied  g<-ucf\r. 

COUDER,  v.  a.  Plier  en  forme  de  coude. 
Couder  une  barre  de  fer,  couder  une  manche, 
En  Ciire  le  mode.  Couder  une  branche  de  vigm, 
La  plier  en  angle  obtus. 
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Cotnfc,  fi.  participe. 

COUDOYER,  v.  a.  Heurter  quelqu'un  du 
coude.  Pourquoi  tn’a-l-d  coudoyé  } 

Cor noté,  te.  pmtô  ipe. 

COU  DR  AIE.  ■-  f.  Lim  planté  de  coudre:  .iu 
coudrier».  Dam  la  coudraie. 

COUDRE,  a.  m.  Arbre  qui  porte  dr»  noi- 
sette*. Coudre  franc.  Rois  de  coudre.  Baguette 
de  coudre.  Cerveaux  de  rowdre. 

COUDRE.  ▼.  a.  Je  couds,  tu  coudt.il  coud; 
u*Nu  cousons.  Je  cpusoi*.  J'ui  cousu.  Je  cousis. 
Je  coudrai  Couds.  Que  je  cousisse,  qu’il  cou- 
sît. Ccoaiiit.  Attacher  et  joindre  deux  nu  plu- 
sieurs eboae»  ensemble  avec  du  fil,  de  la  soie, 
rtc.  passée  dan*  une  aiguille  ou  mure  rhose 
snnbbblr.  Coudre  proprement  et  habilement. 
Coudre  deux  choses  ensemble.  Coudre  une 
chose  avec  une  autre.  Coudre  du  linge.  Coudre 
en  linge.  Coudre  des  manchettes  à une  chesni.e. 
Coudre  des  boutons  à un  Isabit.  Bottes  bien 
rou sites.  A'oulier»  bien  roanu , etc.  Couiire  des 
cahiers  à un  livre.  Coudre  une  pluie,  les  bords, 
la  là'rcs  d'une  plaie.  Coudre  a ifronds  points, 
à points  rabattus.  Il  s’est  piqué  en  cousant.  Ce 
Tailleur  coud  bien.  Cela  est  cousu  avec  de  gros 
fit.  avec  de  la  soie,  etc.  Couru  à la  hdte,  mal 
cou  u.  Coudre  une  pièce  à un  habit. 

Oa  dit  figujvmdit  et  fimtilièrement,  d'Un 
mal  arrivé  ou  près  d'arriver,  qu'On  ne  sait 
quelle  pièce  y coudre,  pour  dire , qu'On  ne  sait 
quel  remède  y apporter.  Quelle  pièce  y cou- 
ibons-nous? 

( ht  «lit  fignrénient , fondre  h»  re*«i  du  re- 
nard à relie  du  lion , pour  dire , Joindre  la  rule 
à la  force. 

On  dit  figurétufeiit , Coudre  des  passages. 
Cinq  ou  six  passage»  qu'il  avvil  cousus  ensem- 
ble. faisaient  tout  son  discours. 

Cocsr , ut.  participe. 

Ou  dit  figurement  rt  familièrement . Des  fi- 
nesses cousues  de  fil  blanc,  pour  signifier,  Dca 
fuiesar*  grossière*  et  aisées  à reennnoitre. 

On  dit  d'Un  habit  bien  fait  ci  bien  juste  sur 
quelqu’un  ,qu'7l  semble  qu'il  soit  cousu  sur  lui 

O»  ditd'Un  cheval  maigre  rt  efflanqué,  qu'il 
a les  flanc.*  cousus;  et  d'Un  homme  cilénué, 
qn'll  a les  joue * cousues. 

On  dit  d'Un  homme,  qn’ll  est  tout  cousu 
île  pistolet,  tout  cote  « dénis,  tout  cousu  d'or 
et  d’argent,  pour  dire,  qu'il  a beaucoup  d'ar- 
gent rompt  uit.  Il  e»l  familier. 

C«  dit  d'Un  homrnr  couvert  de  ld-ssures, 
qu'/I  e t tout  cousu  de  roups.  Il  est  familier. 

On  dit  dX'n  homme  qui  a 1*  visage  fort 
marqué  de  petite  virale,  qu'/I  en  a le  visage 
tout  cousu. 

On  dit  figuremMit  et  familièrement,  Bouche 
cousue,  pour  dire.  Garde*  le  lecrvt,  ne  parler 
point,  ne  dites  mot.  Faites  ce  qu'il  vous plaira, 
mais  surtout  bouche  csmtne. 

COUDRETTE.  subit,  fém.  Coudrai*.  Il  est 
vicuï. 

COUDRIER, «m COUDRE.  *.  ro.  Arbre  qui 
(Hirtc  de»  noisette»,  et  qui  s'appelle  aussi  -Y oi- 
setitr.  Coudrier  franc.  Coudrier  enté. 

OlHJE»E.  s.f.  Peau  «le  |*ourtrou.  Cour  nus 
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de  lard.  Croise  couenne.  Froilcr  avec  de  la 

couenne. 

Il  se  dit  raw  De  U peau  des  inanuwint. 

t üULNNEUX,  B02HL  ndj.  Qui  «*t  «le  la 
nature  de  la  couenne.  Un  sang  couenneux. 

COUETTE.  «.  f.  I.ît  de  plume.  Couette  bien 
pleine,  bien  remédie.  Il  rat  vieux. 

COULAGE,  a.  m.  Prrtr,  diminution  des 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux.  Le  cou- 
lage  «fune  pièce  de  vin.  Marchandises  tu  jettes 
à roulage. 

COULA MMEKT.  adr.  D'une  manière  cou- 
lante, aisée , qui  n'a  ritn  de  rude.  Il  ac  dit  Des 
disenur»  et  «le*  ouvrages  de  prose  et  «le  vers.  U 
parle  coulammeni.  Cela  etl  écrit  coulammeni. 

COULANT.  ANTE.  «dj.  Quicnu1*  aisément; 
et  il  se  dit  dons  le  propre  et  dans  le  figure.  Huis 
seau  coulant,  Style  coulant.  Ses  i >eis  sont  bien 
coulant.  Sa  veine  est  coulante.  Ce  vin  est  cou- 
lant. 

On  appelle  S>rud  coulant , Un  nœud  «pii  sc 
serre  et  desserre  vins  sc  dénouer. 

On  dit,  Un  vin  coulant , pour  «lire,  Agréable 
Il  boire , et  qui  passe  auéineitt. 

On  dit  d'Uu  homme  av  or.  qui  il  est  facile  de 
traiter  les  alfiurra,  Je  Toi  trouve  assez  coulant 
il  faut  être  coulant  en  affaire* . 

COULANT.  s.  m.  LT.. niant  ou  pierre  pré- 
eieuse  que  le*  femme*  postent  pour  onu  ment 
à leur  cou,  rt  «pii  est  cnl  le  à un  cordon  de 
soie.  m aorte  qu’on  le  peut  hausser  et  baisser. 
Cette  Dame  «voit  un  coulant  de  grand  piic. 

COULE.  *.  RI.  en  Mu»:«pie.  M!  dit  lorsque 
la  voix  ou  les  iuatrumens  passent  d'une  not?  i 
une  autre,  en  Ikis-vut  une  espèce  de  Haison 
entre  ces  notes. 

Coulé  , est  aussi  Un  pas  de  danse.  Faire  un 
rouie. 

COULER,  a.  f.  Terme  d'Écrilure.  Caractère 
d’écriture  penché,  dont  toutes  le»  lettres  «e 
tiennent,  rt  qu  on  appelle  fouir.-,  distingua 
de  U Ronde.  Il  est  aussi  adjectif  lYiuiniu.  Une 
écriture  roulée. 

UDl'LEA.  v.  n.  Floer.  Il  se  dit  De»  chose* 
liquide»  qui  suivent  Icut  pente.  Ce  ruisseau, 
cette  fontaine  coule  doucement , lentement , 
coule  de  source,  coule  dans  la  prairie,  rouir 
sur  des  cailloux , sur  fin  graviers,  tir.  La  ri- 
vière  coule  le  long  de * murailles,  coule  alen- 
tour, tout  autour  de  la  ville,  coule  vers  le 
midi , vert  le  nord.  Le  sang,  la  sueur  lui  cou- 
1 oit  le  long  du  visage,  eouloit  abondamment. 
La  1 armes  lui  coulent  des  yeux,  il  est  enrhumé, 
le  nez  lui  coule.  Cette  chandelle  est  de  mauvais 
suif,  elle  coule.  Le  sang  qui  coule  dans  les 
veines.  Cette  encre  est  trop  claire,  elle  coule 
trop.  Elle  est  trop  épaisse,  elle  ne  coule  pas  bien. 

On  dit  d'Uu  tonneau,  d un  vase,  etc.  qu’/t 
coule , Quand  il  est  privé,  ou  qu'il  n’est  pas 
bien  joint,  en  soit*  «pie  la  liqueur  qui  est 
dedans  s'enfuit.  Ce  muid,  ce  baril  roule.  Il 
coule  de  toutes  parts . 

On  dit,  en  parlant  dUo  ouvrage  de  fonte 
qu'on  a jeté  en  moule,  que  La  statue , que  lu 
floche  a coulé.  p«>ur  dire,  que  1/  métal  s'est 
échappé  par  quelque  f>  nie  faite  au  moule. 
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On  dit,  qtlX’n  navire,  qtt’tut  uauiruu  coule 
à fond,  coule  bas,  pour  dire,  qu'il  s'enfonce 
dans  l'eau. 

On  dit  aussi  activement  qu'On  coule  à fond 
un  vaisseau , pour  dire,  qu'Ott  le  fait  sulmtrr- 
g-r.  Attaquer  un  vaisseau  et  te  couler  à fond  à 
coups  de  canon. 

On  dit  fig uniment,  Couler  quelqu'un  <i  fond 
dans  la  dispute,  peur  dire.  Le  réduire  Ji  ne 
savoir  que  répondre;  et  Couler  une  matière  à 
fan  J,  Dire  sur  un  sujrt  tout  cr  «pion  peut 
dire,  sans  rien  omettre. 

Un  dit  aitsAÎ  figur. ruent.  qu'On  a roulé  un 
homme  à fond,  qu'il  est  roulé  ù fond , pour 
dire . qu'Cu  a ruiné  son  Crédit , sa  fort  une , etc. 
Cet  homme  «voit  un  grand  ci  édit,  un  grand 
poste , etc.  à la  Cour,  on  l'a  coulé  à fend,  il 
est  coulé  à fond. 

On  dît  aussi  Des  chose*  solides  , qu  Elles 
coulent,  pour  dire,  qu  Eli*-*  glissent,  quelles 
s’éc!  appeuL  L'cchelle  n avait  pa*  assez  de  pied, 
elle  coula.  Comme  il  pasunt  par  la  rue , une 
tuile  coula  «T un  toit,  et  lui  tomba  sur  la  tête. 

On  dit , que  La  vigne  coule,  Quand  le  raisin 
qui  cnmmcnçoit  à sc  nouer  tomba  ou  se  dessé- 
che. La  vigne  était  belle,  mais  elle  a coulé , la 
pluie  l‘a  fut  couler.  Les  vignes  ont  coulé. 

Ou  ledit  aussi  IV  certain*  fruits,  comme  de» 
melons,  de*  figue» . etc.  Les  mclvm  ont  coulé. 
Les  figues  ont  coulé,  etc. 

Coûte*, »e  «lit  aussi  figunrment  Du  temps 
qui  [Misse.  Les  jours,  les  année*,  le * siècle» 
roulent  insensiblement,  couLut  si  i ilc.  Le  I temps 
coule  doucement. 

On  dit  d’Une  période,  d’un  vers,  qu'/Is 
roulent  bien  , [mur  dire,  qu'il  ne  s'y  trouve 
rien  do  rude,  ni  qui  blesse  lorcillc. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  est  dit  un  écrit 
naturellement , d'uue  manière  aisée , que  Cela 
coule  de  source. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  quelqu'un  fait  ou 
dit  conformément  h ton  génie,  naturellement, 
de  l'abondance  du  rfrur,  p«r  un  fonds  de  es* 
parité,  «le  si  névrite.  Il  dit  des  chose*  fort  con- 
solantes à cette  personne,  cela  coule  de  source. 
Il  parle  très -savamment,  cela  coule  de  source. 
Il  a fait  beaucoup  de  charités,  cela  coule  de 
source. 

On  dit  aussi,  «pie  Les  liqiuurt  délicieuses , 
les  bons  tu  ms  coulent  agréablement , pour  dire  , 
qu'On  le*  boit  avec  plaisir. 

On  dit . qn’Un  rasoir  coule  bien , pour  «lire, 
qu’il  ruse  doucement,  légèrement,  qu’il  n’est 
point  rude. 

Cocixn,  signifie  aussi  en  termes  de  danse , 
Glisser  doucement.  Dont  celle  dente- là,  on  ne 
fait  que  rouler.  Faites  deux  pas,  et  roulez. 

Et  on  dit  aussi , Cou  Vr  un  pas , pour  dire , 

1. C  marquer  légèrement. 

On  dit  de  même  en  termes  de  Musique , 
Couler  une  note,  plusieurs  noies,  pour  dire, 

2 . es  passer  légèrement. 

On  ie  dit  aussi  Des  personnes  qui  passent 
vans  faire  d«  bruit,  munie  d être  «pençues. 
Coules  vite  le  long  de  cette  murai  lie.  Ces 
troupe»  coulèrent  à la  faveur  de  la  nuit , ù la 
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faveur  du  bois,  coulèrent  le  long  de»  fossés,  a 
entrèrent  dans  la  Place.  Le  liés**  a coulé  le 
long  de  la  haie. 

En  ce  sent,  il  sc  met  aussi  avec,  les  pronom 
personnels.  Je  me  coulai  U long  de  la  muraille. 
Il  se  coula  par  derrière  la  tapisserie . {(  »>if 
coulé  dans  la  presse.  Coulez- vous  doucement 
parmi  Us  autres. 

Ou  dit  d’Uu  homme  qui  d-ins  scei  diwou/i 
n’a  parle  d’une  chose  que  légèrement  et  ta 
passant,  qu  II  n'a  fait  que  roula-  sur  cr  jîiit, 
sur  cette  circonstance,  etc. 

Covlxb.  v.  a.  Pas mt  une  chose  liquide  au 
travers  du  linge , du  drap,  du  sable,  etc.  Cou- 
ler du  lait  dans  un  couloir.  Couler  la  Usure. 
Couler  de  l'hypocras  dans  une  chausse.  Couler 
un  bouillon.  Couler  au  travers  d’ un  lingr. 

On  «lît,  Couler  une  glace,  pour  due.  En 
faire  couler  la  matière  fondue , sur  une  ub» 
jirrparée  exprès.  Le  secret  de  cou  Ut  les  gltca 
est  récent. 

Colleu,  signifie  aussi  figure  ment , Faire 
glisser  adroitement  , meure  doucement  en 
quelque  endroit,  ou  parmi  quelque  chose. 
Il  a coulé  ce  mot  subtilement  dans  la  clame. 
ou  cette  clame  dans  le  contrat  II  en  fisudroù 
couler  un  mot  dans  notre  discours,  dans  t»oCre 
lettre.  Il  lui  en  a coulé  deur  mots  u l'orrilU. 
En  comptant  de  l'argent , il  y coula  qucffita 
f i* loirs  fausses.  Il  coula  ce  billet,  cette  pires 
parmi  les  autres  papiers.  Il  a roulé  la  nwia 
dans  ma  poche.  Illui  coula  des  louis  d'or  dssu 
la  main. 

Coulé,  tz.  participe. 

COULEUR-  L f.  Impression  que  fait  nr 
Twil  la  lumière  réfléchie  par  la  surface  «J*» 
corps.  Les  couleurs  simples.  Lu  codeurs  com- 
porce..  Couleur  naturelle.  Couleur  artificielle 
Couleur  claire.  Couleur  sombre,  brutfr,  «bi- 
ture. Couleur  éclatante.  Couleur  voyante- 
Cou'cur  haute.  Couleur  gaie  Couleur 
Couleur  triste , morne.  Couleur  modeste- f1*- 
turque.  Couleur  forte-  Couleur  enfantée,  cbaf- 
gce.  Coulcui • faible.  Couleur  fausse.  Caidnr 
légère.  Couleur  rude.  Couleur  douce.  Couleur 
passée,  effacée,  ternie.  Couleur  tirant  sur  te 
brui»,  sur  le  bleu,  etc.  Couleur  mitée.  Couleur 
changeante.  Couleur  fuy  ante.  Couleur  ira*- 
chante.  Couleur  à la  mode.  Ce  vin  a la  ccar 


leur  malade.  Couleur  noire,  blanche,  J*'** 
rouge,  vote,  violette , jaune,  incarnate,  >»*- 
belle.  Couleur  de  fia  , d'amarante.  CemUsr 
amarante.  Couleur  de  rose.  Couleur  de  r tue 
sèche , de  chair,  aurore,  de  citron,  de  gra- 
de-lin . Couleur  de  mute.  Couleur  d'olive,  de 
/■'utile  morte,  de  ramoneur  , de  ventre  de  bi- 
che, etc.  Cette  éiofl-  est  de  telle  couleur,  Oi- 
i'«.' tiper  les  couleurs.  Variété  de  couleu  r 
Mêler  les  couleurs.  Mélangé  de  code»  * 
.Yuanre  de  couleurs.  Assortir  les  couleurs.  Il  y 
a proportion  entre  les  couleurs.  Cette  étoffa  « * 
pat  bien  pris  la  couleur.  Teindre  en  rouir-# 
■le....  Mettre  en  couleur.  Donner  de  h te» 
leur  Cdle  étoffe  a perdu  sa  couleur.  On  M 
porte  plus  de  edte  coulent-,  de  et  s couleur* 
Un  «Ut  aussi  au  masculin  , Le  comMf  d* 
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feu , te  couleur  de  rose,  de  chair,  de  citron , 
pour  dire,  Ce  qui  a b couleur  du  feu,  de  la 
rate , etc.  Et  après  un  substantif , il  •emploie 
comme  adjectif,  t’n  ruban  couleur  de  feu,  d'utt 
très-beau  couleur  de  feu. 

On  dit  proverbialement  dX’n  homme  qui  w 
mêle  de  juger  d'une  chose  qu'il  ne  sait  point . 
dont  il  n'a  aucune  connoistanre  , qu'ff  en 
juqe  , qu’il  en  parle  comme  un  aveugle  d«* 
couleurs. 

Covlec» . te  prend  qod<ju»fois  en  parlant 
d'htoflea  et  d habit*.  pour  toute  autre  couleur 
que  le  noir,  le  jçri*»  le  blanc,  etc.  Il  ne  s'ha 
bille  guère  de  couleur.  Il  ne  porte  plus  le  noir 
il  a pris  un  habit  de  couleur,  fille  est  en  habi 
de  couleur.  Elle  a renoncé  à la  couleur,  c’est-è 
dire.  Hile  ne  porte  plus  que  le  noir  ou  d'autre* 
couleur»  modestes. 

Couucva . Drogue  dont  on  *e  «ert  pour  In 
Peinture  et  pour  la  Teinture,  broyer  la  cou- 
leurs. Mêler  la  couleurs.  Préparer,  applique t- 
coucher,  asseoir,  poser  (et  couleur*.  Avant  tju> 
de  dorer  ce  lambris,  il  le  faut  mettre  en  cou 
leur.  Mettre  la  première  couleur.  Bien  manier 
bien  employer  Us  couleurs.  Adoucir  la  cou- 
leurs. Amortir  la  couleurs.  Ranimer  la  cou- 
leurs. Rehausser,  relever  les  couleurs.  Les  cou 
leurs  l'a/f’ibUstent  , se  passent  L'air  mange 
la  couleurs.  Mettre  un  plancher , du  par- 
guet  , etc.  en  couleur.  Ce  peintre  entend  bien  I e 
mélange,  la  fonte  des  couleurs. 

Cocuim  , au  pluriel , k prend  quelque- 
fois pour  La  livrée  dont  on  babille  1rs  Pages, 
Cochers,  Laquais,  et a II  a da  couleurs  magni- 
fiques, des  couleurs  bizarres,  fantasques,  bien 
particulières.  Couleur  du  Roi  Ce  Page,  ce 
Laquais  n’avoit  pas  encore  la  couleurs.  H 
vieillit  On  emploie  plus  ordinairement  k mot 
Livrée. 

On  appelle  en  Peiottire  , Couleurs  amies  , 
Celles  qui  ne  se  font  point  paraître  récqtro* 
queutent du  es. 

Coolclb,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
cinq  eonkttra,  atur,  gueules,  sinopk,  sable 
et  pourpre.  Couleur  sur  métal.  Métal  sur  cou- 
leur. 

CoOT.ec*  , se  prend  aussi  part  icti  fièrement 
pour  Le  teint  Bonne  couleur,  mauvaise  cou- 
leur. Couleur  vermeille.  Couleur  pd le,  blême, 
morte.  Couleur  plombée  , livide  , olivâtre  , 
brune.  Il  se  porte  bien,  la  couleur  lai  est  reve- 
nue. Il  o reprit  sa  couleur.  Belles  couleurs. 
Cette  personne  a de  belles  couleurs. 

Covixv*.  se  prend  aussi  pour  La  rougeur 
qui  survient  an  visage  pour  quelque  cause  na- 
turelle ou  accidentelle.  Il  est  haut  en  couleur. 
La  couleur  lui  monte  au  visage. 

On  appelle  Pdla  couleurs,  Une  maladie  des 
jeunes  fille* , qui  leur  rond  le  teint  p ie  et 
jaune. 

Cotteub  . se  dit  ansai  en  parlant  Des  vian- 
des qn'on  rôtit,  et  du  pain  et  des  pâtisseries 
qu'on  met  an  four,  pour  marquer  la  couleur 
que  res  choses  doivent  avoir  quand  elle*  sont 
cuites  comme  il  fout.  Faites  du  feu  clair,  afin 
que  tes  vianda  prennent  couleur,  afin  de  leur 
Tome  I. 
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donner  couleur.  Ce  pain  n'a  point  de  couleur,  ' 
Cette  tourte,  celte  croûte  n'a  pas  assez  de  cou- 
leur. Ce  r/Ui  a bien  pris  couleur. 

On  appelle  Couleur,  aux  jeux  des  carte*  , 
Le  pique,  le  trèfle,  k coeur  et  le  carreau.  De 
quelle  couleur  tourne-t-il?  De  quelle  couleur 
est  la  triomphe?  J'ai  des  quatre  couleurs  dans 
mon  jeu.  Je  n'ai  point  de  cette  couleur.  Il  re- 
nonce à la  couleur. 

Au  jeu  du  Lansquenet,  en  dh,  Prendre 
couleur,  pour  dire,  Entrer  au  jeu  et  couper 
Prenez  couleur.  Il  <t  pris  couleur. 

On  dit  figurément,  Prendre  couleur,  pour 
dire,  Se  décider,  s r déclarer.  Cette  affaire 
- ommc.net  à ptendie  une  bonne,  une  mauvaise 
•Qitlcur, 

On  dit  fignrémcntel  familièrement.  Repren- 
dre couleur,  pour  dire , Rentrer  eu  faveur-  ré- 
-fcddir  sa  fortune. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui,  après  une 
o-igue  retraite , réparait  dan»  k monde , re- 
vient è 1a  Cour,  qu’fl  a reprit  couleur. 

Courant,  signifie  fi^urément  Prétexte,  ap- 
parence. Il  l'a  trompé  tout  couleur  d'amitié. 
Il  s’est  rendu  maître  de  l a ‘foire  tous  couleur 
de  U servir.  A cela  il  ny  a ni  couleur  ni  appa- 
rence de  vérité. 

Il  se  prmd  quelquefois  plus  étroitement 
pour  Une  raison  apparente  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  et  pallier  quelque  mensonge  ou 
quelque  mauvaise  action,  afin  de  persuader  ce 
qu'au  drôiro,  Cda  le  choquera  d'abord,  si  nous 
n’y  donnas  quelque  couleur.  Voilà  une  cou- 
pleur bien  spécieuse.  Couleur  plausible.  ÜJie  fort 
mauvaise  couleur.  Revêtir  un  mensonqe  de 
belles  couleur*.  Il  tait  bien  donner  une  couleur 
spécieuse  a ce  qu'il  dit , à ce  qu’ü  fait  de  plu- 
mai. Nos  panions  changent  la  couleur  des 
objets. 

On  se  sert  du  mot  Couleur,  en  parlant  Dr 
slyk,  pour  désigner  k caractère  des  ornement . 
leur  choix,  et  leur  effet.  Un  style  sans  couleur 
Son  style  a une  couleur  brillante,  magique 
austère,  antique. 

COULEUVRE,  s.  f.  Espèce  de  rtptik  du 
genre  des  serpent.  Couleuvre  de  haie,  de  buis 
ton.  Couleuvre  d'eau.  Grosse , longue  couleuvre. 
Peau  de  couleuvre.  Oeufs  de  couleuvre.  Il  se 
gh  te  comme  une  couleuvre. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  qui  a eu  bien  dea  dégoûts,  des  chagrins, 
um  oser  s’en  plaindre,  qu'lia  bien  avalé,  qn’on 
lai  a bien  fait  avaler  des  couleuvres. 

COULEUVREAU,  suhrt.  roasc.  Petit  de 
couleuvre. 

Ç.OUI.F.UVRÉR,  ou  BfUOJOTv.  s.  f.  Plante 
sarmentfuse  et  fort  commune.  On  emploie  s* 
racine  dans  l'hydropiste , et  dans  quelques 
autres  maladies. 

COULE  VRINE.  ».  f.  Pièce  d'artïlfcrie  plus 
langue  que  k*  canons  ordinaires.  Cette  coule- 
vrine  est  de  tant  de  pieds  de  longueur.  Une  cou 
levrine  qui  porte  très-loin,  A la  portée  de  la 
eoul  evrine. 

On  dit  d’Un.e  maison . d'une  terre , qu'EÜn 
sont  cous  la  eoulewine  d’une  Place,  Quand 
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elle*  en  sont  ai  proches,  qu’elles  en  peuvent 
être  ou  défrniue*  ou  incoramo  l es. 

On  dit  fignrément  et  familièrement  à Un 
homme  qui  a son  bleu  ifim*  k voisinage  d'un 
plus  puissant  que  lui , Vous  iH’rt  un  puissant 
noisin,  songez  que  foui  êtes  tout  ta  cou- 
levrine. 

On  dit  aussi  figurâuent  et  famiJidrcnrnl , 
qu*  Un  homme  est  sous  la  coulevrine  d'un  autre, 
pour  dire,  qu’il  est  en  quelque  sorte  dans  sa 
dépendance  par  s»  charge,  pur  son  emploi,  rtc. 

COULIS,  s.  m.  Sue  d'une  chose  consommée 
1 force  de  cuire,  passé  par  une  rtauime,  par 
un  linge , etc.  Cou  lis  de  chapon.  Coulis  tic  per- 
d rir.  (’oulû  de.  pois.  Càults  iT écrevisses. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  n'est  d’usage 
que  dan*  cette  phrase.  Vent  roulû.quï  signifie 
un  vent  qui  se  glisse  au  travers  drx  fontes  et 
des  trou*.  Il  vient  un  vent  coulis  par  cette 
porte.  Je  sens  un  t«ei«t  coulis  qui  me  donne  sur 
l'épaule.  Les  vents  coulis  sont  dangereux. 

COULISSE,  s.  fém.  Longue  rainure  jwr  la- 
quelle on  frit  couler,  aller  et  revenir  un  rbAa- 
si»,  une  fenêtre,  une  porte  de  bois,  etc.  Faire 
une  coulisse.  Graisser  la  coul-ssc. 

Co cluse,  se  dit  aussi  Du  volet  qui  va  et 
vient  dans  ci*»  rainures, et  dont  on  se  sert  pour 
fermer.  Fermes  cette  coulisse. 

Cocussb  , se  prend  aussi  pour  Ces  pièces  de 
d cornions  que  l'on  fait  avancer  et  reculer 
dans  le»  changement  de  théètrr.  Le  feu  prit 
aux  coulisses,  l.es  coulisses  n’a  ((oient  pas  bien : 

Il  se  prend  aussi  pour  le  lieu  où  ces  cou- 
lisses sont  placées  aux  côtés  du  théâtre.  Perl-' 
dont  toute  la  pièce  il  fut  dans  les  coulisses. 

En  termes  d'imprimerie,  Coulisse  de  galée, 
est  une  pièce  de  boi»  sur  laquelle  k Composi- 
teur arrange  scs  ligne». 

COULOIR,  snhtt.  mate.  Écuelle  ordinaire- 
ment latte  de  (mis  , qui,  au  lieu  de  foivd , a une 
pièce  de  linge  par  où  ou  coule  le  lait  en  le 
tir-tmc 

Coi  tont , se  dit  aussi  d’Un  {tassage  de  déga- 
gement d'un  apjiarternrnt  h un  autre. 

Il  est  aussi  terme  d' Anatomie.  Les  couloir* 
Je  la  bile. 

COU LOIRE,  s.  Iv  Vaisseau  propre  b laisser 
passer , h faire  égoutter  la  partie  U plus  liquide 
ou  le  suc  de  quelque  substituée  qu'on  veut  es 
ifnarer.  Couloir*  d1  Apothicaire,  Couloire  de 
pressoir. 

COULPE.  a.  f.  Faute,  péeî  é.  Il  a 'est  e* 
usage  que  dans  les  matière*  de  Religion.  11  si- 
gnifie la  souillure,  (attache  du  péché  qui  priva 
le  p-feheur  de  la  grâce  de  Dieu.  Par  h confes- 
sion la  conlpe  est  remise,  et  non  pas  la  peine. 
Le  grand  amour  de  Dieu , la  charité  parfaite 
emporte  la  coulpe  et  la  prime,  délivre  de  le  coulpe 
et  de  la  peine 

On  dit  proverbialement , qaand  on  a regret 
d'avoir  fait  quelque  chose , qu'On  en  dit  ta 
coulpe.  CHa  m’cit  échappé,  j'avoue  ma  faute, 
je  m'en  reperu,  j’en  dis  ma  coulpe. 

COULURE.  ».  f.  H se  dit  en  parlant  Des 
grains  de  la  grappe  qui  tombent  ou  xe  dessè- 
chent quand  le  raisin  commence  b se  nouer. 

4* 


\ 


33o  O OU 

La  vigne  cil  sauvée  de  tu  <jctrc,  il  n'y  a plus 
que  tu  couture  «i  craindre. 

Col  u ur. , se  «Jji  «usai  De  D portion  du  mé- 
tal qui  * 'échoppe  du  moule  où  It  fonte  est  jette. 

COUP.  a.  u.  Iiuprewou  que  fait  un  corps 
sur  un  autre  en  le  frappant , le  pteaut,  le  di- 
v i**nt  .eic.  Grand  coup.  Pr-lil  coup,  Hude  coup, 
Couplrjtr,  Coup  pesa ni.  La  furet,  la  pesan- 
teur  du  coup.  Coup  qui  entre  fc-'en  avant.  Coup 
de  pui/iy.  Coup  de  pied.  Coup  de  coguée,  de 
hache  j de  marteau.  Coup  de  pierre , d'épée,  de 
subir,  de  fvii/uard,  de  lance,  de  pique,  île 
flèche , de  hjliebc.rde.  Il  a reçu  un  coup  de  fu- 
sil, de  mon  .«quel , «te  putolet.  Il  a eu  le  hrat 
emporté  d’un  coup  de  canon.  Coup  de  bec. 
Coup  de  dent.  Coup  de  griffe.  Coup  de  pâte. 
Coup  de  coude.  Coup  de  bâton.  Coup  de  gaule. 
Coup  d’éperon.  Coup  de  fouet.  Coup  de  barre. 
Coup  de  rasoir.  Coup  de  lancette , de  bistouri. 
Coup  de  fleuret.  Coup  d'eslranuiçon  , de  pointe. 
Coup  de  foudre.  Coup  de.  i«ent.  Donner,  frap- 
per, porter,  allonger  un  coup.  Recevoir  un 
coup.  Détourner  un  coup.  Parer , esquiver  un 
coup.  H s’est  donné  un  grand  coup  contre  la 
muraille,  contre  un  arbre.  Cela  fui  abattu  ù 
coups  île  mur  tenu , de  cognée , etc. /Ifut  abattu, 
terrasse  d’un  coup.  Il  eut  un  coup  dans  le  brus, 
sur  la  tdte,  etc.  Coup  mortel.  Coup  favorable. 
Coup  dans  les  chairs.  Coup  qui  ne  fait  qu'ef- 
fleurer la  peau.  Le  coup  de  lu  mort.  On  lui  a 
donné  cent  coups  après  fa  mort.  Charger  de 
coups,  ./nommer  de  coups.  Rouer  de  coups.  Il 
tira  sur  lui,  ruais  il  manqua  son  coup.  Aller 
aux  coups. 

Cote,  se  prend  aussi  j oiir  La  marque  des 
coups  <]u’ob  u reçut.  Il  est  tout  couvert  t tout 
perce  de  coups.  Il  u tant  «te  coups  sur  lui,  sur 
son  corps. 

Cou  i‘  orte.  Voye*  Okse. 

On  appelle  Coup  de  feu,  Lu  Llcssurc  faite 
pur  une  arme  à fat 

On  dit  populairement  d’Un  Loniine qui  a ét- 
l.iau , qu  fl  u été  le  plu*  fuit , qu'il  aparté  le* 
Coups, 

On  appelle  Coup  dans  tenu,  coup  d'épée 
dam  l'eau,  Une  action,  un  cfioit  inutile. 

On  dit , «Sans  coup  férir , pour  dire , Sans  se 
battrr,  sans  tirer  aiicuu  coup.  On  a pris  cette 
Place,  sans  coup  feiir. 

Ou  appelle  fi^urciucntot  familièrement , l u 
coup  de  bec,  urt  coup  «te déni,  un  coup  de  lan- 
gue, Une  médisance,  une  raillerie  piquau 
etc.  Cet  homme  est  dangereux , incommoda 
dan*  le  commerce,  il  donne  toujours  de*  epup- 
de  bec,  des  coups  de  dent, des  coups  de  langue. 

Ou  appt  Oc  Coup  de  grdcc , Le  dernier  coup 
«pus  l'executeur  du  une  » un  patiriti,  afin  qu'il 
IK'  languisse  pas  d.ivaptnge; 

El  figu  renient,  Le  doVBÎrr  coup  qu'on  porte 
à quelqu'un,  pour  achever  de  le  perdre. 

Ou  dit , Frapper  le * grands  coups  dans  une 
affaire,  pour  dir»*.  Employer  U*  uioyeu*  sur* 
et  decisil*. 

On  appelle  Coup  de  sang  , LYpa  richement 
qui  se  Lût  dans  le  cerveau,  par  la  rupture  su- 
bite «le  quelques  VtttMaus  ftunguUts. 
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Cour  POrntc.se  «lit  d.ins  l’Esn iu»e , Quand 
chacun  des  deux  boni  mes  qui  se  battent  donne 
un  coup  et  en  reçoit  «o  autre  en  même  tempe. 

On  «lit  figurrmrnt  et  familièrement,  Porter 
un  coup  fourré , pour  dire , Rendre  ensecrU  un 
mauvais  office  a quelqu'un. 

lin  du  figurcmrut , Détourner  le  coup , rot w- 
pre  un  coup , |>our  dire.  Empêcher  qu'une 
dîme  préjudiciable  ne  te  fasse. 

On  dit  aussi  figurément,  Faire  son  coup  . 
manquer  son  coup,  pour  dite,  Réussir , ou  ce 
(Mis  réussir  dans  son  en  lie  prise , exécuter  ou 
ne  pas  exécuter  son  dessein. (Il  s'emploie  plus 
ordinairement  eu  mauvaise  part)  ; et.  Rabattre 
les  coups,  pourdire.  Adoucir  uneaflaiir,  apai- 
ser les  mpriu,  empêcher  qu*»U  ne  i'aigruaent. 

Ou  dit  aussi  : Ln  coup  de  peigne.  Un  coup 
de  pinceau.  Un  coup  d'ail  Un  coup  de  plume. 
Un  coiip  i f archet  Un  coup  de  sifflet.  Un  coup 
de  gouvernait 

On  appelle  Coup  de  ma  in,  h la  guerre,  Une 
attaque  subite,  imprésuc,  et  qui  réussit. 

On  dit  aussi,  qu'Cnc  P Lee  a été  prise  d'un 
coup  île  main,  pour  dire,  qu'Elle  a «ils!  prise 
sans  canon.  Celle  Place  ne  craint  point  les 
coups  de  main,  elle  est  à l'abii  d’un  coup  de 
main. 

Covr,  sc  dit  encore  De  la  décharge  et  du 
bruit  que  fout  les  urine»  ù leu  lorsqu'on  les 
tire.  Le*  Forteresses  saluent  l'Etendar  d Royal 
Je  tant  de  coups  de  canon, etc.  A l’entrée  d'un 
tel  Prince,  on  fit  une  salve  de  cent  coups  Je 
canon  et  de  dix  mille  coups  de  mousquet. 

On  appelle  Coup,  La  charge  d'une  arme  ù 
feu.  Les  soldats  avoient  chacun  dix  coups  à 
tirer. 

On  appelle  Coup  de  tonnerre , Le  bruit  qui 
accompagne  ou  vui*  un  éclair;  et  on  dit,  qu'Cn 
homme  u été  ftié  d'un  coup  de  tonnerre , «l’un 
coup  de  foudre,  pour  due,  qu  ll  a ét«j  tué  du 
tonne  ne. 

Gu  dit,  par  ironie,  d'L'ne  personne  qui  di- 
vulgue tout  ce  quelle  bût.  qu'EUe  est  secrète 
comme  un  coup  de  tonnerre,  coaune  un  coup 
île  canot i»  U rst  du  style  familier. 

Ou  appelle  Coup  de  partance.  Le  coup  de 
canon  qu'on  tire  quand  uuc  Hotte  ou  un  vais- 
seau part.  À la  pointe  du  jour  on  tira  le  coup 
de  j.«r  tance. 

On  dit,  Tirer  à coup  perdu,  pour  dire. 
, im  sans  v i*cr  à aucun  but  certain. 

Cou*  ne  nixr.  {.‘est  le  jet  du  filet  dans 
l'eau,  pour  prendre  du  poisson.  Il  “ pris  tout 
ce  poisson- là  d'un  coup  de  filet,  Bon  coup  «le 
1 lei.  Malheur  tux  coup  île  filet , Acheter  un 
coup  de  filet. 

On  dît  figtiT'  tœat , lorsqu'on  a enveloppé 
ci  piis  plusieurs  voW  urs,  «tu  plusieurs  enriciuis 
t«>ul  & la  loi»,  qu  'vu  le*  a pris  d'un  coup  de 
filet. 

On  dit  liguiémrnt , Coup  de  marteau  f coup 
de  cloche , jiour  dir*' , *jmi  de  U duché , de 
l i. or loge.  Dé/.enJez- in)iu  de  l’heure,  êtes- voit* 
sujet  à un  coup  de  matteau,  à un  coup  de 
cloche * 

Col p,  sc  dit  encore  De  ccrtnjues  manière* 
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«le  jouer,  et  de  certaines  rencontres  qui  $e  fout 
dant  le  jeu.  Aiosi  on  dit  à la  Paume  : Coup 
d'arrière-main.  Coup  coupé.  Coup  de  grille, 
de  dedans.  Coup  d’ais.  I t dans  tous  1rs  jeux  t 
Coup  de  bonheur.  Coup  de  malheur.  Coup  «le 
partir.  Il  a un  coup  sur. 

On  appelle  figuré  ment . Un  coup  de  p ortie, 
Un  coup  important  qui  tk«ide  du  succès  d une 
grande  a (Taire.  En  arrêtant  les  séditieux , on  a 
fitil  lu»  coup  de  partie. 

On  dit  proverbialement  cl  figuré  ment  dTne 
chose  qu'on  a faite,  qui  vaut  bien  la  peine 
qu'on  y a prise,  que  Le  coup  vaut  la  bulle, 
que  le  coup  tiau»  T argent. 

On  appelle  aussi,  Coup  de  fortune,  coup  de  • 
bonheur,  coup  de  malheur,  coup  d’aventure , 
coup  de  hasard.  Un  événement  eitroordiuaiie 
et  imprévu. 

Coup,  se  dit  aussi  quelquefois  d'Un  mou- 
veiiieut  impétueux,  comme  du  veut  qui  souffle 
sur  ta  tuer,  d'une  truijétr.  Coup  de  vertl.  Coup 
de  tempête.  Un  coup  de  mer  écarta  ioui  raiu 
seaux,  les  jeta,  les  pou.ua  sur  tes  cotes. 

Coup  de  Soleil.  Il  *e  dit  de  1 impression 
violente,  cl  quelquefois  mortelle , qur  le  grand 
soleil  fait  en  certaines  ciieonst.nces.  sut  ceux 
qui  s'y  U ont  cul  exposé*. 

Col'P,  se  dit  aussi  Des  action*  liunuiiKS. 
Grand  coup , Beau  coup.  Coup  important  , 
d’importance.  Heureux  coup.  Coup  imprévu. 
Voila  un  coup  d 'étourdi,  un  coup  de  malhabile 
homme.  C'est  un  coup  de  désespoir.  C’est  un 
méchant  coup.  Un  mauvais  coup.  Il  a fait  là 
un  mam'uü  coup . de  mauviiû  coups.  Si  on  (a 
pousse  «h  bout , il  fera  un  roup  de  sa  main. 
Coup  hardi,  déterminé,  méchant.  Il  a fait  ce 
coup-là  île  sa  tdte,  sans  prendre  conseil  de  per- 
sonne. Ce  sont  là  de  i ms  coups. 

Ou  Mpprlle  Coup  du  ciel , coup  d'en  haut , 
coup  de  la  Providence,  Quelque  événement 
■irrveilh'ux  qu'on  ne  devait  put  attendre  natu- 
re Ucment 

On  appelle  Coup  d'ami.  Un  service  qu'on 
rend  à mmj  auii  dan»  une  occasion  Fort  impor- 
tante ; Coup  de  maître.  Lu  coup  d'habile 
lu.  ni  me  ; Coup  d'Etat , Un  coup  utile  au  bien 
de  l'Etat;  et  Coup  de  tête.  Un  coup  d'uu  grand 
jugement. 

Coup  de  tdte,  se  dit  au*»i  d'Unc  action 
étourdie;  et  Ion  dit  souvent,  Un  coup  de  ta 
t été,  daus  ce  dernier  seu*. 

thi  appelle  figumeeat.  Coup  iTTajI,  coup 
de  faitie,  l-  ne  action  qui  décide  du  tucox 
d'une  graille  ull’airr. 

On  dit  protttbrJrmrnl,  et  par  «dluxitm  an 
due]  où  Jornac  tua  Ln  Chotaigner-uc  |«r  un 
coup  imprévu,  K lui  a donne  un  coup  de  jur- 
n ne,  le  coup  de  jarnuc,  pour  d>ic.  Il  lui  a fait 
un  mnuvais  tour  auquel  il  uc  s‘uUeu«i»il  pas, 

«t  qui  la  mis  en  trés-inauv.iu  éut.  qui  la 
ruiné,  qui  a détruit  sa  furlu-ic.  U » t'uuud  tou- 
jours eu  nrnuv  aise  paî  t 

On  appelle  Coup  La  pieniit-re  ac- 

tion, le  prauier  ouwage  pa»  lequel  on  douno 
Ju*  in.tr<|>in  Je  ce  qu'on  e>t  capable  de  faire. 

Ou  dit  figurenu  et  LniiJmvtu. , C cl  liomma 
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coup  de  hache,  pour  dire,  qu'il  a nu 
grain  de  folie. 

On  dit  figmêtrent , l fn  coup  de  fuud  t,  un 
coup  de  mauur.  pour  signifier  Quelque  événe- 
ment imprévu . étonnant,  accablant,  etc.  Cette* 
nouvelle  a été  pour  lui  un  coup  de  foudre,  un 
Coup  de  manne.  La  réprimande,  la  menace* 
qu'on  lui  fri , furent  futur  lui  an  coup  de  murin?. 

Cmf  de  TniÂme , se  dit  d'Cn  changement 
mbit  dr  décorations,  ou  d'un<  accise  U laquelle 
0*1  ue  s'attend  pas.  On  dit  aussi  an  figuré . Son 
arrivée  a été  un  coup  de  t/iéjtre.  Voy.  TnéÂriiz. 

On  dit  encore,  Coup  de  théâtre,  coup  im 
prévu,  pour  dire.  Un  MnMMt  üiuttrndu  qtii 
change  tout  i coup  la  situation  des  prrann- 
nages , suit  en  bien , soit  en  mnL 

On  dit  proverlàalement  et  figurément , Faire 
d'une  pierre  deux  coupe,  pour  dire.  Venir  ù 
bout  de  deux  choies  par  un  «ni  moyen. 

On  dit,  q a Une  chose  porte  coup,  pour  dire. 
qu'EUe  tire  h conséquence. 

Cotre,  signifie  ausai  Une  fut*.  Un  coup,  deux 
coup*,  trou  coupe,  etc.  Le  premier , le  second. 
le  troisième  coup,  etc.  Je  lui  pardonne  pour  le 
coup.  Pour  ce  coup-là.  C'rnl  assn  pour  ce  coup, 
pour  un  coup.  Boire  un  coup,  deux  coups.  Un 
coup  de  vin.  Ce  qui  ne  se  peut  faire  en  un  coup 
ta  fait  en  deur.  C'est  à ce  coup,  etc.  Je  voeu  le 
donne  en  trois  coups.  Il  a encore  trois  coups  à 
jouer. 

On  dit , Boire  à pet  its  coups,  pour  dire , IPùre 
an  petite  quantité  4 chaque  fois  ; Boire  u>i  grand 
coup,  pour  dire,  Boire  beaucoup  en  une  seule 

fins. 

On  appelle  Coups  de  dès.  Le»  differente* 
combinaisons  que  les  dé»  peuvent  faire.  Il  a 
'fait  un  beau  coup  de  dés.  Il  a trois  coups  de 
dés  contre  lui. 

On  dit  dot*  plusieurs  jeux.  Rompre  le  coup, 
pour  dirn,  Rendre  le  coup  nul. 

On  le  dit  auiai  figurêment  pour  dit»,  Eropé 
cher  l'exécution  d'un  projet. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  dit , Coup  et  dé*,  ponr 
dire,  que  la  primauté  appartiendra  à celui 
qui  amènera  le  dé  le  plus  fort  dans  le  trictrac 

Cotre,  rit  encore  d'usage  dans  plusieurs 
phrases  On  dit.  Donner  un  coup  de  per'jne  à 
sa  perruque,  pour  dire,  La  peigner  légèrement 
Il  s*' y a plus  qu'un  coup  de  pinceau  à donna 
à ce  tableau,  pour  dire,  qu'il  n'y  a presque 
plus  rien  à Étire  pour  le  finir;  Donnes  un  coup 
d'œil  sur  cet  ouvrage , pour  dire,  Jctex-y  le* 
yeux. 

On  dit,  Cette  nsdùon  plaît  mi  premier  coup 
d’ail , pour  dire,  que  Son  premier  Mpecl  lait 
plaisir;  Le  coup  d'œil  d’une  terrasse  est  char 
muni,  pour  dire,  qu'On  découvre  de  lit  une 
vor  agrrable  ; Ce  Général  a le  coup  d’œil  ex- 
cellent, pour  dire,  qu’il  commit  d'abord  tout 
l'avantage  qu'il  peut  tirer  de  la  situation  de» 
lieu  s,  et  de  la  disposition  ou  des  tnouirmen» 
de  I Voneiui. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier.  Donner 
un  coup  de  chapeau , pour  dire.  Saluer.  Cala 
ne  vous  coûtera  qu'un  coup  de  chapeau. 

On  dit  Rusai  de  même,  Il  n’y  a qu'un  coup 
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dr  pied  jusqu'à  an  certain  endroit,  pour  dire, 
qu'On  y peut  aller  en  peu  de  temps  Donne; 
un  coup  de  pied  jusque  là. 

Col  r mt  Mit,  et  COt  r (tC,  sont  des  terme» 
In  j>  u de  Bill  1 ni. 

Tout  À cote.  adv.  Soudainement , en  mi 
moment.  Cette  maison  est  tomber  tout  à coup. 
Ce  mal  l'a  pris  tout  à coup,  comme  ilypensoit 
le  moins. 

Tour  o'irx  COCT.  udv.  Tout  en  une  fou.  Il 
gagna  mille  écu*  tout  d’un  coup.  Il  fit  sa  for- 
tune tout  d'un  coup. 

À cocr  sûn.  adr,  Certainement.  Vosu  me 
frouoeres  à coup  «îr. 

Cotre  »t*n  cotre,  adv.  Immédiatement  fun 
après  l’autre.  Il  lui  a envoyé  deux  Courriers 
coup  sur  coup.  Il  fui  est  survenu  je  ne  sais 
combien  de  malheurs  coup  sur  coup.  Il  a eu 
trois  maladies  coup  sur  coup. 

Ara  es  cdtr.  adverbe.  Trop  tard,  et  aprè» 
qn’une  chose  r«t  Csite,  est  arrivée.  Voua  vouirc 
produire  des  pièces  quand  votre  procès  est  jngé, 
c’est  après  coup. 

À tous  cotes,  adv.  À tous  propos,  souvent. 
Il  vient  à tous  coups  me  quereller.  Il  tombait 
à tous  coups. 

Pots  it  cocr,  k C*  corr.  adv.  Pont  cette 
fois  ri.  Pour  le  coup,  pour  ce  coup-ci t il  ne 
m’échappera  pas.  On  dit  aussi.  4 ce  coup,  dans 
ce  s«u-U. 

Escost  trx  cocr.  adv.  Enmti-  une  Ibis.  Il 
s'emploie  principalement  lonquon  répète  avec 
vivacité  re  «pt'on  a déjà  dit.  Encore  un  coup, 
je  vous  dis  que..,. 

COUPABLE,  adjectif  de»  2 genres.  Qni  a 
commis  quelque  faute  ou  qurlque  crime.  Ex- 
trèmemenl  coupable.  On  l'a  accusé  de  telle 
chose,  il  en  est  roupoMr.  C’est  le  plus  coupa- 
ble de  tous.  Il  est  coupable  d’un  tel  crime.  On 
Pu  trouvé,  il  s'est  trouvé  coupable.  S’ils  enfuit, 
il  se  rendra  coupable. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Souvent 
Cisinocent  pdtit  pour  le  coupable. 

COUPANT,  ANTE.  adj.  Qui  coupe,  qui 
tranche.  Un  outil  coupant. 

COUPÉ,  s.  m.  Pas  de  danac,  mouvement 
de  relui  qui,  en  dansant , se  jetie  sur  un  pied, 
et  pause  l'autre  devant  on  derrière. 

COUPE,  a.  f.  se  dit  d'Un  bots  sur  pied  que 
l'on  roiipe.  ou  qui  e»l  destiné  b être  coupé. 
La  ronpc  des  buis,  d’un  bais  taillis , d'un  bois 
da  haute  futaie.  La  coupe  s’en  fait  de  neuf  ans 
rn  neuf  aiu,  de  doute  ans  en  douze  ans,  de 
renl  ans  en  cent  ans , rtc.  Il  y a tant  d'arpem 
4 la  coupe  de  cette  année.  Cette  cçupc  est 
bonne,  est  meilleure  que  la  précéiUnte.  J'ai 
vendu  la  coupe  tant.  Ce  bore  n'est  pas  en  coupe. 

Il  se  dit  De  certain*  fruits  que  l'on  coupe, 
pour  voir  s’ils  sont  bous.  Il  m’u  vendu  ce  me- 
lon à la  coupe. 

On  le  dit  Des  nu-naoies  que  l'on  coupe  , 
pour  voir  si  elles  sont  bonnes.  On  n’a  reconnu 
la  fausseté  de  cette  moimoie  qui  la  confie. 

On  dit,  qu  h ne  staff  - est  dure  4 la  coupa. 
pour  dire,  qu'EUe  résine  au  ciseau,  et  qu'eu 
la  Coupant  on  s'aperçoit  quelle  est  dore. 
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Il  se  dit  autii  De  l'endroit  par  où  l'étoffe  est 
eoup.-e.  Ce  drap  est  beau  a la  coupe1,  l'oses  ht 
coupe  de.  re  drap.  La  coupe  des  chevestx. 

Il  1’  dit  encore  De  1*  façon  dutil  on  ! si  Ile 
l'étoffe,  le  cuir,  etc.  Ce  justaucorps,  cet  habit 
ne  t'a  pus  bien,  lu  faute  rn  vient  de  la  coup*. 
Ce  Tailleur  a la  coupc  bonne.  Ce  Cordonnier 
a la  coupe  bonne. 

On  le  dit  artssi  Des  pierres  ; et  il  signifie , ou 
la  façon  on  l'art  de  le*  tuilier  : Il  entend  bien 
la  confie  de»  pierres;  il  « fait  un  Traité  de  la 
roupie  de j pierres  ; nu  l'action  même  pir  la- 
quelle ou  les  taille.  La  eo upc  de  ces  pierres  est 
difficile. 

Coin,  en  Aieliitecture  et  en  Charpenterie. 
Représentation  d'un  édifice,  d'un  bâtiment  de 
terre  ou  de  mer.  Coupe  perpen diculaire.  Coupe. 
I.  or  1 ton  taie  d’un  navire,  d'un  moulin. 

On  dit,  La  coupe  d’un  cintre,  d'un  «Mme, 
la  coupe  d’un  escalier,  pour  dire.  L'inclinaison 
des  joints,  de»  voussoirt  d'un  art 

COUVB , ae  dit  aussi  nu  jeu  des  Carte* , pour 
la  séparation  qu’un  des  joueurs  fait  d'uu  jeu 
de  cartes  en  deux  parties,  après  que  celui  qui 
donne  a mêlé  Je  ne  rrur  pas  être  tous  sa 
coupe.  Il  a la  coupe  malheureuse. 

On  dit  fipur.-utcni  et  familièrement , Se 
trouver  sous  lu  coupe  de  quelqu'un,  poux 
dire.  Avoir  afRire  à quelqu'un,  être  sous  sa 
dépendu  une,  et  espové  aux  (Dits  de  son  res* 
«enfimrnt.  S'il  tombe  jamais  tous  ma  confie. 

Ou  dit  figuri'ineut,  La  confie  d'un  ouvrage, 
if  une  pièce,  de  théâtre,  pour  « 1 ira»  * Sa  distribu- 
tion. Ou  dit  d'Un  Poète,  que  La  coupe  de  soit 
vers  est  facile, 

COUPE,  a.  f.  Tmw,  sorte  de  vase  ordinai- 
rement plus  large  que  profond.  Coupe  <ff argent. 
Coupe  d’or,  de  vcrmtil  doré.  Coupe  de  cristal. 
Boire  dans  un?  coupe. 

Il  signifie  dans  le  Dogmatique,  La  Commu- 
nion sous  l'espèce  du  vin.  Les  Laïques  avaient 
autrefois  l'usage  de  la  coupe.  On  accorde  la 
coup?  mu  Bois  le  jour  de  leur  sacre.  Le  retran- 
chement de  la  coupe. 

On  dit  figurément.  Boire  la  coupe  jusqu'à 
la  lie.  pour  dire,  Essuyer  une  mortificulion 
toute  entière,  un  malheur  avec  tous  le*  dé- 
goûta qui  peuvent  l'accompagner. 

Coin,  en  Astronomie , rat  le  nom  ri'  U ne 
canstdhtion  de  l'hémisphère  méridional. 

COUPE  AU.  s.  mue.  Sommet,  cime  d'une 
montagne.  Il  était  dur  le  roupcuu  <f une  mon- 
tagne. 

On  dit  en  PtxVic.  h t montagne  au  double 
eoupeau,  pour  dire,  1/  P ruasse.  Il  vieillit. 

COUPE-CU.  a.  m.  Il  ne  dit  au  Laniqurtsct , 
quand  relui  qui  dm  use  ne  fait  pas  une  seule 
carte  .et  amène  la  sienne  lu  première.  Ii  vieillit. 
On  dit  présentement  Coupe-qorjje. 

On  dit,  Jouer  à coupc  en,  pour  dite  . V» 
jouer  qu'un  coup,  qu  unr  partie  tans  donner 
revanche.  Juuon*  deux  pistolet  à coupe-cu. 

COUPE-COHUE.  «.  m.  Lieu  où  fl  est  dan- 
gereux de  pa*w-r  à cause  de»  voleur*.  Ne  postas 
pas  dans  ce  bois,  c'est  un  c ■oupe-garge,  un  vrai 
coupe-gorge. 

4a. 


'I 

y 


Digltized  by  Google 


7 


33  a COU 

On  appelle  figurétacnt  Coupe-gorge,  Une 
Academie  de  jeu  ou  l'op  non  pu.  M'alla  pat 
jo  itr  en  cel  en droit , c'est  un  franc  coupe- 

W , ... 

Il  *c  «lit  aussi  De  toutes  sorte*  il  endroit*  où 
il  ne  cotntuft  ordinair  nu  ut  quelque  injustice 
vu  quelque  i'n|MMM»eri*.  Celte  Jut  id.eiioti  al 
un  irrat  c oupe-gurgt.  Ce  cabaret  est  un  vrai 
coupe  gorge. 

Cuii'i-uüiül,  ne  dit  iiuui  su  ji  u du  Lans- 
que trci , quand  celui  (fui  tient  les  coite»  «mène 
sa  eut  te  la  première , ce  qui  lui  Lut  prr.lre  tout 
ce  qu  il  peut  peub*  de  c«Uc  m uu  l>.  L n tel  a 
coupé , il  fui  a dorme  un  vilain  coup  e gorge.  J ai 
fi.it  un  vil  un  coupe  gorge. 

CUl l'WA RftKl.  s.  in.  Brigand,  au^uio, 
qui  D«  porte  l'epie  qu'j  du-teut  de  K Lallrv,  de 
nulu.iiu  i , ou  ce  foire  insulte  ô ceux  qu'il  c o- 
e o titre  II  « fiu'r  il  un  coupe  jarret,  il  est  tou- 
jours arcoiKpagr.é  de  coupe- jarrets. 

CuL’PKl.LE.  a . L Petit  vaiueiu  eu  (orme 
de  t:*s*~  Lu!  avec  des  cendre»  lavée»,  ou  des  en 
CAki.ii». (>n  i cu  sert  priai  purifier  , par  1 action 
du  feu,  lot  et  1 urgent  de»  autre»  un-taux  avec 
lesquels  ils  tout  alfic».  La  C ronde  Coup  elle 
seit  à Lire  en  grand  ce  qui  ne  Lit  en  petit  dam 
la  Petite  Coupe /Je.  Le  fourneau  qui  M-rt  à ce» 
opérations  «‘appelle  Fourneau  de  Coupelle.  Ou 
dt) , Coupe/Ur  et  passer  à la  coupelle.  La  gnude 
coupelle  • app.Ilc  Cote,  et  ni  de  coumuii. 
«'  et.  Ii  petite  qur  les  routières  doot  elle  est  Lite, 
sa  couwrture  et  tou  fourneau  ue  resactuLlrut 
point  à ceux  de  la  p.  lite.  Mettre  de  l’or  à la 
cou)  dit.  Cet  or  a puise  pur  la  coupelle.  Cet  ar- 
gent a été  mit  à la  coupelle. 

Ou  appelle  L'or  et  l'argent  du  plu»  liant  litre . 
Or  de  coupelle,  argent  de  coupelle. 

On  dit  figurero  nt , Mettre  à lu  coupelle, 
puiser  à lu  coupelle , pour  dire.  Mettre  à une 
rigoureuv;  épreuve,  potier  par  un  cx.unru 
sévère. 

COUPER.  v.  a.  Trancher.  séparer,  diviser 
un  corps  continu,  avec  quelque  c!io»e  de  trun 
•l.aat-  Couper  en  dcu.r,  Couper  en  morceau r. 
Couper  par  puéets.  Couper  du  pain.  Couper  Je 
la  viande.  Il  s’tü  coupé  jusqu'à  l'os.  On  lui  a 
coupé  un  bras,  une  jambe.  Couper  le  cou.  Cou- 
per lu  (été  « quelqu'un.  Couper  le  nez,  1er 
treilles.  Couper  le  poing.  Couper  les  blés.  Cou 
per  le  * boit.  On  coupe  ce  bois  de  neuf  ans  en 
neuf  ans.  Couper  les  cheveuc,  les  ailes.  Celte 
«I  offe  a été  coupée  à lu  pi  écr- 
it est  aussi  neutre,  Voilà  un  couteau,  un 
rasoir  qui  coupe  bien. 

Gorrtr , signifie  qurlqueloU , Tailler  sui- 
vant le»  rvgk-s  de  l'art  II  entend  bien  u couper 
les  pierres.  Couper  un  habit,  un  mnnteuu.  Cou- 
per uns  robe. 

Ou  dit,  Couper  la  bourse  à quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  voler  udroOciutnt  h 1.  ourse , ou  le» 
autres  choses  qu'il  avoit  »ur  lui. 

' 'il  figuréracut,  Cc-uper  lu  bourse  à qu»  I 
qu  pour  dire , Tirer  de  l'argent  d iuie  per- 
sonne qui  u n pu»  beaucoup  d'envie  den  don- 
ner. Il  s'est  laissé  cowpir  lu  bourre  pour  mW 
la  paix.  Il  s'est  laissé  couper  (a  bonne  p nur  se 
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délivrer  dei  importunités  de  cette  personne.  Il 
e»t  Cnn  i lu  r. 

Cn  dit,  Couper  lu  gorge,  pour  dire,  Tuer. 
DiuM.  ctrr.  Les  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge 
Ce  Valet  coupa  Ij  gorge  à ton  .Maître  dans  son 
lit.  Il  coupait  ta  gorge  aux  pumiu,  à ses  Hôte*. 
Ces  Tcoupet  entrèrent  dan*  la  Ville,  et  cou- 
pèrent lu  gorge  à toute  la  garnison. 

On  dit  dan»  le  tnêtue  teus , tuais  fumiliéie- 
okiiI,  Couper  le  sifflet, 

Ou  dit , que  Des  soldats  te  coupent  la  gorge 
l’un  à l'autre,  pour  dire,  qu'ils  s'entre-tuent. 
Si  vous  h 'ailes  apauer  lu  querelle,  i b U cou- 
peront la  gorge. 

Cn  dit  aussi,  5e  couper  la  gorge  avec  quel- 
qu’un, pour  dire,  .Se  battre  tu  duel  avec  lui.  Je 
me  veux  couper  la  gorqe  avec  mon  ennemi. 

On  dit  Ggurrracnt,  Couper  la  gorge  à quel- 
qu'un, pour  dire,  faire  quelque  choie  qui  Se 
perd.  St  vtjus  ne  payes,  ce  pauvre  homme,  si 
vous  le  mettez  en  prison,  fou»  lui  coupes  lu 
gorge.  Ce  procès,  cette  mauvaise  affaire  lui  a 
coupe  la  gorqe  à lui  et  à tes  en  faits. 

Ou  dit  Lgurûuent  et  ikuiilnrcineot  d'Unr 
raison,  d'une  pièo-  qui  ck-tmit  les  pivlciuinns 
de  quelqu'un,  qu  Life  lui  ciupe  la  gorge.  Ou 
dit  dans  le  uWice  sens , Voiu  vous  coupes  la 
gorge  pur  cctle  pièce,  pur  cette  raison. 

Cn  dit  en  menaçant  quelqu'un,  qu'On  lui 
coupera  bras  et  jambes,  qu'on  fui  eoupceg  Ici 
jarrets , le*  oreilles , le  nez , etc, 

Cu  dit  fi^urtiutit,  qu'Or»  a coupé  bras  et 
jambes  a quelqu'un  , pour  dire,  qu'Ou  lui  a Lit 
une  injustice  énorme,  cria  ni»,  etc. 

On  dit  aussi  ; Il  fait  un  vesst  de  bise  qui 
coupe  le  visage.  Sis  lèvres  sont  toutes  coupées 
Jli  froid. 

Cornu,  «unifie  quelquefois  Traverser,  di- 
viser. Lue  choisie  de  montagnes  coupe  tout 
cette  Province.  Il  y a quantité  de  canaux, 

' aies  qui  coupent  ce  Pays-là, 

On  dit,  Couper  l'eau , |iuur  dire,  FcuJi 
l’eau  en  minuit. 

Cotres  ilnns  (e  vif,  te  dit  De»  Cliirurçim 
qui,  en  Lisant  leurs  operation».  Coupent  ju. 
que  dans  la  clair  me.  il  f.ul  couper  dan 
’e  vif. 

Coma,  dans  le  vif,  se  dit  aussi  au  figuré 
| dur  dire.l  nuchrr  b eu  qui  est  te  plusaeiisiLi. 
11  « coupe  doits  le  vif. 

On  dit  m ternie»  d L»ci  imc  , Couper,  ta  me 
sure , poar  dire , Déroger  l«  mesure. 

On  dit , Couper  du  l'in , jwMir  dire , Mélri 
deux  ou  plitsie-ir»  vins  tnseiubk-  ; Couper  son 
vin  , pour  dire,  Le  mêler  avec  de  l'eau. 

On  dit,  Co>ip  r chemin  à quelqu'un,  pou» 
dire,  be  mettre  nu  - devant  de  lui  sur  ton  clic- 
miu . pour  l'eiupt-cf-et  de  passer. 

Ou  dit  figutvnirBt,  Couper  c'.emin  à un  mal, 
pour  dire.  Lu  arrêter  le  cuits,  empocha  qu  il 
ne  continue.  H faut  cou / er  . kenun  à cette  fiè- 
vre, à cette  héittie,  à ce  procès.  Il  fa  ut  couper 
le  mal  dans  sa  taeine.  Il  fout  couper  court 
celte  intrique. 

On  d»l  «i!«  ai  vol  u ment,  «lia»  le  mène 
•rai,  Couper  quel  pi  un , pour  dire.  Le  truvir- 
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VT,  le  patier , le  devancer.  A’ ton  moechieni , et 
«on  carrasse  nous  coupe. 

Cn  dit  figurément  et  proverbiaka).  Caapr 
r herbe  sous  le  pied  à quelqu'un , pour  dite , Le 
supplanter  avec  adresse. 

On  dit  aussi  cn  es  srn»,  Couper  psti.  11 
fiust  couper  pied  à cet  abus,  four  dire , Ea  *. 
rrter  le  cours. 

On  dit,  Couper  par  le  plu»  court,  par  lt 
plsis  court  chemin,  par  ce  sentier,  pour  ère, 
Aller  par  te  chemin  le  plus  court,  de. 

On  dit,  Couper  les  vivres  à une  «rnré,s 
une  Ville  assiégée , pour  dire,  Fermer  i--i  s«r» 
nue» , pour  empêcher  qu'on  ne  lui  paru  dt» 
vivres. 

On  dit  figuiêmcnt , Couper  les  vivra  è qvd 
qu'un,  pour  signifier.  Lui  retrancher  laipst. 
le»  moyens  de  subaistej,  etc. 

On  dit,  Couper  le s eaux  à une  PI art  «nr- 
gée,  pour  ^gnifier,  qn’Oo  coupe  les  o&m, 
les  conduits  des  fontaines  qui  portent  de  Ion 
b L Ville. 

On  dit  eu  termes  de  Cuem , Coupa  la  »• 
ne  mu , pour  dire , Se  meure  entre  une  pma 
de  leur  armée  et  une  évite  partir,  ou  atn 
leur  année  et  la  Place  qu  ils  couvruâ-ni.  La 
auiègès  ayant  fut  une  sortie,  fuieut  ttvfn 
par  les  nôtre*.  Leur  avant-garde  ujunl  p»« 
la  rivière , posté  usi  tel  déjiU,  noe  gens  le  ue 
perçut. 

On  dit  auati  dans  le  même  sens.  Coq*»  h 
MMsiiHMiucitt ion  étant  Ville,  due  qu atex, 
pour  dire,  Se  poster  de  manière  qiiuc  M 
puisse  y envoyer  du  secours. 

On  dit , Couper  U feu , couper  un  itetmbi, 
pour  dire.  Lu  arrêter  la  conunnnicatka  d uk 
uuUon  j Une  autre  ; Couper  1rs  sons,  rs  Mr 
«ique,  pour  dire.  Marquer  un  «1ère*  »U* 
cLaquc  son  dans  les  rxgresoiou»  de  «hafisi. 
J '-ihuttefurut  ou  d mliuiiatiod. 

On  dit  figturmrnt  et  fauiüüfftitlMmt , Cnsftr 
court,  pour  dire,  ibrvgcr  un  disconn.  Lire 
une  rêpuisse  en  pru  de  umts.  Je  bu  a*f* 1 
cawl . Monsieur,  point  tant  de  ducouri,  cm- 
j*z  court. 

Ou  dit  oui  si , Couper  lu  parole  à (jod^un, 
juntr  dire , L'interrompre  en  prenant  1*  pW , 
ou  lui  imposer  silence. 

On  dit  U la  Paume,  Couper  un  rosf  - P**7 
•■lire,  Pousser  la  balle  de  tuaiuère  quclk  * 
iotat)  point  de  hond. 

Cocpeb.  en  Irrim-s  <k  Choiee,  te  dit  D" 


chien»  qui  abandonnent  la  voie  poux  dessuat 
la  bête  ; ce  qui  est  un  défaut. 

Cou tn , à la  Duuae, C'est  Lire  un*  «ri*®» 
manière  de  pas.  Coupez , coulct , etc ; 

On  dit  aurai , Couper,  au  jeu  de»  Cstttes, 
pour  dire,  fcépsrcr  un  jeu  de  eau»  « 
avant  que  celui  qui  a la  «sam.  doorf.  J 
battu  les  caries,  coupes,  coûtes  «d.  H aat 
pas  permis  de  ne  couper  qu  «■<  carte. 

On  dit,  Couper  un  «iflraf,  pour  ifcrt.  Le 
chitrer. 


O»  dit,  que  Les  sanglots,  les 
peut  la  vmx,  pour  dire,  qu  11»  f»®*  * 

parole. 
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Ou  «lit,  qu  Un  homme  se  crupt,  pour  dire, 
«[u  (I  *e  contredit  et  se  dément  lui' même  daiu 
tes  discocr*.  Il  test  coupé  dans  son  interroga- 
toire, dans  ses  réf  ontes.  On  se  coupc  aisèmenl 
quand  on  ne  dit  pas  la  Write. 

On  dit,  qu'L'n  cheval  se  coupe,  Quand  il 
•'entre- taille  des  pied*  de  devant,  ou  des  pied» 
de  derrière. 

On  dit,  que  Deux  ligner,  deux  chemins  se 
coupent , pour  dire , qu’ils  se  croisent , qu'ils  sc 
traversent. 

Court» , se  dit  aussi  au  jeu  du  Lansquenet . 
pour  dire.  Prendre  carte  et  sc  mettre  au  nom- 
bre des  joueurs.  Il  coupoit.  Il  ne  coupoit  pas. 

Covri , EE.  participe. 

On  appelle  Pays  coupé,  Un  Pays  qui  est 
traversé  de  fossé* , de  canaux  et  «le  rivière*. 

Style  rouj  é,  est  Un  style  dont  les  périodes 
«ont  courte*  et  peu  lices. 

On  dit  d’Csc  Stance,  qu’f.llc  est  bien  ou 
mal  coupée , selon  que  les  repos  y sont  bien  ou 
mal  observés. 

On  appelle  Lait  coupé,  Du  lait  mêlé  avec 
de  l'eau. 

On  dit,  Cur rosse  coupé,  pour,  Un  carrosse 
qui  n'a  qu'un  fond  *ur  le  derrière;  Un  cheval 
coupé , pour,  Un  cheval  liougre  ou  châtré. 

On  dit , eu  termes  de  Blason  . Coupé , parti , 
tranché,  etc. 

COUPERET.  m.  Sorte  Je  couteau  de 

boucherie  et  de  cuisiae.  fort  large  et  propre 
pour  couper  de  la  viande.  Il  a coupé  cotte 
fiait  de  avec  un  couperet. 

CocpEarrr , cites  les  EmailU-urs,  Outil  d'a- 
cier pour  couper  les  blets  d cinril 

COUPEROSE,  s.  f.  Espèce  de  minéral  sy- 
nonyme de  vitriol  martial.  Couperose  verte. 
Couperose  bit m hc. 

COUPEROSÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d*tn  vi- 
ngt gAW  de  bourgeons  et  de  rougeur  s.  Il  a le 
visage  coupeiosé.  Il  est  tout  coupeioié. 

.Il  se  dît  aaui  Dw  per-onurs.  Cette  /jointe 
Cil  toute  cuHffj  o»éc 

COUPE -TÊTE,  tubst.  ’ro.  Sorte  de  jeu  que 
jouent  1*  eaEuu,  en  sautaut  de  distance  eu 
distance  b uns  par -dissus  Li  autres.  J ls 
jouets  t à coupc -tête. 

COUPEUR , KUSE.  s.  Qui  coupe.  Il  ac  dit 
De  ceux  qui  coupent  les  grappe*  en  vrndunge 
Il  a loué  deux  hotteurs  et  dLr  coupeurs. 

11  se  dit  aussi  De  cens  qui  jouent  au  Lans- 
quenet. II  y avoil  tant  de  coupeurs. 

On  appelle  Cftupeur  de  bourses.  Un  filou, 
qui  coupe  la  bourse,  nu  qui  dérobe  subtile- 
ment l'^rgeut  et  les  autres  choses  qu'on  peut 
avoir  sur  soi. 

CUUP1E  a.  f.  Deux  choses  ,’e  même  espèce 
qu'on  met  ensemble.  Une  couple  d trufs . Une 
couple  de  chapons . Une  couple  de  boîtes  de 
confitsuTs.  Donnez- m'en  une  couple. 

Il  ne  se  dit  jamais  Des  choses  qui  vont  né- 
cessairement ensemble,  comme  les  souliers,  les 
bas,  les  gants,  etc.  ma»  alurs  on  dit,  Une 
paire. 

Il  signifie  «uui  J.elien  dont  on  attache  deux 
chiens  da  chasse  cusemble.  Où  Kt  L couple  de 
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ets  chiens  ? Il » ont  rompu  leur  couple.  IL  vont 
bien  ci i couple. 

Il  ta  dit  aussi  De  deux  personnes  unie*  en- 
semble par  amour  ou  par  mariage  ; et  «lors  il 
est  masculin.  Beau  couple,  heureux  eo uj  le. 
Couple  fidèle.  Voilà  un  beau  couple  d1  amans 
Ce  serait  dommage  de  tépaier  tm  si  beau 
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COUPLER,  v.  «et.  Attacher  de*  chiens  de 
dis»»*1  avec  une  couple  pour  1rs  mener.  Il  faut 
coupler  ecs  chic  ru.  Ces  etagncuL  closent  coit- 
plés. 

Il  signifie  aussi,  Loger  deux  personnes  en- 
semble, dans  le*  occasions  où  les  lugeinens  sont 
marqués  pur  de*  Maréchaux  des  logis.  Il  n'y 
dvuil  pas  où  loger  tout  le  monilc  séparément , 
yi»  coupla  le*  Ojiciers  de  la  Mai.  on  du  Roi. 

Cot 'ni , ri.  participe. 

COUPLET.  *.  m.  Certaui  nombre  de  van, 
espèce  de  .Stance  qui  lait  le  tout  ou  quelque 
partie  d'une  chnnsou.  Un  couplet  de  chmion. 
Jette  chanson  n'j  qu'un  couplet,  est  de  quatre 
couplet 

CoiPLEr,  en  termes  de  Serrurerie,  *e  dit  De 
.leux  pâtes  de  fer  à queue  d'arondc,  unies  ptn 
drus  charnière*. 

CUUPLETEK.  v.  a.  Faire  une  chanson,  des 
couplets  coulrc  quelqu'un.  Il  est  familier. 

Cot  autre,  1e.  participe. 

COUPOIR.  s.  masr.  Instrument  dont  on  se 
tert  dans  la  fabrique  de,  ir.oDuoies , et  tu  difle- 
tens  arts  et  métiers,  pour  couper  et  rogner. 

COUPOLE,  s.  f.  L'intérieur,  la  pirtir  con- 
cave d'un  Dùmc.  La  Coupole  de  cette  Eglise  es' 
bien  peinte.  La  Coujoic  de  VE gh.e  de  Saint- 
Pierre. 

COUPON,  s.  ro.  Petit  reste  d une  pièce 
d'etofie  ou  de  toile,  i n eo  g on  de  tuile  de 
batiste. 

Il  se  dit  aussi  Des  papiers  portant  inté- 
rêts, et  Joui  un  coupe  une  punie  à chuqu- 
cchéançe. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation,  division  fuite 
dan*  un  corps  continu  par  quelque  chose  de 
coup.nt  et  de  tranchant.  Une  grande  coupure . 
J'ai  une  coupure  au  doigt.  Il  y a une  coupure 
à cette  étoffe , à ce  cuir. 

Corrvnr,  sc  dit  en  ternies  de  Guerre , Des 
rctranehemens,  fossé*,  palissades,  etc.  qui  se 
font  dans  un  ouvrage  derrière  une  brèche , 
jxfor  s’y  défendre.  Les  assiégés  furent  chassés 
de  la  brèche,  mais  ils  avoient  ftil  des  coupure* 
gui  arrêtèrent  tes  assiégeons.  IL  avoient  fuit 
une  bonne  coupure.  On  saigne  une  rivière,  de» 
étangs  et  des  murais  par  des  coupures. 

COUR.  s.  f.  Espace  à découvert,  enfermé 
de  murs  ou  de  bâti  ni  en*,  qui  est  ordioairvnu-m 
à I entrée  de  la  ronison  , et  en  lait  partie. 
Grande  Cour.  Petite  Cour.  Avant-cour.  Cour 
de  devant.  Cour  de  derrière.  Cour  pavée,  sa- 
blée, gaz  année.  Cour  de  cuisine.  Cour  carrée. 
Cour  cri  ovale.  Cour  ovale.  Maison  bJtic  entre 
cour  et  f urdin.  Cour  à fumier.  Cour  où  les 
carrosses  tournent.  Toute  la  Cour  était  pleine 
île  eu  troue*. 

O»»  appelle  Bus  c-cetu  , La  cour  d'oo  «l.à- 
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Irau  ou  d uiM-  grande  maison , cl  qui  est  desti- 
née, soit  an  In^uienl  des  has-Ofliiiers  , soit  & 
y mettre  le*  équipages  ; ou  y nourrit  4 la  ram- 
pagne  de  U Volaille  et  des  bestiaux.  Servante 
debiure-rcu-. 

On  appelle  figurétisent  et  familièrement  , 
Une  nouvelle  Je  basse-cour , Une  nouvelle  dé- 
bitée par  des  gens  qui  ne  sont  point  ii  porti  r 
d'en  avoir  été  bien  informé». 

COUR.  s.  f.  Les  Otftcii  r*  , le»  principaux 
Seigneurs  qui  accompagnent  ordinairement  un 
Roi , un  Souverain.  Cour  Roy  ale.  Cour  Impé- 
riale. Lu  Cour  du  /loi,  de  l'Empereur , du 
Pape.  La  Cour  de  Rome.  La  Cour  de  France, 
«ft'ipajur.  Belle  Cour.  Grande  Cour.  Grosse 
Cour.  Petite  Cour.  Cour  galante.  Cour  splen- 
dide , magnifique.  La  vieille  Cour.  Le  Roi 
dent  sa  Cour  eu  tel  endroit.  La  Cour  e*(  par- 
tie, demeure,  va,  etc.  Le  Roi  cl  toute  sa  Cour. 
Avoir  une  charge  à lu  Cour,  l ie  Uirà  lu  Cour. 
C’ett  la  (l cur,  c’ait  l'ornement  de  la  Cour.  In- 
trigue; de  Cour.  Fi.nc  foiiune  à (a  Cour.  Il 
est  fort  connu  «i  la  Cour.  Il  s'est  avancé  à la 
Cour.  Les  Mur  Juin  J » suivant  la  CourN  Un 
Se  gneur,  une  Dame  Je  la  Cour. 

Un  dit.  Un  homme  de  la  Cour;  e’eti  un 
homme  qui  a t air,  le  Ion  de  la  Cour;  les  gens 
de  la  Cour,  en  pariant  île  Ceux  qui  suivent  la 
Cour,  et  qui  vivrait  à U inanimé  de  la  Cour  : 
mais  lorsqu  un  supprime  l'article,  < t qu'ou  <|it , 
Ilomme  de  Cous-,  il  se  prend  quelquefois  en 
mauvais!!  part. 

On  dit  ausr.i  poétiquement  , La  Cour  of- 
ferte , pour  signifier , le  Paradis. 

Ou  dit  communément,  Effronté  comme  un 
Page  de  Cour. 

Corn  plénière.  Assemblée  solennelle, où  nos 
Rois  avuient  accoutumé  d'iuviter  les  Grands 
du  Royaume,  même  le*  Seigneurs  Etrangers, 
auxquels  ils  donnoicut  cudiencc  publique,  avec 
toute  *«r»e  de  fête»  et  de  réjouissances.  Le  Roi 
tmoil  Cou»  plénière.  Il  y eut  alors  Cour  p’é- 
nière. 

On  dit  figuréxnent  et  foniilièmient , à Une 
personne  ebes  qui  l'on  trouve  plus  de  monde, 
plus  grande  compagnie  qu'à  l'ordinaire.  Voua 
üvr,  vous  fenrs  aujourd’hui  Cour  plénière. 

Coca , *e  prend  quelquefois  pour  La  suite 
d'un  grand  Seigneur,  d’un  Prince  , quoiqu'il 
ne  soit  pas  Prince  Souverain.  L n tel  est  de  la 
Cour  d'un  tel  Seigneur,  d'un  tel  Prince,  etc. 
Les  petites  Cours  ont  leurs  intrigue » aussi-bien 
que  les  grande*. 

11  sc  prend  aitvsi  pour  le  Lieu  où  est  le  Sou- 
verain avec  sa  suit»-.  Il  a écrit,  dépêché  à L 
Cour.  Adressez  mm  Litres  à la  Cour. 

11  se  yirend  encore  plus  p art icu librement 
pour  le  Souverain  et  son  Conseil.  Recevoir  un 
ordre  de  L Cour.  Il  lui  a été  dépêché  un  ordre 
de  fa  Cour.  La  Cour  lui  u envoy  é un  Cour- 
rier. La  Cour  ne  veut  pas  que.  .../lu  peur  de 
choquer  la  Cour.  Il  dépend  entièrement  Je  la 
Cour.  H s'est  dévoué  à la  Cour.  Il  e*t  bien,  il 
est  mal  à la  Cour,  Il  se  maintient  bien  a la 
Cour. 

Il  sc  prend  aussi  pour  L'nir  et  ls  intaÙB* 
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de  vivre  de  la  Cour.  Il  entend,  il  tait  lien  »<i 
Cour.  Esprit  de  Cour.  Vrai  homme  de  Cour. 
C'est  un  homme  de  ht  vieille  Cour.  L’air  de  la 
Cour.  L'etpril  île  lu  Cour. 

11  ■ugiiLlif  encore  !/■*  respecta  et  le»  assidui- 
té* qu'on  rend  & quelqu'un.  Faire  sa  Cour  au 
Foi.  Faire  la  Cour  mtr  Grandi.  Il  y a long- 
temps qu'il  fait  la  Cour  a cette  Dame.  Il  fait  la 
Cour  à ui  Juif  es.  J'ai  été  tout  le  malin  chez  | 
un  fri,  j’y  ai  fait  ma  Cour  tout  à loisir.  C'eil 
mal -faire  ta  Cour,  «jur  de  porter  de  mauvaise* 
nouvelles. 

On  dit,  Faire  In  Cour  de  quelqu’un,  pour 
'dire  , Lui  rendre  de  bans  «Ttei  auprès  de 
queiqu  un.  l’eu*  avs  besoin  d’un  tel,  je  lui  ai 
bien  fait  votre  Co tir. 

On  dit  aussi , Je  dû  ai  telle  t hôte  A un  tel . 
j’en  ferai  ma  Cour , pour  dire,  Je  lui  dirai  une 
chose  qui  lui  plaira,  et  qui  nie  rendra  agréable. 

On  appelle  proverb.  F. au  bénite  de  Cour , l.r» 
raine»  promesses,  le»  exrrase»  trompeuse»,  et 
Jescomplimen*  tel»  qu'en  font  Icsgri»  de  Cour. 

2 Se  veut  asti  nez.  pas  sur  tout  ee  qu'il  vous  a 
promit,  e'est  eau  bénite  de  Cour,  c'est  de  l’ut# 
bénite  de  Cour.  Donner  de  l’eau  bénite  de  Cour. 

Ou  appelle  J nus  de  Cour,  De»  ami»  »ur  qui 
l’on  ne  fteut  guère  compter. 

On  dit  prorerbialemeot  d’iîn  lieu,  d’une 
mni'ion  ou  rhacrni  vrut  commander,  et  oit  il 
n’y  n que  de  la  confusion , que  C’est  la  Cour  du 
Roi  Pefmil. 

On  dît.  Avoir  louche  à Cour  chez  le  Roi , 
chez  un  Prince,  pour.  Avoir  droit 4e  manser 
aux  taille»  entretenue*,  parle  Roi . parle  Prince. 
Un  tel  Officier  de  h A/a  bon  du  Roi  a de  grw 
eppointement , et  bouche  à Cour. 

COUR.  s.  f.  Sié^e  de  Justice  où  l'on  plaide. 
Cour  EécHsiasiique.  Cour  Laïque.  Cour  dt 
Parlement.  Cour  des  Aides.  Cour  de  t Atonnoies. 
etc.  Cour  Supérieure.  Cour  PréJdiale.Cela  fut 
jugé  en  Cour  d'Eglise.  CeLi  va,  cria  »f  doit 
plaider  à la  Cour  des  M un  notes . à la  Cour  du 
Aides,  etc.  Arrêt  de  la  Coiu-.  La  Cour  a or- 
donne parAnét.  La  Cour  a ordonné  et  ordonne. 

On  appelle  Cour» £cu<*rrainrs. Celle» où  le» 
«flaire*  se  jugent  rn  dernier  ressort  «t  sans  ap- 
pel ; «t  Cour»  subalternes . Celles  dont  les  jugr- 
lorm  peuvent  tire  cumà*  «rt  porté»  à une  Cour  . 
supérieure. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique,  Mettre  hors 
de  Cour,  ou  hâte  de  Cour  et  de  procès,  ponr 
dire.  Renvoyer  1rs  Partie»,  ou  une  des  Partir», 
comme  n’y  avant  pas  sujet  de  plaider.  On  mil 
les  Parties  hors  de  Cour.  Il  avait  voulu  inter 
tenir  <ra  procès,  mai*  il  n 'avait  aucun  doit, 
on  l'a  mit  hors  de  Cour.  On  appelle  ce  Jugc- 
nirnt-li.  Un  hors  de  Cour. 

COURAUR  s.  m.  Disposition  par  laquelle 
rime  se  porte  A entreprendre  quelque  chn»e  de 
hardi,  de  grand,  ou  à rrpmmer,  ou  à wmfTrii 
quelque  chose  de  Ücheux , de  difficile.  Grand 
courage.  Noble  courage.  Bon  courage.  Courage 
franc.  Courage  élevé  , haut  , fier  , invincible , 
indomptable . héroïque,  Couiage  mule  , viril, 
firme , intrépide.  Courage  marital  Peu  de  cou- 
rage. Son  peu  de  courage.  Donner  courage,du 
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courage.  Prendre , reprendre  courage.  Perdre 
courage,  Perdre  le  courage.  Exciter,  enflam- 
mer , écbaii^â  r,  réveiller,  ranimer,  fléchir  le 
courage.  Glacer , refroidir, abattre,  abaisser  It 
courage.  Relever,  hausser , accroître , augmen- 
ter te  courage  à quelqu'un.  Le  courage  lui  est 
revenu.  Cela  luî  fera  revend-  le  courage.  Le 
rouruqelui  manque.  Manque  de  courage.  Faute 
i de  courage.  Signaler  son  courage.  C'est  un 
l.rave  Soldat , il  a du  courage.  Son  courage  le 
perdra.  Il  a plus  de  courage  que  de  furet.  Les 
pluLirt  antol‘i**ent  le  couru  gc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  par  ma- 
nière de  particule  rxbortstive.  Courage , mes 
unit.  Courage , Soldai». 

On  dit  proverbialement , quand  on  approche 
de  la  fin  de  quelque  travail.  Il  n'y  a plut  que 
courage . 

Il  se  dit  Des  animaux  hardis,  comme  août 
les  lion» , le»  sangliers , le»  chiens  , Ira  chevaux, 
le*  aigles,  etc.  Ce  chien  a bien  du  courage.  Le 
(ion  est  relui  de  tous  les  animaux  qui  a le  plut 
de  courage , 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Aflertion.  Je 
vous  servirai  de  grand  courege,  de  bon  rmi 
rage.  Il  y allait  de  grand  courage.  Il  n'a  pas 
frit  cela  de  bon  courage. 

U se  détermine  quelquefois  en  mauvaise 
part  par  de»  épithète»,  Foible  courage.  Courage 
mou.  Courage  brutal. 

Il  sc  prend  aussi  quelquefois  ponr  Sentiment, 
passion,  mouvement,  lia  gagné  cela  mr  son 
courage.  Il  n’a  su  vaincre  son  cowaqe.  Si  j'en 
croyois  mon  courage. 

On  dit,qn’l  n grand  courage  dédaigne  de 
te  venger,  que  1rs  grands  cottragcs  ne  te  lais- 
sent point  abattre  par  l’adversité,  pour  dire, 
qu'Un  grand  cœur , qu'une  âme  noble  dédaigne 
»lf  »e  venger;  que  le*  grand»  cœur»,  que  les 
.'.me*  nobles  ne  »uernnil>e;it  point  à la  mau- 
vaise fortune 

Il  signifie  quelquefois  , Dureté  de  cœur. 
Au i ift-vuüi  bien  le  courage  d'abandonner  vo* 
enfant?  Je  n’ai  piu  le  courage  de  refuser  cela 
ii  mon  ami.  Le  traître  eut  le  courage  de  livrer 
ton  meilleur  ami. 

On  dit,  Tenir  son  couru  qe,  pour  dire,  Persister 
dans  son  ressentiment . dans  son  dépit , dans  sa 
haine,  dans  s»  colère.  Il  avoit  juré  qu’il  ne  la 
reverrait  jamais,  il  n’a  pas  tenu  son  courage. 
Il  est  familier. 

COURAGEUSEMENT,  adr.  Avec  courage, 
avec,  hardie  m.  Il  s'y  est  porté  courageusement . 
fort  courageusement . Il  s'est  battu , il  s'est  dé- 
fendu courageusement.  Il  a souffert  les  tunr • 
mens,  la  mort  courageusement. 

COURAGEUX,  EUSE.  adjeet.  Oui  a du 
murage  et  de  la  hardiesse.  Il  est  fort  courageux , 
eouraqrur  au  dernier  point.  Il  est  trop  coura- 
geux pour  reculer.  Les  dogues  sont  fini  coura- 
geux, L’émer  illnn  est  pet.t,  mais  fort  courageur. 

On  dit  aussi  figunfmenl . Trait  courageux , 
action  courageuse,  discours  courageux. 

COURAMMENT,  adv.  Rapidement,  avec 
facilité.  Cela  est  écrit  couramment.  Il  lit  ecm- 
ramment,  AUer  couramment- 
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[ COURANT.  ANTE,  adjeet.  Qui  court.  De 
! l'eau  courante , e’«l  i-dirc,  De  l'ean  vive  qui 
coule  tou jmir*.  l/n  ruisseau  courant. 

On  dit  'îgurément  r L’intèd  courant , le 
ferme  courant,  l'année  Cour  ente,  le  prix  Cou- 
rant. Acheter  des  déniées,  des  marchandises  au 
prix  courant.  Le  mois  courant.  On  le  dit  «uni 
quelquefois  simplement,  sans  dire  le  mois.  Le 
I quatre,  le  cinq  du  courant.  En  ce  sens  il  ne 
^'emploie  que  dans  le  commerce. 

On  appelle  Toise  courante,  aune  courante, 
etc.  Lm  mesure  de  quelque  e!io*e  qnt  ce  soit  p« 
toive»,  ou  par  aunes,  eu  longueur , sans  avoir 
egard  Ii  la  hauteur.  Celle  muraille  a tant  de 
taises  courantes,  F aire  marché  à la  toise  cou- 
rante. L’aune  courante  de  cette  tapisserie  Vaut 
t.nt. 

Il  est  quelquefois  substantif,  ht  courant  de 
'eau,  pour  dire.  Le  fil  de  l'eau. 

Un  courant  d’en  t*.  Crst  un  canal  ou  un 
ruisseau  qui  mari.  Il  y a un  courant  d'eau  qui 
i it  moudre  des  moulins. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Courons, 
Certain»  endroits  de  la  nwr.  où  l'eau  court  ra- 
pidement d'un  certain  roté.  Le  courant  emporta 
le  vaisseau  île  ce  cSlé-la.  Il  y a de  dangereux 
coui  ans  sur  cette  câte.  Il  y a sur  mer  tics  cou- 
rant généraux  et  des  courant  particuliers. 

Ou  dit  figurémeat.  Le.  courant  du  marché , 
pour  dire,  1*  prix  actuel  que  ae  vendent  h*» 
denrée*.  Je  ne  vendrai  pat  ma  marchandise 
que  je  n’aie  vu  le  courant  du  marché. 

On  appelle  Le  courant  des  affales,  le* 
aflàire»  ordinaire»,  par  opposition  aux  a flaire* 
extraordinaire»  qui  sur*  initient.  C'nt  le  cou- 
rant , ccst  le  train  des  a ff lires. 

On  dit,  Ftre  an  courant  des  affaires , des 
nouvelle s,  pourdire,  Conootlre  ecqtii  «e  passe, 
et  les  nouvelle»  qui  se  débitent. 

On  dit.  Le  courant  du  monde,  pour  dire, 
La  manière  ordinaire  du  monde.  Se  gouverner 
selon  le  courant  du  monde.  Se  Lisser  aller  au 
courant  du  monde. 

Il  signifie  au»*»  en  matière  de  rente»,  La 
terme  qui  court.  Je  vous  quitterai  tous  la  arré- 
rages du  posté,  pourvu  que  vont  me  pay -in 
le  courant.  Je  vou*  remet*  les  arrérages  sans 
préjudice  du  eourant. 

Topt - cocujtt.  adv,  San*  hésiter,  mu* 
peine,  facilement.  Il  lit  tout-enw-ant  II  récita 
cria  tout  courant.  Il  joue  mieux  que  lui.  il  le 
gagne  tout-courant.  Ce  Livre  se  vend  un  tel 
prix  tout-courant.  Aller  tout ■ courait L 

COURANTE.  ».  f.  Espèce  de  danse  grave. 
Courante  simple.  Courante  figurée.  Danser  une  , 
courante.  Mener  une  courante. 

U signifie  a a «si  Le  chant  sur  lequel  on  me- 
sure 1»  pas  d une  courante.  Faire  une  courante. 
Composer  une  courante-  Jouer  une  courante 
tur  le  violon,  sur  le  luth.  Donnes -nous  une 
courante. 

CoraAUTE,  se  dit  populairement  pour  Dé- 
voiement , diarrhée.  71  a la  courante. 

COURBATU,  UE.  adj.  *r  dit  d'Un  cheval 
qui  u a pas  le  mouvement  de»  jambe*  bien  libre, 
pour  avoir  été  morfondu  après  un  trop  grand 
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(nrail.  Vous  <rvr*  t/op  échauffe  ce  rhcvui,  il 
en  et t courbatu. 

Il  se  dit  «pjrlqueibU  Des  personne*.  Je  me 
sent  tout  courbatu, 

COURBATURE.  *nb*.  fèm.  M..Ldi*  du 
chrval  courbatu.  Quant/  on  vend  nu  chewtl, 
Ni  te  doit  gaiantir  de  pousse,  morve  et  courba- 
ture. 

Il  ic  dit  masi  «piHquefois  en  pm  ! • nt  Os 
hniimir»,  pour  signifirr  Une  lassitude  doulou- 
reuse. Su  maladie  commença  pur  une  courba- 
ture. 

COURBE.  aJj.  des  a «eut**.  Qui  ont  pat 
droit,  et  qui  approche  dr  U Tonne  d'un  are. 
Ligne  coûtée.  Cette  ligue  eut  courbe. 

On  dit  aussi  absolument  en  Géométrie,  T/ ne 
courte.  pour  signifier.  Uue  ligne  courbe. 

Cot  Ri»L.  s.  T.  Certaine  pièce  de  Lois  qui  sert 
aux  ouvrages  de  charpenterie  , et  prificipiik- 
Jtwnt  aux  vaisseaux. 

U «igniitr  aussi  Oruftjr  enflure  «pii  virut 
ao\  jambes  des  chevaux,  Ce  cheval  a une  courbe. 

COURBER,  r.  ».  Rendre  courbe  uuecliosr 
qui  ctoit  droite.  Courber  en  arc.  Le  trop  qranc 
flic  a courbe  cette  pièce  de  bots,  cette  foute 
La  Vieillesse  l'a  courbé,  Va  tout  courte.  L<  ur 
ber  un  arc  pour  le  bander.  Courber  une  règle. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutialcut.  Il  cour- 
boit  tout  le  fiiix. 

Ou  l'euiploir  figuréiurnt  pour,  Céder,  plier 
tous  La  Volnutc  d'un  autre.  Tout  est  courbé  de- 
vant ce  seul  honuac.  Je  ne  veux  point  me  cour 
ber  devant  V idole. 

Il  s’emploie  an*  i avec  le  pronom  personnel. 
Il  devient  vieux,  il  commence  a te  courber. 

CocrsB i,  fe.  participe.  Courbé  de  vieillesse. 
Jl  est  tout  courbé.  Vous  devien  Jjvz  tout  courbé. 
Il  te  tient  tout  courbé. 

COURBETTE,  s.  f.  Terme  de  Mancgr.  Mou- 
vement que  le  cheval  (ait  eu  levant  egalement 
Ica  deux  pieds  de  devant,  et  se  labatt  ml  aussi- 
lût.  Corn  bette  haute.  Courbette  buste.  Petite 
courbette . Commencer  par  une  courbette,  t aire 
faire  des  courbettes  à un  cheval , le  manier,  le 
faire  aller  à courbettes. 

Pour  dire,  qu'Un  homme  est  rampant  et 
bas  ikvjut  quelqu'un,  on  dit  qu'il  put  des 
courbettes.  Il  est  du  style  Lmili-.r. 

COURBURE,  s.  f.  Inflexion,  pli,  étal  d une 
chou*  rourbee.  Cette  pièce  de  loi » a plu*  de 
courbure , moins  de  courbure,  t te.  Courbure 
d'une  jante  de  roue.  Courbure  d'un  aie.  La 
courbure  de  cette  poutre  vient  d’avoir  etc  Uup 
chargés. 

COURU  VILLE  T.  s.  ro.  Cri  «les  cailles,  petit 
«ilikt  qui  iiuiit  rc  cri,  et  qui  vit  a les  attirer. 
Prendre  de*  cailles  avec  le  courcuille t. 

COURCIVE.  s.  f.  Dcuu-poul  que  l’o»  fait 
dr  l'avaut  à ferrière  des  deux  rôtés  de  CCI tains 
bâtiment  qui  ne  sont  pas  poule». 

COl'REE.  s.  f.  Terme  de  Murine,  («inpai 
tion  de  suif,  de  soufre,  c'e  résine , etc.  dont  on  I 
frctltr  k*  vaista'üux  p<  ur  les  voyage»  de  long  | 
cours. 

COUREUR,  s.  nt.  Qui  est  léger  à la  nwtt,  f 
qui  si  pique  de  Lien  courir.  C'est  le  meilleur  1 
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coureur  qu'on  ait  jamais  t1*.  Jamais  bon  cou- 
reur ne  fut  prit. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  va  et  vient,  qui 
est  souvent  par  la  ville,  ou  en  voyage.  C'est 
un  grand  coureur,  un  coureur  perpétuel , on 
ne  le  trouve  jamais  à la  maison.  Il  n\t  fait 
toute  sa  vie  que  voyager,  c'est  un  coureur. 

Ou  appelle  C>uireur,  Un  rlonvstitne  «pii 
court  à piedt  «-t  d*mt  on  se  sert  pour  faire  «1rs 
messages  ivo:  grande  «Jiligciw*.  Cet  Ambassa- 
deur w beaucoup  de  coureurs.  Les  Turcs  font 
pth-lcr  des  nouvelles  avec  grande  dilgenu  par 
des  coureur*. 

On  appelle  Coureur  de  bague,  de  tête.  Celui 
qui  roui  t b*  I vague , h*s  têtes.  C’est  im  ton  cou- 
mtr  de  baguer,  un  ton  coureur  de  t ites. 

Ou  dit,  qu’Un  homme  est  un  coureur  de 
nuit,  pour  dire,  qu'il  s-  retire  trop  tard,  et 
qull  Lit  dr  L nuit  !«•  jour. 

On  *app»  l!«*  Coureurs  iC inventaires , Ceux 
qui  sont  dam  I habitude  d aller  à tous  1rs  Lu- 
vrnt.urrs  ; et  on  dit  dans  le  luùtne  sens , Cou- 
reur» de  sermon  t.  etc.  Il  «xi  familier. 

Coi  un  a Dt  vis,  Officier  de  L Maison  du 
Roi . qui  a soin  de  porter  du  vin  partout  ou  It 
Uni  va. 

Cornée»,  signifie  Un  cheval  de  «elle,  qui 
pour  l'ordinaire  est  hongre,  qui  a l.i  queue 
nonpée,  et  la  taille  légère  et  d«H;liarg«'-c.  Beau 
coureur.  (Jrand  coureur.  Ce  coureur  est  vite . 
est  rude.  Il  ctoit  monté  sur  un  coureur.  Il  avait 
tant  de  coureur*  en  ton  ccuric. 

Cocutss , au  pluriel,  se  dit  .1  In  pierre. 
Des  Cavalieia  détaché,  du  gr^i  eu  grand  »>ji 
jm* lit  nombre , suit  p ur  découvrir , «oit  jxvur 
aller  t la  petite  guerre,  lin  parti  de  coureurs. 
Le t coureur*  Je  leur  armée , de  la  garnison, 
etc . Ccu'crtpa*  leur  armée,  leur  avant-garde,  ce 
ne  sont  que  des  coureurs,  que  quelque*  coureurs. 

COURKU.SE.  ».  f.  Fille  nu  femme  prosti- 
tuée. C'est  une  courtine , une  in/ J rue.  Il  ne 
voit  que  des  coureuse*.  Lue  coûteuse  de  rem- 
part*. 

COURGE,  i f.  .Sorte  de  pl  mie  rampsiitr. 
Huile  de  Courges.  Celle»  qui  nuit  longues  et 
eu  forme  de  bouteilles,  s'appellent  vulgaire 
meut  Gourde,  ou  Calebasses. 

COURIER.  Voyez  Cut  n«zx 

COURIR,  ou  COURRE,  v.  n.  Je  cours , tu 
court,  il  court;  nous  courons,  vous  coures,  th 
fournit.  Je  cou  rois.  Je  courus.  Je  CJurrai.  Je 
courrais.  Cours.  Qu'il  coure.  Que  je  courusse. 
Aîlçr  é*  vî'e.'.r  et  i»vrr  ii  p monté.  Court- 
légèrement.  Courir  de  toute  sa  furet.  Ce  ehetal 
court  vite  comme  un  cerf.  Cet  homme  court 
comme  «m  basque.  Couru',  courre  la  poste.  ! 
c .t  parti , courez  api  as.  Courir  à Uute  brûle . 
à bride  abattue,  à toutes  jambe*. 

Courre,  ni*  s'emploie  «jue  dans  certaine*  fn 
ç««n»  de  parler  que  l’ttvage  autorise  On  «lit . 
Courre  le  cerf,  courte  le  lièvre,  courre  lu 
bagne. 

C«<«  ma  , signifie  nu -si  quelquefois  , Aller 
plus  vite  que  le  put.  Von*  alla  trop  rite,  vous 
ne  marches  pas,  vous  coure».  Courir  au  jeu. 
Courir  au  Médecin.  Courir  au  renie  Je. 
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On  dit  provi  rbialesnent,  qtiaud  un  homme 
va  ro  quelque  lieu  avec  ardeur,  avec  joie, 
qull  n'y  va  pti«.i|iujy  co*.rf,  qu  il  y court 
comme  «»  la  noce. 

On  dit  . Courir  auv  armes  , pour  dire , 
Prendre  tes  Arme*  en  hâte  pour  quelque  alar- 
me, «vi  pour  i|tie)i|ue  occasion  pi  ruante. 

Il  se  dit  ii^uréinriit  De  Imite  action  précipi- 
tée, de  tout  ce  quon  Lit  trop  vite.  Il  faut 
aller  bride  en  main , on  ne  prit  pus  le»  affkira 
en  courant. 

Ainsi  l'on  dit  d’Uu  homme  qui  lit,  «pii  ré- 
cite ou  prononce,  mi  qui  écrit  trop  vile,  qu'il 
court.  Lisez  doucement,  su  courez  pas.  Il  écrit 
relu  en  courant.  Il  ne  faut  pat  dire  son  Bré- 
viaire en  courant. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'est  pas  U 
loufrq ue  de  courir , il  faut  partir  de  bonne 
heure,  pour  dire,  que  Ce  n’est  pas  owi  do  se 
lutter;  mais  «|ne  quand  on  veut  réussir  dan» 
une  entreprise,  il  Lut  prendre  sa  mesures  de 
loin. 

On  dit  fign  renient , qu’Un  homme  court  à 
l'Evéché,  au  hilton  de  Maréchal  de  France,. au 
chape  «ru  de  Cardinal,  etc.  pour  dire,  quTi  est 
dans  le  «dieinin  de  parvenir  bientôt  à l’Évê- 
ché, etc. 

On  dit,  Courir  à sa  perle,  courir  à sa 
rjuine,  à ton  malheur,  pour  dire,  Sc  conduire 
d’aue  manière  à se  perdre,  i se  ruiner  promp- 
tement. * 

On  dit  dam  U-  même  sens.  Courir  au  péril , 
courir  au  précipice  ; et  Linihi-Tement  d’I-B 
homme  qui  se  mine,  qu/l  court  à UlépîtaL 

On  dit  proverbialement,  Courir  après  soit 
rteuf , pour  dire,  Prendre  bien  de  la  piino 
[iour  rccouvnT  un  bien,  un  avantage  qu’on  « 
laissé  ccbap]>er.  J’ai  retenu  ce I argent- là  par 
ma  mains,  parce  que  je  ne  veux  pas  courir, 
..;ji  es  mon  éteu  f. 

f)ti  dit  aussi.  Courir  a* ses  «on  argent , pour 
dite, Continuer  à jouer  puus  irgnguer  ce  qu’on 
a perdu. 

On  dit,  Courir  après  les  honneurs,  les  ri - 
c.'jeises,  la  fausse  gloire,  etc.  pour  dise,  Le» 
rechcrchi  r ante  ardrttr. 

il  est  «putlquefuix  a»  J if , et  signifie  alors  ,. 
Poursuivie  à la  course  avec  dessein  d'attraper. 
Courir  ijiidpc’im  pour  le  prendre,  le  courir, 
l epée  dans  le*  reins.  Courre  ou  courir  le  cerf , 
le  It  rare,  le  daim.  Il  a droit  Je  courir  le  cerf 
ur  ses  Une*.  Ce  lièvre  a été  souvent  couru. 

C«Jima,  en  termes  de  Mariuc,  signifie,. 
Faire  route.  Courjr  des  bordées , Cm  allirr  al- 
t<!riiiitiveiueut  à dnnU;  ci  » gauche,  quand  la 
veut  est  presque  del>out. 

CutniB,  se  dit  Des  oûtns  , des  terre»,  des 
rochers  rt  des  mont  ignés  qui  *'étvn«ief»t  d’un 
Sic  II  à un  i.ulre.  Celte  cdte  court  d * l'Est  à 
10  usl  l’e.'pace  de  trois  ou  quatre  Leurs.  Ces 
montagne , courent  du  V« rd  au  Sud , en  portai 
gr. mt  de  grands  continent. 

i >n  dit , Courir  un  Bénéfice,  p«mr  dire , En. 
vo^er  un  muirier  à Celui  qui  a lu  nomination 
«lu  Béncficc,  pour-  tire  le  premia  « le  «ia- 
nndtr. 
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On  dit  aussi,  Courir  un  Bénéfice,  courir 
une  Charge , pour  dur,  Le»  poursuivre  avec 
ardeur. 

On  dit  cd  termes  de  Chasse,  Laisser  contre, 
pour  dire  , Décmipter  1rs  chiens  après  lu  bêtr. 

On  (ait  même  uu  substantif  des  deux  infini- 
tifs , Laisser-  courre , qui  signifie  Le  lieu  où 
l'on  découplé  les  chiens.  Quand  ils  furent  au 
laisser-courre. 

On  dit  d'L'n  beau  pays  commode  pour  la 
chasse , que  C'est  un  beau  courre. 

Oa  dit,  Courre  un  cl  evui,  pour  dire,  Ix 
faire  courre  à tonte  bride,  étant  monté  dessus. 
Vouin -vous  courre  votre  cheval  contre  le 
mien  ? 

On  dit  figurétnent,  Courir  fortune  de. 

courir  risque  de. courir  hasard  de.....  pour 

dire,  Être  en  péril  de Il  court  fortune  ihttre 

châtré,  de  perdre  son  tien.  Il  court  risque  de 
la  vie.  J'ai  couru  hasard  de  me  tuer.  Vous  c ou- 
m risque.  Ce  mal  peut  bien  m’arriver,  j’en 
courrai  le  risque. 

On  dit  aussi , Courir  des  risques , courir  des 
chances,  pour  dire,  Être  exposé  A des  périls , à 
des  é rêne  mens. 

On  dit,  Courir  même  fortune,  pour  dire, 
Être  «ln ns  les  même»  intérêts,  dans  U même  si- 
tuation rfaflàim. 

On  dit,  qu’Un  tomme  court  une  belle  for- 
tune, lu  carrière  de  la  fortune,  Quand  il  est  en 
pa^e  de  parvenir  A quelque  chose  de  grand. 

Covam,  signifie  aussi,  Ravager,  piller.  Ces 
Troupes  ont  couru  nue  telle  Province.  Les  Pi- 
rates courent  ta  mtr.  Courir  le  plat  pays. 

Oo  dût.  Courir  le  bon  bord,  pour  dire. 
Pirater  ; et  figurrinent  dan»  le  discours  fami- 
lier , pour  dire.  Fréquenter  les  mauvais  lieux. 

On  dit.  Courir  le  pays,  cou/ir  le  monde, 
pour  dire,  Voyager.  Il  a bien  couru  le  pays, 
cuuru  le  monde.  Il  a couru  toute  la  Franc ^ 

On  dit  absolument , fl  a bien  couru,  pour 
dire,  U a henuconp  voyagé. 

On  dit,  Courir  le  bal,  pour  dire,  Aller  d'un 
l»al  à un  autre,  aller  cji  plusieurs  assemblée*  où 
l'on  danse. 

On  dit.  Courir  les  ruelles,  pour  dire,  Aller 
de  i iiite  en  visite  clin  les  Daines. 

Ou  dit  en  termes  d'Ordonnances  et  de  Décla- 
rations, Courre  ou  courir  sus,  pour  dire,  £e 
jrtrr  sur  quelqu'un  pour  l'arrêter,  (e  maltraiter, 
le  tner.  Tout  le  monde  lui  court  sus.  Les  Paysans 
*e  sont  soulevés  et  ont  rouru  sus  aux  Troupes. 
Il  y a un  Arrêt  qui  enjoint  aux  Communes  de 
cota  ir  sus  aux  gens  de  guerre  qui  s'éloigneront 
de  leur  route. 

On  dit,  Courir  sur  le  merci é de.  quelqu’un, 
ponr  dire , Enchérir  sur  un  autre , lAclier  d'avoir , 
prétendre  emporter  ce  qu'un  autre  marchande. 
Je  voulût*  acheter  eda , pourquoi  venez- vous 
courir  sur  mon  marclsé? 

On  dit  aussi  figurrinent , Courir  sur  le  mar- 
ché , courir  sur  les  brisées  de  quelqu'un , pour 
dire , Vouloir  emporter  sur  quelqu'un  une  ehov 
A laquelle  il  a prétendu  le  premjrr. 

Courir  au  plus  pressé,  S’occuper  de  ce  qui 
importe  davantage  dans  le  moment;  Courir 
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aux  armes , S’armêr  promptrmeot , se  disposer 
A combattre. 

On  dit  aussi , Cou;  ir , Mut  dans  un  véritable 
romlwt,  soit  dans  qurlque  tournoi,  joute,  ou 
autre  exercice  semblable.  Ils  baissèrent  In  lance, 
et  coururent  l’un  contre  Vautre.  Courir  en  lire 
dans  lu  carrière.  Courir  Li  bague.  Courir  la 
quintaine.  Courre  le  faquin.  Courir  les  tries. 
Courir  Us  taureaux.  Ceux  qui  c&iroicnt  dprts 
les  Jeux  Olympiques.  Il  courut  avec  lui  dans 
cette  carrière. 

On  dit  (îgurémeni  Dr  personnes  de  dignité 
égale , qui  sont  dans  les  mêmes  emplois , qu'Ætles 
courent  la  même  carrière , pour  dire,  qu 'Elles 
ont  les  mêmes  prétentions.  Cicérortet  Harten- 
sius  couraient  la  même  carrière. 

On  dit , Courir  «près  des  fantômes , pour 
dire.  Se  livrer  A des  espéra  ners  ou  A des  craintes 
imaginaires , en  négligeant  le  ré«L 

Ou  dit  familièrement  Donner  à courre  à 
quelqu’un,  pour  diie,  Le  mettre  dai»  la  néces- 
sité de  faire  bien  des  pas,  de  se  donner  bien  des 
mou  vemeos. 

Couru  , signifie  encore , Aller  çà  et  IA , sans 
s'arrêter  long-temps  en  chaque  endroit.  Il  ne 
fait  que  courir.  Il  court  depuis  le  matin  jusqu’au 
soir,  on  ne  le  trouve  jamais  chez  lui 

On  dit  populairement  et  dans  le  même  sens. 
Courir  la  pretentaine. 

On  dit  dUn  homme  qui  est  troublé  d'es- 
prit, et  qui  est  tout-A-fait  extravagant,  qu’/i 
est  fou  à courir  les  rues,  à courre  les  champs. 

On  dit  fcmiliérrtnent  qu’Une  nouvelle  court 
les  rues,  pour  4»rc i qu'Elle  est  sue  de  tout  le 
monde. 

On  dit,  Courre,  courir  le  guilledou,  pour 
dire.  Aller  en  débauche.  Il  ne  fait  que  courir 
le  guilledou.  Il  est  populaire. 

Corain . signifie  aussi  Couler.  Il  se  dit  Des 
ruisseaux  et  rivières,  et  des  choses  liquides, 
comme  le  sang,  le  vin,  l'huifr.  etc.  L'eau  qui 
court.  La  sang  agite  court  dans  les  veines.  J’ai 
senti  une  humeur  qui  me  couroit  entre  cuir  et 
chair. 

Il  sr  dit  encore  Du  tempo.  I e temps  court 
insensiblement.  Le  terme  qui  court.  L'année  qui 
court.  Il  court  sa  vingtième  année. 

On  dit,  qu'Une  chose  co-rt  à sa  fin,  pour 
dire,  qu’Elle  n'a  pas  long-tuops  A durer.  Ma 
provision  de  bo's  court  à sa  fin.  Cette  maladie 
eoimt  à sa  fin. 

On  le  dit  d'Un  certain  terme,  au  bout  du- 
quel se  doit  payer  uu  effectuer  quelque  clroae. 
On  lui  a donné  trois  mois  de  temps  qui  courent. 
Je  n'ai  que  quinze  jours,  vous  m’amusez  par 
vos  artifices,  cependant  U temps  court.  Scs 
gages  courent  depuis  un  mois. 

On  le  dit  pri  oa  paiement  Des  intérêts  de 
l'argent  constitué.  La  rente  court  de  tel  jour. 
L'intérêt  de  celte  somme  court,  court  toujours. 
Les  arrérages  courent. 

Counn , signifie  aussi , "'Être  en  vogue.  La 
•sodé  qui  court.  Cette  chanson  couroit  par  la 
ville. 

On  dit,  Au  temps  qui  court,  pour  dire,  Au 
temps  présent. 
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On  dit,  L'avi*  qui  court.  Jour  dire,  Lavis 
qui  a le  plus  de  voix  dans  une  délibération  qui 
n'est  pas  achevée. 

On  dit  encore.  Faire  courir  des  bruits,  il 
court  un  mauvais  bru  ri , pour  dire,  Répnudrr 
des  bruits,  un  mauvais  bruit  t'est  répandu. 

On  dit  autai , qu  II  court  bien  des  maladie s. 
Il  court  beaucoup  de  fièvres  malignes,  de  pe- 
tites vé.-oles , de  rhumatismes,  etc . pour  dire, 
qu'il  y m a beaucoup. 

On  dit.  Faire  courir  un  Livre,  «n  Mani- 
feste, pour  dire,  Le  répandre  dans  le  public. 

On  dit  aussi  A table,  Faire  courir  une  santé . 
pour  dire,  La  faire  boire  par  tous  les  convives. 
Faites  courir  cette  santé.  C’est  la  santé  d’un  tel 
qui  court, 

On  dit,  Faire  courir  la  voix,  pour  dire, 
Demander  les  avis  A ceux  qui  composent  un* 
Assemblée. 

On  dit,  Faire  courir  I « billet,  pour  dire, 
Envoyer  un  billet  pour  avertir  ou  sssembler 
cruxqui  ont  intérêt  A quelque  affkire.  Et  on  dit 
d'Un  homme,  que  Son  billet  court  chez  les 
Notaires,  pour  dire,  qu'il  cherche  de  l'argent 
ii  emprunter. 

On  dit , que  Les  billets  ifnn  homme  courent 
sur  la  place,  pour  dire,  qu’On  cherche  A a’en 
défaire. 

On  dit  aiuai , Faire  courir  le  billet  chez  les 
Banquiers , chez  les  Orfèvres , pour  dire , qu'On 
fait  donner  aris  de  quelques  choaes  volées , de 
jiirlquet  lettres  de  change  perdîtes. 

On  dit  d'Un  homme  recherché  per  le»  Dames, 
que  Les  Dames  le  courent. 

Cornu . ue.  participe.  Qui  est  poursuivi  A 
la  course.  Un  cerf,  un  lièvre,  un  daim  couru. 
Un  voleur  couru  par  le  Prc\"ât,  par  Us  .fr- 
chers. 

On  dit,  U»  pays  couru  par  les  ennemis f 
pour  dire,  Un  paya  où  le*  ennemi*  font  de» 
courses. 

On  dit  figuréroent.  Couru,  pour  dire.  Re- 
cherché, suivi.  Ce  Livre  est  rare  cl  carieux , il 
est  fort  couru.  Ce  Prédicateur  est  fort  couru. 
Il  n'y  a pas  a ne z de  telle  marchandise,  tant 
elle  est  cous- ue. 

COURUS  ou  COURLIEU.  ».  m.  Oiseau 
aquatique  qui  est  bon  A manger.  Il  y a le 
grand  et  le  petit  Courlis. 

COURONNE,  s.  f.  Ornement  qui  entoure  la 
tête , et  qui  est  fait  de  branche» , de  fleurs , ou 
chose*  semblable*,  pour  marque  d'honneur  , 
ou  en  signe  de  jcie.  Couronne  de  laurier,  de 
lierre,  d’olivier,  de  fleurs,  de  rase*.  Couronne 
d’étoiles,  que  les  Peintre»  mettent  «u  - dessu* 
de  la  tête  de  la  Vierge  ; Couronne  de  rayons, 
qu’ils  mettent  sur  la  tête  de»  Saints.  Les  Ro- 
mains récompensoienl  les  belles  actions  par  di- 
verses couronnes  : Couronne  triomphale,  mu- 
rale, obsidsonale , civique,  vallaïre,  rmtrale. 
Gagner,  mériter  une  couronne.  Les  Grecs  dé- 
cernaient des  couronnes  aux  citoyens  qui 
avaient  rendu  quelque  service  considérable  à 
leur  patrie. . 

En  ce  sens  on  le  dit  figurément  De  la  gloire 
que  le»  Martyr»  acquièrent  en  mourant  pour 
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Ja  fui.  La  couronna  dS  Martyre.  Il  a reçu  la 
couronne  du  Martyre. 

Ou  le  dit  aa«i  De  U béatitude  que  Dieu 
donne  à se*  Saint*.  La  couronne  de  gloire. 
La  couronne  de  j notice.  La  couronne  des 
Sainte. 

Col'ltoiME,  se  dit  auasi  De  Turnecneul  de 
tète  que  les  Roi* . Prince*  ou  Seigneur*  portent 
pour  murque  de  leur  dignité,  ou  qui  est  mar- 
qué sur  lrura  armoiries.  Couronne  Impériale, 
Royale,  Ducale.  Couronne  de  Comte,  de  Mar 
qui»,  de  Baron.  Couronne  à fleurons.  Couronne 
perlée.  Riche  couronne.  Couronne  enrichie  de 
pierreries.  Couronne  fermée , telle  que  la 
portent  l'Empereur , le*  Ko»  de  France,  d'Ks- 
pagne,  etc.  C'ourunne  ouverte,  telle  que  1a 
portent  les  autre*  Souverain»  qui  n'ont  pus  le 
litre  de  Ross,  etc.  Porter  une  couronne.  Mettre 
une  couronne  sur  lu  tête. 

On  appelle  par  excellence,  La  couronne 
d'épines  , Celle  que  l’on  mit  sur  la  tête  de 
Notre -Seigneur. 

On  dit,  La  triple  couronne,  pour  marquer 
La  Tiare  du  Pape. 

Covbosvb  , se  prend  figurcment  pour  Sou- 
veraineté. Il  lui  a mie  une  couronne  sur  la  tête, 
c’est-à-dire,  Il  l'a  lait  Souverain.  H lui  a dtc, 
lui  a ravi  la  couronne.  A son  avènement  à la 
couronne.  Il  aspire,  il  prétend  à la  couronne. 
Il  dispute  la  couronne.  Il  a affermi  ta  couronne, 
lia  renoncé  à la  couronne.  Quitter,  abdiquer 
la  couronne , céder  la  couronne  à un  autre. 
Perdre  la  couronne.  Ilérit.er  de  la  couronne. 
Héraut  présomptif  de  la  couronne. 

Il  ae  prend  «usai  pour  l’État  qui  est  gouverné 
par  un  Roi.  La  couronne  de  France.  La  cou- 
ronne d’Espagne.  Les  couronna  du  Nord.  Ce 
droit  est  un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  cou- 
ronne. Il  a relevé  l'honneur , l'éclat  de  Li  cou- 
ronne. Il  a ébranlé  la  couronne.  Les  Charges, 
les  Officiers  de  la  couronne,  «ont  le  Connétable, 
le  Chancelier,  etc.  Le  Domaine  de  la  couronne. 
Les  droits  de  la  couronne.  Maison  et  couronne 
de  Franc*.  L’F.tat  et  cou*  onne  de  France. 

On  dit,  Traiter  de  couronne  i couronne, 
pour  dire,  Traiter  de  Souverain  à Souverain. 
Or»  k dit  a o»]  fignrément , et  par  manière  de 
raillerie,  en  parlant  De*  personne*  particu- 
lière*, lorsqu'un  inférieur  veut  traiter  avec  ne 
supérieur,  comme  s'il  était  son  égal. 

On  dit  Du  principal  avantage  de  quelqu'un, 
que  C'<*t  (c  plut  beau  fleuron  de  sa  couronne  j 
et  De  celni  qui  a perdu  de  ms  honneurs,  qu’il 
a perdu  bien  des  fleurons  de  sa  couronne. 

Coi  notnri , se  dit  encore  De  la  tonsure  clé- 
ricale que  l'on  frit  sur  b haut  de  la  tête  des 
gen*  d Église.  Couronne  à' Evêque,  de  Prêtre, 
de  Diacre,  de  Religieux,  etc.  Il  s’est  fait  foire 
I*  couronne. 

CoOaoSPE . ae  dit  auui  d'Cne  sorte  de  Cha- 
pelet qui  n'a  qu’une  dizaine.  Couronne  de  lu 
Vierge.  * 

On  appelle  aussi  Couronne,  La  partie  la 
I lu*  basse  du  paturon  d'un  cheval. 

les  Astronomes  appellent  C-ouronnc  septen- 
trionale et  Couronna  australe , baux  constella- 
Tome  1. 


COU 

lions . dont  l'une  c*t  Ja:»  rhcAÛ'phêre  soptui- 
Irioua] , rt  l' autre  dans  l'hémisphère  austral. 

On  appelle  a»»i  Couronne,  Une  sorte  de 
Uilcore  qui  paroi  t eu  forme  de  cercle  lu  ruineux 
autour  du  Soleil  ou  de  la  Lune. 

COURONNEMENT.  *.  m.  Ceremonie  pour 
couronner  les  Souverain*.  Le  couronnement  du 
Pape , de  l’Empereur,  du  Rui,  de  la  Peine,  etc. 
Il  assista  au  couronnement  de.....  Son  ron- 
ronnement se  fil  en  tel  lieu.  La  cérémonie,  le 
jour  du  cowon uement. 

On  appelle  Couronnement  d’un  vaisseau, 
La  partie  du  vaisseau  qui  est  au-dessus  de  la 
poupe. 

(in  dit  aussi,  Le  couronnement  d'un  Inti- 
ment, pour,  La  partie  supérieure  d'un  bâtiment 

Cela  se  dit  aussi  J' Un  ornement  qui  Irrmiuc 
ta  partie  supérieure  d'uu  meuble,  d’uu  vase. 
Cela  forme  un  beau  couronnement  Ce  couron- 
nement est  mesquin. 

Il  signifie  aussi  figutéiaent,  I.'acenniptüse- 
rueni,  la  perfection  de  quelque  chose.  Ccile 
célèbre  action  fut  le  couronnement  de  toutes  Us 
autres.  Pour  couronnement  d'une  si  belle  vie. 
C'est  le  couronnement  de  l'œuvre. 

Ou  dit  en  tenues  d Accoucheur , de  Sage- 
femme,  L’enfant  est  au  couronnement , pour 
diiv.  Est  pré* de  venir  au  monde,  est  à f entrée 
de  U matrice. 

GODRONNER.  ▼.  a.  Mettre  une  couionnc 
sur  la  tète.  Couronner  celui  qui  a gagné  le  prix, 
ou  qui  a fait  quelque  belle  action.  Couronner 
une  tMcrime.  Couronner  de  /leurs,  de  laurier, 
de  myrte.  Couronner  d’une  couronne  d'or,  d’une 
couronne  d'argent.  Couronner  un  Pape , un 
Roi,  un  Prince.  Ils  l’élurent  et  le  couronnè- 
rent. Il  fut  sacré  et  couronné. 

On  dit  figurémeot,  Couronner,  pour  dire, 
Faire  honneur , récompenser.  Couronner  la 
vertu,  le  vice.  Dieu  couronne  les  Martyrs,  les 
Saints.  Ils  sont  couronnés  de  gloire.  Sa  vertu 
fut  couronnée.  fi 'est-ce  pas  couronner  le  crime, 
que  d'élever  un  si  méchant  homme  à celte  di- 
gnité ? 

Il  signifie  aussi  finalement , Apporter  U der- 
nière perfection,  meure  b dernier  ornement  à 
quelque  chose.  Celte  dernière  action  a couronné 
toutes  les  autres.  Il  a couronné  sa  vie  par  une 
généreuse  mort.  Le  succès  a couronné  ion  en- 
treprise. 

On  dit  proverbial. , La  fin  couronne  l'autre. 

Covnossn , te  dit  pour,  Environner.  Plu- 
sieurs coteaux  couronnent  cette  Ville. 

Se  cocsosetea , S’orner,  t'embellir.  Le  Ciel 
><  couronna  d'étoiles  après  cet  affreux  orage. 
•Dans  les  Fêtes  champêtres,  les  jeunes  Bergè- 
res se  eouronnoieni  de  fleurs. 

Coi  bosxeii  , se  dit  aussi  Des  choses  sur  les- 
quelle» l'on  peint  ou  l'on  grave  des  couronne*. 
, pour  ornement,  ou  pour  raarqne  de  dignité. 
Son  écuétoit  couronné  d’une  couronne  de  Duc, 
de  Comte , etc.  5 ci  chiffres  soûl  couronnés  de 
lauriers , de  fleurs. 

Ou  dit,  que  Des  arbres  se  couronnent , pour 
ditv,  que  Des  arbre*  rie  J lèsent , ft  qu'il*  se 
descellent  per  le  tète. 
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Cowiomiî.  te.  participe.  Le  port  est  cou- 
ronné tic  hautes  monta  gués,  pour  dire,  Est  en- 
vironné. 

On  appelle  en  termes  d‘ Architecture  mili- 
taire , Ouvrage  couronné.  Un  ouvrage  avancé 
ver*  U campagne,  fait  ai  ferme  de  couronne , 
pour  défendre  les  approches  d'une  Place.  Oa 
l'appelle  uussi  Ouvrage  à couronne. 

On  appelle  le»  Empereurs  et  les  Rois,  Têtes 
couronnées.  La  République  de  Venue  a les 
honneurs  des  tête»  couronnées. 

On  appelle  Arbre  cour  onné , «Celui  qui  ne 
pousse  plus  qu’à  TexlrAnitc  de  tes  brandies; 
et  Cheval  couronné,  Un  cheval  qui  s’est  sou- 
vent blesse  aux  genoux  en  tombant , et  k qui  b 
poil  du  genou  est  tombé.  Ce  cheval  ne  vaut 
rien,  il  est  couronné. 

COURRIER.  subsL  m.  Celui  qui  court  ls 
poste  pour  porler  les  dépêches.  C'est  le  meil- 
leur courrier , et  qui  fait  le  plus  de  diliqence 
Courrier  ordinaire.  Courrier  exti  aor  dînât  rt. 
Courrier  du  Cabinet  du  Roi,  ou  simplement 
Courrier  du  Cabinet.  Recevoir,  envoyer , dé- 
pêcher, expédies  , foire  partir  un  courrier.  Il 
est  arrivé  un  cour/ ta  . Courrier  d’un  tel  Prince. 
Le  courrier  de  Lyon.  Le  courrier  de  Flandre. 
Le  courrier  de  Rmno,  etc. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  homme  qui  oourt 
ls  poste,  quoiqu'il  ne  porte  aucune  dépécha: 
l'on»  n’étes  guère  bon  eu un  ter.  J’at  rencontré 
quatre  i cinq  courriers.  Toute  la  route  etu.t 
pleine  de  courriers. 

COIJRRTÊRR.  s.  f.  Il  ne*e  dit  ;uhr  qu'm 
Poésie.  Lu  Lune  est  appelée  l’ mcgale  Courrier* 
des  nuit*. 

OOURROIE.  i.  f.  Pièce  de  cuir  coupé#  en 
long , étroite , et  qui  sert  à lier,  À attacher  quel- 
que chose.  Attacher  avec  dut  courroies.  Mettre, 
attacher  des  courroies.  Les  courroies  d’une  cui- 
rasse. La  courroie  dessoûl  er*.  Nouer,  dénouer 
les  courroies.  Serrer,  lâcher  la  courroie. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurémeot , Êten- 
irs  (a  courroie,  pour  dire.  Etendre  sc*  droit*, 
«n  les  (tousser  ra-dclA  des  bornes  de  l'équité.  Il 
a bien  foUu  allonger  la  courroie  pour  ciArenir 
là.  Scs  droits  n'iroient  pas  si  haut,  s’il  n’avott 
étendu , allongé  la  courroie. 

On  dit  aussi  figuré  ment.  Serrer  la  courrot* 
à quelqu'un,  pour  dire,  Rétrécir  ses  moyens. 
/I  aurait  voulu  plus  d'argent , mais  on  lui  a 
serré  la  courroie. 

On  dit  proverbialement , Faire  du  cuir  d'ai:- 
trui  large  courroie,  pour  dite,  Eue  libéral  du 
bien  d autrui. 

Ou  dit  par  une  fréon  de  parfer  tirée  de  TÉ- 
criturc-fiainte , que  Quelqu'un  n'est  pas  digne 
dt  dénouer  la  courroie  de*  soulier*  d'un  autre, 
pour  dire  , qu'il  est  beaucoup  au  - dessous 
de  lui. 

COURROUCER,  v.  a.  Mettre  en  courroux, 
irriter.  Ses  crima  ont  courroucé  le  Ciel  contre 
lui  Craindre  de  courroucer  les  Puissances.  Le 
Prince  est  courroucé.  Son  plus  grand  usage  est 
dan*  b style  soutenu. 

U est  aussi  réfléchi.  Dieu  se  courrouce  cxmt,* 
U*  méchant. 

a 
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Od  le  dit  aussi  figurément  De  la  mer.  Quanti 
L mer  « courrouce , est  courroucée. 

Cota  noirci,  tt.  participe.  Flvts  courroucés. 

COURROUX.  >.  in.  Colère.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  le  style  soutenu  et  dans  lu  Poé- 
sie. Juste  courroux.  Le  fourreur  de  Dieu,  Le 
n.irroux  du  CieL  Le  courroux  d'un  Prince  , 
d'un  p ère.  Être  en  eourreur.  Entrer,  se  mettre 
en  courroux.  Éviter , apaiser . fuir  le  courroux. 
Irriter , provoquer  le  courroux.  Qui  pourroil 
soutenir  ton  courroux ? 

11  se  dit  auui  De  quelques  animaux  nobles 
et  (èmce%.  Le  courroiA  du  lion , du  taureau, 
te  l'elcphanl,  etc. 

Il  se  dit  aussi  lîgumnrnt  D**  h mrr  agiter 
par  la  tourmente.  Le  courroux  de  la  mer.  Le* 
(lots  en  courroux. 

Un  ce  même  sens,  on  dit  poétiquement,  Le 
e ■ nr roux  de  Xeptuut, 

Ou  dit  aussi  poétiquement  : Le  ccwro itr  du 
CieL  L'Enfer  in  courroux. 

COURS,  s.  m.  Flux,  mouvrmnit  de  quelque 
chose  de  liquide.  Il  se  dit  particulièrement  De 
l'e.tu  des  rivières  et  îles  ruisseaux.  Cour*  rapide. 
Court  lent.  Court  impétueux.  Arrêter,  empê- 
cher, retarder , détourner , couper , rompre  le 
cours.  S'opposer  au  cour*.  / 1 faut  que  les  eaux 
aient  leur  cours.  La  rivière  a prit  «on  cours 
par -là.  Le  court  de  cette  rivière  est  long  de  plus 
de  quatre  cents  lieues.  Son  cours  est  insensible 
Donner  court  à Veau. 

On  le  dît  aussi  Des  mauvaises  bu  me  tirs  dan. 
le  corps  des  animaux.  Il  fout  que  cette  hurnew 
ait  ton  court.  Il  pmi  lui  donner  cour*. 

On  appelle  Court  de  ventre.  Le  dévoiement 
ou  le  (lux  de  ventre. 

Cotas,  se  dit  encore  Du  mouvement  réd 
on  apparent  du  Soleil  et  des  Astres.  Le  court 
du  Soleil , de  la  Lune.  Le  cours  des  Astres  est 
réqtc.  L' Astronomie  traite  du  coun  de»  Astres. 
Le  court  apparent  du  Soleil  est  d’Orieni  en 
Occident. 

On  le  dit  Du  temps . des  années , de  b vie. 
Pendant  le  court  de  die  ou  douze  ant.  Finir, 
ache&r  le  court  de  ta  vie,  La  mort  en  coupa , 
en  interrompit  U court.  La  cours  de  ses  années. 
Le  cours  de  son  régne.  Suivant  le  court  de  la 
nature. 

On  appelle  en  termes  de  ATariue,  Les  longs 
voyages  sur  mer , et  en  Pays  fort  éloignés, 
Voyages  de  long  court. 

Cocos,  se  dit  aussi  figurément  Des  affaires. 
A’oio  verrons  quel  cour*  prendra  cette  affaire. 
Arrêter , retarder  le  cours  d'une  affaire,  d'un 
procès.  Suspendre  le  cours  de  la  Justice. 

Il  signifie  aussi  Progrès.  Le  court  de  ses  vic- 
toires. Le  coun  de  ton  bonheur,  de  ses  mal 
heurt.  Le  coun  du  mal.  Le  mal  a pris  son 
court.  Il  faut  que  le  mal  ait  ton  cour*.  Arrêta 
U court  d'une  dangeirusc  doctrine.  Couper 
court  ii  la  faction,  aux  erreurs  qui  te  glissent. 
Le  court  des  opinions.  Se  laisser  alla-  au  court 
de  l'opinion. 

On  dit . Donner  coun  d ua  bruit,  pour  dire,  1 
Aider  a le  répandre. Donner  cours  <i  une  opinion,  j 
s un  pré  j ugé , à une  maxime,  pour,  L'eccrédilar . j 


COU 

Cocas , signifie  encore  L'ctude  que  l'on  fait 
de  suite  en  toutes  1rs  pallies  d'une  science.  Il 
a fait  ton  cours  en  Philosophie , ou  de  Philo- 
sophie, en  Théologie,  en  Médecine,  en  Chimie , 
en  Mathématique  »,  dam  un  tel  Collège,  tout 
un  tel  Malü'e.  A In  fin  de  ton  court  il  t'est  fait 
passer  Maître  ès  Arts.  U n tel  Régent  commen- 
cera cette  année  un  court,  le  cour»  de  Philo 
sophie. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le*  Écrit»  dan* 
lesquels  est  contenue  U science;  et  d'Unc  suite 
de  leçons  sur  une  matière.  Cour»  abrérjr,  Coun 
complet.  J'ai  fait  transcrire,  j'ai  fuit  relier 
mon  court.  Vn  tel  Régent  a fuit  imprimer  son 
cours  de  Philosophie. 

Cocas,  se  dit  encore  Des  choses  qui  sont  en 
vogue.  Cette  ehanwn , ce  bruit  eut  cours  pen- 
dant quelque  temps.  Le t dentelles,  les  patte- 
ment  ont  court,  n'ont  plut  de  court. 

On  le  dit  aussi  De  b monnaie.  Cette  mon- 
naie a cours,  n'u  plus  de  cours.  La  somme  a 
été  payée  en  lottis  d'or  et  d'argent  et  monnaie, 
le  tout  bon  et  ayant  cours.  Donner  court  <1  la 
monnoie  étrangère,  etc. 

On  dit  figurément,  qn'Vne  chose,  une  ma- 
nière, un  mot,  n'a  cours  que  parmi  la  pojnt- 
lace,  que  dans  la  Province,  pour  dire,  qu 'Elles 
ne  sont  d'usage  que  parmi  le  hm  peuple , etc. 

On  dit , Le  cours  du  marché . pour  dire , Le 
prix  auquel  *e  vendent  les  choses  dans  le  mar- 
ché. Je  ne  vendrai  ni  n’acheterai  rien,  que  je 
n’aie  ru  le  court  du  marché. 

On  le  dit  aussi  figurém.  pour  signifier  I.'état 
et  la  disposition  d’une  affaire,  et  des  personnes 
qui  la  traitent.  Ne  vous  engagez  point  si  vite  en 
ce  parti,  en  telle  affaire  ; voyez  auparavant  le 
court  du  marché,  le  cours  de  la  place. 

Cocas,  signifie  aussi  L’étendue,  sam  avoir 
-•gaid  h la  hauteur.  Une  tapiitaie  de  tix  aunet 
de  court. 

Cocas , signifir  aussi  Un  liru  agréable,  des- 
tiné on  choisi  ordinairement  auprès  de»  grandes 
Villes,  pour  s’y  promener  en  carrosse.  Il  y 
avoit  plus  de  cinq  cents  carrossa  au  cours.  Le 
coun  est  beau  de  ce  côté-là.  Le  cours  est  en  un 
tel  endroit.  Il  Va  souvent  au  court. 

COUASE.  s.  f.  Action , mouvement  de  celui 
jui  court.  Courte  légère.  Longue  course.  Courte 
tnible.  Il  est  léger  à la  course,  vite  à la  course. 
Prendre  les  lièvres , les  chevreuils  <t  la'  course. 
Les  courte t des  Jeux  Olympiques , etc.  La 
courte  des  chevaux,  des  chariots,  etc.  Il  a 
gagné  le  prir  à la  courte , le  prix  de  la  courte. 
Il  a fourni  ta  course  d'une  même  force,  d’une 
même  vitesse.  Courte  de  tournois.  En  tr  ois 
course*  il  rompit  boit  lancet.  Il  a fait  une  belle1 
course.  Course  de  bague.  Course  de  têtes,  etc. 
t toutes  les  courses  il  a remporté  le  prix.  Il  la 
gàgné  de  deux,  de  trois  coursa.  Il  saute  bien 
tans  prendre  ta  courte. 

U se  dit  pour.  Célérité,  vigueur,  il  (Vit  ne 
peut  arrêter  ce  Conquérant  dans  ra  courir. 
Cet  Orateur , cet  Historien  at  rapide  dans  sa 
courte. 

On  dit  aussi  poétiquement  : La  courte  du 
SoleiL  La  courte  de  la  Lune.  La  courte  préei- 
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piféc  du  temps.  Le  .Soleil  ra  finir  sa  courte, 
pour  dire,  Le  jour  va  finir. 

CovnsE.  Acte  d’hostilité  que  l'an  fait  en  cou- 
rant les  mers, ou  en  entrait  dans  1 pays  enne- 
mi. Les  tnnemit  font  des  courtes  jusqu’en  tel 
lieu.  Les  Galères  de  tel  endroit  font  des  courtes 
iur  une  telle  mer,  *ur  les  côtes  de....  Les  Pirates 
font  des  courtes  dans  la  Manche. 

On  dit.  qu’t'n  Capitaine,  un  Vaistrau,  est 
en  courte,  armé  en  courte,  qu’une  Galère  est 
allée  en  course,  pour  dire,  que  Ce  Capitaine, 
ce  Vaisseau,  etc.  est  sur  mer,  est  armé  pour 
courir  sur  les  ennemis. 

CocosE,  te  dit  aussi  Pes  voyages  qu’on  fait 
pour  quelqu’un.  J'ai  fait  mille  courtes  pour 
ion  affuire.il  a travaillé  pour  moi,  mai»  il  s'est 
bien  fuit  payer  de  set  courtes.  « 

On  appelle  Courte,  Ce  que  gagne  le  courrier, 
ce  qu’on  lui  donne  pour  le*  frais  dn  voyage,  et 
pour  récompense  de  ta  peine.  Ce  courrier  a eu 
cent  piitoles  pour  ra  courte. 

Coi: atK,  ai»  prend  figurément  pour  Le  cours 
de  quelque  emploi  ou  de  quelque  travail.  Aptes 
avoir  passé  par  divers  emplois , il  termina  sa 
course  par  l'Ambassade.  Sa  course  fut  longue 
et  pénible.  Il  a heureusement  fourni  sa  course, 
achevé  sa  course. 

On  le  dit  aussi  Delà  durée  de  U vie.  Il  a fini 
ta  cour  e en  héros*  Il  est  mort  en  héros. 

COURSIF..  s.  f.  Voycs  Cook  «ml 

COURSIER,  s,  m.  Tdltt  usité  plut  parti- 
culière meut  en  Poésie.  Grand  cheval  de  belb 
taille,  propre  pour  le»  Iwilaillr»  et  les  tournois. 
Coursier  de  JVaple».  Grand  coursier.  Monté  -ur 
un  coursier. 

Cocastxa  ,en  terme»  de  Marine , C'est  le  ptv- 
sage  de  b proue  h b poupe  dans  nnr  galène 
entre  les  bones  des  Forçats.  Se  promener  sur  le 
courtier.  Le  porte  du  Comité  est  sur  le  courtier. 
On  dit  aussi  La  munie. 

Coca  sua,  e«t  nu«ai  Le  canon  qui  est  sons  le 
courtier , et  dont  b bouche  sort  par  b proue. 

COURSlfvRE.  s.  f.  Pont-levis  qui , pendent 
le  combat , sert  à communiquer  d une  partie  du 
vaiurau  & l'autre. 

COURSOX.s.  m.  Branche  de  vigne  taillée 
et  raccourcie  i trois  ou  quttre  yeux.  Branche 
d'arbre  de  cinq  ou  tix  pouces , que  le  Jardinier 
conserve  lorsqu’il  est  obligé  de  couper  lea- 
nulrcs. 

COURT,  COURTE,  adj.  Qni  a peu  de  lon- 
gueur. Il  o»t  opposé  à Long.  Trop  aourL  Bien 
court.  Fort  court.  Un  peu  coui-t.  Extrêmement 
court.  Cheveux  court*.  Queue  courte.  Cerises  à 
rouets  queue.  Cheval  à courte  queue.  Il  a le  cou 
fort  court , le  e ou  court.  Habit  court.  Manteau 
court.  Robe  courte.  Ce  bat  rit  un  peu  trop 
court,  est  bien  court.  Des  chausses  courtes.  Cet 
animal  a les  jambe»  courtes,  l ‘échine  courte. 
ï.n*  Chasseurs  dûent , Longue  levrette  et  court 
lévrier . Il  a un  bras  plut  court  que  l'autre.  Il  a 
la  bras  trop  courts  pour  ta  taille.  Il  a le  net 
court , le  nés  trop  court.  Court  hilton.  Courte 
épée.  Canon  court  et  renforcé.  Herbe  courte. 
Maure  courte.  Bride  courte.  Etriers  courts.  1 h 
sont  trop  courts  d'un  point  Courte  boule. 
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Court*  paume.  Court  fotu.  Court*  paille.  Court* 
pitance. 

On  dit  proverbialement , À vaillant  homnu 
courte  épie,  pour  dire , qu'L'n  vaillant  Lomme 
u‘u  p»(  besoin  <)' une  si  longue  épécquun  autre . 
et  que  Ir  cornue  y «upplé- . Et  00  «lit  figuré 
meut  «l  familièrrrarnl  d' (Jn  homme  «pu  n'a  pas 
iuci  di  crédit  ou  m*i  de  üret  pour  réussir 
dans  quelque  entreprise , que  Son  épée  est  trop 
Courte. 

On  dit  d’Une  perwrane , qu'Flle  est  courte , 
Lorsqu'elle  a la  faille  petite  et  enlisât  c.  Il  ett 
j roa  et  court.  Cette  femme  nt  courte  et  en- 
tassée. 

On  dit,  qn'Un  homme  a la  vue  courte , pour 
dire,  qu'il  ne  voit  pa»  de  loin.  Il  ac  dit  au*si. 
dans  le  aens  ligure,  dtu  Lomme  qui  a Tes 
prit  borne. 

On  dit  aussi  figure’ioent , qu’t/ne  ebose  est 
trop  courte.  Quand  elle  r«e  peut  parvenir  jus 
qu'où  on  voudroit  qu'elle  parvint.  La  science 
humaine  et t courte.  La  prudence  humaine,  la 
prévoyance  humaine  est  trop  courte.  Votre  pou- 
voir et I trop  court  pour Vous  «vet  les  bras 

trop  courts  pour  atteindre  là.  Set  moyens  tant 
trop  courts. 

Ou  dit  : Le  chemin  le  plut  court,  le  plus 
court  chemin.  Alla  par -là,  c'est  votre  plut 
court,  c'est  U plut  court.  Il  est  plus  court  de 
la  moitié,  U plus  court  de  tant  de  lieues.  Il  et  t 
arrivé  le  premier,  parce  qu'il  asrutt  pris  le  plus 
court. 

On  dît  «osai  figureraient , Le  chemin  le  plut 
court,  ou  simplement,  le  pJiss  court,  pour  si- 
gnifier Le  moyen  de  terminer  plus  prompte- 
ment quelque  chose.  Pour  arriver  à votre  but, 
pour  t or  tir  de  cette  affaire,  etc.  le  plut  court  et 
le  meilleur  est  de  faire..,..  C'est  là  votre  plus 
court , c’est  U plut  court  pour  vous. 

On  dit  proverbialement , Le  chemin  le  plut 
long  ett  quelquefois  le  plut  court , pour  dire , 
qu'Ku  ne  sc  bâtant' point  trop,  on  trouve 
motus  d'obstacles,  et  ou  arrive  plus  tût  à son 
but. 

Cor nr , signifie  aussi  Bief , qui  ne  dure 
guère.  En  hiver  les  jours  sont  courts.  En  été 
les  nuits  sont  courtes.  La  vie  de  l'homme  est 
courte.  Vie  courte  et  bonne.  Vous  ne  donnez 
que  huit  jours,  U terme  est  bien  court,  lin  ier- 
mora  bien  court.  Courte  Mette.  L'cpi gramme 
doit  être  courte.  1 es  apophlhegmes  duivcnl  être 
courts.  JtarangUe  courte.  Courte  harangue. 
Harangue  courte  et  bonne.  Courte  haleine. 

On  HH  proverbialement,  Courte  prière  pe- 
ndue les  Cienr. 

On  dit  proverbialement  qu’ t/n  homme  est 
revenu  avec  su  courte  honte,  pour  dire,  qu'il  a 
reçu  un  affront , nn  refus;  qu'/l  s'en  est  re- 
tourné avec  mi  courte  honte,  pour  dire,  qu  II 
n'n  pas  réussi  dans  sa  négociation. 

Ou  dit  d U ii  Frvdicjtcur , d'un  Avocat , etc. 
qu' fl  est  Court,  pour  dire,  qu'il  (U  succlnrt, 
qu’il  ne  parle  pas  long- temps.  Ce  Prédicateur, 
cet  Avocat  fit  court.  Il  est  court  en  ses  écrits. 
On  ne  saura .1  être  plus  court. 

Ou  dit  d'Ua  homme  de  plaisirs  qui  mange 
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sa  fortune,  et  ruine  aa  santé,  Il  la  veut  faire 
courte  et  bonne.  • 

Ou  dit  figurément,  qu'L’n  hamtne  est  court 
<f argent,  court  de  finance,  pour  dire,  qu’il  a 
peu  d'argent.  Il  ne  put  demeurer  lonq-temps  à 
Paj  is,  il  e'foit  court  d'argent. 

On  dit  eucorr  figuré  me  ni , qu'Lrn  homme 
est  court  de  mémoire,  qu’il  a courte  mémoire , 
|*xtr  dire,  qu'il  manque  d-  mémoire  ; et  tps' Il 
u l’rsprit  court , qu'il  a l'intelligence  courte, 
pour  dire . qu'il  a l’esprit  fort  borné. 

On  dit  figurém. , que  Les  vues  d'un  homme 
sont  courtes,  pour  dire,  qu'il  ni-nquc  de  pré- 
voyance. 

Cot'BT,  se  dit  adverbialement.  Il  lui  coupa 
les  cheveux  bien  court,  fort  court,  trop  court , 

u court  que /I  a attaché  ton  cheval  trop 

court.  Cela  est  pendu  trop  court.  Cette  période 
est  coupée  trop  court.  Il  a fini  trop  court.  Tou/  - 
ner  court 

Quand  on  veut  abréger , on  dit , Pour  vous 
'■e  faire  court,  pour  U foire  court,  li  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
été  pendu,  qu’Jl  a été  pendu  haut  et  court. 

On  dit,  Couper  court  à quelqu'un,  pour 
dire,  Le  quitter  brusquement,  et  lui  faire  une 
réponse  décisive  qui  l'empéchc  de  Oontiuu-r 
ton  discours.  Et  ou  dit  absolument , Couper 
court , pour  dire , Abréger  son  discours. 

On  dit  ,11  s'en  est  retourné  tout  court , pour 
dire , Aussitôt , dans  le  même  temps. 

On  dit  figureraient . qu'LVi  homme,  te  trouve 
court,  (.Juand  il  ne  peut  parvenir  b quelque 
deseeiu.  Ce»!  f lie  à vous  d'eutreprendre  cela, 
vous  vous  trousxrcs  court  Ses  amis  lui  ont 
manqué . et  il  » 'est  trouvé  court , trop  court 

On  dit,  qu'l’u  homme  demeure , reste  court. 
tout  court  dans  quelque  discours , Quand  il 
perd  ce  qu’il  vouloit  dire , et  ne  sait  plus  où  il 
en  est.  Ce  Prédicateur , dans  son  discours , cet 
Avocat,  dans  aon  plaidoyer,  rtc.  est  demeuré 
court,  tout  court.  Il  ne  manque  pas  de  har- 
diesse, il  n ‘est  point  homme  à demeurer  court. 

On  le  dit  aussi , Quand  un  boiuroc  est  si 
pressé  par  des  objections,  ou  si  convaincu, 
qu'il  ne  sait  que  répondre.  On  l' accabla  telle- 
ment de  raisons , qu’il  demeura  court. 

On  dH  figurém. , Tenir  quelqu'un  de  court  , 
pour  dire.  Lui  donner  peu  dc  liberté.  Il  n’est 
pas  tüut-à-foit  prisonnier , mats  il  est  tenu  de 
court  La  mère  tient  celle  fille  de  court  Cet  en 
font  est  libertin,  il  le  faut  Unir  de  court. 

On  dit  figurétnent , Prendre  quelqu'un  de 
court,  Quand  on  le  presse  sans  lui  dunner 
atsex  de  temps  pour  satisfaire.  Il  ny  a que 
Jeur  jours  que  U Urine  est  échu,  vous  me 
pressez,  c'est  me  prendre  de,  bien  court.  Vous 
me  prenc s un  peu  dc  court. 

On  dit  proverbialement,  Il  sait  le  court  et 
le  long  d’une  attire,  pour  dire,  Il  en  sait 
toutes  les  particularités;  Tirer  au  court  bdion 
avec  quelqu'un , pour , Exiger  d»?  lui  son  d»uit 
ivre  rigueur;  Le*  plut  courte*  folies  sont  les  j 
meilleures , pour  dire,  Il  est  s-igc  de  se  mirer 
| promptement  d’uuc  twauvnitr  alla  ire, 
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COURT  ACE.  subaL  niaar.  L'entremise , la 
mf«oei-itioD  d'un  Courtier.  Faire  le  courtage 
des  vins.  Se  mêler  du  courtage.  Droit  de  cour- 
tage, Salaire  qu'ou  donne  à ceux  qui  font  le 
courtage. 

COURTAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
de  taille  courte,  grosse  el  entassée.  D ue  se  dit 
eu  e*  seras  que  Des  hommes  et  des  femmes.  Un 
gros  courtaud.  Une  grouc  courtaude. 

On  appelle  Courtaud*  de  boutique,  ou  sim- 
plement Courtaud»,  Les  garçons  de  boutique 
• lies  les  Marchands.  C est  un  Courtaud  de  bou- 
ti.pie.  Cela  est  bon  pour  le*  Courtauds.  U ne  se 
dit  que  par  mépris. 

On  appelle  aussi  Courtaud,  Un  cheval  au- 
quel on  a coupé  les  oreille»  et  la  queue.  Il  étoct 
monté  sur  un  courtaud. 

On  appelle  aussi  C Liera  courtaud,  U»  chien 
auquel  ou  a coupé  la  queue  et  1rs  oreilles. 

On  dp  proverbialement , F.tnlUr,  frotter 
uelqu’un  en  chien  courtaud , pour  dire.  Le 
bicu  battre. 

CoURTAUDER-  v.  a.  Couper  la  queue.  11 
ne  se  dit  que  Du  cheval.  H a fait  courtaudes 
ion  cheval. 

Courtaude  , ix.  participe. 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  Manière  d'ap- 
prêter le  poisson.  Une  carpe , un  brochet  ou 
court-bouillon. 

COURTE  BOTTE,  s.  m. Tenue  badin,  pour 
dire,  Petit  homme.  Il  est  populaire. 

COURTE -HALEINE,  a.  f.  Malade  qu'on 
nomme  autrement  l’Asthme. 

COURTE-PAlLLE.  ».  f.  Voyez  Paiux. 

COURTE-PAU.MK.  Voyez  Pavmz. 

COURTE -POINTE,  s.  f.  Couverture  de  pa- 
rade, édiancrêe  et  piquée  avec  ordre  et  pro- 
portion. Lu  eourte-pointe  est  fort  belle. 

COURTIER,  s.  m.  Entremetteur.  Qui  «'en- 
tremet des  ventes  et  achats  de  certaine»  mar- 
chandises, principalement  di:  vin  ou  de  ebe- 
j vaux,  ou  de  faire  prêter  de  l'argent  sur  la  place. 
Malire  Courtier.  Courtier  juré.  Courtier  de 
change.  Courtier  de  vin.  Courtier  de  chevaux. 
Je  n'ai  que  foire  de  Courtier  s.  Je  ne  veux  point 
passa-  par  la  main  des  Courtiers. 

On  appelle  par  raillerie,  Courtier,  ou  Cmr. 
tiêre  de  mariage.  Ceux  qui  se  mcl cul  de  bure 
des  mariage». 

COUR  fl  1.1  ERE.  ».  f.  Espère  d'insecte  qui 
se  forme  duras  le  fumier,  et  qui  lait  beaucoup 
de  dégât  data  la»  jardins. 

COUR  UNE.  s.  f.  Rideau  de  lit.  Courtine  de 
damas.  Fermer,  tirer  les  courtine*.  En  ce  scu» 
il  vieilli!. 

Cm  nrt>E,  signifie, en  termes  de  Fortifica- 
tion, Le  mur  qui  est  entre  deux  bastions,  et 
qui  eu  joint  les  flancs.  La  courtine  était  trop 
longue,  et  ne  pouvoit  pas  tire  bien  défendue. 

COURTISAN.  ».  ui asc.  Qui  est  attaché  ù la 
feor,  qui  fréquente  ta  Cour,  Bon  Courtisan, 
Vieux  Courtisan.  C'est  un  adroit,  un  habite, 
un  fin,  un  rusé,  un  saga  courtisan.  Mauvais 
Courtisan. 

Il  signifie  aussi , Celui  qui  courtise  , qui 
rli;rc!te  à plaire.  On  dit  Dc  l'amant  d'une 
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femme,  qnè  C'est  «b  courtisan.  Cette  femme 
n'a  point  d'n  mil , malt  des  courtisans. 

On  appelle  tuttai  Courfiion , Celui  qui  rend 
b quelqu'un  de*  f.ssiduiics,  pour  en  obtenir 
quelque  avantage.  Ceux  qui  ont  des  emplir*  à 
donner,  à procurer,  ne  manquent  point  de 
courtisant. 

COURTISANE.  *.  fém.  On  donnait  ce  nom 
aux  femmes  publiques  cher  les  Anciens,  et  on 
1rs  appelle  encore  ainsi  m Italie,  l.tt  Court: 
'unes  de  Venue.  Let  Courtisr.net  de  Rome.  I 
fait  Tirptour  à une  Courliiane.  H entretie  n 
une  Courtisane.  Et  par  extension , on  le  dit  De 
toutes  les  femmes  de  mauvaise  vie  qui  sont 
un  |>ru  considérables , et  au  - dessus  des  cou 
(ruses. 

COURTISER.  ▼.  ad.  Faire  la  Cour  à quel 
qu'un  dans  l'espérance  d'en  obtenir  qurl  ju. 
chose.  Cet  homme  vous  ccurftse  fort.  Il  i»'e*l 
pas  d'humeur  ti  courtiser  peu  sonne,  s’t I n'en  a 
besoin.  Il  courtise  ce  vieillard  pour  avoir  sa 
succession.  Il  ne  se  dit  pas  Du  sujet  k l'egard  du 
Souverain. 

On  dit , C ourtver  les  Dames , pour  dire , 
Etre  assidu  auprès  des  Dames,  chercher  II  leur 
plaire.  Il  est  galant , il  courtise  les  Dame*.  Il  y 
d long-temps  qu'il  courtise  une  telle.  Il  est  du 
aijle  familier. 

On  dit  fifuréroent,  Courtiser  les  Muses. 
pour  dire.  Se  plaire,  s'adonner  aux  Belles- 
Lettres,  partiniJr'Tcraetit  k b Poésie. 

Contrat,  te.  participe. 

COURTOIS,  OISE.  adjert.  Civil,  gracieux, 
tint  en  ses  discours  qu'en  son  accueil,  et  en 
toutes  set  actions.  Fort  courtois.  Courtois  aux 
Dames.  Il  n'est  guère  courtois.  Il  est  peu  cour- 
tois. U vieillit. 

On  appeloit  autrefois  Armes  courtoises.  les 
armes  dont  on  se  srrvoit  dans  les  Toffmo's 
| :irce  que  la  pointe  et  le  tranchant  en  étaient 
« m.>u*sé< , et  qu'elles  n ‘étaient  point  meurtrières. 
1rs  armes  de  guerre  ctoient  appelées  Arme, 
émoulues. 

COURTOISEMENT,  odv.  D'une  manière 
ccnrtoite.  Il  k reçut  fort  courtoisement.  U 
vieillit. 

4PURT0KSIE.  subst.  f.  Civilité,  hou  office 
qu'on  rend  è quelqu'un.  Il  t'a  truité  avec  beau 
toup  de  courtoisie.  Je  vous  re.i.rrcie  de  votre 
court  oi>ie.  Il  est  familier. 

COUSIN,  1NE»  s.  Il  se  dit  De  eeux  qui  sont 
beu»,  soit  des  deux  frère», soit  des  deux  sœurs, 
coït  du  frère  ou  de  la  sœur.  Cousins  germains. 
Le*  enfant  de  ceux-ci  s'appellent  Courin»  issu* 
de  germain,  Les  autre*  qui  sont  pins  éloignes, 
s'appellent  Cousins  au  troiircme  et  au  quatrième 
degré,  etc.  Bon  cousin.  Cher  cousin.  C'est  mon 
cousin , ma  cousine,  flou*  sommes  cousins.  De 
quel  coté  sont-ib  cousins ? 

En  France,  le  Roi  dans  ses  Lettres  traitait 
de  Cousins,  non -seulement  les  Princes  de  son 
sang,  mats  encore  plusieurs  Princes  etrangers, 
k*  Cardinaux,  les  Pairs,  les  Durs,  les  Maré- 
chaux de  France,  les  Grands  d'Espagne,  et 
quelques  Seigneurs  du  Royaume, 

On  disoit  proverbialement , Tous  Gentils - 
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hommes  sont  cousins,  et  tous  vilains  sont  Com- 
père*. 

Codai , 6C  dit  quclqurfbii  figuréraent , De 
ceux  qui  sont  lion»  amis  et  en  bonne  intelli- 
gence. Si  vous  faites  telle  chose , nous  ife  se- 
ront pas  ecvsia *.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  dan*  le  itjle  fa- 
milier, Si  telle  fortune  m'arrivoit,  le  Roi  ne 
■’croit  pas  mon  cousin,  pour  dire.  Je  m'estime- 
toi»  plus  heureux  que  k Roi. 

On  dit  par  raillerie  et  en  style  burlesque, 

• ju'Un  homme  est  mangé  de  cousins,  ou  qu'i’ 
a toujours  des  cousins  chez  lui,  Qu*»*!  plu. 
iïeurs  tientilshoinme*  de  campagne,  sons  pré- 
lexte  d<*  parenté  ou  d’aroilié,  viennent  l' impor- 
tuner et  manger  cher  lui. 

On  appelle  Du  mauvais  vin,  Du  chaste- 
-ousin. 

COUSIN,  subst.  ransc.  Sorte  de  moucheron 
piquant,  et  fort  importun.  Un  cousin  le  tn'nt 
piquer  à la  joue.  Les  rouans  Pont  fort  impor- 
tuné, Vont  tourmenté  toute  la  nuit  Mangé  dr 
cousins. 

COUSINAGE,  mbit.  m.  La  parenté  qui  est 
entre  cousins.  Ils  s'appellent  cousins,  je  ne  tais 
d’où  vient  ce  cousinage.  Il  est  entré  dans  cette 
maison  tous  prétexte  de  cousinage. 

U M prend  aussi  pour  Toute  l'assemblée  des 
parens.  Il  pria  tout  le  cousinage.  Il  csi  du  styk 
familier. 

OOUS1NF.R.  v.  a.  Appeler  quelqu'un  cousin. 
Il  rvus  cousine,  de  quel  côté  est -il  votre  cou- 
sin? Je  ne  sais  s'ils  sont  parens,  mais  ils  u 
continent. 

Il  k dit  aussi  dans  le  style  familier.  Des 
pet  ils  Gentilshommes  de  campagne  qui  vont 
visiter  les  autres  plus  riches,  pour  vivre  quel- 
que temps  chez  eux.  Comment  peut  - il  vivre 
avec  si  peu  de  biens?  Il  va  tousiner  chez  l'un. 
chez  Poutre.  Il  s’at  accoutumé  ù cousiner.  En 
ce  sens  il  est  neutre. 

On  dit  proverbialement  De  dlux  personnes 
d'humeur  opposée,  qu 'Elles  ne  continent  pas 
ensemble. 

Corsnt,  te.  participe. 

COUSIN  1ÈRE.  s.  f.  Sorte  de  gâte  dont  on 
entoure  un  lit , pour  se  garantir  des  cousins. 

COUSSIN,  s.  m.  Sorte  de  sac  cousu  de  tous 
les  côtés,  et  rempli  de  plume,  014  de  bourre 
nu  de  crin . etc.  pour  s'appuyer,  ou  pour  s’as- 
seoir dessus.  Coussin  de  drap.  Coussin  de  ve- 
lours j etc.  Coussin  de  carrosse.  Cour» in  qu’on 
met  sur  la  selle  J'un  cheval,  pour  y itre  assis 
plus  mollement.  Coussin  qu'on  met  derrière  la 
telle,  pour  porter  quelqu'un  en  trousse,  en 
croupe,  ou  pour  y mettre  une  malle  ou  une 
valise. 

COUSSINET.  *.  m.  Petit  coussin.  Il  faut 
mettre  un  coussinet  derrière  b selle  pour  por- 
ter la  valise,  la  malle.  Un  coussinet  de  senteur. 
Coussinet  qu’on  met  tous  la  cuirasse,  etc. 

COÛT. m.  Ce  qu'une  chose  coûte.  Il  n'est 
plus  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  de 
Pratique,  Les  frais  et  loyau.c  coiil». 

Oo  dit  pmvrrbialrmnnt , que  Le  rod(  (bit 
perdre  le  gotit , pour  dire , que  La  trop  grande  ! 
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dépensé  qu'il  faudrait  £ôre  pont  avoir  une 
rhnae . en  ôte  l'envie. 

COÛTANT,  adj.  fl  n’a  point  de  féminin , et 
nVst  d'usage  qu'en  cette  phrase , Le  prix  coû- 
tant Je  vous  le  donne  au  prix  eoiltaist , pour 
dire.  An  prix  qu’il  m'a  coûté. 

COUTEAU,  s.  m.  Instrument  romped 
d une  lame  et  d'un  manche,  et  qni  s>xs  à cou- 
per, surtout  à table.  Couteau  ir.tnchant.  Cou- 
teau épointé.  Couteau  ébréché.  Couteau  pliant 
Couteau  A gaine.  Couteau  à ressort,  A virole 
Couteau  à lame  d'argent,  é lame  d’or. Couteau 
le  cuisine . de  table , ae  poche.  Couteau  à manche 
l'ivoire , i argent.  Couteau  de  toilette.  Couteau 
de  palette.  L’alumeBe,  la  lame,  U pointe , le 
tranchant,  le  dos  d'un  couteau.  Couteau  de 
Paris,  de  ChdteBeraut , de  Moulins,  etc.  Cou- 
teau à deux  lames.  Couteau  t argent  Couteau 
d'or.  F.mcudrt , aiguiser  un  mufean.  Emman- 
cher un  couteau.  Il  lui  a donné  un  coup  de 
couteau.  Il  lui  a donné  du  couteau  dam  le 
ventre.  Il  tira  le  couteau  sur  lui.  Il  lui  mit  le 
couteau  à la  gorge. 

On  appelle  proverbialement . Couteau  pen- 
dant, Un  homme  qui  en  accompagne  toujours 
un  autre , et  qui  est  prêt  A 1e  servir  rn  toute 
occasion.  Un  tel  est  toujours  avec  lui,  c’est  son 
couteau  fondant 

On  dit  figurémeut , Mettre  couteaux  sur  ta- 
ble , pour  dire , Dboner  A manger. 

On  dit  figurément  et  famiiiéwment , Aigui- 
ser les  couteaux , pour  dire , Se  préparer  an 
comlrtt  ou  A la  dispute. 

On  dit  fàraiUèrenunt , que  Des  gens  sont 
aux  épées  et  aux  couteaux,  truand  ils  sont  en 
grand?  querelle,  en  grande  inimitié,  ou  en 
grand  procès.  Ils  en  sont  aux  épées  et  aux  cou- 
teaux, aux  couteaux  tirés. 

On  dit  aussi  familièrement , Jouer  des  cou- 
teaux, pour  dire.  Se  battre. 

On  dit  proverbialement  aux  rnfans  A qui 
l'on  refuse  quelque  chose , On  tous  en  don- 
nera de  petits  couteaux  pour  les  perdre. 

Coüteae , signifie  encore , Une  courte  épérj 
qu'on  porte  nu  côté.  //  ne  porte  qu’un  couteau, 
/lavait  du  désavantage  en  cette  rencontre, 
parce  que  ton  ennemi  awit  une  épée  de  lon- 
gueur, et  lui  n’avoit  qu’un  couteau. 

CocTt.sc-DE  CHASSE.  C'est  une  Courir  épée 
qui  d'ordinaire  ne  tranche  que  d un  rôle  . pour 
couper  les  branche-,  quand  on  brosse  au  tra- 
vers de*  bois. 

On  appelle  Couteau  de  tripière,  Un  couteau 
qui  tranche  de»  deux  côtés. 

On  dit  pra»  r finalement  et  figuré  ment , De 
celui  qui  dit  du  bien  et  du  mal  de  la  même 
personne , que  C'est  un  couteau  de  tripière,  un 
rouleau  à deux  tranchant  , un  couteau  qui 
tranche  des  deux  côtés. 

COUTELAS,  s ro.  Sorte  d’épée  courte  et 
large,  qni  t>;  tranche  que  d'un  côté.  Coutelas 
bien  tranchant.  Coutel.it  de  Damas.  Un  coup 
de  coutelas.  Il  lui  a fendu  la  tète  de  son  coute- 
las, avec  son  coutelas. 

COUTELIER  , ÈRE.  s.  Celui , celle  dont  k 
métier  est  de  faire , de  vendre  de*  rouleaux, 


Digitizéd  by  Google 


cou 

cite  .ux  , rasoirs  , lancettes , canifs , et  autre.* 
iiitü-uoirns  tranchai)*.  lion  Coutelier.  Maître 
Coutelier,  Garçon  Coutelier.  Il  et i Coutelier  à 
Pari». 

COUTELIÈRE.  s.  f.  Étui  dam  lequel  on 
mot  plusieurs  couteaux.  Vue  ccNirfirre  pour 
demi  douzaine,  au  pour  une  douzaine  de  cou- 
teau e.  Ce  h Vit  pat  le  coutelière  de  ce»  cou- 
teaux-L i.  Il  n«l  plus  guéi*  d'usage, 

COUTELLERIE,  a.  f.  Métier  de  Coutelier 
Ali  de  finir  des  couteaux,  des  ciseaux,  des  ra- 
soirs, etc.  Il  entend  bien  la  Coutellerie. 

On  appelle  aussi  Coutellerie  ea  général,  Les 
ouvrages  -,0e  font  ou  délitent  1m  Couteliers.  Il 
te  fait  beaucoup  de  coutellerie  d Moulin». 

OlÛTRB.  v.  o Etre  acheté  un  certain  prix. 
Coûter  peu.  Conter  beaucoup.  Coûter  cher.  Ne 
coûter  guère.  Conter  trop.  Cela  coûte  plut  que 
ce!  1 ne  vaut.  Combien  vout  copte,  rjue  tua 
conte  cette  étoffa,  ce  vin,  r«  cheval,  cette  mai- 
tor I,  Cette  terre,  etc.  ? Ce! a a coûté  cent  dflts. 
L'entretien  d'un  cheval,  d'un  carrosse . coûte 
t>+t  II  lui  en  a coûte  toit  bon  argent.  Je  veux 
avoir  cela  , quoi  qu’il  comte,  quoi  qu'il  en 
conte.  Cela  lui  coite  ton.  Cet  bien*- U ne  lu 
coûtent  guère. 

Il  signifie  aussi,  Etre  cause  de  défient* , dr 
perte,  de  doulenr , de  p«ii>e,  de  soin.  Ne  plai 
dont  point , les  procès  coûtent  trop.  Tout  frai 
fnitt , il  m'en  coûte  liint.  Il  coûte  beaucoup  à 
bJtir.  Il  a fait  une  folie  qui  lui  a coûté  cher 
qui  lui  coûte  ton  bien.  Il  lui  en  a coûté  un  bras 
pn  i-  amir  été  ù la  guerre.  Il  vont  en  coûtera 
U vie.  Il  tout  en  coûtera  la  tète.  Il  ne  vous  en 
cou  fer  h qu'une  soignée.  Cette  perte  lui  a coûté 
bien  det  soupirs,  des  larmes.  Cette  sottise  (ai 
coûte  cher.  Cette  place  qu’il  obtient,  lui  a coûté 
bien  des  batteurs.  Ccrt  trop  acheter  le  plaisir 
d'un  moment,  quand  il  coûte  un  long  re- 
pentir. Cet  ouvrage  lui  coule  bien  des  veiller. 
Cette  recherche  lui  a coûté  bien  du  temps,  lui 
etnite  un  grand  soin,  un  grand  travail.  La 
peine  qu’il  m'en  coûte.  Cette  ode,  cette  ha- 
ranque  a du  lui  coûter. 

On  le  met  quelquefois  absolument  et  sans 
rgune,  Tout  coûte  en  ce  monde.  Les  procès . 
les  voyages  coûtent . 

On  dit  figuré  ment , qu'Cne  chose  ne  coûte 
guère  ri  un  homme,  pour  dire,  qu'il  ne  la  me- 
inagi:  point,  qu’il  U prodigue.  Vraiment  l’ar- 
gent ne  lui  coûte  guère.  Ce  Général  expose  te • 
troupes  à fout  moment,  les  hommes  ne  lui 
coûtent  guère : 

Ou  dit,  que  Rien  ne  coûte  à un  homme, 
pour  dire  , qu’il  D’épargne  rien,  ou  qu'il  ne 
trouve  rieu  de  ridicule.  Quand  il  est  amourrur, 
quand  il  est  quation  d'obliger  ses  omis,  rien 
ne  lui  coûte. 

On  dit  au  contraire,  que  Tout  lui  coûte, 
pour  dire,  qu'il  a de  U peine  à faire  tout  ce 
«ju’il  fût.  Il  fait  plaisir  à regret,  tout  lui  coûte. 
Il  n'a  aucune  facilité  d écrire r tout  lui  culte. 

On  dit.  Il  m'en  coûte  de  voua  donner  ccf 
•vis,  d'avoir  à vous  faire  des  reproches , pour, 
J en  mis  affligé,  je  suis  obligé  A quelque  effort 
pour  bj'j  résoudre. 
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COÛTEUX , EUSB.  adj.  Qui  engage  à de 
la  dépense.  Les  wyages  sont  coûteux.  Le  goût 
det  tableaux  est  coûteux. 

GOUTTER.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  des  coutils. 

COUTIL,  s.  nu  (On  ne  prononce  paa  TL.) 
Espèce  de  tuile  faite  «le  fil  de  chanvre  ou  de 
lin.  qui  est  liss'-e  et  fint  serrée  , propre  pout 
fÛTT  des  lit»  de  plume,  de»  taies  d’oreiller, 
des  «entra , etc.  Cou’ il  de  Fbtn«frf.  Coutil  d< 
Bruxellr- . de  Normandie,  etc. 

COUTR  F-  a,  m.  Fer  tranchant  qui  fait  partie 
dr  la  charrue,  et  qui  sert  à fcn  ire  la  terre  quand 
on  laboure.  Contre  tranchant. 

COUTUME,  a.  f.  Habitude  contractée  dans 
Ira tmurs . dans  tes  roani*  n**,  dans  les  discours 
dam  les  actions.  Bonne  coutume.  Mauvaise  cou 
fume.  S c4te  cou  fume.  Vilaine  coutume.  Prendre . 
quitter  une  coutume.  Se  défaire  d'une  coutume. 
Il  a la  mauvaise  coutume  de  faire  des  grimace*. 
Cela  lui  a tourné  en  coutume.  Il  s’en  est  fait 
une  coutume.  On  fait  beaucoup  de  chose 1 par 
coutume. 

On  dit,  Avoir  coutume , avoir  de  coutume . 
pour  dire,  Avoir  aronutnmè.  fl  awvf  coutume, 
il  avoit  de  coutume.  Le  dernier  est  « kux. 

On  dit  absolument  : Il  en  use  comme  de 
coutume.  Il  est  plus  gai  que  de  coutume.  Il  s, 
porte  mieux  que  de  coutume.  Il  s'est  levé  plu 
tard  que  de  coutume. 

Gouras , se  dit  quelquefois , De  ce  qui  a 
passé  an  quelque  sorte  d’obligation,  ou  d’en 
;agemcnt,  parce  qu'on  l’a  souvent  pratiqué 
Via  t'est  tou ’ né  en  coutume.  Parce  qu’on  ht 
a souffert  cela  une  fou t il  le  veut  tourner  en 
coutume. 

On  dit  proverbialement  : Une  fait  n’est  pas 
coutume.  Il  ne  faut  pas  perdre  les  bonnes  cou- 
tumes. 

Coût  CMC  , s'emploie  nus»  figurémcti! , en 
parlant  De  ce  qui  arrive  sou  veut  aux  chose» 
inanimées.  Ce  pommier  a coutume  de  donna 
beaucoup  de  fruits.  Cette  e’.em  née  a coutume 
de  fumer  quand  le  vent  du  midi  touffu.  Les 
pierres  qui  viennent  dVfre  tirées  de  la  carrière, 
ont  cotrfume  de  te  fendre  à la  gelée. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  pratique  ordinai- 
rement en  de  rcTtaina  Par»,  et  en  de  certaine» 
choses.  Vieille  coutume.  Ancienne  coutume. 
C’est  la  coutume  d’un  tel  Pays,  d'une  telle 
Ville , de  te  réjouir,  de  danser  un  tel  jour,  de 
t olenniser  (Aie  fêle , de  faire  telle  cérémonie, 
telle  réjouissance,  etc.  C’est  la  coufnme  en 
France  de...  Cette  coutume  t'est  introduite,  »Y*f 
autorisée,  s’est  abolie.  La  coutume  n'est  plut  de... 
nen  est  plus.  La  coutume  étoitque...  C’i  tcit  une 
«mtumerrfue.  Il  a ramené  l’ancienne  coutume. 
Cela  est  venu  en  coutume,  faute  en  coutume 
Il  signifie  plus  partkuli  vement  Certain 
droit  municipal  qui , s'éunt  autorisé  par  l'usage 
et  par  la  rommunc  pratique  d'«me  Ville,  d'une 
Province  ou  d'un  Canton  . y tient  lieu  et  a 
force  de  Loi.  Coutume  générale  d'une  Province. 
Coutume  de  Normandie  pde  Champagne.  Cou- 
tume de  Pari».  Coutume  locale,  on  d'un  lieu 
particulier.  Réformer  la  Coutume.  Rédiger  par 
écrit  une  Coutume.  Ils  te  sont  mariés  suivant 
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ht  Coutume  Je  Paris.  Une  telle  Coutume  est 
favor  able  au  r femmes , cette  autre  ert  désavan- 
tageuse au.r  puîné*.  Vous  trouverez  cela  dans 
la  Coutume  de...  La  Coutume  de...  porte  que... 
l’n  tel  solide  de  la  Coutume.  Il  a commenté 
la  Coutume.  Il  a écrit  sur  la  Coutume.  C'est 
un  point  de  Coutume.  Suivant  la  disposition 
de  la  Coutume.  Ce  n’est  pas  un  Part  de  Droit 
écrit,  c'est  un  Pays  de  Coutume. 

On  appelle  absolument,  La  Coutume  tT un 
Pays,  Le  Recueil  du  Droit  Coutumier  de  quel- 
que  Pays.  Il  a commenté  la  Coutume  du  Ni- 
vernais, de  Bietagne,  de  Normandie.  Il  faut 
se  régler  selon  les  Us  et  Coutumes  du  Pays. 

Cot  tTMC,  signifie  encore  quelquefois,  Cer- 
tains droits  et  impdtsqui  se  payent  en  quelques 
|>aa*aget  et  ailleurs.  Payer  la  coutume.  La  cou- 
tume qui  se  lève  en  tel  endroit  sur  le  vin,  sur 
les  buteuur,  sur  les  vitres,  rte.  Coutume  de 
Bayonne.  Coutume  de  Bordeaux.  Il  est  Fermier, 
de  la  Coutume  de  . . .Cette  marchanthse  doit  la 
coutume , ne  doit  point  la  coutume. 

COUTUMIER , 1ÈRE.  adj.  Qui  a accoutumé 
de  faire,  etc.  Il  est  coutumie-  de  mentir.  11  est 
ûuni'ier. 

On  dit,  qn'Un  homme  eit  coutumier  du  fait, 
, mur  dire , qu'il  est  accoutumé  a faire  certaine 
diOft. 

CnuTtwo» , signifie  aussi.  Qui  appartient 
• la  Coutume.  Droit  Coutumier,  Pays  Coutu- 
mier. On  appelle  «itui  Un  Pas  s qui  se  gouverna 
par  un  Droit  nnmirip.il  ; et  i se  dit  par  uppo-. 
irion  au  Pars  de  Dr*  :i  écrit. 

COUTU  ''ER.  (ubt.  m.  Livre  cnnlensnt  (e 
Droit  municipal  d'une  Ville,  d’une  Province, 
ou  d'un  Canton.  I e grand  i’outamier.  LeC ou- 
tumier  G é né}- al.  Le  Coutumier  de  A orman  die. 
Le  Coutumier  de  Champagne. 

COUTURE,  sabtt.  f.  Assemblage  de  deux 

choses  qui  te  fait  par  le  moyen  de  l'aiguillr  ou 
de  l'aléue,  et  arec  du  Cl,  de  la  voie,  etc.  Grosse 
couture.  Couture  menue,  fine,  ronde,  plate. 
Double  couture.  Couture  d’habit t,  de  linge,  de 
gants,  de  bottes,  de  soutiers,  etc.  Faire  une 
rtjulure.  Une  robe  tant  couture.  Linceuls , 
drapt  son»  couture.  On  n’en  voit  point  la  coû- 
ta re.  Cette  couture  ne  parait  point.  C'est  la  cou- 
ture qui  i»o us  blesse.  /I  faut  rabattre  la  couture, 
au  I es  coutures. 

On  dit  populairement  b Un  homme  qui  a 
in  habit  neuf,  en  le  frappant  par  manière  de 
'Uivtnteric,  qu  II  lui  faut  n battre  tes  coutures. 

Commit , signifie  aussi  L'action  et  l'ouï  de 
eou«lre  en  linge,  ci»  drap,  ou  autres  étoiles. 
Cette  couture  est  aisée,  est  pénible.  Elle  ne 
veut  pat  quitter  la  couture. 

Il  signifie  aussi  La  façon  dont  une  chose  est 
cousue,  ou  bien  ou  roui  Belle  couture.  Couture 
malpropre.  Voilé  une  vüaine  couture, 

Corroir,  te  dit  Muni  De  la  eiratrieo  qui 
reste  d'une  plaie,  soit  qu'elle  ait  été  recousue 
nu  non , ou  luéru*  des  grandes  marque»  que 
lni«*e  la  petite  vcrole  sur  le  visage.  Grosse  cou- 
ture. Vilaine  couturt.  Il  en  a encore  la  couture 
sur  U visage.  Il  a U visage  tout  plein  de  cou- 
tures, 
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Un  dit  Ggurém.,  qiiTw  armée  u été  défaite 
à piale  couture,  prtir  dire,  qu'Klle  a etc  entiè- 
rement défuite. 

COUTURÉ,  ÊFl  ndj.  Qui  porte  de*  mar- 
que» et  de»  illégalités  semblables  à de*  couture». 
Il  est  (oui  coût 't  ré  de  petite  irrole. 

COUTURIER.  *uh»L  iti.  Qui  fait  métier  de 
coudre.  Don  coulurier.  Mouvait  couturier.  1] 
nlest  guère  en  usage. 

En  Anatomie,  Coulurier1  est  le  nom  d'un 
muscle  de  U jambe. 

COUTURIÈRE,  s.  f.  Qui  travaille  eu  cou- 
ture, «oit  de  linge  ou  d'habits.  Habile  coût u 
riêrc . Couturière  en  linge.  Couturière  pour 
femme,  pour  rnjôni,  c'est-à-dire,  Qui  lait  des 
habits  de  ft-mrne,  d'enfâu*. 

COUVAIN,  subst.  mue.  Semence  de*  pu- 
naises , et  de  quelques  autres  insectes.  Les 
fourmis  cherchent  arec  avidité  le  couvain  des 
punaises. 

COUVÉE,  s.  f.  Tous  les  œufs  qu'un  oiseau 
couve  en  même  temps,  ou  les  petits  qui  en 
•ont  éclos.  Il  y avoit  tant  d'oeufs  à la  cou wr. 
Celte  poule  a amené  quinze  poussin*  d'une 
couvée.  La  poule  et  toute  ta  couvée.  Un  serpent 
monta  dans  le  nid  et  mangea  la  mcrc  et  la 
couvée. 

Il  signifie  aussi  figurément,  familièrement . 
et  le  plu»  souvent  en  mauvaise  paît,  Engeance. 
Le  père,  la  mère,  les  enfant  sont  tout  fripons , 
toute  la  couvée  n’eu  vaut  rien. 

COUVENT.  *.  m.  MaLvju  Religieuse,  Mo- 
nastère. Couvent  de  Capucins,  de  Chartreux. 
Couvent  de  filles.  5e  mettre,  se  jeter  dans  un 
Couvent.  Entrer  dans  un  Couvent.  Sortir  du 
Couvent.  Menacer  une  flic  du  Couvent t de  la 
mettre  au  Couvent,  de  l’enfermer  dans  un 
Couvent. 

Couvert,  se  prend  itw  très-souvent  pour 
Trius  les  Religieux  ou  toutes  les  Religieuses  qui 
♦ont  dan*  uu  même  Monastère.  C’est  un  Cou- 
vent bien  réglé.  Tout  le  Couvent  t'assembla 
pour  l’élection  de  VAbbcsse.  La  moitié  du  Cou- 
vent éloil  pour  un  tel  Religieux,  l'autre  moitié 
voulait  un  antre  Supérieur. 

COU  VER,  v.  a.  se  dit  IV»  oiseaux  qui  se 
tiennent  sur  leur»  oeufs  pour  les  faire  éclore. 
Les  oiseaux  couvent  leur#  oeufs.  Ceite  poule  n 
couvé  tant  d'œufs.  On  lui  a fait  couver  des  Oeufs 
de  cane. 

On  le  dit  quelquefois  absolument.  C'est  la 
saison  où  tels  oiseaux  couvent.  Celle  femme  a 
tu  rit  de  poules  qui  couvent.  Mettre  des  poule* 
couver.  Cette  poule  vaut  couva*. 

On  dit  figurèiucot  et  familièrement,  Couver 
quelqu'un  des  yeux,  pour  dire,  L’obsenrer  et 
1-3  regarder  »\  eu  tendresse  et  afftcùon , et  uc 
a Vu  pouvoir  lasser.  Celte  mère  aime  si  fort  son 
fis,  sa  flic,  qu'elle  ne  les  voit  pas  u demi,  elle 
les  couve  Jet  yeux. 

On  dit  aussi  figurcmeat  : Cet  homme  couve 
de  mauvais  desteins.  Tout  rein  couve  une  guerre 
civile,  couve  quelque  grand  malheur. 

Couver,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  figtuv- 
ment  Des  choses  qui  sont  cachées,  qui  ne  pa- 
roisMOt  point,  et  qui  peuvent  se  découvrir 
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quelque  temps  après.  En  ce  sens,  il  sc  dit 
principalement  J)u  liuu , de  quelque*  vapeurs, 
des  humeurs.  Le  feu  couve  sous  la  cendre. 
Cctte  vupeur  maligne,  ce  mauvais  air  se  garda 
dans  une  balle  de  laine,  dans  un  paquet  de 
linge,  et  couva  long-temps.  Cette  mauvaise  hu- 
meur couve,  se  couve  dans  les  entrailles.  En  ce 
wn*  il  est  aussi  actif.  Vos  entrailles  convoient 
celte  humeur  maligne.  Vous  couvez  une  grande 
maladie. 

On  le  dit  anssi  Des  choses  morales , comme 
d’une  conspiiation,  d’un  dessein,  dune  guerre. 
Celle  conspiration  ccuve  depuis  long -temps. 
Cette  guerre  s'est  allumée,  elle  couvoit  depuis 
lapg-lemps.  Sa  haine,  ton  amour  a long-temps 
cousé  dans  son  coeur. 

On  dit  figurément  . Il  faut  laisser  couva • 
cela , pour  dire , Il  ne  font  pat  ae  bâter. 

U s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  se  couve  quelque  chose  Je  fort 
dangereux.  Il  se  couve  là-dessous  je  ne  sais  quoi. 

Couvé , ta.  participe. 

COUVERCLE.  *-  «.  Ce  qui  est  fait  pour 
couvrir,  ce  qui  sert  à couvrir  un  pot,  un 
coffre , une  boite , une  cassette , une  marmite , 
ou  quelque  vase.  Le  couvercle  d'un  pot.  Cou 
vcrcle  ti  pot  Couvercle  d’une  cruelle.  Couver- 
cle d'un  cuvier.  Un  couvercle  à lessive.  Mettre. 
attacher  un  couvercle  sur. . . . Attacher  un  cou- 
vercle à.,., 

COUVERT,  s.  m.  La  nappe  avec  le*  set 
vielles,  couteaux  et  cuillers,  etc  dont  on  cou- 
vre la  table  et  le  buffet.  Mettre  U couvert  Ran- 
ger le  couvert. 

11  se  prend  plus  particulièrement  pour  L'as 
■iette , U serviette , etc.  qu'on  sert  pour  chaque 
personne.  Il  tient  grande  table,  il  y a tant  de 
couverts.  Mette z encore  un  couvert  pour  Mon- 
sieur. 

On  appelle  encore  Couvert,  Un  étui  garni 
donc  cuiller  , d'une  fourchette  et  d'un  cou- 
teau. Couvert  de  vermeil  doré.  Il  porte  tou- 
jours ton  couvtrt  à la  campagne. 

U se  dit  aussi  d'Une  cuiller  et  'd’une  four- 
chette réunies.  Une  douzaine  de  couverts  d'ar- 
gent à filet. 

Cotrv eut  , signifie  aussi  Un  lieu  , une  re- 
traite, un  logement.  Donner  le  couvert  à quel- 
qu'un. Si  j'avois  le  couvert  pour  cette  nuit  dans 
cette  maison.  Il  n'y  est  pas  nourri , il  n'a  que 
le  couvert. 

Il  signifie  aussi , Lieu  planté  d'arbre*  qui 
donnent  de  l'ombre.  Il  n’y  a point  de  couvert 
dans  te  jardin.  Allons  chercher  le  couvert. 

Couvert,  se  dit  aussi  pour  signifier  L' en- 
veloppe, ladre*»*  d’un  paquet.  Cda  est  arrivé 
franc  de  port  tous  le  couvert  d'un  Ministre. Ou 
dit  mieux,  A t adresse. 

À Cou  vert.  Façon  de  parler  adverbiale, 
lieu  où  ion  peut  *e  garantir  des  injures  du 
temps.  Il  ne  craint  point  la  pluie,  le  mauvais 
temps , il  est  à couvert.  Il  s’est  mis  à cou- 
vert. Quand  on  est  à couvert  de  l'orage  , de  la 
pluie. 

On  dit  aussi,  Être  à couvert , se  mettre  à 
couvert  du  canon , de  ta  mousquclcric.  L'attu- 
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que  n ’e*t  pas  si  dangereuse  de  ce  cdic-ti,  on  y 
peut  aller  «i  couvert. 

Ou  dit  aussi,  Être  à couvert  d'un  bou , d’un 
marais,  d'une  rivière,  etc. 

Ou  le  dit  figurèmeot,  pour  signifier.  Être 
en  sûreté.  Être  à couvert  de  ses  ennemis. 
Etre  à couvert  de  la  né*xssilè , de  la  mauvaùe 
fortune. 

On  dit  figurément,  Mettre  son  bien  , set 
effets  à couvert , pour  dite,  Les  cacher.  Mettre 
sa  réputation  à couvert , à l'abri  de  tout  soup- 
çon. Son  honneur  est  à couvert  Rien  ne  met  à 
couvert  de  la  calomnie. 

COUVERTE,  s.  f* Émail  qui  couvre  ane 
terre  cuite  mise  eu  oeuvre.  Il  se  dit  partieu  Itè- 
re me  al  L)e  la  porcelaine.  La  pdtc  d'une  bonne 
porcelaine  doit  être  sans  sels , et  la  couverte  sans 
métaux. 

COU  VERTEMENT,  ad*.  Secrètement  et  m 
oiphette.  Il  faîsoit  semblant  de  le  vouloir  ser- 
vir, mais  couverlement  il  lui  renJoit  de  mau- 
vais offices,  il  a fait  cela  si  couveriement , qu'on 
n’en  a jamais  pu  rien  deviner.  ^ 

COUVERTURE,  s.  f.  se  dit  De  certaine* 
t luxte»  qui  serrent  à eu  couvrir  d'autres.  Cou- 
verture d'une  maison.  La  couverture  étoit  de 
chaume,  de  tuile,  d'ardoise,  de  plomb,  rtc. 
Abattre  la  couverture.  Travailler  à la  couver- 
ture. Relever  la  couverture. 

Couverture,  quand  il  est  dit  absolument, 
s'entend  d’Une  couverture  de  lit.  Couverture 
fine.  Couverture  double.  Couverture  de  laine, 
de  soie.  Couverture  de  coton.  Couverture  de  la 
Chine.  Cou.rrlure  piquée , efc.  Remettre  la  cou- 
verture. Il  est  mauvais  coucheur,  il  tire  toute 
la  couverture  à lui,  les  draps  et  la  c ouverture. 
On  l’a  berné  dans  une  couverture. 

Ou  dit,  Faire  la  rouvœture,  pour  dire. 
Après  que  le  lit  est  fait . replier  le  drap  et  1a 
couverture  pour  sc  coucher. 

Couverture  de  mulet,  couverture  de  four- 
gon, couverture  de  charrette,  de  chariot , C'ret 
une  pièce  de  drap,  de  toile,  de  tapisserie,  ou 
autre  chose  que  l'on  met  sur  le  mulet , sur  la 
charrette, etc.  pour  les  couvrir. Le*  armes  d’un 
tel  sont  sur  la  couverture  de  ses  mulets.  Cou- 
verture de  chevaux. 

On  dit  aussi  : Couverture  de  chaitcs , de  siè- 
ges. Couverture  <f  un  livre.  Couverture  de  vélin. 
Je  veau,  de  basane,  de  maroquin,  de  chagrin. 
Couverture  dorée.  Riche  couverture.  Il  n'a  ja- 
mais vu  et  livre  que  par  la  couverture. 

Couverture,  signifie  figurêmeut  Prétexte. 
.Sous  couverture  d'amitié.  Il  cherche  une  cou- 
verture à son  crime.  Quelle  couverture  peut- 
il  donner  à cette  méchanceté ? L’hypocrisie  sert 
de  couverture  à bien  des  crimes. 

COUVERTURIER.  s.  m.  Marchand  ou  ar- 
tisan qui  fait,  qui  vend  des  couverture».  Mar- 
chand couveiturier. 

COU  VET.  *.  m.  Pot  de  terre  ou  de  cuivre, 
nver  une  ans* . qui  sert  à mettre  de  la  cendre 
chaude  et  dcscharbous,  et  que  le*  femme»  met- 
tent sou»  elles  l'hiver. 

COUVEUSE,  s.  f.  Qui  couve.  Cette  poule 
est  une  bonne  couveuse. 
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CXHTV1,  «ti-  m.  M «lit  (ITn  mtf  à demi 
couvé,  ou  gftld,  pour  avoir  été  gardé  trop  long* 
tempv  Dim*  rette  omelette,  il  y a quelq ue  truf 
eouvi  qui  la  gu  te. 

COUVRE-CHEF.  *.  m.  Socle  de  toiture  'de 
toile  que  portent  kt  pitnnnfi. 

En  Chirurgie,  Couvre-chef , eu  Un  bandage 
dont  on  sc  sert  pour  envelopper  la  tète. 

COUV RE-FEU.  ».  m.  Ustensile  «le  enivre 
ou  de  fer , qu'on  met  tur  le  &u  pour  le  couvrir 
et  le  conserver  la  nuit. 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  «le  cloche  qui  dans 
certain»  lieu*  marque  I lnnire  de  se  retirer. 

COU  VRE-PTED.  S-  m.  Sorte  de  prlite  cou- 
verture d'ctoBê,  qui  w s’étend  que  sur  une 
partie  du  lit,  et  qui  sert  A couvrir  1er  pieds 
Ccuvre-pied  d’indienne.  Co«ere-pjcd  de  taffe- 
tas piqué.  Couvre-pied  d'édredon. 

COUVREUR,  s.  m.  Anwan  dont  le  métier 
est  de  couvrir  des  maisons.  Couvreur  en  ar- 
doise, en  tuile,  eu  chaume,  etc.  Il  y faut  faire 
monter  le  Couvreur.  Maître  Couvreur.  Compa- 
gnon Couvreur. 

COUVRIR,  v.  s.  Je  couvre,  tu  cou  ire»,  il 
couvre;  nous  rouvrons,  l’on»  couvres,  ils  cou- 
vrent. Je  couvrvi*.  Je  couvris.  Je  couvrirai. 
Couvre.  Qu'il  couvre.  Que  je  comriuc.  Cou- 
vrant. Mettra  une  chose  sur  une  autre  pour  la 
cacher,  la  conserver,  l'orner,  etc.  Couvrir  une 
statue,  un  tableau.  Couvrir  une  maison.  Cou- 
vrir Je  terre  les  racines  d’un  arbre.  Couvrir  un 
r<‘<  Couvrir  un  pot  Couvrir  Je  chaume , de 
tuile,  ff ardoise.  Couvrir  d’or,  d’argent.  Cou- 
vrir un  coffre  de  cuir.  Couvrir  un  livre  de  par- 
chemin t de  vélin,  de  veau.  Se  rouvrir  le  vi- 
sage. Il  se  couvrit  de  t on  manteau.  Couvrir  des 
chaises  de  toile,  de  serge , etc. 

On  dit,  Couvrir  un  malade,  ponr  dire, 
Augmenter  le  nombre  «les  couvertures  , soit 
pour  le  garantir  du  froid , soit  pour  lui  procu- 
rer une  sueur. 

On  dit , Couvrir  le  feu , pour  dire , Mettre  de 
la  cendre  dessus  pour  le  conserver. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
I.a  tare  commence  i te  couvrir  de  fleurs,  à te 
couvrir  d'herbes , de  neige. 

On  dit , Couvrir  un  menton . pour  dire.  Ac- 
cepter , recevoir  le  défi  d'un  mumon  ; et  Cou- 
vrir une  carte,  pour  dire.  Mettre  une  carte  sur 
une  autre,  ou  autrement,  mettre  de  l'argent 
sur  sa  carte. 

Il  se  dit  ausai  pour  signifier,  Mettre  une 
chose  en  gran  le  quantité  sur  une  autre.  Couvrir 
un  habit  d’or,  d’argent , de  clinquant.  Je  bro- 
derie . de  passement.  Couvrir  la  mer  de  navires. 
Couvrir  la  campagne  de  gens  de  guerre , de 
mort».  Couvrir  une  table  de  pistolet.  Il  vint  un 
boulet  de  canon  gui  le  couvrit  de  terre,  fl  étoii 
couvert  de  sang  et  de  poussière.  Cet  homme 
était  tout  couvert  de  lèpre.  Couvrir  une  table  de 
plats. 

Courais  , lignifie  aussi  Revêtir.  Couvrir  lr> 
pauvres.  Cette  femme  est  si  pauvre,  qu'elle  n’a 
pas  de  quoi  se  couvrir. 

On  dit  figurémeut,  Couvrir  de  honte,  d’op- 
probre, de  et  n fut  ion,  «firjâmte,  pour  dire. 
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Causer  beaucoup  de  honte,  déshonorer.  Je  le 
couvrirai  de  confusion,  d'une  grande  con- 
fits ion. 

On  dit  d'Une  pièce  d'Éfo  juettee  ou  de  Poé- 
sie , et  d'une  pièce  de  Tbé.itrc.  qui  a été  fort 
applaudie , qu' Elle  a été  couverte  d'applaudis- 
sement. 

On  dit  figurrment , Se  couvrir  de  lauriers , 
se  couvrir  de  gloire,  pour  signifier , Acquérir 
benuconp  de  gloire. 

On  dit  popul  airement,  Com-rir  la  joue  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  donner  nu  souf- 
flet. S’il  me  soutient  cela,  je  lui  couvrirai 
la  joue. 

On  dit , qne  Le  r:el , que  le  temps  te  couvre , 
que  l'horizon  te  couvre , pour  dire,  qu’il  v 
hrnuille,  s'obscurcit  par  des  nuages.  Le  temps 
commence  ù se  rouvrir. 

On  dit  figurémmt,  que  I/hortton  se  couvre , 
pour  dire . qu'il  se  manifeste  »f  s obstacles , que 
dc»  difficultés  se  préparent. 

Couvrir,  signifie  figurémen’.  Cacher,  dissi- 
■nulcr.  Il  tait  bien  couvrir  ***  desseins.  Il  couvre 
bien  ton  jeu.  Il  suit  bien  couvrir  ses  défaut r.  Il 
rouvre  sa  passion.  Cette  modestie  apparente 
couvre  une  grande  vanité. 

Ou  'dit,  Comtn'r  une  enchère,  prmr  dire. 
Enchérir  au-dessus  dr  qurlqu  'un. 

On  dit  ,5V  couvrir  «Tnn  prétexte , couvrir  sa 
faute,  pour  dire,  S'excuser.  Il  veut  sc  couvrir 
de  ce  prétexte.  On  pourrait  couvrir  sa  faute , en 
disant  que 

On  dit  proverbialement  et  figurémeut . St 
couvrir  d’un  sac  mouille . pour  dire.  Se  tenir 
d'une  excuse  vaine,  et  qui  aggrave  la  faute  plu 
tAt  qne  de  la  diminuer. 

On  dit  en  termes  de  Uurrre , 5e  couvrir  d’un 
bois,  (f  une  «vlfine,  d'une  éminence,  d'un  nui- 
rai»,  etc.  pour  dire,  Se  poster  prés  d’un  bais, 
d'un  marais,  etc.  en  sorte  qu'on  ne  pois»-'  être 
attaque  que  difficilement  de  ce  cûté-U.  On  dit 
d’Une  Crtadrlle . qn'F.lle  couvre  toute  la  ville. 

On  dit  au  Trictrac,  5e  couvrir,  pour  dire, 
Placer  une  seconde  dame  sur  une  flèche  qui 
n en  omit  qu'une. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Guerre,  Cctivrir 
ta  marche , pour  dire.  Cacher  sa  marche.  Un 
bon  Général  doit  savoir  couvrir  sa  marche. 

On  dit  figurement,  qu'l/n  homme  tait  cou- 
vrir sa  marche,  ponr  dire,  qu'il  sait  cacher  ses 
desseins,  aller  adroitement  h ses  fins. 

Sc  courût* , signifie,  Mrwre  son  chapeau 
sur  m tête.  Il  te  couvre  devant  le  Roi.  Il  te  cou- 
vrit le  premier.  Couvrez-vous , Monsieur. 

On  dit,  «ju’U/t  Jmbassadeur,  un  Grand 
d’Espagne  te  couvre  devant  le  /foi,  pour  dire, 
qu'il  a droit  de  se  couvrir  devant  lui. 

Couvrir , m dit  aiuai  Des  animaux  qui  s'ac- 
couplent avec  leurs  femelles.  C’est  un  cheval 
d’Espagne  qui  a couvert  cette  cavale.  Cette 
chienne  a été  couverte  d'un  épagneul.  Il  faut 
faire  couvrir  cette  cavale. 

Couvert , est*,  participe,  /vendit  rouverte. 

On  dit,  Couvert  de  plaies, pour  dire,  Blessé 
en  beaucoup  d'endroits  ; et  au  sens  figure  : Cou- 
vert de  honte.  Couvert  de  crimes. 
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Cotvtr.T,  signifie  aussi  Di*«imolc.  radié. 
Un  homme  couvert.  H, tint  couverte.  Ennemi 
couvert. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  qu'On  est 
obligé  de  tenir  ton  locatai  e clos  et  couvert, 
pour  dire,  que  Li  maison  doit  étie  bien  entre- 
tenue de  rouvertore  tt  de  clôture. 

Et  l’oo  dit  figurément,  tju'Un  homme  se 
lie»!  clos  et  couvert,  pour  «lirr,  qu'il  ne  se  ba- 
varde guère,  et  qu  il  sc  communique  à peu  de 

gct». 

Couvert,  signifie  aussi  Vêtu,  pire.  Il  n’est 
rouvert  que  itc  simple  serge  Il  est  toujours  bien 
couvert.  Il  est  tout  couvert  d'or  et  d'argent. 
Elle  était  toute  couverte  de  pierreries. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  couvert  de  gloire, 
pour  dire,  qu'il  a acquis  beaucoup  de  gloire  ei^ 
qu.  Iquc  occasion.  Ce  Général  eturut  de  grands 
péril s en  celte  campagne,  en  eetia  bataille , il 
en  revint  couvert  de  gloire. 

On  dit  d’Un  homme  diffame  et  perdu  de  ré- 
putation, qu  /I  est  couvrit  Je  mépris,  du  mé- 
prit fubltc;  < u il  s'est  couvert  de  boue  dans 
bien  des  occasions. 

Ou  dit  aussi  : Couvert  de  louanges.  C ouvert 
de  risée.  Couvert  d'opprobre.  Visage  couvert  de 
rougeur , pour  dire,' ’C*>u vert  do  honte. 

On  dit  figuréraent  et  promtiialem.  Servir 
quelqu'un  à plats  couverts,  pour  dire.  Lui 
rendre  de  mauvais  offices  socrètement. 

Ou  appelle  Mots  couverts , paroles  couvertes , 
Les  mots  am  légua  «t  qui  radient  un  autre 
sens  que  celui  qui  se  présente  d'abord.  Je  lui 
fil  entendre  en  mots  couvert j,  on  à mot.;  cou* 
verts , que. . . . 

On  appelle  Virt  coui'crt.  Du  vin  fort  rouge, 
qui  eu  d'une  couleur  fort  chargée.  Voilé  du 
vin  qui  est  trop  couvert. 

On  appelle  Pays  couvert,  Un  pays  rempli, 
de  bois. 
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CRABE.  «.  m.  Poisson  de  mer  A coquille,, 
du  genre  des  crustacés,  «pii  ressemble  i une 
araignée: 

CRABTER.  subit  m.  Oiseau  d’Amérique, 
qni  se  nourrit  de  crabes,  et  qui  ressemble  au 
Héron. 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bénit  que  font' 
ce  ri  ai  ni  corps  durs,  ares  et  solides,  soit  en  sc 
frottant  vio'rmiuent.  soit  en  ddalant  II  fit' 
crac.  J'entendis  crac,  cétvit  une  solive  qui 
cclatoil.  Ce  mot  est  du  *t)  le  familier. 

On  dit  fâmilièremeui  Cric-crae,  pour  ex- 
primer \x  bruit  de  quelque  chose  qui  se  brise,, 
ou  «pii  se  froisse  subitement*. 

Caac,  est  aussi  une  interjection  familière 
qui  marque  la  soudaineté  d'un  fait,  d'un  évé- 
nement. Crac , le  voilà  parti. 

Crac,  «t  aussi  Le  nom  d'une  maladie  des- 
oiseaux «le  proie. 

CRACHAT,  tuba»,  musc.  Le  flegme  ou  la 
pituite  que  l'on  crache.  Gros  c rachat.  Vilain, 
crachat. 

On  dit  proverbialement,  quTJne  maison  esb 
h*fti«  de  houe  et  de  crachat , pour  dite , qu'Elle 
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n>»t  pas  solidement  bit  je,  et  qu'oo  y a cm- 
ploy  ir  de  niée  fi  ans  matériaux. 

On  dit  proverbialement  dTii  homme  mal- 
heureux. qu’/l  K noicroil  dans  son  crachat. 

CRACHEMENT,  a.  ra.  Action  par  laquelle 
nn  crxltc.  Crachement  continuel.  Crachement 
de  sang. 

CRACHER,  v.  a.  Pousser,  jeter  dehors  la 
salive , le  flegme , ou  autre  chose  qui  boom- 
mode  dans  la  gorge,  dans  la  bouche,  ou  dans 
le  poumon.  Il  crache  du  tant}.  Il  crache  le 
s«nq.  Il  crache  ton  poumon,  tes  poumons.  Il 
voulut  goûter  à cette  viande,  mais  le  prenne.-' 
nio/ccau  qu'il  prit  f il  le  cracha. 

Il  se  prend  souvent  absolument.  Il  ne  fait 
que  cruchei  . Il  crache  toute  ta  nuit.  Ae  crachez 
pat  sur  moi.  S'il  m’avidt  dit  cela , je  lui  aurois 
"Vrac  hé  au  nez , craché  au  visage. 

On  dit  proverbialement  » q»«  Un  homme 
crache  contre  te  Ciel.  Quand  il  parle  contre 
I>ieu,  ou  coutre  des  Puissances  si  grandes,  que 
l'injure  qu'il  pense  Leur  faire . retombe  tout  - 
sur  lui. 

On  dit  aussi  figurément  rt  familiL-rcmcnt 
Cracher  de»  injures,  puur  dire,  Injurier,  dire 
beaucoup  d'injures. 

On  dit  proverbialement  et  pur  raillerie,  Cra- 
cher du  Latin,  cracher  du  Grec,  pour  dire, 
Parler  Latin , parler  Grec  wnl  à pnqms. 

On  dit  de  mime,  Cracher  des  sentences,  de * 
proverbes , des  anecdotes , pour  dire , Ces  pro- 
diguer à tout  propos  dam  In  conversation. 

On  dit  proverbialement  et  populairement. 
O’acher  au  bassin , pour  dire,  Donner  de  l'ar- 
gent pour  contribuer  h quelque  chose.  Il  faut 
bien  qu'il  crache  au  bassin  pour  aider  à marier 
s.i  nièce. 

Cbacii » , ».E.  participa. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d’Cn 
homme  qui  ressemble  fort  à son  père,  Ctsl 
son  père  tout  eraché- 

CRACHEUR , RUSE,  aubst.  Celui  ou  celle 
qui  croche  souvent.  C'est  un  vieux  crachoir, 
un  grand  cracheur. 

CRACHOIR.  ».  m.  Prit!  vtwr  d’agent,  de 
faïence,  ou  d'auire  matière,  dans  lequel  ou 
crache.  Crachoir  d'argent. 

On  appelle  aussi  Crachoir,  Une  espèce  de 
boite  uns  couvercle,  remplie  de  sable,  qu'on 
met  dans  les  Églises  , cabinets  , etc.  pour  y 
mclier.  Les  crachoirs  sont  fort  en  usage  dans 
la  Hollande. 

CR  ACHOTEMENT.  s.  m.  Action  de  cra- 
choter. Il  a un  crachotement  perpétuel. 

CRACHOTER.  v.  n.  fréquentatif.  Cracher 
souvent  et  peu  k la  fois.  Il  tu  fait  que  cra- 
choter. 

CRAIE,  a.  f.  Sorte  de  pierre  tendit* , qui  est 
blanche  et  propre  4 marqurr.  Cela  c,l  blanc 
comme  craie,  lin  mores siu  de  craie.  Marquer 
avec  de  la  craie.  Tracer  avec  de  la  craie.  Le 
Maréchal  des  logis  . Us  Fourriers  marquent  les 
logit  avec  de  la  craie,  et  écrivent  sur  les  portes 
Ut  noms  de  ceux  qui  doivent  y loger.  Marquer 
à la  c raie 

Il  sz  prend  ansai  absolument  pour  La  mnr- 
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que  que  fait  le  Maréchal  des  logis  sur  1a  porte. 
Mettre  la  craie.  Efiitcer  la  craie.  Contrefaire 
la  craie.  Cette  maison  n'cit  point  sujette  à la 
craie,  elle  est  exempte  de  lt^ craie.  Loger  à la 
craie.  \ 

CilAl\DRE.  v.  a.  Je  crains,  tu  craint,  il 
craint;  nous  craignons,  vous  craigne»,  ils 
craiguent.  Je  craig nois,  fous  craigniez.  Je 
craignis.  Je  craindrai.  Crains.  Que  je  craigne. 
Que  je  craignisse.  Craignant.  Redouter,  ap- 
préhender , avoir  peur.  Craindre  le  perd. 
Craindre  la  mort.  Craindre  le  tonnerre.  C'est 
«n  homme  qui  ne  craint  rien.  Je  crains  qu’il 
n'en  arrive  faute.  Il  craint  «f être  découvert. 
Je  ne  le  crains  guère.  Je  le  crains  moins  qwr 
r un,  Un  homme  de  bien  ne  craint  rien.  On  le 
craint  comme  le  feu,  comme  la  foudre.  On  le 
cruint  plut  qu'on  ne  la  une.  Ce  cheval  craint 
l'éperon.  Cet  animal  craint  l'eau. 

On  dit  familièrement d' Cnn  debout  homme 
d lln  homme  déterminé , qu'/l  ne  craint  ut 
Dieu  , ni  Diable. 

Il  se  met  quelquefois  absolument.  On  l’a  ac 
coutume  à craindre.  Cela  lui  appieudra  à 
craindre.  Je  craint  pour  vous.  On  voit  bien 
qu’il  craint. 

CnATSimE,  se  prend  aussi  pour,  Respecter, 
révérer.  Craindre  Dieu.  Craindre  son  père. 
Craindre  ta  mère.  Il  est  naturel  de  craindre  et 
qu’on  aime.  C’est  un  homme  craignant  Dieu. 

On  dit  figurément,  qu'Un  bon  vaisseau  ne 
craint  que  la  terre  rt  le  feu,  pour  dire,  qu’il 
n'y  a rien  à craindre  pour  ce  vaisseau,  que  d'é- 
chouer ou  d'étre  brillé. 

Ou  dit , que  Des  arbres  ne  craignent  point 
le  froid,  pour  dire  , que  Le  froid  ne  leur  csl 
point  contraire. 

CnAnvr , ai  s te.  participe.  C'est  un  médisant, 
fort  crdint  dans  le  paye, 

CRAINTE,  s.  f.  Appréhension,  peur,  pas- 
sion excitée  dans  Tâme  par  l'image  d'un  mal  ù 
venir.  Grande  crainte.  Juste  crainte.  La  crainte 
du  châtiment.  La  crainte  de  la  mort.  La  crainte 
de  renfer.  La  crainte  des  jugement  de  Dieu. 
Donner,  inspirer,  imprimer  de  Lt  crainte  à 
quelqu'un.  Jeter  de  la  crainte  dans  tetprit, 
dans  l’Jnte.  Je  lui  ai  été  cette  crainte,  je  l'ai 
délivré  de  cette  crainte.  Perdre  la  crainte. Per- 
dre toute  crainte.  C’est  un  homme  tant  crainte 
et  sans  pudeur , sans  aucune  crainte.  Illui  faut 
donner  de  la  crainte,  le  retenir  par  la  crainte, 
le  tenir  en  crainte.  C ’est  la  crainte  qui  lui  a 
fait  faire  cela.  La  crainte  l'a  troublé.  Il  éloit 
troublé  de  crainte.  Il  est  toujours  en  crainte. 
Il  vit  dans  la  crainte.  Crainte  respectueuse.  Il 
y a une  crainte  salutaire.  La  crainte  de  Dieu. 
Avoir  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux.  La 
crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  (a  *a- 
gessC.  Si  ce  n'iloit  la  crainte  de  Dieu.  Si  la 
crainte  de  Dieu  ne  le  retenait.  Il  ne  vous  dit 
pat  toutes  ses  craintes.  Le  vrai  courage  n'est 
pas  toujours  exempt  de  crainte. 

On  appelle  Crainte  servile,  La  crainte  qui 
naît  de  lu  seule  appréhension  du  châtiment  ; 
Crainte  filiale,  Celle  qui  naît  d amour  rt  de 
revpec»;  et  Crainte  grave,  Celle  qui  peut  af- 
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focter  une  Ame  forte , comme  ta  eraiute  de  la 
mort , de  l'infâmie , etc. 

De  crainte  de , de  crainte  que.  Façon  de 
parler  qui  sert  de  conjonction,  rt  qui  signifie  , 
De  peur  de , de  peur  que.  De  crainte  d'être  sur- 
pris. De  crainte  qu'on  ne  vous  trompe. 

On  dit  aussi  simplement , Crainte  d'accident, 
crainte  de  pis. 

CRAINTIF,  IVE-  adj.  Timide,  peurrux, 
«ujet  ii  là  crainte.  Naturel  craintif.  Ame  crain- 
tive. Animal  craintif  H est  craintif  de  ton  »*• 
UircL  On  a rendu  cet  enfant  trop  craintif 

CRAINTIVEMENT,  «dv.  Avec  crainte.  Il 
agit  si  craintivement  en  toutes  choses.  Il  parle 
craintivement.  Il  est  de  peu  d'usage. 

CRAMOISI,  suhvt.  in.  Sorte  de  teinture  qui 
rend  le»  couleurs  où  on  l'emploie  plus  vive»  et 
plus  durables.  Etoffe  teinte  en  cramoisi. 

CnAMoesi,  te  dit  absolument  d'Un  rouge 
plus  foncé.  Voilà  un  beau  cramoisi. 

CnAxoïsi , ix.  adj.  Qui  cil  teint  en  cramoisi. 
Velours  cramoisi.  Soie  cramoisie.  Rouge  cra- 
moisi \'iolet  cramoisi. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu’Dn 
homme  est  sol,  qu'il  est  laid  en  cramoisi , pour 
dire,  qu'il  est  extrêmement  sot,  extrêmement 

laôdL 

CRAMPE,  s.  f-  Contraction  convulsive  et 
douloureuse,  qui  sc  fait  sentir  principalement 
4 U jatulie  et  au  pied.  Il  lui  prit  une  crampe  en 
nageant 

Goutte  - crampe  , te  dit  d'Une  espèce  de 
goutte  s» « bite , et  qui  dure  peu.  Crampe  ut 
alors  pris  adjectivement. 

CRAMPON,  s.  m.  Pièce  de  fier  recourbée , h 
une  ou  plusieurs  pointes,  qui  sert,  dans  1rs 
ouvrages  de  Maçonnerie,  de  Charpenterie,  ou 
de  Menuiserie,  h attacher  fortement  quelque 
cho«.  Crampon  de  fer.  Gros  crampon.  Atta- 
cher avec  un  crampon.  Mettre  un  crampon. 
Cela  est  tenu  par  un  crampon. 

On  appelle  aussi  Crampon,  Un  bout  de  frr 
recourbé  qu'on  fait  exprès  aux  fers  de  cheval , 
quand  on  veut  ferrer  les  chevaux  à glace. 

CRAMPONNER,  v.  «et.  Attacher  avec  ua 
crampon.  Il  faut  cramponner  cette  pièce  de 
bois.  Cramponne z bien  cette  serrure. 

Il  se  dit  avec  le  pronom  personnel.  Se  cram- 
ponner, pour  dire,  S'attacher  fortement  à quel- 
que chose  pour  n eu  être  point  arraché.  Il  »e 
cramponne  si  fort  à ccs  barreau  r,  qu'on  iu 
peut  l'en  tirer. 

On  dit, Cramponner  des  fers  à cheval , pour 
dire , Y faire  des  a ampons. 

On  dit.  Ci amponner  un  cheval,  pour  dite, 
F mer  un  cheval  avec  des  fers  à crampon. 

CaAMPOS.xi , ex.  participe. 

On  dit  proverbialement  çt  figurent.  qu't  n 
homme  a f’éiM  cramponnée  dans  le  corps, 
pour  dire,  qu'il  a la  vie  dure. 

Cltarotri,  ae  dit  en  Dlason,  Dca  pièce» 
qui  ont  ù leur*  extrémités  une  demi-potence. 

CRAMPONNE!'.  *.  in.  Petit  crampon. 

CRAN.  ».  tu.  Entaillure  eu  bois,  en  fer,  ou 
autre  corps  dur,  pour  accrocher  ou  arrêter 
quelque  chose.  Faire  un  cran.  Le  cran  d'une 
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arbalète.  Hausser  ou  baisser  une  ciémaiüire 
d'un  cran.  Avancer  ou  retarder  une  mon  tri 
d'un  cran. 

On  dit  Ggurénieoi  H familièrement , que  La 
fortune,  la  rêputnrion,  tarante,  l'esprit  d un 
homme,  baissent  d’un  cran,  pour  dire,  qu'il* 
djtninuenl , baissent , commencent  b diminue r. 

Chas  , tenue  d'imprimerie.  Petite  |imfuQ- 
detir  ou  canal  ver*  le  boa  de  chaque  caractère. 

CRAN.  Voyo  HAiroBT. 

CRÂNE.  a roaac.  Le  tM  de  l'homme  et  des 
autres  animaux,  Tôt  de  la  tète  de  l'homme, 
q»i  contient  le  cerveau.  Le  capacité  du  arttne. 
Les  futures  du  crJne.  Les  trous,  la  cavité  du 
crâne.  Lu  partie  antérieure,  la  partie  posté- 
rieure du  erdne.  Lee  deux  table. * du  crJne. 

CRAPAUD,  s.  m.  Espèce  d'animal  venimeux 
qui  ressemble  d la  Grenouille,  Crapaud  de 
terre.  Crapaud  de  marais.  Gros  crapaud.  Vi- 
lain crapaud.  La  bave  i un  crapaud.  Le  ifcnin 
d’un  Crapaud. 

On  dit  fiqurcment  et  familièrement  «TUn 
homme  fort  laid , C'est  uis  vilain  crapaud. 

On  dit  proverbialement  d’I'n  homme  qui 
fait  le  dispos,  et  qui  oa  Test  guère,  qu’il  saute 
comme  un  crapaud. 

Oa  dit  pruvcibialcsKOl  et  baisement  d*Un 
louirne  qui  n'rat  guère  prcuuirtu,  qu  fl  est 
chargé  d’argent  comme  un  crapaud  de  plumes. 

CR  A PAC  PAILLE,  a.  f.  qui  ac  ÿt  par  cor- 
ruption du  mot  Cai.rooAiLLX.  Sorte  de  crêpe 
fort  délié  <t  fort  clair,  l/ne  coiffé  de  crapau- 
duille. 

CR APAUD1ÊRE.  a.  f.  Lieu  où  te  trouvent 
beaucoup  «le  crapauds. 

On  appelle  figuré  ment,  Une  erapeudière, 
Un  lieu  bas,  humide,  «aie,  malpropre,  rtc. 

CB  ÀPAUDINE.  s.  f.  E*j>èce  de  pime  qu’on 
cto  r oit  autrefois  se  trouver  dans  la  tète  d’un 
crapaud , et  qui  est  une  dent  ou  un  palais  de 
poisson  pétrifié.  Une  erapaudîne  bien  vive.  En- 
châsser une  crapaudine. 

CRAPAUDINE,  ou  SIDÊRITIS.  s,  f.  Plon  te 
qui  croit  communément  dans  le*  lieux  incultes. 
Elle  est  vulnéraire  : on  l'emploie  intérieure- 
ment et  rxîérifurenoenL 

CaAPAT  dink,  ae  dit  aussi  d’Un  morceau  de 
1er  ou  de  brome  creux,  daus  lequel  eutre  le 
gond  d'une  porte.  I 

On  appelle  iqm|  Crapaudine , Une  plaque 
de  plomb  qui  se  met  a l'entrée  d’un  tuyau  de 
baiein,  de  réservoir,  etc.  pour  empêcher  que  les 
crepauds  ou  les  ordures  n'y  entrent 

À tA  CMAPAinmc.  Terme  de  cqj^pr  qu’on 
emploie  en  parlant  Pe  pigeons  ouverts,  aplati* 
et  rftti*  sur  le  gril.  Mettre  des  figeons  J (a  cra- 
paudine. Manger  des  pigeons  à ht  crapaudine. 

CR  AP(  JU-SSlPf.  *.  Il  je  dit  d’Un  très -petit 
homme  contrefait.  II  se  dit  aussi  d’Une  femme, 
et  nVrt  <pte  de  la  conversation  familière.  Ce 
n 'est  qu'un  er>ifsouuin , une  crapoustine. 

CR  APULE,  a.  f.  Vilain  excès  de  boire  et  de 
manger  qui  est  pua!  en  habitude.  Huitième, 
ti lu  in«  crapule,  fraime  le  crapule.  Il  te  plaît , 
if  e t plongé  dans  la  crapule.  H est  dans  une 
cr.rj  uie  continuelle. 
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On  dit,  Vivre  dans  la  crapule,  pour  dir», 
iju'On  se  livre  sans  choix  et  sans  medéradou 
sut  plaisirs  de  l'amour,  de  la  table  et  «lu  jri». 

Ou  se  sert  aussi  de  re  mot  familièr  .'nient , 
pour  «lésigncr  Ou»  qui  vivent  dans  la  crapule. 
.V ailes  pas  avec  ces  libertins,  ce  août  des  cra- 
pules. 

CRAPULER.  v.  nmt.  Etre  dans  la  crapule. 
C’est  un  homme  qui  ne  fait  que  crapuler,  qui 
aime  d crapuler.  Il  crapule  jour  et  nuit 

CRAPULEUX,  EÜSE.  adjac*.  Qui  aime  U 
crapule. 

CRAQUELIN.  ».  m.  Espèce  «le  glteau  qui 
craque  sous  les  deuta  lorsqu'ou  le  mange.  Cra- 
quelin aux  €mft.  Craquelin  au  brnrre.  Faire 
dos  craquelins.  Manger  des  craquelins. 

CRAQUEMENT,  subît  m.  U sou  que  font 
certains  corps  en  craquant  Ave*-  vous  oui  le 
craquement  de  cette  prutre ? Un  craquement 
de  dents. 

CRAQUER,  ▼.  n.  #e  dit  pour  exprimer  Le 
lirait  que  font  certains  corps,  en  se  froUaut 
violemment,  00  en  éclatant  Les  vis  du  pres- 
soir craquaient,  Le  plancher  est  si  chargé , <Juç 
(as  poutres  en  craquent.  Ce  ht  craque.  Un  coup  . 
de  vent  rompit  le  mat , on  Ven  Un  dit  c raqua1 . 
Cet  homme  est  si  toc,  que  les  os  lui  craquent.  Il 
fait  craquer  ses  doigts  en  les  tirant.  Les  croûtes, 
le  tuiruit,  craquent  sous  la  dent 

On  dit  populairement , Craquer,  ponr  dire, 
Mentir,  Liblrr,  se  vanter  mal  A propos  et  fan* 
«entent  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  craquer. 

CRÀQUERÎB.  a f.  Tenue  familier  et  po- 
pulaire. Menterir , hlblerie. 

CRAQUÈTEMENT,  a m.  Convuldon  dan» 
les  muscle*  drs  ntSclinire*.  Voy.  CaAQtusicR. 

CRAQUETER,  v.  n.  fréq.  de  Craquer.  Il 
aiguille,  (Vaquer  souvent  et  avec  prtit  bruit- 
Quand  on  jette  du  sel,  du  laurier  dans  le  feu, 
on  ('entend  craqueter. 

CaAqt'ErtJt.  se  dit  an  an  pour  exprimer  Le 
cri  de  quelque*  oiriat-  On  entend  craqueta 
les  Cigognes. 

aiAQUECR,  RUSH.  >ub«t.  Celui  on  celle 
qui  ne  Lit  que  mentir  et  s«  vanter  faussement. 
C'est  «m  grand  craqueur,  une  grande  cro- 
queuse. Il  et;  populaire. 

CR  ASS.  Voyt * SrvèaJtm. 

CRASSANE.  a f«  m.  Sorte  de  pon  de  bon 
çm'it 

CRASSE  a f.  Ordure  qui  s amasse  sur  la 
peau,  dans  le  poil  de  l'animnl , etc.  I.a  crasse 
de  la  tête.  La  crasse  des  ma  ns.  Il  est  plein  de 
crasse. 

On  dit,  La  crasse  des  métaux,  pour  dire, 
Certaine  oidura  qui  tort  des  métaux  «piond  on 
1rs  fond. 

On  dit  figuréniei  familièrent  La  eratse 
du  Collège,  ta  cra tse  de  l’École,  pour  signifier 
La  rusticité  et  le  défaut  de  politesse  de  ceux 
qui  ont  toujours  demeuré  dans  1«  Collège , et 
qui  nom  guère  fréquent®  te  monde.  Ce  jeune 
homme  a encore  loti  Je  (n  crasse  du  Collège. 
Cela  sent  la  croise  de  V Ecole. 

On  dit,  qu  Lu  homme  est  né  de  n*  la  crasse, 
pour  dire,  qui!  est  d'une  nai-Maoe®  très-basse. 
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En A.s-X  , se  prend  aussi  quelquefois  posa 
Une  avarice  sordide.  Il  a toujours  vécu  dans  la 
crasse. 

Liasse.  adje«-tif  qui  n‘rat  d'usage  qu'au  Gé* 
minin.  Grossier,  «puis.  Humeur  trotta  et  vis- 
queuse. Mal  10  e crasse  et  épaisse. 

Il  m dit  aussi  figuiériKiit  <Lus  cette  pltrase, 
Ignorance  crasse,  qui  siguiisc  Une  ignorance 
grojaière  et  inexcusable. 

CRASSES.  a f-  pi.  U æ dît  Ors  résille»  qui 
se  séparent  de  quelques  métaux , lorsqu'on  le* 
frappe  il  coup»  de  marteau. 

CRASSEUX  , EUSE.  adj.  Pie».  de  crusse, 
rouvert  de  enMt.  Alain*  crasseuses.  Cheveux 
«rai  «eux.  Bai  be  ci  a. s ente.  H t U tout  crasseux. 
Bonnet  crasseux.  Calotte  crasseuse. 

On  le  frit  quelquefois  substantif.  Un  cras- 
seux, Vilain  crasseux.  Petite  crasseuse,  pour 
dire , Salope , malpropre. 

On  dit  aussi.  Crâneur ,'  pour  Sordidement 
avare.  U vit  en  crasseux. 

CR  ATÈRE,  s.  o>.  Espèce  de  tasse  A Loin*  , 
en  usage  ehes  les  Rom  tin*. 

On  appelle  aussi  Cratère  , La  partie  supé- 
rieure d'un  volcan,  ou  la  bouche  |»r  laquelle 
il  vomit  sa  lave , ses  feu* , sa  fumée  et  se*  cra 
dre».  Le  étatisé  dit  Vésuw,  de  l’Etna-  Beau  - 
coup de  montagnes  de  l'Auvergne  et  du  Vivu» 
rais  ojÿr eut  de  vastes  cratères. 

CRAUCULOL  v *.  Terme  de  Peinture  et 
do  Gravure.  Réduire  par  le  moyen  de  plusieurs 
carreaux,  un  tableau  ou  un  dessin  pour  les 
.-npier. 

CaATTCtnl , <e.  participe. 

GRAVAS.  A nunc.  Oiseau  aquatique  Je  la 
graunir  du  canard,  et  dont  le  plumage  oa l 
noir.  C'c*t  aussi  le  nom  d'un  coquillage  «pii 
s'attache  aux  vaissenux  qui  sont  long  - temps  l 
la  mer. 

CRAVATE,  a.  m*»c.  Cheval  de  Croatie.  I.n 
cravates  sont  des  chevaux  de  grand  travail. 
Cheval  cravate. 

On  appelle  aussi  Cravates , Certaine  Milice 
à «lierai.  Compagnie.  Régiment  de  Cravates. 

CRAVATE,  a f.  Linge  qui  se  met  autour 
du  cou,  qui  se  noue  par-devant,  et  dont  1rs 
deux  ImtoI»  pendent  sur  la  poitrine.  Cravate  de 
moussehue.  Cravate  à dentelle.  C ravale  de  taf- 
fetas noir.  • 

CRAYON,  a tn.  Petit  morceau  de  pierre  de 
mine,  ou  de  quelque  autre  matière  colorée, 
propre  h marquer,  & écrire,  A tracer  et  A des- 
siner. Crayon  blanc.  Crayon  de  mine.  Crayon 
de  sanguine.  Crayon  de  charbon.  Cray  on  de 
pastel  Cray  on  rouge.  Crayon  bleu.  Crayon  de 
Hollande,  etc.  Ecrite,  tirer  une  ligne,  im> 
qrier,  destiner  avec  un  crayon , avec  le  crayon. 
Aiguiser  U crayon.  Manier  le  cray  on.  Dessin 
tracé  au  trayon.  Portrait  fait  au  crayon. 

11  signifie  encore  Le  portrait  dune  per» 
snune  fait  avec  Je  crayon.  Il  a fut  le  crayon 
ifu n (cl 

Il  signifie  nosgi  fignràneat  I^>  de*criptwu 
qu'on  fait  de  quelque  p»vsi<nne.  Vous  nous 
ave.  bien  dépeint  ect  bamme-hl , t'ouï  en  ave* 
füù  un  fidèle  crayon. 
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n se  prend  atwsi  pour  La  première  id'e  , 
ou  te  premier  ci^fsiu  d'un  tuL!>  au  qu'on  traer 
avec  du  crayon,  fl  n’a  pas  encore  remmené  ce 
faMeau , il  H*<n  a fait  qu'un  crayon . Crayon 
qrossier.  Léje r crayon, 

Il  te  dis  antti  fi;*uivn»ent , Dr»  ouvrage*  . 
d'evpnt.  Cette  pièce  n’ert  pus  achetée,  ce  n'est 
encore  qu’un  crayon , qu'nn  premier  cray  on . 
qu'un  lever  crayon , qu'un  crayon  impgrfait , 
qu’un  fciblt  crayon. 

CRAYOUXEK  v.  Dasafner  avec  du 
«rayon.  Crayonna1  une  tfle,  UH  bru , «ne 
main,  un  arbre. 

Il  éguifie  aussi , De«hirr  gro««t*  renient 
mettre  seulement  les  prwnscrs  traita.  Cela  n'est 
que  crayonné. 

CaATunnr , f.t.  participe. 

(iRAYOPECR.  ».  tt  «sc,  Qui  crayonne.  Ce 
n'est  pas  »»-•»  Peintre,  c'ait  «n  Cnryottncvr. 

CRAYOIHNEÜX,  EVSE-  ad).  De  la  nature 
du  rrayoo.  Pierre  crayonncuse.  T erre  crayon - 
uatue. 

CRR 

CRÉANCE.  s.f.  En  poliliqiK,  L'instruetinn 
secrète  qu'un  Souveraiu  confie  4 M>n  Ministre 
pour  en  iruiter  avec  un  autre  Souverain.  Il 
liai  cjpiui  su  créance.  Est  ce  là  toute  t>otr. 
créance  ? 

On  appelle  Lettre-  de  créance,  ou  Lettre  en 
rréimre.irneLrttnrqu»  parte  une  Créance,  une 
Lettre  qui  ne  contient  autre  chü>e,  sinon  que 
l'on  |>cut  ajouter  foi  b celui  qui  1 ' rend.  Cet 
Ambassadeur  a présenté  set  Lettres  de  créance. 

Ou  appelle  aussi.  Lettre  de  créance,  Crlle 
qu'un  Banquier  ou  un  Marchand  donne  à un 
Voyageur.  Connue  letîre  de  change  ou  de  cré 
dit,  quand  il  aura  besoin  d'argent.  Il  a de* 
Lettres  de  créance  sur  Boston,  uu-  Hambourg. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  , Chien  de 
bonne  créance , pour  dire , Un  chien  sAr  ; et  eu 
termes  de  Fauconnerie , Oiseau  de  peu  de 
créance,  pour  dire.  Un  oiseau  peu  sur. 

CRÉANTE,  s.  té m.  Dette  active.  Sa  créance 
est  iTun  tel  jour.  Sa  créance  est  bcwno,  est 
ancienne.  On  lui  conteste  ta  créance.  Faire 
apparoir  de  sa  créance. 

CRÉANCIER,  1ÈRE.  * Celui,  celle  à qui 
il  est  di\  de  l'argent , ou  quelque  autre  chose 
qui  se  peut  estinser  à prix  d'urgent.  Créancier 
wupotim.  rude,  fJchcux.  Premier  créancier. 
Dernier  créancier.  Ancien  créancier.  Créan- 
cier privilégié,  hypothécaire.  Il  est  créancier 
u'une  telle  sucicsiton,  d'un  tel  pour  Lt  somme 
de-  ....  C'est  un  lie-  mes  créanciers.  Elle  est 
créancière.  Il  s’est  accommode  avec  les  créait 
eicrt.  Cette  lent  fut  wndue  à la  poursuite,  au 
profit  des  Créanciers.  On  a fait  l'ordre,  des 
créancier!.  Abandonner  *on  lien  à se»  créwt 
eiert. 

CRÉÂT.  ».  m.  Celui  qui  «ert  de  sont-Écuycr 
«but»  une  Academie  b monter  à clievid.  / 1 élpit 
Créai  dans  une  telle  Académie. 

CRÉATEUR,  a.  m Qui  crée  et  tira  du 
ncaat-  /lieu  est  le  Créateur  de  toutes  f'wti. 
Le  touveiu i >i  Créateur  de  toutes  d osa. 


en  f, 

On  dit.  Recevoir  son  Créateur,  pour  dire, 
Recevoir  la  saint  r Communion.  Il  a reçu  au- 
jourd'hui son  Créateur. 

I!  St-  dît , par  cttenaion,  De  « lui  qui  a in 
venté  dan»  quelque  genre  que  et  teit  Homère 
est  regardé  comme  le  créateur  du  Poème  épique. 

1!  s'emploie  aussi  adjectivement.  Génie 
créateur. 

CRÉATION  ».  f.  Action  par  laquelle  Dieu 
crée.  La  création  du  monde,  La  création  de 
l'homme. 

11  se  prend  au; si  figurérnent  pour  Un  nou 
vel  établissement  d'OffioM  , de  Chargea  . dç 
n’ntes , etc.  On  a fait  de  nouvelles  création» 
d'Officet.  La  création  d’une  rente , ‘dune  pen- 
sion. F. dit  portant  création  de....  Le  pape  fi1 
une  création  de  Cardinaux.  Tel  Cardinal  est 
de  la  création  dun  tel  Pape. 

On  dit  at*»i  d Un  mot  nouveau , que  Ccd 
un  mot  de  nouvelle  création. 

CRÉATURE.  ».  f.  Un  Être  créé.  Les  créa- 
tures animées.  Les  créatures  inanimées.  L’Ange 
est  la  plut  noble  des  créatures,  Vne  créature 
intellectuelle.  La  puissance  de  Dieu  éclate  dans 
tes  ptui  nies er calmes.  Dieu  fit  admirable  dans 
se*  créatures.  Le  pécheur  quitte  le  Créateur  peur 
s’attacher  à la  rréatur e. 

Tl  « prend  particulièrement  pour  Personne, 
Cet  homme  est  la  nu  ilUure  créature  du  monde. 
l’oii » êtes  «m;  étrange  créature , une  maudite 

créature. 

U dit  plus  ordinairement  Des  frirrnti  et 
Irseufans.  Cet  cm /Tml  ut  une  jolie  créature 
•me  aimable  créature.  Voilà  une  belle  créature 
C’est  une  fort  bonne  créature.  Pourquoi  maltrai- 
ter cette  créature1  Sale,  vilaine  créature.  C’est 
une  créature  de  mauvaise  vie. 

Cji&ATUM  , « dit  quelquefois  par  mépris 
Cette  créa'nre- U le  ruine.  A.meriez-rous  cette 
i-ièuturc-lù?  Il  se  dit  aussi  par  familiarité-  Cette 
créature  me  plaît  fort 

Il  se  dit  fignnément  d'Une  personne  qui 
lieut  sa  fortune  et  ton  élévation  d'une  attire. 
C'est  fa  créature  d'un  tri.  Cet  hotHo  e n beau- 
coup de  créatures,  i'ol  fait  beaucoup  de  créa- 
tures. 

On  le  dit  particulièrement  Des  Cardinaux , 
pour  dire , qu'lk  ont  été  Créé»  pvr  un  tel  Pape. 
Les  créatures  d’un  tel  Pape  sont  la  plus  fort* 
dans  U ConcLur,  c'est-à-dire,  Saut  le»  Cardi- 
naux le*  plu»  Sut»,  etc. 

t.KEBLB.  s.  m.  Fru't  d'un  arbre  du  même 
nom.  Il  croit  dan»  file  de  Java.  Son  fruit,  qui 
n la  forme  et  la  grvvvcut  du  poivre  kinq , entiv 
dan»  plusieurs  compositions  mifdkimlc*. 

(IRhdRl.LE.  L f.  Mnilliuet  de  buis  qui  fait 
ou  bruit  aigrelet  <lnot  »e  »rrt  au  lien  dr 
I lociiet  le  Jeudi  et  k Veudredi  de  U Semaine 
Sainte.  Sonner  la  crécelle. 

CRÉCERELLE.  ».  f.  E#pèe*  d'oiseau  de 
proie.  La  crécerelle  fait  d'ordinaire  uni  nid  dan* 
les  vieilles  murailles,  dans  les  vie  lles  tours. 

CRÈCHE.  »f.  La  mangeoire  rie»  hn;ufs,dr» 
brebis  et  autiea  animaux  tendit  jblrs.  1/etlrt  du 
foin , du  fourrage  dam  une  crèche. 

ÜD  appelle  La  crèche,  la  sainte  crèche,  La 
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crèche  ou  Xotre-Seigneur  fut  mis  au  n-nmrnt 
de  sa  naivianee  dans  l'établi-  de  Bethléem.  La 
c éthe  de  Notre -Seigneur.  Le  Fils  de  Dieu  a 
voulu  naître  dan*  une  crèche. 

CRÉDF..1CK.  s.  f.  Sorte  de  petite  table  qui 
est  iui  côté  de  l'Aulrl,  et  où  l’on  met  le»  bu- 
r tte».  le  b issin  et  1rs  auJn*  chose»  qui  serrent 
h 1»  Mes»-,  ou  b quelque  cérémonie  errlrsiasti- 
jiie.  Il  y a ordinairement  deux  crédences  aux 
. :é»  de  l'  Autel. 

CRÉDIBILITÉ.  ».  f.  Tenue  dogmatique.  Il 
n'e*t  guère  d'oMgl  qn'rn  cette  phrase  ^,1/otifs 
de  crédibilité,  périr  dire.  Lra  motifs  que  l'on  • 
pour  croire  que  U Religion  Chrétienne  est  vraie. 

CRÉDIT,  a.  m.  Réputation  où  l'on  eu  d'étiw 
solvable  rt  d bien  payer,  qui  r*t  cause  qu’o 
trouve  aisément  b emprunter.  Bon  crédit.  Gran’ 
crédit.  Il  a crédit , ban  crédit  chez  les  Mar- 
chauds,  sur  la  place.  S'il  avoi I hem  in  de  cent 
mille  écus,  il  les  trouverait  sur  son  crédit.  H 
maintient  bien  sort  crédit.  Il  conserve  bien  son 
crédit.  Celte  affaire  compromet  son  crédit , « 
ruiné  son  crédit,  La  ruiné  de  crédit 

CaÉiMT,  se  dit  aussi  en  parlant  De»  papiers 
ou  elTcts  de  Commerce  qui  ont  plu»  ou  moins 
dr  cours  »ur  la  place  parmi  le»  Négociai!».  Les 
billets  de  cette  Compagnie  prennent  crédit. 
Le»  actions  de  cette  Banque  sont  remonter»  de 
crédit. 

On  appflfk  Lettre  de  crédit.  Une  lettre  dont 
le  portrnr  |>rut  loucher  de  l’argent  de  ceux  b 
qui  cl'e  es»  adrcwV.  De  bonnes  lettres  de  crédit. 
Lettre  de  crédit  limitée.  Lettre  de  crédit  illi- 
mitée. 

tU»  dit,  Faire  crédit , donner  ù crédit,  pour 
dire,  Donner  de»  marchandises , do*  denrée», 
sans  en  exiger  sur  l'heure  le  pai  émeut. 

On  dit  au»*i  daus  le  même  ion*  : Prendre 
des  marchandises,  des  étoffes  à crédit.  Vendre , 
aclietrr  à crédit.  , 

On  dit  proverbialement , Fak-e  crédit  depuis 
ht  main  jusqu’à  la  bourse,  pour  dire,  Ne  foire 
aucun  en?:lit. 

On  dit  praverbiaUm.,  que  Crédit  ett  mort, 
pour  dire,  qu  On  ne  veut  plus  prêter. 

A caÉiHT,  signifie  quelquefois,  Inutilement, 
en  vain,  sans  profit  Personne  ne  nous  sait  gré 
de  ce  que  vous  frites,  vous  travail/et  à crédit. 
Vous  vous  tuez  à crédit.  Vous  tous  donne»  de 
la  peine  à crédit.  Vous  consumes  votre  tempe 
et  votie  bien  d Crédit. 

U signifie  aussi,  Sans  preuve,  sans  fonde- 
ment. IYmjs  il' il  es  cela,  vous  avance:  cela  à 
crédit,  q i^ne  preuve  en  aves-ucus? 

CaèliiT,  signifie  figurernent  Autoràr,  pou- 
voir, eooaUlcratiuD-  Il  «si  en  crédit,  en  gratul 
crédit.  Il  a grand  crédit . beaucoup  de  crédit 
dans  sa  Compagnie,  à U Cour , parmi  Us 
Firangers,  an  un  tel  Pays.  Il  s'est  mis  eu 
crédit  par  un  tel  moyen.  Cela  Lu  mi » en  médit , 
llri  a depuis  du  crédit,  Sun  crédit  peut  bossu- 
coup.  Il  y a employé  tout  son  crédit.  Il  a tout 
cela  par  la  crédit  d'un  tri  /ife  perdu  Acauroap 
<l«  son  crédit,  tout  son  nrdit,  //  est  bien  decbn 
Je  ton  crédit.  Son  crédit  rit  bun  diminué.  Sc 
servir  de  son  crédit.  Abuser  de  ton  ciédiC 
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Oa  dit  a uni , Imir  du  .-redit  su  r P esprit  de 
quelqu'un , poui  dire,  Avoir  du  pouvoir  mu 
■un  esprit. 

CRÉDITE II.  ».  a.  Terme  de  Négoce,  f ’n  ,\a 
tjocuuil  crédite  quchju'uu,  <Ju  i d ii  écrit  fur 
aoo  journal  ou  sur  sou  grand  livre  o-  «|u'il  doit 
» qur-lqu  un,  au  et  que  lui  a payé  quel- 
qu’un. 

Vu  dît.  Créditer  «ir.  Je  suit  crédité  tur 
IFumbuurg,  J'at  uo  crâLl,  du  Le  tire*  de  crédit 
Mir  rcUr  Wacr. 

C nnctTK,  ré.  participe. 

CR? 'DO.  ».  m,  lx  symbole  de*  Apôtres,  qui 
les  article*  principaux  Je  U l oi. 

CRÉDULE.  *dj.  de»  2 genres.  Qui  croit 
trop  facilement.  Esprit  crédule.  Homme  cié- 
dule , trop  crédule.  Quoi ! voue  <tct  si  crédule... 
Le  peuple  eet  crédule. 

CRÉDULITÉ,  s.  f.  Facilité  à croire  sur  uo 
{uotienirni  l ien  lé^er.  lirmufc  crédulité.  Sotte 
crédulité.  Voua  uwes  trop  de  crédulité.  Il  abu- 
sait de  lu  ciédulité  de  peuples. 

CRLLR.  ».  a.  Tua  du  néant,  donner  l’être, 
frire  a ne  chose  de  rit  n.  Dr  eu  a a ré  le  C iel  et 
!j  Terre.  Quand  Dteu  créa  le  monde.  DLu  u 
créé  toutes  citâtes  de  rien. 

U se  dit  aussi  De*  chose*  dont  L»  hommes 
•ont  les  inventeurs.  Il  a créé  ton  ail.  Les  Poète* 
ont  ntt  les  Dieux . La  Cantate  est  un  genre 
nouvellement  créé 

On  dit  figurément,  Citer  Jet  Charges,  de* 
o, /■“,«<  autres  eharex  semblables,  pou  dire, 
Ltablir  de  nomcUt-s  Charges,  dr  nouveaux 
Uduar*.  La  Roi  a créé  par  son  Edit  tant  de 
Charges  île  Secrétaires  du  Roi,  tant  d'Ofjices 
/Elu*.  On  a créé  uns  nouvelle  Charge  pou r 
un  tel 

On  dit.  Créer  des  dettes,  pour  dire,  F..:te 
i » dates , contracter  des  dett».  Il  a bien  créé 
ex-  dettrs  depuis  lu  mort  de  sa  femme. 

On  dit  noua.  Créer  une  rente,  une  pension, 
pour  dire,  Constituer  sur  soi  une  rente,  une 
pension.  Il  a créé  cette  rente  sur  tous  ses  biens. 
H lut  ti  créé  une  pension  sur  le  plus  clair  de 
son  bien. 

On  dît  encore , Créer  une  pension  sur  un 
Bénéfice.  Et  cela  **  dit  proprement  lurtquu  Je 
P«pc  uetroie  l établiMetuest  d'une  pension  sut 
un  Bénéficr.  On  créa  une  pension  sur  un  tel 
Evêché , sur  une  telle  Abbaye. 

Cnté,  i r.  participe.  Un  être  née.  Des  Of  ■ 
fiers  créée,  de  nouveau.  Une  rente  ctéée.  Vne 
pension  creée  tur  un  Bénéfice,  Un  ait  nouvel- 
lement créé. 

CREMAILLERE,  a.  f.  Instrument  de  cui- 
sine , ordinairement  de  fcr,  qu'on  attache  à la 
cheuûnee , et  qui  sert  à y pendre  les  chaudrons, 
!r*  mnnnstet,  etc.  Petite  crémaillère,  (/rosie' 
crémaillère.  Pendre  la  crémaillère.  Baisser, 
hausser  la  crémaillère  d un  cran  , de  deux 
crans.  Crémaillère  à trois  branches. 

Caimanüax,  *c  dit  saisi  Des  Cors  qui  se 
niellent  * certain*  t chaises  es  lits  dr  repos,  (tour 
abriter  nu  relever  le  dossier.  Chaise  i aré- 
■aiWrt. 

Ou  dit  pcoTarhia1eia*r,V.  quand  un  hennis 
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va  tenir  ménage,  ou  qu'il  chante  de  logis, 
iju’On  ira  pendre  fa  démaillé  e chez  iii,  pour 
dire,  qn’Uu  ira  faite  un  repas  ches  lui,  pout 
célébrer  suit  rtablimcitiriil  dans  Sa  inaisou. 

URÉAIAILLUN.  v»  ran »r.  Petite  crémaillère 
qui  s'accroche  à une  plus  grande. 

CRÈME,  s.  L La  partie  la  plus  grasse  du 
lait,  de  laquelle  on  fait  I • licum-.  Bonne  créute 
Crème  nouvelle.  La  première , U pet'te  crème. 
o J et  enta  douce.  Un  plat  de  crème.  Manger  Je 
la  rieuse.  Fromage  de  crème.  FVgmo^c  4 fv 
crème.  Tarie  à la  crime,  Voilà  de  L acme  gu 
est  i -igre.  Cette  vurhe  est  bonne,  son  htir  rem  i 
bien , fait  lien  de  la  crème.  Il  a bien  de  la 
crème.  Crème  fouettée , crème  frite.  Crème 
b.  ulée.  Crème  aux  pistaches,  etc.  Cet  OJicei 
fait  fort  bien,  entend  fort  bien  les  armes. 

Calan,  se  dit  atssai  Us  certaine*  liqueurs, 
connue  étant  des  ex  imita  ptécieuxth*  meilleur» 
fruits.  Crème  des  Barbarie ». 

On  appelle  figureux-nt  Creuse,  Ce  ips'il  y a 
dr  nu  illeur  en  quelque  du  a*,  comme  dans  un 
ouvrage  d'esprit,  ou  dota*  uue  aŒtite  d'intérêt. 
71  a extrait  cet  Auteur  avec  soin,  il  en  a pris 
huile  in  crème.  Il  n'y  a plus  rien  à gagner  eu 
site  affoire,  en  ce  traité,  un  lel  en  a prit  toute 
1,4  crime , en  a eu  toute  la  eiême,  11  e*t  du  st/k 
familier,  ainsi  que  les  deux  articles  suivant. 

l)n  appelle  figurétueat  Crème  fouettée-.  Lu 
discours  où  il  n’y  a que  de  belle»  paruir* , et 
point  <lc  substance  . ni  rien  dr  solide. 

On  dit  aussi  d’L'n  homme  qui  a quelque 
chose  dt^i^ddr  dan*  IV»prit,  tuais  qui  n's 
nulle  solidité.  que  Ce  n'est  que  crème  fouettée.  \ 

Cn  appelle  C rétit u-  de  tartre , Uue  sorte  de 
sel  tiré  du  tartre  de  vin.  La  crème  de  tartre  est 
a/érilive.  Il  lut  font  donner  de  la  crème  de 
tm  tre , le  purger  avec  de  lu  crème  de  tartre. 

CRLMEMT.  *.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Augmentation  d'une  ou  de  plusieurs  syllabes 
qui  surr^mrot  à un  mot  dans  U formation 
des  temps  d'un  verbe,  ou  des  cas  d on  nom, 
dans  le*  Langues  qui  ont  des  ce*. 

CRÈME  R.  v.  n.  se  dit  Du  ULt  quand  h frit 
de  la  crème.  En  été  le  lait  creuse  plus  qu'en 
hiver.  Le  Lit  de  celle  vache  crème  bien,  ne 
crème  quà'C. 

CRÉMIÈRE,  s-  f.  Femme  qui  vend  de  la 
crème. 

CKÊïfEAli.  *.  m.  Uie  de  ce*  pièces  dr 
maçonnerie , qui  sont  coupées  en  franc  de 
dents , et  séparer*  l une  de  l’autre  pur  inter- 
valles égaux,  su  haut  des  anciens  murs  d»  Ville 
ou  de  ChlU'au.  Les  créneaux  d’une  muraille. 
£|jnl  monté  au  haut  du  mur,  il  s attacha  à un 
créneau,  Il  embrassa  uu  créneau  qui  tomba  sur 
lui.  .Attacher  les  échelle*  aux  créneaux.  On 
pendit  le  Capitaine  du  ChJteau  aux  cr  éneau  r. 
Regarder  par  Lis  créneaux.  Tirer  pur  las  cré- 
neaux. 

GRÉÎtKLAGE.  suint.  m.  Cordon  luit  sur 
lYpaiweur  d'une  pièce  d«  monnaie. 

Ulh.MvLtB.  v.  a.  Faire  dos  créneaux,  façon- 
ner en  tonna  de  créneaux.  Créneler  une  mu- 
raille. Créneler  une  roue  de  machina. 

Cai-mux  , èx.  participe. 
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C«t  aussi  un  tciuie  de  Blason.  Pu!  crénelé. 
Croix  crénelée. 

CUÉNKLURE.  saisi,  f.  Dentelure  faite  en 
rrénrnux.  Il  y a des  f.  u .'lia  de  plantes  si  des 
dentelles  qui  .■ont  en  crénelai* , à crérxlurc. 

CRÉOLE.  a.  in.  et  f.  Sara  qu'on  donne  A 
un  Européen  d'origine  qui  est  u c eu  Amérique 
Un  créole , une  créole. 

CRÊPE.  s-  m.  Sorte  d'étolT-  un  peu  Iriree 
et  lut  clair.-,  qui  est  £tisr  de  Ltue  lue  ou  de 
soit-  crue  et  gommée.  en  Ci  l <h-  toutes  sortes 
de  couinât*,  mai*  ordin  iiremc.'it  il  e,t  i^oir.  Oa 
s eu  uni  pw»r  le  deuil.  Gros  enq  e.  Un  cordon 
de  tripe.  Une  coiffe  de  crêpe.  I n bandeau  de 
crêpe.  Un  vpüe  de  crêpe.  Ceinture  de  crêpe. 

11  y a aussi  une  sorte  de  crêpe  qui  n est  pat 
frisé,  et  qu'on  appelle  par  ccU  raison,  Crêpe 
lisse.  Les  fruune»  s'eu  servent  ordtusircracnt 
pour  leut*  eoilT*. 

Il  >e  dit  aLaolument  Dtt  Crêpe  qu’on  met 
au  chapeau  quand  on  porte  le  deuil.  H porte 
un  crêpe  à son  chapeau,  fl  ne  porte  pas  le  grand 
deuil,  il  n'a  qu'un  cordon  de  tripe,  un  cr/pe 
tortillé. 

CRÊPE,  a.  f.  Wie  semblable  h celle  des  lei- 
gwls,  et  qu'on  frit  cuire  en  l'cieudanl  sur  la 
poêle.  # 

CRÊPER.  ».  a.  Friser  en  manière  de  erê|v*. 
Crfjier  une  ih>jfo.  Crêper  de*  cheveux. 

On  dit  aussi, 5e  crêper.  Ses  cheveux  com- 
mencent à se  crêper. 

Cnf.ri,  U,  participe.  Etoffe,  crêpée.  Crêpe 
-rêi  ê.  Cheveux  cr/féi.  Chevelure  crêpée. 

CRÉPI.  *.  m.  L'enduit  qui  se  fah  sur  une 
retira  il  !ti  avec  du  mortier  lait  de  chaux  et  de 
gros  sable.  1 1 f .ut  mettre  un  crépi  sur  cette  mu- 
raille. J|  fout  donner  un  crépi  à cette  muraille. 

CRÉPUL  s.  m.  Il  n’est  d usage  que  doua  cea 
foçoas  dr  parler  populaires  : Perdre  son  saint- 
ci éj. in  .porter  tout  ton  saint-crépin  .pour  dire, 
Perdre,  porter  tout  ce  qu'on  a.  Cette  façon  de 
palier  vient  de  ce  que  lfsCutdonuicia  qui  cou- 
rent le  pay  a , portent  leur*  outil*  daos  un  sac 
qu’ils  appellent  Un  saint  erépin. 

LRLl’INK.  ».  f.  Sorts  de  frange  qui  est  (issue 
et  ouvragée  par  le  haut.  C «épine  d arÿcat.C»*- 
pine  d'or  ei  d’ar  gent.  Ci  épine  de  soie.  Riche 
crépine  Grande  .jretitc  aépint.  Laoépine  d'un 
Jit.  Crépine  de  soie  torse,  La  crépine  d'un  car- 
roue,  d'un  dais,  d’une  tapisserie  de  velours, 
de  damas. 

CRÉPIR.  ».  ocl  Enduire  uns  muraille  do 
mortier  frit  de  cbwix  et  dr  gros  sable.  71  fout 
crépir  cette  muraille. 

On  dit.  Crépir  du  nur,  pour  dire.  Lui  frire 
venir  la  grain;  et  Crépir  le  crin, pour  dise,  I* 
frira  bouillir  dans  l'eau  pour  le  frUcr. 

Ciuirt,  rx.  participe.  Muraille  erèfiie. 

(JOiPlSSURE.  xf.  Le  crépi  d'une  tniuaille. 
Celte  crépusure  cloit  ncecsuûie  pour  coûter*» 
cette  mui  aille. 

CREPIT  A llO.'f.  #.  f.  Bruit  redoublé  d nne 
Aaciiro*  vive  qui  pétiller 

CRÉPODAILLE.  Vpycs  CtArtpARU. 

CJO.POJL  s.  «.ïflrtc  d'êioftè  d*  Uiuc  ou  la 

sois,  qui  Ml  un  peu  huée,  et  q.ii  re*aemble  ni 

4i. 
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crêpe , mais  qui  est  beaucoup  plus  ''pal vue.  Cré- 
| on  Je  laine.  Cicpon  de  toie.  llabit  de  crépon. 
H ante  au  de  crépon.  Crépon  de  Castres. 

CREPU,  UE.  (dj.  Cn-pd,  fort  frite.  Les 
S é grès  ont  les  cheveux  crépus.  Il  ne  m dit  guère 
que  Oc*  cli  cv eux. 

CRÉPUSCULE.  ■.  m.  Lumière  qui  re«tr 
•pré»  k Soleil  couché  jusqu'à  oc  que  la  uuit  soit 
entièrement  fertwia.  Il  y avoil  esscoie  un  pende 
crépuscule.  Les  crépuscules  d'clé  tout  plus  longs 
en  Franc*  qu'en  Italie 

Il  signifie  aussi  Le  temps  qui  est  depuis  la 
fin  de  k nuit  jusqu'au  laver  du  Soleil.  I*  cré- 
puscule du  malin.  * 

CHÉQUIER,  s.  m.  Prunier  Murage.  Il  est 
resté  tenue  de  Blason.  Le  créquicr  en  Blason, 
ressemble»  « un  rlianrklirr  èsrpt  bronche*. 

CRESSON,  i.  m.  Sorte  d'herbe  antbeerbu- 
tkjuc  qui  croit  dan*  le*  roux  rires,  et  qu'on 
mange  ordinairement  crue.  Cresion  de  ruisseau, 
de  fontaine.  _ m 

On  cultive  aussi  du  cresson  dans  les  jardins. 
Cresson  aie nois.  Cresson  frisé.  Cresson  sauvage. 
Cresson  à feuille  d'oreille. 

CRESSONNIÈRE.  *.  Km.  lieu  où  croît  k 
cresson.  Si  vous  voulez  trouver  du  cresson , il 
y a une  cressonnière  en  tel  endroit 

CRÈTE,  s.  Km.  Certain  morceau  de  chair 
rouge  et  ordinairement  dentelé , qui  rient  but 
b tète  des  coqs  et  de*  poules,  et  de  quelque* 
autre*  oiseaux  qui  approchent  de  cette  espèce. 
Balle  crût.  Gros- 1 crête.  Double  crête.  Crête 
pendante.  Ce  coq  a la  crête  droife.  Il  baisse  la 
crête.  Un  pute,  un  potage  avc-c  des  crêtes 
de  coq. 

Il  ce  prend  quelquefois  pour  1a  hnpe  que 
quelque*  oiseaux  ont  sur  la  tête.  La  crête  d'une 
alouette. 

On  appelle  aussi  Crête,  Cette  pan:e  relevé* 
qui  sr  trouve  sur  la  tête  de  quelque*  serpe  n* 

Cabre , m dit  aussi  De  cette  rangée  d'arête* 
que  quelques  poissons  ftnt  ver*  b tête. 

Cn  appelle  Crête  de  morue,  Un  certain  en- 
droit du  dos  de  U morue  un  la  tête. 

Ou  appelle  aussi  Crête,  Le  haut  de  la  Irnv 
qui  est  relevée  sur  le  bord  de*  fosses  dans  le* 
champs.  La  crête  d'un  fossé. 

Il  *r  dit  aussi  De  la  partie  la  plu*  élevée  d‘urc 
montagne,  d'un  rocher.  Il  n'a  pu  monter  jus- 
qu 'i  la  crête  du  hocher. 

Cn  lté  , signifie  encore  Une  pièce  de  fer 
élevée  en  firme  de  crête  «ur  nn  habillement  de 
téta.  La  crête  d'un  morwn,  d'un  armei,  d'un 
casque. 

Ou  dit  Egarement  et  familièrement , Lever 
le  crête,  pour  dire,  S'enorgueillir,  s'en  faire 
accroire.  Il  commence  o lever  la  crête  et  à vouloir 
fane  t entendu. 

On  dit  niiifi,  Baisser  la  crête,  pour  dût-, 
Perdre  de  *on  orgueil,  de  sa  rigueur,  de  ses 
forces. 

On  dit  encore  figuraient  et  familièrement . 
Rabaisser  la  crête  <i  quelqu'un,  lui  donner  sur 
la  crête , pour  dire,  Rabattre  l'orgueil  de  quel- 
qu'un , le  mortifier. 

CRÊTE  DE-COQ.  *.  i'.  Espèce  de  pédiculaire 
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IrM-eoimnune  dans  k*  pré».  Voy.  Pimcvunnt 

CRÊTÉ,  ÉE.  participe  du  verbe  Criter, 
qui  u'est  point  eu  usage.  Un  coq  bien  crilé. 

CRETONNE,  a.  f.  Sorte  de  loik  blanchi- 
Des  chemises  de  cretonne. 

CRE  VAILLE.  ».  f.  Repas  où  Ton  te  piqu- 
de  manger  avec  excès,  et  comme  pour  secrci  er 
Il  est  populaire, 

CREVASSE,  s.  f.  Fente  qui  se  foit  à nue 
•^ose  qui  •'entr'ourre  ou  qui  te  crève.  Il  y 
awit  une  crevasse  i la  mssraiUe,  La  grande 
sécheresse  fait  du  crevasses  à b terre.  Avoir 
du  crei'assu  aux  pieds,  aux  mains.  Il  nest 
guère  d osage  que  dam  ce*  sorte*  de  phrases. 

CREVASSER,  v.  a.  Faire  des  crevasse- j,  L< 
froid  lui  a crevassé  lu  mains.  La  trop  grande 
sécheresse  fait  crevasser  la  terre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  k pronom  personnel. 
Cette  muraille  commence  «i  se  creva*» er. 

Cuirassé,  ie.  participe. 

CRÈVE-CŒUR.  ».  in.  Crand  déplaisir.  grande 
douleur  mêlée  de  dépit.  Quel  crèvo-cansr!  C'est 
un  grand  eréve-ctrur  de  voir—  U est  familkr. 

CREVER,  v.  a.  Foire  éclater,  rompre,  faire 
rompre  avec  un  effort  violent.  Le  dé lourdement 
des  eaux  a crevé  b digue.  La  puanteur  de  la 
terre  creva  la  muraille.  La  trop  grande  charge 
de  poudre  crever*  ce  canon.  Crever  un  sac  à 
force  de  le  remplir.  Crever  une  botte,  un  unifier, 
un  bat  en  te  chaussant.  U h gros  poisson  creva 
Us  filets.  Crever  le  fiel  d’un  poisson  en  l'éven- 
Iront.  Crever  une  vessie , une  bube,  un  apos- 
t urne.  Crever  les  yeux. 

On  dit.  Crever  un  cheval,  pour  dire,  Le 
fatiguer  si  fort  qu'il  en  meure,  ou  qu'il  eu  soit 
outré. 

On  dit  aussi , Se  crever  de  travail,  de  fatigue , 
pour  «lire,  Travailler  avec  e*ct«,  s’outrer  «1e 
travail. 

On  dit  familièrement . qu'Une  cRose  crève 
le»  yeisx,  Quand  elle  e*l  en  vue,  ei*|uc  néan- 
moins on  0*  U voit  pas.  Vous  cherches  votre 
gant,  le  voilà,  il  vous  crève  les  yeux. 

On  dit,  qu* Une  chose  crève  U nrur , pour 
dire,  qu'Elk  cause  une  grande  compassion  mêler 
■ |ur  Iqnrfo*  d'horreur.  Ce  spectacle  me  creva  le 
ctrur. 

On  dit  proverbialement  «Lus  le  même  sens . 
Crever  le  errar  à juclqu'un.  J'étoisfôrt  en  colère 
contre  lui,  mais  il  me  creva  le  cceur  pur  1er 
creuse.'  gu' il  me  fit. 

Cuva , signifie  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement , Son  kr.  Jl  les  creva  de  bonne  chère. 
Je  ne  saurais  plus  manger,  voulez-  vous  me 
crever  ? 

Il  se  dit  atwsî  avec  le  pronom  personnel.  Se 
crever  de  boire  et  de  manger. 

On  dit  auBvi  absolument,  5e  crever , pour 
dire , Boire  et  manger  avec  etc b. 

Csevxx.  v.  o.  S'ouvtir,  sr  t-omprr  par  nn 
eflurt  violent.  Le  canon  creva  dès  le  second 
coup.  La  bombe  creva  en  l'air.  Lu  grenade  lui 
a crevé  dans  les  mains.  Son  fusil  lui  creva  à [a 
chasse.  Ce  sac  crèvera,  si  vous  l'emplissez  font.  ^ 
La  nue  est  près  de  crever.  L'orage  crèvera  j 
bientôt.  Ce  tu y au  est  trop  fbiblt,  il  est  ••  crain-  ' 
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dre  qu’il  ne  crève.  L'apostumse,  b baie  n'est 
pas  encore  prés  de  crever. 

Ou  dit  par  exagération , Crever  de  graisse. 

On  dû,  Crever  de  chaud,  pour  «lire,  Avoir 
excessivement  chaud;  et  Crever  de  rire,  pnur 
dire , Rire  avre  excès- 

On  dit  figurénicnt , Crever  dan»  sa  ptesu, 
crever  dasts  ses  panneaux.  pour  dire , Etre  gras 
à pleine  peau,  A ne  plu*  unir  dans  ses  habita. 

On  dit  aussi  figurémoul.  Crever  de  biens, 
pour  dire.  Regorger  de  biens. 

On  dit  rnenre  figuré  meut,  Crever  d'orgueil , 
de  dépit,  de  rage,  «f envie,  pour  dirr,  Être 
rempli  d'orgueil , de  dépit , etc.  Toutes  ces 
phrases  sont  du  style  familier. 

Cseveb  , m prend  aussi  quelquefois  pour , 
Mourir  de  quelque  mort  violente,  #u  simple- 
ment pour,  Mourir;  et  en  ce  sens  il  est  fami- 
l<er.  Il  avala  du  poison , et  il  en  creva.  C’est 
une  médecine  à faire  crever  un  cheval. 

CaxvK , it.  participe. 

On  dit  d’Uti  gros  homme,  d'une  grosse 
femme  , que  C'est  un  gros  crevé,  une  grosse 
crevée.  Manger  comme  un  crevé.  Ronfler  comme 
un  crevé,  Rire  comme  un  crevé.  1)  se  dit  par 
mépris  ; et  dans  ces  pli  rase*  U est  substantif. 

CREVETTE,  s.  f . l’etite  écrevisse  «k  mer, 
qu'on  nomme  dans  quelques  endroits  Sali- 
cogue, 

CREUSEMENT,  s.  m.  Action  de  creuse;' 
Peu  usil«v 

CREUSER,  v.  a.  Carer,  rendre  ermx.  Crew- 
«er  la  terre.  Creuser  une  pierre  l'eau  rrrus* 
b pierre.  Creuser  un  tronc  d 'arbre.  Creuser  le* 
fondement  J une  maison.  Creuser  un  puits. 
Creuser  une  carrière,  etc. 

Il  signifie  figuré  ment,  Approfondir  quelque 
chose,  pénétrer  bien  avant  dans  quelque  chose. 
Creuser  un  sujet,  une  question. 

Il  im  met  aussi  absolument  et  tons  régime. 
Creuser  en  terre.  Creuser  tous  terre.  Creuser 
dix  pieds  en  terre.  Creuser  6i«  avant.  Creuser 
jusque  tous  les  fon démens.  On  trouva  un  tré- 
sor en  creusant.  On  trouva  Je  l'eau  à force  de 
creuser. 

On  dit  aussi.  Creuser  «Ions  une  matière, 
dans  une  affaira.  Personne  n'avoit  jamais  tant 
creuse  dans  cette  seien ce.  Il  a creusé  jusqu'au 
fond  de  cette  affaire. 

On  dit,  q uX  n homme  s’est  creusé  le  cer- 
veau , pour  dite,  qu'il  *'e»t  «tonné  beaucoup  de 
peine,  «k  fatigue  à approfondir  certaine  ma- 
tière. Il  s'est  creusé  le  cerveau  i chercher  tu 
pierre  philosophale,  la  quadrature  du  cercle. 

On  dit  aussi  figuh-mrnt , qu'Cln  homme 
creuse  ton  tombeau , qu’il  te  creuse  tou  tom- 
^heau , pour  dire,  qu'Un  homme,  par  ms  excès, 
altère  sa  santé , qu'il  sc  rend  lui  meme  la  cause 
de  sa  mort 

CREUSET,  s.  m.  Vuisseau  de  terre  dans  lo- 
qnd  oi»  fait  fondre  le*  métaux,  /-.prouver,  ép ta- 
rer foret  l'argent  dans  le  creuset.  Passer  pat 
la  creuset. 

Ou  dit  figuréroeut  , que  La  vertu  d'un 
homme  a été  mise  au  a cuset,  pour  dire,  qn XI b 
a passe  pnr  toutes  sortes  d'épreuves, 
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On  dit  à peu  j lia  dim  te  même  mu  : 
Eprouver  une  ptmét  ait  creuset  de  la  raiton. 
Cette  pensé*  s'évapore  au  creuset  du  bon  sens. 

CREUX.  ECSE.  id).  Qui  i une  civile  in 
lerleurr.  Ce  bâton  est  creux.  Cette  statue,  ceilt 
colonne  est  creuse.  Ce  pilier  n'est  pes  massif , 
il  est  creux  en  dedans. 

Ou  dit,  cpi'Cii  homme  a {<•  yeux  creux , 
pour  dire , qu'U  a Ira  yeux  fort  rufonci's  dans 
ta  lète. 

On  dit  aussi  foiuili'  teincnl , qu'/l  a le  ven- 
tre  creux , le  ventre  èien  creux , pour  diro, 
qu'il  a besoin  de  monger. 

On  dit  d’Uu  repas  où  il  ny  a pus  suffisam- 
nunt  à manger  pour  quelqu'un,  qu’/l  n’y  en  a 
pas  pour  sa  dent  creuse.  Il  est  du  stsle  foniilier. 

Ou  le  dit  aussi  figuréinfM  en  parlant  d’t'u 
gain  qui  ne  suffit  pas  à l'avidité  d'un  homme. 

Ou  dit  en  termes  de  Chasse,  Trouver  buis- 
•un  creux,  pour  dire,  Ne  trouver  plus  dans 
l'enreinte  la  bêle  qu'on  avoir  détournée. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement , 
qn  Ou  a trouvé  buisson  creux , poua  dire  , 
qu'On  n’a  pas  trouvé  la  persane,  la  chose 
qu'on  cherchoit 

Csnt  , signifie  aussi  Profond.  Un  fossé 
hiei»  ereux,  creux  de  deux  pieds , de  trois  ptrib. 
La  rivière  est  fort  creuse  en  ce 1 endroit.  Elle 
n’est  pas  creuse  à deux  pas  de  là.  Un  antre 
creux.  Chemin  creux. 

On  dit  aussi  qu’t’u  corps  sonne  creur,  pour 
dire , qne  Le  son  qu'il  rend  indique  qu'il  ren 
forme  un  e>pace  vide. 

H signifie  encore  Visionnaire  , chimérique. 
Esprit  creux.  Cerveau  creux.  Cervelle  creuse. 
Idée  creuse,  Imagination  creuse.  Celte  vision, 
cette  pensée  est  bien  creuse. 

On  dit  G ;uréinmt  , Viande  creuse  , Des 
nourritures  légères,  par  opposition  h des  nour- 
ritures solides. 

Et  ou  le  dit  ntuai  fomitirirrmefit , Des  chose» 
qui  ne  sont  point  de  U nature  des  alitneu».  La 
plupart  des  romans  sont  un#  viande  b. en  creuse 
pour  t esprit. 

On  dit  encore  figurémrnt  et  forai  lièrrmcüJ 
d%Tn  homme  qui  se  remplit  l'esprit  d'imagina- 
tions chimérique*  et  de  vaincs  espérances, qu’/i 
st  repaît  de  viandes  creuses. 

Cn  dit,  qu’l'n  homme  songe  creux,  ne  fait 
que  songer  creux,  pour  dire,  qu'il  rêve  pro- 
fondément à des  choies  chimériques  ; et  en  ce» 
phrases , Creux  se  prend  adverbialement. 

Sosot  f nrex.  V'oyes  Soxoe. 

CREUX,  s.  m.  Cavité.  Fart  un  creux.  Ca~ 
cher  quelque  chose  dans  un  creux.  Tomber  dans 
un  creux.  Le  creux  d’un  arbre.  Le  creux  d'un 
rocker. 

On  appelle  Le  creux  de  la  main , In  cavité 
qui  se  fait  dam  la  paume  de  la  main , en  la 
pkant  un  peu  ; et  Le  creux  de  l'estosnac.  Cette 
cavitj  extérieure  qui  rat  cuire  l'estomac  et  la 
poitrine. 

On  dit  aussi  populairement,  d'ün  homme 
qui  c’iante  la  basse,  et  qui  descend  h un  ton 
fort  bas,qu71  a un  beau  creux,  un  grand 
creux,  que  c'est  un  beau  creux, un  bon  creux. 


CRI 

Cnrox  , signifie  encore, *L'n  moule  dont  on 
se  sert  pour  mouler , ou  pour  imprimer  quel- 
que figure  de  relie  f.  Un  creux  de  plâtre.  Un 
creux  d'acier.  Graver  en  creux. 

CRI 

CRT.  s.  m.  Voix  haute  et  poussée  «tpc  rf 
fort.  Grand  cri . Horrible  cri.  Epcuvantr.ble 
cri.  Cri  aigre.  Un  cri  aigu  et  perçant.  Un  cri 
douloureux.  Jeter  un  cri.  Faire  un  cn.  Pous- 
ser un  grand  cri  J’eiHends  un  cri  II  fit  un  cri 
-n  mourant.  Les  cris,  les  lamentations  des  fem- 
mes. Le  cri  des  animaux.  Iljetoit  les  hauts  cris. 
Il  fl  un  cri  qui  fut  entendu  de  bien  loin.  Cri 
d'allégresse.  Cri  de  joie. 

Car . te  dit  encore  De  la  voix  ordinaire  de 
et  riains  oiseaux. 

On  dit , qne  1/  cri  de  la  corneille  annonce 
de  la  pluie.  La  chouette  a un  vilain  cri,  un 
triste  cri. 

11  se  prend  figurément  pour  Les  plaintes  et 
les  g émisse  roen*  des  personnes  qui  sont  dons 
l'oppression.  Dieu  entend  tes  cris  des  veuves  et 
des  orphelins. 

On  dit  aussi  figuré  ment , Le  cri  de  la  na- 
ître, le  cri  de  tanutur  maternel. 

Cm  de  guerre , ou  simplement  Cri,  sc  prend 
pour  Certains  mot*  qu'une  Nation,  une  Ville, 
une  Maison  illustre  port  oit  écrits  dons  ses  dra- 
peaux , sur  les  cottes  d'ormes,  et  qne  kv  gm» 
de  guerre,  marchant  sous  ses  bannières,  «voient 
accoutumé  de  crier  en  allant  aux  combats.  Il  se 
place  cnrorr  aiqourd  hui  au-dessus  des  armoi- 
ries, etc.  Cr>  de  guerre.  Le  cri  des  François 
ètoit,  .Mont-joie  Saint  Dénia;  Le  ai  de  la  H foi- 
son de  Bourbon,  Notre-Dame. 

I!  signifie  rusai  La  proclamation  de  la  part 
du  Magistrat . pour  défendre  ou  ordonner  quel 
que  f bore.  Cri  pour  ordonrter  ou  empéder  le 
cour s dune  monnoie.  Un  cri  publie,  fl  est  dé 
fendu  par  cri  public.. , 

Il  signifie  encore  Le  ton  dont  on  crie  dons 
tes  rues  plusieurs  sortes  de  choses  pour  la  com- 
modité du  public.  Les  cris  de  Paris. 

On  dit  fomihéreioent , qu’On  n’a  qu'un  cri 
après  une  personne,  pour  dire,  qu’On  la  sou- 
haite, qu'on  l'attend  avec  impatience. 

On  dit  aussi,  qu7i  n'y  a qu'un  cri  sur  quel 
que  chose,  sur  une  personne,  pour  dire,  qnr 
Chacun  en  parle  de  la  même  manière , et  plus 
communément  en  mnj. 

On  dit,  Charter  à cor  et  à cri,  pour  dire. 
Chasser  à grand  bruit , arec  le  cor  ce  Ica  chien*. 
Il  a droit  de  chasser  à cor  et  à cri  dans  cette 
forêt. 

On  «Jîi  fi rément  et  familièrement , Deman- 
der quelqu'un  à cor  et  à cri,  pour  dire.  Le 
chercher  en  demaadant  partout  de  ses  nou- 
velles. 

CRIAILLER,  y.  n.  Faire  des  cris  répétés, 
importons , et  sur  des  objets  de  peu  d'impor- 
tance. Cette  femme  criaille  toujours,  elle  criaille 
sans  cesse  après  ses  domestique*.  Si  von*  ne  le 
contentes,  il  sera  toujours  <1  votre  porte  à 
criniller.fi  ne  fait  que  criailler.  H n>*t  que  du 
style  familier,  ainsi  que  les  deux  mots  suivant. 
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CRIAI  LLERIE.  t,  f . Criarie  qui  recommence 
souvent.  Je  mit  las  de  lentes  vos  triaiiiei  ica. 
Que  cette  criaillerre  est  fatigante  ! 

(R  TAILLEUR  , EU  SK.  t.  Celui,  celle  qui 
criaille.  Grand  it  tailleur.  C’est  un  cr  tailleur, 
une  criaillent. 

CRIANT,  ANTE.  ndj.  Qui  excite  à se  plain- 
dre huutcimnt,  écrier.  Une  injustice  criante. 
Cela  est  crLnt. 

CRIARD,  ARDE.  ndj.  Qni  crie,  qui  »e 
plaint,  qui  gronde  souvent  pour  peu  de  sujet. 
C’c*t  un  grand  criard.  Vous  êtes  une  criarde. 
U est  criard  de  son  naturel.  Il  est  d’une  hu- 
meur criurde. 

On  appelle  Dettes  criardes , De  menues 
dettes  pour  serrire,  fournitures»  alimens , etc. 

On  appelle  Oiseaux  criards, Ceux  qui  crient 
souvent  Les  oiseaux  niait  sont  criards.  L s geai 
et  la  oarneille  sont  des  oiseaux  criards. 

CRIBLE.  *.  m.  Instrument  fait  pour  l’ordi- 
naire d'une  peau  attachée  su- dedans  d'un  cercle, 
et  percée  de  plusieurs  petit*  trous , pour  séparer 
le  boa  groin  d'avic  le  mnuvais,  et  d'avcc  les 
ordures.  Grand  crible.  Petit  crible. 

On  dit  prm  erbiulement  De  quelque  chose 
de  percé  en  quantité  d’endroits,  qu'l!  est  percé 
comme  un  crible. 

CRIBL0R.  v.  net.  Nettoyer  le  blé  avec  le 
crible.  Cribler  du  blé. 

Camé,  TT.  participe. 

On  dit  figurément  d'ün  homme  qni  e«t  cou- 
vert de  blessures,  qu'il  est  criblé  de  coups,  dt 
blessures. 

CRIBLEUR.  s.  m.  Celui  qui  crible. 

CRIBLEUX.  adj.  Terme  d' Anatomie.  On 
appelle  Os  cribleux,  un  petit  os  qni  est  au 
haut  du  net,  et  qui  r«t  percé  comme  un  crible, 
pour  laisser  passer  plusieurs  petites  fibres. 

CRIBLURE.  s.  f.  I jc  mauvais  grain  et  le* 
ordures  qui  sont  séparées  du  bon  grain  par  le 
crible.  On  donne  les  cribbsre»  aux  volailles. 

CR  IB  R AT  ION.  s.  f.  Terme  de  Chimie.  Ré- 
paration qui  se  fait  de»  parties  les  plu*  déliée* 
des  médicament,  tant  sec*  qu'humides  , ou 
oléagineux,  d'avec  celles  qui  sont  le»  plus  gros- 
sières. 

CRIC.  s.  mue.  ( On  ne  prononce  point  le  C 
final.)  Espèce  de  machine  à roue  de  for  avec 
nne  manivelle,  propre  à lever  de  terre  quelque 
fordeau , et  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
soulever  le  train  d'un  carrosse.  • 

CRIC  ».  m.  (On  pixn.onrc  le  C final.  ) Poi- 
gnard d<*  Malais. 

CR1G-CRAC.  ( On  but  sentir  le  C à b fin  de 
chaque  syllohe.  ) Mot  qu'on  dit  pour  exprimer 
le  bruit  que  foit  une  chose  qu'on  déchire, qu'on 
casse. 

CRIÉE,  s.  f.  Proclamation  en  Justice  pour 
vendre  des  bien*.  Mettre  wte  terre,  une  maison 
en  criée,  fl  s'est  opposé  aux  criées. 

CRIER,  v.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs  cris..  Me 
ft îles  pas  crier  cet  enfant.  Laisses- le  crier,  fl 
crie  de  toute  sa  force,  fl  criuit  si  fort , que. . . Il 
doit  faire  h l'imparfait  et  au  subjonctif,  ficus 
criions , l'ouï  rrftr» , etc. 

On  dit  fiuniliêram.  Il  criotl  comme  un  perdu , 
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coinre  un  P>u>  comme  un  tnraqt.  II  cric  à 
pleine  Me.  Il  er:e  ctmme  ci  ou  l'écore'  o il. 

Ci»  dit  pomrcr*  ia'MUcut,/!  frie  comme  un 
aveu gle  ffu>  a f(rr'#  « m fui1  on.  Crier  u In*  Me. 
Il  •«  prti.d  quelqu  fois  activement.  Crier  le» 
hauts  nu.  t'riei  une  sentence. 

On  dit  Lu  i nrrment,  Plumer  la  poule  son* 
L faire  o ier , pour  d.rc , Exiger  de»  chnvs  qui 
ne  sont  pis  due»,  dune  nui  unie  adroite,  mu* 
bruit  et  son»  éclat  ; exercer  quelque  vexation 
eu  cIouSjiiI  lu  plainte*. 

On  dît.  que  Les  boyaux  crient  à quelqu'un, 
Quand  il  st  Lit  du  bruit  du»  sas  entre- Jîc». 

H se  dit  ligurénicnt  d'L’ne  chose  dura,  qui. 
ic  troll  nt  ru  emenl  contre  d'autres,  rend  un 
•ou  aigre.  Cette  forte  crie.  Lc.tteu  4c  celte 
charrette  cric.  Ld  i-oiies  crient. 

Ch  tEQ , aiguille  aiuai,  Prononcer  quelque» 
p.xrolr*  dut»  ton  de  voix  élevé.  U ne  sawotl 
dLputer  tan s cner.  Pciuei-v ou»  remporter  sur 
moi  à force  de  crier  ? C'est  à qui  criera  le  jdu» 
haut,  le  plus  fri. 

On  dit:  Crier  aux  armes  % à tu  (farde.  Crier 
tue,  tue.  Crier  à l'uiJe.  «u  tceours.  Crier  au 
Meurtre.  Crier  au  voleur.  Crier  au  feu.  Cries 
miséricorde.  Crier  merci.  Crier  famine.  On  «Ut, 
Crier  à l'in  urtice,  pour  dira,  te  plaindre  hau 
tentent  d’une  injustice.  * 

Cuira, sigoiiGc aussi.  Se  pl  Lettre  hautement, 
avec  «igmur.  Le  peuple  crie.  Tout  U monda. 
C/ie  de  ce lu,  contre  cela,  crie  contre  un  tel. 
Vrais  j*r:z  crier  toute  la  Province,  Il  est  «lit 
crier  à <*«  Juq  e».  Cries , fa  tes  grand  biuit. 

Oa  dit  proverbuilejiic.,1  d'Lu  Lauuur  qui 
Lit  du  lu  iut,  et  qui  te  plaint  du  mut  qu'il  n h 
pu  encore  ra-'u,  qu'/I  res  emble  a itr  anguilles 
(la  Me! un,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche. 

CaiEtt,  ülimer  pi  .bli  piwucut.  Les  Prédica- 
teurs. dans  les  Chaises,  ceint  contre  le  vice 
H cric  partout  centre  moi  Laite  crier  apres  * i. 

Cd  dit  figuram.,  que  Le  * ang  du  Juste  crû 
vengeance  f pour  dire,  qu'il  demande  «en 
gc— ce. 

U tigoifia  quelquefois  Gamuirr,  réprimander 
quelqu'un  en  die» uni  sa  voix.  Il  fera  crier  sa 
femme.  Laisses-la  crier.  Elle  a bien  crié  après 
Ki.  Il  tu  fait  que  crier. 

On  dit  auMi  Crier , pour,  Donner  conseil 
U y a long -temps  que  je  lui  crie  d'être  sage 
4e  f rendit  garde  à lui  Je  niai  cessé  de  lui 
crier  de  clqfitgcr  de  conduite. 

Cnn,  *t;uifi"  auui,  Kaire  un  certain  «ri, 
aott  po.tr  rallier  dans  un  combat,  «oit  pour  té- 
Mioi^uar  su  joie  dun*  quelques  aulrr»  occasions, 
lu  Framçvu  a tuitul  Miml-jaie.  Ou  crie  par 
toutes  les  rues.  Vive  le  Loi.  On  aie.  Vu-u t. 
Crier,  le  Noi  boit.  Autrefois  du  ns  les  n-jouis- 
aaju.es  puhfcqucx,  on  crUût  Moèl. 

Ou  dit  proverbialaKjraa,  Ou  a tant  crié 
Soit,  qu'il  est  veau,  pour  «lie»,  quOn  a unt 
(fai^aiulù  et  doauii  uit»  J»oac,  qu  elle  «et  »r 
rivée» 

Candi , signifie  aussi , PsocLmcr  par  auto 
tilé  de  Jcvuice  0»  a ché  à wn  de  trompe  qu'un 
eût  à ne  plus  porter  dormes  éfru,  etc.  Il  fut 
crié  4e  pe*  le  Bai  <pse..... 
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H siçn'fie  aussi , Proclamer  rn  publir,  mil 
pour  vendra,  toit  p>>ui-  retrait*  tr  quelque 
chose  ; «t  en  ce  *c;i*  il  «*t  artii'.  On  a crié  di 
vin  à cinq  tous.  L'Huissier  a dé,  ci  crié  ces 
meubla.  Faire  c ier  des  e “ ts  • erJut. 

N *e  dit  Des  elioaes  que  Ion  va  vendre  on 
acheter  par  le»  mes.  O ier  de  la  salade.  Crier 
des  pommes, de  petits  j .très,  rtc.  Crier  de  vieux 
chapeaux,  de  vieux  habits.  Ci  ier  à Veau. 

On  dit.  Crier  à son  de  trompe,  crier  à ben 
a ier  à trais  hrieft  jours*  pour  dire,  Citer  de» 
criminels . et  leur  ordonner  de  comparai tra  de 
vaut  1rs  loges  dam  le  temps  marqué. 

Uo  dit  en  horwauJx*,  Crier  haro  sur  quel- 
qu’un, ou  sur  quelque  cho*e,  pour  dira, Le  sai 
six  ou  IWréjCT  en  djsont  le  mot  du  haro. 

Ou  dit  fi^urémeut  et  familièrement.  Crier 
haro  sur  quelqu’un , pour  dira,  Le  p*ur suivre 
avec  injures,  faire  rumeur  contre  lui. 

Chié,  iz.  pirtu  ipe. 

CIUI'-RIK.  v f.  Ix  bruit  qu'on  Lit  en  criant . 
sût  que  l'on  conte  4e  ou  que  loiyvpttinaude, 
s vil  que  l’on  se  plaigne  à haute  voix.  Cri  crie 
impôt  tune.  Faites  cesser  celle  crier ie.  Que 
gagnes -vous  avec  toutes  vos  criâtes  ? U cal 
familier. 

CIU EUR , EU  SE.  4 Celui , celle  quicrir , qui 
fait  du  bruit.  Quel  cri'cur  al-cc  là?  Fa  îles  taire 
ce  crieur,cettc  cricusc.  C'est  un  c rieur  per- 
pétuel.-Un  erieur  incommode.  Une  crieuse  in- 
supportable. 

Il  signifie  encore  Certains  Officier*  qui  a|- 
loicnt  autrefois  crier  par  la  Ville,  pour  avertir 
qu'ü  y ut  oit  quelque  chose  à vendre,  que  l'eu 
avoti  pi-cdu  qui  1 j iic  cIiumi,  ou  que  Ion  dit  h 
prier  i)im  j>our  quelqu'un,  et  h se  trouver  à 
ses  funérailles.  Leurs  principal*  fnnciious  aonl 
procntcuml  dûl virer  sus  fuscrail  os,  et  d'a- 
voir soin  de  L tculura  cl  de  la  plupart  des  cé- 
remonies. 

On  appelle  aussi  Jurc  — Cneurs,  Certains 
v lOViers  qui  publia  ut  dos  Édits , «te.  au  son  des 
:roxupcUca. 

Cmn  ii.M  dit  aiuai  De  e s gens  qui  vont 
trier  des  fruits,  de  vwiilas  Lardas»,  etc.  Un 
c rieur  de  wuul.irda.  Une  crieuse  de  vieux  cha- 
peaux. 

CRIME,  s.  m.  Mauvaisa  action  que  Isa  lois 
pi  missent.  Crime  cap.'taL  Grand  crime.  Crime 
atroce,  détestable.  Crime  énorme. Crime  inouï, 
noir,  irrémissible.  Commettre,  faire  un  crime. 
Punir  un  crime.  Pardonner  «m  crime.  Abolir 
un  crime.  L'obolitioit  d'un  crime.  Le  peiue.  ht 
fturùtion  dun  crime.  Accuser  due  crime,  t ua- 
vuincre  d'un  crime.  Supposer  un  crime.  Im- 
puter un  crime.  Imputer  à crime.  Se  purger 
d’un. crime.  Il  fut  rondunsné  pour  crime  de,... 
pour  se*  crimes.  Il  e*t  difjitmé  par  tes  erunee. 
O est  un  homme  noirci  de  crime  »,  tout  couvert 
de  crime»,  prévenu  de  crimes , chargèide crimes , 
endurci  doue  le  cri  me,  vieilli  «1er»»  le  crime. 
Atteint  et  convaincu  du.  crime  de. ... . Ce  crime 
fut  «teint  «4  aboli  par  le»  Lettres  du  Prince, 
pas  prescription.  Ce  crime  a été  couvert  per 
r«uisni*lie.  On  Va  absous  dut»  tel  crime  Ce 
ck une  demeura  a- 1-  d impuni  ? Crime  de  Lèse- 
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Majesté.  C iule  dFtat.  Crime  de  péeu lut,  d’a- 
dultère . de  rapt.  Ci  inu  Je  fa  ux.  Crime  de  fausse 
monnaie,  e te. 

Ou  dit , Fuite  un  crime  à quelqu'un  de  quel- 
que rhô**,  pour  dira,  Imputer  à crime. 

Un  dit.  pour  excuser  ou  diminuer  qurlqna 
faute,  que  Ce  n’eU  pas  un  grand  crime.  Quoi? 
est -ce  un  crime  ? 

Dans  U oui  versai  ion  ordinaire,  on  se  sert 
du  mol  de  C<  ime,  pour  exagérer  les  fautes  lé- 
g-'-ic*.  Ce  il  un  c,  i, ne  que  d’avoir  Laissé  perdit 
cet  iM«nuvcr  it.i,  que  d’avoir  abattu  de  si  beaux 
arbres.  Vous  n’uvez  pu  sans  crime  manquer  à 
une  si  ancienne  amitié,  à une  iwuon  u res- 
pectable 

U *îg  -.i£a  aussi  Péché  mortel  C'est  uncrinu 
devant  Dieu  que  de....  XotreSeigiuur  Jlm> 
(lunur  u porté  le  peine  de  noe  crimes.  Ce  pé- 
cheur fuit  pénitence  de  ses  crimes.  C’est  un 
Ijonune  qui  vil  dont  le  crime,  dune  l'habitude 
du  crime.  * 

CH  LM  IX  A USE  R.  T.  a.  Rendra  criminel.  Il 
ne  se  dû  qu'en  ter  mes  de  Pratique,  lorsque  dtui 
procès  ci»  il  ou  eu  lait  uu  criuuuai.  Criminaio 
str  une  affaire. 

Cn:wt>  auê,  ta.  Partir ipe. 

CRIMINALISTE,  t.  ai.  Auteur  qui  écrit  sur 
les  m iilrcs  ctiminellcs.  Il  æ dit  aussi  d ix 
liomme  qui  ea  tria  iuminxit  en  Juriqmdeiirs 
criminelle.  C'est  un  bon  Criminaliste , un  sa- 
vant Criminaliste * 

CRIMINEL,  ELLE.  sdj.  Coupable  da  queL 
que  crime,  quia  fait  un  crime.  Homme  cnmi- 
uel,  femme  criminelle.  Il  est  erimsneL  H ert 
fort  ci  iminel.  Il  seroil  criminel  devant  Dieu  et 
devan{  les  konunet.Ileet  criminel  de  Lèuc-Me- 
jesté.  Ce  serait  fire  criminel  d’Etat.  Tout  ceux 
qui  sont  accusés  ue  sont  pas  criminels.  S*  ren- 
dre crunine L . 

On  dit  aussi , Des  yeux  Criminels  ,ds\  main* 
crimùie.le  , dee  v,tux  crimmeù. 

Il  signifie  quelquefois  Condamnable,  con- 
tr-ûra  aux  b>L  divines  ai  kurmuursx  Action  , 
pensée  criminelle.  Désirs  criminels.  Attache- 
ment a iminel.  Passion  criminelle. 

Ca  HiKii..  sc  dit  ausM  De  tous  c*  qui  m» 
garde  L proes  dure  qu  «u  (ait  eotitrv  «na  qvu 
sont  accusés  de  ciiias  P/oeén  criminel.  Juge 
criminel  LieulenasU  çrvniuel.  Matière  crwui- 
nelle-.  A'.*-  ûa  c ûowiol/a.  Intenter  une  art  mm» 
crûniaeJIe,  Tournelle  aimindle.  Code  crimi- 
nel. OrdauMutm  er  mtaelle. 

CaiMrm,  ta  prend  au»*  »ul>*a*«t»-rTO*  it 
Un  grand  criminel  U»  insigne  criminel.  Il- 
lustre criminel.  Juger,  condamner  , punir  ua 
epiasMsal» 

Il  ae  dit  aussi  Dr  quiconque  est  préveva  ds 
qiMkpic  crirna.  La  prtsois,  le»  cisrhotr  oit  Ton 
met  les  criminel..  Interroger  au»  erms*nal 

H cal  oumh  qaubjvsHfiû»  suintaniil'  e»  par- 
lant Do  B-unèr-  OMUMM-Qu^oia  de-  peu» - durs 
criminelle.  Tourner,  prendre  une  affaire:  au 
emmincl 

Eu  c*  s«n»*a>  dis  p«av<  Mitkil'  Mrasel  figuré- 
menti,  ips  l ’i»  homme,  prend  xitLpm  chose  mu 
erimiueL , p««c  dise»  tpaiâ  ùm  tient  aticusé;  et 
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qu’il  î*o  tfaborê  an  criminel,  pour  «lire,  quTl 
jnr^r  maligm  vient  de  quelque  chose  car  la 
moindre  nppireor^. 

CRIMINELLEMENT.  adv.  Du**  manière 
criminelle.  Aimer  rrtmineflcmrrtf. 

On  dif,  Poursuivre  une  affaire  criminelle, 
ment,  pour  tu  liste  quelquWh  criminellement, 
pour  dire,  Le»  poursuivre  en  Justice,  par  pro* 
eedorr  criminelle. 

On  dit  encore  , Expliquer  criminellement 
quelque  chose,  en  juger  criminellement , pour 
dire,  I/expbquer , l'interpréter  à crime,  eu 
nnvaise  part, 

CRO  *.  m,  Poil  long  et  rade  qui  vient  au 
ton  et  ft  U queue  de»  chevaux  et  de  quelque» 
autres  animaux-  Crin  long,  noir,  Mène.  Le 
crin  du  cou  du  cheval  Le  crin  Je  la  queue. 
T raser  te  crin  f faire  le  crin,  peigner  le  crin 
t Fan  cheval  Ce  cheval  a le  crin  beau,  tes  crins 
pendons.  Cheval  à tous  crins,  Qui  a tous  iw 
crin*.  Se  tenir , s'attacher  aux  crins  d'un  che- 
val Les  crin*  d'un  lion.  Faire  bouillir  du  cria 
peur  T employer.  Sommier  Je  crin.  .Matelas 
Je  crin.  Garnir  un  matelas  de  crin.  Cordon 
de  crin.  Bouton  Je  crin. 

On  dit , Prendre  eu  crin , ou  aux  crins , 
pour  dire , Pr.-ndie  quel  [u'uo  aux  cheveux.  Se 
prendre  aux  crins , se  dit  De  deux  homme*  qui 
«e  prenreul  aux  cheveux.  Je  vis  thèm  e qu’ils 
s'allaient  prendre  aux  crins.  Its  se  sont  pris 
eux  crins  , et  se  sont  long-temps  battus.  11  e%t 
familier. 

CR  IM  F.  R a.  m.  Artisan  qui  aomnsnmdc  le 
crin . qui  le  prépare  pour  être  employé. 

CRINIÈRE , ».  £.  Tout  le  crin  qui  «t  sur  le 
rou  d'un  cheval  ou  d’un  lion.  La  crinière  *t un 
lion.  Le  bon  rugissait  et  recoaoit  sa  crinière. 
IJ  e voit  la  crinière  toute  hérissée.  Longue, 
épaisse  crinière. 

Il  se  dît  figuri-roent  et  pav  méprit  dTne  vi- 
bra* rhr  v dure , d'une  v îlairie  perruque.  Grande 
crinière.  Voilà  une  vilaine  crinière. 

CRIKON.  ».  ».  Petit  ver  fin  connue  un  ebe- 
teu . qui  s'engrndre  tous  la  peau. 

CRIQtiL  i.  f.  Petite  baie,  un  anae  en  en- 
feacea  nt  don»  la»  terres , où  de  petits  v.il*- 
senux  peuvent  la  mettre  à l'abri. 

CRIQUET.  ».  m.  Petit  cheval  foible  et  de 
vil  prix  Un  petit  criquet.  Il  était  monté  sur  un 
enquet.  Ce  n'nl  qu'un  criquet. 

CRISE.  ».  f.  Fflort  de  U nainrr  dan»  te» 
maladie»,  qui  ptoduit  un  changement  subit  et 
marqué  en  bien  ou  en  mal.  Bonne  crise.  Vau 
eusse  crise.  Crise  imparfaite.  Crue  favorable. 
Jour  de  crue.  Attendre  la  crise. 

CMM , se  prend  fi^urrmeat  pour  Le  mo- 
ment périlleux  ou  décisif  d'une  aflaire.  On  dit 
dan»  <x  «m»  : Les  araires  sont  dans  la  crise. 
Voilà  le  moment  Je  U crise. 

CRISPATION.  ».  f.  Resserrement  qui  arrive 
wx  partie»  extérieure»  de»  cho*e»  qui  se  ron- 
tractrnt  et  se  rident,  par  l’approcLe  du  feu,  ou 
pur  quelque  autre  eau**. 

Il  icdit  encore  eu  Médecine,  d'Cn  mouve- 
ment à peu  prb»  pareil  qui  arrive  dan»  les  en- 
* aiUr» , dan»  1rs  rurb , etc,  etc- 
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CRISPER,  v.  a.  Causer  de  la  crispation.  Il 
frit  un  froid  qui  crispe  les  nerfs,  fl  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel , Se  crisper. 

Cm»! 4,  ù.  participe.  Avoir  les  nerfs  crispés. 

CRISSER , v.a.  se  dit  proprement  De»  dent» 
quand  elle»  font  un  bruit  aigre , lorsqu'on  l« 
ncitc  *t  grince  fortement. 

CRISTAL,  a.  m.  Pierre  tmmpnrrnte , et  qui 
en  sc  formant  afilcte  une  figuie  régulière  ci 
déterminée  dan»  le»  partir».  Le  cristal  de  ro- 
che est  Motte  et  transparent  comme  de  rrau.  Il 
y a des  cristaux  de  différentes  couleurs.  Ta  Hier 
du  cristal , des  ntorceaui  de  aistal  Chandelier 
de  cristal.  Il  a quantité  de  beaux  cristaux, 

Il  M prend  aussi  pour  Une  espère  de  vtrr* 
qui  est  «et  et  clair  corné)*  le  vini  cristal.  Cris- 
tal de  de  Bohème.  Des  verres  de  cris 

tal.  Ce  lustre  n’est  pas  Je  cristal  de  roche , il 
n'est  que  de  cristal  fondu  ou  factice.  Servir  des 
fruits  sur  des  cristaux. 

On  dit  poétiquement , Le  cristal  des  eaux, 
le  cristal  des  fontaines. 

Chstal,  en  U nues  de  Chimie,  §e  dit  De 
certaine»  matière*  confiées  en  forme  de  cris- 
tal Crûtfll  de  tartre.  Cristal  minéral 

CRISTALLIN  , INF.  ad).  Qui  est  clair  et 
transparent  comme  du  ciistal.  I)  ne  v dit  guère 
qne  Des  eaux.  Des  eaux  cristallines  , pour 
dire.  De»  eaux  extrêmement  claires  et  pure». 

CRISTALLIN.  ».  m.  On  appelle  ainsi  L'une 
de»  trois  humeur»!  de  Toril.  Le  cristallin  de 
lard. 

On  dit  etiau.  Le /remier  cristallin,  le  second 
cristallin, en  parlant  Det  cieflx, dan* le système 
de  Ptnloraée. 

CRISTALLISATION,  ».  f.  Opération  par 
laquelle  les  parties  d'un  sel  ou  d'une  pierre , 
qui  étoient  dissoute*  dans  un  liquide,  *e  rap- 
prochent pour  former  un  corps  fcilide  d’une 
figure  régulière  et  déterminée.  Cristallisation 
naturelle.  Cristallisation  art  (icicllc. 

Dan»  TButoire  Naturelle , on  appelle  Cri*- 
(aHiidtions , Certains  arna*  de  pierre»  d’uue 
forme  régulière  et  constante. 

CRISTALLISER,  v.  a.  Congeler  en  manière 
de  cristal.  Ouf«I!r'*«  ce.  rue , cette  eau. 

On  dît  aussi,  Faire  cjîstallifer  un  sel;  et  eu 
ce  m ns  il  est  neutre. 

Il  *r  dit  pin»  souvent  avec  le  prnnnm  per- 
sonnel. L'eau  qui  passe  par  ces  sortes  de  terres 
de  rochers,  se  cristallin.  Les  sc Iste  cristalliient. 

CusTAUiù,iE.  participe. 

CRITERIUM.  ».  m.  Mot  emprunté  du  La 
tin,  et  qui  n’est  guère  eu  usage  que  dans  le 
Dugmalicpi1'  , pour  signifier  L»  uniqua  h le- 
quel lp  on  roconnoil  U vérité, et  dVut'e»  objet» 
intrlk  iturls.  L'évidence  est  le  critérium  de  la 
vérité. 

CRITTQUABLK-  adj.des  a genre».  Çni  peut 
être  justement  critiqué.  Le*  meilleur  f ouvrage 
sont  critiquables. 

CRITIQUE,  adj.  de»  a genres.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  Du  jour  où  il  arrive  nrth- 
naiciuent  quelque  irise  dan*  certaines  mala- 
dies. Jour  critique.  Le  septième  et  le  neuvième 
sont  des  fours  critiques. 
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On  appelle.  T en  pi  critique  pour  Us  femmes, 
Celui  où  elle»  perdent  leur»  règles. 

On  drt  par  extension , Les  moment  critiques 
de  la  vie,  le  moment  critique  d’n  ne  affaire.  On 
dit  aussi,  que  Les  temps  sont  critiques,  que  les 
circonstances  sont  critique». 

Il  »e  dît  encore  dTne  di.scmtion  , d’un 
mémoire,  où  Ton  examine  avec  subi  un  ou- 
vrage d'mpr!t  pour  en  porter  *on  jugement. 
Dissertation  critique.  Observations  critiques. 

On  le  dit  aussi  il  Une  disposition  à criuuter 
trop  légèrement.  Esprit  critique.  Humeur  as- 
tique. 

Cmtiqce,  est  aussi  Mibrtaoüf  masculin,  et 
signifie  Celui  qni  examine  de»  ouvrages  d es- 
prit pour  en  porter  son  jugement,  les  expli- 
quer, les  éclaircir , etc.  Bon  critique.  Véehmtt 
critique-  Ce  il  un  critique  firt  judicieux. 

Il  signifie  encore  Censeur,  celui  qui  tronve 
à redire  a tout.  C'est  un  critique  fSchcux. 

CRITIQUE,  subtt.  f.  L'art  de  juger  d'un 
ouvrage  d'esprit,  d'érudition , de  littérature.  Il 
est  habile  dans  la  critique.  C’est  un  homme  qui 
«i  lu  critique  sûre.  Exercer  sa  critique  sur  un 
ouvrage.  Soumettre  un  écrit  à la  critique  de 
quelqu'un, 

I!  se  prend  aussi  pour  La  discussion  des  fait  s 
obscur»,  de*  dates  inocrt.ûnrs,  de  la  pureté  de» 
t*xle».  de  Talith  solicite  des  manuscrits.  Il  fal- 
lait beaucoup  de  critique  punir  écrire  cette  hit~ 
toire-là. 

Il  signifie  encore  Ure  disœitatïoo , ni»  éerit 
'an*  lequel  on  examine  un  ouvrai  d'esprit  U 
a frit  la  critique  d’un  tel  Poème.  Sa  eriti/ue  a 
(té  imprimée.  La  critique  est  aisée,  mais  l'art 
est  difficile. 

U se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  et 
«gnifie  Une  censure  maligne  de  la  conduite 
d'autrui,  de  quelque  chose,  on  de  tpielque 
ouvrage  d’esprit.  Rien  n’ échappe  à sa  critique. 
Au  heu  de  louer  eei  ouvrage,  if  en  a fa  J la 
erilîque,  il  en  a frit  une  critique  amère. 

CRITIQUER,  v.a.  Censurer  quoique  cho*e, 
y trouver  b redire.  Critiquer  un  outrage.  Voue 
critiqua  cr*’er»-là  mal  à propos.  Il  crîtiqire 
les  actions,  la  conduite  de  tout  U monde.  C'est 
un  homme  qui  critique  tout.  Critiquer  an  ta- 
bleau. Critiquer  un  ht f limant. 

CtmQl’t,  t*.  participe. 

CR  O 

CROASSEMENT.  ».m.  Le  cri  de»  corbeaux. 

CROASSER,  e.  n.  Il  or  dit  Du  Cri  do  cor- 
beaux. Les  corbeaux  croassent 

CROC  ».  m.  (Plu*  communément  le  C final 
uc  k prononre  point.)  Instrument  de  fer  ou  de 
bot»,  etc.  h une  ou  plusieurs  pointe»  rerotir- 
lié** , dont  on  sc  »crt  pour  y pendre  ou  pour  y 
attacher  quelque  chose.  C roc  de  fer.  Croc  de 
h»:*.  Grand  croc.  Croc  lie  cuisine.  Fendre  ia 
la  viande  au  croc.  Croc  bien  garni . 

On  dit  fignrèmcnt  «J  proverbialetn. , Metlrt 
fer  armes  an  croc,  pendre  son  épec  au  a oc, 
jKiur  dire,  Quitter  le  métier  de  la  guerre. 

On  dit  aussi  figurr'mrnt , qu'Cb»  procès  est 
au  croc,  qu'on  l'a  pendu  cm  erae,  pour  dire, 
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qu'On  ne  le  poursuit  pUu,  qu'on  a «.«pendu 
Isa  procédures. 

Choc.  rtf  misai  Une  longue  perche,  au  bout 
de  laquelle  il  y a une  pointe  de  fer  avec  un 
qroclirt.  Croc  de  Batelier.  Tirer  avec  un  croc. 

On  nppitllr  Croc*.  De  grandes  moustache» 
MovbÂs  eu  forme  de  crochet. 

On  appelle  b Paris  rt  eu  quelque*  autres 
Ville*,  Le»  croc»  de  lu  Ville,  De  grands  cran, 
dont  on  ee  sert  pour  arrêter  le  cours  du  feu, 
eu  abattant  les  endroits  où  il  a pris. 

On  apprloit  Argucbuse  à croc,  Une  aorte 
d'arquebuse,  dont  le  canon  ctoit  fort  gras,  rt 
qu'on  «rrétoît  en  l'acrrocbant , afin  quelle  nr 
repoimàt  point  Celui  qui  tirait. 

Caoc,  se  dit  ansai  De  certaines  d«xit«  de 
quelque»  aniruanx.  Ce  mâtin  a dt  grand»  croc». 
Le»  croc»  d’un  cheval. 

Et  U te  dit  figtiréui-nt  !>«•*  suppôts  de  mau- 
vais lieux  rt  de  jeun  défendu*.  U est  du  di» 
co-tr»  libre. 

CROC-EN-JAMBE.  *,  m.  Tour  de  lutte, 
pour  taire  manquer  le  pied  b celui  avec  qui  on 
e--t  eut  prises , et  pour  le  faire  tomber.  Il  lui  a 
Jaune  le  croc-en-jambe. 

Il  signifie  figuréroeut  et  faimliiremrnt , I/a* 
dresse  avec  laquelle  on  supplante  quelqu'un, 
on  lr  fait  déchoir  de  v*  droits,  de  sa  place, 
ou  de  scs  prétention».  Il  ctoit  bien  capté*  du 
Prince,  mai s un  tel  lui  a donné  le  croc  en - 
jambe.  /I  n’a  pas  si  bien  établi  *a  fortune,  qu'il 
n’ait  à craindre  quelque  croc-en-jambe. 

Caoc  (Le  C final  se  prononce  fortement. I 
Mot  dn  style  familier,  ferrant  à evprimer  le 
bruit  que  les  «Sioac»  sfccbo  et  dure*  font  *ou« 
la  dent  quand  on  tes  mange.  Cela  fait  crue 
tous  la  doit. 

CROCHE,  adject.  «les  a grnrea.  Qui  est 
courbé  et  lortu.  Il  a la  jambe  croche,  le  genou 
croche. 

CROCHE,  s.  f.  Certaine  note  de  Musique. 
Vue  croche.  Double  croche.  La  double  cr  oche 
vaut  la  moitié  d'une  croche. 

CROCHET,  a.- ni.  Petit  croc.  Crocbrt  de  fer 
Grand  crochet.  Un  crochet  à pendre  de  la 
• lande.  Crochet  lien  garni  Crochet  de  Serru- 
rier, pour  ouvrir  une  porte  quand  on  en  n 
perdu  In  clef.  Cm  crochet  à pendre  uns  montre. 
Un  crochet  d'acier.  Un  crodet  d’or.  Un  cro- 
fhet  de  diamant. 

On  appelle  Ciou  à crochet  ,Cebti  dont  on  sr 
sert  pour  suspendre  une  estampe,  un  tableau. 

Il  est  quelquefois  diminutif  d<  Croc  Le » 
crochets  ou  1er  crocs  de  dents  d'an  cheval. 

On  dit  figiinWnl  rt  proverbial»  meut , Aller 
dur  mûres  sans  rrorh/t,  punrdire,  Entrepren- 
dra quelque  chose,  sans  avoir  tout  ce  qu'il  laul 
pour  l'nftutfr. 

On  dit,  Faire  un  crochet,  pour  dire,  Chan- 
ger subitement  sa  route,  en  prenant  de  côté.  Il 
a fait  un  a-ochet  pour  m'éviter. 

Coucncr.  Instrument  de  Chirurgie.  11  y en 
a de  dru\  snrt-.-s  ; l'un  pBur  tirer  la  tète  dn  fé- 
tus restée  dm*  la  matrice  ; l'autre  pour  extraire 
lé*  pierr<*  dans  lopêration  do  U taille. 

CaocHrr,  signifie  encore  Un  instrument  i 


CH  O 

peser,  > u.n  nomme  autrement,  Un  peton,  une 
romaine.  lia  peré  cela  avec  le  crochet. 

H sc  dit  aussi  De  crrtnînes  dent»  . ignés  et 
pcri.snte*  de.  quelques  animaux,  sptsctuli'uii-nl 
di  s chiens  et  de»  cliev  aux.  Les  crochets  ccm 
mencenf  à pousser  à ce  cheval,  à ee  chien. 

Un  appelle  Croclxts,  ou  pluriel,  Ce  que  les 
Porte-faix  s'attachent  sur  le  doa  avec  des  bre- 
telle*. pour  porter  plu*  aisémeut  leur»  fardeaux. 
Por  ter  la  crochet». 

Ou  dit  proverbialement  et  figuréraent , Pitre 
sur  ses  erorliet»,  lire  au-  le » crochets  de  quel- 
qu’un, pour  dire.  Vivre  à ses  dépens,  vivre 
aux  depeus  de  quelqu'un. 

On  dît  dans  le  même  sens,  Dîner  ensemble, 
r/iaruj»  sur  te»  crochet»,  pour  dire,  Chacun 
payant  son  trot. 

Un  appelle  Crochet»,  en  ternves  d'isuprimo- 
rie.  Des  figures  oourbe*.  pour  marquer  nue  pa- 
renthèse. 

On  appelle  iHiasiTVorhels, Certaines  figures 
recourbées , qui  servent  b lier  cn**mbl«  doux 
ou  plusieurs  articles. 

Dam  U coiffure  des  femmes , on  appelle 
Crochet»,  De  petit*-»  boucle»  de  ch- veux,  ou 
naturels  ou  postiche»,  qu  elles  mettent  sur  le 
front  auprès  des  tempes.  Vos  crochet»  son!  dé- 
frisé*. 

CROCHETER.  v.  a.  Ouvrir  une  porte , un 
coffre,  etc.  avec  un  crochet . avec  intcnliou  de 
voler,  ou  b quelque  autre  mauvais  dessrin.  Il 
a crocheté  une  porte.  Je  U surprit  qêi  croche- 
toit  mon  coffie. 

Caocaeré,  ie.  p*Tiirt|«, 

CROCHETE I R.  s.  m.  Porte  faix  , qui  portr 
de#  crochets.  Char  ,er,  drebar^er  un  crocfcc- 
trtir.  La  charge  d’un  crochet  air.  Fort  comme 
un  crochet  rur.  De»  injures  de  croeheteur.  Me- 
ner une  vie  de  crt>cheteur. 

On  appelle  familiè-renu  nt  Sauté  de  eroele- 
teur.  Une  santé  forte  rt  rolimte, 

Cp  ochettcr  . se  dit  aussi  De  celui  «ftai  cro- 
chrtte  ; mais  en  ce  srn*  il  ne  »’cmplnie  qu'avec 
une  addition,  comme,  Crochcteur  de  serrure, 
crocheiair  de  porte». 

CROCHU,  UE.  adj.  Croehe.  Cela  est  cro- 
chu , tout  crochu.  Doigts  crochus.  Main»  cro » 
j e/m/s. 

On  dît  fi  turent,  et  proverbialement , qu't'n 
homme  a le»  mains  crochues,  pour  dire,  qui! 
est  fort  sujet  à dérober. 

CROCODILE,  s.  m.  Animal  ampli ibic  b 
quatre  pb-ds,  couvert  d 'écailles,-  de  la  figure 
j .l'un  léunL  U y a des  crocodile » dans  le  NU, 
lans  le  Gungc  et  dans  plusieurs  autres  (leu xts. 
Grand  crocodile.  La  peau  d'un  crocodile.  Des 
irufl  de  crocodile. 

On  appelle  Larmes  de  crocodile,  Les  larmes 
par  b-sqiiellrs  an  veut  énuuivuir  quelqu'un 
j.nor  le  tromjier.  A'<  VOUS  laissez  pas  toucher 
a i*r  formes  de  cette  femme,  ee  sont  de»  formes 
de  crocodile. 

CROIRE,  v.  a Je  croîs,  tu  croit,  il  croit ; 
nous  croyons,  vous  croyez,  ils  croient,  Je 
croyait , nota  croyions,  vous  croyiez,  ils 
rroyot/nl.  Croi,  ou  croi*.  Que  je  «voie,  que 
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nous  croyions.  Que  je  crusse,  que  tu  cnme», 
qu'il  crut  ; que  nous  crus» ion»,  qu'ils  crussent. 
Ç rayant.  Estimer  un-  cbo«e  véritable  , la  tenir 
pour  vrai-.  Croire  légèrement.  Croire  sans 
preuve.  Croire  facilement.  Croire  certainement, 
fermement.  J'ai  de  la  peine  à croire  ceii.  Je  le 
crois  bien.  Je  n'en  croi»  rien.  Il  croit  cette  re- 
lation, ee  conte,  etc.  Il  croit  cela  comme  !*£• 
i rangile,  comme  article  de  foi  .Ve  croyez  nen 
de  tout  ce  qu'il  vous  dit.  Ce  t tui  homme  dé- 
fiant, il  ne  croit  que  ce  qu’il  voit.  Il  ne  faut 
pa»  être  si  facile  à croire.  Qui  l'aurait  jamais 
cru ? Vous  ne  sauriez  croire  combien....  Cela 
est  aisé  à croire.  Je  le  c.ois  bonnement.  Vous 
en  croises  ce  qu'il  vous  flaii-a. 

Il  signifie  encore,  Estimer,  penser,  présu- 
mer, avoir  opinion  que — Je  «roi»  cela  bon. 
Je  ne  crois  pu  cela  de  lui.  Je  croi*  tout  de  lui. 
Je  le  crois  capable  de  tout.  Je  iWois  toujours 
cru  tage.  Le  croyez-vous  homme  d honneur  ? 

II  signifie  encore.  Ajouter  foi  b quelqu'un. 
Croyes- vous  cet  homme-là?  Je  vous  crois. 
C'est  un  menteur  acéré , on  ne  le  croit  plus. 
Croyez- moi,  ne  fuites  point  cela.  Il  ne  croit 
point  le»  Médecins.  J'en  croirai  de»  Arbitstar 
des  Avocat». 

Cauinr , se  joint  quelquefois  b la  particule 
en.  En  croire  quelqu'un.  Il  n'en  sera  pat  cru. 

Caotar,  signifie  encore  avec  un  autre  ré- 
gime, Donner  sa  Couliauce  à quelqu'un,  ou  sa 
croyance  i quelque  choie.  Croire  au r Astro- 
logues , eux  TUédmna.  Croire  au  rapport,  au 
témoignage  de  quelqu'un.  Croire  aux  revenons, 

. ux  esprit» , aux  miracles. 

Caoiar,  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Cet  homme  sc  croit  habile,  fl  *e  et  oit  obligé  de 
faire....  Je  m'en  crois  à peine. 

Caotar.  v.  n.  Avoir  la  foi , rt  recevoir  avec 
soumission  d'esprit  tout  ce  que  l'Eglise  riuwi- 
gne.  À la  première  prédication  de»  ApdUt* , leu 
Juifs  crurent.  Crt  impie  ne  croit  point. 

On  dit  : Croire  en  Dieu,  en  JùivCauiT. 
Croire  au  5ns|.£iprit. 

Il  est  au\»i  actif.  Croit  e les  mystères,  les  ar- 
ticle» tlu  Symbole.  Les  Chrétien»  croient  torst 
ce  que  l'Eglise  enseigne.  Ctoire  l'Evangile. 
Croire  r Eglise  Catholique,  la  Communion  des 
Saints , etc. 

Cao,  il  participe. 

CROISADE,  s.  f.  Ligue  faite  contre  le»  In- 
fidèle» rl  1rs  Hérétiques,  ainsi  nommée . parce 
que  ceux  «pii  »‘y  ni* ..««raient  portaient  mis# 
croix  sur  leur  habit.  Pt  ét  her  la  Croitade.  Pu- 
blier la  Croisade.  J la  première.  Croisade.  La 
Cruiutéle  confie  le»  Albigeois,  contre  U*  Maure» 
etc.  U Clô  t Chef  de  la  Croisade,  Légat  de  ' 
Croisade.  Dam  le  temps  des  Croira  des. 

CROISÉE,  s.  f.  Fenêtre,  ouverture  qu'on 
fause  dam  le  mur  d'un  Intiment,  pour  donner 
du  jour  ou  dedans.  El  ire  une  avisée.  Il  y n 
faut  de  croisées  dans  ce  bâtiment.  Tant  de  ctvi 
téet  de  pi  ce.  Le*  croisées  y sont  bien  prati- 
quées, bien  ouvertes.  Grande  croisé/.  I) enti- 
er oisèc. 

Il  se  prrnd  aussi  [mur  La  menus* eiio  garni* 
i d<-  verre,  qui  sert  i fermer  celle  ouverture. 
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Placer  une  crottée.  Peindre  une  croisée , Vitrer 
une  croisée. 

CROISEMENT,  b.  m.  Aclioadc  deux  corp; 
qui  sc  croiseuL 

CROISER.  ».  aet  Mettre,  disposer  quelque 
chose  eu  forme  de  croix.  Croiser  les  bras.  Croi- 
ser les  jambes.  Croiser  les  épées,  les  hamnneffr*. 

Ou  dit  : Croiser  le s soies,  pour  dire,  Le* 
tordre  IcgVciuem  avec  un  moulin  ; Croiser  une 
étoffé,  La  travailler  h quatre  marche»;  Croiser 
les  bru  riches  d'un  ai  bre,  Le»  làirr  pasiei  la*  une» 
sur  le»  autre». 

11  signifie  auvü  Traverser.  l'n  lièsrt  qui 
croise  le  chemin.  Je  le  vis  devant  moi  qui  cro':- 
«Oit  le  chemin. 

On  «lit  Dca  navires  armés  en  guerre,  qu’/l* 
trouent,  qu'il*  croisent  sur  telle*  rdfes,  *ur 
telles  mers , pour  dire,  que  Sur  ces  mers,  ou 
pris  de*  côtes,  ils  vout  et  viennent  pour  dé- 
couvrir te»  vaisseaux  eunemis,  et  leur  donner 
la  chasse.  Il  y a des  vaisseaux  qui  croisent  dans 
la  Manche,  qui  croisent  depuis  un  tel  endroit 
juiqu's  un  tel  endroit. 

On  «lit  aussi,  que  Deux  chemins,  de  tir 
lignes  se  croisent,  pour  dire,  que  Deux  clie- 
iniui , deux  ligues  se  coupent , se  traversent  ; et 
que  Deux  personnes  se  croisent,  quand.  De 
deux  personne»,  l'une  vw  par  un  chemin, 
l'autre  par  un  autre.  Ce*  deux  courrier»  se  sont 
croisés,  Se  sont  rencontrés. 

On  dit  figurr'raent  Croiser  quelqu'un,  pour 
dite.  Le  traverser  dan»  se»  deueitu ; et  que 
Deux  personnes  se  croisent  dans  leurs  préten- 
tions, pour  dire , qu'EUes  as  traversent. 

Choisi  a , signifie  aussi , Rayer  ni  passant  lu 
plume  mit  quelque  écriture.  Jl  m'a  croisé  trois 
ou  quatre  articles  tout  de  suite.  Il  lui  a cro  ît 
telle  chose  dans  les  parties  de  son  compte. 

Croiser,  est  quelquefois  neutre,  et  se  dit 
Des  robes , de»  habit» , des  rabats . etc.  dont  le* 
côtés  passent  l'un  sur  l'autre.  Cette  camisole  ne 
croise  pas  asses  far -devint.  Votre  ru  bat  croise 
t>op,  etc. 

Se  c*»)t*x«.  S'engager  par  un  nm  solennel 
dam  un*  Croisade.it,  pour  marque  «le  ce  vwu, 
porter  une  croix  sur  se*  habits.  La  plupart  des 
Princes  se  croisèrent , lorsque  Saint  Louis  te 
croisa.  Ceux  qui  se  croisèrent  contre  les  Al- 
bigeois. 

C.Kot*i , ù t.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes.  Étoffe  croisée , 
serge  croisée,  pour  dire,  Une  étoffe. une  m-rge, 
dont  U trame  et  b chaîne  te  croisent  «l'une  cer- 
taine manière  : en  ce  srnt,  il  »e  prend  quelque- 
(‘fis  substantivement,  Du  croisé  de  soie. 

On  appelle,  en  termes  d <«u*rre.  Lu  feu 
croisé , Celui  qui  charge  1 ennemi  en  tête  rt  en 
«pic tic , et  qui  le  bat  de  «Itlf  tem  côtés. 

On  dit  feinilièreraeul.  Demeurer,  se  tenir, 
avoir  les  bras  croisés,  pour  dire,  IVmruier 
oisif,  ne  se  point  remuer.  Tout  Le  monde  trit 
vaille,  il  n'y  <i  que  vous  qui  acep  les  bras  croiét , 
qui  vous  tenez,  qui  demeurez  les  bras  crottés. 

On  appelle  Rimes  croisées.  De»  riir.r»  alter- 
nées ; et  Va  s croisés , Ceux  dont  les  rimes 
sont  alternéei. 

Tome  I. 
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On  appelle  Le s Croisé» , Ceux  qui  ont  pris 
la  cruis  jiour  la  guerre  sainte.  En  ce  sens  il  est 
sulntantif.  • 

Croisé,  en  trrmrs  de  Panse,  se  dit  d'Cn  pas 
qui  se  fait  en  allant  de  côté.  Il  est  substantif. 

CROISETTB.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée 
paire  que  scs  feuilles  sont  disposée*  le  long  des 
tige*  en  forme  de  croix.  Elle  est  de  peu  d usage 
en  Médecine. 

CROISEUR,  s.  m.  Capitaine  d'un  vaisseau 
en  croisière,  qui  ride  sur  une  côte  pour  U 
garder,  observer  l'ennemi,  ou  pour  pirater. 
S os  croiseurs  non»  donnèrent  tel  avis.  Sur 
l'avis  de  n<u  croiseur»,  nous  roms  approchjmes 
de  l'ennemi. 

CROISIÈRE,  s.  f.  Il  signifie  pour  le*  vais- 
seaux, l'action  décroiser,  et  l’espace  dan*  lequel 
on  croise.  La'  croisière  a duré  trois  moi’.  La 
Manche  est  une  muuvai-c  croisière, 

CROISILLON.*,  ni.  I.a  u averse  d'une  croix, 
d'une  croisée.  Lu  Cioix  de  Lorraine  a deux 
croisillons.  Cette  croisée  a deux  croisillons, 
trois  croisillons. 

CROISSANCE.  s.  f.  Augmentation  en  gran- 
deur. Âge  de  croissance.  Ce  jeune  qorçoi»  n’u 
pas  encore  pris  sa  croissance.  Cet  arbre  n'a 
pas  encore  toute  sa  croissance. 

CROISSANT,  a.  m.  l a figure  «le  la  nouvelle 
Lune  jusqu'il  son  premier  quartier.  Le  crois- 
sant de  la  Lune.  La  Lune  est  dans  son  crois- 
sant. Les  cornes  du  croissant. 

On  dit  figurémeut  et  poétiquement,  L'Em- 
pire du  Cn  ôsant,  pour  dire,  L'Empire  du 
Turc.  Abattre  le  croissant , arborer  la  Croix*  « 
la  place  du  croissant.  « 

C.noi*s\vr,  signifie  aussi  Certain  instrument 
«le  fer  qui  est  fût  en  furnitr  de  Crvhsmt,  et 
dont  le»  Jardiniers  se  servent  pour  tondre  les 
palissades. 

On  appelle  aussi  {Voisin ni.  Une  branche 
«te  fiv  recourber,  qu'on  scelle  dans  1rs  jambages 
«le»  cheminées,  pour  y mettre  les  pelles  A leu. 
les  pincettes,  etc. 

Ou  donne  aussi  le  même  nom  aux  branches 
recourbée*  de  fer  on  de  cuivre,  dont  on  se  «art 
pour  om'tor  les  portière*  et  les  ridcAux  «k  fe- 
nêtre. 

CROISSANT,  AXTE.  adj.  On  dit  : Sédition 
croissante.  Taxes  croissantes.  Le  peuple  est  op- 
primé par  des  taxes  toujours  croissantes.  L’im- 
pdf  va  toujours  croissant. 

CROISURE.  subit.  f.  Tissure  d'une  étoile 
croisée. 

CROIT.  *.  m.  Augmentation.  Il  «e  «lit  De 
l'augmentation  d'un  troupeau  par  la  naissance 
«1rs  petit».  Le  cheptel  se  donne  à perte  et  à «volt. 

CROITRE,  v.  n.  Je  crois,  tu  crois , il  croit  ; 
nom  croissons,  vous  croisses,  ils  croissent.  Je 
rroissois,  etc.  J'ai  crû,  etc.  Je  crûs,  etc.  nous 
mimes,  etc.  Je  croîtrai,  etc.  Crois,  croissez, 
etc.  Que  je  croisse.  Je  croît  rois.  etc.  Que  je 
crusse  , etc.  Croissant.  Devenir  plu*  grand. 
Croître  bien  vile.  Crut  le  en  peu  de  UMW«  ù 
vue  d'ccil,  insensiblement.  Croître  à certaine 
hauteur.  Se  laisser  croître  la  barbe,  les  che- 
veux. Les  herbes.  Us  arlxet  croissent.  Cette 
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pluie  a bien  fait  croître  1rs  Mil.  Le*  animaux 
croi'sent  jusqu  à certain  âge. 

On  dit  pmvribialen  ent  et  |»r  plaisanterie, 
l>»  «tifans  qui  croissent  beaucoup.  Mauvaise 
herbe  croit  toujours. 

Ou  dit  provnbûtlcmcnt  d'Un**  jeune  per- 
sonne qui  «levirot  tous  le»  jours  plus  belle. 
qu'EUe  ne  fait  que  croître  et  embellir. 

Gu  dit  encor*  figniémentet  proveihhlerreut 
Dr  plusieurs  rbom  qui  vont  eu  augmentant , 
qu'EUci  ne  fuit  que  croître  et  embellir. 

On  l'applique  « u**i  quelquefois  «n»  plaisan- 
tant h plusieurs  choses  mauvaises.  Il  se  débau- 
che tous  les  jours  Je  pbss  rn  phu , relu  ne  fuit 
que  croître  rt  embellir. 

Cmoirax,  signifie  aussi , Augmenter  de  quel- 
que  façon  que  ce  soit.  La  rivière  est  crue,  a cru. 
Les  pluies,  les  neiges l’onl  fait  croître.  La  Lune 
commence  à croître.  Les  jour*  croissent.  Sa 
fièvre  croit  tous  les  jours. Cette  dartre,  cet  éry- 
sipélc  croit.  Ce  mal  croîtra , ira  toujours  en 
entissant,  si  on  n'y  prend  garde.  Les  marées 
croissent  dans  l'Equinoxe.  Sa  faveur  cmfl  fru* 
les  jours.  Croître  en  vertu  et  en  sagesse.  Elle 
croit  tous  les  jours  en  beauté.  Le  bruit  croit, 
La  sédition  ctoismit.  Ce  parti,  cette  fiction 
croit. 

Il  signifie  cn«*ore,  Multiplier.  Le  genre  hu- 
main crut  si  fort  m pas  de  temps.  Sa  famille 
est  bien  crue,  a bien  cril,  il  a s Le  enfant.  San 
armée,  ses  troupes  croissent  d'heure  en  heure. 
Ses  biens  croissent. 

U sc  dit  aussi  Des  herbe*,  de*  plantes,  des 
fruits,  etc.,  «t  nlors  i!.»ignifie  Venir  et  être 
produit.  Il  croit  de  bon  blé  sur  cette  terre.  Il 
croit  du  lin  en  ce  Pavs-là.  Il  n'y  croît  ni  blé 
ni  vin.  Ce  Pays  est  bon,  il  y croit  tout  ce  qu'il 
faut  pour  la  vie;  toutes  sortes  de  plantes  y 
croissent.  Cette  espère  d’herbe  croit  dc.ni  les 
plaines,  dan*  les  marais,  etc. 

CiiorniK,  est  actif  en  Poésie,  et  lignifie 
Augmenter.  Cet  honneur  va  croître  son  audace. 

Caù,  DR.  participe. 

CROIX.  ».  f.  Espèce  de  gibet  ou  l’on  alla- 
choit  autrefois  le»  criminels  pour  1rs  faire  mou- 
rir. Le  vippl  ce  de  la  croix.  La  croix  éloif  le 
supplice  des  voleurs,  des  esclaves,  etc.  Lacroix 
a été  sanctifiée  par  la  mort  de  Jrscs  - Chbist. 
L'Empereur  Constantin  défendit  qu’on  punit 
les  criminel*  par  le  supplice  de  la  croix.  Jésus- 
Christ  est  mort  en  croix  pour  le  salut  du  genre 
humain,  fl  a souffert  la  mort  de  la  croix.  Lee 
bras  de  la  croix.  Le  pied  Je  la  croix.  L'ins- 
cription de  la  croix.  Quand  J,  C.étnit  en  croix, 
quand  il  fut  clerc  en  croix,  étendu  sur  ta  croix, 
attache  sur  la  croix,  mis  en  croix,  cloué  sur  la 
croix.  L'arbre  de.  la  croix.  Notre  -Seigneur 
étant  étendu  sur  f arbre  de  la  croix.  Saint 
Pierre  rouffrit  le  martyre  de  la  croix. 

On  dit.  Le  mystère  de  la  Croix,  le  sacrifice 
de  la  Croix,  pour  signifier,  Le  mystère  de  no- 
tre Rédemption  ,<p«r  la  mort  que  Jcats-CvRUT 
«ouffiit  sur  la  croix. 

Ou  appr-llt  l a vraie  Croix , la  Sainte  Croix, 
on  absolument,  la  Croix,  le  l»oi*  de  la  Croix 
où  Notir-Scigut ux  fut  attaché.  L'Invention  de 
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la  Croir.  L'Exaltation  Je  la  Croix.  Du  boit  ! 
de  la  v raie  Croix.  Adorer  (a  vraie  Crois . 

Ou  dit,  Mettre  set  injure»,  ton  ressentiment 
aux  pieds  de  ta  croix,  pour  dire,  La  oublier  ; 
pour  l'amour  de  JÉrev-Crwisx  crucifié. 

Choix  ,w  dit  au«ii  Des  figures  de  bois,  d'or,  ! 
d'argent , d toflè , <le  biwknf , etc.  faite»  pour  | 
représenter  1a  croix  de  J ésffs-Ojsirr.  On  porte 
la  croix  ù la  Procettion.  Le  Curé  y alla  avec 
la  croix  et  la  bannière.  Le  bjtan  de  la  croix. 
Mettre  une  croir,  élever  une  croix  en  quelque 
endroit.  Croix  d'or.  Croix  d'urgent.  Aller  à 
l' u dotation  de  la  Croix.  Croix  dorce.  Croix  de 
diamant.  Croix  d' Evêque.  Croix  Archiépitco- 
fiale.  Croix  pectorale.  Mettre  des  croix  sur  les 
grands  chemins,  dans  Ut  carte  jours.  Arborer 
la  a'oix.  Planter  la  croix. 

On  dit,  en  termes  d' Architecture,  qu’L'n* 
Eglise  est  bâtie  en  croix  grecque,  Quand  les 
branche*  de  U croix  i|u'eUo  forme  »©ul  «gales  ; 
etqu'£li<  est  en  croix  latine,  Quand  U branche 
inférieure  est  plus  longue. 

On  appelle  Croix  du  Saint-Esprit,  Croix  de 
Malte,  Croix  de  Saint  Louis,  Croix  de  Saint 
Letare,  Croix  de  Saint-Etienne  , De  petites 
Croix  d'or  i huit  pointes,  que  portent  les  Che- 
valiers de  ces  Ordres. 

On  appelle  Le  Signe  de  la  Croix,  Le  signe 
que  1rs  Chrétien*  font  avec  la  main  en  forme 
de  croix,  en  disant,  Au  nom  du  Pire,  et  du 
Fil»,  et  du  Seiut- Esprit.  Faire  le  signe  de  la 
croix  en  te  levant,  en  se  couchant,  etc.  Faire 
U signe  de  la  croix  sur  te  front , sur  le*  lèvres. 
Quand  je  vie  entrer  çrt  bornai  a- là,  je  fs  un 
•grand  signe  de  croix.  Ce  dernier  ne  sc  dit  que 
pour  marquer  U surpris*»  où  l'on  est , «t  1a  peur 
que  l'on  ».  U est  du  style  familier. 

Quand  on  voit  arriver  quelque  chose  à quoi 
on  ne  s’attandoit  pas,  on  dit  populairement, 
qu'/l  faut  faire  une  croix  à la  cheminée. 

On  dï|,  Avoir  les  jambes  en  croix,  pour 
duo,  Avoir  Les  jambes  l’une  sur  l'autre. 

Croix,  signifie  figuréosenl,  Une  affliction 
que  Dieu  nous  envoie.  Il  faut  que  chacun 
porte  sa  croir  en  ce  monde.  C'est  une  grande 
croix  qu’uns  mauvaise  femme.  Dieu  lui  a 
envoyé  celte  croix.  Il  a eu  bien  des  croix  en 
sa  t ic 

On  appelle  Croix  de  Saint-André,  ou  croit 
•le  Bourgogne,  Une  croix  (aile  en  forme  de  lt 
U tire  X. 

On  appelle  aussi  Croix  de  Saint-  André, 
Deux  pièces  d>'  bois  jointes  en  forme  de  sautoir, 
epr  lesquelles  on  roue  les  cruûineU- 

On  appelle  aussi  Croix  de  Saint-  Antoine , 
Une  croix  qui  est  fuite  en  forme  de  T',  Croix 
d«  Lorraine,  Celle  qui  s deux  traverse*. 

P»  ex  un x la  croix  , m dit  De  ceux  qui  s'eu* 
gageoi'M  autrefois  par  un  voeu  solennel , d'al- 
kr  faire  la  guerre  aux  Infidèles  ou  aux  Héréti- 
ques, et  qui,  pour  marque  de  cc  voru,  pnr 
tarent  une  ciuis  sur  leurs  habit*.  Un  nombre 
inf  ni  de  Gentilshommes  prirent  In  croix. 

Un  appelle  Croix,  Un  dm  rôle*  d’une  pièce 
de  monnoie , parce  que  U croix  ml  ordinaire- 
ment imprimée  dt-sso».  Lt  d*u»  ce  sens  on  dit 
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proverbialement , IV'Wotr  ni  croix  ni  pile, 
pour  dire,  N'avoir  point  d’argent 

Jouer  à croix  ou  pile,  se  dit  Lorsqu’on  fuit 
tourner  une  pièce  de  monnoie  en  d’air  , et 
qu’on  parie  qu  elle  tombera  de  l'un  on  de  l'au- 
tre côté. 

On  dit  familière  ment , en  parlant  d'Unr 
chose  dont  on  ne  se  soucie  guère  , qu  On  la 
jetterait  volontiers  à croix  ou  pile,  à croix  ou 
à pile. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement , 
Recevoir  quelqu'un  asxc  lacroixel  la  bannière, 
pour  marquer  Une  réception  honorable  ; Il 
faut  l'aller  chercher  avec  la  ci  oix  tl  lu  bannière, 
pour  dire,  qu'Oo  a de  la  peine  h l’avoir. 

CROIX  DE  PAH  DIEU.  *.  f.  La  b c,  ou 
Alphabet  pour  apprendre  à lire.  Cet  enfant 
sait  déjà  bien  sa  croie  de  par  Dieu.  Il  est  en- 
core à lu  croix  Je  par  Dieu.  Achetez  - lui  uitr 
crois  de  par  Dieu. 

Il  se  prend  figurément . pour  Le  commence- 
ment de  quelque  chose.  .Vota  veut-on  renvoyer 
iWu  croir  de  par  Dieu? 

CROUORNE.  s.  n.  Tnyau  des  jeux  de  l’or- 
gue è l'unisson  de  U trompette. 

CR  ON.  s.  m.  Nom  donné  par  les  Natura- 
listes i un  sable  ou  amas  de  petites  coquilles 
qui  §e  trouvent  dans  le  sein  de  la  terre. 

CRONE.  s.  m.  Terme  d«  Marine.  Machine 
qui  oert  dans  les  port*  de  nwjr  pour  charger  et 
décharger  les  Navire*. 

CROQUANT,  s.  hl  Un  homme  de  néant, 
an  misérable.  C’a>(  un  croquant.  Ce  n'est 
qu'un  croquant,  un  pauvre  croquant.  Il  Mt  fa- 
milier » 

On  appelle  Croquons,  Certain»  paysans  qui 
*e  révoltèrent  on  Guienne  sous  Henri  IV  et  sous 
L‘  ui*  XI U.  La  rà-olie  des  Croquons. 

CaoQUA*r,  Ain.  adj.  Qui  croque  tous  la 
c'en*,  Biscuit  croquant.  Tourte  croquante.  Ou 
dit  aussi  absolument,  Une  croquante,  pour 
dire,  Une  tourte. croquante. 

CROQUE- AU  - SKI..  Façon  de  parler  ad- 
vorbialc.  Manger  quelque  chose  ci  la  croque- 
.114 ;*el. 

CROQUE-NOTE.  s.  m.  On  appelle  ain-ô 
Un  Musicieu  de  peu  <k  talens,  mim  qui  lit 
couramment  la  musique  la  pin*  difficile. 

CROQUER,  v.  u.  U sa  dit  Des  choses  dure* 
en  serbe*  qui  font  du  bruit  sous  la  dent  quand 
on  les  mange.  Du  pain  d'c pics,  une  fimuWftf** 
qui  croque  *ous  la  dent.  Ces  morilles  sont 
pleines  de  gravier  , elles  croquent  sous  les 
dent*. 

Choque*,  v.  ».  Manger  des  choses  qui  font 
-Ju  bruit  sous  la  dent.  Croquer  des  pralines. 

Un  dit,  JY'cn  croquer  que  dune  dent , pour 
dit».  N « voir  pas  ce  qu'on  désire.  Vous  s'wi 
croquerez  que  d'une  dent,  Vous  ne  l'aurex  pas- 

Il  s'étend  aurai,  dans  la  style  familier,  i 
toutes  sorte»  de  choses  qurmjmange  avidement 
rt  en  entier.  Il  croqua  deux  poulets  en  moins  de 
rien.  El  figurément  d Une  jeune  et  jolie  per- 
sonne , qu'£lle  est  jolie  i croquer. 

Choques , en  termes  de  Peinture , signifie . 
Dessiner  ou  peindre  grosuèrement  et  h la  bitr, 
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en  suri  que  le  dessin  ou  le  tableau  De  soit  pas 
fini.  Ce  tableau,  ce  dessin  n'est  que  croqué. 

Il  s*  dit  figurément  des  Ouvrages  d'esprit 
qui  ne  sont  pas  encore  achevés,  et  ou  l'on  n'a 
pas  mis  la  dernière  main.  Il  n’a  fait  que  cro- 
quer ce  Poème. 

Choque*  u stARiior.  Voyez  Marmot. 

CnoQt  i , le.  participe. 

CROQUET,  s.  ni.  Sorte  de  pain  d'épice 
mince  et  sec. 

CROQUIGNOLE.  a f.  Espèce  de  chique- 
naude, coup  donné  sur  Ij  té  te  ou  sur  le  tes. 
Donner  de*  croquignolet. 

CROQUIS,  a m.  Terme  d«  Peinture.  L* 
quü*e,  première  pensée  d’un  Peintre.  On  re- 
connaît dans  un  simple  croquis  l'habile  homme 
ou  V ignorant. 

Choquas,  se  dit  aussi  des  Ouvrage»  d'esprit 
restés  imparfaits.  Je  n'ai  jelé  sur  le  papier 
qu’un  croquis  de  met  idée».  Je  reviendrai  sur 
ce  croquis , pour  dire  , J achèverai  cet  ou- 
vrage. • 

CROSSE-  s.  f.  Béton  pastoral  d'Évèqoe  ou 
d’Abbé.  Croise  d’or.  Crosse  d'argent  Crosse  de 
bois.  Il  officia  avec  la  crosse  et  la  mitre. 

Crosse  d’arquebuse , ou  crour  de  mousquet , 
En  dans  une  arquebuse  ou  dan»  un  mousquet, 
la  partie  courbe  du  fàt  qu'on  appuie  contre 
l'epaule  en  tirant  II  Ta  assommé  à coupe  de 
crosse  d’arquebuse.  On  lui  donna  le  morion 
avec  la  croise  du  mousquet. 

Crusse,  signifie  *us  i, Certain  kAton  courbé 
|tar  k bout,  avec  quoi  les  tmfan»  oui  occou* 
tomé  , durant  le  froid  pri  un  paiement  , du 
pousser  une  belle , ujia  pierre , etc. 

CRU&SÉ,  EE.  adj.  Qui  a droit  d**  porter  le 
crosw.  Un  Abbé  crotté  et  mitre. 

GROSSES,  v.  n.  Pousser  une  balle,  une 
pierre^  etc.  avec  une  crosse.  Cet  enfant  est 
allé  croiser.  La  petits  garçons  aiment  fort  i 
croiser. 

Crosse»  , sc  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement , pour  dire.  Traiter  avec  tu»  grand  mé- 
prit. C’est  un  honune  à crotte r.  Il  est  actif  dan* 
ce  mm. 

Ciouf , LE.  participe. 

CRU&SETTE.  a f.  Terme  d'AgriruUun*. 
Branche  de  vigne,  de  figuier,  etc.  où  on  lai**c 
un  peu  de  bois  de  l'année  précédente.  On  em- 
ploie les  croaettes  pour  faire  des  boutures. 

GROSSEUR,  s.  m.  Qui  crosse.  Cette  allée 
est  pleine  de  crosscurs. 

CRUTAPHITE.  adj.  Il  se  dit  dUn  musek 
des  troupes.  qui  sert  au  mouvement  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

CROTTE.  A f.  Roue,  mélange  de  U 1*001 
siéra  rt  de  l’eau  de  la  pluie  dans  les  nie»  et  sur 
le»  chemins.  Aller , courir , trotter  par  lu  crot- 
tes. Les  rues  sont  pleines  de  erottes.  Il  fuit  bien 
de  la  crotte  dans  la  rues.  Il  y a de  la  crotte . 
un  pied  de  crotte  sur  votre  habit.  Il  Ta  traîné 
dans  les  crottes. 

CaoTTt,  se  dit  aussi  De  La  fiente  de  certains 
animaux,  comme  brebis , chèvre*,  lapins,  sou- 
ris, etc.  Crottes  de  brebis,  croit  a de  chèvres , etc. 

CP.OTTER.  t.  a.  Salir  avec  la  crotte.  Von* 
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crollern  votrt  roi*,  si  voua  la  I titrez  traîner. 
N'entre s pas  lJ*nivc  vos  bottes,  voua  crotterez 
toute  la  chambre , toi»  les  meubles. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  t’est  cr  rtté.  Voua  vous  rrofteret. 

Crott*,  ix.  participe.  On  dit  Crotté  comme 
un  barbet , crotté  jusqu’à  l'échine,  crotté  jus- 
qu’aux  oreilles. 

On  dit  d'Un  méchant  Poète,  que  C'est  un 
Poett  crotté. 

On  dit,  qu/l  fuit  bien  crotté  dans  les  rues, 
pour  dire,  que  Les  rue»  sont  bien  «Ira. 

CROTTIN.  ».  m.  On  appelle  ainsi  Les  «- 
crâniens  des  chevaux , de»  moutons  et  de  quel- 
que» autre»  animaux. 

CROULANT,  ANTE.  edj.  Qui  croule.  Édi- 
fiée croulant. 

CROULEMKNT.  ».  .d.  • ÉboulemcnL  Le 
croulemcnt  d’un  bastion,  d’une  terrasse. 

CROULER,  t.  n.  Tomlier  en  s'aflàtsunt.  La 
terre  croula.  Terre  marécageuse  qui  croule  sous 
les  pltih , Ce  bâtiment  croule . 

Cnorura , en  termes  de  Marine,  se  dit  aeti- 
▼emeot , et  signifie  Rouler.  Crouler  un  bâti- 
ment, (Test  le  lancer. 

CRUl  LIER,  1ÈRE.  adj.  Il  se  dit  Flrs  terres 
dont  le  fond  est  mouvant.  Des  terres  cr  oui. -cres. 
Des  près  croulieri. 

CROUP  ADE.  s.  f.  Terme  de  Manège,  .faut 
pins  relevé  que  U courbette. 

CROL'PE.  ».  f . La  partie  de  derrière  qui 
comprend  les  hanches  et  le  haut  des  fesses  de 
certains  animaux,  principalement  des  hétr*  <le 
nooture,  de  charge.  BeV»  croupe.  Ce  cheval 
n’a  point  de  croupe,  n’a  guère  de  croupe.  Il  n 
ta  croupe  de  mulet , c'est-à-dire,  pointue  et  ai- 
gu?. Il  est  blessé  sur  la  croupe.  Il  porte,  il  ne  parte 
point  en  croupe.  Ce  Cavalier  mil  sa  femme, 
avait  sa  femme  en  croupe.  .Monter  en  crouj  t. 
Cheval  chatouilleur  sur  la  croupe. 

On  dît  aussi , Gagner  la  croupe  du  rhe\-al 
de  son  ami , pour  dire , L'approcher  par  der- 
rière. 

Caorrz,  te  dit  aussi  Du  haut  d'une  mon- 
tagne prolongée,  et  qui  n’est  pas  à pic.  Ce  châ- 
teau est  situé  sur  la  croupe  d' une  montagne. 

On  appelle  Croupe , Un  intérêt  que  l’on 
donne  dans  le»  bénéfices  d'une  place,  ou  d'une 
entreprise  de  finance. 

GROUPÉ  , ÉE.  adj.  C^wsl  bien  croupé  , 
Qui  a une  be'le  croupe. 

(NtOUPIER.  ».  m.  Celui  qui  est  de  part  nu 
jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  lu  carte  on  le  dr. 
Il  a gagné  beaucoup  au  jeu,  moi<  il  n'en  pro- 
fite pas  seul,  il  a bien  des  croupiers.  C'est  uu 
bon  croupier  qu'un  tel,  il  corneille  bien.  À 
la  charge  que  les  croupiers  ne  conseilleront 
point. 

On  appelle  aussi  Croupier , à la  fossette , 
Celui  qui  a«ai»K  le  Banquier,  et  qui  l’avertit 
de»  cartes  qu’il  passe. 

On  le  dit  aussi  De  oetu  qui  prêtent  de  .'ar- 
gent aux  geus  d'affaire»,  et  qui  ont  part  au 
profit 

CROUPIÈRE,  a.  f.  Morceau  de  cuir  rem- 
bourré, que  l'on  passe  sous  la  queue  d'un  che 
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val,  d’  un  mulet,  etc.  et  qui  tirât  à la  -elle . au 
bit,  au  horuois.  Mette  une  croupies e à une 
selle.  Mettre  une  croupière  à un  cheval.  Serrer 
la  croupière  d'un  cheval. 

On  dit  fignrenieni  et  proverbialem.  Tailler 
des  croupières  à quelqu’un,  pour  dire.  Pour- 
suivre vivement  quelqu'un,  lui  donner  bien 
de»  affaire».  Je  lui  taillerai  bien  des  croupières 

CROUPION,  s.  m.  L'extrémité  inférieure  de 
l'echinc  de  l'homme.  5c  démettra  le  croupion. 

Il  se  dit  plus  communément  De  cette  partie 
où  tient  lu  plume  de  la  queue  d’un  oiwuu.  Le 
Croupion  d’un  poulet -d'in de,  d’un  chapon. 

CROUPIR , ▼.  n.  se  dit  Des  liquides  qui 
sont  dans  un  étal  de  repos  et  de  corruption.  Les 
eaux  qui  croupissent  deviennent  puantes. 

On  le  dît  De  quelques  solide»  qui  se  cor- 
rompent dans  une  eau  stagnante.  De  la  paille 
qui  croupit  dans  une  mive. 

Il  se  dit  aussi  Des  enfant  au  maillot , et  d» 
personne»  malades  qu'on  n'a  pu»  soin  de  chan- 
ger non  souvent  de  linges.  Cet  enfant  croupit 
dans  «m  ordure,  croupit  dans  tes  langes.  Il  ne 
faut  pas  laisser  croupir  un  malade  dans  la 
saleté. 

On  dit  figurément.  Croupir  dans  le  vire, 
dans  r or  dure,  dans  le  péché,  dans  l'oisiveté, 
pour  dire,  Y demeurer  long-temps. 

Cwm , it.  participe. 

CROUPISSANT,  ANTE.  adj.  Eaux  crou- 
pissantes. 

CROUSTILLE.  *.  fém.  (Les  deux  I.  sont 
mouillés  dans  r«  mot  et  les  trois  »oivan».  ) 
Petite  croûte  'de  pain.  Donnet-lui  encore  une 
&<nutille.  Il  est  familitr. 

CROUSTILLER,  r,  n.  Manger  de  petites 
croûtes  pour  boire  après  le  rrpa* , et  pour  être 
plu»  long-temps  I table.  Il  te  mil  ti  croustiller. 
Il  ert  dutstyle  familier. 

CRüUSTlLLEUSKMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière bouffonne  et  plaisante.  Il  est  populaire. 

CROUSTILLEUX , EUSE.  »dj.  Il  n est  en 
usage  qu’au  figuré,  pour  dire,  Plaisant,  drôle. 
Voilà  qui  est  crotssttllcux.  Cet  homme  est  crout- 
t illeur.  Des  contes  croust  illeux,  U est  populaire. 

CROÛTE.  ».  f.  La  partie  extérieure  du  pain 
durcie  par  la  cuisson.  Croule  Je  pain.  Croûte 
épaisse.  Crodfe  Jure.  Croûte  brûlée.  Du  pain 
où  il  y a bien  de  la  croûte.  Ce  pain  est  tout  en 
croûte.  Ce  n’est  que  croûte.  Vous  mangez  toute 
la  croûte,  et  vous  laisses  la  mie. 

On  dit  familièrement , Casser  la  cfoûie,  une 
croûte  avec  quelqu'un , pour  dire , Manger  ami- 
culement  et  uns  façon  avec  lui. 

On  dit  proverbialement,  N+ manger  que 
des  croules,  pour  dire,  Faire  mauvaise  rh tir. 
C’est  un  avare  qui  ne  mange  que  des  croûtes 
pour  épargner. 

On  appelle  aussi  Croule,  La  p4tr  cuire  qui 
enferme  la  viande  d'un  pâté,  d'une  tourte,  etc. 
Croûte  d'un  pâté.  Croûte  frie.  Croûte  bise. 
Croûte  feuilletée.  La  croule  de  dessus.  Lever  la 
croûte  d'un  pd té. 

On  donue  encore  le  nom  de  Croules  abvalu 
nient,  à de  gros  morceaux  de  pain  où  il  y a 
plu»  <\*  ermite  que  de  mie.  et  qu'on  a fait  mi- 
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tonner  loog- temps  arec  du  bouillon.  Servir 
des  croûtes.  Manger  une  croûte  au  pot. 

Caoffrr.,  se  dit  utiisi  De  tout  or  qui  s'attache 
et  m durcit  snr  quelque  chose.  On  a mis  de  la 
! mie  de  pain  sur  ce  chapon  pour  y faire  une 
I croule.  Il  s’est  fait  une  croûte  de  tartre  autour 
Ju  mu» J.  Lorsqu'on  est  long-temps  sans  remuer 
le  blé,  il  s’y  fait  une  croûte  qui  aide  à le  con- 
server. Quand  une  gale  téche,  il  l'y  fait  une 
croûte.  Dam  la  sécheresse,  il  se  forme  sur  lu 
terre  une  croûte  qui  la  rend  difficile  à labourer 

On  dit  d’Un  homme  Couvert  de  gale,  que 
5on  corps  n’est  qu’une  croûte. 

Ca  offre,  se  dit  autti  d'Un  n aurais  tableau. 
Ce  Peintre  ne  fait  que  des  croûtes.  Ce  portrait 
est  une  vraie  erodte. 

CROÛTE  CETTE,  s.  f.  Il  a la  même  signifi- 
cation que  Croustille. 

CROÛTIEU.  s.  ai».  Mauvais  Peintre  qui  ue 
fait  que  des  ermites. 

CROUTON,  a.  m.  Morceau  de  croûte  de 
pain.  Ponnrc-mni  un  croûton. 

CROYABLE,  adj.  des  a genres.  Qui  peu! 
ou  qui  doit  être  en».  Cela  est  croyable.  Cela 
n'est  pas  croyable.  C’est  «m  homme  croyable. 
Vous  êtes  Partie,  vous  n’Aes  pas  croyable.  Il 
n’est  prs  eroyabte  combien  il  y rut  de  gens 
tués  à ce  combat.  Il  n'est  pat  croyable  que... 

CROYANCE,  s.  f.  Pleine  onavktkm,  per- 
stuntoa  intime.  Telle  est  ma  croyance.  Il  se 
prend  aussi  pour  Opinion.  Ceftf  est  arrivé 
contre  la  croyance  de  tout  le  monde.  Cela 
passe  toute  croyance. 

On  dit  aussi,  Avoir  croyance  en  quelqu'un, 
en  ce  qu’il  dit,  en  ee  qu'il  annonre. 

Il  signifie  encore.  Ce  qu'on  croit  dans  nue 
Religion.  La  croyance  des  Chrétien».  Ln 
croyance  des  Juifs.  Notre  croyance  est  bonne 
et  sainte.  Les  a ri  ù- la  de  notre  ertryan ce. 

CROYANT,  ANTE.  ».  Celui,  celle  qui  croit 
ce  qne  sa  Religion  enseigne.  Il  n’est  guère 
d usage  qu’en  ce»  phrases  : Abraham  est  appelé 
le  Père  des  Croyant.  La  Califes  prenaient  le 
titre  de  chefs  des  Croyons. 

CRU 

CRU.  ».  m.  Terroir  où  quelque  chose  croît. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dan»  cr»  phrases.  Pu 
vin  de  mon  cru t de  son  cru,  de  votre  eru.  Ce 
vin-  là  est  d'un  bon  cru.  On  dit , Du  vin  du  cru , 
pour  dire,  Ix  vin  que  recueille  dans  son  terroir 
le  maître  de  la  maison.  On  le  dit  att**i  du  ble 
et  de  toutes  le»  autres  denrées.  Ce*  denrées 
sont  de  mon  cru.  Ce  foin  est  de  mon  cru. 

C«P,  »c  dit  pour  Accroissement.  Ces  arbres 
ont  bien  poussé,  Voilà  le  cru  de  cette  année. 

On  dit  figiirément  et  familièrement,  Cch i est 
de  votre  cru,  pour  dire,  Cela  vient  de  voua, 
vous  avex  inventé  cela.  Pans  celle  compilation, 
il  n’y  a rien  de  votre  cru,  pour  dire,  Il  n'y  a 
rien  que  von»  ayes  ajouté. 

CRU,  UE.  adj.  Qui  n’est  point  cuit.  Viande 
I crue.  Chair  crue.  Pomme  crue.  Des  fruits  crut. 

Voilà  qui  est  encore  (ouï  cru.  Cela  se  mange  à 
I demi-cru. 

Ou  appelle  Cuir  q-u , Celui  qui  o'est  pas 

45. 
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prépn.;  ; et  Chantre  cru , Celui  qui  n'.i  pat  été 
bem|«  Hait»  l'e.iu. 

Ou  appelle  aUMi  Sine  crue,  Celle  qui  n'est 
ni  lavée  ni  teinte.  Phtaicor*  disent , Soie  terne. 

On  dit  eu  terme*  tic  Médecine,  que  Les  hu - 
meurs  sent  crues,  le  urines  sont  crues,  pour 
dite,  qu’l. Ile»  ne  tout  pu  MiÜisuuanctU  cuite» 
par  lu  chaleur  nalui  lie. 

Il  siguific  aussi,  Ditlicilc  à digérer.  Ce  fruit 
tA  fiicn  cru  sur  l'estomac.  Le  concombre  et: 
trop  cru , il  n'eu  faut  guère  manger. 

On  ap|>elle  Eau  crue , Ollc*  qui  ne  dissou' 
pas  le  Savon,  et  qui  ne  cuit  pu»  les  légume* 
L’eu  crue  n’est  pas  favorable  a la  digestion. 

Use  dit  fi^uiém.  d'iln  discours  qu'on  tien 
à quelqu'un,  ou  il  y a quelque  c1  ose  de  fâcheux 
qu  un  ne  prend  pus  la  peine  d'adoucir.  Uni 
paude  bien  crue.  Voilà  un  Jùcou;*  bien  cru 
Cela  est  bien  cru.  fl  lui  a fait  une  réponse  fort 
crue.  Il  lui  annonça  ceile  nouvelle  toute  crur. 

Il  te  dit  aussi  ligu  renient  et  familièrement 
«l  Une  production  d esprit  qui  n'esl  pas  cucoi 
dans  l'état  où  elle  doit  être,  qui  est  encore  in- 
forme. Il  n'a  pas  encore  bien  digéré  cela , il  a 
mis  sa  pensée  toute  crue  sur  le  papier . 

À CW.  Façon  de  parler  adverbiale,  pont 
dire.  Sur  la  |»eau  nue.  Hotte  à cru.  Chaut' 
à cru.  Armé  a cm.  Monter  un  cheval  ù cru. 

CRUAUTE.  a.  L Inhumanité,  inclination  ù 
rdpandre  ou  ù voir  répandre  h:  hd^,  à faire 
souffiir , ou  h voir  toulliir  les  autres,  ou  à le* 
traiter  durement.  Grande  cruauté.  Avoir  de  la 
cruauté.  K. serrer  sa  cruauté  sur  de*  innocent. 
S* i cruauté  n'a  point  Je  liomn,  Traiter  set 
cnnemu  avec  cruauté . User  de  cruauté  enver * 
quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  Action  cruelle.  Insigne 
cruauté.  Faire  des  cruautés.  Exercer  da  cruau- 
tés. C'est  une  cruauté  inouïe,  que  ce  qu'on  leur 
fait  souffrir. 

On  dit,  La  cruauté  du  sort,  du  deitin,  de 
la  fortune , d'une  Maîtresse. 

Il  *e  prend  simplement  pour  Une  choir  fu- 
chru*e  et  insupportable.  Quelle  cruauté  de  te 
voir  |fa/ii  par  ses  amis ! C est  une  annule.  Une 
étrange  cruauté. 

CRUCHE.  >.  1.  Vase  de  terre  ou  de  grH,  il 
anse,  et  qui  a ordinairement  le  veutre  linge  et 
h1  cou  étroit.  Grande  cruche.  Petite  cruche. 
Cruche  pleine  J'huile , pleine  d'eau,  ou  cruche 
d huile,  cruche  d’eau.  Mettre  de  l'eau,  perler  de 
l'eau  dans  une  cruche.  Celte  auche  est  (Vice. 
Cuiicr  une  cruche.  La  cruche  à l’huile,  c‘c»t- 
à-dùe,  dcstiucc  à m tue  de  l'I.uilr. 

On  dît  proverbialement , Tant  fa  la  eruc'r 
à Veau,  qu'à  la  fin  elle  se  casse,  gu  enfin  elle 
te  brise,  pour  due,  qu'A  force  de  t exposer  au 
danger,  à la  tin  ou  y deua-ure,  on  > pésiL 

Ou  dit  ligurêm.et  Ltuilièrein. , qu'l;  n homme 
est  une  cruche,  pour  dire,  qu'il  e»t  stupide, 
sot.  CVst  une  cruche.  Vous  !•  nriuvntcicz  tant 
votre  enfant,  que  t'ou*  le  fai  ex  devenir  cruche 
que  nous  le  rendrez  a uc he. 

CRI  CLIl.C.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
* «ruche.  Une  eruchèe  de  vin. 

CRUCHON.  ».  m-  Petite  cruche. 
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CRUCIAL,  A IJ.  «d).  Fait  en  croix.  Il  n’f« 
J,uère  d'usage  qu'eu  oeUe  phrase,  Incision  cru- 
ciale. 

CRUCIFÈRE.  adj.  de*  a genre.*.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  llrtirs 
sont  dUpQKc»  en  faire  de  croix,  comme  du  nt- 
ic cresMiu , le  clmu , le  thlaspi . etc. 

Ou  app  Ile  Colonne  crucifère,  Une  colonne 
surmontée  d'une  croix. 

CRUUFIFME.Y1,  ou  CllLCIFiME>T.  s. 
ra.  J.  action  de  rmeifier,  le  mi  p pli  oc  de  la  croix. 
i e crucifiement  de  Ùutrc- Seigneur. 

Il  se  dit  aussi  lH*s  tableuux  où  le  crucifie- 
ment de  J lit  » -Cm  eut  est  rcprcieote.  Le  cruci- 
fiement de  fa  brun  , Je  Rubens. 

CRUCIFIER,  v.  a.  Attacher  h une  crois, 
uiettie  en  croix.  Les  Juifs  crucifièrent  iVofit 
Seigneur. 

Un  dit  figurément,  Etre  crucifié  avec  J Lu 
Ciimst,  pour  dite,  Être  entièrement  ruort  au 
monde. 

On  dit  par  exagération,  Je  me  (crois  cruci 
fier  pour  cela,  pour  dire.  Je  %uuffrirois  toute 
choses  pour  cela. 

On  dit  aussi,  C’est  un  hmume  qui  te  farcit 
crucifier  pour  scs  ami* , pour  dire , C'est  un 
homme  qui  feroil  tout»  chu»»  pour  eux. 

Cil  cnit,  tx.  participe. 

CRUCIFIX,  s.  ui..;  l'X  ne  se  prononce  point.  ) 
Figure  ou  représentation  de  lists-Ciiaur  at- 
taché ii  la  croix.  Peau  Crucifix.  Crucifix  d'or , 
d’argent,  d'ivoire,  etc.  Se  mettre  aux  pieds 
du  Crucifix. 

On  dit  proverbialement  Des  hypocrites,  de» 
dévol»  outrés,  qu’/ts  vont  dans  les  l\ gli.es 
manger  le*  crucifix  ; qu'ils  tout  Je t mangeurs 
de  crucifix. 

Ou  dit,  Mettre  les  injures  qu’on  a reçues, 
mettre  ses  ressentiment  aux  pieds  du  Crucifix, 
pour  dire,  Oublier  pour  l'amour  de  JÉst'Z- 
Miuvr  crucifié,  us  rrsscutimcm,  les  injures 
qu'ou  a reçues. 

CRUD.  adj.  Voyez  Ctsv,  t*. 

CRUDITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cm. 

l-a  crudité  des  fruits.  La  crudité  de  Veau.  La 
crudité  du  melon , des  coins,  de  la  rf/Jtaigne , 
est  plu ■ dangereuse  que  celle  d .s  ouïtes  fruit*. 

Il  se  pfend  aussi  jour  ludigratiou,  pour  des 
.humeurs  crues,  engendrées  dans  l esunnuc.  Ce* 
viandes  engendrent  des  crudités,  causent  de s 
crudités.  Il  a des  crudités  tl'  tslontac. 

On  dit.  Manger  de f ci uiité* , pour  dire, 
Manger  «les  nu  l*  crus  et  indigeste*. 

On  dit  aussi,  La  crudité  des  humeurs,  pour 
dire,  La  mauvaisr  qu  dite  de»  humeur»  qui  ne 
soûl  pas  digérées. 

Ctu  due,  se  dit  en  Peinture,  l>cs  lumière*, 
des  couleur*  trop  entières  et  trop  fuite*. 

CRUE.  ».  f.  Augmentât  ion.  Lu  crue  Jr> 
eaux.  Les  grande),  crue*  arriérent  rti  telle  «m'- 
■on.  La  crue  du  Ail.  line  qraude  crue  d'eau. 

O UC  , se  dit  aussi  De  l’augmentât  ion  des 
tailles.  La  crue  de  la  taille.  La  crue  des  taille ». 
YuuwcJfr  crue  sur  Us  tailles. 

Cnut . sc  dit  aussi  pour  Croissance , aug- 
mentation de  grandeur.  Cet  arbic  a prit  toute 
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i-  crue.  Par  eMrnaion,  il  ae  dit  aussi  Dm 
hommes.  Cet  enfant  n'a  pas  pris  encore  toute 
m crue. 

Cai'E,  signifie  aussi,  en  t«-rme»  de  Pratique 
et  en  Lit  d'inventaire , Jx  cinquième  dénier 
au-desuit  de  la  prisée.  Il  a e u ces  meubles  pour 
hi  prisée  et  pour  la  crue  ; il  les  a eus  pour  la 
I yriée  et  sans  crue. 

CRUEL , ELLE,  adjrct.  Inhumain  , impi- 
toyable , qui  aime  le  sang . qui  prend  plaisir  I 
Lire  souffrir,  ou  k voir  souffrir.  Homme  cruel. 

ruel  tyran.  Ces  peuples  Li  sont  sauvages  et 
cruels.  Avoir  l'drue  attelle,  l’humeur  cruelle. 

U 6c  dit  aussi  De  quelque*  auimmx.  Le  tripe 
dt  «ne  béte  cruelle. 

On  dit  encore  dans  ce  sein,  Destin  cruel, 
farta  ne  cruelle. 

Il  signifie  aussi  FAchrux,  douloureux  . in- 
Mipporlable.  C'est  mu  cruel  mal,  un  cruel  sup- 
plice, une  cruelle  mort  Cela  est  cruel.  C’est 
une  cruelle  situat:on.  C’est  une  chose  cruelle 
que  d'etre  abandonné  de  ses  amis.  Il  a fait  cette 
année  un  cruel  hiver.  Il  lui  a fait  un  cruel 
affront.  On  lui  fit  de  cruels  reproches. 

Ou  dit  familièrement  rt  en  style  de  galan- 
terie , d'Uar  fcuune  qui  n’écoute  point 
umaus  . qu’Llhr  est  cruelle.  C'est  une  beauté 
cruelle; et  quand  elle  est  de  facile  composition, 
ou  dit,  qu  Elle  n’e*t  pas  cruelle. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  fait  le  dédai- 
gneux à 1 égard  de*  lemmej,  qu’il  fut  bien  le 
cruel 

On  dit  encore  d’Un  homme  ennuyeux,  ii»- 
rommod  .Hirheuv.qu'/i  est  wn  cruel  homme, etc. 
On  le  dit  aussi  IV-  chns»,  dan»  le  même  *-m. 

CHUELIÆMK  AT.  adv.  Avec  cruauté  , d'une 
manière  cru-  lie.  Il  la  traité  cruellement.  Il  fd 
fait  mourir  cruellement.  Il  Va  cruellement  battu. 

CRUMENT,  adv.  D une  manière  dure . sans 
qu’on  prenne  soin  d'adoucir  ce  qu  il  y a «le  fi- 
el, eux  dans  ce  qu’on  a ii  dire.  Il  m'n  dit  cela 
si  crûment.  Il  lui  est  allé  dire  tout  crûment 
que....  Dire  crûment  de  facheuses  vérités. 

CRURAL,  ALE.  odj.  Terme  d’Anatmuie.  H 
se  dit  Du  muscle  extenseur  de  la  jainltc.  et 
d une  artère  ainsi  que  d'une  veine  de  la  aiw. 
Le  muscle  crural,  l/artére,  la  veine  aumlr . 

CRUSTACÉ,  Eli.  adyrct.  Terme  d Histoire 
Naturelle.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  sont  cou- 
verts dune  enveloppe  dure,  mai»  flexible,  di- 
» isée  par  des  jointures.  Le  homard  est  crustacé. 
L'écrevisse  est  crustacée. 

I)  est  aussi  subatuvif.  L'écrevisse,  le  ho- 
mard , les  crabes  sont  du  genre  des  crustacés. 

CRU/ A DE.  iuIkI  f.  Monnaie  d argent  de 
Portugal,  de  la  valeur  d environ  deux  livres  d< 
F ronce. 

CRY 

CRYPTE,  s.  F.  Lieu  souterrain  où  l’on  en- 
ferre le*  morts  dans  certaines  Églises. 

CRYPTOGRAPHIE,  s.  f.  Voyez  bxioxm»- 
aunnti 

CRYfiTAL.  t'oyes  Caisr.u. 
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C-SOI.-UT.  Terme  de  Musique,  par  lequel 
on  désigne  U note  ut  Im  clef  Je  c-sol-ut.  Le 
tou  de  c-ftol-ut.  Cet  air  «f  en  c-sol-uL. 

ccb 

CUBE.  s.  ni.  Corps  solide  qui  * sis  face*  car* 
ms  égales.  Figure  jW*  sur  un  cube. 

Il  esi  quelquefois  adjectif.  Fied,  toise  cube. 
Racine  cube. 

CUBIQUE,  adj.  de*  i genres.  Qui  appar- 
tient au  cube.  Figure  cubique. 

CUBITAL,  A 1,10.  adjert.  Qui  appartient  nu 
coude,  ülfuiclc  cubital.  .Xerf  cubital.  Alicti 
cubitale. 

CUBITUS.  *.  ro.  Terme  d' Anatomie,  em- 
prunté du  l atin.  O*  de  1 n^nt  - lira* , long 
irrégulièrement  triangulaire,  et  dont  1 extré- 
mité su  pci  icurr  se  termine  par  doux  apopliy- 
ses,  dont  l'une  furnu-  le  ronds. 

CLBUlDE.  s musc.  Tenue  d' Anatomie.  On 
appelle  ainsi  un  des  u*  du  tarse. 

CUC 

OUCUBALE.  s.  masc.  Plante  qu’on  oonunc 
enrorc  Lu  Rares. ifwe  ou  Ja  Couchée , parce 
qu'elle  est  rampante.  Elle  [*>rte  de  jiriite»  baie» 
iRiire*  et  molle».  On  l'emploie  daus  le»  périr» 
de  stuig 

CU  CU  R BIT  ACE . ÊE.  adj.  Terme  de  Bota- 
nique. O mut  vient  du  Latin  Cucurbita  , Cale- 
basse . et  v dit  IV s pLni'-s  dont  les  fruits  ap- 
prochent de  crus  de  la  coiirg.» , du  melon , du 
potiron , de  la  calebasse , etc. 

CUCURBITAINS.  ».  m.  pL  Vert  plats  qui 
reMeinblrnt  à des  pépin*  de  Courte.  Les  cucur. 
btuini  sont  des  portion*  du  ténia. 

CUCURBITE.  ».  fém.  Vaisseau  d'étain,  de 
cuivre  ou  de  verre,  dans  lequel  on  met  1rs 
suis* tatMV»  que  l'on  veut  d nui  1er,  et  au-dessus 
duquel  ou  adapte  le  chapiteau, 
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CUEILLETTE,  *.  f.  (Où  prononce  Feuil- 
lette. ) Il  ee  dit  Des  fruits  que  l’un  eettre  tous 
V*  ans  d'une  terre.  La  eueilUtte  des  durs. 
Quand  il  aura  fuit  se  cueillette.  La  cueillette 
«st  bonne  cette  année. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  L'amas  de  de- 
niers que  l’on  fait  pour  les  pauvres , ou  pour 
quelque  oeuvre  pieuse  ou  publique.  Faire  une 
cueillette  pour  les  pauvres.  Ou  a (lut  une  cueil- 
lette fwur  rebâtir  le  Presbytère.  La  cueillette  a 
été  grande,  a été  bonne,  a été  petite. 

CUEILLIR,  v.  a.  (On  prononce  Kcuillir. ) 
Je  cueille.  Je  cueiüoit%Je  cueillis.  Je  cueillerai. 
Je  ctseüUrois.  Que  je  cueille.  Que  je  cueillisse. 
Cueillant.  Détacher  des  fruits,  des  fieur^  de* 
légumes  de  leurs  branche»  ou  de  leurs  tiges. 
Cueillir  des  fruits,  des  fleuri.  Cueillir  des  lé- 
gumes. Cueillir  un  bouquet.  Cueillir  des  postes, 
des  pommes,  des  roses,  etc.  Des  fruits  prêts  à 
cueillir , cueillis  ii  la  main , nouvellement  cueillis. 

On  dit,  Cueillir  des  palmes,  cueillir  des 
lauriers , pour  dire , Remporter  de»  \ a loir  et. 
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| Cccitxi,  il  participe. 

CUEILIAJIK.  s.  lu. { On  prononce  Kem'Hoir.) 

I Panier  dans  h quel  on  met  le»  fruit»  que  l'on 
cueille. 

CUI 

CUILLER,  ou  CUrUJERE.  s.  f.  Ustensile 
de  table,  dont  on  se  œrt  ordinairement  ponr 
manger  le  pot  rpc.  Cuiller  d'argent,  de  vermeil 
duré.  Lue  cuiller  et  une  fourchette.  IJne  dou 
zitine  de  cuillers.  f 

O mus,  est  aussi  un  ustensile  de  cuisine 
•ervaui  à drrwer  le  potage,  et  4 divers  antre» 
usage».  Cuiller  de  bois.  Cuiller  à pot.  Cuiller  à 
potage,  à ragoût.  Cuiller  à olives. 

Il  y a uu»»i  des  cuiller*  dont  le*  artisans  »e 
servent  pour  le»  usage»  particuliers  d*1  leur  »rt. 
Faire  fondre  du  plomb , de  la  poix-résine  dans 
une  cuiller  de  fer. 

Cl,  ll.l  J-'.RKE.  suhat.  f.  Ce  que  contient  une 
cuiller,  I ne  cuillerée  de  potage,  l/ne  cuillerée 
de  bouillon,  i ne  cuilleièe  de  sirop. 

CUILLF.R03.  ».  m.  La  partie  creuse  d’une 

cailler. 

Ct tu x no*,  ®e  dit  encore,  en  Botanique, 
Des  parties  qui  ont  la  forme  d une  cuiller.  Pé- 
tale creux  en  cuillcron. 

CUU.LIKR,  i.  m.  Oiseau  appelé  vulgaire- 
ment Spatule,  parce  que  »«n  bec  eu  large  à 
l'extrémité,  et  qu'il  ressemble  * une  cuiller, 
ou  plutôt  ■<  uiiü  spatule.  U a beaucoup  de  rap- 
port avec  le  Héron. 

CU1NE.  ».  f.  Terme  de  Chimie.  Vaisseau  de 
terre  qui  vil  à distiller  ltau- forte. 

CUIR.  s.  masc.  La  peau  de  l'*iiûnal.  fl  a le 
cuir  dur  et  rude.  Des  sérosité*,  de*  humeurs 
qui  viennent  entre  cuir  et  chair.  L'Jue  et  le 
mulet  ont  le  cuir-  crtrémement  épais  et  dur. 
Cuir  uni.  Cuir  tendu. 

U v dit  plus  ordinairement  De  la  peau  des 
animaux,  quand  elle  <st  séparée  de  la  chair  et 
corroyée.  Cuir  de  vache. Cuir  cru, ces t-ù  dire, 
qui  n'csl  pai  préparé.  Prrffarer  des  cuirs.  Pus - 
ter,  accommoder  des  cuirs.  Cuir  du  Levant. 
Cuir  d'Angleterre.  Cuir  d*  Hongrie.  Cuir  de 
Ru  aie,  qu'on  appel!"  autrement.  Je  Rousii. 

On  dit  proverbialmi.  Luire  cuir  et  chair, 
pour  dire,  Secrètement,  sans  ovr  éclater.  Ju- 
•er  entre  cuir  et  chair.  Enrager  entre  cuir  et 
chair. 

On  dit  proverbialement , Du  cuir  f autrui 
fui:  e large  wurrpif,  JHiur  dire,  Être  liberal  du 
bien  d'autrui. 

Cnn  boviju.  Cuir  cuit  et  prépare  pour  en 
faire  quelque  ustensile.  Bouteille  de  çuir  bouilli. 
Seau  de  cuir  bouilli. 

CUIRASSE,  s.  f.  Principale  partie  de  l'ar- 
mure qui  est  ordinairement  de  fer,  et  qui  cm» 
vre  le  corps  par-devant  et  par  - lier  riêfe,  depuis 
le*  épaulé»  jusqu  * la  ceinture.  Donne  cuira  jc. 
Cuirasse  légère,  pesante.  Cuirasse  à l'épreuve, 
à Vépreuue  du  pistolet , du  mousquet.  Il  eut  sa 
cuirasse  percée,  faussée  d'un  coup  de  pistolet.  Lt 
coup  ne  fil  que  blanchir  sur  ut  cuirasse,  fit  une 
tétine  à sa  cuirasse.  Endosser  la  cuirasse.  Pren- 
dre h cl tirasse.  Etre  armé  de  cuiruue.  /(  u tou ■ 
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jours  la  cubasse  sur  le  de».  Le  devant,  le  der- 
rière de  la  cuirasse. 

On  dit,  Le  défaut  de  lu  cuirasse,  pour  dire. 
Où  la  cuirasse  finit.  Il  fut  blessé  nu  défaut  de 
la  cuirasse.  Il  trouva  le  défaut  de  la  cuirasse. 

On  dit  figurément,  Le  défaut  de  la  cutratse, 
pour  dire.  L'endroit  foibie  d'un  homme,  d’un 
écrit.  Il  a trouvé  le  défaut  de  la  cuirasse. 

On  dit  figuréinent . Endosser  la  cuirasse, 
pour  dire.  Prendre  1-  parti  de»  armes.  Un  tel, 
depuis  la  mort  de  son  alité,  a quitté  .es  Féué- 
fcet,  et  il  a endossé  la  cuirasse.  Voici  le  prin- 
temps, il  rat  endosser  lu  cuirasse. 

CUIRASSÉ , ÉE.  adj.  Qui  porte  la  cuirute. 
Il  marche  toujours  cuirassé. 

Il  ne  dit  aussi  figuré  ment , pour  dire.  Un 
homme  bien  préparé  à tout.  Il  croyait  le  sur- 
prendre , mai * il  Va  trouvé  bien  cuirassé. 

CUIRASSER,  v.  a.  Rcvclir  quelqu'un  d'uua 
cuirMse.  Il  fout  cuirasser  vos  Cavaliers. 

Cinuurl, , le.  participe. 

CUIRASSIER,  s.  ni.  Cavalier  armé  de  cui- 
rasse, fl  «voit  tant  de  Cuirassiers.  L it  Régiment 
île  Cutrassicré. 

CUIRE,  v.  a.  Préparer  les  alimro»  par  le 
moyen  du  feu , pour  le»  rendre  propre»  & man- 
ger. fl  n’y  n pus  là  assez  de  feu  pour  foire  cuire 
ces  vtaiidct.  Un  trop  qrand  foy  brûle  Us  vian- 
des, nu  beu  de  les  cuire. 

Clans,  signifie  aussi , Préparer  par  le  moyen 
du  feu  ou  de  In  chaleur  certaine»  chose»,  pour 
1rs  rendre  propre»  ù l'usage  qu'on  en  veut  foire. 
Cuire  de  la  brique,  du  pldtre,  de  la  chaïuc. 
Cuire  du  fl,  de  la  soie. 

Il  signifie  aussi , Faire  cuire.  On  euisoit  du 
pain  dans  toute * les  villes  pour  les  troupes.  Ce 
Boulanger  cuit  beaucoup  de  pain  Ums  les  jours. 
En  fourneau  à cuire  de  la  brique. 

Il  sc  met  quelquefois  absolument , ponr , 
Cuire  du  pain.  Les  Boulangers  ne  cuisent  point 
Mit  tel  jour.  Tous  les  habit  a m de  ce  village  sont 
obligés  d’aller  cuire  au  four  banal. 

On  dit  proverbialement,  et  par  mcnjre, 
Vous  viendrez  cuire  à mon  four,  pour  dire. 
Vous  outci  quelque  jour  affaire  de  moi. 

Il  *e  dit  aussi  De»  fruit»  que  lr  Soleil  mûrit. 
C'est  le  Soleil  qui  euh  tous  les  fruits.  Le  Soleil 
n’est  pas  assez  chaud  en  ce  pays-là  pour  lien 
cuire  Us  melons. 

Il  v dit  aussi  De  l'action  de  la  chalrnr  natu- 
relle sur  le*  viandes,  ou  *ur  le»  humeurs.  Il  y 
a des  viande*  que  l'estomac  a peine  à cuire. 
Quand  la  chaleur  naturelle  aura  cuit  ces  hu- 
•weurs-là.  La  guunauit  est  bonne  pour  cuire  le 
rhume. 

Il  est  aus.j  neutre.  Le  souper  est  au  feu,  il 
cuit.  Il  fout  que  cela  cuise  dans  le  jus.  Mettre 
cuire,  faire  cuï-e  un  chapon.  La  tuile,  la  brique 
ne  aurait  cuire  duui  rc  fourneau.  Mettre  des 
raisins  cuire  au  four , au  Soleil. 

On  dit  De  certains  légume»,  ccnnnje  de» 
poi»,  de*  fève»,  etc,  qu'ils  titisenl  bien,  ou 
qu’il*  ne  cuisent  pas  bien , pour  dire,  qu’ils  *r>nt 
facile*  ou  difficile*  à cuire.  Eu  ce  iciis  d est 
neutre. 

Ou  appelle  populairement  Vu  boute- foui- 
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cuire , Celui  qui  nuage  tout , qui  dLsaq-e 

tout 

Citer,  v,  n.  signifie  aussi , Causer  une  dou- 
leur âpre  et  aiguë,  telle  qu'est  celle  que  «use 
uue  brûlure  ou  une  érorcliure.  Je  me  mi 
Ariile , je  me  suis  écorché  la  mmn.rclii  me  cuit. 
La  main  me  eu tL  Les  yeux  me  cuisent , ils  nie 
ru  lient  comme  Ai  feu. 

On  dit  figuremont  d l'ne  douleur  ou  d'une 
chaleur  eteetùrt  qu'on  éprouve:  La  télé  me 
cnit.  On  cuit  au  .Soleil.  L'ardeur  du  Soleil  est 
si  grande  qu'on  cuit  au  grand  air. 

On  dit  proverbialement , Trop  gratter  cuit 
trop  perler  nuit 

On  dit  figtuement  et  familièrement  : Il  vous 
en  cuira  quelque  jour  ; il  m'en  ci«i , il  pourrait 
bien  vous  en  cuire,  pour  dire,  Vous  tous  en 
rep'-ntirex  ; je  m'en  ropens,  tous  poutres  bien 
tous  «d  repentir. 

Cfrr.  ITE,  participe.  Du  vin  cuit.  De  la 
crème  cuite.  Des  prunes  à demi  cuites.  Les  h u- 
tneitrs  cuites. 

On  dit  proverbialement  qu'C7 n homme  a du 
pain  cuit , pour  dire , qu'il  a du  bien,  qu'il  est 
b son  aise. 

OnTlit  aussi , qu’  t ri  homme  a du  pain  e ait, 
pour  dire,  qu’l)  ■ une  bonne  provision  de  ce 
qui  lui  est  necaesaire.  ('e  Prédicateur  a deux  ou 
trois  Carémet,  il  a du  pain  cuit. 

On  dit  proverbialement , Liberté  et  pain  cuit, 
pour  dire,  que  l es  deux  plus  grands  bien»  sont 
«T  être  libre,  et  d'avoir  ce  qui  est  necessaire  b 
ln  vie. 

CUISANT, ÀJTTE.  adj.  Apre,  piquant , aigu. 
Vn  froid  cuisant,  une  douleur  cuisante.  On  le 
dit  aniai  Des  peines  d'esprit.  Des  toucii  misons, 
des  remords  cuisant. 

CUISINE,  a.  f.  L'endroit  de  la  maison  on 
Ton  apprête  et  on  l'on  fuit  cuire  les  viande*. 
Grande  euisine.  Cuisine  claire,  obscure.  Il  faut 
placer,  mettre  la  cuisine  en  cet  endroit  Bat- 
terie de  cuisine.  Servante  de  Cuisine.  Ecuyer, 
chaf  de  cuisine.  Garçon  de  euisine.  Aide  de 
cuisine. 

On  dit , Faire  la  cuisine,  pour  dire,  Appr.V 
ter  A manger. 

On  dit,  Bonne  euisine,  maiqre  cuisine, 
pauvre  cuisine,  pour  dire,  Bonne  ehère,  mau- 
vaise chère.  C’dt  un  homme  qui  cherche  les 
bonnes  cuisines,  fi  ne  hante  que  les  maisons  où 
il  y a bonne  euisine. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Une  maison,  que 
La  cuûiue  y est  bien  froide,  quelle  n'y  est 
guère  échauffée,  pour  dire,  qu’On  y fait  mau- 
vaise obère. 

On  dit  aussi, Faire  aller, faire  rouler  la  cui- 
sine, pour  dirr,  Avoir  soin  de  ec  qui  regarde 
la  dépense  ordinaire  de  la  table,  donner  ordre 
que  U table  aille  bien;  et  Fonder  la  cuis  ne, 
pour  'dire,  Pourvoir  a ce  qui  regarde  la  *tif  vs- 
tance,  la  noam  tare.  Dans  les  nouveau*  éta- 
blisse mens  , il  faut  commencer  par  jomlri-  (i 
cuisine. 

On  dit  populairement,  5e  ruer  e*t  cuisine, 
pour  dire.  Manger  beaucoup  et  avidement  ou 
faire  beaucoup  de  dépense  en  bonne  ci;  cru. 
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Ou  dit  fi  .urëment  et  prnverbi  de  nient  qu'Lrn 
homme  est  chargé  de  cvi.ine,  pour  dire,  qu’il 
est  fort  gras , et  qu’il  a un  gros  vmlre. 

Ort  appelle  aussi  Cuisine,  Une  petite  hoîte 
longue  b difllvcin  compartimeus , ou  l'on  n:rt 
diflerens  ingrédient  propres  pour  le*  ragoût* . 
et  que  certaines  gens  portent  sur  eux,  L'n  tel  a 
toujours  sa  cuisine  dans  sa  poche. 

On  appelle  familièrement , Latin  de  cuisine . 
Un  très-mauvais  Latin. 

C.uisrn: , vignific  aussi  L’art  d'apprêter  lr» 
viandes,  et  de  faire  la  cuisine.  Il  apjrend  lu 
cuisine.  Il  sait  bien  la  cuisine.  Cuisine  bou>  - 
geoise.  Nouvelle  cuisine. 

On  appelle  aussi  La  cuisine,  les  Ofiùfar* 
qui  servent  dans  une  cuUine.  Il  a mené  sa  cui 
sine  avec  lui.  Il  a laissé  sa  Cui  fine  à P,.:  te. 

CUISINER.  v.  neut.  Apprêter  les  viandes . 
faire  la  cuisine.  Ce  garçon  cuisine  un  peu,  cui- 
sine assez  bien.  Il  est  familier. 

CU ISIS  1ER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
la  cuisiiie,qui  apprête  i manger.  Bon  cuisinier. 
Mauvais,  méchant  cuisinier.  Garçon  cuisinier 
Il  n'a  qu’une  cuisinière.  Elle  est  très-bonne  cui’ 
sinièro. 

CUISINIERE.  s.  f.  Ustensile  de  fer-blanc 
«psi  sari  a faire  rôtir  la  viande. 

CUISSARD,  s.  m.  loi  partie  de  l'anrihre  qui 
couvroit  les  cuisses.  Les  cuissards  n'ont  com- 
mente d'être  en  usage  que  vers  i3on. 

CUISSE.  S.  f.  Partir  du  corps  d’uu  animnl 
depuis  la  hanrbr  jusqu'au  jarret.  La  cuisse  d'un 
homme  , d'un  cheval , d'un  boeuf,  d ' un  cerf. 
L'ne  cuisse  de  chapon , de  ; mt  Lr.  Cet  homme 
a mal  à la  cuisse  » a la  cuisse  rompue.  L'os  de 
la  cuisse. 

Caisse , se  dit  aussi  De  certains  fruits  eoupé* 
par  quartiers.  L’ne  cuisse  de  noix. 

CUISSON,  s.  f.  Action  de  cuire,  ou  de  faire 
cuire.  Il  a en  tant  pour  l.i  cuisson  des  viandes, 
tant  pour  la  cuisson  de  cha  ,'tir  pain.  Il  man- 
gue «i  ce  pain  un  peu  de  cuisson. 

On  appelle  Pain  de  cuisson,  I épata  de  mé- 
nage  que  l’on  (ait  cbet  soi. 

Crissa*,  signifie  aussi  La  douleur  qu’on 
sent  d'un  mal  qui  cuit.  Je  sens  une  horrible 
cuisson  dans  ma  pluie. 

CUISSOT.  a.  mur.  Cnie*e  de  cerf , de  che- 
vreuil, de  sanglier,  etc.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant De  venaison. 

CUISTRE.  *.  m.  Nom  qui  se  donne  ordinai- 
rement par  injure  anx  valets  de  Collège.  Un 
Cuistre  de  Collège.  Ce  nest  qu’un  Cuistre. 

Ccistjie  , est  aussi  Une  injure  'dont  on  sc 
sert . pour  dire , Un  bumme  pédant  et  grossier. 
C'est  un  cuistre , un  cuistre  fi eff-, 

CUITE,  l f.  Cuisson.  U tr  dit  Des  briques, 
de*  tuiles . de  la  chaux . et  d'vutm  chose*  sem- 
blables. Fa  première  cuite.  La  seconde  cuite . etc. 

CUIVRE,  s.  m.  Métal  rnugrttre quand  il  est 
pur.  On  l'appelle  aussi  Cm  vre  rouge.  Le  cuivre 
jaune,  qui  s'appelle  aussi  Laiton,  est  du  ciii- 
Vre  rnujp  qui  est  devenu  d une  couleur  jaune, 
parce  qu'on  Va  allié  avec  «ht  «inc.  Le  cuivre  noir 
est  '■rlui  qui  n'.v  pas  encore  été  parfaitement 
• purifié.  Le  cuivre  de  rosette  est  celui  qui  a été 
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enti'-reraent  purifie  des  autres  métaux  avec  les- 
quel» il  étoit  joint.  PLigue  de  cuivre. Fontaine, 
cuvette,  chandelier , chenets  de  cuivre.  HJowtoie 
de  cuivre. 

Ce  ivre  vierge,  Celui  qui  sort  de  la  mine, 
qui  n'a  point  été  fondu. 

CUL 

CUL.  s.  m.  f VL  ne  se  piononr*  point,  et 
on  le  supprime q.tH<{ttefo U dans  l'écriture.)  1 r 
derrière,  crtle  partie  «le  l'homme  qui  comprend 
le*  fcs*cs  et  le  fondement.  Il  tomba  sur  son 
cul,  sur  le  cul.  Il  étoit  assis  sur  son  ntl  comme 
un  singe.  Renverser  cul  par-dessus  tête.  Il  court 
comme  s'il  ovoit  le  feu  au  cul.  Etre  à cul  nu. 
S'asseoir  à cui  nu.  Il  lui  n donné  des  coups  de 
pied  au  cul,  du  pied  au  cul 

On  dit,  Avojg  le  cul  sur  la  selle,  pour  dire, 
Etre  à cheval.  Ce  Générai  fit  vigilant  et  infa- 
tigable, if  a toujours  le  eul  »u-  la  scllr.  Les  en- 
nemis s'étant  avancés,  on  tint  Conseil  de  guerre 
le  cul  sur  la  selle. 

On  dit  familièrement  : Cul  par-  dessus  tête. 
La  tête  emporte  le  cul.  La  If  te  en  bas , le  cul  en 
haut. 

On  dit  proverbialement.  Etre,  à cul,  ponr 
dire,  Ne  savoir  plu»  que  devenir,  n'avoir  pins 
de  ressource. 

On  dit,  qu  U ne  voiture  e»t  à cul.  qu'on  la 
met  à cul,  pour  dire,  qu'Elle  est  versée  ou 
qu'on  U vme  p»r  le  derrière. 

On  dit  proverbialement  et  figurément , Don- 
ner du  pied  au  cul  ri  un  valet,  pour  dire  lx 
chasser  d' son  service. 

On  dit  provrrlii.ileinent  d'Un  bonini-  «pu 
se  tourmente  extrêmement  pour  venir  à bout 
dequrlqur  chose,  qu'/l  y va  de  eut  et  de  tête  ; 
qu'il  y »>a  de  cul  et  de  tête  comme  une  et  me  i'.  le 
qui  abat  des  noix. 

OnditpTovcrhialenlrnl  «jo'Un  homme  mon 
tre  le  cui, qu'on  lui  voit  le  cul,  pour  dire,  «pie 
Ses  habits  ne  valent  rien,  et  sont  tout  déchirés. 

On  dît  luui  prnvetbialemMH  et  figurément, 
d’Un  homme  qui  a témoigné  de  la  faiblesse 
lorsqu'on  attrndoit  beaucoup  de  son  courage  . 
«le  «a  fenneté,  L’on  rroyoit  qu'il  fer  oit  paroi- 
tre  du  courage,  il  d montré  le  eut. 

On  dit  figurément  Ct  familièrement , d'Un 
homme  qni,  ayant  fondé  son  espérance  snr 
deux  chose*  differente* , Be réussit  danssuenne, 
qu’il  se  trouve,  qu'il  est,  qu'il  demeure  entre 
deux  selles  le  cul  à terre. 

On  dit  provotbislement  et  populaire mmt 
d’Un  homme  qui  joue  et  qui  perd  tout  ce  qu'il 
a.  qu'fl  perdroit  ton  cul,  s’il  ne  tenoit. 

Un  dit.  Jouer  d cul  levé,  pour  dire.  Jouer 
le*  un*  apr'-t  le*  antres  ..en  sorte  que  celui  d«-s 
j.-neureqoi  ne  jonc  point,  prenne  la  place  «le 
celui  qui  perd. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
qu’l  n ht  mme  tire  le  cul  en  amère, pom  dire, 
qu'il  a «le  la  peine  h se  résoudre  à faire  un* 
chose. 

On  dit,  Arrêter  quelqu'un  sur  cul , la  met- 
tre à «fil,  pour  dire,  L’arrêter  tout  court.  Leur 
Cavalo  ie  venait  au  galop,  mais  Ylnfantent 
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quelle  trouva  dans  un  font  l'arrêta  sur  cul. 
Il  est  du  style  familier. 

Ob  appelle  familièrement  , Cul  de  plomb. 
Un  bmnine  sédentaire,  on  qui  travaille  os»idu- 
tnenl  dan»  sou  cabinet , A son  bureau , etc. 

Ctrl  , te  dit  ausai  De  que Ique*  animaux.  Le 
eul  (T un  singe.  Cet  o rtoLint,  cet  cailles  ont  le 
eut  bien  gta». 

On  dit,  Faite  le  cul  de  poule,  pour  dire. 
Faire  U moue  en  avançant  le»  lèvres  et  en  le» 
pressant. 

Cil,  signifie  auasi  L’anus  par  où  l’animal 
décharge  son  ventre.  Le  rui  d'un  homme , d'un 
e Levai,  d’une  ruche,  d'une  poule,  etc. 

Ou  dit  proverbialement  et  badinent  d’ITuc 
personne  qui  a graod'prur,  qu'On  lui  bouche * 
roit  le  cul  (T un  grain  de  millel. 

On  dit  Ggurésnentel  bassement. 'dTn  homme 
qui  a fait  quelque  grande  perte,  qui  a reçu 
quelque  grand  dommage,  qu’il  en  a dam  le 
eul. 

On  dit  bassement  et  proverbialement , Boi- 
ter le  cul  i quelqu'un  , pour  dire,  Marquer 
une  soumission  servile  ri  lâche. 

On  dit  proverbialement , Il  ne  faut  pat  vou- 
loir peler  plut  haut  que  le  cul,  pour  dire,  qn'Il 
ne  faut  pas  entreprendre  de  foire  plus  qu'on  ne 
{wiU.  Il  veut  peier  plut  haut  gut  le  cuL 

On  dit  proverbialement,  Tenir  quelqu'un 
«m  eul  et  aux  chuuxte $ , pour  dire , 1/  tenir  de 
manière  qu'il  ne  puisse  échapper.  Les  Sa  gem 
le  terni  tant  au  eul  et  ma  cliuiin. 

Il  s’emploie  txusi  au  figuré,  pour  dire,  qu'On 
«an mine,  qu'on  agite  quelque  chose  qui  con- 
cerne quelqu'un , ses  bien»,  ta  vie,  son  hon- 
neur. A l’heure  qu'il  est,  las  Juget  le  tiennent 
au  cul  et  eux  chausses.  On  U tenait  «ru  cul  et 
aux  chaut  es  dont  cette  compagnie. 

On  appelle  Cul,  Le  derrière  d'une  charrette. 
Mettez  eela  au  cul  de  la  charrette.  Il  fut  lié  au 
cul  d’une  charrette,  et  f>uetté  par  let  carre- 
fours. 

On  dit , Mettre  une  charrette  à cul,  pour 
dire,  b mettra  Ica  limons  en  hant. 

Cet,  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  choses 
differentes.  Le  cul  d'un  verre,  d’une  bouteille, 
d une  lampe , d’un  baril , d'un  muid,  d'un  ton- 
neau. d’un  pot,  d'un  tambour,  d’un  chaudron , 
d'une  pndl,  d’un  panier,  d'une  hotte,  d'un 
ehapr.au,  etc. 

On  dit,  Mettre  un  muni . un  tonneau  sur 
eul,  j our  dira,  Le  lever  sur  son  foud , ou  pour 
dire , le  vider. 

On  appelle  Cul-de-tac,  Une  rue  qui  n‘a 
point  dW. 

Ou  npi*  lie  Cul  d'artichaut , La  partie  la  plua 
moelleuse  de  l'artichaut,  et  qui  en  lait  le  fond. 

On  ajqielle  C’d-dc-Lrnpe , t >rtain  ornement 
d* Architecture,  qui  pend  dn  plancher  ou  de  la 
voûte,  et  qui  se  termine  en  pointe. 

On  appelle  aoui  Culs-de-lampe,  Certains 
flmroiu  ou  ornement  qn«  Je*  Imprimeur*  met- 
tent h la  (in  d’un  livre,  d'un  chapitre,  de. 

On  a|iprllr  Cul -de  jatte, Celui  qui  étant  privé 
de  l'usage  des  jambes  «t  des  cuisses,  a le  cul 
‘dans  une  jatte  C’«*  un  eu  1- de -jatte. 
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On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a perdu 
l’usage  de  ses  pinces , et  qui  ne  peut  marcher. 

Ou  appelle  Cul  de  basse- foste , Un  cachot 
rrrusé  dans  U basse-fosse  même.  C est  un  icelé 
rui,  il  le  faut  mettre  dans  un  cul  de  basse- fosse. 

CULASSE.  s.  f.  La  partie  de  derrière  d'un 
canon.  Canon  renforcé  sur  la  cut'a.'K.Le  canon 
creva  par  l«i  eu  lusse. 

Il  se  dit  aussi  Dca  mousquets . des  fusils  et 

des  pistolet».  Démonter  la  culasse  d un  mous- 
guet. 

CULBUTE,  s.  f.  Oitaiu  uat  qu’on  fait, 
mettant  la  tête  tn  bas  et  le»  jambes  en  haut , 
pour  retomber  de  l'autre  côté.  Faire  la  culbute. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Chute. fn  des 
rendant  le  dtgsé,il  a fait  une  horrible  culbute. 

On  dit  fi^urément  d’Un  h nui  me  qui  d’une 
grande  fortune  est  tombé  dan*  la  pauvreté, 
<!ana  la  disgrice,  qu'il  a fait  une  grande  cul- 
bute. 

CULBUTER,  v.  a.  Renverser  quelqu'un, 
renverser  cul  par-des-tua  tête.  Il  Ta  poussé  ru- 
dement, et  Ta  culbute'.  Il  le  culbuta  de  haut  en 
bas  du  degré,  du  haut  «l'une  monlag  f se.  La  Ca- 
valerie put  les  ennemis  en  flâne,  et  les  culbuta. 

On  dit  figurément , Culbuter  un  homme, 
pour  dire.  Le  ruiner,  détruire  sa  fortune , etc. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie , Tom- 
ber en  faisant  la  culbute.  71  fl  un  faux  pas, 
et  culbuta  du  haut  en  bas  du  degré. 

On  dit  aussi  figarêmeut , Culbuter , pour  dire, 
Être  ruiné,  perdre  sa  fortune.  Ce  Banquier  a 
culbuté. 

Cttacrt , te.  participe. 

CULBUTIS.  s.  m.  Amas  confus  de  choses 
culbutées  1)  est  familier. 

CULEE.  ».  f.  Grosse  masse  de  pierre  qui 
soutient  la  voûte  des  dernitre*  arche*  d'un  pont 
et  toute  leur  poussées 

CULIER.  ndj.  ni.  11  n’est  en  usage  qnVn 
cette  phrase,  Boyau  cvlicr.  On  appelle  ainsi 
Le  gros  boyau  qui  se  termine  b l'anus. 

CULIÉRE,  ».  f.  Sangle  de  cuir  qu'on  attache 
au  derrière  du  cheval  pour  empêcher  la  selle 
de  couler  en  avant. 

CULMINATION,  suhat.  fém.  Terme  d‘As- 
iro norme.  Moment  du  passage  d'un  astre  par  le 
méridien. 

CULOT,  a.  m.  L’oiaeSU  le  dernier  éclol  d’un< 
couvée.  On  donne  aussi  le  nom  de  Culot  au 
dernier  né  des  autres  animaux , et  familière 
ment  parmi  le*  hommes  au  dentier  né  d'uu  • 
famille. 

On  appelle  encore  fi^niért»“:it  et  familière- 
ment Le  dernier  reçu  d’une  compagnie,  Le 
culot  de  la  compagnie. 

Cclot  , est  a tuai  D partie  métallique  qui 
reste  au  fond  d'un  creuset  après  la  fusion,  et 
qui  s’est  séparée  des  scories.  On  nomme  encore 
Culot , Un  petit  plateau  cjlindrique  de  terre 
cuite,  sur  lequel  on  po*e  le  creuset  dans  le 
fourneau , pour  le  garantir  de  l'action  trop  vive 
du  feu. 

On  appelle  Culot,  La  partie  inferieure  des 
lampe»  d 'Église. 

CULOTTE-  s.  f.  La  partir  du  vêtement  qni 
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> couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 

I Culotte  de  drap.  Culotte  de  velours. 

j On  appelle  Culotte  de  btruf,lx  derrière  du 
cimier;  Culotte  de  pigeon , La  partit  «le  derrière 
d'un  pigeon;  La  culotte  d'un  pistolet.  Le  fer 
ou  le  métal  rond  et  a eux  qu'on  attache  au  bout 
de  la  poignée  d'un  pistolet. 

CULTE,  s.  m.  I.  honneur  qu'on  rend  à Dieu 
par  de*  actes  de  Religion.  Culte  divin.  Culte 
fid^itiH, 

On  appelle  dans  la  Théologie,  Culte  de  La- 
trie, le  culte  d'adoration  qu'on  rend  à Dieu 
seul;  Culte  dr  Duhc,  Le  culte  de  vénération 
qu'on  rend  aux  Sainta;  et,  Culte  d’ilyperdulie. 
Le  culte  qu'on  rend  à la  Sainte -Vierge. 

On  dit , en  parlant  De  l’IdolAtrie  : Le  culte 
des  Idoles.  Le  culte  des  faux  Dieux.  Let  Chi- 
nois rendent  «i  leurs  ancêtres  une  espèce  de 
culte. 

Ou  dit  d'Un  admirateur  des  Anciens,  qu’/l 
a pour  enx  une  espèce  de  culte. 

CULTIVABLE,  adj.  des  a genre*.  Propre  à 
U culture.  Cerf  un  torain  gui  n'est  pat  culti- 
vable. 

CULTIVATEUR.  *.  m.  Qui  cultive  la  terre. 
Ce  pays  mangue  de  cultivateurs. 

CULTIVER,  v.  a.  Faire  les  travaux  néces- 
saires pour  rendre  la  terre  plus  fertile , et  pour 
améliorer  ses  productions.  Cultiver  un  champ. 
Cultiver  un  jardin,  les  vignes,  I et  plante u 
Cultiver  ion  champ. 

On  dit  figurément,  Cultiver  les  sciences, 
cultiver  les  arts , pour  dire,  S’y  adonner,  ij 
exercer, a’ y perfectionner. 

Cudit  figurément,  CultiVer  Tetprit,  cultiver 
la  mémoire,  pour  dire.  Les  exercer,  apporter 
du  soin  à les  perfectionner. 

On  dit  aua»i , Cultiver  la  connoistance , !’«i- 
mitic,  ta  bienveillance,  Va  (faction  dr  quelqu'un, 
cultiver  ses  ami»,  pour  dire,  Preudre  les. soins 
nécessaires  pour  conserver,  entretenir,  aug- 
menter la  connoiasance , l'amitié,  la  hienveit- 
lallCC  de  quelqu'un. 

On  dît  encore  dans  le  même  sens , C'est  un 
homme  qu'il  faut  cultiver,  pour  dire.  C'est  un 
homme  dont  il  fout  ménager,  entretenir  la 
bien  vrillante. 

Cctrvri,  tz.  participe. 

CULTURE.  «.  f.  le*  travaux qn 'cm  emploie 
pour  rendre  la  terre  plus  fertile , et  pour  amé- 
liorer ses  productions.  La  culture  des  champ*. 
La  culture  des  vignes,  des  plantes,  des  fleur*. 
Travailler , s’adonner  à la  culture  de. ...  Aban- 
donner la  culture  de... La  culture  dans  tel  pays 
est  bonne,  excellente,  adm  râble,  mauvaise 
négligée. 

On  appelle  Pays  de  grande  culture,  Ceux 
nù  elle  sc  fait  arec  de»  chevaux  ; et , par  oppo- 
sition, Pays  de  petite  culture,  Ceux  où  elle  se 
fait  de  toute  autre  manière. 

Cuiront , se  dit  également  an  figuré,  Du 
soin  qu'on  prend  des  arts  et  de  l’esprit.  La  cul- 
ture Art  arts,  la  culture  de  T esprit.  Un  esprit 
n ut  ur cl  et  saut  culture. 
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eu  m 

crans.  s.  n>-  Plante  ombeUifêre.  Eli*  e 

une  odeur  vive  cl  tri* -fuite,  sut*  être  dé» 
agréable.  L«  çr-iinciir  rnmm  facilite  b digestion 
et  dissipe  le*  venu.  Quelques-uns.  par  eett»' 
r«i son , eu  niellent  •tan»  le  pain  et  ctaiu  le  Ire 

«nage. 

CUMULATIF,  IVIi.  adj.  Ternie  de  Juri» 
prudence.  Qui  te  tait  par  accumulation.  Dirai 
cumulatif. 

CUMULATIVES! F.NT.  adr.  D'une  miniirr 
Ciuuulntive,  par  accumulation. 

CL.ML  LUI.  v.  ».  Assembler,  réunir  plu- 
sieurs objet».  Cumula-  plusieurs  droit * pou* 
fortifier  une  pet  en/ ion.  Cumuler  plusieuri 
genre  * de  jirou«. 

Cumulé,  ù.  participe. 

CCR 

CUNEIFORME.  adj.  de*  a genre*.  Terme 
d' Anatomie,  Troisième  ne  du  premier  rang  du 
carpe.  On  donne  aussi  ce  nom  à trois  os  du  tarse. 

CURETTE  nu  CUVETTE.  s.  f.  Terme  de 
Fortification.  Fossé  de  dix-huit  à vingt  pieds 
de  large,  pi «tiqué  dan*  le  milieu  d'un  fcnxi  mv. 

C U P 

CUPIDE,  adject.  des  a genres.  Qui  a de  la 
cupidité.  On  dit,  C erf  un  famine  cupide , paur 
dire,  qn  (1  désire  sans  modération  d'acquérir  de» 
ricltOMC*. 

CUPIDITÉ.  *.  f.  Désir  Immodéré . convoi- 
tise. Grande  cupidité.  Cupidité  insatiable. 

C U R 

TV  RABLE,  adj.  de*  a finir  c*.  Qui  peut 
On*  guéri,  Une  maladie  curable. 

CCR  ACM  *.  ro.  Action  de  curer,  de  net- 
toyer, ou  r,ju  l de  celte  action.  Le  cnn nje  d'un 
pu  il*. 

CURAGE.  *.m.  Espèce  du  Pmicairr,  plonte 
qui  croit  dans  les  endroit*  marécageux.  On  la 
nomme  au  où  Poivre  d'eau,  parce  que  ta  saveur 
est  ûcre  et  brillante.  On  m fait  grand  usage  en 
Médecine,  surtout  pour  lh  jdropisic. 

CURATELLE.  ».  f.  Pouvoir  et  charge  d- 
Curatcur.  /I  e*f  nommé  à la  curatelle.  On  lui 
donna  ta  curatelle  de... Il  est  ciicerc  en  cura- 
telle. U est  sous  la  curatelle  d'un  IcL  II  a pris. 
il  a accepté  la  curatelle  de  son  neveu  f la  cura- 
telle de  la  succession  vacante.  Il  s’est  fuit  dé 
charger  de  la  curatelle.  Iss  biens  de  la  cura- 
telle. Il  a un  privilège  qui  P exempte  de  tutelle 
et  de  curatelle. 

CURATEUR.  *.  m.  Celui  qui  est  établi  pnr 
Justice,  soit  {mur  administrer  le*  biens  d'un 
mineur  émancipé,  ou  d’un  majeur  qui  n’est 
pas  capable  de  les  gommier  lui-même,  soit 
pour  régi»  une  succession  vacante,  ou  une 
chose  abandonnée.  Efafrltr,  élire,  nomme-, 
créer  un  Curateur.  Le  Curateur  d'nn  mineur, 
d'un  furieux,  d’un  prodigue,  d'un  imlfccilc. 
Curateur  il  la  démence.  Il  lui  fiiut  donner  uu 
Curateur.  Currleur  à lu  »UCCCMiOM  vacante, 
«m.e  biens  vacant,  Curateur  a J hoc. 
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Un  dit  aussi  en  terme*  de  Palais,  Curateur 
aux  causes;  et.  Curateur  au  mort . Curateur 
du  mort.  Celui  que  le  Juge  nomme  d'office 
pour  défendre  ta  cause  dun  homme  accusé  de 
s être  détail  lui-mèu»<\ 

Ou  appelle  aussi  en  termes  de  Patais,  Cura- 
teur au  ventre , Celui  que  le  Juge  nomme  d'of- 
fice pour  vriller  au*  intérêts  d'un  entant , dont 
ta  mère  est  enceinte  uu  temps  du  décès  de  son 
mari. 

On  dit  d'Un  homrtfo  qui  tait  des  dépense» 
excessives , et  qui  gouverne  mal  Sun  bien , 
qu'fl  lui  faut  donner  un  Curateur. 

CURATIF,  1VE.  adj.  Il  »e  dit  De  certains 
renudes.  Les  remèdes  curatifs  suivent  les  re- 
mèdes préservatifs. 

On  dit  aurai.  fndicutioa  curatier,  méthode 
curative.  L'indication  curative  déterminé  te 
Médecin  a employer  la  méthode  curative,  les 
remèdes  curatifs. 

CURATION,  s.  f Terme  dr  Médecine.  Trai 
tement  d'une  maladie,  d'une  plaie.  Mcil.ade 
de  curation. 

CURATRICE,  a.  f.  Celle  qui  a la  cufatelle. 
Elle  est  curatrice  de  sou  mari , de  ses  en  fans. 

Ct  lICl'M-l,  SoL'CHEr.  ou  Sarius  b'isot. 
s.  m.  Plaute  dont  U racine  est  jaune.  On  s en 
vtt  du  m»  ta  jaunisse,  Thy  dropisie  et  quelque» 
autres  maladies.  r 

CURE.  s.  f.  Soin,  souci.  En  et  sens  il  n'rst 
guère  d’usage  que  dam  quelques  pltntc*  fami- 
lières. J’ai  beau  lui  donne  de  boas  avis,  il  n'en 
a cure.  m 

Ou  dit  proverbialement . A be.au  parler  qui 
n'a  ctsre  de  bien  faire,  en  partant  d'Un  homme 
qui  donne  de  belk's  paroles  sa  us  sr  saucier  de 
1rs  tenir.  On  dit  aussi,  On  a beau  parler  à qui 
n'a  cme  de  bien  flirt,  pour  dire,  qu'il  est 
inutile  de  donner  de*  rqpril*  k celui  qui  n’en 
veut  pas  pro’ùc.-.  Le  peuple  dit  Creur  nu  ben 
de  Cure. 

U signifie  aussi  Tiaib  im  iu . pauftemeut  de 
qtielqut  maladie  ou  blessure.  Relie  cure.  Grande 
cure.  Cure  heureuse,  merveilleuse,  admirable. 
Cure  palliative.  Cure  imparfaite.  Cure  difficile 
Il  a entrepris  cette  cure . Il  n’a  pas  réuni,  il 
n’n  pas  été  heureux  eu  cette  cure.  Ce  Chirur 
gien  a fait  là  une  belle  cure. 

CtsE.  signifie  encore  Un  BrâséGcc  ayant 
charge  dû  me» , <t  ta  conduite  spirituelle  d’utir 
Paroisse  Bonne  Cure.  Cure  de  Village.  Donner, 
conférer  une  Cure.  jVonuner,  présenter  à une 
Cure.  Desservir  un*  ('lire.  Résigner,  permute  - 
une  Cure.  Les  Cures  obligent  ..  réfidcnrf.  t rie 
Cure  à portion  congrue. 

CURÉ.  s.  m.  Prêtre  pourvu  d’une  Cure. 
Bon  Curé.  Curé  de  Pan»,  (.'tué  de  Village. 
Curé  d'un  tel  lieu  , d'une  telle  Paroisse.  1/ 
Curé  et  les  Paroissiens.  Cure  primitif.  Curé 
amovible. 

On  dit  proverbial. , qiir  C’tsl  Gros-Jean  qui 
remontre  à son  Curé,  pnur  dire , que  C'est  un 
ignorant  qui  mit  instruire  un  homme  qui  en 
«ait  plu*  que  lui. 

CURE-DENT.*.  m.  Petit  instrument  dont 
on  »e  cure  h * dn.ts.  Cure-dent  d'or,  d’argent. 
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St  fiire  un  cure-dent  d'une  plume , dm,? 
paille,  d'un  brin  de  (cnnuil. 

Ct  UfcC.  s.  f.  Pltnra  qu'on  donne  mit  chiens 
de  di lisse,  en  leur  taisant  manger  (a  bêle  qti  ils 
ont  prise.  Paire  curée.  Donner  la  curée  au  c 
et  ici»*.  Curer  de  lièvre.  Curée  de  cerf.  Sonner 
la  curée.  Il  se  trouva  à la  curée. 

On  dit,  Défendre  la  entée,  pour  dire.  Km- 
pêcher  u coups  de  giuta  que  les  chiens  «'ap- 
prochent trop  tôt  de  la  curée. 

Fai*£  CtnlE,  s*i  dit  aussi  De*  chiens,  lors- 
que, sam  attendre  le  Veneur,  il»  mangent  la 
bête  qu'ils  ont  prise.  Avant  que  le  Veneur  fit 
arrivé , les  chiens  avaient  déjà  fuit  la  curée  du 
Lèvre. 

On  dit.  Mettre  les  chiens  en  curée,  pour 
dire,  Lem  donner  plus  d'ardeur  Is  ta  chaMC, 
par  la  curée  qu'on  leur  fait.  Et  l'on  dît  dans  lu 
même  sens,  qu'ils  sont  eu  curée. 

On  lé  dit  aussi  figurera. Des  hommes.  Lors- 
que le  butin  ou  le  prufil  qu'ils  ont  tait  les  anime 
davantage  h quel  juc  entreprise.  Ce  petit  *v*rti- 
lage  a mis  les  trempes  en  curée , elles  sont  en  curée. 
Le  piofit  qu'il  a trouvé  d'abord  en  celte  attire 
l’a  mit  en  curée.  Il  est  très-âpre  à la  eu  rte. 

CURE-OREILLE,  s m.  Petit  instrument 
propre  à curer  l’oreille.  Cure-oreille  d’or,  d'ar- 
gent , d ivoire. 

CURER,  v.  a.  Nettoyer  quelque,  chose  de 
creux,  comme  un  puits,  un  £«s*c,  un  canal,  etc. 
et  ru  ùtcv  le»  ordure»,  ta  imc,  de.  Curer  un 
fossé,  ou  le*  fossés.  Curer  Un  canuL  Curer  ur» 
étang.  Curer  un  puits.  Curer  un  égout.  Curer 
un  privé. 

On  dit  aussi,  Sc  cure  les  date,  re  curer 
l'oreille.  Attoellcm-nt  oo  dit  mieux , St  nettoyer 
le » dents.  Us  oreilles. 

Curer  la  charrue,  lai  nettoyer  arec  lr  ctuoir  ; 
Cuèer  un*  vigne  eu  pied , Oter  du  cep  dm  v i- 
gnes  tout  le  bois  inutile. 

Ce  né,  Le.  participe. 

CURETTE,  l f.  Inslmmrnt  de  Chirurgie, 
en  forme-  de  petite  cuiller  allongée.  Oti  t'en  sert 
l'isv  tirer  et  ramasser  1rs  fragment  de  pierres , 
de-sablif , etc. 

CUKEUK.  s.  m.  Qui  cure,  qui  nettoie.  Il 
n'cvt  guère  d'usug*  que  don*  cette  phrase.  Cu- 
rent de  puits. 

CURIAL,  ALE.  odjrrtif.  Il  se  dit  De  c*  qui 
concerne  une  Cure.  Fouet. on  eu*  mie.  Droits 
curiaux. 

CURIE,  s.  f.  Subdivision  de  ta  Tribu  ehes 
lr.  Romain*.  ffamufus  partagea  le  Peuple  Ro- 
main en  trois  Tribus,  et  chaque  Tribu  en  die 

Curies, 

CURIEUSEMENT,  adverb.  Avec  curiosité, 

soigneusement , exactement.  dpprenJie  curieu- 
sement. S'infoi  mer , s’enquérir  curieu renient. 
Observer  eut icute/nent.  Rechercher,  voir , lire 
curieusement , Conserver  cur.cusrmeut  quelque 
chose. 

CURIEUX,  EUSE.  odj.  Qui  a beaucoup 
d'envie  et  de  soin  d apprendre.  de  voir,  tir 
posséder  de»  chose»  nootclln,  rares,  excel* 
lentes, etc.  Fort  mrieur.  Extrêmement  curieu  c. 
Curieux  de  savoir . Curieux  de  v oir.  Il  veut 
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fouf  loir,  (oui  «avoir , il  es!  curieux,  fl  est  as- 
rieux  de  fleur*,  de  tulipe*.  Curieux  de  nouvelles. 
Curieux  de  peintures , de  tal  leaux , de  médailles. 
Curieux  de  livre*.  Eli*  est  curieuse  «n  habits, 
curieuse  en  linge. 

Cgitkvx,  aedit  auvu  De*  ebr*** , rt  lignifie 
Rare,  nous  eau,  extraordinaire,  excellent  don» 
wa  f-enre.  Celle  remarque  est  curieuse.  L a bi- 
jou curieux.  Travail  curieux. 

Cli  dit , qu't  n livre  est  curieux,  qu'un  ca- 
binet cjI  curieux,  pour  dire,  qu'lia  livre, 
qu'uu  cabinet  r*t  rempli  de  clioae*  raie*  et  eu- 
rietiiei 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
rt  se  dit  d'Un  homme  qui  veut  indLcrvtrmrnt 
pénétrer  les  secrets  d'autrui.  Vous  wnfi  écou- 
ter à ma  parte , -uous  êtes  bien  curieux.  Ne 
soyez  pas  si  curie ux  que  de  fou  Hier  dans  mes 
papiers. 

ClsiXt'X , s'emploie  aussi  quelquefois  comme 
substantif  ; et  alors  il  signifie.  Celui  qui  prend 
plaisir  à faire  an. a*  de  choses  curieuses  et  rarcj. 
ou  celui  qui  a une  grande  roniMiisoanre  de  ce» 
sorte*  de  closes.  Le  cabinet  d un  curieux.  C’est 
un  homme  qui  est  tous  les  jours  avec  les  cu- 
rieux. 

Ou  dit  aussi  substantivement  : Curieux 
indiscret.  Curieux  impoHincnt.  Je  hais  in 
curieux. 

CURIOH.  s.  m.  Prêtre  institué  par  Romulus, 
pour  avoir  soin  îles  Fêtes  et  de*  Sacrifices  par- 
ticuliers à chaque  Curie. 

CURIOSITÉ,  s.  f.  fussion , dfilr,  rtupresae 
nvrnt  de  voir,  d apprendre,  de  posséder  de* 

* hoscs  rares,  singulières,  nonvrlU-s.etc  Grande 
curiosité.  Louable  curiosité.  Curiosité  l- lu  niable. 
.Sotte  curiosité.  Curiosité  impertinente,  indis- 

• rete.  Curiosité  défendue.  Il  eut  la  curiosité  de 
voyager . la  car  imité  de  voir , d'entendre , etc. 
Il  a peu  de  curiosité,  trop  de  rur  tWfé.  Al  1er 
par  curiosité  en  quelque  lieu.  Satisfaire,  con 
tenter  sa  curiosité.  Sa  euriorité  n'ai  que  pour 
les  tableaux,  les  médailles,  etc. 

Il  se  prend  encore  plu»  partial  fièrement 
pour  tue  trop  grande  envie,  un  trop  grand 
riu prestement  de  ««voir  les  secret»,  le»  aSiaite» 
a autrui.  C’e*l  avoir  trop  de  curiosité , que  de 
vouloir  pénétrer  dans  le  secret  de  scs  ami * moi ; 
gré  eux. 

Il  signifie  an*»î,  Chose  rare  et  curieuse.  /I 
a un  cabinet  plein  de  curiosité  s.  Ko  ce  sens  il 
est  plu»  iTusige  au  pluriel  qu'au  sia  .pilier.  Ou 
dit  cependant , Cet  homme  donne  dans  l.  eu 
l iositêf  pour  dire , Dans  la  rvdu'tche  des  «ui  io 
lllds. 

CUROIR.  *.  m.  BJton  avec  lequel  le  labou- 
reur cur  b ch  .mie. 

CURSEl  R.  s.  n«.  Ter.ne  de  M-.t  bernai!  juc, 
fuit  corps  qui  glisse  dan»  tuir  fen  r ou  COU- 
h v*  pratiquée  au  milieu  d une  lame  ou  d'une 
r*-g(e. 

CURSIVE,  adj.  qui  ne  aetnploi.-  qu'au  fc 
rjiuin.  et  dan*  ce*  pinesdu  rts  le  diplomati- 
que, Lettres  cnrs iv es,  écrihse  cursive , pour 
dire,  Lettres  cour  une»,  écriture  courante.  Voy. 
Cooim. 

T me  I. 


eu  V 

CURULE.  adj.  des  a genres.  U s'emploie 
priucipaleuieut  en  parlant  d l ne  chaire  h l'u- 
sage de  certain*  Magiilrst*  Romains.  Chaire 
Curule. 

CURCRFR.  s.  f.  pluriel.  Ce  qu'on  trouve 
au  fond  d'un  pu»i*,  d'un  égout,  d'une  mare 
qu'on  Hrs-èche,  d'une  cour  qu'un  nettoie. 

CURVILIGNE.  adj.  d»'*  2 genre*.  Qui  est 
formé  par  de»  li’nea  courbe».  Figure  curvi- 
ligne. 

CTRVITÉ,  s.  f.  est  l«  même  c!io«  que 
Courbure.  Ce  dernier  mot  est  au  joua  d'hui  {dus 
usité. 

eus 

CUSCUTE.  Voj  n Bjuiu-dü-Moivi. 

CUSTODE,  s.  f.  Rideau.  Il  e»l  vieux  pour 
vgnificr  Des  rideaux  de  lit  ; et  il  n'rit  guère 
d usage  qu'en  parlant  Des  riü'-aux  ou  cuurtiurs 
qu'on  met  dans  certaines  Églises  à côté  du 
Maître  Autel.  * 

On  dit  proverbialement  et  figurémeht  dam 
le  premier  sens,  Donner  le  fouet  sous  la  cus- 
tode, pour  dire , Châtier  en  secret. 

CWTOW,  se  prend  au»si  pour  La  couver- 
ture ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le  ciboire  où 
l’on  gai  de  les  Hostie*  consacrée». 

CrSTl)lH-XUS.  a.  tn.  Confident i.iire  qui 
garde  un  Bénéfice  ou  nn  CHftc-',  pour  le  rendre 
à un  autre  en  entaiu  temps  , on  <J»ù  n’en  a que 
)•  titre,  et  lui  en  laiaae  les  fruits,  ne  faisant 
que  prêter  Km  Iiotu.  Il  fut  tenir  res  bénéfices 
pa>  des  Cutoii-itMi  II  est  le  Custodi  nos  d’un 
tel.  Ü rot  du  style  familier 

CUT 

CUTANÉ,  ÉE.  adjrctif.  Qui  appir- 
lient  k b peau  La  gale  est  une  maladie  cu- 
tanée. 

Cl'ftCl’LE.  *.  f.  Terme  d'Anolomir.  Petite 
[«au  très  -mince. 

f.UV 

CUVE.  ».  f.  («rend  vobioau, coiumuucmcnl 
île  («ois,  qui  n‘a  qu'un  foud,  et  .lunt  un  sc  sert 
ordinairement  à fouler  In  vend 'mge.  Il  zt  dit 
aussi  de  quelques  autres  Vaisseaux  h peu  près 
de  même  nature,  dont  ou  sc  sert  pour  faire  de 
Us  liière,  et  potrr  divers  autres  usage».  Cuve  de 
en  Jauge,  Relier  une  cuve. 

Ou  appcllr  I.e»  fisses  d'un  CliAtcau,  d'une 
V’illc,  Fossés  d fond  de  cuve,  Qu uid  ils  août 
revêtus  dos  drus  cûtn  1 pied  droit. 

On  dit  proverbialement  rt  familier*  nu*nt, 
l*é jeûner,  dîner  à fond  de  ruve  , pour  djre, 
«V  jeûner . diner  amplement. 

CUVEAU.  »,  m.  Petite  cuve.  En  cuveau 
•ufjira  pour  ma  tvn  Jauge. 

CUVÉE,  s.  f.  Ce  qui  m*  fait  de  vin  à la  foi» 
"bas  une  cave.  Grande  ctivée.  Lméc  de  tant 
Je  muiJ*.  Ces  deux  wtiûb  sont  de  la  meme 
i «« vée.  Ctrl  de  la  première.  Je  la  seconde  cu- 
ite. Il  a fut  tant  de  cuvée*  de  vin. 

L'n  dit  proverbialement  rt  figuf-;mcut.  En 
voici  dé  une  autre  curée,  I orsque  npros  un  conUt 
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plaisant  quou  a fi.it,  quelqu’un  «jnoteuii  autra 
conte. 

CU VELAGE.  ».  tn.  C'est  l’opération  par  la- 
quelle on  revêt  de  planche*  ou  de  «olive»  1 iu- 
tériour  de*  puits  qui  Hescca  Icul  dun»  le*  mines, 
pour  empêciier  l'éboule aient  de»  terre*  et  des 
roche*..  Fuites  en  sorte  gus  le  curetage  soit 
solide. 

CU  VELER,  v.  a.  Faire  uq  euvcbge.  Cvwftr 
le  puits  d’une  mine. 

Ctivcti,  ir..  participe. 

CUVER,  v.  n-  Demeurer  dans  b cave.  II  ne 
*c  dit  que  Du  vin  qu'on  y bisse  avec  la  grippe, 
durant  quelques  jour* , pour  se  faire.  C’est  du 
vin  gui  n’u  point  cuvé.  Il  n’a  pas  qjsc-  cuir. 
il  U faut  laisser  curer  davantage. 

On  dit . Cuver  son  vin,  pour  dire,  Dormir 
fi-pnte»  après  avoir  bu  avec  escès;  et  aloij  Ü 
est  actif.  Il  cuve  son  vin.  Il  faut  luidamer  cu- 
ver ton  vin. 

On  dit  figuréroeat  et  Cunilièrcment , d'Un 
homme  qui  est  extrêmement  eu  colère,  qn'fl 
lui  faut  Ltûtcr  cuver  sot » vin  , pour  dire,  qu’il 
lui  faut  laisser  poster  sa  colère. 

Cuvé,  «.  participe.  Le  vin  lmp  cuvé  sent 
la  rafle. 

CUVETTE,  s.  f.  Petite  cuve.  U sc  dit  ordi- 
nai tentent  d'ün  vase  dont  un  se  sert  pour  sc 
laver  les  main»,  nu  [tour  d'autre»  usages,  (a- 
vette  de  cuivre.  CuvfUr  d’argent.  tWll«  de 
marbre. 

(ICI  IF.R.  s.  ul  Cuve  uù  Ion  bit  la  Icuha. 
Gi  and  cuvier. 

C V A 

CYATHE.  s.  m.  Mesure  RumIik,  qui  cou 
t<*i»oit  aut|pt  de  vio  qu’on  eu  [louvuit  boire 
d'au  seul  liait. 

C Y C 

CYCLAMEN.  Voy  ez  PAn-nr  -Pot  scrxt . 

CY’CLE.  ».  m.  Cciclc,  période.  Le  fiyrlc 
solaire  est  de  28  années.  Le  Cycle  lunuûe  eii 
de  1 9 an»  Le  Cycle  de  iTndîct  on  e»l  Jt 
1 5 ans. 

CYCLIQUE,  adj.  de*  2 genres.  Il  se  dit  De» 
Poète»  qui  composent  de  petit»  ouvrages,  tels , 
que  l s cilBlisotl».  Il  sc  dit  aussi  de*  PoW* 
luêtuer.  - 

CYCLOÏDE.  s.  f.  Terme  de  (îéometr’e. 
Ligne  rrwirb-  «fit  ■ dé»  rit  un  point  de  la  circon- 
férence d'un  corde  qui  «tance  en  roulant  sur 
un  plan.  La  Cycloide  a de.  très-belles  pro- 
pi  iétés. 

CYG 

CYGNE.  * niaic.  Gros  iiiiesu  aquatique  d« 
lamage  blanc,  et  qui  a le  iuu  (cri  long.  I lume 
•le  cygne.  Le  duvet  d'un  cygne.  Peau  de  cygne. 

On  dit  d'Uu  homme  qui  a b Iwrf  e et  1rs 
cheveux  tout  Lia  or»,  qu’/f  est  blanc  comme  un 
cygne. 

On  appelle  figuxement,  C’ianl  du  Cygne, 
Le  dernier  ouvrage  qu'un  grand  Docte,  »|u  un 
.lonuue  éloquent  a Lit  peu  d<  temps  a»aut  sa 
mort. 
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Ou  donne  «ut  gratuit  Poètes  le  nom  de 
Cygne.  Aioii  on  ■ appelé  Virgile  Le  Cygne  Je 
klanUnu,  et  Piodare  Le  Cygne  Thébain. 

Cyose  , ( le  ) e«i  «nwi  Une  constellation  de 
l'IttainUn  MpuntrionaL 

C YL 

CYLINDRE.  a.  m.  Corp*  de  figure  longue  et 
ronde,  et  d'égale  grosseur  partout.  Cylindre  Je 
Terre.  Cylindre  Je  marbre.  Miroir  en  cylindre. 
Cadran  sur  un  cylindre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Cylindre  à un 
gros  rouleau  de  pi< rre  ou  de  bai»,  dont  on  se 
*m  jx.ur  «'«raser  les  motte*  d‘uœ  terre  Tabou- 
ret . pour  aplanir  le*  allée*  de*  jardins , ou  le* 
aires  de»  granges.  Il  fa  ut  faire  passer  le  cylin- 
dre sur  ces  allée». 

Cru 90111  ou  Hocleac.  i.  mue.  Nom  d'une 
elaiMt  de  coquillage*. 

CYLINDRIQUE.  odj.  des  2 genres.  Qui  a U 
forme  d u»  cylindre.  Miroir  cylindrique. 

C Y M 

CYM  VISE-  ».  f.  Terme  d’ Architecture.  La 
partie  qui  rat  & l'extrémité  de  la  corniche,  et 
qui  la  termine.  Cette  cymaise  est  trop  petite. 
Cymaise  droite.  Cymaise  renversée, 

CYMBALE,  a.  f.C’étoil  ehe-s  le»  Anciens  un 
instrument  de  Musique  fait  d'airain. 

Aujourd'hui  nou-<  appelons  Cymbnlci,  Deux 
plats  de  cuivra  que  l'on  £nt  frapper  l*un  «outre 
) autre.  Jouo  des  cy  mb.ihs. 

t.TME  a.  f.  Vojti  Ciml 


CYS 

CYR  v 

CYNIQUE,  odj.  dm  a genres.  Épithète  don- 
née i une  Secte  de  Philosophe*,  i qui  00  re- 
prochent d'ftre  mocrUo»  et  soutf  pudeur,  comme 
lm  chiens.  Diogène  Philosophe  cynique. 

Craque,  signifie  aussi , Impudent , obscène. 
Discours  cynique.  Vers  cyniques. 

II  est  aussi  substantif , C'est  un  cynique. 

CYNISME,  s.  mise.  Nom  «le  U dortrinr  de» 
Philosophes  cyniques.  Le  Cyn ismt  fit  de  grands 
progrès  dans  la  Grèce.  C’est  aussi  Le  caractère 
du  Cynique,  l'impudence.  Le  Cynisme  de  m 
conduite  est  révoltant, 

CYNiKilX>S&E.  Voyet  I,Atcti-Dt-Cmts. 

CY  NOS  U RE.  •.  f.  Nom  d'une  coustellation. 
Ou  l'appelle  encore  la  Petite-Ourse. 

CYP 

CI  PR  flS,  s.  m.  Arbre  loti  jour»  vert  qui  s'é- 
> lève  droit  et  en  pointe.  Allée  de  cyprès.  Palis- 
I s -ide  de  cyprès.  Bai*  de  cyprès.  Pomme  de  cyprès. 

Ic*  Anciens  mciioirnt  dm  branches  de  cy- 
[ prrà  sur  ira  tombeaux;  et  de  U vint  qu'en 
Porâie,  Cyprès  se  prend  quelquefois  pour  le 
symbole  de  la  mort.  Les  tristes  cyprès.  Les  cy- 
près funèbres. 

CYP Ri  NE.  s.  f.  Nom  que  lm  Poète*  donnent 
à Vénus. 

CYS 

CYSTHÉPA  TIQUE.  adjeel.  «les  2 genrax 
Terme  d’ \ ii.itomie,  qui  se  dit  Du  conduit  qui 


DAC 

D.  Lettre  consonne.  La  quatrième  lettre  de 
l'Alphabet.  H est  substantif  masculin.  Voilà  uh 
D mal  forme. 

D,  A b fin  d'un  mot,  devant  un  outra  mot 
qui  commence  par  une  voyelle,  se  prouoDcc 
•ou'  enl  comme  un  T.  C’e*t  an  grand  affron- 
leur.  Un  grand  homme , un  grand  écuyer. 

DA 

DA.  Particule  qui  ne  se  met  jamais  qn'upr&s 
itne affirmative  ou  une  négative.  Oui-do.  Menni- 
da.  Anrienncmcnt  U s'écrivait  D**s.  U est  du 
Ht)  te  familier. 

DAB 

D’ABORD,  adv.  Vojts  A s cnn. 

DAC 

DACTYLE,  a.  m.  On  appelle  ainsi, en  par- 
lant de  la  Poésie  Grecque  ou  Latine,  un  pied 
de  ver*  qui  e»t  «le  trois  syllabe*,  dont  b pr>  - 
mitre  est  longue , ci  le*  «kux  autres  suit 
btevea. 


D 

DAG 

D AD 

DADA.  ».  m.  Terme  dont  te  acrvenl  b*  cn- 
I ans  et  ceux  qui  leur  parlent , et  qui  signifie  un 
«'bevaL  l'n  petit  dada.  Aller  à dada. 

DADAIS,  s,  m.  On  appelle  ainsi  ün  niais, 
■10  nigaud,  un  homme  décontenancé.  C'est 
n iladais,  an  giand  dadais,  11  est  du  style  £u- 
dflkr. 

DAC 

DAGUE.  ».  f.  Eapi.cc  de  poignord.  Donner 
des  coups  de  dague. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuténwnt  d*Un 
homme  qui  a l'esprit  grossier,  et  qui  veut  faire 
lcfin,qu 71  est  fn  comme  une  dague  de  plomb. 

DAG  U ER.  v.  a.  P nipper  de  coups  de  dague. 
/!  le  fit  dagues  dans  son  lit.  Il  est  vieux. 

I>Xclir.a,  eu  Fauconnerie,  signifie,  Voler  de 
tonte  m force  ; cl  eu  Vénerie,  L'action  du  cerf 
qui  s'accouple  avec  b biche. 

Oiort,iE.  participa. 

DAGUES.  ».  f.  pl ur-  Premier  boU  Ju  cerf, 
qui  ne  vient  qu'j  la  seconde  aoucc. 


CZA 

I porte  b bile,  du  foie  dans  b vésicule  du  fiel. 
Conduit  eysthépatique. 

C Y STI  QU  ES.  a,  f.  plur.  pris  adjectivement. 
* Terme  d' Anatomie.  C'est  le  nom  qu  on  donne  é 
des  artères  qui  viennent  de  l'hépatique,  et 
1 v ont  à b vésicule  du  fiel. 

CYT 

CYTISE,  t.  initie.  Arbrisseau  qui  porte  dra 
finir*  légumineuses.  On  le  rullivc  daus  les  jar- 
' «lins,  il  Cause  de  la  beauté  et  de  b durer  de  w* 
j fleur*.  Ou  b taille  en  boule , ou  l'on  en  bit  de» 
I .ilisaadm.  Lm  Jardinier»  le  nomment  Trif,- 
(iu», 

C YZ 

OTlCfeRE  *.  tn.  Nom  qu'on  donnait  chez 
Iri  Grec»  à une  grande  aille  exposée  an  Nord, 
t.'rtoit  à peu  pré»  Ce  qu  ou  appelait  Cénacle 
cher  les  L»uns. 

. CZA 

CZAR.  ».  m.  Tine  qu  on  donne  au  Souve- 
rain de  Russie. 

C/ARIENNE.  *dj.  f.  U ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  phrase , Sa  Majesté  Cuarieusu. 
CZARINE.  subit.  Eem.  Titre  qu'on  donne  à 
, ] époux:  du  Souverain  de  Rusiir , ou  à b Pria- 
cesse  qui  en  est  Souveraine  de  son  chef. 
CUI0V1T4  ».  m.  Fil»  d.'  Car. 


DA  I 

DAGUET,  a.  m.  J cime  cerf  qui  mt  1 sa  pre- 
mier/ tête. 

D AI 

DAIGNER,  v.  d.  Avoir  pour  agréable,  Ra- 
baisser jusqu  a vouloir  bien  U est  toujours  «tivi 
d'un  infinitif.  Il  demande  que  roua  daigniez 
l’écouter.  Il  n'a  pas  daigné  lui  faire  réponse. 

DAIM  a.  m.  Espèce  de  Léte  fauve  d’une 
gnndeur  moyenne  entre  le  cerf  rt  le  chevreuil. 
Vite  comme  un  daim.  De*  gants  de  daim.  Lec 
d,rims  ont  leur  bois  plat. 

DAINE.  ».  f . Fruncilr  do  daim.  Le»  Chasseurs 
prononcent  Dine. 

DAIS.  a.  ta.  Esp'ce  de  poêle  fait  en  («urne 
de  ciel  de  lit, avec  un  dossier  pendant,  que  l'on 
tend  dans  l'appartement  des  Princes , des  Duc*  . 
des  Ambassadeurs,  etc.  Avoir  le  dais.  Jeudi  c 
un  dais. 

On  appelle  aussi  Dais,  Le  polie  qu'on  Unnl 
nut  Église*  sur  le  grand  Autel. 

On  appelle  aussi  Dais,  Certain  poêle  sou- 
tenu de  d-ut  ou  de  quatre  petites  colonnes, 
jous  lequel  on  porte  le  Saint  Sacrement,  sur- 


DAM 

tout  dan*  1rs  Processions , et  que  l'on  présente 
aux  Rnis  à leur  entré  solennelle  dans  1rs  Villes 
Les  Echcvins  portèrent  U dais. 

Ou  appelle  Haut  dut*.  Le  lieu  élevé  sur  le- 
quel le  Roi  ou  la  Reine  se  mettent  dans  les  oé- 
rrmooie*  publiques,  soit  qu'il  y ait  un  dais 
dessus , soit  qu’il  uj  en  ait  point 

DAL 

DALER.  Voyt%  Tau». 

DALLE,  sub»t.  f.  Tablette  de  pierre  dure. 
Couvrir  une  terrasse  de  Julie*. 

Dalle  de  poisson.  Voyez  Dar ne. 

DAI.MÀTIQÜE.  s.  f.  Espèce  de  tunique. 
Le  salement  que  portent  les  ItiÆws  et  les  Sotts- 
Dùacres  par -dessus  l'aube,  quand  Us  servent  le 
Prêtre  à la  Messe.  Le  Diaert  et  le  Sous-Diacre 
revêtu*  de  leurs  dalmaiiquet.  Les  Bois  de 
France , cria  cérémonie  de  leur  Sacre,  sont 
revêtus  d’une  dalmutujue  tous  leur  manteau 
royal. 

PALOT,  s.  m.  Canal  pour /aire  écouler  les 
eatut  d'un  navue. 

DAM 

DAM.  s.  m.  (Ou  prononce  Dan.)  Dommage. 
Il  n’est  guère  d'usage  qu  'en  tes  ft-çons  de  parler 
adverbiales  : À son  dam.  À votre  dam.  A leur 
dam. 

En  parlant  De  la  peine  des  d imn«»,  en  tant 
qu'ils  sont  privés  de  la  vision  bcaiifique,  on 
l'appelle  La  peine  du  dam,  j>ar  opposition  à 
La  prine  du  uns. 

DAMAS,  i.  m.(Co  ne  prononce  point  l’S. ) 
Étoffé  de  soie  à iletirs,  ainsi  nommée,  parce 
que  la  tnanuCaciure  en  est  venue  de  Damas, 
Ville  de  Syrie.  Damas  de  Gènes,  de  Venise, 
de  Laques.  Gros  damas.  Damas  cramoisi , 
juune,  vert.  Dvina*  et amoiti  et  blanc.  Dam»* 
de  deux  couleurs.  Meuble  de  damas.  Lit  de 
dama a 

Damas  . sc  dit  aussi  d'Une  espèce  de  prunes 
dont  le  plan!  est  venu  de  la  Ville  de  Diim*-. 
Prusse  de  Damas.  Damas  musqué.  Damas  ivug r 
Damas  blanc.  Damas  noir.  Damas  gris.  Dama* 
violet. 

On  appelle  Acier  dt  Damas,  Un  arirr  d ur  . 
trempe  excellente , et  dont  il  »e  fait  uu  grand 
débit  à Doras*.  L'n  sabre  d'acier  Ae  Dama 
Ou  dit  en  a uni,  Mon  sabre  est  un  vnu 
Damas. 

DAMASONIUM,  s.m.  ouFicte  ne  Bercer. 
Plante  qui  ciotl  dans  les  lieux  »-|"iiiiqurs.  C'est 
im«  espèce  de  Renoncule.  On  ne  l’emploie  qu 
l'extérieur,  comme  presque  toutes  les  plante» 
de  ce  genre. 

DAMAiQUISER.  v.  *.  Inaustrr  de  l'or  ou 
de  l'argi  ni  dans  du  ter  ou  de  l'acier  prépare  | 
pour  le  recevoir.  .Damasquiner  une  épée,  une 
garde  d'épée.  Damasquiner  d’or.  Damasquiner 
d'argent. 

l)AMA«Qnsi,  Éc.  participe.  Couteau  dansas- 
quiné.  Garde  dunsa»qninér.  Cuirasse  damas- 
quinée. Pistolet*  damasquinés. 

DAMA5QU19ERIE.  s.  f.  L’art  de  damas 
quitter. 
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DAMASQl'INEUR-  *.  m.  Celai  qui  dams 
qtnne. 

DAMASQLTjqiRE.  *.  f.  Le  travail  de  cc 
qui  est  damasquiné.  La  damatquinure  de  cette 
épée  est  fort  belle. 

DAMASSER.  ▼.  a.  Fabiiquer  une  étoffe  ou 
du  linge  en  façon  de  damas. 

Damassé,  il  participe.  11  se  dit  principa- 
lement Du  linge  de  table,  qui  est  on  à (buis 
ou  a personnages.  Linge  damassé.  Serviette 
daman  ce. 

Damamé.  se  dit  tarai  subslanlivemrnt , 
pour  dire,  Du  linge  damassé.  Un  service  dt 
damassé . 

DAM  ASSURE,  suint  f.  L'ouvrage  du  lingr 
damassé. 

DAME.  s.  f.  Celle  qui  possède  une  Seigneu- 
rie, qui  a droit,  autorité  et  commandement  sur 
des  vassaux.  Elle  es+Dame  d’un  tel  lieu.  Elle 
en  est  Dôme  et  Maîtresse.  C’est  la  Dame  du 
Village.  C'est  la  Dame  du  Château.  Ces  Reli- 
gieuses sont  Dames  de  la  Paroisse. 

Dame,  est  aurai  un  simple  titré  que  l’on 
donne  par  honneur  aux  fan  mes  de  qualité. 
Haute  et  puissante  Dame.  C'est  une  grande 
Dame.  Elle  fait  la  Dame,  elle  fut  la  grande 
Dame.  Les  Dame*  de  la  Cour. 

On  appelle  Dame  d’honneur.  Dame  d’à  tour , 
Dame  du  Ut , Dame  du  Palais,  Des  Damrs qui 
sont  revêtue*  de  certaine*  chargea  qui  leut 
donnant  ces  sortes  de  titre*. 

Dame,  est  aussi  un  titre  qui  se  donne  *ii> 
Reli*jiru»r*  de*  Abbayes,  et  île  rrrtainr*  airtrr* 
communautés,  et  aux  Chsnoineaics.  Les  Dames 
de  Fontevraull . Les  Dûmes  de  Chelles.  Les 
Dames  de  Poissi.  Les  Dames  de  Rcmiremont, 

On  appelle  parmi  les  mêmes  Religieuses , 
Dames  du  Cheeur,  Celles  qui  ont  séance  dans 
les  stalles  hautes  du  choeur,  ü la  distinction  dr» 
Novice»  qui  sont  dans  les  basse*,  et  det&ear» 
converses  qui  n'ont  clé  reçues  que  pour  le  ser- 
vice de  la  Maison. 

Dame  , se  preud  aussi  dans  un  sens  plus  gé 
ocrai , et  s'étend  à toute*  les  femmes  et  !i  toutes 
les  filles  d onc  condition  un  peu  honnête.  Etre 
civ'l  avec  les  Dames.  Aimer  les  Dame*.  Etre 
aimé  des  Daines.  Plaire  aux  Dames.  Les  Dame» 
de  la  Ville.  Les  Dames  de  la  Province.  Les 
Dames  de  la  halle. 

Aux  courses  de  bague,  b première  courir 
est  appelée  La  courte  pour  les  Dames , et  u’est 
point  comprise  dans  le  nombre  de  relies  qu'un 
doit  courir  pour  le  prix.  C’e*t  pour  le*  Dames. 
Voilà  pour  les  Dames.  1m  même  chose  se  pm  , 
tique  ù b paume;  et  l'on  appelle  Les  Dames. 
Le  premier  coup  qui  se  sert  sur  le  tût , et  qn 
n'est  compté  pour  rien.  Voilà  pour  les  Ddme 
Voilà  l’os  Dames.  Je  n'ai  pas  eu  ma  Dames,  j 

Dame,  se  dit  ausri  Des  femmes  de  b pim  < 
h _•*»«  condition  ; et  alors  c'est  comme  nue  es- 
[■êee  de  titre  qu'on  leur  donue,  et  qu’on  joint  | 
ou  jour*  à leur  nom,  soit  eu  parlant  d'elle», 
tou  en  pari  sut  h elles.  Dame  F rançoise.  Dame 
N icole. 

K parler  exact  --ment,  le  nom  Je  Dame  ne  se 
donne  aux  filles  qu'en  partan^Des  filles  du  Ro1 
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(«oy-rï  MauaWE),  et  des  Pemoisrik*  à qui  k 
Roi  en  a donné  le  Brevet,  lirevet  de  Dame. 

En  style  de  Chevalerie,  on  appelle  Dame , 
Celle  h qui  un  Chevalier  a consacré  se*  soin*  et 
•r«  exploit*.  Ha  rompu  des  lances  pour  sa 
Dame.  La  Dame  de  tes  pensées. 

Dame,  est  encore  Une  espère  d'adverbe  qui 
sert  o affirmer  ou  i marquer  de  la  surprise. 
Dame,  si  vous  ne  vous  arrêtez.  Dame,  vaut 
m’en  dires  tant,  que  je  ne  saurai  plus  que  ré- 
pondre. fl  rit  populaire. 

Dame  , est  auui  un  mot  dont  on  se  sert  en 
divers  jeux.  Ainsi  ou  appelle  Dames,  Certaines 
petite*  pièces  plates  et  rondes,  les  unes  b bû- 
ches, le»  autre*  noires,  et  avec  lesquelles  ou 
joue  sur  un  échiquier.  Jouer  aux  dames. 

Aller  à dame , C'est  pousser  une  pièce  jus- 
qu'aux dernières  cases  du  côté  de  celui  contre 
qui  on  joue.  Je  suis  à dame. 

On  appcUr  Dame  damée.  Une  pièce  qn'on 
fait  aller  1 dame,  et  sur  laquelle  on  en  met 
une  autre. 

On  appelle  aussi  Dame,  Chacune  des  pitres 
avec  lesquelles  on  joue  au  trictrac  ; et  elle*  sont 
de  même  figure  que  le*  précédentes. 

Dames  b abattue*.  Sorte  de  jeu  qu’oo  jone 
sur  le  trictrac  avec  les  mêmes  pièces.  Jouer  aux 
dames  rabattues. 

Dame,  au  jeu  des  Echecs,  est  U seconde 
paré  du  jea.  Dame  blancht.  Dame  noire.  La 
dame  est  la  meilleure  pièce  de*  échecs.  Donner 
échec  au  Roi  et  à la  dame.  Donner  la  dame. 

On  dit  aux  Frhem , Aller  o dame  . pont 
dire.  Pousser  un  pion  jusqu'aux  dernièr* 
rases  du  roté  contraire;  et  alors  le  pion  de- 
vient dame. 

Dame,  se  dit  oiwsi  au  jeu  des  Cartes,  en 
parlant  Des  quatre  carte*  sur  lesquelles  ost 
peinte  la  figure  d'une  dame  ; et  on  donne  h ces 
figure*  le  nom  de  Dame  de  ctrur.  Dame  de  pi- 
que. Dame  de  trèfle,  et  Dame  de  carreau.  Avoir 
une  tierce,  une  quatrième,  une  quinte  de 
Dame.  Avoir  un  quatorze  de  Dames.  Ecarter 
une  Dame.  Jouer  une  Dame.  Il  a les  quatre 
Dames. 

DAME-JEANNE,  s.  (em.  Espèce  de  gw»*« 
bouteille , qui  sert  à garder  et  à transporter  du 
v m et  autres  liqueurs. 

DAMER,  v.  ac».  U se  dit  en  portant  Dn  jeu 
de  Danvs.  lorsqu'une  puce  ayant  été  p>u*aee 
jusqu’aux  dero  ères  cases  du  coté  contraire , on 
met  pour  marque  de  cela  une  autre  «tante  par- 
dessus. Me  voilà  ii  dame , dames-moi.  Ma  pièce 
est  à dame,  doutes- f a.  Une  dame  damée  pciit 
aller  en  tout  sens. 

On  dit  figurémeni  et  proverbialement , Dm  - 
mer  le  pion  à quelqu'un,  pour  dire,  Rempor- 
ter un  avantage  »ur  quelqu'un,  en  concurrence 
arec  lui.  Il  ptétendoit  exceller  en  cela,  mais  il 
s trouve  un  homme  qui  lut  a damé  le  pion. 

Damé  , Éx.  participe. 

DAMER  BT.  *.  m.  On  appelle  ainsi  Un  jeune 
homme  qui  fuit  la  beau . et  qui  affecte  de  s atta- 
cher à plaire  aux  Dames.  C'est  un  damereULn 
vieux  dameret. 

DAMIER,  s.  m.  Échiquier , tablier  distingue 
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par  un  Certain  noiulsre  de  c mà  Lis  ne*  et  nairs^ 
«pie  1 ou  appelle  Case».  Le  damur  ordinaire  est 
tomfoû  Je  mirante  quatre  carres.  Au  je u Jet 
dames  Ftdonoists  <i  est  de  cent. 

DiMiu  Coquillage  marqueté  dr  carrés  de 
diir:*'*  couleurs,  comme  un  jeu  de  dam». 

DA HNABLES.  adj.  des  a genres.  (Ch»  n’y 
prononce  point  I M,  non  plus  que  dan»  lou . 
b*  dérivés  du  vribe  L'amtur;  mais  il  allonge 
U première  s;  Ibbr. } Qui  peut  atti:cr  1a  dam- 
nation Hcrnrllc.qui  peut  taire  mériter  le*  peines 
de  l'Enfer.  Vue  opinion  dummiliJc.  Une  action 
damna  li  k. 

D \xi X vaut,  dan*  un  KM  plus  ctcaJn,  tiglii- 
tir,  Pernicieux,  détestable,  aboiuîualde.  Avan- 
cer des  maximes  damuablts,  des  proposition* 
damnublcs.  Dumui  demrwiliJc.  L ue  entreprise 
damnable, 

DA  AI  N A B LEMKNT.  adr.  D’une  manière 
damnable.  Il  a abuse  damnaîdement  de  Lt  con- 
fiance qu'on  avoit  en  lui. 

DAMNATION.  ».  f.  la  punition  des  «Luu 
r.é*.  La  damnation  éternelle-  S lu  pente  de 
damnation. 

DAMNER-  v.  a.  l’unir  des  peines  de  l’Eufor 
Dieu  damnera  Ut  mrch ans.  En  parlant  d'Une 
«l.ose  qui  peut  être  cuise  qu’uu  homme  soit 
damné,  on  dit  qu'l:  (le  le  damnera. 

Lorsque  Damner  et  employé  avec  le  pro- 
nom |sersoimrl,  il  Mginlic,  5’rxpoer  i être 
daiuné,  à mériter  les  peines  de  l'Enfer.  Vous 
«ou»  damnez.  Il  te  Janine. 

En  parlant  d'Une  cliose  dont  on  est  extn 
ansnrut  tourmente,  ou  dît  par  exug-  ratiuu , et 
dans  le  style  familier,  C-Ja  me  firntil  damner. 
Il  a une  finale  qui  le  /ait  damner. 

l>AM>è,  it.  participe.  Souffrir  ■ amine  un# 
J/ur  duainér. 

On  dit  figuresnettt  et  (asniliêmornt , d Un 
Itonune  rtuièiemem  dévoué  à toutes  les  volon- 
té* d’une  personne  puiwiinlr , «pu;  C'ait  son 
iota  damner.  C'est  l'dme  damnée  d'un  tel 

Dam  si,  est  aussi  substantif.  Souffrir  comme 
un  damne.  Les  damné*. 

DAMOISEAU,  DA  MOÏSE  L.  s.  m.  Titre 
qu'on  don  no  il  autrefois  à de  jeunes  Prince»,  ù 
de  jeunet  Gentilshommes.  En  ce  sens  il  es.* 
vieux,  cl  il  ne  «est  conservé  qu'en  quelques 
Seigneuries,  comme  eu  celle  de  Comficrry , 
dont  b-  Seigneur  prend  le  titre  de  Damoueau 
de  Commerry. 

Damoikcap,  ne  te  dit  plut  que  par  ironie, 
eu  pat  tutu  d'L'p  boiDUr  qui  fait  le  Iran,  le 
gafoît  auprès  des  femmes,  et  sc  donne  pour 
lioiuine  li  bonrx  s fortune». 

DAIKJISEUA.  ».  i.  Titre  qu’au  donne  nu 
filles  Nobles  dans  les  Acte»  public*.  DaiKorselL 
telle,  fille  mineure,  l adite  Damoitelle. 

Hors  de  crt  usage,  on  dit  toujoui»  Demoi- 
selbr.  Voy.  Dlmuisaixe. 

DA!» 

D1NCHÈ,  ÉK,  adj.  Terme  de  Blason.  Il  sc 
dit  Des  pu«rs,  telles  que  le  pal,  le  chef,  U 
fa»cr,  lorsqu VUrs>«ni  terminée*  p*r  de»  pointe* 

et»  forme  de  drtrt». 
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DASDI5,  ».  tu.  Niai»  et  sans  contenance, 
f’ti  grand  dandin.  Un  vrai  dandin.  Il  est  du 
style  familier. 

DANDINEMENT,  subsc  uuuc.  L'action  de 
dandiner. 

DANDINER-  ▼.  n.  Balancer  «on  corps  faute 
de  contenance.  Il  ne  fait  que  dandiner,  il  t’est 
va  dandinant.  Il  est  du  style  familier. 

On  le  du  avec  le  pronom  personnel.  Il  ne 
fi  il  quc'se  dandiner. 

DANGER,  ».  n».  Péril , risque,  ce  qai  est 
ordinairement  suivi  d'un  malheur , ou  qui  ex 
pose  ii  une  perte,  à un  donunsgr.  Grand  dan- 
ger. Danger  évident.  Danger  imminent.  S'ar- 
poter  an  danger.  Se  mettre  en  danger.  Être  en 
danger  de  mort  «ai  de  mourir.  Courre,  cou  tir 
un  grand  danger.  Hors  de  danger.  Brava1  le* 
dangers.  Affonter  le * danger*.  Sc  sauver  du 
danger.  Tomber  dans  j§  danger.  A’e  passez 
pat  Li  , il  y a du  danger.  Il  y a du  danger 
a pas+nr  par  la  /«'Kl.  elle  est  pleine  de  vo- 
leurs. Il  n’y  a point  Je  danger  à passer  la 
rivière,  elle  est  calme.  Cela  est  sans  danger 
Il  est  hors  de  danger, 

11  riitufic  quelquefois  Inconvénient.  II  n’y 
a /-vint  «le  danger  tl entrer , Voui  ne  dérangerez 
personne.  Quel  danger  y a-t-il  de  lui  parler  ? 

DANGEREUSEMENT,  ad  y.  Avec  danger. 
D a ngti  alternent  blette . Dongcrcutetmiü  ma- 
lade. 

DANGEREUX,  EUSE.  adj.  Périlleux.  qui 
met  en  «langer,  qui  espose  au  danger.  L u mal 
dangereux,  Maladie  danger  ente.  Blessure  dan- 
gereuse Cela  est  d’une  dangereuse  conséquence. 
Il  est  dangereux  de  s’égarer  Ls  nuit  dans  la 
forêts. 

lin  «lit  qu'Ln  homme  est  dangereux,  pour 
dire , qu'il  y a du  «langer  «le  *c  fier  ù lui , d a- 
roir  conurv  roe  avec  lui.  Il  est  dangereux  de  te 
lier  avec  crt  homme-là. 

Un  appelle  auasi  Un  homme  dangereux.  Un 
homme  que  l'on  cmit  propre  à plaire  aux  Da- 
mes , et  à s'en  faire  aimer. 

DANS-  Prrpoaitson  de  lien.  En.  Être  dans 
la  chambre.  Entrer  dans  la  chambre.  Mettre 
quelque  chose  dans  une  cnsselic,  etc.  Un  coup 
d'èpéc  dans  la  cuisse.  L é/ee  lui  est  entrée  bien 
avant  dans  le  corps.  Ce  passage  est  dam  <ui  tel 
Auteur.  Vote*  Es. 

Un  s en  sert  aqvsi  pair  marquer  Le  temps. 
Dans  la  même  année,  liant  Ira  s jours  d ici. 
Dans  quel  temps.  Dans  combien  de  tempe.  Dans 
peu. 

Ou  éen  soi  pareillement  j*our  marquer  L « 
tat , la  disposition  du  corps , de  l'esprit , d» 
inauifc,  de  la  fortune,  il  ctosl  dam  l’accès  de 
sa  fie  vit.  Etre  dans  une  postui  e contrainte. 
Etre  dans  un  grand  embarras.  Dans  la  colère 
où  il  est.  Il  est  dans  l attente , dân*  l'espérance. 
Il  est  dan»  une  trirème  douleur.  Il  est  dans 
cette  croyance.  Il  rit  dont  tpuiveté  II  est  dans 
(e  Miruflère,  dam  la  Robe,  dans l' Epée.  Il  est 
dant  la  dssgrdtx.  dans  les  larmes,  dans  L 
joie,  dans  le  doute,  dam  le  dessein,  etc. 

11  se  prend  quelquefois  pour  Avec.  Il  a fait 
cria  dans  la  pensée  d’en  tirer  de  ('utilité-  Il 
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/cusoü  cela  «Lins  le  dessein,  dans  la  vue  de  s’é- 
tablir. 

Il  *e  prend  ans&i  pont  Félon  II  entend  cola 
dant  le  sens  de  .Vaint  Augustin.  Cela  est  vrai 
dans  les  principes  d' Anatole.  Il  prend  ce  pas- 
sage dans  le  droit  sens,  dans  te  sens  moral, 
dans  h pensée  de  l’Auteur. 

DANSE,  s.  I.  Mouvement  du  corps  qui  sc 
fuit  en  cadence,  é pas  mesure*, et  ordinairement 
au  ton  dn  instrument  ou  de  la  voix.  Danse 
haute.  Danse  figuièe.  Du  nie  nof  le.  Aimer  la 
dame.  Entrer  en  danse.  Commencer  la  danse. 
Mener  la  dame. 

Ou  dit,  if  voir  ('air  à la  danse,  pour  dire. 
Avoir  lirai  te  a Jp  «K*  disposition  h bleu  danser; 
et  fi.urémenl  el  faroilirrr ruent  on  dit.  Avt'îr 
l'air  a h dame,  pour  dire.  Avoir  ut  grand*, 
disposstion  i b dî  ne  dont  on  J» rte.  Ainsi  eu 
parlait!  d'Cu  jeune  homme  qui  a une  grande 
disposition  à U guerre,  on  dit,  qu/l  a er tre- 
mement  l'air  à la  d»nse.  Ce  jeune  hmnme  n’a 
pas  Cuir  à la  danse.  Il  est  bcau«oup  plus  usité 
au  figure  qu’au  propre. 

Davn»:,  se  dit  aussi  ,1  Un  air  1 dau-ri  Dan- 
ser toute  sorte  de  danse*.  Lit  courante  est  une 
danse  qrtive  et  majestueuse. 

Commencer  la  dams , mener  la  dame,  se  dit 
proverbialement  et  figuréoieiil  De  celui  qui  rat 
le  premier  a Csii«  ou  li  soutfrir  quelque  chose  , 
en  quoi  il  est  suivi  par  le*  autre*.  A «un  nous 
SattroNS  fuit  «i près  l'autre,  et  a est  vous  gui 
commencerez  (a  danse. 

Entrer  en  «i«in*v.  fignils*.  Se  mettre  tin 
nombre  de  ceux  qui  danseut , ou  en  r«in<l , r«n 
des  d «nies  figuri-rs.  I{  entra  le  dernier  en  du  »»*,*. 

filtrer  en  dnnse,  se  dit  proverliûlimenl  rl 
figuréiomt.  pour  dire,  dan*  une  »*f - 

foire,  dans  une  intrigue,  dun»  une  guerre  à l:i- 
«piHle  on  n '« voit  pria  d oliorii  aucune  part  . 
dont  on  n’avuit  été  que  speetatetir.  Ce  Grince 
a évité  tant  qu'il  a pu  de  te  mêler  dam  retta 
guerre  f mais  en/in  if  est  entré  en  danse. 

On  dit  proverbialeirent , Ap  es  tu  paître 
vient  (a  danse,  pont  dire,  qu’Aptt*  avoir  I.  it 
IxmQe  chère , on  songe  i d'autre»  plaisir». 

Danse  , si’nifwr'aussi  l a manière  de  dar.scr. 
Il  a une  danse  contrainte.  Il  a une  danse  no- 
ble , libre,  aisée. 

DANSER,  v.  n.  Mouvoir  le  curpa  en  esdener, 
à pas  mesurt-a . et  au  »oa  de  la  voix  ou  «le»  ins- 
l rumens.  Dan*rr  arec  grdee.  J’ai  beaucoup 
dansé  au  dernier  bal.  Danser  en  cadence,  I ors 
de  cadence. 

11  eat  aussi  actif:  Danser  SM  «vitro  ntr.  une 
sarabande.  Danser  un  branle.  Danser  une  bour- 
rée. Danser  toute  sorte  de  danses.  Danser  un 
ballet. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  IM  il  - Faire 
danser  quelqu’un,  jwur  dire,  Donner  bien  de 
l'exercirv* , bien  «le  l'embarras  b quelqu'un , 
jifmr  le  réd.'ire  A re  qu’on  veut.  Il  croit  m’é- 
chapper, mai»  je  le  fiai  danser , je  le  /irai 
danser  tans  violon.  Et  dans  le  rm’sue  sens  on 
AA,:  Ilia  dansera,  il  la  damera  tout  le  pre- 
mier. Je  (a  lui  ferai  danser  tout  du  long.  S'il 
me  fuit  danser,  il  paiera  les  violons. 
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On  dît  figurément  et  proverbialement, qu’l;  n 
homme  Jante  sur  la  corde,  pour  dire,  qu'il  est 
dans  une  situation  délicate  et  périlleuse. 

On  «lit  fi^urroji  tit  et  pn^-erl  i jlviut  nt,  tjuT'n 
homme  ne  fait  tur  quel. préd  danser, pour  dire, 
qu’il  e*t  dan*  un  état  ou  il  ne  sait  plus  que 
Lire . qu  il  ur  sait  pins  que  devenir. 

On  dit  proverbialement,  Toujours  va  qui 
Jante,  pour  dire.  qu'il  n'importe  pas  de  bien 
danser,  pourvu  qu’o  i danse  ; et  figmetneut  on 
dit.  Tou  jour»  va  qui  dame,  en  parlant  dT» 
li munie  qui  fait  le  ntic»!  qu'il  peut  ce  qu'il  a à 
faire , mais  tant  bien  que  mal. 

On  dit  proverbialement  d’I’n  vin  tri»- vert 
C'est  du  vin  à fart  damer  le « chèvres. 

U.snit,  te.  participe.  Un  ballet  bien  damé. 

DANSEUR,  K US  K.  «M.  Celui,  celle  qu. 
danse.  /I  n'yavoit  qu'un  danseur  à la  première 
entrée  ff  y avoit  quatre  danseurs  et  quake 
du  tueuse.*  à lu  seconde. 

Il  sr  prend  plu*  ordinairement  pour  Celui 
qui  a accoutumé  de  danser,  ou  qui  Lit  p*ofcs- 
swo  <le  dauscr.  C'est  un  bon  danseur,  un  grand 
danseur.  Les  danseurs  d virent  avoir  I oreille 
bonne.  Il  a appris  du  meilleur  danseur  de 
Fr  a me. 

Dapvkvm  de  connr , Est  «ui  homme  «l-.ijt  !.. 
profession  ni  de  danser  Mtr  la  corde. 

D AU 

DARD,  imbvt.  tnaee.  Sorte  d'arme  qui  se 
lance  avec  la  main.  Jeter  un  dard.  Lancer  ur 
dard. 

Dard,  en  termes  de  Jardinage.  V.  Ptjtn. 

DAR  DAX  AIRE.  ».  m.  Nom  qu'on  donnoh 
anciennement  à an  monopoleur. 

DARDER,  r.  a.  Lancer  une  arme,  ou  quel- 
que autre  chôme , comme  ou  lanrerrnt  un  dard. 
Darder  un  javelot.  IXirder  un  poignard 

Quelquefois  il  sr  prend  figui  émeut.  Le  scJei 
Jardoit  tes  rayons.  Darder  un  regard. 

Darder,  signifie  aussi,  Frapper,  blesser 
•>cc  un  dard.  Darder  une  baleine,  etc. 

Dardé,  te,  pA(tici|*r. 

DARIOI.E.  s f.  Tente  pi.ee  de  p-llbierie. 
Manger  des  duriole*. 

DA RIOLETTE.  A f.  Ternie  d»nt  nowio- 
vott  ctticfois  pour  signifier  la  confidente  d'une 
héroïne  de  roman. 

DAR1QUE.  >.  Km.  Ancienne  mon  noie  de» 
Perses  en  or  et  en  argent , frappée  soi»  l’un  de» 
Darius.  Le  nom  de  Dorique  s’est  donné  depui» 
par  extension  h l’or  qui  s’est  trouvé  au  titre  de 
ces  mon  noies.  9 

DARXK.  ».  Km.  Tranche  d’un  poisson  t t! 
que  le  saumon  ou  l’alosc.  Une  darne  de  sau- 
mon , une  darne  d'otos e. 

DARSE,  s u bat.  f.  La  partie  intérieure  d’un 
Tort,  laquelle  se  ferme  avec  une  chaîne,  et  oit 
l'on  a accoutumé  de  retirer  les  Galères , et  d’au- 
tres petit*  hltimttu.  La  darse  de  Marseille . La 
darse  de  Barcelone.  La  darse  de  Céter.  La 
darse  de  Livourne.  La  grande  darse  de  Toulon 
La  petite  dune  de  To'tlon. 

DARTRE,  a Km.  Maladie  «le  jiean.  Dartre 
rentrée.  Dut  lu  farineuse.  Dartre  t:ve.  Faire 
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féeher  une  dartre.  Empécl  er  qu’une  cUrehc  ne 
'étende.  Faire  rentrer  une  dartre. 

DARTRE  TJX , ElISE.  adject.  Qui  • *t  de  la 
nature  des  dartres.  Humeur  Jartreu-e, 

DAT 

DATAlRR.  s.  mue.  Officier  de  la  Cour  de 
Rome,  qui  préside  h la  Datent. 

DATE.  s.  f.  Ce  qui  marque  le  temps  et  le 
lieu  où  une  lettre  a été  écrite,  nù  on  acte  a été 
pssaé , etc.  La  date  d'une  lettre , d ’ un  contrat , 
d'un  arrêt,  etc.  Mettre  la  date.  De  frate!  e 
Jute.  De  nouvelle  date.  De  vieille  date.  Il  pro- 
duit une  lettre  en  date  d'un  tel  jour.  F auru 
date.  Letke  sans  Jute.  La  date  est  de  Londres , 
et  du  cinq  Juin. 

Ou  dit  dTJoe  amitié  contractée  de  longue 
main,  qu  EUe  est  d’ancienne  dote;  et  ou  dit 
aussi,  qu't/n  événement  rit  d'ancienne  date  . 
quand  il  y a loog-tetnp»  qu’il  est  arrivé. 

Date,  en  matière  bénéficia  b . te  dit  l'u  jout 
de  l'enregistrement  d’une  supplique,  pour  ob- 
tenir un  llcnéfirr  en  Cour  de  Rome.  Ainsi, 
Prendre  date,  prendre  une  date  d'n  m M jour, 
Mgnifie,  Foire  enregistrer  ce  jour-  U une  sup- 
plique : on  dit  «Lui»  fc  même  scu«.  Retenir  une 
date,  retenir  plusieurs  date ». 

Date,  se  dit  aussi  en  niatU-re  civile.  Retc 
nir  une  date  ches  ut  Notaire,  c’est-à-dire. 
Retenir  le  jour  auquel  on  veut  qu'au  contrat 
'soit  passé. 

On  dit  aussi  fi  .uniment,  Prendre  J-  te,  re- 
tenir date , pour  dire.  Prendre  un c rutiu  temps 
pour  Lire  ou  pour  exiger  quelque  c!  ose.  Je  ne 
puis  aller  dîner  aujourd’hui  chez  vous,  moi*  je 
retiens  date  peur  la  semaine  prochaine. 

On  dit  aussi,  Prendre  date,  pour  dire, 
Constater  1 époque  où  l’on  a fuit  quelque 
choir,  où  l'on  a annoncé  son  droit,  ou  l’on 
»e  propose  de  Lire  quelque  chute.  J'ai  pris 
jdle  u vu  lit  t'OMS,  je  dois  fou*  être  préféré. 

DATER,  v.  a.  Mrltre  la  dote.  Dater  uni 
htbc,  un  arrêt,  un  contrat , une  expédition. 

Ou  dit  figuretnent , Dater  de,  pour  dire, 
r.Mnmeoccr  h compter  *ur  ur»e  chou.  Datons 
J u premier  de  ce  tnoispow  mes  appoinlemens 

On  dit  atusi  figtn entent  qu  Un  homme  date 
Je  loin,  pour  dire,  qu’il  parle  d’une  chottr  ar- 
rivée depuis  long-iem|«  ; et  cela  n*-  se  dit  o.di- 
uuirement  que  quand  celui  qui  eu  parle  * pu  en 
•In*  témoin,  et  qu’avrc  quelque  reproche  de 
vieillesse. 

Daté,  rr.  participe. 

DATER1E.  s.  Km.  U lieu  et  le  Tribunal  de 
Rome  «»ù  s’rxpèdjr  ni  le*  Actes  pour  le»  Btné 
fiers  non  consistoriaux , et  quelquefois  les  autre* 
Bénéfices  et  les  dispenses.  Cela  a passé  en  Do 
lcric.  Il  a obtenu  des  lettres  à la  Daterie. 

Date  rie.  est  aussi  L’office  de  Dat-ûrc.  Le 
Pape  a donné  la  Daterie  ù un  tel  Cardinal. 

DATIF.  *.  m.  Tenue  de  Grammaire.  Le  troi- 
sième cas  < u Grec  <t  en  1-siin. 

DATlOît,  ».  f.  Ternie  de  Droit.  La  Dation 
diÛfllt  de  L Donation  ca  ce  que  celle-ci  est 
gratuite. 

DAT1SME.  s.  m.  Répétition  ennuyeuse  de 
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synonymes  pour  exprimer  la  même  chose.  Je 
nu  réjouis  beaucoup,  je  snis  bien  aise,  je  suis 
content,  je  suis  satisfait  Je  votre  arrivée,  etc. 
Ces  phrases  snnt  des  Dalismes. 

D ATI  VE.  ttilj.  Km.  fl  n’rst  d’usage  que  d,vu* 
celte  phrase.  Tutelle  J olive,  par  opposition  à 
Tu  telle  testamentaire. 

DATTE,  s.  f.  Le  fniitdn  pi  hui.  r.  Les  Pères 
du  désert  vivaient  de  dattes. 

D VTTIER.  a m.  Pelni’er  qui  porte  h-» 
dattes, 

• DATURE.  s.  f.  Plante.  C'est  une  «rspéce  de 
fti.iniiiniiim  ; elle  « n a tout  s le*  pernicieuses 
qualités.  On  ue  laisse  pas  cependant  de  la  rul- 
tiriT  d nsquc  tque»  jaulim , à c.iui  .-  de  ta  laicuté 
de  sa  Qcur. 

DA  U 

DAUBE,  s.  f.  fonte  daisai-.uiinemeni  qu’oti 
l’ul  à de*  m tri  nos  viande*.  Dindon  ù la  daube, 
(jigt  f à la  daube,  Foire  une  daube. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  'iandc  qui  e»l  ra- 
sai .tuiu  V d^  cette  sorte.  Servir  une  daube.  Man- 
ger une  daube.  Une  daube  froide. 

DAL’BER.  v.  uct.  B tire  à coups  de  poing. 
On  Va  daubé.  Ces  EaJiers  te  tont  bien  daubes. 
Il  "est  populaire. 

Il  signifie  figurément  Rallier,  parler  mal  do 
quelqu'un.  On  le  dauba  Heu  dons  cette  com- 
pagnie. C'est  un  /inimité  qui  duu!>c  tout  le  mon  le. 
.1  est  du  sty]  familier. 

Dtcné,  ix.  participe. 

DAUBl.lrR.  a m.  Qu'  railk,  qui  médit.  Il 
est  familier. 

DAUPHIN,  wi’.'t.  m.  forte  de  gros  jjtiis- 
son  de  mer.  U a de  Sa  resscuiL!ai.ce  avec  le 
marvouin. 

On  ajqieilc  Da  q hin  , I je  fils  aine  de*  Roit 
de  France.  1 1 Dauphin.  Les  Dnuphits  de 
France.  On  appelle  Dauphine,  La  femme  «Ju 
Dauphin. 

I es  Astro:tomrs  ajq«ll>ml  Dauphin , l’tia 
constellation  de  l ‘hémisphère  septentrional. 

DAURADE.  Voyez  Dorauc. 

D’AUTANT.  Voyr.  AcrAtrr. 

D A V 

DAVANTAGE,  «idr.  Plus.  Je  n'en  dirai  pat 
davantage.  Le  cadet  e>t  riche , ma»  l'alné  l’est 
tl.ivania.je.  Cela  me  plaît  davantage.  Je  n’en 
r-ais  pas  davantage . J'ai  cru  pouvoir  faire  pour 
vous  davantage.  Je  vous  aimerais  tien  dnvan - 
t. îge,  si  vous  étiez  raisonnable. 

II  M-  dit  aussi  pour.  Plus  long -temps.  Voua 
êtes  trop  pressé,  ne  ratez  pas  davantage. 

DAVIER.  • in.  lnvtruinrnt  de  Dentiste.  Lit 
en  Lime  de  tenaille  courbée,  dont  ou  se  sert 
|»jur  arracher  le»  dei.u. 

DE 

DE.  Préposition  servant  à irsrqm  rplurieuil 
inpjrurta  dill.-rrn». 

De,  sert  à spécifier  b matière  dont  una 
chose  est  Lite.  Une  tabatière  d’or.  Une  table 
dt  marbre. 

De.  est  souvent  partitif,  ou. p«rtieulr  ex- 
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tracrire.  Un  morceau  de  pain.  Un  verre 
de  vin. 

Il  r*t  ainsi  particule  distinctive.  Un  Irait  Je 
cour  a je.  Un  prodige  de  verlu. 

De.  marque  le  rapport  d appartenance.  I-r 
livre  de  Chat  le*. 

De.  te  dit  pour  Pendant  ou  Durant.  Il  e 
parti  de  jour.  Il  ait  arrivé  de  nuit. 

De,  **  dît  pour  Tauekait,  5ur.  Parlant  Je 
celte  affaire. 

De.  te  dit  pour  .4  mure  de.  Je  suit  bien  aire 
de  ta  fortune. 

Db,  ledit  pour  Par.  liât  aimé  de  \ouf  Fr 
monde. 

De,  «emploie  ans'i  pour  spécifier  Les  que 
litès  pfrwmi  ’ürt.  Un  homme  d'esprit , d 
arur , de  bien , de  sent.  Il  désigne  encore  I ■ 
lieu  cju'oti  Labile,  U profession  qu'on  exerce 
l'origine,  rtc.  Un  forante  de  la  ville.  Deskjet, 
de  la  cnnqaqne.  Un  homme  de  cabinet , de 
lettre s.  de  mer,  de  rivière , de  pied,  de  cheval, 
de  f eine.  Un  hvmne  de  peu  de  jert  une,  dr 
rien , de  main , de. 

Il  sert  quelquefois  & lier  un  substantif  avec 
nn  odjeetif , et  forme  alors  une  espèce  de  galli- 
cisme. Un  fripon  d'enfant  ; un  «frôle  de  cai  js, 
une  coquine  de  femme. 

Il  exprime  aussi  La  destination.  Salle  de 
spectacle.  Habit  de  cérémonie.  Cour  dg  Justice. 
Cheval  de  bataille. 

On  le  met  aussi  devant  quelque.»  adverb  •« 
ou  préposition».  De  prêt.  De  loin.  D'aujvu 
d'hui.  D'h:er. 

Il  est  ad*  i-rb’al , étant  joint  II  quelque»  suie* 
tau' ifs.  De  t ravin.  De  côté.  De  concert.  I e 
conserve,  Dc-çà.  De-là. 

A sc  met  souvent  devant  I infinitif  de»  vp r- 
be*  «ut  apii-.i  un  verlie.  comme  : Cesi> 
aehe.gr  de  dire  • tJefier,  s'efforcer  de  f„ire.  e'<-, 
S- ut  -rprès  un  nom  : H est  mafaûe  riVf.  e jeu  y 
et  sage,  il  était  capable  d'entreprendi  e.  Il  a la 
fhrul t«,  U pouvoir  de  prêcher. . . . 

Dr.  Préposition  de  lieu.  Il  est  venu  d 
Lyon  en  tant  de  jours. 

D E . se  dit  pour  Depuis.  De  Ropie  à Ly  on  . 
iJ  y a tant  de  lieue». 

Un  dit,  ÉouiWer  de  Liens,  rempli  de  béuê 
dictions,  pr  ivé  de  lotis  tes  sens,  la t de  lire , a* 
sommer  Je  coups.  |.n  dnrui»iua  de  tous  I*  > 
autres  emplois  du  mot  De  appartient  à I. 
ürntninN. 

Dr.  ni,  espace  de  formule,  pour  dire.  A'» 
w*t«.  de,  par  l'»u tonte  d*'.  De  par  le  Roi.  D> 
por  Monseigneur, 

DE.  s.  in.  Petit  «merrou  d'n*  ou  d'ivoire,  d 
figure  cubique,  ou  à six  Lee»,  dont  chacun*- 
est  marquée  d'un  différent  nombre  de  point» 
depuis  un  jusqu'il  «ht , et  qui  sert  à jouer.  De 
des  bien  marqués.  Des  dès  écorner.  Une  bai- 
de  dét.  Jouer  aux  dés,  aux  trou  dés.  Pipa-  U I 
«t&j.  De»  chargés. 

Un  dit,  Àvoir  le  dé,  pour  dire.  Jouer  1- 
premier;  FLlter  le  de.  pour  dire.  PWstrr  l< 
do  doucement , dan*  l’espérance  d’amener  moiri* 
de  points;  Rompre  le  dé,  pour  dire,  Arrêter 
1rs  dés  qu  'tid  il»  sorteut  du  turnet,  a fui  d'en 
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rendre  le  coup  oui;  Faire  quitter  ir  dé,  pour 
dire , Faire  abandonner  le  de. 

On  dit  figorénient  et  familièrement.  Flatter 
le  dé,  pour  dire.  Déguiser,  adoucir  quelque 
chose  de  ùcbcox  pur  de*  terme*  qui  en  cachent 
nue  partie,  on  qui  (ont  k ra.il  moins  graml. 
En  fui  «aiiKuiç.int  cette  nouvelle,  if  «i  flatté  le 
dé.  iXe  (luttez  l'oint  le  ilè. 

On  dit  figutvmr.nl  et  familièrement , Tenir 
le  dé  dans  une  Compagnie . pour  dire,  Se  Irra- 
die le  niailre  Je  la  conversation.  Il  veut  tou- 
jours (eiifp  le  dé. 

Un  «lit  aussi  figurémeot  et  familièrement , 
Faire  gu  lier  le  dé  à guelgu'un.  rompre  le  dé, 
pour  dire , L'obliger  à céder,  l'obliger  à renou 
cer  à quelque  entreprise. 

Ou  dit  familièrement , Je  jetterai*  cela  à 
trois  dés,  je  joueroit  cela  à trois  dés , pour 
masquer  L'indifférence  où  l’on  est  du  choix 
qu'on  peut  Caire  entre  deux  ou  plusieurs  choses 

On  dit  proverbialement  et  fi^urément,  Le 
dé  en  est  je’é,  pour  dire,  qu'Un  a pris  son 
parti , qu'on  est  résolu  il  faire  telle  chose. 

Un  dit  familièrement , À vous  le  dé,  pour 
dire,  C'est  à voua  à parler,  i répondre,  k agir. 

Dé,  en  parlant  d‘ Architecture,  se  dit  d'un 
culie  de  p>iene,  de  bois  «ni  de  nimbre  qit*  (ail 
la  partie  du  milieu  d'un  piédestal.  Le  piédesta’ 
est  compote  d'une  base,  d'un  dé  et  d'n  ne  cor- 
nic/.r. 

De,  te  dit  d’Un  petit  cul*<  de  pierre  sur  le- 
quel on  met  des  va-.es.  Mettre  des  dés  de  pierre 
autour  d'un  pat  to  re. 

DÉ  s.  m.  Petit  iimniment  de  cuivre  ou 
d'autre  métal,  dont  on  sr  punit  le  ]<out  du 
doigt , et  quelquefois  le  milieu  du  doigt , pour 
empêcher  qu’il  ne  «oit  blessé  de  l'aiguille  en 
coL*.at.  Dé  d'or,  d'argent , etc.  Dé  i coudre. 

DEA 

DÊALBATrOïL  s.  f.  Changement  de  cou- 
leur noir?  en  blanche,  par  la  fonx*  du  feu. 

DEB 

DfiBACLAQE.  i.  tnasr.  Action  de  (Wiirin, 
Travail  de  ceux  qui  déblel  nt. 

MBI(.L£.  a.  f.  Amas  de  glaçons  qui  arri- 
vent avec  impétuosité  dans  uu  dégel  subit 
après  qu’une  rivière  a été  prise  long-temps.  Lu 
rivière  ri  nuit,  tout  fe  monde  se  prépare  à L 
• VhJfle.  La  déb  n ie  a fait  périr  Lien  des  ba- 
teaux. 

Dlvacle.  se  dit  aussi  Du  dêhitrraaseim-ui 
d'un  Port,  quand  op  retire  les  vaisseaux  vides 
pour  approcher  du  rivagc\rnx  qui  sont  char 
gr».  fl  y a un  temps  précis  et  ordonné  pour  !.. 
débâcle  du  Por  t. 

DEBACLE  HEIT,  s.  ro.  te  dit  du  moincul 
Je  U débir’e  dot  glace* , rt  de  l'action  de  déb,. 
cler  des  vaisseaux,  des  bateaux.  il  y a beau- 
coup de  bateaux  gui  ont  péri  par  le  dcbttcle 
ment  de  la  rivière. 

DEREGLER.  v.  a.  Ouvrir,  doharraaer.  Dé- 
bâcler  des  bateaux,  une  porte,  une  fenêtre.  Ce 
mot  e,t  populaire. 

Il  c*t  aus>i  neutre,  et  se  dit  d'Une  rivière, 
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quand  le»  pince*  viennent  h sr  rumpre  et  t 
suivre  le  cours  de  l'eau.  La  rivière  a déferlé 
cette  nuit. 

Df  sACLÉ,  te.  participe. 

DÉBÀCLKUR.  s.  m.  Officier  de  Villr,q«j 
commande  sur  W Ports  quand  il  faut  ikhfclrr. 
Il  faut  demander  au  DebJcUvr  quand  il  sa 
temps  de  âébâeltr. 

DEBAGOU LER.  v.  a.  Dire  inditerèttaen 
tout  ce  qui  virnt  à la  bouche,  il  débayemh  Vm 
ce  qu’il  avoit  sur  le  ctrur.  l|  est  bas. 

Désac oni,  éc.  participe. 

DÉ  BAGOU  LEUR.  a.  m.  Celui  qui  parle  io* 
discrètement. 

DÉBALLER,  v.  a.  Défaire  une  halle,  «a 
ballot , ^iirr  quelques  hardes  d'uoe  balle,  t'a 
« *n  pas  encore  déballé  mes  meubles. 

Déballé  , Ér  participe. 

DÉBANDADE,  s.  f.  Ce  mot  n’eu  tfasi;» 
que  dan»  cette  Lfon  de  parler  adverbiale , À la 
débandade , qui  tonifie  Confusément  et  »«ru 
ordre.  On  dit , qu't-’  ne  armer , que  des  Inuit  t» 
s’en  font  à la  débandade,  pour  tiirr,  «ju'ElIr* 
s'eu  vont  en  confusion , sans  garder  aucun  nrdrr. 

On  dit  aussi  figureraient , Mettre  tout  u b 
débandade , laisser  tout  à la  débandade,  pour 
dire , Abandonne^  le  soin  de  son  bien  oudequd 
que  aifaire  oomiue  une  chas*  désespérée.  Vice 
à fa  débandade , C'est  ne  mettre  aucune  mite, 
aucune  règle  dans  se»  incrurs  et  dan*  sa  conduite. 

DÉ3J  A. N DEMENT,  s.  m.  Action  de  dfef 
der.  11  se  dit  principalement  Des  troupes  /I  J 
eut  un  d chaudement  général. 

DÉBANDER,  v.  a.  Détendre  Débander  u'i 
arc , un  ptsloirt. 

On  dit  tigurviiscnt,  5e  débanda  fflpif, 
pour  dire.  Donner  uu  peu  de  relâche  1 sot» tv- 
prit  après  une  longue  application.  Et  on  dit . 
que  Le  (rm/u  sc  débande,  lorsqu'il  commuer 
k s’adoucir,  k te  relâcher  «près  une  forte 

Debaïcik»!  , signifie,  ôtrr  une  iKUidc.Dil1*" 
der  une  plaie. 

On  dit.  Débander  quelqu'un,  po«r  dËr, 
Lui  ôter  le  bandeau  qu’on  lui  a mis  sur  le»  jeux. 

DÉ«A*t>f  n , »e  dit  aussi  ni  parlant  De*  «m*? 
dont  k ressort  se  détend  de  lui  ■ même  5i  * 
fusil  se  débanda.  Son  arbalète  t'îtoit  dcb*ndti 

11  se  dit  aussi  d'L'ne  tnmpe  dcgcjudcgiwii 
qui  se  arpaïc  d’un  Escadron  ou  d un  Batid^ 
confusément  et  sans  ordre.  Les  josnspw  '* 
defundèrent  tiop  tfo.  Les  Soldats  te  éêbasc:- 
rent  pour  aller  piller. 

Il  »e  dit  encore  d'Un  corps  de  g«i*  êr  pircr 
qui  se  di*pen*  %iu*  ordre,  pour  s'ecfoï»  «' 
pour  se  retirer.  Toute  l’armé * se  débitait  1* 
Régiment  se  «/«Vundii, 

Débasdé,  ée.  participe. 

DÉBARQUER,  v.  a.  Terme  <k  je®.  Gagn« 
tout  l'argrnt  qu'un  I ar.-juicr  a devant  1*“*  ^ 
fil  déban  gué  au  ph,n  uon. 

Dèxaüqdê  , iz.  participe. 

DÉBAPTISER,  v.  a.  Il  n'est  guère  d'o*»ff 
qu’en  crtte  phrase.  Il  se  finit  j:Jtd<5l  dStap’1' 
ter  gue  Je  faire  telle  chose,  pour  dire.  Il rŸ,v* 
reroit  plutôt  à son  Baptême.  U est  d«  st)l* 
railict. 
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On  dit  aussi  familièrement , Se  débaptiser, 
pou r dire  » Changer  de  nom. 

UtiAPTtsé , il.  pirlicipr. 

DÉBARBOUILLER,  v.  ».  Nettoyer,  étir 
ce  qui  salit , ce  qui  rend  sale.  Il  ne  ee  dit  guère 
que  Du  viugr.  Dél'urbouiller  un  en^irnt.  St 
débarbouiller  U visa  (je.  A U et  vaut  début- 
familier. 

Die  vnBociLLt.  h.  pertidpe. 

DÉBARCADOUK.  ».  ni.  Lieu  marqué  pour 
le  déitarquemeut  de»  marchand  isea  d un  v«i*- 
tML 

DÉBARDACE.  ».  m.  Action  de  debarder. 

DÉBARDER,  v.  a.  Tirer  du  bois  de  dessus 
le»  Bateaux , ou  de  la  rivière,  et  le  porter  sur 
le  bord.  Déborder  de»  cotrei *.  Débarder  un 
train  de  boit  flotté. 

Dr  sa  kde»  , en  termes  de  Forêts.  Transporter 
des  bois  hors  du  taillis  où  iU  ont  été  coupés, 
nfin  que  les  voilures  n'y  entivnt  pas,  ce  qui 
endommagerait  les  nouvelles  pousse-*. 

Dén.snot.  il.  participe. 

DÉBARDEUR.  ».  m.  Homme  de  journée 
qui  dcharde.  Débardeur  de  boit.  Von*  Uou- 
rerez  auez  de  débardeur»  »ur  le  Port 

DEBARQUEMENT.  «uLst.  m.  Action  par 
laquelle  on  débarque.  Le  débarquement  de * 
marchandise*.  J a:  débarquement  des  troupe». 
Ou  dit,  De*  troupe s de  débarquement,  pour 
dire,  Des  troupe  * destinées  pour  faire  une  des- 
cente en  pays  ennemi. 

DÉBARQUER,  r.  n.  Sortir  d'un  vaisseau 
«u  d'un  «utr  ItâliinruL  .Vous  débarquâmes  eu 
tel  e droit,  à a n tel  Part. 

On  «lit,  Aa  dcbiirquer.  pour  d»rr,  Dan*  D 
trm|s  même  du  débarquement.  Il  »e  trouva  au 
drb..rquer.  On  1 ’ attendait  au  débarquer. 

Dé» ABytEr,  est auwi actif,  et ngnifi  .Tirer, 
Dire  sortir  hors  d'un  vaisseau  ou  d'on  autre 
! ôiimrotquï  est  arrivé  au  beu  de  m destination. 
On  débarqua  1'  I n fontes  ie.  Débarquer  du  canon. 
Débarquer  de»  marchandise». 

Dia.vnout  . ce.  participe. 

Dtataçt £,  it:,  rst  «usai  adjnrtif,  mai*  il 
n'rst  guère  d'usnye  qu'rUMlt  employé  substan- 
tivement dans  cxl.e  phrase.  Un  nouveau  débat 
qué , qui  se  dit  dïu  homme  nouvellement 
arrivé  de  U Proviuce.  Il  « toujours  l'ait  d‘un 
nouveau  débarqué. 

DÉBARRAS,  s.  m.  Cessation  d'embarras 
eb  livra r»ce  de  ce  qui  emlkirtassoil.  Il  est  funulu  r . 
Les  voilà  partit , c'est  un  grand  débarra». 

DLB  VRR ASSLMENT.  s.  ni.  Action  de  de 
Unauer. 

DÉBARRASSER. ▼.  a. Ôter  l'embarras.  far 
d ernban  .y*.  Il  ac  dit  au  propre  tt  au  figuré , et 
•ouvert  avec  le  pronom  personne!.  Déhamuter 
la  rues,  les  chemin».  Il  ne  mit  comment  te  di 
barras  ter  de  tes  créanciers.  Il  t'est  débarrassé 
de  quantité  d'importun».  Il  étoit  accablé  d’of- 
f ires,  mai»  il  /en  est  übmTutté.  Il  a bien 
debarrassé  ses  attire»  depuis  peu.  Su  tête  com- 
mence à se  débarrasser.  Mon  espt  it  c*t  débar- 
r*né  d’inquiétude.  La  Rel  gion  te  débainose 
de t pratique*  vup*  ibtinuu. 

lUittt  VtÉ  fc.  participe- 
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DÉBARRER,  v.  »,  ôter  la  bar  te  Début  rtr 
une  porte. 

DfaAnnt , is.  participe. 

DÉBAT,  a.  m.  Différent , coulostation.  Être 
.**»  débat  de  quelque  d ose.  Mettre  quelque  chose 
en  débat.  Vider  un  débat  Apaiser  un  débat.  Il 
délava  de  grand»  débats  sur  ce  *ujct  au  Parle 
ment  d'Angleterre.  Lutte  voisin*  il  y a toujours 
quelque»  débat». 

On  dit  en  terme»  de  Pratique.  Un  débat  de 
compte , pour  dire,  Une  contestation  former 
contre  quelque  article  d'un  compte.  Fournir 
des  débal»  de  compte.  Faire  juger  le»  débats 
d“ un  compte. 

En  parlant  De  deux  homines  qui  ont  quelque 
contestation  ensemble , on  dit  provrrléalrmeot , 
A eut  le  débat , entre  eux  le  débat,  pour  dire. 
qu'On  ne  veut  point  te  mettre  en  peine  de  leur 
different 

DÊBATER.  v.  a.  Oter  le  lait.  Débiter  un 
mulet,  mii  cheval , un  âne. 

Dtekrt,  Le ; participe. 

DÉBATTRE,  v.  a.  (U  ac  Cuijugu*  comme 
U a tire.  J Coulealer,  disputer.  Débattre  une  ques- 
tion , une  cause.  Débattre  u.t  compte.  Débattre 
les  articles  d'au  compte.  Auuj  avons  débattu 
(lut  d'une  foi»  ce  point  contesté.  Cette  opiniou 
n’a  été  que  trop  long-  temps  débattue.  ' 

Su  débattu  e.  v.  pronom.  S'agiter , se  tour- 
menter. 5c  débattre  comme  un  possédé,  comme 
un  forcené.  Se  débattre  de»  pied»  et  dei  mains. 
Un  chenal  qui  se  débat.  Un  poisson  qui  se  débat 
dan»  l’eau,  L*n  oiseau  de  pi  ose  qui  st  débat  sur 
le  p ing. 

Un  dit  proverbia'empnt,  Vous  vau * débattez 
ou  vous  vous  balte*  de  la  chape  à Lllveqiie , 
pour  dire , Vous  conteste»  sur  une  chose  sur 
laquelle  von*  u’ueet  aucun  dtuit. 

DàeATTV , t'E.  participe,  Compte  bien  de 
battu , cause  bien  débattue,  pour  dire.  Compte 
bien  exnmiité . cuisse  bien  discutée. 

DÉBAUCHE.  ».  f.  DcrégleiDenl,  excès  dans 
le  Luire  et  dar.a  le  manger.  Grande  débauche. 
Faire  (a  débauche.  Faire  débauche.  Aimer  lu 
débauche.  Faire  quelque  chose  par  débauche, 
par  esprit  de  débauche.  C'est  une  débauche  con- 
tinuelle. 

H »e.  prend  encore  pour  Incontinence  outrée 
C’est  un  hommeplonge  J,  ns  la  débauche.  C’est 
un  homme  perdu  de  débauchée.  Vilaine  dé 
bauche.  Sale  débauche.  Porter  à la  JUbauche. 
Se  jeter  iLin»  la  débauche.  Fuir  les  occasions 
de  débauche. 

DéssucmK,  «e  prend  aussi  pour  L'action  de 
»e  livrer  aux  plainrs  de  la  table;  et  dons  cette 
acception  on  dit , Fanon*  un  peu  la  débauche. 

(Jn  appr)l«nDrbuN4-/'r  d'espntoud'ianaqiiia- 
tion , Un  usnge  déréglé  d«  l’«»[>ftt  ou  de  lima- 
Ùnntion.  Le*  débauches  de  lecture  et  d'esprit  ne 
font  guère  moins  dangereuses  que  celle»  de> 
s en*. 

DÉBAUCHER,  v.  a.  Jeter  dans  la  débauche, 
ans  le  vice.  Les  mauvaise*  compagnies  l’ont 
débauché,  La  trop  grande  liberté  ne  sert  qu'à 
débaucher  le»  jeu  .es  gens.  C’est  la  fin  néant  se 
qui  la  débauché,  D bntcf  er  nue  fille. 
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H signifie  aussi,  Corrorujuv :'la  fidélité  Je 
quelqu'un.  H essaya  de  débaucher  U»  troupe*. 
Un  lui  débaucha  ses  soldat».  t>u  lui  a daba u- 
elê  un  de  tes  domestique». 

Il  signifie  encore,  Détourner  quelqu'un  de 
-on  devoir  Débaucher  un  ouvrier  Je  ton  tra- 
vail , de  ta  besogne.  U se  dit  aussi  , dans  ce  sens 
a l'absolu.  Débaucher  un  ouvt ier. 

11  signifie  aussi  simplement.  Faire  quitter  un 
travail,  une  occupation  sérieuse  pour  un  dl»ei- 
itueinent  honnête.  Je  viens  vous  débaucher, 
pour  vous  débaucher.  Flou*  fsow Ions  votti  dé- 
Uui cher  l’un  de  ces  jours.  Laifsez-vom  debau- 
her.  U faut  le  débaucher,  le  mener  à lu  ram* 
pagne. 

Un  dit  aussi  en  bonne  M rn  mauvais  part, 
5e  débaucher.  Laissez  là  le » aj^iires  pour  un 
jour  ou  deter,  et  débauchez- vou*.  La  mauvaise 
compagnie  est  souvent  came  que  le*  ,‘euuc*  gens 
se  débauchent. 

trt»AVcw:,  Ir.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif , et  al  nnÜ  signi- 
fie Un  homme  abandonné  à la  dilmucue.  C’eit 
un  débauché,  un  grand  débauché,  un  vieux 
dmbuurh.-.  Ce  sont  des  tlebauchés . Ou  dit  d Un 
homme  qui  est  agréable  dans  la  débauche  de 
laide, que  C r*t  un  agréable  débauché. 

DÉJUUCHEUR . K05&  ».  Celui,  celle  qui 
déluuclM*.  C'e.it  un  débanrhtur  de  filles.  Cette 
femme  e t une  lébauchcuSc. 

DEBET.  ».  vi.  IVrnrc  de  Finance.  Ce  qu'un 
comptable  doit  épris  l'arrêté  de  son  compte. 
Le  débet  d’un  compte.  Payer  sa  charge  en  dé- 
bets, signifie . I.n  payer  eu  se  cbarg  aut  d’.wV^ 
quitter  le»  dettefl  de  celui  qni  1s  »eitd.  C Ce 
partie  est  un  débet  de  quittance.  Débet  de  clair, 
La  charge  de  Receveur  des  dééet <. 

DÉBIFFER  v.  a.  ABùiblir . déranger,  gâter- 
tl  n'est  guère  d u*age  que  dans  celle  phrase, 
l ire  tout  débité. 

Dêarrri . if.  participe.  Vûsjt  débiffe, etto- 
iec  débiffe,  qui  sr disent  d'Uo  homme  qui  jm- 
eoit  iiOoibli  par  quelque  rxcè»,  qni  a Ip  visage 
jlmtlu  11  sc  dit  aussi  d Un  estomac  qui  ne  fait 
f*.x»  bien  ses  fonction».  Il  a fcslonui e lent  dé- 
b,jj  . Il  est  dn  style  familier. 

DÉBILE,  adj.de»  3 gemrs.  Foible,  aflothn, 
qui  manque  de  force».  II  ne  se  dit  guère  qu  en 
parbnt  De  l'homme.  Un  malade  qui  ai  encore 
débile.  Je  me  sens  tout  débile  aujourd'hui.  Avoir 
l'eslomuc  débile , les  jambes  débiles, 

I!  »'appl!rpie  poétiquement  aux  choses  comme 
iux  perse- un  ■».  Enfant  débile.  Aibrirseau  dé- 
bile. 

On  dit  aussi  fignriment , Avoir  le  renrnu 
1 ibile , pour  dire,  Avoir  l'esprit  faibli  : et . 
Avoir  la  mémoire  débile,  pour  dire,  Avoir  ptu 
Je  mémoire. 

DÉBILES EOT.  ndv.  D une  manière  débile. 

DÉBILITATION,  s.  i.  Affoibliss.  nu  ut.  Dé- 
bilitation de  nerfs. 

DÉBILITÉ,  s.  f.  Fniblfsse.  Débilité  de  cer- 
veau. Une  grande  débilité  de  nerfs, de  jambes, 
d'estomac.  Une  grande  débilite  de  vue. 

DÉBILITER,  v.  ».  Rendre  débile.  Cela  dé- 
bilite les  nerfs,  l'esprit,  la  vue,  l'estomac. 
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Di'bilitc,  £k.  pjriii  ijj.*. 

DÉBIT.  ».  ni.  Venir,  Halle  Débit  de  draps, 
< le  dentelles.  MarchandLes,  é-offet  de  J<hû,  Jt 
bon  débit,  de  nuançait  débit.  Cria  n'c+t  pas  Ji 
déb  t.  Il  se  fait  un  < fiauJ  débit  rfr... 

On  dit  figurent  eut,  qu’l/u  homme  a un  beau 
débit,  qu'il  a le  debit  *i ire,  le  débit  agréable, 
pour  dire,  «#u'll  parle  avec  facilite  et  ovre 
grâce.  Et  pour  exjtriroer  le  contraire,  ou  «!;t, 
i n i lébil  pénible,  dèsagi  iable , rtc.  U cri  du 
*lilr  CuuiiÛT. 

I);  sir.e  i Musique.  Manière  rapide  de  rend;  e 
un  rôle  de  cirant,  en  y inctUal  Itaucoup  de 

variété. 

Uldit.  Exploitation  d<-  br>i*  «don  se»  diverses 
destinations,  ro.nme  en  puutn-»,  ru  morrain. 
eu  cerceaux,  etc. 

DÉBITANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui  de 
bit  e quelque  ruauhatidUe.  Un  débitant  de  tabac. 

Di. Bl'l  EK.  ▼.  a.  \ cadre.  Débiter  dea  mar- 
chand lira,  de. i denrée*,  des  i!c< , dea  vint.  De * 
biter  en  gros , en  détjiL 

On  dit  figurcmeut  et  dutis  le  sljlc  fainil'or. 
(jii'Cn  /.i.  tu  me  débite  bien  aa  mnrd.anduc, 
pour  duc,  qu'il  pirle  Utu.  qu'il  bit  bien  u i 
r«Vt 

< n di’,  dut»  le  meme  km,  Débiter  sou 
réie,  débiier  un  discotux. 

Il  se  dit  eu  Mu*îqn  pour.  Rendre  un  rûl 
de  chant  avec  r«piJitc,  avre  pr  tittug  et  viuiétr. 

On  dit  aussi  figuri'iuent , Débiter  dea  ucn- 
vellr* , d outer  tLu  ineri  Joinics , pour  dire,  IU- 
| mdre  des  nouv  lie»,  dt*  rtîtr.irijea. 

D.bitcr.  se  d:t  De  la  ma  iir-re  d'exploiter 
les  huis.  Débiter  le  boit  en  planche  , en  im a- 
«friez»,  etc. 

•I|  »e  dit  «u-oi  Du  inarbr  •,  des  pi  rte,,  cto. 

D.  w .1. , i;.  participe 

DÉBITE  ER,  DÉBITÉE SE.  s.  Celui,  celle 
qui  débite.  Il  ne  v dit  que  dans  le  G ;uré  et  ci. 
iiiauvaiSk.'  part.  C’ftt  un  grand  débiteur  de 
nouvelUt,  de  fii  ibulc»,  de  sornciUi.  C’est  m>< 
grande  délntrn  .e  de  inawuisct  nouvtUr*. 

DMHÜEIK  . DÉBITRICE  s.  Celui,  eclk 

qui  doit.  L un  iL‘  ileur.  Débiteur  nlvjblc.  U est 
mon  >léhiteur.  Elle  eat  votre  débitrice. 

DEBLAI,  s.  m.  Il  se  dit  De  I enlèvement  de» 
t *ttcs  pour  mettre  un  terrain  de  niveau,  ou 
pour  lélcvrr  au  d - -a#  du  niieju.  Eu  ce  sen» 
il  est  opposé  II  Remblai.  Il  se  dit  aussi  Du  ter- 
rain, du  lieu  qu'un  dékuTa-^c, qu'on  dêliluic. 
DrUayet-mui  ce  terrain. 

Il  se  du  fifcuréuitM  dans  ce»  phrases,  Peau 
déblai,  voilà  un  beau  dédai,  pour  uarpier. 
qu'On  eu  I icn  Ih  u —ux  d'Rre  iltitil  d*’  quel- 
•;«  nu.  ou  de  quelque  rhuje  qui  iinuinnuxloU. 
1 est  familier. 

DÉBLATÉRER,  v.  n.  Dichmcrloug-t eu»p» 
et  avec  violence  CoOti*  quelqu'un.  Il  a pour 
deux  heure*  à déblatérer  contre  moi.  Il  est  d>* 

peu  J IJirgt. 

DEBLAYER.  v.  tu  Débarrasser.  {Il  *•*  con- 
jugue rumine  payer.)  Ou  dit.  Déblayer  de 
terrer,  pour  dire,  1rs  ûier  d'un  cudiuit,  Ou  dît 
ii'vrf.  Déblayer  un  te' ram,  une  maison,  une 
»...A.  uu.  tour,  une  rue,  pour  dure,  J>.hsr- 
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ia*v:r  un  terrain,  une  maison,  une  salle,  une 
cour,  une  rue,  des  chose»  qui  y sont  eu  désor- 
dre et  qui  le»  embarrassent. 

Débuté,  it.  participe. 

DÉBLOQUE».  ».  >.  Terme  d'imprimerie. 
Oter  les  lettres  bloquées  et  renversais,  pour 
les  rrnipLct  r comme  U faut. 

DÉbloQCÉ  , Ù.  participe. 

DtBOlRK.  ».  ni.  Le  mauvais  goût  qui  reste 
de  quelque  liqueur  après  quou  l’a  bue.  Du 
vin  gui  a du  déboire,  qui  a quelque  déb/ire, 
un  déboire  afp  eux.  Liqueur  gui  laisse  du  dé- 
boire. 

Il  se  dit  figurément  Du  chagrin  et  du  dégoût 
qui  suit  ordimiremeut  1rs  plaisirs.  Les  plaisirs 
ont  leur  déboire. 

Il  se  dit  aussi  Des  dégoûts,  des  sujets  de  fà 
clicrie.  cl  de»  mortifications  que  donne  un  au 
jm  rieur.  C trl  un  homme  qui  lui  a donné  dr 
ficheux  déboires.  Il  a éprouvé  bien  dea  déboire*. 

DÉBOÎTEMENT,  %.  ni.  *e  dit  eu  parlant 
Des  os  qui  »oul  dtplac.i  ou  disloqué»,  Le  dé 
boitement  d'un  os. 

DÉBOÎTEK.  v,  a,  Disloquer.  U ne  se  dit 
proprement  que  Des  o>  qu’un  accident,  un 
rJTrirt  fait  sortir  de  leur  place.  La  chute  qu'il  d 
faite  lut  a déboîté  un  oa. 

Il  «r  dit  ou*ai  avec  le  pronom  p r*omiel. 
le*  oa  ne  se  déboîtent  put  aima  beaucoup  de 
doit  leur. 

Dtinoi  r er  , sc  dit  aussi  en  par  lant  Des  ou- 
vrages de  menuiserie  «:  d'aucmbln  :e  qui  irieo- 
«put  à m détnludre.  .1  force  de  penser  la  perte. 
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DÉBONNAIRE  1É.  s.  f Bonté , dnoceur  Le 
vainqueur  les  a (carte»  «ivre  déboruiuirck.  U 
vÉ-illit 

DÉB'JRD.  ».  ni.  Délordeurnl  U m ««dit 
qu'eu  terme!  de  'tfédecinc.  Détord  de  biîc.  [)*. 
bord  d'Jmmeu:  i. 

JJLBOKDEMEN  f.  s.  m.  Action  par  laqurifc 
une  rivière  se  d-borre.  Le  débordement  du  J, 
Le  débordement  de  la  Seing. 

U M dit  Kiusi  Des  humeur».  Avoir  as  drlor- 
de  ment  de  bile , un  débordement  d' humeur  t u« 
*pj>d!e  Débordement  de  cerveau , Une  chair 
ettrauriliaaire  de  pituite  qui  coule  du  renna 
et  de»  conduit*  salivaires  par  le  nez  et  par  la 
houcl)'. 

Ou  dit  Cjjuréro  , Un  débordement  d'in junt. 

On  ajipelle  Gguiêmcut,  Débordement,  L »- 
niption  d‘un  Peuple  barbare  das»  un  l*»jr»  uû 
il  veut  s établir.  Le  débordement  Jea  Barbai  et 
dont  l'Empire  Honrain. 

DisOBDEMcxr , signifie  aussi  figurénrot  ü* 
Nnlution,  débauche,  f.b  aruje,  n andabur  dé- 
bordement. b' ivre  .lam  le  débordement , de*, 
un  grand  débordement.  Le  débordement  de  m 
meurt. 

DÉBORDER,  v.  u.  Sortir  lou  du  b-rl.  U 
se  dit  proprement  Desrivii  r *.  (Juaridlaïusp* 
fondent,  la  rivière  dého>  dt,  La  livlért  a éc- 
borde  deux  foia  cette  ani.ce.  La  rivière  cA  dé- 
bordée.  Les  pluie * ont  fait  déborder  cet  àa«J 

S r.  nÉBonnu.  U signifie  b même  cho*  gw 
Déborde/ ■.  La  r bière  «e  débonlc.  La  Seine  • ta 
débordée. 


un  l'u  toute  déboîtée. 

On  dit  rncurc  >bit»  cite  acreptinn,  Une 
cb-uon  gui  te  déboîte. 

Dmotxé,  r.r.  psiticipe. 

DEBONDER,  v.  a.  Ùier  L bonde.  Débonde- 
un  étang.  Débonder  un  tonneau,  j 

Il  est  aniasi  ueuüe,  ri  signifie,  Sot  tir  avec  - 
imjkciuosué,  aine  ül*uiid.ui<e.  L’ruu  a débonde  < 
Cttle  nuit  par  une  ouverture.  H » emploie  nu*-i 
nrre  k-  pronom  personne].  L'étang  s'est  dcbotulé. 

<>n  dit  aussi  figurkneut  et  Luuilièrvment  . 
Les  pleura  gu' elle  avoit  fouq-lempt  rc.eriu*,  dé- 
bomléicnl  à lu  fin.  A prêt  avvir  iunq- temps  u- 
• enu  ta  rolére,  il  fallut  enfin  débonder. 
Df»o»oà,  le.  participe. 

LLb  .Mh.'NNEK.  v.  actif.  Ôter  le  DukIou 
d ut»  muid,d'un  tininenra.  P*  u r remplir  le  tvn. 
«eau,  il  faut  U Jébtuidonner 
l)ivo*i«jv%t,  tx.  participe. 

DLBONN  AIRE.adj.de»  u genres.  Doux  et 
lion  avec  fuiid  me..  Iluiuntr , coi  uctére  dchou 
•mire,  Dana  le  style  ktîcux  . eu  juirlaut  De» 
p r*«nne*,  il  ne  se  dit  que  I>e»  l*rieieii.  C*f»! 
un  Prince  déhunimi'e.  Loui>-U- Débonnaire, 
don  de  L il  ne  se  «lift  guère  qu'en  rnuqurrie. 
pour  dotiner  un  ridicul.’,  CV»t  un  heaume  dé 
•onnaire.  I 

On  appelle  f.iinilir  renient . f’u  m/jri  débon - 
-a ire,  Lu  tuuri  qui  toufiic  jKi'iefiimeut  ti 
•mnviut  csailailc  de  sa  làmrne. 

DÉBONNAIREMENT. adverh.  Avec  Unie, 
avec  doue.  ur.  Le  vainqueur  lea  a h a, ici  dé 
un. <iait emeut,  U rieiilit, 


Il  sedit  aussi  Des  î umeuivdu  rnr,is  liuBMin. 
et  particulièrement  de  b bilr.  J e,  humtm  * 
«ont  débordée.  Lit  hile  te  déborde. 

Cii  dit  fijurêusent.  Se  déborda'  e i mfu  o. 
pour  dire,  Exhaler  sa  colère  en  injure»,  vw-*» 
des  injures. 

I LBoamtR,  » dît  an«»i  lin  habit» , 
itiÆi,  quand  le  boni  de  I une  pur  »e!ai  k 
l'autre.  Celle  frenge  déborde.  La  douhlme 
déborde. 

D ''  bordes  , *e  dit  aussi  «-lit  emenl  ra  ftfP* 
de  Cjucrrw.-busqn'utMJ  ligne  d-*  troupe»  .i  pb» 
de  fioul  et  plu»  i fl*  n fue  »m  • In  ligne  qui  laii  «I 
opjMMér.  l u première  ligne  *hrt  ennemis  èèbr- 
’oil  la  nâi.  e.  L’avant -garde  de  notre  flatte  dr- 
'•ordoit  celle  des  ennemis.  Il  » dit  Dr 
•ut  entfw  qui  rn  delatrde  u«  initie  qui  lai  <* 
arullèk. 

Dlbordeb.  «t  aussi  neutre,  et  «t»!*-  ^ 
étacher  d'un  vai«»e»u  qu'on  avuit  ab«ùé 
(prêt  l’abordage  il  ne  put  débu  dt-r. 

Ou  dit  anmi  drns.le  rnème  «en*.  $ed  h>r* 
1er.  A ou»  jinte  tous  nvt  efforlt  pou:-  nomio- 
'order. 

nËDOIU>;;B.  T.  ..  6»  le  Iwii  OOorto 
une  jupe,  an  chaj  e.ni. 

Dcdordv  , if.  pirtinjc.  Il  »'rtnnlei'  fig"!** 
ment  cotuiTH*  adjortif  , et  signifie  Uîmiw^. 
dintolu.  C'est  u n jeune  homme  fort  déberm 
Une  femme  déborder.  Mener  une  vie  deloréti- 

DÉBOSSER,  v.  a.  Terme  dr  Marine.  Il  * ^ 
du  célile  d un  vais»evu,  dont  an  dcaurc  P 
h sic  qui  le  rclicai. 
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Diio»»£ , tt.  participe. 

DÊBGTTKR.  v.  ».  Tirer  b boite*  1 quel- 
qu'un. Son  vatd  l a débotté.  Se  débotter,  Oter 
tes  botte*. 

On  le  dit  aussi  substantivement.  Le  déboîter 
du  Roi.  Il  u trouve  au  déboîter. 

Débotté,  ée.  participe. 

Il  est  pria  quelquefois  substantivement.  Le 
débotté  du  Roi.  Se  trouver  au  débotté. 

DÉBOUCHÉ  ou  DÉBOUCHER.  ».  ta.  Voie 
ouverte  pour  arriver  à une  place , à un  emploi. 
L'Eglise,  l'Épée  et  la  Robe  sont  trou  débouchés 
ou  débouchera  pour  vot  enfans. 

H ûguifie  aiuai  L'extrémité  d'un  défilé  ,d’un 
col  de  montagne».  L'ennemi  nous  atfrndoit  au 
débouché  ou  au  déboucher.  Il  æ prend  durs  dans 
le  même  sens  que  Dêbouchement , sortie. 

On  dit  figurément,  Trouver  un  débouché 
pour  des  billets,  des  iwarchondûes , dont  on  n'a • 
voit  point  encore  trouvé  l’emploi,  ni  le  débit. 
Voyrx  Déboucmemkbt. 

Il  se  dit  «usai  pour  Moyen , expédient.  Cher- 
cher un  débouché  pour  te  tirer  d'affaire , <f  em- 
barras. * 

DÊBOUCHEMENT.  *,  m.  Action  de  débou- 
cher. Le  dêbouchement  des  canaux. 

Débocchotest  , signifie  aussi.  Le  passage 
d'un  endroit  resserré  dans  un  lieu  plus  ouvert. 
L'armée  fut  attaquée  au  dêbouchement.  Il  se  dit 
aussi  su  figuré  pour  Expédient , moyen  de  se 
défaire  utilement  de  billets,  de  marchandise*, 
etc.  dont  il  n'est  pas  aisé  de  faire  un  bon  em- 
ploi , ou  de  trouver  le  débit.  On  a trouvé  un 
dêbouchement  pour  ce*  billets.  On  cherche  un 
dêbouchement  pour  ces  marchandises. 

DÉBOUCHER.  ».  ».  Ôter  ce  qui  bouche. 
Déboucher  une  bouteille.  Déboucher  Us  che- 
mins, le i passages , pour  dire,  Les  debarrasser, 
ea  ôter  les  obstacle». 

On  dit,  Au  déboucher  d'un  défilé, au  débou- 
cher des  montagnes , pour  dire , À la  sortie  d’un 
défilé , an  sortir  des  montagnes.  Et  alors  l'infi- 
nitif est  employé  comme  substantif. 

H s'emploie  aussi  absolument.  L'Armée  dé- 
boucha. 

Déboüchtr  , en  termes  de  Médecine , signifie 
Évacuer,  ôter  ks  obstructions.  Cette  médecine 
Vous  débouchera. 

Dlboucheb.  v.  n.  Sortir  d'un  endroit  resserré 
pour  passer  dam  un  lieu  plus  ouvert.  L’Jrmét 
déboucha  des  montagnes  dans  la  plaine. 

Débouché,  it  participe. 

DÉBOUCLER,  v.  set.  Dégager  de  son  attache 
l’ardillon  d'une  boucle.  Déboucler  wte  cui- 
rasse. Déboucler  un  ceinturon . Déboucler  des 
bottines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Mon  soulier  i’e»t  débouclé. 

On  dit,  Déboucler  une  jument,  pour  dire, 
Oter  les  boucles  qu'on  lui  avoit  mises,  pour 
^ empêcher  qu  elle  ne  fût  saillie. 

On  dit,  Déboucler  des  cheveux,  déboucler 
une  perruque , pour  dire,  En  défaire  1rs  boucles, 
défriser  des  cheveux,  défriser  une  perruque. 

Débouclé,  tr.  participe. 

DÉBOUUXL  ».  m.  Terme  de  Teinturier. 

Tome  J. 
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Opération  pour  éprouver  la  qualité  du  teint 
d'une  étoffi:,  ou  pour  lui  rendre  sa  première 
blancheur.  Mettre  une  étoffe  au  débouiJh'. 

DÉBOUILLIR.  ▼.  a.  Faire  bouillir  des  échan- 
tillon» d'étoffe  daut  l'eau  avec  certaiu»  ingré- 
dieos,  pour  éprouverai  la  teinture  de  l'étoffa 
est  bonne  ou  non. 

DÉBUcnxi,  it.  participe. 

DÉBOUQUEMENT.  ».  m.  La  sortie  d'un 
vaisseau  hors  d'un  détroit. 

DÉBOUQUKR.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Sor- 
tir d’un  détroit,  d'un  canal. 

DÉBOURBER.  v.  a.  Ôter  la  bourbe.  Débour 
ber  un  Warsin  d'eau,  Débourber  un  fossé.  Dé- 
bourbe r un  éfanq. 

On  dit  aussi,  Débourber  une  voiture,  pour 
dire,  La  tirer  de  la  bourbe  ; Fair^débourbm- un 
poisson,  pour  dira.  Le  mettre  dans  de  l'eau 
claire , pour  qu'il  perde  son  goût  de  bourbe. 

Déboursé,  it.  participe. 

DÉBOURRER,  r.  a.  Il  signifie  ou  propre, 
Ôter  la  bourre.  Débourrer  un  fusil.  Hors  cette 
phrase.il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré.  Ainsi 
l'on  dit,  Débourrer  un  jeune  homme,  pour 
dire , Loi  (aire  perdre  le  mauvais  ton , les  mau- 
vaises manières,  l'air  embarras»?  qu’il  avoit,  et 
le  former,  le  façonner.  Mettre  un  jeune  homme 
dans  le  monde,  dans  les  bonnes  compagnies, 
pour  U débourrer. 

On  dit  aussi , Débourrer  un  cheval,  pour 
dire,  Commencer  à l'assouplir',  k le  rendre 
propre  aux  usage»  auxquels  on  le  destine. 

DiBooanx,  ex.  participe. 

DEBOURSEMENT.  »ul*t.  m.  Action  de  dé- 
bourser. 

DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  l'argent  de  sa 
bourse,  pour  faire  quelque  payement.  Il  a 
acheté  une  terre , et  il  l'a  parée  sans  rien  dé- 
bourser. Retirer  de  quelqu'un  l'argent  qu'on  a 
déboursé  pour  lui. 

DÉboubbé  , Ex.  participe.  Il  n'y  a rien  à ra- 
battre là-dctius , c'est  un  argent  déboursé. 

Déboursé , s’emploie  aussi  substantivement, 
pour  dire,  L'argent  qu'on  a déboursé.  Il  faut 
tant  au  Procureur  pour  son  déboursé.  Le  Tail- 
leur ne  demande  que  son  déboursé.  Le  Procu- 
reur a donné  an  mémoire  de  tes  déboursés. 

DEBOUT',  adv.  Sur  pied  , sur  ses  pieds.  Il 
est  debout.  Se  tenir  debout.  Laitier  quelqu’un 
debout,  pour  dire,  Ne  pas  lui  proposer  de 
s'asseoir. 

On  dit,  Être  debout,  pour  dire,  Être  hors 
du  lit , être  levé.  Tout  son  monde  êioit  debout 
dès  le  malin.  Il  se  porte  mieux , il  est  debout. 
El  on  dit  absolument , Debout , quand  on  veut 
faire  lever  des  gens  qui  sont  couchés  ou  assis. 

Debout,  so  dit  Du  bois,  lorsqu'on  le  met 
de  sa  hautdhr.  illettré  du  bois  debout.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Mettre  un  to/meau  de- 
bout, pour  dire,  Le  mettra  sur  un  de  ses  fonds. 
Et  on  dit  d'Un  ancien  bâtiment , qu'/l  est  en- 
core debout , pour  dite,  qu'il  subsiste  encore. 

On  dit , que  Des  marchandises  passent  de- 
bout par  une  Ville,  Lorsqu'elle#  y passent  sans 
décharger.  Les  marchandises  qui  passent  debout 
payent  moins  de  dr  oit  que  les  autres. 
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On  dit  figurément  et  familièr- ment  d’Un 
homme,  qu’il  ne  jauroit  tomber  que  debout, 
pour  dire, qu'il  a tant  de  ressource»  differentes, 
que  «i  l oue  lui  manque , l'autre  ne  lui  man- 
quent pas. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fatigué  qui  s'as- 
soupit, qu’/l  dort  tout  debout.  Faire  des  contes 
à dormir  debout,  pour  dire.  Des  fables,  des 
récits  ennuyeux , de»  contes  en  l'air. 

Debout.  Terme  de  Marine.  Il  se  dit  d*U» 
vent  absolument  contraire.  A oui  avions  le  vent 
debout.  4 

DÉBOUTER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Dé- 
clarer par  Sentence,  pur  Arrêt,  que  quelqu’un 
e*t  déchu  de  la  demaudi*  qu’il  a faite  en  Jus- 
tice. Il  a été  débouté  r le  sa  demande,  de  son  op- 
position , de  j«j  patentions.  I.«  Arrêts  por- 
tent : La  Cour  l’a  débouté  et  déboute. 

Débouté,  ée.  participe. 

DÉBOUTONNER,  v.  »,  O ter,  faire  sortir 
les  boutuus  d'une  boutonnière  ou  d'une  ganse. 
Déboutonner  sa  soutane,  son  justaucorps.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sent,  Se  déboulonner , 
pour  dire,  Déboutonner  sa  soutane,  m veste, 
son  justaucorps. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement,  Se  dé- 
boutonner avec  ses  amnapour  dire,  Parler  li- 
brement avec  eux,  leur  ouvrir  son  coeur,  leux 
dire  tout  ce  qu’on  pense. 

DésorTOxBÉ,  ée.  participe.  Juj/aucorps  dé- 
boutonné. Cet  homme  est  toujours  déboulonné. 

Ou  dit  proverbialement , Rire  à ventre  dé- 
boutonné, pour  dire,  nire  excessivement  ; et 
Munqcr  <i  ventre  déboutonné,  pour  dire.  Man- 
ger avec  mk 

DÉBRAILLER,  Se  débrailleii.  v.  pronom. 
Se  découvrir  la  gorge,  l'estomac , avee  quelque 
indécence.  Se  débrailler  devant  tout  le  monde. 

Débbaili i,  ÉE.  participe.  Un  homme  tout 
débraillé,  une  femme  toute  débraillée. 

DÉBREDOUILLER,  v.  a.  Terme  du  jeu  de 
Trictrac,  pour  dire,  Faire  ôter  la  bredouille, 
ou  empêcher  qu’un  homme  ne  puisse  gagner 
partie  double.  Je  vous  débredouille.  Se  débre- 
douiller. 

DÉiuiEDortizi.  ée.  participe. 

DÉBRIDER,  v.  a.  Oter  la  bride  à un  chevaL 
Il  ne  faut  pas  sitôt  débrider  ce  cheval. 

Il  «e  dit  aussi  absolument,  et  il  a’y  joint 
alors  une  idée  de  repos , de  cessation  dr  mou  : 
v émeut.  Il  est  temps  de  débrider.  Toute  la  Ca- 
valerie venoit  de  débrider , quand  tout  d’un 
coup  on  vit  parottre  les  ennemis.  Faire  dix 
lieues  sans  débrider. 

Sans  oébbideb  , se  dit  figurément  et  fami- 
lièrement , pour  dire,  Tout  de  suite,  et  sans 
inlemipttt  n./l  a parlé  pendant  trois  heures  sans 
débrider.  J'ai  dormi  sept  heures  tans  dèbiidcr. 
11  est  familier. 

Débbioeii  , sc  dit  aussi  figurément  dans  le 
style  familier , eu  parlant  De  certaines  choses 
qu’on  fait  avec  une  extrême  précipitation. 
Voyez  comme  il  débride.  Il  a bientôt  débridé 
son  Bréviaire. 

Distant: , ée.  participe. 

DÉBRIS,  s.  m.  Les  reste»  d'un  vaiateau  qni 

4; 
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■ fut  naufrage,  d'un  liüliioent  ruiné,  d’au  p*- 
L-iis  détruit,  duue  ville  tsccagée.  Il  ne  put 
rien  sauver  du  débris,  des  débris  dt  ton  vais 
seau.  Tout  ce  qu'il  put  recueillir  du  débris  de 

ton  naufrage,  fut Cettr  ville  n'offre  plus 

gîte  les  truies  débris  de  maisons  réduites  en 
tends  et. 

On  c2i(  figurtnient  et  fnmiîi',reincnt,  Les  dé- 
bris d'un  souper,  Ict  débris  d'un  pJlé,  pour. 
Le*  reste*  d'un  souper,  d'un  pilé. 

Dtiuus , se  dit  figurément  Du  Lien  qui  reste 
b nu  homme  après  un  grand  revers  de  fortune, 
et  des  troupes  qui  restent  après  la  défaite  d'une 
nrniée,  d'un  régiment,  etc.  Il  lui  reste  encore 
des  biens  du  débris,  des  débris  Je  sa  fortune. 
Avec  ce  qu'il  put  ramasser  du  débris  de  l'armée, 
if  fit  tête  aux  ennemis. 

Disait , se  dit  aussi  l>u  «teglt  que  de  grands 
trains,  de  grands  équipage*  font  dam  1rs  hô- 
tellerie». On  fl  donner  tant  à V hôte  pour  le 
débris. 

DÉBROUILLEMENT.  «uhst.  m.  Action  de 
démêler,  de  débrouiller  une  chose  embrouillée 
Il  est  exact  et  habile,  il  faut  lui  la  sser  le  dé- 
brouillement Je  ertte  affaire,  Il  fera  fort  bien 
ce  débrouillement. 

DÉBROUILLER»  r.  s.  Dentier,  mettre 
l'ordre  dans  les  choses  qui  ctoieut  en  confusion. 
Les  Pactes  disent  que  r Amour  débrouilla  le 
chaos.  Débrouiller  des  papiers  qui  sont  mal  en 
ordre, 

Dtanoutixcn,  se  dit  Apurement,  en  perlant 
D'aQàires,  de  questions,  d'intrigue»,  et  de  nui 
tl»Tts  semblables,  pour  dite,  Ixs  démêler,  les 
éclaircir.  C'est  n chaos  <T à f lires  très- difficile 
à débrouiller.  Celle  affiiire  n’est  pas  encore  bien 
slebrouillée  dans  ma  télé, 

Dêvaocrui , it.  participe. 

DKBRUllR.  v.  a.  Dégrossir,  ùter  ce  qu'il 
y « de  plu*  rfH-  et  de  plus  brut.  Il  se  dit  pria* 
cipalemetil  Etes  glaces  de  miroir.  Débrutir  une 
glace.  Débrutir  un  marbre, 

DiiBsm.  te.  participe. 

DÉBUCHER,  v.  n.  Sortir  du  bois.  11  se  d.t 
De*  bûtes  Etuves  qui  sortent  de  l'endroit  du 
bois  o«i  elles  s «toient  retirées.  Le  cerf  <i  dd 
LuJ. ié. 

IJ  s'emploie  aussi  substantivement.  Il  se 
trouva  au  débucher. 

DÉBUSQUEMENT.  s.  m.  L'action  de  dû 
busjucf. 

DÉBU'QUER.  verh.  a.  Cbw»  quelqu'un 
d'un  poste  aveniageux.  Les  ennemi*  s'é toient 
postés  sur  une  hauteur , on  les  en  débusqua  à 
eoupt  de  canon. 

H signifie  Ggurémrot,  Déposséder  d'un  étal, 
d'un  emploi  avantageux  : et  cela  s'entend  ordi- 
nairement d’un  rowivrcnt . d'un  rival  qui  en 
dépossède  un  autre.  Il  cUnt  entré  dans  le  mi- 
nistère, dans  les  Finance*,  mais  on  l’en  a dé- 
busqué. Il  avait  plus  de  part  qu'aucun  outre  à 
la  bienveillance  de  ce  Prince , un  nouveau  venu 
Va  débusqué.  Il  est  du  stt  lr  familier. 

Dr  atxji  z , rx.  participe. 

DÉBUT.  ».  m.  Le  premier  coup  1 eartaias 
jeux,  comme  au  rnuil,  art  btlDtxi,  à b l’ouïe, 
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[ etc.  Voilà  un  bem«  début.  Faire  un  htm  acOuL 
Il  se  dit  par  extension , Etes  autres  jeux. 

On  dit,  qn'l/ite  boule  e/l  en  beau  début. 
pour  dire,  qu'On  b peut  aisément  ôter  du  beit 
ou  d auprès  du  but. 

E)i»pr,  se  dit  figurdmeot  Du  romawnccmrot 
d'une  entreprise,  d'une  affiiire,  d'un  discours, 
lies  piemieTS  actes  qu'on  £si|  dans  uue  profes- 
sion. Voilà  un  beau  début , un  mauvais  début. 

Il  se  dit  purtiruliêrem.  Des  premiers  temps 
employés  par  les  Comédiens  pour  essayer  leurs 
lalen*  sur  l'un  des  tltellrrs  de  b Capitale.  Il  a 
obtenu  un  ordre  i le  début.  Son  début  a duré 
trois  mois.  Un  rôle  de  début.  * 

DÉBUTANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
débute.  11  se  dit  principalement  Des  Conté - 
«liens.  Le  doutant  et  la  débutante  ont  été  fort 
applaudit. 

DÉBUTER,  v.  a.  Jouer  le  premier  coup  à 
certains  jeux,  comme  su  inail,  à b boule,  etc 
U a débuté  par  un  beau  coup.  Il  se  dit  par  ex- 
tension , De  tous  les  autre*  jeux. 

El  stguifir  Agurêment,  Faire  les  premières 
démarches  dans  nn  genre  de  vie,  dans  une  en 
ueptise;  Faire  le*  premiers  actes  dans  une 
profession . le*  premiers  pas  dans  une  carrière. 
Il  a mal  Jcbuté  dans  le  momie.  Cet  homme  a 
b«e»  débuté  à U Cour.  Il  débuta  par  un  lonq 
discourt.  Voilà  bien  débuté.  Voilà  mal  débuté. 
Un  Comédien  qui  débute. 

DéstrTEA,  est  aussi  actif,  et  signifie,  ('lier 
du  but.  d'auprès  du  but.  Débuter  une  boule. 

Durrti  il  participe. 
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DE-Çi.  Voye * ÇÀ. 

DÉCACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  est 
cacheté.  Décacheter  une  lettre,  un  paquet. 

Drcscnrr*,  le.  participe. 

DECADE.  a.  f.  Dix  aine.  Espace  de  dix  jours 
Première , tccondr , troisième  Décade. 

Décatir , se  dît  aussi  d'Un  ouvrage  compote 
de  plusieurs  parties,  dont  chacune  contient 
dix  livre*.  Les  Décades  de  T ite-Live. 

DÉCADENCE,  l f.  Disposition  à la  chute, 
b b destruction,  état  de  ce  qui  tend  b sa  ruine, 
commencement  de  ruine.  Ce  palais  s'en  iu  en 
décadence.  Tomber  en  dècaJencr.  Aller  en  dé- 
cadence. ” • 

Il  se  dit  figOTément  De  tou»  ce  qui  va  ver* 
son  déclin,  de  tonl  état  qui  devient  moins  avan- 
tageux, moins  ugrcJile.  La  décadence  de  l'Em- 
pire. La  décadence  des  affaire*  «Tu n £tdl.  La 
décadence  des  Lettres.  Sa  tante,  tes  affaires 
vont  en  décadence.  La  décadence  du  Commerce. 
Un  médit  qui  va  en  décadence.  U ne  maison  ou 
famille  qui  tombe  en  «Imuftnsc. 

DÉCAGONE.  a.  nu  Figure  quRa  dix  angles 
et  dix  côtés.  L u déraqcne  régulier  a ses  angles 
et  ses  ediès  égaux.  Un  décagone,  Un  ouvrage 
compote  de  dix  Iwuion*.  Il  est  aussi  adjectif 
Un  bassin  décagone. 

DÉCAISSER.  v.  a.  Tirer  d'nne  rai**«.  Il 
faut  décaisser  ces  oi'anqer*.  Quand  vn  aura  dé- 
caissé toutes  te*  marchandises. 

Dtf  vtssf,  *r.  participe. 
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DECALOGUE,  a.  nu  Les  dix  Conunsade- 
mens  de  Dim , les  dix  Conunandrmcns  de  la 
Loi  doauée  à Moïse.  Les  préceptes  du  Déca- 
logue, 

DÉCALQUER,  v.  kl  Tirer  une  coutre- 
épreuve  d'nn  dessin. 

Décalqcê,  ta.  participe. 

DÊCA.MÊROÎf.  s.  m.  U se  dit  d'Un  ouvrage 
composé  de  parties  di»tribuécs  en  dix  journées. 
l.e  Dtcaméross  dt  Bocact. 

DÉCAMPEMENT.  *.  m.  L’action  de  décam- 
per. Le  décampassent  te  fit  avec  précipitation. 
■ Une  heure  apres  U décampement. 

DÉCAMPER,  v.  n-  Lever  le  camp.  L'armée 
fut  obligée  de  décamper.  Dès  que  l'armée  «4» 
décampe.  On  décampa  au  point  du  jour. 

Il  siguiAc  figurément  et  familièrement , Se 
retirer  promptement  de  quelque  lieu,  s'enfuir. 
Il  vous  craint  extrêmement  ; dés  qu'il  vous 
voit , il  décampe.  Quand  il  sut  que  les  Archers 
le  cherchaient , décampa  bien  vite. 

DÉCAPE  AT.  *.  m.  Dignité  de  itejeo.  Le  Dé- 
canal  du  sacré  Collège,  Il  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  Ix  temps  de  U durée  de  cette  di- 
gnité. Son  Décanat  a duré  trois  ans. 

DÉCANTATION,  s.  f . Action  par  laquelle 
le  Chimiste  verse  quelque  liqueur  en  inclinant 
doucement  le  vaisseau. 

DÉCANTER,  v.  a.  ThW  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Verser  «lou cernent  une  liqueur  au 
fond  de  laquelle  il  s est  bit  uu  dcpuC. 

Dlcastï  it.  participe. 

DÉCAPER,  v.  a.T<m*e  «le  Chimie.  Enlever 
le  vert-de-gris  du  cuivre.  Décaper  du  cuivre. 

Dicvri,  kl.  participe. 

DÉCAPER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Pasarr 
un  cap.  Ce  tmisseau  a décapé.  Sous  avons  dé- 
capé. 

DÉCAPITATION.*.!.  Action  «b  décapiter. 

Voy<;  DlicOLLSTIOV. 

DÉCAPITER,  v.  a.  Décoller . couper  la  tête 
S quelqu'un  par  «rdr  de  Justice.  On  l'a  dé- 
capité. 

Dfcswr l,  ix.  participe. 

DÈCARRELER.  v.  a.  Oter  les  carreaux  d une 
i chambre.  Il  a fini  Jccarreler  «a  chambre. 

Diluuat , rt.  participe. 

| DÉCASYLLABE,  adj.  des  a genres.  ( l’S  a 
le  son  furt.  ) U se  dit  (te*  vrr*  français  de  «lût 

•%)  Um. 

DÉCÉDER,  v.  n.  Mourir  de  mort  naturelle. 
U oc  sc  dit  que  Jte*  prrsnuues.  Il  dêei-d* i un  tel 
jour. 

Décctrê,  te.  participe. 

DÉCÉLKMKNT.  s.  m.  Action  de  décrier. 

DÉCELER,  v.a.  Découvrir  ce  qui  est  caché. 
Use  dit  Des  choses  et  des  personne*.  Déceler 
un  secret.  Déceler  un  crime.  Il  s’étoil  cache 
ehes  son  ami.  on  Va  décelé.  Il  ne  veut  pas  être 
connu , ne  l’allez  pas  déceler.  Son  embarras  dé- 
cela son  crime. 

D*cnx.  te.  participa, 

DÉCEMBRE,  s.  m.  Le  «fermer  mois  de  l'an- 
tsée,  ainsi  nommé,  parer  qull  doit  le  «tiiiè-ine 
dr  l’annér  Romaine.  Le  mois  d"  Décembre.  Le 
premter  Je  Uècemb-e.  CeLi  on  ira  en  Décembre. 
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DÉCEMMENT. «.Iv.  U'  une  manière  décente. 
Il  at  vêtu  fort  décemment. 

DÉCEMVIR,  s.  n>.  Ce  mot  n'est  eu  usage 
qu’en  parlant  De  l'Histoire  Romaine,  où  il  »r 
dit  d'tn  des  dît  Magistrat*  créés  par  la  Rép»i- 
blique  en  diverse*  occasions.  Les  premier*  Dé- 
tmtsvin  firent  la  Loi s des  doute  Tables.  Le 
pouvoir  des  Décemvirs. 

DÉCEM  VIRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  Décemvir*.  Collège  dcceminraL  Autorité 
décemvir  ale. 

DLCEMVIRAT.  s.  m.  Dignité  de  Décemvir. 
Ij  signifie  aussi  Le  temps  que  duroit  cette  di- 
gnité. 

DÉCENCE.  s.f.  Bienséance,  Lonnétcté exté- 
rieure,convenance  avec  les  lieux,  le»  temps  et  U» 
personne».  Il  n'est  pat  de  ta  décence  de  f cire 
telle  chose.  Cela  nesl  pat  dont  la  décence. 

DÉCENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure,  ou  qui 
revient  tous  Ica  dix  ans.  On  donnoit  le  nom  de 
Décennales  aux  fêtes  célébrées  tous  1rs  dix  ans, 
et  dans  lesquelles  ou  faisoit  des  verux  pour  les 
Empereurs.  Magistrature  décennale.  Fêtes  dé- 
cennales. Vorux  décennaux. 

DÉCENT,  ENTE,  adjectif.  Qui  est  dans  les 
termes  de  la  décence,  selon  les  régies  de  la 
bienséance  et  de  l'honnêteté  extérieure.  Il  n'ett 
pat  décent  à un  Magistral  de....  Etre  en  habit 
décent. 

DÉCEPTION,  a.  f.  Tromperie,  séduction. 
Cela  s’est  fait  tans  fraude  ni  déception.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  Palais. 

DÉCERNER,  v.  a.  Ordonner  juridiquement, 
ordonner  par  autorité  publique.  Décerner  un  ( 
ajournement  personnel.  On  a décerné  de  grandes 
peines  contre  eux.  Décerner  des  récompenses. 
Le  Sénat  lui  décerna  le  frîompJir.  Le  <Sén«f  dé- 
cerna les  honneurs  divins  à Auguste. 

DfCfMt,  CB.  participe. 

DÉCÈS,  suint,  nuise.  Mort  naturelle  d'une 
personne.  Le  jour  de  son  décès.  Après  ton 
décès. 

DÉCEVABLE.  adject.  des  2 genres.  Sujet  i 

être  trompé. 

DÉCEVANT,  ANTE,  adject.  Qni  trompe. 
Espoir  décevant.  Fr 0 pot  décevons.  Paroles  dé- 
cevantes. 

DÉCEVOIR,  v.  a.  Je  déçois  f tu  déçois,  il 
déçoit ; nous  décevont,  vous  décevez,  ils  dé- 
çoivent. Je  décevois  Je  déçu*.  Je  décevrai.  Dé- 
çois. Qu'il  déçoive.  Que  je  déçusse.  Jedécevroit. 
Décevant.  Séduire , tromper  par  quelque  chose 
de  spécieux  et  d'engageant.  Ces  propositions  ne 
tendent  qu'j  vous  décevoir.  Ses  espérances  ont  1 
été  déçues. 

Déçu,  vs.  participe. 

DÉCHAÎNEMENT.  ».  m.  Il  n'e»t  d'usage  ! 
que  dans  le  figuré,  et  signifie  Emportement 
extrême,  qui  s'exprime  pardes  discours  viole*» 
ou  des  paroles  injurieuses.  Il  est  dans  un  perpé- 
tuel déchaînement  contre  vous.  On  ne  vil  ja-  : 
mais  un  pareil  déchaînement 

DÉCHAÎNER,  v.  net-  Ôtrr.  détacher  de  la 
chaîne.  On  déchaîna  les  captifs.  Déchaîner  un 
chien. 

Il  signifie  figurument.  Exciter,  animer.  • 
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ter  cnntit  quelqu'un.  Il  déchaîna  toute  la  ca- 
bale contre  lui. 

On  dit  figuré  ment  et  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  déchaîner  contre  quelqu'un,  pour 
dire,  S'emporter  ouvertement,  avec  violence, 
contre  lui.  Je  ne  tais  pourquoi  il  se  déehatna 
si  fort  contre  vous. 

Ou  dit  misai  figurent, , en  pariant  d'Cn  grand 
orage,  qu'il  sembloit  que  tous  les  vents  fu tient 
déchatnés. 

DtXMttvS,  iz.  participe. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  se  permet 
tout,  et  qui  ne  garde  aucune  mesure,  C'est  un 
diable  déchaîné. 

DÉCHANTER,  v.  n.  Il  est  du  style  familier. 
Changer  de  ton  . rabattre  de  scs  prétentions, 
de  ses  espérances,  de  sa  vanité.  Il  n'e*t  guère 
d'usngr  qu'en  ers  façon.»  de  parler  : /I  a tien  eu 
ù déchanter.  Il  faudra  déchanter.  Il  espétoit 
en  tirer  de  grands  avantages,  mais  il  y aura 
bien  û déchanter.  Je  le  ferai  bien  déchanter. 

DÉCHAI'ERONNER.  r.  «et.  ÔteT  le  chape- 
ron, Il  ne  se  dit  que  Des  oiseaux  de  proie. 

DéchafeioxmL,  ta.  participe. 

DÉCHARGE,  s.  f.  L'action  pnr  laquelle  on 
décharge  des  hardes , des  ballots,  dis  marchai» 
dises.  Se  trouver  à la  décharge  d'un  ballot.  Le % 
Messagers  sont  obligés  de  fiicre  la  décharge  dc 
hur»  marchandises  en  tel  enibvit. 

Il  se  dit  aussi  De»  bateaux,  des  charrettes, 
des  bêles  de  somme  sur  lesquelles  des  mar- 
chand Ue»  MMit  chargées.  Se  trouver  j lu  ifé- 
rharge  de  la  charrette,  à lu  décharge  du  tu- 
feau , etc. 

DzcbavoE  , se  dit  aitui  De  plusieurs  coups 
d'amies  h feu , comme  de  mousquet,  de  canon, 
etc.  lorsqu'un  les  tire  Inut  k la  fin».  Apre* 
avoir  essuyé  la  première  décharge  des  ennemis, 
on  alla  à eux  l'épée  à la  main.  Ils  fient  d’a- 
bord une  furieuse  décharge.  Une  décharge  de 
mousquelerie.  La  décharge  d’une  batterie  de 
canons. 

On  dit.  Une  décharge  de  coups  de  bJton , 
pour  dire,  Des  bastonnades. 

U signifie  aussi  L'acte  par  lequel  on  de- 
charge  quelqu'un  d'une  obligation,  d'une  re- 
devance , d'une  chose  dont  il  étoit  chargé.  Dé- 
charge bonne  et  valable.  On  ne  saurait  lui  rien 
demander,  il  a sa  décharge.  On  lui  a donné 
une  décharge  de  tout.  On  travaille  à Votre 
décharge. 

Dieu  auge,  est  aussi  Ce  que  les  témoins 
disent  pour  décharger  un  accusé.  Informer  à 
charge  et  à décharge.  Ils  ont  loua  parlé  à votre 
décharge.  La  déposition  des  témoins  est,  fiit 
la  décharge  de  ["accusé. 

Déi-habue,  est  auiai  L'endroit,  le  trou,  le 
tuyau,  la  grille,  par  laquelle  l'eau  d'une  fon- 
taine, d'un  étang,  d'un  cunxl,  se  décharge.  La 
fontaine  a su  décharge  à vingt  pas  Je  là. 

On  dit  aussi,  La  décharge  des  huincuis, 
pour  dire,  L'écoulement  de»  humeurs  du  eotpa 
humain. 

On  appelle  encore  Décharge  dans  une  mai- 
son, Un  (ieu  où  l'on  sure  ce  qui  n’c*t  pi»  d'un 
»•— *?*  ordinaire. 
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DEcuabge,  signifie  aussi  Soulagement.  C'crt 
une  décharge  considérable  pour  I Etat,  /f  est 
odieux  de  faire  sa  fl!c  Religieux  pour  la  dé- 
charge de  lu  fu  mille. 

On  dit,  La  décharge  de  la  conscience,  pour 
dire,  L'acquit  do  b conscience.  Je  rou»  en  m cr- 
ûs pour  lu  décharge  de  ma  conscience. 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
charger. 

DÉCHARGER,  v.  a.  Oter  un  fiadt-au  «In 
lieu  où  il  éloit.  Décharger  des  marchait  dires. 
Décharger  des  ballots. 

On  dit  aussi , Décharger  un  crocheteur , 
pour  dire.  Lui  ôter  le  ferdenu  qu'il  porte.  Et 
dam  la  même  acception  on  dit  : Déchut  g<T  un 
mulet,  un  cheval , une  charrette.  Décharger 
un  pluncÀiT  qui  est  trop  chargé. 

On  dit  familièrement , Décharger  le  plan- 
cher, pour  dire , *c  retirer. 

On  dit  familièrement , Décharger  son  esto- 
mac, décharger  son  v entre,  pour  dire,  Soula- 
ger ion  estomac,  anuligrt  ion  ventre,  par 
quelque  évacuation.  On  dit  aussi,  qu’t'ne  dro- 
gue décharge  le  cerveau , pour  dire,  quTlld 
dégage  le  cerveau , quelle  le  soulage  des  hu- 
meur* qui  l'incommodent. 

On  dit  figurvmeiit,  Décharger  son  arur , 
pour  dire,  Découvrir,  déclarer  avec  franchi:- e 
le»  sujets  Je  douleur  ou  de  pl.dntc  que  loti  a. 

On  dit , Décharger  su  conscience  , pour 
dire.  Satisfaire  & quelque  chose  A quoi  l’nii  e*t 
ou  l'on  se  croit  oblige  en  copsciei.ee.  Je  dis 
cela  pour  décharger  u n <•«>»<■  ei<rr«v.  ,:Vi  dé- 
charge ma  conscience,  et  j'en  charge  la  vdtre. 

Un  dit  aussi  figurémcnl , Décharger  q.iel- 
jii’an  d'un  soin,  de  quelque  commission . de 
quelque  chose  de  fénible,  pour  dire,  L'en  dis- 
penser , l'en  délivrer. 

On  dit,  5e  décharger  d'une  affaire  sur 
quelqu'un,  pour  dire,  Lut  en  remettre  le  soin. 

On  dit,  Décharqer  un  arbre,  pour  dire,  En 
couper  quelques  branches , ou  en  ôtrr  des 
fruits,  quand  il  est  trop  chargé  de  bois  ou  de 
fruits. 

On  dit,  Décharger  une  arme  à pu,  pour 
dire,  La  tirrr.  (I  faut  avoir  la  plus  grande  at- 
tention de  décharger  ses  fusils  et  scs  pistolet» 
avant  de  r entra  chez  soi.  On  dit  aussi  tn  racine 
chose,  pour  dire,  En  ô^r  la  charge  avec  un 
tirc-bourre.  $on  fusil,  son  pistolet  a raté  plu- 
sieurs fois  • il  fut  obligé  de  le  décharger. 

On  dit  familièrement , Décharger  un  coup 
de  poing,  un  coup  de  bJton , un  coup  de  sabre , 
pour  dire,  Donner  de  toute  M force  un  coup 
de  poing , nu  coup  de  béton,  un  coup  de 
saine. 

On  dit , Décharger  sa  hile,  sa  Colère  sur  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  faire  sentir  1< s clEt»  de 
■sa  colère.  /I  étoit  irrité  contre  sa  femme,  il  ë 
déchargé  sa  colère  contre  ses  enfant. 

Dêcharceb,  siguifiu  aussi,  Tenir  quitte, 
déclarer  quitte  , délivrer  d’une  redevance  , 
d'une  demande,  d'une  dette,  d un  impôt.  Il 
me  demandait  telle  chose,  j’en  ai  été  déchargé 
par  arrêt.  On  l'a  déchargé  de  l’assignation.  Il 
«’eit  f a/l  décharger  de  la  tutelle  de  ce  mineur. 

4;. 
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im  jolie.  Il  se  dit  atmî  d'Une  femme  d on 
certain  4g* , qui  conserve  encore  des  restes  Je 
beauté.  Il  est  du  style  familier. 

Ou  dit  proverbialement,  qu'Un  chien  har- 
gneux 0 toujours  les  oreilles  déchirées,  pour 
dite,  qu'Un  querelleur  a toujours  des  afEiiie» 
désagréables. 

DÉCHIRURE.  ».  f.  Rupture  laite  en  déchi- 
rant- Il  y a une  déchirure  à votre  habit.  Raccom- 
moder une  déchirure.  La  déchirure  etune  plaie 
se  reprend  plus  aisément  qu'une  simple  coupure. 

DÉCHOIR,  v.  n.  J*  déchois,  lu  dérhois,  il 
déchoit  ; nous  itcloyoru.  vous  déchoy  ez , ils 
déchoient.  Je  déchus.  Je  iècherrai.  Que  je  dé- 
chusse. Je  déchcrrois.  Que  je  déchoie , que  tu 
déchoies.  Tomber  dans  un  état  moins  lion  que 
celui  où  l’on  était.  Déchoir  de  son  rang,  de 
son  poste.  Il  est  bien  déchu  de  son  oédit,  de  sa 
faiseur.  Il  est  fort  déchu  de  sa  réputation.  Il  est 
fort  déchu  dans  t estime  du  public.  Depuis  et 
montent  il  a déchu  de  jour  en  jour.  Ils  sont  dé- 
chu* de  leurs  privilèges. 

On  dit  d'Un  homme  avancé  en  âge , qu'il 
commence  à déchoir.  Lorsque  les  Ciculte»  du 
corps  et  de  l’esprit  commencent  à s'aflbibltr 
en  lui. 

Décnotm,  se  dit  a usai  quelquefois  Des  choses: 
et  alors  il  signifie.  Diminuer.  Son  crédit  com- 
mence à déchoir.  Dans  la  décadence  de  l’Em- 
fire  Romain,  f éloquence  commença  bientôt  «i 
déchoir.  Déchoir  de  tes  espérances. 

IrtcBU , a participe. 

DÉCHOULR.  v.  «.  Terme  de  Marine.  Rele- 
ver, remettre  b flot  un  vaisseau  échoué. 

Dec h<h- £,  Ét  participe. 

DÉCIDÉMENT,  adverbe.  D'une  main&e  dé 
ridée. 

DÊf^bER.  v.  a.  Résoudre  , déterminer, 
porter  son  jugement  sur  ui'e  chose  douteuse  ou 
contesté'*.  Décider  ur.e  affaire,  une  question, 
un  peint  de  Droit. 

Il  signifie  aussi , Terminer  une  contestation, 
ou  l'affaire  qui  est  eu  contestation , jr  mettre 
fin.  Décider  un  différent , le  décider  par  une 
bataille. 

On  dit,  Décider  quelqu'un , pour  dire.  Le 
'déterminer.  Cette  raison  m'a  décidé  à...  C’est 
lui  qui  m'a  décidé  à... 

Il  s'emploie  neutndemral,  pour  dire.  Or- 
donner, disposer.  Ccst  à vou«  à décider  de  ma 
fortune.  C’est  à vous  à en  décider.  Les  Juges 
décide  ni  de  la  vie  et  de  la  fortune  des  hommes. 
Décider  de  tout , sur  tout  à tort  et  d travers. 

I]  s'emploie  encore  neutr-dement , pour  dire. 
Porter  son  jugement  avec  trop  Je  présomption 
et  de  confiance.  Cetl  un  bumnic  qui  aime  à 
décider,  qui  décide  trop  hardiment. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
pour  dire.  Prendre  son  parti.  Décidez- vous 
donc.  Il  s’est  décidé  trop  légèrement.  Il  a bien 
de  la  peine  i se  décider. 

Dicioé , it.  participe. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  décidé,  qu'il  a le 
caractère  décidé,  pour  dire,  qu'il  cat  d'un  ca- 
ractère ferme , et  qu’il  a dos  principes  dont  il  ne 
• écarte  point. 
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DÊC1MABLE.  adj.  des  a genres.  <^ui  est  su- 
jet aune  décimes. 

DÉCIMAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Aritbtnéti- 
que.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ccs  phra- 
ses, Fraction  décimale,  pour  signifier,  Une 
fraction  dont  les  parties  sont  des  dixièmes , des 
centièmes,  des  millièmes,  etc.  d'unité;  et  Cal- 
cul décimal,  pour  signifier,  Le  calcul  de  ccs 
sortes  de  fractions. 

On  dit  aussi  substantivement  au  féminin, 
Une  décimale,  pour,  Une  fraction  décimale. 

DÉCIMATEUR,  s.  ra.  n*  se  dit  que  De  ce- 
lui qui  a droit  de  lever  la  dîme  dans  une  Pa- 
roisse. Principal  dècimatevr.  Gros  décima  leur. 

DÉCIMATION,  s.  f.  Action  de  dccimrr.  La 
décimation  des  soldats.  On  en  vint  à U déci- 
mation de  toute  la  Légion. 

DÉCIME,  s.  f.  I»  dixiéme  partie  des  reve- 
nus ecclesiastiques  levée  pour  quelque  affaire 
importante  à U Religion  ou  à l'État  Le  second 
Concile  de  Lyon  ordonna  une  Décime  pour  six 
ans. 

Décmrs,  s.  f.  plur.  Ce  que  les  Bénéficiers 
payent  tous  les  ans  au  Roi  sur  le  revenu  de 
leurs  Bénéfices.  Décimes  ordinaires.  Décimes 
extraordinaires.  Imposer  les  Décimes.  Payer 
les  Décimes.  Rtcrveu/  des  Décimes.  Sergent  des 
Décimes.  Une  quittance  de»  Décimes. 

DÉCIMER,  v.  a.  De  dix  soldats  qui  ont  mé- 
rité d'étre  punis , suivant  les  lois  de  la  guerre, 
n’en  punir  qu’un,  selon  que  le  sort  en  décide. 
Décimer  une  Compagnie,  Décimer  un  Régi- 
ment. 

Dfcraé , iz.  participe. 

DÉCINTRER,  v.  a.  Oter  fe»  antre*  d’une 
voûte.  On  ne  dècintre  les  voûtes  que  quand 
elles  sont  bien  sèches. 

DtciSTKf,  La.  participe. 

DÉCINTREMENT.  s.  m.  Action  de  décin- 
trer. 

DÉCISIF,  IVE.  adj.  Qui  décide.  La  pièce 
décisive  d’un  procès.  Le  point  décisif  de  la 
cause.  Un  Jugement  décisif,  L n combat  déci- 
sif. Une  bataille  décisive. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  C’en  un 
homme  décisif.  Il  est  un  peu  trop  décisif.  Les 
jeunes  gens  «ont  ordinairement  plus  décisifs 
qu’il  ne  fiudrott. 

Ou  dit  aussi,  Avoir  t esprit  décisif,  le  ton 
décisif  : « dans  ces  deux  phrases,  Décisif  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part. 

DÉCISION,  s.  f.  Résolution,  jugement.  Il 
se  dit  également  et  Des  personnes  qui  décident, 
et  des  matière»  qui  sont  décidées.  Cela  est  con- 
traire aux  décisions  des  Conciles.  On  attend  la 
décision  du  Roi.  La  décision  des  Docteurs  fut,. 
Une  décision  de  Droit.  La  décision  d’une  af- 
faire. La  décision  d’un  Dogme.  La  décision 
d'un  cas  de  conscience.  Les  décisions  Je  la  Rote. 
La  decision  d’une  question  dépend  de  la  ma- 
nière dont  elle  est  posée. 

DÉCISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
cisive. Parler  décisivement. 

DÉCISOIRE,  adj.  m.  Terme  de  Pratique.  Il 
ne  sr  dit  qu’en  parlant  da  serment  d'une  Par- 
tie qui  lU'dücle  different  en  question.  Serment 
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décisoire.  Il  ne  sera  pas  si  hardi  quand  il  ai 
faudra  venir  au  serment  dt'cisoire. 

DÉCLAMATEUR.  s.  m.  Qui  déclame.  On 
appcloit  ainsi  Les  anciens  Rhéteur*  «pii  faisoicnl 
des  exercices  d'éloquence  dans  leurs  écoles. 

On  dit  aujourd'hui  d'Uu  homme  qui  récita 
en  public,  que  C'est  un  bon  déclamateur,  un 
mauvais  dcclamatcur.  El  dans  ce  sens  on  n’a 
égard  qu'au  ton  et  aux  geste*. 

On  dit  d'Un  Orateur  qui  a plus  de  Soin  du 
choix  de*  paroles  cl  de  la  prononciation,  que 
des  pensée*  et  de  la  composition , que  Ce  n'est 
qu'un  déclamateur.  Et  oo  appelle  Style  de  dé- 
clamaient-, Un  style  ampoulé  et  plus  figuré 
qu'il  ne  convient  au  sujet. 

On  dit  aussi.  Ton  déclamateur , style  dcclu - 
moteur,  Et  dans  ce  sens  il  est  adjcclif. 

DÉCLAMATION,  s.  f.  La  prononciation  et 
l'action  de  celui  qui  déclame.  La  déclamation 
est  une  des  principales  piu-ües  de  l’Orateur. 
Avoir  la  déclamation  belle,  noble , aisée.  En-9 
tendre  bien  l’art  de  la  déclamation.  As'oir  U 
déclamation  froide  et  mauvaise. 

Déclamatio*  , te  dit  aussi  d’Une  pièce  d'é- 
loquence composée  pour  être  déclamée.  Les  dé- 
clamation* de  Quintilien.  La  déclamations  de 
iS'rrifquc  le  pèi-c.  Les  déclamations  du  Collège. 

Il  se  dit  auwi  De  F affect  itinn  des  termes  pom- 
peux et  figuré*  dam  un  ouvrage  et  dans  un  sujet 
qui  ne  Ir  comporte  pus.  Il  a mêlé  trop  de  dé- 
clamation dans  cette  pièce.  Une  déclamation 
de  Collège. 

U se  prend  encore  ponr  Invective.  5oJt 
Plaidoyer , j<m  Factum  ne  contient  aucune 
raison  solide;  c'est  une  déclamation  conti- 
nuelle, ce  ne  sont  que  des  déclamations  contre 
sa  Partie. 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  des  > genre*.  Qui 
appartient  i la  dédain  lion.  Art  déclamatoire. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ne  renferme  que  des 
déclamations.  Style  déclamatoire.  En  ce  sens  il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

DÉCLAMER,  v.  act.  Prononcer,  réciter  I 
haute  voix  et  d’un  ton  d'Oratcur.  Déclamer  des 
vers  de  Virgde.  Déclamer  une  Oraison  de 
Cicéron . Déclamer  en  public.  S’exercer  à dé- 
clamer. U n Prédicateur , un  Acteur  qui  déclame 
bien.  4 

Il  est  auasi  neutre,  et  signifie  Invectiver, 
parler  avec  chaleur  contre  quelqu’un , coutre 
quelque  chose.  Il  déclame  toujours  coutre  tes 
personnes  en  place.  Déclamer  contre  le  viet. 
Déclamer  contre  le  litre. 

P ta.  am  t:,  LE.  participe.  Discours  bien  dé 
clamé . 

DÉCLARATIF , IVE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique, qui  se  dk  d'Un  Acte  par  lequel  on  dé» 
dare  quelque  chose.  H n'est  guère  d'usage  qu'eu 
certaines  phrases.  / 1 rapporte  un  titre  qui  n’est 
pas  attributif  du  Droit,  mais  seulement  décla- 
ratif. 

DÉCLARATION.  *.  f.  Action  de  déclarer. 
Discours,  acle  par  lequel  on  déclare.  Déclara- 
tion publique,  authentique , solennelle.  Depuis 
lu  déclaration  de  son  mariage.  Déclaration 
d'amour.  Faire  une  déclaration  f amour,  et 


Digitized  by  Google 


. 


374  DEC 

simplement,  une  décliiration.  Il  ne  veut  point 
Je  cela,  il  en  fuit  ta  déclaration.  Je  fous  fait 
ma  déclaration  que. . . . Déclaration  au  profit 
d'un  tiers.  Faire  sa  déclaration  au  Greffe. 

Déclabatiox,  signifie  aussi  Loi,  Ordon- 
nance, Constitution  du  Prince  en  interpréta- 
tion d'un  Édit.  Défloration  du  Roi  vérifiée  en 
Parlement , enregistrée  en  Parlement.  Le  Roi , 

par  sa  Déclaration  d'un  tel  jour,  enjoint 

En  vertu  de  la  Déclaration  du  Roi.  Le  Roi  a 
donné  une  Déclaration  tur  l'Edit  d'un  tel  mois. 

On  appelle  Déclaration  de  guerre,  L'Acf 
public  par  lequel  une  Puissance  déclare  h 
guerre  à une  autre.  La  déclaration  de  la  guerre 
fut  suivie  de.... 

Dêclabatios  , en  termes  de  Pratique,  se 
prend  aussi  quelquefois  pour  Dénombrement , 
énumération.  Donner  une  déclaration  de  son 
bien.  Donner  la  déclarulîon  d'une  maison , 
•d'une  terre.  Déclaration  de  dépens.  Déclara- 
tion censurlle.  Donner  par  déclaration. 

DECLARATOIRE,  adj.  des  a genres.  Terme 
de  Pratique,  qui  se  dit  d’Cn  Acte  par  lequrl 
on  déclare  juridiquement  quelque  chose.  Acte 
déclaratoire.  Sentence  déclaratoire. 

DECLARER,  v.  a.  Manifester,  faire  conooitrc. 
Déclarer  ses  intentions  à quelqu'un.  Il  lui  dé- 
clara tes  desseins.  Il  déclara  qu'il  prélendoit..,. 
Il  a déclaré  ton  mariage , après  l'avoir  terni 
long-tcmpj  secret.  On  lui  fit  déclarer  ses  com- 
plices. 

En  parlant  d’L'n  Souverain , on  dit,  qu’fl  a 
déclaié  le  jour  de  ton  départ , qu'il  a déclaré 
un  dessein,  etc.  pour  dire,qü'Il  » publique- 
ment annoncé  qu'il  partiroit  un  td  jour,  qu'il 
•voit  un  tel  dessein,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Manifester  par  acte  public  , 
par  autorité  publique.  Il  a été  déclaré  atteint 
et  convaincu  d'un  tel  crime.  On  l'a  déclaré  cri- 
minel de  Lèse -Ma  jette.  Son  mariage  a été  dé- 
claré nul. 

On  dit . Déclarer  h guerre , pour  dire.  Dé- 
clarer quon  va  prendre  les  armes , et  faire  des 
actes  d'hostilité  contre  une  Puissance.  On  en- 
voya des  Hérauts  déclarer  la  guerre. 

Se  déclarer,  v.  prou.  S'expliquer.  Il  ne 
veut  point  te  déclarer  là- dessus.  J l t'en  est  dé- 
claré hautement. 

Il  signifie  encore  , Se  manifester  , se  Elire 
conuollre.  La  maladie  se  déclara.  La  petite  vé- 
role se  déclare.  La  victoire  t'est  déclarée  pour 
nous.  Il  s'est  déclaré  l'Auteur  d’un  tel  livre. 
Le  Publie  s'est  déclaré  pour  lut , pour  son  sen- 
timent , pour  son  opinion. 

11  siguifie  aussi,  Faire  connoitre  par  quel- 
que démonstration  publique , qu'on  donne  rai- 
son k une  personue  contre  une  autre.  Ces  deux 
hommes  ayant  eu  querelle,  toute  la  Cour  se  dé- 
clara pour..,. 

U siguifie  encore,  Prendre  parti  daus  une 
guerre  commencée.  Une  partie  de  l'AUemagne 
te  déclara  pour  les  Suédois.  On  força  ce  Prince 
à se  déclarer. 

Déclaré,  ix.  participe. 

DÉCLIC,  s . m.  Espèce  de  bélier  propre  h 
•ofdoccr  des  pieux. 
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DÉCLIN,  s.  m.  L'état  d’une  chose  qui  pen- 
che vers  sa  fin.  Le  déclin  du  jour.  Le  déclin  de 
1 Mge.  Le  dédin  d'une  muladie.  Le  déclin  de  la 
ftèvrt.  Le  déclin  de  la  Lune.  Le  déclin  de  l'Em 
pire  Romain.  Sa  fortune  est  sur  son  déclin. 
Cette  beauté  est  sur  son  déclin. 

DÉCLtn,  se  dit  auui  Du  ressort  d'une  arme 
£ feu,  par  lequel  le  chien  d'un  pistolet,  d'un 
fusil,  vient  à s'abattre  sur  le  bassiueL  Le  déclin 
vint  à te  lâcher,  à se  débander. 

DÉCLINABLE,  adj.  des  a genres.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  peut  être  décliné.  Aom  décli- 
nable. 

DÉCLINAISON,  s.  f.  Terme  de  Crtmmairr 
Manière  de  faire  passer  les  noms  par  tous  ko 
ras,  dans  le*  Langues  qui  ont  de»  cas.  Il  n’y  a 
point  en  François  de  cas,  ni  par  conséquent  Je 
déclinaisons  proprement  dites. 

Déclihaisox  , est  aussi  un  tenue  d’ Astrono 
mir.  Il  se  dit  Dr*  Astres  en  parlant  de  leui 
éloigné  ment  de  l'Équateur.  Déclinaison  au 
traie.  Déclinaison  boréale.  Et  en  parlsut  IV 
l’aiguille  aimantée,  il  signifie  son  éloignement 
du  Nord,  du  pôle,  à l'Est  ou  à l'Ouest. 

DÉCLINANT,  adj.  Il  n'csl  guère  d’usage 
que  dans  celle  phrase,  Cadran  déclinant,  qui 
se  dit  d'Un  cadran  qui  ne  regarde  pas  directe- 
ment quelqu'un  des  points  cardinaux. 

DÉCLINATOIRE,  adj.  des  a genres.  Terme 
da  Pratique.  Il  n'est  guère  d'uaage  qu'en  ce* 
phrase*.  Exceptions  déclinatoires,  Fins  décli- 
natoires , qui  sr  disent  Des  moyens  qu'on  allè- 
gue pour  décliner  une  Juridiction. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Faire  signi- 
fier un  déclinatoire. 

DÉCLINER,  v.  n . Déchoir , pencher  vers  sa 
fin.  Le  jour  commence  à décliner.  Ce  malade, 
cet  homme  décline  tous  les  jourt.  Sa  fièvre  dé- 
cline depuis  peu.  5cs  forces  déclinent  beau- 
coup. Il  va  en  déclinant.  Sa  fortune  va  en  dé- 
clinant. 

On  dit , en  parlant  de  la  Boussole , qne  L'ai- 
guille décline  Je  tant,  pour  dire,  quelle  s'é- 
loigne de  tant  de  degrés  du  Nord. 

Et  l’on  dit  aussi , en  parlant  Des  Astres , 
qu7l*  déclinent,  pour  dire,  qu'ils  s'éloignent 
de  l'Équateur. 

DÉCLINER,  v.  a.  Terme  de  Grammaire. 
Faire  passer  un  nom  par  tous  ses  cas,  dans  les 
Langues  qui  ont  des  cas,  telles  que  la  Grecque 
et  La  Latine. 

Décliner  son  nom,  signifie  familièrement, 
Dire  son  nom  dans  un  lieu  où  l'on  n’est  jus 
connu.  Il  fut  obligé  de  décliner  ton  nom. 

On  dit  eu  termes  de  Pratique,  Décliner  une 
Juridiction,  pour  «lire,  Ne  vouloir  p«s  reeon- 
uoitre  la  Juridiction  d'un  Tribunal. 

En  terme*  de  Gnamonique,  on  dit,  qu  t/n 
mur  décline  , Lorsqu’il  s'écarte  un  peu  du 
point  cardinal  qu'il  regarde  le  plu».  Ce  mur  dé- 
cline d'un  degré  du  Midi  au  Couchant. 

DÉcuxâ . ÉE.  participe. 

DÉCLIVITÉ,  s.  f.  Situation  d'une  chose  qui 
est  en  pente.  La  déclivité,  d'un  terrain. 

DÉCLORE,  v.  a.  Ôter  Ia  ddtiire.  Il  a été 
condamné  à déclore  ton  champ,  son  parc. 
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Dlclos  , ose.  participe.  Qor  n'rst  plus  rk*, 
ou  dont  une  partie  «le  h clôture  r»t  tomb  e 11 
ne  t#  dit  que  des  brui  qui  sont  «nlinoireiaeut 
rlœ.  Ce  parc  est  diclos  ru  plusieurs  ciulroiti, 

DÉCLOUER,  v.  a.  Détacher  quelque  dm* 
en  arrachant  k*  clous  qui  l'attachent.  Dr» 
<- louer  des  ait,  de*  planches.  Cela  est  lo«t  dé 
cloué. 

Déclolé,  tx.  participe. 

DÉCOCIIEMENT.  s.  tn.  Action  de  dtcocbtr 
une  flèche. 

DÉ'JOCIIKR.  v.  actif.  Tirer  udc  GècLe.uo 
■rait  avec  l'arbalète,  ou  autre  machine  semLls- 
.ile.  Décoer  er  une  (lèche. 

Dêcitcné,  te.  participe. 

DÉCOCTION,  s.  f.  Composition  médicinale 
ju  on  obtient  en  faisant  liouillir  daus  l'eau  dei 
’roqur*  ou  des  plantes  médicinales.  Boire  une 
-Vuclion.  Fai'C  une  décoction  de  mauve.  Md 
’re  infuser  du  c lé  dans  une  décoetwn  deehi- 
orêe.  Faire  de  la  décoction  pour  un  lavannl. 

DÉCOIFFER,  v.  act.  Oter,  défaire  la«*î‘- 
ure  d'une  femme.  Sa  femme  de  chambre  fs 
décoiffa  iL 

Il  signifie  aussi , Déranger  les  cheveux,  les 
mettre  en  désordre.  Le  vent  l'a  toute  décoiffe, 
l'ont  allez  vous  décoiffe. 

Il  sc  «lit  aussi  en  parlant  De  deux  femnet 
qui  te  prennent  eux  cheveux  en  *c  querellant. 
Elles  te  sont  prises  aux  chcveur,  et  elles  te  sent 
décoiffes  l'une  f autre. 

On  dit.  Décoiffer  une  bouteille,  pour  dire, 
Oter  Irnveloppe  de  Clause  qui  entoure  k bou- 
chon ; et  par  extension , La  boire,  la  vider. 

D écouté  , ée.  participe. 

DÉCOLLATION,  a.  f.  (On  pronom  ks  L) 
Action  par  laquelle  ou  coupe  1e  cou^C*  bc( 
n'e*t  guère  en  usage  que  pour  signifier  k mar- 
tyre de  Saint  Jean -Baptiste.  La  décollation  it 
Saint  Jean. 

DÉCOLLER,  r.  act.  Couper  le  cou  I quel- 
qu'un. On  ne  décolloit  autrefois  en  France  qut 
les  Gentilshommes. 

Dicm.Lt , ix.  partic  ipe. 

DÉCOLLER,  v.  ac».  Séparer , détacher  "* 
chose  qui  ctoit  collée.  Décoller  «lu  papier.  Ifs- 
col  1er  une  estampe.  La  pluie  décolle  les  (M# u. 

Il  SC  dît  aussi  avec  le  pronom  personnel. /k* 
ats qui  se  décollent  La  bordure  dm  tableau  sa* 
décollée.  , 

On  dit  au  jeu  du  Billard,  Décoller  une  Vdlt, 
pour  dire,  L'éloigner  de  la  bande. 

Décollé  , él  participe. 

DÉCOLLETER,  v.  a.  Découvrir  la  gotf* tl 
le*  épaules. 

Il  s'emploie  aussi  au  neutre.  Vous  avez  U a» 
habit  qui  décolleté. 

DécoixrrrÉ , ée.  participe.  L’t*  femme  trop 
décolletée.  Imite  décolletée. 

On  appelle  Habit  trop  décolleté,  Un  b*b»t 
qui  s'embrasse  pas  exactement  le  a>Q- 

DÉCOLORER,  v.  a.  Ôter  la  cuukur , efbt** 
la  couleur.  La  maladie  l’a  toute  décolmte.  te 
vinaigre  décolore  les  lèvres. 

Décoloré,  xe.  participe.  Qui  • padu  *■ 
couleur.  Un  (fini  décoloré.  Des  fleurs  dfiftk* 
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rret.  Des  lèvres  décolorées.  Des  fruits  décolorés. 
Un  tableau  décolore. 

DÉCOMBRKR.  v.  art.  Ôter  le*  décombres, 
les  iirmnitdire*,  Us  ilébris,  les  plâtras  qui  un- 
l>iirra$sc.st  un  terrain,  et  qui  hnuflicnt quelque 
passait.  Déco  mirer  un*  ru e,  Mit  passage,  etc. 
Décambrer  le  pied  d'une  muraille. 

Découvat,  it.  participe. 

DÉCOMBRES.  sulxst.  m.  pl.  le*  pierre*  « 
menu*  plâtras  de  nulle  valeur,  qui  dnorurrnt 
après  qu'un  u alwittu  un  bitiuicnL  II  faut  fm Ire 
enlever  f<*  décombres. 

DÉCOMPOSER,  r.  actif.  Terme  de  Chimie. 
Réduire  un  corps  h ses  principes,  nu  séparer 
les  parties  dont  il  est  compose.  Ccst  la  même 
chose  qu’Analiscr.  Les  Chimistes  décomposent 
les  corps  mûries  par  le  moyen  du  pu , et  les  ré- 
solvent en  soufre,  sel.  mercure,  etc. 

Il  s'emploie  üusai  figunlmcm.  Décomposer 
une  idée,  un  discours,  etc. 

Dccomfoscr  , en  Mécanique.  Dècinnf.'Oicr 
le  mouvement  d'un  corps,  C'est  changer  re 
mourrrnrnt  en  deux  ou  plusieurs  autres , dont 
ou  peut  supposer  qu'il  est  formé. 

Il  se  dit  aussi  en  Médecine.  La  fièvre  décom- 
pose le  sang,  L'atténue,  le  dÎEsout. 

DicoMi-oflK,  tt  participe. 

DÉCOMPOSITION.  s.  f.  Terme  île  Chimie. 
Dissolution,  résolution  d’un  Corps  mixte  d^p* 
>«  principe».  La  décomposition  d'un  corps 
ns  lt  te. 

Un  dit  aussi  au  figuré,  La  décomposition 
J" une  idée,  d’un  discours. 

DécoxrosfTio* , en  Mécanique.  On  appelle 
Décomposition  d’un  mouvement  ^ L'action  de  le 
dofeomposer. 

DÉcoMromtOü,  en  Médecine  , te  dit  Des 
humeurs  du  corps  humain  que  ]a  fièvre  on  la 
maladie  résout  en  un  fluide  plus  atténue.  Dé- 
composition du  sang,  des  humeurs. 

DÉCOMPTE.  ».  m.  ( On  ne  prononce  pas  le 
P dans  ce  mot  et  le  suiv.  )Ce  qu'on  a a prendre 
et  à rabattre  sur  une  somme  qu'on  paye.  Quom/ 
le  Trésorier  a avancé  de  f argent  aux  troupes, 
il  en  fuit  le  décompte  à la  fin  du  mois.  Il  y a 
tant  de  décompte. 

Un  dit,  Faire  le  décompte,  pour  dire,  Ra- 
battre sur  une  certaine  somme.  Il  te  dit  aussi 
pour,  Faire  U supputation  de  ce  qu'il  y a a ra- 
battre- En  renvoyant  un  domestique,  on  dit 
qn'On  lui  a fait  son  décompte. 

Cn  dit  figurémenl,  qu  On  trouvera  bien  du 
décompte  dans  cette  affaire,  peur  dire,  qu  Elle 
ne  sera  point  aussi  avantageuse  qu'on  l'c«pêir. 
Il  attend  cent  mille  francs  de  cette  affaire,  mai - 
il  y trouvera  bien  du  décompte. 

DÉCOMPTER,  verbe  act.  Rabattre  d'une 
somme.  Sur  ce  qu'on  lui  doit,  il  faut  décomp- 
ter ce  gu  il  a reçu.  On  u décompté  an. r soldats 
ee  qu’un  Irw  avoit  avancé  j'vur  leur  paye. 

Dtücourrira,  signifie  figurciuenl . Rabattre 
de  l'opinion  qu'on  avoit  d'une  chose,  d'une 
personne.  Il  s emploie  d'ordinaire  absolument . 
et  u e*t  guère  d'usée  qui»  l infinitif.  Il  croit 
avoir  beaucoup  de  bien  ; nuits  il  trouvera  à dé 
aomplcr.  U y uura  bien  a décompter.  Jl  avoit 
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de  grandes  prétentions  ; nu:û  il  a eu  à décomp- 
ta-. On  leur  avoit  donné  une  grand*  idée  de  lui, 
mais  ils  ont  bien  trouvé  à décompter. 

DifcOMVrt,  1s.  participe.  Une  somme  dé- 
comptée. 

DÉC.ONCF.RTER.  v.  acu  Troubler  un  con- 
cert de  Voix  ou  d 'instrument.  Il  ne  faut  qu'une 
voue  discordant*  pour  déconcerter  toutes  les 
autres.  L'n  Musicien  qui  but  mal  la  mesure , 
déconcerte  fout  l'orchestre , toute  b symphonie. 

Il  signifie  fipirïiwnt,  Rompre  le»  mesures 
prises  par  mie  nu  par  plusieurs  personnes.  Cet 
accideut,  cette  surprise  les  a fort  déconcertés , 
a fort  déconcerté  les  me-.urrs  de  cet  homme. 
Cette  victoire  déconcerta  les  alliés.  Les  ennemis 
furent  déconcerté*  de  relie  alliance. 

il  signifie  au»»i,  Troubler,  interdire,  faire 
perdre  rontenance  à quelqu'un.  Il  arriva  une 
chose  gui  le  déconcerta  fort.  Il  faut  peu  de  ch  ose 
pour  le  déconca-ter. 

Dicoxciarca,  s’emploie  misai  avec  le  pro- 
nom personnel.  C’est  un  homme  qui  »e  décon- 
certe aisément. 

DicoxcraTÉ , ée.  participe. 

DÉCONF1RE.  v.  a.  Défaire  entière  ment  dans 
une  bataille.  Uéconfire  les  ennemis.  1!  e*t  vieux. 

On  dit  Ggiirenietit  et  par  plaisanterie,  Dé- 
couvre quelqu'un,  pour  dire.  Le  réduire  ù ne 
sivoir  plus  que  dire,  ni  quelle  contenance 
tenir.  Ce  discours  l'embarrassa,  il  fut  tout  dé- 
confit 

Décoxmt,  ite.  participe. 

DlîœsnrUHE.  >ub«t.  r.  Entlît.  Jcfeilc. 

Grande,  horrible,  furicutc,  sanglante  dccon- 
flure.  La  déconfiture  des  troupes.  Il  eu  vieux. 

On  l'emploie  quelquefois  dans  le  burlrsque. 
Ainsi  Ton  dit,  Il  y avoit  ii  ce  repas  quantité  de 
gibier,  force  pdtés,  etc.  on  en  fit  une  heffe  dc- 
ninflure. 

Il  se  dit  figuràncnt  et  familièrement , De  la 
ruine  entière  d'un  Négociant  ou  d'un  homme 
dafluin-v  La  banqueroute  qu'on  Itiiafule  a été 
cause  de  sa  de  r enflure,  et  de  la  ruine  de  tous 
ses  créanciers. 

Décos»  rrcBE,  terme  de  Pratique,  signifie 
Banqueroute,  faillite,  état  d'un  débiteur  dont 
les  biens  ne  mot  pas  suffisait:»  pour  payer  se* 
dettes.  Le  privilège  de  premier  saisissant  cesse 
dans  le  cas  de  déconfiture. 

DECONFORT,  x.  m.  Désolation,  découra- 
gement d'une  pi  rsùuue  qui  se  voit  «ans secours. 
U est  vieux. 

RÉCONFORTER.  v.a.  Décourager.  Cela  l’a 
extrêmement  déconforté. 

H s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persoo- 
r.el,  et  signifie,  Perdre  courage,  s'affliger,  se 
désoler.  DS  us  un  essaie  de  le  consoler , plus  il  se 
déconforte. 

Dicoxroirré,  éx.  participe. 

DÉCONSEILLER,  v.  act.  Dissuader,  cour 
«ciller  de  ne  pas  foire  qurlque  chose,  en  détour- 
ner p..r  trs  raisons,  pair  se»  «vis.  Je  ne  lui  con- 
seille, ni  ne  lui  déconseille  cette  entreprit*. 

Il  se  dît  aussi  De  la  personne.  Il  fera  ce 
qu'il  voud  a , je  ne  U conseille,  ni  n*  U dé- 
conseille* 
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Décomciud . Ér.  participe. 

RECONSTRUIRE,  v.  net.  Désassembler  le* 
parties  d'uue  machine,  d'un  discours,  d'une 
phrase.  Déconslruire  une  machine  pour  la  trans- 
porter ailleurs.  Pour  juger  de  Inexactitude  d ' une 
phrase  poétique,  il  suffit  de  la  déconstruire.  En 
décons Iruisa ni  cette  phrasé,  on  fui  fait  perdre 
ton  énergie. 

Décossmurr,  ite.  participe. 

DECONTENANCER,  v.  art.  Faire  perdre 
emiienancc  il  quelqu’un.  On  lui  a dit  des 
cho-es  qui  l'ont  décontenancé.  Il  est  aisé  à dé- 
contenancer. 

On  dît  aussi,  5e  décontenancer,  ponr  dire. 
Perdre  contenance,  communément,  par  timi- 
dité, par  embarras.  Ce  jeune  homme  se  décon- 
tenance très-aisément. 

Dicoîrr£VAj*cé.  ee.  participe.  Qui  a perdu 
contenance , ou  qui  de  soi-metne  ^'eu  a point. 
Quand  il  est  en  compagnie,  if  est  tuut  décon- 
tenancé. 

DÉÇON  VENUE.  s.  f.  Malheur , mauvais 
-uccê*  Il  m’a  conté  su  déconvenue.  Il  u'est 
plu»  d'usage  que  dans  le  style  familier. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  Qui  fait  des  décora- 
tions pour  de*  fêtes,  pour  des  Théâtres.  Un 
habile  Décorateur. 

DECORATION,  s.  f.  Cmlclli?sement, orne- 
ment. U se  dit  principalement  Des  oroemens 
d’ Architecture , de  Peiuuitc  et  de  Sculpture. 
Faire  plusieurs  ouvrages  pour  la  décoration  de 
lu  Ville.  Il  a laissé  tant  par  testament  pour  la 
décoration  de  V Eglise. 

On  appelle  Décoration,  en  parlant  du  Théâ- 
tre, La  représentation  qu'on  y voit  des  lieux 
où  l'aclûm  est  supposée  *c  passer.  Les  décora- 
tions d'un  tel  Opéra  sont  très-belles.  La  déco- 
ration du  premier  acte. 

Dif.OBtTin* , *r  dit  aussi  par  rq. port -aux 
personnes,  et  signifie.,  Marque  d'honneur,  de 
dignité.  Le  Roi , nvjnl  que  de  l’envoyer  ert 
Ambassade,  Ta  fait  Chevalier  des  Ordres,  pour 
lui  donner  une.  dîctration, 

DÉCORDER,  v.  a.  DctortîUrr  ut»  corde, 
séparer  1rs  cordon*  dont  elle  est  composée.  Dr- 
corder  un  nieisr  c.lble. 

Dé  co  n ni:,  ic.  participe. 

DÉCORER,  v,  a.  Orocr,  parer.  Décorer  un 
Thédtrc , un  Temple,  un  Edi  fcc  public , un 
Salon,  etc.  Le  Théâtre  était  ntiignif.fucment 
décoré.  Il  ne  se  dit  propr  ment  que  de*  Théâtre*, 
îles  places  et  des  autres  lieux  publics. 

Décores,  se  dit  au«i  n»  priant  Des  titres, 
des  dignités  jjtlti  l'on  confère  à des  personnes 
pour  le*  honorer.  La  Pairie  décore  une  Manon. 

Décoré,  te.  participe. 

DÉCORTICATION,  s.  f.  Action  divorcer 
on  de  peler  des  branches,  dtp  racine»,  de* 
graines,  etc. 

DECORUM,  a.  m.  Terme  purement  latin, 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  celte  phra  e. 
Garder  le  décorum,  qui  signifie,  Carder  les 
biensénure*. 

DECOUCHER,  verbe  neut.  Coucher  huis 
de  ches  toi , hors  d»  U gis  où  I on  » accoutumé 
de  coucher.  Depuis  A vit  jours  if  «i  de  couché 
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trois  fois.  Il  ne  veut  point  que  ses  valets  dé- 
couchent. 

On  «lit,  qti'L'n  homme  ne  découche  point 
d'avec  sa  femme,  pour  dire,  cju’ll  couche  (ou- 
jour»  dans  le  mèmr  lit  que  m femme. 

Il  c«(  aussi  actif,  et  signifie , Être  cause  que 
quelqu  un  quitte  le  lit  ou  il  couche.  /I  ne  faut 
jamais  découcher  uni  hôte,  Le  maître  de  U 
maison.  Je  n'ai  garde  de  vous  découcher. 

ntcot  cuÉ.  ée.  participe. 

DÉCOUDRE.  v.  a.  ( Il  se  conjugue  comme 
Coudre  ) Défaire  a oc  couture , ce  qui  est  cousu 
Découdre  (si  doublure  d’un  habit.  Découdre  un 
ftabil.  Découdre  de  la  dentelle,  etc. 

U M dit  G^urément  d'Unc  plaie  eu  long, 
comme  celle  que  fait  un  sanglier  eu  déchirai  t 
le  ventre  d'un  chien.  I.e  sanglier  d'un  couj 
'de  défense  a découm  U ventre  à un  de  ito* 
chiens,  • 

Il  te  dît  aussi  De»  choses  dont  U eoutun 
t ient  à se  défaire.  Cela  commence  à te  découdre 
U ne  doublure  qui  test  décousue.  * 

On  dit  Ggiucment  et  Ciniilièrem. , qne  Dr; 
<t /furet  se  décousent,  commencent  d te  dé- 
coudre, Quan  il  elles  commencent  4 aller  mal. 

Ou  dit  uuai  figun-mmt , en  parlant  De  deux 
amis  qui  se  refroidnsent  l’un  pour  l'autre,  qui- 
Leur  amitié  commence  à te  découdre. 

Dicotutir , eu  aussi  neutre;  et  dans  ortie 
ecceptioB  il  oe»t  d usage  qu'avec  la  parlicul. 
en;  et  en  parlant  figuriment  et  peoverbiaietn. 
Deu  personne»  qui  te  déterminent  et  *e  dis- 
posent à quelque  combat , 4 quelque  contesta- 
tion , b des  jeux , à de»  exercices  qui  sont  une 
manière  de  combat.  Ih  en  veulent  découdre.  Il 
est  résolu  de  lui  faire  tirer  l'épée,  il  en  veut 
découdre.  Apportez- n ou*  Jet  cartes,  un  trictrac, 
je  voit  bien  que  Monsieur  en  veut  découdre. 
lié  bien!  il  n«  veut  point  d accommodement , 
il  veut  plaider,  il  en  faut  découdre.  Allons, 
voulez-vous  que  nous  fassions  deux  coups  de 
fleurit  ? Voulez  - vous  que  nous  en  décou- 
sions ? 

DÉcorsu.  vl  participe.  On  dit  au  figuré, 
d’t’n  strie  «pii  n‘a  |>ciut  de  liaison,  que  C'est 
un  *ly  le  décousit.  Il  ne  m’a  Uuu  que  des  propos 
décousus. 

DÉCOULÂXr,  ASTE.  «dj.  Qui  dnaulc. 

DÉCOLLKilEST.  ».  m.  Flu«,  mouvement 
de  ce  qui  découlé  lentement,  peu  h peu  et  de 
suite,  de  haut  en  bas.  Le  découle  ment  des  hu- 
meur i.  Le  déroulement  de  la  pituite.  D n’est 
guère  d’usage  qu’en  ccs  pLr&se*. 

DECOULER,  v.  o.  Couler,  t ne  se  dit  que 
Des  choses  liquides  qui  tombent  peu  à peu  et 
de  suite,  /I  t'est  fuit  une  légère  pigdre,  et  il  en 
découle  du  sang.  L'eau  Jéeouloii  peu  à peu.  Les 
eaux , Ut  humeurs  qui  déroulent  du  cerveau 
dans  l’estomac,  sur  la  poitrine. 

11  »e  dit  aussi  figurément  Des  chose*  spiri- 
tuelles et  morales.  Dieu  fait  découler  sur  nous 
la  grJcet  en  abondance.  Les  biens  et  les  maux 
découlent  d'un  màne  principe. 

DECOUPER,  v.  b.  Couper  par  morceaux. 

Il  se  dit  Des  pièces  de  viande  telles  que  la 
volaille  et  le  gibier,  qui  peuvent  se  x-parcr  pu 
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membres.  Découper  un  poulet,  un  chapon , un 
livrant. 

Il  œ dit  auiai  Dr»  étoffe»  qne  Ion  eottpe 
avec  art  b petite-»  taillades,  soit  qu‘m>  enlève  la 
pièce,  soit  qu'on  ne  l’enlève  pas.  Découper  du 
drap,  du  salin,  du  fartai,  etc.  Découper  une 
jupe,  un  pourpoint. 

On  dit , Découper  des  caries  à jouer,  du  pa- 
pier, du  parchemin,  pour  dite.  Le»  couper  de 
manière  que  ce  qui  en  reste  représente  quelque 
iguie-. 

On  dit.  Découper  une  image , une  estompe , 
pour  dû e.  Séparer  les  ligures  du  fond,  pour 
1rs  appliquer  sur  un  autre  fond. 

Dicot'i'Ê , £l  participe. 

DÉCOUPEUR , BUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
travaillera  découpure. 

DÉCOUPLÉ  ou  DÉCOUPI.FR.  ».  m.  Terme 
de  Vénerie.  L'action  de  dôoeher  Ica  chiens 
pour  qu’ils  courent  après  la  l>éte.  Au  premier 
ihtcouple.  Au  premier  découpler. 

DÉCOUPLER.  ▼.  ».  IMudi-  r des  chiens 
couplé».  Il  ne  »ç  dit  guère  qu  en  parlant  Des 
chiens  eau r» ns , qu’on  mène  atUch-.'-s  deux  à 
deux.  D icoupler  des  chiens.  Dès  qu’on  fut  arrive 
au  rrndei-vou»,  on  décauphi  les  chiens.  On  dit 
•■usai  et  sans  régime,  Dès  qu'on  fui  arrivé  sur 
la  bruyère,  on  dôeeupla. 

On  dit  Ggurèment  et  familièrement , Dbcoii- 
pler  des  gens  après  quelqu’un,  pour  dire,  Lâ- 
cher de»  gens  après  quelqu'un  pour  lui  faire  de 
la  peine.  S’il  nie  fiche,  je  découplerai  sur  lui, 
Y l««  déroupleraj  des gattqui  l'uccommoJeront 
comme  il  faut.  Jedicouplerai  les  Sergent  apres 
lai. 

Dicotni,  ék.  participe. 

On  dit  aussi  d’Un  j-  une  homme  de  belle 
taille,  qu’/l  est  bien  découplé.  L'n  drôle  bien 
découpL'.  Il  est  du  »t j li-  familier. 

DÉCOUPURE.  s.f.  Petite  taillade  faite  pour 
ornement  à quelque  étoffe,  «de  la  toile,  à dn 
papier,  etc  Découpure  f ne.  Découpure  gros- 
sière. Faire  de  le  découpure.  Travailler  en  dé- 
coupure. Faire  un  meuble  de  découpure  d'étoffe. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Découpure  à 1a 
chose  même  qui  est  dé-coupèe. 

DÉCOURAGEMENT.  ».  m.  Perte  de  cou 
rage , abattement  de  coeur.  Ce  Général  voyant 
le  découragement  de  tes  soldats , leva  le  siège. 
Il  a abandonné  cette  entreprise  par  décourage- 
ment. Tomber  dans  le  découragement. 

DÉCOURAGER.  ».  a.  Abattre  le  courage, 
ôter  le  courage.  Décourager  quelqu’un.  Cet 
accident,  celte  suiprise  découragea  fort  les  sol- 
dais. Il  y a de  quoi  te  dèco’jragcr. 

11  signifie  aussi.  Faire  perdre  l’envie,  le 
courage  de  faire  quelque  chose,  fl  al  découragé 
Je  travailler,  déc mtr  âgé  du  travail.  Scs  amis 
l’en  ont  découragé  . il  vaut  mieux  dira , L'en 
ont  dégoûté,  l'en  ont  dissuadé. 

iJicocnAiiÉ , Ét_  participe. 

DÉCOL  KS  subit.  ra.  Décroriscntent  de  la 
Lune.  Lu  Lune  était  en  ion  plein  avant-hier , 
elle  est  d celle  heure  en  dicours. 

Il  sc  dit  aussi  Du  déclin  dos  maladie*.  La 
fièvre  étoft  en  son  dteeurs. 
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DECOUSURE,  s.  f.  L'endroit  décousu  Ha 
quelque  linge,  ou  de  qtiHqor  étoffe-  Cela  n'est 
pas  déchiré,  ce  n'est  gu  une  décousure. 

DÉCOUVERTE,  s,  f.  Action  de  découvrir , 
ou  la  chose  même  qu'on  a découverte,  qu'oa  a 
trouvée.  Travailler  à la  découverte  d'un  trésor , 
d ’ une  mine,  à la  découverte  des  secrets  de  la 
Médecine,  à des  decouvertes  de  Phyiigue , 
d" Astronomie.  Depuis  la  découverte  de*  Indes. 
Voilà  une  grande  décou,<ertc.  C'est  lui  qui  a 
fait  cette  découverte.  JVouvelle*  déri>mrrte*. 

On  dit  en  termes  de  Guenv,  A lier  cm  en- 
voyer à la  découverte  du  pape,  * ^ découverte 
des  ennemis,  à la  découverte. 

DÉCOUVREUR,  s.m.  Olui  qui  fait  ou  qut 
a fait  une  découverte.  Cc-lomb  al  le  véritable 
découvreur  de  l’Amci  igut. 

DÉCOUVRIR  ▼.  a.  (Il  se  conjugue  rommq 
Couvrir.)  Cher  « qui  couvrait  ou  une  chose , 
ou  une  personne.  Découvrir  un  pot,  un  plat  , 
un  panier.  Découvrir  une  maison.  Découvrir  un 
homme  gui  est  dans  son  Ut.  Découvrir  l’os  pour 
voir  s'il  n'est  point  offensé.  Découvrir  les  fa- 
cinei  d'un  asbre, 

Décocvuia.  signifie  quelquefois , Laiiacr 
vob  , ou  LUàfr  trop  voir;  et  dans  celte  sccep- 
tion  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  fem- 
me*. Doc  femme  qui  se  découvre  la  gorge. 

• On  dît,  Découvrir  son  jeu,  pour  dire,  Lais- 
ser voir  ou  montrer  ses  cartes  ; et  l'en  dit  figu- 
rriornt  d'Un  homme,  q»7l  découvre  son  jets. 
Lorsqu'il  joue  de  manière  qu'il  donne  son  jeu 
k Connaître. 

On  dit  sufcti  en  parlant  d'aflàires,  qu’L’x 
homme  a découvert  son  jeu , pour  dire , qu’il  u 
donné  b couuoitre  set  dessein» , et  les  moyen» 
qu  il  emploie  pour  1rs  exécuter. 

On  dit,  Se  découvrir,  pour  dite,  Otrr  son 
chapeau  , son  bonnet.  Se  découvrir  devant 
quelqu'un. 

On  dit  en  termes  d'Escxime , qu'Un  homme 
se  déeouvrt,  qu’il  se  découvre  trop,  pour  dire  v 
qu'il  donne  trop  de  prise  h celui  contre  qui  il 
sc  bat , qu’il  ne  se  met  pas  bien  en  garde. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  est  dons  une 
tranchée,  ou  dans  un  autre  lieu  exposé  aux 
coups,  qu'il  se  découvre  trop,  pour  dire,  qu’il 
s'expose  trop  aux  coups. 

On  dit  ra  terme»  de  Guerre,  Découvrir  I«i 
frontière , pour  dire , La  dégarnir  de  force»  ; 
et  dans  une  action  de  guerre  qui  se  passe  eu 
plaine,  qu’On  a trop  découvert  l’ infanterie, 
pour  dire,  qu'On  a trop  fait  éloigner  la  cava. 
Icrie  qui  la  couvroit. 

On  dit,  qu’L'ne  Place , qu'une  Ville  eat  dé- 
couverte, Quand  celle»  qui  étaient  les  plus 
avancées  et  qui  U couvraient , ont  été  démo- 
lie», ou  quelles  ont  été  prise»  par  ( ennemi. 

On 'dit  aux  Échecs,  Découvrir  une  pièce, 
pour  dire,  La  dégarnir  des  pièces  qui  la  de- 
vra ient  couvrir  -,  et  on  dit  aussi  qurlqui  fois  , 
Découvrir  une  pièce,  pour  dire , La  dégager  de 
ce  qui  l'cmpéchoit  d'agir. 

On  dit  au  Trictrac,  Découvrir  une  dame, 
pour  dire , Laisser  une  dame  seule  dans  une 
case , eu  sorts  qu’elle  peut  être  battue , et  dans 
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et  même  *ms  up  dit , Dècouvr ir  ton  jeu , te  Je 
couvrir. 

Découvrir  , signifie  figurérorot , Parvenir  A 
cooooître  r«  qui  étoit  tenu  caché  J'ai  Jêï pu- 
wl  ion  dessein.  On  a découvert  le  my  itère. 
J'ai  découvert  tu  fourbe.  Je  découvrirai  le  lar- 
ron. Découvrir  une  conspiration , un  complot. 

Il  signifie  aussi, Déclarer  ce  qu'on  tenait  se- 
cret, ce  qu'au  tenait  caché.  Il  m'a  découvert 
son  secret.  Je  a 'ai  découvert  cela  à personne. 
Je  me  roû  «découvert  il  lui.  Je  lui  ai  découvert 
mon  cirur.  Un  accusé  qui  a découvert  «es  com- 
plices. Découvrir  wtt  sentiment. 

Ou  dit  figuré  ment,  qu' (/a  homme  se  décou- 
vre trop,  pour  dire,  qu'il  donne  trop  ik  con- 
naître scs  affaires , ses  secrets,  ses  sentiment. 

Découvrir , signifie  aussi.  Commencer  d’a- 
percevoir. Quand  ils  eurent  navigué  tant  de 
jours  , ils  découvrirent  un  tel  cap.  On  décou- 
vrit les  vaisseaux  de  l'armée  ennemie.  On  n'eul 
pas  marché  une  lieue , qu'on  découvrit  la  tête 
de  r armée  ennemie. 

Ou  dit  de  même  figure  ment . Au  bout  de 
quelque  tempe,  je  découvris  qu’il  me  trompoit. 

DÉcouv  sut,  se  dit  aussi  en  parlant  IViminr», 
des  carrières , et  des  pars  qui  n'a  voient  pasorté 
connu».  Découvrir  une  mine  d'or,  d'argent, 
etc.  Découvrir  ufe  carrière  de  marbre , de 
pierre , de  plâtre.  Découvrir  une  terre  nouvelle, 
un  pays  inconnu.  Découvrir  une  source , des 
taux.  Découvrir  de  nouvelles  étoiles.  Quand  les 
Indes  furent  découvertes.  Quand  on  découvrit 
le  Brésil,  le  Japon,  etc. 

Il  ae  dit  aussi  en  parlant  Des  nouvelles  eoo- 
niHi»)Lucrs  qui  s'acquirent  sur  de»  personnes, 
ou  sur  des  choses.  On  lui  découvre  tous  les  jours 
de  nouvelles  dettes.  Découvrir  des  secrets , des  vé- 
rités de  la  nature , dans  la  Médecine,  dans  quel- 
ques sciences.  C'est  un  tel  qui  a découvert  la  cir- 
culation Jusanq , qui  a découvert  les  veines  lactées. 

On  dit  figurement  et  proverbialement,  Dé- 
couvrir le  pot  aux  rotes,  pour  dire,  Découvrir 
te  qu'il  y a de  secret  dan»  quelque  intrigue.  Il 
croyait  que  son  intrigue  étoit  bien  cachée ; 
mais  enfin  on  a découvert  le  pot  aux  rotes. 

Découvert  , este,  participe. 

En  ternies  de  Pratique,  on  dit,  Offrir  une 
somme  d’argent  à deniers  découverts,  deniers 
à découvert,  poor  dire,  En  deniers  rompt  an». 

Ou  appelle,  en  terme»  de  Jardinage,  Ont 
allée  découverte.  Une  allé»  dont  Les  arbres  ne 
se  (oignent  point  par  en  haut. 

Et  oo  appelle  Pays  découvert,  Un  pays  où 
il  y a peu  d «utbrvs,  Lu  De  Mu  e est  fin  pays  fort 
découvert. 

À DÉCOUVERT.  e*p.  *dv.  Sens  être  rouvert  II 
n’y  «voit  n i portes  in  fenêtres  à eeUtmaison,  nom 
étions  à découvert  Se  promener  à découvert. 

À découvert  , ao  dk  aussi  e»  termes  de 
Guerre , pour  dire , Sens  «pie  rien  mette  à cou- 
vert, garantisse  du  fini  de  l'ennemi.  Ils  allèrent 
à découvert  attaquer  la  demi-lune.  On  étoit  à 
découvert  dans  la  tranchée. 

Il  signifie  figurément,  Manifestement,  clai- 
rement, san»  ambiguïté.  Il  lui  dit  lu  chose  but 
a découvert 
Tome  I. 
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A visage  découvert.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  figurée , pour  dire , Ouvertement , sans 
déguisement , sans  détour. 

On  dit  daus  le  même  sens,  Se  montrer  à 
découvert. 

DÉCRASSER.  T.  a.  Oter  1a  crasse.  Décras- 
ser les  mains.  Décrasser  la  tête.  Décrasser  la 
ocati.  Les  bains , les  étuves  servent  à décrasser. 
Celle  pâte  décrasse  parfaitement  bien. 

On  dit,  Décrasser  du  linge,  poor  dire,  En  6t*v 
avec  une  première  eau  ce  qu'il  a idc  plus  aaU>. 

Décrasse* , se  dit  figuésirot  en  diverses  ac- 
ception». Ainsi  on  dit  d'Cn  homme  qui  a été 
mal  élevé. on  qui  n'a  point  encore  va  Le  monde, 
qu'il  lui  faut  faire  voir  butine  compagnie  pour 
le  décrasser,  c'cst-h-dire , pour  le  polir;  et  l'on 
dit  d’Un  homme  de  basse  extraction  qui  a 
acheté  une  charge  considérable , qu  II  l'a  ache- 
ter pour  se  décrasser.  Il  n'est  que  du  style  fa- 
milier. 

Décrassé,  ta.  participe. 

DÉCRÉDITfcMLNT.  » m.  Aoioa  Je  Jécré- 
diler. 

DÉCRÉBfrER.  v.  a.  Oter  le  crédit,  faire  J 
perdre  le  crédit  La  mauvaise  foi  décrédita  an 
Marchand.  Il  est  décréditê  touUà-faît, 

Il  signifie  fignréiucnt,  Faire  perdre  à quel- 
qu'un la  considération,  l'autorité,  l'estime  où 
il  était  Cette  action , ce  procédé , ce  bruit  l'a 
étrangement  décrédité.  Il  s’est  décrédité  par  ta 
mauvaise  conduite. 

Il  sc  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 

On  dit  d’Cnc  opinion  qui  vient  h n'avoir 
plus  de  cours  après  en  avoir  ra  beaucoup, 
qu'Elle  commence  i se  décréditer;  et  lora- 
qu'un  remède,  après  avoir  été  fort  employé, 
vient  à l'être  beaucoup  moins  , on  dît  aussi 
que  C'c't  r«n  remède  décréditê. 

DrcnéDiTÊ , je.  participe, 

DÉCRÉPIT,  ITE.  adj.  Vieux  et  camé.  Cei 
homme  est  décrépit.  Femme  décrépite.  Vieille 
décrépite.  Vieillesse  décrépite.  Age  décrépit. 

DÉCRÉPIT  ATION.  s.  f.  En  Chimie,  il  se 
dit  Du  pétillement  ou  du  bruit  que  font  quel- 
ques sels  dans  le  feu.  Quand  on  jette  du  tel 
marin  dans  le  fou,  le  bruit  r,u  il  fait  s'appelle 
Décrépilation. 

Décn  riTATion,  signifie  «fis»  I.a  ratrinirtwyn 
d’un  sel , jusqu'il  ce  qu’il  ne  pctillc  pim.  Et 
l’on  dit  alors,  Du  sel  décrépite,  foire  décrépiter 
du  sel 

DÉCRÉPITER.  r.  a.  Déerdpiter  le  sel,  Le 
faire  sécher,  le  calciner  jusqu'à  ce  «ju’il  ne  pé- 
tille plus  au  fou. 

Il  s'emploie  sons  régime,  pour.  Pétiller, 
faire  du  bruit.  Le  sel  marin  décrépite  quand  on 
le  jette  au  feu. 

Decréfité  , ée.  participe. 

DÉCRÉPITUDE,  s.  f.  État  de  vieillesse  ex- 
trême ; éut  d'un  vieillard  cassé.  Être  dans  la 
iléc répihtde , dans  la  dernière  décrépitude,  La 
mauvaise  tante  de  ce  jeune  homme  l'a  réduit  «i 
! un  véritable  état  de  décrépitude. 

DÉCRET,  s.  m.  Ordre,  ordonnance,  juge- 
’ ment,  loi.  Les  décrets  éternels.  Les  décrets  ds 
[ la  Providence  Divine.  Les  decrets  du  Ciel  Un 


DEC  377 

décret  du  Pope.  Les  décrets  de  V Eglise.  Les 
décrets  de  Sorbonne.  s I 

Décret,  se  prend  plus  pcfriicaHèmarat 
pour  Une  Ordonnant»  du  Magistrat,  qni  porte 
ordinairement  prise  de  corps  , ou  saisie  de 
bien*.  Décret  Je  prise  dt  corpt.  Décret  d’ajour- 
nement personnel  Purger  le  décret.  Vaidrr 
une  terre  par  décret.  Maison  mise  m decret 
Cette  maison  est  en  décret.  F cire  le  décret  d’une 
terre.  Cela  « passé  jxsr  décret.  Décret  forcé. 
Décret  volontaire. 

On  appelle  Le  décret,  Un  recueil  d'anciens 
Canons  des  Conciles  , de  Constitution*  des 
Pajies , et  Je  Sentences  des  Pères,  le  decret  de 
Gratien,  Les  Commentateurs  du  décret. 

DÉCRÉTALE.  ».  f.  Épitrc,  lettre  écrite  par 
Les  anciens  Papes,  pour  fiire  quelque  règl«v* 
ment.  Le  recueil  des  DiercUtle*.  Les  faune*  Dé- 
crétales. 

DÉCRÉTER,  v.  a.  Terme  dt  PaLais.  Décer- 
ner un  decret.  Dèd'êtcr  de  prise  de  corps , fa- 
journemsnt  personnel  Décréter  contre  quel- 
qu'un. On  dit,  Décréter  uns  nwùon , une  terre, 
pour  dirr,  Fn  foire  le  décret  pour  le  payement 
des  créancier*  et  pour  la  sftr«-.«é  dot  acheteurs. 

Décrété,  ée.  participe. 

DÉCRI.  ».  m.  Cri  public,  par  («quel  oo  dé- 
fend le  cosus  de  quelque»  motrooie* , on  le  dé- 
bit de  quelque  marchandise.  wmw  des  den- 
telle», des  pasasmeti*.  Le  dàcri  des  dentelles 
d'or  et  d'argent.  Le  décri  des  étoffes  des  Indes. 
Son  plus  grand  usage  est  pour  fa  diminution 
ou  pour  ta  suppression  des  monnaies.  On  lui  a 
fait  un  remboursement  U veille  in  ddtri. 

Il  signifie  ainsi  figuré  me  m , Perte  de  répu- 
tation es  de  crédit.  rl  est  dan»  le  deeri,  Cela  l'a 
mis  tout  - é - fait  dans  U décri.  Tomber  dans  le 
déeri. 

DÉCRIER,  v.  a.  Défendre  le  cours,  l' usage 
de  quelque  chose  p»T  cri.  On  a décrié  une  telle 
sorte  de  monnoie,  les  testons,  les  doubles,  les 
quarte  d'écus,  etc.  Décrier  les  dentelles,  le» 
parue mens  d'or  et  /arqenfc  On  a décrié  le» 
étoffa*  de » Indre.  Son  plus  grand  usage  est 
j>our  la  diminution  ou  la  suppression  de  cer- 
taine* monnaies. 

Il  signifie  figarément.  Déeréditnr*.  r*cr  le 
réputation  et  l’estime.  Il  en  dit  hraucoap  de 
mal,  et  le  décrie  partout.  Il  a fait  une  action 
qui  ta  fart  décrié.  Il  s'est  décrié  lut- même.  Il 
est  décrié  tout -i- fait  parmi  les  Marchands, 
parmi  les  £franqer»,  dans  sa  Compagnie.  Cette 
femme  s'est  fart  décriée  par  sa  mauvaise  con- 
duite. Il  est  décrié  comme  fausse  monnaie.  Cela 
a fart  décrié  son  ouvrage. 

Décrié  , ce.  participe.  On  dh , I7r»  homme 
décrié,  pour  dire , Un  homme  penln  de  réput»- 
lioa. 

Et  on  dit,  Une  conduite  décriée,  pour  dire; 
Une  mauvaise  conduite  connue  et  désapprou- 
vée de  root  le  monde. 

DÉCRIRE,  r.  act  (Il  se  conjugue  comme 
Ecrire.)  Représenter,  dépeindre  par  le  dis- 
cours. Il  nous  a bien  décrit  et  Pays-là  • et  Pa- 
lais. Ce  Poète  décrit  bien  une  batailte , une 
tempête. 
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On  dit  en  Géométrie,  Décrire  une  courbe, 
four  dire , La  tracer. 

Décrire,  Donner  une  idée  générale.  Il  y a 
certaine s choies  qu'on  ne  définit  pas  exacte 
ment , oit  se  contente  de  le*  décrire. 

Décrit,  ite.  participe. 

DECROCHER,  r.  a.  Détacher  une  chose  qin 
étoit  accrochée.  Décrocher  une  tapisserie. 

Décroché,  él  participe. 

DUCROIRE,  v.  net.  Ne  croire  pas.  II  d'm 
guère  d'usage  qu’eu  l'opposant  au  mot  Croire, 
et  dans  cette  phrase.  Je  ne  crois  ni  ne  décroîs. 
U est  du  style  familier. 

DÉCROISSEMENT,  s.  m.  Diminution.  Le 
décroissement  de  la  rivière.  Le  décroissement  des 
fours. 

DÉCROÎTRE,  v.  n.  {Il  se  conjugue  comme 
Croître.)  Diminuer.  La  rivière  décroît.  Les 
jours  sont  bien  décrûs.  Après  la  Saint- Jean, 
les  jours  commencent  à décroître. 

Déchu } CK.  participe. 

DÉCROTTER,  t.  a.  ôter  la  crotte.  Décrot- 
ter des  bottes.  Décrotter  des  souliers.  Décrotter 
des  habits. 

Décaorr t,  ta.  participe. 

DÊCROTTEUR.  a.  m.  Celui  qui  décrotte. 

DÉCROTTOIRE.  a.  f . Sorte  de  brosse  dont 
on  »e  sert  pour  décrotter. 

On  dit  familièrement  d’Unc  personne  qui  a 
la  peau  rude,  qu  Elle  a h peau  rude  comme 
des  décrottoir  es. 

DÉCRU  ER.  ».  a.  Préparer  du  fil  par  une 
lenive  avant  la  teinture. 

Décru t , cl  participe. 

DÉCRÉMENT,  s.  m.  Action  'de  drmier. 

DÉCRU SEMENT,  s.  m.  Action  de  décruscr. 

DÊCRUSER.  ».  a.  Mettre  des  cocons  dans 
Ti an  bouillante,  pour  en  dévider  la  soie  avec 
facilite. 

Décrusé , £e.  participe. 

DÉCUIRE.  ».  a.  Corriger  l'excès  de  la  mis- 
son.  U se  dit  Des  sirop  et  confitures , où  l’on 
met  de  l'eau,  pour  tes  rendre  plus  liquides, 
quand  ils  soûl  trop  cuits.  Ce  sirop  est  trop 
épais.  Il  faut  U décuire. 

Ou  dit,  que  Les  confitures  se  dêcuitenl , 
pour  dire,  que  Faute  d'avoir  été  assez  cuites, 
elles  se  liquéfient  trop. 

Décuit,  itl  participe. 

DÉCUPLE.  ».  rn.  Dix  fois  autant.  Il  a gagné 
dans  cette  affaire  le  décuple  de  ce  gu'il  avait 
avancé. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement  V ne  somme 
décuple.  Une  quantité  décuple  d'une  autre. 

DÉCUPLER,  v.  l Augmenter  de  dix  foi> 
autant.  Pour  décupler  une  somme , on  y ajoute 
un  zéro.  Il  a décuplé  ton  bien  depuis  dur  ans, 
Il  est  ’ix  fois  plus  riche  qu'il  n e toit  il  y a 
dix  ans. 

Décuplé,  Ée.  participe. 

DÉCURIE.  ».  f.  On  nppeloit  ainsi,  chez  lr* 
Romains,  Une  troupe  de  dix  soldats,  ou  de 
dix  autres  lmuunr*  , sous  un  Officier  qu'un 
nonunoit  Décurion. 

DÉÇU  R ION.  s.  m.  Celui  qui  commandait 
une  troupe  de  dix  soldats  chez  Ira  Rom  oins. 


DED 

DÊCCSSATIuN.  «.  f.  Terme  de  CAWlrir 

et  d’Opiijue.  Concours,  rencontre  de  deux  ou 
de  plusieurs  ligues.  Point  de  décussation. 

DED 

DÉDAIGNER,  v.  *ct.  Marquer  du  dédain. 
Vous  nous  dédaignet  bien.  Vous  dédaignez 
mon  amitié.  Il  dédaigne  mes  services. 

Il  s'emploie  aussi  au  neutre.  Il  dédaigne  de 
nous  servir.  Il  a dédaigné  de  nous  parler. 

Dzdaigré,  cc.  participe. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  ad».  Avec  dédain, 
d'une  manière  dédaigneuse.  Regarder  dédai- 
gneusement. Traiter  dédaigneusement 

DÉDAIGNEUX,  ECSÊ.  adj.  Qui  marque 
du  dédain.  Dej  regards  dédaigneux.  Avoir  l'air 
dédaigneux,  la  mine  dédaigneuse.  Caractère 
dédaigneux.  Humeur  dèdaignetue.  Beauté  fiéic 
et  rlédiiiqnruse. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  dédaigneux. 

DÉDAIN,  s.  masc.  Sorte  de  mépris  vrai  ou 
affecté,  exprimé  par  l'air,  le  ton  et  la  maintien. 
Recevoir  avec  dédain.  Il  témoigna  beaucoup  d< 
dédain.  Essuyer  les  dédains  «T un  grand  Sei- 
gneur. 

DÉDALE,  s.  m.  Labyrinthe.  Lieu  où  l'on 
s'égare , où  l'on  se  perd , ù cause  de  l'embarras 
des  détours. 

On  le  dit  aussi  figurément.  Cela  vous  enga- 
gera dans  un  dédale  de  procédures.  Le  dédale 
des  lois. 

DÉDAMER,  v.  n.  se  dit  an  jeu  des  Dame*, 
lorsqu'un  îouettr  déplace  une  dr«  dames  qui 
occupent  le  rang  qui  est  le  plu»  proche  de  lui. 

DEDANS,  ad»,  'de  lieu.  Il  est  là -dedans. 
Entres  là-dedans.  En  dedans.  Par  deilans.  Un 
batiment  doit  être  commode  en  dedans , et  ré- 
gulier en  dehors. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Uti 
homme  qui  est  encore  incertain  du  bon  ou  du 
mauvais  succès  d'une  affaire,  qu’l!  n’est  encore 
ni  dedans  ni  dehors. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  timide 
ii  montrer  son  savoir,  qu'il  a l'esprit  en  de- 
dans. 

Quelquefois  il  est  préposition.  Il  pana  par 
dedans  la  Ville,  par  dedans  la  maison,  etc.  On 
ne  l'emploie  guère  de  la  sorte  que  dans  ers 
phrases. 

DEDANS.  subsL  m.  La  partie  intérieure  de 
quelque  chose.  Le  dedans t lu  dedans  d'une 
maison.  Le  mal  vient  du  dedans , est  au  de- 
dans. 

On  dit  dans  les  courtes  de  Bigue,  Avoir 
'deux  dedans,  trois  dedans,  pour  dire,  Avoir 
emporté  deux  ou  trois  Ibis  U bague. 

Le  dedans,  lu  dedans  d" un  jeu  de  Paume , 
C'est,  dans  quelque*  jeux  de  Paume,  une  pe- 
tite galerie  ouverte  qui  est  à l'un  des  deux 
bouts  J eu  de  Paume  <1  dedans, 

DEDICACE.  L f. Consécration  d'une  Église. 
Faire  la  Dédicace  d'une  Erlise.  La  Fête  de  la 
Dédicace  de  l’Eglise  de  Saint-Pierre. 

On  appr  lie  aussi  Dédicace,  I.i  Fête  annuelle 
qui  oc  fait  en  mémoire  de  ht  consécration  d une 
Églùe. 
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On  dit  aussi , La  Dédicace  d'une  statue. 

Dthtcxrx.  se  dit  aussi  Dr  l.dmie  d'un 
livre . qu'on  fait  à quelqu'un  psr  une  êjdti»  ou 
par  une  inscription  b la  télé  de  l'ouvrage.  Lu 
livre  oit  il  n'y  a point  de  dédicace. 

DEDICATOlRE.  adj.  Ce  mot  n'est  en  tmçt 
qu'avec  épitre  : Epitre  dédicatoire,  qui  m dit 
De  l'épit re  qu'on  met  à U tête  d'un  bn*  p»«n 
le  dédier  b quelqu'un. 

DÉDIER,  v.  a.  Consacrer  sa  culte  dim. 
Dédier  une  Eglise,  un  Autel,  une  Chapelle. 

Ou  dit.  Dédier  un  litre,  un  ouvrage  à <p*!- 
qu'un,  Lorsqu’on  lui  adresse  un  ouvrsgi  pu 
une  épilrc  ou  par  une  inscription  à la  tête  i a 
livre. 

Dédié,  fx.  participe. 

DEDIRE,  t.  a.  1]  fait  à U seconde  persans# 
du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif.  tou*  dédi- 
ses, À l'égard  du  reste  il  se  conjugue  cncorn? 
Dire . Désavouer  quelqu'un  de  ce  qu’il  soi 
avancé  de  dire  ou  de  Caire  pour  nous.  Jt  ne 
vous  en  dédirai  pas-  Vous  n'en  serez  pat  di dit. 
Me  voudriez -vous  dédire ? M'alla  pas  me  dé- 
dire. 

Sx  dédire.  Se  rétracter,  dire  le  contraire  Je 
iroju'on  a dit,  désavouer  ce  qn’on  a dit  La 
témoins  sc  sont  dédit*.  Voit*  avez  dit  du  «al 
<f un  tel , non*  êtes  obligé  de  vous  en  dédire. 

St  uÉDint,  signifie  aussi,  Ne  tenir  p»  » 
parole.  Il  nom  avait  promis  cela,  il  s'tst  dédit. 
Il  u va  il  off  ri  cent  ccus,  il  t’en  est  dédit. 

On  dit  figurémeul,  d’Un  hoOUse  trop  f*- 
gage  dans  Une  affaire  pour  ne  pas  la  poosier  i 
bout,  qu’il  ne  peut  l’en  dédire.  Ce  Genre! 
s'est  trop  avancé,  il  faut  qu'il  donne  baltîiir, 
il  ne  sauroit  plus  *Yn  dédire. 

Dédit,  ite.  participe. 

DEDIT,  a.  masc.  Révocation  d’one  parai» 
donnée.  Il  a son  dil  rt  son  dédit.  Il  est  üuwIrt. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la  prn* 
dont  on  est  convenu  entre  deux  oo  plusieurs 
personnes,  contre  celui  qui  *e  dédira.  Il  ? a 
un  dédit.  Un  dédit  de  mille  écu*.  Il  y s tiU 
pour  le  dédit  Payer  le  dédit  II  y a cent  leuù 
de  dédit. 

DÉDOMMAGEMENT,  a.  m.  Réparaù* 
duo  dommage,  il  fout  tant  pour  mon  ièion- 

magemeul. 

DÉDOMMAGER,  v.  a.  Indemniser, réf**1 
le  dommage.  Dcdommage*-moi.  Si  rou*  ns  ^ 
dédommagez,  je  vous  ferai  un  procès. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  prrtoiwri- 
Se  dédommager  d'un  câ le  de  ce  qu’on  a P<T™ 
de  l'antre.  J'y  ai  perdu  en  cela,  mut*  je  mm 
dédommagerai. 

Dédommagé,  it.  participe. 

DÉDORER,  v.  a.  ôter,  eflàce»  U àceW'* 
partie,  diminuer  de  U dorure.  À forte  d*,lu- 
cher  « ce  cadre- là,  vous  le  dédores. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  jaooooi  prf»0B*e** 
et  signifie,  Perdre  de  la  dornre  pni  h p*“-  ^ 
lu  vaisselle  de  vermeil  qui  commence  * tek' 
dorer. 

Dédoré,  ée.  participe. 

DÉDOUBLER,  r.  >.  Ôtrr  U doubla*.  D* 
doubler  un  habit , un  manteau. 
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On  dit  a n su , en  terme*  de  Guerre , Dcdou-  j 
bUr  les  rangs,  1 et  files. 

On  dit  au&i.  Dédoubler  un  régiment,  une 
compagnie  , pour  dire  , Partager  un  régiment 
rn  dru*  régimens,  une  compagnie  eu  deux 
cmnpafuies  ; Dédoubler  une  pienv,  La  séparer 
en  deux  dam  toute  sa  longueur. 

Dioocsû,  it  participe. 

DÉDUCTION,  s.  f.  Soustraction.  On  lut  a 
payé  tant  en  déduction  du  principal.  La  suc- 
ration,  déduction  finie  des  frais,  monte  à telle 
tomme. 

Il  signifie  aussi.  Narration,  énumération  en 
detail.  Faire  une  longue  déduction  de  ses  rai- 
son*, de  tes  malheurs. 

DÉDUIRE,  t.  a.  Rabattre,  faire  soustrac- 
tion. Il  en  faut  déduire  et  que  vous  avea  dé 
pente,  reçu.  Il  en  finit  déduire  les  frais. 

U signifie  aussi . Narrer , raconter  au  long  et 
par  le  menu.  Déduire  son  fait,  ses  raisons. 

U signifie  aussi  Inférer,  tirer  comme  consé- 
quence. Cette  conséquence  est  mut  déduite. 

Dédcit,  ite.  participe. 

DÉDUIT,  s.  m.  Divertissement.  11  est  vieux. 
Il  ne  se  diroiy,  plu»  qu'en  style  badin  et  bur- 
lesque. 

DEE 

DÉESSE,  s.  f.  Divinité  fabuleuse  de  sexe 
féminin.  £a  Déesse  Junon.  La  Déesse  Cirés 
Les  trois  Déestes.  Diane  la  Déesse  de»  forêts. 

On  dit  d'Uoe  b»- lie  femme  qui  a l'air  et  b* 
port  majestueux  , qu 'Eüe  a le  port  d'une 
Déesse. 

DEF 

DÉFÂCHF.R,  se  DEFACHEIL  v.  pron. 
S'apaiser  après  sVHre  mis  en  rnlére.  11  n’est 
guère  d’usage  qu'en  certaines  phrase*  prover- 
biales- S’il  est  fifehé,  qu'il  te  drfiîehe.  S'il  se 
fiche , il  aura  la  peine  de  te  déficher.  Il  aura 
deu jc  peines , de  u ficher  et  de  »c  déjà' cher. 

Dt vÂcHt , tt.  participe. 

DÉFAILLANCE,  s.  f.  Foiblrsse,  évanouis- 
sement, pâmoison.  Tomber  eu  défaillance.  Il 
lui  a pris  une  défaillance.  Il  est  en  défaillance. 
Avoir  dt  fréquentes  défiHlances. 

On  appelle  Défaillance  de  nature.  L'état  où 
est  une  personne  qui  vient  à s'afloiblir  par 
vieillesse  ou  autrement.  Ce  n'est  point  maladie , 
c’est  défaillance  de  nature. 

DiranutAsce,  rn  Chimie,  se  dit  d’Un  corps 
solide  que  l'humidité  de  l'air  rend  liquide.  Ün 
dit.  De  l’huile  de  tartre  par  défaillance ; C'est 
du  sel  de  tartre  devenu  liquide  il  la  cave. 

DÉFAILLANT,  ANTE.  s.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  manque  » comparaître , 1»  se  trouver 
4 l'assignation  donnée  eu  Justice.  Le  déftillant 
m été  condamné. 

DÉFAILLIR,  v.  n.  II  n'est  plus  guère  usité 
qu’au  pluriel  du  présent,  Nous  défaillons;  à 
rimpaifiit.de  défiilloit  : au  prétérit,  de  dé- 
faillis, j'ai  défailli;  et  à l'infinitif.  Défaillir. 
Manquer.  Celte  race  a ilèfoilli  en  un  Ici.  IL 
craignaient  que  le  jour  ne  vint  à leur  défaillir 
avant  qu'ils  pussent  arriver.  Toutes  choses  corn- 
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mençoient  à leur  défaillir.  Il  vieillit  dans  tou* 
ce*  sens. 

Il  signifie  aussi,  Dépérir,  s'afloiblir.  Ses 
f.u-ces  défaillent  tout  les  jours,  commencent  à 
défaillir.  En  ce  sens  on  dit,  qu'Un  homme  se 
icnl  défaillir,  pour  dire,  qu'il  se  sent  tomber 
rn  fuiblcsse,  on  seulement,  qull  sent  que  ses 
force»  diminuent. 

DÉFAIRE,  v.  a.  ( Il  se  conjugue  comme 
Faire.  ) Détruire  ce  qui  est  Dût  Faire  qu'une 
cho»e  ne  soit  plus  ce  quYlle  était.  Ce  que  l’un 
fait . t'outre  le  défait.  Un  prend  qu'on  ne  peut 
défaire.  Défaire  un  mariage.  Défaire  un  mar- 
ché. Alexandre  ne  pouvant  défaire  le  narud 
gordien , le  coupa. 

Il  signifie  aussi,  Faire  mourir.  Cette  mal- 
heureuse a défiiit  son  fruit,  son  enfant.  Se  dé- 
fis tc  soi-même. 

DÉFAiaE,  en  parlant  de  Troupes,  de  gens 
de  Guerre,  signifie  , Mettre  en  déroute  , tailler 
en  pièces , remporter  un  grand  avantage.  Après 
..voir  défait  les  Ennemis.  La  flotte  des  Enne- 
mis fut  dé  faite. 

On  dit  figurément , qn'l’ne  personne , qu’une 
chose  en  défiait  une  autre,  pour  dire,  qu'Elle 
I efface  p*r  plus  d'éclat,  par  plus  de  beauté, 
par  plus  de  mérite.  Quand  elle  arrive  au  bal, 
elle  défait  toutes  les  autres  femmes.  Le  diamant 
défiiit  toute » les  autres  pierres  précieuses.  Cet 
homme  défait  tous  les  autres  par  la  supériorité 
de  son  esprit. 

On  dit  aiiMÎ , qu  'Une  maladie  a bien  défiiit 
un  homme.  qu’KHe  l'a  bien  changé,  bien  atté- 
nué , bien  amaigri.  Et  ou  dit , qu«*  Du  vin  se 
défait,  pour  dire,  qu’il  saflbiblit,  qu'il  n’est 
plus  de  la  même  bonté  qu'il  étoit.  Ce»  sortes  de 
vins-là  ne  sont  pat  de  garde , ils  se  d'font  ai- 
sément. 

Dùaîkk,  signifie  aussi.  Délivrer,  dégager. 
Défit  îles- mo  i de  cet  importun.  Se  défaut  d ‘ un 
fi! choix.  On  a eu  bien  de  la  peine  d s'en  dé- 
faire. Se  défaire  d'une  méchante  habitude, 
dune  passion , dune  fiiuts  c opinion.  Trop  d ha- 
bitude  du  vice,  donne  trop  de  peine  à s'en  dé- 
faire. On  te  défait  rarement  de  tes  vieux  pré- 
jugés. Il  a bien  eu  de  la  peine  à se  défaire  de 
sa  fievre. 

On  dit,  Se  défaire  d'un  domestique , pour 
dire , Le  mettre  dehors  , le  congédier  ; et , Se 
réfaire  de  son  ennemi,  pour  dire,  Le  faire 
mourir. 

On  dit  i peu  près  en  ce  sens.  Défaites-vous 
de  cela , dé  faites-vous  de  et  mot-là,  défaites- 
vous  de  ces  manières-là , de  ces  façons-là , pour 
dix».  Désaccoutumé  s-' von*  d'agir,  de  parler 
aidai. 

On  dit  aussi,  5e  défaire  d'une  chose,  pour 
dire,  L’aliéner,  et  en  transporter  le  droit  et  In 
possession  b un  autre.  Un  Marchand  qui  se  dé- 
fait de  sa  marchandise.  Se  défaire  d'un  cheval, 
d'un  Carrosse.  Il  veut  te  défaire  de  sa  maison  , 
de  sa  charge.  Il  y a long  temps  qu’il  s'en  est 
défait.  On  dit  ainsi,  5c  défaire  d'un  Bénéfice, 
pour  dire  ,-I.c  résigner , ou  s’en  démettre. 

OêrAlT,  ÀITE.  participe. 

11  signifie  aussi , Amaigri , atténué , abattu. 
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Je  t'ai  vu  avec  un  visage  fort  dé  fitit.  Depuis  sa 
maladie  il  est  tout  défait.  Je  lui  vue  maigre , 
pille  et  défaite. 

DÉFAITE.*,  f. Déroute  d une  armée,  ou  de 
quelques  troupes.  Après  la  défaite  des  ennemis. 
Défaite  entière.  Sanglante  défaite. 

Vir  Aitb,  signifie  aussi , Débit , facilité  de  se 
défaire  de  quelque  chose.  Ces  mare  huit  dites -là 
sont  de  défaite. 

On  dit , qu  Un  eheva I est  de  dépite , de  belle 
défaite,  pour  dire , qu  ll  est  de  belle  apparence, 
et  qu'il  sera  aisé  de  le  hieu  vendre. 

Défaite,  signifie  aussi , Excuse  artificieuse, 
fl  rn'a  donné  une  défaite . Il  a toujours  dei  dé- 
faites prêles.  Voilà  une  mauvaise  défaite.  C'est 
une  défaite. 

DÉFALCATION,  s.  f.  Déduction,  retran- 
chement. Sur  le  produit  de  cette  terre,  il  fiiut 
faire  la  défalcation  des  faux  fruit. 

DÉFALQUER,  v.  0.  Rabattre  d'une  somme, 
déduire.  Il  lui  doit  cent  écus , il  en  put  défal- 
quer ce  qu'il  a payé  pour  lui. 

Dir.Kl.QV K , ÉE,  participe. 

DÉFAVEUR.  ».  f.  Cessation  de  faveur.  Il 
est  tombe  en  défaveur.  La  dépveur  des  eff  ts 
de  banque. 

DÉFAVORABLE,  adj,  des  2 g.  Qui  n’est 
point  favorable.  Ce  Juge  m'a  été  défavorable 
dans  mon  procès.  Ce  cas  est  défavorable.  Le 
Jugement  lui  fut  défavorable. 

DÉFAVORABLEMENT,  sdv.  D’une  ma- 
nière fiche  use , défavorable.  U a été  traité  bien 
défavorablement  On  l'a  jugé  défavorablement 

DEFAUSSER,  se  DÉFAUSSER. v.  pron. 
Terme  de  plusieurs  jeux  de  Cartes.  Il  se  dit  Du 
joueur  qui,  n'ayant  pas  de  U couleur  dans  la- 
quelle on  joue , jette  celle  de  ses  cartes  qu’il  re- 
garde comme  la  moins  utile. 

DÉF  A UT.  s.  m.  Imperfection.  Défaut  léger. 
Définit  incorrigible.  Défaut  naturel  Défaut 
qui  vient  d’accident.  Avoir  urt  défaut.  Chacun 
a ses  défauts.  Connaître,  avouer  ses  défauts. 
Corriger  ses  défauts.  C'est  un  défaut  personnel. 
Il  n'y  a /xrsonne  sans  défaut.  Cet  Homme-là  a 
bien  des  depuis,  n’a  pas  un  dé  fiiut.  Il  y a bien 
des  défaut*  dans  cet  outrage.  Défaut  d'crpi  it , 
de  jugement , de  mémoire.  Mettre  quelqu'un  en 
*lé faut , le  trouver  en  défaut. 

Dir adt  , se  dit  aussi  pour  signifier , Absence , 
manque,  privation  de  quelque  personne,  de 
quelque  chose.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  cette  phrase  adverbiale, -du  défaut,  à dé- 
faut, pour  dire,  Au  lieu, 4 la  place.  Prendre  de 
nouveaux  ouvriers  pour  suppléer  au  défaut  dti 
anciens.  Si  d sois  défaut  je  vous  puis  servir, 
vous  n'avn  qu’à  dire. 

Il  signifie , en  termes  de  Pratique , Manque- 
ment à l’assignation  donnée.  Faire  défaut. Don- 
ner un  défaut.  Juger  un  déput.  Condamner 
par  défaut.  Faire  rabattre  un  défaut. 

Ou  appelle,  Le  défaut  des  côtes.  L'endroit 
où  se  terminent  le*  côte*,  fl  u été  blessé  au  dé- 
faut des  côtes. 

On  appelle  Le  défaut  de  la  cuirasse,  L’in- 
tervalle qui  nt  entre  la  cuir.tsse  et  les  autres 
pièces  de  l omure  qui  t'y  joignent.  Et  on  dit 
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figwéiaeni  et  familièrement  Le  défaut  de  L 
durasse,  pour  dire , Le  faible  d'an  homme, 
l'endroit  f»r  lequel  cm  peut  venir  plue  aisément 
i bout  de  bi. 

OérirT , e*t  amei  un  terne  de  Chatte.  On 
dit , que  Le*  chient  stmt  en  défaut , pour  dire, 
qu'il*  ont  perdu  Ira  voie*  de  U bête  ; et  on  dit, 
qu  lit  ont  bien  relevé  la  défaut,  pour  dire,  qu’lia 
ie  sont  bien  muia  sur  les  voies. 

Dnrjurrs,  au  plur.  en  parlant  Des  v^jrmev»* 
signifie,  Les  endroit»  «b  dessu»  ou  de  la  dou- 
blure d’un  habit  qui  ne  sont  paa  apparent. 

DÉFÉCATION,  subat  f.  Terne  de  Chimie 
et  de  Pharmacie.  Dépuration  d'une  liqueur , qui 
k fait  par  la  chute  spontanée  des  partie»  qui  la 
rendoient  trouble. 

DÉFECTIF,  adj.  Terme  de  Grtnduire,  qui 
ne  s'applique  qu'aux  verbes , et  qui  ae  dit  d'un 
verbe  qui  n’a  paa  tous  tes  temps  ou  tou*  se» 
mode».  Lu  Langue  Françoise  « beaucoup  dt 
verbes  défectifs. 

DÉFECTION.  ».  fcna.  Abandonnemrnt  d’un 
parti  auquel  on  est  lié.  Il  ae  dit  De  sujets  qui 
abandonnent  leur  Prince,  de  troupes  qui  aban- 
donnent leur  Général,  d'alliés  qui  nliandoanrnl 
leurs  allies.  Après  la  défection  de  cet  trouve», 
il  ne  fut  plut  cm  état  de  disputer  l’Empire  à ion 
ennemi.  Ce  Prince  fut  e] frayé  de  la  défection 
presque  générale  de  set  tu  jets. 

Il  se  dit  pour  Eclipsa.  La  tléftciiom  de  la 
Lune,  du  Soleil. 

DÉFECTUEUSEMENT.  »d».  D’une  ma* 

niera  défectueuse. 

DÉFECTUEUX,  EUSE.  s3j.  Qui  manque 
des  condition»  requise».  Des  marchandises  dé * 
ftetuemes.  Des  ouvrages  diftetueur.  On  lui  a 
vendu  des  livre»  qui  aoitl  la  plupart  défec- 
tueur. 

Il  se  dit  muai  en  style  de  Pratique.  Cn  acte 
défe  ctueur.  Un  inventaire  défectueux.  Une  pro- 
duction défectueuse.  L’acte  étoit  défectueux, en 
ce  que....  La  Sentence  étoit  défectueuse. 

DÉFECTUOSITÉ,  a.  f.  Vice,  imperfection, 
défaut , mnnquriTMrnt  en  quelque  choer.  Ce  c on 
trat  eit  plein  de  défectuosités.  Les  défectuosité- 
de  et  bâtiment  sont  sensibles.  C’est  une  défec- 
tuosité considérable.. 

DÉFENDABLE,  adj.  de»  1 g.  Qni  pont  tare 
défondu  contre  l'ennemi  ou  contre  l'adt  ereairc 
C’etle  place , ce  poste  n'ett  pas  dé/ênduble.  Cette 
partie  tt échecs  n'est  pas  défendable. 

DÉFENDEUR,  BRESSE.  ».  Terme  de  Pa- 
lais. Celui  ou  celle  h qui  on  fait  une  demamh 
eu  Justice.  Il  est  opposé  1 Demandeur. 

DÉFENDRE  v.  a.  Protéger,  soutenir  quel 
qu'un,  en  l'appuUDi  4 ce  qu'on  fait  ou  à ce 
qu'on  dit  contre  bi.  Défends  e son  ami, ses  cnn 
citoyens,  ton  Prince.  Il  l’est  bien  défendu.  Il 
r«  tué  en  »e  défendant,  •»  son  corps  défendant. 
Défendre  sa  patrie,  ta  vie,  ron  honneur,  ta 
cause , le*  intérêt*  dt  ton  ami.  * 

O»  dit  d'Un  homme  qui  s peu  de  bien,  et 
qui  soutient  un  procès  où  il  s'agit  de  tout  ce 
qu'il  a,  qu'/l  défend  son  pain.  Il  est  familier. 

On  dit,  Défendre  nue  Place, pour  dire,  Ré- 
silier b entx  qui  veulent  a en  rendre  maître». 
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s'oppowr  aux  ennemis  qui  l’attaquent.  Et  on 
dit  d'Une  Place  aise*  h défendre,  et  dont  l’at- 
taque est  très-difficile,  qu’Elle  te  dépend  d'elLr 
mtme.  On  dit  aussi,  quünt  batterie  défenr 
l'entrée  d’u n Pari,  pour  dire.  qu'Elle  empêche 
qu'on  n'j  pii»e  entrer  qu'en  risquent  beau- 
coup. 

Dèrtvnaï,  signifie  aussi  Garantir.  La  mon- 
tagne défend  cette  maison  du  froid,  du  vent 
du  Nord. 

Ou  dit  figurémrnt  et  proverbiolem. , Faire 
quelque  chose  à tan  corps  défendant,  pour  dire. 
Faire  quelque  chose  avec  répugnance , avec 
contra  in  te. 

Se  DémDKE,  signifie.  S'excuser  de  faire 
quelque  chose  ù quoi  on  voudrait  nous  obliger. 
On  le  vouloir  obliger  d’aller  là,  mai*  il  t'en 
est  défendu.  On  lui  voulait  donner  cette  com- 
mission, il  s'c*t  toujours  défendu  de  l 'accepter. 
Il  se  défèndoit  «T abord  de  faire  ce  qu'on  souhai- 
tait de  lui;  mais  enfin  on  l'en  a prié  de  t i bonne 
grâce,  qu’il  n’a  pu  s'en  défendre. 

Se  d1xt9d«e  , veut  dire  aussi , Se  disculper , 
nier  quelque  chose  qu’on  reproche.  On  l'accuse 
d'une  telle  chose , mai*  il  t'en  défend.  On  dit 
qu’il  est  marié , il  s'en  défend  très-fort. 

Il  signifie  encore,  Se  garantir.  Les  femme» 
nettoient  des  masques  pour  æ défendre  du  hdle. 

Se  dîfevdh*  , signifie  aussi,  Soutrnir,  re- 
pousser une  attaque.  Se  dé/lndre  contre  un 
voleur,  un  assassin. 

Sk  n£pExi>nr.  de.  Se  tenir  cn  garde.  Défende *- 
vous  des  armes  de  cette  femme. 

DdnmoaE,  signifie  aumi,  Prohiber,  inter- 
dire quelque  chose.  Défendre  les  duels , le  port 
des  armes.  Défendre  Vor  et  l'aryen  f snr  (es  ha- 
bits. Défendre  quelque  chose  sur  peine  Je  la 
rie.  Défendre  sa  maison,  sa  porte  à quelqu'un. 
La  viande  est  défendue  en  Carême.  La  raison 
nous  défend  Je  faire  une  injustice.  On  lui  dé- 
fendit le  vin.  J’ai  défendu  que  vous  fissiez  telle 
chose. 

On  dit  d'üne  étoffe  qu'on  marchande,  CAte 
étoffe  est  bonne,  il  n’y  a qu'i  se  défendre  du 
prix,  pour  dire,  qu'il  n'y  a qu'i  disputer  sur 
le  prix. 

IDrxxnsE,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Fournir  rie*  défense*  ans  demandes  de  sa  Partie, 
fl  a été  condamné  faute  de  défendit. 

Détftoc.  m.  participe.  Place  bien  défendue. 
Cause  bien  défendue.  Livres  défendus.  De*  mar- 
chandises défendues.  Armes  défendues.  Adam 
•nanqaa  du  fruit  défendu. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément.  Bien 
attaqué,  bien  défendu,  pour  dire,  que  De  part 
(t  d'autre  les  c buses  se  août  passées  avec  la 
même  vivacité,  rt  un  avantage  ég  d- 

D&FBR5  -m  DÉFENDS.  ».  m.  Terme  des 
Faux  et  Forets.  Il  %e  dit  dans  reue  phrase,  Pois 
en  île  fais,  Dont  la  coupe,  ou  l'entrée  des  bca- 
tiatix,  r*t  diHéuduc. 

DÉFENFE.  ».  f.  Prot'etion . soutint,  appui 
qu’on  donne  à quelqu’un  contre  ses  ennemis,  4 
quelque  chose  contre  Km  «pii  l’attaquent. 
Prendre  les  urnes  pour  la  défense  de  ton  Piyt, 
Je  la  Religio  t.  S'armer  pour  la  commune  dé- 
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fente,  pour  sa  proj  et  défense.  La  défense  de  iu 
cause.  Prendre  la  Jèfesise  Je  l'innocent. 

Oo  dit.  Se  mettre  en  défense , pour  dire , Ses 
mettre  en  état  de  se  défendre;  et,  Etre  hors  de 
défense,  pour  dire,  N'étre  plus  en  état  de  te 
défendre. 

On  dit,  qu'L’n  homme  a fnit  une  Mïc  dé- 
fense dans  une  Place,  pour  dire,  qu’il  a fait 
une  belle  résistance. 

On  dit  aussi  au  figuré.  Il  a fait  une  belle 
défense,  pour  dire.  Il  a résisté  long- temps  4 ce 
qu'on  lui  propusoit. 

On  dît  aussi,  qu'Dne  P/are  est  Je  défense, 

|-our  dire,  qu'Elle  peut  soutenir  un  siège:  rt 
on  dit,  qu'LTIe  est  en  état  de  défense,  pour 
dire.  qu'Elle  est  bien  fortifiée  et  bien  munie. 

C!n  dit  encore  dans  une  signification  4 peu 
près  pareille,  qu'f/n  boi*  est  en  défense,  pour 
dire,  qu’il  est  en  tel  étal  qu'on  ne  doit  plu* 
empêcher  le»  bestiaux  d’y  aller.  Voyex  Diri  vs. 

il  siguifie  aussi  Prohibition.  Défense  de 
porter  de  Cor.  Faire  des  défenses.  Publier  des 
défenses. 

()trn>tix  au  plur.  terme  de  Pratique.  Il 
tignitie  ce  qu'on  répond  par  écrit  h la  demande 
de  sa  Pairie.  Donner  tes  défenses.  Fournir  des 
défenses.  On  dit  auasi  cn  style  de  Pratique, 

P.  j'  iucj  au  contraire,  pour  dise,  qu'On  laisse 
I»  liberté  4 une  des  Parties  de  résoudre  par 
écrit  à ce  qui  a pu  être  dit  â son  préjudice. 

DÉrcn»GS , signifie  aussi  Le  jugement  qu’on 
obtient  pour  empêcbeT  l'exécution  d’un  autre 
jugement,  etc.  Obtenir  des  défenses.  Avoir  de* 
défenses.  Faire  signifier  des  défenses.  Dn  Arrêt 
de  défenses , de  défense.  Faire  lever  des  dé- 
fense*. 

Dtre-vsts,  terme  de  Fortification,  se  dit  De 
tout  ce  qui  sert  4 garantir  et  couvrir  Ica  ouvragée 
rt  les  soldats  qui  défendent  uue  Place.  Abattre 
les  défenses,  ruiner  les  défenses  d’une  Place. 

DxrcxSK»,  signifie  aussi  Les  doux  dents  d'en 
bas  qui  sortent  de  la  gueule  du  sanglier,  ut 
ih'Ut  il  se  sert  pour  se  défendre.  Les  défenses  ' 
du  sanglier. 

DÉFENSEUR-  s.  m.  Celui  qui  défend,  qui 
soutient,  qui  protège.  Défenseur  de  la  Foi , de 
Li  Justice,  l’on*  avtt  en  lui  un  bon  défenseur. 

DÉFENSIF,  IVE.  adj.  Fait  pour  In  défense. 
Traité  défensif.  Armes  défensives.  Ligue  défen- 
sive et  offensive. 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement. 

Etre  sur  la  défensive,  se  tenir  sur  la  défensive , 
pour  dire,  Ne  faite  simplement  que  se  défendre. 

Direxstr , se  dit  encore  De  certains  remèdes 
topique*  qu’on  applique  pour  empêcher  une 
inflatiuuatiuii- 

DEFEQUER.  v.  a.  Ternie  de  Chimie.  Oter 
les  ftees,  les  impuretés  d une  liqueur. 

Dii-BÇt’ê , ex.  participe. 

DÉFÉRANT,  AXTE,  «Jj.  Qui  délai  e,  qui 
cède.  Esprit  doux  et  déférant.  Humeur  douce 
et  déférante.  Et  en  parlant  Dca  personne*.  Je 
F ai  toujours  trouvé  déférant  à ce  que  j'ai  dé- 
siré de  lui. 

DEFERENCE,  s.  f.  Cor. descendance.  Avoir 
Je  la défèrent* pour  I dge,poui  U mérite, pour 
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la  dignité  de  quelqu'un , lui  rendre  de  grandes 
déféré net». 

DÉFÉRENT.  adj.  Ou  appelle , dans  le  sys- 
tème de  Plolomc* , Cercles  défèrent , ceux  qui 
partent  la  Planète  avec  wm  épicycle.  On  appelle 
aussi  en  Anatomie,  Vaisseaux  déferais,  ceux 
qui  portent  U sentence  dans  1rs  testicules. 

D£nLax.*T , ae  dit  suhanntivement , en  termes 
Je  Monuoies,  des  marque*  qui  indiquent  le 
lieu  de  U fabrication , le  Directeur  et  l«  Gra- 
veur. 

DÉFÉRER,  v.  actif.  Donner,  décerner.  Les 
Romains  ont  déféré  les  honneurs  divine  à la 
plupart  de  leurs  Empereurs.  Le  peuple  Xomain 
défera  le  Consulat  à Seipton,  et  i'Iwtnnr  du 
Triomphe  à Pompée  avant  Pdge.  Les  Cardi- 
naux lui  déférèrent  le  Pontificat.  Les  Sénateurs 
d la  Noblesse  de  Pologne  lui  déférèrent  la  Cou- 
ronne. Il  n'est  guère  (Tutqr  qn'en  perlant  Dr» 
dignités,  des  honneurs,  dont  une  multitude 
dispose  en  faveur  d'un  particulier. 

On  dit  aussi,  Déférer  le  serment  à quelqu'un, 
pour  dire,  S’en  rapporter  à son  serment 

Il  signifie  ai»«  DénoorrT.  Déférer  quelqu'un 
en  Justice , déférer  d l'Inquisition. 

DÉrtara.  v.  n. Céder, coo descendre. Déférer 
à quelqu’un.  Déférer  à Pige,  à la  dignité,  d la 
qualité,  au  mérite  de  quelqu’un;  au  sentiment, 
au  jugement , J Paris,  à l’opinion  des  antres. 

D trial,  fie.  participe. 

DÉFKRIÆR.  verbe  art.  Terme  de  Marine. 
Déployer  les  voile*. 

Drnut-Ê,  iz.  participe. 

DÉFERRER,  v.  a.  Il  n'est  guère  d’usage  au 
propre  que  pour  signifier,  ôter  le  fer  du  pied 
d'un  cheval,  ou  d’une  autre  bête  de  monture. 
Déferrer  un  cheval  des  quatre  pieds. 

DÉixnara , s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel , et  se  dit  tant  De*  for»  d’un  cheval , 
lorsqu'ils  tombent , que  de  la  ferrure  d'un  lacrt . 
d’une  aiguillette , lorsqu’elle  vient  li  sc  détacher 
& *e  défaire.  Si  ce  cheval  vient  à te  déferrer  en 
chemin,  il  se  perdra  le  pie/l.  Un  lacet  qui  sr 
déferre. 

On  dit  figurément,  Se  déferrer,  pour  dire. 
Se  déconcerter,  demeurer  interdit.  Il  se  déferre 
aisément. 

On  dit  figurément  et  familièrement , Défer- 
rer y pour  dire,  Rendre  muet,  confus.  Interdit, 
Ccst  un  homme  qu'en  déferre  aisément. 

LHn.n»t,  le.  participe. 

On  dit  populairement,  qu’Dn  homme  fit 
défit  rt  d'un  ail,  Quand  il  en  a perdu  tut. 

DÉ  PET.  s.  m.  Terme  de  Librairie.  Il  ne  se 
«lit  guère  qu'au  pluriel,  des  feuille*  superflues 
et  dépareillées  d'une  édition , dont  on  ne  peut 
pas  former  un  exemplaire  complet. 

DÉFI.  s.  m.  Appel . provocation  au  comtrf , 
et  qui  sc  fait , soit  de  vive  voix , soit  par  écrit . 
soit  par  geste».  Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un 
défi  à quelqu’un.  Il  lui  fit  an  défi.  Porter  un 
* 

le  dit  aussi  , paf  extension  , De  toute 
sorte  de  provocation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  à la 
paume,  aux  échecs.  Accepter  te  défi. 

DÉFIANCE,  s.  f.  Soupe  ou  , errinte  d'étre 
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trompé.  Etre  dans  la  défiance.  Entrer  en  défian- 
ce. Avoir  de  la  défiance.  Concevoir  de  la  défiance. 

On  dit  proverbialement,  que  La  défiance 
est  mère  de  sûreté,  pour  dire,  «pie  Pour  ne  pas 
être  trompé,  U ne  faut  pat  ae  confier  trop  légè- 
rement. 

Défiance  , signifie  aussi  . Le  doute  , la 
crainte  que  quelque  chose  n'ait  pas  toutes  les 
qualités  nécessaire*  pour  un  certain  effet.  Avoir 
une  juste  défiance  de  i es  propres  forets. 

DÉFIANT,  ANTE.  adj.  Soupçonnent,  qui 
craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe.  C’est  un 
homme  défiant,  une  femme  fort  défiante. 

DÉFICIT,  a.  m.  (On  prononce  le  T.  ) Mot 
emprunté  du  Litin  , pour  signifier  Ce  qui 
manque.  71  y n un  grand  déficit  dans  les  fi- 
nances, les  revenu « de  l'Etat,  Il  faut  fart  pour 
combler  le  déficit.  Il  y a plusieurs  déficit  dans 
cet  inventaire,  Ce  mot  ne  prend  point  d's  au 
pluriel. 

DÉFIER,  v.  a.  Provoquer  qnrlifu'un  an 
rnmbal.  71  l'envoya  défier  par  un  Gentil- 
homme. Autrefois  un  Prince  qui  déelaroi t la 
guerre,  envoyoil  défier  I autre  par  un  Héraut. 

Dintti,  se  dit  an**l  De  tonte  autre  sorte  de 
provocation  entre  deux  personnes.  Ainsi  on 
dit  De  deux  joueur*.  tpi’ Ils  se  sont  défiés  au 
trictrac,  au  piquet , etc.  que  Deux  hommes  sc 
«ont  défiés  « qui  courra  le  mieux,  à qui  stuV 
fera  le  mieux.  Défier  quelqu’un  à boire,  i la 
Mm, 

Dziter,  signifie  an*«i . Mettre  quel  ju’trti  h 
tua  faire,  lui  déclarer  qu’on  ne  le  craint  point 
Vous  dites  que  vous  me  /ère t un  procès,  je 
vous  en  défie,  je  vous  défie  de  le  faire. 

Proverbialement  , lorsqu’un  homme  pro- 
pose de  faire  quelque  chose  d’extravagant , et 
<pi‘il  demande  si  on  l’en  défie,  on  «fit,  qu  II  ne 
faut  jamais  défier  un  fou. 

Dirim , te  prend  nussi  dans  nn  sens  plus 
doux.  Ainsi  on  dit.  Je  vous  défie  de  deviner  qui 
m'a  dît  telle  chou , pour  dire,  Vota  ne  sauner 
jamais  deviner,  etc.  Je  le  défie  d'être  plus 
voire  serviteur  que  moi , pour  dire , Il  ne  sau- 
roit  être  pins  votre  serviteur  que  je  le  sut*. 

Dfoff,  iz.  participe. 

Dérive,  employé  avec  le  pronom  person- 
nel , signifie,  Sc  donner  de  garde  de  quelqu’un , 
parce  qu'on  lui  oonnoit  peu  de  fidelité , peu  de 
sincérité.  C’est  un  homme  dont  il  faut  se  défier  . 
Je  me  défie  de  ses  caressa. 

On  dit,  Se  défier  de  sa.- même , *e  défier  d 
* es  force i , se  d,-fier  de  son  esprit,  pottr  dire, 
N’avoir  par  grande  romfiauc:  en  soi-même,  en 
sc*  propres  forces , en  sa  capacité. 

Sx  dé  r ira,  signifie  aurû  , Sr  douter,  pré- 
voir. Je  ne  me  serais  jamais  défié  tpte  vous 
Justin  me  manquer  au  b&ein. 

DÉFIGURER.  v.  a.  (>Hr  la  figure , rendre 
difforme.  Défigurer  une  statue , un  tableau.  La 
petite  vérole  Pa  fOUl  défiguré. 

Il  se  dit  figurément  Des  Ouvrages  d'esprit. 
Il  a voulu  corriger  ce  livre,  il  a voulu  traduire 
ect  ouvrage,  et  il  Pa  défiguré. 

D£t'i<.inÉ,  ée.  participe. 

DÉFILÉ,  subat.  tn.  Passage  étroit  où  il  ne 
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peut  passer  que  peu  de  personnes  de  front. 
17*  pays  de  défilés,  plein  de  défilés.  Les  trou- 
pes qui  étaient  i la  télé  dn  défilé.  S’engager 
dans  an  défilé.  Se  rendre  maître  d’un  défi  té. 
S'tsssmrer  d'un  défilé,  du  défilé. 

On  le  dit  aussi  figurément  «l’Une  situation 
embarmsante.  fi  s’est  trouvé  dans  un  étrange 

défilé. 

DÉFILER,  t.  a.  Ôter  le  fil,  le  Cordon  qui 
était  pâmé  dans  qnelque  chose.  Défiber  de * 
; cries,  défiler  un  roNiflr,  un  chapelet. 

Il  «'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. 5'on  cellier  s'est  défilé,  Ce  ehapofa  vu  se 
défiler. 

On  dit  figurnnent  et  dans  le  style  familier, 
que  Le  chapelet  te  défile  , ou  edi  défilé , 
Quand  de  plusieurs  jieteontirs  qui  étaient 
liée»  ensemble  d’amitié  ou  d'intérêt , quel- 
que*-unes  viennent  à être  déni  nies  «i»cCes«i- 
» ornent  par  quelque  accident  que  ce  *r»H. 

Dxk/lbb.  v.  n.  Aller  l'un  «prèv  l’autre , en 
sorte  qu’il  y ait  peu  de  patenôtres  de  frocl.  Ü 
ne  se  dit  proprement  qu’en  parlant  dUne  mar- 
che de  troupes.  Le  puuage  devint  si  étroit , 
que  les  soldats  ne  pouvaient  défiler  qUe  deux  à 
deux. 

Il  Se  dit  «Usai  Du  mouvement  qu’on  fait 
faire  h des  troupe*  pour  le*  voir  plus  eti  détail. 
Après  la  revue  générale,  on  fil  défiler  les  trou- 
pes par  Compagnies. 

DérrtJ,  éx.  participé. 

DEFINIR,  v.  a.  Marquer  déterminer.  En 
■:e  aeia  il  n’est  girère  d’nsage  qu'en  parlant  Du 
temps,  du  lûm  qu'nn  fixe  pour  quelque  rhota. 
Dieu  a défini  le  temps  et  le  lieu  auquel  ce  la 
arrivent. 

H signifie  amsi  Expliquer  l'emmee  et  la 
nottuv  d'une  chose  par  ton  genre  et  par  sa 
différence.  On  définit  le  triangle , une  figure 
qui  a trois  câlét  et  trois  angles.  On  définit  les 
idées  abttr ailes  et  composées  ; on  décrit  le» 
objet  i sensibles ; on  énonce  les  idées  simplet. 

Ou  dit.  Définir  un  homme,  pour  dire,  Le 
faire  connaître  par  ses  qualités  , bonnes  ou 
mauvaise*.  Dèfinisset-moi  un  peu  cet  homme- 
là,  Je  vais  vaut  le  tléfinir  en  deux  mots.  C'ait 
un  homme  si  inégal , qu’on  ne  soumit  le  dé- 
finir. 

Dfcrista , signifie  aussi , Décider.  Il  se  dit  «n 
rnatièrè  dogmatique.  Les  Conciles  ont  défini 
que...  Le  Concile  a défini  là-Aeteus  que... 

Dinyt,  ie.  participe.  Le*  question  i définies 
par  P Eglise.  Un  nombre  détint.  Une  quantité 
définie.  Il  n’y  a point  de  temps  défini  pour  cela. 

En  terme*  de  Grammaire,  on«'ppcllc,  quoi- 
que peut-être  improprement , Prétérit  défini. 
Le  prétérit  composé  de  l'indicatif  d’un  « rrb« 
auxiliaire  et  du  participe  d'un  autre  verbe, 
comme , J'ai  vu , j ai  fait,  j’ai  dit , et  les  autres 
semblables. 

DÉ  FINIT  EUR.  suint,  m.  On  appelle  ainsi 
dans  quelques  Ordres  Religieux,  Celui  qui  e«t 
préposé  pour  assister  le  Généra!  ou  le  Provin- 
cial duns  l'administration  des  afluires  de  l Or- 
clre.  Difiniteur  Général.  Défin iteur  Provincial. 

DÉFINITIF,  IVE.  adj.  Qui  décide,  qui 
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juge  le  fond  d'un  procès.  U n'est  pitre  d'usage 
qu'en  ces  sorte*  de  phrases  : Arrêt  définitif. 
Sentence  définitive.  Jugement  définitif. 

Es  DÎn suive.  Ternie  de  Palais.  Par  Juge- 
ment definitif.  U a gagne  ton  délire  en  défi 
n itnt. 

DfiiTJîiriOX.  s.  f.  Explication  d*  la  nature 
d'une  chose  par  son  genre  et  par  sa  diflcreDce. 
Définition  juste,  exacte. Définition  claire,  nette, 
obscure,  imparfaite,  Les  régies  de  la  définition. 

On  appelle  Définition  de  mots, Celle  qui  ex- 
plique leur  signification  propre  ; et  Définition 
de  choses.  Celle  qui  detailie  les  principaux  at- 
tributs d'une  chose,  pour  eu  faire  counoitre  la 
nature. 

H signifie  aussi,  en  matière  dogmatique. 
Décision , règlement.  Avant  [a  définition  du 
Concile  sur  cette  matière: 

DÉFI  SUT  VE  ME  NT.  adv.  F.n  jugement  dé~ 
fini  tir.  Cette  affaire  a été  jugée  définitivement 

DÉFLAGRATION,  s.  f.  Terme  de  Chimie , 
qui  désigne  l'opération  par  laquelle  un  corps 
est  brûlé. 

DÉFLEGMATION,  sub-t.  fora.  Action  de 
dêlleg mer. 

DÉFLEGMER.v.  a.  Terme  de  Chimie.  En 
lever  la  partie  flegmatique  ou  aqueuse  d'une 
substance.  De  fie  g mer  de  V esprit-de-vin. 

Dèflecmé  , ée.  participa. 

DEFLEURIR.  ».  n.  Il  ne  se  dit  qu'cn  pat 
latu  Des  arbres  qui  viennent  à perdre  leur 
fleur.  Quand  lu  vi.ync  vint  à défleurir. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Faire  tomber 
la  fleur  qui  étoit  aux  arbres.  La  gelée  et  le  mau- 
vais vent  ont  défleuri  tout  les  abricotiers. 

Ou  dit  en  parlant  De  certain*  fruits , qu'On 
les  défleuril , lorsqu  en  les  touchant  on  rn  ôte 
la  fli  ur.  Vour  louchez  ces  prunes , vous  la  dé- 
fleurisse s. 

Défectoi , te.  participe. 

DÉFLEXION. s. f.  Terme  de  Physique.  Ac- 
tion par  Uqnrllr  un  corps  se  détourne  de  son 
chemin  en  vertu  d'une  cause  étrangère.  Il  se  dii 
particulièrement  Des  rayon*  <ie  lumière.  La  dé 
fiction  des  rayons  de  lumière. 

DÉFIjOR  A TION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  Atel  nnr  fille  sa  virginité.  H ne  parut  au 
cune  marque,  aucun  signe  de  défloration. 

DÉFLORER.  ».  a.  Oter  U fleur  dr  la  virgi- 
nité. 11  est  à rr marquer  que  ce  verbe,  ni  son  1 
participe , ni  Défloration , ne  se  disent  que  dans 
1rs  informations  et  dans  les  procédures  de  Jus- 
tice. 

Défi o ni: , t.t.  participe. 

DÉFONCEMENT.  s.  m,  .Action  de  défoncer. 

DEFONCER,  v.  a.  Il  est  surtout  d'usage  eu 
parlant  De  futailles , de  tonneaux,  etc.  et  il 
signifie,  ôter  les  douve»  qui  servent  de  fond. 
Défoncer  un  mu,' J.  Défoncer  un  baril. 

Ou  dit  aussi,  Défoncer  un  terrain,  pour 
dire.  Le  fouiller  à hi  profondeur  de  deux  cm 
trois  pieds,  en  ôter  le*  pierres  et  les  grnvo». 
et  y meure  du  furoirr,  nu  de  bonnes  terre* 
à la  place  de*  mauvaises  ; Défonça • un  cuir  d 
vache,  pour,  Le  fouler  aux  pieds,  après  qu'on 
Ta  mouillé. 
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Dfroaeé , r.T..  participe. 

DÉFORMER,  v.  a.  Citer  la  forme,  cor- 
rompre la  forme  d'une  dusse.  Déformer  un 
chapeau.  Déformer  un  soulier.  11  ne  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases,  et  s'emploie  aussi 
arec  le  pronom  personnel.  Cotre  chapeau  se 
déforme.  Vos  souliers  se  sont  déformés. 

DÉroiMÉ,  éi-  participe. 

DÉFOUR NER.  v.  n.  Tirer  d’un  four.  Dé- 
fournir  du  pain. 

Il  signifie,  en  termes  de  Billard,  Faire  passer 
sa  bille  dans  la  passe  par  l'endroit  opposé  j 
relui  de  b sonnette,  lorsqu'elle  émit  passer 
auparavant  par  l'aotre.  Il  faut  se  défouma 
peur  buter.  Vomi  ite*  fownèr , il  faut  vow» 
défouruer. 

DiroraxÉ , tr.  participe. 

DÉFRAITR.  v.  a.  Payer  b dépense  de 
quelqu’un.  (Il  se  conjugue  comme  Payer. j 
Défrayer  quelqu'un.  Il  l'a  reçu  en  grand  Sei- 
gneur. et  l'a  défrayé  avec  tout  ton  train.  Dr 
fi-ayer  un  Prince.  Défrayer  un  Ambanadcui 

On  dit  fignrément  et  fomilièrrm. , Défray  er 
la  compagnie , pour  dire.  L'entretenir , t'amu- 
ser. Ou  se  sert  aussi  de  b même  phrase  dan* 
un  sens  moi  m favorable,  pour  dire,  Faire  rire 
la  compagnie  ; et  plu*  ordinairement  encore, 
pour  dire.  Servir  de  risée  à la  compagnie. 

DÉraAYÉ , ée.  participe. 

DÉFRICHEMENT,  s.  m.  Ce  qu'nn  bit  pour 
mettre  un  terrain  en  état  d'être  cultivé.  Ce  pays 
abonde  en  blé  depuis  la  ,h  frirhemens  qu'on 
y i /.nu. 

I)traiCitEME.»T . se  dit  aussi  De  l'cadroit 
qu'on  défriche,  ou  qu  an  a défriché.  Les  dé 
frichemens  réussissent,  ont  bien  réussi  à L 
Guyane.  » 

DÉFRICHER,  v.  a.  Il  se  dit  d Une  terre  in- 
culte dont  on  arrache  les  usée  hantes  herbes, 
les  arbres,  les  broussaille*  et  les  épines,  pour 
b cultiver  ensuite.  Défricher  un  champ.  Défri 
cher  une  terre.  Défricher  un  héritage.  Donna 
des  terres  à défricher  dans  des  pays  nouvelle- 
mtnt  découverts. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  que  l'on 
commence  à cultiver  et  à polir  par  l'étude. 
Amyot  est  un  des  premiers  qui  ont  défrich, 
notre  Langue.  -, 

Il  signifie  aussi , Éclaircir , démêler  une 
chose  embrouiller  et  épineuse.  Cette  affaire 
étoit  bien  épineuse,  il  l'a  défrichée.  Défricher 
une  matière. 

Dr.r  aicttc,  tt.  participe.  Terre  nomellcment 

défrichée. 

DÉFRICHEUR,  a.  m.  Celui  qui  défriche. 
Les  défricheurs  ont  joui  long-temps  des  terre i 
qu'ils  ont  défrichées. 

DÉFRISER,  v.  a.  Défaire  b frisure.  L 
temps  humide  défrise  les  cheveux.  Il  s'emploie 
aussi  avec  le  prouom  personnel.  Les  cheveu..- 
te  défrisent  quand  le  temps  est  humide  ou  plu  ■ 
vieux. 

Dirai* e,  Ée.  participe.  Vont  êtes  tout  défrisé. 

Dl. FRONCER,  v.  a.  Déplisser,  ùter  les  pli» 
d’une  cloflè  ou  d'une  toile  froncée.  Défroncer 
le  col  d'une  chemise.  Défroncer  uns  jupe. 


DF.G 

On  dk  Ggtirém. , Défrvncer  le  sourcil,  pour 
dire , >'e  dérider  le  front , prendre  un  air  serein. 

DèfnovtÉ , ée.  participe. 

DÉFROQUE,  s.  f.  La  roue-mort?,  b dé- 
pouille d'un  Moine  non  réformé,  d un  Bénéfi- 
cier régulier  ; les  biens-  meubles  qu'un  Moiue , 
qu'un  Bénéficier  régulier  bisse  en  mourant.  La 
défroque  de  ce  Moine  est  bonne.  Sa  défroque, 
appartient  d l’Abbé.  La  défroque  d'un  Cheva- 
lier de  Malte  profis  appartient  à son  Ordre. 

Il  se  dit  aussi  en  style  familier,  par  exten- 
sion, De*  biens-meuble*  de  tout  autre  particu- 
lier, lorsque  quelqu'un  en  profit?  sans  que  ce 
soit  par  succession.  C'est  un  tel  qui  a eu  toute 
ta  défroque. 

DEFROQUER.  v.  a.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part,  en  parlant  d'un  Religieux  qui 
quitte  l'habit  de  Moine  et  b profession  mona- 
rale,  pour  passer  dans  un  autre  état.  On  tra- 
vaille à le  dèfroquer.  Il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Un  Moine  qui  est  parvenu 
à se  dèfroquer.  Un  Moine  qui  a bien  envie  de 
se  dèfroquer. 

DÉFtoQué , ce  participe. 

DÉFUNT,  TE.  adj.  Qui  est  mort.  Il  n'rst 
guère  d usage  qu’en  quelques  phrases.  Le  Roi 
défunt.  La  défunte  Reine. 

Défejtt,  te,  s'emploie  plus  ordinairement 
romiqe  substantif.  Le s enfant  du  défunt.  Le 
pauvre  défunt,  la  pauvre  défunte.  Prier  Dieu 
pour  les  défunts. 

DE  G 

DÉGAGEMENT'.  ».  m.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  dégagée,  l'etat  d'une  chose  qui 
est  dégagée.  U se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Dégagement  de  la  poitrine.  Le  il -gagèrent  de 
ta  fiarole. 

On  appelle  Dégagement , dan*  une  maison. 

. d ms  un  appartement , Une  issue  secrète  et  dé- 
robée qui  sert  à b commodité  du  logement. 
Chaque  chambre  a ton  dégagement.  Un  esca- 
lier de  dégagement,  Une  porte  de  dégagement. 

tbi  appelle  Dégagement  , en  termes  d’es- 
crime, L'action  de  dégager  l'épée. 

DÉGAGER,  v.  a.  Retirer  ce  qui  étoit  en- 
gagé, oe  qui  a voit  été  donné  en  hypothèque, 
en  nantissement,  en  gage.  Il  a dégagé  pat  à 
peu  ici  terres  par  son  économie,  par  son  bon 
minage.  Dégager  des  pierreries.  Dégager  de  lu 
vaisselle. 

On  dit.  Dégager  un  solda  f,  pour  dire , Ob- 
tenir  son  congé  i prix  d'argnit. 

On  dit  figurément,  Dégager  sa  parole,  ponr 
dire,  Retirer  une  parole  donnée  sous  dr*  con- 
ditions qui  n'ont  (tas  été  remplie*.  <Jn  dit 
aussi,  Dégager  sa  parole,  pour.  Tenir  sa  pa- 
role, tstûbixe  A sa  parole.  Je  «Ow  «vois  pro- 
mis votre  argent  un  tel  jour,  je  viens  dégager 
ma  parole,  le  voilà.  Ou  dit  aussi  b peu  pré» 
dans  k même  sens , Dégager  sa  foi.  dégager  sa 
promesse.  ^ 

On  dit,  Dégager  sOn  coeur,  pour  dire.  ^ 
retirer  de  rengagement  où  l’on  était  avec  une 
femme. 

On  dit,  Dégager  b tète  , dégager  la  pri- 
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tri  ne , pour  dire,  Rendre  b poiirine,  rendre  b 
u'te  plus  libre , b débarrasser,  b soulager  de 
ce  qui  l'incommode.  fl  «iveil  lu  poitrine  fort  en- 
gagé*, on  lui  a donne  un  leméde  qui  la  lui  a 
dégagée  entièrement. 

Dfco  Age*  , signifie  aussi , Délarrasser  en  re- 
tirant d'un  lieu  une  personne  qui  s*y  trôuvoit 
qui  y étoit  embarrasser.  il  l’a  dégage 
du  milieu  de  te t ennemi*.  Il  a ru  de  lu  peine  «i 
je  dégager  de  dessous  son  cficva  L II  ne  pou  voit 
se  dégager  de  la  presse. 

Ou  dît  en  termes  d'escrime.  Dégager  le  fer , 
eu  simplement  Dégager,  pour  dire,  Kaire  uu 
mouvement  qui  rende  lepce  libre. 

On  dit,  Dégager  un  appariement  . put 
dire,  Lui  donner  un.:  autre  issue  que  b princi- 
pale. U u dégagé  loiP  appartement  par  un  cor» 

/ i.lor , par  un  escalier  dérobe. 

Et  en  parlant  d'Un  Lahit  qui  fait  bien  p- 
roitre  b taille  de  b p-rwiiie  pur  qui  il  est 
bit,  on  dit,  qu'il  dégagé  la  taille, 

Dtuxot , ri.  pntiiîpr. 

On  dit  aussi,  Taille  dégagée,  air  dégagé , 
f'unr  dire,  Taille  aisée,  air  aise.  Et  on  dit  fond- 
iuremcul,  qu  Un  homme  a des  airs  dégagés, 
pur  dire,  qu'il  a de*  airs  un  peu  trop  libres. 

On  appile  Degré  dégagé , Un  petit  degré 
dans  une  maUon,  qui  sert  d'issue  secrète  à un 
■ppartemeiit. 

On  appile  aussi  Chambre  dégagée  , Une 
rl. ambre  qui  a une  antre  issu:  que  la  prin- 
ople. 

DÊGAÎNE.  s.  f.  U ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase  proverbiale  , laisse  et  uouique  , D'une 
èelîe  dégaine,  pur  dire,  d Une  façon  , d'une 
manière  maussadr.  Voilà  qui  est  d’une  belle 
dégaine.  Voilà  un  homme  d'une  belle  dégaine. 

DÉGAINER.  *•  a-  Tirer  une  éper  du  four- 
rrau.  Quoique  ce  verbe  soit  actif,  on  ne  l'em- 
ploie gu»  re  qu  en  supprimant  le  rigi  me,  comme 
dans  cet  exemple.  Il  faut  dègatuer.  Quand  cc 
vint  à dégaines-.  Ce  fanfaron  ne  frappe  pas 
comme  il  déqafmr. 

On  dit  figurétnem,  quTn  homme  n'aimr 
guère  à dégainer;  et  substantivement,  qu'il 
est  bra ve  jusqu'au  dégainer  , pur  dire  , que 
C’est  un  homme  qui  fait  le  brave,  et  qui  ne 
l'est  pas  dut»  f occasion. 

On  le  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  ont  puni* 
merveilles  en  quelque  sorte  d'uflàirc  que  ce 
soit , et  qui  ne  font  rien  quand  il  faut  agir.  Il 
m' avait  promis  de  me  servir  ; mais  il  n'en  a 
rien  fait , il  a été  braie  jusqu'au  dégainer.  Ce 
mot  n’est  d'usage  qur^ans  le  style  familier. 

Dû. xlsi , ce  participe, 

DEGANTER.  v.a.  Oter  les  gants.  Se  dé- 
ganter. Dcganta-moi  , je  ne  saurais  me  dé- 
ganter. 

DÉCA9TC,  te.  partirip. 

DÉGARNIR.  v.  a.  Oter  b garniture  de 
quelque  chose.  Dégarnir  une  robe,  une  che- 
mise, un  lit.  ■ * 

Il  signifie  aussi.  Ôter  les  meubles  d’une  1 
maison,  d'une  chambre.  Il  a dégarni  t fait  1 
Irgarnir  su  motion  de  campagne  pend. mi  * 
t hiver.  . 
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On  dit  aussi.  Dégarnir  une  Place,  pur 
dire , Ôter  une  pirtic  considérable  de  b garni- 
son ou  dre  munitions.  Ou  a assiégé  une  telle 
Place,  parce  quelle  étoit  dégarnie.  On  fit  le 
procès  à un  tel  Gouverneur,  parce  qu’il  avoil 
ilégarni  sa  Place.  Les  ennemis  furent  obligés 
de  dégarnir  leurs  Places,  pur  mettre  une  ar- 
mée en  campagne. 

On  dit  aussi , Se  dégarnir , pur  dire.  Se 
vêtir,  se  rouvrir  plu»  légèrement  qu’oa  n'étoit. 
Il  *V*f  enrfcttPM  pour  s'être  dégarni  trop  tôt. 
Sa  te  te  se  dégarnit  de  cheveux. 

On  dit  aussi , Dégarnir  uu  arbre,  pour  dire. 
En  ôter  Ire  branche»  inutiles  qui  viennent  mal 
Il  faut  déqarnir  votre  abricotier.  Vos  pêcher * 
se  dégarnissent , pur  dii#,  prdent  leurs 
branches. 

Diiisntl,  iE-  prtirip.  La  Place  est  dé- 
garnie.  Plusieurs  de  iw  arbres  sont  trop  dé- 
garnis. 

DEGAT,  s.  in.  Ruine,  ravage , prie  arrivée 
par  une  furce  majeure,  pr  une  cause  *101.1116. 

■ omme  temple,  grft'e,  gens  de  guerre,  rtc.  Lu 
grêle  « fait  un  grand  dégdt  dans  les  vignes.  On 
a envoyé  des  gens  de  guerre  pour  faite  le  Jégdt 

■ huis  cette  Province.  Les  bêles  fauves  font  bien 
du  dégât  dans  les  terres.  Le  pas.age  des  troupes 
«bru  celle  Province  y a causé  beaucoup  de 
Vÿ./t*. 

Il  »e  dit  aussi  De  la  consommation  de  den- 
rors,  de  vivre»  qui  *e  bit  avec  désordre  et  sans 
économie.  On  fait  un  grand  dégât  de  bois , dt 
i^i  don»  cett  maison. 

On  dit  ab^lumnt.  Fui  e le  dégât,  pou» 
dite,  Ravager,  dévaster 

DÉGAUCHIR,  v.  net.  Terme  propre  à cer- 
tains métiers.  Dresser  un  ouvrage  en  bois,  eu 
pierre,  etc.  eu  retranchant  or  qu'il  a d'irré 
gulîer. 

DéoAcchi  , re.  participe. 

DÉGAÜCHlSSEMENT.  *.  mise.  Action  de 
dégauchir. 

DEGEL-  subit,  m.  Fonte  de  la  glace,  de  la 
neige,  par  l'adoucissement  de  l'air.  Le  dégel  est 
venu  tout  à coup.  Le  temps  s’est  adouci , nom 
aurons  du  tlèqeL  Au  premier  dégel.  Il  ny  a de 
franc  dégel  qu'avec  de  la  pluie.  Le  venl  e*X  au 
dégel,  tourne  au  dégel. 

DÉGELER,  r.  act.  Faire  qu'one  chose  qui 
■Hoit  gelée,  crese  de  l'être.  Le  vent  qu'il  a fait 
depuis  peu , a dégelé  la  rivière. 

Il  est  aussi  neutre.  La  rivié re  dégèle , corn 
mencc  à dégeler. 

Il  se  «lit  plus  ordinairement  à l'imprsoniicl. 
Il  dégelé.  Quand  il  viendra  à dégeler. 

Il  s'emploie  aussi  otcc  k pronom  personnel. 
L'eau  de  fontaine  commence  à se  dégeler. 
Mettre  dt*  fruit  dans  de  l'eau  pour  le  faire 
iMMUfi 

DCGE.I.É,  b participe. 

DÉGÉNÉRATlON.  s.  fém.  Étal  de  ce  qui 
dégénère.  La  dcgcncrat ion  det  plantes,  de» 
animaux,  des  races,  des  espèces. 

DÉGÉNÉRER.  v.  n.  S'aMlardir,  ne  suivre 
pna  b vertu , les  bons  exemples  de  are  ancêtre*. 
Il  *o  construit  avec  b préptiliou  de.  Il  a dt i- 
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généré  de  b valeur  de  ses  aïeux.  Dégénérer  de 
ses  ancêtres.  Dégénérer  de  L piété  de  ses  pères. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  homme  dégénéré,  pur 
dire,  qu'il  vaut  moins  qu’il  ne  valoit  autrefois. 
Ilfu,  un  Héros  dans  sa  jeunesse , mais  il  dé- 
généra dans  la  suite.  Cet  Ecrivain  a bien 
dégénéré. 

On  le  ‘dit  aussi  absolument.  Les  enfant  des 
grands  hommes  dégénèrent  quelquefois.  Celte 
race  est  dégénérée. 

On  dit  aussi , que  Les  animaux  dégénèrent , 
pur  dire,  qu’ils  ne  sont  perde  la  même  beauté, 
qu'ils  n'ont  pas  les  mêmes  bonnes  qualité*  que 
les  animaux  dont  il*  viennent.  El  on  dit,  que 
Des  planlet  dégénèrent,  qu'elles  commencent  à 
dégénérer,  pur  dire,  qu 'Elle*  cessent  de  poc- 
t>  r d'aussi  bon  fruit  qu’au  commencement. 

DtoirèÉnui , employé  avec  1a  préposition 
en,  se  dit  en  priant  Des  choses  qui  changent 
de  bien  en  mal , de  mal  en  pi* , ou  de  mal  en 
moins  mal.  L'Étal  populaire  dégénère  souvent 
en  Anarchie.  La  querelle  de  Pompée  et  dt  César 
dégénéra  en  guerre  civile.  La  guerre  de  ta 
Fronde  dégénéra  en  plaisanterie.  Le  style  pom- 
peux dégénère  quelquefois  en  galimatias. 

On  dit  aussi  qu'l/ ne  maladie  dégénéré,  soit 
pour  dire,  qu’Elb  se  change  en  une  maladie 
moins  viol  vu  te  ; soit  pur  dite  , qu’Elte  se 
change  en  une  mabdi:  plus  violente.  L'apo- 
plexie dégénère  quel  que /Ht  en  paralysie.  Le 
court  de  ventre  dégênèi  c tsès-souvent  en  dyt- 
senterie. 

Diotïlû,  £x.  participe.  Espère  dégénérée. 
Plante  dégénérée. 

DÉGINGANDÉ,  ÉE.  odj.  11  «c  dit  dan*  k 
style  CmiilifT,  d Une  personne  dont  b conte- 
nance et  la  démarche  sommai  assurées,  comme 
si  elle  étoit  toute  disloquée.  C'e»l  un  homme 
tout  déqinqsnde.  Elle  est  toute  dégingandée. 

DÉ  G I.U  ER.  v.  a.  Ùter  la  glu , debarrasser  ” 
de  la  glu.  Se  degluer  les  mains.  Cet  ciseau  n’a 
pu  se  degluer. 

üo  dit,  Se  degluer  les  yeux,  pur  dire, 
Orèr  la  châtie  qui  colle  b*  pupitre*.  L'eau 
tiède  deglue  les  yeux, 

D.tUié,  ÉE-  pnrticip. 

DÉGLUTITION,  a.  f.  Terme  de  Médecine. 
Action  d'avaler. 

DÉGOBILJ.ER.  v.  a.  Vomir  k vin  et  1rs 
viandes  qu'on  a prises  avec  excès.  Dé «job  t lier 
* on  dîner.  Déjobiller  tout  la  table.  Il  est  bu. 

Dci.oBiu-è,  te.,  prtierpe. 

DÉ  GODILLES.  subst.  mise.  Le  vin  et  1rs  . 
viande»  dégobillcs.  Cela  sent  le  JégobiUis.  Il 
est  b-*». 

DÉGOISER.  ▼.  net.  Chanter.  Il  ne  sc  dit  pro- 
prement que  Du  chant  de»  oiseaux  ; mais  en  ce 
sens  il  a est  plu»  guère  en  usage. 

Dans  le  figuré,  il  signifie,  Parler  plus  qu'il 
ne  faut,  dire  ce  qu'il  ur  but  pas  dire.  Il  a dc- 
goisé  fût* f ce  qu'il  sait.  Il  est  familier. 

Un  le  dit , dans  lq  même  sens,  d’Un  prison- 
nier dont  ou  tire  des  vérité»  qu'il  auroit  intérêt 
de  cacher.  En  ce  sens  il  e»i  neutre.  Ce  priso-s- 
ni  er  a déguisé.  On  i'u  fait  de  g viser.  U est  po- 
pulaire. 
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U»  dit  encor*.  Cette  femme  oimed  de'goiier, 
pour  dire  1 qu'Kbe  aime  trop  «i  parler. 

Décolsï,  il.  participe. 

DÉGORGEMENT.  i.  tu.  Action  de  dégor- 
ger , épjmcbcoMDt  de»  c«iu  et  de»  imnsumiices 
retenue».  Le  dégorgement  d'us»  igout,  d'un 
tuyau,  d'un  évier , d’une  gouttière. 

11  ee  dit  aussi  Du  debardenurat  et  du  l'apaa- 
c h entrut  de  le  hik  et  de»  autre»  bunuun.  Le 
dégorgement  des  humeur».  Il  lui  survint  un  de 
gary  cotent  de  bile. 

Il  se  dit  aussi  Dut  étoffé*.  Le»  moulin»  à fou 
Um  servent  au  dégorgement  des  drape,  II»  en 
ôtent  les  graisses , cl c. 

DÊUÙfiUKR.  t.  uct.  Dt-büucfjcr , deierru- 
ta  uo  partage  engorge.  Il  faudroit  dégorger 
cet  évùc,  ce  tuyau , cet  égout. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Si  c et  égout  vient 
une  fois  à dégorger , ii  cmfuunttra  tout  le 
quartier.  Les  revint»  d'eau  oui  fuit  dégorger  cet 
étang. 

Uo  dit,  que  Le  poisson  se  dégorge,  pour 
dire,  qu'il  so  purge  du  goût  de  le  mirée,  ou 
de  U senteur  de  U bourbe.  Le  poisson  ee  dé- 
gorge quand  il  est  quelque  temps  dans  Veau 
claire  et  courante.  Les  saumons , les  aloses  qu’on 
prend  dans  la  mer , aont  pi»  ù hou  goût  que 
1rs  poissons  de  même  nature  qui  se  sont  dégor- 
gés dan»  le»  rwicres.  Cette  Carpe,  cette  tanche 
sentira  la  bourbe , il  la  faudrait  faire  dégorger 
dans  un  réservoir. 

Il  se  dit  eu  terme»  de  Manu  Laure,  pour 
dira,  Laver  Ica -laines,  1rs  taies,  les  étoffes,  etc- 
nour  en  faire  sortir  ce  qu’il  y a de  superflu. 

Dca oacÉ,  t*.  participe. 

DÉC» OTER.  ▼.  a.  Déplacer,  chasser  quel- 
qu'un de  sou  poste.  On  Va  dégoté.  il  a été  dé- 
goti.  Style  burlesque  ci  familier. 

Décote,  ix.  participe. 

DÉGOURDIR,  v.  a.  Redonner  du  mouvr- 
aient , de  la  chaleur  à ce  qui  à oit  engourdi  par 
le  froid , ou  par  quelque  autre  cause.  Se  dé- 
gourdir Us  mains , les  jambes.  Se  dégourdir 
à U promenade  après  avoir  été  long  - temps 
assis. 

Un  dit,  Faire  dégourdir  de  Veau , pour  ^ire. 
Faire  chaulT.  r légèrement  de  l'eau,  pour  lui 
/itrr  M grande  froideur.  Il  faut  faire  dégourdir 
cette  eau , Et  don»  celle  phrase,  Dégourdir  est 
neutre. 

Dàoocamn , se  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement en  parlant  d'Uu  jeune  homme,  pour 
dira,  Le  façonner,  le  polir,  par  le  commerce 
du  monde.  Ce  jeune  homme  a besoin  que  le 
commerce  du  monde  le  dégourdisse.  Il  com- 
mence à te  dégourdir. 

Décocnni , ti.  participe. 

Il  *e  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
dégourdi,  Uti  homme  h qui  on  n'en  fait  point 
accroire.  Il  est  familier 

DEGOURDISSEMENT.  *.  m Action  pu 
laquelle  le»  mcmlire»  engourdis  reprennent  du 
mouvement,  de  la  chaleur,  etc.  Le  dégourdi 
sèment  commence  par...  Le  dégourdissement  s* 
fait  sentir  par  un  picotement  dont  les  nerfs. 

DÉGOÛT.  s.  m.  Manque  de  goût , manque 
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d'appétit.  Il  a un  ri  grand  dégoût,  qu'il  ne  sau- 
rait manger  de  tien.  Il  u’a  fdu*  de  fièvre,  mais 
il  lui  est  reste  du  dégoût. 

Il  « dit  iusti  Ile  la  répugnaneo  qu’on  » pour 
certain!  «liment.  Il  lui  a pris  un  déqoùt  pour  la 
viande,  Il  avait  aubefaii  un  grand  dégoût  pour 
le  fia.  Il  a du  dégoût  pour  le  frisson. 

Il  signifie  figurera.  L'aversion  qu'au  prend 
pour  u oc  chose,  ou  pour  une  personne.  Il  lui 
a pris  un  furie sur  dégoût  pour  cette  personne. 
L’incertitude  qu'il  a trouvée  dans  la  Médecine, 
lui  en  a donné  du  dégoût.  Avoir  du  dégoût 
pour  Vèiudc.  Il  a un  grand  dégoût  pour  le 
monde. 

H signifie  encore  figu  rament,  Déplaisir,  cbn  - . 
pin,  mortifie*  ridé.  Il  a eu  bien  des  dégoût»  à 
la  Cour.  On  lui  «i  donné  bien  des  dégoûts,  d'é- 
tranges dégoûts,  tant  de  dégoûts  que.... Il  a 
eu  bien  des  dégoûts  a essuy  er.  On  lui  a donné 
un  fii  r if  ut  dégoût. 

DÉGOÛTANT,  ANTE.  Ktj.  Qui  donne  du 
dégoût-  Viande  dr'goiAante.  Malpropreté  dé- 
goûtante. 

Il  signifie  figurémeat,  Qui  douce  de  l'aver- 
sion, de  In  répugnance.  C'est  un  homme  dégoû- 
tant U a des  mantéies  dégoûtantes. 

Il  signifie  encore  figumneut , Qui  cause  du 
déplaisir.  Il  arrive  bien  des  choses  dégoûtante* 
dans  la  vie. 

DÉGOÛTER,  v.  a.  Utrr  l'appétit , faire  per- 
dre le  goût.  Si  vom  lui  donnes  tant  à manger , 
vous  U dégoûtera. 

Il  signifie  aussi  figurcmeot , Donner  de  rt- 
Icugqrraeut  pour  une  penonor,  pour  une  chose  ; 
faire  qu'on  cesse  de  trouve»  une  personne , «lise 
chose  à son  gré.  Il  aimoitfort  cette  femme,  mais 
on  Ven  a dégoûté.  Il  vosidroit  cette  Charge, 
mais  U prit  Ven  a dégoûté.  Quand  vous  le  con 
riollres  bien , vous  en  sera  bientôt  dégoûté.  On 
Va  dégoûté  de  la  guerre,  d’ulhr  a la  guerre.  Il 
ai  dégoûté  de  tout. 

Dèuoltu.  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  ci  signifie,  Prendre  du  dégoût,  de 
l'aversion.  Il  s'est  d -goûté  de  cette  maison,  de 
cet  emploi.  Il  s'en  est  dégoûté  de  bu  meme.  1 
est  aisé  de  le  dégoûter  de  ce  métier-là. 

DbooÛti: , ée.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  comme  dans 
cette  phrase,’  Faire  le  dégoûte,  qui  signifie 
F airs  U*  difficile , le  dèbriL 

DEGOUTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte. 
(En  ce  sens  la  sjllaba  gou  est  brève,  et  plu- 
sieurs prononcent  de  sans  arreu l.)  Ce  I inqc 
n'est  pas  sec,  il  est  encore  tout  dégouttant.  Su 
clyetnise  étoit  toute  dégouttante  de  tueur.  Il  éloi/ 
tout  dégouttant  dé  sang, 

DÉGOUTTER,  v.  n.  Couler  goutte  h goutte 
La  sueur  lui  dégouttait  dis  front.  Le  sang  lui 
dégouttait  du  nez.  Cette  c arc  est  si  humide . 
que  l’eau  y dégoutte  toujours,  qu'il  y dégoutte 
tou  jour».  Faire  dégoutter  du  lard , du  beurre, 
sur  de  la  viande. 

Il  se  dit  aussi  De»  choses  par  où  l'eau  ou 
quelque  autre  liqueur  dégoutte.  Il  pleuvr.it 
tantôt,  les  toits  dégouttent  encore.  Les  chcvcur. 
le  front,  lui  dégouttent  de  sueur. 
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On  dit  proverbialement  et  figurêment,  qa'^4 
la  Cour  tqu  auprès  de»  Grands,  s’il  n’y  pleut , 
il  y dégoutte , pour  dire,  que  Si  ou  n'y  fait  pas 
toujours  grande  fortune , au  moius  ou  en  tire 
quelque  grâce,  quelque  avantage. 

Ou  dit  atSMÎ  proverbialement  et  figurvment, 
5* il  plhut  sur  moi,  Udégouttera  sur  vous,  pour 
dire,  SU  m'arme  quelque  chute  de  lura  ou  de 
mal,  VOUS  en  auras  votre  pari.  Et  on  dit  aiwti 
proverbialement  et  figurémcul  dan*  le  même 
«n*,  Quand  il  pleut  sur  la  Curé,  il  dégoutte 
sur  le  Vicair  e. 

DÉGRADATION',  s.  f.  De  ititUlHM  ignomi- 
nieuse du  grade,  de  l'état  où  l'im  e*L.  Le  Ras 
a fait  défendre  à tous  lot  Gentil* homme* , à 
peine  de  dégradation  de  Noblesse. . . . Dégrada- 
tion des  armes.  La  dégradation  d'un  Officier 
de  guerre.  Dégradation  de  Magistrature.  La  dé- 
gradation d’un  Magistrat  Dégradation  de»  Or- 
dres sacrés.  Ort  ne  procèdoil  à U dégradation 
d'un  Prêtre,  que  quand  il  étoit  condamné  à mort. 

D*otiad.\tiox,  signifie  aussi  Ir  dégât  con- 
sidérable qu'on  Lit  dam  dis  bois,  dans  un  hé- 
ritage. Il  a /(lit  de  grandes  dégradations  dans 
ces  bois.  Il  fit  faire  un  procès  verbal  des  dé  gra- 
dations qui  airoienl  été  faites  dans  cette  terre. 

Il  signifie  aussi  Dépérissement.  Dégradation 
d’un  bâtiment,  d'un  mur,  etc.  pur  vétusté . ou 
par  quelque  occident,  comme,  inondation, 
trembletueui  de  terre , etc. 

11  >e  prend  aussi  au  figuré  pour  Avilisse- 
ment. La  dégradation  des  dme s est  une  suite 
de  la  servitude. 

U signifie  aussi  L'afluihltssemeM  de  la  lu- 
mière et  des  Couleurs  d'uu  tableau.  La  dégra- 
dation des  couleur»  est  bien  entendue  dam  ce 
tableau.  Un  Peintre  qui  entend  bien  la  dé- 
gradation des  couleur»,  de  lu  lumière  et  de» 
ombres. 

DÉGRADF.R.  v.  a.  Démettre  de  quelque 
grade  par  Justice , rt  avre  d«  rrrtnine*  (orra «lilu*. 
Dégrader  un  Gentilhomme,  le  dégrader  de 
Y o Nasse.  Dégrader  des  armes  un  t omme  de 
guerre,  pour  quelque  lâch  été  commise.  Dégrader 
un  Magistrat , un  Officier  de  Justice , pour 
cause  de  concussion,  ou  pour  quelque  aube 
sujet  considérable. 

DEc.ruurn . te  dit  quelquefois  <L.rw  au  «roi 
plus  doux.  .Ainsi  ou  dit , que  C 'est  dégrader  au 
homme,  que  de  lui  refuser  le»  honneur»  qui  lui 
font  dus. 

Déot-Vor.*,  se  m>.nM>r.n,  au  figuré , signifie 
Avilir,  s'avilir.  La  flatterie  dégrade  égale- 
ment Us  Prince»  et  les^atteurs-  Le  flatteu.  u 
dégrade  par  tea  batte»  complaisances. 

On  dit , Dégrader  des  boit , dégrader  une 
maison,  un  héritage,  pour  dire,  V faire  quel- 
que dégât  considérable,  ou  les  lai  ter  ruines, 
les  laisser  dépérir  par  négligrnce. 

En  termes  de  Peinture.  Dégrada-  ajgrrfi-* 
Diminuer,  affaiblir  insensiblement  la  luroir.a 
ou  les  couleur»  d’an  tableau.  La  lumière  ai 
bien  dégradée  dans  ce  tabUau.  Les  couleurs  J 
sont  bien  dégradées. 

Dcontné,  ce.  participe. 

DÉGRAFER,  v a.  Détacher  une  agrafe , 
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d'ütire  U*  mtl>4  a une  agtufe  de  l'enJroil  où 
il  est  pavé.  Dégrafer  un  / dut,  une  jupe. 

Dr  .no-f . *t.  participe. 

DÉGRAISSAGE,  ou  DÉGRAISSEMENT. 
».  m.  Action  de  dégraisser  1rs  bines , le»  étoffe* 
de  bine.  Ces  Laine*  ont  boom  d'un  bon  de- 
i yaissage. 

DhGAil5SI'.R.  r.  ».  Oter  b graisse  d-‘  (ju*l 
•ne  chose.  Dégraisser  le  pu.  L Défroisser  te 
bouillon. 

On  dit  aussi,  Dcjrai%srr  le  vin.  pour  dire, 
I ui  ôter , au  moyetridc  quelque  ingrédient , b 
gr-usir  dont  il  se  charge  eu  vieilli  «saut. 

Il  lignifie  aussi,  GU-r  les  taches  que  b greiise 
a bile».  Donner  un  habit  à dégraisser,  Dc- 
graisser  un  chapeau.  On  dit  aussi.  Dégraisser 
les  cheveux.  La  pou  tre  dégraisse  ta  cheveux. 

On  dit  figurent.  *1  popuiair cm. , Dégraisser 
an  homme,  pour  dire,  Lui  ôter  une  partie  de» 
grandes  riclii-ws  qu’il  «voit  mal  acquîtes.  Ce 
Financier  avait  fait  Je  prodigieux  gain*,  mais 
on  l'a  bien  dégraissé. 

Deur  visser,  se  dit  aussi  en  parlant  Pu  mau- 
vais affût  que  le»  tôt  rem  et  les  ravine»  d'eao 
f>  Qt  sur  les  terre»  labourable»,  eu  emportant 
ce  qu'il  y a d-  plus  propre  a les  rendre  fertiles. 
Le*  ravina  dégraissent  le i terra. 

Df  .nAi'SÉ,  n.  participe.  * 

DLGR  AlSSEUR.  a.  tu.  Qui  dograisee  In 
1 abiw,  l«  étoffes.  Porter  im  habit,  une  jupe. 
eu  Dé  jraisxeur. 

DF.GR  AVOÎMENT.  s.  m.  Effet  d'une  eau  cou 
tauie  qui  di-grav.de,  qui  déchausse  des  murs 
de»  pilotis , etc. 

DÉ  G R A V O V ER.  v.  a.  Décider  dt'rL  ûusm  r 
Je»  pii. .lis.  des  murs.  L'eau  a drg ruvoyé  ce  mur. 

Déottvvori,  t e.  participe. 

DEGRÉ,  s.  tn.  f Plusieurs  prononcent  et 
écrivent  degré.)  L'csctltr  d'ut*  bâtiment.  In 
grand  degré.  Un  petit  degré.  Un  degré  de  dé- 
gagement. Le  grand  degré  du  Pelait.  Un  degré 
doux  et  a Lté.  Un  degré  extrêmement  raide. 

Drc.tii,  signifie  aussi  Une  marche.  Mentir 
l et  deqrét.  Dwendre  le*  degré».  Det  degrés  de 
pierre,  des  degré»  de  bois.  Lee  degrés  d*un 
péri  on.  I es  degré*  d’un  escalier. 

Degré  , se  dit  figurétnent  Des  Emplois,  des 
Charges,  de»  Titres,  des  Dignités  par  où  on 
» ‘élève  ancrewivement  à de  plus  grandes.  Il  est 
parvenu  là  par  degré».  Il  a passé  par  tout  les 
degré».  Par  tous  1rs  degrés  de  la  Milice.  Il  t’est 
élesé  de  degré  rn  degré.  Cet  emploi  fut  le  pre- 
mier degré  de  sa  fortune,  de  s*r  faveur.  Il  est 
dans  un  haut  degré  d'élévation. 

Dan*  l'Université,  on  appelle  Degrés.  Le 
grade  «Je  Maître  ès  Arts,  celui  de  B*cb«*icr, 
celui  de  Licencié,  celui  de  Uoctmr;  et  dans  ce 
«tn  on  dit  : 'Prendre  ses  degré»  dan»  Lüniver- 
eüi.  lia  tous  ses  degrés . 

Dconi , ac  dit  aussi  pour  marquer  La  diffé- 
rence de  plu*  ou  de  moins,  que  les  Philosophes 
supposent  dan»  le*  qualités  sensibles.  Degré » 
de  chaleur,  de  froid , de  séct  eresse.  d'humidité, 
de  force,  de.  mouvement,  de  vites.e,  etc.  Eu 
}urbnl  De*  opérations  de  Chimie,  et  des  outres 
qu'on  fait  par  le  moyeu  du  feu . on  dit.  Savoir 
Tonte  I, 
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donner  les  degrés  du  feu,  pour  dire.  Savoir  à 
quel  point  il  but  que  le  feu  soit  ardent  pour 
bsen  faire  l 'opération  qn  on  se  propose. 

On  tppelb  aussi  Degrés,  Les  differente» 
parties  dan»  lesquelles  b Baromètre  et  b Ther- 
momètre sont  divisé»,  et  qui  «errent  i marquer 
dans  le  premier  b pesanteur  actuelle  de  l’air 
et  dan»  le  «rond  le  plus  ou  b moins  de  froid 
et  de  chaud.  Le  liarométre  est  de-rendu  à 
vingt  sept  dcgiés.  Le  Thermomètre  est  mont é 
à trente  degrés. 

En  parlant  De»  qualité*  morales  bonnet  ou 
mauv*i«rs,  on  dit,  Le  plut  haut  degré,  le  der- 
nier degré,  le  suprême  degré,  le  tancera  ut  degré. 
pour  dire,  le  comble  de  ce»  qualités,  Ce  qu’il 
y a d'eVts.ir  ou  déminent  dai.s  bs  unes  et 
duo*  les  autre*.  Être  im  oient  au  dernier  degré 
Porter  l'insolence  jus  gu' au  plus  haut  degré. 
Cire  parvenu  au  plus  htiul  degré  de  l’él ogueitce. 
Etre  libéral  au  suprême  degré.  Etre  parvenu 
au  aorntrath  degré  de  la  gloire.  Monter  par 
degrés  au  plus  haut  point  de  vertu,  de  perfec- 
tion, d'honneur,  de  réput u lion. 

On  appelle  Degrés  de  comparaison  , en 
Grammaire,  Le  positif,  le  comparutif  et  le 
superlatif,  l'ogre*  ces  troi*  mots. 

Degré . rn  parlant  De  paren té  et  de  rnnstn 
guinitc,  se  dit  pour  marquer  b proximité  ou 
l'éloignenient  qu'il  y a entre  pareils,  h l'égard 
de  b tige  qui  U-ar  frt  Commune.  Pur  en»  au 
premier,  an  second  degré.  Les  parent  au  cin- 
quième degré  n'ont  pat  besoin  de  difp-nsc 
pour  te  mûrier  ensemble. 

On  appelle  absolument  Degré  de  Juridic- 
tion, tout  Tribunal,  soit  EccÛaiastique,  soit 
Laïque,  dont  ou  peut  appeler  à un  antre.  Il  en 
est  encore  à ce  premier  degré  de  Juridiction.  Il 
Y a en  France  deux  degré*  de  Juridiction  entre 
un  Evêque  fl  le  Pape,  savoir,  le  Tidnmal  du 
Métropolitain , et  celui  du  Primat.  Avant  que 
t appel  de  b .Sentence  d'un  Prwul  puisse  être 
pot  té  OU  Pur  lenteur,  itfeut  qu’elle  frisse  par  un 
autre  degré  de  Juridiction,  et  qu'ede  so'l  portée 
à un  Présidial. 

Degré,  en  Physique,  est  employé  pour  ex- 
primer La  quantité  de  tuas**,  do  vitesse,  de 
mouvement  ou  de  force  du  corps.  Degré  de 
metre.  Degré  de  vitesse.  Degré  de  mouvement 
proportionnel  au  degré  de  l’impulsion. 

Df.c dé,  en  Géométrie,  te  dit  De  b trois 
cent  soixantième  partie  de  b circonférence  d'un 
cercle.  Le  quart  de  cercle  a go  degré».  Un 
angle  de  $5  de.fr  r*.  Degré  de  latitude.  Degré 
de  longitude.  Chaque  ligne  du  Zodiuqiu  oc- 
cupe do  degré*.  Le  Printemps  commence 
quand  le  r vieil  ente  dans  le  premier  degrc 
<TA  ries. 

DÉGRÉE  R.  v.  a.  Ôter  1rs  agrès  d'un  vaisseau 

Di.caÈÉ,  il.  participe.  Vais  eau  déf.cc, 
Qui  u perdn,  ou  auquel  on  a 6t5  ses  agrès. 

DÉGRINGOLER,  v.  a.  Descendre  ave.-  pré- 
cipitation. et  souvent  plu*  vite  qu’on  tic  vou- 
drait. Il  a dégringolé  le»  montée».  On  lui  a fait 
dégringoler  i'cecnlier.  Il  a dégringolé,  dégrin- 
golé jusqu’ en  ha».  Il  n’a  fait  que  dégringoler.  U 
est  du  >ty  b familier. 
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r DécmvoOiA,  r'x.  participe. 

J DEGROSSIR,  v,  a.  Il  n est  rn  usage  su  pro- 
I»re  qu'en  parlant  De*  ouvrage*  de  xreituirt-1.4 
et  de  sculpture,  pour  dire . Ôter  b plus  gro»  de 
b matière  pour  commencer  à lui  faire  recevoir 
b forme  que  l'ouvrier  lui  veut  donner.  Dé- 
grossir Un  bloc  de  marbre. 

Il  x dit  figurrnieot  Des  affiiire*,  pour  dire. 
Commencer  à les  éclaircir , à le*  débrouiller.  /I 
faut  dégrossir  un  peu  le*  niu-Cierc*  avant  que.  de 
Us  traiter  à fond.  Dégrossir  la  besogne. 

Dégrossir  un*  épreuve,  umne  d Imprimer  h , 
La  lire  b première  fois,  et  en  ôter  le»  pins 
grosse»  butes.  On  dégrossit  les  épreuve*  avant 
Je  les  envoyer  à l’Auteur. 

DÉcim**!,  ie.  participe. 

DÉGUENILLÉ,  ÊE.  adj.  Celui,  celle  dont 
b»  Inbit*  «ont  en  lambeaux.  Il  est  tout  dégue- 
nillé. Je  fai  vue  toute  déguenillée. 

DÉGUERPIR,  t.  a.  Trrmc  de  Pratique. 
Abandonner  b possession  d’un  immeuble.  Dé- 
guerpir un  héritage,  une  maison,  une  rente; 
et  abmhunent  : Il  a été  obligé  de  déguerpir.  Il 
faut  déguerpir. 

Ou  dit  figun^pettt  dan*  le  discours  familier. 
Déguerpi ■ d'un  lieu,  pour  dire,  Sortir  d'un 
lieu  par  quelque  motif  de  crainte.  On  l’a  fut 
déguerpir  de  sa  place . Je  le  ferai  bien  déguerpi  -, 
Et  dan»  w sens  il  rat  neutre. 

DÉGOXftFI,  IK.  participe. 

DÉGUERPISSEMENT,  x m.  Abandonne- 
ment  de  b j o:»e»»ton  d'un  immeuble.  Le  de- 
fur-  fRj.vmeul  d'un  héritage. 

DÉGDECLER.  v.  n.  Vomir,  rendre  gorge. 
Il  dégueula  toui  la  table.  Il  ne  se  dit  que  d'Ua 

I oniiv*rin«-ni  qni  vient  d’excès  do  dûhouchr.  Il 
est  bas. 

DÉGU1GNONER.  v.  a.  Ôter  le  guignon , b 
Kialheur.  Use  dit  principalement  nu  yen. Ce  beau 
coup  m’a  déquig nané.  Utsl  du  styb  familier. 

DÉGUISEMENT,  s.  ra.  L'état  où  eut  un* 
personne  déguisée.  Malgré  son  déguisement,  je 
U reconnut  bien. 

11  »c  dit  aussi  figu rément-  La  vé  ità  se  re- 
eonnolt  malgré  le*  artifice*  et  le*  déguisement. 

II  a beau  se  servir  de  déguisement.  Parlez-moi 
sans  déguisement 

DÉGUISER,  v.  a.  Traveatir  une  personne 
de  telle  sorte,  qu'il  suit  difficile  de  b recon- 
noilre.  On  le  déguisa  en  femme.  Il  se  déguisa 
en  Marchand,  en  Moine,  etc.  Une  finisse  barbe 
dé  fuise  bien  un  homme.  Se  mettre  un  cmpl.it >e 
sur  l'oiil  pour  te  déguiser. 

Ou  dh.  Déguiser  sa  voix,  pour  dire,  3« 
parler  pas  avec  b son  de  sa  voix  naturelle  ; 
''éguiser  ton  écriture,  pour  dire,  Écrire  d'un 
autre  caractère  que  son  curactCxe  ortlitMÙre; 
Déguiser  son  style,  |mur  dire,  Composer  dans 
un  styb  dilÉrrnt  du  *irt»  ; tt  Déguiser  le s 
•viande* , pour  dire , Le*  assabonner  de  trlJe 
sorte,  qu'on  nit  de  b peine  le»  reconnaître. 

On  dh  figurémrnt.  Défit  «ter  lu  Write . dé- 
guiser le  fait,  pour  dire.  Raconter  ut**-  chose 
autrement  qu’elle  n'evt,  iLai*  l'intention  de 
I surpreadte  ceux  ii  qui  for»  parle.  On  ne.  t'tua 
j dit  pas  tout,  on  vous  déguise  U fait.  Je  rsa 
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Vvut  déguiserai  riA.  Pour  nr  «mm  rien  dé- 
guiser. El,  OrifuiW  *011  ambition,  ta  perfidie, 
pour  dire,  Le»  cacher  loua  de*  apparrnect  cou- 
traire*. 

Un  dit  aussi  figurémcut , Se  dégttiter.  pour 
dire,  f>e  montrer  lotit  attire  qa*  I nli  h’e-t:  Cet 
homme  I, » fat  truie»  mrtt » de  pcrtowi’iget , il 
te  déguise  en  mille  maniera. 

Dtoa*i,  ri.  participe.  Il  (ut  astauiné  par 
de»  gens  déguisés. 

On  dit  aiiai,  Vc^lu*  déyuwrn  , vires  dègui 
*é«,  «aKltOii  dégiutce. 

DÉÜ  CST ATION . *.  f.  EU»»  qu  oi»  ft.il  de» 
liqueurs  en  le*  goûtant 

U K H 

DÉHALER.  t.  a.  fill  a'aspiie.)  Oter  IW 
prc«aion  que  le  hitr  a faite  **»r  U-  teint.  Cille 
MM,  celle  pommade  l'a  bien  drhdlèe.  U s'em- 
ploie mu  neutre.  Cela  rlrluile.  Cela  éti  buté 
pour  déh, lier.  Kl  avec  le  pronom  prrtonuol , 
Elle  (farde  la  chambre  pour  te  dèhdler. 

nôtiti,  *x.  partie*!*. 

DÊHANCITK,  !>:.  oilj.  Çiti  a Ira  hanche* 
rompue*  ou  disloquée».  Il  *«  .lit  De*  hommes 
et  de»  chevaux.  Cel  /.munie  est  (oui  drkitarhé. 
L n rhecal  tout  lie  Lit  ne  hé. 

Il  se  dit  aussi  figuniHcnt  De  ceux  «pu  mar- 
chent un»  cire  forme*  sur  leur»  hanche*. 

l)Ê II  UIDKK.  r.  a.  Terroe  de  Chasse.  IJLclier 
le*  chien*  q>  ti  sont  lié*  quatre  1»  Quatre , ou  *«x 
à MX. 

Df.mnnr.,  fr..  participe. 

Di' H \H*  ACHraiF.NT.  ».  m.  f l'If  s'aspire.} 
Action  dT.tlcr  le  hanmi*  d'un  cheval  de  Irait. 
Ledr/»i«rn«iffccmcnl  de  ses  chevaux  l’a  empêche 
«le  venir  plu*  lui. 

DËÜjtfUV  AOIIER.  v.  a,  t l'H  * ■spire.)  6 -r 
le  haruoit  <1  nn  cheval  de  Irait.  Le  cocher  iPu 
pas  maire  déhamarhé  sa  chevaux. 

néu\»vv<’Ht . tl.  particij»*. 

DEHORS,  adr.  de  lieu.  Hors  de.  Il  e*t  op- 
pose à Dedans.  Il  est  allé  dehors.  Céa  avance 
trop  en  dehors.  Porter  («■  pointe  du  pL-d  fi 
dehors. 

On  «lit , Mettre  un  dômes tique  d,  hors,  pour 
«lire,  Le  H,«s*cr,  lui  donne»  «m  ronge.  Il  a 
mi*  ce  Liguait  dehors. 

On  «lit.  Pnrirr  la  pointe  du  pied  eu  dehors, 
pour  dite  . Mat  cher  de  manière  «ju  11  y art  pl:  » 
dr  distance  entre  lis  deux  pointe*  «in  pied* 
«ju Votre  hrulora. 

On  dît  ftiipil.i*rentcnl  , «ju'ï/n  homme  si- 
s.ut  s'il  est  dedans  ou  dehors,  p«»ur  dire,  qtt’ll 
e*t  incertain  de  ietnt  de  •»  rffiim,  de  la  »i 
ItMtion  OÙ  il  est  auprès  île  certain»*  pet  - 
■.•nues,  du  parti  qu'il  prendra,  de  IVpuioi 
qu'il  doit  cnd.rasaet . rte.  Il  ne  sait  s'il  est  de 
dans  ou  dehors  avec  ce  Pliure.  On  ne  Hum 
deviner  ce  t homme,  un  ne  sert  s'il  est  dedans 
nu  dehors.  Il  n’eit  ni  dehors,  ni  dedues. 

l>tHon«,  est  aut*»  «pi-lqurfoi*  pr*poshi«a 
Il  passa  par  dehors  la  vile  , i'Ln  re  oms  , il 
i.  ett  gu-'-rr  d usage  <]iiVn  cette  phr»œ,  et  qucl- 
qu*  autre*  semblable*. 

DEHORS,  s.  ni.  h*  partie  ntOirair  de 
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quelque  chose.  Crire  motion  j «rrtiü  belle  par 
dehors , par  le  dehi  rs.  lx  mal  n'est  qu'au 
dehors. 

On  appelle  fci  dehors  ttun  château,  d'une 
mai  en,  Iji  avenues,  a» nnt  ecur , pure,  etc. 
qui  f '01  part»*:  du  total  d'une  n»ni*«Mi. 

t it  «lit.  Les  dehors  truite  Place,  pour  dire 
Le*  fortification*  extérieures , les  ouvrages  «l> 
tioln»  de  U l’Iaee.  Le*  dehors  de  relie  Vil h 
sont  bons , mai*  h corps  de  la  Place  ne  pmi 
rien.  Il  y a de  beaux  dehois,  de  bons  dehors  . 
cette  Place.  Garder , défendre  les  dehors.  G : 
tjner , prendre,  empester  le*  dehors.  On  em- 
porta le*  dehors  l'épie  à la  main  Faire  des  de- 
hors à une  Pince.  On  u revêtu  les  Jdorr, 

On  dit  aussi  fijudnal,  Let  drkort . pour 
«lire,  l.e»  apparence*.  Il  garde  bren  le*  dr  or  . 
Sauver  les  dehors.  Il  cache  une  J ms  double 
sous  à<  beaux  dehors , sous  de»  dehors  trom- 
peur*. 

DEI 

DÉICIDE.»,  m,  Ce  mot  n est  en  u*»ge  qu'eu 
parlant  des  hiil'v  qui  cond.imiièrrjit  à tuori 
Nnlfi'-.Sciglieu*  Le.  Juif  ont  commis  un  Déi- 
f'dc.  Toute  la  postérité  des  Juifs  n été  punie  du 
Oriente  lonimit  par  leurs  pèses. 

IH  IFir.ATIOX  ».  f.  Apothéose.  Action  par 
laquelle  nn  déifie.  La  déification  d’ifereule.  I^i 
déification  d'Enèc.  La  déification  d’Auguste. 

Di  Ji'IER,  v.  a.  Admet!, -r  au  nombre  des 
Dieux.  Ile?  s nie  fut  Jripe  rur  le  mont  Cfja.  Le 
Romain*  fii*vtcnl  une  céràmouLc  parlicutkic 
pour  déifier  leur i Empereur!. 

Di'ivi»;,  tt-  participe. 

DKbNË.  ».  m.  Sntlme  de  ceux  qui , reje- 
tant toute  sorte  de  révélation , croient  seule- 
ment l'cxiricuce  de  Dieu.  Etre  soupçonné  de 

déisme. 

DElSTB.  s.  de*  a genres.  Cehni  on  celle  qui 
rrcoonoit  nn  Dieu,  mais  qtti  ne  rarunnoit  au- 
cune Itvligion  révélda.  C'est  un  Déiste^ 

DÉITK.  a.  f.  Dieu  ou  Déewe  iV-  I»  Fable. 
Les  Dcités  1er  retire*.  Les  Déitéi  infsrtlalct.  Il 
d «al  guère  dus^f  que  d-*DS  la  pOüsic. 

DEI 

DÉJÀ.  *dv.  de  leinp.i.  IV*  frite  l ettre,  dé* 
h |i*  scnl.  dhn-uoM * déjà  fut  ? Est-il  d:jà 
quatre  heures  ' Le  Cou  nier  csUÜ  déjà  arrivé  ‘ 
Outil  ’ jh'Iu  voilà  déjà  i even u ? Quoi  ! déjà  ? 

Il  ««iiifie  aussi . Dès  l'h«urc  doul  oo  parle. 
tiéjâ  le  Soleil  était  :ur  thorium.  La  Pt.roe était 
déjà  prise.  gu.mJ  il  arriva. 

Dnv.  rigiiific  atiMt  Auparavant:  el  c'est 
dàiu  ortie  nco  ption  qu  ou  «lit  : J'avoit  déjà  été 
chez  vou*  pt  ur  i vu*  voir.  Je  von*  ai  déjà  dit 
ce  tjue  je  penwis. 

DIJECTIOTI.  s.  f.  Tenue  de  Médecine.  1rs 
ewn'nicTM , !>-.  vll«  d'un  nmiaJr.  Le*  dèjee- 
I tiN»  marquent  que  sa  maladie  sera  lorniue. 

DÉJE7ER,  su  DÉJETER,  v.  prou.  Il  se 
il  l 'u  Loi*  qui  se  tourmente . qui  »e  c'iurht'. 
iViifli:  et  s « tend.  Le  bois  vert  *e  «Tcplie  plu* 
que  Je  sec.  Ces  ai»  u *>ni  dé  jeté*. 

Duui,  il.  partici|»c. 
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DÉJEUNER,  v.  n.  Il  w dit  du  rep**  qu'eu 
fût  h matin  avant  le  dincr.  Il  n’a  point  encore 
déjeuné.  Déjeuner  d*un  pJté.  Fuites  déjeuner 
un  lef.  Donnez-lui  à déjeuner.  Il  a bien  mérité 
dr  déjeuner.  Les  enfant  déjeunent  de  bon  ap- 
pétit. 

IjUKIMÎK,  nu  ni  JKt'.NÉ.  ».  n».  Le  repas 
qa'ou  fait  le  matin  avait»  le  dîner.  Vu  bon  dé- 
jeuner. Vn  Mauvais  déjeuner.  Qu’avez-  vous 
■itiingè  à rutre  déjeuner?  V u bon  déjeuner 
vaut  bien  ui  mâchant  dîner. 

On  appelle  DèjcuneAdlnêr . Un  grand  dc- 
j«»u*er  qui  tient  lien  «le  dîner. 

Prorrrbwlcmrnl , en  pnr'aut  d'Cn  l«e«  qui 
•cm  eisemort  «'trv  dissipe  en  tK’»  pu  de  ternj»*, 
un  dit,  tpi  II  n’y  en  a pas  postr  un  déj'cunrr. 
Et  dan*  ce  mus,  on  dit  d’Un  prodigue , d'uit 
dî«A':p  itettr  qui  se  di'péclie  de  manger  son  liien, 
qu'j/  sien  a pi*  pour  un  déjeuner.  loi  même 
j'hr»-  «*  «••  dit  en  parlant  «l'Une  chose  dont  oo 
«•mit  qu'«u»  vrer  dra i'itcilemenl  à bout  ,<m  qu'm» 
regard  comme  tr»»p  (bible  jmiir  pouvoir  résis- 
ter Ion;;  lrin|«.  Ainsi , en  style  famificr , ou  dit 
dUn*  Pliee.H'iiir  Arme*-  qui  est  trop  fvibte 
jwnr  résister,  qu  II  n y en  a pas  pour  un  fro* 
déjeuner. 

Un  appelle  jun  exteaatea , Déjeuner,  Une 
espece  tir  petit  pUtcnu  gtjQ»  d ttrie  Lnv . d'une 
soucoupe,  rte.  Ln  tlrjeuner  de  porcelaine. 

Cn  dît  fi;un  ment  cl  Cuntliètemenl , d’Cne 
rtnlTc  dout  la  couleur  je  pustc  aû-J  •tiertf , que 
CVjt  itt»  déjeuner  de  A,d<  «I - 

D JOINDRE,  v.  a.  I lire  «jue  er  «pii  «Voit 
joint  rtc  le  mm!  plut.  Il  lie  se  dit  que  Des  ouvr»- 
g«H  de  Meiiiiiaeiic . de  Uliiirpenlrrie  et  de  Ma- 
çonnerie. t-' Vti  le  hJle,  le  S o ied  gui  u déjoint 
cet  ni*.  Cela  est  tout  déjiànl. 

On  dit  ausû  : Ces  ais  se  déjaiqnen I.  f et 
pierres  de  celte  rutile  rommeufent  à *e  dé- 
joindre. 

Utjoiirr,  tc.  ptiici|>r, 

UVJtJl  ! R.  v.  a.  Ou  dit  familièrement , Dé- 
jouer quelqu'un  .pour  dire,  Kube  à l’effet  qu’il 
•e  prvq’oMt  dm*  %n  tübcmin,  thm  *e»  action» . 
dan*  «e*  dnunrehr*  ; «I  et»  «e  *«0»»,  Déjouer  c%i 
aelif.  Déjouer  un  projet,  «lej ouer  un  complut , 
jiour  dire , Ln  arrêter  le*  effets,  en  «unpèchir  la 
suini. 

l*i»  diiTMtnr  au  neutre, et  famiiiérrment  ,Dê- 
jrner.  pour  dire.  N ’lrv  pu  à mm  jru.  jottcv 
p!u*  mal  q«*'4  rordinnir». 

IlEJuL  i , K£.  parlrcijte. 

Il  JUC.  s.  iiimc.  la*  temps  «lu  lever  de»  r»i- 
seauv  11  s'est  «fit  au**»  lie  relui  de*  boamn.  Il 
est  lirut 

DÉIUCHER.  r.  nentr.*.  Il  ne  «e  dit  propre- 
ment que  De*  poule*,  quand  etk*  sentent  du 
jueboir.  Let  poule»  de jucl  oient  Elle t tout  dé- 
juchée*. 

Il  si^iiifrc  m***-  fiiîuiénicnt, Se  déplacn  d'L?n 
lieu  haut  et  êk»«*.  Je  vous  ferai  bien  de  jucher 
de  là.  11  n eat  «par  du  *t  j Je  iarrdlier. 

En  ce  m-b»  il  est  «o»i  actif.  Je  vou»  déji*^ 
rhera»  bien  de  là-haut. 
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DELÀ.  Voytz  LÀ. 

DÉLABREMENT.  *.  m.  Etat  donc  chose 
délabrer.  Sa  maison  et  ici  meuble* , tou!  est  dans 
un  grand  délabrement.  Le  délabrement  de  tes 
affaire*.  Le  dcLiitremenC  de  ta  muté. 

DÉLABRER,  v.  a.  Déchirer,  meurt  eu  Uin- 
heiux.  A farce  de  tends  e cl  dctùrcudrei'rll.*  ta- 
pmttric,  on  l'a  toute  delai*  ce, 

U se  dit  flairé  reint  «i  l uv  année.  Les  ft- 
tigues.  le  manque  de  vivres,  out  fort  délabré 
ton  armée. 

Di;l&b»£,  ék.  participe. 

Oo  dit  Ni:  i n bien  délabré.  L u maison, 
une  lune  délabrée. 

Ou  dit  iumi  J tn  homme  ruiné,  que  Ses 
fjtiirci  sont  J.  labréts,  d’I-U  homme  iuliriüt 
et  languissant,  que  Sa  santé  e*t  délabrée. Et  on 
dit , qu  L u /(Oiniwc  e*l  bien  délai*  é , pour  dire, 
que  Son  babil  est  tout  déchiré. 

On  dit  encore,  Une  réputation  dJahée. 

DELACER,  v.  a.  Délldre  un  hcot  qui  est 
p**sé  d-m*  les  u-illcls  d'un  coq*  de  jupe.  Dé- 
lacer un  corps  de  jupe. 

On  dit  «wi , Délacer  une  jêntmc,  pour  dirr, 
I v.  taire  le  lacet  de  son  corps  de  jupe.  LlU  ai 
évanouie,  il  fttudioil  la  délacer. 

Dira  ci . tt.  participe. 

DEL. U.  v tn.  Ritardruient , remise.  Limg 
délai.  Demander,  obtenir  un  délai.  Donner, 
prendre  du  délai.  Sans  plus  de  délai.  Pou/ 
tout  délai 

D£LATScRMR\'T.  s.  m.  Manque  de  tout 
recours,  de  toute  tuiitauer. Su  parens  et  ses 
amis  l’ont  abandonné,  il  est  dans  un  giand  ué- 
laisrcmcnt,  dans  un  entier  délaissement. 

On  dit , rn  icrrars  Jr  PiMtiquc,  Le  déluiue- 
ment  it un  héritage,  pour  dire,  L abandonne - 
«iCfit  d'un  héritage. 

DÉLAISSER,  t\  Kl.  ALindonner.  Dieu  ne 
délaisse  jamais  eeirr  gui  espèrent  en  lui.  Elle 
ne  l'a  jamais  dilata*.  Elle  se  trouve  délaissée. 

Ou  s'en  sert  en  tenues  de  Pratique,  pour 
dire.  Quitter  une  rho*e  dont  on  étoit  en  pc*s- 
•ession.  En  coinéguenee  de  l'Arrêt , il  lui  a dé- 
laissé cet  héritage.  Il  fut  condamné  à lui  quitter 
et  délai- ser  la  possession  Je 

On  dit  aussi  en  termes  de  Piatiquc  : Dé- 
laisser une  action  commencée.  Délaisser  des 
poursuite. 

ie.  participe.  * 

DÉ1.ARDEK.  v.  art.  Terme  d'Aichilectnre. 
Couper  obliquement  h;  d«  s.%nu*  d une  marche 
d'escalier,  ou  piquer  avec  le  marteau  L lit  d‘une 
pierre. 

Dixapdé,  le.  parudjw.  Marche  d'escalier 
délardée. 

DELASSEMENT,  suhsl.  m.  Repos,  reléchc 
q*»'nq  prend  pour  m délasser  de  quelque  travail. 
Après  tant  de  travaux,  il  faut  du  délassement. 
Le  jeu  ne  doit  être  qu’un  délassement,  L'esprit 
« besoin  de  délassement. 

DÉLASSER,  v.  a.  Ôter  la  iiuibulc,  faite 
qu'oo  n«  «oit  plus  lus.  Le  tommcil  délasse.  Le 
fi"  delais e.  Changement  d'occupation  dcitute 
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i esprit  Se  délat'Cr  inné  longue  fatigue,  d'une 
longue  eppliiûtio/i.  Se  coucher  pnuu‘  se  dé- 
lasse*. i 

DtLAjfÉ,  f*,  partici]  e. 

DÉLATEUR.  s.  m.  Accusateur,  dénoncia- 
teur. Les  Débiteurs  jurent  fort  communs  tout 
le  lègue  Je  Tibère.  Les  / élateurs  sont  odieux. 
Ou  fit  punir  le  Délateur,  i u DéLtew  secret  est 
plu»  dangereux  que  le.  Délateur*  publics, 

DÉLATION.».  f.  Accusation,  denoucMikoo. 
Cet  EmpMTeur  eut  trop  d e ,ard  <uix  débitions. 
On  ne  doit  point  dérider  de  lu  vt«i d’un  homme 
sur  une  «impie  délation. 

DÉLATTER.  v.  a.  Ôter  Ica  latte*  de  dessus 
un  toil.  On  u uél ailé  tout  ce  twl. 

DkXATrl.  te.  p.irticijie. 

DKLIVÉ,  EK.  «J),  il  *<  dit  Des  eoulnin 
foibles  et  l.ld.iidi'S-  Ce  ùlcu  est  trop  délavé.  Une 
pierre  déhsvét,  Clwz  lu*  Joaillier»,  pierre  dont 
la  couleur  est  foifni*. 

DELAVA. Vf.  s.  luti.e.  Remède  qui  rend  U*» 
Laineux»  plus  iluides.  Les  ci  lu  y ans  s'emploient 
dan*  la  plupart  Je*  malatfic*. 

DÉ  LAVEMENT.  ».  tn.  Action  de  délaper. 

DÉLAYER,  v. a.  Détremper.  ( Il  sa  eoujugu* 
. ouijni  Payer.  ) Délayer  de  lu  farine.  Lèlaycr 
des  rt'«|s. 

IlÜtii,  le.  participe. 

DÉLEC l’ABl. E.  aJj.  cW  3 genre*.  Oui  plaît 
brauenttp.  tri1»  agréable.  Lien  délectable.  Rien 
n'est  si  délectable  que....  Mets  délectable-  L'a 
vin  délectable.  Lu  séjour  délectable. 

DELECTATION’,  s.f.  Pbitirifinnnvotirc, 
qu'on  goûte  avec  ilîoxion.  Grande  délectation. 
Faire  quelque  chose  avec  délectation.  Doue , 
manger  avec  délectation.  Prendre  trop  de  dé- 
lectation ait  c choses  du  monde. 

DELECTER,  r.  o.  Divertir,  réjouir.  Quand 
on  veut  se  mortifier,  il  faut  éviter  tout  ce  qui 
délecte  les  sens.  II  ne  se  dit  guère  qu'eu  style  de 
Morale  mystique. 

Sc  dlixcter.  r.  pron.  Prendre  beaucoup  'de 
plaisir  à quelque  chose.  St  délecter  u l'Etude, 
au.r  Dcaux-ArU , à l’Agriculture.  Il  se  délecte 
à peindre.  Il  oc  se  dit  guère  que  dans  le  style 
familier. 

IHuctE  iy..  participe. 

DÉ  LÉ  CA  Tl  ON.  stibst.  fém.  Commission 
donnée  A quelqu'un  pour  connoilrc,  pour  ju- 
ger, et  généralement  pour  agir  «u  nom  d uo 
autre. 

Dri.L  .Artox,  ae  dit  «>imî  d t n Acte  par  le 
«.«ici  no  donne  V une  personne  une  nomme  it 
cvo.' voix  d une  autre.  Faire  une  délégation  sur 
uis  Fermier.  Donner  une  délégation.  Avoir 
une  délégation.  Faire  accepter  une  • tèfégul  on. 

DELEGUER.  v.  act.  Députer,  roniiucttre, 
ruvoyer  quelqu’un  avec  pouvoir  d agir,  dlexa- 
miner  , de  j iger,  etc.  Déléguer  q urh/u  un 
pour  connaître  de  q nique  chose.  Le  Pape  a 
délégué  îles  Juges  pour  cette  affaire. 

Üti^r.cjt.n , hc  dit  aussi  en  parlant  De»  fonds 
qu’on  aligne  pour  le  pavement  d'une  drtt»-. 
Délègue. r une  dette.  Déléguer  une  somme.  Dé 
legner  un  fonds  pour  le  payement  a un  cri  arr- 
êter. 
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On  dit  aussi  dons  cc  sens,  Délégua  un 
Fermier. 

DÉÜfocÉ,  ÛL.  part.  Il  est  aussi  6ubstanüf,  et  si- 
gnifie, Député,  celui  qui  a in  u une  dib'-gritioS'. 

DÉLESTAGE.  «.  m.  Action  de  délester,  on 
dcclivgement  du  lest  d'un  vaisseau. 

DÈIESTKR.  v.  a.  Ôte*  le  lest  d'un  vaisseau. 
On  a fait  délester  les  vaisseaux. 

DiirsTÊ,  ix.  participe. 

DbUESTLLR.  a>  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  ddester  b1*  vniaseaiiv. 

DELETERE,  adjcct.  dos  a grnrc*.  Qni  tu-  , 
qui  e.  -u*c  la  mort.  Des  plantes  déiclèrci.  Du 
sucs  délétères. 

DÉLIBÉRANT.  ANTE.  aJj.  Qui  délibère. 

.Lscruhirc  délibérait  te, 

DKUUÉKATIF,  IVE,  adj-  Terme  de  Rhé- 
torique. Il  se  dit  1><  or  geme  «le  disnMirs  dans 
lequel  1 Orateui  «e  propose  de  Lire  prendre 
nu  rejeter  une  résolution  dans  une  «flaire  pu. 
hlique  mire  rniléîilK  i-iüuu.  Cet  Orateur  excelle 
dan*  le  genre  délibératif. 

O a dit.  Avoir  voix  délibérative,  pour  dire, 
Avoir  voix  de  suffrage  dam  les  délilierr lions 
d uue  Eonqiugnie.  Voix  délibérative , est  op- 
posé  à Voix  consultative. 

DÉLIBÉRATION.  sub*t.  f.  Dûcu*»ion  faite 
••litre  plusiirur»  pcxsounes  pour  prendre  ure 
résolution.  Longue  délibération.  Mure  délibé- 
ration, Mettre  une  affaire  en  délibération.  Oit 
mit  en  délibération  si.... 

Il  signifie  aussi  Rrsolution.  La  délibération 

du  Conseil  fai  que Par  délibération  du 

Cou  frit  Prend,  e une  délibération. 

délibérément,  «d».  dw  manière  dé- 
libérée. Marcha ■ délibérément. 

DÉLIBÉRER,  v.  «eut.  Examiner,  consulter 
«n  soi  tnihne  oti  avec  le»  autre-.  Il  a long- 
temps délibéré  -n r ce  qu’il  dreoit  faire.  On  a 
bmg  - temps  délibéré  tur  cette  fleure.  Il  a cté 
lung-taufis  à délibérer  si...  Il  n’y  a lieu  à dé- 
libéra' , il  n’y  a pas  à délibérer.  Délibérer 
d’une  chose.  Délibérer  sur  une  matière,  sur 
une  question,  sur  une  affaire  importante. 

Il  signifie  nus»*,  Prendre  une  rcsoluliun , se 
déterminer.  J'ai  dèltbéré  de  faire  telle  chose. 
On  délibéra  d'aller  aux  ennemis,  il  fat  délibéré 
dans  le  Conseil. 

Dinvini,  fx.  participe.  L' affaire  mûrement 
ilélilèré e,  DélUèré  un  Ici  jour. 

On  dit,  C'est  une  chose  délibérée,  pour  dire. 
C'est  une  chose  arrêté",  conclue.  On  dit  aussi , 
Faire  une  chose  de  propos  délibéré,  poux  dire, 
À dessein,  expias,  après  y avoir  bien  pense. 
Ou  tc<  dit  presque  ioujuurs  eu  main  «vsr  part  II 
lui  n rendu  ce  utirNvntr  office  de  pfopot  dcftbcrc. 

)|  est  aussi  udjeiiii',  et  signifie.  Aisé,  libre. 
IJ  est  bien  slélibéré.  Il  a l'air  délibéré.  Marcher 
d'un  fias  délibéré. 

Il  est  aussi  substantif  eu  termes  de  Pratique, 
rn  parlant  De  la  dernière  résolution  que  de* 
Juges  doiveut  prendre  sur  I riximm  des  pièce*. 
On  a ordonné  un  dèlibcic  sur  le  registre. 

On  dit  au»»i,  Délibéré  sur-U-ehamp , I ©i»- 
qoe  les  Jugr»,  après  la  plaidoirie, se  icaais  ct.t 
pour  dclibérex  À huis  cio*. 

49- 
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DÉLICAT , ATE.  odj.  Fin , agréable  an  goût, 
jtfltf  (içJifjit.  Vûiuit  délicate.  Vin  délient.  Cet 
loiMit  fait  une  chère  fort  délicate.  Il  lie  al  une 
table  très-délicate. 

U signifie  figurémeBt,  Qui  jugr  finement 
de  ce  qui  regarde  le*  iCD*  ou  l'esprit.  Coût  dé- 
licat Oreille  délicate.  Jugement  délicat.  Esprit 

délicat. 

Il  signifie  uus»i  fi^uiénient,  Difficile  b con- 
tenter, soit  pour  leu  chovs  dw  sens  . 
pour  celle*  de  l'esprit.  Vous  êtes  bien  délicat. 
Jl  ne  faut  pat  être  ti  délicat  El  suhoanlive- 
ment , Le»  délirait  tout  malheureux. 

DÜJCAT.  Délié,  fin.  U est  oppooé  b (irnsslrr. 
7einl  délicat.  Peau  délicate.  Trqv-ad  délicat. 
Ouvrage  délicat.  Sculpture,  ciselure , gravure. 
miniature  délicate. 

On  dit  mi  Un  ouvrier  a la  main  délicate, 
pour  dire  t qu'il  travaille  avec  une  grand, 
•dresse , 1111e  gronde  légèreté  de  uuin.  On  dit 
•u»»i  doits  le  même  »ens,  qu’il  a le  CWJW,  le 
pinceau  délicat. 

On  dit  fignrément,  ipé Une  pensée,  qu'une 
louange  est  délicwfe,  pour  dire,  qu'Elle  est 
tourne.*  et  exprimée  d'une  ironiste  fine  a 
adroite. 

Oit  dit , qu'l.'ne  rime  est  délicate  é manier. 
pour  dire,  qu’il  ne  but  pas  la  manier  rude- 
ment. 

On  dit  encore  figimfment,  qu’(7/ie  affaire  , 
qu'une  matière  est  délicate  ù traiter, pour  dire. 
qu'Elle.  est  difficile  ou  dangereuse.  Il  est  engagé 
dans  mie  affaire  délicate.  Il  iest  tué  d'un  pas 
bien  délicat.  La  conjoncture  est  délicate. 

DitlCâT  Faible , qui  peut  recevoir  aisément 
quelque  altération.  Il  est  oj*posc  À Robuste. 
Tempérament  délicat.  Santé  délicate.  Constitu- 
tion , ronplcxion  délicate.  Cet  enfant  ert  ex 
trêmement  délicat.  Avoir  la  vae  délicate. 

On  dit,  qu'l/ne  personne  a le  sommeil  déli- 
rai, pour  dire , que  Le  moindre  bruit  l’éveille. 

On  dit  J «Termina  le  ment  et  en  plaisanterie  . 
d'Un  homme  qui  aime  trop  «e»  aise*,  et  qui 
tnnre  qne  la  moindre  chus*  l'incorothode. 
qu 71  est  délicat  et  blond. 

On  dit  figuréroent,  qn'fJn  homme  csl  défi- 
cal  sur  le  point  d'honneur,  pour  dire,  qu'il 
ett  aisé  à choquer  *ur  les  chose*  qui  regardent 
l'honneur.  Il  est  chatouilleux  et  délicat  sur  le 
point  d'honneur.  Ou  dit  aussi  à peu  pré»  dans 
le  même  sert»,  qu'Un  homme  est  délicat  tw 
l'amitié. 

On  dit  aussi,  qu'L'n  homme  est  extrême 
ment  délicat  rue  ce  qui  regarde  scs  amis,  pour 
dire,  qu  II  ne  soulTre  pas  qu'on  dise,  qu’on 
lasse  rien  contre  eux. 

Oi»  dit  encore  figurément,  qn'l/w  personne 
a la  conscience  délicate,  pour  dire , qu'Elle  a 
un*  conscience  aisée  à blesser,  qu'elle  »c  fait 
scrupule  des  rrciin  Jtes  chose*. 

DHULATEHBUT.  »dr.  Avec  tlclicnlcfrve , 
d une  manier»  délicate.  Pire  élevé  délicatement. 
Se  traiter  délicatement.  Juger  délicatement  de 
tout.  Cela  est  travaillé  délicatement.  Il  faut  ma- 
nier ctda  délicatement.  Cel  Auteur  a traité  ce 
au jet-L  délicatement.  Il  a passé  cela  délicate- 
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ment.  Celle  affâre  vent  tire  traitée  délicate- 
ment. 

DÉ  MCA  TER.  v.  a.  Traiter  avec  des  «oins 
trop  délicats,  accoutumer  ii  la  mollesse.  On 
gdte  les  tu  fins  i force  de  les  délicater.  Vous 
vous  délicate*  trop.  U pe  faut  par  tant  se  dè- 

l ica  ter. 

I) ixtesri , iz.  participe. 

DELICATESSE,  t f.  Qualité  d'une  cW 
au  d'uue  personne  délicate.  11  n'emploie  dan*  I 
plupart  dr*  irm  de  Délicat.  La  défirateve  du 
vin,  des  viandes,  de  la  bonne  chère,  de  la 
table , consiste  en Délicates- e de  goût.  Grande 
délicatesse  d'o  c lle.  Délicatesse  de  jugement, 
d esprit.  Diluâtes**  de  teint.  La  délicatesse  de 
la  peau.  La  délicatesse  d'un  oucruge  de  la  main. 

ronde  ibdicatesse  de  pinceau.  Il  a beaucoup 
de  déi  cutessê  liant  et  qu'il  écrit,  dans  tout  ce 
qu'il  dit.  La  délira lefe  d'une  pensée.  C’est  une 
affaire  gui  l'eut  être  Laitée  avec  grande  délica- 
te se.  Il  fini  ménage  cela  avec  beaucoup  de 
dclicülCfse.  Délicatesse  de  tempérament.  La  dé- 
icatesse  de  ta  santé  ne  lin  permet  pas.  ...La 
délicatesse  de  ta  rompltxion.  Avoi.  une  extrême 
délicate-,,  e sur  le  po  nt  d’honneur.  On  ne  «au* 
roit  avoir  trop  de  délicatesse  sur  de  certaines 
choses.  Avoir  ir.e  grande  lit  lie  alerte  de  con- 
science. 

1jcuc\tc‘4E.  se  prend  encore  quel  jnefuis 
pour  Mollesse.  Cet  enfant  est  élevé  avec  trop 
de  dclicnlcrse.  Garder  le  lit  par  délicat  eue.  C’est 
une  trop  grande  délicates/*  à un  homme, 
que  de. ... 

On  dit  su  pluriel,  Les  délicatesses  de  la 
Langue,  pour  dire,  J.e»  fînraer*  de  la  Langue; 
Les  ilélicalcitcs  de  la  table,  pour  dire,  Les  mets 
délicats. 

DÉLICES.  ».  f.  pi.  Plaé.ir,  volupté.  Us  dé 
lices  des  sens.  Les  délices  du  Paradis,  Les  dé- 
lices de  l'erprit.  Les  délices  de  la  campagne.  Il 
fait  toutes  se*  délices  de  l'étude.  Ce  sont  /es 
délier j.  Mettre  se*  délices  é faire  quelque  chose. 
Goûter  In  délice*  de  la  vie.  Etre  nourri  dans 
les  délice*.  Se  plonqer  dan»  tes  délices.  Il  en 
fait  tes  plu*  chères  délices.  IL  mettaient  leurs 
délices  à vivre  cmemble. 

On  dit  de  1'Empmur  Titus,  qu'il  cto.'t  le* 
délice*  du  genre  humain. 

On  dit  quelquefois  Délice  nu  sinrutirr  ; et 
dors  on  le  fait  masculin.  C’est  un  délice.  C'est 
un  grand  délire.  Quel  délice.' 

DÉLICIEUSEMENT,  ndvrrh.  Avec  délice*, 
d'une  manière  délicieuse.  Vivre  délicieusement. 
A ous  y put /fîmes  quinte  jour « dêl; pieusement, 
On  boit  délicieusement  à la  glace  dan * Ut  Pays 
chaud*. 

DÉLICIEUX,  EUSE.  adirct  ExtrAtortne. t 
agréable.  Vin  dè  h ci  eux.  3Jet*  délicieux . Par- 
fum* délicieux.  Lieux  délicieux.  Entretien  dé- 
licieux. Conversation  délicieuse.  Musique  d li 
neuve.  Mener  une  vie  délicieuse . 

DÉLKXTnSJL  v.  qui  ne  s'emploie  qu'a  ver 
le  pronom  (irrsonnrl.  Terni*  de  Manège.  H »e  t 
il  d'Ull  rl.ernl  qui  a*  d Dut  île  son  lie  nu.  C* 
cheval  est  sujet  à se  dèlicohr,  il  faut  lui 
mettre  une  sougorge. 
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DÉLIÉ,  ÉE.  adjtct  tiré»*,  rai**,  mma. 

Taille  déliée.  Etoffe  déliée.  Toile  débet.  fi 
délié,  l'n  Irait  de  plume  fort  délié. 

On  dit  substantivement,  en  termes  d'Ém- 
ture,  Le  délié,  par  opposition  au  Plej«.  Le 
lettre  o a deux  plein * et  deux  délié*. 

On  dit  figurcment , qu'l/ a homme  nt  délit, 
qu'il  fl  l’esprit  délié,  pour  dire,  qu'il  a iwu- 
eottp  de  finesse,  d'esprit,  d habilité,  de  fêté- 
'fat. ou , d'adresse.  C'est  un  esprit  délié.  C est 
u.ic  jaune  fine  et  déliée.  Il  ae  prend  qurhpdéa 
eu  mauvaise  part. 

DE  LIEN. N EH.  ».  f.  pL  11  se  dit  drs  IVtt» 
eélubrées  à Atheue»  en  rhonneur  d ApoUo». 

La  mort  de  Sonate  fut  différé*  par  respect  peur 
les  Fête*  Détienne*. 

DÉLIER,  v.  a.  Détacher,  défaire  re  qui  « 
qurlque  chose.  Délier  une  gerbe.  Dcbcr  un 
fagot. 

Il  se  prend  aus.ù  pour  Dénouer.  Délier  la 
cordon* , des  rubans. 

U siguifi  - .v*  même  et  pris  absolument . eo 
termes  de  Théologie,  Absoudre,  L Eglise  a It 
pouvoir  de  lier  et  de  délier.  C’est  aux  Ecés/uu, 
aux  Pa-teur*  à fier  et  à déJnr. 

Cti  dit  auh-i  fi^u rente  ut.  Délier  «fait  ur-  s 
ment , pour  dire,  lin  dégager.  Tulle  Paine** 
n’a  le  droit  de  délier  le»  sujets  du  semant  ie 
fidélité. 

Déni,  i»:.  participe. 

DÉLINÉATION.  ».  f.  Dearriptiao  faite  tm 
de  simple*  ligne»,  avec  de  simple»  traita  L* 

simple  délinéation  fuit  voit • l'étendue  de  refit 
Place. 

DÉLINQUANT,  adjrct.  Terme  de  Pratique, 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'au  substantif.  Qui  » 
commis  un  délit  Punir  un  délinquant.  La 
délinquant. 

DKLINQUEIt.  r.  u.  Faillir,  eontrereni  i 
la  Loi.  Terme  de  Pratique,  qui  n'est  gidit  dit- 
mge  qu'au  prétérit  On  fwnira  ccu.r  qvi  ait 
dêlinqué.  En  quoi  a-l-ii  Jèhnqué? 

DÉLIRE,  s.  m.  Égarement  d'esprit  eau*  par 
ninladic.  Long  délire.  Crt  homme  est  tombe  ce 
rleïire,  est  dans  le  délire.  Il  est  sujet  à des  dé- 
lire*. On  es/i ère  que  ton  délire  cessera  avec  b 
/lèvre. 

On  dit  figu (émeut  : Le  délire  des  pouiant, 
de  l'esprit,  de  l’unagination , ele.  Va 
délire. 

DÉLIT,  s.  m.  Terme  de  Praiiqur.  Critm 
Grand  tUlii.  Délit  c norme.  CoimsneVre  unddit 

On  apprit:*  Délit  commun.  Tout  «iooecm 
mis  par  un  Ecclésiastique,  et  dont  la  conuMe 
sance  ■pp.itticut  .le  droit  au  Ju  «eEcclil'iJSt*qur- 

On  appelle  Le  corps  du  défit,  L cerf*  éf 
Mit,  Ce  qui  constate  1 crime  qui  a *té  o»»- 
.ni»,  comme  eu  matière  d'homicide . un  cad*- 
vre;  en  mitièrc  de  vol,  une  effraction.  On  h 
dit  par  op|<osii)un  aux  Circonstaois*.  AcéA 
• t*  de  condamner  wn  criminel,  il  fuit  ■{»*  b 
corps  du  délit  s oit  canatuf , c'nn-Miw.  f1” 
faut  qu'ou  soit  - stuié  que  le  aine doui  il»** 

^ft  * été  ofinn  is. 

On  dit , Etre  pris , surpris  en  flagrant  àèUi 
pour  dire , Être  prit  sur  le  fait. 
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DÉLITER-  r.  n.  Po»er  le*  pierre*  dons  14* 
autre  irai  que  celui  qu'elles  ont  d*as  lu  car- 
rière. Il  ne  faut  pu»  déliter  1rs  pierres;  elles  ec 
dégradent  quand  elles  sont  délitées.  Le  marbre 
te  perte  en  tout  uns , et  ne  peut  être  délité. 

DtUTt  y ée.  participe. 

DÉLITESCENCE.  •.  f.  Ternie  de  Médecine. 
Reflux  sul  il  de  i Lumen  r morbifique  de  dé- 
but* en  dedans , qui  fait  disparoitre  tout  d un 
coup  une  tumeur. 

DÉLIVRANCE,  s,  f.  Action  pur  la  jurîlr  on 
(Mim.  Heureuse , entière,  pur  fuite  délivrance. 
C'est  (ai  qui  a procure  votre  délivrance , qui  >< 
contribue  à votre  délivrance.  La  délivrance  des 
Captifs  , «f  un  prisonnier.  La  d<  livrante  du 
Peuple  de  Dieu.  L’anniversaire . la  File  de  la 
délivrance  d'une  Ville. 

Ou  dit,  qu'f/ne  femme  a eu  une  heureuse 
délivrance  , pour  dire  > qu'EUe  est  accuu>  hcc 
heureusement. 

11  siguifie  aussi  Livraison  , action  par  la- 
quelle un  livre  quelque  chose  entre  les  main* 
de  quelqu'un.  On  ne  le  payera  qu'aprrs  une 
pleine  et  entière  délivrance  des  titres,  de» 
pièces,  des  fonds,  etc.  Quand  la  délivrance  de * 
marchoitdiits  aura  été  faite.  Il  s* est  opposé  «i  la 
délivrance  des  deniers.  U exécuteur  testamen- 
taire dolf  faire  la  délivrance  des  Irgs. 

DÉLIVRE,  s.  m.  Arrière -Lix , enveloppe 
du  ta  lus.  Le  délivre  d’une  frmme. 

DÉLIVRER,  v.  a.  Mettre  en  liberté,  affran- 
chir de  quelque  mal , dr  quelque  ioi'ouuuodité. 
Il  délivra  son  Pays  des  tyrans  , du  joug  des 
üarbares.  Il  avoir  été  pris  par  les  Turcs,  on 
Va  délivré  en  payant  sj  rançon.  Il  fist  délire 
f entre  leurs  mains,  de  leurs  mains.  Délivrer 
de  prison.  Je  captivité.  Délivrer  h'*  Captifs,  les 
Prisonniers.  La  Ville  fia- délivrée  de  la  peste. 
Il  est  délivré  de  la  fièvre,  délivré  de  crainte.  Il 
a été  délivré  d'un  grand  péril.  On  m’a  délivré 
d'une  grande  inquiétude,  JT  un  grand  fardeau 
Il  est  délivré  des  miter  es  de  cette  vie.  Délivrer 
une  J me  du  Purgatoire.  Je  vous  dr  livrerai  de 
cette  peine.  Cet  homme  est  fort  incommode , je 
voudrais  bien  en  ftre  délivré.  Quand  me  déli- 
vrerez-vous de  ce  méchant  procès? 

Druvrca,  rn  parlant  d'Une  femme,  signifie 
Accoucher  ; et  dans  ce  sens  on  dit , La  sage 
femme  qui  fit  délivrée.  On  dit  aussi  dans  ce 
même  sens,  qu'l' ne  fiiture  est  heureusement  dé- 
livrée, poux  dire,  qu'Llie  rat  heureusement  ac- 
imMnV 

On  dit  aussi  d ms  un  sens  un  peu  different , 
qu  L'/ie  femme  est  accouchée,  mais  qu’elle  n'e*t 
pas  entièrement  délivrée,  pour  dire  que  L ar- 
rière faix  n'est  pas  encore  venu. 

Délit  ber , *i”»ifi"  aussi  Livrer,  mettre  en- 
tre les  mains.  Délivrer  de  ht  mari  handise.  On 
lut  a fait  délivrer  par  ordre  du  Roi  tant  de 
quiulaur  de  peudre,  tant  de  sacs  de  blé,  etc. 
Délivier  un  meuble  au  plus  offrant  et  dernier 
enehèi  isseur.  Délivrer  de  l’argent . de » deniers. 
On  lui  a délivré  les  dénie  s du  prix  de  la 
wi  tc  Délivrer  des  commissions  pour  lever  des 
tjeiv  de  guerre.  Délivrer  des  papiers , des  titre* 
a ij  -tel /u  un.  Délivt  er  des  expéditions. 
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On  dit , Délivrer  des  ouvrages  à un  Entre- 
preneur, à un  Maçon,  pour  dire,  Donner  des 
ouvrages  à un  Entrepreneur,  & un  Maçon.  Et 
on  dit,  qu't/n  Entrepreneur  doit  délivrer  des 
ouvrages  dans  un  certdin  temps,  pour  dire, 
qu'il  les  doit  rendre  parfaits  et  achevés  doua  ce 

ItlUJIS-tt. 

DÊuvné , il.  participe. 

DLL1VREUR.  s.  m.  On  appelle  ninei  Celui 
qui,  dans  tes  magasins  du  Roi,  est  chargé  de 
délivrer  aux  troupes  les  rations  de  fourrage, 
de  biscuit  j celui  qui,  dans  le  manège,  distribue 
l'avoine,  etc, 

DÉLOGEMENT.  i.  m.  Action  de  déloger. 
Il  faut  qu'il  songe  à une  autre  maison,  car  le 
temps  du  délogcmcnl  approche. 

Il  se  dit  a usai  Du  • épart  des  gens  de  guerre 
logés  par  étape.  Le  d '.logement  des  troupes. 

Il  se  preud  aussi  quelquefois  pour,  Dceam- 
pement.  Le  déloaeinenf  de  cette  division  »V»l 
fuit  à la  hd te. 

DÉLOGER,  v.  a.  Quitter  un  lopimoit , 
sortir  d'un  Jugement  pour  aller  loger  aillmu. 
ll  déloge  à la  Saint-Remi, 

Dt  LOolR,  se  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
en  parlant  Des  trou|K-s  logée*  par  ébqie.  Le  Ré 
gimenl  a dé'ogé  à la  pointe  du  jour. 

II  signifie  aussi  quelquefois  Décamper.  L’üp- 
proche  de  l'ennemi  les  a fut  déloger  bien  vile. 
Quand  ils  surent  que  l'ennemi  étoit  plus  fort, 
ils  délogèrent  sans  trompette , à la  sourdine. 

On  dit  uusâi  figurêmeiit  et  familièrement 
Déloger  sa  is  trompette,  pour  dire,  Sortir  dou- 
cement et  sans  bruit  du  litu  où  Ion  est,  soit 
par  discrétion,  soit  pour  ne  pu  payer  ce  qu'on 
doit,  soit  pour  éviter  une  peine,  un  dangCT 
dor.t  011  est  menacé. 

DtlouE.11,  signifie  encore,  Sortir  d'un  lieu, 
d'une  place  qu'ou  occupe.  Déloge  s de  là  au 
plus  vite,  c'ait  mu  pic  te.  Je  vous  ferai  bien 
déloger  de  U. 

11  est  aussi  ar;if  ; et  alors  il  signifie.  Oter  nu 
logement  à quriqn'un.  lui  faire  quitter  son  Ui 
genieut,  son  appartement  Je  ne  veux  pus  vihh 
déloger.  Je  n'tri  garde  de  voue  iltfoger. 

11  signifie  encore,  en  terme*  de  Guerre, 
Kaire  quitter  un  poste.  Les  ennemi»  ,'étoient 
/entés,  sciaient  rrtrane!ici  en  tel  endroit, «mu 
(ni  le»  en  a délogés  à coup  de  canon. 

ll  signifie  aussi , Faire  sortir  quelqu'un  d'une 
place  commode  où  il  s'était  mis.  Ils  s'étoie ni 
mis  sur  les  premiers  bancs,  mais  on  les  en  a 
délogés. 

Dt  JOoè,  £*.  participe. 

DÉLOYAL,  A LK.  adj.  Perfide,  qui  n'a  ni 
fui,  ni  parule.  qui  compte  pour  rien  Ici  cogi- 
grmctis  les  plus  foits.  Ami  déloyal.  Il  faut  èn 
h en  déloyal  pour  tromper  son  ami,  son  bien 
fjiteur. 

DÉLOYALEMENT,  «dv.  Sans  foi,  aéer 
perfidie.  Il  en  a usé  le  plus  déloyalement  du 
monde. 

DÉLOYAUTÉ,  s.  f.  Manque  de  foi.  infidé- 
lité, perfidie.  Insigne  déloyauté.  Étrange  dé- 
loyauté. 

DELTOÏDE,  adj. Terme  d‘ Anatomie,  qui  se 
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dit  d'un  Muscle  qui  sert  à clever  les  br**  t a 
haut. 

DÉLUGE,  s.  m.  Grande  inondation.  II  se 
dit  principalement  Du  dclugc  unirenel , qu'un 
appelle  aussi  absolument  Le  déluge.  Avant  la 
déluge.  Après  le  déluge.  Le  déluge  de  ü m il- 
lion. Les  Américains  parlent  d'un  déluge  nr- 
rivé  autrefois  dans  leur  Pays.  Les  pluie * ont 
été  si  grandes,  quelles  ont  fait  une  espèce  de  e. 
déluge. 

On  dit  figurément  * t poétiquement  : Vn  dé. 
luge  de  feu.  Le  monde  doit  périr  par  un  déluge 
de  feu.  Un  déluge  de  maux,  l/n  déluge  de  pa- 
roles, d'injure».  Un  déluge  de  sang.  Un  déluge 
de  larmes.  Un  déluge  de  pleurs.  ■ * 

On  dit  proverhialern. , Après  moi  le  déluge, 
pair  dire , qu'On  ne  sVjuhnrrnsacra  pas  de  ce 
qui  arrivera  quand  on  n’y  sera  pins. 

DÈÏ.UTER.  v.  a.  Oter  le  lut  ou  l'enduit  qui 
servoit  à fermer  un  vase  destiné  à aller  au  fi  u. 

Délité  , £x.  participe. 
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DÉMAGOGUE,  s.  f.  Ambition  de  dominer 
(Un*  une  faction  populaire. 

DÉMAGOGUE,  s.  m.  Chef  d'une  faction 
populaire, 

DÉMAIQRIR.  v.  ru  Devenir  moins  nuiigre. 
fl  li  ai  pas  engraissé,  mais  il  est  démaigri,  il 
n'c.it  que  démaigri. 

Il  se  dit  eu  termes  de  Maçonnerie  et  de 
Charpenterie , pour,  Rctruncher  quelque  chose 
l'une  pierre,  d'une  pièce  de  bois.  En  ce  «eus  il 

«*M  actif. 

Dlmaiori,  ie.  participe. 

DÉMAILLGTTLR.  v.  a.  Ôter  du  maillot. 
Dèmaillotter  un  enfant. 

DiMAïu.oTrt,  ll.  participe. 

DEMAIN,  adv.  de  temps , servant  à marquer 
le  jour  qui  suit  immédiatement  celui  06  l un 
»t.  .Sou  procét  se  juge  demain,  ll  arrive  de- 
main, demain  matin.  Demain  ait  matin,  de- 
main au  soir.  Il  m’a  remis  à demain.  A demain 
toutes  choses  nouvelles.  Adieu  jusqu'à  demain. 

Cn  dît  pmvr:l> Vrin. , A demain  les  affaires , 
pour  dire,  qu'On  les  remet  à une  autre  fois. 

Quelquefois  cm  l'emploie  substantivement. 

Avant  que  demain  soit  passé.  Vous  avez  tout 
demain  pour  y songer.  Demain  est  un  jW  de 
Palais,  un  jour  île  Fête. 

DKMA N CHEM  EN  T.  s.  m.  Action  de  déman- 
cher . état  de  t e qui  eM  démanché.  Le  dénusr*~ 
•/.entent  d’une  cognée,  d’un  balai. 

On  dit  au«i  Démanchement,  pour,  L'ik^ud 
.«  porter  la  main  ver*  le  haut  du  violon  offii 
rioloncrllr,  vers  V chevalet.  Le  dcsnançhement 
est  difficile. 

DÉMANCHER,  v.  a.  Üter  le  manche  d'nn 
instrument.  Démancher  une  cognée , un  Cou- 
teau. Démancher  un  balai. 

Ou  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Une 
rognée  qui  se  démanche.  Un  balai  qui  se  di- 
manche. 

DijSAXCitXR  , S P.  SÉMASCHER  , se  dit  KUMt 
figurément.  II  y a que Ique  chore  qui  *e  dé- 
manche dans  celte  a -flirt,  pour  due,  qu'il  y 
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* quelque  chose  qui  commence  â nul  aller. 
(,’■  parti  commence  à se  démancher , pour dire, 
qu'il  conunenre  à ht  «brunir,  k *e  détruire.  Il 
ni  du  stvl»  familier. 

Dr.VAiciuia,  signifie  aussi,  Avancer  la  main 
ver»  le  Laitl  du  nouichc  du  \iu!<>ti  ou  du  vio- 
toaretlc.  Il  Jé  v.  anche  ai- émeut. 

Dr.ac.wCHi: . rjr.  participe. 

DEMANDE.  s.  fcm.  Ad  in**  far  laquelle  ad 
demande,  i'ofre  dematule  fit  perte,  Il  fit  tou: 
les  jouis  de  nouvel!.  * déniait,  es.  J'ai  sat.  .fait 
« ta  lIcHluNnC, 

On  upprlk'  /Ji' mi ii  <:  île  a]»o!utucn(  . La  ck 
unrcLe  que  fait  un  tiers,  pour  demander  uik 
Filk  m mariage  à te*  pairiu.  C'cd  tonde  dn 
uuuié  qui  a l'ait  la  demande* 

Il  signifie  hium  Lu  chose druuuidèo.  On  rou* 

H accordé  l'ufrc  demande. 

Dtu  v.MO, , w ;nilii'  «uui  (luMiou.  La  ré- 
ponse doit  être  eanjorme  u la  demande.  Caté- 
chisme pur  demandes  et  pur  i épouses. 

Il  se  dit  «i"i  De  Faction  qu  <m  intciiie  eu 
Justice,  pour  obtenir  une  o*e  4 laquelle  ou 
a droit.  Demande  en  complainte.  Demande  en 
reparution  d honneur.  Il  a été  débouté  de  ta 
demande.  Former  une  demande. 

On  dit,  »n  parlant  d llw  chou?  nù  l’an  ne 
trouve  point  de  difficulté  : Belle  der.imde  ! 
Voilà  une  belle  demande.' 

On  dit  aussi  proverliulnn  ’nt  , 4 folle  Je 
mande,  à toile  demande  pçint  de  réponse, 

PEMAMO.  v.  a*t,  Prier  quelqu'un  d'ac- 
corder quelque  cho~e,  Je  ro  u demande  t*i  Ire 
a mi  i- , votre  secours,  votre  protection.  Il  fui 
a demandé  la  vie.  Je  vo ut  demande  au  iivut  Je 
Dieu Je  non»  demande  en  grâce De- 

mander cuidivnr*,  une  audience.  Demander 
pardon.  Demanda-  quivtier.  Demander  gi,lcr. 
Je  i*ou'  demande  de  mnoHlir. 

Dcwabbeb,  m*  dit  aussi  De*  cliotes  |KNir 
lesquelles  on  sud,  o»'  à lu  Justice.  Demander 
un  réglement,  un  renvoi , un  répit,  du  temps. 
Demander  une  fsoeifion.  Demander  communi- 
cation de*  pièces.  Demander  compte  d’une 
affaire.  Demander  te  payement  d'une  dette. 
Demander  rrpmation  d'honneur . On  dcman<ie 
qu'il  u il  «i  ni, 1er  tes  maint. 

Ou  du,  Demander  la  bon- te,  pour  dire, 
Exiger  par  violence  l'argent  qu'un  homme  a 
sur  lui. 

On  dit  dTn  homme.  qu*//  ne  demande  pat 
mieux , pour  dire,  qu  11  cet  fort  contint  de  ce 
qu'on  lui  |»cnpo*e. 

t>n  dit  (bus  le  même  sens.  Faut -il  dcin  u- 
J0à  un  malade  s’il  veut  senti? 

On  dit  provcrl>iakim.*iit , Qui  neuf  d«if 
nous  demande,  pour  dire,  qu'iin  auroit  sujet 
de  se  plaindre  tic  la  personne  qui  •»?  plaint. 

Ou  dit,  Il  ne  demande  qu’amour  et  »im- 
plc**c,v n parlant  d’Un  homme  qui  porte  dans 
la  soucié  de  la  Lii-nveil  lance  et  de  la  candeur, 
rl  qui  en  demande  U*  retour. 

Ou  dit,  Il  ne  demande  que  plaie  et  boste . 
•n  i -iiS-im  d'Un  houimc  qui  sc  plait  dan»  le 
trouble | cl  qui  eu  est  toujours  pour  les  partis 
violent. 
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Dsmaicoeb,  veut  dire  aussi,  Chercher  quel- 
qu'un pour  le  voir,  |M>ur  lui  parler.  Il  est  t<enu 
un  tel  an  logtt  vous  demander.  Demandez- i>uui 
quelqu’un  ? On  rou*  demande. 

On  dit,  Demander  ton  pain , sa  vie,  pour 
dire,  Dut)  itickr  l'aumône. 

Ditv.wdek,  sc  met  .vu*«i  absolument.  /I  dc- 
•nande  toujours.  Il  vu  demander  par  les  mut* 
.oim.  Il  demande  à fout  le  mande.  Il  demande 
de  porte  en  porte.  Depuis  qu’d  est  à la  Cour,  il 
ne  fi  lit  qm?  demander. 

OtUAMiEB,  est  quelquefois  suivi  de  la  pré- 
poolinn  (4  :i  rc  lluGuitif.  Demander  à boire. 
Il  demande  ii  entrer,  à jwrlcr,  à faire  la 
»rraee.  4i  dire  t.ilmis  dans  l'Or,!/e  du  Saint- 
Esprit. 

Demande*.  Interroger  qui  hjii'uit  pour  «p- 
prmdrcde  luiqnriqui  rhô**  qu  nn  veut  savoir. 
Je  vont  Je-nundc  si  tum»  vicndiet.  Demander 
de.*  neuve/f  s.  Je  ne  Vont  demande  pat  votre 
* ecret . Il  lui  ti  demi.nùé  rou  nom,  sa  de - 
iruuu-e.  De-uandez-lui  J'uû  il  vie.it.  Demander 
le  chemin. 

On  dit  fané  I ici  ciu'*nt , en  parlant  d'Uue 
rbosi*  dont  on  ne  saurait  rendre  raison , De- 
mandry-nwi  pourquoi. 

Or«A>ur.K.  IKVirvr,  exiger  Ce  que  vous 
dites  là  demande  explication.  Cela  demande  de 
grands  soins.  L 'rfi.de  de*  Sciences  demande 
une  grande  application.  La  vigne  ne  demande 
que  du  beau  temps.  Cette  affaire  demande  un 
homme  tout  entier.  Il  ne  demundc  qu’à  faire 
bonne  chère. 

On  dit  familièrement,  qu'Cn  habit  en  de- 
mande un  autre , |wmr  dire,  qu'il  cumiucuce 
•'»  être  vieux,  et  qu'il  u'ot  plus  en  état  d'ètrc 

porte. 

Dcuintié,  ce.  participe. 

DEMANDEUR , R USE.  a.  Qui  dero.nJc 
qurlipic  chose»  importun,  qui  Ji  il  rmWr  de 
demander.  C «4  un  demandeur  perpétue/.  C’est 
une  demandeuse.  Je  fuis  Ut  demandeurs, 

DrxuiiEi  s , en  termes  de  Pmce  Jure , est 
celui  qui  intente  un  |aods,  qui  forme  uni?  de. 
mande  en  Justice.  Un  tel  demandeur  contre 
un  tel.  Demandent  en  F.equéte  civile,  en  cas- 
sation (T Arrêt.  Son  féminin  est  Demanderesse, 

DL>IA>'CEAI Si  >.N‘.  s.  f.  Espèce  de  picote- 
ment entrr  cuir  et  chair, qui  excite  & se  gratter. 
tirauie  démangeaison.  Perpétuelle  démangeai 
scn.  Sentir  des  démangeaisons.  Il  lui  pr  it  une 
telle  démangeaison  à la  tel  c,  etc. 

Ou  dit  figurt-mcnl  et  familièrement.  Avoir 
une  grande  démangeaison  d'écrire,  demnn- 
qe.iûcn  dir  parler,  démangeaison  Je  plaider. 
Je  te  battre,  pour  dire,  En  avoir  une  envie 
imuiodêrér. 

DMMANGrn.  v.  lient  et  imitera,  (éprou- 
ver une  dthiuingrn isun  La  tête  fui  démange. 
Quand  U tempe  vient  «i  changer , sa  plaie  lui 
démange.  Mes  dartiet  nu*  défini  lisent. 

On  dit  proverlûalenient  et  figurêment,  que 
Les  poing*,  les  mains,  les  doiqtt,  le*  pieds,  la 
langue,  démangent  ti  un  boimne,  pour  dire, 
qu*U  * grande  CD  vie  de  te  haine,  ci  écrire , de 
voler ^ d’aller,  de  pari  r. 
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On  dit  aussi  ci  L'a  huuirneqai  fait  tnot  or 
qu'il  but  pour  se  foire  battre,  qoe  Le  dus  lut 
démange. 

Ou  dit  lipirêineut  et  proTcrlnalnncat , que 
L’on  gratte  un  homme  où  ii  lui  démange, 
pour  dire,  qu'On  fait  «a  qu'uu  «lit  qnfljt»* 
chose  qui  lui  plaît,  ri  â«pini  il  eit  crtniu^ni il 
sensible. 

DÉMANTÈLEMENT,  s.  u>.  I.  action  «i- 
ruantebr,  ou  IVtal  d’irm  Place  d'iinsutilr*. 

DÉM  \NTELER.  ».  Démolir  Ira  maraFlu 
d'une  \ ilb.  On  démonte  la  celle  Ville  en  puni- 
tion  de  sa  révolte.  Déasantcler  une  Place. 

DÊM  V.vrui,  Ée.  particqic. 

DEM  A NTIBUI.ER.  v.  acr.  Rompre  lo  #>’- 
choirv.  if  n'rsl  plus  ti  usage  au  propre, <1  il  ne 
tt  dit  qu’au  figuré  et  daits  le  vtyle  fainiUr,  es 
|urbnt  IX*  s meuble»  et  autres  ouvrage*  (T*it, 
tient  Ira  pttiiies  sont  ou  r >nipiies,  on  le’lcmc-y. 
dérangées,  qu'ils  6onl  la»r*  d'cW  de  *«’»■ 
Cette  armoire  c*t  démantibulée.  Ce  Iporodea* 
ehc  est  font  démantibulé. 

livM.WTnrti,  ft.  participe. 

DÉMARCATION,  s.  F.  Ce  mot  »Vst  .fit  on* 
ginoirement  De  la  ligne  qui  fut  tirée  »t  b 
Mappemonde  pour  scpnrer  1rs  p<«se*»»OBS  E*- 
pagnolt  « hors  de  l'Enrop  * de»  po*Ksuons  Ptt* 
tugaiscs.  Ligne  de  ilcmnrcatinn.  9 

Il  ae  dit  en  gênerai  an  propre,  IV  |ûû** 
ligne  cjui  sert  à marquer  les  limites  des  poo«- 
sion*  ck  dilTerente»  Puissanc  s. 

11  se  dit  au  Gguré,  Des  limites  qui  »q»* 
mil  les  droit*  de  deux  Corps,  de  deux  Pu»* 
wmes,  etc. 

*I>É MARCHE,  s.  f.  Allure,  nuinihe,  frtJO 
de  marcher-  Il  venait  à vous  tfu»i<  déowrcit 
père,  d’une  démarche  lente,  contrainte,  rm* 
burrtitoée.  Je  connu*  bien  à sa  tirmurchc  qn'i 
avait  quelque  chose  dans  r esprit. 

Il  se  dit  imasi  au  figuré,  et  signifie,  L»  nsv 
jiiétv  d'agir  <lc  quoiqu'il  n dans  uncnltiip-.t!*** 
son  prix’ivlô . sa  conduite.  On  observe  toute*  ** 
démarches.  Il  a fait  une  puisse  démarche  5 il 
fit  une  fois  cette  démarche,  il  ni  perdu.  L* 
démarché  est  hardie,  On  jugera  de  toute ss  ce* 
duite  par  sa  première  démarche. 

DKMARICR.  v.  a.  Séparer  juridi«iwt*fl* 
deux  rpout,Boil  en  déchirant  leur  mariaff  'ÎUÎ. 
soit  en  le  rompant  par  b*  divorce.  // y 
nullité  1 à leur  mariage,  on  les  a «/entant f. 

11  se  dit  aussi  «rec  b pronom  proo*®d» 
Sc  demarier.  Il  voudrait , ils  iMiu«iroienl 
te  d‘ marier. 

Démarii:,  éf.  pnrtkipc. 

DÉMARQUER,  v.  a.  Oter  ur.c  m«Hw 
Démarquer  un  livre.  Démarquer  une  cbtiuc  « 
jeu  de  la  paume, 

Démabqié,  ie.  participe. 

DÉMARRER  v.  ace.  Terme  de  Marine.  Dé 
tache».  Il  faut  démarrer  le  canon. 

Il  ngoifie  encore , dans  le  langage  tuai!**» 
Changer  de  place.  Me  démarrez  pas  de  là,D*F““ 
qu’il  demeure  dan*  celle  oiaLon,  Ü «e®  ,ji 
point  démarré,  cl  n'en  a pas  démarre. 

Il  signifie  nus»»  l’aitir  ; et  alor*  il  c*l  neutre, 
et  il  se  dit  proprement  Dca  vaisseaux  qui  P*1’ 
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lent  du  Port.  Le  vaisseau  démarra  par  un  beau 
temps.  Aoui  démarrâmes  du  Port  un  tel  jour. 

DÊWAnrr , ce.  participe. 

DÉMASQUER,  v.'  a.  Ôter  â quelqu'un  le 
rtatque  qu’il  a sur  k visagr.  C'est  faire  une 
insulte  à un  homme  qui  ni  en  masque,  <fuc  de 
le  démarquer,  EUe  se  démasqua  en  entrant . 
Pas  un  des  masques  ne  se  tv^iîul  démasquer. 

On  dit  figuré  ment.  Démasquer  un  homme, 
pour  «lire  . Le  fuir*  constat  Ire  tel  qu'il  est»  Cel 
homme  veut  paix  t Oc  et  qnil  n est  pat,  je  t 'ni* 
le  démarquer. 

Oti  dit  aussi  fvguréinrnt . qn't'n  homme  te 
démasque  lui-même,  pour  dite,1  qu'il  si*  luit 
oraBoltrr  pour  ce  qu'il  «i. 

Dtm^i  i: . ü.  |Urti  ipe. 

DÉMÀTKR.  v.  a.  Abattre,  rompre.  ôter  Se 
mât  d’un  vaisseau.  En  cinq  ou  sir  coups  d. 
canon,  t!  a démâté  ce  vaisseau.  C'est  la  letnyin 
le  vent  qui  lu  démâté.  On  a démâté  les  vais 
•aux  dans  le  Port. 

Oa  dit  d l'P  vnitMVlu  dont  la  tenijMÙe  a 
rompu  1’*  m.ttR,  cpi/1  a slémâté.  il  a demut* 
du  mât  de  misaine.  Il  «i  démâté  de  tous  ses  mât*. 
Lt  alors  ce  verbe  ni  neutre. 

Démâté,  b.  participe. 

DÉMÉI.K.  *uhet.  in.  Qnrrelk.  contestation, 
Grand  démêlé,  Fâcheux  démêlé.  Us  ont  eu  en 
scmM^UN  dé,  n (lé.  Leur  démêlé  est  fini. 

DÉ  MELER.  v.  a.  Tirer  et  w[wnx  les  chose* 
qui  sont  mêlées  rmrtnHr  Démêler  Us  grains 
Ut  uns  â avec,  les  autres.  Démêler  les  cheveux. 
Démêler  du  fil. 

H **  dit  figurèrent . et  signifie,  Distinguer. 
Jl  est  quelquefois  bien  dificile  de  démêla'  le 
«rai  d'avec  U faux,  U vrai  du  faux.  On  ne  dé- 
mêle pas  aisément  le  vrai  dévot  d'avec  V hypo- 
crite. 

Il  signifie  encore.  Apercevoir,  wawnoitrB. 
£)n  cul  de  la  peine  à le  démêler  dans  la  foule. 

Ou  dit  en  terme*  de  Citasse,  Démêler  les 
voie*  de  la  bête,  pour  «lin*,  Reconuoitrr  les 
nouvelles  d’avrr  le*  ancienne*. 

Il  ràgniJie  encore  fièrement,  DAtmrflkr 
éclaircir.  Denteler  une  affaire.  Démêler  une 
difficulté,  un  point  d Histoire.  Démêler  une 
intrigue. 

On  drt  d’Un  komne,  qn'Jf  n'ttt  pat  aité  à 
'démêler,  pour  dire,  qu'il n r*t  pat  aise  de  cori 
noitre  son  caractère,  ses  vues,  ses  proprw. 

Ondit  aussi  figurrroent  aver  kpnunum  per- 
sonnel, Se  démêler  d’une  affaire,  se  démêler 
d un  combat,  se  démêler  d’un  eiuhinras,  puni 
Are,  S'en  tirer,  s '«ai  dégager  lieuretiM'mrnt.  Il 
sut  ù.d>, Iraient  te  déa-  ler  de  cei  embarras.  On  lu 
m-oit  mteitè  beaucoup  d'affaires,  mais  il  t’en 
ait  htumttcmcnt  démêlé.  Ce  prisonnier  se  dé- 
mêla d entre  les  mains  des  Are!, ers, 

(/n  «lit  aussi  li-nrcui.  nt  • t proverbialement, 
Dé’ucler  une  fusée,  pour  dire,  Débrouiller  une 
intrigue,  unr  -dunrr. 

Diuû-tii , signifie  aussi,  Conteatr-r,  quetvüer, 
débattre-  (Ju  aivz-vout  à démêler ensemtde.'  Il 
isnt  toujours  quelque  choie  à démêler  l'un 
avec  loutre. 

Uhæù  i , ££-  participe. 
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DÉMEMBREMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
menibrrr.  Il  ne  »c  dit  qu'au  figuré.  Le  drmem- 
br rivent  de  cette  terre  en  a bien  diminué  le  prix, 
fl  croit  que  par  le  démembrement  de  sa  Terre, 
de  sa  Charge,  il  en  tirera  plu*  d’argent.  Plu 
sieurs  Mcrutrehies  *e  formèrent  du  démeotbie- 
mcnl  de  l'Empire  Humain. 

Il  signifie  aussi  b chose  démembrée.  Ce 
Fief  est  mu  démembrement  d’une  telle.  Tare, 
il un  tel  Duché, 

DÉMEMBRER,  v,  a.  Arracher,  séparrr  le* 
membre*  d'un  eorp*.  le  mettre  en  pièces.  I.er 
r.acchiinte*  déchirèrent  et  démembrèrent  /Vu 
•bée.  Il  re  firch  plutôt  démembrer  et  mettre  en 
, ié ce*. 

Il  se  «lit  aussi  figuréneni  De*  parties  d’un 
»o.jh  poluKiu  • , et  signifie,  Détacher  une  par- 
tie. !é|w<rfT  en  plusieurs  parties,  retrancher. 
' e Prince  ne  toufrira  pas  qu’on  démembre 
ainsi  uni  El*  !.  On  a démembré  cette  Terre,  et 
an  en  a détaché  plusieurs  Fief.  Cette  Province 
a été  déntcmbiée  de  t Empire.  Ce  Fief  a été 
démembré  d'une  telle  Terre.  On  a démembré  ,a 
Charge,  pour  attribuer  d d'autre.*  Chargée utl-, 

, ortie  -le  ses  fonction*. 

Ut  AiM»ar,  lk.  purtiii]*. 

DkiUKAAüliMLM'.  *.  m.  Transport  de 
meuble*  d une  dummi  !»  une  autre  où  l'on  va 
loger.  L'hiver  neA  pas  une  saison  favorable 
pour  le*  dém  - nageaient, 

DÉMÉNAGER,  v,  a.  Oter,  retirer  *«  meu- 
bles d'une  maison  d’où  l'on  déloge , pour  k* 
transporter  d*M  une  autre  où  I on  va  Rétablir. 
lia  démena  qé  tons  tes  meubles,  tau*  set  fiVrex. 
Il  se  üit  aussi  rdmjlument.  Il  si  déménagé  depuis 
huit  jour*.  La  fn  du  terme  approche , il  faut 
prriier  «i  déménager. 

II  sc  dh  figure  ment  et  familièrauieiil , puur. 
Sortir  du  lien  où  l'on  est  ; et  cela  tic  se  dit 
guère  que  lorsque  Vos  en  fait  sortir  pnt  force. 
Allons , allons,  déménager,  tout  à l’heure. 

D»-M’ v.toé  . tr.  participe. 

DÉMENCE.  *.  f.  Folie,  aliénation  d'esprit. 
Il  est  en  démence.  Il  &l  lumbè  en  démence. 
C’est  une  démence,  un « vraie  dé/iicuce.  Il  y a 
Je  la  démence  à cela. 

11  sc  dit  particulièrement  «I  Une  vent  aide 
aliénation  d'esprit . «L clarté  telle  par  les  Méde- 
cins ou  p«r  le*  Juges. 

DÉMENER , ««ha  qui  s'empkiie  avec  le 
prouom  personnel  Se  d* haute,  s'agiter,  sc  re- 
muer violemment.  M l’on  voyait  roamic  il  se 
ddmênel  Il  se  démène  comme  un  piii'dé.  Il 
t’est  b en  démet,  pour  relfc  aff  i ire.  Il  est  du 
»*)k  làitiilier. 

DEMEM'l.  s.  m.  Parole*  ou  discours  par 
Issqueh  ou  dit  à un  kotuiue  qa'/l  eu  a menti, 
ou  1 icu  que  ce  qu  il  «ilîiriur  n'est  jm,  vrai,  est 
faux:  II  lui  don  nu  un  démenti.  Je  lui  donnerai 
«ent  démentis,  s'il  me  dit  cela.  Recevoir  un  dé- 
menti. Soujf  ir  un  démenti. 

Dé>ïexti  , signifie  figuréwr  nt  • l e Jésugn*- 
ment  <p>e  reçoit  un  homme  dr  -u 'avoir  pu  venir 
2i  bout  de  quelque  choxr.  Il  a cntrtpns  cela, 
et  je  crois  qn'il  en  aura  U démenti.  Je  n‘eu  au- 
rai pas  le  démenti. 


DEM  3,i 

DÉMENTIR,  v.  a.  Dire  \ quelqu'un  qn'il  a 
menti,  lui  soutenir  qu'il  n’a  pas  dit  vrai.  5'tf 
dit  cela  , je  le  démentirai.  Quoi  ! voudriez- 
vous  me  démentir? 

fn'MKVTip,  signifie  aussi,  Faire  voir  qu'une 
chose  n’est  pas  vraie,  qu^ «pirlqu’un  lia  pas 
dit  frai , être  d'un  avis  eontrnirc , le  contre- 
dit*. C'est  une  close  que  l’ expérience  devient 
tout  In  jours.  Cet  homme  s’est  dêAehtc  frai 
même.  Il  dit  uujounl'hui  une  chose,  et  ihmain 
il  se  démentira.  L'n  tel  a rendu  Je  flirt  bon* 
i-' nroi gntget  de  roui,  gardei-voiu  bien  de  le 
•Unentir. 

On  dit  fi^mcmcot , Démentir  ta  naissance, 
son  etiraetne,  sa  profession , etc.  pour  Are, 
Faire  Je*  chose*  indiques  de  sa  uairsnuœ,  de 
sou  caractère , de  sa  prokssion. 

Se  m ucsria , signifie  figurément , S’écarter 
de  sou  caractère.  L'homme  vraiment  vertueux 
ne  *e  dément  jamaii.  Il  sera  loujoun  homme 
Je  bien , il  ne  se  démentira  pas.  Cet  ouvrage 
ne  se  dément  puni,  il  est  partout  de  ta  meme 
force. 

U se  dit  aiuù  fi^u  renient  Dei  bâti  mens , de 
la  menuiserie  et  de  la  charpente,  et  pour  lors  U 
signifie  , Se  dégrader  , ae  déjoindrv.  Ce  bdti- 
iucnt-fii  te  d înent.  La  muraille  commence  à se 
démentir.  Cette  cloison,  ce  lambris  *c  dément. 

DÉMEsri,  IE.  particijie. 

DÉMÉRITE,  s.  m.  Ce  qui  peut  alttivr  l im- 
probatioti,  cc  qui  nous  expose  â perdre  la 
iMenveillance  de  qurlqn’nn.  Où  est  le  démérite 
de  cette  action?  On  m'en  a f.it  un  démérite  au- 
près de  t'ons. 

Dé  MÉRITER,  v.  n.  Faire  quelque  elnne 
qai  (irivcde  la  JiienVoillunee,  «le  i'aln-*  ion  Je 
que|«pi'iiD,  Je  n*m  point  d.Wiitc  auprès  de 
Vau*. 

11  «'emploie  dans  le  Dogmatique,  pour  dire, 
Faire  quelque  chose  qui  prive  de  la  grâce  Je 
Dieu,  il  «i  l'MSd^e  Je  raûoti,  il  e*t  eapubU  de 
mcriUr  et  de  désntrifrr.  Four  mériter  et  demc- 
rita  , il  faut  agir  avec  liberté. 

DÉMESURÉ , É.E.  adj.  Qui  excède  la  me- 
sure ordinaire.  C’est  un  homme  d'une  grosseur 
dènre. m ce. 

U s emploie  utissi  dans  les  choses  nn«ralca, 
|M>ur  *i„i»ifieT  Extrême , cvecsfcif.  C'e*t  un 
lïomme  d’une  ju  lit  'ou  démesurée.  Il  a une  cn- 
%ie  démesurée  de  vont  voir. 

DÉMESURÉMENT.  »dv.  D’une  manière 
iléuirurù,  cxccssi  renient.  Cet  homme  est  dé- 
mesurément , p and,  dètnesurê.iienl  ambitieux. 

DÉMETTRE,  verbe  ad,  ( U se  conjugue 
comme  Mettre.  ) Disloquer,  ôter  un  o«  de  *a 
place.  Se  démettre  le  bras.  On  lui  a détail  U 
poignet  en  jouant, 

il  s'emploie  encore  avec  le  pronom  person- 
nel, pour  dire,  Sc  défaire  d'une  charge,  dùn 
emploi,  dune  dignité.  Il  s’att  démis  de  ra 
Charge  en  futur  d'un  tel.  Il  s’est  demi.-  de 
son  Abbaye  entre,  les  snein*  du  Roi,  On  l'rdrli- 
yea  d se  démettre  Je  sa  Charge.  Il  s'eu  est 
démis  de  lui- même,  Dioclétien  t * démit  d* 
l'Empire. 

Dtaus  9 ne.  participe. 
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DflMEUDLEME.V  1.  s.  m.  Action  de  de* 
meubler. 

DÉMKUBLER.  v.  s.  Dégarnir  de  meuble*. 
r)ç»*«ruW<T  une  mai. on.  Sa  tf. ambre  <>t  rf«- 
wwHât. 

DÉMU'ui:,  K.  participe. 

DEMEURA*  i , A.NTK,  adj.  Qui  e*  logé 
eu  Ici  ou  tel  cadrait.  A Monsieur  Ici,  demeu- 
rant dan»  l«i  rue  de....  i l'entcigne  de....  An 
heu  où  elle  at  demeurante.  Ce  dernier  est  de 
Pratique. 

Ac  WLMicnA*r.  adr.  Au  roste , au  surplus. 
Ancienne  façon  de  parla.  dont  on  se  sert  en- 
core dan»  le  stjlc  familirr. 

DEMEURE.  • f.  lifcliitaiWin , domicile,  lieu 
où  l'on  Ltbûc.  Celle  y agréable  demeure.  Trw.V, 
eoinfirc,  vilaine  demeure-  Choi  irf  établir  m 
demeure  quelque  par t Cbanycr  ta  demeure. 
Changer  de  demeure. 

Il  aiguille  aussi  Le  trmjw  jxunlaiit  b cjucl  on 
labile  en  un  lieu.  Il  n'a  pas  [ail  langue  de- 
meure en  ce  lieu  là. 

UsuKUfte,  signifie  aussi , Etat  de  prrui.v 
ncuce,  dans  ces  phra»'*,  U’ela  ri  V-l  pas  à de- 
meure, cela  n'est  pas  fait  «i  demain  e,  en  par- 
lant JT  ne  closf  qui  ne  doit  pas  demeurer  en 
l'état  où  elle  e»l. 

On  dit,  I.uln-urer  ù demeure,  pour,  Tonner 
le  dernier  lui» nu  avaut  de  semer  ; Semer  à de- 
meure, pour,  Repoji  ire  U mmdc>*cc  où  elle  doit 
rester.  Ou  sème  à demeure  le  persil,  le  cerf: isii, 
l'ojitoia. 

Oemoic,  en  termes  de  Palais,  se  dit  Du 
retardement  du  temps  qui  court  »u-de!i  >lu 
terme  où  Ion  doit  payer  on  faite  quelque  aulre 
clu-se.  Ainsi  ou  dit,qn'LrN  ht-mme  est  en  de 
meure  avec  tes  créanciers.  Lorsqu’il  ne  les  sa- 
tisfait pas  .m  temps  qu'il  a promis.  Et  l'on  dit 
dans  le  môme  sens.  qu'I/it  homme  et!  en  dé- 
mettre envers  son  ami, ou  envers  quelque  autre , 
Quand  il  ne  satisfait  p»l  à ee  quïl  leur  doit , et 
«ju'il  ne  leur  r-.nd  p>i  les  bienfait*,  les  plaisirs 
qu'il  en  a re*  tt*. 

Irf.MELHEIt.  v,  t».  Faire  sa  demeure.  De- 
meurer à la  campagne.  Demeurer  à la  tulle.  Il 
dcmcui  t «fins  une  (elfe  rue.  1 1 demeure  à l'Ecu, 
■ l'en  eiqne  de  VEcu.  Il  a demeuré  tir  mois  à 
Msdn  J.  Ko  ce  mi»  i!  se  constiu't  avec  le  vert* 
Avoir. 

Il  signifie  figuréoieat,  Être  permanent.  Il 
demeure  toujours  dans  le  même  état.  Cet  arc  de 
hiomplu:  n’ett  pat  fait  pour  demeurer.  Il  faut 
que  toutes  choses  demeurent  en  leur  entier.  Il 
est  demeuré  en  c/.csrut. 

Deun  scn,  Rester.  U n’y  est  r'en  demeuré. 
Il  en  demeurera  plus  de  fa  moitié.  Il  ne  lui  est 
rien  demeure  de  tant  de  bien*  qu’if  «voit. 

On  dit,  Demeurer  en  erriéra,  demeurer  en 
reste . pour  dire . Reuter  débiteur. 

Cln  dit,  Il  est  demeuré  deux  mille  hommes 
mr  lu  f Irce.  pour  dire,  qu'il  y a eu  deux  mille 
buinmet  de  uns. 

Ou  dit  au»i  : Demeurer  interdit,  Demeurer 
C<  nfus.  Demeurer  inutile.  Demeurer  fidèle.  De- 
meurer froid.  Demeurer  neutre.  Demeurer  en 
paix.  Demeurer  court.  Demeurer  /e<  bras  aoi- 
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sis.  Demeurer  à ne  rien  faire.  Demeurer  tac- 
cord.  Demeurer  au  filet,  Dcmewar  perclus  de 
ses  membre*. 

On  «lit  De  celui  qui  a para  tout  étonné  sm 
une  nouvelle  qu'on  lui  a apprise,  qu7l  dt  de- 
meure, q lit  m ett  demeure'  immolo’u  d éton- 
nement. 

On  dit,  en  parlant  De  choses  quïl  est  dan-  , 
firttx  décrire,  La  par  de  vole , et  l'écriture 

demeure. 

Ou  dit  proverbialement  d’U ne  chose  qu'on 
a perdue  quelque  put , «p» "bile  y est  demeuré * 
pour  Us  gage\ 

On  dit  aussi  fanilMren;— ;t  d'Un  homme 
qui  a été  «cul  arrêté  parmi  plusieurs  ûu’re»  qui 
*e  S'.nt  échappés , qu’i  I y est  demeuré  pour  U, 
gages. 

Oa  dit  d'Une  chose  qu'on  a av  liée,  qu'Elte 
est  demeur.'e  au-  le  cantr,  sur  i estomac,  pour 
dire,  qu'Elle  cause  des  soulèvement  de  cteur, 
de*  luaut  d'estouiac,  ou  quelle  pSe  sur  l'es- 
toinoe. 

On  dit  aussi  (purement  d’Une  personne  qui 
ItmsTve  du  ressentiment , que  CcL*  lai  est  de- 
meuré sur  le  cftur. 

On  dit  figuré  ment , La  victoire  neuf  est  de- 
meurée, Variant  leur  en  est  demeuré,  ponr  dire, 
N ou*  avons  eu  U victoire,  U*  en  ont  eu  l'af- 
front 

iKMcrntR,  signifie  uuai  Tarder.  Il  a de- 
meuré long-tenifu  en  chemin.  Sa  plaie  a de- 
meure  long-temps  à guérir,  à se  fermer.' 

Il  signifie  aussi  S'anvti  r.  Demeures,  là  jus- 
gu  a mon  retour,  /.«carrosse  demeura  au  mi- 
lieu du  chemin  tant  pouvoir  avancer. 

On  dit  figurent.  gu  l/n  homme  est  demeuré 
en  beau  chemin,  pour  dire,  qu'il  a manqué  à 
faire  fortune,  lorsqu'il  y «voit  le  pins  d'appa-* 
r noe  qu'il  y réussirait  ; ou  à pousser  nue  af- 
faire, lorsque  b*  succès  lui  en  parois«oit  certain. 

On  dit  aussi  dm*  ce  même  sens  : Il  ne  fmt 
pas  demeurer  en  si  beau  chemin.  C'est  un 
I omme  gui  nen  demeurera  pas  là. 

On  dit  aavi  figure  m,  qu’(/ne  affaire  n'en 
demeurera  pas  là,  pour  dire,  qu'l. Ile  pourra 
a loir  des  suites  bonnes  ou  mauvaises.  La  même 
< hose  se  dit  mrorc  d'Une  personne  qui  a rrçn 
quelque  offense,  lor«'{u’on  cruit  quelle  pou* 
u ra  loin  son  ressentiment 

Ou  dit  fignréasent , eu  parlant  De  l'endroit 
où  Ion  a diwonütué  quelque  di«cours,  qucl- 
que  lecture,  Où  en  Mc*  - vous  demeuré/  Voilà 
où  hou*  eu  somma*  demeurés. 

Lorsqu'il  s'agit  de  choisir  entre  plusieurs 
choses,  on  dit  lîguréiueut  I'e  Crlle  qu'on  pré- 
fixe aux  autres , Demeu.  ont-en  I«i , demeurons 
en  ù celle-là  t pour  dire , que  Cet  ceile-lb  quïl 
faut  choisir. 

C*  dit  figurement , Demeurons  - su  !i,  pour 
dire,  Ven  puions  pas  davantage: et  «ris  «e  dit 
onHuKireminil,  loixju'on  voit  que  la  cuutnls- 
tî'Mi  s'échauffe  trop,  et  qu'on  craint  quelle 
n'aille  plus  loi.:  qu«  l'on  ne  voudrait. 

Un  dit  d'Une  personne  dont  ou  présume 
quelle  fera  plus  qu’elle  n'a  fait,  soit  en  bien, 
soit  cn  mal,  qu  Elle  n’en  demeurera  pat  là. 
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Cn  dit  fignréfiK-ni  et  familièrement , Demeu- 
rer sur  L bonne  bouche , Lonqtre  dans  plu- 
sieurs chore*  qui  ont  aflrcté  les  «en*  on  l'esprit, 
la  dernière  louche  plus  agréablement  que  les 
autres,  et  que  l’on  s’y  artère, 

Ou  dit  aussi,  Demeure r sur  sort  appétit , 
pour  dire,  Se  retenir  de  manger,  quand  ou  a 
encore  appétit. 

On  1 emploie  aussi  data*  le  figuré  et  au  Cu.i- 
lier,  pour  dire,  qu'On  quitte  avec  regret  la 
compagnie  H«  quelque  personne  agit'ahle.  quel- 
que close  qui  fait  plaisir. 

Demeurer  dans  une  Harangue  , dans  si 
Sermon,  etc.  C’est  lorvju'en  prononçant  nue 
Harangue,  un  Sermon,  etc.  que  l no  a apf  r.s 
|W  cxrur,  on  vient  b manquer  u-llrment  de 
mémoire,  qu'on  ne  saurait  plus  cmitinvm  re 
qu'oo  avoit  à dire.  Il  est  demeuré  au  mibea  de 
sa  Harangue.  Il  demeura  court,  tout  court  «a 
commencement  île  ion  .Sermon. 

DKMCuné,  É*.  participe. 

DEMI , IK-  adj.  singulier.  Qui  contient , qui 
fait  la  moitié  d'un  tout  divùû  cu  deux  parliei 
égales.  En  ce  sens , lorsqu'il  a;  met  après  ht 
sulMt  joiif , il  se  construit  en  genre  avec  le  subs- 
tantif, et  il  est  ordinairement  prôoédc  par  an 
nom  de  nombre  avec  U particule  et.  Un  pied 
et  demi.  Une  aune  et  demie.  Une  heure  e’  de- 
mie. On  dit.  Mu/i  et  demi.  Minuit  et  demi, 
pour  dire,  Denû-bcutr  Après  midi , apres  mi- 
nuit. 

Mais  lorsque  Demi  préridr  le  nsl-stantif, 
alors  il  est  toujours  indéclinable.  Un  demi- 
pi:J.  Une  demi-aune,  etc.  Demi-pigus.  Dr mL 
pistole.  Demi-guene  de  vin.  Deux  de  mi- put,  les. 
Prmi.cent.  Demi-quarteron.  Demi-livre.  Demi- 
bain.  Demi-bastion.  Demi-cercle.  Demi-colonne. 
Demi  domaine.  Demi-file.  Demi-heure.  Denu- 
iunc.  Demi  ton.  Demi-queue , etc.  été. 

On  dit,  Entendre  à demi- met,  pour  iCrt, 
Entrndre  cc  qu'un  homme  veut  dire,  quoiqu'il 
ne  texp'iqtir  pas  entii-rvanant. 

À otv-t.  phrnsc  adverbiale.  En  partie,  b 
moitié.  Faire  les  choses  à demi  S'énoncer  à 
demi 

On  dit  au*ü , Voir  à demi,  pour  dire,  Voir 
Buprrfiriellrmt'nL 

Dkmi  , re  met  qiretqnefois  avec  la  conjonc- 
tion à , i b Suite  de  quelque*  mou  qui  déno- 
tent une  mauvaise  qualili:;  et  alurs  3 signifie, 
Qui  enchérit  sur  ottre  qualiuh  Mois  eu  et  «ras 
il  n’e»t  d'usage  que  dans  quelques  manieras  de 
parler  peoverbt^k*.  À fourbe,  foarbe  cl  demi. 
À trompeur t trompeur  si  demi.  A menteur, 
menteur  et  demi , 

On  s’en  sert  aussi  proverbialement  en  cette 
façon  de  parler.  En  Piabls  et  demi,  pour  dira, 
Exrcasi*  cmeut.  Battre  quelqu'un  «a  Diable  et 
demi 

Demi  , sa  met  encore  devant  plusieurs  subs- 
tantifs, qui  dénotent  quelque  qualité;  et  alors 
il  signifie,  Qui  participe  k cette  qualité.  Ainsi 
l'Antiquité  t appelé  Demi-Dieux,  Ceux  quelle 
eroyoit  participer  de  U nature  divine , comme 
les  Faunes,  le»  Nymphes;  et  les  lunnmn  qu  ou 
eroyoit  nés  d'un  Dieu  et  d'une  mort  elle,  comme 
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Hetcule,  Racckus,  rte-  Kt  l'on  appelle  poélî- 
queu.cut  Utim-  Duu , Un  hotiuue  qui  v-mble 
participer  en  quelque  sorte  de  la  Diviuité  par 
U grandeur  de  se*  action.*. 

Ch)  dit  par  mépris,  Un  t lesni- Savant , pour 
dire , Un  bonune  qui  ne  sait  rie n qu’à  demi , ou 
qui  présume  savoir  beaucoup , quoiqu'il  sache 
peu. 

On  dit  dins  le  même  sens.  Un  demi-t aient , 
en  parlant  d'Ln  homme  qui  n'o  pas  tout  ce  qui 
caractérise  un  vrai  talent. 

On  dit  de  même , Il  n’y  en  a pas  J demi, 
pour  dire.  Il  y en  a beaurnup.  C'est  le  ton  et 
les  cirrom force*  qui  dét  rn.iucot  le  «ens. 

Duit , *e  met  aussi  devant  plusieurs  adjec- 
tifs, r»  signifie  Fresque.  U est  demi-cuit,  il  est 
demi  fou,  demi-mort, 

féminin,  s'emploie  quelquefois  ab- 
solument au  substantif , pour  signifier  Drmi- 
lienrt;  et  alors  il  reçoit  un  pluriel.  Ainsi  on 
dit , Cfite  horloge , cette  mon  De  sonne  les 
heur  e»  et  la  demies.  La  demie  ett- elle  sonnée  ? 

DEMI-FLEURON.  Voyts  FlXtmOü. 

DEMI-LUNE.  1 f.  Terme  de  Foitific-ilion. 
On  appelle  ainri  Un  ouvrage  lait  rn  triangle 
dan»  ka  «à burs  d’une  Place  de  guerre,  au- 
devant  d:  b courtine  <ic  la  PL<r,  cl  servant  li 
couvrir  b Ciairtuarpc  et  le  fin».-.  Attaquer , 
défendre,  prendre  une  Demi -lune.  Faire  un 
logement  sur  la  Demi- lune. 

DEMI -METAL,  s.  m.  £u!»tance  minérale 
qui  » plusieurs  des  propriétés  des  vrais  met  - ut  , 
sans  pourtant  avoir  I ur  fixité  ui  kur  ductilité. 
Le»  demi  met  une  sont  l’Antimoine,  Icfiûmufh, 
le  Zinc , 1' A r sertie,  U Cobalt. 

DEUI-SKTIEH.  a.  mase.  Petit  : mesure  de 
liqueur,  qui  conti  nt  le  quart  d'une  pinte.  L n 
dami-tttier  de  vin. 

Il  se  prend  au*:  i pour  l a quantité  d • liqueur 
eont-  nue  dans  le  dcmi-selier.  y ont  n’avons  bu 
chacun  que  r,ot:e  demi-setier. 

On  dit  encore.  Un  demi  - tetier  d’olives, 
pair*  qu'on  les  vend  * cette  mesure.  Acheter 
un  demi  relier  d'olives. 

1)1. MISSION,  s.  f.  Acte  par  lequel  oo  M 
démet  de  quelque  Charge,  Gouvrmenv Rt.  Di* 
gnit\  Démission  volontaire.  Démission  forcée. 
On  n’a  pas  voulu  recevoir,  voulu  accepter  en 
démission.  Faire  une  Jtminon  pure  et  simple 
d'une  Abbaye  entre  le»  manu  du  Roi.  Faire  s 
démission  d'une  Charge  entre  le-  mains  du 
Roi,  en  faveur  de  quelqu'un.  On  lui  a demandé 
sa  démission.  Il  a et è obligé  de  donner  sa  d'- 
niission. 

DÉMISSIONNAIRE.  *.  Celui  ou  celle  en 
faveur  de  qui  s'ist  fait*'  une  démission. 

DÉMOCRATE.  *.  m.  Celui  qui  est  attaché 
aux  principes  d - la  Démocratie. 

DÉMOCRATIE,  s.  f.  (On  pno.  Démon a- 
cie.  ) ConvrmemeDt  où  la  wravcninrté  réside 
dans  k Prnple.  La  Démocratie  est  sujette  à de 
grands  inconvénient.  Un  Gouvernement  mile 
<TA>  ixtocratie  et  de  Démocratie.  La  lié}  u Mi  que 
d’Athènes  était  une  pure  Démocratie.  Quelques 
Cantons  .Suûfes  «ont  de  véritable»  Démocraties. 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  des  a genres.  Oui 
Tome  I. 
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appartient  b U Démocratie.  Etat,  Gouverne- 
ment Démocratique.  Le  Gouvernement  d’A- 
thènes fut  long- temps  Démocratique. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adverbe.  D une 
manière  démocratique. 

DEMOISELLE,  s.  f . Terme  devenu  commun 
li  toutes  1rs  filles  d'f  onnéte  famille . et  pu  lequel 
on  les  distingue  de*  femmes  mariées.  Une  jolie 
Demoiselle ; Une  Demoiselle  bien  faite.  C’est 
une  Demoiselle  bien  née,  bien  e’Icire. 

I>t vcmij.it; , signifie  mi. ni  Une  fille  née  de 
païens  nobks.E’lle  est  l ien  Demoiselle. Elle  est 
Denwi  die. 

On  appelfe  DmourDe,  Des  poules  de  Ni»- 
rtidie.  On  a apporté  des  Demoiselle t d la  Mé- 
nagerie Je  ‘Versailles.  On  appelle  aus-.i  de  ce 
tïoin  Certains  insectes  volons  qui  om  la  corps 
fort  long,  les  jeux  fort  gros,  et  quatre  ailes. 

On  appelle  aussi  Dmoircllr,  Une  pièce  dr 
bois  ronde,  hnuir  de  trois  ou  quatre  pi-ds, 
ferrée  pnr  un  bout , et  dont  le»  Paveurs  « ser- 
vent pour  enfoncer  le»  parés.  On  l'appelle  au- 
trement H te. 

DÉMOLIR,  v.  n.  Détruire,  abattre  pièce  à 
pièce.  Q ne  se  dit  que  Des  hltiinens.  Démo- 
lir un  édifice,  an  Temple.  Démolir  une  maison. 

Diiuou,  ic.  p artiripf. 

DÉMOLITION.  (uhst.  fcm.  L’action  de  dé- 
molir. La  dânolttion  de  celte  tour  coûtera 

beaucoup. 

Il  signifie  an*'!  Les  matériaux  qui  restent 
de  ce  qu'on  démolit.  Les  démolitions  de  ce  bâ- 
timent ont  été  bien  vendues.  Il  ne  se  dit  rn  ce 
tens  qu'au  pluriel. 

DÉMON.  s.  ni.  Diable,  tn.ilin  Esprit  J.c 
Démon  lui  n inspire  cela.  Le t min  du  Démon. 

Cn  dit  fi-urêtnent  et  LinilièrcuKiit.  d l'iw 
personne  qui  ne  fait  que  tourmenter  les  outres, 
que  Col  un  Démon,  an  vrai  Démon  , un  Dé- 
mon incarné.  . 

Ou  dit  aussi  familièrement  et  en  bonne  part. 
d'Unc  personne  qui  a beaucoup  d'esprit,  qu'Dlle 
a de  T esprit  comme  un  Démon. 

Ou  dit  foitiilitrcment,  Faire  le  Démon, pour 
dire,  Tempêter,  foire  du  bruit,  donner  de  la 
peine.  Il  et  là-dedans  oui  fait  le  Démon.  Cet 
en  fit  nt  a fait  le  Démon  foule  !j  nuit,  c'est  un 
t'rji  petit  Démon. 

Qu  1 ,u<  fois  il  se  prend  dans  le  sens  «le»  An- 
ciens, pour  Génie,  Esprit,  soit  bon,  soit  mau- 
vais. Ainsi  on  dit  encore , / e Démon  de  So- 
crate. Cd  s'eu  sert  aussi  cn  d'autres  façons  de 
parler.  C’est  un  bon  Démon  qui  m'a  inspire 
cela.  Quel  Démon  veut  agis?  Le  Démcn  de 
la  guerre  le  Démon  des  combats.  En  ce  sen» 
il  lirai  plus  g :èrc  d'ntng*'  qu'en  Poésie. 

DÉMONIAQUE,  cdj.  de»  a pmrrs,  Qui  e;t 
posante  dn  malin  Esprit.  U/u  femme  démonta 
que.  Il  est  dé  ma  ni  que. 

Il  ■'emploie  aussi  s’ilstantlrrment.  Un  Dé 
monta  que.  Une  Démon ia  pie.  I es  Démoniaque 
dont  il  est  parlé  dans  V Evangile. 

I II  sc  dit  ans»»  tumi librement  *u  figuré,  pour 
dire.  Une  personne  qui  est  mlèrc,  emportée, 
passionner.  C'est  un  Démonieq-tr.  C'est  une 
vraie  Démoniaque. 
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PÉMCNOGR  APHE.  s.  mate.  Auteur  qni  a 
écrit  sur  le»  Démons. 

DÉMONOMANIE,  s.  lém.  Traité  sur  U*  Dé- 
mons. La  Dèmonomanie  de  Bodin. 

DÉMONSTRATEUR,  s.  in.  Celui  qui  dé- 
montre.  Démonstrateur  en  Anatomie,  en  Bo- 
tanique. 

DÉMONSTRATIF,  IYE.  adj.  Qui  démon- 
tre. Il  ne  se  dit  qu’en  paiU-.it  Des  preuves  par 
lesijuc Ur*  en  démontre  quelque  chose.  Argu- 
ment démonstratif  Preuve,  raison  démonstra- 
tive. Cela  est  démonstratif.  Il  a prouvé  ta  pré- 
position par  un  argument  démonstratif  11  en 
a appor  té  une  preuve  démonstrative. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  des  trois  grrnes  d’K-* 
loqncncr  qui»  pour  objet  la  louange  et  le  blâme. 
Les  trois  genres  f Eloquence  r ont,  te  Défont- 
tratif , le.  Délibérât -f  et  le  Judiciaire.  Cela  est 
Ion , ccfti  ne  vaut  rien  dans  le  genre  démons- 
tratif. 

On  dit  aussi  simplement , Cela  est  bon  dans 
le  Démonstratif  ; et  alors  il  s’emploie  suluUn- 
(iveraeat. 

Cn  appelle  cn  Cnurabt , Pronom  démon  t* 
tratif,  Un  pronom  qui  sert  i indiquer  quelque 
chose.  Celui  là,  celle-ci,  sont  des  prono-ns  di- 
DRNUMlfRi 

DÉMONSTRATION,  s.  f.  Preuve  évidente 
et  crnivainrante.  Démonstration  claire,  nette, 
invincible  , iu contestable.  Faire  n>ie  démons- 
tration. Faire  la  démon  tir  ut  ion  rf  une  proposi- 
tion. Il  a trouvé  la  démonstration  de  cc  pro- 
blème. Démonstration  Mathématique. 

Il  signifie  misai , Marque , témoignage,  fl  lui 
fait , il  lui  donne  tons  les  jours  de  grandes  dh 
monstrations  d’amitié.  Après  tant  de  démons- 
trations de  sa  mauvaise  volonté. Il  en  a 

donné  des  démonstrations  publiques.  Malgré  sa 
retenue  ordinaire,  il  donna  quelque  démonr- 
tratio n d'impatience. 

Cn  appelle  aussi  Démonstration . Les  leçons 
que  donneut  quekju.'s  Professeurs,  en  faisant 
soir  I»  close  mime  qu'ils  expliquent.  Faire 
une  ilémonsti  ation  d’Analontie  sur  un  cadavre. 
On  fait  une  di monstration  de  Botanique  au 
Jardin  des  Planter. 

DEMONSTRATIVEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  démonstrative  et  convaincante.  Prou- 
ver quelque  cho+f  dèmonstrat tvement. 

DÉMONTER,  v.  a.  Réparer  quelqu’un  de  *a 
monture.  Il  a rencontré  des  voleurs  qui  Vont 
démonté.  Ce  Cavalier  fut  démonté  d’un  csup 
de  canon  qui  tua  son  cheval. 

On  dit,  qu' Dn  cheval  a démonté  son  homme, 
postr  dire , qu'il  l’a  jeta  par  terre. 

On  dit , Démonter  un  Capitaine  de  vaisseau, 
pour  dire,  Lui  âter  le  e^iumandement  de  son 
vaisseau , du  veusean  qu'il  mont  oit. 

DtMOHrna,  en  pwbot  De  meubles,  de  ma- 
ri ine*  et  d’onvragi»  de  main , signifie , Désaj- 
*estilikr  k-s  difTérenfos  parties  qui  les  eom- 
Démonter  une  grue.  Démonter  une  hcr- 
loge,  une  montre,  un  fusil.  Démonter  un  lit, 
une  arm oire.  Démonter  un  canosse  , une 
r/ieise  de  poste.  Démonter  des  pierreries , des 
Mamans. 

5o 
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On  dit,  Dimonter  un  canon,  pour  ilircr 
L'tet  de  (kmtf  son  affût.  On  /ùt  obligé  Je  de- 
pumter  tout  le  canon  pour  le  faire  paner. 

Ou  dit  aussi,  Démonter  un  canon,  une  haf- 
Itrir , pour  dire , J.»  lueUrc  à coup»  de  canon 
hors  d’étal  de  tirer,  de  servir.  Ce  Cunonnter 
dt  si  adroit , qu'en  atouts  de  rien  il  démonta 
lu  .1  le  canon  Jet  ennemis,  il  démonta  toutes 
leurs  batteries. 

Figuré uie ut.  ca  parlaut  dUn  homrap  qui, 
après  avoir  joui  long  temps  d une  bonne  «aille, 
devient  incommodé  et  valétudinaire,  on  du, 
que  La  machine  commence  à se  démonter. 

DL.-.iovrt»,  signifie  fignr.meol,  Mettre  eu 
«JcMtfdrr, déconcerter,  mettre  lioisd  etat d'agir, 
de  répondre.  Cette  objection  le  Jc.iumf.i  d'u- 
bor  J.  Il  fut  démonte  iis  U premier  argument. 
Ce  M miitre  a démonté  la  politique  des  ennemis. 
Cela  lui  démonta  la  cervelle. 

Fignrémeot,  en  parlant  Des  gens  qui  sont 
exlrémrrarnt  maitnsdr  lrur  visage.  et  qui  fout 
piiruilre  île  la  joie,  «le  la  tristesse,  dr  l'csp?- 
rancc,  ou  de  lu  craint',  selon  qu'il  courient  à 
kiiii  itinrèu,  on  dit.qu'/l*  te  démontent  le 
visage,  qu'il*  démcnfc.il  leur  i mage  amine 
il  leur  plaît,  qu'il*  ont  des  vidages  gui  te  dé- 
montent. 

Diuoxré,  te.  participe. 

DÉMONTRABLE,  m.j.  des  a genres.  Terme 
diJoclique.  Qui  peut  être  démontre.  Celle  pro- 
position est  démontrable. 

DEMON  I P. EU.  v.  a.  Prouver  d une  manière 
• évidente  et  cuuxainrnr.tr,  par  dot  cxuiacqucnecs 
nécessaires  duo  principe  incontestable,  Di 
montrer  une  vérité,  une  proposition,  un  pro- 
blème. Désnontrer  clairement,  nettement,  invin- 
ciblement, d’une  manière  inoi:icib!e,  Je  lui  ai 
démontré  que  telle  chose  ne  pouvoil  Are  autre- 
ment. 

U signifie  aussi,  Témoigner  par  des  marques 
eXléri'wej.  1^  calme  de  ton  visage  démontre 
la  pair  de  son  dinar  Le*  cri*  de  eet  enfant  dé- 
montrent qu'il  souffre. 

En  Anatomie,  cm  Botanique,  en  Histoire 
naturelle,  on  se  «rit  du  mot  Démontrer  pour 
dire,  Faire  voir  aux  yeux  la  chose  dont  on 
parle,  comme  les  partie*  du  corps  humain , les 
plante*,  etc. 

DrMo.vfiiK,  ée.  participe. 

DÉMORDEE.  v.  n.  Quitter  prise  après  avoir 
mordu.  Il  te  dit  particuliérement  Des  chien*, 
des  loups,  etc.  La  chic»  prit  le  i tHglier  à l'o- 
reille, et  ne  démordit  point.  Les  dogues  d'An- 
gleterre ne  démordent  jamais , ils  sa  laissent 
plutôt  tuer  que  du  démordre. 

Il  signifie  figurcment  d familièrement , Se 
'départir  dr  quelque  entreprise,  'de  quelque  des- 
sein. abandonner  une  opinion,  tin  avis qu on 
M>ut  iu>it  avec  chaleur.  Il  p a point  voulu  dé- 
mordre de  celte  pou/iuite.  Vous  avez  beau 
faire,  vous  ne  t’en  ferez  pas  démordre.  Je  l’en 
foui  bien  démordre.  Il  n'eu  démordra  peint. 
C’est  un  opiniâtre,  il  ne  démord  jamais. 

DÉMOUVOIR.  v.  a.  Tninr  de  Palais.  Faire 
qur  qndqu'un  ta  désiste,  se  déporte  de  quelque 
prétention,  U n'est  guère  d'usage  qu'j  l'iufi- 
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mtif.  Rien  ne  lu  pu  démouvoir  de  cette  prê- 
tent ion. 

I Déair,  it.  participe.  Il  est  vieux. 

DÉMUNIR.  v.  a.  Oter  lu  munitions  d'une 
Place.  Cette  place  est  menacée,  si  ne  faut  pas  la 

démunir. 

Di.xn.st,  rc.  participe. 

DLMUllER.  v.  a.  Ouvrir  nue  porte  ou  une 
feu.  tir  «gui  êtoit  murée,  ôter  lu  im^uniserie  qui 
les  bouchoil.  1 1 fout  dénuu  cr  celle  parte. 

Léme rc , it.  participe. 
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DI  .N  4IRE.  ad),  drs  3 genres.  Qui  a npport 
nu  nombre  dix.  IVotnAf*  d.'noire.  Arithmétique 
détoure. 

DLNANTIR,  se  DÉNANTIR,  v.  prou. 
Tenue  de  Jurisprudence.  Abandonner  les  assu- 
rances , les  itanusxrmnvj  qu'on  avoir  reçus.  On 
dit  auv.i , Il  ne  faut  pas  se  d.' nantir,  pour  dire, 
$c  dépouiller  de  ce  qu'on  a. 

DEM  ATTKII.  r.  a.  Défaire  une  natte.  Dé- 
natter  des  cheveux.  Dénuder  le*  crin*  d'un 
cheval  • 

Dîmattk,  ée.  poitKipc. 

DÉNATURER,  v.  art.  Changer  la  nature 
d'une  chose.  Il  se  dit  principalement  dans  celle 
phrase,  LU  mit  are:  ton  heu,  pour  dire.  Vendre 
ses  propre*  pour  Caire  «les  acquêts  dont  on  ait 
la  liLn:  dbp<rJiioa.  Il  a dé  nature  «en  bien. 

Ou  dit  cua^  Dénaturrr  drs  mots,  four 
din»,  Ln  «Langer  locrept  on;  JlinaUmt  une 
question,  pâtir  «lire,  Changer  l'état  de  la  que» 
don;  Dénaturer  un  fait,  pour  «lire.  Encluugvr 
les  principales  circonstances  ; et  dans  les  ou- 
vrages d 'esprit,  et  eu  tenues  Dramatiques,  Dé- 
naturer les  genres,  pour  dire,  Les  traiter  autre 
rcrot  qu'il»  ne  doivent  être  tftitû. 

l)E_x ATI  ni,  iia.  parue pc.  Ces  biens  ont  été 
dénaturés. 

Il  < »t  au-ssi  adjectif,  et  signifie.  Qui  manque 
d'affection  ef3r  tendresse  pour  *es  plu»  proches 
parc-ns.  Enfant  dénature.  Elis  dénaturé.  Vire 
dénaturé.  Mère  dénaturée. 

Il  «tonifie  aussi , Qui  est  contraire  oui  aen- 
limem  naturel*  d'affection  et  de  tendresse.  C'est 
une  action  bien  barbare  e:  tien  notarié. 

Dl-.NDRITE.  s.  f.  Terme  d H moire  natu- 
relle. Pierre  sur  laquelle  au  trouve  des  arâdem 
qui  reprearntrnt  des  buissons,  des  arbiituMut 
formés  niiurelle)iM:nt. 

DÉNÉGATION,  s.  f.  Terme  de  Juihpru- 
<lcr.cc.  Action  par  liquéfie  ou  dénie  qurlqitc 
chose  en  J u- lice.  Il  persiste  dans  ta  J négation. 
Dénégation  formelle. 

DENI.  *.  m.  Refus  d'une  choie  dur.  U n’est 
guère  d'usage  qu'en  ce*  phrases  : Déni  d’oli- 
meus.  Déni  de  Justice.  Déni  de  s envoi.  Lors- 
qu'un pis  refuse  de  nourrir  son  père, c’est  déni 
d’ali/nens.  lorsqu'un  Juge  refuse  dé  prononcer 
surune  R r quête , c'e-sl  déni  de  Justice.  Lorsqu’un 
Jitqe  refuse  de  renvoyer  au  Tribunal  cvmpé 
teat  une  cause  dont  il  ne  peut  pas  connaître, 
c'est  déni  de  renvoi 

DENIAISER,  v.  actif.  Rendre  quelqu'un 
moins  niais , moins  simple . plu»  En , plus  ru*é . 
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qu'il  n'étoiu  II  àoit  fort  simple,  mais  la  Cour 
l’a  un  peu  déniaisé.  Les  affaires  lc*\f  dC'inisà. 
Il  s’est  déniaisé  en  fort  peu  de  temps.  1 1 se  dé- 
niaisera dans  le  inonde.  Ce  mot  n'est  que  du 
style  familier. 

On  dit  aussi,  Déniaiser  quelqu'un,  pour 
dire,  le  Uanqier.  Et  cela  »e  dit  principalement 
en  parlant  «fin  Luiumede  la  simplicité  duquel 
ou  abuse,  suit  au  jeu,  «oit  en  quelque  autre 
occasion,  il  a voit  cinquante  pistolet  dans  sa 
poeht,  le*  filous  l'ont  déniaisé.  Il  s'est  laissé 
déniaiser. 

DciUtst,  Le.  participe. 

Il  e»t  aussi  quelquefois  substantif  ; et  alun 
il  signifie  Un  konune  adroit  et  rusé.  C’est  un 
déniaisé. 

DÉNICHER.  ▼.  a.  ôter  du  nid.  Dénicher  des 
oiseaux , des  fauvettes , ici  sansonnets. 

Il  signifie  figurcment.  Fuite  sortir  par  force 
de  quelque  poste , dr  quelque  endroit  ; rt  en  ce 
«en*  il  ne  sc  dit  guère  quen  pei'vnt  d Lise 
bande  de  s a leurs,  d'une  troupe  d'ennemi*.  Il 
y avoit  des  voleurs  dans  ce  Château,  on  les  a 
déniches.  On  envoya  des  <j«u  pour  dénicher  les 
diMcnii»  de  ce  fxiste.  Il  est  du  style  familier. 

Cn  dit , Dénicher  une  statue,  un  saint.  j«*ur 
dire,  L'ôtcr  de  sa  niche. 

Il  «emploie  aussi  pour.  Trouver,  découvrir 
la  demeure,  h ri  traite  de  quelqu  uu  a»ccqn*I- 
que  difficulté. 

Dêmcheh  . est  aussi  neutre,  et  signifie,  Se  - 
vnder,  se  rr  tuer  avec  précipitai  ion  de  quelque 
lieu.  /I  a déniché  h irait.  filon*,  il  faut  déni- 
cher. Les  ennemis  eurent  peur,  ih  dénichèrent 
aussitôt.  Les  fauvette*  eut  déniché. 

DLsiché,  le.  participe. 

Ou  du  proverbialement,  Les  oiseaux  sont 
déniché* , pour  dire,  que  Les  permîmes  qu'on 
cherche  c i quelque  endroit  ne  s y trouvent 
plus. 

DÉNICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  déniche  les 
petits  oiseaux.  Un  petit  dénicheur  de  momeau.c. 
Il  n'est  guère  eu  usa^e  un  propre. 

On  dit  figurément  et  familièrement  Un  dé- 
nicheur de  merle*,  pour  dire.  Un  Lamine  fort 
ardent,  et  fort  appliqué  & rechercher  et  A dé- 
couvrir tout  ce  qui  peut  contribuer  j sou  plai- 
sir , et  fort  admit  b en  profiter. 

DÉNIER,  v.  n.  Nier.  En  ce  actw,  il  o'est 
• h ‘re  dusage  qu'eu  tvs  phrase»  : Dénier  ura 
fait  Dénier  un  crime.  Dénier  une  dette.  Dénier 
un  dépôt.  U a tout  confetti  à la  question,  mais 
I or*  de  U il  a tout  dénié. 

.Il  signifie  aussi , Refussr  quelque  chose  que 
la  bit-us-.' ance , l honnéteté . l'équitc  et  La  justice 
ne  veulent  pas  qu'un  refuse.  \e  me  dénie s pas 
votre  secourt.  On  lui  a dénié  Us  aliment.  On 
lui  a dénié  toute  justice.  Si  vous  demandez  telle 
c ho ’C,  elle  ne  l'on*  lent  pus  déniée. 

D»JUft,  tx-  participe. 

DENIER.*,  lu.  Espèce  de  nsonnoie  de  euivr* 
Valant  la  duauint  partie  d'un  non,  qui  tit 
aussi  monnose  d*  compte.  Six  denier*.  Trois 
deniers.  Cela  ne  vaut  ■ *is  un  rfenfrr.  (V;  hrmntc 
n'u  pas  un  Jrnûr  Tuiilvat.  Payer  jw qu’eu  der- 
nier ii« lier.  Rendre  compte  à livres  , *oui  «t 
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Aem «ri,  pour  dire,  Rendit  corn  [le  avec  îa  plus 
grande  •tarlitude. 

On  dit  proverbialement  d’t'ne  flmie  qui  a 
M mise  en  Iraticnop  meilleur  «;tat  qu  elle  n‘é- 
tmt,  qti'FUe  vaut  mieux  Jouer  qu’elle  ne  va- 
let! maille. 

DEitttn  k Diw,  k dit  De  ce  qu  on  donne 
pour  nrrbw  d'un  mwchd.  Il  m'a  loué  ta  miri- 
wi . et  il  en  a rené  le  denier  à Drrn. 

Drsiti* , te  dit  «irai  Dr  toute  somme  d'or  ou 
d’ argent,  Une  grandehomire  Je  Jouer» , en  de- 
nier».  Il  a été  auigné  »ur  les  premiers  deniers 
de.  cette  recette.  Le»  denier t Rovanr.  In  de- 
niers publie*.  Divertir  les  deniers.  Dfm'mwe- 
nrtnt-fcons.  Le*  phi*  clairs  denier*.  Payer  en 
deniers  on  en  quittances.  En  eti  mu,  on  dit 
d'Un  Lorem’*  qui  a tiré  an  grand  profit , qui  a 
reçu  une  grande  somme  d’argent  de  quelque 
«(Elire.  qn7l  rrt  a tiré  un  grand  denier,  un 
bon  denier. 

Demi»  . *e  dit  aussi  De  l'intérêt  d’une 
•omnre  principale.  Et  c 'est  dan*  ce  «en*  qu'on 
dit,  Mettre  «on  argent  ou  denier-vingt,  pour 
dite,,  Ijr  donner  il  rente  pour  en  tirer  la  ving- 
tième partie  tour  1m  nu.  On  a réduit  les  rentes 
à un  tel  denier.  Une  terre  vendue  au  denier- 
trente,  d un  denier  très  avantageux.  Les  Ind- 
et  ventes  d’uie  telle  terre  sont  au  douzième  de 
nier. 

On  appelle  le  denier  du  Roi,  le  denier  de 
V Ordonnance , Le  denier  ampiel  il  est  permi* 
par  l'Ordonnance  du  Rot  de  mettre  son  argent 
k rente , ou  ntvpirl  on  cxl:mc  lr*  intérêts  qu> 
♦ont  adjugé*. 

DrMzn , se  dit  au«si  il  T ne  certaine  part 
qu'on  a dan*  une  affaire,  dans  un  traité,  k pro- 
portion de  laquelle  on  partage  le  gain  ou  la 
perte.  Ainsi  nn  dit,qu7/n  homme  a un  denier 
dans  uttefrrnse,  pour  dire,  qu'il  y a la  dou- 
*ième  punie  d'un  s ingtièuie  ; et  qu'/I  y a deux 
deniers,  pour  dire,  qu'il  y a deux  douzièmes 
p*  rîie*. 

Dnirn  nr,  eoiw.  Terme  de  Monnoir.  Un 
denier  pè  e vingt -quatre  grains,  U y a tiinr|î 
paître  deniers  dan ? une  once. 

De*ieïi  uk  vtx.ou  de  Lot.  Terme  de  Mon- 
naie , «jui  srrt  à marquer  le  degré  «le  bonté  de 
l'argent,  Ix  de  ni'  r dr  fin  *e  dfvfee  en  «L  ure 
parties-  Vargent  pur  s'appelle  de  t argent  « 
douze  deniers.  S’il  y a une  douzième  partie 
d’alliage,  il  s'appelle  de  Vargent  à onzedeit'ers 
On  c value  la  bonté  de  t argent  pur  deniers , et 
celle  de  for  par  carat?. 

On  dît  proverbialement , Vendre  quelqu'un 
à beaux  denier*  comptant,  pour  dire,  Trahir 
quelqu'un  par  intérêt. 

On  dit  aussi,  que  L’on  rbetlroit  bien  son  de- 
nier à une  chcse,  pont-  dire,  que  Si  cil"  étoit  \ 
rendre , on  en  (croit  Te  fonder*  l'acquisition. 

On  appelle  proverbialement,  Denier  Je  la 
veuve.  Ce  qu’on  donne  eu  te  prenant  sur  *nn 
nécessaire.  Le  denier  de  ht  veuve  est  taun idnc 
du  pauvre. 

Dr* trn  Sairr-PtxrnK-  Nom  du  tribut  que 
TAngleterre  payait  autrefois  au  Pape. 

DÉNIGREMENT.  s.  m.  Action  de  dénigrer. 
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Vou*  en  parlez  avec  trop  de  dénigrement. 
Terme  de  dénigrement. 

DÉNIGRER.  r.  a.  Cberchn  A diminuer  la 
réputation  de  quelqu'un,  le  pnx  de  quelque 
rbme , à le*  rendre  ridicule*  et  méprisable*. 
Dénigrer  h repu  tnt  ion  d'un  homme.  Il  n’en 
parla  q?ie  pour  le  dénigrer.  Dcn'gier  le i ou- 
iToqfï  de  quelqu'un, 

nttifitii!,  tr.  |urticipe. 

DÉNOMBREMENT.  *.  m.  Compt*  détaillé, 
•voit  de  personne-*,  soit  decho-e  s.  Tous  les  cinq 
ans  on  fiùsvit  à Rome  le  dénombrement  des  ci- 
toyens. Fuirait  dénombrement  Je  tes  posses- 
sion*. 

üfanmnnntrrr,  *e  dit  aussi  en  parlant  Du 
détail  qu'un  Vaval  donne  il  son  Seigneur  de 
tont  ce  qu'il  tient  de  lui  en  Fief,  Donner  un 
aveu  et  dénombrement  d’une  terre.  Donner  par 
aveu  et  dénombrement, 

DÉNOMBRER,  t.  a.  Faire  un  dénombre- 
ment. On  a dénombre  tou»  les  habitons  de  celle 
paro0.tr. 

Ili  sovniu: , *r.  participe. 

DÉNOMINATEUR.*.».  Terme  d' Arithmé- 
tique. C.’rst.  «le*  deux  nombres  qni  expriment 
une  fraci »on.  celui  qui  se  trouve  nuilcMous. 
Dans  la  fraction  le  dénominateur  e<i  if, 

DÉKOMI NATIF.  IVE.  adj.  Qui  dénomme. 
Un  terme  dénominatif. 

DÉNOMD  4TION.  ».  f.  Désignation  d'une 
personne  ou  d’une  choie  par  un  nam  qui  en 
exprime  l'état,  l'espère,  la  qualité,  etc.  Dans 
.'et  4rts  et  dans  les  Seicnec*.  il  ne  faut  rien 
changer  tant  néffl*»iié  aux  dénominations  rr 
çurt.  Les  ehc: et  prennent  leur  dénomination 
Je  et  Ipl'elkf  ont  de  plus  remarquable,  ou  de 
plus  essentiel. 

En  Mathématique,  nn  dit  , Réduise  des  frac- 
tions <i  mdine  dénomination , pour  dire,  Leur 
Jon-  er  le  même  dénominateur. 

DÉNOMMER,  r.  net.  Terme  de  Pratique. 
Nommer  une  prrw'iinr  dans  un  Acte  d1*  J naître. 
Il  fiat  dénommer  toutes  les  Parties  d ns  un 
Arrêt.  Il  n’est  pas  dénommé  dans  l' informa- 
tion. 

Dévostsrt,  £r.  participe. 

DÉNONCER,  v.  a.  Déclarer,  ùirc enonoitre, 

publier. 

On  dh  -visai.  Dénoncer  une  personne,  pour 
'ire.  En  déclarer  publiquement  le  nom  suivant 
rrnaine*  forme*  prescrit ei.  Ainsi  , en  parlant 
d*Un  liomme  qui  « encouru  la  peine  de  Tex- 
Cornmuuication  , on  dit , qu'/l  a été  dénoncé 
pour  crcomiRunte. 

11  signifie  aussi , Déférer  ru  Justice.  D énon- 
cer un  c tuipable.  Dénoncer  quelqu'un  au  Ma- 
gistrat. Dénoncer  un  livre , une  jrppoiilion 
comme  hérétique. 

On  applique  aussi  ec  ruoi  il  la  signification 
faite,  eu  Justice . de  qimtjuc  procédure. 

On  dit  auvii  d’Un  sold.it  qui  a déserté,  que 
Son  Capitaine  l'a  dénoncé  pour  déserteur,  qu'il 
est  dénoncé. 

Dfcsovct,  tt.  participe. 

dénonciateur.  *.  m.  cm  qui  défo* 

quelqu’un,  quelque  chose  en  Justice.  Se  ren-  j 
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dre  dénonciateur.  Le  tiers  applicable  au  dé- 
roncialeur, 

DÉNONCIATION.  *.  m.  Déclaration,  publi- 
cation. 

11  signifie  ausm  , Délation  , arcusation.  Le 
dénonciateur  eut  tant  pour  le  prix  de  ta  dé- 
nonciation, f 

DÉNOTATION,  *.  f.  Design  :t»cn  d’une 
< ho*e  par  rertabs  signe*. 

DÉNOl'ER.  r.  a.  Désigner,  mariner,  fl 
ii  Vit  pas  nommé , nuit»  il  est  tellement  dénoté 
qu'on  le  contint  t aisément. 

Il  signifie  au*si  îndiqurr.  Dans  les  fièvres 
intermittentes,  le  frisson  dénote  l'accès. 

DÉMÎT  il,  üt.  participe' 

DÉNOUER.  V.  a.  Défaire  un  noeud.  Dé- 
nouer un  ruban,  Dénouer  des  cordent.  Cela  erf 
noué  si  firt , quon  ne  le  sauroît  dénouer. 

U signifie  figurêment,  Rendre  plus  souple, 
plu*  agile.  Les  exercice* , la  chasse,  h danse, 
l'escrime,  Jénrnent  le  corps,  les  membres. 

Il  aussi  fi-urêment , Démêler,  déve- 

’npprr;  et  il  i«  dit  principt binent  en  p.irl  int 
d’Unc  pür<  de  théâtre,  dont  le  MBtld . dont 
l’intrigue  vient  Ji  çc  démêler  \er*  la  fin.  Ce 
Porte  a bien  dé.ioué  V intrigue  de  sa  Comédie. 

Oboiti , se  dit  avec  le  pronom  persnniien 
d'Un  rfrrud  qui  vient  à se  Uchrr,  4 *c  défaire. 
Ce  ruban  t'est  dénoué.  Voilà  votre  ruban  qui 
se  «CifOHf. 

Il  signifie  figuréiueot,  lîcrenir  plus  souple. 
Les  jambes  de  ce  cheval  seront  hrên  dénouée». 
Le»  chevaux  napnl  tatus  ne  se  d: nouent  qu’à 
six  ou  sept  an».  Ce  jeune  homme  rtoit  lourd , 
j tesant,  mois  il  commence  à se  dénouer. 

On  dit  aussi.  quCVn  enfant  te  dénoue,  qn'îT 
commence  à <e  dénouer,  pour  d’rc . Que  le* 
[Kvrtics  de  son  corps  qni  ttrncnt  nouées,  c m- 
înrinrnt  k *c  dégager , k prendre  1s  forme  , l'é- 
tendue et  le  jeu  quelles  doivent  avoir. 

Il  signifie  encore  figuré  ment . Se  dénii'cr , 
se  développer i et  il  se  dit  principalement  l>< 
l'intrigue  d'une  pièce  de  théâtre.  L'intrigue  de 
cette  Comédie  »<  dénoue  fort  bien. 

Dt*ori,  iz.  panicqvr. 

DÉNOÛMENT.  *.  m.  Il  n'eu  d'usage  qu'au 
fi  juré.  Il  *e  dit  De  Ce  qui  termine  l'actiou. 
en  démêlant  le  n:«  ud  «Tutie  pièce  de  théâtre. 
Le  dénouaient  de  cette  pièce  e t /irm  eu.r,  c>f  nn 
turel.  Le  dénoû+ent  de  cette  pièce  ne  vaut  rien. 

On  dit,  Le  dénouaient  J*urte  difficulté,  pour 
dire,  La  solution  d**  crtte  dilîlcullé.  Ou  dit 
suvi,  en  perlant  ll'afljire,  d'intrigue  de  Cabi- 
net . Le  dénoilm sut  d'une  affaire,  d'une, in- 
trigue. v» 

DENRÉE,  s.  f.  Tout  re  qui  «e  rend  pour  la 
nourriture  et  l'entretien  des  liomrno»  et  des 
anîninux-  Acheter  des  denrées.  Mettre  le  prix 
aux  désirées.  Grosses  denrées,  menues  «lettrée*. 

Cn  dit  d'Uuc  marchandise  qui  n«  vaut  rien, 
que  C’est  une  nutuvaMC  denrée:  et  d’une  Chose 
qu'on  veut  vendre  trop  cher  , que  CV»f  une 
chère  denrée. 

On  dit  généralement  , en  parlant  d'Un 
homme  qui  vend  bien  «*  qu’il  a à vendre , que 
Cet  homme  v.nd  bien  *i»  denrée. 

5o. 
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DENSE.  ad].  de»  » geafc*.  Terme  didacti- 
que, Épais , t-uiTi|>Kti* , dont  les  partie*  «ont 
asi/ce*.  Corps  dense.  L‘c au  e»t  plus  dense  que 
T air.  li  M opposé  b Itéré, 

DENSITE.  *.  f.  Terme  duhnique.  Qualité 
de  ce  qui  est  dente.  La  dennté  des  corps.  Les 
eo.  pt  sont  plut  ou  moins  pesons  , selon  qu'il» 
eut  plus  ou  moins  Jeulenutc. 

DENJ.  a.  f-  IN  til  en  qui  tient  i 1 1 itiitboiie 
de  l'animal  , et  qui  lui  tert  b inciser  le*  a lu  tiens 
et  ù les  aùilur.  On  distingue  Ut  dents  en  dent, 
r*cf lires,  dents  canines  et  dents  inehiW*.  On 
dit  aussi  : Dent  uillère.  Dent  mâcheliéie. 
Grosse  dent  Dent  de  dessus  ou  rfVn  bout, 
dent  de  dessous  ou  d'en  Lt.  Dents  de  devant 
de  derrière.  De  belles  dents.  Des  dents  blnm- 
rtas.  Dents  tien  rangea.  Dents  qui  ont  été 
bien  arrangées.  Dents  jaunes,  cariées,  gâtées, 
pour ics.  Une  dent  creurt.  L'nU-éolc  d'une  dent. 
Le  mal  de  dents.  Avoir  mal  nue  dents.  St  la 
oec , se  nettoy  er , se  curer  les  Jeu t*.  Cela  blan 
cfiit  lcr  dnits.  L'ne  dent  qui  butuU.  Il  lui  est 
tombé  une  dent.  lrn  arracheur  de  dents.  Cela 
agace  les  dents,  déchausse  les  stent*.  Avoir  1er 
dents  «partie».  Les  dents  percent  à cet  enfinl . 
Tes  dents  lui  Viennent.  Cliquer  des  dent ».  Le 
dents  lui  claquent.  Claquement  de  dents.  Serrer 
la  dents.  Grincer  le>  dents.  Grincement  de 
dents.  Tirer  avec  le»  dents.  Les  dents  d'uu  c'  icn , 
d’un  brochet,  d- une  vipère.  On  met  des  doit»  de 
loup  iiiax  hochets  des  çnfatu.  On  eonnoîl  toge 
de»  chevaux  aux  dent*. 

On  appelle  Denis  de  Lit,  Les  piriniur- 
dent*  qui  viennent  «ux  enfin*  quand  ils  sont 
encore  ea  nourrice , et  qui  oujnineii«K.nt  à tom- 
ber \ m les  sept  ou  I uit  ans. 

On  appelle  uu*d  Dents  de  sagesse,  Le*  quatre 
dernières  moisir*»  qui  viennent  entre  vingt  et 
trente  au». 

On  appelle  Finisses  dents,  Des  dmto  artifi- 
ciel W qu'on  rr-Cl  à la  place  de  «lies  qui  man- 
quent. 

On  dit  ordinairement , que  L<s  plupart  de* 
enfin*  meurent  aux  dents,  pour  dire,  qutls 
meurent  quand  les  dent*  leur  viennent 

V igurément  et  {anulii  rrnK'tit,  Savoir  pas  de 
quoi  mcftiv  joui  sa  dent,  sous  lu  dent,  Cctt 
n avoir  pu  Je  quoi  vivre. 

Manger  de  toute»  tes  dents,  Ccil  manger 
vile  et  beaucoup. 

Parler  entre  tes  dents,  C'nt  ne  parler  pas 
assez  haut  ni  os>«  distiut  tenir  ut  pour  être 
lien  entendu. 

Prendre  le  frein  aux  dents , le  mors  aux 
dents , » dit  an  propre  dUn’chcval  qui  s'rni- 
poite. 

Il  *r  dit  au*»!  figurén.ent , pour  dire,  Se- 
couer le  joug  de  la  tègle , de  la  lui , de  la  bi>-  ; 
séance;  et  dan»  ce  son»,  oB  dit  d'Un  jeune 
bornai*,  qu’il  a pris  le  mors  aux  dents , pour 
dire,  qu'il  s'rst  jeté  dans  V"  libertinage,  dan»  ln 
debtuc1;*.  Il  est  du  style  familier  d«n»  Uiulc* 
h»  acceptions  figurées. 

On  dit  aussi  figurémeot,  Prendre  le  mors 
srir  dents , pour  dire,  S'emporter  par  impa- 
tience , s'affiauchif  de  toute  contrainte.  Cet 
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ioaisK , après  aoûts-  beaucoup  enduré  de  quel- 
qu’un, a pris  le  mors  aux  dent». 

Prendre  le  mors  our  dents,  se  dit  encore 
ligunrornt  De  celui  qui , aptes  «voir  néglige 
quelque  temps  sou  devoir  ou  se*  aflaire*,  s'y 
pnrtc  ensuite  avec,  ardeur.  Il  tiu die  à présent 
comme  il  faut , if  a prit  le  mon  aux  dents. 

Figuréraent,  Montrer  les  dents  à quelqu'un. 
C'est  lui  résister,  lui  faire  tète,  lui  témoigner, 
par  des  réponse»  fenne*  et  menaçantes , qu  ou 
l»’en  veut  pas  souffrir  davantage  de  lui. 

Figurèinent , Etre  sur  la  dénis,  m dit  Dos 
homme*  et  des  animaux  harassés  et  abattus  de 
lassitude.  Ce  chfi'ul  est  sur  les  dents.  Mettre 
sur  les  dents , se  dit  aui»i  dans  le  même  * ans. 
Le  long  travail  l'a  mis  sur  les  dent*. 

Figurément  et  familièrement,  Avoir  la  mort 
entre  le*  dents.  C'est  être  près  de  moutir. 

/lire  du  bout  dei  dents , C'est  stfliRtr  de 
rire,  et  u eu  avoir  point  d'envie. 

Donner  un  coup  de  dent  a quelqu'un,  C est 
médire  de  lui,  dire  quelque  tuot  qui  l'offense, 
qui  le  pique.  Tomber  tous  la  dent  de  quelqu'un. 
Déchirer  quelqu'un  à belle»  dent ». 

On  dit  figuxém.  d tu  homme  qui  ne  diurne 
qu'avec  peine,  que  Quand  on  lui  demande 
linéique  chose,  il  tanbU  qu'on  lui  arrache  une 
lient. 

.Y<  pus  desserres ■ les  dents,  C’est  ne  pas  dire 
un  seul  mot  dans  une  occasion  de  parler. 

Ou  dit  provcrbialcm.  d'L’u  homme  b qui  il 
Tient  du  hirn  sur  la  fin  de  Scs  jours,  qu'il  lui 
■*icnt  du  bien  lorsqu’il  n'a  plu,  île  dents.  On 
dit , Donner  des  noisettes  à ceux  qui  n’ont  pUu 
de  dents,  pour  dire,  Donna  quelque  chose  h 
un  huninie  qui  u’esl  plus  en  état  d'en  profiter. 

lit  f.isnili  rem.  Avoir  les  dents  bien  longue  s. 
C’est  être  fit  affamé,  après  «voir  été  long- 
temps san*  ssiangrr. 

Proverbialement . en  parlant  d'Unr  chose 
qu'il  «t  impossible  de  faire , ou  dit . que  Oit 
vouloir  prendre  la  Lune  avec  les  dents,  qu’pn 
firendroil  plutôt  la  Lune  avec  les  dents. 

On  dit  proverbialement , A\'oir  une  dent 
contre  quelqu’un,  pour  dire,  Avoir  de  l'ani- 
mosité conue  quelqu’un;  et  Avoir  une  dent 
de  lait  contre  quelqu’un , pour  dire,  Avoir 
une  ancienne  animosité  contre  lui. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand  men- 
teur , qu'il  ment  comme  un  arrache iu-  de  dents. 

Proverbialement  et  figurénicrit,  pour  dire, 
que  Quelqu'un  ne  doit  pas  prétendre  à un* 
chute,  on  dit,  qu'il  n’en  tâtera,  qu'il  n’en 
cassera , qu'il  n'en  croquera  que  d'une  dent. 

Proverbialement  et  ligun-im-nl , ]>our  mon- 
trer qu'Go  ne  se  n»rt  point  eu  jjeinc  de  quelque 
choie  de  fâcheux , et  qu'on  ne  laissera  pas  d'agir 
comme  b l’ordinaiiv,  ou  dit , qu'On  ncu  ptrdra 
pat  un  coup  de  dent. 

On  dit  proveTlàalemrntet  figurément  d Une 
personne  qui  monge  Lh  Jf'oup.ct  à qui  ou  pré- 
sente peu  de  choie  i manger,  qu’/I  n'y  en  a 
pas  pour  sa  dent  crotte. 

On  dit , qu'L’n  homme  est  «rnté  jusqu’aux 
dents,  pour  dire,  qu'U  est  ri  arg-;  d'arnu»  plu» 
qu'eu  n'a  accoutume  de  l'étrr. 
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On  dit  aussi  proverbialement  et  en  plaisan- 
terie. d'L'n  homme  qui  uit  beaucoup,  qu'il 
al  savant  jusqu'aux  dents. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Unr  vieille  femme  décrépit*?,  que  C'est  une 
vieille  «ms  dent*. 

On  dit  aussi,  Il  y a (onq-tempr  quil  n'a 
plus  nui  aux  ilents , pour  dire , Il  y a long  temps 
qu’il  est  mort. 

iWufqré  lui,  malgré  ses  dents.  Façon  de  par- 
ler adverbiale  et  familière , pour  dire,  En  dvprt 
d«  lui  et  de  scs  partisans. 

Du  dit  ti^Uré meut  rt  familièrement,  Parler 
des  grosses  dents , pour  dire,  Parler  fortement 
A quelqu'un,  sans  garder  do  mesura». 

On  appelle  Dents  d' Eléphant , In  Jcirniei 
de  l'Kléphant,  qui  est  ce  qu'o;i  appelle  de 
l ivoire  quand  on  l'empluic  à quelque  ouvrage. 
Ce  navire  étoil  chargé  de  beaucoup  de  dent» 
JT  Éléphant. 

Dm,  se  dit  aussi  De  [ilitiiran  chose»  qui 
□ut  di  s painb»,  < t qui  mot  faite»  à peu  près 
rn  forme  do  dc.it s.  Le»  dent*  d'un  peigne , 
<f une  scia,  d'une  lierre,  <fun  râteau , d'une 
lieUfifuM  roue  d hoi  loge,  etc.  Ce  peigne  «i  une 
«lanl  l'ottipuc. 

Il  aa  dit  aussi  De*  bréchet  qui  «ont  au  tran- 
chant d une  lame.  Ce  rouleau  ne  i-aut  / ien,  il 
a des  dents. 

Duvt-ok-Cmev. PUnte  ainsi  nomincc, parce 
que  si  racine  a quelque  rracitihlanre  avec  U 
dent  de  ert  animal.  Sa  fleur  est  m lis  et  u m 
halte  ; on  la  cultive  d«n»  lr»  jardins. 

Dnrr-rt-ljox.  Voyez  Pusesut. 

DrxT-DE-Lorp.  K»pêce  de  cheville  de  1er 
qui  sert  b arrêta-  la  soupente  d ut»*  voiture.  U 
m dit  »ui»i  d'Un  petit  instrument  qui  sert  b 
polir  le  papier. 

DENTAIRE,  s.  Km.  Pbmte  ainâ  nommée, 
parer  que  sa  racine  e»t  cnimne  drntér.  On 
compte  plusieurs  espèces  de  Dentaires  ; quel- 
ques- une*  sont  employée»  en  Médecine. 

DENTALE,  adj.  fin».  Il  te  dit  De  certaines 
consonnes  qu'on  ne  peut  prononcer  une  que  In 
languo  tourbe  le*  dent*.  D,  T,  etc.  sont  dee 
lettres  den  taie*. 

DENTÉ , ÉE.  adj.  Qui  a de»  dent».  Il  nV»t 
d'usage  qu'eu  parlant  De  certaines  chnsrsqui 
ont  des  pointe*  qu'on  appelle  des  dents.  Ainsi 
ou  appelle  Roue  dentée,  line  rutr-  comme  sont 
quelques- une*  des  roues  d'une  horloge,  d'un 
moulin,  ou  dr  quelque*  «.utres  ituehines. 

De» ré.  Terme  de  Dotauique.  Découpé  en 
pointe*  serrée*  les  uues  contre  le*  aunes.  Il  *e 
dit  Ib-»  p.  talc*,  des  ièuilU-s  et  des  calices  des 
plante*.  Le  calice  de*  fleur»  de  l’olivier  est 
denté,  -, 

DENTÉE,  e.  f.  Coup  de  dent.  U ne  se  dit 
quVn  parlaut  De»  coup*  de  denu  qu'un  lévrier 
donne  à une  bêle  qu'on  chn»*c.  Le  lévrier  a 
donné  une  dentée  au  loup.  11  «c  dit  aussi  Des 
coups  que  h-  sanglier  donne  avec  se*  défenses. 
Le  sangl  er  a dune  dentée  éventré  un  chien, 
un  cheval 

DENTELAIRE,  ou  Ilnu-ttix-CAttCEui, 
ou  Plaesac e.  s.  f.  Plaute  qui  *c  p!*:!  dans  ks 
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f.y.  chaud*.  Eli*  **1  odoranie  et  amère.  Elle  I 
soulage  le  mal  de  dents. 

DENTELÉ,  fcK.adj.Qui  fit  taille  eu  foruu' 
de  dents.  Roue  dentelée. 

Dentelé, en  terme*  de  Itota nique,  ne  dif- 
ft-rr  de  Dente,  qu'eu  ce  que  le»  pétale»,  le» 
feuilles  et  Ica  calices  dkrntelés  ont  leur»  décou- 
pures moi  us  égales  et  plus  écartées  que  mis 
qui  août  dentés.  La  fêuiUe  de  Curate  est  den- 
telée. 

DENTELER.  ▼.  a.  Kaire  des  (piailles  eu 
ferme  de  dents. 

DENTELLE,  subit,  fem.  Sorte  ‘de  passement 
ainsi  nommé,  parce  que  le*  pmnièics  qu  ou  Qi 
étaient  (intclées.  Dentelle  de  fil,  de  soie , d'or. 
d' argent.  Il  se  prend  plua  oïdinaireueut  pour 
La  drnfcBe  de  fil.  Dentelle  à bride s,  à réseaux. 
Manchettes  à dentelle  , manchettes  de  dentelle. 
Porter  Je  la  dentelle.  Remplir  de  b dentelle. 
Une  faiseuse  de  dentelle. 

DENTELURE,  a.  f.  Ouvrage  de  Sculpture 
Lit  en  fora*’  d*  dent* . ou  dentelé. 

Va  le  dit  aussi  dan*  l'uaage  ordinaire.  Des 
chose*  faite*  ou  découpée*  en  forme  dr  dents 
il  fit  plutiasrs  dentelures  «i  un  morceau  de  cuir, 
à une  bande  de  linge. 

DENTICULE.  i.  in.  Sorte  d ornement  d Ar- 
chitecture, emuistaat  en  plusieurs  petites  pièces 
couper*  carrément  et  egalement.  Le*  deriiicufe» 
sont  affectés  ù l'Ordre  Ionique. 

DENTIER,  s.  m.  Rang  de  dents.  Cri  homme 
a un  beau  dentier.  Cette  femme  a un  vilain 
(Initier.  U est  familier. 

DENTIFRICE.  ».  tu.  Remîde  propre  1 frot- 
ter et  nettoyer  le*  dents.  Les  Dentifrice*  sont 
secs,  mous  ou  Uptides. 

DENTISTE,  s.  w.  Chirurgien  qui  ne  s'oc- 
cupe qu*  de  ce  qui  concerne  Ici  dent*.  U n ion, 
un  habile  dentiste.  Il  es*  aussi  adjectif.  Cferur 
qien  dentitte. 

DENTITION,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  La 
•ortie  naturelle  des  dents  depuis  l'enfance  jus- 
qu i l'adolescence. 

DENTURE,  s-  f . Ordre  dans  lequel  le*  dent* 
sont  rangées.  Une  belle  denture. 

Destcbc  , en  Horlogerie,  Le  nombre  de 
dents  qu'on  donne  à chaque  roue.  La  grande 
roue  règle  b denture  des  autres. 

DÉNUDATION,  s.  t Terme  dr  Chirurgie 
État  d uo  os  qui  parait  ù découvert  La  dénu- 
dation est  asie%  ordinaire  dans  les  fractures, 

D ENTER,  t.  a.  Priver,  dégarnir  dr*  choses 
nécessaires,  ou  regardées  coaune  nécessaires.  Il 
t'est  dénué  de  tout  pour  ses  enfant.  Il  ne  veut 
pas  se  dénutr  d'argent.  La  fortune  Va  dénué  de 
tout. 

Désué , ée.  participe. 

U est  aussi  adjectif,  cl  signifie,  Dépourvu 
Dénui  forgent,  de  bien*  et  de  toutes  choses. 
Dénui  de  toutes  sortes  de  secours.  Dénué  d'as- 
sistance, de  support , lie  conseil.  Dénué  d'es- 
prit , d'entendement , de  bon  sens.  Dénué  de 
grJee , d'agrément. 

DÉNÛMENT.  a m.  Dépouillement,  priva- 
tion. Il  est  dans  un  grand  dendment  de  foules 
chats.  Dénûment  de  tuai  seeçurt  spirituel. 
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DÉPAQUETER,  v.  a.  Défaire,  développer 
an  piqurt.  Dépaqueter  des  hardes.  Dépaqueter 
île*  lettre* . Dèjtagueter  des  marchandises. 

DtPAQVEri,  iü.  participe. 

DE  PA  II  El  MER.  v.  a.  Oter  l’uue  de  deux 
ou  de  plusieurs  choses  pareille*.  Je  ne  teu.-. 
pas  dépareiller  ces  deux  vases.  Qui  a dij-urei  ’i 
ce*  gants  ? Dépareiller  des  litres.  Il  maugu  • 
un  des  volume*  à celle  Histoire,  elle  est  dépa- 
reillée. 

Die ai» mai , ir.  participe. 

Il  sc  dit  aussi  d'Un  ouvrage  dont  on  a tou* 
le*  volumes,  mais  d'éditions  ou  de  fer  tant*  dif 
ferras. 

DÉPARER,  v.  a.  Oter  ce  qui  parc.  En  ce 
«eus  il  n'e*t  guère  d ofagQ  qu'en  parlant  Dr» 
jamnfui  euraordiuaire*  «l'un  Autel.  Le  ser- 
vice stchevé,  on  dépara  l'.éutel. 

Il  sigiJfie  au««î , Rendre  moins  agréable.  La 
/ûçon  dont  elle  se  iNrl , la  dépare  fort,  l/n  pa- 
villon qui  dépare  toute  tu  maison. 

Du'.uii,  ÊZ.  participe. 

DEPARIER,  v.  u- ôter  l'uue  de*  deux  chose* 
qui  finit  une  paire.  Déparier  dci  gants,  des 
souliers,  des  bas,  des  manchettes. 

Ou  dit.  Déparier  des  pigeons,  pour  dire. 
Oter  d'ensemble  des  pigeas»  qui  sont  appariés. 

Déparié,  ek.  participe.  Mes  gants,  nies  cht 
vaux  sont  dépariés. 

DÉPART.KR.  v.  n.  Cesser  de  parlrr.  Il  ne  v 
üt  qu'avec  la  négative,  et  dan*  te  *tyfe  fami- 
lier. Ainsi  on  dit,  /I  ne  déparie  point,  il  rda 
pat  déparlé,  pour  dire,  Il  ne  c«s»e  point  «le 
parler,  il  n a point  cessé  de  pirler. 

DÉPART,  a.  m.  Action  de  partir.  Le  jour 
du  départ.  Avant  son  départ.  Après  nui  départ. 
On  dit,  Etre  sur  son  départ,  pour  dire,  Etre 
prè»  de  partir.  Avancer,  retardes-  son  départ. 
Ce  vaisseau  n'tftend  que  le  vent  pour  son  de- 
part. 

Dit  An,  en  termes  de  Chimie,  sc  dit  De  la 
séparation  de  deux  coqm , cl  en  particulier 
de  relie  de  l'or  d'avec  l’argent  pur  l’eau- ferre. 

DÉPARTAGER,  v.  «.Terme  de  Palais,  qui 
*e  dit,  l.oroqne  dan*  une  Chambre  de  Juge», 
deux  avi*  difü’rens  étant  appuyé*  par  un  égal 
nombre  de  voit , on  a recours  à une  autre 
Chambre  pour  juger  le  partage.  L'affaire  avait 
été  partagée  dans  la  première  des  Enquêtes, 
on  a été  * 1 la  troisième  pour  la  départager. 

Départagé,  it.  participe. 

DÉPARTEMENT,  a.  m.  Distribution.  Il  ae 
dit  co  diverses  occasions,  et  de  diverse*  choses. 
Ainu,  en  parlant  Dca  quartiers  qu’on  dbtribue 
aux  troupes,  ou  dit,  qu  On  a envoyé  le  dépar- 
tement des  quartiers  aux  troupes;  et  en  par- 
lant Des  tailles,  on  dit,  qu'On  <i  fait  le  dépar- 
tement général  des  tuil/e*  ; et  qu'On  a envoyé 
une  commission  à un  Intendant  pour  faire  le 
département  Jet  tailles  dans  sa  Généralité. 

On  dit  nussi,  en  parlant  Des  differente*  par- 
ties des  affaire*  d'Éut , 'distribuées  entre  1rs 
quatre  Secrétaires  d'Etat,  et  dr*  différente*  Pro- 
vinces dont  la  oonnoiauncc  leur  est  attribuée  : 
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ü.rn  tel  Secrétaire  d'Etat  a le  département  de  la 
guerre.  Celui  qui  a U département  de  la  ma- 
rine. Celle  Province  es!  du  département  d’un 
!c!  Secrétaire  d’Etat.  Cela  est  dans  son  départe- 
ment. On  a distrait  telle  chose  Je  son  départe- 
ment. 

DÉrAnrcatEST.  se  dit  aussi  Des  lieux  depar- 
ti*  ci  distribués.  Kl  dans  ce  sens , ni  parlant  De 
ihiiHk,  on  dit  : Le  depu tentent  de  Brest.  Le 
département  de  Toulon.  Tous  les  Officiers  de 
Marine  ont  eu  ordre  de  se  rendre  chacun  à fear 
lAwrltwiRt 

Ou  dit  dans  le  tu£rae  sent,  L’affaire  est  ar- 
' nie  (Lins  le  département  d'un  tel  Secrétaire 
P Etat,  (fuit  tel  Intendant. 

DEPARTIE,  a.  f.  Départ.  Dure , crurlie  di- 
[Hirtic.  Il  est  vieux. 

DÉPARTIR,  v.  aet.  Di* tribun-,  partager. 
Dieu  départ  ses  grJces  *î  qui  il  lui  plaît.  Il  a 
laissé  une  telle  nomme  pour  la  départir  aux 
a livres  de  sa  Paroisse.  Cela  a été  départi  entre 
tou*  les  habit  ans. 

On  dh,  en  urme«  de  l’abis.  On  a départi 
le*  procès  aux  Chambres  des  Lnquéte:,  pour 
dire , On  les  a distribué*.  , 

S*  départi  it.  Se  désister.  Il  s'est  départi  de 
ta  demande.  Il  ne  se  départira  jamais  de  ses 
prétentions.  Pourquoi  voulez-vous  qu'il  s'en 
départe?  C’est  une  opinion  dont  ii  ne  veut 
point  te  départir. 

On  dit.  Se  départir  de  son  devoir,  pour  due, 
S’éloigner,  s'écarter  de  son  devoir,  manquer  i 
ce  qu’on  doit.  Et  dan*  cette  acception  il  n’es* 
guère  d'us-igr*  qo’ovec  la  négative.  U ne  n’est 
fttlUttS  départi  de  rem  devoir.  Je  ne  me  départi- 
rai jamais  de  l'obéissance,  du  respect  que  je 
vous  doit . de  ce  que  je  w ut  doit. 

Départi,  IE.  participe.  On  appelle  Commis- 
saire» départi*  dans  les  Provinces , Ceux  que  le 
Roi  y envoie  pour  le»  affaires  de  Justice,  Po- 
lice et  Finances,  et  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment Intendant. 

DÉPASSER.  ▼.  a.  D se  dit  en  parlant  d'Un 
ruban , ou  de  quelque  autre  cboie  semblable , 
'p "on  a passé  dans  une  boutonnière,  dans  un 
millet , et  qu’on  retire  ensuite.  Dépasser  un 
ruban. 

On  dit  an  jeu  de  Billard,  Faire  dépasser 
une  bille,  pour  dire,  Kaire  repasser  la  bille  qui 
avoit  déjà  passé. 

Dépa«si:r,  s*  dit  aussi,  pour.  Passer  outre, 
passer  nu-delà-  Ainsi,  en  parlant  d'Un  vaisseau 
! qui  en  voulait  joindre  un  autre  pour  l'atta- 
quer, mais  qui  a été  porté  un  pru  plus  loin,  on 
dit,  qu  /I  le  dépassa  t qn’i l se  trouva  l’avoir  dé- 
passé. 

| On  dit  De*  homme*,  de»  chevaux  qui  cou- 
rent, qui  marchent  ensemble,  que  L’un  dé- 
pute ('outre.  Lorsqu'il  le  devance. 

Dép  tssÉ , te.  participe. 

DÉPAVER,  v.  a.  Arracher,  6ter  le  pavé  qui 
est  en  rnuYTe.  Une  ravine,  un  débordement  a 
dépavé  la  ehausrre.  Les  charrois  ont  dépavé  le 
grand  chemin.  Faire  dépairr  une  cour. 

Détaxé,  ée.  participe. 

DÉPAVSER.  v.  a.  (On  prononce  DépéiscrJ 
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Tirer  quelqu’un  d«  son  Pljn , et  1*  faire  pa«wr 
d»m»  un  autre.  C'est  un  jeune  homme  qui  tt 
perd  dans  sa  famille,  «fui»*  le  lieu  de  sa  nais- 
tance ; il  faudrait  le  dépayser  et  Fenvoyer  ai  L 
leurs.  Il  rfa  pas  le  mauvais  accent  de  »a  Pro- 
vince, parce  qu'on  Va  dépaysé  de  bonite  heure. 

Il  tmloK  »tw  le  pronom  personnel.  Celle 
fismiUe  s'est  dépaysée.  On  fa  obligé  i $e  ii- 
ptsyur. 

On  dit  figurânenl . Dépayser  quelqu'un . 
pour  dire.  Le  tirer  d’ttn  lira  où  il  pnorroii 
«voir  quelque  iivant-tir.  Il  connoft  trop  bien 
•on  Billard,  il  y gaqnera  toujours;  il  fuit  un 
peu  le  dépayser  et  le  faire  jouer  ailleurs.  Il  a 
trop  d\i nus  dure*  cc  Parlement , il  fiut  k de- 
payter. 

En  matière  de  dispute,  on  dit  «qsm  figu  ré- 
ment , Dépayser  quelqu’un,  pour  dire,  Le 
mettre  sur  quelqu*  sujet  où  il  ne  soit  pas  si 
profond,  sur  lequel  il  ne  soit  pas  si  préparé. 

On  dit  aussi,  Dêpoytar  un  homme,  pour 
«lire,  L’éloigner  de  la  chose  qu'on  traite,  lui 
donner  de  fuisses  idées,  pour  empêcher  qu'il 
ait  njanoissarsee,  qu’il  ne  soit  au  fait  de  quelque 
affaire. 

DÉPATti,  te.  participe. 

DÉPÈCEMENT.  s.  ni.  Action  par  laquelle 
on  » et  en  pièces  Le  Boucher  ft  le  dépècement 
•l:  'Ci  barvfs 

DÉPECER,  v.  a.  Mettre  en  pièce»,  en  mnr- 
reau\.  Dépecer  de  (a  viande.  Dépecer  nn  vieux 
bateau,  un  vieux  rumMse  Dépecer  de  vieille* 
hardes. 

Tttrecé,  ie.  participa. 

DÉPCCüL'R.  suha.  id.  Celui  qui  achète  les 
vieux  bateaux  pour  les  dépecer. 

DÉPÊCHE.  ».  f.  Lettre  eoixernant  1rs  nf- 
farrrs  publiques.  Les  dépêches  des  Ambassa- 
deurs. Le  Roi  a ordonné  a l'Ambassadeur  par 
sa  dépêche,  contre  signée  du  Secrétaire  d’Etat.... 
Il  a reçu  m dépêche.  Sa  dépêche-  porioii  que.... 
Il  a fait  un  paquet  de  toutes  scs  dépêches. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel , IV»  lettres  que  les 
Négociant  et  les  Conquit rt  écrivent,  chaque 
ordinaire,  J leurs  Cormpondana. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
sTL'n  homme  qui  est  mort,  et  dont  on  est  bien 
heureux  d'être  défait,  que  C'est  une  bonne  dé- 
pêche, pour  dire,  que  Cest  une  bonne  défaite. 

DéelcBZS.  (Conseil  des  ) Veyes  Cojhkjl 

DÉPÊCHER,  r.  a.  Expédier,  foire  prmnp- 
ten.rnt,  liiter-  Il  faut  dépêcher  cet  ouvra  je.  Il 
faut  dépêcher  celte  besogne.  Ce  dernier  e».t  fa- 
milier. Dépêchez  ce.  que  fous  ara  à faire.  On 
dit  aussi  absolument , Dépêchez , dépêchons  ; et 
Hji»  lacce|Kion  dont  il  - agit  dan*  cet  artf-te, 
Dépêcher  ne  se  dit  guère  que  doits  le  styk  fa- 
milirr. 

Il  signifie  aussi.  Expédier  quelqu’un,  l'en- 
voyer en  diligence  avec  des  ordres,  le  renvoyer 
■sec  de*  expéditions  qu'il  attend,  Dépêcher  un 
Courrier  en  / tuf xe,  ver»  un  Prince,  à un  Prince. 
On  a dépêché  aujourd'hui  un  Courrier  ci  Ponte. 
Cet  homme  attend  réponse,  il  faut  le  dépêrher 
promptement.  Dans  rette  «fCfpfion,  on  dit  an»»’ 
absolument,  Dépêcher,  pour  dir*,  Expé.lkr 
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un  Courrier,  l'envoyer  en  diligence.  On  a dé- 
pêché à Rome. 

Dfrfrnt*  Qi'irqt’Clt , s'emploie  tutsi,  pour 
dire,  S'en  défaire  en  le  tuant,  ar.it  dons  un 
combat  singulier,  soit  autrement.  Ils  se  batti- 
rent tous  deux,  et  tan  eut  bientôt  dépêché 
l'autre.  Il  est  fomifier. 

En  parlant  d’I'n  Médecin  rtitrr  1rs  mains  de 
qui  on  a v u mourir  benucoup  de  maladi  s , on 
dit,  qu’il  en  a beaucoup  dépêché. 

On  dit  aussi.  Travailler  à dépêche  eompa- 
oitcn,  pour  dire,  Travailler  vite  et  négligent' 
nient. 

On  dit.  Se  battre  à dépêche  compagnon . 
pour  dire , Fc  battre  sans  quartier. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pmnotn  personnel 
rt  signifi-,  Se  bâter.  Pépêchcî-twu*.  Ditn-lui 
qu'il  se  dépêche.  Il  se  dépêche  le  plus  qu'il  peut. 
Dépêcher- vous  de  pmlir. 

Di  vU. lit , ét:.  pirlicipr. 

DÉPEINDRE,  r.  a.  Décrire  rt  représenter 
par  Je  discours.  /I  dépeint  les  choses  si  rive- 
ment, qu’il  semble  qu’on  les  voie,  qu’un  eroit 
les  voir.  Dépeindre  an  combat , «re  naufrage. 
Dépeindre  le  car  artère  ét  rire  homme.  Dépeindre 
la  ferla  avec  tous  ses  charmes.  Dépeindre  le 
vice  avec  toutes  ses  honeitrs. 

Dim  ST , te.  participe. 

DÉPENAILLÉ,  ÉE.  adj.  Déguenillé,  rou- 
vert de  bjiUon». 

Il  se  dit  aussi  dT’ne  personne  mise  négli- 
gemment, de  manière  que  les  diffî' rentes  parties 
de  ion  babülement  ne  parnésaeot  pas  tenir  en- 
semble. 

On  dit  figuidmcnt  et  famili.'irmcnt,  en  par- 
lant d’üne  personne  dont  la  figure  est  flétrie  et 
presque  détruite , que  "Sa  figure  est  l ien  dépe- 
naillée. 

DÉFERA  ILLEME  RT.  s.  m.  État  d’une  per 
tonne  dépenaillée. 

DÉ  PERD  AMMERT.  ad».  Arec  dépendance, 
d'une  manière  dépendante.  Cela  re  fera  dépeu- 
damaient  de  telle  chose.  L'dme  agit  MWdll  dc- 
pemhiRtnicr.l  des  organes. 

DÉPENDANCE,  s.  f.  Sujétion,  subordim- 
lioti.  Les  Sujets  sont  dans  la  dépendance  Je 
leurs  Souverains.  Les  en  fins  doivent  demeurer 
dam  la  dépendance  de  leur*  pères. 

Il  sc  dit  aussi  Des  Terres  qui  relèvent,  qui 
dépendent  d’une  autre.  Celte  Terre  ett  de  la 
dépendance  Je  la  mienne.  Cela  est  de  ma  dé 
p cn.fanrr,  de  la  dépendance  d'un  tel. 

Dccev dances,  au  pluriel,  se  dit  Dl>  tout  cc 
qui  fait  partie  d'une  Terre . d'un  hériege,  d'une 
maison , et  de  tout  ce  qui  appartient  i une  af 
foire,  on  h quelque  autre  chose.  Vendre  une 
Terre  avec  toutes  tes  appartenu  rires  cl  dé  peu- 
Jtmces.  Je  sais  celle  affaire  et  toute*  sc*  dépen- 
dances. On  lui  a adjugé  rette  Tare  avec  ta 
j rwvonifance*  ri  dépendances. 

DÉPENDANT,  ARTE,  adjecL  Oui  dépend. 
C'cil  un  homme  entièrement  dépendant  dé  un 
tel  C'est  une  affaire  dèjicnjante  d’une  autre. 

Il  si^nüir  aussi,  Qui  relève.  (7ft  Fief  dé- 
pendant. 

On  dit  en  termes  de  Marine , qtt'f’n  va»  - ' 
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sf.i u vient  en  dépendant , Loimqu'étani  au  veut 
d’un  autre  vaisseau,  il  s'en  approche  en  tenant 
tnoyomi  le  vent.  Tomber  en  dépendent,  Cest 
arriver  à petites  vyiles. 

DÉPENDRE,  t.  a.  Détacher , êtrr  troc  chose 
de  l’endroit  où  elle  étoit  pendue.  Dépendre  un 
tableau.  Dépendre  une  enseigne. 

Df  rrjuir,  cr.  participe. 

DÉPENDRE,  v.  n.  Être  amis  ht  donÛBStVm 
cm  sous  l’autorité  de  quelqu’un.  Le*  Sujets 
dépendent  des  Rois,  les  enfant  de  leurs  pèret. 
Iss  domestiques  dépendent  de  leurs  Maître*. 
les  soldats  dépendent  de  leur*  Offri  ers.  Je  ne 
dépend*  put  de  vont. 

1 1 signifie  aussi  simplement , Être  subordonné 
j quelqu'un.  Les  Magistrats  subalternes  dé- 
pendent Aes  Tribun  i;  tir  supérieurs.  Les  Procu- 
t curs  du  Roi  de i Ju  'tices  subalternes  dépendent 
des  Procureurs  Généraux  det  Parlement. 

On  dit,  Cela  dépend  de  moi,  pour  dire.  Je 
suis  eu  (tuuvuir  de  le  faire  , ou  de  ne  lr  pas 
foire. 

DÉvctrnttv,  *e  dit  aussi  en  matière  de  Fiefs, 
et  signifie,  Relever.  Cette  Tare,  cri  te  CMld- 
Unie.  dépendent  d'un  tel  Marquisat,  etc. 

On  dit  en  inatièir  IUm:iici*l<r,qnTfn  Prieuré, 
qu’une  Cuir,  dépendent  d’une  Abbaye , pour 
dire,  que  Toi  nomination  en  appartient  an  Ti- 
tulaire de  l' Abbaye. 

Di  rt.sDB  k,  signifie  aussi  Provenir,  procéder. 
L’efft  dépend  de  la  cause.  La  maturité . la 
bouté  du  fruit  dépend  du  Soleil,  de  la  bonté  du 

terroir,  etc. 

Dkhütouk  , veut  dire  auasi , S’ensuivre.  La 
conclusion  dépend  de r prémisses.  Celte  démons- 
tration dépend  d'un  tel  principe. 

Dipr.'tirt:,  *e  disoit  autrefiiis  pour  Dépen- 
ser. 1]  u'est  plu»  d'usage  eu  ce  sens  que  dans 
r»  phrase»  proverbiale*  : Qui  bien  gagne  et 
bitnJcivnd,  n’a  que  faire  Je  bourse  pour  strier 
mn  argent. 

Oo  dit,  Je  suis  a rem  à rendre  et  à dépen- 
dre, pour  dire,  Vous  pouve*  ab-olunu- r»t  di*- 
•|Ki«r  de  moi. 

DÉPENS,  s.  m.  pl.  Tctrac  de  Ptratiqu»*.  Les 
f:a*.s  qu’on  t^it  à cjurlquc  ■•!  oie.  Il  a iinployj 
beaucoup  d'<frgcr.t  à ta  poursuite  de  cette  a fâitc, 
usai*  il  aura  peine  à tirer  ses  dépens. 

(Jn  dit  pruveibinlrmen!  d’Cn  liouuur  avancé 
♦•U  âge,  que  Plus  de  lu  moi  lié  de  st*  tl.'pau 
sont  payât.  El  on  dit  ouvré  pro  va  L intentent , 
qu’t’n  homme  g*gnc  bien  rts  dépens  , pour 
dire, que  P.»r  »c*  vrvice*  il  apporte  aulaut  d’u- 
tilité qu'il  coûte  ù unurrir  et  j payer. 

On  dit  figm  écient,  Faire  la  guerre  à ses  thè- 
;e«»,  pour  dite.  Faire  dans  l'exerrice  d'un  cru- 
j»loi,  ou  d-utt  la  pourtàilc  d’une  üffoire,  «h-s 
avances  ou  de»  finis  à quoi  I on  u'est  point 
obligé-. 

Dix»  de  cc»  sortes  de  pl  tasc» , Dépens  ne 
s’emploie  guère  dan*  une  acception  générale , 
qu'eu  ccrtüiuea  phr.scsadvnbi.iIo  nsec  1*  pré- 
position « , r®nurae  : Servir  à ses  dèpt'is.  ‘l’ivi  r 
«ue  dépens  d’autrui.  S'enrichir  aise  dej  en  s «f.* 
public. 

On  dit  aussi  dsi»s  une  acception  figlUi»'  . Sc 
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cLVcrfir  dur  dépens  J autrui.  Il  est  devenu  sage 
à scs  dépens.  Il  ne  faut  lien  faite  aux  défait 
âe  ton  honneur , de  ta  réputation,  de  m oon- 
xience.Jc  le  servir  ou  aux  dépens  de  mon  sang. 
4AC  dépens  de  nu  oie; 

DtTEi* , rn  Unwi  de  pratique  , aiguilla  , 
Le»  Irai*  qui  *c  fusil  dam  U poursuite  d une 
«JTurr.  Condamner  aux  dépens , à tous  dépens, 
dommages  et  interdis;  Payer  les  défais.  'taxer 
les  dépens.  Taxe  de  dé)  rus.  Refondit,  liquider 
ie * dépens.  Sans  déjens.  Dépens  réservés. 
Dépens  compensés.  Déclaration  exécutoire  de 
dépens. 

Ou  «lit,  qu't'n  homme  a gagné  son  procès 
sans  dépens,  pour  dire*  que  ;>a  Partie  n'a  puiut 
et'-  condamnée  i lui  rembourrer  mu  frais  ; cl 
4 Mc  dépens,  pour  dire  le  contraire; 

Ou  dk  pnvniiialrtlicia  et  Ëgurrak.'nl  d'L'a 
homme  qui  a fait  «le  Li  dépense  dan*  la  pour- 
suite d'un dessein  qui  ne  lui  a pas  réussi.  qu7l 
a clr  condamné  aux  dépens. 

DLl'ENRE.  a.  (.  L'argent  qu'un  emploie  û 
quelque  chute  que  c*  puLse  être.  Grande  dé- 
pense. Folle  dépense.  Défense  excessive,  ert- 
rujie.  Dépense  réglée.  Dépense  ordinaire.  Dè 
pense  cxUcordinaire,  Dépense  de  bouche.  La 
dépense  de  ménage.  Cet  homme  f.t  une  Mie, 
use  grande  défense.  Fournir  «i  fti  dépense. 

Ou  dit,  Faire  lu  dépense,  pour  duc,  Être 
chargé  du  deuil  de  ce  qui  ta  dépense  dan»  un 
Skéiiagÿ.dduB  une  muÎMHi  ; F nue  de  la  dépen.r 
pour  dire , Faire  beaucoup  de  dépense  ; Se 
mettre  en  dépense , pour  dire , Faire  une  dé- 
pense qui  n'est  p*;t  ordinaire  ; et  Faire  une  dé- 
pense sourde,  pour  dire.  Foire  suie  dépense  sa? 
Crète  qui  ne  paiu.t  point. 

DinMC  , m dit  aussi  De»  articles  d un 
compte,  qui  contiennent cc  qui  a été  dépensé, 
débourse  par  celui  qui  rend  le  compte.  Porter 
en  dépense.  Lu  dépense  sc  monte  ù tant.  Passer 
<m  dépense.  Payer  sa  dèpeuit.  Coucher  en  dé- 
pense. Cela  est  alloué  dans  la  défense.  Chapitre 
de  dépense.  La  défaut  excède  la  recette ; 

On  «lit  Égarement  H familièrement , Faire 
sue  grande  dépense  «f esprit,  pour  dire,  Em- 
ployer ou  étaler  nul  h propos  de  l'esprit. 

Du  uut , signifie  aussi , 1/  Im-u  où  dans  les 
maisons  particulières  ou  tare  ordinairement  le 
ffi.i-,  la  vaisselle  et  le  linge  qui  servent  pour 
is  table.  Serrez  cela  dans  la  dépense.  On  le 
wwircc  Y Office  dans  1rs  grondes  Manon*. 

Il  sc  dit  «usai  «ions  les  vaisseaux , Du  lieu  où 
Ion  distribue  les  vivres. 

DÉPENSER,  v.  «et.  Employer  dr  l’argent  3 
quelque  chose.  Il  a dépensé  tout  son  argent 
comptant./!  dépense  son  bien  mal  à propos.  Il 
dépense  tant  par  an. 

On  h*  met  aussi  absolument.  Il  aime  d dé- 
penser. Il  dépense  en  habits,  en  chiens,  c n rhe. 
eaux , etc.  Il  dépense  à tout. 

Oc  dit  Ciaulidrcnieut  d Un  homme  qui  est 
ma!  i l formé  des  fuit*  qn'il  devrait  savoir , «ju’f  I 
ne  dépense  guère  en  espions. 

Dtrati,  *k.  participe. 

DÉPEASIER , 1ÈRE.  »dj.  Quiflin*eexttJ*i- 
sutteni  la  dépense,  qui  dépeuseexosaivement. 
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Un  homme  fort  dépensier.  Une  femme  fort  dé- 
pensière. 

Il  s'emploie  Ainsi  sulatantivcmcst.  C'eut  un 
grand  dépensier.  C'est  une  grande  dépensière, 

Eli  quelque*  < louunur.au l1  S Religieuse»  , OO 
appel li:  Le  Dépensier,  Celui  qui  est  chargé  du 
tout  de  U dépense  de  toute  la  Communauté.  Le 
Dépensier  d'un  vaisseau,  Le  maître  valet  qui 
distribue  les  » ivres. 

DÉPERDITION,  subit.  f.  Terme  didactique. 
Prvte  qui  cause  dépérissement.  11  u'est  guiic 
d'usage  que  dans  ces  phrases  : Dépodition  de 
nibiiunte.  Il  y a déperdition  de  substance. 

Eu  Chimie,  brtqu'aprâs  avoir  fait  dissoudre 
For,  l'arme at,  etc.  un  ne  retire  pas  tenu.-  U 
matière  qu'on  «voit  mis»',  et  «pi'il  s y trouve 
quelque  déchet,  ou  dit,  qu'/l  y a déperdition. 

DEPERIR,  v.  u.  Diiuiuuer,  fondre , t’aflbi- 
l»lir,  *c  ruiner.  Il  laissa  dépérir  f année.  L'ar- 
mée «Jépcj.f  journellement,  est  dvpcrie,  a dépéri. 

I>i  riaia  , signifie  aussi,  lit  choir,  aller  en 
décadence,  tomber  en  ruine.  C'est  un  homme 
gui  la  sse  tout  dépérir  dans  tes  terres.  Voilà  une 
maison  qui  dépérit  faute  J être  entretenue. 

On  dit  d'L'u  homme  dont  la  santé  va  tou- 
jours en  dinûmijiit.  qu'il  d. périt  .que  sa  santé 
dépérit  à vue  d'teiL 

Di.r.stn  , se  dit  ainsi  en  partant  De  preuve* , 
it'i H.'ts.  de  meubles,  de  billets,  de  dettes,  etc. 
Ainsi  en  matière  ctimineUe,  on  dit,  que  Les 
preuves  dépérissent  par  la  longueur  du  temps , 
pour  dire . qu’Avec  le  temps  ellm  deviennent 
plus  foihlrs,  parer  que  les  témoins  meurent. 

Ou  dit  aussi , que  Le*  efji  ti  d’une  succession 
dépérissent,  que  des  meubles  dépérissent , pour 
dire,  qu’ils  <k«  rentrent  de  moindre  valeur, 
qu’ils  sc  détériorent , qu’ils  t'usent-  Et  OU  dit, 
que  De*  dettes  dépérissent . pour  dire . qu’Elles 
de»  ienrimt  plus  diflsrüea  a recouvrer. 

DtPtm . IC.  participe. 

DÉPÉRISSEMENT.  s.ra.fctatdaderadcnre. 
de  dégradation , de  raine.  Le  dépérissement  de 
sa  santé.  Toute»  m uumorts  sont  dent  un  grand 
dépérissement,  faute  de  soin.  Le  dépérissement 
de  sa  meubla.  Le  dépérissement  Jet  effets  de 
cette  succession. 

Ou  dit  en  Jurisprudence.  Le  dépnissement 
des  preuves, pour  dire.  L'alteration  ou  la  perte 
de  ce  qni  peut  servir  à constater  un  fait.  Le  dé- 
perirsenaent  dn  preuves  t entre  un  arcu-é, 

DÉPÊTRER,  v.  a.  Debarrasser,  dégager.  H 
ne  «a  dit  au  propre , que  De*  pieds  quand  ils 
•ont  embarrasse».  Se  dépêtrer  d'un  bourbier. 
Dépêtrer  «n  cheval  gui  s'est  embarrassé,  dans 
sa  traits. 

11  signiGe  fip'urmetrt . Délivrer,  tirer  d'em- 
barras. U n'a  pu  se  dépêtrer  des  moins  de  cet 
homme -U.  Se  dépêtrer  d'un  importun.  Et,  en 
parlant  de  quelque  embarras  que  ce  toit  , Il 
aura  bien  de  la  peine  à sén  di-pétrtr  En  ce 
retit  il  n’est  d'usage  que  dans  le  discoure  fa- 
milier. 

Dûpfrraà,  t r.  participe. 

DÉPEUPLEMENT,  s.  n».  Action  par  la- 
qnclle  on  dépeuple,  ou  élut  d'un  pays  dépeu- 
plé. La  guerres  continuelles  causent  U dip eu- 
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plemcNt  des  Etats.  I.e  de , ruplcment  de  VAt ie 
ut  V effet  du  gouvernement  violent  de  i Turcs. 

DEPEUPLE  K.  v.  a.  Dégarnir  na  pays  d h% 
liitaat,  an  diminuer  evttémeiueat  lu  nombre. 
La  guerre  et  la  peste  ont  dépeuplé  ce*  iVo* 
vinm-tfl.  EVrpubtan  da  Monique»  et  le 
Cvmmerre  des  Indes  ont  dépeuple  l'Espagne. 

Ou  dit.  Dépeupler  un  étang,  pour  dire.  La 
de.-trair  de  la  plu.»  grand:*  partie  du  poit^ou. 

Ou  dit  aussi,  Dépeupler  un  pays  de  gibier, 
dépeupler  une  garenne  de  lapsus,  un  rotait  ducr 
de  pigeons. 

Ou  dit  aussi.  Dépeu jder  une  forêt,  une  pé- 
pinière, pour  dire,  En  tir  r beaucoup  «i  ai  bits, 
beaucoup  de  plant*. 

Diruri  t , fer.  participe. 

OLFli.:  .r.R.  v.  a.  Dcmettibrer. 

Dcrifecè,  (t.  pirtiupe. 

DEFILAI 1F,  IVIi.  adj.  Qui  fait  tomber  le 
poil,  les  cheveux.  I n Uniment  drpilaiif.  Une 
pommade  défUalivt. 

DÉPILATION.  *.  f.  Action  «le  dqriltr,  ou 
fût  de  cette  action. 

DÉPILATOIRE,  a.  m.  Drogue,  plu-  pour 
«lépîlrr  Appliquer  un  dépilatoire. 

IH. PILER,  verte  «pu  t'emploie  avec  le  pro- 
non  psiMMfL 

Il  s«  dsl  d’Un  animal  qui  péril  son  poiL 
Cet  animal  m dépilt,  U se  dirait  Wlllfoil  «1  ns 
b même  refis  tju’JÊpiler.  Veye»  Lrnc*. 

Dépue,  in,  participe, 

DÉPIQUER,  v.  s.  Ôter  à quelqu'un  Hu- 
meur qn'il  a de  quelque  chose,  luire  qu’il  n'eu 
soit  plut  piqué.  Le  gain  de  ce  percés  ta  dépi- 
qué de  toutes  tes  perte*.  Il  cherche  à se  dépi- 
quer. Il  n’ett  que  de  la  «vmvenution. 

Dfençcfe , inr.  participe. 

DÉPISTER,  v.  a.  Découvrir  ce  qu'on  veut 
savoir,  en  suivant  le*  plates  de  quoiqu'un.  On 
eut  quelque  peine  à dêpitler  cet  intrigant. 

Drrtsrfe,  Lit.  participe. 

DÉPIT.  *.  m.  Chagrin  mê'é  de  colère.  J’tti 
un  irai  dépit  de  ce  qu'il  a fait.  Il  la  fini  pour 
nte  faire  dépit.  Concevoir  «n  depif , ou  du  dé- 
pit. Faire  quelque  chose  por  dépit,  «mi  de  dépit. 
Quand  il  en  devrait  crtvrr  de  dépit  , je  t'eue 
que. . . . 

Ou  dit,  En  dépit  de  lui,  pour  dire,  Malgré 
lui.  J'en  viendrai  à bout  en  dépit  de  lui,  en 
dépit  de  tout  U monde.  Ci*  d«t  im*»i , En  dépit 
qu'il  en  ait . pour  dire.  Maigre  qu'il  en  ah. 

On  dit  amei , Il  écrit  en  dépit  du  bon  sens  t 
il  fait  des  vert  en  dépit  de  Minerve  , en  par- 
tant d Un  méchnot  Écrivain,  d un  mauvait 
FovU\ 

DÉPITER,  si  DÉPITER,  v.pron. Se Ûcher, 
se  mutiner,  ou  agir  pagi dépit.  Il  s’est  dépité 
de  et  que  vous  lus  avez  dit.  Il  se  dépite  contre 
le  jeu. 

On  dit  pcovrrbiidrmfnt , Se  dépiter  contre 
son  ventre.  Quand  par  dépit  nu  pur  tif 
nu  te  prive  de  manger. 

On  dit  aussi  Ggtudmrvt , 5c  dépiter  contre 
son  ■roitre,  pour  dire,  Faire  par  «iép»t  et  par 
h'ur-.fur  une  choee  qui  peut  nous  nuire. 

11  est  quelquefbia  setif , comme  dm. s ce* 
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phrases  : Cette  rebu’T-tde  le  dépita.  Celte  petit 
Va  débité,  il  na  point  joué  depuis.  En  parlant 
ÿtx  ru  fans,  on  dit  quelquefois , Se  dépite t pat 
cet  enfant,  pour  dire,  Ne  lui  douncx  pas  occa- 
sion Je  m u'Wiu>T. 

Dtr  tû.,  tt.  participe. 

Ul’j'I  ACEMËKT.  s.  in.  Action  par  laquelle 
on  ûuuijic  os.  Je  u pince»  on  U rbauge  Je 
pince.  Le  déplacement  des  borne*.  Le  déplace- 
ment de.*  mcuilet.  Le  dèptecaue ni  des  mot  t 
peut  àt’  C (le  grande  conséquence. 

Il  ne  dit  aussi  Dr»  personne*.  Ces  déplace- 
ment continuels  me  fatiguent, 

Di'. PLACEE,  v.  a. Ôter  une  chose  de  U place 
quelle  oceupoit.  Déplacer  du  livres,  des  chaises. 
Se  déplacez  rien.  Que  personne  ne  te  déplace. 

On  dit  aussi  , De;  J j ccr  g uelquun , pour 
dire,  Prendre  la  place  qu'il  occupait.  Cou» 
étiez  ldi  je  n’ai  garde  de  vous  déplacer.  Je  nr 
%>cux  déplacer  personne. 

Il  lignifie  figuré  ment , Utcr  à quelqu'un  tn 
place , ton  emploi . pour  j mettre  une  autre 
personne.  Un  tel  Ministre  n'a  pas  voulu  dé- 
placer lu  créatures  Je  ton  prédécesseur. 

Ou  dit  en  terni:  » de  Pratique , Déplacer  det 
meuble* , pour  dire  , Le*  transporter  d’une 
maison  dans  une  outre  par  autorité  de  Justice. 
Son-t eulement  on  lui  a tais i tes  meubles,  mai * 
de  plus  on  les  a déplacés.  La  Sentence,  portoà 
que  Us  meubles  seraient  saisis  sans  déplacer. 

Dtn.icÉ,  ce.  participe. 

Il  signifie  aussi»  Mal  place,  placé  dam  un 
poste  qui  ne  convient  pus,  ou  auquel  on  n’est 
pats  propte  ; et  il  K dit  De  h chose  comme  de 
la  personne.  Cet  homme  dans  la  nouvelle  charge 
qu'il  exerce  paraît  déplacé.  Il  y a dans  celle 
pièce  beaucoup  de  traits  brillons , mais  la  plu- 
part déplacés.  Il  lui  tint  un  propos  toul-à-fait 
déplacé- 

DEPLAIRE,  v.  n.  Être  désagréable.  Il  a 
quelque  chose  qui  déplu  U.  El Je  n'est  pas  belle, 
mais  elle  ne  déplaît  pat.  Cela  lui  déplaît  à la 
mort. 

11  signifie aussi , Ficher,  donner  du  chagrin. 
Je  ne  dis  pat  cela  pour  von*  déplaire.  Ce  que 
j’en  fais  n’est  pus  pour  vous  déplaire , ce  n’est 
pas  pour  vous  déplaire.  Il  e*t  au  désespoir 
d’avoir  été  auez  malheureux  pour  iniu  dé- 
plaire. Il  craint  de  vous  déplais*  en  foirant 
cela.  Votre  procédé  déplaît  à t«>ut  le  monde. 
Cela  me  déplaît. 

Dan*  ce  dernier  sens,  il  s’emploie  aussi  un- 
pcrsonrutlh'CsenL  II  me  déplaît  fort  d'être  obligé 
à cela.  Il  lui  déplaît  extrêmement  que  les  choies 
te  soient  pour  ex  de  te  sorte.  1 1 ne  wu*  déplaira 
pas  que  je  m'en  aille. 

A’e  vous  déplu ifc,  ^i>ou*  en  déplaire.  Façon 
de  parier  £imiliè>e,  dont  on  &c  *m  quand  on 
veut  marquer  qu'on  ne  demeure  pas  d'acmrd 
de  ce  qu'un  autre  dit.  La  chose  ne  te  pana  pa* 
ainsi vous  en  déplaise,  ne  vous  déplaise. 

DcrutiRT,  s'emploie  aussi  avec  le  pronotu 
personne) , et  signifie,  S’ennuyer,  se  chagriner, 
s’ittnster.  Il  se  déplaît  dans  ce  lieu , il  s'y  dé- 
fiait à la  mort.  Il  aime  la  solitude , il  St  déplaît 
rn  compagnie.  Je  ne  me  déplairais  pas  ici. 
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Il  sc  dit  aussi  I)cs  animaux.  Les  troupeaux 
je  déplaisent  dans  ce  lieu-là. 

On  dit  figurément , que  Det  plantes  se  dé- 
l luisent  en  un  endroit,  pour  dire,  que  Le  sol 
ou  l'exposition  de  ce  Leu-là  ne  leur  est  pas 
propre. 

DÉPLAIS  ANGE.  s.  f.  Éloignement,  répu- 
gnance, dégofit.  On  ne  remploie  guère  que 
dans  cette  phrase , Prendre  quelqu'un  en  dé- 
plaisante. 

DÉPLAISAIT,  ACTE.  «dj.  Désagréable, 
qui  fiche,  qui  chagrine.  Un  homme  déplaisant. 
Figure  déplaisante.  Manière  déplaisante.  Cfost 
ta  chose  dn  monde  lu  plut  dl plaisante.  It  n'y  a 
rien  de  si  déplaisant  que  cela.  Rien  ne  m’est 
plut  déplaisant.  Il  est  déplaisant  de  perdre  tou- 
jours. Maiton  déplaisante.  Séjour  fort  déplai- 
sant. 

DEPLAISIR,  s.  m.  Chagrin,  douleur  d'es- 
prit, affliction.  Déplaisir  sensible.  Déplaisir 
mortel.  J’ai  beaucoup  de  déplaisir  de  r otre 
mal.  Cela  me  donne  un  grand  déplaisir.  C'est 
avec  déplaisir  que  je  me  rois  contraint  de  vous 
en  parler.  Je  ne  taurois  assez  exprimer  le  dé- 
plaisir que  j'en  ai 

Il  signifie  aussi  Mécontentement.  Recevoir 
du  déplaisir.  C’est  un  homme  qui  m'a  fait  un 
sensible  dcplaiti /■.  Causer,  donner  de  gratuit 
déplaisirs.  Je  ne  crois  pas  vous  avoir  jamais 
fait  aucun  déplaisir.  Son  ftb  ne  lui  a jamais 
donné  aucun  sujet  de  déplaisir. 

DÉPLANTER,  v.  a.  Oter  un  srbre , une 
plante  de  terre  pour  Ira  planter  ai  Unira.  Dé- 
planter un  noyer.  Déplanter  un  jeune  arbre . 
Déplanter  de:  laitues.  Déplanter  det  tulipes. 
Déplanter  det  œillets.  Cet  homme  ne  foit  que 
planter  et  déplanter. 

Détlactk,  it.  participe. 

DÉPLANTOIR,  a.  m.  Outil  avec  quoi  on 
déplante  des  racines  on  det  plante*. 

DEPLIER,  v.  a.  Étendre  une  chose  qui  et  oit 
pliée.  Déplier  uns  serviette , iléjdier  du  linge, 
déplier  des  étoffes. 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  a Lit  voir  tout 
ee  qu'il  irait  de  meilleur  dans  sa  bernique, 
• ju'JI  a déplie,  qu’on  lui  a foit  dé;  lier  toute  ta 
marchandise. 

Dl  rut,  ta.  participe. 

DÉPLISSER.  V.  a.  Défaire  le»  plis  d’une 
étoffe,  d u u»;  lotie.  II  ne  i«  dit  qu'en  partant 
De*  pli*  faits  h l'aiguille.  Déplisser  une  jupe, 
Dépiitser  des  manches. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit,  quT’u  habit  M déplissé  , pou 
dire,  que  lys  plis  s’en  défont. 

!>£}■  lissé  , fi.  participe. 

DEPLORA BÏJS.  sdjrct.  des  2 pnrri.  Qui 
mérite  d'étre  tléplnrd , qui  est  digne  de  compas- 
sion, de  pitié.  U ne  se  dit  pitre  que  Des  rhosc*. 
Il  est  dans  un  état  déplorable.  C'est  une  chose 
déplorable  que  I état  où  il  est.  Sa  rondtfion, 
son  iort  «I  déplorable. 

En  Poésie,  et  mémo  en  général  dan*  le  style 
soutenu,  il  se  dit  aussi  De*  personne».  Famille 
déplorable.  Déplorable  victime  de  te  tyrannie. 

DEPLORABLE  MENT.  adv.  D’une  msuxiire 
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depluraMe.  Il  s'est  conduit  déplorablesnent 
dans  cette  affaire.  Il  a plaidé  mon  a faut  dé- 
fdorjblement , c'est-à-dire , Très- mal. 

DEPLORER,  v,  n.  Plaindre  avec  de  grand* 
sentit»,  tu  de  compassion.  XI  ne  se  dit  guère  que 
Des  choses.  Déplorer  lu  misère  humaine.  Dé- 
plorer le  malheur  du  temps.  Déplorer  Ls  dis- 
grdee,  la  perte , lu  mort  de  quelqu’un. 

DÉTLont,  tx.  participe. 

On  dit  figuréjueot  «u  Palais,  qu'Cnc  a (hure 
r»l  déplorée,  pour  dire,  qu'il  n’y  a plus  aucm^ 
espérance  de  la  faire  réussir. 

DÉPLOIEMENT,  s.  m.  (On  prononce  Dé- 
plotment.)  Action  de  déployer,  nu  état  rie  ce 
qui  est  déployé.  Le  dèployement  des  bras , 
d'une  étoffe , d'une  armée,  d un  corps  de 
troupes. 

DÉPLOYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.  ) Étendre  , déplier.  Déployer  tes 
étcndai-ds.  Quand  Us  Aigles  déploient  leurs 
ailes.  On  maicha  aux  ennemis  enseignes  dé- 
ployées. Voguer  à voiles  ilèpluyées. 

Ou  dit  Ggurément , Déployer  tonte  son  élo- 
quence, tout  ton  savoir,  toutes  ses  forces , etc. 
pour  dire,  Employer  tout  « qu'on  • d'élo- 
quence, de  savoir,  de  forer»;  et  Déployer  tou: 
ses  charma,  pour  dire.  Étaler  tou*  ses  charmas. 

On  dit,  Rire  à gorge  déployée,  pour  dire, 
Rire  de  toute  sa  force. 

DcptoïÉ,  iz.  participe. 

DÉPLUMÉ,  ÉE.  adj.  À qui  le»  plumes  «ont 
tombée»,  ou  bien  â qui  on  les  a été**. 

DÉPLUMER,  v.  a.  ôtar  le»  plumes.  Dé- 
plumer un  oiseau. 

Ou  dit  oussi , Se  déplumer,  pour  dire , Per- 
dre set  plumes.  Le*  oiseaux  se  déplument  pen- 
dant la  inue. 

Dxt'it'Mi,  És.  participe. 

On  dit  figurrment  et  populairement.  quTn 
homme  a l’air  bien  déplumé.  Quand,  après 
avoir  eu  l’extérieur  de  l'opulence , il  a celai  de 
U misère. 

DÉPOLIR,  v.  kl  ôter  le  poli  lie  quelque 
chose.  Le  feu  dépolit  le  marb-e.  On  dépolit  Je* 
glaces  de  fèn/tres  ou  de*  vitra  pour  rendre  le 
lumière  plus  douce  et  moins  chloutssan'e. 

Pérou , ie.  participe. 

DÉPONENT,  adjaet  m.  Terme*  de  Gram- 
maire , dont  on  *c  sert  en  parlant  Dr*  verbe* 
Latin*  qui  ont  la  lignification  active  cl  la  ter- 
minaison passive.  Verbe  déponent. 

DÉPOPULATION.  *.  f.  Étal  d un  pays  dé- 
peuplé. La  dépopulation  d’une  Province. 

DÉPORT,  s.  m.  Terme  de  Pratique.  U o'«t 
guère  d’usage  qu'eu  ces  phrase»  : Payer  sans 
déport ; payable  uni  déport,  qui  signifie.  Sans 
délai,  «an*  retardement,  snn»  sortir  du  Uni  an 
l 'on  «SL  II  fut  condamné  à payer  l’amende  sans 
île pO>L 

On  appelle  encore  Déport , Ir  droit  qn’us 
Seigneur  Féodal  a Je  jouir  du  revenu  j'un  Fief 
la  première  année  nprè»  la  mort  du  posarsvar. 
Le  droit  de  déport  est  di forent  selon  les  Cou- 
tumes des  lieux. 

On  appelle  a\s.»i  Dépôt  f , le  droit  qu’ont  en 
certains  lieux  les  Evêque* , les  Arctiidwros  ou 


Digitized  by  Google 


DEP 

antres,  de  jouir,  U première  année,  do  révéra 
de*  Cures  vacantes.  Le  droit  de  déport  n'a  pas 
lin  dant  tou  g les  Diocétrt. 

DÉPORTATION.  ».  f . C «toit  dan*  l'ancienne 
Rome  un  hanmuemefct  perpétuel,  avec  inter- 
diction du  feu  et  de  1 eau. 

DÉ  PORTEMENT.  «.  m.  Conduite , awenn . 
manière  de  vivre.  Déportement  scandaleux 
Veiller  sur  Iss  déportemem  de  quelqu'un.  Elle 
a été  chassée  pour  ses  nun«wi<  déport  emen  i,  Il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part,  et  ne  se 
dit  guère  au  singulier. 

DÉPORTER,  «K  DÉPORTER,  r.  rcftcc. 
Se  désister,  se  départir.  Se  déporter  de  tes  pré- 
tentions. Se  déporter  4e  la  recherche  d'une  fi  Me. 
Il  « art  déporte  de  la  poursuite  de  ce  procès,  de 
cette  affaire.  Se  déporter  d* une  accusation  qu'on 
a intentée.  Un  Juge  doit  te  déporter  Ju  Juge- 
ment d'un  procès , quand  il  y a intérêt.  Le  pli» 
grand  «mage  de  ce  mot  est  au  Palais, 

Utroartii,  signifie  activement,  Honnir  dan* 
un  lieu  éloigné. 

DÉPOSANT,  ANTR.  adjert.  Qui  déposa  et 
affirme  ‘devant  le  Juge.  Tels  et  tels  témoins  dé- 
posant. Te lies  et  tdln  femmes  déposante  ». 

U M aussi  substantif.  Tous  Ici  dépotant 
disent  la  même  chose.  Et,  Plus  n'en  sait  ledi : 
déposant.  Formule  de  Pratique,  dont  ou  v 
sert  aussi  en  cou  versât  ion  familière,  pour  mar- 
quer qu’C ci  ne  sait  rien  de  plus  que  ce  qu'on 
vient  de  dire. 

DÉPOSER,  v.  a.  Destituer, ôter  d'une  digni- 
té, d’un  emploi.  On  le  déposa  de  sa  Charqe . de 
ton  Emploi  II  mérite  qu’on  le  dépote.  Dépoter 
un  Pape,  un  Empereur,  un  Evêque. 

Dvfosex  , signifie  aussi,  Confier  à quelqu’un, 
lui  remettre.  Dépoter  une  somme  entre  les  main*. 
d'un  de  ses  amis.  Dépoter  un  contrat , un  fratii 
osent  chez  un  Notaire.  Dépoter  des  pièces  jus- 
tificatives. Déposer  de  T argent  au  Greffe.  Dé- 
poter son  autorité  entre  les  mains  de  quelqu’un. 

H signifie  aussi,  Quitter  une  dignité,  une 
ebgîge.  Sylla  déposa  la  Dictature. 

Dérosr* , se  dit  armai  d'Un  corps  mort  qu'on 
met  en  dépôt  dans  une  Église,  jusqu '2b cequ'ou 
he  transporte  en  un  natte  lien. 

On  dit  figurément,  qu'f/n  lomiw  dépose 
ses  secrets  dans  le  sein  de  son  ami,  pour  dire , 
cpi*ll  Ini  confie  ses  secrets. 

Démtui,  signifie  encore.  Dire  comme  té- 
moin ce  qu’on  suit  d'un  tiiL  Tels  et  tels  ont  dé- 
posé contre  Ini.  Les  témoin*  ont  dépoté  en  sa 
fitoeur,  ont  dérw«  que...  Déposer  d'un  fait. 
Dans  ce  æm  il  est  neutre. 

Déposes  . se  dit  muai  De*  liqnmrs  qui  law- 
•ent  «1rs  parties  grossièr-'s  et  hétérogènes  nu 
fond  d’un  vnisaeatf!  Cette  rat*  a dépoté  beau- 
coup de  sable.  Ce  sua  a déposé  beaucoup  de  lie. 
On  dit  afatohuMat  : Cette  liqueur  a beaucoup 
déposé.  Les  urines  dépnsrnf. 

Déposé,  ttL  participe. 

DÉPOSITAIRE,  s.  des  a genres.  Celui  ou 
celle  b qui  on  confie  nn  dépôt.  Fidèle  déposi- 
taire. Le  dépositaire  de  ret  argent.  Le  déposi 
taire  de  ces  papier»,  de  cet  menhir».  Elle  est  ma 
dépoli  ta  ire. 

Tome  /. 
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On  dit , qu*tra  homme  est  le  dépositaù  e de t 
secrets  de  quelqu'un . pour  dire,  qu'il  en  sait 
fcms  les  secrets,  qu’on  lui  m a bit  coafl 
de  lier. 

On  appelle  Dépositaire,  che*  le»  Religieux 
et  1rs  Hrligûuars , Celui  ou  celle  qui  a la  garde 
de  l’argent. 

DÉPOSITION.  ».  f.  Destitution,  privation 
d'une  Charge,  d’un  Ollier , d une  Dignité,  d’un 
Emploi.  La  déposition  d'un  Officier,  La  dépo- 
sition d'un  h.véqnc.  La  déposition  du  Sultan. 
La  déposition  de  cet  Empereur  fut  suivie  de 
gitanes. 

Dfioirrww,  signifie  aussi  Ce  qu'un  témoin 
dépote  et  affirme  par-devant  le  Jaçe  qui  l'en- 
tend. Dépoti tion  formelle.  Par  la  déposition 
des  témoins,  etc.  La  dépeuition  d’un  tel  témoin 
porte..,  Les  dépositions  des  témoins  le  chargent. 
Les  dépositions  lues  et  ouie».  Il  a varié  dans  sa 
déposition.  Oui r une  déposition. 

DÉPOSSÉDER,  v.  a.  (Vr  la  presraûou  dr 
quelque  chose  J quelqu'un.  On  Pi»  dr  possédé  de 
ta  maison,  de  sa  charge,  de  son  héritage.  Dé- 
posséder quelqu’un  de  son  Bénéfice. 

Dépossédé , de.  participe. 

DE]  POSSESSION  - s.  f.  Il  n'eit  curie  d'usage 
qu'en  style  de  Pratique.  Action  de  depoMédrr. 
Ce  Bénéficier  attribue  sa  dépossession  <i  «es  en- 
nemis. Un  acte  de  dépouessivn, 

DÉPOSTBR.  v.  a.  Eliurr  d'nn  poslr,  le 
faire  al  andooner.  L’ennemi  avoit  occupé  ce 
poste,  cette  position,  on  le  déposia.  Il  fit  tous 
te»  efforts  pour  le  déposter. 

DirnoTÈ,  te.  participe. 

DEPOT,  s.  m.  Or  qu'on  h confié,  donné  en 
garde  à q»r kpi’tin . pour  ét  r»  rendit  en  employé 
A la  volonté  ou  suivant  l'intantian  de  celui  qui 
l'a  donné.  Le  dépôt  est  une  chose  sa.-rée.  Révé- 
ler un  secret,  c'est  violer  un  dépôt  sucré-  Nia* 
un  dépôt.  Abuser  d’nn  dépôt.  Rendre  fidèlement 
ira  dépôt.  On  a ordonné  que  le  dépôt  serait 
porté  itn  Greffe.  Garder  relijt  eu  serrent  le  dépôt. 
Convertir  nn  dépôt  a ton  usage.  Mettre  de  Var- 
ient en  dépôt.  Avoir  un  dejL  ift. 

Dépôt,  se  prend  aussi  pour  L'action  de  dé- 
poser, et  pour  lo  convention  faite  en  déposant 
quelque  chose  entre  les  main*  de  quelqu’un. 
La  loi  du  dépôt  Le  dépôt  est  un  contrat  de 
bonne  foi.  Violer  In  foi  du  dépôt.  Dépôt  union 
Elire.  Dépôt  judiciaire.  Dépôt  ordonné  en  Jus- 
tice. 

En  porhmt  d*Un  corps  qn'oo  dépose  en 
quelque  Eglise,  en  attendant  qu'on  le  puis*' 
porter  dans  le  Km  devtinè  pour  sa  sépulture, 
on  dit,  qu’On  Eu  mis  en  dc-pdt  dans  celte 
Eglise. 

On  appelle  Dépôt,  ch  et  quelqncs  Religieu- 
ses, Tn  rolfie  oil  l’on  met  l’argent  de  la  Qwn- 

roaraalé. 

On- appelle  aussi  Dépôt,  Le  lieu  de*  Arclii 
tes  publique».  La  Chamhre  des  Comptes  est  lr 
dépôt  public  des  principaux  titre*  du  Royaume 

On  appelle  encore  Dépôt . Le  Mm  nû  l’on  dé- 
isme du  ac| , dn  tabac . juvpi'à  ce  qu’ils  soient 
voilure*  aux  lieux  dr  leur  distribution. 

Dépôt,  en  terme»  de  Médecine  et  deChirur- 
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gir,  se  dit  d'Co  amas  'd  humeur*  qai  se  fait  en 
quelque  endroit  du  corps.  Il  faut  donner  en-  . 
tore  «n  coup  de  encan  en  cetendmit.il  s'y  fait 
un  dépôt.  On  l’a  purgé  pour  « acoer  le  dépôt. 

On  appelle  Dépôt  d’urine,  !/•  «édimom  de* 
urines,  lorsqu'elles  ont  été  gard'o»  quelque 
temps. 

On  appelle-  aussi  Dépôt , Le  sédiment  que 
des  liqueurs  laissent  au  fond  d'un  vase. 

DÉPOUDRER,  v.  a.  ôter.  Sure  tomber  I» 
poudre  des  cheveux , d'une  perruque.  Le  vent 
Va  tout  dèposidré,  lui  a dépoudré  toute  ta  per- 
ruque. 

Dépôt ds r..  ée.  participe. 

DÉPOUILLE,  s.  f.  La  psn  d'nn  isinul. 

Ce  mot  u'etl  proprement  d'usagr  dans  cett* 
acception,  qu'en  parlant  Des  serjwns  H des  îrv- 
seclra  qui  stf  déponilMR  de  temps  en  trmp*  de 
leur  peau.  La  dépouille  d'un  serpent.  La  dé- 
pouille d'un  ivr  à soie.  Lo  dépouille  d'n.- te 
araignée. 

Les  Poètes , en  parlant  De  la  peau  du  liou 
dont  Hercule  croit  revêtu,  disent , La  dépouille 
du  lion  de  .Témée.  Et  dans  le  style  soutenu, 
Dépouille  se  dit  aussi  De  la  peau  de  toute  sorte 
de  bête  féroce , lorsqu’elle  csf  vrrachée.  La  dé- 
pouille d'un  tigre.  Lo  dépouille  d'un  léopard, 
d'une  panthàte.  Dans  le  même  style,  nu  appelle 
Ix  corps  d'un  homme  après  m mort.  Sa  dé- 
pouille mortelle. 

DirociLLE,  signifie  antri  Ce  qu'on  remporte 
de  la  prise  d'une  ville  on  du  gain  d'une  bataille. 

Il  a remporté  de  riches  dénnuillcs  sur  1e.i  enne- 
mis, de  glorieuses  dépouilles.  Et  fiTUit 

Auteur  pii  pille  1rs  autres.  q«7 1 l ‘enrichit , 
qu'il  »e  pare  dei  dépon-Uet  d'autrui.  Se  revêtir 
des  dépouilles  d'autrui, 

Dépoviu.c , se  dit  aussi  Dr  la  récoltq  des 
frnits  de  l'armée.  I.a  dcpn  utile  de  cette  année 
ert  benne.  Vendre  la  dépouille  de  «m  jardin, 
de  tes  vignes. 

On  dit  figurémeet  d’Uo  homme  qni  a ru  ls 
Charge , lu  Rénéfire , la  sRrrcssjnn  d'un  autres 
qu’il  a eu  ta  dé/vu  Ile.  Ils  ont  partagé  sa  dé- 
pouille. La  dépoti «Ne  des  Chevaliers  de  Molle 
appartient  à l’Ordre. 

DÉPOUILLEMENT,  s.  m.  État  de  celui  qui 
est  dépouillé  de  s«  biens  ou  oui  s’eu  rst  privé 
lui-même.  Je  fai  trouvé  dant  un  déjwuilUmene 
absolu.  La  tendresse  de  ce  père  pour  tes  enfiitts , 
l’a  réduit  à un  dépouillement  déjilarable. 

DÉrouiLLEursr. signifie  aussi  L’état  abrégé, 
l'extrait  qui  su  fait  d'un  inventaire , d’un  compte, 
d'un  procès , d'un  ouvrage . etc.  m 

DÉPOUILLER,  v.  a.  Déshabiller,  ôter  k 
quelqu'un  le»  habits  dont  il  rat  vêtu.  Les  vo- 
leur» l’ont  dépouillé,  l’ont  dépouillé  de  tous  te* 
habits.  Se  dépouiller  tvi-méme.  Il  s'est  dépouillé 
pour  se  jeter  dans  l'eau. 

Diroi'HAtn , sc  dit  aussi  en  parlant  De* 
animaux  dout  on  ôte  la  para,  pour  le#  eppvê- 
trr.  Dépouiller  un  lièvre.  Dépouiller  un  lapin. 

H «e  dit  niri  Des  animaux  qui  quittent  lent 
peau.  Les  serpent  te  dépouillent  tou*  le»  ans. 

Il  ic  dit  en  parlant  IX*  tout  ce  qui  découvrit 
la  chair  ou  k»  «s;  et  dans  ce  sens  on  dit  : On 
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lui  jeta  Je  Veau  bouillante  qui  lui  dépouilla 
toute  la  jambe.  L'o » est  entièrement  dépouillé. 

DirotnuJtft  , te  'dit  Dr*  arbre*  lorsqu il* 
perdent  leurs  feuille»  L'hiver  dépouille  le » 
arif  es  de  leuri  feuillet.  Les  arbres  se  ilépouillent. 

Il  signifie  figurérarnl,  Priver,  dernier.  Dé- 
pouiller un  homme  de  tout  ton  bien,  le  dé- 
pouiller Je  sa  charge,  se  dépouiller  en  faveur 
de  quoiqu'un.  Dépouiller  un  Prince  de  ses 
Etats. 

On  dit  proverbialement  et  fignrrir.cn»,  qu'il 
ne  faut  pas  se  dépouiller  avant  que  Je  te  cou- 
cher, pour  dire , qu'il  ne  faut  pu  k dépouiller 
de  ton  bien  de  mui  rivant. 

Dfrouuu , ae  dit  fi'urt-nmu  en  parlant 
De»  sentiment , île»  opinions , du  ptuioai  dont 
on  ae  défait.  Il  faut  avoir  dépouillé  toute  hu- 
manité pour....  Se  dépouiller  de  pasiion,  de 
home,  d1  envie.  Se  dépouiller  de  toute  prévention. 

Dépouiller  le  vieil  homme,  st  dépouiller  du 
vieil  homme,  terme  de  I Tenture  -Sainte,  pour 
dire,  Quitter  le»  indiaiiliütu  do  la  nature  cor 
rompue , cet  vieilles  habitudes  criminelles. 

DtrocoxBB , signifie  aussi , Recueillir , eu 
parlant  du  fruits  de  la  terre.  Le  Fermier  a dé- 
pouillé, l'un  passé,  pour  mille  érue  de  blé.  C’est 
encore  u lui  ù dépouiller  cette  année. 

Ou  dit  aussi.  Dépouiller  un  compte , pour 
dire.  En  examiner  la  recette  et  la  dépense , en 
faire  an  titrait.  Et  oo  dit,  Dépouiller  un  in- 
ventaire, un  livre,  etc.  pour  dire,  En  Cure  un 
étal  abrégé , un  «trait. 

Dirotiui,  tr..  participa. 

JoueHlu  Rm  dépouillé,  forts  de  jeu  où  Ton 
ôte  pièce  à pièce  bsa  habits  de  celui  qu'on  a 
fait  le  Roi  <lu  jeu.  Et  figurétn.  quand  on  a dé- 
pouillé uo  homme  de  tout  «>»  bien,  on  dit 
qo'On  u joué  au  Roi  dépouillé. 

ÛEPOURVOUU  v.  a,  Dégarnir  de  ce  qui  est 
nécessaire.  U n'est  guère  en  uaap»  qu'au  prê- 
tent et  & l'infinitif,  il  ne  finit  par  depourvoo 
de  mauiitjoru  une  Placr  de  guerre.  fe-dépeur- 
poir  «T argent.  Il  s'est  dépourvu  Je  tout  pour 
avancer  ses  tnfims. 

Dit-ocn  vu , ci  participe. 

On  'dit,  qts'f/n  homme  «si  dépourvu  Je  sens, 
J'e'pnt,  de  raison,  peur  dirr,  qu’il  n'a  point 
de  sens,  d'esprit,  etc. 

Ao  utrovaw’.  Façon  de  parler  advi  rbialr. 
Sans  être  pourvu  de»  choies  rwmiirn.  tant 
être  préparé.  S i vous  me  prenea  au  dépourvu 
je  vous  ferai  mauvaise  chère.  Il  la  pris  ou  dé- 
pourvu. On  ne  le  prendra  jamais  an  dépourvu. 

DÉPRAVATION,  a.  f.  Corruption.  La  dé- 
pravation du  siècle,  des  merurs.  Dépravation 
du  goût.  Le  siècle  est  tombé  dans  une  grande 
dépravntntn. 

DÉPRAVER.  ▼.  nri.  Corrompre,  pervertir. 
La  lecture  îles  Mauvais  Auteurs  lui  a Jcp rov, 
le  goilt. 

DKïssvr,  1e.  participe.  Gâté,  corrompu. 
Goût  dépravé.  t'uLwté  déjwavéc.  Jugement  ilc- 
pravé  ilhtrurt  dépravées.  Siècle  dépravé.  Jeu 
russe  depruvA1. 

DÉPRÊCATIF,  IYE.  adj.  Terme  de  Théo- 
logie, qui  l’ut  d’esage  qu'en  ceUe  phrase, 
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Forme  dépricetive , qui  se  d-t  de  la  manière 
d'administrer  quelques-uns  des  SacreiDens  en 
fur  me  de  Prière.  Ch  ex  le*  Crées,  la  forme  de 
l'Absolution  est  déprécative , étant  conçue  en 
ors  termes , Que  Dieu  vous  absolve  ; An  fieu 
que  dans  l'Église  Latine,  on  dit  en  forme  dé- 
clarative, Je  fou»  absous.  La  forme  des  parole» 
du  Sacrement  de  i Extrême -Onction  est  dé 
préeative. 

DÉPRÉCATION.  ».  f.  Figure  oratoire,  par 
laquelle  un  souhaite  du  bien  ou  du  mal  à quel- 
qu'un. Il  signifie  aussi  Une  prière  faite  avec 
soumission  pour  obtenir  le  pardon  d'une  faute. 

DÉPRÉCIER.  V.  a Ct  Mettre  um  chose,  une 
personne  au-dessous  d»  son  prix , en  rabaisser 
U valeur , la  mérite.  Déprécier  le  snérite  d'au • 
IruL  Déprécier  un  ouvrage,  une  action. 

Dirntciï,  il.  participe. 

DÉPRÉDATEUR,  a.  m.  Qui  fini  au  permet 
de»  déprédation».  Ce  Ministre  est  un  grand  dé- 
prédateur. Il  ae  prend  aussi  adjectivement  Un 
Ministre  déprédateur, 

DÉPRÉDATION.  $.  f.  Vol,  raine,  pillagr 
fait  avec  dëgiL.  Déprédation  dont  une  maison , 
dans  un  Fiat  La  déprédation  des  Finances. 
C’eut  une  déprédation  manifeste.  Durant  un  tel 
Ministère  tout  éloit  au  pillage,  c'était  une  dé 
psédatian  universelle.  Lu  déprédation  des  biens 
d’un  pupille. 

UÊPRÉDER.  v.  a.  Pilier  avec  dègftt.  Peu 
usité. 

Dtvutoi , te  participe. 

DÉPRKNDRK.  v.  a.  Détacher.  ( Il  se  con- 
jugue Connue  Prmdi  t. } Ces  deux  dogues  ét oient 
tellement  acharnes  l'un  contre  l'autre , qu’on 
eut  toutes  les  peines  du  monde  d les  déprendre. 

Il  i«  met  aussi  avec  k |ironom  personnel,  et 
veut  dire.  Se  dégager.  Cet  oiseau  s’étoit  pris  à 
la  glu , et  Hc  pouvant  s'en  déprendre. 

Il  se  dit  ani  figuré.  Il  est  tellement  attaché  ù 
cette  personne,  qu'il  ne  saurait  s'en  déprendre. 
lise  déprend  difficilement  de  tes  opinions. 

Dirais,  me.  participe. 

DÉPRESSION,  s.  f.  Tenue  de  Physique. 
Abaissement 

ll  s'emploie  aussi  au  figuré.  Vivre  dans  (a 
dépression. 

DÉPRÉVENIR.  ▼.  a.  Ôter  à quelqu'un  ae* 
preventioua.  Je  t ai  trouvé  prévenu  contre  vous , 
j’ai  fait  ce  que  j’ai  pu  pour  le  déprévenir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie , Quitter  sa  prévention.  Il  faut  se.  dé- 
] •revenir  en  matière  de  religion,  pour  l exami- 
ner avec  sueeét. 

DrxvivtMt,  w.  participe. 

DÉPRI.  s.  m Terme  de  Pratique,  dont  on 
u:  sert  en  parlant  de  U remise  qu'on  demande 
au  Scsgiw  ur  du  Fief,  pour  les  lodsct  rentes  d’une 
terre  quon  veut  acquérir. 

DÉPHIER.  t.  a.  Envoyer  s'excuser  envers 
les  itersonnc»  quon  a* oit  invitée»,  les  coolie  - 
uiander.  On  les  avuit  pries, an  Us  a envoyé  dé 
prier.  II  est  twvrnu  un*  affaire  qui  a rompu  L 
partie , et  il  a fallu  déprier  tous  ceux  quoi* 
u va  U pries. 

Dr» rut,  rt.  participe. 
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DÉPRIMER,  v.  a.  Rabaisser , mettre  au- 
devaouv  de  sa  valeur.  Cet  homme  a du  mérite, 
et  cependant  vous  le  déprimrs.  H ne  l«  faut  pus 
tant  déprimer  que  vous  faites.  Les  envieux  se 
dépriment  les  uns  les  autres. 

DrpaitiÊ,  tz.  participe. 

UKPRLSER.  sf.  art.  Témoigner  qu’on  fait 
pen  d»  cm  d'une  chose.  II  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  marchandise».  Si  vous  ne  mules 
point  acheter,  du  moins  ne  déprisez  point  noir * 
marchandise, 

Dipüivé  , ée.  participe. 

DÉPUCELER,  t.  a.  ôter  le  pocclagr. 

Dxrccxu , «x.  participe. 

DEPUIS.  Préposition  de  temps,  de  heu  et 
d'ordre.  Je  «ou»  attendrai  demain  depuis  cinq 
heures  jusqu'à  six.  La  France  s'étend  depuis 
h Rhin  jusqu'à  l'Océan,  Je  le*  ai  fous  vus  do- 
pais le  premier  jusqu'au  dernier.  Tous  Us  Au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis,  Vous  «Nas  tenu 
depuis  moi.  Je  ne  l’ai  point  ru  depuis  son 
retour,  depuis  un  temps  infini,  depuis  long- 
temps , depuis  votre  dernière  lettre. 

11  »e  construit  souvent  avec  la  particule 
Que  i et  alors  il  ne  se  dit  jamais  que  da  temps. 
Depuis  que  vous  êtes  parti.  Depuis  que  je  ne 
l'ai  fu.  Depuis  que  je  vous  ai  tnt. 

Dirtm,  est  aussi  adverbe  de  temps.  Je  rus 
P ai  pviist  vu  depuis.  Qu'esl-il  arrive  depuis  ? 
Je  n’en  ai  point  oui  parler  depuis. 

Dans  et  sens  on  dit,  Depuis  peu,  pour  dire. 
Depuis  peu  de  temps  ; et  Depuis  quand  / pu  tr 
dire,  Depuis  quel  temps? 

DEPURATIF,  IYE.  adj.  Terme  de  M.-d». 
cine.  Qui  est  propre  A dépurer  le  sang.  Re- 
mède dépuratif.  On  l'emploi*  aussi  subaUuli- 
vemeui  : Un  dépuratif 

DÉPURATION.  ».  f.  Tenue  de  Médecine 
ct  de  Chimie.  Action  de  dépurer,  ou  l'effet  de 
cette  action.  La  dépuration  d'un  métal,  d’un* 
liqueur,  du  sang. 

DÉPURA  HURE.  adj.  de»  % genre».  Qui 
sert  h dépoter.  Machine  dèpuratoirr.  Fontaine 
dèpuratoirc.  Remède t dépuratotres. 

DLPUIIKR.  v.  a.  Rendre  plu»  pur.  Dépurer 
un  métal,  uns  li^iseisr.  Dépurer  U sang. 

Dènni , tu.  participe. 

DÉPUTATION,  s.  f.  Envoi  d'une  ou  plu— 
lirais  personne»  avec  coaunhsUio.  Dépsilatü’n 
solennelle.  Députation  de  six  ou  sept  per- 
sonnes. 

Il  sc  prend  so»m  quelquefois  pour  le  cArp» 
île#  Députés.  Di  put  ai  ion  nombreuse.  Toute  la 
Üiputation  a e’fc  d'avis..,,  fut  admise. 

DÉPU  l'É.  ».  nu.  Celui  qui  est  envoyé  par 
uo  l’rinoe,  par  uitr  conunununtc . ou  par  une 
Compagnie,  pour  remplir  quelque  <.«nnu.iv>n 
Les  Députés  de  la  Province.  L itvoy  de»  Üe- 

rts.  Les  Députés  du  Tiers-htal  Le  Dqidfs 
la  \oblesse.  Les  Députés  du  Clergé.  Les 
l ‘éputés  des  Communautés.  Envoyer  des  Dé- 
putés au  Roi.  Un  Député  U lu  Chambre  dsi 
Commerce. 

DÉPUTER,  v.  a.  Envoyer  avec  raninuatioa. 
ll  ne  sc  dit  point  d'un  süuplr  partscu'ier  qui 
'•n*oi« , nuis  d un  Corps  ou  d une  (crtuiiuc  eu 
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autorité.  Défmter  vert  U Roi  Députer  aux 
Etals.  La  Province  a député  un  tel  pour  re- 
présenter. ...  Le  Chapitre  députa ....  Le  Roi  a 
député  tels  et  tels  pour  faire  savoir  sa  volonté. 

Utvi JTt , CE.  participe. 

DER 

DÉRACINEMENT,  a.  m.  Action  par  la- 
quelle on  arrache  ce  qui  est  planté,  ou  l'état 
«le  ce  qui  est  déraciné.  Le  déracinement  des 
touches  de  cette  avenue  a coûté  beaucoup.  Le 
déracinement  de  eel  arbre  marque  que  le  vent 
était  bien  impétueux. 

DÉRACINER  v.  a.  Tirer  de  terre,  arra- 
cher de  terre  un  arbre , une  plante  avec  ses  ra- 
cines. Déraciner  un  arbre.  Les  grands  vend, 
les  orages  déracinent  quelquefois  les  arbres. 

U sc  dit  aussi  pour  Cerner,  couper  autour. 
If  déracina  bien  les  cors  aux  pieds.  Quel 
que  fois  le  dentiste  déracine  la  dent  avant  de 
la  tirer. 

On  dit  figure meij t . Déraciner  un  mal,  pour 
dire.  Le  guérir  entièrement.  Il  est  difficile  de 
déraciner  un  mal  invétéré. 

DéaACiaia  , te  dit  aussi  figurement  Des 
mauvaises  coutumes,  des  opinions,  des  mé- 
chantes habitudes.  Ou  aura  Lieu  de  la  peine 
J déraciner  cet  abus  , celte  opiision  , celle 
erreur. 

Dtaacnri,  Et.  participe. 

DÉRADER.  t.  n.  Terme  de  Marine.  Il  ar 
dit  d'Un  vaisseau  qui  quitte  lo  rade  où  il  avou 
mouillé. 

DÉRAISON,  s.  f.  Défaut  de  raison,  manière 
de  penser  ou  d'agir  dtisuonnoidc.  Il  est  A une 
déraison  à n’y  pas  tenir.  Cet  homme  donne 
dons  un  excès  de  déraison  qui  n'est  pas  conce- 
vable. So  conduite  et  ses  propos  sont  une  dérai - 
son  perpétuelle. 

DÉRAISONNABLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
ne  s'accorde  pas  avec  la  raison,  qui  est  con- 
traire A la  raison.  C’est  un  homme  tout-à-fài t 
déraisonnable.  Des  conditions,  des  propositions 
déraisonnables. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv.  Sans  rai- 
son. Je  n’ai  jamais  oui  parler  si  déraisonna- 
blement. 

DÉRAISONNER-  v.  o.  Tenir  des  discours 
dénués  de  raison.  C’est  un  homme  qui  dérai- 
sonne sans  cesse.  Il  ne  fait  que  déraisonner. 

DÉRANGEMENT,  s,  m.  Désordre,  état  des 
choses  dérangées.  Le  dérangement  de  mes  livret 
est  eu  are  que  je  ne  saurais  roui  donner  celui 
que  vous  me  demandes. 

Il  se  dit  aassi  au  figuré.  Ce I homme  cilruiuc, 
il  y a un  grand  dérangement  dans  ses  affaires. 
Cela  cause  du  dérangement  dans  sa  santé.  Il  y 
n bien  du  dérangement  dan  s son  esprit.  Le  dé- 
rangement tle  ses  affaires , de  sa  santé.  Le  dé- 
rangement des  saisons. 

DÉRANGER,  v.  a.  Ôter  de  son  rang , de  sa 
place.  Déranger  des  papiers.  Déranger  des 
livres.  Déranger  des  meubles.  On  dit  aussi.  Dé- 
ranger une  chambre,  un  cabinet , pour  dire, 
Déplacer  ce  qui  est  dedans,  l'eus  am  dérangé 
toute  ma  chambre. 
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On  dit  aussi  figurémeut , Déranger',  pour 
dire,  Troubler,  brouiller,  mettre  eu  désordre. 
Cet  accident,  ce  porc*  a dérangé  tous  mes 
desseins,  toutes  mes  affaires.  Cela  m'a  tout  dé- 
rangé. 

On  dit  rneese  d Un  homme  dont  la  conduite 
n'est  plus  muai  réglée  quel  le  lctoit  auparavant, 
qu'il  se  dérange. 

Débaxgk  , ét.  participe.  On  dit,  qu  t/n 
homme  est  dérangé  dans  sa  conduite,  dans  ses 
affaires,  ou  absolument.  qu'il  est  dérangé, 
pour  dire,  qu'il  est  déréglé  dans  m conduite, 
que  sr%  afijirr*  ne  sont  pas  en  bon  état.  On  dit 
aussi,  qu'il  est  dérangé  chez  lui,  doits  sa  mai- 
son , pour  dire , que  Ses  meuble»  n y sont  pas 
arrangés  proprement  et  avec  soiu. 

DÉRATÉ,  ËE.  adj.  Il  se  dit  au  propre.  De 
ceux  à qui  le  préjugé  populaire  suppose  qu'un 
a ôte  la  rate , tel»  que  les  Coureurs. 

Il  signifie  figiirenseoi , Gai , enjoué , éveillé . 
rusé , alerte.  V n petit  garçon  dératé.  Une  petitr 
file  dératée,  pour  dire.  Qui  en  sait  plus  qu'on 
n'en  sait  h son  âge.  On  T*  fait  quelquefois  Ruhr 
tanlif.  Cerf  «n  dératé.  C’est  une  dératée.  Il  est 
dn  strie  familier. 

DERECHEF,  adv.  Une  seconde  fois,  une 
autre  lois,  de  nouveau.  11  vieillit. 

DÉRÉOLKMEyr.  s.  m.  Désordre,  opposi- 
tion aux  régie*  de  la  Morale.  Vivre  dans  le  dé- 
règlement, dans  eut  étrange  dérèglement.  Le 
dérèglement  d>i  sa  vie.  Le  dérèglement  de  ses 
maure.  Le  dérèglement  de  ton  esprit.  Il  trouva 
celte  maison  dan * un  grand  déréglement. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  hors  Ju  cours 
ordinaire  des  choses  do  la  nature  ou  «le  l’art. 
Le  dérèglement  des  saisons.  Le  dérèglement  du 
pouls.  Le  dérèglement  des  humeurs.  Le  dérè- 
glement d'une  montre,  d’une  horloge. 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  Sans  régie.  Il  vil  si 
dérèglement , gus . . . 

DÉRÉGLER,  v.  a.  Mettre  hors  de  la  régie, 
hors  des  régies.  Il  a déréglé  toute  la  compa- 
gnie. Il  nous  a fout  déréglés.  Le  froid , le 
chaud,  l humidité,  dérèglent  les  horloges,  le* 
pendules,  les  montres. 

On  dit  figuréraent , qu'Lrn  seul  homme  o 
tout  déréglé , que  son  exemple  a déréglé  la  com- 
pagnie. 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  personnel,  et 
signifie.  Se  déranger,  agir  contre  lo  cours  ordi- 
naire des  chose»  de  la  nature  ou  de  l'art.  Pour 
peu  qu'il  mange  trop,  son  estomac  se  dérègle. 
Une  montre  qui  se  dérègle  pendant  U dégel. 
Le  temps  se  dérègle.  Son  pouls  s est  déréglé. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  faut  qu’un 
mauvais  Moine  pour  dérégla-  tout  le  Couvent. 

DiaiciA,  Éc.  participe. 

11  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  n'est 
pas  dans  la  règle,  qui  est  contraire  aux  régie» 
de  la  Morale.  Ccst  un  homme  fort  déréglé  dan* 
ses  ina-urs.  Scs  mœurs  sont  fort  déréglées.  Me- 
ner une  vie  déréglée.  Avoir  u<te  passion  déré- 
glée. Des  désirs  déréglés.  Une  conduite  déréglée. 

U se  dit  encore  De  ce  qui  n erf  pas  salua  le 
cours  ordinaire  des  choses  de  la  nature  ou  de 
l'art.  U n tempe  dér  églé.  Avoir.  Ie  pouls  déréglé. 
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Appétit  déréglé.  Une  horloge  déréglée.  U' ne 
montre  déréglée. 

DÉRIDER,  v.  a.  Oter  b s rides,  faire  passer 
In  rides.  Pommade  pour  dér  ijer.  La  joie  déride 
U front.  Un  coup  de  bon  vin  va  lui  dérida-  le 
front. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel , et 
signifie  figui «ment  Prendre  quelque  plaisir.  Il  te 
parierait  mieux , si  de  temps  en  temps  il  se  dé- 
ridoit  le  front.  Cet  homme  est  si  sévère,  que 
son  front  ne  se  déride  jamais. 

Dénué , Il  participe. 

DÉRISION,  s,  f.  Moquerie  «mère.  Tourna- 
en  déruion.  Paire  quelque  chose  en  dérision. 
Dire  quelque  chose  pur  dérision.  Cerf  un 
homme  qui  tourne  tout  en  dérision.  Ç'ctl  une 
dérision. 

DÉRIVATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Ce  qui  détourne  l'humeur.  U ne  se  dit  guère 
qu'en  cette  phrase,  Saignée  dérivative. 

DÉRIVATION,  s.  f.  L'origine  qu'un  mot 
tire  d'un  autre.  S avez -Vous  la  dérivation  de 
ce  m ot? 

DrmvATio».  Terme  de  Médecine.  Détour 
qu'on  fait  prendre  au  sang  ou  à quelque  l>u  • 
coeur. 

DtftiVATtox.  Terme  d'Hjdraulique.  Détour 
qu'on  fiait  prendre  aux  eaux  Canal  de  dtrt 
valion. 

DÉRIVE,  a.  f.  Terme  de  Marine.  Le  sillage 
que  fiait  un  vaisseau  que  les  vents  et  les  cou- 
rsas détournent  de  ta  route  «ju  il  tient.  A ou/ 
nous  laissilmes  aller  à la  dérive.  Dnn«  ce  reo*  . 
lorsque  le  détour  que  le  vaisseau  fait  porte  «u 
chemin  qu'il  veut  foire,  on  dit,  que  La  dérive 
vaut  lu  i oui c. 

DÉRIVER,  v.  n.  S'éloigner  du  Lord,  du  ri- 
vage. Dès  que  le  bateau  eut  dérivé.  Il  est  temps 

de  partir,  dérive. 

Il  signifie  aussi , eu  larmes  de  Marine , S’é- 
carter de  la  route  qo'on  tient  en  mer.  A'ous 
tr o/i vil r,- « que  Us  çapraiu  avaient  fait  dériver 
le  vaisseau  de  dix  lieues.  Le  pilote,  pour  ne 
pas  donner  sur  le  rocher,  fut  obligé  de  laisser 
dériver  le  vaisseau. 

DiatvEa,  signifie  aussi,  Venir  de,  tirer' son 
origine  de.  C'est  de  là  que  dérivent  tous  leurs 
malheurs.  De  là  sont  dérivets  tant  A erreurs  . 
lant  d'hérésies,  etc.  Il  faut  remonter  à la  source 
d'où  dérivent  lant  de  préjugé*. 

Il  ie  dit,  en  tenues  de  Grammaire,  I>* 
mots  qui  tirent  leur  origine  de  quelque  autre. 
Un  lei  mot  dérive  de  celui-là.  D'où  faites-vous 
dériver  ce  mot  ? Ce  mot  ci  t dér  ivê  de  l’Arabe. 

On  dit  quelquefois  en  ce  dernier  sens , Den- 
ver, pour.  Faire  dériver ; et  alurs  il  se  prend 
activement.  D'où  dérives- vous  ce  mot  -là?  Je 
U dérive  du  Grec. 

On  dit  activement,  On  a dérivé  ces  eaux  dei 
sources  voisines  pour  les  faire  (ont ber  dans  ce 
canal 

DÉnrvt,  tx.  participe. 

U est  aussi  substitutif  ; et  alors  on  ne  s‘en 
sert  qu  e a termes  de  Grammaire.  Le  verbe 
Courir  et  ses  dérivés.  Amitié  est  un  dérivé 
ifAmi. 

Si. 
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DKRMOIXKiŒ.  s.  f.  Terme  d Anatomie. 
Lu  partie  de  la  Somatologie  qui  traite  de  U 
peau. 

DERNIER . ÈRE.  tdj.  Qui  est  après  tous 
les  autres,  on  après  quoi  il  n’y  a plus  rien.  Il 
arrive  toujours  le  dernier.  Il  ètoit  assit  le  der- 
nier à ld  table.  Il  et t le  dernier  de  la  claire 
C'est  le  dernier  de  ta  rare.  Dans  les  derniers 
temps  de  sa  vie,  Rendre  le  dernier  soupir.  Ren- 
dre les  derniers  devoir».  Je  vous  le  du  pour  la 
dernière  fois.  Le  da-n>er  pour,  le  dernier  du 
mois.  Dire  le  dernier  adieu.  U a employ  é jus - 
qu'au  dernier , jusqu’à  son  dernier  s ou.  Faire 
un  dernier  effrrt.  En  dernier  lieu.  En  dernière 
instance.  La  dernière  année  de  la  guerre.  Der- 
nier mot. 

On  dit.  L’année  dernière , pour  dire.  L'in 
ttée  qui  précède  immédiatement  celle  où  l'on 
parle.  On  dit  de  même,  Dimanche  dernier. 
Lundi  dernier.  Dans  cette  acception  , on  met 
toujours  le  substantif  le  premier  ; mai*  dan» 
les  autres  on  met  ordinairement  l'adjectif  avant 
le  substantif.  Dans  la  dernière  assemblée,  dan  . 
la  dernière  guerre. 

On  dit,  Mettre  la  dernière  mai n à quelque 
eh o te , pour  dire.  Achever  quelque  chose  de 
telle  manière  que  l’on  n'y  louche  pHu. 

On  dit  de  Bratus  et  de  tjasaiu»,  que  C'i- 
toient  les  deniers  des  Romains , pour  dire , 
que  C'cloient  le*  dernier*  qui  avrûent  combattu 
pour  la  liberté  de  la  République  Romaine. 

Descter  , s r prend  aussi  quelquefois  pour 
Ce  qu’il  y a d'extrême  en  chaque  genre,  soit 
en  bien , soit  en  ra-d.  Arrivé  au  dernier  degré 
de  la  perfection.  Je  lui  ai  let  dernièret  obliga- 
tion». Cela  est  d'.i  dernier  ridicule. On  l'a  traité 
avec  la  dernière  in  dignité. 

Dan*  crttr  acception.  on  dît  tTCu  homme, 
que  C'est  le  dernier  de t hommes,  pour  dire, 
que  C'est  lr  pla»  indigne,  le  plus  vil  des  hom- 
mes; et  d'Une  femme,  que  C’e»t  la  dernière 
des  créature *.  n » 

On  dit.  Avoir  let  dernières  faveurs  d’une 
femme,  pour  dire,  En  avoir  la  jouissance. 

Dtesier,  se  prend  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement Ainsi  en  parlant  De  certain»  jeux 
de  tnaiu»,  on  dit,  Se  vtmhir  jamiii»  avoir  le 
dernier,  pour  dire , Ne  vouloir  pus  souffrit 
d'être  touché  le  dern:er. 

En  parlant  aussi  d'Un  homme  qui  vent  tou 
jour»  répliquer  dan*  nn*  dispute,  on  dit  figu- 
rr ire  nt  et  familièrement , que  C'est  un  homme 
qui  ne  veut  jamais  avoir  le  dernier. 

Dciwirn  , te  dit  aussi  De  chacune  de  re» 
deus  ouverture*  de  la  galerie  d'un  jeu  de 
Paume , qui  «ont  le*  plu*  éloignée*  de  U corde. 
Chusse  au  dernier.  Au  dernier  la  balle  la 
gagne.  Au  dernier  la  bulle  Us  perd,  Façons  de 
parler  dont  on  w sert  & In  Paume. 

DERNIÈREMENT,  odv.  de  temps.  Depuis 
peu,  il  n'y  a pas  long-temps.  Il  arriva  demiè 
remrnt  un  étrange  accident. 

DÉROBER,  v.  a.  ôter  U robe.  Il  ne  te  dit 
guère  dan»  cette  acception  que  Des  lèves  de 
marais,  qu'on  a dépouillées  de  leur  première 
enveloppe.  Fèves  dérobées. 
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DÉROBER,  v.  a.  Faire  un  larcin,  prendre 
en  cachette  ce  qui  appartient  1 autrui.  Dérober 
une  bourse,  un  manteau.  Etre  endm  à dérober. 

Eu  parlant  d'I'n  homme  qui  a*cqui>du  bien 
par  des  voies  légitimes , nui*  avec  beaucoup  de 
peine,  on  dit  iàraihèrejneat , que  S’il  a du 
bien,  il  ne  la  pas  dérobé. 

On  dit  d’un  Auteur,  qu'il  dérobe.  Quand  il 
prend  dans  un  autre  quelque  pensée,  quelque 
période,  quelques  vers,  et  qu'il  se  le»  appro- 
prie. Il  n'y  a rien  de  bon  dans  son  livre  que  ce 
qu’il  a dérobé.  C'est  un  hardi  plagiaire,  il 
dérobe  des  chapitres  entière. 

On  dit,  Dérober  la  gloire  de  quelqu’un,  dé- 
rober à quelqu'un  la  gloire  d'une  belle  actum , 
pour  dire , Lui  ôter  la  gloire  qui  lui  eai  est  due. 

On  dit  quelquefois,  Dtruber  quelqu'un, 
pour  dire,  Le  vuler.  Est  bien  larron  qui  larron 
dérobe. 

Dr  n onze  , signifie  quelquefois  Soustraire. 
Dérobât  un  criminel  a la  Justice.  Dérober  un 
i.ommc  à la  rein  e du^i'riace,  à la  fureur  du 
peuple.  Dérober  quelque  chose  à la  connais- 
sance des  Juges.  Dérober  quelque  chose  à ht 
une  de  quelqu’un.  Dans  celle  acception,  en 
parlant  d Une  armée,  on  dit,  qu'Elle  a dérobé 
une  marche,  pour  dire,  qu’EJk a fan  une  mar- 
che sans  que  l'armée  enuomie  s'eu  soit  aperçue. 

Ou  dit  ainsi  dans  le  dùeoursdiuniiier , qui/  n 
homme  a dérobé  se  marche,  pour  dire,  qu'il 
est  allé  d’un  côté,  quoiqu'il  eût  fait  entendre 
qu'il  vouloit  aller  d'un  autre. 

Ou  dit  a u «si  figurêment , en  parlant  d’Un 
homme  qui  cache  Ire- moyens  dont  il  M sert 
pour  aller  ii  «es  fins,  qtt'/l  dérobe  ta  marche. 

On  dit  aussi , Se  dérober  d’une  compagnie . 
et  simplement,  Se  dérober,  pour  dire,  6e  re- 
tirer d'une  compagnie  sms  dire  root,  sans  qu'on 
s'en  ajjcrçnivc. 

Sf.  ofoosza,  signifie  aussi,  Se  sauver  de 
quelque  chose,  l'éviter.  Il  te  déroba  à te*  con/u. 
Il  se  déroba  à la  poursuite  des  ennemis,  sur 
a ppla  u di  • temen»  du  publie. 

En  parlant  d' Un  objet  sur  lequel  on  arrête 
lr*  veux,  et  qu’on  cesse  peu  à pu  de  voir,  ou 
parce'  qu’il  s'éloigne,  ou  peree  qu'on  t'eu 
éloigne,  on  dit.  qu II  se.  dérobe  i la  vue.  Le 
vaisseau  te  déroba  en  peu  de  temps  à la  vue. 
Dès  qu'on  eut  mis  à la  voik,  tau « les  objets  du 
rivage  se  dérobèrent  à la  vue  On  dit  aussi  qu'.f 
mesure  que  le  jour  baissa,  le*  objets  se  dérobent 
insensiblement  à la  vue. 

On  dit , qn’tin  cbeval  se  dérobe  de  dessous 
l’homme,  pour  dire,  que  Tout  d'un  coup  et 
par  un  mouvement  irrégulier,  il  s'échappe  de 
dessous  l'homme.  Ce  cheval  est  très-bon,  mats 
U a le  défaut  de  se  dérober  de  dessous  1 homme. 

On  dit , «Se  dérober  un  repas , pour  dire, 
S'altttenird'nn  repa*»  qu'nos  accoutumé  de  faire. 

DfnoajJ,  Ét.  participe. 

On  appelle  Escalier  dérobé , Uo  eseidier  «pii 
sert  Is  dégager  uo  nppartement , pour  y pou- 
voir entrer  et  en  pouvoir  sortir  sans  être  vu. 

On  appelle  Fèves  dérobées , Des  lèvre  qu'on 
a dépouillées  de  leur  première  peau. 

On  dît,  qu'Dn  homme  fut  une  clore  d tes 
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heures  dérobées,  pour  dire,  qa'U  prend  sur  m 
occupât  ions  ordinaires , le  temps  de  U Cure. 

À la  nüioaà.  phr.  adv.  En  cachette.  Il  ien 
est  allé  à lu  dérobée.  Ils  ne  se  voient  qa  a la 
décollés. 

DÉROCHER  ou  DÉ  ROQUER,  v.  a.Tmu 
de  Fauconnerie.  Il  se  dit  de»  grand»  eues* s, 
qui , poursuivant  de*  bêtes  à quatre  pirdi,  Je* 
obligent  quelquefois  de  se  précipiter  da  but 
d'un  rocher. 

ÜimoCHÉ , w.  participe. 

DÉROGATION,  a.  f.  Acte  par  kxpd  le  Rn 
déroge  h uq  Edit , h une  Loi , etc  ou  les  parti- 
culier* à un  Contrat , b un  Testament  qu'il»  ont 
ûi».  Cet  Edit  subsiste  en  entier,  il  n'y  s point 
ru  de  dérogation.  Celle  clause  n'emporte  pci-.: 
Je  dérogation  à une  disposition  précédente. 

DÉROGATOIRE,  *dj.  des  a genre*.  Il  or 
se  dit  que  Des  actes,  ou  des  «buses  par  les- 
quelles on  déroge  à un  Acte,  b un  Édit,  tK 
.dcle  dérogatoire.  Clause  dérogatoire. 

DÉROGEANCE.  *.  f.  Action  par  Laprll. 
ou  déroge  à la  noblesse.  On  la  mis  à le  todh 
à cau.-<.  Je  sa  dérogeance.  Quand  il  y a »W 
q tance , il  faut  des  réhabilitations.  Il  nestiiu- 
»age  qu'en  style  de  Chancellerie. 

DEROGEANT , ANTE,  adjeet.  Qui  Am»*, 
l'n  acte  postérieur  dérogeant  au  premier.  Iks 
action!  dértiqomlcs  à la  noblesse,  a noblcvc 

DÉROGER.  v.  u.  Statuer  quelque  ebeer  Je 
contraire  en  tout  ou  an  partie  a cp  qui  avnk  «v 
statué.  Le  Roi,  ;ws*  Déclaration  J1  autel  jour, 
a dérogé,  à «on  Edit  du  ... 

DéiocEa . signifie  aussi , Faire  qudqot 
chose  decoutraire  s quelque  acte,  b quelque 
convention , à quelque  contrat.  Les  deux  parti* 
ont  dérogé  i leur  contrat.  Déroger  à une  lr**- 
taction  par  une  autre,  aux  chutes  d’an»  **■ 
ciété.  Déroger  à ses  droits . Les  frtvdèyti  de 
rogent  au  Droit  commu n. 

On  dit.  Déroger  à noblesse , ou  simplmar* 
Déroger,  pour  dire.  Faire  quelque  dw*e 
par  IrsLoisdu  pays,  fai  t déchoir  d**  U anMes»*. 
Prendre  des  ttrrte  à ferme . tenir  boutique, &- 
c’est  déroger  à noblesse.  Il  ètoit  de  noble  met. 
mais  son  aïeul,  son  père  a dérogé. 

DÉHOiniH.  v.  *ct.  Diminuer,  ôtpr  b iw- 
deur.  fi  psut  mettre  ce  linge  devant  le  fm  p*1 
le  dèrtndir. 

11  s'emploie  aussi  fi^urénreot-  Son  eararftn 
commence  à te  JéroiJir. 

nisoiDi , TC.  participe. 

DÉ  ROMPRE.  ».  a.  Tenue  de  FeoamB** 
Il  se  dit  d'un  oiseau  de  proie , qui . fondant  w* 
un  autre,  le  heurte  n rudement,  qu'il  r*»;* 
son  vol  et  le  fait  tomber. 

DÉROUGIR,  v.  uct  Ôter  la  rougeur  FM 
nwil  le  visage  tout  muge  de  la  petite  ifirelh 
un  mois  de  temps  l'a  entièrement  déroaqu. 

U cm  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir  n*»** 
rouge.  Cela  dure  agira  à l’air.  Le  ne*  **!•'* 
pa*  dérouqi. 

Il  ••'emploie  aussi  dan*  le  même  un»  a**1 
«e  pronom  personnel.  Cela  commente  à itL- 
rouqtr. 

Usvouüi.  ie.  participe. 
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DÉROUILLER.  y.  act.  Ôter  la  rouille.  Dé- 
rouiller  des  arme*.  Dérouiller  des  pistolet*. 

11  *e  dit  aussi  avec  se.  Le  fer  U dvrouiüe  peu 
à peu  à force  <T être  mon  ic, 

Di.Boviu.cn . te  du  aussi  figurétaent  cl  fa- 
luiUèrent.  Ainsi  en  parlant  d’I'w  jeune  homme 
que  le  commence  du  monde  a façonné , a poli , 
cm  dit,  que  Le  commerce  du  monde  la  dé- 
rouillé. 

Ou  dit  «mi  fignmnent  avec  le  pronom  per 
•onncl,  que  L'esprit  te  dérouille  dam  le  grund 
monde,  dans  le  commerce  du  grand  monde. 

Draoiii.it,  tt.  participe. 

DÉROULER.  verbe  a.  Etendre  ce  qui  ctoil 
roule , et  le  mettre  de  sou  long.  Dérouler  une 
étoffe.  Dérouler  mu  vie ur  titre. 

DiaouX . te.  participe. 

DÉROUTE,  s.  f.  Fuite  de  troupe*  qui  ont 
été  défaites,  qui  ont  été  rompue*,  on  qui  ont 
pris  l'éjMMivanted  elles  mêmes.  Grande  déroule. 
C'est  dans  la  déroute  que  se  fait  le  plut  grand 
MMH 

Déroute,  se  dit  tigurémrot  Ou  dépérisw 
meut,  du  reu  vertement  total  des  affaire»  duu 
bon» inc.  La  déroute  des  adirés  de  ce  Mar- 
chand. La  déroute  de  tes  affaires,  de  te  fortune. 
Set  affaires  sont  en  déroule.  Cet  accident  • 
mis  lu  déroute  dans  tes  affaires,  a mu  tes  af- 
faires en  déroute,  Oa  dû  aussi,  en  p trimé 
d Un  Marchand,  d'un  Négucniü,  Depuis  ».• 
déroute. 

(Jn  dit  atuwi  fignrûment , If  «lire  un  homm 
en  déroute  . |Kmr  dire , f.r  prmaer  vv«W" 
«tans  nue  disptile , dans  a oc  conversation , et  le 
meure  bon  d'état  do  répondre. 

DÉ  RO  U TER.  r.  xt  Tirer  quelqu'un  de  aa 
route,  de  son  chemin.  Nous  étions  dan»  le  chu- 
min , roui  nous  avez  déroulé*. 

Il  siguifie  aussi  figurément.  Rompre  les  me- 
sure* que  quelqu'un  prenoit , rt  qui  le  rondin 
soient  A son  but.  La  dùgrdre  de  et  Aliuister 
m's  dérouté,  fl  ne  sait  plus  quel  parti  prendre , 
il  est  tout  dérouté. 

Il  signifie  aussi  Déconcerter.  Ce  qu'on  fui  a 
dit  l'a  dérouté. 

Dtaotirf,  tt.  participe. 

DERRIERE.  Piv|*m  ion  locale  opposée  h 
la  proposition  Devant,  et  qui  marque  ce  qui 
est  apr  ’*  une  chose  ou  une  personne.  Denier  r 
la  maison.  Derrière  le  j ardi  i.  Derrière  la  porte 
Derrière  lecoffi  e.  Derrière  la  ta pUserie.  Il  koi : 
assis  derrière  rou.  Ils  fuy  oient  à toute  bridi 
sam  regarder  derrière  eu.r.  Il  d grand  nombre 
de  Laquais  derrière  lui,  derstire  son  carrosse. 

U ae  met  quelquefois  absolument  cl  sans  rr 
girae . et  fl  est  alur»  adverbe.  Je  fui  fuisse  bien 
loin  derrière.  Rsgwder  derrière.  Marcher  der- 
rière. Qu’importe  que  cela  soit  devant  ou  der- 
rière P C’est  un  l retire,  if  m'a  frappé  par  der- 
rière. Corpe-  de -logis  de  derrière.  Porte  de 
derrière.  Le  train  de  derrière  d un  carrosse . 
d’un  choai 

t ht  appelle  fi"nrétnent  et  familiêrem.  Parte 
de  derriète.  Une  êcliuppaioire,  un  faux-fuyant. 
On  ne  sauroit  trader  sûrement  aire  cet  homme 
là,  il  a toujours  quelque  porte  de  derrière. 
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On  dit,  qu'On  a mis  une  chose  sens  devant 
darrière. pour  dtrr.qu  Oo  a mû  derrière  ce  qui 
de  voit  être  devant.  Il  a mis  su  robe  sens  devant 
derrière ; 

Ou  sin  sert  aussi  figuré  ment , pour  dire , 
qu'On  a renversé  l'ordre  de  quelque  chose. 
Tous  les  chapitres  de  ce  livre  sont  sent  devant 
derrière. 

On  dit  figurément,  Lu'ustr  quelqu'un  bien 
loin  derrière,  pour  dire.  Le  surpasser,  avoir 
beaucoup  d avantage  sur  lui.  Ils  ont  été  égaux, 
mais  enfin  il  l'a  laissé  bien  loin’derrière. 

Ou  dit  eu  &knak,  Il  ne  faut  pat  reqajJer 
derrière  soi,  pour  dire,  que  Lorsqu’un  est  dam 
le  lion  chemin,  il  faut  avancer  toujours,  qu’il 
but  continuer  quand  oo  a lâen  commencé. 

Dkr*iêbï,  est  aussi  on  nom  substantif , et 
signifie  La  partie  postérieure.  Le  derrière  de  la 
maison,  le  derrière  d'une  c hatrette.  Il  occupe 
le  derrière  du  logis.  I ( est  logé  sur  le  derrière. 

Dranttcr  , signifie  aussi  Cette  partie  dr 
l homme  qui  ccmpreud  le*  fesse*  et  le  fonde 
ment  S'écorcher  le  derrière.  Montrer  le  der- 
rière: 

On  dit  figoi  émeut  et  |>opulairea»ent  d'Uti 
(somme  qui  n s pu  tenir  des  choses  qu'il  s'étoit 
.ai: té  de  faire,  qu'/i  a montré  le  derrière. 

On  dit  figurèmeut  et  populairement,  qu'l/n 
nomme  fait  rage  des  pieds  de  derrière,  poui 
lira,  qu’il  fuit  loua  ses  eflôrts,  quil  met  (oui 
ca  us  ipr  pour  réussir. 

DLKVLS  ou  DERVICHE,  a.  m.  Tspèoc  di 
Moine  cher  l«*s  Turcs.  O mot  signifie  Paume. 

DES 

DES.  Particule  qui  tient  lieu,  par  contrac- 
tion, de  b préposition  De,  et  de  1 iulu.lv  plu- 
riel Les.  Des  se  met  avec  les  noms  tant  mascu- 
lin» que  fentmin» , soit  propres,  soit  appel  É- 
tifi.  Les  maximes  des  Philosophes.  Il  est  sorti 
des  prisons.  La  famille  des  Césars. 

IJu,  est  aussi  partitif,  et  ^s'emploie  par 

•dlip«e.  Il  y a des  hommci  qui des  Savant 

qui  soatiestnent El  c'est  comme  ai  ion  di- 

sait, Il  y a quelques-uns  des  hommes , qui.... 
quelques-uns  îles  Se  vu  ns , qui. . .. 

Quand  il  c»t  cm  ployé  dans  le  sens  partitif, 
et  que  le  substantif  pim  ici  est  précédé  d'un 
adjectif,  on  ne  dit  pas  Des,  mais  De.  Ainsi  il 
faut  dire,  De  savons  Auteurs,  d'excellent  fruits. 
•inoiqu'on  dise . Des  Auteurs  savant , des  fruit * 
cxceiiens.  Un  dit  cependant  Des  jeunes  gens  . 
des  bons  mots,  etc.  parce  que  Jeunes  gens . 
bons  mots,  etc.  sont  regardes  comme  uo  seul 
mol. 

Après  bien,  signifiant  beaucoup,  on  met 
Des,  quoiqu'on  mette  De,  après  beaucoup  et 
peu.  Lien  des  spectateurs,  beaucoup  de  specta- 
teur*, peu  de  spectateurs. 

II  se  dit  su*«i  {tour  Plusieurs.  Il  a été  de* 
années  sans  le  voir.  On  y voit  des  millier» 
d'arbres. 

DÉS.  Depuis.  Préposition  dr  temps  et  de 
lieu.  Dès  l'enfonce.  Des  hier.  Dés  Orléans.  Dé* 
sa  score*. 

Di*,  » emploie  aussi  pour  désigner  Un  temps  . 
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fixe  et  prochain  dans  l'avenir.  J'y  travaillerai 
dés  demain,  dès  la  semaine  prochaine. 

Dks , sc  construit  aus»i  avec  que , rt  il  te  dit 
Du  temps.  Dés  que  le  ttleil  fut  levé.  Dés  qu'il 
parut.  Dés  que  je  serai  arrivé. 

Dti  </uc,  se  prend  aussi  pour  Puisque.  Peu 
que  vous  en  lombes  d'accord.  Dec  que  vous  le 
souhaites, 

Dês-lÀ.  Voyez  LÀ. 

DESABUSEMENT,  s.  m.  Action  de  désabu- 
ser , ou  l'cft*  de  crue  artion. 

DÉSABUSER,  v.  a.  Détromper  de  quelque 
busse  croyance.  Vous  êtes  du  ne  l'erreur,  je 
vous  veux  désabuser.  Je  le  croyais  homme  de 
bien,  mas  feu  suis  bien  désabusé.  Désabusez- 
vous  de  croire  que  l\  n s'occupe  de  vous. 

On  dit.  Se  désabuser  d'une  chose , en  être 
désabusé,  pour  dire,  Se  détromper,  être  dé- 
trompé de  1 estime  qu'on  y utl  «choit.  Lire  dés- 
abuse des  grandeurs.  Désfibuse%-Vous  de  cela. 

thj»A*cvf , te.  participe. 

DÉSACCORDER.  *.  a.  Détruire  l'accord 
des  corde*  d’un  inunimeot  de  Musique.  Il  a 
désaccordé  mon  luth.  La  chaleur  a désaccordé 
le  clavecin. 

Dû  accordé,  ft  participe, 
DÉSACCOUPLER.  v.  a.  Détacheras  unes 

de*  autres  de*  ci.  oses  accouplée». 

Des  accouplé  , ù.  participe. 

DÉSACCOUTUMA  NCK.  s.  f.  Perte  de  quel 
que  coutume  ou  de  quelque  habitude. 

DÉSACCOUTUMER,  v.  act.  Faire  perdre, 
fait*  quitter  une  coutume,  une  habitude.  On 
aura  bien  de  la  peine  à le  de -accoutumer  du 
vin.  Il  se  désaccoutume  du  jeu.  Il  t’est  désac- 
coutumé de  jouer.  Désaccoutumez  - vous  de 
mentir. 

l)é*ACCOt>TVM£,  Ét.  participe. 

DÉSAOJALANDER.v.a.  Éloigner  le»  cha- 
lands, faire  perdre  Ica  pratiques,  éloigner  ceux 
qui  ont  accoutumé  d'acheter  chez  un  Marchand. 
Ce  mauvais  bruit  a fort  dèsachalandé  ce  Mer » 
chaud,  désaehalandè  boutique. 

Dû  achalandé,  Le.  participe. 

DESAFFOURCHER.  v.  n.  Terni*  de  Ma- 
rine.  Lever  l'ancre  d'aff-nwehe. 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  de»  * g.  Qui  déplaît. 
Personne,  figure t humeur  désagréable.  Cette 
viiite , ce  discours,  cette  nouvelle  lui  «i  été  /Lit 
désagréable.  Cela  est  désagréable  à voir , à en- 
tendre. à s'entendre  dire.  Il  est  désagréable  d'a- 
voir affaire  à des  gen*  d^ficulluciur. 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
uière  désagréable.  Par  1er  désagrè  ibleinent.Rir* 
désagréablement.  Putter  tlésagiéublcment  ta  vie 
à ne  savoir  que  faire.  Il  et  t fort  JLsagiéabU- 
ment  en  ce  lieu-là. 

DÉS AGREER.  v.  neut.  Dépi  vire,  n'agréer 
pat  Si  cela  ne  vous  dé-su. } rie  pas. 

DÉS  AGREER,  v.  a.  se  dit  en  terme»  de  Ma- 
rine, d'Un  vaissriiu  dont  on  ôte  le*  agrès»,  k« 
voiles , le*  cor  lages  et  autre»  choses  i«éor*»ir<rv 
pour  la  uvtnomvrc;  d'uu  vaisseau  qui  a pc.du 
ses  asjrès  par  a«:id-nt  ou  dans  un  combat. 

Dûit.nr.e,  EF.,  part  ic  i j«. 

DÉSAGRÉMENT,  s.  m.  Chose  dcngréoLIe, 
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sa  jet  de chagrin,  d'ennui,  de  dégoût.  C’est  un 
qra nef  désagrément  que  d’avoir  des  procès.  fl  a 
eu,  essuyé  Je  grands  dru tgrésnens  dans  le* 
fonction*  de  ta  Charge.  Il  a reçu  là  un  grand 
désagrément.  Il  s'est  attiré  bien  des  désagré- 
ment. Il  y a bien  du  désagrément  à se  mêler  de 
«*0*  affaires.  On  n’en  a que  du  désagrément. 

Désac  nhME?r , *e  dit  aussi  Dr*  defaut*  dr 
la  personne.  Elle  est  belle,  mais  elle  ne  laisse 
pas  d'avoù  quehpic  désagrément  dans  le  visage. 
Celte  tache  au  visige  est  un  grand  déuigiéuient. 
Il  a un  désagrément  dans  sas  manières  gui  gâte 
tout  ce  qu'il  dit. 

DÉSAJUSTER.  v.  a.  Faire  qu’une  clro** 
cesse  d litre  dan*  l'arrangement,  dan*  la  po*i- 
liou  uù  elle  doit,  et  où  elle  devait  eue,  Vau. 
ave-,  dàajustê  mon  télescope,  Désajusler  un 
canon. 

Un  dit,  qu'l* il  clteinl  « st  dèsajustè,  pour 
dirr,qu  11  oc  lait  plu*  Le  manège  avec  la  mime 
{interne. 

Ui  'AH'vr/. , Le.  participa. 

DÉSALTÉRER.  v.  net.  Apaiser  In  soif.  Le 
vin  nuis  avec  de  l’eau  désaltère  mieux  que  l’eau 
toute  pure. 

OrsAi-Timf , ée.  participe. 

».'I-^|A  NU  R ER.  v.  n.  Lever  l'ancre.  On  va 
partir,  l'ordre  est  donné  pour  désancrer. 

DÉS  APPAREILLER.  v.  a.  Uter  une  ou  plu- 
sieur*  chose,  du  nombre  de  celles  qui  étoient 
pareilles. DéiappnreiÜcrde»  chevaux, des  vases. 
Vu  dit  plus  ordinairement,  Défwciilcr. 

Eu  lerntcs  de  Marine,  il  signifie  Le  contraire 
d‘  Appareiller . 

DtsAPPAstiut,  le.  participe. 

DÉSAPPARIER.  v.  a.  Détruire  ou  cnlrrer 
le  mile  ou  la  femelle  de  drux  oiseaux  appariés. 
On  u désapparié  eei  pigeons,  ces  perdrix, 

DMApraaté,  ét.  participe.  Perdrix  d ètap- 
pariées. 

DÉSAPPOINTER.  V.  actif.  Oter  du  rôle,  de 
l'état  de*  Soldats  ou  Officier*  de  guerre  entre* 
tenu*.  Désappointer  un^Soldal,  un  Capitaine 
li  est  vieux. 

Désappointer  une  pièce  d'étoffe,  en  terme» 
de  Commerce , Couper  le*  point»  de  fil  ou  de 
ficelle  qui  tiennent  en  état  Le*  pli»  de  Cette 
pièce. 

DnAnoisrl,  1e.  participe. 

DESAPPRENDRE,  v:  a.  ( Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  ) Oublier  ce  qu  on  avoit  ap- 
pris. Il  a désappris  tout  ce  qu’il  savoit.  Cet  en- 
fant , bien  loin  d’apprendre,  désapprend  tous 
le*  jours.  J'ai  désappris  à damer. 

Désarrois , me.  participe. 
DÉSAPPROBATEUR , TRICE.  adj.  .Qui 
désapprouvé  par  caractère,  par  ikdiilude.  Es- 
prit, caractère  désapprobateur. 

Il  oc  prend  .iu*»i  .ubsUntivcmcnt.  C'est  un 
désapprobateur  éternel 

DÉSAPPROBATION.  *.  f.  Action  de  désap- 
prouver.  Votre  désapprobation  la  chagriné. 

DÉSAPPROPRIATION,  subit,  f.  Terme  de 
Pratique.  Action  par  laqurlle  on  abandonne  la 
propriété  d'une  chose.  Il  n'en  viendra  pas  aisé- 
tuent  à h désappropriation  de  set  biens. 
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DÉS  APPROPRIER,  a DÉSÀPPROPRIER. 
v.  pronom.  Renonça  à la  propriété,  s'en  dé- 
pouiller. 

Dés*  rrnomtÉ participe. 

DESAPPROUVER,  v.  a.  Blâmer,  condam- 
ner , trouver  mauvais.  Tout  le  monde  désap- 
prouve sa  conduite.  C'est  une  action  qu'on  a 
désapprouvée  qéficra/emcflf . Je  ne  désapprouve 
pat  ce  qu'il  a fait. 

Désapfbocyé , te  participe. 

DÉSARÇONNER,  v.  a.  Mettre  hors  de»  ar 
çon*.  Un  Cavalier  sur  une  selle  rate  est  aisé  à 
désarçonner.  Son  cheval  en  sautant  t’a  désar- 
çonne. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement , et 
uguilîe , Confondre  quelqu'un  dam  u ne  dispute 
le  mettre  hors  d.état  de  répondre.  Ce  Philoso- 
phe eut  bientôt  désarçonné  ton  adversaire. 

Disa  arasai,  te.  participe. 

DÉSARGENTER,  v.  a.  ôter  l’argent  d’une 
chose  qui  étoit  argentée.  Le /ru  a désargenté  cet 
flambeaux.  Il  est  plus  usité  au  participe.  Flam- 
beau désargenté. 

On  dit  familièrement  , Désargenter  quel- 
qu'un, pour  dire.  Le  dégarnir  d'argent.  On 
vous  a bien  désargenté. 

Dt*AEoE3T». , le.  participe. 

D ÉS  ARM  K MK  N T.  s.m.  Action  par  laquelle 
on  (ait  quitter  le*  arme*  k de*  gens  de  guerre 
ou  auües.  Le  désarmement  de  la  garnison  fut 
U premier  article  de  ta  capitulation.  On  ordon- 
na le  désarmement  des  habitant. 

Il  signifie  aussi  I.e  licenciement  des  gens  de 
guerre.  On  convint  du  désarmement.  Les  Places 
ne  furent  rendues  qu'aprés  le  désarmement. 

On  dit , Le  désarmement  d'un  t ruisseau , pour 
dire,  L’actiou  par  laquelle  ou  eu  ôte  les  armes 
et  les  agrès. 

On  appallc  Désarmement , eu  termes  d'Es- 
crimc  . L'action  par  laquelle  on  se  saisit  de 
l'épccdr  son  adversaire.  Tenter  le  désarmement. 
En  venir  au  désarmement. 

DÉSARMER,  v.  a.  Dévêtir  l'armure . Il-  har- 
noU  de  guerre.  Jprci  le  combat  il  se  ft  désar- 
mer par  son  Ecuyer.  Il  alla  se  désarme r. 

Il  signifie  aussi,  Oter  les  armes  à quelqu'un 
malgré  lui.  Le  Gouverneur  de  la  Ville  a dés- 
armé les  Bourgeois.  Il  se  battit  contre  un  tel , 
et  le  désai  ma. 

DIsaemea  , s’emploie  aussi  absolument  ; rt 
dans  celle  acception  il  signifie , Poser  les  orme* , 
congédier  le*  troupe»  , et  cesser  de  (aire  la 
guerre.  Toute*  le*  Puissances  belligérantes  ont 
désarmé.  On  n'a  pas  encore  règle  qui  désar- 
ma oit  le  premier. 

En  parla  ut  De  vaisseaux  de  gnerre,  on  dit, 
qu'On  a désarmé  de*  vaisseaux,  des  galères; 
et  absolument,  qu'On  u désarmé,  pour  dire, 
qu'On  a dégarni  des  vaisseaux  de  leur  artillerie, 
de  leur  équipage , de  haïr*  agrès , et  qu  on  les 
a laim.’*  dans  le  port  ; qu'on  a mi»  à terre  le» 
malrlutt  et  la  chiminue  d'une  galère  dans  tel 
port  ; et  dans  c tte  phrase , Désarmer  est  neutre. 

Di.SAFMf.fi , «'emploie  aussi  liguréinrnt.  Ainsi 
on  dit.  Dèmnucr  la  eolére  de  iKcu , pour  dire. 
Apaiser  1 1 colère  de  Dieu  ; Désarmer  la  ven- 
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geanee,  pour  dire.  Faire  cesser  les  mouvement, 
les  sentiment  de  vengeance. 

On  dit  aussi,  qu'l  n homme  s'est  laissé  dés- 
armer par  les  s-mmissionr  ifun  autre , pour 
dire,  qu'il  s'est  Lisse  «prier  r. 

Dcsaexé,  1e.  participe. 

DÉSARROI,  s.  m.  IW«nrdrr  dans  1rs  affiini, 
renversement  de  fortune.  11  n’esl  d’usage  qu’a- 
vec le»  préporiiKMit  en  et  dam.  Etre  en  désar- 
roi. Ses  affaires  sont  dans  un  qrond  déartvt, 
dons  un  étrange  désarroi.  Mettre  une  Irutipttn 
désarroi. 

DÉSASSEMBLER,  v.  a.  Séparer  ce  qui  étoit 
joint  par  assemblage.  11  uc  se  dit  guère  qu Va 
parlant  Des  pièces  de  charpenterie  et  de  menui- 
serie. On  a désassemblé  cette  charpente.  Il  fmt 
désassembler  des  tablettes  à livres  pour  lm 
transporter. 

Dfci  Atsr.  VBI.É , t ic.  participe. 

DÉSASSORTIR,  v.  a et.  ùter  ou  drpkn 
quelqu’une  des  choses  qui  avoii-nt  été  assorties. 
On  a désassorti  mes  porcelaines , mes  diamant. 

Désassorti,  ie.  participe. 

DÉSASTRE,  s.  m.  Accident  (uurste,  flul- 
heur.  C’t't  un  ^rand,tui  étrange  désastre  pour 
cette  famille,  pour  ce  Pays-là.  Qu  cl  désastre  ! 

DÉSASTREUSEMENT.  »dv.  D une  manière 
désastreuse.  La  fête  afin  désastreusement. 

DÉSASTREUX , EU  SE.  »dj.  Funeste,  mi'- 
heureux.  U est  prinapalcXQem  d’usage  dan*  U 
Poésie  et  dan»  le  style  soutenu.  Evénement  dé- 
sastreux. Mort  désastreuse. 

DÉSAVANTAGE,  s.  m.  Infériorité  en  quel- 
que genre  que  ce  soit , combat , dispute  , dé- 
mêlé , concurrence , compétence , etc.  Ainsi  os 
dit,  que  LT ufenlerie  a bien  du  désavanteot 
en  rase  campagne  contre  la  Çavalene.  Pren- 
dre, voir  le*  gens  à leur  désavantage.  Il  se  du 
aussi  De*  choses.  De  désavantage  du  poste.  Le 
désavantage  des  armes.  Le  désavantage  du 
vent. 

U signifie  aussi , Préjudice,  dommage;  et 
c'est  dans  ce  sens  qu’on  dit  ; Il  ne  se  passera 
rien  en  cela  à votre  désavantage.  L'affaire  s 
tourné  û leur  désavantage. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT,  ad».  D'une 
manière  désavantageuse.  Il  parle  désac.: nts- 
geusemenl  de  vous.  Ven*  jugez  désavantage- 
sèment  de  lui.  Il  s'est  marié  désavantageuse- 
ment. 

DÉSAVANTAGEUX.  EUSE.  adj.  Qui 

cause  ou  qui  peut  causer  du  désavantage,  d* 
préjudice , du  dommage.  U ne  telle  chusse  de  et 
contrat  vous  est  désavantageuse.  Les  discourt 
qu'il  tient  partout  vous  sont  fort  désavMte- 
geur.  Parti  désavantageux.  Mariage  drwvun* 
tageux.  Ses  affaires  sont  dans  une  situation 
désavantageuse. 

Poste  détavanlageux,  se  dit,  i 1»  pierre. 
d’Un  poste  nul  choisi,  ou  mauvais  par  la  si* 
tuation , et  où  il  est  malaise  que  des  troupes 
puissent  v défendre. 

DÉSAVEU,  b.  u.  Dénégation.  U fit  un  dés- 
aveu de  tout  ce  qu'il  awit  du.  J'en  ai  son  dis- 
aveu formel. 

Il  se  du  aussi  De  U déclaration  qu’on  fiot» 
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lorsqu'un  homme  uyant  fuit  ou  dit  quelque  ' 
rbo-w  au  nom  d'un  autre  , cdoi  au  doit) 
duquel  il  a agi , déclare  que  c'est  Contre  ion 
i attention  et  sans  son  ordre.  Cela  est  sujet  «i 
désaveu. 

fi  « dit  aussi  fçrurémcnt , De  tout  change' 
ment  de  conduite.  Sa  nouvelle  vie  al  un  dés- 
aveu formel  de  ta  vie  passée, 

DÉSAVEUGI.ER.  v.  a-  Tirer  quelqu'un  de 
l'aveuglement , le  détromper  d'une  erreur,  le 
guérir  d'une  puiwn.  11  n’eat  d’usage  qu'au 
fi.’Oii  II  al  enfin  déeaveuglé,  on  l'a  tiré  d'er- 
reur 

Diurtooii,  LE  participe. 

DÉSAVOUER,  t.  a.  Nier  d'avoir  dit  ou 
bit  quelque  chose.  Vous  l’««»  dit , vota  n’o- 
serin  le  désavouer.  J*  ne  désavoue  pas  que  je 
n'en  aie  été  fiché.  Je  ne  désavoue  pas  que  j'en 
ai  été  fâché. 

Il  signifie  aussi  , Ne  vouloir  pas  reconnoitre 
une  chose  pour  aienne.  Désavouer  un  ouvra  je. 
Désavouer  son  seing,  sa  signature . Désavouer 
quelqu'un  pour  son  parent.  Celle  mère  déna tu 
rte  a désavoue  son  enfant.  Si  vous  étiei  ca- 
pable de  cela , je  vous  désavoueras  pour  mon 

fU 

Il  signifie  aussi , Déclarer  qu  on  01  pas 
donné  ordre.  Désavouer  un  Ambassadeur , dés- 
avouer et  qu'un  Ambsusadeur  a fait , se  dit 
Lorsqu'un  Prince  déclare  que  ce  qu*  son  Am- 
bassadeur a (ait  en  son  nom,  îl  l'a  (ait  «ans 
ordre  et  contre  son  intention. 

On  dît  nuiai . Dé«fl»owr  un  Procureur,  dés- 
avouer ee  qu’un  Procureur  a dit  ou  fait , pour 
dire.  Déclarer  qu'un  Procureur  a agi  sans  ordre 
et  contre  l inprotiou  de  sa  Partie. 

DtsAVOCi , t*.  participe. 

DESCELLER,  v.  a.  Détacher  ce  ^ui  est 
scellé  en  plâtre.  1 1 faut  desceller  ces  gonds. 

DbCDUi.  (J ter  le  sceau  d’un  acte , d'un 
titre. 

DetCtui , te.  participe. 

DESCENDANCE,  s.  f.  Extraction.  Il  dit 
qu't/  et!  de  telle  race , mais  il  ne  prouve  pas 
bien  sa  descendance.  La  généalogie  et  descert- 
ianec  «l'un  tel. 

DESCENDANT,  ANTE  adj,  Terme d’ Ana- 
tomie. Qui  d>-scend.  Aorte  daseeudante. 

En  termes  d1  Astronomie,  on  appelle  Signes 

I attendons,  I<cs  «kigoni  du  Zodiaque  par  k«- 
quols  te  Soleil  parait  marner;  et  Sijnw  des- 
cendant, Ceux  par  Irqueb  il  puroit  descend  r 
Il  signifie  fqnrraMtit , Qui  est  issu , qui  tire 
son  origine  d'une  personne,  d'une  race.  Il  nr 
3 k dit  g aère  an  singulier.  Lee  descendant  d’A 
braham.  Le-  descendu  ns  de  Nain!  Louis.  Le 
* mariage  est  défendu  entre  tous  les  ascendant 
et  descendant  en  ligne  directe.  Alors  il  est  subs- 
tantif. 

On  dit , en  parlant  de  Généalogie . Ligne 
descendante,  pour  dire,  La  postérité  «>  quel- 
qu'un ; et  Ligne  ascendante , pour  dire,  Les 
ancêtres  de  quelqu'un. 

DESCENDRE,  v.  n.  Aller  de  haut  en  bas. 
Descendit  dusse  montagne  dom  la  plaine. 
Descendre  de  sa  chambie.  Descendre  d'un  ar- 
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bre,  du  haut  A un*  nautson.  Descendre  de  che- 
val, de  carrosse , d’un  bateau.  Descendre  à 
terre.  Descende s là.  Descendre  de  dessus  un 
échafaud.  Votre  Seigneur  descendit  aux  Enfer  i. 
Le  Saint -Esprit  «/«rendit  sur  les  A pâtres  en 
langues  de  feu . Elie  fit  descendre  U feu  du 
CUL  II  étoit  monté , il  est  descendu.  Le  baro- 
irrètre  a descendu  de  quatre  degrés  pendant  la 
j, .nméc. 

Il  s«  dit  généralement  De  tout  et  qui  tend 
on  qui  est  porto , poussé  de  haut  en  bas.  Le s 
choses  pesantes  descendent  en  bai.  Les  rivières 
descendent,  vont  toujours  en  descendant  depui 
leur  source.  Les  bateaux  gui  descendent. 

Il  signifie  aussi , S'étendre  de  haut  en  bai 
Sa  cheveux  lui  distendent  jusqu'à  la  ceinture. 
H a un  manteau  qui  lui  descend  jusqu'aux 
talons. 

On  dit  figurément  en  termes  de  Musique, 
Descendre  d'un  ton,  d’une  quinte,  pour  dire 
Baisser  d'un  ton , d'une  quiufr , etc,  , 

Ou  dit  figurément,  Descendre  dans  le  par- 
ticulier, dans  le  détail  d'une  chose,  pour  dire. 
En  rapporter , en  examiner  les  particularités , 
1rs  circonstances. 

On  dit  aussi.  Descendre,  pour,  Faire  une 
irruption  4 main  armée  par  mer.  Les  Sarrasin* 
descendit  en'»  en  Espagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  irruption  qui  se  fait 
]ur  terre,  quand  on  vient  d’un  Pays  qui  est 
regardé  comme  plus  élevé.  Les  (joths,  les 
Lombards  descendirent  en  Italie. 

On  dit, que  La  Justice  a descendu  dans  un 
lieu,  Quand  les  Magistrats  sj  sont  transportés 
pour  quelque  opération. 

En  termes  de  Généalogie,  Descendre  veut 
dire,  Être  issu,  tirer  son  origine  d'une  per- 
sonne, d'un*  mec.  Il  descend  des  anciens  Roi t 
d'un  tel  Pays.  Il  descend  de  Charlemagne.  Les 
François  descendent  des  Germains.  Les  Généa- 
logistes vous  feront  descendre  d'où  il  vous 
plaira.  Descendre  de  mile  en  mâle  en  droite 
ligne.  Il  descend  de  telle  Maison  par  femmes. 

On  dit  figuniment.  Descendre,  pour  dire, 
Déchoir  d'un  rang , d unr  fortune  où  l’on  étoit 
élevé.  Quand  on  est  parvenu  à une  charge  si 
éminente,  il  faut  erainih  e de  descendre.  Il  vaut 
mieux  monter  que  descendre. 

Ce  verbe  se  icet  aussi  avec  le  régime  d'un 
verbe  actif.  Descendre  une  montagne.  Des- 
cendre les  degrés,  l'escalier,  les  escaliers,  La 
bateaux  qui  descendent  la  rivière. 

Ou  dit  en  termes  d*.  Guerre,  que  Des  troupes 
descendent  la  garde,  quelles  descendent  la 
tranchée,  pour  dire  , qu'Elks  en  sortent,  et 
qu  Viles  sont  relevées  par  d'autres, 

Ih  *CI»DH»; , rat  quelquefois  effectivement 
actif,  et  signifie , Oter  d'un  lieu  haut,  mettre 
plus  bas.  De  tendez  ee  tableau.  Il  faut  des- 
cendre c du  f lus  bat.  Descendre  du  vin  à la 
cave.  On  a descendu  la  châtie  d'un  tel  5dint 
jour  u porter  en  procession.  Descends  c un 
homme  de  chevuL  On  a descendu  plusieurs  pas- 
sagers dans  un*  Ile.  Descendre  un  turinenu 
Anne  rivière,  d'un  port.  Le  faire  sortir  de  la 
rivière,  d'un  port. 
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Descendit,  n.  participe. 

DESCENTE,  s.  f.  Action  de  descendre,  ou 
par  laquelle  on  descend.  La  tlescente  de  /Votre- 
' Seigneur  aux  Enfers.  Lu  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  la  Apôtres. 

A la  descente.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert,  pour  dire,  Au  inomcut  où  descend  la  per- 
sonne au-devant  d*  laquelle  on  va.  Il  alla  le 
complimenter  à la  descente  du  carrosse.  Il  lui 
donna  la  main  à ta  descente  de  l'escalier.  Il 
alla  le  recevoir  à la  desrenie  du  vaisseau , à la 
descente  de  la  montagne. 

De-sceste,  signifie  aussi  L'action  par  laquelle 
on  descend  quelque  cLose.  La  descente  de  la 
c hihse  de  Sainte  Geneviève.  , 

Ou  appelle  Dercente  de  Croix,  La  représen- 
tation de  Notre- Seigneur  qu'un  détache  de  Li 
i Oroix.  Il  a acheté  une  belle  descente  de  Croix. 

Il  signifie  ainsi  La  pent"  par  laquelle  on  des- 
cend. Cette  montagne  est  fort  escarpée,  cet 
escalier  est  trop  droit,  la  descente  en  est  rude, 
bien  roide,  bien  difficile.  Celte  montagne  est 
rude  à la  descente. 

Descente  , sc  dit  aussi  De  1*  visite  d'un  lieu 
où  l’on  M transporte  par  autorité  de  Justice. 
On  a ordonne  une  descente  sur  les  lieux,  qu'it 
y sera  fait  une  descente  et  vue  de  lieux. 

Descente,  se  dit  aussi  Dr  l'irruption  des 
minrrui*  par  terre  ou  par  mer.  La  descente  des 
Mormands  dans  ht  Xemti  ie.  des  Goths  en 
Italie.  Les  Anglvis  firent  une  descente  en 
Flandre. 

On  dit,  qii'Oi  travaille  à la  descente  du 
fossé, qu' 'on  fait  la  descente  du  /ouc.pour  dire, 
qit'On  fait  W préparatifs  et  1er  travaux  né- 
resMires  pour  parvenir  à sc  loger  dans  les  fossé* 
d'une  Place  assiégée. 

DûCEan,  signifie  aussi,  Hernie,  rupture, 
incommodité  qui  consiste  dans  le  déplarenimt 
de»  boyaux.  Il  n une  descente  qui  l'empêche  de 
monter  ù cheval 

DESCRIPTION,  s.  f.  Discours  par  lequel  o0 
décrit,  on  dépeint.  Il  y\  de  belles  descriptions 
dans  cet  Historien,  dans  ce  Poète.  La  descrip- 
tion d'un  Palais,  Aune  maison,  d'un  jai-din , 
dune  tempête,  des  cjjcts  A une  passion.  Faire 
une  description. 

DttCfcirnoJ  , se  dit  De  l'inventaire  qui 
comprend  le  nombre  et  U qualité  des  meubles 
qui  se  trouvent  dans  une  maison.  Le  -Vo taire 
fit  la  description  des  meubles. 

Ou  appelle  aussi  Description , Un  livre  qui 
contient  l'état  présent  dune  Piovince,  dun 
Royaume,  d’une  partie  du  monde.  Derci  iption 
de  l’Egypte,  de  V Afrique,  etc. 

On  appelle  en  Philosophie , Dctciiplioa, 
: Une  définition  imparfaite.  Ce  n'est  pas  une  dc- 
' finition,  ce  n'est  qu'une  description. 

DÉSEMBALLAGE,  s.  m.  Ouverture  d'u?c 
cause  on  d’un  halLt,  en  ôtant  U toile  d 'em- 
ballage. 

DESI'-MB ALLER,  v.  a.  Défaire  une  balle, 
et  en  tirer  ce  qui  était  emballé.  On  a drsan~ 
' ballé  ces  marchandises. 

Désuo  vtt± , èe.  participe. 

DÉSEMBARQUCMENT.  s.  m.  Action  de 
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tkVmbnrqiuT.  Le  déseml'trgnemtnt  .les  mar- 
cha» dite*.  de*  trmpet , lies  chevaux.  Lt  dèsem- 
barguemenl  fut  bientôt  fuit. 

DfcSEMBAR QCER.  ▼.  ».  Tiw  hors  du 
vaisseau.  JVoüt  avion*  rrwbarqué  des  morclran- 
d<*tt  à Marseille,  il  Vint  mii  «mire-ordre  , il 
fallut  le*  désembanpier. 

DistsnAPQth.  te  p-vlicipr. 

DÉSEMBARRÀSSÉ,  ÉE-  *dj.  Exempt  d'em- 
barras, «pii  n'est  point  embarra***.  I n style 
déicmhrrrassé. 

DÉSEMBOirRBKR.  ».  a.  Tirer  bon  de  ln 
bourbe,  fl  fuut  dàeinbourber  ce  carrosse,  ce 
bateau. 

ÜHiEMBoraiv , te.  participe. 

DÉSEMPARER.  r.  n.  Al«tn<lonner  le  Hto 
où  l'on  ni , en  «ortir.  Les  ennemi»  qui  étaient 
decant  line  telle  Plan  ont  déartijpnré.  Tou»  les 
habitant  désemparèrent  à V arrivée  des  yen s de 
yuerre.  Je  n’ai  point  désemparé  de  fd  Ville. 
Tenez-vous  U,  et  n’en  désemparez  pas  que  je 
ne  revienne.  Il  rat  qticlcpirfcm  actif.  Dei em- 
parer In  Ville.  Désemparer  le  camp. 

En  terme*  «le  Marine , on  dit  à l'actif , De* 
emparer  un  ruureau,  pour  dire.  Ledéinâlt*. 
ruiner  le*  manœuvre*,  et  le  mettre  h no  d'état 
«le  servir.  Il  eut  bientôt  désemparé  le  vaisseau 
ennemi . Ce  vaisseau  fut  désemparé  ù coupe  de 
canon. 

Desdcpaxi:,  Ér.  participe.  Un  vaiswau  dés- 
emparé, Qui  a perdu  se*  agrès. 

DE.SEMPliNNÉ,  LE.  ad).  Vieux  mot  qui 
Mpnifioit  Dégarni  do  plume*.  Il  ru  comme  un 
(mit  dèfempennè,  pour  dire,  Il  va  de  travers, 
saut  avoir  ce  qu’il  faut  pour  réussir. 

DÊSFMPE5ER.  v.  a.  Ôter  letnpoi*  d'un 
linge  en  Je  iùisant  tremper,  fl  faut  desemperer 
cttle  coiffure,  tes  manchettes. 

Désexpes*.  te  participe. 

DESEMPLIR,  v.  a.  Vider  eu  partie,  rendre 
moins  ple*n,  Lui  c qu  'une  chose  qui  était  pleine 
lé  «oit  moins.  Il  faut  désemplir  ce  coffre,  il  est 
trop  plein. 

U «si  aussi  neutre;  et  alors  il  n'est  finir* 
d'usage  qu’avec  quelque  particule  négative.  Sa 
maison  ne  désemplit  point  de  monde,  ne  dés- 
emplit point.  Sa  cour  ne  désemplit  pat  de  car- 
romet.Ce  canal  ne  désemplit  point  dans  le  plus 
fort  de  l'été.  Il  est  si  riche,  que  son  coffre,  ait 
bourse  ne  désemplit  point , quelque  dépense 
tju'il  fisse. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personne! , el 
signifie,  Devenir  moins  plein.  Ce  canal  étoit 
pleur  d'eau,  mais  il  te  désemplit  tou » les  jours. 
Sa  bourse  s*  désemplit. 

Désempli,  ul  participe. 

DÉSEMPRISONNER.  v.  a.  Mettre  Lors  de 
prison.  On  l'emprisonna  hier,  et  on  le  ilérein- 
prisonna  une  heure  âpre». 

D£*eupaiso5XK,  ée.  participe. 

DÉSENCHANTEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  désenchante.  Le  désenchantement 
a réussi 

DÉSENCHANTER,  v.  a.  Rompre  l eochao- 
teraent,  le  faire  fiiur.  Le  peuple  croit  qur  les 
Sorciers  pem>ent  enchanter  et  désenchanter. 
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Il  *e  dit  an  figuré,  ponr  signifier.  Guérir 
quelqu'un  d'une  pawion.  On  aura  bien  de  la 
peine  à désenchanter  ce  jeune  homme. 

Désevcwavté,  te  participé. 

DÈSENClJtlUER.  v.  a.  Tiw  un  clan  du 
pied  d’un  cheval,  de  U lumière  d un  canon, 
rtc.  On  dit , qu'On  déteitcloue  un  cheval , 
Quand  o»  lui  ûtr  un  clou  qui  le  fahoit  borter. 
On  dit , qu'On  désenehme  un  ranon , ponr  dire, 
qu’On  ôte  le  elou  qui  avoit  été  tfalbnoé  dm*  In 
Irnni^Te  II  faut  foire  dètendmer  ce  ehend.  Il 
est  très-difficile  de  désenclnarr  un  canon 

DfaEsc-ocÉ,  te.  participe. 

Df.SENFI.ER.  v.  a.  Faire  qu'une  chose  ra- 
flée cerne  de  l'étre.  Désenfler  un  ballon. 

Il  nt  aussi  neutre , et  signifie , C*wr  d'ôtre 
enflé.  Son  bras  commence  ù déienfler.  Le  ven- 
tre n bien  désenflé. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per«etme1. 
Son  bras  se  désenfle. 

Disr*n.r. , te  participe. 

DÉSENFLE  R K.  s.  f.  Cessation  d'enflure.  Ce 
malade  est  bien  désenflé,  mais  la  desenfure 
n’est  pas  complet e. 

DÉSENIVRER,  r.  a.  (EN  *e  prononce  an.) 
Pain  pa»«T  l ivrease.  />'  «ommcil  l’a  désenivre. 

I)  eu  aussi  neutre;  et  dan*  cette  acception 
on  dit . qu’  L n homme  ne  désenivré  point , pour 
dire , qu'il  en  toujours  ivre. 

DésrsiYjit . te.  participe. 

DÉSENNUYER.  v.  a.  Dissiper.  rhnsser  Ton- 
nui.  Jouons  pour  nette  désennuyer.  Se  désen- 
ttuyer.  Chercher  à « désennuyer.  En  désen- 
nuyant tes  autres,  il  te  désennuie  lui-m/mc, 

DfacPfftnrd,  » t-  participe. 

DKSENR  AYER.  v.  a.  ( fl  *e  conjugue  comme 
Payer.)  Oter  la  corde  nu  la  chaîne  qui  rtnpè* 
chc que  la  roue  donc  voiture  ne  tourne.  Pré- 
sentement le  chemin  est  plat,  il  faut  disen- 
rayer cette  roue. 

On  dit  aufai  absolument  et  sans  régime.  Il 
faut  dèicnray  er. 

Dfon* AT*,  te  psrtiripe. 

DÈSENRHUMER.  v.  set.  ôter  le  rhume 
tain*  eewer  le  rhume.  Ce  sirop  m’a  tléscnrhumè. 
Il  e’ttl  dc*enrhumé. 

PfaExruicMÉ , te.  participe. 

DfiSKSROÜIUI.  ».  .rt,  <W  l'enrnuemmt. 
Le  sirop  de  mûres  Fa  dé*  en  rôtir.  Se  dèsenrouer 
en  buvant  de  Veau  fraîche. 

Dr* ému? si,  te  participe. 

D;  SENSEVEI.1B.  v.  «rt.  ôtrr  le  lïngr , I. 
toile  qui  rnsevcHssoit  un  mort.  On  Va  désrnre- 
ctli  pour  le  fiiii  c visiter  par  les  Chirury  -ni. 

DfaExscvcu,  iz.  participe. 

DÉSENSORCELER,  v.  art.  Délivrer,  guérir 
de  l'ensorcellement. 

It  «c  dit  au  figuré.  71  a une  passion  violente 
pour  cette  femme,  on  ne  peut  U désensorceler. 

nfaawoacEid , tz.  participe. 

DÉSENSOP.  CELLEM  ENT.  «.  m.  Action  de 
désensorceler.  Il  h' y a que  le  peuple  qui  croie 
l«  ensorcellement  et  les  désensorrcllcment, 

DÉSENTÊTER.  v.  act  Tiw  quelqu'un  de 
l' entêtement  où  il  est.  Ori  ne  saurait  le  dise  rite 
1er  de  cette  femme.  C'est  une  opinion  dont  il 
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fout  essayer  de  le  désentHer,  dont  il  ne  peut  u 
désent/ler. 

Otoftrt,  te  participe. 

DÉSERT.  ER  TE.  adjre».  lutudnlé,  on  qui 
n’est  fiuVre  fréquenté.  Lieu  dé- est. 'X’ille  désaie. 
Çampayne  déserte. 

On  dit  au  Palais,  qn'lfn  appel  est  désert. 
Quand  oHui  qui  l'a  interjeté , ne  l'a  pas  relevé 
jair  lettre*  dans  le»  trois  moi*. 

Il  est  auwu  snlMtantif  masculin , et 
Un  lieu  désert.  Désert  renvoyé.  Désert  effroya- 
ble.. Le*  dc'rels  de  la  Libye.  Les  désert*  de  la 
Tl  ébmde.  Se  confiner,  u retirer  dans  le»  dé- 
serts. Les  Pères  du  désert.  Les  Turcs  ont  fait 
de  varies  dè<crit  det  plus  belles  Provinces  de 
l’Asie. 

DESERTER,  t.  a.  Abandonner  un  Km.  La 
querre  et  la  peste  font  déserter  lai  Villes  et  les 
Provinces.  On  lui  fit  tant  d’affronts,  qu'il  fitt 
oblige  de  dé  fer  ter  la  Province. 

Il  eit  atmi  neutre.  La  fumée  me  fera  déser- 
ter de  la  maison. 

On  dit  aussi  absolument . Cria  me  fera  dé- 
serter. Cet  homme  est  n importun,  qu'il  me  fera 
déserter. 

Il  se  dit  atmi  proprement  De*  soldats  qui 
nliandonneut  le  aeivic*  «n*  congé.  Déserter 
l'armCe.  Déserter  le  service.  Dans  cette  accep- 
ttou  il  se  dit  surfont  absnluracnl  On  pana  futr 
les  armes  ceux  qui  «voient  déserté.  On  dit  en- 
core . Il  a déserté  d* un  tel  Régiment. 

On  dit  an**»  familièrement . Déserter  d Ven- 
nemi,  ponr  dire,  Paiocr  à l’ennemi.  L’n  soldat 
qui  déserte  à l’ennemi  ou  en  fiction , doit  être 
puni  de  mort. 

Dfatrré , le.  paitiripe.  11  n'est  d usage  que 
dans  U*  premier  seu*.  l es  Campagnes  »unt  J«r 
sertèajiendunt  la  guerre. 

DÉSF.RTEUR.  s.  m.  Soldat  qrii  abandonne, 
qui  quitte  le  service  sons  congé.  C'est  un  d sec- 
teur. Les  dcAerfeur*  *ont  condamnés  à mort. 

DivcaTEtui , «c  dit  nuui  fignrrroent.  Déser- 
teur de  la  Pvi.  On  dit  aussi.  Déserteur  de  la 
bonne  canse,  «lu  bon  parti. 

On  appelle  eo  style  familier.  Un  Déserteur, 
Un  homme  qui  abandonne  une  compagnie, 
une  partie,  rtr.  oo  qui  y manque,  s'j  riant  en- 

sjr- 

UÉSEHTTO!».  « f.  AtanJonmwnl.  Il 
dit  principalement  Des  soldats  qui  abandonnent 
le  service  «ans  congé-  Le  crime  de  déiertion  est 
puni  par  le*  Ordonnances  militaires.  La  déser- 
tion de * soldats  avoit  affbUti  l'armée.  Il  y a 
une  grande  désertion  dans  une  trllc  armée. 

U se  dit  aussi  fiçurément . Nous  ne  vous  par- 
donnerons pus  votre  désertion . 

Dès eition  d appel.  Terme  do  Pratique,  \ban- 
donuement  d'appel , Ctute  de  le  relever  dans  le 
temps  jwrscrit 

DLSESPÉR ADE.  s.  f.  I!  n'est  d'usage  que 
dans  des  phnwrs  proverhulrc . p»tar  dire , À la 
manière  d'ttn  desespéré.  fl  s'en  va  à la  désespé- 
radt.  Se  battre  à la  desetpérade.  Jouer  d la  dés- 

etpérade, 

DÈSESPÉRATT,  ANTE.  .Ujirt.  (lui  (nte 
dan*  le  dé*es{ioir,  qui  donne  un  grand  ch.-igria. 
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CtU  eu  désespérant.  CcUe  pensée  est  dèsespc- 
rente. 

DESESPÊJŒMF.NT.  ailroK  É|erdaneiat, 
nue  ocèt  II  est  désesfé.cment  amoureux. 

DfiÿESRREK.  y.  n.  Prtdre  l'espérmce. 
ttoasr  dVspôrcr.  Je  déicspâe  Je  -venô'  à tout  de 
r.tte  afpt  ire,  Les  Médecins  dittapiranl  de  ta 
guérison.  Apre i ce  coup- là , je  désespère  de  g u- 
«ner  la  partie.  Je  détes]  rtc  de  la  partie.  /)«« 
ftrer  de  la  miséricorde  de  Dieu.  Dciexjérer  de 
•ch  sj lut.  Dé uLrf.x/e  de  lu  Hêpuhlipie. 

t>o  dit , rja'On  désespère  d’un  malude,  pour 
dire,  qu'On  n'a  point  d'aspéza  ce  de  ta  guêri- 
mii  : qu'On  désespère  ét un  jeune  ko m ne , pour 
ü«.  qu'On  n'c*jVire  pu  qu'il  se  corrige. 

D»’*E<pirtn  , est  »u»si  actif  , ci  lignifie , 
Tourmenter , affliger  au  dernier  p«Lui.  Cela  me 
dcte*j*rc.  Voue  me  désespérez  par  vos  rigueurs 
Il  ne  faut  pas  désespérer  un  homme. 

il  te  met  ras*)  avec  le  pronom  personnel,  « 
Mguiiie,  Se  tourtneainr,  s'agiter  avec  de  gruuJcs 
dhaoiMt rations  d*  dontrnr.  f l vient  d'apprendre 
b mort  Je  son  fils , il  te  détetpère.  U u dé *- 
epére  au  point  de  vouloir  attenter  sur  sa  pro- 
pre rie, 

DfexsKaé  f te.  participe.  Vue  affaire  dé.  et- 

r" 

Cn  dit.  Vn  snalade  désespéré,  pour  due.  Si 
malade  qu'on  n'en  attend  que  la  mort. 

On  dit,  qn 'Un  homme  e.-i  désespéré  de.j  flfé- 
étc  ns . pour  dire , qm  Le»  Midc  -im  u'orrt  plut 
aucune  espérance  de  w guérison, 

Ou  dit  d'Unn  personne  itieom^ib»*!,  q» ’EW 
e*t  dé  espérée. 

U » prend  ntmi  nihtltniia  rment.  Ainai  no 
die,//  rourt  comme  un  désespéré,!  crie  comme 
an  désespéré,  pour  dix*,  Avec  violence,  avec 
nef*. 

On  dit,  Un  désespéré,  pour  dire,  Un  fu- 
rieux. En  ce  sens  nn  dit  : Se  battre  en  dèies- 
Jt’ê.  Agir  en  désespéré.  Jouer  en  détej-éri. 

td n dit  figuré  ment  et  par  exagération,  Être 
désespéré,  pour  dire,  Être  fiché , avoir  regret 
Je  mil  êéxespàrè  de  vous  avoir  fait  attendre. 

DÉSESPOIR.  s.  m.  Perte  d'espéra-rcr,  Le 
désespoir  de  réussir  dans  cette  affaire  l’a  Miji 
i.,..  Quelquefois  b désespoir  reiiouble  le  cou- 
rage. Un  noble  désespoir  est  quelquefois  une 
rti*ottrce. 

D veut  dire  aussi , Abattement  de  l'ime,  qui 
ne  ex  oit  pas  pouvoir  surmonter  un  mal  qui  lu 
jnemc.  Tomber  dans  le  désespoir.  Il  est  dans  le 
dernier  désespoir.  Réduit  au  désespoir, 

On  dit  fi*niéiWDt  et  par  exngémti  ?b , Êt/e 
«*  déstwpa'r,  pour  dire.  Etre  bien  füdié,  avoir 
bien  du  depUitu.  Je  suis  au  désespoir  de  ne 
pouvoir  faire  ce  que  «mm  déliiez  Je  moi.  Il  est 
en  dé  serpes  ir  de  cet  accident.  Et,  Mettre  tsu  dès- 
eqtoir,  pour  dire,  Causer  un  grand  déplaisir. 
Ceff*  nouvelle  me  met  au  désespoir. 

» , æ prend  nussi  qucljuefuts  pour 
Ce  qui  cause  le  désespoir  même.  La  fortune  de 
ce  méchant  homme  ert  le  désespoir  des  gens  de 
lien.  C’est  là  mon  désespoir. 

Il  v dit  nui  Des  choses  qui  sont  en  un  si 
haut  degré  d'exceJJence , quelles  passent  pour 
Tome  I. 
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inimitables,  L'Ilirde  d'Homère  est,  dit -on,  le 
désespoir  de  tous  les  Poètes,  L'Eglise  de  £ainf- 
Picrrt  Je  Rome  est  le  déit/poir  Je  tous  les  Ar- 
chitectes. 

DÉSHABILLE,  i musc.  Les  hardes  ’de  nuit 
dnat  on  sr  sert  quand  on  est  déshabillé.  En  ce 
wnsil  n cil  guère  d usage  qu’avec  U préposi- 
tion e t ou  du  ns.  EUe  était  en  déshabille.  Elle 
est  fort  jolie  dam  son  dès  habillé  11  n'cit  guère 
ii  usj'^e  qu'eu  parlant  d'*  feMM. 

H «initie  plus  purliculi  -remeot  Cn  habille- 
ment dont  les  faumes  se  servent  pour  garder  l.i 
rbam!  rv.  Elle  a fait  faire  un  déshabillé  magni 

h"- 

Ou  dît  figurcment,  Se  montrer  dans  son 
dcsluibiltc,  paraître  dans  wn  déshabille,  pour 
dire,  Me  montrer,  paroi  Lre  Ici  que  l'on  est,  tant 
art.  uni  affectation. 

DÉSHABILLER,  v.  a.  Ôter  à quelq  u'uu  les 
habits  dont  il  rat  vêtu.  Déshabiller  un  mahidr 
pour  le  mettre  au  lit.  Ditet  à mon  valet  qu'il 
me  vienne  déshabiller.  De. habillez-vous  mus 
ou  me.  A Mrs  tmus  iLuIuhiI/cr.  Il  se  déshabille. 

Il»  s'en  sert  quelquefois  neutrolemrnt  en 
supprimant  l*  pronom  personnel  lia  été  troc 
mois  saris  déJuibilter-.  Il  est  familier. 

On  dit,  qn't-n  Prêtre , qu'un  Evêque,»  te 
,’éJhibdlent.  qu'un  les  déshabille,  |>.ur  dire, 
qu'ils  quitte nt  leurs  orneroens, 

Oi»  dit , qu't  ne  per.  on  ru*  se  déshabille,  pour 
dire,  qu'tlle  quitte  l'habit  de  ville,  pour  «e 
«étiré  plus  h son  aise  rn  tobe  de  chauJjcc. 

l é itam.A.  »v.  p.rtirîjv. 

DÉSHABITÉ , ÉF,sdj.  tiré  du  verbe  Disha 
lifhr , qui  n'est  plu»  en  usage.  Qui  eusse  d’êtn* 
hibtté,  qtii  n’eat  plus  haliité.  Pays  de, habité, 
liaison  déshabitée. 

nfiSTIABTTCdR.  v.a.  Ddsacconltmt'r.  faire 
jwdre  Tbabitude.  /I  faut  le  déehobiiuer  Je  cela. 
Tachez  de  Vous  en  déshabituer  de  boun. 
heure. 

DijnAirrri,  fr.  participe, 

DÉSHÉRENCE-  *.  fétu.  Terme  de  Droit.  U 
s'emploie  en  parlant  Du  droit  qu'a  un  Seigneur 
Haut- Justicier  de  s'emparer  d'un  lmQ  situé 
dan*  sa  Justice,  faute  d'héritiers.  Droit  *U 
déshérence. 

DÉSHÉK  ÏTER.  v,  «.  Priver  de  *a  ««rce^imi. 
J7n  pire  jxut  cn  certains  cas  déshériter  ses  en- 
fant. Son  père  Va  mrn.’o*  de  le  éedâ  irsr, 

Df sntuiTÊ , tr.  participe. 

DÉMHEDRER.  v.  a.  Déranger  les  heures 
ordinaires  des  orcupetioiis.  Je  crains  de  tous 
désheu/er.  Cette  visite  mu  désheure.  Style  fa- 
milier. 

On  dit  aasai.  Se  désheurer,  }>our  dire,  Me 
déranger  de  se»  heures  onfiaairet.  Style  fâruilirr. 

DESHORRETE.  sdj.  des  a g.  Qui  est  contre 
la  pudeur , contre  In  birriséanrr.  Pensées  déshon- 
nêtes. Paroles  déshonnêtes.  Actions  déshon- 
nête*. G cites  déshonnêtes.  Livres  dèJumnftei. 
Hanta-  des  compagnies  déshonnêtes.  La  lieux 
déshonnêtes. 

DÉSHWKÉTEMENT.  odv.  D'une  manière 
déshonnête,  contre  l'honnêteté,  contre  la  pu- 
deur. Parler  deshonnétement. 
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DÉSHOSNÉTE1 É.  ».  f.  Qualité  de  ce  qù* 
est  déshobucle.  U u est  guère  en  u*sge. 

DÊSHOKNECR.  a.  m.  Honte,  opprubre. 
Tenir  d Jéi^onncar.  C’n  jeune  homme  qui  fiiij 
déshonneur  à ses  parciu.  Vous  pouvez  répondre 
de  lui , il  ne  t*ou*  fera  point  de  déshonneur , ü 
ne  voui  fera  point  déshonneur. 

Ou  dit  en  style  fusilier,  Prier  une  fritme 
de  son  déshonneur,  p-jur  dire,  La  sjlïuit.r 
contre  la  rhnMeté.  Et  fijurihncn*  et  par  plai- 
santerie on  Oh , CVr  me  prier  de  mon  déshon- 
neur , jxiur  dire,  C'est  vouloir  tùgnr  <U*  Sun 
mie  char  que  je  ne  dois  pas  faiir. 

DÉSHOSUttAbLE.  «Jj.  des  a g.  Qui  canæ 
du  déshonneur.  Action  déshamarubU.  Fonction 
dé  honorable.  • 

DESHONORER,  v.  act.  Perdre  d honneur 
a de  r.  putaiian,  uiflamer.  Déshonora  quel- 
qu'un par  îles  médium  ces.  Vous  le  déshonorez 
par  t*os  Jiarours,  Cette  action  ta  déshonoré 
i’ou*  i*cn*  iléshonam  par  votre  it«huu*te.  thi 
dit  d'Lo  bommr.qu'/l  dé  h noix  sa  famille, 
pour  dire,  qn  U fuit  des  actions,  qu'il  mèna 
une  vie  qui  fait  déshonneur  à sa  fjJoüJr.  Et  ou 
dit.  Déahonurer  tes  ancêtres . 1*  me  moire  Je 
ici  ancêtre* . pour  dire,  Déjpint'rcr  de  la  vrrlu 
de  ses  anc.-lrcA  , laize  dtnhoQueur  à leur  uie- 
maire. 

t>n  dit,  Diihonorer  une  femmte,  une  fille , 
pour  dir  - , Lui  ravir  llotmcor,  en  abuser. 

D£.,iio*orz,  in.  participe. 

DÉSIUSATIF,  IVE.  adj.  Qui  désigne,  qui 
spécifie.  Les  ruinai  sont  un  attribut  désignatif 
de  Bacchus. 

DÉSIGNATION.  «.  f . Dénotalioti  d u ne  |>er- 
vi une , d'une  ehnae  par  des  expremsoos,  per 
des  marque»  qui  ta  fout  ronuuitre.  Ccric  dé  li- 
gnât ion  rit  si  précise,  qu'on  ne  saunait  s'y 
tromper. 

U signifia  au- si,  Nomination  et  «k-Utnalinti 
-vprwsse.  Il  mourut  après  avoir  fait  la  désigna- 
tion de  ton  successeur.  Ûn  faisait  la  sttuqna- 
tion  des  Consuls  quelque  temps  avant  leur 
élection, 

DÉSIGNER,  v.  act.  I^inoter  «ne  personne, 
ruse  chose  par  des  expressions,  par  des  mar- 
ques, p.r  des  symboles  qui  la  font  Coiiiioîtrc. 
Il  ne  l'a  point  il amo.é  dans  son  discourt;  mais 
l l’a  si  bien  désigné , qu'on  fa  atsémeal  re- 
connu, Qu'avez- vous  voulu  désigner  par-là? 
Cet  hiéroglyphe  nous  désigne  telle  c'  err.  Ce 
vent -là  léeiignr  Je  la  pluie.  Ce  [.culs  détigoe 
un  abcès.  Il  nous  a si  bien  dc-ugne  les  lieux, 
qu’au  ne  saurait  s'y  mtpiertJre. 

DLmovcr  , si^ific  atuai , Marquer  préciap- 
ment.  Üésignez-moi  le  temps  et  le  heu,  et  je  ne 
manquerai  pas  de  m'y  trouver.  • 

Désiuseji  , se  dit  uumî  en  pariant  Des  per- 
sonnes qu'on  drstinc  à quelque  dignité,  à quel- 
que charge.  On  désigna  las  Consuls  pour  l'année 
suivante,  lin  tel  Empereur  Jésign a un  tel  pour 
son  Successeur. 

DLnr.vx  , tt-  participe.  Consul  désigné. 
Préteur  désigné.  Ln  tel  est  désigné  pour  celle 
place. 

DÉSJNCORfORER.  v.  a.  Séparer  u:* chose 
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«la  iv! ps  auquel  elle  avoit  «te  incorporé*.  Lei 
Tetra  unie*  au  Vont  «me  ne  *e  peuvent  dftin- 
ntrumr  fjue  pur  échange.  On  a«HNt  incorpore 
frite  Compagnie  du  ni  un  tel  Bcgimen  I,  on  l'a 
déùncorpurêe. 

JJf.4i!*conpoKC , Êc.  participe. 

DÉSINENC .E.  %.  f.  Terme  de  Gitnnmiiir. 
Terminaison.  Les  cas  des  nom»  latins  sont  or- 
dinairement distingués  les  un*  iUi  autres  par 
(«u p désinence. 

DÉSLNKATIJER.  v.a.  Dérebuierun  liommc 
d’iioc  ch©**  ou  d'une  pertoaoe  dont  il  «toit  in- 
fatué. C’e>f  une  chimère  dont  non*  aurez  bien 
de  ta  peine  «i  ledésinfhtuer.  Il  ne  voit  plus  cette 
femme- la,  il  s'en  est  dé/infùtué. 

Dôusr atlV:  , ix.  participe. 

DW  .VF  ECTEJt.  v.  a.  Purger  d'an  nnutii 
air  ou  de  vapeur*  iafretn.  liés  infecter  un  Vi»m- 
«eau,  des  étables.  Désinfecter  des  hardes,  du 
iilMft- 

DdiiirrCTè,  it.  participe. 

DÉSINFECTION.  *.  f.  Action  par  laquait, 
on  ôte  1 infection  d'un  lieu.  En  temps  de  peste 
on  travaille  à la  désinfection  des  maùaiu,  de 
tff,  t»  et  des  marchandise*. 

DÉSINTÉRESSEMENT.  •.  m.  Détachement 
de  ton  propre  mtéri  t.  Pu rfi il  dé-  uiln r,*emcnt 
Grand  désintéressement  Entier  dé > intéresse 
ment.  C'est  un  homme  d’un  grand  désinletet- 
icment.  Il  a fait  paraître  un  extrême  dcsusti 
ressentent. 

DÉ1S I NTÉ RESSÈMENT.  adverte.  Ban»  an 
eune  vue  d utU'rüt.  de  rew  en  parle  très- désir, 
ter  estiment. 

DÉSINTÉRESSER.  ».  a.  Mettre  quelqu'un 
Lors  d'intérêt , en  le  d<'doauna..«*>nl  de  ce  <pi’il 
perd  ou  d*  ce  qu'il  rrpcruiL  lié  bien . voue  n'y 
perdrez  rien , on  voue  désintéressera.  Il  a dés- 
iufcrrwe  lotis  ceux  qui  «leienl  part  à cette  af  - 
faire,  qui  avaient  des  droits  u faire  valoir . 

DrsisriaKS**,  rc-  participe. 

Il  cal  au**i  adjectif  ; et  dan*  celte  acception 
il  *c  dit  De  celui  qui  ne  bit  rien  par  le  motif 
de  *nn  intérêt  particulier,  C’est  un  homme  désin- 
térêts* s’il  en  fut  f ornait. 

U se  dit  encore  d’Uii  homme  qui  n'est  tmi- 
cké  d'aucune  parsûntde  vengeance,  d'affection, 
do  l aine,  etc.  Juge  désintérêt  *i.  Il  regarda  cela 
ifun  œil  désintéressé , avec  un  esprit  dés  inté- 
ressé. 

On  dit  «mm  dan»  la  rotmc  acception,  Vue 
conduite  désintéressée  , une  action  désinté- 
ressée, de*  senti men*  désintéressés,  pour  dîne, 
Uoo  conduite,  une  action,  de*  sentiment  bots 
de  tout  soupçon  d iotiVt  personnel. 

DÉSUE  a.  m.  (Plusieurs  font  muet,  surtout 
dans  la  conversation , I f «le  b première  s v Unix1 
de  ce  mot  < t de  «e*  dérivé* ; maU  cette  pronon- 
ciation uVst  pu  rvgutîrr*. J Souhait,  mouve- 
ment de  b volonté  «enun  bien  qu'on  un  pas. 
Désir  ardent,  violent,  extrême.  Désir  déréglé, 
insatiable.  Foible  d sir.  i’ain  désir.  Brûler  de 
détir.  Contenter,  satis/av  r,  assouvir  ton  détx, 
ses  dé  tir*.  Vn  grand  dc.tr.  Esciler  cUs  désirs. 
Au  gré  de  sa  désirs.  Selon  tes  désirs.  Vn 
grand  désir  de  gloire.  • 
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On  dit  en  termes  de  Pratiqua,  Au  déiir  de 
tOr donnante,  au  désir  de  la  Coutume,  pour 
dire,  Soi  vaut  l’Union  mwee , suivant  la  Cou- 
tume. 

DÉSIRABLE,  adj.  de*  a genres,  Qui  mérite 
d’être  «kfiiré.  D*  tous  les  biens , la  santé  est  le 
plut  désirable.  Vn  étal,  une  situation  desirablc. 
L’ne  femme  fort  désirable, 

DÉSIRER,  v.  a. .Souhaiter , porter  ses  désir» 
ver»  quelque  bien  qu'on  n'a  |mn.  Désirer  les  ri- 
chesses. Désirer  la  santé.  Désirer  ardemment. 
Désirer  avec  passion.  Il  tse  dérircit  rien  tan! 
que  de Il  retoit  à désirer  que. . 

On  dit,  Désirer  Je  faire  quelque  chose,  et 
désirer  foire  quel. pie  chose;  mai»  dans  ce»  sort»* 
de  phrase*,  où  Désirer  c*t  mi* devant  un  varia 
& l'infinitif,  l'naage  b plut  ordinaire  «»t  d’ v 
joindre  la  particule  Je.  Je  désire  fuit  de  vois* 

servir. 

Diîincn , se  «lit  aussi  p»r  extension,  en  par- 
U lit  l)u  bien  qu'on  toulmite  i quelqu’un.  Je 
tutus  désire  toute  sorte  de  prospérité». 

Un  dit , qu'il  y a quelque  chose  «i  ihinr 
dons  une  personne,  dans  un  ouvrage,  etc.  pou» 
dire,  qu'il  y manque  quelque  cbwt  II  est 
honnête  homme,  mais  il  y a encore  quelque  chose 
.(•désirer  en  lui.  Il  y a de  certaines  choses  ù 
désirer  dans  cet  ouvrage.  Cet  ouenuje  ne  laisse 
i ien  à desit  er. 

lD:»i*t'  , tu.  participe. 

DESIREUX,  ELISE-  adj.  Qui  derirt  arec 
mlrur.  Dé*  ire  us  de  gloire,  a honneur.  Le  • 
peu pV  «f  dènnue  de  nouveauté.  Il  n'etl  guère  j 
d’usage  que  dar.*  le  »t_*  le  soutenu. 

DÉSISTEMENT.  iuIm.1.  in.  L'action  «le  »e 
ihÎMsttr,  soit  vetbnlcmrnt,  aoit  par  «kri»,  ou 
l’acte  par  lequel  on  »e  «lêsiste.  Il  a fût  «ai  dé- 
'istemêtil  à l'Audience.  Il  a fuit  signifier  son  , 
dé.u,  tciiurnt.  Désiiltaxni  de  plainte.  Désistement 

«PajDfd. 

DÉSISTER,  st  DÉSISTER.  ▼.  proo.  Sr 
déporter,  se  d' partir  de  quelque  chose , y re- 
noncer. Se  désister  d'une  poursuite.  Se  détifter 
d’une  prétention,  d’une  demande,  dune  en 
t reprise. 

DES  LORS.  adv.  Dès  ce  moment- li,  dès  ce 

temps- lit.  Je  vis  bien  dés  lors  qu'il  vosuiroit 

Dé»  lors  il  commettra  à faire..- 

On  dit,  en  terme»  de  Dabi* , Eès-ù  présent 
comme  dès  lors,  dès  maintenant  comme  dr 
loi-»,  en  parlant  dT-'ne  chose  à venir  *trr  la- 
quclle  on  donne  pur  avance  une  parole  prêche. 

DE.VMULOlilE.  a.  f.  Terme  d' Anatomie. 
P.ulie  de  la  Somatolngie  qui  traite  de»  ligament. 

DÉSOBÉIR,  t.  u.  Réfuter  d'obéir  à relui 
qui  a <li  oit  de  romin.ii  nier.  D et  obéir  au  Prince. 

Désobéi,  ix.  participe.  Je  ne  vtstx  pointètre 
désobéi  Dans  cette  phrase.  Désobéi  est  pris 
|u*mtc  ruent. 

DESOBEISSANCE,  a.  f.  Refus  dVKissance 
envers  celui  h qoi  Ton  doit  obéir.  Désobéis- 
sance criminelle.  Persiste/  dans  la  dé-obéissance. 
Les  Factieux  entretiennent  tes  peuples  dans  la 
dtrobiistance .C’at  f eue  une  unie  desobéiss»  net 
quil  a été  puni. 

Il  *e  «lit  *uy»i  au  pltuicL  Les  sléwléUsar.  es 
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Je  cet  en  fini  donnent  lieu  de  c/oire  qu'ri  sera 
fort  mutin. 

DÉf OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  déio- 
bâ.  Fils  désobéissant.  Fille  désobéis  ante.  Su- 
jets désobéissant, 

DÉSOBI.I  GE.iM.MENT.  adv.  D’une  manière 
désobligeante. 

Di.tOBLIOKANCE.  s.  f.  Dupositiou  1 dés- 
obliger. Il  est  d'une  désobligeance  iüMippor* 
table. 

DESOBLIGEANT  , ANTE.  »«lj.  Qui  dés- 
oblige. l’n  homme  désobligeant.  Vue  personne 
dnmb'igeante.  Action,  manière,  façon , parole 
déwbbgeante.  Procédé  désobligeant.  Il  lui  a 
fait  une  i épouse  désobligeante. 

DÉSOBLIGER,  v.  a.  Faire  de  b peine,  du 
dcpbttîr  b quelqu'un.  Il  m’a  fort  désobligé, 
dèsMigé  sensiblement,  extrêmement.  Il  ne  faut 
déud'ligcr  personne. 

Dl.son.ioc,  tr.  participe. 

DÉSOR  Vf  R UCTIF.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Kenu-de  qui  guérit  les  <jL»UU«-lkui*. 

DÉSOBSTRUER.  ▼.  a.  T.rme  de  Médecine. 
Dtilruirc  une  obttrucûoo.  Désobstruer  le  foie,  ■ 
les  entrailles. 

Un  «lit  par  citcuslon  et  Dmilkmaent , Dés-  , 
obstruer  une  rue.  un  canal,  un  f as.»  ge,  pour 
diie,  Dégager  une  rue,  un  canal,  un  passage, 
de  or  qui  Trmbarrsvae. 

Dibusamt  4,  tt  parlidjie. 

DÉSOGCUPATI0N.  ».  f.  ÊUt  d’une  per- 
«oniu?  «U  voccup  e.  Lit  désoecupat'on  est  une 
des  plus  grandes  peines  de  ceux  qui  ont  etc 
dam  le*  grandes  places. 

DÉSÛCCUPER,  sc  DK50CCUPER.  vert», 
pron.  Ma  délmiv aster , te  défaire  de  ce  qui  oc- 
tujoit.  Il  Cal  plu»  UMto  au  panirqie.  , 

l)é*ocereè,  tit  participe.  Homme  désex-  , 
eupé.  Esprit  désoecitpé,  Vois s me  trouverez  des- 
oceufù. 

DÉSOEUVRÉ,  1K.  adj.  Qui  n'a  rien  à faire  , 
qui  ne  sait  poiul  s'occuper.  Lu  i ùiic «f  un  i,  ornais 
| de. œuvré  est  fatigante.  Il  est  tout  désœuvré.  Le 
: temps  pèse  aux  gens  d,:,<ruvr  ét. 

| DESUEL1  T RENIENT,  s.  ni.  État  d'une  per- 
sonne désoeuvrée.  Il  passe  sa  vie  dans  le  déstru. 
vremtnt. 

DÉSOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  désole.  qi»i 
rause  une  pande  affliction.  Ce  que  vous  dites 
là  est  détoluni.  Une  nouvelle  dé/o.'ante. 

DÉSOI.ATECn.  s.  m.  Qui  «lésolr,  qui  ia- 
, vage.  qui  détroit.  Ce  Conquérant  fut  te  dt*ola- 
leur  de  l’At  ie. 

DKS«JLATION.».f.  Ruine  cntUre,  deetruc- 
> tioo.  Horrible  désolation.  I.a  peste  a causé  une 
q ■•au de  désolation  en  ce  Pays-là.  C'est  une  de- 
««dation. 

Il  signifie  nuis*,  Extrême  affliction.  Cette 
' nouvelle  l'a  mis  dans  une  grande  désolation. 
Toute  cette  famille  est  dan * une  trfréme  dé» cv 
Lttson, 

DÉSOLER,  v.  a.  Ravager,  ruiner,  démine. 
Désoler  un  Pays,  une  Province. 

H signifie  aiixù.  Causer  une  grand*  «miction. 

La  perte  Je  ce  procès  me  demie. 

En  parlant  De  la  aupâwcùe,  de  lavabCciç» 
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qu'une  personne  prend  sur  ut**  autre,  soit  dans 
uœ  contestation , suit  autrement , on  dit  f.uni- 
fièrement,  qu'il  le  désole. qn'  il fu  dcudée. 

Dêsoui  ,He.  participe. 

DKSOP1LA  UK,  IV R.  adj.  Terme  «le  Méde- 
cine. Qui  rsl  propre  à désopikr.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu  ; «la  us  cctt-  plu  use  , Remède  détopi- 
Uif. 

DÉSOPILATION.  ».  f.  Dél»mieliri*iei«t  de 
quelque  partie  ojnlee.  V n remède  ccccllent  pous 
lu  déiopilation  de  hr  r*k\ 

DÉSOP1LER.  v.  *.  ItAoiidicr.  détruire  le» 
obstructions , le» opilations.  Il  u la  raie  gonflée. 
Ü la  faut  déwpilcr.  Çet  médicament  ont  la 
vertu  de  dc*af*ilcr. 

On  dit  pareUcnsioa  et  familiirrromt , d'Une 
clioer  qui  réjouit,  qui  (ait  rite,  qu  LUc  dèstr- 
pile  la  rate. 

I)mo»h.k,  il.  participe. 

DliSüKDO»lî,  KE.  «dj.  Qui  n'est  pii  ut 
dans  I ofth-c . déréglé,  qui  est  «ans  orJrr.  C'cfl 
■n  homme  désordonné  da'u  ta  conduite,  Me- 
ner une  vie  désordonnée,  Une  nui  «son,  une 
Communauté  désordonné*.  • '•a 

Il  signifie  aussi  Ku-cnif,  Une  passion  dé*- 
ordonnée  pour  lu  chaste.  Un  appétit  dénudim 
né.  Une  faim  désordonnée. 

DESOR IXJN.NÉME.Yi*.  adv,  D une  manière 
d éorJouuée  , avec  beaucoup  de  licence  et  de 
désordre,  Vivre  désordoiuiémetil.  Il  s'emploie 
plus  or«liuciiien»rnt  pour  signifier,  Kiceuivr- 
Bicut.  Il  aime  le  jeu  Jésordufsnèinr.itl. 

DESORDRE.  ».  m.  M nuque  d'ordre,  renver- 
Sèment . déiangemeut  .confusion de»  chose»  qui 
« sont  pas  dons  1 dut , dan»  le  rang  . dans  la 
disposition  où  elles  devraient  être.  Voi'fû  une 
chambre,  une  libUufieqxc  en  grand  détordre 
Tous  mes  papiers  sont  en  désordre.  La  roqyi.-rc 
de  cette  femme  est  en  désordre.  Le  dé.  ordre  se  t 
mit  parmi  let  Troupes  des  ennemi*.  L'.hmèt 
ennemie  «'est  retirée  en  désordre. 

U se  dit  aussi  Des  choses  morale*.  Ses  af- 
faira sont  en  désordre*  Le  désordre  test  mis 
dans  tçs  aff.ires.  Il  y avait  un  grand  dé  ordre 
slans  la  Finances.  L'intendant  a trouve  l*i 
Province  en  désordre. 

11  se  dit  aussi  De»  personnes  qui  sont  dans 
le  vice  et  le  dérèglement.  Il  a toujours  vécu 
dans  le  de  .ordre.  Cette  femme  est  dont  U dés- 
ordre. 

Il  signifie  aussi , Trouble , embarras , égare- 
ment d’e*prit.  Il  a l'esprit  en  décrire.  Les  pos- 
tions mettent  U désordre  dans  l'Jmr.  i.e  dés- 
ordre où  (u  colère  ta  mis.  Il  fut  surfis,  et 
parut  tout  en  désordre,  fl  lui  fit  un  argument 
gui  le  mit  en  détordre.  Le  dé- ordre  de  »un  e*- 
prit , de  ses  idées , parut  en  ce  que... 

H signifie  encore,  Pillage,  dég.iU  Ses  troupes 
ont  passé  sans  faire  aucun  déu*rdre. 

Diront! ne,  s-,  dit  encore  Pu  trouble  ou  de 
la  diftsrnsi'iu  qui  survient  entre  des  personne» 
unies.  Cette  famille  était  unie,  un  léger  intérêt 
y a mi»  le  détordre. 

Ou  dit  poétiquement  : Détordre  lyrique.  Un 
beau  dèsordi-e l Un  dé -ordre  pindar  ique. 

DÉSORG  AN  ISA TIUN.  «uUt.  iéiu.  Action 
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l de  désorganja-'T,  ou  état  de  ce  qui  est  désorga- 
nisé. • 

DÉSORGANISER,  v.  a.  Détruire  les  organes. 
La  meme  rause  gui  organise  les  corps  peut  le. 
ilésorgeni.er.  Il  • emploie  ;.ua*i  avec  le  pronom 
personnel.  Les  corps  animés  se  désorganisent 
avec  le  temps. 

IKsoao  Ainsi,  te.  participe. 

DESORIENTER,  v.  a.  U n’est  d’usage  au 
propre  que  pour  signifier,  Faire  j>rrdrc  U con- 
noUsanee  du  véritable  côté  du  Ciel  où  le  So- 
leil se  lève,  par  rapport  au  Pays  où  Ion  rst  , 
ou  duut  on  parle.  «Vous  étions  sam  boussole , 
h brunie  acheva  de  nous  désorienter. 

On  dit  en  géncml  et  figurein>*ni , De  quel 
qu'un  qui  ne  roconno.t  plu»  son  chemin.  qu'/J 
est  désorienté. 

Il  eignifi.1  fixement , Mettre  un  homme  en 
désordre , le  dièonceiter.  Il  n'cr.ten d que  h 
chicane  du  Pu  loi,  ; si  vmii  vonhn  le  déwr ■en- 
ter, tirez -le  de  là.  Quand  un  tomme  de  Pro- 
vince vient  à la  Cour , il  est  tout  désorienté.  II 
fait  le  Soviint  f mai.  qu  uid  on  le  met  sur  quel 
que  question  un  peu  difficile,  on  le  désoriente. 

DfooiuEvr":.  tt,  participe. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dorénavant, 
depuis  ce  moment-ci,  à l'avenir.  Il  est  temps 
désormais.  Je  suis  dé. -armais  trop  vieux.  Je  ne 
sortirai  plus  déformait  si  tard. 

DÉSOSSEMENT.  ».  m.  Action  de  désosser. 
Fuite- 1<  dé -orientent  de  et  dindon,  de  cette  carpe. 

DESOS  ER.  v.  a.  ôter  ko  os  de  quelque 
•minai  pour  en  mettre  la  chair  en  pâle  on  en 
hachis.  Desos: er  un  lièvre.  Désosser  un  dindon. 

DtM»sÈ,  ex.  participe.  Lièvre  dé-cité,  D.nde 
déioss't.  U se  dit  «usai  en  parlant  De  certaim 
poissons  dont  on  a ôte  le»  arêtes.  Corps  désot - 
ice.  Brochet  désossé. 

DÉ50ÜRDIR.  T.  a.  T «Lite  ce  qui  a été 
oar  Ji.  II  est  de  pen  d'usage. 

Dksoi  nm , ie.  participe. 

DESPOTE,  s.  m.  Qui  gouverne  arbitraire- 
meut  11  se  dît  encore  Ile*  Gouverneurs  d • cer- 
tain! Étals.  Despote  de  .Ver vie. 

DESPOTIQUE*  Oilj.  «les  a genres.  Absolu 
et  arbitraire.  Un  commandement  despotique. 
Autorité  despotique.  Pouvoir  despotique.  Gou- 
vernement despotique. 

DESPOTIQUEMENT,  adr.  Arec  une  auto 
rite,  un  pouvoir  despotique.  Gouverner  despo- 
tique ment. 

DKSPOTVMZ.  s.  m.  Pouvoir  absolu  et  ar- 
bitraire. Le  despot  tme  s’introduit  dans  tous  les 
Hais  qui  subsistent  long-temps, 

D*»* OTr*Mti,  re  dit  figurèrent  De  l'autorité 
qu'on  s'arroge  sur  le»  I ommet  ci  sur  le»  chose», 
Ce  jouninfute  prétend  exercer  ton  deipol'stnc 
sur  nos  meille urs  Ecrivains.  Ce  père  établ  i le 
plut  grand  desp.  («siue  dans  sj  nia. son, sur  fou  ; 
tes  domestiqua 

DESPUMATION,  a.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  d'ifter  l’écume  qui  se  lorrne  à la  suifarr 
d'un  fluide. 

DESPU  MER.  v.  a.  Terme  de  Cliimie.  ôter 
l'écume  ou  toute  autre  impureté  qui  a été  té-  ; 
parée  d'un  liquide  par  la  force  du  fco. 
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Desptoiê  , te..  pmici|ie. 

DESSAISIR , se  DESSAISIR.  ▼,  prnnom. 
Bellckr,  iJximlunticr,  lalseer  prendre  ce  que 
l’on  avoit  eu  »:i  p<»ii*-inu,  en  «et  fini  ut. 
Quand  on  a de  Irons  gage  , de  bons  nanti 
mens,  il  ne  fuit  pas  s'en  datai  sir.  Un  homme 
qui  se  dessaisit  des  deniers  que  l'on  a taûù 
entre  tes  maint;  court  risque  de  payer  deux 
fais. 

I>rs.tAt.t! , ir.  participe.  Je  l’ai  trouvé  dessaisi 
du  dépôt  que  je  lui  avais  confié. 

DESSAISISSEMENT.  ».  m.  E 'action  pur  la- 
quelle ou  »e  dessaisit  Le  dessaisissement  des 
meubles  du  locatair  e fait  perdre  nu  propriétaire 
.on  privilège. 

DCSSA1SONNRR.  v.  a.  Terme  d’Agrkul- 
turc.  Ne  pas  suivre  l'ordre  des  au  née»  qu'on  a 
.uvoutume  d'observer  pour  U culture  de» 
terre*,  et  en  déranger  1er  diflVrcnte»  sole*,  se- 
mant de  l'avoine  où  il  faudi  uit  «enter  du  blé , 
et  du  blé  où  il  famlroit  semer  de  l'avoine,  et 
liii&sant  en  jschém  calice  qui  devroient  être 
riiscniencécs.  Pur  les  baux  à ferme,  on  défend 
ordinairement  aux  Fermiers  de  desmitonnar. 
Ut  terres. 

Dr.-*  v ko  v«  i,  ùu  participe. 

DESSALER,  v.  actif.  Oter  U aol  lire  , Lire 
qu’une  viande,  qu'une  sauce  soit  moins  sain. 
Dessaler  de  lu  morue , du  hareng.  Dessaler  une 
rauce  trop  salée.  Bien  des  gens  ont  cherché 
U secret  de  detialcr  parfaitement  l'eau  de  U 
iMer, 

De*x.u  t , tx.  participe. 

On  dit  dTn  homme,  que  C’est  un  dessale, 
pour  dire,  que  C'en  un  liunitui*  fin,  ruwe.  Il  r*t 
populaire. 

DESSANGLER,  v.  a.  Lâcher  oit  délairc  la» 
•angle».  Detsungler  umehcvuL 

De- j a»  u il,  it.  purticijie. 

DESSÉCHANT,  ANTK.alj.  Qui  dessèche. 
Un  vent  desséchant . Lue  exhala  von  dessé- 
chante. 

DESSÈCHEMENT.  »,  m.  Action  de  dc**«C 
• hcr,  et  quelqu.'foi»  l’état  d'une  chose  dcs«<‘- 
liéc.  Il  a entrepris  le  dessèchement  des  marais. 
Je  l'ai  trouve  dans  un  dcricfbeir.cn t qui  fait 
craindre  four  «a  vie. 

DESSÉCHER,  v.  a.  Rendre  M*.  Le  grand 
h, lie  desséche  la  terre. 

Il  signifie  aussi.  Mettre 2 ste.  Dessécher  les 
fasses  d’une  Ville.  Dessécher  un  marais.  On 
dit  aussi  , Dessécher  un  étang  , soit  pour  en 
jveher  le  poisson, soit  pour  en  mettre  Içs  terre» 
en  labour. 

En  parlant  Dr»  chose»  qui  dissipem  trop 
l'humidité  du  poumon  ou  du  ren^au,  on  dit, 
qu’EUes  desséchent  le  poumon , qu'elle*  det- 
■échent  le  cerveau , ou  absolument , qu'elle* 
iettèeheni. 

Oü  dit  figure  ment,  que  L’étude  des  science 
ahitreite*  dessèche  l'esprit.  On  dit  aussi  en 
terme»  de  spiritualité,  Dessécher  le  «eur,p*>ar 
dire , Diminuer  le  goût  de  la  pieté. 

Di*sü,isi:n , dit  en  u-irncs  d’alfinage,  et 
signifie.  Désunir  le  plomb  et  l'étain  d’avec  La 
suivre  qui  a servi  à 1 affinage.  On  dessiche  aussi 

5a. 
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L * pii’Il»  CH  le*  LiMTlt  pftaifT  «U  fait , 

pnr.n  iiuit  év=pûr<r  le  mm-mr  au  1*0»  Aurait 
pu  l«»  tremper  , afin  de  l«  rendra  plut  pe- 
sante». 

Dc<«i‘cid,  •-  P-  purtirij  r.  Det  mttrnit  Jri  c 
rlè*.  Une  fH/ib  int  dessêch.e,  Un  homme  des- 
séché. 

DK&SKIS.  A.  m.  Inm.tion  dr  faire  «{urique 
chou*.  p:ajrt.  ri  solution.  Beau  dessein.  Grand 
dessin  DetMin  généreux,  noble,  extraordi- 
naire, méchant,  pernicieux,  bizarre,  etc.  Faire 
un  det-rin,  Former  un  dessein.  Avoir  detztin. 
Faire  dessein  de  tr  acer.  Changer  de  dessein. 
Coder  ton  destein.  Kxicutcr  tvn  dette m.  Il 
ne  va  fxit  là  tan»  demain.  Il  y va  avec  dessein, 
Jl  a du  dessein.  Il  y a du  ilfstrin  a cela,  il  y a 
là  du  dessein.  Il  est  venu  dam  un  bon  dessein, 
dons  un  mouvait  dessein,  à mauvais  dessein. 
Avoir  de  grands  desseins.  Venir  d tout  de  te* 
de  teins.  Renverser,  traverser,  ruiner  les  det- 
te iiu  Je  quelqu'un.  Il  est  là  dont  U dessein  de 
(aire...  Le  dessein  de  t armée  est  d‘*Ucr  en  tel 
lien.  Ix  dessein  en  est  prit.  Eventer  le  dessein 
des  ennemis.  Let  enntmit  ont  dtttein  tut  IrJJc 
Pliicr  U y est  allé  de  dessein  prémédité.  Il  a 
entrepris  cela  de  destrSn  formé. 

Dcatn , *e  prend  aussi  jiour  le  prn|et,  le 
phn  d'un  ouvmgfc  Le  dessein  d'un  Poème, 
d'une  Tragédie,  d'un  tableau. 

A Dtura.  «de.  Tout  cxpr.S.  Je  fai  /ait  à 
dessein.  Je  ne  l'ai  pas  fuit  à Jci  sein , Je  l'ai  lait 
tan*  dessein. 

U »■  ui^t  «tuui  avrr  l'infinitif  «Tun  verbe, 
prioudô  de  la  particule  Je.  Il  va  Li  <i  dessein 
de  lui  parler. 

Il  s'emploie  anxii  avec  la  particule  que,  «le- 
vant le  iuhjnoctif.  Ce  gu  il  en  dsi,  c'est  «i  det- 
tein  que  von*  en  faminnwtre  profit. 

DESSEIN.  ».  m,  Tenue  d'Art.  Voy.  Dwis. 

DESSELLER-  V.  ».  ônr  U selle  de  desau*. 
un  cheval.  Ce  cheval  a trep  cl  au  J,  il  ne  faut 
pas  le  desseller  «fdt. 

DztsELfi , it.  participe. 

DESSERRE.  a.  f.  Il  a'ttt  d'aiage  qu'en 
cette  phrase,  Etre  dur  à la  desserre,  pour  dire. 
Avoir  de  la  peine  à donner  de  l'argent,  i payer. 
I]  e>t  du  *ty  le  familier. 

DESSERRER,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  r*t  «m*. 
Cette  ceinture  vous  ta  te.  Je. serres- la.  Desser- 
rer un  lien,  un  t vrud% 

Desserrer  la  dents  à quchui'un,  C’est  lui 
Lire  ouvrir  p»r  farce  le»  deux  ipâeliaire» . lors- 
que pnr  couru  bion  ou  autrement,  il  les  tient 
«xtnnienient  serrer*  lune  contre  l’autre. 

On  dit  figu renient  et  fandlHTeme  ut , q«'fj nr 
personne  ni  put  deuoié  tes  dents  de  tout  le 
jour,  qu'un  n'a  pn  lui  faire  Jrt&c  rer  les  dents. 
pour  dire,  qu'EUe  *'»  pas  dit  un  mut,  qu'on 
u'j  pu  1 obliger  à p nier. 

(H  dit.  Desserrer  un  coup  de  pied,  un  coup 
de  fvnct,  un  soûl  f et , pour  dire,  Daman  un 
coup  de  pird,  un  n»tp  de  £>uet,  us  soufflet 
avec  violence.  Il  at  familier. 

P s'il,  r u,t , il.  participe. 

DESSERT.  ».  n».  Lr  fruit  et  fout  ee  qu'on  a 
«rcoutun^-  de  acnir  I labh*  avec  L fruit.  On 
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curait  apporte.  U dessert,  du  dessert t un  bon 
dessert.  On  dit  plu»  «m  mnonvui , Le  fruit 

Un  ancien  proverbe  dit.  fc'nfre  Pdgues  et  lu 
Penlaeodte,  le  dessert  est  une  aoûté. 

DESSERTE,  a.  f.  Les  viande»,  le»  met» 
qu’on  a drsaetvb,  qu’ou  a été»  de  deiaus  la 
taîde.  La  desserte  de  la  table  du  Roi  te  porte 
ou  Cerdeau.  Donner  la  desset  le  aux  valets, 
msx  p » uvre*. 

I £-•’  rre,  ae  dit  tuai , eu  parlant  l'es  fonc 
lions  qui  sont  indispensaldcm  nt  attachée*  au 
service  d’une  Cure,  d'nue  Chapelle.  U ne  ae  dit 
nabi  que  Du  serv  i) -e  qu*  rend  à nue  Église  un 
Prêtre  ru  SI  .mi*  I U place  du  lUuLirr.  Com- 
mettre à la  desserte  d'une  Cure,  d'une  (*la 
pelle.  Il  a tant  pois-  la  dessa  le  de  cette  Cha- 
pelle. 

DESSERTIR,  v.  a.  Dégager  une  pierre  pré- 
ciruse,  une  pierre  gravée,  un  potQail,  de  ce 
(ui  le»  retient  dan*  une  mouture  de  cwt.iL 

ïhi-fe-tart,  tic  participe. 

DEtiSERVAST.  s.  n>.  Celui  q»ti  dosent  un 
Uenilicsf  u la  place  iUi  Titulaire.  On  a nomme 
m l 'énervant  d et  U*  Cure. 

DESSERVIR,  t.  a.  Ôter,  lever  II-»  viande». 
Ira  pltts  dr  dessus  la  laide.  Desservez  les  viandes. 
A-I  on  desservi  la  viande  du  Roi?  Et  absolu- 
ment : Desservez.  On  a desservi. 

Di&stnvi»,  H,:nU>r  au*ai,  Nuire  à quel- 
qu'un, loi  rendre  de  mauvais  oQlces  II  a frit 
tout  ce  qu'il  a pu  jnour  me  desservir.  Il  vous  a 
desservi  auprès  d'un  lcd. 

Du? scjivta , en  p .rlaut  De  certains  Bénéfice», 
rignife,  Acquitter  le»  charge*  qui  y »oni  india - 
pravablemaul  allacbce*.  Desservir  une  Cure. 
Faire  desservir  une  Chapelle.  L' Evêque  a 
commis  un  fri  Prêtre  pour  desservir  une  telle 
Eglise  en  Cabsence  du  Curé. 

Desservi,  il  paitidpe. 

DESSICCATIF,  IVE/adj.  Terme  de  Méde- 
rtoe.  Qui  a la  vertu  et  h force  de  dcMccLer. 
Eau  dessiccattve.  Un  onguent  dessiceatif.  Cette 
I etbe  a une  »>rrfu  dcssicca(iv«,  ün  appelle  en 
IVînture,  /fuites  de «sicc.il iVe»  .Cnloinrs  LuÜcs 
propre*  i Lire  sécher  Ici  couleur». 

liF.SSlCC.Uno>'.  ».  f.  Tenu  de  Chimie. 
Opcralum  qui  consiste  h enlever  à doiulistance* 
l'eau  nti  l'humidite  qu'elles  ror. tiennent. 

UnS6IUFH.  r.  a. Ouvrir.  Il  ne  te  dit  qu’eo 
priant  De*  yeux  et  «le»  paupiitev  Ses  pau- 
frièrec  étaient  tellement  colites  ensemble,  qu'un 
a eu  de  la  peine  à les  deadler.  ( Quelques  Au- 
feue»  Arrivent  Décillrrf  psrre  que  ce  mot  vient 
de  Cil.  ) 

Ou  dit  figuréiueul , Dessiller  le»  yeux  à guet- 
ta'un,  p.»iu  dire,  Le  détrnniper,  le  dwlmct 
sur  quel  juc  dicae , lui  Lire  v oiz  clair  «ir  qurl- 
«pte  cLom  dont  il  ne  t'aperrevuil  paa 

DemiixA,  ék.  partir  ipc. 

DESSIN,  i m.  Tcfove  d’An.  Il  »e  dit  De  la 
rejtrim-nlatioD  d’une  ou  de  ploaûsir*  Ggum. 
«I  un  pvysoge , d’un  morceau  d' Areljitectiirc.etr. 
■oit  ru  crayon,  mit  h ta  plume.  Un  fvrte- 
f-  ni  lie  plein  de  beaux  dessins.  F et  damai  de 
Raphaël,  du  Guide,  de  Jnle  v’emarn.  Lh s des- 
sins de  Calot, 
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Il  » preaJ  aumi  f»nur  L'art  qui  euacigiK-  « 
lâen  Lire  ce»  suite*  de  rrpreo-ntation».  Et  ..Lu» 
ce  at-na  on  dit,  .Vautrer  le  dexsin,  apprendre  U 
destin , fossé, 1er  bien  le  de  «rut. 

On  «lit,  Let  art » du  dessin,  pour  déiipier 
La*  ait»  dont  l - dessin  Lit  la  partie  fiaMoliclie, 
comme  la  Peiuiure,  la  Sculpture,  etc. 

Il  se  dit  auMj  IV  la  simple  «MimLtioti  et  «L-a 
rontonr*  de»  figures  d'un  tableua.  Dessin  cor- 
i cet,  exact.  Le  coloris  de  ces  figures  M bien 
t-nlenJu,  mais  le  destin  n’est  pus  correct.  U.t 
Peintre  gui  entend  bien  le  destin,  gui  excelle 
•lu ns  te  destin. 

Il  se  prend  airni  pour  Toute  l\mlontianc« 
J'ua  tableau.  Le  dessin  de  ce  tableau  est  beau  , 
mai*  il  est  mai  exécuté. 

DEsbiti,  te  dit  pareil!  ciMQt , eu  parlant  Dix 
plan  d un  Lltinient.  Faire  faire  le  dtssin  d stn 
bâtiment  par  un  habile  Architecte.  Son  Ard>i- 
tecte  lui  a frit  voir  plui:eur$  de-tins  peur  la 
maison  qu'il  veut  bûlir. 

DESSINATEUR,  s.  m.  î>l«i  dont  L pro» 
fission  est  d*  dessinee.  If  su  Dessinateur.  O rund 
Dessinateur.  Mauvais  Dessinateur,  Dessinâtes t» 
(orrect.  Ce  Peintre  est  ben  Coloriste,  mais  il 
sse.i  pus  Dessinateur , pour  dire, qu ‘Il  nert  pas 
lion  Dessinateur. 

C'est  aussi  Le  titre  d'une  Charge  et  d'un 
«uj'loi  ; et  uVm  dans  celle  ao-rjition  qu’on  dit  : 
Deniuatear  du  Roi  Dessinateur  pour  la  BaF 
lett , pour  le»  jardin* 

DF.SS1.MJI.  v.  a.  Faire  )•  premier  trait  d’uuo 
figure.  Le  1 Usas  a destiné  celle  figtsi  e.  Dessiner 
hardiment,  correctement, 

U »r  dit  aussi  De  tout  ce  qu'oo  rrprveeiKa 
mit  le  popier  a»  tx  le  crayon  ou  avec  la  plume. 
Dessiner  une  figure  d'après  nature.  Dev  iner 
un  paysage,  le  dessiner  iU  frnlauie.  Dessiner 
d'api é-  antique.  Dessiner  une  tète.  Dessiner 
une  main. 

Dtxusé , Ll.  partirijie.  Une  figure  bien  dess- 
aînée. 

DESSOLER.  v.  a.  Ôt«  la  sole.  Dcstoltr  un 
rhetvil,  un  mulat,  etc.  Ce  cheval  a prit  un  clou 
de  rue,  il  a fallu  le  dessaler. 

DESSOLER,  aiguille  au»i , Draauisounrr , 
changer  l'unlrede*  udc* d'une  terre Lhourable. 
Il  n ’c*t  pas  permis  à un  Fermier  de  detsoler  les 
terres  de  sa  ferme , 

Dr*«)ii,  le.  participe. 

DESSOU  1 )LR.  v.  a.  Oter , L udre  la  »<>udure« 
Des  ou Jer  la  branches  d'un  chandelier. 

ll  «e  joint  c plus  souvent  avec  U-  pronom 
pereoruici  Le  f*  r-Manr  sa  dessoude  fletlemcnl 

« h- 

DMOenl,  rx.  pnrttcipei 

DESSoÛI.  I-.R.  v.  aci.  Faire  «w«r  l'inraw. 
On  prétend  que  la  smp c à I ognon  de**oûle 
ceux  qui  ont  L-op  bu. 

ll  est  aussi  verlr.  nrut-,  rt  «ùgnific.  Cesse» 
dVire  ivre.  II  ne  des-oule  j ikuu.  Il  est  po> 
pnls  ire. 

I>t.ss<  itn.i  , tr.  participe. 

DESSOUS,  adv.  «le  lieu , qui  *rr«  à isarqnre 
Li  Mtuulio:)  d'une  cIiom:  qui «»t  nous  une  autre. 
Voyez  tu r la  table,  cher  e l*ex  à*  tus  ou  dette  us. 
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On  le  cherehoit  sur  le  lit,  il  doit  itruput.  Ci* 
lirucuiu  gtt.  Comme  on  verra  c i- dessous. 

Il  r*t  quelquefois  employé  ronunr  préposi- 
tion, et  signifie , iSüuj.  J'«i  cfcercAé  inutilement 
le*  sut  et  dessous  le  lit.  Ou  T a prit  pur- dessous 
Us  bras.  On  a tiré  relu  de  dessous  lu  table. 

Dt»OU,  est  ijwqurfou  substantif,  et  si- 
gnifie , Ijs  partie  de  debout  d une  chose.  Le 
dessous  d'une  table  t d'une  étoffr.  Voilà  le 
dessous.  Le  dessous  est  plus  beau  que  le  dessus. 

On  appelle  Le  Jes.ous  de-  cartes,  La  partie 
colone  de»  carte»  qui  rente  ctclide  quand  on 
donne  ou  qu'on  coupe.  Il  est  m eluJrvit;  quand 
il  donne,  U montre  le  dessous  des  cartes. 

On  dit  figurémrnt  et  familièrement , Voir, 
savoir  le  dessous  des  cartes,  pour  dire,  Aper- 
cevoir, cunnoitre  le*  rr»m«t»  *cret.  d'une  affaire, 
dune  intrigue.  Il  eu  sait  là -de  sus  plus  qu'un 
Aulre,  il  a vu  le  dessous  des  eut  Us. 

On  dit  aidai.  Il  y a dans  cette  affaire  un 
dessous  de  cartes  ; ou  absolument,  un  dessous. 

On  dit  Ûjurcnjput,  qu  Lu  f.  ont  me  a ru  le 
dessous,  qu'on  lui  a donné  du  dessous  en  quel- 
que affaire,  pour  dire,  qu'U  a eu  du  détavan- 

Ac-ncssoc».  Préposition  de  lieu  et  d'ordre. 
Plu»  bas.  Ce  village  est  au-dessous  de  Paris , 
par  rapport  au  cour»  de  la  rivière.  Pire  assit 
au -dessous  Je  quelqu'un,  £tre  logé  au-dessous 
de  quelqu'un. 

Ou  dit  à la  mer,  qu'Cn  vaisseau  est  au  des- 
sous du  vent  d'an  autre  vaisseau,  pour  dire, 
que  Cet  nuire  vaisseau  a le  vent  aur  IuL 

On  Hit  fijiirémeot , qu’t’n  homme  est  au- 
dessous  d'un  autre  en  mérite , en  dignité,  en 
qualité,  en  richesses,  etc.  pour  dire,  qu'il  lui 
c»t  inférieur  eu  toute»  ces  c!io*cs;  et  qu'/I  est 
au- dessous  de  sa  place,  pour  dire,  qu'il  n'est 
pi»  en  état  de  la  Lion  remplir. 

Ou  dit  figurciucnt  , qu  i ne  clau  ert  <m* 
dessous  de  quelqu'un,  pour  dire,  quelle  n'e»t 
pas  digne  de  lui.  Il  ne  veut  point  de  cet  em- 
ploi, il  U croit  trop  au-dessous  de  lui. 

Ac-DK»»ol‘»  , pria  Cgnrcuicnt  , signifie 
Moindre,  Jelou  un  certain  or  dp,  v>it  de  no:n- 
1«(,  soit  de  dune.  Les  Hooiuùu  enrôlèrent 
tous  le»  hommes  au-Jetsous  de  cinquante  an*. 
Tous  le*  nombres  au-dusaut  Je  dix.  Il  est  au- 
dessous  de  trente  ans.  Lit  plu*  uticieris  titres 
qu’il  p-.ia^n!  au-  dessous  du  ijuaturzième 
siècle.  Tout  «ni  ni  au- Jetions  de  mille  livre*. 

AG  UEa*or»,  s'emploie  suaai  adverbialement 
ci  »n*  régime,  et  d-*u»  cette  arupliun  il  ur  se 
dit  (;uère  que  dans  Us  phrase*  soi» antes  : Tout 
U » locataires  qui  riu.cut  logés  eu- dessus  Je  lui 
et  au-dessous.  Il  érode  fit  tuer  tou»  la  er.fans  de 
t'Jge  de  deux  ans  et  ast- dessous. 

Pis-l)U.ott.  PrcpoûUnu.  Sots».  Par-dessous 
la  table , par  - dessous  aruoi  e.  Il  est  aussi  ad* 
«ihr.  Prêta es- le  par-dessous. 

1>K>SIDL  ad» u bc  de  lieu , qui  sert  à mar- 
quer La  situation  d’uuc  c';o»*  qui  est  sur  unr 
sutre.  Ce  qui  est  .oui  la  table,  mettet-le  du  tu.. 
Cela  est  dessus.  Il  u'c»t  ni  dessus  ni  dessous. 

U est  aussi  employé  comme  préposition. 
O tes  esta  de  dessus  U buffet.  Il  me»i  «*  dessus 
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ni  dessous  la  table,  il  uvoit  deux  pied*  d'eau 
par-J«jiu  la  tête. 

Desjcs  , est  aussi  substantif  ; et  alors  il 
signifie , Le  lieu  supérieur.  Les  corps  le * plus 
légers  prennent  U dessus.  Dans  ce  corps- de 
logis,  un  tel  occupe  le  dessus,  et  moi  le  dessous. 
Le  dessus  de  la  main.  Le  dessus  de  (11  tê  e.  Le 
dessus  d’une  table.  Le  dessus  d'un  livre.  Le 
< 'essus  <f  un  pain. 

Dtsst»  , se  dit  figurrmeat  De  quelque  avan- 
tage remporte.  A ou*  t.vons  eu  te  dessu*  dans  ce 
combat. 

On  dit  figurèrent  De  quelqu'un  dont  1.» 
santé  a été  long-temps  languissante,  et  qui  sc 
rétablit,  qu'il  commence  à prendre  le  de  nus. 
La  maLidie  a été  viol < nte,mais  la  natn  eapr  t 
U dessus. 

C»  appelle.  Le  dessus,  La  su  script-un , l'a 
éreme  d'une  lettre  ou  d'un  paquet  de  lettres. 
Met  U z le  desnu  de  cette  lettre.  Il  auMicil  de 
mettre  le  dessus  à celte  dépêche. 

Eji  Urrnw  de  Marine,  Gagner,  prendre  le 
dessus  Ju  vent , être  au  - dessus  du  vent , CVst 
se  placer  ou  demeurer  cotre  le  lieu  d'ou  le  vent 
soutllc , et  le  vaisseau  sur  lequel  on  |>rrud  ou 
l'on  OQOMsre  cet  avantage. 

Dt-sscs,  signifie,  en  terme»  de  Musique,  La 
pan  Te  qui  est  la  plut  haute,  et  qui  rJ  opposée 
à la  busse.  Lu  basse  de  cct  air  me  plait  fort, 
mais  je  n'en  aime  pat  le  dessus.  Premier  des- 
sus. Second  dessus.  On  dit  dTiw  personne  qui 
chante  le  dt>»us,  que  C'est  un  dessus,  un  beau 
dessus  , un  bon  de  nus.  Et  on  appelle  Dessus 
de  viole,  dessus  de  violon,  La  viole  ou  le 
violon  sur  quoi  ou  joue  le  dessus.  Ou  le  dit 
auai  De  la  personne  qui  en  joue. 

Psx*ox»si8.  Préposition.  Sur,  ao-de!i.  p*r- 
delb,  outre.  Il  pos  te  un  grc » manteau  par-des- 
sus son  justaucorps.  Par  - dessus  les  murailles. 
Je  lui  ai  donné  die  pistolet  par-deasus  ce  que 
je  lui  devo it.  Il  est  riche,  il  est  pu  ne,  rt  par- 
dessus cela  il  est  sage. 

En  parlant  d'Un  grand  embarras  dafLirr». 
»n  dit  figti  cément  et  familièrement , qq'On  en 
a par-dessus  les  yeux , par-dessus  la  (etc 

On  dit  aussi  proverbialement  cl  figuréaml 
d'Uue  chose  qu'on  a achetée  trop  cher,  que 
C'est  l' avoir  achetée,  t’avoir  payée  par-detsu» 
les  maisons.  Et  eu  voulant  Cuir  un  conte  qui 
u'a  point  proprement  de  fin,  on  dit  proverhia 
tentent  cl  figure  meut , Je  jetai  mon  bonnet 
par- destut  les  moulins,  ti  je  ne  sais  plus  ce 
qu'il  devint. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement. 
Par-dirna  I épaule,  pont  dire,  Point  du  touL 
Il  l'a  payé  par-dessus  l’épaule. 

U est  aussi  adverbe.  On  lui  a donné  ce  qu'il 
dmuridoil,  et  quelque  clou  encore  par- demis. 

On  uppelle  Par-detsus  de  viole.  Un  instru- 
ment p Li»  petit  que  la  viole , et  qui  monte  plus 
I ont. 

Au  - dessus.  Préposition.  Plus  haut  qu'un 
rutre  lieu,  qu'un  autre  corps.  Mu- dessus  des 
deux.  Au-dessus  de  la  montagne.  Au-dessus 
des  nue», 

11  aigu. fie  aussi  F&r-dcL.  Cela  a*t  cri-dessus 
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de  su  forces , au-dessus  de  son  gin  le.  C»  pro- 
dige est  au-dessus  de  la  nature. 

On  dit  figuré  ment,  qu'L'n  homme  est  a *• 
dessus  ac  scs  afflues,  pour  dire,  que  Sa  fortune 
est  bien  établie,  et  qu'il  a plu»  de  bien  qu  ü 
u 'en  dépense. 

Ou  dit,  qu'I/n  homme  est  au -dessus  de* 
louonqcr , pour  dire , qu'il  n'y  a point  de 
louanges  qui  égalent  son  mérite,  ou  qu'il  u'«*t 
point  louché  des  louange». 

I)n  dit  encore,  qu'(/n  homme  e*t  au-deitus 
de  la  calomnie,  au- dessus  de  l’envie,  pour  dire, 
que  La  calomnie,  que  l'envie  uc  lui  peuvent 
nuire. 

En  parlant  De  la  fortune  et  des  affaires  de 
quclqumi,  on  dit,  qu  II  est  au-dessus  du  vent, 
pour  dire,  que  Se»  JTàirc*  soûl  eu  si  bon  élut, 
qu’il  n’a  plus  rien  11  cniudie. 

<>n  dit  nu.«i  é l u homme  qui  ne  te  met 
point  eu  (rire  de  tout  ce  qu’on  |)<cut  dire,  qui 
u«  se  sourir  point  des  bienséances  du  monde, 
qu’/I  scit  mis  au-drssus  de  tout  ce  qu’au  peut 
due  de  lai,  qu  /l  s'est  mis  au-dessus  des  bien- 
séance  , qu'/l  t’est  mis  au-dessus  de  tout. 

U rat  quelque  loi»  nd»crbe.  71  occupe  le  pre- 
mier étage,  et  scs  domestique»  logent  au-destut. 

LÀ-or.n-i  » , pour  dire , Sur  cela,  1 ce»  un*», 
dan»  le  moment , etc.  Là-dessus  il  nous  quitta. 

DLSn.V  sulut.  te.  Fataliui.  lrtPliilo*o|iliei 
Paien»  appcloirnt  ainsi  LVncliaiuctneul  clccs* 
mi  ire  et  ine>»nnu  des  événetneus  et  d«  Irum 
r uses.  Destin  irréi’ocable.  Destin  mnwivble. 
Kt  les  Pncfin  entendoimt  p»r-ll  lîn  r t»:..a:ic» 
i laquelle  le»  Dst-ux  tnémrs  étoient  soumit. 
L’ordre  du  Des'.in.  L'arrêt  du  f?t»tm.  le  liwc 
du  De.tin.  % 

!.ct  Poite*  disent  égale  roc  nt,  Destin  et  Des- 
tins. Le  Dcitto  enne-ui,  les  Destins  fiwrablct. 

I)£5T< s , se  prend  auui  pour  le  sort  purti- 
culier  do  choque  peraonne,  ou  de  chaque  chose, 
et  pour  ce  qui  arrive  aut  homme* , indepeu- 
’ damnent  de  leur  volonté , de  Lieu  ou  de  naL 
On  ne  peut  fuir  son  destin.  C'est  le  dettin  dis 
grands  homme*.  C'est  le  destin  des  grands 
Etats. 

DESTINATION,  s.  f.  L’emploi  d’une  per- 
sonne ou  d'une  choie  pour  un  objet  on  ma 
usage  déterminé.  La  dest  itution  de t deniers. 
Suivant  U destination  qui  en  avait  été  fiutef 
Remplir  sa  destination. 

On  dit.  Se  rendre  a sa  destination,  pour 
dire,  Se  rendre  au  lieu  où  l’on  e»t  appelé  pour 
remplir  quelques  fonction*.  La  destination  de 
cette  escadre  crt  peur  V t mer.  que.  La  flotte  est 
arrivée  à sa  destination. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sans  actif.  On  ne 
doit  pas  changer  la  destination  des  Fondateurs. 

DESTINÉE,  s.  f.  Destin.  Il  est  plus  pd  usage 
en  prose  que  Destin  ; et  il  se  prend  souvent 
pour  reflet  du  Destin.  Fotale destinée.  Le  cours 
da  deitinées.  Heureuse  ou  malheureuse  des- 
tinée. Remplir  ses  destinées.  Le*  caprices  des 
il  ois  font  le*  destinées  des  peuples. 

On  dit  comnuuiûpcnt,  qu'il  faut  suivre  ta 
destinée,  qu’on  ne  peut  fuir,  qu'on  ne  peut 
i vaincre  sa  destinée. 
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On  dit,  Finir  ta  destinée,  pour  dire,  Finir 
M vie. 

DESTINER,  v.  a.  Déterminer  U destination 
d’une  personne  ou  d'une  chose.  Il  a destiné  et J 
argent  peur  acheter  une  maison.  Il  a destint 
tel  argent  aur  pauvre*,  on  pour  les  pauvre*. 
Destiner  tes  en  fans  à L Eglise. 

Destim:».  se  prend  qudqut  fois  au  neutre, 
pour  signifier  Projeter,  avoir  dessein,  se  pro- 
po»«  de  finie  quelque  diose.  J’ai  de>ti»u*  de 
faire  «ni  voyage. 

Il  «emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  te 
dé  tint  au  Barreau,  à la  Guerre,  etc. 

Destin  i , tt.  participe. 

On  dit , epfUn  homme  était  destiné  à une 
rhose,  pottr  dire,  qule  Son  destin  l’y  portoit. 
Cet  homme  ètoif  destiné  à une  grande  fortune. 
Ln  homme  destiné  aux  granits  choses,  fl  «e 
dit  aussi  Des  choses.  Un  lieu  destiné  aux  jeux 
et  aux  ris,  pour  dire,  Préparé. 

DESTITUABLE.  adj.  de*  a gtar.  Qui  peut 
é»ie  destitué.  Officier  destludble.  Otfieier  «on 
cii*  .'..tuable  à volonté. 

DESTTltER.  v.  net  Déposer,  ôter,  priver 
quelqu'un  di*  La  rhrrgo.de  l cmploi,  de  h fonc- 
tion qu'il  exerçait.  Destituer  un  Officier,  O i 
Va  Ae.titnè  de  son  emploi,  de  sa  commission. 

Destitué,  i-t-  participe. 

Ou  dit,  qu'fir»  homme  est  destitué  de  test 
secours,  pour  dire,  qu'il  manque  de  tout  se- 
cours. De  ltlné  de  bun  sens,  de  raison,  etc. 

DESTITUTION,  s f.  Dépo.itinu,  privation 
d'une  charge,  d’un  emploi , d’une  commisKton. 
Depuis  sa  destitution , il  ne  te  mcle  de  rien. 

DESTRIER.  «.  m.  Vieux  mot  qui  tignifioit 
un  cheval  de  main , fle  bataille.  Il  était  opposé 
it  Palefroi,  qui  etnit  un  cheval  de  cérémonie. 

DESTRUCTEUR.  anfast.  nuise.  Celui  qui 
détruit.  Les  Grecs  furent  les  destructeur*  de 
Troie. 

Il  se  dit  aussi  De  reut  qui  rompent,  qui 
luisent  et  qui  font  du  ravage  dans  une  maison, 
dans  un  villa, çc , dans  une  ville , etc.  Les  soldats 
et  les  valets  d arasée  ton i de  grands  destruc- 
teurs . 

Il  se  sfit  aussi  fignrément.  Crf  homme  a été  • 
!r  dertrurteur  de  sa  maison  par  tes  follet  dé- 
pense*. Ce  Frince  a été  le  destructeur  de  ] 
l'Hérésie, 

Il  se  prend .auasi  adjrctiremrn».  Un  animal  1 
drrtru.-tenr.  On  dit  fijuréinrut , Un  système 
destructeur. 

DESTRUCTIBILITR  a.  fe«n.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  d«Urutt. 

DESTRUCTIF , IVE.  adj.  Qui  détruit,  qui 
Cause  la  destruction.  Principe  de.tructif.  Cause 
destructive.  Doctrine  dah  active  J-*  tonte  mu 
iule. 

ÜESTR  ITCTIOn.  «.  f.  Ruine  totale,  La  des- 
truction du  Temple  de  Jérusalem.  La  destruc- 
tion de  Carthage. 

:l  se  dit  figurément  Dr  plusieurs  r'  oses.  La 
destruction  dé  une  finit  lie.  La  destruction  d'un 
l'tit.  Cela  a eau x la  destruction  de  r cite  Pro- 
v art*,  fin  Hiauvuice  conduite  des  pères  amène 
la  destruction  de t familles.  Travailler  à la  des- 
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fraction  de  lllérésietdes  Hérésie ».  Ces  maxime 
tendent  à la  destruction  de  fa  morale. 

DÉSUÉTUDE,  suhst.  f.  (On  prononce  le  S 
c.imme  s’il  étoît  douille.)  Il  se  dit  Des  Loi*. 
Ktgletnrn*,  etc.  qui  «ont  en  quelque  moniitr 
anéantis  p u le  non-usage.  Cette  Loi  est  tombée 
en  désuétude. 

DÉSUNION,  s.  f.  Séparation  des  parties  qu: 
composent  un  tout.  Il  ne  s'emploie  gu.V*  qu’au 
figuré  pour  Mésintelligence , division,  fia  divei- 
»ité  d'intérêts  cautr  la  désunion.  C’est  ce  gui  u 
mis  la  désunion  dons  la  famille. 

Il  signifie  aussi  Péucnibr  ment  .di*  jonction. 
La  désunion  de  ces  deux  Prébendes,  de  ce. 
deux  Cures , de  ces  Charge-,  de  ce  s Fiefs. 
Sentence,  Arrêt  de  désunion.  Bulles  de  dés- 
union. 

DÉSUNIR,  v.  «.  Disjoindre,  séparer  ce  qu'. 

I était  uni  Désunir  un  Fief  d'une  Terre.  Dé**- 
; unir  un  Prieuré  d'une  Cure.  On  avait  uni  ce 
deux  Charges,  on  veut  les  dé  unir. 

Il  signifie  fîgurcincnt,  Rompre  la  bonne  in 
telligencr,  l'union  qui  est  entre  de*  personne* 
C'est  l’intérêt  qui  nuit  et  désu,  lit  les  Piinces. 
Travailler  à désunir  les  factieux,  à rompre 
leur  ligue.  S'ils  se  désunissent,  ils  sont  perdu* 

Dé«i.m,  K.  participe. 

Ün  dit , en  termes  de  Manège  , Un  cheval 
dè*uni , pour  dire.  Un  eLeval  qui  traîne  U» 
hajrbes,  qui  galope  h (aux. 
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DÉTACHEMENT,  s.  m.  État  de  celui  qui 
est  détaché  d’une  passion,  d'une  opinion,  d’un 
sentiment de  tout  ec  qui  peut  trop  attacher 
l'esprit  et  le  coeur.  Etre  dans  un  entier  déta- 
chement de  toute  espèce  d’intérêt.  Être  dan s 
un  parfait  détachement  de»  chose»  du  monde 

DÉTACimirST,  en  tmres  de  tiu<mrc,  »c  dit 
D’un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  quoi» 
lire  d’un  cotjh  plus  considérable  pour  qurlque 
dnsriii.  Faire  un  détachement  de  mille  homme* 
Il  commandait  ce  détachement.  Etre  d’un  dé- 
tachement. 

DÉT AEZU-1R.  v.  a.  Oter  les  larl.es.  Détacher 
un  hii’ut.  Ligueur  gui  sert  à détacher.  Pierre  « 
détacher. 

DÉTACHER,  v.  a.  Dégager  une  personn 
ou  une  chose  de  ce  qui  l'attachoit.  Détache* 
un  forçat.  Détacher  un  chien.  Détacher  un* 
(«jtiiseir.  Détacher  un  tuMciiu.  Détacher  le 
fruit  d'un  arbre. 

Il  signifie  nusai  Ôter,  défaire  ce  qui  sert  à 
attacher  Détacher  une  épingle.  Détacher  une 
a jrafè.  Détacher  un  ruban. 

DlrAi  m ».  prend  quelquefois  I«  pronom 
personnel , et  dans  cette  acception  il  *e  dit  tant 
des  chose*  attachées . que  de  celles  qui  servent 
i les  attacher.  Une  jarretière  gui  r.e  détache. 
Votre  manteau  te  détache.  Un  pignon  gui 
commence  à se  d tacher  des  deux  murs.  Un 
ruban  gui  s'est  détaché.  Un  eluu  gui  i\i  se  dé- 
tacher. 

Détaches,  *e  dit  en  parlant  Des  aflairu 
qu'on  «'pur?  de  celles  avec  lesquelles  elles  sou: 
jointes  1 1 font  eu  quelque  sorte  un  même  corps. 
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Détacher  une  Ferme  du  nouveau  hait  d'unt 
Terre.  Ce  Traitant  a détaché  une  telle  affaire 
de  son  traité. 

H se  dit  en  parlant  Dcî  troupes  qu'on  rira 
d’un  corps  d’armée,  des  soldits  qu’on  tiro 
d’un  régiment  .d’une  compagnie , etc.  pottr  quel- 
que dessein.  On  détacha  mil  Fc  chevaux  pour 
investir  la  Place.  On  détacha  tant  d'hommes 
par  régiment , par  compagnie.  Détacher  des 
• Coureurs.  Deux  Cavaliers  te  détachèrent  pour 
faire  le  coup  de  pistolet, 

lt»>  dit,  qu’t/ u Prevtk  a détaché  des  Archers 
après  des  t'ofcurs,  pour  dire,  qu’il  a envoyé 
des  Archers  uprès  eux  pour  1rs  prendre. 

Dr.»  Acnca , se  dit  G^réinenl  en  parlant  Dcft 
ergag' nient,  de*  ncrupnliom,  d*«  passions , 
des  aff-ciiotu  qu’on  quitte  après  y avoir  cté 
long  mn.pt  attaché.  On  ne  suroît  te  détacher 
•le  cet  engagement.  Détacher  son  esprit  d'une 
opinion , d’un  système , d'une  prn-re.  Dans 
cette  acception,  il  s emploie  aussi  avec  le  pro- 
mu: personnel.  Il  s’est  détaché  de  la  passion 
qu’il  a*M>it,  Il  s'tst  détaché  peu  à peu  de  cette 
.•mute.  Se  détacher  du  jeu.  il»»  dit,  Se  détacher 
i!u  monde , pour  dire,  Sc  dégager  di  s choses  du 
monde. 

En  ir mies  de  Onerre  rl  de  Marine,  SV dJ- 
’aeher , signifie , Sc  sêp.-uvr.  Çei  régimens  se 
détachèrent  du  corps  d'armée.  Ces  va  liteaux  te 
détachèrent  de  la  flotte. 

Détaches,  en  termes  de  Peinture.  C’est 
donner  de  la  tondeur  aux  oh  jets  d'un  uMrâut 
et  en  faire  apercevoir  1rs  contours. 

Détaché,  ée.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifie». ti-  n,  Pièces 
détachée* . Celles  qui  ne  tiennent  peint  au  rorpa 
Je  la  Pince. 

DÉTAIL.  s.  m.  Terme  de  Commerce,  en 
parlant  Dr  marchandises.  Ou  ne  s ci:  sert  gué*  a 
qn’riï  Mit  façon  de  parhr  adverbiale  : En  dé  - 
tail Vendre  en  détail,  débiter  rn  detail,  pour 
dire,  Vendre,  débiter  p*r  le  meuu,  au  |<oids, 
li  l'aune,  i la  petite  mesure.  U est  oppose  a 
Vendre  en  gros.  Marchand  en  gros  et  en  détail. 

DÉTAtty  coloriant  d'albrrcs,  et  dans  le 
récit  qu'on  fait  de  quelque  dinar,  tiçnifir  , 
Tout  ce  qu’il  y a de  rirconstanrr»  et  de  porti- 
culirilô»  dans  l'affaire  doot  il  est  question,  Il 
nous  a fait  un  long  detail,  un  grand  détail , 
un  détail  bien  exact  de  cette  u»c,  du  siège 
de  cette  Ville.  Il  nous  a rammUtcile  histoire 
fort  en  «filait  Il  a donné  au  publie  une  rela- 
tion de  cette  bataille,  avec  un  liétail  exact  des 
circonstances.  Il  nous  a fait  un  long  et  en- 
nuyeux détail  de...  Je  vous  raconterai  l'affaire 
en  gros,  son * entrer  dans  le  détail,  sans  des- 
cendre dans  le  détail.  Entrer  dans  des  détails 
ennuyeux.  Tons  res  détailt-lâ  ne  * «vent  de 
i-ien.  Rien  ne  plaît  tant  dans  les  relations,  gue 
les  détails,  quand  ils  sont  faits  avec  choix. 

On  dit, qu'l/n  homme  entend  le  détail, tpi  il 
est  homme  de  détail,  pour  dire,  qu'il  ne  lui 
échappe  rien  des  circonstances,  dw  particula- 
rités d'une  affaire,  qu’il  étend  sa  couumsAanee 
jusqu'aux  moindres  choses  qui  regardent  Ica 
affaires  dont  il  se  mêle. 
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DÉTAILLER.  ▼.  ».  Uuup*r  en  pièce*.  Dé- 
tailler un  baruf,  un  nioulon  à ta  boucherie. 

Il  se  dit  prinri|kalrmrnt  Or  certain1  » d.nm 
(jii'i  n jwtïg'1  par  petites  partions,  et  qu'ou 
dUtnliaf  par  le  ii-euti.  Il  n'a  pu  reluire  se* 
uiarchandùa  en  gt  u»,  il  u été  contraint  Je  U* 
détailler-. 

On  dit  «usai,  Détailler  une  nouiïUr,  pour 
dire,  la  raconter,  U débiter  arec  toutes  scs 
cm  ûfi»ui)Cts. 

OrrjuaXjtE.  participe. 

DÉ  TAILLEUR.  s.  in.  Terme  d<  Commerce. 
Marc!  and  qui  vend  en  deuil.  Il  est  opposé  .i 
il«r<h-<nd  gr «mier  eu  ro  gin*. 

DlTALAGE.  suit!.  tusse.  Action  de  dé- 
taler. 

DÉTALER,  t.  a.  Oter,  resserrer  b mar- 
cKaudue  qu'un  avuit  était  c.  Certains  Mar- 
chands étalent  leurs  marc’andue.  le  mutin,  et 
te*  Jetaient  le  soir. 

U «cri  aussi  alnoluiuetU.  La  fuite  e*i  finie, 
te  Marclutmls  ont  Jet  ali.  Le  ùniNiuuu  c la 
a fuit  i Lia  ter. 

Il  Ggur  émeut  et  popu’uiri* meut , Sc 

retirer  de  quelque  enJroit  pioinptmie.it  et 
malgré  soi.  Quand  ii  sut  que  j'.iiloif  à lui , il  ne 
m'attendit  pas,  il  détalu  lien  vite.  Je  le  ferai 
bien  détaler.  Comme  il  a Jet.  lé!  Et  alors  il  est 
«Mitre. 

Dctal*,  it.  participe. 

DÉTA  LINGUE  FU  r.  n.  Terme  de  Marine. 
Oter  W câble  d‘une  ancre. 

DKTEUR'££.  r.  a.  Faire  perdre  In  couleur 
à quelque  elio§r.  Le  vinaigre  déteint  les  étoffe*. 
Le  Soleil  dite. ut  taule*  La  couleurs. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Une 
couleur  qui  te  d teint  uniment.  Ces  draps-lé  ne 
se  déteignent  point. 

Dhrm,  turc.  partkijie, 

DÊ1  El  ER.  v.  a.  Je  dételle.  J'ai  dételé.  Je 
déifierai.  Détacher  des  chevaux  qui  rtem-nl 
alcrl-  s.  U se  dit  D«  toute»  les  Lûtes  qu'on  attelle. 
Un  Cocher  gui  dételle  ses  chevelue.  Un  Litlou- 
reur  gui  dételle  xs  buufs. 

Cm  le  dit  aussi  absolument.  Cfli'lc:.  Il  «'« 
j as  encart  Jc'.el-'. 

Ce  rué,  L.  participe. 

DEli.MïnK.  V.  a.  RcL’cber  ce  qui  étoit 
tendu,  i C tendre  une  corde.  Détende  un  crc. 
Détendre  un  rossa  L 

On  dit  meure , Détendre  une  fuj  is-erie, 
pour  dire,  l.'ôtcr  du  lien  où  elle  étoit  tendue. 
El  dans  uu  sens  « peu  près  pareil,  Détendre 
un  lit,  détendre  une  tnt e.  Et  on  dit  au*.;i.  Dé- 
tendre une  chambix,  détendre  un  appar  tement, 
pour  dire.  Détendit  les  lapissrrk*,  k lit  rt  les 
autres  meuble»  d’uur  chambre , etc. 

DtTKMtftE,  sc  dit  aussi  absolument . soit  en 
parlant  D«*  tnpisaciies  U des  chambres  qu’on 
détend . cornu  e : On  a détendu  dans  toute  b 
muiioa  ; on  ilétenJ  dans  toutes  les  rues  quand 
h Saint  Sacrement  est  paorc;  soit  en  parlant*^ 
Du  tente»  et  drs  p.viUo:.*  qu’un  détend  quand 
une  ano ée  d je  itmpe» On  an où  déjà  détendu  dan.. 
tout  le  camp. 

Oq  dit  figiuàoenl,  Détendre  son  esprit 
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pour  dire,  fe  relJklirr  l’esprit  «pris  des  occu- 
pation* qui  thriuundoient  trop  d'a.tentk)D. 

Drri  MW , tl.  participe. 

DÉTENIR,  e.  a.  Rel.  nir  injustement,  rete- 
nir re  qui  u est  pas  à soi.  Déteuir  le  Inen  d'au 
(mi.  Cnit  qui  «fclirnnent  les  effii*  J une  me 
cession. 

On  dit,  Détenir  quelqu'un  e»  prison,  pour 
dire,  Le  mettre,  le  retenir  en  prixon,  soit  jus- 
tement, soit  injustement. 

Dt rem, ce. participe. Il  se  dit  d'Cn  homme 
ou  arrête  en  prison,  ou  nisbide  au  lit-  Il  eil 
J ï tenu  en  piiton.  Il  est  détenu  pi  isonnier.  Étu- 
de tenu  au  lit 

DÉTENTE,  s.  H'm.  Petite  piC-cc  de  fer  ou 
d’acàei  qui  sert  au  msmt  drs  urines  à feu  poui 
tirer,  pour  faire  jwrtir  le  coup.  Le  pi.tolet  est 
ban  ne,  ne  toucha  pus  à ta  délente,  te  coup 
par  tir  oit. 

Il  æ dit  au«si  De  l'nctinti  que  bit  crtle  Sorti 
de  ressort  quand  il  vient  à æ détendre.  Il  est  i 
craindre  que  re  ressort  ne  «rompe <i  ht  détente 
Cn  fusil  gui  est  dur,  gui  est  fort,  qui  est  ai* 

*i  la  détente. 

DÉTENTEUR , TRICE.  s.  Terme  de  Pra- 
tique. Celui,  celle  qui  lit-ut,  qui  possède  un 
lu  otage.  Légitime  détenteur.  Jnju.<te  détenteur. 
Fuites  assigner  les  détenteur*  de  ces  f et  itages- 
lii.  Elle  a été  condamnée  comme  détentrice  da 
bien * de  la  succession. 

Co  appelle  Tiers  détenteur,  Celui  qui  e.t 
actucllcinrut  en  possession  d'un  bien  qui  «voit 
etc  hypotheque  b un  autre  pur  celui  qui  k |u>* 
séduit  auparavant. 

DÉTENTION,  s.  f.  L'étftt  d’une  personne, 
d’uni-  dow  a nôtre  et  saisie  par  Justice.  Depuis 
sa  détention.  Après  une  Icncue  détention.  La 
détention  d'une  personne  en  prison.  La  déten- 
tion (T un  bien.  Une  détention  i’ijuite. 

DÈTERGLR.v.  a. Terme  de  Médecine.  Net 
toyer,  emporter  ce  qui  étoit  adhérent.  Déterget 
une  plaie.  Déterrer  le * intestins. 

DniBGK,  lc.  participe. 

DÉTÉRIORATION,  tuba.  f.  L’action  par 
l.vqurllr  on  <L:|t’ii(ire  quelque  chose  . <t  Tôt  al 
de  b dîme  détériorée.  Tout  Locataire  e*t  re»- 
ivm.  ii’  le  des  détériorations  fuites  durunl  ton 
bail  II  y u de  grande*  détériorations  dans 
cette  terre,  tout  y est  dans  une  étrange  dété- 
rioration. 

DÉTÉRIORER,  v.  actif.  Dégrader,  jiter. 
rendre  pire.  Détériorer  un  héritage,  u.ie  le.  te. 
une  maison.  Détériorer  sa  condition.  On  a 
'ais  é détériorer  ces  marchandise*.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'm  ternies  de  l’aliis,  ou  en  pailant 
if  affûtes. 

DArûitois,  je.  participe. 

DÉTERMINANT.  ANTE.  *dj.  Qui  déter- 
mine, qui  sert  A déterminer.  Ce  motif  est  rfj- 
lerminant.  C'est  une  raison  déterminante. 

DÉTERMINATIF , IVE.  adjectif. Terme  de 
Cr. truie  nie.  Il  se  dit  l*e-  tout  ce  qui  détermine 
la  sigi-ilîration  d'un  n-ot.  Dans  cette  phrase, 
La  lum  ère  du  Soleil,  folcil  est  le  uint  dé  ter- 
minai :f  de  lumière. 

DÉTERMINATION.  r.tî*t  f.  la  résolution 
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qu’on  prend  apiès  avoir  bi Lancé  ruic  deiUt 
parti».  Je  nuUeudi  que  sa  détermination.  On 
lui  demande  ur.-  promue  détermination. 

DTtEiixivatxov,  en  termes  de  Pliilotophie, 
est  l.  artirn  par  laijucUc  une  chose  égal»  nu-nt 
capable  de  plusieurs  quulit-  s,  eu  d*  terminée  à 
eu  recevoir  l'une  plu  ut  que  l’autre,  La  défera 
miuwtitiU  de  la  matière  au  nuuvemcnl  rtc  peut 
venir  que  de  Dieu. 

On  appelle  aussi  plus  part imli  ‘r.  ment , Vr- 
terminat.'on  du  rnniovr.-.rnt,  Ce  qui  détermina 
un  ci  rps  qui  e»t  «-si  mouvement  à aller  d'un 
côté  plutôt  q.te  d'-in  autre.  La  détermination 
ifu  moiU’CM.cr.t  peut  changer,  quoique  la  force 
du  mouvement  demeure  la  même. 

DÉTER1IINÉMENT.  adverbe.  Résolument, 
abfcoluincui.  Il  l'a  voulu  déterminémeni. 

Il  Mgwific  quelquefois , Expressément,  pre- 
ciscmcol.  Je  vota  «wm  marqué  détirminsment 
~e  qu'il  v «voit  ù faire. 

Il  vrut  dire  aus»i,  Courageiuement , liardi- 
meut.  Le*  troupes  allèrent  de  tenu  inc  meut  à 
VastauL 

DÉTERMINER,  v.  a.  Décider  en  matière  d» 
IWtriiv,  de  iuri>pitidetice,dc  Gotivctoement. 
C'est  uu  point  que  l'Église  a déterminé.  Le 

Concile  détermina  que La  Juri*pi  udenee 

Huit  douten'C  là ■ dessus,  mais  (u  dernière  Or- 
donnance du  Roi  a déterminé  ce  qu’il  fnlhdt 
jugr-. 

DIrEBsrtsea,  signifie  nuwi , Rrsnudrc.  for- 
mer une  résiliation . prendre  une  résolut  km.  ZI 
a déterminé  de  rcKttir  -a  maison.  Il  a cher* 
miiii’  relu  dons  son  eprîf.  Vcin  Tetprît 
bien  irrésolu,  déterminrs-uou*  à quelque  chee. 
Je  ne  me  détermine  J rien. 

D signifie  aussi , Faire  résoudre,  faire  pren- 
dre une  résolution.  Il  étoit  irrésolu  ira-  le  puni 
qu’il  devait  prendre , cette  noutvl le  le  détermina. 
C’est  moi  qui  l'ai  déterminé  d cela.  Il  étoit  in- 
décis, mai»  il  i’c  t déterminé. 

En  trimes  de  Üiilosophir,  Déterminer 
gnifii-.  Donner  une  certaine  qualité,  une  cer- 
taine façon  dVitv*,-i  ce  qui  de  soi  - même  n’a 
pas  plutôt  c»  Ilc-Ui  qii’uiM'  notre.  La  plupart  dti 
Philosophe*  tiennent  que  la  matière  est  indifjl  - 
re/ifs  au  repos  eu  «u  mouvement,  et  qu'il  put 
une  rou'c  qui  hr  détermine  à l’un  ou  à T autre. 
Qu'cst-ec  qui  détermine  ce  corps  à se  mouvoir 
en  ligue  courbe  pluhti  qu’en  ligne  droite ? 

On  dit.  Déterminer  un  mot  à un  sens,  â 
une  signification , pour  dire,  L’employer  pré- 
cisément dans  une  telle  signification,  le  restreim 
’rc  à celte  siguiliration.  Ce  mot  est  équivoque 
de  lui-même,  mais  ce  q*ti  jrceéde  et  te  qui  suit 
le  déterminent  nécessairement  au  sens  qiu 
t out  lui  donnez , en  déterminent  le  sens. 

Ou  dit  aussi.  Déterminer  le  succès  d’un  évé- 
nement, d’une  flaire,  d'une  négociation.  La 
bataille  koi t Jouteuse,  la  valeur  Jutiénéral  en 
détermina  le  suc  cet, 

IlémMuf,  ée.  portieipe.  ♦ 

Il  eU  aussi  adjectif;  et  dans  cette  acreplicq, 
il  signifie , Qui  est  entièrement  -donné  à quel- 
que chose  : et  cV<t  du»  ce  »cti*  qn’on  dit  d Un 
homme  qui  aime  nbèmenv  nt  b c’  as  se . le 
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ou  la  table,  et  qui  *'j  abandonne  MU  mro»-  ' 
grmrut , arec  fureur,  que  Cet  un  chasseur 
dc.Y/niiné,  un  jvueur  dêlerminê,  un  bmtrtur 
détermine. 

Il  «unifie  aussi  Un  homire  hardi,  eoura- 
g'-ui.  cl  qii'.iucun  péril  nVfflaie.  Un  joWuf 
détermine.  Il  s’emploie  aus*i  Kubstantivrroent , 
et  signifie,  Mêdiaol»  emporte,  et  capible  de 
tout  làise.  Il  ne  fini  pu*  le  ficher,  e’t* f un  dé- 
trrminè.  C’est  un  ftanc  déterminé,  un  vrai  Je- 
ter mine.  Cet  enfant  et!  un  fftit  déterminé. 

UiTEK-Mixi , se  dit  au*ù  De»  chose»  dans  le 
sens  de  hardi,  rüaolu.  Une  action  déterminée. 
Un  air  déterminé. 

Kn  Matlirmali  (uc,  on  appelle  Problème  dé- 
terminé, Celui  qui  n'a  qu'au  artaia  nombre 
de  solutions  possible*. 

DÉTERRER.  v.  act.  Fxhurocr,  retirer  un 
eorp*  de  la  sépulture.  Sur  le  bruit  que  cet 
lomme  itoit  mari  de  poison , on  t'a  déferre.  On 
u ft il  déterrer  U corps  pour  le  visiter. 

Il  signifie  fignreroent , Découvrir  une  chose 
qui  «itoit  CiielnV,  découvrit  une  («norme  qnr 
u<-  vooloit  pas  (‘ire  connue.  Déterrer  un  trésor. 
Dite  lier  un  litre,  une  pièce  authentique.  Je 
ne  rais  où  il  «*  déterré  ce  secret.  Il  s’étoit  retiré 
dans  un  endroit  où  il  penso-t  être  bien  caché, 
mais  eut  U déterra  bientôt,  t lle  ne  pensait  f\ i* 
qu'on  la  connût,  mais  on  déterra  bientôt  q «i 
e.'lr  éfotï. 

ÜKTiUiaé,  tx  participe. 

U s'emploie  quelquefois  substantivement, 
comme  en  cette  phrase , Il  a le  visage  d'un  dé- 
terre. 

DÉTERSIF,  IV E.  êdj-  Tenue  de  Médecine. 
Qui  nettoie,  qui  purifie,  fiente  Je  détersif.  Mé- 
decine détenir*.  Il  æ prend  aussi  suLeuntivc- 
n eut  Lu  excellent  détersif, 

DÉTEST  AB  LE.  adj.  di*  a pnrei  Exécrable, 
qui  doit  être  détesté.  Il  au  dit  De*  («tomme»  et 
de»  choses.  Un  crime  détestable.  Le  plus  détes- 
table de  tous  les  crime*.  Lu  seule  pensée  en  est 
détestable.  Il  a de*  nuisîmes,  des  opinions  dé- 
testable*. C'est  un  homme  détestable. 

DéTCSTABLK , se  dit  üusii  par  exagération , 
De  tout  cc  qui  c*t  tri*-mau«  aisdan»  son  genre 
Il  fait  des  vers  détestable*.  Vin  détestable. 

DÉTESTA  BI.EMENT.  adverb.  Très  - mal. 
Chanter  détestable  me  rit.  Ecrire  détestablement. 

DÉTESTATION.  *.  f.  L'horreur  qu'au  a de 
quel  jitc  chose.  La  détestation  du  péché.  La  pé- 
nitence enferme  une  sincère  détestation  du 
péché. 

DÉTESTER,  v.  a.  Avoir  en  horreur  Dé- 
tester t es  péchés.  Déc  1er  son  crime.  Détester 
le  désordres  de  ta  nie  pos  ée.  On  ne  peut  trop 
détester  cette  action.  L’ ingratitude  de  cet  homme 
fut  qu'on  le  déleste. 

On  dit  encore  familièrement . Détecter  ta 
vie,  pour  dire.  Maudire  les  misère»,  les  mal- 
heur» de  sa  vie. 

Ou  dit  aussi  provorbi-dem.  qu'LV»  homme 
ue  fait  que  jurer  et  détester,  pour  cire,  qu'il 
t*-  fait  qu«  blasphémer.  Et  alor»  il  rst  neutre. 

Dtrt-ii , te.  participe. 

DKTIREK.  r.  a.  Étendre  en  tirent.  Délirer 
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des  dentelles  ’■#  robaf.  Délirer  du  linge,  un 
mouchoir  de  cou  sur  la  fdatin*.  Détirtr  du 
ruban.  Délirer  du  t affilai. 

Dînai,  tx.  participe,  * 

DÊTIBEB.  v.  a.  Il  n'est  d'usage  qu'en  celte 
phrase,  Délirer  nu  feu,  qui  agnifir,  Lever  lr% 
mon»  du  feu,  le»  doignrr  l'un  de  1 . utre,  et  ku 
séparer,  afin  qu'il.»  ne  brûlent  plus. 

Dinar. , tn.  participe. 

DÉTONATION,  s.  f.  Terme  de  dinar.  In- 
fl.m.«n»n.in  violent'  rt  subite  accompagnée  de 
brait,  telle  que  eelli*  d~  la  poudre  A canon  et 
du  nitre.  La  détonation  du  nitre. 

DÉTONER , t.  n.  esi  Chimie , signifie , S’en- 
fi-nnmrr  subitement,  avec  brait.  Faire  détona 
du  nitre. 

lh.ro ut,  ir.  pnrticijie.  Dn  nitre  détoné. 

DÉTONNER,  v.  n.  Sortir  du  ton  qu'on  doit 
garder  pour  bien  cbautrr.  Il  n'est  pn«  maître 
de  sa  voix , il  détonne  à tout  moment.  Il  u IV 
icd le  juste,  il  sent  bien  quand  on  détonne.  Il 
ne  s'accorde  fus  aire  le j autres , il  détonne. 

ntrovvta.  s'emploie  mmi  an  figuré.  On  dit 
en  parlant  d'Un  ouvrage  d'e»pril,  qn'JI  y (t  de* 
chose*  qui  détonnent , pour  dire,  qu'il  y a de* 
choses  qui  ue  sont  pas  dau»  le  ton  général  de 
l‘onvng>‘. 

DÉiowi,  tx  particâ(>e. 

DÉTORDRE,  v.  a.  (lise  conjugur  connue 
Tordre.)  Remettre  iluu  »0n  preinirr  état  ce 
•juiétoil  tordu.  Détordez  ce  linge  pour  l'étendre. 
Détordre  une  cos  de. 

Ou  dit,  Se  déto.  dre  le  pied,  le  bru»,  le  poi- 
gnet, pour  dire , Te  faire  dn  mal  au  pied , au 
bras,  au  poignet . par  une  extension  viulcute  de 
qui-lque  nerf  ou  «le  quelque  muscle. 

DÉToanu . ce  participe. 

DÊTORQUER.  v.  art.  Détourner.  H n'nt 
guère  d'uvagr  qu’en  cette  pinte,  Dètorquer 
un  jhissagt,  qui  signifie,  1 tonner  A un  passage 
un  «fin  difl’Tent  du  naturel,  rt  une  explication 
[ forcée,  pour  s en  servir  A favoriser,  A établir 
son  opiuion.  Détorqua'  un  pauig'  pour  ap- 
I puyrr  une  opinion  errance. 

DcroBQVÊ , R.  participe. 

DÉT0R5,  ORSE.  adj.  De  la  soie  délorte. 

DÉTORSE-  s.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Vio- 
lente ext-nsion  d'un  imudr,  d'un  nerf,  qui  ae 
fait  par  quelque  accident.  Il  t'est  donné  une 
drlprse  eu  pied.  Il  a une  dé  torse  au  poignet. 
Union  - fü  phi»  usité. 

DlCTORT ILIXIl.  v.  a.  Défaire  ce  qui  ctoil 
tortille , h-  remettre  dans  le  premier  étal  où  il 
lisait.  Dèiortidet  ce  ruban,  ce  cordon,  etc.  Je 
«c  sois  comment  vous  ave*  tort. Hé  cela,  j*  ne 
yjuroi  le  dêtortiller. 

Déto»  nui , ix.  participe. 

Bf.rOUriU  ON^E*.  t.  a.  Ôut  Vt  IMplI- 

Inné  d’ttn  oranger. 

Dti i.cpifxowsr  ix  participe. 

I DÉ  TOI’ R.  ».  m.  üiniwilé.  Lu  rtVière  fût  là 

un  détour , fut  pluûews  détours. 

Il  signifie  aussi  Un  endroit  qui  va  en  tour- 
nant. Il  y a un  détour  à droite,  à gauche.  Il 
l’attendit  A un  détour.  Le  détour  de  la  rue. 

Il  ae  «Ut  «osai  d'Un  chemin  qui  élo  gne  du 
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droit  chemin.  !V* allez  pus*  ptar-là , ions  firme* 
un  trop  grand  détour.  C’est  un  détour  de  plue 
<T une  lieue,  il  y a plus  d'une  lieue  de  détour. 

<h»  dit  liguréinmt  rn  matière  d'a foires , 
Prendre  des  détours,  de  .yund*  détours,  de 
longs  détours,  pour  dire,  l'.mployer  adrviie- 
nicut  dei  discour*  qui  icmblent  regnr.lrr  une 
antre  matière  que  celle  qu’on  a envie  «le  traiter. 

On  dit  aussi , Les  détours  du  coeur,  les  dé- 
tours de « pu  «nom , pour  «lire,  le»  replij  secrets 
du  cœur , le.»  moyen*  caché»  des  passion».  Sur- 
prendre (i  vérité  dans  les  détours  du  effur , 
dans  U’j  détour*  que  suivent  les  postions. 

Il  lignifie  aussi  figunirrenl,  Adresse . subti- 
lité, pour  éluder  un  péril,  pour  venir  A bout 
de  ce  qu’on  veut  faire.  /I  n»'«  donné  d'un  dé- 
tour. Je  connais  ses  fc  -ur»  cl  détours.  Il  a gagné 
ton  prorés  par  un  détour  Je  chicane. 

DK  TOURNER,  v.  act.  Éloigner,  écarter, 
tourner  ailleurs.  Détourner  quelqu'un  de  son 
chemin.  Cela  t-vui  détoivneroit  Je  votre  che- 
min. l'out  en  détournerait  trop,  vous  détour- 
nerait de  plus  dé  une  demi-lieue.  Le  peuple  croit 
qt'il  ftut  son  no-  les  cloches  poio-  détourner 
l'orage,  Détaurnrr  l’eau,  le  coursée  l'emi.  Dé- 
tourner la  vue  de  dessut  «pefque  objet. 

Ri  TOimm , «'emploi.'  souvent  avec  le  pn>- 
noro  jiertoiracl.  Se  détourner  de  son  cbemin , 
se  détourner  du  rhemin  de  quelqu’un.  Il  ne 
voudrait  pus  s'en  détourner  d’un  pat. 

Ou  dit , 5e  détournre  de  son  chemin , ou  ab- 
solument , 5e  détourner,  pour  dire , Prendre  oit 
1 dessein . on  pur  hasard,  un  chemin  (dns  Jour 
qne  h*  chemin  ordinaire.  Je  me  suis  détourni 
de  trois  lieues  pour  vous  mtr  voir.  /(  t'égara 
et  se  détourna  de  trois  lieues. 

On  dit  figorément , Détourner  le  sens  d’un 
passage,  d'une  loi,  d'un  mot.  pour  dire,  I.ui 
donner  une  signifie  il  ioo,  en  faire  nne  applica- 
tion differente  de  celle  qu'il  doit  avoir. 

Déroeasm,  signifie  ainsi , Souatnire  Crn - 
dnlruscmcBt.  H « détourné  le*  papiers  de  la 
succession,  il  en  a détourné  des  effits. 

U signifie  figurctnrnt,  Distraire  de  qnrkpi* 
occupation.  Cela  m’a  détourné  de  me*  études  , 
de  mes  affiilres.  J'ai  pair  de  t*oti«  détourner. 
Détourner  quelqu'un  de  son  devoir.  Détour- 
ner son  esprit  , sa  psensée,  d'un  objet  désa- 
gréable. 

Il  signifie  quelquefois  figureront , Dlsrander. 
U vont oit  vous  faire  un  procès,  je  l’en  ai  dé- 
tourné. T J chez  de  le  détourna  de  ce  desttin-hl . 

DàTricavca.en  terme»  de  t:ha*ae .“rignifie  t 
Rcovarquer  l'endroit  où  c*t  une  hèle  A la  repo- 
sée, pour  la  courre  ensuite,  la  chasser.  Détour- 
ner un  cerf.  Détourner  uit  snnrjfier. 

Dhtmim.  v.  n.  Quitter  le  droit  clreiuioL 
Quand  txfiis  serez  ar.-iW  à unr  eroix,  détour- 
ne* i qjucbf. 

Dèrocasi,  fr.  participe. 

On  dit,  Des  r tse*  détournées , des  chemins  dé- 
tournés, pour  dire,  De  pMitci  rue»  qui  sont 
peu  fréquentées,  drschrmins  écartés. 

On  dit  figuréfuent.qu'Ln  homme  prend  de* 
chemins  détournés , pour  dire , qu'il  se  conduit 
avec  finrasr  Et  on  appelle  Ixruange  détournée. 
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U u*  louange  délicate  et  fine  . qui  ne  s adresse 
pas  directement  à la  personne  qu'on  a inten- 
tion de  louer. 

Df.TRACTER.  v.  n.  Médire,  parler  uni  de 
quelqu'un.  La  charité  ne  veut  fut*  qu'on  dé- 
tracte  de  ton  prochain.  On  emploie  tutti  et 
verbe  activement. 

DÉTRACTEUR.  t,  m.  Qui  médit , qui  af- 
fecte de  rabaisser  le*  avantagea  de  quelqu'un, 
le  mérite  de  quelque  cLotc.  C est  un  détracteur 
d'Homère,  dei  Anciens.  Les  détracteurs  de  la 
Philosophie.  Il  ne  faut  pas  écouter  les  détrac- 
teurs. 

DÉTRACTION'.  t.  f.  Médisance.  La  détrec- 
•;*n  contre  le  prochain  e t contraire  ci  la  cha- 
nte. , 

DÉTRANGER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Chasser  lea  animaux  qui  nuisent  aux  plantes. 
Il  faut  dêtran  ger  les  mulots. 

Détraroé , èe.  participe. 

DÉTRAQUER,  v.  a.  Faire  perdre  à un  che- 
val ses  bonnes  allures,  son  allure  ordinaiie. 
Ceint  qui  a monté  ce  cheval , l'a  tout  détraqué. 

Détraquer,  se  dit  aussi  eu  parlant  d'Uue 
machine,  d'une  montre  , pour  dipt  , La  déré- 
gler , faite  quelle  n aille  plu»  comme  elle  doit 
aller. 

On  dit  figuré  ment , qu'Lrn  aliment  détraque 
t estomac,  pour  dire,  qu'U  dévoie  l'estomac,  et 
t'empéchr  de  faire  mi  fonction*  ordinaires. 

Le  traquer,  se  dit  aussi  figurément  et  fa- 
Jciliéreroent,  pour  dire.  Détourner  d'un  train 
de  rie  réglée,  d'une  occupation  louable.  Il  ne 
fout  qu'un  mauvais  Religieux  pour  détraquer 
toute  une  Communauté. 

1 >f.  TjiAQtEtt , s'emploie  aussi  avec  le  pc» 
nom  personnel  ; et  en  ce  «eus  on  dit  : Cette 
montre  et  détraque.  Sa  machine  u détraque. 

Détraqué  , iz.  participe. 

lil.TROIPE.  s.  f.  Terme  de  Peinture.  Cou* 
leur  délayée  avec  de  l'eau  et  de  la  gomme , et 
dont  on  te  sert  pour  peindre.  La  détrempe 
s'efface  aisément  avec  de  l'eau.  Ce  tableau 
n'est  pas  peint  en  huile,  il  n’est  qu’en  dé- 
trempe. 

On  appelle  aussi  Détrempe , Une  peinture 
en  détrempé. 

On  appelle  proverbialement  et  familière- 
ment , ün  mariage  en  détrempe , Un  commerce 
criminel,  sous  quelque  apparence  de  mariage. 

DETREMPER,  v.  a.  Délayer  dan»  quelque 
liqueur.  Détremper  de  la  forint  avec  de$a?uf» , 
avec  du  lait.  Détremper  quelque  chose  dans  du 
vise  blanc.  Détremper  Je  la  chaux.  Détremper 
des  couleurs.  Détremper  ton  vin  dans  beaucoup 
i eau. 

Détscxk»,  signifie  aussi,  ôter  la  trempe 
a de  Carier , eu  le  faisant  rougir  au  feu , et  en 
le  laissant  refroidir  peu  li  peu.  Détremper  de 
l'acier.  Détremper  un  couteau. 

Détrempé  , rt.  participe. 

DÉTRESSE,  s.  f.  Angoisse,  grande  peine 
d' ef  prit.  11  k dit  aussi  pour  Une  situation  mal- 
heureuse, un  rmlwrras  pressant,  un  péril  immi- 
nent. Grande  détresse.  Etre  dans  une  grande 
detrtue,  dans  une  extrême  détresse. 

Tome  l,  ^ 
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On  dit , en  tenues  de  Marine , Signal  de  dé- 
tresse, pour  exprimer  I*  signal  qui  annonce 
qu'un  vaisseau  est  an  danger  et  a besoin  de  se- 
cours. On  le  dit  tigurém.  pour  désigner  Toute 
action  qui  fait  présumer  qu'une  personne  est 
dura  un  embarras  pressant.  La  vente  de  » terre 
est  un  signal  de  détresse. 

DÉTRIMENT,  s.  m.  Dommage,  préjudice. 
Grand  détriment.  Notable  détriment.  Cela  va, 
cela  tourne  au  détriment  du  public.  Causer, 
recevoir  un  uotable  détriment.  Cela  va  au  dé- 
triment de  ta  bourse. 

DèraiMtJiT,  en  termes  d' Histoire  Naturelle, 
se  prend  pour  Débris , fragment.  Cette  monta- 
gne est  toute  formée  de  détriment  de  légétaux. 

DETROIT,  s.  m.  Lieu  où  U mer  est  serm- 
ent rr  deux  terre*.  Le  Détroit  de  Gibraltar.  Le 
Détroit  de  Magellan, 

Il  se  dit  aussi  Des  passages  serrés  entre  les 
montagnes.  Dam  les  Alpes  il  y a des  détroits. 
Les  détroits  sont  aisés  à garder.  Dans  les  dé- 
troits des  montagnes. 

Détroit,  se  dit  aussi  d'Une  étendue  de  pays 
soumis  i une  Juridiction  temporelle  ou  spiri- 
tuelle. Un  J uge  hors  de  son  détroit.  O mot 
est  pen  en  usage  ; on  dit  plus  ordinairement  en 
ce  sens.  District. 

DÉTROMPER,  v.  a.  Désabuser,  tirer  d'er- 
reur. Vous  avez  une  telle  opinion,  je  veux 
vous  détromper.  Je  veux  vous  détromper  de 
cet  homme- là.  Il  se  fioit  à ce  fripon,  fai  eu 
bsen  de  la  peine  à Ven  détromper. 

Se.  détromper,  v.  prou.  Sortir  d'erreur,  se 
désabuser.  Il  a eu  de  la  peine  i t'en  détrom- 
per. On  se  détrompe  en  vtc distant.  Détrom 
pez-vout. 

Détrompé,  p.e.  participe. 

DETRONER,  v.  a.  (iiirner,  déposséder  du 
Trône.  C'est  ce  qui  fut  cause  qu'on  détrôna  le 
nouveau  Prince.  Ceux  qui  «votent  le  plus  con- 
tribué û détrôner  le  Prince,  furent  les  premiers 
à le  rétablir , à le  faire  rappeler, 

UÉniôsiÉ,  cr.  participe. 

DÉTROU  SSER,  v.  a.  Détacher  ce  qui  était 
troussé , et  le  laisser  pendre  en  bas.  Détrousser 
une  robe. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personne» 
mêmes.  Les  Dames  se  détroussent  pour  entrer 
dans  les  lieux  qui  demandent  du  respect. 

Détrousser,  signifie  figurémeut,  Voler, 
enlever  par  violence  l'argent  et  les  hardes  8c 
quelqu'un.  Ce  Marcha  nd  trouva  des  voleur  » 
qui  le  détroussèrent.  On  l’a  détroussé  par  lr< 
chemins.  Détrousser  les  passons.  U est  du  style 
familier. 

Détroussé’,  tx.  participe. 

On  dit.  Faire  visite  en  robe  détroussée , 
pour  dire,  En  cérénMiie. 

DÉTROUSSEUR.  ».  maac.  Voleur  qui  dé- 
trousse les  [tassai».  Les  détrousseurs  furent  pris. 
Il  est  vieux. 

DÉTRUIRE,  v. a.  Démolir , abattre,  ruiner, 
renverser  un  édifice.  Détruire  un  Palais,  line 
Forteresse,  une  Eglise,  etc.  Le  temps  détruit 
la  plus  rolidcs  bâtiment.  Le  débordement  de  la 
rivière  a détruit  sait  potager. 
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Il  se  dit  fi  pu  rément  de  plusieurs  choses.  Le 
mauvais  ordre  détruit  les  famille*,  détruit  les 
maisons,  l.e  temps  détruit  toutes  cl  oto,  U âge 
détruit  la  beauté.  Ce  raisonnement  détruit 
taures  les  objections  qu’on  «voil  frites.  Toutes 
les  Hérésies  ont  été  détruites  ou  condamnée» 
par  Us  Pères  et  per  les  Conciles.  Détruire  un» 
fiction.  Détruire  la  fortune  de  quelqu’un.  Lee 
Barbares  ont  défruit  l’Empire  Romain.  Pour. 
prétendre  J la  sagesse,  il  faut  détruire  tes  vices. 

On  dit,  qu 'On  a détruit  un  homme  dan» 
Vespnt  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu’On  1»  dé- 
crédit  é entièrement  auprès  de  quelqu'un. 

Détruire,  s'emploie  arec  le  pronom  per* 
sonnel  au  propre  et  au  figuré.  Ces  bâtiment  se 
détruisent  tous  les  jours,  fi.ute  de  réparations. 
Cette  opinion  te  détruit  d'clle-méme.  C’est  ma 
faux  bruit  qui  s’est  détruit  de  lui-même. 

DÉTBriT,  itr.  participe. 

DETTE,  t.  f.  Somme  d'argent  qu'on  doit. 
Ancienne  dette.  Nouvelle  dette.  Petite  dette. 
Grosse  dette.  Méchante  dette.  Contracter , créer 
frire  des  dettes.  Payer,  acquitter  une  dette, 
des  dettes.  S’il  se  trouve  insolvable , je  perdrai 
ma  dette. 

On  appelle  Dette  active.  Une  dette  qu’on  a 
droit  d exiger  de  quelqu'un  ; Dette  passive, 
tfetle  qu'on  est  obligé  de  payer;  Dette  hypo- 
thécaire, Une  dette  hypothéquée  sur  une  mai- 
son , sur  une  terre , sur  une  eh  -rge  ; Dette  pri- 
vilégiée, Une  dette  pour  laquelle  un  a un  pri- 
vilège spécial  ; et  Dette  exigible.  Une  dette  qui 
»e  peut  exiger  Ktucllemenu 

On  appelle  familièrement  Dettes  Wrrusff, 
Celles  dont  te  pnyrn.ent  est  fort  incertain. 

Un  appelle.  Dettes  criardes,  Les  pctiiea 
sommes  qu'ou  doit  à des  Ouvrier»,  h de»  Map. 
chands , et  qui  les  font  crier  quand  on  no  les 
paye  pas. 

On  dit,  qu’D/i  homme  sut  accablé  de  dettes, 
perdu  de  dettes,  abîmé  de  dettes,  qu'il  a des 
dettes  par -dessus  la  t/te,  pour  dirr,  qu’il  a 
beaucoup  plus  de  dettes  que  de  bien.  Et  pro- 
verbialement : Qui  épouse  la  veuve,  épouse  les 
dettes.  Cent  ans  de  chagrin  ne  poyeM  pas  un 
tou  de  dettes. 

On  dit.  Avouer  une  dette,  avouer  ht  dette, 
pour  dire.  Avouer  qu'on  doit  la  somme  dont  il 
est  question  ; et , Nier  une  dette,  désavouer  une 
dette,  pour  dire,  Nier  qu'on  doive. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement,  qu'Drs 
homme  avoue  la  dette,  confesse  la  dette,  nie  U 
ilette  , pour  dire  , qu'il  confesse  ou  qu’il  ni* 
qu'il  a tort;  qu'il  convient  d'un  fait  qu'il  vota- 
ioit  cacher,  ou  qu'il  fe  nie. 

DEU 

DEUIL,  s.  m.  Affliction,  tristesse,  longue 
douleur.  Quand  le  Rot  mourut,  tous  Us  peuples 
en  témoignèrent  un  grand  deud. 

Il  se  prend  aussi  pour  I/habitnoir , le  crêpe, 
les  carrosses  drapé»,  la  livrée  des  gens,  la  ten- 
ture de»  appartement,  et  tout  ce  qui , !•  l'exté- 
rieur, caractérise  la  tristesse  h l'occasion  de  1a 
mort  d'un  parent,  ou  de  ceux  dont  00  hérite, 
ou  de  quelque  autre , comme  Rois,  Prince# , 
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Maîtres.  Velu  de  deuil.  S'kabubm-  de  deuil. 
Prendre  ledaûL  Etre  en  deuil  Quitter  le  deuiL 
Habit  de  deuiL  Grand  demi  Pet  J deuil  Porter 
U deuil.  Deuil  de  Cour. 

Ukoil  , signifie  encore  La  dépense  qui  se  fait 
pour  prendre  le  deuil.  On  «faune  une  hiduim 
eux  vtwct  pour  leur  deuil  II  y a des  Officiers 
i qui  le  Roi  paye  leur  deuiL 

Il  signifie  aussi  Les  étoffés  ordinairement 
noires,  dont  on  tend  une  chambre , une  Église. 
Tendre  une  chambre,  une  Eglise,  de  deuiL 
Carrosse  de  deuiL 

Il  signifie  aussi  Le*  parena  qui  *»isUut  aux 
funérailles  d*  quelqu'un.  Voyons?  ester  le  deuil. 
Uftu r le  deuiL  On  prie  ordinairement  une  per- 
sonne qualifiée  pour  mener  le  deuil. 

Dzm,  r prend  aussi  pour  Le  temps  que  le 
deuil  dure.  On  e abrégé  tes  deuils.  Le  deuil  des 
veuves  ne  dure  plus  qu'un  an. 

DEUTÉRO- CANONIQUE.  ad)  des  a g. 
Ou  appelle  ainsi , Ceux  des  livret  de  l’Ancien 
Testament  qui  ont  été  mis  pins  tard  que  Ire 
autres  dans  le  Canon  des  Ecritures. 

DEUTÉRONOME.  ».  m.  Nom  du  cinquième 
livre  du  Penuieuque. 

DEUX.  adj.  Nombre  qui  double  1 unité. 
Deux  hommes.  Deux  femmes.  Deux  à deux. 
Deux  À la  fuis.  Deux  fois  autant.  De  deux  jours 
enjeux  jours.De  Jeux  jours  l'un.  Je  les  ai  vus 
tous  deux  ensemble 

Deux,  est  quelquefois  substantif.  L'n  deux 
de  chiffra.  Effacn  ce  deux.  Un  deux  de  cteur , 
de  pique. 

. On  dit  en  terme*  de  Blason,  Deux  et  un. 
pour  dire , Deux  en  chef , et  un  en  pointe.  Il  y 
a dans  técu  de  Fiance  trois  fleurs  de  lis , deux 
et  un. 

On  dit  au  Trictrac,  Amener  double  deux, 
pour  dire.  Amener  un  double  de  deux  ; et  aux 
trois  des , on  appelle  Rafle  de  deux , Lorsque 
chacun  des  trois  dés  est  sur  le  point  de  deux. 

On  dit , Partager  est  deux , pour  «lira , Sépa- 
rer en  deux  parties;  Donne*  des  deux,  pour 
dire,  Appuyer  en  même  temps  les  deux  épe- 
ron* ; et  A jeu.  Farter  se*  deux , pour  dire. 
Jouer  seul  contre  deux. 

On  dit  figuréjwnt  et  familièrement , Porter 
ses  deux , pour  dire , Exercer  deux  fondions 
differentes-  À deux  de  jeu.  Yoyrx  Jro. 

DEUXIÈME,  ad),  de»  a g.  ( l'X  s'articule 
comme  Z dans  ce  mot  et  le  suivant.  ) Nombre 
'd’ordre.  Second.  Il  loge  uu  deuxieme  étage , à 
la  deuxième  chamGr*. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  Eu  second  lieu. 
DEV 

DÉVALER,  v.  a.  Faire  descendre  quelque 
«bote.  Dévaler  du  vin  à la  eai-c.  U n'est  plus 
guère  d'usage  que  parmi  le  peuple , dans  cette 
acception  et  Int  suivantes. 

U se  dit  aussi  De  U personne  qui  va  d'un 
lieu  haut  à un  lieu  bsa.  Dévaler  les  degrés.  Dé- 
v.di:r  une  montagne. 

Il  «rt  aussi  neutre  dans  celle  acception  : 
Qu  » iu(  on  a bien  mon  ti,  il  faut  dévider.  Dé- 
vala- de  sa  chambre. 

\ 
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Dévalé,  ü.  participe. 

DÉVALISER.  V.  s.  Voler,  dérober  à quel- 
qu'un  scs  barde* , son  équipage.  Il  a trouvé  au 
coin  d'un  boit  des  voleurs  qui  font  dévalisé. 

DÉVALUÉ,  ix.  participe.  Voyageur  déva- 
lisé. Ccmrria  dévalisé. 

DEVANCER,  v.  art.  Cogner  le  devant , pré- 
venir quelqu'un  en  arrivant  avant  lui,  le  pré- 
céder par  sa  diligence.  Devancer  quelqu'un  i 
la  courte.  Il  0 devancé  le  Courrier.  Je  m'en 
lillois  vaut  voir , mai*  vous  m avez  devancé. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Précéder  dans 
l'ordre  du  temps  ; et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  : L'aurore  devance  le  lever  du  Soleil,  de- 
vance le  Soleil.  Les  signet  qui  doivent  devancer 
le  jour  du  J ugement, 

11  signifie  aussi , Précéder  quant  sa  rang.  Je 
l'ai  toujours  devancé  en  pareille  cérémonie. 

On  dd,  Ceux  qui  nous  ont  devancés,  pour 
dire , Ceux  qui  ont  vécu  quelque  temps  avant 
nous.  Ou  le  dit  aussi  De  ceux  qui  noua  ont  pré- 
cédés en  quelque  Charge. 

DrvaacX* , se  dit  figurémeut,  et  signifie. 
Surpasser,  avoir  l’avantage.  «Vous  conunen- 
çdmes  à étndicr  ensemble,  mai*  vous  m'avez 
bien  devancé. 

ÜkvakcI,  És.  participe. 

DEVANCIER,  1ÈRE.  a.  Prédécesseur , qui 
a été  avant  un  outre  dans  une  Charge.  Je  tiens 
cela  de  mon  devancier,  de  mes  devanciers.  Cette 
Abbesse  ne  fait  qu’imiter  sa  devancière. 

Au  pluriel,  il  ae  prend  quelquefois  pour 
Aïeux,  Ancêtres,  /mitons  l’exemple  de  nos  de- 
vanciers. 

DEVANT.  Préposition  «le  lieu.  Via-i-vis,  à 
l'opposite  de  la  partie  antérieure  de  quelque 
chose.  Regarder  devant  soi.  blette*  cala  devant 
le  feu.  üln-voui  de  devant  mon  jour, 

ürvarr , est  anssi  préposition  d’ordre,  e*  il 
est  opposé  k Après.  C'est  mon  Ancien , il  mar- 
che devant  moi  II  a U pas  devant  moi. 

En  ce  sens  ü ae  dit  souvent  absolument. 
Courir  devant.  Si  vous  êtes  si  pressé , coure: 
devant.  Il  a le  pas  devant . blettes,  cela  devait 
ou  derrière , devant  ou  après. 

On  dit  proverbialement , Les  premier ■*  vont 
devant , pour  dire,  qne  d’ordinaire  Lee  plus 
ditigess  ont  l’avantage. 

Devast,  signifie  encore,  En  présence.  Il  a 
jt crié  devant  le  Roi  Cela  fut  dit  devant  pim 
de  vingt  personnes,  devant  des  témoin*.  S édités 
rien  devant  lui,  c'est  un  homme  qui  redit  tout. 
Je  vous  jura  devant  Dieu.  Mo us  comparoltron» 
tous  devant  Dieu.  Quand  il  fut  devant  te*  Juges. 

On  dit,  qu'C/ne  affiiire  est  devant  tels  ou 
tels  Juges,  pour  dire,  qn’EJIe  a été  portée  à 
leur  Tribunal,  quelle  y est  pendante.  L’ affaire 
a été  porté*  devant  las  Maréchaux  de  Francs. 

On  dit,  qn'Un  homme  est  devant  Dien, 
pour  dire,  qu'il  ret  mort  ; et  per  une  espèce  de 
raillerie  et  «le  contre- vérité,  an  dit  d'Un  mé- 
chant homme  qui  est  mon , que  C’est  une  belle 
dm*  devant  Dieu. 

On  dit  advrrbùilemrot,  Ci- devant,  pour 
dira,  Précédemment.  Comme  nous  avons  dit 
ei-devant. 
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Dxvavt  , est  sus**  substantif  { et  alors  il  si- 
gnifie , La  partie  antérieure  d’une  chose , d une 
personne.  Il  bJtit  sur  le  devant  de  sa  maison. 
Il  est  logé  sur  le  devant  Votre  cheval  est  blessé 
sur  le  devant.  Le  devant  d'un  earrotte.  Le  de- 
vant d'un  pourpoint  Le  devant  d’un  manteau. 
Le  devant  d'une  jupe,  d’une  robe.  Un  devant 
d' Autel.  .1/ettre  le  devant  derrière.  Mettre  une 
chose  mu  devant  derrière. 

Oo  dit,  Aller,  envoyer  au-devant  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Aller,  envoyer  à la  rencontre 
de  quelqu'un.  On  alla,  on  envoya  au-devant 
de  lui  pour  le  recevoir.  Il  vint  «ru-devant  de  moi. 

Aux*  ag-devast  , se  dit  figarémeat , pour 
«lire,  Prévenir,  Aller  au-de%rant  du  mal.  Il  va 
toujours  au-devant  de  tout  ce  qu’on  peut  sou- 
haiter de  lui.  Je  tus  que  cétoit  une  chose  qu'il 
souhaitait  de  moi,  j’allai  au-devant.  Aller  au- 
devant  d’une  objection. 

On  dit  populair.  d'Un  homme  qui  grossît , 
qu7i  bdtit  sur  le  devant. 

Ou  dit.  Prendre  le  «levant,  gagner  le  devant , 
pour  «lire,  Partir  avant  quelqu'un;  et  figu re- 
nient, Prendre  le»  devant,  pour  dire,  Prévenir. 
Quand  il  sut  que  je  me  roufau  plaindre,  il 
firit  les  devant.  Si  vous  ne  prenez  les  devant 
dan*  cette  affaire,  vous  été s perdu. 

DEVANTIER.  s.  m.  Tablier  que  portent  1rs 
femmes  de  Lasse  condition.  Elle  portail  des 
herbes  dans  son  devantiir.  U est  populaire. 

DEVANTIÉRE.  s.  f.  Sorte  de  long  tablier 
ou  de  jupe  fendue  par-iJerriére,  que  les  femmes 
portent  quand  elle*  montent  b cheval  jsmba 
<fo-çà,  jnmhe  «ie-là. 

DÉVASTATEUR,  TRICF..  adject.  Qui  dé- 
vaste. Un  torrent  dévastateur.  Une  armée  dé- 
vastatrice. D se  «lit  aussi  substantivement.  Les 
Espagnols  ont  été  les  dévastateurs  du  iYouvrau 
Monde. 

DÉVASTATION.  ».  f.  Désolation,  ruine 
d’un  Pays.  Lu  «lévastitf ion  des  Province * «f  Oc- 
cident fut  causée  par  l’invasion  des  Barbares. 

DÉVASTER,  v.  a.  Désoler,  rainer  un  Pays, 
le  rendre  inhabitable  pour  lobg -temps.  Les 
Turc*  dévastèrent  la  Grèce. 

Dévasté,  éj:.  participe. 

DÉVELOPPÉE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie. 
On  appelle  ainsi  La  courbe  par  le  développe- 
ment «le  laquelle nn  peut  supposer «p» 'une  antre 
courbe  N formée. 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  Action  on  effet 
de  développer.  H s'emploie  au  propre  et  au 
figuré.  Le  développement  d’un  plan  par  les  faces 
et  les  profils.  Le  déxdoppemcnt  dan  sys- 
tème , etc. 

DÉVELOPPER,  v.  a.  ôter  l'enveloppe  de 
quelque  chose,  ou  déployer  une  chose  rave- 
loppéc.  Développer  une  tapisserie.  Développer 
du  drap,  des  habits.  Développer  un  paquet  «le 
linge 

U signifie  aussi  figuré  m. . Débrouiller.  Déve- 
lopper une  affaire  bien  embrouillée.  Développer 
une  difficulté.  On  a développé  le  mystère. 

DÉTXLorvx,  ÉE.  participe. 

DEVENIR,  v,  neuf.  { Il  ae  conjugue  comme 
Venir.)  Commencer  i être  ce  qu  ou  netoh  pas. 
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Drwnir  grand.  Devenir  maigre.  De  niche  qu'il 
était  t il  devint  pauvre.  H est  devenu  tant  blanc 
en  peu  de  temps.  Devenir  savant,  jaloux,  sage, 
dévot , etc.  Devenir  fJcheux. 

On  dit  commuocinrat , Je  ne  sais  ce  que  tout 
tacs  deviendra,  pour  marquer  L'incertitude  où 
Ton  est  de  ce  qui  doit  arriver,  de  U chose  dont 
« p«fe.  Et  on  dit  à peu  pré*  dam  le  même 
ae tu  : Que  deviendrai- je?  Que  deviendra  tout 
U bien  qu'il  a amassé?  Que  deviendront  vos 
promesses,  si  vous  m'abandonnes  ? Que  sont 
devenue  vos  serment  ? Que  deviendraient  tant 
de  belles  espérances , s'il  venoit  à mourir  ? On 
dit  niai,  Que  devenn-votu  ? pour  dire,  Où 
aUcs- voua?  que  voûtes- vous  Caire  ? On  dit,  Qw 
voulez- vous  devenir  ? pour  dire,  Quel  parti 
vouXez-voui  prendre?  quelle  profession  voû- 
tes-vous  embrasser?  Ou  dit,  qu’l/ ne  chose  de- 
vient à rien,  pour  dire , qu'EUe  se  réduit  à rien, 
qu'elle  s'évapore. 

Dr  vis  u , es.  participe. 

DÉVERGONDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  mène  publi- 
quement une  vie  licencieuse , qui  ne  met  au- 
cune pudeur  dans  son  libertinage,  lira  du  style 
familier.  Un  jeune  homme  dévergondé.  Cette 
fille  est  bien  dévergondée.  On  dit  substantive- 
ment, C’est  une  dévergondée,  une  grande  dé- 
vergondée. 

DEVERS.  Préposition  de  lieu.  Du  côté  de. 
Il  est  aile  quelque  part  devers  Lyon.  Il  est  de 
devers  Toulouse.  U demeure  en  Languedoc  de- 
vers Montpellier. 

Devis*  a vieilli  ; aujourd’hui  on  emploie 
Vers.  Il  est  vers  Lyon.  Il  demeure  vers  Tou- 
louse. 

Di vi s«,  se  joint  quelquefois  avec  la  prépo- 
sition Par  ; et  alors  il  n’est  guère  d'usage  qu'a- 
vec les  pronom»  personnels,  et  sert  à marquer 
possession.  Retenir  des  papiers  par-devers  soi. 
Tenir  le  bon  bout  par-devers  soi 

On  dit  en  tenues  de  Pratique , Se  pourvoir 
par-devers  le  Juge,  pour  due  , Se  pourvoir  il 
sou  Tribunal. 

DEVERS,  ERSE,  adjrrt-  Se  dit  en  terme» 
d’Arts , De  tout  Corps  qui  n’est  pu  d'aplomb. 
C<  mur  est  devers. 

Divisa,  est  aussi  substantif . Il  faut  mar- 
quer ce  bots  suivant  son  devers , e'Ht-k-éire, 
suivant  sa  pente  ou  son  gauchissement. 

DÉVERSER,  v.  b.  P tu  cher,  incliner,  t/n 
mur  qui  déverse. 

Dfnrmn , est  aussi  actif.  Déverser  une  pièce 
de  bois,  La  pencher,  l'incliner. 

Divisai,  il.  participe.  Du  boa  déversé, est 
Du  bois  qui  est  gnuebe. 

DÉVERSOIR,  i.  m.  L'endroit  de  la  con- 
duite de  l'eau  d'un  moulin , où  l'eau  sc  perd 
quand  il  y en  a trop. 

DÉVÉT1R.  v.  acL  (Il  se  conjugue  comme 
Vêtir.  ) 11  o'et  guère  d'usage  qu'avec  le  pro- 
nom [M-tvmnel.Se  dégarnir  d'habits.  Il  est  dan- 
gereux de  se  dévêtir  siuft. 

Si  Divins,  se  dit  figurément,  en  itylc  de 
Pratique,  pour, Se  dessaisir  d'un  bien  , l'aban- 
donner au  donataire  ou  à l'acquéreur. 

Divfrtt , VI.  participe. 
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DÉVÊnâSEMENT.  t.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Démission.  Le  dèvéttssement  de  ses 
biens  en  faveur  de  ses  en  fans. 

DÉVIATION,  s.  fcm.  Détour,  action  par  la- 
quelle un  corps  se  détourne  de  son  chemin. 
J'ai  descendu  la  rivière  sans  aucune  déviation. 
11  se  dit  figurément  dans  le  même  sens.  Il  a 
suivi  sans  déviation , dans  toute  sa  conduite , 
les  principes  qu'il  s'est  faits. 

DÉVIDER,  v.  a.  Mettre  en  écheveau  le  fil 
qui  est  sur  le  fuseau.  Dévider  le  fil  que  Von  a 

fU. 

Il  signifie  aussi , Mettre  en  peloton  le  fil  qui 
est  en  écbevesu.  £Uc  a dévidé  trois  écheveaux 
dont  elle  n’a  fait  qu'un  peloton. 

Déviai,  te.  participe. 

DÉ  VIDEUR  , EUSE.  adj.  et  subst  Ouvrier , 
ouvrière  qui  dévide  des  fils,  des  lames,  des 
soies , ou  en  pelotons , ou  en  écbeveaux. 

DÉVIDOIR,  s.  m.  Instrument  dont  on  sr 
sert  pour  dévider.  .1/ctfrc  un  écheveau  sur  le 
dévidoir. 

DÉVIER,  v.  n.  £«  détourner,  être  détourné 
de  U route  qu'on  a prise.  Il  se  dit  figurément. 
Il  n'a  jamau  dévié  des  principes  de  lu  justice. 

Il  s'emploie  quelquefois  dent  le  même  ern» 
avec  le  proooin  personnel.  £e  dévier  de  la  bonne 
route. 

DEVIN,  s.  m.  Celui  qui  se  donne  pour  pré- 
dire les  choses  à venir,  et  découvrir  les  choses 
cachées.  Consulta'  les  Devins.  AUer  au  Devin. 
Les  Devins  sont  des  imposteurs.  On  dit  prover- 
bialement d'Une  chose  qui  est  nssex  connue, 
qu7!  ne  faut  pas  aller  au  Devin  posa-  en  être 
irufniit.  On  excommunioit  autrefois  as  Prdne 
les  Dessins  et  les  Devineresses. 

DEVINER,  v.  a.  Prédire  lot  choses  t venir. 
L'art  de  deviner  est  une  chimère.  On  ne  iau- 
roit  deviner  l'avenir. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  dire, 
Juger  par  voie  de  conjecture.  Devines  ce  que 
j'ai  fait  aujourd’hui.  Devinez  d'où  je  viens. 
Devines  combien  cela  me  coûte.  Il  a donné  ma 
pensée.  Son  écriture  est  si  peu  lisible,  qu'il  faut 
qu'un  mot  fasse  deviner  l'autre. 

On  dit.  Deviner  une  énigme,  un  logagri- 
phe , etc.  pour  dire , En  trouver  le  mot. 

On  dit  figurera.  d'Une  chose  obscure , C’csl 
une  énigme  à deviner. 

On  dit  ausü  d’Une  personne  qui  s'exprime, 
qui  écrit  avec  obscurité,  qu 71  /ùuf  toujours  la 
deviner. 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  claire  d’dle- 
miine,  qn7l  n'y  a pas  à deviner  ; et  prover- 
bialement, d'Une  chose  dont  on  suppose  que 
celui  b qui  l'on  parle  ne  se  dnuteroit  jamais. 
Je  vous  le  donne  i deviner  en  dix , en  cent  ; 
et , Devina  le  reste , pour  dire , Juges  du 
reste. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  d'Un  homme 
qui  parle  d'une  rhnse  connue  de  tout  le  monde, 
comme  d'une  découverte  nnuv  lie,  qu’fl  de- 
vine les  Fêtes  quand  elles  sont  venues. 

De vi. si , ce.  participe.  * 

DEVINERESSE,  a.  f.  Femme  qui  « mêle 
de  prédire  les  choses  h venir , et  de  découvrir 
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les  choses  oacliées.  On  ne  croit  plus  aux  Devi- 
nereisci. 

DEVINE  (TR.  s.  m.  Devin.  C’nl  un  beau  De 
vineur,  un  grand  Devineur,  un  habile  Devi- 
neur,  un  plaisant  Devineur.  Il  fait  le  Devineur. 
U n'est  en  usage  que  dans  ces  phrases  du  siyle 
familier. 

DEVIS.  ».  ra.  Propos,  discours,  eu  (mien 
familier.  Joyeux  devis.  H est  vieux. 

Devis  , se  dît  aussi  d’Un  état  détaillé  des 
ouvrages  d‘ Architecture , de  Menuiserie  , de 
Maçonnerie , etc.  et  de  la  dépense  qu’il  y faut 
faire.  Devis  exact.  Paire  un  devis.  Donner  le 
devis  dune  maison  à bâtir.  Le  do  is  de  l'Ar- 
chitecte ou  du  Maçon.  Le  devis  du  Menuisier. 
Le  devis  du  Serrurier. 

DÉVISAGER,  v.  a.  Défigurer,  déchirer  le 
visage.  Ce  chat-là  vous  dévisagera.  Quand  cetté 
femme-là  est  en  furie , elle  dévisagerait  ua 
homme. 

Df-visAcé.  fx.  participe. 

DEVISE.  ».  f.  Figure  accompagnée  de  pa- 
roles , exprimant  d'une  manière  allégorique  et 
courte,  quelque  pensée,  quelque  senti rr.ro t. 
On  appelle  figure  représentée  dans  une  de- 
vise, Le  corps  de  la  devise  • et  on  appelle  Les 
paroles , L'âme  de  la  devise. 

Une  des  diflqrences  de  la  devise  et  de  l’em- 
blème, c’est  que  dans  la  devise  on  u'idmrt 
guère  les  corps  humnins. 

Toute  devise,  pour  être  ju*tc,  doit  faire  une 
comparaison  ; et  Ira  parole»  de  la  devise  doivent 
convenir  dans  le  propre  au  corps  qui  v est  re- 
présenté , et  dan»  le  figuré  h ce  qu'on  veut  ex* 
primer.  Belle  devise.  Devise  ingénieuse.  Faire 
une  devise.  Graver  une  devise.  Choisir  une  de* 
vise.  Tous  la  Chevaliers  du  Carrousel  portaient 
chacun  une  devise.  lia  pris  telle  deviie.  La 
devise  de  Louis  XIV  étoii  un  Soleil  qui  éclaire 
un  monde,  avec  ce»  mots,  Nie  mmract  ntFAi. 

On  sc  aert  atusi  dn  mot  de  Devise,  pour 
signifier  quelque  chose  do  conforme  ii  l’humeur, 
à la  profession,  ou  b la  résolution  qu'on  » prise; 
comme  : Pair  et  peu.  Plutdt  mourir  que  chan- 
ger. Chacun  à son  toar,  etc. 

DEVISER,  v.  n.  S’entretenir  familièrement. 
Ils  devisaient  ensemble.  Ils  s'amusaient  à devi- 
ser. Il  est  du  style  familier. 

DÉVOIEMENT,  s.  m.  (On  prononce  Dc- 
volment.)  Flux  de  ventre.  Il  a le  dévoiement 
Les  raisins  lui  ont  donné  le  dévoiement. 

DÉVOILEMENT,  s.  m.  Action  pnr  laquelle 
on  découvre  ce  qui  ctoit  caché  sous  des  voiles. 
Le  dévoilement  des  Mystères.  Le  dévoilement 
de*  figures  du  Vieux  Testament  ne  s’est  fait 
qu'à  la  venue  du  Messie. 

DÉVOILER,  v.  a.  Hausser,  relever  le  votle 
d'une  Religieuse.  Dans  certains  Monastères,  il 
est  défendu  aux  Religieuses  de  se  dévoiler  au 
Parloir.  Il  s’emploie  quelquefois  pour  dire, 
Relever  une  Religieuse  de  sa  voeux. 

11  sig'iifie  figurément , Découvrir  une  chose 
qui  ctoit  cachée , qui  «toit  secrète.  On  a dévoilé 
le  mÿst'lrt, 

DÉvortJf,  fe.  participe. 

DEVOIR,  v.  a.  Je  dois , tu  dois,  il  doit ; 

5 i. 
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flou*  devons,  vous  devez,  Us  doivent.  Je  devoit. 
Jt  dus.  J'ai  dû.  Je  devrai.  Je  desrois.  Que  je 
‘iioive.  Que  je  dusse.  Être  oblige  à payer  quel- 
que chose,  sok  argent,  sint  denrées.  Devoir  une 
somme  d urgent.  Devoir  mille  ic us  de  rente. 
Devoir  par  obligation.  Devoir  par  contrat  de 
«onstitutioa.  Devoir  toril  de  iffitn  de  blé  de 
rente.  Devoir  plus  qu'on  n'a  vaillant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
doit  beaucoup,  qu  /l  doit  plus  d'argent  quii 
n’est  gros,  qu'il  doit  à Dieu  et  au  monde,  qu'il 
doit  au  tiers  et  au  quart. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Qui  doit  a 
tort,  pour  dire,  que  La  Loi  ctt  toujours  contre 
le  drbilrur;  et.  Qui  a terme  ne  doit  rien,  pour 
dire,  que  Quand  oe  doit  quelque  chose  à un  cer- 
tain lenne , on  n’ert  obligé  de  payer  qu'à  le- 
•béance  du  terme. 

On  dit  encore  proverbialement , Quand  on 
doit  , il  faut  payer  ou  agréer.  El  cela  se  dit 
ordinairement  eu  parlant  De  ce  qu'au  doit  » 
un  marchand , h un  ouvrier , pour  dire  , que  Si 
OU  ne  les  paye  pas  en  argent  comptant , il  faut 
du  moins  arrêter  leurs  parties,  leurs  mémoires, 
et  leur  donner  quelque  assurance  pour  leur 
JMyeineut. 

On  dit  proverbialement  , Qui  nous  doit 
Itou*  demande,  pour  dire,  que  Souvent  celui 
qui  a tort  est  le  prrmicr  à se  plaindre. 

Un  dit  inrmirbialeuiejit  et  ligtircnient  d l'n 
homme  qui  n'est  jamais  content  de  ce  qu'on 
fait  pour  lui , qu'/l  croit  toujours  qu'on  lui  en 
doit  de  reste. 

On  dit.  fl  m'en  doit,  pour  dire,  Il  m’a 
ofli usé , il  m'a  fait  un  tour,  je  m'en  vengerai. 
Ou  dit  dans  ie  môme  sens,  Je  lui  en  dois. 

Un  dit  aussi  De  deux  hommes  qui  ont 
d'aussi  maus  uisca  qualités  l'un  qnr  l'outic.  ou 
qui  oui  eu  rgaleiur-ut  des  torts  à I égard  l’un 
de  1 autre,  qu'ils  ne  » V n doivent  guère. 

Drvom,  signifie  aussi.  Être  obligé  à quel- 
que chose  pat  la  Loi,  par  La  Coutume . par 
rkoruténeé,  ou  par  la  bienséance.  Le  Vassal 
doit  hommage  à son  Seigneur,  l'n  /il»  doit 
respect  à son  père.  Un  bon  Citoyen  doit  obéis- 
sance aux  Loû  . un  .Sujet  à son  Prince.  De- 
voir une  visite  à quelqu'un.  Un  homme  d’hon- 
neur doit  tenir  ta  parole.  Vous  devriez  vous 
conduire  autrement.  Il  ne  ,'cvroit  pas  aban- 
donner se»  parent. 

Dut  oio,  >e  dit  aussi  pour  marquer  qu'il  y 
a une  espèce  de  justice , de  raison  , qu'une 
chose  soit,  ou  qu'il  y » une  espèce  d’apparence 
qu'une  chose  est  ou  qu'elle  sera.  Un  bon  ou- 
vrier doit  être  plus  employé  qu'un  autre , et 
doit  être  payé  plus  grattement.  A la  vie  que 
mène  cet  homme-là , il  doit  être  bien  riche.  On 
doit  avoir  bien  froid  en  hiver  quand  ou  est 
mal  rttu. 

Il  te  dit  aussi  pour  marquer  qu’Cne  chose 
arrivera  wfailJihlruK-ul.  Tous  les  hommes  doi- 
vent mourir.  Le  terme  de  son  ban  doit  expirer 
dans  deux  jours. 

Il  se  dit  aussi  Dr  ce  qu’on  croit  simplement 
qui  arrivera,  ou  de  ce  qu’on  rrgarde  comme 
étant  probablement  vrai.  Le  Courrier  doit  êtr  e 
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ici  dans  peu  de  jours.  Il  doit  faire  beau  à ta 
campagne. 

Il  ae  dit  aussi , pour  marquer  L’intention 
qu'on  a de  faite  quelque  chose.  Je  dois  aller 
demain  à la  campagne. 

On  dit  proverbialement,  Va  où  tu  peux , 
mourir  où  tu  dois. 

Devou  , s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. On  te  doit  à soi-méme  de  respecter  les 
bienséances.  Je  me  devois  de  foire  cette  dé- 
marche. 

Dû , ce.  participe. 

DEVOIR.  s.  m.  Ce  li  quoi  on  est  obligé  par 
la  Loi , par  la  Coutume , pur  l'honnêteté , pur 
la  bienséance.  .S'acquitter  de  son  devoir.  Rem- 
plir tes  devoirs.  Satisfaire  à son  devoir.  Cet 
Officier,  ce  Pasteur  foi  t bien  son  devoir.  Il  ne 
mangue  jamais  à son  devoir.  C'e»t  votre  de- 
voir. Tous  les  devoirt  de  la  vie  civile.  Les  de- 
voirs de  l'amitié.  Les  devoirt  de  la  bienséance. 
C'est  ur>  devoir  indispensable.  Devoir  <fu>%pérr 
dc  famille.  Le  devoir  conjugal.  Les  devoirs  ré- 
eipruque*.  Les  devoirs  des  Sujets  envers  le 
Prince,  et  du  Prince  envers  ses  Sujets.  On  esl 
heureux  lorsqu’on  se  fait  un  plaisir  île  ton  de- 
voir. Ce  Magistral  contient  le  peuple  en  son 
devoir.  Faire  le  devoir  de  Capitaine  et  celui  de 
Soldat.  Paire  son  devoir  de  bon  Chrétien. 

On  appelle  au  Collège,  Devoir,  Le  thème, 
la  version  et  les  autres  ehoae*  que  le  Régent 
donne  k faire  a sa  classe.  C et  écolier  n'a  point 
apporté  son  devoir. 

On  dit,  Etre  dans  son  devoir,  se  mettre 
•i ms  son  devoir,  pour  dire.  Se  tenir  dans  l'état 
où  l'on  doit  être  Jetant  les  personnes  à qui  ou 
doit  du  respect.  Un  dit  aussi,  Etre  à ton  de - 
voir,  pour  dire , Lire  à son  poste. 

Rentrer  dans  son  devoir , pour  dire.  Se  re- 
mettre dans  l'obéit. a uct*,  dan»  la  suburdiuiitiou 
dont  ou  s'cloil  écarté. 

Ranger  guelgu'un  à son  devoir,  pour  dire, 
L'obliger  faire  ce  qu’il  doit. 

On  appelle  Derniers  devoir»,  Les  honneur* 
funèbres,  les  cérémonies  qu’on  fait  aux  cnlcr- 
remens. 

Un  dit  par  compliment,  J'irai  vous  rendre 
mes  devoirs,  pour  dire.  J'irai  vous  rendre  vi- 
site. On  dit  aux  gens  fuit  supérieurs,  J'irai 
voui  remise  mes  respects. 

On  dit , St  mettre  en  devoir  de  faire  une 
chose,  pour  dire,  Donner  des  marques  qu'on  a 
dessein  de  la  faire,  se  nu-tire  en  état  de  la  faire 
commencer  à b faire.  Il  se  mit  en  devoir  Jcxé 
enter  sa  promesse. 

On  dit,  Remplir  le  devoir  conjugal , pour 
dire,  Satisfaire  j 1 intculion du  mnnog*. 

On  appelle  Devoirs  seigneuriaux ,Ce  qui  est 
dA  par  le  Vassal  à son  Seigneur  de  bief. «Sali» 
faire  aux  devoirs  seigneuriaux. 

On  appelle  Devoir  Pascal,  La  Communion 
que  chaque  Chrétien  doit  faire  tous  les  an*  à sa 
Paroi  tse  niuc  Fêtes  de  PAqnes. 

DÉ  VOLE.  s.  f.  Terme  du  jeu  des  Cane», 
qui  te  dit  lorsque  la  p.  rsoonr  qui  Lût  jouer  su 
fait  aucune  levée.  Il  e*t  opposé  .i  \ oie.  Il  pen- 
sait gagner,  et  il  a fait  U dévoie. 
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DÉVOLU,  UE.  odj.  Acquis,  échu  par  cer- 
tains droits  seigneuriaux.  Droit  dévolu.  Terre 
dévolue  à la  Couronne. 

On  dit  aussi  rn  tenues  de  Palais.  Procès  dé- 
volu à la  Cour. 

DÉVOLU,  s.  m.  Ce  mot  n'e*t  d’utniy  qu’en 
parlant  d’Un  Bénéfice  vacant  par  l'incapacité 
ecclesiastique  de  celui  qui  en  est  en  possession. 
Et  on  dit  dans  cette  acception , Prendre  un  Dé- 
volu, obtenir  un  Dévolu,  pour  dire.  Prendre, 
obtenir  en  Cour  de  Romu  J»  Provisions  du  Bé- 
néfice qu’on  prétend  être  ainsi  vacant  ; et , Jeter 
un  Dévolu,  pour  dire,  F aire  signifier  la  Prov  ision 
obtenue.  Un  dit  aussi  1 peu  prn  d'-n*  la  mémo 
acception  : Un  Bénéfice  tombé  en  Dévolu.  Plai- 
der un  Dévolu,  Avoir  un  Bénéfice  par  Dévolu. 

DÉVOLUTAIRE  s.  mue.  Qui  n obtenu  un 
Dévolu.  Tout  Dévolutaire  est  odieux. 

DÉVOLUTIF,  I VE.  adj.  11  ac  dit  principa- 
lement d'Un  appel  qui  saisit  de  b connoissance 
d'une  a fiàire  un  Juge  supérieur.  Appel  devo- 
lutif. 

DEVOLUTION,  a.  f.  Acquisition  d’un  .droit 
dévolu.  Cette  Terre,  cette  Seigneurie  appar- 
tient au  Roi  par  dévolution.  Droit  de  dévolu- 
tion. 

DÉVORANT,  ANTE.  adj.  Qui  dévot*.  Bêta 
dévorante.  Lion  dévorant. 

Ou  dit  amui  figurément:  Estomac  dévorant. 
Sentir  un  fou  dévorant.  La  flamme  dévorentc. 
Appétit  dévorant.  Flammes  dn-or antes.  Jl  « uis 
fou  dévorant  dans  les  entrailles.  Et  on  appelle 
Air  dévorant.  Un  air  extrêmement  subtil,  et 
qui  est  dsngcicux  pour  le»  personnes  qui  ont 
b poitrine  délicate. 

DÉVORER,  v.  act.  U ne  sc  dit  au  propre 
qu'en  p.rUnt  Iles  bêles  féroces  qui  déchirent 
leur  proie  avec  b*s  dents.  Les  bêles  l'ont  dévoré. 
Il  u été  dévoré  pur  le » bons,  par  les  tigres,  etc. 

Il  te  dit  aussi  au  propre  en  pariant  d'Un 
crocodile,  du.v  brochet.  I es  crocodiles  dévo- 
ient quelquefois  des  hommes.  Les  brochets  se 
dévorent  les  uns  les  autres,  dévorent  le*  autres 
poisson». 

On  dit  d’Fn  homme  qui  mange  ppulumcnt , 
avidement,  qu'il  devons  . Il  ne  mange  pas,  il 
dévore;  et  d'Un  homme  pressé  dune  violenta 
faim,  que  La  faim  le  dévore. 

Ou  dit  figuiément , Le  temps  dévore  tout , le 
fou  deveve  tout , pour  dire,  que  Le  temps,  qua 
le  feu  détruit  tout.  Et  1rs  Poètes,  en  parlant 
d'Un*  violente  passion  d’amour,  discol,  Le  feu 
qui  te  dévore. 

On  dit  figurémonf  d'Uu  homme  qui  sc  bisse 
consumer  d ennui,  de  chagrin,  que  L'ennui, 
que  le  chagrin  le  dévore. 

On  dit  aussi  figurcment  d’Un  homme  qui  lit 
beaucoup  et  avec  une  grande  ardeur,  qu'/l  ne 
lit  pas  les  livres,  mais  quil  les  dévore. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  tient  les  yeux  fixe- 
ment attaehcb  sur  une  personne,  qu'/l  la  dé- 
vore des  veux.  Et  on  dit, Dévorer  une  chose  en 
eipâ  unir,  pour  dire , La  regarder  comme  ne 
doutant  point  qu'on  uc  b possède  bientôt.  • 

Eu  style  de  l'Ecriture- Mainte,  et  r»  parlant 
d’Un  Pays  où  ceux  qui  y denture  ni  ne  vj.ei.t 


Digitized  by  Google 


DEV 

pu  d'ordinaire  long  - temps,*  on  dit,  que  C'est 
m ne  terre  qui  dévore  ses  habitons. 

Ou  dit  d'Uu  hmuni'*  qui  vient  i bout  Courn- 
gfuymfiu  de»  difficulté*  qui  «*  renenutrent 
dans  H?  c tuile»,  qu'il  dévore  les  difficultés  ; et 
de  celui  qui  retient  mu  Ut  me»  quand  elles  suiit 
|fû  de  t'écluopcr,  ou  qui  endut  le  ressenti- 
ment d'un  affront,  qu'il  dévore  set  larmes 
qu'il  dévore  un  affront, 

Divout. , CE.  participe, 

DftVOT, OTE.  adj.  pieux,  attache  au  ser 
vice  de  Dieu.  Etre  dévot.  Les  perron  ne*  dévoie*. 
Les  ilmer  dévoies.  Les  commencement  de  la  rte 
dévote  sont  plein»  d'épines , mais  les  suites  en 
sont  douces.  Etre  dévol  à lu  Vierge.  Avoir  l air 
ilévol , Ptr  ter  leur  dévot 

On  appelle  Le»  femme» , Le  texe.  dévot. 

11  signifie  aussi , Ce  qui  excite  à dévotion. 
Chant  dévot.  Oraison  dévoie.  Lieu  fort  dévot. 

Dévot,  est  ausoi  substantif.  Oa  ne  peut  trop 
estimer  les  vrais  devoir.  Les  fane  dévot»  sont 
dangereux.  Faire  le  dévot.  Oïdiuaircmeut  quaod 
on  dit.  Vu  dévot,  le*  dévots,  ou  entend  porln 
De  ceux  qui  tout  profession  de  dévotion,  et  qui 
ne  roui  de  vois  qu'eu  apparence.  Me  rmu  y pez 
pas,  c'est  un  dévot. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  femme  qui  M 
tous  U direction  d'un  Ecclésiastique.  qu'LTfe 
est  une  de  tes  dévotes. 

DÉVOTEMENT,  «lr.  D'une  manière  dé- 
vote et  pieuse.  Plier  Dieu  dévotement.  Enten- 
dre dévoiement  la  3/erre, 

DE  VUT1EÜX,  EUSE.  adj.  ( Les  feitrw  ti  *c 
prononcent  ci  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sus- 
vans.  ; Dévot.  C'est  un  homme  fort  dévolicux. 
11  est  vieux. 

DKVOTIEL'SEMENT.  adv.  Dévotement  II 
est  vieux. 

DÉVOTION.  ».  f.  Piété,  attachement  au  ict- 
vtee  de  Dieu.  Vraie  déi'ofion.  S’adonner  à la 
dévotion.  St  mettre  dans  la  dévotion.  Etre  dans 
la  dévotion , dans  une  mule  dévotion.  Exciter 
'à  la  dévotion.  Donner  de  lu  dévotion.  Inspirer 
de  la  dévotion.  Faire  quelque  chose  par  dévo- 
tion. Avoir  dévotion  à un  Suint , à une  Egltx 
Tableau  de  dévotion,  iï'avou  point  de  dévotion 
Etre  tans  dévotion.  Sa  dcwlion  est  bien  re- 
froidie. 

Oa  appelle  Fêle  de  dévotion  . jeune  de  dévo- 
tion, Une  Fête,  un  jeûne  qu'on  observe  par 
pure  dévotion , et  que  l'Église  n'a  point  com- 
mande^ 

On  appelle  Livres  de  dévotion,  Heures  de 
dévotion.  Des  livres  qui  coulicnncnt  de*  priè- 
re», de»  oraison*  mystiques , etc. 

On  dit  proverbialement,  qt»7f  n'est  dévo- 
tion que  Je  jeune  Prêtre , pour  dire,  qu’On  n'a 
jamais  plus  d' ardeur  dans  une  profesuon , dans 
une  entreprise , que  lorsqu’on  la  commence. 

Il  k prend  aussi  pour  Les  exercices  de  U 
dévotion.  Il  est  en  dévotion.  J*  nom  eu  vu  en 
dévotion.  Je  n’ai  pat  voulu  interrompre  voire 
dévotion. 

U se  prend  au  pluriel  pour  La  communion. 
Faire  ses  dévotion*.  Ou  dit  autrement,  Faire 
son  bon  jour. 

r 
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Il  signifie  figuréroent.  I nc  entière  disposi- 
tion à faire  la  volonté  de  quelqu'un.  Cet  homme- 
là  est  à ma  dévotion.  Tout  ce  qu'il  a est  à ma 

ditmliou. 

On  dit  an<si . L'offrande  est  à dévotion  , 
pour  dire , A volonté  ; e» , À l’offrande  qui  a 
dévotion,  pour  dire.  Va  1 l'offrande  qui  veut. 

DÉVOUEMENT.  ».  m.  (On  prononce  Dé- 
voilaient. ) AboJidonnriurnt  entier  aux  volonté* 
d'un  autre,  disposition  à le  servir  m trente  oc- 
casion. Il  t'est  donné  à ee  Prince , à ce  Minis- 
tre avec  un  entier  dévouement,  Il  sert  res  amis 
avec  un  dévouement  sam  exemple. 

DivoVKMZSX.  Cérémonie  religieuse  usitée 
clic»  le»  Ancien»,  et  particulièrement  dues  le* 
Romain»,  par  laquelle  un  Citoyen  s'offrait  vo- 
loiilaitemcnt  aux  Divinités  infernales  , pour 
faire  retomber  sur  sa  tète  mtain  malheur  dont, 
la  République  se  crovoit  mi-nacce.  Le  dévoue- 
ment de  Codru i,  celui  des  I «nu,  sont  célé- 
hra  dans  l Histoire. 

DÉVOUER,  v.  a.  Dédier,  consacrer.  donner 
sans  réserve.  Il  a dévoué  ses  c i fiuu  an  service 
de  la  Pats-ie.  au  service  du  Prince.  Il  ses  I en- 
tièrement dévoue  à un  tel.  Les  deux  Dicius 
père  et  pis  se  dévouèrent  à la  mort  pour  leur 
Patrie,  et  simplement,  se  dévoué- eut  pour  leur 
Patrie,  pour  dire,  qu’ils  se  livrèrent  k une 
mort  certaine , pour  le  sert  icc  et  pour  la  gloire 
de  leur  Patrie. 

Ou  dit,  qu’t/n  homme  est  entièrement  dé- 
voué à un  autre,  pour  dire,  qu'il  eat  prêt  à 
suivre  scs  \ olontés  en  toutes  choses. 

Dévoué , ce.  participe. 

DÉVOYER,  v.  oct.  (41  se  conjugue  comme 
Employer.)  Détourner  de  la  voie,  dn  chemin. 
Ce  guide  Va  dévoyé.  Il  ne  savait  pas  le  chemin, 
il  test  dévoyé.  En  ce  sens  il  vieillit  : on  dit 
mieux  Egarer. 

On  dit  figuréruent  et  £imj  bit  .nient,  qu'Dn 
homme  s'es I dévoyé  du  chemin  de  la  vérité , 
pour  dire,  qu'il  a quitté  le  bon  chemin,  le  che- 
min de  l.t  vérité. 

Dévots»,  se  dit  aussi  pour  marquer  L'effet 
ordinaire  des  indigestions.  Ces  aliment  Vont 
dévoyé.  Ces  fruits  Vont  dévoyé.  Cette  boisson 
’ui  a dévoyé  l'estomac. 

On  dit,  Dévoyer  une  liqnt,  un  tenon,  un 
tuyau  de  cheminée,  «te.  pour  dire,  Les  détour- 
ner de  la  ligne  droite. 

DivovÉ , Et  participe. 

On  appelle  en  terme»  de  Maçonnerie,  Un 
tuyau  dévoyé , Un  tuyau  de  chemiaée  qui , 
hprfa  avoir  rauuU-  verticalement,  se  détourne 
de  sa  ligne  droite. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  substantif,  et 
alors  il  se  dit  De  ceux  qui  ne  sont  pas  dan»  ]■• 
voie  du  salut.  Et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit , Ramener  Us  dévoyés. 

DEX 

DEXTÉRITÉ.  suli«t.  f.  Adresse  de  la  main. 
Avoir  de  h dextérité  à enchJsur  des  diamant. 
Il  joue  des  gobelets  avec  une  grande  dextérité 

U se  dit  aussi  figu  renient  De  l'adresse  de 
l’esprit  Avoir  de  la  dextérité  à manier  Ic^af- 
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fairtt.  lia  conduit  cette  intrigue  avec  beaucoup 
de  dextérité. 

DEXTRE.  «oint.  f.  Main  droite,  Assis  à la 
dextre  Je  Dieu,  à la  dextre  du  Tout-puissant , 
A la  dextre  du  Père.  Il  ne  ***  dit  qu’en  ces  sortes 
de  phrase» , où  même  il  est  vieux. 

En  terme»  Je  Blason . ou  dit.  Le  c/lté  dartre, 
pour  dire,  le  coté  droit  ; À dextre,  pour  dite, 
À droite. 

DEXTRKMENT.  adv.  Avec  dextérité.  Il  a 
fait  cela  fort  dextrement.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

DEXTRCCHÉRE.  s.  m.  Tenue  de  Blason. 
Il  se  dit  d Un  bras,  soit  nu,  soit  garni  d’un 
fanon. 

DEY 

DEY.  s.  m.  Le  Chef  du  Gouvernement  dt 
Tunis,  Vassal  dn  Grand  Seigneur. 

DI  A 

DIA.  Mot  dont  le»  charretiers  te  «rrvent 
pour  faire  aller  leurs  chevaux  à giuchr.comme 
ils  »e  servent  du  mot  Ilurhaul  pour  les  fiiirc 
aller  li  droite. 

On  dit  prm crlûalernrnt  et  populairement, 
eu  parlant  d lu  Itontme  i qui  l'on  ne  saurnit 
lîiire  entendre  raison  , qu’il  J»'  entend  ni  à Dia , 
ni  il  Ilurhaul. 

Ou  dit  anai  proverbialement  et  populaire- 
ment De  deux  personnes  qui,  étant  chargée» 
d'une  aflaire,  la  conduisant  par  de»  voie»  oppo- 
sées, que  L'une  tire  à Dia,  et  l'autre  à llisr» 
haut 

DIABÈT&S.  >.  m.  Fréquence  d’urine. 

DIABÉTIQUE,  adject.  des  a genres.  Qui  a 
un*  fréquence  d'urine. 

DIABLE,  s.  m.  Démon , Esprit  malin , mau- 
vais Ange.  Diable  d' Lu  fer.  Etre  tosridé  du 
Diable.  Une  tentation  du  Diable.  Chasser  les 
Diables.  Invoquer  les  Diables.  La  puissance  du 
Diable. 

Diable , don»  ton»  les  articles  suivans  et 
dans  scs  dérivés,  est  du  style  populaire  ou  la- 
luilier. 

On  dit  d'O»  homme  inquiet,  qui  roule  ton- 
jours  daus  sa  têtu  quelque  <lr**ein  contraire  au 
repos  des  autres  ou  au  sir n.  que  Quand  il  dort, 
le  Diable  le  berce,  ou  ahtolutneol . Le  Diable 
le  berce  f et  proverbialement  et  fkuréntcni,  que 
Les  menteurs  sont  les  en  fans  du  MaUr. 

On  dit  aussi  familièrement , qu'frie  chose 
est  allée  à tous  Ici  Diables,  pour  dire,  qu'Oa 
ne  sait  ce  quelle  est  devenue.  On  dit  aussi, 
Donner,  envoyer  quelqu’un  au  Diable,  à tout 
les  Diables,  u Iuuj  Ici  cinq  cents  Diables,  pour 
dire,  I.r  maudire,  le  rebuter  avec  colère , avec 
indignation. 

On  dit  d'Un  méchant  homme,  II  ne  craint 
ni  Dim  ni  Diable. 

On  dit  proreTbialemcnt  et  fignrrment , que 
L*  Diable  étoit  boa n quand  il  etoit  jeune,  pour 
dire,  que  La  jtuucur  a tou  jours  quelque  chose 
d'ngraaklc , même  dan»  le»  personnes  fe»  plu» 
bides  ; et  l'on  dit  De  qtu'hpi  un  qui , après 
avoir  été  libertin,  devient  dévot  sur  ses  vieux 
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jours,  Quand  U Diable  fut  vieux,  il  te  fit  Er- 
mite. 

On  dit  aussi  , en  parlant  De  quelque  acci- 
dent qui  surprend , de  quelque  grand  vacarme , 
que  Le  Diable  est  aux  vaches.  Quand  il  arrive 
de  grands  mouvement,  de  grands  malheurs, 
on  dit,  Le*  Diable»  sont  déchaînés. 

On  dit  encore,  Faire  le  Diable  contre  quel- 
qu'un, pour  dire.  Faire  du  pis  qu'on  peut 
contre  lut;  Dire  le  Diable  de  quelqu'un,  pour 
dire , Le  déchirer  impitoyablement  ; et , Il  n'etl 
pas  ai  Diable  qu’il  est  noir,  pour  dire,  11  n'est 
pas  si  méchant  qu'il  paroit;  Il  fuit  le  valet  du 
Diable . pour  dire,  U fait  plus  qu'on  n«  lui 
commande. 

Ou  dit  De  crrtainr*  choses,  qu’il  ne  se  faut 
pet  donner  au  Diable  pour  le»  faire , pour  dire, 
qu’Elles  sont  faciles. 

On  dit  proverbialement , Tirer  le  Diable 
par  la  queue , pour  dire , Avoir  de  la  peine  à 
vivre, 

On  dn  aussi,  Il  veut  mieux  tuer  U Diable, 
que  le  Diable  nous  tue , pour  dire  que , dans  le 
cas  de  défense  personnelle . U vaut  mieux  tuer 
son  ennemi , que  de  s’en  laisser  tuer. 

On  dit  d'Uue  chose  qu'on  croit  impossible, 
Cela  te  féru  si  le  Diable  s'en  mêle  ; et  d'Uue 
chose  qu'au  est  Lien  résolu  de  faire , Cela  sera . 
ou  il  faudra  que  le  Diable  s'en  mêle.  On  dit  en- 
core, Veuille  Dieu,  veuille  Diable , je  n'en 
aurai  pas  le  démenti. 

On  dit  proverbialement , Le  Diable  n’est 
pas  toaÿolrj  à la  porte  d’un  pauvre  homme, 
pour  dire,  qu'Un  homme  malheureux  ne  l'est 
pas  toujours. 

OiyKt  aussi  par  mépris  ou  par  aversion , Fi 
au  Diable;  et  par  chagrin  ou  par  dépit,  Le 
Diable  s'en  pende. 

On  dit  par  forme  de  serment,  Je  me  donne 
au  Diable,  que  le  Diable  m’emporte,  si  cela 
n’est  pat  comme  je  le  dis. 

On  dit  aussi , pour  marquer  qu'on  désap- 
prouve quelque  action,  quelque  discours,  etc. 
Que  Diable  avet-  vous  fait?  Que  Diable  avez- 
vous  dit  ? À quoi  Diable  s'amuse-t-il? 

On  dit  encore , en  parlant  d'L'n  homme  mal 
mis,  ou  en  désordre,  qu'/(  est  fait  à la  Diable  ; 
Ü’Citc  chose  mal  faite,  qu'ivüe  est  i la  Diable; 
Il  nous  a donné  un  raqotft  à la  Diable ; et 
d'Uue  chose  ür*  - mauvaise , qu'EUe  ne  vaut 
pat  le  Diable .m 

Diable  , se  ^ dit  figurément  d'Cn  méchant 
homme.  C'est  un  Diable , un  Diable  incarn  f. 
Et  dîna  cette  acception  on  dit.  Faire  le  Diable 
faire  le  Diable  à quatre,  pour  dire,  S'empor- 
ter, Ce  ire  du  vacarme , du  désordre. 

Cn  dit  aussi, Faire  le Diable  à quatre,  pour 
dire,  Faire  des  merveilles  dans  quelque  occa- 
sion. Dam  cette  affu  ire  il  fit  le  Diable  à quatre 

On  dit  aussi  figurémrut,  C'est  le  Diable , 
c'est  là  le  Diable,  pour  dire,  Cest  lé  ce  qu’il  y 
a de  fâcheux , dr  difficile  dans  crtte  affaire. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  bon  une  extra- 
ordinaire dans  tes  moeurs , dans  ses  manières , 
soit  en  bonne , soit  en  mauvaise  |*rt , C’est  un 
D tabla  t c’est  un  Diable  d'homme;  et  d'Cn 
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homme  qui  entend  extrêmement  bien  la  chi- 
cane , que  C'est  un  Diable  en  procès. 

On  dit,  C'est  un  bon  Diable,  pour  dire. 
Ccst  un  bon  garçon  ; C'est  un  méchant  Diable, 
pour  dire , U est  fin  et  malin , C’est  un  Diable 
dEnfèr,  pour  dire,  Un  méchant  homme.  On 
dit  tué,  Un  pauvre  Diable,  pour  dire,  Cn 
misérable,  un  gueux. 

On  dit,  qu'Un  homme  a le  Diable  au  carpe, 
pour  dire,  qu'il  a beaucoup  d’adresse,  d'esprit, 
de  force,  etc. 

On  dit  d’Cn  homme  grand,  fort  et  puissant, 
C’tel  un  qraitd  Diable. 

On  dit  de  même.  Une  diable  d' affaire,  une 
affaire  du  Diable,  une  difficulté  Je  Diable,  un 
diable  de  négoce,  etc.  pour  dire,  Une  uiéchanle 
dTaire,  un  méchant  négoce , etc 

Ou  dit.  Au  Diable  le  profit  que  j’en  ai  tiré, 
l»our  dire,  qu'Un  n'a  tiré  aucun  profit  de  l'af- 
faire dont  <mi  parle  ; Au  Diable  celui  qui  le  fera, 
pour  dire,  que  Personne  n'osera  ou  ne  pourra 
faire  ce  dont  il  s'agit. 

Ex  Di  a tu.  Façon  de  parler  adverbiale  et 
familière.  Fort,  extrêmement.  Frapper  en  Dia- 
ble. Menteur  en  Diable. 

On  dit  en  ce  même  sens.  En  Diable  et  demi. 
Il  l’a  battu  en  Diable  et  demi. 

On  dit  ci»  ee  même  sens  : Comme  le  Diable , 
comme  tous  les  Diables.  Il  l'a  battu  comme  le 
Diable.  Il  ment  comme  tous  les  Diable t. 

Diable, est  quelquefois  interjection.  Diable! 
comme  vous  y ailes!  Diable ! cela  n'est  pas 
aisé  à faire.  * 

DIABLEMENT.  Adverbe  dont  on  ne  se  sert 
que  dans  le  discours  familier,  pour  diro.  Ex- 
cessivement Cela  est  dûibfemenl  chaud.  Voilà 
une  femme  diablement  laide.  Il  est  diablement 
fort  sur  set  principes. 

DIABLERIE,  s.  f.  Sortilège,  maléfice.  Il  y 
a là  de  la  diablerie.  Il  te  mêle  de  diablerie . La 
diablerie  de  Loudun.  Et  par  extension,  il  se  dit, 
dans  le  style  familier.  Des  mauvais  eflets  dont 
on  ne  eonnoit  point  la  cause.  Il  y a quelque 
diablerie  là-dedans. 

On  appelle  aussi  par  extension.  Les  préten- 
dues povu-ssions,  les  sorcelleries,  des  Diable- 
ries. 

D1ABI.ESSE.  subst.  f.  Terme  d'injure  qui 
se  dit  ordinairement  d’Uue  méchante  feint  ne , 
acariâtre.  C’est  une  diablesse,  une  vraie  dia- 
blesse. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier,  Une 
bonne  diablesse,  pauvre  diablesse,  méchante 
diriblsne,  dans  le  même  secs  qu’on  dit,  Bon 
Diable , pauvre  Diable  , méchant  Diable, 

Diablesse,  s emploie  aussi  adjectivement. 
Cette  femme  est  bien  diablesse,  pour  dire,  Est 
bien  méchante. 

D1ABLEZOT.  Sorte  d 'exclamation  du  lan- 
gage familier.  Vous  pentes  qu'on  doive  vous 
croire , Diablesot , c'est-à-dire , Je  ne  suis  point 
uki  sot  pour  cela.  Vaux  conseilles  de  faire 
cela,  Diablesot,  c'est-à-dire , Je  ne  suis  point 
asaex  sot  pour  le  foire. 

DIABLOTIN.  ».  m.  On  appelle  ainsi  une  pe- 
tite figure  de  Diable.  Un  tableau  où  l’on  a «- 


DIA 

présenté  des  Diables  et  des  Diablotins  qui  tex- 
te rit  Saint  Antoine. 

On  dit  figurém.  d’Un  méchant  petit  enfant, 
Cet  enfant  est  un  vrai  petit  Diablotin. 

On  appelle  Diablotins,  Certaines  petite» 
tablettes  de  cbocolat  couverte»  de  dragées  de 
nonptrrille. 

DIABOLIQUE,  ad j . de*  a genres.  Qui  est 
du  Diable,  qui  vient  du  Diable.  Tentation  dia- 
bolique. Suggestion  diabolique. 

Il  se  dit  figarémeal  De  tout  ce  qui  «Ht  ex- 
trêmement méchant  dans  son  genre.  Esprit  dia\ 
bolique.  Méchanceté  diabolique.  Artifice  diabo- 
lique, La  poudre  à canon  est  une  invention 
diabolique.  Il  nous  a menés  par  un  chemin 
diabolique.  On  nous  savil  un  ragoût  diabo- 
lique. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  Par  une  mé- 
chanceté diabolique.  C’est  utte  chose  diaboli- 
quement inventée.  C'est  une  calomnie  forgé 4 
diaboliquement.  Conjuration  machinée  diabo- 
liquement. 

DUCARTHAKE  s.  m.  Terme  de  Médrdne. 
Êlertuatre  purgatif  qui  tire  son  nom  de  la 
moelle  du  corthame. 

DIÀCHILON.  ».  m.  Emplâtre  composé  du 
naucihigea. 

DIACODE.  ».  m.  Sirop  composé  de  tètes  d* 
pavots  blancs. 

DIACONAT,  s.  m.  Le  second  des  Ordres  sa- 
crés. Etre  promu  au  Diaconat. 

DIACONESSE.  i.f.  On  apprloit  ainsi , dan* 
la  primitive  Eglise.  las  veuves  mi  1rs  filles  des- 
tinées à certains  ministères  ecclésiastiques.  Les 
Diaconesses  tenaient  autrefois  à déshabiller  les 
femmes  et  les  fiUes  qu'on  baptisait.  On  disoit 
aussi  Diaconittc. 

DIACRE.  «.  m.  Celui  qui  est  promu  an  se-  * 
rond  des  Ordre#  sacrés.  C'est  au  Diacre  d lira 
V f.vengile.  F aire  Diacre  à (a  G rond' .liasse. 

DIADÈME. t.  m.  Sorte  «le  bandeau  qui  étnit 
la  marque  «le  la  Royauté  parmi  les  Anciens,  et 
dont  les  Roi»  se  ceignoicnt  le  front.  Ceindre  le 
Diadème.  Porter  un  Diadème.  Ceindre  sa  télé, 
son  front  d'un  Diadème.  Orné  d'un  Diadème. 

Dans  la  Poésie  , Diadème  s'emploie  pour 
Royauté. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  de*  i genres.  ( On 
prononce  Diaguenoitique.  } Terme  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  Des  signes  et  de*  symptômes  qui 
indiquent  la  nature  et  tes  causes  d'une  maladie. 
Les  signes  diagnostique*  de  (a  fièvre.  • 

Il  est  aussi  substantif.  Cet  enfîiflt  a tous  lea 
diagnostiques  de  la  petite  vérole. 

DIAGONAL,  ALE,  adj.  Terme  «le  Mathé- 
matique. Qui  r*  d'un  angle  d'une  figure  recti- 
ligne à l'angle  opposé.  Une  ligne  diagonale. 

On  dit  anhotanti  veinent,  La  diagonale.  pour 
dire,  La  ligne  qui  va  d'un  angle  d'on  parallé- 
logramme, oo  en  général  d'une  figure  quelcon- 
que, à l'angle  opposé. 

DIAGONALE  MENT.  adv.  D'une  manière 
diagonale.  Utte  ligne  qui  coupe  un  plan  diago- 
nalement. 

Ul  AGRF.DE.  a.  m.  Préparation  de  aearamo- 
née  avec  du  coin  ft  du  soufre. 
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DIALECTE-  ».  m.  Uaf'igrpiriictlkrd'Die 
Ville  ou  d'une  Province,  dérivé  de  lâ  Langue 
générale  de  U Nation.  La  Langue  Grecque  a 
di  fpre/u  dialectes.  Le  dialecte  Atiique.  Le  dia- 
lecte Ionique.  Le  dialecte  Dorique.  Le  dialecte 
Eolique. 

DIALECTICIEN.  *.  m.  Qui  «ait  la  Diolec- 
tique , qui  a appliLj  itr  particulièrement  A l'étude 
de  U Dialectique. 

On  ditd'Dn  homme  qui  donne  à set  raison* 
Bcmcni  une  forme  méthodique,  que  C'eil  un 
km  Dialecticien,  un  <p- and  Dialecticien,  un 
excellent  Dialecticien. 

DIALECTIQUE,  s.  f.  logique.  Art  de  rai- 
sonner La  Dialectique  est  la  première  partie 
de  la  Philosophie.  Cela  ne  peut  pas  ce  soutenu 
en  bonne  Dialectique.  Il  n'y  a pas  de  Dialec- 
tique dans  ce  raison nemenL 

DIALECTIQUEMENT,  adv.  Eu  Disk-ci i- 
cten.  Il  raisonne  dialectiquement 

D1ALOC1QUE.  adj.  des  a g.  Qui  a la  forme 
du  dialogue.  Platon  a don a«  à ses  tcrUs  la  forma 
dialogiqste. 

DIALOGLSME.  s.  m.  L’art , le  genre  du  dia- 
logue •,  l’emploi  des  forme*  du  dialogue. 

DlALOGISTE.  s.  m.  et  1cm.  Celui,  celle 
qui  fait  un  dialogue. 

DIALOGUE,  s.  m.  Entretien  do  don  ou  de 
plusieurs  personnes.  IL*  ont  eu  un  long  dia- 
logue ensemble.  Je  n'aime  pas  tous  ces  dialogues. 
En  re  «ras  il  ne  te  dit  guère  que  dans  le  style 
(unifier. 

Il  se  prend  particulièrement  pour  Un  entre- 
ben  par  écrit  de  deux  ou  de  plusieurs  per* 
sonnes.  Les  disloques  de  Platon,  de  Cicéron, 
de  Lucien.  Les  dialogues  des  Mo de  Faire  un 
dialogue.  Composer  des  dialogues.  On  dit  dTn 
Auteur  dramatique,  qu'il  entend  bien  l'art  du 
dialogue,  pour  dire,  qaTi  fait  bien  dialoguer 

scs  personnages. 

DIALOGUER,  t.  art.  Faire  parler  entre  elles 
plusieurs  personnes.  U u’est  guère  d’usage  qu'au 
passif.  Cette  scène  est  bien  dialoguer,  pour 
d*rr  ? que  Les  Interlocuteurs  y parlent  convena- 
blement au  sujet , qu’ils  te  {«pondent  juste,  ou 
s sourrrompeat  k propos. 

DiAMcii,  it.  participe. 

DIA  LT  FIÉE  s.  m.  Onguent  composé  de  di- 
vers ingrédient , et  principalement  du  mucilage 
de  guimauve. 

DIAMANT,  a m.  Pierre  précieuse,  U plus 
brillant*-  et  la  plus  dure  de  toutes.  Diamant 
brut.  Diamant  taillé.  D semant  brillant  Dia- 
mant d'une  belle  tau.  Diamant  rose, à facette*. 
Diamant  a»  table.  Ce  diamant  jette  beaucoup 
de  feu,  a beaucoup  de  feu,  a beaucoup  d'éclat. 
Ce  diansant  est  bit n mis  en  antvre.  Diamant 
jaune.  Diamant  incarnat  Table  de  diamant 
Chaîne  de  dianwns.  Rose  de  diamaru.  Agrafe 
de  diaman*.  Bouton  de  diamant.  Epée  de  dia- 
nsans.  Pointe  de  diamant.  Pondre  de  diamant. 

On  appelle  Diamant  rosette,  ou  Diamant 
rote.  Un  diamant  taille  & frcrllc*  par-dessus, 
et  plat  par-devsmis;  et  Diamant  brillant.  Un 
diamant  taillé  à facetter  par -dessous  comme 
par- dessus. 
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On  donne  saisi  le  nom  de  Diamant  à Cer- 
taines pierrrs  qui  ressemblent  aux  diamant. 

On  dit  proverbialement  à Un  houune  qu'on 
veua  encourager  par  une  forte  récompense  à 
faire  ce  qu'on  veut  île  lui,  qu'On  lui  donnera 
une  poignée  de  diamant, 

DIAMANTAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille 
les  diamant,  et  qui  en  fait  trafic.  On  dit  plus 
conmmnentent  Lapidaire. 

DI AMARG ARITEN.  a-  m.  Médicament  dont 
les  perles  font  le  principal  ingrédient. 

DIAMÉTRAL,  AU-;,  adj.  Appartenant  au 
diamètre.  H n'est  guère  d’usage  qu’au  féminin, 
et  dans  cette  phrase.  Ligne  diamétrale, 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D’un  bout  du 
diamètre  à l'autre.  Les  deux  Pâles  sont  diamé- 
tralement apposés  l’un  à l'autre. 

Il  se  dit  figurêmrnt,  tant  Des  personnes  qui 
ont  des  scathnens , des  bumrur»,  drt  intérêts 
directement  contraires,  que  des  choses  morales, 
et  des  propositions  qui  sont  contraires  l'une  h 
l'autre.  L’avarice  et  la  prodigalité  son  t diamé- 
tralement opposées.  Ces  de suc  propositions  soni 
diamétralement  opposées.  Ce*  deux  hommes  sont 
diamétralement  opposés.  Leurs  intérêts  sont 
diamétralement  opposés. 

DIAMÈTRE,  x ta.  Ligne  droite  qui  va  d'un 
point  de  la  circonférence  d’un  cercle  h un  autre 
point  en  passant  par  le  centre.  Cl-  cercle  a tant 
de  pieds  de  diamètre. 

DIAMORUM.  x m.  Sirop  de  nuire*  propre 
pour  les  gazgarUrocx 

DIANE,  s.  f* m.  Terme  militaire.  Il  o'qj 
d'usage  que  dans  cette  phrase . Battre  la  diane , 
qui  se  dit  Lcnqu'on  bat  le  tambour  à la  pointe 
du  jour  pour  éveiller  les  soldats. 

DIANTRE,  x tn.  Mot  très-familier  dont  on 
se  sert  pour  éviter  de  prononcer  le  mot  de  Diable. 
Au  diantre  toit  le  fou. 

DLANUCUM.  s.  m.  Rnh  fait  avec  drs  noix. 

DLAPALME.  s.  m.  Terme  ds  Pharmacie. 
Onguent  deukeatif  fort  en  usage , et  qu'on  em- 
ploie pour  résoudre  la  (luxions. 

DI  AP  AS  ME.  x m.  Poudre  propre  1 parfu- 
mer U corpx 

DLAPASON.  s.  m.  Terme  de  Musique.  Éten- 
due de»  sons  qu'une  vont  ou  un  instrument 
peut  parcourir,  depuis  le  ton  le  plus  bas  jus- 
qu'au plus  haut.  Cet  air  sort  du  diapason  de 
'.a  voix. 

DIAPÉDÈSE,  s.  n».  Terme  de  Médecine. 
Eruption  du  s»ng  par  les  pores  des  vaisseaux. 

DIAPHANE,  adj.  drs  a grurvx  Terme  dr 
Physique.  Transparent,  qui  donne  passage  li  la 
lumière.  Corps  diaphane.  L’eau  est  diaphaue. 
De  cristal  est  diaphane, 

DIAPHANE1TÉ.  x f.  Terme  de  Physique. 
Qualité  de  ce  qni  est  diaphane , transparence. 
La  diaphanéitc  du  verre. 

DIAPIIÉNIE.  a.  ro.  É1  retira  ire  purgatif  , 
dont  les  dattes  font  le  principal  ingrédient. 

DIAPIIORÊT1QUE.  adjectif  des  a genres. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  se  dit  Dm  remèdes  qui 
agissent  par  la  tran*|ürat»on , qui  purgent  le» 
humeurs  en  agissant  par  les  sueurs. 

DIAPHRAGME.  ».  ni.  Terme  d’  Anatcmr. 
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C «t  un  nm'cle  très-large  et  fort  mince , situé 
ù In  hase  de  lu  poitrine  qu'il  sépare  d'avec  le 
bas- venue.  Le  diaplragme  sert  à la  respira- 
tion. Il  a reçu  un  coup  qui  lui  perce  le  dia- 
phragme. 

DiAPtmAoME,  en  termes  de  Botanique,  ta 
dit  d*Une  cloison  Irnnsvrfsale  qui  coupe  nos 
tilique , ou  un  autre  fruit  capsulaire. 

DIAPRÉ,  ÊE.  Participe  du  verbe  Dutprer, 
qui  n'est  plus  guère  dusage  qu’en  Poésie,  et 
comme  terme  de  Blason.  Varié  de  plusieurs 
conteur».  II  y a une  espèce  de  prîmes  violettes 
qu’on  appelle  Prunes  diaprées. 

D1APRUN.  s.  ro.  Électuaire  dont  ks  prunes 
font  U base. 

DLAPRURE.  s.  f.  Variété  ds  Coulcurx  La 
diapnire  drt  prêt.  11  est  vieux. 

DIARRHEE.  >.  f.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
voiement, flux  de  ventre.  Avoir  la  diarrhèt. 

DLARTHROSK.  s.  f.  Terme  d’Auatoime. 
Cest  une  articulation  mobile,  faite  par  des 
tètes  remues  duns  des  cavités  plus  ou  moins 
profondes,  qui  permettent  aux  os  an  mouve- 
ment en  plusieurs  teux 

W ASOOR  DIUM.  s.  m.  Opiat  fait  de  la  plante 
appelée  Scordtn  m. 

DîASEBESTE.  s.  m.  Klectnairc  purgatif, 
dont  le  tebeste  est  In  base. 

DI  A SÉNÉ.  a.  m.  Électuairc  dont  le  séné  frit 
la  base. 

DIASOSTIQUE.  a.  f.  Nom  qu’on  donna  d la 
Médecine  préserva  tire. 

DIASTASK.  siibst.  m.  Terme  d’ Anatomie. 
Mot  tiré  du  Grec,  et  qui  renferme  U même 
idée  que  celui  de  Luxation  dam  notre  langue. 

DIASTOLE,  s.  f.  Terme  d’Analamie.  Mou- 
vement naturel  et  ordinaire  du  ocrur  lorsqu'il 
te  dilate.  CVst  dam  le  mesuraient  de  la  dia- 
stole que  le  sang  de*  veines  entre  duns  le  curur. 
La  sy  stole  et  la  diastole  du  carur. 

D1ASTYLE.  s.  m.  Terme  d'Architerrure. 
Edifice  dont  les  colonnes  sont  éloignées  l une 
de  l’autre  de  trois  de  leurs  diamètre*. 

DI  ATl-lSS ARON.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Remède  composé  de  quatre  ingrédirns , et  qui 
s’emploie  contre  les  maladies  froides  du  cer- 
veau et  de  l’estomac. 

Dures* «no* , r*l  aussi  un  terme  de  Musi- 
que ancienne,  qui  désigne  L'intervalle  auquel 
nous  donnons  le  nom  de  Quarte. 

DIATONIQUE,  adj.  des  a genres.  Tenue  de 
Musique.  Qui  procède  par  les  ton»  naturels  de 
U gamme.  Chant  diatonique.  Genre  diato- 
nique. 

DIATONIQUEMENT,  adv.  Suivant  l’ordre 
diatonique. 

1)1  ATR  AGAÇANTE,  x m.  Éleetuaire  dont 
le  principal  ingrédient  est  la  gomme  ndragant. 

DIATRIBE,  x f.  Dissertation.  11  s'emploie 
principalement  dans  le  genre  polémique,  et  dé- 
signe quelquefois  Une  critique  amère  et  vio- 
lente. 

D 1 C 

DICÉLIES.  x f.  pluriel.  Sorte  de  frrees 
ou  de  «cènes  libres  conservée»  de  l‘ajK.<n;i« 
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comédie.  On  oommoit  Dicélùtei,  les  farc:urs  ! 
qui  jnuoient  ce»  sorte»  de  pièce*, 

DICHORÉE-  *.  m.  (On  pnnwnef  Dicorte  ) 
Terme  de  Grammaire  anrseunr.  C'«l  le  nnm 
que  les  Grec*  et  les  Latin*  donnoient  à un  pied 
composé  de  deux  chorée*  ou  trochée*. 

DICHOTOMIE,  adj.  ( On  prononce  Dico 
tome.)  Terme  d'Astronomie.  Il  *e  dit  De  U 
lune  quand  on  u'cu  voit  q«ie  la  moitié,  La  lune 
est  dichotomie. 

DICHOTOMIE.  *.  f.  (On  prononce  Dicoio- 
mit.  ) Terme  d'Astronomie.  Êut  de  la  Inné 
quand  ou  n’eu  voit  que  la  moitié. 

DlCTAME.  s.  ni.  Sorte  d’herbe  qu'on  dit 
aroir  la  vertu  de  guérir  le*  plaie*.  Les  An- 
cien* ont  dit  que  quand  le  cerf  étr^  Mes»- 
dune  flèche,  il  all-jtf'fîierthcr  le  Diffame,  et 
que  d«  qu'il  en  avoitiuingé,  le  fer  louiboil 
de  m plaie.  Le  Di  cto  me  de  Crète, 

DICTAMEN.  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin . 
et  qui  en  conserve  en  Franco»  le  »ea*  et  L 
prononciation.  On  dit  en  Morale , Le  dictamen 
de  la  conscience , pour,  Le  lentûnent  iuiémou 
de  la  coosrienee, 

DICTATEUR.  *.  n».  Magistrat  unique  et 
touvcraiu , qu’on  nommoit  ruraoidmaireaiirnt 
à Rome,  du  tmnp*  de  la  République , eu  cer- 
taine* occasions  ini|>orfanle*,et  seulement  pour 
un  certain  iemp*.  /•'ubin*  fut  fait  dictateur  dans 
la  guerre  contre  Annibal.  Jules  César  fut  fuit 
Dictateur  perpétuel. 

On  dît  figuré  ment  et  familièrement  d'Cn 
homme  qui  a un  ton  tranchant , absolu , qu’/f 
prend  un  ton  de  Dictateur. 

DICTATURE.  *.  f.  Dignité  de  Dictateur 
Exercer  ta  Dictature.  Sylla  abdiqua  la  Dicta - 
turc.  La  Dictature  u'éloit  ordinairement  con- 
férée que  pour  sir  moi*.  Après  la  mort  Je  Juin 
César , la  Dictature  fut  abolie  par  Edit  public. 

DICTÉE.  *.  f.  Ce  qu'on  dicte  pour  être  écrit 
eu  même  temps  par  un  seul  ou  par  plusieurs 
autres.  Voici  la  dictée  d'aujourd'hui , pour 
dire , Voici  ce  que  le  Professeur  o dicté  aujour- 
d'hui; La  dictée  a été  longue,  pour  dire,  que 
Le  Professeur  a dicté  long-temps;  Ce  Commis 
écrit  bien  sous  L dictée,  pour  dire,  qu’il  écrit 
exactement  et  promptement  ce  qu'au  dicte. 

DICTER,  v.  actif.  Prononcer  mot  à mot  ce 
qu'un  autre  écrit  en  même  temps.  Dicter  une 
lettre  d «on  Secrétaire.  Un  Régent  quidiele  un 
thème  à ses  Ecoliers. 

Il  signifie  aussi , Suggérer  b quelqu'un  ce 
qu’il  doit  dire.  On  a dicté  à cet  accusé  toutes  les 
réponse*  qu'il  a faites. 

Il  signifie figurénveut.  Inspirer,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  La  raison,  le  sens  commun  nom 
dicte  cela.  La  nature  nous  dicte  que  nous  de- 
vons aimer  nos  parent. 

11  signifie  aussi , Prescrire.  Dicter  des  lois . 
des  ordres. 

Dicté  , ie.  participe. 

DICTION-  s.  férn  Élocution.  loi  partir  du 
■tyle  qui  regarde  le  choix  de*  paroi  ev  Diction 
•légante.  Diction  pure.  Diction  vicieuse. 

DICTIONNAIRE,  *.  m.  { On  ne  prononce 
qu'un  V.)  Vocabulaire.  Recueil  de  tous  le* 
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root»  d’une  Langui*,  mi*  par  ordre.  Diction- 
naire François.  Itietionnnaire  Latin.  Diction- 
naire Italien,  Dictionnaire  Espagnol.  Diction- 
naire par  ordre  alphabétique.  Dtct-onnaire  par 
l'ordre  des  racines,  par  racines. 

On  dit  d Un  mauvais  Traducteur,  qu'il  fait 
sa  traduction  à coup  * de  Dictionnaire. 

DicnoBs.inis , se  dit  aussi  De  divers  autres 
recueil*  fait*  par  ordre  alphabétique  sur  des 
matière*  de  Poésie,  île  Géographie,  d'Hwloir.\ 
etr.  DtVfionnmrc  Poétique.  Dictionnaire  His- 
torique. Dictionnaire  Géographique,  Un  Dic- 
tionnaire de  Marine.  Dictionnaire  de  rimes. 

On  dit  figurément  d’Ilu  homme  qui  a des 
connoissancrs  (ris-étendue*,  et  qu'il  comtnuni- 
jue  aisément,  que  CVst  un  Diction  nuire  vi- 
vant. 

DICTON,  a.  mme,  Mot  ou  sentence  qui  a 
passé  en  proverbe.  Un  vieux  dicton.  De  beaux 
dicton*. 

Dicton,  est  aussi  Une  raillerie,  un  mot 
plaisant  et  piquant  contre  quelqu'un.  Le  sati- 
rique donne  à chacun  son  dicton.  Il  est  du 
style  familier. 

DICTUM.  s.  inasc.  Mot  emprunté  du  latin, 
le  dispositif  d'une  Senlenco,  d'un  Arrêt,  cette 
partir  d'une  Sentence  ou  d'un  Arrêt  qui  con- 
tient ce  que  le  Juge  prononce  et  ordonne.  Le 
Jictum  d'une  Sentence,  d'un  Arrêt, 
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DIDACTIQUE,  adj.  de*  31  genres.  Qui  eût 
nropt  e b liiiattpclion  ■ O*  dre  Jactiquc.  Ternir* 
didactiques.  Dans  U genre  didactique.  Poème 
didactique. 

On  dit  autsi  substantivement.  Le  didacti- 
que, pour.  Le  genre  didactique.  Ce  root  n’est 
en  usage  que  dans  le  didactique. 

DJ  E 

DIÉRÈSE,  a f.  Terme  de  Grammaire,  qui 
signifie  La  division  d'uue  diphlhongue  en  deux 
syllabe*.  Les  Latins  disoient  par  diérèse  aulai 
pour  auUr. 

DI KR VILLE,  «uhst.  insse.  Arbrisseau  qui 
ressemble  au  Syrmga.  Il  y a encore  une  autre 
plante  de  oe  nom , qui  porte  uo  fruit  pyra- 
midal. 

DIÈSE  OU  DIÉSIS.  S m.  Terme  de  Musique. 
Sorte  de  marque  qui , étant  mive  devant  une 
note,  fait  hausser  la  note  d'un  demi  - ton.  On 
dit  au*«  adjectivement,  Cette  note  est  dièse , 
pour  dire,  qu'Elle  doit  être  haussée  d’un 
dena-ton- 

D1ÉSER.  t.  a.  Terme  de  Musique.  Marquer 
d'un  dièse.  Il  faut  dicter  ectte  note. 

Ditsi , ta.  participe.  .Vote  dictée. 

DIÈTE,  a.  f.  Régime  de  vivre  qui  règle  le 
boire  et  le  manger.  On  lui  a ordonné  une  diète 
exacte. 

On  dit.  Faire  diète,  pour  dite.  S’abstenir 
de  manger , ou  manger  peu. 

DiTte,  *e  dit  au*»  d'L’ne  Assemblée  dm 
États,  «oit  en  Allemagne,  «oit  en  Pologne,  soit 
en  Suide.  La  Diète  de  l'Empire.  Convoquer  la 
Diète.  Assembler  la  Diète.  Rompre  la  Diète 
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Diète  générale.  Diète  particulière.  La  Diète 
1 1 un  Cercle  de  l'Empire. 

DrèTE . »c  dit  aussi  De  certaines  Assemblées 
qui  »e  tiennent  dan*  quelque*  Ordre*  Religieux 
entre  «leux  Chapitre*  Généraux , pour  ce  qui 
regarde  leur  discipline. 

DIÉTÉTIQUE,  a lj.  de*  a g.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  *e  dit  I>§  chose*  relative*  à la  diète. 

DIÉTINK.  1.  f.  Diète  particulière.  Les  Dic- 
tincs  de  Pologne. 

DIEU.  a.  m.  Le  premier  et  le  souverain 
Être , par  qm  tou*  le*  autre*  existent  et  sont 
gouvernés.  Dieu  eJ  le  Créateur  du  Ciel  et  de 
Ij  Terre.  Dieu  e<(  Mil-puissant,  tout  bon,  tout 
rnitèriaardiesLr.  Dieu  est  la  souveraine  sagesse. 
Dieu  est  appelé  dans  l' tenture -Sainte,  le  Dieu 
des  Armées,  le  Dieu  des  vengeances , le  Dieu 
des  miséricordes , le  Dieu  jaloux.  Le s attributs 
Je  Dieu.  La  toute-puissance  de  Dieu.  La  ma- 
jesté infinie  de  Dieu.  Le  culte  d'adoration  n'est 
fhi  qu'j  Dieu  seul.  H n'y  a qu'un  seul  Dieu f 
un  cru!  Dieu  en  trois  personnes.  Le  Fil*  de 
Dieu.  JisVB-Cnnn  at  Dieu-homme.  La  Vierge 
c l appelée  la  Mère  de  Dieu.  C'est  une  grdee  de 
Dieu,  mm*  bénédiction  de  Dieu,  un  don  de 
Dieu,  Mit*  protection  visible  Je  Dieu.  Faire 
quelque  rho.  e pour  la  gloire  de  Dieu , pour, 
l'amour  de  Dieu.  Croire  en  Dieu.  Aimer  Dic-u. 
Honorer  Dieu,  Prier  Dieu.  Louer  Dieu,  De- 
mander pardon  à Dieu.  Invoquer  le  Sont  de 
Dieu.  Sc  recommander  à Dieu.  Serv  r Dieu. 
Avoir  recours  «i  Dira.  Mettre  sa  confiance  , 
son  espérance  «n  Dieu.  Prendre,  recevoir  toutes 
closes  Je  la  main  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de 
Dieu  devant  les  yeux . Elever  ses  enfin»  dons 
la  crainte  de  Dieu.  Se  conformer  à la  volonté 
de  Dieu.  Se  résigner  à la  volonté  de  Dieu. 
Fendre  gloire  « Dira.  Vivra  selon  Dieu.  C'est 
un  homme  de  Dieu.  C’est  un  homme  tout  de 
Dieu,  tout  en  Dieu.  Dieu  Ta  touché.  Dieu  l'a 
visité.  Offenser  Dieu.  Jurer  Dieu.  Blasphémer 
U A'om  de  Dieu.  Prendre  le  .Vont  de  Dieu  etc 
l'ain.  C’est  une  chose  terrible  que  de  tomber 
entre  les  mains  du  Diru  vivant.  Dieu  rendra  A 
chacun  selon  us  ir  livres.  Le  bras  de  Dieu  n'est 
pas  raccourci.  On  reconnoit  en  cria  le  doigt  de 
Dieu.  Il  leur  annonça  Je  la  part  de  Dieu,  que 
s'ils  ne  changeaient  de  vie , etc.  * 

On  dit  d’Ün  homme  mort , qtt’Zl  est  devant 
Dieu  ; et  ironiquement  d’Uu  méchant  Homme 
mort,  que  C'est  une  Mie  d me  devant  Dieu. 

Ou  dit  proverbialemrut . La  voir  du  peuple 
est  la  voix  Je  Die u.  pour  dire, que  D'ordinaire 
le  aculimcnl  du  public  est  fondé  sur  U vérité  ; 
Tout  va  comme  il  plaît  à Dieu,  pour  dire, 
qu’On  lnîs*e  tout  aller  4 l'abandon  ; et,  Ce  que 
femme  veut , Dieu  le  veut,  pour  dire,  qu 'Ordi- 
nairement le*  femmes  veulent  Inrttnrm  tout 
ce  quelle*  veulent,  qu'il  n'est  pas  facile  de  les 
faire  changer  dr  volonté. 

Dieu  le  veuille.  Plut  à Dieu.  Dieu  vous  en- 
tende. Dieu  vous  veuille  bien  ouïr.  Dieu  m'en 
garde : Dieu  m'en  préserve.  À Dieu  ne  plaise. 
Façon*  de  parler  ordinaire* , posir  marquer  le 
désir  ou  la  crainte  que  l'on  a de  quelque  choae. 

S'il  plait  i Dieu,  façon  de  parler  coud»- 
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tionnrüc.dnnt  r>n  te  vert  en  parlent  Dr*  chose* 
ou  qu'on  souhaite , ou  qu'on  a intention  de 
frire.  Il  en  réchappera,  s'il  plaU  «I  Dieu.  Je 
plia  étal  de  partir  aprè*  demain,  s'il  plutt  à 
Dieu.  Dan»  cette  même  nerrptinn  on  dit  aussi , 
A ver  faute  de  Dieu,  et  Dieu  aidant,  Mat»  c«-tte 
dernière  façon  de  parler  o nt  que  du  style  fa- 
milier. 

Dieu  vous  bénisse.  Dieu  vous  contente.  Dieu 
vous  assiste.  Dieu  vous  soit  en  aide.  Façons  de 
parler  ordinaire*  ri  familirir»,  lorsque  quel- 
qu'un éternue»  et  lorsqu'on  seul  marquer  à uu 
pauvnr  ju'nti  n'a  rien  j lui  donner. 

Dieu  vont  cünxrir.  Dieu  wu*  conduite. 
Dieu  l’ouï  le  rende.  Façon»  de  parier  ordi- 
naires . quand  on  souhaite  du  bien  a quelqu'un, 
ou  qu'on  le  tetuerrie  de  celui  qu’on  en  a rryu. 

Dieu  voui  garde.  Façon  de  parler  populaire, 
en  ahordaut  quelqu'un. 

GrJet  i Dieu.  Dieu  merci.  Façons  de  parler 
ordinaires,  par  lesquelles  ou  marque  que  Ton 
reconuoh  tenir  une  chose  de  la  bouté  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'Dn  liomtm*  à qui 
il  est  arrive  quelque  bonheur , tant  qu'il  y ait 
rien  contribué  par  tes  toi  ns  et  par  son  travail, 
que  Cela  lui  est  venu  de  b gril  ce  de  Dieu , lui 
est  crri%v  de  Dieu  grâce. 

Dieu  merci  et  vom».  Dieu  merci  et  à vous. 
Façons  de  patlcr,  dont  le  peuple  se  aert  pnr 
«ma-  rr  de  civilité,  ou  par  reconuoissanre  en- 
ver»  celui  i qui  il  parle. 

j^u  nom  de  Dieu.  Pour  T autour  de  Dieu. 
Termes  dont  on  use  communément  quan  1 un 
prie  instamment  quelqu'un  de  quelque  chose. 

Bon  Dieu.’  grand  Dieu.'  vrai  Dieu.' Tenues 
d'admiration,  d rtontjemeut.  d'affirmation. 

Sur  mon  Dieu.  Devant  Dieu.  Dieu  m'ett 
témoin.  Dieu  m'en  est  témoin.  Terme»  d'allir 
mation  et  de  serment. 

Ainsi  Dieu  me  toit  en  aide.  Formule  dora 
eut  te  sert  quand  on  prête  serment  en  mettant 
le»  main»  sur  k Livre  des  Évangili-s. 

Dieu  tait.  Façon  de  parler  ordinaire,  qu'on 
emploie  pour  assurer  furtrtuent  oc  qu'on  veut 
dire.  Dieu  tait  si  wut  vous  divertira  bien. 
Dieu  sait  ti  vont  tere * bien  reçu.  Dieu  tait 
t ont  me  voua  roua  réjouirez,  iVout  étions  dans 
rette-  compagnie  tout  gens  de  bonne  humeur, 
Dieu  sait  b joie. 

Four  affirmer  tpi 'on  n'a  point  Dût  une  chose, 
00  dit  quelque!!»»  : Dieu  tait  ti  je  l’ai  luit. 
D.e. 4 fuît  si  j’en  ai  eu  la  pensée.  Si  j’en  ai  eu  la 
pensée,  Dim  le  tait. Si  je  l'ai  fut.  Dieu  le  sait 

Dieu  le  tache.  Fnçuads  potier  commune, 
pour  marquer  I. 'incertitude  ou  l'oircst de q[U«l- 
que  chose.  Ce  qui  en  cniveta.  Dieu  le  tache. 
Vous  tac  demande * rtqupjl  devienditù,  D.eu 
le  tache.  On  dit  aussi  dans  le  mémo  sous , Dieu 
le  toit. 

Dieu.'  Bon  Dieu!  mon  Dieu!  Sorte  d'evcla- 
rraiiou.  Mon  Dieu,  que  va-t-il  arriver!  Ban 
Dim , ayez  pii. à de  moi!  Dieu,  quel  malheur! 

Par  Id  grâce  de  Dieu.  Termes  dont  les  Prin- 
ce* Som  crains  te  serve» a dut  lent  s Titre», 
I*o 4T  masquer  qy'iU  ne  ikuurol  but*'  Ltuls 
que  Je  Dieu. 

Tome  1 . 
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On  dit  proverbialement  d l'n  Prince  Souve- 
rain qui  n’eu  reconmdt  aucun  autre  au-dessus 
de  lui.  qu7!  ne  relève  que  de  Dieu  et  île  ton  qjcr. 

On  appelle  romiminém.  Hlnstio  c*ut»aciiv , 
Le  bon  Dieu.  On  lève  le  bon  Dieu.  On  va  porter 
le  bon  Dieu  à ce  malade. 

On  appelle  sut»!  La  Ff^Pirs,  et  non  pis 
La  Eite  de  Dieu,  La  Fête  du  Saint  Sacmmul; 
et  un  liùpitai  fondé  pour  des  malades,  un 
liât  A- Dieu. 

On  dît , De  toute  personne  qui  a un  grand 
al  lâchement  & quelque  chose  que  ce  toit , 
qu'Lffe  en  fiit  ton  Dieu.  Il  o'uintr  que  let  ri- 
chesses,  il  enr  fait  ton  Dieu.  Ce  sont  des  gens 
qui  fini  leur  Dieu  de  Uur  ventre. 

On  dit  figuriruenl.  en  parlait!  Des  Rois,  dis 
Princes  Souverain»,  et  de  «rus  qui  oui  beau* 
coup  d'autorité  .et  de  pouvoir,  «jpe  Ce  sont  Us 
Di  fit  r de  b Terre. 

L’Écrit urc-.Hiiiule  appelle  aussi  fignrémeul , 
Des  Dieux  t Ixs  hommes  qui  ont  i'«utorit< - 
J'ai  dit,  vous  élct  des  Dieux,  Il  sera  amoir 
devant  let  Dieux,  c'rsl-i-dire , Devant  le> 
Juges. 

Dire,  se  dit  encore  absolu  mro»  De*  fausses 
divinité»  que  les  Païen»  adoroient  Les  Dieiix 
de s Gentils.  Les  piux  Dieux.  Jupiter  est  b 
maître  des  Dieux , le  père  1rs  hpnune«  et  des 
Dieux,  Mars  est  h-  Ditu  de  la  Guerre.  A/iollon 
est  le  Dieu  de  la  Poésie,  I.es  Dieux  du  premier 
ordre.  Let  Dieux  infernaux.  Let  Dieux  marin t. 
Le  combat  des  Titans  contre  let  Dieur.  Cybèle 
est  appelé*  b mère  de * Dieur.  Sacrifier  aux 
Dieux.  Renverser  le*  T cmj  les  des  Vieux.  Mettre 
ou  rvng  des  Dieur. 

Dieux  ! graïul-  Dieux  ! Sorte  d'exeUroalio» 
païenne , pour  marquer  la  surprise  et  l'étonne- 
ment. 

Diec-dot»é.  Surnom  qu'on  donne  i»  quel- 
que* Princes , lorsqu'on  regarde  leur  naissance 
comme  une  chose  miraculeuse,  et  comme  une 
grâce  du  Ciel,  ««vidée  particuliérement  aiix 
voeux  îles  peuple». 

DIF. 

DIFFAMANT,  A5TE.  «dj.  Qu*  diflâme, 
qui  e»t  dit,  qui  **t  Lit  pour  diffamer.  Discours 
diffamant.  Paroles  diffamantes.  Cela  ect  bien 
diffamant, 

DIFFAMATEUR,  t.  in.  Celai  qui  Jiflàroe 
p-*r  de»  parole*  ou  des  écrits.  Diffamateur  pu- 
blic. Insigne  diffamateur. 

DIFFAMATION,  s.  f.  L’action  par  l^qvcflr 
on  dif!ïune  quelqu'un.  La  diffamation  du  Pro- 
chain est  MU  grand  fée  hé.  Il  n'a  pu  souffrir 
une  fi  cruelle  diffamation. 

DIFFAMATOIRE,  ndj.  des  7 genre*.  Qui 
diffame . «pii  est  fait,  qui  est  dit  ppur  ilrffi» mer. 
Libelle  diffamatoire.  Ecrit  diffamatoire.  Dis- 
court diffamatoire.  Les  faiseurs  de  libelles  dif  - 
fiunatoire»  tout  puuisubia  par  les  Loi*. 

DIW  AMER.  v.  sci.  Décrier,  dridinaorer , 
perdre  de  répit oii au.  71  l'a  diffamé  dans  toutes 
les  compagnies.  Il  Va  diffamé  par  se s écrits. 
C'ait  se  diffamer  toi-mime,  que  d'écrire  pour 
diffamer  les  autres. 
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DiiTAwf , fr.  parti'  ipe. 

DirrAMi.  te  dit  en  tenues  de  Blason , d'Un 
an) tu. il  aan*  queue. 

DIFFÉREMMENT.  adverbe.  Diversement, 

d ud*  r;  rysièrr  dillT  rente  fl  a rappalé  t a Vitre 
liAiriîJiwiif  de  ce  qu'elle  t'est  passée.  IL  en 
patient  to ris  deux  fort  d-fféremmeut,  I.es  Prin- 
• es  agissent  diff  remuie  t des  particuliers. 

DIFFERENCE,  ».  féin.  Diversité.  di-sem- 
hUnee,  disiiuctiun.  Grande  diff  rence.  Diffé- 
tence  notable,  eirrnU.-lle,  Ixjcrc  d fjtrencc. 
Il  y a grande  difprrnoc  enter  Tun  ri  Vants-e, 
Je  fun  à f autre,  detun  avec  Vautre.  Diffé- 
rence de  personnes,  de  sert , étâye.  Se  fane, 
ne  mettre  aucune  différence  entre,..'  Ixi  di/p- 
rence  n’est  pat  bien  marqué*.  Telle  chose  fut 
la  différence  d’une  «utr* 

Ou  dit  aussi,  Faire  de  fa  différence,  fa  dif  - 
ferenee,  pont  dise,  Faire  U dUtiuedon’  «Fune 
rliosa,  d’une  personne.  Je  convois  ce»  tableaux, 
ces  personnes  r j'en  toi • fiire  lu  diffé  rence. 

En  Logique.  Différence  signifie  la  qualité 
ewentielle  qui  distingue  cuire  elle*  les  e«pérrs 
d’un  même  genre.  One  définition  est  composée 
de  genre  et  de  différence.  Dan*  relie  d«  finition, 
L'Jme  est  une  substance  incorportfffc,Sultstanc* 
est  le  genre;  ci  Ini*oq»r»r«d!e  est  la  différence 
qui  constitue  l'âme,  et  qui  la  distingue  des 
suloiartr*  n corporelles.  Diffî  rence  spécifique. 

Eu  lermc»  de  Mathématique,  on  appelle 
Différence , |, excès  d'une  quantité  sor  uns 
autre.  La  diffi  rence  de  G et  de  4 «*  a.  On  ap- 
jielle  au^si  Différences , tx*  quvnthé*  infini- 
ment petites,  ou  quantités  diffrienticFes. 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.  Dnlingiirr,  meure 
de  la  «Uffr rence.  Cela  sert  à let  diff  rentier. 
Une  bonne  définition  doit  Jiffîrencier  le  genre 
de  l'espece. 

On  dit  en  HfatCéfcuiüque , Différencier  trne 
quantité,  j*om  dire,  Kn  pendre  la  pallie  iali- 
uiment  jteiile. 

Dirr  i aExr.ir; . ix.  partîcip. 

DIFFÉRENT,  ENTE.  odj.  Divers  . divenv- 
blable,  qui  n’es!  point  de  même.  Ils  sont  dif- 
ferent d'humeur , Je  bagage,  IL  sont  diff.  1 eut 
d’omnÛM,  de  sentiment,  Oj  inions  diff-rctilr1. 
M cr  in  différentes.  Ce  sont  chaac*  bien  diffe- 
rente*. Ce  mot  a planeurs  sens  diff  rens. 

On  dit  proiciiiialement  De  drux  cher  s 
qui  sont  extrêmement  ddftrentes . qu'Elles  sont 
diff  rentes  roivne  le  ,vur  et  la  nuit 

DIFFÉRENT  ou  DIFFÉREND.  *.  n».  Dé- 
bat , conteitviiun,  queivllc.  1h  ont  eu  diff  te  it 
ensemble.  Il  faut  leur  Laser  vider  le  ms  difp- 
reus,  Faine  naître  un  dijjütxnl.  Apaiser,  assou- 
pir un  different. 

Il  >1  g ni  lie  a n «si  La  chose  contestée.  /I  put 
partager  le  diffèrent.  Il  faut  partager  le  dif- 
ferent par  ht  moitié. 

DIFFÉRENTIEL,  ELLE,  a dp  Terme  d» 
Mathématique.  Ilu’cat  gu  ire  d’u^sge  que  dam 
ce»  pbnscs , Quantité  diff 11  entieUe , pour  ilgni- 
fier , Une  quauril'i  iufhuuneu!  pdite;  et  Calcul 
différentiel,  pour  signifier  Le  calcul  de  cra 
wsrte»  de  quanùu  s. 

(>u  dit  aussi  substantivement  au  Fémi.  in, 
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Une  ’iifferentuîUy  pour  dire , Une  qttantit. 
dillcrmlirlV. 

DIFFÉRER.  ▼.  il  Retarder,  remettre  h nn 
autre  temps.  Différer  u ic  dffi ire.  h différer  d< 
jour  e\t  jour,  Je  jour  à autre.  Difprtrunpmyt 
vient.  I!  a#t  ausai  tienne.  Ne  >liffe>ez  point  éty 
aller.  Ne  différez  point  de  donner  ordre  à vo 
affaires.  Ne  différez  point  de  voue  convertir. 
Pci  ta  ions  difprer. 

On  dit  prov.  Ce  qui  est  diffirè  n'est  pas  perdu. 

Thrrfjti.  le.  participe. 

Dtm.ai.iL.  v.  n.  Êue  divers,  être  dissan.bb- 
1.1e,  n'étre  pas  de  même.  Ils  diffèrent  en  un 
point.  IL  conviennent  en  plusieurs  choses, 
mais  ils  diffèrent  en  cela.  Un  homme  ivre  ne 
diffère  en  rien  de  (a  brie. 

DIFFICILE,  adj.  de»  ’j  genre*.  Qui  est  mal- 
aisé, qui  donne  de  la  peine.  Une  entreprise 
difficile.  Cela  est  difficile  à faire,  l’n  Auteur 
difficile  d entendre.  Ce  texte  de  VEcriture- 
Sainte  est  difficile  à expliquer.  Un  homme  de 
difficile  accès,  de  difficile  abord.  Un  lieu  de 
difficile  accès.  Un  cAevel  difficile  à ferrer.  Ce 
niéfc!  est  difficile  à travailler,  à manier.  Un 
homme  difficile  à gouverner.  Un  mot  difficile 
i prononcer,  à retenir.  Il  est  dune  humeur 
difficile.  Celle  affaire  est  de  difficile  discussion, 
lion une  difficile  à contenter.  Difficile  en  ton 
manger. 

On  dit  absolument . qu’ï’n  ? omme  est  dif- 
ficile , fort  difficile , pour  dire, qu'il  est  malaisé 
b cou  tenter.  Et  on  appelle  Temps  difficiles.  Les 
M temps  de  guerre , de  désordres  , de  trouble» , 
de  disette , rte. 

Ooditd’Do  homtoc,  qu'il  a eu  une  jeunesse 
difficile . pour  dire,  qu'il  a ru  dan»  sa  jeunesse 
des  passions  qui  lui  ont  fait  Caire  des  fautes.  On 
le  dit  aussi  d’Uu  homme  qui  a beaucoup  pftli 
dans  ta  jeunesse. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. , qu'l/n 
homme  est  difficile  à ferrer,  à chausser . pour 
dire , qu'il  est  difficile  d'obtenir  de  lui  oc  qu'on 
souhaite,  de  lui  persuader  eu  qu'on  veut,  ce 
qu’un  désir*,  qu'il  est  peu  accommodant. 

DUrriCl LEMEJI T.  odv.  Avec  düTimliè  , 
avec  j»eine.  Vous  ne  sauriez  passer  par-là  que 
difficilement.  Il  entend,  il  parle  difficilement. 
Il  compose  difficilement.  Il  marche  difficile- 
ment. On  change  difficilement  de  caractère, 
<f  opinions  el  de  préjugés. 

DIFFICULTÉ.  ».  f.  Ce  qui  rend  une  chose 
difficile,  ce  qu’il  y a de  difficile  en  Quelque 
chose  ; «mpécheniént  , traverse  , opposition 
n|»tacle.  Légère  difficulté.  Petite  difficulté 
Cette  affaire  est  pleine  de  dtffinshéi.  Vous  li  au 
ferez  de  la  difficulté  à obtenir  ce ht.  Difficulté 
de  parler,  de  respirer,  d’avaler.  Difficulté  <f« 
riuer.  Difficulté  tl’urine.  La  difficulté  des  chc 
min»,  des  passa  jet.  Su  monter  toute  i sortes  de 
difficulté i.  Former  une  difficulté.  Apporter  une 
difficulté.  Examiner,  lever,  résoudre  une  diffi- 
culté. Proposer  une  difficulté.  Faire  naître  des 
difficultés.  Passer  par  dessus  une  difficulté.  Le 
ntrud,  le  point  de  la  difficulté.  Il  y a bien  des 
difficultés  dans  cet  Auteur  t dans  ces  passages. 

Un  dit  qu'Ciie  chose  ne  souffle , ne  reçoit 
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point  de  difficulté,  pour  dtrc.qu’Il  n’y  a point 
de  difficulté  qui  s’y  oppose;  qu't'nr  «;/. -ire  ne 
souffre  point  de  difficulté , pour  dire,  qu'On  ne 
voit  ricu  qui  puisse  ou  qui  doive  en  empêcher 
le  succès;  qu'LTnr  profx*iUon  né  souffle  point 
de  difficulté , pour  dire , qu’El#!  est  incontet- 
ublc. 

On  dit,  Paire  difficulté  de  quelque  chose, 
pour  d;rr , Y avoir  de  la  répugnauce,  en  faire 
scrupule.  Il  y a des  gens  qui  ne  font  difficulté 
de  rien.  Il  fait  difficulté  de  se  charger  de  iaf  - 
faire. 

Ob  dit  aussi.  Faire  difficulté,  faire  des  diffi- 
cultés sur  quelque  chose,  former  une  difficulté 
des  difficultés,  pour  dire.  Alléguer  de»  misons 
contre.  Votre  Rappoi  leur  fait  quelque  difficulté 
sur  votre  affaire.  C'est  un  homme  qui  fait  des 
difficultés  sur  tout. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.,  qu  L'n 
homme  est  le  père  des  difficultés,  pour  dire, 
cru' Il  allègue  lL»  difficulté»  sur  toutes  clioses. 

Dimct:!.Té  , Obscurité , endroit  difficile  à 
entendre.  Les  Commentateur*  passent  rapide- 
ment sur  les  difficulté». 

Il  *e  dit  aussi  pour  Contestation.  Cet  deux 
amis  sont  en  froideur , iis  ont  eu  quelque  diffi- 
culté ensemble.  Style  familier. 
f Sans  difficulté.  Façon  de  parler  aJierltûde. 
Indubitablement,  sans  conte.  Si  vous  avez  cc> 
gens  là  pour  vous,  tans  difficulté  vous  serez  le 
plus  fort. 

niFFICULTÜEÜX.  El’SE.  adject.  Qui  ïo 
rend  difficile  »ur  tout,  qui  allègue  den  difficul- 
tés. qui  fait  des  difficultés  «or  toute»  choses. 
C’est  un  homme  fort  JifficuLueux.  C’est  un 
esprit  difficutlueiLC.  Il  ne  se  dit  que  De»  per* 
sonnes* 

DIFFORME,  adjectif  d>»  3 genres.  Laid, 
défiguré,  qui  n’a  paa  la  figure  ou  les  propor- 
tion» qu'il  devroit  avoir.  Visage  difforme.  Cela 
le  rend  tout  difforme.  Ce  bâtiment  est  dif- 
forme. 

Il  se  dit  figurcretnt  Des  choses  morales. 
Rien  n'est  si  difforme  que  le  vice. 

DIFFORMER.  v.  a.  Terme  de  Pelai».  Ôfer 
b forme.  Difformer  uns  médaille,  une  planche. 
On  a ordonne  que  ces  coins  seraient  difformes. 
U est  dif.  ndu  aux  Orfèvres  de  difformar  les 
mon noies. 

Divroavi,  tr..  participe. 

DIFFORMITÉ.  ».  f.  Défaut  «bina  le»  prripor 
'ions.  CeU  fait  une  grande  Jiffirrmité, 

Il  te  dit  GjMirvme.it  Des  chose»  morales.  La 
difformité  du  vice. 

D1PFRACTION.  ».  féio.  Tenue  d'üptiquc 
Inflexion  ou  d<  tour  que  subissent  les  rayon»  de 
lumière  en  irisant  la  surface  d’un  corps. 

DIFFUS,  USE.  «dj.  Qui  est  long,  qui  est 
trop  étendu  dans  art  discours.  Cet  homme  pluûù 
bien,  mai»  ii  est  diffus. 

On  appelle  Style  diffus , Un  style  lâche  et 
trop  étendu. 

DIFFUSÉMENT,  ndrrrbe.  D’une  maniée 

dilTuse.  Il  parle  diffusément. 

DIFFUSION.  J.  f.  Terme  dr  Physique.  Il  sc 
■lit  des  fluides  eu  parlant  De  l'action  de  se  rc- 
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pendre , ou  de  l'état  de  ce  qui  est  répondu. 

Diffusion  de  lumière,  de  la  lumière. 

Il  se  dit  figurément  l>a  discours,  du  style, 
lorsqu'il  est  trop  abondant  en  paroles,  Fois 
style  est  clair,  mais  il  y a un  peu  trop  de  dif- 
fusion. On  le  dit  aussi  Des  Écrivains.  On  te- 
1 -roche  de  la  diffusion  à cet  Auteur. 

DIG 

. t 

DIGASTRIQUE,  adj.  Il  v*  dit  De  certains 
muscles  qui  oui  comme  deux  ventres.  Le  mus- 
cle digastrique  de  la  mJchoire  inferieure. 

DIGÉRER,  v.  a.  Faire  la  coction  des  ali* 
meut  qu'on  a pris.  Digérer  les  viandes , les  ali- 
mens.  Son  estomac  est  foible,  il  ne  digère  pas 
bien.  , 

On  dit , que  Des  humeurs  , des  urines  ne 
sont  pas  digérée-’,  pour  dire,  qu 'Elles  pe  sont 
pas  dan*  l'état  où  dira  doivent  être. 

U siguiGe  fignrément,  Examiner,  discuter 
une  affaira,  U réduire  par  la  méditation  dans 
l’ordre  , dans  l'état  ou  elle  doit  être.  Digérer 
une  affaire.  Digérer  ce  qu’on  a à dire.  Il  y 
n de  bonnes  choses  dans  ce  Livre- là,  mat* 
clics  sont  mal  digérées. 

11  signifie  aussi  fignrément,  Souffrir,  sup- 
porter quelque  chose  de  flchcux.  U ne  peut 
digérer  le  mauvais  traitement  qu’on  lui  a fait. 

Cela  est  bien  dur  à digérer.  Digérer  un  af- 
front. 

Djoéiu.b.  v.  n.  Terme  de  Chimie.  Être  mi» 
en  digrstian.  On  fait  digérer  ces  matures  à un 
fou  lent. 

Dtaéaé,  i*.  participe. 

DIG  EST  K.  suhsL.  m.  Recueil  de»  décisiooa 
des  plus  faui'ux  jurisconsulte»  Romains  f 
composé  par  ordre  de  F Empereur  Justinien , 
qui  leur  donna  force  de  Loi.  Les  Lois  du  Di- 
geste. Le  Digeste  est  divisé  en  cinquante  livres. 

Voyc*  Pandectes. 

DIGF.STEUR.  s.  m.  Machine  ou  voie  pro- 
pre à cuire  promptement  de»  viandes,  et  â tirer 
de  la  geler  des  os  mêmes.  Le  Digatcur  de 
Pépin. 

DIGESTIF , I VE.  adj.  Qui  aide  b la  diges- 
tion. Foudre  digestive.  Remède  digestif 

U est  ornai  substantif.  Un  bon  digestif.  Di- 
gestif spécifique.  Il  a l’estomac  foible , il  lui 
finit  des  digestifs. 

Ou  appelle  aussi  Digestif , Cf  qui  mûrit 
les  plaie»  et  les  amène  à suppuration.  J. a 
liente  de  chèvre  est  un  hou  digestif  pour  les 
plaies. 

DIGESTION,  s.  f.  Coction  des  viandes  dans 
'estomac.  Fa  rt  digestion.  Cela  aide  à la  di- 
gestion , troubla , empêche  la  digestion.  Ces 
inondes  sont  de  facile , de  difficile,  de  dure  di- 
gestion. 

Diuestiox.  a,  f.  Terme  de  Chimie.  Opéra- 
lion  chimique,  par  laquelle  errminrs  matières 
inélée*  ensemble  sont  préparées  per  une  fer- 
meiitalion  lente  11  une  dissolution  partait e. 

Mettre  des  plantes  en  digcflion 

Dioamos . Disposition  rlr»  apnstiîme» , de* 
abc-*  il  mûrir,  * cn^rr  en  suppuration.  Les 
tumeurs  des  enfant  sont  de  facile  digestion. 
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On  dit  figurément , qu'l fn  mouvais  trai  te- 
rri rnt  at  Je  Jure  digation , pour  dire,  qu'U 
e*t  difficile  ii  supporter. 

On  <dil  aussi , qu'l’ne  entreprit*  et!  Je  Jure 
digestion,  pour  dire,  qu’Klle  «l  difficile,  pé- 
nible; et  <TUn  livre,  qu7l  est  Je  diue  diges- 
tion, pour  dire,  qu’il  est  difficile  à entendre, 
pénible  à lire. 

DIGITALE,  a.  f.  Plante  ainsi  nommée  , 
pare*?  que  sa  fleur  approche  de  tu  figure  d'uu 
dé  à coudre. 

DICITÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de  Botani- 
que- Découpe  en  fume  de  doigts.  Feu  1 Iles  digi- 
tàae. 

DI  G. "TE,  adj.  des  a genres.  Qui  mérite  quel- 
que chose.  Vigne  de  louante.  Je  récompense. 
Digne  de  méprit.  Je  punition.  C’est  un  homme 
digne  de  mort , de  la  mort.  Digne  de  la  corde, 
de  lu  roue.  Digne  de  grJee , de  pardon.  Il  étoit 
digne  d'un  meilleur  traitement , d’une  meil- 
leure fortune,  d'un  meilleur  sort.  Sa  fnrtu-ie 
et!  digne  d'envie.  Il  n’ett  pat  digne  de  cette 
Charge,  de  cet  Emploi.  Digne  d’être  aimé, 
adoré.  Il  n’est  pat  digne  qu'on  le  regarde.  Il 
n’est  pat  digne  de  vivre. 

On  dit,  qul'n  homme  est  digne  de  croyance, 
digne  de  /ni,  pour  dire,  qu’il  mérite  qu'on  lui 
dnane  croyance . qu'on  ajoute  foi  J ce  qu'il  dit. 
Témoin  digne  de  (ni. 

On  dît  d'U  n fort  honnête  homme,  que  Cett  un 
digne  homme  ; et  dX'n  homme  très -capable  de 
bien  remplir  un  emploi , que  C'est  un  digne 
sujet 

On  dit,  qit’Dn  homme  a fait  une  action 
digne  de  lui  ; et  oa  le  dît , soit  an  bien . soit 
en  mal , selon  le»  qualités  de  celui  de  qui  l’on 
parle. 

On  dit  dans  le  même  sens  : Cela  est  digne 
de  lui.  Un  pis  digne  d’un  tel  père.  C’est  une 
digne  récompense  de  ses  travaux. 

DIGNEMENT.  adr.  Selon  ce  qu’on  mérite. 
Je  ne  fous  en  sanroû  remercier  dignement, 
estes  dignement.  Il  a été  dignement  récom- 
pensé. 

On  dit.  qu ‘Un  homme  s'acquitte  dignement 
Je  ea  charge , e'y  comporte  dignement , pour 
dire,  qu'il  »'ca  acquitte  très-bien,  qu'il  s’y 
comporte  très-bien  ; et  qn'l/n  homme  fait  di- 
gnement lcr  chose*,  pour  dire,  qu'il  les  fait  no- 
blement. 

DIGNITAIRE,  f.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
Dignité  dam  un  Chapitre. 

DIGNITÉ,  a.  fém.  Mérite,  importance.  La 
dignité  de  la  matière  requiert....  La  dignité  du 
sujet.  Selon  la  dignité  du  sujet. 

On  dit,  qu’l*»  homme  parle  avec  dignité, 
pour  dire.  qu'U  parle  d'nne  manière  grive, 
noble,  digue  du  caractère  qu'il  soutient,  et  de 
l a (Lire  qu’il  truite. 

On  dit  dans  ce  même  arn«:  //qà*  irveedr'qnité. 
Paire  les  choses  avec  diqnité.  Il  y a beaucoup 
de  dignité  dam  rts  m an,  ères. 

Il  signifie  aussi,  Élévation,  disl’r.etion  émi- 
nent”. Soutenir  la  dignité  Je  son  ranq.Cela  ne 
répond  pot  Ha  dignité  de  ton  errirrfére. 

D:OJn  si,  Charge,  Officntorisidcf  %bl>'.  Grande 
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dtqnifr.  5owvsmc  diqnité.  Suprême  dignité. 
Nouvelle  dignité.  Etre  constitué  en  dignité. 
Parvenir  aux  dignités.  Dignité  Ecclésiastique. 
Dignité  Episcopale, 

On  appelle  Dignités,  fit  quelques  Eglises, 
Certains  Rénrfirrs  auxquels  est  annexée  quelque 
partie  de  la  Juridiction  Ecclésiastique , quelque 
preéminenre,  ou  quelque  fonction  particulière 
dans  les  Chapitres,  mmme  relie  de  Pn-'vôt,  de 
Doven.de Trésorier,  d'. Archidiacre, etc.  Et  dam 
le  Clsrrttr , comme  celle  de  Chiatn , etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  possèdent 
res  Bénéfices.  Il  y a Jet  Cathètbalc*  on  toutes 
le*  dignités  portent  la  robe  rouge;  d'autres  où 
il  n'y  c que  la  première  dignité. 

DIGRESSION,  a.  f.  Ce  qui  est  dans  no  dis- 
cours bots  du  principal  sujet  Digression  en- 
nuyeuse. Longue  digression.  Courte  digression. 
Digression  agréable.  Faire  une  digression.  Cet 
Auteur  est  plein  de  digressions  inutiles. 

DIGUE,  s.  fém.  Amas  de  terre,  de  pierres, 
de  bots,  etc.  pour  aervir  de  rempart  contre 
l'eau . et  principalement  contre  les  (lots  'de  la 
mer.  Faire  une  digue  Ouvrir  une  digue.  Rompre 
la  digue.  Couper  la  digue.  Les  digues  de  Hol- 
lande. 

Il  se  dit  au  figure  |x»ut  OLwt  scie.  Quelle  digue 
oppojer  ù une  Lcence  si  effrenée  ? 

DI  L 

DILACÉRATION,  subst  f.  Action  de  düa- 
eérer. 

niI.ACÉRER.r  ».  Déchirer  quelque  chose, 
mettre  cri  pièces  avec  viol*  nce. 

DtiAcfat , n.  participe. 

DILAPIDATION,  s.  f.  Dépense  folle  et  dés- 
ordonnée. 

DILAPIDER,  t.  a.  Dépenser  follement  et 
arec  désordre. 

Dilapidé,  rx.  participe.* 

DILATABILITÉ,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Propriété  de  ce  qui  est  dit  . table,  l a dilatabi- 
lité de  l'air. 

DILATABLE.  *dj.  des  a g.  Ce  qui  est  sus- 
ceptible de  dilatntiou.  L'air  est  dilatable. 

DILATATION. ■.  f . Extension , relâchement, 
La  dilatation  d’une  membrane.  La  dilatation 
d'une  plaie,  de  Pair. 

DILATATOIRE.  adj.  des  * g.  Pris  suhstan- 
'ircment,  Instrument  <i*  ( Jiinirgic  dont  on  <c 
sert  pour  ouvrir  et  dilaler  une  plaie,  agrandir 
ui*  ouverture.  Il  y en  b de  pKisieur»  espèces. 

DILATER,  v.  a.  Élargir,  étendre.  Dilater 
une  pluie.  La  chaleur  dilate  les  fixées.  La  tris- 
tesse resserre  le  cneur,  mais  la  joie  k dilate. 

On  dit,  que  L'air  se  dilate  pur  ta  chaleur, 
pour  dire , qu'U  occupe  un  plus  grand  espace. 

Dit  Art,  II.  participe. 

DILATOIRE,  adj.  des  a g.  Terme  de  Palais. 
Qui  tend  è prolongrr  un  procès , «t  retarder  le 
jugement.  Exception  dilatoire. 

D1LAYER.  r.  a.  Différer,  remettre  à un 
outre  temps.  Dilayer  un  payement.  Difàyer  un 
jugement,  etc.  Il  *e  dit  plu*  souvent  quand  il 
• agit  d'affaires.  Il  vieillit. 

11  est  quelquefois  neutre  ; et  alors  il  signifie , 
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User  de  remise.  C'est  un  homme  qui  tUZoy  e tou- 
jours. 7 1 ne  fait  que  dilayer. 

Dit. ATÉ,  il.  participe. 

DILECTION.  s.  f.  Amour,  charité.  Terme 
de  dévotion.  La  dilection  du  prochain.  Crst 
aussi  un  ternie  duut  le  Pape  et  l'Empereur  se 
servent  en  écrivant  à certains  Princes.  Salut  et 
dilection.  J'ai  écrit  «i  vu  t/a  dilection. 

DILEMME,  s.  Ih.  (On  prononce  Dilème.) 
Sorte  d'argument  qui  contient  deux  ou  plu- 
sieurs propositions  différentes  ou  coût* aires, 
dont  on  Laisse  le  choix  i l'adversaire  pour  le 
convaincre  egalement,  soit  qctil  adopte  lune 
ou  l'autre.  Dilemme  sans  réplique. 

DILIGEMMENT,  adv.  Promptement,  avec 
diligence.  Trw«iiUer  diligemment.  Il  est  venu 
fort  diligemment. 

Il  signifie  aussi,  AvA?feoni , exactement.  J'ai 
recherché,  examiné  diligemment.  En  ce  scus  il 
est  de  peu  d'usage. 

DILIGENCE.  %.  (.  { On  prononce  J an  dans 
» mot  et  le»  suivana.)  Prompte  exécution. 
Travailler  avec  diligence,  en  diligence  , en 
grande  diligence.  Aller  en  diligence.  User  de 
diligence. 

On  dit,  Faire  diligence,  faire  ijranJe  dili- 
gence, pour  dire,  Faire  une  chose  prompte- 
ment. Travailles  à mon  affaire,  surtout  faites 
diligence. 

On  le  dit  plus  ordinairement  Des  voyage*. 
Ce  Courrier  u fait  diligence,  a fait  grande  ilili • 
genre, 

En  termes  d'Affi>m,  Dit'*ience  ih*llla 
Poursuite.  Faire  tes  diligences.  Faute  de  dili- 
gence , V instance  péril  au  hnwt  de  trois  ans. 
Son  plu»  grand  usage  est  au  pluriel. 

On  dit.  Faire  acte  de  diligence , pour  dire, 
Marquer  que  l'on  s'est  rais  en  devoir  de  faire 
quelque  chose. 

11  signifie  quelquefois.  Soitf,  recherche  exacte. 
J’ai  fait  diligence,  toutes  mes  diligencrs  pour 
le  trouver,  pour  venir  à bout  «Tint  Ici  dessein. 

Dn.icr.xci»,  sc  dit  aussi  Des  voilures  de  I»- 
teaux  ou  de  casroun  qui  vont  plus  vile  que 
les  voiture»  ordinaires.  La  diligence  Je  Lyon. 
La  diligence  d’Au-rcrre.  Envoyer  des  paquet* 
par  la  diligence.  Partir  par  la  diligence.  Pren- 
dre Ira  diligence. 

Cn  dit  fi  purement  et  familièrement  <1*0» 
homme  très-lent  dans  ce  qu'il  fait,  que  C’est 
la  diligence  embourbée. 

DILIGENT,  ENTE.  adj.  Prompt  i faire  le* 
chose»,  expéditif.  Messager  diligent.  Courrier 
diligent.  Valet  diligent . etc. 

Il  signifie  ainsi , è'oigneux,  laborieux,  vigi- 
lant. Ecolier  diligent.  Dilgent  en  scs  affairée. 

DILIGENTER,  v.  n.  Agir  avec  diligence, 
/I  fuit  diligenter.  Il  cm  d’un  plus  grand  usaga 
JTec  le  pronom  personnel.  Il  faut  se  diligenter. 
Il  fout  vous  diligenter. 

Il  est  quelquefois  actif.  Il  fout  diligenter 
celte  affaire,  celle  impression,  etc. 

DILUVIEN,  KNNR.  udj.  Qui  a rapport  en 
déluge.  En  parcourant  la  INNltMRM,  on  trouve 
encore  les  traces  des  eaux  diluviennes , cil  des 
inondation*  qui  la  ont  couvertes. 

5.4. 
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DIMACHÊftE.  ».  n».  CUitUV  qui  com- 
Ljttoit  avec  «Irux  poignard»  ou  deux  épces. 

DIMANCHE.  «.  m.  Premier  jour  «!o  U m- 
■i.iine,  coaurré  partk-iiliûnrment  au  service  de 
Dieu.  Ct  qu  <01  appelle  le  jour  du  Seigneur.  Le 
psto.ur  I)ununcnc  du  mois^de  VAvent,  île  C u 
idatf.  Ifinuirwhc  de,  Rameaux.  Dimunche  de 
Pdquei.  Dimanche  de  Quasi nu>do.  II  faut  en- 
tendre I a Messe,  ft  assister  autant  gu’op  le 
peut  au  service  divin  tous  tes  Dimanches.  Il 
faut  tanelifter  le  Dimanche.  Le  Prdne  se  fait 
luu»  Ici  Dimanches  dans  Us  Paroisses. 

On  appelle  Dimunche  yr iu,  Celui  qui  pré- 
cède le  Mcrrrrdi  des  Ondm. 

DIM  F.  *.  f.  C'est  ordinairement  I-i  dixième 
partie  des  grains , de»  vin»,  de»  fruil*  et  d'autre 
cl; oses  qui  se  payent  à l'Eglise  ou  aux  feîgncur». 
Payer  Us  dîmes.  Lever  les  dîme f.  Il  u lu  dlme 
de  toutes  ce*  terres -U.  Affe  rmer  lis»  dîmes 
Dîmes  infcucb'cx.  La  dl/ne  dès  blés,  du  vin,  etc. 
Il  y a des  dîmes  qui  font  la  treizième  partie , 
la  douzième,  etc.  Les  Juifs  payaient  la  dlme 
aux  Lévites. 

On  appelle  Grosses  dîme*,  Les  dîmes  qu'on 
lève  sur  les  gra*  fruits,  comme  I*  blé  et  le  \ iu; 
Menues  dîmes, (Viles  qui  se  Uvrm  sut  le  menu 
grain  et  sur  le  menu  bétail;  et  Vertes  dîmes, 
Celle»  qu'on  lève  sur  les  lé" mues,  le  cLau- 
vre,  etc. 

DIMENSION,  a.  f.  Étendue  d~*  t^rpk.  Le 
corps  solide  a trois  dûoemions,  la  longueur, 
la  largeur  et  la  profondeur.  Il  a pris  toute » lu 
dimensions  de  ce  bd  tintent. 

Ou  dit  figurera,  et  familièrement,  Prendre 
des  dimensions  duns  une  affaire,  pour  dite, 
Pteadrc  les  mesurrs  nécessaires  pour  réussir.  / 1 
a échoué  dmu  son  projet,  parce  qu'il  n'osott 
pas  bien  pris  ses  dimensions • 

ni  MER.  v.  n.  Avoir  droit  de  lever  la  dimo 
en  un  lieu.  Cet  AU*  dlme  dans  tou * cet  Vil- 
ty«. 

U se  dit  aussi  «n  parlant  De  celui  qui,  ac- 
tuellement, lève  la  «lime.  On  n'a  pas  dlmé  en 
C * champ-là.  Il  est  allé  dlmer  au  pressât:-. 

Pinr,  *t.  participe. 

DI  MF.U  B.  ».  m.Celuj  qui  recueille  les  dim-  s. 
Dlmeur  d'un  tel  lieu. 

DIMINUER,  v,  a,  A moi»  Irir  quelque  fluw . 
«n  retrancher  une  partie.  Diminues  lu  portion. 
Diminuer  sa  dépense. 

Il  *e  dit  (itiftM  dans  les  chose»  n orales.  Sou 
malheur  a diminué  son  crédit.  Sa  mauvais,- 
conduite  a diminué  son  autorité.  Sa  grande 
dépensa  a diminué  son  bien. 

Il  est  a»!*»»  neutre,  et  signifie,  Devenir  moin- 
dre. La  fièvre  diminue.  Sa  vue  diminue.  Se* 
forces  diminuent.  Les  jours  diminuent  dés  la 
Saint- Jean.  Diminuer  de  prix.  Diminuer  a 
rue  d'tnl. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Csl  'ht font 
tombe  en  chartre  et  diminue. 

DnjiirÉ,  ^participe. 

DLAlLUTly.D^iilj.  Terme  qui  diminue 
ou  adoucit  ht  fores  du  lliat  duut  il  «si  formé. 
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Fillette.  fomsnidel'e,  amourette,  sont  des  ex- 
pression* Ji’ninutivcs  , sont  des  terme,  diminu- 
tifs des  mots  Je  FHk,  de  femme  et  d'amour. 

Il  est  aussi  substantif.  Vieillot  et  doucet 
sont  des  diminutifs  de  Vieux  et  de  <wa  t. 

On  dit,  qu'CW  chose  est  le  diminutif  d'une 
autre,  pour  dire,  qu ‘Elle  est  en  partit  ce  qui* 
l'autre  ed  en  grand.  Ce  jardm-Li  est  un  dimi- 
nutif du  jardin  dej  Tuileries. 

DIMINUTION,  ;uhit  f.  Amoindrissement, 
rabats,  retranchement  d'une  partie  de  quelque 
chose. Grande  diminution.  Diminution  considé- 
rable. Diminution  de  taxe.  Diminution  de  prix. 
Faire  diminution.  Ce  Fermier  demande  dimi- 
nution, demande  de  la  diminution . Cette  Pu- 
roissr  prétend  diminution  de  taille,  pi étend  de 
la  diminution.  Son  autorité  a souffert  quelque 
diminution.  Diminution  des  espèces. 

On  appelle  eu  termes  de  Musique,  Diminu- 
tion, Une  c-spéce  d'oruemeut  du  chant,  expiiu* 
aussi  pxr  le  mot  Je  Roulade. 

DIMISStdRE.  t.  m.  Litre»  par  laquelle 
un  Evêque  consent  qu'un  de  sc»  Dio«v»au»  soit 
promu  A la  Cl  -licaiurc  ou  ans  Ordres  par  un 
antre  Êv'&jue.  Donner  un  Dimissoire.  Obtenir 
un  Utmissoire. 

UIMLSSOR1AL,  ALE  adj.  Il  n’csi  d’usage 
qu'en  cette  phrase.  Lettres  dimiswriuUs , pouj 
dire,  De»  Lettrvs  qui  eoaticuncnt  un  Dirai»  - 
soirs. 

DI  N 

DINANDERIE,  ».  f.  se  dit  De  Mute*  sotte» 
d'ustensile»  de  cuivre  jaune.  La  Dmandarie 
tire  son  nom  de  Dînant,  Ville  du  Pays  de  Liège. 

DINDE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  quelquefois 
Une  poule-d'l nde,  Roue  avons  une  bonne  Dinde, 

DINDON,  subst.  ni.  Coq»  dinde.  Garder  les 
dindons.  Dindon  à la  daube.  Dindon  froid. 

On  dit  fajaibèrein.  : Itcte  comme  un  dindon; 
colère,  gourmand  comme  un  dindon. 

DINDONNEAU,  u m.  Petit  dindon,  jeune 
coq -d'iode.  Les  dindonneaux  sont  difficiles  à 
élever. 

Dl  N DON  NIE  R , ÈRE.  s.  Gordcur,  gardrntc 
de  dindons. 

Ou  appelle  par  mépris,  Dindonnlère,  Une 
Demoiselle  de  campagne, 

DINÉE.  «.  f . Le  repas  ou  la  dépense  qu'un 
fait  it  dîner  dam  les  voyages,  tant  pour  homme* 
que  j»ur  chevaux.  Il  nous  en  a coule  tant  pypi 
la  dl/rée. 

Il  tiguife  aussi  Le  lieu  où  I on  vn  dîner  en 
voyageant.  Il  n'y  a plus  qu'une  lieue  d’ici  n lu 
dlnée.  Pour  aller  coucher  en  cette  Ville , la 
dtnée  est  à un  rci  Village. 

DINER,  v.  nrut.  Prendre  un  repa»  ver»  V* 
milieu  du  jour,  ficus  avons  tien  dîné.  Roux 
avons  mal  dîné.  Donner  à dîner.  Inviter  à 
dîner.  Apporter  à dîner.  Cher  cher  à dîner. 

On  dit  proverbialement,  S’il  est  riche,  qu'il 
dîne  deux  fois. 

On  dit  aussi  communément  d ln  homme 
qui  ne  ne  rend  |»oiitt  il  l'Auberge  1 l'heur*  du 
rejua , et  qui  ne  kifsc  pua  de  payer,  que  Son 
as’ictte  dîne  pour  lut. 
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En  parlant  rl'Un  homme  ennuyeux  et  in- 
commode. on  dit.  Il  me  semble  que  j’ai  dl, té 
quand  je  le  vois.  Il  est  populaire. 

Di.'é  participe , qui  ne  s'erapfoie  guère 

que  passivement , cnrau.e  dans  cette  p ht  ave 
proverbiale , Qui  t'attend  à Iccaclie  d'animé 
est  souvent  bien  mal  dîné. 

DÎNER,  ou  DÎNÉ.  a.  m.  Repas  qu'on  bit 
vers  le  milieu  du  jour.  Grand  dîner.  Bon  dî- 
ner. Dîner  magnifique.  Durant  la  dluer.  A 
T heure  du  dîner.  Sur  l'heure  du  dîner.  Aller  au 
dîner  du  Roi.  Apnée  dîner.  Apret  le  dîner.  À 
l'issue  du  dîner. 

Il  ae  prend  aussi  pour  La  viande  et  les  au- 
tre» met»  qui  compou.-nt  le-diner.  Le  dîna-  est 
piél.  Le  dîirrr  se  gâte,  se  refroidit,  est  fnntt 
Apporter  la  dîner.  Servir  U dîner.  Le  dinar  est 
sur  table. 

DLNEl'R.  s.  m.  Celui  duut  .le  repas  princi- 
pal est  de  dîner. 

Il  signifie  aussi  Mangeur:  et  eu  ce  sen»  il 
nVst  guère  d usage  qu'en  cette  phrase,  C'est 
un  beau  dîneur,  pour  dire,  Un  gtand  mangeur. 

DIO 

DIOCÉSAIN  , AINE.  s.  { Les  voyelle*  i s 
font  deux  sy  ll.«be»  duns  ce  mot  et  le»  suivait».  ) 
Qui  c*l  du  Dsoci'»*.  Diocésain  de  Laon , d'Or- 
léans, etc.  Les  mandement  d'un  Evoque  sont 
adrt:réx  à set  Diocésains. 

Ou  dit  , Évoque  Diocésain  , pour  dire  , 
Évêque  du  Diocèse  dont  on  parle.  L’fidjut 
Dioeceaim  précède  toujours  les  autres  F. vécues 
dans  son  Diocèse.  En  ce  caa  il  est  adjectif.  • 

DIOCÈSE,  a.  ru.  Certaine  étendue  de  p»y% 
sou»  la  Juridiction  d’un  Evêque.  Grand  Dio- 
cèse. Diocèse  de  Paris.  Faire  la  visite  de  son 
Üiocisê.  Dtoctic  bien  réglé.  Il  y a tant  dt  Pa- 
roisses dans  ce  Diocèse. 

DION  Y fil  A Q UES.  s.  f.  pluriel.  Fêtes  cher, 
les  Grecs  eu  l'homtrur  de  Bucçhoa.  # 

DIOPIRIQUE.  ».  f.  Serra  ce  qui  e*t  «ne  de» 
parties  de  ropliqiie,  et  qui  cxjibqtw  le»  efictu 
de  la  rrfrnctiou  dr  la  luinièia.  Un  traité  éLc 
U-cplnque. 

DIP 

Dl  PH  THON  GUE  ou  DIPHTONGUE.  * f. 

Tenue  de  Grammain*.  Reunion  de  plusieurs 
voix  qui  ne  font  <pi  une  »y  Iblw  d'usnge,  eoaune 
dan»  le»  uiotv  Ciel,  nuit.  oui.  Ou  appelle  en-, 
cote  conunuiicment  et  improprement  Diph 
thonque,  La  nunion  de  pluaieu»  voyelle*  qui 
ne  forment  qu'un  »on,  cuuuhl*  dans  Feu,  «ou. 

DIPLOÉ.  ».  m.  Terme  d'Aualotuie.  Subs- 
tance spongieuse  qui  sépare  les  deux  tabW  du 
crin*. 

DIPLOMATIE,  l f.  Science  des  rapports , 
de»  intérêt*  de  Pimiance  à l'uiuioci. 

DIPLOMATIQUE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
b ail  de  rcctmnmtre  1rs  Diplîimes  «oUseoii- 
ques.  La  Diplomatique  a été  bien  perfectionnée 
liant  le  dernier  siècle.  La  Diplomatique  donne, 
lieu  à de  grandes  disputes  entre  les  Savant.  11 
s'emploie  aussi  adjectivement.  Recueil  diplo- 
matique. 
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On  dit  de  m>' ’rine.  Le  Corps  Diplomatique, 
«n  parLa.it  mlkmvenicBt  IH»  Ministre»  étran- 
ger* qui  résident  auprès  d'une  Puissance. 

DIPLÔME.  ».  m Charte,  actr  publie.  Un 
Diplôme  Je  Chmlensagne.  Dans  quelques  États 
on  appelle  euc«re  Diptâme , Les  Lettre»  pa- 
teoln  du  Souverain. 

! IIP  Tfc  R F-  *.  «u.  Terme  (T  Ar«-liiteciu>e.  Édi- 
fier entouré  de  dru*  rang*  de  entonne*,  et  qui 
en  a huit  à la  face  tk  devant , et  autant  à celte 
de  derTirrr. 

DHTIQCE?.  ».  ct  plnriel,  Rrgistreoû  l’on 
couses  voit  dirx  le»  Antuens  le»  noms  des  Con- 
suls, de*  Magistrats,  etc.  Il  y avoit  aussi  des 
Dtpinjues  duns  1rs  antiennes  Églises. 
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DIRE,  v . a.  Je  di* , tu  iis , il  Jit  ; nom 
disons , i>oiu  dires,  il * disent.  Je  di  sois;  nom 
dit  tous.  Je  dirai,  tu  diras,  il  dira  ; nous  di- 
rent. Dis.  Je  ii rois.  Que  je  dise.  Que  je  disse. 
Disant.  Exprimer,  cnonoer  , expliquer,  faire 
entendre  par  la  parole.  Dire  du  bien,  du  mal 
de  quelqu'un.  H dit  loti  avis  , ion  sentiment. 
Il  ne  dit  pas  tout  ce  qu’il  pense,  fl  dit  tout  re 
qu'il  suit.  Il  ne  suit  ce  qu'il  dit.  Laissez- le 
dire.  Je  vaux  Tarais  bien  dit.  CVil  bien  dit. 
Dire  un  irerrt.  Dire  des  duretés,  des  injuies, 
des  crtravag, tares , des  saletés,  des  impiétés. 
Du  e ses  raiwsu. 

En  Poésie , Dire  ne  dît  poux  Chanter , ra- 
te au?  r.  Je  dirai  vos  exploits. 

Il  signifia  nuui  I;  ’citi-r.  Dire  ta  leçon.  Dire 
sa  harangue  par  coeur.  Dire  ses  heures , son 
chapelet , son  bréviaire. 

On  dit  |mnvcrbinlnnent,  Cela  va  sans  dire , 
cela  s’en  va  sam  due,  pour  dire,  que  lu  chose 
est  certaine,  incontestable,  qu'elle  ni  pu  be- 
soin d «‘ire  expliquée. 

On  dit.  Dire  ta  Messe,  pour  dire,  Cdéhm 
la  Me**r.  i 

On  *t*  sert  de  cette  façon  de  parler , On  dtt . 
pour  signifier.  C'est  lu  commune  npirûon,  ou 
le  lirait  qui  court,  c'est  lu  façon  de  parler  ardi- 
Biirr. 

Dise,  **  dit  figuremeot  De»  actim;i, «le*  re- 
gwdu,  etc.  i Mes  yeux , mes  regards  vous  disent 
que  je  vous  aime.  Sa  contenance , son  trouble, 
sa  ton  fusion,  disent  <mç*  qu'il  est  coupable 
Mon  silence  vous  en  dit  assez. 

Due  . signifie  quelquefois  Offrir,  proposer. 
J'ai  trouvé  toutes  et*  étoffe*  n chère*,  que  je 
n’en  ai  rien  dit.  Nous  n'arans  garde  de  corn-c- 
uir du  prix  de  ce  drap,  si  vous  n'en  dues  rien. 
Dites -en  un  prix  raisonnable,  si  vous  voulez 
que  l'ado :1e. 

Uii.,k  prend  aussi  quelquefois  pour  Juger. 
Ixs  avis  sont  si  partagés  sur  cette  affaire, 
qu'on  ne  suit  qu'en  dire.  Je  ne  sait  que  dire  de 
tout  cela. 

Un  dit,  Dire  des  douceurs,  des  feus  cites  à 
une  femme,  pour,  La  lover  mit  as  beauté, 
sur  son  mérite,  lui  parler  d mie  manière  flat- 
teuse. 

Dam  le  style  familier,  on  dit,  Dire  ù quel- 
qu’un min  fait,  pour  signifier,  Lui  faire  les  re- 
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proche*  qui!  méritai  Dire  pis  que  pendre  de 
quelqu’un,  pour  dire,  En  pu  1er  tiis-maL 

On  dit  figunfrn. , qu't.’ ne  chose  ne  dit  rien , 
pour  dire , qu’EUc  ne  signifie  rien  ; que  «luis  U 
place  oi»  elle  est,  elle  ne  sert  de  tien.  Tels  or- 
nent cris  d.t  ns  et  tableau  ne  disent  rien. 

Et  à peu  près  dut»  le  même  sens  on  dit 
à T»  ne  femme  qui  a de  beaux  yeux,  mais  qui 
ne  sont  p.s  animés.  Elle  u Je  beaux  y este, 
mais  ils  ne  disent  rien. 

Ou  dit  aussi  figurémrot  et  familièrement , 
Le  cour  me  le  dit,  pour  dire.  J’en  ai  quelque 
pressenti  meut.  Le  csrur  me  dit  que  cela  arrivera. 

On  dit  famîliiicrtu-m , Si  le  csrur  von*  en 
dit,  pour  dire,  Si  vous  en  area  envie.  Aon» 
iront  U , si  le  ovur  ucuj  en  dit.  Le  c«cur  i>ou» 
eu  dit-il  ? 

Il  se  pn-nd  encore  fignremrnt  pour,  Faire 
couooitre,  signifier.  Cdn  meut  dire  que.... 
Vous  me  regardez  froidement . que  voûte:.-  votre 
dire  par-là  J On  dit  abtolunirot  : C'est  à-dire. 
Qu’est -ce  à dire ? Et  c'est  lu  même  chose  que 
si  on  disoil  : Cela  signifie.  Qu'est  - ce  que  cela 
signifie? 

Dise , signifie  quelquefois  Prédire.  Dire  à 
quelqu’un  sa  bonne  aventure. 

Tbolvxb  À tutiE  , signifie  , Trouver  qu'il 
manqua  quelque  chose.  On  a trouvé  d dire  à 
i effe  somme.  Il  s'y  est  trouvé  à dite  un  éeu.  U 
se  dit  aussi  Des  personne*.  On  vous  a trouvé  à 
dire  dans  cette  compagnie. 

Tuocvin  à cunr , signifie  encore.  Trouver  à 
reprendre.  Que  trouvez- wms  à dut  à cttlc  ac- 
tion ? ou  mieux , Que  t rouvrz  • Vous  à redire  <i 
ctUe  action? 

On  dit  encore,  Qu'en  Voulez  - vom  due? 
pour  dire,  Qu'y  trouve* -vous  b reprendre? 

On  dit,  Il  y u bien  à dire,  pour  signifier. 
Il  s'en  Lut  beaucoup.  Il  y a lien  à dire  que  jr 
natt  mon  compte. 

Il  signifie  encor- j 11  y a grande  diih  rence.  71 
y a bien  à dire  entre  e et  deux  personnes.  H y 
a tout  ii  dire. 

On  dit,  fl  n'y  a pas  à dire , il  faut  mar- 
cher, pour  dire,  U u'y  a pas  de  résistance  à 
faire. 

O»  dit  .quand on  fait  quelque  légère  plainte, 
un  léger  lèpre  die  en  peu  de  mots , Cela  soit 
dit  en  passant. 

On  dit  aussi  familièrement,  S 'U  vient  à beu! 
de  Ce  qu'il  a er.lrcpri»,  je  l’ira i due  à Home, 
pour  dite,  quOu  croit  la  chose  impossible,  ou 
trè»  diliinle. 

Ou  dit  d'L’u  homme  qui  «conte  les  antres, 
et  ne  parle  point,  S'il  ne  dit  mot,  il  n cnpcn  e 
pas  moins. 

Ou  dît, C’est  tout  dire,  pour  tout  uire,  pour 
dire  en  un  mot  ; et  cela  signifie , qu'il  n'y  a 
rien  qui  ne  soit  renfermé  dans  U phrase  qu  ou 
vient  de  dire  ou  qu'on  va  dire. 

Ou  dit  encore  p*r  uue  tuauièrc  de  compli- 
ment populaire,  Cela  won*  plaît  à dire,  pnir 
marquer , qxt'üu  De  cou  vient  pas  «le  ce  qui  est 
dit  par  manière  de  fl  ntt  crie.  Il  se  dit  aussi  pat 
manière  de  refus.  IL  prétend  que  je  le  paye  ; 
mois  cela  lui  plaît  à dire. 
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On  «lit  fgurémeU  et  familièrement . qu'fln 
Ltntune  dit  JT<  r,  pour  signifier,  qu'il  paria 
bien,  surtout  «ptaod  il  parle  selon  nos  sm  li- 
me ras  et  nos  iolcrùls. 

En  style  poétique , A la  fin  do  diwonrs  9’un 
personnage,  nn  met  souvent , 71  dit.  pour , Il 
paila  ainsi,  «pré*  qu'il  rut  aiitii  parlé. 

Et  dans  la  conversation  on  dit,  J'ai  «ht,  pour 
n. arquer , qu'Oo  na  plus  rien  à dite.  • 

On  dirait  d'un  fou , d'un  homme  nve,  Lo- 
cution familière,  pour  dire,  qn’A  eu  juger  par 
les  actions,  !es  discours  d’un  lurnirar,  on  le 
endroit  ivre  ou  fou.  On  eut  «fit  d'ssn  démo- 
niaque, quznd  il  rrcitoit  ses  vers. 

Dîne,  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 

Il  se  dit  votre  pjrent,  pour  dire,  Il  prétend, 
d assure  qu’il  «t  votre  parent. 

Dirons  miru  r , façon  de  parler  sdvetbi  ilo. 

/ f est  l'Avocat  des  pauvres  ; disons  mieux , il  en 
est  le  père. 

Dise, se  prend  quelquefois  subslur.tivcii.ent 
en  ternies  de  Pratique,  pour  ce  qu’une  de*  Par- 
ties a avancé.  On  a inséré  dans  le  procès  verbal 
h dire  du  drfendeur.  Le  dire  des  témoin*.  Au 
dire  de*  E-rpc  ts.  Au  dire  des  Anciens , etc. 

On  dit  aussi  en  conversation  : Au  dire  de 
tout  le  monde . Prouver  son  dire. 

On  dit , Le  bien-ditt , ptyir  dire,  L'élég  inoC  \ 
dan*  le  discourt. 

On  dît  familièremeiU , qu’Dn  ho/nme  ast  »ur 
son  bien-dire,  sur  son  beuu-dire,  pour  signi- 
fier, qu'il  «st  en  train  dr  parler  : et  ordinaire- 
ment il  se  dit  d'Uta  homme  qui  offre  te  dr  l>kn 
parler.  Ainsi  il  ne  m prend  guère  qu'au  mat- 
taise  [url. 

t9n  diaoit  autrefois.  Un  homme  bien  d'oairt, 
pour  dire.  Qui  parle  avec  tvopuace , avec  élé- 
gance. Mois  il  ne  se  dit  plu»  que  par  raillatie. 

Sot-tu sax r. Tenue  de  Palais,  qu'oo  emploie 
quand  on  ne  veut  p*s  rreonnoitre  les  quahuis 
que  prend  quelqu'un.  Vn  tel  soi-disant  léga- 
taire. soi-disant  héritier. 

Il  te  dit  «nui  pur  raillerie  au  par  mépris. 

Un  ld  i*i-J<Mml  Docteur,  toi  diuint  (jta- 
lUhumine. 

D;t,  itt.  participe. 

Il  signifie  quelquefois  Surnommé.  Char  las  V, 
dit  le  Sage. 

11  m joint  aussi  arec  le*  article*  et  Ira  pro- 
noms, et  a la  force  du  relatif  pots  loa  diodes 
ou  pour  les  poisouiM»  dont  on  a parlé.  Il  n est 
guète  d'usage  qa'e«  style  de  Pr&txpic,  de  t»r- 
tuolc.  Leibt  tel.  Ladite  nurison.  .Voodit  Sei- 
gneur. Son  Jit  pocé*  verbal. 

Dans  le  même  sens  il  sc  joint  encore  aux  ad- 
verbe* Sus,  dessus,  devant,  après,  etc.  Susdit. 
Ci-dessus  diL  Ci-devant  dit.  Ci-après  dit,  etc. 

DIRECT,  ECTE.  *dj.  (On  prononce  le  C-) 
Droit.  Jl/owecment  dûect.  Hayon  direct. 

On  dit  en  ictiucs  d' Astronomie , qu't/u 
Astre  a un  mouivmerit  direct , pour  tigniloT, 
qu'il  se  meut  docâdont  en  oriont,  et  suirunt 
Im  signrs  du  Zudioqua,  Et  en  tenue*  d Op- 
tique, Un  rayon  direct,  par  opposition  i U» 
rayon  réfléchi. 

On  appelle  en  termes  de  Génralogic,  Ligne 
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dûecU,  La  ligne  des  «ucendatM  et  île»  detc*n- 
dana,  pour  L»  distinguer  de  la  ligne  collatérale. 
71  descend  if'un  le!  en  ligne  diserte.  Succession 
en  ligne  directe. 

On  appelle  Seigneur  dires f.  Je  Seigneur 
itnnscdiat  dont  une  trm!  relève  ; et  Seigneurie 
direefe , Le»  droit*  d’un  Seigneur  sur  un  ln*i- 
ta0e  qui  relève  dhcetruictit  de  lui. 

On  apjielle  don»  une  Histoire,  d nt  un 
Pur ibc*,  etc.  H “r argue  directe , Quand  l’Auteur 
rapparie  uu  dixun* , rnnror  ni  la  proonnr 
{wirloil  elle  iré use  ; et  on  le  dit  par  opposition  l* 
Discours  indirect.  I.‘F.criture  Sut  aie  ta  rem- 
plie de  ditccur*  direct*,  de  luirangue*  directe*, 
llcmére,  Virgile  et  le s ancetu  Historiens  tout 
plein*  de  harangue*  directe*. 

DIRECTE.  *.f.  L'étendue  du  Fief  d’un  Sei- 
gneur dixerc  Celte  maison  e*t  dan*  (a  Diiecte 
ttun  tel 

DIRECTEMENT.  adv,  Tout  droit,  eu  lignr 
directe.  Les  deu  e palet  ion t direrlciuenl  oppwt  t. 

On  dit  fignréjnent , S' adresser  directement 
ù quelqu'un,  pour  dire . Ne  point  chercher  d’en- 
t remue  pour  parlrr.  |Miur  *«  plaindre  b quel- 
qu'un- Il  s'est  aires  té  directement  au  Roi  II  va 
directement  û ton  i*ra#. 

On  dit  figurémeut , Directement  oppo*é, 
pour  dire,  Ent-i muent  nppo»é.  Ce*  deu r 
hommes  «oui  directement  opposé*  dan*  leur* 
sentiment. 

DIRECTELTR , TRICF..  «ub*t.  Oui  conduit . 
qui  rèjle.  Le  Directeur  «f  une  e-itrepri^e , d’un 
ouvrage,  ifii'i r affaire  Directeur  Généra I,  Di 
recteur  Je*  Gabelle*.  Directeur  des  Créancier * 
fu ne  iticcestion.  Directeur  Général  rie*  For- 
tification*. Directrice  d'une  troupe  de  Corne 
dient. 

On  appelle  Directeur  de  conscience,  ou  aim 
pie mn»t  Directeu.  , Celui  qui  conduit  une  per 
sonne,  qui  a soin  de  la  conscience  de  quel- 
qu’un. Il  ic  dit  aussi  d Une  p«TM»ntie  qui  pré 
aille  & de  certaine*  Compagnie*.  Le  Directeur 
Je  t Académie, 

DIRECTION.  t.  f.  Conduite.  5<nu  la  direc- 
tion «fins  tel.  Prendre  la  direction  de  -quelque 
affaire.  Il  a la  direction  de  plutieur*  con- 
tcicnce  t. 

On  dit  d’Cn  jeune  homme,  rclitivemem  à 
t»  conduite,  qu'il  a pris  une  bonne  ou  une 
aanvmite  direction. 

On  appelle  Direction  tic*  Finances,  ou  sira- 
plcmrm  Dirfefion,  Ix*  assembler»  du  Conseil 
çrri  **  tient  pour  nqtlrrli-i  nflliimilr»  Finai-cc* 
«In  lloi.  Grande  Direction.  Petite  Direction. 
Arrêt  donné  à la  Direction. 

On  appelle  Direction  de  Créanciers . Une 
«usetntdrc  dr  Créancier»  qui  se  lait  pour  régler 
les  uffiiirra  d'une  Micevssion  abandonner,  oat 
d'autres  bien*  abandonnes,  afin  de  psyir  les 
dette*. 

On  appelle  Direction  du  Gabelle*.  Direc- 
tion des  Douanes.  L'emploi  du  Directeur,  et 
le  Par»  où  « étend  sa  Commua  ion, 

On  dit  Ggnmuent , lai  direction  de  l’inten- 
tion f pour  dire,  L'action  par  laqaeUr  on  di- 
tige  son  iuieaUua,  Direction  d'intention. 
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Ou  appelle  Direction  de  lainsant,  La  pro- 
priété qu'a  l'aimant  de  tourner,  dès  qu'il  est 
auspeudu.un  de  «es  pôle*  vers  le  Pôle  Arrt» 
que.  La  aiguilles  aimantée*  ont  la  mime  direc- 
tion que  lu  pierre  d’aimant. 

DIRECTOIRE,  s,  m.  Ordre  pour  régler  U 
manière  de  dire  l'Office  vil*  Messe  pour  1 année 
c-iurante.  U »e  «lit  encore,  dans  |4tisleurs  Pijt. 
d'Cot  <*piv«  tic  Tribunal  « liugé  d une  dirw 
tion,  toit  civile,  suit  militaire. 

DIRIGER,  v.  n.  Conduire,  régler.  Diriger  , 
une  Cvaiftagnic,  une  conscience,  une  .liaison 
Religieuse. 

Ou  dit.  Diriger  son  intention,  pour  dire 
Rapporter  se*  actions,  »es  vues  à une  fin  dé- 
terminée, et  plus  ordiuairemeut  It  une  banne 
lia. 

On  dit,  Diriger  te*  pat, sa  course,  son  vol, 
sa  regard* , etc.  four  dire.  Tourner  d un  cer- 
tain côté  les  p 4 , sa  course  •,  rtc. 

Dwcc,  ti.  p itiictpe. 

DIRIMANT,  AME.  »dj.  Trnne  de  Droit 
Canonique.  Empêchement  dirimant,  c'cst-j- 
ilire,  Défaut  qui  emporte  U uulUlà  d'uu  ma- 
riage. 

DIS 

DLSCALE.  s.  f.  Tenue  «le  Commerce.  Déchet 
dan»  le  poids  d'une  marchandise,  produit  par 
l'évaporation  dr  son  humidité.  La  discale  d'une 
botte  de  soie  qui  est  séchée. 

DISCERNEMENT,  a.  m.  Distinction  qu’on 
fait  d'une  cluee  d'avec  une  autre.  On  ne  mu- 
roif  fa  ire  de  ai  loin  le  discernement  des  couleurs 

Il  se  prend  fignréruent  pour  La  (acuité  de 
bien  distinguer  les  choses,  et  d'an  juger  saine- 
ment. Esprit  de  discernement.  Il  a beaucoup 
de  discernement.  Juste  discernement.  Il  y a du 
discernement  dans  cette  critique. 

DISCERNER.  V.  a.  Distinguer  un#  cW 
d'une  autre, ou  en  juger  par  romparaivon.  Dis- 
cerner le  flatteur  d*avfc  tami.  le  bon  du  mou 
vais , le  vrai  du  f uur,  le  bien  d'arec  1*  mal. 
L'obscur.ié  de  la  nuit  empiche  de  discerna ■ la 
objet*.  Le  microscope  aille  à discerner  le*  pljti 
petits  u«;etl. 

Dt*Ctu*é,  ix.  participe. 

DISCIPLE,  s.  m.  Qui  appt  end  d'an  maître 
quelque  science , ou  quelque  art  libéral.  C’est 
mon  disciple.  Exercer,  instruire  ses  disciples. 

On  appelle  Disciples  de  Ic*r«-CHKtrr,Ceax 
rpii  an  i vent  la  Doctrine  de  J£so*-Chbi«t  , et 
principalement  le»  Apôtre*. 

On  appelle  Disciple*  d*  Platon,  d'Aristote, 
Les  Philosophes  qui  suivent  leur  doctrine; 
Disciples  Je  Suint  Augustin , Je  Saint  Thoau  m, 
Les  Théologien*  qui  suivent  D doctrine  de 
Saint  Augustin , de  Saint  Thomas. 

DISCIPLJNARLE.  adj.  de*  ? genre*.  Docile, 
capable  d’ètre  discipliné,  aisé  à discipliner.  Cet 
homme  n' est  pas  disciplinabte.  I. ‘ éléphant  est  de 
touj  les  animaux;  le  plut  Jisciplinahle, 

DISCIPLINE.  ».  f.  Institution,  in»  Iran  ion  , 
éducation.  Vou»  dessous  la  discipline  d'un  bon 
Maître.  Elevé  sa  m une  bonne  discipline.  Il  y 
a de>  an  unau  r capables  de  dnripline. 
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Il  te  jend  ausii  pour  Règlement , urd  e , 
conduite.  La  di  eijdine  Eccléiiaitiijue  et  Reli- 
gieux. La  discipline  Militaire.  Discipline  A en- 
démique Rigoureuse , exacte  discipline.  Ait- 
i-ii-nne  discipline.  Rétablir  la  vigueur  de  l’an- 
cienne discipline.  Vivre  dan*  la  ditcipUuc. 
Cette  compagnie  garde.  observe  scrupuleuse- 
ment ta  dùcipl  ne.  C<*  Religieux  se  sont  main- 
tenu* dans  leur  ancienne  discipline. 

On  appelle  aussi  Discipline , Un  fonet  de 
cordelettes  ou  de  chaîne*,  dont  !e«  Religieux 
et  le*  personnes  dévoies  se  teneur  pour  *o 
mortifier,  ou  pour  rhàlirr  cens  qui  sont  tous 
leur  conduite.  Ce*  pénitent  avaient  leurs  dis- 
ciplina à la  main. 

Il  te  prend  wuii  pour  le»  eouj*»  de  difti- 
pline.  Ordonner  la  discipline.  Donner  la  dis- 
cipline. Se  donner  une  rude  diiciphnc.  Il  a 
mérité  la  discipline.  Prendre  la  discipline. 

DISCIPLINER,  v.  a.  InatnTire,  régler,  for- 
mer. Diicipliner  les  gau  de  guerre.  Discipliner 
une  Mai  ton. 

Il  signifie  ausai.  Donner  la  discipline.  Quel- 
ques Religieux  se  disciplinent  deux  foi*  la  se- 
maine. /I  a été  discipliné  en  plein  Chapitre. 

DisCrruvi,  ix.  participe.  Soliljti  bien  dis - 
ciplinésj  mol  disciplinés.  L ne  Compagnie  bien 
disciplinée. 

DISCOBOT.E.  *.  m.'  Athlète  qui  fou.it  pro- 
(assiou  de  le  \e  ici  ce  du  Disque  au  Palet. 

DISCONTINU  AT  tü  N.  s.  f.  lutcrroption  , 
cessation  pour  un  temps  «k  quelque  action  ou 
de  quelque  ouvrage.  Travailler  à an  W que  ch  or* 
uns  Jiseontinuation,  Il  ne  continua  pas  cet 
ouvrage,  et  celte  diteontinualion  fut  cause...  . 
La  diteontinualion  de  la  guerre,  du  commerce. 

DISCONTINUER,  v.  a.  Ne  poursuivre  pas 
ce  qu’on  avait  comtncw'é , l'interrompre  pour 
quelque  temps.  Discontinuer  un  ouvrage,  un 
Kltiment.  Discontinuer  tes  éluda.  Discontinuer 
de  faire , de  parlet,  de  travailler. 

Il  »e  prend  aussi  nrufia!»n>rnt , et  «e  dit 
Des  dinars  qui  ont  duré,  et  qui  cessent  pour 
an  temps.  I.a  pluie  a discontinué.  La  guerre 
i n'a  pas  discontinué  pendant  vingt  ans. 
Dncomm^  ti  partsetpe. 

DISCONVENA5CK.  t.  f.  Masque  «le  non- 
veunnee,  diff.'rencc , ditproporlson  , inégalité. 
Il  y a une  grande  di*convenanec  rnfie  eu.*. 
Duronvenance  «f  Jge,  Je  qualité,  d’humeur,  etc. 

DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  po»  convenir,  ne 
pas  demeurer  d’accord  d'une  chose,  t’eu*  ne 
taurin  disconvenu  qu’il  nr  txiui  ad  parlé,  ou 
qu'il  vous  ait  parlé.  Vous  ne  taurin  JL conve- 
nir de  m’avoir  dit..-  DiKWirtaOtCNi  du  fait  * 
Peut-on  ditcoinenir  d'une  chose  fi  évidente* II 
n’en  est  pat  disconvenu. 

DISCORD.  ».  m.  Discnde.  11  c«t  vieux,  et 
ne  te  souffre  plut  guère  qu'm  vus. 

DISCORD,  adj.  Qui  n’est  point  d ac-ord,  Un 
clavecin  dit  car  J. 

DISCORDANCE.  *.  f.  Qualité  de  re  qui  est 
discordant.  Discordance  des  sons,  des  couleurs, 
îles  partir*  d'un  édifice  : et  au  figuré,  Discor- 
dance de * esptits,  des  e or  a e têt  et.  Que  de  dis- 
cordance dans  1er  opinions  Jet  hommes  ! 
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DISCORDANT.  A3»  CE.  *4  Qui  n’cst  point 

d'accord,  ou  qu'on  nr  peut  que  Jiffirilrrornt 
accorder.  Voir  Ji-ccr<Lintt.  Instrument  dis- 
cordant Ton  dis  fardant. 

On  dil  u«i  fig"céi*>mt , Des  humeurs  dis- 
tv*  Jantes,  pour  «lira,  De*  bu  meurs  iocotupn- 
Iwlo, 

DISCORDE.  *.  f.  Diwnsinn , division  rnirr 
drtix  ou  pluûeun  pmonN.  Une  ernetfr  dis- 
eur J*.  Perpétuelle  discorde.  La  discorde  se  mil 
parmi  eu  r.  S omet  la  discorde.  Nourrir,  entre- 
tenir. fomenter  fa  discorde.  Cr  sont  des  dis- 
cordes pa-péturllcf. 

Discor.DE , cm  aussi  te  nom  d une  Divinité 
libaleute  , qui  préside  eux  diiseusiunv.  Les 
fambeaux  de  la  Discorde.  La  Discordé  jeta 
a»  milieu  des  Diaux  une  pomme  «for,  qui  fut  j 
entre  eux  un  sujet  de  dissension. 

On  apprllf  fi  pire  ment-  Pomme  de  discorde  | 
Ce  qui  est  un  sujet,  une  cause  d*  division 
Cette  prétention  de  préséance  sera  toujours 
peur  eux  une  pomme  de  discorde. 

DISCORDER,  v.  a.  Terme  de  Musique. 
Être  discordant 

DISCOUREUR , ECSE.  s.  Crnnd  parleur, 
grande  parleuse.  Il  se  prend  ordinairement  en 
mauvais  port. et  se  dit  d'Une  j^rxonne  qui  dit 
d»  chose*  en  l'air , ou  qui  promet  de*  choses 
qu  elle  or  tiendra  pua.  Ce  n'cit  qii  un  discou- 
reur, et  n’est  qu'une  discoureuse. 

Ou  dit  aussi  dTn  homme  qui  parle  facile- 
ment et  axvrx  agréablement,  ram»  irai  grande 
witdiie , que  C“kst  un  beau  discoureur  ; et  q » / ’ 
fsd  U beau  discoureur,  pour  (lin , qu’il  «flirte 
de  Lien  parler,  OU  qu’il  ïC  pluil  à parler  long- 
temps. 

DISCOURIR,  t.  n.  (H  se  conjugue  cnn-ti;* 
CoMrtr.  j Parler  sur  une  matière  avec  quelque 
étendu*.  Discourir  d'une  affaire , sur  une  af- 
faire. Socratt  passa  le  dernier  jour  de  ta  vie  il 
discourir  de  t immortalité  de  tifme,  sur  l'im- 
mortalité de  1 ’dme. 

On  di'A  qu’Cf n homme  rtf  fut  que  di  courir. 
pour  ai  ji»  fier,  qu’il  ne  dit  que  des  dinars  fri- 
mln  et  inutiles. 

DISCOURS,  s.  m.  Propos,  aiaeir.bl  g*  de 
paroles  pour  expliquer  ce  que  l’an  penne.  Dis- 
cours familier, éloquent, soutenu,  fleuri,  concis, 
véKénsent,  etc.  Discours  impertinent,  crtrn va- 
lant. Discourt  d perte  de  vue.  Long  discours, 
n faut  retrancher  les  discours  super  fats.  Il 
tient  d'étrange*  discourt.  J’ai  compris  pu  r votre 
discours.  Vous  /actes  des  discourt  en  l’air.  In- 
terrompre le  discours.  Reprendre  U fil  du  dis- 
cours, * 

On  dit,  C*al  un  autre  discours,  pour  dire. 
11  ne  s'agit  pan  de  cria. 

On  dit  mai  simplement,  Discours,  pour, 
Vam  discours,  discours  frivole.  Vous  me  pro- 
jettes monts  et  mer  trilles  : discours,  ce  n’est 
que  discours. 

U te  prend  pour  l’ut  pi’ce,  pour  une  com- 
position que  l'on  lait  sur  quelque  sujet,  mit  en 
prnae,  «oit  en  ver».  Il  a fait  un  fh.Mii  sfiscuius 
jiir  retfe  matière,  tn  discours  relev:,  pré  nudité. 
J S?  court  envers. 
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DISCOURTOIS,  OlôE.  «ubst  Qni  n’est  pas 
courtois.  Il  ne  » rmph’ie  guère  que  dans  cette 
phrase  : Discourtois  Chevalier.  Il  est  vieux. 

DISCOURTOISIE,  a.  f.  Manque  d*  ooJir- 
loisîe.  Il  vieillit 

DISCRÉDIT,  s.  m.  Diminution,  perte  de 
cf  -dit.  Les  billet'  d'un  tel  tombent  dans  le  d<s- 
crèdit.  Ses  Ut  tics  de  e'iange  sont  dans  le  dis- 
crédit. 

DISCRÉDITÉ,  EE.  adj.  Qui  est  tombé  m 
discrédit.  Papier  discrédité,  dictions  de  Banque 
discréditées. 

DISCRET,  ETE-  adj.  Avisé,  prudent,  judi- 
cieux, letenu  dans  «es  parole»  et  dans  te*  ac- 
tions, qui  sait  ac  taire  et  ne  parler  qu'à  propos 
Il  est  extrêmement  discret.  Il  ne  ledit  guère 
que  Des  personnes,  et  rarement  des  choir»,  u 
t«  n'est  dans  cette  phrase,  Il  en  a usé  d'une 
manière  tout-a-foit  dûeiète. 

On  dit  aussi,  qu'l’»  homme  est  dijtret, 
pour  dire,  qu  il  est  fidèle,  et  qu'il  «ait  garder 
W secret, 

Dtscnrr.  Titre  d'honneur  pour  V*  Prêtre» 
et  pour  les  Docteur»,  Vénérable  et  discrète  per- 
sonne. 

Dan»  quelques  Maisons  Religieuse* , on  ap- 
pelle Pires  duc^els,  Mères  diicrétes,  Le*  Reli- 
gieux on  Religieuses  qui  entrent  dans  le  conseil 
dit  Supérieur  on  de  la  Supérieure.  Il  y avoif 
tant  de  Pères  discrets,  tant  de  Mère*  discrète». 

Ou  appelle  en  termes  de  Mathématique, 
Quantité  discrète,  Celle  qui  rut  opposée  h la 
Continue.  et  qui  est  composée  de  plusieurs 
parties  s -pur ces  les  une»  des  autres,  comme  le» 
nombre». 

On  appelle  Petite  rérvle  diicitie,  Celle  dont 
les  boutons  ne  se  touchent  point. 

DISCRÈTEMENT,  adv.  Dune  manière  dis- 
crète, sagement.  En  user  discrètement.  Parler 
dises  ciement, 

DISCRÉTION,  s.  f.  Judicieuse  retenue, cir- 
roospection  dut»  1rs  actions  et  Haut  les  paroles 
Agir , parler  avec  discrétion  II . a beaucoup  de 
discrétion.  Il  n’a  poin»  de  discrétion.  Son  télé 
mt  sans  prude  un  et  sans  discrétion. 

On  dit , que  Les  soldats  vivent  à discrétion , 
pour  dire,  qull»  vivent  cbet  leurs  URn  sans 
discipline  , et  saus  autre  règle  que  leur  vo- 
lonté. 

On  dit  ausci,  Se  rendre  à discrétion , Lors- 
qu'on se  soumet  à la  volonté  et  qu'on  ac  rend 
i la  merci  du  Vainqueur. 

On  dit  aussi , Se  mettre  à la  discrétion  de 
quelqu’un,  pour  dire,  qn ‘On  se  livre  entière- 
ment à la  volonté  de  quelqu’un. 

On  dit  aussi,  qu'On  se  remet  à ta  discrétion 
de  quelqu’un,  pour  dire,  qu’On  tr  rapporte  au 
jugement  de  quelqu’un  pour  une  aÆiire,  dan» 
la  ronfiaoce  qu'on  a en  sa  Sagesse, 

On  appelle  l’n*  dur ir lion.  Ce  qn'on  gage 
mi  ce  qu'on  joue,  sans  le  marquer  prociaémenl, 
rt  qu’on  laisse  à la  volonté  de  celui  qui  perdra. 
Gagner,  p&die  une  diterition, 

DISCRt'I'OIRE.  ».  m.  Lien  où  se  tiennent 
les  awmbloas  des  Supérieurs  de  cetl  aines  Com- 
munautés. 
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DISCÜLP ITION.  s.  f.  Action  de  disculper, 
ou  de  se  disculper. 

DISCULPER,  v.  art  Justifier  d’une  faute 
imputée.  St*  «mi»  l’ont  disculpé  de  ce  qu'on  lui 
insputuit.  Cette  dernière  action  la  pleinement 
•fijcufpe  dans  f<  publie. 

Il  sc  met  plu»  souvent  avre  1rs  pronnni»  per- 
sonnels. Il  s'en  est  disculpé-  Je  veux  me  discal- 
per  envers  lui. 

DtsciTfd,  tu.  participe. 

DISCURSIF,  IV E.  Tern  e de  Logique.  Qui 
tire  une  propoeilirui  d'un*  mitre  par  le  raison* 
uement.  L’homme  a la  faculté  diseurs ive. 

DIMXSS1F,  IVE.  adj.  Terme  de  Médrriue. 

Il  i*  dit  Des  remèdes  qui  résolvent , qui  dissi- 
pent les  humeurs. 

DISCUSSION,  i.  Um.  Exvu.cn , recherche 
cx/.cte.  Un*  affaire  de  discussion , de  longue 
discussion. 

On  dit  aussi,  Faire  une  discunion  de  béent, 
pour  dire,  U oc  rrcherdi*  et  vente  en  Jus- 
tice des  bien»  d'un  délateur.  Après  discutrion 
faite.  El,  Sans  sheuion  ni  discussion , Clause 
qu'on  a coutume  de  mettre  dans  quelque*  con- 
trats. 

DkCWuOI,  se  prend  smu  pour  Dispute, 
contestation.  fi*  ont  eu  sine  grande  discussion 
ensemble.  Il  a eu  une  discussion  ou  jeu 

DISCUTER,  v.  a.  Examiner  une  question, 
une  «flaire  avec  soin,  avec  exactitude,  et  en 
bien  considérer  le  pour  et  le  contre.  Discuter 
un  point  de  Droit.  Il  a bien  discuté  la  vérité  de 
c*  fait.  Discuter  une  affaire  Votre  affaire  a été 
bien  discutée. 

On  dit  aussi,  Dimiter  In  lient  d'un  iffl'i- 
teur,  pour  dire.  J. es  rechercher  et  les  faire  vi  o- 
die  en  Ju-tice. 

On  dit  aus»i,  Di  tester  un  homme,  pour 
dire,  Dweutrr  |r*  biens  d’un  horarre.  Il  faut 
di  tenter  fe  principal  obligé  avant  que  1 1 atta- 
quer la  caution. 

DISERT,  ER  TE.  adj.  Celui , celle  qui  parle 
aisément . et  avec  quelque  élégance.  Il  est  plu- 
tôt di  a l qu’il  n’est  éloquent.  Il  est  fart  disert 
•DISERTEMKüT.  adv.  D'une  manière  di- 
sertc.  Il  a parlé  diterlement. 

DISETTE.  *uL»i.  f.  Nécessité,  manque  île 
quelque  cho»e  nécauoirc.  Disette  de  vivre*, 
(iian’dc  disette.  Disette  de  toutes  choses.  Dont 
une  ieüe  Langue,  il  y a une  grande  disette  de 
mots. 

DISETTEUX,  Fi  USE.  adj.  Qui  mortque  dee 
chmes  néer»Mtm.  Il  est  vieux. 

DISEUR,  tUSE-  s.  Celui,  celle  qui  dit.  H 
ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  : Liseur 
de  bons  mots.  Diseur  de  nouvelles.  Diseur  de 
rien*.  Diseur  de  bonne  aventure.  Diseur  de  sor- 
nettes. Diseuse  de  bagatelles. 

On  dit  familièrement , f n beau  di<cur,  en 
parlant  «l'Un  homme  qui  affecte  de  bien  parler. 

Ou  dit  proverbialement , I.’entente  est  au 
diseur,  pour  dire,  que  Celui  qui  parle  entend 
bien  ce  qu'il  veut  dire,  et  qu’il  j a quelque 
c''o*e  dr  caché  que  lui  «cul  entend. 

DÎSGR  ÎCR.  s.  f.  Porte,  privation  de*  brions»  s» 
grâce*  d'une  personne  ptûssanU,  On  r,«  sait 
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(Toi  tien!  sa  dsgrice,  la  cause,  le  sujet  de  sa 
disgrâce.  Tonher  en  disgrâce.  K n courir  la  dis- 
grâce du  Prnrt.  Piyjiîi  ta  disgrâce. 

Il  lignifie  . uiii,  lufuriwu-,  malheur,  fl  lui 
est  arrive  une  disgrâce.  Voilà  une  éltange,  une 
cruelle  d'n  grâce. 

UttCftÂC*:,  ligcifie  Mauvaise  "race  dan»  h 
maintien,  la  démarche , h manière  de  parler. 
Cette  femme  est  jolie,  mais  elle  a de  h dn- 
qrâce  dam  Ui  taille.  CeUe  Actrice  est  pleine  de 
disgrâce*. 

On  le  cit  aussi  filmera,  dan»  le  m'me  «en». 
Cet  homme  rnet  de  la  disgrâce  dans  le  bien 
Mérite  qu'il  fut. 

DISGRACIER.  v.  aet.  Cesser  de  favoriser 
quelqu'un,  le  priver  de  ses  bonnes  priées.  Le 
fiai  l'a  disgracié.  Son  imprudence  le  fil  dis- 
gracier. 

Disgracié,  tz.  participe. 

On  dit,  qu'l’ n homme  ett  d.ijjrnrié  de  la 
nature,  ou  simplement,  D't gracié,  pour  dire, 
qu'il  » quelque  chose  de  défiguré,  de  difiûiuie  eu 
si  penoane.  fl  est  fort  disgracié  de  lu  luttu  e. 
Un  ne  murent  voir  une  personne  plus  disgraciée. 

Di»c  b acié.  «'emploie  aussi  substantivement. 
Les  disgraciés  occupent  souvent  le * autres  du 
récit  de  Isuf  s disgrâces. 

DISGRACIEUSEMENT.  adretli.  D'une  ma- 
ri  ère  disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  ECSK.  adj,  Qui  «A  dé*- 
qgréablo.  Un  homme  disgracieux.  Une  aventur  e 
ds gracieuse.  Cela  est  bu- n disgracieux. 

DISC*  BE CATION.  f.  Terme  de  PhîW- 

phie  sonlaalique.  Le  blanc  cauee  la  dûgréga- 
tion. de  la  vue,  c'ett-à-dira,  La  blesse  et  l'égare, 
à cause  de»,  rayons  qui  la  frappent  de  tous  les 
côtés» 

DISJOINDRE,  v,  a.  Sépare*  des  dtnvi*  qui 
étaient  jointe*.  U ne  se  dit  point  De*,  eboae* 
umérielli-»,  Disjoindre  une.  m*fam4c  eu  Justice. 

Diuorsr , owts.  part  icipe. 

En  Musique,  ou  appelle  Degré  dit  joint,  I.i 
marche  dune  note  h une  autre , qui  ne  la  »ui: 
peu»  insruédUiemeitt  dans  la  gamme. 

DISJONCQF,  IV  B.  adg  Terme  de  Gram- 
maire. Con/'onrliori  disjmictsve.  Parti  iule  du 
j (méfier.  Orrttjau-rtjon  . particule  qui,  rjj  jni- 
puant  les-  me/nlura  d'un  divour»,  sépare  In 
cltOMts  qu'uq  dit,  et  n'en  nflirmi'  qu'uuc  iodé 
termiaéiœnt.  Ou,  soit , ni,  sont  Jet  particule- 
Jisjonctnxs. 

On  dit  quglqutfo**  mUuautivc«ifini,  Vue 
disjoncter,  pour,  Une  particule  dis  jonc lire. 

DiSdONClJOX  ».  f . .Séparation  Disjonc- 
tion de  Jeuf  instances. 

T)l$ld  tCATION.  s.  f.  Qélxutetaeni  d'iu»  ns, 

Ondit,  en. (crm a de  (j uçrre , La  dislocation 
d'une  armée,  pour  d*re,  I a wparaiion  des d»f 
fçren*  coq»  d'une  armée,  lorsqu'on  le*  distri- 
bue dan»  d flcr-jts  c«otf>nnrji>ensi>u  garuiauu*. 

DI.si.OQ  II.  R.  v.  ».  Démettre,  liikiltr,  Il 
ne  dit  IV»  <4  qu'on  lait  sortir  de  leur  £il*c* 
Dulnijup-  les  os. 

On  dit  auwi,  Disloque-  le  hr.a»,  disloquer  h 
fpuçe,  pour/Uor,  D*l>.-qp«r  le»  t»  du  bras,  les 
oa.duppup*. 


DIS 

On  d".t  figurément  et  timilî  (iraient , C du 
lui  u dithi  nié  la  cervelle , pour  dire,  Cela  lui  a 
| u is  l'<  «prit  hors  de  son  uisieile. 

| l.'lHO'.H't,  £t,  jwiticipc- 

DISPARATE.  s»  f.  Mot  emprunté  da  I’F.*pa- 
jnol.  Écart , inégalité , manqua  de  rapport  ou 
de  suite  dan»  la  Conduite  ou  dius  le»  discouis. 
Quelle  disparate!  Etrange  disparate.  Il  n'y  a 
point  de  disparates  sans  inégalités,  mais  il  pcftt 
y avoir  des  inégal  tés  sans  disparates. 

Il  est  aussi  adjectif.  Voilà  des  choses  bien 
disparate*,  pour  dire,  De»  chov*  qui  ne  vont 
point  ensemble.  qui  n ont  aucun  rapport. 

DISPARITE,  s.  f.  Inégalité,  dilTérrnce  qui 
se  nu ro litre  entre  de*  chiwr»  qui  se.  peuvent 
comparer.  Il  y a bien  de  h disparité,  trop  de 
Je  disparité,  La  disparité  «t  giJnde  entre  ces 
choses,  entre  te » per«on>icf. 

DISPARITION.  «,  f.  Action  de  dispnroilre 
Sa  disparition  subite  alarma  sa  puniljp.  Lu  dis 
parition  d u ne  comète. 

DISPAROÎTRE.  v.  neut  Cesser  de  paroi  u*1. 
L'Ange  dûpanif  après  lui  aratr  parlé.  Le  fan- 
tôme a disparu  ù nos  yeux.  Cette  comète,  ce 
météore  a disparu.  Le  jour  commence  à dispu- 
roltac.  Il  a disparn.de  la  Cour. 

Di9PAaolr«£ , signifie  «mai.  Se  mirerpromp 
U-meot,  se  cacher.  On  le  prcs.uil  de.  payer,  i 
disparut.  Un  (cl  a fut  banqueroute,  et  a dis- 
paru. À l'apptetche  de  nos.  L oupes,  les  ennemi  > 
disparurent. 

Il  se  dit  figurera.  d'Uoe  chose  qu'rui  avoit, 
et  qui  tout  d’un  coup  ne  se  trouve  plu».  J' avoit 
de « rente,  ils  ont  disparu.  Qui  a pris  l’argent 
gui  était  sur  celte  table?  Je  n’ai  fait  que  tour- 
ner la  tête , il  est  disparu , il  a disparu. 

Dwaiü,  ke.  participe. . 

DISPENDIEUX,  EU  SE.  aJj.  Ce  qui  na  se 
fait  qu'avec  l.xiauobup  dr  dépense.  Une  entre- 
prise dispendieuse. 

DISPENSAIRE,  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Xolr^ou’ou  donne  *»ux  livres  qui  traitant  de  la 
tu»  a*  Vr  de  pripiucr  les  rrmides. 

DISPENSATEUR,  TRICK»  s.  Qui  distri- 
bue. Sage . jit>fe  dispensateur  des  bienfaits  du 
Prince.  Do  me  dispensatrice. 

DISIJEN'SATION.  ».  f.  Distrihulion*  •Vcge 
dispensation.  Juste  dispensation.  Dtspentalio n 
dei  grâces. 

DISPENSE.  *»  f.  Exemption  de  la  règle  or- 
ditiair  ■.  Dispense  de  la  Loi , de  la  Coutume. 
Dispense  d'âge.  Dispense  de  basse.  Dispense,  de 
sb  der.  Demander,  aonrder  dispense,  une  dis- 
pense, des  dit]>cn*c*.  Obtenir  dispense  en  C<mr 
■le  Home.  Il  a eu  ta  dispense  deliosne.  Dispente 
du  Pape. 

On  dit  : Dispense  de  manger  de  la  viaudt  ; 
dispense  d'épouter  une  parente , etc.  pour  dira , 
Permission  d«  manger  de  la  viande,  d épouser 
«a  jijiicuic , etc. 

DISPENSER,  v.  a.  Ewnipta  de  la  n'-gle  nr- 
diiminc,  faire  utw*  mwj^ion  en  faveur  «le  quel 
qu'un.  Dispense-  d’aller  à la  guerre.  Dispenser 
quelqu'un  de  (aise  *a  r/mrf/e.  Uispenur  «ie 
la  loi  commune,  de  U règle.  Dispenser  du 
joint. 


DIS 

Ou  dit  pour  * excuser  poliment  de  faire  une 
rliose,  Dispensez- moi  de  faire  cela. 

Dist  rvsEB,  avec  le  pronom  pcnonml , »e 
dit  Des  permissions  qu'on  se  don  or  »oi-nul:  se. 
•SV  dispenser  de  us  devoirs.  S*  dùpen’er  d'aller 
à , etc.  Se  dispenser  de.  faite  une  chose. 

Di*r£s»£n,  signifie  aussi , Dépirlir.  distri- 
huer.  Dispenser  les  grâces  du  Prince.  Disf  en- 
vr  les  trésors  du  Ciel.  Les  EccféjicuJÙfuu  rorvt 
obligé*  en  conscience  de  bien  dispenser  U»  re- 
venus de  leurs  Bénéfices. 

Dan  sui: , te.  {Miôript, 

DLsPERSKH.  v.  a.  Répandre,  jeter  Çj  el  U. 
Disperser  de  l'argent,  des  présent , etc. 

Il  se  dit  au»»i  De»  peraonuea,  et  signifie. 
Le»  séparer. en  Ira  mettant, eu  Ira  envoyant  en 
diver»  lieu».  Disperser  des  troupes,  des  sohluts. 

U signifie  aussi,  Mettre  en  désordre,  dissi- 
per. Dupenfr  un-  troupeau.  Les  Juifs  furent 
disposés  après  la  destruction  du  Temple, 

Dure  tut,  ir..  participe. 

DLSI'EASION.  ».  f.  Action  'de  disperser,  ou 
! par  laquelle  on  e»t  dispersé.  La  dispersion  est 
\ une  de * panes  dont  Dieu  menaça  et  punit  les 
Juif s,  La  dispersion,  ie»  Juifs- a été  prédite  pur 
les  Prophates  el  par  Notre- Seigneur  dans  l’E- 
vangile. *. 

DlMNJNDÈt.  ».  nt  En  Poràie  Grecque  est 
Lftiue,  Double  spondée,  Voyet  Srosott. 

DISPOMRLE  adj.  des  2 geuics.  Il  ie  dit 
D»  biens  dont  on  peut  dîsposL-r.  Un  rtirnu 
disponible.  Une  somme  disponible. 

DISPOS,  adj.  m.  Lé-ee , agile.  Il  ne  «e  dit 
proprement  que  Dca  homme».  On  ne  peut  pas 
être  plus  dispot  à son  âge.  Gaillard  et  dispor. 

DISPOSER.»,  s.  Arranger, mettre  le»  chose» 
dons  un  certain  ordre»  Déposer  mol.  Mal  dis- 
pofer.  L’Architecte  a bien  disposé  le»  apparte- 
ment de  cette  maison.  Dieu  a du  posé  dans  un 
ordre  merveilleux  toutes  les  parties  de  l'Uni- 
vers. Il  a bien  dupasé  les  parties  de  «on  d se- 
cours. fl  avoit  bien  disposé  ses  troupes,  son  ar- 
tillerie. 

Divroirn,  signifia  aussi , Préparer  à quelque 
chose,  engager  quelqu'un  Si  faire  ce  qn'ou  sou- 
haite de  lui.  Je  l’ai  dùpovi  à i*oui  «Irmander 
pm  di>n.  Disposer  un  malade  à recevoir  te*  Sa- 
crement. Im  grâce  dispose  les  rumn.  Déposer 
un  homme. à lu  mort. St  disposer  à.la,inart.  Se 
disposer  à un  voyage.  Il  est  disposé  à foire  tout 
ce  qu'il  vous  /tLu m.  Je  les  ai  laùtès  qui  >e  dit- 
poseient  à i*ou»  venir  voir.  Ditpfurr  fovM  alle- 
ment  les  espriu. 

On  dit  au»»i.  Disposer  quelqu'un  pour  la 
bain , pour  la  purgation . pour  prendre  les  eaux* 
jHîur  tiare . l e piv  parer  & se  luu^jet , h-sc  pur  ■ 
grr,  ù prendre  le»  c*u*. 

DurciUi,  sa  diuiussi  De»  rhœc*  que  l'on 
prépare  {«ùt*  quelque  occasion.  On  a < h-pi;a* 
ce  lieu-là  pour  le  Bal,  pour  la  Comédie.  On.  a 
disposé  toutes  choses.  On  a tout  disposé.  Ou  a 
dupiï't:  ici  r.pf>ai1tl*en\  d»  ce  Château  pour  y 
recevoir  le-  Prince.  Disposer  U»  ajfnuts. 

Durosu,  e»t  aussi  nenirc  ; et  en  ce  cas  il 
signifie.  Foin»  Ad  «piahpic  cfanm  ou.  «lo- q;i*l- 
qu'io-  en  que  l’on  veut  Disposai  Js-  tou..  Iwc.* 


DîS 

par  UrtinenL  Disposer  de  mi  infini.  Je  ne 

dispose  pas  de  moi  comme  je  voudrai*.  IW< 
croyez  qu’on  dispute  de  lui  comme  oh  WUl,  et 
vous  rou*  trompez.  Il  dispose  de  towl  dont  cette 
maison.  Vous  en  pouvez  abutlumenl  dopoier. 
Je  ne  puis  disposer  que  de  et  qui  m'appartient. 

On  dit , que  Dieu  a Jitpwc  d'une  personne, 
pour  dire,  que  Otte  personne  est  morte.  /I  a 
été  qumse  jours  malade,  et  Dieu  en  a disposé 

On  dit  proverbialement , L'homme  prop ose 
et  Dieu  dispose,  pour  dire,  que  N««  <h-«*rina 
rw  projets  tournent  «ouvrai  tout  luuriwm  que 
nous  n 'avion*  penné  ; et  pour  dire  aussi , que 
Le»  homme»  fc>n»mt  de»  dt-aacim , mais  que  le 
succès , l c\  énetueat  dépend  de  Dieu. 

IhsPO*tn  , sqpvilir  encore  r Aliéner  , soit  p»r 
vente,  soit  par  donation,  ou  aulrt'inent.  Il  a 
dtiposê  de  cette  Terre,  de  ** i suiUDn,  de  tant 
son  bien.  Lei  mineurs  ne  peuvent  disposer  de 
leur  bien . 

Disposé,  t.t,.  participe. 

On  dit.  Un  homme  bien  dit]o<é,  mal  dû 
pond  pour  quelqu'un . pour  dire,  Un  Iiojujih- 
ii.teiiUuDr)'  . malintentionné. 

DISPOSITIF,  IVE.  «dj.  Préparatoire  , qui 
dispose  à quelque  choie.  Uemésle  dispositif.  Il 
n est  t;uére  d'usage  qu'en  ectte  phrase. 

Il  est  aussi  substantif , et  signifie  Le  Prunotire 
d'une  Sentence , d'une  Dédnatiiin.  d’un  Edit, 
d'un  Arrêt  rédige  par  écrit.  Le  dispositif  Je  ta 
Sentence,  de  l’Arrêt,  de  l'Edit  , porte....  O 
Urne  sert  a distinguer  le  Prononce  du  Vu  d'un 
Arrêt , du  préambule  dùu*  Déclaration  ou  d'un 
Edit 

D1SPOSIT  KMf.  ».  f.  Arrangement , situation 
La  disposition  ilei  parties  du  corps , des  organe*. 
La  disposition  de  ces  lieux» (à  était  telle.  La 
disposition  d’un  jardin,  d'un  tableau,  d'une 
architecture  de  bâtiment.  La  disposition  des 
troupes.  La  disposition  de  la  bataille.  La  dispo 
iitron  de  son  discourt.  La  disposition  des  scènes 
est  heureuse  dans  cette  Tragédie.  La  disposition 
A un  Forme. 

On  dit.  Ce  Général  avott  fait  une  belle  dis- 
position . pour  dire , qu'il  avait  habilement  dis- 
posé * M»  armée  pour  combattre. 

Un  .ipprlle  en  Rhétorique  L'nqxnilion,  L'ar- 
rangement des  partie»  dont  nn  dUcuur*  r»t 
composé.  La  lihétonque  a trois  parties,  l 'in- 
vention, (a  dùposil  rom  et  féiivulion. 

Il  signifie  aussi  L action  par  laquelle’ no  dis- 
pose de  quelque  chose , et  l'ellèt  qui  eu  résulte 
Par  la  dupaêkilM  de  son  bien,  par  la  disposi- 
tion qu’il  fît  de  suri  bien.  Il  n fait  nue  sage 
disposttion.Stlon  la  disposition  qu'il  en  a flûte 
en  mourant.  Il  a la  usé  la  disposition  de  se*  af- 
fines à un  tel.  Suivant  la  disposition  de  la  Loi. 
Disposition  testamentaire. 

Il  signifie  encore  le  pouvoir,  l'autorité  de 
disposer  d’une  chose.  Il  n'est  pas  en  ma  dispo- 
sOion  de  nous  conter. . . . Cela  est  en  ma  dis- 
position entière,  en  ma  disposition  absolue.  Cela 
%‘tsi  pas  en  *d  disposition.  Je  tous  offre  tout 
ce  qui  est  en  ma  disposition.  Cet  Abbé  a la  dis- 
position de  plusieurs  beaux  Bénéfices.  Tout  est 
en  la  disposition  de  Dieu. 

Tome  I, 


DIS 

v Ou  dit,  À lu  disposition,  pour  dire.  Dan* 
la  dépendance,  a*ec  pouvoir  dru  disputer,  fl 
est  ent  léreuienl  à la  disposition  d’un  tel.  Cela 
est  à ma  disposition.  Il  a des  gens  à su  dispo- 
sition. Tout  est  à votre  disposition.  Mettre  une 
somme  d'argent  a la  disposition  de  quelqu'un. 

Di»ro*rru>* , signifie  encore  Inclination  , 
«éute,  aptitude.  Cot  un  enfin!  qui  a beau 
coup  de  disposition  au  bien,  fl  a de  grande' 
diijmùtions  ii  l’étude, à la  danse. pour  L danse. 
à la  musique,  pour  lu  musique.  .\atnrelleme>t( 
on  n'a  que  trop  île  disposition  au  mal.  On  dit 
iu*»i  aluolumeot , l'cf  enfant  a des  dispositions. 
beaucoup  de  dispositions,  pour  dire,  qu'il  an- 
nonce des  tolrnx. 

Il  se  dit  encore  Des  sefitimen*  où  I on  est  * 

I < g ird  de  quelqu'un.  C'est  un  homme  qui  a d. 
trés-hounc»  dépositions  jn.ui r vous.  Je  lai  I.  » »r 
dans  une  disposition  liés- favorable  pour  ce  qu- 
t'out  regarde, 

U te  dit  aussi  De  I état  où  l'ou  est  h l'égird 
de  quelque  chute,  du  dessein,  «le  la  résolution 
que  l on  a de  Caire  quelque  chose.  Je  l a»  l*u.<*r 
dons  la  diipantion  de  sortir.  Il  élvil  en  dispo 
lit um  de  vous  venir  voir.  Il  se  meltoti  en  du 
pntrtion  de  fravadhr.  , 

Il  >e  dit  1k  ce  qui  deuote  quilqae  prépara- 
tion , quelque  arhrnùoonieut  h quelque  i !h»w 
de  prochain.  Voilà  un  pouls  qui  marque  de  lu 
disposition  à lu  fièvre.  Ç es  fluxions-là  sont  de- 
dispositions  à la  goutte.  Il  pareil  dans  l’air  de 
la  disposition  à lu  pluie. 

On  dit  en  tannes  de  Philosophie  to-iW: 
que,  Disposition  procha  ne,  pour  dire.  L’élut 
prochain  où  est  une  c hose  puur  recevoir  ane 
nouvelle  qualité,  un-  nouvelle  forme.  On  dit 
dans  un  sen»  contraire . Disposition  éloignée. 

Ou  dit,  Lire  en  bonne  disposition,  pour  ( 
dire,  8c  porter  bien;  et  Etre  en  mauvaise  di*- 
jxuitton , pour  dire,  se  pirter  mal. 

DlSPROPORTKBi.  *.  f.  Inégalité,  diaoon- 
vfiiatice , lUHt»  pie  de  proportion  entre  diffé- 
rente* rliiMr*  qp  entre  les  parties  d'une  même 
chose.  Il  y a une  grande  disproportion  enli-t 
ce t deux  choses -là.  Quelle  disproportion  y 
trouves  - vous  ? Il  y a entre  eux  une  grande  , 
disproportion  d'Jgt,  de  qu al: te  , Je  rang,  de 
mérite.  . 

DISPROPORTIONNÉ,  ÊE.  aJj.  Qui  man- 
que de  proportion,  qui  n n pas  de  couMtnancr. 
Leur*  dges  sont  fort  disproportionnés.  Un 
mariage-  disprujjortionné.  Ces  fuir  Liges  la  sont 
bien  disproportionné!. 

D15PVTABLL.  adj.  de»  a geurrs.  Qui  peut 
être  disputé.  Cette  question  est  di  -putablc.  Cela 
n’est  pas  dispvtahfe. 

DISPUTE,  s.  ('  Ucbat, contestation. Gronde 
dispute.  Ih  sont  toujours  en  dispute.  Avoir  dis- 
pute eaicmble.  dispute  contre  quelqu'un. 
OpiniJtre  dans  la  dispute.  La  chaUur  de  la 
dispute. 

Il  se  dit  ausai  l>e»  actions  publique»  qui  n- 
fimt  dans  les  broies  pour  agiter  des  question*. 
Disputes  publiques.  Ouvra-  la  dispute.  Assister 
aux  disputes. 

DISPUTER,  r.  u.  Être  en  débat,  avoir  cou- 
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'nUlén.  Th  pute  r contre  quelqu’un.  Disj^ito- 
ensemble.  Ils  dupaient  perprlurUrne'it. 

On  le  dit  abauluweut.  Il  aim«à  disputer. 

Ou  se  sert  aussi  de  oe  mot  pour  dire , qus 
IV*  chmea  ou  de»  persourir*  parohaent  avoir 
des  qualité»  ù égal  -s,  que  l'on  ne  sait  laquelle 
l'empurtr.  Ce»  deux  femmes  d;*pute;tt  île  beau 
té , d'ctf-rit , de  laideur.  Ces  deux  Maùous  dis- 
putent de  XohUtte.  .Véron  et  Dormhc.i  dépu- 
tent de  cruauté. 

l)n  dit.  Le  disputer  à quelqu'un  en  valeur , 
en  érudition  , en  ri  de -ses  , etc.  pouf  due  , 
L'égaler. 

Ou  dit  proverbialent. , Députer  arr  la  poi’iU 
d’une  aiguille,  pour  dire,  l’inmrr  pour  ili 
choses  de  rieu,  disputer  pour  nrt  chose»  lé- 
gère*. Disputer  île  la  chape  à J'&v'qa*. 

Dtspcrx* , signifie  aussi , Agiter  des  ques- 
tions de  part  et  d'autre.  Disputer  sur  une  tell: 
proposition.  Ce  Bachelier  a disputé  en  Sor- 
bonne. 

btvptrcu,  est  aussi  verbe  art  if".  Contestée 
pour  emporter  ou  pour  conserver  quelque 
i hme.  Diiputtr  un  prix , «ne  Chaire  de  Pro- 
jèiu-ur.  Di  if  u ter  un  runq,  une  qualité.  Il  lui 
dispute  le  pas,  la  préséance.  Disputer  l'Empire. 
Disputer  sa  vie,  ton  bien,  son  honneur.  Dis- 
puter le  terrain.  Disputer  la  victoire.  Disputer 
un  poste. 

Figurément  Disputer  le  tarain , signifie , Se 
defeîndre  pied  à pied , et  ausù  bien  qu’il  se  p-ut 
dtli»  quelque  eoutc»Uition  que  ce  mût.  Ce  chi- 
caneur u bien  Jôputé  le  len  uiti. 

Durvri,  tr..  partiripe, 

ÜlSfUTE  U R.  ».  nt  Qui  aime  à disputer,  b 
contredira  Grand  disputcur.  Ardent  di^iMiteur. 
Uuputcur  npinidlre. 

DLSQUE.  sul  it.  m.  Sorte  de  palet  que  k-s 
Ancien»  dan*  leur»  jeux  et  dann  leur*  exercice» 
jetoieut  an  loto . pour  lasre  purottre  leur  fore* 
et  leur  adresse. 

Te  terme  est  ouwi  en  usage  eu  parlant  Dr* 
Astre»,  parce  qu'à  nos  yeux  ils  jmmLow-nl  rond» 
et  plats  comme  un  disque.  Le  disque  du  Soleil, 
Le  disque  de  la  Lune. 

Disqcs,  eu  terme»  de  Botanique,  te  dit  De  la 
partie  des  llrur»  radices  «p*i  r-n  occupe  le  rentre, 

DlSQUISITION.  s.  f.  Emiuen . recherche 
exacte  de  quelque  vérité  dan»  te»  science».  On 
ne  s'eu  sert  que  dan»  le  didactique.  5e  livrer  à 
dci  dtvjuiiilwn*  pkiUnophiques , mathémati- 
que». Ailleurs  ou  dit  Recherd  e. 

DISSECTION,  sulut.  f.  Action  de  celui  qui 
dissèque  un  corp»,  ou  l'état  d’un  corps  dissé- 
qué. Faire  uncdiuection.  Auntcr  à une- direc- 
tion. Dissection  anatomique. 

. DISSEMBLABLE.  adjoeL  de»  a genre».  Qui 
n'est  {joint  semblable,  qui  est  different.  Ce  t 
deux  frères  «ont  bien  dissemblable*.  Ce*  deux 
caractères  tout  fort  dûscmifaMer.  Qu’il  est  dis- 
semblable à lui- mime?  Lcr  hommes  tant  sau- 
vent bien  diuemblablex  d’eux- même*.  Il  est 
bien  dissemblable  de  ce  qu  il  était, 

DISSEMBLANCE.  ».  f.  Manque  Je  re*sein- 
btauce.  Il  y a une  grande  dissemblance  entre 
ccs  deux  fréta,  quoique  jumeaux. 

55 


4?4  DIS 

DISSÉMINER.  v.  actif.  Rqwuuire  çk  et  là 
L'Auteur  de  la  nature  a diesénwté  la  lumière 
da  ns  l'espace  ,<fe  feu  dans  Us  corps.  Il  se  prend 
plus  communément  au  mural.  Disséminer  la 
erreurs  par  *Us  écrits. 

PH*r*ns,  iz.  participe. 

DISSENSION,  tubal.  f.  Discorde,  (|twrrl!t 
causée  par  l'opposition,  I»»r  la  diversité  de» 
«ntimrn»  o«i  de*  intérêts.  Cela  causa  de  grande* 
dissensions  dans  VElat.  Vivre  en  distension. 
Apaiser  Us  dissensions.  Dissension  domestique. 
Distensions  civiles. 

DISSÉQUER,  v.  actif.  Terme  de  Chinirgir. 
Ouvrir  le’  corps*  d'un  animal  pour  eu  foire 
l'anatomie.  ^ 

Ou  ledit  aussi  par  fvlcmion.  en  parlant  Des 
«implia  et  de*  fouît».  Il  a disséqué  une  telle 
plante. 

DmttQVi , iz.  participe. 

DIS5ÉQUEUR.  ».  «i.  Celui  qui  dissèque.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'avec  un  adjectif.  I n bon , 
un  nubile  Ditsèqueur.  Disséqua tr  trèi-adroit. 

DISSERTA  1 El'R.  ».  m.  Celui  qui  dissertr. 
Il  ne  *e  prend  guère  qu'eu  mauvaise  part  C'e*t 
un  ennuyeux  dissertalcur . 
t DISSERTATION,  niht  f.  Discourt  où  Ton 
examine  soigneusement  quelque  matière, quel- 
que qOdtion,  quelque  ouvrage  d'esprit,  etc. 
SiH’flnte,  exacte,  judicieuse  dissertation.  Faire 
une  dissertation  sur  quelque  jtoint  it Histoire, 
*nr  quelque  point  d'érudition. 

DISSERTER-  v.  n.  Faire  une  dissertation 
Il  a savamment  disserté  sur  un  tel  point  de 
Chronologie. 

DISSIDENT,  ».  tn.  »e  dit  Des  accivre*  qui 
ue  sont  pa»  de  ta  religion  dominante.  Les  Dis- 
sident de  Pologne.  Les  Presbytériens  sont  de» 
Di’Adens  en  Angttfeire. 

DISSIMIL  WRE.  adj.  de»  a genre*.  Terme 
didactique.  Qui  n'dt  pi*  de  même  genre,  de 
même  e*p«'w.  Il  se  dît  par  opposition  h Simi- 
laire, Parties  dissimiluircs , iumnif  les  os , Ici 
artères.  Us  muscles. 

DISSIMULATEUR,  subit,  mate.  Qui  dis- 
simule. Les  plu*  grandi  politiques  sont  les 
plus  profonds  dissimulateurs.  U est  de  pru< 
d'usage. 

DISSIMULATION.  ».  f.  Déguisement.  Art, 
*oiw  de  cacher  ce»  *e  mime»»,  ses  dessein».  Sage 
ditsim ulühun.  Dissimulation  artificieuse.  La 
pinte  rat  encore  pire  que  la  dissimulation. 

DISSIMULER,  v.  a Cacher  se*  srntiraena, 
*ra  dessein»  ; ou , par  une  condtiiie  réservée,  ne 
j>a»  le»  laisser  apercevoir.  Dissimuler  su  haine, 
4< m amour , sa  douleur. 

Il  se  prend  aussi  al»olamrt.L  Savoir  dissi- 
muler. L’art  de  dissimuler.  La  prudence  t'eut 
qu'on  dissimule  quelque  fus. 

Il  signifie  misai,  Kaire  sémillant  de  nr  pas 
tern arquer,  de  ne  pu*  ressentir  quelque  chose. 
Dissimuler  une  injure,  un  affront,  etc. 

Dis*  natté,  ft.  participe. 

DISSIMULÉ,  ÊE.  adj.  Fin,  couvert,  aiti- 
ficii'ux , qui  ne  laisse  pis  apercevoir  s«  sculi- 
nens,  SCS  de$*rin*.  Homme  dissimulé,  esprit 
liivjirui!*- , cor  artère  dinsimtlU, 
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Il  eut  quelquefois  substantif.  C’est  une  dis- 
simulée. 

DISSIPATEUR,  TR  ICE.  stibst.  Dqeiairt, 
prodigue,  qui  dissipe  beaucoup  de  bien.  Vn 
grand  dissipateur.  C'est  un  dissipateur , une 
disiiptilriee. 

DISSIPATION.  »,  f.  Evaporai  h n , consornp- 
liou , destruction  ; l'artion  par  laquelle  une 
chose  se  dissipe.  La  dissipation  des  esprits.  Il 
«e  /ait  une  grande  dissipation  d'esprits,  l a dis 
sipation  des  biens.  La  dissipation  des  finances. 

Di  smp  a nos.  dans  un  sens  moral . sr  dit  De 
l'état  d'une  personne  dissipée.  Etre  dans  la 
dissipation.  Vivre  dans  la  dissipativn.  La  dis- 
sipation est  contraire  au  recueillement  que  de- 
mande la  vie  dévote. 

DISSIPER,  v.  a.  Disperser . écarter , défaire, 
défixiit , consumer.  Le  soleil  tlimpelc*  nuage  , 
les  brouillards,  les  ténèbres.  Dissiper  une  ar- 
mée. Dissiper  son  bien , ton  patrimoine.  Il  n 
(oui  dissipé.  L'exercice  dissipe  les  mauvais* 
humeurs.  Les  esprits  animaux  se  dissipent  par 
trop  de  ti-ovail. 

Dissipe*,  Distraire.  Le  tumulte  des  affrires 
dissipe  l'esprit 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
udpeur*  se  roui  dissipées. 

On  dit  figurément.  Dissiper  Us  fictions, 
les  cabale * , etc,  pour  din  , les  apaiser,  K * 
foire  cesser. 

Ou  dit  dan»  le  même  sens.  Dissiper  de  fun 
bruits,  (liuipcr  des  illusions , pour  dire.  Les 
déduira. 

Dissipé,  Ér  participe. 

On  dit,  qu 'Un  homme  a l'esprit  diisipé, 
pour  dire . qu'il  ne  donne  d'attention  ni  A ce 
qu'on  lui  dit,  ni  à or  qu'il  fait , ui  à ce  qu'il  dit 

On  apjx-llr  aussi,  Un  homme  dissipé,  Un 
homme  trop  répandu  dnns  le  monde , et  plus 
cccttpc  de  se»  plaisir»  que  dr  «e*  devoirs. 

On  dit  aussi  de  même , Une  vie  dissipée, 

DISSOLU , UE.  ndj.  Il  ne  se  prend  que  dam 
le  ton*  moral , et  signifie , Impudique , débau- 
ché. C’est  un  homme  fort  dissolu.  Une  femme 
très-dissolue.  Dissolu  dans  ses  mœurs.  Dissolu 
dans  ses  paroles. 

Il  ui  dit  ouvxi  Dr*  chose»,  f t signifie  Ijudf , 
qui  porte  au  dérèglement.  Mots  dissolus.  Chan 
sont  dissolues.  Parole*  dissolue*.  Vie  dissolue. 

DISSOLVANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Chi- 
mie. Qui  a la  vertu  de  dissoudre.  De  ce*  acides 
il  faut  prendre  le  plui  dissolvant.  Qualité  dis- 
solvante. L'esprit  Je  vitriol  est  unnculedcs  plus 
dissolvans. 

DISSOLVANT.  s.  m.  Corps  propre  h opérer 
une  dimolutioa.  C’est  un  synonyme  de  Ment- 
true.  L’eau  fsl  le  dissolvant  des  tel*.  L'eau  est 
un  grand  diuolvant.  L’eau  règ,.te  est  le  dissol- 
vant de  l’or. 

DISSOLU  BLE.  adj.  des  a g.  U n'est  d'usée 
qu’en  Chimie.  Qui  peut  être  dissous.  Ce  métal 
est  dissoluble, 

DISSOLU  MENT,  adv.  D'une  manière  di«*o 
lue.  Vivre  dissolument  Parler  diuolument. 

DISSOLÜTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine et  de  Chimie.  Qui  a U venu  de  dissoudre. 
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Remèdes  dissolutifs.  On  dit  eu  ce  sens,  Vertu 
4*/*<du1iver  poux  , Qui  a b faculté  de  dis- 
soudre. 

DISSOLUTION,  v.  féni.  Séparation  des  par- 
tira d'un  corps  naturel  qui  sr  dissout.  La  dit- 
soin  lion  d*  un  composé.  La  dissolution  des  corps. 
La  dissolution  des  simpdes , des  mètau r , etc. 
La  corruption  du  corps  se  fait  par  la  diuolu- 
lion  des  partie*.  Il  y a des  du  solutions  qui  se 
font  par  la  Chimie. 

On  dit  auMÎ,  La  dissolution  du  corps  et  de 
l'Jme,  pour  dire,  La  séparation  du  corps  et 
de  l'âme. 

Ou  dit,  La  dissolution  d'un  mariage,  pour 
dire,  La  rupture  du  lien  coujugal.  Chet  les 
Protestant,  l'adultère  est  une  cause  légitime  de 
la  d*  solution  du  mariage. 

On  dit  figuiéiarnt,  qdr  La  corruption  des 
mœurs  amène  la  dissolution  de  l’ordre  social  * 
que  L'esprit  d'innovation  tend  a la  du.olution 
des  Empires. 

Diwo’ t/TtOx , signifie  encore  , Débauche , 
dérèglement  de  nxrvir*  ; et  il  se  dit  plu*  parti- 
culièrement De  n*  qui  regarde  l'incontinence. 
La  dissolution  dans  laquelle  il  vit.  Il  s’est 
plongé  dans  toute s sortes  de  dissolution*. 

Dil-.oumosi,  en  Chimie,  est  L'opération 
par  laquelle  le*  parties  d'un  corps  solide  sont 
séparée*  h j unes  des  autres  par  un  (luidc  avec 
lequel  elU  * »c  eomfoiurnt.  Mettre  en  dissolution. 
Faire  une  dissolution. 

DISSONANCE,  subst.  f.  Terme  de  Musique. 
Faux  artord.  La  septième  est  une  dissonante. 
Sauver  une  dissonance.  On  sauve  une  disso- 
nance par  un  bon  accord  qui  la  mit. 

On  dit  figurrment,  Dissonance  de  ton  dans 
le  style , pour  exprimer  \x  mélange  disparate 
du  ton  sérieux  «t  da  buiin,  du  noble  et  du 
trivial. 

DISSONANT,  ÀNTK,  adj.  Qui  ne*  point 
d'orcord.  qui  n’est  pos  dans  le  ton.  Il  ne  se  dit 
qu'en  Musique,  et  en  parlant  Des  voix  et  de* 
instrument.  Cette  voix  est  dissonante.  Cet  ins- 
trument est  fart  dissonant. 

DISSOUDRE,  v.  a.  Je  dissous  ; nous  dissol- 
vons. Je  dissolvais.  J'ai  dissous.  Je  distbudrai. 
Disions.  Dissolves,  Que  je  dissolve.  Je  dissou- 
drais. Dissolvant,  Pénétrer  un  corps  solide , et 
en  détacher , en  séparer  toute» Ira  partie*.  L’eau 
régale  dissout  l'or.  Dissoudre  du  cristal  minéral. 
L'eau  dusout  le  sucre,  dissout  le  sel.  On  a dis- 
tous ces  drogua  avant  que  de  les  mettre  dans 
le  remède.  Les  eaux-fortes  dissolvent  les  métaux: . 

On  dit,  Dirioudi-e  un  mariage,  pour  dire. 
Le  rompre,  foire  qu'il  ne  suhriste  plus.  Parmi 
1rs  Catholiques,  il  n'y  a que  la  mort  qui  puissa 
dissoudre  U mariage. 

D j ss  o v dre  , s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  sucre  se  dissout  dans  l'eau.  Ce  tel  sc 
dissout  difficilement. 

C'est  malù  propos  que  quelque*  personnes 
confondent  le*  mots  Dissoudre , Délayer  et 
Fondre.  Le  fir  se  dissout  dans  Veau- forte , 
c'nst-.i-diB*,  Se  combine,  avec  elle.  La  terre  se 
délaye  dam  terni , et  ne  si  y dissout  point.  U n 
métal  se  fond  dans  le  pu. 
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On  «lit  aussi,  qu'I/nr  société  *t  dissout,  pour 
diiT,  qu'F.tk  se  sr  dissipe,  te  sépare. 

Dissous,  OUTK.  partie*]*:. 

DISSUADER.  ».  a.  IMminifr  quelqu'un  «le 
l'exécution  don  dnaeiu.  le  porter  à ne  paa 
exécuter  une  résolution  prise.  Il  «voit  quelque 
envie  d'entreprendre  ce  voyage,  mais  tes  omis 
l'en  ont  duMude.  Il  atteil  l' engager  dont  de 
mouvais  procès,  ti  ses  parent  ne  ien  ai  aient 
dissuadé.  On  Va  dissuadé  «Ir  partir. 

Ce  verbe  s'emploie  tou  joui  s avec  1rs  deux 
régime»,  le  régime  direct  ù légani  «le  U per 
s-jone,  et  le  régime  indirect  h l égurd  de*  cliose*. 
Disf  u Jer  quelqu'un  de  quelque  chose. 

Diwcadé  , tt.  participe.  y 

DISSUASION,  suint,  fêm.  Effet  des  «lis- 
cour*  . des  oraison*  qui  dissuadent  L'Orateur, 
dans  le  genre  délibératif  t a dette  principaux 
objet»,  h persumian  ci  Li  dissuasion.  11  est  de 
peu  d u«agr. 

DISSY  LL  ADE.  adj.  de*  a grnrrs.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  est  de  deux  syllabes.  Mot 
dissyllabe. 

Il  s'emploie  au.ui  »ubstantn  rm.  Ce  vers  est 
rempote  Je  plmimrt  dissyllabes. 

DISTANCE.  *.  f.  I.  cspace , l'intervalle  d'un 
beu  il  un  autre.  La  distance  des  lieux.  La  dis- 
tance d'une  ville  «3  l'autre. 

On  le  dit  aussi  Du  temps.  La  distance  des 
temps.  Il  y a une  grande  distance  depuis  l'Em- 
pire des  Assyriens  jusqu'à  l'empire  des  Rvmains. 

Il  se  prend  figunment  pour  Dilfémice.  Il  y 
a grande  distance  entre  le  Souverain  et  sûr. 
Sujet.  Il  y a une  grande  distance  de  son  esprit 
i celui  d’un  autre.  Du  Créateur  à ta  créature, 
la  distance  est  infinie. 

On  «lit,  Tenir  à distance,  pour  dirr.  Km 
pêcher  d’approcher.  LcGcnàal  tenait  tou  joins 
l'ennemi  à distance. 

On  le  dit  aussi  figurdoMM  pour  exprimer 
Cm  certaine  rc*«Tve  d'orgueil  ou  de  dignité, 
«pii  repoujse  la  familiarité.  Ce  Prince , quoique 
et  bon , a dans  ses  manières  quelque 
chose  qui  tient  toujours  à distance  ceux  qui 
t'approchent. 

DISTANT,  ANTE»  adj.  Éloigné.  Ces  deux 
Villes  ne  sont  Jutantes  Tune  Je  l'autre  que  de 
tant...  4 

Il  se  dît  aussi  Du  temps.  Cci  Jeux  époques 
ne  sont  pas  fort  distantes  l'une  de  Vautre. 

DISTENDRE,  v.  a.  Causer  une  tension  trop 
grande,  violente.  Cette  humeur  distend  les  par 
lies  voisines. 

Dt  rr  ta  lui,  ue.  participe. 

DISTENSION,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Il 
ne  te  dit  qu'en  parlant  Des  nci£»  qui  soûl  trop 
tendus.  Distension  de  nerfs. 

DISTILLATEUR.  ».  m.  (On  ne  prononce 
qu'un  L dans  ce  mot  et  les  quatre  «divans. } 
Celai  dont  In  pwfcwwn  est  de  distiller  de» 
fleurs,  des  herbes,  etc.  Habile  Distillateur. 

DISTILLATION,  s.  f.  Opération  chimique, 
par  laquelle,  à l’aide  du  feu,  on  séparé  des  va- 
peur». ou  «le»  liqueurs  de  quelques  substance* 
renfermées  dan.»  dr»  vaisseaux.  Mettre  une 
plante  en  distillation.  Faire  une  distillation. 
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Il  siguifie  aussi  La  chose  distillé.  P .stilla- 
tion» précieuses.  Voilà  de  belle*  distillations. 

DLSTILf.ATOlRE.  adj.  de*  7 genre*.  Qui 
sert  h distiller,  propre  aux  distillations.  Une 
vessie  stistillutoii  e. 

DISTILLER,  v.  a.  Faire  une  distillation, 
tirer  par  l'alambic  le  suc  de  qurlquc  chose. 
Dut  J fer  des  herbes,  des  (leurs, 

On  dit  figurcment,  Distiller  quelque  chose, 
pour  dire,  L épancher,  le  répandre,  le  verser. 
Distiller  sa  rage.  Distiller  du  venin  sur  quel- 
qu'un. 

U «st  aussi  neutre,  pour  dire,  Dégoutter, 
couler.  On  lut  des  gouttes  d'eau  qui  distillaient 
Je  lu  voûte. 

Distille  , ir.  participe, 

DISTILLERIE  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des 
distillations  en  grand. 

DISTINCT,  UrCTE.  adj.  Different,  séparé 
«l'un  autre.  Ce  sont  Jeux  choses  bien  distinctes. 
Il  faut  que  les  article*  J” un  compte  soient  bien 
distincts. 

Il  signifie  aussi,  Clair  et  net.  Un  son  dis - 
itici,  une  voir  distincte.  Une  vue  distincte. 
En  termes  clairs  et  distincts,  idée  distincte. 
.Yotion  distincte, 

DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement , claire- 
ment, d’une  manitjc  distincte.  Il  prononce,  il 
parle  distinctement.  Il  vous  a déclaré  son  in- 
tention distinctement. 

DISTINCTIF,  1VÈ.  adj.  Qui  distingue.  Ca- 
ractère distinctif  Une  marque  distinctive, 

DISTINCTION.  *.  f.  Division,  séparation. 
Ecrire  tout  Je  finie  sans  distinction  de  chapi- 
tres. Bible  imprimée  sans  distinction  de  versets. 

11  signifie  aussi,  Differente.  Faire  distinction 
de  l'ami  et  de  l'ennemi.  O jf  mer  tout  le  monde 
sans  distinction,  faire  distinction  des  per- 
sonnes. Faire  L distinction  des  droits  de  quel- 
qu'un d'avec  ceux  d'un  autre.  On  a tout  passé 
au  fil  de  P épée,  san*  distinction  (Mge  ni  de 
sexe.  Je  fait  grande  distinction  entre  l'un  et 
l’autre.  Il  faut  faire  distinction  de  Gentil 
honieqf  à Gentilhomme. 

Il  signifie  aussi,  lY-férrnce,  prérogative , 
singuliiité  avantageuse.  Il  aime  les  distinctions 
Traiter  quelqu’un  avec  distinction.  Les  dis 
lincliotit  plaisent  à celui  qui  les  reçoit , et 
offensent  les  autres.  Distinction  très- flatteuse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  distingué  dan* 
son  étal  par  son  mérite , que  C'est  un  homme 
d'une  grande  distinction.  Un  Officier  de  dis- 
tinction. 

On  appelle  ainsi  Le*  personnes  distingué** 
par  la  naissance,  ou  par  le*  dignités , Des  pei- 
sonnes  de  distinction, 

U se  dit  aussi  Des  choses  qui  distinguent. 
Actwn . emploi,  charge  de  distinction  , d'une 
grande  distinction. 

Disriscno* , signifie  aussi  L'explication  de 
divers  sens  qu'une  proposition  peut  recevoir. 
Bonne,  mauvaise  distinction. 

On  appelle  Distinction  de  l'Ecole,  Lundi» 
tinction  en  usage  dans  les  disputes  de  l'Ecole. 
Ce  répondant  se  lù  a d'affaire  par  une  distinc- 
tion bien  suit  i U. 


D I S 435 

DISTINGUER,  v.  a.  Discerner  par  U vue, 
par  I’ouie,  ou  par  les  autre»  sens,  il  était  déjà 
si  tard,  qu’on  ne  pouvait  pt us  distinguer  les 
objets.  Nous  étions  si  éloignés , que  nous  ne 
pouvions  distinguer  la  cavalerie  d’avec  l'in  fin - 
terie,  un  chien  d’asrc  ii.-i  loup.  Distinguer  la 
fausse  nwnnoic  d'avec  lu  bonne.  Il  se  connaît 
si  bien  en  monnoie,  qu'il  distinguerntl  un  écu 
faux  entre  mille.  Distinguer  le*  soin  t les  voix, 
les  odeurs. 

Il  signifie  aussi.  Discerner  par  l'opération 
de  l’rsprit  Distinguer  le  bien  et  le  mal.  Dis- 
tinguer l'ami  d’avec  te  flatteur. 

11  signifie  aussi  Diviser,  séparer,  marquer  la 
différence.  Il  faut  distinguer  les  divers  chefs  de 
son  accusation.  Il  faut  bien  distinguer  les  inté- 
rêts des  Princes.  Distinguer  Ici  temps , les  qua- 
lités, le*  Age »,  le*  lieux . 

On  dit  dons  l'Ecole,  Distinguer  une  propo- 
sition , pour  J ire , Marquer  le»  divin*  sens 
qu  elle  peut  recevoir. 

On  dit,  Distinguer  quelqu’un,  pour,  Le 
traiter  avec  distinction.  Dès  qu'il  parut  à la 
Cour,  le  Prince  le  distingua  d’une  manière 
(laiteuse. 

On  dit,  que  La  vertu,  le  mérite,  la  nais- 
sance, les  charges,  les  alliances,  etc.  distin- 
guent un  homme,  pour  dire,  qu'Elle»  l'élèvent, 
qu'elles  le  tirent  du  commun. 

Ou  dit  aussi,  quX'n  homme  s'est  distinguo 
par  suinileur,  pour  dire,  qti’ll  s'est  signalé. 

DtsTOCL'i,  êe.  participe.  Mérite  distingué. 
Qualité  distinguée.  Emploi  distingué.  Nais* 
tance  d.stinqucQ 

DISTIQUE.  ».  masc.  On  appelle  ainsi  deux 
vers  Latin»  ou  deux  vers  Urées  qui  renferment 
un  sens.  Voilà  un  beau  distique.  Ce  distique  a 
été  fait  pour  servir  d'inscription. 

DISTORSION,  s.  fétu.  Etat  d'une  partie  du 
rorjw  qui  «c  tourne  d un  seul  côté  par  la  relaxa- 
tion des  muscle*. 

DISTRACTION.  ».  f.  IX'membremcnt , sé- 
paration d'une  partie  d’avec  son  tout  On  a de- 
mandé di»t:  action  de  cette  Terre.  On  a fait 
distraction  du  Fief.  En  ce  sens  il  uc  «e  dit 
qu’en  parlant  d'afEiire». 

Distkactioji  , signifie  aussi  L'inapplication 
d'une  personne  aux  chosa»  qui  la  doivent  «cou- 
per. Il  est  sujet  à des  distractions  dan*  ses  prie • 
res.  H a de  fréquentes  distractions. 

DISTRAIRE,  v.  «et.  y II  »c  conjugue  comme 
Traire.)  Tirer,  sépfiicr  une  partie  du»  tout,  etc.' 
Si  on  décrète  cette  Terre,  H en  finira  distraire 
tel  fief.  Sur  celte  somme  il  faut  distraire  tant. 
De  cet  papiers,  il  en  faut  distraire  ceux  qui 
regardent  une  telle  succession.  En  ce  iras  il  ob 
■e  dit  guère  qu'en  tenue*  d'affaire». 

Dis  m aide  , signifie  aussi , Détourner  de 
quelque  appliaaliou.  Il  m'est  venu  distraire  de 
mes  itifdr*.  Il  cherche  la  solitude,  afin  qu  art 
ne  puisse  le  distraire  Je  san  travail,  le  distraire 
dans  ses  prières,  La  moindre  chose  le  distrait. 

Il  signifie  encore,  Détourner  d'un  dessein, 
d'uuv  résolution.  Il  est  tellement  résolu  à faire 
ce  voyage,  que  rien  ne  Ven  peut  distraire.  Ou 
dit  mieux  Détourner. 
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DjsruA.IT,  aite.  |«nldpr. 

lient  muni  adjectif, et  «e  «Cl  Jl'n  homme 
qui  n'a  potut  cfttttmtUm  4 ce  qu  on  lui  dit 
C'est  un  homme  distrait.  Il  est  éternellement 
distrait.  Femme  distraite.  Esprit  distrait. 

DISTRIBUER,  v.  a.  Départir , partager  entre 
plusieur».  Distribuer  une  tomme  d'urgent.  Dis 
trïbucr  des  lUtfWilne*.  Dirtnbuç’  le  huit M aM.r 
soldats.  On  <i  distribué  des  eusnmistiotu  pour 
/aire  des  gens  de  guerre.  Distribuer  les  grdees 
les  récompenses,  les  charges,  les  honneur r.  fx 
soldats  de  celte  compagnie  ont  etc  distribué 
dans  d'autres  compu  (fuies 

Dnritiart*.  «emploie  aussi  a vif  le  pronom 
liersonurl.  Le  sang  se  distribue  du  nrar  dans 
les  artéies.  Cette  source  te  distribue  dans  tous 
les  quartiers  de  la  Ville, 

Un  dit  en  terme*  de  PaLis . Distribuer  un 
procès,  pour  dire,  Le  donner  k un  Conseiller 
jv>ur  qu'il  le  rapporte,  Le  Pré  «dent  a distribué 
trotte  procès  à un  tel. 

Durrnmtixa,  signifie  ntuui  Diviser,  disposer, 
ranger.  Cet  .dateur  a fait  un  beau  froife,  il  en 
a fnen  distr  ibaé  la  matière  ; il  a distribué  avec 
a ri  toutes  Us  parties  de  ren  sujet,  l'istribuer 
par  ordre. 

On  dit  en  Peinture.  Distribuer  les  jours  eS 
les  ombres.  Les  jours  et  Us  ombres  sont  bien 
distribués  dans  ce  tableau. 

Disraiaca.  Terme  d'Iinpilut  rie.  Voy.  Dis 
TBremot.  • 

Du  rature,  rt  parti*  ip*. 

DISTRIBUTEUR,  TRIEE.  *.  Qui  distribue. 

Distributeur  des  grdcet,  des  Compenses, 

DISTRIBUTIF,  IVE.  adjict  Oui  dUtrihue, 
qui  partage.  l a Justice  distributive  est  celle  qui 
ordonne  des  peines  et  des  récompenses. 

On  le  dit  a tu  i en  terme»  «le  Grammaire  et 
de  Ludique,  par  opposition  i Collectif.  Geil- 
proposition, Les  jeune*  feus  sont  inconsidéré-. 
r,t  vraie  dans  le  arn*.  collectif , mais  elle  est 
fausse  étant  prise  «ians  un  tmt  distributif, 
parce  quelle  ries*  pas  sans  exreplton.  i’.irfi 
cufei  disfrihuftWl.  I anl/U  e*l  quelquefois  par 
tïculc  dirtrihntir.  Tantôt  il  lit,  tantôt  il  crut 

DISTRIBUTION,  a.  fétu.  L'action  de  dislri- 
Lufir,  ou  l'eOi't  «le  cette  action.  Distribution  du 
butin.  Paire  la  distribution  des  procès.  Distri 
bu'  u «i  de  deniers.  Distribution  des  prix.  Faire 
m<i  état  de  di.lribulion. 

Ou  appelle  en  ternira  de  Pratique,  Ordre  de 
distribution , Le  ride  qui  oe  fait  des  créanciers 
sur  un  lde«  adjugé  par  décret. 

DiSTaiairrios.  Figure  de  Rhétorique , «pii 
pariée  et  distribue  par  ordre  l«*  principale* 
qualités  d'un  sujet- 

En  Peinture,  Une  belle  distribution , est 
1':,'  Itrlle  ordonnance. 

Dans  l'Imprimerie , Distribution,  est  I.'a®- 
tinn  de  replu  cm  dans  leur*  propres  casse  tins  le» 
cU«f  routes  lettres  d'une  forme  quou  vient  de 
tirer. 

Oa  appelle  on'St  DÙti  iJ'Wtion , Lm  deniers 
qu'on  distribue  au»  Chanoine»,  à cause  «!>•  I*  ur 
présence  actuelle  au  servie*  divin.  Rectvtlr 
double  di  iriiwif  i n.  Dis'-ribution  manuelle. 
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DISTRIBUTIVEMENT.  adv.  Terme  de  Lo- 
gique. Dans  le  sens  distributif. 

DISTRICT,  a.  tn.  Tenue  de  Pratique.  Éten- 
due de  Juridiction.  Un  Juge  ne  peut  juger  hors 
Je  soit  district. 

On  dit  Cguréwnt,  Cela  n'est  pat  de  «ion  «fu- 
ir ici,  pour  dire,  Cela  u'eat  pas  «le  ma  compé- 
tence , il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger. 

DIT 

DIT.  s.  m.  Bon  mot,  apophtltegtnc.  Fr»  dit 
nolofile.  Les  dits  et  faits,  les  dits  et  gestes  de» 
Anciens.  Il  n'eut  guère  d'usage  hor»  de  \b. 

Ou  dit  protcrhulemcnL  II  a son  dit  et  son 
iltdtl,  pour  dire,  U change  d'avis  quand  il  lui 
plaie,  il  rétracte  sa  parole,  il  est  sujet  i wdc- 
dirr. 

DIT , DITE,  ad j.  Pmnonré.  C'est  une  chose 
dite.  Ce  mot  signifie  au-si,  Surnommé.  Cud 
latine,  dit  le  Houx. 

DITHYRAMBE,  s.  m.  Espèce  de  Potsie  con- 

«acné  A Hardi  u».  I.  enthousiasme . le  désordre. 

l'it»i  ;;;’lité  des  mesures , caractcrisoimtce  geur 
de  Poème. 

DTTBY R AMBf  QUE  adj.  des  a genre».  Qui 
nppartii  m «u  Dithyrambe. 

DTl'ON.  l ni.  Terme  «le  Mtuujne..  Intervalle 
composé  «le  dru»  tou».  La  t erct  majeure  est  un 
■/«tou  cotnt oiè  d'un  Ion  majeur  et  d'un  ton  mi- 
neur. Le  ditcm , cbn  la  Grecs,  était  composé 
de  deux  ton*  majeurs  et  égaux. 

% Dl  U 

DIURÉTIQUE.  i*lj.  Ai  a genres.  Apéritif  , 
«pii  fait  uriner.  Remède  diurétique.  Le  vin 
blanc  est  diurétique. 

II  *r  prend  quelquefois  «ubslnniivcm-  C'est 
u»  bon  diurétique. 

Dll'RNAL»  s.  m.  livre  «le  prière»  qui  Con- 
tient l'Office  Canonial  de  chaque  jour,  i l'ex- 
ception des  Matines,  rt  quelquefois  des  Laudev 
Diurnal  Romain.  Diurnal  à f usage  de  Paris. 

DIURNE,  adj  dea  a genres.  Trime  d’ Asm» 
uoniic.  Duo  jour.  Le  mouvement  «fuient  de  II 
Terre. 

DI  V 

DIVAGUER,  v.  neut.  S'écarter  de  l'objet 
d'une  question  d it»  la  discussion , «Ians  la  eon- 
vers  iîon,  < et  humme-fà  ne  suit  rien,  et  ru  fuit 
que  divaguer. 

DIVAN,  s.  m.  On  Appelle  ainsi  en  Turquie. 
Le  Owi-.iii  du  Gfand  Seigneur.  Cela  fut  pro- 
posé au  Divan. 

III  VE.  adject.  fétu.  Viens  mot  qui  signifioit 
Dttsse , Divine. 

D:  V ER  GERCE,  s.  f . 'Tenue  de  Géométrie  et 
d'Optiqoc.  Situation  de  deux  lignes,  de  deux 
rayon*,  qui  vont  en  s'écartant. 

mVÊKGKST,  ESTE.  >dj  Tnrw!  dr  G*>- 

«nérrie  et  dOptiqtir.  Ou  donne  ce  nom  à dr»  li- 
gne* qui  vont  en  s'écartant  l'une  de  Tautre. 
Lignes  divergentes.  Rayons  divergent. 

DIVERS,  ERSE,  adject.  Different,  dissem- 
hlahh-  «pii  est  «le  nature  ou  de  qualité  diffé- 
rente. ils  sont  de  divers  sentiment,  d*«pnfMB 
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diverse.  Divers  tempérament.  Diverse»  p opoii- 

tUms, 

Il  signifie  aussi  Plusieurs.  /I  a parlé  à di- 
verses permnnei.  À diverses  fais.  En  divers 
temps.  En  divers  lieux. 

1)1  V ERSE  MENT.  adv.  En  diverses  manières, 
diQi^enimeiit.  les  H istoriens  en  parient  diverse- 
ment. On  peut  expliquer-  cela  divenemen  L Cette 
nouvelle  a été  reçue  diversement  dans  le  monde. 

DIVERSIFIER,  v,  ael.  Varier,  changer  de 
plusieurs  façons.  Diversifier  des  viandes.  Diver- 
sifer  les  attitudes  des  figure*  dans  un  table  ms. 
Diversifier  set  études,  ses  exercices.  Diversifier 
l'entretien,  la  conversation.  Les  pièces  de  ce 
piwterre  sont  agréablement  diversifiées.  C*i  tu- 
teur a fart  diversifié  son  Poème. 

Drrnuirrfc,  f*.  participe. 

DIVERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
détourne.  Il  est  entré  dans  fe  pays  des  ennemi s 
pour  faire  diversion.  Il  avoit  une  grande  fluxion 
sur  les  yenr . et  on  t'a  saigné  pour  faire  diver- 
sion de  l’humeur. Ces  deux  amis  commençaient 
à disputer  aigrement , un  fier»  a parte  de  nou- 
velles pour  faire  diversion, 

On  dit  figuréinctil , que  ü’on  rient  plus  aisé- 
ment à bout  des  passions  par  la  diversion,  que  par 
ro/.miJtretè  qu'on  a à les  combattre  directement. 
Ce  jeune  homme  a été  guén  de  son  amour  par 
lu  dùursion  que  fait  dont  son  errur  le  désir  de 
la  gloire,  t'oyez  vos  amis,  cela  fera  diversion 
à votre  douleur. 

DIVERSITÉ.  A.  f.  Variété,  différence.  Di- 
versiti  de  Religion , de  vie , de  fortune.  Divers 
site  d'objets,  d'occupations,  d’esprits,  f hu- 
meurs , d’opinions  , etc . Etrange  diversité. 
Agi  évite  diversité.  Quelle  diversité  ! 

DIVERTIR,  v.  a.  Détourner,  distraire.  Di- 
vertir quelqu’un  de  se*  occupations.  Il  «laoit  un 
tel  desiem,  je  Te»  ai  diverti.  En  ce  *en»  il 
» ieilKt. 

En  matière  de  Finances,  on  dit,  qu‘£/rs 
homme  a divertîtes  deniers , pour  dire,  qu*Il 
1rs  » cmployét  à un  usage  différent  de  hor  dco- 
tinalion.  Il  a diverti  1er  deniers  du  Roi.  On  a 
d verti  le  fonds  sur  lequel  j’étois  airirjur.  Cette 
partie , cette  somme  a été  divertie, 

Il  i«  «lit  quelquefois  pour.  Voler.  d«;rol»er. 
Ce  Commis  a diverti  les  deniers  Je  sa  recette. 

Ou  dit  aussi , Divertir  les  eff.  l*  d'une  suc- 
cession, pour  dire,  En  frustrer  «a  ux  à qui  ils 
appartiennent. 

Bivtnn , «.irnific  an  ni , Dcwnmtycr  , rô- 
jouir.  Il  faut  le  divertir.  . liions  le  divertir. 

St  nivinna.  Se  réjouir,  prcaérc  «hi  plaisir. 
Ce*  jeunes  qrn*  te  diverti  léhnt  d jouer  à la 
paume.  Ce*  Messieurs  se  diirrtisscnt  à mes  dé- 
pens. üivertissez-vous  «i  quelque  chose. 

Drricrrf , IZ.  participe.  Deniers  diverti». 
5omme  divertie  Fonds,  effets  diverti*.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ce  sens. 

DIVERTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  divertir, 
qui  rejouit  vqtti  récrée.  Les  Spectacles  sont  di- 
verlisums.  Esprit  divertissant.  Humeur  diver- 
tissante. C'est  mu  homme  tréi-dùvrlininnl. 

DIVERTISSEMENT,  s.  ova»r.  Rccrcation  , 
plaisir.  U sc  prend  ûi\lûuiircu:«Qt  pour  Un 
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plaisir  honnête.  La  chasse  est  un  grand  diver- 
tissement. Prendre  du  divertissement.  La  Mu- 
tÿjue  est  un  iionn/lt  divertissement.  Il  prend 
Fctude  comme  un  iliWlitKmfnJ, 

Un  appelle  dan*  le»  Opéra» , Divertissement, 
I.m  fiHrs  Hr  danse  et  de  rhant  qui  font  juirtir 
de  chaque  octr  dans  un  Opéra , cm»  ijtsi  le  ter- 
minent. Les  divertissement  de  cet  Opéra  sont 
Hen  amenés.  H se  dit  aiuvi  en  parlant  De  in 
Comédie.  C'est  une  Comédie  avec  des  divertis- 
sement. 

Ou  app  lie,  DiVerfisiertcnl  de  deniers,  di 
vertiSte/nent  de  fonds,  1,'em ploi qu'on  fait  d'une 
somme  d’arpent  à un  usage  different  de  celui 
auquel  elle  étoit  destinée, 

DIVIDENDE.  *.  ni.  Terme  d'Aiithméiique. 
Nombre  <t  diviser  srluii  la  règle  de  division. 

OiriDDut.  «t  ju«i  un  terme  affecté  aux 
Compagnies  de  Coranerra,  et  il  signifie.  La 
portion  d’intérêt  ou  de  bénéfice  réglée  pour 
chaque  action,  soit  & la  fin  de  l’année,  soit  a 
des  qwjnfi  plus  r p penchées. 

DIVIN,  INK.  adj.  Qui  est  «Je  Dieu,  qui  ap- 
partient h Dieu.  Les  attribut*  divins.  La  puis- 
sance divine.  La  Providence  divine.  La  grdee 
divine.  Le  culte  divin.  Lé service  divin.  L'Office 
divin.  Les  Romains  rendaient  des  honneurs  di- 
vins à leurs  Empereurs.  Déférer,  décerner  Je* 
honneurs  divins. 

On  appelle  Le*  trois  personne*  de  la  Tri- 
nité , Les  Personnes  Divines. 

On  appelle  Le  Fils  de  Dieu . Le  Verbe  Divin. 

Dm* . »e  dit  figurétnsnt  Do  ce  qui  semble 
être  au-dessus  des  forces  de  la  nature.  Il  y a 
Li  quelque  chose  de  divin. 

11  »e  dit  aussi  fignrément  De  ce  qui  «t  trts 
txeelleul  dan»  «on  genre.  Ouvrage  divin , Beauté 
divine.  Le  divin  I lutan.  C'est  un  homme  divin. 

DIVINATION,  i.  f.  L’art  prétendu  de  pré- 
dire l’avenir.  I.a  divination  a toujours  été  con- 
damnée par  l’ Eglise. 

U signifie  aussi  Les  moyens  dont  on  se  srr- 
voit  pour  deviner,  [tour  prédire.  Les  Paient 
«voient  plusieurs  sortes  de  divinations , la  divi- 
nation par  le  vtd  des  oiseaux,  b divination 
par  l'inspection  des  entrailles  des  vieilles,  etc. 

DIVINATOIRE,  adj.  «1rs  7 genres.  Il  *e  dit 
De  la  scirooe  prétendue  dr*  l>vin*  et  dr» 
moyens  qui I*  emploie; it.  .frf  divinatoire.  Ba- 
guette divinatoire. 

DIVINEMENT,  adr.  Par  U vertu  divine, 
par  la  puissance  de  Dieu.  Les  Prophètes  divi- 
nement inspirés.  La  conception  du  Fil * de  Dieu 
a été  opérée  divinement  dans  le  sein  Je  la  Sainte 
Vierge. 

Il  *igui6«  figtiréiueut  et  par  exagération . 
Excellemment,  jwrihkeinent. Ce  Sculpteur  tra- 
vaille divinement.  Il  chante  divinement.  Il  écrit 
divinement.  Il  joue  du  Luth  divinement.  Divi- 
nement bien. 

DIVINISER,  v.  a.  Reconnoltre  j-nur  divin. 
Les  Païens  divinisaient  les  Oracles. 

Ou  ledit  figurément  pour,  Exalter  nuire 
irn-*ure.  C'est  un  enthousiarte  «pu  div'nise  tout 
ce  guil  aime. 

Ünrm-M  , it.  participe.  # 
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DIVINITÉ.  s.  fétu.  FatmosiliuM,  nature 
«livine.  La  divinité  du  Verbe. 

Il  æ prend  «HH  pour  Iheu'  Wiiw,  Mer  la 
Divinité,  ne  point  reconnottre  de.  Divinité, 
c’est  renoncer  à toutes  Ut  lumière * de  lu  i <n*on. 

Il  te  predd  aussi  pour  1rs  taux  Dieux  des 
Païens.  Les  Divinités  des  eaux.  Lu  Divinité  du 
heu.  Les  Divinités  de*  forêts.  Les  Divinités 
morale  ».  Les  Divinités  allégorique*. 

On  sên  sert  encore  figummut  et  abusive- 
ment eu  Poésie,  quand  mi  parie  d'une  belle 
femme.  C’est  une  Divinité.  La  Divinité  que 
f adore. 

PIVIS.  11  «^tO[ipo>«^  Indivis.\o y.  Iront  s 

DIVISER,  verbe  actif.  Partager  , séparer 
une  chose  en  deux  ou  plusieurs  pirtics.  Divise  r 
j un  nombre,  une  grandeur,  une  quantité.  Ce 
j II  o y au  me  est  divisé  en  (uni  de  Province».  Diviser 
• un  discours,  une  harangue.  Diviser  une  somme 
entre  [ilu*<curf  personnes,  en  plusieurs  parties. 

Il  signifie  figuémctit,  Mettre  en  discorde 
désunir.  L'intèrét  a divisé  celte  famille.  Il 
sont  divisés  en  sectes,  en  factions.  Diviser  le 
• prit*. 

DtvtsÉ.  à.  participe. 

DIVISE!' R.  s.  ni.  Terme  d' Arithmétique. 
Nombre  par  lequel  on  en  divise  nn  plu»  çron  i 
Ou  and  on  veut  partager  cent  en  dix,  dix  est 
le  diviseur,  et  c.$nt  est  le  dividéhdc. 

DIVISIBILITÉ,  su  bel  f.  Teruwj  didactique. 
Oturihedc  re  «jui  peut  être  divisé.  La  divisibi- 
lité de  b matière, 

DIVISIBLE,  adj.  de*  a genres.  Qui  sc  peut 
diviser.  Plusieurs  Philosophes  dirent  que  la 
matière  srf  divi.ible  à t infini. 

DIVISION,  t.  fém.  Séparation,  partage.  La 
division  «T n/i  héritage,  ti  dtvûion  d'un  di: 
cours . d'un  srrraon.  La  division  d’une  somme. 

Un  appelle  Division,  en  termes  de  Rh<;tnri- 
qne,  In  di*tributioü  qu'un  Orateur  fait  de  son 
discours  en  plusieurs  parités.  La  division  doit 
être  ebire,  et  renferma ■ tout  le  sujet. 

On  dit.  en  termes  de  Pralitjuc,  .Vit ns  divi- 
sion ni  discussion,  pour  dire.  Solidairement 
l’un  pour  l’autre , et  un  seul  pour  le  touL 

Il  signifie  figurônsnt , Désunion,  discorde. 
fl  y a division,  de  la  division  cotre  eux.  Mettre 
de  b division  , mettre  la  division  dans  une  fi- 
m ifte.  Il  y a grande  division  en  cette  Ville.  De- 
frères  n division.  Semer  lu  division.  Fomenter . 
entretenir  h division. 

Dtftsio* , se  prend  «’  **i  pour  Une  des  qit  > 
trr  prrmiêre»  r glesd 'Arithmétique , et  signifie 
I x règle  selon  laquelle  on  divise  une  Somme , 
un  payement,  an  tout  en  p hideur*  parties.  / r.< 
quatre  premières  règles  d Arithmétique  sont, 
l’Addition , b Soustraction,  b Multiplication . 
il  Division.  Il  sait  la  Multiplication , mais  il 
ne  sait  pas  encore  b Division,  Il  ne  suit  pu. 
faire  b Division. 

Division,  en  termes  de  Guerre,  se  dit  De» 
parties  d’une  Armée  entière  qui  r*t  cJiitqvV  rn 
ordre  d;’  bataille.  La  division  de  la  droite,  la 
division  de  la  gauche,  la  division  du  rentre. 
Les  Officiers  Généraux  ont  chacun  leur  poste 
fixe  à quelqu'une  des  iHnions. 


DIX  % 

Il  >e  ait  encore  Lks  partie»  ùistiucUs  d on 
txnoillon  qui  défile,  soit  par  dcnii  rang  ,^oit 
par  quart  de  ran  *.  Le  poste  des  Officiers  subal- 
terne/ et  dans  Us  divisons. 

En  terme*  de  Murine,  on  appelle  Division, 
Ch  certain  nombre  de  vaisseaux  d’une  Armée 
navale,  «pii  hout  ordinaire" <cut  runiniatiJé»  par 
un  Officier  Général.  Un  liJ  commanduit  notre 
division. 

Division , tenue  d Imprimerie.  Voy.  Tikit. 

DIVORCE.  subst.  ut.  réparation  «le  «leux 
époux  par  la  rupture  léga'.e  du  mariage.  Le 
divorce  éteil  en  usage  parmi  les  Juifs  ci  les 
Romains.  Le  divorce  ne»!  point  permis  dans 
le  Christianisme,  suivant  b doctrine  catho- 
lique. 

lise  prend quclqiirli'isGgurément,  pour  Ia 
•impies  «li^erwion*  qui  naissent  dans  lejna- 
riage.  Ce  mari  et  celte  femme  sont  dans  un 
/ont mn ri  divorce. 

Il  s’applique  même  nux  disarrndotu  entre 
les  amis.  Cet  homme  est  de  si  mauvaise  hu- 
..icur,  qu'il  nt  en  divorce  avec  tous  scs  anus. 

Il  sr  prend  figilfi-uirnt  pour  Lue  «épuration 
volontaire  d’avec  |«a  chutr*  auxquelles  ou  étoit 
Tort  Attache.  Il  a fait  divorce  avec  des  pbisirs, 
«me  le  monde.  • 

DI  VL  LG  ATION.  «,  f.  Action  de  divulguer, 
ou  état  d'une  chose  divulguer, 

Pl\  Ll.GLKil.  v.  a.  Rendre  public  ce  qui 
n «toit  pa*  *u.  Divulguer  un  secret.  Une  ht  aie 
après  que  la  nouvelle  fut  arrivée,  elle  fut  di- 
vulguée partout , on  b dic/ilgun  par  toute  b 

Ville. 

Divvis.vé . il*,  participe. 

DIX 

DIX.  adjectif  iimarrul  des  » genres.  Nom- 
bre pair  oompafcé  de  deux  foin  cinq  . et  qui  suit 
immédiatement  le  Sombre  «le  neuf,  L A dan- 
ce ni o»  se  prononce  comme  un  7,  devant  une 
voyelle.  Dix  nrpens.  Dit  è au.  Dix  homme  , 
Devant  une  eonsonne,  ou  un»  lrttre  aspin  « , il 
t e se  prononce  (Maint.  Dix  Cavaliers.  Üu  Fait 
(«•lin;.  Le s dix  Commandement  de  Dieu.  Dix 
Héros.  Quand  il  est  final , Ou  qu’il  c*t  suivi 
d’un  icpos,  il  *c  prononce  fortement  comme 
un  ï»  inBbl.  -Vous  sommes  dix.  Ils  étaient  dix 
lim  buvan»  et  bien  mangeait*.  11  se  prononce 
de  même  «tant  joint  à «rrtal»i»  nombres.  Dix- 
*epL  Dit- huit.  Dix -neuf.  Soixante  et  du 
QmIm  «wmI  dur. 

Il  est  quelquefois  sahsiantif.  Un  dix  de 
carreau.  Quatorze  de  dix.  Vn  dix  en  chiffre 
romain. 

Dans  le  discours  ordinaire  , il  se  prend 
pour  dixième.  Innocent  X.  CUnsent  X.  Le 
dix  du  mois.  Le  dix  de  b Lune.  Le  dix  de  sa 
maladie. 

On  dit.  Mettre  rosi  argent  au  denier  dix,  a 
dit  pour  cent,  pour  dire.  En  tirer  le  dixiéme 
denier  d'intérêt. 

DIX1ÈMF..  adj.  des  y «enres.  {On  prononce 
Dizième.  ; Nombre  d ordrr.  Le  drxictnc  jour. 

Lu  dixième  fois. 

11  est  .usai  substantif,  et  tiçuilî*  La  du  irma 
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partie  d'un  tout.  Il  est  héritier  pour  un  dixième. 
H4  un  dixiéme  dans  cette  a /faire. 

Unii'lMEMEST,  adv,  En  dixième  lieu. 

ULXMË.  Voyez  Diui.. 

DIX 

DIZAIN,  a.  m.  Ce  qui  cal  compow-  du  i»œ- 
bre  dû.  Il  ae  dit  De*  ouvrage*  de  Poésie  com- 
posé» de  dix  ver*.  Faire  un  dizain.  Celte  ode 
contient  tant  dt  dizains. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chapelet  compow  de  dix 
grains.  Le*  Chevaliers  du  Saint-Esprit  salit 4 
ol'lrfjéi  île  dire  tous  les  jours  leur  dizain.  (On 
écrivait  autrefois  /Juruin, ainsi  que  Dixaine  et 
Duxnier, 

DIZAINE.  *.  f.  Total  de  choses  ou  de  per- 
sonnes compose  de  dix.  l'nc  dizaine  déçus. 
Compter  par  dizaine.  Le  chapelet  est  composé 
de  cinq  dizaines.  La  Ville  de  Paris  est  divisée 
en  tant  de  quartiers,  et  choque  quartier  en  tant 
de  dizaines. 

On  dit  aussi  en  terme*  d' Arithmétique  , 
ÿofldrt,  disante , centaine. 

DIZE  AU  (.  m.  Il  *e  dit  d’Ui»  ta*  du  dix  go- 
be*, de  dix  bottes  de  foin.  Un  dizeau. 

DIZEN1ER.  *.  A.  (Ou  dit  aussi  Dizainicr.) 
Chef  d'une  diuine , ou  qui  a dix  petaonnes 
tout  *a  charge,  C'est  uu  nom  He  certains  Offi- 
cier* de  Ville.  Les  Quarte  mers , les  Ditenicrs , 
etc  de  Paris. 

DLA 

D-L.V-RÊ.  Terme  de  Musique  , p'ir  lequel 
on  'désigne  le  Ion  de  re.  Le  ton  de  D-la-ré.  Cet 
«ir  est  eu  D-la-ré. 

DOC 

DOCILE,  adj.  des  3 genre*.  Qui  est  propre 
i recevoir  instruction . ou  qui  a de  la  déposi- 
tion à ae  bisser  conduire  et  gouverner . Naturel 
donlc.  Esprit  docile.  Humeur  docile.  Enfant 
docile.  Un  homme  fort  docile  aux  leçons  de  son 
maître.  Docile  au  joug.  L'Orateur  doit  tendre 
son  Auditeur  docile  et  attentif. 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  docilité.  Ecouter 
docilement. 

DOCILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  on 
est  docile  ; déposition  naturelle  A cl*  instruit . 
à se.  laitwr  gouverner.  H a une  grande  do- 
cilité. 

DOCIM  VSJflQJJF. , ou  DOOM  ASIE.  s.  f. 
Tenue  de  Chimie.  L'art  d'essayer  en  pelit  le» 
xui ne*  , pour  savoir  les  métaux  qu Viles  con- 
tiennent. Elle  diffère  de  b Métallurgie,  qui 
• occupe  du  travail  des  mires  en  grand. 

DOCTE,  adjectif  'de*  3 genre*.  Savant.  Un 
homme  docte.  Le  docte  SuumaUe.  On  dit  aussi, 
Un  livre  docte,  une  docte  dissertation , pour 
dire, Qui  contient  beaucoup  de  savoir,  d’éri- 
dirioti. 

11  se  met  uossi  substantivement.  Le»  doctes 
ne  tout  pas  d'un  tel  avis. 

DOCTEMENT,  adv . bavamiornt , d'une  ma- 
nière docte.  Il  prêche  doctement.  Traiter  doc- 
tement une  matière, 

II  s’emploie  plu*  commit  aient  du  us  un 


DOD 

*em  ironique.  Il  nous  <1  prouvé  doctement  les 

)v éiité*  le*  plus  triviales. 

DOCTEUR,  s.  m.  Qui  est  promu  dam  une 
I Université  au  plus  haut  degré  de  quelque  Fa* 

• culte.  Docteui • en  Théologie.  Docteur  en  Droit. 

Docteur  en  Médecine.  Docteur  de  Sorlronne , 

1 de  Navarre.  Docteur  en  Théologie  Je  la  Fa- 
! culte  de  Paris.  Prendre  le  bonnet  de  Docteur. 
Etre  reçu  Docteur. 

On  appelle  Doct  ru  r-fieijcnf,  Un  Docteur  qui 
eiurigue  publiquement. 

11  *e  dit  aussi  en  style  familier  d'Un  homme 
docte,  quoiqu'il  n’ait  pas  été  reçu  Docteur.  /I 
est  fort  Misant  en  telle  science,  il  y est  Docteur. 
1 Ce  n'est  pas  un  grand  Docteur. 

Il  se  dit  dans  le  même  style,  d'Un  babil. 

| homme  eu  quelque  espece  de  chose  que  ceaoil 
quoique  ce  ne  soit  pis  une  science.  C'est  un 
; grand  Docteur  aux  Echecs.  Il  faut  donne 
cette  affaire  à conduire  à un  tel,  c'est  un 
Docteur. 

DOCTORAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
Docteur.  Ilohe  doctorale.  Bonnet  doctoral. 

On  dit  figurément  et  dans  un  wns  'de  cri- 
tique, Un  ton  doctoral, une  morgue  doctorale. 
pour  exprimer  Le  ton  Iran  haut,  la  vanité  ri- 
dicule de  •ertaiua  savaua. 

DOCTORAT,  s.  m.  Degré,  qualité  de  Doc- 
teur. H ml  psevenu  au  Doctorat. 

DOCTORERIE."  s.  f.  Acte  qu’on  fait  en 
rhéologie  pour  être  reçu  Docteur,  lia  disputé 
ù la  Doclorerie  d'un  ||L 

DOCTRINAL,  ALE.  ndj.  Terme  de  Théo- 
logie. U se  dit  De*  avis,  de*  seulinieus  que  le* 
Docteurs,  les  Universités  donnent  en  matière 
de  doctrine , de  toarurs , etc.  Avis  doctrinal,  ju- 
gement doctrinal. 

DOCTRINE,  s.  f.  Savoir , érudition.  Gronde 
doctrine.  Profonde  docilité.  Doctrine  consens 
niée.  Cet  homme  a beaucoup  de  doctrine.  Ce' 
liare  est  plein  de  doctrine. 

Il  sc  prend  aussi  pour  Maximes , sentlmen» . 
enfreignnnens.  Bonne,  saine  doctrine. Doctrine 
oilhodaxe,  fiussse,  dangereuse.  Il  enseigne  une 
bonne  doch  inc.  Cela  est  conforme  à la  doctrine 
de  l'Evangile.  La  Joclriue  de  Plaloit.  La  doc- 
trine d'Ai  tst^e.  La  doctrine  de  Saint  Augus- 
tin , de  Saint  Thomas , etc. 

DOCUMENT,  a.  m.  Terne  de  Pratique 
Titres,  preuves  par  écrit , «a* igoemeut.  Vieux 
documen».  Anciens  document.  lûtes  et  do- 
cument. 

DOD 

DODÉCAÈDRE.  a.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Coq»  solide  régulier , dont  b mu  face  est  formée, 
de  doute  pentagones  régulier». 

DODECAGONE.  s.  m.  Terme  de  Céouié- 
uie.  figure  terminée  par  douar  côté».  Dodéca- 
gone régulier ; 

DODINER , n:  DODINER.  v.  n.  dorlo 
1er,  avoir  beaucoup  de  soir,  de  u personne.  Ce 
paresseux  ne  fut  que  te  shnliner.  Il  est  familier. 

Dou:SHi  Tenue  d Ifnrlugeiie,  Avoir  du 
mouvi-iueut.  C’e  balancier  Jodiue  bien , pour , 
A uu  lion  mouvement. 


DOD 

DODO,  a.  m.  Mot  du  langage  familier , dont 
on  sc  sert  en  parlant  aux  ni  far» , rt  qui  n 'est 
d'otage  que  dans  ce»  phrase». Faire  dodo,  pour 
dire,  Dormir;  Aller  à dodo,  pour  dire,  Ai*r 
dormir,  uIIct  se  coucJmt. 

DODU , UE.  adj.  Gros,  potelé,  qui  a beau- 
coup d embonpoint.  Il  est  dodu.  Cette  fi mine 
est  dodue.  Des  pigeons  dodus.  11  est  du  style' 
familier. 

DO  G 

DOG AT.  9.  m.  Dignité  de  Doge.  Temps 
(fu'oD  b été  Doge.  Le  Dogai  de  Venise  est  à vie. 
Le  Dogat  de  Gènes  est  de  deux  ans. 

DOGE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  Chef  de  la 
République  de  Venise , el  celui  de  la  Républi- 
que de  Gène*. 

DOGMATIQUE,  «dj.  des  3 g.  Qui  regardo 
les  dogme*  de  b Religion.  Terme  dogmatique. 
Style  dogmatique. 

On  dît  nlbolumenl,  Le  doqmatique,  pour 
dire,  Le  style  'dogmatique.  Ce  terme  n’est  d'u- 
sage que  dans  le  dogmatique. 

On  appelle  Ton  dogmatique.  le  ton  d'un 
homme  qui  affecte  de  dogmatiser.  Il  parle  tou- 
jours d un  ton  dogmatique. 

On  appelle  Philosophe  dogmatique  t Celui 
qui  établit  des  dogme*  dans  b Philosophie. 
Les  Plhlosophct  dogmatiques  tout  opftotês  aux 
Philosophes  sceptiques. 

DOGMATIQUEMENT,  adv.  L une  matière 
dogmatique.  Tiviler  une  matière,  une  sptes- 
lian  ilojMiitiqucmcnt. 

On  dit  d’Un  homme  qui  parle  d'un  ton  dé- 
cisif et  sentencieux,  qu'/l  parle  dogmatique- 
ment. 

DOGMATISER,  v.  n.  Enseigner  une  doc- 
trine fausse  ou  daugrrruae;  rt  il  se  dit  prim-i- 
pujeraent  en  matière  de  Religion.  Il  dogmatise. 
Il  se  mêle  de  do  ,m-; tirer.  Il  est  défendu  de 
duqmaiiser. 

DooMsrikCa . signifie  aussi  Débiter  sc*  opi- 
nions . te*  ruiaonuemena  d'un  air  trop  dcciaif , 
et  en  homme  qui  veut  régenter.  Il  dogmatise 
éternellement.  Il  dogmatise  sur  tout.  On  est 
ennuyé  de  l'entendre  dogmatiser. 

DOGMAT1SEUR.  s.  m.  Celui  qui  a l'habi- 
tude de  prendre  un  ton  dogmatique.  U ms 
prend  toujours  en  mauvaise  part.  C'est  un 
grand  dagmaiiseur. 

DOGMATISTE.  *.  nuise  Qui  établit  des 
dogme*,  qui  dogmatise. 

DOGME.  s.  m.  Point  de  doctrine,  enseigne- 
ment reçu , et  servant  de  régie.  H »e  dit  princi- 
palement en  matière  de  Religiuu.  Le*  dogmes 
de  la  Religion.  Le»  dogme*  de  la  Foi  sont  im- 
muables, niait  lu  discipline  peut  recevoir  des 
changement.  Ou  dii  su»sî,  Les  dogmes  de  la 
Philosophe , pour  dite,  Les  vérités  que  la  Phi* 
'cisophie  enseigne. 

DOGUE.  s.  m.  Espèce  de  chien  gros  et  cou- 
rageux, dont  ou  se  sert  pour  garder  de*  mai- 
sons . des  ba»«es-rinin,  ou  pour  faire  de*  com- 
bat* contre  des  taureaux  et  de*  hèle*  hiorw. 
Gros  diwjtir.  Dogue  d’Angleterre. 

DOGUIN  «•DOGUINE.  s.  Mâle  et  femelle 
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de  petit*  dogue*.  Les  dijuins  et  les  dvguine- 
s'apprivoisent  alternant. 


DOIGT.  *.  m.  (On  oc  prononce  point  I^G.) 
Partie  de  la  main  ,ou  du  pied  de  l'homme. 
Pci  j ta  loniji , courts,  menu*,  *tr.  Les  cinq 
doigt*  de  la  main.  Les  doiqts  du  pied.  Le  gro* 
doigt.  Le  petit  doigt.  Le  doigt  du  milieu.  Les 
onglet  des  doigts.  Les  jointures  de*  doigts.  Le 
muer  la  doigts.  Foira:  craquer  les  doigts.  Il  a 
une  bague  au  doigt*  Compter  par  se*  doigts. 
Compter  sur  set  doigts.  Je  Voudrois  qu'il  m'en 
eût  coûté  un  doigt  de  la  main  et  qjp  cela  fut 
urriW , fi*  fit  pas  arrivé.  Il  n * s'en  fallait 
qu'un  travers  de  doigt  que  le  coup  ne  fut  au 
cœur.  Cette  sauce  c i excellente , on  s'en  lèche 
les  doigts. 

Il  te  dit  De  quelque*  nnin<aux.  la  main 
Us  doigts  du  singe : Doigt  de  canard,  de  bé- 
casse, etc. 

Doict,  v prend  aussi  pour  marquer  Une 
petite  lin.* sure  qui  contient  à peu  pr»-»  l épaiv- 
srur  d'un  pouce.  Il  n*  s'en  faut  que  deux 
doigts  qu'il  n’y  en  ait  une  aune.  L'épée  lui  en- 
tra île  deux  doigts  dans  le  ccrps.  La  rivière  est 
crue,  est  plus  haute  de  quatre  doigts  qu'elle 
n était  hier.  En  ce  sens  on  dit,  l/n  doigt  de 
vin . un  petit  doigt  de  vin.  Donnez  - moi  du 
vin,  mais  je  n’en  veux  qu'un  petit  doigt.  Don- 
nn-m'en  encore  un  doigt.  Je  ne  veux  hoir* 
qu'un  doigt. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  * t Ggo renient 
d’Un  homme  dent  on  se  rao  ; ne  j ubli ,ueutctit 
qu  On  le  montre  au  doigt. 

thi  dit  proverbial»*#.  et  figurera. , Toucher 
4 quelque  chose  du  bout  du  doigt , pour  dire. 
En  être  bien  proche.  Ou  dit  dan*  le  mên>o 
aeo»,  fi-tre  à deux  doigts  de  ta  raine , pour 
dire,  Être  proche  de  la  ruine. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurent..  Donner 
sur  la  doigts,  pour  dire,  Clûtier,  faire  souffrir 
quelque  peine,  quelque  dommage,  quelque 
< < t,  fusion.  On  dit  au  même  sens , Il  a eu  sur 
Ici  doigts. 

On  dit  proverbialement  rt  figurent. , Il  s'en 
mordra  les  doigts,  pour  dire,  H s'r»  repentira. 

On  dit  proverbialement  et  figurcin.,  Avoir 
Je  l'esprit  au  bout  des  doigts,  pour  dire.  Être 
:..lr<iit  aux  ouvrages  de  U main  ; et,  Cet  homme 
u de  l'esprit  jusqu’au  bout  Je*  doigt*,  pour  dire, 
qu'il  Eut  paroitrr  de  l’esprit  jusque  dan*  les 
plu*  petites  chose». 

On  dit  proverbialement  et  figure  ment  dUoe 
personne  qui  a deviné  quelque  chose  de  «ecret 
et  de  caché,  qu'f£U*  « mu  le  doigt  dessus. 

On  dit,  m termes  de  l'Ecritorc-Saintt,  Le 
doigt  de  Dieu  est  ici , Quand  il  arrive  quelque 
événement  extraordinaire  et  singulier  par  la 
pTDiiuion  particulière  dr  Dieu. 

On  dit  figurcmeut  et  populairement,  en 
parlant  d’UnC  ofütirc.qu  On  y « ma  les  quatre 
doigts  et  le  pouce,  pour  dire,  qu'Un  y a rm* 
ployé  tous  le*  moyeu*  qu'on  pouvoit  avoir 
pour  ia  feue  retwair. 

On  dit  proverbial cn;cnt  et  figuruucul  De 
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deux  personne*  (..vticruenierit  uniu  d'amitié  : 
Ils  umi  rom  me  les  deux  doigts  de  la  main  ; ce 
t ont  les  deux  doigts  de  la  inaiit. 

On  dit  proverbialement  rt  figuréiUrnt,  Il  ne 
faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et  l'écorce, 
l*our  dire,  qu’il  ne  fent  pus  trop  s'ingérer 
<hn<  les  démêlé»  entre  proche*,  niuatr  mon  rt 
fimme,  frère  et  sreur. 

On  dit  prnverb. d'Ln  bomirr  «fui  ne  travaille 
point,  qu'il  ne  pul  œuvre  de  set  dix  doigts. 

On  «lit  proverbialement  el  fi  virement  d'Un 
homme  qui  sait  fort  lùen  qudque  chose  par 
mémoire,  qu'il  le  sait  sur  le  bout  du  doigt. 

On  dit  figuréinerii,  Cire  servi  au  doigt  et  <t 
I'«#iJ , pour  dire , Être  servi  ponctuellement  et  i 
avec  grande  exactitude. 

On  dit  proverbialement  et  figure  ment . Ton- 
cher  au  doigt,  faire  toucher  uu  doigt,  au  doigt 
et  à l‘ir  ’1,  pour  dir*.  \ oir  évident  tue  ut. ou  faire 
voir  avec  évidence. 

On  dit  ,<|u  fût  montre  «M  nu  doigte!  à Vœil, 
pour  dire , qu  /.Ile  est  fort  nue  traite , et  quelle 
u besoin  qu'on  touche  »ouvcnt  h l'aiguille  pour 
la  qm  tire  sur  l'beure  qu'elle  doit  marquer. 

i n dit  aux  enfeu»,  pour  . leur  faire  Prière 
qu'on  'suit  la  vérité  de  quelque  chose  qu'ils  ne 
veulent  pas  dire,  Mon  petit  doigt  me  l'a  dit. 
Je  sais  ce  que  vous  ave  s fuit,  mon  petit  doigt 
me  l'a  dit. 

En  termes d~ Astronomie,  on  appelle  Doiqt, 
U dcuïième  partir  du  diamètre  du  Soleil  ou 
de  U Lune.  Cette  éclipse  de  Luae  ne  fut  que  de 
quatre  doigts. 

DOUV1KK,  v.  n.  En  Musique,  hausser  e‘ 
balsvqg  les  doigts  sur  uu  instrument,  pour  ap- 
prendre k en  jouer.  Pour  jouer  Je  la  musette, 
il  faut  commencer  pur  bien  doigter. 

Don. tw  .est  aussi  subsiuiiü»  masculin.  Sur 
les  instrument  à manche . le  principal  du 
doigter  consiste  dans  les  différentes  position  t 
de  la  main. 

DOIGTIKR.  *.  m.  Ce  qui  sert  h «ouvrir  un 
doigt.  L'n  dotgticr  de  cuir.  Un  doigtier  de  linge. 


POL.  s.  mate.  Vieux  mot  «fui  u'est  plu*  en 
usage  qu'au  Palais.  Il  figmfie  Tromperie  , 
fraude.  5uni  dol  ni  fraude.  Il  y a ru  Jol  dan* 
le  contrat. 

DOLÉANCE.  s.  f.  Plainte.  Son  principal 
usage  i'vt  «u  pluriel,  et  «I  n'est  plus  qué  du 
style  familier.  Faut  ses  doléances.  Conter  ses 
doléances.  Dé  grandes  doléances. 

On  appeloit  autrefim  Doléances  , Le»  de- 
mandes ou  repténentalioiM  contenues  dan*  In 
cahier*  des  États  Généreux  ou  Provinciaux, 
qmur  demander  le  redresatuoent  de  quelque 
grief,  U «iiuiinutiuu  ou  la  suppression  d'un 
impôt,  etc. 

DOLEMMEüT.  ndv.  D'une  mauière  do- 
lente. Il  parla  t violemment.  Il  est  ferai  lier. 

DOLENT,  ENTE.  adj.  Triste,  affligé, plain- 
tif. Il  fait  le  dolent.  Il  est  si  dolent.  Un  visage 
dolent.  Une  mine  dolente.  Un  ton  dolent.  Une 
voie  liolcntc.  Il  se  dit  plu»  ordinairement  en 
plaisanterie. 
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ÜULhH.  v.  a.  Terme  dAn.  Egaler, opfe. 
oir,  rendre  unie  la  superficie  dun  morceau  de 
bois.  Il  faut  dijer  ces  planches.  Cet  planches 
u’ont  pas  été  bien  dedèes. 

bml , i*.  participe. 

DO  LIMA  N.  s.  ra.  Habit  T\irc  en  usage  au 
Tlmitre 

liUl-UIJUi.  *.  f.  Instrument  de  Tonnelier, 
qui  sert  ù unir  le  bois,  figuier  le  bais  avec  une 
düloire.  C'est  aussi  Une  pièce  du  Blason. 


boM.au  DON.  Titre  d'honneur  qui  vient 
du  J. «tin  Dominas.  11  n'est  d'usage  en  François 
que  pour  certains  Ordres  Religieux,  et  on  l'é- 
crit alors  par  uu  ni,  conformément  à 1 étymolo- 
gie. f>  titre  sc  donne  en  Espagne  aux  séculier*. 
Il  nctoil  autrefois  en  usage  que  pour  la  haute 
Noblev-e.  11  est  devenu  presque  aussi  cuinmua 
que  celui  de  .Von sieur  en  France.  Il  se  joint 
toujours  aux  noms  de  bnptéme  Espagnols,  et 
jamais  aux  nom* «fc femillc.  On  dit.  Don  Juan 
de  Tolède , Don  Luis  de  Haro  -*ku  lien  qu« 
nous  disons  en  F rançoi» , Dom  Muhillon , Dam 
l a /nu  l.  |«s  Espagnols  «crirml  toujours  Don 
par  uu  «.  Iss* Portugais  au  contraire,  l'écrivent 
avec  un  m,  moins  pour  conserver  I étymologie 
«|u#  parce  qu'aucun  mol  Portugais  ne  se  1er- 
raine  par  uu  n.  O titre  ne  s'est  pas  encore  avili 
en  Portugal.  Il  y est  beaucoup  moins  commun 
qu'en  Espagne. 

DOMAINE,  suhét.  m.  Bien,  fonds,  héritage. 
Cela  est  du  damai  n*  d'un  tri.  Voilà  où  /irul 
fon  domaine.  Celui  qui  paye  le  cens  au  Sei - 
i pieur  de  ht  terre,  a le  domaine  utile  ; rt  le  £:!• 
gneur  à qui  on  paye  le  cens,  a le  domaine 
direct.  Domaine  du  Roi.  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. 

On  dit  absolument,  Le  Domaine,  pour  dire. 
Le  Domaine  du  Roi , te  Domaine  de  U Cou- 
ronne. Receveur  du  Domaine.  La  Chambre  du 
l ornai  ne.  Cela  n été  réuni  au  Domaine-  Le 
Domain * est  inaliénable.  Fermier  du  Domaine. 

DOMANIAL,  ALE.  adject.  Qui  est  du  Do- 
maine. Riens  domaniaux.  Droit  domanial. 
Rente*  domaniales. 

DOME.  «.  m.  Ouvrage  d' Architecture  élevé 
«~n  rond,  en  forme  déco  ipe  renversée,  au-dmsu* 
«l'un  «iJîfice.  Le  dénie  d'une  É«j!i»c.  Le  démeiu 
Val-de-dsrdee.  J *e  dém*  des  Invalidas.  Çe  pa- 
villon est  fait  en  dôme. 

DOMERIE.  *.  f.  Titre  que  prennent  qnel- 
ques  al«bayrs , qui  sou  t oy  qui  étoien  t de»  cspèrrs 
tl  'Hôpitaux. 

DO^IESTIT.ITE.  s.  f.  Etat  de  domestique. 
Ce  témoin  n'aqsas  été  reçu  à déposer  en  faveur 
de  son  maître,  à eause  de  lu  domesticité. 

DOMESTIQUE,  adj.  des  s genres.  Qui  en 
de  la  maison,  qui  appartient  4 la  maison.  5rr-* 
vi leur  domotique.  Les  affaires  doiucstiqurr 
Les  Dieux  domestiques 

Il  sa  prend  substantivement  pour  Les  servi» 
leurs  de  la  maison.  Mon  domestique.  Mes  do- 
mestiques. Vous  deves  répondre  de  tw  domes- 
tiques. 

il  s’emploie  auvdau  féminin  , pour  .!•  »igni  r. 
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Une  servante  J'ai  tnvo\c  ma  dôme  Ht ur  au  i 
marche.  Il  a une  domestique  intelligente  et  fidèle.  | 

Il  m*  prend  aus»i  enllerti  veinent  pour  Ton*  ( 
le*  serv  i leurs  d'une  maison.  Ile  changé  tout  son  ' 
domestique.  Il  a un  nombreux  domestique.  bien 
domestique  te  réduit  à un  valrl  et  une  servante  | 

Il  se  prend  aussi  pour  L'intérieur  de  I > I 
maison.  Je  ite  veur  point  qu'en  te  mêle  de  mon  I 
domestique.  Je  ne  mr  pas  qu’on  sache  ce  j 
qui  %e  fait  dans  mon  domestique , c'est-à-dire , Ce 
qui  se  jKtvse  cbes  moi.  Il  mme  son  domestique. 

DoMZSTtqrx,  est  quelquefois  opposé  à Êüuii 
per.  Guerres  domestiques.  Exemple  domestique. 
Chagrin  â—niliiM, 

1!  se  dit  aussi  Des  animaux  privé*  qui  de- 
meurent dans  les  maisuas.  Le  chien  est  un  ! 
unnnnf  domestique. 

DOMESTIQUE  MENT.  ad».  K la  manière 
d’un  domestique.  H est  attaché  domestiqiicment 
é un  tel  Seigneur. 

Il  signifie  aussi,  Familièrement.  Il  tnt  do- 
mestiquement  arec  nous. 

noMH'AK.  s.  m.  Il  se  dit  De  la  dmhoii. 
du  lieu  qu'une  personne  a choisi  pour  son  ha- 
bitation ordinaire.  Election  de  domicile.  Signifié 
à sa  personne  en  son  domicile.  Signifié  à do- 
micile. Il  a établi  ton  domicile  à Paris.  C'est 
un  homme  sans  domicile.  * 

DOMICILIER , se  DOMICILIER,  verb. 
re fléchi. Terme  de  Pratique.  S'habituer.  II  n'est 
guère  d'usage  que  dan*  les  irmjH  formés  du 
participe.  Il  s’est  domicilié  en  celle  Ville.  Il  est 
domicilié , polir  dur.  11  a une  demenre centaine. 

Domicilié,  ét-  participe. 

DOMINANT,  A5TB.  adjeci.  Qui  domine. 
Ponion  dominante.  Humeur  dominante.  Goût 
dominant. 

On  dit  figurent.  qu’il  y a dans  un  ouvraqe 
une  idée  dominante  à laquelle  tout  est  subor- 
donné. Cet  homme  est  obsédé  d'une  idée  domi- 
nante qu'il  ramène  à tout. 

Ou  apprlle  Fief  dominant.  Seigneur  domi- 
nant, Le  Fief  et  le  Srûpieur  de  qui  relève  un 
autre  Fief  ou  un  autre  Seigneur. 

DOMINA  STE.  *.f.  Terme  de  Musique.  C'est 
la  note  qui  fait  In  quinte  au-dessus  de  In  note 
tonique  ou  Ibttdatneggale.  Dans  le  mode  (Au , 
sol  est  la  dominante. 

Cl  on  appelle  Mous-dominante,  I«n  note  qui 
fait  la  quarte  ittl-dessus  de  la  tonique.  Dam  le 
mot  d'ut,  fa  est  la  sous-dominante. 

DOMINATEUR*  s.  m.  Qui  domine,  qui  a 
autorité  et  puissance  trotterai  ne.  Insolent  do- 
minateur. Dominateur  de  (univers.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  duus  le  style  soutenu. 

DOMINATION,  s.  feu'.  PuiAanc* . empire , 
autorité  souveraine.  Domination  tyrannique, 
injuste.  Vivre  sous  la  domination  du  Turc. 
9Vsurper  la  domination.  Etendre  ta  domination. 
Il  n’y  a jamais  eu  de  domination  plus  dure, 
plut  douce  que  celle  de... . 

DoMtviTio»,  en  langace  mystique,  est  un 
de»  Ordres  de  la  Hiérarchie  des  Anges.  Pu»V 
snnees.  Trdne-t,  Dominations. 

DOMINER  v.  n. Commander,  avoir  autorité 
et  puissance  absolue  sur  quelque  ‘ho*.  Il  ! 
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domine  sur  toute  l’Egypte.  Dominer  sur  les 
mers.  Il  aime  à domines il  veut  toujours  do- 
miner. 

U se  dit  fiçurémcnt  De  ce  qui  paraît  le  plus 
parmi  plusieurs  choses,  de  ce  qui  se  fuit  le  plu* 
remarquer , de  ce  qui  est  le  plus  fort.  Cette  fi- 
gure domine  dans  ce  tableau.  L'incarnat  do- 
mine dans  cette  étoff . Le  poivre  domine  dam 
ectte  sauce . La  bile  domine  dont  son  tempéra 
ment. 

Il  >e  dil  figurémrnt  Des  lieux  élevé»  d’où 
l’on  découvre  un®  grande  étendue  de  pays.  Ce 
ehJteiiu,  cette  tour  domine  sur  toute  la  plaint'. 

Il  se  dit  »u»i  Des  lieux  (fui  en  tiennent 
d'antres  en  sujétion.  La  Citadelle  domine  sur 
la  Ville. 

On  dit  aussi  figurémrai , Il  faut  que  la  rai- 
son domine  sur  les  passions  , domine  dans 
toutes  nos  actions,  pour  dire,  que  La  rai.-on 
doit  être  la  mailrcsse,  et  régler  no»  passions  et 
nos  actions. 

Il  s'emploie  anossi  activement.  Cette  mon- 
tagne domine  la  Ville.  Il  faut  que  ht  rauon  do- 
mine les  passions. 

tflSsusr , ée.  participe. 

DOMINICAIN*  AINE.  s.  Religieux  et  Reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint  Dominique. 

DOMINICAL.  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Seigneur.  L’Oraison  Dominicale , C'est  le  Pa- 
ter, Prière  qn*  Notre  - Seigneur  rnsrign»  ù »e» 
Disciples.  • 

On  appelle  heffre  Dominicale,  La  lettrr 
qui  marque  d-nt»  b*  CaJcndiier  le  jour  du  Sei- 
gneur, c'est  - à-dire  , Le  _ Dimanche.  Le  Cycle 
des  lettres  dominicales  est  de  vingt- huit+ns. 

Ou  dit,  Prêcher  la  Dominicale,  iWcker 
les  Dominicales,  en  parlant  d’Ua  Prédicateur 
qui  prêche  les  fermons  des  Dimanches  dans 
une  Lelise. 

DOMINO,  t.  m.  On  appelle  ainsi  Le  comail 
noir  que  les  Kcr khi  “•tique*  porteut  peudam 
l'hiver.  Lot  Prêtres  ont  quitté  leur  domino. 

On  appelle  Domino  . Une  sorte  d'habit  de 
R<d.  Domino  de  tafiitas  bleu. 

On  donne  aussi  ce  nom  i un  jeu  qui  se  joue 
avec  des  espèce^ de  dés  d'ivoire  ou  <fos , où 
le*  points  ne  sont  marqué*  que  sur  une  des 
tare*. 

DOM1NOTERIE.  *.  f.  Blmduodiae  de  pa- 
pier marbre,  et  autre*  papiers  eu  lutta. 

DOMI NOUER,  s.  m.  Marchand  de  Domi- 
notçrie  et  Estampe». 

DOMMAGE,  s.  m.  Perte,  détriment,  préju- 
dice. Grand , notable  dommage.  Causer  du 
dommage.  Cela  me  porte  dommage.  Cela  lui 
fait  dommage  de  cent  mille  francs.  Faire  du 
dommage.  Recevoir  du  dommage.  Eprouver  ut 
grand  dommage.  Réparer  un  dommage. 

On  dit  rd  termes  de  Pratique,  Dépens , dom- 
mages et  intérêts. 

On  dit  nbudiiment.  C’est  dommage,  c’est 
grand  tlommagr , c’est  bien  dommage  * c'est  un 
grand  dommage,  pour  dire.  C’est  une  ebme 
ftidicii'C , c'e*t  un  grand  malin  ur , c'est  une 
grande  perte.  • 

Ou  dit  aussi  par  ironie , et  comme  par  une 
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espèce  de  défi.  C'est  dommage  qu’il  ne  fasse 
cela,  c est  dummdqe  qu'il  ne  se  joue  â moi. 
pour  dire*  S'il  o»uit  sr  jouer  à moi,  s'il  osoit 
Caire  cela.  il  s'en  repentirait. 

DOMMAGEABLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
apporte  du  dommage.  Dommageable  au  pu- 
blic. Cette  entreprise  Int  a été  fort  dommageable. 

DOMPTABLE.  adj.  de*  a genre».  (On  ne 
fait  plus  sentir  le  P dans  la  prononciation. 
Plusieurs  même  écrivent  aujourd  hui  Domtu- 
ble.  ) Qu'ou  peut  dompter,  qu'on  peut  adoucir. 
l/adreste  rend  domptables  les  animaux  Us  plus 
farouches.  Ce  cheval  est  domptable  présente- 
ment. Surplus  grand  usage  est  avec  la  néga- 
tive. Ce  cheval  n'ert  pas  domptable.  Ce  jeune 
homme  n'est  plus  domptable. 

DOMPTER,  ou  DOM  TER.  v.  a.  Subjuguer , 
réduite  sous  son  obéissance,  vaincre,  surmon- 
ter. Dompter  une  nation.  Dompter  les  peuples. 
Hercule  dompta  les  monstres. 

On  le  dit  aussi  Des  animaux , et  il  signifie, 
I,es  assujettir,  leur  Eure  perdre  leur  férocité. 
Dompter  un  cheval,  un  taureau. 

On  dit  fi  pure  ruent  , Dompter  ses  passions  , 
ilomptcr  sa  cote re,  son  courage. 

Dompté  , ou  ooirrt , rz.  participe. 

DOMPTEUR  . ou  DOMTEUR.  s.  m.  Qui 
dompte.  Un  appelle  Hercule , Le  dompteur  des 
monstres.  Dompteur  des  nations.  U ue  se  dit 
point  absolument. 

DOMPTE-VENIN, ou  ASCLÊPIAS.  ».  m. 
Plante  ainsi  nommée , parve  qu'on  la  regarde 
comme  un  préservatif  contre  le  venin.  Elle  «« 
sudoi  iûque , et  ou  lui  attribue  plusieurs  autre* 
vertus. 

DON 

DON.  a.  m.  Présent,  gratification  qu'on  fait 
à quelqu'un.  Faire  on  don  à quelqu'un.  Lui 
faire  don  Je  quelque  chose - Donner  en  pur 
don.  Je  n'ai  pas  acheté  ce  livre,  c'est  ur»  don 
de  l'Auteur.  Don  irrévocable. 

On  appelle  Don  mutuel,  La  donation  mu- 
tuelle que  se  <»nt  le  mari  et  la  femme  dr  I usu- 
fruit de  leur  bien , dont  le  survivant  doit  jouir. 

Ou  appelle  Don  du  Roi,  Ucrtainr*  grâces 
utile*  que  le  Prince  accorde.  Il  a eu  l'avis  de 
cette  aubaine,  et  il  en  a demandé  U don  au  Roi , 
il  en  a obtenu  le  don  du  /loi.  H en  a le  don. 
Enregistrer  an  don. 

Ou  appelle  aussi  Don  gratuit , Le  don  que 
ir»  Assemblées  du  Clergé,  ou  les  États  de*  Pro- 
vince* , fout  au  Roi. 

On  dit  proverbialement , qui!  ny  a point 
de  plus  bel  acquêt  que  le  don. 

On  oppclle  Don*  du  Ciel,  Dons  de  lu  nn- 
ture,  Dons  de  la  grdee,  lions  de  Dim,  Dons 
du  Saint-Esprit , Les  avantage»  qu'oit  s reçu* 
de  Dieu,  de  la  nature*  etc.  Le  Ciel,  h nature 
l'a  doué,  l’a  enrichi  de  ses  dons.  Ix*  dont  de  lu 
grdee  sont  infiniment  plus  estimables  que  les 
lions  de  In  nature.  La  Foi  e t un  don  de  Dieu , 
un  don  du  CieL  Le  don  des  trinquas.  Le  don  Je 
prophétie.  C'est  un  beau  don  Je  nature,  qu'une 
heureuse  mémoire. 

On  appelle  aussi  Don,  Une  certaine  apli- 
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ttide  qu’on  a à quelque  chose.  Il  a le  don  de 
bien  parler.  Le  don  de  lit  parole.  Le  don  de  l'é- 
loquence. Il  a le  don  de  plaire  u tout  le  monde. 
Je  n’ai  pas  le  don  de  deviner. 

On  dit  en  plaisantent,  qu'ün*  femme  a h 
don  det  larme s,  pour  dire,  qu'Elle  pleure 
quand  elle  veut. 

Ou  dit  «usai  par  ironie.  Il  a le  don  de  dé- 
plaire , le  don  de  te  faire  hoir  de  tout  le  monde. 
DON.  Voyci  Do*. 

DONATAIRE,  subet.  de*  2 genres.  Obi  ou 
celte  A qui  on  a fait  une  donation. 

DONATEUR , TRICE.  *.  Celui  oa  celle  qui 
a fait  une  donation. 

DONATION.  ».  f.  Don  qui  M fait  par  quel- 
que acte  public.  Donation  entre-vifs.  Donation 
à rouie  de  mort.  Donation  pure  et  timple.  Do- 
nation conditionnelle.  Donation  irrévocable. 
Faire  une  donation.  Révoquer  une  donation. 
Catur  une  donation.  Accepter,  insinuer  une 
donation. 

DONC.  Conjonction  qui  sert  b marquer  la 
conclusion  d un  raisonnement.  Il  respire,  donc 
il  vit.  Je  pense , donc  je  suis. 

On  s'eu  sert  quelquefois  au  commencement 
du  discour? , par  une  figure  de  Rhétorique. 

D«u  an  ••■«êta  Uturui  à in  trnei  » apprtie. 

DONDON.  «.  f.  On  appelle  ainsi  familure- 
*ment  Une  femme  on  une  fille  qui  a beaucoup 
d'emffbnpotnt , et  de  la  fraîcheur.  Une  grosse 
dondon.  Une  bonne  grosse  dondon. 

DONJON  a.  tnir.  Partie  lu  pln«  forte  et  U 
plu*  derè  d’no  Chltean,  et  qni  est  ordiiwiro- 
Brtit  eu  (orme  de  tour.  Le  donjon  de  Vtn- 
• rennes. 

DONJONNÉ,  fcE.  adp  Terme  de  Blason.  Il 
ae  dit  Dca  tours  ou  châteaux  qui  ont  dea  tou- 
relle». 

DONNANT.  ANTE.  adj.  Qui  aime  1 don- 
ner. Sou  plus  grand  usage  est  arec  la  négative. 
Il  n est  pas  donnant.  La  bonne  femme  n'est  pas 
donnante. 

En  ©owurr  MUMBî.  Expression  familière, 
qui  s’emploie  lorsqu'on  ne  vent  donner  une 
chose  qu'm  recevant  une  autre  chose. 

DONNE,  s.  f.  Action  de  distribuer  las  cartes 
au  jeu.  Il  ne  faut  pas  changer  ta  donne.  Perdre 
sa  donne. 

DONNER,  t.  a.  Faire  don,  faire  présent  1 
quelqu'un , le  gratifier  de  quelque  chose.  Don- 
ner libéralement.  C'est  un  homme  qui  donne 
tout  ee  qu’il  a.  Il  donne  tout  son  bien  aux 
pauvret.  Donner  quelque  chose  peur  étrennes. 
Donner  les  étrennes.  Donner  une  bague,  des 
rubans,  etc.  Donner  un  Bénéfice.  Le  Roi  lui  a 
donné  une  pension. 

On  dit,  Donner  Vaumdne.  pour  dire,  Don- 
ner de  l'argent  ou  quelque  autre  chocr  par  au- 
mône, par  charité. 

On  d~t,  Donner  un  festin,  une  flte,  une 
eoBation , donner  le  bat,  pour  dire,  lissier 
quelqu’un  d'un  festin,  d*u_n  bal,  d'une  feu*, 

(etc.  On  dit  dans  le  même  sens  : Donner  à dîna-. 
Donner  il  manger.  Donner  à souper.  Donner 
la  comédie 
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Ou  dit  proYcrlùalenwut,  On  ne  donne  rien 
pour  rien. 

On  dit,  qu 'Un  l.omme  donnerait  sa  vie, 
ton  sanq  pour  ses  amis,  pour  dire,  qu'il  sacri- 
fieroit  m vie,  qu'il  répaodroit  son  sang  pour 
l'amour  d'eux. 

On  dit  tuniliitniMiit  cTUii  homme  extrême- 
ment libéral  et  charitable,  qu 71  donnrroit  jus- 
qu'à sa  chemise. 

On  dit  proverbialement,  À donner  donner, 
d t'endee  vendre , pour  dire . que  Quand  ou 
vend . il  n'eat  point  question  d'user  de  libéra- 
lité ; et  que  quand  on  donne , il  ne  finit  point 
faire  acheter  ce  qu'on  donne. 

On  dit  «usai  proverbialement , Qui  donne 
tdt,  donne  deux  fois,  pour  dire,  que  Le  mérite 
d’une  grâce  redouble , quand  on  la  fait  promp- 
tement 

On  dit  proverlaalement , Vous  avez  donne 
des  verges  pour  vous  fouetter,  pour  dire,  Vous 
■ve»  fourni  voua -même  le»  moyen»  de  vous 
faire  du  mal. 

Donner  et  retenir  ne  vaut,  Termes  de  Cou- 
tume, pour  dire,  que  Celui  qui  fait  une  dona- 
tion do  peut  p**,  août  peine  de  nullité,  ajouter 
une  clause  qui  en  détruise  l'effet.  Cela  a passé 
en  proverbe , pour  dire , qu’On  ne  peut  retenir 
ce  que  l'on  donne. 

On  dit.  Se  donner  A quelqu’un,  pour  dire. 
Se  mettre,  s'attacher  au  service  de  quelqu'un. 
Il  s'est  donne  à un  tel  Seigneur. 

Se  donner  d quelqu’un,  signifie  aussi,  Se 
mettre  sous  u domination.  Ces  peuples  se  don- 
nèrent aux  Romains.  Les  Génois  se  donnèrent 
i Charles  VI. 

On  dit  dUite  chose  facile  n faire,  aisée  i de- 
viner. qu'il  ne  faut  pas  se  donner  au  diable 
pour  la  faire,  pour  la  deviner. 

On  dit  proverbial,  et  bassement  d'Une  chov 
où  l'on  espère  avoir  part  ,qn'On  n’en  donnerait 
pas  sa  part  aux  chiens. 

Dont* , signifie  encore  simplement  Livrer, 
mettre  entre  les  mains.  Donner  un  paquet.  Don- 
ner des  lettres.  Donner  des  papiers  à un  homme 
d’affaires.  Donner  un  sac  d un  Procureur. 
Donner  de  l’arqent  pour  aller  au  marché.  Don- 
ner eit  dépdt.  Donner  en  garde.  Donner  des 
marchandises  à crédit , à intérêt. 

On  dit,  Donner  une  chose  à testai,  à l’é- 
preuve, pour  dire,  La  donner  à quelqu'un  pour 
qu'»  l'essaie,  qu'il  l'éprouve  avant  que  de  l'a- 
cheter. On  m’a  donné  ce  cheval  à l’essai.  On  m’a 
donné  cette  montre  à l ‘épreuve. 

On  dit,  Donner  sa  plie  en  mariage  d quel- 
qu’un ; et  simplement,  Donner  su  fille  à quel- 
qu’un , pour  dire , loi  marier. 

On  dit  au  jeu  des  cartes.  Donner  beau  jeu, 
donnervilain  jeu , pour  dire , Donner  des  cartes 
propres  b faire  gagner, b faire  perdre;  et  on  dit 
ahsoluoMut,  Donner , pour  dire,  Donner  le 
nombre  de  cartes  qu’il  faut  à ceux  arec  qui  l'on 
jour , et  A sot- même.  À qui  eii-ce  à donner? Je 
viens  de  faire , c'est  à vous  à donner. 

On  dit  figurémrnt , Donner  beau  jeu  à quel- 
qu’un . pour  dire , Lui  faire  des  avait  res , lui 
offrir  des  facilites  pour  réussir  dans  quelque 
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.-hose.  Cette  fê, ;.me  lui  dotinoil  beau  jeu,  il  n’a 
pas  su  en  profiler. 

On  dit  aussi  : Donner  des  assurances,  des 
gages,  des  tùretis.  Dont i#  des  otages.  Donner 
caution.  Donner  un  répondant. 

Donne  n,  se  prend  aussi  quelquefois  pour. 
Apporter,  présenter.  Donner  à laver.  Donna * 
à boire.  Donnez-nous  à a$n nqcr.  Donne*  des 
sièges.  Donnez- moi  des  habits.  Donner  un 
bouillon. 

Il  signifie  encore  Payer.  Je  n’en  veux  pas 
donner  plus  de  dix  cas*.  Combien  voulos-i'ous 
que  je  vous  en  donne?  Combien  donnez- vont 
ù vos  gens  par  jour?  Combien  leur  donnez 
■vents  de  gages,  pour  leurs  gages?  Donner  des 
appointemens. 

Il  signifie  encore,  Causer,  procurer,  faire 
avoir.  Cda  lui  a donné  la  fièvre , lui  a donné 
de  grandes  douleurs.  Donner  du  chagrin,  du 
^dépit.  Donner  du  plaisir,  de  lu  satisfaction , de 
la  joie.  C’est  mot  qui  lui  en  ai  donné  lu  con- 
'loùiance.  Donner  de  l’odmirationfde  lu  jalou- 
sie, de  rémuhtion.  Donner  de  Famour,  de  V a- 
version,  de  la  haine , de  lu  dévotion.  Cela  bu 
donna  envie  d'étudier.  Ce  vent  nous  donnera 
de  lu  pluie.  Donner  de  1* appétit,  du  dégoût. 
Donner  des  espérances.  Donner  occasion.  Don- 
ner sujet.  Donner  lieu.  Donner  matière  de 
discourir,  à discourir.  Donner  bonne  opinion 
de  soi.  Donner  de  bonnes  impressions.  Cela  lut 
a donné  de  V esprit.  Cela  donna  du  oarur,  du 
courage  aux  troupes.  Dormer  une  mauvaise 
idée,  une  fausse  idée  de  qtialque  chose.  Cette 
affaire  lui  a donné  bien  de  la  peine.  Je  vous 
demanda  pardon  si  je  smsu  ai  donné  la  peine, 
la  fatigue  de  venir , Donner  de  la  réputation , 
du  crédit.  Cohs  lui  donnera  des  offrira,  de  fd- 
eheute*  affaires.  Donner  une  bonne  forme  ai» 
gouvernement.  Donner  part  à quelqu'un  dans 
une  affaire  d’intérêt.  Donner  de  l'occupation , 
de  l’exercice,  de  la  besogne  à quelqu’un.  Lui 
donner  de  la  hardiesse , de  l'assurance.  Don- 
ner prise  sur  soi.  Donner  (a  vie , la  naissance, 
la  mort.  Donner  plate.  Sa  charge  lui  donne 
rang , lui  donne  séance , lui  donne  voix  déli- 
bérative. 

On  dit,  Donner  cour»  d quelque  chose,  Ü 
une  nouvelle,  à une  opinion , pour  dire,  La  di- 
vulguer, la  faire  courir. 

On  dit . Donner  un  bon  tour  à quelque  chose, 
pour  dire,  L'exprimer,  l'expliquer  heureuse- 
ment, f exposer  de  manière  quelle  soit  reçus 
favorablement. 

On  dit,  Donner  de  la  pente  à un  terrain, 
pour  dire,  Faire  en  sorte  qu’il  ait  une  certaine 
pente. 

On  dit,  Donner  le  branle  à une  affaire, 
pour  di™.  Mettre  une  affaire  en  mouvement, 
la  taire  commencer. 

On  dit  aiftsi,  Donner  jour  d une  affaire, 
pour  dire,  Faire  nnitre  l'idée  ou  l'occasion 
d'une  affaire,  d'une  entreprise;  et  Donner  du 
jour  à une  affaire,  pour  dire,  Éclaircir  ce 
qu'il  J a d'obscur , la  débrouiller. 

On  dit  fi^ur liment , Donner  la  vie . pour  * 
dire,  Causer  une  sensible  joie  qu'on  n'aUeu* 
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doit  point;  et  Dàhner  la  mot t,  pour  dire. 
Causer  un  extrême  déplui*ir.  Cette  lionne  «ou- 
rdir lui  donnera  la  vie.  Se  lui  ferles  pat  de 
«Jj , vour  lui  donrth  if»  la  mort. 

Demi  sa . signifie  «uni,  Accorder,  octroyer. 
Donner  permission.  Donner  «wjf.  il  ne  sau- 
roU  vom  payer , « rom  ne  lui  donnes  du  temps. 
Donner  du  délai*  Donner  du  répit.  Donner 
terme.  Donner  mainlevée.  lionne»- «soi  quef- 
q u<  relâche.  Donne:  moi  seulement  le  loisir. 
/)or;nf&-iui  un  peu  de  repos.  Donner  la  vie  à 
son  ennemi.  Le  üoi  a donné  grâce  à et  crimi- 
nel. lui  a donné  sa  grâce.  Donnes  cela  à mon 
ressentiment,  i mu  douleur.  Je  troue  donne  la 
liberté  de  faire  ce  que  vou*  voudrr*.  Je  vous 
donne  lu  liberté  du  choix , ou  je  vous  en  donne 
le  choir.  Je  vous  donne  <i  choisir  des  deux, 
ou  simplement.  Je  vous  donne  à choisir.  C'est 
un  homme  qui  donne  beaucoup  à son  pleine, 
il  donne  tout  a son  pleurir,  ou  absolument . K 
donne  ù son  plaisir.  C'est  un  Juge  incorrup- 
tible , il  ne  donne  rien  «ut  sollicitations , à la 
futur.  Je  lui  donne  ma  voix.  Je  lui  donne 
mon  suffrage.  Je  roui  donne  <j<un  de  cause,  ou 
Je  rom  donne  gagné. 

Il  aqçnific  «oMi  Attribuer.  A qui  en  donne- 
t-on  lu  pluie/  Tout  le  monde  lui  donne  le  tort. 
J qui  donne-t-on  cet  ouvrage: 1 On  lui  en 
canne  tout  U blâme,  tout  l'honneur , toute  lu 
gloire. 

Ou  dit,  Quel  âge  don  ries- vous  à cette  femme? 
poser  dire,  Quel  âge  ctOJOÊ  WW  qu'elle  «il? 
On  ne  lui  donnerait  pat  plus  ne  trente  ans. 

Il  i r prend  «cote  en  plnsuur»  autres  sens 
diffctercs , qui  ont  si  peu  de  i<*ppu£  les  uns 
«ut  autre»,  qn*U  font  les  expliquer  *- partant!  Dl 
.l.nst  on  dit,  Donner  un  coup  de  poing,  un 
n'ufflet , un  coup  Je  bâton,  un  coup  de  pied , 
|.«ur  dire,  Frapper. 

Ou  dit,  Donner  un  démenti,  pour  dire,  Dé- 
mentir quelqu'un. 

Donner  l exclusion,  donner  ('absolution, 
donner  la  bénédiction , pour  dire,  Exclure, 
absoudre , bénir. 

Donner  avis,  donner  part  de  quelque  chose, 
Ccst  avertir.  il  m’en  a donné  la  nflMUlk 

Donner  des  louanges,  pour  I-noer.  On  dit 
•usti  dans  ce  mCntu  «eus,  Donner  de  l'cucens. 

Donner  des  preuves,  des  marques.  Ces l 
faire  connoitre  par  k*  effets.  Il  a donné  des 
preuves  de  son  courage,  des  marques  de  sa  fidé- 
lité. 

Donner  assurance , C'est  assurer. 

Donner  croyance,  C'est  ajouter  foi. 

Donner  un  livre,  un  ouvrage  au  public , 
C'est  le  rendre  public , le  faire  imprimer. 

Donner  U nom  à un  enfant,  C’est  le  tenir 
mit  les  fonts. 

Donner  parole , donner  sa  parole , C'est 
promettre,  engigT  sa  foi.  Il  nefitui  pas  donner 
des  paroles , ai  on  ne  la  veut  tenir.  Pour  de « 
paroles,  il  vous  en  donnent  assez. 

Donner  ordre  à quelque  chose,  CM  y pour- 
vue. 

Donner  conseil , donner  des  conseils,  Jet 
avis , C'est  conseiller  i et,  Donner  son  conseil , 
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son  avis  par  écrit , C'est  rédiger  par  écrit  son 
Conseil , MB  avis. 

Donner  la  (o i,  C'eut  imposer  la  loi,  com- 
mander. Donner  le  ton,  son  au  propre,  «oit 
au  figuré.  Voyes  To». 

Donner  exemple,  donner  l’exemple , Être  le 
premier  h foire  quelque  diose  que  d autres  font 
ensuite  ; et  il  me  dit  «a  bien  et  en  mol. 

Donner  bon  exemple,  C'est  avoir  une  con- 
duite exemplaire. 

Donner  un  Arrêt,  une  Sentence , C'est  ren- 
dre uo  Arrêt,  une  Semence,  les  faire,  les  pro- 
noncer. 

Donner  des  bornes  à ses  désirs , à ton  ambi- 
tion , Les*  borner  su»  ambition,  set  désir». 

Donner  chasse,  donner  ta  chaste,  C'est 
poursuivie.  Donner  chasse  à un  vaisseau 
Donner  la  chasse  aux  ennemis. 

Donner  une  cassade,  des  cauades , C'est 
foire  accroire  quelque  chose  de  foui.  11  est  fa- 
milier. 

Donner  une  bme,  de»  baies, C'est  faire  croire 
li quelqu'un  une  dusse  absurde  pour  M moquer 
de  kii.  Il  est  familier. 

Donner  lu  main, C'est  tendre  U main.  Don- 
nez un  peu  votre  main.  Donner  la  main  a une 
femme,  CoU  lut  aider  h marcher.  Donner  la 
main , siguifie  aussi  l'puuscr.  Il  est  prêt  à lui 
donner  la  main.  Il  signifie  encore,  Céder  le 
pa»,  la  place  d bempeur.  Donner  la  »nai/i  che: 
soi  On  dit  aussi  dam  te  même  sens,  Donna'  la 
porte,  donner  le  pas. 

Donner  le*  mains  à quelque  chose,  signifie, 
\ acquiescer,  y consentir. 

Donner  jour,  donner  heure,  C'est  aasipxer, 
marquer  un  certain  jour une  certaine  heure 
Je  lut  et  donné  jour  à nsurdi.  Il  m'a  donne 
heure  à tenue  du  dîner.  Donner  rende»  - vou>. 

Donner  assignation , C'est  marquer  un  err 
tain  lieu  où  l'on  se  doit  trouver.  Ou  dit  aussi. 
Donner  ituûpiation , pour  dire,  Assigner  par 
uu  exploit  i comparoitrc  par-devant  le  Juge- 

Donncr  la  bonjour,  le  bonsoir,  C'est  sou- 
haiter le  bonjour,  le  bonsoir.  Je  vont  donne  le 
bonjour,  le  bonsoir , Termes  de  salutation  fa- 
milière. 

Le  donner  beau . se  dit  au  je»  de  le  Paume, 
du  Billard , lorsqu'on  donne  lieu  à celui  contre 
qui  l'on  joue,  de  foire  uu  beau  coup.  Je  vens 
le  donne  beau.  Il  ae  dit  aussi  figurément  et  fo 
wiliè  renient  . De  toute*  les  occasions  qu’on 
donne  h quelqu'un  de  foire  facilement  quelque 
chose. 

On  dit  ainsi  quelquefois  dans  le  mémo  sens. 
La  donner  Mit;  mais  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment comme  une  façon  de  parler  familière, 
par  laquelle  nu  reproche  b qnclqu  un  qu'il  veut 
abuser  de  noire  crédulité.  Vous  nous  lu  donnez 
belle,  Vous  nous  en  voudriez  bien  faire  ac- 
croire. 

Donner  son  temps  , C'a*  employer  son 
temps.  /I  donne  tout  sors  temps  à l'étude.  Il 
donne  toute  la  matinée  aux  affaires. 

Donner  audience,  donner  attention.  Feoutcr 

Donner  carrière  à m cheval , C'est  foi  foire 
prendre  la  carrière,  k pousser  à tonte,  bride 
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daus  la  carrière.  Ht  figurrmeat,  Donne/  car- 
rière à son  esprit , C«t  donner  l'aisor  à son 
esprit.  On  dit  aus«i  dm»  le  même  arma,  St 
donner  carrière,  te  donner  du  boa  temps. 

On  dit  aussi  familièrement , Se  donner  au 
cretr  joie  de  quelque  chose,  s'en  donner  à caw 
joie,  et  s'en  donner  tout  son  soûl,  pour  dire, 
Prendre  son  plaisir  de  quelque  chose  sans  au  - 
cum  retenue. 

On  da.  Donner  de  l'air  à une  chambre . 
pntn  dire , En  ouvrir  les  fcftètre»  ou  les  portts . 
a liu  que  l'air  y cuire.  Ou  dit  aussi  dans  le 
même  sens , 5e  donner  de  l'air.  Ouvres,  ces  (i - 
lift  r ci,  cela  nous  donnera  de  l'air , nous  don- 
nera un  peu  d'air. 

Se  donner  des  airs,  C’est  affecter  des  ma- 
nières au-dessus  de  sou  eut , faire  1 important. 
Voye»  Ara. 

On  dh.  Se  donner  garde , te  donner  de 
garde  de  quelqu'un,  pour  dire,  Se  défier  de 
quelqu'un.  Se  donner  de  qarde  de  faire  quel- 
que chose , C m s'empêcher , s'abstenir  de  faire 
quelque  dnac. 

On  dit , En  donna-  à garder , pour  dire. 
En  faire  accroire.  Ou  dit  aussi  dons  le  même 
S'-na,  mais  populairement.  En  donner  dune. 
Il  nous  en  a donne  d'une. 

On  dit , Donner  à penser  , à songer . pour 
dire,  Dounet  u quelqu'un  sujet  de  penser.  Ct  ta 
liai  donna  /url  à penser.  « 

On  dit,  Donner  à entendre , pour  dire, 
Faire  entendre,  four  comprendre.  Il  lui  donna 
d entendre  que.... 

Donner  i discourir,  donner  à parler  , pour 
dire,  Donner  sujet  de  discouru , de  parler  ; et 
il  ae  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Cette 
femme  donne  bien  a parler  d* elle. 

Ou  'dit,  Donner  «i  courre,  donner  bien  de 
l'exercice , pour  dire,  Susciter  des  embarra*  . 
des  affaires  o quelqu’un.  Je  crains,  s’il  entre- 
prend cette  affaire,  qu'on  ne  lui  donne  bien 
à courre,  qu'on  ne  lui  donne  bien  de  l’cxrr- 
cica. 

On  dit , Donner  à connaître , pour  dire . 
Faire  coonohrc  ; et  Donner  à deviner , pour 
dire,  Défier  de  deviner.  Je  vous  le  donne  en 
vingt  fois  à deviner.  Je  te  donne  au  plus  fin  à 
deviner. 

Ou  dit  ausei  dans  le  même  sens.  Je  le  donne 
au  plus  habile  u mieux  faire , pour  dire,  Je 
défia  le  plus  habile  de  foire  mieux.  Voila  un 
roup  bien  heureux,  je  vous  donne  en  dix,  en 
tiinqr,  m cent  ti  en  fuira  un  semblable,  ou 
simplement , Je  vous  le  donne  en  dur  , c'est  â- 
dire , En  dix  oouj» , en  dis  fins. 

On  dit  peovrrbuknwnl  et  familitaetneikt , 
qu'On  donneroif  sa  Ule  à couper , pour  niar- 
i|tsrr  qn'Ot)  est  bien  certain  de  ce  qu'on  dit.  Je 
donnerais  rua  tête  d couper  que.... 

On  dit,  Se  donner  U toit  i , la  peine,  la  pa- 
tience, pour  dire.  Prendre  le  soin,  fa  peine,  etc. 

Ou  dit  populairement,  5e  donner  du  mer m, 
pour  dire,  fie  donner  du  bon  tempo. 

On  dit.  S*  donner  l'honneur,  pour  dire, 
S'attribuer  1 honneur  ; rt  il  •'■‘tiiplnic  aussi  en 
plusieurs  manières  de  parier  qui  sont  toute»  de 
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civilité  et  de  compliment.  Je  me  donnerai 
V honneur  de  vwu  voir , etc. 

Od  dit  eu  terme*  de  CImim,  Donner  le  cerf 
aux  chient , pour  dire , lancer  le  cerf. 

On  dit.  Donner  le*  chient,  chirt  le  même 
vns.  On  donna  les  chient  à propos.  On  donna 
|d  v L ille  meule. 

Donner  le  feu  trop  chaud,  trop  ardent  à la 
viande,  C'est  b foire  rôtir  « trop  grand  feu. 

On  dit  aussi . Donner  le  four  trop  fhjud  <i 
du  pain,  ù de  la  pâtisserie. 

Donner  l'alarme,  pour.  Alarmer.  Il  leur 
donna  l’alarme  bien  chaude.  Il  «e  dit  aussi  fi- 
fCurétuent.  Kt  l'on  dû,  Il  la  leur  donna  bien 
chaude. 

DonBi , s'emploie  aussi  très-souvent  dan» 
on  sens  neutre,  et  signifie,  Heurter,  frapper, 
toucher.  Donner  contre  un  écueil.  Donner  contre 
un  banc  de  table.  Donner,  se  donner  de  lu 
tête  contre  (a  muraille  en  tombant. 

On  dit  ftgnrém.  et  forai  liérem. , Se  donner 
Je  la  téta  contre  les  mort , pour  dire , Prendre 
inutilement  beaucoup  de  peine.  C'est  te  donner 
de  h tête  contre  les  mur»,  que  d’entreprendre 
de  le  persuader. 

Ou  dit  aussi  figu  riment , Se  savoir  où  donner 
de  lu  tête,  pour  dire,  île  savoir  que  faire,  que 
devenir,  ne  voir  «ne un  remède  à scs  aflàims. 

On  dit  encore  tigurcment,  Donner  du  nés 
en  terre,  pour  dire,  MuoqutT  son  entreprise 
Et  nu  dit  d'un  Négociant,  qu'l/  a donné  du  nez 
en  terre , pour  dire . qu'l)  eu  ruiné. 

On  dh  forai  liirem.,  Donner  i ur  les  oreilles, 
pour  dire , Maltraiter  , battre.  Donner  de  l'épée 
dam  le  ventre,  C’est  percer  ou  homme  d’un 
coup  d'épée  dan»  le  ventre. 

Ou  dit,  Donner  des  éperons  à un  cheval, 
donner  det  deux , pour  dire,  Apposer  le*  deux 
éperons  dans  le  flanc  d'un  cheval.  Donner 
d'estoc  et  de  taille,  C'est  frapper  d'estoc  et  de 
mille. 

On  dit  antsi  absolument  et  simplement. 
Donner,  pour  «lire,  Aller  k la  charge  contre 
l’ennemi.  Dés  qu'on  eut  entendu  le  tiquai,  on 
donna  de  toutes  parts.  Les  troupe*  donnèrent 
tête  baissée,  lit  donnèrent  sur  les  ennemi*,  et 
les  enfoncèrent. 

On  dit  Ggurement,  Donner  tête  baissée  dan* 
quelque  affaire,  pour  dire,  L'entrepiendreavec 
chaleur,  san»  être  retenu  par  aucune  considé- 
ration. 

On  dit  aussi  figurément  et  bernera.  Donner 
de  cul  et  de  Vile , pour  dire , Employer  toute» 
tes  force» . toute  «on  industrie. 

Ou  dit  encore.  Donner  à tout,  pour  dire. 
Eotrq>rendre  indifliremroent  toute*  chose*. 
C’ett  un  homme  qui  ne  i attache  ii  nen  de  par- 
ticulier, qui  n’a  point  de  but  certain,  il  donne 
à tout . On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui  de-proie 
en  'ou te*  de  curiosité». 

Ou  dit  misai,  qu'L'n  homme  donne  dent  les 
bdtimen s,  dans  les  tableaux , pour  dire,  qu'il 
fait  dépense  eu  h&tùucns.  en  tablesui. 

Ou  dit.  Donner  dam  le  libertinage,  dont  la 
crapule,  dan t le  jeu,  etc.  pour  dire,  Se  livrer 
au  libertinage,  k !acr*pute,  au  goût  du  jeu,  etc. 
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On  dit.  Donner  au  but,  jour  dira# Frappe*, 
le  Init,  toucher  le  but.  lit  tiraient  nu  blanc,  il 
n'y  en  rut  qu'un  qui  donna  nu  but. 

(>&  dit  figu rément , Donner  au  but,  pour 
dire,  Rencontrer  juste,  trouver  la  difficulté 
d'une  affiira,  deviner  l'intention  dtqntlqi  m. 

On  dit,  que  Le  toleil  donne  à plomb,  pour 
dire , qu'il  darde  se*  rayon»  k plomb  ; rt  que 
Le  vent  donne  dam  les  voiles,  pour  dire,  qu'il 
souffle  dan»  les  voiles. 

On  dit  iigunéraem , Donner  ii  pleines  toile* 
dan*  un  sentiment,  dans  un  parti,  etc.  pour 
dire,  Y entrer,  1 embrasser  arec  chaleur. 

On  «fit  figurent,  cl  fomiL,  Donner  encore  un 
coup  de  eoüier,  pour  dire,  Faire  un  nouvel  effort. 

On  dit,  que  Du  vin  donne  dam  la  tête, 
pour  dire , qu'il  entéf 

Donner  dans  une  embuscade , C'est  tomber 
dan*  une  embuacadr.Ondildans  le  même  sem  : 
Donner  dam  les  ennemis.  Il  battait  la  campa- 
gne avec  cent  chUmur,  et  il  donna  tant  y pen- 
ser dans  un  parti  de  cinq  cents  chevaux  qui 
l enveloppèrent. 

Donner  dam  le  piège,  dont  le  panneau,  su 
dit  Des  animaux  qui  tombent  Hatn  un  piège, 
dans  un  panneau,  etc.,  rt  figurémrat  De  ceux 
qui  se  laissent  tromper.  11  a donné  dans  le 
piège.  Il  a donné  dans  le  panneau  qu'on  lui  a 
t end.it. 

■ On  dit  absolument  dans  k même  sens,  Don- 
ner dedans.  On  lui  voulut  faire  croire  telle 
chose,  il  donna  dedans.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

On  dit  k peu  pris  dans  le  même  wne,  Don- 
ner dans  le  ridicule,  pour  dire,  Tomber  dans 
quelque  chose  de  ridicule. 

Donner  dans  le  sens  de  quelqu'un.  Cm  k 
rencontrer  de  sou  sentiment , ou  s'y  conformer. 

On  dit  Donner  de  l'Altesse,  de  l'Excellence , 
du  Monseigneur  à quelqu’un,  pour  dire,  Trai- 
ter quelqu'un  d' Altesse , d 'Excellence,  de  Mon- 
te teneur,  lui  attribuer  ce»  titres.  Et  l'on  dit, 
Donner  du  respect  d quelqu’un  à qui  l'on  écrit, 
pour  dire , Terminer  sa  lettre  avec  la  formule , 
Je  suis  avec  respect. 

Dojren,  signifie  encore,  en  parlant  De» 
fruits  de  la  terre,  Rapporter  abondamment  Les 
blés  ont  a tacs  bien  donné  celte  année.  Les 
vins  de  Champagne  n'ont  pus  donné,  n'ont 
guère  donné. 

Donné,  n.  participe. 

Ou  dit  proverbialement , A cheval  donné  on 
ne  regarde  point  à la  bouche , pour  dire , qu’il 
font  recevoir  Ire  pressa*  tels  qu'on  les  fait. 

En  Mathématique  , . on  appelle  Quantités 
données,  nu  simplement  Données,  Le»  quan- 
tités connues , dont  on  se  sert  dans  la  solution 
d'un  problème , pour  trouver  les  quantités  in- 
connues. 

DONNEUR , EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
donne.  Il  n’est  guère  en  usage  q ire  dans  k styk 
familier.  Donneur  de  galhannm.Wbnneur  dèau 
bénite  de  Cour.  Donneuse  d’avis. 

DONT.  Particule  de  grand  usage , qui  se  met 
pour.  De  qui.  duquel  et  de  laquelle , ou  des- 
quels et  desquelles.  Dieu  dont  nous  admirons 
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les  autre*.  La  nature  dont  non*  ignorent  In 
secrets.  Les  pays  dont  nous  n'ataon*  point  de 
connaissance.  Les  héros  dont  il  tire  son  ori- 
gine. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Avec  lequel , avec  la- 
quelle , avec  lesquels , ou  avec  lesquelles.  Le  ré- 
gime, la  régularité  dont  il  vit.  Il  vaut  mieux 
dire.  Avec  lequel,  avec  laquelle,  etc. 

Il  te  dit  encore  pour  De  quoi.  Ce  dont  je 
roui  ai  parlé. 

DONZELUR.  s,  fera.  Terme  de  mépris,  qui 
signifie  Une  filk  ou  une  femme  d'un  état  mé- 
diocre, et  dont  les  menât  «ont  suspectes.  Il  est 
du  style  familier. 

Don  le  t.  le  , est  intii  le  nom  d'Un  poisson 
de  rare. 

DO  R 

DORADE,  s- 1.  Sorte  de  poistoo  de  mer,  qui 
a des  écaille*  de  couleur  d'or. 

Douane , est  s usai  le  nom  d'Une  Constella- 
tion. Voyez  X if  h (.«s,  * 

DO  RA  DI  LI,  A.  ».  f.  Voye»  Ctiruc. 

DORÉNAVANT,  adverbe  de  temps  , par 
contraction  de  D'ores-en-avun!  , c'est-à-dire , 
De  ce  moment  en  avant , désormais , à l'avenir. 
Il  veut  que  dorénavant  il  y ait  plus  d’ordre 
dans  sa  marron.  Je  suis  résolu  da  vivre  doréna- 


vant.... 

DORER,  v.  actif.  Enduire  d'or  moulu , ou 
couvrir  da  fcuilk»  d’or.  Dorer  un  calice , de  In 
vaisselle,  un  plafond,  des  bois  da  chattes,  A-. 
Dorer  un  livre  sur  tranche.  Dorer  J petits  fers, 
A petits  filets.  Dorer  à plein  or.  Dorer  une  pilule. 
Dorer  au  fisu. 

On  dit  proverbialement  c»  figurém. . Dorer 
lu  pilule ; et  Cela  se  dit  ordinairement.  Lcr» 
qu'on  tAcLe  d adoucir  nu  de  déguiser  à quai 
qu’un,  par  des  apparence*  spécieuses,  l'amer- 
tume de  quelque  di^ùct’.ou  que  par  de  belh .» 
paroles  ou  de  belles  espérances  on  mak  de  lui 
rendre  un  refus  moins  désagréable. 

On  dit  poétiquement,  que  Le  loleit  dore  la 
cime  des  montagnes  , pour  due  , qu'il  le» 
«claire  de  scs  rsy<m«. 

On  dit  aussi , que  Les  moissons  commencent 
à se  dorer , pour  dire , qu'Elks  commencent  à 
jaunir. 

boita , terme  Je  Pâtres:  cr , Mettre  du  jaune 
deetaf  délayé  sur  de  k pâtisserie.  Dorer  un 
pdti,  un  gâteau , du  pain  au  lait. 

Dosé,  ke-  participe.  Censure  dorée.  Tapis - 
str  ie  de  cuir  doré. 

On  dit  proverbialement , Bonne  renommée 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée.  Oc  proverbe 
fait  allusion  aux  ceinture*  dorées  que  portaient 
autrefois  en  France  le»  courtisane*  et  k» 
femme»  de  mauvaise  vie. 

On  appelle  Vermeil  dore.  De  la  vaisselle 
d'argent  doré.  Un  service  de  vermeil  doré. 

On  dit  proverbialement  et  dans  le  style  fa- 
milier, d'Un  homme  qui  a des  habits  tout  con- 
verti d'or,  tout  di argot  d'or,  qu7i  est  doré 
un  calice. 


Doré,  se  dit  aussi  Des  choses  «pii  sont  ’d^» 
«ne  brillant.  Jr.une  doré.  Le-  cheveux 

55» 


Digitized  by  Google 


• a 


444  DO  R 

blond  duc.  Du  f.ou rpier  doré.  Des  Corpet 
dcrtti. 

On  appelle  en  termes  de  Vénerie,  Des  fu- 
mées dorées,  Des  fumées  'de  cerf  qui  sont 
jaunes.  . 

DORKUR,  EliSE.  s.  Celui  ou  celle  dont  Ir 
métier  »>t  de  dorer.  C'est  un  ton  doreur.  Do- 
reur sur  bois,  en  cuivra,  en  fer.  Doreur  de 
livra. 

DORIEN.  ad),  m.  11  se  dit  en  parlant  d'Un 
des  modes  de  la  Mllsiqur  des  Anciens , et  d'un 
dialecte  de  la  Langue  Grecque. 

DORIQUE-  odj.  des  a g.  H se  dit  d'Un  des 
cinq  Ordres  d'Arcbilccturr.  L'Ordre  Dorique. 
On  dit  encore  : (J ne  colonne  Dorique , d'are) n- 
teclurc  Dorique. 

On  dit  aussi  Le  dialecte  Dorique,  Un  des 
Cinq  dulertrs  en  usage  parmi  les  tirée*. 

DORLOTER,  v.  s.  Dclioatcr,  traiter  délica- 
tement , avec  complaisance.  Celte  mère  dorlote 
son  enfant.  Il  est  du  tt)  k familier. 

5e  dvrkter,  Se  üiilicater,  chercher  scs  aises 
C'est  un  homme  qui  m dorlote. 

Doklotà,  ir..  participe. 

DORMANT,  ANTE.  ad).  Qui  dort.  Il  est 
aussi  substantif , et  ne  se  dit  que  Des  Mort}  n 
gu  on  appelle  Le*  sept  Dormait». 

On  appelle  Eau  dormante.  De  l'eau  qui  ne 
coule  point;  Verre  dorment,  chtluis  donnant. 
Un  châssis,  un  verre  qui  ne  s'ouvra  point; 
Pêne  dormant , pont  dormant,  Un  pont-levis 
qt fl  tM  se  lève  point , et  un  pêne  qui  ne  pe*.t 
■'ouvrir  ni  se  former  qu’avec  la  clef. 

DORMEUR,  EU5E.  s.  Celui  ou  oeDe  qui 
dort , ou  qui  aime  à dormir.  Il  faut  réveiller  ce 
dormeur.  C est  un  grand  dormeur. 

DORMEUSE.  ».  f.  On  o donné  ce  nom  k 
nue  voiture  de  voyage  construite  de  manière  à 
former  une  espèce  de  lit  pour  dormir. 

DORMIR,  r.  n.  Je  don , lu  don,  il  dort; 
nous  dormons,  vous  dormes,  ils  dorment.  Je 
dormois.  Je  dormis.  Je  dormirai  Dors.  Que 
je  dorme.  Que  je  dormisse.  Dormant.  Repos*  r, 
être  d.o»i  le  sommeil.  Dormir  d'un  profond 
sommeil.  Dormir  le  jour,  la  muit,  jour  et  nuit , 
on  de  jour,  de  nuit.  Il  ne  dort  ni  jour  ni  nuit, 
fl  dort  profondément. 

On  dit,  Dormir  if  un  bon  somme,  de  bon 
somme , pour  dire , Dormir  d'un  sommeil  tran- 
quille ; et  Dormir  un  tan  somme,  pour  dire, 
Dormir  long-temps.  Dans  cette  dernière  phrase 
il  s emploie  activement. 

On  dit.  Dormir  la  grasse  matinée,  pour 
dire.  Ne  se  lever  que  bien  tard  ; et  Dormir  de 
jour,  pour  dire,  Dormir  pendant  le  jour. 

On  dit  bgusrmeut , quand  on  veut  penser  à 
quelque  nlfone  pour  prrudre  son  parti,  qu’il 
^ faut  dormir  dessus. 

On  dit  proverbialement  et  figurement,  Qui 
dort  dîne , pour  dire , que  Le  sommeil  tient  lieu 
de  nourriture. 

Oouua , signifie  figuré njrnt , Agir  négligem- 
ment , I an vr  perdre  ri  droits  faute  d'agir. 

On  dit  en  matière  fcodale,  que  Quand  U 

J tel  dort,  le  .Seigneur  veille,  et  que  Le  vas- 
veille  quand  ie  Seigneur  dort,  pour  dire. 
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que  Quteui  l'un  des  «t  u*  néglige  d’user  de  scs 
droits,  l'autre  en  profita. 

On  dit  lqprémeat,  qu'U’n  homme  ne  dort 
pas,  pour  dire,  que  Non -seulement  il  ne  né- 
glige pas  scs  intérêts,  mais  aussi  qu'il  cherche 
à ae  prévaloir  de  toutes  les  occasions  dont  il 
peut  profiter. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  ment  qu'il 
ne  faut  pas  réveiller  le  chai  qui  dort,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  renouveler  une  méchante 
affaire  qui  part  it  assoupie. 

Oo  dit  proverbialement  Des  discours  «m. 
nuyeux,  et  qui  ne  méritent  point  d'attention  . 
que  Ce  sont  des  contes  à dormir  debout. 

Des  eiifan»  disent,  que  Leur  toupie,  qur 
leur  saboi  dort,  Lorsque  la  toupie,  le  sabot 
tourne  si  vite  que  le  mouvement  en  est  imper- 
ceptible. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré  ment  Dor- 
mir comme  un  sabot , pour  dire , Dormir  pro 
fondement,  et  sans  aucun  mo#reroent. 

On  dît,  qu  On  laisse  dormir  un  ouvrage, 
pour  dire,  qu’Ou  le  garde  pendant  quelque 
temps,  pour  le  jugrr  plus  sainement  quand 
l’imagination  sera  refroidi*. 

On  dit,  qu'On  laisse  dormir  One  affaire , 
pour  dire,  qu'On  ne  In  poursuit  pas,  qu  on  ne 
la  réveille  pas. 

Doassia , se  dit  figurera.  Des  eau*  qui  n'ont 
point  de  mcavemeut , ou  dont  le  mouvement 
est  imperceptible.  Il  fait  bon  pécher  aux  en- 
droits où  tenu  dort 

On  ÿl  proverbialement,  Il  n'y  a point  d> 
pire  eau  que  celle  qui  dort,  pour  dire,  qu’il 
n'y  a point  de  gens  plus  dangereux  que  ceux 
qui  n«  font  pas  pu  route  leur  mauvais*  volonté, 
leur  Laine,  nu  qui  sont  mornes  et  taciturne*. 

Ou  dit  proverbialement,  en  portant  d'Un 
honunc  & qui  quelque  bonne  fortune  arrivr 
quand  il  r pense  le  moins,  que  Les  biens  foi 
viennent  en  dorment. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  usage  pratiqué  on 
certaines  Provinces,  Laisser  dormir  K oblesse . 
Lorsqu'un  Gentilhomme  qui  veut  (aire  corn 
mette,  drr.laST,  pour  ne  point  perdre  ta  Ko 
blesse,  qu’il  n'entend  (sire  le  commerce  qu> 
durant  un  certain  temps. 

Doutin , s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Cela  l’occupe  à tel  point  qu'il  en  perd  U 
dormir. 

DORMITIF  , IV  E.  adj.  Qui  provoque  h 
dormir.  On  lui  a donné  dans  sa  maladie  de * 
remèdes  eonfhrtatifs  et  dormitifs.  Une  potion 
dormitive. 

Il  eu  aussi  substantif.  L'Opium  est  un  dan- 
gereux dormitif. 

DOROilIC,  s.  ra.  ou  DOROÎCrQUE.  s.  f. 

Plante  radiée.  Sa  r»dne  passe  pour  être  mor- 
telle nu*  chiens  et  au*  vaches.  Quelques  Mé- 
decins sot i tiennent  quelle  l’est  aussi  pour  les 
lirmnjev  D'àfljri  la  croient  salutaire,  et  l cm 
ploient  en  iralim  occasions. 

DORSAL,  AJX.  a*lj.  Terme  ri' Anatomie 
Qui  appartient  an  do«.  On  désigne  surtout  par 
ce  nom  les  mu»C  1rs  du  dos.  Muscles  dorioitr 
On  dit  aussi  substantivement  Le  grand  dorsal  j 
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g DORTOIR,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  les 
I Gourent , un  lieu  où  couchait  1rs  Kelificu*  ou 
les  Religieosea.  Un  beau  dortoir.  Coucher  au 
dortoir.  Le  dortoir  n'éloit  pas  autrefois  par- 
tagé en  petites  chambres  ou  cellules  comme  il 
l'est  aujourd'hui. 

DORURE,  t.  f.  Or  fort  mine*  appliqué  sur 
la  superficie  de  quelque  ouvrage.  Voilà  de  belles 
dorures.  Il  entre  bien  de  l’or  en  toutes  ces  do- 
rures. Tant  pour  !«i  dorure  de  ces  plafonds. 

1 Pour  la  dorm  e de  son  carrasse, 

R se  prend  aussi  pour  L'art  d'appliquer  U-a 
feuilles  d'or.  Cet  ouvrier  entend  bien  lu  dorme. 

DORYCIINIUM.  s.  m.  Plante  k!);uniomw. 
Mlle  est  détendre  et  astringente. 

DOS 

DOS.  s.  m.  La  partie  de  derrière  de  l'animal, 
depsis  le  cou  jusqu'aux  reins.  Le  do*  d'un 
homme,  d'un  cheval,  d un  mulet,  d'un  'dne. 
Il  étoit  couché  sur  le  doi.  Dos  courte,  vsnllé. 
L’épine  du  dos.  Il  portod  un  homme  sur  son 
dos.  Il  lui  a nus  le  bernois  sur  le  do*.  Il  a eu 
tout  le  jour  les  arma  sur  le  dos. 

On  dit , qu'  Un  homme  na  pas  une  chemise 
à mettre  sur  son  dos,  pour  dire,  qu'il  est  u- 
trémetutnt  pauvre. 

On  dit  familièrement  De  gens  qui  aiment 
leurs  aise*  et  la  banne  chère,  qu  Ils  veulent 
avoir  le  dot  au  feu,  et  le  ventre  à table. 

Un  dit  proverbialement , Faire  le  gros  dos , 
pour  dite  , Faire  1 homme  important , k ca- 
pable. 

On  dit  encore  figuré  ment  et  familièrement , 
Mettre  tout  sur  le  dos  de  quelqu’un,  pour  dire. 
Se  décharger  sur  lui  de  tout  le  faix  ; Cela  est 
lur  son  dos,  c»t- A-dire,  À sa  charge;  Battre 
dos  et  ventre,  c'est-à-dire.  Extrêmement. 
Tourner  le  dos,  signifie,  S'en  aller.  Vvu* 
naîtrez  pas  le  dos  tourné,  vous  n'nitrrt  pas 
tourné  le  dos , qu'il  ne  se  souviendra  plus  de 
vous. 

Il  signifie  aussi , S'enfuir.  Tourner  le  dos 
.'ans  une  bataille.  Tourner  le  dos  aux  Ennemie. 

On  dit  Égarement , Tourner  le  dos  à qucl- 
» 'un,  pour  dire,  Le  quitter,  l'abandonner. 
Dans  la  mauvaise  fortune  la  plupart  des  imii 
i'ous  tournent  le  dos.  La  fortune  lui  a tourné 
îe  do*. 

On  dit  aussi  fi-urvm.  Porter  quelqu'un  rtr 
on  dos,  pour  dire.  En  être  importuné  ; et 
(/avoir  toujours  sur  le  do t,  pour  dire,  Eu  être 
sans  cesse  obsédé , poursuivi. 

On  dit  figuiément  et  familièrement , rpt'Un 
» omme  a bon  dos,  pour  dire,  qu'il  est  asaru 
riche,  mwi  fort  pour  porter  tout  ce  qu'on 
oindra  lui  j^uputer , lui  impose*.  Il  ne* e soucia 
i /itère  de  reilc  taxa,  il  a bon  dos.  Il  ne  i'rm- 
barrasse  guère  des  injures  dont  on  le  charge , 
il  a ban  do*. 

On  dit.  Avoir  quelqu'un  à dp#,  « mettra 
quelqu'un  à dos,  pour  dite,  L'avoir  pour  en- 
nemi , * c«i  f-ùre  un  ennemi. 

Un  dit.  qu'On  a mis  des  gens  Jvt  ù dis, 
pour  dire, que  Dan*  un  accwniDodrtnem  qu  on 
a (ail  eu  De  eux,  ou  les  a te  arrivés  ihtcun 
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«Je  leur  côté  , nas  douter  aucun  avantage  à 
1 un  sur  l’autre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  souffre  qu’on  te 
mile  mal  sans  se  ûcbar,  ni  se  plaindre,  qu'il 
se  haute  manger  la  laine  sur  le  dot. 

Dos,  ae  dit  aussi  figurément.  Le  dot  d'un 
eoHtmu , c’est  La  partie  opposée  an  tranchant. 
Le  dot  d'un  livre,  c’est  Le  derrière  d'un  livre. 
Écrire  eu  dot  d'un  papier , c'est-à-dire , Sur  le 
revers.  Ce  titre  étoit  coté  au  dot....  Le  dot 
d'une  eh* nue,  La  partie  sur  Laquelle  ou  a appuie 
le  doi.  Siège  à dot. 

Dos  o'An,  On  dit,  qu "Une  chose  est  en  dot 
d'âne , Quand  elle  est  en  talus  de  deux  côte*. 
Toit  en  dot  d'Jne. 

DOSE.  s.  T.  Certaine  quantité  de  chacune 
des  drogues  qui  entrent  dans  la  composition 
d'un  remède.  On  ne  sauroit  bien  composer 
tut  remède,  si  on  n’en  tait  la  dote.  Prescrire  ta 
dote. 

On  le  dit  aussi  De  diverse»  autres  choses  par 
extension.  Dose  de  sucre , de  poivre , etc. 
a Dos*,  te  dit  aussi  De  chaque  prise.  Prendre 
une  dose  de  rhubarbe,  il  faut  partager  ce  bol , 
ce  remède  en  plusieurs  doses. 

On  dit  aussi , Augmenter  ou  diminuer  Li 
dote,  dans  les  choses  ordinaires  de  la  vie, 
comme  le  boire  et  le  manger.  A' ou*  n'avons 
guère  à manger,  il  faut  augmenter  la  dose , 
doubler  la  dote. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement , 
Une  dote  d'amour , une  dose  de  jalousie. 

DOSER,  v.  a.  Régler  la  quantité  et  Ira  pro- 
portions des  ingrédient  qui  entrera  dans  une 
«ompofition  médieinale.  Cette  médecine  est  bien 
dotée. 

•Do « T **.  participe. 

DOSSERET.  a.  m.  Terme  d'Architcvture. 
Petit  pilastre  saillant. 

DOSSIER,  s.  m.  Partie  d'une  chaise  ou  d'un 
banc  qui  sert  à appuyer  le  dos.  Le  dossier  d'une 
chaise,  d’un  banc. 

Ou  appelle  aussi  Dossier  iiun  lit.  Une  pièce 
de  bois  fort  Large  qui  joint  les  deux  colunnes 
de  derrière.  C'est  encore  la  pièce  d'étoffe  qui 
courre  le  derrière  du  lit. 

Dosâtes,  ae  dit  en  Pratique,  De  plusieurs 
pièces  ou  procedure*  attachées  sous  une  même 
cote  ou  étiquette.  Le  Juge  a ordonne  que  les 
dattiers  des  Parties  teroient  mis  entre  sa  maint 
pour  juger.  Donnes-moi  le  dossier  de  cette  pro- 
e «dure , cote  A , etc. 

DOT 

DOT.  a.  f.  ( Le  T te  prononce  tarit  au  plu- 
riel qtt'aa  singulier.)^  bien  qu'une  femme 
apporte  en  mariage.  Assigner  la  dot.  Donner 
en  dot  Constituer  une  dot.  Astunr  la  dot.  Payer 
la  dot  11  n'est  guère  d'usage  au  pluriel , ex- 
cepté en  parlant  De  oc  qu'on  donne  à un  Mo- 
nastère, lorsqu'une  Elle  se  fait  Religieuse.  La 
dots  des  Religieuses. 

DOTAL,  ALE.  adj.  Ce  qui  appartient  h la 
dot.  Constitution  dotale.  Fonds  dotai  Deniers 
dotaux  . Qui  ont  été  apportes  par  la  femme 
en  dot 
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DOTATION,  t f.  Action  de  doter.  On  h 
dit  aussi  Du  fonds  assigné  pour  doter  un  éta- 
blissement. La  dotation  de  cet  hôpital  est  en 
fonds  de  terre. 

DOTER,  v.  a.  Donner  à une  Elle  de  qnoi  se 
marier.  Ce  père  a doté  ta  fût  de  dix  mille  èc ut. 
Cette  fille  entrant  en  Religion  a été  dotée  de 
telle  tomme.  Doter  de  pauvre*  filles. 

U signifie  aussi,  Assigner , assurer  un  cer- 
tain revenu  à quelque  Bénéfice  ou  Commu- 
nauté. Doter  une  Eglise,  une  Chapelle , u» 
Collège. 

Dot*,  te.  participe. 

DOU 

✓ 

DOUAIRE,  s.  m.  Ce  que  le  mari  donna  à aa 
femme  en  faveur  du  mariage  qu'il  contracte 
avec  elle,  et  pour  en  jouir  en  cas  quelle  lui 
survive.  Assigner  le  douaire.  Douaire  coutu- 
mier, c est -h -dire,  Établi  et  ordonné  par  la 
Coutumr.  Douaire  prèfix , est  Celui  que  cha- 
cun assigne  b ta  volonté.  Le  douaire  est  propre 
aux  enfant. 

DOUA1RIER,  ».  m.  terme  de  Pratique,  ae 
dit  d'Un  enfant  qui  se  tient  au  douaire  de  ta 
mère, en  renonçant  à U succession  de  sou  père. 
Un  enfant  ne  peut  être  douairier  et  héritier 
tout  ensemble. 

DOUAIRIERE,  s.  f.  Veuve  qui  jouit  du 
douaire.  Duchesse  douairière  dm..  Il  ne  >e  dit 
que  Dca  personnes  d'un  rang  distingué.  Anne 
Douairière.  Princesse  Douairière. 

DOUANE,  s.  R lieu  où  l'on  est  obligé  dé- 
porter les  marchandises  pour  acquitter  certains 
droits.  Aller  à la  Douane.  Acquitter  un  ballot 

i la  Douane. 

Il  s*  'dit  aussi  Des  droits  qui  se  payent  aux 
Bureaux  de  la  Douane.  Pdyer  2a  Douane.  La 
Douanes  sont  excessives  en  certains  Pays.  Les 
bagages  des  Ambassadeurs  sont  exempti  de 
Douanes.  Augmenter  les  Douanes.  Commis  à 
la  Douane. 

DOUANIER,  s.  mate.  Celui  qui  est  préposé 
pour  visiter  les  mairbandises  que  l’on  porte  à 
la  Douane,  et  pour  reervnirlea  droits  qu'il  faut 
qu  elles  payent.  Les  Douaniers  du  Caire , de 
Constantinople. 

DOUBLAGE,  i m.  Terme  de  Marine.  Se- 
cond bordage  ou  revêtement  de  planches  ou  de 
cuivre,  qu 'cm  met  h des  va  U.  eaux  destinés  ù 
des  voyages  de  long  coûta. 

DOUBLE,  adj.  des  a genres.  Qui  vaut,  qui 
pèse , qui  contient  une  fois  autant.  U est  opposé 

ii  Simple.  Double  louis.  Double  ducat.  Double 
piitole.  Double  portion.  Corpode- logis  double. 

U se  dit  aussi  Des  choses  plus  foi  tes , de  plus 
grande  vertu  que  les  autres  de  même  nature. 
Encre  double.  Double  bière.  Catholicon  double. 

Dans  les  Rubriques  Ecclésiastiques  , on 
appelle  Fêtes  doubles , Certaine*  f êtes  dont 
l'Office  est  plus  solennel  que  dans  plusieurs 
autre».  Et  on  les  appelle  Doubles . pour  les  dis- 
tinguer des  simples  et  tk»  semi-doubles.  Dou- 
ble majeur.  Double  mineur. 

Il  m dit  encore  De  deux  choses  semblable» 
qui  sont  en  mime  endroit.  Double  porte.  Don- 
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Me  cni ce.  Double  châssis.  Double  semelle. 
Soulié r à double  couture. 

On  appelle  Acte  double,  Celui  dont  ou  fait 
deux  originaux  seml>  lubies , pour  e»  laisser  un 
# entre  les  mains  de  chacune  des  Parties  intéres- 
sées. Bail  double.  On  met  à la  fin  de  pareil» 
actes , Fait  double  entre  nous. 

Ou  appelle  Double  bidet.  Un  bidet  qui  est 
«le  plus  haute  taille  que  le*  bidets  ordinaires. 

On  dit,  .Vcuer  à double  nœud , pour  dire, 
A deux  noeuds;  et  Fermer  une  porte,  une  cas- 
sette, etc.  à J..ubU  tour,  pour  dire,  La  fermer 
1 deux  tour». 

On  dit  dans  le  style  familier,  Double  co- 
quin, double  fripon, etc.  pour  dire,  Grand  co- 
quin , grand  fripon. 

Eu  Mathématique,  ort  appelle  Raison  dou- 
ble, le  rapport  de  deux  quantité»,  dont  l'une 
e»t  double  de  l'autre,  t 0 est  à 8 en  raison  double. 

Double,  signifia  figuremeut  , Dissimul-, 
traître.  Cœur  double.  Esprit  double.  Ame  doubD. 

On  appelle  Un  mot  à double  entente,  Lu 
mot  qui  a deux  *c?ls  düïéreus. 

Double. est  aussi  substantif,  et  signifie  Un# 
fois  autaot.  Payer  le  double.  Condamner  tia 
double. 

On  l'emploie  de  même,  pour  exprimer  Ij» 
copie  d'un  acte,  d'un  traité,  etc.  On  dit,  Le 
double  de  T acte , du  traité , etc. 

On  donne  auasi  substantivement  le  nom  de 
Double  aux  Acteurs  et  Actrices  qui  remplacent 
dans  les  rôles  ceux  qui  en  sont  chargé*  en  pre- 
mier. Cet  Acteur  n est  qu’un  double.  La  pièce 
a iti  jouée  par  le  double. 

On  appelle  en  termes  de  Masque,  Le  dau* 
ble  d'un  air,  Le  même  air,  qu'un  figure  sur  le 
••impie , par  l'addition  de  plusieurs  notes  qui 
varient  et  ornent  le  chant.  Le  double  des  Folios 
d'Espagne.  C'est  ce  quoi»  appelle  aussi  Varia- 
tions. 

On  dit,  Au  double,  pour  dire.  Beaucoup 
plus.  Il  lui  a fait  un  déphiitir,  il  le  paiera  eu 
double.  Vous  m'aves  rendu  un  bon  ojice,  je 
Vous  le  rendrai  au  double. 

On  appelle  aussi  Double  de  compte , Un  des 
originaux  de  compte  que  le  comptable  garda 
entre  se»  main*. 

Or»  dit.  Mettre  une  chose  en  double,  pour 
dire , La  replier  sur  elle-même.  Mettre  une  ser- 
viette en  double. 

On  dit  aussi,  Mettre  les  morceaux  en  dou- 
ble, pour  dise,  Manger  b la  bdie. 

On  dit  encore  : Le  double  d'un  corps-dc-lo- 
gis.  On  a mit  toute*  les  garde-robes  dans  le 
double. 

On  dit proverbialenientctfiguniment, Jouer 
n quitte  ou  à double,  à quitte  ou  double,  pour 
dire,  Hasarder  tout  pour  se  tirer  d’une  affaire  ; 
Parier  double  contre  simple,  pour  dire , Parier 
deux  contre  un. 

Ou  appelle  au  Trictrac,  Gagner  partie  dou- 
ble, Lorsqu'on  prend  douze  points  de  suite. 

DOUBLE,  v.  m.  Espèce  de  tnouuoie  qui  va* 
loi!  deux  deniers,  et  dont  les  six  faisoient  un 
sou.  Un  double  Donner  un  double.  Doubla 
tournois. 
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Ou  dit»  Il  y A tant,  et  pat  urt  do nbfe  ave ç, 
pour  dire , Pua  davantage.  Et  par  méprit  on  dit . 
Cela  ff  vaut  pat  un  double.  Je  n'en  don  nervis 
pat  un  double. 

DOUBLEAU,  a.' nt.  Terme  d'Arehi lecture.. 
Arc-doubleau,  voûte  qui  joiot  un  pilier  à ou 
autre. 

DOUBLE  - FEUILLE.  §.  f Piaule  dont  La 
fl.-ur  wt  irrégulière , disposée  en  épi , et  appro- 
chante de  celle  de  l'Orchis. 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux  raison», 
en  deux  unni>tct.  Doublement  bblmable  II  en 
ett  doublement  puni.  Doublement  obliqé. 

DOUBLEMENT.  ».  m.  Terme  de  Pratique , 
qni  n’est  guère  d'twage  que  dan*  le*  afiàires  de 
Finance*,  et  dont  ou  te  sert  dan»  le»  enchère*, 
pour  dire,  Une  foi»  autant.  £iiehérir  pur  dou- 
blement et  par  tiercement. 

Il  ce  dit  en  terme»  de  Guerre,  pour,  Aug- 
mentation dca  rang*  et  de»  files  d'un  bataillon. 

DOUBLER,  v.  n.  Mettre  le 'double,  mettre 
«ne  (oit  autant.  Doubler  le  nombre . Doubles 
l'ordinaire,  la  dépense,  Us  partie:.  Doubler  lu 
somme. 

On  dit,  Double-  U pas,  pour  dire,  Aller 
plu»  vite;  Doubler  le  sillage,  pour  dire,  Faire 
plua  de  chemin. 

On  dit  en  terme*  de  Marine , Dotrf>Ur  le  cap. 
pour  dire , Passrr  au-delà  du  cap. 

Il  signifie  ainsi  , Joindre  nue  étoffe  contre 
l'envers  d'une  autre.  Doubler  un  manteau,  un 
juMaurorp*.  une  eataipte.  Doubler  de  velours , 
de  panne,  de  ri-tirn. 

On  dit  de  même,  Doubler  un  tiaûaeau  . 
pour  dire , IgM  faire  un  doublage  de  cuivre  ou 
de  planches. 

On  appelle  Doubler  un  corps -de- logis  . 
Quand  on  joint  lui  «urre  corps-de-  logis  ù la 
Lice  de  derrière  de  relui  qui  e»t  déjà  fait. 

On  dit  en  ternie»  «le  gu-  ne , Doubler  lc.< 
rangt,  doubler  le * fila,  pour  dire,  Y mettre  le 
double  de  ce  qui  a coutume  d'y  être. 

On  dit  au**i  an  Théâtre,  Doubler  un  rAle , 
un  Jeteur,  pour  dire,  Jouer  un  rôle  au  d*Liut 
de  l'Acteur  qui  en  est  charge  en  premier. 

On  dit  encore  au  jeu  de  Billard , Doubla 
une  bille,  QuanJ,  en  la  fuitam  toucher  ootittc 
tm  de*  bord»  du  Billard,  on  la  fait  revenir  plu» 
prés  du  bord  opposé.  Doubler  une  bille  au  mi- 
lieu , au  coin. 

On  emploie  au**i  ce  verbe  à l'absolu  dut*  < <• 
mine  sens.  Doubler.  Doubler  au  milieu. 

On  dit  au  jeu  de  Paume , que  La  balle  a 
double,  Quand  elle  n touché  deux  fuis  la  terre  ; 
et  ilon  il  est  neutre. 

Douait , re.  participe. 

En  Mathématique . on  appelle  Raison  dou- 
blée, Une  r.iwon  de  carrés.  Ainsi  iG  eu  à 4 «> 
raison  doublée  de  4 a,  c'est-à-dire,  romrnr 
le  carré  de  4 al  *u  carre  de  x. 

On  IVmpioie  substantivement  au  jeu  de 
Billard.  Ou  dit , Voila  un  beau  doublé,  en  dm* 
«en*,  pour  dire,  Voilà  une  bille  qui  c«t  brlle  à 
doubler,  ou  qui  a été  duubke  adioittmscnl 
Quelques-uns  écrivent  Doublet,  mai»  on  pro- 
nonce Doublé. 
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DOUBLET-  ».  m.  Deux  roorreaux  de  cristal 
ini»  l'un  sur  I antre,  avec  une  feuille  colorée 
entre-deux , pour  imiter  le»  émeraude* , le*  ru- 
bis, etc.  Doublet  du  Temple,  Ce  n’ett  pat  usir 
émeraude , c'est  un  doublet. 

On  appelle  aussi  Doublet , au  jeu  de  Tric- 
trac . Quand  les  deux  dé*  amènent  le»  irèmr* 
point*.  /I  ne  peut  gagner  que  pur  des  doublets. 
Il  n 'amène  que  des  doublet,.  Deux  six,  deux 
qttairt  font  un  doublet. 

DO  U BLETTE.  »uh»t.  lern.  Un  de»  jeux  de 
l'Orgue,  qui  tonne  I octave  au-dessus  du  prrv 
uni 

DOUBLON,  subst.  m.  Espère  de  monnou 
d'Espagne,  qui  e*l  d ur,  et  que  noua  appc.ou, 
Piatole.  Doublon  «TEspaque. 

DoTXtO» , en  terme»  d'imprimerie , ett  Une 
faute  qui  consiste  à composer  deux  fuis  de  suite 
un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBLURE,  k f.  L' étoffe  dont  une  antre 
est  doublée.  La  doublure  d'un  manteau , it une 
robe  de  chambre. 

On  dit  proverbialement  et  figurémrat,  Fin 
contre  fin  n'est  pas  bon  à faire  doublure,  pour 
dira,  qu'On  ne  doit  |m»  entreprendre  de  trom- 
per aussi  fin  que  soi,  ou  que  I '«n  n'y  misait  pas. 

DOUCEÂTRE.  Kl},  de»  a genres.  (On  pro- 
nonce Dossçdtre,]  Qui  wt  d une  douceur  fadr. 
Cala  a quelque  chose  de  douce Jtrc.  Un  goût 
douoedtre.  C'ait  uste  eau  douceâtre. 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière  douce. 
Il  fout  marcher  doucement  dans  la  chambre 
d’un  malade.  Heurter  doucement  à la  porte , 
c'est-à-dire.  Avec  peu  de  brait.  J lin -y  plus 
doucement.  Il  faut  traiter  doucement  les  vain- 
cu*. Reprendre  quelqu'un  doucement  de  set 
fautes.  Je  lui  fis  doucement  la  guerre  de  ce  que... 
On  peut  vint  doucement  à la  campagne  pour 
peu  de  ch ose.  Ce  cheval  galope  fort  doucement. 
Cette  affaire  veut  être  traitée,  veut  él te  manue 
Joucvrncnt.  c'est-à-dire,  Délicatement.  Il  faut 
t'y  prendre  doucement-  On  eraignoit  qu'il 
n'arrivitt  quelque  désordre  dans  l'Assemblée; 
mats  toutes  chûtes  t'y  passèrent  fort  doucement , 
c'est-à-dire , Fort  poisibkiMut.  C'est  une  chose 
qu'il  fout  faire  doucement,  c est- à-dire,  Sjour- 
demeut,  tan»  éclat. 

Il  signifie  aussi , Commodément , agréable- 
ment Vivre  doucement . Passer  le  temps  douce- 
ment dans  son  cabinet,  dans  la  solitude, -avec 
tes  livre u ou  tes  amie. 

On  dit,  âpre»  de  grandes  douleur»,  qu'On 
c»t  bien  doucement,  pour  dire,  qu'on  est  fort 
soulagé. 

Il  signifie  aussi,  Lentement.  Vont  marchez 
bien  doucement.  Le  Cocher  alloit  Joucemeit 
dons  les  mauvais  chemin*.  Le  eanosse  aHuU  si 
doucement  que  nous  finies  deux  heures  à flirt 
une  lieue. 

Il  signifie  aussi . Médiocrement  bien.  Com- 
ment se  porte  ce  malade  ? Tout  doucement, 
.fvance-i'uui  cette  affaire?  Tout  doucement. 

On  dit  proverbialement  , Aller  doucement 
en  besogne.  Et  fit) tôt  il  signifie.  Sagement, 
niûreicent , sans  lien  piveipiu*  ; tantôt  il  atgui 
fie , I..ieb casent , mollement. 
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On  dit  ana*i , Doucement  /par  une  sorte  de» 
réprimande  cm  d~  ronaril.  DottMmenf,  t sou  s 
parles  frcq»  haut  «cm*  wnî  échauffez  trop. 

DOUCE RKU  \ . U.USE.  adj.  Qui  est  dotue; 
«ans  être  agréable.  Vin  doucereux.  Liqueur- 
doùr creuse.  Fruits  doucereux. 

lise  dit  fraricrnt  De*  jjcrsnnne»,  ot  de* 
r osrs  qui  sont  parti-  idièremrnt  propre*  oux 
li'.rsontM»,  et  ••  wiûe,  uni  parmi  trep  doux  et 
affecté.  Cdt  un  homme  ih  iicereux.  Il  a Voir 
(Mcercur.  La  mine  étmrer  eu  te. 

On  dit  •-iusai,Dc<  ver»  dowrrratr,  une  lettre 
i ucereu  e,  des  choses  douces  eûtes,  pour  dire , 
.le»  vers,  uue  lettre,  dt»  propos  d autour,  mais 
i un  amour  fade. 

Docceuevi  , est  aussi  substantif.  C'est  un 
doucereux. 

On  dit  dTn  homme,  qu'il  put  le  douce- 
reux auprès  dc<  femmes,  pour  dire,  qu'il  cher- 
che à leur  plaire  par  i!e$  galanteries  frdc*. 

UOUCET,  ETTE.  i-dt.  Diminutif  de  Dour. 

Il  ne  se  dit  que  Des  personnes,  et  il  u'eat  guère 
«i'asage  que  dan»  ce»  «■xcwplet  familier»  ; Faire 
le  doucei.  Faire  la  doucette.  Mine  doucette. 

Doucrr,  rrrr,  est  aussi  qualqacroi»  subs- 
tantif. C’est  une  petite  doucette. 

DOUCETTE,  a.  f.  Sorte  de  Mâche,  Voy« 
Mâcnr. 

DOUCETTEMENT,  adv.  Il  s'emploie  dan» 
le  langage  populaire  dan»  le  même  sens  que 
Do  ocraient.  Il  »'en  alloit  tout  doucettement. 

DOUCE L R.  v f . Qualité  de  ce  qui  est  dont. 

Il  t'emploie  au  propre  et  an  figuré  dan»  la  plu- 
part des  sen*  de  Doux.  La  douceur  du  sucre, 
du  lait.  Douceur  fade.  La  douceur  d'un  par- 
fum. La  douceur  de  l 'haleine.  La  douceur  de  la 
voix.  La  douceur  de  la  peau.  La  douceur  dr 
s eux.  Lit  douctur  des  regards.  Uste  grande 
douceur  de  visage.  La  douceur  du  temps.  La 
douceur  de  l’air.  La  douceur  du  scnunrtl.  Lj 
douceur  du  repos.  Godttr  la  douceur  de  la  vie 
Le*  douceurs  de  la  société  La  douceur  d*  L- 
I bertè.  La  douceur  de  commander.  La  douceur 
Ju  commandement.  Ce*i  une  grande  douceur 
île  vivra  avec  tes  amis.  La  solitude  a ses  dus- 
cettrs.  Douceur  d’esprit,  Douctur  de  ma-urt. 
Les  douceurs  de  la  vit.  Le s douceurt  front- 
petites  du  i ièclc. 

On  dit,  La  douceur  du  style,  en  parlant 
d'Un  style  qui  plait,  qui  attache.  Fénélim  et 
Racine  ont  une  grande  douceur  de  style. 

Il  ae  prend  plu»  particulièrement  et  d'n  ne 
manière  absolue  . pour,  Façon  d agir  donc-*, 
et  éloignée  de  toute  sorte  de  violence.  Naturel 
enclin  à 4n  douceur.  Tout  pai  douceur,  et  rien 
par  forer.  Gouverner  le*  peuples  avec  douctur, 
avec  un  esprit  de  douceur. 

On  dit,  Conter  dr-t  douceurs,  dire  des  dou- 
ceurs « une  femme,  pour  dire.  Lu  cajoler,  lui 
dire  de»  chose*  flettruir*  n galante» , comme  ni 
l'on  étùit  amoureux  d'elle./!  dit  des  douceur*  i 
toutes  les  femmes. 

On  dit  d'Cne  «flaire  'doat  on  a tiré  qnrhpia 
profil , dont  on  a ru  quelque  argent,  qu'On  en 
u eu  quelque  douceur.  Il  est  du  »tyle  familier. 
Cela  lui  a valu  quelque  douctur.  Les  dames- 
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tiques  ont  bien  de  la  peine  dans  celle  tqaison, 
"m i*  d*  ont  beaucoup  de  ilouceurs,  pour  dire, 
Dr  profit» , de  gratifications. 

DOUCHÉ.*.  féiu.  Epanchement  île  certaine* 
eaux  chaude*  et  minérales  qu'on  fait  tomber  de 
haut  sur  une  partit  malade  pour  U soulager , 
pour  la  guérir.  Donner  ta  douche.  Recevoir  la 
douche,  Protêt  l«r  douche. 

DOUCHER.  v.  <l  Donner  la  douche.  Je  me 
ferai  doucher.  On  m'a  douché  le  genou. 

Do  l OU  K , It,  part  ica  j jc, 

IKJUC1.NE.  *»  f . Tenue  d‘ Arvhhecuire.  Mou- 
lure ondoyante  moitié  cou  veut  et  moitié  con- 
cave. 

UOl'KI.IÜ,  s.  f.  Terme  d Architecture.  U M 
dit  De  b coupc  dût  pierre*  propres  « faire  des 
tuûtcs,  de  la  coût  bure  d'uuc  voutc. 

DOUER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Donner, 
assigner  iia  douaiie.  IJ  a do uc  ta  femme  d'une 
telle  somme , d un  toi  revenu. 

Dote.*,  signifie  auvd,  Avantager,  favoriser, 
pourvoir  , orner.  Il  ne  sc  dit  que  Des  avantag*?», 
«par  des  grâces  qu'un  reçoit, du  Ciel,  de  la  ua- 
turt.  Dku  l'a  doué  d'une  grande  vertu,  d'une 
g fautif  sagesse,  d'une  grande  patience.  La  na- 
ture fa  clt>  uc  d'un  grand  esprit,  de  divers  talent, 
m doué  celle  fille  d'une  grande  beauté. 

Doit,  xi.  participe. 

DOU ILLAUÜ.  •.  u.  Terme  de  Manufacture. 
Mauvaise  fabrication  dVtofle,  qui  provient  de 
et  que  toutes  le»  U aines  oc  sont  pas  de  b même 

qp  Alité. 

UOL'ILLE.  ».  f.  M «fiche  creux  d'une  Laa-in- 
nette . du  for  d une  pique,  etc. 

DOUILLET,  ETTE.  adj.  Doux  et  mollet, 
teudre  et  dvlicat  Cela  est  bien  douillet.  Un 
oreiller  bien  douillet.  Il  a la  peau  douillette. 

11  signifie,  Délicat  avec  affcctatio.ii , cl  ne  sc 
dit  que  Des  personne,.  Il  est  si  douillet. 

U est  aussi  substantif.  Il  fait  le  douillet , c’est 
un  douillet, pour  signifier  Un  homme  qui  aime 
scs  aises,  qui  se  dorlote. 

On  dit  UTn  homme  «pii  a la  goutte  au  pied, 
et  qui  y a encor  ode  la  foi  bleue,  qu'il  a encore 
te  pied  douillet. 

DOU ÎLLKITEMENT. ad».  Dune  manière 
douillette.  Douillettement  couché  sur  un  hua  Ut. 

DOULEUR.  9.  f.  Mal  que  souffre  le  corps 
«u  l'esprit.  Douleur  de  tête , d'eüomac.  Le  t dou- 
leurs de  la  goutte,  de  l'enfantement.  Douleur 
vive,  aigue,  amère,  sensible,  cuisante,  mor- 
telle, violente.  Accablé  de  douleur.  Atteint  de 
douleur.  Pénétré  de  douleur.  Apaiser , soulager, 
modérer  la  douleur.  Sentir  la  douleur.  Causer 
de  la  douleur.  La  perle  de  son  fils  lui  a causé 
bien  Je  la  douleur. 

Ou  dit  proviTliialeiuaDt.  Pour  jmi  plaisir, 
mille  douleurs,  pour  dire,  que  Si  ou  a quelque 
plaüir  'dam  la  vie,  il  est  suivi  de  mille  amer- 
tume*. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  À la  Chan- 
deleur Us  grandes  douleurs,  pour  dire,  I.e 
grand  froid. 

ira  dit  p.uvcrbûl.  Douleur  aujc  ramena. 

DOU LOIR,  et  avec  le  pronom  pet  sou.  sc 
Dût  LOIR.  v.  Se  plaindra.  U est  vieux. 
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DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  dou- 
leur. Il  :t  plaignait  douloureusement. 

DOULOUREUX , EUSE.  ad).  Qui  eau*  de 
la  douleur,  qui  marque  de  b douleur.  Une 
plaie  douloureuse.  Un  mal  doulouresur.  Cette 
perte  m’a  été  bien  douloureuse.  Cris  doulou- 
reux. Plainte  douloureuse. 

Ü m dit  auMi  Des  parties  du  corps  qui  sont 
si  sen»ili|r*,qu'nn  n’y  saumit  toucher  sans  eau 
•et  de  la  douleur.  Il  a U pied  douloureux. 

On  dit  figunmwnt  : L'histoire  douloureuse 
de  ses  malheurs.  Le  spectacle  douloureux  des 
souffrances  d'aulnsi. Séparation  doulouiauedc 
deux  «im*. 

DOUTE  s.  m.  Incertitude.  Être  en  deufr. 
Laisser  en  doute.  Il  n'y  a point  de  doute  Doute 
bien  ou  ninl  fondé.  Il  lui  reste  encore  quelque 
doute.  A 'a  wir  aucun  doute.  Lever  un  doute 
Résoudre  un  doute.  Farmer  un  doute.  Lauser 
un  dt-uto.  Cria  est  hors  de  doute. 

On  dit  absolument , Au!  doute,  point  de 
doute  que  cela  ne  soit. 

On  dit , Mettre  en  doute,  révoquer  en  doute 
un  fait , pour  dire , Lu  douter. 

SaM  notre , se  dit  adverbialement  pour 
Assurément.  Viendrez  - von*  demain  ? Hans 
doute.  Il  signifie  aussi,  Selon  toutes  les  appa- 
rences. /I  arrivera  sam  doute  aujourd’hui.  Il  se 
joint  quelquefois  avec  que. Sans  doute  qu’.l  n'a 
pas  songé  à et  qn'if  disoit,  quand..... 

Dont,  signifie  quelquefois,  Crainte,  ap- 
préhension. Dans  le  doute  d’un  événement  fi- 
chait, ü faut  pendre  ses  précautions. 

U a aussi  quelquefois  le  sens  de  Scrupule. 
Ce  cas  de  conscience  n'a  frets  été  si  bien  éclairci , 
qu'il  ne  me  teste  encore  quelque  doute. 

DOUTER,  v.  neut.  Etre  dans  l'iuccrtilode. 
Douter  de  quelque  chose.  Douter  de  tout.  Ae 
douter  de  rien.  Je  doute  fart  que  cela  soit.  Je 
doute  qu’il  vienne.  J'en  doute.  Je  doute  u je 
partirai  demain. 

DoCTCn,  suivi  du  que.  lorsqu'il  est  em- 
ployé en  proposition  négative,  doit  être  suivi 
de  |n  particule  A'e  , qui  don*  ce  cas  n'est  pas 
un*"  négation.  On  ne  doute  pal  qu’il  n’arriv t. 

On  dit  d'U  n homme  hardi  i»  décider  sur  des 
matières  de  Doctrine,  ou  sur  des  idEon-s  im- 
portantes, ou  qui  bit  des  entreprises  hasar- 
dée», qu'il  ne  doute  de  rien.  On  dit  absolument, 
Cet  homme  ne  doute  junum. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel , et  alors  il  signifie  quelquefois , Croire  sur 
quelque  apparence,  conjecturer,  soupçonner. 
Il  se  dautoit  bien  qu'on  en  viendront  là.  Je 
m'en  suis  toujours  bien  douté.  Il  a été  prit  dans 
le  temps  qu’il  ne  se  doutait  de  rien,  lorsqu'il 
s'en  doutait  le  moins.  EUe  s ‘en  est  bien  doutée. 
Il  ne  sc  doutait  pas  qu’on  eut  des  preuve*  contre 
lui.  Il  s’en  est  bien  douté 

DOUTEUSE  MEAT.  adv.  Avec  doute.  /I  en 

parle  douteusement. 

DOUTEUX,  EUSE.  ndj.  Incertain,  dont  il 
y a l<eu  de  douter,  l'a  succès  douleu.c.  Une  af- 
faire douteuse.  Son  droit  est  fort  douteux.  Ré- 
putation douteuse.  Probité  douteuse. 

Il  sc  dit  aussi  Des  personnes  dont  no  ne  peut 
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pas  trop  a usiurer,  but  qui  l'on  ne  peut  pas 
lmp  «i  ioptvr.  Dans  cette  Chambre  il  y a trois 
Juges  qui  sont  pou r moi , trois  contre , et  les 
quatre  autre * douteux. 

11  se  prend  aussi  pour  Ambigu.  Une  lépense 
douteuse. 

On  (fit , ipt'Une  piété  d'or  ou  d'eri/rnf  est 
dputeuie,  Lorsqu'il  y a lied  de  soupçonner 
quelle  est  finisse,  soit  du  côte  du  métal,  soit 
du  cOlc  de  b fabrique. 

On  appelle  en  termes  <fo  Grammaire , Nonu 
douteux.  Ceux  que  les  uns  mettent  au  mascu- 
lin, et  d autres  au  féminin. 

DOU  V AI  H.  s.  mate.  Bot*  propre  à foire  dn 
douves.  Un  millier  de  douvain. 

DOUVE  s.  f.  Pboche  qui  sert  h lu  cons- 
truction d'un  tonneau.  Ces  arbret-h i tout  f ro- 
pres  à faire  des  douves. 

DOUVE  ».  fcm.  Plante-  On  en  distingue  de 
deux  sortes , la  grande  et  b petite.  Toute*  deux 
vont  une  espèce  de  renoncule.  Elles  croissent 
dan»  les  lieux  h timides,  et  causent  aux  mou- 
tons , lorsqu'ils  eu  mangent,  une  inflajnmalfou 
d'entrailles  qui  le»  fuit  périr. 

DOUX,  ÜUCfL  u-dj.  Qui  est  d'n  ne  saveur 
qui  fait  ordinairement  une  impression  agréable 
au  goût,  qui  n'a  rieu  d'aigre,  damer . de  pi- 
quant, d'ipteou  de  salé.  Le  hit,  le  miel,  le 
i acre,  sont  doux.  Oronge  douct.  Amande  douce. 
Iluile  d’amandes  douces.  La  plupart  des  vins 
u Italie  «ml  doux. 

On  appelle  Vin  doux.  Le  vin  qui  n’a  pas 
encore  cuvé. 

On  dît,  qn'Dn  potage  est  trop  Jour,  ex 
qu'une  sauce  eil  trop  douce,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a pis  asu*»  de  sel. 

On  appelle  Sauce  douce , Une  sauce  faite 
avec  du  sucre  et  du  vinaigre. 

On  appelle  Eaux  douces , Toutes  les  eaux 
do  rivières,  des  fontaines  et  «les  tacs,  par  ©p- 
IMMÏlion  aux  eaux  de  la  mer  qui  sont  sak'cs. 
Poisson  i" eau  douce.  - 

Ou  dit  proverliialcment.qucCequicftonicr 
à Li  bouche,  est  doux  au  cceur. 

U se  dit  aussi  l>e  tout  ce  qui  fait  une  impres- 
sion agréable  sur  les  autres  sens,  et  qui  ni 
rien  d’aigre,  de  piqniut , ni  de  rude.  Senteur 
douce.  Haleine  douce.  Doux  parfum.  Voix 
douce.  Son  doux.  Douce  harmonie.  Do* r mur- 
mure. Le  doux  «nnrmi«/r  de*  eaux.  Un  parle- 
doter.  Un  doux  regard.  Un  doux  sourie.  Un 
’ doux  maintien.  Avoir  les  yeux  doux.  Avoir  la 
peau  douce.  Cela  est  doux  au  toucher.  Lime 
douce.  Doux  rainage.  Un  jour  doux.  Une  la- 
inière  douce. 

Ou  appelle  Taille-douce,  Une  gravure  faite 
sur  des  planches  de  cuivre  avec  b burin  ou 
avec  l'eau-foiie. 

On  appelle  Taifles-donctf , Des  gravure*  ti- 
rées sur  ces  aortes  de  planches. 

On  dit,  Faire  les  yeux  doux,  pour  dite, 
Composer  tet  regard*  de  telle  sorte  «pic  les  yeux 
en  paroiuent  plu*  doux.  Et  l'un  dit,  Faire  les 
yeux  doux  à une  femme,  pour  dire,  Lui  tv- 
moignet  de  l'amour,  lui  rendre  des  »oii». 

Ou  dit , qu  Un  cheval  al  fort  deux,  poux 
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dir*  , «ju'Il  n«  fatigue  point  l<*  Cavalier.  O.i  dit 
de  même , C « chn’al  a les  allures  fort  Jouets , 
Jet  mouvement  doux.  On  dit  tutti,  qu  IJn  che- 
val est  doux,  pour  dire , qu'il n'est  pus  fringant 
ni  ombrugiaix,  etc. 

On  dit  au«ai,qir Une  voiture  est  douce,  pour 
dire,  qu'Elle  ne  fatigue  p«-  Le  carrosse  n’est 
nos  une  voiture  assez  douce  pour  un  bieisé,  il 
fi  ut  une  litière  nu  un  brancard.  Les  carrosses 
à ressorts  sont  bien  plut  doux  que  Us  autres.  < 

On  dit  nuni , qu’Un  escalier  est  doux , 
qu’une  montagne  a une  pente  douce,  poor 
dir  •,  rju’lU  ne  tout  pas  rodes,  qu’il  est  facile 
de  les  tnoiiit  r. 

Doux,  en  parlant  De  la  constitution  d«~ 
l’air,  signifie.  Qui  est  d'une  température  agréa 
14r,  qni  nest  ni  tmp  chaud,  ni  trop  froid,  et 
qui  est  calme.  Un  air  doux.  Un  temps  doux.  Il 
fi  il  bien  doux.  U ne  douce  température  de  l’air. 

On  dît , Un  doux  zéphyr , pour  dire , Un 
petit  vent  frai*  et  agréable-,  et  Une  pluie  douce, 
pour  dire,  Une  pluie  menue  plu»  chaude  que 
froide,  qui  tombe  uni  otage. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Tranquille. 
Un  doux  sommeil.  Le  deux  silence  des  boù. 
Lu  Joux  repos.  Mener  une  vie  douce.  Il  n’a 
plus  ni  fèvre  ni  douleur,  il  erl  maiiifenanl 
dans  un  état  plus  doux , dans  une  situation 
assez  douce. 

On  dit  aussi  : Une  deure  mclanrolic.  Une 
douce  langueur . U ne  mort  douce. 

Dut  x , k dit  figuréon.  Oc  iTnmtttr  et  de 
Tespiit,  et  signifie,  Humain,  traitable,  aflàlde  . 
bénin , clément  ; et  il  est  opposé  11  rude,  farou 
elie,  fleUeux,  stère,  violent  F «prit  doux. 
Humeur  douce,  ffstnrcl  doux-  Homme  dotix 
et  traitable , doux  et  nffible.  Il  a les  inclina- 
tions douées.  Il  est  doux  comme  un  agneau. 
C'est  un  homme  d'une  douce  conversation , 
doue  et  compLiùant.  Les  esprits  doux  M font 
aimer  de  tout  le  monde.  Un  châtiment  doux, 
Une  douce  punition . De  doux  reproches.  Une 
rmlterie  douce.  Une  gaieté  douce. 

Ou  dit  d’Un  vin  agréable  b boire  et  fameux, 
q i II  est  doux  et  traître. 

On  dit  aussi  4*Un  homme  qui  a l'e-  térieur 
lonnéte  et  agréable,  et  l'esprit  da*L>cteux  et 
BKchspt , qu’il  est  doux  et  traître. 

O n dit,  l’n  style  doux,  pour  dire,  Un  style 
qui  n'a  rien  de  rude,  qui  eat  aisé  et  coulant . 
Cet  Auteur  a le  style  doux.  Cela  est  assez  bien 
CCI  it , le  style  en  est  doux  et  coulant.  Ses  ver» 
ne  sont  pas  si  doux  que  id  proie. 

On  dit,  l'n Gouvernement  doux,  des  peines 
douces,  une  Religion  douce. 

On  appelle  Une  mie  doure,  Une  rue  qui  a 
d’agréables  repos,  comme  de»  prairies,  de  pe- 
tits bois  qui  sont  a une  médiocre  distance, 

On  appelle  Billet  doux,  Un  billet  de  galan- 
terie. * 

On  appelle  Douce»  paroles , Des  paroles 
Obligeantes,  flatteuse* , ou  de  galanterie. 

Docx , se  dit  encore  De  tout  ce  qui  fait  une 
impression  agréable  sur  l'esprit.  Il  n'y  a rien 
de  si  doux  qi.e  Je  vivre  avec  te*  amis.  C’est 
une  chose  bun  douce  que  l ‘indépendance.  C'est 
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quelque  choir  de  bien  doux  que  ht  liberté.  Il  est 
bien  doux  d’être  en  état  de  |àir(  plaisir  ii  tout 

le  monde.  Il  m’est  bien  doux  de  voir  que 

Bien  ne  rend  la  nie  si  douce  que  la  société  et  le 
commerce  de  nos  amis. 

Docx , sc  dit  aussi  Des  métaux  dont  les  par- 
ties sont  bien  liées,  et  qni  se  plient  aisément 
sans  ac  casser-  Le  cuivre  fin  est  doux , mais 
l’alliage  le  rend  aigre.  Le  fer  le  plus  doux  est 
le  plus  propre  à faire  de  l’acier. 

Tout  docx.  Façon  de  parler  adverbiale 
dont  on  te  sert  pour  reprendre  quelqu'un  qui 
s'emporte  trop.  Tout  doux,  tout  doux,  s’il 
von  s plaît 

On  dit  familièrement  d'Uo  homme  à qui 
l'on  a fait  quelque  oiK'use , et  qui  par  bassesse 
d'iine  n'en  témoigne  aucun  lesscutiment,  qu’/i 
a avalé  cela  doux  comme  lait. 

On  le  dit  aussi  d’Un  homme  vain  qui  ajoute 
aisément  foi  aux  flatteries  les  plus  excessives  j 
et  d'nn  homme  simple  b qui  l'on  fait  aUétneni 
accroire  les  choses  les  plus  éloignées  de  la  vé- 
rité. 

On  dit,  Filer  doux,  pour  dire,  Demeurer 
dans  la  retenue,  dans  la  soumission  b l'egard 
de  quelqu'un  que  l'nsi  craint , souffrir  patiem- 
ment une  injure.  C’est  un  homme  avec  qui  il 
/îiut  fier  doux.  Je  le  ferai  bien  fier  doux. 
Quand  il  s'entendit  menacer,  il  fia  doux. 

Entre  doux  et  hagard.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale , pour  dire  . Moitié  rade  et  moitié 
doux.  Del  yeux  entre  doux  et  hagard.  Cela 
signifia  aussi , Si  bien  ni  mal  et  plus  souvent 
encore , Avec  un  mécontentement  dégrisé  wn 
une  apparence  de  douceur.  Comment  l’n-t-il 
reçu  ? Entre  doux  et  hagard. 

DOUZAtlf.  ».  m.  Petite  pièce  de  mooooic 
q<ti  va’oii  doute  deniers. 

DOUZAINE.  s.  fém.  cqlkctif.  Nombre  de 
doure , assemblaae  do  choses  de  mémo  nature 
au  nombre  de  douve.  Une  douzaine  de  che- 
mises. Une  douzaine  etemieiies.  Vendre  des 
serviettes  par  douzaine , d la  douiaine.  Nous 
étions  une  douzaine  à table. 

Il  se  prend  dans  le  style  familier,  pour , Un 
nombre  indéterminé  Une  dotiMine  d’amis,  Je 
personnes. 

On  dît  fi'pjTémerit  et  familièrement , À la 
Jouutine,  d’Una  chose, P d’une  personne  com- 
mune , de  peu  de  valeur , de  peu  de  considéra- 
tion. U n Poète  d la  douzaine.  Un  Peintre  a lu 

(fontaine. 

Ou  dit  aussi , Il  ne  s’en  trouve  pas  à la  dow- 
saine,  ou,  Il  n'y  en  a pas  treize  à La  dou- 
zaine, pour  dire,  Il  ne  s’eo  trouve  pas  commu- 
nément 

DOUZE  adj  numéral  de«  a genre*.  Nombre 
qui  contient  dix  et  deux.  Les  douze  Apitrts. 
Les  douze  mois  de  l’année.  Les  douze  Signes 
du  Zodiaque.  Nous  étions  douze  à table. 

Quelquefois  U se  prend  pour  douzième. 
.Youi  avons  aujourd'hui  le  doute  du  moi*,  Le 
douze  de  la  Lune.  On  dit  aussi.  I.ouit  douze, 
ponr,  Louis  douzième,  qui  est  un  de  nos  Roi». 
Ce  tuot  nesl  guère  en  usage  en  ce  araa-li  que 
dans  eu  exemples. 
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On  dit  en  terme*  de  lüirairie.  Un  lûrs  irv- 
douze  , Lorsque  In  feuille  est  pliée  en  douze 
feuillet». 

On  l’emploie  anati  dons  ce  sens  «ubstaotive-  m 
ment  C'est  un  in-dotise. 

DOUZIEME,  adj.  des  s genres.  Qui  est  Im- 
médiatement après  l'omséinc-  Le  douzième  du 
moi*.  La  douzième  année.  Il  est  le  douzième  de 
la  troupe. 

H est  quelquefois  substantif . Dons  cette  af - 
faire  il  est  pour  un  deuxième. 

DOUZIÈMEMENT,  adverbe.  En  douzième 
lieu. 

DO  Y 

DO  VET  s.  ta.  Le  plus  ancien  en  réception 
dans  un  Corps , dans  une  Compagnie.  Le  Doyen 
du  Parlement  Le  Doyen  de»  Maîtres  des  Re- 
quêtes. Le  Doyen  des  Docteurs  en  Théologie. 
Doyen  de  l'Académie  Françoise. 

On  appelle  Doyen  du  Sacré  Collège,  Le  pre- 
mier Cardinal  Evêque. 

Il  se  prend  plus  particulièrement  pour  Un 
titre  de  dignité  erdésiastique.  Le  Doyen  d'un  • 
Chapitre.  Doyen  d'un  Collégiale.  Le  Doyen 
de  Notre-Dame, 

Il  se  prend  encore  pour  Un  titre  de  dignité 
dans  les  Facultés  de  l 'Univers!  lé.  Doyen  de  U 
Faculté  de  Théologie.  Doyen  île  la  Faculté  de 
Médecine. 

U se  prend  aussi  quelquefois  pour  Le  pins 
ancien  selon  l oge , le  plus  ancien  dans  une  so- 
ciété. 5i  Vous  n'sra  que  l'ilge  que  vous  dîtes , 
je  suis  voter  Doyen.  On  donne  La  plus  belle 
chambre  au  Doyen  de  la  pension. 

DOYENNÉ.  ».  m.  La  dignité  de  Doyen  dans 
une  Église.  Pourvu  d* un  Doyenné. 

On  appelle  en  quelques  endroits,  Doyenné, 
La  maison  du  Doyen. 

Il  y a une  espèce  de  Poires  qu'on  appelle 
Poires  de  Doyenné. 

DRA 

DRACHME  s.  f.  (On  prenante  ci  on  peut 
écrire  Dragmc.)  Espèce  de  uotinoic  d'argent 
dont  se  servoi-nt  les  Grec*  , et  qui  pesoh  1a 
huitième  partie  d’une  once.  Qn  s'en  sert  prè- 
tcnietnent  poor  signifier  ce  poids.  Une  drachme 
de  caste.  Deux  drachmes  de  séné.  Vécu  d'or 
pèse  une  drachme. 

DRACUNCULR  s.  m.  Petit  ver  qui  t'en- 
gendre sous  La  peaa.  On  le  nomme  aussi  Cri- 
non.  Le*  Dntcuncisles  causent  de  grandes  dé- 
mangeaison*. 

DR  AO  AN.  a.  m.  L'extrémité  «le  1a  poupe 
d’une  galère.  ' 

DRAGEE,  s.  f.  Amande,  pistache,  aveline 
et  petits  fruits  couverts  de  sucre  durci.  Dragée 
musquee.  Boite  de  dragées. 

On  appelle  aussi  Dragée,  Le  menu  plomb 
dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  oiseaux.  Grosse 
dragée,  petite  dragée,  menue  dragée. 

On  appelle  encore  Dragée,  Un  mélangr  de 
divers  grains  qu'on  laisse  croître  en  herbe  pour 
le  donner  aux  chevaux. 

On  dit  d’Un  fusil  qui  ne  parte  pas  son  plomb 
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Oü  dU,  qu'Un  malade , un  enfin!  ne  se  sou- 
fient  non  plut  qu'un  drap  mouille,  pour  dire, 
qü  U ne  peut  1 e soutenir. 

DRAPEAU.  s.  ns.  Haillon , vieux  morceau 
il*  linge  ou  d'étoffe.  Le  papier  s*  fuit  mec  cfi 
fieux  drapeaux  de  linge.  Ramasser  Jet  dru- 
peaux. 

Du  ape  aux  , au  plus  ici,  sc  ilit  De  c#  qui  sert 
i enunaillotfer  un  enfant.  Sécher  Ut  drujieuujç 
d'un  enfant. 

Drapeau  , signifie  aussi  L'enseigne  d'un 
Régiment,  d'une  Compagnie  d'infanterie.  Se 
rendre  au  drape.* u.  Se  ranger  tout  le  drapeau. 
Combattre  tout  U drapeau,  Bénir  Jet  drapeaux. 

On  a porte  ù Motre-Daine  des  drapeau, c qu'oit 
l'oit  prit  dur  ennemis. 

Ou  dit,  qu'Un  banque  a un  drapeau,  qu’on 
lui  d donné  un  drapeau , pour  dire,  qu’il  a un 
emploi  d'Enscigne  dans  llufantcric.  Drapeau 
Colonel. 

Oo  dit  figutvment , S < ranger  tous  le»  dra- 
peaux de  quelqu'un,  pour  signifier,  Prendre, 
embrasser  son  parti. 

DRAPER,  v.  a. Couvrir  de  drap.  Il  ne  ir  dit 
au  propre  que  De»  carrosses , do»  litk  res  et  de» 
ehaUes  à porlf  urs,  qu'au  courre  de  diuih  Dra- 
per un  cumme,  draper  une  chaise. 

Il  se  dit  aus.ii  absolument.  Le*  Pi ‘.nets,  le s 
Duc*  drapent.  Le  Roi  drape  de  violet. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture , on 
dit,  Draper  une  figure,  pour  dire,  Habilite 
aue  G ure , représenter  le»  habiikmru».  Le  ta- 
lent de  bien  draper  est  très-rare. 

Il  signifie  figurénicnt , Censurer,  railler  fur- 
rcment  de  quelqu’un , en  dire  du  mal.  /I  ne 
faut  pat  draper  les  absent.  On  l'a  bien  drapé. 

Il  est  du  style  familier. 

Pbafk,  ri.  participe.  Un  carrosse  drapé. 

On  appelle  Bas  drapés.  Des  bas  de  laine 
pnqurés  d’une  telle  manière,  qu’ils  ressem- 
blent à du  drap. 

IlnAi'é,  en  termes  de  Dolaniqne.  se  dii  Des 
feuilles,  des  fleurs  et  de»  tiges  de  quelques 
plaute»  qui  les  ont  velues,  épaisse»  et  d'ua 
rô»u  serré.  Les  feuillet  du  bouillon-blanc  et  les 
fruits  de  la  pivoine  font  drapé*. 

DRAPERIE,  s.  Km.  Manufacture  de  drap,  .« 
métier  de  fuite  de*  draps.  Travailler  en  draperie. 

Il  signifie  aussi  Divcjse»  suâtes  do  drap*,  fl 
y a grand  trafic  en  draperie  en  celte  t ilie. 

Il  signifie  eu  termes  dr  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, La  représentation  des  étoiles  et  de»  lia- 
nts. Il  faut  que  les  draperies  indiquent  U nu 
aux  principaux  attachasse  us. 

DRAPIER,  s.  m.  Marchand  ou  Fabricant  de 
drap.  Marchand  Drapier.  Les  Règlement  fait* 
pour  les  Drapier*. 

DRASTIQUE,  adj.  des  a genres.  Il  se  dit 
Des  rcmè- irs  qui  agissent  avec  violence. 

ORÀVL  ou  DRABA.  s.  f.  Plaute  rrudlîre, 
ui  croit  «tu  pays  chauds.  Elle  est  apéiiûve, 
uciaive  et  carmiuatit  t. 
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birn  serré  et  bien  ensemble,  qull  écurie  la 

dragée. 

On  dit  figuré  ment  et  populairement , Ecar- 
ter la  dragée,  pour  dire.  laisser  échapper  de 
(M-ûie*  parties  de  salive  en  parlant. 

DKAGEOIR.  s.  m.  F»[W<*  de  boite  ordi- 
pairrmrnt  d'argent,  dan»  laquelle  on  ter  vol  i 
au:tr  f is  des  dragées  sur  la  fin  du  repas. 

DRAGEON,  a m.  Bouture,  bourgeon  qui 
pousse  au  pied  des  arbres  et  des  plantes.  Dra- 
geon de  vigne,  drageon  d'oeillet. 

DAAGEONNER.  r.  n.  Pousser  des  dra- 
geuus. 

DRAUOMAN.  ».  m.  Voyez  DmoIUI, 

DRAGON,  s.  m.  Espèce  de  monstre  à qui  la 
F^ble  donne  des  griffes , des  ailes  et  une  queue 
As  *crj*ent.  Le  dragon  qui  gardait  U jardin  des 
Hespéridet. 

On  appelle  figurrm.  et  fnmilirrem.  Dragon , 
Le»  personnes  d humeur  fj  -liruo-  et  acariâtre. 
Cetlc  femme  est  ntt  vrai  dragon. 

H k dît  aussi  fhmiln  rem.  l)e*  petit*  enfin» 
quand  ils  «wt  ron'.iis*  et  médians.  C'est  un 
vrai , c'cst  un  petit  dragon. 

<hi  appelle  fiuiulièreii» ni  Dragon  de  vertu. 
Une  femme  dnM  la  vertu  e*t  austère  et  fiirourh. . 

Eu  style  oratoire.  Le  Dragon  iirférual,  » e 
prend  pour  le  Démon. 

U signifie  aussi  Une  laebe  qui  vient  dans  la 
prunelle  des  yeux  des  homme*  et  des  chevaux. 
Il  a un  dragon  dan»  l’snil. 

Ou  appelle  Dragon* , Une  aorte  de  troupe* 
qui  combattent  t-intôt  à pied,  tantôt  à cheval 
Les  dragon*  (Tu  e armée.  Une  Compagnie  de 
dragon».  Capitaine  de  dragons.  Colonel  Je  dra- 
gons. Colonel  général  des  dragon*. 

Les  Astronome*  appellent  Dragon  , Une 
ennstfll-itioa  de  l'hémisphère  boréal.  Et  Ion 
appelle  La  tête  et  la  queue  du  Dragon.  Le* 
»irux  poiois  opposés  où  l'Écliptique  est  coupée 
jNir  l'orbite  de  la  Lune. 

DRAGONNADK-  » f . On  a donné  nom 
aux  persécution*  faite#  tous  I.ouis  XIV  aux 
Protr»la n»  pour  l'exercice  de  leur  mile,  parce 
qu’on  j employait  des  dragon*.  Cu  ne  rem- 
ploie guère  qu'au  pluriel. Le*  dragonnades  des 
Chmtw. 

DRAGON  NÉ.  a'j.  Terme  «le  Blason.  Il  se 
dit  De#  animaux  rej  rêvâtes  avte  une  queue  de 
tir^on. 

DRAGUE,  s.  f.  Instnimenl  fait  eu  pelle  re- 
* ourlée,  qui  sert  b tirer  des  sables  do»  rivière», 
et  à currT  drs  puits. 

On  appelle  aitkai  Drague , L’orge  avec  la- 
quelle ou  a fait  la  Libre.  On  donne  la  drague  à 
manger  mtr  rhevaur. 

DRAMATIQUE,  adj.  de»  1 genre*.  Il  w dit 
£>i  s ouvrage»  qui  sont  fait*  pour  le  Théâtre,  et 
qui  représentent  uue  action  tragique  ou  COtni 
que.  Poéfme  dramatique.  Pièce  dramatique.  Il 
réussit  dans  le  genre  dramatique.  Un  Poète 
Dramatique. 

Il  r*t  quelquefois  substantif,  et  signifie  îr 
genre  dramalk'pK!.  Il  réussit  dans  le  Drama 
tique. 

Il  s'étend  aussi  à d'auDcs  ouvrages  qui  ne 
""■‘«•a  f. 
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sont  pas  faits  pour  le  Thr'âtre , et  où  l'Auteur 
quitte  le  récit  pour  faire  parler  les  personnage» 
qu'il  introduit.  Le  Dramatique  fait  une  de, 
grandes  beautés  des  écrits  de  Platon. 

DRÀMATISTE.  ».  m.  Qui  compose  des  ou- 
vrages de  Tliéàîre. 

DRAME.  subit.  m.  Poème  compose  pour  le 
Théâtre , et  représentant  une  action . soit  comi 
que,  soit  tragique.  L' unité  d ' action , l’uniré  dr 
temps  et  funilé  de  lieu,  sont  les  principale* 
règles  du  Drame. 

DR  \P.  *.  ra.  Espèce  d'ctoffi  de  laine.  Don 
drap.  Drap  fin.  Gros  drap.  Drsp  d' An glel cri  e . 
de  Bei ri,  d’Espagne.  Une  aune  de  drap.  Ache- 
ter, vendre  du  drap.  Fiiiie  du  drap.  Habit  d, 
drap . Tailler  en  plein  drap. 

On  dit  «u«i , Drap  r[*w,  drap  de  wic  ; mais 
quand  le  mot  de  l'rapesl  mis  seul,  on  entend 
toujours  qu'il  *»t  de  laine. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'Un 
I omme  peut  tailler  en  plein  drap.  Quand  il  4 
ample»  eut  et  ni-ondamnumt  tout  ce  qui  peut 
•rrvir  h l'exécution  d un  dessein , d uu  plan 
d’un  projet,  lia  bien  mal  placé  ta  niui  im  pur* 
un  homme  qui  pvuwit  tailler  en  plein  drap. 

On  dit  proverbialrrn.  et  figurent.  La  litié  r 
i est  pire  que  le  drap,  pour  dire,  que  I.n  halâ- 
tan»  des  frontière»  de  quelques  Provinces  aux 
quelles  ou  attribue  ceitaius  défaut»,  sont  cn- 
•oce  pires  que  ceux  du  ikdam  du  pays. 

On  dit  encore  provctbiidenK’i.t  ci  figurém. 
Au  bout  de  r«ume  fiut  la  drap,  |wur  dire, 
qu'il  u 'y  a rien  dont  on  ne  fiouve  la  fin;  qui 
'es  cbo*e»  vont  jruqu'ou  elles  peuvent  aller. 

On  dit  proverbialement  et  (igurement  d'Un 
homme  qui  ue  paye  pas  une  chose  qu’il  a ache- 
tée. ou  qui  retient  une  chose  qu'il  a vendue, 
qu'/l  veut  avoir  le  drap  et  l’argent, 

(,  n appelle  Drap  de  pied,  Une  pièce  de 
drap,  Hc  velours,  etc.  qu'on  étend  sur  le  prie 
Dieu  des  personne»  du  premier  rang,  et  qui 
leur  arrt  de  marehe-pii  d. 

On  appelle  Drap  morfuuire,  Une  pii ce  de 
drap  ou  de  vdour*  noir,  etc.  dont  on  couvre  la 
Lière  ou  le  réuotapbe  «u  ■%ervioe  d«  morts. 

Drap,  signifie  aussi  Un  linceul,  une  grande 
piiee  d«  toile  qu’on  met  dan»  le  lit  pour  y cou- 
cher. Drap  de  dessus.  Drnp  de  dette  us.  Draps 
tré*-fin*.  Paire  de  draps.  Draps  bLnc*.  Drap » 
blanc*  de  lessive.  Chuufftr  des  drap ».  Drap*  de 
deux  lés.  Drap*  tant  couture. 

On  dit  familier.  5e  mettre  entre  deux  draps , 
;mr  dire,  Se  coucher,  se  mettre  dan»  un  Ut. 

On  dit  proverbialement , que  Le  plut  riche 
n' emporte  qu’un  drap  en  m.  urqnt,  non  plu * 
que  le  plut  pauvre. 

Ou  disoit  autrefois  proverbialement,  Ifeflrc 
quelqu'un  en  Je  beaux  draps  blancs , pour 
dire, Parler  désavantagrusemeut  île  quc'qu  un , 
>'achari>rr  li  en  dite  du  mal. 

Ou  dit  aussi  provrrbialcaient  et  figurrment. 
Ktre  dan*  de  beaux  draps,  st  mettre  dans  dr 
bc^ttx  draps,  pour  dire,  £«  trouver,  so  metlrt 
dans  une  situation  embarrassante,  pari  lieuse, 
dont  il  est  dilbcuc  dr  sc  tirer  sans  quelque 
dommage. 
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DRÊCITE.  s.  f.  JUorc  de  large  qui  s'emploie 
pour  faire  la  bière. 

5- 
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DRESSER.  ».  «et.  Lever,  tenir  d oit,  üirr 
tenir  droit.  Dt'fter  la  (elt  Ci  cfcreal  Arase  Ici 
erciUtx.  Ce  cheval  se  Arase  sur  la  pieds  de  Air 
r iéri.  Von»  smms*  courba. , Arase t roui.  Dresser 
un  mdl.  Dresser  de » quilles. 

U siguii'x  aussi  Eriger,  élever.  Dresser  de, 
Slctues,  des  Trop!  ces,  des  Autels. 

Ou  dit,  Dresser  un  lit,  pour  dire,  Monter, 
tendre  un  lit;  Drr  ser  une  tente , pour  dire. 
Tendre  une  tente;  et,  Dre  ter  un  échafsud, 
pour  dire,  Construire  nu  échafaud. 

Il  signifie  eurore,  hplabir,  rendre  nn».  Dres- 
ser une  allée,  tmr  (crasse,  un  par  (rie. 

On  dit,  en  terme*  de  Menuiserie , Dresser 
une  planche,  un  poteau,  une  règle,  pour  dire. 
Le*  unir,  les  aplanir.  Ira  meure  eu  limite  druile. 

On  dit  aussi,  Dresser  une  palissade,  pour 
dire,  La  tondre  avec  le  croissant. 

11  u dit  auui  Du  linge.  Dresser  un  mou- 
chair  de  cvu.Dr «ut  des  rabats , j our  due,  Les 
repasser. 

On  dit  encore , Dresser  un  bu  fit , pour  dit;-. 
L'area  îgrr,  le  garnii  de  h roi*  •elle. 

On  dit,  Dresser  le  pofMS,  dresser  le  fruit, 
dns  tr  dis  fruit,  pour  dire.  Préparer  le  po- 
tajp,  préparer  I fruit  etlenirtlre  en  eut  d'être 
servi. 

On  dit  aussi , Dresser  une  batterie  de  canon , 
pour  due,  M.  Dit  une  bmt-rie  en  dut. 

On  dit  lî”«iirmei; t , l rester  une  batterie. 
pour  dire.  Prendre  de*  ntcnm  pour  réussir 
dan»  quelque  projet  II  a dressé  une  grande 
butteru  pour  obtenir  celle  Charge.  Dresser  se 
batteries  contre  quelqu'un.  pour  quelqu'un. 

On  dit.  Dresser  un  piège,  pour  dire, Tendre 
no  piège.  On  a dilué  un  p rtje  posa  p-endre 
ici  loups. 

On  dit  fièrement . Dresser  lui  piège  à quel' 
qu’un,  pour  signifier,  Faire  on  dire  quelque 
chose  pour  tâcher  de  le  faire  tomber  dam  quel- 
que iaeonvèmeat  On  dit  dam  le  même  sens  : 
Dresser  des  embûches.  Preste?  une  embuscade 

Co  dit,  Dtesstr  un  plan,  ‘dresser  le  plan 
d'un  outrage,  dresser  la  minute  d'un  acte, 
pour  dire,  Faire  un  plan , faire  la  minute  d un 
acta;  Dreyer  un  projet,  dresser  des  articles, 
pour  dire,  Mettre  dra  articles,  un  projet  par 
écrit;  Dresser  nn  Contrat,  une  Obligation, 
une  Pegu/le,  etc.  pour  dire.  Mettre  un  Con 
»rat,  une  Obligation,  une  Rrquête,  etr.  don» 

» forme  nécessaire  ; et , Drener  an  mémoire , 
dresser  des  mémoires,  pour  dire,  Écrire  de» 
mémoires.  On  drt  ans»  : Dresser  une  instruc- 
tion pour  MPI  Ambassadeur.  Dresser  la  Carte 
d'un  Pay* 

It signifie  aussi , Tourner  droit  ver»  quelque 
endroit.  Drawer  Li  prune  «fus»  vaisseau  vers... . 
Il  dressa  ta  marche  du  cCté. ....  Dresser  sa  ‘ 
route  vers  le  Nor  d. 

On  dit  figuréroent , Dresser  sen  intention , 
pour  dire , Diriger  son  intention. 

Da&ssta,  aiguise  rendre,  lu* rruire.  forme*, 
façonner.  Dressa • un  écolier , le  dresser  é lu 
vertu, à lu  piété.  Cet  enfant  est  ih  eue  de  bonne  J 
main.  Dresser  un  valet  à sa  pso de.  Dresser  un  l 
soldat.  Dresser  un  cheval.  Dresser  un  cheva  ‘ 
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pour  te  manège.  Dresser  un  oiseau.  Diu+cr  un 
chien  couchant,  le  dresser  pour  tirer,  le  dresser 
d rapporter,  U dresser  à la  c!  aise. 

Daman  , est  quelquefois  neutre.  On  dit  fi 
gu  ré  ment , Les  cheveux  lui  dressèrent  à la  tête 
pour  dire , U eut  horreur  de  ce  qu'il  ouit  ; cela 
lui  fit  horreur.  Ce  récit  fiiit  dresser  les  rheveiur 
à la  tête,  et  absolu ment , fut  dresser  la  de 
veux. 

Dama , itt.  participe. 

DR  1 

DRILLE,  a.  m.  { On  mouille  les  L.)  On  dit 
familièrement , C'est  un  fon  drille,  pour  dire. 
C’est  un  bon  compagnon;  C’est  un  pauvtt 
drille, pour  dire , C'est  un  pauvre  tnalheurrui  ; 
et,  C’raf  un  vieux  drille,  pour  dire,  C'est  un 
soldat  qui  a de  l'expérience.  qui  a vieilli  dan. 
le  service;  et  quelquefois  pour  dire.  C'est  nu 
vieux  libertin.  Drille,  si^nifiuit  autrefois  tu 
soldat. 

DRILLE,  s.  (.Chiffon  de  toile  qui  icrt  hfsiu 
du  papier. 

DKILLER.  v.  n.  Courir . aller  vite  et  légère 
ment.  Vuyts  comme  il  drille.  Il  e»t  bu»  et  de 
peu  d'usage. 

DRO 

PROGMA!?.  k n.  C'est  le  nom  qu'on  doon- 
aux  Interprète»  et  aux  TrucLemam  dans  le* 
fccbellc*  du  Levant.  Quelques -uns  écrivcn 
Diogueman, 

DROGUE,  a.  f.  Socle  Be  marchandise  qui 
trnJeat  Ira  Epicier»,  et  dont  D plus  gramit 
partie  sert  à la  .Médecine.  Vendre  des  drogue*. 
Acheter  des  drogues.  La  plupart  des  bonnet 
drogues  viennent  du  Levant.  Le  séné  est  une 
drogue  qui  entre  dans  plusieurs  remèdes. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui  sait  bien 
Ciire  valoir  ce  qu'il  dit.  e* qu’il  üûl , qu’f I fait 
bien  valoir  sa  drogue,  qu’il  débite  bien  tes 
drogua.  D eu  du  al) le  familier. 

DnoocT,  se  dit  encore  figurerornt  et  faim 
Iw-mnent  De  ce  qui  est  mauv.ii*  en  son  espèce. 
J’« i donné  de  bon  urgent,  et  il  ne  m’a  donné 
que  de  méchante  drogue,  que  de  la  drogue, 
cïst-b-dire,  U ne  m'a  donné  rien  qui  vaille. 
Ces  tableaux  ont  peu  de  value;  c’ait  de  la 

drogue. 

On  dit  figtnvmerrt  et  ironiquement , Voila 
de  bonne  drogue,  pour  signifier,  que  Ce  qu'nn 
non*  offre,  ce  qu’oo  veut  nous  donner  pour 
bon , ne  vaut  rien. 

DROGUER,  v.  art.  Médicamenter,  donner 
trrq»  de  i solides , purger  avec  dns  drogue».  Il  y 
a déjà  lo ng- temps  qu'on  ne  fait  que  le  droguer. 
On  l’a  trop  drogué. 

On  lVoiploie  aussi  avec  le  prou,  personne). 
Il  se  drogue  trop , c'est  ce  qui  ruine  sa  santé. 

D sonet , Ét.  participe. 

DROGUERIE,  s.  f.  Terme  générique,  qui 
signifie  Toute  aorte  de  drogue».  Les  impôts  mis 
sur  la  droguerie  et  sur  r épicerie 

DROCUET.  s.  m.  Espère  d'étoffe  faite  or- 
dintùrrmect  de  'laine  et  de  ILL  Drog net  de  Poi- 
tou. Droguet  raye.  Habit  de  droguct.  Être  vêtu 
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de  simple  dr  oguet.  On  Cut  ans*  du  droguet  0* 
soie. 

DROGCIEB.  a m.  Cabinet,  armoire  où  Ion 
inet  üLi ©rentes  aortes  de  dragues.  V n tel  curieux 
a un  beau  droguier. 

On  le  dit  aussi  d'Une  boite  portative.  Il  faut 
I arnir  ce  droguier  pour  le  porter  en  campagne. 

DROGUISTE,  a m.  Vendeur  de  drogues. 
Marchand  droguiste. 

DROIT.  Ol  CK.  i>dj.  Qui  n'rat  pu»  courbé, 
qui  va  d'un  point  un  autre  par  le  plus  court 
cheaûa.  Ligne  droite.  Cette  rue  est  fort  droite. 
De  droit  fl.  Eu  droite  ligne  La  rivière  est 
droite  depuis  un  tel  l’illage  jusqu'à  unr  telle 
Ville.  Voilà  le  droit  chemin,  le  plus  droit  che- 
min. 

Il  signifie  aussi,  Pcrpenilku'oire  à Ibmiton, 
qui  ne  peuebe  ni  de  côté  ni  d’autre.  Se  tenir 
Irait,  Ce  mur  nest  pas  droit,  il  penche  d un 

coté. 

On  dît  familière  meut  et  proverbialement , 
n l n homme  est  droit  comme  un  cierge  . 
.luttmc  ni*  jonc,  peur  dire,  qu'il  se  tient  fort 

•Irait 

On  dit  dan*  le  mène  Mus,  Droit  comme  une 
statue. 

’1  signifie  quel-;  icfois.  Qui  n’est  pu  courbé, 
qui  est  debout.  Se  tenu  droit  sur  tes  pieds.  De- 
meurer droit  en  ton  séant.  Cette  figure  servit 
■tauconp  mieux  droite  que  penchée. 

Droit  , signifie  encore , Ce  qui  est  opponé  A 
iauc‘  e;  c’est  daut  Ihuinmc  le  cité  du  fuie.  La 
-«tain  droite.  Le  bras  droit.  Le  pied  droit.  La 
cuté 'droit.  Prendre  sur  la  droite.  L'aile  droite 
■l’une  Armée. 

Marche  la  droite , halte  la  gauc  he.  Terme 
de  commande inr ni  de  gurrre. 

Ou  dit  .Donne*  la  droite  à q irLju'im , pour 
dire,  Le  mettre  4 sa  droite  pour  lui  faire  hon- 
neur. Et  dans  le  même  kus  , on  dit  aussi  : Dis- 
j aster  la  droite.  Céder  la  drsnte.  Prendre  (a 
droite. 

On  dit  en  terme»  de  l'Ecriture-Sainte , que 
Ji*t*-CHBi5T  est  assis  à la  droite  de  Dieu  ton 
Père , pour  dire, que  Dieu  son  Père  la  glorifié, 
et  lui  a commtmi  juc  tout  son  pouvoir. 

L’Evangile  dit.  Quand  en  fait  l'aupuW,  il 
ne  faut  pas  que  la  main  gauche  sache  ce  que 
fait  la  droite,  pour  dire,  que  Dana  les  bu  ni  vos 
rr  livres  il  fiwt  éviter  l'ostentation. 

On  dit  figure nvrat  d’Un  homme,  quTJ  est 
le  bras  droit  d'un  tel , pour  dire,  que  C'eut  ce- 
lui dont  un  tel  ut  sert  Le  plus  souvent  et  le  plu» 
efficacement  dans  Us  grandes  occasion*. 

À dp  dite.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
signifie,  À main  droite.  Tourner  à droite.  Se 
placer  à droite. 

A droite  et  à gauche.  De  mu*  ci*.  V Frapper 
à droite  et  à gauclx.  Prendre  à droite  et  à 
gauche. 

Droit  , sigaifi  ■ figuréroent  Juste  , équilnble, 
sincère.  C'est  un  bon  Juge,  un  homme  droit  et 
incorruptible.  Avoir  l'intention  droite,  Vdme 
droite,  le  rtrsr  droit.  Cela  est  contraire  à la 
droite  raison.  C'«*t  un  homme  droit  ,sncty>ubis 
de  biaiser. 
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On  dit,  qu'l/n  homme  a l'esprit  droit,  le 
sens  droit,  pour  dire,  qu'il  prnac  Lieu  sur 
chaque  eb«iee. 

DROIT,  im.Ce  qui  est  juste.  En  ce  sens 
on  dit,  qu’Une  chose  est  contre  font  droit  et 
raison , pour  dite , qu’Elte  est  injuste  et  dérai- 
■m  noble. 

IL  signifie  aussi  Justice.  Faire  droit  à chacun. 
Conserver  le  droit  des  Ptarlics. 

Ou  dit  proverbialement , Pan  droit  a bet  «B 
ctaide,  pour  dire,  que  Les  meilleure*  affaire» 
ont  b-aoiu  d'Arc  sollicité»-* , «Titre  appuyé»  de 
quelque  crédit. 

Il  w prend  aussi  po«ir  Laie*» écrite , ou  nno 
écrite.  Cda  est  de  droit  divin,  de  droit  humain, 
de  droit  petit  if,  de  droit  commun.  Le  droit 
naturel  Le  droit  des  gens.  Le  droit  civil  Le 
droit  canon.  Le  droit  coutumier.  Le  droit  écrit. 
I e droit  Romain.  Le  droit  François.  Droit  ci- 
vil, Droit  canonique.  W«.nmc  de  droit.  Point 
de  droit.  Question  de  droit.  Il  faut  distinguer 
le  droit  et  le  fait. 

Ou  dit,  qu'l/ne  ehote  est  de  droit  étroit, 
pour  dire,  qu'il  faut  l'ohacrvcr  k U rigueur. 

Il  se  prend  aussi  pour  Jurisprudence.  Etu- 
dier le  Droit.  Savoir  le  Droit.  Enseigner  le 
Droit.  Docteur  en  Droit.  Docteur  en  Droit 
Canon. 

Osorr  , te.  prend  encore  pour  Autorité, 
pouvoir.  De  droit  Deplein  droit.  Les  Romain* 
avoient  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leur*  es- 
claves. Il  a droit,  il  c*t  cm  droit  de  dire  ce  qu’il 
lut  plaira. 

I)  signifie  encore,  Prclraüoo  fondre  sur 
quelque  titre,  ee  qui  appartient  i qurlqu'uu  en 
vertu  «Tou  titre  légitime.  J'ai  droit  là -deuut. 
Vai  droit  sur  cette  Terre.  Droit  lilijitiur.  Re- 
noncer à ton  droit.  Se  faire  droit  sur  une  chose. 
Céder  , transporter  set  dro'ts,  Poursuivre  son 
droit . Exercer  tes  droit*.  Faire  valoir  aes  droits. 
JVégliger  tes  droits.  Se  rrlJcher  de  rca  droit*. 
ReUekcr  de  ion  droit.  Avoir  dro'l  à une  place, 
à une  succession.  Accumulation  de  droit.  User 
de  son  droit.  Cela  lui  appartient  de  droit. 
Droits  seigneuriaur,  féodaux,  honorifiques. 
Droits  curiaux.  Droits  du  Roi.  Droit  de  péage , 
de  chauffage,  de  patronage,  etc.  Droit  d'au- 
baine. Droit  de  reprétaiüe.  Dro't  de  réversion. 
Droit  de  bienséance.  Droit  d'ancrage.  Dro  t de 
pécfe.  Droit  de  christ,  de  colombier  pet  c. 

On  dit  proverbialement , Surabondance  de 
droit  ne  nuit  pat. 

On  dit  en  lermesdc  Juri«prudcrjce . Chacun 
en  droit  joi,  pour  dire,  Charnu  pour  ce  qui  le 
contera-  et  selon  les  droits  qu'il  a. 

On  dit  en  traînes  de  Pratique,  qu'Dne  fille 
ett  usante  et  jouissants  de  ses  droit*,  pour  dire , 
qu'Ellc  est  nu.  jure , et  quVfle  a U disposition 
de  son  bien. 

On  dit  prorerln ilement.  Où  il  n'*  ■ rien, 
le  Roi  perd  set  dro  ils.  pour  dire,  qu'il  est  inu- 
tile de  druuimlrr  k dm  g' ns  inao' tables  1«- 
pay-  ment  île  et  qu’ils  doré»  ni. 

On  dit  prowbialemvut  et  figurénirot,  C’e  t 
le  droit  du  jeu , pour  dire , C'est  l’ordre,  l'otage. 

H signifie  aus>i  Prérogative,  [ r vilégc. Droit 
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/ aluort.  Droit  de  bourgeoisie.  Droit  de  com- 

mittimmi, 

Dm  oit,  se  dit  aussi  De  toutes  les  impositions 
établies  pour  les  besoin»  de  l’État  Droit  sur  le 
vin,  sur  le  bois.  Payer  les  « Voit*.  Frauder  Isi 
droits. 

Il  veut  dire  nasal . Salaire  qu'on  taxe , qui 
est  ordonné  pour  certaines  vacations.  Le  drov 
du  contré le.  Le  droit  de  la  signature  d'un 
Arrêt.  fjt  droit  de  co  imitation.  Du  il  de  pré- 
sence. 

Cn  appelle  Droit  Jt mû*,  Ce  que  Ton  donne 
h un  l'omsne  qui  a douné  l'avis  d'une  affaire 
avantage  use. 

À aos  unoir.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire , Arec  raisoo , avec  justice,  t’frf  . 
bon  droit  qu  il  ee  plaint  d'un  tel. 

À tu  et  ou  À noorr.  Autre  façon  4e  parler 
adverbiale  , pour  dire  , Sans  examiner  ai  une 
chose  est  juste  ou  injuste. 

DROI  t . adr.  Directement,  par  le  plus  court 
chemin.  Aller  droit  au  but.  Aller  tout  droit  Ce 
chemin  mène  tout  droit  à Paris.  Tirer , viser 
droit,  fl  m’a  donné  droit  dans  l’teii,  ou  tout 
droit  dans  Fied. 

Ou  dit  fi  garé  ment , qu'(/n  homme  va  droit 
à te*  fins,  fl  va  droit  en  besogne.  Cet  homme 
ne  va  pas  droit . 

Ou  dit  figuréraeat,  Je  «vus  ferai  bien  mar- 
cher droit  ; et  fauiiliérenieni , charrier  droit  , 
pour  dire,  la  vous  ferai  bien  faire  votre  devoir. 

DROITEMERT.  adv.  Équitablement  Agir 
(boitement.  Marcher  daoitement  en  toutes 
chose*. 

11  signifie  aussi  Judicieusement,  fl  pente 
droiiement.  fl  juge  droitement  de  tout. 

DROITIER , 1ÈRE.  adjrrL  Qui  *r.  sert  de  ta 
main  droite.  Il  est  opposé  4 Gaucher. 

DROITURE,  s.  f.  Équité,  justice,  n ctitudr 
Grande  droiture.  Agir  avec  droiture.  Droiture 
de  coeur.  Droiture  d'intention.  Cela  o(  contre 
toute  sorte  de  droiture  et  d'équité. 

Es  nmoircu.  exprès,  adv.  Directement,  par 
la  voie  ordinaire.  Il  faut  lui  envoyer  cela  en 
droiture.  Je  lui  ai  fuit  tenir  toutes  vos  lettres  en 
droiture.  Eer're  en  droiture.  Cet  avis  ne  nous 
est  pas  venu  en  droiture.  On  a dit  autrefois 
À droiture. 

DROLE,  ad},  des  3 genr.  Gaillard,  plaisant 
Cet  homme-là  est  bien  dréle.  Voila  qui  et i 
i*rvle.  lin  conte  fort  dréle.  Il  du  style  faut. 

On  l'emploie  aussi  rabotant: v<  meut,  et  l'on 
dit  familtèremeu  , Un  dréle  e iorpt,  pou? 
dire,  Un  homme  fort  plaisant. 

On  dit  d’Uo  homme  fin,  délié,  dont  il  faut 
s«  dt- fier , que  C’est  un  drtUe  bien  rusé. 

Cn  dit  aussi  L'n  petit  drllc,  pour  signifier, 
Un  enfant  éveilla  et  malin. 

Dm’u; . se  prmd  souvent  en  mauvaise  port 
On  dit  familièrement  d’lrn  polûnon,  d’un  mau- 
vais sujet,  d'un  homme  «ju’un  mépiiae,  C'et* 
un  dréle , un  petit  dréle , un  grand  drôle. 

DRÙI,KME,VT.  adv.  D'une  manière  drôle. 
fl  fart  tiré  drôlement  d'affaire.  IJ  est  du  style 
familier. 

DRÔLERIE.  ».  f.  Toril  de  gaüfardfae,  A» 
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buttfitinneric.  Voilai  uite  plaisante  drôlerie,  fl  a 
fait  cent  drôleries.  Il  est  du  style  familier. 

DROLESSE.  s.  f.  Femme  de  mauvaise  vie. 
C* est  une  dréleste. 

DROMADAIRE,  a.  m.  Espèce  de  chameau 
ui  a deux  bosses  sur  le  dot,  et  qui  va  fort  vite. 

DROPAX , v ro.  Sorte  d'cmpüire  composé 
«le  poix  et  d huile. 

DROSSA  R T.  suhat.  m.  Rom  d'un  Chef  de 
Justice  en  Hollande  et  4 Liège. 

DRU 

DRU,  UE.  adj.  U k dit  De»  petits  oiseaux 
qui  sont  prêts  à s’envoler  du  nid.  Cet  moineaux 
■ont  drus,  ils  ion!  drus  comme  père  et  mère. 

Il  signifie  fig*uvinea! , Vif,  gai.  Ces  Enfant 
ont  dru*.  Cette  fille  est  déjà  drue.  Vous  voilà 
l ien  dru  aujourd’hui.  Il  est  du  style  familier- 

Il  signifie  encore,  Qui  est  planté  près  4 
près,  qui  est  épais,  cl  se  dit  des  blés,  des 
Itctbes,  et  du  bois.  Ces  bl es  * ont  fort  drus. 
..'herbe  est  bien  drue  dans  cette  prairie. 

On  dit  aussi.  Une  pluie  d ue  et  menue. 

Il  est  quelquefois  substantif , et  ae  dit  popn 
faire  ment,  pour,  Brave,  hardi,  gaillard,  éveillé. 
C'est  un  dru. 

Ont»,  (nia  adverbialement,  signifie,  En 
grande  quantité,  et  fort  prés  à prés.  La  pluie 
tombait  dru  et  menu.  Ces  blés  sont  semés  bien 
dru.  Les  mousquetades  plemoient  dru  et  menu. 

On  dit  proverbialement  en  ce  seno-Ià , Dru 
comme  mouches.  Les  balles  de  moujqttet  pieu - 
voient  dru  comme  mouches.  U est  du  style  fin 
milier. 

DRUIDE,  a.  m.  C’est  le  nom  des  anriena 
Prêtres  Gaulois.  On  dit.  C’est  un  vieux  Druide, 
pour  dire,  Crst  un  homme  fort  âgé,  qui  • 
beaucoup  d'expérience  et  de  ilnesac  cn  certain» 
affaire*. 

DRT 

DRYADE-  s.  f.  Nymphe  de»  bois.  Voyez 
IlAMAnnr  tnK. 

DKUJPTÊRIÜE.  a.  f.  Voyez  Fouet*». 

DU 

DU.  Particule  qui  tient  lieu,  de  la  prépoti- 
liou  de,  et  de  l'tttiele  Je.  A la  sortie  du  bois. 
Les  richesse > du  Pérou.  Colonel  du  Régiment 
Jioya L Du  temps  de  Cicéron. 

DÛ.  ».  m.  Ce  qui  est  dû.  Je  vous  demande 
mon  dd.  J'ai  fait  saisir  sa  terra  pour  U sûreté 
de  mon  iâ. 

Il  signifie  aussi.  Le  devoir,  ce  4 quoi  on  est 
obligé  C'est  le  dû  de  ma  Charge.  Pour  le  dsl 
de  ma  conscience. 

DUB 

DUBITATIF . IVK.  adj.  Qui  sert  à erprimer 
le  doute.  Proposition  dubitative.  Si  est  quel- 
quefois conjonction  dubitative. 

DUBITATION,  subit,  f.  Terme  di  lactique. 
Figure  de  Rhétorique,  p*r  laquelle  TUratenr 
feint  de  douter  de  la  proposition  quH  «eut 
prouver. 


<jâa  D (JL 

DUC 

DUC.  (.  m.  ' Oc  prononce  le  C.)  Seigneur 
revêtu  d'uue  dignité  qui  est  1b  première  parmi 
I)  Noblesse  de  Franc- . Lit  Duc * ci  Pairs  ont 
re.mce  an  Parlement.  Duc  et  Pair.  Dut  héré- 
ditaire. Dut  à brevet. 

Il  k dit  anwi  De  quelques  Princes  souve- 
ra’os.  Le  Dite  de  Moi léne.  I.e  Dur  de  Parme 

On  nppfloti  aulx:  fois  du  nom  de  Pur,  Iv* 
( Itsfs  et  le*  Géaériut  d'Ann  ie.  Due  des  Fran 
çci»,  Due  des  Australiens,  etc. 

DUC.  subtf.  ni.  Ui-csU  irocturr  e à p'uniagt 
dore,  ayant  de*  plnn*'-*  en  ft>r;nr  *>e  corars  aux 
«Lux  eût'»  «le  I*  télé.  Le*  Fiiuron-îicr*  portera 
des  Ducs  pour  attira • les  Ca  neille i,  U-  Mil* n*. 

DUCAL,  ALE.  adject.  Qui  appartient  à un 
Duc.  Couronne  Ducale.  Manteau  Ducal. 

DUCAT,  s.  m-  Piété  d'or  fin,  dont  la  valeur 
r*t  différente  suivant  le»  diffuen*  Pava.  Tl  y a 
aussi  des  dur.it*  d'argent.  Il  avoit  mille  ducats 
de  pension.  Ou  appelle  Or  ducat,  L'or  qui  en 
au  titre  du  Ducat. 

DUCATON.  *.  n».  Demi -ducat.  Espèce  de 
n:onnoic  <f argent. 

DL'CUll.  s.  m.  Terre,  Seigneurie  à l.tquclle 
le  titre  de  Duc est  attaché.  Le  Duché  d'Orléans 
1m  Duché  de  Bretagne.  Le  fl  si  a érigé  cettr 
1 terre  en  Duché,  en  I ht  ~hè- Pairie.  Un  Duché  ton 
tx*  uni.  t.«  Duché  de  Sitsvie.  Le  Duct  é de  Milan, 
m l n Duché-Pairie.  Quelque» -un»  diar-it,  Une 
DuehfrPairie  ; et  c'ert  dau»  cette  srule  pbrur 
qu’on  |»eut  employer  re  mot  an  friuiniu. 

On  appelle  Duché  femelle.  Celui  qui  par  lr» 
Mires  d'cicction  pn«*e  aux  fcmrUe*  au  défaut 
des  mâles. 

DUCHESSE,  s.  f.  La  t.-atne  d’un  Duc . nu 
relie  qui  est  revêtue  de  celle  dignité  par  elle- 
même.  Duché* ie  d'Usn.  Duchesse  d'Aiguillon. 
Les  Duchesses  ont  le  tabouret  cite»  la  Peine. 

DrcnntC.  Espèce  de  lit  de  rrpo»,  qui  a un 
dossier. 

DUCTILE,  adj.  do  a genres.  Qui  K peu» 
étendre  avec  le  marteau.  Il  na  xe  dit  gpéte  que 
Iks  métaux.  L’or  est  le  plu i ductile  de  tous  les 
métaux. 

DUCTILITÉ,  s.  f.  Propriété  qu'ont  le»  mé- 
taux de  s'étendre  en  tou*  sens  août  les  oou|* 
de  matteau.  La  ductilité  est  un  synonyme  de 
malléabilité. 

DUE 

DUlCTfE.  s.  f.  Nom  emprunté  de  l'Espa- 
gnol , qui  «ijuific  Gouvernante  , mi  vieille 
femme  chargée  de  veiller  à U conduite  d’une 
jeune  personne. 

Il  ae  dit  aussi  Des  entrera;  tien. «ex  on  fcmmo 
qtii  ménagent  dex  rendez  vous  ou  des  tét-â 
t'te  entre  deux  amans, 

DUEL.  s.  m.  Combat  singulier.  comLat  assi- 
gné d’homme  h Lotunxv  Se  battre  en  duel. 
Appeler  quelqu’un  en  duel.  Offrir  le  duel,  Re- 
devoir,  accepter  le  duel.  Hé  fuser  le  duel  fb  se 
battirent  en  duel • avec  des  seconds.  Ce  fut  un 
duel  de  quatre  contre  quatre.  Ce  ne  fit  pas  un 
duel,  ce  ne  fut  qu’une  rencontre.  La  défense 


DUO 

des  duel*.  Les  £dits  contre  les  duels.  Le  Roi  a 
entièrement  aboli  la  duth. 

Dieu  Terme  de  Grammaire.  Nombre  dont 
on  k sert  dans  la  Langue  Grecque,  et  daos 
quelques  autres , pour  manpsrr  Deux  per- 
sonnes. deux  cbnee» , dan»  les  tiom*  et  «Uns  le» 
ver  lies.  Comment  ce  nom , ce  verbe  fait-il  au 
dud ? 

DUEL  LISTE-  s.  m.  Celui  qui  esi  coupable  de 
duel.  Dam  le  temps  dt-  la  Aircxir  de»  duel» , or. 
Jonnoit  «■  nom  à ceux  qui  faisoietu  profriaio 
de  se  battre  souvent  co  dueL  C’al  un  duelliste 
un  grand  duelliste. 

DU  I 

Dt'tKE.  v.  n.  Vieux  mot  qui  n’est  plus  e* 
usage  que  dan*  le  sis  le  familier,  pour  dirr. 
Convenir , plaire.  Cela  vous  duit-il / Cela  m 
me  du  U pas. 

DU  L 

DULCAMARA,  ou  DOUCE-AMÈRE.  s f. 
V.,  r.  Suuu'x. 

DULCIFICATION,  s.  f.  Action  de  dulcifier, 
ou  de  tempérer  le»  acides  minéi aux. 

Dl-'LCIFILK.  v.  a.  Tenue  de  Chimie.  Tcm 
perer  la  violence  de.»  acide»  eu  y joignant  de 
l'esprit -de  vin. 

Dtnctné , te.  participe. 

DELIE.  ».  f.  Il  n’es»  dusage  qu'en  cette 
pli  nue . Le  enfle  de  Dut  c . [tour  due.  Le  culu 
qu'on  rend  aux  Saints. 

DCM 

DÛMENT,  ndv.  D'une  manière  convenabU 
i or.  qui  se  doit;  scion  In  raison,  selon  Ur> 
formes,  i I a été  dûment  averti.  Il  a été  dûment 
atteint  et  convaincu.  U est  bien  et  dûment 
pourvu  de  cette.  Charge,  de  ce  Dén  fce.  U ne  «e 
dit  guère  qu’en  terme*  de  Etatique. 

DU  N 

DUNE,  s,  f.  On  appelle  ainsi  des  rot  lire* 
«nhlonncu****  qui  s'étendent  le  long  dr*  bord» 
de  la  mer.  On  a aplani  cette  dun  \ l es  dunr- 
de  Calais.  Les  dunes  de  Dunkerque.  Ion  pin» 
grand  usarte  eit  an  plnnrl. 

DUNETTE.  ».  f.  Lr  plus  hast»  étage  de  l'ar- 
rière d’n  n grand  vais*. au.  Les  Officiers  éiorent 
sur  la  Dunette. 

DUO 

DUO.  s.  nu  Tenue  de  Musique.  Murcrau  d 
Musique  fait  pour  être  chante  par  deux  voix , 
ou  exécuté  par  deux  insuuntens.  l/n  beau 
duo.  De  beaux  duo. 

On  dit  figure  ment  et  familièrement  d’Uni 
conversation  où  deux  perionncs  se  sont  dit  dr» 
injures,  ou  se  sont  fait  des  curoplimmi,  que 
C'ètcii t un  duo  d'injures,  de  compliment. 

DUODENUM,  s-  ro.  Terme  d Anutoraie  em- 
prunte du  I.itin.  C*r»t  le  nom  donne  it  la  pre- 
mière portioa  dr»  intestins  grêle» , b cause  -de 
u longueur  qui  rat  dr  doute  travers  de  doigt. 


DUR 

DUP 

DUPE.  ».  fétu.  Celui  ou  relie  qui  • « tr-mv- 
pée,  ou  facile  4 tromper.  C'est  une  dupe,  une 
vraie  dupe,  une  franche  dupe,  une  bonne  dupe. 
C’est  la  dupe  d'un  tel  C'est  sa  dupe.  Il  en  a été 
la  du}*.  Pire  pris  pour  dupe . Passer  po«r  dupe. 
Il  n'est  Un*  si  dupe  que  uoms  pense s.  il  n’a  pas 
trouve  s a dupe.  \ous  en  serons  les  dupes,  ou  la 
dupe  ; car  re  mot  s'emploie  souvent  au  «ingu  - 
' icr  quoique  joint  b des  noms  pluriel» , pourv  u 
-pièce  soient  de»  noms  collectif»,  ou  pris  cpl- 
'< cti vement , comme  dans  1rs  pli ra»e*  suivante*. 
I.cs  per  sennes  dt  bonne  fù  «ont  Mwernt  la  dupa 
■ ’cs  gens  intéressés.  .\ ou*  mime*  erfte  aff.iùe  e.» 
■lègue mlton , et  nous  en  fûmes  la  dupe. 

On  dit.  qu'L'n  homsnc  a été  la  dupe  d'une 
affiiire,  d'un  marché , pour  dire,  qu’il  n’y  a 
,i.i*  trouvé  son  compte. 

Dl.PE,  est  aussi  L’i-c  »mle  de  jrn  qui  ar  jrvn e 
’Vtt  de»  cartes.  Tenir  la  Lu/e.  Jouer  à la 
Dupe. 

DUPER,  v.  ».  Tromper,  en  faire  accroire. 
Duper  quelqu’un.  Se  laisser  duper. 

I.'i:i>r,  kc.  participe. 

DUPERIE.  ».  f.  Tmmpevîe , fuuiliene.  C'ert 
une  fr.sne.he  duperie. 

DU  PE  U R.  ».  m.  Trompeur.  Il  est  de  peu 
d’imjr. 

DUPLICATA,  s.  m.  le  double  d’une  éé 
pécl.e.  d *iii  brevet.  On  envoya  à l'Ambassa- 
deur une  défiche  par  f ordinaire,  le  duplicata 
.inr  une  <m|rr  sve.  Il  n’y  * point  d'S  an  plu- 
ricL  On  lui  a euveg  c J«  sbtpbcata  de  pluncui* 
crdiauires. 

DUPLICATION.  «.  f,  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  u 'est  guère  dusage  qued  m*  cette  plunac  , 
La  du} Icciition  du  Cube,  jh.ut  *i;^iifirr  L*-  pro- 
blème par  lequel  on  demande  de  trouver  nu 
cube  double  d'un  autre. 

DU PLICATU RR.  *.  f.  Tenue  d' Anatomie, 
qui  xedit  *le  certaines  partir*  qui  *r  replie!»* 
sur  elles- uiéiucs,  ou  de  rendent  o’i  elle»  soia 
doubles.  La  duplienture  du  péritoine. 

DUPLICITE. s.  fctn.  Il  se  dit  Des  dio*  * qui 
«mit  doublés,  et  qui  drvroicot  être  uuirpie». 
Ce  ne. tre  est  taillé  de  façon  qu’il  cause  une  du- 
plieilé  d'objets.  Il  y a duplicité  d'aetson  dams 
celle  Tragédie. 

Il  «t  plu»  en  usage  an  figuré,  et  «irpiiG* 
Mauvaise  fiai.  Il  y a de  la  duplicité  dans  «uu 
cfTNr , dans  ses  actions,  dans  t.s  paroles.  Du  - 
pfiVijé  de  carsir. 

DUPLIQUE-  ».  f*’m.  Terme  de  Pratique. 
Réponse  à dr*  rvpl  *q«  ■*.  L'Ordonnanrc  de 
l Gli-  o aboli  le*  duplique ». 

DUPLIQUER,  v.  n.  Terme  dr  Pratique. 
Fournir  des  dupliques.  Il  nést  en  usage qn’avoc 
le  verbe  RéplUpier.  Quand  on  a ixj  îr'quc,  dts- 
pliquc,  U faut  plaider  ou  appointer  Li  cause. 

DUPOSDlUi  s.  ju.  Terme  d'Ant'Hpiairr- 
Poid»  de  deux  livres,  Munnox  v*L*ui  deux  as. 

DUR 

DUR,  URE.  adj.  Fer  ire,  oolidi-,  «UiTh-ïV  ù 
pe'nélrer,  irnunwr,  Dur  comme  nunbre.  Dmr 
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DUR 

corroie  f;r.  Le  porphyre  est  fias  dur  If  UC  le 
marbre. 

H nt  qurlqucfvit  limplfinrnl  opposé  i 
Tendre,  mou.  Pain  dur.  (Jf.uf  dur.  Viande 
dure.  Un  lit  dur.  Chaise  fri  dure.  Pouls  dur. 

On  dit.  Coucha • sur  la  dure,  pour  dire, 
Coucher  sur  U terri*,  sur  le  plancher,  ou  sur 
Ar%  planches;  et  il  »edi:  phi*  particulièrement 
De*  Religieux  qui,  jour  observer  leur  règle, 
couchent  duirni'-nt-  1U  diim  et  wn  le  mot 
Dure  sc  prend  MihManiîvrnaeil. 

On  dit  aussi , qu'h’n  homme  n T oreille  Jure . 
qu'il  e*t  dur  d'oreille,  pour  dire,  qu'il  n’eu- 
teud  pu*  Lien  clair . qu’il  M un  p a muni. 

Du»,  signifie  quelquefois  Fâcheux,  rude, 
inhumain , insensible  ; et  il  se  dit  Des  personne-, 
rt  des  choses.  Cet  homme  e t dur  et  sec.  Il  a un 
• ue artère  dur,  lu, ne  dure,  le  oeur  dur. 

On  appelle  Parole * dures,  termes  durs,  ra- 
yon c dure  et  sèche,  manières  dures,  De*  pa- 
role», dos  snnimrr»  fâcheuses,  offensante*. 

On  dit  aussi,  Ce Li  est  bien  dur,  pour  dire. 
Cela  e»t  ûrlmu.  Il  est  bien  dur  de  te  Voir  ea- 
U.’nnier.  Il  a reçu  un  traitement  bien  dur.  C'ett 
une  dure  nécessité. 

I h,  n,  signifie  aussi  Hurle,  nu.  tire,  les  Chats 
treu  r mènent  une  vie  dure.  Les  SohlaU  mènent 
n ne  vie  fort  dure. 

Quelquefois  il  ne  pivnd  pour  Difficile,  Dur 
à émouvoir.  Ce!a  tri  dur  à digérer,  de  dure  di- 
gestion , pour  dire.  Difficile  ù digérer  ; cl  figo- 
rrment,  Fâchent  i srmfliir. 

On  dît,  que  Du  vin  est  dur,  pour  dire 
qa'llest.iprejqn'C  ne  voix  est  dire,  pour  d.rr, 
q u 'Elle  est  rode  et  désagréable. 

On  dit,  que  De»  -Mrs  «ont  durs,  pour  dire, 
qu'il,  sont  peu  coulait*,  qu'ils  so;it  déngréa- 
Lfe»  à l'oreille. 

Ca  dit  fi , virement , qu’Lu  style  est  dur, 
pour  dire, qu'il  n’est  point  facile,  point  coulant. 

On  dit  anssi,  que  Le  temps  est  dur,  pour 
dite  , que  Tout  le  monde  a de  la  peine  & vivre. 

Dca . «'emploie  en  matière  de  Peinture  , 
d'^rchitreturc  et  de  Sculpture.  Ainsi  on  dit, 
qu’t/n  Peintre  a te  pinceau  dur,  pour  dite, 
qu’il  n’y  a p«  de  grâce,  de  déliialc**p  dan*  ce 
qu’il  peint,  et  que  les  truit*  sont  marqué»  trop 
firtrmri.i  ; que  Le  trait  d’un  morceau  dArehi 
tecture  est  dur,  {mur  dire,  qu’il  a de  In  roideur. 
qu'il  De*!  pas  fini-*,  cnnLnt. 

On  dit  aussi  d’I’ne  marchandise  qui  n’e*t 
|ki«  de  débit,  qn 'Elle  est  dure  à la  vente. 

U u dit  atis&i,  Une  Wte  dure . pour  dire,  Qui 
ne  compri  nd  rien  que  difficilement. 

On  dit  prorerhiulemeut , qu'l/n  homme  est 
dur  à la  desserre.  pour  dire,  qu'il  est  avare,  et 
«pi 'on  n'rn  anurntt  tir*r  d'argent. 

Ot»,  «'emploie  aussi  adverbialement.  Ou 
dit  en  parlant  d’Un  homme  un  peu  sourd, 
ipi'll  entend  dur;  et  d' Un  homme  trop  crédule, 
qu'/f  rrod  dur  comme  fer  tout  ee  qu'on  lui  dit. 
C rate  dernière  phra*e  e*t  familière. 

DURABLE,  adjectif  de*  a genre*.  Oui  doit 
durer  long-temps.  Ouvrage  durable.  Pour  du- 
rable. Ce  u’est  pu*  là  une  chose  durable.  B>  n- 
heur,  frl.c  té  .lu/ Me. 


DUR 

DDHACI5E.  t f.  Espèce  de  péd«  île  hou 
goût,  et  dout  U choir  est  plus  ferme  que  celle 
de*  autres  pêche*. 

DURANT.  Préposition  servant  à marquer 
la  dune  du  temps.  Duiaut  l'hiver  il  survint.^.. 
Durant  toute  ta  vie. 

Il  ne  met  quelquefois  après  le  nom  qu'il  régit 
Su  vie  durant,  bit  ans  durant. 

DURCIR,  v.  a.  Rendre  dur.  La  grande  cha- 
leur durcit  la  terre.  L'air  durcit  le  corail. 

Il  est  au**i  neutre,  et  signifie,  revenir  dur. 
/''uire  du/iir  des  trts  *,  Le  chine  durcit  dan 
l’eau. 

11  s’emploie  avec  le  pronom  personnel.  La 
pierre  te  durcit  à l'air.  La  boue  se  durtil  au 
«oiflL 

Dinci,  tl.  participe. 

DURÉE,  e*  film.  I.  espace  de  temps  qu'une  ' 
chose  dure.  La  duree  du  mondr.  La  r>  de* 
hommes  ett  d*  courte  durée.  Son  tonne  fut  d 
peu  ded mve,  de  tngue  durée.  Eternelle  dur  c 
Les  chuet  nioLnte»  ne  sont  pas  de  duree. 

DUREMENT,  adv.  D'une  manière  dure, 
avec  dureté.  Être  coudé  durement.  On  l'a 
traité  durement.  Ecrire  durement.  Peindre  du- 
rement. Il  lui  parla  durement. 

DURE-MÈRE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi  I a 
memlinne  extérit  un*  qui  enveloppe  le  errvenu- 
II  a reçu  à la  tête  un  rtmp  qui  offense  ht  Dire 
mère. 

DURER,  t.  n.  Continuer  d’être.  Toute»  les 
choses  durent  peu.  Il  n'y  a rien  ici' bai  qui 
dure  ■tcruelli/neut.  Il  y a un  an  que  sa  fièvre 
dure,  que  la  fiévrt  lui  dure.  Leur  amitié  n'a 
guère  duré.  I car  querelle  dure  encore.  Quel- 
que» fleurs  ne  durent  qu'un  jour. 

Il  signifié'  aussi  absolument  , Fum  lorg- 
trmp*.  Voilé  une  étoffe  à durer.  Cela  ne  du- 
rera pas. 

On  dit  proverbialement,  qti’/l  faut  faire  vie 
qui  dure,  faire  feu  qui  dure,  pour  dire,  qu’il 
faut  ménager  ce  que  l'on  a . et  ur  p is  dé|wn*er 
en  un  *eul  joi  ir  ce  qui  p*fi  l suffire  pou  r plusicn  r* , 

On  dit  , IV e pouvoir  durer  en  place , ponr 
dire,  Être  si  inquiet,  quoi  ne  peut  demeurer 
dans  le  même  heu.  dm*  In  même  situation. 

On  dit  proverhialeniail.  Ae  pouvoir  durer 
dans  ta  peau,  pour  dire,  Ne  pouvoir  se  conte- 
nir par  excès  de  joie,  ou  «le  quelque  autre 
passion. 

On  dit,  JVi  pouvoir  durer  de  chaud,  tL 
froid,  etr.  pour  dire,  Être  extrêmement  iueom 
mode  du  chnud,  du  froid,  etc.  /I  y fait  si 
chaud  qu'on  n’y  srqroit  durer.  Il  ne  saurait 
durer  du  mai  de  lt te.  Ce»  phrases  sont  du  St)  lr 
familier. 

On  dit , que  Le  temps  dure  à quelqu'un  . 
pour  dire , que  L'impatience  qu’il  a de  voit 
attirer  une  < lusse  qu’il  attend,  lui  Lit  trou  v et 
le  temps  long. 

On  dit  finit linenwül  tl’l  n homme  fâcheux 
et  difficile.  qu’On  ne  «.mroit  durer  avec  lui, 
qn’ou  n’y  tanroit  durer. 

DURF.T,  ET  TE.  arfj.  Diminutif  de  Dur.  Ce 
mouton  est  un  peu  durci.  Celte  poularde  est 
| hu  ct’e.  Il  est  du  sl)lc  familier. 


DURETÉ,  s.  fùn.  Fermeté,  solidité.  ce  qui 
Lit  qu’une  chose  est  Jiffic  le  à pénétrer,  à en- 
•imrr  La  durt'.è  du  fer.  /.«  dureté  du  marbre 

On  le  dit  quelqucR  b simplement  par  nppn- 
Mtii  Kt  à ce  qui  e*-t  tendre , mou.  l a du:  etc  de  f,t 
viande.  La  dureté  d’un  ht. 

On  appelle  aussi  Dureté,  Une  humeur  qui 
» a:tia*sc  et  qui  s’endurcit  en  quelque  endirnt 
«lu  corpe.  Il  lui  e t retu  une  dureté  au  sein. 

Ondit.q u'ù’n  homme  aune  dureté- d'oreille, 
pour  dire . qu’il  entend  un  peu  dur. 

On  dit  li^utèincnl , Dureté  de  style,  pour 
dire.  U nr  matin  re  décrire  contraiute,  ou  il  n j 
n ni  facilité,  ni  douceur. 

Ou  dit  aussi,  Dureté  de  pinceau,  en  par- 
lant d’il  ne  manière  de  peindre  sèche  et  sans 
grâces. 

Di'arrl , signifie  encore  figuré  nient , l'.u- 
Jcsse,  iuacuuhilité , iiiliumuuitc.  Tl  l a traité 
avec  dureté.  Ce  A un  homme  qui  u une  grande 
duveté  de  emw.il  a beaucoup  de  durcie  pour 

le s pauvres. 

On  appelle  Dureté  , Des  discours  durs  et 
nfF-nsuu.  etc.  Il  lui  a dit  beaucoup  de  dut  été». 

DURILLON,  s.  ni.  Lèpèce  de  pa-tit  coins  ou 
de  dureté.  Avoir  un  durillon  à lu  main.  Avoir 
des  durilUus  au  r pied ». 

DUltIUSCULF..  *dj.  des  9 Genre*-  Diminu- 
tif. Un  peu  dur.  Le  pouL  e.t  dur  tu  eu  le. 

DUT 

DUTROA.  s.  m-  Plaute  qui  croit  en  Améri- 
que. Sa  graine  ruaanhle  à celle  «iu  turbin. 
Mêlée  avec  le  vin . «Ile  muse  une  joie  insensée , 
«.t  Lit  pnrdre  la  méuioiie.  On  accuvc  les  Portn- 
g >isc*  d’en  Lire  prendre  quelquefois  h leur* 
mari». 

DU  U 

DUUMVIR  AT.s.ni  (UMsepron.OMFrfsns 
ee  mol  et  le  suivant.  ) Charge  «le  Duumvir. 

Il  «e  prend  aussi  pour  Le  temps  pendant  îo- 
ijurl  un  Duumvir  a eserre  sa  charge.  Cela  s'e> 1 
passé  sous  le  Duumvirat  de  P.  C. 

DUUMVIRS.  ».  m.  pluiieL  Titre  que  1rs 
r>iimaiiis  donnoient  a dill-  ren*  Magistrats.  1/  * 
ê.oiiuui*saûes  chargés  eiuuordin  aimnent  de 
i’instiuciirm  de  certains  proeù»,  v nnmiooiei  t 
Duumvin.  I.e*  Iutendons  de  L Navigation  pnr 
toient  ou**i  le  même  nom.  Dans  l’origine  il*  h' 
limicnt  de  leur  nombre  . quoiqu'il . u nient  pe» 
toujours  été  fixés  il» ru  L *tsU-  il  deux. 

DCV  * 

DUVET.  « in.  La  menu'  phuui  Jfs 
Un  o relier  de  duirt. 

On  appelle  fignrera  ut  Pavot,  Le  puinirt 
|<i)il  qui  vient  «n  ment,  u «t  aux  jours  dt* 
j<  unes  gen*. 

Dt'vtf , «c  dit  aussi  d'U ne  esjiii»  tb  cot«-n 
qui  vient  sur  Certains  fruits.  Le*  cuju»  tout  cou- 
val»  A un  petit  duvet 

DUVETEUX,  adj.  Tenue  «le  Faurennrriv, 
qui  se  dit  De*  obrnus  qos  eut  btaurçup  de 
plume»  molle*  et  deL  atc*  proc'.c  la  chair.  Cd 
oiseau  est  du«étcu-r. 
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DYN 

DYB 

DYNAMIQUE,  a.  f.  signifie  proprement  I a 
science  des  foire*  ou  puissances  qui  meuvent  ■ 
1rs  oorp».  Il  se  dit  plut  purûriil'èremeat  De  U ■ 
science  do  raouvrinein,  des  corps  qui  agisse  ni  | 
le»  un»  ur  1m  Attires , soit  eu  te  poussant , soit 
en  te  tirant  dame  manière  quelconque.  Traite 
de  Dynamique. 

DVNÀSTK.  a.  m Petit  Son  venin  , c'nt-j- 
dite,  Prince  dont  tra  État*  étoient  peu  considé- 
rable* , ou  qui  ne  rrgnoit  qu'a  litre  pritaiw  ou 
sous  le  bon  plaisir  de*  grandes  Puissances, 
trllr*  que  les  Romains,  les  Patihes,  etc. 

DVN  ASTIE.  t f.  Terme  de  I liUliére  an- 
cienne des  Monarchies  d Orient-  Suite  de  Huis 


DYS 

on  d^  Princes  qui  ont  régné  dans  un  Paya.  Il 
se  «lit  surtout  en  parlant  Dos  anciens  Roi» 
d’Égypte.  Les  Dynasties  J' Egypte  sont  fort 
embrouillits,  Sous  la  première  Dynastie. 

Go  l'emploie  eocore  pour  désigner  Une  suc 
c<  Ssîou  de  Souverasnad’qnt*  même  famille.  La 
lèi  olati^n  d' Angleterre  en  1C88 , a amené  tut 
* changement  Je  Dynastie . 

D Y P 

DYPTIQÜES.  Veye»  Dtnrcqt». 

DYS 

DYSGOLK.  »dj.  des  y genres.  II  sc  dit  Ile 
celui  qui  s'écarte  de  l'opinion  reçue,  ou  duos 
personne  avec  qui  il  est  difficile  de  vivre. 


DYS 

DYSPEPSIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Di- 
gestion laborieuse. 

DY5PNÉK.  s.  f.  Time  de  Médecine.  Diffi- 
culté de  rmpiratioa. 

DYSSENTKRIE.  s.  f.  Dé»  oie  ment  avec  dou- 
leur d'entrailles,  espèce  de  flux  dé  sang.  Cau- 
ser la  iytsenterie.  Arrêta'  la  dysenterie.  Le 
) cours  de  ventre  dégénéré  mm*  ut  en  dyssentt- 
rie.  La  dytsenleru  se  mit  dans  V armée.  Il  est 
mort  d'une  dytsentinc, 

DYSSENTÉRIQUE.  aJj.  de»  s genre».  Qui 
appartient  k la  dyueiiierie.  F lu. r dyseanséri^n*. 

< DYSURIE.  s.  f.  Terme  de  MéJccoe.  Cifit- 
euhe  d'ur.ner. 


E 


EAU 

E.  s.  m.  La  cinquième  lettre  de  l’Alphabet,  et 
la  seconde  de*  voyelles.  G rend  K.  Petit  c.  K fire- 
nt è.  E ouvert.  E masculin.  E féminin  ou  muet. 
E accentué. 

On  distingue  dans  la  langue  trois  sortes  d>: 
l'é  ouvert , l e muet  et  l‘é  fermé.  Par  ou  mp1* , 
dans  le  mot  fermeté  , le  premier  e est  ouvert,  le 
seciod  est  muet . et  le  troi»k'me  e«t  fermé. 

On  distingue  encore  deux  e ouverts  : le  grave, 
tel  qu'il  est  daua  iHceèe;  et  l'aigu,  tel  qu'il  est 
dan*  la  seconde  syllabe  da  trompette. 

Lorsqu'on  met  un  tréma  sur  un  e,  cela  in- 
dique que  l’e  te  prononce  séparément  de  la 
voyelle  qui  précède.  Veyes  Taùa  a. 

EAU 

EAU.  a.  f.  Élément  liquide.  L’élément  de 
Veau.  Eau  élémentaire.  Enu  naturelle.  Eau  de 
source.  Eau  de  fontaine,  de  puits,  de  citerne, 
de  htitstau , Je  rivière,  de  mare.  Eau  de  pluie 
ou  pluviafr.  Eau  de  rode.  Clair  comme  tau  de 
roche.  Eau  du  Ciel  Eau  de  neige.  Eau  de  mer. 
Eau  claire.  Bonne  eau.  Eau  bonne  à boire.  Eau 
fai*.  Eau  vire.  Eau  fraîche.  Eau  chaude.  Eau 
souranfe,  Eau  jaillisranle.  Eau  dormante.  Eau 
croupie.  Eau  bourbe use.  Eau  légère.  Eau  pe- 
sant e.  Eau  puante.  Goutte  d'eau.  Verre  J 'eau. 
Seau  d'eau.  Porteur  d'eau,  il  y a tant  A ar- 
ptw  Jean  dan»  cette  Terre.  Puiser,  tuer  de 
Veau.  Boire  de  l’eau.  Il  ne  boit  que  de  Veau 
rougie.  Il  boit  te  vin  sans  eau.  Mettre  de  Veau 
dans  ton  vin.  Il  et  si  vilain , si  avare,  gui, 
ne  donnerait  pas  seulement  un  verre  d'eau 

On  appelle  Buveur  d'eau , Celui  qui  ne  boit 
que  de  ]>ia. 

On  dit.  Jeûner  au  pain  et  à Veau,  pour  dire, 
Ne  manger  que  du  pain  et  ne  boire  que  de 
leon. 

On  dit  Ain»  fe  même  sens  , Mettre  un  pri- 
sonnier au  pain  et  à Venu. 

Un  Jil  proverbialement,  d’Uo  Immoie  qui  ne 


EAU 

v.' ut  guère,  principalement  d'un  valet  qui  rend 
peu  dr  service,  qu'il  ne  vaut  pas  Veau  qu'il 
boit. 

On  dit  familièrement  d'CJo  m*rc!  c,  d’un 
travail  où  il  n’y  a rien  à gagner , qu’/l  n'y  a 
pas  de  Veau  à boire. 

On  dit  pniverbialemcnt  d’Co  homme  qui 
est  ai  malheureux  ou  si  malhabile,  que  te 
moindre  accident  est  capable  de  le  perdre,  qu'/l 
u noierait  dan»  un  verra  A tau. 

Eau,  s’emploie  par  rapport  anx  fontaine». 
Fouilles  en  cet  endroit-li,  vous  trouvera  de 
l’eau.  Dit*  source  d'eau.  Une  ligne  Jean.  En 
pouce  A eau.  Filet  A eau.  Jet  d'eau,  i Vappe  d’eau, 
l'éstrvoir  d'eau.  Rond  d’eau.  Carré  d'eait. 
Pièce  d'eau.  Pièce  d’eau  da  tant  d'arpent.  Il 
•n fend  la  conduite  des  eaux.  Eau  |ailiûsanfe. 
Eau  plate. 

On  dit  proverbialement,  qti'/l  n’est  pire  eau 
que  l'rau  qui  dort,  pour  dire,  qu’un  homme 
taciturne,  sombre,  morne , est  plu»  dangereux 
que  crlni  qni  parle  beaucoup. 

On  dit  De  deux  personne»  qui  «ere*aemblenl 
fort,  qu 'Elles  te  ressemblent  comme  deux  gouttes 
demi. 

Eau  douce , se  dit  De  fera  de»  rivières,  de* 
étang»,  des  lar»,  à la  différence  de  l'eau  de  la 
mer.  Poisson  d’eatt  douce. 

On  dit  proverbialement  dTn  Médecin  peu 
bobile.  ou  «psi  n ordonne  que  dis  remède»  fort 
omniun».  et  qui  n'ont  aucun  effet,  que  C'tsi 
un  Mideciu  d'eau  douce. 

Eau  , se  dit  à l'égard  de  ses  diflerens  usage». 
Eau  chaude.  Eau  bouillante.  Eau  ferrée,  où 
l'on  a éteint  tuifa  cliuuil;  Eau  panée. dans  la 
quelle  on  fait  tremper  du  pain;  Eau  battue, 
que  l’on  a versée  plusieurs  bnf  d un  vase  dnut 
un  autre;  Eau  Irlande,  où  l’ou  met  du  son 
pour  la  taire  boire  aux  chevaux. 

Un  appelle  Eau  Baptumole , L'em  dont  ou 
sa  sert  en  donnaut  le  6*cmsienl  de  Dopiéroe. 


- EAU 

Eau  «ônrx.  On  appelle  ainsi  L'eau  qui  «e 
bénit  lia  os  l’Église  le»  Di  ma  ne  ! e»  arec  de*  cé- 
rémonies particulières , et  phia  solennellement 
h Piqnrs  et  à la  Pentecùte.  Donner , jeter , pte- 
senler  de  l'eau  bénite. 

On  dit.  Faire  l «su  ben  if  e.  pour  signifier, 
La  cérémonie  de  la  bénédiction  de  l'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Uœ  vaine  protes- 
tation de  service  et  d'amitié , qne  C’est  de  Veau 
bénite  de  Cour. 

On  dit  proverbialement  cl  battement  .d  l n» 
a (Lire  qui  ne  réussit  point,  qu'EUe  s’en  va  en 
eau  de  boudin. 

On  dit  figu rément,  Porter  de  Veau  à la  mer, 
à la  rivière , pour  dire , Porter  de»  chose»  en  un 
lieu  où  il  y en  a déjh  une  grande  abomlanre. 
On  dit  de  mfme  figurément  et  provrt  hmlement , 
que  C'est  porter  de  Veau  à la  mer,  à la  rivière , 
if  ne  de  donner  à une  personne  très- riche,  et  gui 
n'a  besoin  de  rien.  On  dit  dan»  le  même  sen» , 
C'ait  une  gonfle  A eau  dam  la  mrr. 

On  dit  proverl  ialcmeot , qu'f/n  homme  a 
mis  de  l'eau  dans  son  vin,  pour  dire,  qu'il  n 
modéré  son  mi|  oitement , ses  prétention» , etc. 

On  dit,  iSstr  sang  et  eau,  pour  dire.  Fairr 
de»  efforts  extraordinaire»  pmr  venir  & bout  de 
quelque  chose.  Fn  ce  iciu  il  se  dit  suari  d’Uu 
homme  qui  souffre  extraordinairement.  Il  se 
dit  plu»  mu  vent  Dr»  peine*  «i 'esprit.  Il  enten- 
de. I des  choses  si  dé-ngséables,  gu’il  suait  sang 
et  eau. 

Ou  dit  d*Un  ragoût,  d'un  fniit,  etc.  qu’fl 
ne  sent  gue  Veau,  pour  dire, qu'il  ne  seul  rien, 
qu’il  est  insipide. 

Eau,  se  prend  plus  particulièrement  pour  la 
pluie.  Si  le  vent  dure, nous  aurons  de  Veau,  il 
est  tombé  bien  de  Venu.  Le  temps,  le  vent  fit  à 
Venu.  L'été  a été  tiop  sec,  tout  a séché  faute 
d’ciiu.  Les  blés  ont  grand  besoin  A eau. 

On  dU,  qn'Du  bons  me  est  obligé  de  recevoir 
les  taux  de  son  voisin , pour  dire , La  »■— . 
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plu.ialr*  'jui  tombent  «le  deattis  le  lu  i ùa  la 
maison  de  ton  ruroa. 

E*r , iLruiftr  quelquefois , Mer , rit  iàn , foc, 
étang.  Au  bord  de  l’eau.  Se  jeter  « te  mu  Aller 
par  eau.  Passer  T eau.  fl  ne  murait  souffrir  l’eau. 
il  va  toujours  par  tent.  Ce  barbet  i*«  bien  à 
team.  S'en  aller  à i>«u  Trau.  Nager,  flotter  tut 
Veau.  'Aller  au  fond  de  team.  Revenir  fur  l’eau. 
Craindre  l'eau.  Lancer  an  neutre  à l'eau.  Na- 
ger entre  deux  eaux.  Couper  l'eau  en  narrant. 
Le  navire  [enduit  les  eaux.  1 1 avait  de  t eau  jus- 
qu'au  cou,  il  n'en  «voit  qu’à  mi-jambe,  Battre 
1 eau  pour  prendre  du  poitton. 

On  dit,  A fleur  d'eau,  pour  dire.  Au  oireaa 
«ir  b superficie  de  Ira».  Batterie  à fleur  d'eau. 
Coup  à fleur  d'eau. 

On  dit  fi  jurdnwrnt  De  8-~ux  qui  ont  rétabli 
brun  affaires,  qu7b  ion!  revenu*  sur  l'eer*. 

On  dit , que  La*  eaux  fi  ni  grande» , grosse», 
I amies , etc.  pour  dit»,  que  Les  nui  des  ri- 
« ierrs  août  débordées , ici  diemioi  iuutulé». 

On  dit,  que  Les  taux  sent  basses,  pour  dire, 
q VU  y m pm  d eau  «tans  les  rivières. 

Ou  dit  Gguxvuient  et  familièrement , que 
Les  eaux  sont  basse* , Quand  H n’y  a plus  gtirft- 
d -rgent  dans  Ir  coffre, dans  U koursr,  ou  (dus 
guère  de  vin  dans  le  tonneau , dam  lu  bou- 
teille. 

On  dit  ansd  G^nrém  nt.  Battre  l’e  it,  pour 
«lire,  Travaill.T  inutilement,  pvnbv  sa  peine. 

El  l’on  dit  aussi  dam  le  même  sens,  d’L’nr 
tentative  «pii  n’a  rien  piodnit,  et  qui  ne  peu 
ne*  produire,  que  C’est  un  coup  dépre  dans 
font 

On  dit , Rompre  f ras  à un  cheval  gui  boit , 
pour  dire , I.  cin pêcher  de  boirr  trop  avidrment. 

Ou  dit  figu  r «■meut  .qu'l/ n lomne  nage  entre 
deux  eaut,  pour  dire,  qu'l)  sa  ménage  entre 
4-01  partis  contraires , sans  se  déclarer. 

On  «lit  figiirtmeiit  ri  funiliérement,  qul/ne 
entreprise,  qu'une  affaire  est  à vau  l’eau,  poux 

Idire,  qn'EIle  est  manquée. 

On  dit  figurémeut , Nager  en  grande  eau. 
m pleine  eau,  pour  dire,  Être  dans  l'abon- 
'•ore,  ou  »c  ir<  uver  dam  les  occasions  de  faire 
j-'us  grande  fonuur. 

On  ajrpelb'  fi;iirément  et  par  plaisanterie, 
làm  de  de-là  l’eau,  l’es  gens  qui  ne  savent 
P*  les  choses  du  monde.  Vous  nous  prenet 
f-nir  des  gens  de  de-là  l'eau. 

O»  dit  figurêment,  qu'il  [nul  hisser  couler 
fer»,  pour  dire,  qu'il  faut  laisser  aller  les 
choses  comme  elles  »ual,  sans  s'en  mettre  en 
peine. 

O»  dit  provrrbialraènt , qit’fï  a bien  passé 
dt  Fesu  .«014»  les  ponts  depuis  ce  temps-là,  pour 
dire,  «pi’ Il  y a bien  eu  «les  cl.urqproeas  et  des 
résolut  tou*. 

On  dit  fignréfnent  et  Guniliéremeat,  Faire 
unir  l’eau  un  moulin,  pour  dire,  Kaire  venir 
du  profit  b b maison,  4 U Communauté. 

On  dit  fi^urêtnent , Pêcher  en  eau  trouble, 
poor  dire,  Kaire  son  profit,  birr  bien  me  aflkirr* 
pendant  le  trouble,  la  division,  les  malheiu* 
public*,  etc. 

On  dit  figurera,  et  Lnrilièrem  d'Un  Looicv 
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«pii  ea  dam  un  état  où  il  ne  lui  manque  nen 
pour  être  4 son  aise,  qu 71  est  comme  le  poisson 
dans  l’eau. 

On  dit  provtrLsaLetn.  et  Cumbèrem.  d'L'ne 
prrsonoe  qui  a b passion  du  jeu,  qu'Elie  joue 
mit  les  ptsdt  dans  l'eau. 

On  dit  proverbialement  et  G ;ur<:ment  d'L  n 
homme  qui  paroi»  simple  et  innocent,  quoiqu'il 
soit  malin,  Il  semble  qu'il  ne  sait  pas  l'eau 
troubler,  qu'il  ne  sait  pas  troubler  l'eau. 

On  «lit  d'Un  vidrt  malhabile  , qui  ne  trouve 
point  les  chose*  tes  plus  aisées  à liouvcr,  «pi 71 
ne  trouverait  point  d'eau  à lu  rivière. 

On  dit  De  deux  personne*  qui  ont  de  l'aver 
don  1 une  pour  l'autre,  ou  qui  sont  de  rame 
libres,  d'opinions,  très  - opposes , que  C’est  le 
feu  et  l'eau. 

On  dit  ftgvirémcDt  et  bmili.'reirent , Tenu 
le  bec  dans  l'eau , pour  dire,  Aidumt  de  Lelles 
parole* , de  bi  Ucs  promesses , tenir  en  suspens , 
.un»  donner  de  réponse  pnailive. 

On  dit,  qu'l*  n Navire  fut  eau,  pour  dire, 
•u'H  y entre  «le  l'eau  par  quelque  nuvrrtnrr; 
nn  appelle  cette  ouverture  Voie  d'eau.  Etnn+ 
rb.tr  une  voie  d'eau , pour  dire , Bouclier  l'on 
vert ure  par  où  l'eau  entre  dans  le  Vaisseau. 

On  dit  aussi , qu't/n  Vaisseau , une  Flotte , 
ront  allé*  faire  de  l’eau  en  quelque  lieu,  ponr 
duc , qu'il»  j sont  «lb: t se  foarnir  d'eau  bonne 
4 boire. 

On  dit,  Les  taux  «T un  Navire , pour  d«5»igne r 
La  partie  de  b mur  qu'un  Navire  laiaae  après 
lui  4 mesure  qu’il  avance,  tin  Vaisseau  est,  sr 
met  du  ns  lu  eattx  d’un  autre,  Lorvpj  il  file  en 
qn'il  entre  dans  le  niènie  sillage. 

On  dit . qu'U n poisson  est  de  bonne  ecu . 
pour  dire,  qu'il  ne  sent  point  b bourbe.  C*rpr 
de  bonne  eau. 

Kap  , se  dit  aussi  De  «Mitaine*  eaux  qui,  ni 
passant  au  liarers  des  mittéraax,  contractent 
quelque  vert«i  médicinale,  «oit  qu'on  s’y  baigne , 
oit  qu’on  les  boive.  F.au  minérale.  Eaux  ther 
main.  Eau  de  Forges , de  Spa,  de  Bourbon , 
de  Bousbtnwe,  de  Patti,  de  Sainte-Reine. 
Eaux  vitrioliques,  alumineuses,  etc.  Aller  aux 
■aux.  Prendre  les  eaux.  Il  frend  tous  Ici  mal,  ns 
deux  bouteille t d’eau  d'un  tel  endroit.  Les  eaux 
ne  lui  seront  pas  bonnes.  Il  ne  rend  point  te » 
aur.  Les  eaux  ne  puisent  point. 

On  apprlir  Eau,  Certaines  Lumcurs,  err- 
rain-s  sérosité  » qui  se  trouvent,  qui  s'engen 
ilrent  dans  le  corps  de  l'animnl  Quand  il  fut 
mari , en  lui  trouva  la  poitrine  toute  pleine 
d rau  rouuc,  d'eau  verdâtre.  Les  eaux  qu- 
tombent,  à ce  qu'on  prétend,  du  cerveau.  Il  y a 
de  l'eau  dans  la  poitrine.  Les  vésicatoires  font 
des  ampoulis  pleines  d’eau  claire.  Celte  méde- 
cine lui  a bien  fait  vider  des  faux.  Ce  cheval  a • 
des  f aux  aux  jambes,  il  ^.udraif  sécher  «s  f 
t aux , lu*  barrer  les  veines  pour  arrêter  le>  eaux.  ; 
On  lui  a tiré  de  mauvais  sang , ce  n'est  que  de 
l'eau.  Cette  femme  accouchera  b, entât,  ses  eaux 
ont  percé.  • 

On  dit  figurém.  et  himUérem.  d’Uu  homme 
d>  vaut  qui  00  Qui  ou  l'on  dit  quelque  dio*«  , 
qui  le  mrt  en  gorti,  qui  lui  donne  en»  if,  qu  'On 
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lut  fait  venir  l'eau  à la  hui  Le.  que  I eau  lui 
en  l’irni  à (a  louche.  Quand  « lu*  parler  Je 
re  rggout,  vous  lui  faite;  venir  l'eau  à In 

louche. 

On  dit,  Fondre  en  eau,  pour  Jiie,  V ester 
I*  Ut  mes  en  ahondancr, 

Cad,  se.  prvuJ  aussi  pour  Sueur.  fl  *'e»l 
v h.iuffè  à courir,  il  en  est  tout  en  eau.  L'eau 
fui  dégouttait  du  visage. 

F- Av,  signifie  aussi  Urine,  en  style  popu- 
laire. Faire  de  V eau.  Lâcher  dt  Veau.  Retenir 
son  tau.  Laisser  aller  ton  eau.  /I  faut  garder 
de  ton  eau  dans  un  var.r,  pour  b filtre  voir 
au  médecin. 

On  dit  figurcnsenl  et  familièrement  d'L’ti 
o mine  «pii  n a rien  opéré  «Un*  nne  a fl*.,  ne 
«jull  avoit  entreprise,  et  «pti  n‘y  siuroîi  rien 
ivanccr , qu’fl  «y  0 fait  et  qu'il  a’y  fera  que 
de  Peau  toute  claire. 

Eav,  se  dit  ansm  d'L'ne  liqueur  artificielle, 
exprimée  de  quelque  pbnte , de  qurlqnc  dro- 
gue, ou  tirée  par  l'ubnibic,  ou  composée  de 
■JinVrcns  surs.  F au  rote.  Eau  de  plantain.  Eau 
de  ch  terré.  Eau  de  tm  Eau  de  poulet,  etc. 
F au- de-  vie.  Eau  d’ange.  Eau  de  senteur.  Enu 
de  la  Reine  d'Hongrie.  F au  de  frai  tes , de  cr- 
ises, de  groseilles.  Eau  styptiqnf.  Eau  ruine - 
«aire.  F.au  clairette.  Eau  cor  diale. 

Les  Chimiste*  font  diffesente»  sono*  d'eanx. 
De  l'eau-forte.  De  l'eau  seconde.  De  fanu  df 
cpart.  De  l'euu  régale.  De  l’eau  de  chaux. 

Kau-Fuütc-  Ou  uomnse  ainsi  Une  estampa 
iraxce  avec  le  seul  ircoon  de  I ran-fortc , et 
dan»  bqndlr  le  f«rrn  n'a  pas  tnivaiUé.  I7n* 
belle  tnm  fi  rtc. 

Eac,  signifie  Suc.  en  parlant  De  quelque* 
fruit* , panicitliérarrrH  de  b pèche  et  de  1* 
orre.  Cette  pêche,  celle  poire  a une  bonne  eau } 
me  eau  fort  agréable,  e h* en  de  l’euu. 

Kac,  se  «lit  an*»i  Du  lustre,  du  biillant 
'(l'ont  les  perles  , 1rs  di amans  et  quek|i>es 
■iutm  pierreries.  Ce*  perles  t ont  d'une  b+Jé 
c «u.  Ces  diamans  sont  de  la  première  eau. 

On  dit  aussi,  Donner  «au  a un  drap,  à un 
l-itpeau.  poar  «tire,  Lui  donnfT  du  Kirtne. 

Ou  appelle  Couleur  d'eau  , L'n*  crrf  .ii>*' 

. ouleur  qu'on  dorme  su  fer  poli , bquelle  b 
end  blftûtre.  Il  faut  mettre  cet  pistolet*,  oc* 
•cerotss  «n  couleur  d’eau. 

On  apjveib  Vert- d'eau , Un*  couknr  vtit- 
clair. 

EAUX  ET  FOPf  iTi.  f.  plotM  Jandk- 
ion  qui  commet  de  la  chusse . «le  b (técHr , <W 
liais  et  des  rivières,  tant  au  civil  qu'au  cri|mf»el. 
U rend  Maître,  ilfi'ibf  àt.  Eaux  cl  Forêts. 

E B A 

ÉRAHIB,  v.  pr»n.  S’é» orner,  f-eer 

surpris.  Il  vieillit, 

Ks*»r , il.  parùripe.  Il  fût  bun  ébahi,  tout 

ébahi 

Ebahissement,  ».  m tionmnttiti  iw- 

pri»-.  U virilîk. 

KBARHER.  v.  a.  ôter  k»  punies  nodoitti 
et  superflue*  de  quelque  chose,  f.harher  du 
papier,  des  plunut,  de*  pièces  de  mouncir. 
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ÉBAMSB.  Terrur  de  Gravure  en  taille-douce. 
Enlever  avec  le  rentra  du  burin  ou  arec  l'éhar- 
hoir , la  petite  lèvre  oo  barbe  qui  reale  au  boni 
de  la  taille , b fin  que  le  trait  paroisse  net 

Ébats*  , f l participe. 

ÊBARBOlR.  a.  m.  Outil  qui  aert  à ébarbet 
quelque  chose. 

ÉBAROUI,  IE.  odj.  Terme  de  Marine 
IVsarelié.  11  se  dit  d'Un  vaisseau  doiil  le  bor- 
d ig«*  est  desséché  par  le  soleil  ou  p*r  le  vent 

ÉBAT.  a.  m.  Passe-temps , divertiwineut. 
Trtndre  tes  èbalt.  11  n’est  plut  que  du  stjrle  f.t- 
milirr , et  ne  *e  dit  guère  qu'au  pluriel. 

ÉBATTEMEM  f s.  ni.  signifie  la  mêmr 
chose,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  pUUantant.  S'<l 
veut  plaider,  je  lui  en  donnerai  l cbattemenl  11 
rat  vicnr. 

Ou  dit,  qu'L’re  ttu'turc  a tant  de  pouce 
d'ebattement , pour  dire , qu'Elle  a tant  d< 
pouces  de  jeu  dans  scs  balancrtnen*  entre  le» 
brancards. 

ÉB  ATTRE,  s’Éaàmir.  ».  pron.  { Il  se  con- 
jugue comme  Battre.)  Fc  réjouir.  *e  dmrtir. 
Allez  vous  ébattre  dant  lu  ninipaqne.à  la  cam- 
pagne II  ne  se  dit  qu'avec  le  proumu  person- 
nel, et  il  est  vieux. 

ÉBAUIII  , IE.  adj.  Étonné  , surpris  d’ad- 
miration. 11  rat  populaire  , et  ne  s'emploie 
qu'en  plaisantant,  b'ous  voilà  bien  ch.  ubi. 

ÉBAUCHE.  %.  f.  Ouvrage  de  Peinture  et  di 
Sculpture,  qui  n'est  que  commencé,  mais  où 
les  parties  principales  soûl  indiquées.  Ce  n’es4 
qu’une  lig  re  ébauche . que  la  p entière  ébauche 

11  se  dit  figtu<;n>etii  Des  ouvrages  d'esprit 
dans  le  même  sens.  Cette  pièce  n'eut  pas  ache- 
vée, die  n’a  pa*  la  dernière  main,  et  n’dl 
qu'une  ébauche, 

ÉBAUCHER,  v.  a.  Terme  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  CUjmmrnrcr  un  ouvrage,  lui  donnn 
Ici  ] ironie  r»  traita  en  indiquant  les  parties  prb» 
ripales.  Fk  jucher  une  statue , un  tableau. 

fl  »e  dit  fipjr  mrat  fVi  ouvrages  d'esprit. 
Cet  Auteur  n’a  pas  mis  la  dernière  main  à son 
ouvrage,  il  ne  l'a  qu'ébauché. 

ÉvAt'CMt,  Ir.  participe. 

KBAUCHOIR,  ».  m.  Outil  de  Lois  ou  d'i- 
voire , dont  les  bculjitcur»  te  servent  |xni( 
ébnndtrr. 

EBAL'DIR,  s Htii  tts.  v.  pron.  Se  réjouir 
•rrc  excès,  et  témoigner  sa  joie  «*n  dacuumt, 
MuUtit,  ou  de  quelque  mitre  manière  aeiu- 
Moble.  Il  est  viens , et  ne  s'emploie  qu'en  plai- 
santant. 

ÉB  AU  DISSEM  E.  5T.  a.  tua»c.  Aak  n de  s'é- 
baudir. 

EBE 

ÉBE.  s.  f.  Terme  de  Marine# qui  se  dit,  en 
plusieurs  Provinces,  du  rcfiux  de  la  mer. 

ÉBfeNK.  s.  f.  Le  bots  de  l'Ebénicr.  Ebène 
noire.  Cubrtet  d'ébène.  Bordure  d’ébène.  Tra- 
vailler en  ébtne.  Il  y a diverses  sortes  d’ébénr. 
De  Féhiue  veiit.  De  l'ébène,  grise.  De  l'ébène 
rouge  et  noire,  blanche  et  notre. 

LBÉ>*KR.  v.  a.  Donner  h du  bois  la  couleur 
4a  l'ébène. 
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tnisé,  Il  p jtkipe. 

ÉBÉNIER.  s.  ni.  Fsjx'ce  d'arbre  qui  vient 
dam  les  Indra,  eu  Afrique,  et  dont  le  bois  est 
fort  dur,  et  ordinairement  noir.  Il  y a des  fo- 
rêts f Ebéniers  eu  ce  pays-là. 

ÉBÉNISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
èbène , et  en  autre  sorte  de  bois  précieux , ou 
en  otivrage  de  marqueterie. 

ÉBÉXISTEMm  . f.  ü iwWtr  de  rthé- 
niste.  Il  sc  dit  aussi  Des  ouvrages  qu'il  fuit. 
Tri. -va Hier  est  él<nisierie.  Faire  le  commerce 
d'ébénisterie. 

E 0 L 

ÉBLOUIR,  v.  a,  EmpMtrv  l'usage  de  la  vue 
;*ar  une  trop  grande  lumière.  Le  soleil  éblouit 
la  vue,  éblouit  les  yeux,  nous  él-louit.  La 
I rende  blanrfceur,  la  neige  éblouit 

(<n  dit  figurémeut,  C'est  une  beauté  qu 
. blêmit. 

Il  signifie  figu  renient , Surprendre  l'cspiit 
;.or  quelque  ch«-sc  de  vif,  de  brillai)! . de  spé- 
cieux. Il  m'a  allégué  tant  de  raisons,  gu  il  m'a 
ébloui.  On  se  laisse  souvent  éblouir  par  l'éclat 
du  style.  Soft  éloquence  éblouit  plus  qu'elle 
n’éclaire. 

11  signifie  aussi,  Tenter,  séduire.  Les  gran- 
deurs l'ont  ébloui  fl  s’est  laissé  éblouir  à l'or, 
fl  a été  ébloui  de  l’éclat  des  richesses,  par  Ici 
richesses.  Les  promesses  qu'on  lui  a faites  Vont 
ébloui. 

Ebloui  , il.  participe. 

éblouissant,  ante.  *tj.  n a i«  signi- 
fications de  son  vérité,  au  propre  at  au  figuré. 
Eclat  ébloui 'tant.  Couleur  ehlou  lisante.  Beauté 
éblouissante.  La  neige  est  cblcuiuanU. 

EBLOUISSEMENT,  s.  ro.  Difficulté  de  voit 
causée  p»r  trop  'le  lumière.  Il  est  impossible  de 
regarder  le  soleil  «ans  éblouissement. 

l!  signifie  ou* »i  Une  difficulté  de  vot,  oeea- 
stotihée  par  quelque  vapeur,  ou  par  quelque 
autre  cause  intérieure.  /(  m’a  prit  un  tel.  bleui •- 
«raient  que  je  ne  voyoit  goutte.  Les  vapeur- 
tout  souvent  accompagnées  de  vertiges  et  d'é 
blouistemens. 

EBO 

ÉBURGNER.  v.  a.  Rendre  borgne,  priver 
d'un  œil.  Une  branche  d’ arbre  l'a  ébotgué  à la 
chasse,  fl  s'est  éborgné  en  tombent. 

On  dit  très- souvent , par  exagérnron , Ebor 
gner  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire  grand 
mal  A lVil. 

On  dit  figu  renient  cl  familièrement , qt*T» 
mur,  qu'un  t rbre  éborgné  nue  chambre,  un 
appartement , pour  dire,  qu'il  lui  ôte  une  par 
lie  de  la  vue,  de  son  jour. 

Ésosos»; , £e.  participe. 

ÉBOU1LLIR.  v.  n.  ( Il  *e  conjugue  rouit)  * 
Bouillir,  mais  il  ne  s'emploie  guère  qu’a  l iul. 
uitif  et  au  participe.)  Diminuer  à force  de 
bouillir.  .Ve  laissez  point  tant  ébanillir  le  pvt, 

ÉSOUILII , te.  participe,  Le  pot  rat  trop 
t bouilli . Cette  sauce  est  trop  è bouillie. 

ÉBOULLMKNT.  t.  m.  Cbulr  de  la  chou 
qui  s'éboule , ou  état  de  la  diuse  éboulée.  L‘é- 
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bouteinent  de  la  muraille.  L’éboulement  d i ba*- 
tivn.  L’éboulement  des  terres. 

ÉBOULE  R,  v.n.s'Éaol  Ltn.  v.  pcon.  Tomber 
m ruine.  II  ae  dit  Dm  terres , des  Ljtimcns  qui 
%e  détruisent , qui  se  d -rangent , qui  se  rem  er- 
sent.  Le  rempart  t'éb  nie.  Cette  muraille  s’est 
éboulée.  Cela  fc i a ibo  ùer  ce  bastion.  Cette  pile 
Je  bois  s'est  éboulée! 

Éboulé,  lk.  participe. 

ÉBOULIS.  s.  m.  rbose  qui  s'est  ébouler. 
Un  é bout ii  de  sable,  de  terre , etc. 

ÉBOURGEOIÏNEMENT.  s.  m.  Retranche- 
ment de  bourgeons  superflu»  de»  arbre»  frui- 
tiers, pour  le»  souls-rr,  les  conserver,  et  leur 
faire  porter  de  plus  l*-aux  fruit». 

ÉBtîUaGEONNER.  v.  a.  Ctrr  des  bour- 
geon» ou  nouveaux  jet*  d»*s  arbre».  Voici  le 
temps  qu'il  faut  ébourgeonner  les  vignes. 

ÉBOiaGso^i,  4e-  pnitieipr. 

ÉBOURIFFÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  pet  per- 
sonne* dont  le  vent  a mi»  en  désordre  le»  che- 
veux, la  perruque  ou  la  ruifiun-.  Vrsi  tirs 
tout  ébouriffé. Elle  arriva  tout  ébouriffe.  Il  cal 
familier. 

ÉBOUSIHER.  v.  a.  Terme  de  Maçonnerie, 
ôter  le  bon* in  d’une  pienr,  e'est  i-dire,  cette 
cro  it”  tendre  qui  tient  autant  de  |.i  trrse  que 
de  la  pierre.  Jl  faut  ébt.-n»u.er  les  pierres  avant 
que  Je  le*  tailler  pour  les  employer. 

UaoLSisc,  te.  participe. 

..ED  R 

ÉBRANGHEMENT.  s.  m.  Action  tTelmm- 
eher  on  arbre,  ou  l'effet  de  cette  action. 

ÉBRANCHER.  v.  t.  Dépouiller  un  arbrr  de 
ses  bronche»  eu  le»  coupant  ou  en  Ici  rompant. 
Il  piut  ébrtwcher  cet  arbre.  Le  vent  a fout 
ébroue  hé  ce  chêne.  . 

ÉaïuAcnt,  £e.  participe. 

ÉBRANLEMENT,  s.  m.  Seccwiaie.  action 
• ar  laquelle  une  ch  or  e*t  ébranlée.  Aj  rèt  ui 
*«  gi and  ébranlement,  il  est  à craindre  que 
cette  muraille  ne  tombe.  L'ébranlement  du 
rrrveau. 

Il  se  dit  au»«i  figurément,  L’ébranlrnfml  da 
sa  fortune  lui  fit  perdte  la  nu-itié  de  >es  ami*. 
Le»  guerres  civiles  eaii  ent  Je  grands  ébranlc- 
mesu  dans  les  fortunes. 

ÉBRANLER.  ».  æu  Boaarr  dis  secousse» 
h une  chose,  en  sorte  qu'elle  ne  soiw.du»  dans 
une  ferme  assiette.  Celle  mine,  relie  batterie  a 
fort  ébranlé  le  bastion.  Les  neufs  oui  ébranle 
retic  maison.  Les  à it pitons  de  l'Etna  ébran- 
lent tonte  la  Sicile.  Ce  coup  lur  a ébranle  U 
cerveau. 

H *e  dit  figurem-  ni  Des  prrvmnr* , et  signi- 
fie, Émouvoir  quelqu'un,  l'éternuer,  faire  qu'»f 
soit  moins  ferme  daus  la  situation  d'raprit  où 
il  éloit.  Les  raisons  qu’on  lut  a dites  l'onl  fort 
ébranlé.  Les  malheurs,  les  disgrâces  n’ont  point 
ébranlé  son  courage,  sa  constance. 

On  dît  en  t«*rmes  de  Guerre . que  Des  troupes f 
des  entonne»,  des  liqnes  commencent  âs’ébrart- 
Icr,  pour  dire,  À se  mettre  en  mouvement.  La 
première  iijne  «'ébranla  pour  charger  les  en- 
nemis. 
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Od  le  dit  aussi  De*  troupes  qui  coin  mener  nt 

2 faire  quelle  mouvement  pour  prendre  la 
fuite.  Ce  Régiment  êtoit  expose  à un  si  grand 
feu,  qu'il  commençait  à s'ébranler;  la  pi  rien  ce 
du  Général  le  rassura. 

Éiu-ué,  ée.  participe. 

ÉBRASEU  v.a.  Terme  d' Architecture.  Élar- 
gir eu  dedans  U haie  d'une  |*ortc  ou  d'une  croi- 
sée. On  dit  aussi  Kbnuamcnl. 

ÉBRÉCHER,  v.  a Faire  une  brêchr,  Ebré- 
cher un  couteau,  un  rasoir,  etc.  S èbrccher  une 
dent.  Il  ne  se  dit  qu'eu  cm  phrase», 

Éssicui,  ta  participe. 

IBNOER.  v.  a.  Ôter  les  matÜ-res  décales 
d'un  enfant.  Cette  nourrice  a èbrtné  son  en* 
font-  Il  est  bas. 

I istu,  «.  participe 

ÉBRILLApE.  s.  f.  Terme  de  Manège  Se- 
cousse ju  ou  donne  avec  la  bride  Ik  un  cheval, 
peur  le  retenir  ou  le  faire  tourner. 

LBJtOUKMLNT.  a.  m.  Ronflement  d'un 
cheval  a la  rue  des  objets  qui  l'cffraU'Ut. 

ÉBROlTR.s'ÉisoUs.  v.  (iroti.  Terme  de 
llartége.  Il  se  dit  d’Un  cbeval  qui  fût  un  ron- 
flement b la  vue  des  objets  (psi  leflraieut-  hc- 
ehevaux  vifs  s'ébrouent  facilement, 

EKROUKR.  v.  a.  Ebrouer  une  pièce  J étoffe, 
de  toile,  La  laver,  la  passer  dans  l'eau. 

Éaam.é,  il  participe. 

ÉBRUITER,  v.  a.  Dit ul^iier,  iqgidrc  public. 
Il  ne  faut  pat  ébruiter  eette  affaire. 

II  se  nwl  auati  avec  le  pronom  peoonneh  II 
faut  » rendre  garde  gue  eette  affaire.  eette  non 
pelle  ne  s'ébruite,  ne  vienne  à s'ébruiter.  Cette 
nouvelle  commence  à s'ébruiter. 

Éaxtur» , U.  participe.  Affaire  ébruitée. 

Ê BU 

ÉBUARD.  i m.  Coin  de  bois  furt  dur  et 
rrcuii,  qui  *ert  à fendre  des  bûches. 

ÉBULLITION.  s.  f.  Espèce  de  maladie  qui 
cause  sur  la  peau  des  élcrum  ou  taches  rouge*. 
Il  a une  ébullition  0 r tout  le  corps.  Une  ébal 
litron  «le  sang. 

Il  signifie  aussi  Le  mouvement  que  prend 
on  liquide  qui  bout  sur  le  feu;  et  il  se  dit  en 
fjiiiuw  De  deux  matières  qui  eu  te  mêlant  fout 
parcourt  de*  bulle*  d'air.  JL 'ébullition  est  dif - 
f-rentc  de  l effervescence  et  de  la  fermentation. 

ECA 

ÉCACH EMENT. s.  m.  F roiatu re , contusion, 
brisure  d'un  corps  dur. 

CACHER.  V.  *.  Écraser,  froiaser.  Ecacher 
une  noix,  un  limaçon,  en  marchant  dessus.  Il 
t'est  c caché  le  doigt.  Il  est  familier. 

ÉCACH*.  »;*.  participe. 

On  dit  bunilièmneut , Vn  nés  é'aché,  pour 
dire , Un  ne»  csniui  rt  aplati. 

ÉCAILLE,  a.  f.  Petite  partie  dure  et  ordi- 
nairement transparente,  d'une  figure  ronde  et 
plate . qui  courre  la  peuu  de  certain*  poissons 
et  d' certain*  repu  le*.  Les  étudié*  d'une  carpe , 
d'un  saumon,  d’une  morue,  d'un  crocodile. 
Grandes  écailles.  Petites  écaille*.  Ecailles  du- 
ra, rondes , plates,  transparentes. 

Tome  /. 
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Écaiux,  se. dit  aussi  d’Usc  espèce  de coque 
duce  qui  convie  la  plupart  des  ponsooa  qu'au 
appelle  Tettacis.  Il  se  dit  plus  particulit-mnrnt 
De»  tortues,  dr*  huître»,  L' écaille  d’une  huître. 
Huître  à l'écaille.  Ecuille  de  tortue. 

Uti  appnl  1*  absolument  Ecaille , De  1 écaille 
de  tortue.  C absnet  décaille.  T ablettes  couvertes 
d écaille.  Tabatière  d'écaiUe.  Ce  que  vous  pe- 
nsa pour  Je  la  corna  est  de  l écaille. 

Ou  dit  eu  Peinture,  tju  Un  tableau  tombe 
par  écailles.  Quand,  par  vétusté,  il  «en  déta- 
che des  parcelles. 

ÉGAILLER,  ÈRE.  s.  Celui,  «elle  qui  vend 
et  qui  ouvre  dns  huîtres  b l'écaille.  Vatbi  l'é- 
cailler qui  passe.  Appelons  l'écailler v. 

ÉGAILLER,  v.  art.  Ôter,  enlever  Iceaille 
d un  poisson.  Vous  navet  pas  bien  écaillé  cette 
serpe , ce  broc  fret. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
On  dit,  qu'Un  tableau  s'écaille,  qu'un  enduit 
d'or,  de  blanc,  d'n j tir,  cte.  s’écaille,  pour  si- 
guifirr,  que  L'or  ou  les  couleurs  s'enlèvent  n 
se  détachent  par  petite  parties,  connue  de« 
écailles. 

Écaiujé  , te.  participe.  À qui  on  a ôié  le» 
écailles.  Carpe  écaillée. 

Il  s'emploie  aussi  dan*  le  sert»  contraire 
pour  dire , Qui  est  couvert  dècuiika.  dainuur 

écaillé'. 

lis  Botaniste»  donnent  te  nom  d 'Ecailles , .. 
Je*  production*  qui  approchaul  de  la  figure 
d'une  écaille  de  poisson.  Elle*  foraient  l'enve- 
loppe de»  boutons.  On  en  trouve  sur  les  colir.  • 
de  quelque*  fleurs,  sur  les  chatons,  sur  les 
bulbes , etc  Le*  cônes  du  sapin  sont  des  fruit» 
b écailles  ou  écailleux. 

ÉCAILLEUX,  BUSE.  ndj.  Qui  se  lève  par 
écailles.  Une  ardoise  écailleuse.  Peau  dure  el 
écailleuse. 

11  « dit  en  Botanique,  pour,  Composé  de 
plusieurs  écaillas.  La  racine  du  lis  est  écail- 
letue, 

ÉGALE,  s.  f.  Couverture  Extérieure,  et  qu 
renferme  la  coque  dure  de  certaine  fru.u 
comme  les  noix.  Kcale  de  noix,  etc. 

ÊCAJLE . w dit  *u*si  Des  coquilles  d'mffs,  « 
de  la  peau  de*  poi»  qui  se  lève  quand  ils  cui 
sent.  Etales  J œufs.  Des  écoles  de  pois. 

ÉGALER,  v.  set  ôter  l'ccalc.  Ecaler  .de , 
noix. 

Il  «emploie  aussi  avec  le  pronom  penon 
uel  Les  pois  s ‘étaient  quand  ils  oui  bouilli. 

ÉcaiÂ,  fit.  participe. 

ÉGAKBUUILLER.v.  a.  Écaeher,  écraser.  I 
lui  a écarbouillé  la  tête,  la  cervelle.  Il  est  popi. 
laire. 

ÉCAMOtuui , ic.  participe. 

ÉCARLATE,  s.  fim.  Couleur  rouge  et  fort 
vive.  Teint  en  écarlate.  Une  belle  écarlate. 
Écarlate  des  Gobelin*. 

Il  signifie  aussi  L'étoffe  même  uinte  de  cette 
couleur.  J'ai  acheté  vingt  aunes  d’écarlate. 
Manteau  d'écarlate. 

On  dit  figurrment  et  populairement  d Une 
)>er*oane  qui  u lo*  jeux  fort  rouges , gu  Elle  a 
les  yeux  bordés  d'écarlate. 
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Ou  dit  autel  De  quelque  chose  de  fort 
rouge , d'un  rouge  très-vif , Rouge  comme  écar- 
late. comme  de  1 écarlate. 

ÉCAR  LATINE.  adj.  f.  U ne  ae  dit  qu’-en 
parlant  «l'Uoe  fièvre  qui  rend  la  peau  très* 
rouge,  I ne-fiévre  écarlatine. 

ECARQUILL EMEUT.  ».  m.  L'action  d é? 
ranpiillcT.  L'écarijuillemasit  des  jambes.  Il  est 
familitr. 

ËtLAHQUUX&B.  v.  a.  Écarter,  ouvrir.  Il 
ne  se  dit  que  dans  ce»  phrases  du  style  fami- 
lier ; Eearquiller  les  jambes.  Eearquiller  les 
yeux. 

ÉcAftQt'iL if,  r.r.  participe. 

ÉCART.  1 m.  Action  de  l'értrter.  On  porta 
un  coup  à cet  lu  •mot*,  et  pour  l’éviter  il  ft  un 
écart.  Son  cheval  eut  peur,  fl  un  écart , et  le 
renversa  dans  le  fossé. 

On  dit,  qu'Un  cheval  a pris,  s'est  donné  un 
■'fort,  pour  dire,  qu'il  s'est  entropie  en  faisan» 
un  écart. 

On  dit  en  termes  de  Danse , Faire  un  écart , 
pour  dire.  Porter  le  pied  à quartier,  b côté. 

Ou  dit  fig;*rvmeot,  Faire  un  écast  dans  u es 
discours , pour  dire . S'écarter  mal  1 propos  de 
«gn  sujet.  Et  ou  dit  d'Un  hrwuiue  qui  ne  tient 
pu  d'ordinaire  une  conduite  lm  n réglée , que 
c'est  un  homme  qui  rnt  sujet  à faire  des  écarts , 
à des  écarts, 

Écaat,  signifie  aussi  I je»  cartes  qui  out  été 
écartée*.  Où  est  voire  écart ? A't  touches  point 
•i  notre  écart 

A i.'ècanr.  phrase  adierbiale.  En  un  lieu 
détourné,  en  un  lieu  écarté.  Les  voleurs  le 
trouvèrent  à l'écart  et  le  déf>ouillèrefit  Mener, 
prendje  quelqu'un  d l'écart. 

Il  signifie  aussi,  A quartier,  b part.  Tirer 
'jueJqu'uis  ù l'écart.  Se  mettre,  se  tenir  à l'écart . 

On  dit  figurém.  -U ettre  à l'écart , pour  dire  t 
Faire  alntractiou.  Met  ton*  eette  considération  à 
"écart.  Mettons  nos  intérêts  à l’écart 

ECAATE1-ER.  v.  a.  Mettre  en  quatre  «juar- 
iers.  Sorte  de  supplice  qu'on  fait  •nuffnr  a de* 
rimiiscls  de  1 se  - M ajuste  au  premier  chef,  ru 
■m  tiiant  b quatre  chevaux.  Il  fui  coudamné  d 
ire  écartelé. 

ECAUTCIXO.  v.  n.  Tenu-  d.-  Blason.  Parta-er 
éeu  ru  quatre.  Il  écortclle  de  telles  et  telles 
irmet , ou  de  tels  el  tek  émaux. 

É«: AkrKii , fc.  participe. 

LG  Alt  T&MEN  f.  s.  m.  Disjonction  , sépara* 
.ou  de  deux  choses  qui  doivent  être  joiulca. 

ÉCARTER,  v.  a.  Éloigner,  séparer,  disper- 
•t.  Ecartor  les  ennemi *.  Le  vent  a écar  té  Ici 
im  g et.  Ecarter  la  fmle.  La  lempite  a écarté 
1 es  nai  «taux. 

Il  signifie  aussi  Détourner.  Eeariar  quel- 
qu'un du  droit  chemin.  Vous  umts  écarterieu 
trop,  si  vous  prrmVs  ce  c!  emin  là. 

On  dit  figurément  dans  l'un  et  dans  foutre 
sons  : Ecarter  les  malheurs.  Ecarter  la  t*m- 
fête.  Ecarter  les  mauvaises  pensées.  Il  a écarté 
tous  ceux  qui  lui  nuisoient  S'écarter  de  son 
devoir , du  respect  que  l'on  doit  à quelqu'un. 
S'écarter  du  bon  sens.  S'écarter  Je  son  sujet 
dans  un  discours. 
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Ce  ab  tes  . signifie  aussi , Éparpiller.  Ce  finît 
f carte  ton  plomb.  On  dit  aussi  simplement,  Ce 

fuiil  écarte. 

Écartes  , à certains  jeux  des  carte»,  signi- 
fie, Mettre  4 part,  rejeter  des  cartes  dont  no 
ne  veut  point  se  servir,  s'en  défaire.  Ecarter 
un  ut.  Ecarter  un  Roi 

Écabt4  , it.  participe. 

ÉCART1  ELEMENT.  s.  m.  ÉCARTILLER. 
v.  *.  Voye%  Êcarqcoxejceft  , ÉCAayuiuxa. 

ECB 

ECBOL1QUE.  adj.  des  a genres.  Il  se  dit 
Des  remèdes  qui  ptécîpiteul  l'accoucherarnt, 

ECC 

ECCHYMOSE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie 
(,'est  une  contusion  légère  nu  supnficielle  qui 
o olli  iive  que  la  peau  ou  le  corps  graisseux. 

ECCLÉS1ASTE.  ».  m.  Nom  d'un  de»  Lines 
Sapientiaux  de  l'Ancien  Tournent. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.des  a genres,  f Les 
doux  C se  pronoiscent  comme  s'il  n'y  en  avoit 
qu'un.  ) Qui  uppanient  4 l Église,  au  Corps  du 
Clergé  L'Ordre  Ecclcucuti  (ue.  Le*  censurât 
Ecclésiastiques.  Bien» , revenu»  Ecclésiastique». 

Il  signifie  encore,  Qui  N d'Églisc. Personne 
Eccles^u  tique.  Pair  Ecclesiastique.  Electeur 
Ecclèsiast  que. 

Et)  ce  sens , il  s'emploie  souvent  «ihstanti 
veulent.  t'n  Ecclésiastique.  Un  bon  Ecclésiat- 
tique.  U n' honnête  Ecclésiastique.. 

On  appelle  aussi  L’Ecclésiastique,  Un  des 
livres  de  l'Ecriture- Sainte. 

ECCLÉS1  ASTI  QU EMKNT.  sdv.  En  Ecrié. 
siaatMp**-.  /I  vit  eccUsiastiquemen f. 

ECCGPROTIQUK.  adj.  des  a genr  Tenne 
de  Pharmacie.  Il  se  dit  De*  purgatifs  doux. 

EGCOflt f HAT1QUE.  »dj.  des  a g.  Terme 
île  Pharmacie.  Il  se  dit  l*t*  remèdes  contre  les 
obstructions,  qui,  oppliques  sur  la  peau,  en 
•uvrrnt  1rs  pores. 

ECCR LNOLOCIE.  s.  f.  Partie  de  b Md 
deciuc  qui  traite  des  excrétion*. 

ECE 

ÉCERVELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a l'esprit  léger, 
évaporé  v qui  Ci t sans  jugement  Tétc  ietrveiee. 

11  se  prend  quelquefois  lahstaniivrnicnt. 
C'est  un  jeune,  un  franc  écerveU.  Que  t*ul 
dire  cette  petite  écervelée/ 

ECH 

ÉCHAFAUD.  «.  m.  AssemLlag*  de  pièces 
de  lioit , qui  forme  une  wpèCr  de  plancher,  sur 
lequel  ks  ouvriers  montent  pour  travailler  aux 
lieux  où  ils  nr  peuvent  atteindre  autrement. 
<)n  ne  paît  plu»  travailler  à nette  muraille  tant 
échafaud.  Ce  bâtiment  est  achevé,  il  faut  ôter 
les  échafaud*. 

Il  »e  prêt  d aussi  pour  Des  ouvrages  de  Char- 
pentrrie  , élevés  ordinaimucut  p^r  degrés  en 
tonne  d‘ajtiphiün;-.ur  pour  voir  pin*  oomrno- 
dn^rui  dr*  cértuHin.c*  publiques  ou  autre* 
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spectacles.  On  avoit  dresse  de»  iekafisudt  pour 
la  Cour,  pour  le*  Ambassadeur»,  pour  la  ma- 
nque. 

On  appelle  aussi  Echafaud , Une  espèce  de  i 
théâtre  'de  charpente  dressé  pour  l'exécution  de  1 
quelques  criminels.  Dresser  un  échafaud.  Mou-  ] 
rir  gur  un  échafaud.  Monter  sur  l’échafaud. 
Parier  sa  tite  sur  l’échafaud. 

ÉCHAFAUDAGE.  subst.  m.  Construction  ; 
d'échafauds  pour  bâtir , pour  peindre . ou 
pour  faire  quelque  nuire  chose  semblabie.  Aon 
ichafa udqge  est  osai  dressé.  Il  en  a coûté  beau- 
coup pour  l'échafaudage.  Il  s'emploie  quelque- 
fois an  figure , et  se  dit  principalement  De» 
grmds  préparatifs  qu'on'  fait  pour  peu  de 
chose.  Voilà  un  grand  échafaudage  pour  peu 
de  chose. 

ÉCHAF AUDER.  verb.  n.  Dqgwer  des  écha- 
fauds. Il  ne  ac  dit  que  de  re  qui  n garde  b 
construction  des  liât  mien*.  Pour  travailler  d ce 
dôme,  il  en  coûtera  beaucoup  pour  échafauder. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement , S écha 
fonder , pour  dire,  Kaire  de  grands  préparatifs 
pour  peu  de  chose.  Le»  Charlatan»  sont  long» 
à s'échafauder. 

ÉCBArAVoi,  h participe. 

ÉCHALAS.  s.  m.  Bâtoo  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  long  que  l'on  fa  ha  en  terre  pour 
soutenir  uu  erp  de  vigne.  Eehulas  de  vigne. 
Echalas  de  quartier.  Echalas  rond.  Botte  dé- 
chalas.  Planter , ficher  t fa  or,  arracher  de» 
échalas. 

On  dit  prorerhialemenl  d’Un  homme  qui 
affecte  de  se  tenir  droit,  qu'/l  se  tient  droit 
comme  un  échoie?.  Ou  dit  aussi  cTUdc  personne 
aigr  et  sèche,  qu*  C'est  un  echalas. 

ÉCH  AL  ASSOIENT.  tufat.  musc.  Action 
d'échabsier  une  vigne. 

ÉCIIALASSER.  v.  actif.  Garnir  un*  vigne 
d 'échalas.  Ech  classer  une  vigne. 

fciintut,  tr.  participe. 

ÉCH  ALIER.  s.  m.  Clôture  d'un  champ  faitr 
avec  dr*  branches  d’arbres  , pour  eu  fariner 
l'entrée  aux  bestiaux. 

ÉCHALOTE,  s.  f.  Espèce  d'ail.  De  bonnes 
échalote».  Sauce  à t échalote. 

ÉCHAMPIR.  verbe  act.  Terme  de  Peinture. 
Contourner  une  figura,  nn  feuillage,  un  orne- 
ment , en  séparant  les  contours  d'avec  le  fotti 

t CHAMPt,  it.  participe. 

ÉCH  ANCRER.  v.  a.  Tailler,  vider,  couper 
en  dedans  en  forme  de  m>ia»îtit  11  sc  dit  De» 
étoffa»,  de  la  toile,  du  cuir,  dn  bois,  etc 
Échancrer  te  collet  d’un  manteau.  Eci. ancrer 
une  housse  de  cheval , nue  table. 

ÉCBASot , ce.  participe. 

En  trmvs  de  Boburique , Echancrt  te  dit 
des  feuille»  dont  1rs  bords  sont  entamés,  comme 
si  ou  eu  avoit  emporte  une  p'we  avec  des  ci- 
seaux. Les  feuille»  sont  éch  ancrée*  en  forme  de 
, croissant,  en  camr  et  en  po  nte. 

ÉCHANCRURE,  s.  f.  Coupure  faite  en  de- 
| dans  m forme  de  demi -ce? rie.  Il  fuit  un  peu 
1 plus  d'échancrure  à cette  manche.  Le»  f><t  srin* 
•le  Barbier  ont  une  échancrure  qui  t'appelle 
| ainsi  gorge.  , 
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ÉCHANGE.  ».  m.  Change  d'une  chose  pour 
une  autre.  Echange  avanlagmr.^change  de» 
rafa^cat  t'cww.  Echange  des  prisonnier».  Je  lui 
avoir  donné  un  cheval , il  m'a  donné  un  tableau 
en  échange.  Paire  un  échange.  IJ  se  dit  plus 
ordinairement  Des  immeubles.  En  échange  de 
sa  Terre,  il  lui  a donné  des  rentes , des  maison* 
ii  Paris.  Droit  d'échange. 

On  dit.  Le  commerce  se  fait  en  échange 
dargent  ou  de  marchandises. 

ECHANGEABLE.  *dj<-ct.  des  % genres  Qui 
peut  être  échangé.  Cette  denrée,  ces  effets  , 
sont  cc/uingeabtes.  Cet  Officier  prisonnier  est 
échangeable  contre  un  autre.  Les  production» 
de»  different  climats  sont  échangeables. 

ÉCHANGER,  verbe  art.  Faire  un  échange. 
Echanger  une  pièce  de  terre  contre  une  autre. 
On  a échangé  Ici  prisonniers.  On  a échangé 
le»  ratifications. 

ÉCHA*ota.  Ternie  de  Blanchisseuse.  Mouil- 
ler le  linge  pièce  h pièce.  Pour  faire  de  bonnes 
1 cuiras , il  faut  échanger  le  linge. 

ÉchaxcK,  te.  participe. 

ÉCHANSON.  s.  ra.  Officier  qui  sert  4 boire 
au  Roi , ou  à un  Prince.  Ou  n'oppclle  plus  ainsi 
ceux  qui  font  cet  office,  et  ou  ne  s'en  sert  que 
quand  on  parle  du  grand  Lcbanson.  Le  Roi 
J*  Bohême  est  grand  Echanton  d*  l’Empire. 

Ou  s ert  sert  encore  dan»  la  Fable,  Gany- 
•nède  est  l'I^hanson  des  Dieux  ; on  en  racon- 
tant quelque  Histoire  de  l'antiquité,  L’Ec'an- 
torr  de  Pharaon. 

É.GHÀNSGNNERIE.  a.  f.  Corps  de*  Offi- 
riers  qui  servent  4 boire  aux  Rois , aux  Prin- 
ces, etc.  Le  lieu  où  est  la  boisson  du  Roi. 
Chef  d'Echansonnerte.  Officiers  d Echanton- 
nerie, 

ÉCHANTILLON,  s.  n.  Petit  mon- cou  do 
quelque  cl. o se  que  ce  soit,  qui  sert  de  montre 
pour  faire  connaître  la  pièce.  JJantro  un  échan- 
tillon. Domur  un  échantillon.  Ce  n’est  qu’un 
échantillon  de  la  piété.  La  pièce  ne  sc  rapporte 
pas  à l'échantillon.  % 

Il  se  dit  figuré  ment  Des  choses  d'esprit  ; 
comme  , quand  on  montre  une  vingtaine  de 
vers  d'un  Poème  , ou  autant  de  lignes  d'une 
pièce  en  prose,  on  dit,  que  C'est  un  échan- 
tillon de  la  pièce.  Par  téchantillon  vous  juge- 
rez Je  la  pièce. 

Ou  dit  proverbialement  et  Ggui  émeut , Ju- 
ger de  ia  pièce  par  l'échantillon - 

ÉCRAN  11LLONNER,  v.  act.  Conférer  un 
, oids,  u uc  mesure  avec  sa  mairie*  originale. 
Les  poids  de  ce  tcébuchet  ont  àè  marqué  s et 
chantii tonnes  à la  Monnoir. 

ÉciiAxtili  OtbE  , (l  participe. 

ÉCHÀPPADE.  s.  f.  Terme  <le  Gravure  en 
'►ois.  Accident  qui  arrive  lorsqu-Vn  forçant  la 
résistance  du  bois,  l'outil  échappe  et  va  tracer 
un  sillon  sur  uuc  partie  déjà  gravée. 

ECHAPPATOIRE.  ».  f.  Défaite,  subter- 
fuge , moyeu  admit  et  subtil  pour  se  tirer 
d embarras.  / rauver  une  cchappuloûe.  Il  a se* 
cchappatoirei  toutes  prête».  Il  est  du  style  la- 
■ in  lier. 

ÉCHAPPÉE,  a.  f.  Action  imprudente  d'un 
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jeûne  homme  qui  sort  de  «on  devoir.  C’f><  «ne 
échappée  de  jeune  homme.  Ha  fait  plusieurs 
iehapfr.es. 

On  dit,  Faire  quelque  chose  par  échappées, 
pour  dire  . Faire  quelque  choie  par  inter* 
Tille» , et  comme  Ilia  dérobée. 

ËGHArrÉE  du  lumière.  Terme  de  Peinture, 
lumière  qu'ou  suppose  poster  entre  deux  corps 
bb  proches  l'un  de  l'antre,  et  qui  éclaire  quel 
que  partie  du  tableau , laquelle  sans  cela  serait 
dans  l'ombre  au  dans  la  dcmi-teinlc. 

IÊCHArcèr  tnt  roc,  se  dit  De  certaines  vues 
marnées  entre  des  montagnes , de»  lois  et  des 
maisons.  Une  échappée  d*  vue.  H y a de  belles 
1 échappées  de  rue  dans  ce  paysage. 

ÉCHAPPEMENT,  s.  ro.  Terme  d’IIorloge- 
rr  11  se  dit  en  général  De  l'espèce  de  méca- 
nique par  laquelle  le  régulateur  reçoit  le  mou- 
f «ment  de  la  dernière  roue , et  ensuite  modère 
le  mouvement  de  celte  roue  même,  pour  ré- 
gir l'horloge.  ou  la  pendule,  on  la  montre. 
Echappement  à recul. Echappement  à repos. 

ÉCHAPPER,  v.  n.  Évader,  esquiver,  se 
sauver  des  main»  de  quelqu'un , d'une  prison , 
dr  quelque  péril , etc.  Il  se  met  avec  la  prépo- 
sition dr  , quand  il  signifie,  Cesser  d être  où 
ton  était . sertir  de  , etc.  Echapper  dft  mu  ms 
des  serge  ns.  Echapper  du  naufrage,  du  feu. 
Echapper  d’un  danger. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personne).  Il  s'est  échappe  des  priions. 

Il  se  met  avec  la  préposition  à , quand  H 
signifie.  N 'être  pas  saisi , aperçu,  etc.  Échop- 
per à la  fureur , à la  poursuite  des  ennemis.  1/ 

Iy  a des  étoiles  si  éloignées,  des  vaisseaux  si 
délte * dans  le  corps  humain  , des  insectes  si 
petits,  gu  ils  échappent  à la  vue,  aux  yesur.  Le 
sens  different  des  deux  prépositions  sc  fera 
sentir  dans  un  exemple.  L'un  des  coupables 
a échappé  a a Prcudt,  et  l'autre  s'est  échappé 
de  prison. 

On  dit  proverbialement  , iVal  pat  hier» 
échappé  qui  traîne  son  Iten. 

On  dit,qn'l/ne  chose  est  échappée  Je  la  me 
moire,  poux  dire.  qu'On  ne  s'en  souvient  pas, 
qu'on  l'a  oubliée  ; et  qu'Elle  est  échappée  île  la 
main,  pour  dire,  qu'On  l’a  laine  tomba’  par 
■regarde.' 

Ou  dit,  que  R ‘en  n échappe  à la  prévoyance, 
aux  lumières  de  quelqu’un,  pour  dire,  qn’ll 
voit  tout,  qu'il  prend  garde  à tout. 

On  dit,  Leioer  échapper  t ocrât  ion . pour 
dire.  Perdre  I occasion. 

Il  signifie  encore  avec  le  pronom  person- 
nel , S'emporter  inconsidérément  à dire  ou  à 
Caire  quelque  çlioae  contre  la  mison  o«  |a  bien- 
séance.  Il  est  très- sujet  à s'échapper.  Il  s'é- 
chappe souvent.  Il  s'est  échappé  jiuquû  inju- 
rier son  pere. 

On  dit  encore,  qu'Un  mot  est  échapfé  à 
quelqu'un, qu'il  » laissé  échapper  un  mot,  pour 
dire , qu'il  tni  est  arrivé  dr  dire  un  tel  mot  pnr 
megarde,  sans  y penser,  et  coulie  sa  volonté. 

tin  dit  aussi  : La  patience  m'échappe.  La 
mie  nous  échappe,  le  temps  nous  tch^-pt  sans 
y panser. 
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On  dit  aussi  dans  le  même  sens  : Il  m'est 
échappé,  â lui  est  échappé  d-  dire , de  faire, 
etc.  Il  lui  échoppe  de  dire  sauvent  des  choses 
mal  à propos . Il  lui  est  échappé  det  fautes , des 
négligences,  etc.  En  ce  sens  il  est  impersonnel. 

On  dit,  qu'Un  passage,  une  ei/etion  a 
échappé  à un  Autatr,  pour  dire,  qull  l'a 
omise,  qu'il  n'y  a pas  pris  garde. 

Le  sens  different  d'a  échappé  et  d'est  êch-ppé, 
dans  les  acceptions  préc  .-dentés,  se  fera  sentir 
dans  cet  exrmple  : Le  mot  que  trous  vend  de 
dire  vous  est  échappé,  c'est-à-dire.  Vous  l'avez 
dUfncomüéremcnt  ; Le  mot  que  vous  venez 
de  dire  ma  échappé,  c est -i -dire,  Je  ne  l’ai  pas 
entendu. 

On  dit  encore , Laisser  échapper  un  secret. 

Il  est  quelque!»**  actif.  Echapper  le  danger 
Echapper  (a  potence.  Echapper  la  dits.  Et 
alors  il  signifie  £ritar. 

On  dit  proverbisleiDent , L’échapper  belle , 
pour  dire , Eviter  heureusement  un  péril  im- 
minent. Il  l’a  échappé  belle. 

Éci ufné  , te-  participa. 

On  dit  figurément  et  familière!».  d'Un  fort, 
que  C'est  un  échappé  des  Petites-Maisons. 

On  appelle  Un  cheval  qui  est  engendré  d'un 
Barbe  et  d une  cavale  du  pays , U n échappé  Je 
Barbe. 

On  appelle  6 gu  rément  Echappé  de  Juif 
Un  homme  qu 'ou  soupçonne  être  de  race  Juive 
Dans  ces  trois  acceptions  il  est  pris  subs  tau  ti 

On  dit  figurém,  et  fàmitièrem.  d’Un  jean* 
Homme  inconsidéré  et  emporté,  que  C'est  un 
cheval  échappé. 

ÉCHARDE,  s.  f.  Piquant  de  chardon,  ou 
petit  éclat  de  boit  qui  entre  dans  la  chair.  On 
lui  a tiré  une  écharde  du  pied.  Il  lui  entra  une 
écharde  sous  l'ongle. 

ÉCHARDONNER.v, a, Oter, couper,  arracher 
lea  chardon#  d'un  champ,  d'an  jardin.  Eehar- 
donner  un  champ.  Il  a fait  éckardonner  ses 
fetés.  Echu  donner  une  terre  semée,  une  prairie. 

Échaidossc,  te.  participe. 

ÉCHARNKK  v a.  Ôtrx  d une  peau  de  bète. 
d'un  cuir,  U chair  qui  y est  restée. 

ÉcRAastr,  tt.  participe. 

ÉCHAR  NOIR.  a.  ni.  Instrument  avec  lequel 
on  échamr. 

ECH  ARMURE,  s.  f.  Reste  dr:  chair  qui  s’ôte 
d'un  cuir  que  l’on  prépare.  Façon  qui  se  donne 
en  écharaant. 

ECHARPE,  s.  f.  Large  bande  de  taffetas, 
d'étoffe,  ou  de  point,  ou  de  dentelle  d’or, 
d'argent,  que  l'on  portait  autrefois  de  la  droite 
à U gauche  co  fùnnc  de  baudrier,  rt  qu'on  a 
portée  depuis  en  fortin-  de  ceinturon.  Echarpe 
de  taffetas.  Echarpe  de  point  d'Espagne 
Echarpe  en  broderie. 

Parmi  les  gens  de  guerre,  La  couleur  de 
I écharpe  marquoii  les  différentes  nations,  ou 
les  differeni  jxsrtis  chez  la  même  nation.  Les 
Fiançoii  portaient  l’écharpe  blanche,  les  Es- 
pagnols l'écharpe  rouge. 

Et  l'on  dit  figuréiuent . Changer  d'écharpe , 
pour  dire,  Changer  de  parti- 
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On  appelle  aussi  Echarpe,  U on  bande  de 
taffetas  qu'on  porte  passée  au  con , pour  sou- 
tenir Un  bras  blessé  ou  malade.  Avoir  le  ferai 
en  écharpe.  Porter  le  feras  en  écharpe. 

On  dit,  Un  amp  gui  va  en  cchm-pe,  pour 
dire.  Un  coup  d'épée  qui  va  en  travers. 

On  dit,  que  Le  canon  lire  «n  écharpe,  pour 
dire,  qu’il  tire  en  ligne  trais  venais , en  tra- 
vers, de  biais. 

On  dit  proverbialement  et  figtiiénirnl.vlvoir 
l' esprit  en  écharpe,  pour  dire.  Avoir  I esprit  d« 
travers , embrouillé , troublé , altéré. 

On  dit  proverbialement , que  Le  lit  est  1 é> 
choya  de  la  jambe,  pour  dire,  qu'il  faut  qu'un 
homme  qui  a une  jambe  malade  sr  tienne  au  lit. 

Êca  * arr , se  dit  aurai  d 'Une  aorte  de  vêtement 
que  les  femmes  mettaient  autrefois  sur  leurs 
épaules.  Le*  femme*  sortaient  autrefois  en 
écharpe.  E IU  était  en  écharpe.  Echarpe  de  gata. 
Echarpe  de  dentelle. 

ÉCHARPER.  v.  a.  Faire  une  grande  blessant 
avec  un  coutelas,  un  cimeterre,  etc.  IL  lui  m 
écharpé  le  virige , écharpé  le  ferai. 

ÉcHAlivi , Ér..  participe. 

On  dit.  Tel  Régiment  a été  écharpé,  pou» 
dire , A été  presque  entièrement  détruit. 

£011 AllS,  ARSE.  adj.  (Juche,  trop  épar- 
gnant Il  est  fort  échars.  Sa  manière  de  vivra 
est  trop  «charte.  U est  vient 

ÉOHARS.  adj.  m.  pl.  Terme  de  Marine.  Il 
se  dit  des  venta  foi  l>lc*  et  qui  passent  subit*- 
ment  d'un  rund>  fe  l’autre. 

ÉOHARSEMENT.  adverb.  D’une  manière 
chiche.  Vivre  écharrement.  Il  est  vieux. 

ÉCHARSETÉ.  s.  f.  Défaut  d'une  pièce  ds 
, moonoie  qui  n\st  pas  du  titre  ordonné.  Il  y a 
une  échaneti  Je  loi,  et  gui  est  permise. 

ÉCHASSK.  s.  f.  Il  n'rei  guère  d'usage  qu’au 
pluriel , Echatses  ; et  il  se  dit  De  deux  longs 
bltona,  à chacun  dreqtiels  il  y a une  repère 
IV  trier  attaché  , ou  un  fuurchon  du  bois 
même , duos  lequel  on  met  les  pieds , soit  pour 
ro.ucher  dans  des  marais,  comme  font  1rs  p'.trre 
dans  le  Poitou  et  autres  lieux,  soit  pour  pa- 
raître plus  grand  et  divertir  le  pruple,  comme 
font  les  bateleurs.  Monté  sur  des  échavet. 

On  dît  proverbialement  M figuréuicnt  dVa 
homme  qui  a ('reprit  guindé , et  qui  veut  tou- 
jours parler  d'une  manière  élevée,  qu/1  esi 
toujours  monté  sur  des  éc basse*. 

Oo  dit  dans  |r  même  sent,  De  ceux  qui, 
pour  se  faire  remarquer,  affectent  de  gTaods 
aire,  qu’ils  1 ont  monté  « sur  des  «hisse*. 

On  dit  d'Un«  personne  qui  est  trop  haut 
montée  sur  les  jambes,  qu'il  serafe'e  quelle 
» oit  sur  des  ichattes. 

ÉCHAU BOULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a des  échau- 

boulures. 

ÉCHAUBOULURB.  s.  f.  Espèce  de  petites 
éWvurea  ronges  qui  viennent  sur  U peau.  Il  lui 
est  Menu  det  échauboulurcs.  Il  a le  corps  plein 
d’èchauboulurej. 

ÉCHAUDÉ.  *.  en  Espèce  de  plü-ttric  fait* 
«le  pic-  échaudée.  Echaudé  au  sel  et  a l'eau. 
Echaudé  «u  beurre.  Echaudé  de  Carême. 
Echaudé  aux  cru  fs. 

58. 
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ÉCHÀUDKR.  v.  a.  La*er  d’eèu  chaude  et 
bouillante.  Eehnuder  «»n  pot  de  (erre 

Il  signifie  aussi,  Tremper  dttti»  l’eau  chaude. 
EchmiJer  un  cochon  de  tait.  Eehauder  de  la 
volaille  pour  la  plumer. 

Il  signifio  aussi , Jetrr  de  l’eau  chaude  sur 
quelque  chose.  Eehauder  de  la  pdte. 

a'Éciuroe*  , v.  prou.  signifie  figurén-ent , 
felr*  attrapé,  recevoir  quelque  perte , «pirhjue 
mal  d ms  aine  sfLxrr.  Il  ne  s'engagera  jamais 
dont  de  pareilles  affaires,  il  s'y  est  échaudi  II 
craint  de  s’y  èehauder.  Il  est  du  style  familier 

Cd  dit  dX’n  homme  qui  a reçu  du  dom- 
mage dans  une  affaire  qu’ou  crojoit  Imddc, 
qu'/l  y a été  échaudé. 

Edi  \ l ut , Ét  participe. 

Ou  dit  prov-rliûleui. , Chat  échaudé  craint 
Veau  froide,  pour  dire,  qnc  Quand  en  a et' 
une  fuis  attrapé  en  quelque  chose,  on  craitr- 
méme  tout  ce  qui  ro  a l’apparence. 

KCUAUIXMH.  s.  m.  Lien  où  foo  échaudé. 
11  se  dit  aussi  De»  vaisseaux  qui  servent  h ont 
usage. 

ÉCU  AUFFAISON.  a.  f.  Mal  lc;er  causé  par 
une  chaleur  excessive,  rt  qui  parait  par  une 
ébullition.  Ce  n'est  pat  un  grand  mal , ce  ne  il 
qn'uwe  échauffe won. 

ÉCHAUFFANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
aluuena,  de»  nmèd»  et  de  tout  ce  qui  aug- 
mente , ou  peut  trop  augmenter  la  chaleur  aui 
male.  Les  épiceries  sont  échauffantes , il  faut 
en  user  avec  modération. 

ECHAUFFE  MENT.  a.  m.  L’action  d'ûehauf  - 
1er,  ou  l'effet  de  rette  action. 

ÉCHAUFFER.  *.  a.  Donner  de  U chaleur. 
Ëchauffi  r la  chambre.  Les  oiseaux  échauffml  ( 
leurs  petits  avec  leurs  ailes.  Il  faut  faire  bon  feu 
dam  cette  chambre  peur  Vicbauffir.  Il  avoit  nu 
•i  grand  frisson , gu  on  ne  le  pouvait  écl  au ff  r. 
Le  vin.  Us  épice i ies  échauffent  le  sang. 

Ou  dit  figuréracut,  qu'Line  chose  i chauffe 
le  sang , lu  bile  «i  un  homme,  pour  dire,  qu'Elle 
le  met  en  coKtv,  ou  quVUe  l'impatiente.  El 
l'on  dit  familièrement  dans  le  même  sent,  Se 
m'ètl  au ff  s pa*  Ut  oreiller,  pour  «lire,  Fmiesez 
«ut  discours  qu  i coinaor  nce  h me-mettnr  en  colère. 

Ou  dit  figunâmeot,  Eehauffrr  une  maison, 
pour  dire,  L'babùer  le  premier  depuis  qu'elle 
ast  bâtie. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Il  ne  sauroit 
échauffrr,  pour  dire,  Il  *r  Saurait  reprendre 
de  la  chaleur. 

Il  se  joiut  -iMlpitfoit  avec  le  pronom  per- 
sonnel , S'cch.iifêr.  A'#  courte  pat  tant,  t*cu 
«ou*  icheuff*-rc7.  H s'ast  échauffé  à marcher, 
lia ; ri*  une  pleurésie  pour  «Vire  trop  échauffe. 

S'échauff  r «hr  la  note,  se  dit  De»  chien 
qui  suivent  la  vole  avec  trop  d'ardeur. 

fl  signifie  aussi  figurément,  Se  nvMlrr  en 
tolère,  s'emporter . «a  pæsioncer.  Vous  ne  lui 
ssuriet  parler  de  cela,  gu  il  ne  s'échauffe  in- 
continent. Se  t'eu  échauffes  pa i tant  II  l’é- 
çhenffè  trop  au  feu. 

On  dit  aua*i  : Une  ^gination  gui  s'échauffe 
trop,  exagère  tout  Sa  valeur  s'échauffe  ou  Min 
il;  combats. 


ECH 

On  dit , que  Le  jeu  s’échauffe , commente  à 
s’échauffer,  pour  dire,  que  L'on  connnenor  h 
jouer  avec  chaleur,  et  plus  gros  jeu. 

On  dit  aussi,  qu’(/ne  guerelle,  qu’uns  dis- 
pute, qu'une  conversation , qu’une  guerre  s'é- 
chauffe , qu'elle  est  fart  échauffée  , qu’Elle 
s'anime  de  pins  en  plus. 

On  dit  figurera  eut  et  par  p'niaanterie , d’Un 
homme  qui  se  passionne,  qui  s’anime  trop, 
qu'/l  s’échauffe  en  ton  harnais. 

ÈcHAurrr , it.  participe. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantivement  , 
rt  n'est  guère  en  usage  que  dans  cette  phrase. 
Sentir  l’échauffé,  qui  signifie,  Exhaler  une 
certaine  odeur  causée  par  tuve  chaleur  excessive. 

ÉCHAUFFOURÉE.  s.  ftm.  Entreprise  n-al 
concertée,  téméraire,  malheureuse.  Il  a fait 
une  étrange  ichauffaurvc.  Il  se  dit  aussi  De 
certaine*  rencontre»  imprévues  h la  guerre.  Ce 
ne  fut  pas  un  combat , ce  ne  fut  qu’une  echauf- 
fo urée.  11 1 si  familier. 

ECHAUFFURE.  s.  f.  Petite  routeur,  petite 
«'■levure  qui  vient  sur  la  peau  dans  une  échauf- 
faison.  Ce  n’est  qu'une  échauffure. 

ÉCHÀUGUETTE.  s.  f.  Guérite,  Petite  loge 
en  Ijpu  haut  et  éminent  dons  une  Place  fo.  tr. 
pour  découvrir  ce  qui  m passe  aux  environs,  f i 
Y a toujours  un  homme  à l'échauguclte , pou 
découvrir  s’il  parait  quelqu'un  dans  la  cam- 
pagne, 

ÉCHAULER.  Voye%  Cimux 

ECHEANCE,  a.  f.  Le  terme  où  échoit  1 
pavement  d'une  ehoar  dite.  L'échéance  du  pre 
mier  payement.  J l’échéance  du  tenue.  L’e- 
c béance  d’une  lettre  de  change. 

ÉCHEC,  s.  m.  Terne  qui  se  dit  au  jeu  des 
Échecs,  lorsque  Ton  attaque  le  roi,  en  aorte 
qu’il  est  obligé  de  se  retirer  oo  de  ac  couvrir. 
Donner  échec.  Mettre  le  roi  en  échec.  Le  roi 
est  en  échec.  Echec  au  roi  et  à la  dame. 

On  dit , Échec  et  mot , Quand  le  roi  étant 
attaqué  parquelqne  pièce , ne  peut  plu*  se  cou- 
vrir ni  se  mlirvr.  Donner  échec,  et  mat. 

On  dit  figunfsment.  Tenir  des  troupes,  une 
armée  en  échec,  jxiur  dire,  Empêcher  des  trou 
)*»,  une  armée  d'agir,  de  rien  entreprrndie. 

On  dit  sus».  Tenir  une  Place  en  échec, 
pour  dire,  La  tenir  en  crainte  d'être  assiégée 
L’armée  se  posta  de  manière  qu’elle  tenoit  le* 
principe  les  Places  des  ennemis  en  échec. 

On  dit  figurrmenl , Tenir  un  homme  en 
échec,  pour  dire.  Empocher  an  homme  d'agir, 
de  *e  déterminer,  fl  a tenu  sa  Partie  en  échec. 

P.CUT.C , ae  dit  figurétuent  d’Une  perte  oon- 
udêrahle  que  lotit  des  troupe*.  Les  ennemis  re- 
çurent un  g~aml  échec  dans  celte  occasion , un 
notable  échec.  Ce  Général  raçut  un  échec  en 
se  retu-ant 

On  dit  aussi  : CWt  un  grand  échec  i ta  fa 
veu r,  à sa  fortune,  à son  honneur.  Il  a reçu  un 
terrible  échec  en  stm  honnessr.  Souffrir  un 
grand  échec  en  ta  réputation. 

ÉCHECS,  s.  m.  pE  ( Le  dernier  C ne  æ pro* 
nonoe  point}  Jeu  qui  ae  joue  par  deux  per- 
sonne* sur  un  tablier  ou  damier , aveu  huit 
pièces  cl  huit  710 os  de  chaque  côté.  Jouer  aux 
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érhees.  On  ri»  perd  ou  r échecs  gutpar  ta  fauta. 
Une  belle  partie  d’échecs.  Un  qrard  loueur 

d’échecs. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  arec  lesquelles  on 
joue  b « jeu,  considérées  toutes  ensemble.  Des 
échec s d’ivoire,  de  buis,  d’ébène,  gui  sont  de 
diverses  couleurs.  Une  des  pièces  de  ce  jeu  d’é- 
checs est  perdue. 

On  dit  proverbialement,  qu'yfn  jeu  des  échecr, 
les  fous  sont  les  plus  proches  des  rois. 

KC1TELETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  échelle 
que  I on  attache  b cAté  du  bât  d’un  cheval,  p»mr 
porter , pour  jr  accrocher  Av  gerbes . des  bottes 
As  foin,  de  paille,  etc. 

ÉCHÉ1LL&.  a.  f.  Machine  de  bois  composée 
de  deux  langue»  branches  traverser*  d'espace 
en  espace  pur  de*  bâtons  ditpoté*  en  sorte 
qu’on  sVn  puisse  servir  pour  monter  et  pour 
descendre.  .Vonlre  avee  a ne  échelle.  Monter  à 
une  échelle.  Tenir  le  pied  de  l'échelle,  de  peisr 
gu  elle  ne  glisse.  L'échelle  rompit  Echelle  bri- 
sée. Echelle  double. 

ÉcwtiXK  oc  Coa  nx,  se  dit  De  cnrdrs  dispo- 
sées en  forme  d'échelle  arec  on  crochet  d«*  fier 
nu  bout  d'en  haut.  Jeter  une  échelle  de  corde. 
Monter  à la  fenftre  par  une  échelle  de  corde. 

On  dit  populairement  d'ii'n  homme,  qa'/l 
a tiré  l'échelle,  «a  qu'il  *1  tiré  iécheUe  après 
lui;  qu’aprés  lui  il  faut  tirer  l’échelle,  pour 
«liro,  qu'fia  si  bienfait  «u  quelque  chose,  qu'on 
ne  peut  aller  plus  loin. 

Échelle  , dan»  les  Cartes  Géographiques  , 
et  dans  le»  Plans,  est  une  ligne  divisée  en  pln- 
lietm  espaces,  dont  chacun  marque  une  lieue, 
ou  on  mille,  ou  une  toise,  etc-  pour  mesure* 
les  distances  ou  l'étendue  drt  lieues  dans  la 
Carte  ou  dans  les  Plans  on  on  les  met.  Echelle 
de  dix  liesses.  Echelle  de  dix  milles.  Prendra 
la  distance  sur  l’échelle.  Mesurer  sur  l'échelle. 

Échelle,  en  Peinture,  est  une  ligne  droite 
divisée  en  prties  égale*  et  proportionnelles. 
Echelle  de  front.  Echelle  fuyante. 

f'. en  élut,  signifie  encore  Une  place  «le  com- 
merce sur  les  cites  dans  les  mers  dn  Levaux. 
Dans  toutes  les  échelles  du  Levant.  C’est  la  plua 
fameuse  échelle  du  Levant.  C’est  une  échelle 
franche.  Il  a visité  toutes  les  ccktlUs.  Trafguar 
dans  les  échelles  du  Levant, 

Échelle,  se  dit  encore  dilue  parure  de  m- 
b'ins  dupovés  en  forme  d'échelle  , que  1rs 
iumme*  portent  sur  un  mantrsu.  mr  une  ml>e 
de  chambre,  et  «pii  descend  depuis  le  *in  ja*- 
qu’b  la  ceinture.  Echelle  de  rubans  couleur  de 
fm. 

Échelle,  se  dit  en  Musique,  De  U tarte* 
'ion  «les  aons  de  In  gamme  en  montant  ou  en 
descendant.  Échelle  diatonigue. 

ÉCHELON,  s.  n».  Petite  pièce  de  bois  qni 
irarerse  l'échelle,  et  sert  de  degré  pour  monter. 
Il  avoit  le  pied  sur  le  premier , sur  U dernier 
échelon. 

H se  dit  aussi  figuréroent  De  ce  qui  vn  h 
mcn<  r d'un  rang  b no  autre  plu*  haut.  Cetta 
petite  Charge  est  un  échelon  pour  monter  i 
une  plw.grarule. 

É CHENILLE  R.  v.  a.  Ôter  les  chenilles.  $< 
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rôtis  n’échfnrRes  pat  va*  arbres,  il  n'y  reste* 
pas  une  ftuihe. 

écRX'ttu.i,  4e.  participe. 

ÉCHENO.  ».  m.  Terme  de  Fonderie.  Bassin 
de-  trrrt  tria-  lèche  où  k métal  tombe  pour 
Conter  de  te  dan»  le  moule, 

ÉCHF.OIR.  t.  n.  Vojti  ÉcttOf». 

FnfEN  EAU.  a.  m.  Fil»  de  chanvre,  de 
de  laine,  replié*  en  plusienr*  tenir»,  afin 
qu'il»  ne  »e  m/ lent  point  lvrh«v*«ju  de-ftl  blanc. 
Ê'-hrvcau  de  «oie.  WriAr  un  éc!  e4e au. 

FCHKVELÊ  , fcE.  adj.  Qui  a le*  cheveux 
épar*  et  en  désordre.  Une  femme  échevelée.  C«1 
en]  :nt  est  fout  rrWdt.  Tête  échevelée. 

I ÉCffEVnv.  ».  m.  Officier  élu  ordiraimnent 
par  le»  Bourgeois,  pour  avoir  soin  de  la  potier 
et  de»  afijirr»  cnmirranM  d'une  » ille  pendant 
un  certain  temp*  Premier  Ecf-evin.  Sttond 
Échevin.  Le  PrevAt  des  Marchandt  et  Ut  Éche- 
rins  de  Par  t,  Les  Main  ef  Écfcevrn»  d’Or- 
léans. A Paris , le s Éehevins  sont  deux  ans  en 
charge. 

ÉCHEWWAüE.  ».  m.  Charge  d*Hchevin. 
Briquer  tÉchtvinoge. 

rl  ta  dit  aussi  Du  temp»  de  Pcxerciee.  Du- 
rant V Échevinage  d'un  tel.  Sons  tvn  Échevi- 
nage. * 

ÉCHTFFRE.  ».  m.  Ttm*  d’Àrc'  itecture. 
Mur  rampent  «r  lequel  portent  !ea  marches  et 
la  rampe  d>rn  neaürr- 

ÉCHIMOSK.  ».f.  1 >oyet  Eccimow. 

ÉCHINE.  ».  f.  I/éptue  du  dos , la  partie  dr 
Vanima)  qui  prend  depuis  le  milieu  des  épaules 
Jusqu'au  croupion.  U « une  douleur  le  loniy  de 
Péckine.  Il  t'trt  rompu  féchrne.  Il  est  crotté 
jusqu'à  r échine. 

Ou  appéBe  popu’ahement . Une  grande  per- 
sonne maigre,  Longue  échine, maigre  échine 

Échue  , Membre  d'Arch 'lecture  convexe 
taillé  en  <pwrt»idBM*tcle.  On  ta  nomme  aussi 

Ove. 

ÉCHINÉS-»*  f.  Moerenu  du  do»  dlin  co- 
chon. Manger  une  échiné*  anse  peit. 

ÉCHINER . r.  a.  Rompre  Féthine.  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  béton  gu i l'a  échiné.  Il  s' est 
échiné  pour  avoir  voulu  porter  nn  fardeau  trop 
pesant.  Il  est  familier. 

On  dit  funili^remmt.  F. chiner  de  coups, 
pour  dire.  Battre  oirtrageusement. 

Il  signifie  figu  rément,  Tuer.  assommer  dan* 
une  mêler,  dam  un  combat,  durs  une  déroute. 

II  vent  aller  à la  guerre  te  faire  échiner.  Les 
paysans  échinèrent  tous  les  fuyatds.  Il  est  du 
ityte  familier- 

Êcmvé,  ht.  participe. 

ÉCIflNOFlIORA.  valut.  fém.  Mante  orabel- 
li&rf , «pii  est  regardée  cutnlne  un  panais  épi- 
neiit, 

ÈCWINOPUS-  s.  m.  Plante.  Cn  en  connoit 
de  dm*  e»pèeea , te  grand  rt  le  petit.  Le  som- 
met de  leur  tigr  «si  armé  de  tête»  nphcrüjae», 
«pii  portent  des  fleurons  évasé*.  Cn  deux  pUnlrs 
■ont  *udorifiqoe*.  On  les  emploie  dans  U pku- 
réaie. 

ÉCHIQUETE,  ÉE.  adj.  Terme  d'Armnirie, 
pour  dire,  Fait  en  fc^on  d'échiquier.  Il  porte 
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‘thi quêté  de  tel  métal  et  de  fcHe’coùknr.  A la 
bâti  de  échiquette  de.... 

ÉCHIQUIER,  b.  m.  Tablier  sur  Inpiri  on 
joae  «J»  échecs , et  qui  est  divisé  m plusieurs 
carrés  ou  cases  de  deux  couleurs. 

On  dit,  Phtnter  des  arbres  en  échiquier. 
pour  «lire , Le*  planter  en  snrtevpse  lent  figure 
représente  plusieurs  carrés  fa*t%  en  échiquier. 

On  appeloil  autrefois  en  Normandie . Échi- 
vuiir , Une  Juridiction  ou  l'on  déridoit  souve- 
rainement des  diflt;rens  importait»  entre  ks 
particulier».  Il ‘y  a encore  en  Angleterre  une  Ju- 
ridktion  qu’on  appel  h-  l'Échiquier,  ou  Cour 
le  l'Echiquier,  et  qui  régie  toutes  le»  a flairer 
de»  Fnracre». 

ÉCHIQUIER.  ».  f.  Filet  carré,  soutenu  par 
drm  demi  - «wceanx  qui  *e  croisent  au  milieu  , 
tique!  est  arndiée  une  perche,  et  dont  le»  p»V 
chmr»  se  serrent  & Paris  pour  pécher  «k  petits 
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ÉCHO.  ».  m.  fhononcfï  Eco.)  Le»  Porte* 
Tnt  feint  une  Nymphe  de  ce  nom  , fille  de 
l’Air,  qui,  étant  derenne  ammimtar  de  Nar- 
•-me,  dont  elk  ne  put  »e  ferre  aimer,  fut  mé- 
tamorphosée m rocher,  et  rie  conserva  que  la 
uni*.  Ce  root  es*  féminin  en  ce  sens  ; La  triste 
Bcho.  Mai»  ft  est  tmweulin  lorsqu'il  signifie . Le 
léfléclmsetnrnt  et  ht  répétition  du  «nu  qui  frappe 
contre  quelque  eorpa  «jui  k renvoie  distincte- 
ment Un  km  écho.  Les  échos  des  forêts , des 
montagnes,  des  voilons,  des  bots.  Les  échos  J ch- 
ien tour.  Les  échos  redoublés. Let  échos  répondent 
’■  «a  wir.  Echo  nui  rrréte  ohmeur»  (nia,  f|  y 
o des  écho*  qui  répètent  jusqu'à  sept  fois. 

Il  «e  prend  aussi  pour  l e Heu  où  se  feit  l’é- 
«ho.  L'écho  de  V Observatoire.  Chanter  i l'écho. 

On  dit  figm émeut , qu’Cn  homme  est  l'écho 
d'un  autre.  Lorsqu'il  répété  ce  qu’un  autre 
a dit 

On  appelle  De  s vert  en  écho.  Une  sorte  de 
rrr»  dont  la  dernière  tyllalic  ou  1rs  deux  ou 
trois  dernières  étant  répétées  font  un  mot, «pii, 
ajouté  aux  paroks  précédentes,  en  achève  le 
«ens  ou  leur  sert  de  réponse.  Le*  exemples  en 
sout  fréquen*  dan»  le»  Poètes,  et  principale- 
ment dans  les  Pastorales.. ...  Pour  vous  en  dire 

plus,  il  fan  droit  «’otu  pouvoir voir.  Aura- 

t-elle  pitié  de  mon  mal  inom.>....  ouL 

Aux  Orgurs,  i)  y a un  jeu  qu'on  appelle  Le 
jeu  dB  échos. 

ÉCHOIR,  v.  n.  An  présent  de  l'radicrtif , il 
n’est  guère  m usage  «pi  Vio  troisième  personne 
du  singulier;  Il  échoit,  «ju’on  proiwuic^  quel- 
quefois Il  échet.  J échus.  J'échcrrai.  J’ècher- 
rois.  Que  fèchusse.  Echéant.  H se  dit  ordinni- 
rement  l>»  choses  qui  arrivent  par  sort  ou  par 
ces  fortuit-  U espère  que  le  bon  lot  lui  écherra. 
Cela  lui  est  échu  en  pnrtaqe.lt  lui  est  échu  une 
succession  du  chef  de  sa  femme. 

On  dit  proverbialement,  Si  le  cat  y êihoi f , 
y échet,  pour  dire.  Si  l'occasion  arrive,  si  l’oc- 
casion sYn  présente.  Il  est  «lu  style  familier. 

Il  ne  dit  aussi  Du  temps  préfix  auquel  on 
doit  faire  certaine»  choses,  et  de  celle»  qui  se 
doivent  faite  dans  de»  termes  préfix.  Le  premier 
terme  échoit  à la  Saint-Jean.  Le  premier  paya- 
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ntewf  «foif  échoir  à ta  Saint- Martin,  Celte 
lettre  de  change  est  échue. 

Il  *r  dît  encore  De»  peines  imposé*»  * ceux 
qui  cftiftrevfennrnt  jtox  Loi*  ; et  en  ce  *en»  il  dr 
«'emploie  guère  qu  i rhnpersr-nnel  ; et  c eit  an 
terme  puremeift  «le  PCotrqtje.  À «fêla  il  y 
choit  amende.  Il  n’y  échoit  aucune  peine  af ù. 
lietive.  • 

Il  se  construit  quelquefois  avec  k»  adverbe» 
bien  et  mal  ; n alors  il  *c  dit  part  mil  1ère  ment 
Des  peraonîW»,  et  signifie,  ‘Rencontrer  fortui- 
tement. Vous  ne  seurie»  que  bien  échoir.  Vous 
ne  rauriet  mol  éehoir.  Je  suis  mol  échu-  Il  est 
du  nrk  familier. 

Écm.i,  ce.  portinpe. 

ÉCH<  >PPE.  a.  f . Petite  ‘boatiqur  qttj  ordi- 
nairement est  en  appentis , et  adossée  contre 
uoe  irurtiflle.  On  a Mti  des  échoppes  autour  du 
Palais.  Il  n'a  qu'une  échoppe  pour  boutique. 

ÉCHOPPE,  s.  fém.  Pointe  dont  se  servent 
plusieurs  Artiste*  Ouvrier». 

Eu  ce  sens  on  dit  Echopper,  pour,  Travail- 
kr  avec  l'échoppe. 

ECHOUER,  v.  n.  Etre  périr,  être  poussé 
dons  un  endroit  «le  la  mer  où  il  ti'y  a pa*  ânes 
d'eau  pour  flouer.  Donner  sur  le  sable , sur  m 
•cueiL  U te  dit  proprement  Des  vuisseaox.  La 
vaisseau  échoua  sur  un  banc  de  table. 

Il  signifie  aussi, Se  LtUer.  La  fiéjale  échoua 
contre  mr  rocher,  conue  le*  briians. 

On  lr  dit  sussi  l)c»  personnes. } Vous  éihouJmet 
sur  un  tel  banc.  Il  se  dit  Fe-  baleiniH.  O»  tromm 
une  haleine  qi«  i av*<rtt  Mi  Oui  4 (••  édlc,  échoué 
sur  la  côte. 

Il  «#  quelquefois  actif.  Ce  Pilote  échoua  «OU 
vaisseau,  fl  nous  échoua  par  malice.  Il  a mieux 
aimé  s'échouer  que  de  te  laisser  prendre. 

Il  signifie  fi.;i«rénvnt , Ne  pas  réussir  4 ce 
qu’on  a entrepris.  JV’enfrep  re/te*  pas  cette  af  - 
faire,  vous  y échoua er.  Ce  genre  d'écrire  est 
fort  difficile , il  y ^ peu  «le  gens  qui  n'y 
échouent.  Cette  affaire  a échoué.  Ses  desseins 
échouèrent. 

Écrou  é,  4e.  participe,  [in  Vaisseau  échoué. 
On  trouva  une  baleine  échoué*  à la  cote.  Un 
projet  échoué.  C'est  une  affaire  éc'. ornée. 

ÉCffF.OinES.  s.  m.  Cette  plante  ue  diffère 
de  VÉchium  ou  'Vipérin- , qu’en  ce  «jue  la  cir- 
confér.  nce  de  te»  fleur»  est  égale,  ai»  Lieu  que 
le  bord  supérieur  de  ta  Vipérin*  est  plu«  aW 
Imkgé  que  l’inferiaur.  Toute»  deux  ont  le* 
mêmes  qualités. 

EM 

ÉCIMER.  v.  a.  Cou  [ter  la  cime  des  :rbtcA 
On  écime  les  saules.  On  dit  aua*^£(éUr. 

Écime,  a participe. 

ECL 

ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejaillir  de  U 
boue  sur  quelqu'un.  Un  Lignai*  qui  galopait 
à chevul  m'a  tout  éclaboussé,  a éclaboussé  mon 
nuntcau. 

RciJtaocs»é,  te.  participe. 

ÉC1.ABOUSSURE.  s,  f.  Boue  que  l'on  fait 
rejaillir  sur  «ptclqu'uo.  Il  y a une  edaboup* 
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jure  <i  votre  collet.  Votre  manteau  e*t  plein 
d'éclaboussures. 

ÉCLAIR.  s.  m.  Éclat  de  lumière  subit  et  de 
peu  de  durée.  U se  dit  principalement  De  cet 
relût  de  lumière  qui  précède  le  bmit  du  ton- 
nerre. /I  a fut  toute  la  nuit  de  grandi  éclairs. 
On  ne  voyait  qu'a  la  lueur  des  éclairs. 

On  «lit  fièrement , Passtr  comme  un  éclair, 
pour  dire,  Passer  vite,  ne  durer  guère.  Il  ne 
jV-<t  point  arrêté  ici,  il  a passé  comme  un 
éclutr.  La  gloire  du  monde  passe  comme  un 
éclair. 

ÉcMin.cn  Chimie,  Est  la  lumière  élinee- 
Lntc  qui  pu» oit  1»  U surface  du  bouton  d’or  ou 
d'aigent  qui  reste  sur  ta  coupelle. 

ÉCLAIRAGE,  s.  m.  Illuminât  ion  habituelle 
d'une  Ville  U est  terme  de  Police.  Il  en  coûte 
tant  par  an  pour  l’éclairage  de  Paris, 

ECLAIRCIE,  b.  f.  Terme  de  Marine.  Endroit 
clair  qui  paroi  t au  Ciel  en  temps  de  brume. 

ECLAIRCIR,  v. a.  llrndrc clair , rendre  plus 
clair.  Le  vent  a éclairci  le  temps.  Cela  sert  à 
éclaircir  la  vue.  Éclaircir  la  voue.  Éclaircir 
des  armes.  Il  y a Je  certaines  chose»  qui  ser- 
vent à éclaircir  le  teint. 

Il  signifie  aussi.  Rendre  moins  épais,  et  se 
dit  Des  choses  liquides.  Eclaircir  un  sirop. 

Il  signifie  «nui , Diminuer  le  nombre. 
Eclaircir  un  bataillon,  un  escadron.  Eclaircir 
un  corps.  Le  canon  a fort  éclairci  Us  rangs. 
Eclaircir  une  frit. 

On  dit  Éclaircir,  en  termes  de  Teinturier, 
pour , Diminuer  le  foncé  de  U couleur  d'une 
etofle 

On  dit  figurément  et  familièrement , Il  a 
bien  éclairci  son  bien,  pour  dire , Il  en  a mangé 
une  bouue  partie. 

I!  signifie  figurcmcnl , Rendre  évident,  in- 
telligible. Cet  datflv  éclaircit  bien  des  irrite*. 
Eclaircir  un  point  de  doctrine.  Eclaircir  un 
fait.  Le  temps  ivlaircil  lu  vérité.  Eclaircir  une 
question.  Eclaircir  une  matière. 

On  dît.  Eclaircir  un  doute,  une  difficulté , 
pour  dire,  Résoudre  un  doute,  et  mettre  une 
difliculté  dans  tout  son  jour,  ou  quelquefois  la 
lai ur  dbparoître. 

Ou  dit,  Eclaircir  quelqu'un,  pour  dire. 
L'instruire  d’uue  vérité,  d'une  chose  dont  il 
Houtoii.  Je  Jante  de  cette  nouvelle,  je  veut 
m’en  éclaircir.  Il  faut  s'éclaircir  sur  cette  af- 
faire. 

Éclairci,  ie.  participe. 
ÉCLAIRCISSEMENT.  ».  nue.  Explication 

d'une  chose  obscure.  Eclaircissement  et  un 
doute,  d’une  difficulté.  Je  n'entendois  pas  ce 
passage , mais  vous  m'en  avez  donné  tèclair- 
cistemenl. 

Il  signifie  encore  en  matière  de  querelle. 
En*  explication  que  l'on  demande  à un  Lomme, 
pour  savoir  s'il  a dit  ou  fait  telle  chose,  ou  »i 
en  la  disant  ou  en  la  faisant,  il  a eu  intrntïon 
d’oHèntcr.  Tirer  un écLirciimmenf  Demanda-, 
donner  un  éclaircissement.  £n  venir  ù un  éclair- 
cissement. Avoir  un  éclaircissement  avec  quel- 
qu’un. 

ÉCLAIRE,  a.  f.  Terme  de  Botanique.  Plaute 
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qu'on  appelle  autrement  Chélidoi ne.  Il  y en  a 
de  deux  espèces  : La  grande , dont  la  racine  «et 
grosse  comme  te  petit  doigt,  fibreuse,  rou- 
geâtre en  dehors , et  jaune  en  dedans  ; elle  a de 
grandes  propriété*  en  Médecine.  loi  petite, 
dont  1rs  fenillrs  ressemblent  à celles  du  Ijerre, 
sert  aussi  4 plusieurs  remèdes. 

ÉCLAIRER,  v.  n.  imper*.  Faire  des  éclairs. 

Il  n'a  fait  qu'éclairer  toute  ht  nuit. 

ÉCLAIRER,  v.a.  Illuminer,  jeter,  répan- 
dre de  b clarté.  Le  Soleil  é clair  e la  terre.  Ce 
J lambeau  cclaitr  toute  la  chambre. 

On  dit  absolument  : Le  Soleil  éclaire.  La 
Lune  n'éclairoit  plus. 

Il  signifie  % u réruent , DonncT  de  l intclli- 
-rocc , de  la  clarté  b l’esprit  ; et  alors  il  est  ac- 
tif. Celte  lecture  lui  a bien  éclaire  l'esprit. 
Seigneur,  éclaires  mon  entendement 

Il  signifie  encore,  Épier,  observer.  Vou* ai- 
les dans  un  momie  où  vous  serez  éclairé  de 
prés.  Les  Grands  doiventbien  prendre  garde  à 
tout  ce  qu'ils  disent,  a tout  ce  qu’il*  font,  car 
tout  le  monde  les  éclaire.  Quand  un  homme  est 
iUspect,on  lui  donne  quelqu'un  pour  l éclairer . 
pour  éclairer  ta  actions. 

11  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Apporter  ‘de 
la  lumière  à quelqu'un  pour  lui  faire  voit  clair. 
Eclairez  a Mousieur.  Eclairez.  Ailes  éclairer. 

11  signifie  encore  dans  le  neutre,  Étinceler, 
pétiller.  Les  yeux  des  chats  éclairent  durant  la 
nuit.  , 

Éclaires.  Terme  de  Peinture  Distribuer  les 
lumière»  d'un  tableau,  y répandre  des  clair» 
avec  intelligence. 

Éclair*  , ee.  participe.  En  escalier  bien 
éclairé , pour  dire,  Qui  a im  grand  jour.  Une 
salle  de  bal  bien  éclairée , pour  dite,  qu’il  y a 
un  grand  nombre  de  lumières. 

Éclairé,  ée.  se  dit  figurément  d'Une  per- 
sonne qui  a de  grandes  lumières,  beaucoup  de 
rpnnnissnDcrs.  C'est  un  homme  fort  cclaiix , un 
esprit  fort  éclairé. 

On  dit,  qu’L* ne  maison,  qu’un  jardin  sont 
hop  éclairés,  pour  dire,  qu  On  y est  expose  1 
U vue  «le  trop  de  monde. 

ÉCL ANCRE-  s.  fém.  La  cuisse  «ht  mouton  I 
qu;md  elle  est  séparée  du  coips  de  l'animal.  On 
l’appelle  plus  ordinairement  Giqot,  G roue 
éelanchc.  Eclanche  tendre , mortifiée.  Jus  d'é- 
clanehe.  Eclanche  d la  daube.  • 

ÉCLAT,  s.  m.  La  pièca , la  partie  d’un  mor- 
ceau de  bois  qui  rst  brisé , rompu  en  long.  On 
a fendu  cette  bûche  par  éclats.  Les  lances  des 
deux  Chevaliers  volèrent  en  ilôts.  Il  fui  blestL 
d'un  éclat  de  lance. 

Il  se  dit  aussi  Des  pierres , de  la  brique , des 
bombes,  des  grenade»,  etc.  Le  canon  donnant 
dans  la  muraille,  fl  voler  des  éclats.  Un  idV] 
de  pierre  le  blessa  au  visage.  Il  fut  blessé 
d'un  éclat  de  bombe,  d'un  éclat  de  grenaile, 

ÉCLAT,  s.  in.  Lueur  brillante,  effet  de  la 
lumière.  Un  ne  sauroit  soutenir  f éclat  du  So- 
le J.  Ces  pierreries  ont  bien  de  l'éclat.  L'or  mat 
n'a  point  d’éclat.  L éclat  des  yeux,  du  teint, 
des  /leur»  EUe  a un  grand  éclat  de  beauté. 

On  dit  figmvmenl  : Celte  femme  a beaucoup 
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d’éclat.  Le  coloris  de  ce  tableau  a beaucoup  «Té- 
clat.  Le  style  de  ce  discourt  a de  l'éclat  et  de  (ci 
tagnifcence. 

Éclat,  signifie  aussi  figurément,  Gloire, 
splendeur,  magnificence.  Action  d éclat . Cela  a 
répandu  un  grand  éclat  sur  sa  famille.  L’éclat 
de  ses  belles  actions.  1 1 a paru  avec  éclat  à la 
Cour.  Il  n’aime  point  l’éclat  ni  la  pompe. 
Etre  ébloui  par  l'éclat  de»  grandeurs  et  des 
richesses. 

Éclat , se  dit  aussi  Des  sons,  et  signifie. 
Grand  bru  il  Un  éclat  de  tonnerre. 

On  dit  aussi,  Un  éclat  de  voix,  un  grand 
éclat  de  voix. 

On  dit  figurément,  qu  'Une  action  a fait 
éclat , de  l'éclat , grand  éclat , beaucoup  d’éclat, 
pour  dire , qu'fUle  a fait  beaucoup  de  bruit. 

U signifia  aussi,  Rumeur,  scandale.  Cette 
affaire  fait  beaucoup  «f éclat.  Cet  homme  est 
emporté,  il  est  ^craindre  qu'il  ne  fasse  quel 
que  éclat  mal  à propos.  Craindre  l'éclat.  Il 
falloit  assoupir  cette  affaire  pour  éviter  I relut t 
pour  prévenir  l'éclat , pour  empêcher  l’éclat  II 
devait  t’épargner  l'éclat. 

On  dit  aussi.  Un  éclat  de  rire , pour  dire , 
Un  grand  bruit  qu'on  fait  en  riant  II  lui  prit 
un  éclat  de  rire.  Ils  firent  de  guands  éclats  de 
rire. 


ECLATANT,  ANTE.  adj.  Qui  a de  l'écla* 
Pierreries,  couleurs  éclatantes.  Lumière  ccla- 
tante.  Tout  écldlanf  de  lumière. 

11  signifie  aussi , Qui  fait  un  bruit  perçant. 
Son  éclatant.  Voix  éclatante. 

On  dit  figurément  : Services  éclatons.  Mat* 
heurs  éclatant.  Vertu  éclatante.  Action  éclo» 
tante. 

ÉÇLATER.  v.  «l  Se  rompre,  se  briser  pur 
éclats.  Ce  bois  a éclaté.  La  bombe  éclata  ei$ 
tombant. 

11  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  peraonncL 
Le  bois  t’est  éclaté. 

Il  signifie  aussi.  Faire  un  grand  bruit.  La 
tonnerre  vient  d’éclater. 

On  dit  figurément , Eclater  «s'éclater  de  rire. 

On  dit  encore  figurvm. , Eclater  en  injures, 
en  invectives,  en  reproches,  pour  dire,  S'em- 
porter jusqu’à  des  m ju.«*s , des  invectives  et  doe 
reproches;  Eclater  contre  une  injustice,  pour 
dire , 1a  bUnur  avec  force. 

Il  se  dit  aussi  figurernent  De  ce  «pii  vient 
tout  d'un  coup  s 1a  connoiasunce  de  tout  le 
monde,  après  avoir  été  quelque  temps  caché. 
Ils  se  haisioient  il  y a long-temps , mat*  leur 
inimitié  n'avoit  pas  éclaté.  Il  faut  empêcher 
que  la  division  qui  est  dans  celle  famille  n'é- 
clate. Sa  colère  a c daté.  Sa  haine  a éclaté. 
Cette  trame  ourdie  depuis  Itès-lung-  tempe 
vient  enfin  d'éclater.  L’orage  est  près  d’éclater. 

On  dit,  qu'l  ne  personne  éclate,  pour  dire  , 
qu'Elle  montre  son  rosicnluuent  à découvert  et 
avec  force.  Ce  fit  pour  lors  qu'il  éclata. 

Éclater,  signifie  aiA**i,  Avoir  de  l'éclat, 
briller,  frapper  les  yeux.  L’or  et  les  pierreries 
éclatent,  U n'y  a point  de  pienei  les  qui  éclatent 
plu*  que  le  diamant. 

En  ce  sc ils  il  se  dit  Eguiémcut  De  l'esprit. 
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it  li  gloire,  rtc,  Son  nom,  sa  gloire,  «dotent 
pjr  tout  U monde. 

ÉtUTt,  Ét  participe.  Pierre  éclatée,  bois 
éclaté. 

ÉCLECTIQUE.  adj.  de»  a genre*.  II  w dit 
ru»  Philosophes , qui , sans  adopter  de  système 
particulier , ehoisisaotcnt  U»  opinions  qui  leur 
praiMoietU  Ici  plus  vraisemblables. 

1CL.EC  I I S MK.  s.  m.  Philosophie  éclectique 

tOl.EOME.  « a.  Terme  de  Pharmacie 
Médicament  pectoral  de  consista  uoo  épaisse 
p'oo  (ait  sucer  aux  malades.  On  l'appell 
tsasi  Loh. 

ÉCLIPSE,  a f.  Il  a*  dit  principalement  d<- 
lV«bacurci«**jnriit  du  soieth  à notre  égard . pai 

I inierposiiio  i du  corps  de  U Inné,  ou  dr  l'obs- 
(nrcii^mcnt  de  la  inné  per  l'interpoeionn  de 
b terre.  Eclipsé  de  isbiL  Eclipse  de  lune.  IV 
cLpte  du  soirl.  L'échpsê  de  la  lune.  Eclipse 
partiale.  Êclipee  totale,  centrale,  annulai,  t 
Prédire  le*  éclipses.  Rectifier  U Chronologie 
par  la  éclipsés.  La  lune  a ses  ècUpeet,  tou  fi,  r. 
«ica  èc lipses.  Eclipse  d'un  satellite. 

On  dit  liguràwDt  et  familièrement,  qu'l/n 
homme  a fût  une  éclipse,  pour  dire,  qu'il  s'eat 
sù^enté  tout  d'un  coup,  qu'il  a disparu.  Il  a 
fait  une  longue  éclipsé. 

On  dit  aussi  figuré  nient,  qu'il  n'y  a poin' 
£ t gloire  éclatante  qui  ne  uni  sujette  à souffrir 
ie  tempe  en  temps  quelque  éclipse. 

\A  UPSER.  ».  a.  Cacher , couvrir  eu  tout 
on  eu  partie.  Il  ur  m dit  au  propre  que  dUo 
astre , qui , per  son  inte rpositioti , en  cache  un 
su  are,  en  in  ter  erp  le  U lumière.  Lu  lune  éclipse 
le  soleiL 

Il  se  dit  figuré  iteni  Du  mérite  t des  talca». 
Corneille  éclipsa  tous  les  Poètes  Tragiques  qui 
C croient  précède. 

t Leurs  es  , s'emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  dUo  astre  qui  souffre 
éclipse.  Le  soleil  t'éclipsa,  commença  à s'é- 
clipser à telle  heure.  La  lune  s’éclipse  par  1 in- 
terposition du  corps  de  la  terre. 

U signifie  figuré  ment,  S absenter  .dûparoitie 

II  s'éclipsa  tout  d’un  coup,  tout  « coup,  il  s'é- 
clipsa de  la  Cour.  Les  biens  de  ce  prodigue  ie 
sont  éclipsée  en  peu  de  temps. 

il  ae  dit  en  c*  sens  De  certaines  chose»  qui 
viennent  comme  à disparaître  tout  d'un  coup. 
J' avoie  mie  là  des  papiers,  je  ne  les  retrouve 
f l us,  ils  sa  sont  éclipsés.  Il  gagn oit  au  jeu  des 
tomme*  immenses,  en  trots  coups  tout  ton  argent 
s’ett  éclipsé. 

Éami , participe  Le  soleil  demeura 
érlipté  pendant  trois  heurte. 

ÉCLIPTIQUE,  s.  f.  Ligne  ou  cercle  qui 
partage  le  Zodiaque  dans  toute  ta  longueur,  eo 
deux  partie»  égale»,  et  que  le  sokHI  ne  quitte 
jaunis.  Le  soleil  ne  peut  dire  éclipsé  que  par 
f interposition  d'un  astre  qui  le  rencontre  dons 
(’éclipt*  que , ou  fort  près  de  l'écliptique. 

Il  est  aussi  adjectif  dos  7 g mm,  et  signifie , 
Qui  a rapport  aux  éclipses.  Conjonction  éc lip- 
t-q<*e.  Tenue»  écl if /tiques.  La  pleines  lune*  ne 
i ont  pas  toutes  écliptiques,  pour  dira,  U oV- 
die  p v.  d'cdipse  <1  toute*  les  lune». 
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£ CLISSE,  ssihst.  t . Petit  bîton  plat  que  Too 
couche  le  long  de  la  fractura  d’un  hras,  d'une 
jambe,  de  pour  les  tenir  en  état,  et  faire  que 
les  oa  puissent  oc  reprendre.  Mettre  une  ■disse, 
des  écluses.  On  n'dte  les  éclisscs  qu'ajeè*  tant 
de  jours. 

Il  m dit  aussi  Do  bois  de  fente  qui  sert  à 
faire  des  seaux , des  jninots,  des  tambours,  etc 

On  appelle  aussi  Eclisse , Ce  petit  rond  d'o- 
sier ou  de  jonc  sur  lequel  ou  met  égoutter  le 
rait  caillé  pour  en  faire  de*  fromages. 

LC  LISSER.  v.  a.  Mettre  des  éc lisses  le  loog 
d'une  fracture.  On  lut  a -éclistç  le  bras,  la 
cuiisr,  la  jambe,  etc. 

Éditât , iz.  participe. 

KCLUGI'E.  Voyez.  Éoioocl 

ÉCLOPPË,  ÉE.  participe  du  verbe  Eclop- 
i rr , qui  n eu  point  ea  usage.  Il  signifie.  Qui  a 
quelque  incommodité  qui  rend  la  marche  pé- 
nible. Il  est  tout  écloppé. 

U se  dit  aussi  De  toute»  sortes  d'infirmités 
qui  réduisent  en  quelque  langueur.  U est  du 
*tyk»  familier. 

ÉCLORE,  V.  u eut.  Il  échk.  Ils  éclatent.  Il 
kiâm.  Il  èciôroit.  Qu’il  éclose.  ( Il  prend  r auxi- 
liaire Etre  dans  se»  temps  composés.  ) Il  n'esi 
guère  d'usage  qu'à  l'infinitif,  et  aux  troisièmes 
personne*  de  quelque*  temps.  Il  se  dit  De  quel 
que»  animaux  qui  naissent  d'au  œuf , comme 
des  oiseaux , de»  insectes . etc.  Voilà  de * pous- 
sins qui  viennent  d'éclore.  La  chaleur  fait 
éclore  les  vers  à soie.  Mettre  des  oeufs  de  vers  i 
soie  au  loldl,  afin  qu'ils  éclosent.  Les  petits 
sont  éclos. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleur»  qui  commencent  h 
s'ouvrir.  Le  soleil  fait  éclore  les  fleurs.  Ces 
fleur*  écldionl  bientôt.  Un  bouton  qui  vient 
d'éclore.  Ce  s fleurs  sont  écloses  cette  nuit. 

On  dit  figurèrent,  Le  jour  vient  d'éclore, 
commence  d'éclore,  pour  dire,  que  Le  jour 
vient  de  paraître , commence  b paraître. 

Il  se  dit  figurvmcot  Des  pensées,  des  des-  i 
sein»  qui  commencent  à paraître  après  «voir 
été  caches  quelque  temps.  Ses  desseins  écloront 
quelque  jour.  Son  projet  ctoit  prés  déclore. 

Éclos,  o*X.  participe. 

ÉCLOSION.  ».  f.  Action  d ce  lare. 

ÉCLUSE,  l f.  Clôture,  barrière  fuite  dr 
terre,  de-  pirrre,  de  bots,  sur  une  rivière,  sur 
un  canal , ayant  une  ou  plusieurs  poules  qui  ae 
lèvent  et  se  baissent  pour  retenir  et  Iicli«i  l'eau. 
BJtir  me  écluse.  Les  écluses  sont  ruinées.  Rac- 
commoder récluse. 

Éci  ose  v se  prend  particulièrement  pour  La 
porte  qui  se  hausse  et  ae  biiaae.  Lever,  hunier 
l'écluse,  ou  les  échues.  Fermât,  ouvrir,  lie  h» 
les  écluse».  L'écluse  est  rompue.  L'eau  passe 
par-dessus  les  écluses , a entraîné  les  écluses. 

ÉÜLUSÉE.  «.  f.  La  quantité  d'eau  qui  coule 
depuis  qu'on  a lâché  I écluse , jusqu  l ce  qu’on 
l'ait  reUrmér.  La  première,  la  tecond^éclus'e. 
Ce  moulin  ne  mi  ud  que  par  r lus.es.  Il  y a 
des  canaux,  des  rivières  qui  ne  sont  navigables 
que  par  éclusce a. 

ÉCLUSIER.  t ra.  Celui  qui  gouverne  asm 

écluse. . 
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ÉCOBA.XS.  *.  ta  plar.  Terme  de  Mai  me. 
Voyet  Éccitti. 

ÉCOFRAI  ou  ÉOOfTUM  s.m.  Crmse  table 
de  pluaiears  Artisans , pour  tailler  et  |«vparcr 
les  ouvrages. 

ÉC<  JINÇOM  ou  ËCOINSON.  s.  m.  Nom  d une 
pierre  qui  fait  l'encoignure  de  l'embrasure  d'une 
porte,  d'une  fenêtre. 

ÉCOLÂTRE,  s.  raosc.  se  dit  en  quelque* 
Églises  Cathédrales , d'Un  Ecclésiastique  établi 
pour  enseigner  la  Théologie. 

ÉCOLE,  a f.  lieu  où  l'on  enseigne  les 
Hrllevlxturr*,  les  Sdi-iices,  1rs  Arts,  etc.  Ecole 
Je  Grammaire.  Ecole  de  Médecine,  Ecole  de 
Théologie . Entretenir  un  jeune  homme  eu* 
écoles.  Camarade  d'école.  Au  sortir  de  l'école. 

On  appelle  Petites  écoles.  Celles  ou  Ion 
montre  b lire,  b écrire,  où  Ion  enseigne  la 
Crammûrr  ; et  c'est  de  celles-  li  qu’on  entend 
parler,  quand  on  dit.  Maître  d'école.  Aller, 
envoyer  à r école. 

On  dit  proverbialement,  Fane  l’école  huis- 
sonniére,  pour  dire,  Se  cacher  afin  d*  ne  point 
aller  b l'école,  »'en  abtenier  par  libertinage  ; 
Prendre  le  chemin  de  l'école , |*our  dire , Faire 
de  longs  détours  pour  arriver. 

Faire  l'école  buissonnière . u dit  aussi  d’Un 
homme  qui  manque  b dm  ex>  rcices,  à des  fonc- 
tions qu'il  doit  remplir  dons  un  liau  où  ses 
Confrère»  s'assemblent.  * 

On  dit  proverfasnli  in.  Une  1er  nt-wtlles  de 
î école  , pour  dire , Découvrir  quelque  chose 
qui  s’est  passé  dam  une  compagnie  , et  qu'il 
«croit  b propos  de  taire.  t 

On  dit  figurereot  : On  devient  souvent  saga 
J l'école  du  malheur.  Le  grarul  monde,  pour 
un  boa  esprit,  est  la  uu  Heure  école  de  sagesse 
et  de  vertu. 

On  dit  bnüliércnirnt , U faut  aller  a votre 
école  pour  savoir  cela , pour  dire , Il  Ciut  ap- 
prendre cela  de  vous.  Et  ou  dit,  qu'  U n homme 
ctf  en  bonne  école,  à bonne  école,  pour  dire, 
qu'il  «t  avec  des  gens  UC* -capable»  de  l'iits- 
tnüre. 

On  dit  au  jeu  du  Triumc,  Faire  une  école, 
pour  dire , Oublier  de  imirqurr  1rs  points  qu'oit 
gagne,  ou  en  masquer  mal  b propos. 

Ou  dit  dans  le  mémo  Jeu,  Envoyer  à l'école, 
pour  dire,  Marquer  pour  soi  autant  de  point* 
que  l'autre  a oublié  d eu  marquer,  ou  qu'il  ru 
a marqué  de  trop. 

11»  dit,  qu’Uu  cheval  a de  l’école,  pour 
dire , qu  II  a été  dressé  au  manège. 

Kcut.r. , signifie  aussi  Les  lieux  où  l'on  en* 
Afigiie  la  Théologie,  la  Pbilosophir,  selon  k» 
principes  et  dans  le»  tmnes  reçu*  dans  la  plu- 
part des  Université*.  .Vuint  Thomas  d'Aquin 
est  appelé  l'Auge  de  l'Ecole.  Ce  sont  des  termes 
de  l’école.  C’est  ainsi  que  l'école  'parle.  CtU 
i eut  récote. 

Oa  appelle  Ecole,  Va  vaisseau  que  le  Roi 
fût  armer  pour  Tint  truc  lion  des  jeune»  Officier* 
et  dm  (iitnW-Msrine. 

Eco»,  signifie  encore  Une  secte  ou  duc- 
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trine  de  quelques  particulier»,  L'école  d'1 ?pi- 
cure , de  Platon , d'Aristote.  L’école  de  Saint 
Thomas.  L’école  de  Scot. 

On  dit  aussi,  L'Ecole  de  Rome , de  Lum- 
hardie,  de  Florence,.  pour  dire,  Le*  Peintre* 
fameux  cio  Home , de  Lombardie,  etc.  dont  le» 
disciples  imitent  la  manière.  , 

On  appelle  L'École  du  Titien,  l Ecole  de 
Raphaël,  etc.  Les  Peintres  qui  ont  appris  sous 
eut.  ou  sous  leurs  élevés,  l'art  de  peindre  dans 
brui  manière. 

ÉCOLIER,  1ERE-  s.  Celui,  celle  qui  va  i 
l’école,  au  Collégr.  Petit  Ecolier.  Ecolier  de 
la  Faculté.  1 Écolier  de  Rhétorique,  de  Philoso- 
phie, ete. 

Il  signifie  aussi  Cdui  qui  prend  des  leçons 
d'un  Maitrr  Le  Maître  et  let  écoliers.  J'ai  été 
WH  écolier.  Il  fait  de  bons  écoliers.  Ce  Maître 
à danser  a tant  d' écoliers.  C'est  une  de  ses 
bennes  écolières. 

On  dîtd'L-n  homme  peu  habile,  peu  avancé 
dans  une  profession,  que  Ce  n'est  qu’un  éco- 
lier , qu’il  est  encore  écolier. 

On  dit,  qu’L’n  homme , un  General  d'ar- 
mée, un  Ambassadeur,  a fait  une  faute  d'éco- 
lier, pour  dire,  qull  a fait  une  faute  qui  mar- 
que beaucoup  d incapacité, ou  d inexpérience. 

On  dit  figurément,  Prendre  le  chemin  de. 
écoliers , pour  dire , Prendre  le  chemin  le  plus 
long,  selon  U coutume  des  écoliers  qui  vout  en 
da«a<.  Faire  des  tours  décoher.  Petite  malice 
i’écnlitr. 

ECONDUIRE,  v.  a.  signifie  proprement. 
Conduire  dehors,  et  en  ce  sens  il  se  dit,  Lors- 
qu’on  éloigne  quelqu'un  avec  ménagement  d'une 
maison  ou  d’uoe  société.  Il  sétok  introduit 
dans  cette  société,  il  en  a été  éconduit. 

Il  sc  dit  par  extension,  pour.  Refuser  I 
quelqu'un  avec  ménagement  ce  qu'il  demande. 
Il  ne  se  dit  que  De»  personnes  Je  lui  «vois  fait 
une  prière,  mais  j'ai  été  éconduit.  Il  m’a  écon 
duil  poliment , mau  tout  net . 

On  dit  proverbialement , en  parlant  à qurl- 
qu  un  pour  l'exciter  à turc  quelque  demande , 
qu  II  ne  sera  pus  battu  et  éconduit  tout  à la 
fois. 

Éroxnirrr , cm,  participe.  , 

ÉCONOMAT,  s.  ra.  (On  écrivoit  autrefois 
GRconomiit.  ) Charge  , emploi , office  dEeo- 
n»me.  Il  n'eet  guère  d'usage  qu'en  parlant  De 
radnimislraiktt  des  revenus  d'un  Evêché , d'un»* 
'Abbaye,  ét  autre*  Bénéfice*  pendant  la  vacance. 
L’Economat  des  Bénéfices  qui  vaquent  à la  no- 
mination du  Roi , dépend  du  Roi . Il  jouit  des 
revenus  de  ce  Bénéfice  par  Economat,  en  vertu 
de  tes  Lettres  ^Economat.  Prendre , obtenir 
des  Lettres  d! Économat. 

Cn  npjielle  Economats  au  pluriel,  Ix  bu- 
reau établi  pour  l'administration  de»  Bénéfices 
vacans,  at  «jui  sont  à U nomination  du  Roi.  Ce 
Bénéfice  a été  mi»  aux  Economats , est  aux 
Economats. 

ÉCONOME,  ad},  dm  a genre*.  Ménager  . 
ménagère,  qui  sais  épargner  la  dépanne.  Il  est 
extrêmement  économe.  EUe  est  fort  économe. 

Ecdjsomx  , signifie  encore  au  substantif,  Ce- 
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lui  ou  celle  qui  a soin  de  la  conduite  d’un  mé- 
nage , de  la  dépense  d'une  maison.  U n sage 
1 Économe.  I/n  habile  Économe.  Un  grand  Éco- 
nome. C'est  une  bonne  Econome. 

En  quelque  Maisons  Religieuses,  on  appelle 
Le  Père  Économe,  la  Mère  Econome , Le  Reli- 
gieux «m  1a  Religieuse  qui  a soin, de  1a  dépense 
du  Monastère. 

Ou  appelle  aussi  Économe , Celui  qui  est 
nommé  par  le  Rot  pour  administrer  les  revenus 
d’un  Évêché,  d'une  Abbaye,  etc  pendant  la 
vacance.  Établir  un  Econome.  Le  Roi  a nom- 
mé un  Et-oaqyne  à celte  Abbaye.  Économe  sé- 
questre. 

ÉCONOMIE.  L f.  L'ordre , la  règle  qu'on 
apporte  dans  La  conduite  d'un  ménage,  dan*  lu 
dépense  dune  ms  don.  Avoir  de  t économie. 
Entendre  V économie.  Vivre  avec  économie , 
avec  une  grande  économie.  Vivre  d économie. 
Il  a de  l'économie  dans  ta  dépense. Il  n’a  point 
d'économie. 

On  dit,  qu  'Un  homme  vit  avec  trop  d’éco- 
nomie. pour  dire,  qu'il  vit  avec  trop  d'épargne. 
Et  on  dit  Dr*  rrtranchemeDS  qu'on  lait  mal  i 
propos  sur  certaines  petites  choses  , que  C'est 
une  économie  mal  entendue , une  mauvaise  éco- 
nomie. 

Économie,  se  dit  figurément,  rt  dans  ne 
signification  plus  étendue,  De  l'ordre  par  le- 
quel un  Corps  politique  subsiste  principale- 
ment : elle  soppcllc  Economie  politique.  C'est 
renverser  toute  l’économie  d'un  Etat , dusse 
République. 

On  appelle  Economie  rurale,  L'admiuistra- 
tion  dos  biens  de  la  campagne. 

U se  dit  aussi  figuré  ment  De  l'harmonie  qui 
est  entre  les  differente*  parties,  le*  différentes 
qualité» du  corps  physique.  Le  dérèglement  des 
h u meurr  trouble  toute  t économie  du  corps  hu- 
main. L'économie  animale. 

Il  se  dit  encore  figurémont  De  la  disposition 
d'un  dessin , de  la  distribution  d’un  discourt , 
d’une  pièce  d’Eloquence.  L’économie  d'un  de* 
sin,  d'un  discours,  d’une  pièce  de  Thidtre. 

ÉCONOMIQUE,  ad},  des  a g.  Qui  concerne 
l'économie,  le  gouvernement  fum  famille. 
Prudence  économique.  Sagesse  économique 
Science  économique. 

Il  est  «usai  substantif  féminin,  et  signifie 
Celle  partie  de  la  Philosophie  morale  qui  rr  - 
garde  le  gouvernement  d’une  famille  , d'un 
État,etc.  C'est  une  rrijle  d'économique  aussi  b te  ■ 
que  de  politique,  qu'il  fau I 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  écono- 
mie. Vivre  économiquement. 

ÉCONOMISER,  v.  a.  Gouverner,  adminis- 
trer avec  économie.  Il  a bien  économisé  les  re 
venus  de  celte  Terre , de  cette  Abbaye. 

Éc o vomi» k,  ée.  participe.  Des  revenus  bien  ] 
économisé*. 

ÉCOPE,  a f.  Espèce  de  pelle  creuse  à re  ; 
bords,  dont  on  ie  sert  poux  vider  Irait  de» 
bateaux. 

ÉCOPERCHE.s.  f.  Nom  d'une  machine  qui  1 
sert  4 élever  des  pierre»,  des  fardeaux , etc.  et  i 
qui  fait  partie  d’un  eugiu , ou  s'y  ajoute. 
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ECORCE,  a.  f.  Enveloppe  d'an  arbre  ou 
d'une  plante  boueuse.  La  première,  ta  grosso 
écorce  La  seconde,  la  petite  écorce.  Cet  arbre 
a l’écorce  tendre,  récorce  déliée.  Peler  l'écorce- 
On  fait  des  cordes  avec  des  écorces  de  tilleul. 
On  fait  des  étoffes  «{écorces  de  certains  arbres. 
La  flûte  est  l' écorce  du  chanvre,  du  lin. 

Oa  dit  aussi,  L’écorce  de  certains  fruits , 
pour,  Leur  enveloppe , quand  elle  est  épaisse. 
Ecorce  de  citron.  Ecorce  d'orange.  Ecorce  de 
grenade.  L'écorce  de  citron  «t  bon  ne  à confire. 

Écoacs, signifia  tiga ramant.  Superficie,  ap- 
parence. Vous  vous  arrêtez  à l'écorce , il  faut 
pénétrer  plus  avant.  , 

Ois  dit  pTovcrbüèeroeat,  qm'/l  ne  faut  point 
mettre  U doigt  autre  le  bois  et  l'écorce,  entre 
l'arbre  et  l'écorce,  pour  dire,  qu'il  aiïst  pas 
prudeat  de  s'ingérer  dans  les  démêlés  entra 
proches , comme  raarf  et  femme , frère  et  sœur. 

ÉCORCFJU  v.  a.  Ôter  l'écorce  du  bois.  Ou 
écorce  le  bois  en  Moi , parce  que  U sève  qui  est 
alors  fvrt  abondante,  facilite  la  séparation  de 
l'écorce.  Tous  ces  arbres  ont  été  écorce*. 

Écorce  , ce.  participe.  Le  bots  écorce  s'ap- 
pelle Bois  pétard. 

ÉCORCHÉE.  *.  f.  Terme  de  Conchyliolo- 
gie. Coquillage  marin.  Espèce  de  rouleau. 

ÉCORCHER,  v.  a.  Dépouiller  un  animal  da 
sa  peau.  Ecorcher  un  cheval , un  bon* f,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  pour  dire , Emporter , dé-, 
ch  ire  r , ôter  une  partie  de  1a  peau  d'un  animal, 
ou  de  l'écorce  d ’un  arbre.  Les  charrettes  en  pas. 
saut  ont  écorché  cri  arbre . Vous  m'avez  écorché 
la  jambe.  Je  me  suis  écorché  le  bras.  La  sellé  « 
tout  écorché  ce  chevaL 

Ou  dit  d'Une  viande , d’une  boisson  qui  est 
rude  au  palais,  h la  gorge,  qu'EUe  Us  écorcha. 
Le  pain  d'orge,  le  pain  bis  et  dur  écorche  la 
gorge.  Ce  vin  est  si  âpre,  qu’il  écorche  le 
palais. 

Éooacmu.  Terme  de  Sculpture.  C’est  Oter 
du  noyau  d!une  figure  qu'on  veut  couler  eu 
pUtre , autant  d epaiavur  que  k Sculpteur  veut 
cn  donner  au  p litre. 

On  dit  fauBÎlictviutnt  d’Un  homme  qui  an 
plaint  sans  grand  sujet,  qu'il  crie  comme  si  on 

l’écorchoit. 

On  dit  aussi  proverbialement , Il  ressemble 
aux  anguilles  de  Melun,  il  crie  avant  qu'on 
l écorche,  pour  dire,  qu’il  se  plaint  d'un  mal 
qui  n‘r*t  point  encore  arrivé. 

On  dit  encore,  Ecorcher  l'anguille  par  ln- 
-j ueue.  pour  dire.  Commencer  une  choae  par 
le  plus  difficile  , et  par  où  l’on  devroù  finir. 

Ou  dit  aussi  provr  rtw.ilemmi , qu'il  n'y  a> 
•en  de  phss  difficile  à écorcher  que  la  queue , 
pour  dire . que  Ce  qu'il  y a dt  plus  difficile  dans 
no  affiirr , est  k point  de  la  conclusion. 

On  dit  proverbial'  ment  Jamais  beau  parler* 
n’écorcha  langue , pour  dire , qu’il  est  hou 
d'user  de  paroles  doue,  a et  ci»  i|e*. 

On  dit  d'Une  voix  aigre,  d'une  méchante 
Musique,  et  d'un  parier  rude  et  barbare,  que 
Cela  écorche  les  oreilles. 

hcoMon , signifie  figurénseut  Exiger  beau- 
coup plus  qu'il  ne  faut  pour  dai  droits,  q 
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vacation*  oo  marchandise».  Ce  Procureur,  ce 
Crtrf.tr  écorche  les  Plaideurs.  Ce Harchand  est 
raisonnable , il  n'écorche  pas  le  momie.  Ç'esl 
une  hôtellerie  où  ton  écorche  les  gens. 

On  dit,  Il  put!  tondre  les  brebis  et  non  pas 
les  écorcher , pour  dire,  que  Le»  Princes  ne 
doivent  pas  trop  cbarçrr  les  peuples. 

On  dit  encore  figurémeul  et  familièrement, 
Il  écorche  le  François, le  Latin , etc.  pour  dire, 
que  Quelqu’un  commence  à parler  ces  Langues , 
et  qu'il  les  parle  mal. 

On  dit  proverbialement , ’ Autant  vaut,  au- 
tant fait  celui  qui  tient,  que  celui  qui  écorche. 
pour  dire, que  Lecnrapliœ  d'un  rjimr  est  aussi 
coupable  que  celui  qui  eu  cm  l'auteur. 

On  dit  pro\  criaillera,  et  boirnKnt , Étor- 
cher  le  renard,  pour  dira,  Vomir  s pria  avoir 
trop  bu. 

À tc.orCVE-cxs  ou  eut.  Phrase  adverbiale. 
En  gltMnnt , en  se  tramant  tur  le  devtiète.  Ce* 
enfant  jouent  à écorche  - eu. 

Il  signifie  aussi  figuré  ment.  Par  fort*,  de 
mauvaise  grâce,  avec  répugnance.  H ne  (ait  ja- 
mais tes  choses  qu'à  écorche-cu.  Il  es*  bas. 

Écoacn,  t*.  participe. 

On  appelle  Ecorché,  en  fermée  de  Peinture, 
C ne  figure  sans  peau , dont  on  voit  1m  muscle» 
En  ce  sens  il  se  prend  substantivement  L'Ecor 
ckc  de  MicheLAngt. 

ÉCüRCHEXlE.  a.  f.  Lien  où  l’on  écorche 
1rs  bâtes.  Envoyer , traîner  un  ehrvul , un 
chien  à Vécorcherie. 

On  appelle  figurément  t’na  hôtellerie  où 
Ton  fait  paver  plus  qu'il  ne  faut.  Une  écor- 
cher U.  C’est  une  vraie  écorcher ie. 

ÉCORÜHEUR.  s.  ra.  Celui  dont  le  métier 
ew  d Vcordier  Ire  bêtei  mort  os.  Ce  cheval  n'ctl 
plus  bon  que  pour  té eosxheur,  qu'à  envoyer  à 
réeorcltcur. 

On  dit  figurément  et  familièrement  dX'n 
Batelier , d'an  Procnrear,  d’un  Marchand,  etc. 
qoi  exigent  trop.  C’est  un  éeoreheur. 

ÉCORCnURE.  s.  f.  Enlèvement  de  la  peau 
en  quelque  partie  du  corps.  Il  a une  grande 
écorchure.  Je  nie  mit  fait  une  petite  écorchure 
À la  janshe. 

ECORE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Escarpe- 
ment d'une  côte.  CM*  en  écart. 

ÉCORNER,  verbe  actif.  Rompre  une  oome. 
t. corner  un  taureau.  Ce  bamf  pu  écorné. 

Il  ae  dit  aussi  Des  choses  qui  ont  des  angles. 
Ecorner  un  bastion.  Ecorner  une  table.  Ecor- 
ner une  pierre.  Ces  dés  sont  écornés. 

On  dit  Égarement  rt  familièrement,  Ecorner 
quelque  chou,  pour  dire,  La  diminuer.  On 
écorna  leur»  privilèges.  On  a écorné  «a  terre , 
son  bien,  sa  Jwidsrtion,  son  autorité, 

Éco**r.,  ix-  participe. 

ÉCURN1FLER.  v.  «et  Chercher  4 manger 
aux  dépens  d’autrui,  chercher  de  franches  lip- 
pe-s. Il  a su  que  noue  dînions  en  tel  endroit . 

I est  venu  nous  éeomifler.  Il  va  écarnifler  un 
dîner  où  il  peut.  U est  du  style  familier. 

Ecorstn-É.  Lu.  participe,  Repas  ôcorniflé. 

ÉC0R5IFLERIK.  s.  f.  Action  déronfiÛer. 

II  ne  vit  que  d'écornifleria. 

Tome  2, 
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ÉCÛRNIFLEÜR  , EüSE.  s.  Celni , celle 
qui  éœrnille,  parasite.  C'est  un  écornifleur. 

ÉCORNURR.  s.  f.  Eclat  emporté  de  l’angle 
d’une  pierre,  d'un  marbre,  etc. 

ÉCUfiSER.  y.  a.  Tirer  de  la  cosic.  Écossa 
des  pois,  des  près. 

Ecossi,  tu.  participe-  Pois  écossés,  Fèves 
écossées. 

ÉCOSSE  U R , EUSE.  eubst  Calai , oelto  qui 
roosse.  F.corituse  de  pois. 

ÉCOT.  s.  ra.  La  quote-part  que  doit  chaque 
pmonoe  pour  un  repas  coeunno.  J’ai  paye 
mon  éeot , joiycs  le  vdtre. 

U signifie  aussi  La  dépense  qu’on  fait  à { 
l'hôtellerie,  au  cabaret  pour  un  repas.  Crro* 
root.  Fxot  de  dix,  de  vingt  /ronce. 

Écot,  signifie  encore  L«  compagnie  dos  per 
vu  cuirs  qui  mangent  ensemble  dans  un  cabaret 
Il  y a trois  éeot»  dans  le  jardin. 

Oa  dit  proverbialement  «t  figucémeni  i un 
homme  qui  se  mêle  de  parler  à des  gens  qui  ne 
parlent  pas  à loi . Parle*  à votre  écot. 

On  dit  figuréraent  et  IsmHièremrnt  d’Un 
homme  qui  s diverti  ta  compagnie  durant  un 
repas , qu’/l  a bien  payé  son  e'col.  Il  s'emploie 
aussi  ro  d'autres  occasion*.  Il  nous  a afqwrlc 
d'agréables  nouvelles  ; il  u bien  payé  son  écot. 

Ecot,  signifie  sussi  U»  tronc  d'arbre  où  il 
reste  encore  de*  bouts  de  branches  coupées. 

ÉCOTÉ , É E.  sdjer*.  Terme  de  Blason.  Il  sr 
dit  Dm  troncs  et  des  br.inchcs  dont  Ica  menue» 
brandies  ont  été  oouprôs.  • 

ÉCOCÀNE.  s.  f.  Terme  de  Mommie.  Sorte 
de  lime  propre  «ut  Ajusteur*  et  Taille  restes , 
vervant  4 réduire  les  eiptaas  d’or  et  d'argent  au 
poids  ordonné. 

ÉCOUANEtt.  verbe  a.  Terme  da  Monnoîr 
Réduire  les  espèces  d'or  et  d'argent  au  poids 

ordonné. 

Écoiiavé,  it.  parti  ripe. 

ÉCOÜFLE.  s.  m.  Sorte  da  Milan.  L'Éeouf le 
a emporté  un  poulet. 

ÉCOULEMENT,  snbst.  maso.  Le  flax,  le 
mouvement  de  os  qui  s'écoule.  L'écoulement 
de  Ica  u , des  eaux,  etc.  Ecoulement  des  hu- 
meurs. Ecoulement  des  aerputcules  gui  s'exha- 
lent des  corps, 

Oa  dit  figurêmcnl  : Pcoulsntms  Je  lumière 
Écoulemens  de  la  grées. 

ÉCOULER,  v.  n.  Coules  hors  de  quelque 
endroit  Le  torrent  s'ast  écoulé.  Faire  écouler 
l’eau.  Quand  ('«ru  sera  écoulée.  L’ems  s’écoule, 
etc.  Le  vin  t’est  écoulé  du  tonneau. 

On  dit  figurémrnt,  quo  Le  temps  s’écoule, 
•]ue  l’ argent  s'écoule,  que  la  foule,  qtta  lapreur 
s’écoule , qu'il  fa  ut  laisser  écouler  la  foule 
pour  dire,  que  lai  temps  parie,  que  l'argent  sc 
dûsipe,  que  la  foule  diminue,  etc. 

Ou  dit  auui , que  Le  temps  est  écoulé , pour 
dire , que  Le  terme  préfix  eut  expire. 

Écoulé,  tr.  participe. 

ÊCOtPK  ou  ÈCOUPÉE.  •»  f.  Balai  pour 
nettoyer  un  Navire. 

ÉOOUROEOlf.  s.  m.  Orge  carrée,  ou  d'au- 
tomne , ou  de  prime. 

ÉCOURTER,  v.  set  Rogner,  couper  trop 
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court.  Éccmirrdn  cheveux.  Ecourter  un  inan. 
tsuu , une  jupe. 

On  dit  encore  d'Oa  hslwt  trop  court,  qu’il 
est  bien  écourté. 

On  dit,  Écourter  un  chien,  un  rfcev.il,  pool 
dire,  Leur  couper  U queue  et  !*>  omiilcs. 

Il  te  dit  *uen  alisoliuuent  d'I.Ti  homme  qql 
a les  ohevrnx  coupés  fc-rt  comt.  Vous  vci.’à 
bien  écourté. 

Écovbt t,  ix.  participa 

ÉCOL'TASr,  A>Tli.  »Jj«a.  Qui  «K'UW. 
Avocat  écoulant  II  n'cet d'iule  que»  [4  iksa< 
tant,  pour  signifier  -Un  Avocat  qui  ue  plaide 
[joint. 

ECOUTE,  s.  f . Lieu  où  Von  écoute  nuis  être 
vu.  Tl  est  plus  ordinaire  au  pluriel.  Il  était  liuits 
les  écoulés  en  Sorbonne, 

On  dit  fignnhuent  et  fimilièretnenl , Etre 
aux  écoutes , pour  dire,  Être  attentif  à remor- 
quer os  qui  >e  postera  daa»  nnt  allaite,  alu 
d’en  tirer  ses  avantages.  On  parle  d'une  telle 
«tfii'nr,  il  y a bien  des  gens  gui  sent  aux 
écoutes. 

On  appelle  dans  l«  Monastères  de  filles,  Ï7ne 
Soeur  écoule , La  Religieuse  qu'on  donne  pour 
accompagner  une  autre  Religieuse , ou  uns 
Pensionnaire  qui  va  au  Parloîiv 

ÉCOUTE,  a f.  Terme  do  Marine.  Cordage  h 
deux  branchai  propre  4 tenir  les  voilas  rendue*, 

ÉCOUTER,  v.  a.  Oaii  avec  attention,  prêter 
1'ureiüe  pour  ouir.  No  parle»  pae  si  hasts , on 
nous  écoute.  Il  éiok  à la  parle  pour-  écouter  ce 
qu'on  disoit. 

Ou  dit  d’Un  bornent  qui  parle  lentement,  et 
qui  rtoit  bien  dire,  qn’/l  s’écoute  parler,  et 
absolument . qu7(  Técoufc. 

Il  signifie  aussi,  Donner  audience  h quel- 
qu'un. On  le*  renvoya  tans  Us  écouter. 

Écorna,  lignifie  aussi,  Donner  quelque 
croyance  au  quelque  consentement  4 co  qu'un 
homme  propose,  nu  prendre  plaisir  4 l'auteii-lr*. 
On  ne  voulut  pas  écouter  la  proposition  de 
I air  qu'il  fiitoil.  S’il  me  profmse  une  telle 
chose-,  je  f écouterai  volontiers.  Il  parla  d'au* 
commodément,  mais  il  ne  fui  pas  écoulé.  Écoute* 
la  voix,  les  inspirations  de  Dieu. 

Y.c.ovyys,  te  dit  suai  figuré  ment;  ci  an  dit, 
Kconlrr  la  raison,  pour  dire,  Se  rend. c 4 le 
rebon.  Ecouter  le  voie  de  le  nutaua  A'éeonter 
que  sa  co  1ère , sa  passion. 

Ou  dit,  q»  Un  homme  s’écoute  Irop,  qu'il 
écoute  trop  son  mal,  pour  dire,  qu’il  a trop 
d'attention  4 ce  qui  a#  paasc  t»  bu  par  rapport 
4 sa  santé. 

Lorsqu'on  veut  appeler  quoiqu'on,  aa  lui 
dît.  Un  (vl,  écoute*. 

On  appelle  Un  écoute  s'il  pl««l , üo  moulin 
qui  no  ve  que  par  des  écluses  ; «t  de  là  on  dit 
proverbialement,  Ecoulr  s’il  pleut,  c’e*t  un 
.route  s'il  pleut,  pour  dire  eux  gens,  qu'ils 
s'attendent  4 des  choses  qui  nervi rrrent  peut- 
être  jamais , ou  qui  uarrirrnt  que  très- rarement. 
• fvcOLTà,  t*.  participe. 

On  dit  en  terme*  de  Manège.  Des  mou  va- 
mens  écoutés,  pour  dire,  De»  mouvamens  buta 
arec  jo^tciac  et  précision. 
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ÊCOUTEUX  adj.  Ternie  de  Manège.  Il  *■ 
dil  d ï’n  cheval  dktrait  jtar  des  afcjrt»  qui  le 
frappent. 

ECOUTILLE.  ».  f.  Sorte  de  trappe,  d'ou- 
verture dan*  le  tfllac  *d'un  vaiv*c*u  pour  y de* 
cendre  ou  en  tirer  le*  gras  fardeaux.  Fermn 
Ici  crtwtiWe*. 

ÈCOUMLLO!*.  i.  ns.  Vieux  lin^e  attaché  à 
un  long  bitou,  avec  quoi  on  nettoie  le  four 
lorsqu'on  veut  enfourner  le  pain , ou  avec  quoi 
l'on  nettoie  le  canon  lorsqu'il  a tiré , et  qu'vu 
fc  vent  recharger  ou  le  rafraîchir. 

ÉCOUVILLOU^ER.  vrrb,  act  Se  servir  <fr 
l'ccouvillon.  Écouvillonna]  le  futsr,  u/i«  pièce 
de  canon. 

Écol*  vnxosnf  j r*.  participe. 

ECP 

ÉC.PHRACTIQUE.  ad},  des  3 genres.  Trrnv 
de  Pharmacie.  U se  dit  des  renb-do»  apéritif» 
qui  ouvrent,  débouchent  le*  v^iascaux  , les 
conduit*. 

ECR 

ÉCRAIGNF..  *.  f.  Vrillée  de  village  U et 
principalemcm  d'nvige  au  plmiel. 

ÉCRAX  * s.  Sorte  de  meuble  dont  on  ai* 
*rrt  l'hiver  pour  se  garantir  do  l’ardeur  du  fru. 
Ecran  qui  est  monté  sur  un  pied,  et  qui  u 
/maire  et  te  baisse.  Écran  qu'on  lient  à lu  main. 
Elle  te  mit  devant  moi  peur  me  servir  d'écran. 

ÉCRASER.  V.  *ct.  Aplatir  ft  briser  pur  le 
poids  de  quelque  choie,  ou  par  quelquo  effort 
La  prutr*  tomba  et  lui  écrasa  h télé.  Il  fut 
écran?  son*  la  ruine  d'un  bâtiment.  Marche; 
sur  cette  araignée  et  Trcrasrt.  Écraser  des  gro- 
uiller, du  verjus. 

On  dit  figpréfMBt . Érratrr  quelqu'un . pour 
dire,  Le  miner,  le  détruire  entièrement.  Si 
vwt  Je  fdehes,  il  vous  écrasera.  Je  l’ècraterc  > 
comme  un  ver. 

Écrasé,  ir..  participé. 

U signifie  figurément  , Trop  aplati,  trop 
bas , trop  court , coimne  en  ce*  exemples  •.  Il  a 
le  nn  écrasé.  I.e  rom ble  de  eette  maison  n‘a 
point  de  grjee,  il  est  trop  écrasé. 

On  appelle  Une  taille  écrasée,  Une  taiïl- 
trop  courte  et  eufuocêe. 

ECRÉMER.  ».  a.  Oter  la  crème  de  dessus  le 
Lait.  Écrémer  le  hit,  du  lait. 

On  dit  ligiminentct  fetnUihr*fl*ent . Éerémer 
une  affaire,  pour  dire,  Eu  tirer  tout  ce  qu  U y 
a du  meilleur  et  de  plu»  profil  aide. 

1*  vt  dit  aussi  d'autres  choses , quand  on  en 
tire  ce  qu'il  y a do  meilleur.  Il  c écrémé  cette 
bibliothèque,  ce  cabinet.  Il  a écrémé  (a  cargo  i- 
wr  >tc  ce  vaisseau  qui  ctoit  richement  c barge. 

flcritMé  , tx.  participe.  Pu  lait  écréme.  Une 
affaire  écrémée. 

LCRÉNAGE.  a.  m.  Terme  de  rondeur  de  I 
caractère*.  Action  d'écidner. 

ECRÉNKR.  v.  a.  Terme  de  Fondeur.  Ecrc- 
ncr  une  lettre,  En  «-vider  le  dcu>ms  avec  un  | 
écrénoir.  On  écrène  les  Wrirm  longues , afin  ' 
qu'elles  puissent  s approcha  dos  autre*. 

Écr  'vc,  i%.  participe. 
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ÉCRÉKOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 

00  écrt-ne. 

ÉCRÉTER.  v.a.  Terme  de  Guerre.  Enlever 
U crête,  le  sommet  d'un  ouvrnge.  tel  qu’une 
muraille . une  palissade , etc.  Le  canon  a écrite 
U bastion, 

Feutré,  il.  participe. 

ÉCREVISSE,  s.  f.  Poisson  qui . selon  l’opi- 
nion vulgaire,  va  presque  toujours  à récitions, 
et  qui  est  du  goure  des  testaeé».  Pécher  des  écre- 
visses. U ne  so  upe  aux  écrevisses.  Ecrevisse  d'eau 
douer.  Ecrevisse  de  mer. 

On  appellr  î’ciur  d'écrevisse,  De  certaines 
pente»  pierre*  qui  ont  la  forme  d'un  «ril , e» 
qui  ac  trouvent  dans  les  écrevisses , cl  dont  on 
s«  soit  dan*  b Médecine. 

On  dit  populairement  d'ün  homme,  qn7f 
i'«  à reculons  comme  les  écrevisses , Quand  *r» 
d flaires  reculent  au  lieu  d'avancer. 

Ou  dit  aussi  pnpubimneiu  dTn  h«mm«' 
qui  a le  visage  trop  haut  en  couleur,  qu’/f  es- 
rouge  comme  une  éirrc visse. 

Il  y a un  des  Signes  du  Zodiaque  qu'on  ap 
pelk  Le  signe  de  1 Écrevisse,  et  qu'un  uiMUin'' 
autrenw  ut  le  Cancer.  Le  Soleil  entre  eu  Signe 
de  l’Ecrevisse  vert  (a  fin  de  Juin. 

ÉCRIER,  S'ÉCRIER,  v.  qui  s'emploie  avec 
lr  pronom  personnel.  Faire  uu  grand  cri,  une 
CicUmntion.  Quand  il  vit  cet  homme  i vnir  à 
lui  l'épée  nue,  il  s’écria.  Il  s'est  écrié  de  dou- 
leur, Alors  je  m'écriai  L Orateur  au  milieu  de 
sa  narration  l'ticria..,  5'wncr  d'admiration 

ÉCRILLE.  s.  f.  Clôture  de  cUyoauagr , qui 
se  pratique  ù la  décharge  d'un  éuug,  pour  em 
|aécher  le  poisson  d en  sortir. 

ÉCRIN,  s.  m.  Petit  «oflret  où  l'on  nv  t de 
bigties,  de«  pierreries./!  apporta  Pc  crin  où 
et  oient  ses  pierreries.  Un  bel  éerin,  un  riche 
écrits. 

ÉCRIRE,  v.  a.  J'écris,  tu  écrit,  il  écrit; 
news  écrivons , vous  écrives,  il»  écrivent.  J'e- 
cnVfu*.  J'ai  écrit.  J'écrivis.  J'écrirai  Ecrit 
J’ccriroit.  Que  j'écrive.  Que  j'écrivisse.  Eeri 
vaut.  Tracer,  former,  figurer  de»  lettres,  de» 
caractère*.  Il  sait  lire  et  écrire.  Il  passe  su  vie 

1 écrire.  Maître  à éeAre.  Enseigner  à écrire. 
Montrer  à écrire.  Ecrive * «la  sur  une  feuille 
de  papier , dans  votre  journal , sur  vos  fuMcl 
(es.  Écrire  «on  nom.  Les  Anciens  ici  noient  sur 
des  tablettes  enduites  de  cire.  Il  écrit  bien.  U 
écrit  mal. lUrire  avec  un  crayon,  un  charbon. 
Ecrire  sur  le  sable.  Ecrire  sur  la  muraille. 
Écrire  en  grosses  lettres , en  lalfr#*  capitale? 
Ecr  ire  avec  son  sang. 

On  dil,  Ecris  e sic*  volume»,  pour  dire. 
Ecrire  braucoup. 

On  dil,  Se  faire  écrire  d une  porte,  pour 
dire,  Fasix*  mettre  sou  nom  sur  la  liste  d un 
pmti  -r , pour  marqua  qu'on  est  venu  voir  le 
m iue  «>u  la  maîtresse. 

Il  ne  dit  aussi  de  la  manière  d'orthographier. 
Comment  écrives- vour  un  tel  «tel  ? 

Il  signifie  aussi.  Écrire  de»  lettre*  missive», 
mander  p«r  lettres  nib-ùvu.  Je  lui  as  écrit  deitr 
ou  Croit  {aïs,  il  ne  me  fait  point  de  réponse.  Je 
n'écris  point  en  ce  payt.la.Je  lui  u<  écrit  ioutei 
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1rs  nouvelle:.  Je  lui  ai  écrit  sur  la  naissance  de 
ton  fis,  rur  la  perte  gu’ il  a faite.  Ecrire  des 
lettres  de  recommandatii  n.  Je  lui  ai  écrit  sla 
dessus  le  vaisseau.  Je  lui  ai  écrit  de  mon  lit. 

On  dit  fign rènent  et  fimiliércment . Ecrire 
de  bonne  encre,  de  la  bonne  encre  à quelqu'un, 
ponr  dire,  Lai  écrire  fortement  *ur  quelque 
chose.  Il  se  dit  principalement  De»  lettres  de 
réprimande  ou  de  reproche. 

On  dil  en  terme*  de  Pratiqae,  Ecrire,  pour 
dire,  Mettre  par  écrit  scs  raisons  pour  défendre 
u cause.  On  tes  a appointés  à écrire  et  à pro- 
duire. Un  tel  Avocat  a écrit  en  telle  affaire  pour 
un  tel,  Il  plaide  bien , mais  il  écrit  mal.  K écrit 
cl  ne  plaide  pas. 

Il  signifie  aussi,  S'engager  par  écrit.  Il  ne 
suffit  pas  île  donner  des  paroles , il  faut  écrire. 

On  dit  proverbialement  , A mal  exploiter 
bien  écrire,  Lorsqu'un  homme  ayant  manqué 
.i  quelque  formalite,  écrit  ensuite  la  chose,  non 
pa»  comme  fl  l'a  faite , mai»  comme  il  U devoit 
faire. 

Il  signifie  aussi  figurément , Composer  quel- 
que ouvrage  d'esprit.  Tous  les  Auteurs  gui  o ni 
écrit  sur  celte  matière.  Ecrire  en  prose.  Ecrire 
en  vers.  Ecrire  en  Latin,  en  Grec. 

Il  se  dit  aussi  particulièrement  Du  style.  /I 
est  savant,  mai*  il  ne  sait  pas  écrire.  //  écrit 
poliment , nettement , doctement , élégamment . 
Il  écrit  mal,  grossièrement.  Ton*  n eux  gui  éc  ri- 
vent bien.  Il  se  mêle  Jt écrire.  Ce!  I omsnc  parta 
bien . mais  il  écrit  mal. 

Il  signifie  aussi , Enseigner  p.r  écrit  que. ... 
Aristote  a écrit  que  le*  animaux.... 

Écrit  , tn.  participe. 

On  dil  figuiéiueat . qne  La  destinée  dre 
hommes  est  écrite  au  Ciel,  qu'une  chose  était 
écrite  a m Ciel. 

Od  dû, qu'l/ne  chose  a été  écrite  au  courant 
Je  la  p/uine,  pour  dire,  qu’On  n'y  a pa*  ntic 
Ix-auroap  dé  temps , de  n-fir-uon , etc. 

Ou  dit  aussi , Il  est  écrit,  pour  dire,  Il  est 
décidé.  Il  est  écrit  que  je  ne  gagnerai  jamais 

On  dit  proverbialement , Ce  gui  est  écrit  a\ 
écrit , pour  dire,  qu'On  ne  veut  rien  changer  à 
ce  qui  est  écrit,  il  oc  qu’on  a résolu. 

Il  signifie  quelque  foi* , Marqué.  Sun  mal- 
heur est  écrit  sur  son  visage.  Il  portait  sont 
crime  écrit  sur  ton  visage . sur  son  front,  sa 
condamnation  écrite  sur  le  front.  Les  t ides  ont 
écrit  son  âge  sur  ton  front. 

Il  sc  dit  aussi  dTn  papier  sur  lequel  on  a 
écrit.  Ce  ncri  pi«  un  papier  blanc  , c'est  un 
papier  écrit.  Papier  écrit  de.  deux  cités. 

ÉCRIT,  s m.  O qui  est  écrit  sur  du  papier. 
Quel  écrit  est-ce  là?  Il  tira  un  écrit  de  sa 
poche 

Il  se  dit  principalement  d'un  acte,  d'un  mé- 
moire portant  promesse . convention.  1 1 est 
homme  de  mauvaise  foi,  il  plaide  contre  son 
écrit.  Vomi  ne  pouvez  pas  me  le  nier,  j'en  ai 
votre  écrit. 

On  appelle  Remontrance* par  écrit,  Des  re- 
tnontrnwc*  rvi fournies;  et  Procès  par  écrit,  L'n 
procb**qui  se  juge  par  rapport , et  qui  ne  se 
plo.de  pniut. 
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On  dit,  SMfre  par  écrit,  rtJhjcr  par  écrit, 
po ar  dit*,  Écrire  ce  qu'on  » lu,  <"r  qu'un  a 
penae.  Wetlo-moi  cela  par  écrit. 

Ou  dit  encore , Mettre  en  écrit  une  chose 
pour  s'en  souvenir,  pour  dire,  L' écrire  sur  se» 
tiblrttr*,  sur  quelque  morceau  de  papier;  et1 
Cou c fier  par  écrit , pour  signitiri  , Mettre  par 
écrit  ; Courtier  bien  par  écrit , pour  dire , 
Ecrire  eu  bous  termes.  Ces  deux  derniers  sont 
du  si j le  familier. 

Écairs,  au  pluriel,  *e  dit  Or*  ouvrage*  que 
l'on  cotupoM  sur  quelque  matière.  On  ne  fera 
imprimer  tes  écrits  qu  après  m nu.rt. 

Il  signifie  aussi  Le*  leçons,  les  cahiers  qu'on 
tient  sou*  «n  Professeur  qui  les  dirt-.  Je  partit 
tneote  met  écrit*  Je  Philosophie , Je  Théo- 
logie. 

ECRITEAU.  s.  m.  Certaine  inscription  eu 
gr murs  lettres,  qu'au  met  sur  UQ  papier,  sur 
du  b.<is,ctr.  pour  faire  ronnoiirr  quelque  chose 
ati  public  £cr  ileeu  Je  maison , Je  chambre  à 
louer.  Il  a nu*  écriteau  sur  sa  porte  pour  mar- 
quer que  ta  mai*on  ett  ti  louer  ou  à vendre.  II 
a mis  un  écriteau  pour  faire  savoir  qu'il  mon 
tre  à écrire,  qu'il  prend  Jet  pensionnaires.  On 
a pendu  cet  homme  avec  un  écriteau  devant  cl 
derrière,  qui  marquoit  ««h  crime. 

ÉCR1TOIRE.  s.  f.  Ce  qui  contient  ou  ren- 
ferme les  choses  uco-wair*»  pour  écrire,  encre, 
papier,  plumes,  canif,  etc  Eeriioùe  qu'on 
porte  sur  soi.  Ecritoire  de  corne,  d'ivoire,  Je 
cuivre.  Ecritoire  de  cabinet.  Ecritoire  Je  bu- 
reau. Ecritoire  S argent,  de  verre.  Eaitoire 
lien  garnie. 

On  appelle  Greffier  de  V Ecritoire , Uu 
r.rtffier  qui  écrit  le*  rapports  des  Jnj-é»  ou 
Experts  en  Maçonnerie,  Uharpentcrie , etc 
ÉCRITURE  s,  f.  Caractère*  écrit*.  On  a 
voulu  effacer  l'écriture.  C'est  Je  vieille  écri- 
ture. Belle  écriture.  Mauvaise  écriture.  Ecri- 
ture difficile.  Ecriture  bâtard e,  ran Je,  cou- 
lés, etc. 

U se  dit  I)e  la  manière  de  former  les  came 
lève*.  Il  m’a  fait  voir  Je  son  écriture.  Les  Ex- 
perts nontméf  pour  tÿificr  le*  écriture*.  Il  a 
reconnu  son  écriture. 

En  terme*  de  Pratique,  Les  écritures  sont 
le*  écrits  qu'on  fait  et  qu'on  produit  pour  dé- 
C'odre  sa  cause.  Qui  est  l'Avocat  qui  a fait  vas 
écritures  ? 

truand  on  dit,  Lf Ecriture-Sainte,  ou  sim- 
plement, l'Ecriture,  ou  le*  Ecriture»,  on  en- 
tend l'Ancien  et  le  Nomeau  Testament.  Nous 
1 sons  Jam  PFeritwe-  Sainte.  Il  a cité  plu 
rieurs  passages  de  l'Ecriture.  C’est  au. e Pas- 
teurs à nous  expliquer  les  Ecritures,  les  saintes 
Ecritures. 

tin  dit  proverbialement,  Concilier  lesEcri 
fur** , pour  dire,  Accoider  les  choses  qui  po- 
miurul  contraire», 

ÉGR IVAlLLKUR.  a,  m.  Méchant  Auteur, 
qui  écrit  beaucoup.  Il  (St  familier . 

ÉCRIVAIN.  a.  m.  Çui  moutre  & écrire. 
Maître  Ecrivain.  Ecrivain  Ju-i. 

il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  écrirent  hieo  ou 
mai  C’est  un  bon,  un  nueWt  Écrivain. 
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Il  se  dit  encore  d Uu  Auleitr  qui  compare 
quelque  livre.  C'est  un  excellent  Ecrivain, 
un  /upifur  EmViiin.  Toits  les  Ecrivains  du 
dernier  siècle.  Méchant  Ecrivit  in. 

Sur  les  Vaisseaux  et  sur  kx  Galène»,  il  y a 
nu  Oflidrr  qu'on  ap;  elle  l' Ecrivain,  qui  tient 
registre  de  ce  qui  est  dans  le  Vaisseau , et  de 
tout  ce  qui  s'y  consomme,  et  qui  a le  titre  d'E- 
erivain  du  l?oi. 

On  appelle  aussi  Ecrivain , Celui  qui  écrit 
|K»ur  le  public,  des  lettre»,  des  mémoires,  de» 
demandes,  etc. 

ECROU.  s.  m.  Le  trou  dan»  lequel  entre  I « 
V»  en  tournant.  Cette  vit  n'est  pas  assez  grosse 
pour  l'écrou.  Elle  s’est  rompue  dont  l'écrou. 
L'écrou  d’un  jircuoir. 

ECROU.  s.  m.  Article  du  irgktn*  de»  cm- 
| tison  nerarns,  contenant  le  jour  cl  U cause 
pour  laquelle  on  a mi»  quelqu'un  en  prison.  Il 
faut  lever  votre  écrou  et  le  joindre  à votre  re- 
quête. L’Arrêt  porte  que  son  écrou  sera  rayé  cl 

f># 

K'- ROUELLES.  ».  f.  pl.  Tumeur  pituïieusr 
rt  maligne,  causée  par  dis  humeurs  froides,  et 
qui  rient  aux  parties  glanduleuses,  mai»  plu» 
ordinairement  à ln  gorge.  Le  Roi  île  France 
lustrbo:!  1er  écrouelles  en  certaines  occasion*. 

ÉCROUER.  r.  a.  Écrire  sur  le  registre  de* 
emprisonnements , le  jour,  la  cause  et  par  quel 
Sergent  un  homme  a été  mené  en  prison.  On 
l'a  écroui  un  tel  jour.  Il  a été  arrêté  prisonnier 
d écroui. 

Écaoui,  ta,  participe. 

ECROULA  s.  f.  pl.  État»  ou  rôles  de  la  d : 
pense  de  bouche  de  1a  Maison  du  Roi.  ici 
-croise*  ne  «ont  pat  encore  signées  et  arrêtées. 

ÉCROUIR-  r.  a.  Terme  d’Ar*.  Ilittn  un 
tu*- u I à froid,  pour  le  rendre  plus  dense , et 
jxnir  lui  donner  du  ressort. 

Kcaoui,  ie.  participe. 

ÉCROU ISSKME.VT.  ».  m.  Action  d’ècrou’r, 
ou  l'effet  de  cette  action. 

ÉCROULEMENT,  a.  m.  Ékoulcmcnt,  en 
tou!  ou  en  partie, de  terres,  de  murailles,  d’edi- 
fvr*  mu]  soutenus.  L 'écroulement  d une  partie 
Je  lu  courtine. 

ÉCROULER  , «"ÉCROULER,  v.  pronom. 
Tomber  en  s'affaissant  Lu  terre  écroula  tout 
leur « pieds.  Cette  maiion  vint  tout  d’un  coup 
à «'écrouler. 

Kmotii,  ht.  participe.  Mur  écroulé. 

ÉCRoCTER.  v.  a.  Ôter  la  croûte.  /I  faut 
écrouler  le  pain  pour  ceux  qui  n'ont  pas  Je  dentt. 

EcmuCt é,  ft  participe. 

ÉCRU,  UE.  adj.  On  appelle  Soie  écrite, 
Celle  qui  ni  point  été  mise  à l'eau  bouillante. 
On  appelle  Fil  écru , Celui  qui  ai  point  etc  lave-  i 

KCS 

ECSARCOMR.  s.  m.  Terme  de  Chirurgie  ( 
Excroissance  charnue. 

ECT 

ECTROPION.  ».  mwc,  Terme  de  Médrcior. 
Renversement  de  la  paupière  inférieure.  On 
l-WOk  communément  Eraillement. 


ECU  4.5; 

Kf’TYJ,OTIQUE.  adj.  de»  a genre*.  Tenue 
ue  Phar mûrie.  Il  se  dit  des  remèdes  propre» 
à emuumrr  1rs  callosités  et  les  durillon». 

ECTt’PE.  s.  f.  Terme  d Antiquaire.  Copie, 
etupninte  d’uns  rai'd.iillc,  diiu  cachet,  ou  co- 
pte figurée  d'une  inscription. 

ECU 

ÉCU.  ».  m.  Espèce  de  hou -lier  que  le»  Ca- 
valiers portaient  anticfuis.  Il  avait  son  éeu 
tout  percé  de  traits.  Combattre  avec  h lance  et 
Féea. 

Êcv.  «c  prend  aussi  pour  La  figure  de  ce 
bouclier,  sur  lequel  *e  peignent  les  .vrmoh  ics. 
Le  Rai  Je  France  porte  trou  flous  Je  lit  dans 
ion  écu.  Vécu  île  France.  Le  eu  Je  Navarre. 
Son  ecu  est  parti,  coupé,  tranché,  écartelé , et  e. 

Écv,  se  dit  aussi  il'Une  lûèce  de  ronunoie 
dur  au  d argent.  Ecu  d’or.  Écu-sou.  Eeu  d’ar- 
gent, ou  plus  nriliuairement , Eru  blanc.  On 
t’o  payé  en  ccus  blancs.  Ecu  de  trots  livres,  ou 
petit  ecu.  Ecu  Jp  six  livres,  ou  Je  six  franc*. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme  qui  a 
beaucoup  d’argent  comptant , que  C’est  le  pér* 
aux  écrit , qu’il  a des  «ur  à remuer  à la  pelle  • 
d Un  homme  réduit  à riudigeure,qu7(n'<i  p;t 
vaillant  un  quart-J'écu. 

On  dit  proverbialement  , Vieux  amis  et 
rieux  ecu*,  pour  dire,  que  Les  vieux  amis  sont 
les  meilleurs  de  tous. 

Écr.eu  îus»  Une  monuoie  de  compte  de 
la  râleur  de  trois  livres  ou  sotx-inle  sous  tour- 
nois. Mule  écus,Cent  mille  ccus. Il  a mille  écv* 
Je  rente. 

Ecu  - Qlî art.  Monnaie  de  compta  v.»tant 
«oixante-quatre  sous.  Ou  paye  les  épices  d* 
Messieurs  du  Parlement  en  veut- quarts. 

On  dit  proverbialement  et  eu  plaisantant, 
quand  on  voit  arriver  quelqu'un  dans  une  com- 
pagnie, Voici  le  reste  de  notre  écu,  de  nos 
éeui. 

Qr aut  o’ fct\  Pièce  d'argent,  qui  selon  le» 
temps  a valu  ptus  ou  moins,  comme  quinte 
sous , puis  seize , puis  vingt  On  ne  voit  plu*  J* 
quarts- d'éeus. 

ÉCU  B 1ER.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Trou  de 
l'avant  du  vaisaeau,p>r  lequel  ou  fuit  passer  le 
cible  pour  mouiller. 

ÉCU  EU*  ».  m.  ( On  prononce  Eheuil.  ) Ro- 
cher dans  la  mer.  Dangereux  écueil.  Naviguer 
dans  un*  mer  pleine  d'écueil*. lise  brisa  r outre 
un  éflMÎL  Ce  t'iiutiii  t'ni  brisé  contre  un 
iTKéflRe  po*J  e*f  ferme  par  Jed écueils. 

Éccxtt.,  se  dit  figurêmeut  Des  chose»  dan- 
gereuses pour  la  veTtu , l'Inmurtir , lu  fortune  , 
la  nîputûtioB,  rtc.  Ix  monde  est  plein  d écueils. 
Il  faut  éviter  cela  comme  tin  éotéiL  C'est  un 
écueil  où  le>  plu*  avisés  font  naufrage. 

ÉCUELLR.  suint.  f.  ( 1 e»  k<tr«  U E font 
dipbthonguc  dans  ce  mot  et  le  suivant  ) Pièce 
de  vaisselle  d’argent,  d'étain,  de  bois,  déterré, 
otc.  qui  sert  le  plus  communément  à metire  du 
bouillon , do  potage , etc.  Ecuelle  couverte. 
Écuelle  il  oreille*.  Laver  les  cruelles.  Laveuse 
d'êcuelles.  En  cette  dernière  phrase  . Ecuelle* 
sc  prend  pour  tontes  sortes  do  vaisselle*. 

5<>. 
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On  ail  figurément , Rogner  l'écutlle  à quel 
qu'un , pour  dire , Lui  retrancher  de  sa  subûs 
lance  » de  son  revenu.  Il  est  bas. 

On  dit  aussi  De  quelqi»  chose  de  sale , Ce Li 
e*l  propre  comme  une  écuelle  à chat  II  est  bas 

Ou  dit  d'Unc  pmiHtoe  à qui  il  est  arrivé 
beaucoup  de  bien  , qu’/l  a bien  plu  dans  ton 
écuelle.  U est  bas. 

On  dit  proverbial  cm.  et  figurément,  Mettre 
fout  par  écuelle*.  pour  dire,  Ne  rien  épargner 
pour  foire  grand'chérc  à quelqu'un.  Quand  il 
traite  tes  «mis,  il  met  tout  par  ce utiles. 

On  dît  proverbialement , que  Celai  qui  s'at- 
tend à fécueUe  d'autrui  est  souvent  mal  dîné, 
dîne  mal,  pour  dire,  qu'On  ne  doit  guère 
compter  sur  les  autres. 

On  appelle  Archer  de  femelle , Un  Archer 
qui  a la  commission  de  prendre  les  mendia  ns  et 
de  les  mener  h l'Hôpital.  Les  Archers  de  ['écuelle 
ont  ordre  de  prendre  tous  les  gueux. 

On  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui  n’a  point 
de  mcoage,  qu’/l  n'a  ni  pot  m feu , ni  Quelle 
laide.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  proverbialement,  1 b se rncrom- 
moitronl  à fécuelle  comme  les  gueux,  pour  dire, 
qu'ils  se  réconcilieront  en  buvant  ensemble. 

Écvelle  2i,  vitrifier.  Synonyme  de  Téf.  ou 
iSe  Scorificatoire, 

ÉCUELLÉE.  a.  f.  Plein  une  t’cuellc.  Une 
écucllcc  de  soupe,  de  bouillon.  Il  en  a mange 
une  bonne,  une  grande  ècucUéc. 

ÉC  LISSER.  v.  a.  Faire  éclater  un  arbre  en 
r abat  Uni. 

Écntsi,  iz.  participe. 

ÉCULKR , v.  a.  se  dit  Des  bottes  et  de»  sou- 
lier* qui  «'abaissent  par-derrière  sur  le  talon. 
liculer  des  souliers.  Eculer  des  bottes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Quand  un  soulier  est  trop  court , il  x'écule  fa- 
cilement 

I.CtL É,  in.  participe. 

ÉCUME,  s.  fém.  Espèce  de  mousse  blan- 
châtre qui  te  forme  et  qui  surnage  sur  l'eau  .ou 
sur  quelque  autre  liqueur  agitée  ou  échauflec. 
L'écume  de  la  mer.  L'écume  des  (lots.  L'écume 
d'un  pot  qui  bout. 

On  appelle  aussi  Ecume,  La  hove  de  quel- 
ques animaux,  lorsqu'ils  sont  éebiuffis  ou  en 
colère.  L’écume  d‘un  cheval,  d'un  chien,  etc. 
Quand  cet  homme  ai  en  colère , l’écume  lui 
sert  de  la  bouche. 

Il  vc  dit  aussi  De  la  sueur  qui  «tt 

le  corps  du  cheval.  Ce  cheval  étoit  four  cou- 
vert d'écume. 

ÉCUMENICTTÉ  , ÉCUMÉTGQUE , ÉCU- 
MÉÎÎIQUEMEJVT.  Voyez  QEcvm£*icitê.  etc. 

ECUMER.  ▼.  n.  Jeter  de  l'écume.  La  mer 
écume  Cet  homme  ecumcit  de  colère,  de  rage 
Ce  vin, cette  bière  écume. Son  cheval  comm eu- 
foit  à écumer. 

On  dit  proverbialement  et  basson.  Il  écume 
comme  un  t'errai. 

11  est  aussi  actif,  et  signifie,  Ôter  lVcuroe 
de  ce  qui  bout  sur  le  fou.  Ecumer  la  pot,  la 
ni  a r mile.  £cumer.  du  sucre,  des  wifiturC* , 
du  sirop. 
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On  dit  figurénrat  et  familièrement  d'tJu  pa- 
rasite, d'un  ccornéleur , qu7(  va  écumer  Ut 
marmites. 

Od  dit  fi^orément  et  familièrement,  Ecu- 
mer , pour  dire , Prendre  çi  et  là.  Il  va  partout 
cramer  des  nouvelles. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Ecumer  un  héri- 
tage, un  livre,  pour  dire,  Y prendre  ce  qu'il  y 
a de  mcillcor. 

On  dit  aussi , Ecumer  les  mers,  écumer  les 
éâtes,  pour  dire.  Exercer  la  piraterie.  Il  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part. 

Écum£,  ée.  participe. 

ÉCUMEUR,  s.  m.  Qui  écume.  H D'est  point 
en  usage  au  propre;  mais  on  dit  au  figure  et  fa- 
milièrement, Un  écumeur  de  marmite,  pour 
dire,  Un  parasite;  et,  Un  écumeur  de  mer. 
pour  dire,  Un  corsaire , un  pirate. 

ÉC.UMECX,  EL  SE.  adj.  Qui  jette,  qui 
pousse  de  l'écume.  Flots  érumeux,  bouche  écu- 
meute.  Ce  root  est  du  style  poétique. 

ÉCUMOIRE,  i f.  Ustensile  de  cuisine  fait 
m forme  de  cuiller  plate , percée  de  plusieurs 
petits  trous,  et  qui  sert  & écumer.  Écumoire 
d'argent,  de  cuivre , deiuiri,  etc. 

ECU  H EH.  v.  a.  Nettoyer,  frotter,  écUirdr 
nvec  du  tuliloa , de  la  lie , ou  autre  chose  sem- 
blable. Il  je  dit  De  la  vaisselle,  de  la  batterie 
de  cuisine,  ou  aubes  ustensile»  de  même  na- 
ture. Entrer  de  la  vaisselle.  Il  faut  icurer  ces 
chaudrons,  ces  poêles,  ces  chenets.  É curer  avec 
de  la  lie,  avec  du  sablon.  On  dit  aussi,  Ecurtr 
un  puits.  Voyn  Cous. 

Êcl'oé,  ée.  participe. 

ÉCUREUIL,  s.  m.  Petit  animal  sauvage 
quadrupède,  vivant  dans  les  bois,  sautant  de 
branche  en  branche.  L'écureuil  se  couvre  de 
ta  queue.  .Nourrir  un  écureuil  en  cage.  L’écu- 
reuil est  aisé  à apprivoiser.  Les  écureuils  aiment 
les  noisettes. 

ÉCUREUR,  KUSE.  s.  Celui  ou  Celle  qui 
«cure  la  vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine. 

ÉCURIE,  a f.  Lieu  destiné  à loger  des  che- 
vaux. Mettes  ces  chevaux  à l'écurie.  Au  sortir 
de.  l'écurie.  Ecurie  bien  garnie,  La  cour  des 
écuries.  Les  écuries  du  Roi. 

Écckie,  signifie  aussi,  Train,  équipage, qui 
comprend  Écuyers , Pages,  carrosses , chevaux , 
mulets , etc.  d’un  Prince , d'un  grand  Seigneur 
, L'écurie  du  Prince  est  partie.  La  grande  écurie, 
la  petite  écurie  du  Roi.  Les  Pages  de  la  grande , 
■le  la  petite  écurie.  Ce  Seigneur  a toujours  une 
magnifique  écurie.  C'est  un  tel  gui  a soin  de 
l’écurie. 

ÉCUSSON.  ».  m.  Écu  d* armoiries.  Il  ne  v 
dit  quYn  tenues  de  Blason.  L'écusson  de 
France. 

En  termes  de  Jardina;?,  C'est  une  manière 
d’enter , de  grrfli-T.  Enter  en  écusson.  Ce  Jar- 
dinier fait  très-bien  un  écusson. 

ÉCUSSON  MER.  ▼.  a.  Enter  en  écusson. 
Tous  tes  arbre i que  ce  Jardinier  a couronné» 
sont  birn  venus. 

Éct->û5si,  £e.  participe. 

ÉCUSSONNOIR.  s.  m.  relit  couteau  dont 
en  se  sert  pour  écufeouncr. 
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ÉCUYER,  s.  m.  h disoit  autrefois  d’un 
Gentilhomme  qui  soivoit  et  arcompagnoit  un 
Chevalier , et  port  oit  son  écu,  lui  aidait  à prendre 
ses  armes  et  à se  désarmer.  Un  Chevalier  étoit 
accompagné  de  sen  Ecuyer. 

Autrefois  les  jeunes  gens  de  la  plus  hante 
qualité  ne  portaient  que  le  litre  d Écuyer, 
jusqu ’h  ce  qu'ils  eussent  été  faits  Chevalins 
avec  les  cérémonies  qui  sc  praiiquoieni  en  pa- 
reil cas. 

Aujourd'hui , Ecuyer  est  le  litre  qne  por- 
tent les  simples  Gentilshommes  ci  les  Ano- 
blis. II  est  défendu  de  prendre  Lt  qualité  d’E- 
cuytr,  si  l’on  n’est  noble. 

ËccrEa,  aiguille  aussi  CcltA  qui  a la  charge, 
riniendauec  de  l'écurie  d'un  Prince,  d'un  Sei- 
gneur. Le  grand  Écuyer  de  France.  Le  pre- 
mier Écuy  er.  Cela  n'eit  pas  de  la  charge  de 
l'Écuyer.  Écuyer  Cavalcadour. 

Écdyeji,  signifie  encore  Celui  qui  enseigne 
à monter  J cheval,  qui  apprend  le  manège,  qui 
dresse  les  chevaux  au  manège.  Les  Écuyers  du 
Roi.  Écuyer  de  la  grande,  de  la  petite  Écurie. 
On  a mis  ce  jeune  Gentilhomme  à l 'Académie 
chez  un  tel  Ecuyer. 

On  dit  qu’Un  homme  est  bon  Ecuyer,  pour 
dire , qu'il  monte  bien  & cheval , qu'il  soit  bief* 
mener,  dresser  un  cbevaL 

Il  sc  dit  aussi  De  relui  qui  donne  la  main 
à une  Dnmc  pour  la  mener.  Le  premier  Écuyer 
da  la  Reine.  L'Écuyer  d'une  telle  Prince*»,  etc. 

On  appelle,  chex  le  Roè , Écuyer  de  main 
(pour  le  distinguer  de  l'Ecuyer  Cavalcadour  ) , 
Celui  qui  donne  La  main  au  Roi  pour  monter 
eu  voilure , etc. 

ÉCutEP.  TDASCHAVT . est  l'Officier  qui  coupe 
les  viandes  à U table  d'un  Prince,  d'un  Souve- 
rain. Ecuyer  de  bouche , de  cuisine,  est  Las 
maître  Cuisinier  d'un  Prince  ou  d'un  grand 
Seigneur. 

EDO 

EDDA.  s.  f.  Nom  d'un  célèbre  recueil  my- 
thologique des  peuples  du  Nord,  l'n  bon  corta- 
mentaire  de  l’Edda  îépttndroil  beaucoup  de  lu- 
mière sur  notre  Histoire  ancienne. 

E DE 

ÉDEN.  s.  m.  (On  prononce  Edcn)  Nom 
>[uc  l'Ecriture- Sainte  donne  au  Paradis  ter- 
restre. 

ÉDENTER.  r.  a.  User,  rompre  les  dents 
d'une  scie,  d'un  peigne,  etc.  fl  a édenté  son 
peigne.  Vous  idenlere:  votre  scie. 

ÈoESTÉ.iE.  participe-  On  dit,  Une  vieille 
édentée,  pour  dire , Une  vieille  qui  n'a  plus  de 
dents. 

EDI 

ÉDIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  porte  A la 
venu  et  I U piété  par  l'exemple  ou  par  le  dia- 
cotire.  Cela  est  édifiant.  Il  mène  une  vie  très- 
I édijiante.  C'est  un  livre  fort  édifiant.  Il  a fuit 
[ un  Sermon  fort  édifiant.  Il  prêche  dune,  ma- 
nière très- édifiante.  Cela  n'est  gué.e  édifiant. 
| Rien  n’est  plus  édifiant. 


Digitized  by  Google 


EDI 

É DÏFICA  TEUH . a,  m.  Celai  qui  ékre , qui 
construit  un  édifice. 

ÉDIFICATION.  s.  f.  Action  de  tarir.  Tl  ne 
w dit  guère  *a  pmpre  qu en  pariant  Des  Tem- 
ple*. L'édification  du  Temple  de  Jérusalem  fui 
réservée  à Salomon. 

D *e  dit  «u  figure  Des  »r mime  ns  de  piété  et 
de  vertu  que  l'on  inspire  par  l'exemple  ou  prtr 
le  discours.  Cela  est  de  peu  d'édification  , de 
grande  édification.  Faire  le*  choses  pour  fa 
gloire  de  Dieu , e»  pour  (’édrjfScalion  du  pro- 
chain. Prêcher  avec  édification.  Dire  un  mot 
f édification. 

ÉDIFICE,  s.  m.  intiment  On  ne  » en  sert 
pièce  qu'en  parlant  Des  Temples,  drs  Palais  rt 
autre*  pends  ta ti tuent  publics.  Del  édifice. 
Grand  édifice.  Superbe  édifice.  Le»  édifice*  pu- 
blics. Eleva’  un  éJrj'i.-e.  Construire  an  édifice. 
La  structure  d'un  édifier. 

ÉDIFIER,  v.  ».  Bâtir.  On  ne  a'en  sert  guère  ! 
qu'en  parlant  De*  Temple*  cl  autre*  grandi  bâti 
créas  publics.  Édifier  un  Temple,  un  Palais,  etc. 

Ou  t'en  sert  figuré  ment , et  nlors  ou  l 'oppose 
d'ordioaire  & Détruire.  Aimi  l'un  dit  dX'n 
1:  o aune  qui , loin  dcUblii  la  paix  et  l'ordre 
dans  un  lien  où  U a autorité  , y apporte  du 
désordre  et  de  1a  confusion , qu'il  détruit,  au 
lieu  d'édifier.  Vous  êtes  envoyé  pour  édifier , et 
non  pas  pour  détruire. 

U signifie  encore  figure  ment,  Porter  à la 
pieté,  j U vertu  par  l’exemple  ou  par  le  dis- 
cours. Edifier  le  prochain.  Edifier  ses  domes- 
tiques. Edifier  te  u/  Immonde  par  ton  exemple. 
Sa  vie,  ses  actions,  tes  paroles,  ton  air  même 
et  sa  démarche,  tout  prêche,  tout  édifie  en  lui 
Im  lecture  de  et  livre  édifie  beaucoup.  Cet 
homme  prêche  d'une  manière  qui  édifie. 

Il  signifie  encore.  Satisfaire  par  ton  pro- 
cédé, donner  bonne  opinion  de  soi.  La  con- 
duite qu'il  a tenue  dans  cette  affaire  m'édifie 
extrêmement.  Il  est  bien  édifié  de  la  réception 
qu'en  lui  a faite.  Il  n'est  pas  trop  édifie,  il  est 
mal  édifié  de  ce  qu'un  tel  a fait. 

Émut,  ix.  participe.  Touché,  Il  se  dit  tou- 
jours en  bonne  part.  Il  s'en  retourne  trés-édifié 
du  sermon.  11  est  opposé  ù ScandaliU. 

On  dît,  Mul  édifié,  pour  dire,  Scandalisé.  Il 
fut  mal  édifié  du  discours  d'un  tel. 

ÉDILE,  t.  m.  Magistrat  Romain,  qui  avoil 
inspection  sur  les  édifices  publics,  sur  les 
jeux , etc. 

ÉDILITÉ.  tiibst.  f.  Magistrature  de  l'Édile. 
Obtenir  rEdiUté.  Exercer  VÉdilité.  Pendant 
son  Edilitè. 

ÉDIT.  a.  m.  Loi,  Ordonnance,  Constitution 
du  Souverain.  Édit  du  Prince.  Vérifier , enre- 
gistrer un  Edit.  Publier  un  Édit.  Révoquer  un 
Edit.  Retirer  un  Edit,  Renouveler  un  Edit. 
Faire  un  Edit.  Les  Edits  du  Roi.  La  date  des 
Edits  est  du  mois,  et  la  date  des  DiicLimh'on^ 
e>t  du  jour. 

Od  appelait  autrefois  dan»  les  Parlement, 
Chambre  Je  l'Édit,  Une  Chambre  instituée  pur 
l’Edit  de  Nantes,  pour  connojtre  des  aflàirr-i 
drs  Protestant,  et  qui  émit  mi-partie  d>-  Catho 
liques  et  de  Calviniste*. 
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ÉDITEUR,  a.  m.  Celui  qui  prend  loin  de 
revoir  et  de  faire  imprimer  l'ouvrage  d’autrui. 
Cet  ouvrage  parott  avec  une  belle  Préface  de 
l’Éditeur.  Un  Éditeur  anonime. 

ÉDITION,  s.  f.  Publication  d’un  livre.  La 
première,  la  seconde  édition  d’in  ouvrage. 

U veut  dire  aussi  Impression.  Ce  livre  est  de 
rédition  de  Ma  nue e.  Beüt  édition,  hlauivise 
édition.  Édition  correcte,  ou  fautive. 

On  dit  , Saint  Auguttin  de  l’édition  d'E- 
ratme,  de  l'édition  îles  Pires  Bénédictins,  pour 
dire,  Qui  art#  public,  revu,  corrigé  pur  Érasme, 
par  le»  I*ère»  Bénédictins. 

E DR 

ÉDREDON,  s.  m.  Duvet  de  certains  oiseaux 
du  Nord,  qui  sert  & faire  dos  couvertures.  Un 
couvre-pied  d'édredon. 

É DU 

ÉDUCATION,  a f.  Le  soin  qu'on  prend  de 
rinstruetiun  de*  enfin* . soit  eo  ce  qui  regarde 
Ira  exercices  de  l’esprit , soit  en  ce  qui  regard/' 
1rs  rxervirr*  du  corps , et  principalement  en  ce 
qui  regarde  les  roorur*.  Bonne  éducation.  Mau- 
vaise éducation.  F rende  soin  de  l'éducation 
des  enfant.  Il  se  sent  bien  de  la  bonne  éduca- 
tion qu'il  a reçue,  qu'il  a este.  La  bonne  cduca 
lion  rectifie  le  mauvais  naturel 

On  dit,  Il  n*o  nulle  éducation,  pour  «tire. 
Il  est  incivil  et  grossier. 

ÉDULCORATION.  *.  f.  Action  d édulcorer 

ÉDULCORER,  r.  b.  Vemer  de  l'eau  sur  drs 
substance»  en  poudre,  pour  en  enlever  le* 
partie»  sa  litre»  quelle»  pourraient  encore  con- 
tenir. 

Éi.t  LConé , h.  participe. 

EF  A 

ÊFA  UFILER.  r.  a.  Tirer  La  soie  d'on  rütun 
ou  d'un  tant  d'étoffe  pour  juger  de  i a qualité, 
ou  pour  en  foire  de  la  ouate. 

ÉrxrriLÉ , it.  participe. 

EFF 

EFFAÇABLE,  adj.  des  a genres.  Qui  peut 
être  efftf»!.  Ccffe  écriture  est  effaçable  avec  di 
It  au- forte. 

EFFACER,  v.  a.  ôter  la  figure,  l’image,  îe 
caractère,  tes  couleurs,  les  traits,  l'empreint-- 
de  quelque  chose,  rayer,  nrtorrr.  Effacer  une 
ligne,  deux  lignes  d’écriture.  ! I faut  effacer  ces 
mots-là.  Le  temps  a effacé  les  traits  et  les  cou- 
leurs de  ce  tableau. 

On  dit,  Effacer  la  mémoire,  effacer  les  idées, 
effacer  de  IcTmémoire.  Les  bienfaits  sont  bientôt 
effacés  de  la  mémoire  des  ingrats. 

Il  se  dit  aussi  De  U beauté  des  femmes.  Celte 
femme  éloit  belle , mais  h temps  a fort  efface  sa 
beauté.  Elle  avoit  de  belles  couleurs,  mais  L 
maladie  les  a effacées, 

U æ dit  aurai  figurèrent  Des  chose*  morale». 
Efjpcer  tes  péchés  par  ses  larmes.  Ses  dernières 
actions  ont  effacé  les  taches  de  sa  tue  passée. 

Ou  dit . qu'L'n  homme  a effacé  la  gloire  de 
te*  Ancêtres , qu  i!  a effacé  tous  ceux  qui  Vont 
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pnévédé , pour  dire , qui!  a acquis  plus  de  célé- 
brité par  *a  vertu,  ‘•on  mérite,  ses  ulens,  se* 
Ix'Ue*  «lion*.  Ce  Général  a effacé  tous  4a 
grands  Capitaines  de  son  temps. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  choses  r 
Cette  Dame  effaça  toutes  celles  qui  étaient  dans 
t'asxemMèe,  pour  dire,  qu'Elie  parut  la  plu* 
belle.  Ce  Seigneur  effaça  par  ta  bonne  mine 
et  par  sa  magnificence  Cous  ceux  qui  parurent 
à ce  carrousel.  Ce  Poete  a effacé  tous  tes  con- 
temporains. 

Dana  certain*  exercice*  du  corps  , comme 
L'escrime , la  don  se , Je  manège , on  dit , Effa- 
cer le  corps,  effacer  une  épaule,  etc.  pour  dire, 
Les  tenir  dans  la  position  qui  donne  le  moins 
de  prise,  le  pins  de  grâce.  Effhccz  l 'épaule 
gauche. 

Errkd,  iz.  participe.  L’éeritm re  de  cette 
lettre  est  tout  effacée. 

Dans  le  dernier  «cm  il  est  aussi  adjectif.  Ce 
Soldai  a les  épaules  bien  effacées. 

EFFAÇUIIE.  s.  f.  Ce  qui  «t  effiseü , soit  par 
accident,  soit  h dessein.  L’effdçwe  n'empêcha 
pas  qu'on  ne  lise  encore  quelque  chose  de  et 
qui  étoit  écrit.  Cette  lettre  était  pleine  d'rffa- 
ptrts. 

EFFARER,  verbe  a.  Tenue  d'Agriculturc. 
C'est  la  même  chose  qu’£fflütli<r  ; mais  il  ne 
ae  dit  guère  qne  De*  blé*. 

Errant,  ix-  participe. 

EFFARER,  v.  actif.  Troubler  quelqu’un  de 
manière  h ce  qu’il  paroisse  quelque  chose  de 
rude,  de  hagard  dan*  sa  mine,  dans  son  air, 
dans  ses  jeux.  QuVk»»  pu  vew*  dire  qui  «ou 
«it  si  fort  effigré? 

Il  se  joint  avec  le  pronom  personnel-  Pour- 
quoi vaut  effarer  de  si  peu  de  chose?  Un  homme 
sujet  à s'effarer. 

Son  plus  grand  usage  est  au  participe,  et 
signifie , Qui  est  tout  troublé , tout  hors  de  soi 
Il  étoit  tout  effaré.  Il  est  venu  tout  effaré  vous 
dire  que. . . . Visage  effaré. 

Errkui,  it.  participe. 

Il  est  ausd  adjectif  en  termes  de  Blason , et 
se  dit  d’U o cheval  qui  est  levé  sur  ses  pieds. 
D'ouïr  au  cheval  gai  et  effaré  d'argent. 

EFFAROUCHER,  verbe  actif.  Epouvanter, 
effrayer , faire  éloigner.  Effaroucher  det  pigeons. 
Effaroucha  le  gibier. 

On  dit  proverbialement  el  igltrÉMt , Effa- 
roucher les  pigeons , pour  dire , Éloigner  d une 
maison  ceux  qui  y apportent  du  profit.  Un 
Marchand  qui  ssirfait  trop  effarouche  les  pi- 
geons. 

U signifie  figuré  ment , Rendre  moins  traita- 
ble , donner  de  leloigncment , dégoûter.  Si 
vous  lui  faites  cette  proposition , venu  l'effa- 
roucherez. C'est  un  homme  qui  s'effarouche 
aisément. 

ErrAAoreni,  de.  participe. 

EFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  réellement 
et  de  fait.  Une  armée  de  trente  mille  homme * 
effectifs.  Il  a dix  mille  écus  effectifs  dans  ion 
coffre.  Il  a payé  en  denier*  effectif*. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  effectif,  que  sa 
jarols  est  effective , pour  dire,  qne  C’eut  un 
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homme  qui  fait  et  qu'il  <lity  qui  ne  promet  rjen 
qu'il  ne  fasse. 

EFFECTIVEMENT.  aÜv.  Réellement , en 
effet.  Il  ne  roue  conte  point  des  fable*,  cela  est 
effectivement  vrai.  Cela  est  arrivé  effectivement. 
/I  prétend  avoir  droit  sur  cette  Terre,  et  effec- 
tivement il  a de  boni  titres.  Il  parolt  moins 
touché  qu'il  ne  l'ai  effectivement. 

EFFECTUER.  ».  a.  Meure  à effet,  en  e*é- 
eu  lion.  Il  a effectue  ses  promesses.  Ce  n'est  pat 
tout  que  de  promettre , il  faut  effectuer. 

Effectué,  ta  partidj>e. 

EFFÊM1NER.  v.  a.  Rendre  faible  comme 
Test  ordinairement  une  femme.  Il  n'y  a rien 
qui  soit  ri  capable  d’effiminer  U courage  que 
l’oisiveté  et  les  délices.  Les  voluptés  efféminenJ 
l'Jme  et  le  corps.  Le  luxe  efféminé  une  nation. 

Efféminé  , is  participe. 

H rat  aurai  adjectif , et  signifie . Qui  tient  de 
U faiblesse  de  la  femme.  Homme  afjemtnê. 
Ctrur  efpminé.  JU  «ne  efféminée.  Visage  efféminé. 
Air  efféminé.  Naturel  efféminé. 

Il  est  aussi  substantif.  Cat  un  efféminé.  Il 
n’y  a que  des  efféminés  qui  puissent  avoir  de 
ces  scnlimcns-là. 

EFFENDI.  s.  mnsc.  Homme  de  Loi  chez  le> 
Turcs,  Achmct  Efftndi,  veut  dire,  Achmrl 
homme  de  Loi.  Reis  Lffcndi,  le  Chef  des 
hommes  de  Loi  ; ce  qui  répond  à Chancelier. 

EFFERVESCENTE  suhsL  f.  Mouvement 
intestin  qui  ressemble  h l'Ébullition,  et  qui  : 
s'excite  par  le  mélange  di-  deux  sulutuoces.  On 
dit,  Faire  effervescence.  Les  ulculu  font  effer- 
vescence avec  les  acides.  Il  ne  faut  point  coo 
fendre  Effervescence  avec  Fermentation  , ni 
avec  Ebullition.  La  bière  est  en  fermentation , 
Veau  qui  bout  est  en  ébullition , et  le  fer  dam 
l’eau-forte  fait  effervescence. 

EmsTtKi-Na,  se  prend  figurûnent  pour 
exprimer  Une  «•motion  vive  et  passagère  dans 
les  Anses , dans  1rs  esprits. 

EFFET,  s.  xn.  Ce  «jui  est  produit  pur  quel- 
que cause.  Ben  effet.  Mauvais  effet.  Effet 
extraordinaire,  ôtez  la  cause , vous  ifterez  l’ef- 
fet, Remonter  des  effets  jusqu'aux  causes.  Il 
n’y  a point  d'effet  tant  cause.  En  bon  effet 
d'une  mauvaise  coûte.  Cela  ne  saurait  faire  un 
fox»  effet.  Cela  a produit  un  bon,  un  mouru  s 
effet.  Ces  couleurs  bien  mêlées  fort!  un  bel  effet. 
L'effet  d'une  machine.  L'effet  d'une  médecine. 
L’effet  d'une  mine. 

En  termes  'de  Peiutare,  et  en  parlant  De 
mitaines  louches  de  lumière  qui  font  uu  bel 
effet  dans  un  tableau, ou  dit,  Voilà  un  bel  ef- 
fet de  lumière. 

On  dit  auaû  en  termes  de  Peinture,  Un  bel 
effet  de  clair-obscur.  Lorsque  les  ombres  et  Li 
lumière  sont  Lien  ménagers  et  bien  entendues. 

KrFET,  se  prend  aussi  pour  l'exécution  d'un» 
chose.  En  Venir  t f«jÿ!rl.  Des  paroles,  ils  en 
vinrent  aux  efftt*.  V'oilù  de  belles  proposi- 
tions, mais  U fout  les  mettre  à effet  II  faut 
que  l'effet  s'ensuive.  Il  en  faut  voir  l'efftt  L>< 
chose  a eu  son  efflt,  son  plein  cl  entier  effit, 
est  demeurée  sans  effet. 

Pour  cet  effet  A cet  effit  À quel  effet  A 
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l’effet  Je.  Façons  Se  parler  qui  ont  chacune  leur 
signification  et  leur  usage. 

Pour  cet  effet , signifie,  Pour  l'exécution  «fe 
quoi , cl  peut  s employer  fort  bien  dans  toutes 
sortes  de  st)  les. 

À cet  effet,  signifie  la  même  chose;  mais  il 
est  un  peu  moins  en  usage. 

A quel  effet  ? signifie , A quelle  intention  ? 
Pourquoi  ? 

A l’effet  de...  signifie.  Pour  l'exécution  de... 
|jout  l' accomplissement  de.„  Il  n’est  que  du 
«tjle  de  Pratique, 

ErrtT,  signifie  aussi  Une  portion , une  par- 
tie du  bien  d'un  particulier,  d'un  homme  d'af  • 
fa  ires,  d'an  Négociant,  d'un  Banquier,  d'un 
Marchand.  Une  lettre  de  change  sur  un  tel  n’est 
pas  un  trop  bon  effet  Les  effets  d'une  succes- 
sion. Effets  mobiliers.  Il  na  pat  asset  «T effets 
pour  payer  tes  créanciers.  Ses  dettes  surpassent 
ses  effets  de  plus  de  la  moitié.  Il  a beaucoup 
d'effets  dans  son  portefeuille.  Il  a abandonné 
scs  effets  à tes  créanciers.  C’est  un  Banquerou- 
tier, il  a détourné,  caché,  soustrait  tes  effets. 
En  ce  sens  il  est  plus  usité  au  pluriel  qu'au  sin- 
gulier. 

Ex  errer,  phrase  adverbiale.  Réellement. 

; Cela  n’est  pas  en  imagination,  mats  en  effet. 
Il  a raison  en  effet.  Il  le  mérite  en  effet. 

Quand  ces  mots  En  effet,  cotummctm  une 
phrase , ils  annoncent  le  plus  souvent  qu'on  va 
donne*  une  preuve  de  ce  qu'on  vient  de  dire. 

Il  s'emploie  ainsi  par  manière  de  cuajonc 
don,  et  pour  servir  de  liauôn  nu  discour*.  If  ! 
maintient  que  telle  chose  est  ; en  effet , peut-on 
en  douter  après  tant  d’expériences ? 

F.rrrrs  errns.  Droits,  avantages  accordés 
aux  rè;oicoles  par  les  Lois  Civiles,  et  dont  ne 
jouissent  point  les  aubains,  ni  ceux  qui  sont 
morts  civilement  ; comme  le  droit  de  tester , etc. 

EFFEUILLER,  v.  a.  ôter  le*  feuilles,  dé- 
pouiller de  feuilles.  Effeuiller  une  branche 
d'arbre.  Effeuiller  des  rotes. 

Il  v met  aus%i  avec  le  pronom  personnel 
Les  rases  épanouies  s’effeuillent  du  matin  au 
soir. 

ErrmuÀ . it.  participe. 

EFFICACE,  adj.  des  a genres.  Qui  produit 
son  effet.  Ce  remède  est  fart  efficace  contre  les 
venin*,  les  poisons.  Discours  efficace.  La  pa- 
role de  Dieu  est  efficace. 

Les  Théologiens  appellent  Grâce  efficace. 
La  grâce  qui  a toujours  son  effet. 

EFFICACE,  s.  f.  La  force,  la  vrrtn  de  quel 
que  cause,  pour  faire  son  effet.  L'efficace  d'un 
remède.  L'Eloquence,  quand  on  sait  bien  t'en 
servir,  est  d’une  grande  efficace,  a une  grande 
efficace.  L’efficace  de  la  grâce. 

EFFICACEMENT,  adv.  D'une  manière  ef 
Grâce,  Travailler  efficacement  a quelque  chose. 
Vouloir  efficacement  quelque  eJio»r. 

EFFICACITÉ,  subit,  f.  Il  signifie  la  même 
chose  qu  Efficace,  suligtanlif  ; mais  il  est  beau- 
coup plus  ai  ux^ge.  /.  efficacité  d’un  remède. 
L'efficacité  des  prières.  L'cffleacité  de  la  grâce. 

EFFICIENT • EN  l'b,  adj.  Qui  produit  ocr- 
c-ùn  effet.  U n'est  en  usage  qu'au  féminin,  et  en 
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cette  seule  phrase  du  style  didactique  : Coure 
efficiente.  Le  Soleil  est  la  cause  efficiente  de  la 
chaleur. 

EFFIGIE,  s.  f,  Figure , représentation  d’une 
personne  11  ne  se  dit  guère  que  dans  les  exem- 
pta mi  vans  : On  doit  poster  respect  à t effigie 
du  Prince , c’est-à-dire,  h la  rcprî-arDUtinii  du 
Prince , soit  en  relief,  soit  en  peinture.  Après 
la  mort  des  Rois  et  des  grands  Princes,  on  ex. 
pose  leur  effigie  en  public  , c'cst-â-drre,  leur 
représentation  en  cire.  On  *cr 1 leur  effigie  pen- 
dant quelques  jours  avec  les  mêmes  cérémonie* 
qu’on  a accoutumé  d'observer  pour  leur  profite 
personne  quand  i le  sont  vivons. 

On  «lit.  Exécuter  un  criminel  en  effigie , 
pour 'dire,  Attacher  un  tableau  à uur  potence, 
dans  lequel  le  criminel  qui  est  en  faite  est  re- 
présenté comme  souffrant  te  supplice  auquel  il 
a été  condamné,  et  au  lias  duquel  *ot)  nom  rt 
l’Arrêt  qui  le  condamne  sont  écrits.  Il  fut  pendu 
en  effigie.  Il  eut  la  tête  tranchée  en  effigie. 

EFFIGIER.  v,  a.  Exécuter  eu  effigie.  Efll- 
gier  un  criminel  condamné  par  contumace. 

Emcti,  lut.  participa. 

EFFILER,  v.  a.  Défaire  un  tissu  fil  à fil. 
Effiler  une  toile-  Bougier  le  bord  d’une  toile 
uu  d'une  étoffe , de  peur  quelle  ne  s'effile. 

Effilé,  le.  participe. 

On  dit,  Avoir  la  taille  effilée,  pour  dire, 
Avoir  une  Mille  trop  menue  et  trop  déficc;  et , 
Avoir  le  visage  effilé,  pour  dire,  Avoir  le  vi- 
sage étroit  et  long.  Cheval  effilé,  c’est-à-dire, 
«pii  n l'encolure  fine  et  déliée. 

EFFILE,  s.  ru.  On  typeUe  ainsi  Le  linge 
qui  est  effilé  por  le  boni  en  espèce  de  franco  , 
et  qu'on  porte  dans  le  deuil.  Pot  ier  de  l'effilé. 

EFFILOQUKR.  v.  a.  Effiler  une  étoffe  «la 
soie  pour  faire  de  la  ouate. 

Effilovvk  ,'  le.  participc- 

EFFIOLER.  v.  o.  ôter  ln  fiole  o«  la  feuillu 
! des  blés,  lorsque,  avant  l'hiver,  elle  pousse 
trop  fort.  Il  k dit,  en  plusieurs  endroits,  poux 
Effaner  ou  Effeuiller. 

Effiolk,  ta  participe. 

EFFLANQUER.  v.  a.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  Des  chevaux,  que  l'excès  du  travail 
ou  le  défaut  de  nourriture  a mûgria,  jusqu ‘h 
leur  rendre  les  flancs  creux  rt  abattus.  E (flan- 
quer m»  chcs’al  à furet  de  le  travailler.  Le  tra- 
vail l'a  tout  efflanqué.  La  ntouvaiss  nourrili*»  e 
Fa  efflanqué. 

KmatiquÉ , ta.  participe.  Un  cheval  efflan- 
qué. Une  bête  efflanquée. 

EFFLEURER,  v.  a.  Ne  faire  qu'enlever  la 
superficie.  Le  coup  n’a  fuit  que  lui  effleurer  la 
peau.  Il  s'est  effleuré  la  jambe  en  tombant.  Ce 
Laboureur  ne  fait  qu'c/fl  curer  la  terre. 

Il  signifia  fignrémrnt,  Toucher  légèrement 
une  matière  sans  l'approfondir.  /I  u’a  fait  quef- 
fleurer  la  matière.  Il  ne  fait  qu'effleurer  Us 
^choses , il  ne  uu  pas  au  fond. 

Efflevres,  terme  de  Fleuriste.  Ôter  Ira 
fleurs.  Effleurer  uns  rose,  une  anémone. 

Errixuaé,  ta  participe. 

EFFLKCRIR.  v.  n.  Tenue  de  Chimie.  Tom- 
ber en  efflorescence. 
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Errucvai,  re.  participe. 

EFFLORESCENCE.  §,  f.  Changement  qui 
arrive  à une  substance  minérale , est 

chargée  de  parties  salines  qui  te  montrent  a sa 
surface,  et  y forment  uu  enduit  semblable  i 
de  b moisissure.  On  dit,  7/  y a de»  Pyrite» 
a «i  efffeurissent , ou  qui  tombent  en  efflo* fi- 
ance à l'air. 

On  drt^fvoir  des  effortteenees  sur  la  peau, 
pour  dire,  Y avoir  de*  élevures,  des  ébul- 
hriont. 

EFFLUENCE.  >.  f.  Terme  de  Physique, 
émanation  de  corpuscules  dam  les  corps  ébe- 
triques.  Les  corpuscules  sortent  de*  corps  par 
l'effluence  ; il*  y retiennent  par  raffluenee. 

EFFLUENT,  ENTE.  *dj.  Il  n'eat  guère 
<Fuvtfir  qu'en  Physique,  et  dans  cette  phrase  : 
Matière  effluente.  pour  signifier.  Les  émana 
lions  qui  sortent  d’un  corps. 

EFFONDREMENT.  s.  m.  Terme  de  Jardi- 
nage. Action  d 'effondrer  et  de  fouiller  des  terre* 
A la  profondeur  de  plusieurs  pieds. 

EFFONDRER.  ».  a.  Remuer,  fouiller  des 
terres  en  y mêlant  de  l’engrais.  Le*  terre * pier- 
reuses doivent  être  souvent  effondrées. 

ErrosDsrn.  Enfoncer,  romjire,  hrivr.  Ef- 
fondrer un  coffre,  une  armoire,  un  buffet. 

Il  signifie  aussi  Vider.  En  ce  sens  il  ne  sc 
dit  que  Des  volailles  qu'on  vide  iront  que  de 
les  mettre  cuire.  Effondrer  un  chapon.  Effon- 
drer de*  poulets. 

Erroxvrt , iz.  participe. 

EF FON DRILLES,  s.  f.  plur.  Les  parties 
grossière*  qui  restent  au  fond  d'un  tbm  dans 
lequel  ou  a fait  cuire  ou  influer  quelque  chose. 
Ce  bouillon  est  plein  d1  cffottdnUts. 

EFFORCER,  S’EFFORCER,  v.  prwi.  Em- 
ployer toute  sa  force  A foire  quelque  chose , ne 
paj  assez  ménager  scs  forces  en  faisant  quelque 
chose.  JVe  vous  efforcez  point  à parler.  JT«  vous 
efforcez  pas,  vous  vous  blesserez.il  s'est  efforcé. 
à courir. 

il  signifie  aussi,  Employer  son  industrie 
pour  parvenir  à une  fin.  S'efforcer  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

EFFORT,  s.  i».  Action  faite  en  s'efforçant . 
en  y employant  beaucoup  de  force.  Il  se  dit 
!b  s action*  et  du  corps  et  de  l'esprit-  Grund  ef- 
fort. Faire  le  dernier  eff'rt.  Vain  effort.  Ef- 
fort inutile.  Employer  tous  te*  effort*.  Il  en  est 
venu  i bout  sans  beaucoup  d'effort*.  Faire 
beaucoup  d’efforts,  des  effbrit  redoublés,  im- 
puissant. Les  ennemis  ont  fait  un  grand  elf>rt 
pot tr  emporter  celle  Place.  Faites  un  effort  pour 
f router  de  l'argent.  Faites-y  vos  efforts,  tous 
vos  efforts.  Effort  d'esprit.  Effet  d’imagina- 
tion. Effort  de  mémoire. 

il  signifie  encore  L'ouvrage  qui  est  produit 
par  une  action  où  Ton  Scsi  efforcé  de  faire  tout 
ce  qu'on  pouvoir.  Ainsi  no  dira  d'Une  excel- 
lente pièce  d’Éloqurnrt , de  la  solution  d’an 
problème  tr «^-difficile,  etc.  que  C'est  un  effort 
d'esprit , le  dernier  effort  de  l'esprit  ; et  d'Uue 
cxurllente  production  de  l’art,  que  C’est  un  ef- 
fort de  l’art , un  de»  plus  grands  effcrls  d 
fart 
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Errorr,  «<  dit  aus»i  De*  choses  qu’on  ne 
fait  qu'avec  beaucoup  de  peine,  et  en  l'incom- 
moda ni.  Il  a fuit  un  effort  pour  l'etablissement 
de  ton  fils,  pour  marier  sa  fille. 

On  dit  purement , Tout  f effort  de  cette 
voü le  parle  sur  les  contre -murs.  Tout  l'effort  de 
la  guerre  tu»  w porter  sur  f Allemagne. 

On  dit , qu'Gn  cheval  o un  effort , pour  dire, 
qu’il  s est  blessé  en  faisant  un  effort. 

EFFRACTION.  s.  férn.  Terme  de  Pratique. 
Fracture,  rupture  qnr  fait  le  voleur  pour  déro- 
ber. Il  y a eu  vol  avec  effraction. 

EFFR  AIE,  s.  f.  Voy.  Fuesaik. 

EFFRAYANT,  ANTF.  adj.  Qui  donne  de 
la  frayeur.  Un  songe  effrayant.  Un  spectacle 
effrayant.  Figure  effrayante. 

EFFRAYER,  r.  a.  ( il  se  conjugue  comme 
Payer.  ) Donner  de  la  frayeur,  épouvanter. 
Vota  m’dvri  effrayé  par  cette  nouvelle.  Cela  a 
effrayé  tolif  le  monde. 

Il  m met  aussi  avec  le  pronom  personnel. et 
lignifie , S’étonner,  prendre  de  la  frayeur. /I 
s’effraie  de  peu  de  chose. 

Eithayé,  tr..  participe. 

En  termes  de  Blason , Q se  dit  d’L'n  cheval 
qui  est  dan*  uue  action  rampante. 

EFFRÉNÉ,  ÉE.  ftrlject.  Qui  est  sans  frein 
sans  retenue.  Licence  effrénée.  Langue  ejfrc 
née . Ambition  effrénée.  Il  ne  *e  dit  guère  qu'au 
figuré. 

EHFRITER.  v.  a. Terme  de  Jardinage.  User, 
épuiser  une  terre. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel  .pour 
dire , S'épuiser , perdre  u fertilité.  La  ter  t 
s’effrite , si  Von  n'y  met  /ms  d'engrais. 

Errent , te.  participe. 

EFFROI.  ».  tnasc.  Frayeur,  terreur,  épou- 
vante. Porter  Veffioi  partout.  Trembler  iTeffioi. 
Pâlir  d'effroi. 

EFFRONTÉ,  ÊE,  adj.  Qui  est  impudent, 
et  qui  n'a  bonté  de  rien.  71  est  bien  effronté.  Uu 
homme  effronté,  line  femme  effrontée. 

On  dit  proverbialement  d Un  homme  fort 
imprudent,  qu'/l  crt  effryntè  comme  un  Pag 
de  Cour. 

Ermoirri,  est  aussi  substantif.  C'est  un  ef  • 
fronté.  C’est  une  effrontée. 

EFFRONTÉMENT,  adv.  D’une  manière  ef- 
frontée, impudemment.  P est  entré  effronté- 
menl.  Parler  effrontément.  Regarder  c/fronté- 
•nc7t t.  iSnufenir  effrontément  un  mensonge. 

EFFRONTERIE,  s.  f.  Impudence.  Etrange 
effronterie , Il  u’a  que  de  l'effronterie.  Il  a eu 
l’effronterie  de  le  menacer. 

EFFROYABLE,  adject.  des  a genres.  Qui 
cause  de  l'effroi.  Un  rpectaclc,effroyable.  Il  fai- 
sait des  serment  effroyables. 

Il  sc  dit  par  exagération , pour  signifier,  Ex- 
trêmement difforme,  bid.  Cette  fenune-là  «t 
effroyable. 

11  signifie  aussi , Excessif  , étonnant , prodi- 
gieux. Elle  est  d'une  laideur  effroyable.  Elle 
fait  une  dépense  effroyable . C’est  une  chose  ef 
froyabl»  combien  il  m'en  coûte.  Il  est  effroya- 
ble combien  il  a perdu  au  jeu, 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D une  manière 
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exerssive  et  prodigieuse.  Elle  est  effroyablement 
laide.  Il  dépense  effroyablement. 

EFFUSION.  ».  f.  Épanrliement.  L'effusion 
Ju  vin  dans  les  Sacrifice*.  Il  y eut  une  gi ande 
effusion  de  sang  dan  s ce  combat. 

On  dit  aussi  au  figuré,  Effusion  de  errur, 
jour  dire,  Vive  ci  sincère  démonstration  de 
confiance  et  d'amitié. 

E FO 

ÉFOURCEAU,  s.  in.  Machine  composée  d’un 
essieu , deux  roues  et  un  timon , pour  trans- 
porter de»  fardeaux  très- pet*  ns , tels  que  des 
troues  d’arbres,  etc. 

EGA 

ÉGAGROPTLE.  s.  f.  Pelote  de  poiU,  do 
«vins  ou  de  soies , qui  sc  forme  dans  l'estomac 
les  animaux  quadrupèdes , et  surtout,  de  ceux 
qui  ruminent. 

ÉGAL,  ALE.  adj.  Pareil , semblable,  le 
même,  toit  eu  nature,  soit  en  quantité,  soit  en 
qualité.  Deux  lignes  égales.  Deux  poids  égaux. 
Deux  personnes  d'une  fortune  égale , d'une 
condition  égale. 

Ott  dit, que  Tout  est  égal  à quelqu’un,  pour 
dire,  que  Tout  lui  e*t  indifférent,  qu'il  aime 
tout  autant  d'une  manière  que  d'une  autre. 
Qu'on  lui  donne  froid,  qu’on  lui  donne  chaud, 
tout  lui  est  égal. 

On  dit  proverbialement,  L’honneur  est  égal 
entre  nous,  pour  dire,  Noos  n'avons  point  de 
supériorité  l'un  sur  Fautnt;  et  L'honneur  est 
égal  entre  vous,  pour  dire,  Vous  partagez 
l'honneur  de  cette  action. 

Ou  dit,  Faire  tout  égal,  Lorsque  entre  deux 
'U  [Ai sieurs  personnes  on  tient  b même  con- 
duite , qu'on  ne  favorise  pas  plus  l'une  que 
'autre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Tenir  la  balance 

Égal,  signifie  Ggurément,  Qui  est  toujours 
le  même.  Un  esprit  égal  Une  âme  égale.  Une 
humeur  égale.  Un  caractère  égal. 

tic At.,  signifie  aussi  , Uni  , qui  n’est  point 
raboteux,  qui  est  de  niveau.  Une  ’uire  bien 
égale.  Un  chemin  bien  égal.  Une  uffée  bien 
égale. 

Il  signifie  encore,  Uniforme.  Style  égal.  Il 
a toujours  tenu  une  conduite  égale  dans  toutes 
f«  affaires.  Il  «i  toujours  marché  d’un  pas 
égal. 

ÉOAl , est  quelquefois  substantif.  Il  n’ett 
<m  égal  ni  en  force  ni  en  mâite.  Se  battre 
contre  son  égal  ‘JJiwc  avec  t es  égaux.  Cela  est 
bon  entre  égaux.  D’égal  d égal. 

On  dit , À légat  de,  pour  due.  Autant  que, 
uusn-bien  que.  Il  est  craint  à l'égal  du  ton- 
nerre. 

tic  Ai .£ , ée.  adj.  Terme  de  Fauconnerie. 
Moucheté.  Oiseau  égalé. 

ÉGALEMENT,  s.  m.  Distribution  préalable 
qni  se  bit  avant  partage  entre  des  mfans  heri- 
tiers de  leur  |>êre  ou  mère,  qui  a voit  donné  en 
avancement  d'hoirie  aux  uns  plu»  qu'aux  au- 
tres. On  donne  à ceux  qui  ont  reçu  moins  un 


Digitized  by  Google 


47*  É G A 

igalcntent  tel,  qu’U»  aient  autant  que  celui  qui 
a reçu  le  plu*. 

ÉGALEMENT.  adv.  D'une  manière  égale. 
Il  lei  traite  fou»  également,  1 1 let  estime  éga- 
lement. lit  ont  été  partagés  également.  Il  en 
a toujours  usé  egalement  bien  envers  tout  U 
monde. 

Il  signifie  encore . Amant,  pareillement.  /. 
est  chéri  et  respecté  également.  Cet  établi  sè- 
ment sera  également  gl orieux  et  utile. 

ÉGALER . V.  a.  Rendre  égal.  Égaler  les  partf 
et  le»  portions.  Égaler  let  biens  et  las  condi- 
tions des  personne*.  La  mort  égale  tous  les 
homme ». 

U signifie  aussi , Rendre  uni.  Celte  allée  est 
raboteuse,  il  faut  régaler. 

U signifie  aussi.  Être  égal,  «e  rendre  égal  & 
quelqu'un.  Ce  Prince  égale  Alexandre.  Cet  au- 
teur a égalé  let  Anciens.  Les  exploits  Je  O en 
gis-Kan  ont  égalé  ceux  d'Alexandre.  Égaler 
quelqu'un  en  mérite,  en  bsau'é,  en  talent,  etc 

On  dit  encore,  Égaler  quelqu'un  à un  au 
tri,  pour  dire,  Prétendre  qu’il  lui  est  égal  Tl 
n'y  a personne  qu'on  lui  puisai  égaler.  Il  te 
veut  égaler  à un  tel.  Il  prétend  s'égaler  d tout 
ce  qu'il  y a Je  plat  grand 

Égalé,  rr.  participe. 

ÉGALISATION.  ».  f.  Il  n'eet  d‘uaa*e  qu'en 
aiyle  da  Pratiquai  Action  par  laquelle  ou  dotale 
le  partage  de»  lou.  Egalisation  des  ht*. 

ÉGALISER,  y.  a.  Rendre  ëgaL  Égaliser  les 
hts  d'un  partage.  L'amour  égalise  toutes  le» 
tcnilifiou. 

On  dit,  Egalisa-  un  terrain,  pour  dire, 
Égaler  un  terrain. 

ÉoALiaé,  u.  participe. 

ÉGALITÉ,  a f.  Conformité , parité  .tap- 
port  cuire  des  choses  égaies.  L'égalité  da  per- 
sonnes A des  condition». 

Ou  dit,  Di-tribue?'  avec  égalité , pour  dire 
Distribuer  en  parties  égales,  en  portion»  égales. 

Il  signifie  aussi  Uniformité.  Egaler  d erp  ru 
et  d humeur.  Grande  égalité  de  conduite.  Ega 
lilé  Je  style. 

ÉG  ALU RES.  A f.  pluriel.  Terme  de  Fan 
connerie.  Mottch etures  blanche*  qui  sont  sur  le 
dos  d'un  oiseau. 

ÉGARD,  a m.  Considération,  circonspec- 
tion, déférence,  ni  lent  ion , marques  destin*-. 
/I  aura  quelque  égard  à ma  prière.  Vous  na- 
vet eu  nul  égard  à ce  que  je  vous  ai  repré 
unie.  Avoir  de  grands  égards  pour  quelqu'un. 
V n homme  fort  circonspect , tout  rempli  <fc- 
cjnrd».  C'est  un  homme  sans  égaj-di.  La  jcicncc 
de s égards  est  une  partie  essentielle  de  le  belle 
éducation.  Les  bornâtes  se  doivent  des  égard! 
réciproques. 

On  dit  encore,  Avoir  'égard,  pour  dire, 
Gimidérer-  Il  faut  avoir  égard  au  mérite  des 
personne».  <Su ru  avoir  égard,  uucun égard,  au.r 
prières,  aux  sollicitations.  Sans  avoir  égard  à 
la  requête.  Il  n’a  eu  nul  égard  à ma  raisons. 

Oïl  dit,  Eu  égard , pour  dire.  Ayant  égard 
Eu  égard  à la  qualité  de  l’affaire. 

A l'égard.  Façon  (k  parler  qui  signifie. 
Four* ce  qui  regarde,  pour  ce  qui  concerne.  A 
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mon  égard.  A son  egard.  J l 'égard  de  ce  que 
vous  disiez.  A l'égard  des  prupnuitions  que  vous 
fuites. 

On  dit  en  ce  sens,  À cet  égard-là , à cet 
égard,  pour  dire , Par  rnpport  à cet  ol.p  t. 

À l'éqard,  signifie  aussi.  Par  comparaison . 
par  proportion.  La  terre  est  petite  à l'égard  du 
SuleiL 

On  dit  aussi , À- différent  égards,  soiu  dirers 
éqarde,  à certains  égards,  pour  dire,  Sous 
diâérculcs  vues , sou»  cet  tains  poioto  da  vue. 

ÉGARD,  subit.  ftt.  Ou  appeloit  autrefois 
Mai  très- Égard*  dans  les  Communauté*  de  Mar* 
chaud»,  ceux  qu’on  nomme  aujourd'hui  par 
corruption,  Maiuvs  et  Gard  s;  et  l'on  diaoit 
d'Une  pièce  d’étoflè  qu’il*  avaient  examinée  ci 
approuvée,  que  Celle  pièce  étoit  èga rdc*.  Ce 
nom  s’esl  conservé  dans  quelques  ou  droits. 

Kg  A no,  est  rncore  à Malte  le  nom  d’un 
Tribunal  qui  juge  par  commis* lou  le*  procès 
entre  la*  Chevalière. 

ÉGAREMENT,  s.  m.  Méprise  du  voyageur 
qui  s’écarte  de  son  chemin.  Après  un  long  éga- 
rement, ils  revinrent  dons  leur  chemin. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Le»  égarement  des  Philosophes.  Egarement  <f es- 
prit. Le  rosie'  a tes  égarement  comme  Tesprit. 

Il  se  dit  aussi  Du  dérèglement  des  manu*. 
/I  est  revenu  de*  égarement  de  sa  jeunesse. 

Egarement  d'esprit,  signifie  aussi,  Aliéna- 
tion d'esprit.  « 

ÉGARER,  v.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer 
bon  dn  dr<él  < hrtnin.  .Votre  quidc  nous  éqnrc 

Il  signifie  figurément,  Jeter  dan*  l'erreur. 
Défiev-vous  de  ce  Directeur,  il  pourvoit  bien 
fou*  égarer.  La  prospérité  nom  égare. 

On  dit.  Egarer  la  bouche  d'un  cheval,  peut 
dire,  Lui  gilcr  la  bouche  en  le  menant  mal. 

On  dit , qu'l/ne  maladie,  une  affliction,  un 
effroi  soudain  a égaré  l'esprit  à quelqu'un,  pour 
signifier,  qu’il  en  a l'esprit  troublé. 

Il  ae  dit  aussi  d Une  chose  qu’on  ne  trouve 
pas,  et  qui  néanmoins  n’est  pas  perdue.  J’ai 
égaré  cet  papiers,  ils  ne  sont  praspeidus.  Egarer 
tes  lunette»,  ses  gants.  . 

S'égarer , avec  le  pronom  personnel , ttgni 
fie,  S’écarter  d«  son  chemin,  se  fourvoyer.  V 
s’est  égaré  de  ton  chemin.  Je  m'égarai  dans  h 
forêt.  Je  me  suis  égaré  d’une  Loue. 

U sigu.fi.-  figurément,  Se  tromper  dans  ce 
qui  regarde  la  Main la  ou  U Foi.  LesPhilosopl  e 
Païen*  se  sont  égarés  dont  U recherche  de  h 
vérité.  La  présomption , Corgmil,  font  quel « 
Hérétiques  s'égarent  S’égarer  dans  scs  pensée 

Il  signifie  encore , S'éloigner  du  auj- 1 quoi, 
traite.  Il  te  peid,  il  s'égare  dans  ton  discour* 

Égaré,  le.  participe,  firdi»  égarée.  Il  a !.. 
vue  égarée.  Il  a les  yeux  è jurât.  Il  a l'esprit 
égaré.  Air  égaré,  t e cheval  a la  bouche  égarée 

On  appelle  figurern.  Brebis  égarées.  Ceux 
qui  sont  sortis  du  sein  de  l'Fgliac  pour  cm- 
hcasiar  l'herésir.  fi  amener  les  brebis  égarées. 

EG ARKOTÈ , LE.  ad  j.  ferme  de  Maarg  - 
U se  dit  d'un  chas  al  hlroé  au  garrot. 

ÊG  AVER.  v.  a.  ( Il  se  cooj.  comme  Payer. } 
Réjouir,  rendre  gai.  Égayer  la  conversation. 


EGL 

Tl  ptut  faire  ce  qu'on  pourra  poser  égayer  ce 
malade.  Tache s de  vous  égayer  l'esprit.  Il  faut 

t'égayer. 

Ou  dit,  avec  k pronom  personnel,  qu  i/» 
Auteur  s'égaye.  Lorsqu'il  dit  quelque  chose 
d'agréable  qui  n'c*t  pas  lout-l-faiid-  son  sujet, 
ou  du  ton  de  son  sujet  Ou  dit  aussi,  è>Vgay  er 
sur  quelqu’un,  pour  dire,  Sc  permettre  des 
(tlaiaanleric*  sur  sou  compte 

On  dit.  Egayer  un  ouvrage,  égayer  son 
*ty le,  égayer  sort  sujet,  pour  dire,  L rendre 
plus  agréable,  plus  libre,  U-  traiter  d une  ma- 
nière plut  riante.  Egayer  lu  matière.  Il  a /ait 
entrer  cette  description  pour  égayer  la  matière. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  : Egay e.  un  bdti- 
ment  Egayer  un  tableau,  une  broderie,  etc. 

On  dit  aussi.  Egayer  son  deuil,  pour  dire. 
Commencer  l porter  un  deuil  moins  grand, 
moins  exact,  moins  régulier. 

11  signifie  aussi  en  termes  de  Jardinage,  Oter 
(os  branche*  qui  clou  (Tr ut  trop  un  urine. 

Égayé,  tx  partiel pr. 

Égayes  du  luge.  Voyez  Aigo Ares. 

EG  I 

EGIDE,  i.  f.  C'est  ainsi  quon  nomme  par- 
ticuliérement Le  bouclier  ou  la  cuirasse  da 
l’alla*.  La  tète  de  Méduse  étoit  sur  V Egide  Je 
Fallu». 

On  dit  au  Égaré,  Eguie,  pour  signifier,  C* 
qui  met  & couvert.  Su  protection  a été  inox 
égide  contre  mes  ennemis.  Il  me  sert  d’égide. 
Il  est  meut  éqi  Je. 

ÊG1LOPS.  s.  ra.  Ulcère  au  grand  angle  da 
l'oriL  L’Lgtlvpt  diffère  de  la  fistule  lacrymale, 
en  ce  que  h fistule  est  tégilo p*  devenu  calleux 
et  nnusut, 

EGL 

ÉGLANTIER,  a m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage , qui  vient  ordinairement  dans  les  buissons 
et  dans  les  haies. 

ÉGLANTINE.  *.  f.  La  fleur  do  l'Églantier. 

ÉGLISE,  s.  f.  L'Assemblée  des  Fidèle*. 
L'Eglise  Catholique,  Apostolique  et  Romaine. 
L'Eglise  i'niverrelle.  iVotreJlére  .Sainte  £gfiï«. 
Les  Commun de  mens  de  t'Eglue.  La  primitive 
EgRsa.  Le*  Pères  de  l'Eglise.  Le  Pape  est  le 
Chef  visible  de  T Eglise.  Dans  la  naissance 
Je  l'Eglise.  Participer  aux  prières  de  l'E- 
glise. Hors  de  l’Eglise  il  n’y  a p oint  da 
salut.  Ramener  un  Hérétique  au  giron  de  l'É- 
qlûe.  Il  fit  retranché  de  la  Communion  de 
l'Eglise.  Il  faut  croire  ce  que  l’Église  croit , 
prescrit,  enrtigne.  La  croyance  de  VÊglise. 
L'autorité  da  l'Église.  L'Église  célèbre  la  fêle 
de. . . Le*  cérémonies  da  l'Eglise.  Le  chant  de 
l'Eglise.  Let  Canons  de  l'Eglise.  Le  Roi  est  le 
fils  ainé  de  l'Eglise,  Cet  homme  a vécu  quelque 
temps  dans  t erreur , mais  il  est  mort  enfant  de 
fE^Lse.  L'Eglise  est  l’Epoutede  JAiM-CMMT. 
L’Eglise  Militante.  L'Eglise  T riotnphan le. 
L'Eglise  Souffrante. 

On  dit , qu’lin  mariage  a été  frit  en  face  de 
l'Eglise,  pour  dire,  qu'il  a été  fait  avec  toutes 
les  cérémonies  et  toute»  les  solennités  de  l'Église. 
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On  donne  ou  «si  le  nom  ans  partie# 

de  l'Église  Unirrrwllr,  en  le#  distinguant  por 
l«  nom#  di#  lient.  I /Eglise  d'Oricnt.  l/f.ijhtt 
d"Occidcnt.  I.' Eglise  Latine.  I/Eglise  Grecque 
L'Eglise  d’Afriq ue.  L'Eglise  Gallicane.  Il  fut 
appelé  par  la  Providence  au  gouvernement  de 
VEqhsede  Milan.  Il  passa  de  V Eglise  de  Way-on 
i celle  de  Reims.  Selon  l'usage  de  l’Église  de 
Paris. 

Cn  le  dit  nasal,  par  extension,  De»  Awm- 
bU'e»  hérétiques  et  «clihmatiqurs.  L’Église  An 
jlican*.  Les  Eglise*  Protestante* , elf. 

Éclise,  signifie  misai  Un  Temple  consacré 
à Dieu , an  lieu  destine  à la  célébration  du  $cr- 
rire  divin.  Bâtir  une  Eglise.  Consacrer  une 
Église.  La  nef,  la  aoûté,  le  choeur  de  l’Église 

I e portail  d'une  Eglise.  Le  clocher  d une  Eglise. 
Les  fonts  d'une  Eglise.  L'orgue  dune  Église. 
Église  paroissiale  Église  Collégiale.  Eglise 
Métropolitaine.  Église  Cathédrale.  Bénir  une 
tgl  tse.  Rebénir  uhc  Êgtise.  Dédicace  d'une 
Église. 

On  dit  proverbiftlezn.  Près  de  l'Église  et  loin 
de  Dieu,  en  parlant  De  celui  qui  loge  prés  de 
l'Église,  et  qui  s'acquitte  mal  du  devoir  d'un 
boa  Chrétien. 

On  dit  aussi  proverhialem.  Gueur  comme 
un  rat  d’ Église,  en  parlant  d'Un  homme  aï 
pauvre,  qu'il  n’a  pas  de  quoi  vivre  j et  dTJn 
dévol^  C'est  un  pilier  d Église. 

E«.u» k,  se  prend  encore  pour  l'État  du 
Clergé , comme  étant  plus  particulièrement  «Jtî— 
tron<  au  service  de  l'Église.  C’est  un  homme 
A’Êglist.  Les  gens  dEglite.  Se  faire  d Eglise. 

II  fut  destiné  de  bonne  heiue  à VF.glof  Possé- 
der du  bien  de  l'Eglise.  Conreitler  d'Eglise. 
Dans  les  cérémonies  l'Eglise  a le  pas.  Il  faut 
rendre  honneur  à TEgVse. 

On  Appelle  Cour  i'Église , Le  Juridiction 
de  l'Évêque  ou  de  l'Archevêque. 

KGLOGtJE.  s.  f.  Forte  de  Podrie  pastorale , 
où  d'ordinaire  «n  fait  parler  des  Bergen.  Les 
Eglogues  de  Virgile, 

EGO 

ÉGOLSER.  r.  n.  Parler  trop  de  «ni. 

ÉGQjbME.  a.  m.  Amour-propre  qui  consiste 
à pailer  trop  de  aoi,  ou  qui  rapporte  tout  h soi. 
Il  se* dit  encore  De  l'opinion  de  certain*  Philo- 
sophes pi  prétendent  qu  ntl  ne  peut  être  iûr 
que  de  M propre  existence. 

ÉGOÏSTE,  s.  Celui  ou  celle  qui  ■ le  vice  ou 
qui  voit  la  doctrine  de  V égoïsme. 

ÉGORGER,  v.  a.  Couper  la  gorge.  Egorger 
un  b.i-uf,  un  mouton,  etc. 

Il  signifie  ao«i  par  extension,  Tuer,  massa- 
crer. Ces  deux  hommes  se  sont  égorgés  four 
tu/  mol.  Les  habitons  égorger  rut  toute  la  gar- 
nison. 

Éooaoeh,  signifie  figuré  ment  Ruiner  la  for- 
tune, les  Affaires  de  quelqu'un,  lai  porter  un 
pTejudice  considérable.  Dans  l’embarras  où  je 
suis,  me  demander  de  l'argent , c’est  m’égorger. 
Ces  joueurs  ne  se  quitteront  pas,  sans  que  l'un 
ait  égorgé  l’autre.  La  mauvaise  administration 
Je  ce  Tuteur  a égorge  son  pupille. 

Tome  I. 
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1 Éconofc,  tx  participe. 

ÉGOSILLER,  v.  a.  Égorger.  Vieux  mot.  En 
j ce  sens  il  n'est  plus  d'u*age  que  par  exagéra- 
tion avec  le  pronom  personnel  : et  alors  «S'égo- 
siller signifie,  Se  faire  mal  à In  gorge  à force 
I de  crier.  Il  s’égosille.  Il  s'ett  égosillé  à force 
I de  crier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  oiseau  qui  riante  beau- 
coup et  fort  haut.  Cette  fauvette  s'égosille. 

ÉGOUT,  s.  m.  La  dm  le,  l'écoulement  des 
eaux  qui  viennent  de  quel  jne  endroit.  Il  a re- 
cueilli l'égout  de  plusieurs  sources . et  cn  a fût 
de  belles  fontaine t.  Il  a l’égout  des  eaux  de 
celte  terre , et  il  les  a conduites  dans  son 
jardin. 

Il  se  dit  aussi  De  la  chute  et  de  l’écoulement 
des  eaux  de  plaie.  Il  n'c*t  pat  permit  de  laisser 
tomber  l’égout  de  tes  eaux  sur  ton  voisin.  On 
fait  des  canaux  de  plomb  pour  recevoir  l’égout 
des  eaux. 

U signifie  aussi.  Cloaque,  conduit  par  où 
s'écoulent  le*  eaux  et  les  immondices  d'une  Ville. 
L’égout  est  bourbe,  les  eaux  regorgent. 

On  dit  par  extension , qu'Vne  plaie , un 
ulcère,  une  jambe  ouverte,  est  l’égout  du  corps. 

On  dit  figurrment , qu'Dne  Ville,  qu'un 
heu  est  f égout  d"  un  Pays,  pour  dire,  qu'Elle 
est  ou  qu'il  est  le  lien  où  te  rendent  les  gens  de 
mauvaise  vie , etc. 

É1GOUTTER.  v.  n.  Il  se  dit  De  certaines 
choses  dont  on  fait  peu  à peu  écouler  l’eau.  Il 
faut  laisser  égoutter . filtre  égoutter  ce  lait  caillé, 
ce  fromage.  Mettre  égoutter  des  cardes , des  as- 
perges, de  I: i moi  uc . etc. 

* On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel,  Ce 
fromage  s'égoutter q peu  à peu. 

Il  le  prend  quelquefois  activement.  Paire 
des  saignées  pour  égoutter  les  terres  basse.'. 

On  dit,  Egoutter  une  glace,  pour  dire.  En 
faire  écouler  le  vif-argent , quand  on  IVuroe. 

On  dit  aussi,  Eqontter  la  chandelle,  pour, 
La  mettre  sur  I établi  afin  quelle  j sèche. 

Éooittï,  te.  participe. 

ÉGOUTTOIR.  s.  m.  Morceau  d*  bois  long, 
placé  dan*  les  cuisines,  sur  lequel  on  met  égout- 
ter la  vaisselle. 

EGR 

ÉGRATÎCER.  Voyez  Ec.tr ut*. 

ÉGRAPPER.  v.  a.  Terme  d‘ Agriculture. 
Détacher  le  raisin  de  la  qrappe. 

Êcrapvê,  4e.  participe. 

ÉGRÀTIG.XER.  v.  a.  Entamer  et  déchirer 
légèrement  la  peau  avec  les  ongles,  avec  une 
épingle,  ou  quelque  chose  de  semblable.  Le 
chat  l’a  égratigné.  Cn  deux  enfant  ne  sauraient 
jouer  ensemble,  qu'ils  ne  s'égratignent. 

On  dit  proverbialement , S'il  ne  peut  mordre , 
il  égratigne. 

" U se  dit  aussi  d'Cne  certaine  façon  qui  se 
(ait  sur  quelques  étoffes  de  soie  avec  la  pointe 
d'un  fer.  Egratigner  du  Mtiw. 

Il  se  dit  cucore  en  Peinture , d'Üne  manière 
de  peindre. 

ÉcaxnaaÊ,  (z.  participe. 

On  dit  d'Vtu  planche  gravée , «qu'Elle  n'est 
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qu’égratignée,  lorsque  le  cuivre  n'a  pas  et': 
coupé  avec  hardiesse  et  netteté. 

EGR  ATIGNURR.  a.  f.  Légère  blessure  qui 
•e  fait  eu  égratigna nt.  L ne  légère  égratignant 
sur  le  visage.  Se  faire  une  êgratignurt. 

Ou  dit  quelquefois  d'Unc  léjj^p  blessure, 
que  Ce  n'e»t  qu’une  ègratignure. 

Il  signifie  aiiui  la  marque  qui  demeure 
quand  on  a été  égraligwé.  (fui  vont  a fait  cette 
ègratignure ? 

On  dit  proverbialement  d’Uue  personne  tuai 
endurante  ou  trop  délicate,  qu'Effe  ne  sut»  toit 
souffrir  la  moindre  ègratignure. 

ÉGK  A VILLON  MER.  v.#.  Tenue  de  Jaith- 
uage.  Lever  des  arbres  m motte,  rt  cn  r;lrar*> 
cher  une  partie  de  U terre  avant  que  de  Ici 
replanter , afin  que  le*  racines  puitseu t profiter 
des  sels  de  la  nouvelle  terre. 

ÉGiAvnxosntÊ , u.  participe. 

ÉGRENER,  v.  a.  Faire  sortir  le  grain  de 
l'épi,  la  graine  des  plantes,  détacher  les  grains 
de  la  grappe,  limier  des  épis.  Egrener  du 
blé.  Egrener  du  fenouil,  de  l’anù.  Egrener 
du  raisin. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ce  Ué  est  trop  mûr,  ti  s'égrène.  Quand  on  tarde 
trop  d vendanger,  le  raisin  s'égrène.  La  séche- 
resse fait  égrener  les  raisins. 

Éanr.wt , zx.  participe. 

ÉGRILLARD,  ARDK.  adject.  Vif,  éveillé, 
gaillard.  Il  a l’air  bien  égrillard.  Il  est  d'une 
humeur  bien  égrillarde. 

Ou  l'emploie  aussi  substantivement  C'est 
un  égrillard.  Il  e«t  du  stvle  familier. 

ÉGRLSER.  v.  a. Ôter  les  parties  brutes  d'un 
diamant. 

Écris/:  , 4e.  participe. 

ÉORUGF.OfR.  ».  m.  Forte  de  petit  ruisseau 
ordinaircni'-u!  de  huis , dans  lequel  ou  égru;ie , 
on  brise  le  sel  avec  nn  pilon.  Mettez  ce  sel 
dans  l'egrugeoir. 

ÉGRUGER.  v.  a.  Casser,  briser,  mellre  en 
poudre  dans  l'egrugeoir,  Ëgrugtr  du  suer» , 
du  ici. 

Éoruoé  , 4*.  participe. 

EGU 

ÉGIJEULEMENT.  s.  luase.  Alteration  u la 
bouche  des  pâfcc*  d'artillerie , qui  provient  le 
plus  souvent  de*  lnttemans  du  bonlrt  lorsqu'il 
tort  du  canon , nu  bien  de  ce  que  l'alliage  de  la 
pièce  se  trouve  trop  dattx. 

ÉGUEULER.  v.  a.  Casser  le  haut  d’un  gon- 
lo<  d’un  vaisseau  de  terre  ou  de  verre.  Il  a 
éguculé  su  cruche,  ton  pot. 

On  dit  figurément  et  bassement , qn'D/t 
homme  ségueule  de  trier,  d foret  de  crier, 
pour  dire , qu’À  force  de  crier  ü se  fait  mal  k 1a 
gorge. 

On  dit  en  terme»  d' \rtillerie,  qu'Une  pièce 
de  canon  s’égueu le,  qu'une  pièce  de  canon  est 
cguculée,  Lorsque  sa  bouche  a changé  de  fora  a 
par  le  service  que  la  pièce  a rendu,  ou  par 
quelque  accident. 

ÉcaiEuti , 4c.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  suLstAmirenient  ; et 

6o 
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ou  dit  figurément  et  bassement  d*Une  personne 
qm  itil  der  (^onÜRtb,  C'eM  un  égueulè  , c t»l 
ans  franche  égut idée. 

E GY 

ÉGYP1JKN  , ERRE.  s.  Sorte  de  vsgnhond» 
qu'on  appelle  auwi  loberaient.  Vov.  Boniut 

E H 

F.H.  Intel  jeetion  d'admiration,  de  surprise 
Eh .'  qui  auroif  pu  croire  que.  . 

EH  A 

• 

EHANCHE  Vojr«  lÜHAKCRt. 

E H E 

ÉnEllCER.  T-  ».  Tenue  de  ’-idinage.  Vuy. 

&ABCUR. 

' K II  O 

ÉHORTF.r  ÊE.  adjcct.  Qui  «:»i  vin»  honte, 
mus  pudeur.  U est  vieux. 

KHOLTER.  v.  a.  Tenue  d'Eaux  et  Ferêu. 
Couper  la  cime  d'un  arbre, 

ÉuoLec,  xe.  participe. 

F.  J A 

ÉJACULATION.  *uL»t.  f.  Tcnne  de  Pliy- 
«jque.  Emission  de  la  semence  a* et  uue certaine 
lui  ce. 

ÉuctUnuf,  se  dit  aussi  d'Coe  prière  fer> 
vente,  et  qui  port  du  arur. 

El.  A 

É LABORATÏOR.  s.  f.  Ternse  de  Physique. 
Op>Vu',nn  par  hqurUe  1a  nature  prépare  et 
penn-iionne  grâ'lucllenicul  lt*  im,  le»  hn- 
»m0uis,  etc.  L'éLhorution  du  chyle.  La  lève, 
il. ira  le*  végétaux,  reçoit  différente*  élaborations 
i ut  servent  à Ui  développer,  à la  fai  t croître. 

ELABORER,  s.  il  Préparer  et  perfectionner 
graduellement  les  surs,  les  humeur»,  etc.  Il  se 
dit  principalement  Des  ©per  liions  secrète»  de 
Im  uauirc. 

Elaboiiê,  ii.  participe. 

ÉLAGAGE.  ».  ta.  Action  d'clnpier.  Il  en  a 
tant  conté  pour  t Bagage  de  relie  allée. 

Il  signifie  aussi,  Les  branches  qu'on  a rr~ 
truucl.rcs  en  élaguant  On  a donné  au  jardinier 
l’tlagage  pour  ton  payement. 

LL  AG  UER.  v.  a.  Êbraocher,  dcpouiller  un 
cr!>rc  de  su  s branche»  jusqu  ..  une  certaine  hau- 
teur. Éclaircir  un  atbrv  en  coupant  une  partie 
d>  «es  brandies.  Élaguer  des  arbres.  Il  faut 
faire  élaguer  ces  arbre *. 

il  M dit  aussi  figurcmfut  « en  parlant  IX’» 
ouvrage*  d esprit.  Cet  crorde  <t  betom  d'etre 
élagué,  Il  Jiiudrc.it  élaguer  cette  scène. 

Euvr.ui,  tx.  partit  ipe, 

El. AGI  ELU.  ».  ni.  Olui  qui  élague. 

ELAN.  s.  in.  Espace  d'animal  qui  «e  trouve 
dar.s  1rs  pays  scpUM.triuu.iux.  Corne  d'élan. 
Pied  dclan.  Une  bagne  fuite  de  corne  d'élan. 

ÉLAN.  ».  m.  Mouvement  suint  avec  cüLm. 
Il  fit  un  grand  élan  et  se  sauva  d’entre  les 
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mains  de  ceux  gui  le  tenoient.  Un  cheval  gui 
ne  t<«  que  par  élans.  Les  élans  du  cerf.  Le  cerf 
fit  deux  ou  trois  élans. 

Il  se  dit  aussi  De»  monvi  mens  affectueux  r t 
douloureux  de  l ime.  Des  élans  de  dévotion, 
d'amour  de  Dieu.  On  ne  lui  saurait  parler  de 
la  mort  de  son  fils,  qn'i / ne  lui  prenne  des 
clans  de  douleur. 

ELANCEMENT.  s.  rnasc.  L impression  que 
fait  en  quelque  partie  du  corps  une  douleur  su 
l'ite  et  de  peu  de  durée,  provenant  de  quelqm 
cause  interne.  Cela  me  cause  de  tris- grand 
élancement , des  e lancement  redoublés.  Senti . 
îles  elancemens. 

Il  se  dit  encore  rn  termes  de  dévotion , et  si 
cuifie,  En  inotivcmeut  offert  ueux  cl  «ubstÿ  ci 
lu  ce  sens  U n est  guère  d'usage  qu'on  celt» 
pLrase,  Les  élance  mens  de  td  iue  vers  Dieu. 

ÉLANCER , S'ELANCER,  nrl*  qui  m 
s'emploie  qu'avec  le  prouoni  perBosod.  Se  Lu 
evr,  sc  jeter  eu  avant  avec  impétuosité.  Il  s\ 
lança  au  truva’s  des  ennemis.  Les  serpent  se 
hinccfiL  Le  chien  s'élança  sur  lui.  Son  cheva 
t étant  élancé . 

Il  t»t  aussi  neutre,  et  alors  il  n'est  d'usage 
qu  i ii  trouii  me  personne.  et  m dit  De  la  dou 
leur  aiguë  que  l'on  «ouifee,  pareille  à celle  que 
fait  sentit  la  pointe  d'uue  aiguille  ou  d utse 
alêne.  Cala  m'élance.  Je  icns  quelque  chose  gui 
m'élance.  Le  doigt  m'élance. 

Élabcc  , ÊE.  pirticipc. 

11  se  dit  en  termes  de  blason,  d'Uu  cerf  cou 
vert.  D'asur  au  cerf  clamé  d'or. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  sc  dit  proprement 
d’L'n  cheval  qui  n naturellement  le  boyau 
étroit,  ou  qui  est  devenu  dHonque  par  le  tra- 
vail, ou  faute  de  nourriture.  Un  cheval  élancé 
et  haut  tur  jambes.  De  vieux  chevaux  maigres 
et  élancés. 

Il  se  dit  par  dérision d’Unc  personne  qui  a In 
faille  tmp  effilée.  Ccst  une  grande  axatuir 
élancée. 

On  appelle,  t/n  arbre  élancé,  Un  arbn*  qu 
a lwmconp  de  hauteur  et  peu  d«  grosseur  ; et 
Une  branche  élancée.  Une  branche  longue, 
peu  grosse  à proportion,  cl  dégarnie  d autre» 

Uwdxx 

E L A 11  G Ifi.  v.  ».  Rendre  plus  large.  Elargir 
un  pourpoint , des  souliers,  un  justaucorps. 
Klarÿir  une  chambre . une  aütx,  un  parc,  un 
frété. 

On  dit  De  queiqu im,  qu'JI  s'élargit,  pour 
dire,  qu'il  prend  plus  de  terrain , d espace, 
qu'il  i tend, qu'il  .-grandit  sa  tertv,  sou  pare, etc. 
-.oit  par  acquisition  ou  autrement.  Il  s'est  cia  g 

du  cdlé  de Le  grand  chemin  t'carpâchc  de 

t'élargir. 

LiAfiGi» , signifie  aussi , Mettre  hors  de  pri- 
son. Il  avoit  été  mis  en  prison  pour  Jettes , on 
Va  (Lrgi.  Il  a été  élargi  à caution. 

On  dit  en  termes  de  Gravure,  Elargir  les 
tailles,  pour  dire,  Rendre  le»  tailles  plus  large». 

ST:. an '.m.  Devenir  plu»  large.  Le  chemin 
s’élargit  en  cet  endroit,  va  en  s’élargissant 

On  dit  aussi  nrntralcmcnl , La  face  lui  est 
élargie.  D est  familier. 
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ÉlAbc.i  , je.  participe. 

ÉLARG1S6EMENT.  s.  m.  Augmentuiion  da 
largeur.  Elargissement  d'un  canal,  d'une  ri- 
vière, d'une  allée , d'une  route  dans  une  frrèt, 
d un  chemin,  d une  rue.  Il  n est  guère  d'usage 
que  dan»  ces  sortes  de  phrases. 

11  signifie  aussi.  Délivrance  de  prison.  Il 
poursuit , il  a obtenu  ion  élargissement,  ['élar- 
gissement de  eu  personne.  Elargûtement  pro- 
visoire. 

ÉLARGISSE  RE.  su  bat.  f.  Lu  largeur  qu'ou 
«joute  ù un  habit , i uu  meuble,  pour  le  ren- 
dre plu»  large.  L'élargissure  d'un  corps  de  jupe, 
d’une  robe,  etc. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété  par  laquelle 
un  corps  est  élastique.  L'élasticité  de  l'air. 

ELASTIQUE,  adj.  des  a genres.  Qui  a du 
i eMort , qui  fait  rassort,  r 'est-à-dire,  qui  ayant 
été  comprime  se  rétablit  de  lui  - même.  Corps 
élastigue.  Il  signifie  aussi,  Qui  produit  le  rcs- 
»©rt,  I élasticité,  force  ou  vertu  élastiguc,  c'est- 
à-dire  , E»  qualité  par  laquelle  un  corps  fait 
ressort. 
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Éf-ÉAGNUS.  s.  m.  Arbri»*eau  dunt  i!  y a 
plusieurs  espèce»,  une,  entre  autres,  quon 
nomme  Üiivjcr  de  Bohème.  Sou  Luit  e»t  sem- 
blable à celui  de  l'olivier. 

ELECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  élit.  Le*  Elec- 
teur* m c.nMcronf  demain. 

Il  sc  dit  surtout  Des  Électeurs  de  l'Euipire. 
L'Electeur  de  Cologne.  L'Electeur  de  Maj  eue*. 
L'Electeur  Je  JW.ere.  L'Electeur  de  Saxo, 

On  appelle  [.lectrice,  La  femme  d'un  Elec- 
teur 

ÉLECTIF,  IVE.  adj.  Qui  *e  fait  par^  élec- 
tion. Le  Pape  est  électif  Rat  électif.  L'Evigtta 
Je  Strasbourg  ci  t un  EvJque  électif.  L’ Arche- 
vigne  de  Cologne  est  un  Archevigue  électif. 

Abbé  électif. 

On  appelle  Royaume  électif,  Le  Royaume 
où  le  Rot  *e  f*u  par  élection. 

ÉLECTION,  s.  f.  Action  d élire.  Choix  (ait 
j'ar  plusieurs  personnes.  Corps  on  Communes, 
au  concours  des  suflrnges.  Faire  une  élection. 
Approuver,  confirmer  une  élection.  L'élection 
de  l'Empereur  sc  fit  un  tel  jour.  Il  3onna  su 
voix  pour  l'élection  de Assister  à un»  élec- 
tion. , 

On  dit  m termes  de  Pratique,  Paire  élection 
de  domicile,  j our  dire,  Marquer  un  lieu  où 
Ion  recevra  les aisigoatioi^  et  autres  iules  ju- 
diciairm. 

Éixcrtoa,  sigoifie  aussi  Un  Tribunal  com- 
posé de  plusieurs  Officiers,  comme  Pr>  sidcns, 
Elus,  etc.  |K>ur  juger  les  dificTcns  qui  roncet- 
ncut  lt*»  Tailles,  les  Aide»  ot  les  Galielfe».  lia 
été  assigné  à l'Election . condamné  par  l'Elec- 
tion. Sentence  de  fË/cdion. 

ÉlcCtiox  , signifie  ;iu>»i  Tonie  lVtcodue  d* 
!»•}  s qui  est  du  nwirt  de  ce  Tribunal.  Les  dé- 
. itrtcmens  de * T ailles  sc  font  par  Elections. 
Cette  Election  porte  tant.  I ne  Election  gui  est 
bien  chaigie.  Grande  Election.  Petite  Élection. 
Cette  Election  ut  composée  de  tant  dt  Puroucsa». 
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On  appelle  Paya  d'Election , par  opposition 
aux  Pays  d'Etat, Celui  dont  toute  l'administra- 
üuu  est  toQJUttc  f»  1 Intendant. 

ÉLECTOR AL , ALE.  adj.  Qui  appartient  h 
1 Electeur,  au*  Électeur*.  Collège  Electoral 
Bonnet  Electoral  Son  Altesse  Electorale. 

Oo  donne  Je  titre  d«  Prince  Electoral  nu 
li  * üiitt!  d*un  Electeur. 

ÉLECTORAT.  ».  ra.  La  dignité  d' Électeur. 
L Electorat  dans  l Empire  est  la  plut  grande 
dignité  apte*  celle  de  ILm/  ereur , et  du  Pot 
de*  Romain *. 

Il  âgnilie  aussi  L'cte«due  ue  pays  4 laquelle 
est  attache  un  titre  d'Electorat.  Dans  tout  l'E- 
lectorat de  Trêve#. 

ÉLECTRICITÉ,  i.  fcitu.  Propriété  des  corps 
qui,  étant  bottes,  en  mirent  d’autres.  L’élec- 
truilc  du  verre  est  encore  plus  forte  que  celle 
de  lambic. 

ELECTRIQUE,  adj.  des  a genres.  Il  se  dit 
De  tout  u qui  a b propriété  d'attirer  par  le 
moyen  du  frottement,  ou  de  ce  qui  a rapport  1 
«tte  propriété.  Corps  électrique.  Vertu  élec- 
trique. 

ÉLECTRISER,  t.  n, Communiquer  U vertu 
ilrctriqoe. 

ÉuCHtd,  te.  participe. 

ELECTROMÉTKE.  i.  m.  Instrument  qui 
sert  a mesurer  U force  de  I ëloetricite. 

ÉLECTUAIRE.  subst.  m.  Espèce  d’opiut 
composé  de  plusieurs  iugrediens  choirit,  qui  le 
rendent  t scellent  et  souverain  pour  la  «autd. 
L èlectuaire  de  l'orviétan.  l/n  èlectuaire  contre 
tes  puisons.  Les  èlectuaire»  sont  des  «ubstandl 
eu  poudre  incorporées  avec  du  miel , du  sirop, 
des  extrait» , du  vin,  etc. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avec  élégance.  Par- 
ler éLvyam/wrnf.  Ecrire  élégamment. 

ELEGANCE,  a.  f.  Choix  de  mots  et  de  louis, 
d'ou  résultent  la  gr-c;  et  la  facilité  du  langage. 
Parler  avec  élégance.  Sans  élégance.  Elégance 
sans  uff>  dation.  L' élégance  du  style. 

Un  appelle  ausri  Elégance,  Un  certain godt 
fin  et  délicat  qui  se  lait  sentir  dans  U Peinture, 
b Sculpture,  l'Architccteue,  et  dans  quelques 
autres  art*.  L’éUgance  du  pinceau  du  Corrège, 
L élégance  du  dessin  plati  plu » que  la  régularité. 

Un  dit,  L'élégance  de  la  taille,  pour  dire, 
l..i  grâce  et  l.i  noblesse  de  la  uille. 

Eli  c.  s»ct , en  Mathématique , signifie,  Sim- 
plwrit  * rt  facilité.  L’élégance  dune  solution. 

ÉLÉGANT.  ÀHTK.  adj.  Qui  * de  l'élégance. 
L’ n dùcours  élégant.  Façon  de  parler  élégante. 
Tour  élégant.  Tournure  élégante.  Mol  éléqant. 
Termes  élégant.  Auteur  élégant  11  se  dit  aussi , 
par  extrusion , De  tous  les  ouvrages  des  Arts 
susceptibles  d'élégance.  V ne  parure  élégante. 

On  appelle  Taille  élégante , Celle  qui  réunit 
la  grlcc  et  In  noblqsv.  Lt  on  appelle  eu  Mathé- 
matique , Solution  élégante  , démonstration  ' 
élégante , l'ut  solution  , une  demouat ration 
simple  et  facile. 

Eutcorrr  sc  dit  substantivement  d'Un 
homme  recherché  dans  son  tou,  *c*  manières 
et  sa  parure.  C'esl  un  élégant  lt  a toute  h 
tournure  de  nos  élégant,  d’ un  éiéjant. 
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ÉLÉGIAQUK.  adjectif  des  * pente».  Qui 
appartient  4 l'Élégie.  Vers  élégiaques.  Poésie» 
Hèglaque*.  Poète * clégiaqtut. 

Il  m dit  principale  ment  Des  vers  et  Auteurs 
Latins  ou  Grecs.  Tihu lie.  Ovide  et  Properc* 
sont  la  plus  connut  de*  Poète*  éle’giaques. 

ÉLÉGIE,  subit,  f.  Espèce  de  Poésie  dont  le 
«•jet  est  triste  et  tendre.  Elégie  amoureuse. 
Composer  une  Elégie.  Elégie  plaintive.  Elégie 
tendre.  L’Elégie  Françoise  est  ordinairement 
en  ver*  Alexandrins. 

ELEMENT,  s.  m.  Corps  simple  qui  entre 
dans  la  composition  des  corps  miiio.  Les  qua- 
tre élimons.  L’élément  du  feu.  L’élément  de 
l'eau.  L’élément  de  l’air.  L'élément  de  la  terre. 
Élément  chaud  et  sec.  Elément  froid  et  h u- 
mide,  etc.  Le  mélange  des  élément.  Le  combat 
des  élément.  La  contrariété  des  èlèmens.  Les 
Cartésiens  n admettent  que  trois  èlèmens. 

Un  dit  6gurémcnt,  qu'l/»  homme  est  dans 
ron  élément,  pour  dire,  qu'il  est  dans  un  lieu, 
dans  une  compagnie  où  il  se  plaît.  On  dit  aussi , 
qu'/(  est  hors  de  son  «touent,  Quand  il  est 
dans  un  lieu , dans  une  compagnie  ou  il  ne  se 
plaît  pas.  Quand  il  est  à Paris , il  est  dans  son 
élément.  Quand  il  n'est  pas  à la  Cour,  il  est 
hors  de  son  élément. 

On  dit  encore  IX*  choses  a quoi  une  per- 
sonne s adonne  et  se  plaît  le  plus  , que  C’est 
son  Aiment.  La  chasse  est  son  élément.  La 
guerre  e»t  son  élément.  L'étude  est  son  élé- 
ment. . 

Kuisitx»,  nu  pluriel,  se  dit  Des  principe* 
d'un  art  ou  d'une  science.  Les  èlèmens  de  la 
Géométrie , de  la  Grammaire.  Apprendre  les 
élément  d'une  science.  Il  en  est  encore  eux  élé- 
ment, aux  premiers  Aé mens. 

On  dit , qu'Un  homme  n'a  pas  les  premiers 
èlèmens  d’une  science , pour  dire,  qu'il  n'«n  a 
aucune  connoissaoce,  qu'il  y est  extrêmement 
ignorant. 

Éllkcxs,  en  Chimie,  ce  sont  Les  parties  les 
plus  simple»  dont  les  corps  sont  composés.  Ce 
mot  est  synonyme  de  Principes. 

É1AA1ENTA1RL.  adject.  des  a genre*.  Qui 
appartient  â un  élément , qni  constitue  î 'élé- 
ment. Les  corps  élémentaires.  Le  feu  élémen- 
taire. Parties  élémentaires.  Les  qualités  élé- 
mentaires. 

On  appelle  Géométrie  élémentaire.  Les  clé- 
inenade  Géométrie;  et  en  général , Un  oi/rage 
élémentaire,  Un  ouvrage  qui  contient  le*  dlç- 
tuens  d'une  science. 

ELÉML  subit,  m.  Résine  d’Amérique,  qui 
découle  d’un  arbre,  et  qui  entre  dans  la  com- 
position de*  emplâtres  et  des  onguen»  émolliens , 
résolutif»,  détersifs,  etc.  m 

BLÉ06AGCHARUM.  subat.  roasc.  C'est,  en 
Chimie,  une  huile  essentielle,  incorporée  avec 
du  sucre. 

ÉLÉPHANT,  s.  m.  Le  plus  grand  des  qua- 
drupèdes, qni  a une  trompe,  et  dont  les  dents 
pi^icipnW,  quand  elles  sont  détachées  de  la 
gueule  de  l'animal , s'appellent  Ivoire.  Monter 
un  éléphant.  Gouverner  un  éléphant.  On  se 
servait  autrefois  des  cléjJian*  à la  ^uesrc,  et  on 
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s'en  sert  encore  dans  les  Indes  Orientales  uu 
même  mage.  Dresser  un  éléphant. 

On  dit  proverbialement.  Faire  d’une  mou- 
che un  éléphant,  pour  «tire.  Attribuer  à une 
> chose  plus  d'importance  qu'elle  ne  mérite, 

ÉLÉPHANTIASIS.  s.  fëm.  Espèce  de  lèpre 
qui  rend  la  peuu  ridée  comme  celle  de  l'élis» 
pliant. 

ELKPHÀ5.  s.  ra.  Plante  labiée  et  en  masque . 
iiiiisMiomméc,  parce  que  sa  lèvre  «ujiérienrr  a 
quelque  rapport  avec  la  trompe  d'un  éléphant. 
Ou  eu  ignore  les  propriétés. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Exhaussement.  Il  faut 
donner  plus  d'élévation  à ce  plancher , à cette 
muraille.  Une  élévation  de  quinte  à seize  pied* 
tous  poutre. 

On  dit.  Efévition  de  terrain,  ou  rimpfr- 
ment  Elévation,  pour  dire,  Un  terrain  élevé, 
une  émioeoce.  Il  monta  sur  une  élévation.  Une 
élévation  bornoit  la  vue  de  ce  râtela. 

Élévation  , se  dit  aussi  par  opposition  h Plan 
géométral,  et  signifia,  Représentation  d'une 
face  de  bâtiment  dessinée  ru  crayon,  à la  plume, 
gravée  an  burin,  etc.  L'élévation  du  Portait 
d'une  Eglise.  Elévation  de  lu  face  principal# 
d'un  Palais,  d'une  maison,  d'un  bdtiment, 

On  dit,  b’élévation  de  l’Hostie,  ou  simple- 
ment L’élévation , Quand  le  Prêtre  élève  l’Hostie 
A In  Messe.  On  était  à l'élévation. 

Le»  Mathématiciens  appellent  Elévation  du 
Pâle  , et  simplement  Elévation  , La  hauteur 
du  pôle  sur  1 horizon,  t tout  de  degrés  délé* 

vatiort,  • 

En  termes  Je  Médecine,  on  dit , L’élévation 
du  pouls,  pour  dire.  Le  mouvement  du  pouls, 
lorsque  le  battement  est  phi»  fut  qu'à  1 ordi- 
naire. 

ÉitvATtov  , «ésn'Ge  figuréroent , Constitu- 
I tion  en  dignité.  Depuis  qu’il  c*t  dans  ce  degré 
d'élévation.  Il  lui  doit  son  élévation.  Dan»  celte 
prodigieuse  élévation. 

Il  signifie  aussi  L'action  de  s'élever.  /(  a 
faincu  tous  les  obstacles  qui  s'opposoient  à son 
élévation.  • 

Il  se  dît  aussi  Des  mou  renie  ns  vifs  et  aflic- 
lueut  de  l'Ame  vers  Dieu  , et  de  cettaima 
prière*  qui  excitent  ces  mouvemons .L’élévation 
à Dieu.  L’élévation  du  cœur  à Dieu. 

Il  signifie  aussi.  Grandeur  daine , noblesse 
de  strniLmcns.  Il  a beaucoup  d'élévation  dans 
r Jmt.  On  remarque  une  grande  élévation  d .ms 
tes  tcniimctis , dans  ses  pensées.  Cela  vient 
d’une  grande  élévation  d’âme. 

Ou  dit,  qu’l/n  homme  a beaucoup  tléhva- 
t ion  d'esprit,  dans  l'esprit,  pour  dire,  qu'il  a 
un' esprit  sublime  et  capable  des  plus  grandes 
choses. 

Il  se  dit  aussi  De  1a  noblesse  et  de  la  subli- 
mité du  style.  Il  y a beaucoup  if  élévation  dans 
son  rtylc.  Un  discours  simple  et  Sam  aucune 
élévation. 

Oc  appelle  élévation  de  tfeùr , Le  passage 
d'un  ton  à un  tou  plus  haut.  On  jugea  qu’il 
étoit  en  colère  à i élévation  de  sa  voix.  Il 
y a des  Aérations  de  voix  nécessaires  dam  L* 
déclamation, 

60. 
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Kl£VATV*UtE.  ».  ».  Ce  mot  &*i.*ne  Un 
iiuinmctu  Je  < Jiirtirgir , dont  on  »e  sert  pour 
nr-i  -Ter  le*  os , coton»  ceux  du  cri  ne , rtc.  lors 
qu'il»  ont  été  enfoncé». 

KLÊVE.  t.  Disciple  qui  a été  instruit,  forme  , 
par  quelque  Maître  en  1 an  de  Peu» tore,  t'culp 
jore  , AnAiMCHW  , etc-  Col  Télôv*  d'utt  tel 
peintre,  dan  tel  Sculpteur,  d'un  let  Archt- 
toete.  Cn  Peintre  qui  « fiit  de  bons  etéver,  *U 
Innnei  élève*.  • 

On  dit  pur  e*ten»ion,  C est  mon  «lève,  pour 
iliTc.  C'est  un  hotMne  que  j'ai  Instruit. 

KLEVEU.  v.  a.  Hausser.  mettre  phi»  liant , 
porter  pli*»  haut , rendre  plus  haut , Eure  mon- 
b r plus  haut.  £iml  davantage  ce  chundtlier , 
te  tuileau,  ce  dut».  Ce  mur  n’a  que  repi  pied* 
il  faut  fetever  encore  de  irait  pied*.  Elever  de 
taux  p<  ur  faire  des  jets  d'eau,  des  cascades , j 
rtc.  S'élever  en  l’aie.  S'élever  en  haut. 

On  dit,  Elevé.-  ta  tetr,  pour  dire,  Perkr 
pin»  haut  qui  l'ordinaire  ; et  figurémcnl,  Ele- 
ver son  style,  pour  dire,  Prendre  un  style  pins 
Bobifi 

On  dit,  en  imac»  de  Géométrie,  Elever  une 
perpendiculaire , pour  dire,  1)  un  ( niât  pris  sur 
trne  ligne  mener  tu»  perpeodicuUue  à cette 
ligne. 

On  dit,  que  Le  aolrii  cléce  le»  tripe  on.  pour 
dire,  qu'il  les  autre  en  haut 

Ou  dit  figuvfaMM,  Eleva-  son  cour,  son  es 
prit,  son  dîne  i Dtru,  pour  dire.  Pou  r nés 
pctisérs,  se»  désir»  t cts  Dieu. 

On  di'  nuiai  figure  ment  : Elever  <jm  hfw'ian 
au  r charges . aux  di.jnh- , aux  honneurs.  La 
faveur  I a clivé  de  bien  Air.  |>teu  élève  le*  uns , 
il  abaisse  les  autres.  Kl  on  dit  encore.  Elever 
qneljuun  au  da.< ut  tirs  autre t,  pour  diie  , Lui 
donner  la  «uperiorité  sur  le*  autre*.  Elever 
quelqu'un  jusqu'aux  nues.  Il  lui  a donné  de 
louanges  txrtmves , il  Ta  élevé  jusqu’au  Ciel. 
l\  Ta  élevé  au-dessus  de  tous  les  autre*. 

On  dit.  Elever  le  coeur,  l’Jme,  le  courage 
l e prit , les  eentisMH*. 

Éi.rvEit . signifie  aussi , Construire  , ddr 
dre ifcer . ériger.  Elever  un  bâtiment,  un  mu- 
un  pavillon.  Elever  un  parapet  à hauteur  A ap 
|et<i.  Elever  dri  autels.  Elever  une  statue,  tlfwi 
une  pyramide,  un  obélisque.  Elever  des  trophée 

On  dit  figurement , 1. lever  autel  eonti  < 
autel . |»ur  dtre  . Faire  un  schisme  ou  une 
division  dans  f Église  ou  dans  quelque  Corn 
muatuté. 

On  le  dit  en  d'autres  tuali*re» . pour  dire 
Opjn-ff  un*  notre  aile  puÎMiuce  i une  puu 
Muer  déjà  dahlia. 

Éurtn , signifie  mini,  Nourrir  un  enfant 
jusquh  ce  qu'd  ait  aequb  une  certaine  forer. 
Cette  femme  a eu  pluurisrs  en  fans,  mats  elle 
n'en  a pu  élever  aucun,  Cet  en/onl  est  futile,  i. 
sera  malaisé  ai  élever.  Elever  par  charité. 

On  le  dit  moi  De»  autres  oniiuiux , c 
même  de»  atlwe*  et  des  pltntes.  La  paons  a ont 
mt-lmisés  a élever.  On  ne  saurait  élever  de  ces 
aiunuuu1,  de  ces  oiseaux  lu  en  ce  j»r»-e«.  J’ai 
pair  do  In  p tint  à élever  ce*  plante. , cei  fle-trs . 
CCS  arbres. 
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11  signifie  Gguie:nrni,  Instruire,  donnerait 
i éducation , Elever  la  /cnn  esse,  l’élever  dans  la 
crainte  de  Dieu.  C’est  un  tel  qui  a élevé  ee 
Prisse*.  Son  pore  in  fait  élever  par  des  qen t 
i su gts  et  vertueur.  Il  a été  élevé  dont  la  lionne 
/iciiqion.  Il  a eu  le  malheur  d ette  élevé  dan s 
i h e* este,  il  • clé  «levé  note  un  tel. 

$ uxm  , avec  le  pronom  personne).  On 
dit,  qu  Une- tempête , qu'un  orage  test  éln*. 
pour  dire,  qu'il  esc  survenu  une  trmpctr,  un 
orage. 

On  dit , que  Les  vapeur * s'élèvent  de  terre , 
que  les  fumées  s'élèvent  au  cerveau , pour  dire, 
que  Le»  vapeur»  «r  portent  eu  liai. t. que  te»  fu- 
mée» se  portent  au  cerveau. 

On  dit  figurémrnt  dam  h»  m>mr  *cn*  : Il 
s'éleva  un  trait  dons  l'assemblée.  Une  dispute, 
unt  sédition  »'e»f  élevée.  En  ce  tsmp»-L i il  s'é- 
leva des  sectes  nouvelles , des  hérésies , etc. 

On  dit,  .S'élever  contre  quelqu’un,  pou r 
dira.  Se  déclarer  contre  loi,  contre  ce  qn'il  pro- 
pose. Dis  qu'il  eut  ouvert  son  avis,  tout  le 
monde  s eleva  contre  lui 

Sûxru i,  ar  dit  aussi  dan»  le  langage  de 
1 Écriture,  pour  dire,  Accuser,  porter  témoi- 
gnage. Les  iVinivitei  s'élcvcro ni  sia  Juqcme.ni 
ronlrr  les  Juif».  Le  fit*  s'élèvera  contre  le  père. 
Mon  pécha  s'élever a contre  moi. 

S t utm,  K dit  ainsi  pour  S’enorgueillir 
Vous  ares  beau  le  louer,  il  ne  l'en  «lavera  pas 
avantage, 

S’éuevkk  . ae  dit  enmrc  su  neutre , e»  «ree 
La  piauom  personnel , en  parlant  l)«  I*  peau , 
pour  dire,  ijuli  y surviint  or*.  Jure»,  de*  pas 
ru  les.  La  moindre  chose  Isu  fiait  élever  tonte  la 
peau , fo  1 1 que  toute  st  peau  s'élève. 

Élevé,  vr,.  participe. 

On  dit,  Avoir  (c  pouls  tievé,  pour  dire. 
Vvoir  le  mouvement , le  battement  du  pouU 
plus  v if,  phn  fort,  plus  freqn-nt  qu’l  l'ordinaire. 

LLEY  CAR.  *.  f.  Petite  bah*  qui  vient  *trr 
>a  pensi.  Il  a le  visage  plein  i èlevure s.  Les  per- 
onues  sanguines  sont  sujettes  à avoir  des  «le- 
vure* sur  lu  peau. 
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iLICTIHHdK.  odj.  Ternie  d'AnaUrmie.jqni 
vr  dit  (I'iim  membrane  dm  testicule».  Lu  mem- 
brane élû-froïJc. 

ÉIJDER.  v.  a.  Faire  une  élision,  retrancher 
une  voyelle  finale,  la  supprimer  dan»  IVrritnrr 
dans  1*  prononciation  en  François.  On  met 
une  apostrophe  dans  l'renttire  à la  place  de  lu 
voyelle  qu'on  édifie.  On  élidé  dun-  fit  pmnori 
•«lion  1>  frmtnin,  quand  il  est  suivi  d'une 
voyelle  ou  d an  11  muet. 

Jl  te  met  uumi  avec  ie  pronom  pmonnel 
Cette  leit-e  s'éUde,  pour  dire,  Sonffre  éliriou. 
On  écrit  S'il  vient,  jour , Si  il  rient, 

K trot',  ér.  participe. 

i.LIGIBIlJTË.  ».  f.  Terme  de  Droit  G»oo 
usque.  Opvrdé  d'étra  élu.  Il  lui  faut  un  Bref 
éligibilité  pour...,  • 

ÉLIGIBLE,  adjert.  d«  3 genre*.  Qui  pétri 
otre  élu.  U e-t  éligible  par  sa  naissance,  nuit 
il  ne  I est  point  par  ton  Jgc. 
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K LIMER,  »ÉUMCR.v.qai  «‘emploie  avec 
le  pronom  pmoanel,  et  qui  signifie,  Saaer  à 
force  dflre  porte.  Cette  étoffe  s'est  éLmèe  ns 
maint  de  rien.  Cet  habit,  ce  linge  est  tout  cloné. 

ÉLuxi,  » as.  paiticipe. 

ÉI.1HIRKK.  r.  a.  Cdtaaarr,  erpulier,  mettre 
dehors.  Jl  faut  éliminer  les  importun}.  (>  ver  lie 
'■•t  peu  usité,  » 

Eliminé,  éc.  pirtidjie. 

ÉLIRE,  v.  a.  ( I)  sc  conjugue  comme  Lire.  ) 
Choisir,  prendre  par  préférence,  nommer  à mie 
dignité,  à une  charge,  a une  place  par  le  ron- 
oourt  dr»  luflirqis.  l itre  au  fort.  Elire  li  In 
pluralité  des  noix.  Elire  un  Pape,  un  Roi.  un 
Empereur.  Elire  U plus  digne.  Elire  un  Ma- 
gistrat, Elire  un  tuteur. 

I-.URE,  se  dit  ai  ici  en  parlant  De  la  Orôtf. 
Ceux  que  Dieu  a élus , U les  a prédestinés. 

On  dit.  Elire  m sépulture,  pour  dire , Mar- 
quer le  lien  ou  I on  vent  être  enterré. 

Ou  dit  en  tenne*  du  Pratique.  Elu * domi- 
cile. pour  dire,  Assigner  un  ti**u  certain  et 
connu,  où  tans»  h:»  acte»  de  Justice  puissent 
être  signifiés. 

Élc,  de.  participe. 

ÉLLSION.  ».  f.  Suppression  d'une  m-.flk 
finale  à la  rencontre  d'une  autre  voyelle.  Lc«a- 
wun  m marque  en  Françon  par  une  «jw.iir.qdre . 
runune  en  ce*  mots,  L'dme,  qu’elle,  s’t L 

Dans  ia  prononciation,  il  se  fait  beaucoup 
d'^iabna  qui  ne  se  naarapaent  pus  dam  l'ccrè- 
tare,  comme,  Il  marche  après  lu*.  Oa  ne  pm- 
nooce  pas  l'r  final  de  marche,  it  cm  l écrit , U 
•4  luit  plusievr»  niisMMM  dan»  )••  prolnoneiallttn 
familière . qui  ti  ont  pa«  Itrn  dan»  la  protuon- 
cinlion  •outcmie 

F,U  ru.  ffllal  f.  Ce  qu'il  y a ii>'.H!ret  en 
chitqiM  grnr»  , et  de  plu»  digne  d'être  eliorei. 
Troupe  d'elite.  Soldait  d'élite.  L’élite  de  la 
S Messe.  L'élite  de  l'armée.  Il  a eu  l'élite  do 
tout  et  cei  marchandise*.  J’ai  tu  l'élite  de  ses 
livres,  de  sa  bibl-otUequc. 

ÉLÉVATION,  a.  f.  Tenue  de  PLarreueie. 
Opération  |fc*r  laquelle  *m»  fait  bouillir  un  re- 
n»6de d<»n  anr  liqD«urcouv«r<iiib>,  ci  i petit  fen . 

I ELIXIR.  «.  t».  liqueur  apmfurtup  extraite 
I iINum  ou  plittieur*  *'ib*i*nr».  Ce»t  U m«'mr 
I rltOte  que  ce  que  l'on  nonwtv  / emture,  (Juin- 
lestmee.  Extrait;  test  la  va  b «tiare  la  pins 
pitre  que  Ton  tire  ale  certaines  chose».  Et  cri- 
ent éti.ric.  précieux  èUrir.  Tirer  lélirir  de 
■jtielque  chose.  Éfûrir  de  propru-ti. 

Il  te  dit  nutsî  au  figuré  . De  ce  qu’il  y 
> de  meilleur  dans  un  discours,  dan»  un  uu- 
vn&- 
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ELIJE.  Pronom  personnel  féminin.  11  e»t 
ton  jours  relatif.  Elle  frit,  elle  dit , elfe#  wsf, 
clics  par  lent,  elles  viennent. 

Ce  pronom  *e  met  pour  l'ordinaire  imicé- 
diatcmrnt  devant  le  verbe,  uns  qn’H  y ah  rien 
mtre-de*.«,  «i  ce  n'est  de»  part  jeu  !e»  et  des 
jtronums  pcrsonticb,  emmne  r Elle  nom  dit. 
Elle  lui  parla.  Elles  ne  veulent  pot.  Elles  n o- 
scraien L Elh  n aît  veut  pas.  Elle  y vent  aller. 
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Quelquefois  nmsi  on  interpose  êlcgfrauuest 
ijiielquf»  mois  cotre  ce  pronom  et  le  verbe. 
EUe,  sont  t‘embarra*srr  des  mite*,  prend  le 
parti  de.. . Elle , cjmv  if  prétend  si  sage,  e fut 
pourtant  une  fidia. 

U ,«r  met  aussi  iramd.liatement  ipù  le  verbe 
dam  (et  interrogations  : Que  fait-elle  ? Où  so mi- 
ettes.* Dort  elle  ? Rient  elles / ou  même  miu  in- 
terroge lion  , quand  le  verbe  r»t-j-T«'éile  de  quel- 
que adverbe  ou  «Se  quelque  interjection.  Alors , 
dit-elle. 

ELLÉBORE.  t m.  Herbe  médicinale  qui 
entre  dan*  beaucoup  tfo  remèdes,  et  que  le* 
Ancien*  on»  mi  propre  à guérir  la  folie,  E Hé- 
bert Uane  Ellébore,  noir. 

On  dit  proverbiolrm-  q»  (/»  honuneubaoin 
d'ellébore,  powr  dire,  <pTH  a l'esprit  trouble, 
et  qu'il  n ot  pas  en  sou  bon  kim. 

EuhOHKASC.  OU  VtRATDÜX.  i.  HUW 
Plante  dont  nu  conçoit  plusieurs  espèce».  On 
s'emploie  guère  en  Médecine  que  celles  dont  1 
les  Heurs  sont  rouge*,  et  principalement  dnn» 
les  maladies  qui  viennent  d'une  affection  mé- 
lancolique , comme  la  folie  et  autre*  maladie* 
qui  ont  le  même  principe.  L’eJMwc  blanc 
pnrqe  violemment  par  haut  et  par  bas. 

Eu.hoinE  voisi.  ».  m.  H y en  a de  pluiitnn 
espèce*,  dont  quelque»  - unes  moi  cultivée» 
dan»  le»  jardin*,  parce  qne  la  fleur  en  rat  aster 
belle.  Toute*  le*  espèce*  d*Ellébore  noir  pur» 
geot  avec  violence,  et  on  ne  le*  emploie  qu'avec 
quclque  eon-eeuf  pour  en  tempérer  reflet. 

ELLÉBORINE.  *.  f.  Plante  uinsi  nommée, 
parce  qne  plusieurs  de  «e*  espèce*  ont  le*  fouille* 
semblable*  à celle*  de  l'Ellébore.  On  u'eu  lait» 
aucun  usage  en  Médecine. 

ELLIPSE.**,  f.  Terme  de  Grammaire.  Re- 
tranchement d'un  on  do  plusieurs  mots,  qui 
serment  nécessaire*  pour  U régularité  de  h 
construction , mais  que  l'usagé  permet  de  sup- 
primer. Ou  and  ou  dit,  la  Saint- Jean,  pour 
dire,  la  ffte  de  Saint  Jean , c’wt  une  ellipse; 
H a pris  sur  (ai  d'attaquer . c’nt  une  ellipse; 
pour  dire  . Le  risque  d'attaquer.  Quand  vien- 
dra-t-il ? Demain.  On  sous-entend,  il  viendra. 

Eitîpsr.  Terme  de  Géométrie.  Courbe  qu'on 
forme  en  conpant  obliquement  un  cône  droit 
par  un  plan  qui  le  traverse  entièrement.  Pro- 
priété de  V ellipse.  L’ellipse  a deux  foyers . 

4 ELLIPTIQUE,  adj.  de*  a genres.  Qui  tient 
Ht  l'ellipse.  Façon  de  parler  elliptique.  Figure 
elliptique.  Langue  elliptique,  pour , Langue 
qui  fait  un  fréquent  auge  de  l'ellipse. 
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La  maniée'  dont  on  s i x prime.  FJoculion  nette,  ; 
élégante,  belle,  noble,  simple , mil i me  , figu- 
rée,  pure,  claire.  Cet  Auteur  a beaucoup  de 
noblesse  dans  ton  élocution.  Elocution  faible, 
languissante,  triviale,  embarras  sec,  confuse. 
Traité  de  l 'élocution. 

ÉLOGE.  ntasc.  Discours  & U louange  de 
quelqo  un.  Eloge  pompeux,  magnifique.  Ile 
fait  I éloge  if  un  tcL  Eloge  funèbre. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  De  sim- 
plrs  louange*.  On  « fuit  de  grand»  éloges  de 
lui  En  prétendant  le  blâmer,  vous  fuies  son 
éloge.  Donner  des  éloges. 

boni , se  dit  aussi  Des  chose*.  Jilcqe  histo- 
rique d une  Ville.  Synestus  a fait  l'éloge  de  la 
pauvreté,  Favorin  de  la  laideur,  Erasme  de  lu 
folie , etc, 

ÉLOIGNEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  éloigne. on  s'éloigne,  oo  1 «fiât  dt  cet  te  action. 
Ce  Prince  a rétabli  ses  affaires  par  l’éloigne- 
ment du  Ministre  qui  le  trompoit.  L'éloigne- 
ment des  occasions  du  péché.  Il  a eu  ordre  de 
se  retirer  de  la  Cour,  et  depuis  ton  cloignr- 
ment. . . Durant  son  éloignement. 

Il  signifie  aussi , Antipathie , aversion , unir 
pour  le»  personnes,  soit  pour  le*  chose*.  Il  a 
ds  t éloignement  pour  cet  hommo-hi.  Il  a de 
iéloigncmcnt  pour  et  mariage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dam  une  grande 
inattention  pour  les  choses  de  son  salut,  qtt’/l 
vit  dans  un  grand  éloignement  de  Dieu,  dans 
un  grand  éloignement  des  choses  de  Dieu.  Et 
on  dit.  que  L’éloiqnrment  de  Dieu  est  une 
rliove  frrriblr , pour  dire , que  L'état  d'up  pé- 
cheur dont  Dieu  s'éloigne , est  déplorable. 

Éloiovemest  , signifie  aussi  Absence. 
Depuis  ton  éloignement  de  Pari i.  Triste  et  fâ- 
chent é!t  l'jrument  Son  éloignement  n'a  pas 
duré.  Je  ne  me  console  point  Je  votre  élciqne- 
meyit.  Vivre  dan*  la  retraite,  dans  l'éloignement 
du  monde. 

Il  signifie  aussi,  Distance,  soit  de  Heu,  fort 
1 de  temps.  L'éloignement  de  uns  maisons  , de 
nos  terre*,  nous  empêche  de  nous  voir  souvent. 
Cette  maison  de  campagne  est  dans  un  éloigne- 
ment raitonnal-le  de  Paris,  /P faut  regarder 
cette  statue,  cette  perspective  dans  un  certain 
éfotqnemcnt.  L'éloignement  des  temps  est  cause 
de  l'obicunté  qu’il  y a dans  une  telle  histoire. 

On  le  dit  Des  objet*  qui  terminent  la  vue 
dans  nne  distance  fort  éloignée.  La  vue  est  ad- 
mirable en  ce  lieu-lé,  on  y voit  îles  cofeaur, 
des  prairies , la  rivière  qui  serpente,  et  Paris 
en  éloignement , dans  Féloignement. 

On  dit  d'Un  homme  qni  n'est  p*s  riche  , 
mais  qui  a une  grande  succession  à espérer  , 
qtt’/l  voit  de  grands  biais  en  éloignement. 

f-LCrt&’SFMETr , se  prend  xumi  quelquefois 
pour  Les  derniers  plans  d'un  tableau.  Dans 
réloiqnement  on  voit  des  Bergers,  qui. ....  Eu 
ce  sens  il  n’o*t  guère  d'unge  q n'étant  employé 
avec  b préposition  Dans. 

ÉLOIGNER,  v.  actif.  Écarter  nne  chose  no 
une  p«rson ne  d'une  autre.  Efoijnrs  cette  chaise 
du  feu.  Eloignez  eette  table  de  la  fenêtre.  E'.loi- 
gnec-Izt  l'un  Je  f’eutr  c,  fl  faut  éloigner  ce  jeune 
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l.omme  des  mauvaises  ccnpagnùs  qu'il  f , é- 
qusnte.  Eloigner  quelqu’un  de  se*  parent,  de 
son  pays.  Eloigner  quelqu’un  de  la  Cour.  Le 
liai  la  cloi'qnë  d'auprès  de  lut,  l'a  civique  des 
affaires.  On  vota  veut  jouer  un  mmfvjù  four, 
rloiqueo  vous  pour  quelque  temps.  S'éloigner 
i le  son  pays,  {s'éloigner  du  rivage,  fl  faut  t'é- 
loignes des  occasions  du  péché.  S'éloigner  de 
son  but. 

On  dit  eu  terme*  de  Peinture,  qu  Une  figure 
s’éloigne  bien  dans  un  tu'lcuu,  pour  dire , 
qu'FUc  paroit  fort  éloignée. 

On  dit  figurêment  : /vfoiqnea  de  vous  ces 
mauvaises  pensée».  Prions  Dieu  qu'il  eÙMqne  OC 
mulheur  de  dessus  nos  tétas. 

On  dit,  qu'C/ne  personne  ne  s'éloigne  pas  Je 
quelque  chose,  pour  dire,  qu'EJlr  n'y  témoigne 
pnt  de  répugnance,  ou  même  qu  elle  y a de  la 
disposition,  fl  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de 
consentir  à ce  qu'un  (ut  demande  II  ne  paroit 
pas  qu'il  s'éloigne  fort  do  la  proposition  qu'on 
foi  fait. 

On  dit  aussi,  S ébngncr  de  son  deimir,  s’é- 
loigner du  respect  qu'on  doit  à quelqu’un,  pour 
dire.  Manquer  i sou  devoir,  manquer  au  res- 
pect qu'on  doit  i quelqu'un. 

EioiasM  , signifie  aussi,  Retarder,  différer. 
Il  a éloigné  cet  actrommoJfment , ce  mariage. 
T ouïes  ces  difficultés  éloignent  la  paix.  Les 
chicanes  ont  éloigné  L jugement  de  ce  procès. 
Eloigner  un  paye '•sent. 

il  signifie  aussi , Donner  de  l'aLicuu  tkm.  71 
n’y  a rien  qui  éloigne  plus  les  rature,  les  esprits, 
les  a^êdiam,  que  la  mépris,  la  mauvais  trai- 
tement, etc. 

Èuo:r.*é,  te.  participe.  Pays  éloigné.  Temps 
éloigné.  Postérité  éloignée. 

Ou  dit,  qu'l/n  homme  al  forn  éloigné  dé 
faire  une  chose , pour  dire  , qu'il  n’en  a paa 
riotrntion  ou  le  pouvoir-  Il  est  bien  éloigné  de 
ftire  ce  que  vous  dites , ce  que  vous  souAditcfc 
Il  en  at  bien  éloigné. 

On  dit , que  Deux  personnes  sont  bien  «loi 
gnées  de  compte , ponr  fore,  qu  Elles  sont  Lien 
éloignée*  de  s .tccoidrr  . que  leurs  calcul*  ne 
sar cordent  pas;  et  figun-utent,  qn'Crn  homme 
est  éloigné  de  son  rompt r,  (mur  dire,  qu'il  ta 
trompe  dans  quelque  pensée,  dan*  quelque 
projet,  dan*  quelque  prétention. 

On  appelle  en  tenues  didactiques.  Cause 
éloignées.  Les  cause»  qui  ne  sont  pas  immédiates. 

On  dit,  qn’L’nr  chose  est  fort  éloignée  de  L 
vérité,  pour  dire,  qu  Elle  ret  UfofiuiM. 

On  dit  aussi,  Cela  est  foc*  éloigné  de  ma 
[■entée. pour  dire, Il  s'en  fout  bsen  que  jo pense 
de  la  sorte. 

ÉLONGATION,  s.  f.  Terme  d’ Astronomie. 
Angle  compris  entre  le  lieu  du  soleil  vu  de  la 
terre,  et  le  lieu  d'nne  planète,  aussi  vu  do  la 
terre.  La  plus  grande  élongotion  de  Vénus  est 
d environ  quarante  huit  degrés. 

ÉLOQUEMMENT,  adr.  Avec  éloquente. 
Pindcr  éloquemment.  Ecrire  éloquemment. 

ÉLOQUENCE.  *.  f.  L«rt,  le  talent  ik-  bien 
dire,  d'émouvoir,  de  persuader.  Haute,  su- 
blime éloquence.  Eloquence  mile , rapide.  Douce 


EI.ME.  'FEU  S.  J s.  m.  Nom  qu'on  donne 
1 certains  fin»  qiri  voltigent  sur  la  surface  de* 
efrux , qui  s’attachent  quelquefois  *üx  mit* 
'd'on  vaisseau,  et  qui  paroissent  ordinairement 
apri-»  une  tempête.  Les  Anciens  le*  ncmmoicni 
Coder  et  Pollur. 

ELO 

ÉI.OCCTION.  *.  f.  Ovt  la  partie  de  la  Rli* 
torique  «pii  a pour  objet  le  cl.mx  ci  larrange- 
nwut  de*  mot*.  11  se  prend  «unmni  icmrnt  pour 
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rhquence.  Eloquence  naturelle.  La  vraie  élo- 
quence. La  fausse  éloquence.  L’éloquence  Je  la 
Chaire.  L’éloquettce  du  Barreau.  Cet  homme  a 
herneoup  d'éloquence.  Un  discourt  plein  st élo- 
quence. Lu  force  Je  l’éloquence.  La  irritable 
éloquence  consiste  encore  plus  dans  les  chose* 
qur  dan?  les  parole*. 

ÉLOQUENT,  ENTE.  sdj.  Qui  > de  Léto- 
qucucc.  Homme  éloquent.  Démosthéne , CiVé- 
ron  , sont  les  plus  éloquent  Orateurs  Je  l’anti- 
quité. Il  y a des  ger.t  qui  sont  naturellement 
éloquent. 

Il  se  dit  s lu-t  11«  discours  et  dt  t ouvrent 
d'tvjYit.  Celte  haiangue,  cette  pièce  est  fort 
éloquente,  lia  prononcé  un  panégyrique  fort 

éloquent. 

ICuK}iE!rr,  v dit  aussi  Dm  ténor*  dont  nti 
se  s<-rt  pour  s'exprimer  ; et  alors  il  signifie 
Noble,  chou*,  etc,  S exprimer  en  termes  élo- 
quent. 

U *P  dit  fiçurttnenl  Des  Larmes.  Ainsi  on  dit, 
que  Les  larmes  sont  éloquente»,  pour  dire, 
qu'EIles  persuadent  mieux  que  tout  ce  qu  on 
pouiToit  dire.  On  dit  «Uns  k même  sms,  que 
La  colère  est  éloquente . pour  dire,  qu  Elle  rend 
cliquent.  On  dit  aO«*i,  Silence  éloquept,  qe.U- 
éloquent,  regai  d éloquent. 

m ELU 

ÉLU,  s,  m.  veut  dire  en  matière  de  Reli- 
gion , Prédestiné  A 1a  vie  éternelle.  Il  y a beau- 
coup d'appelés,  mais  peu  d’Elus.£tre  du  nom- 
bre des  Elus. 

Elu,  est  au&ri  Un  O.Hcirr  d'une  Élection, 
dont  La  principale  fonction  est  de  juger  en  prç 
inèrr  instance  des  crut  estât  ions  sur  le  fait  des 
tailles,  aides,  et  autres  impositions.  Les  Flttt 
d’une  telle  Ville.  Une  charge  cf  Elu.  Un  office 
d‘£lu. 

On  appelle  Elue,  La  fournie  d'un  Élu. 

ÉLUCUBRATION,  s.  font.  Terme  didnc 
tique.  11  se  dit  dAîn  ouvrage  rom  posé  à furet 
de  veilles  et  de  travail.  On  ne  Ven  »rrt  gnére 
que  pour  designer  des  ouvrages  d'érudition. 

ÉLUDER,  y.  ».  Évier  avec  adresse,  du  lieu 
de  répondre  juste , il  a éludé  la  difficulté.  Elu- 
der les  poursuites,  les  artifices  de  quelqu’un. 
Eluder  la  loi 

Éi.tut,  Ê.E.  patticipc. 

E I.  Y 

ÉLYSÉE,  s. m.  Terme  de  Mythologie.  Séjour 
où  il  tsj  a d'admis  que  les  Hcios  et  ks  Hommes 
vertueux  après  leur  mort. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sent , Les 
Champs  £ lycées  ou  les  Champs  Ély  tient ; et 
sd ors  il  est  adjectif. 

On  a donne  à Paris,  k Dota  de  Champs  E ly- 
sées , li  de*  allée*  d'arbres , qui  font  une  prome- 
nade très-belle  et  très-agréable. 

EMA 

ÉMAIL,  s.  ir.  Composition  faite  de  verre 
calculé , de  sel,  de  mêlant,  etc.  que  Ion  ap- 
(dique  avec  k fru  sur  de»  uu viager  d'or,  d‘or- 
geut , de  cuivre , de  fer,  etc  pour  les  embellir. 
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Faire  appliquer  de  Létmiil.  Email  noir,  Vert, 
rouge,  blanc,  etc.  Peintre  en  émail.  Portrait 
en  émail. 

On  appelle  Email  usé.  Celui  qui  a été  usé 
pour  le  rendre  égal  et  puiL  11  est  opposé  à Email 
en  relief. 

Émail,  se  prend  quelquefois  pour  L’ou- 
vrage «maillé.  Ainsi  l'on  dit  : Des  émaux  de 
iYtfvers.  Il  est  curieux  en  émaux.  Ce  Peintre 
ne  réunit  pas  également  bien  dans  les  différent 
émaux. 

On  dit,  qu  'Une  porcelaine  est  d'un  bel 
émail,  pour  dire,  que  Les  couleurs  en  sont 
I vivra  et  brillantes. 

Émail,  signifie  ügnrément  et  poHiqtretneul, 
La  variété,  la  diversité  des  fleurs. L’émail  d’un 
parterre.  L’émail  d'une  prairie. 

On  dit  figurémeut , L'émail  des  dents , pour 
dire . l/éclat  des  dents  fort  blanches , ht  super- 
ficie luisante  qui  couvre  la  punk  osseuse  de  la 
dent. 

Kiwacv  , su  pluriel , se  dit  aussi  De»  cou- 
leurs et  des  métaux  en  armoiries.  Les  pièces  de 
ces  deux  écus  sont  Us  mimes , mais  les  émaux 
en  sont  different. 

LM  AILLER,  v.  a.  Orner , embellir  avec  de 
l'email,  appliquer  de  1 émail.  Faites  ému  illcr 
cette  bague. 

Éhaulex  , sc  dit  aussi  figuréraent  et  poéti- 
quement, pour,  Orner,  embellir.  La  nature 
a émaillé  ccs  fxaines  d’une  variété  admirable 
de  fleurs. 

Émaillé,  tz.  participe.  Prairie  émaillée  de 
vert,  de  rouge,  de  bleu , etc  Un  pariertc 
émaillé.  Des  prés  émaillée  de  fleurs. 

ÉMA1LLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  cinaiL 

ÉM  AILLER  E.  s.  f.  Art  d « mailler.  Il  excelle 
data  rémaillure. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ouvrage  de  l’Émail 
leur.  F.nuùllur*  délicate,  grossière.  Celte  éotaiL 
lure  s’est  écaillée. 

ÉMANATION,  subst.  f.  L'action  'd'émaner. 
L émanation  du  Verbe.  Par  noie  damanation. 
L'émanation  de  la  lumière. 

Émaxavio*!  se  prend  quelquefois  pour  La 
chose  qui  émane.  Ixs'odcur*  sont  des  émana- 
tions des  corps  odorant.  L’autorité  du  Parle- 
ment est  une  émanation  de  la  puissance  Royale. 

ÊMANCHE,  liE.  adj.  Terme  de  Blason.  11 
«e  dit  des  partition»  de  l'éctt  où  les  pièces  sont 
enclavées  Lune  dans  l'autre  en  forme  de  pyra- 
mide triangulaire. 

ÉMANCIPATION,  s.  f.  Acte  juridique . par 
lequel  on  est  émancipé.  Lettre t dcrminci/uition , 
ou  de  fre ncÿicc  d'Jgc. 

ÉMANCIPER,  v.  n.  Mettre  un  fils  ou  une 
fille  hors  de  la  puis*ui>>'«  paternelle , ou  mettre 
un  mineur  eu  «ut  de  jouir  de  ses  revenus.  Se 
faire  émanciper.  Ce  p ver.  a émancipé  son  fiL. 
Un  fils  de  famille  ne  peut  dans  le  Pays  de  Droit 
écrit,  ni  contracter,  ni  acquérir  pou r lui,  jus- 
qu'à  ce  que  sou  peu  l'ait  émana ; é.  Il  faut  des 
lettres  du  Prince  pour  émanciper  un  mineur 
dans  les  Pays  de  Coutume. 

É»avCu>m  , lorsqu'il  est  joint  t»ee  le  pco- 
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nom  personnel , signifie  figurément , Se  donner 
trop  de  licence,  sortir  de»  termes  du  devoir , ne 
pus  gnnkr  ks  mesure»  nécessaires  et  convena- 
ble» i Létal  où  Ion  est.  Vous  vous  émancipez 
trop.  Il  s’est  un  peu  émancipé.  Il  s’est  extrême- 
ment émancipé  rn  cette  rencontre.  S émanciper 
en  quelque  chose.  Vous  vous  émancipez  beau- 
coup pour  un  homme  qui  ne  fuit  que  de  relever 
Je  maladie.  Il  s’est  émancipé  à lui  parler  peu 
resprciueutetnent. 

ÉuAVCirè,  tr.  participe. 

EMANER,  v.  a.  Tirer  «on  origine,  sortir, 
découler  de  quelque  chose.  Le  Verbe  émane  du 
Père  Eternel  Le  Saint-Esprit  émane  du  Père 
et  du  Fils.  Lis  influences  qui  émanent  des  pla- 
nètes. Un  Édit  qui  émane  de  la  puissance  Royale. 

Il  y a des  corpuscules  qui  énument  des  corps 
odoraiu , et  qui  causent  les  odeurs. 

Émavé,  ée.  participe.  Des  lettres  émanées 
du  Prince.  Un  decret  émané  d’une  telle  Jurin 
diction. 

ÉMARGEMENT.  A m.  Action  d'émarger, 
ou  ce  qui  est  porté  eu  marge  d'un  compte,  d un 
mémoire,  etc.  i.'cmar gement  des  sommet  énon- 
cées. 

ÉMARGER.  Y.  ».  Porter,  arrêter  quelque 
chose  eu  marge  d’un  compte,  d'un  inventaire. 
Emarger  les  diff- rentes  sommes  dune  impo- 
sition. 

ÉmAbcé,  le.  participa. 

F.  M B 

EMBAROU1NER.  v.  a.  Engager  quelqu’un 
par  des  caresses,  par  «ks  paroles  flatteuses,  A 
t faire  et  qu'on  souhaite  de  lui.  Cette  femme  l’a 
entbabouiné.  Il  s’ as I laissé  embabouiner.  U est 
du  style  familier.  • 

Kmsasolmé,  É|.  participe. 

EMBALLAGE,  s.  m.  Il  se  dit  De  l'action  de 
relui  qui  emballe,  et  des  choses  qui  servent  à 
emballer.  Travailler  à /'emballage. 

EMBALLER,  v.  a.  Empaqueter,  mettre  dans 
u’.ie'balle.  Emballer  des  kurdes,  des  livset,  etc. 

Emballé,  it.  participe. 

EMBALLEUR,  t.  m.  Qui  ecnltalk  des  mar- 
chandises, «k*  hardes,  etc.  Ai  Ut  querii  un 
emballeur. 

Il  squifie  aussi  Un  hâbleur,  qui  en  fait  «e-  . 
croire.  Ai  croyez  pas  ce  qu'il  dit,  ne  vous  fiez 
pas  a ses  proposes,  c’est  un  emballeur.  Il  est  s 
populaire. 

EMBARGO,  s.  m.  Ternie  de  Marine,  em- 
prunte de  l'Espagnol,  De  feu  se  faite  aux  vais- 
seaux marchands  de  sot  tir  de*  poils.  .Mettre  un 
embargo. 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de  s'em- 
barquer, ou  d'embarquer  quelque  chose.  De- 
puis notre  embarquement  nous  avons  éfé  un 
mois  sur  mer,  sur  la  mer.  Embarquement  dt 
gens  de  guerre.  Embarquement  de  marchan- 
dises. 

Embabqüemktt,  se  dit  pour  Le»  frais  qu'il 
en  coûte  pour  euibaïquer  des  marchandises. 
Cet  embarquement  a coûté  6oo  livres. 

EMBARQUKn.v.  a.  Mettre  dan»  la  barque, 
dans  le  navifé,  dans  le  vaisseau.  Il  se  dit  Do» 
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hommes.  de*  irtnn,  des  vivra*.  <fc*  marchan- 
dise», etc-  Kmbarqutr  l'armée,  il  ml  arquer  de» 
marchai*  due*.  • 

On  dit,  Embarquer  en  grenier,  pour,  Km- 
barajurr  uni  emballer.  On  embarque  en  gre 
nia- . le  sel , le  blé , le  biscuit , etc. 

On  dit , S'embarquer , pour  dire , ■ntrrr  dam 
no  viùietu,  ou  dans  quelque  uutre  lùiiineul. 
pour  (aire  roule.  A oui  nom  embarquJmet  à 
Toulon, 

Embarquer , signifie  figuré  ment , Engager  à 
quelque  ch<MC,  nu  dans  quelque  chose.  Oll  I ci 
embarqué  dans  une  méchante  affaire. 

Il  « emploie  aussi  arec  le  pronom  personnel, 
et  signifie.  S engager  h quelque  chose,  s'y  adon- 
ner. S'embarquer  au  jeu.  A f nous  y embarquez 
pat . si  voisi  me  croyea.  S’embarquer  dam  une 
ni èehante  affaire. S' embarquer  lr,p  avant  dans 
Une  /<wu  démoirhe. 

Ou  dit  figurémvut  et  proverbialement , S'em- 
barquer  sait»  biscuit , pour  duc , S'engager  dans 
quelque  allure,  sans  avoir  les  moyens  néces- 
saire*» pour  U Caire  réussir. 

EvuiQvi.tE.  participe. 

EMBARRAS,  s.  ni.  Obstacle  qu'on  rcuconlre 
(Laos  un  chetuifl,  dans  un  passage,  il  y a tou- 
jours de  l'embarras  dans  une  telle  rue.  L'eus- 
barra t de*  carrasses  et  des  charrette  ».  Grand 
embarftts.  Faire  de  l embarras.  Faire,  causer 
un  embarras.  Se  tirer  d'un  embarras.  Eviter 
les  embarras. 

Il  signifie  figui  émeut  La  confusion  de  plu- 
sieurs chou»  difficiles  à débrouiller.  Il  y a bien  - 
de  r embarras  dans  ce  procès-là , dans  celte  tuc- 
cessson. 

Il  sigpfie  aussi  La  peine  que  donne  une 
multitude  d'uflàire»  qui  soi  viennent  toutes  à la 
Cois.  Je  me  trouve  dans  un  embarras  d'affaires 
le  fins  q ran d du  monde. 

Il  veut  dire  encore  L'irrésolution  dans  la- 
quelle on  sc  trouve  lorsqu  on  ue  sait  quel  parti 
prendre,  ni  par  quelle  voie  se  tirer  de  quelque 
pas  difficile.  Je  me  suis  vu  dans  un  ètraiiije  em- 
barras. 

Ou  dit.  Embarras  d'esprit  .pour  dire,  Peine 
d'esprit,  irrésolution  d esprit. 

LwDAia.M , eu  parlant  De  mal-viic,  signifie, 
tn  commencement  d obstrue liur.  Il  y a de 
l’embarras.  Ce  n'est  qu'un  embarras  dam  le 
foie. 

EMBARRASSANT,  ANTE.  adj.  Qui  «use 
de  l embarras.  I.es  bagages  sont  embarrassons 
dam  une  marche.  Ce  choix  est  embarrassant. 
Ces  close*  là  «ont  eiKburrussanhs.  Cela  est  em- 
barrassant <r  poiter. 

On  dit  aussi  Dns  personnes  : Cet  homme  est 
embarrassant.  Cette  femme  e.t  embarrassante. 

EMBARKA^Müt.  v.  a.  Causer  de  rembar- 
ras. Embarrasser  le  chemin.  Embarrasser  les 
rue*.  Cette  charrette  embarrasse  le  chemin 
V'ii lia  un  lit  qui  embarrasse  trop  cette  chambre 
Cet  moulins  embarrassent  le  cours  de  la  rivière. 

Il  signifie  encore.  Empêcher  la  liberté  du 
mou»  eûtes  l ôtes  votre  manteau,  U ne  fait  que 
vain  embarrasser.  Les  botta  embarrassent  à 
tus fihtr. 
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Ou  dit  fvg uniment , L mbarrasur  une  affaire 
embarrasser  une  question,  pour  dira,  La  rendre 
obscure  et  pleine  de  difficultés,  la  rendre  mal- 
aisée « démêler. 

Il  signifie  aussi , Mettre  eu  peine , dounrr  de 
lu  rvsoluiiun.  Ce  que  mu*  dj-'e»  m'embarrasse 
fort.  Oii  Tn  fu  t embarrassé , il  u«  sait  quel  parti 
prendre. 

On  le  joint  avec  le  pronom  personnel  ; i t 
l'embiuritsxe  de  (oui,  pour  dire,  LcsYiioindrc» 
4-buar*  lui  (ont  de  le  peine  : Il  s'embarrasse  dans 
ses  discourt,  po  ir  dire,  Il  perd  la  suite  de  w* 
dùcours , et  ne  sad  plus  par  où  en  sortir  ; Ae 
vous  tndiatrassei  poml  dans  cette  affiirt-là. 
pour  dire.  Ne  vous  en  oéhi  pu,  car  «mu 
voua  y trouvetea  cinburassé;  Se.  resu  embar- 
rassez point  de  cette  affaire-là,  pour  dire.  Ne 
vous  en  inquiètes  pas , Cest  un  homme  qui  ne 
s'embarrasse  de  rien,  pour  dire,  que  Rien  ne 
loi  lait  de  la  peine,  ne  lui  donne  de  1 inquié- 
tude. 

On  dît  d’L’u  homme  malade,  que  Su  t/te 
s'embarrasse , pour  dire,  que  Le  transport  au 
cerveau  touunemc  à se  déclarer , ou  qu  on  craint 
qu’il  ne  se  déclare.  Ou  dit  aussi,  que  Sa  poi- 
trine s'embarrasse,  pour  dire,  qu’Ellc  com- 
mence à s emplir. 

tMKMuras-c,  ir.  p.vrl'cipe.  Il  a h tête,  la 
langue  embarrassée.  Air  embarrassé.  Conte- 
nance embarrassée. 

EMBASEMENT,  s.  m.  Terme  d‘ Architec- 
ture. Espèce  de  piédestal  continu  tous  la  masse 
d’un  hj liment. 

EMBATAGE,  a.  tn.  Application  de  bande» 
do  1er  sur  une  roua. 

EMBATEn.  ».  *ct  Kaire  an  bat  pont  une 
Lète  de  somme.  Embêter  un  dnc,  un  cheval, 
un  mulcl.  Cet  ouvrier  est  fort  adroit  à bien  em- 
bêter les  iwu/el«. 

Il  signifie  figurémrnt  Charger  quelqu'un 
d'une  ebosr  qui  l'iocnnnodt.  Un  l'a  rmbdtc 
d'une  charge  qui  (ni  pèse  fort.  Qui  est-  ce  qui 
m'a  embêté  d'un  si  sot  homme  ? R est  du  ntl  le 
familer. 

LhbÀtl,  tf.  participe. 

EM  BÂTON  N RR.  v.  a.  Amvr  d'un  bâton.  Il 
ret  familier  et  dr  peu  d usage. 

EmsItovsé,  le.  partiû|ie. 

L.MBA1  R£.  v.  a.  Terme  de  Maréchal.  Cou- 
vrir une  roue  avec  des  barre»  de  1er. 

K MB  A TC  , LE.  participe. 

EM  BAT  l'ES.  suint,  m.  pl.  Veut»  réglés  qui 
souiBcQt  sur  la  Méditerranée  «près  la  canicule. 

EMBAUCHAGE.  wl»t  m.  l/action  d'em- 
baucher. 

EMBAUCHER,  v.  actif.  Engager  un  garçon 
pour  un  inctier  don»  une  boutique.  11  est  du 
style  familier. 

Il  signifie  aussi,  Enrôler  un  homme  pat 
ivdrcs.se.  Il  l'a  embauché  fort  ad:  vilement. 

Embauché,  il.  partk-ij^. 

EUBAUCH  EUR.  ».  m.  Celui  qui  engage  un 
jeune  garçon  pour  un  métier,  ou  qui  l'enrôle 
comme  soldat  II  est  du  sty  !e  (ami  lier. 

EMBAUMEMENT,  s.  in-  Action  dembau- 
mer  un  corps  mm;.  Les  embaumement  se  font 
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avec  des  poudres  aromatiques  et  des  baumes 
liquides. 

EMBAUMER,  v.  a.  Remplir  de  baume  et 
d autres  drogues  pour  empêcher  U conuption. 
Il  ne  »c  dit  en  cc  sens  que  De»  corps  mort». 
Embaumer  un  corps  mort.  On  l’a  embaume. 

Il  signifie  aussi  simplement , Parfumer,  ras 
plir  de  bonne  odeur.  Il  vient  une  odeur  de  ces 
oronge*  qui  embaume  foule  la  maison.  Vos 
tfantx  ont  embaumé  ma  chumbte.  Cela  m’tin. 
baume. 

Ou  dit,  qu’(/n  vin  embaume  la  bouche, 
pour  dire»  qull  o une  odeur  exquise. 

LltiAVxi.,  Ù.  participe. 

KMIîÈGUlNER.  v.  ».  Mettre  no  béguin.  Il 
ii  est  guère  eu  usage*  duits  celte  signification. 

11  siguifie  aussi,  Eimlopper  la  tète  de  lin|:a 
ou  d'autre  chose  ro  forme  de  btiguiu.  Qui  vous 
a cm  béquille  si  plaisamment  ? 

Il  signifie  figureauenl  et  f.imilièrem.  Meure 
quelqu:  chose  dans  la  tête,  dans  l'esprit,  enlé- 
ter  , persuader.  On  l u embéguiné  de  cet  te 
femme.  Il  s et  laissé  embéguiner  de  cette  api. 
mon,  y ou  plus  grand  usage  est  au  pa»  if,  ou 
après  le  pronom  personnel-  II  est  embéguiné, 
il  s'est  embéguiné  d'une  étrange  opinion.  Il  est 
cmléguiné  de  cette  femme.  Il  *e.  prend  toujours 
en  mauvaise  put 

LuDfc.nsù,  tu  participe. 

EMBELLIR,  verbe  a,  Rendre  beau . orner. 
Cette  eau  embellit  U teint.  Embellir  une  mai- 
son. Embellir  un  ouvrage.  Une  fontaine  embellit 
fort  un  jardin.  Les  ajustement  embellissent 
une  femme. 

huan  t.in.  v.  neut.  Devenu  benu.  Celle  fille 
embellit  au  croître,  (lette  expression  i»t  du  stylo 
familier.  Elle  ne  fait  que  croître  et  embellir. 

On  dit  proverbialement  et  par  manière  do 
plaisanterie.  Des  choses  qui  augmentent,  soit 
en  bien , soit  en  mat , Cela  ne  fut  que  croître 
et  embellm. 

On  dit,  Embellir  un  conlr,  embellir  une 
histoire . pour  dire,  Lte  orner  au  t dépens  de  la 
vérité , ou  l«*  rendre  plus  agréable»  pur  des  dé- 
tails iuure***iu. 

Emuu,  lit.  participe. 

EMBELLISSEMENT,  s.  mate.  L«tti<.n  par 
laquelle  on  embellit-  Cet  homme  travailla  beau- 
coup a IVmti-IiiJ  «lient  do  t*  maison. 

U signifie  aussi  La  cbu»e  mégie  qui  {ait 
l'enibcUiaiiemeni.  Ce  canal  c>t  un  çrand  embel- 
lissement à celle  maison.  Les  f jures  son!  les 
embtllis^  n.i  ns  du  di.coeu  s. 

S'EMBERLUCOQUER.  T. qui  ne  a'emplnia 
.qu  avec  le  pronom  personnel.  T rrnte  populaire. 
Sc  coilfi-T  d’une  opinion,  s'en  prcoctupei  tclle- 
meirt,  qu'on  eu  juge  aussi  nul  que  si  ou  a voit 
l.i  bn  lue. 

EM  BESOGNÉ  , ÉE.  participe  du  vi'rbe 
inusité  Embesogncr.  Occupé  A quelque  be*o- 
guc,  à quelque  cffii  re.  Un  homme  eutbesognê. 
Il  e»t  du  style  Uuniticr , et  sc  dit  pal  p!»i>an- 
urit. 

lAlBLlVEIt'f.  a.  Semer  uu«  lcree  ca  blé. 

Erullcuer  une  terre. 

LiU  A'i,  ix.  participe. 
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EMBLAyURE  a.flm.  T *ti*  ensemencée  de  i 
blé. 

EMBI.E.  ».  m.  VoyH  Asiate. 

EMBLÉE.  *.  f.  Ce  nvoil  ne  se  dit  qn’ndver 
biali.nieot  arec  1 1 proposition  De . et  «gnifie  , 
Du  premii'nrflÔM.de plein «aut,  fl  b’««»  guère 
que  dara  ks  pli r :i*«*  : I tendre  uni’ 
Ville  tf  emblée.  Emporter  une  Vitfr  f emblée. 

On  dit  m«i  fijurenient,  Emporter  une  af- 
faire, emporter  quelque  choie  f Hittite,  pmi 
dite  » En  venir  à lout  proniptetucTit  et  d'tin 
pn;mi«T  elïlirt. 

EMBLÉMATIQUE.  ad|.  de»  a gn.re*.  Qui 
tient  de  l'emblème.  Figure  emblématique. 

EMBLÈME.  »,  m Espèce  de  figure  «embo- 
lique, qui  eut  d ordinaire  accompaj’r.tV  de  «Mtr! 
«fîtes  paroi*»  en  fc-rrre  srr  tend*  use.  Lee  em- 
blème* d'Alciat.  Un  tel  emblème.  Emblème  in- 
génieux. Expliquer  wn  emblème.  Campoter  un 
emblcmc. 

v.  a.  Ravir  avec  s Mettre  ou  p»r 
«urprse.  Vieux  mot  qui  u’rst  plu»  en  Mage,  et 
qui  ne  se*l  conservé  que  dan*  ret  endroit  de» 
G'ontrtandrtnrn*  de  Dieu  en  vlrux  François, 
L'avoir  d'autrui  tu  nVmbfrrn*. 

EMBOIRE.  t.  qni  s’emploie  avec  le  pronom 
pcrmtlK I.  Terme  de  Mntarv.  .S'imbiber. 

l’.MSU,  CE-  pat! ici |*.  Il  se  dit  d’Un  tal>1enu 
iloQt  les  couleurs  et  le*  différentes  touche*  de 
viennent  mate*,  et  ne  se  dîwiment  pns. 

EMBOlSEft  v.  a.  Engager  quelqu'un  par 
de  petites  flatterie* , par  des  rajolrnes  et  par 
dre  promesse»,  1 Élire  ce  qu'on  souhaite  de  lui. 
tl  ne  voulait  pas  faite  cela,  mai*  il*  IVmfeoi- 
tdrf'it.  Il  est  populaire. 

Kunoi-t,  tz.  participe, 

FMBOISF.UR . RUSE.  a.  Celui , c ite  q>ii 
rtnhni«e.  C’eit  un  embviseur,  une  emboiteu  e. 

EMBOÎTEMENT.  *.  ru.  1-a  pétition  d'un  «v 
dans  nn  autre.  L'tm^oUtmrr  I d'un  o*. 

EMBOITER.  verbe  acL  Endetter  une  chose 
dan*  une  outre.  C’eit  une  menxÜU  de  voir 
comme  lu  ncture  emfrt  fie  (es  os  Ici  uni  dans  lei 
autres. 

U *e  dit  aussi  Des  assemblage*  de  menui-e- 
rir , et  d'autres  ouvrages  de  Iioî*.  Ce*  ait  ront 
bien  emboîté*  l'un  dans  t autre.  Ce  t pièces  de 
bois  Remboîtent  Tntte  dam  l'autre  On  le  dit 
aussi  De*  ouvrage*  de  métal. 

Emboîter  Aet  tuyaux , Ost  nw'Ctrc  la  bout 
d'un  tuyau  dan»  uu  autre  tuyau. 

Emboîté  , ir.  participe. 

EMBOfrCAE.  s.  f.  L'endroit  oit  1rs  chose* 
s'emboîtent  L’embolture  des  os.  Il  signifie  au»i 
L’niertiou  d’une  chose  dau»  une  autre. Embol- 
/ u/e  lun  juste,  bien  faite. 

Les  emboîta  res  d’une  porte,  Ce  sont  1rs  deux 
ai»  de  txnrcr*  eu  haut  et  en  bat  , dans  lesquel* 
le*  outres  ois  sont  emboîtés.  Il  faut  mettre  une 
smboUure  «1  cette  porte. 

EMBOLISME.  ».  tn.  Tenue  d’Asttonomie. 
Intercalation. 

KMBÜLISMIQÜE.  a’dj.  des  a grimes. Terme 
de  Chronologie.  Ce  mot  signifie  lutrrcaJai/c,  et 
i«  dit  Des  moi»  surajoute»  dan»  certaines  an- 
u*  es  parle»  rlirunologistsf  pour  former  le  cycle 
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binaire  dr  dix -neuf  im.  Mois  embolii  m/que 
.Année  emboliuniqne. 

F.VfBOÎfPOtMT.  ».  tn  Bon  «Hat,  «mi  bonne 
habitude  «ht  eœp*.  Il  »«  dit  snrlout  !>>•«  per-  j 
»nnnrs-  un  peu  grwurs.  Avoir  de  Ombonpoinf.  | 
hoir  trop  A emlvmpniht.  Prendre  de  Cembon-  | 
j oint.  Reprendre,  eeroorrer  ton  embonpoint.  Il 
a beaucoup  perdu  de  *i>r»  embonpoint. 

On  dit  »o*«î,  qnr  Dm  hrujs,  de*  chevaux , ( 
rfe.  ont  repris  leur  embonpoint , pour  dire, 

| qnlh  sont  bien  charnu*  . qnrh  cm»  le  poil  ; 
f luisant. 

j EMBORIHfRER,  v.  a.  Mettre  une  bonbirc 
1 un  tableau.  II  a fat  embor  Jurer  rie  bernent 

et  tableau. 

r.sfiMMuirhK.  iz.  participe. 

EMBOUCHER  v s,  Ck  verbe  a diverse* 
dgnificatioas  fCton  les  divers  substantif»  avec 
lesqwl»  il  *e  puni. 

On  dit . Emboucher  une  trompeté,  embou 
e'er  un  ror.  pour  dire,  Mettre  «ne  trompette, 
un  cnr  1 sa  bouche . afin  d’en  tirer  des  sons. 

On  dit  figuré  ment  f Embourber  in  fromprft, 
hér oiqtie,  pnnr  dire,  Composer  des  vers  épi- 
que», un  Parait  épique. 

On  dit  au*'i  t'iaienelar  un  rhevol,  pour. 
Lui  faire  an  mors  convenable  à ta  bouche. 
Cet  Eperonnier  s'entend  J bien  embourba"  un 
cheval. 

On  dit , Emboucher  quelqu'un,  pour  dire, 
le  bien  instruire  de  ce  qu'il  a i dire,  il  ta  bien 
embouche.  On  ta  mal  embouché.  H est  du 
style  familier. 

On  dit,  qu’CJn  homme  est  tuai  embouché, 
ju’une  femme  est  mal  embourbée,  pour  dire 
qu'ils  p «rient  (mprrt  menus  eut , qu’il*  disent 
ou  de»  injure»,  ou  de*  pamlrs  indécentes.  11 
n'e*:  que  du  stylo  fimBIrr 

On  d't . que  Des  trains  de  bois,  «fe«  bafeuiLC 
ont  emboutie»  dans  unpertuis,  dans  le*  ar- 
ches «f* un  font,  pottr  «lire,  qu’il*  y sont  enj»- 
"é*,  et  conunrttecnt  b y pn*vr. 

S‘r.M8oroi«:a , v.  qui  s'emploie  arec  le  pro- 
nom personnel.  Il  ne  te  dit  que  d'L’rve  rivière 
qui  « jette  dans  une  antre,  ou  qui  te  décharge 
dons  la  mer.  Cette  rivière,  a/  ré*  nvot'r  passe  le 
long  des  murailles  de  la  ViWe,  va  s'emboucher 
dam  lu  mer.  A «leur  lieue*  de  Paris,  |j  .Mur ne 
t’cmboucl  e dans  lu  Seine, 

Estnorcnb , iz.  participe. 

EamocCMÉ , ea  termes  «k  Bla*on , s«  dit 
■IX'n  cornet , d'rroe  trompe  , d’ua  cor  dont 
e l»ut  est  d'un  tinail  dilTrcnt  de  celui  du 
cor , etc. 

EMBOECROTR.  s.  ns.  Instrument  Je  Imii 
dont  on  »e  sivt  pour  élargir  l«*  botte*.  Mettre 
dos  bottes .«  l'embouehotr, 

EMBOCCiiotr,  ie  dit  aussi  Du  bout  doue 
trmnp-ttr  au  d’un  Cor,  qui  se  «parc,  et  qu'on 
applique  lorsqu'on  veut  en  tonuer. 

EMBtJUCULlRE.  ».  f.  L'c0*»^'  d*nnt?  rivière 
dan*  la  nier,  o*i  don»  une  autre  rivière.  L’em- 
bouchure de  la  rivière  de  Seine.  L’embouchure 
ils  la  Loire.  Cette  rivière  a tant  de  lieues  de 
large  «1  *o«t  embouchure  dans  la  mer.  A l'em- 
bouchure de  la  iVacnc  <%it  la  Seine. 
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E««  critrac,  se  dit  aussi  De  U partie  du 
mors  «pii  «mus  dam»  la  booebo  «fit  «lieval.  Em- 
bouchure rude , âitée.  Avoir  diverses  embou- 
chure* posa’  toutes  sortes  de  devait  r. 

r*r«orott»«,  «e  dit  enrore  Dr  la  ttMoàère 
dont  on  embourbe  certains  iiMtruaBens.  Ce 
joueur  deflùle  a (‘nnbuuchiare  éxraUmtt.  Une 
de*  if  rende*  difficulté*  de  lu  flûte  Iravsrttèee, 
t’est  l'embourhnre. 

On  a|q»ellv  Embouchure  de  trompette.  Sa 
fldU  si  du  flageolet,  La  partis  de  «es  iustm- 
mens  «pie  I on  met  uait*  la  bombe  pour  «a 
jouer  ou  pour  en  Mutnrr. 

EMROUF.lt.  v.  a.  Couvrir,  salir  de  Imik.  Il 
est  ta  m Hier,  et  même  populaire. 

BHBOUQCER.  v.  n.  Tenue  de  Marine.  En- 
trer d*n»  tut  détroit,  dioi  an  canal.  Ce»t  l« 
contraire  «le  Débouqner. 

EMBOURBER,  v.  a.  Mettre  datt*  un  bouts- 
birr.  Ce  rocher  nous  a embourbé s. 

Il  se  joint  aree  le  pronom  p-'rwwinel.  Le  far- 
rosse  t’rst  embottrbé,  .Vmu  non*  sommes  em- 
bourbé*. On  dit  qti'f’n  cocher* , qu’un  char- 
retier s’est  embourbé,  pour  dire , «pi’ïl»  ont  *m- 
bmrrbé  leur  vniturr. 

Il  se  dit  en  Mcdectne , pour  «lire,  fe  cbarp«^r 
d'Iiumenr»  éfiaissrs  ou  corrompurs.  Le  cerveau 
s'embtnrrbe  dan * 1er  épilepsie*. 

Co  dit  fignrémrnt  <*1  faTnibèrem.  ,%mbotrr. 
ber  quelqu'un  dans  une  mauvaise  affaire  , 
Quand  on  l'y  engage  si  avant,  «pi'il  ne  s’cti 
prul  tirer  que  dilfirUenient.  fl  l’«  embourba 
dans  cette  affaire.  Il  se  «fit  aussi  «t  re  sms- là 
avec  le  pvunom  |«rsnnftel.  S'rmbw; ber  durs» 
une  méchante  affuire. 

EMTornnt , tr.  participe.  Qni  «*t  mfnnré 
dans  1»  bourbe.  Cheval  embourbé.  Carrosse  em- 
bourbé. 

On  dit  proverbialement,  fl  jure  comme  un 
charretier  embourbé. 

EMDUCRRER.  v.  art.  Garnir  de  bourre. 
Kmho«ir;er  une  chaitr.  Emt’onrrer  une  selle. 
On  dit  plus  mmmnnément , neotbourrer. 

F.snovnné,  le.  purlieipe.  Sella  bien  em- 
bonrrée. 

EAIBOÜRSER.  v.  net.  Mettre  en  bourse. 
J’ai  dépens*  l’argent  que  fai  reçu,  je  n'e» i ai 
rien  «mboursé.  Ce  que  non*  jouons  est  pour 
souper,  et  non  pour  emlouner. 

Emboiusé  , iz.  participe.  Argent  emlourtf. 

EMBRASEMENT.  *.  m.  Grand  incendie. 
Ucmbrastmeni  de  Ti oie.  ünc  légère  étincelle 
peut  causer  grand  embratement. 

U se  dit  au  figuré  pour  Eonihustinn , désor- 
«Ire.  grand  t roulée  dans  un  État.  Cet  embrase- 
ment a! loit  gagner  1rs  Provinces,  on  l'arrêta 
I creusement. 

EMBRASER1,  v.  s.  Mettre  en  frn.  Embrase» 
une  mnûron . une  ville. 

Il  (‘emploie  nnsu  avec  lr  pronom  persouncL 
Cette  matière  s’embrase  facilement. 

Eumsseu,  sc  dit  figurémeot  De  la  gu«rrrrf 
«le  K amour.  L’atftour  divin  embrase  *on  carur. 
La  guerre  a embraie  toute  l'Europe, 

Émbhaoé  , ir.  participe. 

EMBRASSADE,  s.  f.  Action  de  deux  per- 
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turnin  qui  s'embrassant  en  K Mirant  mitre 
leur*  bras.  JL  tf  firent  mille  tmbrusstulas. 

i:  MBR  ASSUMENT.  a.  m.  Action  dVml***- 
trr.  Leur  contestation  finit  par  det  cmbiaste- 
mens  mutuels. 

Ti  signifie  quclqœfoi»  La  coujonetno  de 
l'homme  et  de  la  femme,  Embrasiemens  légi- 
timer. Embreuenens  illégitimes.  Achille  na- 
fuà  des  embrassemen*  de  T héla  et  de  Fiée. 
Ea  ce  seca  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

EMBRASSER.  ».  a.  Serrer,  étreindre  arec 
lea  dru*  bras.  Embrasser  une  personne.  Em- 
brasser bras  dessus  bras  dessous.  On  a fuit  leur 
accommodement  % et  ds  se  sont  embrassés.  Se 
jeter  aux  pieds  d'un  Prince , lu:  embrasser  les 
genoux.  Cet  arbre  est  si  gros , que  deux  per- 
sonnes ne  sauraient  l' embrasser. 

On  dit,  qa 'Un  homme  embrasse  bien  un 
cluuai,  pour  dire,  qu'il  le  acné  bien  arec  In 
mutes , pour  être  plue  ferme. 

Il  i^ndir  figurément , Environner , ceindre. 
La  user  embraue  la  tort.  Cette  rivière  sa  ré- 
pare eu  deux , et  embrasse  une  grande  étendue 
de  paya.  Il  y a vingt  bastions  à cette  place , 
c*l»  embrassa  bien  du  terrain.  La  vigne  em- 
brase* t orme**.’ 

Q lignifie  aussi  fiçurôueot , Contenir , ren- 
fermer. Ce  projet  embrasse  bien  des  choses. 
Cette  question  embrasse  bien  des  matures.  Cetl 
un  génie,  un  esprit  capable  d’ embrasser  toutes 
aortes  de  sciences. 

1!  signifia  encore,  Entreprendre  une  afiài  e . 
a*en  charger.  U embrasse  toutes  les  affaire*  gu  on 
lui  propose,  d en  embrasse  trop. 

Est  ce  sema  ou  dit  proverbialement.  Qui 
trop  embroste  mal  étreint,  pour  dire,  que  Qui 
entreprend  trop  d*  chose»  à la  tou,  n’un  fin: 
Lira  aucune. 

On  dit  aussi  fcuréasent  : Embrasser  un 
parti.  Embrasser  un  état , une  pro fusion.  Km 
brasser  la  défense,  lu  caure  de  quelqu'un.  Em- 
brasser sa  querelle.  Embrasser  la  vie  religieuse. 
Embrasser  la  profeesion  des  armes , pour  dire . 
L’j  attacher,  la  choisir,  b proférer. 

EMUtai,  fis.  participe.  En  termes  do  Bla- 
son , il  se  dit  dTn  cru  parti,  coupé  ou  tranché 
d’une  seule  émane  hure  qui  «'étend  J un  flanc  à 
l'autre.  D'argent  embrassé  de  gueules. 

KAIRR  AS  ERE.  s.  f.  Ouverture  qu'un  pra- 
tique dam  les  haU-rirs,  dans  Ira  lattino*,  ou  1 
sur  In  muraille*  du  Places  fortes,  pour  tir  r ( 
b canon.  Les  embrasures  d’un  bastion , d* une 
muraille,  etc. 

11  signifie  ainsi  L'espace  qui  est  en  dedans 
an*  ouvertures  d»  muraille*  h l'endroit  fles 
f* cotre*  au  dd  porte*.  Il  m'a  parlé  dans  l em- 
brasure de  la  fenêtre. 

U signifie  aussi  La  biais  qu'on  donne  à IV-  ] 
paisscur  des  murs  b l'endroit  des  fenêtres.  Les  | 
côtés  de  celte  fenêtre  n'ont  pas  assen  d’embra- 
sure. 1 1 faut  lambrisser  ente  embrasure. 

RM8R&NER.  v.  a.  Salir  de  bran , de  matière 
fifeaie.  U est  bas. 

On  dit  figuré  ment , S’embrener  dam  quelque 
aff.we,  pour  dire , S'engager  mal  k propos  dan* 
une  médiane©  affaire.  U est  1ms. 

Tome  I. 
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f.MUUuri , fie.  participa. 

EMBROCATION,  s.  f.  Tonna  de  Chiroqpe. 
L-i j«ite  d'arrnaemeut  et  de  fomentation  qu'on 
(ait  ru  piratant  antre  lea  mains , sur  quelque 
partie  malade , une  éponge , des  étoupe» , etc. 

EMBROCHER.  ▼.  »,  Mettre  an  broche  ou 
à la  broche.  Bien  embrocher  la  viande , la  mal 
embrocher. 

On  dit  hasaenaaat,  Embrocher  quelqu'un, 
pour  dire , Lut  damier  vu  coup  <i'*pb  au  tra- 
vers du  corps.  ». 

Ejamochk,  Éx.  parti  ripe. 

EMBROUILLEMENT,  snbrt.  au  Embarras , 
confusion.  £n*broiidbn»ciW  d'affaires.  Em- 
| ircuillemrnt  d'esprit 

EMBROLTLLER.  r?  a.  Mettre  de  la  confu- 
sion , de  rubnitilé/l  a nibwulli  i affaire,  fl 
m'a  embrouillé  l esprit. 

Il  se  joint  quelqudfeis  avec  b pronom  per- 
aûsnel,  pour  dira,  iVrdrr  le  fil  de  sa  peuaoe , 
de.  son  dtacoun.  U s'eminvuille  aisàmesU. 

KMSaouiLUû,  fia.  participe.  Esprit  em- 
brouillé. Ecrira  iss  embrouille.  Style  ensbroniÜé. 
Affaire  embrouillée.  Fardas  casFrouiUécs.  Idées 
embrousüêas. 

EMBRUMÉ,  f.E.  adj.  Qui  est  chargé  de 
hrouilbrd.  il  h temps  embrumé.  Dm  terres  em- 
brumées. 

EMBRYOLOGIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine 
Traité  sur  le  fartus  pauhuft  son  séjour  dans  la 
matrice. 

EMBRYON,  s.  m.  Fartas  qui  oomreener  1 
v fumier  dans  le  ventre  de  b mère. 

On  dit  figuré mant  au  par  mépris,  d'Cn  fort 
petit  hfimiur , C'a  rdest  qu'un  embryon. 

B'Turiw , se  dit  en  Botanique , De*  pbatei 
-*t  des  fruits  qui  ne  sont  pas  encore  développé* 
dans  bt  grrmes  de»  wmctioo»  et  de»  boulons 
de»  arbres  qui  les  contiennent. 

EMBRYOTOMIE,  s.  f.  Tenue  de  Cliirarye. 
Opération  par  laquelle  on  coupe  et»  piliers  le 
foetus  mort  dans  b matrice.  Ce  mot  s* Ratifie 
aussi,  Utsscrtion  anatomique  d un  emhryon. 

EMBHYULKIE.  ».  f.  Terme  de  Cbirutgw. 
Opération  par  lnquellc  on  tire  l enfant  du  ventre 
de  b mère  dans  un  accouchement  contre  na- 
ture. 

EMBÛCHE.  ».  fem.  Eatrepri*  aenète  pour 
surprendre  quelqu'un,  pour  lui  nuire.  /I  lui 
avett  dressé  une  embûche  qui  a été  découverte. 
Dresser  des  embûches.  Il  s'est  sauve  des  rmbri- 
chee  qu'on  lui  avud  dressées.  H est  plus  usité 
aïs  pluriel. 

EMBUSCADE,  s.  f.  Embûche  dresse*  dans 
un  bois  ou  dans  quelque  lieu  couvert,  poor 
nirpraalrc  les  ennemi».  Dresser  a ne  embus- 
cade. Faire  une  embuscade.  Donner  dans  une 
embuscade.  Tomber  dans  une  embuscade.  Evi- 
ter une  embuscade.  Se  mettre  en  embuscade. 
Découvrir  une  embuscade.  Etre  en  embuscade. 
Se  tenir  en  embuscade. 

EMBUSQUER , S’EMBUSQUER,  v.  qui  ne 
s’emploie  qu’aree  le  pronom  personnel.  Se 
mettre  en  embuscade.  IL  t fêtaient  embarqués 
dont  un  bois. 

Ejnusqi*.  fis.  participe. 
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ÉMENDER.  v.  «.Tenue  de  Palais.  Corriger, 
réfurnvr,  La  Cour  entendant , m donne. . . . 

ÊmxM>H  , i>.  participe. 

ÉMERAUDE,  s.  f.  Pi-^Tre  prrêi  use  et  dia- 
phane de  couleur  verte.  Emeraude  d’Orient  ou 
Orientale.  Emeraude  qui  a des  taches , des 
nuages.  Tabla  d'émeraude.  Bracelet  dêire- 
r au  de*.  Emeraude  bien  taillé' c.  Un  vert  d'uno- 
i «n de.  Emeraude  brute. 

EMERGENT,  adpet.  Terme -le  Physique.  Il 
d est  guère  d‘ usage  que  doua  celle  piu«M> , Les 
rayon*  émergent  f pour  signifier , 1rs  rnyons 
de  lumiéroqui  sortent  d'ua  anilieu  après  l avoir 
traversé. 

ÉMERI,  s.  m.  Pierre  ferrugineuse  fini  dure, 
dont  on  te  sert  pour  polir  kt  foetaux  et  b» 
pierre*.  On  polit  L diamant  avec  ht  poudre 
d'émeri. 

ÉMERI I.LON.  s.  m.  Oiseau  de  Fauconnerie 
qui  est  des  plus  petit»  et  dessins  vils.  il  ch  as- 
soit aux  alouettes  avec  un  émcnüfeti. 

ÉMKRM.LONNÉ , ÉE.  pnrlictpn  du  verbe 
Enter lüonnrr , qui  «'cal  point  en  aqp.  Gai, 
vif,  éveillé  comme  un  émeriHon.  Je  ix»  trouve 
bien  émerillonné  aujourd'hui.  Qa'efle  etl  émer A 
tonnée.'  EUe  a Parti  émeri  lionne.  Il  est  familier 

ÉMÉRITE,  adj.  Il  se  dit  De  celui  qui,  «vaut 
exercé  un  Emploi  prudent  un  certain  temps 
le  quitte  pour  jouir  drs  honneur*  et  d*  la  ré- 
compense de  ses  service»  Professeur  imét  tir. 

EMERSION.  *.  f . Terme  d' Astronome . Il  sM 
dh  en  primat  Des  planètes , quand  après  avoir 
été  caetiéea  par  l'ombre  ou  p^r  rinierj.oV.ti.jn 
il’uue  autre  ptanlte , elles  commencent  j repa- 
raître. L'émersion  des  satellites  de  Jupiter. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admi- 
ration , étonner.  Cela  a émerveillé  tout  h rtomk 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dan»  le  passif.  J ‘en 
rais  font  émerveillé.  Tout  le  mort  Je  ai  a êlé 
êmerveUU.  Qui  ré  en  serait  émerveillé/ 

On  t’eu  sert  an  cri  avee  le  promut  personnel, 
et  il  signifie , Avoir  de  i'adiuirotk  n , s'étonner. 
Il  n‘y  a pas  de  quoi  f émerveiller.  Ne  vous  en 
émerveille » pat.  Qui  ne  s'en  émerveillerait  ? tf 
o'est  guère  d'uta-e  que  dans  le  style  famihri. 

I .mi  nvrnj.F  , tt.  participe. 

ÉMÉTIQUE.  »nbsL  m.  Vomitif  qui  m nnt 

préparation  d'antimoine.  On  lui  a donné  de 
l émétique.  Il  ne  veut  point  prembed 'émétique. 
L'émétique  l'a  sauvé. 

II  se  prend  aussi  adjectivement , Poudttêm: 
tique.  Vin  émétique.  Tartre  émétique. 

ÉMÉT1SER.  v.  a.  Mêler  de  l'émétique  dau> 
quelque  boisson.  Tisane  émétisec. 

ÉMértsi , ir.  participe. 

ÉMETTRE,  v.  a.  î!  n’nt  gttéit  d tnkge  <JU* 
dan»  cette  plrrase , Emettre  m voeu,  ou  de» 
vaux. 

Émis,  ire.  participe. 

On  dit  en  terme»  de  Droit  Cauenfcpie  ; Des 
rarnr  non  nslafdeinent  émis,  pour  dire.  Des 
«rtn  qui  ne  sont  point  valides, 

ÉMEUTE,  a.  f.  Tnmultè  aédîtieaT,  soulf- 
renient  ibns  b petfpb.  Grande  émaatr.  Dau- 
6l 
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amuse  émeute.  D’où  vient  cette  émeute* Qui  a 
eaux  cette  émeute?  Apaiser  une  émeute. 

ÊMEUTIR.  ».  n.  F le  «ter . k décharger  le 
ventre.  Il  n’eat  plus  d'usage  qui;  dan*  la  Fou 
ronnrrif.  Let  euenux  emcutisscnt  loin  quand 
» U te  portent  bien. 

E M 1 

EM1ER.  ».  a.  Froisser  un  corps  entre  les 
doigts  pour  le  mettre  en  petit»  port*».  Emirr 
du  pain,  de  lu  cassonade,  de  l'a  luit.  Ccia  »e- 
1*1  r,  Prenez  garde  de  Limier. 

ÉMM& , lot.  participe. 

ÉMIETTER.  ».  a.  Réduire  du  pain  en  petit» 
morceaux,  en  miel  le». 

KMitrrt,  il.  parti  ripe. 

tiUIüRAltT.  ».  n>.  Celui  qui  tort  de  ton 
pat  a pour  «lier  t'établir  ailleurs.  La  multitude 
de i émigrant  annonce  le  malheur  d un  paye. 

Il  est  aluni  adjectif.  Troupe  é mi  guide. 

ÉMIGRATION.  *,  f.  .Action  de  sortir  de  sou 
pay»  pour  aller  t'établir  nillcurs  11  te  dit  au*»i 
Ile  l eflct  de  cette  action. 

ÉMIGRER.  ».  n.  Quitter  ann  pay»  pour 
aller  * étublir  dan»  «n  autre.  Il  te  conjugue 
avec  I auxiliaire  Avoir.  Une  foule  de  cultiva- 
teur* a émigré  d'Europe  en  Amérique.  ( elle 
Loi  est  trop  dure  , c.’lc  fera  tmigrcr  lien  du 
monde. 

Eut  .ni , tz  participe. 

ÉMINCER.  ».  ad.  Coup»  r ù-j  la  t brade  «a 
tmnelir»  fou  mince*  li  ne  » emploie  guère 
qu’au  participe.  , 

Éaoci:,  ce.  pailiripe.  Du  mouton  émincé. 

On  remploie  substantivement.  l/u  éatine 
de  poularde.  Cet  émincé  est  et eellent. 

EMINEMMENT,  adv.  Excel  Jeiamo  ni  , par 
excellence,  au  plu»  haut  point.  an  «ou venin 
degrii  de  perfectiou.  Il  poadtk  rsninemmen 
cette  qualité,  rrtte  science,  cette  l*erfu. 

On  le  dit  aussi  dan*  le  style  didactique.  pai 
opposition  ii  Formellement , comme  quaud  ou 
dit  ; L'efji  t est  contenu  éminemment  dan»  ti 
cause.  Toutes  choses  sont  éiuinentnterif  en  Dieu 

ÉMINENCE.  ».  f.  Hauteur,  lieu  élevé,  lieu 
rmineut.  Le s ennemi*  se  »o»»I  logés  sur  une 
éminence.  Il  s'est  saisi  de  toutes  tes  éminences. 
S’emparer  «f  une  éminence. 

Cm  aussi  Le  titre  d honneur  qu'on  donne 
aux  Cardinaux.  Votre  Eminence  rr  uf-clie  qnr.J* 
Son  Eminence  .lu t dit.  On  lui  donne  de  l h- 
Muncrice. 

On  traite  d’^otinenre,  le  Grand  MuiUr  de 
Moite , ousai-bU n que  le»  Cardinaux. 

ÉMINENT , LME.  adjcct.  Haut , élevé.  C n 
lien  éminent. 

Il  signifie  figuréaieot , Excellent,  et  »urpos 
Mtit  tou»  les  autres.  Un  homme  éminent  en 
doctrine,  en  piété,  d tu*  sdvqtr  emment.  Qui  a 
des  qualités  éminentes.  D’une  éminente  valu. 
Dans  un^dagré  éminent. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Imminent',  f ! 
signifie,  Qui  unusce  et  qui  est  tou»  proche  et 
comme  présent;  et  il  u'esl  en  usage  que  dun- 
«es  phrase*  : Péril  éminent.  Danger  éminent. 

E MI  N EN  TlSblME.  adjectif  superlatif  des 
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a genre*.  Titre  donné  nux  Cardinaux  ci  nn 
Grand  Maître  de  Malte.  Altérât  Éminentiiume. 

ÉMIR.  s.  m.  Titre  de  dignité  que  le*  Malto- 
tnétnns  donnent  it  ceux  de  la  race  de  Mihomet- 
Les  Émirs  descendent  de  Mahomet  parfbmmea. 

ÉMISSAIRE,  a.  no.  Celni  qui  est  envoyé  se- 
ciétemeat  pour  découvrir  quelque  choie,  pour 
semer  des  Inuits,  pour  donner  de*  avis,  etc.  Il 
a fait  semer  ce  bruit  par  «et  émissaire*.  O* i a 
découvert  tes  émissaires,  Il  a fini  donner  cri 
avis  par  ses  émissaires.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part. 

Il  *c  dit  «as»i  De  ceux  qui.  sans  avoir' été 
envoyés , ont  une  carreipondancc  secrète  avec 
un  parti , avre  des  étranger*. 

Dans  I Ancieu  Te.iument . on  appelait  Doue 
Emissaire , lin  Roue  que  l'an  cJuMoit  dan*  le 
désert,  après  lavoir  cbargé  «les  maledictinns 
qu  on  vouloit  détourner  de  dessus  le  peu  pi*. 

ÉMISSION,  s.  f.  Terme  didactique.  Action 
par  laquelle  une  cltoae  est  poussé  e au  dehors. 
/.  rniiiion  des  rayons  du  soleil.  1,‘odew  est 
l'impression  que  fait  sur  nous  Tém-.ssion  des 
corpuscules  émanés  des  corps  odoran >. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  Cano- 
nique , Emission  des  t «ur,  pour  dire.  Pro- 
noni  iation  solennelle  des  vœux.  On  d cinq  ans 
pour  réclamer , u compter  du  jour  de  V émission 
des  vanur. 

E M M 

EMMAGASINER.  ».  a.  Mettre  en  on  maga- 
sin. Emmagasiner  des  marchandises. 

E*ttuo.v»*«U  lia.  participe. 

LM  MAIGRIR-  v.  ad.  Rendre  maigre.  Le 
jeune,  le  vinaigre  emmai/jrit.  Le  travail  tou* 
u emmaigri. 

il  est  aussi  neutre.  Il  (uumaigrit  l«u  les 

jours. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel-  Je 
foium  que  son  visage,  sa  gorge  s'emniaigrit. 
Lite  dort  jusqu'à  midi,  tant  elle  a peur  de 
* ’emmoigrir. 

Il  signifie  U mime  chose  qu'./mui^rrr  ; et 
menu;  an  lieu  d E menai  grir , on  ne  prononce 
plus  m%. {maigrir. 

Mmmaicri,  i£-  participe. 

EM  MAILLOT TER.  v.-a.  Mettre  nn  enfant 
dans  son  maillot  I es  Sauvages  n'cmruailloltent 
point  les  en  fans. 

Emu  loi rù,  t.r.  participe. 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  Terme  de  Des 
sin.  Il  >r  dit  Dm  jointure*  des  membres  nu 
tronc  «l'ujir  figure,  d de  la  jonction  dm  partir» 
d'un  membre  le»  unes  aux  autres. 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  un  manche  Si 
quelque  instrument , etc.  Emmancher  une  ro- 
quer. Emmancher  des  couteaur.  Emmancher 
d ivoire,  de  corne.  Voihi  un  couteau  que  l'on  a 
bien  emmanché.  Emmancher  une  futur. 

On  dit  proverbialement  et  figtirément , Cela 
ne  s'emmanche  pat  ainsi,  ne  s'emmanche  fus 
comme  vaut  pensez,  pour  dire.  Cria  ti'csî  fia* 
•i  aisé  que  vau»  pense*,  ou  bien  or  > ajuste pa» 
de  celte  sorte. 

E um A>ccr- , le.,  participe. 
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P.n  terme*  de  Blason,  il  se  dit  IV»  huches, 
faux,  etc.  qui  ont  nn  manche  d'nn  émail  diffé- 
rent. D’iitirr  ii  frets  faux  d'argent  emmanchées 
#<r. 

BMM A5CHEVR.  *.  m.  Qui  emmanche  un 
iostnuneul.  Un  rmmanehenr  de  coutcaur.  * 

EMMANNEQlffNRR.  ».  a.  Mettre  de  petit» 
arbre*  dans  de*  mannequin*.  Le  Jardinier  a 
soin  d'emmannequiner  lei  petits  arbres  précieux 
et  délicats. 

F.MMAvsEQiivt . il.  participe. 

EMMANTELÉ,  ÉE.  adj  11  nV*t  en  tunja 
qu'en  ce  seul  exemple , Corneille  emmanUtée, 
C’en  une  espèce  de  corneille  qui  est  de  pla- 
nt»;»* gris  ceitdr.1  sur  le*  ailes,  et  noir  sots*  la 
ventre. 

EMMARINER.  ».  a.  Garnir  un  vaisseau  de 
l Afiiipage  nécessaire  pour  le  monter. 

Emaxarxr , lx.  participe. 

EMMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  de  ranger 
de*  meubles  dans  une  maison  on  l'on  va  l'*grr. 
U m'en  a tant  cmilé  pour  mon  emménagement. 

EMMÉNAGER,  «EMMENAGER  v.  pr»n. 
Mettre  se»  meubles  en  plsce  quand  ou  1rs  a 
transporté»  d’uric  meisoo  dans  une  antre.  IL  se 
passe  plusieurs  jours  avant  que  l’on  soit  emmé- 
nagé. Il  bu  a fallu  huit  fours  pour  s’emmé- 
nager. 

Il  signifie  aussi . Se  pourvoir  de  meuble»  de 
ménage.  Il  s’emménage  peu  à peu.  Il  n'est  p*4 
encore  emménagé. 

EMuiaxai,  ix.  participe. 

F.MMÉNAGOGÜES.*.  ni.  (d. Terme  de  Mé- 
decine. Médicumene  qui  provoquent  les  règles. 

EMMENER,  v.  o.  Mener  quelqu'un  avec 'rot 
du  lieu  où  il  est  dan  ; quelque  autre  lieu.  Env- 
luenrs  cet  homme,  je  vow*  prie.  Il  La  emmené 
dans  ion  carrosse.  Il  quitta  l’armée  et  erumenc* 
deux  Rèqiauni  avec  lui.  l’oibi  les  Sergent  gui 
emmenent  vas  bestiaux.  Il  a emmené  scs  mnr- 
chandiset , etc. 

Kumi.jÈ,  Ke.  jxarticipe. 

EMIIENOTI  ER.  v.  ».  Mettre  de*  fer*  ou  «hr» 
mcnutir»  aux  main»  d'un  priaonnier,  d un  es- 
clave, On  cmmenatle  les  criminels 

EMwrvorr*  , ée.  participe. 

EUMIFXLKR.  ».  s.  Enduire  de  mitl.  Era- 
mifllcr  1rs  bords  d’un  vase.  Il  faut  tmmieüer 
le  mors  aux  jeunes  poulains  pour  les  y accou- 
tumer. 

H signifie  aussi,  Mettre  du  miel  dans  une 
liqueur.  Emmieller  du  cidre,  emmieller  du  v.n 
d’Espagne. 

EMMiciri,  is.  participe. 

1,111  dît  figméinent,  Des  paroles  emmiellées, 
en  parlant  d Un  diacoui*  flatteur,  et  qui  e*t 
d une  douceur  tficctée. 

EMMlEIAiURE.  s.  f.  Sorte  de  ralapl-Hoe 
dont  le»  Maréchaux  se  scrvniLpoui  guair  tes 
uiQurcs  et  h t foulures  des  chevaux 

EMMITOUFLER.  ».  a.  Envelopper  «pieb- 
qu'un  de  fitumires  et  autres  cliusts  pour  le 
tenir  chaudement  et  A son  aise , principalement 
par  la  tète  et  par  le  cou.  Il  faut  bien  cianutou- 
flcr  ce  vieilLird  par  U fioul  qu'il  fait,  Il  aime 
i s’emmitoufler.  Il  e»t  du  style  familier. 
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Ou  «lit,  qu’Lriu  femme  $’tiam»K:ufe , r*t 
rmimtouflée  dans  te»  coi  fi  • , pour  dire , qu’t  Ile 
»en.e  Juppé  et  *e  cache  dim  w*  cvitll». 

LmsuivuiuL,  tic.  participe. 

Ou  dit  prowtiial— tffll ,J ornai*  chat  emmi- 
toufle ne  put  souris , pour  dire,  que  Tour  faire 
4:  eu  runes  choses  qui  demandent  quelque  li 
btlté  d'action , il  ne  finit  être  embarr*»».  dr 
nca  qui  empêche  d'agir. 

E.MMÛKfAL>EK.  v.  a.  Faut  enirrr  «l»ui 
uut  ut*;:ujisc  l«  Lont  d nue  p ue  «le  Loi»  nu  de 
fit.  Cela  est  bien  cmtnorhusé. 

Euuoi\taiéL,  tt.  participe. 

EM3IUTTÉ,  l'.E.  adj.  L'n  arbre  cmuurfle, 
Arbre  dont  ta  racine  eut  entourée  d'une  motte 
4e  terre.  Les  Génois  vendent  de  jeunes  orangers 
rt  citronniers  bien  cimnottà. 

EM  MUSELER-  v.  a.  .Meure  une  muscliétc. 
Emmuteler  un  cheval.  Eaunuteler  un  veau 
four  l'empêcher  de  téter. 

Exmls:x£  , lc.  participe. 

EMO 

ÉMOI.  9.  tn.  Émotion,  souci,  inquiétude. 
Grand  émoi.  Être  en  émoi.  11  eu  vieux. 

'ÉMOLLIENT,  ENTE.  adj.  Ternie  deM<Ue> 
dne.  Oui  amollît.  Hemèdc  émollient,  Emplâtre 
Inoll  enl. 

il  se  pn  nd  aussi  suhstaativein.  Faire  mage 
des  émollient. 

ÉMOLUMENT,  a.  m»>c.  Profit,  mratiURr. 
Tirer  un  grand  imo lume/st,  de  grands  èmotu- 
ment  de  quelque  chose.  Il  n'a  reçu  aucun  «ivio. 
tu  lient  de  cette  i-ffii  ire. 

Il  «r  prend  aussi  plus  particulii  rcmrnt  pour 
I/s  profil-*  « I ai  a ut  ,ge*  casuel*  ui  pr»v  ieiunuit 
4‘uue  charge;  et  en  ce  sens  il  est  opposé  aux 
revenus  fixes  et  crlaiii*.  et  ii  ue  scaiplok 
qu'.u  pluriel.  Il  s’est  inow  les  gages  de  cet 
office,  de  cette  charge,  et  il  en  fuirsc  les  émo- 
lument ù cetuc  .j ui  travaillent  sous  lui. 

Ê.MUL1’ MEXTER.  v.  n.  Synonyme  de  Ga- 
gner. Ce!  homme  cherche  « emUnoHnler.  Il  »r 
dit  ru  nuit'  ai*-  paît. 

LMONCTOIRE.  s.  ni.  Certaines  glande*  aux 
unes,  aux  «issc'lrs,  derrière  Ira  oreille»  , rie. 
serrant  à U décharge  dut  humeurs  superflue». 
Il  n Us  éinvnctoîres  des  mUteUes  enfles.  Ou  s'en 
tett  ordinairement  au  pluriel. 

Énuscrorrr . se  dit  encore  Dev  ouverture» 
du  «orp*  destinées  h laisser  sortir  les esm-iiieuv 
En  ce  mm  l’anus,  le  ne* , la  bouche,  les  pures, 
etc.  sont  des  émotictolrcs.  On  les  appelle  natu- 
rels, par  opposition  aux  artificiels  , tt-ls  qu  • les 
cvitèrcs,  etc. 

ÉMONDER,  v.  a.  Cowprr,  retrancher  d’un 
arbre  rert aines  branche;  qui  empêchent  que  les 
autres  jk*  profitent.  Le  Jardinier  a bien  émondé 
ces  arbres  fruitiers. 

t.sioyni . it.  participe. 

PAIUNDES,  ».  f.  pluriel  Branche»  super- 
flue» qu'on  retranche  de#  arbre».  On  fait  des 
[<}<*’  avec  des  ènumdes. 

ÉMOTION.  ».  f.  Alteration,  trouble , mou- 
vement excité  dam  le»  humeurs , «fan»  les  es- 
prit», dans  l'Ame.  J'ai  peur  «f avoir  la  fièvre, 
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j ai  senti  quelque  émotion.  Il  n'a  plut  la  fièvre 
mais  je  lui  trouve  encore  quelque  émoi  uni,  de 
l émotion.  Il  a trop  m>rrchè , cela  lui  a du» né. 
lui  a causé  de  l'émotion.  Ce  discours  te  ficha , 
on  S’il  de  t émotion  sur  son  visaqc,  /I  n’en  eut  pas 
la  moindre  émotion.  Il  attendu  le  coup  sans 
émotion.  Il  a de  lémotion  dans  le  pouls.  Les 
émotions  du  cieur.  Les  émotion*  de  la  haine 
et  île  la  colère.  Cet  Orateur  excite  de  grande* 

■ MSutiutu  dutu  l'esprit  de  ses  au  J:  tria  s. 

Ou  dit.  Il  y a de  l'émotion  d un  le  peuple, 
pour  dire,  qu'il  y a de  la  disposition  dans  le 
peuple  m se  soulever. 

ÉMUT  1ER.  v.  a.  Briser  le»  motu»  ù un 
champ,  «sec  un  maillet,  une  herse,  un  rou- 
leau, etc.  On  émolte  les  (erre«,  quand  il  n'a  pa± 
plu  depuis  long-temps. 

Émoitl,  r.x.  |i*rtki|«L 

1..SÎÜL  i.lfr.R.  v.  a.  Glaner  les  mouches. 
E moucher  un  chevaL  Le*  cl.evaux  s'cmouclienl 
avec  leur  queue. 

Emoi  ch£  , 6r.  puticip  •. 

EMOUCHLT,  s.  in.  üiseiu  de  proie,  sem- 
blable à I cp-rvar,  mais  plu»  petit. 

WIUUGHETTE.  s.  f.  Sorte  «le  caparaçon 
qui  c»t  fait  de  treillis  ou  d?  réseau,  avec  de 
petites  corde*  flottante*  tout  autour,  et  qui  s.rl 
ii  garantir  le» chevaux  des  mouches.  Mettre  une 
émoucl.eite  sur  un  cheval 

éuOl'CllOlll  ».  m.  Queue  de  cheval  atta- 
chée A un  mincir,  et  dont  ou  se  sert  pour 
chasser  le*  moucha.  Quand  on  ferre  un  cha-  i 
val,  ou  sc  sert  de  Vémouchoir  peur  chasser  les  \ 
mouches. 

L.  MOUDRE.  v.  a.  (Il  se  cr.njugue  conu ne 
Moudre.)  Aiguiser  sur  une  meule.  Êmoudre, 
fuir/  émuudre  des  couteaux,  des  ciseaux,  etc. 

J muci-L , tx.  participe.  Qui  est  aiguisé  «t 
aihlc.  pointu. 

On  dit  tant  au  propre  qu'au  firurc,  Com- 
bat l/v  à fa ■ émoulu,  pour  dire,  GuiiJmIUc  tout 
Je  bon  et  à outrance. 

On  «lit  CmiilHiKiii-nt , d'Un  liomtne  qui  a 
«pprofciitü  quelque  oiatiir*  il  nui»  peu  de 
trntps.qnfl  est  frai * émoulu. 

I.AIOULFXR.  ».  m.  Celui  qui  fait  le  m;  lier 
d'  mou  Ire  V»  couteaux,  le»  cUcnux  rt  autre» 
(metnfus.  Portez  cri  rouf  cm»  à l'éraoulmr. 

ÉMOUSSER,  v.  a.  Rrnitre  moins  tnn- 
cl  aut,  Rioirs  perçant . ôter  l.i  pointe  ou  le  tn-n- 
chant  ù un  instrument  qui  perce,  qui  coupe. 
Emou  *icr  la  pointe  d’une  cpéc.  Emousser  un 
rasoir. 

Il  s'emploie  aussiavec  le  pronom  pcrmnneL 
Les  feiremens  s'émoussent  quand  on  frappe  tur 
quelque  chose  de  trop  dur.  L'acier  de  I)uton< 
coupe  le  fer  xanr  «'émousser.  Le  - lunccttis  s'i- 
nunasc.it  fiei Vitrr.f, 

On  dit  fi^urérariit,  le  afflictions  emoursent 
l'esprit,  pour  dire,  Abattent  l’esprit.  L'oisiveté 
émousse  le  courage. 

ÉaincitfEa , ne  dit  on&ii  en  psrlar.t  Des  ar- 
bres, et  signifie,  En  Ater  la  ns>us»c_  On  éinoursr 
les  arbres  quand  il  a plu. 

Emoussé,  £L.  participe.  L'n  imtrvme'ii 
émoussé.  l'n  arbre  bien  taillé , bien  émoussé. 
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ÉMOUVOIR,  v.  au  ( 11  se  conjugue  comme 
Mowo  r.)  Meure  en  monvemeut,  faite  mou- 
voir. U ne  k dit  guère  que  J * p.*rti>  s le*  plus 
subtile  t et  le»  plu»  mobiles  d'un  cor^-s,  comme 
vont  les  humeurs,  les  vepeur».  U s «sprita.  Celle 
drogue  émeut  le»  ht  meurs , I,:  bile , et  ne  purge 
pat.  Le  vin  blanc  émeut. 

Il  v:  dit  aussi  Uc  1 homme.  Cette  mcilceina 
n'a  fait  que  iémc-uvnir , elle  ne  Ta  pus  purgé. 

Il  est  f iic ile  , difficile  à «mouvoir. 

Emouvoir,  si  gu. lie  aussi,  Kxdltr,  agiter, 
soulever , rt  sc  dit  eu  parlant  De*  flots  de  in 
mer,  d'une  tempête  .etc.  Alors  on  s'en  sert  dina 
i actif  et  «Jao*  le  réfléchi.  Il  ne  faut  que  le 
ruoutdj  t vent  pour  émouvoir  Us  flots,  La  mer 
conuncüçuit  à s'émouvoir.  Il  s'émut  une.  «fraude 
tempête. 

Éuouvotn , signifie  aussi , Exciter  quelque 
mouvement,  quelque  passion  dans  le  cieur, 
causer  du  trouble , de  l'altération  dan*  le*  es- 
prits. Emouvoir  L colère.  Emouvoir  le  coeur  de 
compassion.  Eü-e  ému  de  crainte  et  de  pitié.  Il 
soit  l'art  d'émouvoir  les  passions.  C’est  un 
homme  qui  ne  s*  trouble  de  rien , que  rien  rit- 
meut. 

Cn  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel  : Le 
peuple  commençait  à * émouvoir.  Il  s'émut  à lu 
vue  du  périL  II  ne  saurait  voir  cet  t omme  sans 
s’émouvoir. 

Ou  dit  provcrbialcmer-f , L'objet  émeut  la 
puLisance,  pour  dire,  que  La  présence  de  lob-  v 
jet  excite  le  dc»ir. 

Ou  dit  d'Un  hnuiine  pmmpt,  que  Sa  bile 
est  a:s c«*  à émouvoir,  pour  duc,(|U  II  sc  uictcu 
colrre  pur?  pui  do  chose. 

On  dit,  Émouvoir  une  fédition , une  que- 
relle, pour  dire.  F.xcitrr , Faire  nuilic  une  sé- 
dition , une  qurri'llr. 

Ou  dit , Émouvoir  ur.e  n oiie , pour  dira». 
Faire  naître  une  qucnrlk , un»  coutcstation., 
C'cit  lui  qui  a ému  h nuise,  il  est  familier. 

Ou  dit  eucorc.  Emouvoir  une  dùpute, pour 
dire , Conuuciicir  mit-  «fispute,  ha  fiûre  uaitrr. 

On  dit  fi^uréiucot  cl  proverbialemcut,Jl  ne 
finit  pat  émouvait  tes  frelons,  pour,  Il  ne  IL. ut 
pqiul  *c  Ciire  d'tu.nemis,  quelque  petit»  qu’ils 
uieaL 

On  «lit  quelque f.ils , l. mouvoir  à compassion , *“ 
cmcKvoir  «i  scditio  i , |N>ur  dire,  Porter  à. 

I mu.  le.  parik-ipr. 

On  Jil,  71  a etc  ému  de  compassion  ù la  vue 
i!e...  Il  a clé  issus  par  te  s Uirmes. 

EMP 

EMPAILLER,  v.  ».  Garnir  de  paille.  Em- 
pailler des  chaise*.  x 

Empaiucr,  «igRHM-  auski,  Envelopper  de 
paille.  Il  faut  bien  e npuiller  ces  ballots,  ces 
boites , ce*  poredaiitcs. 

LMrwu.cn,  Meure  de  la  pailk  autour  d'une 
plante  , d'un  jeune  arbre.  L’hijviJIcï  vos  arii- 
ehrut «.  K ce  cardons  d"  Espagne  sont  empaillés. 

On  dit  au$r>t,  Empailler , pnir  Remplir  de 
paille.  On  cmpadle  la  peau  de  qiWqur»  u ni- 
nidur  dont  on  veut  conserva ■ la  figure  par  cu- 
riosité, etc. 

Ci. 
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KursixiA,  ÏI.  participa. 

EMPAILLEUR.  i.  m.  Ohu  qui  empaille  de* 
nrnibtw  , de»  chai*» , etc. 

EMPALEMENT.*.».  Supplice  que  l'on  fait 
•ou fTi îr  pur  1»  moyen  d'au  pal  aigu  fiché  dan* 

1 1 toudimeut,  et  qui  ttmnc  tout  le  corps. 
L'empalement  est  un  de*  plu  cruels  supplices. 

KMI’ALKR  v.  a.  Terme  dont  on  oc  m arrt 
qu'en  parlant  d’(Jne  vorte  de  >npplice  qui  est 
fort  eu  tisane  parmi  les  Turc».  Ficher  un  pal 
aigu  dans  le  fondement  d'un  homme , et  le  faite 
sortir  par  les  épaules,  le  Turc*  empalent  cer- 
tains et  un  in  elt. 

KitPAti,  il.  pulieqw. 

EMPAS.  i m.  Sorte  de  massue  qui  est  de- 
puis l'extrémité  du  pouee  ju-qn'h  e lle  du  petit 
doi^t  , quand  ces  deux  extrémités  sont  «mut 
ékignées  l une  de  l'autre  qu  elles  peuvent  Titre. 
Lonj  d'un  empan,  de  deux  empans. 

EMPANACHER,  v.  a. Garnir  dnu panache. 
Empanocf.er  un  casque. 

Kwa’  vfHt , it.  participe. 

EMPANNER.  v.  a. Terme  de  Marine.  Mettre 
un  vaisseau  en  panne,  en  disposer  les  voiles 
pour  qu'il  n’avance  pt«s.  On  empenne  le  vais- 
Hai\  pour  prendre  les  hauteurs. 

EMPAQUETER,  v . «et  Mettre  en  paquet 
F.inpaquetez  tous  ces  habits  Empaqueter  du 
linge , du  litres,  etc. 

a’EatrA^FTTCB,  signifie  aussi , S'cnTelopper. 
H s'empaquetn  dtuu  ton  manteau.  CeUe  femme  ; 
clml  empaquetée  dans  se*  coiffe*. 

Il  sc  dit  figtuémcnl  et  fsunilit remeot  Dca 
personnes  qui  'ont  ptvsMéis  dans  nu  carrosse 
dans  un  coche , etc.  JVoiu  étions  empaqueté* 
dans  ce  carrosse. 

Emta^vcté,  éc.  participe. 

EMPARER,  S'EMPARER,  r.qui  ne  srm  ; 
ploie  qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  saisir 
4 une  chose,  s'en  rcndrcrnaltn?,!  occuper,  l'en- 
sahir.  Les  ennemis  te  tout  emparés  d'une  Place 
par  surprise.  S'emparer  d'un  héritage.  Il  t’est 
emparé  de  tous  me*  papi  ert.de  lots*  mes  litre. 
S'emparer  d'une  maison.  S'emparer  de  tEm- 

r*- 

U sc  dit  Gguréraetit  Des  passions.  Quand 
l’amour  s «si  une  /où  emparé  d'un  rtcur.  Quand 
l'ambition,  la  jalousie,  la  haine,  la  colère , te 
sont  une  fois  emparées  de  quelqu'un,  sc  ton! 
emparées  de  l’âme.  Ne  vous  emparez  pas  de  la 
conversation.  S'emparer  de  l'tvpnl  de  quel- 
qu'un. 

EMPASME.  *.  m.  Poudre  parfumée  quon 
ti-piml  sur  le  corps. 

EMPATEMENT,  s.  u>.  Terme  d’Architcr 
turc.  Épaisseur  de  maçonnerie  qui  sert  de  pic. 
à ud  mur,  Il  »e  dit  aussi  Des  pûtes  de  hoû  qui 
servent  de  base  à une  grue. 

EMPATEMENT.  s.  o.  État  de  ce  qui  est 
pAtruv , ou  empilé.  L' empâtement  de  la  fun^tu: 
L'empéttemerU  des  mains.  L'empâtement  du 
foie , dss  glandes.  L'empâtement  des  couleurs. 

Ooditsimi,  L’empdtemen!  des  dindons,  etc. 

EMPÂTER,  v.  b.  Remplir  de  pâte.  Il  ■ es: 
guère  d'usage  qu'en  quelques  rencontre»  , 
eatnnu  , Cela  m'a  emf  Jté  le*  mains,  pour  dire . 
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I Ola  m'a  rempli  les  mains  de  pite,  ou  de  qnel- 
| que  autre  ehoae  qui  fait  Trifet  de  la  pite. 

[ Il  s'gni&e  aussi , Rendre  pâteux  ; et  alors  il 
ne  te  dit  guère  qu'en  ces  phrases  : Cela  empâte 
la  langue.  Cela  ma  tout  empâté  la  bouche. 

U^t^oilic  aussi.  Engraisser  U volatile  avec 
uue  certaine  pitre. 

Ou  dit  en  termes  de  P«DtnR,  Empâter  un 
(afcleau  de  couleur » , pour  dire . Coucher  les 
couleurs  avec  l'abondance  et  la  oonststaiye  né- 
cessaires pour  être  maniées  d'une  façon  moel- 
leuse. 

On  dit  pareillement  en  Gravure,  que  Des 
chairs  sont  bien  empâtées , Lorsque  le  travail  des 
«ailles  et  des  points  rend  le  moelleux  de  la 
feint  uie. 

CwÂtI,  fat.  participe. 

. EMPAUMER.  v.  a.  Recevoir  une  bille,  un 
éteuf  à plein  danf  le  milieu  de  la  paume  de  la 
main , de  1a  raquette,  ou  du  battoir,  et  b 
pousser  fortement.  Empaumer  la  balle.  Quand 
il  empaume  un  éteuf,  il  le  pousse  à perte  de  vue. 

Il  signifie  figurémeat , Se  rendre  maître  de 
l'esprit  d’une  personne  pour  lui  faire  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  C'est  un  homme  dangereux;  s’il 
empaume  une  fois  ce  jeune  homme,  il  le  rui- 
nera. Ils  l’ont  empaume , ils  lui  feront  croire 
ci  foire  tout  ce  qu'ils  veulent.  Il  s’est  laissé  em- 
paumer comme  un  rot.  Il  est  du  style  fanùürr. 

Ou  dit  encore  figurémml  et  familière  nv-nt , 
Empaumer  une  affaire,  pour  dire,  La  bien 
prendre , U bien  manier. 

On  dit  aussi  Ggnremmt  et  familièrement , 
£ mpaumer  la  parole , pour  dire , S'emparer  de 
b parole. 

KurACMcn  la  von  , m termes  de  Chaste . 
se  dit  fh»  chiens,  qui,  rencooTant  ta  pblc,  b 
suivent  et  l'annoncent  par  Luis  abois. 

Empai  ut . rt.  participe. 

EMPAUMURE.  s.  f.  Terme  de  V «marie,  b: 
liant  de  U tète  du  cerf  ou  du  chevreuil,  ou  il 
y a trois  nu  quatre  andouillcrs. 

Kwr Mt*r. , sc  dit  aus«i  De  la  partie  du 
gant  qui  couvre  la  psmoe  de  la  main.  Une  cm 
paumure  bien  faite. 

EMPÊCHEMENT,  a.  m.  Obttacje,  opposi- 
tion. Apporter  de  l'empêchement  à quelqur 
chose.  Je  n’y  mets  point  d'unpêch  entent,  Metlr 
empêchement  à un  mariage.  Empêchement  le  j 
qitime.  Empêchement  dirimant.  Empêchai  ici 
canonique. 

EMPÊCHER,  v.  a.  Apporter  de  l'opposi-  j 
tion , faire  obstacle.  Empêcher  le  jugement  tf  un  , 
procès , un  mariage.  Empêcher  la  délivrance 
if  une  somme.  Cette  muraille  empêche  la  tue  | 
Cette  digue  empêche  les  inondations.  Je  n'em- 
pêche pat  qu'il  ne  fasse,  ou  qu'il  fasse  ce  qu't.'  j 
voudra,  Je  l'emjfêcheiai  bien  de  foie  ce  qu'il  j 
dit.  La  pluie  empêcha  qu'on  ne  t'allât  pro-  ] 
mener. 

Ou  dit , S'empêcher  de. . . pour,  Se  défendre 
de,  s'abstenir  de.  Je  ne  puis  m’empêcher  d 
vous  donner  cet  avis.  Il  ne  saurait  s'empêcha 
de  fuiur,  de  médire. 

t'Mri  ciit,  ce.  partit  ipe. 

Il  signifie  aussi  funibrcicc  ni , Embamusc 
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occupé.  Voilà  un  homme  bien  empêché  à rendre 
si * domptes.  Il  a les  main*  empêchée*. 

Oû  dit  proYrrbifdement , On  homme  empê- 
ché de  *.r  personne,  de  te  contenance,  pour 
dire.  Un  homme  qui  e t dons  un  grand  etn- 
barras  d’esprit , ou  simplement  qui  ne  sait 
comment  se  tenir. 

EMPEIGNE,  s.  f . La  partie  de  desrus  d’un 
soulier.  L'empeigne  de  ce  soulier  est  trop  dure. 

EMPENNELLE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Petite  ancre  qu’au  nouille  au-devant  d’une 
grande,  et  qui  y est  attachée. 

EMPENNER.  v.  «.  ( Les  lettres  EN  se  pro- 
noncent comme  dans  Amen.  ) Il  se  dit  Des 
flécha , et  signifie,  Le*  garnir  de  plume».  Em- 
panner une  flèche.  ' 

EseruxÉ,  Ér„  participe.  Flèche  empennée. 

EMPEREUR-  s.  m.  Monarque,  Chef,  Son* 
veraio  d'un  Empire.  Le t Empereur*  Romain*. 
Empe  eur  d 'Orient.  Empereur  d Occident. 
L’Empereur  de  la  Chine.  L' Empereur  du  Ja- 
pon. Et  quaud  on  dit , L'Empereur , sans  addi- 
tion, ce  b s 'entend  de  l ’Empereur  d Allemagne  ; 
et  c'est  toujours  ainsi  qu’on  b nomme  au  Par- 
lement. 

Quelques  - uns  se  servent  mal  If  propos  du 
terme  d Empereur,  ta  parlant  Du  thre  d hon- 
neur que  le«  Soldats  Romains  déféraient  par  ac- 
clamalion  à leur  Général  après  une  expédition 
heureuse;  mai»  en  ce  cas  il  faut  conserver  le 
root  latin  lmperaior.  Cicéron  fol  salué  Imper* - 
tor,  après  l’expédition  de  la  Cilicie.  L'Empe- 
reur Donatien  fut  salué  plusieurs  fuit  Imper* ton 

Au  Collège,  on  appelle  Empereurs,  La  deux 
écolier»  qui  sont  les  premier*  de  leur  clascc.  Il 
est  toujours  Empereur. 

EMPESAGE,  subit,  m.  L'action  d'empeser. 

L empesage  fui  a gâté  le*  mains. 

U signifie  mai  La  façon  dont  une  chose  rot 
‘inpesèc.  Voilà  un  bel  empesage,  un  vilain 
< u pesage.  Payer  i empesage. 

EMPESER,  v.  a.  Aoooramoder  b linge  ave» 
ic  l'empois.  Empeser  un  rabat.  Empeser  un 
mouchoir.  Empeser  de  la  dentelle.  Cela  n’est 
pas  bien  empesé.  Cela  est  empesé  trop  ferme. 

E Mrpsta  un?  mile.  Terme  de  Marine.  La 
mouiller  paire  qu'elle  est  trop  claire . et  que  le 
vent  passe  au  travers.  On  empèse  la  voile  pour 
pie  son  tissu  se  resserre. 

Eurt«é,  tz.  partiripe. 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  qu'f’n 
'io nuise  est  empesé,  qu’une  femme  est  empesée. 
Lorsqu'ils  ont  un  air  trop  composé , cl  des  ma- 
nières affectées. 

Ou  dît,  qu' l/n  style  r«t  empesé , l.orv[u'on 
y remarque  une  trop  grande  affectation  d ar- 
raugcmenl,  d'exactitnde  et  de  purisme  qui  j 
donne  de  la  pesanteur  et  de  b raideur. 

EMPESE  L R , LESE.  s.  Celui  on  celle  qui 
empèse. 

EMPESTER.  ▼.  a.  Infecter  de  peste , de  mal 
contagieux.  On  ouvrit  des  ballots  qui  vertoient 
J un  lieu  peitijere , et  qui  empestèrent  toute  lu 
VJls  Lei  corps  morts  qui  ctoient  demeurés  sur 
1*  champ  Je  bataille,  avoieni  empe. le  l’air. 

Il  signifie  figurcment,  Empuantir,  infecter 
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de  aBauvaise  odeur.  fl  empote  tout  le  menée 
Je  son  haleine. 

EmkstA,  te.  participe. 

EJfrtTRER.  v.  a.  Embarrasser , engager.  Il 
se  «Ut  proprement  Des  pieds.  Ce  cheval  sert 
empêtré  dans  te»  fruit*.  Il  s'est  empêtré  la  pied». 
Il  s ‘est  empêtre. 

U s'emploie  t<u«  dans  le  figuré.  Empêtrer 
quelqu'un  dam  une  méchante  affaire.  Pourquoi 
m'avet-vo tu  empêtré  de  cette  femme -là?  Il 
inl  empêtré  sottement.  Il  est  familier. 

Eirtni,  iz.  participe. 

On  dit  De  quelqu’un , qu71  a Pair  empêtré, 
tout  empêtré,  p ur  dite,  qu'il  a le  maintien 
embarrassé. 

EMPETRUM.  s.  m.  Plaute  dout  on  connoit 
deux  espèces  principales.  L'une  porte  des  baies 
noires,  et  l'antre  d-*s  baies  Manchot.  Eflrs  sont 
d'on  goût  aigrelet  et  nxx  agréable,  influées 
dans  de  l'eau.  Elles  désaltèrent  les  Céhridlans , 
et  firtlifitnt  la  me,  lorsqu'on  se»  bassine  les 
Jeux. 

BJJPHASE.  ».  f.  Pompe  affectée  dans  le  dis- 
cours ou  dans  la  prononciation.  Cet  homme 
parle  avec  emphase.  Déclamer,  porter  avec 
emphase * 

EMPHATIQUE.  tdj«t  de*  a genres.  Qui  a 
de  l'emphase.  Discours  emphatique.  Protum- 
ciation emphatique.  Ton  emphatique.  Il  a parié 
i un  air  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT.  »Jv.  D’une  manière 

emphatique.  Cet  homme  parte  emphatiquement. 

EMPHRACT1QUE  ou  EMPLASTIQUE. 
adjrct.  des  a genres.  Tenue  de  PltariiMcir.  Il  ic 
iflt  Des  mecbrani f m v «queux , par  opposition 
aux  Ecphraetiques, 

EMPHYSÈME.  * m.  Terme  de  Médecine. 
ITaLd-e  qui  lait  enfler  le  corps.  Tumeur  formée 
d'air. 

KMPHYTÉOSE.  s.  f.  Bail  & tangue*  ou  tiers  . 
pour  dix,  vingt , trente  année  s.  et  qui  peut 
durer  jusqu'il  quatre  - vingt  -dix  - neuf  an*.  Le 
empkyrtéases  sont  des  espèces  d* aliénations , a 
cause  de  leur  Ion  que  durée. 

F.MPHYTÉOTE.  subsL  de»  a genres.  Celui, 
celle  qui  "jouit  d'un  fonds  par  bail  empli  \luo- 
tsqur. 

EMPHYTÉOTIQUE,  odj.  des  2 genres.  Ça 
appartient  1 l'Emph  jléose.  Bail  emphytéotique 
Redevance  emphytéotique. 

EMPIÉTER,  v.  oct.  ( Les  lettres  I E font  ici 
nue  diphlbongne.  ; Usurper  dans  l'héritage  d'au 
tint.  /I  a empiète  sur  moi  plus  d’un  arpent.  Ce 
Laboureur  tmpiéte  tou»  le*  ans  quelque*  sillon* 
sur  l' héritage  de  son  voisin. 

On  dît  par  extension,  tpse  La  mer  tmpiéte 
sur  les  cites,  qn'unr  rivière  empiète , pour  dire, 
qu  Elle  prend  sur  le  terrain  voisin. 

Il  signifie  fignrément  , Entreprendre  but 
quelqu'un  a 11 -de fi  do  droit  qu'on  a.  Vous  trvet 
impiété  sur  ma  charge,  sur  mon  emploi,  sur. 
mes  droits.  Il  empiète  sur  mot.  Il  empiète  au- 
tant qu'il  peut. 

EnrrrrEM , se  dit  aussi , en  termes  de  Fau- 
coonme,  De  l'autour  qui  arrête  le  gibier  avec 
as  1 *rr  e. 
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F.amftrê,  tt.  participe. 

EMPIFFRER,  v.  a.  Faire  manger  excessive 
ment  Vous  empiffra  cet  enfin!.  Empiffrer  un 
enfant  de  confitures,  de  pâtisserie . 

Il  signifo*  encore, Rendre  excessivement  gra.» 
et  replet.  Trop  manqer  et  top  dormir  font 
emp  iffré  à un  tel  point  qu'il  n'est  pns  reconnois- 
sable. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel,  ci 
signifie  deux  choses;  eut,  Manger  avec  excès  : 
fl  t'empiffra  tellement  à ce  repas,  qu'il  en  fut 
malade  ; ou , 11  signifie.  Devenir  ncesiivemcnt 
gra*  et  replet.  Il  s'est  bien  empiffré  depuis  peu. 
Vous  vous  empiffra  à la  vie  que  vous  menez. 
Dans  toutes  ce»  acception* , il  est  du  »tvle  fj- 
jtilicr. 

Ennemi,  ftx.  participe. 

EMPILEMENT,  a m.  Action  d'empiler. 

EMPILER,  v.  a.  Mettre  ru  pile.  Empiler  du 
boii.  Empiler  des  lùres.  Empiler  des  paquets, 
du  fumier , des  boulets , des  bombe*. 

Enrni , ée.  participe. 

EMPIRE.  ».  m.  Commandement.  puissance, 
autorité.  Vous  avez  un  empire  absolu  fur  moi. 
Il  exerce  un  empire  tyrannique  sur  ses  amis. 
Il  a pris  empire,  beuucoup  d'empire  sur  un  tel. 

On  dit  aussi , Exercer  un  empire  despotique 
dans  sa  maison,  sur  ses  valet» , sur  sa  femme, 
sur  scs  enfin». 

On  dit  en  ee  sent  : L'empire  de  la  raison. 
L'empire  des  passions.  L'empire  de  la  mort. 
L'empire  de  t amour. 

On  dit  , Avoir  de  t'empire  sur  sni-méme, 
jKrtir  dire,  Savoir  commander  à scs  pissions. 

On  dit.  Traiter  quelqu'un  avec  empire , pour 
dire  , Le  traiter  avec  orgueil , avec  hauteur, 
avec  nideme. 

Il  signifie  aussi.  Domination,  Monarchie. 
L'Empire  des  Assyriens.  L'Empire  des  Perses. 
L'Empire  des  Grecs,  des  Romains.  Alexandre 
uspiroit  à l'Empire  de  toute  la  terre.  Tenir  le s 
rênes  de  l'Empire.  Le  siège  de  l’Empire,  Trans- 
porter le  siège  de  t Empire. 

Il  *e  prend  aussi  pour  Le  temps  que  dure  le 
règne  d'un  Empereur.  Cet  Auteur  vivait  roui 
l'Empire  d'Auguste.  Cela  te  passa  tout  l'Em- 
pire de  Charlemagne. 

Extisk , signifie  encore  L'étendu”  des  pay» 
qui  sont  sou»  ta  domination  d'un  Empereur. 
L'Empir  et  Orient,  L'empire  t Occident.  L’Em- 
pire Ottoman.  L'Empire  Romain  s'étendait 
depuis  T Océan  occidental  jusqu'à  rEuphratc. 
Ê tendre  les  bornes  <fun  Empire. 

U se  dit  ousm  De  tous  le*  Pays  qui  sont  sou* 
La  domination  d'un  grand  Roi. L'Empire  Fran- 
çois. 

On  appelle  Le  bat  Empire,  Le»  derniers 
temps  de  l'Empire  Romain  , qui  te  prennent 
ordinairement  depuis  Constantin.  Auteur  du 
bus  Empire.  Médaille  du  bat  Empire. 

Eanas,  se  dit  encore  plus  particulièrement 
et  absolument  de  l'Empire  d'Allemagne.  Les 
Ê lecteurs  de  r Empire.  Les  Princes  de  l'L'mpire. 
Feudataire  de  r Empire. (.'est  un  Fief  de  l'Em- 
pire. Relever  de  1 Empire.  Terre  i'Empire  ou 
de  f Empire.  Les  Cercle»  de  l'Empire.  Prince 
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du  Saint-  Empire.  Comte  du  Saint-Empire. 
Marquis  du  Saint  Empire. 

E»rm,  redit  aussi  pour  les  Peuple».  L'Em- 
pire se  soulcrd. 

On  dit  provcTbüilnsent,  Je  né  frJerow  pus 
pour  un  Empire. 

EMPIRfcE.  Voyez  Fartât  t. 

EMPIRER.  ▼.  a.  Renlrc  pire,  Faire  deve- 
nir de  pire  qualité , de  pire  condition , mettre 
en  pire  étal.  Le*  remèdes  u’ont  fait  qu'empirer 
son  mal.  Au  lieu  de  rendre  notre  condition 
meilleure,  vous  ne  faites  que  t empirer.  Cela  ne 
fuit  qu'empirer  votre  marche. 

H est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir  pire, 
tomber  en  pire  état.  Ses  affaires  empirent  tous 
les  fours. empirent  de  jour  en  jour.  Sa  maladie 
empire.  Le  malade  empire  i vue  d’œil. 

Eacnnt,  tz.  participe.  , 

EMPIRIQUE,  adj.  des  a genre*.  Qui  ne 
s'attache  qu'à  l'expérience  dam  la  Médecine,  et 
qui  ne  suit  pas  La  méthode ordinaire  de  TArt.lt 
n'eut  guère  d'usage  qu'eu  cette  phrase,  Médecin 
Empirique, 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  Empirique. 
C'est  un  Empirique  qui  le  traite.  Il  *c  prend  le 
plu»  souvent  pour  Charlatan. 

EMPIRISME,  s m.  Caractère  on  connois- 
saoce  pratique  de  ('Empirique. 

EMPLACEMENT,  s.  m.  Lieu . place  consi- 
dérée comme  propre  à y Caire  un  hliimert , »m 
jardin,  etc-  11  ve  dit  pin*  ordinairement  Des 
places  environnées  de  rues , do  bàtimen».  Voilà 
un  bel  emplacement  pour  une  ryairon.  L’em- 
placement de  *0*1  jardin  etl  tris-Lcau.  Il  a un 
■ grand  emplacement. 

Il  signifie  aussi  L'action  de  placer  certaines 
chmcs  dans  le  lieu  qni  leur  est  destiné.  L'em- 
placement du  sel  dan » les  greniers. 

EMPLATRE,  s.  m.  Onguent  étendu  sur  ta 
morceau  de  linge , da  peau,  etc.  pour  être  ap- 
pliqué sur  U partie  malade  et  affligée.  Appli- 
quer un  emplâtre.  Mettre  un  emplâtre.  Oter 
un  emplâtre.  Lever  un  emplâtre.  Un  emplâtre 
qui  résout,  qui  attire , qui  asnallit. 

On  dit  proverbialement , qu'Où  il  n'y  a 
point  de  mal,  il  ne  faut  point  <f emplâtre. 

On  dit  figurément  et  familièrement , Mettre 
un  emplâtre  à une  affaire,  pour  dire,  Couvrir, 
réparer  ce  qu'il  y a de  mauvais , de  défectueux 
dans  une  nflairc.  Il  ne  sait  quel  emplâtre  mettre 
à cette  affaire.  On  n'y  taurott  mettre  un  bon 
emplâtre. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  d’UtM 
personne  qui  est  ordinairement  infirme , que 
C'est  un  emplâtre.  Elle  a un  qnplâtre  de  mari. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  qni  n'a  pas 
de  vigueur  d'esprit , «t  qui  n'est  pas  capable 
d'agir.  C'est  un  pauvre  emplâtre. 

EMPLETTE.  ».  f.  Achat  de  marchandises. 
Bonne  emplette.  Mauvaise  emplette.  Grande 
emplette.  Faire  emplette.  Faire  des  emplettes. 

EMPLIR,  v.  a Rendre  plein.  Emplir  un 
coffre,  une  armoire  de  hardes.  Emplir  un  vase, 
un  verre  de  quelque  liqueur.  Emplir  une  bon 
i «lie.  Emplir  un  sac,  etc. 

On  dit  familièrement  d't’u  homme  grw  M 
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gros,  qn'fl  emplit  bien  son  pourpoint.  Il  se  dît 
•usai  dTn  homme  qui  n *D^  kmc^'p. 

11  «e  met  aussi  avec  le  pronom  [>  iïoniirl , 
et  signifie,  Devenir  plein.  Le  voitswn  t'emplit 
soit  tellement  d'eau,  qu'il  ctoil  près  Je  cculcr  à 
foi  id. 

F»tru,  tï.  parfîrîpe. 

EMPLOI  ».  m.  I/u-age  qu'on  fuit  de  quel- 
que chose.  Faite  un  bon  emploi,  un  nuvuwL 
emploi  Je  ses  biens,  Je  son  temps,  fl  n’n  pu 
foire  roie  l'emploi  Je  l'argent  qu'il  a touché, 
fl  faut  faire  appuroitie  Je  T emploi  Je * deniers. 

On  appelle  Emploi  d'argent , L*  collocation 
de  largeut.  Don  emploi,  mauvais  emploi.  On 
vous  donnera  un  bon  emploi  de  va*  deniers. 
Quittance  d'emploi. 

On  appelle  Emploi  dune  somme,  LV'tion 
d’employer  une  somme,  d’en  faire  mention 
dam  an  compte,  soit  en  mi**,  soit  en  recette. 
L'emploi  dune  partie  coudée  dans  un  compte. 
Faut  emploi.  Double  emploi. 

F.XH-Os,  signifie  aussi  L’occupation , la  fonc- 
tion d’une  personne  qu’on  emploie.  Grand  en*, 
ploi.  Del  emploi.  Emploi  honorable.  Empli* 
ruineux.  Pénible  emploi  Donner  de  l’emploi 
Être  sans  emploi . Demeurer  sans  emploi.  C'est 
tm  domine  qui  cherche  de  remploi.  Se  lien  ac- 
quitter de  ton  emploi  II  a eu  de  grands  em- 
plois. Jl  a eu  le * plus  beaux  emplois  dans 
l'Epée,  dans  la  Robe. 

On  dit  au  Théltre,  qu’ün  Acteur  a remploi 
des  Rois  des  Valets , etc.  pour  dire,  qu'il  joue 
les  rôle»  de  Rois , de  Volets,  etc. 

EMPLOYER.  v.  a.  J'e.nyluie,  tu  emploie* , 
il  emploie;  noua  employons,  vous  employez, 
ils  emploient.  J'employais , vom  employiez  , 
ils  employaient.  J’emploiruL  Que  j'emploie. 
que  nous  employions,  que  vous  employiez. 
Que  j'employasse.  J’einplohvis.  Employant. 
Employé.  Mettre  en  usage.  Employer  Je  le 
toffir-  Employer  de  l'argent . Employer  toti 
lien  en  folles  dépenses.  Emploi  cr  la  phi. 
grande,  parité  de  son  rtve nu  en  charité* , en 
aumônes.  Employer  du  bois,  de  la  pierre  à 
bdtlr.  Employer  du  pu pier  à verb  e.  Ctl  argent 
« été  employé  aux  nécessita  de  I Etat. 

Ou  dit  aussi  : Employer  le  temps  u quelque 
chose.  Employer  tout  son  «prit,  tente f on  i:i- 
dustrie,  tous  ses  soins,  toute  son  éloquence. 
Employer  le  crédit  de  scs  amis.  Employer  ses 
ami*.  U emploie  tout  1e  monde  pour  obtenir  telle 
Charge.  Il  emploie  toutes  sortes  de  moyens. 
Employer  ses  bons  office*. 

On  dit  proverbialement , Employer  le  vert 
et  le  sec.  pour  dire,  Mettre  toute  chose  en 
m.gc. 

Avec  le  pronom  personnel , il  '-vigiufic,  S'oc- 
cuper, «'appliquer,  agir,  fl  ne  s'emploie  qui. 
cela.  Je  m'y  emploient  arec  juin. 

On  dit,  Employer  un  mot,  une  phrase, 
pour  dire,  S’en  arrrir  en  parlant  ou  en  écri- 
vant. 

On  dit  encore , E mpbiyer  une  rais*m,  une 
pièce,  potu  dire,  S’en  servir  pour  en  tirer  quel- 
que preuve. 

On  dit  airni,  Employer  une  partie  dans 
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compte,  pour  dire,  La  mettre,  la  tiie-r  eu  ligne 
Je  Compte. 

Ou  dit  encore , Employer  quelqu'un  sia 
feint,  pour  dire.  Le  mettre  sur  l’état  de  drpeuse, 
sur  l.Vtat  de  ceux  qui  doivent  être  pavé». 

E«iwmn,  signifie  aussi.  Donner  de  l’oe- 
cnpjtioii , de  l’emploi  à un  homme.  On  a em- 
ployé cet  I nmme  dans  les  Pays  étrangers.  On 
l’a  employé  dans  de  grandes  affaires,  à Je 
gr  an  tirs  négociation.*,  fl  est  employé  dans  les 
Finances,  dans  les  Fermes.  C’est  un  /umuimc 
qui  mérite,  d'être  employé.  Cet  Officier  est  em- 
ployé cette  année  dans  l’armée  de  Flandre. 
Employé  sur  la  frontière , employé  sur  le» 
céla 

Ewriorr,  fcr.  participe. 

On  dit  |m»verl*i.drnient,CVitfciruemp?oyef  ' 
pour  dire,  que  Celui  dont  on  parle,  mérite 
Lien  le  mal  qui  lui  est  arrivé. 

Emm-OTÉ,  se-  prend  .itt**i  su! r, tan ti ventent. 
fl  y a beaucoup  d" Employés  dans  les  Ferma 
du  Roi  l n Employé  des  Fermes. 

EMPLUMER,  r.  a.  Garnir  de  plumes.  Il 
n'est  guère  d’uvage  qu’en  partant  De»  petit» 
morceaux  de  plimc«  dont  un  garnit  un  duve 
cio.  Empluma-  un  clavecin. 

On  dit  Ggurétncul  et  familièrement , Il  s’est 
bien  emplumé  dan*  celte  affaire,  il  s'y  est  bien 
remplumé,  pour  dire,  U s'est  enrichi , il  a ré- 
paré scs  perle*. 

Emn.cuC,  ÉP-  participe. 

EMPOCHER.  v.  a.  Mettre  c u poche.  U ae 
dit  proprement  De  l'argent,  ou  de  quei'|ue 
autre  chose  qu'un  série  lions  poche  avec 
quelque  sorte  d'empre^Muncnt . d’avidité.  À 
u»cni/e  qu'il  gagne  quelque  or  ;ent  au  jeu,  il 
l’empoche.  Il  empoche  tout  ce  qu’il  gagne.  Em- 
pocher des  fruits , du  truffes,  des  confitures.  U 
nVt  que  du  style  familier. 

En  roc u>:,  ék.  participe. 

EMPOIGNER,  v.  a.  Prendre  et  serr-r  avec 
le  polo*.  Il  rcni/'oigna  par  le  laas . Il  l’empoi- 
qna  par  Us  cheveux.  Cela  est  trop  gros , ori  ne 
saurait  l'empoigner.  Po: w hirn  jouer  à la  Paume, 
il  faut  bien  empoigner  sa  raquette. 

EsKoiovt.  éx.  participe. 

Empoigné,  en  trriurs  de  lÜason,  se  dit  De 
fièrhes  ou  javelots  nu  uiomi  au  maubre  d trois  . 
lié»  ensemble  par  le  milieu. 

EMPOIS,  s.  in.  Espèce  de  colle  laite  avec  de 
l’amidon,  et  dont  on  se  sert  pour  rendre  I 
lhi*c  plus  ferm:1  et  plus  ctair.  Finnois  M ine. 
Empois  l leu.  Eau  d’e^fmis.  Urff  e de  l'e  n- r i 
Mettre  du  litige  dans  l'empois. 

EMPOISONNEMENT.'  s.  ro.  Action  dViu- 
poisonner.  FVmpoi.ujnricmfnî  est  uri  e.  irne 
rapitrr1, 

KMPOCSONNEn.  r.  a.  Donner  du  pnivm  b 
de-mcin  de  faire  ncenrir.  Le  bru  t est  qu’on 
''empoisonna.  Empoisonner  line  personne,  tnr 
el  ien. 

Il  signifie  nu**! . Infecter  de  poiwvn.  Enrpoi- 
tonuer  des  viandes,  des  fruits.  Eut  pci  onitec 
une  fontaine , un  pu  t* , une  tatsrcc.  Empoi- 
sonner une  plaie.  Empoisonner  de*  armes,  un 
poignard,  des  flèche?.  Empoisonner  des  ta  res. 
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pour  dire,  Jeter  dans  des  terre»  des  chus» 
propre*  il  faire  mourir  les  chiens , afin  d'eiupc- 
chcr  la  chaste. 

E.'vtroitu'fvcn , ▼.  n.  se  dit  De»  choses  qui 
font  mourir  par  uue  qualité  vcuéneuse.  Il  y a 
des  champignons  qui  empoisonnent. 

Euroiiosnsn , te  dit,  par  extension,  Des 
vapeur»  qui  sont  eatrémenieiit  iiifixtc*.  En  re- 
muant la  terre,  il  en  sortit  une  vuj*rur  qui  em- 
poisonna tous  les  irm  ailleurs,  Ccl  homme  a 
une  haleine  qui  empoisonne.  Ce  poisson  est 
po  un,  il  empoisonne. 

U st  dit  Ggutvùncni  De  mut  et  qui  corrompt 
l’esprit  et  les  mœurs.  Celte  doctrine  a erwpoi- 
«vnitr  beaucoup  d'esprit  f.  Scs  maximes  sont  ca- 
pable* a empoisonner  la  jeunesse,  fl  lui  empota 
.'«inna  l’esprit  par  ses  (lut  1er  te*. 

Il  signifie  austi,  Rapporter  une  chose  en  j 
donnant  un  tour  nitthu,  défavorable,  dange- 
reux, contre  l'intention  de  celui  qui  l’a  dite. 
C’est  un  mauvats  esprit  qui  empoisonne  le* 
closes  les  plus  innocente*,  qui  empoi-onne 
tout  ce  qu'on  dit.  Les  médiums  empoisonnent 
tout. 

Eviroisovst , »:e.  participe. 

On  appelle  Louange 4 ernp*ûsonnèes , De» 
louanges  données  .i  dessein  de  nuire. 

EMt'0150?î>'EEH , EUS&  s.  Celui,  celle 
qui  empe/tsonne.  Il  fut  condamné  comme  en *- 
poûonncur. 

Ou  dit  figurcoKm  d l'n  méchant  Cuisinier, 
d’un  mauvais  Pilissier,  que  C’est  un  e mao  ta 
sonneur. 

Od  le  dit  ;u»*j  fj-uu  m.  dTn  homme  qui  dé- 
bite une  dii'tn.te  Itrnicinive.  C’c.t  un  empoi- 
sonneur public. 

EMPOISSCR.  Voyez  Poustn. 

E^IPOISSONVEMEN  1^  s.  n «sc.  Action  par 
laquelle  0:1  jv  uplc  nl<  ' -*  1 . ; ' ■*  pêeJiù. 

Les  Prrmif’S  sent  vbi  gè  I ; t j -i  - -.'réuni 
leurs]! aitrCtVemp  -.  l . V [c  osétaugs. 

EMPOISSON.  ' UL.  v . * P *a,  l r . p»r  dr  de 

poisson.  Fris,,  üù^riiicr  u.»  étang,  ne»  /-w»érf 
un  Caliut, 

Lurot-s  ixvé . f.E.  pariîcip  . 

EMP.'UTi: , l'E.  aaj.  (,ï  û *r  lai  ^m'atner 
^.ar  -a  pav»ion,  qui  ne  tach*  ai-i'uient,  qui  c*t 
pto:..p1  à dira  do*  injuiv*.  ta  est  un  f.oni>ne  cm- 
oo.-  .é  avec  qui  on  «e  «aurtil  vivre  en  puix.C’c  t 
une  f’inme  e;n/>otléc  au  dvrnier  fsoint.  Esp-it 
emporté. 

Il  se  prend  atmi  quelquefois  sulatnutive- 
m nt.  C'e*t  un  f .u,  c est  un  emporté.  C'est  une 
/Mie,  rVst  une  emportée. 

KMlNJfiTEMENT.  s.  m.  Mouvement  déré- 
glé, violent,  causé  par  quelque  passion.  Grand 
emparfernerif.  Violent,  terrible  emportement. 
Emportement  de  colère,  de  déb.tu rhe.  Empor- 
tement d'amaui* , de  joie.  Ilon  iblcs  emporte- 
nt  cru. 

On  dit,  dans  un  ssm  contraire,  iV'cMe  em- 
porlemcnt,  sage  emportement. 

Le  mot  A' Emportement , mis  absoluiucut, 
signifie , Emportement  de  colère. 

EMPORTE-PlfcCIE.  s.  ni.  Instrument  pro- 
pre i découper,  et  qui  enlève  la  pièce.  U se  «fit 
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an  figuré  d'ila  Satirique.  Ce  mot  rst  du  style 
f^niKer. 

EMPORTER.  v.  a.  Enlrvi-r,  Atrr  d’un  fini. 
fl  e fait  emporter  tutu  ses  meuW<*«  de  sa  maison. 
Emporter  un  malade,  un  homme  blésae. 

U veut  dire  wmi . Prendre  une  rliov  en  un 
lieu,  et  b porter  avec  *oi  dehors.  Emportes  ce 
livra,  mut  le  lires  à loisir. 

On  dit,  qu'C/n  aîné  emporte  les  deux  fiers 
i»  bien,  pour  dire,  que  Le  droit  d'aînesse  lui 
é-î-ttiir  cet  avantage  sur  »*»  cadet». 

Eupoutc»,  signifie  «osai,  Entraîner,  trn- 
rixr , enlever , emmener  avec  HTurt,  avec  ra- 
pidité, avec  violence-  Ce  carrosse  entra  si  vite, 
g»’ il  pensa  emporter  la  borne.  Ce  coup  de  ca- 
non lui  a emporté  une  jambe.  Le  t-ent  a em- 
porté mon  chapeau.  Les  courons  emportèrent  ie 
*et«se<iu.  Son  cheval  prit  le  mort  aux  dents, 
tt  l' emporta  ti  Iraœr*  les  champ i,  et  alisolu- 
orot,  l'emporta.  La  rivière  a emporté  les  ponts, 
les  chaussées,  etc. 

On  dit  d't'n  homme  qui  est  mort  de  b fièvre , 
eu  de  q-ielque  natte  maladie,  Celle  irwhidie  l'a 
emporté.  La  peste  emporte  les  gens  en  peu  de 
jours. 

On  dit,  qu  Un  remède  emporte  (a  fièvre, 
pour  dire,  qu  ll  la  guérit  et  la  chass*  ; tique 
Le  jus  de  citron  emporte  les  taches  d'este re , 
pour  dire , qu’il  les  bit  driparoilre. 

Ehtout-kh.  sedit  figuremmt  I>»  passion», 
et  signifie.  Tirer  l 'lime de  m «ituatinn  ordinaire , 
jeter  dans  quelque  csoès  blâmable.  La  colère 
l emporta  bien  loin.  Se  laitier  emporter  à sa 
Vengeance-  La  douleur  l'a  emporte  ju.i  (m\j  dire. 

jusqu'àfiiire La  jeunesse  se  laisse  emporter 

aux  plais  rt,  * 

On  dit  ilWnianit , S'emporter,  pour  dire. 
Se  ficher  violemment,  s'abandonner  à la  colère 
S'emporter  contre  quelqu'un.  /I  ♦" emporte  pour 
rien.  fl  s'rsnforte  pour  peu  qu’on  le  contredite. 

On  dit  qu’l/n  chev:i  s'emporte,  pour  dire 
qu'il  se  livre  a as  vivacité,  et  ne  peut  itro  re- 
tenu par  c-.hii  qni  le  monte. 

EscnonrCB  , signifie . G*gnrr  , obtenir.  Ce! 
homme  a tant  de  crédit,  q • il  emporte  tout  rv 
qu'il  VcuL  II  emporta  rette  affaire  à force  de 
sollicitations . Cet  orateur  emporte,  entraîne  les 
esprits. 

Esirorrm , signifie  encor*,  Avoir  lede-ssu». 
exceller  ; et  alors  U «•  joint  arec  le  pronom  le. 
Le  rin  de  Champagne  et  le  vin  de  Bourgogne 
l'emportent  sur  tous  les  antre s vins.  Le  diamant 
l'emporte  sur  toutes  les  autres  pierreries.  Vir- 
gile et  H o race  l’emportent  tw  tous  les  Poètes 
Latins.  Il  l'a  emporté  sur  tous  ses  roncurrens. 
L'amour  l’emporte  quelque/éû  sur  la  raison. 

Empobtui  , joint  «u  même  pronom,  signifie 
aussi , Peser  davantage.  L’or  l'emporte  de  beau* 
coup  sur  l'argent , mis  en  pareil  volume  dans 
une  balance. 

On  dit  figurément.  Emporter  la  balance, 
pour  dire . Prévaloir.  Cette  considération  a em- 
porté la  balance. 

On  du,  Emporter  une  Place,  pour  dire. 
S'eq  rendre  maître  en  peu  de  temps,  if  emporta 
la  Place  en  quinte  jours  de  tranchée  ouverte. 
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Emporter  une  Ville  d'emblée.  Emporter  une 
Place  d'assaut. 

On  dit  proverbialement,  Emporter  de  haute 
lutfr,  pour  dirr , L'emjv.rfcr  rapidement , mal- 
gré toute  opposition. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  de*  tailleries 
des  niédiuuiccs  atroce»,  que  C'cj*  un  homme 
qui  emporte  la  pièce- 

Eumarrn,  signiîir  aussi.  Attirer,  ci  (ruiner 
par  uoc  suite  necessaire.  I..i  condamnation  à 
mort  emporte  la  confiscation  dn  bien*.  La 
l+mpcfition  générale  emporta  la  proposition 
particulière. 

Ou  dit,  que  La  forma  emporte  le  fond,  ou 
que  le  fond  emporte  la  forme,  pour  dire,  q”  • 
Dans  le  jugement  d'un  procès  la  forme  prévaut 
sur  le  fond , ou  le  fond  sur  la  fornre. 

Ondii  proverbialement  dl.‘n  disconrs  frivul* 
qui  ne  doit  rien  produire,  d\me  pr-'inrui*,  d'n  k- 
menace  qni  ne  doit  point  avoir  d cflbt«  Autant 
en  emporte  le  vent.  Il  me  promet  monts  et  mer 
«villes,  autant  en  emporte  le  vent.  j\e  nous 
alarmes  pas  de  tes  menaces,  autant  en  emnorfe 
le  veut. 

Emporté,  ÉE.  participe. 

EMPOURPRER,  v.  a.  Colorer  de  muge  ou 
<4e  pourpre.  Il  n'est  d'usage  qu’en  Poésie. 

Cmi«i  ai'bé,  iz.  participe.  Des  raisins  em- 
peurpré* . des  ficui  s empourprées. 

EMPREINDRE,  v.  *.  Imprimer  une  figure 
*ar  quelque  chose.  Empreindre  une  figure. 
Empreindre  une  marque.  Empreindre  des  ca- 
ractères. 

On  dît  k’urvment  : C'est  une  loi  que  la 
nature  a empreinte  dans  nus  C~rur>.  Ce  sont  de* 
sentimens  qu*-  f.i  nature  a empreints  dans  foui 
les  hommes.  * 

1 Mi.if.isr,  tune,  participe. 

EMPREINTE.  ».  f.  Impression,  marque, 
figure  de  eu  qui  es»  empreint.  L'emjirrinted'nn 
cachet,  d’un  sceau,  d une  pierre  graver,  d une 
médaille. 

On  le  dit  au*i  figurémenl-  L’empreinte  du 
doigt  de  Dieu  se  retonnoll  dans  tous  las  ou- 
vrage* de  la  nature. 

Rntnf: rntv , dans  l'Ilistoire  Naturelle,  sont 
«les  pierres  sur  lesquelles  on  trouve  dp»  figure» 
«k  plantes,  d*  po  riions,  rtc.  Empreintes  de 
poissons,  empreintes  de  fougère. 

EMPRESSÉ,  ÉE.  vdject.  Qui  agit  »w 
ardeur , qui  te  donne  beaucoup  de  mouvement 
pour  le  fureta  de  ce  qu'il  » entrepris.  C'eil  irr» 
homme  (art  empressé.  Il  fait  l 'empressé  auprès 
d’une  telle  personne.  Rechercher  quelque  chose 
avec  une  ardeur  empressée.  Il  a Pair  empressé, 
les  manières  empressées. 

EMPRESSEMENT.  %.  ni.  Action  «l'une  per* 
sonne  qui  s'empresse;  mouvement  que  se  donne 
«lui qui  recherche  une  chose  avec  ardeur.  Agir 
avec  empressement.  Marquer  de  V empressement. 
Avoir  beaucoup  d empressement  pour  quelque 
chose.  Témoigner  beaucoup  d' empressement 
auprès  d'une  personne.  Il  a beatuoup  demprts- 
sèment  à vont  servir. 

EMPRESSER,  S'EMPRESSER,  v.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personne!.  Agir 
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tvec  une  ardeur  impiété  pour  faire  réussir 
quelque  chose;  s’agiter,  s'inquiéter , sr  tour- 
meuter.  9e  dernier  beaucoup  «le  mouvement 
j>nur  le  succès  d’une  uftiirr.  Ccst  un  homme 
qui  s'empresse  fort  II  n’aime  pas  à s'empresser 
mal  à propos.  C’est  un  homme  qui  s'empresse, 
qui  se  fait  de  file.  S'empresser  à faire  ia  cour, 
S’empresser  de  parler,  de  prendre  la  parole. 

Evu-nctuà,  ÉE.  participe. 

EMPRISONNEMENT.  ».  m.  Action  par  la-’ 
pielle  quelqu'un  «•»»  mi»  en  prisuu,  on  élat  de 
«lui  qui  est  emprisonné.  Depuis  ion  emprison- 
nement. 

EMPRISONNER  T.  a.  #Mtre  en  priwn.  On 

la  emprisonné.  On  t'a  fiiit  emprisonner. 

Eairnrs osss,  ék.  participe. 

EMPRUNT.  ».  m.  L'action  d’emprunter,  ou 
ta  chose  qu'on  emprunte.  Frire  un  c-npnint. 

' rit  un  homme  quictl  tou  jour*  nur  emprunts , 
7 ui  ne  vit  qud  d'emprunt.  Argent  d'emprunt, 
hcval  d" emprunt.  Aller  aur  emprunts. 

On  dit  figur-ntriit,  V ne  beauté  d’emprunt, 
de*  vertu»  d'emprunt , ponr  dire.  Une  beauté 
qui  n’es»  point  mitHirlle.  des  vertus  dont  on 
n'a  que  l'apparence. 

EMPRUNTER,  v.  ».  'Demander  et  recevoir 
vu  prêt.  Emprunter  de  l'argent.  Emprunter  4 
usure,  a gros  intérêt.  Empiuntcr  un  cheval. 
Emprunter  des  livres.  Emprunter  à quelqu'un 
mille  érus,  .l 'emprunterai  celte  somme  à quel- 
qu'un de  mes  amis. 

On  dit,  que  La  Lune  emprunte  ta  lumière 
du  Soleil,  pour  dire,  qu’Ellc  ne  luit  [«oint 
d'une  lumière  qui  lui  soit  propre,  mari  qu'elle 
la  reçoit  du  Soleil. 

On  dit  fi  gu  ré  meut  : Le*  Magistrats  emprun- 
tent toute  leur  autorité  de  la  ju*!'ce,de  la  foret 
publique.  Emprunter  te  masque  de  la  vertu. 
Emprunter  les  apparences  de  la  vérité. 

On  dit  aussi  figurcrr.ent,  Emprunter  le  nnm, 
te  bras,  la  plume,  le  crédit  de  quelqu’un,  pour 
dire.  Se  servir  du  bras,  de  la  plnme,  du  non*, 
du  crédit  de  quelqu'un. 

Cin  dit  aussi,  Emprunter  une  peittèe  d’un 
Auteur,  pour  dire.  Employer  la  pensée,  s» 
servir  de  b pensée  d’un  Auteur.  Il  a emprunté 
cela  d’ Homère,  de  Virqile. 

Estent *rt,  ÉE.  participe. 

On  dit.  Eue  beauté  empruntée,  de*  charmes 
emprunté 1 . pour  dire  » qu'l  Is  ne  son  t pas  propies 
;•  U personne,  qu'ils  ne  sont  pu* naturel*.  Eclat 
emprunté.  Lumière  empruntée. 

On  «lit,  qu'l/n  livre  a paru  sous  un  nom 
emprunté , pour  dire,  qu'il  a paru  sou»  un 
autre  nom  quo  celui  de  son  Auteur. 

On  dit.  Conter  une  histoire  sons  des  no «1 
empruntés,  pour  dire.  La  conta  sous  des  coins 
déguisés,  sous  de  faut  nom*. 

On  dit,  Avoir  un  air  emprunté,  pour  due, 
Avoir  un  air  embarrassé,  contraint,  qui  n'ett 
(toi ni  naturel. 

EMPRUNTEUR,  EUSE.  *.  Celui,  odle  qni 
emprunte.  C'est  un  hardi  emprunteur.  C'est 
une  emprunteuse. 

Il  sr  dit  Mort  ordinairement  d'Un  homtra 
scc-iutuiïi  -•  à etnj  1 uiilri. 
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EMPUAUTTH.  v.  s.  Infecter,  rtpwdre  une 
irju>  .i:*e  odeur,  U coinnuiakfurr.  Cela  ein- 
p'icntit  tente  lu  maiV  u,  Un  chaque,  un  égout 
if u i empuantit  tout  U quartier.  Epipaantir 
quelqu'un.  Il  a cwf  nanti  tout  le  Monde  de  ton 
haleine. 

I^iHi asm  , «.  partiel}.*#. 

EMPUANTISSEMENT.  *.  m.  Eut  d onc 
chose  qui  s'emptoxaiit.  Il  fmt  cra-ndte  l*em» 
pu  anfi.  «merci  de:  eaux. 

CUnEUE.i m.  Amas  de  pi  di;  % qnrlqiii 
cavité  du  corps,  et  ntiUcuUi'reirenl  diu$  la 
poitrine  Faire  l'opération  de  Vempyème. 

Il  se  dit  uimî  , Ci  plus  oaranmnènienl , I>e 
l'opération  mime.  L'empjème  est  une  opéra- 
tion dangaeute. 

Din'RKK.  *iij.  11  ne  « dit  que  Du  Ciol  le 
plus  élevé  où  l'on  éuidû  le  séjour  des  lWu  heu- 
reux. Le  Ciel  Empyrée, 

U est  su  “-si  suinta  nui  masculin.  L'Enipyrié. 
Jusque  dent  PEmpyré*. 

EMPYR  LUMA  TIQUE.  adj.  des  a ganrrs. 
Tücmt  dtt  l'anpyrourae.  L ue  odeur  tmyyreu- 
matique.  Une  huile  empyreumalique. 

EMPYREUME.  s m.  Qualité  désagréable 
su  goût  ou  s rodant,  que  contrarient  orrtainr* 
subit  *dc«4  soumises  à l'action  du  te u. 

EMU 

EMULATEUR,  s.  m.  Qui  ni  uùnà  du 
sentiment  d'êmdlation.  Emulateur  de  la  gloire 
dfautnù.  Il  a a plus  d' envie ux  de  ta  fartant 
que  d rmuLdoir*  de  ta  vertu.  Il  u'est  gués»  >ju* 
du  style  soutenu. 

ÉMULATION,  s.  f.  Sentiment  noble  qui 
excite  & égaler  nu  à surpasser  quelqu'un  en 
qn-lqiie  chose  de  louable.  A'sUt,  belle  émula- 
tion. Honnête,  louable  émulation.  Ils  étudie- 
ront ntieiLï  par  émulation.  Il  y a une  honnête 
émulation.  Exciter , donner  dt  l'émulation. 
L'émulation  lâche  d’imiter  tes  grandes  actions. 

EMULE. s.  m.  Concurrent.  antagoniste.  Il 
est  l'émule  d’un  tel.  C’est  ton  émule. 

Tl  sc  dit  ainsi  De  deux  ltntnmei  qui  sont 
regardés  comme  étant  d’un  mérite  égal  eu  quel- 
que art,  en  quelque  ptofo>»*oq.  Cet  deux  Pein- 
tres étoienl  émules. 

U se  dit  quelqudbi»  au  fvtniiiin.  Carthage 
était  l'émule  de  Home. 

É.ML'LGEN'T , ENTE.  idj.  Terme  d' Ana- 
tomie. U se  dit  Des  artères  qui  portent  le  sang 
dans  les  rein»,  et  des  veinns  qui  reportait  le 
même  sang.  Artère  emutyente.  Veine  èmul- 
gevte. 

ÉMULSION,  s.  f.  Sorte  i;  [«néon  nüuiclûe 
smte  t dont  la  couleur  et  1m  cousis  tance  appro- 
chent fort  d.'  celles  du  bit.  On  lui  fuit  furauîrc 
de*  émulsions. 

ÉMULSIONNER.  ».  act,  Mettre  des  quatre 
»e  rr.cn  et  a froides  dans  une  liqueur,  dan»  une 
potioti.  Émulsionner  de  Veau  de  poulet. 

tsansiogsi , i*.  participe. 

EN 

EN.  Préposition  qui  *crf  à marquer  le  nnp- 
port  au  lieu, et  signifie  Den*.  En  te  prend  dam 


EN 

une  acception  moins  déterminée  que  dans.  Il 
est  en  place.  Il  est  dam  la  place  la  plut  élevée. 
C'est  pourquoi  En  te  met  toujours  devint  un 
ixnn  sans  article.  Etre  en  France.  Fesse  en 
Espagne.  jV«  pouvoir  durer  en  place.  ÂUer  de 
Province  en  Province.  En  haut , en  bas,  en 
avant,  en  arriére,  en  dedans,  en  dehors.  Avoir 
une  occasion  en  main.  Avoir  mu  rtc!  en  ttïc. 
Mettre  une  affaire  en  bon  'chemin,  Rentrer  en 
oi-mime.  Retenir  en  ton  bon  sens.  Pêcher  en 
ecu  trouble.  Dire  en  pleine  assemblée.  Vue  af- 
faire jugée  en  plan  Parlement. 

On  disoit  autrefois.  En  lâr.italctn,  En  Àvi- 
gain,  tin  Arles,  etc.  mais  otu*  prépnstton 
ne  te  joint  plue  «ut  noms  propres  des  Vi|U». 

On  dit  aujourd'hui,  À Jérusalem t i Avi- 
gnon , à Aria,  rtc. 

F.* , sort  iiusû  i marquer  le  rapport  au  temps, 
et  signifia,  Durant,  peudaut.  En  hiver, en  été, 
en  tout  tempe.  En  temps  de  paix-  Em  temps  de 
guerre.  Eu  pleine  paix.  En  plein  jour. 

Il  se  met  aussi  pour  marquer  le  temps  qu’on 
em  pbwe -l  faim  quelque  choie./ J arrivera  en  trois 
jours.  Et  il  j a cette  diffère ncr  entre  cette  der- 
nière phrase,  Il  arrivera  en  trois  jours,  et  celle- 
ci,  Il  arrivera  dans  trois  jours,  que  la  pre- 
mière signifie , qu'il  sera  trots  jours  ea  chemin, 
au  lieu  que  U seconde  »«nt  dire, qu'il  sera  ar- 
rivé le  troisième  jour. 

, Il  srrt  encore  U marquer  lotat,  U manière 
dléue,  U disposai.*»  d’une  peno«A0,  d usse 
cJsose.  Être  su  use,  eu  bonne  muta,  eu  bonne 
humeur,  en  colère,  etc.  Être  en  passe,  eu  jsw- 
sessiou  de  faire  quelque  chose.  NS’e  tenir  eu  ha- 
leine, en  exercice.  Vivre  en  crainte,  en  tapé 
rance.  Un  enfant  en  maillot.  Un  enfant  en 
nourrice.  Une  femme  eit  couche.  U su  f m me  en 
puittar.ee  de  mari.  Un  homme  en  fureur.  Une 
armée  en  bataille.  Du  blé  en  herbe.  Une  vigne 
en  peur.  Une  bête  en  chaleur.  Une  allée  qui  va 
en  pente,  aie.  Etre  en  chance,  en  bonheur. 
Etre  en  ton  bon  sens,  revenir  en  son  bon  sens. 
Aller,  tomber  en  décadence,  en  «ctase,  «n  dé- 
faManre. 

Es , dans  cette  acception , M résout  quelque- 
fois par  Avec.  Être  en  justaucorps , en  man- 
teau , en  dt  ut‘2.  Un  livre  relié  en  veau , en  par- 
chemin. Prendre  an  malheur  en  patience,  une 
peine  en  gré,  etc.  Quelquefois  il  se  résout  par 
Comme,  à la  façon  de..,,  en  forme  de—  Vivre 
en  homme  de  bien , en  bon  chrétien^  en  liber- 
tin. Agir  en  Foi , en  maître.  Parler  ers  étourdi. 
en  écervelé,  etc.  Des  arbres  taillés  en  buisson. 
Des  perles  en  poire . etc.  Quelquefois  il  se  w 
résout  par  aucune  autre  partie  nie.  Prendre  une 
chose  en  bonne  part  Prendre  le  nom  de  Dieu 
en  vain.  Une  femme  travestie  en  homme.  Un 
espion  déguise  eu  emute,  etc. 

U sert  encore  1 marquer  le  motif  qui  fait 
agir,  b fin  pour  bqorlb  on  bit  quelque  chose. 
Il  pt  cela  en  haine  d'uu-teJ,  as  haine deceqne... 
en  considération  de  ses  services,  en  reconnais- 
sans»  de^.  en  mémoire  de...  cm  dépit  dé  bit,  en 
faveur  du  mariage.  Donner  une  ehoseen  gords. 
Mzttre  en  rüpAf , eu  séquestre. 

H sert  aussi  à nwt  qaor  b quoi  os  r*t  occupé. 


F.  N 

Eùe  eu  affaire,  en  o saison,  en  prières,  en  dé- 
votion. C’tst  un  homme  qui  est  tout  en  Dieu. 

11  sert  encore  a inar<pwt  le  progrès  d'ne# 
cho  c.  De  mieux  eu  mieux.  De  usai  as  pis.  IH 
plut  en  plus. 

On  s en  sert  aussi  dans  la  signifie  »tû>a  d*> 
Selon.  En  bonne  Philosophie.  En  bonne  Théo- 
logie. En  bonne  Politique.  En  bonne  Justice. 
En  conscience. 

On  dit  au  s j en  terme*  de  Pratique , Entant 
que,  pour  dire,  Solon  que, autant qua.  Eu  tant 
que  je  puis.  En  tant  qu’il  m' appartient  En  tant 
que  besoin  sera. 

En  tant  que,  a aussi  quelquefois  U «ignifi* 
ration  do  Comme.  Jùos^Ohaut  «*'  a/Uqu’hoin 
ms  est  moins  grand  que  son  Père. 

El , s'emploie  encore  dans  b signification  de 
Pour.  Armer  en  courte.  Armer  tes  gu  erre.  Li- 
vrer en  proie.  En  mou  particulier. 

On  s'en  sert  encore  dos»  b aqpuficatûiu  de 
Par.  Mettre  en  pièces.  Voir  en  songe.  Agir  en 
twlu  d uo  Arrêt,  d’un  pouvoir. 

On  s'en  sert  encore  Asm  la  aignifoulion  d'À. 
Une  espérance  qu’eu  vous,  confiance  que/» 
vous. 

11  a encore  plusieurs  autres  usages;  on  se 
ronttnlcra  d’un  mettre  ici  quelque»  un»,  suu 
ea  marquer  l'eipbcmioa  que  l'on  trouve  h l’ar- 
ticle des  mots  avec  lesquels  d se  joint.  Fondre 
eu  firmes.  Prendre  en  unsituL  Avoir  en  vue  de 
faim  quelque  chose.  Avoir  un  ennemi  en  tête. 
Entrer  ea  tiers.  5 'étendre  «a  paroles.  Se  rui- 
nCf-cis  fbUta  dépenses.  Exceller  an  quelque  chose. 
Abonder  en  son  sont  Mettre  eu  oubli,  i.'ciu  se 
résout  eu  eau.  Cala  s'eu  ira  en  /urnes.  Être  eu 
butte  à tout  le  monde.  Etre  en  fonds,  en  reste, 
en  avance,  en  deMiaure.  fin  cas  que  cela  arriva. 
En  tout  cas, an  toute  rencontre.  En  pure  perla. 
En  tout  et  en  partie.  Capitaine  en  pied.  Nar- 
cisse changé  en  fleur . etc.  II  est  sn  faut  d'en 
tues  comme,  il  voua  plaira.  Jl  a ol  pas  en  moi 
de  faire  cela. 

It  «e  joint  aussi  avec  le*  géroadtfi»  ; et  alors 
il  a deux  priueipaux  îuagre,  qui-  sont,  ou  de 
marquer  le  temps  : il  donna  oviix  en  partant. 
Il  leur  dit  en  les  recevant.  Il  a dédore  en  mou- 
rant. Ois  apprend  en  vieillissant , tic.  Ou  de 
marquer  la  manière  : Poilrr  en  tremblant.  Un 
mal  qui  va  en  augmentant.  U a ruisseau  çui 
Va  en  serpentant,  etc. 

Il  faut  remarquer  qne  quend  retto  proposi- 
tion se  joint  avec  an  nom,  eib  ne  roçoa  jamais 
l'article  pluriel  les,  inuncdmtrmunt  après  elle  . 
ni  l'atticb  le  et  le  singulier , si  oc  n'est  qu'il  soit 
suivi  d'une  voyelle , ou  d uo  b muet.  Ainsi  on 
ne  dit  point,  En  Us  Leur,  en  les  temps  : nids 
audit  fort  bien  : En  l'honneur.  En  i honneur 
des  Saints,  En  l'absence  d'un  teL 

On  dit  aussi.  En  la  présence  de  Dieu;  et  il 
y a encore  quelques  fonruîcs  où  en  reçoit  un- 
mèdi-Ucui'uu  «peu»  lui  L'article  le.  Ce  procès  a 
été  jeqé  e»  la  Ürajid'CI»an»bre.C«ireiJler  en  lu 
seconde  des  Enquêtes.  Président  en  fix  Chssm- 
bre  des  Compte*- 

En,  vit  encor#  b former  pluaimru  »ou, 
qui  signifient,  G fuir  dm , mettre  dans,  c*r. 
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Celle  préposition  s'écrit  arec  un  m lorsqu'elle 
ni  suivie  d'un  b , d'un  p,  ou  d'on  ni.  On  ne 
met  «laus  le  Du-'tiontianeqikf  k»  mm  s composés 
qu'un  iitage  ronaijul  a admit  ; W aunes , 
qu'un  Écrivain  bâtarde,  on  que  les  Artisans 
font , «ont  l'unies  ^ entendre  : tels  sont , F.nû- 
rcr , «jSrilp,  informer , empoter,  emmanze- 

jumer,  et r. 

EN.  Pronon»  ir'atif,  ou  pirticnk  relative, 
qni  répond  i De.  et  qui  set!  à détoner  une 
cLop*  dont  a déjj  parlé,  et  bit  le  même  vflï'l 
qae  ai  ou  répétait  cette  ntc'nve  chose.  Cette  af- 
faire ut  dcLrutc , te  succès  en  e>t  douleur  ; 
c'est -à  «lire,  Le  succès  de  erlte  affaire  est  dou- 
teux. On  ne  doit  jamais  te  rrj.rnlirif«wiir  bien 
fait , omui  ne  s'en  reprit-  it  pat  ; c‘c*t -i- dire . 
A usai  ne  tr  rapcnt-il  pas  d'avoir  bien  bit.  Celle 
maladie  et<  dangereuse , il  pourrait  bien  en 
mt  urtr.  Vient-il  de  la  Cour?  oui,  il  en  oient. 
Il  en  il  fleur  file,  il  lui  en  est  mort  un, etc. 

On  dit  en  t« rn.es  «!e  Pratique,  Les  Purina 
en  viendroul  au  premier  jour,  pour  diiT,  Les 
Partit  a viendront  plaider  au  premier  jour  Bill 
l'affaire  dont  il  s'ajpl. 

Il  se  tort  quelquefois  «ans  relation  i aucune 
dure  qui  «il  été  exprimée  auparavant  ; nuis 
cependant  il  u«  lame  pas  de  marquer  quelque 
dio*e  de  soi»  entendu.  Par  exemple , Il  en  i -eut 
depuis  long- temps  à un  lel,  veut  dire,  U veut 
du  mal  ù un  tel  depuis  k>ug  -temps.  A qui  en 
rouir:- vous  > veut  dire  dam  un  autre  au».  À 
qui  rouki-TQUS  parler?  que  demandez  vous? 
à oui  en  •«**- nous?  veut  dire.  Contre  'j® 
are*- tous  de  la  eoU«»?  Pe  même,  toutes  cr* 
(kous  de  jm rler  : Comment  rnis  en  ro?  Il 
ien  faut  beaucoup.  Il  ne  tait  où  if  en  est.  Cela 
n'en  est  pas.  Il  en  tienL  II  en  u dans  tuile . Il 
en  veut  dscoadre.  Il  en  e>l  venu  d ce  point 
que....  Il  en  est  loge  là,  eta.  marquent  quslqui- 
eltose  de  aoua-enteiulu,  à quoi  en  r*t  relatif. 

Il  se  n et  queWpicfbis  sans  relation  à aucune 
eboae  ni  exprimée , ni  smts-enlen  hie,  mais  seu- 
lement par  une  eartaine  n-doudanoe  que  I 
• autorisée  et  r.  ndue  élégante.  Il  en  est  de  cela 
comme  de  la  plupart  des  choses  du  monde.  Be 
là  iU  en  vinrent  aux  mains , sur  prises,  aux 
injures,  etc. 

Il  se  iwt  encore  de  Jv  même  sorte  arecquel- 
qurs  verbes  qui  désignent  k mouvement  local. 
«I  munrdinie  1 1:  eut  après  k*  pronom*  personnel* 
Je  m en  vais  partir.  Vous  en  llbf-VOHl/  Il 
s'en  retourne  en  son  pays.  Mous  nous  en  allons 
i la  promenade.  Ils  s'en  vinrent  fïpe'e  i la 
main , etc.  pour  dire  : Je  vais  partir.  Aihx-vous 
elet  vous  ' Il  retourne  en  son  pays.  Morin  allons 
à b promenade.  Ils  vinrent  l'épie  à b main. 

Il  n en  est  pas  de  mène  lorsque  les  verbes 
Aller,  retourner,  venir,  joints  .\U  particule  et 
•n  pronom,  s'emploient  dans  la  signification 
de  Partir,  sortir,  se  retirer,  et  qu’ils  nom 
aucun  régime  «pré*  eux  ; car  akns  la  particule 
m le  pronom  sont  absolument  néceataitii  pour 
rendre  b «eus  parfait,  et  ne  sè  peuvent  ôter. 
Adieu,  je  m’en  vais.  Si  Vous  avez  affaire,  je 
m’en  irai,  Allons-mms-en.  Voulez- vous  vous 
•»  retourner?  Voultt-vous  vous  en  venir ? 

Tome  1. 
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É.N  ALI-AGE-  s.  f.  Tmno  de  Grammaire 
Latine,  qui  consiste,  dit -ou,  & cl-nngcr  In 
trn»|  « , les  modes  d'une  langue.  LênaUaye  n’a 
aucun  fondement , et  ce  qu'on  veut  appelé,-  ainsi 
peut  s'expliquer  par  l’ellipse. 

BNARRHEMEBT.  s.  in.  Voyez  Aarnc- 
Nt.vr, 

ÉNARRllER.  v.  a.  Voyez  Aninirn, 

ÉNARTHROSE.  s.  f.  Cavité  d un  os  ta» 
laquelle  est  it^-ue  It  U?le  d’un  autre  os. 

ENC 

ENCADREMENT,  s.  m Action  d'encadrer, 
ou  l effi  t de  cette  uctioo. 

ENCADRER.  ▼.  a.  Mettre  dans  un  Cadre, 
etc.  Paire  encadrer  une  e^t.mpe. 

F.itAuaÉ  , it.  participe.  Une  estampe  en - 
cadrée. 

ENGAGER.  v.  a.  Mettre  rn  cage.  Il  faut  en- 
rager e es  oiseaux. 

Il  ae  dit  nuiai  G virement  rt  par  plaisante 
lit,  pour  dire , Mettre  eu  prison.  On  l's  eii- 

tugjL 

Exe ao A,  ir  pariiripe. 

ENCAISSEMENT,  a.  m.  L'action  d'encais- 
ser, ou  I cllvt  de  crue  action.  Il  lui  en  coûtera 
beaucoup  pour  l'encaissement  de  ses  marchan- 
dise*. CA  encaissement  n'est  pas  solide. 

Oj  dit,  Faire  un  chemin  par  encaissement . 
pour  dite.  V faire  des  tranchées  qu’on  remplit 
de  cailloux;  et  Faire  un  jardin  par  eneuisre- 
ment , pour  dire,  Y planler  des  arbres  dans  de» 
trous  qu’un  a remplis  de  bonne  tarre . Ce» 
orangers , res  grenadier»  ont  be-oin  d'un  en- 
cainement , pour  dire.  Ont  besoin  déire  mis 
d*iu  des  caisses  nouvelles  remplies  de  bonne 
terre. 

On  dit  aussi.  Faire  un  pont  par  encaisse- 
ment , pour  dire,  Le  construire  sam  épuise- 
ment, en  descendant  les  pries  toutes  biles. 

ENCAISSER,  v.  t,  Meure  dans  une  caisse. 
Encaisser  des  raitins. 

On  dit  aussi,  Encaisser  des  orangers,  drs 
grenadiers , pour  dite , 1rs  mettre  dans  uw 
caisse  remplie  de  terre  préparée. 

E?cu*sù , tu.  participe. 

On  dit , qu't/ ne  rivière  est  encaissé»,  lors- 
que les  bords  m sont  fort  escarpés. 

ENCAN.  >.  m.  Cri  publie  qui  ae  bit  par  un 
Sergent  pour  rendre  1rs  meubles  à l'enchère. 
Jl/cttre  à tenean.  Vendre  i /'encan. 

ENCANAILLER,  S’ENCANAILLER. verbe 
qui  s'emploie  avec  b pronom  personnel.  Han- 
ter de  U canaille , avoir  commerce  avre  de  In 
canaille.  G unie»- vous  de  voiu  encanailler.  Il 
s’est  encanaille. 

Quelquefois  aussi,  Encanailler  s*  prend  ac 
tiicment.  La  compagnie  étoit  mal  choisie , 
vomi  nous  aria  encanaillé*. 

F.*c AHAnxé , tt  participe. 

ENCAPUCHONNE*»,  mie  qni  ac  t’em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  couvrir 
b tète  d une  sorte  de  capuchon.  Vous  vous  êtes 
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jdoiiamment  encapuchonné.  U est  du  stjb  b- 
milier. 

EncArccaomré,  Le.  pexlirépe. 

ENCAQUER.  v.  a.  Mettra  dans  une  caque. 
Encaquer  du  hareng. 

Il  se  dit  figunfment  en  parlant  Pcs  gens  qui 
sont  presses  et  eutasaés  Ir»  uns  sur  le«  autres 
dans  i»n  carroase , ou  dans  quelque  nuire  voi- 
ture. f/i  sont  encaqué*  là  comme  des  harengs. 

EvCAQcé,  te.  pari  ici pc. 

ENCASTELER , S’ENCASTELER,  verbe 
qui  remploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  m 
dit  proprement  d'Uu  chrval  qui  a le  talon  trop 
erré.  Ce  chrval  commence  à s'encasteler. 

Excxtrtu. , te.  participe.  Cheval  enrurfeiè. 

ENCASTELUKE.  s.  f.  Douleur  dans  le  pu  4 
<k  d:  vaut  d’un  cheval , causée  par  lelnciaae- 
m; nt  de  !a  corne  des  quartier» , qui , resserrant 
les  deux  côtés  du  talon,  le  bit  boitar. 

BKCASTKLLAGB.  «.  m.  T«m  de  Marion 

I a partie  du  vaîsvrau  qui  se  toit  depuis  l'eau 
ji:a  jii'nn  haut  du  b »«. 

EKCASTRKMliNT.  a.  m.  Action  d’encas- 
trer, ou  rlf:t  de  celte  action. 

ENCASTRER,  v.  a.  Enchâsser,  unir  une 
rbosr  à une  autre  par  le  moyen  d'une  entaille. 

II  faut  encastrer  ce  tableau  dans  Ifl  lambris. 

Excavtrc  , tr.  participe. 

ENCAVEMENT,  a.  nt.  L’action  d’caeamr. 

ENC  A VE  R.  v.  ».  Mettre  «i  cuve.  Il  ne  sa 

•üt  que  Du  tin  ou  auurs  Loitsous.  Il  est  temps 
tl'encavtr  ce  vin-là , if  enrayer  cette  bière. 

Encavi,  it.  p atlicipe. 

MNCAV'EL'R.  s.  m.  Celui  qui  encave.  L’n 
' abile  en-aveur. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  des  » genm.  11  «e 
lit  d' U tic  peintura,  d'un  taldenu  dont  le*  cou- 
leur» août  préparées  avec  de  la  dre.  Peinture 
encaustique. 

ENCAUSTIQUE,  a,  f.  Peinture  avec  de  la 
cira,  des  coulent».  L’encaustique  ctoil  connu * 
de:  Anciens.  Caybu , Mignot  et  Bachelier  ont 
ressuscité  l'encaustique  ; ils  ont  renouvelé  la 
manière  de  peindre  à l’encaustique. 

ENCEINDRE-  r.  a.  Environner  , entoure/, 
enfermer.  En  ceindre  une  fille  de  muraille r. 

E net  in  dre  de  fossés,  de  palissades. 

Es  ex  i VT,  CI1VTC.  participe. 

On  dit.  Une  femme  enceinte,  pour  dira, 
Une  femme  grosse  ; et  alors  il  est  adjectif.  s 

ENCEINTE,  s.  f.  Circuit,  tour,  clôture, 
/.'enceinte  des  muraille*.  L'enceinte  d'un*  fille. 
Faire  l’enceinte  d'une  f iüa. 

Il  mit  dire  aussi,  rn  terme»  de  Chasse,  Ce 
pte  bit  le  Veneur  dans  un  bois,  après  avoir 
.1  rtonroé  un  errf , pour  marquer  k lirn  où  il 
est,  en  semant  tout  autour  des  bnochea  et 
autres  brisées.  Le  Veneur  a détourné  un  cerf , 
et  fait  son  enceinte. 

ENCÊNIES.  a.  f.  pl.  Fêtes  rhe*  les  Juif», 

•n  mémoire  de  U puriGcat  on  du  Temple  par 
Judas  Morhabôe. 

EHCRNJ*.  ».  m-  Espèce  de  gomme  arwnn- 
tique.  Encc ns  nulle.  Grain  <f encens.  L'encens 
croit  dans  l'Arabie.  L'arbre  qui  porte  t encens. 

La  famée  de  l'encens  montait  au  CicL  L'odeur 
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de  l' encens  est  pénétrante.  Brûler  de  T enctn* 
sur  1 et  autels.  Donner  de  t encens.  Il  réfuta  dt 
donner  de  l'eurent  «ht  iiLJes.  Bénir  ttenern». 

Il  signifie  fitpiriiuent , louange,  flatter»-. 
Cet  homme  aime  l'cnceni.  Il  lu.  a donné  dt 
lencen..  C*est  u.i  eneent  bien  préparé. 

ENtlENSEMKNr.  ».  m.  L - cliou  »l>ncensrr 
Les  ericeiuemen»  ftilt  , le  Célébrant. .. . 

ENCENSER*  v.  a.  Po  iner  «te  l'tucrus.  En- 
een  er  les  a uteb.  Encen  tr  Vi'.v dijue,  le  Celé 
tirant,  le  Peu  fie. 

Ou  «lit  C^uipnn'!;l.  F.nc+nter  quelqu un,  pnoi 
dire , I.e  liattcr  par  de»  lo  latipc». 

En  ce  mm»  on  i!il  fi , uréuicnt  : Encenser  la 
fur tune.  Encenser  le * définit  de  quelqu’un. 

EKr<a,ii..  participe. 

ENŒ?i*>Ll'R.  » m.  Qui  <!■  une  de  l'encens. 
Il  n'oit  d'otage  que  dan»  te  figuré,  In.ensnsr 
éternel.  Eneent*  tr  /.  tirant.  Les  courtisan»  »on.' 
de*  encensent*  de  profession. 

ENCENSOIR.  i.  n».  Eipite  tte  cuwilrtte  qui 
p-*nd  ii  de  pelius  chaîne»,  ei  dont  on  »e  prti 
J. tu  IT-glisc  pour  encenser.  Tenir  l'enrensvu-. 

Mettre  la  rnu  n à l'encensoir,  ac  dit  figurent 
Do  cr.ui  qui  entreprennent  sur  l ‘autorité  evete'- 
siasli }!»-. 

On  dit  proverbiale».  et  finttrvin.  Donnes 
de  r encensoir  par  «te  «es,  ca  ter  le  ne;  à coup 
dt  race  nsi  ir,  pour  dire.  Donner  en  face  de* 
louanges  outrée»,  qui  font  voir  qu  on  te  moque 
<îr  c«lui  qu'on  loue;  ou  «former  de*  louante» 
grONÜm qui  blru<Mit  p'us  quelle*  ne  flattent 

Ew  itHU*,  ou  AurtL.  Goostel  u!  oude  l'I.c- 
nbplitrc  mistral. 

ENCÉPHALE.  adj.  de»  a genres.  Terme  de 
Médecine.  Il  »c  dit  Des  ver*  qui  «engi-adren 
dans  la  tête. 

EKCBAISBMEXr,  *uli*t  ro.  Il  utat  guère 
d'usage  au  propre;  i.  ai*  au  figuré,  il  »iguifie 
liiioio,  au  suite  de  pKwieur»  rhous  de  même 
Balurr.  de  mène  qualité.  Enchaînement  de 
malheurs.  Enchaînement  de  proposition! , île 
per  a do  ret.  I.' enchuincme-.it  de»  idée*.  L'en 
chalnenient  des  preuves  d'un  Jimiiri. 

EN  CHAÎNE  R.  v.  a.  Lier  et  attacher  av 
une  chaîne.  £ncli afner  un  chien.  Enchaîner  un 
faneur,  un  prisonnier,  de ‘ forçats,  de*  esclaves. 

Il  siguific  figuréniri.t,  Caplivrr,  et  *c  dit 
partie  afiéremeeit  lie»  aman».  Sa  teiiuir  enchaîne 
Vjus  Ici  avurt.  En  chaîner  la  vielore  à son  char. 

Eücndiu,  te  dit  tuid  De*  choses,  de 
propositions,  de*  mtonncittens  qu  on  lie  te* 
un»  aux  autre*,  de  manière  qu'il»  dépendent 
le»  n ne  de»  autre».  Il  a enchaîné  toutes  tes  pro 
position».  Ce s propositions  sont  enchaînée».  Le. 
causé»  naturelles  sont  enchaînée»  les  un es  ace* 
les  a ut  es,  le*  unes  aux  autres, 

Ü s emploie  aussi  avec  1»  protium  personnel 
I er  vérités  s1  enchaînent  les  unes  uux  autres. 

F*C  H Ai>t , ir.  participe. 

[ N<;ll  AÎSPÜE.  ».  T.  Enchaînement.  il  « 
%e  dit  que  De*  auvr-igc»  de  l'art. 

EXCH A5TELER.  v.  a.  Mettre  sur  de»  rhan- 
#•«.  Enchanteler  du  vin.  Ou  dit  , £«- 
chant*' er  dn  boii , peur,  I jc  mettre  d.  ns  un 
chantier. 
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Escnitmi,  tr.  pasticipe. 

F-îîCTI  ANTEMEX  P ».  mnac.  L’effet  de  pré- 
tendu» charme»,  de  parole*  magiques,  etc.  Un 
long  enchantement.  Les  v:eux  Romans,  comme 
les  Amadis,  etc.  »<w»f  plei'it  d enchantement. 
Faire  un  enchantement  .Dé  fais  e,  hiter,  rompre 
un  enchantement , l’enchantement . 

E*C«*  A»  , au  pluriel , ac  dit  aussi  quel  - 

qu*  foi*  pour  L'action  nn'rac  de  l'eucbaateur. 
Les  enchantement  de  Mc, fée. 

On  dit  figurémrnt,  Le*  enchantement  dt 
l Amour,  de  lu  P«v*'V. 

Il  se  dit  uu*»i  ugtipêmfnl  De  tout  ce  qui  es' 
merveilleux  et  virpn  nmt  Celte  /été  ctoil  fort 
•filante . tout  y su  - renoit  t e’cfcul  un  enchan- 
taient, une  0kriT\  in  n d enchantement. 

I NfüIAN  ! Lit.  v,  a.  Charmer,  enionrter 
par  île»  «on».  par  de»  paroles,  par  .te*  G ;ure* 
par  de*  opéralton*  pntrrulues  magique».  Le 
, c«i  te  émit  qu'il  y a de-.  Magiciens  qui  enchan 
lent  la*  hommes,  les  anim-ntr,  etc. 

II  signifie  au»«i  figiirrnieut , Surprendre , en* 
gâter  par  de»  parole*,  p-.r  ih**  attrait*,  par  de 
belle*  paroW.dc  l-clle»  promesse*.  Celle  femme 
eit  belle  et  artificieuse , elle  l'enchantera.  \e 
«•ou»  laisses  p*a  enc'  anter  par  cct  hommc-lù. 
Se  laisser  enchanter  par  ( éclat  Je*  grondeurs, 
par  les  /dais ir*  du  monde. 

1]  signifie  aussi . Ravir  en  admiration.  Je 
vous  (avoue,  ccftc  musique,  cette  pièce  m'a 
ch  chanté, 

EscH.mê,  ce.  patiikipt--.  T eus  ta  sens 
Soient  rnchnnléi.  • 

Il  «^nifie  au»»!,  L'ait  par  etvrla  tcmefit,  et 
plein  dViH-haiitmneo».  Palais  e.ichantc.  Arme ■ 
enchantées.  Paroles  enchantées. 

Il  signifie  figurvmcnt.  Merveilleux,  cxtnor 
dinairetncr.t  le, iu , surprenant.  O que  cette  mai- 
ron  esf  belle!  c'est  une  maison  enchantée.  Le 
lieux,  des  jardim  enchantés 

ENCHANTEUR,  ERESSE.  s.  Celui,  celle 
iui  enchante  [xar  des  parole* , par  drs  njtera- 
tioii»  prvteiidiirs  ma^i  pir*  Fameux  Enchan- 
teur. Circé  f Enchanteresse, 

Il  « dit  fi-;<»icmcnt  d L'n  homme  qui  sur- 
prend. qui  tronipc  par  son  fc-au  langage,  par 
set  artifices.  Défi es- vous- en,  c’est  un  enchan- 
leur,  un  qnmd  enchanteur. 

11  m*  dit  an|*i  en  lionne  part.  Cf  Pacte  r*’ 
un  grand  enchanteur.  C'est  une  grande  en- 
chanteresse. 

Il  s'emploie  aussi  rouîmr  n Ijectif . Style  en- 
chanteur. Regard  enchanteur. 

KNCHAPERON M-  r.  T.  a.  Couvrir  la  ult 
d'uu  chaper>u.  Em haperonne  un  oireau  d 
(<t oie.  U est  aussi  dusnge  en  parlant  Des  réré 
monta  funèbres.  Le  Grand  Maître  et  le 
M,dlrc<  des  Câ  énioniei  et  Héraut » d'n»  mes  te 
ront  cnchapci'onnét. 

E'tcn.iPi.noxxi , ir.  par:kipe. 

ENCHASSER,  v.  a-  Entailler,  mettre,  fatrr 
tenir  quelque  chose  dan»  du  Lois,  du»*  de  la 
pierre,  dan»  dr  l'or,  de  I argent,  etc.  Enchâs- 
ser des  Reliquat , un  morceau  de  la  vraie  Croix 
dans  de  l'or,  Enehilsser  un  diamant . nii  rubis 
dans  une  bague.  Ench.isscr  de*  ; cite,,  du  co- 
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rail.  etc.  dam  d-  l'or.  Enchjrttr  un  lablsas 
dant  un»  bordure. 

On  dit  figuntaent,  Enchdsrer  un  passage, 
un  trait  à'hi  toire  dans  un  discourt . jumr due, 
l.’y  placer , l'y  faire  entrer.  Il  a bien  enchJfsé 
ce  p istage  de  Platon.  Ce  trait  d'histoire  a e.'é 
mal  en  ch ilssé  dans  ce  discourt. 

E^CiSui,  ix.  participe. 

ENti.H.i.SbU RE.  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  e*t  enehi*  de.  Il  a fort  bien  réussi 
dans  VenehJsstve  de  ce  diamant.  m 

Il  »«•  prend  plus  nrdiniiimnpnt  pour  ce  qui 
t 'Mille  de  celte  action.  L enck.ltsurt  est  fort 
• iehe . 

ENC1I  \U.SSER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage. 

I *e  «lit  Dr»  légume»  que  l'on  couvre  de  paille 
on  de  furoin-.  |»our  te»  faire  blanchir,  ou  |»oiir 
!••»  |*n:*errer  de  la  gelée. 

EKHteuL  Le.  participe. 

ENCHAUSSfc,  adj.  Terme  de  Bla  on.  C'ftl 
te  eoiilrwrrr  do  Chape,  1 ’oyrz  CilAK. 

ENCHÈRE,  suint  f.  Offre  que  l'on  fait  au- 
dr»«u«  de  quelqu’un , pour  une  chose  qui  ut 
vend  par  Justice,  au  plus  offrant,  on  que  fou 
baille  à ferme.  Faix  une  enchère.  Vendre  «1 
l'enchère,  y lettre  enchère.  Mettre  à l' enchère. 
Couvrir  une  eue'  è.  e,  Cela  a été  délivré  à la 
première  enchère.  On  d reçu  ton  enchère.  Retirer 
une  enchère.  Publier  les  enchères. 

On  dit  figurérarn* , Afelfi  r an  r enehéret  les 
emplois,  1er  honneurs,  les  suffrages , etc.  pour 
rt* , Se  le»  accorder  que  par  faveur  ou  h prix 
argeut. 

f oiiX-ixmfcnE , » dit  De  la  j*rine  que  doit 
potlrr  celui  qui  a £iil  une  enchère  téméraire- 
ment et  sans  > pouvoir  »ut«»(aire.  Il  a f»*yr  la 
fulle-enc'  èrt.  C'est  à lui  é pay  er,  à parier  la 
folle- cnchctc. 

On  dit  en  ce  «en.,  Resvndre  une  terre  ù la 
folle  - en-hère  de  quelqu’un,  pour  dire,  L* 
reveoJrc  à la  charge  que  celui  qui  a enchéri 
n mirai rrme .»!,  paiera  ce  qui  manqiu*i  « au  prix 
de  la  secou  te  ndjushcalion  poiu  remplir  1e  prix 
de  la  première. 

• On  dit  proverbialement.  Pay  er  la  folle-en^- 
chèi  » de  quelque  chose,  en  payer  la  fidlc-cn- 
rhere.  ptMtr  dire,  Porter  la  peine  de  sa  témérité, 
de  son  imprudence. 

ENCHÉRIR,  v.  a.  Faire  une  offre  nu  (tessoa 
de  quelqu'un  . mettre  enchère  sur  quelque 
ebrj-e.  Endérir  une  ter/e.  Enchérir  une  mai- 
son sur  qwlqu'un,  au-dessus  de  quelq  i’uu,  par- 
dessus quelqu’un.  On  dit  aussi  iWiinent,  Il 
a fait  venir  des  gens  pou  ■ enehé  ir. 

U signifi.*  fi, purement , Ajouter  à ce  qu un 
autre  a fait,  te  -urpus**  r en  quelque  chose,  soit 
eu  bien,  soit  en  mal.  L'n  tel  traita  magnifique 
ment,  mu-s  cct  autre  a bien  enchéri  sur  lui. 
Enchérir  sur  l'éloquence  des  anciens , sur  les 
ouvrages  des  anciens,  A cron  a bien  enchéri  sur 
la  cruauté  «te  Tibère. 

On  dit,  qu’ L'n  mot  enchérit  sur  rm  autre , 
pour  dire,  qu’il  ajoute  b l'idée  que  l'autre  cx- 

prirno. 

U sigu ifie aussi, Reiulre une  msrehandi  eplu» 
chérs.  Ce  Marchand  a firt  enchéri  sas  deniers • 
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Il  est  «usv  neutre,  et  signifie.  Devenir  1L21 , 
hausser  i.'e  prix.  /.««  blé»  ont  fort  enchéri , «ont 
fort  enchérit.  Toula  Ut  marchandises  enché 
rissent. 

Excavai,  a.  participe. 

ENCHÉR ÎSSEMENT.  s.  ni.  Haussement  de 
prix.  C’al  imx  Magistrats  à empêcher  renché- 
rissement îles  vivres, 

ENCHÉRISSEUR.  a m.  Celui  qui  met  une 
enchère.  Oit  adjugera  celte  terre  un  tel  jour, 
finies -y  trouver  des  enché* Lseurs.  On  “ délivré 
eeiie  tapisserie  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur. 

ENCHE  VA  UC  HURE.  «.  f.  Terme  d'Art. 
loiMTtiun  pu-  feuillure  ou  recouvrement.  La  po- 
sition det  ardoise*  est  une  ench cvjuchure. 

ENCHEVÊTRER,  vert.  uct.  Mettre  uu  die* 
vôtre,  un  licou.  Il  u\st  guère  eu  usage  au 

w» 

►’l-acHEvtrara , se  dit  dTn  cberal  qui  cn-o 
ga  ;e  ud  pied  dans  1»  longe  de  ton  licou.  Ce 
cheval  test  enchevêué. 

On  dit  G^  iréin  tit  et  f.itiilii  renient , S'en- 
chevêtrer, poux  dire.  Prendre  un  engage  tuent . 
te  mettre  d-ms  une  position  dont  on  a de  lu  peine 
k te  tirer.  Il  t est  enrrcuAre  mal  «î  propit. \ dan* 
cette  af foire- là.  fl  s' enchevêtra  dam  un  luùon- 
nement  dont  il  eut  peine  à sertir. 

ExCRCvèTxé,  tr.  participe. 

Ou  dit  au  figuré , que  Des  phrases , îles 
pi? iodes  sont  fort  enchevêtrées , pour  dire, 
qu  !;'!<»  sont  emliiirr  ■«a:ira1  embrouillera. 

ENCHEVÊTRURE,  s.  f.  Assemblage  de  *o- 
li'.  r*  d-uo  un  p aoeher  pour  environner  le 
fi» ver  u une  chn»  iu  -e,  et  porter  Ira  hum»  de 
fin*  qui  le  houik-unent . et  pour  donner  psaange 
«nx  toi  m de  cheiuiuéc  qui  pauml  d -rr'êre. 
Sohvn  d’e  t-'he*  ét  use.  Les  solives  d'enchcvf- 
trure  doivent  lire  plus  fortes  que  Us  autres. 

ENeitEvirainr.est  aussi  Le  mal  qu'Un  che- 
val m fait  à un  pied , en  rengageant  dans  la 
longe  de  ton  lirou.  Mon  cheval  est  boitent 
d’une  enchevêtrure 

ENCH l F REN EM ENT.  s.  m.  rmbanasdan* 
le  ccx,  causé  ordmauvuimt  par  un  rhume  de 
«truan.  Elle  a un  enchifreneman'  «jui  Tincvm 
mode  beaucoup^. 

ENCHIFRENEE.  v.  n.  Causer  na  rhume 
de  cerveau  qui  embarraaM  le  ne*.  Ccl  oir  froid 
m'a  tout  enchifrené. 

F'r.rrrflt-NÊ , Lt - partïrip-,  fl  est  tout  en- 
ekifrenc. 

FNCHYMOSE.  ».  f.  Trime  de  Médecine. 
Effitsiou  soudaine  du  sang  d «ns  les  vaisseaux 
eut  ailés. 

ENCLAVE-  x f.  I.n  tomes,  les  limites 
d’une  Terre  ou  d’une  Juridiction.  Celle  terre 
est  dans  f enclave,  du  ri  1 les  enclaves  de  la  vdtre 
Cela  est' dans  l 'enclave  de  votre  Juridiction, 
hors  de  votre  Juridiction. 

(I  se  dit  aussi  d'Une  étendue  de  terre  qui 
•tance  et  qui  e*t  C»tcbivéc  dan»  une  autre.  Cette 
terre  fa  t une  enclave,  une  longue  enclave  duns 
la  fétre. 

On  dit  aussi,  qu'tfae  Paroisse  est  une  *n- 
eUiX  d’un  tel  Evêché,  pont  signifier  Une  Pa- 
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rouie  d’un  Diocèse  qui  est  enclavée  dans  u.i 
autre. 

ENCLAVEMENT.  ».  m.  L’effri  de  l'action 
d’enclaver.  L’eticlavnnent  d’une  terre  dans  une 
autre. 

ENCLAVER.  v.  a.  F.nfcrnver,  enclore  une 
chose  dans  une  aulie.  Il  ne  m>  dit  guère  que 
d’Une  pièce  de  terre,  d’un  héritage  ou  d’une 
luridiction.  Il  reut  enclaver  crAt  pièce  éc  terre 
dans  son  parc. 

Eatxvv*,  èr.  partiripe.  Deux  Juridiction , 
enclavées  tune  dans  l'attire, 

EM. LJN , INK.  »dj.  Porté  d>-  son  naturel  A 
quelque  dose,  fl  est  enclin  uu  bien.  Il  est  en- 
clin au  mal , à l'ivrognerie.  End  n à mal  foire, 
à médire.  La  nature  de  l'homme  est  enclû.e  uu 
mat  Ce  oiut  se  dit  plutôt  du  mul  que  du  bien 

ENCLITIQUE.  x f.  Terme  de  Ur  -un». aire. 
v‘e  dit  De  rert  dus  mots  de  ta  Langue  Gncque. 
■|ui  s ipj  ui  ni  sur  le  mot  précédent,  et  qui 
-embU-ut  ne  faire  qu’un  avec  ce  trot. 

K >01. OH  F.  v.  a.  Clore  de  mut  ailles,  d' 
h iies,  dt  fo**’*,  rtc.  Il  f.ut  enclore  ce  champ. 
Enclore  un  jardin  de  mitrailles.  Enclore  su 
■u.ii.on  de  fos  ès.  U a U- s mêmes  temps  que 
e lute , dont  il  rat  conjMsé. 

Un  dit,  Enclore  Us  faubourgs  dan*  la  Ville , 
pour  dire , Donner  une  plus  grande  enceinte  û 
U Y die,  en  sorte  que  les  Lubour^s  cm  fassent 
p.rlic. 

Un  dit  dans  le  nu’ me  sens,  Il  a enclos  ce 
pré , ce  bois  dans  son  pare. 

E5CWWI,  O» K-  participe. 

ENCI-OS.  s.  m.  Espace  contenu  dnn»  une 
encrinte  de  maisons,  dr  haies,  de  murailles,  de 
frtws,  rtc.  L'enclos  du  /.ouvre,  IScnclc*  du 
Palais.  Grand  enelo*.  fiel  enclos.  Enfermer 
dans  l’endos.  Comprendre  dans  Tenclov. 

H «■  prend  aussi  pour  L’enceinte  même. 
Faire  un  enclos.  Réparer  son  enclos. 

ENCLOUER.  v.  a.  Piquer  un  cheval  jus- 
qu'au vif  avec  un  clou  qu«nd  on  le  ferre.  Ce 
d.tv  l est  aise  à cnclouer.  Le  Maréchal  Ta  en- 
c'ouc. 

On  d't , qu'l’n  cl-eval  s'est  enctonc,  po:ir 
dire,  qu’En  mat  chaut  il  a rencontré  un  chri 
qui  lui  est  entré  dans  le  pied. 

Il  «ignifii-  aussi , Enfoncer  de  force  un  don 
dan»  la  I ornière  d’un  canon , pour  empêcher 
que  les  ennemi»  ne  s’en  servent  .Vous  fimet 
une  «ortie,  et  nous  enclouJtnex  leur  canon.  Ils 
nbandoni.èrent  leur  canon,  après  l'avoir  en- 
cloné. 

Escroc»: , Il  participe. 

ENCLOUURE.  s.  f.  Le  mal , rincommoJiiê 
d’un  cheval  cnclonr.  Celte  enclouure  est  dan- 
t/ creuse.  Ce  cheval  est  boiteux  d'une  enclouure. 
Il  n'est  pas  encore  bien  guéri  de  ton  enclouure. 

Il  lignifie  fi  purement,  Empyh-mcut.  obs- 
tacle, noeud  d’une  difficulté.  Voilà  où  est  Ten- 
clouure.  Ce  n'est  pas  là  Tenclouure.  J'ai  dé- 
rouvert  T enclouure.  Il  n’rit  que  du  style  fa- 
milier. 

ENCLUME,  s.  f.  Masse  de  fer  sur  laquelle 
on  bat  le  1er,  Tardent  et  autres  métaux.  En- 
clume de  Maréchal.  Enclume  de  Serrurier. 
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t.  nef  mue  d'orfovre.  Battre  sur  Tendante  Frap- 
per sur  l'enclume  Plus  dur  qu'une  enclume. 

On  dit  proverbialement  cl  fi_,ur  ment , Etr  e 
entre  U marteau  et  l‘enctune,  [>  ur  dire.  Avoir 
i souffrir  des  deux  eût»*,  être  entrr  deux  snutx 
» paiement  Êidieux  ; et  ausü  pair  dire,  Êuro 
fort  oinbarrsi&é  h se  dctcrii.iner  mire  deux 
partis  qui  purwMcU  eg. demi  ut  hasardeux  et 
didicitos» 

On  ditamsifunilièremcul,qu71t<4iut  mieux 
être  marteau  qu’cnrlume,  pour  dire,  quTl  vaut 
mieux  hattie  que  d être  battu. 

On  dit  fi  juréiMcnt  , Rem cttre  un  ouisra^e 
sur  ttnclume,  pour  dire,  Lui  donner  une  outre 
forme,  une  meilleure  forme. 

Ou  appelle  ru  Aualamie,  t’nclumr,  Un  Q€- 
v-let  de  i’otgane  de  l’ouie. 

ENCI.UMEAU  ou  ENCLUMOT.  s.  m.  Petite 
enclume  à la  niaiu. 

ENCCXlHER.  v.  a.  Mettre  la  corde  d’un 
arc  dans  ta  rtche  ù’uf»e  lliche.  Encochtr  une 

f lèche. 

Excochc,  rx.  p rticipe.  Flèche  encod  ée. 

E.NCOFI’RER.  V.  a.  Enfern  er  dan»  un  coffre. 
Il  ue  ne  dit  ordinairement  que  lïc*  chose»  que 
l’on  serre  par  avatiœ  ou  |ur  fiiponnetie.  Il 
d.cvoil  distri ' u er  cet  argent  à tes  compagnons , 
ami  il  Ta  tout  cneofft  é, 

EvcOnBK.  te.  participe. 

ENCOIGNURE.  ».  f.  ( Plusieurs  écris  n4 
Encognure , parce  qu’on  ne  prononce  pltis  l’t.) 
jjudtxMt  où  aloutiwiit  deux  mur  aille»  qui  fout 
*»n  coin.  On  a ménagé  un  cabinet  dans  celte 
encoignure,  Pierre  d encoignure, 

ENCOLURE.  ».  f.  Toute  cette  partie  drt 
eheval  , qui  s'étend  depuis  b tète  jusqu'aux 
épaules  et  au  poitniL  Belle  eneuhue.  Vilaine 
encolure.  Ce  cheval  a l'encolure  fine.  L'enco- 
lure du  cygne.  L'encolure  chargée,  déchargée, 
/I  est  chur-fé . déchargé  Jencolure.  Il  a renro- 
u*  e d'un  cheval  d'Espagne,  d'un  Barbe , etc. 

Excoûom , se  dit  aussi  figurcnicnt  et  lami  ■ 
ièrement  Des  hommes,  pour  signifier  l.'air, 
l'.ippare sice  ; et  il  »o  prend  uriUuaircitieut  en 
mauvaise  paît.  Il  a Tencolwe  d’un  sot.  C'eit  11 1 
fripon , et  U en  a toute  l'encolure. 

ENCOMBRE,  s.  m.  Empêchement , embar- 
ras. Je  suis  arrivé  sans  encombre.  Il  est  fa- 
milier. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Action  d'eneom- 
hrer,  on  l'eflèt  de  cette  action. 

ENCOMBRER,  v.  a.  Kndmnasoer  une  nie, 
un  pisiage  ou  quelque  autre  lieu,  de  gravois, 
île  pierres, etc.  Ces  fotsèr-,  cet  pu it>  sont  en 
cambré*. 

Encombré  , te.  participe. 

ENCONTRE.  ».  f.  Aventure.  Vicnx  toot  qui 
n'est  plus  « n usage*  Bonne  encontre.  On  disoit 
aussi  autrefois  .Maie  encontre,  pour,  Maurois* 
rencontre. 

À x'mcoxtiie  Dt.  Plir»»»-  adverbiale.  Contre. 
Il  plaide  /tour  un  tel,  à l'encontre  d'un  tel.  U 
rit  vieux. 

On  dit  Ggurëmcut,  Aller  à Te  n contre  ds 
quelque  chose,  pour  dire,  S'y  opposer,  y êtte 
contraire.  Je  ne  vais  point  à T encontre  de  et 
62. 
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que  voua  dites.  On  dit  absolument , Cela  es 
juste,  personne  ne  Va  à Fencontre.  H est  du 
•tylc  familier. 

ENCORBELLEMENT.  «ahcl.  mnsc.  Tenu 
d’Archïfrelure.  Suillir  partant  à faux  au-delà 
du  uu  du  it.ur,  comme  une  cnsolc,  un  cor- 
beau , etc. 

K>0)RE-  adverl-ed*  temps,  qui  s’emploie 
pour  1-  j«v*é,  pour  k*  présent,  et  pour  l’avenir. 
Il  règne.!  cn.cre  il  y a vingt  ans.  Elle  vit 
«ncorc.  Il  vivra  encore  dans  vingt  aiu.  Il  n'c*t 
pat  encore  jour,  encore  niu'l.  Il  n’est  pas  encor* 
venu.  Il  n'ett  p,rt  encore  en  âge.  Il  est  encore 
au  lit.  Il  n'est  pas  mort , il  respire  encore.  Il 
u est  pa*  encore  temps  d'agir.  On  ne  l’a  pus  vu 
encore  s'impatienter.  Depuis  vingt  ans  gu  ils 
sont  ensemble , ils  roui  encore  à avoir  lu  pre- 
mière guerclle. 

Il  Manille  aussi,  De  nouveau.  Donnet-mo: 
encore  à boira.  Je  veux  essayer  encore  si  j’y 
pourrai  réussir. 

Il  signifie  au-.»!,  plu*.  Outre  l'ordre  qu'o  i 
lui  avoit  donné,  on  lui  commanda  encore  de.... 
On  ajouta  encore  à cela , etc. 

Il  &tgnifie  quelquefois,  Du  moins.  Encore 
s’il  voulait  se  relâcher  sur  cela,  on  lui  pourrai) 
accorder  le  reste. 

Il  te  met  quelquefois  avec  la  particule  Mais, 
par  opposition  à. Von  erulemcnf.  X onseviement 
il  est  liberal,  mais  encore  il  est  prodigue. 

En  Po-îsic,  on  dit  in-UfTcr.iniuent,  Encor, 
ou  Encore,  selon  !•  besoin. 

Ekcore  qce.  Coniev-ction.  Bien  <pte , quoi 
«pie.  Encore  qu’il  «oit  fort  jeune,  il  ne  laisse 
pas  d’être  fi>rt  sage. 

K\rnnsf'.,  CE.  «dj.  Qui  a d.r*  corne*.  Pu 
ldi  ir  b u ut  en  cerné.  Il  ne  se  dit  que  dan»  L 
si  j le  familier. 

du  appelle  Java-t  encorné.  Un  javart  qui 
vient  sous  la  corne?  i'u  « lierai. 

LÎSCODR  AG  EMENT.  a.  m.  Ce  qui  encou- 
n-,c.  Pn  Arts , les  M.muficluret  ont  le  vin 
d'encouragement.  Les  louanges  sigement  fda- 
rrVi  sont  des  encan: agenusns  a la  va  tu,  pour 
la  vertu. 

E!*(;uDRAGER.  v.  act.  Donner  courage, 
exciter , inciter.  Encourager  à bien  fur*.  Il 
tn  encouragea  à cela.  Ce  bon  su -ci*  Fa  fort 
encouragé.  Quand  il  eut  encouragé  ses  wLL-ls. 
Ds  s’enconragcoient  l'un  l'autre.  Encouiage 
le,  chiens. 

EscorncÉ,  tz.  participe. 

ENCOURIR.  ▼.  a.  (Il  se  eonju-.ue  comme 
Courir.)  Attirer  sur  soi,  mériter,  tiuul*er  en....  1 
Il  ue  se  dit  que  De»  maux  ou  «1rs  peine»  qui 
viennent  de*  Puissance*  supérieures.  Encourir 
1rs  p fines  portées  par  la  La  . Eucoit)  û les  Cen- 
sures Ecclésiastiques.  Il  a encouru  excommu- 
nication, I crcommunication.  Vous  encourra 
t'inJignat  on,  la  haine  de  Dieu,  du  RvL  Sou. 
peine  d'en  courir. ...  Encourir  le  déshonneur. 
Encourir  Vinfamic,  la  haine  publique,  le  mé- 
pris public,  la  honte,  l'opprobre. 

Encooau,  trx.  participe. 

ENCRASSER,  t.  act.  Rendre  a «vieux.  La 
pou  dit  encrasse  les  habit*. 
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U est  aussi  neutre.  Laisser  encrasser  un 
habit. 

H a emploie  avec  le  j rotium  personnel.  Lu 
peau  s'encrasse  quand  on  n'a  pas  soin  de  se 
laver.  Il  y a des  étoff  e qui  s encrassent  aisé- 
ment. 

s’Escra.ssfb,  ae  dit  aussi  figuré  ment  et  fà- 
mtliémnctit  Mpn-ut  qui  s'avilÎMcnt  eu  ae  im» 
dliaitl.  ou  eti  fréquentant  muuvaiu?  oompagnic. 
Il  s’ed  bien  encrassé  pur  ce  mariage.  U s’en- 
crasse furieusement  par  tous  tes  mauvais  com- 
merces. 

Exclusif,  it.  participe. 

ENCRE.  ».  f.  liqueur  noire,  dont  on  «e  sert 
pour  râire.  Encre  double.  lionne  encre.  Encre 
luisante.  De  l'encre  bien  nette.  Celte  encre  est 
trop  blanche,  trop  épaisse.  Cornet  i encre 
flouteiffe  à encre.  Tache  d’encre.  Encre  eu 
masse. 

Ou  appelle  anwi  Encre , Une  composilioi 
noire  et  épaisse  dont  on  se  sert  pour  imprimer. 

On  appelle  aussi  Encre  rouge,  encre  Verte, 
etc.  De»  liqueur»  ou  compoii'onr  dont  ou  s> 
sert  pour  écrire. 

< Ni  dit  figurément  et  familièrement , Ecrire 
de  bonne  encre,  de  la  bonne  encre  à quelqu'un, 
pour  dire.  Eu  ternir»  forts  et  prcwans,  e; 
influe  meuaçms 

Esche  de  la  Cmsx.  Composition  sîebe  et 
notre  qui  vieut  de  la  Chine , et  dout  ou  se  sert 
pour  desdner.  Il  faut  délayer  l'encre  de  la 
Chine  pour  pouvoir  t’en  servir.  Dessin  à l'encre 
de  la  Chine. 

ENCRIER.  *.  m.  PetH  vase  où  Ion  met  de 
l’encre.  Encrier  d’urgent.  Encrier  de  verre. 

11  se  dit  aussi  d Une  sorte  de  planche  on  de 
taille  carrée  sur  laquelle  le»  Imprimeurs  pren- 
nent avec  leurs  balles  l'encre  dont  ils  noircissent 
leur  forme. 

ENCRUUÉ.  adj.  11  se  dit  d’Cn  arbre  qui  est 
toinlic  sur  un  autre  lorsqu'on  l'abaltoit , et  qui 
s’est  embarrassé  dans  se»  branche*.  Les  ordun - i 
IMltCCS  porterai  des  dispositions  relatives  aux 
bois  estera  uct. 

ENCU UtASSER , et  avec  le  pronom  person- 
nel, s’Emxihasseb.  v.  11  se  dit  De  la  prou,  des 
métaux,  du  linge,  des  habits,  de»  étoffes,  etc. 
lorsjup  In  cra».’,  la  gr»i**r,  la  poudre  et  l’or- 
dure s y amassent  et  »’y  unissent  fortement,  Vn 
cyrps  encuirassé  de  pcmtiètv.  Du  linge  tncui- 
ro s*é  d'ordures. 

Excusa**#.,  ix.  participe. 

ENCU  VER.  v.  ace  Meure  dans  une  cuve. 
En  eu  ver  la  vendange.  En  cuver  le  linge. 

E'tCüvl , t*.  participe. 

ENCYCLIQUE.  adjeri.  des  2 genres.  Circu- 
laire. Lettr  e encyclique. 

ENCYCLOPÉDIE,  a f.  Terme  didactique. 
Kncliainereent  de  toutes  le»  Sciences.  C’e*l  un 
dessein  fort  .vaste  à un  homme,  que  de  préten- 
dre acquér  ir  l'Encyclopédie.  Encyclopédie  Je* 
Sciences. 

On  dit  figurent.  d’Un  ouvrage  où  Ion  traite 
de  toutes  les  Science» , que  C’est  une  véritable 
Encyclopédie. 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  des  a geur.  Qui 
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ap  partie  ut  i l'Encyclopédie.  *Lbre  encyclopé- 
dique. 

Ou  dit  (igurément  d’Un  liotnmc  qui  réunit 
de»  conooi-dances  de  tous  1rs  genre»,  qu/J  a 
un  esprit , une  érudition  encyclopédique. 

ENCYCLOPÉDISTE.  ».  m.  Celui  qui  tra- 
vaille ou  qui  a travaillé  à l'Cncyclopédic. 

END 

ENDÉMIQUE,  adj.  de»  a genres.  Ce  qui  e*t 
particulier  à un  peuple,  à une  nation.  Il  s'ap- 
plique surtout  aux  maladies.  La  lèpre  étoil  en- 
démique en  Judée,  en  Syrie,  etc.  La  plique  est 
endémique  en  Pologne. 

ENDETTÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. Tl  se 
lit  «T Un  pat, d'une  bande  dattier»  piiee»  coot- 
kJkw«i  de  triangle»  nltrmé*  de  divers  émaux. 

ExnExri,  signifie  au'»i,(  (ànmi  de  rient». 
Elle  a la  bouche  bien  endenféê,  mal  endentée. 

ENDETTER,  v.  a.  Cbatgtr  de  dette»,  enga- 
ger data  de»  dettes.  L'achat  de  cette  terre  l'a 
; ôrt  endetté. 

Il  s'emploie  arec  le  pronom  personnel.  Il 
i‘est  fort  endetté. 

Eancrrf,  tz.  psutkipe. 

E5DÊVÉ,  ËE.  adj.  Mutin,  chagrin,  inipn- 
tient,  emporté.  U faut  itr * bien  enderé  pour 
s'ob  tiner  à cela,  tl  est  populaire. 

Il  est  au»»i  sulistiuitif.  C*e*l  un  endtW.  It 
fait  l'endcvé.  Il  est  populaire. 

EN  DÉ  VE  R.  v.  ueul.  Avoir  grand  dépit  de 
quelque  eboîc.  Il  endroit  de  cela.  Il  endevt  de 
voir  qu'on  ne  lui  parle  pas.  Faire  endéitr  quel- 
qu’un. il  est  populaire. 

ENDIABLÉ.  ÉE.  adj.  Furieux,  enragé , et- 
rréuiemcut  nu-chnot  dans  son  genre.  Esjn  it  en- 
dir.blé.  Chemin  endiablé.  Il  est  familier. 

11  te  dit  auwi  substantivement.  C’est  un  en- 
diablé, une  endiablée. 

ENDlABIER.  v.  n.  Il  ne  sc  dit  guère  qu'en 
Cf  Sens  : Faire  endiabler  quelqu'un.  Il  endia- 
hluii  de  i contrainte i qu'on  lui  faite  il  éprouver. 
Il  eut  familier. 

ENDIMANCHER,  avec  lr  pronom  premit- 
nel,  S’ENDIMANCHER,  v.  n.  Mestre  aet  ba- 
bils du  Dimanche,  'lernte  de  plaisuutmr,  qui 
se  dit  d Une  persoutie  du  peuple  qui  a nu»  ks 
lieaux  baLir*.  il  s'e*t  endimanché.  Il  est  du 
style  familier. 

Expiua-*cu&,  te.  participe. 

ENDIVE,  a F.  Plante  potagère  du  nombre 

«k*  chicorées. 

ENDOCTRINER,  v.  a.  Instruire  quelqu'un, 
lui  enseigner  quelque  science,  quelque  doc- 
trine. Nous  n’avons  rien  oublié  pour  le  faire 
endoctriner.  Il  a été  mal  endoctriné.  Il  ne  se 
dit  gu.'-re  en  ce  tcoa-lli  qu'en  plaisantant. 

Au  figuré  il  signifie.  Instruire  de  qurlqnu 
chose,  donner  1rs  hunièrea  nécratrircs  sur  quel- 
que aââire.  Il  s’acquittera  bien  de  sa  commis- 
sion, ou  fa  bien  endoctriné. 

EUDocraixÉ , ts.  participe. 

ENDOMMAGER,  v.  a.  Apporter  du  dom- 
mage L ...  Cela  a eniiormna'jc  les  grains,  les 
fruit*.  Le  mur  est  fort  endommage  des  coupa 
de  canon.  11  ne  se  dit  que  Des  chose». 
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END 

EssoMiuri,  itm  participe. 

ENDORMKl’R.  subît  mate.  Il  u 'est  d'usage 
fi'n  figuré  Flatteur,  cnjàleor.  lin  ce  s*H' 
on  dit  proverbislcm.  C Vit  ur»  endorMflUT  Je 
mulots. 

ENDORMIR.  ▼.  ad.  (H  w conjugue  comme 
Jhrrnir.)  Foire  dormir.  Endormez  cet  enfant. 
On  ne  le  saurost  endormir.  Il  est  difficile  *i  en 
dormir.  B et  ci t un  enfant  pour  l'endormir. 

C1  se  prend  figuré  meut  pour,  Amw  quel 
qu'un,  afin  de  le  tromper,  et  de  l'empêcha 
«{jgir.  Il  l'a  endormi  Je  belles  paroles,  avec  dt 
vaines  espérances,  par  de  vaines  promesse». 

Il  signifie  aussi  Engourdir.  Cela  m’a  en- 
dot  mi  la  jambe,  il  lui  a fallu  endormir  U bras 
avant  que  de  le  couper.  Endormir  la  douleur. 
Il  y a des  remèdes  qui  endorment  le  mal  de 
dents. 

La  oo  mure , m met  avec  le  pronom  person- 
nel, etsianifir,  Commencer  à dormir.  Il  s'en-  J 
dort.  Je  ne  saurait  m'enaormir.  Je  me  sui^en-  , 
dormi  Sur  les  trois  heures. 

On  dit  figuremmt  rt  f*n\i I ièrement.  S’en- 
dormir, pour  dire,  Négliger  une  n flaire,  man- 
quer Si  la  vigrlancr,  a l'attention  nécessaire. 
C'est  un  homme  qui  ne  s'endort  pas.  Ce  n'est 
pas  un  htmnte  à s'endormir  sur  ses  intérêt*.  Il 
t est  h ap  endormi  sur  celte  affaire. 

Un  dit  encore  fi  •ure'mrnt , 6 ‘endormir  dans 
b t-ice,  dan»  les  voluptés,  pour  dire,  fVrn  cu- 
ITt,  croupir  dans  le  vice,  dans  les  îoluptcs, 
dans  In»  délias. 

On  dit  figurément  par  exagération  . qu'l 'ne 
dois , une  personne  endort , pour  dire , qv'EHe 
ennuie  fort  Cette  pièce  est  »i  ennuyeuse,  que  Ile 
endort.  Ce  livre  endort  La  Conversation  de  cei 
homme  m’endorme  il. 

Eaooaui , it  participe.  Ce  tableau  rej  ré- 
tente une  Nympk  e endormie. 

Ou  dit  an  ligure,  Un  homme  endormi,  pour, 
Un  Unuoe  lent,  peu  animé;  ri  Un  esprit  en- 
dormi. pour,  Un  esprit  pures*'  ux. 

On  dit  aussi  figiinfment , Endormi,  pour, 
Engourdi.  J'ai  la  jambe  endorm  e , le  bras  en. 
dormi, 

ENDOSSE,  s.  f.(La  pénultième  est  longue.) 
Le  Lit  et  toute  h peine  de  quelque  chose. 
Vous  en  shtr  r endosse.  Donner  l'endosse.  Il 
tst  du  strie  familier. 

ENDOSSEMENT,  s.  m.  Ce  que  l'on  écrit  au 
dos  d un  acte.  1]  »e  dit  surtout  en  pariant  De* 
lettre»  de  change.  Mettre  Fendotsemcnt , son 
endossement  sur  une  lettre  de  change.  Cette 
lettre  de  change  a plusieurs  endossement. 

ENDOSSER,  v.  art.  Mettre  sur  son  do*.  Il 
u'eat  guère  d'usugr  qu’en  cette  phr&c,  Endo^ 
f ce  U larnois,  la  cuirasse.  Oo  le  dit  att*si  in 
plaisanterie,  en  parlant  De  cehii  qui  prend  le 
parti  de  la  rubc.  Il  porte  la  robe  au  Balais , il 
lui  a fallu  endosser  h harnpis. 

Esnosscn,  se  dit  ao**i  figure  ntr  ut , pour,  j 
Charger  quelqu'un  de  quelque  chose  de  dés- 
•griabh  , de  CmIicux.  On  Fa  endossé  de  cela. 

U e*t  du  style  familier. 

On  dit , Endosser  aire  lettre  de  change,  une 
promesse,  etc.  puitr  dire.  Bletti*  le  reçu  au  dos 
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do  La  lettre,  ou  simplement  la  signature,  cm 
l’ordre  de  pa\ er  « uu  autre. 

Exnosti,  ex.  participe. 

ENDOSSE  UR.  *.  ni.  Celui  qni  met  ion  nom 
sur  le  do*  d une  lettre  de  change  pour  la  Irez» 
porter  li  quelqu'un.  /I  y a plusieurs  endosseurs 
tolvublcs  h cette  lettre  de  change. 

ENDROIT.  #.  m.  l ieu,  place,  partie  d'un 
r*patc  « tendu.  Voi«*i  l'endroit  oit  Fort  reut  éJ- 
t ir.  Vous  le  trouve: a en  tel  endroit.  Voilà  1 eu 
droit  où  f t tué  un  tel  Générai  Cette  noinx'.lc 
me  Vint  de  plu  ieurs  endroit 

Il  M dit  aussi  Du  corps.  Voilà  Fendsvit  où 
il  est  bbssé, 

Exnaoir,  c dit  populairement  Du  lieu  où 
un  homme  est  né,  Cri  homme  est  de  mon  en 
droit , U est  allé  dans  son  endroit. 

Il  sr  «lit  aussi  Des  dînons  qu'ma  mange  et 
qu’on  coupe.  Donnez-moi  de  eci  androit-là.  Je 
m'en  lais  vous  donner  d'un  bon  endroit,  du 
bon  endroit. 

11  sr  dit  eurore  d Une  partit  d'un  Discours, 
d'un  Poème,  d'un  Traité.  Il  y a m a bel  endroit 
dans  oc  duceurs,  Vo  L le  bel  endroit.  Il  sait 
les  plue  beaux  endroits  J Homère,  de  Virgile. 

Un  dit  figureiitenl , qu 7'n  homma  se  fait 
voir , qu  'tl  se  montre  par  son  bel  endroit , pour 
dire,  qu'il  sr  £iit  toit  par  les  c'-osts  qui  lui 
«ont  les  plu»  a*  rfhl.r.cuses. 

In  dit  au  contraire, qu'/l  se  montre  par  son 
mauvais  endroit,  par  son  vila'n  endroit,  pas 
un  vilain  endroit.  Il  familier. 

Ou  dit  aussi  figtir  meut  en  parlant  «TUn 
bomær , C'est  le  plu/  bel  emirvit  de  sa  vie,  pour 
dire,  C'est  la  plu*,  belle  partie  de  sa  vie;  et 
pœir  dire  le  «vo traire  C'eA  le  vilain  endroit 
de  r a vie.  • 

Ou  dit  rpc-re.  Ti  endra  quelqu'un  par  son 
ends  cil  re.'tsi^le,  p,ir  ton  eni-cit  f iWt,  pour 
dire.  Le  pr»  n Ire  per  ce  «pii  Huléres**  le  plus. 

Il  *e  prend  que’quefois  pour  Le  l>eau  cCti 
d'une  étnfJé,  et  il  p»t  <?p)*o*é  b L'envers.  Voilà 
l'endroit  de  ce  drap.  (J net  est  l’endroit  , 

En  mon  endioif.  En  votre  eudi  ci.  En  son 
endroit.  En  leur  endroit.  Façon»  de  parler  al- 
verbiales,  qui  signifieut,  Envers  moi,  envers 
vous,  envoi»  lui,  envers  eux,  À Fendrait  d’un 
tel. Cm  façon*  «le  parler  sont  fcarad'usago , si  c* 
n'eu  dans  le  style  de  Prali  ;ue. 

C tr» «lit  aussi  en  tennm  de  Pratique,  Chacun 
end’i  i»  toi , pour  dire,  Chacun  pour  so  ,cba 
cun  pour  ce  qui  le  regarde. 

ENDUIRE,  v.  a.  Couvrir  d'une  oonfl*,  soit 
de  chaux , «oit  de  pliltie,  ou  su're  matière  dé- 
tremper.  Enduire  «ne  muraille  Je  -plâtre.  En- 
duire un  vaisseau  de  qoudron. 

Ewnrrr,  m.  participe. 

ENDUIT.  «.  m. Couche  de  chaux,  déplâtre, 
etc.  Il**  «fit  proprement  de  celle  qu'on  uppîi- 
que  sur  les  murailles.  Un  enduit  de  plJtrc. 
Faire  u«  enduit.  , 

ENDURANT,  ANTE.  aij.  Çti  souffre  and 
meut  injures  , la  contrariété  , 1rs  n novak 
procédé».  Ce  n’e*t  f a»  un  homme  endwaat.  Il 
n'est  pa<  d'humeur  endurante.  Il  n’est  pas  trop 
endurant.  Cet  homme  a i.c  bien  «ri  durant. 


E3N  E 4 

U s'emploie  plus  ordinairement  arec  la  néga- 
tive. 

C"e»f  un  honwte  mal  endurant,  une  frmme 
pets  erulu : ante , pour  dire,  que  C'est  une  per- 
«omu  colère , et  qui  a le  re-senriment  vif. 

ENDURCIR,  v.  art.  Rendre  dur.  Le  grand 
air  endurcit  la  pierre.  Don  sur  une  nouvelle 
trempe  à du  far  peu : F endurcir  davantage. 

I *DMiciR , vg-iiiîv  aussi , Rendre  fiel , ren- 
dre ro’itut1.  Le  travail  endurcit  le  corps. 

II  rijçnlfie  encore,  AcoouUiner  i cc  qui  est 
dur,  fâcheux,  pôiblr.  Il  est  bon  d'endurcir  de 
bonne  heure  Us  jeune;  gens  au  travail,  aux  in- 
tempéries de  l’air,  aux  pr  ivations , à la  douleur. 

Un  dit  misai  , Ln durcir  aux  injure : , aux 
affronts,  aux  coups. 

U signifie  Rendre  inipùoyijjle  in  tro- 
uble. L'avarice  (u«  a endurci  le  Ceur. 

Exntncta,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, ri  signifie,  Devenir  dur.  Le  corail  s'en- 
durcit à J'iiî’r.  La  plante  des  prrds  s'endurcit  i 
fat  cc  de  marcher. 

On  dit  aussi,  b endurcir  au  travail,  à la 
peine,  pour  dire.  S'y  accoutumer. 

On  d>l  figu renient  dans  le  même  *eos , N 'en- 
durcir dans  le  vice,  dans  le  crime,  pour  dire, 
Coutxacier  l'habituda  du  vice,  du  «-rime,  an 
point  de  n'en  avoir  plat  de  haute , d remords. 

On  dit  aussi  dan*  le  même  sens,  «S'endurcir 
au  crime,  à lu  douleur,  aux  misères  d’autrui. 

L'Écriture -Mainte  dit,  que  Dieu  endurcit  U 
coeur  dos  pécheurs , pour  dire , qu’il  le*  aban- 
donne b leur  «*g  .reiueut.  Dieu  avoit  endurci  U 
ouru  de  Pluiraon. 

Exm.rci,  te.  participe.  Un  homme  endurci 
our  coup o , à lu  peine , au  crime . etc. 

ENDURCISSEMENT,  s.  n».  Il  n'est  potnl 
d'u*a;,e  au  propre,  et  signifie  figuré  ment  L’êuit 
d'une  Ame  qui  n'#  plus  de  sentiment  pour  In 
valu  et  pour  les  c'.w*et  de  Dicn.  Cela  marque 
mi»  grand  cnâwcitsauent.  Tomber  dans  Vcn- 
durc:t  ernent  f dans  l'endurcissement  de  carra. 

ENDURER,  v.  t.  Souffrir.  Endurer  du  mai 
Les  peines  que  j'sndure.  Endurer  du  froid.  En- 
dure," a»  grand  froid.  Eadssrer  la  faim,  L* 
soif. 

Il  riguifi*  que!'p*lbis , Supporter  avec  pa- 
tience, avec  fumais,  avec  eoms-toce.  Il  y a des 
gens  qui  endurent  les  injures  , les  opprobres, 
les  ad. 'cri  ilét  et  le*  persécutions  mieux  que  les 
autres. 

Il  signifie  aussi  Permettre,  iï'ctidurft  pas 
qu’on  fuse  tort  à per  tou  ns. 

EKDcnf.fr  participe. 

EN  E 

ENtORÊV.  U.  sdIml.  tu.  Tanne  «leMédt-c'ue. 
K»|kcc  de  nua  ;e  ou  su'jslanoj  légère  qui  nage 
su  milieu  de  l'urifie. 

ÉNERGIE,  s.  f.  Efficace,  vertu , force.  Il  *e 
dit  prii».'ipV.enietil  Du  discours,  de  la  parole. 
Il  y a dans  bs  Prophètes  des  expressions  f u>ui 
gr  jnde  énergie.  Il  ft  un  dücoHrs  plein  d’éner- 
gie. Fat  «la  pleine  d'énergie.  S’exprimer  avec 

énergie. 

E «o  dit  nussi  De  U conduite  «Lms  1rs  choses 
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publiques  et  privée».  Une  administration 
pleine  d'anergie,  fl  te  compile  avec  beaucoup 
i énergie. 

tîi  EROIQ  (JE.  adj.  «Je*  ï g<*nres.  Qui  j dr 
l'énergie.  Slyic  énergique.  Discourt  énergique 
Ce  mot  est  fort  énergique.  Termes  énergiques. 
Une  conduite  énergique. 

ÉNERGIQUEMENT.  sdr.  D'une  menirri 
énergique.  Il  lui  par Li  énergiquement  II  tex 
prime  ènergig: icmenL  II  te  coupa  te  énergi- 
quement. 

h>tR(jlJMK.V'E.  i.  des  a g.  Potkdv  «lu 
diable.  Exorciser  un  énergumène. 

Ou  le  «lit  nu  figure,  d'L'n  linmroe  qui  *r 
livre  A des  monvemms  excessifs  d'eutbou- 
slnsme.  de  rulîic.  C'c*f  un  ênergumène. 

EM.RVER.  v.  s.  Aflbiblu  par  la  débaucha, 
ou  par  quelque  autre  c.iu-e.  Le  trop  gratis 
usage  du  vin  c-i  capable  a énerver  un  homme. 
Se»  débauches  tout  cnc.nc.il  s'eti  énervé 
farce  de  di'auel  et. 

On  dit  li;;utéu  ont , que  Les  volupté t éner- 
vent , quVNri  énervent  le  courage,  pur  dio*, 
qu  Elles  amollissent , qu  elles  nfi'odj  lissent  le 
cnur.'gc.  Et  on  dit  au»i  figuré  ment,  que  I.t 
trop  de  toin.lt  trop  d’ornement  énerve  le  style, 
pour  dire,  qu'il  k rend  futb.c  et  lèche. 

ÉuKnvfc,  ix.  participe.  Un  corpv  énervé  par 
les  excès. 

E N P 

ENFÀITP.AU.  s.  ra.  Tuile  creuse  qui  te  met 
•air  le  faite  d'une  maison. 

LNFAlTEMKN  1 . s.  m.  Table  ,1e  pjomb  qui 
te  met  sur  Ii»  faitei  des  militons  couvertes  d'nr- 
dni vs.  Des  crochets  de  [ci  arrêtent  ci  soutien- 
nent les  enfaUemen*. 

ENFAITKR.  v.  a.  Couvrir  la  fuite  d'une 
maison  avec  do  la  tuile  ou  du  plomb,  etc. 

E»r AÎTt , ee.  participe. 

ENFANCE.  f.  L'igc  de  l'humnie  dquii* 
U nsm-iO‘1-  jusqu'il  douze  ans  ou  rnvrrou,  l)è 
mon  enfance.  Dan*  mon  enfance.  Dans  la  plu 
tendit  en  faner.  Des  sa  plut  tendre  enfance 
Sortir  de  l'en  fan  oc. 

On  Appelle  Enfance,  Une  puérilité,  qu<  1 
que  chose  qui  convient  k un  enfuul  : C'est  un 
vraie  enfance;  et  en  ce  sens  il  a un  pluriel.  C< 
sont  là  des  enfonce*. 

Être  eu  enfance,  tomber  en  enfance,  te  di? 
il’ U ne  vieille  personne  qui  est  tmbécic,  qu 
ui  plus  Image  de  la  raison. 

Il  se  dit  figurémeut  quelquefois  pour  Com- 
mencement. L’enfànoé  du  monde.  L’enfance  de 
ht  société.  L'enfance  de  la  République,  L'eu- 
fa>t te  de  Rome,  rtc. 

ENFANT,  a.  ni.  Fils  ou  fille  p«r  relation  au 
père  et  à la  iiifere.  Avoir  des  en  fuis.  Enfuit 
ni  nie.  Une  j.iurne  qui  est  gro  te  d'enfant,  en 
mal  d'enfant , en  travail  d'en  f tnt.  Etre  charge 
d'enfant.  Une  mère  qui  aune  fort  te*  enfant. 
Cette  mere  tuuffte  touUs  choses  à tes  enfant , 
elle  les  gdte.  Enfant  gâté.  Enfin*  mineur*.  Eu 
faut  adoptif.  Enfuit  d aiLptiou.  La  parabole 
Je  V Enfant  prodigue. 

Il  se  dit  »u**i  pur  ctt  nûon,  Des  petits  - fi  U 
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et  Miter  petiU-fik  l c père  de  famille  a dîné 

avec  (oms  scs  enfans. 

Il  se  dit  encore,  pour  signifier,  Tous  1rs 
'cscmdans  d’une  même  souche.  A «us  somme, 
tou*  enfans  dé  Ad  nui.  Les  Juif*  tout  appelé*  /<> 
enfant  d’ Israël. 

On  appelle  Enfant  de  France,  Ij»  Prînc.  s 
rnfans  légitime»  des  Rois  et  ceux  qui  de*œn- 
•ItaC  des  aînés.  Gou*teroeur  des  enfin*  de 
France.  Gouvernante  de s enfans  de  France. 

On  dit.  Enfant  de  Pari*,  enfant  de  Lyon , 
•nfant  d'Oilèmt,  etc.  pour  dire.  Natif  de 
Paris,  de  Lyon  ,d  Ciloaus.  Il  u'cst  que  du  style 
familier. 

On  «lit  G-urément , que  A’ous  tontines  en- 
fan*  de  Dieu  par  la  gril  ce.  que  tout  le*  Fidèles 
.oui  enfant  de  Dieu,  enfans  de  l'Eglise. 

Ou  dit,  en  sty le  de  1 Écrit  urr-.Sniiite,  qui 
fous  les  homme t naissent  en  font  de  coleie, 
parce  qu'ils  naissent  dam.  le  perhé  originel. 

Un  dit  aussi  en  style  de  rÉrritujv-Saiiiie, 
En  f ‘iis  de  lumière , enfant  de  ténèbres. 

On  appelle  aussi  figurémrnt  et  poétiquement 
Les  (iiirrTÎCT»,  les  Poète*.  Enfant  de  Bellone 
ou  de  Mort,  En  fini  d'Apollon. 

Ou  dit  provrrbialcmeut  et  fi  ^urément  • que 
Les  menteurs  sont  enfant  du  Diable. 

On  appelle  Les  enfans  d'un  Maître  de  Jeu 
de  Paume.  Lu  enfin*  de  la  halle. 

On  appelle  figwémenl,  Enfant  de  la  balle. 
Las  en  Lu  b qui  exercent  la  profession  de  leurs 
pire»,  et  qui  sont  mises  la  1.  ire  mieux  que  le» 
autres. 

EarAXT , *e  dit  encore  d'Un  garçon  ou  d'une 
fille  en  bas  à^c , et  jusqu'à  l'Age  de  dix  ou  douze 
ans,  sans  aucune  relation  au  p tc  et  A la  mère. 
Un  tri  e.iftnL  Un  petit  en  fini.  Un  joli  enfant 
Un  enfant  upinîJiie.  Un  en. Vint  à la  mamelle 
Un  enfant  nui  telle.  Sevrer  un  cnfmt.  Un  en- 
f nt  mo rt-né.  Un  enfin t bien  né.  Un  enfant 
mal  ne.  Pleurer  comme  un  en  fini.  Badiner 
comme  un  enfant.  Des  jou cl» , des  babiole s 
d'en  fan  *. 

On  dit  proverbialement , Faire  Ven  font , 
,MHir  dire,  badiner  cutume  an  enfant,  s'amuser 
à des  choses  puériles  ; Se.  comluire  comme  un 
enfant,  pur  1er  comme  un  enfant.  pour  dire 
igir  sans  réucdftii . Iruir  des  discour*  puérils 

On  iiit  i quelqu'un  qui  a fuit  une  faute. 
ju'On  le  traitera  en  enfant  de  bonne  mai  ton 
pour  dire,  qu'On  le  cliitim  san*  l'épargner.  1 
e»t  familier. 

Ou  appelle  Enfin*  trouvés,  Les  enfans 
qu'on  trouve  exposé»,  et  dont  le  pire  et  lu 
mère  ue  se  font  pas  counoitre. 

Ou  dit  |irorcrbiaku»ciit , quand  ou  veut 
.usurer  qu’on  n'est  point  c .up  ib'c  d’une  cliovr 
«mit  on  est  creusé,  qn'On  en  ut  uutsi  inno- 
ent  que  l'aifant  qui  vient  Je  naître,  qui  est  i. 
naître. 

Qu  oïd  il  sVri^  d’une  c!to*e  acricuse  et  im- 
portante , on  dit,  que  Ce  n’eü  pas  un  jeu 
d'enfant,  ee  n et  pas  je  u d en  fini. 

On  appelle  Enfant  de  Chœur,  Un  eufimt 
dont  Templui  eu  de  cLiualcr  dans  l'Église,  et 
de  »rr»ii  à quelque*  anuas  fondions  du  Choeur. 
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Oh  apprloii  autnTois  Enfans  perdus,  Le a 
vdd.«ts  détachés  qui  «unnierH.'oieut  1 uttaqtie 
un  jour  de  roud«L  Commander  Us  enfant 

perdus. 

On  app  loît  Enfant  d'honneur,  De  jeunes 
d qualité  qui  clnirrit  nourris  aupns  d'uu 
Prince  |ien  laut  son  lias 

Eucaut,  iu  aussi  un  ternie  dont  oa  se  sert 
p*r  flattet ic  et  par  ÉunUiarité.  C'est  un  Ion  en- 
fant. Mon  enfant. 

Eu  et  sens  nu  le  fait  quelquefois  féminin  au 
lingulter,  en  poilant  d l’ne  fort  ji-uite  fille, 
Uodà  une  belle  enfant,  i’ous  ciet  une  jolie  en- 
punl.  C'eut  la  meilleure  enfant  du  monde.  I.a 
pauvre  enfant. 

On  dit  aussi  familière m . eu  parlant  d'Un# 
eu  ne  fi-nime  d uo  caractère  doux  et  taci'ie, 
Ccst  une  tenue  enfant,  une  bien  bonne  enfin’. 

On  dit  provrrléalcmciit , quand  on  voit  un 
enfant  qui  .a  de  la  raison  et  d*'  l'esprit  Uo 
bonin:  heuir.  q n II  «fa  plus  d’enfin *. 

On  dit  d'Un  enfant.  C'est  l'en  fini  de  ta 
mère,  pour  dire,  qxi'll  lui  ressemble,  qu'il  a 
toutes  ses  manière». 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  A des  inferieurs. 
Allons,  eujdru.  Ctxira^e,  enfant. 

^'on  enfant,  est  aussi  un  terme  dont  on  M 
sert  lorsqu'on  veut  parler  avec  un  uir  de  bouté 
ou  d intérêt,  d'afCil-ilité,  li  de»  geus  extrême- 
ment inferieurs.  Mon  enfant , d l o-nun  , sla. 
Mon  enfant,  allez  avertir  met  gent. 

ENFANTEMENT.  S.  m.  Action  d'ciifiinier. 
Faciliter  renfmtemcuL  Iluler  icnfanU.ncnL 
Le*  douleurs  de  i'c  ^ânlement. 

Ou  dit  tigiuémcnt  d'Un  Autcu  qui  cnm- 
; ose  «vec  b aueoup  de  difficulté,  que  Lorsqu'il 
ravaille,  il  est  dant  le*  douleur*  de  l'enfante- 
ment. r 

ENFANTER,  v.  a.  Accoucher  d'uu  enfant» 
Il  est  dit  dans  l'Feritui  r Sainte,  une  Vierge 
concevra  <1  enfantera  un  fils.  Heureuse  la  me ri 
jtri  l'a  enfanté  ! 

Quand  quelque  pmfst , queKpic  dessein, 
quelque  promesse  qui  a fait  lieaocoup  de  bruit 
' t dixlat  dans  U*  nmnde.  ne  produit  rien  qui 
n-jionde  à l'espérance  qu'on  eu  avoir  conçue , 
on  dit,  que  Cc*t  h monta  me  qui  a enfanté 
une  umrit , qui  en  finie  une  eouri*. 

On  se  sert  d'ordinaire  de  ee  mo*  Fn/infcr, 
abudument  et  sous  régime.  Enfanter  avec  dou- 
ent. Aprèt  qréu'ie  ^rmne  a enfanté. 

U uc  dit  figuremeut  Des  productions  djespeit. 
Cet  auteur,  tout  le»  ans,  enfante  de  grot  vo- 
lume*. Il  enfante  ovee  peine. 

On  dit  ausM  Gpi renient , Le*  • u erre*  civile * 
cnliintfJit  thille  maux  dam  un  Etat. 

§ 1 

hifAMt , Et  participe. 

ENFAN  JlLI.AOE.s.  m.  Discourt,  manières 
qui  rtc  coma-nneni  qu  A un  enfant.  Il  ne  se  dit 
que  Des  personnes  qui  ont  {wu.se  l'rufance. 
Polir  un  homme  de  votre  A qe,  de  i*oti»  carac- 
tère, wi!à  bien  Je  l'enfantillage.  Il  est  familier. 

ENFANTIN,  |>E.  «dj.  Qui  r*t  dru  finit. 
Visage  enfantin,  f’our  enfin!  ne. 

ENFARINEE,  v.  »,  Poudrer  de  farine.  Un 
bateleur,  u a bouffon  qui  * enfariné  le  virage. 
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ExrArrxé,  te.  participe. 

On  <lît  pcovcrbulemeut  qu  i n homme  ert 
te  ja,  la  gueule  enfariné*,  dire  ou  faire  quelque 
chose,  pour  dire,  qu’l!  rst  venu  incouviJcrc- 
œent  cl  a'rc  u«e  sotte  coufi  iiMt. 

Ou  dit  fauithèmueut , qu’L'u  domine  est  en 
fitriné  Je  quelque  choie , Je  quelque  science, etc. 
pour  dire,  qu’l!  n'en  a qu'une  légère  teinture. 

On  dit  de  mf-me,  qu'L'n  homme  eut  en  fr- 
et-;é  d'une  opinion,  de  quelque  mauv.rise  doc- 
t.-u»ef  pour  dire,  qu'il  en  c*t  un  peu  pro- 
venu. 

ENFER.  ».  m.  (On  prononce  le  R.)  Lieu 
l'estinc  |K>ur  le  supplice  de»  damné».  La  tour 
mens  de  ! enfer.  La  crainte  J,  l'rnfrr.  Menacer 
de  l'enfer.  I, 'en fer  e-f  le  prtrfaqc  des  réprouvés. 
J rar» -Citn»T  u promis  que  le:  portes  de  l en  fer 
ne  prévaudront  point  contre  son  Eglise.  Les 
fuissa nces  de  l’enfir.  Furie  d'enfer.  Mou  Mc 
que  l'enfer  a vomi 

En  ce  ruot  le  pluriel  n'a joule  rien  A lu  rigni 
firutiou  du  singulier.  Ainsi,  .du  fond  des  en- 
fers, di  veut  dite  autre  dusse  qu’An  fond  de 
l’enler. 

II  se  dit  rasai  au  pluriel . Du  lira  où  étoiwi 
fcs  âme»  que  Notre-S  igrietw  délivra  apis  s.> 
mort  Jlst«-Caiu»T  e t defrmdu  eue  enfers. 

l-n  dit  figurénwnt  d'L!n  lieu  où  l’ou  sc  dé- 
plut, on  l'on  est  extrémcia  nt  gêné , tourtr.cn- 
t;,aù  il  y n beaucoup  de  confu«înn*rt  d désor- 
dre. que  C'est  un  enfer , un  vrai  enfer.  C’esl 
un  enfer  pour  moi  que  celle  maison. 

Ou  dfl  encore  Cgur.’inent , Porter  son  enfer 
avec  sot,  pour  dire,  Port.i  son  supplice  avec 
sot.  Les  mcchans  portent  !<•>•  enfer  avec  eux. 

On  appelle  fijpuvnient  et  proverbialement . 
Tison  d'enfer.  Un  méchant  homme  qui  éveil'- 
et  qui  port*  bu  mil,  ou  qui  cause  dr  grands 
tcaos  par  s*»  dùcours . ou  par  son  exemple. 

Evrzn . sipritti  aussi  fi-uivment , lois  Dé- 
irons , 1rs  Puiuanees  de  l'enfer.  L'enfer  en  gé 
mit.  L'enfer  m déchaîne  contre  lu 

F.'rtit . en  termes  de  Chimie , est  Un  vais 
a.'iio  propre  à calciner  le  mercure.  Oti  l'appelle 
Misai  Enfer  d*  Dey  le. 

Espebs,  au  pluriel,  se  prend  encore  pour 
fur  lien  où  le»  Païens  croyaient  que  les  âmes 
allotcnl  après  la  mort.  Otyhée  alla  chercher 
Eurydice  aux  enfer*.  Hercule  et  £nce  descen- 
dirent aut  enfers. 

ENFERMER,  v.  a.  Fermer  un  lieu  en  telle 
. sort* , que  le»  personnes  qui  y so.J  ue  puhsent 
pas  en  sortir,  ou  que  le»  choses  qu'on  y a mises  ne 
p'*.i«sr.'it  pasétredcroîxcs.  Enfermer  un  homme 
dans  une  mai  on.  Enfermer  de.  habits  dans 
»ü  coffre.  Enfermer  des  papiers,  de * livret 
datu  un  cabinet.  Enfermer  des  c'.evaur  dans 
*ne  écurie.  Enfermer  à la  clef,  soas  la  clef. 
Enfermer  entre  quatre  murailles. 

V. irnwi,  se  dit  absolument,  pour  dire, 
Mettre  un  homme  dan»  un  Hûptul  de  fous  , 
dans  an  lieu  de  correction  , etc.  C’est  un 
f iffluw  à enfermer,  b es  déf  orientent  l'ont  fa  t 
enfermer. 

On  dit  proverbialement  rt  figugémral  d'Un 
Chirurgien  qui  a laisse  fermer  une  plaie  trop 
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tût.  et  qui  ue  Tu  guérie que  superficiel!-  ulCjiI  , 
qu’/I  a enfermé  te  tou  y dtint  la  bergerie. 

Il  bi^uiG'*  aussi , Environner  et  dure  dr 
toutes  parts.  Enfermer  un  parc  de  murailles 
En  fi  rno  de  furies.  Le*  ennemis  te  so  it  laissé 
enfermer  entre  dc’tx  ririiret,  ent  e dette  mon- 
tagne*. 

On  dit,  5 enfermer  d ms  une  Place,  pour 
dire , D nnuirer  dans  iuic  1 lare  qui  va  être 
assiégée,  pour  la  défendu*. 

S'en fenner  du  ru  un  Cloître,  [tour  dir>* , Sc 
faire  Religieux, 

On  dit,  S'enfrmr r avec  MM  roidadc,  pour 
dire  . S 'enfermer  a ire  quelqu'un  qui  tombe 
mal-idc,  piur  V demeurer  jusqu'à  l.i  fin  de  sa 
maladie.  Elle  test  enfermée  avec  son  mari  qu 
«i  fa  petite  1ère  le. 

Ou  dit  eneoie.  S’enfermer,  pour  d'ir,  S 
letircr  dans  sou  cdiiuct,  tt  n'y  vouloir  voit 
personne.  On  ne  saurait  le  voir , il  s'est  en 
firme. 

Ë*ns)*ER  , signifie  fiyurmrut,  Coutroir- 
compren.lrc.  Ce  passage  enferme  beaucoup  de 
vérités.  Cet  article,  cette  proposition , en  enfr- 
ment  beaucoup  d'autre*. 

Exrtiurë,  II.  participe.  Il  s'emploie  comme 
substantif  daus  cette  pluave,  iS'eutir  l'enfermé; 
ce  qui  se  dit  d’une  el.osc  qui  sent  mauvais.  5 
caiise  qu’il  y a long-tenipsqu'eUe  n'a  cWlI’iir. 
Cette  chambre  sent  l'enfermé.  Et  dans  ce  «eus 
on  dit  au*»!  et  mieux.  Renfermé. 

ENFERRER,  v.  a.  Percer  arec  une  épée 
une  pique,  une  hallebarde,  un  épieu.  Enferrer 
son  ennemi. 

U •emploie  avec  le  prono  m peTsnuneL  II 
s'est  enferré  Ini-mê/ne. 

thi  dit  fi  .urément  et  familièrement , S'en- 
ferrer, pour  dire,  Se  nuire  ineondder.  ruent  h 
soi  même  par  se*  par -le»,  m i rusoanemens,  sa 
conduite,  l!  nous  a conté  son  affaire , et  en 
nous  parlant  il  s’e*t  enferré  lui- même,  f.aiàsrs- 
les  venir,  laissez  les  parler,  ils  s'enferreront 
d'eux  • mêmes.  Son  argument  prouve  le  con- 
traire de  ce  qu  il  veut  établir , il  s’est  enferré 
lut -même. 

Esi-eie»£,  fer.  participe. 

ENFILADE,  s.  f.  13  ne  *e  dit  proprement 
qor  d Cnc  longue  suite  de  chnrrbrr*  sur  une 
même  ligne.  Une  longue  enflai*  de  chambre*. 
Il  y a une  belle  enfilade  dans  ce  bJtimcnt, 

Ou  dit  figurément,  f* ne  longue  enfilade  de 
phrase*,  d'épithètes,  pour  dire,  t’nc  longi.O  et 
emiuyrusc  suite  de  phruse»,  d'épithètes. 

E»r  tADC,  se  dit  ou  jeu  du  Trictrac,  d l’n 
jeu  mis  en  un  tel  eut,  qu'on  ne  peut  presque 
éviter  de  perdre  le  tour.  Il  ne  sauroit  éviter 
f enfilade, 

LNFIIlvR.  t.  aci.  Fasser  un  fil  jmr  Te  trou 
d’une  aiguille,  d une  perle,  etc,  Enfiler  une  ai- 
guille. Enfile-  de*  paies.  Enfiler  un  chapelet, 
un  bracelet. 

On  dit  provciliialcmtnt,  Je  ne  mis  pas  venu 
ici  pour  enfiler  de*  perles,  pour  dire.  Fourni  a- 
muvr-i  des  bagatelles,  | tenir  perdre  mon  temps 
i des  choses  frivoles , tmitilc».  Et  on  dit  De  cer- 
taines cltoscK  qui  sont  plu»  difficile»  à faire  qu'il 
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te  piiroit , que  Cela  ne  s'enfile  pas  comme  des 
paies. 

Ou  dit,  Enfiler  un  rheiuiu,  un*  route,  uns 
allée,  pour  dire,  Prendre  un  chemin, une  rente, 
et  les  auivr-. 

Enfiler  le  degré,  pour  dire,  S'échappe*  vite 
pni  un  degré.  Il  r*t  du  style  familier. 

Et  provcrbialcpi.  Enfiler  la  venelle,  pour 
dire.  S’enfuir. 

Ou  dit  figtirémru!  et  funiiliimnent.  Enfiler 
un  discours , pour  dira , S'engager , s'embarquer 
dans  un  long  discours. 

On  dit,  Enfiler  une  Iran  r liée  : le  canon  de 
la  place  enfile  la  tranchée,  pour  dire,  qu'il  la 
bat  en  ligne  droite.  Il  f’nt qu'un  Ingénieur  ait 
soin  que  la  tranchée  q iM  trace  ne  uni  par  en- 
filée. Le  (eu  de  L Place  enfile  cette  hanches. 

Oti  dit  dans  le  n.£m<*  T ns  .que  L*  unit  rn|îl* 
une  rue. 

Est  ii xn,  %c  dû  fiuulL'érrincnf  en  paxlard  du 
Jeu.  pour  siguifuT,  Engaj.w  quoiqu'un  dans 
une  f^utie  dcviviim-igonsi*,  IVmr.iiner  dans  un* 
gi<vs»c  perte  V n c,  croc  l'a  enfilé  dam  uu  tripot, 
cl  lui  a gagné  dix  mille  sens. 

On  l«  dit  aus^i  familièrement,  p<mr.  Enga- 
ger quelqu'un  dans  unn  cnovcnRittoa  lo.t^uc  et 
en'  uy  use.  Je  me  suis  Lissé  enfile  par  te  plus 
tn*Hjpporf«Mc  fruvard,  qui  m’u  tenu  deux  heur  et 
à entendre  ion 

Emile»  f avec  le  jtronnm  personnel , se  dit 
«u  Trictrac,  quand  on  a mi»  son  jeu  dm*  uu 
tel  désordre,  qu’on  ne  peut  éviter  de  perdre  le 
tour  ou  plu«.  un  trous.  Il  s est  enfilé  pour 
avoir  t.  op  prc'.ti  son  jeu. 

(•ti  dit  aussi  : Il  a fiiit  unurnner  qui  Va  *n- 
/ile*.  Il  a etéeri^lé  par  un  tonn*t  ,pur  un  qnhtc. 

On  dit  aussi,  en  purLiut  Du  p'U  en  généra! . 
5Vn/ifer,  pour  dire , Se  la'aser  alW  b fi'ire  uo* 
perte  cousidéroble. 

Krri't,  ée.  participe, 

ENFIN,  adv.  Aprè*  tout,  pour  roncluann, 
bref,  en  un  mot.  Enfin  cette  afjhùe  est  tc<  mi- 
née. Enfin  il  m‘:i  dit  que...  Enfin  pow  abrège". 
Puisquenfin  vous  le  voulez.  Car  enfin  que 
pouvait-  il  f lire.7  Mail  enfin  que  VOUS  a-t-il  dit* 

ENFLAMMER-  V,  oct.  Allumrr.  mettre  en 
fèu.  Un:  «•ulc  étincelle  enflamme  de  la  poudre 
à eu  non.  Tuut  le  l’*.fu  i il  e.ujlujniné  Juin  un 
moment. 

Il  s'emploie  avec  l-  pronom  personnel.  On 
vit  tout  le  vaisseau  s'eii/Lutinur  en  un  inttant 
Ce  bois-  L s'enfi  rmme  facilernenL  Les  rvus*  if  un 
chariot  s'enflamment  par  la  rapidité  du  mou- 
vement. 

lâxrt.vMMi:* , signifie  fi  puéuunl , f.c’.auîl  i. 
diiuner  de  b clulcur,  de  l'ardeur.  Le  vin  en- 
flamme le  sang  et  le * esprits,  enflamme  lu  b le. 
Cet  onguent  a enfianunk  l'otrr  pluie.  l*t  colért 
enflamme  les  y car.  cnflamitit  le  visage. 

il  signifie  aussi  Cguiéraeot , i.xdier,  irriter. 
Ce  sont  ne*  péchés  qui  ont  enflammé  tu  coin* 
de  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  figuréosent  De  l'amour.  S s 
yeux  enflamment  tous  le*  « eurs.  L'ardeur  qui 
IcnfUvn me.t  m 

lise  met  aess!  an  réJlichL  D’abord  qu'il  vi‘ 
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cette  ftte,  il  denfammé  d'amour.  Dès  q uvn 
lui  parle  de  celé , il  s'enflamme  Je  eolèi  e. 

Lvn.KMMi,  il.  participe. 

ERPl.ÉCHtRE8.  ».  f.pl.  Ttcme  de  Marine. 
Corde*  qui  traversent  kl  haubana,  et  qui  a<T- 
▼r:it  d'érhetnna  j>onr  monter  aux.  Iiunca,  au 
liant  do  m'.K, 

ENFLER.  v.  a.  Remplir  de  vent  ou  d'autre 
chose  qui  tl  .rme  une  plu*  grande  extension 
qu'l  l'onKraire,  qui  fait  excéder  fa  gmnwir  ou 
In  nitniie  ordinaire.  Enfler  mu  ballon,  Enfle 
ure  cornemuse.  Enfler  L joue.  Enfler  la  jeues. 
Enfler  le*  voile*.  L'hy  drop  it  in  enfle  le  corps. 
Les  pluies  ont  ea/lc  lé  livii  e. 

On  dit  Cgwrweiit,  Enfler  le  c<*ur , enfler 
le  courage,  pour  dire,  Augmenter  le  rounqe. 
Cela  lui  j enflé  le  courage.  Ce  Ion  succès  a en- 
flé te  cœur  aux  troupes.  Par  leurs  pi  omettes  ils 
enflaient  ses  espérances. 

Ou  dit  «uvd  quelquefois , Enfler,  pourpre. 
Enorgueillir,  douncr  de  b vanité.  I.a  proqw- 
rité  l’a  extrêmement  enflé.  Cela  l’a  tri  le  me  ut 
enflé,  que  l'un  ne  j-cut  plut  vivre  avec  lui,  ht 
absolu  meut , La  science  enfle. 

On  dit  figmément  et  familier,  ment  d’Un 
glorieux,  qu  II  est  enflé  corn  nu-  un  ballon. 

On  dit  aua*i  figtirrsrent,  Enfler  son  style, 
pour  dire,  Écrire  d'un  itj  lr  ampoulé. 

On  dit  auuii  figununent,  Enfler  le  cahier, 
enfler  les  rdles,  pour  dire,  Y mrtlrc  dca  c!io*c* 
Inutile»  afin  de  le»  gm*tir. 

Ou  dit  aiu*i.  Enfler  (a  dé  cn:e,  pour  dire, 
Y employer  do  fausse*  partie»  pour  b groaair  et 
li  frite  monter  plus  haut. 

Oa  lit  dora  le  même  «en»,  Enfler  un  mé- 
moire, un  rompt*. 

Il  est  aussi  neutre,  et  dan»  le  propre  et  dan» 
hi  figure.  Les  venins  font  enfler  le  cotps.  Le* 
jambes  lui  enflent  à vue  d'œil,  l a rivière  enfle 
Ion»  Us  jours. 

Il  «'emploie  btcc  le  pronom  per-ounr]  au 
propre  et  nu  figure-  La  rivière  /enfle,  Se*  jam- 
bes commencent  à t’enfler.  Il  s'enfle  d'vrgueil. 
Il  ne  faut  pais  s'estfUr  des  bons  succès. 

Cértê,  Le.  participe-  Un  carys  enflé. 

Od  dit  absolument,  d'Un  lijdioptque,  qu'/I 
est  enflé. 

On  «Lt  figurent.  Un  r Me  enflé,  un  style  enf lé 

ENFLURE.  ».  f.  Tuiueur,  extension , grov 
*eur,  bouffissure  qui  survient  exmorilinaire- 
nieot  en  quelque  endroit  du  corps.  L'enflure  de 
l’fiydropùie.  Une  enflure  gui  vient  d’une  fluxion. 
d*un  coup  reçu , ou  de  la  morsure  d’une  btlte 
venimeuse. 

Oa  dit  figurciricat , L'enflure  du  style,  pour 
dire , Ir  vice  d'un  style  enflé. 

On  dit  aussi  figurcment , L'enflure  du  &rur, 
pour  dire , I .'orgueil , h vanité. 

ENFONCEMENT,  a.  «n.  Ce  qui  paroît  de 
plu*  éloigné,  de  pliw  reculé  dan*  un  lieu  eu-  \ 
foncé.  Dans  Tcnfrnccmenl  de  la  imitée  il  y 
avoit  un  ruisseau.  Un  enfoncement  dans  ta 
perspective,  dans  ta  peinture,  (.'n  bd  enfonce-  j 
tuent.  Vo  la  un  beau  tableau  ; on  voit  dam  ■ 
renfoncement  de  ce  théâtre,  un  Pahrr,  une  j 
-.amp. fjne,  elE 
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U signifie  nusai  L'ection  d enfoncer,  de  rom- 
j»re  , de  briser,  /.'enfoncement  dune  poste , 
dune  barricade. 

ENFONCER.  ».  a.  Mettre  au  fond,  pousser 
vem  le  fond,  faire  pénétrer  lien  avant.  Enfon- 
cer un  voie  dans  l’eau.  Enfoncer  des  pieur. 
fcnfônrerdcs  pilot  s.  Eu  foncer  un  c (eu  dans  L 
mûri  ille.  Enfoncer  le  burin  dans  le  cuivre 
Enfoncer  un  poignard  dans' le  sein.  Il  lui  en- 
fonça son  ét  ce  jusqu'aux  gardes. 

On  di»,  Enfoncer  sen  chapeau  dans  la  tète 
pour  dire,  F ni»  qi*e  'a  tfte  entre  plus  «vao 
'ans  le  ri  apemi. 

Exrovctn  , signifie  aussi , Rotnpre  , firirer 
Enf-nrer  une  porte.  Enfoncer  un  c.  binet.  U 
enfonce  ent  le  plancher.  La  bombe  enfonça  h 
t vire  de  la  cave.  Enfoncer  une  edie. 

On  dit  , Enfrneer  un  bi/tdlLn  , enfonce 
un  escadron  , enfrneer  tes  rirntj» , pour  dire 
Le»  percer,  1rs  rompre,  le»  renverser  ea  don- 
Mi'.’t  dedau». 

E^iosctn.  r.  n.  Aller  au  fond.  La  nacelle 
enfonça  dans  Iran.  Un  chen  al  qui  enfonce  dans 
la  houe  jusqu'au  pt  '.Irait 

«‘EïroecER.  Pénétrer  bien  avant  ver*  1» 
fond  , ver»  b lotit.  S'enfc acer  dans  le  bina. 
S'enfoncer  dans  une  caverne.  S’enfoncer  dans 
le  lit 

Il  ae  dit  figurémrnt  avec  le  pronom  person- 
nel. peur  dire,  Se  donner  tout  entfir  à quel- 
que chose.  Cet  tomme  s'enfrnee  dans  l'étude, 
dans  la  déb juche,  dans  le  jeu. 

On  dit  proverbialement  de  quelqu'un,  qu7l 
enfonce  une  porte  t-uverte.  Vojrt  Efruxceve. 

Exponcè , i.c.  participe. 

Ci»  dit . Avoir  tes  yeux  enfoncés  dans  la 
tête.  pour  dire.  Avoir  le»  veux  creux. 

Et  on  dit  figurémeut  d'Un  homme  épais  et 
stupide  , qu’/l  a l'esprit  enfoncé  dan-  la  ma- 
tière; et  d'Un  liornar  profondément  occupé, 
qu  'Il  et  enfoncé  dan»  rts  méditations. 

EUFOÜfSUR.  ».  n».  Il  n'est  guéra  d’tmge 
qne  dans  cetïc  manière  de  parler  proverbiale  : 
Enfonceur  de  porto  ouvertes,  pour  signifier, 
lin  lionur  e qui  se  vante  d'avoir  fait  une  cIiom: 
tri*- fan!.*,  c mnic  si  eflr  tût  été  fini  diiVrile. 

ENFONÇURE.  sul*t,  f.  enileet.  Tout.-*  In 
piées  qui  font  le  fond  d'une  futaille,  d'nn 
tonneau  , etc.  Toute  l' enfonça-  e de  ce  muiâ  ■ là 
ne  van!  rien. 

Il  se  dit  aussi  De  l'.vîsemlilage  de*  ai»  que 
l'on  met  au  bois  d'un  lit  pour  en  soutenir  la 
paillas^,  le»  matelas.  Une  cnfrnçvre  de  lit. 

EN  FORCIR.  v.a  Rendre  plus  fort.  En  forcir 
un  mur.  La  bonne  nourriture  a enforci  ce  che- 
val. Il  est  de  peu  d'usage  en  parla  it  Dcj  pet- 
to une». 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie , Devenir  plu» 
fort.  Ce  cheval  eufa-vit  fou*  les  jours.  Cet  en  faut 
a enforci  de  moitié. 

Il  s'emploie  dans  le  même  »en*  arec  le 
pronom  personnel.  Il  s'en  farcira,  Ce  vin  i'en- 
forcit  à la  gelée. 

Baronet,  te.  participe. 

ENFOUIR,  v.  n.  Cocher  en  terre.  Enfouir 
on  trésor.  Enfouir  de  l'argent. 
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Oa  dît  ütïsi,  Enfouir  du  fumier , enfouir 
dés  plante:,  des  arbres,  poi:r  due,  Les  mettre 
m terre , le»  couvrir  de  terre. 

On  dit  figurémrnt,  qu7f  m- faut  pas  enfouir 
le  talent  que  Dieu  nous  a donné  j cl  absula- 
’wnt,  qu’il  ne  faut  pat  en  fouir  Je  talent,  pour 
.'ire,  qu'il  ur  faut  pa*  laisser  inutile  le  talent 
j ai!  * plu  h Dieu  de  uuu*  donner. 

Ettroct,  IC.  p*itkipe. 

ENFOURCHER,  verb.  æt.  Monter  & cl  te  val 
juntiiede  ci,  jambe  de  14.  Cette  femme  en  f urche 
unt  cheval  comme  feroit  un  cavalier.  |]  n'est 
ne  du  «trie  familier. 

Exfoc  enté  , ér.  participe. 

ENFOURNER,  v.  art.  Mettre  dans  le  four. 
Enf  ut  mer  le  pain.  Enfourna  de  la  pdli-seï  ir. 

On  dit  proverbial!  nient , j mal  en/î  urrier 
an  fait  les  prins  contas,  p*mr  dirr , que  Si  l'on 
i:e  commence  pas  b*rn  une  oflaire,  et  qu’on  i»e 
n prenne  pus  d'abord  du  bon  biais,  oa  a «I»?  la 
peine  à en  venir  h bout. 

On  dit  figuréraeat  et  familièrement , Bien 
enfourner , mol  enfourner,  pour  dire.  Bien 
commencer  une  afTiire,  ou  la  cuinraroorr  mad. 
Il  é bien  enfrumè.  Il  a mal  tnfruniê, 

Ksrot>MK,  fa.  "participe. 

ENFREINDRE,  v.  a.  Tri uêyt&trr,  violer, 
rompre,  coutreveoir  4....  Il  uVrf  d'uwge  qu'rn 
parlant  de  Traite,  de  Lni,  de  Privilège,  d'Or» 
donnanre , 'et  nuire*  chose»  seotbblilr».  En- 
freindre les  Lois , les  Règles . les  Coutumes , les 
privilèges,  Enfreirulrc  les  Ordonnance/.  E rt- 
feindre  un  Traité.  C’est  lui  qui  a enf  dut  lé 
Traité,  Us  cvndilii.ns  du  Traité. 

E»r»tWT,  «ijtr».  participe. 

ENFROQÜER.  v.  net.  Faire  Moine.  Jl*  te 
sont  rendus  maîtres  de  ce  jeune  homme,  et  font 
enf roqué.  Il  s'est  eufroqué.  U ne  je  dit  qn'ra 
piaisnnterie  et  par  mrpri».  Il  n’est  bon  à rien, 
il  fruit  Penfroqucr. 

ExntoQoi , fx.  participe. 

ENFUIR,  rcThe  neutre,  qnl  ne  s'emploie 
qu’avec  le  pronom  personnel,  a'cxroi».  Fuir 
de  quelque  lieu.  S'enfuir  de  ta  prison.  On  Ta 
ni»  en  prison,  mais  il  s’en  est  enfui.  Il  voulait 
s’enfuir,  an  Ta  arrête. Si  rotu  me  parlez  encore 
de  cJa,  je  la’enpiw.  Voir*  me  fei  n enfuir ; Il 
s’enfuit.  Il  s’est  enfin',  elle  s'es I enf* ne,  ils  se 
sont  enfuir. 

On  dit  figuréiaeut  d'One  liqueur  qui  sort, 
qui  s'émule  d'un  pot,  d'un  va»  , qm'EUe  s’en- 
jriit.  Prenez  garde , votre  vin  s'enfuit. 

Oa  dit  proverldalemml.  Ce  n’eat  pas  par-lâ 
■jne  U pot  s'enfuit,  pour  dire.  Ce  ont  pas  lh 
qu'est  le  mal. 

On  dit  encore  figurément  t\  proverîûalem. , 
.Ce  n’ert  pat  por-M  que  le  pot  s’enfuit , pour 
dire.  Ce  n’est  pa*  p*r-l.i  qnc  l’aflaur  manquera  t 
ce  n’est  pa*  Là  le  défont  de  crt  homme. 

Il  se  dît  aussi  Ou  vase  même  d'où  b liqnenr 
sort.  Cette  cruel  e est  ftlce,  elle  s'enfuit.  La 
tcuiPU’it'i  r*f  mal  refis,  il  s'enfuit. 

Exn  t,  tr . partiupe. 

ENFUMER,  r.  a.  Noircir  par  U fumée.  Ee- 
frmer  des  tableaux  pour  1rs  faire  paraître  an- 
cien*. La  grande  quantité  de  flambeaux,  de 
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bougies,  de  chandelles,  enfument  let  meuble*. 
Enfumer  Jet  verres  Je  lunette*. 

Il  signifie  uwi , Incommoder  par  U fiiinér. 
foui  «lits  vouj  en  ju  mer , si  vou*  mettez  du 
buu  vert  eu  feu. 

On  dit.  Enfume  de*  renards,  Je*  blaireaux 
pour  dire.  Les  obliger  par  1a  fumée  b «orttr  de 
k ars  terriers.  On  dit  de  mime,  Enfumer  Je* 
mouche»  à miel. 

Eirtxt,  ix.  participe. 

On  dit  proverbialement , Enfumé  comme  Je 
Vieux  renarde. 

E If  G 

ENGAGEANT,  ANTE.  ad).  Insinuant,  atti- 
au.t.  Cet  homme  a l'esprit  Jour  et  engageant 
Toute»  tes  manière»  sont  engageantes.  C'est 
une  personne  fort  engageante , d'une  douceur.  ( 
<f  une  bonté  engageante. 

ER  G A GEiQvST.  a.  m.  L'action  d'engager, 
ou  1 effet  de  cette  action.  Tenir  une  terre  pat 
engagement  Ce  n'est  qu'un  engagement , il 
n'en  a pas  la  propriété. 

On  appelle  Engagement , Une  Seigneurie 
engagée,  un  Domaine  engagé.  Cette  terre  est 
un  engagement. 

11  signifie  aussi  Une  promesse,  un  «(lâche- 
ment, un*  obligation  qui  ne  laisse  plus  la  liberté 
de  faire  ce  que  l'on  veut  Engagement  de  su  foi. 
Engagement  Je  ta  parole.  C’est  un  engagement 
sacré.  Il  voit  souvent  une  femme  a un  aimable : ' 
fat  pew  gu' il  n'y  ait  quelque  engagement  Jr 
etrur.  Je  ne  l'ei  pas  voulu  voir,  parce  que  c'eut 
été  une  espèce  d'engagement.  Prendre  un  en- 
gagement f de*  raragemen*.  Entrer  donc  un 
engagement  Rompre  un  engagement.  Manguer 
à un  engagement.  Ix  succès  qu'il  a eu  est  un 
engagement  J'en  mériter  d’aube». 

On  eût , Il  s'est  détourné  de  l'ennemi,  afin 
d’éviter  un  engagement, pour  dire.  Un  combat, 
nue  bataille 

11  se  prend  ausû  pour  L'enrôlement  d'un 
soldat,  et  même  pom  l'asgeut  qu'il  reçoit  en 
• 'enrôlant.  L'engagement  Je  ce  soldat  n'est  que 
pour  six  ans.  Il  a reçu  trois  louu  d’engagement. 

ENGAGER.  v,  a.  Mettre  en  gage,  donner 
an  gage.  Engages  set  meubles , ta  vaisselle 
f argent.  Engager  ton  manteau,  etc. 

11  signifie  aussi , Donner  pour  assurance. 
E.igagcr  son  bien.  Engager  sa  Charge.  Enga- 
ger une  maûon  à des  créancier».  Engager  un 
Domaine. 

On  dit  figurera  Engager  ta  foi,  ta  parole, 
son  honneur. 

On  dit  figurent-  Engager  ton  carut,  pour 
dire.  Donner  son  coeur,  aimer.  Les  jeunes  gens 
engagent  leur  camr  facilement. 

Emaou,  signifie  misai,  Déterminer  per  la 
persuasion,  uns  aucune  violence,  b faire  quel- 
que chose , Il  m'a  engagé  à cela  par  tes  hon- 
nit étés.  On  ta  engagé  à entrer  dans  ce  parti. 
Il  m'a  engagé  à solliciter  pour  lui.  Elle  m'en- 
gage à l'aime r éternellement.  Cette  Charge  en- 
gage à beaucoup  de  dépense. 

On  dit,  Engager  le  combat , pour  dire.  Le 
provoquer,  commencer  l'attaque.  Ce  Général 
Tome  /. 
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ne  voulu!  pas  engager  le  combat.  Cette  escar- 
mouche a engagé  le  combat,  pour  dire,  qu'Elle 
en  a été  l'occasion.  Escar moucher  tans  engager 
le  combat.  L'aile  droite  de  l'armée  engagea  le 
combat. 

On  dit ausai.  Engager  le  combat,  un  combat, 
pour  dire,  .Mettre  I ennemi  dans  la  nécessité  de 
combatl  te. 

On  dit  figumnent.  Engager  le  combat , un 
combat , pour  dire , Provoquer  ou  commencer 
uue  querelle , une  dispute. 

On  dit  en  termes  d'Kacrime,  Engager  le  fer, 
pour  dire.  Saisir  avec  le  loti  de  son  épée  b 
foillc  de  celle  de  1'  ennemi,  en  sorie  qu'il  n: 
peut  plus  détourner  le  fier.  Quelquefois  il  sigui 
fie  feulement.  Toucher  le  fer  de  son  ennemi 
Engagez  de  quarte,  et  tiret  de  tierce. 

On  dit,  qu'lue  chose  engage  la  poitrine 
pour  dire,  qu'Elle  cause  de  l oppression  k h 
poitrine. 

On  l emploie  en  forme  de  réfléchi  5'rugager,  I 
pour  dire.  S'obliger,  promettre.  Je  m'engage 
4 vous  servir  dans  cette  affaire,  fl  t'est  engage 
à nous  venir  voir  en  tel  temps. 

s'EsoAora,  signifie  aussi.  S'obliger  h servu 
quelqu'un  pour  un  evrtain  temps.  Il  s'est  en- 
gagé pour  trois  ans,  moyennant  une  telle 
somme. 

On  dit,  qu'C7n  soldat  s'engage,  pour  dire, 
qu’il  s'enrôle;  et  Engager  un  soldat,  pour 
dire,  L'enrôler. 

On  dit  d'Un  malade , qae  Sa  poitrine  s'en- 
gage, pour  dire,  qu  Elle  s'embarrasse,  qu'elle 
s'emplît. 

On  dit , que  Le  combat  j’eil  engagé , qu’une 
dispute  s'engage,  dans  le  sens  où  l'on  dit,  En- 
gager un  combat , une  dispute. 

11  signifie  aussi,  Accumuler  ses  dettes.  /Int 
déjà  endetté,  et  il  s'engage  tous  Us  jours  de 
plu*  tn  plus . Je  me  sui*  bien  engage  pour  lui. 

Il  veut  dire  encore,  S'embarrasser,  s'empê- 
trer. Cette  perdrix  s'est  engagée  dans  les  flet*. 
Il  s'engagea  U pied  dans  un  étrier  en  tombant 
Je  cheval.  La  clef  s'est  engagée  dans  la  serrure. 

Il  veut  dire  aussi  figurent. , S'cmbarrasaer , 
entrer  dans  une  afEiirc,  dans  une  entreprise 
plu*  avant  qu'il  ne  faudrait.  Vous  vouj  enga- 
ge* dans  une  étrange  affaire,  dan*  de  grande* 
difficultés.  Me  vous  engages  point  dan»  la  lec- 
ture de  ce  gros  livre. 

On  dit,  S'engager  dans  un  bois,  dans  un 
défilé,  pour  dire,  V entrer  trop  avant. 

F.sti A'.é , It.  participe.  C'est  une  affaire  en 
gagée,  pour  dire,  Commencée. 

11  s'empliûe  quelquefois  substantivement. 
Un  nouvel  engagé. 

EMiAtihTE.  s.  m-  Qui  jouitd'un  Domaine 
du  Hro  par  engagement,  fl  n'est  pas  proprié- 
taire, il  n'est  qu'enqagiste.  Les  en  gagistes  du 
Domaine  du  Roi. 

MOAÎNEK  r.  m.  Mntrr  dut  une  gaine. 
Engainer  des  couteaux. 

Esc  .uni,  ir.  participe. 

ENGEANCE,  s.  f.  Race.  Il  ne  se  dit  propre 
ment  que  De  quelques  animaux  domestiques, 
et  particulièrement  de  certaine*  espèce*  de  *o- 
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laiiles.  Ces  canes  sont  d’une  belle  engeance.  Des 
poules  de  la  grande  engeance. 

Il  ne  sc  dit  Des  hommes  qu'en  mauvaise 
part , et  par  injure.  Maudite , mauvaise  engeance. 
Engeance  de  vipères. 

ENGEANCER.  v.  a.  11  est  du  style  familier, 
et  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  ou  d au- 
tre* semblables  : Qui  nous  a engeances  de  cet 
homme-là ? pour  dire,  Qui  est  - ce  qui  nous  en 
a embarrassés  ? 

EroEARci,  ir.  participe. 

ENGE1GNER,  s ENG  EIGNER.  Voyez  ta 

OÉJttE*  , l'botlUI. 

ENGELURE,  a.  fém.  Enflure  aux  pieds  ou 
aux  mains,  camée  par  un  froid  excessif , et 
accompagnée  d'mfiomraolUm.  Avoir  des  enge- 
lures. Il  a les  mains  pleines  d engelure*.  Des 
engelures  aux  pieds , aux  talons. 

ENGENDRER,  v.  actif.  Produire  son  m»- 
blable.  Il  se  dit  De  l'homme  et  des  animaux. 
Engendrer  des  enfant.  Chaque  animal  engen- 
dre son  semblable.  La  vertu  d’engendrer.  11  «e 
dit  plus  communément  du  mile. 

En  parlant  Des  Personnes  divines,  on  dit, 
que  Le  Père  engendre  le  Fils  de  toute  éternité. 

Il  signifie  quelquefois,  Produire  quelque 
chose  que  ce  soit , et  de  quelque  ma  aies*  que 
ce  soit.  Le  mauvais  air  engendre  des  fsaladte* , 
des  catarrhes,  des  fluxions.  Cela  engendre  des 
vers. 

Eu  ee  sent  ü s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L’or  s’engendre  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  Les  vers  s'engendrent  dan*  les 
cadavre*. 

11  signifie  figumnent , Être  «anse  ou  occa- 
sion de  quelque  clioae;  et  il  ne  sc  dit  guère 
qu’tn  mauvaise  part.  La  diversité  d'interets 
engendre  les  Inimitiés,  la  querelles.  Ce  testa- 
ment a engendré  bien  de*  procès.  L'oisiveté  en- 
gendre le  vice. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurexnmt  d'Un 
homme  extrêmement  gai,  qu’il  n'engendre  pat 
de  mélancolie . 

On  dit  tawi  proverbialement  et  figurémrnt, 
que  La  familiarité  engendre  le  mépris. 

Il  s'emploie  dans  ce  sena  avec  le  pronom 
personnel.  Le t procès  s'engerubent  aisément 
d an*  les  famille*. 

EüGKjiiHié,  tu.  participe. 

ENGCOLER.  v.  a.  Voyez  K5j6r.ni. 

ENGER.  v.  a.  Embarrasser,  charger.  Il  est 
vieux.  Il  ma  voulu  enger  du  plu*  sot  valet  du 
monde.  Qui  m’a  engt  de  cet  animal ? 

Escf,  te.  participe. 

ENGERBER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il  faut 
engerber  c es  javelles.  , 

li  signifie  aussi  , Entasser  des  chose*  le»  une* 
sur  les  autres.  Engerber  des  tonneaux  de  vie 

Eacxaad , te.  participe. 

ENGIN,  s.  masc.  Industrie.  Tient  mot  qui, 
dans  ce  sens,  u'est  plus  d'usage  qu’vu  ce  vieux 
proverbe  : Mieux  vaut  engin  que  force. 

U signifie  aussi  Instrument  dans  les  Mécani- 
ques. Il  fallut  élever  du  canon  à force  d’engin» 
, pour  battre  la  Place, 

63 


Digitized  by  Google 


st 


498  FJÏG 

Avant  l'usage  de»  cenon*,  on  appeloit  du 
nom  d'fcnqiu*  «fa  guerre,  Les  machine*  don* 
ou  se  aervoit  à la  guerre. 

ENGLOBER.  v.  act.  Renfermer  une  choir 
«l.u  19  une  autre,  réunir  plusieurs  choies  pour 
en  former  un  tout.  Il  a rn.jiohe  plusieurs  terre * 
da. -h  Li  «jeune.  Il  a englobe  plutieuss  Fie/ 
pour  ae  former  une  <jr<in«le  Seigneurie. 

Esc.iobiî  , fa.  participe. 

ENGLOUTIR,  v.  a.  Avaler  gloulnnnemetit. 
Il  engloutit  les  morceau t tans  let  mâcher.  Vu 
gros  brochet  engloutit  une  carpe  tout  d'un 
coup. 

Il  «ignifie  fignnrnient  Absorber.  La  mer  a 
englouti  bien  des  vaisseaux,  bien  des  richesse*. 
Cette  Ville  fut  engloutie  par  un  tremblement 
de  terre. 

Il  signifie  aussi , Consumer  , dissiper  des 
biens,  des  richesse».  Il  a englouti  en  peu  de 
temps  toute  cette  grande  succession. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Infecter 
d'une  tnauvaisc  odeur  qui  saisit  le  coeur , etc. 
Celte  puanteur  nom  a tous  engloutis.  Son  ha- 
itine  nous  engloutit. 

Evci.ot.Ti.  ie.  participe. 

ENGLUER,  v.  a.  Frotter,  enduire  de  glu. 
Engluer  de  petites  verges,  de  petites  branches 
pour  fmendtt  des  oiseaux.  Cet  oiseau  s’esf  si  bien 
englué  Ig»  ailes,  qu'il  n’a  pu  s'envoler. 

Evauri,  fa.  partiripe. 

ENGONCER.  v.  a.  Il  u dit  d*Un  habit . ou 
d'une  manière  de  s’habiller  qui  donne  un  air 
gsuebe  et  contraint,  de  manière  que  le  cou 
parut  enfoncé  daus  ica  épaules,  t el  habit  vous 
engonce  fort. 

EMOxCÊ  ,fa.  participe,  Il  ale  corps  engoncé 
dans  cet  habit.  Il  est  tout  engonce. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras  formé 
dans  un  tuyau,  dans  un  canal,  t.' engorgement 
a fait  crever  ces  tuyaux.  La  saignée  remédie  à 
l'engorgement  des  vaisseaux.  Il  est  malade  d'un 
engorgement  au  (oie. 

ENGORGER,  v.  a.  Rourber  le  passage  par 
où  1rs  eaux  se  doivent  écouler.  Les  immon- 
dices ont  engorgé  cet  égout.  Ce  tuyau  est  eu- 

1)  s’emploie  avec  le  pronom  perso nm  l.  Ce 
tuyau  s’eitqorqe.  Quand  il  y a plénitude  de 
sang,  les  vaisseaux  s'engorgent. 

On  «lit  aussi,  Ce  havre  s'engorge , pour  dire, 
Et  comble  de  aable  et  de  galets. 

ESi.oioi,  il.  participe.  Des  canaux  en- 
gorgés. Des  glandes  engorgées. 

Il  re  dit  aussi  d'l>n  cheval  dont  les  jambe» 
sont  pleines  de  mauvaises  humeur*.  Ce  c/rcval 
a les  jambes  engorgées. 

On  dit,  «pie  Des  moulins  sont  niiforjù . 
Quand  l'eau  est  ai  haute  qu'elle  empêche  les 
Aüts  de  tourner. 

ENGOUEMENT,  a.  In.  ( On  prnn.  Cnqoû- 
ment.  } Empêchement  cuuaè  par  quelque  chose 
qui  engoue. 

Il  signifie  figurée*  at,  PréoiTupatinn  en  fa- 
veur «le  quelque  chose,  entêtement  On  ne  le 
saurait  faire  revenir  de  son  engouement. 

ENGOUEE.  ▼.  a.  Embarrasser , empêcher 
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le  passage  du  gosier.  À force  de  crier,  il  s'en 
gouo.  Il  huvoit  et  mangeait  si  avidement,  qu'il 
test  engoué. 

On  l’emploie  figurcmrnt  avec  le  pronom 
personnel.  S'engouer,  être  engoue  d’une  per- 
sonne, d’un  ouvrage, posa  dir.'.Se  passionner 
s'enthousiasmer  pour  une  personne,  pour  un 
ouvrage,  eu  être  «utile.  On  ne  sait  pourquoi 
celte  femme  s'est  engeuée  de  ce  freluquet. 

Eaoott,  èc.  participe  II  est  engoué  de  ht 
Cour. 

ENGOUFFRER,  avec  »c  pronom  person- 
nel, S'ENGOUFFRER,  v.  n.  se  dit  jiro^re- 
ment  De»  tourbillons  <k  veut,  lorsqu'ils  entrent , 
qu'ils  s'enferment  en  quelque  endroit.  Le  vent 
s’est  engouffré  dans  la  cheminet. 

Il  se  dit  aussi  Des  rivières  qu  d es  ravines 
d'enn , lorsqu'elles  tombent  et  se  perdent  en 
quelque  ouverture  de  la  terre.  Le  Hhâne  s'en- 
gouffre dons  un  emlroil , et  ressort  par  un  autre. 
On  dit  que  la  Guadiane  s'engouffre  et  se  perd 
l’espace  d’environ  trois  lieues. 

ENGOULER.  v.  a.  Prendre  tout  d'uu  coup 
avec  la  gueule.  Ce  chien  engoulc  tout  ce  qu'on 
lui  jette.  Il  est  populaire. 

Kaoorti,  fa.  partiripe. 

Eisooii,  se  dit  en  terme»  de  Blason,  Des 
pièces  dont  les  extrémité*  entrent  dons  des 
guenlet  d’animaux. 

ENGOURDIR,  v.a.  Rendre  comme  perclus, 
endormir  une  partie  du  corps,  en  sorte  quelle 
soit  presque  sans  mouvraient  et  *ana  sentiment. 
Le  froid  engourdit  les  mains.  La  torpille  en- 
gourdit la  main  de  celui  qui  la  touche.  Il  y a 
du  venins,  des  plantes  qui  engourdissent. 

On  dit  figurément  : L'oisiveté  engourdit  l'es- 
prit. La  mollesse  engourdit  le  courage.  Un  long 
repos  avait  engourdi  le  courage  des  soldats. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  maint  s'engourdissant  par  le  froid.  L’esprit 
s'engourdit  par  l’oinvcfé. 

ÊaootiuH,  ie.  participe.  Avoir  la  jambe 
engourdie . 

On  dit  fignrément,  Un  esprit  engourdi, 
pour  signifier  Un  esprit  pesant , lourd  ; et.  Une 
dme  engourdit,  pour  dire, Une  âme  froide,  in- 
sensible. 

ENGOURDISSEMENT.  ».  m.  Etat  de  quel 
qne  partie  du  corps  qui  est  engourdie.  Avoir  un 
engourdissement  au  Iras.  Cet  engourdissement 
et  t un  commencement  de  paralytie. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  figuré.  Il  e*t  dans  un 
étrange  engourdissement  d’esprit.  Tous  les  es- 
prits étoient  dans  un  en  «jour. li  «renient  et  dans 
une  léthargie  étranges. 

ENGRALS.  a.  ni.  il  a?  dit  Des  herbages  où 
l'on  met  engraisser  certains  animaux  domes- 
tiques qui  servent  a U nourriture  de  l'homme. 
Mettre  des  bœufs  à l'engtais.  Voilà  de  bons 
engrais. 

Il  se  dit  encore  De  la  pâture  qu’on  donne  il 
des  volailles  pour  le»  engraisser.  .Mettre  des  cha- 
pons , des  oies  à l'engrais. 

Il  ae  dit  encore  Des  fumiers  et  autre*  ma- 
tières avec  lesquelles  on  amende  les  »rrea.  Un 
Fermier  est  obligé  de  laisser  les  engrais  i la 
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jîs  de  son  bail  Ce  fermier  a emporté  tous  les 
engrais  de  cette  Ferme. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'engrais- 
ser. U se  prend  dans  le  tenu  actif  rt  dam  le  «n  i.» 
neutre.  S'occuper  de  l'engraissement  de*  bes- 
tiaux. On  dit  que  l'engraissement  est  un  des 
premiers  signet  de  la  vieillesse. 

ENGRAISSER,  v.  act.  Faire  devenir  r;r»s. 
Engrainer  des  bœufs , des  moutons,  des  cochons, 
des  chapons,  des  oi+ons,  etc. 

Cndit  proveihiolctnent  et  figurément , que 
L'œil  du  maître  engraisse  le  cheval,  pour  dire, 
que  Quand  on  prend  soin  de  se»  afiitires,  et  que 
l'on  ac  s'en  repose  pas  sur  Ira  autres,  elles  en 
vont  RUiHfX. 

Evoluez* , se  dit  aussi  en  pariant  Des 
terres  ; rt  il  signifie.  Amender,  fertiliser,  amé- 
liorer. Engraisser  des  terres  avec  du  fumier , 
avec  de  la  marne. 

Il  signifie  encore , Souiller  de  graisse, rendre 
sale  rt  crasseux.  Engraisser  se*  habits,  spn 
linge.  Engraisser  de  l étoffe  en  la  maniant. 

Ex  baimib.  v.  n.  Devenir  gras  et  prendre 
de  l'embonpoint.  On  n beau  prendre  soin  de 
bien  nourrir  ce  cheval , il  n 'engraisse  point. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme  qui  ae 
porte  Men  dans  le  travail  oo  dans  l'adversité, 
qu'il  engraisse  de  mal  avoir. 

On  dit  aussi  figurrment  d'Uu  homme,  qu  /l 
engraisse  de  malédiction» , pour  dire,  que  Tout 
lui  prospère,  que  tout  lui  roussit,  malgré  les 
imprécations  qu'on  fait  contre  lui. 

Il  s'emploie  avec  k pronom  personnel . et 
signifie  encore , Devenir  gras  et  en  embonpoint. 
Ce  cheval  prendra  corps , et  s'engraissera  avec 
le  temps. 

On  «lit  figurément  et  familièrement,  gts' Un 
homme  s’est  engrai *»■  dans  une  affaire,  pour 
dire,  qu'il  y a lait  un  grand  gain,  un  grand 
profit. 

On  dit  nus»!  figiuémeut  : Sot  graisser  des 
m itères  publiques.  S'engraisser  du  sang  de  la 
veuve  ef  de  l’orphelin- 

Il  signifie  aussi,  Devenir  x»le  cl  eriissrtrx. 
Ces  étoffés  s'engraisse nt  aisément. 

Il  signifie  encore , en  portant  De  vin  et  «le 
certaines  liqueurs.  S'épaissir,  contracter  nue 
certaine  graisse.  Ce  fin  s'est  engraissé,  U tac 
vaut  plus  rien. 

Evoraimk,  fa.  partiripe. 

ENGRANGER,  v.  a.  Serrer  de»  grsin*  «fcn# 
la  grange.  Il  aura  bientôt  achevé  d’engranger 
toute  sa  moisson.  Il  ne  craint  plus  le  mauvais 
temps,  tous  scs  Mât  sont  engrangés. 

EvaaAXoé,  fa.  participe. 

ENGRAVEMENT,  s.  m.  Etat  d'un  bateau 
engravé  I. 'engravement  dura  deux  heures. 

ENGRAVER.  v.  a.  Engager  un  bateau  dans 
le  sabir , de  sorte  qu'il  ne  flotte  plus,  Ce  bate- 
lier maladroit  en  grava  son  bateau.  Prunes 
garde,  de  nout  enqraver. 

Il  *r  prend  aussi  rr-u  trairaient.  «Vdi»  engra- 
vâmes «i  l'entrée  du  port. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Sotre  bateau  s’est  engravé. 

Ehohatc,  fa.  partiripe. 
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ENGRÉLÉ , ÉE.  adj.  Tenue  «le  Bbson.  Il  *e 
«fit  De  certaines  pièces  honorables  de  l'écu. 
qui  «ont  denirlées  tout  autour.  Il  parte  JW  à 
le  croix  enyrélc*  de  gueule*,  fl  parle  de  table 
eu  chevron  empilé  et  urgent, 

ENGKÈLUKK.  •.  fém.  Sorte  de  petit  point 
lrè*-ctroirqur  l'on  rort  i»  une  dentelle,  fl  faut  re- 
mettre une  engrilute  ùce  point  cette  dentelle. 

C'«t  nw  un  terme  «le  Blason , pour  «uni- 
fier L’oe  bordura  engrélre,  qui  n’a  de  largeur 
«rue  le  quart  d&ia  bordure  ordinaire 

ENGRENAGE.  s.  masc  Disposition  de  plu- 
sieurs roues  qui  engrène  tu  les  une*  dan»  1rs 
autre». 

KNfiHEüEH  *.  act.  Coraiwneer  à mettre 
ton  blé  dans  U ! rérai*  du  moulin  pour  moudre. 
Engrener  la  trémie.  Il  ae  dit  plu*  «auvent  *b- 
«d’iment.  Puisqu'il  a engrené,  c’est  i>  lui  à 
moudre.  Le  Meunier  ne  l'a  pat  voulu  laisser 
engrener. 

On  dit  fi-arrnwnt  et  familièrement,  fl  a 
bien  engrené , *1  réussira  dans  cette  a fri  ire- là, 
]»ur  dire , Il  ■ bien  commencé , les  première* 
démarchés  ont  été  bien  faite*.  On  dit  du»  le 
mu»  contraire , qu’il  a mal  engrené. 

F.Ktt»t.  signifie  aussi,  Mettra  en  bon 
point  les  chevaux  en  les  nourrissant  de  bon 
grain _ Il  fout  engrener  tw  chevaux,  ai  vous 
«wdn  en  tirer  du  service. 

On  dit  aussi , Engrener  la  volaille,  pour 
dire.  L'engraisser  avec  du  grain,  par  opposition 
à Empâter. 

ENGRENER,  v.  n.  se  dit  d'Uoe  roue  dont 
ks  dents  entrent  «Inns  crllrs  d'une  antre  rou*. 
en  sort*  que  l’une  fiait  tourner  l'autre.  Cette 
petite  roue  engrène  bien  dans  cette  «fraude. 
Ce*  deux  roues  engrènent  bien  , t'engrènent 
bien.  Et  en  ce  sens  il  se  met  avec  le  pronom 
personnel. 

Esorcved  la  pompe.  Terme  de  Marine.  Faire 
jouer  la  pompe  pour  rider  l’eau. 

Erostti , ée.  participe. 

EN  G R EN  DR  K.  s.  f.  Terme  dHorlogerie. 
Position  respective  «le  deux  roues,  dont  l'une 
engrène  dans  l’autre.  L'engrenurt  de  cet  rouet 
est  bien  frite., 

ENGRi.  s.  m.  Espèce  de  tigre  qui  se  trouve 
dans  b basse  Éthiopie. 

ENGROSSER,  v.  a.  Rendre  une  femme  en- 
ceinte Il  est  du  style  familier. 

Escnassé . ée.  participe: 

LNGRUMEI.ER.  v.  n.  Se  mettre  en  gru- 
meaux. Cela  fait  engrumelcr  le  sang. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  sang  t’engrumeile.  Le  lait 
de  cette  nourrice  s’est  engrumelé. 

Exoacvcu . te.  participe. 

ENGUICHURK.  a.  f.  Terme  de  Cha«e.  En- 
trée de  b trompe. 

ENH 

ENHARDIR,  v. i.  (H  ot  aapinr,  et  EN  s’y 
prononce  «mm*  dan*  Engourdir.  ) Fendre 
hardi , encourager.  Enhardir  quelqu’un  à frire 
«ne  chose.  Ce  bon  succès  l'a  voit  extrêmement 
enhardi. 
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Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  «ut*  enhardi  à faire  une  telle  demande,  fl 
t'est  enhardi  à parler  en  public. 

EsutAaut,  il.  participe. 

ENH  A R. MONIQUE,  adjert.  des  2 genre*. 
Terme  de  Musique.  Qui  procède  par  quarts  de 
mu.  Genre  enharmonique.  Intervalle  enhar- 
monique, 

ENH  AR NACHBR.  v.  a.  ( H est  aspiré. } 
Meure  ]r*  barnoi»  b un  cheval  ; et  il  lignifie  b 
même  clins*  qu  * Harnacher. 

E*  ru  a vachè  , it.  participe. 

Gn  dit  liruiémeot  et  par  plaisanterie  h un 
homme  vêtu  d'un*  manu  r-  extraordinaire  , 
Vous  voilà  bien  enharnaché , pLiwimroertf  en- 
harnaché. 

KM! ERRER,  v.  a.  Mettre  en  herbe.  Euher- 
ber  un  terrain 

Autrefois,  E a herber  signifÛMt  Empoisonner, 
parce  «que  les  venin*  se  tirent  ordinairement 
des  hcr]  «es. 

Ebhemé,  Ée.  participe. 

ENI 

ÉNIGMATIQUE,  ad j.  des  -x  genres.  Qui  ap- 
partient à i énigme,  qui  renferme  une  énigme. 
Paroles  énigmatiques,  Discours  énigmatique. 
Peinture  énigmatique.  Sens  énigmatique. 

ÉNIGMATIQUEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière énigmatique.  Il  parle  toujours  énigmati- 
quement. 

ÉNIGME,  s.  f.  Description,  exposition  d’une 
chose  naturelle  ai  termes  qui  la  «légnisent . et 
qui  b rendent  difficile  A deviner.  F.iire  une 
énigme.  Deviner  une  énigme. 

H te  dit  aussi  De  certaius  tableaux  qu'on  ex- 
pose don»  les  Collèges  . poor  ««w  f esprit 
des  écoliers  à deviner  k «en*  caché  sous  les 
figures. 

Il  se  dit  figurémpnt  d’Cn  discours  dont  on 
ne  pénètre  pas  bien  le  sem.  Ce  que  «oui  me 
dite  s e*t  une  énigme  pour  moi.  Vous  parles  par 
énigmes. 

On  dit  aussi  figttrément  : Le  caractère  de 
cet  homme  est  une  énigme  pour  moi.  La  nature 
est  une  grande  énigme  proposée  d l'intelligence 
du  sage. 

ENIVRANT,  ANTE,  participe  et  adjectif. 
(O  mot  et  ks  suirans  *e  prononcent  comme 
s’il  y avoit  dru  k N , le  premier  nasal , le  second 
articulé.  ) Qni  enivre.  Vin  enivrant  Boisson 
entrant*. 

On  dit  fignrément.  Louanges  enivrantes , 
applaudissement  enivrons. 

ENIVREMENT,  s.  m.  Etat  d’une  personne 
ivre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu’au  figuré.  L'eni- 
vrement de  l'amour  et  des  passions,  l'enivre- 
ment où  ils  se  trouvent , ne  leur  permet  pat  de 
discerner....  C'est  perdre  le  temps  que  de  lui 
parler  pendant  qu'il  est  encore  dans  l’enivre- 
ment de  ses  passions. 

ENIVRER,  v.  s Rendre  ivre,  fl  ta  enivré. 
Ils  le  firent  tant  boire,  qu’ib  l'enivrèrent.  La 
bière  enivre  aussi-bien  que  le  vin.  Il  est  aisé  à 
enivrer. 

Il  s’emploie  ea«i  avec  le  pronom  personnel. 
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fl  s’eri  enivre  à ce  repas.  Il  s'enivre  tous  les 
jours. 

On  dit  per  extension , «pi*  Le  tabac  enivre, 
«que  les  vapmirs  d'un  pressoir,  que  certaines 
odeurs  enivrent. 

On  dît  figurément . que  Les  louanges , que 
les  jfuftariet  enivrent,  pour  dire,  «qu’Bllcs  rem- 
plissent l'esprit  de  vanité.  On  dit  aussi , que  La 
prospérité  enivre . 

Ou  dit  aussi,  quTfn  homme  s’enivre  d'espé- 
rance, s'enivre  de  la  bonne  opinion  de  lui - 
méntc. 

Ou  «ht  proverbialement , Ce*  f orums  s'enivre 
de  son  vin,  pour  dire,  qu'il  est  dupe  de  ce 
qu'il  imagine. 

Esrvni,  le.  participe.  Enivré  de  sa  fortune. 
E N J 

ENJAMBER,  s.  f.  L'espace  qu'on  enjambe  i 
l’action,  I*  pas.  «qu'on  bit  pour  enjamber,  Fairt 
de  «ft-iiniles  enjambée». 

ENJAMBEMENT,  s.  m.  Terme  de  Poésie.  U 
se  dit  lorsque  le  sens  commence  «bus  un  ver* , 
et  finit  dans  une  partie  du  ver»  suivant.  L'en- 
jambement est  un  défaut,  lorsqu'il  ne  produit 
pas  une  beauté. 

ENJAMBER.  ▼.  n.  Étendre  b jambe  plus 
«qu'à  l'ordinaire , pour  paner  par-dessus  ou  ait 
drii  de  quelque  chose.  Il  frut  bien  enjamber 
ffour  passer  le  ruisseau.  Il  a enjambé  par  demis. 

Il  signifie  aussi,  Marcher  à grands  pas. 
Voyez  comme  il  enjambe. 

U est  quelquefois  actif  .En  jamber  le  ruisseau 
En  ambtr  deux  marcher  à la  foi»,  etc. 

U sVmpluic  a usai  fi;urén.ent,  et  «ignifie, 
Avancer,  passer  sur  quelque  chose  pin*  qu'il 
ne  but  Cette  pontre  enjambe  sur  le  mur  du 
voisin. 

On  dit,  qu’ï7n  vert  enjambe  sur  le  vers 
suivant , lorsque  le  sens  d'un  ver»  n’est  achevé 
qu’au  commencement  ou  en  milieu  du  ver»  «qui 
le  sait. 

EniAxam,  signifie  encore,  Usurper,  em- 
piéter. lia  enjambe  sur  l'héritage  de  son  voisin. 
Il  a beaucoup  enjambé  sur  moi',  sur  les  com- 
munes. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a les 
jambes  extraordinairement  longues,  qu7l  est 
haut  enjambé. 

EüMMiié,  Ée.  participe. 

KNJÀVELKR.  v.  a.  J ’eti  javelle,  j’en  javel  ai, 
j 'en  j air  lier  ai,  Mettre  en  javelle  d«  blés,  «le» 
avoines,  ou  d'aulrrs  grains.  Enjaveler  des  blés. 
Enjavclcr  des  avoines.  Voyez  J a veux.  1 

Exjaoelc,  ir,  participe. 

ENJEU,  s-  m.  Ce  que  l'on  nvt  au  jeu  eu 
commençant  à jouer,  pour  être  pris  par  celui 
qui  gagnera.  Voilà  mon  enjeu.  Vous  ne  voûtes 
plus  jouer , il  frut  donc  que  chacun  reprenne 
ton  enjeu.  Garder  les  enjeux.  Retirer  ton  enjeu- 

On  dit  figurément , Retirer  son  enjeu , pour 
dire , Se  retirer  d uo*  affaire , d'une  entreprise 
où  I on  courait  quelque  riaqn*. 

ENJOINDRE,  v.  ».  Ordonner,  commander 
expressément.  La  déclaration  du  Roi  enjoint  à 
lotis  ses  sujets  de..,,  On^tnjoigmt  à tout  la 

03. 
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Officiel  de. . - .'Cela  m'a  été  enjoinî  cjcprtur- 

niail.  La  loi  Je  Dieu  noua  enjoint  de 1-j 

charité  nous  enjoint  de. ...  L Eglise  enjoint 
l'observation  Jet  Files,  du  Carême , etc. 

Ebjoiwt  , erre,  participe. 

EHJÙLER.  t.  a.  Surprendra,  attirer,  en- 
gager par  des  parole*  flatteuses , tromper.  Il  est 
du  st j le  familier.  Enjôler  une  femme,  une  fille. 
Ce  marchand  t'a  cujdlé. 

EiuAlé  , ée.  par  t saf-e. 

ENJÔLEUR,  El'.SE.  subit.  Celui,  celle  qui 
surprend  et  qui  attire  par  des  paroles  flatteuse* 
C'est  un  enjôleur.  C’est  une  enjôleuse. 

ENJOLIVEMENT,  t m.  Omnmi,  «juste- 
mrnr  qui  rend  une  clur.e  plus  jolie.  Un  petit 
anjo iiveiucnt.  lia  bien  fait  Je*  enjalb-émens  à u, 
maison.  71  y a fait  Je  nouveaux  tnjolivemens. 

ENJOLIVER,  t.  a.  Rendra  job,  rendre  plus 
joli,  li  ne  se  dit  point  Des  personnes  Vous  avez 
bien  enjolive  cet  habit  «s* ec  de*  rubans,  etc,  h 
a enjolivé  ton  cabinet,  sa  maison,  son  logis. 

Eitiouvi,  se.  participe. 

ENJOLIVEUR,  s.  m.  Qui  pore,  qui  enjolive.. 

ENJOLIVURE,  a.  f.  Il  ne  w dit  que  l>e» 
enjolivement  qu'on  fait  b de  certaim  petits 
ouvrages  de  peu  da  valeur.  Cet  étui-là  est  trop 
Uni,  il  y faut  mettre  quelques  enjolivures. 

ENJOUÉ,  ÊE.  odj.  Qui  a de  Vcnjourmroi. 
Je  vous  trouve  bien  enjoué.  Que  cette  femme 
est  enjouée.'  Sa  conversation  est  fort  enjouée. 
Il  a l'humeur  enjouée , P esprit  enjoué,  l'air 
enjoué. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  et  de*  production* 
d'esprit  qui  sont  fort  gaies.  Cette  pièce  est  fort 
enjouée. 

ENJOUEMENT,  s.  m.  (On  prononce  En- 
jo dînent.)  Gaieté  douce,  badinage  léger.  Il  est 
aujourd'hui  d'un  enjouement  qui  ne  lui  est  pu. 
ordinaire.  Cette  personne  a beaucoup  d'en  joue  - 
| ment.  Il  n'y  a pas  asic*  d'enjouement,  il  y o 
trop  d'enjouement  dans  cette  pièce,  dans  cette 
lettre.  L'enjouement  ne  sied  pas  à tous  Us  dges, 
ni  a tous  les  caractères. 

EN  K 

ENKIRIDION.  ».  tu.  Petit  livre  portatif, 
cou  le  ua  ut  des  remarque»  , dm  préceptes  , de» 
principes  secrets.  L'Enkiridûm  des  Alchimistes, 

ENKiSTÈ , ÉE-  adj.  Terme  de  Médecin*.  Il 
m dit  d'L'n  corps  enfermé  dans  une  pellicule, 
une  membrane.  Pierre  enkistée. 

ENL 

ENLACEMENT,  s.  m.  Action  d'enlacer , ou 
l'effet  de  cette  action.  m 

ENLACER,  v.  a.  Mêler,  passer  dm  cordons, 
«des  lacets  l'un  dan»  l'autre.  Enlacer  des  ruban* 
l'an  dans  l'autr  e. 

On  dit.  Enlacer  des  branches  d'arbres  les 
unes  dans  le s outres. 

On  dit  aussi , Enlacer  des  papiers , pour  dire, 
Les  pâmer  tous  dans  un  même  lacet. 

Esaact,  te.  participe. 

ENLAIDIR,  v.  a.  Rendre  laid.  /I  y a des 
personnes  que  la  parure  enlaidit  La  petite  vé- 
role ta  extrêmement  enlaidie. 
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Il  est  aussi  neutre.  Devenir  laid.  Cette  femme 
enlaidit  tous  Us  jours. 

Ej(laidi  , ii.  participe. 

ENLÈVEMENT.  ».  ra.  Rapt,  ravissement; 
action  par  laquelle  une  personne  mt  enleva 
malgré  elle , on  par  laquelle  une  chose  est  en- 
levée malgré  celui  à qui  elle  appartient.  L'en 
lèvement  de  Proserpine.  L'enlèvement  des  Sa- 
bines.  L’enlèvement  de  sa  personne.  Après  t en- 
lèvement de  «es  meubles.  Il  se  fit  un  enlèvement 
de  y aine  qui  amena  la  disette. 

ENIXVER.  v.  a.  Lever  eu  haut.  On  enlcv 
U*  plus  grosses  pierres  avec  une  grue.  Quelque. 
Historiens  disent  que  Us  machines  dArchi 
méde  enlevaient  Ut  vaisseaux  des  Romains. 

Il  signifie  encore , Lever  en  haut  avec  rapi 
dité  , avec  violence.  Il  vint  un  tourbillon  qui 
l'enleva.  Un  coup  de  vent  a enlevé  le  toit  d- 
cette  maison. 

Il  signifie  aussi  Ravir , emporter , emmener 
par  force.  Il  aimoil  celte  fi  Us,  il  l'a  enlevée 
On  lui  a enlevé  sa  femme.  On  l'a  enlevé  de  sr 
maison.  Faire  enlever  un  homme  en  vertu 
<T un  décret  de  prise  de  corps.  On  le  menoit  en 
prison,  ses  amie  l'enlevèrent  des  moins  des  Ar 
chers.  Lee  Sergent  lui  ont  enlevé  tous  ses  meu- 
bles. il  a enlevé  par  foret  les  fruits  de  cette 
terre. 

On  dû  dam  le  même  sens.  Enleva-  un  poste, 
enlever  une  viUe  d assaut , pour  dire , S'en  ren- 
dre maître. 

On  dit,  Enlever  un  corps,  pour  dire,  Pren- 
dre un  corps  mort  pour  le  puiter  eu  terre , ou 
pour  le  mettre  en  dépôt  dan»  quelque  Eglise. 

Ou  dit , que  La  Justice  a enlevé  un  corps, 
pour  dire,  qu’EUe  s'est  saisie  du  cadavre  d'un 
homme  tué , noyé , etc. 

Ou  dit.  Enlever  des  marchandises,  pour 
dire , Se  h/.ler  de  les  acheter,  de  t'en  fournir 
avant  que  le*  autre*  Marchand-»  s'en  soient 
fournis.  On  ne  trouve  presque  plue  de  cette 
sorte  de  drap  à acheter  que  che%  un  tel , parce 
qu'il  a enlevé  tout  ce  qu’il  y en  avoit  dans  les 
magasins.  Ce  Maître  d' Hôtel  a enlevé  le  plu* 
beau  poisson  de  la  halle. 

i On  dit,  que  La  mort  a enlevé  un  jeune 
/.o maie  à la  fleur  de  sou  âge , que  la  peste,  la 
jSévve  f a enlevé  en  peu  de  jours , qu’un  Prince 
a été  enlevé  à ses  sujets,  un  père,  une  mère  à 
tes  enfant. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Enlever  un 
quartier,  enlever  un  Régiment,  pour  dire, 
Surprendre  et  forcer  dm  troupes  dune  leur 
quartier. 

On  dit  aussi.  Enleva  une  Place , une  Pro- 
vince , pour  dire , U ter  une  Place , une  Pro- 
vince b 1 ennemi,  et  a'en  rendre  maitie  en  peu 
de  temps.  E n une  mule  campagne  il  enleva  les 
meilleures  places  des  ennemi*. 

On  dit  proverbialement  , Cela  enlève  la 
paille,  pouf  dire,  Gela  est  au-deset»  de  tout, 
cela  est  décisif.  Oit  dit  plus  communément. 
Cela  leva  la  paille. 

Ou  dit  avec  le  pronom  personnel , que  La 
peau  s'enlève,  lorsque  quelque  ébullition  de 
sang , ou  quelque  autre  cause  que  « soit , la 
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lait  cWer.  Eu  certaines  maladies  la  peau  t'en- 
lève partout 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même  ou  des  parties 
dont  la  peau  s tôt  élevée.  Cette  ébullition  lui  a 
fait  enlever  toute  la  peau.  Ha  bu  dans  un  verre 
qui  n’étuit  pas  net,  cela  lui  a fait  enlever  toutes 
les  lèvres. 

Knxvts , se  dit  aussi  figurément,  pour, 
Transporter  d’admiration  , ravir , charmer.  Ce 
Prédicateur  enlève  * es  auditeurs.  Ses  vers  en- 
lèvent. Sa  musique  enlève  tout  U monde. 

Il  signifie  aua,  Ôter  de  manière  qu'il  n'm 
rosie  aucun  vestige.  Enlever  des  taches.  Enle- 
ver de  récriture. 

En  terme»  de  Cbasae,  Enlever  la  meute, 
i l'est  «utniîivr  k*  chiens  par  la  plus  court  che- 
min où  l'on  a ru  le  cerf,  et  où  l'on  retrouve 
U voie. 

EttJtYé,  Le.  participe. 

ENLKYURE.  a.  foin.  Petite  vernir  on  bnbe 
jui  vient  sur  la  peau.  Il  a le  visage  tout  cou- 
vert d enlevxues.  Aujourd'hui  no  ne  dit  plu* 
qu'Elevtsre. 

KNL1ER.  v.  v Terme  de  Maçonnerie.  Joàrv- 
rre  et  eugager  de»  pierres  e .«  table  en  élevant 
des  murs. 

Ehué  , iz.  participe. 

ENLIGNER.  verbe  act.  Terme  d'Arcbiiwv 
ture,  de  Charpenterie,  d lmprimeric,  etc.  Pla- 
cer plusieurs  corps  contigu*  sur  une  même 
ligne. 

Enuoffâ,  4c.  participe.  Des  pierres , des 
poutres,  des  page*  bien  enliqrtèes. 

ENLUMINER,  v.  a. Colorier  une  estampe  , 
v mettre  des  couleurs  eauve&ahlrt.  Enluminer 
de*  images.  Des  cartes  enluminées. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  rouge  et  enflammé, 
et  en  cr  sens  il  D'est  d'usage  qu'en  parlant  Do 
teint,  du  visage  L’ardeur  de  la  fièvre  lui  ovoit 
enluminé  le  visage.  Une  aimable  pudeur  enlu- 
minait son  front. 

On  dit  proverbialement  et  bassement,  S 'en- 
luminer La  trogne , enluminer  sa  trogne,  pour 
du* , Boire  avec  excès  ; parce  qu  'ordinairement 
ceux  qui  boivent  euuseivemeat  ont  le  visage 
fort  ronge. 

KxLDssini  , ik.  participe. 

ENLUMINEUR,  EUSE.  ».  Cdui,  celle  qui 
fait  métier  d'enluminer  des  estampe* , des  castes 
de  Géographie.  Enlumineur  d'images. 

ENLUMINURE,  a.  fous.  L an  d’euluaiacT , 
l'an  d'appliquer  de*  couleurs  sur  dea  estompe», 
etc.  Il  entend  bien  l'enluminure. 

Il  k dit  aussi  figurément  Des  ornement  du 
discours,  mai*  pria  en  mauvaise  pan.  il  a ré- 
pandu dans  son  Pomme  du  brillant,  de  reulu- 
minure,  pour  dire , Des  orortnens  peu  naturels 
et  recherché*. 

Es  tu  m Droite , signifie  saisi  L'ouvrage  de 
h Enlumineur.  L'estampe  est  belle,  mat*  l'en lu- 
m.nure  ne  l'est  pu. 

Ou  le  dit  aussi'  d'Une  gravure  enluminée. 
Cela  h est  pas  peint,  ce  Ji'csf  qu'une  enlumi- 
nure. 
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ENNÊAGONE. l.  m.  ( Les  deux  N k pro- 
noncent. ) Terme  de  (iéomctric.  Figure  de  neuf 
cùlé.  Ennèagone  régulier. 

tN.VEMI , 1E.  a.  ( Prononces  comme  » il  y 
•voit  Ënetni,  c'est  à dire,  avec  un  à ouv-  rt,  } 
Celui  ou  celle  qui  but  quelqu'un , qui  veut  du 
mal  à quelqu'un.  Ennemi  déclaré.  Ennemi  cou- 
vert. Ennemi  capital,  juré,  mortel,  irréconci - 
liabU , puissant , cruel.  Ennemi  implacable 
C'ert  être  ennemi  de  Dieu  et  dei  hommes.  Il  es 
ennemi  de  cette  famille.  Ennemi  d*  l'Etat,  Jl 
U Patrie,  Se  déclarer  ennemi  de  quelqu'un.  6\ 
faire  an  ennemi , des  ennemis.  Il  a bien  des  en- 
nemis. Surmonter , vaincra  set  ennemis.  Triom- 
pher de  ses  ennemis.  Dieu  commande  d'aimer 
tes  ennemis , de  pardonner  d set  ennemis,  h 
faut  être  bien  ennemi  de  toi-même  pour  vou- 
4$ir... 

Kmcm.  étant  «lit  absolument  et  indéfini 
meut . soit  an  singulier , soit  au  pluriel,  signi 
fie , Le  parti  contraire  qui  lait  guerre  ouverte, 
l/ennemi  mari  fie.  Les  ennemi*  viennent.  L'en- 
nemi r»<  fort  A la  vue  de  ('ennemi.  Tomber 
entre  les  mains  dm  ennemis.  Être  pris  par  les 
ennemis.  En  terre  d'ennemis.  En  présence  de 
t ennemi  Battre,  chasser  les  ennemis.  Repous- 
ser l'ennemi,  les  ennemi «.  De  nouvelles  troupes 
gui  n’ont  pat  encore  vu  l'ennemi. 

F.snuii , w dit  pour  Marquer  toute  aorte 
d'aversion . d opposition  qu'on  peut  avoir  p«nu 
dm  ehnami  mao»  wtou  honora.  jutlr»  ou  in 
juste*.  Ennemi  de  toute  violence.  Ennemi  des 
procès.  Ennemi  des  cérémonies.  Ennemi  du  rt 
pot . de  la  paix , de  Ut  joie.  Ennemi  de  la  vertu, 
du  bon  sens , de  la  raison , de  la  société,  de  lu 
Musique.  Ennemi  de  la  contrainte. 

On  dit  fismibèroneot , qu'L’u  homme  ed  en- 
neuu  de  nature, pour  dire,  qu'il  n'aimr  ai  s *: 
divertir,  ni  fi  voir  1er  autres  «e  divertir. 

On  appelle  Le  diable,  L ennemi  du  genre 
humain  , ou  absolument  L'ennemi.  Ou  dit . 
q.ie  Le  diable , la  chair  et  le  monde , sont  le-i 
Iruù  ennemis  de  l’homme. 

Eaxr.su , se  dit  aussi  Des  animaux , pour 
marquer  l'avep'ion  qu'ils  ont  1rs  une  pour  k*. 
autres.  Le  crapaud  est  ennemi  de  la  belette.  Le. 
chat  est  ennemi  de  la  souris. 

H me  dit  rusai  De  toutes  1rs  autres  choses  qui 
ont  de  l'antipathie,  de  la  contrariété  mur  elles, 
•oit  au  physique ,aoit  au  moral.  L'eau  et  le  feu' 
sont  ennemis.  Le  chou  est  ennemi  de  la  vigne. 
Ennemi  de  la  vie,  des  ’i erf„  L’orgueil  est  ('en- 
nemi des  vertus, 

k.'tffk.Mi,  nt.  adj.  Il  w dit  dans  le  même  sen» 
qu 'Ennemi  subit.  Un  voisin  ennemi,  de*  peu 
pies  ennemis.  Une  terre,  une  nation  ennemie. 
En  pays  ennemi.  Le  chaud  et  le  froid  sont  de * 
qualité*  ennemi  et. 

On  dit  poétiquement  : La  fortune  ennemie. 
Les  deslins  ennemis.  La  vent*  ennemis. 

On  appelle  en  Peiulure, Couleurs  ennemies, 
Des  couleurs  qui  par  leur  opposition  . .•nxiui- 
srnj  un  ton  dur. 

On  dit  proverbialement , Plus  de  morts , 
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moins  d'ennemis.  Am*  au  prêter , ennemi  su 
rendre. 

C’est  autant  de  prit  sur  l'ennemi,  pour  dire, 
que  C’est  toujours  beaucoup  d'avoir  tiré  quel- 
que chose  d'une  personne  avare  qui  ne  veut 
jamais  rien  donner. 

ENNOBLIR,  v.  su  (La  première  syllabe  est 
nam  le  dans  ce  mot , dans  Ennui  et  ses  dérivé.) 
Rendre  plus  considérable,  plus  noble,  plus 
illustre.  Les  Sciences,  les  Bcaux-AifS  cnn o- 
bli ueut  une  Langue. 

On  confond  souvent  EnnoWtr  avec  Anoblir  : 
k dernier  uiot  ne  ae  prend  que  pour  donner  la 
noblesse.  Voyez  Avosun. 

£ vs  oui , k.  participe. 

EN  NOIE.  s.  m.  C'est  Le  serpent  amyihubène, 
ou  5erp«nt  à deux  tétas , parce  qu'il  a U queue 
arrondie , et  presque  aussi  grosse  que  la  tête. 

ENNUI,  x m.  Lassitude,  langueur,  fatigue 
ou  inaction  déprit,  causée  par  une  chose  qui 
déplaît  par  elle-même,  ou  par  sa  durée,  ou  par 
1e  définit  d intérêt , ou  par  la  déposition  dans 
aqueUe  on  se  trouva.  On  ne  sauroil  entendre 
cela  sans  ennui , sans  mourir  d ennui.  L'ennui 
est  plus  difficile  à supporter  que  ta  douleur.  Ou 
dit,  L’ennui  de  la  vie , pour,  Le  dégoût  de 
U vie. 

Il  signifie  aussi,  généralement , Fâcherie, 
r'.agrin,  déplaisir,  souci.  Un  homme  accablé 
f ennuis.  Les  ennuis  de  la  vieille sec.  De  mor- 
tel* ennui'.  Cette  affaire  lui  a donne  beaucoup 
d'ennui.  Cela  sert  à adoucir  les  ennuis,  à char- 
mer Us  ennuie. 

ENNUYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ennuie.  Cerf 
une  cl  ose  bien  ennuyante  que  d'attendre.  Cela 
est  fort  ennuyant.  C’est  un  homme  bieti  en- 
nuyant. Un  temps  ennuyant.  On  ne  se  sert 
plus  guère  du  mot  ennuyant  pour  ks  personne» , 
•>n  u 'emploie  plus  qu'Enniiy  sur. 

ENNUYER,  v.  s.  Lasser  1 éprit  par  quelque 
chose  de  diégréabk  ou  de  trop  long.  Cet 
homme  ennuie  tous  ses  suiditcurs.  Ce  spectacle 
est  assez  beau , mais  il  ennuie  par  sa  longueur. 
Cela  ennuie  à la  mort. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personne!,  et 
'ikm  il  signifie,  que  L’on  trouve  k temps  long. 
Je  m’ennuie  d'être  ici.  C'est  un  homme  inquiet 
qui  s’ennuie  partout. 

“La  ce  sens  on  s'en  sert  impersonnellement . 
fl  m'ennuie.  Il  m'ennuie  tris-fort  d'être  ici.  Il 
■n' ennuyait  de  ne  t'ouï  point  voir. 

ENNUYEUSEMENT,  adverh.  Avec  ennui. 
Passer  la  journée  ennuyeutement.  Il  m’a  ra- 
conté de  point  an  point  fort  ennuyeusement 
•on  histoire.  r 

ENNUYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ennuie.  Dis- 
cours ennuyeux.  Temps  ennuyeux.  Çel  homme 
esi  bien  ennuyeux.  , 

Il  ae  prvnd  quelque  fui»  substantivement. 
C’est  un  ennuyeux,  un  grand  ennuyeux. 

ENO 

ENONCER,  v.  a.  Exprimer  ce  qu'on  a dans 
k peuaée.  Ce  n'est  pas  tout  que  de  bien  penser, 
il  faut  savoir  bien  énoncer  ce  que  l'on  pense. 
La  manière  dont  il  énonce  ses  pensées  leur 
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donne  de  la  force.  On  avoit  énoncé  dans  le 
contrat.  Las  choses  y étotenl  si  clairement  énon- 
cées. Un  des  articles  de  ce  traité  étoit  énonce 
de  telle  sorte , que  les  deux  partis  le  pouvoient 
interpréter  à leur  avantage. 

Ou  dit  eu  termes  de  Pratique , Enoncer  pwz, 
pour  dire , Avancer  quelque  chose  confie  la 
vérité. 

On  »e  sert  plus  ouiiuairrrornl  de  ce  verbe 
avec  le  pronom  personnel.  C'est  un  homme  qui 
t'énonce  en  bon*  termes,  qui  T énonce  bien , qui 
s'énonce  mai  On  ne  peut  pas  se  mieux  énoncer 
qu'i  1 fait.  Il  pense  assez  bien , mais  il  ne  »<su- 
roil  s'énoncer.  Il  n'a  pas  le  don  de  t'énoncer. 

ÉsoxcÊ,  û.  participe. 

On  l'emploie  aussi  substaativemenL  Un 
simple  énoncé,  un  faux  énoncé,  pour  dira. 
Une  chose  avancée  sans  «îplicilioo,  sans  de- 
v clappement , ou  une  chose  avancée  contre  la 
vérité. 

ÉNONOATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Lo- 
gique et  «k  Pubis.  Qui  énonce.  Terme  énon- 
çai ti  f. 

ÉNONCIATION.  •.  f.  Expression.  Une  sim- 
ple énonciation  dans  les  titres  anciens,  est  a ne 
espèce  de  preuve.  En  matière  de  Théologie , il 
faut  prendre  garde  aux  moindres  énonciatioitê. 

Il  signifie  aussi  Le  manière  de  s'énoncer, 
quant  fi  l'expression  et  quant  à l'organe.  Avoir 
l énonciation  facile,  ('énonciation  heureuse. 

On  appelle  en  Logique,  Enonciation,  Une 
proposition  qui  nie  ou  qui  affirme.  Il  y a trois 
opérations  de  l'entendement,  la  simple  percep- 
tion, ( enonciation  et  le  raisonnement. 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  (Il  se  prononce 
comme  s'il  y uvoit  deux  N,  k premier  nasal, 
is  second  articulé.  J Rendre  orgueilleux.  La  fa- 
veur Va  enorgueilli. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  S’en- 
orgueiUir  de  son  savoir,  de  sa  bonne  fortune. 

Eroigocuu,  a.  participe. 

ÉNORME,  adj.  des  à g.  Démesuré , excessif 
en  grandeur  ou  en  grosseur.  Un  colosse  d'uue 
grandeur  énorme. 

Il  m dit  figurcmeut,  et  il  ne  s'applique 
qu'aux  choses  mauvaises.  Crime  énorme.  Cas 
énorme.  Faute  énorme.  Malice  énorme.  Trahi- 
son énorme.  Avarice  énorme.  Lésion  énorme. 
Ingratitude  énorme.  Laideur  énorme. 

ÉNORMÉMENT,  tdv.  Excessivement.  J( 
prétend  avoir  été  énormément  Usé.  Il  ett  énor- 
mément grand. 

ÉNORMITÉ,  s.  f.  11  se  dit  quelquefois  De 
l'excès  de  la  graudeur  de  1a  taille.  On  esi  surpris 
de  l’énormité  de  ta  taille  de  ce  géant. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  dans  k figu- 
ré, et  signifie  Atrocité.  L'enormité  J un  crime. 
L’énormité  du  fait.  L'énormité  du  cas. 

ÉNOUER.  v.  a.  Ënouer  une  étoffe.  En  ôter 
les  nœuds. 

ÉaocÊ,  ix.  participe. 

ENQ 

KNQUKRANT,  ANTE.  adj.  Qui  s’enquiert 

avec  trop  de  curiosité,  Vous  êtes  trop  enquérant, 
U est  du  style  familier. 
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E>nrÉRIR.  t.  a.  dan  ton  oriine,  moi» 
gui  ne  s'emploie  phis  qu’orw  le  pronom  [xr- 
«nnnfl , i'EKQIIÉIUK.  Je  m'ertquitrs,  tn  t'en- 
quiert,  il  l'flMfawrt;  nom  nous  mquéront, 
1 du*  l oin  enquerez.  ils  « embuèrent.  Je  m'en- 
quérois.Je  m'enfuis.  Je  M'uifurm.  Enquiers- 
loi,  qu'il  r'enquiére.  Que  je  mVnquurrr.  Que 
j«  «ti’cnquiW.  Je  m'enquerrois.  S'informer, 
taire  recherche.  Il  se  «lit  Or*  personne*  et  «le* 
chose*.  En,  j itérez  nous  toigneu  tentent  ne  et  lu. 
Je  me  sus  en  qui  s de  cet  homme-là  partent,  et 
je  n'ai  pu  en  «i*-otr  des  nouvelles.  /I  faut  s'en- 
quérir de  ta  vérité  du  fait.  Enqun-e *•  nous -en 
à i-eur  qui  le  savent.  Jeme  suis  enqui*  d'un  le# , 
ou  à un  tel,  si  le  hruit  qui  «nul  est  vrai. 

Ksqcis,  ut.  Participe  du  verbe  Enquérir 
•et.  qui  n'e>t  plu*  d'usage  qu'm  ttrie  de  Pra- 
tique. Ce  témoin  aiquis  s’il  avoit  wi «i 

répondu Celle  femme  enquise  de  ton  ure, 

de  ses  qualifjs , etc.  a répondu  que, ....  Oln  ne 
sedit  que  Des  témoin».  Et  I on  dit  De*  arrw» 
on  de*  rriuitneb , Vu  tel  interrogé,  une  telle 
interrogée. 

ENQUERRE.  v.  •.Vieux  icot  qui  *ijn»ifie 
lo  même  chose  que  S'enquérir,  et  n’a  presque 
■airun  usage  «pie  dnn*  le  Blason , où  l'on  ap- 
pelle Innés  à enquerre.  Des  >0110»  qui  ayant 
eoeilmr  snr  couleur,  ou  métal  tttr  métal,  don- 
nent lieu  de  « informer  pourquoi  on  le*  a faite* 
contre  le*  règle*  ordinaire»  du  Blason. 

On  dit  ence  sen*  proverbialement , Trop  en- 
querre n'ttt  pas  bon. 

Ewjtrun,  s'emploie  par  extension  et  snhs» 
t-iu'.ivement , pour  signifirr  La  rrcbrrche  de 
I étymologie,  «le  l acception  d'un  mot.  l'éclair- 
ci %seinent  d‘un  fort  de  littérature.  Faire  en- 
querre d'un  terme  d'art.  Mettre  un  mot  à l’en- 
qu erre,  à enquerre, 

ENQUÊTE,  s.  f.  Recherche  «pi  te  fait  par 
ordre  «le  Justice.  Diligente , loiqneme  enquête. 

L 'enquête  faite,  on  a trouvé  que Enquête 

par  témoins.  Les  enquêtes  par  fourbe*  sent 
abrogées.  Procès  verbal  d’en  quête.  Clôture , con- 
fiction,  ouverture,  publication  d'enquête. 

On  appelle  Enquête  en  madère  cirite.  Ce 
qui  s’appelle  Infirmation  eu  matière  cri- 
minelle. 

On  dit,  que  Le 1 informations  ont  été  con- 
verties en  enquêter,  Lorsqu'un  a civilisé  un 
procès  criminel. 

Il  y a dans  ks  Pariemens  de»  Cl  1 ambre* 
qu’on  appelle  Les  Chambres  des  Enquêtes,  qui 
sont  celles  où  l'on  juge  les  appellations  des 
Sentences  rendues  sur  procès  par  écrit;  et  on 
le*  appelle  q uelqurfot*  absolument , Les  En- 
quêtes. Son  procès  est  d la  pregiiére,  à la  se- 
conde dei  Enquêtes.  Les  Enquêtes  ont  deman- 
• i<  V assemblée  des  Chambres.  Président  aux 
Enquête*,  des  Enquêtes.  Doyen  de  la  pre- 
mière, de  la  seconde  de*  Enquêtes.  On  monte 
des  Enquêtes  à la  Grand  Chambre 

ENQUÊTER,  v.  «{ui  ne  s'emploie  qu'avec  1e 
pronom  personnel,  «ENQUÊTER.  S'enquérir. 
Je  m’en  suis  enquêté  partout  Je  vous  prie,  en- 
quêtes-vous  de  cela. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  «'enquête  de 
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rien,  ou  absolument,  il  ne  «'enquête,  pour 
«lire.  Une  se  sourie,  il  ne  te  met  en  peine  de  rien. 

ENQUETEUR.  *«ihst.  m.  Juge  ou  Officier 
commis  polir  fuite  de*  enquête*.  Commissaire 
Examinatnir- Enquêteur,  ou  simplement.  En- 
quêteur. Grand  Malt/e  Enquêteur  et  Général 
lié  formateur  des  Eaux  et  Forêt*. 

EX  R' 

ENRACINER,  v.  a qui  s’emploie  plu»  com 
mnni^nemau  neutre  avec  le  pronom  personnel, 
s*IÏNR  AdNER . Prendre  mrine,  .con  plus  grand 
usagoest  au  figuré.  Il  ne  faut  pat  Ion  ter  enraci- 
ner le*  maux,  enraciner  les  abus,  kimawimri 
habitudes , les  mauviiscs  opinions.  Si  celle 
opinion  vient  une  fois  à s'enraciner  dans  les 
esprits. 

limiACixé,  tr.  participe.  Un  arbre  bien  en- 
raciné. Vn  mal  enraciné.  Une  haine  enracinée. 

ENRAGEANT,  ANTE,  adj-et.  Qui  cause 
Iwuweoup  de  peine,  un  chagrin  violent.  C'est 
une  chose  bien  enrageante  pour  lui  de  voir 
qu'on  lui  a préféré  son  plus  qrand  ennemi.  Cela 
est  ertruqranl.  H est  <hi  style  familier. 

ENRAGER,  v.  n.  Être  saisi  de  la  rage.  Si 
l'on  ne  lionne  «i  boire  à ce  chien , il  enragera. 
Cei  homme  a été  mordu  d'un  chien  enragé,  et 
il  court  r isque  d'enrager  s’il  ne  fait  tics  remèdes. 

Es*  ac. n»,  *e  dît  figurément et fomi librement 
De  celui  qui  souffic  une  douleur  excessive.  Il 
enrage  des  dents,  du  mal  des  dents.  Enrager 
de  douleur. 

Il  se  dit  aussi  dUn  besoin  vif  et  pressant, 
et  accompagné  de  dotikur,  Il  er.rage  de  fin  m : 
d’On désir  ardrnt  rt  violent,  Il  enrage  de  jouer, 
il  anrirqe  de  parler. 

Il  lignifie  aussi,  Être  dans  une  grande  colère 
Il  est  enragé  contre  lui. 

Il  se  dit  nu*<i  d’Un  dépit,  d’un  déplaisir 
grand  et  sensible.  Il  enrage  de  voir  son  ennemi 
dans  ce  poste.  Il  enrage  de  dépit.  Il  enrage  tout 
vif , Il  enragr  de  bon  carur.  Il  prend  patience 
en  enrageant.  Dût- il  enrager.  Il  a une  méchante 
femme  qui  le  fait  enrager. 

On  dit  proverbialement.  Il  n’enrage  pat 
pour  mentir , pour  dire . Il  a nue  grande  habi- 
tude, une  grande  inclination  ii  mentir. 

Et  on  dit  proverbudem.  d’Un  homme  «pii 
ne  fait  que  tracasser,  et  qu'on  ne  sonroii  satis- 
faire sur  rim , gu' Il  feivii  enrager  la  bêle  et  le 
Marchand. 

Esnr.É,  tz  participe.  Un  chien  enragé. 

On  dit  famiiiè.'cment , Un  mal  enragé,  une 
douleur  enragée,  pour  dire,  Un  mal  violent, 
une  extrême  douleur.  Une  passion  enragea. 
U ne  faim  enragée. 

Un  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se  laisse  em- 
porter par  s*  passion  à faire  de»  choses  hors  de 
raison,  qu'il  est  enragé  de  faire  ce  qu'il  fait.  Il 
faut  que  s'eus  soyez  enragé , *i  vous  prenez  et 
parti-là.  On  dit  dX'n  homme  fongueux  «t  im- 
pétueux, que  C'est  un  enragé,  qu'il  se  bat 
comme  un  enragr,  qu’il  crie  comme  un  enragé; 
et  dans  ce  sens  il  est  substantif. 

On  «lit  proverbialement  qu'lfn  homme  a 
mangé  de  la  vache  enragée,  pour  dire , qu'il  a 
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fait  un  mctic?  «*ur  et  pénible,  où  il  a beaucoup 
pâti. 

ENRAYER,  v.  a qui  ut  conjugue  comme 
Payer.  Terme  d'Art.  G voir  une  roue  «le  rais. 
Enrayer  u«re  roue. 

Esavrta,  signifie  aussi.  Arrêter  une  roue 
par  les  rais,  en  sorte  qu'elle  ne  tourne  point , 
mai*  quelle  ne  faw»  que  glisser.  La  roue  qu’on 
avoit  enrayée  se  rompit.  Il  se  dit  d’ordinams 
ahsohtmeni  rt  sans  régime.  CeK*  descente  est 
trop  rot  Je,  il  faut  enrayer. 

EuïiAtct,  s'emploie  imasi  familièrement  au 
neutre,  pour  dire.  S’arrêter.  Voua  faites  trop 
Je  dépense , je  Vtsu  ronseillr  J enrayer.  Etre 
encore  occupé  d’amourettes  à votre  âge!  il 
scrorf  temps  d'enrayer. 

On  dit  en  Agriculture  Enrayer,  pour  dirr, 
Trarvr  le  premier  sillon. 

tbuiATé,  tz.  participe. 

EN  RAYURE,  s.  f.  Ce  «pii  sert  A enrayer. 
L’enrnyure  casse  eu  m.  lin  de  (a  descente. 

ENRÉGIMENTER,  v.  a.  Former  un  Régi- 
ment de  plusieurs  b luîmes  ou  de  plusieurs 
compagnies  séparées, 

EanéomcnrÉ , êk.  participe. 

ENREGISTREMENT.  *.  maac.  r Plusieurs 
prononcent  et  écrirrnt  Enregtlrement.)  Action 
d'enregistrer.  On  s’est  oppose  à l'enregistre- 
ment Enregistrement  des  lettres.  Enregistre- 
ment de*  octet  publics.  Droit  J' enregistrement. 

Il  signifie  aussi  L’acte  qui  s'écrit  sur  une  Dé- 
claration , sur  un  Édit,  sur  un  Privilège,  etc. 
pour  faire  foi  «qu'il»  ont  été  enregistré*.  Lisez  T en- 
registrement. L’Arrêt  d'enregistrement.  L’enre- 
gistrement de  ce  Privilège. 

ENREGISTRER,  v.  a.  (Plusieurs  ne  pro- 
noncent ni  n'écrivent  l'S.  ) Mettre  une  chose 
sur  les  registres  où  sont  contenus  les  actes  pu- 
blic*. pour  la  rrndre  plus  authrntiqur,  et  lui 
donner  pin*  de  force.  L’on  ne  trouve  point  cet 
Arrêt,  cet  Acte , il  n'a  pas  été  enregistré.  Dé- 
claration du  Roi  lue,  publiée,  enregistrée  au 
Parlement.  Une  saisie  réelle  ne  vaut  rien , si 
elle  n’est  enregistrée, 

Extieo «mi , Ét  participe. 

ENRÎIUMRR.  v.  net  Causor  du  rhume.  Le 
moindre  fhitnqensenf  de  temps  l'enrhume. 

U s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Ev  - 
iez  r humidité,  ou  vous  vous  enrhumerez. 

On  dit  fi gur émeut  et  populairement , C’est 
ce  qui  nous  en  rhume , pour  dire , C’est  en  quoi 
vous  von*  trompes. 

Emaux* , tz.  participe. 

ENRICHIR,  v.  «urt.  Rendre  riche.  Le  trafic 
des  drops,  des  vins  Ta  enrichi.  Le  commerce 
enrichit  fort  «n  Pays.  A quoi  s'est- il  enrichi ? 
S'enrichir  de  ses  épargnes.  S'tnrirhir  aux  dé- 
lient d'autrui,  des  dépouilles  d'autrui. 

On  dit  proverbialement , Qui  s'acquitte , 
s'enrichit. 

Il  signifie  n««m , Omrr  par  «quelque  chose  «le 
riche,  de  précieux.  La  broderie  enrichit  fort 
les  habits.  Enrichir  de  pierreries  une  montre, 
un*  bidie  à portrait , etc.  EnriJ.ir  un  livre  de 
figures , de  tailles-douces , de  vignettes , etc. 

On  dit  Egarement , Enrichir  an  ouvrage 
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/«prit,  un  Voûm* , pour  dire,  Y ajouter  des 
onwtncuv  /J  a enrichi  ton  discourt  de  figures 
touchantes , d'expreuwn*  noble*.  Il  a enrichi 
tou  ouvrage  de  rechercha  curieuse*.  Enrichir 
sou  esprit  de  nouvelles  connaissances. 

On  dit  encore  figurés.  Enrichir  un  conte 
ou  un  récit,  pour  dite,  Ajouter  plusieurs  cir- 
coustanrr*  inventée*,  pour  l’embellir,  le  rendre 
plu*  agréable. 

Cn  dit  misai  figurent.  Enrichir  une  Langue, 
pour  dm? , La  rendre  plus  abondante , plut 
riche  par  de  nouveaux  moi»  ou  do  nouvelle* 
plu*»»  «pie  l’usage  adopte. 

Eitascttia,  s'emploie  auw-i  avec  le  pronom 
persoMtcl.  Devenir  plut  riche,  plu»  orné.  Le 
cabinet  de  ce  curieux  * enrichit  tou»  Us  jours 
de  nouvelle*  raretés. 

Ou  dit  figurémetU,  La  mémoire  t'enrichi 
par  lu  lectu.e, 

RnaiCU,  te.  participe 

ENRICHISSEMENT.  ».  ta.  Parure,  orne- 
ment , augmentation  de  richesses.  L enrichisse- 
ment et  un  habit,  d’une  tapisserie.  V or  est  un 
grand  enrichissement  dan. s la  étoffes.  La  pein- 
tura , les  dorure* , sont  un  grand  enrichisse- 
ment dans  une  belle  maison. 

On  le  dit  am«i  au  tent  figuré.  Il  a ajouté  à 
son  discourt  des  citations,  des  traits  gui  sont 
un  grand  enrichissement.  Il  a embelli  sou 
PotiM  de  belles  descriptions  gui  y font  un 
qrand  enrichissement.  Un  sage  emploi  de  mots 
étrangers  contribue  à FenricJiusement  d'une 
Langue. 

ENROLEMENT,  t.  m.  Action  d'enrôler,  ou 
de  s'enrôler.  Les  enrôlement  fartés  sont  défen- 
dus. Son  enrôlement  a été  volontaire. 

hüBÛixsttsT,  agraire  aussi  L'acte,  la  feuille 
où  1 enrôlement  est  écrit  J'ai  son  enrôlement 
dent  ma  poche. 

ENROLER,  v.  a.  Mettre,  écrire  sur  le  rôle. 
Q se  dit  particulièrement  Des  gens  de  guerre. 
Enrôler  des  soldats.  Enrôler  de*  matelot*.  On 
Ta  enrôlé  dans  une  compagnie d' Infanterie.  On 
dit,  troc  le  pronom  personnel , S 'enrôler,  pour 
dire,  Se  fiiire  soldat  II  s'est  enrôlé  depuis  deux 
jour*. 

Un  dit  par  extenmoa  et  dans  le  style  fami- 
lier, quTn  ho  mi  me  s'est  enrôlé  dan*  une  con- 
frérie , dans  une  compagnie , dans  une  société. 

EmùtËf  h.  participe. 

ENROUEMENT,  t.  ni.  (On  proronre  En- 
roûmcnL  ) Liât . incommodité  de  celui  qui  est 
niroui.  Avoir  un  grand  enrouement 

L .N  ROUER,  v.  a et.  Rendes  la  voix  rauque. 
aoiKoa  nette  et  non»  libre  qu'l  l’ordinaire.  J.e 
brouillard , le  serein  l'a  enroué.  Les  efforts 
gu  U a finis  pour  se  fier c entendre  de  ses  audi- 
teur» f ont  en roué. 

U «'emploie  avec  le  pronom  personnel , S'en- 
rouer à force  de  parler.  À force  de  crier,  la 
voix  s'enroue.  Je  me  suit  enroué. 

Est  nous. , il.  participe.  Un  homme  enroué 
Avoir  la  voir  enrouée. 

Ou  dit.  Il  parle  enroué;  et  Enroué  se  prenn 
adverbialement  dans  cette  phrase. 

EKROU1LLKJL  v.  tel.  Rendre  rouille , eu- 
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geodrer  de  la  rouille  sur L'humidité  en- 

rouillé le  fer. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  personnel. 

Le  fer  s'enrouille. 

On  dit  figuraient  : La  Province  enrouillc 
un  homme.  L’oisiveté  enrouille  V esprit  II  »'ei t 
tout- à- fait  enrouillé  dans  sa  campagne, 

Eaaotrmi , iz.  participe. 

ENROULEMENT,  a.  m.  Terme  d' Architec- 
ture et  de  Jardinage.  Ce  qui  est  tourné  ci»  spi- 
rale. L'enroulement  d'un  chapiteau , d’un  ga- 
zon, etc. 

ENR  UE.  ».  f.  Terme  H*  Agriculture.  Sillon 
tort  large , composé  de  plusieurs  raies  de  terrai 
relevées  par  La  charrue.  Labourer  en  enrue. 

F.  PS 

ENSABLEMENT,  an  Ut.  m.  Amas  de  aabU 
formé  pu  un  courant  d'eau,  ou  par  le  vent,  il 
y a un  ensablement  gui  g/ne  la  navigation 
dans  cette  rivière.  Le  vent  cause  des  ensable  - 
mens  dans  les  désert*  de  l'Arabie. 

ENSABLER,  v.  art.  Faire  édioun  sur  le 
sable.  Il  m'y  avoit  pas  aaytt  A' euu  dans  la  ri- 
vière, le  batelier  nous  a ensablés.  Il  ne  K dit 
que  sur  les  rivière*. 

U s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  bateau  s'est  ensablé.  Il  s’ensable  a tous 
momens. 

Esuni , tz.  participe. 

ENSACHER,  v.  scl  Mettre  dans  un  grand 
sac.  Entacher  de*  noix  , des  pomme* , des 
grains , etc, 

Eusacul,  ht.  participe. 

ENSAIMNEMENT.  s.  m.  Acte  par  laque! 
oo  ensaisine.  Droit  (teiuaitinemeut.  L’entaisi- 
ncinrut  est  d'un  tel  jour.  Ensaisinement  d’un 
contrat. 

ENSAlfüNER.  v.  a.  Il  u'est  d’usage  qu’en 
rette  phrase,  Ensauiner  un  contrat,  et  se  dit 
du  àeigni'ur  cerisier,  lorsque  par  un  acte  il  re- 
connaît un  acqnéreor  pour  son  nouveau  tr- 
uander. 

Eusaiiivk  . Lr.  participe. 

F-NSANti  LAN  TER.  v.  act  Tacher  de  sang 
louiller  de  sang.  t.a  blessure  gui I reçut  ensan- 
glanta tout  son  habit.  1m  terre  était  tout  en 
tanglantèc. 

Ôn  Hit  fi turémrat , qu't In  Erinre  a rnsan 
glenté  son  régne . pour  dire,  qu'il  a été  cruel . 
et  qu'il  a fuit  mourir  beaucoup  dr  monde. 

On  dit  aussi  fi^tuémenl . qu'il  ne  faut  pas 
ensanglanter  la  uéfle,  ponr  dire,  qu’il  ne  faut 
représenter  aucun  meurtre  sur  le  tli&ire. 

EüUMMtTt,  ce.  participe. 

LNSKIL Mï.  ».  f.  Marque,  iudice  servant  - 
faire  recoau  u re  quelque  c ose.  Je  le  reconnut 
é l'enseigne  gu'un  m'en  t.vnit  .tonnée. 

On  » eu  m.i  plus  OTi  isuiirruient  au  pluriel. 
J'ai  été  chez  à telles  enseigne*  que,  etc. 
c'est-à-dire,  El  lu  preuve  en  rat  que,  etc.  Don- 
ner de  bonnes  c ..  . ignés,  de  fausse*  tnseigi le». 
Venir  à bonnes  c ignés,  à finisses  enseignes . 

On  dit  aumi.  A bonnet  enseignes , pour  dire, 
À bon  titre , h juste  titre. 

KssE.ii.XJt,  signifie  aussi  Le  tableau,  la  figure. 
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ou  autre  ebose  que  Ton  attache  ou  que  l'un 
pend  à la  maison  d us  .Marchand , d uo  Arti- 
san, d'un  Cabarrtier,  pour  la  désigner.  Il  loge 
à une  telle  enseigne.  M’y  a-t-il  point  d'enseigne 
* votre  logis/ J l'enseigne  de  VEcu  de  France, 
du  Lion  d'or,  etc.  ( ne  maison  oi  pend  pour 
enseigne  le  Cheval  blanc. 

Ou  dit  proverbialement  d Un  méchant  por- 
trait, d'un  méchant  tableau,  qu‘/l  n'est  bon 
ijii’é  faire  une  enseigne  ù bière. 

Il  signifioit  autrefois  Les  diapesai  que  porte 
l'Infanterie,  et  qui  servent  i distinguer  les  corps , 
i-x  à 1rs  hm  rvc-irutoitrv  plus  facile  mont  aux 
soldats , mats  il  ne  se  dît  plus  guère  eu  oc  sec». 
On  dit  néanmoins  encore  : Tambour  battant  et 
Enseignes  déployées.  Combattre  sou*  1 et  Ensei- 
gnes de  quelqu'un,  marcher  roua  set  Enseignes. 
Les  Enseigne t Humaines  étaient  des  aigles. 

On  dit  figumumt,  Marcher  sou*  les  Ensei- 
gnes de  quelqu'un,  pour-  dire, Suivre  «on  parii. 

Il  signifie  autai  l-i  charge  de  celui  qui  porte 
le  drapeau,  qu’on  appeloit  Enseigne.  Le  Roi  «t 
donné  une  Enseigne  i un  tel.  U a eu  l’Ensei- 
gne de  la  Colonelle. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  ■ cette  eh  orge,  et 
qui  porte  le  drapeau  dans  les  occasions  ; ah»» 
il  est  masculin.  Un  Enseigne  aux  Gardes  a 
monté  le  premier  à la  brèche. 

U y a aussi  des  Officiera  qu'on  appelle  En- 
seignes, dans  la  Gendarmerie,  dans  les  Gardes 
du  Corps  et  dan»  le*  Mousquetaire»,  sur  le» 
Galère*  et  aur  les  Vaisseaux. 

Qn  appelle  Enseigne  de  diamant,  enseigne 
de  pierreries,  Plusieurs  pierreries  imagées  et 
montée»  ru  forme  de  rosr , ou  de  quelque  autre 
figura,  dont  on  a*  servait  autrefois.  Il  purloit 
une  mieiqne  de  düuiwns  au  chapeau.  Elle 
portait  d sa  coiffure  une  enseigne  de  pierreries. 

ENSEIGNEMENT,  sahel.  m.  Instruction  , 
préo-pte.  H te  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant Des  choses  morales.  Donner  de  bons  en- 
icignement,  H h’u  guère  profité  des  bon*  eu- 
ttiqnemen*  qu'on  lui  a donnés.  Le * malheurs 
d'autrui  nous  doivent  servir  d'enseignement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  d’enseigner.  C * 
Maître  a la  pratique  de  l'enseignement.  L’en- 
\rignement  demande  des  méthodes  appropriées 
a l intelligence  et  à la  capacité  de  ceu.c  qu'on 
»* eut  instruire.  L'enseignement  public  est  fui  t 
négligé. 

Ou  appelle  en  termes  de  Pratique,  Ensti - 
gnemens.  Les  pièces  qui  sert  eut  à prouver,  b 
établir  un  droit,  une  possession,  une  qualité’, 
rtc.  Fournir  des  litre « et  en  ici  gnemens.  Sous- 
traire, détourner  des  titre*  et  enseignement.  On 
ne  le  dit  guère  seul  et  sans  le  B'-Ot  de  Titres. 

ENSEIGNER,  f.  a.  Instruira.  Enseigner  la 
jeunesse.  Enseigner  U*  ignorons.  Enseigner 
des  enfant. 

11  signifie  auai  , Montrer  quelque  science , 
m do* mer  dus  leçon*.  Enseigner  la  Philosophie 
à qutlqu  un.  Enseigner  la  Théologie.  Ensei- 
gner les  Langues.  Méthode  d'enseigner  les 
sciences.  Enseigner  la  vertu. 

U v eu  ldi  r«  encore.  Indiquer,  Lire  eosmoltre 
quelque  chose  que  ce  soit,  £n#e»qwe*-n»©t  tsne 
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renfle,  c.nseigftez-moi  sa  mouon.  Lntftqnn- 
noiu  le  chemin.  La  nâturc  nous  enseigne  que 
tout  In  excès  sont  pernicieux.  Quelque»  ani- 
mait* nous  ont  enseigné  à bâtir  des  maisons. 

Kntxscvi , és.  participe.  Il  ne  se  dit  que  Hc 
choses.  Les  sciences  enseignées  méthodiquement 
ne  » oublient  guère. 

Oo  dit  néoamoiiM  de  quelqu'un , qu'/J  a été 
mol  enseigné,  pour  dire,  qn'On  lui  s donné  de 
mauvais  principe* , qu'on  i suivi  è son  egard  de 
mauvaises  méthodes. 

ENSELLÈ , LE.  participe  du  verbe  F,v«a- 
i tn  , qui  n'est  point  en  usage-  Il  sc  dit  d'Un 
cheval  qui  a le  dos  un  peu  enfoncé  comme  le 
siège  d'une  selle.  Je  ne  veux  point  de  ce  cheval- 
là,  il  est  enitUc,  trop  ensellè.  Une  bête,  une 
jument  entellée. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  dont  le  milieu 
est  bis,  et  les  extrémités  sont  relevées.  Un 
vaisseau  ensellè. 

ENSEMBLE,  adv.  L'un  avec  l'autre,  les 
uns  avec  les  autres.  Tout  ensemble,  tout  à la 
fois.  Ils  sont  sortis  ensemble.  Il  a acheté  tout 
cela  ensemble.  Chantons,  dansons  ensemble. 
Mettre  ensemble,  ôter  d’ensemble. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Dessin,  Cette 
fgure,  cette  tête  n’est  pas  f ensemble,  pour 
dire,  que  Les  différentes  parties  n'y  sont  pas 
dans  leurs  justes  proportions.  Il  y a quelques 
défauts  dans  ce  tableau,  mais  le  tout  ensemble 
ne  lame  pas  de  plaire.  Et  cette  expression  ' 
s'étend  aussi  h d autres  choses.  Cette  femme  a 
plusieurs  traits  irréguliers,  mais  le  tout  en- 
semble platt  infiniment. 

Il  s’emploie  substantivement,  pour  dire,  Ce 
qui  résulte  de  l'iioion  df  s parties  différentes  qui 
composent  un  tout.  Il  y a de  belles  figures 
dans  ce  tableau , de  beaux  morceau  J dan*  ec 
bâtiment,  mais  il  n'y  a pas  d’ensemble , l'en- 
semble n'en  vaut  rien, 

ENSEMENCER,  v.  a.  Jeter  la  semence  dans 
une  terre,  dans  un  champ  destiné  1 la  recevoir. 
Ensemencer  un  champ,  une  tare.  Ce  Labou- 
reur a ensemence  tics  terres.  Les  terres  ont  été 
bien  ensemencée*. 

CssEMisd , ti.  participa. 

ENSERRER,  v.  ad.  Enfermer,  enclore.  Il 
est  principalement  d usage  en  Pnéaie.  Ce  que 
la  tombe  enterre.  Tout  ce  que  le  monde  en- 
serre, etc. 

Essemeu.  Mettre  dans  1a  serre.  Enserrer 
des  orangers. 

Rvsebi t , et.  participe. 

ENSEVELIR-  v.  a.  Envelopper  un  corps 
mort  dons  un  drap,  dans  un  linceul.  C'a!  une  , 
truvre  de  charité  d'ensevelir  les  morts.  Il  est 
mort  si  pauvre,  qu’il  n'a  pas  laissé  un  drop 
pour  l'ensevelir. 

On  dit  figurément  d'Un  Gouverneur,  d'un 
Commandant , qu’/l  s'est  enseveli  sous  les  ruines 
de  ta  Place , pour  dire,  qull  s’est  fait  tuer  en 
défendant  sa  Place  jusqu 'a  l'extrémité. 

Ou  dit  «usai  figurésuent,  qu’Un  homme  t’est 
enseveli  dans  la  retraite, dans  la  solitude , pour 
dire,  qu’il  s'est  entière  ment  retire  du  monde. 

Oadittnçor*  figurément,  Etre  enseveli  dans 
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na«  pro/onde  rivent,  pour  dire.  Rêver  pro- 
fondément. On  dit , Etre  enseveli  dans  le  cha- 
grin, pour  dire.  Avoir  un  chagrin  profond.  Ou 
dit,  Aon  nom  est  enseveli  dans  l’oubli,  pour 
dire , Il  est  entièrement  oublié.  On  appelle  Un 
homme  ensevslt  dans  les  litres,  Un  homme  qui 
lit  mu  cesse . qui  étudie  sans  relâche. 

On  dit  aussi.  Etre  enseveli  dans  la  débauche, 
dans  la  crapule,  pour  dire,  S'y  abandonne! 
tout  entier. 

On  dit,  Etre  enseveli  dans  le  sommeil,  pour 
dire,  Dormir  profondément. 

Ewmu , ie.  participe. 

ENSEVELISSEMENT,  s.  m.  Action  d'ense- 
velir. L'entevelissement  des  me rti  est  au  nombre 
des  oeuvres  de  miséricorde. 

ENSORCELER,  v.  l Donner  par  prétendu 
sortilège , par  maléfice , des  maladies  extraordi- 
naires, ou  de  corps  ou  d'esprit.  Il  y a quelque 
chose  de  si  étonnant  dans  sa  maladie , qu'on 
diroit  qu’il  est  ensorcelé.  Elle  est  si  passionnée 
de  cet  homme,  quoiqu'il  n’ait  ni  mérite,  ni  bien, 
ni  agrément,  qu’il  semble  qu’il  l’ait  ensorcelée. 

On  dit  familièrement  et  par  exagération, 
qu’t/ ne  femme  a ensorcelé  quelqu'un,  pour 
dire,  qu'il  en  est  épris,  qu'il  l'aime  passionné- 
ment, qu'il  l'aime  jusqu'à  fa  folie,  jusqu'à  fa 
fureur.  Elle  l’ensorcellera , s'il  n’y  prend  garde. 

Essoeczil,  de.  participe. 

ENSORCELEUR , EUSE.  a, Celui, celle  qui 
ensorcelle , qui  enchante. 

ENSORt  .E ELEMENT,  s.  m,  Action  dVnsor- 
celrr , ou  l'efibt  prétendu  de  cette  action.  Il  y a 
de  reniorcellement  à cela.  Il  n’est  pas  bien 
guéri , il  n’ai  pnt  encore  délivré  de  son  ensor- 
cellement. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré  «fans  le  même 
■eus  qu 'Ensorceler. 

ENSOUFRER.  v.  a.  Enduire  de  soufre.  En- 
soufrer  des  tonneaux.  Ensoufrer  de*  laines. 
On  dit  plus  communément , Soufrer. 

Easocmt,  ée.  participe. 

ENSUITE,  adverb.  Après,  à fa  suite  de. 
Ensuite  nous  ferons  le  reste.  Vous  ires  là  en- 
suite. 

Quand  il  est  suivi  de  fa  ponicule  de,  il  a fa 
qualité  de  proposition , et  ne  se  dir  guère  qu'eu 
cas  dru*  phrase*  ; Ensuite  de  cela.  Ensuite  de 
quoi. 

ENSUIVANT.  Terme  de  Pratique.  Il  ft'ert 
guère  d umge  qu’en  quelque»  phrase»  qui  mar- 
quent postériorité  de  temps.  Le  Dimanche  en- 
suivant.  Le  mois  ensuivant,  etc. 

ENSUIVRE,  verbe  qui  ne  s'emploie  qu’a- 
vec le  pronom  personnel,  S'ENSUIVRE  Sui- 
vre , être  après.  Il  ne  «e  dit  que  dans  1a  morale, 
et  qu'à  fa  troisième  personne  tant  du  singulier 
que  du  pluriel.  L * premier  chapitre  et  tout  ce 
qui  s'ensuit 

Il  signifie  aussi , Dériver,  procéder , venir  de. 
Un  grand  bien  s'ensuivit  de  tant  de  maux.  Le 
Parlement  cassa  la  procédure  et  tout  ce  qui  s'é- 
toit  ensuivi.  • 

U sc  dit  «mi  d'Une  conséquence  qu'on  dre 
de  quelque  principe.  Voyt*  les  erreurs  qui 
s'ensuivre  «ent  de  celle  proposition. 
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En  ce  sens  on  s’en  sert  souvent  A l'imp*  r- 
sonneL  II  s'ensuit  de  là  que...  Il  s’ensuivr-oit  de 
cette  proposition  que...  De  là  il  s'ensuivait 
que...  De  cette  proposition  il  s'ensuit  que.  .. 
Si  vous  établissez  ce  principe,  il  s'ensuivra 
que... 

Eetvm,  ie.  participe. 

ENT 

ENTABLEMENT.  ».  m.  La  sailli*  qui  est  au 
haut  des  murs  d'un  bâtiment , rt  qui  eq  snr» 
tient  la  couverture.  Ce  bâtiment  sera  bientôt 
achevé,  on  eu  est  à l’entablement. 

On  appelle  aussi  Entablement , en  Architec- 
ture, l'architrave, fa  frise  et  In  corniche,  prises 
ensemble. 

EN  TABLER,  vnrbe  qui  ae  s'emploie  qu’a- 
vec le  pronom  personnel,  s'ENTABLER.  Tétine 
de  Manège.  On  dit  d'Un  cheval,  qv'fl  s'attable, 
Lorsque  le*  hanches  devancent  le»  •‘■pailles , 
quand  il  manie  de  deux  pûtes , tant  sur  les 
volb'i  que  sur  les  cbangemrn*  de  main. 

ENTACHER,  v.  a.  Infecter,  gâter.  Il  r*c 
vieux , et  n'est  guère  d'usage  qu’au  participe. 
On  dit  en  atyle  de  Barreau  : Cet  arrêt  l’a  en- 
taché en  son  honneur.  Une  famille  entachée  de 
ladrerie.  Un  homme  entaché  de  lèpre. 

Il  se  dit  figurément  daos  les  choses  morales. 
Etre  entaché  d"  avarice. 

EmrACftt,  it-  participe. 

ENTAILLE,  s.  f.  Coupure  avec  enlèvement 
de  parties,  faite  dans  une  pierre,  dans  une 
pièce  de  bois,  soit  poar  y eu  emboîter  une 
autre,  soit  pour  quelque  autre  objet.  Faire  des 
entailles  daris  une  poutre. 

Il  se  dit  per  extension , Des  coupures  faites 
dens  les  chairs.  Il  a reçu  dans  le  bras  un  coup 
de  sabre  qui  lui  a fait  une  grande  entaille. 

ENTAILLER,  v.  set  Tailler,  creuser  un* 
pièce  de  boit,  eu  sorte  qu'une  autre  puisse  s’y 
emboîter.  Entailler  une  poutre  pour  y emboîter 
des  solives. 

EsrrAu.il,  éb.  participe. 

ENTAILLURE.  s.  f.  Entaille.  Faire  une 
eniaillure. 

ENTAME,  subst-  f.  Premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain.  Réserves- moi  l'entame. 

ENTAMER,  v.  a.  Faire  une  petite  incitioo, 
une  petite  déchirure-  Entamer  la  peau.  Enta- 
mer la  chair.  Le  coup  lui  entame  l’os.  On  en- 
tante l'écorce  de  certains  arbres  pour  en  tirer 
fa  gomme. 

Il  signifie  anssi,  Oter  une  petite  partie  d'un* 
chose  entière.  Entamer  du  pain,  un  melon , un 
pdlé.  Entamer  une  pièce  de  drap.  Entamer  un 
suc  d’orge nL 

Il  signifie figunfnaent.  Commencer. Entamer 
une  matière,  un  discours,  une  affiurt,  une 
nripYtatÜMi. 

Ou  dit  figurément,  Entamer  un  corps  de 
troupes,  pour  dire.  Commencer  à l'ouvrir,  1 
fa  rompre.  Dès  que  fa  pr  emière  ligne  fut  en- 
tamée, tout  le  reste  s'enfuit. 

On  dit  figurcsocnt,  qu  Un  hrmme  se  laisse 
entamer,  Lorsqu'il  souffre  que  d’autres  entre- 
prennent sur  ses  droits , sur  sa  charge , uu  lue»- 


ENT 

qu'il  M laine  fléchir  pour  faire  quflijnc  rboêr 
contre  son  devoir,  oa  contre  sa  rédulion. 
Voilai  un  hani'i/e  perdu,  s'il  se  hisse  entamer. 
C'est  un  homme  mon,  il  t'est  hissé  entamer. 
Prenez,  bien  garde  qu'on  me  veut  entame.  C'est 
un  homme  impénétrable , ou  ne  Mil  par  ou 
faifanir. 

Emui,  ic.  participe. 

ENTAMURE.  ».  f.  Petite  déchirure,  petite 
ineuioo.  Ce  coup  ne  lui  a fuit  qu'une  meurt m* 
sure,  mais  il  n'y  a point  <f* ent amure.  Le  coup 
lui  a fait  une  légère  entamure. 

En  parlant  d’Cnpain,  on  appelle  Entamure. 
Le  premier  morceau  qu'oo  coupe  d'un  pain,  fi 
aime  V entamure  du  pa  n. 

On  dit  aussi,  L’enlamure  Jtun  pété,  stun 
jambon , pour,  L'oumture  don  pit é,  d'un 
jambon.  Je  me  suis  trouvé  à ient  imure  <f un 
bon  pdti,  iTun  bon  jambon, 

h y TANT  QUEL  Particule  conjonctive. 
Comme,  en  qualité  de.  On  s'en  sert  pour 
spécifier  et  pour  restreindre  quelque  id*c. 
quelque  proposition.  Je  m'y  oppose  en  tant 
que  cela  me  touche.  N otre-Seigneur  en  tant 
qu'homme.  Il  a ce  droit- U en  tant  qise  Se- 
crétaire du  Roi. 

ENTASSEMENT,  s.  m.  Amas  de  plusieurs 
el»o»es  entassée*  ki  nn  «ur  les  antres.  Il  y a 
pu  si  grand  entassement  de  papiers,  de  livre* 
et  de  meubles  dans  cette  chambre,  qu’on  n'y 
peut  entrer, 

U te  dit  Muni  fi  jurement.  Vn  enrouement 
l idées , de  figures , de  mot* , d’affaires , etc. 

ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  las.  il  a entas* 
ses  meubla  T un  fur  l'autre,  il  entasse  papiers 
sur  papiers.  Entasser  des  gerbes.  Entasser  du 

11  signifie  aussi  figurétneat.  Accumuler, 
amasser  T un  sur  l'antre  eu  grande  quantité. 
Entasser  procès  sur  procès.  Jl  a cm  tassé  trop  de 
Citations  dans  ce  livre. 

Onditd'Un  avare,  qu7l  en  Ut  te  écu  sur  éeu. 

Os  dît  dTJor  personne  qui  parle  beaucoup . 
«ans  rien  dire , qu't' Ile  ne  fhit  qu'c  masser  p n ■ 
rakr  ‘ir  parole*. 

Ei»ta , A*.  participe. 

On  dit  par  exagération.  que  Dee  gem  sont 
entassés  Us  ans  rar  les  autre*  en  quelque  lieu . 
pour  dire,  qu'ils  sont  extrêmement  |>maé*. 

On  dit  femjlièr<  ment,  tfu’Un  homme  est 
inteid,  pour  dire,  r;u‘U  au  soriumni  dans  u 
taille , qa'U  a la  tête  enfoncée  dans  les  épaules. 

ENTE.  & f.  lirrff’  ; un  scion  d'arbrr , Inrv 
qu'il  est  grc  Ht  snr  un  autre  arbre.  Vne  balL 
ente.  Faire  une  t.  te.  Faire  des  enta. 

Il  se  dit  *u«i  De  l'nrbrr  rr.Anr  M l'on  fait 
une  ente,  il  y a beaucoup  Je  joutes  entes  dam 
ce  jardin. 

ENTE,  subs*.  f.  Terme  de  f’rinsare.  C’en»  i«- 
morceau  de  bois  qui  sert  de  manche  au  pinceau. 
L'ente  d’un  p'netau. 

F.NTfXftGHIE.  u f.  Terme  didar tique  em- 
ployé pur  Aristote,  et  sur  la  signification  duquel 
les  Philosophe*  sont  peu  d'accord.  Il  sigaifi-  la 
forme  essentielle  qui  constitue  un  individu 
«Uns  ion  espèce,  et  qui  le  meut  continûment 
Tonte  /. 
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vers  les  fins  convenable*  i von  organisation. 
Telle  est  l'Ame  vé;rtative  dans  le*  plantes, 
selon  U phi ‘o*ripb;c  auciennc,  et  l’Ame  sensitive 
dans  les  animaux. 

ENTENDEMENT,  s.  m.  Faculté  de  l ime, 
par  laquelle  cl  le  conç*  >it.  L'ente  ri  dcjpc  n t i wma  in 
L'entendement , la  mémoire  et  h volonté  sont 
tes  trois  facultés  de  l’dme.  Entendement  subtil 
grossier.  Première  opération  de  l’entendement 

Il  signifie  aussi , Sens , jugement , bon  esprit 
C'est  un  homme  d'entendement.  C't*i  un  homme 
de  petit  entendement,  il  n’a  point  d’esttende 
ment  II  fiu t avoir  perdu  l'entendement  pour 
en  user  comme  il  a fut 

ENTENDEUR,  s.  m.  Qui  entend  et  qui  coi  - 
çoit  bien  quelque  cbnae.  U nV*t  d'usage  qu'en 
ce»  foçon*  de  parier  proverbial»  : A bon  en- 
tendeur valut , pour  dire.  Que  celui  qui  m en- 
ten  l bien  en  fisse  son  profit.  On  dit  saisi , À 
!mn  entendeur  peu  de  paroles. 

ENTENDRE,  v.  s.  Ouir  ; Recevoir  Timpres 
iou  des  sons  par  1 organe  de  l’ouie.  J'étos  s; 
loin  que  je  ne  pouvais  entendrait  n" entend  pa 
bien  clair.  On  fait  tant  de  bruit,  qu'on  ne  s'en- 
tend pat.  Entendre  le  sermon.  J’entends  su 
voir.  J’ai  entendu  dire. 

On  dit  aussi , Entendre  dur, pour  dire, Être 
un  peu  sourd. 

On  dit,  Entendre  la  Veste,  pour.  Assister 
A la  Messe.  ^ 

Ou  dit.  Je  ne  ni  jamais  entendu,  pour 
dire,  Je  ne  l’ai  point  oui  prè-hcr,  plaider, 
chanter,  jouer  dn  luth,  rte. 

On  d't  proverbialement.  On  fut  tant  de 
bruit,  qu'on  n’entendroil  pas  Dieu  tonner. 

On  dit  proverbu'ctnem,  qu’fl  n’y  a point 
de  pire  sourd  que  celui  qui  ne  vrut  pas  en- 
tendre. Ce  qui  æ dit  fïropnmient  et  figurémen' 
De  celui  qui  feint  de  ne  pas  ouir,  ou  de  ne  pa. 
mmprrnilre. 

Jl  signifie  mw  dans  le  sens  d'ouir,  Prêter 
volontiers  l’oreille,  et  ae  donner  la  patience 
d’reoutcr.  Entendre  les  Parties,  les  Supplions.  ' 
Entendre  des  témoins.  Entendre  une  lecture. 

Il  signifie  aussi . Comprendre  , concevoir  en 
son  esprit . avoir  ]‘iBlclligei*er  de  quelque  chose 
Entendre  le  sens  d’un  Auteur.  Entendre  un 
,/uteu  . Entendre  les  passage»  les  plus  diffi- 
ciles. 

On  dit,  Je  m’enten>ii  bien,  pour  dire.  Je 
sais  bien  ce  que  je  veux  dire.  Ht , Entendons  1 
nos»,  pour  dire.  Comprenons  bien  les  intm 
lions  les  uns  des  autre*,  ou  Kcotuous  ae  que 
cbanm  d nous  dit.  Entendons -m/n* , signifie 
aits-i,  Soyons  birn  dlirtrlligence  et  d-  concert 
entre  nous. pour  réussir  dans  ce  que  nous  vou- 
lons fa;re.  • 

Un  dit.  Entendre  ii  demi  mot.  ponr  dire.  I 
Entendre  fjeili'ru'nt , sans  avoir  Itesoin  d une 
grande  expiration. 

On  dit,  £nte»idr«  fnesse,  entendre  malice 
à quelque  chose, pour  dire.  Donner  un  sens  fin 
et  malin  à quelque  chose.  Je  ne  *n is  pas  quelle 
finesse  vous  entende  a à cria,  il  errttnd  finesse  a • 
tout,  il  n'entend  malice  à rien. 

On  dit  aussi,  .Y  entendre  ni  rime  ni  raison , 
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pont  dire.  Réfuter  par  h > tueur  d*  sr  rendre  à 
ce  qu'on  propos*  de  plus  r -immuable. 

Il  veut  dire  aussi,  A vois  ronroissance  et 
pratique  du  oc  chose,  fl  ealend  bien  r on  mé- 
tier. Entendre  le  négoce , la  chicane , h 
guerre , etc. 

On  dit  quXrn  homme  enttnû  îa  Tour,  pour 
dire,  qu'il  coimoit  bien  l'eqirit,  le  Ion,  rets* 
quelle  de  1 1 Cour. 

En  dit  absolument , ma»  fainiliêic ruent , ( I 
r entend,  pour  dire.  Il  sait  bien  ce  qu'il  fait, 
il  est  babile.  Et  eu  contraire.  Il  ne  tentend 
point,  pour  dire.  Il  n>'  sait  cc  qu'il  foi*.  Vow 
l'entendes.  Voug  ne  l'entendez  p,ts.  ^ ire  ce 
que  voim  avez  fnit.e'e-t  l'entendre. 

Un  dit  eus-d  absolument,  il  entend,  pour 
dire, Il  comprend  ce  qu'un  lui  dit , il  est  au  fait 
de  la  chose  dont  on  parie.  On  dit  de  même , et 
J an  « un  sens  contraire , il  u'enttnd  pas,  il  n'y 
entend  rien.  . 

Oa  dit.  Entendre  un  mol,  pour  dire,  Ea 
vavmr  lu  signification  ; et  Entendre  le  Grec , U 
Latin , entendre  las  Langues, pour  dir*, Savoir 
la  signification  d««  ternies  Grec* . des  termes 
Latin*,  savoir  la  signification  de»  termes  des 
Langues  dMl'ustW. 

Il  veut  dire  encore , Donner  .son  consente- 
ment. consentir,  approuver-  Je  Je  lui  / repose- 
rai pour  savoir  s'il  y veut  entendre.  Un  y i*ent 
point  entendre.  Et  alors  il  n'»st  pa»  propre- 
ment actif . mais  on  sert  sert  neutrulcrurnt  »vec 
la  prêpotitiob  d.  .S'il  veut  entend/ 1 au  mariage 
qu'on  lui  a proposé,  on  offre.....  S'il  veut  en- 
tendre ù celte  affairé. .... 

Donner  à entendre , humer  entendre,  se  dit 
ponr.  Insinuer,  dire  quelque  cita*-  pour  foire 
croire.  Il  m'evoit  hissé  entendre.  Il  m'avait 
donné  à entendre  que  i«tu  vouliez...  Un  dit. 
Sous  un  faux  donné  «i  entendre,  ponr  dire. 
Sur  une  fausse  supposition. 

Un  dit  proverbialement . Chacun  fait  comme 
il  l'entend , pour  dire , t Jiacun  fait  comme  il 
juge  A propos.  • 

©n  dit  uusù  quelquefois.  Comment  l’en- 
tend-il?  pour  dire.  De  qurf droit  tait-il  «la, 
dit-il  Cela?  Vau»  me  paites  bien  haut;  com- 
ment l'entendcs-vous  donc ? 

Oa  sr  sert  aussi  de  cc  verbe  avec  le  pronom 
personnel  et  la  prêpieilinu  ».  S'entendre  i 
quelque  chose . pour  dire , La  savoir  bien  faire , 
s’y  prendre  bien.  Il  ne  s'entend  pa»  mol  à lellc 
chose.  Il  ne  s'y  entend  pat  trop  bien. 

En  ce  sens  on  dit  provcibiuJemenl,  Il  s’en- 
tend à cela  comme  à faire  un  ee)‘fte,ou  comme 
il  ramer  dei  choux,  c'eut -^-dire,  qu'il  n’y^en- 
trn  i rira. 

On  dit,  qu’Pn  homme  s’entend  en  musique, 
en  tableaux,  en  bonne  el^te,  etc.  pour  dire, 
qu'il  s'y  connmt  fort  bien. 

Il  veut  dire  encore  s vive  la  préposition  Avec, 
Agir  de  concert.  S'entendre  avec  quelqu'un. 
S'entendre  avec  l'ennemi, 

C'n  dit  proverhiderocatrt  en  mauvaise  pâte* 
ils  s'entendent  comme  tarions  en  foire , four 
dire.  Ils  sont  d'icteUigroce  sur  la  dios--  dont  il 
"«gk. 
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Un  dii3Tne  ehore,  qu'EU*  s'entend  aisé- 
ment, qu'elle  nt  t'entend  point , pour  dire, 
qu'l. Ile  Mt  aisée  à comprendre,  on  qu'on  ne 
peut  la  comprendre. 

Un  dit  nussi  absolument,  Cela  s'entend , relu 
t'entend  lue» , pour  dire.  Gels  sc  suppose  aigri, 
relu  doit  être  ainsi  , il  faut  bien  que  cia  soie 
ainsi. 

On  dit  d’Un  homme  h qui  plusieurs  prient 
k la  fui»,  qu'/l  ne  sait  auquel  entendre - 

Kxtf.sdbe,  vrnt  dire  encore,  Vouloir,  avoir 
intention.  Je  vous  le  promets,  mats  aussi  f en- 
tends que  nous  fissiez c'est-à-dire , Mon  in 

tentiuu  CM.  J'ai  toujours  ent4ndu  que  venté  fe- 
riez cela.  Quand  je  dis  qu’il  ccrif  Lien,  j’en- 
tends  parler  de  sa  prose,  et  non  de  ses  vert. 

EmtOW , M.  participe. 

Il  est  au»vi  adjectif , et  veut  dire, Intelligent. 
I Tn  LoritmeL.'en  entendu  aux  affaires , dans  les 
affaires,  au  jardinage, au  métier  de  la  guerre „ 

Il  seditaus6Î  Mu»  l'adverbe  Bien,  et  sons 
rien  ajouter.  Il  est  entendu,  il  est  fort  entendu. 

On  le  prend  ausri  eu  mauvaise  part.  Il  fait 
l'entendu. 

On  dit,  Faire  f entendu,  pour  dire, Faire  lt 
capable,  le  suffisant,  l'important. 

Il  tr.  dit  aussi  De  certain»  choses  ; et  en  ce 
sens  il  se  prend  pur  Bien  assorti , fait  avec  art, 
avec  goût , avec  intelligence.  U»  bdtiment  bien 
entendu.  Vu  meuble  bien  attendu.  Un  habit 
bien  entendu.  Un  reput  bien  entendu.  Un  ta- 
bleau bien  entendu. 

On  dit  d'Un  tableau,  que  L'ordonnance  en 
est  Lien  entendue,  pur  dire,  qu'il  est  disposé 
avec  beaucoup  d’art, avec  intelligence ,ct  sc-loa 
les  règle*. 

On  dit  souvent  De  deux  personnes  qui  ne 
s'accordent  ps  : lise ne  different  que  par  un 
malentendu. Ce  n'est  qu'un  malentendu  qui  les 
a brouillés.  Cette  différence  d'opinions  ne  vient 
que  d’un  malentendu. 

Bifji  nrmo  Ql>E.  Phrase  conjonctive,  qui 
signifie,  À condition  pourtant  que,  avec  cette 
icüiclion  pourtant  que.  Je  vous  accorde  eda, 
mais  bien  entendu  que  «ou*  ferez....  VoiL i la 
régie,  bien  entendu  qu’il  y a Jet  exceptions. 

On  le  dit  ausai  absolument . et  il  signifie , 
Sans  doute,  assurément.  Viendrez-vous  comme 
«mu  l aves  promis  ? Bien  entendu. 

ENTENTE.  s.  frm.  11  *e  dit  proprement  Dr 
l interprétation  qu’au  donne  u un  mat  «qui ro- 
que , et  qui  peut  recevoir  plu  rieurs  sans.  -Vols 
d double  entente,  à deux  ententes. 

On  dit  proverbialement.  L'entente  est  au 
diseur,  p»ur  dire,  que  Celui  qui  prie  sait  le 
véritable  sens  qu'il  a voulu  donner  à SCS  pa- 
roles. 

Este ste  , se  dît  aussi  dans  les  irU  du  des- 
sin, pur  signifier,  Intelligence  dans  la  distri- 
bution. L’entente  du  coloris,  des  oppositions , 
du  rlair-obscur.  Cet  Architecte  a dr  l entente 
dans  la  distribution.  Il  n’y  a point  d'entente  à 
ce  iiMcdu. 

ENTF.R.  v.  a,  Greffer,  faire  une  mtr.  Entrr 
un  poirier,  un  pommier.  Ent=r  franc  sur  fri;  ne. 
Euler  sur  souva/jeon.  Minier  sur  un  cognaes’e*. 


Fnler  en  écusson,  en  fente,  en  œillet,  en  toi! 
dormant.  Enter  en  bouton.  Enter  en  pou- 
pée. etc. 

Un  dit  figu  règlent,  qn'L’ne  maison,  qu’une 
famille  est  entée  sur  une  autre,  pour  dire, 
qu’Elle  y raftentree,  «quelle  en  a pris  le  nom 
et  bs  armes. 

11  se  dit  aussi,  Lorsqu'un  homme  joint  en-  I 
semble  diverse*  qualités.  C'est  un  Financier 
en(é  sur  un  Praltcitn,  lin  Gascon  enté  sur  un  ; 
.Ynrmand.  Il  a beaucoup  Je  vices  entés  sur  de  : 
bonnes  qualités. 

Este.  , t».  participe. 

Ouditqu’î/ne  canne  est  entée , Lorsqu'elle 
est  eompsée  de  plusieurs  puces  emboîtée*  les 
unes  dans  les  autres. 

Evrt , te.  dit  en  terme*  de  Blason,  De»  par- 
tition*, des  bande*,  pals,  etc.  qui  entrent  les 
uns  dans  I»  autres  en  ondes. 

ENTÉRINEMENT.  s.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Quand  il  «e  dit  d'uue  simple*  re- 
quête, il  signifie  L’admission  d’une  requête. 
Poursuivre  /'entérinement  d'une  requête.  Ouand 
il  sc  dit  d'Uoe  requête  civile . d'une  grâce,  d'une 
rémission,  rtc.  il  signifie  Vérification,  liomolo- 
galion.  L'entérinement  d'une  grâce. 

ENTflRIHER.v.i.  Terme  de  Jurisprudence. 
Ratifier  légalement  un  acte.  Entériner  une  re- 
quête. Entériner  des  lettres  de  grâce. 

On  dit,  Entériner  <jf|  lettres,  pour  dire. 
Déclarer  juridiquement  quelle*  doivent  avoir 
leur  effi-'f. 

Ou  dit  aussi  dans  1c  méfie  «en*  : Entériner 
une  grâce.  Entériner  une  rémission.  Entériner 
Je  s lettres  de  rescision.  Entériner  une  requête 
civile. 

KüTÉnist,  £e.  participe. 

ENTÉROCÊLE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Hernie  ou  descente  de*  intestin)  dans  le  pli  de 
laine. 

ENTEROLOGIE.  ».  f.  Tenue  de  Médine. 
Traité  sur  les  viscères. 

ENTERREMENT,  s.  m.  Inhumation,  céré- 
monie avec  laquelle  on  met  un  Corps  en  terre. 
Enterrement  somptueux.  Enterrement  magni- 
fique. Enterrement  sans  pompe,  tant  cérémo- 
nie Aller  à rertleneiuent.  Etre  prié  J un  enter- 
rement. B Met  d’enterrement.  Assister  à l'enter- 
rement.  Voir  putter  un  enterrement. 

ENTERRER,  v.  a.  Enfouir,  mettre  dans  la 
terre.  Enterrer  des  agitons  de  tulipe.  Quand 
on  a arraché  du  plant,  il  faut  l'enterrer  promp- 
tement , de  peur  qu’il  ne  se  sèche.  Enterrer  de 
l'argent  dont  une  Cave.  L’avare  enferre  ses 
trésors,  plutôt  que  d'en  jouir. 

On  dit  figurémrnt  et  familièrement,  d’Unc 
maison  de  campagne,  d'nti  jardin  où  l’on  fait 
de  glandes  dépense*  i remuer  U terre, qu'On 
y a enterré  beaucoup  d’argent. 

On  dit  figurémenl  dans  je  même  rens.  En- 
ferrer ton  secret , enterrer  se*  talent,  pur  dire, 
I»  tenir  cochés. 

Ewtebbeb.  Inhumer,  mettre  en  terre  un 
corps  mort , ou  cetué  moi  v Enterrer  un  homme, 
une  femme,  un  enfant  Enterrer  en  terre  sainte , 
dans  un  cimetière,  dans  i* igl Le^  dans  le  chœur. 


On  Ta  enterré  fa  nuit  tans  cérémonie.  On  l'a 
enferré  avec  beaucoup  de  pompe.  On  l'enterra 
tout  vivant. 

Enterrer  quelqu’un , signifie  quelquefois. 
Lui  survivre.  En  ce  sens  on  dit  d’Uu  homme 
fort  sain  qui  promet  une  longue  vie,  Cet  hommes 
là  nous  enterrera  tous. 

On  dit  aussi , Enterrer  quelqu’un , poux 
dire,  Effacer  sa  réputation  au  pinl  de  la  £m« 
oublier. 

On  dit  proverbialement , Enterrer  la  syna- 
gogue avec  honneur,  pour  dire.  Terminer  une 
ntfriic,  sortir  d'un  engagement,  d'une  liaison, 
avec  bienséance  , cl  d'uue  manière  irrépro- 
chable. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a été  accablé  par 
la  chute  d’un  bâtiment. qu7l  a été  enterré  tout 
les  ruines. 

On  dît  figurera.  d’Un  Gouverneur  de  Plane, 
qu'il  se  veut  faire  enterrer  tous  let  ruine*  de 
ta  Place,  pour  dire,  qu'il  veut  plutôt  mourir 
que  dir  la  rendre. 

On  dit  autai  figurémcnt  d'Uu  homme  qui 
a quitté  le  grand  monde  pour  sc  retirer  dans 
la  Province,  qu7l  s'est  enterré  dans  la  Pro- 
vince. 

On  dit,  qu/l  l'cxt  enterré  tout  vif,  pur 
dite,  qu'il  s est  entièrement  retiré  de  tout  corn* 
ntrrcc  du  monde  Entrer  dans  un  Ordre  aus sj 
austère , c’ait  s'enterrer  tout  vif.  • 

Es Tr uni: , Lt.  participe. 

On  appelle  Une  maison  enterrée,  un  jardin 
enterré,  Une  maison,  un  jaidiu  dont  la  situa- 
tion est  trop  basse. 

ENTETEMENT,  s.  m.  Attachement  opiniâtre 
dtns  aei  opinions  ou  dan*  res  goûts.  Son  entê- 
tement est  dangereux.  Il  a un  grand  entête- 
ment pour  cette  femme.  C’ert  un  étrange  entê- 
tement que  le  tien.  L’entêtement  est  un  grand 
obstacle  à la  découverte  de  la  vérité. 

ENTÊTER,  v.  a.  Envoyer  à U trie  des  -va- 
peurs incommodes  et  fâcheuse*.  Il  peut  s'em- 
ployer sans  régime  ou  avec  régime.  Le  charbon 
entête.  Il  y a des  gens  que  l'odeur  des  rotes  en- 
tête. Ce  vin  est  fumeur,  il  entête.  Le  talmc  en- 
tête ceux  qui  n’ont  pas  coutume  d'en  prendi  c. 
Ce  parfum  est  tiop  fort,  il  m’entête. 

On  dit  figorément  « t familièrement  .que  Le i 
louange*  entêtent,  pur  dire,  qu'Elle*  d<nioeut 
de  la  vanité,  de  l'orgueil. 

Il  signifie  meure  fignrémenl , Pr  offlipw , 
prévoir  en  faveur  d'une  persqpue . on  d'une 
opinion.  Qui  est -ce  qui  «ou*  a entité  de  cet 
homme- là,  de  ee  système? 

Il  s'emploie  dan*  le  même  sens  avee  le  pro- 
nom personnel , et  se  prend  tua  jours  en  mnti- 
vaiae  part.  Il  s'est  entêté  de  celle  femme,  de  cet 
Auteur,  de  ce  Roman,  d'un  cetlain  système  de 
Philosophie,  des  nouvelle*  opinion*.  Les  Mino- 
rait* s'entêtent  facilement. 

Il  s'emploie  absolument  pour  dire . Se  pré- 
occupe», se  lliwill  !■  fl  unir  CW  un  homme , 
c'est  un  Juge  dangereux,  il  est  trop  sujet  à 
s’entêter. 

EutIté^  ée.  partieipr.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  pour  signifier,  Opiniâtre,  trop  privent, 
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fortement  préoccupé.  U n enfant , un  vit&ard 
entité. 

Il  est  aussi  substantif  \ et  dion  il  signifie  Un 
homme  qui  s'attache  opini  .trimant  mus  cl.ov  » 
dont  il  a êld  une  foi*  préoccupé.  C ‘est  h n entité. 

[)M  liOL'SlASML.  s.  nu  Emotion  extraor- 
dinaire Je  lâmr,  causé-'  par  une  inspiration 
qui  c*i  oa  qui  parmi  dit  me.  Saisi  se  trouvant 
parmi  lu  Prvpl  rte* , fut  uiisi  du  mime  en- 
thousiasme qu'eux.  U ne  dit  plus  ordinairement 
Des  Sibylle» , de  Le  Pythie , et  «le  ceux  quj  pro- 
ûott'  uirnt  le*  t )rad>  « du  Paganisme.  La  Siby  lle 
dans  wn  enthouiimme  avoit  prédit  que 

Il  si  nifie  aussi  Un  mouvement  extraordi- 
naire de  l'âme,  qu’un  Poêle,  uu  Orateur,  Uli 
bumutr  qui  travaille  de  génie,  éprouve  dm» 
le  moment  de  la  composition , et  qui  l'élève  eu 
quelque  sorte  au-dessus  Je  lui- même.  lieu 
mur,  noble  enthousimme.  Enthouu*0ne  poé- 
tique. Quand  t'en thousiamie  le  prend.  Il  ne 
parle  que  par  enthousiasme.  Entrer  en  enthou- 
siasme. 

11  signifie  aussi.  Admiration  outrée,  goût 
excessif  pour  uue  pn  sonne  ou  poui  uni*  chose, 
Non  enthousnisnie  pour  cet  Auteur,  pour  cet 
ouvrage,  l'av eagle.  C'est  un  homme  à enthou- 
siasme. Se*  enthousiasmes  sont  ridicules,  mai* 
il*  ne  durent  pat. 

EMUOUSIASMER.  t.  b.  CL-rmcr,  ravir 
en  aiirniratioir.  Lu  lecture  de  cet  ouvrage  l'avait 
e’iihourùumé.  Il  s’est  laissé  enthousiasmer  de 
eette  musique,  de  ta  voix  île  cette  femme. 

U s'rmpluie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cet  homme  s'enthousiasme  aisément.  U te  prend 
plus  souvent  rn  mauvaise  put. 

KumousiAsui , £e.  participe. 

ENTHOUSIASTE, a.  de»  a g.  Visionnaire, 
hnatiqur.  C'est  un  enthousiaste.  On  apprloit 
ainsi  (xrtains  lien' tique»  qui  se  croyohut  ins- 
piré» 

Il  signifie  aussi  Admirateur  outré.  Il  ett  en- 
|ii<jit.(i«isf*  de  fet  ouvrage. 

E5Î1IYKËME.  s.  m.  Ternie  de  Logique. 
Argument  qui  ne  consiste  que  dam  deux  pro- 
position», dont  l une  est  la  conséquence  de 
I autre.  La  raillerie  fut  de*  ennemie,  donc  il 
fuit  l’éviter,  e st  un  e -itl.vmênie.  Le*  Orateurs 
i*  servent  plu*  ordinairement  Je  teuthymème 
que  du  syllogisme. 

ENTICHER.  v.  a.  Commencer  à gâter,  à 
corrompre.  San  plus  grand  usage  est  au  partf- 
dpr.  Ce*  fruité  sont  un  peu  entiché*. 

11  se  dit  figurétm-nl  et  fiunilièr«’mf  nt , en 
parlant  Ik-  mauvaises  opinion»  en  fuit  de  doc- 
irine  et  de  religion.  Qui  ijpui  a entiché  de  celte 
opinion  ? On  le  soupçonne  d'être  un  peu  enti- 
ché de  Jansénisme.  U est  du  style  faniil.cr. 

EüTicnt , iE.  participe. 

ENTIER,  1ÈRE,  adj. Complet,  qui  a toutes 
ses  parties , ou  que  Ton  considère  dan»  toute 
ton  ct'  iidue.  Un  pain  entier.  Un  joue  entier. 
Une  année  entière.  Une  Province  entière.  Le 
monde  entier.  J/ univers  entier. 

On  j joint  quelquefois  le  nom  de  Tout,  pour 
appuyer  davantage.  Attendre  une  heure  toute 
entière.  Lire  un  livre  tout  entier. 


ENT 

Il  s'applique  au;ri  aux  cl  ose*  morales.  Vivre 
di.-n«  un  entier  déluc1  ement  de*  chose a du 
monde.  Avoir  une  entière  confiture  en  Pieu. 
Couse) ver  ta  roison  toute  entière.  Vivre  dans 
un  entier  ulumdonuemeril,  un  entier  délaisse- 
ment. Laisser  une  ent  ère  liberté  à tes  ami*. 
Conserver  ta  réputation  entière,  *a  vertu  en- 
tière. 

Ou  dit,  en  aty le  de  Barreau  surtout , en  par 
saut  d l’n  clal  de  choses  dont  le»  circonstances 
u#  sont  plu»  1rs  mêmes.  Les  cf  o»e*  ne  sont  pu» 
entières. 

On  dit  Gguréiuent,  qu'l  rie  affaire,  qu’une 
fonction,  qu'une  charge,  qu'une  science  Je - 
monde  un  homme  tout  entier,  pour  dire,  qu’il 
est  itifvssaire  qu'il  y emploie  tous  ses  soin», 
toute  mu  attention  et  tout  «ni  temps. 

- On  du  dan»  le  ménu-  sens,  Cette  occupation 
m'intéresse,  je  m'y  mis  livré  tout  entier,  elle 
prend  mon  temps  tout  entier,  mon  attention 
toute  entière. 

Ou  dit  aussi,  Mourir  tout  entier , pour  dire, 
Ne  laisser  aucun  aouveuir , aucune  renununtc 
après  sa  mort. 

En  ton  entier.  En  leur  entier.  Façon»  de 
parler  quoi»  emploie  substantivement,  pour 
marquer  qu'il  n'y  a rien  de  changé,  de  gâté, 
d altcrv  dans  les  chose» dont  on  parle,  quelle» 
sont  encore  au  iréme  état  qu  auparavant.  Cette 
pièce  est  ra/qort et  en  ton  entier  daiu  un  tel  li- 
me. Cet  Amphiihédtrc,  ce  Temple  est  encore 
en  utn  entier.  Cette  affau-t  e t encore  en  «on 
entier.  La  chose  est  en  ton  entier.  Remettre 
le*  choses  en  leur  entier. 

hüTixn,  s emploie  auvsi  substantivement, 
CD  termes  d' Arithmétique,  pour.  Un  nom 
lire  composé  de  toutes  tes  parties.  Quatre  quarts 
font  un  entier. 

Exnu,  signifie  au«si,  Opiniâtre,  attaché}  à 
sr#  senti nicnv.  Col  un  homme  entier,  bien  en 
lier,  fort  entier  en  ses  opinions.  C est  un  esprit 
fort  entier.  Celte  femme  est  fort  vptniJU  c , fort 
entière. 

On  dit.  Un  cheval  entier , pour  dire,  Un 
cheval  qui  n’e»l  pas  hongre. 

ENTIÈREMENT.  *dv.  Totalement,  tout- i- 
f_.it.  Entièrement  ru. né.  Aban donner  enticie- 
ment.  Se  livrer  entièrement  ii  letude,  au  jeu, 
aux  plaisir» , etc. 

ENTITÉ,  s.  fém.  Terme  di«l.ietique  de  l'an- 
cienne École.  Ge  qui  constitue  hêtre  ou  l'essence 
Je  quelque  chose.  Ainsi  le»  Scola»iipiea  disoient. 
l'Entité  de  Pierre , pour  désigner,  L»  qualité 
qui  le  constitue  Etre. 

ENTOILAGE-  a.  m.  Tuije  ou  réseau  imitant 
la  dentelle,  auquel  on  coud  une  dentelle.  En- 
toilage de  mousseline.  Eittoilage  de  toile  de 
Frise.  • 

ENTOILER,  v.  a.  Rrmettre  de  U toi  la  à la 
dente. le  d'une  cravate,  d un  mouchoir  de  cou, 
etc.  Enloil fr  un  mouchoir,  une  cravate. 

On  dit,  Entoiler  une  «lampe,  une  carte  de 
Géographie,  pour  dire,  Les  coller  »ur  une  toile, 
fl  a fait  entoiler  toutes  te*  estampes. 

EsioilI,  fcf.  participe.  • 

ENTONNER,  v.  a.  Verser  une  liqueur  dont 
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un  tonneau.  Entonner  du  p in,  du  cidie,  du 
vinaigre,  etc.  Il  faut  prendre  garde  que  le*  fu- 
tailles  soient  bonne*  avant  que  d'y  entonner  le 
vin. 

On  dit  familièrement  d'T’u  homme  qui  boit 
lieiucoup.  qu  /l  entonne  bien. 

•EnrosRca,  avec  le  pronom  penonnel,  se 
dit  Du  vent  Jusqu'il  entre  avec  impétuosité 
dan»  un  lieu  étroit.  Eu  ce  mu  ile*t  réciproque. 
Le  vent  » entonne  dan*  celte  cheminée. 

EKTOK  NER.  v.  a.  Mettre  un  air  sur  le  ton. 
Entonner  le » notes.  Eutonncr  {Julienne.  En- 
tonner un  air. 

il  se  dit  aussi  absolument-  Ce  chantre  en- 
tonne bien,  entonne  juste.  Il  a mal  entonné. 

U signifie  aussi,  C .hanter  le  commencement , 
les  permute*  paroles  d'une  II  ruine  , d’uu 
i'raunir,  d une  Antienne,  d un  air,  etc.  Enton- 
ner le  Te  Druin.  Entonner  le  Magnificat.  En- 
tonner le  boive  Regina. 

Ksross#,  ù.  paincipe. 

ENTONNOIR,  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  entonne  une  liqueur.  Entonnoir  de  bois. 
Entonnoir  de  fe  r -blanc.  Il  y a de  petit*  enton- 
noirs d’or  et  d'argent  pour  i emplir  de  petits 
flacons. 

Evrov'oia,  en  Anatomie,  c'est  une  cavité 
ou  fossette  qu'uu  trouve  entre  la  base  du  pilier 
anterieur  de  U voûte  du  cerveau,  et  la  partie 
antérieure  du  point  de  réunion  de*  ner R optiques. 

C'est  aussi  un  ii.*uujQ-n«  de  Chirurgie , 
dont  on  se  sert  pour  conduire  le  cauthie  actuel 
sur  l’o»  Uaguû  duus  l'operation  de  la  lï»tulo 
lacrymale. 

On  appi  Ile  en  Botanique,  Fleurs  en  c.ilosir 
moir,  De*  finir*  qui  oui  ta  forme  d un  entonnoir, 

ENTORSE,  s.  f.  Il  a La  même  signification 
que  Détorse.  Se  donner  une  entorse.  Il  s est 
donné  une  furieute  entorse  au  poignet , au  / ieif . 

On  dit  figurémeot  et  lamiliérrnient  d'Un 
homme  eu  place,  en  charge,  en  faveur,  vlout 
on  a Jmunuc  par  quclcpir  iuo\  en  l'autorilc  ?ii 
le  crédit.  qu’On  lui  •»  donné  une  entorse.  Cet 
homme  se  croyait  bien  établi  dans  le  poste  où 
il  était,  mais  on  lui  a donne  une  rude,  une 
terrible  entorse. 

t ht  dit  <Los  !e  méat  sens , Sa  fortune , «on 
crédit  a souff.  rt  une  rude  colorie. 

Ou  «lit  aussi , Donner  une  eut orfcâun  texte, 
à un  passa  je , pour  dire,  Ix  dét  .urmr  de  sou 
vrai  sens,  de  sou  suis  lut-'rel,  et  lui  faire  ri* 
gnifivr  autre  chose  que  ce  qi^l  signifie. 

ENTORTILLEMENT.  ».  bmsc.  ( On monillr* 
les  I.  dm»  ce  mol  et  le  suivant.}  L'action  A ce 
qui  scnlortille  autour  dr  quel  jue  chose,  l’état 
d’une  chose  entortüU'c  autour  d'une  nuire. 
L'cntoi  tillcmrnt  d'un  itrjient.  L'entortillement 
du  lierre,  de  la  vigne.  % 

U sc  dit  au  figuré  Dr  I cnibims  et  de  l'obs- 
curité Ju  style.  Il  y a Je  fcnlortillcment  dan* 
celte  phrit'e. 

ENTORTILLER,  t.  »ct.  Envelopper  d.=n» 
qurhpie  chose,  envelopjier  tout  autour  en  tor* 
tillaut.  Entortiiiéx  créa  dans  du  papier,  h en- 
tortiller dans  son  mJnte-JU  , dans  ta  cri icfrlure. 

On  dit  0«  chose*  qui  s'attachent  à d autre», 
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en  LL. idc  pliuron  tours , «pi 'Elle*  t'y  entor- 
tillent. Ce  serpent  ^entortille  m stour  Je  ma 
jambe.  La  vigne,  le  Ita  re  s'entvrt  lie  autant 
de t ormes. 

Kigurémrni  il  se  dit  pour,  CoMCmirt  uni 
période,  o*i  exprimer  te»  i*.‘«  d'tne  mnnU'-r 
cjniiiirrns»*  r , t4«*eure,  trop  rrriiercVr’r,  II  en- 
tortille »e<  phrases  Je  façon  qu'on  n'y  entend 
rien. 

Eirroani Le.  participe. 

Ou  dit  figurément , Période  entortillée,  un 
stylo  entortillé,  une  penser  entortiller , po*ir 
dire»  lTu  >1)1*  embarras*?,  une  pensée  con- 
fuse . etc. 

tMOUR.tm,  Environs,  circuit.  Il  nVst 
d ni:;(  «pi '«u  pluriel.  Il  s’est  assure  Jet  entour, 
de  L F Lice. 

On  >lit  G-urcmem , Les  entours  de  quelqu’un. 
pour  dire,  Ceux  qui  vivent  dan»  m familia- 
rité, sa  société  intime,  et  qui  ont  quelque  cré- 
dit sur  lui.  Cet  ho.ame  est  gouvernd  par  ses  en- 
tours. 

Ou  dit  figurément , qu'ton  homme  sait  bien 
prendre  les  entoun,  pour  dire  , qu’il  sait  mettre 
d'iiu  ses  intérêt»  ceux  qui  ont  du  créditeur  l'c*- 
pTu  des  personne»  dont  il  a besoin. 

ENTOURER,  v.  «et  Environner,  ceindre. 
Entourer  une  Ville  de  murailles.  Le  Prinet 
ètoit  entouré  ses  Gardes , des  Seigneurs  de 
sa  Cour, 

Enrornf! , ie.  participe. 

On  dit  figurément,  «pi 'Un  homme  est  mal 
entouré,  pour  dire,  que  Le»  personnes  avec 
Irsqnelles  il  vit  habituellement,  ne  méritent  pas 
ta  confiance,  lui  donnent  de  mauvais  conseils. 

ENTOURNURE,  s.  fém.  fc^linocnir»  donc 
manche,  dons  la  partie  qui  touche  4 l’aisadle. 

EN  TR 'ACCUSER,  avec  le  pronom  person- 
nel, s'ENTR 'ACCUSER,  t.  Sacrum  Fou  l'an- 
tre. Ils  s'entraccusaient  de  crimes  énormes. 

ENTR’ACrE.  ».  m.  Espace,  intervalle  qni 
est  entre  deux  acte»  d’un  Drame.  Il  y a plu- 
sieurs événement  que  l'on  suppose  s’être  passés 
pendant  les  entr'artes. 

On  appel  le  aussi  F nlr 'actes,  Ce  qui  séchante, 
u joue,  ou  se  représente  entre  les  actes  d'une 
pièce  de  Théâtre,  pour  délasser  lis  spectateurs, 
1 1 y avait  des  danses  pour  entr’actes.  Un  des 
entr'artes  ètoit  une  noce  de  village. 

ENTR’AIDER,  avec  le  pronom  personnel, 
« O TR  AIDER , verb.  S'aider  mutuellement. 

• Les  l osimet  doivent  s'entr  aider. 

ENTRAILLES,  s.  f.  pl.  Intestins,  Imyanx. 
Avoir  les  entrailles  échaufpet.  les  entrailles 
brûlées.  Humecter,  rafraîchir  les  entrailles. 
Des  vapeurs  qui  viennent  des  entrailles.  Il  a 
une  colique  qui  lui  déchire  le . entrailles.  On  a 
pos  té  son  cteur  dans  une  telle  Église , et  set  en 
traillet  dans  une  autre. 

11  k prend  quelquefois  dans  ns  sens  plus 
général  pour  Tous  les  viscères,  toutes  les  par- 
ti» enfermées  dans  le  corps  des  hommes  et  des 
animaux.  On  l'a  ouvert,  et  on  lui  a trouvé 
foules  le>  entr.ulles  fort  saine*.  Les  Paient  con- 
sultaient les  entrailles  det  animaux. 

M signifia  aussi  figurément  .Tendre  affection. 
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Entrailles  paternelles.  Cette  femme  <i  des  en- 
trailles de  mère  pour  cet  enfant 

On  «lit  figurément , qu‘(.'n  Au  more  a de*  en- 
trailles, pour  dire,  qu'l!  a un  mmr  très-tendre 
rt  très-sensible  pour  se»  amis,  pour  ceux  qn 
ou  firent. 

thidit  aussi  fi;;u riment , Entr ailles,  pour, 
-a  famille,  son  enfant.  C’est  un  homme  armé 
•antre  tes  propres  entrnlle t. 

On  «Ht  en  langage  mystique,  Les  entrailles 
'fia  miséricorde  de  Dieu,  pour  dire,  la  ten- 
dresse cl  L boule  que  Dira  n pour  le*  hommes. 

On  dit , qu'L'n  Acteur  a des  entraille  -,  pour 
lire,  qu’il  rend  avec  chaleur  et  vérité  les  rôles 
pallie  tiques . les  ebuocs  de  sensibilité. 

E vritAUAE* , se  dit  encore  figurément  Des 
lieux  le»  plus  profonds  de  b terre.  On  /Ltiiffc 
dans  les  entrailles  de  la  tare  pour  en  (irer  le: 
métaux. 

ENTR'AIMER , verbe  qui  ne  s'emploie  qu'a- 
vec le  p ru  no  m personnel , S'ENTR’AIMER. 
S’aimer  l’un  l'autre.  Ils  s'entr’aiment  depuis 
long- temps. 

ENTRAÎNEMENT,  a.  m.  Action  d'entraî- 
ner, ou  I état  de  ce  qui  ert  entraîné,  line  ae  dit 
guère  qu'au  figuré.  L' entrainement  det  pas- 
sions . de  l'habitude,  de  l’exemple  Cette  Tra- 
gédie a produit  le  plus  grand  effet,  et  l'entrai- 
nement a été  général. 

ENTRAINER,  v.  act.  Traîner  arec  soi.  Le a 
torrens  entraînent  tout  Le  dégel  est  venu  tout 
à coup , et  la  débâcle  dé entraîné  tous  la  ba- 
teaux. 

U m dit  figurém.  Dp  tout  ce  qni  nous  porte 
h quelque  chose  avec  force , et  comme  malgré 
nom.  Cet  Orateur  entraîne  tous  les  esprit».  Il 
a dit  de  ri  fortes  raisons  qu'il  a entraîné  tout 
te  monde  dans  ton  sentiment.  La  passion  la 
entraîné.  L’exemple  entraîne  souvent.  Le  pen- 
chant nous  entraîne.  Le  temps  nous  entraîne. 
L'occasion  nous  entraîne  malgré  nous.  Entrai 
ner  les  suffrages.  Entraîner  Us  coeurs. 

On  dit,  tju'Unc  chose  entraîne  avec  elle  des 
suites  fort  fâcheuses,  pour  dire,  qu'Elle  cause 
beaucoup  de  malheurs.  La  guerre  entraîne  avec 
elle , après  elle  bien  des  manx. 

Estuaî ni , te.  participe. 

ENTRANT,  ANTE.  adj.  Insinuant,  enga- 
geant Un  homme  dont  le  caractère  a je  ne  sais 
quoi  d'entrant.  Il  est  de  peu  d'usage. 

ENTR  APPELER , verbe  qui  ne  s'emploie 
qu’avec  le  pronom  personnel,  S'ENTR’APPE- 
LER. S'appeler  Ion  l'autre.  Dans  ce  désordre 
et  dans  l’obscurité  ils  s'entr'appcloient 

ENTRA  V AILLÉ , É&  adj.  Tenue  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  ont  un.  Laton  p»»*«i 
entre  In  ailes  ou  le»  pied»,  u 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  des  entraves,  En- 
traver un  theval. 

On  dit  figurément.  Entraver  K>ur  dire. 
Arrêter  le  mouvement,  embarrasser  la  marche 
de  quelque  chose.  Des  formes  trop  minutieutei 
entravent  les  affaires.  H cherchoil  à entraver 
par  des  chicanes  le  progrès  de  la  procédure , de 
la  négociation. 

Enurt,  tt  participe. 
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EVTR'  AVERTI  R , verbe  «pii  ne  s'rmploio 
qu'avec  le  pronom  personnel,  s'ENTR  'AVER- 
TIR. S’avertir  nntwllanrnt  Ils  firent  des  ftsx 
sur  les  montagnes  po u>-  s’entravert  r. 

ENTRAVES.  ».  f.  pL  Ce  «fui  sert  h lier  le» 
jambes  d’un  cheval,  oit  pour  le  drraser  à 1 am- 
ble, ou  pour  I empêcher  de  s'éloigner  trop 
du  Uni  où  l'ou  vent  qu  il  piisne.  Mettre  des 
entraves  à un  cheval. 

Il  signifie  figurément.  Obstacle,  empêche- 
ment. Cet  homme  s'est  donné  des  entraves  à 
lui -même. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  su  singulier  en  ce 
sens.  La  jeunesse  est  naturellement  emportée , 
Aie  a bcoin  de  quAque  entrave  qui  la  retienne. 

EN'J  RE.  Préposition  de  lieu.  Au  milieu,  ou 
4 peu  près  au  milieu.  Il  ètoit  assis  entre  nous 
dru  r.  H s'est  venu  mettre  entre  ces  deux  hom- 
me* qui0 te  battolent.  Elampes  est  entre  Paris  et 
Orléans.  Entre  les  deux  mers  Entre  les  deux 
rives.  Ce  bataillon  te  tronvott  cotre  deux 
feux. 

Ou  dit  proverbialement , Se  mettre , se  trou- 
ver entre  deux  sAles,  le  cul  par  terre. 

On  dit  familièrement,  Cita  soit  dit  entre 
nous  ; et  même  absolument,  Entre  noos,  pour 
dire,  Que  cela  ne  soit  point  redit  à d'autres. 

On  dit  dans  la  même  sens,  Entre  noms  et 
moi , je  ne  crois  pas  que  ce  mariage  se  pure. 

On  dit  aussi,  Regarder  quelqu'un  entre  deux 
yeux,  pour  dire,  Le  regarder  fixement. 

On  s en  sert  aussi  dans  le»  choses  morales. 
La  vertu  est  entre  deux  vice».  Il  se  trouvât 
entre  deux  extrémités  fâcheuses. 

On  dit  dUn  homme  dont  la  vie  est  don  on 
danger  imminent,  «jn'/l  est  entre  la  vie  et  la 
mort. 

On  dit , Mettre  un  homme  entre  quatre  mu* 
railles,  pour  dire  , Le  mettre  en  prison. 

Il  signifie  aussi  Parmi.  Il  a été  trouvé  entre 
les  morts.  Entre  toutes  les  merveilles  d«  lu  Na- 
ture, il  rt’y  en  a point  de  phu  admirable  que... 
Il  fut  choisi  entre  tous  les  autres. 

Entre  autres,  est  une  façon  de  parler  adver- 
biale et  elKplique.  «pii  indique  une  désignation 
particulière  d'une  personne  ou  d'nne  chose 
parmi  d'autres  pcnoimr*  ou  d'autres  «hoses. 
J'ai  vu  les  plus  beaux  tableanxde  Rome, entre 
autre»  la  Transfiguration  de  Raphaël. 

Il  veut  dire  encore.  Dans,  en.  Je  le  remet * 
Mti  entre  vos  mains.  Il  est  demenré  entre  mes 
mains.  Il  se  met  aussi  avec  la  préposition  de. 
On  f a retiré  d'entre  tes  maint. 

11  se  dit  aussi  De  ca  qni  est  dons  tout  l'es- 
pace enfermé  par  le»  deux  extrémités  dont  on 
parle.  Entre  1rs  deux  pâles.. Entre  le  ciel  et  la 
terre.  Entre  Paris  et  Rome. 

U sc  dit  encore  Du  temps,  Entre  onze  heu- 
res et  midi.  Entre  ci  et  demain.  Et  I on  dit , 
Entre  deux  soleils,  pour  dire,  Entre  le  lever 
et  le  coucher  du  soteiL 

On  dit  aussi,  II  y a procès,  qwvefle,  inimi- 
tié, limisott , intelligence  entre  ces  deux  hom- 
mes , pour  dire , qu'ils  sont  an  procès,  en  que- 
relle, en  inimitié,  en  liaison,  en  intelligence. 

On  du  aussi , Il  y * cette  différence  entre 
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telle  chus e «l  le'lc  autre , pour  dire . 1]  y a celte 
différence  d'une  tdlr.  chose  avec  une  «titre. 

On  dit  dans  le  meme  vi m . Il  y a entre  cet 
dx-sx  chûtes , entre  cet  itus  homme*  la  même 
Jt/prence,  qu’entu  le  jour  et  L nuit. 

On  se  sert  aiiui  de  cette  préposé  ion  pour 
rv  primer  ce  qui  tient  de  deux  choses.  Le  gris 
rst  entre  le  blanc  et  le  noir.  Kl  en  ce  nu  rm 
Jit  proverbialement.  Entre  chien  et  loup,  pour 
dire,  Cette  partie  du  soir  qui  tient  du  pur  et 
ér  b nuîL  Ou  dit  «usai  de  nn-me.  Entre  dtmr 
rt  boyard,  pour  dire,  Qui  tunt  de  I tiu  et  de 
I autre. 

Cette  préposition  rst  une  de  celle»  qui  en 
tient  dans  b onmpe-ition  des  noms  et  des  ver- 
bes. Entre-deux.  Entrefaites.  Enirocie*.  Entre- 
met*- Entrecouper.  Entrelacer , etc. 

Dans  le»  verbes  où  nue  préposition  e*l 
jointe  avec  le  pronom  personnel , «-Ile  signifie 
loe  action  réciproque  .S’entre- bu  ira.  S'entre 
battre.  S'entr'aimer.  S'enl/r-secnurrr.  S'entre- 
choquer, etc.  On  trouvera  dans  leur  ordre  cens 
qui  sont  les  plu»  usités. 

Estoc  , signifie  aussi  dans  la  composition 
de  quelques  verbes  , Une  action  diiutmitirc 
Entrouvrir.  Entr'ouir,  Entrevoir,  pour  dire, 
Ouvrir,  ouïr,  et  voir  i demi. 

E!tTXP.*BAlLL£R.  »,  a.  Entrouvrir  lcg< 
tentent,  £irtre-b«»!ler  une  porte. 

Evnu-uoif , i*_  participe. 

ENTREBÂILLÉ , ÉR.  adj.  Il  ne  se  dit  que 
dUoe  porte  ou  d'une  fenêtre  qui  n’est  pas  en- 
tièrement fermée.  Il  faut  laisser  ce‘le  porte  en 
tr-bai/Uc. 

ENTRE-BAISER,  v.  qtti  ne  s'emploie 
qu'avec  Je  pronom  personnel,  s'ENTRF-BAI- 
SER;  Se  baiser  l'un  l'nntre.  Ils  t'entre -baisent 
swe  une  grande  affection. 

ENTRECHAT,  a.  m.  Sort*  de  mouvemr ci 
' B on  feu  dans  la  danse  haute , où  le  dvnsem 
cmiae  les  jambes  à plusieurs  reprises  pendant 
qu'il  est  en  fair.  7!  fait  f>rt  bien  la  entrechat ». 
lettre  un  entrechat.  Entrechat  à tir,  à huit. 
l i entrechat  bien  pané. 

ENTRE  - CHOQUER , verbe  qui  ne  s'em- 
j4oje  qu'avec  le  prnnnm  personnel,  S'ENTRE- 
CHOQUER. Se  cLoquer  l'un  l’autre.  En  cou- 
rant ils  s*  sont  entrechoqués, 

U signifie  figu  rament , Se  contredire  avec  ai- 
greur , s'opposer  I un  h l'nntre  pour  se  nuire. 
Ce»  deux  hommes  ne  songent  qu'à  te  détruire 
l'un  l’autre , ils  ne  font  que  s’entre-ehoquer. 

ENTRE-COLONNE,  ou  ENTRE  COLON- 
NEMENT.  s.  m.  Terme  d’Architectuie.  LVs- 
poce  qui  est  entre  drus  colonnes.  Les  Archi- 
tecte* ne  te  servent  gu-rr  de  ce  moi  qu’au  plu- 
riel. Dam  les  entre-colonnes. 

ENTRE  - CÔTE.  ».  œ.  Morceau  de  viande 
coupé  entre  deux  cdtcs  de  bœuf-  Cet  entre- câle 
ut  trés-tendr». 

ENTRECOUPER,  v^t  Couper  en  diver* 
endroits,  par  divers  endroits,  t.a  canaux  qui 
entrecoupent  la  jardins,  les  rendent  phu  agréa 
Iles.  Ce  pays  est  tout  entrecoupé  de  ruisseaux, 
if  collines. 

Ou  dit  figurément,  qu*  Cm  discoure  al  en- 
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trceoupc  Je  digies.i<msJ  de  citations,  de  paren- 
thèses. 

Ou  dit,  que  Ses  soupir*  enirrconpvient  sa 
tsoix,  ses  paroles. 

s'ExTBrcoLÿr  a,  se  dit  Des  chevaux  et  au- 
tres animaux  qui  se  blessent  en  se  frottant  un 
pied  mntrr  l'un  tir  quand  il»  marchent.  Ce  che 
val  est  sujet  à iJenb  ecouper.  Ce  mulet  s'entre- 
coupe des  pirJs  de  devant. 

On  dit  plus  ordinairement,  5e  eeupe. 

Estskouk,  h.  patticîpe.  Si  y le  entrecoupé. 
l'rir  entrecoupée. 

F.NTRE-DLL'X.  i m.  Partie  qui  est  an  mi- 
lieu de  deux  cbn?e*  avec  lesquelle»  elle  a rela- 
tion ou  contiguïté.  On  a été  /'entre-deux  qii 
«rparoit  ces  deux  chambres.  Dans  l'entre-deux 
de  ces  deux  pilotis.  L'entre- Jeu r de*  épaules 

On  appelle  Entre- deux  de  morue,  I-»  partir 
qui  est  entre  la  tête  et  la  queue. 

Entre-deux,  s'emploie  adverbialement  drth* 
ces  phrases  on  d'autres  semblables  : Çe  mouton 
cst-il  tendre  ou  dur?  Entre-deux.  Fait-il  froid ? 
Entre-deux 

ENTRE-DONNER , verbequi  ne  s'emploie 
qu’avec  le  pronom  personnel , s’ENTRE-IX»'- 
N ER.  Se  donner  mutuellement  quelque 

ENTRÉE,  s.  f.  Le  lieu  par  où  l'on  entre. 
L'entrée  de  la  Ville.  L'entrée  de  la  maison. 
L'entrée  de  l’Eglise.  L’entrée  du  pont.  Boucher, 
fermer  l'entrée.  Entrée  étroite,  large,  obscure, 
claire.  Dés  rentrée.  Tout  à Ventrée.  Cette  mai- 
son est  belle,  mais  Ventrée  en  est  incommoda, 
en  est  vilaine. 

On  dit  aussi  : L'entiée  d un  ehapeau.  d’une 
lotte , d'un  soulier , d’une  manche,  etc.  Ces 
buttes  sont  trop  larges  d’entrée.  L’entrée  d'une 
serrure. 

Il  signifie  nujsi  L'action  d'entrer.  71  entra 
dans  la  chambre,  et  à son  entrée,  dés sott  entrée, 
on  reconnut  qu'il  avoit  du  chagrin.  Se  trouver 
à t entrée  des  Juges. 

Il  se  dit  encore  plus  ordinairement  De  l'ac- 
tion d'entrer  solennellement  dans  une  Ville. 
L'entrée  du  Roi.  L’entrée  de  la  Rctne.  L'entrée 
du  Légat.  L'entrée  d*wn  Ambassadeur , d'un 
Gouverneur  de  Province,  etc.  Faire  ion  entrer 
dans  une  Ville.  Faire  son  entrée  publique. 

Il  veut  dire  aussi  La  réception  solennelle 
qu'on  bit  à un  Roi , h une  Reine , h un  Légat , 
etc.  lorsqu'ils  entrent  eu  cérémonie  dans  une 
Ville.  (>n  fit  une  maqnl/iqur  entrée  à ce  Prince, 
à celte  Princesse. 

Ermécs,  au  pluriel,  s*  dit  aussi  Du  droit 
qui  est  attaché  .i  certaines  Charge»,  ou  accordé 
li  certaines  personnes,  de  pouvoir  entrer  dans 
la  chambre  du  Roi  A des  heures  où  le»  autres 
Courtisans  «'entrent  point  Ceffetharqe  donne 
toutes  les  entrées.  Cet  Officier  n vendu  ta 
Charge,  et  le  Prince  lut  a conservé  les  entrées, 
Avoir  les  entrées.  Prendre  ses  entrées.  Il  y a le- 
grandes  et  tes  petite * entrées.  Les  entrées  de  lu 
ch  ombre. 

Eirmiz,  se  prend  au.‘si  quelquefois  pour 
Séance  dans  an  Tribu  liai,  aux  Etat»,  dnns  un- 
Diète,  dans  un*  Assemblée.  Le  Gouverneur  de 
Paris  a entrée  au  Pai-lcnen  I.  Ce  prince  a entrée 
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à la  Diète.  Ce  Baron  na  point  d'entrée  aux 
Etats. 

On  dit  d'Un  homme  qui  entt:  miis  p«>er  h 
iOpéta,  h la  Comùiic,  qu7i  a son  entrée,  ses 
eulrér»  à l'Opéra , à la  Comédie. 

Il  signifie  aussi  figurém. , Occasion,  ouver- 
ture. L 'hérésie  de  J.uiker  a donné  entrée  à une 
infinité  d'autres  erreurs.  Cet  incident  a donné 
entrée  à la  proposition  que  j'ai  fa. te.  Le  lux* 
« donné  entrée  à beaucoup  de  désordres.  Cela 
lui  a donné  entrée  dans  les  bonnes  grâces  du 
Prince. 

11  signifie  figuiémcQi,  CoruiMCifteinotit.  1 
l'entrée,  vers  l'entrée  de  l'hiver.  Dés  f entrée  du 
repas.  À l’entrée  de  ton  discourt.  A l'entrée  du 
'ivre.  L'entrée  de  ton  Pontificat. 

On  dit  sasai , Dès  (entrée  de  table,  pour 
dire , Dès  le  comme nn1  n x-  d t du  repas. 

Fvméx,  se  dit  aussi  Do  certains  mets  qui  sa 
servent  au  cnnunenceraent  du  repos.  Les  potages 
étaient  bons , mais  les  entrées  ne  valaient  rie  n. 
il  y avoit  tant  de  plats  d'entrée.  Tourte  d‘cB- 
ttée,  etc. 

Krrats , signifie  Le  droit  qu'on  paye  pour 
les  marchandises  qui  entrent  dan»  une  Ville, 
dans  une  Province,  dans  nn  Royaume,  etc. 
Payer  Ventrée , les  droits  d'entrée.  L’entrée  du 
vhs.  Droits  d'entrée  et  de  sortie.  Cela  paye 
entrée. 

E vra it  ot  BsirrT.  Partie  d'un  Ballet  dan- 
sant, laquelle  y bit  le  même  effet  qnr  les  scène* 
dans  les  pièces  dramatiques.  Il  s«  di!  aussi  De» 
actes  d’un  Opéra-Ballet , lorsque  chaque  acte 
rst  an  sujet  détaché.  La  première,  la  seconde 
entrée. 

On  dit  proverbialement  et  fisnrcincni  d'L’n 
homme  qui  entre  dans  tnir  compagnie , et  qui 
en  sort  aussitôt  après  «voir  fait  ou  dit  quelque 
chose  de  ridicule , dr  mal  h propos,  qu  II  a fait 
«ne  belle  entrée  de  ballet,  une  étrange  entrée 
de  ballet. 

On  dit  adverbialement,  D'entrée,  pour  dite, 
D'abord.  /(  nous  dit  d'entre»  trois  ou  quatre 
fausses  nouvelle*.  Il  est  vieux. 

O»»  dit , D'entrée  de  jeu , pour  dire , Dès  le 
commencement  du  jeu.  Il  se  mil  m jouer,  et 
d'entrée  de  jeu  il  perdit  la  moitié  de  son  argent. 

On  dit  GgurêmnitatfaiDiliérement,  D'entrée 
de  jeu.  pour  dire,  D’abord.  D'entre»  de  feu  il 
■■e  mit  en  colère.  D’entrée  de  jeu  il  fit  paraître 
ton  extravagance. 

ENTREFAITES-  s.  f . pL  Ce  mol  o*  se  dit 
| ue  dans  ce»  manière»  de  parler  adverbiale»  : 
Dans  ces  entrefaites , sur  ces  entrefaites , pour 
dire,  Pendant  ce  temps- U.  pendant  que  le» 
choses  ét  oient  dan»  un  tel  état  On  ne  l'emploie 
guère  qu’au  pluriel.  Ou  dit  cependant  quelque- 
fui»,  D«m*f esstrefaite,  dans  cette  enlrcfaite. 

ENYRE-PRAPPER.  verte  qui  ne  s’emploie 
qu’avec  le  prun.  personnel,  * 'ENTRE- FR  AP- 
l’ER.  Se  fnpper  l'un  l'autre. 

ENTREGENT.  ».  m.  Manière  adroit*  de  se 
conduire  dan*  le  roondei  Cet  homme  n»  ferm 
pas  /brlsene,  il- n’a  peint  f entregent.  11  e»t  du 
style  familier. 

ENTR'ÉGORGEIf,  verbe  qui  ne  * emploie 
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qu'avec  le  pmnnr.i  personnel , ji’F.NTR’ECUR. 
üER.  S’cgnrgcr  l’un  l'aulrc.  Vo yn  Écoicu. 

ENTRELACEMENT.  *.  m.  L’éts»  de  plu 
chovw  entiel*C«’e»  1rs  UU  :>  dans  If»  autre». 
Les  entrelacement  de  ce*  chiffre»  u ni  fait*  avec 
I ec.urnup  d'art. 

ENTRELACER.  v.  art.  Enlacer  l’un  dan» 
l'autre.  Entre  Jurer  îles  brancf.es  daibret  Finie 
dans  Vautre.  E ut lelaccr  les  chevcur  de  rubans, 
de  fleur»,  de  pertes , de  diamans. 

On  dil  figurement , / ntrelncer  un  iUcour> 
de  r tint  ions,  de  moralité »,  etc-  pour  dire,  Y en 
faire  entrer,  y en  tur.  ler. 

Lsrur.i.AC''.  é*-  partiripe, 

ENTRELACS,»,  m.  (On  ne  prononce  pa* 
le  C.)  æ dit  de  plusieurs  cordons  ou  chiffre* 
enlacé*  l’un  don»  l'autre,  qui  font  an  arurnmit 
dan»  l'Architecture.  Vuifii  un  entrelacs  bien 
fait. 

ENTRELARDER,  v.  n.  Piquer  de  lard  une 
▼lande.  Il  faut  enh  darder  cette  viande  pour 
et»  J .'ur<  une  daube. 

11  «e  dit  figuréwent  en  parlant  De  certaine» 
chose*  à muuger.  lorsqu'on  y entremêle  d«-  ccr 
laine  ingrédient.  FltlrdarJer  m»  ptllé , une 
daube,  un  pain  d'épice,  etc.  de  clous  de  giro- 
fle, de  cannelle . d’icorce  de  rifrun,  etc. 

Ou  dit  figurém.  Entrelarder  un  discoure , 
un  ouvrage,  de  vert,  de  pacages  Grec*  ou  Lu 
tins,  pour  dire,  Y i narrer  de»  ver»,  de»  pis- 
sages  Grecs  ou  Latin».  Il  est  du  sty  lo  familier. 

l'.STBt  r.vnni; . te.  participe, 

Ou  appelle  Un»  i iande  entrelardée,  Dur 
viande  mêlée  de  ^ras  et  de  ntaiitc. 

ENTRE-LIGNE,  s>  m.  signifie,  comme  In- 
terligue, Le» pare  cuire  iku\  lignes.  Il  ne  fuu: 
pas  écrire  dan*  r entre- ligne. 

11  signifie  aussi  Ce  qui  est  écrit  dan»  rot  es- 
pace. Il  est  défendu  aux  Notaire*  décrire  en 
entre- ligne,  il  faut  qu’il*  fassent  des  n envoi*  et 
des  apostilles  par  api  èe*  des  Parties, 

ENTRE- LUIRE,  v.  neuf.  Luire  à demi.  On 
voyoïl  la  Lune  entre- luire  à travers  les  feuil- 
lages des  arbres. 

ENTRE- MANGER,  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel,  slvNTR E-MAN- 
GER.  Se  manger  l’un  l'uufre.  Voyez  Maxoï.n. 

ENTREMÊLER,  r.  a.  Insérer . mêler  une 
close  avec  d'uiitrr*.  Il  faut  entremêler  Us  oéln- 
g ers  ef  les  citronnier*.  Entremêler  des  fleurs 
rouge*  parmi  les  blanche*. 

Il  »*  dil  aussi  au  figuré.  Il  ne  faut  point  en- 
tremêler des  question»  »i  diff  rente*. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie  dans  le  style  familier,  S'entremettre. 

ENTREMETS,  ».  m.  te  dit  proprement  L’e 
cr  qui  »e  sert  sur  lubie  âpre»  le  rôti , et  avant 
le  fruit.  Apri*  cela  on  servit  Ventremet*.  On 
apporta  Ventremet*.  Il  y avait  tant  de  plut*  e! 
tant  d’aniette*  d entremets.  On  servit  <i  Ven 
tremett,  pour  Venir  emeU.  Pendant  qu’on  éto  t 
à Ventremet*. 

ENTREMETTEUR,  EUSE.  a.  Celui,  celle 
qui  a'entrciuet , qui  s'emploie  dau*  une  aflàire 
entre  deux  ou  plusieurs  personne».  Il  a été  Ven- 
tr émetteur  d t cette  affaire. 
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Ou  ne  a en  sert  . urie  au  féminin  qu'en  mau- 
vaise paît,  et  en  parlant  d'Uur  p-  racne  qui  w 
ftiêle  de  quelque  mnunrtcr  illicitr. 

ENTREMETTRE,  vcrlie  qui  ne  s'emploie 
qu'artc  le  pronom  |iMsnnnrl , %'ENTREMKT- 
TRE.  S'employer  pour  une  chose  qui  regarda' 
l'intérêt  d'un  autre.  Il  s'est  entremis  pour  le * 
accorder.  Il  s’entremet  pour  lui  faire  avoir  su 
grâce. 

t u dit  aussi,  5'cnlremrttre  d'une  affaire. 
pour  dire,  Se  mêler  dune  afiùirc,  *gir  <Lns 
une  ufLire , et  entrer  pour  cela  en  négociation 
avec  crut  quelle  regarde  principalement. 
un#  affaire  dont  il  »V*I  enhentis  long -temps 
pour  accommoda  les  Partie  s.  .S'entremettre  de* 
affaire*  publique ».  Il  s'est  entrent  » de  leur  ac- 
commodement. Il  t’en  est  entremis  d'office. 
C’est  un  homme  qui  t'entremet  de  beaucoup  di 
chose*. 

• ENTREMISE,  a.  fin».  Interposition,  action 
d’une  personne  qui  interpose  **■»  office».  sou 
crédit,  etc.  Il  te  servit  de  l entremise  d'un  te! 
pour  y réunir.  Cela  *t  fit  par  ton  entremise. 
La  paix  te.  fit  par  l entremise  de*  Puissance* 
neutres.  L'Empereur  offrit  tvn  entremise. 

Il  signifie  quelquefois  simplement , Minis- 
tère, médiation  pur  laquelle  une  close  *e  Lit. 
Dieu  a souvent  déclaré  *a  volonté  aux  homme* 
par  l entremise  des  Angei. 

ENTRE -N LIRE,  vtrhe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pron.  personnel,  «'ENTRE-NU IBS. 
Se  nuire  l'un  à l'autre. 

ENTRE  PAS.  ».  m.  Allurr  d’un  cl.ewsl , la- 
quelle approche  de  l’amble.  Ce  cheval  va  Ven- 
trepa  ».  i n bon  entreras. 

ENTRE- PERCER , verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel,  s'ENTRE-PER- 
CER.  Se  percer  Tuu  l'autre.  Ce*  deux  hommes 
s’ entre- percèrent 

EN  TREPOSER.  v.  a.  Déposer  dans  un  lieu 
dra  marchandise»  destinée»  h être  portée»  ail- 
leurs. 

Eyracrost,  i t.  part  ici  pr. 

ENTREPOSEUR,  s.  ni.  Commis  desFeime» 
générales , qui  vénal  le  tabac  aux  débitait». 

Il  sc  dit  aussi  De  relui  qui  est  commis  à U 
garde  de»  marchandises  entreposées. 

KSTHKPÔr.  ».  mate.  C'c»t  un  lieu  où  l'on 
met  en  dépôt  de»  marchandise»  que  l’on  veut 
porter  ailleurs.  C'est  un  bon  entrepôt.  Un  lieu 
d'enVepôt.  Une  Ville  d'entrepôt.  Entrepôt  de 
tabac. 

ENTREPRENANT,  ANTE.  adj.  Hardi,  qui 
»c  [lortc  aisément  h quelque  entreprise.  Ce  Gé- 
néral d'armée  est  entretenant. 

Il  s«  prend  iptelquefui»  eu  mauvaise  part, 
et  signifie  Téméraire , et  qui  entreprend  mit  le 
droit  d autrui.  Cet  homme  est  querelleur  et  en- 
treprenant Cet  homme  est  trop  entreprenant. 
Il  est  d'humeur  entreprenante. 

ENTREPRENDRE,  v.  acL  (Il  »«  conjugua 
comme  Prendre.)  Prendre  la  résolution  de  faire 
quelque  chine,  quelque  action,  q’ielque  «i- 
vrapî.  Entreprendre  une  besogne,  un  voyage, 
un  bâtiment,  une  guerre.  Entrepreiube  de  ira- 
I duirc,  d'expliquer  un  Auteur.  Il  a entreprit  de 
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forcer  cette  Place.  C » Prince  e»!  ueiru  à hou* 

Je  tout  ce  qu'il  a entrefait. 

Il  signifie  aussi , S'engager  à quelque  rhnoe  I 
cei tauics  condition».  il  u entrepris  de  fournir 
les  vivre*  pour  un  tel  prix.  Cet  Architecte  a 
entrepris  un  Ici  hdlimen  t pour  une  tulle  somme 

On  dit  familièrement , Enti  epremire  quel- 
qu’un , pour  dire . l e poursuivre , le  persécu- 
ter. b»  pousser,  le  r-dUar.  Ai  f entreprend*  cet 
homme- Jù,  je  lui  ferai  voir  bien  du  pays.  Vous 
coures  grand  risqua  a cire  malmené,  s'il  venu 
entreprend. 

Il  signifie  encore.  Embarrasser,  rendre  per- 
clus. lia  un  rhumatisme  qui  lut  entreprend 
toute  la  jambe. 

EvroKmciDUB,  avec  la  préposition  Sur,  se 
dil  pour,  Usurper.  Ce  Juge  entreprend  sur  la 
juridiction , sur  l'autorité  des  Supérieur*.  Il 
entreprend  sur  son  voisin.  Il  entreprend  sur  U* 
droit*  de... 

Il  signifie  aussi.  Attenter  h.  César  entreprit 
sur  lu  liberté  du  Peuple  Romain.  Il  a entrepris 
sur  lo  vie  d un  tcL 

Evtrefiiis  , isE-  participa. 

Il  ctt  aussi  adjectif , et  signifie  Embarrassa, 
perdus.  J’ai  la  tête  tout  entreprit».  Il  a lc  bru* 
entrepris. 

ENTREPRENEUR,  EUSE.  a.  Celui,  celle 
qui  rot  reprend  à forfait  quelque  ouvrage  con- 
sidérable, comme  des  fortifications,  uu  pont, 
le  pavé  d'une  Ville,  la  fourniture  des  vivres, 

rtc.  etc. 

Il  sc  dît  plus  particuliérement  dTn  ArcLi- 
Ircie  qui  entreprend  un  cùifice.  Un  bon,  un 
hainUEntrepreneur.  Entrepreneur  debâtiment. 

Il  s'emploie  quelquefois  nu  féminin , m par 
Uni  d' U ne  femme  «pii  entreprend  quelque  be- 
sogne, et  qui  a plusicur»  ouvrières  sou»  elle. 

ENTREPRISE,  a.  L Dessein  formé,  ce  q;e 
Ion  n entrepris.  Une  belle,  hardie,  grande, 
gl,  rieuse,  vaste  entreprise.  Entreprise  chimé- 
rique, téméraire.  C’est  une  vaine  entrepris. 
Paire  une  entreprise.  Former  une  entreprise. 
Exécutes ■ une  entreprise.  Venir  à bout  d'une 
entreprise.  Manquer  ton  entreprise  Mesurer 
une  entreprise  à tes  forces. 

On  dit  aussi  : Faire  une  entreprit * de  com- 
merce. Placer  son  argent  dans  une  entrepr l-< 
de  commerce,  de  finance*,  etc. 

Enstruii , veut  dire  aussi  quelquefois 
Violence,  action  injuste , par  laquelle  on  entre- 
prend sur  la  bien,  sur  le*  droits  d'autrui.  C'est 
une  tnlreprue  sur  les  droits  île  la  Couronne. 
C'est  une  entreprise  contre  le  droit  de*  gens, 
contre  la  foi  publique. 

ENTRE  QUERELLER , v.  qui  ne  s’emploie 
qu'avec  le  protium  personnel,  a’ENTRE-QUE- 
lUvI.LER.  Sc  quereller  l'uu  I antre.  Ils  ne  font 
que  t'entre- quereller. 

ENTRER,  v.  a.  (Il  te  conjugue  avec  le 
verbe  être  aux  temps  composés.)  Paaaer  du 
dehors  au  dedans.  Entrer  du  ru  une  chambre. 
Lob  er  dans  la  Ville.  Entrer  dans  «n  pré , 
dan  t un  jardin.  Faire  entrer  quelqu’un  en 
quelque  lieu.  Entrer  d'un  pays  dan*  un  autre. 
Au  sortir  des  Alpes,  on  entre  dans  Li  Loir- 
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frsrJ  t.  Entrer  dans  le  port.  Entrer  an  port. 
U Soleil  entre  dont  Ariès  au  Printemps.  En- 
trer dan*  fa  lice.  Entrer  en  lire.  Chez  les  Juifs, 
il  n'éio it  permit  qu'au  Crand-Prétrt  d'entrer 
dans  le  Sanctuaire. 

Oo  dit.  qn'tTn  chapeau  ne  peut  entrer, 
n'entre  pas  bien  dans  b trie,  pour  «tire,  que 
La  tète  ne  peut  entrer,  e ntre  p»  bien  dam 
lr  chapeau. 

On  dit  figurèment,  qu'/l  ne  pial  pat  entrer 
iüwi  le  Sanctuaire,  pour  dire,  qu'il  ue  faut 
p*  vouloir  pénétrer  «buts  le»  mystère»  que 
Dira  n'a  point  revoit»,  dans  les  secret»  qne  In 
PrnK*-#  veulent  cocher. 

Entrer  en  dause , se  dît  pruvc-rbialcment  et 
purement . pour  dire , S enga  ,<r  ou  se  trouver 
rnsagô  (Lins  une  affaire , daus  une  intrigue , 
dan»  une  guerre  dont  on  u‘«  été  long-tein}* 
que  «pretateur.  Il  «emploie  aussi  pour  sigui- 
6et,  Être  i son  tour  d'agir,  de  jkukr,  d’être 
mis  m jeu.  C’est  à t ou*  à entrer  en  dame. 

Oo  dit,  Entrer  en  prûon,  pour  dire.  Etre 
nût  en  prison. 

Entrer  en  Acfiqiin,  pour  dire,  Prendre 
Ih.hitde  Religieux  ou  de  Religieuse. 

Entrer  en  cond  l <>n , entrer  au  service  de 
quelqu'un , pour  dire , Devenir  domestique  de 
quelqu'un. 

E nirer  Page  ebe*  le  Roi , cite*  un  Prince. 

On  dit  aussi,  Entrer  en  charge,  pour  dire. 
Prendre  uue  charge.  Il  signifie  aussi , Ounuteu 
c-r  i exercer  uue  charge  dent  nu  est  rerétu. 

On  dit,  Entrer  en  exercice,  pour  dire. 
Cwnmrnc'T  sou  année  d'exereiee;  et  daus  r. 
mu  il  se  dit  De  tout  homme  revêtu  d'u-v 
charge  dont  l'exercice  est  alternatif  ou  triennal. 

On  dit , Le  Farlement  n'entre  qu' après  la 
Saint-Martin  , pour  dire,  Le  Parlement  nr 
(commence  k tenir  »e»*cancr»  qu  après  b Saiut 
Martin. 

On  dit  ln  même  chose  des  autres  Cours  cl 
do  autres  Tribunaux. 

On  'dit,  Entrer  à tahle,  pour  dirè,  Coin* 
p corer  i se  mettre  à table  pour  dinre  ou  pour 
siupcr.  IL  ne  font  que  d'entrer  à tible.  Ou  dit 
«bas  le  même  «rus  : Le  Prédicateur  ne  fait  que 
/entrer  en  chaire.  Lé  Prêtre  vienl  d'entrer  <i 
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«>u  dit,  Entier  dans  le  monde,  entrer  à la 
Cour,  pour  dire,  Commencer  & paroi tre  dan» 
le  monde , à la  Cour. 

Il  signifie  encore,  Pénétrer  dan*  quelque 
rhose.  Le  coup  entre  bien  avant  dans  les  chairs. 
Ce  hou  est  ti  dur,  que  la  cognée  n'y  soumit 
cal ter. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  seiis.qu't’n 
Vu  U entre  dans  la  tête , entre  dans  les  oreilles, 
pour  dire,  qu'il  importune,  qu  d étourdit. 

Ou  dit  figurément,  qu’On  ne  saurait  rien 
faut  entrer  dans  la  tête  <f  un  homme  , pour 
«lire , qu  Ou  ue  saunât  lui  rien  Luc  cum- 
jtxadre. 

Ou  dit  aussi,  qu'On  ne  peut  lui  fiiû*  enl/er 
une  chose  dans  la  tête , pour  dire , qu’On  ne 
p ut  la  lui  persuader. 

Ou  dit  ligurrmcut,  Entrer  dans  h sens. 
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dam  la  pensé.  J un  Auteur,  pour  dire,  Péné- 
trer dans  te  sens,  dans  U pensée  d un  Auteur. 

On  dit  aussi  figurément , Vou*  ü'inlitt  pàs 
dans  ma  pentée,  pour  dire,  \ nus  ne  concevez 
pus  ce  que  je  veux  vous  faire  entendre. 

Cn  dit  encore  figurément . Entrer  dans  1er 
unlimffli  de  quelqu'un,  pour  diic,  St  confor- 
mer »iu  senltmcD*  de  quelqu'un.  P.1  on  dit 
dans  le  ni  .'me  sens.  Entrer  dans  ht  earpidiem 
qu'on  propose. 

On  dit  figurément,  qu  l’nc  chose  n'est  ja- 
mais entrée  dan»  le  prit , dons  la  pensée,  dans 
la  tête , dans  t imagination,  pour  dire,  qu'On 
ne  1 a jamais  crue  .qu’on  té)  a pn*  même  songé 
Il  ne  m'est  \ ornait  entré  en  pensée  qu’il  pdt 
manquer  à son  ilcvoir  II  ne  m'est  jamais  entré 
dans  l'esprit,  dans  la  tête  que  cela  pût  être.  Il 
ne  m'est  jamais  entré  dans  t imagination  de 
faire  ni  de  dire  telle  chose.  Ce  sont  de  ces  choses 
qui  ne  sont  jamais  entrées  dans  l’esprit. 

On  dit,  Cela  n'est  jamais  entré  don»  la  t/te 
de  personne,  pour  dire,  qu’L’ne  chose  est  si 
absurde  et  si  extravagante,  que  personne  u .i 
eu  uue  pareille  idée. 

On  dit,  Faire  entrer  quelque  chose  dans  un 
traité,  dan»  un  livre,  dans  un  discours,  pour 
dire , L’y  insérer , l*jr  placer. 

Ou  dit , tpi  Une  drogue  entre  dans  la  com- 
position d'un  remède,  pour  dire,  qu’EUe  fait 
partie  d un  renié  lr.  Eu  ce  sens  il  sc  met  aussi 
impersonnellement.  Il  entre  de  l’esprit  de  viü-iol 
dans  ce  remède.  Il  y entre  du  quinquina. 

On  dit  iigurêment , qu’/l  entre  de  Vautbi- 
tivn  et  de  l'intérêt  dans  quelque  dessein,  pour 
dire , que  L’uni!  dion  et  1 intérêt  »'v  mêlent,  y 
ont  port. 

On  dit  aussi  dan#  le  même  sens,  Il  entre 
lie n de  l'homme  en  cela,  pour  dire,  queCè-st 
par  des  considérations  humain  s qu'on  agir. 

On  dit  auMÎ,/I  entre  tant  de  drap,  tant 
«T étoffe  dans  cet  habit,  dans  cet  ameublement, 
pour  dire,  qu’il  finit  tant  «le  drap,  tant  d'étoffe 
pour  cet  babit , pour  cet  amcnblcuicnt.  Et  dans 
tnulrs  ces  derniènu  ptiuvn , ce  verbe  est 
comme  inqNTvunnel. 

Cu  dit,  qu ’t’n  Auteur,  un  Prédicateur , un 
Peintre  entre  lien  dans  les  passions , pour 
dire,  qu’il  le»  exprime  bleu,  qu'il  les  repnè- 
» ulr  bien. 

l’n  «lit  aussi,  qn'Pn  Comédien  entre  bien 
datif  ht  passion,  dans  le  caractère  de  son  per 
sonnage t pour  «lire,  qu'il  paroit  resseulii  b 
passion,  qu’il  x-iublc  Cire  véritablement  II  per 
«oone  qu*U  itpnicmp. 

On  dit.  Entrer  dans  le  detail  des  choses, 
jxmr  dire.  Examiner  Ku  chose#  en  détail. 

On  dit  aussi  absolument. Entra  dans  le  dé- 
tail, pour  «lire.  Expliquer  une  chose  cn  3rt«il. 

On  dit  cn  tenue»  de  l’afai* , Entrer  en  ^ rdtc 
parmi  d’uutrej  u laticiei  r,  pour  «lire,  Être  iras 
daus  I ordre,  dan»  le  rang  de  ceux  qui  doivent 
être  pajr«*s.  • 

Entrer  en  comparaison,  en  parallèle.  pour 
dire , Être  mis  en  comparai*;.* , eu  parallèle. 

Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un , pour, 
Devenir  son  concurrent. 
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On  dit,  Entrer  dans  sa  vingtième  année, 
dans  sa  trentième  année,  etc,  pour  dire.  Com- 
mencer h être  dans  sa  vingtième , dans  sa  tren- 
tième année. 

On  dit  fignnhnent.  Entrer  en  preuve,  en 
matière,  ete.  pour  dire,  Ei. Utner  une  preuve, 
une  matière. 

£ nirer  m procès,  en  guerre,  en  débat,  en 
contestation , en  dispute,  etc.  pour  dire.  Com- 
mencer uu  privés,  une  contestation  , etc.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Entrer  en  explication. 

On  dit.  Entrer  en  colère,  en  furie , pour 
dire,  Sc  mettre  cn  colère,  cy  furie. 

On  «lit  Des  femelles  de  certains  animaux, 
qn 'Elles  entrent  en  chaleur,  en  amour,  pour 
dire,  qu’EUc* commencent  à être  chaudes. 

Ou  dit,  Entrer  en  connaissance  de  couse, 
en  payement , pour  dire , Commencer  à prendre 
connuitMiicc , h payer  une  partie  de  ce  qu'ou 
'doit. 

Entrer  en  jeu , se  dit  en  certains  jeux  de 
cartes . De  celui  qui , ayant  levé  une  main  , est 
en  «Hat  de  jouer  comme  il  lui  plut. 

11  »c  dit  figurément  et  familièrement , pour 
dire.  Entrer  dans  une  affaire,  dans  un  dis- 
cours , avoir  sou  tour , soit  pour  agir  , soit  pour 
parler,  etc. 

On  dit,  Entrer  en  négociation , pour  «lire, 
Entamer  une  négociation. 

Entrer  en  composition,  pour  dire,  Écoutrr 
’e»  propositions  d un  actutnmodicmeul. 

Entrer  cn  défiance , en  soupçon , etc.  pour 
«lire , Concevoir  du  soupçon , de  la  défiance. 

On  dit  figurénirnt,  Entrer  dans  une  affaire. 
pour  dire.  Prendre  part  dans  nue  affiiiic,  suit 
pour  la  conduire y soit  pour  eu  tirer  du  profit. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d Une  affaire  d'in- 
térêt, qu'l/n  homme  y entre  pour  tant . poux 
dire,  qu'il  y est  intéressé  pour  un  tel  denier. 

On  dit , Eut  rendant  les  Affaires  du  Roi , 
cl  absolument , dans  les  Ajjdues,  pour  dire, 
Etre  intéresse  dans  1rs  Fermes , les  SousT «.'raies, 
les  Traités , et  autres  objets  do  Finances. 

On  dit  aussi  figurvment,  Entrer  dans  les 
ecrets , dans  les  plaisirs,  dans  les  intérêts, 
dm  s la  douleur  de  quelqu'un,  pour  dire,  Avoir 
;tart  aux  secret»,  aux  plaisirs  de  quclqu  uu  ; 
prendre  part  à sa  douleur,  à scs  intérêts. 

Ou  dit.  Entrer  en  go:it , pour  dire,  Com- 
mencer à prendre  goût  à quelque  chose. 

livrât,  tt.  participe. 

KNTRE-IUIPONDRE,  v.  qui  ne  s'emploie 
(u'avec  le  pronom  perso  mel,  s ‘ENTRE-  RE- 
PONDRE. Sc  répondre  i un  h l'autre;  Ces  deux 
chœurs  de  Musique  s’entre  t -pondoient. 

ENTRE -SECOURIR,  v.  qui  ne  s'emploie 
qu’avec  le  pronom  personnel,  s 'ENTRE -SE- 
COURIR. Se  secourir  mutuellement.  Les  trou- 
pes sont  bien  postées  pour  t’enlre-secourir. 

ENTRE -SOL  ».  ut.  Logement  pris  sur  b 
linuteur  d'un  il»  ;<■.  Ln  bel  entre  sol.  Ln  entre- 
sol idncur.  Entre  sol  bien  éclairé. 

11  se  dit  plus  t omitiunèimiu  dTn  logrim-nt 
pralHjué  d»u»  b partie  supérteuic  du  rcz-d«- 
chauMéc. 

tNTRE-SUIVRE»  verbe  qui  ue  «emploie 
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qu  arec  le  pronom  |*T*otinel,  s*ENTRE-SCI- 
Y'RE.  Aller  de  cuite  l'un  après  l'autre.  La 
jours  et  {et  ruuf»  s'entre-suivenf. 

ENTRETAILLE,  wlnt,  f.  Terme  de  Densr. 
C'est  le  nom  d'un  pas  qui  te  fait  en  jetant  un 
pied  «i  ! • place  de  Fautrc. 

ENTRETAILLE.  ».  f.  Ternie  de  Gravure. 
Taille  légère  qu'on  glis»e  ta  re  de»  tailira  plu» 
forte» , pour  donner  de  l'rfiet  ù certaine»  partit  ». 

ENTRE-TAILLE  R.  whequi  ne  s'emploie 
qu'atec  le  pronom  persuoueJ,  s'EN'TRE-T  AIL- 
LER. H un  h dit  qu'en  parlant  d’Cn  chevi! 
qui  %ê  heurte  les  jambe»  l'une  contre  l'autre  <u 
inrc!  tot,  et  qui  seutneoupe.  Un  tkial  qui 
«'entre-  tndle. 

KNTRKTAÎLLURK.  a.  f.  Blessure  que  »e 
fait  lui  même  un  cheval  qui  s'entre-uillc.  Celli 
entreùrillurt  est  fiche u»e. 

ENTRE-TEMPS,  a.  m.  Intervalle  de  trmp». 
qui  s'écoule  entre  deux  actions.  Je  n'ui  f..ù 
qu’aller  rf  venir,  dont  cet  entre- temps  votés 
tics  arrivé.  Il  profita  de  l entre-temps. 

ENTRETfcWEMEN  F.  a m.  Subsistance;  ce 
qu'on  donne  h quelqu'un  pour  vivre,  pout 
•‘habiller,  rtr,  II  faut  beaucoup  d'argent  fw 
Venireténement  dune  armée,  pour  Venlreténe- 
ment  de*  trompa.  Il  faut  toril  pour  l'entieténc- 
mtn f de  cet  Ildpital.  11  eu  de  peu  dusage, 
excepté  eu  al}  le  de  Finance»  et  de  Palaia;  et 
l'on  dit  plus  ordinaire  meut , Entretien. 

11  »e  dit  ausri  pour  L'entreprise  d'entretenir 
les  chemins , k pavé  de»  rues.  Il  est  chargé  de 
T ci  tretene  ment  du  pavé  de  Pari», 

ENTRETENIR,  v.  a.  Arrêter  et  tenir  en- 
armklc.  Dette  pièce  de  boa  entretient  toute  lu 
charpente. 

«’Estsstwii,  K Unir  réciproquement.  Cet 
deux  pièces  de  bois  t'entretiennent 

Emtramx,  signifie  aussi.  Tenir  en  bon 
(fut.  Entretenir  un  brftimmt.  un  jardin.  En- 
tretenir les  ponts , les  chaussées,  les  chemins. 
Entretenir  une  maison  Je  couverture.  Entre- 
tenir la  couverture  d'un  Mtiment. 

fl  signifie  encore*  Faire  qu'une  cbo*e, 
qu'une  personne  «utaisle,  continue  dam  nn 
certain  état.  Entretenir  commerce.  Entretenir  L 
paix. Entretenir  l'amitié.  Entretenir  la  corres- 
pondance, des  correspondances  dans  le»  Pays 
étrangers.  / ntrrtenir  bonne  correspondance 
avec  tes  allier.  Entretenir  des  intelligences  avec 
les  ennemis.  Entretenir  la  désunion  dans  une  f a- 
mille. Entretenir  unefâmrlle  en  union,  en  con- 
corde. Entreten  ir  tirs  peuples  dans  l'erreur.  En- 
tretenir des  parent  dans  l'union.  Entretenir  le 
feu.  Les  Vestales  entretenaient  le  fu  sacré.  Les 
bons  office*  entretiennent  l'amitié. 

On  dit.  Entretenir  un  homme  «T espérance . 
Penf retenir  de  belles  promettes , pour  dire,  LV 
muser  ta  lui  faisant  espérer,  en  lui  promettant 
beaucoup  de  choses. 

H signifie  aussi.  Fournir  les  choses  nêecs- 
•airvs  à U subsistait*.  Entretenir  tes  ew fan*. 
Entretenir  ta  maison.  Entretenir  une  année. 
Entretenir  un  enfant  au  Co  lère,  i r Académie. 
Entretenir  une  qurmso/i. 

Ou  dit  dans  k mnue  sens  avec  le  pmiiom 
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personnel  : Il  a de  . uni  t'entretenir  honnête- 
ment. Il  s'entretient  de  ce  que  le  Ru  i lui  donne. 
Il  s'entretient  d'habit',  de  linge,  etc-  Je  donne 
tant  à mon  Valet  pour  s’entretenir.  Il  s'entre- 
tient de  tout.  On  l'emploie  «usai  pour,  Sc  con- 
server. (’efte  femme  s'entretient  toujours  fraîche. 
Des  chevaux  qui  s'entretiennent  qiat.  L'union 
ne  s'entretient  pa • long- temps  entre  des  per- 
sonnet gui  out  des  intérêts  contraires.  Il  y a 
des  arbres  qui  t'entretiennent  toujours  «tris. 

On  dit,  Entretenir  un  grand  train,  un 
grand  équipage,  etc.  pour  «lire,  Avoir  beau- 
coup de  valets,  de  chevaux  . etc. 

On  dit,  L'nttdoiir  une  femme,  pour  dire, 
Faire  anhsistrr  une  fèmioe  avec  laquelle  on  «si 
«•o  commerce. 

On  dit.  qu'£7n  homme  s’entretient  du  jeu, 
pour  dire,  qu'il  J gagne  de  quoi  s'entretenir. 

ExTurrntm . signifie  aussi , Parler  à quel 
qu'un,  tenir  quelque  discours  à quelqu’un.  Je 
l'ai  entretenu  familièrement  dans  ton  cabinet. 
Il  faut  chci  cher  Voccation  de  l’entretenir  di 
cette  affaire.  De  quoi  nous  entretenez  - von* 
hi  ? Voilà  estez  de  nouvelles  pour  vous  entrete- 
nir deux  jours. 

U s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  aitiû  s’entretiennent  pat  lettres.  IL  s'entre- 
tiennent de  bagatelles  S'entretenir  de  propos 
sérieux  , Je  propos  frivole*.  S'entretenir  de 
quelqu'un.  S’entretenir  de  ses  propres  pensées. 
S’entretenir  avec  soi-même. 

S’entretenir  de  Dieu,  pour  dire,  Parler  de 
Dieu. 

S'entretenir  avec  Dieu . pour  signifier,  Pen- 
ser à Dieu , méditer  ta  parole  de  Dieu. 

On  dit,  Entretenir  set  pensées,  entretenir 
set  rêveries,  pour  dire,  Penser  à quelque  chose , 
méditer,  rêver. 

Kirr*rTE»î  . ut  participe. 

On  appelle  dans  k»  troupes,  Capitaine  en- 
tretenu, Un  Capitaine  |wji  par  le  Roi,  quoi- 
qu'il n’ait  point  de  compagnie  sur  pied. 

On  dit  plus  ordinairement , Capitaine  ré- 
formé. 

On  dit.  Une  femme  entretenue , pour  dire, 
Une  femme  que  son  galant  fait  subaisler. 

Entretenu , te  dit  en  terme»  de  Blason , De* 
ckf«  et  autres  chose»  pareille»,  lier»  ensemble 
par  leur»  anneaux. 

ENTRETIEN,  a.  m.  SuliiHUnrt  ; ce  qu'on 
donne  à quelqu'un  pour  vivre  et  pour  s'ha- 
biller. Il  dépense  tant  pour  l'entretien  de  ta 
maison.  Fournir  à l’entretien  d'une  garnison , 
d'une  armée. 

Il  ri'-’niûe  aussi  O que  l'on  dépense  poor 
maintenir  nne  chotc  en  état  Ce  bâtiment  est  de 
grand  entretien. 

Il  signifie  encore  simplement  Oe  qnc  l'on 
doigte  à sa  femme,  h son  fils,  h vu*  dômes 
tique  pour  subsister , et  pour  ses  menu*  pki- 
sirs.  Il  donne  tant  4 ta  femme,  il  donne  tant  à 
son  fi  N pour  son  entretien. 

Emtrur»  , signifie  «usai , Cnnvrrsirtinn  , 
le»  discour».  1rs  propos  qui  sont  1v  nimVre  dr  la 
conversation.  Entretien  familier.  Enhetien  sé- 
rieux. Il  eut  un  ni  and  entretien  arec  fui-  -\o«» 
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eûmes  un  long  entretien  ensemble.  Tl  inter* 
rompit  notre  entretien.  Il  troubla  notre  en- 
tretien. 

On  dit  d’Une  personne,  d'une  chose  dont 
tout  le  monde  parle.  qu'Ellc  fait  l'entretien  du 
public,  de  toute-  f et  sociétés.  • 

Cd  appelle  Entretient  spirituels , Des  dis- 
cours de  pieté  que  1rs  Ecclesiastiques  font  dans 
1rs  assemblée»  convoquées  pour  cet  effet. 

ENTRETOILE,  i f.  Espèce  de  réseau  ou 
de  dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes  do 
toile  pour  servir  d'ornement. 

ENTRETOlSE.  s.  f.  Terme  de  Charpente- 
rie. Pitre  de  hoi»  qui  se  met  entre  d autre» 
piour  les  soutenir. 

«On  appel]-  Entretoise  croisée.  Un  assem- 
blage dr  pièces  de  bois  en  forme  de  sautoir. 

ENTREVOIR,  v.  a.  ( Il  se  conjugue  comme 
Vo.r.)  Voir  imparfaitement  , ou  en  passant. 
Le  témoin  n’a  pu  rtccnnoUrt  le  meurtrier  t 
parce  qu'il  n’avoit  fait  que  f entrevoir.  J’entre* 
vois  quelque  chose.  Il  ne  voit  pat  distincte- 
ment, il  ne  fait  qu'entrevoir. 

Il  se  dit  au  là  Des  vues  de  l'esprit-  J'ai  en- 
trevu le»  des  dits,  la  intentions  de  cet  homme. 
Mo s lumières  ton  t ri  /bibles,  que  nous  ne  fai- 
sons qu'entrevoir  la  vérité. 

t'GnntvOli.  Avoir  une  entrevue.  P mtr  ac- 
commoder, pour  finir  leur  affaire,  il  fnudroit 
qu’ils  s' entrevissent.  Ils  s’entrevirent  dans  une 
telle  maison. 

Il  signifie  aussi.  Se  rendre  visite.  Ils  sont  si 
voiriits  , qu’ils  s'entrevoient  souvent  les  une 
chet  les  autres.  11  n'est  plu»  guère  d'usage  en 
ce  sens. 

ENTREVOUS.  » m.  Terme  de  Maçonnerie. 
On  donne  ce  tuait  & 1 intervalle  d'une  solive  b 
l'auto-  dans  un  plancher , et  aux  espaces  gar- 
ui»  de  plâtre  qui  woi  entre  le»  poteaux  d'une 
clutson. 

ENTREVUE,  a.  f.  Visite , rencontre  concer- 
tée entre  d'-ux  on  plusieurs  personnes  pour 
se  voir,  pour  parler  d'afLire*.  Ils  ont  eu  plu- 
sieurs entrevues-  I.a  première  entrevue  se  passa 
en  eomplimcns.  Demander  une  entrevue,  tois- 
wenir  d'une  entrevue. 

ENTR’OUÏR.  v.  net-  Ouïr  imparfaitement. 
J’ai  eutr’oui  sa  voir.  J’ai  rntr'oili  quelque 
chose  de  ce  que  vous  me  dites  lé 

Em'oti , it.  participe. 

ENTR’OUVRIR.  v.  act.  Ouvrir  à demi,  ou- 
vrir  un  peu.  Entr’ouvrir  la  porte,  la  fenêtre, 
Entrouvrir  les  yflur, 

U s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  terre  s'entr’ouvrt.  Les  rotes  commen- 
cent à sVnlr'owvrir.  À la  fin  ses  yeux  s'entr" ou- 
vrirent. Cette  voûte  commence  à s*cutr’ousrir. 

E»ni'omrr,E»TT.  participe. 

On  dit.  qu' Un  cheval  et  emtr'euveit.  po.ir 
dire.  quU  a fait  quelque  effort , et  «|u'il  s’egf 
écart*  les  jambes  de  derrière  «v.-e  uu  mouve. 
nv  nt  si  violent , qu’il  lui  en  reste  une  grande 
mcommniité. 

EMT'RK.  ».  f.  L'endroit  ou  l'on  place  une 
ente.  Il  fuut  faire  Fenter*  avant  que  de  placer 
lente , autrement  dite  la  greffe. 
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Ou  appelle  auiiii  futures,  De  petiti»  pince* 
Je  l*>i»  qui  eu  tnveiwtit  uue  groo*  pour  for- 
mer do»  échelon»  de*  deui  côté» , comme  dau* 
les  tvue*  des  carrières. 

E N ü 

ÊN  U LA- CA  Ml’ AS  A.  ».  f.  Plante.  Voyez 
Ars  iz. 

ÉNÜMÊRATïF,  ÎVE.  «dj.  Qui  êmunère. 

ÉSl'Ml^HÀilO.S.  »ul*.u.  f.  Dénomlurrraenf. 
.■Impie,  inumèrglion.  Simple  énumérai  ion.  Lit 
simple  énumcrufion  de  te*  corujuctes  fait  ton 
«loge.  Il  m'a  fait  une  ample  et  exacte  énumé 
ration.  L'énumération  des  parties  est  un  des 
lieux  communs  de  la  Rhétorique. 

ÉNUMÉRER.  v.  a.  Dénombrer.  Il  a bien 
énuiuéré  toutes  le»  circonstance», 

£3  caréné , iz.  participe. 

ES  V 

ENVAHIR,  t.  «et.  Usurper,  prendre  par 
fente,  par  violence,  par  fraude,  injustement. 
Envahir  un  Etal  t une  Province.  Il  a envahi 
mon  bien  , ma  terre , mo.’i  héritage. 

Oo  dit  aussi  : Envahu  la  puissance  souve- 
raine. Envahir  l'autorité. 

Es  va  in , 11  participe. 

ENVAHISSEMENT.  s.  m.  L'action  d'enva- 
hir. L’envahissement  d’une  Province.  Il  o de* 
projets  d envahissement. 

. ENVELOPPE.  #.  f . O qui  aert  à envelop- 
per. L’enveloppe  d’un  paquet,  ôter , défaite 
l'enveloppe  J un  paquet.  Enveloppe  de  cuir , dr 
toile  cirée.  Papier  d’envelofrpe.  Toile  <f enve- 
loppe. Sur  l'enveloppe  éluit  écrit, à Monsieur... 

On  dit , Ecrit  e sous  Tenvrloppr  de  quelqu'un, 
pour  dire,  Mettre  mua  l'adresse  de  quelqu'un 
de*  lettres  qui  sont  pour  un  autre. 

Ejwelow  , en  termes  de  Fortification*, 
lénifie  Un  ouvrage  qui  en  cxuirn-,  qui  en  dé- 
fend un  autre.  Première , seconde  enveloppe. 

ENVELOPPER,  v.  art.  Mettre  autour  dr 
quelque  chose  une  rioŒ? , un  linge  .etc.  qui  en- 
ferme, qui  eoviroune  de  tous  cotés.  Envelop- 
per du  Un  ne , de*  habits.  Envelopper  des 
confitures  sèche*  dans  du  papier.  S'envelopper 
le  Jcuff , la  tête  avec  du  lintje.  S’envclifper  te 
corps  d*  *on  nwnteari. 

Il  signifie  aussi,  Caeh:r , dguiser.  Les 
PoéUi  ont  enveloppé  ta  vérité  sou  1 de*  fable*. 
Il  enveloppe  à dessein  sa  pensé*. 

Ott  dit  en  ce  sens.  Envelopper  quelque  chose. 
Quand  un  raconta  en  parole*  couverte* et  hou* 
n He*  quelque  chose  de  trop  libre. 

Il  veut  dire  au*»i  figuirmcnt , Environner, 
enmorrr.  Envelopper  f i.’ineini  de  toutes  parts. 
Il  faut  envelopper  cette  hauteur,  ce  îuliaqr. 

On  dit  figurénieuc , Envelopper  quelqu'un 
dans  une  accusation,  dans  une  déposition, 
dans  un  crime,  pour  dire.  Le  comprendre 
avec  d autres  dan*  une  accusation,  dans  une 
déposition,  d^iis  un  crime.  On  l'a  enveloppe 
mal  à propos  dans  cette  affaire , dans  ceprocc*. 

KsvEto rrr. , ée.  participe. 

Oo  dit.  Se  trouver  enveloppé  danj  de  mau- 
vaises  affaires,  pour  dire,  ê’j  trouver  c ug-igé , 

Tome  I. 
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embarrassé.  Il  s’e»t  traîné  enveloppé  dans  cette 

fciMiifrüUtt, 

Ou  dit,  Diu\  urs  enveloppé,  pour,  Ca  ùLv- 
eours  où  par  cito inspection  ou  donne  plus  à 
entendre  qu’on  ne  dit-  Un  dit  aussi . Rationne- 
ment enveloppé j pour  «lire,  Obscur,  embar- 
rassé. # 

On  dit  dao*  le  mémo  sens  , d'Co  homme 
dont  les  idées  sont  jconfuira  et  les  c»  pressions 
obscures,  que  C'est  un  esprit  enveloppé,  qu’il 
a l'esprit  enveloppé,  ci  d’Uu  b.inun.  .qrnssicr, 
qu  /J  a l'esprit  enveloppé  dan t la  matière, 

K.WEMM3.  t,  a.  Infecter  de  timia,  coin- 
nmniqucr  une  qualité  venimeuse.  On  prétend 
que  les  crapaud»  enveniment  les  hcr  l e*  en  y ré- 
pandant la  bave. 

On  dit  aussi , qu'frie  herbe  a enveuimè  ht 
bouche . pour  dira , qu'EIlû  y a cause  des  eb  - 
vures. 

On  dit,  Envenimer  une  plaie,  pour  dire. 
La  rendre  plus  douloureuse , plu*  difficile 
guérir.  Il  a envenimé  sa  plaie  en  la  grattant. 

On  dit  ^Envenimer  un  discours , un  fait,  le 
récit  d'uiAfhit . pour  dire , Les  rapporter  d'une 
ruai  iiè rr  odieuse. 

Et  011  dit,  Envenimer  l'esprit  Je  quelqu'un, 
pour  dire.  L'aigrir,  l’inriteT.  Il  a ervemiNt 
l'esprit  de  ect  l.ommc-lu.  H l'a  envenimé  con- 
tre moi. 

EsvectmÉ,  ée.  participe,  fangue  envenimée. 
Discours  envenimés. 

ENVERGKR.  v.  a.  Garnir  de  petit*:»  bran 
ches  d'osier. 

fètvnmt . ùu  participe. 

KNVKltUUER.  v.  ».  Terme  de  Marine,  qui 
signifie,  Altaliei  les  voiles  aux  vergues. 

ExvEonui.  ie  participe. 

ENVERGURE.  *.  fém.  Terme  de  Marine. 
Arrangement  des  voiles  avec  les  vergues  et  fes 
màt«. 

U signifie  aussi  L'dtendne  qu'il  y a entre  le* 
deux  extrémités  d<*s  ailes  déployée*  d'un  vola- 
tile. Il  y a des  volatiles  qui  ont  jusqu'à  vingt- 
cinq  pied*  d'envergure. 

ENVERS.  Préposition.  À f égard  de. 

Chm  it.if.fe  envers  les  pauvres.  Pieux  envers 
Dieu.  Inqrat  envers  son  bienfaiteur.  Traître 
envers  sa  Patrie. 

On  dit.  Je  tou*  servirai , je  t'ouï  uiderai,  je 
vont  défendrai  envers  et  contre  tutu,  pour  dire, 
Contre  tout  le  monde;  et  alors  on  ne  se  sert  d'E  ri- 
ver», qu'ci»  le  joignant  avec  Contre. 

ENVERS,  s.  ni.  Un  appelle  ainsi  dans  imo 
étoffe , Le  cdte  le  moins  beau  ; et  dans  un  ou- 
' rage  de  toile , rotnmc  dr*  collet* , rnaoc heitr* , 
chemises,  Le  cù|é  de  la  couture.  Voilà  l’endroit 
de  celle  étoffé,  voilà  l'envers.  EUe  n'a  ni  en- 
ds oit  ni  envers. 

On  appelle  Une  étoffe  h deux  enter»,  Celle 
dont  le* deux  çôtéi  snot  également  beaux, e'eat- 
à- dire , jwopn.meul . Sans  eu  vers.  Serge  à deux 
envers.  Velours  à Jeut  enver  s. 

À L'E'ivxas.  Firçou  de  purier  adverbiale,  qté 
n différente*  signification*  selon  le»  différente* 
choses  auxquelles  on  1 applique.  Ainsi , Mettr  e 
un  manteau  à I cuver», C'est  le  mettra  du  inau- 
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vais  côté  de  l'ctoOi*  ; Mettre  un  collet  et  des 
mane lutte»  à l'envers.  Col  les  mettre  en  aorte 
que  le  côté  de  U contuir  soit  eu  dehors  ; et , 
Tomber  à I cuver»,  C'est  tomber  sur  In  d*». 

Il  s'emploie  aussi  figuréroent  en  diverses 
significations.  Ainsi  ou  dit  familièrement , que 
Ler  affût" es  d'un  homme  vont  à l'envers,  pour 
dire,  qu'Elle»  vont  mal;  et,  qu'Ln  homme  a 
l'esprit  a l'enve/Sf  pour  dire,  qu'il  a l'esprit 
faux,  qu'il  manque  de  jucment.  On  dit  aiusi, 
Cet  accident  lui  a mis  la  tête  à l’enws.  p^ur 
dire,  Lui  a troublé  l'esprit. 

On  dit  populairement,  Mettre  Vdtneù  l'en- 
vers à quelqu’un , pour  dire,  Le  tuer. 

E.VVI.  s.  m.  Il  «c  »e  dit  qu'en  cette  façon  de 
parler  adverbiale,  À l'edlri,  Avec  émulât  ion. 
lit  étudient  à l’envi.  Il»  travaillent  à l'envt 
I un  de  l'autre.  A l'anvi  les  un»  des  autre*. 

ENVIE,  s.  f.  Chagrin  qu'on  rcs*ent  du  bqn- 
beur,  des  succès,  de:,  avantages  d'autrui.  Efline 
maligne,  secrete.  Avoir  une  mortelle  envie  con- 
tre quelqu'un.  Être  rongé  d'envie.  L'envie  le 
dévore.  Sécher  A envie.  Sa  butine  fortune  lui 
attire  l’envie  de  tout  le  monde.  Exciter  l'envie. 
Son  mérite  est  au-desu»  de  l’envie,  hors  des 
atteintes  dr.  l’envie.  Les  traits  de  l'envie.  Il  ne 
peut  voir  per tonne  dans  la  proejenté  suris  fai 
f or  1er  envie. 

On  dit,  Faire  envie,  pour  dire,  Donner  de 
J'envie,  exciter  lamie;  et  Tondit  dan»  <r  sem- 
li,  qu’il  vaut  imVur  faire  envie  que  pitié. 

On  dit  provcrbialcMM’iit,  Le*  envieux  mour- 
ront, mai»  non  jamais  l'envie ; ft  tigurrment , 
Le  rerpent  Je  l'envie  0 siffle  dans  ton  eemtr. 

Un  dit,  Porter  envie  à quelqu'un,  pou* 
dite  aifupUunmi , Souhaiter  un  bonheur  pareil 
au  sien , son»  eu  avoir  de  déplaisir.  Et  I on  dit 
dan*  le  utêuie  sens.  Je  porte  envie  à mou  ami 
de  ce  an  il  a le  plaisir  d'étre  avec  nou*.  Ou  em- 
ploie Wli'ii*  dans  le  même  sens,  lorsqu'on  dit, 
dion  sort  c-d  digne  d'envie. 

Evvie,  signifie  aussi  Dèiir,  volonté.  Grande 
envie.  Légère  envie.  Envie  déréglée,  dôsonlon- 
nèe,  furieuse,  immodérée.  Avoir  envie , une  ex- 
tré nje  envie dedire,  de  savoir,  d'apprendre,  etc. 
Avoir  envie  demander,  de  dormi/',  de  parler. 
Je  n'ai  nulle  envie  de  1*011*  nuire.  Il  ne  voulait 
point  de  cette  terre,  mut*  on  fai  en  a fait  venir 
l'envie , on  fai  en  a fait  naître  f envie.  1 1 a envie 
dceelsble au.  On  lut  en  a donné  envie.  5»  l'eitvte 
lui  en  prend.  Il  Int  a pris  envie  de  se  retirer. 
L’envie  lui  a pris  d'aller  à Rome.  Je  brûle 
d'envie , je  meurt  d'envie  de  vous  revoir.  Je 
meurs  a envie  que  tsm*  u>y  ex  content.  L’env.c 
de  voyager  lui  a passé. 

Ehyik  , signifie  quelquefois  Besoin.  J'«q 
grande  envie  de  dormir. 

On  dit.  Passer  ion  envie  de  quelque  cAo  e. 
pour  dire  , Satisfaire  le  désir  qu'au  a d'une  chpse. 
EL  uu  dit,  L'envie  lut  en  est  pauée,  lui  en  a 
passe . p«u£  dire  , H ne  la  deaiic  plus. 

On  dit , F aire  passer  l envie  de  quelque  chose 
à quelqu'un , pour  dire,  Ou,  l'eu  rassasier,  ou 
l eu  dégoûter. 

On  appelle  Envie  de  femme  grosse.  Le  desir 
subit  et  pressant,  souvent  mil  aie  désordonné , 
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que  quelques  femmes  grosse#  ont  de  certaine* 

chose#. 

F-irvir. , w dit  aussi  Des  marques  que  des 
au  fans  appellent  quelquefois  en  iuû»*ant  , cl 
qu'on  suppose  Ctre  une  suite  des  impression* 
h-rues  par  leur*  mères  pendant  quelles  ctoieut 
grosses  Qu’«l-ce  que  relie  niartfuf  qu’il  a au 
visage?  li'rtl  une  envie, 

On  appdle  aussi  Eru-ie,  Certains  petits  filets, 
qui  se  détachent  de  la  peau  autour  des  nnglr* . 
quelquefois  arec  douleur.  Avoir  de»  envia  aux 
doigts.  Couper  une  envie. 

EN  VIEILLIR.  r.  art.  Faire  pnroitre  vieux. 
Cet  ajustement  IVmreii/il. 

Esvtrtu.i*- participe. Ce  mol  n'est  en  nui  c 
qu'au  6;;un:.  Pécheur  envidlU.  Erreur»,  hui' i- 
tudes  envieillie*. 

ENVIER.  v.  a.  Être  attristé  des  avants*** 
d'autrui.  Tout  k monde  l'envie,  Envier  le  bon 
/ieur  d’autrui.  Je  ne  lui  envie  pmnt  ta  bonne 
fortune.  Let  grands,  Ici  favori » sont  ordinai- 
rement envies.  K l'actif , il  se  «ht  plus  souven 
Des  choses  que  de*  personnes. 

On  dit  aussi.  Envier,  pourdiresimplerarnt 
Souhniicr  pour  soi-méme  un  bonheur  pnrvil  ù 
celui  qu'un  autre  possède,  tans  être  fàrhé  qu'il 
l'ait.  Je  voudrois  bien  être  ainsi  indépendant 
tjue  vous,  j'envie  votre  bonheur. 

Il  m prend  quelquefois  pour  Désirer.  Voilii 
le  poste  du  monde  que  f envierai»  le  plut , pour 
dire,  Que  je  drsirernïs  le  plus. 

Envié,  î»:-  participe. 

Ou  dit,  Cne  charge , une  place  bien  enviée, 
pour  dirr,  Une  charge  fort  recherchée , for. 
souhaitée  de  tout  le  monde. 

ENVIEUX  , FUSE.  adj.  Qui  a de  l'envie 
qui  est  sujet  à Ternie.  Un  homme  envieux, 
une  femme  envieuse.  Il  est  envieux  de  ma  bonne 
fortune.  Envieux  du  bien  d'autrui.  Un  esprit 
envieux. 

Il  est  aussi  nibstantiT.  (Tu  envieux  n'a  j«i- 
mai»  de  repos.  Les  envieux  sont  toujours  tour- 
menté* . 

ENVIRON,  adv.  À pen  prè*,  un  pen  plus, 
un  peu  moins.  Il  y a environ  deux  heures , en 
virnn  dix  an».  Son  armé*  étoit  d’environ  vingt 
mdlr  homme».  Il  uvt.il  fut  environ  deux  lieues. 
Combien  y a-t-il  dan»  ce  tac  ’lly.  environ 
trois  cents  francs,  gu.. tse  cents  fiancs  ou  en- 
viron. 

ENVIRONNER,  v.  a.  Entonner,  enfermer, 
être  .. u tour  de  quelque  chose  on  de  quelqu  un. 
Environner  une  Ville  de  fout»,  de  murailles 
Les  ennemi»  envirvnnoicnt  la  Pince.  Le  Prev» 
et  tes  Archers  «votent  environné  la  maison,  l.e, 
Guides,  Us  G rrifti* hommes,  les  Courtisans  gu 
environnaient  U Roi. 

On  dit  ansai  ou  figuré  : Les  danger»  Ttnvi- 
rvnnoicnt  de  toutes  parts.  Les  malheurs  gui 
l’environnent.  Il  est  environné  de  jlottnm 
L’éclat  qui  /"environne.  Il  est  environné  de 
gloire.  Cette  affaire  est  environnée  d’épines. 

E.nviuoüsé  , ££.  participa. 

ENVIRON»,  s.  in.  plur.  Lieux  d'alentour. 
Paris  et  ses  environs . L'armée  *e  logea  aux  en 
ru  ons  tic,  la  Place.  II  n*  sot  pas  éloigné  de  la 


ENV 

Ville,  il  cft  encore  campé  d.int  les  environs . 
On  « publié  cette  Ordonnance  dans  tous  les 
environ»,  dan»  les  Paroisses  des  environ*. 

EN  VIS  U .ER.  v.b.  Regarder  ui»e  jwrviune  a » 
visage.  Dès  que  je  femerivoujé,  je  le  reconnu  . 
Envisagez  un  peu  cet  homme.  il  n'oicroit  seu- 
lement m'envisager.  fit 

Il  s«  dit  figurvm.  De*  actions  et  «1rs  affaires 
Cette  action  est  belle,  cette  action  al  bonne,  $ 
t'ouï  Vcnvnagez  de  ce  câté-Jà. 

Il  se  dit  au*%i  De  toutes  les  choses  sur  les- 
quelles on  porte  sa  réflexion,  et  que  Tou  cou 
sidéra  en  esprit.  Le  Sage  n’enviiage  pat  let  ri- 
chesses comme  un  bien.  Envisager  l'avenir. 
Envisager  la  mort,  les  tourment , le  péril,  tu 
pauvreté,  sans  en  être  ému.  Il  a envisage-  In 
mort  comme  la  fin  de  ses  misères,  fl  envisagea 
!e  Ciel  comme  le  but  de  te»  espérances.  Envi 
-j ger  let  nuta  «Pu  ne  affaire.  flous  enviwiqeori  : 
la  nature  tou»  d’autres  points  de  vue  que  les 
4 miras. 

EmmAoi,  fit  participe. 

ENVOI,  s.  m.  A ci  ion  par  laqnefron  envoie 
Il  se  dit  particulièrement  Des  flfrclmndtsrs 
l'efle  marchandise  est  de  bon  débit,  on  en  a 
déjà  fuit  deux  envois  à....  Par  renvoi  d un  tel 
jour . on  dit  avoir  reçu. .... 

Envoi  ,dau»  de  certains  ouvrages  de  Poésie, 
connue  les  Chants  Royaux  et  ica  Ballades.  e»i 
un  couplet  qui  urmiue  la  Ballade,  et  qui  sert 
.i  adresa-  r T ouvrage  à celui  pour  qui  il  a été 
hait 

EN' VOILER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel , s'ENVOILER.  Terme  de 
Serrurerie,  qui  signifie,  Se  courber,  et  qui  se 
dit  Ihi  fier  j la  trempe.  Il  s'envoile. 

EN  VOISINE,  £E.  adj.  Celui  qui  ■ des  voi- 
sins, Il  est  fort  bien , fort  mal  envoi» me.  Il  est 
familier. 

ENVOLER , v.  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel , sERVOI-ER.  Prendre  son  vol 
s'enfuir  en  volant.  Les  oiseaux  étoient  déjà 
drus,  ils  u sont  envolé».  Le  moindre  bruit  fait 
envoler  les  canards. 

On  dit  figurémrnt,  que  Le  temps  s'envole 
qM  T occasion  s'envole,  pour  dire,  que  1/ 
temps,  l'occasion,  passcni  rapidement.  Avec 
l'Age,  la  plaisirs  t'envoient,  pour  dire , «juEn 
vïciHinant  on  perd  le  goût  des  plaisirs. 

On  dit  proverbialement  et  figurrroent , Lors- 
qu'on chercha  une  personne  nu  une  rhosc  er 
un  endroit  où  elle  n'est  plus.  Il  n’y  a plus  gu « 
le  nid,  In  oiseaux  s'en  tout  envolés. 

Esvoii,  u.  participe.  Let  oiseaux  ton 
envolé». 

ENVOUTER,  v.  o.  Terma  de  Magie.  Piquer 
déchirer,  brûler  une  ir.age  de  cire  avec  cci 
laines  paroles  nu  cérémonie*,  dans  la  pensé* 
que  la  perso  une  représentée  par  cetue  image 
-ouflxtra  les  mêmes  maux. 

EavoCré,  ce.  participe. 

ENVOYER,  v.  a.  J Vnvoyoû . i*otu  IHoyfel . 
'•vus  envoyions.  Futur  de  Tmdicai.  J’enverrai. 
iloniiuoiioi-L  J’en octrois.  Subjonctif,  Que  j'en- 
voye  un  j'envoie,  que  vous  'envoyiez.  Ilonnet 
ordre , faire  en  sorte  qu  une  pci-soune  aille,  ou 


EPA 

qu’une  chose  soit  portée  en  nn  certain  lieu. 
Envoyer  un  homme  à la  campagne , en  Pro- 
vince , en  Italie . en  mer , à la  Ville.  Envoyer 
des  chevaux.  Envoyé r un  paquet  par  U 3lessa- 
ger,  pur  le  Courrier.  Envoyer  des  êtrmnes. 
Envoyer  du  sccows  dans  une  Place . La  enne- 
mis envoy  èrent  reronnoitre  la  Place.  E nvoyer 
faire  compliment.  Envoyer  demander  quelque 
chose  à quelqu'un. 

On  dit  familièrement,  Envoyer  en  l'autre 
monde,  dan»  l’ autre  monde,  pour  dire.  Faire 
mourir.  On  dit  d'lrn  Médecin  malhabile , qu7l 
« envoyé  son  malade  dans  l’aub-c  monde. 

EavoTT.it , sc  dit  aussi  dans  les  (Inès  mo- 
rales. Les  biens  et  Us  maux  que  Dieu  nous 
envoie... ... 

On  le  «lit  aussi  De  mutes  les  choses  qui  nous 
viennent  de  Dira.  Dieu  nous  a envoyé  de  la 
pluie,  dn  beau  temps,  une  bonne  année,  etc. 

Ou  dit,  que  Le  fin  envoie  des  fumées  à 
la  I été. 

Esvoté,  èe.  participe 

U rat  quelquefois  substantif  ; et  alors  il  si- 
gnifie l'n  Ministre  envoyé  d'un  Prince  Souve- 
rain, ou  d'ime  République,  dans  In  Cour  d'us 
autre  Prier*  ; et  c'en  un  grade  inférieur  b celai 
d' Ambassadeur,  il  ot  Envoyé  d'un  tel  Prince. 
Envoyé  e.ctraordinaire.  Il  n’y  a point  d" Am- 
bassadeur de  tel  Prince  en  cette  Cour,  il  n'y  a 
qu’un  Envoyé.  Il  a été  Envoyé  extraordinaire 
du  Roi  en  tel  Royaume.  L'Envoyé  de  Flo- 
rence, de  Gènes. 

On  appelle  La  femme  d'un  Envoyé,  En- 
voyée, L'Envoyée  de  Gêna. 

EOL 

ÉOLIEN,  COLIQUE  adj. Vryet DiALttnt 
et  Mode. 

ÉOLIPYLE.  ».'m-  Boule  de  cuivre,  de  fer. 
etc.  qui  a une  petite  ouverture  recourbée,  et 
qui,  étant  remplie  d'eau  et  approchée  du  fcu, 
fait  du  veut  jrivqiTé  ce  que  l'eau  soi»  entière- 
ment évaporée.  On  explique  la  nature  et  la 
cause  des  ivnts  par  lu  comparaison  des  Éo- 
hpyJes. 

EPA 

ÉPACTE.s.  f Nonjbrr  de  jour»  qu’on  ajoute 
Y Tannée  lunairr,  pour  l’égaler  à l'année  solaire, 
rt  qui  srrt  à connaître  l'âge  de  la  lune.  On  > en 
t|  ansai  pour  truux  er  le  jour  de  Pâques  et  les 
êtr-s  MoImIcs.  LE  pacte  courante.  La  dutn- 
•Uion  des  Epactes.  flous  avons  tant  J'Epactes 
•cite  année. 

ÉPAGNEUL,  EU  LE  s.  Chien  de  chasse  i 
long  poil,  dont  la  t-'Xf  vient  d'Espagne.  Petit 
èpaqncul.  Cette  épagneule  a h ne t excellent. 

ÉPAIS.  AISNE, adj.  se  dit  d'Un  corps  so- 
lide considère  par  rapport  & *a  profondeur 
•fur  épais  de  t-wt  de  pieds.  Planche  épaisse  ae 
■Jeux  pouces.  Un  livre  épris  de  trois  doigts.  Le 
verre  trop  épais  n'est  pas  bon  /hwc  «et  usage. 
Cet  homme-  Li  a u ne  grande  difficulté  à parler, 
rt  a la  langue  épaisse.  l)u  drap , du  velours 
épais , et  e. 

Ou  dit  d’L'n  kuiuiue,  qu'il  e*t  épars,  p»r 
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oppo*it ion  & Un  homme  dune  taille  déliée,  kl 
a 1*  taille  épais te. 

On  dil  (Uns  le  même  sens,  Vit  cheval  rpai., 
[twr  dire , l'u  cheval  ijui  n'est  pa*  fin. 

On  dit  «uw . Brouillât  d r/Mii  , ténèbre* 
tpaisset.  nn  air  épais,  nuit  épaisse,  ignorance 
épaisse,  pour  dire.  Va  grand  brouillant,  une 
grande  obscurité,  un  air  grossier , une  nuit 
noire , et  une  ignorance  profonde. 

On  dit  figurésneut  d Un  bumme  , qu’/J  a 
T esprit  épait,  l'intelligence  épaisse,  pour  dire, 
qu'il  a l'esprit  grossier,  lourd,  lisant  ; qu'il  a 
peine  à coropr.pdrr. 

On  dit  aussi  dans  k mime  sens  : t/n  homme 
épais,  line  taille  cpante. 

On  dit  aussi,  qa ‘Un  homme  u la  mu  chaire 
épaisse,  que  c'est  une  mdcheurc  épaisse,  pour 
«fixe . qu’il  a le<prit  pesant. 

Ér  ut,  se  dit  aussi  d Un  amas  de  certaine» 
chose*  qui  sont  fort  près  1rs  une»  dea  autres. 
Ce  &0Û  est  bien  épais.  Ces  blés  tant  trop  épais. 
Il  y aura  bien  du  fuin  daiu  ce  pré , l'herbe 
y est  bien  épaisse.  Des  bataillons  épais.  Les 
cheveux  épait.  Il  étoit  dans  le  plut  épais  du 
boù. 

Il  se  dit  encore  d'Une  chose  liquide  qui 
prend  une  consistance  plus  ferme.  Ce  nnp 
n est  pas  dates  épais.  De  l'encre  trop  épaisse. 
Du  vin  trop  épais.  De  la  bouillie  trop  épaisse. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie 
Epaisseur-  Line  pierre  qui  u deux  pieds  d’épais. 
Il  y a de  la  neige  dtiic  pieds  d’épais.  Cette 
fsnusse  met  beaucoup  de  rouge,  déc  en  a tou- 
jours un  doigt  d’épais. 

Il  est  quelquefois  adverbe  , comme  en  cet 
phrases  : Cette  graine  ne  re  doit  pus  sema'  u 
/pas*.  Il  a neigé  épais  de  h ois  doigt*. 

ÉPAISSEUR.*.  f.  La  profondeur  d'un  corps 
«cAide.  Cette  pierre  a tant  de  pieds  de  longueur 
rt  tant  d'épaisseur.  Dans  t épaisseur  du  mur. 
Ce  diamant  a une  grande  épaisseur.  Pratiquer 
ans  armoire , un  escalier,  une  cheminée  dans 
ré  panseur  du  mur. 

On  appelle  L’épaisseur  d’un  bois,  dune 
forêt.  L'endroit  ou  les  arbres  tout  les  plu»  prb 
ki  uns  des  autres. 

On  dit,  L'èptnsseur  des  brouillards , l’épais- 
seur de  I air. 

On  dit  aussi,  L'épaisseur  des  ténèbres, 

ÉPAISSIR,  v.  s.  Rendre  épais.  Mrlln  du 
sucre  dans  ce  sirop  pour  l épaissir.  Les  vapeurs 
épaississent  tair. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  bottillon  épaissit  en 
.JmhL 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Le 
sirop  s'épaissit,  La  langue  s'épaissit. 

On  dit  aussi  Ve  quelqu'un,  Sa  taille  s' épats- 
sit , pour  dire , Il  grossit. 

On  dit  aussi  au  figuré,  Son-esprit  s'épaissit 
tous  les  jours, 

Ésajssi  , il  participe. 

ÉPAISSIüSëMEM'.  s.  ni.  Condensation. 
I,' épaississement  des  nues.  L’épaississement  des 
liqueurs.  L’ épaississement  delà  lymphe. 

It  signifie  aussi  L'cial  de  ce  qui  est  épaissi. 
L'épaississement  de  la  langue. 
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EPAMPRCMENT.  S.  m.  L'action  d épampn  r 
la  vigne. 

ÉPAJIl'RUR.  Y.  «.  Ôtrr  de  U vigne  les 
pampres  , les  fvUÎIle*  inutiles  qui  empêchent 
que  le  raisin  ne  mûrisse.  il  fiiuuri/il  ipamprer 
cette  vigne. 

hr.VMPBÉ  , ix.  participe. 

ÉPANCHEMENT.*.  m.  Effusion.  Épanche- 
ment de  bile,  Son  plus  grand  usage  est  au  figu- 
ré. Epanchement  de  ourur,  Epanchement  de 
joie. 

ÉPANCHER,  v.  a.  Verser  doucement,  ré- 
pandit. Epancher  du  vin,  de  l'huile. 

On  dil  figurnue.il.  Epancher  tvn  cour, 
pour  dire.  L'ouvrir  avec  sincérité,  avec  ten- 
dresse, «vee  confiance,  etc.  Epancher  toncamr 
dans  le  sein  de  I' amitié,  % 

tfANCH t,  Ll.  participe. 

ÉHA.MîRK.  v.  a.  f 11  se  conjugue  comme 
Rendre.  ) Jeter  çd  et  là  m plusieurs  éndroils , 
éparpiller.  U se  dit  Des  choses  liquides,  et  du 
celles  qui  peuvent  aisément  s'amasser  ensem- 
ble et  aisément  se  séparer,  comme  de  l'eau , de 
la  paille,  du  foin,  du  fumier , du  sabir,  des 
pièces  d’argent,  etc.  Ce  /lever  épand  tes  eaux 
dans  la  campagne.  E pan  dre  du  loin  pour  le 
faner.  É pan  dre  du  fumier  dans  un  champ  pour 
l'engraisser.  Epandre  du  grain  dans  une  terre. 

Cn  dit  figure  nient  : Ixt  Celtes  t'épun  dirent 
dans  l'Italie.  Les  Vandale*  s'épandirent  dans 
l'Afrique,  etc.  11  <*t  vieux,  et  l'on  dit  aujour- 
d'hui, Répandre,  dans  le  même  sens. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel , pour, 
S'étcusfc*.  Le $ eaux  sép. m+irent  par  hi  c.  m- 
pagne.  , 

Él»AVDU.  t*E.  pu  ticipe. 

ÉPANOR  THOSE.  s-  f.  Figure  de  Rhétori- 
que, par  laquelle  on  feint  de  rétracter  ce  qu'on 
a voit  dit,  rumine  trop  fotblr,  et  l'on  ajoute 
quelque  chose  de  plus  fort 

ÉPANOUIR,  avec  le  pronom  personnel, 
S'EPANOUIR,  sc  dit  Des  Heurt  qui  commen- 
cent à dèployct  leurs  feuilles  et  J sortir  du  bou- 
ton. La  fleurs  commettraient  à s'épanouir.  | Jn 
boulon  de  ro»e  qui  s'épanouit.  Le  soleil  fuit 
épanouir  les  (leurs. 

Dans  le  figuré,  il  est  actif  cn  celte*  phrase. 
Epanouir  la  rate , pour  dire.  Réjouir.  Je  lui 
ni  fait  un  conte  qui  lui  a bien  épanoui  la  rate. 
Il  est  du  iljilt  familier. 

On  dit,  5<m  visage  s'épanouit,  son  front 
l'éptiHoiul , pour  dire , qu'il  se  déride  ,qu'U  de- 
vient serein. 

Kp.tsoci , ta,  participe. 

Il  s'emploie  au  propre  et  su  figurfc  Une  rote 
épanouie.  Son  visage  était  tout  épanoui. 

ÉPANOUISSEMENT.  *.  n».  Action  de  s’é- 
panouir. Le  chaud  contribue  beaucoup  à l'épa- 
nouissement des  fleur*. 

On  dit  aussi  llgurérocnt  : Epanouissement 
de  rate.  Epanouissement  de  cttur. 

ÉPARCET.  s.  nu  Etpcv  de  foiu  fort  com- 
mun cn  D»up]iLuc.  Sa  graine  tient  lieu  d'avoine 
et  d'orge-  L'Éparcet  est  succulent  et  très-no ur- 
rissont. 

ÉPA&ER , v cri  je  qui  ne  s’emploie  qu’avec 
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le  pronom  personnel,  s’ÉPARER.  Terme  de 
Manège,  qui  *c  dit  d'L'n  cheval  lorsqu'il  déta- 
che des  ruades.  Le  cheval  s épare. 

ÉPARGNANT,  ANTE.  adject-Qai  usa  dV- 
purgnr,  qui  est  trop  ménager.  Cet  homme  rU 
trop  cpor^iiüfif.  Il  ne  faut  pas  être  si  épar- 
gnant dans  une  occasion  semblable.  Il  c4  d'hu- 
meur épargnante. 

ÉPAUCXK.  ..  f.  hiciimaig,  ménage  dans 
ls  dépense.  Epargne  honteuse,  sordide,  consi- 
dérable, mesquine , etc.  il  a amaur  dr  granit 
bien»  par  ton  épargne . C'est  un  homme  de 
grand-  épargne  II  faut  aller  à l'épargne.  Il  ir 
beaucoup  amassé  par  ses  épargne «.  Il  a fini  un 
grand  b>1iimenl  avec  set  épargnes , de  ses  épar- 
gnes, Il  vit  Je  tes  épargnes 

On  appclost  auirvfois  L'Epargne,  re  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Le  Trésor  Royal,  où  l'on 
porte  l'argent  du  Roi.  Trésorier  de  f Epargne. 
Billet  de  l'Epargne.  Ordonnance d c I Epargne. 

Ér  ufist , m dit  au»si  Du  temps  et  de  tome 
antre  chose  qu'on  ménage.  Il  n’y  a point  de 
ptus  belle  épargne  que  celte  du  temps.  Il  affecte 
une  grande  concision  dans  son  style,  il  vu  * 
l’épargne  des  mot', 

U j a uuü  sorte  de  poire  qu’on  appelle  Poire 
d’épargne. 

ÉPARGNER,  v.  s.  User  d’d  psrgne  dans  la 
dépense,  employer  avec  réserve,  ménager  U 
dépense.  Épargna ■ son  bien , son  argent.  .Vous 
n’a vortt  guère  de  provisions,  il  Us  faut  épar- 
gner. On  ne  leur  épargne  pas  l’argent.  Le  vus 
ns  fut  pas  épargné  à cette  noce.  ,Y ‘épargnes  pot 
ma  bourse.  Cette  sauce  est  de  haut  goût,  on  n’y 
a pas  épargné  le  se  1,  le  poivre.  Il  est  si  avare, 
qu'il  t’épargne  jusqu’à  la  nourriture.  On  n'c- 
p argua  rien  pour  vous  sali* flirt.  J' espère  que 
tous  sera  content  de  mes  ruins , je  n’y,  épar- 
gnerai rien.  Vous  cherches  en  vain  à me  per- 
suader, épargnes- vous  ce  soin. 

tin  dit  figurém.  Epargner  sa  peine,  épar- 
gner ses  pas , pour  dire , Ménager  scs  peines  , 
«es  pvs , ou  s'exempter  de  la  peine , s'exempter 
d'agir. 

On  dit,  arec  le  pronom  personnel,  S’épar- 
gner, pour  dire.  Ménager  scs  soins,  ses  pas, 
vm  crédit.  Quand  il  peu  t obliger,  il  ne  s'y 
épargne  pas.  S’il  peut  vous  nuire,  if  ne  s'y 
épargnera  pas. 

11  se  dit  dans  les  choies  morales.  Epargnes- 
moi  U chagrin,  la  douleur , la  confusion,  la 
honte. 

On  dit  aussi  figurément,  A'e  m’épargnez 
pat,  pour  dire,  Froployet-nioî  librement. 

On  dit  aussi  figurant.,  Epargner  quelqu’un, 
pour  dire.  Ne  lui  faire  pas  tout  le  mauvais  trai- 
tement qu'on  pourrait.  Je  pouvais  lui  faire 
beaucoup  de  mal,  mais  je  l’ai  épargné- On  ne 
fs  pas  taxé  si  haut  que  les  autres,  on  l'a  voulu 
épargner.  La  mort  n'épargne  personne.  La 
pâte  épargna  peu  de  gens. 

Cn  dit  encore , Coi  homme  n’épargne  per- 
sonne, ppurdûc,  qu'il  médit  d * tout  le  monde. 

Épxboxe*  , est  aussi  un  v-rmr  d'Art . pour 
dira,  Mduagcr  quelque  chose  dans  la  matière 
que  l'on  travaille,  et  faire  cn  sotte  qu'on  ut 

65. 


5>6  EPA 

tin*  quelque  embellusrnu  nt,  quelque  ornement 
qui  n'en  suit  pas  détaché , cmi  qui  Iuns*j  iuéni« 
inc  pitre  utile.  Cette  table  a été  cpi.rgnce  *L in» 
Vipuissenr  Ju  roe, 

Od  dit  Epargner,  en  tenues  «le  LVisin  et  dr 
Miuiature  *nr  ivoire,  Qu  uni  le  papier  nu  1 r 
vatet  produit  sans  envuu  ni  pe.uiure  le*  lu 
mitre*  rie»  chairs. 

On  dit  aussi  qu  fri  Tailleur,  qu'une  Ce* i- 
ttuiére  épargne  il*  i étoffe,  pour  dire.  qu'En  I 
taillant  il»  fout  en  sorte  qu  il  en  reste  jjomt  en 
fiiie  quelque  antre  close  que  ce  qu'ils  out  en- 
trepfi*  Ce  Tailleur  a épargné  une  culotte  dan* 
le  drap  de  ce  manteau. 

1>a*oxk,  le.  participe. 

ÊPARPIL1  EMENf.  ».  m.  Action  dépae. 
piller,  ou  l'état  dr.ee  qui  est  éparpillé.  L épur- 
f ülesnent  Je  lu  lumière.  L’éparpillement  de  se. 
troupes  lui  fît  perdre  la  bataille. 

Li’AKPlI.fcl.R.  r.  a.  ipandre  dru  cl  Dttmh, 
S à et  là.  Il  se  dit  Dr»  choses  Ictère»,  miner-  . 
et  qui  août  ru  petit  corps.  F.  par  pi!  fer  de  L 
faille , du  foin,  de  la  cendre,  de  la  braise,  de. 
papiers , efc.  L'n  tourbillon  qui  a éparpillé  ce 
foin , ccs  javelles. 

On  «lit  figurrenent  et  fiKniiliôrcnirnt  d Cfi 
'dissipaient  , qull  a bien  ■ par/Aiê  de  l'argent. 
ponr  hi^r  ifi  t.  qu'il  a beaucoup  employé  J' ur- 
gent en  folles  dépense». 

Éi*  au  cillé,  CE.  participe. 

&PAIIS,  ARSF.  adj.  kpeudn  çù  et  U en 
diver»  eudioits.  Les  loups  avoient  épouvanté  le 
tioupeuu,  il  ilo U épars  demi  le*  blés,  dans  le 
vignes.  Lei  Juifi  n'ont  point  de  Tu  y»  certuir. 
il»  sont  épars  dans  tous  les  Payt  du  monde. 
Bataillon > épars,  il  a ramassé  toutes  les  parti- 
cularités de  notre  JiisUure  qui  è- oient  éparses 
dans  les  livres,  dans  lot  cl  artes,  etc : 

EPAR  VIN  vu  ietiviit.  ».  m.  Tumeur  dure, 
bosse  «pii  vient  aux  jarret»  d’un  cheval,  qui  lui 
fait  lever  la  jambe  plu*  haut  qn  il  ne  ferait  sans 
•cia.  Ce  chcwl  a un  épwvin  t les  éparvins. 

ÉPATER.  v.  a.  11  n'e*t  guère  d'usage  qu'au 
participe  Epaté,  qui  ne  sc  dR  au  propre  que 
d’Cin  vrrre  qui  Lr  pied  cassé.  L'n  verre  épaté. 

On  appelle  Mes  épaté,  Un  gros  ne»  large  et 

court. 

f-.rsi g,  il  participe. 

f.PAULARD.  s.  ni.  Nom  d'un  grand  poisson 
de  but  de  la  forme  d'un  dauphlu,  mai»  beau- 
coup plus  gros.  il  s'cji  trouve  qui  pèsent  jusqu'  j 
mille  livre». 

ÉPAULE,  a f.  Partie,  membre  du  rorpe. 
qui  m su -dessous  «ta  chignon  «la  cou,  et  *e 
joint  au  bru»  «Lip«  llonunr,  et.»  lu  jambe  de 
devant  dans  1rs  niiini.ufx  4 quatre  pied».  Cet 
howwf  a une  épaule  haute,  une  grosse  éjwde 
Il  a ripaille  dér.tiie . rompue,  fracassée.  il 
porte  nu  faj deju  sur  l 'épaule.  Portes  le  mous- 
quet sur  l’épaule , sur  ion  épaule.  On  lui  6la  U 
uuinlcau  d<  des  tut  les  e/  unies.  Sur  le*  deux 
épai des.  Il  c*i  engoncé , il  a la  tête  dans  les 
épaules.  Poussa’  de  1 épaule,  avec  l'épaule.  Fré- 
ter 1 épaule  pour  relever  un  fu  dea u.  Il  est  plus 
Inuit  ipu  «vus  de  toutes  Lu  éf  ailles.  ii  a le* 
épaules  Lige»,  de  L-ges  épaules.  I poule  de 
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mouton,  épaule  de  veau.  Ce  sanglier,  ce  chmJ 
est  blessé  à l'épaule. 

Un  dit  familièrement,  Manger  par-de*mi 
l'épaule,  jouer  par-de  <>  us  l'épaule,  pour  dire. 
Mander  derrière  1rs  autres,  jouer  quand  on  n « 
poiut  de  pl,rt*  à I»  la!  le  ait  l'on  joue. 

Un  dit  de  même,  qu  Ou  a mis  un  hommr 
dehors  par  ic«  épaules,  pour  dire,  qu'Uts  l'a 
« liasse  honteusement. 

On  dit  lignrcmrntct  famili  rement,  Regarder 
quelqu'un  par-dessus  trpau’.e,  pour  dire,  b 
regarder  avec  mépris. 

On  dit , Hausser  les  épaules , lever  les  épaule- , 
|onr  dire.  Témoigner  en  liaassnot  le*  épaule* 
|ü  une  chose  déplaît,  qu'elle  choque.  et  plu- 
«mirent  quelle  o 'in .pire  <jw dn  mépris.  Cri». 
rite  fait  hausser  les  épauler.  Il  n'y  a rien  à ré 
pendre  à relu,  il  n'y  u iju'é  hausser  le.-  épaule ■ 

Od  dit  fignréimut  et  (iiriidjéirnwnt , Je  porte 
cet  homme  sur  mes  épaule*  , pour  dire . Cet 
I viorne  me  pèse . il  m'r*t  à charge  par  le»  choses 
qu'il  lait,  ou  par  « lie*  qu'il  dit. 

On  dit  encore  famriièmn. , Plier  les  épaule », 
baisser  le  épaules , pour  dise  , Recevoir  avec 
Mrtimhiiotj  «me  chose  fie  Le  use , désagréable. 
On  lui  dit  des  f croies  dures,  il  s'en  alla  pi  Lut . 
baissant  les  épauler. 

On  dit  proverbialement  et  Bgnréin. , «jn't/i» 
’ omme  fera  une  chose  par  - dessus  l'épaule, 
pour  «lire,  qu'il  ne  la  fera  point  du  tuât.  Ven- 
icz-vout  qu'il  vous  paye?  il  venu  paLra  par- 
dessus l'épaule.  Il  est  populaire. 

On  dit  fi  jurement  et  Emilii-rrniuit  d'Un 
'tomme  qui  n'a  pas  a*act  de  c ' parité,  assex  d<- 
Lien,  qn'/l  n u pas  le*  épaules  amc%  jatte* . 
qu’il  a les  épaule*  trop  foibles  pour  un  le 
emploi,  pour  sonten  r une  charqe,  une  dignité 

On  dit  fignrément  et  familièrement,  Prêter 
l'épaule  « quelqu’un , ponr  dire,  l.ui  aider , le 
soutenir,  il  a des  amis  qui  lui  prêtent  l'épaule, 
tans  quoi  il  ne  pourrait  pas  soutenir  cette  af  - 
faire , relte  dépende. 

On  dit  fiturément  et  familièrement . Domier 
un  coup  d'épaule,  pour  dire,  AiJer  i quelque 
«Jw»e»  »**•’»  au  aerour»  oc  quetqu  un. 

Ou  dit  figurément  et  lamili>  rrment . Ptfusser 
le  temps  avec  l'épaula,  pour  dire,  Snbstsier 
avec  peine  en  attendant  mieux,  «mi  gagner  du 
temps  pour  atleadre  quelque  coujaneturv  plu* 
favorable. 

Un  dit  proveî^  ialemenl  et  populairement 
d'Un  avare,  qu7l  ne  jette  pas  tes  épaules  de 
mouton  pur- la  fenêtre. 

On  iipprl'"  L'épuult  d'un  bastion,  la*  IU»> 
d’un  bastion  ; et  Angle  lie  l'épaule,  L'as*-le  qui 
est  entre  le  lîauc  et  U làee. 

Kl'AULKE.  s.  f.  EfiûrtquoafaUde  IVpiul* 

jKiur  pou*ser  quel  ^ue  cl,o»r.  O»  a roulé  cette 
pierre,  relie  poutre  par  cpanléet. 

Ond.i  figuréniei  .1  et  laïuitièmnenl.  Foire  mat 
chose  p>tr  épaulée > , pour  dite,  La  faite  à di- 
sertes rrpri-cs,  et  négligemment. 

Onditen  terme» de floucîieno.  Une  épaulée 
(sourdire.  Le  quartier  «!-■  dvvnnt  du  mouton. 
d«»ut  ou  a tetra;icbé  1 épaule. 

a.  m.  'l  enoc  de  Foitiiica- 
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lion.  F,«pè«e  de  rempart  fait  de  fascine»  et  de 
terre,  etc.  qui  sert  principalement  pour  rouvrir 
une  batterie  de  cation,  ponr  couvrir  des  trou- 
pe». Ce I épaulensent  est  bien  fait.  Cet  épaule- 
ment  doit  être  épais  pour  le  moins  de  vingt 
pied*  de  terre  srmuée.  Les  embrasures  d'un 
épaule  ment. 

ÉPAULER,  v.  actif.  Rompre  on  démettre, 
disloquer  l'épaule.  Je  lui  uvoû  prêté  mon  eht- 
v.J,  il  Ta  épaulé.  Il  n'r«t  d'usage  qn'en  parlant 
•■es  l*et e»  .1  quatre  pied». 

Il  se  BK*t  avic  le  prouou  personnel.  Ce  che- 
val s’est  épaulé. 

I ttCUl,  signifie  figurément , Assister,  al- 
ler. Je  i»*mu  épaulerai.  Il  fut  épaulé  par  tels  et 
-*!*.  Cri  homme  réussira  dans  cette  entreprise , 
I est  bien  épaulé. 

On  dit  De»  troupe»  qui  sont  exposée»  nu  ca- 
non , qu  ‘Il  fiut  les  épauler,  pour  dire  , qu'il 
faut  le»  mettre  4 couvert. 

î>Acif,  rr.  pnrticip r.Ct  maquignon  a tou- 
jours Je*  hèles  rr/awlée». 

Un  appelle  ligurén-ent  Une  fille  qui  *'e»t 
dédianoriai , U«e  béle  epuulée.  On  Va  trompé, 
on  lui  u donné  en  mariage  une  bête  épaulée. 

Ou  dit  aussi  J.inidkrcmcnt  d’Une  personne 
«pii  est  ab-olument  tans  esprit , que  CJ* est  une 
bête  épaulée. 

ÉPAULETTE.  ».  f.  La  partie  du  corps  de 
jupe  qui  couvre  le  dessm  de  1 épaule. 

On  dorme  aussi  ce  n«un  Une  petite  bande 
de  tuile  qui  est  mr  l'éptule  «b*  la  « heimae. 

On  appelle  encore  Epaulette,  Un  tissu  dW 
ou  d'argent  que  le»  Officiel»  militaires  purient 
sur  l'épaule,  et  qui  sert  à distinguer  les  dillr- 
ren  grades. 

ÉPAVE,  adject.  d«  a g*tire».  H sc  dit  EW 
choses  ORnréet . et  dont  un  ne  eonuori  point  1- 
snaitre  , le  propriétaire  ; mai»  principalement 
De»  chevaux . vaches  « autres  bestiaux.  Un 
cheval  ifwvc.  Le*  bêtes  épaves.  Bien*  épave*. 

II  «c  prend  plus  souvent  ou  subHantil  . et 
dors  il  est  féminin.  Les  épave»  appartiennent 
ru  Ne  teneur  sut  la  terre  duquel  elles  se  Irouceol. 

Il  se  «fit  aussi  Dcscitosesquc  In  mer  jette  sur 

ii»  nkrL 

Droit  «fqieve,  r»t  Le  Droit  qu's  le  Seigneur 
Je  sc  saisir , de  s'approprier  le»  eu  ose»  épsvs* 
(ai  sc  trouvait  sur  ses  terre*. 
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ÉPEAUTRE.  b.  m.  Sorte  de  ldé  -■  froment 
QnalqtMs-on»  l^ppvtlenl  Froment  locar. 

Il  y a enrore  une  espèce  d épeautre  qu’on 
i onuiic  Seigle  blanc. 

ÉPÉE.  s.  f.  Arme  ofb'ntive  rt  défensive  que 
fou  port»'  A son  côté.  Ion  que  épée. Courte  épie. 
Epée  de  longueur.  Epée  Je  rencontre.  Epée  de 
combat.  Ep  ée  à garde  dotée.  Epée  a garde  d'ar 
grnl,  i poignée  d'argent.  Epée  enrichie  de 
diamant,  ou  simplement  Epée  de  diamaus.  Se 
huître  à léfée  et  au  poitputrd.  C être  qui  pœ- 
fenl  l épée.  Mettre  uns  épée  à son  cdté  Le  ( on- 
nétablc  porte  l'épée  haute  et  nue  devant  le  Mot, 
La  Grand  Ecuyer  p«-ie  l'éjds  Ju  Foi.  Il* 
avaient  l épée  nue.  Mettre  lèpres  laoww.  hrer 
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Yrpct  liertmoir  des  coup»  de  plut  d'épée.  Je  lui 
pt  rendre  l’épée , rengainer  répit.  Si  je  te  rtn 
contre  , no  lu  mesureront  nos  épées.  Remettre 
l’rpèe  dans  le  fourreau.  Il  lui  donna  de  tapée 
dans  le  ventre.  Il  lui  passa  ion  épée  au  travers 
du  eorp ».  Il  lui  enfonça  /'et  >’*  iwqu'anx  gar 
de» , jn«  jii’ti  l.i  garde.  Voihi  mu  grand  eon;. 
d’épée.  Il  lepoursuml  l'épée  dan»  les  itmi.  Vu» 
soldat*  attaquèrent  ie  ret-  anche, neuf  des  cnnr 
mis  fépée  à /a  main.  Emi'o>,ter  un  oimv.jr 
l’épée  d»  la  main.  Charger  i’épée  à lu  main.  lia 
gner  le  fort  de  T è-éc.  Je  Lu  fis  tomber  Vcf  éc 
de i mJIm'.La  Ville  fut  prise  u assaut,  on  passa 
fout  au  fl  de  ré)  es.  .louer  de  V ‘•pet  à dent 
main»,  ou  de  laspa.  ,’on.  lutte:  nu , quand  on 
faisait  un  Chevlier,  on  lui  reignoit  l'épée. 

On  appelle  *i«  duoi  m L’Épée,  létal  dr* 
Gens  »trp>- , pa-liri  lé.  entent  par  05  position  à 
la  Rob  . Il  a quitté  Ls  robe  pour  léjée,  pour 
prendre  lépré.  I es  uen»  d'épée,  Homme  d'e~ 
pée.  On  l'a  mi»  dan*  /épée.  On  (m  a fait  pren- 
dre li  parti  de  téfée. 

On  dit  jiroverbii.îmwnt  et  figuré  meut,  Pour- 
suivre, presser  un  homme  l é Pie  dan » te»  reins, 
pour  ciirr,  I a\  presser  tint  de  conclure,  d'ache- 
ver une  aflairr. 

On  le  dit  auni  pour  «lire.  Le  premier  dan* 
la  dispute  par  de  si  fortes  ratsoi.# , rpj'il  ne  soit 
que  repordrr. 

On  dit  G:;uromrnt , Emporter  une  chose  d I.t 
pointe  de  Yépôc,  pour  dire,  l.'emjiortrr  après 
d-:  gt  and*  effort*. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément  d’Un 
Gentilhomme  qui  n*a  point  de  bicu,  qu'il  n'a 
que  la  cape  et  Icpée. 

On  dit  aussi  d'CJn  Auteur.  d'un  ouvrage, 
qn'/l  n'a  que  ta  cape  et  Yéjée.  pour  dire,  qu'il 
n'a  tien  de  solide.  II  «e  dit  par  extension  !V 
diverses  autre*  choses  qui  n’ont  pn*  la  force  et 
la  solidité  qu'elles  devroirm  avoir. 

On  dit  proverhialemeut , A vaillant  hotsmr 
courte  épée,  pour  dirr.  que  la  valeur  supplée 
aine  arme*. 

On  dit  ironiquement  d'I'n  homme  qui  a Lit 
wr  sot  tiw  remarquable,  qu’il  a put  un  beau 
coup  *Y épée. 

On  dit  dTne  tentative  qui  n’a  point  de 
coite,  qui  n‘B  point  d’effet,  que  C’ait  un  coup 
d'épée  dans  /Vau. 

On  dit  ftqurément  d’tîn  hoinirte  adroit  el 
vaillant,  que  C’est  une  bonne,  une  rude  épée 
qu’//  est  fo  . u*  comme  l'épée  qu'il  p vie.  Hravt 
comme  son  q ce. 

On  dit  aua*i  lïguréincnt  dUn  l.r-n  nie  qui 
est  tou  jour»  prêt  à mettre  IVpée  i»  la  main . que 
Sort  épée  ne  tient  pas  an  fiiurrenu. 

On  dit  proverbialement  et  figirrémcnt  qnnnd 
un  homme  ne  peut  parvenir  b quelque  e ose 
qu  i!  voadroit  bien  avoir,  que  Son  épée  est  trop 
courte. 

On  dit.  que  L’épée  de  quelqu’un  est  vierge, 
pour  dire,  qu’il  n'a  jamais  tip**  IVpée. 

On  dit  13c  gens  qu'on  voit  dans  une  si 
gronde  inésiutenigruer  , qu'ils  ce  querellent 
four  la  moindre  chose,  qn’l If  en  sont  toujours 
«n-v  if  ces  et  aux  couteaux.  Ces  pare  as  ne  peu- 
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vent  s'accorder , ils  «ont  aux  épées  et  aux  cour 
tenu*. 

On  appelle  pir  mépris  Traîneur  d’épée,  Un 
hretteur,  un  batteur  de  pavé,  qui  porte  uue 
longue  épée  «an»  aller  à la  guerre. 

On  dît  proverbialement  i:t  fi^nrement.  qu'{."u 
1.0» me  te  fait  tout  blanc  de  non  épée  , pour 
dire,  qu'il  ce  vante  d avoir  Lr.vumup  de  pou- 
. oir,  de  crédit  pour  faire  réussir  ttoe  allhire. 

On  dit  d'Un  homme  en  qui  I»  vivacité  d\*a- 
pr.t  nuit  1 li  santé , qne  L'épée  u*e  le  fourreau. 

On  dit  figureraient,  et  proverbe ->taiwnl,  en 
parlant  d’Un  homme  qui  est  toujours  prêt  à 
servir  quelqu'un  de  sa  j.emoune , de  are  cnn- 
vils,  ou  de  son  iuùiuu  ie,  C'est  l’épée  de  chevet 
1 - "mis  tel 

On  dit  proverbialement  et  figurent' nt . Mettre 
nitrique  ehote  du  cdté  Je  J’épéc,  pour  dirr. 
Mettre  quelque  profit,  qurlquu  gain  é rouvert 
en  nûerve.  Il  **  dit  plus  ordinairement  eu  mau 
vaine  put,  el  il  est  du  ityl*  la  tuilier. 

Ou  dit  proverbialement.  Mourir  d'une,  belle 
épée,  pour  dire.  Succomber  sou»  un  ennemi 
aurpiel  il  est  glorieux  de  céder;  et  figuremrat 
pour  dire , Recevoir  du  dommage  par  nue  chose 
qui  r*t  belle , agréable  et  qui  fait  plaisir. 

On  dit  ea  style  fautilicr,  /(  s'est  laissé  dire 
cela  l’épée  au  dhé,  |M>ur  dire,  qu'il  a scmlïirt 
qu'on  lui  dit  telle  chose  sans  rien  repondrr, 
son*  répliquer. 

ËI’KIÜR.  t.  a.  Nommer  les  lettres  qui  cotn- 
posent  un  mot,  et  en  former  cite  *\  liai*»  en  le» 
-assemblant  l'une  avec  l'autre.  Il  commence  d 

épeler.  Epe let  ce  mol. 

Lrut.  tx.  participe. 

ÉPELLATION,  a.  f.  Action  d'épeler,  l'art 
d'cpeler  /I  entend  béa  YépelLitien.  Essayez 
i éf  t Hat  ion  de  Cf  mot. 

ÉPERDU,  UK.  odj.  Qui  est  font  étonné. 
;u>  a l’esprit  comme  troublé  par  la  crainte  ou 
par  quelque  aot'v  paMion.  Elle  sut  qu’on  at- 
1 1 iac.il  son  mari . elle  courut  au t«ildf  fout  éper- 
due pour  le  secourir.  Tout  éperdu  d'amour, 

ÉPERDUMENT.  sdr.  Violemment  e»  d'une 
tisanière  éfierohir.  H nt  éperdument  ameurtstc. 
t es  deux  personnes  s' ■riment  éperdu  menf.  Il  se 
dit  Des  désir»  violens,  et  inrui-uli 'renient  de 
l’amour. 

ÉPERLAH.  t.  m.  Fspèci*  de  petit  (misian 
de  mer,  De*  éperbmt  frit». 

ÉPERON,  s.  m.  fVtile  lw roche  de  fer  ou 
d'autre  tnér  I,  qui  cc  nu  l autour  de*  iaU»' s.  et 
au  milieu  de  laquelle  joue  uni-  rvifcv  d cloîle 
■vppdre  l/o/elfe,  dont  les  ]ioittte»  servent  b pi- 
quer le  chevoi  «Gn  qu'il  aille  plu*  vite.  Eperon 
doré.  Eperon  d'argent.  Branche  d’éperon.  Af*v 
Utte  d'éperon.  Dcuu*  d'éperon.  Detwut  d’epe- 
ron.  Ce  cheval  est  tendre,  est  sensible  à Vépe - 
'cm.  Dur  à Y éperon.  Ce  cheval  c*t  vif.  il  a plu  » 
besoin  de  bride  que  d’éperon.  Il  craint  Ytperi  a. 
Vnu»  désespérez  et  cheval,  rom  lui  tenez  tou- 
jours l’éperon  dans  le  fane.  Enfoncer  l'éperon. 
Chausser  les  éperons.  Déchausser  les  éperon», 
.lui refais  quand  on  fai. -vit  de * Chevalier »,  on 
leur  chauMoil  les  éperons.  Les  éperon*  dorés 
étaient  une  mer  que  de  Chevalerie. 
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On  dit  fi'jurémrnt,  C ‘muter  let  éperont  d 
quelqu'un,  pour  dire.  Le  poursuivre  vi. casent 
qu.vnd  il  fuit  Le  ennemis  te  retiraient , noir* 
Cavalerie  leur  chtotnu  1rs  éperons.  Il  est  vieux. 

On  dit  figllrénieun-t  familu-retnem , Donner 
un  coup  d'éperon  jut  ju'u  un  certnin  endroit, 
pour  dire,  Y courir,  y aller  en  diligence.  Si 
nous  ailes  en  tel  émirent,  la  maison  d’un  tel 
n en  est  pat  loin, donnez  un  euupdép oint  juu 
que-là. 

On  dit,  qu ’(Jn  cheval  n’a  ni  bour&e  ni èpe , 
ton,  pour  dire,  qu’il  a la  hourhe  forte,  et  qu'il 
n'e-4  point  «rtisihl:  à l*é|>croa. 

On  dit  figuré  ment  et  familU-rrment  d'Pn 
lioiiuiic, qu'/f  n’a  ni  bouche  ni  éperon,  ju.ur 
dire,  qu’U  est  stupide,  qu'il  n’a  ni  seuiiaictil 
ni  courage. 

On  dit  fi^ntément  et  faroilièrMment,  qu'l’rt 
fiomnie  a heaoin  d’éperon  .qu’il  /ni  ^îjitl  donner 
.in  coup  d’éperon pour  dire,  qu’il  faut  le 
prrvser,  l'exciter;  et  qu7I  a plus  besoin  de 
‘irtde  que  d'éperon,  pour  dire,  qu'li  a plus  lw- 
toin  d'être  retenu  que  d'étre  e&dlé. 

Êpeuov,  se  dit  aussi  l?c  certuines  rides  qui 
sc  voient  au  coin  de  l'œil  des  peuonues  qui 
viclUisMot 

Il  sc  dit  aussi  De  l'ergot  que  quelques  nai- 
raaux,  comme  le*  coqs,  ont  derrière  ta  jambe 
vers  le  bas , et  que  h*  chiens  ont  dcrrürtr  les 
jaioltf»  de  devant. 

Il  te  dit  aussi  De  cette  pointe  qui  fait  la 
proue  des  Galères.  L'Eperon  d un  Vaisseau, 
qu'on  nomme  aussi  Soii/iiine.  Cap , ou  Avan- 
tage, est  La  psrtie  de  I nvitai  du  Vaisseau  qni 
*e  tcrn.ini*  «n  pointe  et»  faisant  une  grande  sail- 
lie, et  s’avance  la  première  en  mer. 

Il  *e  dit  aussi  dTne  sorte  de  lurlifica'Jon 
en  angle  saillant,  qui  se  fait,  ou  au  milieu  des 
courtines,  ou  au-devuiit  drs  portes,  pour  les 
défendre. 

(Tn  appelle  encore  Éperon , Tout  ouvrage 
en  pointe  qui  sert  à rompre  le  cours  d-  l'can 
devant  les  piles  de*  ponts , ou  sur  les  Lord*  des 
rivière*. 


On  appelle  aussi  Fperon , Certains  ouvrage* 
<1:  hMçnniM'ric  teiminè,  eu  pointe,  fuit*  en  (îr- 
I cura  d'un  lûtimeul  ou  d'une  muraille  p*ror  h-s 
soutenir. 

f>E»nx.  Terme  de  Botanique.  Il  signifie  I % 
pointe  de  certaine*  flr-urs.  La  fleur  de  laLin-ùe 
est  terminée  en  éperon. 

On  appelle  cucorc  Eperons,  D*1*  hranchi** 
qui  font  cou rtes,  droites,  regardant  Hiotitou, 
et  uni  sont  placée*  eu  forme  d'éperon.  J e*  Am- 
bretles  sont  sujettes  à porter  de.*  êpesvns. 

ÉPKRO.NNÉ,  ÉE.  ndj  qui  a des  Éperons 
aux  talons.  Il  e*i  botté  et  épetanné,  foui  prêt  à 
monter  à cfievaf. 

Il  te  Hit  au»*i  De*  coq*  et  dre  chiens.  Un  coq 
èperunné.  On  dit  que  les  chiens  éptronnés  ne 
sont  pus  sujets  à la  rage. 

Ou  dit  aussi  dT ne  personne.  quTIk  a les 
yeux  éjjemnnés , qu  elle  est  cyervnnée,  pont 
dire.  qu'Elle  a des  rides  iiu  coin  de  l'ceil. 

Il  dit  enrore  Dt#  fleur*  qui  ont  des  épe- 
rons. Vue  fleur  éperon  née. 
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ÉPERONA'IER.  a nuic.  Artisan  qui  frit  oc 
vend  de»  cpowi)  drs  mors.  des  étriers,  etc. 
Eperonnier  du  Hui.  Maître  Eperonn ter. 

EPCRVIKR.  ».  ni.  Ois.  au  d*  Fauconnerie 

Lécher  l cpenir.r. 

On  dil  provcrliiolrment  dTn  mariai’e  où  I» 
{cmnu'  ni  plus  habile . plus  agissante  que  lr 
mari,  Ccst  un  mariage  sfépesvier,  la  femelle 
Vii  ut  miner  que  le  nylle. 

ÉrtiviK»  , est  aussi  Vue  sorte  de  filet  h 
prendre  du  poisson.  Jetez  l'cperyier.  Coup  d’e- 
psvicr. 

KpLkritfl  , en  Chirurgie , est  Un  bandagr 
dont  on  se  son  pour  les  plaies  et  fracture»  du 
ne*. 

EPH 

ÉPHÈRE.  s.  m.  Jeune  homme  arrivé  à Tige 
de  puberté , c'est-à-dire,  à quatorze  bus. 

i:  PH  t DRE.  i.  m.  C étoil , die*  lu  Anciens , 
un  athlète  qui  demeuroit  impair,  c'est-à-dire, 
«ans  anUgnuiit'-,  «pris  qii  ou  avait  réglé  par  le 
•art  ceux  qui  devuieut  combattre  i-nvmibJr.  Il 
était  oblig.-  de  »c  battre  contre  le  denuer  s ain- 
queur. 

ÉPHÊDRE.  s.  f.  Arbrisseau  semblable  h U 
prèle,  mais  plu»  grand,  et  qui  porte  une  espèce 
de  petite  nuire  rouge  et  aigre. 

EPHLXIDES.  mlst.  frrn.  pl.  Taches  larges, 
rude* , noirâtres  qui  viennent  au  visage  p*r 
l'ardeur  du  Soleil , ou  |wi  quelque  inlUinnj.v 
lion. 

On  appelle  niiMÎ  Ephél nie*.  Dr*  tnrhe*  lar- 
ge», ordinairement  brunes,  quelque  (ois  rouges, 
qui  surviennent  aux  femmes  giosscs,  et  aux 
fillea  qui  atteignent  la  puliertd. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.des  a genres.  Qui  ne  dure  | 
qu'un  pMir.  Fièvre  éphémère.  Des  «mi/tiaux 
éphémères.  Fleur  éphémère.  Opinion  éphémère.  [ 
Succès  éphémère. 

ÉPHÉMERIDES.  s.  m.  pi.  Table»  Aatrono-  | 
iniques , par  lesquelles  ou  détermine  pour  cha- 
que jour  le  lieu  de  chaque  Planète  datif  le  Zo-  i 
diaqur.  Im  EphèmériJc*  d Argolus.  Consulter  i 
les  Ephéméndes. 

ÉPHESTRIE.  s.  tn.TVom  d'une  sorte  d'habit 
et  de  surtout  usité  en  Grèce. 

On  donnoil  aussi  le  nom  d'Fpl^estrie  à une 
ancienne  fête  à l'honneur  du  devin  Tiresiu»  , 
dans  laquelle  on  pensa  eu  oit  sa  statue  habillée 
en  femme;  et  ou  V babillait,  au  retour,  en  ha- 
bit d’Iionfme. 

On  a nommé  Ep he .-tries  quelques  maaca- 
iodes  modernes  où  l'on  a vu  le»  mêmes  cbau- 
gsmenc. 

ÉPHÉTES  i.  m.  plur.  Magistrat»  Athéniens 
institué»  par  le  Hoi  Demophon  pour  juger  le» 

meurtrier». 

ÉPHIALTES  ou  CAUCHEMAR-  subsl.  m. 
Asthme  nocturne,  espèce  d oppression  noc- 
turne. Voyez,  CucntMAii. 

ÉPHOD.  s.  m.  ( On  prononce  le  D.  ) Espèce 
de  ceinture  à l'usage  des  Prêtres  Hébreux.  l.'é- 
phod  te  partait  derrière  le  cou  comme  une 
cto  le,  et  fatsoil  ptiniciirs  tours  en  se  croisent 
autour  du  corps. 
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ÉPHORES.  s.  m.  pl.  Juge*  I^créJémcmiens 
établi»  pour  servir  de  coutre  • poids  à l'autorité 
des  Ross. 

EPI 

ÉPI.  a.  m.  La  tête  du  tuyau  de  blé  china  la- 
quelle est  le  grain.  G rot  épi.  Epi  bien  garni. 
Epi  maigre.  Epi  de  blé,  d’orge,  etc.  Èpi  de 
froment.  Quand  les  blés  tout  en  épi,  montent 
en  épi.  Les  barbet  des  épis  d'or/\e  sont  plut  Ion - 
guet  que  celles  drs  épis  de  seigle. 

On  dit  communément , que  Jamais  Avril  ne 
se  passa  sans  épi. 

ÉPI.  s.  m.  Tcrffir  de  Chirurgie.  Espece  de 
banJagc.  Voyez  Spica. 

fcPlALE-  ad).  Tmnc  de  Médecine.  On  ap- 
pelle Fièvre  épiale,  Une  espèce  de  lièvre  eonti 
nue  dam  laquelle  on  *cnt,  avec  nne  chaleur 
répandue  par  tout  le  corp» , de»  frisson»  vrgues 
et  irrégulier». 

ÈP1AN.  s.  m.  (Vulgairement  Pian.)  Mala 
die  commune  en  Amérique,  qu’un  ne  croit  pav 
différente  du  ma!  vénérien,  mais  plu»  aisée  à 
guéi  ir.  Voyea  Pian. 

LP1CARPK.  s.  mate.  Terme  de  Pharmacie. 
Topique  qu'on  applique  au  poignet  sur  le  pouls. 
si  y a des  èpicarpes  fébrifuges  et  des  èpiearpts 
cvnfariatifr.  Oo  dit  aussi  Péricarpe  dans  le 
meme  sco». 

ÉPICE,  s.  f.  Sorte  de  drogue  aromatique , 
chaude  et  piquante,  et  dont  on  se  sert  pour 
aaaâi»onner  des  viande»,  comme  sont  le  clou 
de  girofir.  la  muscade,  le  poivre,  le  gingem- 
bre, etc.  Fine*,  bonne*  èpicet.  Epices  éventée*. 
On  apporte  les  rpic.es  des  Indes  Orienta’ es.  Il 
y a trop  d'épices  à ce  pJté. 

Ou  appelle  Pain  - J’Epice,  Une  e*pé<*  de 
pain  qui  est  fait  de  farine  de  seigle , de  miel . 
d'épice» , etc. 

On  appelle  fi  ;urrmenl  et  dans  le  stv  le  fami- 
lier, Un  homme  qui  e»t  (in  et  rusé , Fine  ép*ee. 

On  dit  proverbialement  De»  personnes  pe- 
tite». mais  spirituelle».  Dont  les  petits  socs 
sont  les  fines , sont  les  bonnes  épices. 

On  appelle  proverbialement  et  populaire- 
ment, Chère  épice.  Les  marchandise*  qui  smit 
pins  chères  qu  elles  ne  tb  vroicnt  être. 

Autrefois  on  appelait  Epices,  Ix*  dragée*  et 
le»  confitures.  Les  Ancien*  Historiens  marquent 
souvent  qu'à  la  fin  des  fèrirns  on  apportent  le 
vin  et  les  épices. 

Épices,  au  pluriel,  signifie  Ce  qui  est  dû 
aux  Juges  pour  le  jugement  d'un  procès  pu 
• cri».  C est  un  grand  proeè «,  il  y aura  plus  de 
Jeux  etnls  èms  d* épices.  Il  faut  payer  les  épice* 
pour  lever  I' Arrêt  Autrefois  les  épices  étaient 
volontaires , et  se  payoient  en  nature. 

ÉPICÉPŒ.  adj.  Terme  de  Grammaire.  Nom 
que  l'on  donne  aux  mots  commun»  aux  deux 
sexe».  Les  mots  Enfim»,  Pnrenu,  sont  Epicènes. 

ÉPICER,  v.  a.  Assaisonner  avec  de  l'épice. 
N’épicez  pas  tant  ce  pdté.  Ce  Cuisinier  épice 
trop. 

On  dil  figurément  et  familièrement,  qu'ta 
Juge  épice  rudement,  pour  dire,  qu  II  taxe  trop 
haut  les  épices  d ut»  procès.  • , 
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Fr  ici.  le.  participe.  Il  n'aime  ni  salé  ni 

Spire. 

El  ICÉRASTIQUE.  adj.  des  3 genr.  Tenue 
île  Médecine.  On  appelle  ainsi  le»  méd  tramer* 
qui . par  leur  humidité  tempérée,  ont  la  vertu 
d 'adoucir  l'acrimonie  de»  humeurs.  Les  racines 
de  mauve,  de  guimauve,  rte.  sont  de t remèdes 
épicérastique/.  On  l'emploie  aussi  substantive- 
ment. 

ÉPICERIE.  ».  f.  pfom  collectif  qui  comprend 
non -seulement  toutes 'sortes  d épice»,  comme 
la  cannelle,  la  muscade,  le  poivre,  etc.  mais 
encore  le  sucre,  le  miel  et  toute*  1rs  drogue» 
médicinale*  qui  viennent  de»  Pays  éloignés,  il 
trafique  en  épicerie.  Les  Hollandais  font  un 
grand  commerce  d’épiceries. 

ÈMCEPiE , se  dit  aussi  pour  Le  corp»  des 
Marchands  Épicier». 

ÉPICHÉRÈMK.  ».  m.  (On  prononce  Épiké- 
rème.)  Ternie  de  dialectique.  Syllogisme  dans 
lequel  chacune  des  prémisses  est  accompagnée 
de  sa  preuve, 

ÉPICIER,  1ÈRE.  ».  Celui,  celle  qui  vend 
des  épiceries.  Marchand  F pic  ter.  Fiche  Epicier. 

ÉPiCRÂXE.  subit,  m.  Ce  qui  environne  le 
crâne. 

ÉPICURIEN,  s.  mn»c.  U signifie  au  propre, 
Un  scjctatrnr  d'Épicure,  et  por  extension,  un 
voluptueux,  un  homme  qui  ne  songe  qu'à  sou 
plaisir.  C’est  un  franc  Epicurien. 

H ae  prend  sué  adjectivement.  Le  système 
épicurien.  La  morale  épicurienne. 

ÉPICURISME.  ».  m.  Système,  morale,  ma- 
nière dr  vivre  d Épieu  re  et  du  Epicurien». 

EP1CYCLE.  subs»,  m.  Terme  d'Astroomm*. 
Petit  cercle  imaginé  par  quelques  Astronomes , 
et  dont  le  centre  est  dans  le  point  de  la  circon- 
férence d‘un  plut  grand  cercle,  FpicyeJf  de 
Mars. 

ÉPICYCLOÎDE.  a f.  Terme  de  Géométrie. 
Courbe  engendrée  par  U révolution  d'un  point 
de  la  circonférence  d'un  cercle,  qui  roule  aur 
la  partie  concave  ou  convexe  d un  autre  cerrW*. 

ÉPI-D'EAU,  a inase.  Plante  aquatique  qui 
rroii  dans  le»  étangs  et  les  marais.  L’épi  - d'eau 
est  astringent  et  réfrigérant. 

ÉPIDÉMIE.  A f.  Tenue  de  Médecine.  Ma- 
ladie générale  ou  populaire  qui  ikpeial  d’uue 
cause  commune  et  accidentelle , comme  l'alto- 
ration  de  l'air  nu  de»  aliment.  Cette  nui hnhe 
ayant  commetu'é  par  peu  de  personnes , dégé- 
néra en  épidémie : 

On  dil  (igurcment , Il  y a des  Jpidéotiei  mo- 
rales. 

ÉPIDÉMIQUE,  adj.  drs  a genre».  Qui  tien» 
•Je  l'épidémie.  dial  épidémique.  Maladie  épidé- 
mique. 

On  dit  aussi  au  figuré  : Des  passions  épidè- 
ntiques.  Des  maladies  épidémiques  de  ccrpt  et 
d'esprit. 

EPIDÉMIUM.  a m.  Plante  qui  croit  *ur  Ira 
hautes  montagne»  d'Italie.  Un  Icléve  aisément 
dans  les  jmliïiA.  LVpideiwium  ne  craint  point 
U froid,  il  est  rafraîchissant  et  épaitsissont. 

ÉPIDERME,  s.  mare.  Surpeüu,  U premnra 
peau  de  l aiumal  et  la  pins  mince.  Cela  n’a  fuil 
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fui  effleurer  T épiderme.  Enlever  , écorcher 

Up.derme, 

EPIDIDYMK.  ft-  mase.  Eminence  qui  s'élève 
autour  de  chaque  testicule. 

ÉPIER.  v.  n.  Mouler  eo  épi.  Les  U*  eom 
menant  i épier. 

fini,  i*.  participe.  Les  seigles  sont  déjà  épiés 

On  dit.  Une  queue  de  chien  épiée,  pour  dire 
Éparpillé*  eu  forme  d'épi;  Un  chien  épié , Ce- 
lui qui  en  milieu  du  front  e du  poil  plut  grand 
quatUrure. 

ÉPIER.  v «.  Observer  secrètement  el  adroi- 
irment  les  actions,  les  discourt  de  quelqu'un 
Os  l’a  mû  auprès  de  ce  jeune  Prince  pour  épier 
ce  qu'J  fait.  Prenez  garde  à ce  que  vous  direz, 
voua  /tes  épié.  Je  le  fois  épier. 

On  dit  sussi  : Epier  le  mouvement  des  etine 
mis.  Epier  l'occasion,  le  temps  d’agir.  Epier  le 
marnent 

ÉrtÉ,  in.  participe. 

EPŒ.RRER.  ».  #.  ÔUt  le*  pierres  d’un  jar 
din.  Il  fout  épierrer  Ut  carremtLX  où  Ton  w«' 
pLnter  des  fleurs.  U y a des  terroirs  qu'on  ne 
uuroit  èfitrrtr. 

Énuat,  a participe. 

ÉPIEU,  s.  m.  Sorte  d'arme  dirait  à fer  plat 
r:  pointu , dont  on  ac  sert  plu*  ordinairement  à 
U chasse  du  Muflier.  Il  attendit  le  sanghc  de 
pizd  ferme  avec  son  épieu,  el  l'enferra. 

ÉPIGASTRE.  a.  mut.  Tenue  d' Anatomie 
Ptrtie  suj'éricun'  du  haa- ventre,  • 

ÊP1GASTIU  . LE.  »dj.  de*  2 genres.  Oui 
appartient  h l Vpigaalre.  Région  épigastrique. 

ÊPIGEONNER.  v.  a-  Terme  de  Maçounet  ie 
Employer  le  pUlrc  un  peu  «erré,  en  aorte  qu 
su»  k plaquer  ni  le  jeter . on  le  1ère  arec  la 
main  et  U truelle  par  poignée,  comme  nu* 
tuyaux  de  cheminée  qu'on  fait  do  pütre  pur. 

ÉriotoxvK,  «.  participe. 

ÉPIGLOTTE,  s.  f.  Terme  d‘ Anatomie. C’est 
h nom  qu’on  donne  à U languette  qui  «ouvrr 
et  ferme  U glotte.  On  ta  nomme  autrement 
Lutte 

ÉPI GR AMM AJ1QUE.  adj.  des  2 genres. 
Qui  appartient .»  l'eju^mnime.  Style  épigram- 
naïiquc.  Trait  épigrammutique.  Tournure  épi- 
jraui  mmtique. 

ÉP1GR  A MMÀT1STE.  a.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  compose  des  Épt^rammea.  Les  èpigramma- 
lutcs  MHil  quelque/  ‘i*  licencieur. 

ÉPIGRAMME  s.4.  Espace  de  petite  poésie, 
qui  «e  tenu  i ne  ordinairement  par  un  trait  pi- 
quant ou  par  un  bon  nmt.  Une  Kon/ie  épi- 
gramme.  Pointe  d’épigramme,  Il  y n ;>cii  de  tel 
ians  ce;  te  épigre tmme. 

On  donne  aurai  figun-ment  le  nom  d’ Epi- 
gramme,  i Un  mot,  un  trait  qui,  dans  la  con- 
versai ion  ou  daua  un  «Serti,  présente  une  criti- 
que vive , une  raillerie  mordante.  Chaque  phrase 
de  cet  écrit  est  une  épi  gramme.  S a conversation 
tsl  toute  en  épigramme.  Cette  louange  est  1 i 
cjfj.ferrc  quelle  a l'air  d'une  épigramme. 

EPIGRAPHE.  ».  f.  Inscription  qu'on  met 
»'ir  un  bâtiment,  pour  en  marquer  i usage, 
|Hwy  indiquer  le  temps  de  sa  construction , etc. 
bn  ca  sens  on  dit  ploa  souvent  Inscription. 
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Il  je  dit  anwi  et  plus  ordinairement  De  ces 
«entendes  ou  devises  qn*  quelques  Autrui» 
mettant  au  frontispice  de  leurs  ouvrages,  et 
qui  en  indiquent  l'objet. 

ÉPILATOIRE.  ndj.  des  2 genres.  Qui  sert  à 
épiler.  Pdte,  onguent  épilatoire. 

ÉPILEPSIE,  s.  f.  Mal  caduc,  haut-mal  .que 
le  vulgaire  appelle  Vol  de  Saint-Jean , nu  moi 
de  Saint.  Convulsion  irrégulière  de  tout  le 
Corps,  ou  de  quelque  partie,  particuliérement 
delà  m-fclkoire  inferieure.  qui  sa  Lût  subitement 
et  fait  tomber  le  malade.  Il  est  sujet  ù t épilep- 
sie. Il  a ru  des  attaques  d'épilepsie. 

ÉPILEPTIQUE  adj.  des  a genres.  Qui  ap- 
partient k l'épilepsie.  Symptôme  épileptique. 
Convulsions  épile/ftiques. 

Il  est  aussi  quelquefois  subatantif  ; et  alors 
d ne  ac  dit  qn«  (.les  personnes,  et  signifie,  Sn- 
j**t  » l'épilepsie,  attaqué  d'épilepsie.  Les  épi- 
leptiques perdent  toute  ronnoûiaiwr  en  un  mo 
ment 

ÉPILER,  v.  a.  Arracher  le  poil , 011  le  faire 
tomber  au  moyen  de  quelque  topique-  Onguent 
à épiler.  Il  est  allé  ches  le  /baigneur  pour  se 
foire  épiler. 

ÉrtLL,  (E.  participe. 

ÉPILOGUE.  s.  m.  La  dernière  partie , ou  la 
•inclusion  d'uu  discours  oratoire.  L'épilogue 
doit  l'ire  court.  L'épilogue  doit  résumer  le* 
principaux  point  f d'un  discours.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement De  la  conclusion  d'un  Poeme. 

ÉP1LUGUER.  v.  n.  Il  n'est  point  d’usage 
Lvu  le  propre  ; et  il  «ignific  figuriment , Cen- 
surer, trouver  à redire.  C'est  un  homme  qu. 
épilogue  sur  tout. 

II  est  aussi  quelquefois  actif,  /'pilonneriez 
uctiont  d'autrui.  Il  est  du  slyfe  familier. 

bPILOGUECR.  s.  m.  Qui  aime  à épiloguer 
C’ed  un  grand  epilugucur.  Il  est  aussi  du  style 
familier. 

ÉPINARD,  s.  m.  H n'est  d usage  qu'au  pin- 
ri-l.  Sorte  d hüri  «ge  que  l'fin  mange  cuit.  Fri- 
casser  des  épinards,  l/n  plat  d'épinards.  Tourte 
Sépinnrdi.  Cr  ime  d'vp  nards. 

On  du,  qu’L'iie  frange  e*f  ù graine  d'épi 
nards,  Lorsque  ses  graiua  sont  eu  forme  de 
graine  d épinards. 

ÉPINÇOIR.  s-m.  Terme  d'Art.  C‘e»t  le  nom 
d‘un  gros  marteau  f»  indu  rn  angle  par  Ica  deux 
bouts,  qui  sert  particulièremeot  aux  tailhur» 
de  pavé, 

ÉPINE.  ».  f.  Espèce  d'arbre  nu  d'arbrisseau 
dont  les  branches  oui  de>  piquaus.  Epine  blan- 
che. Epine  noire.  Une  huic  d'épines.  Sa  teire 
est  en  friche,  il  n'y  croît  que  des  épines.  La 
Couronne  d épines  de  Ivoire -Seigneur. 

Értxr,  se  dit  aussi  Des  piquiiji  qui  viennent 
à l'épine  et  i quelques  nmrrs  arbre».  comme 
nos  sauvageon  1 d«  pruni.r»  et  de»  poiriers,  et 
* quelques  arbustes,  tels  que  vint  le*  ratios, 
le»  groseilliers,  le»  ronce»,  etc.  Uue  épine  ta 
piqué.  Il  lui  est  entré  me  épine  dans  le  pied, 
dans  le  doigt. 

On  dit  b^iiTémcirtd'Un  embarras,  d un  em- 
pêchement, d’un  oh*Dic!e  qu'une  personne  ou 
une  chose  fait  à quelqu'un,  que  C'est  une  épine 
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au  pîed.  Il  a dans  ce  concurrent  une  furieuse 
epine  au  pied, 

On  dit  en  ec  hdi,  qu’On  t'est  tiré  une  fl 1’ 
che u«e  épine  du  pied,  qu'on  a une.  terrible 
épine  hors  du  pied.  lorsqu'on  a surmonté  uji 
obstacle,  no  embarras  considérable. 

On  dit  prnverbûfem.  d‘Un  homme  revêche 
etÙcbctrt,  que  C'est  un  fagot  d épines,  qu'on 
ne  sait  par  où  le  prendre. 

Ou  dit  figurent.  d'Un  homme  qui  est  dans 
de  grandes  inquiétudes  et  dans  de  grandes  im- 
patiences, Il  est  sur  des  épines,  sur  les  épines. 

Én»E,  signifie  figuriment , Difficulté*,  cho- 
ses qui  donnent  bien  de  la  peine.  Les  épines  de 
la  chicane.  Les  épines  de  la  Logique.  Le  munie 
ni  plein  d’épines.  Il  n'y  a point  de  science 
dont  têtu  Je  ne  soit  pleine  d'épi/ter  et  de  diffi- 
cultés. En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'su  pluriel. 

On  dît  d'Ua  homme  «pii  rencontre  des  diffi- 
culté* k tout  moment  dans  une  entreprise,  dans 
un  discours  qu'il  tait.  qu7l  marche  sur  de  s 
épines.  , 

On  dit  proverbialement,  qu7(  n'est  point  de 
rotts  «ans  épines,  pour  dire,  qu'il  n’y  a point 
de  phhir  sans  quelque  mélange  d'ennui,  de 
mtm. 

On  appelle  L'épine  du  dot,  Cette  suite  de 
vertèbres  «pii  régne  le  long  du  dos  de  l'homme, 
et  de  plusieurs  autres  animaux.  Il  s'est  rompu 
l'épine  du  dos.  Il  s'est  blessé  à l'épine  du  dos. 

Érisr-  Aiuuqiie.  s.  f.  Plante  de  1a  mem» 
nature  que  L'épine-blanche.  Sa  racine  est  as- 
tringente et  propre  au  flux  des  femmes,  au 
crachement  de  sang  rt  autre*  fluxions. 

ÉraE-VmRn.  a.  F.  Espèce  d arbrisseau  où 
il  y a drt  piquaus,  qui  poite  un  fruit  ronge  et 
.tigre.  Sirop  J'épinc-  viriette.  Dragée  d'épi  ne- 
vinette. 

ÉPINES,  s.  f.  pl.  Terme  «le  Chimie.  C'est  Je 
cuivre  hérissé  de  pointes  qui  reste  apiès  l'opé- 
ration du  ressuie  et  de  la  liquation. 

ÉPI  NETTE,  s.  f.  Instrument  «le  musique  h 
obvier  et  i corde»  «le  fil  d’archal,  plus  prtit 
qu’un  clavecin.  Il  joue  fort  bien  de  l épînette. 
Le  clavier  de  mon  épi  nette  est  rompu. 

ÉPINEUX , EUSE.  adj.  Qui  a des  piquans. 
drbres  épineux.  La  plupart  des  sauvageons 
sont  épineux. 

Il  se  dit  Êgurêmcnt  Des  choses  qui  sont 
pleines  de  difficulté»,  d'embarras.  Une  afoiire 
épineuse.  La  Logique,  la  Grammaire  rit  fort 
épineuse.  Celle  matiéieest  fort  difficile  ù traiter, 
jort  épineuse,  QueJmn  épineuse.  Le*  principes 
.les  Sciences  sont  épineux.  La  carrière  des  Delles- 
IxlU  e*  est  épineuse. 

U se  dit  înssi  De*  personnes,  et  signifie.  Qui 
fait  des  difficultés  snr  tout  Un  homme  épineux. 
Eiprit  épineux.  Il  est  désagréable  d'il  voir  af- 
faire à lui,  il  est  trop  épineux. 

ÉPINGARE.  suint,  m.  Nom  d une  pièce  de 
canon  «pii  ne  passe  pus  une  livre  dr  balle. 

ÉPINGLE.  ».  f.  Frtit  brin  de  fi'  de  laiton 
ou  de  cuivre,  pointu  par  un  bout,  jui  a une 
tète  i l'autre,  et  dont  01»  se  «rt  peur  attacher 
quelque  rhrue.  Petite  épingle.  > trotte  épingle. 
Epingle  janné.  Epingle  blanche.  Epingle  noie. 
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Epingle*  ï Anrlrtem.  Tête  <f  épingle.  T ointe 
d'épingle.  Piqûre  d'êpinylc.  Un  millier,  un 
cent,  un  if  na  r ter  on  d'ép inglei.  Attacher  avec 
une  épingle.  Il  r'ett  en  neè  une  épingle  dan* 
le  doûjt.  /.e»  enfin*  jouent  aiur  épingl le*.  Il  Y 
a de-  èyintjles  a dm  r te  ter. 

CD  appelle  E;  in  ‘les  de  diamant.  Celle»  dont 
b tête  ot  mmit*1*  d'un  |*tit  diamant. 

On  «lit  nromliitleiMDt  (t  ^upjnnil,  Tire*- 
«on  epirufte  du  jeu , pour  dire.  S»*  retirer,  ne 
dégager  d'une  auravaiae  affaire.  d'uns  partie 
périlleuse.  Il  s’étoit  imr.  dam  ce  parti,  dan * 
une l 'd-ensc  intrigue,  mai*  il  a tiré  soi»  épingle 
du  jeu, 

On  dit  dT’na  chose  de  très-petite  valeur» 
qu  Elle  ne  «mmI  pas.  qu'on  n'en  donneroit  pu* 
une  épingle.  Ce*  deux  chou*  sont  u égala, 
que.  j’en  donnera.*  le  choir  pour  une  épingle. 

Ou  dit  figurdmant  et  famiJii-rrment , d’Cnc 
femme  affecte*-  ou  minutirusemrrt  rrcherrlue 
dans  sa  parure,  et  d’un  bommr  qui  affecte  trop 
de  propreté,  qu  Elle  est  tirée,  qu’il  attitré  à 
quatre  épingle*. 

Il  *e  dît  aurai  fijpiréutnt  rt  familièremeisi 
d'I'ii  discoure  dont  I • style  e*t  HMgnctticmnit 
recherché  , etc.  Ce  discourt  est  tiré  à quat.e 
épingle*. 

fcpix.tts  , au  pluriel , signifie  fîguréraenl , 
Les  dons  on  gratifications  qu'on  accorde  h dre 
femme*  de  qui  on  a re^u  quelques  service».  En 
payant  un:-  marchandise  ou  un  ouvrage  qu’on 
n fait  faire,  s’il  y a quelque  chose  au-delà  du 
pris  convenu,  on  dit,  C’ett  pour  l«  épingle* 
de i filet.  Cela  s'étend  aussi  h ce  quon  donne  L 
une  fi'rmoe,  quand  ou  fait  quelque  traité  arec 
le  mari.  Un  tel  m’a  vendu  u Terre,  j'ai  donné 
eent  loui t pour  les  épingle*  de  ta  femme.  Ce 
tonl  les  épingle*  Je  Madame. 

ÉPI Mj LIER,  1ÈRE.  *.  Faiseur,  Marchand 
ou  Marchande  d'épingles.  EpingLer  Je  la  Heine. 

ÉPI  MERE.  ad|.  f.  Ce  qui  appartient  à le 
pme  dn  do*.  l.a  moelle  épinière.  Le*  aitnc 
épinière*. 

ÉPINIERS.  t.  m.  pl tir.  Terme  de  diatr. 
Rois  ou  fourrée»  d'épine»,  où  les  lxHes  mûres 
se  retirent. 

ÉPINOCHE.  s.  m.  Km  que  les  Droguistes 
donnent  au  crié  do  lu  meilleure  qualité. 

K PIN  V CTI  DES.  suhst.  f piur.  Tumeur»  ou 
pustules  grosses  cornue  une  (ère,  qui  s'élèvent 
U nuit  sur  la  prou.  Le*  ifinyctidex  sont  acccrv 
paqnéct  d inflammation  et  de  douleur. 

ÉPIPHANIE,  a.  f.  Fête  de  la  manifestation 
de  JÉsct- Christ  aux  Gén  dis,  et  particulière- 
ment de  l'Adoration  des  Rusa,  appelée  cntuiuu- 
uc  m rut  Le  four  des  Roi».  La  Fête  de  l'Epipha- 
nie. Le  premier  Dimanche  a pré * V Epiphanie. 

ÉPÜ’HOJiÉMfc.  s.  m.  5«m  d’une  fepn*  d • 
Rhétorique:  C est  une  evchimauoii  senteucieusc 
par  laquelle  on  termine  quelque  récit  in  té  ru  s 
aanL 

ÉPIPflORE.  «ulut.  f.  Terme  de  Médecine. 
Écoulement  continuel  de  lartnrs  avec  inflam- 
mation, rongeur  et  picotement. 

ÉP1PHVSE.  s.  f.  Tenue  d’Anatomie.  Émi- 
nence cartilagineuse  unie  au  corps  d’un  os. 


ÉPIPLOCÈLE,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Espèce  dr  hernie  causée  pur  la  chute  «le  l’épi- 
ploon dan*  l aine  ou  le  scrotum, 

LPIPLOÏQUE.  adj.  des  a aenras.  Oui  np- 
partmnt  à l 'épiploon.  Artère , veine  épiploïque. 

ÉPIPLOMPH  ALE.  s.  f.  Terme  de  Médecin- 
Hernie  de  londalir , causée  paf  la  sortie-ilc  1 «- 
piplcon. 

ÉPIPLOON,  s.  m.  Terrue  d ’Anstomir,  Mem 
bran*  très -mince  rt  Grès -fine,  plus  «mi  looin 
garnie  de  gnisec,  qui  couvre  les  intestin*  en 
devant. 

IIPIQI'E.  adj.  ides  a genre».  Il  u'eat  guère 
d'usage  qu'en  parlant  du  Forme  Epique,  qui 
e*t  un  grand  «mvrage  «le  poésie  , où  le  Part'1 
raconte  quelque  action  hcroiqiie  qu'il  embellit 
d'episodes , dejîrriom  et  d evenemen*  merveii 
leu  ».  Le  Poeaie  f.p  l 'que  raconte  ; le  P cerne  Dm 
ma  tique  représente. 

Ou  dit  aussi  : Lin  Poète  Epique.  L< i Poésie 
Epique.  On  dit  <!c  même,  Dis»  ver*  Epique s. 

On  le  dit  aussi  en  Critique,  pour  Les  ou- 
vrages de  poésie  où  le  style  .le  ton  « st  trop  re- 
levé, trop  figuré  pour  la  nature  du  sujet.  Il  a 
le  ton  trop  Épique.  Ce  n * sont  pas  de*  vers 
Dramatique* . ce  sont  de*  ver * Epique*. 

EPISCOPAL,  ALE.  adj.  Qui  ajqKiiiient  à 
1 Évêque.  Ornement  EpucopaiLt.  Dignité  Epis 
copale.  Fonction  Episcopale,  et ». 

ÉPISCOPAT,  s.  m.  Dignité  d'Évéque.  Il  est 
entre  dans  l Épiscopat. 

Il  sc  dit  aiisvi  Du  ewpi  de»  Evêque».  Il  fait 
honneur  à f Episcopat. 

Il  se  dit  cncoie  Ou  temps  pendant  lequn 
un  Evêqne  a occupe  sou  Siège.  Pendant  toi  ' 
Episcopat. 

ÉPISCOPAUX,  a.  m.  pl.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  h ceux  qui  tiennent  puut 
l'Épisoqnt;  et  on  le  dit  par  opposition  aux 
Prwh)  tériena. 

EPISODE.  r.  m.  Action  «ibordonnce  à l’ac« 
lion  principale  deos  un  Poème , dans  une 
pitre  de  Théâtre,  dans  urt  Roman.  L' épisode 
doit  être  lié  è factum  principale.  Un  épisode 
bien  amené,  intéressant. 

ÉPISODIQUE,  adj.  des  a genres.  Qui  ap- 
partient à 1 Épisode,  et  qui  a'ret  pas  essentiel 
nu  sujet.  Action  épisodique.  Personnage  epiw 
digne. 

ÉPISPASTIQL’E.  adj.  des  R genre*.  Terme 
de  Pharmacie.  Mcdiramem  topique*  qui  attirent 
fortement  le»  (mineurs  en  dehors.  Les  cantha- 
ride*, lu  moutarde , l'ail,  etc.  sont  èpispas- 
tiques. 

É PISSER.  r.  a.  F.nirelace»  une  corde  aver 
une  autre,  en  mêlant  en»emble  leurs  lil*  ou 
cordon*.  Ou  dit  aussi,  Epitsoir  et  Êpiuwe. 

Épi»<£  . kl.  participe. 

LPISTEMON ARQCE.  s.  ni.  Ancien  titre 
d'Office  dans  l'Église  Grec*pie.  l.‘Epi*temo- 
narque  étnit  un  OttirierEcrlréùwtiqHequt  nvoit 
l'iu»|veciion  de  tout  ce  qui  api^rtenoit  b la 
Foi. 

KITSTOLArRE-  adj.  de*  a genre.*.  Qui  ap- 
partient a l épilre,  qui  regarde  la  manière  d’é- 
crire des  l.  t très.  U n'est  guère  d'usage  «jn'en  cea 


deux  phrases  : Styh  èpistolaire.  Le  gem  eépio- 

talmire. 

•41  se  dit  nuiti  Des  Auteur*  dont  les  lettres 
o .1  été  rcrudlliea;  et  alors  il  sr  prend  suhntan- 
liveiueijt.  On  le  trouve  parmi  le*  Epistolaire*. 

ÉPI5TVLE.  *.  f.  Ancien  tenue  d'Arcbitoo* 
turc.  Cest  ce  qu'on  munnr'  aujourd’hui  Ârchi- 
Irm-e.  Pierre  ou  pièrw  ,lr  bo  t qui  po»e  sur  le 
chapiteau  doue  colonne. 

EPITAPHE,  e lirm.  Inscription  que  Ion 
met  sur  un  tomlie au , ou  qui  est  faite  pour  être 
mise  sur  un  tombeau,  lielle  épitaphe.  Mettre, 
grai-er  une  c.nlaphe.  Epitaphe  en  vet*.  Epi. 
taphe  ralingue.  Epitaphe  en  style  lapidaire. 

On  dit  proverbial.  d'L’n  homme  sain  et  ro- 
buste, fait  pour  v irre  long  trmpi , qu  Décroît 
l'épitaphe  du  genre  humain. 

On  dit  ausai  prov  erbia  lement  d Tin  homme 
exagéré  dans  **•»  ébges,  Menteur  comme  une 

PjlitlTinlT 

ÈPTTASE.  s.  f.  La  pu  tic  du  Pwmr  Dra- 
malM|uc.  qui  vient  immédiatement  opr  :s  la 
proust*  nu  l'exiMnition.  rt  qui  contient  1rs  in- 
eidrns  qui  font  le  nceud  de  U pièce. 

ÉPI  l'H  AL  AAI  IL  s.  m.  Sorte  de  Poème  qui 
oe  fait  a l ooc*siou  d'un  mariage , et  à la  louange 
des  nouveaux  maries.  Faire  un  épithalame , un 
bel  épithalame./ 

ÉPITHÈME.  s.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Topique  spiritueux  qu'on  applique  sur  la  ré- 
•gion  du  rœur.  du  foie,  de  lestotnae.  etc.  On 
emploie  les  epithemes  dan*  le*  inflammations 
irytipélaUutu. 

tri  t HE:  L.  s.  f.  Terme  «dj«lif , qui  étant 
joint  à un  substantif , y désigné  quelque  qua- 
lité, comme  dans  ce»  deux  ph raies  : .V Mit  obs- 
cure. Pays  froid,  où  ce*  mot*,  oberw  et  (roui, 
sont  des  ejntl.i  1rs.  Une  belle  epithete.  Cette 
épithète  n'ett  pas  hien  placée.  C es  vers  sont 
chargé*  de  trop  d'cpithètei.  Epithète  m*eu*e. 

ÉPITHYME.  s.  u.  Fleur  nn-dicinrle,  quktn 
apporte  de  Candie  et  de  Veone,  mai»  qui  |*rit 
liM-ntùt.  ri  elle  ne  se  trouve  pré»  dr  quelque 
autre  plante  qui  la  nourrisse.  L’épithyme  qui 
sort  du  tbym  et  du  lin  est  le  plus  commun, 

ÈPITlHiE.  s.  f.  Espèce  Je  chaperon  ou  de 
capuce  que  les  Pré»  idc  u»  à Mortier,  et  le  tlrcf  - 
lier  en  chef  du  Parlement . purtoirni  autrefois 
Mir  la  tète  dans  les  grande*  cei-émouie» , rt  qu'ils 
ne  portent  plu»  que  sur  l'épuale. 

ÉPITOME.  s.  m.  Abrégé  d’un  livre,  et  par- 
lieulîèrrnvent  d’un  - huloirr.  Epi  tome  de  Trogne 
Pemtpéê  par  Justin.  J'pitome  de  Baroniiu.  On 
di*nit  autrefuit  Êpiiomer , pour  dire,  Faire  uu 
abrégé. 

ÉPÎTRE.  s.  f.  Lettre  niuivp.  U ivc  te  dit 
gu/re  que  Des  lettivs  de*  Ancien*.  Le*  EpÙrts 
de  Cicéron,  Les  E/Tfre*  familière*.  Le*  E pitres 
de.  Suint  Paul.  Le*  Epi  très  de  Saint  Jertfmc. 
Le*  Epltre*  Canonique?.  Eci  Epltrcs  Catho- 
lique*. 

Il  ic  dit  aussi  qurhpiefois  De  certaines  pièces 
de  sers,  adressées  à quelqu'un.  ÉpUre  en  vers. 
Epltre  solinqtw,  EpUre  héroïque.  EpUrc  mo- 
• r«fe.  Let  Epltre»  de  Boileau,  de  Pope. 

| On  iippclto  Epltre  dédicatoire,  La  lettre 
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tjai  te  met  1 La  tète  d'un  Livra  qu'on  dédie  A 
quelqu'un. 

U tiguifie  aussi . Leçon  tirée  de  T Ecriture- 
Sainte,  et  plut  ordinairement  des  Epiürc*  da 
Saint  Paul , ou  de»  K pitre*  Catvouiqtses , qui  • e 
dit  un  peu  avant  l'Évangile,  et  qui  m chante 
par  te  Sous-diacre  dan»  le»  Menu**  haute».  Chan- 
ter l'EptU-e.  La  Mette  en  e»l  a l'EpItn. 

On  appelle  Le  côté  de  VEpUrr,  LA  cote 
droit  de  l'Autel  en  entrant  dan»  le  Choeur. 
Dan*  telle  rérernoftic.  tel»  Officiant  éioient  du 
côté  de  /' F.pltre.  Dan»  Us  Cathédrales , le  trône 
Episcopal  est  placé  dit  côte  Je  l'EpUs*. 

ÉPITKOPE.  ».  m.  Nom  que  le»  Grec»  mo- 
derne* donnent  à une  espèce  d' Arbitre  qui  ter- 
mine leurs  diflcrcos , lorsqu'ils  veulent  éviter 
d'ètre  traduits  devant  lr»  Magistrat»  Turra. 

ÉPITROPE.  s.  f.  Nom  d'une  ligure  de  RLé 
torique,  qui  co imite  k encorder  quelque  chose 
qu  on  peut  nier,  afin  de  faire  recevoir  plus  fa- 
cilement ce  qu'on  veut  persuader. 

ÉPIZOOTIE,  a.  fera.  ( Le  T est  dur  dans  ce 
mot  et  dan»  le  suivent.  ) Maladie  contagieuse 
des  bestiaux. 

EPIZOOTIQUE,  adj.  des  l g Qui  tient  de 

l’épi  xootir. 

EPL 

ÉPLORÉ,  ÉK.  adj.  Qui  est  tont  en  pleur*. 
Elle  entra  tout  éplorée.  Je  trouvai  tes  parmi 
t eut  éploré*. 

EPLOYE , ÊE.  adj.  Trrmr  de  Biasoo , qui 
■’eat  guère  d usage  qu'en  eette  plume,  Aigle 
éployée,  qui  signifie  Une  aigle  dont  les  ailes 
tont  étendue».  D'arjent  à l'aigle  éplvyéc  de 
table. 

ÉFLUCRSMEHT.  luhst.  mate  Action  d'é- 
plucher. 

ÉPLUCHER.  v.  t Nettoyer  en  séparant 
avec  la  main  te*  ordure»  et  ce  qui!  y a de  mau- 
vais , de  gâté.  Il  se  dit  principe  Usaient  De* 
herbes  et  de»  graines-  Eplucher  des  herbe s,  de 
la  ealade. 

U signifie  aussi,  Oter  de  U vrrminc.  Le* 
queux  t'épluchent  au  soleil.  Il  est  du  style  bas. 

On  dit, qu'Cn  oiseau  t'épluche,  Lorsqu'avec 
sou  hac  il  m noie  srs  plumes. 

On  dit  figurùnrm  et  familièrement.  Ep lu— 
cher  un  ouvrage.  Eplucher  la  généalogie  , h 
rie,  les  actions  de  quelqu'un , pour  dire,  Re- 
chercher avec  soin,  a»ec  uo  scrupule  critique, 
re  qu'il  peut  y avoir  de  fiuix,  de  mauvais,  de 
repeochable. 

ErutcaÉ , tz.  participe. 

ÉPLUCHEUR , EUSB-  i.  Celui,  celle  qui 
épluche.  Il  se  dit  tus*i  au  figuré.  (J 'est  un  grand 
éplucheur  de  mots. 

t ÉPLUCHOIR.  ».  m.  Sorte  de  petit  couteau 
dont  te  servent  quelques  Artisan»  pour  éplucher 
et  rendre  plus  unis  les  ouvrages  qu'iL*  ont  faits 
ou  défaits , comme  les  Fdficiut  déiofil'» , le* 
Van  nier»,  les  Tailleur»,  ne. 

ÉPLUCHURE,  s.  f.  L’ordure  que  l'on  oie 
de  quelque  chose  qu'on  épluche.  Csrniff  dont 
Ici  épluchures.  Il  est  plu»  usité  au  pluriel. 
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ÉPODE.  a.  f.  Terme  de  la  Poésie  Lyrique 
de»  Grec*,  qui  signifie,  La  troisième  partie 
d'un  chant  divisé  eu  sftopbe  , antistrophe  et 
épode,  • 

On  appelle  aussi  Le*  Epodct  d'Horace,  Le 
drrnier  des  livres  de  h*  Poràie*  Lyrique». 

ÉPOI.YTÉ,  ÊE.  adj.  Terme  de  Manège  et 
de  Chaase.  Un  cheval  i pointé , est  criui  qui 
sert  démis  1rs  hanches  par  quelque  rfliat. 

Un  chien  de  clia-tse  est  é pointé , lorsqu  il 
t’est  casse  les  O»  des  cuisse*. 

EPO  INTER,  v.  a.  Ôter  la  pointe  h quelque 
instrument.  Ejxnnltr  un  couteau,  une  aiguille. 

fcrniné,  É*.  participe. 

tPCHS.  s.  m.  pluriel,  (lots  qui  saut  au  som- 
met de  Lt  tète  du  cerf. 

ÉPONGE,  s.  f.  Espace  de  plante  marine  at- 
tachée aux  rocher*  dan»  la  tuer.  C’est  un  corps 
léser  , fort  poreux,  facile  i s'imbiber  de  li- 
queur, et  dont  on  se  sert  à divers  usagr*.  Il 
faut  une  éponge  au  Palefrenier  pour  laver  Ui 
jambes  de  te*  chevaux.  Ce  drap  ne  vaut  rien, 
il  frenj,  il  boit  l'eau  comme  une  éponge. 
Èpmge  fine. 

On  dit.  Passer  l'éponge  sur  quelque  chose 
Je  peint  ou  A écrit,  pour  dire,  L'ri&ûer. 

Ou  dit  aussi  6gurcnient , Poster  l'éponge 
sur  quelque  action , pour  dire.  Ko  effacer  le  sou- 
venir, l'oublier,  u'en  parier  plu». 

On  dit  proverbialement,  qu ‘t/n  homme  boit 
comme  une  éponge, pour  dire, qu'il  boit  beau- 
coup. , 

On  dit  figutément,  Presser  l'eponge,  pour 
dire , Contraindre  à restitution  ceux  qui  ont 
pris  indûment  les  deniers  d’autrui  , dont  ils 
avoient  lo  maniement.  Cet  qent-lù  ont  trop 
pris  , ils  sont  devenu*  trop  riche* , il  faut  pes- 
ter r épa%ge. 

On  appelle  auaii  Eponge,  Ce  qui  forme  le 
talon  des  animaux. 

EPONGER,  v.  a.  Nettoyer  avec  une  éponge. 
Eponger  «n  carrosse. 

ÉvoMcà , ir.  participe. 

ÉPOPÉE,  s.  f.  Car  ictère . genre  du  Poème 
Épique.  L'épopée  demande  un  génie  élevé. 

ÉPOQUE,  s.  f.  Point  fixe  dans  l'Histoire, 
dont  on  *e  sert  dans  la  Chronologie , ou  dont 
on  peut  se  servir  pour  commencer  a compter 
les  années  , et  qui  ordinairement  est  marqué 
par  quelque  événement  considérable.  L'époque 
du  Déluge.  La  naissance  de  J6r«-Cn»i*r  est 
l époque  d'où  h plupart  des  Chrétien*  commen- 
cent é coupler  les  année». 

EpOUDRER.  v.  a.  Ôter  la  poudre  de  des- 
sus les  hordes.  Epoudrer  un  lapis,  un  habit, 
des  meubler , des  livre * , des  tableaux. 

Éeoiroeé,  iz.  participe. 

ÉTOUFFER,  v.  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel , S'ÉTOUFFER.  S'enfuir  secrè- 
tement, se  dérober,  disparolue.  On  le  poursui- 
vent , il  s'est  èpoujfi,  dan*  la  foule.  11  est  popu- 
laire. 

ÉrocrrÊ,  iz.  participe. 

ÉPOUILLER,  v.  a,  Otrt  de*  poux.  Une  asc': 
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qui  épouillé  son  enfq *i.  Un  gueux  qui  dé- 
pouille. 

ÉfoCTuA  , ir.  participe 

ÉPOUMONER,  v.  a.  Fatigner  le»  poumon. 
Il  m'a  époumoné.  11  se  met  ev>  c le  pronom 
personnel.  Je  me  tut*  êf  ou  moue.  Il  est  familier. 

ÉroKMOSÉ,  É*.  participe. 

ÉPOUSAILLES,  s.  f.  pluriel.  La  célébra- 
lion  du  mariage.  I.e  jour  de  leur i épousailles. 
Lr»  partis*  assistèrent  aux  épousailles. 

ÉPOUSE,  s.  f.  Voyn  Érorrx. 

ÉPOUSÉE.  ».  f.  Celle  qu’un  homme  vies* 
d'épouser,  ou  qu’il  va  épouser.  Mener  l épousé» 
à P Eglise.  Marcher  comme  une  épousée. 

Ou  dit  proverbialement  d’Une  pcrroime  ri- 
diculement ajustée,  et  parée  avec  itRriuiion  , 
qu't  Ile  e»f  parée  somme  une  épousée  de  village, 

ÉPOUSER,  v.  z.  Prendre  en  niriagr.  Il  a 
épousé  une  telle.  Elle  ne  l'a  pat  voulu  épouser. 
Il  veut  t épouser  en  face  de  l'Eglise.  Il * ont 
fait  long -tempe  l'amour , i la  fin  il»  ic  sont 
épousés.  Tel  fiance  qui  n'épontt  pat.  Crue  der- 
nière phrase  m dit  aussi  figurcuirnt  Des  per- 
sonnes qui,  ayant  avancé  une  afiâire,  ne  l'a- 
chèvent pas. 

ÉroqgER,  signifie  figurétnent , S'attacher  par 
choix  I une  chose,  b une  personne.  Je  n ‘épouse 
point  de  parti.  Je  n'épouse  aucune  opinion.  Je 
n'ai  point  de  Mmchand  affecté,  je  a 'épouse 
personne.  Epouser  le*  intérêt*,  les  passions , la 
querelle  de  quelqu'un. 

On  dh,  Qui  épouie  la  femme,  épouse  le* 
dette*. 

f.rovai.  in.  participe. 

ÉPOL'SEUR.  ».  m.  Celui  qui  art.  en  disposi- 
tion de  se  marier,  et  connu  pour  tel.  Je  ne 
veux  point  de  galant  pour  ma  fille,  je  veux  des 
épouseurt,  Cet  Jiomme  - Li  n'e  pas  loir  d’un 
épo tuteur.  Il  eut  du  style  familier. 

ÉPOUSSETER,  verbe  a,  VergnUr,  nettoyer 
avec  de»  époussettes.  Epousseta  bien  ce  man- 
teau , et  tapit , etc. 

Il  est  encore  usité  au  figuré,  et  signifie. 
Battre.  On  Va  bien  épousseté.  Je.  Vêpou»t*t*rai 
comme  il  fstut.  Il  est  familier. 

Érouscrri . tr.  participe. 

ÉPOUSSETTE,  s.  f-  U se  dit  plu»  orifinai. 
rrment  an  pluriel.  Plusieurs  brins  de  bruyère, 
ou  de  jonc,  ou  de  crin  et  *le  poil  joints  ensem- 
ble, dont  ou  se  s*rt  pour  nettoyer  1 ed  habit», 
1rs  harde»,  etc.  Voilà  des  épouuetlcs  trop  rude*. 
II  vieillit. 

ÉPOUVAïfTABLB»  adj.  des  a genres.  Qui 
cause  de  I '«qxrnvsnle.  L'n  spectre,  une  vis  km* 
épouvantable.  Menacer  épouvantables, 

11  ne  dit  généralement  l)e  tout  ce  qui  e«t 
étonnant,  incroyable , étrange,  excessif,  et  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  par».  Cet 
homme  a mangé  tout  ton  bien  en  un  un  ; cria 
est  ipouvemtubU.  Laideur  épousa  niable.  Dou- 
leurs épouvantable*.  Faim  épouvantable.  Bruit, 
fractu  épouvantable. 

ÉPOUVAiri  ABLEMENT.  eJv.  D’une  ma- 
nière épouvantable , extrêmement , avec  ncl-a. 
Cet  homme  ed  épouvantablement  laid. 

ÉPOUVÀN  fAJL.  ;.  ul-rt.  m.  Haillon  q«ie  l’on 
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met  au  bout  d'un  hitoo  dan»  le*  chêne  vtèm , 
dans  les  champ» , dans  les  jardin* , pour  épou- 
vanter les  oiseaux.  Il  faut  mettre  là  un  r/>vu- 
vantail. 

On  'dit  proverbialement  d'Une  personne  fort 
laide,  hideuse,  qui  lait  peur,  que  C'est  un 
épouvantail  Je  rheneviere , à chènevière. 

On  dît  aussi  ü'L’oe  chose,  d'une  personne 
qui  fait  peur  sans  pouvoir  Caire  de  mal,  que 
C'cd  un  épouvantail  de  chènevière,  ou  simple- 
ment, Un  épouvantail. 

ÉPOUVANTE.  s.  fétu.  Grande  et  soudaine 
peur,  causée  par  quelque  chose  d'imprévu 
Furieuse,  terrible  épouvante.  Causer,  donner  de 
l'épcuvanle.  Jeter  l'épouvante  dam  U Pay 
ennemi.  L'qowwiit  ètoit,  te  mil  dans  le  camp 
dans  l’armée.  L'épouvante  l'a  prit,  l'a  saisi.  Ils 
ont  prit  l'épouvante. 

ÉPOUVANTER.  T.  art.  Causer  de  l'épou 
vante,  La  marche  de  cette  armée  a fort  épou- 
vanté tout  ce  pays-là.  Cet  menaça  l'ont  épou 
vanté  fl  passait  m’épouvanter,  mais  je  ne 
m'êtossne  pat  pour  U bruit.  La  moindre  chose, 
un  rien,  tout  t épouvante. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  ne 
t’épouvante  pas  aisément.  9 

trot.  VAS  ri,  tx.  participe. 

ÉPOUX,  OUSE.  a.  Qui  est  conjoint  pai 
mariage,  Son  époux.  Son  cher  époux.  Voilé 
votre  époux.  Le  futur  époux.  La  future  épouse. 

Ou  dit,  eu  parlant  De  Noire -Seigneur 
Jivi:.—Cnnr»T.  qu7l  est  l’Epoux  de  son  Eglise 
l’Epoux  Jet  Vierges , l*  cèle ete  Epoux.  Et  on 
appelle  l'Église.  L'Epouse  de  Jisus-Cimtvr. 

Ou  appelle  aussi  Di  Religieuses  et  les  filles 
qui  ont  (ait  vœu  de  virginité,  Les  épouses  de 
J ixvs-Cir* cst.  ht  dans  le  Cantique  des  Cantiques . 
dd  dit  absolument , L’Epoux  et  l’Epouse. 

Érovx , ou  pluriel,  s'emploie  quelquefois 
pour  la  mari  et  la  femme.  Les  époux  doivent 
être  uni*. 

EPR 

FlPREINDRE  ».  a.  Serrer,  presser  quelque 
ebosa  pour  en  tirer  l«  me , en  exprimer  le  jus. 
Epreindrc  de*  herbes.  Epreindre  du  verju». 
Faites  bouillir  ces  racitset,  ces  feuillet , et  le., 
épreignn.  Epreignez-en  le  tue. 

ÉnttRT,  rtrrt.  participe. 

ÉPRElNTE.  a.  f.  Douleur  rature  par  une 
matière  Acre,  qui  donne  de  Causses  envirs  d'aller 
à U selle.  La  bile  cause  des  ,’preintts.  Il  a bien 
senti  des  épreintes . Dans  le  (lux  de  sang,  on 
a,  à tous  moment , de  cruelles,  île  violentes 
épreintes, 

ÉPRENDRE,  v.  qui  s'emploie  avec  le  pm 
nom  personnel,  S'ÉPRENDRE.  (Il  wconjugu- 
coir.tnc  Prendre.  ) Sc  hisser  surprendre  par  ur< 
passion.  U n c«t  guère  d'usage  qu’au  partiri]»-. 

Épris,  ibe.  participe.  Il  est  épris  d'amour 
pour  celte  femme.  Épris  de  belle  passion,  .!vo «/ 
le  ftrur  épris  des  beautés  celâtes. 

ÉPREUVE,  s.  f.  Essai,  expérience  qu’o» 
fuit  de  quetfjue  clause.  Faire  l'épreuve  d’âne 
•■«chine  nouvelle.  J’en  ai  fait  l’épreuve.  J/é 
preuve  en  est  aisée  à faire.  Cela  est  t une  épreum 
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difficile.  Faire  l'épreuve  d'un  canon.  Je  t*o h» 
donne  cela  à l'épreuve.  Mettre  la  constance,  la 
fidélité,  la  patience  de  quelqu'un  à l'épreuve. 
Vous  l’avez  mis  à de  rudes  épreuves. 

On  appeloit  autrefois.  L'épreuve  du  feu,  dsi 
frr  chaud)  de  l'eau  bouillante,  de  l'eau  froide, 
rtc.  L "épreuve  que  les  personnes  acculées  de 
quelque  crime , dont  il  n’y  «voit  pas  de  convie 
lion  , rtoient  obligée»  de  subir , pour  justifier  leur 
innocence,  en  marchant  sur  dr* fer* chauds,  WJ r 
des  charbons  ardens,  co  mettant  la  main  dans 
l’eau  bouillante,  ou  étant  jetées  dans  I ran.  Les 
épreuves  du  feu , de  l'eau,  du  duel,  etc.  sont 
abolies. 

On  dit,  qu’tJne  cuirasse  est  à l'épreuve  du 
mousquet , pour  dire,  que  Le  mousquet  ne  U 
pmv  point  ; qu‘ L’n  chapeau,  qu'un  manteau 
est  a l’épreuve  de  la  pluie , pour  dire , que  La 
pluie  ne  perce  point  le  chapeau  ou  le  man- 
teau. 

On  dit,  qu'Un  homme  n'est  point  à l'éprtuv  r 
de  l'argent,  pour  dire,  qu'il  est  capable  de  se 
laisser  corrompre  par  de  l'argent. 

On  dit,  que  Lu  vertu  d un  homme  cH  à 
l épreuve  de  la  médisance  , pour  dire , quiüllr 
est  nu-d<*tsu»  de  la  médisance , qu  elle  ne  cfaitit 
point  les  attaques,  tes  atu-ioir*  de  la  médisance. 

Ou  dit  figure  ment  , qn'Ln  homme  est  à 
l 'épreuve  de  tout , qu'il  est  à toute  épreuve,  pour 
dire,  qu’il  est  d'une  probité  reconnue,  d'um 

fidélité  incorruptible. 

On  dit  aussi  d'Cn  homme,  qu'/l  est  ami, 
qu'il  est  serviteur  d'un  autre  à toute  épreuve 
pour  dire , que  Dans  toute*  les  occasions , on 
peut  compter  sur  tout  ce  qui  peut  dépendre 
d*  lui 

On  dit,  qu* tin  homme  est  à l'épreuve  de  la 
tentation,  pour  dire,  qu'il  résiste  h la  tenta- 
tion ; qu'/l  n’est  pas  à l'épreuve  de  la  tenta- 
tion , pot»  dite , qu’il  y succombe.  • 

On  dit.qu  Lrn  homme  n'est  point  à l'êpreuvr 
de  la  raillerie , pour  dire, qu'il  oc  peut  souffrir 
U muiudre  raillerie.  Il  et  t honnête  homme,  muù 
il  ne  vivrait  souffrir  qu'on  le  raille,  il  n’est  pa 
à l'épreuve  de  eelu.  Sa  patience  n'est  pas  à 
l'épreuve  des  injure*. 

On  appelle  Epreuve,  en  terme*  d’imprime- 
rie, La  feuille  d impression  qu'on  envoie  h 
l'Auteur  pour  en  corriger  les  fautes  avant  que 
de  la  tirer.  La  première  épreuve.  La  seconde 
épreuve.  Corriger  une  épreuve.  Revoir  une 
éf-rcuve.  L'cpreuve  est  revue,  il  n'y  a qu’à  tirer. 
Cet  Auteur  veut  voir  jmqu  â trois  épreuves 
avant  que  Je  laisser  tirer. 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  feuilles  qu'on 
lire  dune  estampe.  La  première  r preuve  de 
cette  estampe  n’est  pus  bien  venue . 

ÉPROUVER,  t.  a.  Essayer.  Efroui’er  une 
arme  à feu.  /'prouver  un  canon.  Eprouver  uni : 
cuirasse.  Éprouva  si  cela  vous  fera  du  bien. 
C'est  un  remède  que  j'ai  éprouvé. 

ÉrnolvtJi,  signifie  cocon?.  Faire  expérience , 
counoittc  par  expérience.  Il  a éprouvé  l’une  e\ 
l’autre  fortune.  Eprouver  la  fidélité  de  quel- 
qu’un. 

Érnovvi , il.  participe.  C’est  un  homme  i 
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d’une  valeur , d’une  vertu , d'une  fidélité  éprou- 
vées. 

ÉPROUVETTE,  a.  f.  Terme  de  Chirurgie, 
qui  se  dit  De  certaine»  sondes.  C’rst  aussi  le 
nom  d une  machine  doufrou  se  sert  pour  éprou- 
ver la  force  de  1a  poudre. 

EPT 

EPTACORDE.  s.  m.  Lyre  \ sept  confi  t. 
C'étoit  la  plus  célèbre  de  toutes , et  celW  dam 
on  fatMat  le  plus  d usage. 

EPTAGONE.  a.  m.  Terme  de  Géométrie  , 
qui  signifie  Une  figure  b sept  côté*  et  à sept 
angle*. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Place  fortifiée  qui  a 
sept  bastion* 

EPU 

EPUCER.  v.  act.  Ôter,  chasser  les  puces. 
E}  ucer  un  chien. 

Énrcx,  ee.  participe. 

ÉPUISABLE.  adj.  des  a genres,  Qui  peu» 
être  épuisé.  Il  est  de  peu  d'usage. 

ÉPUISEMENT,  s.  m.  Dissipation  de  force» 
et  d'esprit.  On  l’a  tant  satqné,  qu'il  eut  tombé 
dans  un  épuisement  dont  il  a peine  à revenir, 
l/ss  jnlnes  et  les  veilles  l'ont  jeté  dans  t épuise- 
meut.  U»  travail  forcé  taure  de  f épuisement. 
Ses  éludes  et  ses  méditations  continuelles  lui 
ont  causé  un  grand  épuisement . L'épuisement 
où  il  est  tombé  ne  vient  que  de  se*  débauche». 

Il  sc  dit  aussi  Des  finances,  lorsqu'elles  ont 
été  épuisée*  par  des  dépense*  excessives.  L’é- 
puisement des  finances  fut  cause  qu’il  fallut  re- 
courir à des  voies  extraordinaire*. 

ÉPUISER,  v.  a.  Tarir,  meure  b sec.  Épui- 
ser une  fontaine  à force  d’en  tirer  de  l'eau. 
L 'armée  éfoil  si  nombreuse,  que  partout  où  elle 
cnmpoit,  elle  cpuisoit  Us  fontaines  et  les  ruis- 
seaux. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sang,  de  Tfcu- 
miile  radical,  des  esprits  vitaux , et  de  tout  r* 
qui  contribue  A l'entretien  des  forces  naturelle». 
On  Ta  tant  saigne,  qu'on  l'a  épuisé  de  sang. 
Dans  l’Jge  où  il  est,  et  sec  comme  il  est,  une 
trop  grande  application  éfniise  les  esprits.  Ses 
débauches  ont  épuisé  ses  forces.  Il  s'est  épuisé 
pur  ses  débaucher. 

On  dit  figurcmeiit,  Epuiser  la  bourse  de  ses 
amis , pour  dire,  Emprunter  de  l'argent  de  ses 
amis  jusqu'à  les  incommoder.  Kl  on  dit,  Eptd- 
.■er  le  trésor  public,  épuisa • les  finances,  pour 
dire, Tirer  tout  l'urgent  du  trésor  public.  Cette 
guerre  épuisa  les  finances,  épuisa  le  trésor  pu- 
blie. 

On  dit  aussi  figurémenl,  qu'On  a épuisé  une 
Province  d'homme*  et  d'argent,  pour  dire , que 
l'on  en  miré  tant  d'hommes  et  d argent , qu'c Ue 
en  est  demeurée  incommodée , affaiblie.  El  oo 
dit  dans  le  même  sens,  Epuiser, un  homme  J ar- 
gent. 

On  dit  nu«si  fi^urémeut.  qu'L’n  Auteur  a 
épuisé  la  matière,  pour  dire,  qu’il  n"a  rien  ou- 
blié de  tout  ce  qui  se  pouvuit  dire  sur  le  sujet 
qull  a traité. 

Or  dildTu  homme  qui  a un  grand  fonds 
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de  savoir , et  qui  parle  bien  et  fanlrmenl  sur 
toutes  sortes  de  matière»,  que  Ce» 4 un  homme 
qu'on  ne  saurait  épuiser. 

Épuisé , rr.  participe. 

On  dit,  L"u  esprit  épuisé,  usé,  pour  dire. 
Qui  ut  peut  plus  rien  produire  de  nouveau. 

ÉPU1.IE.  »-  f.  Tenue  de  Chirurgie.  Tuber- 
cule ou  excroissance  de  chair  qui  se  forme  aux 
gencives  des  deutt  molaire*. 

ÉPULONS.  s.  m.  pl.  Nom  décrétait»»  Prêtres 
de  fonrienne  Rame,  institué*  pour  présider 
aux  festins  qui  sc  faisoient  eo  l'honneur  des 
Dieux.  Ils  veilloient  aussi  au  bon  ordre  dans  les 
sacrifices. 

ÉPULOTIQUF-  ndj.de*  a genre».  Terme  de 
Pharmacie.  U se  dit  Des  métin-amens  topique* 
propres  à cicatriser  les  plaies  et  les  ulcères.  La 
a cru  te  y ta  colophane  , ion!  cpulotigues.  11  se 
prend  aussi  substantivement. 

KPC RE. «ubst. f. Terme  d' Architecture,  qui 
signifie  Un  desaiu  en  grand  de  quelque  édifice. 
Ou  fut  aussi  de»  épures  séparées  de  choque 
partie. 

ÉPURER,  v.a.  Rendre  pur,  rendre  plu*  pur. 
Il  faut  épurer  et  sirop.  Epurtr  de  l'eau  bour- 
beuse, en  la  filtrant  avec  du  sable. 

On  dit,  Épurer  la  Langue,  pour  dire,  Ren- 
dre la  Langue  plus  pure  et  plus  polie  ; Epurer 
un  Auteur , pour  dire , Retrancher  d'un  Auteur 
ce  qu'il  peut  y avoir  d'ubwine  et  de  trop  libre. 
Épurer  le  T kèJtrc,  «e  dit  De*  l’uttes  qui  foui 
des  Pièce*  de  Théâtre , où  iiu'y  ai  in»  qui  puis»» 
hl«t»v»r  1«  pudeur , et  qui  par  leur  exemple  por- 
tent 1rs  autres  à U idc  inc  modestie. 

On  dit,  Épurer  ton  earur,  tes  smtimens, 
te*  intentions, pour  dire,  Chasser  d<*  son  esprit 
et  de  sou  cœur,  les  pensées , les  senti  roc  ns  con- 
traire* h la  Religion , aux  bonnes  mœurs  et  à la 
droiture.  L'infortune  a épuré  son  cœur  de  tous 
sentiment  J orque  il  et  de  vanité. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Epurer  son 
earur  de  toute  affection  terrestre. 

On  dit  citron: , Epurer  le  goût , pour  dire , 
le  rendre  plus  sûr  et  plus  délicat. 

s’Epinen , avec  le  pronom  penouoel,  signi- 
fie, Devenir  plus  pur.  Il  finit  Lisser  repos. r 
cette  ligueur,  elle  s'épurera  arec  le  temps.  L’or 
s'épure  dam  le  creuset. 

On  dit  aussi  figure  mont,  que  L'esprit,  que 
les  mœurs , que  le  style  s'épurent , pour  dire , 
qn Tisse  perfectionnent.  La  vertu  réputé  dans 
les  souffrances  du  corps.  Le  godt  s' pure  par  de 
bonnes  lecluret. 

Ère  ni , ée.  participe.  Ou  dit.  Des  sentiment 
épurés,  des  intentions  épurées,  pour  dire.  Des 
seul imens  nobles  et  détachés  de  tout  intérêt. 

bPlIRCK,uu  Prrmi  Catapvgk.  a.  f.  Hcrltr 
qui  purge  violemment  par  haut  et  par  bas. 
L'cpurge  est  une  espece  de  tichjrnwilc 
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ÉQUARRIR.  v.  a.  Tailler  h angles  droit*. 
Egucrrir.  une  poutre,  une  pierre,  un  bloc  de 
marbre, 

Équami,  it-  participe.. 

EQUARRISSAGE.  s.  m.  Terme  <ie  Char- 
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penterie.  Eut  <ie  ce  qui  est  équtrri.  Cette  poutre 
a quinze  pouces  d'équarrissage , r' est  à-dire,  A 
qnirixe  pouces  en  tous  sens. 

On  appelle  Bois  d'éguanissage.  Le  bois  qui 
doit  avoir  au  moins  six  pouces  ; et  celui  qui  est 
au-dessous  s'appelle  Chevron, 

ÉQUARRISSEMENT.  ».  nu  L'action  d'é- 
quarrir.  Tailler  une  pierre,  un  morceau  de  bois 
en  équarrissement. 

ÉQUATEUR.  ».  m.  (PrsuoiMi  Ecouateur.) 
Un  des  grands  cercles  de  U Sphère  egalement . 
distant  des  deux  pila.  Quand  le  Soleil  est  à 
l'Equateur,  les  nuits  et  les  jours  sont  égaux. 

ÉQUATION.  ».  f.  ( lVnnonm  Ecoaafion.  ) 
Terme  d’ Astronomie.  Différence  marquas  jour 
par  jour,  entre  l'heure  moyenne  que  donnr  la 
pendule,  et  l heure  vraie  indiquée  par  le  cadran 
solaire. 

Équatior,  est  aussi  un  terme  d' Algèbre,  et 
signifie  Une  expression  ou  une  formule  qui 
indique  une  égalité  de  valeur  entre  des  quan- 
tités différemment  exprimées. 

ÉQUERRE,  cubai.  f.  Inatrunirnt  servant  à 
tracer  un  angle  droit , dont  se  servent  ordinai- 
rement les  Mathématiciens , les  Charpentiers . 
les  Menuisiers,  les  Maçons,  etc.  Fait  à l'equet  re. 
Poser  l'équerre.  Dresser  à l'équerre.  Bdli  à 
fausse  équerre.  Ce  bJtiment  n’est  pas  d’équerre. 

ÉQUESTRE,  udj.  de  s genre*.  (L’U  sc  pro- 
tionce  dnns  ce  mol  et  les  quatre  suîvans.  ) 1) 
u'est  en  usage  qu'en  cvs  phrases  ; Statue  eques 
Ire,  Figure  équestre,  qui  est  une  statue  d'une 
personne  à cheval , et  dans  celte  phrase , L'Ordre 
cquestrt,  pour  daigner  l'Ordre  des  Chevaliers 
Romains,  et  encore  la  Noblesse  du  second  rang 
en  Pologne. 

ÉQDIANGLE.  ndj.  des  a genres.  Terme  de 
Géométrie,  qui  signifie  qu'une  figure,  un 
triangle . etc.  a sc«  angles  égaux  à ceux  d'un  autre. 

ÉQUIDISTANT,  ANTE-  adjectif.  Qui  dans 
toutes  ses  partie*  est  également  éloigné  des  par- 
ties d'un  autre  corps.  Les  lignes  parallèles  sont 
r qui  distantes. 

ÉQUILATÉRAL,  ALE.  adjecL  Terme  dt 
Géométrie.  Il  sc  dit  Du  triangle  qui  a les  côtés 
égaux.  Triangle  équilatéral. 

ÉQUILATÉRE.  adj.  de»  a genres.  Terme 
de  Géométrie,  qui  sc  dit  De*  figures  dont  1rs 
côté*  tout  égaux  à ceux  d'une  autre. 

EQUILTBR&'  subst.  m.  État  des  choses  qui, 
étant  pesées,  sont  d'un  poids  si  égal,  qu'elle* 
n 'emportent  la  liaUnoc  4 'aucun  côté.  Cela  est 
en  équilibre.  Dans  un  juste  équilibre.  Mettre 
dans  Icquilibre.  Cela  fait  l'équilibre.  L’équilibre 
des  liqueurs. 

On  dît  figurèrent,  Mettre  dans  l’équilibre, 
tenir  dans  t'équilibre,  pour  dire.  Mettre  dans 
l'égalité,  tenir  dans  légalité.  Tenir  les  Puis- 
sances voisines  dans  V équilibré.  Il  tenoit  tous 
ses  voisins  dans  l 'équilibre.  L'équilibre  de  l’Eu- 
rope. Le  système  de  l'équilibre. 

On  dit  «UM«  figurèr  ent , Faire  l'équilibre , 
pour  dire , Rendre  les  choses  égales. 

ÉQUIMULTlPUh.adj-  ( L'U  sc  prononce.) 
Tenue  d' Arithmétique.  Nom  que  fou  donne 
aux  nombre-»  qui  coutienoe.it  leur»  ■ous-multi- 
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pie*  autant  de  ibis  l'un  que  l'autre.  Douze  et 
six  sont  équimultiples  de  quatre  et  de  deux,  * 
parce  qu'ils  contiennent  I'uq  quatre  et  l'autre 
deux  un  nombre  de  fois  égal. 

ÉQUINOXE,  subst.  m.  Le  temps  de  l'annro 
auquel  le  Soleil  passant  par  1’Équateur,  fait  les 
jours  et  les  nuits  égaux.  L'Equinoxe  du  Prin- 
temps. L'Equinoxe  d’ Automne.  La  pluie  de  l'E- 
quinoxe est  excellente  pour  les  biens  de  la  terre. 

ÉQUINOXIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à l'Équinoxe.  Cercle  équinoxial,  ou  Équateur. 

Ligne  équinoxiale . 

U est  quelquefois  substantif , et  alors  c'est 
la  même  cliasc  que  l'Équateur. 

ÉQUIPAG  E , a m.  se  dit  Du  train , de  la 
suite,  mulet* , chevaux,  carrosses,  valets,  har- 
de», etc.  G rond,  superbe  équipage.  Equipage 
de  guerre.  Equipage  de  chasse.  Son  équipage 
est  parti  et  arrivé.  Il  a perdu  son  équipage. 

Faire  son  équipage.  Les  équipages  de  l’armée. 

Se  mettre  en  équipage. 

On  dit,  Il  a un  équipage,  pour  dire,  U a 
un  carrosse  j II  est  venu  avec  «on  équipage, 
pour  dire , U est  renu  avec  son  carrosse  et  are 
chevaux. 

Ou  dit  proverbialement,  L’équipage  de  Jean 
Je  Paris,  pour  dire , Un  équipage  magnifique; 
et.  Un  équipage  de  Bohème,  pour  dire,  Un 
équipage  délabré. 

On  dit,  Être  en  bon  ou  mauvais  équipage, 
pour  dire,  Être  bien  ou  mal  nHu.  Cet  homme 
est  en  fort  mauvais  équipage. 

On  dit  figurèrent,  qu'l/n  homme  est  m 
mauvais,  en  trisie,  en  pauvre  équipage,  pour 
dire , que  Sa  santé , se*  allures  «ont  en  mau- 
vais étal. 

On  dit  auaai , L'équipage  il' un  Vaisseau . et 
alors  il  signifie  seulement  Les  soldat*  et  les 
matelote.  Le  Vaisseau  a péri , mais  on  a taupe 
l'équipage.  Il  y a des  Vaisseaux  de  doute 
rente  hommes  d’équipage.  Renforcer  les  équi- 
pages. Transporter  l'équipage  d’un  Vaisseau 
sur  un  autre. 

ÉQUIPÉE. a f.  Action,  entreprise  indiscrète, 
téméraire , et  qui  réussît  mal-  Vous  avez  fait 
là  uns  balle  équipée.  Voilà  une  plaisante  équi- 
pée. Cet  Officier  entrcfirit  cette  affaire  mal  à 
propos,  et  cette  équipée  lui  routa  cher.  Cet  éco- 
lier, par  un  esprit  de  libertinage,  s’est  allé  en- 
rôler , ce  n’est  pas  sa  première  équipée. 

ÉQUIPEMENT,  s.  m.  Action  d'équiper.  Il 
faut  tant  de  mois  pour  l 'équipement  de  la  Flotte. 

Il  *e  dit  aussi  De  la  pros  iaiod  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à la  subsistanc  • , à ta  manœuvre  et  à 
la  sûreté  d'un  Vaisseau.  L'équipement  de  ce 
Vaisseau  a coûté  beaucoup. 

ÉQUIPER,  r.  a.  Pourvoir  quelqu’un  des 
chose*  qui  lui  sont  neoessuwea.  Equiper  un  Ca- 
valier. Il  a envoyé  son  fil*  nu  collège,  et  Va 
équipé  de  toutes  choses. 

D s'emploie  aussi  avec  le  prunom  personnel. 

Il  lui  faut  tant  pour  s'équiper. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Flotte , d'un  Vaisseau, 
d'un  Navire,  d'uns  Galère,  pour  dire.  Les 
pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire. 

Équipé  , Èk.  participe. 

66. 
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Es  termes  de  Blason,  ü m dit  d'L'n  Vaw- 
•cm  qui  a vi  voik»  et  se*  cordages.  De  gueula 
à lu  nef  équipée  d’argent. 

ÉQUIPOLLENCE.  v f (On  prononce  La» 
L dans  ce  mot  et  les  driu  suivant.  ) Terme  di- 
dactique Il  ne  ae  dit  guère  qnc  dans  celte 
phrase,  L'équipollence  îles  propositions,  peur 
dire, De»  proposition»  qui  reviennent,  qui  équi- 
valent 1 une  à l'autre. 

ÉQU IPOLLKK T , E>'TE.  ad).  Qui  vaut  au- 
tant que  . . . L'un  est  équipollent  à l’autre.  Le 
profit  eit  équipollent  à la  perle.  Cet  U raison  est 
iqu ipollenU  à Vautre. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie,  É^al  rn 
valeur.  Je  lui  ai  rendu  l’équ ipollent  Je  lui  ai 
rendu  l'équijsollcut  de  ce  qu’il  m’a  prête. 

À lif)t  tPitexerr.  adv.  À proportion , d l'a- 
venant, vhm  la  meaure  et  le  rapport  qu'une 
choae  peut  avoir  avec  une  autre.  Il  a perdu 
mille  êcut  dent  cette  affaire  , et  les  outrer  à 
l'équipollent , à l'équipollent  de  ce  qu’iU  y ont 
mis.  Il  fait  une  dépente  de  Prince,  il  a chien  1, 
chevaux , Pages , et  tout  U reste  à iêquipol- 
lenl. 

ÉQUIPOLI-ER.  ▼.  a.  Valoir  autant  que  . . . 
Le  gain  équipvllt  lu  perle.  L'un  équipoll*  l’t.u 
tre.  Il  faut  que  U gain  toit  grand  peur  équi- 
pollcr  la  perte. 1 

11  est  misai  neutre.  Une  clause  qui  équipe!/. 
« Vautre.  Une  raison  qui  équipolle  à une  «irfrc. 
Ce  verbe  et  sa  dérivas  «ont  plus  en  usagr  dai.r 
le  Commerce  <t  dans  la  Pratique , que  dans  I- 
st}  le  ordinaire. 

Équiroul,  ée.  participe.  Compense,  corn 
passe-.  La  perte  équipallée  au  gain. 

Un  dit  en  termes  de  Blason.  Cinq  j oints  d'or 
èquipollès  à quatre  d'azur,  pour  signifier,  Keul 
carrés  mis  en  forme  d'échiquier , dont  il  jr  rn  a 
cinq,  savoir,  fut  des  quatre  coins  et  du  mi- 
lieu, d'un  imail  difRrem  de  celui  des  quatre 
autres  corres. 

ÉQUITABLE.  aJj.  des  a (tentes.  Qui  a d- 
l'équhé.  Un  homme  équitable.  Un  Juge  équ 
table.  Il  y a peu  de  gens  équitable/. 

11  se  dit  aussi  lies  choses  qui  sont  conforme, 
aux  règles  dr  l'équité.  Senlimenl  équitable,  Ju 
gemen I équitable.  Partage  équitable.  Dtslrib u 
tion  équitable.  Cela  est  équitable , n’ai  pas  èqu 
table, 

ÉQUITABLEMENT,  adv.  Dune  manière 
équitable , arec  équité  et  justice.  Il  faut  juges 
équitablement  de  toutes  chose*. 

ÉQU1TATKMÉ  ».  f . ( l'U  sr  prononce.  ) L'ait 
de  nwour  à cheval.  Il  y a des  dissertations  ni, 
F équitation  ancienne  et  moderne. 

ÉQUITÉ,  s.  fém-  Justice.  dr  mure.  Il  juge 
avec  équité.  Contre  toute  i qui  té. . . 1.  tenir  cjuité. 
Selon  léquiJ.  Homme  pL-  n dôqis.sé.  Ç , U un 
homme  sans  er/uité , «pi  n'a  pot  ni  stequits. 
Manquer  «t  foules  les  régies  de  réquitc. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  La  j-isiice  evrr 
«*,  non  pas  srlou  la  rigueur  do  lu  Loi,  nv.:- 
avec  une  uvK.lcr.tuin  et  uu  adou.  nieuient  mi 
Mmusblc-  On  Va  ubrow , parce  qu'on  a eu  plu. . 
d’égard  à f équité  qu'à  la  justice  rigoureuse 
Les  arbitres  jugent  fs-Jm  virement  f lut  dt  hJch 
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Ls  règles  de  l'équité,  que  selon  1a  riqueur  det 
Lois.  Les  Juges  subalternes  sont  des  Juges  de 
rigueur,  et  les  Juges  supérieurs  peuvent  jnges 
selon  l’équité. 

ÉQUIVALENT,  ENTE.  adjert  Qui  n.t  de 
même  prix,  de  mine  valeur.  Je  lui  donnerai 
un  héritage  équivalent.  Une  chose  équivalente. 

Il  est  aussi  substantif.  On  n'a  pu  remettre 
ce  Prince  en  possession  des  Villes  qu’on  lui 
a voit  prises , mais  on  lui  en  a donné  l'équiva- 
lent. C'est  un  équivalent  Offrir  des  équivalons. 
Dédommager  par  un  équivalent. 

EQUIVALOIR,  v.  n.  { li  sc  conjugue  comme 
Valoir.)  Êuo  de  même  prix,  de  même  valeur 
que  quelque  rbose.  Une  once  d’or  équ  iv,mt  ti 
qumxe  onces  d' argent.  Il  est  de  peu  d'usage  b 
l'infinitif. 

EQUIVOQUE,  adj.  des  i genres.  Qui  a un 
double  sens,  qui  peut,  recevoir  plusieurs  inter 
prci.it ions,  et  quiconvirnt  à différentes  choses. 
Ce  discourt  est  équivoque.  Parole  , terme,  mot 
équivoque.  Cela  est  r /uivoque.  Expression  équ i- 
voqtte. 

11  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses  sur  les- 
quelles on  peut  faire  dea  jngrmeos  opposes,  Ac- 
tion équivoque.  Réputation  équivoque.  Mérite 
• ijuteoquc.  Vertu  cquivoqw.  Signe  équivoque. 

On  appelle  en  Médecine,  Un  signe  équivo- 
que. Uu  signe  qui  peut  convenir  â plusieurs 
maladies. 

Evt'ivcxR.  e , se  prend  quelquefois  substanti- 
vement dan»  le  premier  sens,  et  il  est  féminin. 
Ce* f une  équivoque.  Il  se  sert  d’équivoques 
Basses  équivoques.  Il  faut  éviter  les  équivoque 
Equivoque  grossière.  Plaisante  équivoque.  Au- 
trefois ce  mot  «toit  iiuiiffcrcnunent  masculin 
ou  féminin. 

ÉQUIVOQUER.  v.  n.  User  d'équivoque.  Il 
équivoque  continuellement. 

s'Kçcivoquex,  avec  le  pronom  personnel. 
Dire  un  mot  pour  un  autre.  Il  s'est  équivoque 
plaisamment.  Il  n'ast  «par  du  style  familier. 

ERA 

ÉRABLE.  ».  m.  Espèce  d'arbre  'du  genre  de 
-enx  qui  ne  jxutem  point  de  fruits.  L’érable  a 
e hou  extrêmement  dur  et  veineux.  L'érable  a 
t éraret  fort  raboteuse.  Palissade  d'érable.  R fi- 
rme d'érable.  Menuiserie  d'érable.  Le  bois  ti 
sable  est  f.,rt  bon  pour  faire  des  violon*  et  au- 
tres iiutrumeoi  de  musique.  Sucre  d’érable, 

ÉRAD1CAT1F,  IVE.  adj.  «r  dit  en  Méde- 
cine, l)e  certains  remède*  violons  qui  rmpor- 
«esst  la  maladie  et  toutes  ses  causes. 

ÉRADICATION.  $.  f.  Terme  de  Physique, 
qui  si- ni  Go  L'action  «i'anr.ichex  quelque  chose 
par  la  racine. 

ÉRAFLER,  v.  a.  Ecorcher  légèrement , ef- 
fleur: r la  peau,  Crffe  épingle  ma  éraflé.  Cette 
épi  ta  m’a  frajl-  le  visage,  lia  reçu  un  coup 
d’èpre  qui  ne  Li  u fait  qu' érafler  la  peau.  Il  ai 
familier. 

Eakni,  tr.  porticijie. 

ÉR  AFLURE,  a.  Km.  Kcorihuic  légère.  Il  a 
U'<(£  éraflure  à la  main.  Une  éraflure  d’épingle 
d'épine,  etc. 


ERE 

ÉRAILLEMENT,  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Voyet  Ecraorio». 

ÉRAILLER.  v.  a.  R sr  dit  Des  tnilra  et  de* 
étoffa»  de  soie  dont  le  tissu  est  relArhé  ou  ef- 
filé. Éraillés  du  satin.  Ces  étoffes  sont  sujettes 
à s’érailler. 

En  un i,  tr,  participe.  De  l'étoffe  éraillée. 

On  dit,  qu’L'n  homme  a l'tril  éradti,  I nn- 
gui  1 0 nnturellrment  Am  filets  rouge»  dam  l’œtL 

KR.AII.LURE.  s.  f.  La  marque  qui  reste  A 
nne  etoffo  de  soie  ou  à une  tuile , quand  elle  est 
éraillée. 

ÉRATER.  v.  a.  Ôter  la  rat».  On  a trelé  des 
chiens  pour  savoir  s'ils  pouvaient  vivre  susse 
raie. 

EiUtî,  it.  participe. 

ERE 

ÈRE.  a.  Km.  Terme  de  Chronologie.  Point 
ftr  d‘oû  l'on  rom  meure  h compter  les  année». 
L'Ere  d Espagne  est  phu  ancienne  que  l £re 
Chilienne.  L'Ere  de  Nabonassar.  L'Ere  dee 
Séleueides.  Fixer  l 'Ere.  La  naissance  de  Jésus- 
Chris!  «4  f 'Ere  des  Chrétiens  ; et  celle  des  M#- 
homtiens  ou  VHégirt  est  la  fuite  de  Ushomer. 

Il  se  dit  aussi  De  la  suite  «le»  années  que  l'un 
compte  depuis  ce  point  fixe.  L'Èrt  des  Espa- 
gnols commence  environ  38  ans  avant  ( Are 
des  Chrétiens , et  finit  ver*  i35i. 

ÉRECTEUR.  adj.  Terme  d' Anatomie.  C'est 
le  nom  qu'on  donne  aux  muscle»  qui  servent  à 
élever  certaine*  partie». 

On  le  prend  aussi  substantivement  Lesirec ■* 
leurs  de  la  verge,  les  éreetmrs  du  eUtoris. 

ÉRECTION. a. f.  Institution,  étthlwuwDt 
L'érection  d’un  Parlement.  L’érection  d'un 
Présidial.  L'érection  d'une  Commission . d’une 
Charge  en  titre d'Offict.  L'értction  d'une  Terre 
rit  Usuhè.  Nouvelle  érection.  Ancienne  érec- 
tion. 1!  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  sortes 
d«  phnse». 

I n dit  aussi,  L’érectUm  d'une  *t«tue,  d’un 
monument , pour  «lire,  L'espéorde  consécration 
<jn«  l’on  en  fait  en  l'honneur  d'un  Prince,  ou 
de  quelque  autre  personnage  illustre. 

EtifCrtov , rat  aussi  un  Urme  de  MAfecine , 
qui  te  dit  De  l'action  de  errtnijoe*  parue»  du 
corps. 

EREINTER,  verbe  actif.  Foubron  rompre 
les  rrin».  5«  vous  lui  mettez  un  fardeau  si  pa- 
rant sur  le  dos , t**»*  l'éreinierei.  Il  fil  un  ti 
grand  effort,  qu’il  s'éreinta. 

ÉaEivri,  ex.  participe. 

ÉRÊM1T1QUE.  adj.  dr*  9 g,  U n'est  prière 
d usage  que  don»  cette  phrase.  Vie  iVéotifiquc, 
qui  M dit  De  la  vie  que  mènent  les  Solitaire» 
dou»  le  désert,  par  rjpjMMitton  i U vie  cénobi- 
tiqw,  qui  est  celle  «t  » Religieux  qui  vivent  eu 
commun. 

KRË51E.  s.  fém.  Genre  de  plante  h fleur» 
ntiMiopctale*.  n 

ERESIPÉLATEUX.  Voy.  ÉnnnuTirx. 

ERËSIPÈLE.  Voyrt  Éhtsiièlc. 

ÉRÉTHISME,  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Tension  violente  des  fibre*. 


ERM 

ERG 

F.RGO-OLU.  F arnn  de  parler  familière, 
don»  on  ae  sert  pour  se  moquer  de*  grande  rai- 
sonnemens  qui  ne  concluent  rien. 

ERGOT.  ».  m.  Espère  de  petit  ongle  pointu , 
qni  rient  an  derrière  du  pied  de  quelque*  aui- 
miux.  Les  ergots  d‘ un  coq,  d’un  rfcint, 

On  dit  fi-urémeol  et  familièrement , St  lever 
iur  trt  ergots . se  tenir  tur  set  ri/oli,  monter 
sur  tes  ergots,  pour  dire.  Parler  arec  colère, 
et  d'un  ton  fier  et  cl.  vé. 

EnooT,  nt  toui  le  nom  d'une  maladie  qui 
attaque  le  seigle,  et  qui  en  rend  le  pain  très- 
dangereux. 

ERGOTÉ,  EE.  adj.  Qui  a de*  ergot*.  Un 
coq  bien  ergoté  Un  chien  ergoté.  Qui  a un 
ongle  de  surcroît  au  dedans  et  au  deiau*  du 
pied.  Ou  dit,  Du  seigle  ergoté,  ou  du  blé 
cornu, 

ERGOTER,  r.  n.  Pointiller,  contester  mal 
h propos  et  arec  importunité,  chicaner  dam  la 
dispute,  fl  est  importun , il  ne  «ait  qu'ergoter. 
U est  familier. 

11  signifie  figtmiroeut,  Trouver  b redire  à 
tout,  fl  ergote  sur  toute*  choses. 

ERGOTEUR,  EUSE.  ».  Pointilleux,  poin- 
üUeute  qui  conteste  tuai  i propos.  Ce  n'ot 
qu'un  ergoteur.  C'est  une  ergoteuse l 11  est 
Uniüiff. 

E R I 

ÉRIDAN.  s.  m.  Rom  d'une  coiuteBaiton  de 
Vbêmuphève  austral.  On  la  représente  sur  lei 
globes  par  b figure  d’une  rivière. d'est  l'ancien 
nom  du  Pô. 

ÉRIGER,  r.  a.  Consacrer,  élever,  établir. 
Eriger  une  statue.  Eriger  un  autel.  Eriger  un 
trophée,  des  trophée*.  Eriger  une  statue  à 
quelqu'un.  Eriger  un  monument  « la  gloire  de 
quelqu'un. 

On  dit,  Eriger  une  C ont  miss  ion  en  litre 
d'Ojficc.  pour  dire,  Faire  d'une  Comtntviinri 
amovible,  une  Charge  dont  le  Prince  donne 
des  provision*. 

On  dit  aussi,  Eriger  une  Terre  en  Cosrfi, 
en  Marquisat,  en  Duché,  pair  dire.  En  faire 
un  Comté,  un  Marquisat,  un  Duché.  I.e  Roi, 
par  ses  Lettres  patentes,  a érigé  celte  Tebre  en 
Duché. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  et 
signifie, S'attribuer  une  autorité,  un  droit, une 
qualité  qu'on  n'a  pas,  ou  qui  ne  convient  po». 
S ériger  en  censeur  publie.  S’ériger  en  réfor- 
mateur. Il  s'est  érigé  en  bel  esprit.  S'ériger  en 
Auteur  , en  Savant.  S'ériger  en  diseur  de  bon* 
mots,  en  Censeur,  en  Critique. 

Emet , tx.  participe. 

ÉR1GNE  on  f RIRE.  s.  ffm.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Petit  instrument  terminé  par  un  cro- 
chet, dont  nn  se  sert  pour  élever  et  soutenir  le* 
partie*  qu'on  veut  disséquer. 

ER  M 

ERMI5.  s.  m.  Nom  qu’on  donne,  dans  le* 
Échelles  du  Levant,  au  Droit  de  Douane  qui 


ERR 

se  paye  pour  l'entrée  et  b sortie  des  mar- 
chandises. 

ER  MIT  AG  F.,  s.  m L'habitation  d’un  Ermite. 
Cet  Ermite  ne  fort  jamais  de  son  ermitage. 

Il  *e  prend  li purement  pour  Un  lieu  écarté 
et  solitaire,  et  sembbhle  à ceux  que  le*  Ermite» 
choikisaeut  ponr  kui  retraite.  C’est  un  vrai  er- 
mitage, un  joli  wmitage. 

Il  ae  dit  aussi  figu renient  ponr  Une  maison 
écartée  et  diampétre.  Ale  viendm  - vous  voir 
dan*  mon  rrmituqe,  à mon  ermitage* 

ERMITE.  * nu  Solitaire  qni  s'est  rrtirédan* 
un  désert  pour  v servir  Dieu.  5aint  Paul  prt 
» nier  Ermite.  Les  Ermite * de  la  Thébaidt.  Un 
vieil  Ermite.  Un  saint  Ermite , 

On  dit,  vu  Un  homme  vit  comme  un  £t- 
mite,  pour  dire,  qu'il  mène  une  vie  fort  reti- 
rée , et  qull  fuit  b société  du  monde. 

ERO 

ÉROSION,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Action 
de  toute  liqueur  acide  qui  ronge  qoA]ue  subs 
lance.  Lu  humeurs  ierts  manurat  les  chairs 
per  érosion. 

ÉROTIQUE,  adj.  J»  a genre*.  Qui  appar- 
tient il  1 amour,  qui  en  procède.  Délire  éroh 
que.  Poème,  vers  érotiques.  Chanson  érotique. 

ÉROTOM  ANIE-  s.  f.  Tome  de  Médecine 
Délire  amoureux. 

ERR 

ERRANT,  ANTE.  adj.  ( On  prononce  les 
deux  R liant  ce  mot  ri  les  aui  vans.)  Yfgabond, 
qui  erre  de  côté  et  d'autre,  il  est  errant  et  i«a- 
tjabond.  Chevalier  errant.  Le  Juif  errant,  que 
le  vulgaire  croit  être  un  Juif  allant  de  V ille  eti 
Ville,  et  qui  sera  ainsi  errant  jusque  la  fin  du 
mond<', 

Ehiutt,  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  dans 
l'erreur  en  matière  de  Foi.  Nos  frères  errans. 

On  dit  aussi,  Etoiles  errantes . pour  dire. 
f Les  Plan <Mc* , par  opposition  aux  Étuile*  fixes. 

On  dit  figuréme&t  d'IJu  homme  qui  change 
souvent  de  demeure,  qui  voyage  sans  cesse, 
que  C'est  un  Chevalier  errant,  un  Juif  errant. 

On  dit  aussi  lîgurémrnt  .Cet  homme  a Fitmt- 
fp/iiif.'on  errante  et  vagabonde. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  ; et  alors 
il  signifie,  Celui  qui  erredans  b Foi.  Redresser 
les  eiTans.  Errans  dans  la  Foi. 

ERRATA,  s.  ra.  Terme  emprunté  du  Latin. 
Liste  des  fautes  survenues  dans  l'impression 
d’un  ouvrage.  Il  a marqué  ees  fautes -là  dan* 
I errata.  Il  n fait  un  errata  furt  Am  ci.  Les  er- 
rata sont  nécessaires  dans  Us  lisrtt.  Lorsqu’il 
ne  s'agit  que  dune  faute  à relever,  on  dit 
Erratum, 

ERRATIQUE,  adj.  des  a genres.  Terme  d«* 
Médecine.  Irrégulier,  déréglé.  Fièvre  erratique. 

ERRE,  subit,  f.  Tram,  allure.  Ce  mot  n’est 
d'usage  qu'en  ces  façons  de  -parler  , AHer 
grand  erre,  aller  belle  erre,  pour  dire  , Aller 
lion  train , aller  vite. 

On  dît  figurrrnrnt,  ARer  grand' erre,  aller 
belle  erre,  ponr  dire,  Faire  trop  grande  dé- 
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penne.  Ce  jeune  homme  va  qrand'erre,  il  au/ci 
bien  Lit  mangé  tout  son  bien. 

E»M.  Ternie  de  Marine.  Marche,  lenteur 
ou  vitesse  d’un  vaisseau.  Ce  vaisseau  a repi  is 
son  erre. 

Limes,  au  pluriel,  sc dit  Des  traces  ou  voie* 
du  cerf  ; et  l'on  dit  au  figuré,  Suivre  les  erres, 
marcher  sur  les  erres,  aller  sur  Us  erres  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Tenir  b même  conduite 
que  lui,  suivre  les  mêmes  voies,  être  dans  le* 
mêmes  sentimen». 

On  dit  aussi  en  parlant  d’Afiàixrs,  Repren- 
dre les  premières  erres.  Us  dernières  erre*  , 
puordin-,  Recommencer  à travailler  sur  une 
-flaire,  et  U repeeudre  ou  on  l'avoit  laissée. 

IIRRKMENS.  » ni.  pl  Erres.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  figure  et  en  parlant  d Affaires.  Reprendre 
Us  dernier s cr.emens  d’une  affaire.  Un  le  dit 
plus  ordinairement  qn 'Erre*. 

ERRER,  v.  n.  Voguer  de  côté  et  d'autre, 
lier  çi  et  1*  ù l'aventure.  Errer  de  edté  et 
d'autre.  Errer  par  la  campagne.  Errer  çà  et  U. 
Aller  errant.  Errer  dans  une  fordt,  dans  iut 
désert.  Errer  sur  mer  eu  gié  des  venir. 

On  dit  aussi,  Laisser  errer  ses  pensées,  |»our 
dire,  Rêver  ru  méditant  sans  suite  et  sans 
liaison  dans  tes  idées, 

11  veut  dire  aussi,  Se  tromper . avoir  uac 
busse  opinion.  Il  m'y  a personne  qui  ne  puîné 
errer,  qui  ne  soit  sujet  à errer.  Vous  erres  dans 
votre  calcul.  Errer  dans  la  Foi.  Errer  dans  les 
principes.  Il  faut  redresser  ccu.r  qui  errent. 
Errer  dans  le  droit,  trrrr  dans  le  /ait. 

ERREUR.  * f,  Fausse  opinion.  Douce  e*> 
mr.  Agréable  erreur.  Erreur  capitale.  Erreur 
grossière.  Tomber  dans  l'erreur.  Sertir 
reur.  Il  est  encore  dam  Terreur.  Il  est  revenu 
de  ton  erreur.  Tirer  quelqu'un  d'erreur.  Ccst 
«ne  erreur  que  de  s’imaginer  que  . . . Erreur 
dans  la  Foi,  en  matière  de  Foi  Vivre  dans 
i erreur.  Persister  tlunt  l'erreur.  La  doctrme 
de  tri  homme  est  pleine  d'erreur*.  On  a con- 
damné ses  erreur*.  Combattre  terreur.  Vaincte 
Terreur. 

U $e  prend  aasri  quelquefois  au  pluriel  pour 
Déi  rglemimt  dans  les  mœurs.  Les  / ollet  erreur* 
de  la  jeunesse.  Il  est  bien  revenu  de  ses  erreur*. 
Il  est  honteux  de  ses  erreurs  passée*. 

Il  signifie  aussi,  Faute,  méprise.  Comme  fil  C 
une  erreur.  Il  y a une  erreur  dans  cette  cita- 
tion. Erreur  de  nom.  Erreur  de  fuit.  Erreur 
de  droit 

On  dit  au&si.  Erreur  de  calcul,  ponr  dire, 
Manquement  dans  le  cakrnl.  Sauf  erreur  de 
calcul.  Il  y a erreur  dans  ce  calcul.  Les  erreurs 
de  calcul  ne  se  couvrent  point. 

On  dit  aussi  dans  le  juêtue  secs,  Erreur 
dans  la  C'/u  analogie. 

Eaertiis.no  pluriel,  v dit  quelquefois  pour 
si  unifier  De  longs  voyages  rempli»  de  traverses. 
Il  u’est  guère  en  usage  que  dan»  cette  phrase. 
Les  erreurs  d'Ulyste. 

ERRHINF,.  *.  f.  T*Ttne  de  Méderipr.  Re- 
mède qu'on  introduit  dans  1rs  narines.  U y en 
a de  deux  sortes;  ceux  qui  O^ii  pour  objet  de 
faire  éternuer , tels  que  b uluc , b bétoinc  • 
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et  ceux  qui  ont  pouf  objet  d aiyéter  le  t&ng, 
tris  que  le  corail , le  vitriol. 

ERRONÉ  , ÉE.  «ilj.  Qui  eoatient  de  l'er- 
reur. Sentiment  erroné.  Opinion  erronée.  Pro- 
position erronée. 

ERS 

ERS,  ».  m.  ou  \r.tcz  xotnx,  ».  f.  Plante 
Irgumineuie  n annuelle.  L'ers  est  incisif,  al»- 
tanif  et  purifiant.  il  • encore  d'autre»  vertu*. 

ERU 

ÊRUCAGÜB,  ou  ÉRUGAOO.  ».  f Piaule 
qui  est  une  espèce  de  roquette  , et  qui  croit 
dan»  le»  blés  de  no*  Provinces  méridionales. 
L'èrucague  lire  lu  pituite,  et  fait  èlemuer. 

ÉRUCTATION.  * f.  Éruption  des  vcnto 
site»  de  Irstonte  par  la  bouche , avec  un  bruit 
dèsagri  »bk.  11  ne  se  dit  qu  en  Médecine. 

ÉRUDIT,  ITE.  adj.Qw  n beaucoup  d'éru- 
dition. 

11  s'emploie  aussi  substantivement , et  quel- 
qurf.it»  en  mauvaise  part.  Ce  n’est  qu’un  érudit 

ÉRUDITION.  ».  f-  (itande  étendue  de  sa- 
voir, eonnoisMnCc  fort  étendue  dan»  le»  Belles 
Lettre*  et  dans  toute  sotte  de  Littérature. 
Cran  Je,  pro/i>nde,  rare,  singulière  érudition. 
Il  est  homme  «f érudition.  Il  a de  Vérudition . 
beaucoup  d'érudition.  Il  f»'*t  qu'une  médiocre 
érudition. 

Eut ditiO)  , signifie  aussi . Remarque , re- 
cherche ta  vante , curieuse.  Voilà  une  érudition 
1res- t «cherchée  , nais  «nul  plâtre.  Outrjqe* 
j d’érudition . Travaux  d’érudition.  Rechercha, 
d' érudition. 

ÉRUGI.NKUX,  EUSE.  »dj.  Qui  lient  de  la 
rouille  de  cuivre,  ou  qui  lui  ressemble.  Bile 
irugineuse. 

ÉRUPTION,  s-  f.  En  Médecine,  il  signifi-* 
ou  révoruation  subite  et  abondante  d'un  b-, 
quide,  tel  que  le  sang , le  pua,  les  venu,  etc.  ; 
ou  la  sortie  des  taches,  pustules,  Loulous  ou 
autres  exanthèmes  4 U peau.  L'éruption  de  la 
9 petite  t «rôle  a fait  cesser  la  fièvre. 

Il  te  dit  aussi  De  toute  sortie  prompte  et 
avec  effort-  L'éruption  du  Vésuve  a fait  cesser 
le  tremblement  de  terre. 

ERY 

ÉRYNOE , subst.  maie,  ou  PANICAUT,  on 
CHARDON  A CENT  TÊTES.  Plante  dont  les 
feuilles  en  cote  tendres  se  mangent  confites  au 
vinaigre.  Sa  racine  est  apérilive,  propre  aiu 
maladies  du  fuie , et  contre  le  poison. 

Il  y a aussi  un  f.rynge  marin,  fort  commun 
aux  environs  de  Venise,  et  qui  se  mange  comme 
le  terrestre. 

ÉRYStBIE.  s.  m.  Plante  qu'on  appelle  au- 
trement Vélar , ou  Torteüe.  Voye*  V tu*, 

ÉRYSIPÉLATEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  l'érysipèle-  Bouton  érysipélateux. 

ÉRYSIPÈLE,  s.  m.  Tumeur  superficielle . 
litflamniitiiire.  qui  s'étend  facilement  sur  la 
peau,  qui  «»t  accompagnée  d uue  chaleur  âcre 
et  brûlante.  Erysipèle  dartre ux,  érysipèle  fleg- 
moneux. 


ESC 

E S 

ÉS.  Mot  fait  par  contraction  de  b préposi 
tion  En,  et  de  l’article  pluriel  les,  pour  sigui- 
fier  Dans  les.  Il  n’est  plus  d’usage  que  dam 
cette  locution,  Maître  es  Arts,  et  en  que'que- 
autre»  qui  août  purement  du  style  de  Pratique. 

ESC  '* 

ESCABEAU,  s.  nuise.  Simple  siège  de  bnia 
sans  bras  ni  dosairr,  S'asseoir  sur  un  escabeau. 

EM.  \ CELLE,  s.  f.  Il  a la  même  signifie* 
tion  qu  Escabeau. 

On  dit  figurement  et  familièrement , qu'On 
a bien  dérangé  les  cscabelles  à quelqu'un,  pour 
dire,  qu'Un  lui  a rompu  toutes  ses  rni  sure», 
qu'on  a mis  du  désordre  dan»  scs  «(Lires. 

On  dit  proverbialement,  Remuer  les  esca- 
belles,  pour  dire.  Déménager,  changer  de  do- 
micile. il  a été  obligé  de  remuer  tes  cscabelles. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  et  familièrem.  pour 
dire , Chqpger  d'état , de  fortune , de  aituatiou. 
Je  lui  ferai  bien  remuer  tes  escalteUes. 

ESCACHE.  s.  f.  Mors  différent  du  çinon . 
en  ce  que  b canon  est  rond , et  l'esracbc  ovale. 
Ordinairement  les  filets  sont  en  etcache. 

ESCADRE.  *-  f.  Nombre  de  galère»  ou  île 
vaisseaux  de  guerre  sou»  un  même  Chef.  Celte 
escadre  était  composée  de  dix  vaitseau.r , de. 
tant  de  galèrts.On  a armé  une  Escadre  ii  Brest. 

Cmr  u'EscADnr.  Officier  U eu  étal  de  Marine 
au-dessous  du  Lieutenant  Génc  ral , ot  au  des- 
sus du  Capitaine. 

ESCADRON.  *.  mise.  Troupe  de  Cavalerie, 
eonqx»** ordinairement  de  quatre  oompagnie». 
Petit  corps  de  Cavalerie  rangé,  mis  en  ordre 
pour  combattre.  lin  e>eadron  de  Chevau-Lé- 
gers.  Un  Escadron  de  Carabiniers.  Gros  Esca- 
dron. Escadron  terré.  Former  un  Escadron. 
Enfoncer  un  Escadron.  Rompre  un  Escadron. 
Ouvrir  un  Escadron.  Escadron  qui  plie.  Dé 
faire  u n Escadron.  Renverser  un  Escadron.  La 
tête  dun  Escadron.  Le  flanc  d'un  Escadron.  Il 
partagea  sa  troupe  en  deux  Escadron <. 

KSCADRONNER.  v.  n.  Se  mettre  en  Esca- 
dron. -Votre  cuvaient  escadionne  bien. 

On  dit,  que  Deux  troupes  de  Cavalerie  es- 
eadronnent  ensemble , pour  dire , qu'EHea  s< 
joignent  pour  former  un  même  escadron. 

ESCALADE,  s.  f.  Attaque  d'une  PLcc  av év- 
ités échelles,  assaut  que  l*mi  donne  avec  ch» 
échelle».  Aller,  montera  l'escalade.  Ils  empor- 
tèrent la  Place  par  escalade.  La  muraille  es' 
trop  haute , elle  est  hors  il'escula  Je. 

ESCALADER,  v.  a.  Attaquer,  emporter  par 
etcaludc.  Les  bastions  n'cloient  pas  encore  à 
hauteur,  ils  les  escaladèrent.  I.a  Place  fut  es- 
caladée en  plan  jour.  Les  G'éa*U  «ouJoienl  es- 
calader b Ciel. 

On  dit  aussi,  Escalader  une  mmion , une 
muraille , pour  dire , qu'On  monte  avec  des 
échelles  dan»  une  maison,  par-dessus  une  mu- 
raille. Les  voleurs  ont  escaladé  la  maison , ont 
escaladé  , e mur. 

E»calao&,  te.  participe: 

ESCALE.  ».  (eu.  Tenue  de  Marine.  Faire 
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escale  dans  un  Port,  C’eat  y mouiller,  y relâ- 
cher. 

ESCALIER.  ».  m.  Degré,  la  partie  du  bâti- 
ment qui  sert  k monter  et  à descendre.  Esc  alier 
de  hou , de  pierre  de  taille.  Escalier  à noyau. 
Escalier  à deux  rampes.  Escalier  à jour.  La 
palier , Je  repos  d’un  escalier.  Grand  escalier. 
Petit  escalier.  Escalier  pris,  pratiqué  dans  l'e’- 
poitscur  du  mur.  Escalier  dam  aruvre,  hors 
d'ouvré.  Escalier  dérobé.  Le  haut , le  bas  iU 
l'escalier.  Monter,  descendre  l’escalier.  Escalier 
en  limaçon.  Escalier  commun. 

ESC  A LIN',  s.  m.  Pièce  de  inonnoic  des  Pays- 
Bas.  Celte  étoffe  vaut  t ùngt  ttcalins  l'aune. 

ESCAMOTER,  ▼.  act,  ôtrr,  changer,  fait» 
disparoi tre  quelque  clio»e  pur  un  tour  de  main 
sans  qu'on  s'en  aperçoive,  Escamoter  des  hou- 
les, des  dés , des  cartes. 

Il  signifie  par  extension.  Dérober  subtile- 
ment sans  qu  un  s'en  aperçoive.  Ois  lui  a esca- 
moté sa  bourse.  - 

Escamoté,  ti.  participe. 

ESCAMOTEUR,  s.  m.  Qui  escamote.  C’est 
un  qrand  escamoteur. 

ESCAMPER.  v.  ncut.  Sa  retirer,  s’enfuir  en 
grande  bâte,  Il  craignait  d't'tre  battu,  il  es- 
tampa. I]  est  popuLicr. 

ESCAMPETTE.  ».  f.  U n'est  d'usage  que 
d*ns  celle  pLrasepopubire,/!  a pris  la  poudre 
d'escampette,  pour  dire,  qu'Un  homme  a’est 
enfui. 

ESCAPADE.  ».  f-  Échappée.  Il  est  sujet  i 
faire  des  tscapudei.  C'est  une  escapade  d'écolier- 

ESC  A PE.  a.  f.  Terme  d'Aschiucture , qui 
«e  prend  j>our  tout  te  f&t  d'une  colonne,  mais 
qui  ni*  proprement  que  la  partie  iufirieurcet 
la  plus  proche  de  b base. 

ESCAR B.ALLE  ».  f.  Nom  que  l’on  donne 
dan»  le  Coiumetcc  aux  dents  d'éléphant  du 
(Hii,i|  de  vingt  livres  et  au-desaou*. 

l-.M]  A R BILLARD,  ARDE.  adject.  Éveille, 
gai , de  bonne  humeur.  Drôle  fort  escarbilLird. 
Enfant  escarbilturd.  II  est  du  style  fàmilier. 

Il  est  aussi  substantif.  C «I  un  escarbillarJ, 
d n'aime  que  la  joie. 

ESCARBOT,  s.  musc.  Sorte  d'insecte»,  dont 
quelques-uns  ont  de»  mies,  des  corne»,  etc.  il 
y a plusieurs  sortes  d’escarbots. 

EJiCAHBUl.'CI.E.  s.  f.  Espèce  de  rubis  qui 
* beaucoup  d'éclat , et  e«i  d'un  rouge  foncé. 
Une  belle  escarboude . On  a cru  autrefois  que 
[’eicurhoudc  luisuit  dans  les  ténèbres. 

ESCARCELLE.  ».  f.  OmdJc  bourse  & l'an- 
tique- Ce  mot  n’est  plus  guère  d'usage  qu>n 
[■lui  .anteric.  Il  a rempl i son  eicarcrll*.  Il  vient 
•le  jouer,  il  a vidé  son  escarcelle.  Mettre  lu 
main  à fetcar  celle.  Fouiller  dans  l'escarcelle. 

ESC  Ail  GU  I',  s.  n».  Espèce  de  limaçon  à co- 
quille. Un  grus  escargot.  Un  petit  escargot. 
Manger  des  escargots. 

Ou  dit  d'Un  ho  mine  mal  fait,  qu7(  est  fut 
comme  un  escargot. 

KfCAHLtNCUE,  ou  Co?rrni-<?ciL»r.  ».  f. 
Voyez  C abu voie. 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  Combat  qui  se  fait 
par  des  gcua  détaches  en  petit  nombre,  quand 
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tan  années  »nt  proches  l une  'de  l'autre. 
Raie  tsesriwiuefce.  Furieuse  escarmouche.  Es- 
(tnaotuhc  ben  chaude,  Lettre  escarmouche 
Commencer  V escarmouche.  Attaquer,  engager 
iuearmouche.  Aller  ù l' escarmouche. 

ESCA K MOUCHER.  v.  n.  Combattre  par 
moi rtnoor lira.  Les  deux  armées  escarmouche - 
nul  tout  U jour.  On  ne  combattit  point  t on  ne 
fl  ijaeicr.tïtUMchcr. 

Il  K dit  Misai  figuréuifni  Des  disputes  et  des 
rnaiestitions.  On  n’a  pas  approfondi  la  ques- 
tion, on  n'a  fait  qu'etcar moucher.  Ces  deux 
Docteurs  esearmoneherent 
0 ae  joint  quelquefois  avec  lr  pronom  prr- 
•casel,  S 'etcar  moucher.  Ces  deux  Docteurs 
l'etcarmouchêrent  long-temps, 
LSCARMOUCIIEUR.  subit,  tna.se.  Qui  va  .î 
Inurmoache.  C'est  un  bon,  un  hardi  etcar- 
mMcheur.  Les  cscarmoucheurs  engagèrent  le 
(ombet. 

ESC.  A ROTI  Q UES  , ou  EscnsnoTiQOtc. 
s m.  plur.  Remèdes  caustique*  qui  brûlent  la 
peau  et  U chair.  Il  est  aussi  adjectif. 

ESCARPE.  ».  f.  Le  mur  intérieur  du  fusse, 
celui  qui  est  du  côté  de  la  Place.  Il  ne  te  dît 
faire  que  par  rapport  à la  ContrescaTpe. 

ESCARPEMENT,  a.  ».  Te&te  de  Fortifies 
toon.  Pente.  Faire  l'escarpement  d'un  fosse, 
ESCARPKR.  v.  a.  Couper  droit , de  haut  en 
b*. Une  s#  dit  que  d'ün  rocher,  d’une  mou- 
t*Cn»,diui  foNé,tt  cbosejsrmhl aides,  comme. 
hearper  un  rocher , une  montagne,  etc.  On  a es 
rup ècetie  montagne  pour  la  rendre  inaccessible. 
Escabpê,  £e.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif.  En  ce  sent  on  dit , Ro- 
cher  escarpé,  montagne  escarpée,  chemin  cs- 
tmpé,  pour  dire , quTn  rocher,  une  montagiK 
rs  fort  rude , de  trcs-diflirile  aoc-'t. 

ESCARPIN,  s.  m.  Sonlier  i «impie  semelle, 
fie  I on  portoit  autrefois  dans  drs  mules.  Dnn- 
"r  en  escarpin  , «roc  des  escarpins.  Se  mettre 
en  tscarpim  pour  jouer  à la  paume.  Prendr  e 
du  escarpins  pour  faire  des  armes. 

Il  se  dît  «a  pluriel , d*Une  espèce  de  torture 
n I on  serre  les  pied»-  Donner  I es  escarpins.  Il 
« « ta  etearpint. 

ESCARPOLETTE.  •.  f.  Espèce  de  siégp 
•tifpro'du  par  des  cordes , sur  lequel  on  ie  inet 
P*»  être  poussé  et  repousse  dans  I sir.  Se 
reettre  à t escarpolette. 

Ou  dit,  qu'l/n  homme  a la  t/te  ï l ewarpo- 
■Rr , pour  dire , qu'il  est  étourdi.  Il  est  du  st  jle 
fesubrr. 

ESCARR  E.  s.  f . Croûte  noire  qui  s#  forme 
*v  li  peau , lu  chair,  les  plaies  et  les  ulcère* , 
P*  l'application  «le  quelque»  caustique».  Jl 
fiu<  attendre  que  l'escarre  tombe. 

Il  signifie  aussi  fi^urément.  Ouverture  fuite 
***  sioletK*,  fracas.  Le  canon  a fait  une 
Jr»udee*c*m  dans  ce  bataillon , dans  la  mu- 
r*iïle  de  la  Place.  Si  vo ut  abattes  cinq  cents 
«■leei  dans  votre  bois,  cela  fera  une  grande 
«carre. 

ESCAVESSADE.  ».  f.  Terme  de  Manése. 
Scrotum!  du  eaveaton,  lorsqu'on  veut  presser 
h cher  «I  d'oirâr. 
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ESCHILI.ON.  s.  in.  Nom  qu'on  donne  dans 
les  mers  du  Levant  i un  météore  fort  dange- 
reux. C’est  une  nuire  épaisse , d'ou  sort  une 
longue  queue . qui  s'allonge  jusqu'à  la  mer , et 
qui  en  rire  l'eau  comme  une  pompe , avec  un 
grand  bouillonnement. 

ESCIENT.  ».  m.  Il  ne  se  met  qu’avec  la  par 
tictile  à.  Ainsi  on  dit,  Faire  quelque  chose  à 
bon  escient;  et  plus  ordinairement,  d soit  es- 
cient, pour  dire,  Sciemment  et  sachant  bien  ce 
qu'au  fait.  U vieillit. 

A aos  E3CIECT.  Fa^on  de  parler  adverbiale. 
Tout  de  bon,  sans  Ceinte.  Dites-vous  cela  à 
bon  eicienl?  Je  parie  à bon  escient,  il  vieillit. 

ESCI.MRE.  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie 
Oiseau  d'une  belle  longueur.  Le*  tsclaires  font 
beaux  voleurs. 

ESCLANDRE.  *.  ro.  Malheur,  accident  qui 
fait  de  l'éclst , et  qui  est  accompagné  «le  quel- 
que bonté.  Il  est  arrivé  un  gvand  esclandre 
dans  cette  famille. 

Ou  dit,  Faire  esclandre,  pour  dire.  Que- 
reller quelqu'un  rn  public;  Coûter  de  l'es- 
clandre, pour  dire,  Faire  ta  page,  occasionner 
quelque  scandale. 

ESCLAVAGE,  s.  m.  Etat,  condition  duo 
esclave.  Ruiie , dur,  cruel , perpétuel  esclavage. 
Il  étoil  en  esclavage  en  Turquie.  Il  aima  mieux 
mourir  que  de  tomber  en  esclavage. 

Il  se  dit  au*w  figurément  il  l'égard  des  em- 
ploi» , des  passions , etc.  Cet  emploi  est  lucratif , 
ma tf  c'est  un  véritable  esclavage.  L'amour  est 
un  esclavage.  Vivre  sous  un  Despote,  c’est  être 
en  esclavage. 

ESCLAVE,  s.  des  3 genres  qui  s'emploie 
aussi  adjectivement.  Celui , celle  qui  est  en  ser- 
vitude , et  sous  la  puissance  absolue  d'un  nuitre 
Un  jeune , une  jeune  esclave.  Eichive  More. 
Esclave  Turc.  Esclave  Chrétien.  Vendre  , ache- 
ter, délivrer,  racheter  des  esclave*.  Dès  qu’un 
esclave  touche  la  terre  de  France , il  est  libre. 
Affranchir  un  esclave.  Parmi  les  Romains,  U 
maître  avait  pu man ce  de  vu  et  de  mort  sur  ses 
esclaves. 

On  appelle  figurément  Esclaves , Ceux  qui 
par  flatterie,  par  intérêt,  se  rendent  dépendu i» 
de  quelqu'un,  et  font  aveuglément  tout  ce 
qu'ils  croient  lut  devoir  plaire,  soit  bien,  soit 
mal.  Il  est  esclave  de  tous  ceux  qui  peuvent 
contribuer  il  sa  fortune. 

On  dit  dans  le  lui-ine  sens , Avoir  une  dmr 
d'esclave,  pour  dire,  Une  Ame  vile  et  basse. 

On  dit  aussi  figurent.  qu'E'n  homme  est  es- 
clave de  la  faveur , de  ses  intérêts,  de  tes  pas- 
sions, (tour  dire,  qu’il  lait  tout  pour  la  faveur, 
pour  ses  iutcrtls , pour  satisfaire  ses  pâmons. 

On  dit  aussi  d'I'n  homme  qui  est  tellement 
attaché  au  service  de  quelqu'un  ou  à quelque 
emploi,  qu'il  or  peut  s'éloigner,  ni  faire  autre 
chose,  qu 71  est  esclave.  On  est  esclave  auprès 
de  ce  maltre-là.  On  est  esclave  céans. 

On  dit,  qu’Dn  homme  est  esclave  de  sa  pa- 
role, pour  dire,  qu'il  est  religieux  A tenir  ce 
qu’il  promet;  et  au  contraire,  A Vire  pas  es- 
clave de  sa  parole,  pour  dire,  N 'être  pas  exact 
h la  garder. 
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Ou  dit  en  Poésie , Esclave . pour  dire , Amant. 

ESGOFFION.  s.  ro.  Coiffure  de  tête  pour  «les 
femme».  ||  ne  se  dit  guère  cpicn  style  bur- 
lesque et  par  mépris.  Il  la  battit  et  lui  arracha 
son  neeffinn.  Cette  femme  avoit  un  étrange  es - 
coffion.  Il  est  populaire. 

ESCOGRIFFE,  s.  ».  Qui  prend  hardiment 
sans  demander.  C’eef  un  escogriffe.  C'est  un 
franc  escogriffe.  C'est  un  four  dVseogrijÿè. 

On  appelle  encore  ainsi  Les  homme*  de 
grande  taille  et  malbàtis,  dont  on  «c  veut  mo- 
quer. CVfl  un  grand  escogriffe.  Il  est  burlesque. 

ESCOMPTE  subît.  ni.  Remise  que  fait  au 
payeur  celui  qui  veut  être  pavé  avant  l'échéance. 
Il  d pris  tant  pour  l'escompte.  L'escompte  est 
aisé  à faire.  Nous  en  frrons  l'escompte.  Il  xturm 
«uni  d'escompte.  On  diaott  autrefois  E.rcompfc. 

ESCOMPTER,  v.a.  Faire  l'escompte.  Quand 
un  Banquier  paye  une  lettre  de  change  avant 
f échéance,  il  escompte  f intérêt  du  temps.  Es- 
compter un  billet-  Aulrefut»  ou  disoît  Ex- 
compter. 

EscoMrré,  ce.  participe. 

ESCOPETTE.  s.  f.  Anne  a (tu,  espèce  de 
earabine  que  l’on  portoit  ordinairement  en 
handoulïère.  Il  est  vieux. 

ESCOPETTERIE.  a.  f.  Salve,  décharge  de 
plusieurs  escopettcs,  carabines,  fusils  «rt  mous- 
quets en  même  tempe.  Une  terrible  ctcopettcric 

ESCORTE,  e.  f.  Compagnie  pour  la  sûreté 
de  ceux  qui  marchent.  Ne  roui  hasardes  pas  A 
passer  par  ce  pays-là  sans  bonne  escorte.  L es- 
corte qui  droit  conduit  le  conroi  ramena  u.t 
tel.  Donner  une  escorte.  Escorte  du  bagage. 
Attaquer,  battre  une  escorte.  Vaisseau  d’escorte. 
Servir  d'escorte.  Marcher  mnu  bonne  crcorte. 
On  lui  donna  deux  cents  hommes  d’escorte. 

On  dit,  Faire  escorte,  pour  dire,  Servir 
d’escorte.  Si  four  voules,  je  ix>u»  ferai  escorte. 

ESCORTER,  v.a.  Accompagner  pour  mettre 
en  sûreté,  pour  mettre  dans  le  chemin.  Il  u des 
ennemis,  il  se  fu  t toujours  bien  escorter.  On 
détacha  tant  de  cavalerie,  tant  d'infanterie 
pour  escorter  le  convoi,  pour  escorter  U bagage. 

E «cou  rt , Le.  participe. 

ESCOUADE,  s.  f.  Certain  nombre  de  grn* 
de  pied  détachés  d’une  compagnie,  qui  sont 
commandés  par  un  lut»  Officier.  Il  ne  te  dit 
guère  qu’en  parlant  du  Guet  à pied.  Oii  prit 
une  escouade  du  Guet 

F.SCCL’RgF.E.  s.  f.  Fonct  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir.  Fouetter  avec  des 
etcourgées.  . 

ESCOURGEON,  s.  m.  Espèce  de  grain  qui 
est  une  sorte  d'orge  hâtive,  qu’on  fait  ordinai- 
rement manger  en  vert  aux  chevaux. 

ESCOUSSE.  *ulul-  f.  Mouvement,  action, 
course  qui  sert  à mieux  sauter,  à s'élancer  avec 
plu»  de  force,  avec  plus  'de  légèreté.  Prendre 
son  ascousse.  I]  est  du  style  familier. 

ESCRIME,  s.  fini.  Art  de  faire  drs  armes, 
exercice  par  lequel  on  apprend  avec  des  fleu- 
ret» & «e  hattre  i l’épée  seule , ou  n I épée  et  au 
poignard.  /I  sait  tout  1 es  tours  (t escrime.  Salle 
d'escrime.  Maître  iT escrime.  Ou  dit  plu»  ordi- 
uairemeut.  Un  maître  d'armes. 
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ESPÈCES.  ».  f.  plur.  Tcnse  de  Piumnaefe. 
Ou  doom;  ce  nom  aux  pouiln-»  rom  poire» , 
comme  celle*  de  U confection  d'ilyoeiiiibc,  d« 
b confection  d'Alkcrnnu,  etc. 

ESPÉRANCE.  ».  f.  Attente  d un  bien  qu’no 
driire,  et  qu’on  croit  «roi  arriver».  Grande  es- 
pérance. Espérance  prochain*.  Espérance  éloi- 
gnée. Etpéraïu't  trompeu  r.  Vainc  «pcranee. 
Espérance  bien  fi>ndé e,  m.il  fi  mire.  Fausse 
espérance.  Avoir  e,péronce.  Concevoir  des  r- 
pcranccs.  Ce  Prince  est  bien  né.  il  donne  de 
gronda  espérance».  Il  est  de  belle  espérance.  Il 
a surpassé,  il  a passé,  il  a rempli , il  a trompé 
nos  es j/éra lires.  Il  a répondu  à nos  csféranees. 
il  a été  au-delà  de  nos  espérances.  Il  te  (Lite. 
on  l’amuse  de  cette  espérance.  Se  repultre,  te 
nptirrir  d'espérance,  l'iwii  d espérance.  Vivre 
en  espérance.  Mettre  son  espérance  en  Dieu,  Il 
est  déc  fus  de  set  espérance s.  Perdre  opéranee, 
l espérance , toute  espérance.  Espérance  perdue. 
L'espérance  fait  l 'ivre. 

Emu»ci,  k prend  quelquefois  pour  La 
personne,  pour  U cho *r  de  laquelle  nu  is|»ère. 
C<  fils  est  ïespêrance  de  toute  sa  famille.  Vous 
êtes  toute  mon  espérance.  C'est  la  ma  seule , 
mon  unique  espérance.  Dieu  est  notre  espé- 
ra are. 

Esptu avce  . est  aussi  une  des  trois  Vertus 
Théologales,  par  laquelle  nous  espérons  possé- 
der Dieu,  et  obtenir  les  moyens  nécessaires 
j our  celte  fin , par  les  mérites  de  Notre-Scigneur 
J£sc*-Ch*ist.  Foi  , Espérance  cl  Charité. 

ESPÉRER,  v.  a.  Attendre  un  bien  qu’on 
désire , et  que  l'on  croit  qui  armera.  Espérer 
récompense.  Espérer  une  succession.  Il  espère 
une  meilleure  fortune.  Espérer  la  vi.'  éternelle. 
Jeconnoi*  bien  cet  homme-là,  je  n'en  espère 
pat  autre  clote.  Vont  devons  tout  eiprer  de 
L bonté  de  ce  Prince,  fl  n:c  doit  tant , mets 
je  n'en  esprit  rien.  J’espère  gagner  mon  procès. 
Qu'en  do u- je  espérer ? il  c*pèroit  avoir  une 
telle  charge.  J’upsri  le  voir  aujourd'hui.  J'es- 
père qu'il  viendra  bientôt.  Mous  n’avons  plus 
rien  à espérer. 

U se  met  aussi  at«olumeM.  Il  n’est  pat  dé- 
fendu d’espérer.  Il  posera  guérir  de  celte  ma- 
ladie, j'en  espère  bien.  !l  y a plus  ù craindre 
qu’à  espérer. 

Il  s'emploie  aussi  ncu  traie  ment . comme 
dans  ccs  pbrascs  : Espérer  en  Dieu.  J'csfire 
en  vous.  J 'espère  en  voire  Justice.  Je  nesjKCc 
qu'en  lui 

Ce  verbe  se  coustruit  quelquefois  avec  lu  pré- 
position de,  particulicrrmcul  quand  il  toi  i 
! infinitif  , et  que  le  verbe  qui  le  suit  ira  média- 
talent  est  aussi  h 1 infinitif,  Peut-on  espéra 
de  vous  revoir  encore  aujourd'hui/ 

II  ac  constiuit  auuu  avec  le  que.  J’espère  que 
vous  reviendra  bientôt.  Je  n't-pcioit  pas  que 
vous  reviendriez  s dût. 

brut , ix,  participe. 

ESPIÈG  LE.  adj.  er  aubst.  Fin , subtil,  cveillè. 
Cet  enfant  est  espiègle.  Il  a fait  un  tour  Jes- 
piéÿle.  Il  est  familier, 

ESPIÈGLERIE,  s.  f.  Petite  maire.  que  lait 
an  enfant  vil  et  éveillé.  Cet  enfant  fait  tous  les 
Toute  J, 
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jours  Je  nouvelles  espiègleries.  Il  est  du  style 
familier. 

ESPION,  s.  m.  Qui  épie,  qui  se  mêle  parmi 
les  ennemi»  pour  rpier,  qui  fiiit  le  métier  d é- 
pMT.  .\y m ovoru  de  bons  espions  dans  le  camp 
iUs  ennemi*. dans  la  ville.  On  pend  les  espion* 
quand  on  tes  découvre,  U nous  sert  d'espion 
auprès  d un  tel  Entretenir  des  espions.  Ce 
Prince,  ce  Gén  irai  dépense  beaucoup  en  espions. 
Espion  double , double  espion , qui  sert  les  deux 
partis.  Espion  domestique. 

On  dit  par  extrusion,  qii'L'n  domine  ne  dé- 
penic  guère  en  e*pions,  pour  dire,  qn’ll  nest 
pas  lien  averti  de  ce  qu  i!  lui  importe  desavoir. 

ESPIONNAGE.  ».  m.  Action  d'espionner  , 
métier  d'espion.  L'espionnage  est  un  métier  in- 
fime. 

ESPIONNER,  v.  a.  Épier,  observer  les  ac- 
tion* d'autrui.  Prenez  garde  à vous,  on  i>oui 
espionne  de  tous  eûtes.  Il  s'emploie  aussi  abso- 
lument. poui  dire,  Servir  d’espion.  Il  ne  fuit 
qu'espionner.  C'est  un  t'ilain  métier  que  d'es- 
pionner. 

Espiojt**  , participe. 

ESPLANADE.  ».  f.  Espace  uni  et  découvert 
au-devant  d'un  tiru  bâti,  au-devant  dune 
Place  fortiGre.  fl  y a une  grande  e plana  de  ou- 
devant  du  Château,  On  a fait  une  grande  es- 
planade au  devant  de  b Place,  pour  découvrir 
de  plus  loin.  Au  bout  de  ce  jardin  il  y a une 
belle  esplanade. 

ESPOIR.  ».  ta.  Espéjanee.  Vetlre  son  espoir 
en  Dieu.  Espoir  Iromrmr.  l'air»  espoir.  l'uw 

espoir.  L’espoir  qui  le  flatte.  Je  n'ai  d'espoir 
qu'au  voue. 

hsxHft,  devant  le»  noms  et  les  verbes,  réfit 
de.  L’espoir  Je  la  récumpeiue , ou  d’c'trc  récom- 
pensé. * 

ESPONTON.  s.  m.  Anne  d'hast,  sort*  de 
demi-pique,  que  portent  les  Officier»  d'bifimie- 
rie.  On  s’en  sert  particulièrement  »ur  les  vai»- 
scaiot  quand  on  en  vient  h rabord  «ge. 

ESPJMNUALB.  ».  f.  E»pée*  de  fi  omit  dont 
ou  sc  servait  anciennement  duu»  le»  armées. 

ESPRIT.  ».  m-  Substance  iompoMlb.  Il  se 
dit  De  Dieu.  Dieu  est  un  pur  Esprit.  Esprit  in- 
erte. 

On  appelle  La  troisième  personne  de  la  Tri- 
nité, Le  Saint-Esprit,  l'Esprit  cJnsolatcui , 
l'Etj  i U vivifiant. 

l'an*  cette  dernière  acception  , on  appelle 
L'Ordre  du  Saint- Esprit, Cn  Ordre  de  Cbeva- 
lcrie  institué  par  Henri  111.  Il  est  Chevalier  du 
S nid- Esprit.  Et  on  appelle  Croix  du  Saint- 
Eepi  it,  La  Croix  d or  boutonnée  que  le»  Che- 
valier» jk  trient  attachée  au  cm  don  bleu;  il 
nbaolunf  ut , Suint  Eiprit , La  Croix  eu  brode- 
rie d'argent  que  le»  Chevalier»  poitent  sur  leur 
juslaucoipseï  sur  leur  manteau. 

Esrarr,  se  dit  anaai  De»  Ange».  Esprits  éc- 
lata. Esprits  bienheureuT.  Ce  dernier  »e  dit 
■ami  Des  âme»  qui  sont  en  ParulU. 

Il  se  ditparvillrmrrit  De*  mauvais  Ange»  ou 
Diable».  Esprit  de  ténèbres.  Esprit  immonde. 
Malin  Esprit. 

On  appelle  Eq rit  follet , Un  démnn  fin»- 
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lier  qu'on  aopfme  laira  du  bruit  et  du  désordre 
dan s 1rs  maisons.  Il  y a dam  cette  mni.on  un 
Esprit  follet.  Et  on  dit  en  parlant  Des  préten- 
du» revenuns  : Il  revient  des  Esprits  en  ccttc 
maison  là.  Il  a peur  des  Esprits, 

On  appelle  Esprit  f millier , U n bon  ou  mau- 
vais génie , qu'un  dit  qui  s'attache  à demeurer 
auprès  d uu  homme  pour  lui  faite  du  bien  on 
du  mal.  On  a dit  que  Socrate  itvoit  un  Esprit 
familier. 

Esrair,  Vertu,  pinvumo?  surnaturelle  qui 
remue  l'ème,  qui  o|H're  dan*  l'Aine,  Ce  n'est 
point  l'esprit  de  Dieu  qui  agit  en  lui.  c'est  f es- 
prit du  lie  mon.  Il  a l'esprit  de  prophétie.  Quand 
l'esprit  du  Seigneur  remplissait,  iiupiroit  les 
PrcphvU  . 

EsratT,  en  termes  de  f Ecriture-Sainte.  se 
prend  co  plusieurs  sens.  Il  se  dit  principale- 
ment par  opposition  à b Chair.  Marchez  selon 
l’esprit  , et  non  selon  la  chair.  L’esprit  est 
prompt  et  la  chair  est  foible,  Les  fruits  de  la 
chair  sont  l'adultère,  i impureté , etc, , et  le» 
fruits  de  l'esfiril  sont  la  charité, la  tempérance , 
la  joie,  la  paix,  etc. 

U te  dit  aussi  par  opposition  à U lettre.  La 
lettre  tue,  et  l’esprit  vivifie.  Mes  paroles  sont 
esprit  et  vie.  La  Loi  de  l Esprit  de  vie. 

Il  aiguifia  «usai  Les  grâces  et  les  dons  de 
Dieu.  L'esprit  d’adoption  des  cnfins  de  Dieu. 
L’esprit  de  conseil,  de  force , de  science , de 
piété.  L’esprit  de  prophétie.  L’esprit  d'Elte  se 
reposa  sur  Elisée. 

tl  signifie  aussi  L’inspiration,  f/esprit  dd 
Dieu  desrendit  sur  eux,  s'empara  d'eux. 

Esprit,  k dit  nusai  De  l’4n»c  de  l'homme. 
L’esprit  est  plu»  noble  que  le  corps,  Srûjnrur, 
dit  Saint  Et  ù r ne  en  mourant,  recctv:  nw* 
esprit.  Saint  Paul  fut  ravi  en  aprit. 

On  dit,  Rendre  l’esprit,  pour  dire, .Mourir. 

Esphit.  se  prend  quelquefois  pour  b Incul- 
te» de  I âme  raisonnable.  Grand  esprit.  Esprit 
agissant.  Esprit  présent.  Esprit  fume,  mâle , 
sut  i de.  Esprit  échut,  net,  snbtiL  Esprit  foible, 
confit,  embrouille , grossier,  dissipé,  distrait. 
Petit  «prit.  Esprit  superficiel  Esprit  crédule, 
superstitieux.  Esprit  de  travers.  Appliquer , 
mettre,  exercer,  occuper,  employer  sou  esprit 
J quelque  chose.  Cultiver  son  esprit.  A'e  mettes 
point  cebi  dam  votre  esprit  Ôtez  cela  de  vol  e 
esprit.  Cela  me  fatigue,  me  choque  l'esprit. 
Ü ahnihiquer  l'esprit  Les  mauvaises  compa- 
gnies et  les  mauvais  livre  lui  ont  gâté  l'esprit. 
Force  d'esprit  -Vcllelé  d'esprit.  Justesse  d'es- 
prit. Elévation  d’esprit  II  a de  I esprit  comme 
un  Ange.  Esprit  orné,  «te. 

On  dit  ptwcrlMalem.  qu  ‘Un  homme  a l'es- 
prit aux  tuions , pour  dire,  qu'il  uc  pente  point 
à ce  qu’il  dit. 

Ou  dit  aussi  d'L’n  homme  qui  a naturelle- 
ment b moi»  adroite  h plusieurs  chose» , etc. 
qu'il  a de  l'esprit  nu  bout  des  doigts. 

Espprr,  signifie  quelquefois  Lu  facilité  de 
la  conception  et  b vivacité  de  l iina^ination.  Il 
a beaucoup  d’esprit,  mais  il  n'ti  point  de  juge- 
ment. Il  a l'esprit  vif,  l’esprit  pesant,  four  J, 
paresseux , etc. 

ti7 
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Efrnr . signifie  quelquefois  L'iniïgfi:*  t'oo 
inlr.  Esprit  brillant.  Il  a l'esf  rit  inventif , 
Verprit  stérile . C esprit  sec,  fécond . Il  a un  lot u 
dr esprit  agréable. 

KseniT-  «ignifi*!  «fuelqtir  S>i*  I.»  eoiwvption 
seule.  Etpr>t  ouvert  Esprit  bouché.  Esprit  dur ♦ 
II  n’a  pas  eu  r esprit  de  m'entendre. 

Esi-atr,  signifie  quelquefois  Le  jugement 
seul  On  fui  a proposé  planeur*  erpédun* 
mais  il  n’a  pas  eu  IViysril  de  choisir  le  bon.  Il 
a miffe  bonnes  qualités,  mais  il  n'a  pas  l'esprit 
de  *e  conduire.  Il  n'a  pas  l'expril  de  régler  ses 
attires. 

Ou  dit,  qu'JF  y a de  l'esprit  dans  un  dis- 
cours , dans  un  ouvra qé,  quand  il  y a de*  pen- 
sé* •»  ingénieuses.  Il  n'y  a point  st  esprit  dam 
ec  love,  dans  cette  réponse,  dans  cette  hit 
rang  ne. 

Ou  dit.  Faire  de  l'esprit,  courir  après  l’es- 
prit , pour  dire , Mettre  de  I importance  b iuou- 
tier  île  I wpril. 

Il  te  prrnd  quelquefjii  pour  l/lraineur.  le 
caractère,  Esprit  doux.  Esprit  souple.  Esprit 
facile.  Esprit  modéré.  Esfnit  fdcheur.  Esprit 
pdiniillcu.T.  Esprit  nsulin.  Esprit  remuant.  Es- 
prit turbulent.  E*p<it  fictieux.  On  ne  peu' 
11  ivre  avec  cet  homme  Fù,  je  ne  sais  quel  esprit 
c'est.  Esprit  dangereux,  inquiet,  brouillon 
insinuant.  Esprit  vn la;e. 

F.«mr . se  prend  pour  La  disposition,  l'ap- 
titude qu’ou  a b quelque  chose.  Cet  homme  a 
l’esprit  du  jeu.  Il  a l’e-piit  des  n/jairee , du 
commerce.  Il  a l'esprit  île  chicane.  Esprit  de 
Cour. 

ËSPBiT,  Se  dit  quelquefois  De  U personne, 
par  rapffctrt  au  earnetriv  de  son  esprit.  Cerf  un 
bon  esprit.  C'est  vit  de»  meilleurs  esprits  du 
Royaume. 

On  appelle  Beaur  esprit* . Ceux  qui  se  di»- 
tinguent  du  commit  n pur  l'agremcnt  de  leurs 
discours  ou  de  leur*  ouvr-fiee.  Ile 1 esprit.  Il 
croit  que  cela  hn  est  dil  à titre  de  bel  esprit.  Il 
y a de  beaux  esprits  qui  n'ont  pas  le  sens 
ic'ituNun. 

i n dit  quelquefois  pur  ironie  : Le » beaux 
esprits.  Messieurs  Us  beaux  esprits. 

On  appelle  Esprits  farts.  Ou*  qui  par  une 
(ode  présomption  veulent  ae  twHre  au-desmu* 
«le»  opinions  et  de»  m*>iine»  remues,  surtout  e«i 
matière  de  Religion.  C'est  un  esprit  /orf.  il  fui', 
l'esprit  fort , il  ne  croit  rien. 

Kspflrr,  se  prend  quelquefois  pour  le  prin 
ripe.  le  motif,  lir.t'-i.t  .un  , lu  conduite.  In  nia- 
nufre  d’agir.  i;ipr«t  Je  charité.  Erpt  il  de  put*. 
Esprit  de  vengeance,  de  /action,  de  procès.  Cda 
n’a  pas  clé  fait  dans  cet  esprit  là.  Ç*  n'est  pat 
là  l’espr  it  de  cette  compagnie. 

E»nuT,  sigtiiii"  aussi  le  set»  d'un  auteur. 
ViMis  « iiv«  pas  prit  ('esprit  de  cet  tuteur.  L'r 
«t>i(  pas  fit  ( esprit  d' Aristote. 

Il  signifie  aussi  Le  caractère  d un  Auteur.  Il 
a voulu  imiter  cet  Auteur,  mais  il  n'en  a pu 
saisi  Vesprit. 

Ou  appelle  «-Bcnrc  Es;*ri»  d’un  Auteur,  L'n 
i«. vieil  «le  pensée* choisie» et  détachée*,  euiaito» 
*-e  su  ouvrages.  L'esprit  di Montaigne. 
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Emir,  en  Chimie , est  un  fluide  trfs  subtil, 
ou  une  vapeur  très- volatile.  On  dit  : Erprit-de 
vin.  Esprit  de  soufre,  de  rel,  de  vitriol.  Esprit 
volatil  Selon  quelque-  Philosophes,  il  y a un 
Esprit  universel  répand  s dans  toutes  tes  f a-liei 
de  la  matière. 

!>rair«.  au  plurM,  «nt  dr  petits  enrp» 
légers,  subtil»  et  invisibles,  qui  portent  la  vie 
i t le  srntiment  dan*  b*  partie*  <?r  l'anima).  Et- 
prit a l’it  .u  r.  Esprits  animaur.  Les  esprits  rc 
perdent  avec  le  sang.  I es  esprit*  vit  au.,-  te  prr- 
tenl  aitr  «tiimifn  par  les  artères.  Les  nerf' 
tant  le  véhicule  des  ri  prit»  animaux.  Lu  pi  ni- 
qlace  1er  e<pritr.  La  trop  longue  étude  fait  une 
grande  dunipution  d esprits.  Il  est  évanoui, 
jeün-lui  de  l'eau  afin  de  lui  faire  revenir  U 
esprits . Il  fut  long- temps  après  sa  chute,  ajxè' 
sn  blessure,  avant  que  de  reprendre  ses  esprits. 

On  dit  aussi  figurriaent  d'Cn  homme  «pii 
est  étonné,  surprit,  exuburruva* , h«wv  de  lui. 
Laüirs-iui  reprendre  ses  esprits.  Reprend  vos 
esprits. 

E»prit.  est  aussi  un  terme  fort  usité  Jan*  1a 
tirammaire  Grecque,  pour  signifier  un  signe 
qui  marque  aspiration.  Esprit  doux.  Esprit  rude. 
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ESQIT1CHER.  v.  a.  Il  ne  s'emploie  qu’avec 
le  prormnt  personnel , et  au  pu  de  Révérai, 
pour  signifier  qui*,  din*  le  cas  osi  l’on  a la 
carte  *up«  rirutc  et  la  carte  inferieure  de  la 
couleur  duui  ou  joue,  on  piéftre  «le  donner  U 
dernière,  aûu  de  ne  pas  prerdre  la  main.  U 
s'esquicht  aime  eerse. 

Il  s’emploie  aussi  dans  le  même  aensa«i  netmu, 
et  alors  on  n'y  joint  point  le  ptoubm  pcrsoaircl. 
Il  ne  fait  quesqun  her. 

R s'emploie  aussi  familièrement  nu  figuré, 
pour  dire,  Éviter  «le  dite  ton  avis,  de  prendre 
part  ù une  «pirrrtle.  Il  a senti  la  difficulté , U 
s'est  tsquichi. 

ESQUIF,  v m.  Petit  canot  «lonl  on  se  sert  à 
divers  tuage*  dans  la  uav’tgation.  Comme  il  vit 
la  ennemis  maîtres  de  sa  gu  1ère,  il  se  jeta  dans 
un  esquif  et  se  sauva. 

On  dit  en  style  poétique , Le  noir  esquif, 
pour , La  luaqur  à Coma. 

ESQUILLE,  t.  f.  Petit  éclat  d’un  os  où  il 
int  fait  uîic  fracture.  Il  et  serti  une  esquille. 
On  lui  a tiré  une  grande  esquille,  phtueun 
esquilles  de  la  jambe. 

KSfltISAlil'.iC.  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui 
fait  enfler  la  gorge,  et  <|ui  empêche  d'avaler, 
quelquefois  même  di  respirer,  ( ne  vudente 
eujuiuancie.  Une  tsquinaneie  suffocante.  Il  eut 
■nort  d'eequinanrie. 

ESQLINL..  ».  frm.  Terme  de  Marntpe.  En 
hcv.il  fort  d'etqnine,  est  Un  cheval  fort  des 
fin».  Un  chassai  faible  J t quitte , est  Celui 
,iù  est  sujet  j brotidtrr. 

KÜQUIÜE.  a.  f.  Plante.  Voyn  fQtntnc. 

ESQL  EUT.  »-  w.  Evpie-e  de  tirelire  ou  de 
petit  tronc  qui  e*t  dan»  la  boutique  de*  Bar* 
bim . et  ua  r«iii  met  l'argent  de  cens  «pi  vien- 
nent a y faire  r.isrr.  L'esquipot  at  plein.  Les 
i garçons  ila  bien  partagent  l’esquipot. 
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ESQUISSE.  9.  f.  Ébauche,  premier  rrnyoi» 
de  queVpie  ouvrage  qu’un  Peintre  médite  de 
faire.  Ce  Peintre  doit  peindre  cette  qalerie,  il 
en  a déjà  fuit  les  esquisses.  J Vu  ai  n«  (V'ip  sse. 
Esquisse  au  crayon,  à la  plume,  au  pinceau, 
au  eoloris,  * 

Evuihf.  «è  dit  ansvi  d’L’ue  prrmîfre 
cbmrhi!  mîorire.  Cette  esquisse  est  un  jot; 
IsMmm, 

On  appelle  »osu  Esquisse,  Le  premier  mm 
ilHc  d terre  «ni  de  rire  que  fent  Iim  bculptcur«. 

Il  se  dit  auMt«  n pirlaut  d’ouvr  é*  * dV.-iprit, 
l.'esqui*te  d'un  ouvrage. 

USt.iriSSKR.  v.  a.  Terme  mité  parmi  b» 
Peintre*,  f aire  une  «qtiine,  J’ai  tsquirf  l'idée 
de  mon  tableau.  Je  m’en  vais  esquiver  cette 
figure,  j’ai  tout  mon  tableau  dans  fn  ttte,  mai 
je  n*  l'ai  pat  encore  esquit-é. 

Il  *r  «lit  aussi  De»  ouvrage»  «l’esprit.  Cet 
ouvrage  u’est  qu'esquissé. 

Esvtirs*é,  É*.  particijie. 

ESQUIVER,  r.  a.  Eviter  adiwtemeiit  quel- 
que coup,  quelque  choc  II  fit  un  mouvtsncnt , 
et  esquiva  le  coup. 

Il  s'emploie  auwd  nautraltmeM.  Il  poussa 
son  cheval  contre  moi,  j’ esquivai  adrntlrvsrnt. 

Il  te  «Ut  au*si  Dr*  prr»«u.«ie»,  il  s n*:  eon- 
rro* , «le*  iir.ürr».  CVsf  nn  iiapvtfnn  qae  j’ei- 
quive  autant  que  je  puis.  Ce  sont  de  fnçkewm 
occasions,  il  bu  f,iu t e*qun*-r.  Ce  «Vit  pas  ré- 
soudre la  difficulté,  ce  «'«ut  que  fcsqiinm*. 

Ev»inrEn.  avec  le  rnnaom  pertonnel,  signi- 
fie, 5*  tirer  *ubtilem«m*  mus  rien  dire,  «l  une 
rnmp*?mr , d un  endroit  où  l’on  ne  vettt 
dcnimroi'.  I.e  coup  fut,  il  s’esquiva  ntbtile- 
mer.t.  On  voulu:/  f«  retenir  dans  celte  compa- 
•pne . il  s’esquiva  adroitement.  1)  , *t  do  style 
familier. 

ÜMjrivt , il.  participe. 
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ESSAI,  ».  m.  Epreuve  qu'on  fait  de  qud|«it 
chose.  Faire  essai,  faire  un  estai.  Faire  l'essai 
d'une  machine,  d’une  drogue,  d’un  canon, 
d'une  arme  à feu.  Donner  a I essai.  Prendre  à 
tassai. 

On  dh.  Faire  l’cmr.j  des  viande*  et  du  vin 
devant  le  Roi,  pour  dire.  En  manger  , eu  1mmi« 
nœ  petite  partie  avant  le  Roi.  pour  ft^urrr 
«ju'il  eu  peut  user  sans  danger. 

Essai.  Dpéintio.i  par  l'iij ortie  on  éasnirr  de 
In  pur*  lé  d un  tnrial.  ou  de  la  nature  dt*  celui 
qui  «**t  Bnitrnu  dans  une  mine.  L'ait  Art  est  au. 
Faire  l estai  d'une  rmue , etc.  Le  poids  d' es- 
sai, etc. 

Eaa.'J . signifie  art»»:  qurh|uefoi*  Une  petâe 
j»ortioo  de  qwbjue  «d>o<*.  qui  sert  d jugi-r  du 
teste.  Envoyer  des  essai t de  vin.  Prendre  de» 
essais  de  poud  e è tirer. 

U se  «lit  suai  IV*  petite»  lietsteillc*  où  il  ne 
tiet.t  du  vui  qu'.iutcuil  qu’il  en  Lut  à prui  pr»». 
pour  l'euater.  «Je»  petite»  >a*m  où  I ou  n»f t 
du  viu  pour  eu  gouti-r. 

Ew  t! . «éditai  «si  De»  prrrrière»  productior» 
<lV*prit  qui  se  font  mu-  quelque  maiiére  . peur 
■ ol;  ai  l’un  y tùasir..i(  a vt  uitt  faire  voir  par 
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«*.  enii,  qu'il  ctoit  capable  de  réunir  en  ifuef- 
jlit  Jnfic  de  plus  important. 

U se  dit  fufurtt  De  certain*  ouvrage)  «pi'ou 
Luule  ainsi,  soit  par  lundi»  w,  suit  parce 
igu'en  «ht  l'Auinr  ne  *e  propos*  pas  d'*p- 
|.i  ifi.uJir  U ür.tKTC  qu'il  traite.  Ë<mu  de  Gif*- 
mUiC,  Essai s Je  Morale  , Je  Phytijut , de 
ointe.  Eh  H tut  la  Peinficre,  iur  lu  Uts- 
si^tic Le*  Essais  Je  Mimluique. 

Loup  o'ixvti.  1er  premier  «Mai  que  l'on  fait 
m i|im  lqu  chose.  luire  son  coup  d estai.  Ce 
n‘r»(  pas  un  coup  <1  'estai , c eut  un  coup  de 
mollre. 

ESSAIE.  ».  f.  Racine  qu'on  empirai*  dans 
1rs  Inde»  |»ur  teindre  en  écarlate.  La  me,  Heure 
t noie  croit  m r (u  côte  de  Coromandel. 

ESSAIM,  s.  ni.  Voler  de  jeunn  mouche*  à 
wd  , qui  se  vpnvoiît  des  vi-  ilL  » pour  ailer 
ni  un.  Gros  ci  su  i m.  Petit  eu  mm.  L'essaim 
l'i  la  poser  sur  une  branJ.e  d' arbre.  Essaim 
i aleilles. 

IJ  te  prend  aussi  fi^urcm'Tit.  Il  sortit  du 
Audi  plusieurs  Cjm.iihu  Je  Bai  bores. 

ESSAIMER,  v,  o.  Il  6T  lit  IVt  ru»  le*  d'où  il 
set  un  essaim.  Celte  ruche  a essaimé.  Cet  mou- 
t&ci  n'ont  pas  encore  essaime. 

LsSA.N'OliH.  v.  a.  Laver  du  linge  s." le  avant 
',ik  de  le  mi-tiir  dans  I*  caviar  à U Luire. 
Lnaugerda  litige^,  rsanger  lu  lessive. 

E M*sot,  ce.  part  in p . 

ESSARTER.  v.  a.  I).  freber  en  urncliant 
1rs  Lois,  Ira  épine*.  Il  avait  tant  d'arpent  de 
Lu,  die»  a essarter.  Il  (es  u (ail  essarter. 
ÏMkvrr. , le.  participe. 

ESSAYER,  y.  il  (U  »<  coîijnTir  '■omire 
Pqrr.  ) liprumer  qurlqur  cbne,«n  faire  IVs- 
ui.  Essayer  de  for,  de  l'argent.  Essayer  un 
thtvuL  Essayer  un  canif , une  plume,  h' noyer 
*»  JULit,  des  souliers,  etc.  Etayer  une  arme. 

On  dit  figur.-incnt  : E*iay  er  ses  forces.  Es 
urj  er  (e  goût  du  public. 

Oo  dit  neutealcmcnt , Essayer  d'une  per- 
»u  ne, essayer  d'une  chose,  pour  dire,  faire  une 
nperieuce,  une  épreuve,  pour  voir  si  I on  s’en 
put  accommoilrr , si  elle  t*4  bonne . propre. 
Je  ne  im  point  prendre  Je  ces  remc-îes,  j'en 
ai  essayé.  Il  l'ful  essayer  de  tout.  Prenez  ni 
àcnime  à votre  service  t essayez -en  deux  ou 
trou  mois. 

Emsylr  , signifie  aussi , Tâcher,  faire  ses 
efùrts,  et  alors  il  est  ueutre.  Je  ne  tait  mi  fei t 
Viendrai  «i  bout,  je  n’y  ai  point  essayé.  ï*- 
tayes-y.  J'ai  essuyé  de  U persuader.  Essayer  à 
marcher. 

s'Emai en.  v.  prou.  S'éprouver,  voir  ai  l'on 
tst  tipa'  lc  «l'une  diou%  Il  est  sur  de  j/m  e une 
r«lfr  lAoie,  il  s’y  est  essaie.  S'essaya’  à nager. 
S essayer  i la  courte. 
tlssATi:,  te.  participe. 

ESSAYEE  R.  «ubst.  m.  Officier  préposé  pour 
Lire  l'essai  «Je  In  nionnoit- . et  di-m  matières  d or 
«t  J argent  drfrlinccs  & la  fabrication , et  voir  si 
dis  sont  au  titre  au  pie!  elles  doivent  tire. 

U5SE.  s.  f . Ou  uppcli.'  a«usi  une  «Le»  Ul?  de 
fer  tortue,  faite  à peu  pris  en  forme  u’S,  qu'ou 
inet  au  bout  de  l'eatieu  d'un  ciurosse,  d'une 


ESS 

clmmtr  , d'un  chariot . etc  pour  enrpér’.cr 
que  l i roue  n’en  sorte.  L’esse  est  sortie  de  l'es- 
sieu. Uctac  s'ett  rompue. 

On  appelle  aussi  Esse,  Un  morceau  de  fer 
en  forme  d'S,  don»  on  se  sert  pour  acerrrU  *t 
Ica  pierres  quon  vent  «lever  dans  un  bâti- 
ment. 

On  appelle  aussi  Erse.  Le*  fYochet*  qui  sont 
mu  Iwut  du  d une  balance. 

F>SE.>CE.  if.ti  qui  fait  qu'uoe  chose  est 
rc  qu  elle  »*| , oc  qui  coiianiue  la  nature  d une 
chose.  L'eucnce  Divine.  L'essence  dev  thouu 
L'essence  est  campo-èc  du  genre  et  de  la  diffe 
rtnee.  L’e  tenre  de  l'homme  cil  «fr'lre  animui 
raisonnable.  Ces  paroles  sont  de  iettenct  du 
Sacrement. 

r«ft*C£,  en  Ehlmie,  cal  l'Huile  aromatique 
Iris-subtile  quon  obtient  per  la  distillation  de» 
plantes.  On  dit  : Il  f et:  et  de  romarin.  Essence 
Je  raünc-JJr,  etc.  Cela  «'appelle  ou*»i  Huile 
essentielle, 

KSSl-.yill.7iS.  %.  m.  pl.  Secte  «le  Philosophe» 
Juifs,  durit  les  opiuiom  « atcordoiciit  sur  quon 
Lté  d'tulkka  avec  celle*  des  Pythagoriciens.  /( 
y av^nt  des  Etsènicnt  pratique*  qui  habit  aient 
les  Milles,  et  des  fWmeitt  contemplatifs  qui 
t'ieo'cn/  «(tins  le*  lieue  solda  ace.  Il  y a voit 
aussi  des  t.ssiniens  mitigés, 

E -SL  Ml  EL.  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'cssenre,  qui  at  de  l' essence.  La  raison  est  es- 
sentielle à t homme.  Ces  paroles  sont  essentielle* 
au  Sacrement  de  Baptême. 

11  k' dit  en  matière  d adiire*,  et  si^ui&e , 
Absuluinriit  uéciiwaue.  t'i.l  une  choie  e atn- 
tielle  dans  le  contrat.  Il  ne  faut  pas  oublier  ce 
mol,  if  est  enenliel.  Les  clous  (es  plus  essen- 
tielles.  ('laisse  essentielle. 

Ou  dil,qu'On  a des  obligations  essentielles 
«j  quelqu'un,  |wmr  dire,  qu'Uu  eu  a reçu  de» 
services  tris- import  ans. 

On  dit  rreore,  quX’n  Lamine  est  essentiel, 
qu’il  est  un  ami  essentiel,  pour  «Tre,  que  C'est 
un  homme,  un  ntni  solide,  et  sur  qui  l'oo  peut 
compter. 

Il  m*  met  qurlqur  fns  *nli«t  nlivrrr.»  ni.  Voilà 
l'csteuliel  de  iaflltire.  C'est  la  l'e»*e>i(iel. 

On  appelle  Huile  essentielle , L liuitc  tirée 
des  pliâtes  pal  U Chimie. 

On  appelle  nu«»i  Se  U ruent  ic  U,  Les  pallie* 
salinrs  «pie  U Lisûnie  lire  «les  rrgetaux. 

^i*liVllKUEUEUT.  advrrb.  l’or  essence. 
On  dit  que  Dieu  est  essentiellement  bon,  que 
Uioruine  e.t  essentieHemesit  raisonnable , pour 
si-'iilicr  , que  Ditu  est  bon  par  essence  , que 
l’LoiiiUi.'  est  ruhounoLle  pvr  son  esacuce. 

C-«cvtitu.cme>t,  signiüc  ouui  qu>  Iqu  'fuis. 
En  imlirm  inipm tantes,  sol. dem  ni.  Il  ru  a 
obligé  es  en tiellement.  H aime  essentiellement 
tes  ami'. 

ESTERA  ou  SORA.  «.  n.  Ternie  de  Mifde- 
cine.  Ampoule  ou  pustule  écailleuse  qui  s'élève 
sur  In  peau. 

E-SbETTE.  suhvL  f.  Marteau  qui  d'un  côté 
a une  tâte  ronde , et  de  l'autre  un  lar  ’e  tran- 
chant. 

ESSEULÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'L'n  LqmiDe 
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qui  est  aeul  et  asus  compagnie.  Cet  homme  e.t 
entier  ernrnt  esseulé.  Il  e»J  familier. 

ESSIEU,  s.  m.  Pièce  de  lo'.*  on  de  fer,  qui 
passe  duiis  le  moyeu  de*  roue»  d'une  dmvrttr, 
d'un  canwM,  e»r.  L'euicu  de  devant  cassa. 
Mettre  un  essieu  à un  catroere , à une  charrette. 
£j<in  de  bois.  Essieu  de  fer. 

KbMAIER.  v.  acu  Terme  de  F auconoerie. 
Amaigrir  un  otsean,  pour  le  mettre  en  état  d* 
ni  iras  voler. 

Kt-stut,  Le.  p.irth'lp*. 

ESSO.VtlER.  & in.  Terme  de  Binon.  C’est 
un  ilfuUe  or  h*  qui  eouvrt  i<«  u daiu  le  se»»  de 
U bordure. 

ESSOR,  b.  mw.  Vol  qu  an  oiseau  dr  J noie 
prend  ro  ruoutaiit  fort  haut  en  l’air , et  *‘abau- 
diiuuam  au  vrnL  «Son  Faucon  prit  t énor. 

Il  te  dit  figun’wcnt  d'L’ne  pawMm  qui  dé- 

I u te  (îd  couiiucnce  une  chose  avec  hanlinse, 
a»  ce  utie  sorte  de  liberté  ou  d'élévation.  Un 
esprit  médiocre  tu  doit  pat  pendre  un  trop 
grand  «usnr. 

On  le  dit  aimi  d'Une  pervonne  qui,  api«'<e 
avoir  été  quelque  temps  dans  la  sujétion  et 
dans  la  Ooiilnuitr,  s’en  tire  tout  d UU  coup, 
et  *e  muet  en  libnte.  On  tenait  ce  jeune 
homme  dans  u'ic  trop  grande  contrainte,  il  a 
pris  l'essor. 

Ou  dit  aussi  ûipirâwent. '/)onner  T essor  a 
son  riprit,  à ni  plume,  pour  dire,  Parler  ou 
écrite  avec  quelque  sorte  d clé  ration  ou  do 
liberté. 

ESSOR  A>  T,  AN  TU  adj.  Terme  «le  Maso*. 

II  te  dit  de»  oiseau*  qui  ri  ouvrent  l'aile  qiih 
demi  pour  prendre  le  vent , et  qui  v gardout 
le  aoletL 

^■ES^4>nER.  v.  qui  s'emploie  avec  le  |>ro- 
no:n  per.otuiel.  Prendre  l'eswir.  Ces  lurtev  d «•(- 
KSiur  sont  sujets  à s'essorer.  Il  ne  «'emploie 
qu'au  propie. 

EsK'nrn,  «*t  aussi  actif,  et  eqpiiû>v.  Expo* 
sur  u l'air  pour  «vl  er.  On  a nus  ce  linge  sur 
des  perdes  pour  IYiro.  er. 

Essob  i; , rx.  partir ipe. 

ESSOIULLKH.  v.  actif.  Cooprr  les  oreilles. 
Essor  iflrr  un  chien. 

Il  se  dit  li:;u  rémeut  puur  «IgniCer.  Coup-r 
le*  rlievaut  fort  courts.  Qu»  wuj  a ainsi  a**>- 
rillâ?  Il  est  du  si)  le  fainitirr. 

EvroaruA , i...  (Mk-ticipr. 

ESSOU i'F LER.  *.  a.  Mettre  presqn*  hors 
dlsal.ine  par  un  mouveruont  violent.  Vous 
meutes  hop  vite,  cela  vous  arouffiera.  S i vous 
ne  retenez  votre  cheval,  vous  l'essoufflerez.  Je 
me  suis  tout  essoufflé  à monter  ce  degié, 

l.MOtrri-é,  it.  participe.  Qui  c«t  horsd'ha- 
kiile  (mur  avoir  couru  nu  fait  quelque  autre 
effort.  Il  f’t  revenir  tout  essoufflé. 

ESSJtURISbKK.  v.  a.  Terme  Je  Itunégr. 
E^sourisiee  MH  r/ie**.i(,  C’eu  lui  oxiper  un  car- 
tilage nommé  souri» , qui  est  dans  1rs  natesnx. 
Ce  cartilige  frit  que  le  cLeval  s'ébroue. 

IIssnlaiK«c,  tx,  participe. 

ESSLCQliKA.  v.  a.  Terme  usilê  dan»  quel- 
que* Provinces , pour  dire, Tirer  le  moût  d'une 
cuve,  /(  c,;  temps  d'es-ueguer  cette  cuve. 

Gj. 
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KffOCqci,  te.  particip**. 

ESSCl.  a.  n.  Lieu  où  l'on  étcod  quelque 
chose  pour  le  faire  sécher.  ( ’n  bon  fraiii. 

ESSUIE  MAüf  5.  si.  f-iii"  • >1111  Mit  2k  ®- 
smer  les  muins.il  «r  dit  en  particulier  du  linge 
que  l'on  mrt  pour  cri  Hugo  itr  u?»  miilean  A-' 
1m>ù  , dans  les  Sarrialk* , Ica  Si  urinaire*  et  autres 
Conununantêy. 

Il  «e  dit  aussi  Du  linge  dont  le  Prttre  *e  sert 
k l'autel  pont  s'rsjnyfr  Ira  mains. 

ESSUYER-  t.  n Ûlrt  l’rau,  la  tanir,  la 
poussière,  en  frottant.  Il  est  tout  rat  ninrt  fout 
en  eu u , il  le  fuit  (rayer.  S'essuyer  les  rrtk ins . 
le»  yt«ur,  le  visage.  Essuyer  tes  mains  <i  une 
serviette.  on  avec  un  lin  je.  Essuyez  celte  table. 
Et* uy  ce  de  b vaisselle  qu’on  a lacet 

(Jn  dit  figutémctU . Essuyer  le*  larmes  Je 
quelqu'un,  pour  dîne.  Consoler  i|urlqn’un  ; et 
Essuyer  tes  larmes,  pour  dite,  8c  consoler. 

Esscri*,  signifie  au«si  Sécher,  et  se  dit 
ptii.cijiaîeiiTJii  du  veut  et  du  soleil.  /. e Peut . 
le  soif  il  ejMi’r  les  chemins,  essuie  la  terre  qui 
a été  trerpèc  j«r  la  pluie. 

Es 't Min.  te  dit  figurt'n.rnt  De*  péril*  où 
Ion  se  trouve  expose.  Essuyer  le  fi u,  le  ca- 
non, h /nouMjut/ene  aune  Place.  Essuyer 
une  rude  tempête,  un  orage , îles  danger*. 

Ou  dît  aussi  figun’me lit . Essuyer  des  cf - 
fronts,  esxuycr  la  honte,  essuyer  dr»  rrp.o- 
che*,  pour  dire,  Isa  subir,  1»  souffrir,  Ica 
endurer. 

Ca  dit  dans  le  ni/nsr  «en».  Essuyer  l'hu- 
meur de  quelqu'un.  Essuyer  fYnn  ri  rîe»  visite* 
Esstt  er  Jet  injustice  Euuyer  Je*  rsf.it.  Es- 
suyer les  hauteurs  d'un  .Ministre,  J’uri  parvenu. 

Esatvi,  »:i.  participe. 
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FST.  a.  W.  La  partir  du  momie  qui  est  à 
notre  Soleil  levant  Les  Pays  qui  sont  d l’Est. 
Celte  Province  a tant  de  lieues  de  l'Est  à 
l'Ouest. 

Il  signifie  aussi  Le  vent  qui  vient  de  et?  c»5tc- 
U.  I]  y a quatre  vent»  principaux  : Est . Oural, 
ttcrê  et  Sud.  Il  s’éleva  un  vent  J'Ett. 

ESTACADE.  s.  fém.  Sotte  de  digue  faite 
a sec  de  grands  pieux  pl ad  té*  dan»  uoe  rivière, 
«Uns  un  canal,  pour  en  fermer  l'entrée,  ou 
pour  en  détourner  le  cours.  Le*  soldats  for- 
cèrent t et laeadc.  il  vint  un  débordement  stuu t 
qui  rompit  l'erlacade. 

EST  VFETTE.  *.  f.  On  appelle  ainsi  eu  plu 
sieurs  paya  un  Courrier  qui  ne  porte  ton  p: 
qu  "t  que  d une  jMite  ù l’antre,  pour  le  ie 
mrttrc  à un  autre  Courrier . qui  le  porte  à lr. 
poste  suivante.  On  a dépêché  une  estafette  à 
Florence,  à y api  es. 

EST  A FIER.  ■.  nu  En  Italie,  on  appel' 
aurai  «le*  domestiqun  qui  portent  la  livrée,  et 
qui  marchent  en  manteau , A U diflerenc*  des 
laquais  qui  n’eo  ont  point.  Ce  Cardinal  a tant 
ifatljlcrr.  Par  extension  nous  appelons  E/t„ 
fers , 1)«  laquais  de  grande  taille,  fl  ut  accotn 
y igné  de  quati  r.  grands  estufen. 

Est Artm , signifie  encore  Un  souteneur  de 
lieux  publics,  de  fortune*  débauchée». 
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ESTAFILADE,  t.  f.  Coupure  faite  avec  une 
éjtée , on  rasoir , ou  autre  instrument  tran- 
cha: t,  pi iiH-ipnleinent  sur  le  viwge.  Grande 
eituflade.  Il  lui  a fait  une  fibrine  at.-jVaiL 
sur  le  net , sur  le  visage.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  encore  familièrement  dTTne  cou- 
pure Il  un  manteau,  l une  robe,  etc.  Il  y a une 
estafilade  à votre  mante, m. 

ESTA  Fl  LA  DE  R.  v.  a.  Faire  une  estafilade, 
donner  une  estafilade.  On  lui  u estafilade  le 
visage.  Il  • «t  populaire. 

Estai  il. vnÊ.  te.  participe, 

EST  AM  K.  •.  f.  Ouvrage  de  fils  de  Uinr  pas- 
sé*. enlacés  par  mailles  1rs  uns  dans  les  autre*. 
Bai  d1 c lame.  Vue  camisole  d’rstame, 

ESTAMK  T.  *.  m.  Petite  étoff-  de  laine. 

ESTAMINET.  s.  m.  Assemblée  de  buveurs 
et  de  fumeur*,  lr  lieu  où  elle  sr  tient  porte 
aussi  b influe  nom 

Cri  n-Mi  ;e . qui  vient  des  Pays- R i , s'esi  àia 
ldi  ii  Pan*  sou*  le  nom  de  Tabagie. 

EST  AMPE,  vf.  Image  que  I on  imprime  sur 
dn  papier,  «tir  du  vélin,  par  le  moyen  d ùire 
p' anche  de  cuivre  ou  de  bois , qui  est  gravée. 
licite  estampe,  Estampe  bien  noire,  bien  nette , 
bien  tirée.  Il  al  t rèt-curieux en  estampes.  Livre 
d'estampes. 

E-.TA.vrra  .cîie*  les  frxniricrs,  les  Marûchanx 
et  quelque*  autres  ouvrier*.  Outil*  qui  servent 
k eataMprr. 

EST  A3U»m.  v,  a.  Faire  une  empreinte  de 
quelque  uiaii're  dur-  et  gravée,  sur  une  ma- 
tière plu*  molle.  On  estampe  la  nwmioie  avec 
le  bilan  cio*.  Voilà  nue  image  bien  estampée. 

On  dît.  Estamper  le  cuir,  pour  dire,  Y for- 
mer des  figures  pour  eu  Lire  des  tapisserie», 
des  omrnirns.  etc. 

Estampé,  it.  participe. 

ESTAMPILLE.  s.  f.  Marque  dont  on  *e  sert 
en  plusieurs  États,  et  qui  »e  met  au  lien  de  si- 
. 'nature,  on  avec  la  signature  même,  sur  dos 
brevets,  des  Commission*,  des  lettres,  etc.  On 
en  met  aussi  sur  des  livres,  Il  y a une  estam- 
pille pour  charjue  Manufiieturr  de  papier. 

On  donne  nnri  ce  nom  k l'instrument  qui 
sert  k faire  cette  morose. 

ESTAMPILLER,  t.  a.  Marquer  avec  une 
estampille.  Ton*  mes  Lires  son!  tstampHUu 
Les  Papetiers  fabricant  estampillent  leurs  pa 
piers. 

Est  *m pillé  . it.  partiel |>e. 

ESTER,  v.  n.  Il  u 'est  en  Usa»"  qu'au  Pa- 
lais . où  loo  dit,  Ester  en  Jugement , pourdire. 
Pbidra  en  non  nom , ce  que  ne  peuvent  foire 
les  mineurs  uuu  émancipé*,  et  autres;  et.  Es- 
ter à droit,  qui  *-  dit  d'Un  ecmluruax,  (pji, 
ayant  laiasr  |>n>aer  1rs  cinq  années  depuis  le  ju- 
gement, ne  peut  pins  ptcqxMrr  tet  moyens  de 
justifiejtion  s ms  obtetiir  * n Chancellerie  de» 
Lettres  pour  edo-  à droit.  Ester  d droit,  sigm 
fie,  (Unrip -roitrr , se  préseiilci  devant  lojT 
on  l'os  a éu*  awigné. 

ESTfeBE.  s.  f.  Natte  de  jonc  qui  vient  il* 
Provence , d’Italie  et  da  Levant. 

ESTER  LE  T.  s.  ni.  Oiseau  aquatique  de  la 
Côte  d‘ Acadie. 
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ESTER  MX.  •-  m.  Ternir  d’Orfcv  rerie.  Poids 
(fevingt-hiüt  grains  cl  demi.  Ily  a cent  soixante 
esiertiru  au  marc. 

ESTIMABLE.  *dj.  des  a genre*.  Qui  mérite 
d’étre  estimé,  eonridéré.  Il  ec-l  ctûauibU  pour 
sa  mrrf»i.  Cela  est  fort  estimable. 

K5T1MATEUR.  »-  m.  (,hii  prise  une  chose, 
qui  en  détermine  la  vabur.  Si  nous  pouvoru 
convenir  de  prix,  nous  prendrons  des  e*tùna- 
eurt.  .Y o ut  conviendrons  d'estimateurs. 

On  dit  figunétnent . Juste  estimateur  de  la 
vertu , du  mérite , du  ouvrages  d'esprit , etc, 

ESTIMATIF,  ndj.  m.  Il  se  dit  Itcs  proeéa 
v rrb  >u\  et  devis  de*  Expert»  uosumés  pour  es- 
timer de*  repiniii  jus  d'ouvrage*.  Un  devis  rs- 
(iawtif 

ESTP-IATIOX.  subst.  f.  Prrsle,  évaluation. 
.lutte  estimation.  On  a fait  L«  prisée  et  estima- 
tion des  meuble*.  Suivant  l’estimation  gui  en 
sera  frite.  Je  m'en  rapporte  à l'estimation  dos 
Experts. 

ESTIME,  s.  f.  I e en*, l'état  qu'un  fait  d'un*: 
personne  . de  *r> >■  mérite,  de  «a  vertu,  dvoir, 
sentir,  concevoir,  prendre  de  l'estime,  beau- 
coup d’evtiiwf,  lien  de  l'estime  poter  quelqu'un. 

Il  a l'estime  de  sa  compagnie,  l’estime  générale. 
J’ai  pour  lui  une  estime  particulière . la  plus 
haute,  la  plus  parfaite  estime.  Acquérir  de  Te*, 
lime  II  a l'estime  et  l’aff  -Mon  de  tous  les  gens 
de  bien.  J'ui  beaucoup  d'estime  pour  sa  vertu , 
pour  son  mérite.  Il  est  perdu  d'estime  et  de  re- 
put -finir. 

fcrtut,  en  h'rmes  de  Marine . se  dit  Du  cal- 
cul que  le  Pilote  fait  tous  les  jour*  du  ulbge 
dsl  navire,  afin  dr  juger  à peu  ptta  dn  lieu  où 
U cil,  et  du  chemin  qo'on  a fait.  Ce  Pilotes' est 
trompé  dans  son  r<hW.  L'estime  qu’il  avril 
faite  ne  r'ett  pas  trouver  juste. 

ESTIMER,  v.  jl  Priser  quelque  chose,  en 
déterminer  la  Valeur,  l es  héritiers  ont  fait  es- 
timer le*  meuble*,  le*  terres.  Il  maison.  Cette 
Clurgc  a été  estimée  tant. estimée  à tant.  Com- 
bien etfirnoroiu  cela? Si  t*OUj  voulez  prendre 
mon  cheval,  ma  tapisserie  en  troc , je  I ntime 
cent  pistvles. 

Estimes  , sigi. ific  aussi , Faire  cas  de...  On 
estime  fort  cet  homme-là.  Il  te  fait  estimer  pu r- 
fouf.  Il  n'rst  guère  estimé  dam  sa  compagnie. 
J’t'time  son  mérite,  sa  vertu.  S'il  a fuit  cette 
action,  je  l’en  estime  davjntngc.  On  r.tune  les 
CiHpsiers  de  \'aples  par-dessus  tour  les  autre s 
chevaux.  En  ce.  pcys-la  on  estime  fart  les  vins 
de  France.  Les  draps  d'Espagne  sont  plus  es- 
timés que  ceux  or  Hollande, 

Il  se  dit  tuvi  avec  le  pronom  porsonuel. 
Vanvenf  on  s'estime  trop.  Aussi  ne  s omme*- 
notupin  toujours  autant  estimés  que  nous  nous 
• timon*  nous-mêmes. 

U signifie  aussi , Croire , penser,  pi^stimrr 
ju  une  chose  est . ou  nVst  pM  ainsi.  J'estime 
tue  ceht  e*t.  J'estime  qu’il  pourrait  faire  guct- 
rue  difficulté  à cela.  On  n'estime  pas  qu'il  y 
puisse  réussir. Et  alnr*  U rsl  neutre; mai»  pom- 
tnnt  ou  le  Lit  quelquefois  actif  en  r*  méxs 
sms.  Il  estimoit  cette  Place  imprenable. 

Estimé  . ÉE.  partkipe. 
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ESTIOMfcüE.  *dj.  des  a Retires.  Qui  rnan- 
p:,  qui  roURC,  qui  corrode.  Il  te  dit  en  Méde- 
cine IV*  ulcères  cnrrotif»  qui  consument  les 
ekttrs. 

ESTIVE-  S.  f.  Terme  de  Marine.  Il  se  dît 
pioripalernent  des  Galères.  Contre  pnid*  qu'on 
Jonoe  4 chaque  cAuf  d'nn  hdtimeut  pour  ba- 
hoert  M charge , en  sorte  qu'un  côté  ne  pèse 
fus  plut  que  l'autre.  Mettre  une  Galère  en  et- 
tue.  , 

KSI  OC.  ».  tn.  (Oo  kit  srntir  lr  CO  C'etoil 
niirrft-ri  une  épée  longue  et  étudie  qui  rte  set 
frit  qu'à  percer. 

Esroe.  *e  prend  aussi  peur  la  pointe  d'une 
rp*  en  cettr  phrase  proverbiale,  Frapper  d e; 
(«cet  de  taille. 

Estoc,  en  termes  d'Fnux  et  Forêts,  signi- 
fir  Tronc  d'arbre,  comme  dans  celte  phrase. 
Couper  mii  aibre  à blanc  - estoc , pour  dire,  le 
crnper  à fleur  de  terre.  * 

Il  èenipl'd*  qurlquefni»  fijfiirétnent  et  fami- 
lièrement, comme  d it»  Celle  phrase.  Etre  rt- 
iutl  à hUnc-estoc , en  parlant  d'lrD  homme  ro- 
tûmn’irt  ruine. 

E*roc  , te  prend  quelquefois  |>our  Ligne 
é'ettrartioit,  If  est  de  ban  estoc.  Le*  lien*  qui 
«imaent  de  ton  «toc. 

Ou  dit  an  Palais  et  cKri  le*  Solaires,  Bien» 
df  tâté  estoc  et  ligne  , pour  dût , Des  bien* 
jeoprrs  de  ligne. 

Ou  dit  familièrement . Dite*  - vous  cela  de 
*«re  cifoc  3 Cela  ne  vient  pus  de  non  estoc, 
pMir  dire,  Dite»-vntu  cela  de  s nus  même?  Cela 
>e  fient  pas  de  lui. 

Bars  ttisisc  Long  bâton  {cm;  pir  un 
fcout. 

ESTOCADE.  «.  F.  On  a|»peloit  ainsi  autrr- 
h'W  une  longue  épée,  mais  uujounl  hui  il  n est 
eo  usage  que  pour  dire,  Un  grand  cosip  I 
ailoogé  dVpcer  ou  de  fleuret , qiu  dan»  !.i 
tulle  (larme*  ou  appelle  / otle.  On  lui  parla 
ane  u rude  irsfocnd* , qu'il  ne  put  la  parer. 
Grande  e*t oca  de.  Il  lui  aüo'igea  deux  au  froô 
otceadet  coup  sur  coup. 

Estoc  a or.  r se  dit  fiRiin-nvrit  et  hunilrrire 
Brnt  De  la  dcanindc  que  fait  uu  importun,  un 
■•croc  qui  veut  emprunter  <e  qu'il  net*  pas  en 
de  rendre  . et  que  souvent  même  il  d u pas 
Imienbnn  de  reudre.  Il  m’a  demandé  rimjt 
fatvla  «à  emprunter,  j’ai  eu  bien  de  la  peine  n 
parer  cette  estocade, 

ÜTOCAUER.  ».  o-  Porter  des  esioca  fei.  Il 
totivude  rudement.  Ils  ont  etocadi  lomj-temp% 
•ml  que  de  re  toWier.  „ 

fl  signifie  fignréiacot  et  familièrement,  D» 
put»r,  se  pr»r.»*er  l un  l'antre  par  de  vive»  rui- 
**a*.  jwr  lie»  «rpmrrm.  Il  y a plauir  de  voir 
<w  deux  Doetenn  estocader  ensemble,  estocs 
der  rumine  ils  font. 

ti$T(MAC.  *.  ru.  ( On  ne  fait  pas  vutir  le 
C. } On  app<  lie  ainsi  dan*  le  corps  <la  1‘aniiuul . 
14  partie  intérieure  destinée  A recevoir  e*  à di 
teter  !e*  .dimeti*  Bon  «Jojimc.  Estomac  débité. 
Mauvais  estomac.  L'orifice  supérieur , tarifer 
infiricur  de  l'eslomuc.  Le  fond  de  I estomac. 
Estomac  plein.  Et tomac  vide.  Se  remplir  l'es- 
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(mude*.  Ces  viande*  toril  priantes  sur  l'estomac, 
c hurlent  f'estoinar.  Les  Médecin-,  lui  ont  rui- 
né, gdté,  perdu  teslotnac.  lia  nuit  à t estomac. 
Son  estomac  ne  dujtre  point.  Les  animaux  ru- 
minait} ont  plusieurs  estent  u r». 

On  dit  pro va liia «••me nt  dX'n  homme  qni  a 
un  bon  estomac,  et  qui  digère  bien,  qu'/I  a 
un  ertonur  d'aufmcfce,  qu'il  dujérrroit  te  frr. 

Il  «e  prend  aussi  pour  Ij  partie  extérieure 
du  corps  qui  répond  à la  poitrine  et  à l'esto- 
mac. Le  cre.ix  de  ! estomac.  Il  lui  donna  uji 
ct«wp  de  poinq  dam  l' estomac. 

On  appelle  Estomac  dans  1rs  volaille*  et 
dius  le»  autres  oûcôux  que  lou  mange,  la 
partie  antérieure  de  ce  qui  en  reste  après  que 
le»  cuiiscs  et  le»  ailes  ont  été  lève  s.  Il  ne  se 
dit  que  Ors  v rende*  cuites.  /.'•sfoinac  du.  te 
fvrdrijr.  L'estomac  étune  poularde. 

ESTOMAQUER,  t.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel,  «'ESTOMAQUER.  Se  te- 
nir ofliw  contre  quelqu'un  d • ce  qu  il  a dit 
ou  fait,  le  trouver  mauvais.  Il  alcif  «?o*n<i- 
fjué  de  ce  que  je  ne  lui  ai  p as  rendu  jn  visite 
«r»es  tdl.  Il  n'a  pas  sujet  de  s'estomaquer,  de 
t'en  estomaquer,  Il  est  du  style  familier. 

KsrojsAVLÎ:,  J t.  participe.  Il  est  tout  esio- 
magué. 

ESTOMPE,  s.  f.  Terme  de  Peinture.  Instru- 
ment garni  de  peau  a la  pointe,  avec  Icq»  ! on 
ctend  le  trait  d'un  destin  fait  nu  crayon. 

ESTOMPER,  v.  a.  Etendre  le  trait  d'un  dc*- 
rân  avec  une  estompe. 

Estompé,  r».  participe. 

F«STRAC.  adj.  Terme  de  ttancjf.  l.Tn  rheval 
estrae.  est  L'n  cheval  qaî  a peu  de  corps  et  de 
ventre,  qui  rstétroitdr  hoyuo.  Il  est  vicu*.  On 
dit  uupoiud'hui,  l n cheval  ttioil. 

ESTRADE,  s.  f.  Cbcmiu.  En  ce  sens  il  nevt 
plus  en  usage  que  dans  ces  façons  de  parler  asi 
u-c*  parmi  l>  c gei»  .le  guerre,  Battre  l'extrade , 
qui  signifie , Battre  la  campagne  avec  de  U Ca- 
valerie. pour  avoir  de*  nouvelles  de»  eunemis. 
Batteurs  d'estrade. 

11  signifie  aussi  Un  HssembUge  d si»  posé 
dans  une  partie  d'une  chambre,  et  un  pu  plus 
élevé  qne  le  rrMo  du  piaiit  lier.  Il  y a une  «- 
ira tlê  d ut*  celte  chambre,  à celle  alcôve. 

ESTRAGON  sul»t.  m.  H<  che  odoriférante, 
bmgue  et  menue,  qu'on  met  ordinatremcnl  dan* 
le»  salades  et  dan»  les  ragoût».  Il  y a trop  d'ts- 
t (ufun  dans  votre  salade.  Vinaigre  d’estragon. 
Sa  uct  à l'ntniMfl,  Poulets  à l'estragon. 

CSTR.UlAr.UN.  s.  m.  Il  signifie  Une  sorte 
d Vpée  qu'on  portoit  atilteftûs;  et  U n'est  plu» 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  f n coup  «f«- 
trumaçon , pur  dire.  Un  coup  du  Uuticlumt  de 
répûe. 

ESTRAMA ÇOÎi XER.  verbe  >.  Donner  dr* 
toup»  d'estramaçon.  Il  fut  eitramaçcnnc  dan» 
ce  combat.  Il  u e»t  guère  d'uvage. 

EvrnAMACOVsi,  ù participe. 

ESTRAPADE  ».  f.  On  appljr  ainsi  l'n  ar- 
bre. une  c*p»ce de  potence,  au  haut  de  l*|U..ll ■■ 
on  élève  les  criminel» , pour  le*  bisser  tomber 
à quelques  pieds  de  la  terre.  Planter  une  «Ira- 
pu  à c.  Quand  il  fut  au  pied  de  l'cttrnpode. 
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On  appelle  «nui  Estrapade , Le  supplice 
même  qu'on  faisoit  autrefois  MmfTiir  à un  cri- 
minel, en  1 élevant  au  brut  fl'une  longue  pi, Ve 
de  >tois,  1rs  ni  .ins  liée*  de;  rdfe  le  do»  avec  une 
rmdc  qui  soutient  tout  b*  [ oui*  du  cnrps,  rt  le 
laissant  toruber  avec  roideur  juvquA  deux  ou 
trois  pieds  de  terre.  Donner  festrujsade.  Ou  f'a 
condamné  i trois  traits,  à trois  leurs  d'eitra- 
puide.  Il  a eu  lettrapsade  *i  rudement,  qu'il  en 
ot  demeuré  estropié. 

Ou  sp|iellr  Double  etü  apnde.  Un  tour  qua 
f *.it  f s danseurs  de  corde  . m passant  deux  fm» 
i«xit  1 corps  entre  leurs  bu»,  et  la  corde qn  ils 
limitent. 

Ou  dit  figuivment  et  familiè-emeut , Donner 
1 estrapade  à son  rrprit,  pour  dire,  S r li liguer 
l'esprit  à quelque  cIium  de  fort  difficile.. 

nSTRAPADKR.  v.  a.  Faire  souffrir  Tefitra- 
pade.-On  ta  estrapade.  Il  est  de  peu  d’usage. 

Estimpapé,  ce.  part  ici  jv. 

ESTR APASSER . r.  a.  Terme  de  NIanége. 
Fatiguer,  excéder  un  rhrval,  eu  lui  faisant 
faire  un  trop  long  manège.  Un  dit  Surmener , 
quand  on  lui  fait  faire  uu  Inq»  long  voyage. 

ICsTn  IPA*»L , il.  participe 

ESTRÂPON  Tl.V.  Voyez  Sra\po*Trv. 

ESTROPIER,  v.  a.  Citer  1 usagn  d'un  mem- 
bre, soit  pir  une  Mersnre,  soit  par  quelque 
coup,  /f  a reçu  dans  Je  bras,  dans  ie  genou  un 
coup  de  mousquet  qui  f'a  estnpiè.  Il  en  rera 
estropié  toute  sa  vie.  Il  e t estropié  d'un  bras, 
d'une  jambe.  Il  fut  estropié  à tel  siège. 

Ou  ledit  aussi,  par  extension , De»  maladie* 
qui  oteut  l'usage  de  quel punie  du  mrp».  Il 
lut  est  tombé  mu  rhumatisme  sur  le  bras . il  en 
est  estropié.  Une  paralysie  l'a  estropié. 

Eti  freine*  de  Peinture . do  Ünil[iluir,  nn 
dît , Estropier  «ne  fiqure,  pour  dire,  N'y  pi>* 
observer  1rs  projmrtiom. 

Ou  dit  aussi.  Estropier  rm  passage,  une 
pensée , etc.  pour  dire.  En  retrancher  nv  partie 
essentielle , dout  La  suppression  altère  le  w u«. 

On  dit  aussi.  Estropier  un  nom  propre, 
pour  dire,  D*  ««figurer  en  le  pronom, -ont  ou  en 
érriv-'ot. 

L-ranrih,  rt.  {Participe.  Un  soldat  estropié. 
Figure  estropiée.  Pairage  estropié.  Pen»èe  es- 
tropiée. IV om  estropié.  • 

On  dit  Cnmlicicrucnt , Il  est  estropié  de  la 
cervelle.  Il  est  evt  av.igaiii.  Ou  dit  de  même 
JT'u  grnnd  parleur,  Il  n'est  pas  estropié  de  la 
lungiie- 

ESTUROEUR.  ».  m.  Sort*  dr  gro*  poisson 
d-  mer,  qui  remonte  dans  1rs  riviêin  rnmnse 
h»  »*uninfi*.  Chair  d aturijeoii.  C Eu/s  d'estur- 
geon.  La  pèche  des  esturgeons, 

ES  U 

ÉSULB.  «.  f.  Plante.  U y en  o de  plusieurs 
«p.Ves.  Ij»  plu*  connue  » nomme  Petite 
b.-. nie.  C'est  un  bon  llydragr>gue, 

ET 

ET.  ( On  ne  prononce  pas  le  T. . Conjonc- 
tion qui  lie  les  rarties  d Oraison,  comme  J s 
les  pronoms,  les  levLes,  Ire  adverbe». 
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Alexandre  et  Pkùippt.  Le  feu  et  twi.  IUm  d 
sage.  Vous  et  moi.  Chanter  et  damer.  S<gc 
ment  et  frtenien!. 

Elle  jui  f«t  aussi  !<■*  in'*niLrrs  «l'une  période, 
II  «i  fait  telle  chose , <i  il  est  encore  sur  le  /suint 
de... 

Elle  joint  encore  les  périodes  mêmes.  F J 
fc»ilaliri«u*ul  on  ne  tauroil  nier  que... 

Et,  rit  <|u«-!«[neftti»  emphatique  ou  coin 
rocnromctit  de»  phrase». 

Et  c.»Tt»A.  ( le  T de  l'ET  *#  prononce, 
flot  qui  a puwé  «!u  Latin  dm*  le  Fronçol».  71 
signifie , Kl  autres  per.mniki,  et  autre-,  chose 
sembla  Me  . 

11  r»t  quelquefois  »ulr-tftn(if , pour  signifier 
ce  mut  même.  Le  reste  n ’csl  exprime  ijur  fui 
un  et  cteiera. 

On  dit  communément  et  proverbialement  ■ 
Dieu  itous  ga nie  d'un  quiproquo  dA/ot/u- 
eau-e,  et  d'uu  «■<  it«  frr«i  de  Molaire  ! 

On  dit  auui  à la  fin  d'un  conte,  d'un  récit, 
El  de  boire , (t  de  rire,  etc.  pour  dite,  que 
L'aflaire  dont  ou  parle  *c  termine  par  bour , 
par  Cuire  rire,  etc. 

ETA 

ÉTABLAGE,  «.  m.  Ce  qu’tm  paye  pont 
l'attache  , pour  la  place  d'un  cheval , d'un 
bœuf,  etc.  dam  une  écurie,  dm»*  une  rtuble. 
Quand  on  prend  le  foin  et  l'avoine  dans  une 
hStellcrie,  on  ne  pay  e point  t'.labluge.  I e che- 
val ne  vaut  pas  i’étuMj  je. 

Etahaae  , e>t  AIIMÎ  Le  droit  qui  *r  paye 
aux  Seigneurs  eu  plusieurs  endroits,  pour  avoir 
la  permission  d'exposer  daa  insrchundi*.'»  en 
retrte.  On  dit  plus  cnnwiui  eroent  /'inhtiff . 

ÉTABLE,  a.  f.  Ii**u  oh  l'w»  met  des  IxvuC», 
des  vache*,  de*  bn-L»  .•! a«mr»l**»tii»ux.  FfaNe 
à Vache*.  Etoile  4 cochons.  Notre- Seigneur 
voulut  naître  dans  une  ctiible.  Il  signifiait  au- 
trefois Ecurie. 

On  dit  |irovurbiulemeut  , Fermer  l'étable 
quand  les  chevaux  n'y  tout  plus,  pour  dire. 
Vouloir  empiltlicr  un  mil  qumJ  il  est  arrive, 
quand  il  n’est  plua  tcm|  s d'y  remédier. 

I.TADIXÏt.  v.  a.  Urttrt  dans  une  étable.  Il 
y a dans  cette  hôtellerie  de  quoi  è tabler  tant 
d»*hev>iux,  tant  de  beeufs,  tant  de  mouton*. 

Éta&lé  , él  participe. 

ÉTABLI.  *.  m.  E*prre  «!c  groiæ  table  dont 
les  Mcnuiuris , fernirirta , Arquebusier»  et 
autres  ouvrier»  ac  serven*  pour  poser  les  ou- 
vrages auxquels  ila  travaillent.  L'établi  d'un 
Menuisier , d'un  Serrurier,  d'un  Tailleur. 

ÉTABLIR,  v.  a.  Rendre subir , fixer-  Eta- 
blir sa  demeure  en  ijti.-lq  ie  lien.  Celte  Colonie 
est  allée  s’établir  en  tel  endroit.  Constantin 
établit  le  Siège  de  l'Empire  u Constantinople. 
U a bien  établi  sa  fortune. 

On  dit  : Elahi»  les  fu n Jentau  d'une  maison , 
d'un  édifice  Ce  mur  est  bien  établi  sur  te.  roc. 
Cette  table  est  bien  établie  sur  ses  pied*,  pour 
dire,  qu'Elle  est  wlidejncnt  poste  et  assurée. 

On  dit,  qu’lrii  h.mmc  est  bien  établi  à la 
Cour,  dans  une  nu:i*o n,  jour  dire,  qu  II  y a 
beaucoup  de  crédit 
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On  dit.  S’établir  une  espère  de  Juridiction , • 
une  espèce  d'empire,  pour  dire,  Se  Litre  unr  • 
esp'c»?  de  Juridiction , irrmpire , etc. 

11  signifie  aussi.  Mettre  dou»  un  état,  «lau* 
un  emploi  avantageux , dans  une  condition 
stable-  Ci*  père  a établi  tout  ses  en  fins,  les  un 
Juns  la  Aube,  l<>  aube*  dans  VÊ pce.  Ce  ,11. 
rtistre  a établi  «vanta < j«i «entrât  tes  amis.  I 
• V» f bien  établi,  Etabl-r  ua  homme  dans  un,- 
rW.je,  |/u  tel  fut  commit  jour  l'.tablir  dan 
l'ex ercirc  de  son  0 flics 

Ou  dit  en  ce  sens,  qu  Ou  étuMît  m.e  file. 
|K>ur  dire,  qu  Ou  la  marie.  Celle  fi/fc  e»f  bien 
établie. 

Etablie,  sc. dit  auui  Ce*  <bo*es  qui  ne 
doivent  |»*s  durer  hmg  teinp».  Etablir  une  g.ir 
oison  chez  un  Financier.  Etablir  une  Chambre 
de  Justice.  Etablir  de * étapes  sur  une  route. 

U sigi’ilî  au*,i,  Donner  commencement  « 
quelque  elm»e,  être  l'auteur  «le  quelque  chose 
qui  a ou  qui  peut  avoir  cours  «Lus  la  suite.  11 
se  dit  Des  [jus  . des  opinion»  et  outres  chose-, 
■rtjililubUrs.  Ou  ne  doit  pat  établir  de  nouvelles 
opinions,  de  nouvelles  maximes.  Ce  wnl  des 
Lois  qu’on  a /internent  établies.  Etablir  un 
mol,  unef.^an  de  parler.  Etall  r une  Religion. 
Etablir  un  grand  Empire.  Etablir  une  bonne 
morale,  à V aide  de  bonnes  Lois. 

Co  dit,  O-i  a c’IuUj  que,  il  al  établi  que... 
pour  dire,  que  C'est  une  coutume  reçue  que.. . 
Et,  C'est  u/te  opinion , c'est  une  coutume  éta- 
blie. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  et 
£ gui  fie , Se  placer  en  quelque  lieu , y fixer  sa 
demeurr.  Il  est  venu  s'établir  en  France.  Jl 
s’est  établi  dans  notre  Ville. 

On  dit  De  rertains  mois  nouveaux,  qn'lb 
auront  de  la  peine  à s'établir,  pour  dite,  A 
t ue  reçus,  b pisaer  d-u»s  la  Langue. 

Etablit  , signifie  «u»*i  In-titutr,  et  U se 
dit  tantdr  s chose»  qu'au  institue  pour  toujours, 
que  «le  celles  quoi»  iusLtue  pour  un  tnups 
Etablir  une  Communauté,  un  Parlement,  u,>i 
Fréridial  dam  une  Ville.  Établir  des  Commis 
pour  recevoir  certains  droits.  Etablis  un  gar- 
dien. Établir  un  péage,  une  impoiiti-in. 

On  dit,  qu'Lru  homme  a etc  établi  Juge  de 
idle-s  et  telles  a flaires,  pour  dire,  qu'il  en  a «'-té 
lôit,  qu'il  eu  a etc  constitué  Juge. 

On  dit  encore.  Etablir  un  jhit,  [tour  dire. 
Déduire,  exposer  un  fait  avec  ses  prouves.  On 
dit  4 peu  pré»  «lara  le  me  me  sens.  Etablir 
l’état  de  lu  quei lion. 

U signifie  *u>*i , Prouver  une  proposition. 
71  a établi  sa  proposition  par  de*  raisunnemem 
cortvaincans,  U a itui  h son  droit  sur  îles  pièce-, 
authentiques. 

Éx* su , tt-  participe. 

ÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Action  dVublir. 
Il  a réussi  dans  l'élalliiumcnt  de  sa  fortune 
Il  a eu  beaucoup  de  traverses  dans  l’étabUttf 
ment  de  sa  fortune. 

Il  sc  «lit  auui  Le  ce  qui  est  établi  pour  IV 
i tilité  publique-  Les  Hôpitaux  sont  de*  élablu 
| tentent  tiès-uliles.  Ce  Prince  « fait  dt  beaux 
| ‘-tiMitsesncns , de  grands  établissement. 
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On  ipprU*  Kfabliwcmcns  de  Saint  Louis  ■ 
îje  code  de  iVs  duuu:  par  ce  Piiuce. 

Il  sii^iifie  ausu,  Éut,  pxlr  avantageux, 
rondition  avantageuse.  Ib-ociirer  un  itabliue- 
•nent  « quelqu’un.  Il  a un  bel  éiaMisseme1  if , 
un  bon  etablissement.  Il  a donné  un  élablûte- 
n*ent  consiJé  ufde  à son  fis,  lia  procui i un 
:l  .blissemenlâ  un  tel.  Il  bu  faut  fa.rc  un  périt, 
un  bon  établissement. 

H se  prend  aussi  pour  Institution,  premier 
■ oiujneiiceiuciii.  L'ètaldustment  dune  Cont- 
inu nau  lé.  / ’ciabLtstment  d'un  Empire,  «l'une 
1 "olowte,  d une  Loi,  dun  Présidial,  d un  Par- 
lement. Depuis  l 'établissement  de  la  Monarchie. 

On  ajqe'IL'  en  tenues  de  t» uxrre , L‘ établi s- 
semcrU  dn  qnértiet  s , lai  distribution  «les  trou- 
pe* dans  h*»  lieux  qu  elles  doivent  occuper  da- 
tant quelqiM!  Inup». 

On  dit  b peu  prfs  dans  le  m ' me  sent.  Il 
doit  4 c et  ouvrage  i etaNtise.’ueJit  de  sa  réputa- 
tion, pour  dire.  S*  réputation  fut  établir  par 
cet  ouvrage. 

On  dit,  JL claMisjeflteul  dun  fait , du it 
droit , pour  dire,  Levpositiou  d'un  fait,  d'un 
droit,  etc.  accompagnée  de  preuve»;  et  Lela- 
blisseaienf  dune  question,  (tour  dire,  L’crposâ 
uct  et  dcvrloppc  de  ce  qui  »t  en  questîou. 

El' AGE.  s.  m.  L'espace  entre  «ieux  pl.»n- 
cWrs  dans  un  b timent.  Premier,  second,  I roi- 
ucme,  quatrième  elaje.  OrdinaircRient  quand 
on  parle  «les  étages  w'-pairuicot , ou  apjH,Uc 
Premier  étage , Odui  qui  est  au -dessus  du  rex 
de  chaussée  et  de  l'culre-soL 

On  appelle  Ebigc  bas , Un  étape  peu  ex- 
bauné. 

Il  se  dit  qurlqu«-£>ts  IVs  maisons  où  U n’y  n 
que  le  res  de  chaussée.  En  ce  pays-là  les  bdti- 
inchs  ne  stutl  qu'à  un  étage , que  d'un  étaqe. 

^ni  dit  figaréii;eiit  ci  familière  meut,  et  pour 
exagérer.  C'est  u n Md  M triple  étage. 

On  dit  attssi  d'Un  hiuuuie  qui  a beaucoup 
d'emLùnpoju,  qu  II  a un  menton  4 aCpubfc,  4 
triple  éf.sÿc. 

Etage,  signifie  Lgurâneut,  Degré  d'clern- 
tion.  Il  y a des  tspi  U*  de  divers  étages , de  t.>u( 
étage,  de*  gens  de  tout  étage. 

ETACER.  v.  a.  Il  do  sc  dit  pil-n  qu'm 
parlant  De  la  coupe  de»  cLcvcux.  il  fuut  lu. 
ètager  les  cheveux, 

ÉTACÊ,  IX.  participe. 

ETAL  a.  m.  l’ifac  de  buis  dont  on  ve  sert 
pour  appuyer  uno  rauroitfe,  une  poutre,  etc. 
dan*  un  bâtiment  qui  menace  ruine.  Mettre  un 
état,  des  étais  à une  muraille.  L'appuyer  avec 
de s étais. 

ETALU.  t.  ni.  Lï  partie  lu  plua  Eue  de  la 
laine  cardee.  Filer  de  l'étaim. 

LTAI.V.  a m.  Métal  blanc  U «s- léger,  et  <;ui 
crie  lorsqu'on  le  plie.  Etain  commun.  Etain  jirs 
ou  soim.mt.  Etam  de  Cornouaille.  On  oamn  • 
le  Bismuth,  Etain  de  Glace. 

Un  appel  le  Ftnm  dontunume.  Une  certaine 
préparation  «i  antimoine,  par  laquelle  il  prt  iui 
une  coulrui  et  une  eonusUucc presque  sembla- 
bles b celles  de  !'•  tain. 

ÉTAL.  s.  ni.  Sorte  «le  ubUi  sur  laquelle  ou 
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rend  do  la  viande  de  boucherie.  Cet  étal  est 
bien  plue*.  Ce  Boucher  est  riche , if  a plusieurs 
étaux 

II  st  dit  aussi  Du  lieu  nién/f  où  Ton  vend  dr 
la  viande. 

ÉTALAGE,  r.  m.  Exposition  de  marchan- 
dise* qu'on  veut  vendre.  Mettre  à l'étalage, 
Cela  ne  vaut  pus  l'étalage. 

Il  »e  dit  encore  Des  mardi ->mfi*es  de  rebut 
qu'on  «Haie,  et  qn'on  déploie  pour  servir  de 
ipontrv.  Cela  nett  bon  qu'à  servir  i t'étala  je. 
C'est  de  l'étalage. 

Il  sâftuifi^aussi  Certain  droit  qn’on  prend  *ur 
lr»  Maiclwui».  p*i«r  leur  j-enuettre  dctaler  en 
quelque  place.  Payer  Ici  Ma  ne. 

II  signifie  fignrémrrtl , L'ajustement . U pa- 
rure, principalement  de*  femme*.  Elle  sVIcul 
bien  parée  |wur  le  bal , il  n'y  en  a peint  eu . 
elle  a pe>-d«  son  étalage  11  ne  *e  dit  guère  qu'en 
plaisanterie. 

Ou  dit  aussi  : Faire  étalage  de  son  esprit,  de 
«w»  éloquence,  de  ta  qualité,  th  ses  rif'oifJ . 
de  set  alliance*.  Faire  un  étalagé  d érudit  ion , 
etc.  Et  dan*  toutes  ce*  phrase* , il  se  prend  tou- 
jours en  manvsiM*  part,  pour  dire.  En  foire 
tt  outre  , en  foire  parade  avec  aflectatiüii. 

ETALER.  v.  a.  Exposet  en -vente  dans  une 
boutiqne,  nu  dan*  quelque  autre  lieu.  Il  ne  se 
dit  que  IVv  mardiandiu’s , de*  denrée» , et  au- 
tre» chose*  «einblable».  Jvfaler  de t marchandi- 
ses , da  draps,  des  toile* , etc. 

11  §>*  rret  quelquefois  absolument.  Les  Mar- 
chands n’ont  pas  encore  étalé.  Il  al  défendu 
d'étaler  let  four s de  Fête*. 

On  dit  i peu  pré*  dans  le  même  «*ns,  Ivta- 
ler  son  jeu,  pour  dire,  Montrer  toute*  tes  car- 
tes . les  rftetwire  sur  la  table. 

Étalu  , signifie  aussi . Etendre  , déployer . 
montrer  en  détail.  Ces  plantes  entassées  ne  sé- 
cheront pu* . ii  put  les  étaler  sur  cette  table. 
Etalez  ces  bijou  r,  afin  qu'on  en  juge  mieux. 

Eta: >:n,  signifie  fig-uément,  Mnnirer  arec 
ostentation,  C’ettc  femme  étale  tous  te*  charmes. 
Il  aime  trop  à «lofer  son  esprit,  ton  savoir. 

On  dit  figuréinml  «-T  familièrement , Etaler 
sa  marchandise,  pour  dire.  Fane  parade  de  <*r 
qu  on  fait,  d.»  ce  qu’an  a de  rare,  de  singulier. 

Et  Ali  , ér.  participe. 

ET  A LIER.  * m.  Celui  qui  tend  la  viande 
d m*  un  étal.  Garçon  ètalier.  /I  n'esl  pas  mat 
tre,  U n'est  qu'étaher. 

ÉTAUKGUn , nu  TALINGUER.  r.  jrt 
Terme  de  Marine,  Etalin^ner  le * dWn,  C’est 
lr.»  amarrer  à l'irgMMSM  de  l’ancre. 

Ltauvovi  , lf-  participe. 

ÉTALON.  «.  mwe.  < Leroi  ènlier.  qui  *ett . 
qu'on  emploie  a rouvrir  de*  cavale*.  Ce  cheval 
ait  i>att  a servir  d'étalon.  Il  uvoit  tant  d'étalons 
dans  son  l.ara >.  Bel  étalon.  Etalon  du  Roi. 

ÉTALON»  *ub$t.  ma-  Modèle  de  poids,  de 
mniun,  qui  r*t  réglé,  autorisé  et  conservé 
par  le  Magutriit,  et  sur  lequel  le*  mesure»,  le* 
poids  de*  Vlorclnwil*  doivent  être  ajmtés,  rec- 
utié».  egnh-s.  Etalon  d’aune,  de  boisseau , de 
pc de  livra.  L'étalon  est  marqué  de  la  marque 
mu  Seigneur. 
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Etalonnage  on  ÉTAI OVÎEMEST.  | 

m.  Action  d’étalonner.  Il  en  coûtera  tant  pour 
t étalonnement  de  ces  poids 

ETALONNE*,  v.  «.Imprimer  certaine  mar- 
que *ur  un  poids,  sur  une  mesure , pour  certi- 
fier qu’on  le*  a a juste* . rectifié*  *ur  Irtalon.  Ce 
Marchand  fût  mis  à l'amende,  parce  que  ses 
maures  n étaient  pas  étalonnées.  H faut  étalon- 
né ce*  mesura. 

Étaiov5£» , sedit  aussi  daa»  les  har^».  p».ur. 
Ouvrir  unr  jument. 

ÉTAtosué,  ÉC.  participe, 

ÉTA  LONN’EtR,  s.  m.  (Jfficicr  couiniUpaui 
étalonner  le*  poids  et  mrsttre*. 

ÉTAMAGE.  *,  m.  Action  d’éLstner  ou  état 
•le  cr  qui  ni  dirai1.  Il  en  u tant  coûté  pour 
l'étamage.  L'étamage  de  cette  casserole  ncritul 
■ rien. 

ÉTAMBUT.  a.  m.  Terme  de  Mariur.  Pièce  de 
l ois  qui  sert  h soutenir  L-  chiu-au  de  poupe, 
et  surtout  le  gouvernail. 

ÉTAMBR  AIE.  a.  m.  Terme  de  Marine.  Piico  1 
de  bois  qui  sert  à anvter  et  affi  rmîr  le  mit. 

ÉTAMER.  v.  a.  Enduite  d’étain  foo.lu  le  de- 
dans de*  vaisseaux  <(c  cuivre  ou  d’auUes  oti- 
trage*  de  fer.  Il  fout  étamer  cette  marmite, 
cette  fontaine  de  cuivre. 

On  dit  aussi.  Clamer  une  5 face,  un  miroir, 
pour  dite,  Y mettre  le  Tain.  Voret  Tai». 

On  efame  encore  le  f«r-bl»nc , les  mors,  les 
«-permis,  le*  serrures,  les  dons,  Ica  bou- 
tons, etc. 

Étamè  . tr.  participe. 

ÉT  AMEL’R.  ».  tu.  Celui  qui  «Une.  Les 
Clotiticrs  de  Paris  prennent  la  qialité  d' F. tu- 
meurs. 

ÉTAMIÇE.  *.  f.  Timu  peu  serré,  fait  de 
«rin,  de  soie.  ou  de  fil , pour  pâmer  le  plu»  «lé 
lié  de  la  forinr,  quelque  jioudix*  ou  liqueur. 
Etamine  grossière,  fou.  Le*  blulehicx  sont 
faits  d’étamine  de  soie  Pu» ter  une  médecine 
par  l’étamine. 

On  dit  fi.'urérnrnt  et  fomiliCretncDt,  qu’i/n 
Éomme  a passé  par  l'étamine,  pour  «lire,  qu’On 
i'a  examiné  sur  sa  doctrine,  sur  y»  conduite, 
-ur  «r*  mo-iirs  : ou  qu'il  a p»M:  p«r  le  ^od 
icuii  îr  . par  quelques  maladies  secrète*. 

H «e  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  exami- 
née* en  détail  cl  à la  rigueur.  Ce#  ouvrage  a 
na  :sé  p«sr  l'étamine,  par  une  rude  étamine. 

IvrAjitsr,  est  «n*«i  Une  sorte  de  petite 
t ’tdTe  mince,  et  qui  n'rsl  pa«  croi*«V.  Etamine 
du  Lude,  de  Reims , Au  A/om.  r'«*l-.l-dîre , 
qu’on  fait  en  cl-*  Ville». là.  Eumine  de  Lune. 
Etamine  de  soie.  Ilahit,  ro^c  d étamine. 

ÉTiuixn,  dan*,  les  p’anto.  sont  ÏV-  petit* 
filet»  «pli  «'élcvetit  du  c**otn-  de  la  fleur,  et  qui 
portent  des  sommet*,  d’où  sort  un>-  piussiérc 
qui  fau  germer  le»  graine».  Les  Clamina  de « 
lui  if  es. 

ÉTAU151EB.  subit,  musc.  Celui  qui  fait  dr 
l'étamine. 

ÉTAMPER.  v.  a.  Terme  de  Mai-âchalcrie. 
Etamptr  un  fer  de  cAct-af,  Cs»t  y ù-xe  le» 
huit  irons. 

Ètüsbk  , t e.  psrtici|w. 
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ET  AMURE,  a.  f.  L*  matière  qu'on  emploie 
pour  l'étamage.  CtUc  éiamner  e.-f  trop  légère. 

LTANCHEMJINT.  *.<ni.  Acûuu  d'étancher. 
Remede  pour  t tttinche-uent  du  rang. 

ÉTANCHER,  v.  act.  Arthur  Jtroulrment 
d’une  eboæ  liquide  qui  aViifuit  par  quelque 
ouverture.  Celle  poudre  étanche  le  sang.  Ce 
muid  s'enfuit,  il  le  faut  étancher.  En  faisant 
Icsfondemens , if»  trouvèrent  un  courant  J'eau 
qu'ils  ne  ptiicnl  éfnnefcer. 

On  dit  aussi , Etancher  la  soif , pour  dire, 
\{s«i  cr  l:i  suit  . L n hydropitjiie  ne  peut  élan- 
cher  sa  soif. 

Ou  dit  fi^irétm  nt , JCfaneW  la  soif  de t 
honneur*,  des  riche  ses,  pour  dire,  La  satis- 
faire. 

Êt.vxché,  ée.  participe.  Vaisseau  étanché. 
Soufpet  bien  étanché. 

I . 1’ ANTON,  a,  m.  Pièce  de  boi*  tpi 'on  met 
■-o us  un  mur  ou  son»  de»  Une*  minée»,  pour 
1rs  snutMiir.  f,‘uand  on  reprend  une  nturniUc 
sous  truvte,  on  y mcl  des  élançons.  Il*  ra- 
re ent  les  inrsrailler  de  la  Ville, et  y mirent  des 
.tançons;  puis  ils  firent  sommer  les  habitant 
de  se  rendre. 

ÉTA NÇONNKR.  v.  a.  Soutenir  pat  île*  éun- 
çotis.  Etanronnor  une  muraille. 

Étaxços mi,  tt.  partidpe. 

ÉTA  NF  IC  HE.  1.  f.  Terme  de  Carrier*.  Hau- 
teur de  plusieurs  lits  de  pierre  «pii  font  mssse 
cnaeiulfle. 

ÉTANG.  *.  m.  Grand  ann»  d’eau  soptenu 
pur  une  cliatuwi  e,  et  dau*  lequel  ou  nourrit  «lu 
oiaton.  La  chaussée , fa  bonde,  la  queue  dun 
étang,  Peupler  un  éf«in«b  Vider,  pt'fW  un 
étang.  Empoissonner  un  étang.  Ouvr  te , Le  fier, 
fermer  la  bonde  d'un  étang. 

On  dit  foniilirremcnt  ,«Vr  iwr  qu’un  étang, 
pour  «lire.  Voir  à la  fois  difli  rens  objet*  *nn* 
en  distingnrr  au-  uu.  Il  y avoil  aux  Tu-lc'iet 
lanl  de  gens  de  limre  espèce,  que  je  n'y  ai  in 
qu'un  étang. 

On  dit  dnn*  le  même  sen* , Il  y a lanl  d'ob- 
jets à considérer  dans  relie  affaire,  du  s relia 
question , que  je  n'y  vois  quun  étang. 

On  dit  encore,  Se  voir  plu*  qu'un  étajjg, 
pour  dire,  Avoir  l'esprit  *i  troubh-  «pi  un  ne 
sait  plu*  ce  qu'oit  dit  ni  ce  qu'ou  fait  Ce  joueur , 
troublé  par  sa  gra  uïe  iMTte,ne  voit  plu*  qu'un 

■tara. 

ÉTANT,  s.  m.  Terme  d'Eaux  et  Forêt*.  Il 
«e  dit  du  bots  qui  «-si  debout  sur  sa  raciœ.  il 
y u dans  cette  coupe  tel  nombre  d'as  bre*  en 
étant. 

ÉTAPE,  s.  f.  Lieu  «tans  une  Tille,  «tans  nu 
Port,  «m  l'on  ddmtge  |«*»  marchandUcs , le* 
déniées  qu’on  y apporte  de  dehors.  Il  y a «ne 
bonne  étape  en  telle  Ville. 

II  sigtiifi:  aussi,  Amas  de  vivres  et  «le  four- 
rages. que  l’un  distribue  aux  troupe»  qui  son! 
cm  route.  Elahlir  de*  étapes.  On  fait  vivre  des 
Soldats  par  étape.  L’é'.ape  est  en  U-l  l eu.  Four- 
nir l’étape  aux  Soldats.  Cet  endroit  est  uu  Juti 
d’étape. 

Il  te  dit  aussi  Du  lieu  où  Ton  distribue  l'é- 
tape aux  balilau. 
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On  dit  latiit  Bvdler  l'étojY.  pour  dire,  5e 
pu»  »»iriitcr  dan»  un  lieu  d'étape,  et  p-.*scr 
plu»  loin.  i 

Il  signifie  aussi  C’  qu'un  tlinliibur  aux 
troupe»  poqr  leur  tuloislaacr.  Il  a jais  son 
cl  upc  ch  urqent. 

ÉTAPIER.  s.  in.  Gelai  qui  a soin  de  fourni; 
rl  de  distribuer  l'étape  aux  gens  de  guerre. 

ÉTAT.  4.  ru.  I)i»pù»ii'oo  du»»  laquelle  ac 
trouve  une  personne,  une  chose,  une  a flaire. 
Mauvais  , Jirurriu  . malheur  enr  , pitoyable 
/fut.  Je  I«mmu  l'année  en  boit  étal.  Il  a m 
%'oyr  s'infirmer  Je  I'  l it  île  votre  tant i.  En 
quel  étal  tivrw ou»  I rousé  celle  affïtire  ? Je  voi> 
ta  affaires  en  mauvais  élut.  Il  est  dans  un  état 
à frire  pitié.  H a mis  Li  Pince  en  clat  Je  dc- 
fen.e.  Il  n'est  pat  en  élut  Je  te  marier.  Il  etl 
hm  J' élut  Je  rien  ei!**vpremhe.  Je  voudrais 
dtr  en  éi ,.f  Je  vous  strs'ir.  Mvtlre  tj  conscience 
en  bon  étal.  Etre  dans  un  rial  Je  consistance, 
Jolis  hii  état  violent.  Etat  d^Un  ablc,  Se  mettre 
ni  bon  état  Etre  en  bon  état,  en  mauvais  état. 

Oii  appelle  Elut  du  Ciel,  La  disposition  oh 
•**  trouvent  tou»  le»  Astre*  U-*  uii»  1 IVjjurl 
des  autres  ila:is  lin  rrrtain  moment.  Trouver 
létal  du  Ciel  pour  tous  1rs  jeun  du  mait. 

On  dit  : Etre  en  état  de  grdee.  Etre  en  état 
de  pt'e'é  nu  rte  I.  L'état  Je  perfection.  L'état  de 
grjer.  L’élat  J’ innocence.  L'état  Je  péché. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique , Etre 
en  état  il" ajournement  personne/,  pour  dire. 
qu'lrn  homme  a contre  lui  un  ajournement 
.oooeL 

On  dit,  Mettre  q/uJiju'un  en  état  ou  h on  d'étal 
Je  frire  quelque  chose , pour  dire.  Lui  en  donner 
ou  lui  rn  ôter  les  moyens  ; Illettré  les  cho-cs. 
les  lieue  eu  état,  pour  dite,  Mettre  1rs  choses, 
les  lieux  don»  b dispoéiioo  roit»  comble  & l.-nr 
di  ilimtwiL  F.n  firme»  de  Pratique,  Mettre  fin 
procès,  une  effrite  en  étal,  pour  dire,  F.  il  a 
les  pnjcé 1 rires  et  k-s  produ'tion»  néccs^a-res 
pour  la  faire  ju^er;  et,  Lu  mettre  hors  d'état , 
p ur  dire,  Faire  quel  pie  nous  elle  procédure 
qui  eu  iveulc-  le  jugejueuL 

t*u  dit,  Tenu-  une  chose  ni  état,  pour  dire  . 
I-i  tenir  krme,  afin  qu’elle  ne  ht  au  le  pas. 
qu'ell1  nr  §e  diimiulr  pu.  Il  faut  mettre  Je. 
liens  Je  fer  pour  tenir  eet  poutres  en  éial. 

On  dit  t usai,  Tenir  un « chose  eu  étal,  pour 
dire,  La  tenir  pr-’te.  Tenir  un  compte  en  état. 

Ti/iir  le.  choses  eu  état,  alwulu.urnl,  C’r*i 
1?»  Ouïr  ru  suspens  , 1rs  luistcr  comme  elle» 
|ont.  Et  de  wimt  on  dit.  Toute*  chu  *ci  demeu- 
rant en  et  ut , p>nr  dire,  qu'il  rj'y  sera  lien 
cb^ng* , et  qu'elle»  d- rn -uremni  dans  leur  »i 
tuât  iou  et  dan»  leur  f ire©  et  valoir  a et  n île». 

Ou  du,  qu’Ori  a aJjnyc  à un  Eccleuasiiqu,’ 
pour  tu  en  régale  d'un  Bénéfice , létal  Je  ce 
Bcnc/ice,  pour  dire,  qu'(>n  lui  a adjugé  la  i«- 
crtMiice  , la  possession  pro»  isoire. 

On  dit  aussi , qu’t  n creuse!,  qu'un  criminel 
te  met  en  état,  pour  dire,  qu'il  sc  rend  pri- 
sonnier , «fia  de  justifier  ou  ch1  foire  entéri- 
ner sa  grAcr  d ms  les  forme*.  Ce  n’r.tt  pas  tou  ! 
que  d'obtenir  sa  yrJce.il  faut  se  mettre  en  état. 
Faîne  it\x,  signifie  Estimer,  Drue  cas.  Je 
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fait  beaucoup  d'état,  peu  d'état  de  eet  homme- 
là.  Je  fais  peu  d’état  de  tes  menaces. 

Faire  état,  signifie  encore,  Pr/scmer , 
penser.  Je  fais  état  qu'il  y tf  là  vingt  mille 
hommes. 

On  dit  aussi . Faire  état  de  venir  en  tel 
temps,  pour  dire,  Se  proj*o.er  de  venir  eu  es 
tanipa-l.\.  Je  fais  état  de  partir  un  tel  jour. 

On  dit  encore.  Vous  poin*eî  frire  état,  pour 
dire,  Vous  pouvez  être  «Min' . mit*  pouv<** 
compter  U -dessus.  Faites  état  Je  relie  tomme. 
Fuites  état  que  vont  aurez  celte  somme  dan» 
quinze  jours. 

État,  Liste,  registre.  Etat  dm  Officiera  de 
la  Maison  du  Roi.  Etat  des  pensions.  Il  est 
su r l’étal.  Coucher , mettre  quelqu'un  sur  l'état , 
le  rayer  Je  dessus  l'état.  Etal  de  distribution. 

ÉTAT,  Mémoire,  inventaire . Etat  de  mise, 
«le  dépense,  Je  rente.  Elut  nu  vrai.  Compter 
par  étal.  Etal  Je  In  Marine,  Je  V frtilla  ie.  de 
t'Exlraordinaire  des  guerres.  Dresser  l'état, 
u n /f«f.  Arrêter,  signer  un  élut. 

État  Mania.  On  appelle  ainsi  dons  nos  nr- 
niée»,  un  certain  nombre  ù'Ofli-'icr» , dTngc- 
uieur»-Cco"iap!ic» , de  Foui-rirra- Vaguemes- 
tres, Marqueur»,  Gui  Je»,  etc.  «pii  sont  chargé 
des  diHcren»  services  relatifs  à la  totalité  dr 
l'armée,  «nis  le*  ordre»  et  la  direct  in»  du  Ma- 
réchal Général  de»  Logis,  et  de»  Aides- Varé- 
cImux  Généraux  de»  Logis  de  l'armée. 

C'est  ce  qui  compose  L'Etat  Major  de  l'or» 
mec,  proprement  dit. 

On  appelle  Etat  Major,- dans  l'Infanterie, 
la  CsvaWif  et  Ica  Dragons , Un  certain  nombre 
d'oflicier» , qni , sons  les  dénominations  de  Ma- 
jor Génèr  ni  et  d' A ides  - Mnjor  Généraux  dam 
fin  tôlerie  et  le»  Dragons,  de  Maréchal  Géné- 
r »1  et  d’A  ide»  - Marée  liant  Généraux  de*  Logis 
dans  h Cavalerie,  sont  chargés  du  detail  du 
service,  d-  la  discipline  ei  de  U polir*  de  cha- 
cun de  ce»  diU  reiw  corps  dans  une  a-m  le. 

On  iiumuie  Etat  Major  tT un  Uniment, 
Certain  aonibre  d'Officier*  et  autre»  personne* 
ucmsaiie*  pour  le  acrvîce  général  d’un  Régr- 
metit  d’ Infanterie , de  Csralcric  , de  Dra- 
gom,  etc. 

On  apjieJle  a:t*»i  Etat  Major,  d .ns  une 
Place  ds  Guerre,  Le»  l'ffieicr»  attaché»  d'une 
ctmUir  fixe  un  commandement,  au  service  et 
û l'cntirticnde  ladit*  Place,  connue  Lieutenant 
dt  Roi , Major,  Aide-Major,  Capitaluc  de» 
poites,  etc. 

État,  se  rapporte  rtixd,  en  gnMtr»l,  h la 
aunibe  de  vivre;  cl  on  (fit,  Tenir  «m  jjrand 
tnt,  pour  dire.  Vivre  splendidement  et  avec 
représentation  ; et  Avoir  un  jrand  cfat  de  mai- 
yn,  |<>ur  dire.  Avoir  une  maison  contidera- 
ble,  un  grand  nombre  de  domestiques , etc.  et 
eufîu,  Tenir  un  état,  pour  dire.  Représenter. 

État,  rixttifie  aussi.  Pmfeséum,  condition 
rf.il  Ercléfia  tique.  Etat  de  Mdrûtqc.  Vit'ï 
reliai  «ut  état.  Remplir  les  devoirs  de  son  état. 
Xc  point  sortir  de  son  état. 

État,  L*  condition  de  la  personne,  en  tant 
qu’elle  est  légitime  ou  bâtarde,  noble  ou  ratu- 
ra rc.  On  lui  dispute  son  état , un  dit  qu'il  n'est 
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pat  légitime,  qu'il  n'est  pas  rtoWc.  Déchoir  de 
son  étal.  Il  s'aqit  de  son  état.  Assurer  son  état. 

État  . Office . fhirge.  Etat  de  Président , de 
Conifillcr.  Il  vieillit. 

Etat  . Gouvernement  d un  peuple  rivant 
sou»  la  dotait)  jtioti  d’un  Prince,  ou  en  Répu- 
blique. F.tal  Monarchique,  Démocratique , ou 
Populaire , Aristocratique.  Réforme-  l'Etat. 
Renverser,  frotiMee,  ruiner  Vl'tat.  Le  i »:>«,  /n 

liritéde  l'Etat.  Saper  les  fondement  de  T lifril. 
Vin  titre  (T  Piaf.  Secrétaire  d’Etat.  Conseil 
d'Etat.  Conseiller  d'Etat,  'laiimes  d'Etat,  /,« 
I ois  fondamentales  de  T Etal.  C'tst  un  graïul 
homme  J' Etat.  Criminel  E Etat  liaison  d'Etat. 
Crime  J' Et  4 

On  iinrmn**  Coup  J Etat,  Un  parti  vigou- 
reux et  quelquefois  violrnt,  qu'ttne  Rrpnhli- 
qne , un  PfâtÇ" . sont  obligé»  de  prendre  ixmlre 
ceux  qui  troublent  F Eut. 

On  appelle  aiit'i  Coup  d'éfiif.  Un»  artion 
qui  déridr  de  quebpe  chose  d’important  pour 
le  bien  de  l't-.tat.  Le  gain  dr  cette  bataille  fut 
un  coup  d'Etat.  L'aifuire  de  Dtnuin  fut  un 
coup  d'Etat. 

On  appelle  aussi  Coup  d'Etat.  Tout  u qui 
est  important  «t  décisif  dans  quelque  affaire  que 
ce  suit  Ce  mariage  fut  un  etnp  d'état  dam  celte 
famille. 

On  appelle  Lettres  d'£faf , De*  I^un-i  que 
l’État  accorde  pour  suspendre  le  jugement  et 
le»  poursuite-,  contre  une  personne  qui,  étant 
«niervicedr  l'État, ne  jieut  vaquera  «s aflkirc* 
pccipres. 

EtAT  , se  prend  nnni  pour  Ije*  Pays  qnt 
•ont  sou»  une  même  domination.  Les  Etats  du 
Turc.  La  France  est  le  plus  riche  État  Je  TEtè*- 
rnpe.  Le  Roi  lui  n frit  défense*  d’entrer  ifans 
ses  États.  Étendre  les  bornes  de  l’i  laf.  État 
grand,  puissant,  finis* -tut. 

On  dit,  L'Etat  Ecrié  tûisf  igné,  pour  dire. 
Le»  Et  ns  du  Pape;  et  de  n'me,  Les  Etats  de 
Voit* , Je  T atcane , etc. 

On  appelait  en  France.  Les  Etats,  ou  Etats 
t Généraux  , l.'assentJdée  des  trois  Ordre»  du 
Rnvanme,  qui  étuicnl , le  Clergé,  U Noblesse 
et  le  Tiers-État  • 

On  dit,  I.et  Etats  Je  Blois,  d'Orléans , de 
Tours , rfc.  pour  dire,  Les  Etats  Généraux  tenu» 
î Blois,  il  Orléans, e*. 

Ou  aptM-Ue  Etats  Provinciaux,  Les  États 
d'uue  IVivinoe.  Lei  £lat»  de  Languedoc,  de 
Breti  gne,  etc.  Pays  d Etats.  Convoquer , us- 
scmbler  , tenir  le*  État ».  La  tenue  dos  États. 
Les  eafciers  des  Etats.  Les  Llcputé»  des  Etala. 
Ce  u jédter  les  Éfilv  Députer  aux  F'.tats.  L'ou- 
verture des  Ééiat s.  La  dédire  des  États.  Priais 
dent  des  Etats.  Commissaire  du  Roi  aux  Etals, 

Ou  appelle  Lo  République  de  Hollande , Los 
Élut j Généraux  des  Provinces- Lrniet ; et  Le# 
États  de  Hollande,  Le»  États  particulier*  do 
cette  Province. 

On  appelle  Etat  de  la  France,  Je  l' Angle- 
terre,'etc.  Des  livre»  qui  contiennent  le  dénoiu- 
lin  ment  dm  Charges,  de*  Dignités,  de»  force», 
e’  nuire*  fIkmm  qui  regardent  la  France , 1 An- 
gleterre , etc. 
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ÉTAC.  *.  m.  Petite  oucLiiw  dont  le*  Serru- 
rier» et  quelques  entre»  ouvrier»  se  serrent, 
pour  tenir  ferme*  et  ternies  les  pièces  qu'ils 
{Tirailleur. 

ÉTAYEMEVT.  v m.  Action  detsjrer,  ou 
l'état  de  ce  qui  est  étayé. 

ÉTAYER.  r.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.  ) Appuyer  avec  des  étais.  Etayer  une 
maison , une  muraille.  On  a bien  étayé  ce  b J- 
l(M0Rl . il  ne  fi  imitera  pat. 

On  le  dh  aussi  figuréeuent.  Sa  fortune  chan- 
celle , eüe  a b foin  «F Are  étayée. 

Etats,  re.  participe. 

ETE 

ÉTÉ.  s.  ni.  Celle  des  quatre  saison»  de 
r«UD«c , qui  est  la  plu*  clisuJe , et  qui  com- 
mence au  solstice  de  Juin , et  finit  k l’équinoxe 
de  septembre,  iiel  été.  Eté  chaud , b'ùLnt.  Et  • 
plumeux.  Jours  d'été.  Habit  d'été.  Logement 
délé.  Appartement  d’été.  Fruit i d'été.  Chaleurs 
Jétr,  Solstice  d été.  L'été  passé.  L'été  prochain. 
îYou*  étions  en  été. 

Les  Portes  et  1rs  aociens  xnnnurarns  person- 
i-  lient  l £lé.  C’est  un  Céui*  .t>  oanl  une  fau- 
cille. couronné  d’épis,  etc.  Clies  le*  Porto» 
Plusieurs  étés , sigaifieui , Plusieurs  suulsm.  Ils 
pertinent  U partir  pour  le  tout. 

(.Juelqutfoi*  le  mot  Eté  comprend  la  (dos 
belle  moitié  de  l'année.  «Semestre  d'hiver.  Se- 
mestre d'été. 

On  dit  figurém.  d’Un  homme  encore  jeune. 
U est  dan*  son  été. 

On  appelle  Eté  Saint- Denis . Été  Saint 
Martin , Les  huit  nu  dix  joui*  qui  précède»' 
on  qui  sairent  res  feles , parce  qu'ils  sont  quel 
qurfcin  aises  beaux. 

ÈTEKiPlülK.  s.  m.  Instrument  creux  et 
forme  d'entonnoir,  pour  éteindre  la  chan«k>lk 
Eteignoir  de  fer-blanc.  Eteignoir  d’argent. 

ÉTEINDRE,  r.  a.  ( Il  m conjugue  crunn* 
Teindre.  ) Il  se  dit  Du  feu  qu’un  fiiil  mourir 
qu'au  étouffe , dont  un  fait  crt«cr  l’action.  Été t 
qnrs  ce  fru.  Éteindre  un  cierge,  un  /lambeau 
Eteindre  la  lumière.  Eteindre  un  incendie.  Li- 
fts croit  à cette  niai  ton , mais  ou  l'a  éteint.  L> 
ftm  est  éteint. 

Ou  dit,  Eteindre  les  couleurs,  les  lumière, 
d'un  tableau,  pour  due,  Affaiblir  les  couleurs, 
les  lumière». 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  personnel. 
Ce  |iu  t’éteint 

On  dit  aussi  dT'ne  personne. qu Elles 'éteint, 
pour  dise,  «fu'KlIe  «'a&idilit  très- sensiblement, 
eomw  touchant  d sa  fin;  et  on  dit  qu'l’ne 
personne  «*t  éteinte,  {.orsquelle  rst  dans  un 
tel  alhillmnent , quelle  p«uott  n'avoir  plus  do 
itustt; 

Il  signifie  aussi.  Amortir,  détruire . tempé- 
rer 1a  chaleur  srosihle  ou  cachée  qui  rst  en 
quelque  chose.  Eteindre  de  la  choux.  Eteindre 
l’ardeur  Je  la  fevre.  Cela  éteint  la  chaleur  na- 
turelle 

On  dit,  Euimbc  la  soif,  pour  dire,  Détal- 
lértr. 

On  dit  figuré  ment,  Eteindre,  pour  dire, 

Toate  I. 


ETE 

Faire  tester.  La  guerre  ètoit  si  allumée,  qu'on 
ne  croyait  pus  gu' il  fut  passible  de  l’éteindre 
sitôt.  Eteindre  la  rébellion. 

Il  »e  dit  figurénwnt  De  quelques  passion* 
vires.  Les  jeunes  éteignent  le  feu  de  la  con- 
cupiscence. Eteindre  ta  fureur , ta  flemme. 

Ou  dit  aussi  figuréinent  : La  vieilleaeéteint 
le  feu  de  l’imaginution.  L'dge  éteint  le  feu  des 
panions.  Le  jouissance  éteint  (et  désir*. 

ÉTKirunt.  signifie  aussi,  Abolir,  faire  que 
k1  souvenir  d'une  clmse  ne  perde  rnlu'*n*meiit. 
Eteindre  et  abolir  un  crime.  On  en  veut  étein- 
< Ire  la  mémoire.  Son  ressentiment  ne  l'étein- 
dra qu'avec  ta  vie. 

On  dit  aussi.  Éteindre  une  race,  pour  dire, 
1.  exterminer  entièrement.  / 1 faut  éteindre  cette 
malheureuse  race. 

Un  le  dit  aussi  De»  Maisons  et  «les  Dignité* 
qui  fimwrnt.  Cette  Mauon  r it  prés  de  t" éteindre 
Cette  Pairie  rst  éteinte  par  la  mort  d'un  tel. 

On  dit  aussi,  Eteindre  une  rente,  pom  dire 
I a faire  cesser  pur  le  ren  Jmuracment  dit  prin 
cipal,  Eteindre  et  amorti/  une  rente.  Eteindre 
une  dette. 

Étkixt,  um.  participe. 

Oo  dit  quT.'n  homme  a les  yeux  éteints, 
pour  dire,  qu’il  a les  yeux  aau*  feu  et  moi 
vivacité;  et  qu'/l  a la  voix  éteinte,  pour  dire 
qu'On  a peine  û l'entendra  parler,  tant  il  n la 
voix  (bible. 

ÉTE5DAGE.  s.  ui.  Terme  d'imprimerie 
Aa*cmbL*ge  d<r  corde»  tendues  d'un  mur  à \ 
l’autre,  à peu  de  distance  du  plsuclnr  supé 
rieur  d'une  chambre , sur  iLiqurilrs  les  Impri- 
meur» finit  sécher  les  feuille»  imprimées.  Ce 
apier  va  »e  piquer , il  devrait  tUx  sur  l'été ii- 
lage 

Il  »r  dh  aussi,  dan»  les  manufactures  ei 
laine,  d Une  opération  qui  se  fait  sur  k*  laines 
arsnt  de  le»  employa-. 

ÉTENDARD,  s.  ns.  Enseigne  de  la  Cavalerie, 

ranger  sous  l'étendard.  Porte-  tendard. 

Il  se  dh  aussi  pour  le»  Galère».  On  appelle 
Etend  ,rd  sur  les  gslèro»,  ce  qn'on  appelle  Pa- 
villon sur  le»  vaisseaux  ; et  dans  ce  sens  on  dit. 
Gardes  de  l'étendard. 

Il  se  dit  aussi  fi,;urànvnt,  De  tontes  sort*' 
d’E  assigne*  de  guerre,  soit  pour  la  Cavalerie, 
«oit  pour  lTnfanterid.  déployer,  arborer,  plan- 
ter un  étendard. 

Oo  dit  Üfjurément,  Suivre  les  étendards  J 
quelqu'un,  se  ronger  tous  les  étendards,  com- 
battre sous  les  étendard»  de  quelqu'un , pour 
dira.  Embrasser  son  parti.  Pt  Ion  dit,  Lever 
l'étendard,  pour  dire,  Se  décliror  chef  d'un 
parti , d'nnc  faction. 

On  dit  aussi,  Arborer  V étendard  de jKitir 

dire,  Kaire  profession,  faire  parade  de. ...  il  a 
arboré  l'étendard  Je  la  dévotion. 

ÉTENOOIR.  s.  m.  Terme  d'imprimerie.  H* 
péce  de  petite  pi  lle  à long  manche , «pii  sert  À 
plurrr  b*  feuilles  imprimée*  sur  1 V-tcudage. 

Il  te  «fit  aussi,  en  termes  de  Papetier  et  de 
Chamotseur,  De  l'endroit  „où  l'on  étend  lis 
iieuïll-M  de  papier  , et  les  |*raux. 

É TENDRE.  tr.  «cl.  Allonger,  faite  qu'une 
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chose  acquière  oti  plus  de  âur&ce  ou  plus  de 
volume , soit  en  la  :en«lant  plus  mince , soit  m 
la  dilutaut.  Ou  étend  l'or  sous  L marteau. 
Etendre  du  beurre  sur  du  pain.  Etendre  de  la 
cire.  Etendre  «lu  drap,  du  parchemin,  La  ra* 
réfaction  étend  le  volume  «Fair. 

On  «lit  aussi.  Etendre  tes  troupti,  ion  armée, 
pour  dire , Leur  donner  pins  de  terrain , plus 
de  fiant. 

On  dit  en  Peinture,  Etendre  la  lumière, 
pour  «lire,  Grouper  ensemble  plusieurs  parti.** 
qui  naturellement  reçoir-rnt  la  hmûèrr.  rt  dont 
le*  objets  ne  août  sépare*  que  par  de#  demi- 
teintes  adourie*. 

L r». aune,  signifie  aussi,  Déployer  en  long 
et  rn  large.  Etendre  un  linge  pour  le  sécher 
h. tendre  de  la  toile  sur  Vheibe pour  lu  blanchir. 
Etendre  ton  montrais  fuir  terre  jour  se  coucher 
dessus.  Etendez  ex  tapis. 

On  dit  d (.  u oiseau  qui  déploie»:*  aile»  pour 
voler,  qn’/l  étend  ses  ailes;  et  Ion  «lh  aussi, 

• • tendre  le  bras,  étendre  1rs  bras,  pour  dite, 
ta*»  déployer  de  leur  long.  Et  1 ou  dit  d’Un 
Immun*  couché,  qu’il  e t étendu  de  son  long. 
U s’étendit  tout  de  son  long  sur  L herbe. 

En  p «riant  De  la  P-tssiou  de  Notre -.Se»  th-uc 
lit®*  Cb»i  r.  ou  «lit,  qu'/l  a été  «tendu  sur 
• arbre  de  la  Croie  pour  nos  péchés.  En  pu  l u» 
•*  quelque#  Martyr»,  un  dit,  qu'ils  ont  été 
fendus  sur  le  chevalet. 

On  dit  ausii,  Etendre  un  homme  sur  le 
irreau,  pour  dire,  Le  tuer,  le  renverser  mort 
t terre. 

On  dit  fignnfmcnt . Etendre  Li  chute  (Luit 
Content,  les  termes  d'un  Arrêt,  d'une  Loi , (à 

• i.jn/icaticm  d'un  mol,  pour  dire,  Porter  U 
sen*  d’une  Loi,  d'un  (Jootrt.  duu  Arrêt  au* 
delà  «le  erque  les  termes  signifient  préruemeut. 

On  dit  aussi  fii*uiéniem  et  frttiâüèreracnl , 
Etendre  le  p rchesnin,  pour  dire,  Faire  de 
'ooguet  écritute»  «iun*  une  afihire  pour  aug- 
menter le*  frûs;  Etendre  la  courroie,  pour 
dire,  Élrn  Ira  le  profit,  le»  droit* , le*  pou  voit», 
etc.  et  le»  pmiaacr  au  «Vlà  de  ce  tpi' Us  devraient 
être. 

ÉTevmc , signifie  anaù.  Augmenter , agran- 
dir, Etendre  ton  Empire.  Etendre  les  limi  et 
de  doi*  Roy  urne.  Il  a étendu  ton  parc,  étendu 
sa  terre  jusqu  «I  uu  tel  endroit. 

s'ÉrEMwiK,  Tenir  un  certain  espace.  5n 
Terre,  tes  Et.rf«,  m Juridiction,  s'étendent 
juiqii  a m«i  tel  endroiL 

tin  le  dit  figurément  TV»  persor.n'*»,  en 
parlant  De  leur  propriété.  Ce  Seiqneur  t'est 
fort  étendu  de  ce  côté-là.  Il  ne  peut  * 'étendre 
de  ce  câtè-là . parce  qu'il  e-t  bor  né  par  d’autres 
Seigneurs. 

Il  sc dit  figurém.  De  plusieurs  «uür»  rlnues. 
Son  pouvoir  ne  s'étend  pas  si  avant.  Son  créd  t 
/«tend  pttquf.-là.  ta  réputation , son  nom , sa 
gloue,  s’étendent  par  toute  l'Europe. 

On  dit,  que  La  vue  d’un  homme  s'étend 
plus  ou  moins  loin , suivent  qu’il  peut  voir  ira 
objets  plus  ou  moins  éloigné».  Sa  vue  t’étend 
jusqu'à... . De  otite  terrasse  on  voit  ausri  loin 
que  la  vue  peut  s'étendre, 
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Oo  dit  aussi  De  le  voix , U n km  voix  farte 
fui  s’étend  bien  loin.  Tant  que  lu  voix  te  peut 
étendre. 

Ou  dit  familièrement,  Tuai  qu'une  #o«unr 
pourra  s'étendre,  pour  dira,  qu'On  ne  veut  dé- 
penser que  cette  somme- la. 

On  dit  fifpmiocm  , S'étendre  sur  fit Ique 
sujet,  puur  «lire.  En  parler  eu  long.  S'il  m'é- 
tuit  permit  de  m'étendre  tur  cette  matière.  Ou 
dit  aussi  eu  ce  sens,  S'étendre  tur  lu  louange,, 
tur  lu  bonnes  ou  mainmises  qualités  de  quel- 
qu'un. 

s'Étcrdue,  signifie  aussi  Durer.  La  vie  de 
l'homme  nr  s’étend  guère  au- delà  de  cent  ant. 
Il  travaille  tant  que  la  journée  peut  s’étendre. 

Entrai:,  ve.  participe.  Pouvoir  fort  étendu, 
Connoissuncts  fart  étendues.  La  vue  est  tri 
fart  étendue. 

ÉTENDUE,  a.  f.  Dimension  d'une  chose  en 
longueur,  largeur  et  profondeur.  En  ce  sens  il 
n'est  guère  diwgr  que  dent  le  didactique. 
Selon  quelques  Philosophes,  t étendue  est  Ves- 
uuee  de  La  mutirre.  L’étendue  appartient  au 
cerpt,  et  la  pensée  d l'esprit . 

Il  sc  dît  aiuii  pour  signifier  Une  ou  deux 
des  trois  dimensions.  L'étendue  d'une  ligne, 
d'une  surface. 

D.rat  k discours  < rdioaire , Etendue  ne  sr 
dit  que  par  rapport  * U superficie  d'une  chose. 
Pans  toute  l'étendue  du  Royaume.  Une  plaine, 
un  parc  de  grande  étendue.  L'é tendue  de  tes 
Tare».  Cela  n'a  }xii  *u*es  détendue.  Pays 
d’une  grande  étendue. 

Fnautz , se  dit  aussi  Du  temps.  Dans  re- 
tendue de  tous  les  âges,  de  tout  les  siècles.  La 
vie  de  l’homme  n’est  pas  d'une  longue  étendue, 
est  d'une  courte  étendue. 

Il  sc  dit  fi:’uirnieul  De  plusieurs  chose», 
//étendue  <Zu  pouvoir,  de.  l'autorité.  L'étendue 
de  ses  devoirs.  Il  voudrait  donnes-  plus  d'éten- 
due à celle  Loi  fu’dle  n’en  doit  avoir.  Cette 
pre position  prise  dans  toute  son  étendue  uroil 
faus  e.  Un  esprit  d'une  gramle  étendue,  d'une 
vaste  étendue.  Grande  étendue  de  voix.  Une 
voix  d’une  grande  étendue.  Il  a une  grande 
étendue  de  connaissances. 

ÉTERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point  en 
de  commencement , et  n'auta  jamais  de  fin.  Il 
n’y  o fisc  Dieu  qui  soit  éternel.  Le  Père  êtes •• 
nel.  Le  Verbe  éternel.  La  Sagesse  éternelle. 
Dieu  est  un  être  éternel.  Quelques  Philosophes 
Paient  ont  cru  que  le  monde  était  éternel. 

Il  est  quelquefois  snbsMutif  .et  ce  dit  seu- 
lement de  Dieu.  L'Eternel  soit  béni.  La  Loi  de 
¥ Etemel. 

On  dit,  qn'Clne  proposition  est  d’éternelle 
vérité . pour  dire,  qu'EUc  est  d'une  vérité  im- 
muable et  nécessaire.  Le  temt  r*t  plus  grand 
que  ta  partie , est  une  proposition  d étemelle 
vérité. 

f'Ttsm.  signifie  au'si,  Qui  n'aura  jamais 
de  fin,  quoiqu'il  ait  eu  un  c*«iuiMnceiarnt.  La 
Vie  éternelle.  Laglour  éternelle,  La  damnation 
éternelle.  La  mort  ôimof/f,  Les  peines  éter- 
nelles. Une  durée  cternrVe. 

11  signifia*  an»-*#,  Qui  «kit  durer  si  long- 
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temps,  qu'on  n’en  sait  point  la  fin.  C'est  une 
g ucr.  e éternelle.  Un  procès  éternel  Des  haines 
éternelles.  Des  amours  éternelles.  Une  recon- 
naissance étemelle  D'éternelle  mémoire. 

On  dit  aussi.  Un  causeur,  un  harangueur 
éternel,  pour  dire,  Un  homme  qui  parle  trop, 
et  qui  harangue  trop  long  temps. 

ÉTERNELLE,  s.  f.  l'Uute  qui  produit  dos 
fleurs  jaunes  eu  forme  de  bouquet,  et  qui  se 
conservent  long  temps,  quoique  coupée*. 

ÉTERNELLEMENT,  adv.  Su»  conuuenee- 
ineut  et  uns  fin.  Dieu  engendre  son  Verbe 
tter  nclUirwil. 

U signifie  ao**i , Sans  fin , quoiqu'il  j ait  eu 
un  comme nc--xnent.  Le  bonheur  des  élus.  Us 
peines  des  damnés  dureront  éternellement . 

Il  te  prend  quelquefois  pour  Continuelle- 
ment , sans  cesse.  Il  est  éternellement  à nui 
suite , sur  mes  épaules.  Voulu-  vous  demeurer 
L éternellement  ? 

ÉTERNISER,  v.  a.  Rendre  éternel.  Faire 
qu'une  chose  ne  finisse  point , quelle  dure 
t tés- long -temps.  Eterniser  son  nom.  Eterniser 
sa  mémoire.  La  chicanexl£rnue  les  procès. 

É ter  sur . ti.  participe. 

ÉTERNITÉ.  ■.  f.  Durée  qui  u'a  ni  commeti 
cernent  ni  fin.  Leternité  de  Dieu.  Dieu  est  de 
toute  éternité. 

11  se  dit  aussi  d ilue  durée  qui  a un  com- 
lUMare-ninjt,  et  u'a  point  de  fiu.  Eternité  bien- 
heureuse, Etanité  malheureux.  Éternité  de 
’fonheur.  Eternité  Je  peines,  de  supplices.  Il 
ne  pense  j au  ai  le  ternité.  L’éternité  dépend  d'un 
moment. 

Értasiiâ,  signifia*  aussi  Un  fort  longtemps. 
Ces  biJtûnens  dureront  une  éiernité.  En  voilà 
pour  une  éternité. 

On  dit,  De  toute  comité,  pour  dire.  De 
temps  iù»akm<uiaL  Cela  est  L de  toute  éter- 
nité. 

ÉTERNUER,  t.  il  Faire  on  effort  involon- 
taire avec  une  respiration  véhémente , excitée 
par  quelque  picotement  qui  se  bit  an  fond  des 
narines.  Le  rhume  fait  éternuer.  Cette  poudre , 
cette  fumée  fait  éternuer , donne  envie  d’éter- 
nuer. Se  faire  éternuer. 

ÉTKRNUMEXT.  s.  m.  Mouvement  aidât  et 
Convulsif  des  muscles  qni  serrent  k I expira- 
tion, dans  tcqurl  l’air,  après  une  grande  inspi- 
ration comment»*  et  un  pa-n  suspendue  , est 
chassé  tout  d'un  mop  a-t  avec  violence  par  le 
nés  et  par  la  bour’ie.  L'éternumenl  trop  grand 
et  trop  fréquent  est  rentre  nature. 

ÉTÉ  SIEN.  adj.  m.  Les  vents  étesiens,  sont 
des  \ ents  réguliers  pendant  un  certain  nombre 
de  jours.  Les  vents  été  liens  sou  fient  en  Espa- 
gne, en  Asie.  Les  aquilon*  éf  estent  soufflent 
quarante  jours  vers  le  lever  de  la  canicule. 

ÉTfSIKS,  s.  ra.  pl.  signifie  ln  même  chose 
que  Les  vents  ét ésiens.  Cette  d/miére  evprcs- 
*ion  est  aujourd'hui  la  plus  usitée. 

ÉTÊTKMKNT.  s.  m.  L'action  d'.-ièter  un 
arbre.  Cet  arbre  a repoussé  bien  des  branches 
depuis  ton  étalement. 

ÉTÊTEJt.  v.  a.  Couper  I*  tète  d* un  arbre. 
EtHcr  des  taule:.  J lest  temps  d ététsr  ces  arbres. 
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On  dit  aussi , Etéter  un  don , une  épingla. 
On  a étèlé  ce  clou , il  ne  peut  plus  servir. 

Ériri,  û.  participe# 

ETE  UE.  s.  ni.  Pelitt  balle  dont  oo  jour  1 
U longue  paume.  Prendre  l eteuf  à la  volée. 
Renvoyer  l'éteuf.  On  ne  prononce  poiut  I F du 
mot  Ëleuf , si  ce  n'est  en  foésir , quand  il  suit 
immédiatement  une  voyelle. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  R en- 
voyer léleuf,  pour  dire.  Repousser  avec  vi- 
gueur , soit  par  de*  paroles , soit  par  des  effet* , 
nue  injure  qu'on  nos»  veut  faire. 

On  dit  encore  proverbialement  et  figurément , 
Couru-  après  son  éteuf , pour  dire.  Prendre 
bien  de  la  peine  pour  recouvrer  un  hirn,  un 
avantage  qu'au  a laissé  échapper.  J 'ai  retenu 
cet  argent- là  par  mes  mains , parce  que  je  ne 
veux  point  courir  après  mon  éteuf. 

ÉTKULE  ou  ESTE!  BLE.  s.  fétu.  Chaume. 
Ce  qui  reste  sur  La  Um*  du  tuyau  des  grain* 
quand  ou  a fait  U moisson. 

ETH 

ÉTHER,  suint.  tna*c.  { On  pronooce  l'R.  ) 
Ce  mot  n est  dusage  que  dans  k Didactique, 
et  on  » en  sert  pour  signifier  L'étendue  im- 
idcum?  d'une  substance  subtile  et  fluide,  dans 
laquelle  on  suppose  que  sont  Ira  corps  cék*- 
laa,  rte. 

K rut* , en  Chimie , ou  Liqueur  éthérét,  rat 
Une  huile  tirée  de  l'esprit -de- viu  par  k moyen 
d'un  acide. 

ÊTHKRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  m e «uh*- 
uwcv  'uhttte  et  fluide,  que  1rs  Philosophas  ip- 
peUcnt  Ether.  Substance  éthérée.  Corps  étJitrrf, 
Région  êll.é'ce.  Les  Poètes  apprlleut  k Ciel, 
La  Houle  éihêrée. 

On  appdk,  Espace  éther  é.  L'espace  im- 
mense du  (jei,où  les  astres  font  leur  révolu* 
lion;  et  Matière  èthcrce,  Le  milieu  où  ilu 
nagent. 

ÉTUIOPS.  ou  ÉTHIOPS  MINÉR  AL,  s.  m, 
Mélange  de  mercure  et  de  soufre.  Sa  couleur 
noire  lui  o fini  donner  ce  nom. 

ÉTHIQUE.  #.  fcm.  Signifie  Morsk.  «t  n'est 
d'usage  que  dans  k Didactique.  La  Logique, 
l Ethique,  lu  Physique. 

On  nppelk  Le*  Éthiques  d'Aristote,  Los 

ouvrîmes  moraux  d Aristote 

ETHMOÎDAL,  Ali:,  adj.  Qui  appartint  h 
l’os  etbntouie.  Les  sinus  ethmoida us. 

ETIIMüÏDE.  s,  m.  Terme  d’Amtomie.  Nom 
que  l'on  donne  à I'imi  «les  hait  os  du  crine  , 
qu'on  nomme  l’os  eihmotde. 

ETH NAR QUE.  t.  m.  Nam  de  dignité  chez 
1rs  Anciens.  Celui  qui  commandait  dans  uuo 
Province. 

On  appekit  Ethnixchie,  La  Province  où 
lEth  nargue  commandoÎL 

ETHNIQUE,  adj.  des  * g.  Les  Auteur*  Ec- 
clésiastiques emploient  le  m«t  Ethnique , pour 
dire,  Gentil,  Païen,  ldolitrr. 

Les  Grammairiens  appellent  Mot  «fhmque. 
Celui  qui  désigne  l'habitant  d un  ctrtain  Paya, 
ou  d'une  certaine  Ville.  François.  Parisien  t 
sont  des  mots  ethnique*. 
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ÉTHOLOGIE.  ».  f.  Discours  on  Traité  sur 
les  nu  r iirs  et  le*  manières, 

ÉTHOPKE-  s.  f-  Peinture  et  description  des 
mœurs  et  des  passions  de  quelqu'un. 

ETI 

fcTIER.  s.  m.  Canal  qui  sert  à conduire 
l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  satans. 

ÉTINCELANT , ANTE.  ad».  Qui  étincelle. 
Let  étoile*  le*  plu*  èitimlsnln.  Ce  rubis  ni 
étiflcriont.  Da  yeux  étincelant,  ènnedttm  de 
colère. 

ÉTINCELÉ,  ad).  Eu  terme*  de  Blason,  on 
appelle  Ecu  et  met-  le,  Celui  qui  est  semé  deriu 
eeÙrs. 

ETINCELE  H.  v)  n.  Briller , jeter  de*  éclats 
de  lumière.  U y a de*  étoile*  fai  étincellent  le* 
une»  plu*  que  les  autres.  La  Vraies  etcarbi ni- 
ele»,  « ce  qu'on  dit,  éCncAUnt  dam  la  ténè- 
bre*. La  yeux  lui  étincellent  de  colère. 

On  dit  su  figure,  Cet  ouvrage  étincelle  d'es- 
friL 

ETINCELLE,  s.  f.  Petite  parcelle  de  feu . 
binette.  .Etincelle  de  feu.  Quand  on  bal  le* 
«uiUoitx  avec  un  ^uil,  il  en  sort  de*  étincelle* 
On  a éteint  ce  fran^fta , il  n'en  reste  pus  un* 
étincelle,  line  petite  étincelle  peut  causer  un 
grand  embrasement. 

Il  ae  dit  figuré mem  Des  lumières  de  l'esprit, 
ü n’a  pas  une  étincelle  de  lion  sens,  de  raton, 
do  cotirage. 

É ITNCE  ELEMENT.  ».  m.  Éclat  de  ce  qui 
étincelle.  LVii.  ceUeairnt  d'un  ekorhon  ardent 
tf  une  barre  de  J er  ronge.  L èlinceUerment  du 
étoiles  jtm, 

ÉTIOLER  . S'ÉTIOLER.  v.  qui  s’emploie 
arec  le  pronom  personne].  Il  se  dit  Des  plante* 
et  dr*  brandies  qui , pour  être  trop  serrées . 
sort  foi  h le*  et  menues,  il  faut  prendre  garde 
que  et»  brandie*  ne  s'étiolent. 

ÉTIOLOGIE.  ».  f.  Terme  didactique.  Re* 
cherche  de»  canne*  ph<r«k|ur*  de»  maladie*. 

ÉTHJUK.  adj.  de*  a genre».  Atteint  d’uoe 
matadie  qui  deraèche  et  consume  tonte  l'habi- 
ttule  du  corps.  Devenir  étique.  .Mourir  étique. 

l»n  appelle  Püvre  étique,  Une  fièvre  lente, 
longue  rt  habituelle,  qui  ilnwcbe  tout  le  corps. 

Il  signifie  itrni  . Maigre  iiltcuué.  il  * U 
visa  -e  étique , tout  le  corps  étique.  Il  se  dit  de 
même  eu  ce  sens  De  quelque*  animaux.  L’n 
chapon,  un  poulet  étique.  Un  cheval  étique. 

ÊTIQÜETTER.  v.  a.  Mettre  une  étiquette, 
distinguer  par  une  étiquette.  La  Procureur* 
ont  soin  it étiqueter  leurs  tact.  Pourquoi  ce  sac 
de  mille  francs  n’est- il  pas  étiqueté/  La  Jpo- 
tkicairc*  étiquetent  leur*  fioles. 

ÉTtQVtti,  éit.  participe. 

ETIQUETTE,  g.  f.  Petit  écritnm  qu’on 
met,  qu'on  actuelle  sur  no  sac  de  procès,  con- 
tenant les  noms  du  Demandeur  rt  du  Defen- 
deur. du  Procureur,  etc.  71  fout  mettre  une 
étiquette  à ce  Sot. 

Ou  dit  fi  ^réia'al  et  proverbialement,  Ju- 
ger, condamner  sur  l'étiquette  du  sac , on  ab- 
solument , Sur  l'étiquette  , pour  dire . Porter 
sou  jugement  sux  quelque  affaire , sur  quelque 
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personne,  «sms  avoir  beaucoup  examine!  tes 
pièces , les  raison».  Vous  y alla-  bien  légère- 
mrnl , vous  juges  sur  l’étiquette  du  tac.  Votre 
Partie  r*t  si  décriée , qu’on  (a  condamnera  sur 
l'étiquelfe  du  tac,  sur  V étiquette. 

Ou  appelle  misai  Etiquettes,  Ces  petits  écri- 
teaux qu'au  met  b de*  sac*  d'argent , à de* 
liasses  de  papiers,  b des  layettes,  à des  paquets 
de  bardes , etc.  pour  marquer  ce  qu’il  y a de- 
dans. Mettez  des  cliquette!  à chacun  de  cet 
paquets. 

On  appelle,  en  parlant  Du  ciTémonial  de  la 
Omr  d'Espagne  et  de  quelque*  antres  Cours, 
Etiquette  du  Paint*,  I*?  détail  de  ce  qui  se  doit 
foire  journellement  dan*  1a  Maison  du  Roi,  et 
dans  les  principale;;*  cérémonies.  Cette  préten- 
tion q été  refusé t à tel  Prince,  perce  qu'elle 
fi  erait  pat  conforme  à l’étiquette  du  Palais. 

On  appelle  par  extension  Étiquette,  Le  cé- 
rémonial de  chaque  Cour  pa  triai  libre.  L'éti- 
quette de  la  Cour. 

On  *p[»elte  aussi  Etiquette,  Les  différente* 
formules  Joui  on  te  vert,  «oit  dan*  les  lettre*, 
soit  dan*  1rs  pUcru,  selon  le»  personnes  ù qui 
on  le*  adresse, 

ÉTiSlE.  a.  f.  Phthisie,  maladie  qni  dsost'c'  e 

et  rouacune  toute  1 habitude  du  corps,  il  ol 

tombé  en  étisie. 
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ÉTOFFE,  s.  f.  Ouvrage  de  *oie,  de  laine, 
<1*  fi)  d'or,  d'argent,  etc.  pour  faire  des  habits, 
de*  meuble*  , etc.  Etoffe  de  laine.  Etoffé  de 
soie.  Ce  hlarchartd  a de  belles  étoffr*.  C'est 
une  bonne  étoffé  q«*  f*  drap.  C’est  une  belle 
étoffe  que  le  velours.  Des  ét-  ffat  d’or  et  f ar- 
gent. .Acheter,  lever  des  éloffi  ■.  Riches  étoffes. 
Etoffe  à fleurs.  Etoffe  moelleuse.  Votre  T ail 
leur  n’a  pas  épargné  Vétoffc,  Jt  vous  a fourni 
l'étoffe  et  la  façon. 

On  dit  popu  taire  ment , Donner  dans  l'étoffé, 
pour  dire,  Dépenser  beaucoup  en  habit*  et  co 
meuble*.  Cet  homme  se  pique  de  magnificence, 
il  donne  dans  l'étoffe. 

Ce  mot  s'étend  aussi  h U matière  de  quel- 
que» autre»  ouvrage»  île  Manufacture.  Il  n'y  a 
/•-as  atsn  d'étoffe  à ce  chapeau. 

On  dit  figuré-ment  par  extemino , On  n’a  pa* 
épargné,  on  n‘«  pas  plaint  l’étoffe,  pour  dire, 
qu’Oua  employé  une  grande  abondance  de  ma- 
tière, ou  qu’on  en  a employé  plu*  qu’il  ne 
{allait.  Voilà  de  la  t»df«elle  d’argent  bi;n  pe- 
sante , ou  ne  pat  plaint , on  n’y  a pas  plaint 
[étoffe* 

On  dit  figurément  et  famJ’sèretnctU  dUn 
jeune  homme  dont  le*  disposition*  sont  hnt- 
ren**,  ci  n'ont  Ijcsoîii  que  d'être  cultivée* , 
Ott  peut  faire  de  ce  jeune  luimme-lù  quelque 
chose  de  ion , il  y a de  ('étoffé. 

On  dit  dam  le  *en*  contraire,  On  ne  fera 
jamais  rien  de  ce  jeune  homme,  il  rfy  a point 
d'étoffe. 

Érorrir,  signifie  »owi  lÿirhrotet  famütè 
remrnt, Condition.  naisMnoe,  mérite,  He.  lin 
homme  de  petite , de  basse , de  mince  étoffé.  Il 
ne  doit  pa»  faire  de  comparaison  avec  von*,  il 
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n’est  pas  de  même  étoffe.  FL  ne  valent  pas 
mieux  Trin  que  f autre,  ce  sont  gens  de  même 
étoffa.  O mot  ne  s'emploie  guère  que  p ur  dé- 
primer , que  pour  dénigrer. 

ÉTOFFER,  v.  act.  Mettre  dr  l’étoffé,  de  ta 
maliVre  en  quantité  suffisante,  et  en  qualité 
convenable  à quelque  ouvrage  de  Manufacture. 
Ce  Chapelier  n'a  pas  bien  étoffa  ce  chapeau. 
On  a mal  Hoffa  cette  mirasse 

ÈTorrtti,  signifie  aussi,  Garnir  dr  tout  « 
qui  est  nécessaire , sort  pour  la  commodité, 
soit  pour  l’oriuupenL  U se  dit  princi  paiement 
d'Un  carrosse,  d'un  lit  et  de  quelque*  autres 
meuble*. 

Étoi'f*,  à*,  participe.  Chapeau  bien  éfefp. 
Cuirassé  bien  étoffa.  Un  l-'t  bien  étoffa. 

On  dit,  Un  homme  bien  étoffa,  pour  dire, 
En  homme  Itiru  vêtu , bien  meuble  uu  homme 
qui  a toute*  ses  aisrs  et  to  ites  sa  commodités. 
On  dit  dans  le  même  «eu»,  Une  maison  bien 

■H P' 

ETOILE.  9.  f.  A»ire , corps  lumineux  qui 
brille  au  ciel  pendant  la  nuit.  EttnU  de  lu  pre- 
mière, de  la  seconde,  de  ht  troisième  grandeur. 
Le  lever,  le  coucher  itir-e  étoile.  Il  parut  refte 
«innée-ld  une  nouvelle  étoile.  L'éclipse  fut  si 
g aride,  qu'au  vit  les  étoile»  en  plein  joue. 
Etoile  polaire.  Etoile  du  matin.  L'étoile  qui 
conduisit  le»  Mages  au  lieu  où  Us  adorèrent 
Nolre-Scigne  tr.  Etoiles  nébuleux*. 

On  appelle  proprement  Etoiles,  Olfot  qui 
étant  lumineuse*  par  dlrs-iuètne* , »e  dtati»- 
gu  nt  par  une  scii.iUIjlion sensible. O mot  s’é- 
tend neanmoins  quelquefois  au  v planète»  qui 
Oo-i*  pnrtiM*n»l  pins  petites  qnr  la  Lutte, 
rmiiine  Jupiter,  Mar»,  Verni»,  etc.  Ainsi  on 
dit,  Etoiles  errantes.  Ce  suot  m planètes; 
Étoiles  fixe* , Ce  sont  le»  vraies  étoile»  qui  pa- 
roiisent  Comme  attachée*  ntt  firmament.  CI  ton- 
jours  b la  même  distant*  le»  unes  des  autres. 

On  appelle  Etoile  du  forger,  Ln  ptanètl 
de  Ténus.  Elle  t’appelle  ainsi  Etoile  du  nralirt. 
Lorsqu'elle  pccs-Me  le  lever  du  Soleil;  et  Etoile 
du  soir,  Lorsqu'elle  parait  après  son  coucher, 

Gn  dît  provcrbinlemcnl , Loger , coucher  i 
la  belle  étoile,  pour  dire , Coucher  dehors. 

Ou  appelle  étoile.  Ce  que  les  Astrologues 
prétendent  qui  influe  sur  le  tempérament  et*ur 
la  fortune  de*  homme».  Etoile  maligne.  fime«te. 
Étoile  /ïivorable,  bienfaisante , heuren.<c.  Ce 
n'est  pas  son  mérite  qui  fait  cela,  c'eut  son 
étoile.  Son  étoile  est  d'être  aimé  des  Grands.  Il 
y a de  l’étoile,  cVfotf  un  malheur  inévitable. 
C’est  un  rjfèt  de  *on  étoile.  On  ne  peut  ulhr 
contre  ton  étoile. 

On  appelle nbosiveroent  Étoile,  Ce»  météo» 
re*  que  l'on  voit  courir  d u*  l’air  la  nuit,  et 
s'éteindre  incontinent.  J'ai  vn  tomber  une  étoile. 

Quand  on  donne  un  grand  coup  sur  la  nHè 
b quelqu'un  , on  dit  fimiiliCrement , qu’Oft  fui 
a fait  voir  des  éto  les  en  plein  midi. 

On  dit  figuTcinctit  et  familièrement  d’Cn 
homme  «jui  en  impose  aux  autre*  et  b lui-même, 
qd'/f  jîiit  voir  une  carres,  qu’il  croit  voir  de* 
étoiles  «rt  plein  midi. 

ÊTqllk,  est  aussi  Le  centre  où  ce  réunissent 
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plusieurs  alitée»  d’un  parc,  ou  plusieurs  roules 
d'une  forêt. 

Éroiu , se  dit  aUMÎ , en  termes  dlmprinte- 
fio,  dans  le  même  sens  qu'Attérisque.  Voy.  As- 
tzxisquk. 

KroitE , en  termes  de  Manège,  signifie  Une 
marque  blanche  sur  le  front  d’un  cheval  dont 
le  corps  est  d'une  nutre  couleur. 

ÉTOILÉ.  suhst.  m.  Terme  de  Ch  irurgie.  On 
donne  ce  nom ii deux  espèce! de  bandages,  l'un 
pour  la  fracture  de*  omoplate*,  ou  du  sternum , 
l'autre  pour  la  luxation  des  deux  humerai  h la 
fois,  ou  la  fracture  des  deux  clavicules. 

ÉTOILE,  f.E.  adj.  f.cmè  d'étoiles.  Le  Ciel 
était  fort  étoilé . pour  dire , Fort  serein. 

Oo  appelle  Une  bouteille  étoilée.  Une  bou- 
teille ou  il  s'est  lait  quelque  fêlure  en  forme 
d'étoile, 

ÉTOILKR,  v.  qui  s’emploie  arec  le  pron. 
per*.  fÈTOlUK.  Se  ftlrr  en  forme  d’étoile. 
Prend  garde  que  vos  bouleiUe*  ne  s'étoiknt. 
Dans  les  Ifcanoiei,  les  fiant  et  les  carreaux 
l'étoiltnt , quand  Us  ne  sont  pas  assez  recuits. 

ÉTOlJS-  *.  f.  langue  bande  d'étoffn  large 
de  trois  à quatre  pouee-v,  sur  laquelle  il  y a des 
croix  de  galon  ou  de  broderie,  que  les  Prélat* 
■t  1rs  Prêtres  v mettent  au  cou  quand  il»  font 
certaines  fonctions  ecclésiastiques,  et  qui  pend 
des  deux  côtes  par-devant  jusqu'à  mi-jnrnbc. 
Wrltre  l'ètole.  Oter  l’étvde.  On  n nJminùbt 
point  k-t  Sacrement  sans  tétok.  Les  Diacre, 
portent  létale  en  manière  d’écharpe. 

ÉTONNAMMENT.  adverbe.  D’une  manière 
étonnante-  Cet  en/îml  profite  étonnamment. 

ÉTONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  étonne,  qui 
surprend.  Cela  est  fort  étonnant.  Voilà  une 
nouvelle  étonnante.  Mémoire  étonnante,  frit 
ilition  étonnante.  Seeiets étonnant.  Il  est  éton- 
nant qu'on  sc  permette  de  si  grande*  M'erres. 

Ou  dit  d'IIn  homme  extnonlmair»,  soit  en 
bien,  soit  en  mal,  que  C'est  un  homme  éton- 
nant. 

ÉTONNEMENT.  s.  m.  Snrpiise  causée  par 
quelque  cIjo*<*  d'inopiné.  Causer,  donner  d' 
léu.nnemcnt.  Jeter  dans  l' étonnement.  Remplir 
d étonnement.  Ce' a ma  frappé  if  étonnement. 
J’ai  été  saisi  d'étonnement.  Je  suit  dans  un 
grand  étonnement.  Mon  étonnement  a resté 
quand».  il  e*t  revenu  de  .«on  étonnement.  C ol 
un  de  m*-\  étonnement , qu'il  ait  pu  réussir  par 
cette  voie-là.  Au  g rond  étonnement  de  tout  le 
monde. 

U signifie  quelquefois  Admiration.  Cette 
action  fera  l'rlonnemenl  de?  siècles  futurs.  La 
grandeur  et  la  magnificence  de  ce  Palais  m< 
frappèrent  d étonnement.  Être  ravi  d'étonne- 
ment. 

Il  signifie  figurém.,  Ébranlement,  «eroiisve. 
Les  charrois  ont  causé  un  grand  étonnement  à , 
res  maisons.  Depuis  m chute,  il  lui  est  reste  un 
étonnement  «le  cerveau. 

ÉTONNER,  y.  a.  Surprendre  par  quelque 
eho»e  d’inopiné.  Cet  accident  imp lévti.  eeffe 
nouvelle,  cette  marche  des  ennemis  l’ii  fort 
étonné,  l'a  furieusement  étonné,  extrêmement 
étonné.  Je  crois  que  cela  f étonnera.  Cela  ne 
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m*a  pas  beaucoup  étonné.  Les  exploits  de  ce 
Héros  étonneront  l'univers. 

Il  signifie  figurément , Ébranler,  faire  trem- 
bler par  quclqne  grande  , quelque  violente 
commotion.  Le  branle  des  cloches  a étonné 
cette  tour.  Le  bruit  du  canon,  la  force  de  la 
mine  a si  fort  étonné  cet  maisons , qu’il  est  à 
craindre  qu’elles  ne  tombent.  Ce  coup  ne  lui  a 
point  fait  de  plaie,  mais  il  lui  a étonné  le 
cerveau. 

s’Eto*3Xu.  Cire  ctonué.  Il  ne  s'étonne  dr 
• icn,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit.  pour  le  bruit. 

En  ce.  sens  on  dit  proverbialement , qu'l/n 
homme  es I bon  cheval  de  trompette , qu’il  nr 
s'étonne  pas  pour  le  bruit. 

Il  signifie  au»»,  Etre  surpris,  trouver  étrange. 
Je  m'étonne  qu'il  ne  voir  pas  le  danger  où  il 
fst  J'en  sais  la  raison,  je  ne  m'tn  étonne  plu s. 
Me  vain  étonnez  pas  s'il  en  use  de  la  sorte.  Je 
m'étonne  de  votre  ami  qui  vous  abandonne.  Je 
m'étonne  que  vous  n'ayez  pasprxv u cet  c ccident. 
e m’étonne  de  vos  manières,  de  voire  procédé. 

ÈTOXJrê,  ù participe. 

On  dit  proverbialement,  qu't/n  homme  est 
étonne  comme  un  fondeur  de  cloches,  qu’il  est 
étonné  comme  s'il  tomboit  des  nues , comme  si 
les  cornes  lui  venaient  à la  tête,  pour  dire, 
ju’ll  est  surpris,  étonné  au  dernier  poinL 

ETOUFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  fini  qu'a» 
étouffe,  qu’on  respire  rosi.  Temjis  étouffant. 
Chaleur  étouffante.  Il  signifie  •'Musi,  Qui  étouffe 
qui  respire  mal.  J'ai  trouvé  cet  homme  étouffant. 

ÉTOUFFEMENT,  s.  m.  Difficulté  de  re* 
ptrer.  Elle  a des  vapeur  qui  lui  causent  des 
étouffement.  D'où  vient  cet  étouflème/il? 

ÉTOUFFER,  v.  a.  Suffoquer,  faite  perdre  la 
respiration,  la  vie.  L'ssquinaneie  t'a  étouf  . 
CfUe  nourrice  eu  donnant  a étouffe  son  enfant. 
Il  a été  étouffé  d'un  catarrhe.  Les  mauvaise? 
herbes  étouffent  le  blé. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie.  Avoir 
la  respiration  empêchée.  Il  n'y  a point  d'ai 
dans  cette  chambre,  on  y étouffé.  Noue  pen- 
tdmei  étouffl  r de  chaud.  Délacez  cette  femme , 
elle  étouffe. 

On  dit  fi  purement,  Êlouff.r  de  rire , pour 
dire,  Rire  avec  excès.  Il  est  du  styl-  familier. 

Étouffer  , signifie  figuréuient,  Supprimer, 
cacher,  dompter.  Je  ut  saura:  s «tou/Jcr  ma  durs 
leur.  TJchez  d'étouffer  vos  soupirs,  vos  plain- 
tes, vos  ressentiment.  Étouffs  le*  remords  de 
sa  conscience.  Etouffer  ses  chagrins , set  in- 
quiétudes, ses  soupçons. 

(Jn  dit  encore  figuréniesit , Etouffer  une 
affaire,  étouffer  une  querelle,  pour  dire,  Em- 
pêcher qu  cilrs  n éclatent. 

Étouffer , signifie  aussi.  Détruire,  dissiper, 
faire  cesser.  Etouffer  une  révolte,  une  hé  ré  te. 
une  sédition,  une  guerre  civile , une  erreur. 

Érotrri,  é*.  participe. 

Eu  termes  de  T Écriture-Sainte , o«  appelle 
Viande*  étouffées,  La  chair  devuiiiiuaux  qu’ou 
■voit  tués  vans  verser  leur  sang, 

Un  dit  aussi,  trn  arbre  étouffé,  pour.  Un 
arbre  entouré  d autre»  arbora  plus  élevé»,  qui, 
lui  dcrobaDi  T«ir,  l’cmpéc lient  de  profiter. 
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BXODFFOm.  s.  m.  Espèce  de  clodie  ou  de 
boite  faite  de  métal,  dont  on  k sert  pour 
étouffer  et  éteindre  des  chnrbons. 

ÉTOUPE.  s.  f;  La  partir  La  plu*  grossière, 
hs  rebut  de  la  filasse , soit  de  cbanv  rc , soit  de 
lin.  Etoupe  de  chanvre.  Etoupe  de  lin.  Paquet 
d’étoupe.  Fil  d'étoupe.  Toik  d'étoupe.  Boucha- 
avec  de  l'étoupe. 

On  dit  fignrément  et  familièrement , Mettre 
le  feu  aux  étoupe*,  pour  dire.  Echauffer  les  es- 
prits, tes  exciter  à la  oolèrc,  & l'amour,  etc. 
Quand  les  esprits  sont  aigris,  il  faut  peu  Je 
chose  pour  mettre  k feu  aux  étoupe*.  Il  est 
toujours  avec  des  femmes,  il  y a du  danger  que 
le  feu  ne  prenne  aux  étoupes. 

ÉTOLPKR.  v.  a.  Boucher  avec  de  l’cloup», 
ou  avec  quelque  autre  chose  semblable.  Les 
conduits  «ont  étoupe*,  l.e  vin  s'enfuit , il  faut 
éiouper  le*  finies  du  tonneau.  E louper  Us  trous. 
E louper  Us  oreiller. 

Éiotr*,  ex.  participe. 

ÉTOURDERIE.  *-  f.  Action  d étourdi,  ou 
lliabitudc  de  fuite  de»  actions  d étourdi.  C’est 
une  étourderie.  Il  fait  toujours  des  étourderies. 
Ce  sont  de  vos  étourderies.  On  ne  sauroil  le 
cotriger  de  son  étourderi ^ 

ÉTOURDI,  IE.  ad}.  Qui  agit  nui»  oxniile- 
rcr  ce  qu'il  fait.  C'est  un  jeune  homme  bien 
étourdi.  Cette  femme  est  fort  étourdie. 

Il  se  prend  aussi  suintant i veinent.  C'est 
un  étourdi,  petit  étourdi , jeune  étourdi,  grand 
étourdi,  franc  étourdi.  Il  fait  tout  en  étourdi. 
Vous  êtes  une  étourdie.  Tins*  ns  gens -U  sont 
des  étourdis,  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font. 

On  dit  proverbialement  qa'l/.i  homme  ns 
fut  ni  fou  ni  étourdi,  pour  dire,  qu’il  sut  bien 
prendre  son  parti  sur- le  champ. 

On  dit  proverbialement  qu  Un  homme  est 
étourdi  comme  le  premier  coup  de  Mutines  t 
comme  un  hanneton. 

A l'êtouuhu  Façon  de  parler  adverbiale. 
À la  manière  d’uu  étourdi,  inconsidérément. 
Cette  affaire  est  importante,  il  ne  faut  pas  y 
aller  à l'étourdie.  Agir  à l'étourdie, 

ÉTOURDIMENT,  «dv.  À Uunudic.  Il  fait 

fi  ut/s  choses  si  ctoia Aiment  que....  lia  entre- 
pris celle  affaire  fort  étourdiment , Sans  l'exa- 
miner , sans  prendre  conseil. 

ÉTOURDIR.  v.  a.  danser  dam  le  cerveau 
quel  pic  eb<  rudement  qui  trouble,  qui  suspend 
en  quelque  sorte  lu  four  lion  des  sens.  Ii  lui 
donna  su*  la  tête  un  coup  de  bâton  qui  leftiur- 
dit.  Le  grand  bruit  Ju  canon , des  duchés,  des 
tambour*,  étourdit.  Vous  m ‘étourdisses  avec 
votre  caquet.  Il  a ie  à pleine  tête , il  nous 
étourdit.  Le  branle  du  bah  au , du  carrosse , 
étourdit. 

Ou  dit,  Étou/Jir  les  oreilUs,  pour  dire , Im- 
portuner. fatiguer  par  trop  de  paroles,  ctr. 
Vous  in'élourdûsex  les  oreilles. 

Éiot  nutn  , signifie  figurémeat  Causer  de 
létoniH'iunit , de  t embarras.  Cette  nouvelle, 
cette  dé  faite,  cf  coup  imprévu  lésa  fuit  e lundis. 
Ils  en  sont  tout  étourdis. 

On  dit  aussi,  S'étourdir  sur  quelque  chose, 
pour  dire,  Se  distraire  de  quelque  chaise,  s'ea- 
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pécher  d'y  penser.  Il  *’c«t  étourdi  sur  ta  périt. 
Il  sèi ourdit  sur  le  temp-  à venir. 

On  dii  aussi.  S’étourdir,  pour  dire,  Se  pré- 
occupa, s'entêter.  Il  s’étourdit  de  vaines  rui- 
tont.  Il  » ctoui  dil  de  cet  chimère*. 

Oit  (lit  figuremenr  et  fiaulifaBKitti  Étourdir 
la  grotte  faim »,  pour  dire,  La  calmer. 

Ou  dit  fi^ueémoul , Étourdir  la  douleur , en 
parlant  île  la  douleur  physique,  pour  dire, 
Leudorn.ir , empêcher  qu  elle  ne  suit  aussi  teu 
sil»lr.  Ce  re  cède  ne  guêi  il  pas , il  ne  fuit  qu'é- 
tourdir la  laideur. 

Use  dit  de  même  De  I affliction,  etc.  pour 
dire,  Dissiper  la  douleur,  se  distraire.  /(  va  à 
la  promenade,  il  voit  le  monde  pour  étourdir 
sa  douleur. 

Ou  dit  dan*  le  même  sens,  qu'l/n  homme 
cherche  à s eti  u'd  r,  pour  dire,  qu'il  cherche 
à étourdir , à dissiper  sa  douleur , son  inquié- 
tude, etc. 

Ou  dit  Û^urêineat,  qu’t/ ne  viande  n’eit 
qu’étourdie,  pour  dire,  qu 'bile  n'est  qu'à  demi 
cuite.  Il  faut  étourdir  un  peu  celle  viande,  de 
peur  qu’elle  ne  te  gdte. 

ÉxotMH.n.  participe.  Il  tomba  tout  étourdi 
du  coup  qu’il  reçut. 

Après  qu'une  grande  douleur  est  pâmée , et 
qu'j  n'en  reste  qu'un  léger  ressentiment,  ou 
dit,  que  La  p ortie  e t encore  tout  étourdie.  Sa 
goutte  ett  postée,  muù  il  a la  pied  encore  tout 
étourdi , la  main  étourdie. 

On  dit  proverbialement  et  figuxésneot  d'Un 
homme  qui  n’est  pus  encore  bien  remis  duquel 
que  haute  slLore , d'une  maladie  dont  il 
tient  de  sortir,  etc.  qu'il  est  encore  tout  étourdi 
du  bateau. 

ÉTOURDISSAIT,  ANTE,  atlj  Qui  étour- 
dit. Un  bruit  étourdissant. 

ÉTOURDISSEMENT,  s.  m.  ImprcsMon , 
ébranlement  causé  par  quelque  chose  qui  étour 
dit.  Grand  éfowJiimnenf.  Coûter  de  l’étour- 
di arment  .11  a de  % étourdissement.  Il  lui  a prit 
tut  grand  èicurdiaement 

Il  k dit  aussi  Ijgurémrnt  Da  trouble  que 
cause  nn  malheur,  une  méchante  nous  elle.  IU 
ne  sont  pat  revenus  de  leur  êtourditscmenL 

ÉTOURNEAU,  s.  m.  Sorte  'd'oiseau  noi- 
râtre marqué  de  petite»  taches  grises.  On  l'ap- 
pelle aussi  Sansonnet.  Bande  d'étourneaux. 
Les  étourneaux  ne  vont  que  par  banda. 

On  dit  p«r  raillent'  h un  jeune  homme  qui 
vrai  (aire  le  capable,  Vous  clés  nn  bel  étour- 
neau, un  plaisant  éfoitriieju. 

On  appelle  encore  Étourneau , l'n  cheval 
d'un  poil  gris-j&unùue. 

K T R 

ÉTRANGE,  ad).  des  9 g.  Qui  n’eat  pas  dans 
Tordre  et  dans  louage  communs.  Etrange  fa- 
çon de  faire.  Ü y a dos  coutumes  bien  étranges 
en  ce  Pays-là.  Cela  est  étrange , que  vous  ne 
troyie»  famais  vos  amü.  Voilà  un  étrange 
homme.  Etrange  humeur.  Etrange  esprit. 
Etrange  affaire.  Etrange  aveuglement.  Etrange 
situation . Êtra  ngîs  manières.  Je  trouve  bien 
étrange  que  Veut  ayez  fait  cela. 
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ÉTRANGEMENT,  adv.  L'une  maniée 
étrange , contre  l’ordre  et  lu-a^e  communs, ex- 
trêmement , rxccssivtamuL  II  ett  étrangement 
bizarre.  Il  l'a  étrangement  maltraité. 

ÉTRANGER  , ÈRE. ad).  Qui  r*t  d’une  autre 
ration.  Coutumes,  Lois  étrangères.  Langue 
étrangère.  Plante  étrangère.  Climats,  Pays 
etrangers.  Il  a l'air  étranger.  Princes  étran- 
gers Mini, lies  étrangers.  Secrétait e d'Etat 
pour  let  affaires  êtrangèret.  Département  des 
affaires  êtrangèret. 

Il  e»l  quelquefois  substantif.  Les  etr  angers 
•ont  bien  reçus  en  France. 

En  termes  de  Commerce , on  dit , L’étranger 
«u  singulier,  peur,  Les  étrangers.  Il  faut  fauc 
casser  cela  à l'etranger. 

Il  >e  prend  ..uisi  pour  Ceux  qui  ne  «ont  pas 
J une  famille,  d'une  Compagnie,  d'une  Corn- 
.uunauté.  Il  a donné  son  tien  à des  étr  angers 
pour  l'ùter  à set  parent.  Il  ne  faut  pas  com- 
muniquer les  secrets  de  la  Compagnie  à des 
étrangers. 

On  dit , qu’tm  frit  est  cù  angtr  à la  cause , 
pour  dû*,  qu  ll  n'a  aucun  rapport  à U cause. 

Ou  dit  provcibiolnucnt  qu'Ln  /tomme  est 
ch  anger  dam  ton  Pays,  Quand  il  n'en  sait  pas 
les  coutumes  et  ce  qui  s'y  passe  ; qu  71  est  êtrai» ■ 
ger  à quelque  chose  que  ce  soit , Quand  il  n'y 
prend  aucune  part. 

On  dû  d'Un  homme  qui  *c  pare  des  qualités 
qui  ne  lui  sent  pas  naturelles,  qu’/l  se  revêt  de 
qualités  étrangères  à son  caractère,'  d'Uno 
fenuua  chargée  de  parures  et  d'ornement, 
qu'Llfe  emprunte  de*  beautés  étrangère-  ; d Un 
stge  qui  vit  dans  la  retraite,  qu'il  a des  habi- 
tudes étrangères  à toute  espèce  d'intrigue.  | 

Les  Médecins  et  les  Chirurgiens  appellent  ! 
i Corps  étranger.  Tout  ce  qui  te  trouve  contre 
natuic  dans  le  corps  de  l animal,  soit  qu'il 
vienne  de  dehors,  comme  des  morceaux  de 
pierre,  de  phmib,  de  linge,  de  drap,  soit  qu'il 
sc  soit  engendré  dedaus.  Il  est  demeuré  une 
balle  dam  ta  plaie,  il  ne  tauroit  guérir  tant 
que  ce  corps  étranger  y sera.  Let  vert  qui  t’en 
gindrent  duru  let  abtèt . le  poil  dans  l'estomac. 
le  subie  dans  let  reins,  les  esquilles  d'os,  aonl 
des  corps  étrangers . Les  plaies  se  rouvrent  quand 
il  est  demeuré  des  corps  étrangers . 

ÉTRANGER,  v.  a.  Chasser  d'un  lieu,  faire 
éloigner  d un  lieu,  dcsac<:u ut urner  d'y  venir. 
Let  rats , las  moineaux  ont  étrange  lu  pigeon * 
du  colombier.  £tr«nq<r  te  gibirr  d ' un  pays.  Il 
a tant  fait  lâchasse  aux  loups,  qu'il  les  a chan- 
gés de  ce  pays-là.  11  est  vieux. 

Il  se  dû  familièrement  Des  personnes.  Il  a 
étrange  les  importuns  qui  venoient  cites  lut. 
Étranger  la  mauc-aise  compagnie  desamaison. 
Il  est  de  peu  d'usage. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  avec  le  pronom  , 
personnel.  Le  gibier  s'est  étrangé  de  cette  pim  ne.  ( 

Étrasué,  1E-  participe. 

ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  lise  dit  en  Madc- 
cine , d'Un  resserrement  excessif.  L’étrangle- 
ment d'un  vaisseau. 

Il  se  dit  encore  eu  parlant  De  certains  in- 
sectes , tels  que  l'Araignée,  la  Gu*pe,  etc.  dont 
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ht  corps  e»t  composé  de  deux  part  tes  unies  pur 
un  filet  I tèt-délié, qui »c nomme Lfin n gleme nt. 

ÉTRANGLER,  v.  a.  faire  peidrc  la  respi- 
ration et  la  vie  eu  pressnut  le  gosier  on  en  la 
bouchant,  On  l’a  étranglé.  Il  le  tenait  à la 
gorge,  et  le  voulait  étrangler.  L’esquinancic  l‘a 
étrangle.  Ce  morceau  Va  étranglé.  Il  testétran- 
glè.  Celte  femme  t'est  étranglée  à force  décrier . 
Le  col  de  sa  chemise  l'a  étranglé. 

Il  *i  gui  tic  aussi  bgurcmcnt , Trop  resserrer, 
ne  donner  pas  l'étendue  nécessaire.  Von*  «-trutt- 
glez  trop  atle  chambre.  m 

On  dit  Sgurément,  Etrangler  une  affaire, 
pour*rtr,  La  juger  b U hâte  sans  l'avoir  assez 
examinée. 

U s«  dit  aussi  figtirémcnt  De  quelques  en- 
droits d'un  discours  où  l'ou  ne  s'est  pas  as se* 
étendu.  'Voilà  un  endroit  trop  étranglé.  On  dit 
daus  le  même  sens,  Etrangler  un  ouvrage, 
étrangler  un  sujet. 

11  est  quelquefois  neutre.  Secoui  ez-moi , j c- 
tranqle. 

On  dit  figumnent  et  familièrement,  Étra u- 
gler  de  suif , pour  dire , Avoir  grond  soif. 

Étsuüglc,  il.  participe. 

On  dît  figurémrnt  d Un  habit,  d'un  pour- 
point, qu'/l  cil  étranglé,  pour  dire,  qull  est 
trop  étroit,  qu'il  n'a  pas  assez  de  tour. 

On  le  dit  aussi  De  certaines  choses  qui  n'ont 
pas  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir.  Ce  corri- 
dor est  trop  étranglé.  Une  croisée  fort  étran- 
glée. Ce  parterre  cil  frrl  étranglé. 

ÉTKANGU1LLO.Y  ».  m.  Sorte  Je  nudn<l:> 
qui  est  aux  chevaux  ce  que  Tesquinatide  est 
aux  hommes. 

11  y a Une  espèce  de  poire  fort  âpre  qu'on 
nomme  Poire  d’étranejuillon. 

ÉTR APE.  ».  f . Petite  faucille  qui  sert  à cou- 
per le  chaume. 

On  dit  aurai , Et  râper  du  chaume  ,pour  dira, 
Le  O'Uper  avec  une  étrapc. 

ÉTRAVE,  a» f.  ou  ÉTABLURE,  ou  ÉTA- 
BLE. Tenue  de  Marine.  Nom  d'une  pièce  de 
hoi*  cour  lie,  qui  tonne  la  proue  d'un  vaisseau. 
La  longueur  d'un  vaisseau  te  mesure  de  rêtrave 
à létambot. 

ÊTRE.  Verbe  que  les  Grammairiens  appel- 
lent Le  verbe  substantif.  Je  suis , tu  es,  il  ett-,* 
nous  sommes,  vous  êtes , ilt  sont.  J’ctois.  Je 
fut.  J'ai  été.  Je  serai  Soit,  soyez.  Que  je  soit, 
que  tu  sois,  qu'il  soit;  que  nous  soyons,  que 
vaut  soyez,  qu'il t soient.  Que  je  faste.  Je  te- 
roit.  Que  j’aie  été.  Que  j'eus, eéu:.  Etant.  Ayant 
été.  Exister.  Dieu  dans  l'Ecriture-Saiute  s’ap- 
pelle Celui  qui  est.  Celui  qui  est  m’a  envoyé, 
disoit  Moïse.  Tout  let  hommes  qui  ont  été,  qui 
-Ont , ou  qui  tvonl.  Voua  n'éties  pat  encore  au 
monde. 

On  dit.  Cela  est,  cela  n’est  pas,  pour  dire  , 
'>!»  est  vrai, cela  n'est  pas  vrai.  Et, Cela  sera , 
cela  ne  sera  pus , pour  dire,  Cela  arriver» , cela 
n'amvifN  pas. 

Émc.sert  I attribuer  quelque  ehosc  à an 
*ujet.  soit  quant  à ses  propriété , «oit  quant 
aux  r.rcorutances  des  faut , dos  temps,  CIC. 
Cette  proposition  est  vraie,  est  fausse.  Cet 
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homme  est  *4j«,  est  «i rand,eji  verturur,  est 
fou,  »t 'est  pm  savant.  Il  est  couch -.  Il  est  de- 
bout. Ai  ou*  étions  en  El-,  en  J/ûrr.  Il  et  I en 
tel  endroit.  Cela  est  bien.  S'il  est  bien,  qu'il  s'y 
tienne.  Son  Médecin  dit  qu’il  est  nneur.  Je  ne 
rf’LT  put  être  plu»  que  je  ne  suis. 

Chi  appelle  ligurcment  Le*  aise*  et  les  con>- 
modité*  de  la  tÛï,  Le  bien-être;  et  dan*  celte 
phrase  il  s'emploie  sul  «tantivrmenL 

On  dit  nosvi  Sentir  du  nul-être,  pour  dire , 
Se  v'Otir  iii^posé. 

On  dit.Wiera  Ion«j  temps  à cet  ouvrage, 
pour  dire,  U y *era  occupé  long-temps.  ^ 

On  dit,  JV’étoil  que,  «eût  été  que  je  suis  de 
t’o*  «mu*,  pour  dire.  Si  |e  ii'clois  pas  de  vos 
»rnU.  11  est  du  style  familier. 

On  dit.  Si  j'étois  de  vous,  si  j'ètojg  que  de 
sou*,  pour  dire,  Si  j etoia  h votre  place.  Il  est 
du  >tyk  familier  et  populaire. 

On  met  souvent  le  pronom  Ce  devant  œ 
verbe,  pour.  Désigner,  indiquer  : C'est  un 
homme,  c’est  fui;  ou  après,  pour  Interroger: 
y ai  est -ce,  quesUce?  ou  pour  Résumer  : Autti 
est-ce.  Si  est-ce.  Ce  dernier  est  vieux. 

Être,  se  met  aussi  impersonnellement.  Il 
est  nuit.  Il  est  jour.  Il  est  ense  heures.  Il  est  à 
croire,  à présumer,  pour  «lire,  Ou  peut  croire, 
on  peut  présumer. 

On  dit,  Il  n’est  pas  en  moi  de  faire  telle 
chose,  pour  dire,  Il  n‘e»t  pas  en  mon  pouvoir, 
U nest  pas  dans  mon  caractère. 

Il  se  dit  surtout  dans  le  style  soutenu, pour. 
Il  y a.  Il  est  îles  1 ommes  asse s médians.  Il  en 
est  de  bons.  Il  en  est  de  mauvais. 

Ét ms,  précédé  de  la  préposition  En,  sert 
quelquefois  4 comparer,  I marquer  U simili- 
tude, la  conformité  de*  ehoac».  Il  en  ert  Je s 
Peintres  comme  des  Poètes,  ils  ont  la  liberté 
de  ji- Indre. 

Il  «r  dit  cocon*  De  et  qui  peut  arriver,  de 
ce  qui  peut  s'ensuivre  de  quelque  dusse.  On 
Va  traite  outrageusement , et  tl  n'en  a rien  été. 
Quand  il  i’iinroif  maltraité,  qu  en  serait-il?  il 
n’en  se  •oit  rien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plaira  à 
Dieu.  Il  sera,  il  en  sera  de  cette  affaire  ce  qu'il 
plaira  aux  Juges. 

On  dit,  Il  est  du  devoir  d'un  homme,  il  est 
d'un  honnête  homme  de  faire  cela,  pour  dire. 
Do  honuèle  homme  doit  faire  cela  ; Il  est  de  la 
justice  de  faire  telle  chose,  pour  dire,  La  jus 
tic*  oblige  h faire  telle  chose.  Ht  l'on  dit  de 
mérite , Cela  est  d*  justice,  cela  est  de  droit, 
cela  eat  d’ mage,  cela  est  de  bon  goût,  pour 
dire,  CcU  est  conforme  à la  justice,  au  bon 
droit,  k l'usage,  au  bon  goût. 

ÊTflt,  suivi  de  lu  préposition  A.  signifie  son 
vent  Appartenir.  Tout  est  à Dieu.  Cette  mai- 
son, cetlc  terre  e*t(  «i  un  tel.  Cet  enfant  est  à 
moi.  Je  suit  à un  Ici.  Cri  Ojjicicr  est  au  Roi 
Ce  valet  est  à vous. 

On  dit  aussi  dans  le  seoa  d* Appartenir, 
C'est  à vous  à parler,  cVrf  au  Juge  à pro- 
noncer. 

Ou  dit,  Je  suis  tout  à vous,  entièrement  «i 
«ou* , pour  dire , Je  suis  dans  Li  disposition  de 
.vous  servir  : ce  qui  se  met  quelquefois  pur  for- 
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mule  de  compliment  .1  la  fin  d’une  lettre  k tut 

inférieur. 

Cn  dit,  Être,  b ien,  être  mal  avec  quelqu’un, 
pour  «lire , Être  dans  scs  bonne*  grftces,  ou  être 
brouille  avec  lui. 

Il  s«t  à marquer  l'origine  d'une  chose,  le 
lieu  dois  elle  vieut,  l'autrur  «qui  le  faite,  de 
quelle  profession  il  e*t , U {Mtrie  de  quelqu'un. 
Ce  vin  est  de  Bourgogne.  Ce  tableau  est  du 
Poussin,  du  Titien.  Ces  vert  sont  d’Homère, 
de  Vin;  île.  Il  est  d Eglise.  Il  est  il  Epée.  Il  est 
de  Robe.  Il  est  de  Paris. 

On  dit,  Celu  cat  bien  de  ton  caractère , cela 
cit  bien  de  lui,  pour  dire.  Cela  est  conforme  à 
son  carncirre , à son  génie. 

U signifie  aussi,  Faire  partie  d'une  chose, 
d’un  nombre.  Cet  rjjst  est  de  la  succession. Cela 
est  de  mon  partage.  Cela  nest  pat  du  compte 
Il  n est  pas  des  complices.  Il  sera  de  me*  Juges. 
Il  est  du  Parlement.  Il  est  de  notre  parti. 
Voulez-vous  être  de  la  partie ? 

Il  signifie  aussi,  Entrer  en  paît,  cn  société, 
s'intéresser.  Il  y a un  grand  marché  à faire, 
cn  voulez- vou * être?  Je  serai  de  moitié.  Il 
n’est  jamais  de  rien.  Cet  homme  est  de  tout. 

Ou  dit,  qu'On  est  pour  un  dixième  dant 
une  affaire,  pour  dire,  qu'Ün  y est  intéressé 
pour  un  dixiéme. 

On  dit  figurrment  et  familièrement,  quand 
une  personne  fait  ou  dit  quelque  chose  qui  ne 
se  devait  pas  faire  ou  dise,  et  & quoi  on  ne 
s’attcixlnit  pas  : Cela  n'en  est  pas.  Celui-là 

n’en  est  pa*. 

Il  se  dit  aussi  Du  point,  de  l'état  où  est  une 
aflâire.  Oit  en  sommes-non*  à cette  heure? 
Voilà  où  nous  en  sommet.  Où  en  êtes-vous  de 
votre  procès?  J‘cn  suit  i faire  nommer  un 
Rapporteur. 

On  dit  i quelqu'un , En  êtes- vous  Li?  pour, 
Croyei-voos  eela?  ou  bien,  clea-vous  donc 
dons  fitte  résolution,  dans  cette  erreur  f 

On  «Ut,  qu'C/n  homme  en  est,  qu'il  en  a 
été  pour  ton  argent , pour  dire , qu'il  lui  cn  a 
coûté  son  argent  sans  aumn  avantage.  Dana 
cette  banqueroute,  il  en  a été  pour  mille  écus. 

On  dit  aussi  par  indignation . par  forme  de 
plainte, qii indon  voit  quelque  grand  désordre. 
lié!  où  en  sommes- flou*? 

On  dit  k une  personne  qui  ne  devine  pas 
bien,  qui  ne  comprend  pas,  qui  oc  touche  |vrs 
le  point  d’une  a [faire.  Vous  n’y  itet  pas;  et 
dans  un  sens  contraire,  Vous  y fies. 

Ut»  dit  dX*n  homme  troublé,  embnrrnw.1 , 
qui  ne  sait  ce  qu’il  fait , qui  ne  ml  par  où  sor 
tir  d'affaire,  qu'JI  ne  sait  où  il  cn  est. 

On  dit  aussi  d'Un  borna»:-  agité  dune  vio- 
lente passion,  qu7I  n'est  point  à lui. 

Etre, «La d*  le*  temps  ou  ce  verbe  prend  l'ami 
liaire  Avoir , est  quelquefois  synonyme  d' Allai. 

On  dit , J’ai  été  à Rome,  pour  dire,  qu'Ou 
y est  allé,  et  qu’on  en  est  revenu;  et.  Il  est 
allé  à Rome,  pour  marquer,  qu'il  u’en  est  pa» 
encore  de  retour. 

On  dit  aussi  dans  la  convcr*ntion,  J’atirui» 
été  ou  je  serais  allé  vous  voir.  Je  fus  ou  j allai 
hier  à f Opéra. 
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IÎ  signifie  aussi , Se  trouver  en  tvn  lieu.  J e 
ne  serai  pat  à 1 assemblée.  Je  n’y  veau:  pas  être. 
Cet  Evêque  était  au  Concile. 

Il  signifie  aussi  familièrement, Se  rendre  au- 
près de  quelqu’un,  ou  faire  ce  que  quelqu'un 
souhaite.  Attendez  un  moment , je  suis  à vous. 

Il  sert  aussi  à marquer  Va  sentiment , l'opi- 
nion. Je  tais  pour  un  tel.  Je  suis  pour  cette  opi- 
nion. J'élot*  pour  Ovide  à quinte  ans  ; je  suif 
pour  Horace  à trente,  je  le  serai  tant  que  je 
vivrai.  Dieu  est  pour  nous , marchons , e’est-ù^ 
dire , Dieu  nous  protège. 

lai  troisième  personne  singulière  du  sul>- 
jonctif  de  ce  verbe , qui  est  Soit , s'emploie 
pour  (.  Consentir,  accorder.  lié  bien,  toit. 

Ou  dit,  par  une  manière  de  souhait.  Ainsi 
soit- si 

Il  est  quelquefois  conjonction , et  se  met  de- 
vant l*s  choses  «pii  sont  opposées  ou  diverses , 
aunwr  : Soit  qu'il  veiUe,  soit  qu'il  «forme.  II 
fît  une  telle  entreprise , so  t qu  il  dit  dessein 
de....  soit  qu'il  te  promit  que.... 

On  dit  prova  bialrment , Il  faut  être  tout  un 
ou  tout  autre . pour  dire , U faut  s'attacher 
constamment  k un  parti  ; On  ne  peut  pas  être 
et  avoir  été,  pour  dire,  On  ne  peu»  pas  ètr» 
vieux  et  jeune  tout  ensemble. 

Du  de*  principaux  usages  de.  ce  verbe  est 
d'être  auxiliaire , et  de  servir  i former  lus 
verbes  pnaaib , et  h conjuguer  quelques  verbes 
neutres,  rt  tous  les  verbes  qui  prennent  le  pro- 
nom personnel , étant  joint  avec  leur  participe. 
Je  suis  aimé,  il  a été  aimé  Quand  il  sera  aimé. 
Que.  je  fusse  aimé,  etc. Il  est  passé,  fl  est  venu. 
Il  s'est  dégagé.  Il  s'en  e t allé.  Il  est  tombé.  Il 
est  descendu.  Il  s’est  blessé . Ils  se  sont  em- 
brassés. 

11  sert  avisai  h conjuguer  en  quelques  temps 
tou*  les  verbe»  actifs  qu'on  met  impersonnelle- 
ment. Il  s'est  bJti  bien  des  maisons  à Paris  de- 
puis trente  ans.  Il  t ‘était  commis  un  grand 
crime  en  ce  lieu -U.  Il  s'est  tenu  une  assem- 
blée, etc. 

ÊTRE.  s.  ni.  Ce  qui  est.  Dieu  est  un  être  in- 
fini, incité.  Etre  totsverain.  Le  premier  être. 
Etre  des  êtres.  Etre  réel.  Les  Anges  t ont  des 
.'très  purs  et  incorporels.  L'être  en  général  est 
'objet  Je  la  métaphysique.  • 

On  appelle.  Etre  de  raison , par  opposition 
a Etre  réel*  Ce  qui  n'existe  que  dans  l'imagé* 

■ lation  d • c lui  qui  le  forme. 

On  dit,  Le  noivdtre,  pour  dire.  Le  néant. 

Ètrs  , fàqjnfii'  aussi  Existence.  C'est  Dieu 
qui  nous  a donné  l'être. 

Être*.  sub*t.  m.  pl-  les  degré*,  corridors, 
ville* , chmnînr*,  etc.  d'une  maiaou;  et  son 
pl  s grand  ujags  est  dans  cm  phrase»  : D sait 
tous  Ut  être*  de  cette  maison.  Il  connaît  les 
cires. 

ÉTRÈCÎR.  v.  su  Relire  étroit , ren«lre  plus 
étroit.  Etricir  un  chemin,  une  rue.  Il  a fait 
étrécir  son  juitautorpa. 

Eu  tern.es  de  Manège,  Êtrécir  un  ehrvul, 
c'est  le  r amener  insensiblement  »ur  un  t irait* 
moins  étendu  que  celai  «pi  11  pumouroX 

Ltiécib,  s'emploie  avec  k prorv.  prsuiUtf  l, 
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s'Eirtcir.  Devenir  plu»  étroit.  C<tt«  toile  l't- 
trêctru  au  blanchissage.  Le  cuir  s'étrécit  à la 
pluie,  au  |êu.  Le  canal  de  la  rimv,  le  chemin 
va  en  s'elrccojant, 

Ériici , ce<  participe. 

ÉTRÉCISSEMENT.  ».  m.  L'action  par  la- 
quelle on  étréci  t,  et  l’état  de  ce  qui  eut  étréci. 
L èirtcmemcnt  du  canal  de  la  rivière  par  le* 
quai»,  fait  remonter  P eau. 

tTREIADRE.  v.  a.  ( U se  conjugue  comme 
Atteindre.  ) Serrer  forioroait  eu  liant,  Étret- 
gnei  cette  gerbe , ce  fagot , ce  lien. 

ttn  dit  proTni:  in  Iraient . Qui  trop  embrasse 
■bit  étreint , pour  dire.  Qui  entreprend  trop  de 
choses  ne  misait  pas. 

On  dit  proverbialement,  f lus  il  gèle,  plu 
il  étreint,  pour  dire,  Plu»  il  arrive  de  mau*. , 
plu»  il  est  iJ illicite  de  le»  supporter. 

On  dit  figurémeut , Etreindre  les  nruds , U 
liens  d une  amitié , «Tune  alliance, 

fcxnzriT,  turne.  participe. 

ÉTREINTE.  ».  f.  Serrement , action  par  la 
quelle  on  étreint.  Ce  namd  là  t e l défait  t purée 
que  l'étreinte  n'en  était  pat  assez  forte. 

ÉTREJiNK.  a.  f.  Présent  qu'on  Lit  le  pre- 
mier jour  de  latine».  Je  four  donne  cela  pour 
ét renne.  Donner  les  ètrenne..  Il  a eu  set  étren- 
rtes , de  belle*  ètrenne*.  En  ce  sens  il  est  plu» 
ordinaire  ad  pluriel 

Le»  Marchand»  appellent  Etrenne,  I.e  pre- 
mier argent  qu'il»  reçoivent  dans  la  journée, 
dans  la  smntjue.  Je  n‘ai  rie » vendu  aujour- 
d'hui , voilà  mon  ètrenne.  C'est  *on  rtraune  de 
cette  semaine.  Dieu  vous  donne  bonne  ètrenne i 

Étiucsie,  signifie  «usai  lr  premier  usage 
qu'on  fuit  d une  chose.  Ce  linge,  celle  vaisselle 
n’a  point  encore  servi,  vous  en  oure*  l’étrenne. 

ÉT RENNER.  ».  a (On  prononce  f?*«ier.  ) 
Donner  les  ctreone»  Il  l’a  ètrenne  d une  CVUrrc 
de  jetons  d’argent,  d'un  tableau. 

11  signifie  aussi , Être  le  premier  qui  aehète 
à an  Marchand.  C’est  moi  qui  vous  ai  étrenné. 
Etrennez-nsoi,  je  vous  ferai  bon  marché. 

Il  signifie  encore,  Avoir  le  premier  umgr 
d'une  chose  qui  n’u  point  encore  servi.  Ce  car- 
rossa n’a  pas  encore  roulé,  vous  l’étrennerez. 

. U est  quelquefois  neutre , et  *e  dit  Dn  pre- 
mier argent  que  reçoit  un  Marchand  de  sa  mur 
chaudise  dam  la  journée,  dans  la  semaine.  Je 
u’ai  rien  vendu  d'aujourd'hui , je  n’ai  pas 
étrenné.  Je  souhaite  que  vous  ètrennic-. 

K tous*,  tx.  participe. 

ÉT11È6ILLON.  ».  m.  Piiw  rie  heus  «pii  sert 
d’ixppui  ou  d’arc  - J-outant  pour  soutenir  de» 
mur*  qui  déversent,  et  tout  ce  qui  a besoin 
U Vlrr  appuyé  do  même. 

ÉTRÉS1LLONNER.  v.  a.  Mettre  de»  êtré- 
■Uou. 

ÉTBhsnxocvÉ,  Lu.  participe. 

É1H  1ER.  s.  m.  Espèce  d'annrau  de  for  ou 
d'autre  métal,  qui  pend  h droite  et  i gauche  par 
une  courroie  à une  selle  de  cheval , et  qui  sert 
à appuyer  les  pieds  du  Cavalier.  Mettre,  avoir 
U pied  il’étrurr  pour  monta*  à cheval.  Il  est 
ferme  sur  ses  étriers.  Porter  les  étriers  court». 
longs.  Ce»  étrier»  sont  - ils  à votre  point  ? Ae- 
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cowdr,  allonger  les  étriers  d'un  point,  de 
deux  points.  Tenir  l' étrier  à quelqu'un  lois- 
ifn’il  monte  6 cheval.  Se  !e\cr  sur  les  clrier» 
Perdre  les  étrier*. 

thi  appelle  Vin  de  l'étrier , Le  vin  qu'on  ap 
porte  aux  voyageur»  quand  il»  ont  payé,  et 
■ju'il*  sont  li  cheval,  00  près  «le  monter  à che- 
val ; Le  pied  de  l étrier.  Le  pied  gauche  du  de 
vnnt,  relui  du  mrmioir. 

On  dit,  qu’llis  l.omme  n le  pied  ù rétrie r, 
pour  dire,  qu'il  e*t  près  de  partir. 

On  dit  encore  figurétneut  et  Lmiliêrcmcut , 
qn'Un  homme  a le  pied  d l'étrier,  pour  dire, 
qu’il  entre  dans  le  chemin  de  la  fortuite. 

On  dit  familièrement,  qu'L'i»  homme  a lou- 
eurs le  pied  à l'étrier,  pour  dire,  qu'il  s'arrête 
lieu  dan»  un  même  lieu,  qu’il  fait  de  frêquens 
ojage». 

On  dit,  Courir  à franc  clrier,  pour  dire, 
«Courir  la  poste  & cheval. 

On  dit  figurcment  d familièrement,  qu'l  u 
'*ommc  «I  ferme  sur  tes  étriers , pour  dire . 
qu’il  u’est  pas  ailé  à ébranler  dans  scs  maximes, 
'laus  »es  résolutions,  dans  scs  opinion». 

On  dit  aussi  figiirémeut  , Tenii  t étrier  à 
quelqu'un  , pour  dire , L’aider  Ams  qnclquc  en- 
treprise ; et.  Faire  perdit  1rs  étriers  à quel 
qu’un  , pour  dire , Le  déconcerter , le  meure  en 
désordre. 

Ou  appelle  Bas  à étriers , Des  bas  qui  n ont 
point  de  pied , et  qui  soûl  coupé»  eu  étrier. 

Étukb.  Tenue  de  Chirurgie.  Nom  d’un  ban- 
dage dont  on  se  sert  pour  la  saignée  du  pied. 

ÉTRILLE.  » f.  Instrument  do  fer  avec  le- 
quel on  rtte  la  crasse,  l’oitlore  qui  s’est  atix- 
«Hbée  h la  peau  et  au  pnil  de*  chevaux.  Il  n'a 
fus*  donné  un  coup  détrille  à re  cheval.  Ce  che- 
val n’a  pas  eu  un  coup  détrillc  dQQourdhui. 

On  dit  proverbiii Iraient  et  pnpiüpirrment , 
qu’Cnc  chose  ne  mut  pas  un  manche  délrille , 
pour  dire,  qu’Elle  n’est  d'aucun  prix. 

On  appelle  proverbialement  ei  populaire- 
ment, Un  cabaret  où  l'on  fait  payer  trop  cher. 
U ne  étrille.  Ne  logez  pat  à ce  cabaret,  c’es. 
une  étrille. 

ÉTRILLER,  v.  a.  Frotter  avec  léirille. 
Etriller  un  cheval.  Ces  chevaux  sont  bien 
étrillés. 

On  dit  figurcment  et  familièrement.  Etriller 
quelqu'un . pour  dire , Le  battre.  On  l'a  étrillé 
comme  il  faut.  Je  l'étrillerai  en  chien  courtaud. 
Si  nous  rencontrons  les  ennemis,  nous  les  étrif 
lerons  bien. 

Ou  dit  aussi  d’Fo  homme  qui  a eu  une  ma- 
ladie violente,  qui  a perdu  twicnup  au  jeu, 
ou  autrement , qu'il  a été  bien  étrillé. 

ÉTRfU-é , **.  participe. 

ÉTR1PER.  v.  a.  ôter  le»  tripe»  d'un  oui- 
mal.  Et  riper  un  venu.  Ètriper  un  cochon. 

On  dit  figurcment  et  familièrement , Aller  à 
ctripe  cheval,  pour  dire,  Presser  un  cheval  ex- 
«naïvement. 

Ériurt , ir.  participe. 

ÉTRIQUÉ,  ÉE.  adject.  Qui  n’n  pas  l'am- 
pleur •affûtante.  U est  familier,  et  ne  sc  dit 
guère  que  des  habita.  Cet  habit  e-t  tout  étriqué. 
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Celle  rore  cjI  étriquée.  Ces  rideaux  sont  bien 
étriqué *. 

ÉTRIVIÊRR.  %.  f.  Courroie  qui  sert  à por- 
ter les  étrier».  Raccourcir  une  et  rivière.  Il  test 
fini  des  étrivières  de  corde. 

On  dit,  Donner  des  coups  déütviére,  don- 
ner les  étrivières , pour  dire,  Battre,  frapper 
avec  de»  étrivières.  Il  faut  donner  h’*  éti  iviè- 
ret,  cent  coups  détriviéres  i ce  coquin-la.  Ce 
palt-frmicr  , ce  laquais  a mérité  les  étrivières. 
Il  a eu  Us  f'triviiàref.  Menacer  quelqu'un  de# 
éfriVièrc*.  Dans  ce  deruier  sens , Etrivières  St 
dit  toujours  au  pluriel. 

U signifie  aussi  figurcment  et  familièrement. 
Maltraiter  extrêmement,  et  d'une  manière  dés- 
honorante. Il  s'est  laissé  donner  Ir*  ttrivirre*. 
Il  en  est  revenu  honteusement  avec  les  ctri- 
vières. 

ÉTROIT,  OITE.  ndj.  Qui  a peu  de  largeur. 
Chemin  étroit.  Rue  érroile.  Celle  toile , relia 
étoffe  est  étroite.Votrc  jnst.uicorps  est  trop  étroit. 
Des  bas,  des  souliers  trop  étroits. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme,  que  C’est 
un  crunc  étroit,  poux  dire,qu’U  man«]ue  de 
jugenM-nt. 

On  Appelle  Génie  étroit,  esprit  étroit , Un 
génie,  un  esprit  de  petite  étendue. 

On  dit  figurcment.  Etroite  alliance,  étroite 
amitié,  étroite  union, étroite  familiarité,  étroite 
correspondance , liaison  fort  étroite,  pour  dire, 
Une  alliance,  une  amitié,  une  union  intime,  etc. 

Étroit,  signifie  figuiément.  O'  qui  est  se- 
lon la  rigueur  de  ta  loi,  de  l’ordre,  etc.  par 
opposition  à Reitché.  Cela  est  de  droit  étroit. 
Êlndtc  défense.  Le*  Frère*  Mineurs  de  l'étroite 
Obsenunce.  L'éfroilc  Of-urvance  de  Cttcaux. 

On  dit  en  style  didactique,  Prenne  quelque 
chose  dans  le  sens  étroit , pour  dire , Prendra 
quelque  chose  dan»  toute  la  rigueur  de  b letlie. 

On  dit  provrrbialcmMat , qu’L'n  homme  a 
la  conscience  étroite  comme  la  munche  d’un 
Cordelier , pour  dire,  qu'il  a la  conacienoa 
’arge  , et  qu'il  n’est  pas  scrupuleux.  Ce  qui  — 
lit  par  allusion  aux  Cordeliers  à la  grande 
tranche. 

En  termes  de  l'Écriture , on  dit , La  voit 
étroite,  1c  chemin  étroit,  pour  dire,  Iji  voie, 
le  chemin  du  Ciel,  par  opposition  & La  voit 
large , qui  est  le  chemin  de  la  perdition. 

A l'étroit,  phrase  adverbiale.  Dan»  un  m- 
paoe  étroit.  Vuui  ites  logé  fort  ■ l'étroit. 

Or» dit  figurément,  qu'Un  homme  est  à l'é- 
troit , réduit  i l’étroit , Pour  dire , qirll  e»t 
pauvre,  qu’il  n’a  jet*  toute»  le»  commodités  de 
la  vie. 

Et  l'on  dit  daua  le  même  sens , Vivre  i 
!" étroit, 

ÉTROITEMENT,  adv.  A l’étroit.  Votu  êtes 
logé  bien  et/ attentent. 

On  dit  au  figuré.  Étroitement  uni,  étroite- 
ment joint,  pour  dire,  extrêmement  uni. 

hipotrvuivr,  avec  certain»  icrbe»,  signifie 
dan»  un  »«n*  figuiô  , À la  rigueur.  Obtenir 
étroitement  le  Ca/éme.  S'attacher  étroitsmesd 
4 une  règle, 

11  signifia  usti,  EtprarétiKot,  sur  toutes 
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choses.  Ori  tut  d ctrot  le  ment  defr  tntu.  Il  lui  a 
été  enjoint  étroitement. 

ÉTROS.  s.  tn.  Matière  fécule  qui  a quelque 
consistance.  Il  je  dit  De  celle  de  l'homme  et  de 
quelques  animaux. Groi  étroit,  Eicon  de  chien. 
Par  politesse , on  évite  de  *e  servir  de  « mot 
tlaus  la  conversation. 

ÉTRONÇONNF.R.  v.  b.  Tenue  de  Jardi- 
nage. Couper  cnl’ (.Te me nt  la  tête  lk  un  arbre. 
On  u étronçonne  plusieurs  arbres. 

ï’TnosçoTSÉjré.  participe. 

ÉTRODSSER.  v.  a.  Adjuger  en  Justice.  Il 
s’est  fait  droit! .HT  cette  maison  *1  bon  prix.  11 
est  vieux. 

ErnoruÉ,  ÈE.  participe. 

ÉTRITFÈ,  ÉE.  odj.  T erme  de  Cba-ae.  Il  se 
dit  d’un  chien  devenu  boiteux  par  quelque  dé- 
faut de  la  cuisse. 

ÉTRUFFURE.  s.  f.  Etat  ou  mal  d’un  chien 
boiteux , dont  la  cuisse  ne  prend  plus  de  nour- 
riture. 

ETU 

ETUDE-  ».  T-  Travail,  application  d'esprit 
|-«»ur  apprendre  le*  Sciences,  les  lettres,  le* 
Beaux- Arts.  Longue  étude.  Etude  continuelle. 
.S’adonner,  s'appliquer,  se  mettre  ri  l’étude  tics 
Science s,  des  Arts  libéraux.  Il  a fait  une  étude 
particulière  de  la  Géométrie  t de  l'Architec- 
ture, etc.  Étude  *églée.  sérieuse,  approfondie. 
Etude  superficielle.  Étude  pieuse  , prof  me. 
Cours  d* et  u de. 

Ou  dit,  qu'l/n  jeune  homme  a fait  «es  étu- 
des. pour  dire,  qu'il  a étudié  en  Grammaire, 
en  Rhétorique  et  en  Philosophie. 

Et  on  dit,  qu’Un  homme  a fait  de  bonnes 
études,  pour  dire,  qu  i)  a étudié  avec  choix  et 
•ver  succès  : et  dans  un  omis  contraire , oo  dit . 
qu’JI  a fait  de.  mauvaises  élude*. 

Etc  DE,  signifie  aussi  Les  connoissanees  ac- 
quises avec  application  d'esprit.  Il  a de  l'étude 
il  n u point  d'étude,  il  n'a  nulle  étude.  C’est  un 
homme  sans  étude. 

U sc  dit  principalement  De  roux  qui  n'ont 
point  fait  les  études  qu'on  a coutume  de  four 
dam  la  jeunesse. 

Ou  appelle  Etudes,  en  matière  de  Peinture, 
Différons  dessins  de  figures  et  «Hait  que  les 
Peintres  font  des  parties  qui  doivent  entrer 
dans  quoique  ouvrage.  Études  de  Aaphaèl,  de 
Michel  Ange.  Recueil  d’études  des  plus  grand » 
Maîtres. 

Étude  , se  dit , par  extension , Dn  «oin  par- 
ticulier qu’on  apporte  pour  parvenir  à quelque 
chose  que  ce  soit  II  ne  songe  qu’à  faire  bonne 
chère , qu’à  trouver  des  chicanes,  e’ett-U  toute 
son  élude.  Il  y met  toute  son  étude.  Il  eu  fait 
toute  son  étude. 

Enmt , K prend  aussi  en  mauvaise  part , 
pour,  Artifice,  dissimulation,  affectation,  Un 
air  composé  annonce  l'étude  des  actions.  Qui 
n'a  rien  i cacher , se  montre  à son  ami  sans 
étude.  On  plaît  sans  étude.  On  ne  doit  rien  dire 
avec  étude. 

Étids,  se  dit  aussi  Du  lieu  dans  lequel  un 
Procureur  ou  un  Solaire  travaille  ordinaire*  , 
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ment-  Ce  Procureur  est  assidu  dans  son  Etude. 
F ait  et  pave  dans  les  Etudes  des  Notaires. 

Il  se  dit  encore  Dn  dépôt  des  minutes  et  drs 
papiers  que  les  Solaires  ou  le»  Procureur»  con- 
servent cbet  eux,  «I  des  Pratiques  tpi 'ils  ont. 
En  ce  sens  on  dit,  f/n  f.d  a vendu  sa  Charge 
Air  mille  francs,  et  joi»  Etude  douze  mittefrancr. 

ÉTUDIANT,  s.  m.  Écolier  qui  étudie,  f/n 
Etudiant  en  Droit , est  Médecine.  Il  y a bien 
des  Etudions  dans  cette  Université. 

ETUDIER,  r.  n Appliquer  son  reprit,  tra- 
vailler pour  apprendre  les  Science»,  le»  Lettres. 
Il  étudie  nuit  et  jour.  On  ne  devient  point  sa- 
vant sans  étudier.  Il  éfudtoù  dans  un  tel  Col 
lège.  Étudier  a l’Université.  Il  étudie  en  Rhé- 
torique, en  Philosophie.  Il  ne  savait  rien,  te s 
Examinateurs  l’ont  renvoyé  étudier. 

On  dit , que  Deux  hommes  ont  étudié  en- 
semble, pour  dire,  qu’il»  ont  été  ensemble  nu 
College. 

Étcthto.  v.  a.  Tâcher  d’entendre,  de  rom 
prendre  une  Sciei>ee,  un  Auteur,  une  affaire. 
Il  a fort  étudié  son  Platon,  son  Aristote.  D 
étudie  sans  cesse  I Écriture  - Sainte.  Etudier  b 
nature.  U a fart  étudié  f Architecture , la  JYu 
vigation.  Il  sait  bien  cette  affaire,  il  l’a  for 
étudiée. 

Il  signifie  aussi , Tâcher  de  mettre  dans  « 
mémoire  , d'apprendre  par  coeur.  Etudier  ta 
leçon.  Etudier  une  harangue , un  compliment. 

On  dit  dans  un  autre  sen»,  Etudier  un  dis- 
cours, on  compliment , pour  dire,  Le  méditer, 
le  préparer , le  composer  ; et  dans  le  même 
sens , Il  fait  des  contes  plaisons  , miiis  il  la 
étudie. 

Il  signifie  par  extension.  Observer  avec  »in 
l'humeur.  le  génie,  les  façons  de  faire,  le»  in- 
dinationé^^me  personne.  J'ai  f«t1  étudié  cet 
homme  l^  et  je  n’y  comprends  rien.  Un  bon 
Court i*<ih  doit  étudier  les  inclinations  du  Prin 
et.  Etudier  le  monde,  c’est  chercher  é plâtre 
aux  hommes. 

ÉrvniEiJ.avcc  k‘  pronom  personnel, et  suiv: 
de  la  préposition  è , signifie  , S'appliquer , 
s'exercer  à foire  quelque  choie,  méditer  d- 
quelle  manière  on  t'y  peut  prendre.  Il  ne  têtu 
die  qu'à  faire  bonne  chère , qu’d  faire  du  mai  , 
Je  m'étudie  à non*  plaire,  à vous  servir.  S’étu 
dier  soi-méme,  pour  dire,  AppirnJre  i se  cor. 
uoitre. 

F. ru di r,  ir..  participe. 

Il  signifie  encore,  Feint,  recherché,  affecté 
Il  n'est  point  naturel,  il  «I  étudié.  Une  joie 
une  douleur  étudiée.  Des  larme*  étudiées.  Lan- 
gage étudié.  Geste  étudié.  Maintien  étudié. 

Il  signifie  aussi,  Fait  avec  «oiu  et  applica- 
tion , bien  travaille , bien  fini  TaHcuu  fort 
étudié. 

ÉTUDIOLE.  s.  f.  Petit  cabinet  & plusieurs 
tiroirs,  qui  sc  place  sur  une  table,  pour  y set- 
ter des  pâmer»  d'etudr , ou  autre  chose. 

ÉTUI.  s.  m. Sorte  de  boite  qui  sert  à mettre, 
à porter,  à conserver  quelque  chose.  Etui  de 
carte , de  bois,  de  cuir,  de  chagrin,  d’or,  etc. 
Etui  de  chapeau.  Etui  à peigne.  Etui  de  ci • 
seaux-,  de  couteaux,  de  luth,  de  viole. 
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ETUVE.  ».  f.  Lieu  pax-é  de  pierre  et  voûté, 
qu'on  échauffé  par  le  feu , pour  foire  suer,  Cela 
est  chaud  comme  une  étuve.  Aller  aux  étuves. 
Un  tel  tient  bain*  et  étuve*.  Les  étuves  sont 
bonne.»  pour  ce  mal-ld. 

On  appelle  aussi  Etuve  dans  le»  Offices , Un 
petit  four  où  les  Officiers  mettent  lécher  les 
biscuits , le»  pâtes  et  autre»  confitures  sèches. 

On  dit  d'Une  chambre  chaude  et  bien  for* 
tuée  , Votre  chambre  est  bonne  pour  l’hiver , 
c'est  une  étuve. 

ÉTUVÈE.  s.  f.  Certniue  manière  de  cuire, 
d'nsuisonner  de*  viandes,  du  poisson.  Mettra 
du  M au , une  carpe  i tèluvée.  Cela  sera  bon  à 
t’étuvée. 

Il  m>  dit  aussi  Des  viandes  mêmes  , Assaison- 
nées et  cuites  de  la  Sorte.  Etuvée.  de  veau , de 
ugextnueaux.  Faire  unr  ctuvre  de.... 

ÉTUVEMENT,  s.  m.  Action  d'étuver. 

ÉTUVE  R.  v.  a.  Laver  en  appuyant  douce- 
,wnt.  Il  ne  sc  dit  guère  que  d'Une  plaie,  d’une 
(Ut tic  malade.  Il  faut  bien  éluver  cette  plaie. 

\ Ftuver  avec  de  Veau  tiède , avec  de  leau  de  vie, 

, , vcc  du  i*i». 

ÊTVvé,  participe. 

ÉTUV1STE.  ».  m.  Qui  tient  hsio»  c*  étuve*. 
Barbier  claviste.  Oo  dit  b présent . Baigneur. 

ET  Y 

ÉTYMOLOGIE,  s.  f.  Origine  d'un  root , dé- 
rivation d’un  mot  formé  d'un  seul  on  dr  plu- 
sieurs antres.  Véritable,  fausse  étymologie, 

ÉTYMOLOGIQUE,  sdj.  de*  a genres.  Qui 
regarde  le»  étymologie».  Un  Diction  n au*  ét  y 
mologique. 

ÉTYMOLOGISTE.  s.  m.  Qui  travaille  sue 
le»  étymologies,  qui  traite  des  étymologie»,  qui 
soitlfe  étymologie*.  Cet  homme  est  un  gnmd, 
un  lavant  Etym/Aogiste. 

EUB 

EUBAOBS.  a.  tn.  pi.  Non  d'une  classe  de 
DraitiasoM  d'ancien»  Prêtres  Gaulois,  dont  la 
principale  occupation  était  l'étude  de  la  Pby- 
4qne,  de  1‘ Astronomie  et  de  la  Diviuaiion. 

EUC 

EUCHARISTIE.  ».  f.  (On  prononce  E»ro- 
Tttfte.)  Le  Saint  Sacrement  du  Corps  er  du 
•ang  de  JÉjuts-Cbatst,  centrons  sous  les  espè- 
res du  pnîit-H  du  vin.  I.e  Mystère  de  VEuehm- 
r.stie.  Le  Sacrement  de  l Eucharistie.  Recevoir 
f Eucharistie.  Adorer  Notre-  Seigneur  Jùl's- 
Chai»T  dans  l'Eucharistie. 

EUCHARISTIQUE.  «<tf.  «les  a genres.  (O* 
prononce  Euraristique.  ) Qui  appartient  à l'Lta- 
cliaristie.  Les  espèces  Eucharistique*. 

EUCOLOGË.  s.  m.  Nom  d’un  livre  où  se 
trouve  tout  l'Office  des  Dimanches  et  des  prin- 
cipales Féxc*  de  l'année.  J’ai  perdu  mon  Euco. 
loge. 

EUCRASIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine,  qui 
signifia  Un  bon  tempérament,  tel  qu’il  con- 
vient à ta  nature , à l'âge  et  au  sexe  de  la  per- 
sonne. 
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EUFRAtSE.  ».  f.  Petit*  ptanle  annuelle  qui 
op  paraît  que  dans  l'f-ltî  et  dans  l'Automne.  On 
i rn  sert  principalement  pour  les  maladies  des 
yeux. 

E UL 

EULOG1ES.  s.  f.  p lux.  Terme  de  Liturgie. 
Choses  bénites. 

EU  M 

KUMÉ5IDE.  s.  fera.  Terme  de  Mjtlolope. 
Vo)*s  Poxrt. 

SUN 

EUNUQUE-  ».  m.  Crlui  h qui  on  a coupé 
les  parties  neetwaim  à la  génération.  Il  ne  se 
dit  que  De  l'homme.  Tou»  les  Prince»  (fO- 
rienl  ont  quantité  d'Eunuques.  Eunuque  noir. 
F.unuque  blanc.  I es  Eunuques  du  Sérail.  On 
r*  fuit  Eunuque  pour  lui  conserver  U voix . 

EUP 

EUPATOIRE.  aubst.  f.  Nom  de  plusieurs 
p' an  tes  qtu  tout  d’usaee  en  Médecine.  La  pht* 
c nnue  est  celle  qu'on  non  m»-  Aigrtsneine.  On 
l esnplaie  dans  les  nialadia*  du  fuie , dans  la 
dvsaesi tenc.  Ella  a eucore  plusieurs  autres 
assers. 

EUPHÉMISME,  ».  m.  Adoucissent#  nt  d'ex- 
piration , par  lequel  on  voile  des  idée*  dré- 
agréabta,  ou  tristes,  ou  déshonnêtes , p t 
d'autres  plu»  agnrêbW,  plus  douces,  ou  pin» 
honnêtes,  «pii  lauseut  deviner  b*  premières, 

EUPHONIE,  s-  f.  Sou  agréable  d'une  seoir 
mil , ou  d’un  seul  instrument  bien  touché.  Il 
e«l  opposé  & Symphonie , qui  se  dit  dn  mélange 
de  plusienrs  son». 

Il  sut  aussi  terme  de  Grammaire , et  lignifie 
ce  qui  rend  la  prooondaLion  plu»  douce  et  plu» 
coulante. C'est  par  Euphonie  qu’on  dit, Si  l’on, 
pour  ai  os;  viendra-t-il,  pour  viendra- U?  Ton 
amitié,  pour  te  amitié. 

EUPHONIQUE,  adj.  des  a genre».  Terme 
de  Grammaire.  Qui  produit  l'Euphonie.  Dan 
cette  phrase,  Viendra - t-ü,  le  t est  une  lettre 
Euphonique. 

EUPHORBE.  ».  m.  Genre  de  plante  de  In 
danse  d«-»  Tithyroalcs.  C’est  aussi  le  nom  d'une 
gomme  tnédicioale. 

EUR 

EUROPÉEN , ÉEIfNE.  adj.  Qui  appartient  h 
l'Europe.  Les  nations  Européenne.  Les  meeurt 
Européennes.  Plusieurs  disent  aussi,  Euao- 
rüt , ut. 

KURVTI1MIE.  s.  f.  Bel  ordre,  belle  propor 
tion.  Il  »c  dît  De  1a  beauté  qui  résulte  de  toutes 
les  parties  d'un  ouvrage  d' Architecture.  * 

EUX 

EUX.  pluriel  masculin  dn  pronom  person- 
nel LUL  I U ont  eu  querelle  entre  eu*. 

Tome  J. 
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E VA 

ÉVACUAIfT,  ANTE,  ou  ÉVACUÀTIF. 

1VE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui  évacue.  Re 
méde  évacuant.  Drogue  évacuative. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le s évi- 
riumi  Tant  fort  foulage.  Il  a pris  un  évacuait  f 

ÉVACUATION,  s.  f.  Décharge  d humeurs, 
drxrmneu»,  ou  de  matière#  vidées.  Faire  une 
grande  évacuation.  A la  suite  d'une  légère  éva- 
cuation, il  se  trouva  un  peu  mieux.  Les  tro; 
grandes  évacuations  sont  dangereuse*.  Evacua- 
tion par  haut  et  par  ho». 

Il  se  dit  aussi  Des  matières  évacuées.  Le  Mé- 
decin, en  voyant  le*  évacuation* , jugea  que  le 
malade  étoit  beaucoup  mieux. 

Étacc atios  , se  dît  encore  quand  on  pnrh- 
d’üoa  Place  évacuée  , eu  conséquence  d'un 
traité,  d'une  capitulation , etc.  Il  et  oit  dit  pat 
U traité,  qu'aptes  ('évacuation  de  la  Place..., 

ÉVACUER,  r.  s.  ViJer,  faire  sortir.  Il  u- 
dit  De  l’effet  que  font  les  remèdes  ni  purgeant 
les  mauvaise»  humeurs.  Cela  évacue  Us  mou 
vaises  humeurs.  Ce  remède  est  bon  pour  éva- 
cuer la  bile. 

Il  se  net  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Il 
y a des  humeurs  qui  s'évacuent  difficilement. 

On  dit  neutralement  : Ce  malade  a-t-il  bien 
évacué. ? Il  a beaucoup  évacué. 

Év actes  , se  dit  aas-u  d'L'tie  garnison  qu'on 
fait  sortir  d’une  Place  par  un  traité,  par  uns- 
capitulation,  etc.  En  ce  sens  il  est  actif.  La 
garnison  fut  obligea  d ’ évacuer  la  Place  un  te 
jour.  • 

Ou  dit  aussi,  Evacuer  a ne  Province , évacuer 

un  Pays. 

Évacué  , i*.  participe. 

S’ÉVADER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pron.  per».  S'échapper  furtivement.  le  cou 
fait , il  s'évada.  Les  prisonniers  se  sont  évadés. 
H vouloit  s'évader. 

Évitai,  ht.  participe. 

É VACATION,  s.  f.  Disposition  de  l’esprit 
qui  l'empêche  de  se  fixer  h un  obj*.  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  termes  de  spiritualité. 

ÉVALTONNER.  verbe  qui  s'emploie  «ver 
le  pronom  personnel.  Prcu  Ire  des  ait»  tro| 
libres,  ou  abuser  de  ses  forces.  Jeune  homme 
in>ia  vous  i-valft-nnes.  Voua  vous  évelfonne* 
trop  pour  un  homme  qui  relève  de  maladie.  1 
est  familier. 

KvAL-rotmÉ,  fa.  participe. 

ÉVALUATION,  s.  fém.  Appréciation,  esti 
nation.  Foire  l’évaluation  de  quelque  mar- 
chandise. On  a payé  ses  ouvrages  suivant  l'éva 
tuât  ion  qui  en  a été  faite.  L’évaluation  des  dé- 
pensas et  améliorations  dé une  maison.  L’éva- 
luation des  pertes  et  dommages.  L'evalnatw., 
i.’u  dédommagement. 

ÉVALUER,  v.  a Apprécier.  fixer  le  prix  de 
quelque  chose,  réduire  l'estimation  d’une  chose 
h un  certain  prix.  Evaluer  une  Charge  é ring* 
mille  crus.  Un  évaluera  la  Terre  avant  que  d’en 
faire  l'échange.  Le  marc  d'argent  de  Paris 
d’argent  d'Allemagne,  a été  évalué  à tant. 
Cette  comiche  a ite  évaluée  i trois  toises  d'ou- 
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orage.  A combien  a-t-on  émluéea  Terre ? On 
évalue  à tant  In  perle. 

É valut»,  se  dit  aussi  quelquefois  sans  la 
particule  à,  comme  : Evaluer  une  Tare  cent 
mille  réut.  Combien  l'u  t-vn  évaluée/ 

Évalué,  zz.  participe. 

ÉVANGÉLIQUE,  adj.  de»  x gmr.  Qui  eu 
de  l'Évangile, qui  e*t  mêr/tt  l'.-vangile.  Doctrine 
Evangélique.  Prédicateur  EvangéJ.que.  Prêcher, 
d'une  manière  Evangélique. 

Quelque»  Hérétique#  prrn»»t»t  le  titre  d'IÇ- 
vangiliques.  comme  un  titre  distinctif  de  leur 
Commun  ton.  Ainsi  parmi  h-s  Coulons  Suisse», 
ceux  qui  no  sont  pas  Catholique»  s'appellent, 
Les  Cantons  Evangélique ». 

ÉVANGÉLIQUEMENT,  «dr.  D'une  ma- 
nière Evangélique.  Vivra  Evangéliquement. 
Prêcher  Evangéliquement. 

EVANGELISER,  v.  a.  Prêcher  l'Êrangtlei 
Lorsque  Saint  Paul  commença  i cvanjéluer 
les  Gentils.  Evangéliser  tes  Mutions. 

Il  s'emploie  aussi  nrntralem.  Suint  François 
Xavier  a évangélisé  dans  le  Japon. 

ÉvAXofcisé,  te.  participe. 

ÉVANGÉLISTE.  ».  m.  Nom  qu’on  donnes 
chacun  de»  quatre  Écrivain»  atcsé»  qui  ont  ré- 
digé par  écrit  la  Vie  et  la  Doctrine  de  Jètr*- 
Chbist.  Les  quatre  Evangélistes  s ont  : Saint 
Mathieu , Saint  Marc , Saint  Luc  et  S..int 
Jean. 

Un  appelle  an  Plissa,  F.vannilitla,  Le  Cou* 
seillrr  qui  lient  l'inventaire  d un  preeês  pen- 
dant <|ne  le  Rapporteur  lit  le»  pièce».  On  nomma 
n tel  Conse  Uer  pour  Evangéliste. 

Ou  appt-ll?  encore  Evangéliste , Celui  qui 
dans  une  Catnpn^nie  est  nommé  pour  être  té- 
moin rt  inap-cteur  d'un  scrutin. 

ÉVANGILE.  f.  la.  I.  I m dr 
et  la  l'odrinc  qu'il  a enaei"»:éf-  Lors  site  .Voh-*. 
Seigneur  Jésla-Cunur  commença  d prêcher 
'Or*  l'vang  le.  Ses  Aptftrc?  et  tes  Disciples  per- 
'érent,  annoncèrent  PE  van  g le  par  fonte  (.>  ferre, 
f.a  prédication  de  l'Evangile.  Les  peuple»  celai» 
’-és  de  la  lumière  de  l'iivangile.  Les  Evêques 
ont  Us  irais  Ministres  du  saint  Evangile.  Les 
'Uni*  es  I roUitans  se  disent  Mintifret  du 
«tint  Evangile. 

11  signifie  aussi  Le»  Livres  qui  contiennent 
lu  Doctrine  et  la  Vie  île  Ifaci-CnoT,  mils 
■»ur  Saint  Mathieu,  Saint  Mme,  Saint  Luc  et 
aim  Jean.  Les  quatre  Evangiles.  L'Evangile 
elon  Saint  Mathieu,  selon  Saint  Luc.  etc.  Le» 
léalituJc*  de  t Evangile.  Livre  des  Evangileti 
e deux  Princes  jurèrent  la  paie  rur  les  Fvm- 
,ilesf  en  touchant  les  Evsng  les.  Pié.enter  fÊ». 
vanqile  à baiser. 

Erivcat,  se  dit  aussi  l>-  celle  partie  de» 
Évangile»  qne  le  Prêtre  dit  h la  Messe.  /.« 
Hesse  a t bien  avancée,  le  premier  Evangile 
est  diL 

Évaxcile,  ac  dit  au<»i  Du  commencement 
lu  premier  Clnpiire  de  J-arnt  Je  m , qu'un 
i’rélre  récite  eu  mettant  un  pan  de  «ou 
sur  l«  tête  de  la  personne  à l intention  dcqri  il 
le  récite. 

On  dit  figurcmrnt  et  proverLialcroait , De 
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quelque  cl  une  de  nouveau  «krat  loui  le  monde 
• entretient,  que  C'«l  l’Evangile  du  jour. 

On  dit  fi^utemeul  « proverbialement.  Tco*' 
ce  qu'il  dit  n’e»t  pu*  mol  iL  Évangile,  pour  si- 
gnifier, qu'il  ne  faut  pu  croire  tout  ce  q»i  il 
dit. 

Un  dit  atuü  proverbialement , d’Un  homme 
qui  croit  fermement  une  cho*e,  il  croit  celu 
comme  l'Evangile. 

ÉVANOUIR.  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Tomber  eu  déLilloDC.'  et 
•an»  connoissufsce.  Cette  femme  t'évanouit  en 
apprenant  lu  mort  de  ion  mari.  Il  s'évanouit  <i 
toute  heure.  Elle  tes I évanouie  à cette  nouvelle. 

Il  signifie  aussi , Disparoidre  ; il  m*  «lit  lies 
dunes  qui  se  dissipent  eu  telle  sorte  qu'il  n en 
rean  aucun  vesl  ige , aucune  marque.  Ces  spec- 
tre»  n'ont  fait  que  paraître,  et  se  sont  évanouis. 
La  gloire  du  monde  t'évanouit  en  un  moment, 
'l'ont  la  giandt  Lient  qui  étoient  dam  cette 
maison  se  tant  évanoui*. 

On  dit , Faire  évanouir,  pour  duo.  Faire 
perdre  cannoûsuucc , ou  faire  di»paroitre,  Cette 
nouvelle  l'a  fait  évanouir.  Cette  nouvelle  a fait 
évanouir  toutes  mes  espérance*. 

Ou  dit  en  termes  <!’ Algèbre,  Faire  évanouir 
une  inconnue,  pour  «lire,  La  faire  disparaître 
d’une  équation. 

Évmoci,  nt.  participe. 

É>  V A N u U ISSKHIvN  T.  *.  mate.  Défaillance 
perte  de  conuoissatice  avec  une  cessation  suinte 
de*  '.en»  et  du  mouvement  l/n  long  évanouis- 
sement. Revenir  d'un  évanouissement.  Il  est  re- 
venu de  ton  évanouismutut.  Tomber  dans  de 
grands  évanottiaentens. 

ÉVAPORATION.  •.  fim.  Dissipation  lente 
d'une  portion  de  l'humidité  d'une  liqueur  ou 
de  quelque  autre  matière  . par  le  moyen  du  (eu, 
du  soleil,  de  l'air,  etc.  L évaporation  du  fi- 
queurs  spû  ilueures  se  fait  aisément  par  le  moyen 
du  jeu.  L'évaporation  de  l'eau  et  de  toute * 
sottes  de  U futurs  se  fait  naturellement,  soit 
par  la  seule  action  de  iair,  soit  par  h chaleur 
du  vieil.  En  Chimie,  toute  distillation  se  fait 
par  évaporation.  Toute i les  liqueurs  perdent  de 
leur  force  et  diminuent  de  volume  par  leva  fo- 
ration. 

Il  se  «lit  quelquefois  familièrement  au  fi_;ur.';, 
et  signifie  Légèreté  d esprit.  Il  y a un  peu  d'é- 
vaporation dans  rou  fait . 

ÉVAPORER  , S'ÉV  APORER.  verbe  qui 
•‘emploie  avec  le  pronom  pCTsonncL  Se  rësou 
dre  en  Tapeur.  L’ciprit-de*vin  s’évapore  aisé- 
meut.  Faire  èvaftvrer  mit  liqueur  i fou  lent. 

On  «lit  fj^urcment , Son  esprit  s'évapore  en 
vaine*  idées,  en  chimères,  en  imuyniJu/i»» , eu 
parlant  d'L'n  homme  qui  *e  met  de*  chimère* 
dan*  1a  télé. 

Ou  dit  racore  ligure  ment.  Sa  colère  s’éva- 
port  en  menaces. 

On  dit  figunfmeiît,  qu'f/it  jeune  homme  s'é- 
vapore-,  pour  diic,  que  Partes  discours  et  par 
ta  ^conduite  | il  marque  une  grande  légèreté 
d'esprit.  Et  lorsqu'un  homme  qui  meiioit  uue 
sic  réglée.  comme. .ce  à changer  de  conduite, 
ou  dit,  qu  /1  tOiiuuLJ.ee  à r évaporer. 
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On  dit  fi-’jmnwnt . Evaporer  son  chagrin, 
évaporer  ta  Lite,  pour  dire , Soulager  sa  colère, 
«on  chagTÎn,  » douleur,  par  des  discours . pur 
des  plaintes, cte.  Et  «Luis  cette  «ccrp:iou,  Eva- 
porer est  actif. 

ÉvArosÉ , Le.  participe.  Liqueur  évaporée. 
Un  jeune  homme  évaporé.  Esprit  évaporé.  Tête 
évaporée. 

Il  *c  met  quelquefois  substantivement.  C'est 
un  évaporé,  pour  dire,  C est  an  étourdi. 

ÉVASEMENT,  s.  m.ÉUtdacequirst  crmé. 

EVASER,  r.  a.  Élargir,  rendre  uue  ouver- 
ture plus  large.  Il  ne  se  dit  que  «le  certainej 
choses.  Il  faut  évaser  davantage  ce  tuyau.  Eva- 
ser un  ai  bre , Lui  duoner  plu»  de  circonfé- 
rence. 

On  dit  aussi  S évaser,  Prendre  delà  cireon- 
fiirenrr.  Codait**  poiriers  se  seront  trop , il  /luit 
les  évaser  ; d'autres  s'évasent  trop , il  faut  le * 
resserrer. 

ÉVASÉ,  Ék.  participe-  Un  verre  trop  évasé. 
Des  genouillères  de  bottes  trop  évasées. 

On  ajqiclle  Ao  évasé.  Un  ne*  dout  le»  no- 
rmes tout  trop  ouvertes. 

ÉVASIF,  1VE.  adj.  Qui  rrt  à éluder.  L nc 
réponse  évasive.  Il  est  usité  dans  le  style  dre 
Négociateurs. 

ÉVASION.  »,  f.  Action  de  s'évader.  Apres 
ton  évasion , il  te  retira  en  lieu  de  sûreté.  Fa- 
voriser l'évasion  d'un  prisonnier. 
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ÉVÊCHÉ.  I.  m.  L Y-tendue,  le  district  dira 
Diocèi-e  sujet  à un  I'i  êqu  . I.  I'.vifhè  de  Char- 
t rct  est  fort  grand.  Il  foit  la  visite  dans  son 
Evécké.  Toutes  les  Paroisses,  toutes  les  Cure* 
d'un  Evêcf  é. 

Le  t«rmc  d Evêché  renferme  aussi  quelque- 
fois les  Archevêchés. 

Lv.cur.,  sc  dit  aussi  De  La  Dignité  Éptw» 
pile.  Prétendre  à l'Evêché.  Aspirer  à l'Evêché. 

Il  sc  prend  .tuasi  pour  Si-^-ge  Épiscopat.  ILo> 
cette  acception  l'on  dit,  qu’l/ ne  Ville  u été  éri- 
gée en  Evêché,  pour  dire,  qu'On  T a établi  un 
Siège  Épiscopal;  et  on  appelle  Evêché,  toute 
Ville  où  il  y a Siège  Épiscopal.  OrLiaus  est 
Evêché.  e»t  un  Evêché. 

Il  signifie  aussi  Le  Palais  où  demeure  l'Évc 
que.  Ii  est  loge  -i  l Evêché,  On  bJtit  a l Evêché. 

ÉVEIL  a.  en.  Avis  qu'on  donne  îi quelqu'un 
dune  c'uo  e qui  l'intéresse,  et  à laquelle  ii  ne 
pensait  pan.  C’est  lui  qui  m'en  a donne  I éveil. 
U est  familier. 

EVEILLER,  v.  a.  taire  muer  le  sommeil, 
rompre  le  sommeil.  Quand  if  est  une  fois  bien 
endormi , on  ne  saurait  l'éveiller.  Le  moindre 
bruit  réveille.  On  m'est  venu  éveiller  ce  matin 
pour  me  dire.... 

On  dit  ligurément.  Eveiller,  pour  dire. 
I tonner  de  la  gaieté,  rendre  plus  agissant  et 
plus  vif.  Il  est  mélancolique  , il  lui  jauJjoil 
quelque  chose  qui  LcveillJt  un  peu.  Il  iloit  na- 
turellement pesant,  mais  l'ambition  l’a  éveillé. 
Vous  paroisse  s lotit  endormi,  ivedltt-  vous , 
faites  quelque  chose. 

On  dit  proverbialement,/!  ne  fout  pas  éveil- 
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lcr  f«  chat  qui  dort,  p<mr  dire,  qu'On  ne  doit 
pa*  mppeltT  «le*  tou  venin  fielleux. 

On  «lit  figurvtncnl , Eveiller  les  talent,  éveil- 
ler l'envie. 

s'ÉvciLLea.  C«*«t  «le  dormir.  Il  s'éveille 
tous  les  jour*  d une  certaine  heu/e.  Il  s'éveilla 
en  sursaut.  On  emporterait  lu  maison,  qu’il  ne 
s'éveillerait  pas.  S'éveiller  au  bruit,  5' éveille r 
d'un  rien. 

Évuui,  t£  participe.  On  s'en  sert  dans  le 
figuré,  pour  dire.  Gai,  vif.  Vous  êtes  bien 
éveillé  aujourd'hui,  lia  l’esprit  éveillé,  l'air 
éveillé.  Les  yeux  bien  «veillés. 

Ou  dît  proverbialement  d'Un  jeune  rnf.mt 
gai  rt  vif,  qu71  est  cveülc  comme  une  potée 
de  souris. 

ÉVEtui,  signifie  au-ai,  Ardent,  soigneux. 
C’est  un  bmms  fort  éveillé  sur  ses  intérêts. 

On  dit  failli  livre  meut,  qu’L' ne  femme  est  fort 
€%*eilléef  pour  dire,  qu'Elle  est  un  peu  roquette. 

Il  *■•  prend  aussi  quelquefois  suhstanüvc- 
ment.  Cerf  un  éveillé.  C'est  une  éveillée , une 
petite  éveillée.  Il  est  familier. 

ÉVÉNEMENT,  s.  m.  I,  issue,  le  wrcèi  bon 
ou  mauvais  de  quelque  chme.  Cette  affaire  a 
eu  un  événement  heureux.  L’événement  n en  a 
pas  clé  favorable.  L'événement  de  ce  procès  est 
douteux.  L événement  n'en  a pas  été  *«  /« icheui 
qu’on  l'apprèhendoit.  L'événement  fit  bien  voir 
qu'il  ne  s'éloit  pas  trompé.  Je  ne  réponds  par , 
je  ne  suis  pas  garant  de  levéntment.  J'en 
prend*  l'événement  »r  moi.  Se  charger  de  l’é- 
vénement. Il  ne  faut  pas  juqer  des  choses , des 
coMJfil»  par  l'événement.  St  préparer  à tout 
évènement.  Sage  ir pré*  l'événement. 

On  dit  adverbialement,  À tout  événement f 
pour  dire,  À tout  hasard , quoi  qu'il  arrive. 

Ilsignifie  aussi.  Fait,  aventure,  incident  re- 
marquable. Celte  histoire,  cette  tragédie,  ce 
roman , sont  pleins  d événemens , de  grands  évé- 
nement , d événement  extraordinaires.  C’est  un 
grand  événement.  Ce  Règne  est  plein  d événe- 
ment. 

ÉVENT,  s.  m.  Altération  dons  les  aliiuens 
ou  dans  les  liqurtirt.  qui  eu  détruit,  eu  aflùi- 
blit  ou  en  corrompt  le  goût.  Du  lard  qui 
sent  Lèvent.  Du  vvi  qui  sent  lèvent,  qui  a «le 
l'évent, 

ÉVEjrr,  se  prend  ansd , dans  qui  Iques  phrases 
seulement,  pour  l'Air  agité.  Ainsi  nu  dit,  Met- 
tre à lèvent , pour  dire , Mettre  i l’air  ; et  cela 
te  dit  piinci|u!cinent  des  bardes  et  des  mar- 
chandises q >i  vieuiicot  d'uu  lieu  stupect  de 
coutagion.  Mettre  des  marA.andises  «i  l’évent. 

On  dit.  Donner  de  Lèvent  <i  un  mit,  d de  vin, 
pour  dire,  Y donner  de  l'air  en  fai-a.,t  une-  pe- 
tite ouverture  par  en  Laul. 

Ou  dit  figmt-’ment  et  familièrement , Avoir 
(a  tête  *i  récent,  pour  dire,  Avoir  l'esprit  lé- 
ger, être  évaporé.  Et  on  appelle  T été  à Lèvent , 
Un  homme  étourdi  et  d'un  esprit  léger. 

Évest.  Terne  d'Artülaie.  Ufifmne  «la 
diamètre  d’un  bmiic!  b celui  du  calibre  do  la 
pièce.  On  dit,  Ce  boulet  à trop  (Lèvent,  pour 
dire,  qu'il  a trop  peu  de  diamètre. 

ÉvrxTs.  s.  tu.  plux.  Coudai Ls  que  l’on  furmo 
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idan*  la  fondation  «1rs  fcniwam  de*  fonderies, 
pour  que  l'air  y circule  et  eu  chasse  l'humt- 
ditr. 

ÉVENTAIL,  i tu.  Papier  ou  tsfli'W, etc. 
étendu  «ur  de  petit*  bitnns  pl*U  qui  *e  re- 
plient les  uni  sur  le*  autres , et  duquel  ou  se 
sert  pour  s'éventer.  Les  hâtons  d'un  éventai/. 
Un  éventail  de  peau  de  lenteur.  Un  éventail  de 
paj  ier  de  la  Chine,  Un  éventail  de  plumet.  Un 
éventail  qui  joue  bien.  Tenir  un  éventail  à la 
main.  Il  n'y  a guère  que  les  femme»  qui  portent 
du  éventaib. 

En  ternies  de  Jardinage,  Tailler  un  urin- 
era éventail,  CV*t  lui  donner  la  forme  d'mi 
rv  eu  ta  il  ouvert.  Allée  i de  tilleuls,  de  char- 
millet , etc.  en  éventail. 

On  appelle  auau  fVnlùil , Eue  espèce  de 
machine  qui  rat  faite  de  carte,  et  suspendue 
au  plancher,  et  dont  on  s>*  aert  en  quelques 
pays  pour  donner  du  veut  et  de  la  fraîcheur  en 
l'agitant. 

ÉVENTAILLISTE.  ».  m.  Ouvrier  qui  foit. 
qui  monte  Ira  éventail». 

ÉVENTAIRE,  a.  m.  PU  tenu  d'osier  que 
portent  devant  elle*  lea  Marchandes  de  fruits 
d'herbages,  de  poisson,  etc. 

ÉVENTER,  v.  a.  Faire  du  vent  en  agitant 
l’air  avec  un  éventail.  Les  Princes  i Asie  ont 
toujours  du  yen*  qui  les  éventent  quand  ils 
dînent.  S’éventer  pour  se  rafraîchir. 

Il  signifie  aussi , Mettre  au  vent,  exposer 
au  vent , exposer  h l'air.  U faut  éventer  un  peu 
te  meuble. 

On  dit . f venter  le  grain , pour  dire , la  re- 
muer  arec  la  pelle , pour  lui  donner  de  l’air  et 
le  rafraîchir. 

ÉvKTTin  , «i^nifie  encore.  Donner  de  l'air, 
dcLourber,  ouvrir.  Eventer  une  mine  et  la 
rendre  inutile. 

On  dit  figuré  osent,  Éventa-  un  secret,  un 
complot , pour  dire,  Le  découvrir. 

On  dit  encore  figureraient, E venter  la  mine, 
éventer  la  mèche, pour  dire , Découvrir  une  af- 
faire secréte. 

En  terme*  de  Vénerie,  on  dît.  Eventer  la 
voie,  en  pariant  d'un  chien  qui  rencontre  une 
voie  si  fraîche , qu'il  la  seul  sans  mettre  le  nez 
à terre  ; on  quand  après  un  long  defaut,  les 
chiens  ont  le  vent  du  cerf  qui  est  «ur  le  ventre 
dans  une  enceinte. 

Évcurza  le»  voile»,  terme  de  Marine  ; c'est 
mettre  le  vent  dans  lea  voiles  pour  faire  roule. 

a'Évxrrc».  Il  «'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  gâter,  ae  corrompre , «altérer  par  le 
moyen  de  l'air.  Ci  vin  s'éventera  si  on  ne 
bonehe  la  bouteille.  Les  liqueurs,  les  parfums 
s'éventent  aisément.  La  laine , la  roie  et  U fil 
s'éventent  facilement.  Cet  corde i de  Luth  sont 
éventée s.  Les  racines  sont  sujettes  à s'éventer , 
quand  elles  ne  «ont  pas  couverte»  de  terre. 

ÉVESri,  At-  participe.  Vin  éventé.  Laine 
éventée. 

ÊvebtÈ  , fil  aussi  adjectif,  et  »«  dit  d'Un 
homme  qui  a l'rspril  léger , évapora.  C'est  un 
homme  hier»  «venté.  Celte  femme  est  bien  éventée 
Tète  éventée.  Il  est  familier. 
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Il  est  aussi  substantif.  C'est  u n éventé , i au 
i jeune  éventée. 

ÉYENTUIR.  nliL  tnasc.  Sorte  d'éraitafl 
fuit  grossièrement  d r plume»  «Rendues,  mi  d'o 
«ier, rtc  servant  principalement  aux  Rôtisseur 
et  aux  Cuisinier»  pour  allumer  le»  charbon*. 

ÉV ENTRER,  v.  a.  Fendre  le  ventre  d'uu 
animai,  et  ni  tirer  les  intestin*.  Eventnr  un 
btruf,  un  mouton.  E rentier  une  carpe,  un 
brochet. 

Érmil,  tz.  participe. 

ÉVENTE  El.,  ELLE.  adj.  Il  n’est  gurrr 
d’usage  qu’en  pailani  de*  Traité»  foi  ta  entre 
‘•ouveruin* , et  fondés  sur  quelque  tvénemen 
incertain , qui  ne  dépend  point  de»  Parties  con 
tractantes.  Il  a été  fa it  un  Traité  éventuel  entre 
eet  Couronnes,  pour  régler  la  rucferdon,  en 
cas  qu'un  tel  événement  urnve.  Investiture  éven- 
tuelle. Succession  éventuelle. 

ÉVENTUELLEMENT,  adr.  Terme  de  Droit 
public.  Par  évènement.  Il  a eu  cette  succession 
éventue’lcment. 

ÉVÊQUE,  s.  m.  Prélat  du  premier  ordre 
de  l’Égliae , et  chargé  de  la  conduite  d'uu  Dio- 
cèse. Don  Evêque.  Saint  Évêque.  On  l'a  fait 
Evêque.  Les  Evêques  sont  les  successeurs  des 
Apôtres.  Evêque  d'un*  tell a Ville.  Nommer , 
préconiser,  sacrer  un  f’véque. 

(Jn  appelle  Evêque  in  partibus  InfideUum , 
ou  plus  ordinairement,  Evêque  in  partibus 
U u Évêque  pourvu,  par  le  Pape,  d'un  Évêché 
dont  le  territoire  est  actuellement  au  pouvoir 
des  Infidèle». 

On  dit  proverbialement  1 1 figurément , De- 
venir  tf  Eve  que  meunier,  pour  dire,  Pas»  r de 
son  état  h tin  étal  inférieur. 

On  dit  proverbiale  ment  , Disputer,  se  dé- 
battre de  la  Chape  ù l’Evêque.  Voyez  éiurt. 

On  dit  provcrbitilem.  à quelqu'un  qui  s'of- 
fense de  ce  qu'on  le  regarde,  Un  chien  regarde 
bien  un  Evêque , pour  dire , qu’Une  personne 
de  basse  condition  peut  bien  se  présenter  de- 
vant un  grand  Seigneur. 

ÊVERRER.  v.  a.  Terme  de  Mente.  Ôter  dr 
dessous  b langue  d'un  chien  un  nrrf  sans  1. 
retranchement  duquel  il  ne  peut  mordre. 

Évmnf , iz.  participe. 

ÉVERSION,  a fém.  Ruine  . reiiverscmcn' 
d’nne  Ville,  d'un  État.  Une  longue  guerre  u 
causé  l'éversion  de  cette  République. 

S'ÉVERTUER,  vtrbe  qui  s'emploie  aTeclr 
pronom  personnel.  S'exciter  soi -même,  et  foire 
effort  pour  se  porter  à quelque  chose  de  bon, 
de  louable,  de  convenable.  Il  s’est  évertué  pou/ 
se  tirer  de  la  misère  où  il  était.  Il  languisxul 
dans  l'oisiveté,  mais  à la  fin,  il  s'est  évertué 
P renet  courage,  évertuc^-voui.  Il  fiiut  un  peu 
s'évertuer. 

E VI 

ÉVICTION.  ».  f.  Action  d'évincer.  Tétro- 
de Droit.  Le  vendeur  est  garant  de  l'éviction 
que  l'acquéreur  peut  «ouvrir. 

ÉVIDEMMENT,  adv.  Donc  manière  évi- 
dente. Faire  voir  évidemment.  Prouver  évidem- 
ment. Cela  paraît  évidemment. 
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ÉVIDENCE  s.  f . Caractère  de»  proposition* 
dont  la  vérité  «e  présente  d'abord  h l'opriL 
Cala  purolt  avec  évidence.  L’évidence  d'une 
proposition,  d’une  vérité,  d'une  fiuneté. 

On  dit,. Mettre  en  évidence,  pour  dire,  Faire 
connoitre  clairement , manifestement. 

ÉVIDENT,  ENTE.  adj.  Clair , manifeste , 
qui  se  commit  d'abord  et  sans  peine.  Vêt  dé 
évidente.  Pr  nvg  év  dente.  Proposition  évidente, 
Fawseté  évidente.  Il  n'y  a rien  la  qui  ne  toit 
vident.  Il  fil  évident  que....  Danger  évident. 

É\II)ER.  ▼.  ».  En  terme»  «le  Blanchissage, 
C'est  faire  * itir  l'empuia  qu'on  a mi*  dans  le 
iinge.  Ce  rubal  est  trop  dur,  est  trop  ferme,  il 
le  faut  évider. 

En  termes  de  Tailleur . il  signifie  Échancrrr. 
Le  rallL't  de  cette  robe,  de  ce  manteau,  «Vif 
pas  asm  évidé , e«t  trop  ividé. 

En  tenue»  de  Fourbissent,  de  Serrurier,  «le 
Tourneur,  etc.  C’est  foira  une  espèce  de  canne- 
lure A un  ouvrage,  pour  le  rendre  ou  phi» 
éger,  ou  plus  agréable.  Evide-  une  lame  d’épée. 
Evider  un  canon  de  pistolet.  Evider  un  mor- 
ceau «fi  voir*. 

Lriot,  iz.  participa. 

ÉVIER,  s.  m.  Conduit  par  où  s'ceonleut  1rs 
eaux , les  luvures  et  le»  autres  immondices 
d'une  cuisine,  etc.  Le  trou  d'un  évier.  Jeter  des 
ordures  par  un  évier. 

ÉVINCER,  v.  a.  Terme  de  Droit.  Dépossé- 
der, dépouiller  juridiquement  «pjelipi 'un  d’une 
chose  dont  il  est  en  possession.  /I  a etc  évincé 
de  cette  Terre  par  Arrêt. 

Emet,  ta.  participe. 

É V IRE , ÉE.  adj.  Terme  de  Clnson.  Il  ae  dit 
!r«  animaux  qui  u'ont  point  de  marque  de  «exe. 

ÉVITABLE,  adj.  des  a genres.  Qui  peut 
•tre  évite.  Ce  malheur-là  n'éloit  pas  évitable.  U 
est  de  peu  «l'usage. 

ÉVITÉE,  s.  f.  Terme  «le  Marine.  Largenr 
d une  rivière  ou  d'un  «anal  suffisante  pnnr 
qa'tm  vaisseau  puwr  tourner  librement.  Celte 
rivière  n’a  pos  asm  «f  évitée. 

EVITER,  v.  a.  Fuir,  esquiver  quelque  cbnan 
de  nuisible,  de  désagréable.  Eviter  les  périls, 
l.e  Pilote  a heureusement  évité  Us  écueils. 
Eviter  U combat.  Evita-  les  occasions.  JÉviter 
tel  numvaittj  compagnies.  Evites  la  rencontre 
te  quelqu'un , on  éviter  quelqu'un.  Éviter  un 
nulheur.  Eviter  une -querelle.  On  ne  peut  éviter 
ion  malheur.  On  ne  peut  éviter  sa  de.t  riée.  Ce 
n'est  pas  résoudre  la  difficulté,  ce  n'est  que 
l'éviter.  En  écrivant  il  faut  éviter  Us  m ouvrira* 
constructions,  les  équivoquei.  Éviter  les  yrur , 
les  regards  île  quelqu’un.  Éviter  de  voir  quel- 
qu’un, de  parler  à quelqu'un.  Eviter  de  «t 
commettre,  de  déplaire.  Evites  qu'il  ne  voua 
parle. 

Évité,  iz.  participe. 

EVO 

ÉVOCABLE.  adj.  des  a genre*.  Terme  d* 
Droit.  Qui  §r  peut  étoquer.  Les  Décrets  qui  te 
; our suivent  dans  la  Province  de  Normandie , 
ne  sont  pas  cvocables.  C’est  une  affaire  trie - 
•vocable. 

6g- 


JÏT *-^_nj5rtized  By  Google 


5]8  EX  A 

ÉVOCATICti*.  *.  f.  I. 'action  d appeler,  de 
faire  venir,  de  faire  re.  aroitre.  Ko  ce  «en»  il  ne 
*•  dit  que  net  5in«o  et  dw  esprit».  L'iWalion 
du  Ames.  L’évocation  Jet  Esprit*.  L'évocation 
dos  Démon* , de*  Ombra. 

KvoCAnon,  ou  aussi  uo  terme  de  Ci-tnt . et 
m jnifu-  L'action  de  tuer  nne  cause  d an  Tri- 
bunal paof  lu  porter  à un  autre.  Iv'oooafKW» 
il  un*  ajft  ire  du  t'Lîlalfl  ai^p  Requêtes  du 
Palais,  aux  Requ&at  de  tüàtel , en  wrl«  d'un 
Commiltimus.  fl  a obtenu  mie  etweatson  du 
Parlement  ou  G rend -Conseil,  pour  coure  de 
parentés  et  d'alliances.  Le  Pin  lui  a accordé 
une  évocation  genêt  aie  de  touirt  se*  cause*  au 
Parlement  de  Paris.  De s Lettres  d évocation, 

ÉVOCATOIRE,  adj.  Qui  * la  venu  d'dro- 
qner.  U n'est  d'usage  qu  on  oette  phrase.  Cédule 
évocatoire;  C'est  un  acte  qu'on  fait  signifier  U 
k Partie,  pour  lui  déclarer  qu'on  entend  sc 
pourvoir  au  Convetl,  afin  d’ètrc  renvoyé  à un 
autre  Parlement 

ÉVOLUTION.  S.  f-  Mouvemeut  que  tint  dns 
troupe»,  pour  prendre  uoenouveUadiapoaition. 
£volufioa»  militaires.  Pair*  fau  t l'évolution  à 
un  bataillon. 

ÉVOQUER.  ▼.  a.  Appeler,  taira  venir,  faire 
•pparoilre.  En  ce  sens  il  ua  sa  dit  que  Ors 
Âme»,  de»  Esprits , etc.  On  dit  que  le*  iVécro- 
mandent  évoquent  le * Ames  dru  morts,  la $ 
Esprit* , lemDbmm*. 

11  signifie  aussi , Tirer  une  carnau  d'un  Tri- 
bunal pour  la  porter  b un  autre.  Evoquer  une 
affaire  du  Chdtclct  aux  Requêtes  du  Palais,  en 
vertu  d'un  Commil-'imu-.  Faire  évoquer  (finie 
Chambre  à une  autre,  sur  parentés  et  alliances 
Evoquer  du  Parlement  an  Grand- Conseil.  Il  y 
a de*  causes  que  le  Roi  évoque  ordinairement  à 
sa  Personne  et  à ton  Conseil  l/n  Parlement 
ru  peut  évoquer  le  principal  d'un  protêt  pen- 
dant en  un  Siège  inferieur,  que  pour  y faire 
droit  à l'audience  et  lur-lc-c/iamp. 

Êroqxj*,  ht-  participe. 

EXi 

F.X.  Préposition  empruntée  du  Latin,  qui 
entre  dan»  la  composition  de  plusieurs  trots 
François,  qui  servent  h marquer  ce  qu'une 
personai?  a clé,  le  porte  quelle  a occupé.  Tel* 
août  les  mou  de,  Ex-Provineinl , Ex-Recieurf 
Ex  Jésuite,  Ex-Oraioricn,  etc. 

EX  A 

F.XACT,  ACTE,  arij.  (On  prononce  le  C cl 
le  T.)  Régulier,  ponctuel,  soigneux,  qui  ob- 
serve ponctuellement  tout  ce  qu.il  faut  juv- 
sju’aux  moindres  chose».  Il  est  fort  exact.  Au- 
teur e.raet.  Vous  n'élet  pus  assez  exact.  Il  foui 
être  exact  à tenir  sa  parole.  Exact  à payer  au 
terme  prcjix. 

Il  se  dit  aussi  Des  chose»  qui  se  font  avec 
tout  la  soin  et  toute  la  ponctualité  possible. 
Exacte  recherche.  Exacte  perquisition.  Relu 
Ü£r.  trac!*.  Récit  fort  «eu et.  Compte  exact.S  tylr. 
exact.  Il  faut  avoir  une  eonnoiseance  exacte 
de / faits,  f our  en  porter  un  j igement  sûr. 
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EXACTEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
exacte.  Il  a suivi  exactement  les  ordres  qu'on 
lui  awit  donnés.  Il  a observé  exactement  h 
règle,  le  régime  qu'on  lui  a prescrit.  Cet  Au- 
teur travaille  fort  exactement. 

EXACTE  U R.  s,  m.  Celui  qui,  étant  commis 
pour  exiger  des  droits , les  exige  durement , ou 
nu-skdh  de  ce  qui  est  dû.  Exacte  ur  dur , impi- 
toyable. 

EXACTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
( xige  ce  qui  n'est  pas  dû,  ou  plu»qi»'il  n’est  du. 
Cet  Offciar,  ee  Fermier  a fait  de  grandes, 
dhornbles  exactions.  Il  y a des  plaintes  de  ses 
exactions  au  Cause tL  II  ne  faut  point  appeler 
cela  un  droit,  c’est  une  pure  exaction. 

EXACTITUDE,  a.  f.  Attention  ponctuelle, 
lôgulwre,  à faire  ce  (pi 'ou  doit , ce  dont  on  est 
chargé.  Il  faut  avoir  de  l'e.e actif udt  dans  (et 
affaires.  Je  loue  votre  exactitude.  Il  y a apporté 
toute  l'exactitude  passible. 

Il  m dît  aussi  Dca  choses,  pour  signifier  Pie- 
ciaiun,  justesse.  L'exactitude  d’une  masure, 
d'itu  calcul,  etc. 

BXAkDWL  *.  m.  Voyez  HrxUoai. 

EXA  GERA TE UK.  s.  m.  Celui  qui  exagère. 
C'est  un  grand  exa  géniteur. 

EXAUKRAT1F,  1VE.  ndjnot  Qui  exagère, 
qui  amplifie.  Ordinairement  les  rapports  de s 
nauveUistessontaxagèraiif*.  Terme  exagérai  if. 

EXAGÉRATION,  s.  f.  Discours,  expression 
qui  exagère.  Cela  est  comme  je  vo us  U dis , il 
n'y  a point  d exagération.  C'est  sans  exagé- 
ration. 

EXAGERER,  v.  a.  Agrandir,  louer,  décrier 
b l’excès  les  choses  dont  on  parle.  Exagérer 
une  victoire,  V importance  d'une  action,  l'énor- 
mité d'un  crime.  C’est  un  homme  qui  exagère 
toujours  la*  chose* , soit  en  bien , soit  en  mal. 
Vous  exagérez  trop  les  défauts  de  cet  homme. 
Il  exagère  extrêmement  les  vertus  de  *on  ami. 

Il  s’emploie  aussi  ttcutralemont  C’est  exa- 
gérer, que  de  dire  de  c*  jardin,  qu’il  a un- 
derni-fieue  de  tou r.  Vous  dites  que  oe*  peuples 
n'ont  qu'une  coudée  de  haut,  c'est  exagérer. 

ütAchi,  ki-  participe. 

Ûn  dit  substantivement  d'Un  homme  gui 
exagère  trop  les  chose»,  C fit  un  axagéi*. 

KXAGoNE.  Voyez  Hexaooxe. 

EXALTATION,  s.  f.  Il  n est  guère  d’usage 
que  pour  signifier  L’élévotioo  du  Pape  au  Pou 
u fi  eut  : Le  jour  de  son  exaltation , depuis  son 
exaltai  ion  ; et  pour  signifier  une  Fête  de  l'an- 
née , qn’on  nomme  L'Exaltation  de  la  Saintc- 
Croix. 

On  dit  aussi  rn  termes  de  Chimie,  L'exaU.s- 
tion  de*  sels , des  soufres,  des  métaux,  pour 
dire.  L nperntton  par  InqucUc  on  les  épure,  on 
1rs  purifia  au  plu»  haut  degré  dont  ils  sont  ca- 
pable*. 

| . On  dit  en  trime»  d' Astrologie,  qu  'U  ne  Pla- 
nète est  dans  ton  exaltation  , Qnnod  elle  est 
ilana  le  signe  où  k#  Astrologues  prétendent 
qvi’elle  a Ir  plus  de  vertu  rt  d influence. 

EXALTER,  v.  a.  louer,  priser,  vanter, 
élever  par  le  discotu».  On  ne  peut  trop  exalter 
son  mér  ite.  Exulter  son  nom.  Exalter  quel- 
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qu'un.  Lr  aller  les  bienfaits  re,us.  Louer  Oins, 
exalter  son  suint  Yom. 

En  termes  de  Chimie,  il  signifie,  Ekver, 
augmenter  , redoubler  h vertu  d'un  minéral , 
etc.  Il  faut  encore  deux  ou  trais  degrés  de  cha- 
leur pour  exalter  cet  antimoine.  Exulter  des 
soufrai, 

Brurta,  en  Alchimie,  c'ait  rendre  on  mé- 
tal plus  pnrT.it  qui!  n'étoit. 

Il  signifie  au  figuré,  Elever,  échauffer  jus- 
qu'à I entlionsiasme.  La  lecture  des  grande 
Poètes  exalte  l'imagination. 

On  dit  & pan  près  dans  le  même  sens , et 
pour  l'ordinaire  on  mauvaise  part,  C’est  une 
tâte  fort  sujette  à s'exalter. 

Exalte,  , n.  participe. 

On  dit  d'Unc  personne  sujette  h I'entlmu- 
stasrue,  qu  'Elle  a l'imagination  exaltée,  la  létê 
asllér. 

EXAMEN,  s.  ro.  ( Pluscur*  font  sentir  le  X 
final  comme  eu  Latin.)  Observation,  radier- 
die  , discussion  exacte  . soigneuse  , réfléchie. 
faire  l'examen  d'un  line.  Examen  de  con- 
science. Embrasser  une  opinion  sens  examen. 
Soumettre  un  préjugé  à i'exemen  de  la  raison. 

Ou  appelle  aurai  Examen  , Le*  questions 
qu'on  Lui  à quelqu'un , pour  sas'oir  s’il  est  ca- 
pable du  grade , de  lVmpèui  où  il  veut  être  ad- 
«ni*.  Rigoureux  examen.  .Subir  l'examen. Mettra 
à l'examen.  1 1 veut  se  faire  recevoir  Maître  ès 
Arts,  Médecin,  ( h irur.jien;  mais  il  ne  passera 
pas  à l'examen.  C’est  aux  Quatre-Temps  que 
les  Evêques  font  faire  I examen  de  ceux  qui  se 
;■  résout  eut  pou r i ccavosr  les  Ordres  J 1 a passé 
jAuucurs  examens. 

Ex  aux»  A rortm.  Terme  de  Pilai*,  qui 
signifie  Un  examen  de  témoin*  fait  par  précau- 
tion avant  qu'il  y ait  procès  formé.  On  a aboli 
l'examen  à futur. 

EXAMINATEUR,  a.  n.  Qui  n la  commis- 

%ion  d’examiner, Commissaire  L‘.raininatnir  ai» 
( hJtelrl  de  Paris.  On  a nommé  de*  F.xaminn- 
teurt  pour  interroger  le*  Récipiendaires , las 
Aspirant , la  Ordinands  , etc.  Cet  Examina- 
teur est  fort  rigoureur.  Examinateur  des  livre*. 

EXAMEN  ER.  v.  a.  Faire  l'examen  de  qudqu« 
chose  ou  de  quelque  personne.  Earominer  A 
fntd  un  compte  , une  affaire.  Examiner  un 
Ecolier , un  Récipiendaire.  S'examiner  toi- 
même.  Examiner  ta  conscience.  Examiner  un 
livre , ui»  écrit . Ce*  propositions  furent  exami- 
née* en  .Sorbonne.  Après  avoir  mûrement  et 
loigneusemeal  examiné  cette  affaire. 

ËtAMtm,  signifie  m»i,  Regarder  attenti- 
vement. Plus  j'examine  cette  personne,  plus  f* 
a oit  l'avoir  vue  quelque  part. 

s'ExAHtsx*.  v.  prun.  S'user.  Un  habit  qui 
commence  à t’eraminer.  En  ce  aeo»  il  n'est  que 
du  style  familier. 

Ex  ami»*,  ».  k.  participe.  ■ 

On  dit  fignrémmt , qu'l/n  habit,  que  du 
linge  est  bien  examiné,  pour  dire  , qu'il  e*t 
bien  usé.  Ce  manteau  est  bien  examiné,  U 
montra  la  corde.  U est  da  style  familier. 

EXANTHÈME,  s.  m.  Terme  de  Médecine  , 
qui  signifie  Toute  sorte  d éruption  à la  peau  ; 
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■oit  ivre  solution  de  continuité,  comme  le» 
pustuks  de  U petite  vérole  ; soit  uni  solution 
de  continuité  , comme  le  scorbut. 

EXARCHAT.  ».  ni.  ( Prononces  ExarccL  ) 
Le  partie  J' Italie  où  roromandoit  l’Exarque,  et 
dont  Ruvetine  était  b Capitale.  Pépin  cotufu-i 
ï Exarchat  de  R avenue , et  le  donna  au  Saint- 
Siège. 

EXARQUE.  ».  u.  On  appelait  tiui  Celui 
qui  commandait  eu  Italie  pour  le*  Empereurs 
de  Coostauùnople , rt  qui  lésidoit  oiiiuuiin'- 
nvu.l  A Rjvcunc.  L' Exarque  de  Ravenne.  C’ê- 
toit  aussi,  dan*  l'Église  (i reojue . une  Dignité 
Ecclesiastique , imnrêdiateincut  au-daasotu  de 
Cille  de  Patriarche. 

EXASPÉRATION.  ».  f.  Action  d'exaapérer . 
cm  état  Je  oc  qui  est  exaspéré. 

EXASPERER,  v.  a.  Aigrir,  irriter  A l’exci*. 
Ce  nouvti  outrarf*  l a fort  exaspéré.  Set  enne- 
mis ont  exaspéré  son  humeur. 

Ex  A »i- il  ai,  L£.  participe.  Je  l'ai  trouvé  fart 
exaspéré. 

EXAUCER,  t.  ».  Écouter  favoralderocnt 
une  prière, at  accorder  ce  qu'on  demande.  Dieu 
exauce  tes  prières  des  humbles.  Le  Ciel  a exauce 
nos  vaut. 

Il  se  dit  aussi  Des  personne».  Priée  avec  fer- 
veur et  persévérance,  vous  serez  exaucé.  Enfin 
Dieu  nous  a exauçât.  Dieu  a exaucé  son  | 
penplt. 

Eva bcé,  iis.  participe. 

EXC 

EXCAVjftoS.i.  fim.  L’taion  de  crcuttr, 
ou  le  creux  qui  ■ été  fait  dan*  quelque  terrain. 
L'exawalion  des  fondement  de  ce  buliment  a 
coûté  tant.  On  a fut  de  profondes  excavations 
dans  Ls  mines  de  Hongrie  pour  en  tirer  U 
métal.  Le  débordement  de  la  rivière  a fait  là 
téJie  excavation. 

EÉhliUAN T,  ANTE.  ad).  Qui  excède.  Les 
somme * excédantes. 

îl  sc  prend  aussi  substantivement , et  signi- 
fie Le  nombre.  1»  qualité  qui  excède.  S'il  te 
trouve  plus  de  cinq  cent*  Hwes,  voue  aurez 
V excédant.  Un  excédant  d'aunage. 

EXCÉDER,  v.  a.  Outre- passer , aller  nu 
Aelh  de  certaine*  borne»,  «le  certaine  mesure. 
Il  a excédé  son  pcmxiir.  Il  a excédé  les  ordju 
gu' il  evoit.  Vous  pouvez  employer  jusqu'à  mille 
franc * , mais  n excédez  pas  cette  somme,  Une 
' dette  qui  excède  cent  francs . Cela  excède  le 
nombre  de..... 

ExcIue»,  en  termes  de  Pratique . signifie, 
Battre  ouïr: gruscm eut.  Il  a battu  et  excédé  et 
pauvre  homme.  Il  se  plaint  d'iavir  été  battu  et 
excédé  en  sa  personne.  11  n’est  guère  en  usage 
qu'au  prétérit,  et  se  joint  presque  toujours 
«vec  Battu. 

Excébtn,  se  dit  Misai  dans  le  discours  fami- 
lier, en  pariant  De  certaines  choses  qu’on  poste 
juaqua  l’excès,  et  au-dtib  de»  bornes  ordi- 
naire». Ainsi  des  gens  b qui  on  aura  fait  ai 
bonne  chère,  qu’ils  auront  mingé  plus  qn’il 
ne  faut,  diront,  On  nous  a excédé*  de  bonne 
chère,  oa  aimpleoMul,  cm  nous  a excédée;  Un 
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homme  à qui  oa  fera  des  railleries  trop  fortes, 
ou  qu'on  importune,  dira.  Vont  m'excédez. 

Kxcjuoeb  , se  joint  ausm  avec  le  pronom  per- 
sonnel ; et  dans  cette  acception  on  dit,  qo'Un 
homme  s'est  excédé  de  débauches,  pour  dire, 
qu’il  a fait  des  débauches  excessives;  qu  II  s est 
excédé  de  Inu-atl . pour  dire,  qu'il  a travaillé 
jnsqu  'b  l'excès  ; et  qu7 1 s'est  excédé  à la  chasse, 
pour  dire , qu'il  s’est  abandonné  au  pLiair  de 
In  d'iusr.  jusqu'à  se  fatiguer  p.xtrèmrmenL  II 
s’est  excédé  de  jeûnes,  de  •veilles , d'austérités, 

Kxctor,  K*,  participe.  Cet  homme  ainsi 
battu  et  ereéde,  s'alla  présenter  an  C’est 
un  homme  excédé  de  débaucher , de  fatigues,  de 
jeûnes,  d'austérités. 

EXCELLEMMENT,  adv.  ( On  pron.  Excé- 
ament.  } D’une  umuière  excellente.  Crht  est 
excellemment  bien.  Cet  tuteur  a écrit  excel- 
lemment sur  celte  matière.  Il  peint,  il  écrit  cr- 
Cillernmcnt.  Il  joue  excellemment  du  luth. 

EXCALLKMX.  s.  film.  Degré  éminent  de 
perlée! ion.  Kn  quoi  consiste  J excellence  de 
ceUe  Musique,  de  cette  Comédie,  de  ce  Livre ? 
Je  n’ea  connais  jjp;  l'excellence.  C est  ce  qui 
en  fait  l'excellence.  Excellence  d'un  fruit,  d'an 
vin,  d'un  mets . 

On  dit  familière**.  d’Dn*  personne  toujours 
cornante  d'elle  - même . qu' LUc  a une  grande 
idée  de  sa  propre  excellence,  de  1'excellen et  de 
son  «prit. 

Paa  EXCeuxnoE.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  du  style  familier,  pour  dira  , Excel- 
lemment, b mer  veille.  Cela  est  beau  par  excel- 
lence. Cela  est  bon  par  excellence.  Ce  PeuiLe 
réussit  pur  excellence  dam  le  portrait. 

Pai  EVCELLtxcr , se  dit  aussi  dans  une  ac- 
ception différente,  en  parlant  Do  ceux  qui  ont 
t l'entent  eteellé  dnns  un  errtain  goure,  q»»e  le 
nom  appelUif  if , qui  est  commun  b toutes  les 
personnes  célébras  dans  te  même  g.'mr,  est 
devenu  pour  eux  comme  une  espèce  de  nom 
propre  et  pnrtûuiier.  Ainsi  en  pariant  de  Salo- 
mon. on  dit,  lr  Sage;  et  eo  parlant  de  Saint 
Paul,  ou  dit , l’Apàtrt  : et  ccttc  aorte  de  déno- 
mination absolue  est  ce  qu’on  appelle  commu- 
nément , Par  excellence , et  ce  que  les  Rhéteurs 
appellent.  Par  antonomase. 

On  dit  eu  parlant  de  Dieu , que  c'est  l’Être 
per  excellence,  pour  dire,  que  c’est  le  souve- 
rain Être,  et  que  toute»  le*  créature»  n’ont 
l’élro  que  par  lui. 

Excelulsce,  est  aussi  Un  titre  d’bonncur 
«{■'un  donne  aux  Ambassadeurs , et  b quelques 
personnes  titrée»-  U est  au-dessou»  dn  titre 
<i 'Altesse,  S'il  plaît  à votre  Excellence.  J’ai 
exécuté  les  ordres  de  votre  Excellence.  J'ai 
écrit  d son  Excellence. 

EXCELLENT,  ENTE.  adj.  Qui  excelle. 
Excellent  vin.  Chère  excellente.  Goût  excel- 
lent. Fruits,  melons  excellent.  Remède  excel- 
lent. Ces  chevaux-là  sont  excellent.  Musique 
excellente.  Excellente  pièce  de  thédtre.  Ex- 
cellent Musicien.  Excellent  Poète.  Excellent 
ouvrier.  Excellent  livre.  Excellent  homme.  Ce 
qu'il  y a d’excellent  en  cela,  est  que. .. 

FAŒLLEtVnSSIUË.  adj.  des  a genres. 
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Très-excellent.  C’est  un  titre  de  dignité  qui  se 
donne  aux  Sénat*  urs  de  Venise  assemblés  en 
Collège  en  présent»  du  -Doge.  Srxéntssime 
Prince.  Excelleiihssimcs  Seigneurs. 

Il  c*t  encore  en  usag-;  dans  le  si)  le  familier. 

J'ai  vu  son  livre,  il  est  exccllentissimt.  Il  nom 
a donné  d'excclUntiasime  vin. 

EXCELLER,  v.  n.  Avoir  un  haut  degré  de 
perfection  au-dessus  de  la  plupart  de»  per- 
sonne» d'une  même  profession , ou  au-dcMtts 
de  la  plupart  de»  choses  d'un  niAmc  genre.  L'n 
ouvrier  qui  excelle  en  ton  métier.  Chacun  s'ef- 
force d'exceller  en  sa  profession.  Ceux  qui  ex- 
cellent aujourd'hui  dans  les  Reuux-Arts.  Ex- 
celler en  Ptésie,  en  Peinture,  en  Musique. 
Exceller  par-dessus  tous  les  autres.  C'est  en 
cela  qu'il  excelle.  Homère  excelle  sur  tous  les 
autres  Poète;.  Entre  les  vins,  ceux  qui  ex- 
cellent, sont...  Les  Coursiers  de  Naplu,  les 
Barbes,  crceUent  au- Je -tus  de  Li  plupart  des 
autres  chevaux, 

EXCENTRICITE. s.  f.  Terme  d Astronomie.  . 
La  distance  qu’il  y a entre  le  centre  et  le  foyer 
de  l’ellipse  que  décrit  une  planète, 

EXCENTRIQUE,  adj.  «le»  n genre».  Il  ae 
dit  De  deux  ou  de  plusieurs  cercle*  engagé» 
l'un  dan*  I ’witre,  qui  ont  de*  rentre*  dilEreus. 

Ce  cercle  est  excentrique  à {'autre.  Ces  deux 
cercles  sont  excentriques. 

EXCEPTÉ.  Sorte  de  pré  position.  H or» , b la 
réserve  du...  Excepte  telles  et  tellrs  personne*. 

Il  travaille  toute  la  semaine  excepte  le  Diman- 
che. Il  n’a  jamais  manqué  d’entendre  {a  Messe, 
excepté  quand  il  a été  nulmle.  Ils  te  ressetn- 
licnt  parfinlement , excepté  que  {'un  «t  un  peu 
plus  grand  que  l'autre.  Ils  ont  tons  péri , ex- 
cepte cinq  ou  six  personnes. 

EXCEPTER,  v.  a.  Désigner  quelque  chose, 
quelque  personne,  comme  n'étant  p.-.*  com- 
prise dans  un  nombre,  d:*us  une  n Je  nu  il 
semble  quelle  devrait  être.  On  a mis  un  (ri 
impôt,  mai-;  on  en  a excepté  1er  JVobia.  J 1s  en 
•ont  t rceptès  de  droit.  On  accorde  Vitmniitie  à 
celle  Ville,  mai * on  en  excepte  tels  cl  tels. 
Quoique  le  Réglemeut  soit  général,  néanmoins 
il  y a un  article  qui  excepte  telles  personne  . 

Je  n'en  excepte  qui  que  ce  soit.  Ces  verbes- là 
ont  un  tel  régime,  ces  noms  te  déclinent  «ii»»»i; 
mais  il  en  faut  excepter  celui  U. 

Excetté,  it.  participe.  Ils  ont  tous  péri  t 
cinq  ou  six  persan  nés  exceptées,  pour  dire, 
Etant  exceptées* 

EXCEPTION,  s.  f.  L’action  par  la  pirUe  on 
excepte.  Faire  exception  de....  L’exception 
de....  Sans  exception.  V’y  a-t-il  point  d'ex- 
ception? Etre  dans  l'exception  de  lu  Loi.  Il 
n'y  a règle  si  générale  qui  n’ait  son  exception. 

Cela  ne  souffre  point  d'exception.  L'exception 
confirme  la  régie. 

A l exception  de.  Sorte  de  proposition.  Ex* 
cepté,  hormis.  À l'ereeption  de  cela. 

Etccrrto*,  en  termes  de  Palais,  se  dit  De* 
moyens,  des  fins  «le  uon-recevoir  qn’oo  apporte 
pour  »c  défendra  d'une  demande,  pour  n’y  pas 
répondre.  J'ai  uni:  exception  tonte  prèle  contre 
cette  demande.  H a fourni  ses  exceptions.  Ex- 
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Cfption  dilatoire.  Exception  déclinatoire.  Ex- 
ceptvn  péremptoire. 

EXCÈS.  s.  in.  O qui  rtrèdr  les  borne* de  I- 
iai«on  t de  U btenséaree,  or  qui  p**e  les  me- 
sures. Vous  no»*  Jîiite*  trop  bonne  chère,  il  y 
« de  Perret.  Louer  avec  excès.  RI  d mer  avec 
excès.  L'excès  est  blâmable  en  toutes  chose* 
Excès  de  bonne  r*rrr.  E.reé»  de  vin.  E-rrês  de 
bouche,  Ex, èi  de  boire,  de  manger . Excès  d < 
folie.  Excès  d«  travail.  Excès  d’ austérité.  Exeé< 
de  jalotute.  Excès  if  amour.  Excès  de  cèle. 
Excès  de  simplicité.  Excès  d'ingénuité.  Excè‘ 
d'indiscrétion.  L'an  pèche  par  défaut,  l'autre 
par  exet  t. 

Quand  Excès  se  dit  absolument,  U signifie 
plu*  part  iindièrement.  Débauche,  dérèglement. 
Il  a fait  des  excès.  Il  s'est  ruiné  l'estomac  pat 
tes  erre.  Les  rivés  de  la  jeunesse  hdlenl  l. 
vieillesse.  Excès  préjudiciables  à la  santé. 

Il  signifie  en  ternie»  de  Pratique , Outrag» 
violence.  Les  excès  commit  en  a personne. 

À Y excès . jurfjuà  l’excès.  Façons  de  parlât 
a ImUilti,  qui  signifient,  Outre  mesura.  Etre 
ménager  à t errés.  Etre  libéral  jusqu'à  ferrés 
Ils  tant  maltraité  à l'excès.  Il  se  dit  aussi  Ou 
vice  poussé  à l'rtuême.  Avait  jusqu'à  l'excès. 
Pousser  la  vengeance  à l'excès , jusqu'à  l'ex- 
cès. Porter  P insolence , l'impudence  jmqu'ii 
l'excès. 

EXCESSIF,  IVE.  adi.  Qui  excède  U règle, 
la  mesure,  le  c*ws  ordinnire  de*  choses.  Un 
froid  excessif.  Une  claleur  excessive.  Un 
homme  d’une  taille  excessive.  Unejchambrt 
dur.e  grandeur  excessive , Le  prix  excessif  des 
denrées. 

Il  signifie  aussi . Qui  excède  les  borne*  ilr  |a 
raison;  et  dan»  celte  acception  il  se  dit  lira 
chose»  morale*,  line  austérité  excessive.  Une 
abstinence  excessive.  Dépense  excessive.  Travail 
excessif.  Ixiuautjes  excessives.  Cela  est  bien 
excessif. 

Il  te  dit  aussi  Du  vice.  Avarice  excessive 
Ambition  excessive.  Intempérance  excessive 
Prodigalité  cnesnV.  Débauches  excessives 
Tout  ce  qui  est  excessif  est  vicieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est  excessif 
en  tout  et  qu'il  fait.  Il  est  excessif  en  tout. 

EXCESSIVEMENT,  ad».  Avec  escès.  Il  est 
excessivement  gros.  Moire  excessivement.  Louer 
excessivement.  Maltraiter  quelqu'un  excessive* 
ment.  H est  excessivement  emporté. 

EXCIPER.  v.  n.  Terme  de  P.tl  ûv  Alléguer 
une  exception  en  Justice.  Il  n'est  d’usage  qti'n- 
vie  la  particule  de.  Ainsi,  lorsque  pour  excep- 
tion on  allègue  que  la  chose  dont  il  s'agit  a ét< 
jugée,  on  dit,  Exciper  de  l’autorité  de  ta  cook 
jugée.  F.xciper  d une  longue  prescription. 

EXCISE,  s.  f-  Impôt  sur  la  bière,  le  cidre, 
etc.  En  Angleterre.  Bureau  où  l'on  reçoit  cet 
iaspdt. 

EXCTTATIF,  IVE.  adjeet.  Qui  est  propre  h 
exci  rr.  Ranede  excitait  f Potion  excilrli-e.  Il 
n'ost  guère  d'usage  qu'en  Médecine.  On  dit 
aussi  substantivement . Cest  un  excitatif 

EXCITAI  ION.  s.  f . Action  d'csàta. 

EXCITER,  v.  a.  Ptoroq  ter, émouvoir.  Cela 
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excite  la  soif,  excite  Tappètit  Exciter  à boire. 
Exciter  à pitié.  Exciter  à compassion. 

Il  signifie  au»*i.  Animer, encourager.  L'excm 
pic  de  ses  An  ci!  très  l’excite  à les  suivre  Ce  Ca- 
pitaine excita  ses  soldats  par  sa  harangue  et 
par  sa  valeur.  Exciter  les  peuples  à la  révolte. 
Exciter  au  travail.  Exciter  à f étude.  Le  lion 
s’excite  au  combat  en  se  battant  les  flancs  de 
sa  queue. 

H signifie  encore,  Causer,  faire  naître.  Ex- 
citer une  sédition.  Son  discours  excita  un 
grand  murmure  dans  V assemblée.  Ce  vent  ex- 
cita une  furieuse  tempête. 

Il  se  dit  aussi  Dp*  choses  morales.  Exciter 
t'encre,  lu  jalosuie.  Exciter  l admiration. 

Exc.rrè,  ir.  participe. 

EXCLAMATION.  $.  f.  Le  cri  qu’on  fait  par 
idmiration  , pir  jnie,  par  indignation  , rte. 
Faire  une  exclamation.  Faire  des  exclamations, 
de  grandes  exclamations. 

On  appelle  Point  d'erclamalion.  Un  point 
figuré  ainsi  (!)  qui  se  mrl  après  uuc  exclama- 
ion , comme  dam  res  pli  ras-s  : Hélas.1  d Dieu  ! 
(Test  b mrtm  cliose  que  (g  point  admiratif. 
V’oyex  Poitrr. 

EXCLURE,  v.  a.  J’exclus,  tu  exclus,  il  ex- 
clut; nous  excluons.  J 'excluois.  J’ exclut.  J'ex- 
clurai. Qu’il  exclue.  Que  j'exclusse.  J'exclu- 
roit.  Excluant.  Empêcher  quelqu'un  d'étra  ad- 
mis dans  une  assemblée,  dan*  une  société,  etc. 
On  roulait  l'exclure  de  cette  compagnie.  La 
bigamie  exclut  du  Sacerdoce. 

Il  signifie  encore , Retrancher  quelqu'un 
d'une  compagnie  où  il  avoit  été  admis. 

Il  signifie  aussi.  Empêcher  d'obtenir  une 
Charge,  une  Dignité,  etc.  Scs  ennemis  Font 
fait  exclure  de  cette  Charge. 

Il  signifie  aussi  Priver,  écarter.  Il  rroyoit 
être  en  degré  pour  succéder  4 son  parmi , mai* 
la  Loi  l'en  exclut. 

Exctn.  cc,  ou  E xci es,  bse.  participe.  Les 
^mi»«  sont  excisa  ou  excluse*  de... 

EXCLUSIF,  IVE.  adj.  Qui  a force d'exclura. 
C'est  une  raison  exclu*  «f.  Cela  est  exclusif 
Un  droit  exclusif  de  tout  autre.  Privilège  ex- 
clusif U y a des  Couronnes  qui  ont  voix  ex- 
clusive dans  l'élection  des  Popes. 

On  appelle  Goût  exclusif.  I/:  goût  qu’on  a 
pour  une  chose  à l'exclusion  d'une  autre. 

EXCLUSION,  s.  f.  Acte  psr  lequel  on 
dut  de  quelque  honneur, charge , dignité, pré- 
tention, asseuildir,  etc.  Donner  l'exclusion  à 
quelqu'un.  Il  opina  pour  l'exclusion , à T exclu- 
ion  d'un  tel.  Briguer  pour  l'exrlusion  de  quel- 
qu'un. Quand  on  proposa  un  tel,  toutes  les 
voix  allèrent  à l'exclusion.  Il  a eu  l’exclusion. 
Il  ne  saic'ci!  (tre  Pajx , car  il  a l'exclusion  de* 
Couronnes. 

EXCLUSIVEMENT,  adr.  En  excluant , eu 
exceptant.  On  se  sert  de  cet  adverbe  quand  on 
fixe  certaine  étendue  de  temps  ou  de  lieu , dan» 
laquelle  on  ne  prétend  point  comprendre  le  der 
nier  terme  i par  exemple,  lorsqu'on  dit,  De- 
puis le  mois  de  Mai  jusqu’au  mois  d Octobre 
exclusivement , ou  entend , que  Le  moi»  d’Oo- 
tobre  n'y  e*l  pa*  compris  ; et  quand  on  dit, 
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Cette  Paroisse,  cet  Evêché  s'étend  depuis  un 
tel  lieu  jusqu'à  un  tel  lieu  exclusivement , on 
rntend . que  Le  dernier  lieu  n'y  est  pn»  com- 
pris 

On  dit  misai  en  termes  de  Palais,  Jusqu’à 
Sentence  définitive  exclusivement.  Lorsqu'un 
Juge  supérieur  renvoie  h un  Juge  inférieur  un 
procès  criminel  pour  l'imuuira  jusqu'à  la  Seu- 
tencc , san*  la  donner. 

EXCOMMUNICATION,  a.  f.  Censura  Ec- 
clésiastique, par  laquelle  on  e*t  excommunié. 
E-rcommunirtifion  majeure.  Qui  retranche  en- 
tièrement de  la  Communion  de  l'Église,  et  Ue 
toute  communion  avec  les  Fidèles  ; Excommu- 
nication mineure , Qui  interdit  seulement  l’u- 
vsgedes  Svcrrmens.  ExcsumMuniration  de  droit r 
de  fait.  Excommunication  prononcée  par  V Evê- 
que. Fulminer  l'excommunication.  Lever  l'ex- 
eommunicslian.  Il  a encouru  l'excommunica- 
tion. Encourir  excommunication.  A peine  d'ex- 
communication. Sentence  d’crrommunieatwn. 

EXCOMMUNIER,  r.  *ct.  Retrancher  d*  la 
Communion  de  l'Église.  On  l’o  menace  de  l'ex- 
communier. Le  Pape  In  a excommuniés.  L'É- 
vêque ta  e.rcom  mu  nié. 

Excomtrxic , tx.  participe. 

Quelquefois  il  est  substantif.  C’crt  un  excom- 
munié. U ne  fiut  pas  enterrer  un  erromtnunîé 
en  terre  sainte.  Il  n'est  pus  permis  aux  excom- 
muniés d'entrer  dans  les  Eglises. 

On  dit  familièrement , qu 'Un  homme  a un 
visage  d'excommunié , qu’il  est  fait  comme  un 
excommunié,  pour  dira,  qu’il  g mauvais  vi- 
sage, qu'il  est  mal  habille,  mal  en  ordre. 

EXCORIATION,  t f.  Terme  de  Chirurgie.' 
Écorchure,  enlèvement d'une partie  de  Inprati. 
Les  excoriations  dans  des  parties  délit’ a la  sont 
très-  dou  lourmset, 

EXCORIER,  v.  art.  Tenue  de  Chirurgie. 
Écorcher  la  peau,  ou  quelque  membrane  La 
pierre  l’a  excorie  dans  le  passage.  On  I u^f  ex- 
corié la  vessie  en  le  sondant. 

Excorié. , te.  participe. 

EXCREMENT.  ».  m.  Ce  qui  sort  du  corps 
de  l'aniinal.  par  U voie  d'une  séparation  natu- 
relle et  ordinaire.  Dans  cette  acception,  on  ap- 
pelle Gros  excrément.  Les  matières  fécales,  le» 
déjections  du  havvcntre.  On  comprend  aussi 
non*  le  nom  d 'Excièmens,  L'urine,  U sueur, 
h salive,  et  ce  qui  sort  du  net  quand  on  se 
mouche. 

KvrnfjsnxT.  dans  uni'  acception  difK’ rente, 
et  en  terme*  de  Physique,  se  dit  aussi  De»  on- 
gle* , île»  cheveux . et  dos  tonies  des  animaux. 

On  appelle  figu  rament  et  par  mépris.  Ex- 
crément de  la  terre  , r.rrrémerif  de  la  nature , 
excrément  du  genre  humain , Uoa  personne 
vile  et  méprisable. 

EXCRÉMENTKUX , EUSE.  itdj.  «»  F.xcat- 
siETTtix , on  ExcnÉME’mTTCL.  Terme  de  Médo- 
rine.  Qui  tient  de  l'excrément.  Tour  les  ah  mens 
ont  deux  parties,  tune  nutritive  ou  nourricière  f 
et  l’autre  ererémenteusf. 

EXCRÉTEUR,  TRIEE,  adj.  Voyn  Excafc- 

TOIBK. 

EXCRÉTION,  s.  f.  Terme  de  Médecin*. 
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Action  jwr  laquelle  la  nauirv  pourse  au  dehors 
1rs  humeurs  nuis  IL  les.  La  -tueur,  la  transpira- 
tion, et c.  se  font  par  exaction. 

EXCRÉTOIRE,  ad),  des  a genres.  Tirmc 
d' Anatomie.  Il  ne  ne  dit  qu  eu  parlant  Des  vais- 
seaux et  dc«  glandes  qui  servent  k iiltrer  rt  à 
pousser  les  liqueurs  au  dehors.  Les  vaisseaux 
excrétoires , ou  excréteurs.  Les  glande»  excr  é- 
toires y ou  excrétrices. 

EXCROISSANCE,  s.  f.  Espace  de  tumeur 
qui  s'engendre  en  quelque  partir  du  curp*  de 
ranimai.  Il  lui  est  venu  à la  gorge  une  excrois- 
sance, dont  on  a eu  bien  de  la  peine  à le  guérir. 
Excroissance  de  ch air.  La  loupe  est  une  er- 
eru avance.  On  le  dit  au^u , pu  extension , Des 
arbres,  des  plante*.  etc. 

EXCURSION,  s.  f.  Course,  irruption  sur  ic 
pays  ennemi. 

Il  sc  prend  quelquefois  au  figuré,  dans  le 
sens  de  Digression.  Faire  une  c réunion,  de* 
excursions , de  fréquentes  excursion t. 

EXCUSABLE,  adj.  des  a genres.  Qui  peut 
être  excuse,  qui  est  digne  d'excuse.  Il  est  bien 
excusable.  Il  e*i  fart  excusable  d'avoir  fa  il 
cela.  Cette  faute  n'est  pas  excusable. 

EXCUSATION.  s.  f.  Terme  de  'wispru- 
dence.  Rarêon  que  quelqu'un  allègue  pour  être 
déchargé  d'une  tutelle,  ou  dé  quelque  autre 
charge  publique. 

EXCUSE,  t.  f . Raison  que  l'on  apporte  poin- 
te disculper,  nv  pour  disculper  quelqu'un  de 
ce  qu'il  a Lit  on  dit.  Excuse  légitime  , valable, 
recevable . Excuse  impertinente , légère.  Sotte , 
mauvaise  excuse.  Donner,  apporter,  alléguer 
une  excuse.  Chercher,  forger  une  excuse,  des 
excuses.  Il  a bientôt  trouvé  son  exclue . Il  a 
pris  pour  excuse  le  mauvais  temps.  Avoir  une 
excuse  toute  prête.  Recevoir  une  excuse.  -Rece- 
voir pour  excuse. 

Excise,  se  dit  aussi  Des  terme*  de  civilité 
dont  ou  se  sert  envers  quelqu’un,  afin  de  ren- 
gager i avoir  de  l'indulgence  pour  quelque 
Lu  te  légère.  Il  n’est  guère  d’uwge  qu'avec  les 
verbes  faire  ou  Demanda-,  comme  : Faire  de- 
excuses  à quelqu’un.  Je  vous  en  fais  mille 
excuses.  Je  vous  en  fuis  excuse  pour  lui.  Je 
vous  en  demande  excuse. 

EXCUSER,  v.  a.  tonner  de*  raison*  pour 
*e  tlisculp-  r , on  pour  disculper  quelqu’un  d'une 
faute.  Il  la  excusé  auprès  du  Roi.  Comment  se 
pourroit-il  excuser  dune  telle  faute ? Il  s’en 
excuse  sur  ce  qu’il  n’uvoit  pas  d'ordre.  Il  t'en 
excuse  sur  ta  maladie.  Il  s’ett  ercusè  rur  un  tel. 

11  signifie  aussi.  Recevoir,  admettre  les  rai- 
sons que  quelqu'un  allègue  pour  te  disculper. 
Après  l'avoir  entendu,  on  ne  f/eut  s’empêcher 
de  l'excuser. 

I)  signifie  aussi , Pardonner  * supporter , 
tolérer  par  quelque  considération.  On  doit  ex- 
cuser Us  fautes  de  la  jeunesse.  Il  faut  excuser 
la  promptitude.  Excusez  l'état  où  je  suis. 

KxcnMEt-MOi.  Terme  de  civilité,  dont  on  s»* 
sert  ordinairement  quand  on  contredit  quel- 
qu’un. Von*  dites  que  j'ai  fait  telle  chose, 
ercsBcz-mui,  jcncl'uipas  fiite;  ou  absolument, 
Ex  a.  itz- moi. 
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Excuser  de  faire  une  chose,  signifie , Dis- 
penser de  la  Lire.  Il  ma  prié  à souper,  mais  je 
l’ai  prié  de  m’en  creuser. 

On  dit  de  même,  S'excusa-  de  faire  une 
chose,  pour  dire,  Donner  des  raisons  pour  s’en 
dispenser.  Il  ne  s'est  point  trouve  ù la  noce,  il 
a envoyé  s’en  excuser,  s'excuser.  On  m'a  prié 
de  solliciter  contre  lui,  je  m'en  suis  excusé. 

Excusé,  ts.  participe.  Je  i-vus  prie  de  me 
tenir  pour  excusé. 

EXE 

EXEAT.  s.  n.  iodérlin.  Mot  pris  du  Latin, 
et  dont  on  se  sert  en  Fiant  ois  puur  signifier, 
la  p* rroiasion  par  écrit  qu'un  Evêque  donne  à 
un  Ecclésiastique  son  diocésain  , pour  aller 
exercer  dans  un  autre  Diocè*c  le*  fonction*  de 
son  miüisl'Ti*.  Les  Prêtres  d'un  Diocèse  ne  sont 
point  rerut  dans  un  autre,  s'ils  n’ont  un  exéat, 
l'excat  de  leur  Evêque.  Avoir  ton  exéat  en  bonne 
forme.  Donner-  un  exéat.  Cet  Évêque  a expédié 
pluticuts  exéat. 

On  dit  familièrement,  Donner  à quelqu’un 
son  exéat,  pour  dire,  Le  congédier.  Au  Collège, 
Donner  un  créât,  pour  dire,  Donner  la  liberté 
de  sortir. 

EXÉCRABLE,  adj.  de*  a genr.  Détestable, 
dont  on  doit  avoir  horreur.  Crime  exécrable. 
Parricide  exécrable.  C’est  un  homme  exécra- 
ble. Il  a des  mteurs  et  des  opinions  exécrables. 

Il  te  dit,  par  exagération,  Dr*  choses  extrê- 
mement mauvaises.  Que  dites-vous  de  ce  livre, 
de  cc  pccme?  il  «t  exécrable.  Cela  a un  goût 
exécrable.  Tous  ces  ragoûts  sont  exécrables. 

EXÉCRABLEMENT.  aJv.  Duna  manière 
exécrable.  Il  versifie  exécrablement. 

EXÉCRATION'.  ».  f.  S iitiment  d’horreur 
extrême  qu'un  a pour  quelqu’un  ou  pour  quel- 
que chose.  Avoir  en  exécration.  Cet  homme 
m’est  en  exécration.  Digne  de  l'exécration  de 
tous  les  gens  de  bien.  Il  est  en  exécration  «J 
tout  le  monde. 

On  dit, Ccf  homme  est  l'exécration  du  genrt 
humain , pour  dire , qu’il  e*t  en  liorn  ur  à tout 
le  monde;  et  on  dit  d’Unr  action  atmre.  d’un 
procédé  od  eux , que  CV»I  une  exécrai  ion. 

U signifie  aussi,  Imprécation  où  1rs  cluwrs 
saintrssout  profaner*.  Il  fit  mille  senrens,  mille 
exécrations. 

EXÉCRER,  v.  a.  Avoir  en  exécration.  En 
i épandant  de  telle*  calomnies,  c'est  le  moyen 
de  vous  fa  rt  exécrer.  Ce  verbe  est  peu  usité. 

Exi'cac,  tr.  participe. 

EXÉCUTER,  v.  a.  Effectuer,  nu  tire  b effet. 
J'exécuterai  ce  que  j’ai  piomis.  Exécuter  un 
dessein t un  projet,  une  mJnjrûc.  Cela  est 
difficile  à exécuter.  Il  imagine  bien , mais  il  exé- 
cute mal.  Exécuter  un  Arrêt , une  5enftnre. 
J’qi  exécuté  vos  ordres.  Exécuter  un  traité. 
Exécuter  un  testament. 

On  dit,  que  Des  Musiciens  ont  bien  exécuté 
une  Mtvi jue,  pour  dire,  qu'il*  ont  bien  j«»é. 
Lieu  chanté;  quT’n  Opéra  a été  bien  exécuté. 
mal  exécuté,  que  les  Danreurs  ont  bien  exé- 
cuté, mal  exécuté  le  ballet,  pour  dire,  qu'il* 
oui  bien  ou  mal  dansé. 
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■R  signifie  en  terme»  de  Pratique,  Saisir  le* 
meuble*  de  quelqu'un  par  Justice,  pour  le» 
faire  vendre.  Envoyer  un  Sergent  à quelqu'un 
pour  l'exécuter,  pour  l'exécuter  en  set  meubles. 
Faire  exécuta-  les  meubles  Je  son  débiteur, 

En  termes  de  Guêtre,  on  dit,  Exécuter  mi- 
litairement, soit  en  parlant  des  Soldats  qu'on 
punit  de  ntort , pour  avoir  contrevenu  i un  ban 
publié  dans  l'armée  ; :oit  en  parlant  des  rigueui* 
que  des  tmupes  exercent  contre  des  bourgs 
et  de*  sillages,  qui  ne  te  soumettent  pas  aux 
contributions  exigées  par  une  armée,  par  une 
garniton.  E.cécutcr  militairement  un  soldat. 
Exécuta  militairement  un  bourg,  un  village. 
Exécuter  le  plat  pays. 

En  ce  sens,  ou  d,t  liguix  nienl,qu‘f  n homme 
«‘exécute  lui -meme,  pour  dire,  qu’il  vend  de 
mw»  fouds  ou  de  ses  meuble»  pour  payer  sci 
dettes,  sans  attendre  qu’on  lui  fasse  des  frai*.  „ 

Un  dit  encore  dans  un  sens  plus  étendu  , 
qu'L'n  homme  s'exécute  lui-même,  (tour  dire, 
qu’il  *c  détermine  volontairement  à taire  contre 
ses  propres  intérêts, ce  que  1 équité,  l’honneur 
et  b prudence  demandent. 

Exécutes,  signifie  encore,  Faire  mourir 
par  autorité  de  Justice.  Exécuter  un  cr  iminel , 
f «dealer  en  Grève,  er  place  de  Grève.  Ce  vo- 
leur a été  exécuté  à mort. 

Exitttn,  Êc.  participe. 

EXÉCUTEUR,  TR1CE-  s.  Celui,  celle  qui 
exécute.  Je  serai  l'exécuteur  de  vos  ordres. 
L'exécuteur  de  l'entreprise. 

On  appelle  Exécuteur  , Exécutrice  testa- 
mentaire, Celui,  celle  qu'un  Testateur  charge 
de  l'cxécutiun  de  son  testament.  Il  a nommé  h» 
tel  son  exécuteur  testament.-  ire.  Elle  en  a usé 
en  fidèle  exécutrice  des  dernières  volontés  de 
son  mari.  Sa  strur  l’a  nommée  son  erJ.  utrice 
testamentaire. 

On  appelle  le  Bourreau,  L’Exêat’etsr  de  la 
haute  Justice. 

EXECUTIF , IYE.  adj.  Il  se  dit  Du  pouvoir, 
de  la  puissance  de  faire  excepter  les  loi*.  Pou- 
voir exécutif.  Dans  quelques  États,  la  Puis- 
sance exécutive  est  réparée  de  la  Puissance  le- 
dîsbfmi 

EXÉCUTION',  s.  f.  Action  d 'exécuter.  Vexé 
rution  d’une  entreprise,  d'un  de  r sein.  Il  nerf 
pas  bon  pour  U conseil,  mais  il  est  fort  bon 
pour  l'exécution.  Cela  demande  une  prompte 
exécution.  Faire  une  saisie-exécution  de  meu- 
bles. L'exécution  d’un  Opéra , d’une  Musique, 
d'un  Ilulkt,  «Time  Pièce  de  ThéJtre.  On  a fait 
une  exécution  en  Grève. 

On  dit , Mettre  une  chose,  un  projet  en  exé- 
cution ; ai  en  termes  de  Palais,  Mettre  un  Arrêt, 
un  Jugement  à exécution,  (tour  dire,  L’ exé- 
cuter. 

En  terme*  de  Guerre,  Execution  militaire, 
se  dit,  soit  de*  Soldats  qu’on  punit  de  moit, 
pour  cause  de  contravention  k un  bau  publié 
dans  l'armée  ; soit  «les  bonrgs  et  des  villages 
contre  lesquels  on  exe»CK  le*  rigueurs  de  la 
guerre,  faute  d'avoir  payé  les  contributions. 
Menacer  ntt  pays  d'execution  militaire.  Procé- 
der par  exécution  militaire. 
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Ou  dit  d'I'n  Peintre. d'un  Graveur  ,ete.  qoe 
5oit  exécution  crt  facile,  ttrtèakle,  grande. 
soignée,  lé«îérr,  fouulr,  pinc  e,  etc.  pour  dire, 
que  .*•«»  ©tivrag*n  «ont  exéruti  * facilement , etc. 
Ce  nurt  reçott  tmiu  le»  épithit»  d'êlo^e  et  de 
N-a>«. 

On  dit  d' l*n  homme  capable  d'evécuteT  har- 
dÏBKiit  qurl  jne  ehox-,  qu'il  est  homme  «f'exe 
Cation. 

EXÉCUTOIRE.  adp  «le»  a geniT*  Terme  de 
Pi  aligne.  Qui  «tanne  pouvoir  die  jWTKxvirr  ù 
une  exécution  judiciaire.  Le  contrat  n'est  pat 
executoire.  C'est  le  sceau  qui  rend  un  acte  exé- 
cutoire. Un  eentrat  ,unbail,ne  tant  peint  exè 
c uloiret , il  moins  que  le  sceau  u *y  soit  appose 
Les  Sentences  de  pn  vision*  sont  «xémloiVet. 

U eu  aussi  substantif  nnsculin,  et  signifie, 
Aci'qui^nn'*  pouvoir  deoultniiiHlre  au  pave- 
ment «élan  les  formes  jelicin’rrs.  Obtenir  un 
exécutoire.  Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire 
de  ilcpens.  Payer  l'executoire. 

EXEMPLAIRE.  udj.  de»  •»  genr.  Qui  donne 
C temple,  qui  pm  être  proposé  pour  exemple, 
qui  peut  servir  dV  temple.  Vols,  piété  nr.’m- 
pla.'re.  Vie  exemplaire.  Châtiment  exem/datre. 
Punition  exemplaire . 

On  dit  dans  la  Philosophie  dePècole, C-'-use 
exemplaire,  pour  dire,  Modèle.  Les  idées  de 
Dieu,  suivant  Platon  ,*on t la  cotise  exemplaire 
de  toutes  c’  oter. 

EXEMPLAIRE.  suint,  m.  Modèle,  patron. 
Exemplaire  de  vertu.  Exemplaire  de  chasteté 
U est  viens  en  ce  sens. 

Datis  la  Plü'usnptiic  de  l'fcote , Exemptai;  .. 
•e  dit,  pour  m unifier  f.e  protoljpr,  le  premier 
modv  te  de  chaque  chose. 

l'ttXftAtU,  K dit  aussi  1>»  cbaqur  livre 
imprimé  en  un  ou  phtrieui»  Tütuiues.  Il  n’y  a 
que  deu.t  exemplaires  de  er  livre  dans  tout  Pa- 
ri*. J'en  ai  recouvré  un  rxemf  luire.  Faire  sai- 
sir les  exemplaires  d'un  livre.  Le  Libraire  en 
doit  fournir  tant  d’exemplaires  en  feuilles,  tant 
t? exemplaires  reliés.  Les  e.vemplaire * ont  etc 
fournit. 

EXEMPLAIREMENT.  adv.  lïnoe  manière 
exemplaire.  Vivre  czempluiremenL  II  a été 
puni  exemplairement. 

EXEMPLE.  s.  m.  Ce  qui  f«ut  urrir  d«  n*o- 
«lèle,  ce  qui  peut  êtr*  imité.  Grand  exem/lc. 
Bon  exemple.  Mauvais,  dangereux  exemple. 
Exemple  singulier,  inimitable.  Exemple  <L 
vertu.  Donner  l'exemple , bon  exemple.  Propo 
ter  un  exemple.  .Montrer  Vexent/  le.  Prêcher 
d exemple.  Le*  exemple*  conduisent  plus  effic>: 
cernent  à la  valu  que  Ici  préceptes.  JVe  trou 
réglez  pu*  sur  ton  erempir.  Vous  en  avez  un 
bel  exemple  devant  les  y eux.  Ce  la  est  d'ex  an 
pie.  Il  a laissé  l'exemple  de  sa  vie  u ses  en  fans 
Prendre  exemple  snr  quel  pi'un.  Profiter  d'un 
bon  exemple.  C'est  un  homme  «feremple.  Un 
écolier  gui  est  l exemple  de  toute  su  dusse. 

Ou  dit,  Faire  un  exemple  de  quelqu'un,  le 
faire  tervir  «l'exemple,  pour  dire,  le  punir 
pour  apjrmidrvaux  autres  les  peines  auxquelles 
ils  s'exposeraient  s'ils  connu clt«>i  nt  les  mêmes 
fautes. 
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Exutli,  te  «lit  riui  dTne  chose  qui  est 
pareille  4 celle  dont  il  s'agit,  «t  qui  sert  pour 
l'autoriser,  la  confirmer.  Ce  que  nous  dite*  est 
sans  exemple.  Il  n'y  en  a point  d’exemple,  il 
n‘y  en  eut  jamais  d'exemple  Cela  e*t  sans 
exemple.  Donnez-m'cn  un  exemple.  Je  vous  en 
trouverai  cent  exemple*  dans  l'histoire.  Vous 
dites  que  crtfe  /ûçon  de  parler  e>t  bonne,  ap- 
portez-m'en  donc  des  exemples  tirés  des  ho  ru 
/tuteur*.  Je  suis  fondé  en  exgnplrs.  Allé  tuer 
un  exemple.  Citer  un  exemple.  Cela  ne  fuit 
point  exemple.  Cet  exemple  tire  à conséquence, 
ne  tire  point  à ron  régnante. 

Pas  rxixna.  Façon  «le  parler  adverbiale . 
«font  ou  se  sert  jiour  éclaircir , expliquer , ou 
confirnurr  ce  qu'nn  a dit.  On  supprime  quel- 
quefois le  par,  et  on  dit  seulement,  Exemple. 

Exevcfu,  en  fait  d'i.' triture,  signifie,  Le 
patron,  le  raodèl-  sur  lequel  l'écolier  qui  ap 
prend  à écrire,  fi  ira»  ses  caractère».  5on  Malte 
«1  écrira  lui  donne  tout  (es  jour*  de  nouveaux 
cxcm-les.  Un  bel  exemple  de  lettre  italienne . 
de  lettre  bâtarde,  de  lettre  financière.  Un  livre 
J'txem pie-.  Livre  à exemples. 

11  se  dit  aussi  lies  lt»nns,  des  caractères  que 
f écolier  forme  sur  ce  patron.  Faites  votre  exem- 
ple. L etemple  qu’il  a fuit  est  mat  écrit.  On  le 
fait  aussi  féminin  en  ce  sens. 

EXEMPT,  EMPTE.  odj.  ( Le  P ne  se  pro- 
nonce {joint.  ) Qui  pnr  nature.  |»r  droit,  par 
privilège,  n'est  point  sujrt  h quelque  chose, 
qui  n ot  point  assujetti  h «juelqne  choie.  Les 
renlilshoimues  sont  exempt*  de  taille*.  Les 
h.c.lé  i afiqurs  sont  extsnft*  de  logcmens  de 
«fens  de  guerre.  Et ir  e-rempt  de  lu  Juridiction 
de  fOr, {maire.  Etie  exempt  de  tutelle  et  de  cn- 
rutelle.  On  oblige  tout  le  monde  à cela,  erempu 
«u  non  exempt t. 

On  appelle  Exempts,  Le»  F.rc !>'•  us« tique» 
séculiers  ou  réguliers. qui  ne  «ont  point  soumis 
i la  Juridiction  de  l'Ordlnairr;  et  dans  cette 
acreptioo , Exempt  est  suJmantif . Le*  erempt* 
prétendent  que  l'Ordinaire  n'a  pas  droit  de 
visite  chez  eux. 

Il  signifie  aussi,  Caranti,  préservé.  Cette 
seule  Ville  a été  exempte  de  la  maladie,  de  la 
ronfaqiort. 

On  dit  aussi.  Exempt  de  douleur , de  pas- 
sion. Nul  n'est  exempt  de  la  mort 

On  dit  proverbialement  et  par  une  espèce 
d'ironie,  d Cn  homme  qui  ne  fait  rien  pendant 
que  h s autres  travaillent,  qu'/l  e»t  exempt  de 
bien  faire. 

EXEMPT,  subit,  m.  ( Le  P ne  se  prononce 
point ^ Officier  de  certaine  compagnie  «Je  G aides. 
Exempt  des  Gardes  du  Corps.  ou  Exempt  des 
Gardes.  Exempt  des  Gardes  de  la  FrevJté  de 
VJlStel.  Exempt  des  Cent-Suisses.  Exempt  du 
Grand  Prtvû I.  Exempt  du  Lieutenant  Ci  m; 
ntl  de  Holt-Coule.  Exempt  de  la  Maréchaus- 
sée. On  envoya  un  Exempt  {'arrêter.  On  lui 
a donné  un  bJlur»  itExempl , une  Charge 
i’E  « rmpt. 

EXEMPTER.  v.  a.  ( Le  P ne  æ prononce 
point.  ) Ren«lre  exempt,  affranchir.  Exempter 
de  taille.  On  l'exempt.i  du  service. 
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Il  sigoifie  ausaî  Diapenurr.  On  Ta  exempté 
de  cette  corvée.  Vous  ne  pouvez  vous  exempter 
de  VaUer  voir. 

Ktwrri , tx.  participe. 

EXEMPTION,  s.  fera.  ( Le  P se  prononce.  ) 
Droit,  çrire , privilr^e  qui  exempte,  immu- 
nité. Exemption  de  (ailles.  Exemption  de  toute  t 
charges  publiques.  Obtenir  des  lettres  d exemp- 
tion. Le  Hui  leur  a accordé  une  exemption. 

EXERCER,  v.  a.  Dresser,  former,  instruire 
.'i  quelque  chose  par  dos  actes  fréquent.  Exer- 
cer des  Acteurs.  Exercer  des  Soldats , des  Eco- 
liers. Exercer  des  chiens  i la  chatte.  S'exercer 
a faire  de*  armes , à tirer  de  l'arquebuse.  S’exer- 
cer i elumter,  à jouer  du  luth.  S'exercer  i 
la  coursa,  «i  la  lutte.  S'exercer  à la  polie» «ce , d 
la  tempérance,  à toutes  les  vertus,  Dieu  laisse 
vivre  les  méchant  pour  exercer  le*  bons. 

Emets,  signifie  aussi.  Faire  mouvoir, 
pour  mettra  ou  pour  tenir  en  état  de  mieux 
fade  certaines  fonctions.  Il  faut  exercer  modé- 
rément ton  corps.  Exercer  sa  jambes.  Il  est 
aüé  dam  la  plaine  exercer  te*  chevaux. 

On  dit  figurémmt,  Exercer  tan  étoipsenee, 
son  eiprit , son  industrie , ta  plume  , pour 
dire,  Emplnn-r  son  éloquence , son  esprit . son 
industrie,  sa  plume,  A traiter  un  sujet  quel- 
conque. 

On  dit,  Exercer  sa  mémoire,  pour  «tire. 
Apprendra  souvent  quelque  chose  par  oa-ut 
pour  fortifier  u mémoire. 

On  dît  figarémeat , Exercer  la  patience  de 
uchjn'un,  pour  dira,  Mettre  sa  patience  à l'é- 
prevn  e , eu  faisant  uu  en  disant  de»  chose»  ca- 
pables de  l'impatienter. 

Exrjicta , signifie  aussi  Pratiquer.  Exercer 
un  métier.  Exercer  un  art,  une  profets  on  H 
est  habile  dans  la  profession  qu’il  exerce.  Exer- 
cer la  marchandise , le  commerce.  Exercer  la 
Médecine,  la  Chirurgie. 

On  dit , Exercer  une  Charge,  pour  dire , En 
faire  le*  fondions.  Il  y a tant  de  temps  qu'il 
exerce  la  Charge  de  Présiilenl,  etc. 

En  ce  'en*  là.  on  dit  «prtyiefoj»  absolu- 
ment , Exercer.  Il  est  reçu  en  survivance,  mais 
«I  n’exerce  pas  encoi  c. 

On  dit.  Exercer  son  droit,  exercer  son  ac- 
tion. pour  dire.  En  user,  les  faire  valoir. 

On  dit  aussi , Exercer  sa  libéralité,  sa  clé- 
meure,  sa  charité,  pour  dire,  Faire  des  actes 
dr  libéralité,  «le  démence,  de  charité. 

On  dit  anui.  Exercer  Thospitaliti,  pour 
dire.  Pratiquer  rhospibiliié i et,  Exercer  sa. 
cruauté.  Il  a exercé  sa  cruauté  sur 

On  dit  aussi,  Dieu  se  plaît  à exercer  les 
boni,  les  gen*  de  bien,  pour  dire,  qa'll  !•  or 
envoie  de*  nlflirtinns , afin  d»-  le»  exerrrr  b la 
patience,  et  de  leur  donner  occasion  de  mériter. 

E tracé,  fit  participe. 

EXERCICE.  *.  m.  Action  par  laquelle  on 
s'exerce.  Long  , pénible  , fréquent , continuel 
eeercice.  Cela  ne  t'apprend  que  par  un  long 
exercice.  Il  faut  que  je  me  remette  en  e-rercica. 
Se  tenir  en  exerc  ce.  Exercice  de*  armes 4 du 
fusil , de  la  paume. 

Ou  «lit,  c»  terme*  «le  Guerre,  Faire  Texte- 
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tic e,  pour  dire.  S'exercer  au  maniement  des 
armes  et  aux  évolutions  militaires.  Ce»  soldat* 
font  fort  bien  l’exercice.  Le  Major  a fait  faire 
V exercice  au  Régiment.  Commander  l'exer- 
cice , etc. 

Excncic»,  «u  pluriel,  se  dit  paniculièrc- 
tneut  De»  diverses  choses  que  le*  jeunes  gem 
apprennent  dans  les  Académie» , comme , Mon  - 
ter k cheval , courre  Lt  bogue , faire  dci  armes . 
danser,  voltiger,  etc.  On  l u mû  à V Académie 
pour  faire  te»  exercice»  , pour  apprendre  tes 
exercices.  Il  réussit  fart  bien  datu  set  exercice». 

On  appelle  Exercices  spirituels , Certaine» 
pratiques  de  ‘dévotion,  qui  se  funi  ordinaire- 
ment dans  1rs  Communautés  où  Ton  s?  met  ni 
retraite.  Faire  let  exercices  spirituels,  les  exer- 
cicei de  dix  jour*. 

Exractcet,  signifie  aussi  L'occupation  d’une 
Compagnie,  d'une  Académie.  Les  exercices 
Académique».  La  exercice*  ordinaires  de  VA- 
c a demie  Françoise,  de  l'Académie  de»  Scien- 
ce■* , de  l'Académie  de » Belles-Lettres. 

On  appelle  au  Collège,  Exercices,  Certaines 
conférences  où  les  écoliers  répondent  sur  quel- 
que partie  des  Humanités.  Soutenir  un  exer- 
cice: 

Excftctex , signifie  aussi  Pratique.  Exercice 
de  piété.  Exercice  de  toutes  le»  vertu». 

Fxepcjce  , signifie  encore  , Travail  pour 
exercer  le  corps.  Il  ic  promène,  il  joue  i lu 
paume , pour  faire  de  Ve.r ercice.  Il  aime  mieux 
U»  exercices  du  corps  que  ceux  de  l'tsprtL 
L’exercice  est  bon  pour  fa  santé. 

Il  *c  dit  aussi  De  la  fonction  d'une  Charge, 
principalement  quand  elle  est  exercée  par  des 
Officiers  alternatifs.  Ce  Receveur  es.  en  exer- 
cice. C’est  son  année  d’exercice.  On  lui  a 6l  ■ 
l'exercice.  Sortir  d'exercice.  Il  a Us  deux  char- 
ges (T ancien  et  d’alternatif , il  est  toujours  en 
exercice. 

Il  «ignifie  a ami  fignrément , Peine , fatigue , 
embarras.  .S’il  m’attaque,  je  lui  donnerai  bien 
de  l'exercice.  Il  i*cut  que  Ton  fisse  tout  cela  en 
deux  jour »,  voilà  bien  de  C exercice.  Il  aura 
bien  de  l’exercice,  fl  donne  bien  de  Vexer  ci  ce  à 
te*  qcn». 

ÈXÉRESE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Opé- 
ration par  laquelle  on  retranche  du  corps  hu- 
main ce  qui  est  étranger,  nuisible,  inutile  ou 
superflu. 

EXERGUE,  t m.  Petit  espace  qui  est  pra- 
tiqué au  bas  du  type  d’une  médaille,  et  qui  en 
est  séparé  par  une  ligne.  On  met  d ordinaire 
dans  le.rcrg ue  la  date  de  l'annieoù  la  médaille 
a été  frappée-.  L'exergue  est  trop  petit  pour  y 
qrrct’er  le*  paroles  nécessaire*.  Let  mot»  de 
V exergue  font  voir  que. . . . 

’exf 

EXFOLlATlF,  IVE.  tdj.  U ,e  dit  des  re- 
mèdes qui  sont  propres  h faire  exfolier  les  os 
cariés,  tels  que  l'euphorbe,  le  cautère , etc. 

EXFOLIATION.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Ce  qui  arrive  h l'os  quand  il  vient  i s'exfolier. 
Sa  plaie  nu  bien,  Ver  foliation  te  fuit  heure» 
tentent. 

Tome  I. 
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EXFOLIER , verbt  qui  s’emploie  avec  le  pro  j 
nom  penonoel.  Tenue  de  Chirurgie.  Il  ne  1 
dit  proprement  qu'en  parlant  Des  ov,  lorsqu'il 
s'en  enlève  de  petites  parcelles  par  feuille». 
L’oi  commence  à t'exfolier . 

Exrouê,  ée.  participe. 

EX  H 

EXHALAISON.  s.  f.  Vapeur  qui  s’exhale  4c 
quelque  corps.  Exhalaison  douce  , agréable. 
Line  exhalaison  maligne,  pestilentielle.  Exha- 
laison sulfureuse,  nitreuse.  Exhalaison  tâche, 
hu niide.  Exhalaison  sensible , insensible.  Le 
soleil  attire  le»  exhalaisons.  La  terre  pousse  des 
exhala  items,  nu-oie  des  exhalaisons.  Il  en  sort 
tir s exhalaisons.  Lt»  météores  qui  sc  forment 
des  erhalaiton». 

EXHALATION,  s.  f.  Terme  de  Chimie.  Ac 
tion  d'exhaler.  Au  moment  de  l'exhalation, 

EXHALER,  v.  a.  Pousser  hors  de  soi  de* 
vapeurs,  de*  odeurs,  des  esprits,  et  autres 
choses  semblables.  Cts  (leurs  ex  liaient  une  douce 
odeur,  une  agréable  senteur.  Au  printemps  la 
terre  exhale  des  parfums  aqréablet.  Les  marais 
exhalent  une  vapeur  grossière. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Il 
s’exhale  des  vapeurs  de  ces  marais. 

Il  signifie  aussi.  Se  dissiper  par  l’évapora- 
tion. L’esprit-de-vin  s'exhale.  Ces  liqueurs 
s’cchelent  aisément.  Cette  liqueur  s'est  tout 
exhalée.  L’eau  de  ce  rma-ats  s'exhale  en  va- 
peurs funestes. 

Exbaucb,  signifie  figurât.  Soulager,  foire 
dissiper,  foire  évaporer  ; cl  duns  cette  acception 
on  dit  : Exhaler  sa  colcre.  Exhaler  sa  douleur. 
Exhaler  sa  colère  en  menaces.  Exhaler  sa  dou- 
leur en  plaintes. 

On  dit  de  même  avec  le  pronom  personnel 
Sa  douleur  s’est  exhalée  en  plaintes.  Jl  s'est 
exhalé  en  menaces. 

Exn.ttr,  éx.  participe. 

EXHAUSSEMENT,  s.  m.  Elévation.  Il  ne 
ae  dit  qu'en  termes  d’ Architecture  et  en  ma- 
tière d*-  b.',  liment.  Le  » planchers  de  cette  mai 
son  n'ont  pas  a ne:  d’exhaussement.  Donner  dr 
rechaussement  i un  mur. 

EXHAUSSER,  v.  »,  Terme  d' Architecture. 
Elever  pins  liant.  Exhausser  un  plancher, 
Exhauscr  une  maison.  Il  ne  se  dit  qu'en  ma- 
tière de  bâtiment.  On  dit , Ce  plafond  n’est  pat 
assez  crhausu r,  pour  dire,  N’est  pas  assez  haut, 
assez  élevé. 

Ex  baissé,  ht.  participe. 

EXHÉRÉDATION,  a.  f.  Terme  de  Juris- 
ptxidenre.  Action  par  laquelle  on  exclut  r on 
prive  de  l'hérédité.  Il  n’est  guère  en  usagr 
qu'en  parfont  De  l'hérédité  paternelle  ou  ma- 
ternelle, Cause  d'exhérédation.  La  causes  d’ex- 
hérédation ont  été  jugée»  nulle».  Exhérédation 
odieuse. 

U signifie  aussi , L'état  de  celui  qui  est 
exhérédé.  L’état  d'exhérédation  où  il  est,  Tu 
réduit  à la  misère, 

EXHÉRÉDER.  v.  net.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Déshériter.  Son  père  Vcxhéréda. 

Exutinxoi,  te.  participe. 
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EXHIBER,  v.  x Terme  de  Pratique.  Repré- 
senter en  Justice.  Unr«  dit  guère  que  IXcs  pa- 
pier* qui  concernent  quelque  affaire.  Exhiber 
un  contrat.  Exhiber  ses  titra.  On  a contraint 
ce  Marchand  d'exhiber  ton  Registre. 

ExntaÉ . £c.  participe. 

EXHIBITION,  s.  f.  Terme  de  Pratique.  Re-  ' 
présentation  juridique.  Il  ne  «e  dit  que  !>.«  pa- 
piers. Apre*  l'exhibition  de  son  contrat.  Une 
exhibition  de  pièce*.  Faire  exhibition  des  pièce» 
tel on  la  Sentence  du  Juge. 

EXHORTATION,  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  exhorte.  Forte  exhortation.  Puissante  exhor- 
tation. Votre  exhortation  ne  servira  de  rien.  Il 
n’a  pat  besoin  d'exhortation  pour  bien  faire. 

On  appelle  aussi  Exhortation,  Un  discours 
chrétien  et  pieux  qu’ou  fait  en  style  familier, 
pour  exciter  à la  dévotion.  Le*  Religieuses  le 
prièrent  de  leur  faire  une  exhortation  à la 
grille.  Cette  exhortation  vaut  bien  un  sermon, 

EXHORTER,  v.  a.  Kxciter  par  le  discours, 
tâcher  'de  potier  h quelque  chose  de  bien.  Ex- 
horter à la  paix,  à l'union.  Je  Vai  fort  exhorté 
à mieux  vivre.  Exhorter  à bien  faire.  Il  est 
endurci  dans  son  péché,  vous  perde s U tempe 
i V exhorter.  Exhorter  un  malade  à mourir  en 
bonChrétien.  On  dit  dans  le  même  «et»,  qu’l' n 
Prêtre  a exhorté  quelqu'un  d la  mort.  Le  Coi»- 
feu  eu  r qui  l’exhorta  à la  mort 

KxHOKTt , tr..  participe. 

EXHUMATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  exhume  un  corps.  Le  Juge  ordonna  l’exhu- 
mation du  corps  pour  être  visité. 

EXHUMER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Dé- 
terrer un  corps  mort  par  ordre  du  Juge.  Le  Juge 
ordonna  que  le  corps  ses  oit  exhumé.  On  le  jît 
exhumer. 

Ex  trusté: , ix.  participe. 

EXI 

EXIGEANT,  ANTE.  odj.  Qui  est  dans  Ilia* 
bitude  d'exiger  trop  de  devoirs,  d'attentions. 
Vous  êtes  bien  exigeant.  Elle  est  trop  exigeante. 

EXIGENCE.  ».  fém.  Il  n'est  guère  d'usagé 
qu'en  ces  phrase»  : Selon  V exigence  du  en»  , 
selon  l'exigence  du  temps,  selon  V exigence  dr» 
affaire» , pour  dire,  Selon  qua  le  cos,  le  temps 
et  les  «flaires  la  requièrent. 

En  pnrlant  de  quelqu'un  qui  est  trop  «ti- 
peant,  on  dit  quelquefois.  Il  est  d'une  exi- 
gence insupportable , il  pouste  trop  loin  l’exi- 
gence. 

EXIGER,  v.  a.  Demander  quelque  chose  eu 
vertu  d’un  droit  légitime.  Exiger  U pay  ement 
d'une  dette.  N’exiger  rien  au-delà  de  ce  qu’il 
faut.  Cet  impât  est  révoqué,  on  ne  l’exige  plus . 
Exiger  les  tailles.  S’cxige»'  que  des  choses  rai- 
sonnables. 

Il  signifie  aussi.  Faire  payer,  faire  fournit 
quelque  chose  par  une  espèrr  de  droit  houteou 
de  la  force.  Exiger  de*  ccmiribulMM*  du  phrt 
pays. 

11  aignifir  aussi  ,Ohli-ee  h quelque  chose  au- 
delà  da  ce  qui  est  dû.  C’est  un  usurier  qui  exige 
de  qros  intérêts.  C’est  un  homme  qui  exige  de» 
devoirs  et  de*  respects  qui  ne  lui  sont  pas  dus. 

7° 
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Il  signifie  aussi  figurèrent , Obliger,  cn~»- 
gei  1 de  certaines  choses,  i 'de  cri  tains  devoirs; 
et  tn  ce  sens  il  se  dit  ordinairement  I)cs  chose* 
morales.  Votre  naissance,  votre  honneur,  votre 
gloire  exige  cela  Je  vous.  Cette  Charge  exige 
u ne  q ronde  assiduité.  Les  devoirs  Je  la  société 
exigent  qu’on  ménage  l'amour  - propre  des 
hommes. 

F.xict , él  participe. 

EXIGIBLE.  udjeet.  Qui  peut  être  exige.  Cf* 
inftl  ne  sont  plus  exigibles.  Une  Jette  exigi- 
ble. Elle  est  exigible  en  font  temps. 

KX1GIJ,  UE.  ad}.  Fort  petit»  modique-  Il 
iaV*t  guère  duwge  que  dans  quelques  phrases 
du  *iyle  familier  et  de  plaisanterie  ; comme  : 
Un  repas  exigu.  La  somme  est  fart  exiguë.  Il 
n'a  qu’un  revenu  fort  exigu. 

EXIGUÏTÉ,  (.  f.  Modicité , petitesse.  L'tri- 
gu ilé  Je  sa  fortune  le  force  « beaucoup  d'éco- 
nomie. 

KXIL.  ».  m.  ( On  prononce  le  U,  mai*  sans  le 
mouiller. } Bannissement  Long , fâcheux  exil. 
Envoyer  en  exil.  Aller  en  exil.  Etre  en  exil.  Il 
est  revenu t il  a été  rappelé  d'exil,  de  ton  exil. 
Son  Ambassade  est  un  honnête  exil , un  hono- 
roMe  exil. 

On  dit  en  termes  mystiques,  que  La  terre 
est  pour  l'homme  un  lieu  <f  exil , que  lu  vie  est 
un  temps  d'exil 

Il  £iut  remarquer  que  .Bannissement  ne  se 
dît  que  Des  condamnations  faites  en  Justice , et 
qn'ExU  est  une  pci uc  imposée  par  l 'autorité 
souveraine.  Lt  honnisyrinent  est  infamant,  et 
Tarif  ne  f est  pas. 

Exxl,  se  dit  figurément  pour  Disgrâce.  L'é- 
l»i./n«mcrit  de  la  Cour  est  un  exil  pour  un 
Courtisan. 

Il  se  dit  aussi  figurém  Du  lieu  où  demeure 
nu  lionuue  accoutumé  d'être  plus  agréable- 
ment ailleurs.  Le  lieu  où  il  est , est  un  lieu 
d* exil  pour  lui,  est  un  vrai  exil  pour  lui. 

EXILER.  ▼.  a.  Bannir,  envoyer  en  exil.  On 
fa  exile  Je  la  Cour.  On  Va  exilé  du  Royaume. 

Il  signifie  encore  Reléguer.  Il  est  exilé  en 
Bretagne.  On  Va  exilé  à Qnimper. 

Il  ae  dit  figure  ment , avec  le  pronom  prnoa- 
acl,  pour.  S'éloigner,  se  retirer.  Il  s’est  exilé 
de  la  Ville.  Il  s'est  exilé  à ht  Campagne.  Il  s'est 
exile  du  monde. 

FxirÉ,  ix.  participe. 

On  l'emploie  quelquefois  au  substantif.  Un 
exilé.  On  a rappelé  les  exilés. 

EXISTANT,  ANTE.  adj.  Qt»  existe.  Toutes 
Ici  créatures  existante!.  On  a saisi  tous  Us  biens 
et  tous  les  effets  existant. 

EXISTENCE,  s.  f.  L’être  actuel , l'état  dr  ee 
qui  existe.  L'existence  Je  Dieu.  L'existence  des 
s hases  créées.  Tout  ce  gui  est  au  monde  tient 
son  existence  de  Dias.  Les  effets  quil  demande 
ne  sont  plus  en  existence. 

EXISTES,  v.  n.  Être  actuellement,  avoir 
Tétre.  Toutes  les  créatures  qui  existent. 

Il  se  dit  en  tenue*  de  Pratique;  et  en  par- 
lant Des  biens  et  des  effet*  civils  qui  sont  en- 
core en  nature*  Il  s es t saisi  de  tous  Us  effets  de 
la  xuecejiioi»  qui  exûloicut. 


EXO 

On  dit  ffUne  dette  déjà  éteinte,  qu'Elîe 
n'existe  plus. 

EXO 

EXODE,  s.  naic.  Nom  du  second  Livre  du 
Prntafeuque,  dan»  lequel  Moïse  a écrit  l'HLi- 
loire  de  U sortie  de*  Israélites  hors  de  l'Égypte. 

KXOINE.  s.  Gfm.  Terme  de  Jurisprudence. 
Certificat  OU  autre  acte  qui  prouve  que  Celui 
qui  devrait  comparaître  en  personne,  est  dan» 
l'impossibilité  de  le  faire,  au  moyen  de  quoi  il 
rst  excusé. 

EXOMOLOGÊSE.  * s.  f.  Terme  d’  ancienne 
Histoire  Ecclésiastique.  Confession.  Il  paroi  t 
qu'elle  n rtoit  ordonnée  que  pour  les  péchés 
publics. 

EXOMPHALE.  s.  m.  et  f.  ou  O»nitockut. 
Terme  de  Médecine.  Nom  générique  des  diffé- 
rentes hernies  'de  l’ombilic  on  nombril. 

EXOPHTALMIE,  s.  f . Terme  de  Chirurgie. 
Sortie  de  l'œil  hors  de  son  orbite. 

EXORABLE.  adj.  de»  » genr.  Qui  se  laisse 
fléchir  par  les  prières.  Jfyntnn-votu  cxcrahle 
à mes  verux. 

EXORBITÀ.MMENT.  adr.  Excessivement , 
d'une  manière  exorbitante.  Il  dépense  exor  b i- 
tamment, 

EXORBITANT,  ANTE.  adj.  Excessif,  qui 
passa  de  beaucoup  lu  juste  mesure.  Il  est  d'une 
taille , d une  grosseur  exorbitante.  Dépense 
exorbitante.  Il  prend  des  droits  exorbitant 
Cela  est  exorbitant.  Pouvoir  exorbitant.  Au- 
torité exorbitante. 

EXORCISER,  v.  a.  Conjurer,  sc  servir  des 
paroles  4 des  cérémonies  de  l’Église  pour 
chasser  Ira  démons.  Exorciser  les  démons. 

On  dit  ansoi , Exorciser  un  possédé , pour 
dire,  Employer  les  exorcismes  de  l'Église  pour 
chasser  U*  démon  du  corps  d'un  po-isùdé;  Exor- 
ciser. Veau,  le  sel,  etc.  pour  dite,  Prononcer  les 
prière*  de  l’Église  sur  le  sel , l'eau , aie. 

Il  se  dit  vtfsi  figurémrnt  et  familièrement, 
et  par  exagération,  pour  dise.  Exhorter  quel- 
qu'un, le  presaer  si  fortement,  qu'on  le  ramène 
à la  raison.  Ils  Vont  tant  prêche,  tant  exorcisé, 
qu’ils  Vont  persuadé,  qu’à  la  fin  il  s’est  rendu. 

Exanctst,  rt.  participe. 

EXORCISME,  s.  m.  Paroles  rt  cérémonies 
dont  on  se  sert  pour  chnsscr  les  démons.  Pen- 
dant que  U Prêtre  faisait  les  exorcismes.  On 
chassa  U démon , on  délivra  ce  possède  à force 
d'exorcismes. 

EXORCISTE.  ».  kl  Celui  qui  exorcise,  qui 
fait  le»  exorcismes.  Ou  Appelle  aussi  Exorcistes, 
Ceux  qui  par  les  fonctions  de  leur  Ordre  ont  le 
droit  d’exoedser.  L'ordre  d'Exorcine , C’est  nu 
des  quatre  Ordre»  qu'on  appelle  Moindres  ou 
Mineurs. 

EXORDE.  s»  m.  Première  partie  d'on  dis- 
cours oratoire , laquelle  sert  ordinairement  à 
concilier  la  bienveillance  rt  l'attvntiou  de  l'au- 
diteur. Cet  exarde  est  trop  long , est  trop  court , 
Exorde  tiré  du  sujet.  Exor  de  tiré  des  circons- 
tances. Il  entre  d’abord  en  matière  sans  exorde, 
sans  faire  d' exorde. 

EXOSTOSE,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Tu- 


EXP 

meur  osseuse  contre  nature , qui  s'élève  sur  la 
surface  de  lot 

EXOTERIQUE.  adj  de»  a genres.  Exté- 
rieur, public.  Les  dogmes  exoténques  des  an- 
ciens Philosophes. 

EXOTIQUE,  adj.  des  a genres.  Étranger/ 
qui  n'est  pas  naturel  au  pays.  Plante  exotique. 
Terme  exotique. 
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EXPÂNSTBîLTTÉ.  s.  f.  Qualité  pu  laquelle 
les  corps  fluides  tendent  a occuper  un  plus 
grand  espace. 

EXPANSIBLE,  adj.  dés  a genres.  Terme 
didactique.  Qui  est  Capable  d’expansion. 

EXPANSIF,  IV  1:  adj.  Qui  a U force  de 
s'étendre,  d'étendre.  Un  fluide  expansif.  Il  y 
a dans  Voir  un  principe  expansif.  On  dit  nos 
Moral , Une  bonté  expansive. 

EXPANSION,  s.  fixa.  Action  on  état  d’nn 
corps  fluide  qui  se  dilate.  L'expansion  Je  Voir 
par  la  chaleur. 

Fxr.iVCToa  , en  Anatomie,  se  dit  Du  prolorv 
gcroenl  de  quelque  partie.  Expansion  membre- 
neusa  du  génois.  Expansion  ligamenteuse. 

EXPATRIATION,  s.  f.  Action  de  s'expa- 
trier, ou  état  de  celui  qui  est  expatrié, 

EXPATRIER,  v.  a.  Obliger  quelqu’un  de 
quitter  «a  patrie.  Il  s’emploie  plus  communé- 
ment mrr  le  pronom  personnel , S’EXPA- 
TRIER. Abandonner  sa  patrie  pour  s'établir 
ailleurs. 

Bntnii,  il.  participe. 

EXPECTAXT,  ANTK  adj.  <Jui  » droit 
d’attendre,  d'espérer,  qui  a une  expectative. 
Médecin  ccpeciant  à l’Ilâtcl-Dieu, 

On  appelle  aussi,  Médecine  expectante,  La 
Théorie  de»  Médecins,  qui  unt  pour  principe 
d’attendre  les  opérations  succfcixivra  de  la  na- 
tale pour  sc  décider. 

Expectant  , s'emploie  aussi  subbtatilivr- 
mrnt.  Il  y a Jeux  Exporta  n*  sur  la  nomi- 
nation de  et  Chapitre. 

KXPECTATIF,  IYE.  adj.  Qui  donne  droit 
d’attendre,  d espérer.  Il  n’est  guère  en  us/ige 
qu’en  cette  phrase  , Grâce  expectative.  Le* 
grâce*  nrpectatives  qui  la  Cour  de  Rome  don- 
noit  autrefois  , sont  supprimées.  Las  Induit» 
étoienl  des  grâces  expectative*. 

EXPECTATIVE,  s.  f.  se  dit  d’Une  espé- 
rance, d'une  attente  fondée  sur  quelque  pio- 
xncasc,  sur  de  belles  apparences.  Il  n‘u  encor  a 
rien  obtenu  à la  Cour,  mats  il  est  toujours 
dans  l'expectative,  il  vit  toujours  dans  l ex- 
pectative. 

Exuorvr ITT.,  sc  dit  aussi  d*ÜM  espèce  de 
droit  de  survivance  qu'on  donne  en  certains 
pays  Le  Roi  d’Espagne  lui  d donne  (Yxperto- 
tiv c de  la  première  Commander  te  vacante  , 
pour  le  premier  Gouvernement , etc. 

Il  se  dit  aussi  d’Cne  lettre,  d'un  bref  du 
Pape,  qui  donnoit  assurance  i quelqu'un  de  le 
pourvoir  d’un  certain  Bénéfice  quand  il  vien- 
drait à vaquer.  Le  Concordat  a aboli  les  expec- 
tatives et  les  réserves.  Le  Pape  lui  avait  donné 
une  erpeetslive  sur  usa  tel  Bénéfice. 
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CrrtCTATiVE,  ic  dit  «osai  d'Uu  ode  de 
Théologie  qu'un  Ltudi-tut  loutieul , lorsqu'un 
lier n<  i«:  prend  le  bonnrt  de  Docteur.  H a fuit 
du  merveille*  à ton  expectative. 

EXPECTORANT,  ANTE.  adjttL  Terme  de 
Médecine.  U se  dit  Des  inédicamun*  qui  funt 
expectorer.  Jfcméde*  expectorant. 

Il  t'emploie  aussi  substantivement.  On  lui  a 
donné  de*  expectorant. 

EXPECTORATION.  *.  f.  Action  d'ctpec- 
torrr. 

EXPECTORER  t.  a.  CbatacT,  expulser  par 
les  crachats  les  humeur*  grossière*  et  visqueuse», 
attachées  aux  parois  des  bronche»  et  des  vési- 
cules pulmonaires,  Expectorer  un  abcès. 

Exrti:ionr,  É*.  participe. 

EXPÉDIEN  T.  suhst.  m.  Moyen  de  terminer 
□ne  allure.  Trouve: -moi  quelque  expédient. 
C'est  un  homme  T expédient.  Proposer  des  ex- 
pédient.  Donner  d et  expédia t.  Prendre  des  ex- 
pédient. 

Ou  dit,  Il  est  expédient,  pour  dire,  Il  est  ii 
propos , il  est  nécessaire  ; et  en  ce  sens  il  est 
adjrctif.  Il  eti  expédient  de  faire  cela,  /I  est 
expédient  que  vaut  fassiez  cela. 

On  du  au  Palais,  Cet  Arrêt  d été  rendu  par 
expédient,  pour  dire,  que  Les  Avocats  n'ont 
poiut  plaide,  mais  qu'ils  se  sont  concilies,  toit 
entre  eux,  soit  par  l'avis  des  Gens  du  Roi,  ou 
d'un  ancien  Avocat 

EXPÉDIER,  v.  a.  Dépêcher,  liAtrr  l’exécu- 
tion, la  conclusion  d 'un»  alLire,  d'une  cboac. 
Expédier  une  affaire.  Expédier  la  besogne. 
Expédiez-moi  cela  au  plut  tût 

On  dit,  Expédia-  des  snarchandiiet , expé- 
dier un  ballot,  pour  dire.  Le*  envoyer  ; et  Ex 
pédier  un  vaittaut,  pour,  Ll-  charger,  l’équiper 
pour  le  (aire  partir. 

On  dit.  On  leur  avoir  donné  tant  d'argent, 
tant  de  fin,  de  viande ; ils  eurent  bientôt  ex- 
pédie tout  cela,  pour  dire.  11»  eurent  bientôt 
dépense  tout  cet  argent , ils  eurent  bientôt  Lu 
et  mangé  tout  ce  qu'on  leur  donna. 

Exrtotxn,  se  dit  aa*»i  I>v»  personnes,  pour 
dire.  Terminer  le»  «flaires  qui  les  regardent. 
Ce  Juge  expédie  promptement  les  Pariies,  Il 
ne  voulut  point  se  retirer  qu'il  n 'edi  expédié 
tout  le  monde.  Expédiez  cet  homme,  qu'il  s’en 
aille.  Il  icepédia  en  un  moment  Ce  Ministre 
a expédié  beaucoup  de  monde  ce  matin. 

On  dit.  Expédier  un  Courrier,  pour  dire. 
Envoyer  un  homme  chargé  do  dépêches. 

Ou  dit  proverbialement  et  en  plaisanterie, 
Expédier  un  homme,  pour  dire.  Finir  promp- 
tement quelque  choir  de  fâcheux  pour  tuL  II 
fut  expédié  en  bref.  Son  Rappot  ieur  lui  a fut 
perdre  ton  procès  sans  i examiner,  il  l‘a  expédié 
en  forme  commune.  Il  avoir  porté  beaucoup 
d’argent  au  jeu,  il  fut  promptement  expédié. 

11  se  dit  aussi  pour,  Faire  mourir  rite.  Ce 
patient  n’eut  guère  à languir,  U (ht  prompte- 
ment expédié.  Il  a eu  une  maladie  qui  l'a  bientôt 
expédié. 

KwiDitn,  se  dit  aussi  Des  lettres,  des  pro- 
visions , des  brevets , etc.  pour  dire , Les  revêtir 
de  toutes  les  formes  ucceeuurcs  pour  les  rendre 
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valable*.  Expédier  un  Arrêt,  des  provisions, 
des  lettres  de  grJce,  d'abolition,  etc. 

Exrioix,  te.  participe. 

EXPÉDITIF,  IVK.  adjeet.  Qui  expédie 
prompte  meut  les  aibiiirs  dont  il  est  chargé. 
Un  Greffer  expéditif  C’est  un  lonimr  expé 
dit  if  en  affaires. On  lui  a donné  un  Rapporteur 
fort  expéditif. 

EXPÉDITION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
etjicdie.  Prompte  expédition. 

Il  se  dit  Des  dépêches,  soit  lettres  particu- 
lières, soit  ordre»,  instructions,  mémoires,  mit 
actes  de  Justice.  Ce  Courrier  attend  ses  expé- 
ditions. Il  a eu  ses  ccpéJition*  au  sceau,  tes 
expéditions  en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  aussi  Expédition,  La  copie  d’un 
acte  de  Justice,  signée  par  un  Ollicior  public. 
Jq  n ai  pas  besoin  de  la  grosse  de  ce  contrat , 
je  n'en  veux  qu'une  et  f édit  ion. 

On  appelle,  en  termes  de  Commerce,  Mar- 
chandises d’expédition.  Celles  qu'on  envoie, 
qu'on  expédie  à leur  adresse. 

Ex»  toiTio*  jKUTAinz , ou  simplement  Ex- 
pédition, te  dit  d'Uue  entreprise  de  guerre.  Il 
dressa  de  grands  préparatifs  pour  14 ne  expédi- 
tion militaire.  Saint  Louis , au  retour  de  sa 
première  expédition  d'outre  mer...  Belle , grande 
expédition.  Fameuse,  glorieuse  expédition. 

On  le  dit  aussi  ironiquement  d'autres  choses 
qui  ne  regardent  point  L guerre.  Vous  uoiu 
êtes  trouvé  à cette  assemblée,  vous  avez  fait  là 
une  belle  expédition.  Il  a fait  un  tel  voyage, 
voilà  une  belle  expédition. 

On  appelle,  Un  homme  J' expédition,  O a 
homme  actif,  hardi , qui  virnt  promptement  et 
habilement  b bout  de  ce  qu'il  entreprend. 

ExmUmtio*,  signifie  aussi  quelquefois  Dili- 
gence. Je  ne  vous  demande  point  de  faveur, 
mais  seulement  l’expédition. 

EXPÉDITIONNAIRE,  adjact.  masc.  Il  ne  an 
dit  guère  qu'en  cette  phrase.  Banquier  Expé- 
ditionnaire en  Cour  de  Rome,  pour  signifier, 
Celui  qui  fait  venir  des  expéditions  de  la  Cour 
de  Rome. 

Il  est  aussi  substantif.  L'Expéditionnaire  en 
Cous  de  Rome,  etc. 

ExrsDmoisAinr , se  dit  aussi , pour,  Chargé 
défaire  des  copies  oflirielh*.  Un  expédition- 
naire , un  Commis  expéditionnaire. 

EXPERIENCE,  s.  f.  Epreuve  qui  se  fait  à 
dessein . on  par  hasard.  Curieuse  expérience 
A ouvclle  expérience. Faire  une  triste  rxpèrienct, 
une  (dcheuu  expérience.  L’expérience  est  la 
maîtresse  des  arts.  Je  sais  cela  par  expérience. 
J'en  ai  fuit  iexperience.  L'expérience  nous  a 
appris  que...  Ces  Philosophes  font  tous  les  jours 
Jet  expériences  de  Physique. 

11  signifie  aussi,  Connoissance  de*  choses, 
acquise  par  un  long  usage.  Il  a vieilli  dans  U 
métier,  il  a beaucoup  d'expérience , il  a une 
longue  expérience.  Ilconnolt  le  monde  par  ex- 
périence. C'est  un  jeune  hosnme  sans  expérience. 
Les  affaires  demandent  une  grande  expérience. 

EXPÉRIMENTAL,  ALE. ad j.  Qui  eatfcodé 
sur  l’expénrnee.  Philosophie  expérimentale. 
Physique  expérimentale. 
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EXPERIMENTER,  v.  art.  Faire  expérience 
de...  Eprouver  par  expérience  un  remède,  une 
recette,  un  acerrt.  J'ai  cent  (pis  expérimenté 
que...  Si  vous  doute?  de  ht  vertu  de  ce  simple , 
vous  le  pouvez  expérimenter. 

Ex  ré  ai  mx  rrc , ée.  participe.  Les  remède  1 le* 
plus  sûrs  sont  les  plus  expérimenté». 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Instruit  par 
l'expérience.  Homme  fort  expérimenté  en  cet 
art , en  ce»  choses-la.  En  toutes  sortes  de  choses, 
il  /dut  te  n rapporter  aux  gens  expérimentés 

EXPERT , ERTE-  adj.  Fort  versé  en  quel- 
que art  qui  s'apprend  par  expérience.  H est  ex- 
pert en  Chirurgie.  Cette  Sage-femme  est  fort 
experte.  Une  mu  trône  experte. 

U se  met  quelquefois  aa  substantif , et  aâgni» 
fie.  Des  gens  nommés  par  autorité  de  Justice  , 
ou  choisis  par  les  Parties  intéressée* , pour  exa- 
miner, pour  «limer  certaines  choses,  et  en 
Lire  leur  rapport.  Le  Jugea  nommé  des  Ex- 
perts pour  visiter  l ouvrage  des  Maçons , des 
Couvreurs,  etc.  Les  Parités  sont  convenues  d'Ex- 
périt.  S'en  rapporter  au  dire  d' Experts.  Ex- 
perts nommé t d'office,  etc. 

EXPERTISE,  a.  f.  Terme  de  J tir  U prude  ne*. 
Visite  et  opération  des  Experts:  «qui  a lieu 
dans  un  difiervut,  lorsque  le  Juge,  on  les  Ar- 
bitre* nommés  par  1rs  Parties,  n'ayant  pas  vu 
entière  connoisunce  de  l'objet  de  la  cou  K sta- 
tion , ont  recours  aux  lumières  de*  gens  de  l'art, 
pour  en  faire  l'examen, l'estimation  ou  l'spprô- 
ciation.  Paire  une  expertise.  Procéder  par  cr- 
pertise,  à l'expertise  de...  On  a nommé  des  Ar- 
chitectes pour  faire  i expertise  des  réparations 
de  ce  bdtiment. 

11  le  dit  aussi  du  procès  verbal,  du  rapport 
des  Expert».  Après  quatre  vacations , U*  Ex- 
perts ont  clos,  ont  remis  leur  expertise. 

EXPIATION.  ».  f.  Action  pur  laquelle  on 
expie.  Ce  chjtimenl  ne  suffit  pas  pour  l expia- 
tion de  ce  aime.  Il  souffre  tout  avec  patience 
pour  l expiation  de  ses  péchés. 

Nxm  l'ancienne  Loi,  les  Juiis  «voient  un» 
I 'éte , qu'ils  appcloienl  La  Fête  des  expia  lions. 

K-xmatios,  *«  dit  aussi  De  certaine*  céré- 
monies que  les  Romains  fauoicot  pour  iprân: 
la  colère  du  Ciel,  marquée  par  de*  prodige*. 
Quand  d étoit  arrivé  quelque  prodige , quand 
la  foudre  étoit  tombée  quelque  part,  les  Ro- 
mains ordonnaient  certaines  expiations. 

EXPIATOIRE,  adj.  des  » genres.  Qui  expie. 
Sacrifice  expiatoire.  La  Messe  est  un  sacrifice 
expiatoire.  Œuvre  expiatoire. 

EXPIER,  v.  a.  Réparer  un  crime  envers 
Dieu  , une  faute  envers  les  homme*.  Explo- 
ses péchés  par  ses  prières,  par  sas  larme*,  par 
une  longue  pénitence.  On  lui  a fait  expier  ses 
foules  par  un  long  exil. 

Exrti,  ic  participe. 

EXPIRATION,  s.  f.  L'échéance  d'un  terme 
dont  on  est  convenu  de  part  et  d'autre.  Il  n'a 
plus  que  six  mois  jusqu'à  l'expiration  de  ton 
bai  L 

Il  te  dit  aussi  De  la  fis  d'un  certain  temps 
marque.  A l expiration  du  carême. 

Eonaarto.* , ae  dit  aussi  en  termes  de  Phy- 

7°. 
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rique,  et  signifie  L'action  par  laquelle  on  r*ud 
l'air  qu’on  a attiré  en  dedans.  La  tue  ne  peut 
te  soutenir  sans  f inspirai  ion  et  l’expiration. 

EXPIRER.  v.  n.  Mourir,  rendre  1 âme,  ren- 
dre le  dernier  soupir.  Le  voilà  qui  expire  II 
expira  entre  la  bras  Je  tes  amis.  Du  moment 
qu'il  eut  expiré.  Il  a expiré  entre  nies  iras. 
dam  mes  bra* 

11  se  dit  Ggurcment  De  certaine»  choses  mo- 
ules. Expirer  d'amour  et  Je  jalousie.  La  li- 
berté Je  la  République  Romaine  expira  «ou» 
Tibère.  La  puissance  if  un  UlElal  est  pré*  d’ex- 
pirer. 

Il  signifie  aussi  figurenient,  Prendre  ftn.5on 
bu  il  ex  pire  à la  Saint -Jean.  L’année  Je  son 
exercb'e  est  expirée.  Lct  délais  sont  expiré*. 
La  substitution  est  expirée. 

Kxpibcx,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie , 
Rendre  latr  qu'on  a voit  aspire.  Il  n’est  d usage 
que  dans  le  Didactique.  Expirer  l’air. 

Expiré,  ke.  participe.  Il  ne  s'emploie  qu'en 
parlant  d'I'nc  chose  qui  est  finie,  cl  qui  a voit 
une  durée.  Ainsi  ou  dit,  Le  temps  est  expiré , 
la  trêve  est  expirée.  Mais  ou  ne  dit  pas  d’ün 
homme  qui  vient  de  mourir,  qu’il  est  expiré, 
on  dit,  Il  est  expirant,  il  a expiré  à telle  heure, 
il  est  mort 

EXPLÉTIF.  IV K.  ndjcct.  Terme  de  Gram- 
maire , qui  se  dit  De  certains  mots  qui  cntrrnt 
dans  une  phrase , sans  être  nécessaires  au  sens , 
mais  qui  servent  très -souvent  à exprimer  avec 
plus  de  force  le  sentiment  dont  on  est  affecté. 
Prenez- moi  e«  flambeau.  Je  vous  le  traiterai 
bien.  .V«i  cl  Vous  sont  des  mots  explétifs  dans 
ccs  deux  phrase». 

EXPLICABLE,  ndj.  des  a genres.  Qui  peut 
être  expliqué.  Ce  passage  est  explicable,  n’est 
pas  explicable,  boa  pin»  grand  ustge  nt  avec 
lu  négative. 

EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Ce  qui  explique  le 
vriA  de  quelque  chose.  Commenta  ire  explicatif. 

EXPLICATION.  *.  f.  Discours  par  lequel 
on  explique  nn  sens  obscur.  L'explication  d'une 
é nigme,  d’un  oracle.  L’explication  qu’un  Pro- 
fesseur fait  des  écrits  qu’il  a dictés.  Je  vou * 
donnerai  l'explication  de  ce  pana  (je.  Cet  ar- 
ticle u est  pas  clair , il  peut  souffrir  , recevoir 
deux  explication*  différente*.  L’explication  de* 
songes. 

On  dit  aussi , Avoir  une  explication  avec 
quelqu'un  , pour  dire , lie  faire  expliquer  sur 
quelque  chose.  J ai  eu  une  explication  avec  lui. 
Il  signifie  aussi , S’expliquer  soi -même  avec 
quelqu'un. 

On  dit  aussi,  Demander  à quelqu'un  l’ex- 
plication d'une  injure,  pour  dire.  Lui  deman- 
der raison  tête -i -tête  d'une  injure  qu'on  a 
reçue, 

11  se  dit  aussi  De  la  simple  interprétation 
que  loo  £»«  d'un  Auteur,  et  des  leçons  sur  In 
Sphère,  sur  la  Géographie,  etc 

EXPLICITE,,  adj.  des  2 genre».  Terme  di- 
dactique. Clair  . forme.) , distinct  , dériîlopjsé. 
Tous  les  Juifs  n’ avaient  pas  une  connoissance 
explicite  de  Jàsca-C.aairr.  Volonté  explicite, 

EXPLICITEMENT,  adv.  Terme  didactique. 
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En  termes  formels  et  clairs.  Cela  n'est  pas  ex- 
plicitement dans  l'acte,  mais  cela  y est  impli- 
citement 

EXPLIQUER,  v.  a.  Eclaircir  un  sens  obs- 
cur, le  donner  clairement  à entendre,  rendre 
un  discours  intelligible.  Comment  cxpliquez- 
vous  ce  passage  de  V Ecriture-Sainte  ? Cela  est 
malaisé  à expliquer.  Cela  se  peut  expliquer  en 
deter  façons.  Expliquer  une  énigme. 

11  signifie  aussi  simplement.  Interpréter  un 
Auteur.  Cet  Ecolier  commence  déjà  ti  expli- 
quer Cicéron,  Virgile.  Il  explique  les  poètes. 
E.rjdiqucz-moi  ce  passage  Latin  en  François, 

H signifie  aussi  quelquefois,  Déclarer,  don- 
ner à entendre  quelque  chose.  On  ne  sait  pas 
sa  pensée,  car  il  ne  t'explique  point.  Les  Rois 
expliquent  leurs  volontés  par  la  bouche  de  leurs 
Chanceliers  , de  leurs  Ambassadeurs.  Expli- 
quer tes  intentions  , set  desseins  , ses  motifs. 
Cette  proposition  i vus  semble  hardie , atten- 
dez que  je  l’explique.  Je  vais  vous  expliquer 
ma  pensée. 

On  dit  aussi.  S'expliquer , pour  dire,  Ex- 
pliquer ce  que  I on  pense , rendre  plus  clair  ce 
que  l’on  » dit  Je  val*  m'expliquer.  Je  ne  sais 
si  je  m'explique,  si  vout  me  comprenez. Il  fiut 
le  faire  er pliquer.  Il  s’en  e»t  expliqué.  Il  faut 
faire  erpliqmr  cet  homme-là.  Je  U ferai  ex- 
pliquer. 

On  dit,  S'expliquer  avec  quelqu’un,  pour 
dire,  Avoir  un  éclairt'iumcnt  avec.  lui. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Enseigner.  Ce 
Professeur  explique  la  Sphère , la  Géographie, 
les  Cartes  géographique! , les  Elément  d'Eu- 
clide.  Expliquer  les  cas  de  conscience. 

Expliqué,  ée.  paitiâpe. 

EXPLOIT,  s.  m.  Action  de  guerre  signaler 
et  mémorable.  Exploit  militaire-  Bel  exploit. 
Grand  exploit.  Glorieux  exploit.  Il  s'est  si- 
gnalé par  ses  exploits.  Il  s'est  rendu  fameux 
par  mille  exploits. 

Figurémcat  et  par  ironie,  on  dit  De  quel- 
qn’nn  qui  a (ail  quelque  chose  de  mal  à propos , 
Vous  avez  fut  là  un  bel  exploit. 

Il  signifie  aussi  Un  acte  que  fait  nn  Sergent 
pour  assigner,  ajourner,  saisir,  etc.  Exploit 
d'assignation.  Exploit  de  saisie.  Faux  exploit. 
Dresser  un  exploit.  Donner,  envoyer  »n  exploit. 

On  dit,  Souffler  un  exploit  r pour  dire, 
N en  point  donner  de  copie  i la  Partie,  en 
sorte  qu'elle  n'ait  numoe  connorisancc  de  l’as- 
signation. 

EXPLOITABLE,  adj.  des  a g.  Qui  pent 
être  saisi  et  vendu  pur  Justice.  Garnir  un  ap- 
partement , une  maison  de  meubles  exploi' 
tables. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  en  état  de  pouvoir 
être  façonné  et  débité.  Ce*  bon-là  ne  sont  pat 
encore  exploitables.- 

On  dit  aussi,  spt’Une  terre , qu'une  ferme 
nesl  pa*  exploitable,  pour  dire,  qu’Elle  n’eu 
pas  dans  un  état  à pouvoir  être  utilement  cul- 
tivée et  exploitée. 

EXPLOITANT,  adj.  m.  Qui  exploite.  Il  ne 
se  dit  que  Des  Sergena,  des  Archers , etc  Ser- 
gent exploitant  par  tout  le  Royaume. 
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EXPLOITATION.  ».  f.  En  Jurisprudence, 
L'action  d exploiter  des  biens,  d<*  terres,  des 
Isuia.  L'exploitation  de  ce  bois  doit  se  faire  en 
deux  a ru.  Vote»  Exploiter. 

EXPI/JITEFf.  v.  n.  Faire  quelque  exploit 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'eu  plaisanterie.  Vrai- 
ment vou*  avez  bien  exploité.  C'ett  bien  ex- 
ploité à vous. 

Il  si'nifie  aussi  les- fonctions  d' Huis- 

sier ou  de  SrTgentCf  Sergent  exploite  bien. 
Les  Sergent  du  Chdtelet  ont  le  pouvoir  d’ex- 
floiter  par  tout  le  Royaume. 

En  ce  sens  on  dit  pmverinalcqient , À mal 
exploiter  bien  écrire,  lorsqu'un  homme  avant 
manqué  en  quelque  chose,  écrit  ensuite  la 
chose,  non  pu  comme  il  l'a  faite,  mais  comme 
il  la  devoit  faire. 

On  dit  aussi , Exploiter  des  boit. pour  dire. 
Abattre,  façonner  et  débiter  les  bois  'dans  la 
forêt.  Srtdt  qu'il  eut  acheté  ces  bois,  il  les  ft 
exploiter.  En  ce  sens  il  est  actif. 

On  dit  aussi  activement,  Exploiter  une 
terre,  une  ferme , une  nsetairie,  l'exploiter  par 
tet  mains,  pour  dire,  La  faire  valoir  par  ses 
mains. 

Exploité,  rr..  participe. 

EXPLORATEUR . s.  m.  Celui  qui  va , qu'on 
envoie  à la  découverte  d’un  Pays,  pour  rn 
ronuoitic  l'étendue,  la  situation , etc.  Il  s'em- 
ploie aussi  en  matière  de  négociation,  pour 
signifier  Ceux  qnc  l'on  envoie  dan»  le»  Cour* 
étrangères . ponr  en  découvrir  les  sentiment , 
les  manières  de  penser,  etc.  Ce  Ministre  est  un 
grand  expier ateur.  Il  a employé  d'habile*  ex- 
plorateur* dans  cette  Cour. 

EXPLOSION. s.  f.  Eclat,  bruit . mouvement 
mbit  r*  impétueux  que  produisent  In  poudre  h 
ea»nn,lor  fulminant,  et  les  nwllanres  de  > J- 
pétre  et  de  soufre  , lorsqu'ils  s'enflamment. 
Explosion  d’un  volcan. 

EXPORTATION,  s.  f.  Terme  de  Commérer. 
Action  d exporter.  Faire  des  Lois  contre  l'ex- 
portation de  l’argent. 

EXPORTER,  v.  o.  Transporter  hnrs  d'un 
Etat  de*  marchandises,  soit  qu  elles  soient  du 
cru  du  Pays , soit  qu'elles  j aient  été  apportées 
pour  être  fabriquées. 

Exporté  , èe.  participe. 

EXPOSANT,  ANTE.  s.  Terme  de  Pratique. 
Celui  ou  celle  qui  expose  nn  fait , ou  qui  ex- 
pose ses  prétention»  dan»  une  Requête  nn  dans 
un  acte  semblable.  Les  raisons  de  l'exposant, 
de  l'exposante  svnt,..\  Les  preuves  et  les  til.  ts 
Je  I ’erpor-ant. 

Exrmksr,  tenue  d' Arithmétique.  Ramb** 
qui  exprima  le  rapport  de  deux  autres.  Trois 
est  l'exposant  du  rapport  de  douze  à quatre. 

On  appelle  encore  Exposant,  le  nombre 
qui  exprime  le  degré  d’une  puissance.  Deux  est 
1‘  exposant  du  carré , troisest  celui  du  cube,  etc. 

EXPOSÉ,  s.  m.  Ce  qui  est  déduit  dans  une 
Rrqtiête  présentée  b un  Juge.  On  tauroit  con- 
damné sur  l'exposé  de  su  Requête,  sur  ton  pro- 
pre exposé.  Une  rémission  obienue  sur  un  faux 
exposé,  n’a  point  lieu. 

EXPOSER,  v.  act-  Mettre  eu  vue.  Exposer 
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en  spectacle  à terni  le  monde.  Exposer  un  corps 
«a..  { , le.rf<»er  sur  un  lit  de  parade.  Exposer 
dur  Utbir.2ur.  Exporté  sur  la  roue  le  eorpe  cT un 
voleur  de  grand i chemine.  À cette  eéiémonie , 
m erpota  In  plut  belles  tapisseries  de  la  Cou- 
Tonne. 

Un  dit . E.trpc -rr  U Saint  Sacrement,  pom 
dire , L rxpow'r  dans  une  Eglise  à la  vénération 
des  Fidèles.  El  dans  le  même  scu*  on  dit , Ex- 
poser des  Reliques. 

Kxrosn»  t*  vestt,  se  dît  tant  Un  choses 
que  l'on  expose  li  la  vue  du  publie,  afin  qu'elle* 
puissent  être  vendues , que  de  relies  dont  la 
renie  n’est  comme  que  par  des  affiches  publi- 
ques. Dans  la  première  acception  nn  dit  : Ex- 
poter  des  meuble*  en  i •ente.  Exposer  de»  ta- 
bleaux en  vente.  Set  meubles  oit i été  soi  tu  et 
puis  exposés  en  vente.  Dans  b seconde , on  dit. 
Exposer  une  maison  en  vente, 

Cn  dit , Exposer  de  la  fausse  monnaie,  pour 
dire , Débiter  de  la  fauwc  monnoie . répondre 
de  b fautse  monnoie  dans  le  commérer. 

En  pariant  Dos  charges  , des  dignités  , do-, 
postes  considérable* , on  dît  De  ceux  qui  les 
occupent , qalls  sont  erposés  d la  vue  du  pu- 
blic. Et  dans  le  même  sent  on  dit.  qu’Une 
Charge  exposa  à la  vue  de  toute  la  terre , «mr 
ytttx  de  (oui  le  monde.  Songe*  que  le  porte  où 
vous  êtes,  vous  expose  aux  yeux  de  toute  la 
terre. 

Exposes,  signifie  encore , Placer , tourner dr 
certain  rike.  Exposer  au  Nom.  Exposer  au 
IJiJL  II  faut  prendre  garde  à bien  exposer  ce 
bâtiment,  eet  espalier.  Exposer  ou  «Soleil  le- 
vant. Exposer  des  meubles  à l'air.  Exposer  du 
linge  au  Soleil  pour  le  faire  te  cher. 

Exposes,  signifie  aussi.  Déduire,  expliquer. 
Étire  connortrr.  Exposer  set  te  iUmens,  tes  pen- 
sées. ses  intentions.  Exposer  un  fait.  Exposer 
une  difficulté  pour  L faire  rèuvadre.  Exposer 
dans  une  Requête  les  motifs  et  les  rnisuns  que 
Toi»  a de  demander  une  chose.  Je  vous  ai  er- 
posé  rétat  de  l'affaire.  Exposer  vrai.  Exposer 
four. 

On  dit , Exposer  td  rommùsion , pour  dire , 
Déclarer  le  sujet  do  sa  commission. 

Exeosrn,  signifie  aussi.  Mettre  en  péril, 
mettre  au  hasard.  Exposer  sa  vie.  Exposer  sa 
personne.  Il  a expose  sa  vie  pour  te  service  du 
Prince.  Vous  iwii  expose t un  peu  trop.  Vous 
vous  êtes  exposé  légèrement.  S'exposer  «i  b mort. 
Exposer  son  honneur,  sa  réputation , sa  <jloi/r. 
S'exposer  au  hasard.  S’exposer  à recevoir  un 
affront.  S'exposer  à offenser  Dieu,  à commettre 
un  crime.  S'exposer  à tuer  mu  homme.  S'expo- 
ser à être  tué,  à être  battu.  Être  erposé  à lu 
raillerie,  i la  risée,  ii  lu  médisance,  d la  ca- 
lomnie. Cela  vous  expose  à de  grands  périls. 
La  grands  postes  sont  rrpafés  aux  traits  de 
t'ennf.  Il  ne  veut  pas  s'exposer  à des  refis , à 
des  rebuffades.  Etre  exposé  à la  mauvaise  hu- 
meur, à lu  colère,  <1  la  bisarrerie  de  quelqu'un. 

Ou  dit,  S'exposer,  être  exposé  aux  coups, 
eu  feu  des  ennemis,  pour  dire,  Se  mettre  en 
lieu , être  en  lieu  où  bu  coups  peuvent  aisément 
porter.  Les  troupes  furent  long -temps  exposées 
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au  feu  de  la  Place,  c,  e*t  a pm  prés  dncs  I 
même  sens  qu'on  dit.  que  Les  Païens  expo- 
saient les  Martyrs  aux  bêles  féroces. 

On  dît,  Exposer  un  enfant  ■ et  cette  phrase 
a diflümrtes  acceptions  selon  les  temps  et  les 
personnes  dont  on  parle. 

En  parlant  Du  u-tups  des  anciens  Paient  . 
Exposer  un  enfant , C'est  b mettre  du»  un 
lieu  sauvage  et  écarté  pour  s'en  défaire.  (M.dipc 
fit  exposé.  Rèmu»  et  Romulut  furent  exposes. 
Ixs  anciens  Grecs  faisaient  quelquefo  is  expose: 
leurs  enfuis. 

En  parlant  1>-*  temps  présent.  Exposer  un 
en  font . C'est  le  im-tlic  dans  un  chemin  ou  dam 
une  rue,  potfr  *c  décharger  du  soin  de  le  nour 
rir.  Exposer  un  enfant  dans  une  rue,  l'expose, 
sur  uns  porre.  La  Loi  punit  les  pères  et  le 
mères  qui  exposent  leurs  cnfiins. 

EiMttï , it.  participe.  Mur  bien  exposé. 
Maison  bien  exposée. 

EXPOSITION,  v f.  Action  par  laquelle  une 
chose  eu  exposée  en  vue,  ou  état  de  b cLoso 
exposée.  L'expcviticn  du  Saint  Sacrement. 
L'exposition  de*  Reliques.  L'exposition  de  plu- 
sieurs marchandises,  de  plusieurs  étoffes,  de 
quantité  de  meubles.  On  y fil  J exposition  Je 
plusi'enr*  tableaux.  Il  en  fit  I exposition  aut 
yeux  de  tout  le  monde. 

Evrosmo* , signifie  aussi , Situation  par 
rapport  aux  vues  et  aux  divers  aspects  du  soleil. 
Ce  Points  est  dans  une  belle  exposition,  dam 
une  agréable  exposition.  L'exposition  de  celte 
maison  n'est  pas  saine.  Exposition  au  nord, 
du  nord, etc 

Exposition,  *«*  prend  aussi  pour  Narration, 
récit,  déduction  d'un  fiât.  LcrpOsit ion  d’une 
Tragédie  ne  saurait  être  trop  claire.  Il  a fuit 
l' exposition  de  cette  affaire  fort  nettement 
Faire  une  fidèle  exposition  Je  toutes  tes  rauoiu. 
Sur  sa  propre  exposition  ou  jugea  que. . , . Sus- 
la  simple  exposition  du  fait  on  le  condamna. 

Expomtioh.  signifie  aussi,  Interprétation, 
ripltcaf  inn.  L'e.rposition  du  tarte  de  ['Ecriture. 
L’exposition  littérale.  Les  différentes  expasi 
lions.  L'exposition  dot  Auteurs.  L'exposition 
de  la  Foi, 

Exrosmos,  ae  dit  aussi,  en  priant  De* 
cuf.ins  nbondonoé*  pan  les  parons  qui  œ peu- 
vent ou  ne  veulent  pas  b**  nourrir.  L'exposi- 
tion des  et  fa  ns  est  contraiie  à l humanité 

LXPP  ES,  ESSE.  «dj.  Qai  est  énoncé  d'un!* 
miLnicre  si  formelle,  qu’il  ne  reste  aucun  lieu 
de  dnntcr.  Cela  est  en  termes  exprès  dans  le 
contrat.  La  Loi  y est  expresse.  Un  commande- 
ment exprès.  Un  ordre  exprès,  très-exprès. 
Donner  la  commission  expresse  de  faire  une 
chose. 

11  est  aussi  quelquefois  substantif  ; et  alors 
il  se  «lit  d’Uo  homme  envoyé  à dessein  pour 
porter  des  lettres,  des  nouvelles,  des  o:  dm,  etc. 
On  a envoyé  un  Exprès  pour  rettr  affaire. 

EXPRES,  adv.  À dessein , à certaine  fin.  Il 
a fait  bdtir  cet  appartement  exprès  pour  rece- 
voir ses  amis.  Il  est  venu  tout  exprès  pour  bri- 
guer eet  emploi.  Il  a dit  cela  exprès. 

On  dit  d’L'u  homme  qui  a beaucoup  de  dis- 
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position  naturelle  pour  certaines  ch  mes,  qu'il 
leiu'le  fait  exprès  pour  cela. 

EXPRESSEMENT,  adv.  En  tenues  exprès. 

Cela  est  énoncé  expressément  dans  le  contrat. 
Je  lui  «vois  commandé , défendu  expressément 
de  faire  telle  cho-e. 

EXPRESSIF , 1 VE-  »d jert.  Energique , qui 
exprime  bien  ce  qu’on  veut  dire.  Ce  terme  me 
temble  bien  expient  f Cette  façon  de  parler  est 
erprtssive.  Un  ton  tr prestif.  Un  signe,  uis 
i(esfe  expressif.  I mage  très-expressive. 

EXPRESSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
rvprinw  le.  suc,  le  jus  de  quelque  chose.  Le  sue 
des  herbes  te  tire  en  trois  manières,  par  expres- 
sion, par  infusion,  par  décoction.  Huiles  tirées 
par  expression. 

Il  se  dit  aussi  Du  jus  même  qu’on  exprime. 
Une  express  uni  de  citron. 

Ex MiESSios , signifie  aussi,  Le*  trrrnes  et  le* 
tours  dont  on  te  sert  pour  exprimer  en  qu  un 
veut  dire.  Belle , nrble,  élégante,  forte  expres- 
sion. Expression  vive,  hardie,  énergique.  Avoir 
l'expression  noble . User  d'une  expression  bas n 
et  populaire.  La  pensée  est  belle,  mais  il  y a 
quelque  chose  à dire  i l'expression.  Je  trouve 
cette  erpressien  mauvaix,  trop  f cible.  Je  ne 
condarmienuf  pas  cette  expression  là.  Cette  ets 
pression  - là  fait  une  belle  idée,  présente  une 
vilaine  idée  à l’esprit.  Cette  expression  est  heu- 
reuse. 

Eu  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture , on 
appellr  Expression,  b représentation  vive  et 
natu relie  des  passions.  Ce  Peintre  excelle  par- 
ticuliérement dam  F expression.  I.rs  expression» 
de  ce  tablcau-là  ton I énergiques  et  nobles. 

On  applique  aussi  Erprction . dans  c-j  der- 
nier sens,  À b physionomie , an  geste,  an 
silence  même,  etc. 

EXPRIMABLE,  odj.  des  3 getucs.Qui  peut 
être  exprimé.  Cela  n’est  pas  cxpnntable.il  n’est 
pat  erp rimable  combien  U a sou ffrrt.  Il  r.e  *e 
dit  guère  qu’avec  b négative. 

EXPRIMER,  v.  a.  Tirer  le  soc,  b jns  d’nne 
chose  cn  la  pressant.  Exprimer  le  *uc  d une 
herbe , le  jus  d’une  orange,  d’un  citron. 

Il  signifie  aussi,  Énono  r,  rrprésrnter  par  le 
discours  eequ  on  a dans  l’esprit.  Il  exprime  bien 
ta  pensé e.  Cette  pensée  est  belle,  mais  elle  n'est 
pas  bien  exprimée  Je  ne  saurai * trouve”  de. 
termes  mn?s  forts  pour  exprimer  ma  reçoit  n Ai- 
sance. Ce  mot,  evtte  phrase  exprime  bien  Ix 
chose.  Cet  Auteur,  ce  Poète  exprime  bien  1rs 
p usions.  Exprimer  ta  douleur  par  tes  larmes. 
Il  faut  exprimer  cela  dam  le  contrat.  Cette 
clause  y est  bien  exprimée. 

On  dit,  qu’Une  passion  est  bien  exprimée 
dans  un  tableau,  dans  un  discours,  dam  un 
po.-me,  pour  dire,  qu’Elb  y est  bien  repré- 
sentée, bien  décrite. 

On  dit  avec  b pronom  personnel  : S'exnn* 
mer  en  bons  termes.  S'exprimer  clairement, 
noblement , etc. 

Expansé,  tr,.  participe. 

EX-PROFESSO.  phrase  adverbiale.  Mots 
empruntés  du  Latin,  pour  dire,  Exprès,  avec 
toute  l’attention  qu’on  doit  à ce  qu’on  cuire* 
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prend  de  faire.  Il  a traité  cette  matière  ex-pro- 

ftna. 

EXPULSER.  ▼.  a.  Pousser  dehors,  dure 
évacuer.  Terme  de  Médecine,  qui  n'est  d usage 
qu'en  pariant  De  la  purgation  des  humeurs, 
l/n  remède  propre  pour  expulser  les  mauvaises 
h h meurs  du  corps. 

C'est  aussi  un  le  rire  de  Pratique,  pour  dire, 
(.Lasser  quoiqu'un,  le  déposséder  d'un  lieu, 
d une  maison  dont  il  t'toit  en  poMttMan.  On 
Tu  expulsé  de  sa  Terre , de  son  Bénéfice. 

Expulsé  . i:s.  participe. 

EXPULSiF,  1VE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Oui  pousse  dehors , qui  bit  sortir.  Remède  ex- 

EXPULSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
eu  chassé  d'un  lieu.  L'expulsion  des  Maures 
cailla  Lien  du  temps  à l 'Espagne.  Depuis  l’ex- 
pulsion de*  Juifs.  Depuis  leur  expulsion. 

On  dit,  en  ternies  de  Médecine,  qu’ton  ra* 
itsédc  a une  grande  ver  lu  pour  l'expulsion  de» 
mauvaises  humeurs,  pour  dire , qu’il  est  propre 
à les  Ciire  évacuer. 

LXPURGATOIRE.  adjcct.  Nom  que  l’on 
donne  à un  Catalogue  de  Livres  qui  sont  dé* 
(endus  à Rome  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  pur- 
gé* O corrigés',  en  quoi  ils  different  de  ceux 
qui  sont  définitivement  prohibés.  Index  expur. 
guloire. 

EX  Q 

EXQUIS,  ISE.  adj. Excellent  in  son  espèce, 
tris-bon.  Vin  exquis.  Viandes  exquises.  Des 
ri  amies  d'un  goût  exquis.  Des  mets  exquis. 
Cela  eU  fait  d'une  manière  exquise.  Un  travail 
exquis.  Un  ouvrage  exquis.  Avoir  le  discerne- 
ment exquis.  Avoir  le  goût  exquis  en  toutes 
choses.  Des  untinuns  exquis.  Des  pensées  ex- 
quises. 

EXS 

EXSUCCION.  x f.  En  Médecine  et  en  Phy- 
sique, Action  de  sucer.  U y a dans  la  racine 
des  pL u tes  une  sorte  d'exsuccion.  La  digestion 
se  fait  pttr  exsuccion. 

EXSUDATION.  ».  f.  Action  Je  suer.  Cer- 
taines pierres  et  certains  bots  ont  leurs  exsuda- 
tions. 

EXSUDER,  v.  □.  Turtne  de  Physique  et  de 
Médecine.  Sortir  en  manière  de  sueur.  Le  sang 
exsude  quelquefois  par  les  pores. 

EXT 

EXTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  est  en  nature.  Tous  les  effets  de  la  succes- 
sion qui  sont  extans. 

EXTASE,  s.  f.  Ravinement  d'esprit , sus- 
pension de»  sens  causée  par  une  forte  contem- 
plation de  quelque  objet  extraordinaire  ou  sur- 
naturel, Longue  extase.  Être  en  extase.  Avoir 
des  extases.  Etre  ravi  en  extase.  Tomber  en 
extase. 

On  dit  figurrrnent , Ravir  en  extase , ( tre  en 
extase,  être  ravi  en  extase,  poux  dire,  Ravir 
en  admiration,  être  ravi  en  admiration,  avoir 
un  cxUCtne  plaisir  de  quelque  choie.  La  turc 
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de  tant  de  mer  veilles  ravit  en  extase.  Quand  il 
vit  de  si  belles  choses,  il  fui  en  extase,  il  fut 
\ ravi  en  extare. 

EXTASIER  , S'EXTASIER,  v.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel  Être  ravi  en  extase. 
On  ne  peut  entendre  cette  Mie  musique  sans 
s'extasier. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Etre  ex- 
tasié. 

Extasié,  ir..  participe. 

EXTATIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  eu  causé 
pur  l'extase.  Ravissement  extatique.  Transport 
extatique. 

EXTENSEUR,  adj.  m.  Terme  d' Analumk* , 
qui  se  dit  Des  différent  muscles  qui  servent  à 
tleudre  les  parties.  Le t muscles  extenseurs  du 
bras,  des  doigt».  Ils  sont  opposes  aux  Fléchis- 
seur». 

U s'emploie  aussi  substantivement.  La  ex- 
tenseur» de  la  jambe. 

EXTENSIBILITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  extensible.  L'extensibilité  de  V or  est  très- 
grande.  Chaque  etféçe  de  métal  a son  degré 
diffèrent  d'extensibilité. 

L.YTENSIBI-K-  adj.  des  x genres.  Terme 
didactique.  Qui  peut  s'étendre.  L'or  est  le  /dus 
extensible  des  métaux. 

EXTENSION.  ».  f.  Terme  didactique.  Éten- 
due. Extension  en  longueur , largeur  et  pro- 
I fondeur. 

Il  signifie  aussi  L'action  de  ce  qui  s ‘étend. 
N'avoir  pas  {'extension  du  bras  libre,  etc. 

Extxxmox  . terme  de  Chirurgie.  Action  par 
laquelle  on  étend  une  partie  luxée  ou  fractu- 
rée, pour  remettre  les  os  dons  leur  situation 
naturelle.  * 

Oa  appelle  Extension  de  nerf,  Le  relâche- 
ment qui  arrive  h un  nerf,  lorsque  par  quel- 
que effort  il  vient  h s’étendre  plu»  qu'il  ne  fau- 
drait. 

On  dit,  Extension  de  privilège,  extension 
d'autorité , pour  dire  , Augmentation  d'auto- 
rité, augmentation  de  privilège. 

On  dit  figurément.  L’extension  d’une  loi , 
l’extension  «Tune  elaute,  pour  dire,  L’explica- 
tion d'une  loi , d'une  clause  dans  un  sens  plus 
étendu. 

On  dit,  en  termes  dp  U ranima  ire , qu'Cu 
mot  signifie  tells  et  telle  chose  par  extension , 
pour  dire,  quOutre  sa  signification  ordinaire 
et  naturelle,  il  signifie  encore  telle  et  telle  chose. 

Le  sens  par  cetension,  tient  le  milieu  entre 
le  sens  propre  et  le  sens  figuré.  Dam  l’éclat  de 
la  lumière,  le  mot  éclat  est  dans  le  sens  pro- 
pre. Dans  l’éclat  de  la  vertu,  le  mot  éciut  est 
dan»  un  sens  figuré.  Mais  dans  l éclat  du  son, 
le  mot  éclat  est  transporté  du  sens  de  La  vue 
auquel  il  est  propre,  au  sens  de  l'ouic,  auquel 
il  n'apparticut  qn'inipropremrnt. 

EXTÉNUATION,  s.  f.  Affxblisscmeot , di- 
minution de  furers  qui  se  lait  peu  à peu.  Il  ai 
dans  une  grande  exténuation. 

On  dit  aussi  L 'exténuation  d’un  crime,  d'un 
fait,  etc.  pour  dire,  AdoucUtemcnt  dans  l’ex- 
position d uii  crime , d'un  lait , etc. 

EXTÉNUER,  v.  a.  AfibiLlir  peu  a peu.  Ses 
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débauches  l'ont  exténué.  Sa  maladie  ta  fort 
exténué. 

Kxnam , est  aussi  un  terme  de  Pratiqua 
dont  on  se  sert  pour  dire,  Afloiblir.  diminuer. 
On  a fort  exténué  le  crime,  l accusation.  L’ ac- 
tion étoit  atroce,  mais  on  l'a  fait  exténuer  par 
les  informations.  En  répétant  ce  que  j'avance' , 
vous  exténues,  ta  force  de  mes  raisons , de  nies 
prouve*. 

ExmoÉ,  ix.  participe. 

On  dit,  Avoir  le  visage  exténué , pour  dire  j 
Avoir  le  visage  décharné. 

EXTÉRIEUR , EURE.  adj.  Qui  est  an  de- 
hors. Les  parties  extérieure  s du  corps.  La  face 
extérieure  d’un  hdtiment.  Les  ornement  exté- 
rieurs d’un  Palais. 

EXTÉRIEUR,  s.  m.  Ce  qui  parait  de  quel* 
quo  chose  au  dehors.  L'extérieur  de  ce  bâti- 
ment est  beau.  On  diroit,  à n'en  voir  que  Tcx- 
érieur,  que  c'est  quelque  chose , mois  les  de- 
dans ne  sont  rien. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  soit  pour  le 
corps,  soit  pour  la  conduite.  Il  a un  bd  exté- 
rieur. L'extérieur  en  est  beau.  Un  extérieur 
modeste,  composé,  honnête.  Si  vous  en  jugez 
par  l'extérieur.  Les  faux  dévots  n'ont  que  de 
; l’extérieur.  L'intérieur  ne  répond  pas  à Texte- 
lirur.  Il  donne  tout  à l'extérieur.  Il  prévient 
par  son  extérieur.  Il  a l'extérieur  prévenant. 

EXTÉRIEUREMENT,  adv.  À [extérieur  , 
ou  drhuri.  Il  veut  qu'on  le  croie  honnêtes 
homme,  mais  il  ne  Test  qu 'extérieurement.  Ce 
n’cit  qu'extérieurement  qu’il  est  dévot. 

EXTERMINATEUR,  adj.  m.  Qui  extourne1., 
L' Ange  exterminateur  tua  tous  les  premiers  nés 
d ' Egypte.  Le  glaive  exterminateur. 

U est  aussi  substantif.  Hercule  «i  été  l'exter- 
minateur des  monstres  de  son  te/nps.Ce  Prince 
fut  l'exterminateur  de  Timpicie  , ('extermina- 
teur des  vices. 

EXTERMINATION,  s.  f.  Destruction  en- 
tière. Travailler  à T exterminât  ion  du  Paga- 
nisme. Travailler  à l'extermination  des  héré- 
sies, des  vice*,  etc. 

EXTERMINER,  v.  a.  Détruire.  Clire  périr 
entièrement.  Il  menace  de  Vexterminer  lui  et 
toute  sa  race.  Exterminer  tes  loups , les  vo- 
leurs , les  malfaiteurs , [es  assassins. 

On  dit  figurémeut  , Exterminer  les  vices, 
exterminer  l'hérésie,  pour  dite,  Les  détruire, 
le»  extirper. 

ExrtsMrtK,  te.  participe. 

EXTERNE,  adj.  des  a genres.  Qui  paraît 
au  dehors,  qui  vient  du  dehors.  Les  causes  ex- 
ternes des  maladies.  Le  mal  n'est  pas  externe , 
on  n'en  voit  rien  au  dehors. 

On  appelle  Externes , dans  les  Collige*  et 
dnn»  les  Académies , Ceux  qui  n’y  sont  pas  en 
pension , et  qui  viennent  de  dehors  étudier  ou 
apprendre  Us  exercices.  Il  y a tant  d’écolier» 
en  ce  Collège . mais  bien  plus  d'externes  que 
tic  pensionnaires.  Il  est  externe  dans  un  tel 
Collège.  En  ce  sens  ou  le  fait  quelquefois  subs- 
tantif. Les  pensionnaires  et  (es  externes.  Ccst 
un  externe. 

EXTINCTION,  s.  f.  Action  déteindre,  oa 
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état  de  ce  qui  s'Arint.  Ext  indien  d'un  tmbra - 
terne  nt. 

À l’extinction  de  la  chandelle  , à l'extinc- 
lien  des  feux,  Sorte  de  formula  dont  on  *e  sert 
dans  quelques  vente» , dans  quelque*  adjudica- 
tion», où  loo  est  reçu  à enchérir  jusqu'à  ce 
que  la  chaïuU  llr  toit  éfeinte.  Cette  Terre,  cette 
Ferme , fut  adjugé*  à V extinction  de  ta  c han- 

deH*. 

Extiuctio»,  te  dit  fi  paré  ment  De  l’entière 
cessation  d'action  des  principe*  naturel* , de» 
fbeulue  naturelles.  L'extinction  de  In  chaleur 
naturelle.  Avoir  une  extinction  de  voix. 

On  dit  aussi  figurément,  L’exiinetion  d'une 
race,  d’uni  maison,  d'une  ligne,  d'une  bran- 
che, pour  dire,  La  fin  d'une  race,  d’une  mai- 
son , d'ur.e  ligue  - d'une  brandir. 

On  dit  encore  Ggurément,  L’extinction  d’un 
grime  , pour  dire , La  rémission , l'abolition 
d'un  crime',  et  L'exUnction  d* un*  rente,  pour 
dire,  L'amortissement,  le  remboursement  d une 
■ente. 

On  'dk,  Disputer  fusqu*à  extinction  de  eha- 
leu r naturelle,  et  simplement,  Jusqu’à  extinc- 
tion. Ou  dit  de  même.  Poursuivre  jusqu'à  ex - 
tinclian. 

EXTIRPITEUR.  » m.  Qui  extirpe.  En 
grand  extirputcur  d'hérésies.  Extirpa  leur  des 
vices.  On  ne  le  dit  guirt  au  propre. 

EXTIRPATION.  ».  f.  Action  d'extirper,  de 
déraciner.  Il  n’e*t  guère  d'utage  au  propre 
qo'en  parlant  De  certaine*  excroissances  , de 
Ctrl iine*  tumeurs  q ii  ont  comme  de»  racine*. 
L’extirpation  d’un  cancer.  L’exlirjtation  d’une 
loupe.  L’extirpation  d'un  polype. 

11  signifie  figurément , Destruction  totale. 
L’extirpation  des  vices,  des  hérésies,  etc. 

EXTIRPER,  r.  a.  Il  ne  sc  dit  an  propre 
qu'en  parlant  Des  mauvaises  herbes,  lorsqu'on 
le»  déracine  de  telle  sorte  quelle*  ne  puis*ent 
pin*  revenir.  Il  y a de  méchantes  herbes  iju’on 
m bien  de  la  peine  à extirper. 

En  terme»  de  Chirurgie,  on  dit,  Extirper 
•m  cancer , extirper  u ne  loupe , pour  dire,  Ar- 
racher entièrement  un  cancer,  une  loupe. 

Exrtaeift,  *e  dit  IDW  figurément,  De  ren- 
tière destruction  de  certaine»  choie*  perni- 
bniwi,  Extirper  les  vices.  Extirper  les  héré- 
sies. Extirper  la  tyrannie,  Extii per  la  chicane. 
Extirper  l'usure.  Cul  un  mal  qu'en  nesauroil 
extirper. 

On  dit  nnsti , Extirper  une  race , pour  dire, 
L'exterminer , la  détruire  entièrement. 

Extirpé,  iz.  participe. 

EXTORQUER,  v.  a.  Tirer  , obtenir  par 
Ibrre,  par  violence,  par  menace»,  par  impor- 
tunité, etc.  Extorquer  de  l’argent  à quelquun. 
Extorquer  laveu  d'un  crime  par  ht  violence 
Jet  tourment.  À force  de  menaces,  on  lui  u ex. 
torque  son  consentement  pour  un  tel  mariage. 

Lxtodqvé  , ix.  participe. 

EXTORSION,  i.  f.  Exaction  violente,  con- 
cussion. Il  a été  puni  pour  tes  extorsions. 

EXTRACTIF , IVE.  adjcct.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu'au  féminin , et  dan*  cette  phrase , 
Particule  extractive. 
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EXTRACTION  ».  f.  Opération  de  Chimie, 
par  laqnellc  on  tire  les  principe»  des  corps 
mixte».  L'extraction  des  sels.  Cela  se  fuît  par 
extraction. 

On  dit  : L'extraction  des  métaux , des  mi- 
néraux. C’est  dans  les  minet  du  Pérou  que  se 
/ait  l'trtrucfion  de  for  et  de  l’argent. 

On  dit  en  Chirurgie,  L'extraction  de  la 
pierre , l'extraction  du  fétus. 

Il  signifie  aussi  dans  l' Arithmétique,  L'opé- 
ration par  laquelle  on  tire  les  racines  des  nom- 
bres. L ‘extraction  de  la  racine  carrée,  de  (a  ra- 
i rine  cubique. 

ExtractiO*  , ' signifie  aussi  L'origine  d'où 
quelqu'un  tire  sa  naissance.  Il  est  de  grande 
extraction , d' illustre  extraction , de  noble  ex- 
traction, Je  basse , de  vile  extraction.  Je  con- 
noi»  son  extraction.  Cacher  son  extraction. 

EXTRADITION,  s.  f.  Action  de  livrer,  de 
1 remettre  on  criminel , un  prisonnier  b son 
1 Prince  naturel.  Il  a été  convenu  qu'on  se  re- 
mettrait réciproquement  les  pritonniers  ; et 
l'extradition  doit  s'en  faire  (cl  jour. 

EXTRADOS,  s.  HL  Terme  d’ Architecture. 
C'est  le  côté  extérieur  d'une  voûte  opposa  à la 
dourllc,  qui  se  nomme  quelquefois  Intrados. 

EXTRA  DO09É,  ÊE.  adj.  Terme  d’Aiel.i- 
teclurr,  Vodle  exiradossèe,  Est  celle  dont  la  de- 
hors n'est  pas  brut. 

EXTRAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.  (Tirer  quelque  chose  d'un  corps  mixte 
par  le  moyen  de  la  Chimie.  Extraire  te  sel 
d'une  plante,  tT un  minéral.  Extraite  l’esprit , 
le  sue,  l'huile  de  quelque  chose. 

Extraihk,  signifie  aussi.  Tirer  d’un  fivre, 
d'un  registre,  d'un  acte,  le*1  passages , les  en- 
scignemrns  dont  on  ■ besoin.  Il  a extrait  ces 
passages  (ton  livre  de  Saint  Augustin.  Cela  rst 
extrait  des  Registres  du  Conseil,  du  Paie- 
ment. 

On  dit  aussi , Extraire  un  livre,  extraire  un 
procès,  pour  dire,  Eu  Ciire  un  abrégé,  uu  som- 
mait»!. 

Extuaiuc,  en  terme*  d‘ Arithmétique,  se  dit 
IV»  racines  des  nombre».  Ainsi,  Extraire  la 
racine  carrée,  la  racine  cubique,  etc.  d'un 
nombre.  C'est  en  trouver  la  racino  caiTée,  la 
racine  cubique,  etc. 

Ext* ait,  site,  participe. 

EXTRAIT.  *,  m.  Partir  qui  a clé  tirée  d'une 
substance  p.ir  un  disudvanl  convenable.  Ex- 
trait de  rose.  Extrait  de  rhubarbe. 

U signifie  aussi  Ce  qu'on  tire  de  quelque 
livre,  de  «pielque  registre.  Extrait  des  Registre • 
du  Parlement. 

On  appelle  Extrait  baptistaire,  L’extrait  du 
Registre  des  baptêmes.  Il  faut  voir  son  extrait 
baptistaire. 

On  dit  de  même,  Extrait  mortuaire,  pour 
dire,  L'extrait  qu’on  tire  du  Registre  de*  mort*. 

Il  signifie  encore,  L'abrégé,  le  sommaire , 
fanatise  d'un  procès,  d‘un  livre,  «c.  Vous  ne 
m'tiwz,  pas  donné  les  pièces  du  procès,  vous  ne 
m’en  airs  donné  que  r extrait.  On  ne  juge  pas 
sur  des  extraits.  Le  Rapporteur  a fait  son  ex- 
tra il.  Extrait  du  Privilège  du  Roi.  Les  jour- 
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naux  f ont  ir  ri  neuf  des  extraits  de  divers  ou- 
vrages. 

On  appelle  Extrait,  en  trrme*  de  Loterie. 
La  somme  qu’on  a mise  *ur  un  numéro  unit . 
qui  sort  de  la  mur  de  fortune.  Gagner  un  ex- 
trait. Il  *«  dit  aussi  au  Loto,  d’Uu  simple  nu- 
méro gagnant. 

EXTR AJ U DICL1T  RE . odject.  de*  * genre*. 
Terme  de  Prooédurc.  On  appelle  ainsi  Le»  acte* 
ou  significations  qui  ne  sont  point  relatives  à 
un  procès  actuellement  pendant  eu  Justice. 
Mémoire  exlrajudiciaire. 

EXTRAJCDIClAlfl EMENT.  adv.  Hors  de 
la  forme  ordinaire  des  Jugement. 

EXTRAORDINAIRE,  adjcct.  «1er  2 genres. 
Qui  n’est  pis  selon  l’uiage,  selon  la  pratique 
ordinaire,  qui  a quelque  chose  de  plus  que 
l'ordinaire.  Une  chose  extraordinaire.  Un  aa  ù 
dent  extraordinaire.  Un  langage  extraordi- 
naire. L'n  habit  extraordinaire.  Dépense  ex- 
traordinaire. 

Les  Prince*  donnent  quelquefois  le  litre 
d'Extroordinairc  à de*  Ambau'Hkurs,  h de» 
Envoyé*;  et  l’on  dit  , Ambassadeur  extraordi- 
naire, Envoyé  extraordinaire.  On  la  nommé , 
on  la  envoyé  Ambassadeur  extraordinaire. 

On  appelle  Courrier  extraordinaire.  Un 
courrier  ‘dépêche  pour  des  «‘rasions  particu- 
lières; et  on  le  dit  aussi  au  substantif.  On  lui  a 
dépéché  un  Extraordinaire. 

Extbaobdibaibs , signifie  aussi.  Qui  est 
singulier,  qui  n'est  pas  commun.  Un  mérite 
extraordinaire.  Un  génie  extraordinaire.  Un 
homme  extraordinaire  en  sa  profession.  Une 
mémoire  extraordinaire.  Avarice  extraordi- 
naire. Laideur  extraordinaire. 

ExTïi.ioiuMSAiir,  se  pn  ad  souvent  m mau- 
vaise part,  pour  Ridicule,  choquant,  bizarre, 
extravagant.  Voilà  un  homme  bien  extraordi- 
naire. Visage  extraordinaire . Manières  extra- 
ordinaires. Propositions  extraordinaires.  Coif- 
fure extraordinaire. 

On  appelle  Procédure  extraordinaire , la 
procédure  criminelle,  par  opposition  à la  pro- 
cédure civile.  Juger  à l’extraordinaire,  CdC 
juger  au  criminel. 

On  appelle  Question  extraordinaire,  La  tor- 
ture U plu»  rude,  qu'on  donne  à un  accusé 
peur  loi  faire  dire  la  vérité.  Il  a eu  la  question 
ordinaire  et  extraordinaire. 

Extuaoad:» vmr . est  musi  substantif,  rr 
signifie  Ce  qui  ne  se  fait  pas  ordioaii-ciurni. 
C’est  un  extraordinaire.  Vous  soupes  aa/otu  - 
d’hui,  vous  faites  un  extraordinaire,  C'e;t  un 
extraordinaire  pour  fui  que  de  boire  du  vin.  Il 
donne  tant  par  rcpa«,  et  quand  il  y a de  l ex- 
traordinaire, il  le  paye.  Dans  le*  grandes  af- 
faires, il  faut  distinguer  lexttuudinairc  de 
l’impossible. 

On  appelle  Extraordinaire,  dans  les  rompt  es 
des  dépense*.  Ce  qui  est  outre  la  dépense  ordi- 
naire. L' extraordinaire  monte  <i  tant. 

ExTPAOntwAtnr,  sc  dit  irai  Des  nouvelles 
que  la  Gazette  pu  MU?  hor»  du  jour  ordinaire. 
Il  y a un  extraordinaire  du  siège  Je. ...  Il  y a 
eu  deux  extraordinaires  cette  semante. 
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Un  appelle  l'Extraordinuirc  des  guerres,  ou 
de  la  guerre,  Uo  fond*  que  l'on  fait  pour  payer 
I.JtlôprnM'  extraordinaire  de  l*  guerre.  îràenV 
de  l' Extraordinaire  de*  gur.  res , oa  «impie 
ment,  Trésorier  de  VExtraoriinui/e,  Commit 
à r Extraordinaire. 

F.XTR AOR  DIX  AIR  EMENT.  aJverb  D'une 
f*ç  n extraordinaire.  Il  n'éloit  pas  sur  l'état  ; 
mais  H a été  payé  extraordinairement. 

Il  »e  dit  «umî  pour  Bii.arrcment , ridicule- 
ment,dune  manière  choquante.  Il  est  fait  bien 
extraordinairement.  Elle  est  coiffe  fort  er- 
traordinjirtmenL  II  dt  extraordinairement 
diffictiltueux. 

U signifie  auui  Extrénipo.rnt.  Il  est  extra- 
ordinairement riche. 

Ou  dît , Procéder  extraordinairement  contre 
quelqu’un,  pour  dire,  Procéder  criminellement 
contre  lui. 

EXTRAPASSÉ.  ÉE.  adj.  Terme  de  Pein- 
ture. Voyez  SroAPASit. 

EXTRA  VÀGAMMENT.  ndv.  D’une  ma- 
nière extravagante.  Il  t habille  extravagant- 
ment.  Il  te  conduit  extravaqammenL 

EXTRAVAGANCE.  a.  f.  Biwrcrie,  folie. 
Il  n’y  a pat  moyen  de  te  guérir  «te  mwi  exira- 
fii gancc.  J'ai  pitié  de  ton  extravagance. 

Oa  appelle  auwi  Extravagance,  Une  action 
extravagante,  un  discou  r»  extravagant.  II  a fait 
une  extravagance  horrible.  Il  a dit  mille  extra- 
vagances. Il  te  débite  beaucoup  d'extravagances 
dans  les  grandes  assemblées. 

EXTRAVAGANT,  ANTE.  adjeeL  Fou , bi- 
tarre,  CmUaque,  qui  m coutru  le  bon  «en» , 
contre  In  raison.  Il  te  dit  J>ea  personnes  et  de» 
chose».  C’est  un  homme  extravagant.  Discourt 
extravagant.  Pensées,  paroles  extravagantes. 
Ce  qu'il  vient  de  dire  est  bien  extravagant. 

U e*t  aussi  substantif.  Ccif  un  extravagant. 
1 1 ne  fout  pas  les  «router , ce  sont  des  extrava- 
gant. C'est  une  extravagante. 

Ou  appi  lie  Exh  avjhjiinie».  Certaines  Cons- 
titutinm  des  Papes,  recueillie*  et  ajoutées  au 
Corps  du  Droit  Canon.  Cela  n'ttt  pas  dans  les 
sir  livre s du  Droit  Canon,  mai*  il  e*t  dans  les 
Extravagantes,  Celle  quniion-  là  est  décidés 
dans  l'Extravagante  telle. 

EXTRA V AG  UE  R . v.  n.  Peu^r  rl  dire  de. 
chute»  où  il  n’y  a ni  sens  ui  raison.  Il  a le  cer- 
veau blessé , voyez  comme  il  etlravugue.  Il  a 
. une  fièvre  qui  le  fait  cxlravaguer, 

EXTRAVASATION,  a.  f.  Action,  mon  ve- 
ntent par  lequel  le  sang  sort  de  ae»  vaisseaux, 
par  le  pic  1 Ir*  sucs  «orient  tics  plantes.  Il  ne  sc 
dit  qu  en  Méderiue  et  en  Botanique. 

EXTRAVASER,  S'EXTRAVASER,  v.  qui 


EXT 

se  dit  arec  le  pruootn  personnel.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Du  sang  et  des  humeur»,  ou 
dr»  «ne*  «h*»  plant»,  qui  sortent  de  leurs  vais- 
seaux ordinaire*,  et  qui  se  répandent  sous  la 
peau , dans  1rs  chairs,  et  dons  quelques  partit s 
du  Coips,  sur  des  brandies  où  ils  ne  doivent 
pis  être.  Quand  le  sang  vient  à s'extravaser. 
Un  e/J<vt  violait  est  capable  de  faire  cztrm- 
ser  le  sang.  La  jaunisse  vient  de  ce  que  la  b. Il 
f extravase . 

Extbavasf  , »t  paitidpe.  Sang  extravasé. 
Bile  extravasée. 

EXTRAVASION,  s.  f.  Voyez  Extxavasa- 
noa. 

EXTRÊME,  adject.  des  a genre».  Qui  rit  nn 
dernier  point , au  p’us  haut  «Jcgré.  Extrême 
joie.  Extrême  plaisir.  Extrême  passion.  Amour 
exL  ême.  Péril  extrême.  Extrême  peine.  Ex- 
trême misère.  Besoin  extrême.  Extrême  mal- 
heur. Extrésne  froid.  Chaleur  extrême.  Rigueur 
extrême, 

Qn  dît  provrrbialrm. , Aux  maux  extrêmes, 
tes  extrêmes  remèdes. 

(Quoique  ce  mot  tienne  lieu  de  superlatif, 
pour  signifier,  T tés-grand,  très-grande,  il  de- 
vient quelquefois  positif.  Ainsi  on  dit.  Les 
maux  les  plus  extrêmes. 

Il  signifie  aussi  Excès  .if , et  ce  dit  d'Un 
hmmnequi  ne  garde  aucune  mesure, qui do>i or 
toujours  dans  l'excès.  Cet  homme  est  extrême 
en  tout, 

U est  quelquefois  substantif,  CI  signifie  Op- 
I>osd , contraire.  Le  froid  et  le  chats  J sont  les 
deux  extrêmes. 

Ou  s'en  sert  «ni»  «lan»  la  Morale.  La  prodi- 
galité et  l'avarice  sont  les  deux  extrêmes.  Entre 
ces  deux  tr  trimes,  il  est  malaisé  de  prendre  un 
juste  milieu. 

En  Mathématique,  on  appelle  Les  extrêmes 
«f  une  proportion , Le  premier  rt  le  dernier  terme. 

EXTRÊMEMENT,  adverbe.  Grandement, 
beaucoup,  au  dernier  point.  Extrêmement 
beau.  Extrêmement  Lid  Extrêmement  sage. 
Extrêmement  méchant.  Il  volts  «ime  extrême- 
ment, II- dépense  extrêmement  en  habits,  er, 
( h vaux.  1 1 court  cxtréme'iirai  rite.  Il  n’y  aura 
pas  extrêmement  de  vin  celte  année.  Il  écrit, 
il  compose  extrêmement  vite. 

EXTRÊME-ONCTION,  v f.  Celui  de»  *q»t 
S 'i-rt-inem  qui  se  confère  en  appliquant  li  » 
saintes  Huila  sur  un  malade  en  péril  de  mort. 
Il  a reçu,  on  lui  a donné , vn  lui  a porté  l'Ex- 
trême-Onction. 

EXTREMITE,  s.  f.  I.e  bout  d'une  chose , la 
partie  qui  la  termine,  l/crtrémitc  d'un  corps. 
il  sa  meurt, 'car  il  a déjà  les  extrémités  froide t. 
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L'crtrJmité  des  doigts.  Couper  V extrémité  de* 
cheveux  II  est  logé  à l’extrémité  de  la  Villa, 
Cette  Ville  est  à l'extrémité  du  Royaume. 

Il  signifie  aussi  Er  dernier  moment  JV 'atten- 
des pas  à l'extrémité  pour  solliciter  vos  Juges. 
Il  ne  fuit  fiai  attendre  à r extrémité  pour  son- 
ger à sa  conscience, 

11  siguifk  encore  Les  derniers  moment  de  U 
vie.  Il  est  à l'extrémité,  il  se  meurt.  Et  figuré- 
ment  ot>  le  dit  Des  Villes  assiégées.  La  Place  rte 
tauroit  encore  tenir  vingt-quatre  heures,  elle 
est  à l ‘extrémité. 

U signifie  aussi  Le  plus  triste  état  où  l'on 
puisa'  être  réduit.  Il  n'a  pas  de  quoi  vivre,  il 
est  réduit  à l'extrémité,  à la  derniérl  extrémité. 
Se  voir  liant  un  Pays  étranger  sans  argent, 
sans  connaissances,  ce  sont  d' étranges  extré- 
mité*. À quelle  extrémité  s'etl-il  vu  réduit , 
lorsque...! 

On  dit , Pousser  quelqu'un  à r extrémité , 
pour  dire,  Le  pousser  à bout. 

Il  st!  prend  encore  pour  Excès-  Vous  ailes 
toujours  à r extrémité.  Vous  portez  les  chosea 
aux  dernières  extrémités.  Passer  dune  extré- 
mité a l'autre.  Toutes  Ici  extrémités  sont  vi- 
cieuses. 

Il  signifie  aussi  Un  excès  de  violence , dVm- 
paitemniL  Itfet  porté  contre  lui  i I«i  dernière 
extrémité. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  «les  a genres.  Terme 
didactique.  Qui  vient  de  dehors.  Maladie  qui 
vient  de  causes  extrinsèques. 

En  parlant  De  mou  noir , on  appelle  Valeur 
extrinsèque.  La  râleur  que  le  .Souverain  donna 
aux  mnnnoiet,  indépendamment  du  poids. 

BSD 

EXUBÉRANCE,  s.  f.  Surabondance,  abon- 
dance inutile.  Exubérance  de  style. 

EXUI.CÉREH.  v.  a.  Causer  des  ulcirrt. 

On  dit  aussi , en  termes  de  Médecine,  Ex  ul- 
cérai ion  et  Exuïcératif. 

Exulcxjsé  , £e,  participe. 

EX  V. 

EX-VOTO.  s.  m.  Expression  emprunter  da 
I min.  Il  »e  dit  De»  tableaux,  de»  figures  qn'on 
place  «Uns  une  Eglise,  en  mémoire  duu  va*u 
faii  rn  nulndie,  en  périLCe  tableau  est  un  Ex- 
volt).  Suspendre,  appendre  de a Ex-voto , de 
riches  Ex-voto. 

EZT 

EZTfc'RT.  ».  m.  Pierre  de  la  Nouvelle  F.rpa- 
gne,  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le  jasps 
sanguin. 
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1' . s.  f.  suivant  l'aocienfr  appellation  qui  pro- 
eooçoit  Effci  et  masculin  suivant  l'appellation 
BtmictBC  qui  prononce  Fe.  C'est  la  sixième  lettre 
île  l'Alphabet , et  1a  quatrième  des  oousounes. 

Quand  cette  lettre  r*t  à U lin  d'an  mat , elle 
*e  prononce  pour  l ordînaire  aussi-bien  lieront 
le»  mots  qui  commencent  per  une  consonne,  que 
lieront  ceux  qui  commenceut  pa»  une  voyelle. 
Une  soif  brûlante.  Une  scif  ardente.  Il  fut 
piqué  jusqu’au  vif  de  ce  refus.  Piece  de  boeuf 
Irembhmfe.  Il  est  veuf  de  au  troisième  femme. 

FA 

FA.  *.  in.  Note  de  Musique.  Le  Fa  eit  la 
quatrième  note  de  la  gamme. 

FA  B 

FABAGO,  ou  FAUX  CAPRIER.  su!*t.  m. 
Hante.  Scs  feuille»  sont  épaisse»,  et  approclicnl 
ik  celles  du  pourpier.  On  la  dit  bonne  contre 
le»  ven 

FABLE.  s.  f.  Cboée  feinte  et  inventée  poor 
instruire  et  pour  divertir.  Fable  morale.  Fable 
mystérieuse.  Les  fables  d'Esope,  de  Phèdre,  de 
la  Fontain  e.  Sotu  le  voile  des  fables.  La  mo- 
ralité des  fables. 

Faut,  n prend  aussi  dan»  le  même  sens 
paurLe  sujet  d un  Poème  K pique,  d'un  Poème 
(dramatique  t d'un  Roman.  La  constitution  de 
la  Fubfe  d'un  tel  Poeme . La  fable  est  bien  dis- 
posée, bien  conduite. 

Faux,  s*  prend  oumi  dans  un  senscollrc- 
ttf.pour  signifier  Toutes  le»  fable»  de  l’ Anti- 
quité paie  nue.  Il  est  savant  dans  lit  Fable.  Il 
possède  bien  la  Fable.  Les  Dieux  de  la  Fable. 
h i Religion  des  Païens  est  fondée  sur  la  Fable. 
I étude  de  la  Fable  doit  précéder  celle  de  iVfn- 
i «fuite. 

F abu;,  signifie  aussi.  Fausseté,  chose  con- 
îrourée.  Vous  nous  conta  des  fable ».  Je  tiens 
etU  pour  une  fable.  Cette  aventure  est  bien 
frais  f ce  n'est  pat  une  fible. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  la  fable  du  Peu- 
ple, la  jàble  de  tout  le  monde , la  fable  de  la 
Vil/e,  pour  dire,  qu'il  est  la  risée  du  Peuple, 
a risée  de  tout  le  monde. 

FABI.IAU.  b.  m.  Sorte  de  Poeme  fort  à la 
ronde  dans  le»  premiers  âges  de  la  Poésie  Fran- 
çois». C’étoil  un  conte  en  vers.  Les  anciens 
Fabliaux. 

FABRÉGUE.  s.  f.  Plante  dont  les  feuilles 
•uot  terohl-ibles  a celles  du  serpolet.  Elle  rewit 
1,4  n»  le»  beux  pierreux.  I.'iufu  vicm  de  febcfgue 
r«t  souveraine  contre  la  morsure  des  aniraanx 
*<OQenx , contre  la  difficulté  d’uriner,  et 
centre  plusieurs  autre»  maladie». 

F ABRICANT.  *.  m.  ( Qurlqucvui»  écrivent 
Tome  f. 
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Fabriquant.  > Qui  entretient  un  nu  plusieurs 
métiers  où  l'an  travaille  à des  étoffes  de  soie, 
do  laine,  etc.  C'est  le  plus  gras  fabricant  de 
Lyon. 

FABRlCATEUR.  s.  ni.  U ne  se  dit  gupre  au 
projire  qu'en  celle  phrase,  Fabricateur  de 
fau  se  monnoie. 

Un  dit  fi“urcm.  Fabricateur  de  faux  actes, 
comme  d'un  Cuiitrat,  d'uu  Testament,  d'une 
Transaction,  etc.  On  dit  de  même , Fabricateur 
de  nouvelles. 

FABRICATION,  a.  f.  Action  par  laquelle 
on  fabrique.  U w:  dit  principalement  De  la 
monuoic.  £dit  pour  la  fabrication  des  écus 
blancs , des  louis  d'or,  La  fabrication  de  la 
monnoie. 

On  dit , Fait  iention  d'une  étoffe.  Cette  étoffe 
est  de  bonne  fabrication,  pour  dire,  qu'On  y a 
employé  de  bonne  laine,  de  bon  fil,  de  bon 
coton,  etc. 

On  dit  Cgurém.  Lu  fabrication  d'un  faux 
acte. 

FABRICIEN.  ou  FABRICIER.  s.  m.  Celui 
qui  est  charge  de  la  fabrique  d'une  Église.  On 
!iî  nomme  cumuiuneütent  Marguillier. 

FABRIQUE.  ».  f.  Construction  d'un  édifice, 
il  ne  sc  dit  guère  qu’en  parla  ut  Des  Église».  Un 
fonds  destiné  pour  la  fabrique  d'une  Eglise  l ü- 
roissiale. 

Fabrique  , en  portant  d'Unc  Eglise  Parois- 
siale, signifie  aussi  Tout  ce  qui  appartient  à 
cette  Église,  tant  pour  les  l'unds  et  ks  revenus 
a ficelés  h l'entretien  et  i la  réparation  «Je  l'E- 
glise, que  jK>ur  l'ai-gculerie , le  luminaire,  les 
ornomen»  , etc.  La  Fabrique  de  cette  Eglise  est 
très-riche.  Quêter  pour  la  Fabrique. 

FaMIQCE  , signifie  aussi  \a  façon  de  cer- 
tains ouvrages  et  de  certaines  manufactures.  La 
fabrique  des  monnoies.  La  fabrique  de»  étoffe » 
de  soie , de»  draps,  des  chapeaùx,  des  futai - 
nés , etc.  Ce  drap  est  de  bonne  fabrique.  La  fa- 
brique en  fit  belle , en  est  bonne. 

11  se  dit  aussi  liu  lieu  même  où  l'on  fabri- 
que. l)cs  draps  de  la  fabrique  d'Abbeville.  Cette 
étoffe  est  de  la  fabrique  de  Lyon, 

Il  sc  dit  aussi  Dr  U manière  de  construire . 
Je  l'aspect  d'un  bâtiment  considérable.  Belle 
fabrique.  Riche  fabrique.  Fabrique  élégante. 

On  dit  figurénient , familièrement  et  en  mau- 
vaise port,  Ces  deux  hommes  s ont  de  même  fa- 
brique, pour  dire,  qu'ils  ne  vaknt  pas  mtcu \ 
i l'un  que  l'autre. 

Fabrique»,  au  pluriel,  terme  de  Peinture, 
qui  »e  dit  Des  édifices , des  mines  d'Arcliitec- 
turc,  etc.  dont  on  orne  les  fonds  des  tableaux. 

FABRIQUER,  v.  a.  Faire  certains  ouvrage» 
manuels.  Fabriquer  de  la  monnaie.  Fabriquer 
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des  draps.  Febriquer  des  étoffes  de  soie , des  r/.j* 
peaur,  des  fut  aine t,  des  but,  etc. 

On  dit  figu  fument. Fabriquer  un  mensonge, 
une  calomnie,  pour  dire,  Gonlrouvcr,  inven- 
ter un  mensonge , une  calomnie;  et  dam  Je 
même  sens  à peu  pu*  » , Fabriquer  une  pièce , 
fabriquer  un  testament,  une  donation  , rlf. 
pour  dire,  Faire  une  fausse  pièce  ,uu  (aux  acte, 
un  faux  testament,  rtc. 

Faba:q«£,  rt.  participe. 

On  dit  figurcmeüt  a Liuilièreutmt  , fut 
/•isfoirr  fabtiquée,  des  lois  fabriquées,  pour, 
Une  histoire  Lusse  et  coutrouvûc,  des  lois  iu- 
v entées. 

FABULEUSEMENT,  adv.  Dune  manière 
fabuleuse.  Cette  IILtuùe  est  écrite  fabuleuse- 
ment i. 

F ABU LEUX,  EU  SE.  idj.  Feint . coniiouvé, 
inventé.  Cela  est  fabuleux.  Livre  fulminer.  His- 
toire, narration  fabuleuse.  Les  Divinités  fabu- 
leuses. L’histoire  des  temps  fabuleux. 

FABULISTE,  s m.  Auteur  qui  n écrit  des 
fables.  Esope  est  le  plus  ancien  des  Fahufiites 
connus.  Le  devoir  d'un  Fabuliste  est  d'instruire 
eti  a, autant. 

FAC 

FAÇADE,  s.  f.  Face  oii/ûté  d'un  grand  LA> 
rrment.  U «e  dit  particuLièreincul  Du  côté  pair 
lo<[ucl  onentie.  La  façade  d'une  Eglise.  La  fa- 
çade d'un  Palais.  La  façade  du  Louire. 

FACË.  s.  f.  Visage.  Dans  le  sérieux, il  ne  se 
dit  eu  ce  sens  qu'en  parlant  De  Dieu.  Dieu  dé- 
tourne sa  face  du  pécJ.cur.  Devant  fa  fiée  du 
Seigneur.  Voir  Dieu  face  à face. 

Dans  le  style  familier , on  dit  quelquefois , 
Une  face  réjouie,  une  face  enluminée. 

On  dit  : Voir  e»  face.  Regarder  eu  face. 
Couvrir  la  face.  Se  couvris-  ta  face.  Il  lui  a dit 
ci»  face. 

On  dit  prt>v erbulement . Face  à1  homme  par  le 
vertu,  pour  dire,  qu'Eu  pliuieiu*  occasions  il 
rst  nécessaire  de  »e  montrer  eu  personne  pour 
réussir. 

Facc,  se  dit  nua»i  De  la  superficie  de»  choses 
corporelle*.  La  face  de  la  terre.  La  face  de  U 
mer.  Eu  ce  sens  on  dit  en  leviue*  de  1 Ecriture- 
Sninte,  La  face  des  eaux,  la  face  des  abîmes. 

On  appelle  Face  d un  corps  ou  d’un  solide 
en  Géométrie  , Une  des  figures  qui  composent 
ta  superficie.  Toutes  le*  faces  d'un  cube  sont 
des  Carrés. 

Facz,  se  dit  aussi  Do  devant  d'un  cdifîce, 
ou  d’une  de  ses  parties  considérable».  La  face 
if  une  maison.  Ce  bâtiment  a tant  de  toises  de 
face.  La  face  du  coté  de  la  cour.  La  face  du 
cdté  du  jardin.  La  face  du  coté  du  Levant.  Ce 
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Pdlait  a une  belle  face,  a une  longue  avenue  en 
face , est  imposant  à voir  de  face. 

On  appelle  Les  faces  etun  bastion,  Le»  dru* 
côté»  qui  sont  entre  1rs  Hanoi  et  la  pointe  d'un 
bastion. 

Faim  i-ace.  Façon  de  parler  dont  on  se  «ri 
en  terme»  de  Cuerrrfpourmirqjrrrle  côté  ter» 
lequel  une  armée  campée  on  rangée  en  bataille 
présente  le  front.  L'armée  étoit  campée  ayant 
un  bois  à sa  gauche,  un  ruisseau  à ta  droite, 
et  fusant  face  <1  la  f/luinc  du  c dt<  des  ennemi «. 

Un  «Ht  dTn  bataillon,  qu'/l  fa  tface  de  Un 
efiàs,  Quand  il. est  rangé  en  bataille,  de  telle 
•ortc  que  de  quel' JUC côté  que  lr* ennemi*  puis- 
sent l’attaquer,  il  Icnr  présente  1rs  armes. 

* Faire  face,  te  dit  aussi  au  figuré,  en  parla  ni 
De  qiielqu  un  qui  est  en  état  de  satisfaire  ù «c> 
engage  mm» , ou  en  etut  d'agir,  quoi  qu'il  arrive. 

On  dit,  Faire  volte-face,  pour  signifier.  Se 
reiutirner  pour  faire  télé,  etc.  Let  ennemis  fui- 
rent j loqu'd  un  certain  endro.t  où  il»  firent 
voile  face. 

F ace,  se  dit  ligurrnient  De  l'état,  de  b si- 
tuation des  nflairr*.  Telle  étoit  alors  la  face  des 
affaires.  Celle  mort  changea  toute  la  face  des 
aff. ire*.  Depuis  cela  les  affaires  ont  bien  change 
de  face , ont  prit  une  antre  face , tout  une  autre 
face.  La  face  de  l'Euro W a bien  chanqc  ilepui * 
Charles-Quint. 

Ou  dit,  qti 'Une  affaire  a plusieurs  faces, 
pour  dite,  qii'F-ike  p ut  être  considérée  sous 
plusieurs  aspects,  iwiuv  plusieurs  rapports, 

Au  »•*«  de  la  Ba*«ettr,  on  appelle  Face , La 
première  carte  que  découvre  celui  qui  tient  In 
Îmo<|oc.  La  face  e* t un  valet 

Face  «t  Face*.  Terme*  de  Blason.  Voj  r: 
Fasce  et  F as  cru. 

Es  rACE.  Façon  de  parler  adverbiale.  F.u 
présence.  Dire  eu  face.  Soutenir  en  face.  Ré- 
tisler  en  face.  Reprcn-her  en  fare. 

11  signifie  aussi  Vis-à-vis.  Ce  Château  a en 
face  un  fort  beau  canal. 

Ou  dit . En  face  tf  Eglise, pour  dire,  Devant 
le»  Ministres  de  l'Église, et  suivant  les  cérémo- 
nies et  les  formes  ordinaires  de  l'Église.  Epou- 
scr  en  face  d'EgLte.  Il  n'est  gu<  rc  d'usage  qu'en 
•et If  phrase. 

À i.a  face.  Autre  façon  de  pu  1er  adverbiale, 
pour  dire,  En  présence  de... à la  vue  de...  À la  face 
de  la  Cour.  À la  face  du  Parlement.  A la  face 
de  la  Justice.  4 la  face  de  t Univers,  J la  face 
de f Autels. 

Dit  pnrfcn  f ace.  Façon  de  parler  edvcrbinle. 
D' abord.  Ü vieillit. 

« FAC.Ê  f ÉE.  adj.  Il  ne  s’emploie  gnére'quc 
dans  cettr  phrase  dn  style  familier,  l'n  horanor 
bien  fac: . pour  dire,  Un  homme  qui  a le  visage 
plein  et  une  belle  figure. 

F ACER.  v.  a.  Terme  du  jeu  de  la  Bassettc. 
C'est  amener  pour  fore  une  carte  qui  est  lu 
monte  que  celle  sur  laquelle  un  joueur  a mi. 
son  argent.  Il  m'a  face  d'alnird.  J'ai  été  face 
trois  fait. 

Face,  ir.  participe. 

FACÉTIE.  *.  f,  (Tl  se  prononce  Cl  dans  ce 
mot  et  suivait*.  3 Bouffonnerie  , plaisanterie- 
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de  paroles  ou  de  geste»,  pour  divertir,  poux 
foire  rire.  Il  y a souvent  de  la  bassesse  dam  b 
facétie.  JD n livre  Je  facétie*. 

FACÉTIWJSEMENT.  adverbe.  D'uue  ma- 
nière facétieuse.  /I  nous  a conté  cela  facétieuse 
irett  f. 

FACÉTIEUX  , EUSE.  adj. Plaisant, qui  di- 
vertît, qui  fait  rire.  Cett  un  homme  fart  facé- 
tieux. Un  esprit  facétieux.  Un  conte  facétieux. 
Une  histoire  facétieuse. 

FACETTE.»,  f. Diminutif.  Petite  face.  L'un 
îles  côtés  d’un  cnrpa  qui  a plusieurs  petits  cô- 
tés. Diamant  taillé  à facettes.  Avec  un  micros- 
cope , on  découvre  plusieurs  facetta  dans  les 
plu*  petits  grains  de  sable. 

FACETTER,  v.  oct.  Terme  de  Diamantaire. 
Tailler  à facette*  un  diamant,  une  pierre  pré 
ckaae. 

Facrrrr,  ir.  participe,  prie  pierre  bien  fa- 
cettée produit  unhel  effet 

FÂCHER . v.  a.  Mettre  en  colère.  Il  ne  faut 
fâcher  personne.  C'est  un  Itornme  tfu’il  ne  fuit 
point  fâcher,  gu  il  est  Jangerrux  de  fâcher. 

Il  rignifir  au**i  .Causer  du  di-plnisir.  Prenez 
garde  de  le  fâcher.  Sa  mort  m’a  extrêmement 
fâché.  Je  suis  fâché  de  ce  que  vous  ne  in‘«.ws 
pd*  prévenu.  Je  euv  fâché  que  i-oui  ne  m'ayei 
pas  prévenu. 

Il  se  roet  aussi  avec  le  pronom  personnel , ri 
signifie-,  Prendre  du  chagrin , sc  n ri  ire  en  co- 
lère. Je  me  suis  fâché  contre  lui.  A'e  vou»  fâ- 
ches. pas.  C'est  un  homme  qui  se  fâche  de  tout. 

Il  v'  dit  aussi  .'«  l'in  personnel.  Il  me  fiche  . 
il  lui  fâche,  pour  dirc.'Jc  suis  chagrin,  je  soi» 
affligé,  il  est  chagrin , il  est  affligé  de..„..  Il  me 
fâche  bien  de  vous  quitter.  Il  lui  fâcher»  t fart 
de  per  lire  ta  Charge. 

Fâché,  rt-  participe. 

Il  semploir  aussi  adjectivement.  C'est  u.i 
homme  qui  a tou  jour  t fuir  fâché. 

FACHERIE, a.  C.  Déplaisir , chagrin , regret. 
Il  vieillit, 

FÂCHEUX , EUSE.  ndjKt  Qui  fichu , qui 
donne  du  chagrin.  Fâcheux  accident,  Fâcheuse 
nouvelle.  Mal  fâcheux.  Fâcheuse  condition.  Il 
est  dans  un  fâcheux  étal.  C est  une  c!  ose  fâ- 
cheuse que  d’avoir  a'fuirc  à des  gens  qui  n’en 
tendent  pas  raison. 

Il  signifie  aussi  Pénible,  difficile,  malaisé. 
Chemin  fâcheux.  Montée  fâcheuse- Passage  fâ- 
cheux. 

Il  signifie  aussi , Malaisé  & contenter  .bizarre, 
peu  traitable.  Cet  houiinc-Li  «t  fâcheux.  C'est 
un  fâcheux  personnage.  On  ne  sait  comment 
vivre  avec  lut , c'est  un  esprit  fâcheux , un  na- 
turel fâcheux.  Humeur  fâcheuse.  H est  fâcheux 
«Lin»  son  domestique. 

On  dit  impersonnellement , Il  est  fâcheux, 
pou;  dire,  C est  une  chose  triste  , désagréable. 
Il  est  fâcheux  d'être  trompé. 

FÂCHEtx,  .<«  met  quelquefois  substantive- 
ment , et  alors  il  signifie , Homme  iuoomrnodr 
et  importun.  C’esi  un  fâcheux.  Je  hais  les  fâ- 
chatit.  La  Comédie  des  Fâcheux. 

F AC1K.VDK.  *.  f.  Cabale,  intrigue.  Il  ne  s* 
dit  qu'en  mauvaise  part  et  d-ms  le  »iylr  fnmi- 
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lier.  I Is  sont  tous  de  ru  de  môme  faciend  c.  Il  est 
t!e  la  faciende  d’un  tel. 

FACILE,  adjectif  (fis  a genres.  Aisé,  qu'on 
peut  exécuter  sam  peine.  Il  n’y  a rien  «le  fi 
facile.  Cela  est  facile  «i  dire,  et  non  d faire.  Il 
est  facile  de  vont  contenter.  C'est  une  chose  fa- 
cile, très- facile. 

Un  dit,  qu'I/n  homme  est  de  facile  actés , 
pour  dire , qu'il  est  aire  de  l’aborder  et  de  lai 
parler.  6 

On  dit,  Un  esprit  facile,  un  génie  facile, 
pour  dire,  Uu  esprit,  uu  génie  qui  fait  tout 
aisément  rt  sans  peine;  Un  Auteur  facile, 
pour  dire  , Un  Auteur  aise  i entendre  ; Un 
style  facile , pour  dire,  Un  style  aisé,  naturel, 
qui  parait  u 'avoir  point  coûté. 

Un  dit  enêre,  Un  pinceau,  un  ciseau,  un 
burin  facile , en  parlant  d Un  tableau,  d’une 
sculpture  , d'une  gravure  qui  semble  n'avoir 
point  cmitù  de  peine  à l' Altiste. 

Facile,  signifie  aussi,  Condescendant,  com- 
mode pour  le  commerce  oïdiuaire  «le  la  vie. 
C'est  un  homme  finie,  dune  humeur  traitable 
ci  facile.  Etre  d’un  natuiel  doux  et  facile.  Avoir 
les  tuteur*  faciles.  * 

F a ci  LE  . se  dit  aussi  quelquefois  en  mau- 
vaise part,  d'Une  personne  qui  n’est  pas  ferme 
dan»  les  occasion*  où  il  le  foui  être,  mais  «pii 
tut  i. lisse  aller  trop  aiaésneut.  C’est  un  homme 
trop  facile,  on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
Mari  facile.  Femme  facile. 

FACILEMENT,  adv.  Aisément  , avre  faci- 
lité, sans  peiuc.  Faire  facilement  toutes  chose*. 
Il  parle , il  écrit,  il  peint  facilement. 

FACILITÉ-»,  f.  Moyen,  manirre  focUe  de 
foire,  de  dire,  etc.  Cela  te  peut  faire  avec  faci- 
lité. Vou*  trouverez  de  grandes  facilités  dans 
cette  affaire.  Il  a u te  grande  facilité  de  parler , 
de  s'eepliquer.  On  n'a  toujours  que  trop  de  fa- 
cilité à mal  f me. 

Ün  appelle  Facilité  d'esprit , facilité  de  gé- 
nie , Une  certaine  aptitude  d'esprit,  de  génie, 
qui  fait  qu'un  homme  conçoit  et  produit  faci- 
lement ; 

Facilité  de  style,  Une  disposition  is  écrire 
d'une  manière  claire  et  aisée; 

Et  Facilité  de  inararr.  Une  disposition  natu- 
relle à vivre,  i s'accommoder  aisément  avec 
tout  le  monde. 

Facilité,  se  prend  aussi  pour  Iudul;cucr 
excessive.  C'est  un  homme  qui  te  laisse  aller  n 
tout  ce  que  l’on  veut,  on  abu.^e  de  sa  facilité. 
Cest  votre  facilité  qui  est  cause  de  ce  dés- 
ordre. 

FACILITER,  v.  a.  Rendre  facile , lire.  Fa- 
ciliter les  moyens  de....  Je  vous  faciliterai  celte 
u (faire.  Cela  facilite  la  digestion.  Faciliter  le 
passage  à des  troupes. 

Facilité,  te.  |sariicipe. 

FAÇON,  s.  f.  Manière  dont  une  chose  est 
fuite,  U forme  qu'elle  a.  La  façon  de  cette 
étoffe  est  belle.  La  façon  en  «ut  nouvelle.  Ce  fl 
une  façon  d'hab  t toute  particulière. 

Il  signifie  rusai  1/  travail  «b  i'*rtii»an  qui  a 
fait  quelque  ouvrage.  Payer  la  façon  rf un  ha 
bit.  Il  n'y  a pm  grande  fiçon  à cct  ou, mge. 


Digitized  by  Google 


FAC 

l'u  ouvrier  (]mi  fiut  payer  tes  façons  trop  cher. 
Cet  ouvrage  coûte  tant  de  façon. 

On  dit  rn  tOIPCI  de  Italique  , La  façon 
J' un  Arrêt , pour  dut . La  peine  que  pieiul  un 
Lr.-fEer  à drea^-r  un  Arrêt.  Il  a fallu  payer 
tant  pour  la  façon  Je  l'Arrêt. 

On  apprtlc  Façon  de  compte  , La  somrsr 
que  le  Rni  alloue  à un  comptable  pour  leü  ftaia 
de  U reddiciun  d'un  ootnpu'.  Le  Roi  patte  tant 
«u  Tt^ariers  Je  ta  Mai  on  pour  la  façon  de 
l euh  Comptes. 

FAfOK , en  terme*  d' Agriculture,  s*  tlwr  Ru 
l-d-our  que  l'on  dotnte  k la  terre,  & In  vigne. 
Donner  une  première , une  te ronde  façon  à la 
vigne,  à U terre.  Une  vigne,  un  champ  quim 
eu  toute*  ter  façons. 

Ou  dit  populairement  dT  n homme  qui  s‘r«t 
jeté  dans  une  dépense  excessive,  qui  a tait 
quelque  grande  perte  au  jeu , qui  t'r*t  pris  de 
vrn  daus  un  rrp*s.qu7f  ten  est  donne  dune 
bonne  façon . 

On  dit  aussi,  S'il  y retient,  je  lut  en  don- 
nerai d'une  bonne  façon.  11  est  du  style  fo- 
nuiier. 

Façon,  se  dit  aussi  pour  signifier , Manière 
de  foire,  d'agir,  de.  parler,  de  penser,  etc.  Ltt 
façons  de  faire  de  quelqu'un.  A la  façon  de* 
Turcs.  La  enfans  ont  de  petite * façons  qui 
p luisent . C'est  une  femme  qui  a des  façons  fort 
engageantes.  C’est  ta  façon  de  faire,  d'agir, 
Changer  de  façons  de  faire.  Su  façon  d’ècrin 
est  bonne.  On  en  parle  d'une  étrange  façon. 
Il  L d traité  d'une  étrange  façon.  Il  lui  a parlé 
Je  la  bonne  façon.  Je  n’en  «mile  entendre  par- 
ler en  aucune  façon.  Tourner  une  affaire  de 
toutes  les  façons,  de  toutes  façons.  C'est  sa  fa- 
çon. Chacun  a sa  façon. 

Façon,  sc  prend  aussi  pour  Invention,  com- 
position- Cette  histoire  est  de  votre  façon.  Cet 
vers  tout  de  ma  façon.  C'est  une  epitre  à la 
façon  de  Boileau. 

On  appelle  Façon  de  parler.  Une  pbrnse. 
une  manière  de  «'exprimer.  Une  nouvelle  façon 
Je  parler.  Une  mauvaise  façon  de  parler.  Une 
façon  de  pm  ler  noble  et  élégante. 

On  dit  aussi.  C est  une  façon  de  j trier,  pour 
signifier , Ce  que  je  dis  uc  doit  pas  être  pris  à 
la  lettre , A la  rigueur. 

Façon,  a*  pn  nd  aussi  dans  le  discours  fa- 
milier, pour  I/nir,  la  mine,  le  muiutieo,  le 
part  d'une  personne.  Un  lomme,  une  femme 
de  bonne  façon.  A*vir  bonne  façon , mauvaise 
façon.  U a bien  une  autre  faç tn  que...  J’ai 
jugé  i sa  façon  gu’il  était  homme  de  bonne 
compagnie.  Voilà  un  potage  qui  a bonne  façon. 
Un  rôti  qui  a bonne  façon. 

Oit  (Ht  proverbiale».  qn'LTn  homme,  qu'une 
chose  n’a  ni  mine  ni  façon,  pour  dire,  qu'L'u 
homme , qu'une  chose  n'a  ni  Rrtce , ni  appa- 
KMt, 

Il  ce  prend  aussi  pour  Maniât*  d’agir  con- 
trainte et  nulvarrnstanie,  par  trop  de  cérémonie 
M de  circonspection.  C'est  un  homme  plein  de 
fa.- ont.  C'est  un  homme  wm  façon.  Je  uy 
sois,  je  n'y  fais  point  tant  Je  façon . Je  vont 
prie,  vivons  sans  façon.  iYe  faites  point  tant  de 
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façons,  ou  simplement,  Point  tant  de  façons. 
Sans  tant  de  façons.  Il  m'a  accordé  cela  sans 
façon.  1 1 fa  il  des  façons  pour  accepter  et  présent. 

Il  se  prend  aussi  pour  Soin  excessif , atten- 
tion, circonspection  trop  exacte  en  de  entante» 
choses.  Cela  ne  mérite  pas  qu’on  y apporte  tant 
de  façons.  Vous  y faites  trop  de  façons.  Voilà 
bien  des  façons  pour  rien. 

Il  se  prend  aussi  pour  Afictcric  dan»  tes  ma 
nicre*.  C'est  une  femme  toute  pleine  de  façon' 

On  «lit  aussi  dans  la  conversation,  Des  ger i» 
d’une  certaine  façon,  pou»  dire.  Retiens  d'un 
certain  jsng,  d’un  crrtaiu  état.  On  n'en  ure  pas 
ainsi  avec  des  gens  <f  une  certaine  façon. 

On  dit  dans  la  conversation.  C'est  une  façon 
de  bel  esprit,  c’est  une  façon  de  brave,  tic.  en 
parlant  d'Un  homme  qui  se  donne  pour  bel 
esprit,  pour  brave,  et  qui  u'eu  a guère  que 
l'apparence. 

De  rAços  qce.  Phrase  adverbiale.  Tellement 
que.  La  nuit  vint,  de  façon  que  je  fus  contraint 
de  me  retirer. 

De  façon  que , En  telle  sorte  que,  de  fdlr 
manière  que.  Vivre  de  façon  qu'oit  ne  fisse 
tort  à personne. 

(in  dit  aussi  adverbialement.  En  aucune 
façon,  en  nulle  façon,  en  façon  du  monde,  en 
façon  quelconque,  en  quelque  façon  que  ce  soif, 
de  façon  ou  d'autre,  deftçtm  ni  d'autre. 

FACONDE,  subst.  f.  Vieux  mol  qui  signifie 
Éloquence.  On  s'en  sert  encore  dans  tes  Poésie* 
badines. 

FAÇONNER,  v,  a.  Donner  kl  dernière  façon 
i un  ouvrage , eu  embellir  la  forme.  Façonnei 
un  vase.  Façonner  une  birdurt  de  tableau 
Façonner  une  étoffe . 

En  termes  d' Agriculture,  O ar  dît  Du  laboui 
qu'on  donne  â la  vigne,  aux  terres.  Façonner 
une  vigne,  une  terre,  un  champ. 

Il  signifie  figurément.  Former  l'esprit,  les 
mœurs  pur  linslrurticm,  par  l'usage.  Je  le  tu  ue 
façonner  à ma  mode.  Le  commerce,  V usage  du 
monde  l'a  façonné.  /I  s’est  bien  façonné  depui. 
quelque  temps. 

Il  signifie  «usai  Accniitnmer.  Je  l'ai  façonné 
à mes  manier ei.  Ils  se  sont  façonnés  au  joug. 

Il  est  aussi  neutre  dans  le  style  familier;  et 
alors  il  se  dit  Dca difficultés  qu'imfiiitd'accepter 
quelque  chose.  Pourquoi  tant  façonna-/  ac 
i-rptet  ce  qu'on  vous  offre. 

Façonné,  ée  participé.  Ouvrage  bien  fa- 
çonné. Une  étoffa  bien  façonnée,  par  opposition 
i Etoffa  unir. 

FAÇONNIER,  ifcftfi.  adj.  Qui  bit  trop  d-* 
façons,  qui  est  incommode  par  trop  de  mirent» 
iiieu,  par  lmp  d'attention  «t  do  cnroospcctioi. 
lions  de  petites  choses.  Que  wus  êtes  façonnier 
Celte  fanune  est  trop  façonn iére. 

FACTEUR,  sulist.  m.  Faiseur.  En  ce  sens  3 
n’est  guère  d'usage  qu'en  res  phrases  : Fartent 
d’or  gue.-.  Facteur  de  rltsveein. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  est  chargé  de  quel- 
que négoce , de  quelque  trafic  posir  quelqu'un. 
Facteur  de  Marchand , de  Messager,  de  Ban- 
quier, etc.  C' est  son  Pactsur.  Il  a un  P acteur  J 
Amsterdam. 
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Ou  appelle  aussi  Fadeur,  Celui  qui  porte 
par  h Ville  les  lettres  de  la  Poste,  d W*  dîstit- 
btie  à leurs  adresse*. 

En  Algèbre  et  en  Arithmétique,  on  appelle 
Facteur , Chacune  des  quantités  dont  un  pro- 
duit est  formé. 

FACTICE.  »dj.  de*  ? gair*-s  Fait  ou  imite 
par  art  On  le  dit  par  opposition  à Naturel.  C« 
béuiard  n’est  point  naturel,  il  eit  factice.  Ci- 
nabre factice.  Pierre  factice.  Fleurs  factices. 
Fruits  factice./.  Fan  factice.  Vin  factice. 

On  dit  de  même  au  moral,  Caractère  fac- 
tice, esprit  factice,  bc  oui  factice,  style  factice, 
goût  factice. 

On  appelle  aussi  Mot  factice,  terme  factice, 
Un  mot,  un  terme  qui  0>U  [sas  reçu  dans  une 
Langue , mais  que  l'ois  fait  selon  les  régies  de 
l'analogie.  Ce  mot-là  n'ot  pas  eu  triage,  cW 
un  mot  factice. 

FACTIEUX,  EUSE.  adj.  (TI  sc  prononce 
Cl  dans  ce  mi  t et  l«  suivant.)  Qui  se  plaît  à 
foire  des  ctibahs  dans  un  État,  dans  an*  Ville, 
dans  une  société,  nu  qui  est  de  quelque  cabale, 
de  quelque  foetiou.  C’c  t tu»  «prit  factieux. 

Il  col  aussi  substantif.  C'est  mi  factieux. 
On  a banni  les  fart  •fur, 

FACTION.  ».  f.  Le  guet  que  fait  on  cava- 
lier, un  fantassin,  qui  est  à son  tour  m ve- 
dette, erf  sentinelle.  Etre  en  faction.  Son  Offi- 
cier I avait  mis  en  Action.  £itfrrr  en  /art uni. 
Sertir  de  faction.  Faire  faction.  Élu  relevé  de 
faction. 

Faction,  signifie  aussi,  Parti,  cabale  dan» 
un  Étal,  dam  une  Ville,  dans  un  Corps,  dont 
une  Compagnie,  etc.  Il  y «voit  drue  fac- 
tions dams  cet  Etui , doits  celte  Ville.  La  fac- 
tion des  Blancs  et  des  Soirs  en  Toi  cane.  La 
faction  des  Guelf-s.  La  faction  des  Gibelins.  Il 
étoit  d'une  telle  faction.  Chef  de  faction.  Il  y 
avait  difprcnlet  factions  dans  le  Sénat.  Dans 
te  Conclave,  la  faction  de  France  prévalut.  Il 
y a voit  tant  de  factions  dan»  le  Conclave. 

FACTIONNAIRE,  adj.  Terme  de  Uortit. 
Qui  est  obligé  j faite  faction.  C’est  tut  simple 
-4*1  dut  factionnaire.  Il  est  le  premier  Capitaine 
factionnaire  du  Régiment. 

FACTORERIE,  s,  f.  C’est  le  lieu,  le  Bureau 
où  sont  les  Facteurs  ou  Commis  des  Compa- 
cte» de  Commérer.  Le  i Compagnies  de  Com- 
merce ont  des  Factoreries  en  plusieurs  Villes 
nantîmes.  Le»  Européens  ont  des  Factoreries 
-ans  les  Indes  orientales. 

FACTOTON  ou  FACTOTUM.  ».  m.  Celui 
jui  sc  nfÿlr,  qui  s'ingèrv!  de  tout  dan»  une 
maison.  Il  est  du  style  familier,  et  ne  se  dit® 
^uère  qu'en  drnigrrneot.  Quel  emploi  a-t-il 
dans  cette  maison/  Il  n'm  <t  point,  mais  c’est 
< F actoton  de  Monsieur.  Les  Valet*  baissent 
firt  les  Fa  dotons.  • 

FACTUM,  s.  m.  (On  prononce  Facto».) 
Exposition  du  fait  d'un  procès , et  îles  raisons 
d'une  de»  partie».  Faction  pour  un  tel , contre 
un  Ici.  Faite  imprimer  un  factum.  Donner  des 
facturas  à ses  Juges. 

FACTURE,  s.  f.  Mémoire  qu'un  Marchand 
envoie  à celui  qui  lui  n donne  coimuisaiou,  et 
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qui  contieut  la  «y  mutité  et  1*  qualiu!  des  raar- 
cîmndues  qu'il  lui  envoie,  avec  le  prix  de  cha- 
cune. Les  marchandises  se  font  trouvées  con- 
formes  i lu  factute. 

Il  sp  dit  quelquefois  dans  les  Arts  , De  la 
fjçon  dont  une  cincw  «*t  faite.  La  fotlurt  de  ce 
lureen  de  musique  est  banne. 

Factuhk.  Ternie  d’Orgws.  Qualité , largeur, 
promet! r dm  tuyau.  On  dit.  Les  je ux  de  b: 
petite  facture . pour.  Ceux  dont  les  tuyaux 
*nnt  «"-fruits;  Les  jetur  de  la  /j  oue  facture, 
four.  Ceux  dont  le*  tuyaux  tout  larges. 

FAGULE.  %.  tu.  Terme  d’Ast  rouanne.  Tache 
hmiinctite  qu’un  nprrçoît  quelquefois  »ur  |c 

wlcil. 

FACULTATIF.  TVE.  adj.  Qui  donne  la  fa- 
tuité. Il  n e»l  ^uiirr  d’usage  qu’en  cette  phrase. 
Bref  facultatif.  qui  se  dit  d’Un  Bief  par  lequel 
le  Tape  donne  un  droit  , un  pouvoir  qu'on 
n'jumii  pas  sans  celte  dispense. 

FACI  I.TM  s,  f.  Puissance,  vettu  natuirlle. 
Les  facultés  de  f âme.  Les  facultés  de  l'esprit. 
Les  faculic i naturelles.  l*t  facultés  animales, 
de.  La  faculté  d’ouïr,  de  voir.  Il  est  parai  y 
tique,  et  n’ii  pas  la  /acuité  d'agir,  la  faculté  d> 
M mon  voir. 

Il  %r  prêtai  aussi  pour  l e talent  ou  ta  Cri- 
blé que  l'on  a !i  bien  faire  quelque  chose.  La 
faculté  de  bien  parler,  de  bien  dire.  Ai  fiicult, 
de  parler  en  public. 

Il  signifie  Le  pouvoir,  le  moyen,  le  droit 
de  faire  une  chose.  Vendre  arec  faculté  de  ra- 
chat. Il  C't  mineur , il  n’a  pus  la  faculté  di 
disposer  de  ses  biens.  La  faculté  d un  légat. 

Facixt i , se  dit  aussi  De*  plante* , de*  dro- 
gue* m ' Homale*,  pour  signifier  leur  propriété, 
|.  tir  veau  naturelle.  Faculté  réfrigé<  ative.  Fa- 
outiè  astringent*.  Faculté  opcritivc.  Cette  herbe 
a lu  faculté  de  purger,  de  fortifier,  etc. 

FaccltiLs,  au  pluriel,  signifie  qurlquefon 
Les  biens , les  talent , le»  cojinoissaurej , les 
moyen»  du  chaque  particulier.  Chacun  a été 
taxé  selon  ses  facultés.  Il  a donné  un  état  de 
ses  moyen « et  /acuité».  /I  a outre  • passé  ses  fa- 
cultés. 

FaccltE  . se  dit  aussi  pour  signifier  l e 
Corps  ou  l’ A 'semblé'  des  Docteurs,  des  Maîtres 
qoi  professent  ou  enseignent  certaine*  sdener» 
dans  les  Universités.  Il  y a quitte  Facultés  ; la 
Faculté  de  Théologie,  la  Faculté  de  Dro  l,  la 
Faculté  de  Médecine,  la  Faculté  des  Arts.  Les 
Théologiens  de  la  Faculté  de  Paris.  La  Itlrde- 
einsJe  la  Faculté  de  Paris , de  Montpellier , etc. 

Quand  nn  dit  La  Faculté,  absolurfte/it , cela 
%ign’6c  La  Faculté  de  Médecine. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel , pour  aigoifirr 
Les  degrés  i'n  vertu  ii‘*queb  un  Gradué  a droi: 
de  requérir  un  Bénéfice.  En  ce  s m il  est  trrinr 
de  Pratique.  Le  Gradué  est  oldigé  de  commu- 
nique* ses  facultés,  de  faire  apparoir  de  us  fi- 
eu! tri. 

F A D 

FADAISE. s.  f. Niaiserie, ineptie,  Hajatdlr , 
tV'*e  inutile  et  frivole.  U ne  d.:t  que  des  fa- 
daises. Ce  sont  de fadaises.  Ce  n’est  qu'une 
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fitdai*é.  Voilà  de  belles  fadaises.  Il  a l’esprit 

plein  de  fadaises. 

Il  se  dit  aussi  d'Uuc  chose  ù laquelle  on  «'at- 
tache aucune  valeur.  Je  n'a»  perdu  au  jeu 
qu’une  fadaise. 

FADF..  ad),  de*  a genres.  Insipide,  «ans  sa- 
veur, ou  do  |»eu  de  goût.  Viande  fi  de.  Une 
sauce  jade.  Une  douceur  fade. 

Un  dit,  >Se  sentir  le  ccrur  fade,  pour  dire 
, Avoir  du  dégoût. 

Fade,  se  dh  figurément  pour  dire,  Qui  n’a 
rien  de  piquant,  de  vif,  d'animé,  d'agréshh*. 
(/ne  mine  fade.  Une  couleur  fade.  Un  teint 
fade.  Une  beauté  fade.  Un  blond  fade.  Un  dis- 
cours, une  conversation  fade.  Il  est  fade  dans 
ton  entretien.  Des  louanges  fades.  Une  fade 
louange. 

FADEUR.  *.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade . 
de  ce  qui  est  insipide.  C’est  une  viande  irwi- 
pide,  il  faut  une  sauce  de  haut  goût  pour  en 
corriger  la  fa  désir. 

Il  sc  dit  figurimrnt,  soit  De  la  mine,  des 
manière*  rt  de  l'entretien,  pour  signifier  Uu 
certain  manque  de  grâce,  d'agrément  rt  de  vi- 
vacité; «oit  Des  louange»  rt  de  ta  complaisance, 
p;  ur  marquer  Un  excès  «le  flattent*.  La  fadeur 
de  sa  mine,  de  ses  manières,  de  sa  conversa- 
tion , e»f  insupportable.  La  fadeur  de  tes  dis- 
cours, de  ses  plaisanteries.  Il  y a de  la  fadeur 
dans  ces  louanges- là.  Des  louanges  pleine t dr 
fadeur,  f'omplaüanf  jusqu,:  la  fadeur. 

FAortH  , se  dit  aussi  pour  Une  louange  fade. 
Voilé  une  grande  fadeur.  Il  ne  lui  a dit  gui- 
des fadeurs. 

. FAQ 

FAGOT,  s m.  Faisceau  «le  menu  Lois,  «le 
branchages.  Fagots  sec*.  Fagots  verts.  Un  cent 
de  fagots.  Fagots  de  sarment.  Br, lier  un  fagot. 

On  appelle  L'Ame  d'un  fagot.  Le  dedans  du 
fagot  composé  du  plut  petit  bois.  Kt  on  dit. 
Prendre  un  air  de  fagot,  pour  dire.  Se  chauf- 
fer en  passant  2 la  flamme  d on  fagot.  11  est 
familier. 

Fagot,  so  dit  aussi  d’Un  paquet  de  hardes, 
de  linge,  d'herbes,  etr.  Mettez  toutes  ces  bardes 
en  un  fagot.  En  rc  sem  il  est  populaire. 

Oo  dit  proverbialement  d’Un  homme  cha- 
grin , de  mauvaise  hatneur,  rt  qu’on  ne  sait  par 
où  prendre , que  C’est  un  fagot  d'épines. 

On  dit  provrrlnaleinmt , qu’/l  y a fagots  cl 
fagots , pour  dire,  qu'il  y a de  la  diflïrmre 
entre  des  hommes  «le  même  état,  entre  de» 
choses  de  même  sorte. 

Il  se  ‘dit  aussi  De  plusieurs  pièces  de  Char- 
penterie et  de  Menuiserie,  liées  l'une  avec  Tau 
ire.  et  si  bien  travaillées , qu'il  n'y  a plus  qu’à 
les  assembler  pour  en  faire  un  corps , un  tout. 
Les  grands  vaisseaux  port  oient  des  chaloupes , 
des  Largues  en  fagot. 

On  dit  figurriiient  rt  proverbialement  qu’l/n 
homme  sent  le  fagot , jour  dire,  que  Sa  reli- 
gion est  suspecte. 

Et  proverb'nlcment. Conter  des  fagots , pout 
dire.  Conter  des  fausseté»,  des  fadaises  , d«* 
«omette». 
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On  dit  ainsi  proverbialement  De  quelqu'un 
qui  est  irai  babillé,  qu 71  est  habillé  comme  un 
fagot,  fait  comme  un  fagot.  \ 

FAGOT  AGR.  s.  m.  Le  travail  d'on  faiseur 
de  fàgou.  On  a tant  paye  pour  le  fagotage. 

Il  se  dit  aussi  Du  bots  qui  n est  propre  qu  a 
taire  de*  fagots.  Il  n'y  a presque  que  du  fago- 
tage dans  ce  bois. 

FAGOTER.  v.  a.  Mettre  en  fagots.  On  a cc  upt 
ce  (mis  taillis , il  faut  le  fagoter.  4*  ^ 

11  signifie  figurémrot  et  familièrement  , 
Mettre  en  mauvais  ordre  , mal  arranger.  Qui 
a fagoté  cela  ainsi?  Voilé  qui  c»t  bien  mal  fa- 
gote. 

• F AGort,  ex.  participa. 

On  dit  proverbialement  et  fi^uréraent  d Un 
homme  real  fait  ou  mal  habillé,  Voilà  un  homme 
bien  fagoté.  Comme  le  voilà  fagoté.’ 

FAGOTEUR.  a.  m.  Faiseur  de  fignt».  On 
donne  tant  aux  jagotcurs  par  cent  de  fagots. 

Il  *e  dit  familièrement  Dr  relui  qui  lait  real 
quelque  chose.  Un  figotcur^de  chantons  , de 
romans. 

FAGOITO.  «.  m.  On  appelle  ainsi  Uu  singe 
babillé,  que  1rs  Opérateurs  ont  avec  eux  sur 
le  théâtre.  Ce  nom  a pasaé  au  valet  d'üpéraleur 
qui  amuse  le  peuple. 

Et  fi^ur émeut  cm  dit  d'Un  mauvais  plai- 
sant, que  C’est  un  Fagatin. 

FAGOL'H.  i.  f.  Glnndulc  qui  est  au  hant  da 
la  poitrine  des  animaux,  et  que  dans  les  veaux 
on  appelle  lté*  de  Ivan. 

F AG  UES  AS.  ».  m.  Odeur  fade  et  mairvatae, 
sortant  d'un  c«jrps  malpropre  ou  malsain.  Ce  lu 
sent  le  /ir»jue»a*. 

FA  I 

FAÏENCE.  ».  f.  Sorte  de  poterie  de  terre 
vernissée , ordinairement  2 fond  blanc.  (In  ser- 
vice de  fa  en  ce.  Im  faïence  lire  son  nom  de 
F aenea , Ville  d Italie,  où  elle  fat  inventée. 

FAÏENCERIE.  ».  f . Lieu  où  la  fairnec  ae 
fabrique.  La  faïencerie  de  Saint-Cloud. 

FAÏENCIER , 1ÈRE.  ».  Marchand  ou  Mar- 
chande «pii  vend  ou  qui  fait  «le  la  tu  entre,  Riche 
faïencier.  Faïencier  bien  fourni. 

FAILLIBILITÉ,  s.  f.  FuwUùlilé  de  faillir, 
de  *ç.  tromper. 

FAILLIBLE,  adj.  des  a genres.  Qui  est  ex- 
posé à l'erreur,  qui  peut  se  tromper.  Tout 
homme  est  faillible. 

FAILLIR,  v,  n.  Je  faux,  h»  faux,  il  faut; 
nous  faittont,  vous  /«tl/ex,  ils  fi/ illent.  Je  (ail- 
lais. Je  faillis.  Je  faudrai.  Paillant.  ( Plusieurs 
de  e,**  temps  sont  de  peu  d’usage.)  Faire  «juelqne 
chose  contre  son  devoir,  contre  le*  lots.  C’est 
une  chose  humaine  que  de  faillir.  Faillir  lour- 
dement. 

11  signifie  aussi , Errer,  sc  tromper,  *e  mé- 
prendre en  quelque  chose.  Cet  Auteur  a failli 
en  beaucoup  d'endroits.  Le*  plus  docte * sont 
sujets  ù fi  aller.  Cet  Architecte , ce  Peintre,  ce 
Sculpteur  a failli  dans  lcr  proportions. 

Il  signifie  einrore , Finir,  manquer.  C’est 
dommage  qu'une  si  illustre  Maison  ait  failli 
sitôt.  La  branche  royale  des  Valois  a fiai  U 
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«Il  la  personne  de  Henri  111  Le  j uur  commen- 
çait à faillir.  Cet  édifice  a failli  par  le  pied.  Ce 
chevtl  commence  à faillir  par  les  jambes.  Cet 
«ni  ne  lui  faudra  /-as  au  besoin. 

On  dit  Lmibérenieul  et  comme  provrrbi.il*» 
ncnt,  Le  ctrur  me  faut , pour  marquer,  qu'On 
te  sent  quelque  fuiblctse,  quelque  «quiiseniem , 
rt  qu'ou  a besoin  de  mander. 

Ou  dit  aussi.  Le  ctrur  lut  a failli,  sa  nu 
tnoae  lui  a failli,  pour  dire.  Lui  a m*o  pic. 

On  dit  proverbialement  et  fiÿmtwW,  du 
ko  ut  de  l'aune  faut  U drap , pouj  due,  qu  Un 
ne  doit  pas  a'etooucr  si  uoe  chose  vient  à man- 
quer, quand  on  a employé  tout  eu  qu'on  eu 
•voit. 

On  dit  auMÏ  adverbialement.  Arriver  « jour 
frillant,  pour  dire , Arriver  lorsque  le  jour  est 
prt*  d.  nnnquar. 

Et,  Jouer  a coup  frillant , à coup  ftîlli . 
pour  dira,  Jouit  ii  1»  place  du  premier  des 
jotiruis  qui  nuu»  pie.  CcU  ne  »v  dit  guère  qu'au 
jeu  d»  volant. 

FAU.ua,  «igii'fie  aussi,  Manquer  à cxecut-r, 
à Lire.  J irai  hi  sans  jaillir.  Il  vieillit. 

On  dit,  qu' L’ire  chose  a failli  à arriver. 
<T arrive? , pout  dire,  qn'Llie  a été  sur  le  point 
d'arriver,  qu'il  a tenu  h peu  qu'elle  u'arrivât. 
Il  a failli  d'arriver  un  grand  malheur  ; et  dans 
l«  arvune  sens,  Il  a failli  à être  assassiné.  Il  f 
failli  à mourir.  Ha  failli  à être  Pape.  J'ai  faill 
u tomber,  da  tomber.  J'ai  failli  à le  nommer. 
On  dit  au*M,  J'ai  failli  mourir,  tomber,  le 
nommer,  etc.  Tentes  ce*  phrases  Bout  du  style 
familier. 

E Aiu.it,  ao  dit  aussi  Des  Marchand*  «mi  fini* 
qtiiers  qui  ont  fait  une  banque  route  non  frau- 
duleuse. Ce  iJaitquiir  a fiilh. 

FauM'IK.  p.uticipe.  U n'rst  dusaqc  qnr 
d , u»  le  »ru*  de  Finir,  et  dan»  celui  di*  Manquer 
. fuite.  A jour  failli . c'cst-i-dirc , \ jour  Gui. 
Il  faut  que  dans  quelques  jours  l'oit?  voyiez 
ce! te  u/f*use  fuse  ou  jûilhe.  c'tsl-j-dirc  , qnr 
\ ou*  L*  voyiet  Lite  ou  manqué*. 

Eu  terni*  • de  Commerce,  b ailli  se  dit  sid>*. 
i .alitement  d lin  Mire  b*ml  qui  a Lit  uue  ban 
«, lieront*  non  fraudulrn**.  C est  un  failli.  Vr. 
fulli  ne  peut  être  ni  Consul  ni  Echevin. 

En  termes  de  BI*«on,  il  se  dit  Des  cbexrom 
rompus  dans  Lui»  msut  u*. 

FAILLITE.  s.  f.  Banqueroute  non  fraudu 
Je»»**.  Ce  Marchand  a f.  il  faillite. 

FAIM.  s.  f.  Désir  et  h.  soin  de  manger.  Avon 
fus».  Avoir  graml'frim.  Faim  insupportable. 
Faim  dévorante,  bouffi  ir,  endurer  la  faim 
Cela  fut  passer  la  faim.  Flous  nir  lu  grouc 
fs i im.  Apaiser  sa  faim.  Il  est  mort  de  faim.  La 
faim  a contraint  les  asnegéi  Je  te  ren  tre. 

Ot  «pi  relie  F aim  canine,  Une  ou* lu  lie  d.m< 
i quelle  oo  t toujours  faim , mi»  sc  pouvoir 
rajaasier.  Ou  le  dit  aussi  Lmiiièsemcut  d'Une 
tri-*  grande  Lun. 

On  dit  figurvitient , que  Des  gens  crient  ù la 
fsim,  pour  dire,  qu'ils  sont  pressé»  du  besoin 
de  manger  ; et  }lm*cir  de  faim,  pour  dire,  Avoir 
e xtrêmeiucnt  faim.  Uounez-Moi  à manger,  je 
nunus  de  fibn. 
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Ou  dit  aussi,  .Ven  »r  de  frtat,  pour  airr. 
Manquer  de.»  choses  uixessairua  .1  lu  vie.  il  étott 
autrefois  dans  l'abondance , présentement  il 
meurt  de  faim.  C*>1  un  meurt-dc-frim. 

On  dit  h peu  prit  dans  le  nr  ut  sent,  et  L- 
niiliêrement,  que  La  faim  a êpeusé  la  soi/, 
pour  dire  , que  Ibrux  personnes  ti-'s-juiivre» , 
ou  de  muuva'.s*  conduite,  se  sout  mari-  e»  en 
semble. 

Ou  dit  proverbialement , que  La  faut 1 chassé 
le  loup  hors  du  lai-,  pour  dire,  que  La  néces- 
sité cootmint  1rs  gens  à t évertuer  jk  ur  avoir 
de  quoi  subsister. 

Ou  dit  ikpirétm nt , La  faim  insatiable  de- 
richesses,  des  honneurs , poui  dire.  L'avidité, 
le  désir  aident  de  pOBaddor  les  ri* lusses , le» 
honneur». 

FAIM- Y ALLE.  s.  f.  .Maludir  qui  vient  aux 
chevaux. 

F AÎ SE.  ».  f.  Te  finit  du  liêtr*.  Des  pon- 
ceaux engraissé*  At  filne.  lie  t'huile  de  frlnc. 

FAI.Ni.AM,  ANTE,  ndj.  P.w*»eux , qui  nr 
vrut  point  travailler,  qui  oe  veut  rien  Lire.  /I 
est  /traçant.  File  est  fainéante. 

Il  est  souvent  substantif,  t u fainéant.  Vu 
grand  fainéant.  I.  ne  fu  né  ante.  £11  ce  pays-la 
un  ne  souffre  point  de  fainéant. 

On  app*  lia  ilana  l llistoirc  de  France,  Rois 
fainraas,  (arrtaiu»  Ruï»  de  l.t  première  race, 
qui  ont  laissé  gouverner  leurs  Hairrs. 

FAIAKANTER.  v.n.  Être  fainéant,  ne  voq- 
ioir  riru  faire.  Demeurer  à fainéanter.  U n’a 
fait  Lut  le  jour  que  fainéanter.  Il  n'est  que  du 
• ty le  familier. 

FAINÉANTISE-  s.  f.  Parrain  lèche,  vie  du 
fainéant.  Grande  fui  néant  i e.  Vivre , dire,  de 
meurer,  ma,  îr  dans  L frinéanlite,  C'est  une 
pure  fainéant  ne  qui  nous  tient.  La  frinéanlite 
est  un  plus  grand  vice  que  la  parcs?*. 

FAME.  v.  a.  Je  fuis,  tu  fais,  il  frit;  nous 
faisons,  vous  fùte*,  ils  font.  Je  fiitois.  Je  fs. 
J'ui  fait.  Je  ferai.  Je  proù.  Fais,  Que  je  frfse, 
Qu*  je  fsse.  Faisant.  (Je  ver  lie  est  d ure  si 
grande  étendue , que  pour  eu  marquer  tous  1er 
sens  et  tou»  l«  emploi»,  il  faudrait  Lire  près 
que  autant  d'article»  q*i  Ü y a de  termes  dm» 
la  langue  avre  Irvqml»  il  te  joint.  Onaearsl 
proposé  ici  que  de  rapport,  r dans  le  meilleur 
ordre  qu'il  «en  pcc  Ji'c,  1rs  principales  accep- 
tions qu’il  peut  avoir.  et  sous  chacune  des- 
quelles on  peut  ranger  diverse»  phrase».  Quant 
aux  façon*  de  parler  adtexbiahis  et  figurée» 
qu’d  sert  ù former , on  k roi»  tentera  an*»i  d ex 
pliqucr  celles  dont  le  «ni  dépend  uniquement 
du  même  verb*  ; et  pour  toutes  le*  autres,  on 
ru  renvoie  l'explication  à chacun  des  mots  qui 
servent  à le»  former. 

F .vint,  siguiGc  Créer,  former,  produire;  et 
il  sc  dit  généralement  De  tou»  les  ouvrugv»  que 
Dieu  forme  et  produit  «te  quelque  ni.mii  ic  que 
re  soit.  Dieu  a fait  le  Ciel  et  ta  Terre.  1 n u a 
fait  l'homme  ü son  surage  rt  ressemblance. 
Dieu  a fût  toutes  chose*  de  rien.  Il  n’y  a que 
Dieu  gui  puisse  faire  quelque  chose  de  rien. 

On  l*  dit  aiuai  De»  causes  secutod?*-  La  nature 
est  nJmirabU  iant  tout  ce  quelle  fit.  La  na- 
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tare  fait  quelquefois  île*  monshes.  l.'nc  fàmr.u 
fui  fuit  de  hcaicr  enfant,  line  cuvait  qui  a fuit 
•art  poulain.  Quand  une  Lie  a fait  ses  petits. 
Les  oiseaux  f<nt  de s cru/». 

On  dit  proverbialement  De  deux  personnes, 
.te  deux  choses  qui  « ressemblent  anturemeut, 
Jui  a fait  l une , a fait  l’autre. 

laine.  d^niGr  ausû,  Fabriquer, composer, 
’<>u.i«r  uns  crtiainc  forme  u ne  «ruine  figure  ; 

< l il  «e ilïlgéHéralermiil Ile  loiit'ab-aproduciion.» 
de  l’art,  et  de  certains  ouvrage»  que  l'instinct 
Lit  (.-lira  aux  auhtiaux.  Faire  un  batiment. 

1 Faire  dci  instrument  de  MutUmah que.  Faire 
un  triangle.  Faite  un  ovale.  Faire  des  outils. 
I a re  du  pairs.  Faire  de  la  pale.  Faire  du  drap. 
Faire  de  la  toile.  Faire  de  la  tapisserie.  Fane 
un  portrait,  lin  oiseau  qui  fût  son  nid.  l/ne 
araignée  qui  fiit  sa  toile. 

Faiax,  st  «Lit  aussi  duos  le  même  sens,  Des 
•'uvrages  et  d*-»  production»  de  IVsprit.  Faire 
un  livre.  Feue  une  histoire.  Faire  l'histoire 
d'un  Pays,  d’un  événement.  Faire  une  a/ndogie. 
Faire  un  inartif.slt.  Faire  anpovme.  Fuir c une 
tragédie.  Faire  un*  comédie.  Faite  des  vert. 
F (lire  d*  la  prose.  Un  écolier  qui  fait  son  tUrne. 

Un  dit  d'Une  itouv*  lie  Lutte,  que  C’est  une 
nouvelle  qu'on  a faite  à pl uct/-,  pour  dire,  que 
(.'est  une  nouvelle  qui*  qudqii1 ‘un  a |*r*s  plaisir 
à inventer, 

Famé,  «guifu  aussi,  Opérrr,  eucutcr;  et 
J ic  dit,  tact  LV»  «-Tu*  que  Dieu  opère,  que 
Je  ceux  que  la  na  lui  c ou  l’art  op  'rc  par  quelque 
«;eot  qu  oe  soit.  La  merveilles  que  Dieu  g 
/iules.  Dieu  a fait  un  miracle.  Les  nura-  îr*  ipre 
Dieu  frit  par  les  Saints.  Le  bruit  que  fait  U 
tonnerre.  L'air  frit  rrssort.  Un  corps  qui  fait 
impression  sur  un  autre.  La  poudre  «t  eu  non 
fait  des  choses  surprenante*. 

F>me,  dam  le  ioémc  ».  us  d'Opérer,  d'exé- 
cuter , s*  dit  au**i  De  tout  « qui  regarde  fs 
travail  des  uiains  et  IVlivité  de  l’esprit.  Faire 
>a  besogne.  Il  a frit  plus  de  besogne  en  une 
heure  qu'ui  autre  en  deux . il  ne  fût  rien 
toute  la  jnuritée.  Il  est  tout e Lt  journée  « ne 
ries  frire.  Faire  tout  ce  qu'on  peut.  Faire  tou* 
>t*  efforts.  Faire  tou1,  ton  fouille.  Quand  on 
fait  ce  qu’un  peut , on  n’ed  pas  »?>Ji*jé  à «Ln'un 
latte.  C'r.t  un  homme  qui  ne  trouve  rien  de 
lifjicüe  à frire.  Il  n'a  fait  que  ce  qu'on  lui  >* 
dit.  Tout  ce  qu’il  fait,  il  I*  frit  liai,  H Cru 
vaille  bien,  mais  il  est  lent  à re  qu'il  frit. 

Oa  dû , C'est  un  homme  à tout  frire.  p«vir 
dire,  C'est  un  homme  capable  «le  Lire  tout  le 
mat  ptmiblc. 

Il  sc  dit  aussi  quelquefois  d'Uu  homme  c*- 
|i*ibtc  de  Lire,  soit  eu  Lieu,  soit  en  mal,  tout 
ca  que  le»  ciref|i»j*n(r*  exigent  d*  lui. 

Un  dit  pruvcrbi.il  ment,  JVc  frire  trturc  u« 
tes  die  doigts,  pour  dire,  Drtonmv à ne  tien 
Lire;  et.  Faux  tous  U*  cinq  *ens  de  natwc, 
|Kmr  dire.  Faire  tout  son  pomMr. 

On  dit  |truvetbialrmeni.  On  ne  pe.it  frire 
qu’en  frisant , pour  dire,  qu'il  y a «U*  rhtwe* 
quideinandert  un  certain  tewp-,  pour  Un  - bien 
toite». 

Ou  dl  l'rgvrrhuhriKOt , C’ext  un  /lire  i* 
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fout,  pour  cire,  CV*t  une  chose  qu'il  faut  o!>- 
■alumnii  Lire;  Je  ne  pim,  je  ne  tais  que  foi'e 
à cela,  pour  dire,  C'est  une  choie  où  je  ne  pttl* 
rien  j et,  Je  n'y  saurois  que.  foire,  que  voulez 
tNwi  que  f y faste,  etc.  pour  dire.  Je  n'y  pni- 
apporter  de  remède.  rela  or  dépend  (mis  de  moi. 

F AnK,  ilnifit  aussi.  Pratiquer,  conirnctln- 
et  il  se  dit  IV  toute»  les  i étions  de  monde  bon- 
nes ou  mauvaise»,  et  de  toute»  les  faute»  d'cvprè 
et  de  jugement  que  l’ou  commet.  Faire  une 
borne  action.  Foire  une  méchante  c dion.  Faire 
une  bonne  nruvre.  Faite  une  (entre  Je  charité. 
Foire  le  bien.  Faire  le  mal.  faire  la  char  il  è . 
l’aumône.  Faire  un  mauvais  coup.  Faire  un 
meurtre.  Faire  un  crime.  Faire  des  actions  de 
t'ideur.  Frire  dr*  merveille*  à la  ou erre.  Faire 
une  injustice.  Faire  injustice.  Faire  une  faute 
légère.  Faire  une  faute  contre  le  bon  sens.  Faire 
d*<  {h u tes  contre  la  bieméance.  Faire  une  bévue. 
Faire  une  faute  de  langue.  Faire  une  faute  de 
grammaire.  Faire  un  barbarisme.  Faire  un  m> 
lecûme.  faire  une  sottise.  Faire  une  équipée. 
Faire  une  incartade.  Faire  un  coup  île  tête 
Faire  des  basses.- ci . Faire  des  nialhonnéiclt 
Que  vous  a-t-il  fait ? Faire  quelque  chose  • 
bien  par  hasard,  » 

On  dir,  qn't/n  homme  a fait  dr»  tienne  . 
pour  dire,  qu'il  a fait  de  ses  actions  accoutu- 
mée*, de  scs  tour»  ordinaire*.  L«  cela  ne  « 
dit  qu'en  mauvaise  part.  Vous  asm  fait  de 
vôtres.  Ht  ont  foit  des  leurs. 

Faire,  signifie  au**i.  Observer,  meure  eu 
pratjqur;  et  en  ce  tous  il  se  uit  De»  chose»  qui 
•ont  d'obligation  et  de  précepte.  faire  ce  qu. 
Dieu  ordonne.  Faire  lu  volonté  de  Dieu.  Faire 
te  qui  est  de  ton  devoir.  Faire  ton  devoir.  Ut 
Religieux  qui  fait  sa  régie.  Faire  la  pénitence 
qui  est  imposée-  Foire  l'ordonnance  du  Médecin. 
H n'a  fait  que  son  devoir. 

Faire,  dars  le  même  sens,  te  dit  aussi  De 
l'exécution  et  de  la  pratique  de  certaine*  cltose» 
qu'nn  est  obligé  ou  comme  obligé  d'accomplir, 
d’achever,  de  terminer  en  un  certain  tempo. 
Faire  la  quarantaine.  Un  écolier  qui  fait  * on 
cours  de  Philosophie.  Un  garçon  qui  fait  son  ! 
apf  renturage.  U n apprenti  qui  a fait  son  temps,  j 
Un  Religieux  qui  fait  son  noviciat.  Un  Officier 
qui  /,’i it  son  quartier  chez  le  Foi.  faire  une 
ncuvaine.  Je  n3ai  plus  que  deux  pages  à faire. 
Avez-vous  bientôt  fait*  Dca  que  fuurai  fait , je 
• »i-*  à trous. 

Faire,  acdit  aussi  < n pariant  Pci  chose» qui 
pnarqurut  Espace  cl  ct>  uduc,  et  qui  s'exécutent 
et  » ..•  convplisH’nt  par  le  mou  veinent  d'un  lieu 
A un  autre.  Faire  un  tour  d'allié.  Faite  mu 
tour  de  promenade.  Faire  une  lieue  à piedL  Le 
Soleil  foit  ton  tmv  en  un  an.  Un  homme  qui 
fait  deux  licites  par  heure,  qui  fait  tarit  put 
heure y qui  fait  plus  de  chemin  en  une  heure 
qu'un  autre  en  deux. 

tn  dit  figuré  aient  dTa  homme  qui  s’est 
fort  avancé, qui  s'r*t  fin t enrichi,  qui  a fût 
foi  tu  uc  en  pu  vie  temps,  qu’il  a fait  son  che- 
min, bien  du  chemin  en  peu  Je  temps. 

Ou  dit  fiqurémeiit  dan»  le  même  w ut  : Faire 
bien  scs  affaires.  Faire  sa  fortune.  Faite  fortune. 
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Il  n’a  pat  bien  fait  tes  affii.it es  dam  cet  emploi. 
.S'il  continue,  il  fora  une  bonne  maison. 

Ou  dit  prnri  Njlement  rt  figui  émeut. qu'Ln 
bon» «e  a bien  fait  set  orge s dans  une  affaire , 
dans  un  emploi,  pour  dire,  qu'U  y a fuit  un 
grand  pmfit. 

Faire  , signifie  aussi , AccorJar,  mettre  dans 
létal  convenable  à la  chose  dont  on  parle 
Faire  une  chambre.  Faire  un  lit.  Faire  la  cou  - 
verture. Faire  le  poil.  Faire  ta  barbe.  Faire  ht* 
cheveux.  Faire  le  crm  à des  chevaux.  Paire  un 
jardin.  Faire  des  terres.  Faire  le»  vijnen,  les 
foins. 

F Aine  , suivi  ou  précédé  «U?  la  préposition 
Je,  ou  d’un  équivalent,  signifie  nussi,  User, 
disposer;  et  il  se  dît  pour  marquer  & quoi  on 
p*ut  employer  une  personne,  l'usage qu  ou  peut 
faire  de  quelque  c!  ose.  C'est  un  homme  dont  on 
fait  ce  qu  on  veut.  C'est  un  homme  difficile  à 
gouverner,  on  n'en  fuit  pat  ce  qu'on  veut. 
Faites  de  cela  tout  ce  que  vous  jugerez  à propos. 
Que  forez  vous  de  votre  fils  J 

Ou  dit  proverbialement,  Faites  en  des  cl. oui 
et  des  raves  - il  en  fui  comme  des  chaut  de  ton 
jardin  . pour  dire,  Faite» -et»  re  qu'il  vous 
plaira  ; il  en  use  comme  » il  en  ctoil  le  maître 
•hsol-t. 

Faire,  signifie  aussi,  Donner  une  certaine 
forme,  accoutumer  b certaines  chose»,  à r-r- 
» aines  habitudes  ; et  en  ce  sens  il  «■  dit,  tant 
de  ce  qui  regarde  le  corps,  que  de  ce  qui  con- 
cerne l'esprit  et  1rs  moeurs.  Les  voyages  l'ont 
fait  ii  la  fatigue.  Il  s est  fait  à la  fatigue  dont 
les  voyages.  H est  fait  pu  chaud  et  au  froid.  Se 
faire  au  bruit.  Se  foire  à tout.  Ce  Général  a 
fait  de  bon*  Officiers.  Ce  Régent  a fait  de  bons 
écoliers.  La  /rrtjucn  laiton  du  grand  monde  fût 
bien  un  jeune  homme.  Les  aff t ires  font  les 
hommes.  Cela  lui  a extrêmement  fait  l'esprit.  Il 
s est  eetrémement  fait  depuis  quelque  temps. 
C'est  un  jeune  homme  qui  se  fora  peu  à peu. 
Se  faire  aur  manières  de  quelqiiun.  C'est  un 
homme  qu  il  a foit  à sa  mode,  qu'il  a fait  à ton 
badinage.  Mon  estomac  n'e*f  pas  fuit  à ce  genre 
d’aliment. 

On  dit  proverbialement , Le  bon  ciseau  te 
fait  de  lut -même,  pour  dire,  qn'Un  n-tur.l 
heureux  n 'aitcud  pas  l'cducation  pour  se  porter 

nu  ) de  n. 

Ou  dit  proverbialement , iVaison  faite  , et 
/«ruine  à foirt,  pour  dite,  qu'U  Lut  achète? 
une  maison  tou’e  bâtie,  et  épou-er  uue  femme 
jeune  qu'on  pi.isse  accoutumer  à sa  manière  de 
vivre.’ 

On  dit  provetbialciu.  et  figurément.  Fane 
le  bec  ii  quelqu'un , pour  dire,  I,  instruire  de 
tout  ce  qu'il  doit  dite  < t répondre. 

F Aiai: , te  dit  «ui*i  pour  Marquer  le  besoin 
qu'on  a d’une  personne,  d'une  chose;  et  duo 
ce  sco*  il  se  joint  toujours  avec  le  vrjrhe  Avoir . 
è i vous  n'avez  que  foire  de  ce  livre- là,  prêtez 
te- moi.  Ce  sont  des  bagatelles  dont  je  n'a i qu- 
foire.  Il  n'a  plu * que  /‘tire  de  maître.  Il  n’a  j 
plus  que  faire  d'étudier,  il  en  tait  us  rz.  Je  n'ai  ! 
que  foire  de  fous  présentement , aile;  où  t'i  u.  ! 
voudrez. 
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Un  dit  jutoi , qu  On  n'a  que  foire  d’une  per- 
sonne, d une  clarté,  uan-seulmncut  pour  faire 
entendre  qu'au  n'eu  a pas  besoin,  qu'on  ne 
s’en  sert  point,  mai»  aussi  pour  marquer  qu'on 
■li 'eu  Lit  nul  c~».  Je  n'ai  que  faux  de  lai  ni  de 
tes  visites. 

Ou  se  sert  aussi  de  la  même  manière  de  par- 
ler, pour  foire  connoiue  qu'on  désapprouva 
quelque  chose,  qu'on  le  trouve  mauvais.  Je 
n ui  que  foire  de  vos  discours.  Je  n’ai  que 
foire  J'en  avoir  la  tête  rompue.  Je  n'oi  que 
faire  qu'il  m'aille  mettre  dans  je i caquets,  dam 
v*  discours. 

Faire,  se  dit  aussi  dans  le  sens  ,1c  S'occu- 
per, d'employer  le  temjH.  Que  forez  - trous 
tantôt  ? Que  faites-vous  aujourd'hui  P Je  rt’ai 
rien  à faire.  Que  fut-il  ntarnrcnant  à la  cam- 
pagne? Je  suis  en  peine  de  ce  ft’il  peut  fiiire 
tout  le  long  du  jour,  f'uand  eu»  veut  marquer 
qu'un  homme  rai  presque  toujours  appliqué  b 
une  même  chose,  connue  b f étude,  au  jeu,  etc. 
on  dit,  qu’il  ne  fait  qu'ctudier f qu'il  ne  fait 
que  jouer. 

Un  dit  aussi,  Se  frire  qu'aller  et  venir,  ne 
faire  que  dormir , rtc.  pour  dire,  Lire  dans  un 
mouvement  conànur! , dormir  sans  cesse 

Se  faire  qu’aller  et  revenir,  *e  dit  aussi, 
pour  dire , Aller  et  n^toiirnrr  aussitôt  sur  scs 
q»*»,  fin*  perdre  de  temps.  Attendcz-moi , je 
ne  fois  qu’aller  et  revenir. 

Ou  dit  d'Unc  jeune  personne  qui  augmente 
tous  le»  jour»  en  taille  et  en  beauté,  qu‘£ Ut 
ut  fait  que  croître  et  embellir. 

Lt  on  dit,  qu’L’n  homme  ne  fait  que  de  sor- 
tir, ne  fait  que  d'arriver,  pour  dire,  qu'il  y a 
très -peu  de  temps  qu'il  est  sorti,  qu’il  e»4 
arrivé. 

Faire,  te  dit  aussi  De  certaines  fonctions 
de  Guerre  auxquelles  on  rst  actuellement  oc- 
cupé. Faire  sentinelle-  Faux  ta  garde.  Faù-e 
quel  et  garde.  Faire  le  guet.  Faire  la  revue 
d’une  arinx.  Faire  la  ronde.  Faire  le  quart. 

FAinE,  se  dit  aussi  Des  dÜTérentr»  profes- 
sion! qu'on  embrasse , et  des  différons  emplois  , 
d'S  dilférens  métiers  qu’on  exerce.  Faire  pro- 
fotsion  des  arme*.  Faire  la  profession  d‘ Avocat. 
Faire  profession  de  la  Médecine.  Fairt  la  Mé- 
decine. Faire  sa  charge  avec  dignité.  Faire  u»s 
métier.  Faire  la  cuisine.  Faire  l'office.  Il  ne 
•■ait  pat  foire  son  métier. 

Faire  profou  ion.  et  foire  métier,  se  disent 
encore  dans  d’autre»  sens  propres  et  figurés 
qui  se  verront  aux  mou  de  .Métier  e»  de  P-ro- 
fru’iin 

Faire,  signifie  aussi.  Représenter;  etilse 
dit  De»  di  fie  rens  pei  sonnage»  que  les  Comé- 
diens r.  présenteul  sur  le  théine.  Faire  un 
personnage*  dans  une  Comédie.  C’at  un  bon 
Acteur,  il  fait  bien  ;on  personnage.  Faire  Us 
Rois,  les  Anuuucux.  Cet  Acteur  fait  U foi, 
foit  l'Amounux  dans  une  telle  pièce.  Il  a fait 
! i i'iiw.  Elle  a foit  Hermionc.  Et  paire  que  les 
1 ' ouïmes  qui  v eulem  pxroUrc  ce  qu'ils  nr  sont 
! pas,  «ont  des  espère»  de  Comédiens  qui  reprv- 
scnleut  un  pcisouuage , on  dit  d'L'u  buinn  e 
qui  veut  paraître  grand  Seigneur,  affligé . 
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dévot,  et  qui  ne  l'est  pas,  qu'/J  fait  lt  grand 
Seigneur , qu'il  fuit  l’a,fligê.  qu'il  fait  le  dévot. 

Du  dit,  en  p* riant  De  la  Messe,  Faire  le 
Diacre,  faire  U Sous-Diacre,  pour  dire,  Faire  i 
kt  fondions  de  Diacre,  de  Foua-Dîacr*. 

On  dit  luw,  Faire  le*  Rai i,  la  Saint - 
Martin,  la  Cène,  pour  dire.  Célébra*  ce*  so- 
Wngitfc. 

Dan v ce  têtu  et  dans  celui  de  Feindre,  Fairt 
sc  construit  avec  quantité  d'autres  substantif» 
et  avec  plusieurs  adjectifs  employé*  substanti- 
vement. Paire  l'homme  de  bien.  Faire  l’homme 
il" importance.  Faire  U bon  compagnon  Faire 
le  chien  couchant.  Dn  renard  qui  fait  le  mort. 
Faire  le  /avant.  Faire  l habile.  Faire  le  eapa- 
ide.  Faire  l’entendu.  Faire  le  suffisant.  Faire 
Je  fin.  Faire  le  beau.  Faire  le  malad,;. 

Oo  dit  proverbialement.  Faire  bonne  mine 
« mauvais  jeu  , pour  dire  , Faite  semblant 
d'être  content  quand  on  n’a  pus  lieu  de  l'être. 

On  dit , Faire  temblant  de....  fairt.  mine 
de.. ..  pour  dire.  Feindre  de. . . .71  faisoit  sem- 
blant de  n’en  rien  ut voir.  Il  nefiisoit  semblant 
de  rien.  Le*  cNii^nu  fatsoienl  mine  d en  vou- 
loir à une  Place. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Faire  contre 
fortune  bon  cnmr,  pour  dire,  Monir<  r dit  ma- 
mge  dan»  l'adversité 

Quand  le»  substantif»  ou  adjectifs  employés 
subslauti ventent,  avec  lesquels  Faire  ae  cons- 
truit, marque  ut  quoique  mauvaise  qualité  mo- 
rale , co  ni  me  , impertinent  , Fanfaron  , etc. 
alur»  il  ne  signifie  plu*  simplement,  Repréaeo- 
ter  à dessein  de  pumiire,  tuais,  Agir  de  La 

même  sorte  que Il  fait  V impertinent.  /* 

fuit  le  fanfaron.  Il  r«j it  le  diable  à quutre.  | n 
petit  garçon  gui  fait  le  mutin,  qui  fait  le  badin 

Faibc,  signifie  aussi,  Former,  composer  tk 
manière  que  le»  partir*  servent  à former,  àcom- 
| ovt  uu  tout,  et  que  diverses  cIiomv,  diverse» 
quanti  lé*  servent  A eu  Former,  à en  composer 
une.  Deux  et  de»  r font  quatre.  Touirs  ce  s 
•ommolii  ensemble  font  celle  île  tant.  Tout  relu 
fut  nombre.  Deux  ligne/  qui  se  coupent  font 
un  angle.  Cet  fonts,  ces  ruisseaux,  cet  mon 
tagnes , tout  cela  ensemble  fait  un  beau  Pays. 
Toute t ce t qualilis-là  font  un  grand  hammr. 
!.ei  troupes  qtu  faisoient  l’aile  droite  de  l’armée. 
Faire  société. 

Faisx  .*t;tnifjenij^i.  Rendre  de  telle  on  telle 
qualité.  Faire  un  homme  henheweux.  Cela  le 
fera  bien  aise.  Cela  l’a  fait  beaucoup  plus  ma- 
tade  qu'il  n 'étoiL  Se  faire  sage  auxdipc  nt  d'au- 
trui. Ce  Peintre,  dans  son  tcble.au,  a fait  tout 
égal  dam  ce  terrain,  nn  a fait  tout  «ni.  Il  test 
fuit  riche  en  peu  de  temps. 

On  dit  fborerbialcaicnt  : L'occasion  fuit  le 
larron.  Faire  d'une  bu.it  un  épervi cr.  Faire 
d une  mourir  un  éléphant.  Faire  de  cent  tout  * 
ou Krc  livres,  et  de  quatre  livret  rien,  faire 
jbiiuon  ne.' te. 

Faikk,  æ dit  avec  le  pronom  personnel , 
pour  dire,  Emlieawrr  un  état,  une  profession, 
5e  faire  Rdigieuc.  Se  faire  Médecin.  Sc  faire 
Avocat 

Faire  . signifie  aussi , Publier . répandre  dans 
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le  public  qu'une  chose  e»t,  en  donner  une  cer- 
taine opinion.  On  le  faisait  mort,  mai/  il  te 
porte  bien.  On  le  fait  riche,  mais  il  ne  l'est /ms. 
On  lui  fait  dire  des  choses  auxquelles  il  n'a  ja- 
mais pensé.  On  «voit  raison  de  la  faire  belle, 
car  elle  l’eet  On  fait  monter  lu  perte  des  enne- 
mis à tant.  Il  y a quelques  relations  qui  font  la 
perte  moindre.  Jl  te  fait  beaucoup  plus  malade 
qu’il  ne  l'est. 

On  dit.  Faire  savoir,  pour  dire.  Apprendre. 
Fuir  es- moi  savoir  de  no»  nouvelles;  et,  Faire  à 
savoir , terme  de  formule , pour  dire , Publier 
On  fait  à ravoir  que... 

Faire  , signifie  aussi , Causer , attirer,  exci- 
ter, être  la  came,  être  l'occasion  de  quelque 
lioae.  Cela  lui  a fait  de  qrandi  maux,  de 
I rondes  douleurs.  Cela  lui  a fait  une  affaue  dans 
e monde,  lui  a fait  un  procès,  lui  a fait  une 
/uerelle,  lui  a fait  beaucoup  d’ennemis.  U ne 
faut  faire  de  peine,  de  la  peine  à personne.  Sa 
'.ingue  lui  e fait  de  méchantes  affaires.  Ce  qu'on 
<i  dit  de  lui,  lui  a fait  tort.  Il  t’est  fait  tort,  il 
l'est  fait  préjudice  à hii-mJme.  Une  femme  qui 
a fait  de  grandes  postions.  Faire  peur.  Paire 
ion  le.  Faire  pitié.  Faire  envie.  Faire  plaisir. 
Faire  déplaisir.  Paire  du  chagrin,  Cette  a ff aire- 
là  fait  grand  bruit 

Faibk,  se  joint  aussi  dans  nnaen»  à peu  pr<  s 
pareil  avec  la  plupart  des  verbes  infinitif»  ; et  U 
«e  dit  De  tout  ce  qui  est  In  cause  prochain.”  ou 
éloignée  Je  quelque  chose.de  tout  ce  qui  donne 
lieu,  de  tout  eu  qni  donne  occasion  b une  chose, 

.i  une  action.  Un  remède  qui  fait  suer.  L’opium 
fait  dormir.  Cela  Ta  fait  durer  un  peu  plus 
long-temps.  C'est  ce  qui  le  fait  vivre.  Les  re- 
mède» font  fait  mourir.  On  lui  a fait  souffrir 
de  grandi  maux.  Faire  agir  des  personnes  puir- 
santes.  Famé  dire  à quelqu'un . Fairt  hdtir.  Se 
faire  peindre.  Sa  Partie  Ta  fait  condamner  aux 
dépens.  Son  insolence  Ta  fait  disgracier.  Faire 
marcher  des  troupe t.  Faire  battre  monnaie.  Se 
fairt  nimer.  Se  faire  haïr.  Se  faire  dire  une 
chose  deux  fais. 

()4  dit  de  même,  Faire  faire  un  meuble,  te 
faire  faire  un  habit, etc. 

Faire  , signifie  aussi.  Pousser  nu-dehors, 
laisser  aile»,  Inisser  écouler.  Faire  de  l'eau. 
jour  dire.  Pisser.  Il  est  populaire.  Faire  du 
table , fairt  une  pierre , pour  dire,  Jeter  dit 
subie , jeter  une  pierre  avec  l'urine. 

On  dit  d’Uu  malade  qui  laisse  aller  tes  ex- 
crémens.  qu*7l  fait  loul  sous  lui. 

On  dit  aussi  d'L’n  bateau  et  d'un  vaisaean  . 
qti'/Ia  font  eau,  pour  dire,  que  L'eau  y entre 
au  travers  du  bois,  ou  par  1rs  fciitfs  et  les  join 
i ures. 

Faire,  en  parlant  d* Argent  ou  des  autres 
dinars  dont  on  a besoin  de  se  pourvoir,  signi* 
fir.  Amasser,  assembler,  inrttje  ensemble.  Il 
idche  de  vous  fa  ire  quelque  argent.  Voifii  tout 
Tarer nf  qu'il  a p»i  faire, tout  ce  qu'il  apu  faire 
d'argent.  Faire  det  provision*.  Faite  scs  provi 
lions. 

En  re  même  »rn*  on  dit,  en  termes  Je  Ma- 
rne, Paire  du  bois,  faire  de  Trou,  fairt  aiguade.  . 

ht  mot  Faire  est  applique  h bciufcoup  d‘n- 
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fige»  dans  la  Marine;  comme,  Faire  le  nord, 
le  sud , pour,  Naviguer  au  uord , au  su  J ; Faire 
canal,  se  dit  printipidemrnt  Des  galères,  lors 
qu'elles  s'éloignent  aaaet  de  U terre  pour  U 
perdre  de  vue;  Fuite  lient  arriére , pour , Pren 
dre  veut  eu  poupe  ; Faire  pavillon  , pour , Ar* 
boner  un  pavillon  q telconque,  suivant  h-s  cir- 
constances. 

On  (Ut,  J’ai  fait  tout  Paris,  pour  dire, 
l'ai  couru  tout  Par»  , et  J’ai  fait  tour  la i0.:r- 
rhands,  pour  dire  , J'oi  été  cliet  ton»  k»  Mar- 
chands. 

On  ***  sert  du  mol  Faire,  en  parlant  IV* 
déclinaisons  et  des  conjugaison*.  Ainsi  on  dit  • 
Cheval  fait  an  pluriel  Che»ata  ; Aimer  fait  eu 
•itlur  J'aimerai. 

Faire,  s'emploie  aussi  pour , Suppléer, 
remplacer  quelqu'un.  Je  farai  pour  lui,  c’est-ü- 
iire , Je  ti-rndmi  sa  place,  ou  dans  un  autre 
sens.  Je  serai  son  comnikôonnaire,  son  agent, 
sa  caution.  Faire  bon  pour  quelqu’un  , e'e»t 
Être  sa  caution.  Faire  les  deniers  bons,  signi- 
fie , S'engager  à suppléer  de  son  argent  ce  qui 
manq  ue  h une  somme  promise. 

Faim,  en  ternies  de  Peinture,  signifie  qneb 
quefuis  simplement.  Peindre.  Faire  l’histoire, 
faire  U portrait,  faire  les  animaux,  c’est  Pou- 
dre I histoire , le  portrait , les  animaux. 

Fâiu,n  parlant  De*  Iro'ipc*  et  d'autres 
chose*  et-  mime  nature,  signifie,  Le»er,  meure 
sur  pied.  Faire  des  homme t.  Faire  un  Régi- 
ment. Faire  une  Compaq  nie.  Paire  des  recrues. 
Faire  des  Cavaliers.  Faire  det  Dragons.  Faire 
de  beaux  hommes.  Faire  la  maison  d'un  Prince, 
d’un  grand  Seigneur.  Ce  Prince  n’a  pat  en- 
core fait  ta  maison.  Ccl  Ambassadeur  n a pat 
encore  fait  tcut  ton  équipage. 

F aj rE. en  parlant  De  marchandises  ou  d'au- 
tre» choses  que  Ton  veut  vendre,  s’emploie 
pour  marquer  le  prie  qu’on  en  demande.  Com- 
bien faites- vous  celte  èli-ffe-là  ? Vous  la  faite* 
lmp  cher.  C'est  une  maison  qu'on  fait  cinquante 
mille  «tu.  7f  a un  beau  cheval  qu'il  fait  cent 
pi/tole*. 

Outre  les  dilÜuenles  «ign'ifir-rtions  et  les  dif- 
Afrens  emploi*  que  l'on  vient  de  marquer  du 
verbe  Faire , il  a encore  d'autre»  significations 
et  d'autres  emplois  suivant  les  mots  avec  les- 
quels il  v cuaslruit. 

Il  se  joint  h divers  substantif*  avec  lesquels 
il  forme  des  phrases,  que  l'on  peut  résoudre 
par  les  vérité»  primitifs  ou  dérivés,  qui  répon- 
dent à chacun  de  ces  substantif».  Ainsi.  Faire 
don,  »«  résout  par  Donner;  Faire  offre,  par 
Offrir;  Faire  honneur,  pur  Iloaorer;  Faire  det 
caresse/,  par  Car.-s*cr  ; Faire  service . par  Ser- 
vir, Faire  commanderait , pur  Commander; 
Faire  défense,  par  Défendre;  Faire  de * plain- 
tes, pur  Se  piuindre;  Faire  une  qr,1ce,  par 
('•ratifier;  Faire  gloire , par  Se  glorifier;  Faire 
séjour,  par  Séjourner,  Pu  re  da  allées  et  des 
venue*,  pur  Aller  et  venir.  Kt  ainsi  dune  infi- 
nité d'autres,  dont  on  se  contentera  d*.-  donner 
ici  encore  quelques  exemple*.  Faire  vendange. 
Faire  lu  moisson.  Faire  chemin.  Faire  achat. 
Faite  dépense.  Foire  des  réprimandes.  Fane. 
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une  résolution.  Faire  un  projet.  Faire  lu  quête. 
Foire  accueil . Faire  la  grimace.  Faire  parade. 
Faire  estime.  Faire  leclute,  etc. 

Il  *e  joint  aussi  avec  divers  attires  substan- 
tif* , sans  que  ta  phrase»  qu’il  sert  i former 
puissent  te  rendre  par  un  verLe  qui  y réponse. 
Ou  en  rapporter*  ici  quelque»  • unes , satu  les 
expliquer,  paire  que  l'explication,  comme  il  » 
ikjMtti  dit,  s’en  Terra  suffi»,  uiment  à ch-cun 
des  !R>1*  dont  elles  sont  composées.  Faire  loti. 
Faire  cas.  Faire  loi.  Faite  la  loi.  Faire  gr.lcc. 
Fatre  les  cm  tes.  Faire  une  levée.  Faire  une 
main.  Faire  u niain.  Faire  la  vie.  Faire  I« 
débauche.  Fait  donne  chère.  Faite  forés.  Fai/ i 
gra*.  Faite  maigre,  faire  diète.  Faire  la  mci  i- 
Jicnnc.  Faire  l aumône.  Faire  ses  dévotions. 
Faire,  ses  Pùq'te*.  Faire  face.  Faire  place.  Se 
faire  jour.  Faire  la  planche  ii  quelqu'un , ou  sim- 
plement, Faire  lu  planche.  Faire  flanche.  Faire 
l’itmcur.  Faire  sa  cour.  Faire  divorce.  Faire  un 
p'orèt  <î  quelqu’un.  Fa.re  le procès à quelqu’un  . 
lui  fi  ire  son  procès.  Fit/re  quartier.  Fa  iic  des  ex- 
curer.  Faire  des  civilités.  Faire  bon  visage  à quel 
qu'un.  Faire  la)  luic  et  le  beau  temps.  Faire  ton 
ménage.  Line  affaire  qui  fuit  grand  bruit , dont 
on  a fait  grand  bruit.  Si  cela  vous  accommode, 
ne  nous  eu  /dites  point  fuite.  Faire  des  armes. 
Se  ftirt  de  pfte.  Faire  file.  Faire  fortune. 
Faite  rage.  Faire,  ferme.  Faire  tête  à quelqu'un. 
Faire  faillite.  Faire  banqueroute.  Faire  dili 
genre.  Faire  emplette.  Faire  fonds.  Se  fairt 
fort  pour  quelqu'un.  Se  faire  fort  Je  quelque 
eh  ose. 

Faire,  «'emploie  d'une  manière  relative, 
avec  la  plupart  des  antre*  verbe*;  et  alors  il 
prend  toujours  la  qualité  et  la  signification  du 
verbe  qui  l’a  précédé , et  auquel  il  se  rapporte. 
Ainsi  on  dit,  qu'L'n  /tomme  n'aime  pas  tant  le 
jeu  qu'il  fiiifoit , pour  dire  . qu'il  ne  l'aiirr 
plus  tant  qu’il  l'aintoit , qu/1  datif  e mieux  qu'ii 
n’a  jamais  fait , pour  dire  , qu’il  danse  mieux 
qn’ÿ  n’a  jamais  danvé;  qu’il  te  iourte  moût 
<t honneurs,  de  richesses,  etc.  ju’il  n’auro  ■ 
fi  il  dans  un  autre  temps,  pour  une,  qull  s’er 
sourie  moins  qu'il  ae  s’en  serait  soucié  auitr- 
<ois.  Comme  ce*  «ortes  de  phrases  sont  ordi- 
naires, on  croit  qu’il  suffit  d'en  avoir  marque 
ici  de»  exempt ‘‘S  duos  chaque  sorte  de  vcrle* , 
actif,  neiilrc,  «le. 

Faire,  se  dit  absolument  en  parlant  Des 
jeux  de  orlcs,  où  chacun  donne  les  carte*  A 
•on  tour;  et  de  certains  autres  jeux,  où  cha- 
cun tour  à tour  e*l  obligé  de  faire  quelque 
chose.  A qui  ert-re  à (tire?  C’en  à vous  à faire 
Je  rien»  de  frire. 

Faire,  scraphvc^une  manière  n.’utrr 
dans  le  sens  d’Agir , or  travailler.  Faire  bien. 
Faire  mal.  Il  a fait  en  cela  comme  vous  auriez 
fait.  Il  a fuit  de.  son  mieux,  tout  de  son  mien..-. 
Il  n'en  veut  faite  qu’à  sa  tête.  U fait  du  pu 
qu’il  peut.  Faire  à qui  mirux  mieux.  Je  lui 
ferai  comme  if  me  feia.  Il  a tant  failt  il  a si 
bien  fut,  qu'il  en  est  venu  à bout. 

On  dit  proverbialement,  Comme  il  te  /dit, 
fçis-lui,  pour  dire,  ileudv-lui  U pïceille. 

Ou  dit  proverbialement  qui  Un  homme  a du 
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avoir- faire,  pour  dira, qu’il  a Je  rtiobKete,  et 
tne  jçranJe  pratique  du  mrmd  • et  des  .dbircs. 

On  dit.  Il  y a fort  à faire  duns  un  ouvrage, 
lans  une  entreprise,  pottr  dire,  qu’il  ya  bcau- 
•oup  à travailler,  qu'on  n’ert  % ternit  a pas  aisc- 
«e-jt  A bout. 

Ou  dit , C'ett  à faire  à perd/e,  c’est  à faire 
ù être  mouillé,  pour  dire, Tout  ce  que  je  risque, 
c'est  de  prrdre, c’est  d'tXre  mouillé*.  Il  vieillit. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  avec  qui 
«»n  a rompu,  cl  avoc  qui  on  oe  veut  plu*  avoir 
Je  commerce.  Il  a fait  à moi,  il  a fait  avec 
moi. 

On  dit  fatni li, '-renient , C'est  à faire  à lui 
pour  dira,  Il  est  très-capable  de  bien  faire  la 
.-hôte  qull  a faite. 

Fatal!,  s'emploie  aussi  pour,  Servir,  con- 
tribuer. En  ce  sens  on  dit  d’Une  raison,  d'une 
preuve  qui  fortifie,  qui  confirme  ce  qu'uu 
homme  a déjà  avancé,  qu'Elle  fait  pour  lai ; 
rl  au  contraire,  qu'Elle  fait  contre  lui , pour 
dire,  qu'Elle  lui  est  dèsavan iagci.se.  Ce  qu 
lOus  dites  là  fait  pour  moi.  Ce  qui  fait  encore 

pour  lui , c'est  que Vous  dites  une  chose 

qui  /'croit  contre  vous.  Cela  fait  à ma  cause 
Cela  ne  fait  rien  à l’affaire. 

Ou  dit , Qu'ivf-ce  que  cela  fait  fa  ? pour  dire. 
V quoi  r*l#  sert-il  dan*  ce  licu-là? 

On  dit  aussi.  Qu'est -ce  que  cela  fait  à la 
chr  se  ? pour  dire.  Quel  rapport  cela  a-t-il  i la 
chose  dont  il  s'agit? 

Faire,  se  dit  aussi  au  neutre,  pour  signi- 
fier. Être  convenable,  être  bienséant. Ce*  deux 
choses  faut  fart  bien  ensemble.  L’or  fait  bien 
avec  le  vert.  Le  bien  et  le  jaune  font  bien  l’un 
avec  l'autre.  Ce  tableau-là  ne  fait  pas  bien  où 
il  est.  Il  fer o fl  mieux  ailleurs.  Cet  habit  lui  fait 
bien,  lui  fait  mal. 

Faire,  «emploie  impersonnellement  d-.ns 
le  neutre,  pottr  marquer  b constitution  du 
temps,  de  l’air.  Aiusi  on  dit,  qu’il  fait  nuit, 
qu'il  fait  jour,  qu'il  fait  chaud,  qu’il  fait 
faoid , pour  dire, qu'il  est  nuit,  qu’il  est  jour, 
que  le  temps  e»t  chaud,  que  le  temps  est 
frnid,  etc.  /(  fait  du  vent.  Il  a fait  tantôt  un 
grand  coup  de  vent,  un  grand  cemp  de  ton- 
nerre. Il  ne  fait  pus  encore  j(Kir.  Il  fait  beau. 
Il  fait  beau  temps. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnellement,  pont 
marquer  la  nature,  l’état,  la  dispositiou,  le* 
qualité*  de  certaine*  chose».  U fait  cher  vivre 
en  ce  Pays-là.  Il  y fait  bon  vivre.  Il  y fait  bon. 
Il  n'y  fait  pas  sdr.  Il  vous  fait  beau  voir  être 
vêtu  comme  vcum  êtes  à votre  Jge.  C'est  une 
cérémonie  qu’il  fera  beau  voir. 

Faire,  s’emploie  avoc  le  pronom  person- 
nel; et  alors  il  signifie,  Être  praticable,  être 
produit,  foi mé,  exécuté;  arriver,  venir  à cira 
.Si  c'cif  une  chose  qui  se  puisse  faire,  je  vous 
en  aurai  obligation.  Si  cela  te  peut  faire,  j’en 
serai  ravi.  Ces  choses- ta  ne  se  font  pat  aisément. 
Cela  ne  .te  fait  qu'avec  de  grandes  dépense-. 
Rien  ne  »e  fait  que  par  la  pci  mis  non  de  Dieu, 
Les  miracles  qui  se  sont  faits  en  divers  temps. 
Ce  traité-lq  s’c*t  fait  secrètement.  On  croit  qut 
h mariage  se  fera  bientôt.  Si  la  paix  te  fa  il.  ! 
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On  dit  proverbialement , Piris  ne  «'est  pas 
fait  en  un  p ur,  pour  marquer,  qu  ll  y a de* 
ch<m*«  qu'on  ne  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
de  temps. 

il  signifie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
Devenir.  De»  arbres  qui  commenreul  ù te  faire 
beaur,  t'n  enfant  qui  te  fait  grand.  Il  s'est  fait 
grand  en  trés-peu  de  temps.  Un  homme  qui  se 
fait  vieux.  Il  me  paiott  que  tu  le  fait  vieux. 
.Vous  nous  faisons  vieux  tant  nous  en  aperce- 
voir. Il  est  familier. 

Il  signifie  encore.  Se  bonifier  avec  le  temps, 
se  perfectionner.  Il  si*  dit  au  physique  et  au 
moral.  Ce  vin,  ce  fromage  se  féru.  Ces  jeu  uct 
Magistrats  se  /iront  par  f usage. 

Enfin,  5c  faire,  signifie  encore  S habituer. 
Je  ne  saurois  me  faire  j votre  absence. 

Faire,  s'emploie  aussi  iuipertonnelleftiebl 
avec  le  pionora  ie;  et  alors  il  se  résout  par  le» 
verbes  Être,  Arriver.  Ainsi  on  dît  : /I  se  fait 
bien  des  choses  dont  on  ne  peut  pas  rendre 
raison.  Se  peut-il  faire  que  vous  n'en  taehUs 
rien?  pour  dire,  Est-il  possible  que?... Il  *e 
yourroit  faire  q ne,  pour  dite,  Il  pouiroit  être 
que,  il  pourrait  arriver  que. . . 

On  dit  aussi  impersonnellement,  fl  se  fait 
tard,  il  se  fait  nuit,  pour  dira,  Le  jour  com- 
mence A manquer,  i hai*wr;  In  nuit  commence 
i venir. 

Faire,  se  prend  aussi  substantivement  dans 
la  Peinture,  Sculpture  <l  Gravure,  pour  dire. 
Manière  de  pcindic,  de  sculpter,  de  graver.  Ce 
tableau  est  d’un  beau  faire. 

On  dit  aussi,  Dieu  opère  en  nous  le  wrtWr 
et  le  faire . pour  lire,  qu’il  est  le  tn-dtrc  de  nos 
volontés  et  de  nos  action*. 

Fait,  Aite.  participe. 

On  dit  proverbialement,  Aussitôt  dît,  aussi- 
tôt  fait,  pour  dira,  que  L'exécution  suit  «le 
pré»  b parole,  b promesse,  l'ordre;  et,  Cela 
vaut  fait,  pour  dire,  qu’Oti  peut  compter  sut 
la  chose  rom  me  si  rlkétoit  déjà  bile. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  : Trucs  cela  pottr 
fait.  Je  tiens  cela  pour  fait. 

On  dit  connu  u moment,  Esl-cc  fait?  pour 
demander,  Si  une  besogne,  si  une  aJEiite  est 
.rel  avée; et, Ceel  fait , pour  marquer  qu'Elle 
ust  faite. 

On  dit  aussi , C’est  fait  de  moi,  c’est  fait  de 
nous,  pour  dire,  Je  suis  pfctlu,  nous  sommet 
perdus.  K»  on  dit  C'en  al  fait.  Quand  on  parle 
d’une  afiàire  qui  vient  d'être  conclue,  d’être 
terminée,  ou  d’nnc  personne  qui  vient  de 
mourir.  Il  a conclu  son  marché,  c’en  est  fa.  . 
Il  a perdu  son  procès , c'en  crt  fait.  Il  vient 
J expirer,  c'en  est  fait.  # 

On  dit  aussi  proverbialement,  Ct  qui  est 
fait  n’est  pas  à faire,  pour  donner  à entendra 
que  Quand  ou  peut  faire  une  chose,  il  ne  faut 
pus  dilTércr  à nn  autre  temps. 

On  dit  dXru  homme  qui  rst  dans  un  âge 
mur , que  C’est  un  homme  /ait  ; et  d’CJn  jeune 
garçon  qui  commence  h devenir  grand , à de- 
venir sage,  que  C'est  déjà  un  homme  fait. 

On  dit  d’L'u  homme  plus  mal  vêtu,  plus 
DffaEgé qu'à  l'ordinaire,  ou  qui  n'a  pas  ai 
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fïM’r  qu’il  a accoutumé  d'avoir,  forante  '* 
voilà  fait!  « proverbialement  d'L’n  homme 
mal  vêtu  et  de  mauvais  air,  qu’l  I <«t  ji.it  comme 
il  plaît  à Dieu. 

On  dit,  rju’L’n  bommr  «4  bien  fait,  qu’il 
est  ft’tt  ù plaûir , qu’il  ert  fait  à peindre,  qu’il 
tit  mal  fuit,  pour  dire,  qu’il  e*t  beau,  de  belle 
taille  et  de  bouue  mine,  «ni  qu’il  est  laid,  mol 
furtué.  lin  Aom me  bien  fait  et  de  bon  air.  Un 
grand  homme  roui  fait.  Un  petit  l.oiome  mal 
jf* il  et  malltJù.  L ut  femme  bien  fait*.  Une 
fille  bien  faite. 

Oo  dit  fipurémrnt,  Avoir  la  fêle  mal  faite, 
pour  dire,  Etre  buorre,  daraaonoaUe,  uni 
tu  ;e ment.  El  en  parlant  d Uue  chose  dont  un 
homme  tire  vanité,  et  qui  ne  lui  est  de  nul 
avantage,  on  dit  provrri.ialeni ’tit  et  par  ironie, 
que  Cela  lui  rend  la  jambe  bien  fuite. 

(lu  dit,  qu’l’n  fromage  est  fat,  n'r«t  pat 
fait,  pour  dire,  qu’il  est  temps  ou  qu’il  n’cet 
pm  trntpi  de  le  nuagtr;  et  qu’L'it  mot  est  fait, 
ou  n'dt  pus  fait,  pour  dire,  qu'il  est  autorisé 
eu  n’est  |ki»  autorise  pur  l'usage. 

Un  dit  suisi,  fait  d , pour  dire,  Habitué  h. 
Qaaud  vuii s ion  fait  d ces  nouvelle*  formes. 

FAISABLE,  adj.de*  a genres.  Qui  <*  peut 
Dite,  qui  ti  Va  pas  impo‘<Mblr.  Cela  e>l  fan  aide, 
n’cjt  pat  faisable.  Il  n’y  a guère  de  chose*  qui 
«e  .cient  faisable*  à gui  les  veut  bien  entre- 
prendre. 

Lndit  aussi,  qu'l/ ne  chose  ni  fiiimlde,  pora 
dire , qit  11  est  permis  d:  la  faire,  qtt’04  peut  U 
fii»»  avec  justice,  <yi  «AU*  ne  tvpu'ÿio  point 
l’éqvitd. 

FA1SAÜ.  s.  n».  Oiseau  sauvage  d*  la  gros- 
seur d une  ponte,  et  qui  se  nourrit  dans  les 
bois.  Le*  premier*  faisant  sont  venus  des  bords 
du  Phase,  gui  est  un  /h-uve  de  la  Colc  ide.  La 
chai-  de  fatum  a beaucoup  de  fumet.  Coq- 
faisan. 

On  apjieUe  Poule  faisane,  La  femelle  du 
fjfs'tn.  On  no  dit  p:*s  t'ne  faisan  Je,  quoiqu'on 
dise  Faisandeau,  faisander,  etc.  Ou  peut  dire 
cejaeudant.  Poule  faisande.  Voyez  Porta;. 

F AISANCES,  s.  f.  pl  11  sc  dit  De  tout  ce 
iju'utj  Fermier  t oblige  par  sou  b-iil  de  faire  ou 
de  fournir  sans  diminution  du  prix  du  bail. 

FAISANDEAU.  *.  ni.  Jeut.e  faisan.  Manger 
un  fnitr.ndeau. 

FAISANDER,  se  FAISANDER,  vrrbeqoi 
s'i  iKp’oie  avec  le  pronom  personnel.  Il  se  dit 
Ru  gil»UT  qu'on  gar.Ic  afin  qu'il  acquière  du  fu- 
met. Les  perdrix  gui  se  faisandent  trop.  Vous 
■UC 1 trop  laissé  f fonder  ce  lapin. 

Fai.a uvi , te.  participe. 

FAISANDERIE,  s.  f.  Lieu  nu  l'on  élève  de* 
faisan*.  Enclore  une  faisanderie. 

F A LS  ANIMER,  s.  m.  Celui  qui  nourrit  et 
élève  d a tuistios. 

FAISCEAU,  s.  m.  Amas  d"  certaLues  choses 
fier*  ensemble.  Il  n’est  guère  d usage  qu’en  ces 
phrases  : Faisceau  de  pigues.  Faisceau  de  fié- 
chet.  Faisectr • de  mou*  quels.  Mettre  les  armes 
en  faisceau.  A Ues  mettre  vos  armes  au  faisceau. 
Faisceau  iPl.tr  bes. 

Eu  p- riant  F es  .i.u  iensRoeuainj , on  appelle 
Tome  I. 
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Faîteaux,  absolument,  Des  trousseaux  de 
serves»  liées  ensemble  avec  une  liacLe  au  milieu. 
Les  faiiceaux étoient  ta  morgue  de  (•:  puissance 
àei  Magistrat*.  On  porioil  Joute  fa' set  aux  de- 
vant les  Consuls.  Let  Proconsuls  et  bu  Prêteurs 
n'uvoienl  que  ji,r  faisceau.*. 

On  dieoit , Prendre  les  faisceaux , pour  dire, 
litre  dlrvé  A la  diguite  consulaire  ; Déposer  les 
fa iictaux , rendre  les  faiiceaux,  pour  dire,  Se 
demeure  de  l'autorité  consulaire. 

FAISEUR . EUSK.  ( On  prononce  Feseur. 
Ouvrier,  ouvrière,  Celui  eu  celle  qui  fiât  quel- 
que ouvrage.  Faiseur  de  lullu.  Fais  cive  de  cul 
let*.  Fi.itcur  de  malles.  Faiseur  de  clavecins. 
F aise-tse  de  mou  lies.  Faiseur  ftlisiinarhi, 
Cela  Csl  du  bon  faiseur,  de  la  bonne  faiseuse.  Il 
ue  m dit  g n,’ TC  De*  artisans  dont  b pmlèssiou . 
l'art,  b métier  a un  noiu  particulier,  comme 
Serrurier,  Cordonnier,  Kpemnnier,  etc. 

On  dit,  par  mépris,  d'I'n  Auteur,  d'un 
Poêle,  que  C'est  un  faiseur  de  livres,  un  faiseur 
•U  vers  ; cl  d’ U 1*  homme  qui  aitue  oui  naiiemt  nt 
à dire  des  contes . te  C 'est  ur  faiseur  Je  contes , 
un  fai irur  d’almanachs. 

On  dit  aussi , un  nauviiie  part,  Vu  f liseur, 
ui.c  faiseuse  d'affaires. 

L»  on  dit  proveTbialcnient,  que  Les  grands 
Jiciirs  ne  sont  pat  let  grands  faiseurs , pont 
dire,  q*.e  Cru x qui  se  vantent  le  plus,  qui  pro 
nxttenl  U plus,  août  ordiu.t  rcit.eiil  ceux  qui 
ni  fout  le  moins. 

K Ali’,  s.  iu.  Action,  choie  Lite,  ce  qu'on 
'Lit , ce  qu’un  a fait.  Chacun  répond di  son  faiL 
Il  &«(  garant  de  ses  faits  et  promesses,  JVuf  ijV»J 
garant  du  fait  du  Prince.  C'est  un  frit  sin- 
gulier. 

On  dit,  Let  hauts  faits,  les  beaux  faits 
d'armes,  pour  dire.  Lu  exploits  militaires.  Kl 
pour  dire,  qu’OQ  sait  U vie  ut  le*  action*  du 
quelqu'un,  on  dit  eu  plaisantant,  qu'Ori  suif 
«us  fait*  et  gestes. 

Cm  dit , Possession  Je  fa  il,  par  upficsition  à 
Possession  de  droit. 

On  appelle  Voies  de  fait.  Le»  voir*  «le  tio- 
lei.r-e  dont  on  use , sans  avoir  recours  A ta  Jus- 
tice. Il  est  diferulu  d’user  de  foie*  de  fa  t. 

Ün  dit,  Prendre  quelqu’un  sur  le  fait , pour 
dire,  Le  surprendre  «fans  le  temps  ns  nie  «Tout 
action  qu'il  veut  Clicbcr.  l,es  voleurs  ont  ôté 
pris  sur  le  fait.  Il  ne  roulait  /.n  qu'on  soi  qu’il 
travaillait  à qrl  ouvrage , mais  je  I ui  prit  sur 

U fait 

Ou  dit  proverbialement,  La  (tonne  volonté 
est  réput ie  pour  le  fait. 

Un  dit , eu  tome»  de  Palais . Prendre  le  fait 
de  quelqu'un,  ou  Prendre  fait  et  cause  pour 
quelqu’un,  pour  dite,  luler  tenir  en  cause  pour 
lut  On  le  dit  aussi  dans  le  discours  ordinaire, 
pour  dire  , Prendre  sa  défense , son  parti  , si 
querelle. 

Fait,  signifie  auwi  Le  cas  et  lespbee  dont  il 
s'agit , soit  quand  on  raconte  quelque  close  , 
soit  quand  on  agite  une  question.  Conter  le  fait. 
/Vorrar  bien  un  fait.  Les  faits  sont  bien  rap- 
portés dam  cet  Historien.  Il  y <i  bien  des  faits 
dans  cet  Historien.  Dent  curons  dans  le  fait.  ;Ye 
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nous  écartons  pas  du  fait.  Pevrnnni  au  /ùit. 
Au  fait.  Il  va  droit  au  frit.  Articuler  faits  nou- 
veaux. Moyens  de  fait  et  de  droit.  Le  fait  est 
tel.  Voilà  le  fait.  l),d  lire  le  fait.  Le  rapporteur 
a pose  le  fait.  Le  President  «1  remis  le  fait.  C'est 
un*  question  de  fait,  cc  qui  est  oppose  b Ques- 
tion de  droit. 

On  dit.  C’est  un  fait,  cela  e*f  Je  fait,  il  est 
île  fait  g uc....  en  parlant  Des  choses  anulautet 
et  avérée*. 

On  dit,  qu'l/ ne  chose  est  du  fait  Je  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu’il  en  ist  l’auteur.  Cela 
vit  Je  mon  fait.  Cela  cil  de  votre  fait.  Elle  est 
grwse  du  fait  d'un  tel. 

Ou  dit.  Mettre  en  fait,  poser  en  fait,  pour 
dire,  Avant*  c une  proposition  qn’oti  soutirut 
être  véritable.  Je  mets  en  fait  gue  ces  deux  per- 
sonnes..,. fl  met  en  fait  qu'il  n'y  a point  Je 
eide  dons  la  nature.  Et  on  dit,  C'est  un  fait 
>i  port,  cVft  un  autre' fait,  poux  dire,  que 
(Lot  une  nuire  clirse,  une  autre  afiuiif. 

On  dit,  qit’L’n  boni  me  c-i  sûr  de  son  fat , 
[mur  dire,  qu’U  est  sur  du  ce  qu’il  dit,  de  ce 
qu’il  avance,  de  ce  qn  il  attend. 

Et  l’on  dit  familiérem.  qu'Un  bonune  entend 
bien  son  fait,  pour  dire,  qu’il  fat  Labile  dans 
ce  qui  le  regarde. 

On  dit.  Etre  au  fait,  pour  dire,  Etre  M'A 
instruit;  Mettre  an  fait,  pour  dire,  In* truite; 
et  5<  mettre  au  fait,  pour  dire.  S’instruire. 
Quand  vous  sert*  au  fait.  Quand  on  vous  aura 
mis  au  fait  de  toutes  les  circonstances,  wus  ne 
1er r-  plu i «tonné,  i'ous  Vous  mettrez  aisément 
ad  fait  de  cette  afinù*. 

On  dit  aussi  simplrmont  Au  fait,  pour  dire. 
Eu  venir  au  fait.  Au  fait , consentes  vous  à 
et  Lt.* 

Au  rAtTirr  sü  rarvonr.  plir.  adv.  Au  tro- 
menl  de  l’exéculioa.  /(  donne  de  grandes  espé- 
rances, mais  nu  fait  et  au  prendre  il  «Vil  bo:i 
à rien.  Quand  on  rn  /i*t  au  fiât  et  au  prendre. 
)iutnd  ce  vint  au  fait  et  au  prendre. 

Fait,  signifie  encore,  Cc  qui  est  propre  us 
«oQvenable  h quelqu’un.  Cette  maison  - là  , 
cette  charge-là  serai l bién  le  fait  J un  tel.  ( t 
itVil  pus  mon  fai  f.  C'est  justement  votre  fait. 
J'ai  trouvé  son  fait.  Ce  mariage  11  Vit  poinl 
i*o4<c  fait.  Cette  fille  n'est  point  t'otre  fait. 

U sc  cil  aussi  familièrement  De  b paît  .-ui 
appartins!  b quelqu’un  dan*  un  total.  Il  faut 
leur  dernier  a rbacsui  leur-  fait , jmur  en  dispo 
r«r  comme  ils  voudront  On  a partagé  cette 
fiiccetsioa,  chacun  a tu  son  fait.  Tenet,  voilà 
votre  fait.  Il  a perdu,  il  a mangé  lent  son  fait, 
tout  petit  fart. 

Ou  dit  Muai  famihèrurnunt , Donner  le  fait 
■i  quelqu’un , lui  donner  ton  /ail,  pour  dire. 
Se  venger  de  lut.  ou  per  quelque  discoure  ou 
par  quelque  violence,  fl  me  veuloit  railler. 
mais  je  lui  ai  donné  ton  fait.  Il  attendit  ro-n 
ennemi,  et  lui  donna  son  fa  il. 

On  dit  aussi  familiércmcut , Dire  à guclqu' un 
stm  fiùtt  pour  dire,  L*i  parler  vartemert , 
avec  force , lui  dire  ses  tri  rit»1*.  * 

En  tt  rtues  de  Jurisp.-i Jerce , on  nomme 
Fait#  et  « ride#.  Les  faits  sur  !r«qucl*,  en  lu- 
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Faixou,  « dit  aussi  dans  le  am*  de  Man- 
quer j et  alors  il  ae  s'emploie  qu'avec  la  parti- 
cule En , et  le  pronom  de  la  troisième  per- 
sonne. En  ce  sens  il  sc  conjugue  avec  le  ver!» 
Etre,  Il  s'en  fou I de  beaucoup , il  s'en  fiul 
beaucoup  que  l'un  soit  du  mérite  Je  Vautre.  Il 
»’en  falloit  peu  qu'il  n'eilt  achevé.  Il  t'en  est 
peu  fallu  qu’il  u'uit  iti  lue.  Il  ne  s’eu  est  pres- 
que rien  fallu.  Veut  dites  qu'il  t’en  faut  tant 
que  la  tomme  entière  n'y  toit,  il  ne  peu'  pas  s'en 
falloir  tant.  Tant  ttn  faut  que.... 

FALOT,  s.  id.  Espace  de  grande  lanterne 
faite  de  toile;  Allumer  un  falot. 

On  appelle  Falot,  dans  la  Maison  du  R<h 
et  des  Prince* , Un  grand  rose  qu'ou  emplit  da 
suif,  de  poia-rûaiiM;  et  d’.iutre»  matières  cuti 
busliblrs , pour  éclairer  d*n«  les  cours.  On  di: 
plus  communément , Pot-à-fcu. 

FALOT,  OTE.  adj.  Tenue  dont  on  se  stit 
pour  si"niiîer,  Ridicule,  plaisant , drôle.  Conte 
falot.  Aventure  pilote.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  le  falot.  C’est 
un  plaisant  falot. 

FALOTEJIEXT.  adverbe.  D’une  numôra 
falote. 

FALQURDE.  s.  f.  Gros  fagot  de  quatre  ou 
riuqbtklics  de  Isois  flotté,  lices  ensemble.  Faire, 
vendre  Jet  fiilouj-dcs.  Briller  une  fa  lourde. 

FALQDEK.  v.  neut.  Terme  de  Manège.  On 
dit,  Faire  fiilquer  uij  cheval,  pour  dise.  Le 
faire  couler  deux  ou  trois  temps  sur  les  han- 
ches, en  formant  uu  arrêt  ou  drini-arrét. 

FALSIFICATEUR.  *.  m.  Celai  qui  falsifie. 
Il  a etc  condamné  comme  falsificateur  Je  titres. 

FALSIFICATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  fabifi'* , ou  état  de  la  cl/osc  fuUiüre.  1 1 est 
coupable  Je  falsification.  La  falsification  Je  cet 
acte  est  visible. 

F ALSIF1ER.  v.  a.  Contrefaire  quelque  rl-otc, 
comme  Têcriturr,  le  sceau,  le  cachri  de  quel- 
qu’un, avec  dessein  de  tromper.  Falsifier  mu 
seing , un  sceau , uii  etirfief , une  promesse.  Pub 
si  fier  un  contrat,  une  obligation.  Falsifier  t «• 
aiture. 

U signifie  aussi , Altérer  par  nu  mauvais  n»A 
lange.  Falsifier  les  métaux.  Falsifier  du  musc. 
Falsifier  un*  étoffé.  Falsifier  du  VÎn.  F alsifier 
un  texte,  un  passage . une  date. 

On  dit  daiL«  le  même  sens,  Fabifier  de  la 
monnaie,  pour  dire,  L’bIuIut  quant  h la  va- 
leur iatriuséqur. 

F Alain  f , te.  participe. 

FALU.N.  s.  m-  Assemblage  de  co<[tiilles  bri- 
sées, qu’on  trouve  en  masse  à une  certaine 
j iufuudrur  de  terre , et  qu’on  emploie  en  en- 
grais , comme  la  marne. 

On  appelle  Falunièret,  Ces  asaemLlages  de 
coquilles,  quand  elles  ne  suai  briser*  que  par 
frogmeilS. 

FAM 
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tière  civile,  l’une  'de*  Parties  fait  interroger  sa 
Partie  adverse.  On  l'a  interrogé  rur  faits  et 
articles.  Et  Ion  npprlle  Faits  justificatifs . 
Ceux  qu’un  accusé  allègue  pour  prouver  son 
innocence. 

Dr.  fait.  pbr.  adr.  En  effet,  certainement, 
vi-ritskletpeut.  Il  vieillit,  et  n’est  plus  d’usage 
que  dans  le  style  familier. 

E*  ratr,  suivi  de  la  particule  De,  a ls 
force  de  préposition,  et  signifie,  En  maliérr. 
En  fait  de  procès,  de  littérature , de  Religion  , 
c te.  Malin  en  fit  il  d'armes. 

Si  ràrr.  adv.  qui  signifie  , Exctues-fltoi , 
pardonnet-tuoL  Fie  me  connaissez  - voua  pas* 
i>t  fait  je  ivus  connois  bien.  U est  populaire. 

Tottr -À-FAIT.  adv.  Entièrement.  Il  était 
dans  un  état  toui-à-fàil  déploralde.  Il  est  tout- 
ê-fiiit  ruiné. 

PAÎTAGE.  ».  mue.  Tennc  d’ArcLitecturc. 
Pièce  de  bot»  qui  fait  le  sommet  de  la  char- 
pente d’un  bâtiment.  On  nomme  encore  ainsi 
Une  talile  de  plomb  creuse  que  les  Couvreur* 
mettent  au  liant  d’nn  toit. 

Fur Ao v.  Terme  de  Jiunptudeoce.  Droit 
qui  sc  paye  annuellement  au  Seigneur  par 
choque  propriétaire  pour  le  faite  de  sa  iimmod. 

Le  ructue  mot  désigne  au*»i  Le  droit  qu’ont, 
en  certains  lieux,  1m  habilaus  de  prendre  Aids 
le*  bois  du  teigneux,  nnc  pièce  de  bois  pour 
servir  de  comble  ou  de  Caitr  ô leur  maison. 

FAITARDISE.  a.  f.  Fainéantise,  lâche  pa- 
resse. / 1 passe  sa  vie  dent  une  honteuse  futur  - 
dise.  Il  est  vient. 

FAITE,  s.  ol  Le  comble  d'un  édifice.  Le 
faite  d'un  Temple,  d’une  mation.  Le  faite  d’une 
eheminie. 

Il  x dit  au»i  Du  sommet  îles  arbres.  Le 
folle  d'un  arbre.  Monter  au  faite. 

On  dit  6gnrement  : Le  faite  des  grandeur*. 
Le  faite  des  honneurs.  l.e  fi.Ue  de  la  gloire. 
Le  faite  du  bonheur. 

FAÎTIÈRE,  a.  f.  Espace  de  tuile  courbe . 
dont  on  couvre  le  faite  d’un  toit.  Il  manque 
pbttieurs  faîtière*  à ce  toit. 

Oa  appelle  aussi La  faîtière  d une  tente 
la  penche  qui  est  haut  de  1»  tente , et  qui  ic- 
taud  d’un  bout  de  U tente  à l’autre  {mur  sou- 
tenir la  toile. 

FAIX.  s.  m.  Charge,  fardeau,  corps  pesant 
qui  porte  sur  une  chose  et  qui  la  charge.  Ce 
Crochetenr  succombe  sous  le  faix. 

On  dit  figurement  : Il  succombe  tous  le  fair 
des  affaires.  C'etl  un  Ministre  trèj-cap*d>le  de 
supporter  le  faix  dit  Gouvernement. 

On  dit  aussi , qu’l/n  Wliment  a pris  son 
fair  , pour  dite,  qu'il  s'est  ait»»**  amant  qu'il 
le  devait. 

F AK 

FAKIR  , ou  FÀQUIR.  ».  m.  Fjpèce  de  Der- 
vinTtu  Religieux  Mahomélan. 

F A L 

FAlAl.SE.  s.  f.  Un  appelle  ainsi  Dr»  terre* 
et  des  rockers  escarpés  le  long  <ks  bords  de  le 
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mer.  Cet  le  c6le  ut  taule  bordée  de  [alaises 
Les  falaises  de  Normandie. 

FALAiSER.  v.  n. Terme  de  Marine. On  dit, 
que  La  mer  faluiie , Quand  clic  vient  sc  briser 
sur  une  foi  ai  te. 

FALAllIQlE.  s.  f.  Les  Anciens  de* ignorent 
par  ce  mot,  tantôt  une  espèce  de  dard  composé 
d'urtificcs  qu’on  tiroil  arec  l'arc  contre  les  tours 
d'une  Place  luniégce  pour  y mettre  le  feu , tan- 
tôt une  poutre  ferrée  A plusieurs  pointes  , et 
chargée  «l'artificcs,  qu'ou  jetoit  avec  b holiste 
ou  b catapulte. 

FALBALA,  s.  m.  Rondes  d'étoffe  plitsér* 
et  mises  pour  arnemeut  sur  Iss  jupes  et  les 
écharp-s  des  femmes , et  sur  les  meubles.  Jupe 
d fnlbuU.  Echarpe  à falbala.  Rideaux  « fini 
bala  , garni  de  plusieurs  falbalas.  Garni  en 
falbalas. 

F ALCADE,  a.  f.  Terme  de  Manège.  Espèce 
de  courbette. 

FALC1DIE,  QUARTE  FÀLCIIME.  s.  f. 
Terme  de  Droit  Romain.  Droit  qu'a  «us  hrritier 
institué  en  Pays  de  Droit  écrit , de  retrancher 
un  quart  sur  les  legs,  lîibicotnmis,  etc.  lors- 
que, Ira  legs  payé»,  U ne  lui  reste  pas  un  quart 
de  la  succession  du  testatrur. 

F Al  J ACE,  s.  f.  Trompe/ , fraude.  C’ert 
un  homme  sans  fraude  et  sans  fallacc.  Il  cvt 
vieux. 

FALLACIEUSEMENT,  odv.  Avec  blbcc. 
Il  est  vieux. 

FALLACIEUX  , EU5E.  adj.  Trompeur , 
frauduleux.  Esprit  fallacieux.  Argument  falla- 
cieux. Serment  fallacieux.  II  est  vieux. 

FALLOIR,  v.  n.  impersonnel.  Il  faut  , il 
falloit,  il  fidlut,  il  a fallu,  il  fintdra,  il  fau- 
divit,  qu'il  fililte.  qu'il  fallût,  Etre  de  néoe«- 
»ilé,  de  devoir,  d'obligation  , de  bienséance; 
1 n ce  sens  il  n'est  guère  d’usage  k l’infinitif.  Il 
faut  faire  telle  chose.  Il  finit  que  je  [aise  telle 
chose.  U fallait  en  cc  temps Aà  y donner  or- 
dre. Il  a fallu  le  payer.  Il  fallut  en  pester  par- 
là.  Il  faudra  le  satisfaire.  Il  faudroit  s'en  in- 
former. Pensez  s'ouï  qu’il  faille  croire  faut  ce 
qu'il  dit  > Je  ne  croyoii.pa*  qu'il  fallût  faire 
ce  voyage. 

On  dit  communément  et  familU-remei/t 
C’cit  un  fii ire  le  faut  , pour  dire,  C'est  une 
nécessite  absolue  , c'cst  une  chose  qu'il  faut 
faire. 

On  dit,  qu’/l  faut  quelque  chose  à quel 
qu'un,  pour  dire,  qu’il  en  a besoin,  il  lui  faut 
un  habit.  Il  lui  falloit  un  cheval.  Que  lui  faut- 
il  encore?  Il  est  toujours  chagrin,  il  ne  sait  ce 
qu'il  lui  faut. 

El  on  dit  en  parlant  à un  Marchand,  à un 
Ouvrier,  Combien  vous  faut-il.  que  vous  faut- 
il  pour  votre  marcluind  se,  pour  votre  peine ? 
pour  dire.  Que  doit- on  t ous  payer  pour  votre 
ujiircliMmlise  , pour  votre  peine  ? Il  dit  qu'il 
(ut  faut  tant,  il  demande  plus  qu'il  ne  lui  faut 

St  fait -il.  Façon  de  parler  familière , dont 
on  w sert  (mur  dire,  Quoi  qu’il. en  soit,  il  est 
de  néoessilé  absolue.  Si  faut- il  qu’il  s'expli- 
que de  façon  ou  d’autre:  Si  f-ul-il  en  être 
éclairci 


FAME,  s-  f.  Rmnmmce.  U s'est  en  usage 
qu’en  ente  phrase  <k  Pratique.  Rétabli  en  sa 
bonne  filme  et  renommée.  C'est  de  Fdriir  que 
vient  Infime,  infamie , diffamer,  etc. 

FAMÉ,  ÉF..  adj.  Il  ne  »c  dit  qu'avec  bien  >0 
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m J , et  par  rapport  aux  mretm.  Cet  homme  est 
m.tl  fumé.  Elle  est  bien  famée.  Il  n’est  que  de  la 
conversation. 

FAMÉLIQUE,  ad).  dra  a genre*.  Qui  e*t 
tour  meule  d’une  faim  extraordinaire,  et  pres- 
que continue.  Estomac  famélique.  Homme  fa- 
mélique. » 

Ou 'dit.  Visage  famélique,  mine  famélique, 
pour  dire,  Le  visage,  la  mine  dune  perjonoe 
qui  e*t  tourmentée  de  la  faim. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  a bien  t air,  le  vi- 
sage d'un  famélique. 

FAMEUX.  E USB.  aJj.  Renommé,  célèbre, 
insigne  dans  son  genre.  Fameux  Conquérant. 
Fameux  Ecrivain.  Fumeur  Orateur.  Histo- 
rien fameux.  Fameux  Astronome.  Médecin  fa - 
rme’cr,  Fameuse  Université.  Ville  fameuse.  Siège 
fameux.  Bataille  fameuse.  Fameux  voleur.  Fa- 
meu-r  brigand.  Fameuse  Courtisane.  Une  mer 
fameuse  par  eent  naufrages. 

FAMILIARISER  , « FAMILIARISER, 
▼erbe  qui  s’emploie  iwtc  le  pronom  per*onueL 
Se  rendre  familier.  5e  familiariser  avec  les  plus 
grands  Seigneurs.  Se  familiariser  avec  tout  le 
monde. 

On  dit  aussi  absolument.  Se  familiariser, 
pour  dire , Prendre  des  manières  trop  familiè- 
res. C'est  un  homme  qui  se  fa  mil  i vise  aisé- 
ment. Il  te  familiarise  bientôt. 

Oo  dit  d’Un  homme  qui  s'est  accoutumé  & 
■apporter  constamment  la  douleur,  qu'il  s'est 
fi  nul  iarisé  avec  la  douleur.  Se  familiariser 
avec  L goutte. 

On  dit  figarem.  5e  familiariser  un  Auteur. 
en  avec  un  Auteur,  pour  dire,  Le  posséder 
Lien , l'entendre  sans  peine. 

On  dit  aussi  d'Cn  homme,  qu’ff  s'ert  fami 
Parité  le  style  de  Virgile,  de  Cicéron , pour 
dire,  que  Le  style  de  Virgile  et  de  Cicéron  lui 
est  devenu  familier  et  aisé, qu’il  se  l est  rendu 
comme  propre.  Et  dans  ce  sens  il  cat  actif. 

On  dit  pareillement,  qu'L’n  homme  *Vl  fa 
sniltariiè  une  Langue  étrangère,  ou  «w  un  • 
Langue  étrangère,  pour  dire,  qu’il  la  parle, 
qu’il  l'entend  comme  sa  Langue  naturelle. 

On  dit  activetiMMU,  Familiariser  quelqu'un 
avec  quelque  chose,  pour  dire.  L'y  acroutumrr. 
Il  tri  difficile  de  finuliarise  un*  nation  avec 
de  nouveaux  usages. 

F amiuaruê,  t.E.  participe. 

FAMILIARITÉ.  »,  f.  Privautd,  manière  de 
vivre  familièrement  avec  quelqu'un.  Il  n'y  a 
pas  grande  familiarité  entre  eux.  J’aibeauccup 
de  familiarité  avec  (mu  II  lient  sa  gravité,  il 
n'aime  pas  qu'on  prenne  trop  de  fn  m iliarilé  avec 
lui.  Prendre  des  futniliarités,  des  a us  de  fami- 
liarité. En  user  avec  familiarité. 

On  dit  quelquefois  en  mauvaise  part,  qu't/n 
homme  a eu  des  familiarités  avec  une  famine. 

On  dit  proverbialement , La  familiarité  en- 
gendre le  mépris. 

FAMILIER,  ÈRE.  ad).  Qui  a une  habitude 
particulière  avve  quelqu’un,  qui  vit  avec  lui 
librement  et  sans  façon,  sans  cérémonie,  comme 
on  a accoutumé  de  virra  avec  le*  gêna  de  ta  fa- 
mille. Etre  familier  avec  quelqu’un.  Ils  vivent 
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dans  an  commerce  nés  familier.  Se  rendre  fa- 
milier avec  le  monde , avec  tout  le  monde. 
Prendre  un  air  familier.  C'est  un  de  ses  ami', 
les  phu  familiers. 

On  dit,  qu'Un  homme  prend  des  airs  fami- 
liers, qu’il  a des  manières  familières , pour 
dire,  qu'il  prend  trop  de  liberté  avec  les  gens 
qui  sont  aa-dessus  de  lui,  ou  avec  ses  égaux 
qui  ne  lui  sont  pas  bés  intimement. 

On  appelle  Discours  familier,  style  fami- 
lier,  Un  discours,  un  style  naturel  et  abc,  tel 
que  celui  dout  on  se  sert  ordinairement  dans  U 
conversation  entre  honnêtes  gens,  et  dans  les 
lettre*  qu'on  écrit  à tes  ami s.  Et  on  dit,  quX'n 
terme  est  familier , pour  dire,  qu'il  n'est  pas 
■mc*  respectueux,  eu  égard  aux  personnes  à 
qui , ou  devant  qui  l'on  parle.  Les  termes  d'af- 
fectioa  et  d'amitié  sont  des  termes  trop  fami- 
liers à f égard  des  personnes  qui  sont  beaucoup 
au-dessus  de  nous. 

On  dit  aussi, qu'l/n  terme  est  familier,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  asoct  noble  par  rapport  au 
sujet  qu’on  Itaite. 

Oo  appelle  Epitres  familières , Les  lettres 
que  Cir»  ron  a édites  à ses  amis.  Et  l'on  dit  pro 
verbialcment  d’Uq  homme  qui  se  rend  trop  fa 
rnilier,  qu’il  est  familier  comme  les  F.pibes  de 
Cicéron , par  allusion  uux  Epitres  de  Cicéron  ù 
se*  anus,  qu'on  appelle  ses  /-.pitres  familières. 

F ami*.»;*  , signifie  aussi , Qui  est  devenu  fa- 
cile par  une  grande  habitude,  par  un  long 
mage.  Cela  lui  est  familier.  Il  n’a  point  de 
peine  à faire  telle  chose , elle  lui  est  devenue 
familière.  Il  s’est  rendu  cette  Langue-là  fami- 
lière comme  sa  Langue  naturelle.  L'homme 
- nge  te  rend  la  vertu  familière  jusque  dans  les 
plaisirs. 

Un  appelle  Esprit  familier,  Une  sorte  d’es- 
prit qu’on  prétend  qui  s'attache  A an  homme 
pour  le  servir.  L'Esprit  familier  de  Socrate. 
Fioissard  dit  qie  Gaston  P herbu--,  Comte  de 
Foir,  avoit  un  Esprit  familier. 

Famiueb,  s’emploie  substantivement,  et  si- 
gnifie Celui  qui  alFxle  la  familiarité  avec  lta 
personne*  d'un  état  au  dessus  du  sien.  Il  fait 
le  familier  avec  ce  Ministre, ce  Prince. 

On  dit  aussi  substantivement , Les  familiers 
de  la  maison,  pour  dire,  Ceux  qui  sont  reçus 
habituellement  et  familièrement  dans  une  mai- 
son ; et  C'est  un  des  familiers  du  Prince , pour 
dire.  C'est  un  de  ceux  qni  vivent  habituelle- 
ment avec  lui. 

Familiehs.  mihst.  tft.  plur.  C’est  le  nom  que 
portent  en  Espagne  et  en  Portugal  les  officier* 
de  l'Inquisition.  Les  plu»  grands  Seigneurs  en 
Espagne  sont  les  Familier»  de  l'Inquisition.  La 
fonction  des  Familiers  est  d'arrêter  Us  prison- 
niers par  ordre  de  l’Inquisition. 

FAMILIÈREMENT,  adv.  DW  manière 
familière.  Vivre,  agir  familièrxmenEavcc  quoi- 
qu'un. Ils  s'entretenaient  familièrement  ensem- 
ble. Ce  grand  homme  se  communiquait  f.mi- 
lièrement  avec  tout  U monde. 

FAMILLE,  s.  f.  collecL  Toutes  les  personnes 
d'un  mèm*  sang,  comme  enfant,  frères,  ne- 
feux  , etc.  C'est  un  ho  mon  qui  aime  sa  famille. 
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C'est  un  bon  face  de  famille,  qui  vit  bien  avec 
sa  familU.  Dîner  en  famille.  Un  repas  de  fa- 
mille. Ce  sont  de  « devoirs  de  famille. 

En  ce  sens,  sous  le  nom  de  Famille  Royale, 
an  comprend  Le*  en  fous  et  le*  petits  - calant 
d'un  Roi. 

On  appelle  Fils  de  famille.  Un  jeune  Iiomrae 
qui  vit  sous  l’autorité  dr  son  père  et  de  sa  mère. 
Il  n’est  pas  s«J r de  prêter  aux  fîU  de  familU. 

On  appelle  en  terme*  de  Peinture,  La  Sainte 
Famille,  Un  tableau  qni  représente  Notre-fiei- 
grwiir.  la  Vierge,  Saint  Joseph , et  quelquefois 
Saiot  Jean.  Une  Sainte  Famille  de  Raphaël. 
Une  Sainte  Famille  du  Poussin. 

Famille,  signiGc  aussi.  Race,  maison  ; et  il 
se  dit  en  ce  sens  De  ceux  qui  tout  de  meme 
ung  par  le*  mélo*.  Bonne  famille.  Honnête  fa- 
mille. Famille  riche,  considérable , noble,  an- 
cienne. De  quelle  familU  est-elle  ? La  ruine  de * 
familles.  La  conservation  des  familles.  Il  s'est 
allié  dans  une  telle  famille.  Il  est  de  familU  de 
Robe.  Il  est  d’une  famille  bourgeoise.  Il  y e tu 
île  grands  hommes  dans  cette  famille. 

On  appelle  Enfant  de  famille,  Un  jeune 
homme  d'une  naissance  honnête. 

On  dit,  qu 'Un  homme  a un  air  de  famille , 
pour  dire , qu’l]  a quelque  chose  dans  ta  per- 
sonne ou  dans  tes  manière» , qui  est  particulier 
à la  famille  dont  il  est. 

U est  à remarquer  que  quand  on  parle  des 
grandes  et  anciennes  Races  de  Fiance  et  de» 
Pays  étrangers,  on  u«  se  sert  pi»  ordinairement 
du  mot  de  FamilU , mais  de  celui  de  Maison; 
et  <[u'au  contraire , quand  on  parle  des  simiens 
(irecs  et  Romains,  on  se  sert  du  mot  de  Fa- 
mille. La  famille  des  Héraclidcs.  La  famille 
des  Scipiont.  La  famille  Claudienne.  La  fa- 
mille des  Citars. 

Famille,  te  prend  aussi  pour  Toutes  les 
personnes  qui  virent  dans  une  même  mai*»» , 
«ms  un  même  chef  ; et  en  ce  sens  il  n'rot  guère 
en  usage  que  dans  cette  phrase,.  Chef  de.  fa- 
mille. 

Famille,  en  parlant  des  Grands  d'!t»h>,  *• 
dit  De  tous  les  domestiques  d'une  Maison.  La 
famille  d un  CardintL 

FAvau,je  dît  encore  pnr  les  lYaturuliste* . 
d'Un  assemblage  de  plusieurs  genre*  on  espèces 
qui  oui  entre  eux  tm  grand  nombre  de  rapport*. 
Ainsi  Iwi  Botanistes  appellent  Famille.  Un  m- 
ciublagt*  (h-  plusieurs  genres  de  plante*  qui 
*u»  un  même  caractère  dans  la  fleur;  et  res 
genres  sont  établis  sur  la  différence  du  calice, 
du  réceptacle  des  tempucei  et  des  fruits,  mais 
surtout  sur  la  situation  différente  de*  partie* 
qui  composent  la  fleur,  qui  sont  les  pétales  ou 
corolles,  comme  parlent  les  nouveaux  Bota- 
nistes, les  étamine*  rt  le  pistil. 

Ou  dit,  par  exemple,  que  Les  lubiêer.  Us 
ombeil  fres,  les  légumineuses , etc.  forment  des 
familles  de  plantes.  , 

FAMINE,  s.  f.  Disette  générale  dans  ufte 
Ville,  dans  une  Province,  etc.  de  paiu  et  des 
autres  chose»  nfaruaires  à la  nourriture.  Il  y 
eut  une  qrande  famine  cette  année -U.  Par  un 
temps  de  famine.  La  famine  est  un  des  fléaux 
72. 
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dont  Dieu  ehdtie  les  homme*.  La  famine  te  mit 
dans  la  Ville.  Prendre  une  Ville  par  famine. 

On  dit,  Crier  fwvne.  pour  dire.  Se  plaindre 
hautement  de  la  diwtU  qu'on  épmuve  ou  que 
l'on  craint.  Kl  l’on  dit  provrrbîalen.mt  et  figu- 
riment,  Crier  fimine  mr  un  la*  de  Hé,  pour 
dire,  Se  plia  Ire  comme  si  l'on  msi-quoit  de 
tout , quoi  ju'oii  soit  dan»  1 nliotMlnixv. 

Un  dit  aussi.  Prendre  quelqu'un  per  famine. 
pour  dire.  Lui  retrancher  le  nccr**»ire  pour 
l'obliger  frite  ce  q i on  exige  de  lut 

FAX 

FANAGE,  subît,  ta.  Action  de  fon<*r  llterbe 
<Tuo  piaf  fourhé,  rt  le  «nfrire  de  ceux  qui  Sont 
employés  1 ce  travail.  Il  fuit  attendre  le  hem 
temps  pour  U fan  a ge  de  ce  pré.  Il  en  a funl 
toute  pour  le  finage  de  ce  pré. 

F.xx  ica.  s.  m.Tont  le  fêulllagcd'nne plante. 

FANAtSON.  i.  f.  Trmjwdrhnrr  le  loin. 

FANAL.  *.  nt.  Et(ière  de  proxs-  btiirror 
dont  on  uc  sert  sur  les  vaisseaux  dan»  U nirvi- 
|atiun.  .Mettre  le  final  nu  grand  inJt.  Ilèteigni! 
ton  final  pour  cacher  ta  route  aux  ennemi*. 
I.a  Bénie  de  France  porte  trait  finaux  à ta 
poupe.  Le  Vaisseau  Amiral p.rle  ton*  te»  fanaux 
alluméi  la  nuit,  pour  marquer  la  roule  uu  reste 
de  famée. 

A,  Faim,  se  dit  aussi  Des  feux  quon  allume 
durmt  lu  nuit  sur  le»  tour*  à l'entrée '*«*  port». 
« le  long  d>‘s  plage*  maritime*,  pour  indiquer 
ail*  rameaux  la  route  qu'ils  duivrnt  tenir. 

FANATIQUE.  «Iftct.  des  a genre».  Aii-'u  • 
d'esprit,  qui  croit  avoir  de»  apparitions  d«ü> 
iespimion*.  U ne  sc  dix  guéri:  qu'eu  frit  de 
Religion.  /.<i  /U aminés,  les  Tremblâtes  ton 
fillit'sitM, 

U ai^iûG'.  plu»  ordinairement . Qui  »t  cm 
p>rt£  pa»  nu  vie  outré,  rioli*t,  et  souvent 
cruel,  po  ir  nue  Peli  poa  it-îa  ou  Lusse , P*c- 
dir  jt.-ir  fa: a'  que.  l e*  faune*  giht  sont  /dut 
f.n  t'qier  que  Vs  virilla-ds. 

Ou  dit  par  «".tension,  D»*  cHtii  qui  se  pas 
tinnne  j IV  ç>*  p.ur  un  paii.  pour  une  opinion, 
pour  ii u Autcu  de.  qu'/f  est  f-uatique  de  et 
parti,  de  cette  o nion  d ref  /dateur. 

Il  est  wri  suint  ntif.  !l  y a des  fanatique' 
dans  toutes  les  LeUgiouf. 

F NX  VH  MK.  ».  m.  ll'usion  du  Fanatique. 
Ce  t un  ‘"rat  fanatisme. 

On  qqM'Ilc  aussi  Fanatisme,  Un  a23e  ootrè 
en  iralnre  ^c  Itcli  ,i«m  o > unniUchrunuilopi- 
tu  ire  et  violent  k un  part'  .i  ua  opinion , etc. 

lise  dit  ..e-wi  d’Une  jrcUs  de  Fan<tiqne»,  On 
a eu  bien  de  lu  ( ci  ut  à ctiiudre  le  finalisme. 

FA  NE.»,  f.  Tenue  de  Jardinage.  Synonyme 
de  Fcuiilr. 

FA.M.R,».  «.  Tourner  «t  ivtonraer  Hierhf 
d'un  pré  fiiuebé . pour  la  frire  sérhrr.  Voild 
w.i  faut  tempr  pour  faner'.  Faner  Cherté  d'un 

r«. 

Il  signifie  n<u*i  F.étrir.  Le  grand  hJle  fine 

les  fleur*. 

F.ivj,* , arec  le  pronom  personnel , si-uifie. 
Se  flétrir,»  sfditr.  I.'i  état  <e  f>  ne  quand  on 
Ij  laissa  trop  l.\:g-teiaps  sur  pial  Les  fleurs 
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eommeneenl  à te  faner  dès  qu'elles  sont  cuet'fr 

fies. 

Cn  dit  figurément , d'f'iM  femme  «font  lu 
bca  té  commence  A diminuer,  qu‘£iJc  rotn- 
BtStf  à se  fi ntr.  l a beauté  et  faut. 

Pavé  , £e.  participa. 

FANEUR.  KUSC.  s.  Celui . relie  qui  fane 
1«  foin*.  Payer  les  fineun,  leu  ftneuse*. 

FANFAN.  s.  ma**.  Terme  familier  dont  les 
inérrs  et  !«•»  nourri,  es  se  aen cm  en  eam.s.iut 
leur»  eufans, 

FANFARE.  «.  f.  Air  de  trompette  r«  d'au- 
tres instrument  de  musique,  en  signe  de  ré- 
joiiiMniic*.  5<4tn«  drr  f tn fu es.  On  appel!' 
ainsi  l.es  lér»  qu'on  sonne  au  lancer  du  <«*f. 

FANFARON,  adj.  Qui  fait  le  br^vr , qui  f 
vante  de  l'être,  rt  qui  n ■ l est  |»s.  fl  nVil  pa. 
ira iv,  il  n’est  que  fanfaron.  C'est  l'homme  du 
monde  le  plut  fanfaron.  Il  est  timide  et  fin 
far  on, 

11  sigoificansü , Qui  varie  trop. qui  exagère 
m Liai  nure.  qui  la  veut  trop  frire  paroitr*.  If 
e.t  brave  et  fanfaron  en  même  temps.  On  ne 
ditroneient  fus  qu'il  ne  «>»t  brave,  mois  il  est 
un  peu  trop  fan  façon. 

Il  se  dit  aussi  Dr  tout  l omme  qui  « vante 
trop  en  quefqnsi  chose  que  e:  soit,  «qui  seul 
p*t«rr  |K>nr  valoir  pJu»  qu'il  d-  vaut  en  dlêi. 
Tout  ce  qu'il  dit  de  tes  intrigues  et  de  sot  ga- 
lanterie*, fait  wir  qu'il  est  extrêmement  fan- 
faron  , qu'il  est  un  pat  fanfaron. 

F.ssr  ttios,  est  aussi  substantif , et  signifie , 
Faux  brave , poltron  qui  frit  le  lnave.  C'est  un 
t.  nfaron  , un  de  , Lus  qr.md > fanfarons  du 
monde.  Ce  n est  qu’m  fui  fs  on. 

U signifie  usai  Celui  qui  se  vante  au-drlt 
Je  la  vérité,  ou  de  la  bienséance,  qui  pnmut 
par  ostent  ation  plu»  qu’il  ne  peut  tenir.  Il 
pur  le  en  fanfaron,  comme  an  fanfaron.  C’est 
un  grand  fanfaron.  Fa're  te  fin  faron. 

FANFARONNADE.  •.  film.  Rodomontade, 
vaut-  rie  eu  punie»  Toute i ra  t menaces  ne  sont 
«<•  de t fanfaronnades.  Faire  des  fanfaron- 
nades. 

FAXFARONNKR1E.  ».  f.  Habitude  d.*  frire 
Je»  fanfaronnai**».  Tout  son  fait  v'nt  q te  fin- 
ftrennerie.  C'est  jure  fanfaron  ntr  te.  C'est  Un 
nMNvau  earactère  que  la  fanfironnerie. 

FANFRELUCHE.  f.  lemU  familier,  et 
qui  se  dit  par  mépris,  cn  pariant  d'Uu  orne- 
ment vain , frivole  et  Je  jk  u Jr  valeur. 

FANCL.  ».  f.  Imutlie.  Il  est  tombé 

dan t la  far.gr.  Il  e.t  tout  couvert  de  fange. 

Fasi-.r  se  dit  aussi  Dr»  gens  de  basse  naU- 
'aurt  II  s'est  tiré  de  lu  fange.  Il  t’esl  élevé  Je 
la  fange  au  plu*  haut  degre  de  fortune. 

Il  »«  dit  ans»!  d'L’ue  vie  hmiicuse,  d'on- 
cooJui'.c  déréglée.  Cel  iomiRfvti  cfarufti  fange, 
te  traîne  dans  la  fange  des  vices. 

FANF.EUX,  El' SE.  adj.  Boueux,  plein  de 
frntpr.  Cn  terrain  fangeux.  Un  chemin  fout 

fangaue. 

FANION.  * mase.  Terme  de  Gnerr--.rspirc 
d'étrad  trd  de  serge  , qu'un  valet  porte  à la  Fie 
de*  équipages  d'une  Rrigade.  Le  Fanion  est  de 
la  couleur  des  fîmes  du  Brigadier. 


FAN 

FANON.  ».  mate.  La  peut  qui  pend  *oii*  U 
gorge  d un  taurran  , d'un  freuf.  Le  fanon 
d'un  lauitati.  f * pi  non  d'un  bœuf  gra*. 

lise  dit  aussi  De»  barbe»  d'uur  Baleine.  Le* 
fnumi  d’une  Haleine. 

Fa  tenue»  de  Manège , ou  appelle  ans»»  Fa- 
non , Un  assemblage  d*  rnu»  qui  tombe  «ur  ta 
partie  jioctrriean*  de»  i ou  Ici»  du  pie  J du 
cl  eval,  et  cucl.f  l'ergot. 

Pmm.  signifie  encore  Ot  ornement  de  la 
largeur  d'une  Ktob*,  que  W Prftrts  rt  |c*  th* 
■*rp»  portent  au  bras,  et  quon  appelle  orJ’m -*■ 
remeut  un  Mainpnlc.  Ix  Fanon  doit  être  de 
même  étoffé  que  l Fiole.  F a non  s'est  ronas^vé 
«»  style  do  Blason. 

Ou  appelle  an  *i  Fanon» . Jj  * dons  pen- 
Jan»  delà  mitre  de»  Èvé.jue»,  et  crm  u une 
haunikra. 

FANONS.*,  m.  pluriel. Terme  do Chirargi*. 
Sorte  d'appap'il  qu'on  met  s la  j rufic  oui  i» 
cuUm  , quand  elle*  août  üjciurm.  pour  lr» 
aiTcrtnir  et  le»  trnir  droite». 

FANTAISIE,  sa1**»,  fém.  I/imagi nation , la 
faculté  im>  :in«tivi*  de  lljoume.  En  ce  sens  il 
u'e*f  du  âge  que  dan*  le  didactique;  et  «lot» 

, l'isicurs  écrivent  PAanln'it’r . suivant  lVty* 
mologia  Loi  phantaisie  est  le  rccef>tacle  Jet 
images. 

Il  signifie  aussi  généralement , Esprit , pen- 
sée. idée.  Ceci  m'est  venu  en  fnuUus  t.  Me  rcsa 
mettes,  puis  relu  e.t  fantaisie,  ôtez  cela  de  vcfrr 
fantaisie.  Avoir  quelque  chose  dans  la  fiinSeisie. 
S’imprimer  quelque  choie  dans  h fantaisie.  Il 
a eu  f’ nlai<  te  de  voyager.  lia  eu  fantaisie  qu'ü 
t*  porter  oit  mieux  s’il  changeoit  d’air. 

Il  signifie  qumî.  Humeur,  envie,  désir,  vo- 
lonté. Vivre  i ut  fantaisie.  Faire  à m fmta  sit. 
Suivre  sa  fantaisie.  Il  m'a  p ris  fmtaiiie  de 
faire  cela.  Il  m’a  pris  une  fantaisie.  Il  m'a  pris 
eu  fantaisie  de  fiire  telle  chose. 

Il  signifir  ainsi.  Opinion,  sentiment.  go*’tt. 
Chacun  en  parle  et  en  juge  sclc>n  su  /îml oisie, 

.«  «a  faut  twir.  Cela  ert  exécuté  à ma  fantaisie. 
Il  travaille  bien , il  écrit  bien  d ma  fantaisie. 
Cela  r,t  tout  à- fait  à ma  fantaisie.  Selon  mu 
fantaisie. 

Il  »e  prend  aussi  pour  Caprice,  b* ruade, 
bisarTerie,  lia  fait  cela  par  fantaisie,  et  nei* 
pas  par  raison.  Quelle  fantui<ie  vont  a pris  ? 
Il  a dn  fantaisies  rid  eufrs.  Quelle  fantaisie 
lui  est  moulée  à la  féfe?  C'ot  un  homme  pkin 
de  finluiùe  . 

<>n  appelle  proverbiolemeut  Fantaisie*  mw- 
quées.  De»  envies,  de*  pemées  bixarre*  et  ca- 
pricieuse». 

Famtsisic.  »«  dit  aussi  pour  signifier  Un» 
chose  inventée  à plaint  , et  dans  Laquelle  on  a 
plutôt  suivi  le  caprice,  que  le»  régira  <br  l'Art, 
line  fantaisie  de  Peintre.  Une  fantaisie  de 
Porte,  de  Muucien  , de  Joueur  de  luth. 

En  ce  sens  on  dit  d'Uo  Peintre,  qu'il  peint 
de  fantaisie,  pour  dire,  qu'il  peint  sans  avoir 
de  module  qu'il  « projuasc  d'imiter.  En  c* 
métnr  sens  ou  dit,  Une  t été  de  fantaisie,  pour 
dire , Une  tftie  qui  est  de  pute  imagîn atioti , « 
tans  avoir  été  prise  fur  le  naturel.  On  dit  de 
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mé<tr.  Un  ka&if  de  fantaisie,  pour  dire,  Co 
Lalût  d’un  go  il  uoawuu  cl  singulier. 

l'ASl'ASQUE.  idj.  dct.  ? g.  Cepricirux, 
sujet  A de»  fantaisies,  A drt  caprices.  Homme 
fi-uitsqitc.  Eif+it  [ntasquc.  limitai-  ftnlai- 
que.  I.a  mule  <*(  un  animal  fantasque.  Il  est 
fantasque  comme  une  mule. 

Il  a u su  UitüTiv.  extraordinaire  dans 

fr.  genre.  Opiaioi t fin ta*q*e.  Ouvrage  jEm- 
U' que.  Decision  fintuique.  Huhit  f ini*  que. 

FAN  TAâQUKftlE.YI*.  *1  verbe.  Dune  ira- 
nien* fantasque  et  Lirai  rr.  14  t'habille  f ntas 
quement. 

FA.M  A.SSIN.  ».  ni.  Soldat  A pied,  «olJat 
d’une  Coiupaju'e  d'infanterie.  Un  bon  fan- 
Ltuin. 

FANTASTIQUE.  a.lj  de»  a g.  Chimérique. 
Dessein-  fini. mi,- nés.  l'tvfets  /jnLufique».  Vi- 
Do wi  fantastiques. 

U signifie  auAii.  Qui  n'a  que  l'apparence 
d sa  itr  corporel , tant  réalité.  Un  corjm  fan- 
(JttlfU. 

FANTÔME,  a.  ».  Spectre,  vainc  inuig- 
qu’on  croit  voir.  Fttnld"  * iidriu,  êpouvvn 
table , affreux.  Vain  fantôme.  Il  lui  apparut 
un  fhnlâsne. 

Il  lignifie  autti,  Cl.  insère  qu’on  te  forme 
dans  l’eapril.  Cet  homme  se  forme  de»  fantômes 
pour  les  combattre.  Vo»  soupçon»  sont  mal  fon- 
dés , dlet-vou*  ces  fantôme  -la  de  l'etpril. 

On  dit . Se  faire  drt  fantôme»  de  rien , pour 
duc  S'exagérer  à le  sers  le*  dangers,  les  obs- 
taiV*. 

On  di|  prn  vcrbialetiicn  t d’ Un  Loutre  ui  aigre, 
défiait  etdêfiguié . que  t «il  un  vrai  fantJme, 
qu  om  le  pi  endroit  pour  un  fantôme. 

Et  l'on  dit  fignrémrnt,  quXW  prnonne, 
qu’une  chose  n'eit  que  le  fantôme  de  ce  qu'elle 
croit.  Je  ce  qu’elle  de  Toit  Are,  pour  due, 
qu'KUe  n'eu  a que  1 «pp.ueucc.  Ce  Prince  n'o 
nul  pousynr,  ce  n’est  qu'un  fantôme  de  Prince 
Après  la  bataille  de  Plwrscle , Home  ne  fut 
plus  qu’un  fantime  de  République.  Les  gran 
sieurs  hu  naines  ne  toril  que  de  verni  fantômes 

f"  astAheb , an  pluriel,  et  da .»  le  style  di 
«factUptc,  a*  prenJ  pour  Lca  images  qui  **■ 
(irmeut  dunt  le  ce n eau, ou  qui  t >ut  pruduhe- 
p-«r  i'impreseioa  des  dioact  qu'un  a vms.  L'en 
rendement  opère  sur  Ici  fmtômti  qui  rétiden 
dans  l'imagination. 

F A.M1M,  a.  m.  Mot  emprunté  du  latin.  On 
t ro  sert  puur  désigner  U»  np'cri  de  tnwplr* 
o*r  <!»•  ruonumens  que  les  l'aient  devaient  eux 
livras  déifiés,  aux  Empereur» , après  l’apo 
xhùuue.  Le  fanum  de  Tullie. 

FAO 

FAON,  s «U,  (On  pron  Fa*.}  Le  petit  d une 
biche  ou  d'nn  chevreuil.  Ln  faon  de  biche. 
Un  faon  de  chevreuil.  Quand  ou  dit , /Loi» , ah 
•O  lu  meut.  C'est  un  liton  di:  biche. 

FAÜNNLB.  v.  n.  ( On  prononce  !**■**■.  ) U 
•e  dit  Dct  bac! ict,  des  charrettes  ou  femelles  de 
cHericuila,  qui  rutilent  boa  leur  box  Cette 
biche  a /donné. 
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FAQUIN,  a.  m.  Terme  de  mépris,  pour  si- 
gnifier Un  homme  de  néant,  ou  uu  homme  qui 
lait  drt  actions  basses.  C'cü  un  faquin.  Ce  n'ett 
qu'un  fiquin.  On  l'a  traité  comme  un  faquin. 
C'nt  un  métier  de  faquin.  Faquin  fie/fi. 

Kaqcix  , a?  dit  aussi  De  la  figure  d'un 
linnirr.r  Je  bois  ou  de  paille,  Contre  h quel  on 
CMtroil  Jtilr  fois  avec  Due  lance  |»o;tr  s'exercer. 
Courre,  le  faquin.  Compte  coûtée  U fiquuL 
Rompre  au  /.’ujmn.  Brida  le  faquin. 

FAQULNERllx  t.  f.  Action «L-  Lquip.  11  es: 
familier. 

FAQUUt.  Voyez  Faux. 

FAR 

FARCE,  t.  f.  Mélange  de  diverses  viandes, 
ou  seulenrul  d ‘herbe»,  d*n  uTs  et  d'ingrcdiri.» . 
haché»  xni-nu  et  osuLxnioc»,  qu'on  m>  t dans  lr 
corps  de  qucfqu  » aiju  aux.  ou  dans  quclq  w 
antre  viand*\  Faire  nue  farce  à un  oison,  à u*> 
rochon  de  luit.  Farce  de  A nul  go.it.  Furre  épi- 
lée, talée.  Deuruff  à la  farce.  Farce  de  poisson 

FARCE.  *.  f.  Comédie  L.eflîimir.  F luisante 
farce.  Farce  nouvelle.  Vieille  farce.  Jouer  une 
farce.  Faire  une  farce.  Joueur  de  farces. 

Il  sr.  dit  figur.-inent  De  toutes  les  actions  qui 
ont  quelque  chose  de  plaisant  et  de  ridicule. 
C'est  une  farce  que  cela.  C'est  une  vraie  farce, 
U nous  a donné  la  farce. 

On  dit  figux  émeut  et  proverbialement , Tiret 
U rideau,  la  farce  ni  fouie,  pour  dire,  C'en 
est  Lit  ; et  cela  se  dit  animaimnent  par  plai- 
santerie. 

FARCEUR.  »,  m.  Comédien  qui  ne  joue 
que  de»  f.  rot.  Il  se  dit  par  mépris.  d’Un  Ac- 
teur qui  charge  un  rûL  comique.  C'est  un  m au 
vais  farceur. 

F Aiicr.  c » , s<*  dit  aussi  an  heure . dl’u  boni  me 
.pii  Lit  A • Ijouflbnuerit*,  qui  eu  dans  l'habi- 
tude d’rn  Lire. 

FARCI. N.  a.  in.  Sorte  de  gale,  de  rogne  qui 
vimt  aux  chevaux,  aux  mulet*.  Un  cheval  qui 
n le  f, trein , qui  a pris,  qui  a gagné  le  fdrein. 
Cela  donne,  crin  fait  venir  le  rein  auc  d e 
vaux.  Dei  kc-uti nu  de  farcin.  Brûler  le  farci  n. 
!.e  feu  est  un  bon  remède  pour  le  farcin,  pour 
guérir  le  farcin. 

FARC15F.UX,  EUSE.  adj.  Qui  a le  fiucin 
de val  fnreineux.  Jument  farci  eu  e.  Mule 
fircineiue. 

FARCIR.  ▼.  a.  Remplir  de  farce.  Farcir  de* 
poulet* , des  pigeons.  Farcir  une  poitrine  de 
veau.  Farcir  une  carpe. 

lin  dit  figuiémi’nt  et  familièrement,  5e  far 
cir  Vcitomac , farc  e ton  estomac  de  viandes. 
pour  dite.  Se  i emplir  l'estomac  de  beaucoup 
■ie  viande*. 

Un  dit  ausd  (i^urérnent  : Farcir  un  Livre 
Je  Grec  cl  de  Latin.  Farcir  uu  discours,  un 
plaidoyer  de  citations,  de  p,i stages.  Eu  eu 
sens , Farcir  •>.-  prrud  toujours  en  maiivaue 
part 

Farci  , ie.  portiripe.  Des  aruft  farcis.  Co- 
chon fini.  Carpe  farcie.  Cet  homme  est  tout 
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farci  Je  Grec  et  Je  Latin.  Un  écrit  tout  farci 
d'injures. 

FARD.  a.  m.  Cojnpn»Uto:i  dont  on  s c sert 
pour  Lire  paroitre  le  Irint  plus  beau , pour 
rendre  b peau  plu*  blanche  et  plus  unie.  Fard 
luisant.  Le  fard  gâte  le  teint  i la  lun'jï.'.  t II* 
met  du  fird.  Elle  a deux  doigte  Je  fard  sur  U 
visage. 

H se  dit  figurcmcst  Ôe»  Lux  orneitiests  en 

usaiitre  d'liba|urnce.  Il  y a plu»  Je  fer  A que 
de  vraie * brouté*  d m*  sa  harangue. 

F A no,  signifie  ausri  fi^irJnsrnt  et  f-rrili're 
ment , Dégunement  , fi-inte  , dtssiniuh-iihn. 
C'est  uu  homme  sans  f rd.  Parles  - ku  i *.j;is 
|ard. 

FARDEAU,  s.  m.  Ftht , charge,  Pesant  fin 
Jeau.  /.tUffl  fardeau.  Putter  Un  fsrJestu.  Se 
charger  d'un  fi-rdeau.  Se  décharger  «f  un  fàr 
Jeau.  McfLcbtit  un  firAeau.  Aw  r un  per*,  tl 
ftrdc  m sur  tes  épaules. 

Il  se  dk  figuxéawut  De*  emploi»  qui 

v»nt  ..ccompa^Mé*  de  pl  isr  urs  obi  i^l  ions , 
et  qui  demarul-ut  beaucoup  de  soin  t-1  de  tra- 
vail pour  s'en  bien  aequiitt-r.  CmI  mu  grau  J 
frrdeau  qu'une  Couronne.  IA  Episcopat  e*t  un 
firdtau  reduuliibU.  On  lui  a donné  l'udin:i\i>~ 
trul.oi»  de  tout,  c'fct  «i  ^:nîe  u trop  jTiiint 
pour  lui.  C’est  un  pesant  far Ae.iu  pour  u t( 
femme,  qu'un  stati  à guider. 

Faiutsao.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  dans  k-s 
mines , le»  lerrr»  et  les  roebes  qui  menxrent 
d'éboubr. 

FARDER,  v.  a.  Mettre  du  fard.  Une  femme 
qui  1 1 farde.  Se  pu  lier  le  visage. 

Il  signifie  aussi  figurénu  ni , Donner  à une 
rho-r  un  Lux  lustre  qui  au  cache  l s drLnu. 
Farder  un  drap.  Farder  une  étoffe.  Farder  sa 
mcnhandi'C. 

On  dit  aurai  figuréraent , Fardet  son  dis- 
cours , farder  son  langage,  pour  dire,  Remp’ii 
von  discours , son  Lngnge  de  faux  orr.c:.  t •* 
d'éloquence. 

On  dit  de  tn£me , Farda  une  penser , farda  la 
vérité. 

Fabox*.  v.  n.  S’abais'er.te  détruire  par  son 
propre  pnid*.  Ce  nsar  farde,  c'est-à  dire,  Crève 
en  dilTereu»  rqdnrt*. 

Fa  U DÉ,  Ù.  pattkij**».  Femme  fu Jet.  Viser je 
fai  dé.  Marchandise  fardée.  Discourt  fardé 

On  dit  provrrlûalement , Temps  pommelé  A 
femme  fardée  ne  sent  pas  de  longue  durée. 

FARFADET.  ».  «n.  Espèce  d'Espril  follet, 
de  Lutin , d »ns  l'opiuion  du  peuple. 

On  p|>prUefigurémeTit.  t Lmilièrrmcut,  Far- 
fidet , Un  horontc  frivole. 

FARFOUILLER,  v.  n.  Fouiller  dan»  quel- 
que chose  avec  désordre  et  en  brouillant.  U a 
mil  tous  met  papier»  en  déwrdje,  en  firfxuil 
lanl  dans  mon  armoire.  Il  est  du  styh'  familier 

FAntotu.LXfc , est  au»*i  vrrbe  actif.  On  a 
fur  f u illé  met  papier*. 

FABrovmi,  es.  participe. 

FARIBtrLE.  ».  f.  dose  frivole  et  vai.i 
Vom  nous  contes  li  des  fariboles.  Ce  sont  Jr» 
faribilet.  Ce  n'est  qu'use  faribole.  XI  c*4  L- 
niiJLr. 
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FARINE.  a.  f. Grain  moulu,  réduit  en  pou- 
dre. fait  int  de  froment t de  seigle,  d'arge,  de 
fret,  V tnt  ne  bluter.  Finir  de  farine.  firent 
fat  me.  Un  truiufiri  qui  fait  de  belle  farine. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme  gro*- 
sier  rt  mut  élevé.  que  D’un  tac  à charbon  il 
ne  saurait  lorlir  de  blanche  farine. 

ihi  appelle  au»»i  figurrment  et  proverbiale- 
ment. Gens  de  même  farine . Des  gens  qui  sont 
sujets  a in^mrs  vices,  ou  qui  tout  de  môme  ca- 
bale. 

FARINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  Mine  de 
faiinr.  Du  pain  farineux  par-dessous.  L’habit 
d’un  Meun'er  e+t  ordinairement  tout  farineux, 

Il  se  dit  nusù  De  ce  qui  tient  de  la  nature 
de  La  farine.  Le;  semence*  mineuse»,  les 
pots,  les  f-res,  le  riz,  le  mai»,  sont  des  subs- 
tances  far  memes. 

Fariwetx,  dan»  le  sens  precedent,  s’emploie 
aucd  suintant ircment.  Donner  des  farineux  d 
tin  convola  ^nt. 

FAiiïttrr.vc  dit  aussi  De  certaines  chose* 
dont  il  sort  une  asp*‘cc  de  pou»ifc*v  Hanche 
semblable  h de  la  farine.  Dartre  farineuse. 
Avoir  ta  peau  farineuse. 

On  nomme  en  Peinture,  Coloris  farineux. 
Le  çnloris  d'un  tableau  dont  les  teintes  sont 
fi  de* , et  dont  les  carnations  sont  trop  blan- 
che*. cl  les  ombres  trop  grises. 

En  Sculpture,  on  appelle  Figure  farine  use, 
Une  figure  de  cire  qui  n'est  pas  sortie  nette  du 
moule,  et  qui  a aspiré  une  partie  du  plAtre,  ou 
dont  le  pUtrc  a aspiré  la  cire. 

FÀRINIEH.  s.  in.  Marchand  de  farine.  Ce 
Meunier  a la  chalnndue  des  fini  nier  s. 

FARLOUSE.  s.  f.  E*p  ee  d'alouette  qui  fuit 
son  nid  dans  les  pré*. 

FAROUCHE,  adj.  'des  a genre».  Sauvage  , 
qui  n’est  point  apprivoisé,  qui  s épouvanté  et 
s'enfuit  quand  on  l'approche.  Animal  farou- 
che. Bête  farouche.  Apprivoiser  une  bête  fa- 
rouche. En  ce  sens  il  ne  *e  dit  que  De»  lvtcs. 

Il  se  dit  par  extension  l es  personne*  , et 
signifie,  Hude.  misanthrope  rl  peu  traitable. 
A’ h turel  farouche,  /fumeur  farouche.  Esprit 
fîiVourta.  Homme  farouche . Femme  farouche. 
Fille  farouche.  Peuples  farouches. 

On  dit  d'L'u  Savant  retiré  et  peu  communi- 
catif, qu7(  a un  mérite  farouche,  une  vertu 
farouche. 

Il  signifie  auvi.  Peu  sociable,  qui  craint, 
qui  fait  la  société  des  homme».  U était  farou- 
che dans  sa  jeuneue. 

On  dit  aussi  : Mine  farouche.  Air  farouche. 
Œil  farouche.  Regard  farouche. 

F AS 

FASCE.  ».  f.  Trrmc  de  blason.  On  appelle 
ainsi  Une  des  pièces  honorables  de  l'Écu,  qui 
en  occupe  U*  milieu  d'un  côté  à l'autre , qui  est 
faite  comme  une  espèce  de  règle,  et  qui  a de 
largeur  le  tiers  de  celle-  de  l'Écu.  Porter  d azur 
i la  farce  «for , à ta  force  d ’ itrqent, 

FASCè,  F.E.  ndj.  Terme  de  Blason,  qui  se 
dit  d'Uu  fccu  chirgé  de  fosses  «*g»ta  en  largeur 
«t  tJo  nombre.  Fasd  d'or  et  de  gueules. 
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FASCINAGE.  l m.  Ouvrage  fait  avec  de* 
foc ii ic».  Action  de  faire  de*  fascine*. 

F ASCIN’ATION.  suint,  f.  Ensorcellement , 
e*pî«»  de  charme  qui  fait  qu’on  ne  voit  pas  ta 
choses  telle»  quelles  sont.  L'entêtement  qu'elle 
a pour  lui,  lient  de  la  fascination, 

FASCINE.  *.  f.  Fagot  de  branchages,  dont 
on  se  sert  pour  combler  des  fossés,  necommodrr 
de  mauvais  chemins,  foire  de»  batterie*  pour  le 
canon,  et  d’autre*  ouvrage*  semblable*.  On 
commanda  des  fascines  à toute  la  Cavalerie. 
On  envoya  des  soldats  jeter  des  fascines  daru  le 
fossé,  porter  des  fascines.  Accommoder  de  meu 
vais  chemins  avec  des  fascines. 

FASCINER,  r.  a.  Ensorceler  par  une  aorte 
de  charme , qui  fait  qu'on  ne  voit  point  1rs 
choses  comme  elles  sont.  Il  croit  qu’on  r a fa  s- 
ciné. 

H signifie  figuré  ment.  Gharmrr,  éblouir  ps* 
un  faux  éclat,  imposer  par  une  belle  apparttore. 
L'amour  fascine  les  yeux.  On  te  laisse  fasciner 
par  les  XHsnitctf  par  let  grandeurs  Su  monde. 

Fasci*É,  ti:,  participe. 

FASÉOLK,  s.  f.  Légume,  espece  do  fève, 
de  haricot. 

FASIER.  t.  n.  Trrmc  de  Marine.  Il  se  dit 
des  voiles  où  le  vent  ne  donne  pas  bira.  Les 
voiles  fatienL 

FASTF..s.in.  sans  pluriel.  Vaine  ostentation, 
affectation  de  paroi  ire  avec  éclat.  Faire  les 
choses  avec  faste.  Aimer  le  fuite.  Donner  dans 
le  faste.  H air  U faste.  C’est  un  homme  sam 
faste.  Il  parott  un  grand  faste  dans  ses  actions, 
dans  ses  panda.  Il  e»t  plein  de  faste.  C’t>t  un 
homme  de  faite.  Il  donne  tout  au  farte.  Il  étale 
un  grand  faste 

FASTES,  s.  m.  pluriel.  On  appelle  ainsi  le* 
tables  ou  livres  du  Calendrier  de»  ancien»  Ro- 
main*. Les  Romains  marquaient  dans  leurs 
fastes  les  jours  de  leur*  Fêtes , de  leurs  Assem- 
blées publiques,  de  leurs  Jeux,  Les  jours  mal 
heureux  étaient  marqués  dans  les  fastes. 

On  appelle  Fastes  Consulaires . Les  Tabler 
ou  le*  urun*  de  tons  ta  Consuls  sont  rang-'* 
dans  leur  ordir  chronologique. 

On  appelle  Ggméiti.  et  dans  le  style  soutenu, 
Fastes  , le»  Registre*  puhlta  conlentn!  de 
graruta  et  mémorable*  action».  Dan*  ce  sens  mi 
appelle  le  Martvrolugr,  Le»  Fa.  tes  tacrét  lit 
I Eglise. 

U se  dit  aussi  en  général  de  T Histoire.  Le 
Fastes  de  la  Monarchie. 

FASTIDIEUSEMENT,  adv.  D’une  maiùci 
fastidieuse. 

FASTIDIEUX , EUSR.  adj.  Qui  cause  du 
dégoût,  de  l'ennui.  C'est  un  homme  fastidieux. 
Due  Comédie  fastidieuse.  Un  ouvrage  fn'.i 
dieux.  Des  entretiens  fastidieux. 

FASTUEUSEMENT,  adverb.  Avec  ta  te.  Il 

marche  fastueusement. 

FASTUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  faste  et 
doetcutation.  Un  homme  fastueux.  Titre  fas- 
tueux. Train , équipage  fastueux.  Cour  fas- 
tueuse. 


FAT 

FAT 

FAT.  adj.  sans  féminin,  {Le  T se  prononce.) 
Impertinent,  sans  jngefisrnt , plein  de  complai- 
sance pour  lui-même.  Cet  homme  est  bien  fat. 

Il  se  met  plus  ordinairement  an  substantif. 
CV*t  un  qrand  fit.  Un  vrai  fat.  Avoir  affaire 
à un  fat  H porte,  il  répond  en  faf. 

FATAL,  ALE.  adj.  Il  n’a  point  de  pluriel 
au  maJTnlirt.  Qui  porte  avec  soi  une  destinée 
inévitable  Le  cheveu  fatal  de  Mit  us.  Le  dard 
fatal  de  Cêphale,  Le  titon  fatal  de  Méléagre. 
Loi  futaie.  Décret  fatal.  Arrêt  fatal.  Quand 
f heure  fatale  est  arrivée. 

11  *ign»Gc  aussi , Qui  fulmine  avec  soi  qwL 
que  suite  d'évenentens  importons,  qui  dèei.le 
de  quelque  chose  en  bien  on  en  ma1.  Dans  U 
plupart  des  affaires , il  y a un  moment  fataL 
Le  terme  fatal  pour  le  retrait  est  l’an  et  jour. 

Il  signifie  aussi,  Funeste,  qui  produit  de 
grandi  maiheurs,  quia  des  suite»  mal  heureuse*. 
Ambition  fatale,  .dmour  fatal  au  repos.  La 
tufailie  de  P honnie  fut  fatale  à la  République 
Romaine.  Le  nom  des  S c ipiont  était  fatal  à 

Ï Afrique* 

FATALEMENT,  adv.  Par  fatalité,  par  nos 

destinée  inévitable. 

Il  signifie  au  si , Par  un  matheur  extraordi- 
naire. /t  arriva  fatalement  que... 

FATALISME,  s.  m.  Doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  Destin. 

FATALISTE.  ».  m.  Philosophe  de  la  sects 
de  ceux  qui  n'admettent  d'autre  cause  de  lu  né 
▼ers,  et  dans  l'univers , que  la  Fatalité  ou  le 
Destin.  Les  Ancien*  altachoieat  au  mot  de 
Destin,  le  sens  que  les  Modernes  attachent  à 
celui  de  Fatalité. 

FATALITÉ.  ».  f.  Destinée  inévitable.  Per 
une  certaine  fatalité.  Il  y a de  lu  fatalité.  Il  y 
a quelque  fatalité  en  cela.  Une  étrange  fatalité. 
Il  semble  qu’il  y ait  quel  pie  fatalité  à cela.  Les 
Stoïciens  donnaient  tout  à la  fatalité. 

FATIDIQUE,  adj.  des  a genres.  Qui  déclare 
ce  que  le*  Destins  ont  ordonné.  Le  vol  fati- 
dique des  oiseaux.  Le  trépied  fatidique.  Les 
chêne*  fatidiques  de  la  foiAt  dcDoddne.  Il  u'c*4 
guère  eu  usage  que  dan»  la  poésie. 

FATIGANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne  de  U 
fatigue.  Cf  travail  est  trop  fatigant.  Exercice 
bien  fatigant.  Une  journée  bien  fatigante . 

Il  signifie  au»*i  Importun.  Conversation  (*• 
;i gante.  C’est  un  huntme  bien  fatigant.  Des 
discours  fatigant. 

1)  signifie  encore,  Qui  demande  une  atten- 
tion pénible.  Lecture  fatigante. 

FATIGUE.  ».  f.  Travail  pénible  et  capable 
de  lasser.  La  fatigue  du  chemin.  Les  fatigues 
de  la  guerre.  Endurer , souffrir,  supporter  la 
fatigue.  Se  faire  à la  fatigue.  S'enduicir  à U 
fatigue.  Une  longue  contention  dciprit  est 
d'une  grande  fatigue. 

On  dit,  qu'Dn  homme  est  homme  de  fatigue, 
pour  dire,  qu'il  est  capable  de  résister  il  U fa- 
tigue ; et  daua  ce  même  sens  on  dit  : U a cheval 
de.  fatigue.  Un  manteau  de  fatigue.  Un  hohit 
de  fatigue. 
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On  dit  aussi , qa' Un  Kc <mmc  ne  peut  tuppvr- 
ter  la  fatigue  du  carrosse,  lu  fatigue  du  cheval, 
pour  dire , qu'il  ne  peut  supporter  k fatigue 
i sumt  jnr  le  mouveiueui  du  coi  russe  , du 
ehe**!. 

KatiuCK  , signifie  anv-i , Lassitude  causée 
jit»r  le  travail.  Il  est  malade,  il  n'en  peut  plus 
de  fatigue. 

FATIGUER,  v.  a.  Donner  de  la  fatigue  , de  U 
peiue.  Fatiguer  IVnm-mi.  La  lecture  fatigue  la 
vue.  Vomi  me  fat  optez  le»  ot  cille»  avec  vos 
ouates.  Se  fatiguer  trop. 

1|  signifie  tigu renient  Importuner.  Il  fatigue 
tout  le  monde  du  récit  de  tes  aventures.  Il  fa- 
tigue set  Juges  par  des  sollicitations  conti- 
nuelles. /I  me  fatigue  par  ses  i mites. 

Fatigue* , est  au.»  i neutre.  et  signifie.  Se 
donner  de  k fatigue.  Il  fatigue  trop. 

FAxiGVà,  ée.  participe. 

On  appelle  Couleurs  fatiguées,  OU»  qui 
ont  été  trop  tourmeuléc*  sur  la  toile,  et  qui 
ont  perdu  leur  fraic’;eur  ; Tableau  fatigue, 
(.'«lui  qui  est  peint  d'une  mouicir  lour Jr  par 
l'excès  du  soin  que  le  Ftintr:  y a mis;  ou  celui 
qui,  b force  d'être  nettoyé,  a pmlu  quelque 
chose  de  ses  demi  - teintes.  Un  ouvrage  de 
îxulpture  est  fatigué,  quand  il  manque  de 
franchise-  lui  mani.rc  dun  Graveur  est  fati- 
guée , quanJ  il  emploie  beaucoup  de  travail 
dan  les  closes  qui  pou  voient  fuie  leur  effet 
avec  moins  d'ouvta^e. 

PATILI5.  s.  m.  Tenue  qui  se  dit  par  mé- 
pris, d Un  sniàî  confus  de  plusieurs  ctuurs. 
Un  fatras  de  livres,  de  papiers,  tPioi fuies. 

On  dit  fi^uiviueiit.  Un  fatras  de  paroles. 
Ce  l ire  est  plein  Je  fatras.  Ce  n’c»t  que  du 
fatras. 

FATUAlRE.  s.  ni.  Trrmr  d'Antiquité.  En- 
thousiaste qui,  se  croyant  ou  se  disant  inspiré, 
auooDÇoil  le»  choses  future*. 

FATUITÉ,  i I.  Impertinence,  sottise  qui 
tient  .1  un  ei«'-s  de  bonne  opinion  de  soi  même. 
iVWwir«*v<Hii  pat  la  fatuité  de  cet  homme;’ 
( utile  fatuil:! 

Il  se  «lir  aussi  d'Un  discours  impertinent 
ifif  quelqu'un  lient  à mju  avantage.  Il  a dit 
une  grande  fatuité. 

FATUM,  s.  in.  Mot  emprunté  du  latin, 
pour  signifier  le  Dcilin  dans  U doctrine  des 
F si  a lût  es. 

F A U 

FAUBOURG,  s.  m.  La  partie  d'une  Ville 
qui  « st  an  delà  de  *r*  |*»rte*  et  de  son  enceinte. 
On  a enfermé  les  faubourgs  dans  lu  Ville.  Il  a 
livré  la  Ville  et  les  faubourgs. 

On  dit  proverbialement  d’Une  grande  mul- 
titude, d?un  grand  concours  «le  monde,  qu  On 
y voit  la  Ville  et  tes  faubourgs.  Il  avait  at-cm 
blé  tu  Ville  et  les  faubourgs. 

F ALT. H AGE.  a.  ni.  L’action  de  faucher. 
Payer  tant  pour  le  fhuef  âge  île*  prés.  Choisir 
un  temps  propre  pour  le  fauchage.. 

FAUCHALSON.  ».  f.  Temps  où  l’on  bâche 
lu  pré». 

FAUCHE,  s.  f . Le  temps  de  Lâcher,  ou  le 
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produit  du  Lâchage.  La  fauche  approche . La 
fauche  a été  excelle  nie. 

FAUCHÉE,  s.  f.  C’est  ce  qu’un  Fauchcu- 
I rut  couper  de  foin  dans  un  jour.  La  fauché e 
s’éwihre  à quatre-vingts  perches. 

FAUCHER,  v.  a.  Couper  avec  la  Lux.  Fau- 
cher dt  l'avoine , de  l’orge.  Faucher  ta  foins. 
Faucher  les  prés. 

On  dit  figurémrnt  et  provi  rbial  nient , que 
La  Mort  fauche  tout , que  U Temps  fauche  tout , 
pour  dire , qta  La  Mort  et  le  Temps  détruisent 
tout 

Fàochz*.  v.  n.  Terme  de  Manège.  Il  »e  dit 
d’Un  eheval  qui  traîne  en  derai-rnud  une  dm 
jambes  de  devant.  Gcttei  manière  de  boiter  pa- 
reil plus  au  trot  qu'au  pas.  Cela  arrive  aux  che- 
vaux qui  ont  été  entrouverts , ou  qui  ont  Lit 
quelque  effort. 

Fai  c.ni,  ix.  participe. 

FAUCIÎET.  s.  m.  Espèce  de  râteau  avec 
di-s dent»  de  bois , qui  vert  aux  Faneur»  i amas- 
ser l'berbc  Luchée  et  fanée , et  aux  Batteurs  ru 
grange , pour  séparer  U paille  battue  d'avec  le 
blé. 

FAUCHEUR,  s.  m.  L'ouvrier  qui  Luche, 
qui  coupe  les  foins,  les  avoines.  Mettre  le» 
Faucheurs  dans  un  pré. 

FAUCflEUX.  s.  m.  Espèce  d’ araignée  qui  • 
le  corps  petit,  et  ks  j.imbes  fort  grandes. 

FAUCILLE,  s.  f.  Instrument  duut  on  se 
sert  pour  scier  les  bUîs , et  qui  consiste  eu  une 
lune  d'acier  courbée  en  demi -cercle,  qui  a de 
petites  «lent»,  et  qui  est  emmanchée  dans  une 
poignée  de  buis.  Les  moissonneurs  ont  drjà  la 
faucille  à la  main.  Il  est  temps  de  mettre  la 
faucille  dans  la  moisson , de  faire  tombe:  le 
ép  is  sous  la  faucille. 

On  dit  provcibîaiensem  el  par  ironie,  d'Une 
chose  tortue,  qu'EUf  est  droite  comme  une 
faucille.  El  on  dit  Ggun'iwnt , Mettre  la  fau- 
cille dans  lu  moisson  il  outrai . pour  dire.  En- 
treprendre sur  le  métier,  sur  les  fonction.» 
d'autrui. 

FACCILLON,  subst.  m.  Instrument  Lit  en 
forme  de  Lucille,  pour  couper  du  menu  bois, 
des  broussailles. 

FAUCON.  ».  m.  Oiseau  de  proie,  l’un  des 
plus  noble»  entre  le»  oiseaux  de  leurre.  Faucon 
pèlerin,  gentil , niais,  hagard  Faucon  de  pas- 
sage. Tiercelet  de  faucon.  L'aire  d’un  faucon. 

FAUCONNEAU.  ».  m.  Petite  pièce  d'Ai  til- 
Icric.  Coup  de  fauconneau.  Balle  de  fauconneau. 
Tirer  un  /ûwronnenu. 

FAUCONNERIE,  s.  f.  Art  du  dresser  et  de 
gouverner  k»  faucons,  et  toute»  sorte*  d'oi- 
seaux de  proie.  Entendre  bien  le  fauconnerie. 

Il  sâgtiilîe  au»! , La  chasse  avec  l'oiseau  de 
prose,  U volerie  haute  et  ha&se.  La  fauconnerie 
et  la  vénerie  sont  d'une  grande  dépense.  Aimer 
la  fauconnerie.  S'adonner  à la  fauconnerie. 
Les  Charges  de  la  Fauconnerie.  Officier  de  la 
Fauconnerie. 

Il  signifie  aussi  le  lieu  où  sont  te*  oiseaux 
de  proie.  Il  loge  auprès  de  ta  Fauconnerie  du 
Roi. 

FAUCONNIER.  ».  m.  Celui  qui  «hase  et 
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gouverne  le*  oiseaux  de  proie  , et  qui  !il 
voler.  Bon  Fauconnier.  Des  gants  de  Fau- 
connier. 

On  dit,  Montre1  à cheval  en  Fauconnier , 
pour  dire,  Monter  du  coté  droit, du  pied  droit, 
comme  font  Ica  Fauconniers,  parce  qu'il»  tien- 
nent l'oiseau  lur  le  poing  gauche. 

On  appelle  Grand  Fauconnier , L'Offirii-r 
qui  a autorité  sur  «ou*  les  Fauconniers  rt  Olh- 
ciers  de  la  F aiurunnerie. 

FAUCONNIERS,  s.  f.  Espèce  de  wc  on  de 
gibecière , dont  les  F auconuii-rs  se  servent  jhjux 
porter  les  menues  hardes  dont  ils  ont  besoin. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  de  gibecière» 
séparées  en  deux,  que  l'un  met  à Carton  de  la 
selle , pour  pprtcv  .de  menues  hardes. 

FAUFILER,  v.  a.  Faire  une  Lusse  couttirn 
& long»  points,  et  en  attendant  qu'on  eu  fasse 
une  autre  A demeure.  On  n'a  fait  que  fou  fier 
cet  habit  pour  l’essuyer. 

On  dit  Ggunéincm  et  familièrement , 5e  fau- 
filer avec  quelqu'un,  être  faufilé  avec  quelqu'un, 
pour  «lire,  Se  lier  avec  quelqu’un  d'amitié, 
d'intérêt,  de  plaisir,  etc.  Il  est  faufilé  avec  les 
plus  honnêtes  gens  de  la  Ville , avec  les  court  i- 
sam.  Il  est  fiiuflé  avec  tous  les  beaux  esprits. 
Il  s'est  faufilé  avec  tel  et  telle.  Il  est  bien  fau- 
filé. I Is'est  faufilé  dans  les  meilleures  compagnies, 

FAt  ru.Ê , ée.  participe. 

FAUNE.  ».  ru.  Dieu  champêtre  ebet  les  La- 
tin*. Les  Fuunes  et  les  Satyres. 

FAUSSAIRE,  s.  inase.  Celui  qui  altènr  de» 
Acte»,  ou  qui  en  fait  de  Lux.  C'est  un  faus- 
saire. Il  est  reconnû  pour  faussaire. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  Lit  de  Lusse» 
signatures. 

FAUSSE- BRAIE.  *.  f.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Seconde  enceinte  tmaiséc  rom  me  k pre- 
mière , et  qui  u'en  rst  pas  réparée  par  un  filtré, 
mai»  dont  le  terre-plciu  joint  1 escarpe  «k  la 
première  enceinte. 

FAUSSEMENT.  »dv.  Contre  la  vérité.  Il 
avance  faussement,  il  soutient  faussement  uns 
telle  chose.  Etre  accuse  fau .-sentent. 

FAUSSER,  v.  0.  Faire  plier,  faire  courber 
un  corps  ‘olide,  en  sorte  qu’il  ne  »e  redrrsm 
point.  Fausser  une  lame.  Fausser  un  canon  «f  ar- 
quebuse. Fausser  nue  règle  de  cuivre. 

On  dit,Fiiimre  une  cuirasse,  pinr  dite, 
Lenfbncer  son*  la  percer  tout  h-fait; 

Fausser  une  serrure,  pour  dire, Eu  gâter  le» 
ressorts  par  quelque  effort  ; 

F.i,  Fausser  une  clef,  pour  dire,  La  forcer 
en  sorte  quelle  ne  paisse  plus  ouvrir. 

Fau»si.ii,  signifie  aussi  Enfreindre,  violer. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  que  dan»  les  phra- 
ses suivauies,  Fauster  sa  fai.  fausser  ta  parole, 
fausser  son  serment,  fausser  sa  promeus  ; 00, 
qui  vaut  autant  que  si  ou  disoit.  Violer  sa  pa- 
role, manquer  à sa  promesse,  etc. 

On  dit  Lmiliérement,  F casser  compagnie, 
pour  dire,  Se  dérober  d une  compagnie , ou 
manquer  à s'y  trouver  après  l'avoir  premia 
Vous  avez  faussé  compagnie. 

CJn  dit,  en  terme»  de  Gu  erre,  5e  fausser, 
pout , Ne  former  plu»  use  ligne  «boite.  Quand 
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U rjnji  viamtnl  t tt  fiiaitr,  U Sergent  Ici 
retheisc. 

rii'-rt,  4e.  participa. 

FAUSSET.  s.  ra.  Dessus  ui.re,  et  ordinaire- 
ment forcé.  Chanter  en  fausset.  Atvii  un  m.'- 
cf Kant  un  petit  fausset.  Il  a une  voir 

de  fuiirtei. 

On  dît  nu'»»  d'ün  homme  C»il  qui  a la  voix 
grJli»,  qu'il  u tint  voix  de  faut  et,  qu’il  parle 
J'uii  ton  Je  fan  fret. 

Tiirtar , sigoifi:  Une  petite  brochette  <fe 
bots  5«tr»ni»là  bouclier  le  Itou  que  Ion  fa  t «i 
un  toeiwan  pour  goAtrr  le  vin  ou  quelque  autre 
liqueur  qui  N dedans.  .Vrtfrr  un  piussel.  Met- 
tre le  fcHSéet.  Tirer  du  vin  au  fausset. 

FAUSSETÉ.  ».  film.  Qualité  dune  chose 
fatiaje,  eo  qui  rend  une  elioae  fause:,  /.a  faus- 
teii  des  allé, pilions.  La  fausseté  du  compte. 
Fausseté  d’èerilurt , de  date , fie.  C’est  mil* 
faurseté  manifeste.  La  fausseté  de  «lie  n uvel'c 
a été  reconnue. 

F. al'Sseté  , signifie  aussi  Chose  Üm  ; je,  1 1 m’a 
fl  une  fini  tse  tè.  Ce  t une  fausseté.  Accrue, 
prévenu,  atteint  et  convaincu  de  fausseté.  Une 
fausseté  vérixe,  reconnue.  Faire  une  fausseté. 
Une  Histoire  pleine  de  faussetés.  Débiter,  r c 
pendre  des  fausseté*  sur  te  compte  de  quel- 
qu'un. 

Fausset é,  signifie  aussi.  Duplicité,  hypo- 
crisie, malignité  cachée.  On  a reconnu  une 
mande  fi usse tè  dans  cet  homme- là , dans  son 
procédé.  lia  beaucoup  de  fausseté  Janslc  arurf 
dans  icsfirit 

FADSSORE.  i-f-  Tenue  de  Fooderie.  Cour- 
b ire  d'une  cloche  où  commence  son  plus  grand 
clar^issemenl. 

FAUTE.  >.  f.  Manquement  contre  kt  devoir. 
<u ut ic  U Loi.  Faute  légère , rémissiblé  , pardon- 
nable. Grande  faute.  Lourde  faute,  faire  une 
fuite.  Commettre  une  finie.  Du-u  lui  p ordonne 
ses  foutes.  TculC*Jùuf«!s  sorti  personnelles.  Re- 
jeter la  faute  sur  un  autre,  fl  ne  lui  en  faut  |wi 
attribuer,  imputer  lu  finie.  / a faute  ne n est 
pas  <4  cri  homme-la.  Ce  n'est  pas  à lui  qu'en 
ni  b faute.  Ce  n’a.1  pat  ta  foute.  À qui  la 
pinte?  A quiets  est  la  faute  ? Ce  n'est  pas  j ar  ia 
fente  q ic  la  chose  est  arrivée.  Faute  considéra- 
ble. Tomba'  en  pinte.  Retomber  dan*  la  même 
fiule.  Foulé  sur  fruit. 

Il  ni-nifie  aussi  Manquement  contre  1»  ni* 
g'ita  de  quelque  Art.  Il  y a h»ej*  des  fauta  à ce 
bâtiment,  à tel  ouvrage.  Faute  grossière.  Foule 
inéparable.  Faille,  d'impression.  Faute  à corri- 
ger. Faute  de.  Grammaire  , d'a’thoqraplc. 
Fautes  rentre  lu  vriunnHuaft  dans  le»  pièce * 
de  ikkttrt.  Composer  tara  faute.  U ne  faute  de 
jugement,  contre  le  jugement,  A la  guerre  il 
n'y  a peint  de  petites  fautes,  Ce  politique  a fût 
une  gi  amie  faute. 

Ou  dit  proverbialement , Les  fautes  sont 
j our  1rs  jvuc.rs,  contre  les  joueurs,  pour  dire, 
que  C’est  aux  joueur»  h porter  U peine  des 
fautes  qu  ils  Huit  dans  le  jeu  jet,  Qni  fait  la 
finie  la  boit , pour  dire,  «p»e  Celui  qui  a Lil 
la  faute  en  doit  poru-r  b peine. 

Fa»,  iV,  . signifia  a*  *«.  M«n*j«iem*i(t , F.ipcr- 
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f-ction  en  quelque  ouvrage.  Il  y a him  des 
fiutes  dans  celte  toile,  dans  cette  broderie. 

Favre,  au  jeu  de  Puumc,  se  dit , Quand 
celui  «pii  sert  ne  touche  pas  le  premier  toit. 
Deux  fautes  valent  quinze. 

Faite  , signifie  encoie  , Manque  , disette. 
Vous  n'dure:  pat  faute  de  ijent  qni  vaut  le  de- 
manderont, On  craignait  (Lavoir  faute  de  sol- 
dats, de  matelots.  On  eut  faute  de  blé.Faute 
d'argent. 

O»  dit  Cuniliérrment , Ttë  fous  faites  pas 
fiu'c  de  cela , pour  dire,  Sc  l'éparg »ez  pu. 

flB  .lit  iamiliêrcncnt  d'Un  bomme,  S'd  ar- 
rivait feule,  s'il  venoit  faute  de  lu.’,  pour  dire, 

S il  V'  noit  h mourir. 

Et  un  «lit  dans  les  Lettres  .le  cachet , Si  n'y 
faites  faute,  pour  dire,  üf*y  marquez  pas. 

F ACTE,  dans  le  même  sens  dft  Manque  et  de 
disette,  s'emploie  adverbialement , tant>t  avec 
une  préposition,  et  taulàt  sans  préposition.  Il 
n'a  pu  avoir  celte  Charge,  faute  d’argent.  Il 
est  mort  faute  de  fcco-sn  , faute  d’aliment. 
fiule  de  manger.  A faute  de  lui  rendre  fai  et 
hom.ntane.  il  fera  saisir  le  Fief  A faute  de  quoi.... 
Faute  par  lui  de  fournir  des  titres,  il  perd rv 
tes  droits. 

On  dit  aussi.  Faire  faute,  pour  dire,  Mau 
q*ier , être  aWnt,  être  regret^;.  Il  n'e.t  pa. 
venu,  il  nous  a fait  faute.  L'argent  qu'on  m .i 
voté,  m’a  fait  bien  faute. 

Sav*  rAvrt.  Façon  de  parler  Adverbiale. 
Imroanqu-ihleraeni,  sans  faillir.  J’y  serai  de 
main  saut  faute.  Je  m'y  r cm  J/  ai,  je  m'y  trou- 
verai sans  farte. 

FACTEUIL  s.  tn.  Grande  ebc.Ua  à dos  et  1» 
liras.  Fauteuil  de  velours.  Fauteuil  de  damas. 
On  lu' présenta  un  fauteuil.  Approche*  un  fan 
fenil. 

F AU  lKUR  , TRIEE.  s.  Celui , celle  qui  fa- 
vorise, qui  nppuic  un  p :tii,  une  opinion.  11  ne 
se  dit  guère  qu'en  mauvaise  p*»i.  Fauteur  de 
lebeila.  Fauteur  d’ lunatique*.  Ou  1 u condam- 
né, lui , te * f tuteurs  et  adhérent.  Fautrice  d hé- 
résie. 

FAUTIF,  I VE.  udj.  Sujet  h faillir,  à man- 
quer. Il  s«  «lit  De»  personne»  et  d«s  chose».  Cet 
Auteur  e«t  fautif  dans  se»  ci  t >tcns.  La  mé- 
moire Jet  vieillards  est  fautive. 

il  signifie  «rusai,  Plein  de  fautes  ; et  alors  il 
ne  sc  dit  que  Des  cl  ose*.  Impression  fautive. 
La  table  du  livre  est  fautive.  Eirata  fautif. 

FAUVE.  »dj-  de*  a genre*.  Qui  lire  *»r  le 
roux.  Foi!  fauve.  Relié  en  veau  fa  me. 

Or»  appelle  Les  mb,  daim»,  biches  et  dn> 
vreuils , Bêtes  fauves.  Chasser  aux  bêles  fauves. 
Les  bêtes  fauves  ravagent  tu  us  les  blés  d’autour 
de  la  forêt. 

Faits,  est  aussi  unsobsiontif  müeuliacot- 
leclif  f do;*  un  »e  sert  pour  signifier  Bêle*  f u- 
v«u.  Il  y a du  fauve  en  cette  forêt.  Il  sc  dit  ù la 
différence  des  autres  bêles  noires  ou  rousse.), 
comme  Les  sangliers  et  le»  re:*ids;  et  il  o'«t 
«i'uvtge  qu’au  singulier. 

FAUVETTE,  s.  f.  Tetit  oiseau  de  plumage 
tirant  sur  le  fauve , qui  chante  agréablement. 
Un  nid  de  fauvettes.  Fcib'itlc  à tile  noire. 
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FAUX.  s.  f.  Instrument  dont  on  se  sc  t 
pour  an» per  l'herle  «le»  pèés,  les  avoines,  et 
qui  eoutisie  en  une  gr  iiid'-  lame  d'adrr  lar^e 
de  trois  doigts  ou  environ  , un  pru  courbé.* , rt 
emmanchée  au  bout  <J'un  long  biton.  Furie 
t,  anehanlc.  Emmancher  une  faur.  Faux  em- 
manchée à rebours.  Rehulfr*  une  faux.  Ai  gui  ter 
une  faux.  Ces  avoines  sont  m ires,  il  e>t  temps 
d’y  mettre  la  faux.  Autrefois  on  %e  im'uit  u la 
guerre  de  chariots  armés  de  faux.  Les  Poètes  et 
les  Peintres  représentent  le  Temps  et  la  Mort 
avec  une  faux. 

En  Anatomie,  on  appelle  Fasx  de  la  dure- 
mère  , Un  repli  de  la  bine  interne  qui  s étend 
depuis  le  bord  de  la  crête  de  l'os  rtîimoj  Jr  le 
tong  do  b suture  sigitt.il;  jusqu'à  la  par  Je 
moyenne  de  U cloison  transversale. 

FAUX  , AUSSK.  adj.  Qui  n«t  p;*,»  véri- 
table, qui  est  contraire  à la  vihïté,  h In  règle. 
Cela  est  faut.  Il  n'y  a rien  de  si  faux,  de  plu* 
faux.  Chose  fa  u *se.  Faus.e  nouvelle.  Faur  avis. 

De  faut  rapports.  Faussa  doctrine.  Fausse 
maxime.  F au  r serment.  Fausse  histoire.  F ausre 
..H'  piûon,  Fa  :t te  idée.  Faur  bruit.  Faux  rai- 
son. .c  ite  if.  Faux  argument.  Fausse  consé- 
quence. Faux  té'.uoin.Faux  témoignage.  Faux 
Prophète. 

On  appelle  Faux  emploi , L’emploi  d'un* 
»>mnir  j«or»  «■  en  dépense,  quoique  b dép.-nso 
n'en  ait  poinl  été  faite. 

U signifie  aussi,  Qui  est  sn»q*n»r.  on  »ît«*ri 
ronlre  la  lAliie  foi.  Faux  contrat.  F«ux  r pro- 
' me«sc.  Fa  usse  obligation.  Pièce  F écr  il  tu  e fausse. 
Fausse  assignation.  Faux  ucîc.  Faux  titra. 
Faune  quittance.  Faux  testament.  Faux  seing. 
Fausse  date.  Faux  article.  Un  faux  ordre.  Il 
prétend  nia  à faux  titre.  Fuux  poids.  Faune 
mesure.  Faux  coin.  Fatts*e  ntonmte.  Pièce  de 
monnaie  fausse.  Pi.- tôle  fausse. 

Faux  Mo.vscnr.»  u.  Voyt t MomorEun. 

On  appelle  Faux  tel,  Du  k'I  qui  n'csl  pas 
|nis  dans  le»  greobn  du  liai , et  qui  se  débita 
en  fraude. 

On  dît,  t faiures  enseignes,  pour  dire.  Ko 
se  servant  «le  marques  supposée!. 

On  dit,  l'n  faux  ex/xué;  et  en  terme*  de 
Pratique,  Un  faux  douné  à entendre  contre  la 
vérité,  pour  dire.  Une  chose  e vposée  contre  U 
vûrkd, donnée  h «mendie  contre  la  vente.  Il 
est  pris  substantivement  dans  ce  dernier  sena. 

Faux,  signifie  aussi,  Qui  est  fdut  et  cou-.*. 
trc&iL  F«- MX  cheveux.  Fausse  barbe.  Faust * 
dent.  Fausse  porte.  Faus.  e fenêtre.  Pierre  fausse. 
Diamant  faur . Four  rufri*.  Or  faux.  Faux 
mgcnl  Fuuste  verLi.  Faune  mode Aie.  haussa 
humilité. 

On  dit,  Une  fa:tt*e  honte,  pour  dire,  U no 
ttiauvai***  boute  (Une  honte  qu:  u'es»  juasfinidéo 
; n raison;  Luc  fnu-tt  délicatesse,  polir  «lire, 
Une  délicates»*  «pi»  a {*•>»•  r objet  des  ebo»;-»  qui 
ue  mdriteul  pvs  qu’on  * y andin. 

Faux,  u-  «lit  «»»»»  Dr»  chose»  qui  ne  *<*»t 
p.\s  telles  quelle»  doivent  être  dan»  leur  geisrr. 
Faut  brave.  Fausse  pointe.  Fausse  éloquente. 
Faune  complaisance,  i'ensée  fausse. 

Ofi  apprlle  figuiVjnenl  d«»s  les  ouvrage* 
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d'esprit.  Faux  b’-ilbnt,  Des  pensée*  qui  ont 
quelque  éclat , et  qui  n'ont  tu  justesse  ni  soli- 
dité. Tout  cri  ouvroqe  cil  plein  de  faur  brillant 

Faux,  signifie  aussi.  Qui  ont  pas  tel  qu'il 
doit  être,  ou  qu'il  « accoutumé  dette,  ou  que 
l'on  VOldfoit  qu’il  fût.  Et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  : Faux  bond.  Futur  pat.  F uns  te  dc- 
mardi. 

On  dit  fignrémfnt  et  f^miliêrrnMmt,  qu’l/n 
homme  a fait  futur,  bond.  Quand  il  a manqué 
à ceux  avec  qui  il  «voit  quelque  eugngement. 
Et  on  dit  d«  même  d l ue  femme  qui  n manque 
k son  honneur,  qa£lle  a fait  faux  bond  <i 
son  honneur. 

On  dit,  qu'LTn  batiment  est  fait  à fausse 
équerre , pour  dire , que  L'angle  que  fout  deux 
mura  n'est  pas  droit. 

Facx,  se  ptend  aussi  pour  Infidèle.  Faux 
frète.  Faux  ami 

On  dit  figurrtnent  et  familièrement  en  ce 
sens,  d’Une  personne  1 qui  il  ne  faut  pas  se 
fier,  que  C'est  une  faune  (unie,  une  fruste 
pièce. 

On  dit  d't’n  homme  qui,  duos  le  dessein 
de  lr«»mpcT,  affecte  de  l>ons  sentinien* , que 
C ‘est  un  homme  fu ux  ■ et  proverbialement  qu’/l 
est  faux  comme  un  jeton  ; et  d'Un  l ommo  .qui 
u’a  pas  de  justesse  dan*  l'esprit, qu'/f  u (esprit 
fiiez: , que  c'est  un  esprit  fau.r. 

Facx, s'emploie  «usai  pour  Irrégulier.  Ainsi 
on  appelle  Armes  fausset , Des  armoiries  faites 
contre  les  régir»,  et  qui  ont  couleur  sur  fou 
leur,  ou  méul  sur  méul  ; <4 , Faux  pli , Un  pli 
qui  se  tmuvr  h «tu  habit  ou  ù une  étoffe,  et  «pii 
nv  doit  pas  don*. 

Il  *r  prend  aussi  pour  Diicordsnt.  Faux  ac- 
e<rd.  Faux  ton.  Voix  faune. 

Ou  appelle  Faune  corde,  Une  eorde  qui 
n est  pas  montée  au  ton  juste  ; et  .Corde  faute. 
Une  corde  qui  ne  peut  jamais  » accorder  avec 
une  autre. 

Facx.  se  dit  encore  en  divers  autres  sens, 
selon  les  «Kvcrs  substantifs  avec  taqnelt  il  »c 
joint.  Ainsi  on  appelle  Faux  germe,  La  ma- 
tière inhume  qui  provient  d'nne  conception 
dcfeeiueu.se ; Fausse  couche,  Une  couche  qui 
n'est  pas  à terme;  Future  pleutrerie , Une  pleu- 
résie qui  n’est  causée  que  par  l'inflammation 
des  i-nrrtrs  voisines  d?  la  plèvre  ; Fmur  four- 
renO.fii  fourreau  dont  on  couvre  le  vrai  finir- 
rr«u  d’une  épée,  d'un  pistolet,  ttc.  Fatiwc* 
manchot,  I)e«  manches  qn'-m  met  par-des*u* 
«Va «lires ; Faitç  bourdon,  Une  sotte  de  titan» 
où  |Vm  chanta  en  partie,  note  contre  note; 
Faux  frais , Le»  fiais  d’un  procès  qui  n’entrent 
point  en  taxe,  et  génémlpmeot  toutes  le*  pe- 
tites dépenses,  outre  ta  dépense»  priocipata; 
Faut  jour.  Une  lueur,  une  lumière  «pii  ne 
total  e sur  ta  objou  que  par  nn  endroit  qui  est 
ordinairement  pratiqué  exprès  po«tr  cela.  On 
dit,  qu’f/n  laile.m  est  dans  nn  fuir  jour, 
Quand  il  est  éclairé  du  sens  contraire  à celui 
que  1o  ('cintre  a supposé  Han»  son  objet. 

En  Peinture  , on  appelle  Faux , Ce  qui 
n'imite  po*  exactement  la  nature.  Ait1  1 l’on 
dit  Ffjèt  faux,  col  or  u faux,  dessin  faux,  etc. 
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FAtn.ae  dit  encore  en  diverse»  autres  signi- 
fication». Ainsi,  Fausse  porte , outre  la  •tonifi- 
cation de  porte  feinte , se  dit  dans  une  maison  , 
d'Une  petite  porte  par  laquelle  ou  ne  pM»  pa* 
ordinairement.  Ou  appelle  aussi  Faune  forte . 
ditis  une  Place  «le  guerre , Une  porte  destiné.: 
pour  faire  «ta  sorties,  ou  tccevoir  du  secourt 
en  cas  do  »iége;  Ft\iu»e  braie,  Une  eDrrioppe 
de  maçonnerie  ou  «le  palissade,  au  pied  des 
court ines  et  de»  havlinus  d’une  Place  de  liuiirr, 
rt  à hauteur  arulement  du  parapet  ; Faune 
attaque , Une  ait. «que  faite  pour  dérober  & l'en- 
nemi I » Cou  naissance  de  la  véritabUi,  et  pour 
l’obliger  à diviser  se*  farces;  et.  Fausse  alarme. 
Une  alarme  donnée  pour  inquiéter  et  fatiguer 
le»  ennemi*. 

Fausse  alarme,  se  dit  aussi  figurénient  d'Cne 
crainte , d'une  frayeur  sans  fondement  , sans 
sujet. 

On  appelle  Fausse  clef,  Une  clef  qu’on 
«rdc  furtivement  pour  en  faire  nn  mauvais 
usa^e.  On  Va  trouvé  saisi  d'une  fautse  clef. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Faire  fausse 
route , pour  dire , Tenir  prwlnDt  quelque  temps 
une  route  dtflércolc  de  celle  du  lieu  où  I on  n 
dessein  d’aller,  pour  déiobcr  la  connoissar.c* 
de  son  dessein  , surtout  aux  ennemis. 

Faux  rrc,  se  dit  en  pariant  d'Une  arma  à 
feu , lorsque  l'amorce  prend , et  que  In  coup  ne 
|i«rt  point. 

Faux- marcher  , en  Vénerie,  se  dit  De  U 
birbe  qui  biaise  en  marchent , ou  du  cerf  «près 
qu'il  a mis  lui 

Faux  , s'rmjdose  su)»iautivrmeiit.  Discer- 
ner le  vrai  d avec  le  faux. 

On  dit  en  terme*  de  Pratique,  Arguer  nne 
pièce  de  faux,  s'inscrire  en  faux , pour  dire, 
Soutenir  qu'une  pièce  produite  au  procès  est 
fausse,  et  s obliger  A le  prouver. 

On  appelle  au  Palais.  Ciime  de  font,  La 
«•rime  de  celai  qui  altère  une  pièce,  q»«i  *eiero- 
mrnt  en  produit  une  fausse , qui  déposé  faux , 
etc.  On  dit  dans  le  même  sens,  Faire  un  faux  : 
c'est  un  faur. 

Au  Quadrille,  h l’Hombre  , et  aux  autres 
jeux  où  il  y a une  triomphe,  les  cartes  qui  ne 
miiii  pas  triomphe  se  nomment  Fcju<*c«. 

Faux  , s'emploie  aussi  adverbialement.  Rai- 
sohimt  faux.  Exposer  faux.  Jurer  faux.  Dater 
faux.  Chanter  faux , etc. 

À rAnx,  expression  adverbiale.  Injustement. 
Accusé  à fiux. 

On  dit.  Aller  à fïttir  en  quelque  endroit, 
pour  dire.  Manquer  d'y  trouver  ce  qu'on  cher- 
Hie,  Si  vous  y alla  à cette  heure-là,  vous  te 
trouvera , ne  craignes  point  d'y  atlrr  à faux. 
Et  on  dit,  qu'l/ne  poutre , qu'une  pierre  dans 
un  bJiiment  porte  à finir,  pour  dire.  qu'Elle 
ne  porte  p:«<  à plomb  sur  oc  qui  la  doit  sou- 
tenir. 

On  dit  «ruai  an  figuré,  qu’U-n  raisonnement 
rerte  à faux,  pour  dire,  qu’il  rst  fondé  sur 
une  chose  qu'on  suppose  vraie,  et  qui  ue  l'est 
pas.  v’ons  croyts  que  ce  raison  wone/il  est  so- 
lide, mais  il  perte  à faux. 

FAUX-FUYANT,  i.  m.  signifie  ou  propre 
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Un  endroit  détonné . «Vwxé , par  on  1 où  peut 
• ’en  aller  sans  être  vu. 

En  terme*  De  charnu*.  cV*t  une  sente  doua 
le  bois  pour  les  geo»  de  pied. 

FAUX-rCTAST,  signifie  figujrvmi-nt , Une  dé. 
faite,  une  échappatoire.  Ce  n'eit  qu’un  faux- 
fuyant.  User  de  faux- fuy  ant.  Avoir  recours  à 
un  faux-fuyant. 

FAlfX-SAIJXAGE.  *.  m.  Voy«  Simr,r. 

FAUX-SAU NIER.  u m.  Vcjtb  SAtxrrn. 
FAUX-SEMBLANT,  s.  ro.  VuJ'bSembust. 

F A V 

FAVEUR,  s.  f.  Grâce,  bienfait , marque 
d’amitié , de  bienveillance.  Grande  faveur. 
Faveur  signaler,  extraordinaire  , singulière. 
Faites-moi  la  faveur  de....  Combler  de  frvetat. 
Recevoir  une  faveur.  Il  tient  à faveur  que  voui 
vrnies  loger  chez  lui.  Il  tient  cela  à faveur. 
C'est  une  faveur  que  je  n'oublierai  jamui-..  Ce 
sont  de*  faveur*  du  Ciel 

F AVtrn , m dit  aussi  Des  marques  d’amour 
qu'une  femme  donne  & un  homme.  Il  y a h>nq- 
temps  qu'il  en  ot  amoureux,  sans  en  mw 
jamais  pu  obtenir  la  moindre  faveur. 

En  ce  «nn  on  dit,  /.es  dernières  faveurs, 
pour  dire,  ix*s  plus  grande*,  marque*  d'amour 
qu’une  femme  puisse  donner  h un  Itumme. 
Il  a quitté  cette  femme  après  en  avoir  obienu 
les  dernières  faveurs. 

F.vvm-r,  s.'  dit  aussi  De  la  lûrnvril lance, 
des  bonne*  grkia  ilu  l’riiiri* , «Ju  puLln* , d'un 
Seigneur.  Gagner  la  faveur  du  Prince.  Briquer 
la  faveur  du  / en;  le.  La  faveur  des  Grands  est 
fort  inconstante. 

Il  se  dit  atisai  Du  crédit,  du  pouvoir  qu'on 
a inprt»  d'un  Prince  dont  ou  est  aimé.  Su  fit - 
ecur  est  grande  auprès  du  Prince.  Sa  fr.is-ur 
dimio.-ic.  Sa  fi  veur  augmente  l ou*  les  jours.  Il 
est  en  faveur,  en  grande  faveur.  Du  temps  de 
ta  fitveur. 

11  se  dît  aussi  alfsoluraent , pour  dire.  Ont 
qui  «ont  eu  faveur.  Des  gens  attachas  à la  fa- 
veur , dévoues  à la  faveur. 

On  dit  «usai.  Homme  de  faveur,  qens  de 
fient,  m parlant  Des  g>.-nsqui  ne  doivent  lenr 
élévation  qu'è  la  faveur. 

On  appelle  Place*  de  fivrur.  Celles  qu'on 
n'accorde  qu'aux  per-onne*  qui  sont  en  faveur. 

Favecb,  m prend  Mtni  dans  le  sms  de  Ne* 
ronimnnilat'nn  et  de  mdil  auprès  d'nne  pr- 
sonne  pausantc.  Tmuw  finxtsr  au/très  de 
quelqu'un. 

Vn  dit.  Ixllrej  de  fsveur,  pour  dira,  ÏÆttm 
de  rcrnirmnnrLtion. 

Fa  revu,  *ed«t  a«»«î  pnr  opposition  à Bi- 
gueur  de  Justice.  Les  Juge f l'ont  traité  avec 
faveur.  C'eut  un  cas,  rni  orri t de  faveur.  Il  ne 
demande  point  faveur , mari  justice. 

On  dit , En  fivcur  de. . . pour  dire , En  con- 
sidération d'une  chose  pn**V,  en  vue  d'une 
chose  à venir,  en  considération  de  quelqu'un. 
On  fui  a pardonné  en  faveur  des  belles  «irtiorn 
qu'il  m'oit  faites.  Ilailèclaré  un  tel  son  héritier 
en  faveur  de  ee  ma’-  uge,  en  faveur  â'un  ami. 

fl  signifie  aussi,  À l'avantage,  hU  pixdit.  Il 
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a fait  *o«  tatautenL  II  « tttte  en  faveur  d'un 
ui  Ce  Prince  u fait  ic  grandit  choses  en  fa- 
veur des  Arts  et  des  Sciences. 

On  dit.  A lu  faveur  de. . . pour  dire , Par  le 
moyen , par  de,... Il  0 paué  la  rivière  à 

|.i  fureur  du  canon.  Il  t’est  sauvé  m tu  f.vew 
de  la  nuit.  Il  fit  paner  ton  bagayr  à fa  favem- 
de  «lui  de  t Ambassadeur.  Ce  gu  il  y n de  mau- 
vais H un*  rrftr  pièce  a passé  à la  faveur  de* 
belles  choses  qui  y so ni. 

On  d»l,  Rendre  faveur , pour  dite , S'accré- 
diter. Celle  mai  chaitiise,  cette  ppc. non,  « livre 
prend  faveur. 

On  appel  lu  Mou  tir  faveur,  la»  deux  moi* 
d<  l'aiui-'r  ou  le  Cottaieurd'ua  Bénéfice  peut  k* 
conférer  i celui  dr*  GntliKi  qu  il  en  'eut  gra- 
tâiifr.  /,«•'  moi*  d' Avril  et  d Üctahe  eonl  des 
mois  de  faveur,  et  les  mois  de  Janvier  et  de 
Juillet  ton!  des  mois  de  rigueur.  Il  n’y  a plu» 
aujourd'hui  de  distinction  de  mon  de  rigueur 
el  de  /avoir,  quant  aux  Dinéfcet  à churg. 
dJmcs. 

Ou  appelle  encore  Jours  de  fureur , Les  dix 
jours  que  le  délateur  d'une  lettre  de  change 
ub»"  a eucutc  pour  la  payer. 

K avec*,  est  aussi  le  MiiuDrceiuiua  ruLatis 
iKi-êtmU. 

FAVORABLE.  adj.  de*  a genre*.  Propice, 
n\  -.ntjp  ux.  tel  qu  on  le  desire  pour  in  finqu  oa 
se  ptrqiose.  Il  «dit  Iles  pma  unes  et  de»  choses. 
Soyci  moi  favorable.  Tout  le  monde  lui  a été 
jài-erablc.  Avoir  lu  fortune  ft ventile.  Il  a 
eu  une  audience  /avuruiiJc.  Avoir  un  temps  fa- 
vorable. Le  temps  favorable.  Avoir  le  l'eitl 
favorable.  .fu*piVe*  favorables.  Occasion  favo- 
rable. Evènement  favorable. 

F » von  aw.i. , se  dit  aussi  De  certaine»  chose» 
qui  méritent  d'étre  exceptées  de  U rigueur  de 
la  Loi.  C'est  un  fis  qui  a lise  un  famine  eu 
vcnlant  défendu  son  prie,  le  cas  est  ftvorable. 
Sa  cause  est  I.  air  favorable. 

On  appelle  fifowrr  favorable.  Une  bteaaare 
qui  n'eu  pas  dangereuse  ; et.  Coup  ftvorable, 
I n coup  dont  la  blessure  n est  pas  ùangrrrasr. 
mais  qui  est  auprès  d’un  eudmit  ou  elle  l su- 
roit été, 

FAV  ORABLBMKirr.  adv.  D’une  manière 
favorable.  fis  vous  ont  traité,  ils  vous  ont  reçu 
favorablement.  On  lu  écoulé  favorablement. 
Juger  fiivorablcmcnt  de  quelqu'un.  Interpréter 
fivurableme/it  quelque  chose. 

FAVORI,  ITE.  adjret.  Qui  plait  plus  que 
♦or.te  autre  cboac  du  même  genre.  Il  se  sert 
toujours  de  ce  mot- là,  cest  son  moi  favori 
Horace  est  son  Auteur  favori.  L'irouie  ètoit  la 
figure  favonte  de  Socrate.  £1  le  au«e  le  bleu. 
c’est  sa  couleur  favixi te.  Pulsion  fnsnile.  «Soi 
ta  ne  /avorif*. 

FAVORI,  ITE.  ».  Celui,  celle  qui  Lien!  le 
premier  rang  dans  la  faveur,  dam  les  brume» 
grâces  d'un  Roi,  d'nn  grand  Prince,  d'une 
grande  Reine,  d'une  grande Princtsec.  Le  favos  i 
d'un  Hoi,  d uu  Souverain.  Un  sage  favori  Un 
fauni  insolent.  On  la  reganlaii  comme  lu 
favorite  de  U Reine.  Ce  Roi  avait  plusieurs 
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On  dit  ti^uxüaeat  et  en  style  poétique  : Les 
jüvo  h .le  h fortune.  Ce»  favoru  ‘Us  Muses. 
Les  fa  vont  d'Apollon. 

FAVORISER,  v.  a.  Traiter  favorablement . 
appuyer  de  sou  rreJit.  Il  m'a  favorisé  en  tout 
ce  gu  il  a pu.  Un  bon  Juge  ne  favorise  jamatr 
une  Partie  au  préjudice  de  l'autre.  Il  est  favo- 
risé du  Prince , favorisé  des  Danses.  IJ  favorise 
le  parti.  1 1 favorise  Copinion  du  [«iti  le  plus  fart. 

I]  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  conforme  à 
nos  souhaits , et  qui  seconde  nos  dessein»,  no» 
désirs.  Le  tempi  nous  a favorisé*.  Le  vent  nous 
a bien  favorisé *.  5i  le  Ciel,  si  ta  fortune  nous 
favorite.  Tout  favorise  nos  Ht eux. 

F a vous::,  le.  particâpr.  C’est  un  homme 
peu  favm  isé  des  don * de  lu  nature. 

F A Y 

FAÏENCE,  FAÏENCERIE,  FAÏENCIER. 
Voyn  Fauxcc,  etc. 

FE  A 

FÉAtïK.  s.  ».  Terme  de  Juruptudenie. 
Contrat  d'iuîcodalioii.  Il  siguifie  cm  o/e.  Te 
nui.;  en  fief.  Un  fa  je  noble  est  un  heiitagc 
tenu  en  fief 

FÉAL,  ALE.  adj.  Vieux  ma  qui  signifie 
Fidele , et  qui  «t  en  usage  d&ua  Ica  Letticv 
Royaux.  À nos  amés  et  fataux. . . . 

Un  dit  aussi.  C’est  son  féal,  c'est  mCn  fiai . 
pour  dire,  ('.rit  son  fidèle  ami,  est  mou  fi- 
dèle uni , uiuu  intime.  11  est  du  style  familier. 

FEB 

FFBBlClTANT.  adj.  Qui  a la  fièvre.  Il  K 
dît  particuliérement  De ceux  qui  ont  dr*  fièerr» 
internât  u nie»  ou  qui  n'ont  qu'une  fièv  re  lent»1 
Un  homme  fébr  icitant. 

Il  est  aussi  iuh*:anuf.  Col  un  pauvre  febri 
citant. 

FÉRRlFttïF.  adj.  des  i genres.  Remède 
qui  eh*v»e  I»  fièvre.  Un  remède  fébrifuge.  U ne 
plan  te  fai'nfaqe. 

Il  »e  prend  au**i  Miîtstoniiveiuent.  Le  gain- 
gaina  est  un  r.rt’cffenl  fabrifage. 

FÊIUUf.E.  a.lj.  de*  a genre*.  Il  se  dit  De 
Mut  C"  qui  a rapp«H  ii  •*  fièvre,  eonimr  prin* 
cip.'.  eflfut,  symptôme,  rtc.  Aiu*i  on  dit , llau/e 
fébrile,  chaleur  fa-hile,  humeur  fébrile , mou- 
vement fi-bnle, 

FÉC 

FÉCALE,  adj.  f.  Il  ne  te  dit  guère  que  dans 
rette  phrase.  Volière  fécule,  pour  signifier  Les 
gros  ever.-uens  »le  1 homme.  Il  y a des  pf.vs- 
f hôtes  qui  se  tirent  de  la  matière  feule- 

FÈCES,  s.  f.  pluriel  en  Chimie,  signifie  Le 
s-dirocut  qui  *c  dépose  au  fond  d une  liqueur 
qui  m fermenté  ; et  alors  c'est  un  synonyme  d 
Lie.  Il  lignifie  aussi  Le  dépôt  que  fout  les  h- 
qururs  filtrée*  et  ebrifioet 

FÉCIAL.  s.  ni.  C cloit . cher  le*  Roniatn*. 
un  Pn'tie  dont  la  prineipah  f.»;nlK-n  rUoil 
kiod-l.iMe  a telle  de  no»  llciaut>  darino,  et 
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qui,  Conjviuleaient  arec  ses  oor.tVéres,  intena- 
noit  dans  les  déclara  lions  de  guerre  , et  dans 
le*  traités  de  paix  ou  d'alliance.  O*  Frèt/e* 
conucroieni  ces  actes  public*  par  des  forma  - 
lités  religieuses.  Let  Fcciaur  étaient  sacrés  et 
inviolables.  Le  Cclltge  des  Féciaux. 

FÉCOND,  ON  Di-  adj.  Qui  produit  l>»u 
coup  pnr  voie  de  géuvrati'ur.  Il  se  dit  propre* 
ment  Des  Jerome*,  et  des  fiunelles  de*  im 
maur.Lcs  fcnun?t  d'un  lel  Par»  font  fi  couder. 
Les  poissons  sont  très  féconds. 

U signifie  aussi , Fcrlil*  . abondant.  Un» 
terre  faconde.  On  appelle  Source  faconde , Lue 
source  qui  donne  «le  l'cnii  d-tnnlininenl. 

On  dit,  L t chaleur  faconde,  Li  lumière  f - 
coude  du  Soleil,  pour  rutf'per  que  La  ebu- 
leur  du  Soleil  Conlribue  extrioieiueat  à toute* 
Ica  production»  de  U terre. 

On  dit  figurèmenl.  Un  esprit  fa-ond.  pour 
dira,  lu  c»j*iit  qui  produit  Iraucoup;  et, 
Avuir  la  veine  faconde,  pour  due,  Avoir  une 
grande  facilité  h fairr  de»  ver». 

On  dit  imui  d^urénent.  Un  «jf!  fécond, 
une  matière  faconde,  pour  dire.  U a sujet, 
une  matière  qui  fournit  hrauroup  ; Un  prin- 
cipe /ccond,  pour  dire.  Qui  fournit  beaucoup 
d'idées,  beaucoup  de  vérité»  qui  s'enchaînent 
el  ».-  Lent  les  unes  aux  autres. 

FÉCONDANT  , ANTE.  adj.  Qui  fccoodr. 
Esprit  facondunl,  Malice*  fécondante.  Lu  chil- 
ienr du  Soleil  est  U principe  fécondant  de  h 
végétation. 

FÉCONDATION,  s.  f.  Action  par  laqncUa 
une  chose  est  rendue  faconde.  Les  trnfa  gui 
n'ont  pas  reçu  la  j.-roradarion  n*  produiunJ 

i Un. 

FECONDER,  v.  a.  Terme  de  Physique. 
Rendre  fécond.  Féconder  un  reuf.  Féeandir 
des  graines.  Féconder  un  cliamp.  La  pluie  a 
faconde  no»  campagne  n. 

Ficonot,  le.  partû  ipc. 

FÉCONDITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laqaclle  une 
rlw»*e  cil  fécwiula,soit  dans  le  projne  , soit  dan» 
le  figuré,  l a fécondité  des  animaUK.  La  fccov- 
d tic  de  la  terre.  La  fécondité  de  l'esprit.  La  fé- 
condité d'un  sujet,  du>ic  enitUre. 

FÈiCÜLE.  s.  f.  Terme  d;  Pharmacie,  Poudre 
blanche  a*v-z  semblable  à l‘<iiuiJuu,qiii»e  pré* 
cipite  au  fond  du  suc  exprimé  de  certaines  ra- 
cine* ou  de  ceilai  ne*  graines. 

Flcele.  Sédiment  qui  w précipite  an  fuml 
d'une  Iwjucur  trouble  qu'on  a laissé  rr|kusrr. 

KJ.CI  LES!  "E.  s.  ft  iu.  Terme  de  MidetLne. 
Ix*  MÔ.Jeriiis  appellent  de  ce  nom  le  ïc^liment 
des  iiiine*. 

FÉCULENT,  F.NTIv.  adj.  Ternie  de  Méde- 
cine. li  *c  dit  De»  liqueurs  qui  sont  chargées 
d une  liü,  cl  qui  u'out  |>as  la  puietê  qu  elles 
doivent  avoir. 

FF  D 

FÉDÉRATIF , l\  E.  adj.  sedit  De  l'uninn , 
de  l'a lluute  de  jdiuicur*  Éuu  ou  Pui^ancis 
|M>litiquc*,  consacrée*  par  des  traita  nu  des 
coiLUitution*  qui  lient  plus  ou  lunju»  leur*  in* 
idieL.  cuMmbit.  Pacte  fa Jératif,  .iütuthe  fadé- 
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rwîiVe.  V Amérique  Septentrionale  est  formée 
d' Etats  fédératif*. 

FÉDÉRATION.  % f.  Alliance , union.  Voy. 
Covriuiavno:». 

FEE 

FÊP..  m;!bi.  f.  Cm,  «loua  In  Roman» . un: 
Puitume  imaginaire  el  itircalutvüe  qui  » le 
Aon  de  connnitre  l'nvcnir , et  A o|icrt  Je*  pro- 
dige». La  Fée  Aie  inc.  La  Fée  Urgunde.  La 
et  fan»  aiment  le»  contes  de  Fées.  Pal.  iis  Je 

Fie». 

On  dit  Dv*ccmi  .c*c!i«wc*  parfaitement  bien 
f.iirs,  et  où  il  |unnt  Ju  merveilleux,  qu  II 
semble  euilhu  aient  été  faites  par  les  Fées; 
et  d’ Luc  personne  qui  travaille  Julie  .ttmrut . 
qu'£lîe  Iravar/fr  fommt  une  Fce. 

FÉKR.  v.a.  Enchanter,  charni'T  Vieux  rrot 
qui  m disoit  «ittrcfoL»  eu  p u tarit  De  certain* 
enc!iafitt‘mr;n  qu'on  altnbunil  aux  Fée*.  Il 
oeat  d'ustge  que  dm*  celle  pi  raie  prise  dis 
vieux  coules  de  Fées.  Je  foui  fée  et  refit. 

Flc, Yc.  pmicip’.  les  vieux  Rnn mm  t fi- 
sent  que  F erroyus  était  fer  f que  les  armes  de 
Mambrin  «(vient  pr'iîes. 

FÉERIE.  ».  f.  L'art  des  Fcc*.  Il  fil  trans- 
®porlé  u fîjJrj  Ivru  par  art  Je  Féerie. 

Ou  «lit  d’Cn  liés- beau  spectacle,  que  C'eil 
une  vraie  Féerie. 

F E 1 

FEINDRE,  v.  art.  Simuler,  se  vevir  d'une 
fiuoe  «pp are «k  j pour  tromper,  faire  semblant 
Feindre  une  maladie.  Feindre  une  entreprise. 
Feindre  de  la  joie.  En  feignant  d" aller  à la 
chaise,  il  « sauva.  F tin  de  d'être  gai.  Feindre 
d'être  triite.  F Oindre  d'étre  en  colère.  Sai'oir 
feindre.  Avoir  l'art  de  feindre. 

Il  signifie  aussi,  Inventer,  eor.trouv»T.  /J 
feint  des  chose*  qui  ne  sont  pas  vraisemblables. 
Ce  Foète  a jrinl  des  llèrot  qui  n'ont  j /mais 
asishi  Feindre  des  csr artères  q si  n'ont  point 
de  vraisemblance, 

Fjuxdut:.  v.n.  iltaiier  à faire  quelque  chose, 
ca  faire  difficulté.  En  ce  «en»  Ü ne  s-  dit  guère 
qu'avec  La  négative.  Je  ne  feindrai  point  de 
vous  dire.  Il  n'a  pas  feint  île  lui  déclarer.  Il  ne 
feignit  pat  de  Fuhonltr.  Un  brave  homme  ne 
feint  point  daller  à l'assaut  quand  il  est  com- 
mente 

On  dit  d’Un  homme  et  de*  animaux  qui. 
aprr*  une  îndujKnition  , boitent  er.rorrun  peu. 
qn'/(<  feignent  en  marchant.  Il  e4  guéri  de  ta 
goutte,  mais  il  feint  encore  un  par  du  pied 
gauche.  Ce  cheval  f ini  J'un  pied. 

F xmr.  ri*. TC.  participe.  L'n  mal  feint.  Une 
amitié  feinte.  Une  histoire  feinte. 

Ou  appelle  Perte  finie , colonne  fri  rite,  fe- 
nêtre feinte,  rt«^Lv  représentât  ion  d'une  porte, 
d'nnc  colonne . etc.  que  l'oa  tût  pour  la  symé- 
trie ou  pour  l'agrumaut. 

FEINTE.  ».  (.  Drguiftrnimt , lutifice  |ur  le- 
quel un  «mclte  une  chose  sou»  utvc  ap|»*rcncr 
eonltiire  II  parait  Are  de  vos  amis,  nurii  ce 
n’est  que  feinte.  Toute  sa  dAVtûm  n'&l  que 
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frintr.  lima  surpris  par  tes  f inies.  Ses  feinte s 
n'ont  pas  réussi. 

On  dit,  rn  termes  d'imprimerie , Faire  une 
feinte,  pair.  Ne  pas  lippu* er egalement  U balle 
sur  tonte  U forme. 

Ftrvri,  »e  dit  en  matière  d'Escrime,  quand 
on  fait  semblant  de  vouloir  porter  le  coup  r»i 
un  endroit  «Vu  eorj*,  «t  qu’un  le  porte  en  uii 
autre.  Faire  une  feinte.  Il  fil  une  feinte,  el 
passa  sur  lui 

FEIYITSE.  s.  f.  Feinte,  d^niicmijl  II 
«killit.  » 

FE  L 

FIvLE.  *.  feir.  Barre  de  fer  errnse.  dont  le* 
Vcrrirrsse  serrent  pour  tuer  le  verre  fondu  de» 
crmseta,  et  pour  l«  souilbr. 

FÊLKIl.  v.  a.  Fendre  un  vase,  un  cristal, 
un  verre,  etc.  en  telle  sorte  que  les  pFces  en 
demeurent  encore  jointe*  l'une  **er  l'autre.  Il 
re  faut  put  t-r)  oser  et  vase  à la  gelée,  elle  le 
/Jliroit.  * 

il  «a  met  aussi  arec  le  pronom  personnel. 
Ce  vase  se  filera,  si  on  l'approche  trop  prêt  du 
feu. 

F Al i,  ex.  participe.  Un  pot  f/U.  U ne  cloche 
filée.  Un  verre  fi  U. 

Un  dit  prrivertM*»l-ni*ci|,qac  Ixa  pats  filés 
sont  ecur  qui  Jurent  te  plus.  la  même  cIium  s* 
dit  tipitcmeal  Des  personnes , qui,  S cause  de 
b-nr  delieatc-BC  oü  de  leur  iodupjaiüaui , se  nié- 
m;eut  nmnx  que  les  autre*. 

On  appelle  Poitrine  fêlée.  Une  poitrine  dr 
licate  et  neuaoée, 

Ctn  dit  figurômentef  fjnüÜroMt,  qu'l/n 
homme  a In  lile.  fi  Le,  le  timbre  filé,  pour  dire, 
qu'il  est  un  peu  fin*. 

FÉLICITATION.  *.  f.  Compliment  quor 
fait  h quelqu'un , pour  lui  marquer  U part  que 
fou  prend  à ce  qui  lui  c*l  arrivé  d'agréable. 
Il  r>c  «'emploi-  guère  qu'avec  le  mot  du  rtmipli- 
«reni  on  de  li-Urr.  On  lu-  a fait  un  coin  fil  aient 
de  filial  jtwn.  Je  lui  ai  écrit  une  lettre  île  fil  « 
citation. 

L h LICITE,  s.  f.  Béatitude,  grand  bon  htm  r. 
La  félicité  éternelle.  La  souveraine  félicite,  lus 
suprême  |ê‘iirtlê.  La  véritable  félicité  ne  se  peut 
trouver  qu’en  Dieu.  Jcuir  d'une  par  fuie  féli- 
cita. Une  f licite  que  rien  ne  saurait  troubler. 
U met  en  cela  toute  su  félicité.  Toute  la  félicite 
Je  la  lie.  Etre  au  comble,  de  la  félicité.  Les  fé- 
licités de  ce  monde  tout  peu  durables. 

FÉLICITER,  v.a. Faire  compliment  à quel- 
qu'un sur  un  succès,  sut  un  evénem.nt  agira - 
blr , lui  miqu  r «pie  l'on  prend  part  À sa  joie. 
Je  foia  félicite  de  lu  nouvelle  Charge  qu’on 
sous  a donnée.  Il  a gagne  son  procès , il  faut 
que  je  ten  aille  féliciter. 

Il  «emploie  au.- si  avec  le  pronom  personnel, 
pour  dire.  S'applaudir,  te  savoir  bon  gré.  Je 
me  félicite  d'avoir  fait  un  «i  bon  choir. 

FtUOXi,  tt  participe. 

Fl.LüN, ON  NE.  adj.  Traître,  rebella.  Il  se 
dit  'irnpceinent  Du  vaasnl  lorsqu'il  fait  quelque 
chose  Contre  la  foi  qu'il  doit  à son  Seigneur. 

Il  tiguiüs  aussi , Cruel,  inhumain , barbon;. 
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Coto'.iqe  félon  l'egard  fi  lon.  C**ur  filon.  Hu- 
meur /donne.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

FÉLONIE,  s.  f.  Tr.il.ison , rébellion  du  va*, 
«al  contre  le  Seigneur. Crime  de  félon ie.  ./iJrt'nl 
et  convaincu  Je  félonie. 

FELOUQUE.  t.  f.  Sotie  de  polit  b i tinrent 
de  has-bnrd,et  ••  rames,  qui  n'est  en  u»o.qcquo 
dans  la  Méditerranée.  diemluirqiMr  sue  une 
felouque. 

FÊLURE.  s.  f.  Fente  d'uue  ch»»:-  fètat*.  La 
filme  en  est  si  légère,  qu’on  ne  h voit  j riul, 
quelle  ne  paraît  point. 

F E M 

FEMELLE..  ».  f.  Animal  destiné  par  U na- 
ture à mnrevoir  et  h produire  son  urndiUMt 
pu  le  moyen  du  mâle.  Il  ne  sc  dit  proprcr.u-nt 
qu'eu  parlant  De»  Létrs.  Le  » uJI,t  el  la  femelle. 
Dés  que  la  femelle  u conçu.  La  vache  est  la  fi 
melle  «lu  (nureuii,  La  biche  Cil  la  finteUc  du 
eerf.  La  fiouls  tti  la  femelle  du  coq. 

On  se  sert  pourtant  du  mot  Femelle,  en 
patient  Dr*  fummes,  pour  f opposer  aux  miles. 
Dans  quclquet  Coutumes , les  mSles  cri  lient 
le*  femelles,  Un  appelle  Duché  fi  melle,  l'n  Du- 
ché que  !••»  femme*  peuvent  procéder,  rtquî  *e 
transmet  par  «.lies,  llors  de  ccs  matières  «le  Gc- 
néalojçie  et  du  tu  occasion , FemeVe  ne  se  dit  !)••* 
frnmier»  tps' en  plaisanterie.  .Ve  roui  fiez  pas  à 
cette  femme,  c'est  une  dangereuse  ficelle.  C’est 
une  fine,  une  adroite  femelle.  Une  gentille  fe- 
melle. Etrange  femelle. 

Fntcjxr..  est  tn  « adj.  de*  ? genres.  Un  se- 
lla rv'fu,  iiiv  î.-i  i i femelle.  Une  j eri  itf  frite, 

• -te  perdrix  fiateUe.  U se  dit  au>ai  L‘c  quH.jr.es 
p'fU;  ;<  ».  l’n  yel-uîer  môle,  nn  |uhiicr  fmic  Je. 
Du  rharvre  imite,  du  chanvre  f melle. 

le*  Lut  a -»»«tcs  apjv'lrnt  Fleurs  femelle*, 
Oilc*  qui  n'niil  p-.iint  du  lamines,  et  «lotit  U 
pis; il  devient  finit 

F KMDIft,  INK.  ulji  et.  Qui  appartie  t . is 
fin-:u>*.qui'M  propre  et  pur  tien  I ici  à lafrau..:i 
Le  scre  fimini/i. 

Il  «iguitMi  aussi.  Qui  ressemble  à la  frmiie, 
ou  qui  tient  du  U femme.  Cet  homme  a le  vi- 
sage féminin.  La  tour  fem  nine.  La  ntutehe  fi- 
m.nine.  Les  manté/et  féminines. 

Fc>nri.1,e»t  aussi  un  i-rme  de  Grammaire, 
et  signibe,  Qui  t-U  du  genre  opporé  «u  mas- 
culin. ADm  masculin,  nom  fini. /un.  G enre 
masculin,  genre  féminin.  Jxt tiw, table, clicmi- 
uce,  «ont  du  geurc  féminin. 

Un  appelle  en  Fr au^ois , TeMiitmiiVon  fimi- 
nine,  Lnc  verni  nation  dual  lo  dernière  kura 
est  un  E muet,  comme  ni  licite,  ou  dans  la- 
quelle le*  couvouncs  qui  suivent  TE  muet  no 
se  prnuuiiceut  point  ordinairrinent,  «omiue  rn 
Belles,  disent,  prennent,  etc.  On  dit  dan*  le 
lu-rae  set,»,  Une  rime  fi  rumine , un  vert  fé- 
minin. 

FÉMINISER,  v.  a.  Faire  du  genre  fùnnuin. 
Il  ue  *r  dit  «pic  De  rrrtiius  mots  qui  cloieot 
urigiiiain'ineiil  uiasc.dii^.  et  que  I uvqje  a ren- 
du* lemintns.  L'usage  a féminisé  plusieurs  mots. 
F.pigmnwie  c toit  autr  efois  du  genre  miucubu , 
I mage  la  féminisé. 

73. 
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FÈMlXrtr,  LK.  participe. 

FEMME.  •.  f.  ( On  prononce  Fume. } Ij» 
femelle  de  l'bomrre.  Dieu  lira  la  fimme  de  la 
dite  à' Adam.  Les  famines  «ont  itafurrl/emcnf 
timide*,  il  y d plus  de  femme»  que  d homme* 
de  tu  une  telle  Vi lie.  Cet  I omme  est  adonné  au 
v.n  et  aux  femmes.  Une  femme  mariée. 

F KM.MK , »e  dit  «usai  pour  vivifier  Celle  qui 
est  on  qui  n été  marine;  et  en  oc  iras  il  est 
oppose  a Fille.  Le « femmes  el  Ut  filles.  Femme 
en  puissance  de  mari.  Mari  et  femme.  Femme 
tatje.  Femme  de  bien.  Honnête  femme.  Femme 
grotte.  Femme  veuve.  C'est  tu  femme  légitime. 
Femme  u’ parte  de  son  mort.  Femme  autorisée 
en  Justice. 

On  dit.  Prendre  femme,  pour  dire,  i'e  mé- 
tier. Ce  vieux  «jargon  « enfin  prit  femme. 

t*n  dit  proverbialement,  Furie,  fantaisie 
de  femme  grosse,  pour  signifier  Do  goilts,  des 
dwiirs,  des  appétit»  diiéglés;  rt,Ce  que  femme 
veut,  Dieu  le  veut,  pour  dire,  que  Le»  femme* 
veulent  fortement  ce  qu'elles  veulent. 

Et  prnverliialetncnt  aussi,  quand  il  pleut, 
«I  qu'il  fuit  soleil  en  même  temps,  on  dit , que 
Le  t) table  but  su  femme. 

Do*»t  Flmmi:  . outre  ta  signification  ordi- 
naire, veut  dire  encoie,  Une  femme  ilgée;  et 
quelquefois  aussi  l'on  appelle  de  la  sorte  Une 
femme  du  peuple , une  paysanne. 

On  appelle  Femme  de  chambre  ,V  ne  femme 
ou  tiüe  qui  sert  une  Dune  a la  chambre;  et  en 
f sens  ou  dit.  Femmes,  au  pluriel . poor  dire, 
Femmes  de  chambre.  File  appelle  set  femmes. 
File  envoie  une  ‘de  set  femmes. 

Et  l'on  appelle  Femme  de  charge,  Celte  qui 
est  chargée  du  soin  du  linge,  de  la  vlisarila 
d'argent , etr. 

SacE-Ftaure.  Voyez  ee  mot. 

FEMMELETTE.  s.  f.  diminutif.  ( On  pron. 
F omelette.  ) Ternie  de  mépris,  pour  signifier, 
l:»e  femme  d'un  esprit  tris- simple  et  très- 
borné.  Mau  gouvernes  vous  par  Us  avis  d une 
femmelette/ 

FÉMUR.  a.  m.  Mot  purerrent  latin,  que  les 
Anatomistes  ont  transporté  dans  notre  langue . 
pour  signifier  l'Os  de  la  cuisse.  Le  fémur  est  U 
plus  grand  de»  ot  du  corps  htonnin,  U y a une 
fracture  au  fémur. 

FEN  * 

FENAISON.  *.  f.  L'action  découper  les  foins. 
Le  lempt  de  la  fenaison  et  f bien  anime. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  ou  on  oiupc  les 
Soins.  Pendant  la  fenaison. 

FENDANT,  s.  m.  Un  coup  donne  du  Iran 
chant  d'uni  ép«:c  de  haut  en  bas.  U fait  blessé 
dangerntseme.nl  d'un  findant  qu'il  re^ut  dans 
le  combat.  Il  cM  vieux. 

On  dit  fuui'û’-reinenl,  Faiit  le  fendant , 
pour  dire,  Faire  d<-  grandes  menace*,  parler 
comme  un  fanfaron  qui  veut  «r  faire  craindre. 
Cet  homme  fait  bien  le  fendant , quart  d il  ne 
Voit  personne  à combattre. 

FKNDERtE.  % f.  Terme  d«  forge*  di*  fer. 
I.’ort  et  l'actuni  de  fendre  le  fier  et  de  I*  sepem 
«u  xergt*,  aprîu  qu  il  a été  mi»  en  bain?.  Ut i 
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ouvrier  gai  entend  bien  la  fin  Je- le.  Mettre  Ai 
fer  à la  finderie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  mi  Ion  fuit  agir  tout 
ce  qui  sert  k la  fe-nderir.  Le  Muiêre  de  fange 
était  dans  la  finderie. 

FENDEUR.  s.  m.  Celui  qui  fend.  FtnAw 
de  boit, 

F eu  oku &,  dans  Us  forges, est  Celui  qui  pré- 
side h La  frudeiie  ; et  dans  les  ardoisières , Ccftu 
qui  frud  les  pierres  d ardoise. 

On  dit  proverbialement  et  ligürément , Fen- 
deur  de  naseaux,  pour  dire,  Eu  boninie  qui 
fait1  .'r  méchant , qui  menace. 

FKNDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à feudre,  à 
dîvtS-T.  Fendoir  de  Vannier,  de  TonneLer. 

I.  KNDRE.  v.  »«.  Couper,  diviser  en  long. 
rendre  un  arbre.  Fendre  du  bois.  Fendre  en 
deux.  Fendre  avec  une  cognée.  Fendre  ht  tête 
d'un  coup  de  sabre. 

Ou  dit  figuré  meut  d'Un  grand  bruit,  que 
| C'est  un  bruit  qui  find  tu  tête,  un  tapage  à 
fendre  lu  tête;  et  d'Un  uud  de  tête  violent,  fl 
me  semble  qu’on  me  fend  la  iétr. 

Et  on  dit  MUS!  fleuri  ment,  d'Un  homme  qui 
fait  des  distinct  mis,  des  divisions  trop  mburs, 
qu’/l  veut  fendre  un  cheveu  eu  quatre. 

Fkmohe,  signifie  aussi  simplement,  Diviser, 
séparer  fct  parties  d'un  corps  continu , soit  en 
long , soit  autrement.  La  trop  grande  séchèrent 
find  la  ten  e.  La  gelée  find  1rs  pierres.il  a geU 
à pierre  fendre.  Un  navire  qui  fend  l'eau,  qui 
fend  les  vagues.  Un  vueau  qui  find  l'air. 

Il  signifie  «tuai , fcpsmr  pu  fonte  des  chose- 
qui  ont  quelque  union,  t endre  la  pressa. 

Fexdbv,  est  aussi  neutre;  ruais  il  ne  s'em- 
ploie alors  que  figurcmcnt  ri  dan*  ers  phrase*  : 
La  trie  me  find,  le  ctrw  me  find,  pour  mar 
quer  un  violent  mal  de  hTr,un  grand  *enü- 
ment  de  compassion.  La  tête  nie  find  du  bruit 
que  I on  fuit.  Le  ca-ur  me  fend  de  douleur.  Le 
cœur  me  find  de  voir  sauffi  ir  brut  de  pauvra 
gens. 

Fexdbc  , se  met  ainsi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie  , Devenir  divise  , séparé . 
«entr  ouvrir,  t'e  bcis-lé  te  fend  aisément.  La 
terre  se  find  de  chaleur.  Les  pierre*  te  fendent 
par  la  gelée.  La  pêche  *t  find.  Une  murailU 
qui  commence  à te  fendre.  Ixs  eaux  te  fendi- 
rent  en  deux  au  passage  de  la  mer  lïougc. 

Fendu  . iz  participa. 

Ois  dit  d'Uo  homme  qui  n ks  yeux  grand.» 
et  un  peu  l-mg*  , qu  II  u in  y eue  tien  fi- n Jus. 
Ct  De  celui  qui  n la  bouche  fort  'grande,  ou  dit 
per  exagération  ct  p*r  pLiMlitci ic , qu  i l a la 
bonrhe  fendue  jmqu’uur  oreilles. 

On  dit  Aussi . qu  Un  homme  est  bien  fendu, 
pour  dite,  qu‘11  est  de  tiiiile  Ji  ftrv  bien  & rHe- 
val,  à bien  embrasser  un  cheval;  ct  qn  Un 
cheval  a les  naseaux  bien  fendus , pour  dire, 
qu'il  a hw  narines  fbn  ouverte*. 

FÈNE.  Voyt*  Ffcftt. 

FENÊTRAGE.  s.  m.  col.  Toute*  tes  fenêtres 
d'une  njatvm.  Le  fenêtrage  Je  ce  Palais  est  tout 
de  glaces. 

Il  signifie  aussi , L'ordre , la  d»*poi>rîm{w«ir 
le*  jour»,  pour  les  fenêtres  dty*'  mai«iD.  Le 
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fenêtrage  de  te  bâtiment  c*l  mal  entendu,  est 
mal  ordonné. 

FENÊTRE*  s.  f.  Ouverture  faite  dan»  une 
muraille  pour  donner  du  jour.  Ce  root  signifie 
aussi  Le  bail  rt  le  vitrage  dont  elle  est  garnie. 
Fenêtre  basse.  Fenêtre  ha  site.  Crai.ee  de  fenê- 
tre. Se  tenir  ii  la  fenêtre.  Ouvrir  les  fenêtres. 
Fermer  le*  fenêtre*.  Se  mettre  d la  fenêtre. 
Mettre  lu  lAl  à la  fenêtre.  Pastel-  par  la  fenê- 
tre. Regarder  par  la  fir.étre.  Jeter  par  fa  fe- 
nêtre. 

On  dit  «Wne  maison  délabrée,  qti'EWc  n'a 
ni  portes  ni  finétres. 

On  dit  pi  overbiA  Virent  d 'Un  prodigue , qu’il 
jette  tout  par  les  finêli  es  ; cl  d'Un  importun 
dont  on  uc  peut  sc  défaire.  Si  vous  le  faite* 
sortir  pur  la  porte,  il  rentrera  par  la  finêb-e. 

Ft.séraE.  Terme  d'Anatouiie.  Nom  que  lot* 
domi"  aux  dvux  cavité*  de  l'Os  pierreux,  placé 
dans  fe  fond  de  la  ciisse  du  taRibmtr  de  l'oreille. 
La  fenêtre  ronde,  Lt  fintù-e  ovale. 

FENIL.  ».  m.  ( On  mouille  I L ) Le  lieu  où 
l'on  serre  les  foin*  j la  camp-gue.  Le  fend  est 
tout  plein. 

FENOU1I-  s.  nrnsc.  Sorte  de  plante  atomn- 
tique.  Fenouil  sauvage.  Fenouil  commun,  l’rt 
brin  de  fenouil.  m 

U se  prend  ainsi  pour  La  graine  de  la  mémo 
l'iaate.  Manger  du  fëticuif.  Du  fenouil  confit. 

FEMiUlLLLT, t.  uu  ou  FENGUILLETTE. 
subit,  fini.  Espace  d*  pomuic  qui  a te  goût  du 
fenouil. 

FE5f WILLETTE,  a.  f.  Eau-de-vie  rectifiée 
et  distilfee  avre  du  1*  graine  de  fenouil.  La  fie- 
nouillette  de  Vile  de  Ri. 

FBNTE.  K f.  Pitite  ouvrrtuif  en  long.  Re- 
garder par  la  fim le  de  la  porte.  La  finie  d'une 
muraille.  Il  sc  finit  là  beaucoup  de  finies. 

On  dit,  en  tenues  de  Jarutnagr,  limer  ott 
greffer  en  fente.  Votre*  Ente». 

Fzxm.  a.  f.  pi.  tk  «mit  le»  grrçwrrs  ou  in- 
trrralle»  vides  dans  un  rocher  qni  accompa- 
gnent souvent  1rs  filous  mmalliqurs,  rt  sont 
quelquefois  remplis  de  inioe. 

FEICTOÎI  ou  F ANTON.  %.  m.  Tcrrar  d'iirt. 
C’est  une  aorte  de  ferra  ne  dntinéa  i son  ir  ihe 
chaîne  aux  tuyaux  des  chcnun*vs. 

FUlUiRKE  «.  m.  Flanc  légtumi.rupr.  Sa 
grime  » l'odeur  forte,  quowpie  asseï  agiéable. 
Elle  est  cinoltiente  rt  adoucissante. 

F E.O 

FÉ.ODAL,  ALE-  ad*.  Qui  concerne  le  Fief, 
qui  a;q.t>i  tient  au  Fief.  Matière  fimlale.  Droit 
fi-odal.  Dioils  fin, Lut.  Saisie  fioJale.  Retrait 
féodal. 

Ou  appelle  au»i  Droit  fi-odal.  Le  droit  qui 
traite  de»  F iefr.  Ce  livre  traite  du  Droit  féodal. 

Il  entend  bien  le  Droit  f codai. 

FEODALKMENT.  adv.  Eu  vrrtn  du  droit 
de  Fief.  On  a utî-t  cette  Terre  fioduhmml. 

FÉODALITÉ,  subit,  fem.  Terme  de  Jurw- 
prtnfeutv.  Qualité  de  Fief. Ce  nuit  signifie  att»vi 
Ln  foi  tt  hommage.  La  féodalité  ne  se  prêtait 
point. 
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FER.  «.  HL  Métil  d'n:»  gris  clair  et  brillant, 
fort  dur,  dont  n«  fait  toute»  sorte»  darwea  . et 
la  plus  grande  patio  des  instrun.cn»  qui  ter- 
veut  nu  Artisans,  Fer  de  mine.  Fer  en  mine. 
Fer  /indu.  Mine  de  frr.  J linicix  de  fer  Fer 
battu.  Fer  forgé.  Fer  deux.  Fer  aigre.  Fer  dur. 
Fer  cassant.  Ecume  de  fer.  Un • re  de  fer.  Affiner 
le.  fer.  Huître  te  fer.  Souder  le  fr.  Rouille  de 
fer.  Fer  rouille.  Fer  oui  re  touille.  Fil  de  fer. 
Fer  aimanté. 

On  dit  proverbial*  nr-:.t  et  fi  .im-n  eut,  /I 
faut  battre  le  fer  pendant  qu  il  est  chaud,  pour 
dire,  qu'il  laut  poursuivre  une  alu  ne  peudaut 
quelle  est  en  bon  Uain. 

On  dit  figurémenl  d Un  homme  robuste,  et 
qui  résiste  aux  plus  grande* fatigues,  qu'lia  un 
corps  de  fer,  que  rVti  un  corps  de  fet-  ; et  d’I’n 
homme  infatigable  dura  Us  oSairr*,  dans  Us 
Ctiules  qui  diunand»  lit  un--  gr  unle  application, 
une  grande  contention  d esprit,  que  C'est  une 
tete  de  fer. 

On  appelle  an»ai  figuré»».  et  familièrement. 
Tdte  de  f".  en  heuruu!  extraonlinaiiroaent 
upiniitre.  Vous  ne  le  ferez  pat  changer t ç’ert 
une  tfte  de  f:r.  Lt  on  appelle  H'trre  île  fer , Un 
houituc  que  l'on  ne  peut  fléchir. 

Ou  dit  aussi  J lu  homme  qui  use  beaucoup 
ki  * L'U'iiirin  , qui  l n «croit  du  fer. 

I,i'»  l'o*W  qui  ont  partagé  Ica  temps  rn 
quatre  *i<  des , ont  appelé  Siècle  de  fer,  I je 
siècle  le  plu»  dur  et  le  plu»  barlwre , en  l'oppo 
saut  au  sit'cl-f  dur,  au  siècle  d'argent,  cl  au 
siècle  d airaîu.  que  la  Mythologie  suppose  avoir 
précédé.  Kl  dru»  e*  sens  on  appelle  ercorc. 
Si rc.L  de  fer , la  siècle  oit  l'injustice  itgne,  ou 
tout  le  iromlf  »oulne. 

Un  dit,  Concerner  avec  un  sceptre  de  fer, 
pour  dite.  Gouverner  avec  une  extrême  dureté. 

Un  dit.  Le  fer  d'une  pique,  te  fer  <f une 
Innée,  le  fer  d'une  flèche,  pour  dire,  La  pointe 
de  fier  qni  esta»  bout  d’une  pique,  d une  lance, 
d'une  flèche. 

Ou  dit,  Se  batL’c  à fer  r mordu,  pour  dire. 
Se  battre  avec  des  arnvs  aflifee»;  oc  qui  ce  «• 
dit  proprement  qti'cn  pirlsnt  Dr  e-rtnine»  r«cca- 
ûorw  de  joui. % et  de  tournoi»,  don»  lesquelle* 
on  se  battoit  arec  des  armes  affile e* , au  lieu 
que  d ordinaire  on  ne  »‘y  set  voit  que  d artnra 
rabattue*  et  émoussée». 

On  dit  figurémeut,  5e  battre  à fer  émoulu. 
pour  dire,  Disputer,  plaider,  Cuu  levier  uni 
ménagement.  Ces  dm  .-  Auteurs,  ces  deux  Plai- 
deurs se  battent  à fr  émoulu. 

tin  dit  figurément . Battre  te  fer , pour  dite. 
Faire  de»  arme»,  et  s'exercer  à t'escrime  et  hu. 
fleurets. 

Ou  dit  aussi  figurément  et  familièrerrent , 
«l'Un  homme  qui  jVubw  f.lepni*  long-temps  en 
qut^qoe  profession.  it>nmc  h pWidcr,  parfer 
en  public,  rtr.  qu'il  y « lomf  temps  qu'il  hal 
le  fer.  Il  fiui  bien  avoir  hui  tu  I;  fer  avant  que 
d'en  être  venu  (P. 

Fia,  en  style  or» taire  et  poétique.  ne  pitnl 
pour  PtHpUld,  épée,  sabre,  et  groérelrmoat 
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pour  toute»  sorte»  d arme»  semblables.  Il  se 
\ plongea  le  fer  dans  le  sein.  Vaincre  les  ennemis 
| autant  par  la  démence  que  par  le  fer. 

Co  dit,  Employer  le  fer  et  le  feu.  Quand 
; un  Chirurgien  se  sert  de  l'un  et  de  l'autre  posa 
l.i  guérison  de»  plaie»  ; et  alors  Fer  se  prend 
jMïur  I instrument  de  fer  dont  le»  Chirurgien» 
sc  servent  en  Cette  occasion. 

Ou  dit  ausu  figurément,  Employer  le  fr  et 
le  fm . pour  dire , Employer  les  remèdes , les 
moyen»  1rs  plu»  violet».. 

On  appelle  Fer  de  cheval,  ou  absolument 
Fer , Ise  demi-cctcle  ou  ta  sole  de  fer  dont  on 
garnit  la  corne  des  pieds  des  chevaux.  Fer  neuf. 
Fer  usé.  Relever  les  fers  d'un  cheval  Un  fer 
qui  lorfie.  Mettre  un  fr  à un  cheval.  Mettre  des 
fers  cramponnés,  pour  empêcher  qu'un  cheval 
ne  glisse  sur  la  glace.  Et  dsus  les  occasions  ou 
cette  aspire  de  demi-cercle  et  de  sole  est  d ar 
geol  ou  d’ur , on  dit  : Fer  d'argent.  Fer  d’ar. 
Les  ches'jux  de  etf  Ambassadeur  uvoie ni  des 
fers  S argent 

Un  dit  proverbialement , Quand  on  quitte 
un  Marre  lui,  il  faut  payer  lu  vieux  fers , pour 
dire,  que  Quand  oa  quitte  le»  «ni criera,  il  faut 
leur  payer  ce  qu'on  leur  doit. 

(hi  dit,  quX'n  cheval  est  tombe  les  quatre 
fers  en  l’air , pour  dire,  qu'il  »'c*t  renverse  et 
est  tombé  sur  le  dru  ; et  figurvmrnt  d'Uu 
homme  porte  par  terre  et  renversé  arec  vio- 
lence, qu'il  est  tombé  lu  quatre  fers  en  l'air. 

Cndit  proTerbôtU'ini'rt  et  fiftirém.,  qu’L'iw 
/•«i-soniie  a toujours  quelque  fer  qui  loche,  j-oui 
dire  , qu'Elle  a toujours  qu.  Ique  iiifinuild  • 
quelque  ircnpimodité. 

Un  appelle  en  termes  »le  Fortification , Fer 
à çhevnl , L'n  Ouvrais  fait  en  demi  cercle  an 
dehors  d'uuC  Place.  Otte  sorte  de  Fortification 
n'c*t  plus  gnère  en  uvsge.  Et  en  termes  d Ar- 
chitecture, o-i  appelle  uni  Frr  à cheval,  Un 
o<.ilicr  qui  i éfcnx  rampt*,  et  qui  est  (ait  pn- 
roUlement  ea  éemi  - errcle.  Il  sc  dit  aussi,  pur 
extension.  De  deux  pente*  donc**  qui  sont  en 
demi-orrcle  dans  de»  jardins. 

Ou  appelle  Table  en  fer  à cheval,  Une  table 
en  forme  de  croissant. 

Frn,*pi  dit  aussi  absolument  d Un  instru- 
ment de  fer  pour  tvpBjMv  le  linge.  Fer  <i  repos- 
str.  Passer  le  fer  sur  un  rabat,  sur  une  dentelle. 

F K» , se  dit  aussi  IX-  plusieurs  iirstrumro*  et 
i.Mtils  de  fer  qui  servent  è divers  usages.  Un  fer 
à friser,  à frire  des  g au  fies,  4Uf  oublis*.  Fci 
pour  découper.  Fers  à dorer. 

On  dit  proverbialement  et  fi^arérurnt.  Met 
tie  les  fcis  au  /eu,  pour  dire,  («mmcncer  h 
agir  virement  dans  uuc  aflàire.  /I  ejl  temps  de 
I mettre  Us  fers  au  feu. 

On  «ill  communément  dTne  pièce  de  mon 
noie  qu'on  a mise  dans  la  btdattet  pour  être  pe- 
sec.  qu ‘EUe  est  entre  Jeux  fers,  pour  dire , 
qu'F.Ue  ne  trébuche  point. 

On  dit  au  jeu  de  Billard,  Avoir  «lu  fer,  don- 
ner du  fer,  etc.  Lurrquime  des  brancha  de  U 
' pnSM*  «e  trouve  entre  les  deux  bille». 

Fias.  <m  pluriel , signifie , Des  chaîne»,  des 
I eepa,  des  menotte* , «c.  Eh  e aux  fr*.  Elte 
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dans  Us  fers.  Avoir  Us  fers  aux  pieds.  On  lut 
mit  1rs  fers  aux  pieds.  Il  itvcit  Us  fers  aux  pieds 
et  aux  mains. 

Il  se  prend  aussi  figurersent  et  pvtkpienirttt 
pour  L'état  de  l'esclaragc.rt  pour  leuga».  meni 
dans  une  pwinu  ainoumur,  Les  peuples  qui 
« voient  gémi  long-temps  sous  le  joug  de  la  ty- 
i«nnie,  ne  songèrent  qu’à  rompre  leurs  fers. 
Les  amans  sc  plaisent  dans  leurs  fers,  bénissent 
leurs  fers.  L'amour  U tient  dans  us  fîr x. 

On  appelle  Fer  daiynillettc , l'se  petite 
pièce  de  fer-blanc  uti  de  cuivre,  ou  d &rgeui , 
dont  une  aigitilletic  est  garnie  par  le  ho»; 

FER-BLANC  s,  mue.  Ccd  du  fer  en  lajir- 
mince  qui  est  rmiuvert  d'étain.  Plaque  de  fer- 
blanc.  Une  cujetirrc  de  fi: r~ blanc. 

FERBLAMÏLr.  ».m.  Ouvrier  qui  travoülc 
.v»  fer-blanc. 

FER -CHAUD,  s.  m.  Maladie  qui  corniste 
dans  use  chaleur  violente,  qui  monte  de  l'este- 
nue  (uvju  à la  gorge. 

FERfcT  DtSPAG.V'F,  s.  n».  Sorte  d 'Héma- 
tite qui  rat  u::C  vraie  mine  de  fer.  Le  F irct  « 
une  figure  ré  -nuéie  i.'n  ie  trouve  dors  quel* 
que»  endroit*  de  l'hip  gnc.  thi  dit  qu  il  y eu  a 
ans*i  m France , à bagttcrrs  au  pied  des  Py rd- 
rtér* , et  aux  eus  in»»». 

FERIAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde  Li  Férié, 
qui  est  de  Férié.  Office  férial 

FÉR 1E.  subtt.  f.  Terme  dont  l'Église  se  sert 
pour  désigner  Les  différcus  joui»  de  la  semaine. 
Le  Lundi  est  appel*.-,  la  seconde  Férié;  le 
Mardi , La  troisième  F trie , et  ainsi  du  reste  j.»*- 
qn  au  Vrndre  li  ,«pii  s'appelle  l a siriemeFênB, 
Faire  l'Office  de  la  Férié,  rt  jjar  «llips-.  Faite 
Je  la  f crie.  On  ne  dit  point , La  vremtert  Férir , 
ni  la  «epticiae  F cric  : niais  su  lieu  de  cela  on  vt 
sert  d*  s mots  otdinairvsde  Dimanche  «tdc.Vu- 
medi. 

Fente.  On  Jonnoit  ce  n<>ni,  clin  1rs  Ho- 
m éitu,  aux  jours  pendant  Irsqucl»  il  y avoit 
C.  »wilion  de  travail,  ordonnée  par  In  Rcligino. 
I es  Fériés  étaient  dillcicalc*  dr»  j.mn*  de  Fêler, 
en  ce  que  le»  Fête»  étaient  célébrer*  jwr  Ur* 
; acrillre*  ou  det  Jeux;  uu  lieu  que  le  trp<j*j 
«uflvu.it  pour  constituer  le«  Félin.  On  en 
mmplr  pliisicur»  qui  lirr.irnt  leur  surnom  d-« 
circonstances  de  leur  origine,  eu  tics  motif*  do 
leur  ét iLlisvin  ul  Force*  votives.  Ftritt  onni- 
versairn.  Fériés  mobiles.  Fériés  latines,  etc. 

Far  le  mot  Férir,  le»  Ramai  n»  désignoirat 
arvv.i  quel] urfoi.  U»  jour  (fe  FéU* , parce  qu'nri 
tcikoii  Ira  foire»  | tendant  le.»  Fêtes  eu  le*  Féiicv. 

FÉRIR,  v.  a.  Frapper.  Vi  iwt  mot  qui  u’iat 
pbu  ru  uaage  qu'en  cctb;  phr.i*c  : San*  coup 
férir,  pour  dire.  Sans  en  venir  aux  tuaii;».  On 
a remporte  la  victoire  sans  tovp  ferir. 

Il  sigoifie  figunhuent , Saiv»  «prouver  de  ré- 
sislanee.  Il  en  est  venu  à html  mu  coup  férir. 

Ft ri  , ci,  partirîpc.  Blessé . frappe1  de  quel- 
que chose.  Il  u'est  d'usage  qu'an  plais  uitcrnr, 
vt  dans  cos  piirnsra  du  style  fan  iliir,  il  est 
féru  contre  un  tel , pour  dite , Il  aat  indisposé 
contre  un  tel  ; Il  est  féru  de  cette  femme,  pour 
dire.  Il  ru  r»t  éprrdumeut  unouicux. 

FER  LE  IL  v,  a.  l'arme  de  Manne.  Plier  e:i» 
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librement  les  voile-,  le*  mettre  en  fagot.  Qurnd 
On  ne  1»  plie  qu'en  partie,  on  dit,  Larguer. 

FroLé,  <e.  participe. 

FERMAGE.  ».  ni.  Le  prix  convenu  pont 
«ne  Frfm*.  Payer  les  fermages.  Il  me  doit 
Iieanopsip  de  fi  ratages. 

FERMAIT , ANTE.  odj.  Il  n eit  guère 
d'usage  que  den  ers  phrases  : A jour  fermant 
à porte*  ferai antes,  pour  dire.  Quand  le  jour 
es1,  fini , qu.in<1  on  ferme  le»  porte». 

FERME.  »dj.  dr*  2 genre».  Qui  tient  fixe- 
ment A «panique  eho*e.  Le  plancher  est  ferme 
La  cloison  n'est  guère  ferme. 

Il  lignifie  au mî.  Qui  «•  tient  fixement  sans 
chanceler,  mm  reculer,  vans  s'ébranler.  Et»e 
ferme  à chenal.  Tenir  le  corps  ferme,  Etre 
ferme  sur  ses  pieds.  Etre  ferme  sur  ses  étriers, 
Marcher  «F un  pas  firme. 

Obi  dit  aussi  figuré  nient  rt  proverbialement 
d'Cn  homme  qui  se  défend  bien  quand  on 
l'attaque,  qtir  C’ct  un  homme  qui  te  tient 
ferme  sur  set  étriers. 

G»  dit , De  pial  firme  , pour  dire  Sans 
bouger  d'un  lieu.  Il  y a deux  hnre * rue  je 
vota  attends  de  pictl  ferme.  Et  l'on  dit,  Atten- 
dre l’ennemi  Je  pic-!  ferme,  pour  dire.  I.’ntteu 
die  <bus  ln  résolution  de  1.  bien  recevoir  s'il  ec 
présente;  et,  C'om.'uittre  de  pie  J firme  , faire 
ferme , pour  dire . Soutenir  le*  attaque»  de  Fcn- 
uemi  sans  reculer,  sans  s'ébranler. 

On  dit  Ggurémcut , Attendre  guel/u'un  de 
pied  ferme,  pour  dire.  Attmdrc  quelqu'un 
dnri*  la  rûsolulion  do  lui  résis’cr , témoigner 
qu’on  ns  !e  craint  p» ; et , Faire  fi  rtne,  pour 
rire,  R«i.ittir  elT-ctU-ersent. 

Fcnsit , « dit  aussi  Dit  regard,  «le  b robe, 
de  la  ennienance,  rt  rignifie  AsvumJ.  finir  le 
rejarJ  firme,  la  contenance ferma  fl /i  la  l'ois 
fia  me,  la  parole  firme,  fl  lui  dit  ft  un  ton  firme... 

Il  signifie  misai,  Fort  < t robuste,  ■finir  la 
main  fer  me,  les  reins  firme; , le  poijnrt  firme. 

Ou  dit  h la  Paume,  Avoir  le  coup  ferme, 
pour  dire.  Pousser  vigoureusement  la  lullr, 

Frnvit,  signifie  nnssi,  Qui  eut  compacte  et 
solide,  et  se  dit  par  opposition  .'i  Mon.  Le  fer- 
ra -n  est  firme.  Pu  poirson  qui  u la  choir  firme. 

On  appelle  en  Géographie , Terre  ferme , 
Tout  ce  qui  est  du  continent , & la  diffèrent:.! 
de*  ifcs.  Passer  d'une  tic  en  terre  ferme. 

Fr.n\te,  se  dit  figurcment,  pour  Constant, 
inrliranlable,  qui  ne  se  laisse  puint  aba  tre  par 
l’adecmité,  invariable.  Un  homme  fi  rme,  en  set 
résolution*.  Aooir  /‘J rue  firme  dan * le  perd. 
I fut  résolu  lion  firme.  Un  courage  ferme.  Un 
ferme  propos.  Demeurer  ferme  dans  sa  ré  ~ohi 
fion.  Avoir  une  ferme  croyance.  Une  firme  es- 
pérance. Une  foi  firme.  Une  amitié  firme. 

On  dit.  Avoir  le  jugement  firme,  l'e;prit 
firme,  pour  dire,  Avoir  l'esprit  droit  et  solide. 

On  dit,  Un  style  firme . poux  dire , Un  style 
fort  et  énergique. 

On  dit , que  La  manière  , 1e  faire  d'un 
Peintre  e*t  firme,  p.nir  exprimer  I.o  sûreté 
qu'il  fait  ponnire  dans  m façon  d'opérer.  Otte 
expression  renferme  HUM  l'idée  qu'il  penche 
plus  vers  U dureté  «pie  vers  le  moelleux. 
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Fcnier. pris ■dverlialancnt, signifie,  I Offr- 
aient , dune  minière  Arme.  Parler  firme. 
T en  r une  chose  bien  firme.  Frapper  firme. 
Ce  U tient  ferme  dam  la  muraille,  fl  tient 
firme  peur  la  vérité,  pour  ton  opinion. 

On  dit  familièrement  , 5oute/ur  une  chose 
fort  rt  ferme,  mer  une  chose  fort  et  firme , 
ponx  dire , La  soutenir , b uicr  avec  beaucoup 
d ‘assurance  et  sans  hésiter. 

On  dit  aussi  absolument  , Ferme  , Tenez 
firme,  pour  dire,  Ajrer-  du  rourugr- 

FERME.  ».  f.  Convention  par  laquelle  le 
Proprietaire  d’un  héritage,  d'une  Terre,  d’une 
rente,  d’un  droit,  abandonne  b jouis^ne  ' de 
son  Léritage,  de  m Terre,  de  ses  droits  à quel- 
qu'un , pour  un  Certain  temps  et  pour  un  cer- 
tain prix.  Donner,  ou  en  ternies  de  Pratique, 
Bailler  set  terres  ù firme.  Bailler  à firme.  Faire 
un  bail  à firme.  Prendre  à firme.  Quitter  une 
Ferme,  f fausser,  rabais*. t,  diminuer  la  Ferme. 
Les  Fermes  du  Roi.  Les  Fermes  des  Droits  du 
floi.  La  Ferme  de*  Gabelles.  Les  cinq  grosse: 
Fermes. 

Fcwmï,  «e  prend  aussi  pou-  La  clto*e  don- 
née à ferme  ; et  daus  ce  srtes  il  se  dit  Des  mé- 
tiiric»  et  des  mitres  héritagn*  en  roture,  Avoir 
une  Ferme,  Acheter  «rue  Ferme.  Cette  Terre 
comprend  cinq  ou  six  Ferme*. 

Ktm,  se  dit  encore  De  la  décoration  du 
fond  d’un  tbé.tre. 

FERMEMENT,  ndr.  D'une  manière  ferme, 
avec  force,  avec  rigrexir.  Attacher  fermentent. 
S’appuyer  fi*  mentent 

Il  siynifi*  ans*1.  *.t«c  MS'ir  vee.  cocislsin- 
mctU,  il  variablement  Pcrt'ster  '!  rvtcmenl  dam 
ta  n:*oliition , dam  un  opinion.  Croire  firnie- 
ment  une  chose.  Soutenir  fermement  rou  a pis. 
Soutenir  fermement  un  mensonge. 

FER  MF.  NT.  l m-Tf-rroc  didactique.  Levain 
qui  «gîte  et  divise  les  parties  le#  plu»  grossières 
d’un  corps,  en  rortr  qu  il  virrira  se  gonfler  et 
i occuper  plut  de  place.  Cela  sejt  de  ferment. 

FKRMENTAT1F,  IVE.  adj.  Qui  a b vertu 
de  produire  la  fermentation.  Les  fruits  d'Au- 
Inir.ne innl  C-rmentatifs. 

FERMENTATION  s.  f.  Terme  didactique. 
C’est  le  mwivenient  interne  qui  s’excite  «le  lui- 
mème  dans  un  iêpiide , par  lequel  ses  partie* 
se  décnsnpnvr-nt  pour  former  un  nouveau  corps. 
C'est  mai  & | Topos  que  l'on  confond  h Fer- 
menlatio.t  avec  1 Effervescence  et  l’Ébullition, 
qui  sont  de*  cho>c*  frès-diiTércntes.  Vovex  ce» 
mots.  I^s  Chimistes  distinguant  trois  espèces 
de  fermentation , b $pirtl«rw,  V Acide . et  b 
Putride.  La  digestion  se  fait  par  lu  fi  rmenta- 
tion  des  aliment.  La  fermentation  de  la  bile, 

Il  se  dit  nu  figuré,  eu  parlant  De  la  choient 
et  de  l'agitation  des  esprits.  La  espritt  ctoient 
dans  la  plut  grande  fermentation. 

FERMENTER,  v.  n.  Terme  didactique.  S’a- 
giter, se  décomposer  par  le  moyen  «lu  ferment, 
de  «orte  que  1m  partie*  bouillonnent , occupent 
pin»  d’espace.  La  pdie  fermente.  Les  humeur» 
fermentent 

Ou  dit  aussi  au  figuré,  que  Le*  tètes,  le * e*pril* 
firmeutenl,i*ouT  ùire,qa’IU  sont  dos  l'agitation. 
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FoiMtxTÜ,  iz.  participe.  Pain  fermenté » Li- 
gueur firntenfée. 

FERMER,  v.  a.  Clore  cr  qui  wt  ouvert. 
Fermer  une  chambre.  Fermer  un  coffre.  Fer- 
mer un  cnhinel.  Fermer  une  hotte.  Fermer  une 
bourse.  Fermer  la  porte.  Fermer  la  fin  f tre. 
Fermer  la  parte  à ta  clef.  F èrmer  lu  porte  an 
Verrou,  Fermer  à dotible  tour. 

l)ms  es  sens-là  on  dit , Fermer  un  Livre. 

On  dit  aussi.  Former  le s rideaux,  pour 
dire,  Tirer  l«  ntfeaux. 

On  dit.  Fermer  une  parenthèse,  pour  dire. 
Marquer  le  crochet  qui  la  termine. 

On  dit  aussi  au  figuté,  Fermer  une  paren- 
thèse, pour  dira.  Terminer  une  digression  trop 
longue,  cl  revenir  à son  stijrt  11  est  fàmili'T. 

On  dit,  Fermer  la  porte  sur  rju-Lju'un , 
pour  dire  , Fermer  b porte  oprè*  que  quel- 
qu’un est  entré  ou  wrti  ; Fermer  la  poi  le  à 
quelqu'un,  pour  «lire,  L’cmpèchcr  d’entrer; 
Fermer  la  porte  nu  ne»  de  quelqu'un,  à guel- 
gn’un , pour  dire , pousser  rudement  b porta 
contre  lui.  cbn»  le  tmt|M  qu’il  *r  prwnte  pour 
entrer.  On  lui  a fermé  la  porte  au  ne-. 

Et  m «iil  fijçnnémcr.t . Fermer  la  porte  aux 
ntiiuvétùrt  pefisèes,  au  r mauvais  conseils , pour 
dire,  ly#  rejeter. 

Cn  dit  figurent  *nt , Fermer  la  marche,  jour 
dire,  Marchî  r le  dernier  h une  eérémonie. 

On  dit.  Fermer  une  lettre , uu  paquef , pour 
dire . Plier  rt  cvchrler  nnr  lettre . un  prqo»  », 

On  dit , Fermer  im  chemin , un  passage,  u- te 
ouverture,  une  avenue , jmxiî  dire.  Paludier  nn 
chemin,  nn  passage,  une  «wi'ertntT  une  srç- 
nue;  Fermer  le* port* , le^  pistages  d'un  Pay», 
«l'un  Royaume,  pour  dire , Emp^clirr  «roc  per- 
sonne n’y  entre  et  n'en  sorte.  On  a fermé  les 
Port*  d’Angleterre,  1er  passages  de * Pyrénées. 

On  dit  fijuréroent , Fermer  le  chemin  à quel- 
qn'un.poajrdirc,  Qtrr  à quel  ;u‘nn  1rs  moyen* 
de  làire  quelque  cIumc. 

Ch»  dit  aussi  dans  le  *-n»  <b  Clore  : Frrroe- 
hi  main.  Fermer  ta  bouche.  Feinter  1er  vewr. 
Fermer  l, i ur'nè.  Fcnncr  une  pluie,  etc.  Fer- 
mer le*  yeux  d un  homme  gui  t ient  Aerpirrr. 
f.e  Chirurgien  ne  lui  avoit  pas  bien  firme  la 
vente. 

On  dit  par  extension,  Fe-mtr  le  t yeu*  à 
quelqu’un,  pour  dire,  I jui  re.;dre  des  scia*  jus- 
qu'.ni  moment  de  «a  mort. 

On  dit,  qu'On  n'u  pas  fermé  l'ivii  de  toute 
la  nuit,  pour  dire , qu’On  n pas*.’?  b nuit  tant 
dormir. 

On  dit  fi.;urrmcnt , Fermer  les  yeux  à la 
lumière,  pour  dire,  Se  rofuser  b l'évidencr; 
Fermer  lei  yeux  rur  be.iue.oup  de  doses,  pour 
dire.  Faire  semblant  de  ne  pas  roir  braneoup 
île  choses,  ne  pas  lomoigner  qu'on  les  remar- 
que; et,  Fermer  l'oreille,  pour  «lire.  Ne  vou- 
loir pas  ouïr  une  chosç.  Fermer  Tordtle  aux 
calomnia,  mur  médismnr*.  m 

OnditAgurùmcnt.  Fermer  la  bouche  à quel- 
qu'un , pour  dire,  Lui  hnnpsrr  rdlence;  et. 
Fermer  b lumehe  ù la  médisance,  4 ta  calom- 
nie, pour  dire, Ôter  tout  prêtent  de  médise  mx» 
et  de  calomnie. 
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Ou  dit  aussi , Fermer  la  bouche  à quelqu'un, 
pour  dire,  Colt» iiiucrc  quelqu'un  eu  telle  wr.c 
qu'il  ne  puis**  rien  avoir  à répli.ptci.  Me*  rai- 
sons lui  ont  fermé  la  bouche. 

Fermer  (a  bouche,  est  aussi  l'ue  aorte  de 
c»  v. -moui  • par  laqu-lfelc  Pept  impose  les  doigts 
sur  U bouche  d'un  nouveau  Cardinal,  pout  lui 
imirifuer  qu’il  n'a  point  encor*  Vnu  déliLcralive. 

Un  «lit , Fermer  le  Pubis,  pour  du*,  Ces- 
ser tuui  exercice  de  Justin'. 

Ou  dit  figurcrw  ni  et  j rot  erbi  ilcioent , Fer-  ■ 
mer  boutique,  fermer  m buutique , eu  |ouluut 
«T  lin  Marchand  qui  a quille  lr  commerce  nu 
fait  banqueroute . ou  d un  VrtUoii  qui  renonce 
u son  métier,  à sa  profit* ion. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Fermer  les  théâ- 
tres, pour  dire,  Cesser  de  jouer  pour  quelque 
temps.  On  a coutume  de  fermer  Ut  théâtres 
quinze  jours  avant  Pâques. 

l't.ïHi  i: , signifie  aussi  EikIotc.  Fermer  une 
Ville,  un  parc,  un  junlir:.  Fermer  de  murait -, 
1er,  de  haies,  de  fosse i. 

rtuuEn,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Être 
élus.  Les  porter  Je  la  Ville  ne  ferment  qu'à 
telle  heure.  Ces  f-nél-et  ne  f raient  pat  bien.  Il 
parle  tou  jours , lu  bdtuhe  ne  lui  fccmc  pis. 

Il  re  met  amsi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  forte  est  m«I  faite,  e!!c  ne  se  fer  nu:  pis. 
Cette  pluie  te  fermera  bientôt. 

I f.nv: , te.  participe. 

FSRMIirÉ.  s.  f.  L'état  de  ce  qui  est  ferme, 
*oL  le  et  didicile  à diuolir,  Col  un  terrain 
tiuuêeagcux  qui  n’a  aucune  fermeté.  Cc:  pilotis  . 
n’o/i!  j oint  a: un  de  fu  -netê. 

II  signifie  aussi,  (Qualité  d'un  corps  compact*. 
Ko  ce  *eus  il  ne  sc  dit  guîrc  que  l*u  poisson. 
Ce  poitivn  u le  goât  et  la  fermeté  de  lu  sole. 

Il  signifie  n^uitincnt , On  t-.iic-' , assurance, 
courage  dans  l ad ictuid.  Une  grande  j irmeli 
de  fouruge.  Fer nt et è de  cœur,  Fermeté  a âme. 
Fetrmtlè  d’esprit.  Cet  homme  n’a  point  de  fer- 
meté Juin  te*  ré  solutions,  de  fermttè  dans  Ve * 
prit . U na  Huile  fermeté.  Il  u mtr  grau  Je  fer 
km .le  dans  tes  maux,  dan * l udcenitc. 

On  dit.  Fermeté  de  style,  poui  exprimer  la 
force  et  I tii.  rgif  drs  peu*  >•»  et  du  style.  Lu 
fermeté  du  style  Je  Tuait. 

Fl. EMET  UE  K.  ».  f. Ce  qui  sert  à frimer.  U 
sc  dit  principalement  t-n  mature  de  Scirurcri» 
rt  de  \|.  uuiscre.  Lit  (ernutu  Y d une  Chapelle, 
La  fermeture  d'une  boutique. 

On  dit  d'ius  Iss  Fiaces  de  guerre,  La  Je  rut  o 
turc  Jet  portes,  pour  dise,  !. 'action  de  les  fer* 
li  er , le  nuui  enl  où  ou  le*  ferme,  La  garde  prend 
les  arme*  à la  fermeture  d-  * portes. 

F El.  MILE  , 1ÈRE.  s.  Cdai , celle  qui  prend 
des  héritages  ondes  droits  a ferme.  Frn>i ierGé 
Titrai.  C^feit  le  fermier  d'une  telle  Terre.  Lt 
Ferntie.  et  lu  Fermière.  Fermier  Je.  Gabelles, 
des  Aides.  Le*  Fc.  niiers  Je*  cinq  grosses  Fer- 
mes, Fcrmici  judiciaire. 

FERMOIR.  * ru.  Petites  ottacLcs  ou  agrafri 
d’argent  ou  d'tUL'e  métal,  qui  servent  à tcuii 
un  lis  re  fermé.  UrKrcdn  fermoir*  à dtsHturcs 
Des  fermoirs  d'or.  Pts  fèrsnoirs  d ur gent. 

Ou  appelle  aussi  Ferpwir,  Un  outil  trac- 


F F R 

citant  dont  h-s  Menuisier»  u Us  Sculpteurs  se 
servent  pour  el>.iucLrr  leurs  ouvicgn. 

FLltOGE.  adj,  des  a.  g.  Qui  est  farouche  et 
crurl.  U ne  se  dit  proprement  que  I)c  ceriaïus 
animaux.  Les  ht  U.,  feroves,  On  expv*oit  les 
Martyrs  aux  ht  te*  feroces.  Les  lions,  Us  tigre* 
•ont  de*  animaux  fcroces.  # 

Cn  dit  fi^urur.cut  d Lu  homme  cruel,  dur. 
ht  u lui , que  C est  un  esprit  feroce.  Une  humeur 
ferac.  Une  béte  feroce.  Un  dit  aussi  : .Yiituref 
fer  ce e.  Regard  feroce. 

FÉ.UOCITÈ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  fé- 
roce. La  férocité  e*t  naturelle  au  lion, au  tigre. 

Il  se  dît  Gguicjuent  Des  hommes.  Lu  féro- 
cité de  ce  barbai  t ue  put  éhe  adoucie  j ar  tou* 
les  fions  trait enn' H*  qu'on  lui  fit.  Voyez  jus- 
qu'au fa  la  férocité  de  ce*  peuples.  Férocàé  Je 
caractère.  Il  a une  férocité  d'humeur  qu'il  est 
impossible  de  dompter. 

FERR  AILLE.  s.  f.  coll.  Vieux  morceaux  dr 
fer  osés  ou  rouilles.  Ce  n’est  que  de  la  ferraille . 
Vieille  /cri  aille.  Vendeur  de  vieille  fa  raille. 

FERRAILLER.  v.  neutre.  Faire  du  bruit 
avec  des  lunse*  d'épee,  eu  les  frappant  ks  une* 
contre  lis  autres.  Des  filous  Livrent  aussitôt 
l'épée  et  se  muent  à ferrailler. 

II  as  dit  aussi  tic  ceux  qui  fout  métier  de  sc 
Lattre.  C'est  nn  brave  qui  n'aime  qu'à /cri  ailler. 

‘ il  *»l  familier  dan»  les  deut  sens. 

I t.uii AJLtXH , sc  dit  aussi  Ggumnent  etfami- 
lièreinriit,  pour,  Disputer  forteiucut,  tout  s- 
ler.  Ils  s'engagèrent  data  une  dispute,  et  ils 
jlrraiitêrent  Lii q temps. 

F LEE  ULLEUR.t.  in.  Celui  qui  fait  métier 
de  s»;  bal  lr*.  C'est  un  grand  ferrailleur.  C’est 
un  ferrailleur  de  profession. 

FERRAXD1MER.  s.  in.  Ouvrier  qui  faluri- 
que  les  éloflès  de  *oie,  et  surtnut  un*.*  espèce 
d molle  qu'on  appc'oit  autrefois  Fcrrandine. 

FERRANT,  odj.  m.  Qui  Ürrc.  Il  n’est  d'it- 
*agc  qu'eu  cette  phrase,  JUmechal  ferrant. 

FERREMENT,  s.  m.  Outil  de  frr.  Ou  le 
mr/.-rit  arec  des  limes  sou  des , des  crochets  de 
fer,  et  quantité  d’autre*  j / remens.  Le*  fart- 
mou  d'un  Chirurgien. 

FXRHLH.  v.  a.  (isinir  de  1er.  Ferrer  une 
\ orle.  Ferrer  un  coffre,  une  fenêtre.  Ferrer  un 
lit.  Ferrer  une  armoire.  Ferrer  une  pique. 
Ferrer  un  bâton,  ferrer  une  aune.  Ferrer  des 
route. 

r>nkFti,rn  parlant  l)cs  cliuvaux,  lignifie, 

U Jcl.tr  de*  frit  aux  pied»  d’un  cheval  avec 
des  clous.  Fcrrei'  un  cheval  des  qu  tlre  pieds, 
h fnvr  tout  li  neuf.  Un  cheval  difficile  à fer- 
ler. Feri  er  des  chevaux  à gbcc,  C'rst  leur 
nu'tlrw  de*  frrs  cr»itij>mmc»  j«»ur  emjFjcher 
qu'ils  ne  glusent  sur  La  glace. 

On  dit  pinterbialcmeiii  et  Cguréu’.cat  d't’u 
Itomnti:,  qufl  n'tl  pas  aisé  il  ferrer,  pour 
«lire . «ju’ll  r»t  diUcilc  à gouverner. 

Et  prorerbiaicmeot  *t  figtiréiiicnt  , Fermi' 
la  mule,  pour  dire,  Acheter  une  chose  pour 
quelqu'un.  U la  lui  compter  plu*  clicr  «ju’clle 
r.'a  coûté. 

On  dît.  Ferrer  des  aiguillette-,  pour  dire, 
La  g-troir  h s otitmilcs,  soit  de  fur  bLnc,  soit 
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tt*  coin:  ou  d'flrgent,  etc.  Et  on  dit,  Ferrer 
d’or,  ferrer  d argent,  j>our  dirr.  Oonttr  d'or 
ou  d'argent  ce  qui  n accoutumé  d élie  garni  de 
frr.  Ce  cheval  tA  ferré  d'argent. 

Etant,  te.  particijie. 

On  appelle  Eau  fériée,  Ve  l'eau  où  Ion  n 
p!ongé  un  fer  nrdrut  ou  rouille  ; Charnus  ferré, 
t'n  chemin  dont  h:  fotd  c.t  feoue  et  pierreux, 
ci  où  l'on  n eufonre  point  : il  sigmtie  au»^i,par 
opposition  à Chemin  pave,  L u dienûli  qn'oo  a 
construit  avec  des  cailloux. 

On  appelle  ligure  meut , .Style  fené,  L'a 
style  qui  a de  la  dureté. 

Go  dit  attfei  figurcrccnt  et  frluili  lCRiCnt 
qu’L  u homme  est  ferré , qu'il  tsl  fené  à glace, 
jiour  dire,  qu'il  e>t  txtrciueiuent  habile  dui-s 
U matière  dout  on  paile,  et  très  capable  de  »'y 
Lieu  défendre,  si  oa  l atla<pie. 

On  dit  populairement  d'Cn  homme  qui 
mange  son  potage  tris-chaud  ,qu 71a  la  gueule 
ferrée,  que  C’est  une  gueule  ferrée.  Gn  le  dit 
aussi  De  celui  qui  dit  des  injures  cl  d--japjroVs 
dures. 

On  dit  proverbialement  cl  j*ar  iiiiquis  d'Un 
fanfaron  qui  Lût  le  brave,  que  C e.it  un  moru 
grur,  un  avulrur  de  charrettes  ferrées  ; et  d'Un 
grand  m.mgeur , qu  II  avaleroit  des  chantUes 
fat  éo. 

FFRRET.  s.  m.  diminutif.  Fer  d’aiguillrtie: 
Un  ferrot  d' aiguillette. 

Un  dit  jiruverliiulemrat  dX’ne  chose  de  p-u 
de  valeur,  cl  dont  on  ue  fait  uut  cas,  qu'On  ne 
von  droit  pas  eu  donner  un  ferret  d’aiguillette. 

I ERREUR.  ».  m.  Qui  ferre.  Fcncisr  d Tai- 
guilbttc*.  Il  n'csl  guèie  d usag:  qu'en  celte 

|M»  ♦ 

FERRIERF.  s.  f.  Soc  de  cuir  dans  lequel 
on  porte  tout  c*  qui  est  nécessaire  pour  ferrer 
un  cheval , et  a.itrrs  eh<  tes  qui  peuvent  reine* 
di  r aux  accideu*  qui  surviennent  en  \oyage. 
Le  cocher  a ouùfré  sa  feriicre. 

FERRONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  loa  vend, 
où  I on  fabrique  L*s  gros  ouvrages  de  fer. 

FERRONNIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui 
wml  des  ouvrages  de  frr.  Acheter  des  ehtAcU 
chez  un  Ferronnier. 

FERRUGINEUX,  EU5E,  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  fer,  qui  a des  puths  de  frr.  l-ue 
terre  ferrugineuse.  De*  eaux  ferrugineuse1. 

FERRURE,  s.  f.  Garniture  de  frr.  Lu  fer- 
cure  d’une  pen  te.  Utile  ferrure.  Ftrrure  bien 
f.ite.  Ftrrure  déiic.Ae.  Lu  fer  r me  Je  es»  rouca- 
ià  n'est  pas  aiuz  farte. 

F'cnat  ir..  vipifir  l.'ulion  de  ferrer  in  che- 
vaux, et  k fer  qu'on  y etoploio.  U en  coûte 
tant  par  un  pou f Lt  ferrure  de  deux  chev.itix. 

II  siguilie  aussi  La  manière  dont  on  ferre  un 
chevjl.  Ferrure  à la  Fr, incite,  à ta  Hongroise, 
a lu  Polor.i  Ist. 

FERTILE.  a?j.  de»  2 genres.  Fécond,  qui 
produit,  qui  ropjMirtc  l>e.iucoup.  Champ  fu- 
tile. Terre  fertile.  Jfayt  fertile.  Fertile  eu  blé, 
eu  vin,  etc.  Année  Jèrtile.  Il  s*  dit  atusi  De» 
periouiKs.  U est  ftriilt  en  expédiais,  cri  imen. 
fions. 

Ou  dit  freorément,  Un  erpr il  feriil»,  pout 
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dire.  Ta  esprit  «pii  produit  K oncoup  rt  Gif  IV 
ITKOl  ; rt , Un  sujet  fertile,  uu  matière  fertile, 
pour  dire,  Un  *ujet  sur  bquel  il  y a beaucoup 
de  choses  h dire,  une  niai  ivre  qui  fournit  quan 
tité  de  choie». 

FERTILEMENT.  aJv.  Abondamment,  avec 

fertilité, 

FERTTL15ER  v.  a.  Rendre  (mite.  Lei  en- 
grais fer  t il  •■en  f les  terres.  Le  .Vil  venant  à *r 
iJi'fcrt'.fer.  f:  ri  il  ut  toutes  les  terres  d’alentour. 

Fertilise,  *e.  participe. 

FERTILITÉ.  *.  f.  Çunlii*  «le  re  qni  est  fer- 
tile. La  bonne  culture  rst  ce  gui  contribue  le 
plus  à la  fertilité  de  la  terre. 

Il  se  dit  figurfanent  Des  choses  spirituelles 
et  morale*  C'est  un  homme  qui  a une  grande 
fertilité  d'esprit.  Une  grande  fertilité  d iiuicgi- 
natio  n. 

FÈBCUî.  s.  f.  Petite  palette  de  Imii  on  de 
mit,  arec  laquelle  on  frappa  sur  U main  «les 
écolier*  lorsqu'ils  ont  fait  quelque  lc^#re  fante. 
Vn  Régent  gui  n toujours  la  fertile  à la  main. 

Il  *r  dit  Aussi  p«  ur  signifier  Un  cnop  de  fé- 
rule. Son  Régent  lui  a dorme*  une  f rule.  Il  a 
eu  une  fa  ule. 

On  dit  Gjjnrément  et  fàitnfihmn.  Être  sotte 
lu  fo ule  dt*  quelqu'un,  pour  dire,  Être  sous  sa 
correction. 

FÉRCLE.  subst.  f.  Plante  ntulieHifire.  Elle 
croit  en  France  à la  1 a itour  de  liuit  h neuf 
piedj  ; mais  «l»n»  la  Pnuill  * et  le»  autres  pays 
chaud»,  elle  devient  un  arbre,  Jji  semence  rt 
lr*  r.  ci  n ri  de  ta  Férule  sont  employée*  en  Mc- 
drrine. 

FJill VRAIMENT.  »dr.  Av.  err  eur.  ferrie 
fnvmsnent.  Il  s'acquitte  fcmrmcni  des  de- 
pu  is  de  la  Re I «pria.  C>*  .Vente*  ,’ac  quitte  fer- 
ixitiRicn!  de  ion  JcroL.  Il  veut  mieux  dire,  . 
avec  ferveur. 

FERVENT,  MME.  ad).  Qui  s de  la  fer-  | 
veut,  qui  est  rempli  de  ferveur.  CV.t  un  homme  < 
exbêinetKeulfervr ni  dans  la  piété  Vn  Religieux  j 
Irei-p-rcc?!!.  Vn  cèle  fervent.  Une  dévotion  fer-  i 
vente.  Ünr  fervente  prière. 

FERVEUR,  s.  f.  Ardeur,  xêle,  seuüinrut 
vif  rt  affectueux  avec  lequel  on  »c  p»ïrte  aux  , 
choie»  de  pillé,  de  eluiiti,  etc.  JViar  Dieu 
avec  ferveur.  Servir  Dieu  avec  ferveur.  La  fer- 
veur de  la  dévot  Usn.  La  ferveur  de  ton  c'cle. 
C'est  un  homme  plein  de  ferveur , qui  a une 
«jriirfdr  ferveur.  Il  est  encore  dans  sa  première 
fsveur.  Il  ne  faut  pas  laisser  icfroidir,  laisser 
ralentir  ta  /èmrtr.  Vue  ferveur  passagère.  On 
dit  pTOTsUaln.  Ferveur  de  Novice  ne  dure 
Jtat  long-temps. 

FERZE.  s.  f.  T raie  de  Marine.  Lé  de  toile. 
Ou  dit , qu'l/ ne  toile  a tant  de  feczci,  pour  d<- 
squer  Sa  hauteur  et  sa  largeur. 

F ES 

FESCEN’îflNS.  sdj.  Terme  «l'Antiquité.  Il 
na  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  daus  celte 
phrase,  Vers  feiceuuiiu,  et  désigne  Une  »«rc 
de  ver*  libre  * et  groucer»  qu'on  ehaiitoit  * 
Rome  dan»  les  Fûtes  et  les  DivcrtMOocm.  Ces 
vers,  ainsi  qonJttü»  d'une  Ville  de  Toscane, 
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d‘où  l*»«age  s'en  intm luisit  à Rome,  n'- voient 
point  de  mesure  j*i*te,  et  icnoient  plu»  de  I» 
pr<**e  cadencée  que  .les  vers.  ï.a  plupart  rioient 
obscène»  rt  licencieux.  Ut  notent  long -temps 
lieu  de  Drames  aux  Romain*. 

FESSE,  s.  f.  la  partie  charnue  du  derrière 
de  l’homme  « de  qnrlqne*  animaux  4 quatre 
pied*.  La  ferre  d'un  homme.  Donner  mr  l« 
fesse.  Donner  mr  le  fesses.  1,a  fc$ie  • f un  cheval 

Fesse,  en  te* mer  de  Boucherie,  «le  Cuisine, 
«‘aiqr’lhî  Cimier  d«rts  le  breuf.  Ecinnche  on 
gigot  dar»  le  mouton,  et  Jamb.m  dan»  le  co- 
chon. 

On  dit  prnvrr broiement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  agit  mollement  dan»  qtudqur 
aflâin*,  qu’/l  u‘y  va  au;  «f unr  fesse  ; et  De  ce- 
lui il  qui  l'on  fait  grsnd'pcur,  qn’/i  n chaud 
aur  fesses. 

Et  l’on  dit  popnlnin,ro*’!it  «'H  parlant  d'Un 
homme  qui  a fait  quelque  grande  perte,  qni  a 
reçu  quelque  grand  dommage,  qn’JI  en  «i  eu 
dam  les  fessa. 

On  dit , Cosnr  la  parte  sur  ses  frases,  pont 
Jîre,  Courir  la  poste  à cheval. 

FESSE- C.  \ lî  IF  R . *.  m.  On  appelle  ainsi  pot 
mépris,  Celui  qui  gagne  sa  vie  h faire  des  rôle» 
dVcrilnre.  U est  familier. 

FESSÉE,  a.  f.  Coups  de  main  on  de  virgr» 
donne*  sur  ha  (cases.  Il  a eu  la  fessée.  Il  n'est 
que  du  style  familier. 

FESSE-MATHIEU,  s.  m.  On  »pprl!e  ainsi 
Un  usurier,  tu»  1-omme  qui  piété  -sur  gage.  Ce 
n’«t  qu'un  feue-  niaihieis.  C'est  un  vrai  ft>s+ 
at.  thieu.  Des  ladres  et  des  f>s»e-  mj thxux.  li 
sst  Ln.il.cr. 

FESSER,  v.  art.  Fouetter,  fti.ptper  *ur  les 
fesses  arec  dr*  verges  ou  avec  lu  main.  Fesser 
un  enfnnt. 

On  dit  piqilllwil  lllllll  quTn  homme  frise 
bien  son  vin.  pour  dire,  qu’il  boit  heauremp  rt 
un*  en  être  inconmode, 

On  dit  pros  erlwaleineut  rt  populairement 
Fesser  le  cahier,  pour  dire,  S'attacher  i faire 
diligemment  d«  tôle»  d'écriture.  Il  gagne  m PM 
à fesser  le.  cahier. 

Fzsti,  te,  participe. 

FESSEUR , ECSE.  #ub*t,  Celui  ou  relie  qui 
fouette.  Il  est  du  style  familier, 

FESSIER.  ».  m.  On  appelle  populairement 
aiiui  Le*  fesses  de  l'homme.  Il  fui  donna  sut 
ion  fessier.  C’est  aussi  le  non»  de  plusieurs 
muscle*  des  fews.  Le  grand  fessier.  Le  petit 
fessier. 

On  dit  aussi  adjectisrenienl , Les  mujef« 
fessiers. 

FESSü.  UE.  adj.  Qui  a de  jçro«e*  fc.«*c».  Il 
est  familier. 

FESTI>'.  s v«te  Banquet.  F«utin  solennel , 
somptueux , superbe,  magnifique.  Grand  fes- 
tin. L'appareil  d'un  festin.  Dresser,  préparer, 
foire  un  festin.  Convier,  inviter  à un  folia 
Faire  festin.  Lire  toujours  en  festin,  itfan^er 
en  festin.  Ordonner  un  festin.  Le  Iu.tc  de*  jw- 
lius.  Festin  de  noce. 

On  appelle  Festin  Royal,  Un  fv-lin  que  le 
Rai  donne  en  certaine*  oc  casions  *okmuclies. 
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Oû  dît  provrrhialem.  Il  n'y  n voit  que  rets 
pour  tout  frrtin,  pour  dire.  Il  n’y  avon  que 
cria  à manger.  Et,  fl  n’est  festin  que  de  grns 
ehiehes,  pour  «lire,  que  Ceux  qui  ont  Sotchi* 
tumd  de  vivre  d ois  une  grande  épargne, aunenl 
il  parwitre  magnifique*  d.-m»  ln*  occasion»  d’éclat. 

FESTIÎfKR.  v.  a«.  Faire  festin.  Fertititr 
quefi|u’un.  Ftditstr  tes  amis.  Il  p*t  familier. 

Il  est  aussi  neutre.  A celte  noce  on  dansa, 
tm  se  rtfemit , on  frstina  pendant  quatre  joui  s 

Festi* é,  Lti.  participe. 

FESTON.  *ii|h|.  m.  FaMcsso  fait  «le  petite» 
branches  d’arlwr»,  gamin  de  leur*  fini i lie»,  rt 
entremêlées  de  fleur»,  «le  fruit#,  etc.  Mftfr»  sirs 
festons  u lenlrée  des  Temples  et  des  Pabss,  eu 
signe  de  réjouisse  tce.  Le  portail  de  cette  K «fine 
ét/iit  orné  de  Jrrton*  le  jour  d" une  telle  fête.  A 
amt  passage,  lcr  r'iomu  cloinl  jonches  dt 
fleurs  et  de  fêtions. 

On  npprlle  aacsi  Festons , De»  ornement 
d' Architecture , qui  rcpre'vntetii  re»s  sorte*  de 
feston*,  et  que  le*  Airhibetrs.  l-n  Senlpteur* , 
le*  IViritres,  mettent  dans  leur*  osvngd  pour 
le*  orner  rt  lr*  rmlieltir.  Une  corniche  ornée 
de  feitcati,  de  ferlons  de  fleurs.  Enrichir  de 
festons. 

On  dit,  que  Des  ruban*,  des  galons,  des 
manchettes,  etc.  -s ont  rn  festons , Lorsqu'il» 
tout  découpé»  ru  forme  de  feston*. 

FESTONNER,  v.  art.  Découper  en  fiitnM. 
Festonner  des  manchette , des  rideaux . des 
pentes. 

Ft'rnxxé,  i r,  participe. 

FESTOYER.  Voyez  VItotbs. 

F ET 

FETE.  ».  f.  Jour  cnnurré  patiitulUremeDt 
»u  seri  iredivin.cn  rtsnum'-moration  «leqrelque 
Afvstfere,  ou  en  l'honneur  «le  qurltpie  Saint. 
Une  grande  File.  Une  petite  Fêle.  Félt  roi  eu - 
nelle.  Les  qu  itre  g m rides  Fêles  de  l’année.  Les 
Fêtes  mobiles.  Vn  jour  de  Fi. fr.  Fête  .vinurllr, 
roupie,  douHe,  semi-double.  Il  rst  Fête.  Célé- 
brer une  Fête.  Chdmer,  *ol enniur  une  Fête. 
C'est  une  Fête  chdmée,  une  Fête  d’obligation. 
Carder  Us  jours  de  Fête.  Faire  la  Fi  te  d'un 
Saint. 

On  appelle  La  Ffk-Oisu,  on  la  Fête  da 
Saint  Snrrvmruf , Ia  FsMe  que  l'on  célébré  en 
l'honneur  du  Subit  Serrement  ; Files  fêlcür, 
l/s  Fête*  où  il  est  défendu  de  travailler.  4 la 
différence  de  «telles  qui  « célèbrent  seulement 
dans  l’Église,  et  en  quelque»  lieux  particuliers, 
r*u  p»r  qu-lquc*  CoHinuinantr* ; et.  Filet  da 
Palais,  I au.  jour»  oû  le  Pirlrtnrtit  D'entre  point, 
quoiqu'il  ne  «oit  puint  Fête  lïtée. 

On  appelle  La  Fete d'une  personne,  tx  jour 
de  la  Fête  du  Saint  dout  rsMr  pcrsoime  porte 
le  nom.  C’est  demain  votre  Fête.  Et  l’on  dit . 
Payer  ta  File . pour  dire,  Faire  un  festin  à «es 
■uni»  le  jour  de  sa  Fête. 

Oo  appelle  de  même.  Lu  Fête  d’ n n*  f o.-n 
pagnie.  la  Fit*  d'un  Corps  de  Métier  , Le  j«mr 
de  la  Fête  du  Saint  qu'ils  ont  choisi  pour  l<t.r 
Pitrun. 

Oa  dit  proverbialement.  Il  r.’e*1  pas  tou# 
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I es  jours  FéU , pour  dire , qu'On  ne  ce  réjouit 
pas  tons  In  jour*,  qu'on  ne  foit  pns  tou»  le* 
jnan  bons*  dièse.  qu’on  n'a  pas  tons  le*  jour» 
le  même  bonheur.  le  même  avantage. 

On  dit  proverbiaJem.  qu’L’n  homme  devine 
U t Fêles  quand  elles  sont  ve  un,  pour  dire, 
qu'il  dit  des  choses  que  tout  le  monde  sait, 
qu’il  annonce  de»  nouvelle»  qui  coût  déjj  pu- 
blique»; Au, t bonnes  Fêles  les  bon * eouja, 
pour  dire,  que  les  médians  prennent  quelque 
fois  l'occasion  dm  bonnes  FAn  pour  exécuter 
leurs  mauvais  dess  ins  ; et , Il  sera  assez  «i 
temps  de  chdmer  la  F/le  quand  elle  sera  venue , 
pour  dire,  qu  11  ne  faut  pas  se  réjouir  ui  s'affliger 
avant  le  temps. 

FLte,  -igoifie  aussi  Des  réjouissances  puLli 
que»  qui  se  font  en  des  ocensions  extraord  iun  Uvs . 
telles  que  soûl  les  naiss turcs,  le»  mariages  ci 
les  entrées  des  Rois. 

Il  se  dit  encore  Drs  réjouisse  ne*-*  qui  se  font 
en  des  assemblé». s particulières.  Je  suis  demain 
d'une  grande  fite.  On  nous  donne  demain  une 
grande  fifle.  Et  on  dit  fantilièrvjnrnt  d'iin 
homme  à qui  U est  arrivé  «ptrlque  aventure 
extraordinaire  et  surprenante,  il  u«r  se  Vit  jamais 
i telle  fêle,  à pareille  fête. 

Ou  appelle  Garçona  de  la  fêle,  chez  le 
peuple.  Les  jeunes  garçons  pnren»  ou  amis  des 
marié*,  qui  sc  perçut  poux  danser  et  faire  les 
honneurs  dr  la  fôte.  Paré  comme  un  des  garçon» 
de  la  fête. 

On  «lit  figuréoi.  et  familièrement , T/oubler 
Ij  fille,  pour  dire.  Troubler  le  p|.»uir  de  quelque 
compagnie , de  quelque  assemblée.  Le  fru  prit 
à la  maison,  cria  trou'Jj  la  f/te.  Ht  se  Son! 
querellés  dans  le  bal,  etla  a troublé  la  fête.  El 
1 ou  appelle  Trvuble-pte,  Un  imjKtfluii  qu' 
vient  troubler  la  joie,  le  plaisir  de*  autres. 

U se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  arrive  mal  il 
propos  dans  une  compagnie. 

i )n  dit.  Faire  fête  à quelqu'un , pour  dire,  Lui 
£*;«•  un  accueil  flatteur  et  empresse.  Et  ou  dit, 
Faire  f/te  d’une  chose  à quelqu'un,  pour  dire. 
La  lui  faire  espérer.  Et  fign renient  rt  familière 
ment,  St  faire  de  fête,  pour  dire,  S'entre- 
mettre de  quelque  affaire,  et  vouloir  s'y  rendre 
nécessaire,  sans  y avoir  été  ap|wlé.  Je  n'aime 
pas  à me  faire  de  fête. 

FÊTER,  v.  a.  Chômer,  céléLrer  une  Fête. 
On  fête  aujourd’hui  un  tel  Saint. 

Ou  dit  figurémeot  et  familièrement,  Fêler 
quelqu’un,  pour  dire.  L'accueillir  aTec  empres- 
sement. Quand  il  m présenta  dons  Cette  com- 
pagnie, tout  le  manda  le  fêta. 

Il  signifie  encore , Célébrer  la  fête  de  quel- 
qu’un. Demain  nous  voulons  le  fêter. 

On  dit  proverbialement  et  figurémrnt  d'Une 
personne  qui  n’a  ni  crédit  ni  autorité.  C’est  un 
Saint  qu’on  ne  fit e point ; et  De  eelui  qui  a 
perdu  sa  place  et  son  crédit,  C’est  un  Saint 
qu’on  ne  f/le  plut. 

F tri,  ix.  participe.  Fête  filée. 

On  dit  figurcment  d'Un  homme  qui  est  bien 
reçu  partout,  auquel  on  fait  beaucoup  d'ac- 
cueil , C’est  un  homme  très- filé. 

FETFÀ.  subst.  masc.  >'om  usité  dans  des 
Tome  I. 
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relations,  <1  «pii  signifie  un  Mandement  du 
Muphli,  Iris  - respecté , même  du  Grand  Sei- 
gneur, 

FÉTICHE,  s.  b».  Nom  qu  on  donne  aux  dif 
férens  objets  du  cuit--  supmlilirux  drs  Nèirr*. 
Dans  lu  Pi r^critie,  chaque  Tribu,  chaque  ti  u 
iTmqtr  panicu'irr  se  choisit  u ne  Divinité  tuté- 
laire , parmi  I*»  arbres  . les  pierres  , 1rs  ani 
m«ux.  etc.  Ces  espèces  d» Jules  s'appellent  de: 
Fétiches, 

Il  se  pend  aussi  adjectivement.  La  1 Dieu  : 
Ft'fic^r».  Le  s Divinité'  Fétiche». 

FÉTIDE  adj.  dre  x genres.  Ç*ui  a une  odenr 
forte  e»  très -des  gri'ibie.  Une  huile  fétide.  Pi- 
lules jet  Ides. 

FETOYER.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Bien  recevoir  quelqu  un  , le  bien 
traiter,  lui  faire  bonne  diète.  Fèl  yen  scs  amis . 
11  »*t  lûmüier. 

Fi.TOvi,  iz.  partiripe. 

FÉTU.  s.  ni.  Brin  de  paille.  Ramasser  un  fi  lu. 

On  dit  proverbialement  d’IJne  chose  dont 
nn  ne  fait  nul  cas  : Je  ne n donneras  pas  un 
fit  u.  Cela  ne  vaut  pas  un  fétu. 

On  di»oit,  Tirer  au  court  fitu,  pour  dire. 
Tirer  au  sort  avec  plusiuir*  fétus,  dont  il  y en 
n un  plus  Court  que  les  autres.  Il  reçoit  faut 
à potager,  on  a tiré  au  court  fitu  à qui  t du - 
mit.  On  dit  aujourd'hui,  À la  courte  pniUe. 

On  appelle,  L'n  cogne- fitu,  Celui  qui  s» 
fatigue  beaucoup  i ne  nenXiire, 

FÉTU-EN-CU,  ou  Paiiu-m-cc,ou  Pinu 
W-«jitr*.  s.  m.  Oiseau  de  la  grosseur  d’un 
pigeon.  !l  a dtm*  la  queue  une  ou  d.ux  h ngu  s 
plumes  qui.  de  loin,  n-* semblent  à dea  p ûlln, 
leurs  barbes  i-tant  très -courtes.  On  l'appelle 
aussi  î' O’ue.iu  des  Tropiques,  parce  qu’il  ne  se 
trourc  qur  nue  les  deux  Tropiques.!!  vole  très 
haut  et  fort  loin  des  terre*. 

FEU 

FED.  s.  m.  Celui  des  quatre  élémens  qui  est 
chaud.  Feu  élcmenlnu  e. 

Il  Mgnifie  aussi  Le  feu  que  l’on  fait  avec  du 
liois,  ou  autres  matières  combustibles.  Feu  ar- 
dent. Feu  dévorent.  Commuant.  Feu  clair, 
dpre,  étouffé.  IJon  fiu,  mauvais  fin.  Beau  ftv, 
Feu  de  reculée  Feu  à rfilir  un  heuf , à rét'r 
baruf.  Feu  de  charbon,  de  g roi  bob,  de  lou 
be,  de  paille.  Une  étincelle  de  fiu.  Une  blueltc. 
un  charbon  de  feu.  L'n  réchaud  de  fiu.  Faire 
du  fiu,  bon  fiu,  grand  feu.  Souffler , alluma 
ntliier,  drtiser , éteindre,  entretenir , couvrir  le 
fiu.  On  a mis  le  fiu  d rcifl  muûon.  Le  fiu  «i 
pi*  à ce  lambris.  Le  p* 1 a gagné  le  plancher, 
n gagné  le  toit  La  Ville  était  toute  en  fiu. 
Crier  au  fiu.  Courir  au  fiu.  Faire  cuire  quel- 
que chose  d petit  fiu.  Se  tenir  au  coin  du  fiu. 
Mettre  le  pot  au  fiu. 

On  dit.  Condamner  au  fiu,  pour  dire* 
Condamner  1 être  ht  Ah*;  qu'l  u homme  mérite 
le  fit»,  pour  due,  qu'il  ru  rite  d’éint  brûlé; 
Vctfre  le  fiu  au  four,  pour  «lire.  Commencer 
à chauffer  le  fout  ; ilfonlrer  une  chose  au  fin  , 
pour  «lire,  la  présenter  an  fou  pour  la  faire 
séclier,  ou  la  faire  chauffer  légèrement;  Passer 
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Mire  choie  par  te  fin,  pour  dire,  ï.a  |urer  au 
travers  de  l.i  il-uuiur,  afin  d'en  ôter  Ir  mauvais 
air;  Prendre  l’air  du  fiu,  prendre  un  air  de 
fiu,  H populairement.  Prendre  une  poiq née 
de  fins,  pmir  dire,  Se  chauDer  à '*  lutr  et  en 
pestant. 

On  dit.  J’en  .nettreis  ma  m,.i,i,  la  main  au 
feu,  et  Je  n'en  mrltroi*  pas  ma  main  au  fiu, 
pour  dire,  qu'Ou  ssuie  une  cb*s*.  ou  qu’on 
ne  Cassure  pu. 

On  appelle  Feu  r de  joie,  Lra  feux  qu'on 
al  Initie  dans  les  ivirs,  dans  1rs  |dares  pubti- 
ques,  ni  signe  de  r<  jouissance  ; et.  Feu  d'arti- 
fice , Un  feu  composé  de  fusées  volantes  , et 
iiutrcs  semblables  artifice»  pour  le  spectacle; 
/««ce  à feu,  Une  espèce  de  fusée  qu’au  atta- 
che aux  feux  d'artifice  pour  les  éclairer,  et  qui 
jette  de  temps  en  temps  de  petites  étodes. 

On  dit  proverbialement , 71  nV*f  pu  que  de 
bois  veit,  il  n’est  fiu  que  de  gro>  boit,  pour 
dire,  qu’il  n'y  a point  de  meilleur  fou  que  edui 
île  bots  vert,  quand  il  est  bien  allume;  que 
le  gros  Lois  fuit  un  feu  tout  autre  que  le  menu 
bois. 

On  dit  proverbialement  De  deux  choses 
toul-i-fait  contra  ires,  de  deux  personne»  en- 
tièrement opposée*,  «pie  C'est  le  fiu  et  l'eau; 
et  De  ce  qui  c*l  violent  d abord,  mais  qn'on 
juge  ne  «Ictoit  pr*  durer  : C’est  un  jeu  d-  paille. 
Ce  n’est  qu’un  fin  de  paille. 

On  du  provcrbialcra-ut , /I  n’y  a point 
de  fumée  sans  fiu,  de  fiu. sans  filtrée.  Voye» 

Frxiz. 

Ou  dit  fi  -iirâment , Faire  mourir  quelqu'un 
à petit  feu,  pour  dire,  Le  f'air*  langtiir.cn  fai- 
sant durer  long  temps  «les chagrins,  des inqni& 
rades,  dw  peine»  d - «prit , qu’on  pourrait  lai 
épargner  ou  lui  abn!ger. 

Ou  dit  prorerhhlenuui  t . Faire  qrand'chért 
et  bout  fiu,  pouf  dire,  Kaire  une  fort  grande 
dépi  il  ♦*, 

On  dil  aussi  figurement,  Faire  fiu  violet, 
du  jeu  violet,  pour  dire,  Faire  quelque  chose 
«pii  éclate  d’altord,  ou  il  p-iroit  il'.ibird  I1A11- 
coitp  de  vivacité,  art  qui  se  dénurut  dan*  la 
suite. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  ment . Jeter 
de  I huile  dans  le  fiu,  sur  U fru,  pour  dire.  Ir- 
riter davantage  une  personne  «pii  est  déjà  a**rz 
irritée,  aigrir  des  esprits  «pri  ne  sont  déjà  que 
trop  aigris;  Mettre  le  fiu  aur  étou/*s,  mettre 
U fiu  aux  pxnidres,  pour  dire.  Animer  davan- 
tage une  personne  qui  est  déjà  oit  11  tellement 
portée  â s’émouvoir;  et,  Mettre  le  fiu  sous  U 
xentre  à quelqu’un,  pour  «lire.  I.'exriler  vive- 
ment à faire  ce  qu’on  désire  qu'il  fasse. 

On  dit  proverbialement  rt  figurément,  ci» 
parlant  d'afiàirrs,  Mettre  les  fers  au  feu,  pour 
dire.  Commencer  h s'ocruprr  sérieusement  4 
une  afTiire.  Et  nu  dit  d'Uneuflèirc  à laquelle  00 
travaille  ait  ur  II  ment,  que  Les  fers  »orit*iu  fiu . 

On  dit  proverbialrnient  Des  spiectaclcs  et 
de»  auties  chose*  qui  attirent  un  grand  con- 
cours de  monde,  qu'Ou  y court  comme  «ni  fin. 

On  dit  figuréuieiit,  Mettre  Unit  à feu  et  i 
mng,  pour  dire.  Exercer  tonus  le*  cruautés, 

74 


Digitized  by  Google 


58ti  FEU 

toutes  le*  inhumanités  de  ln  guerre  contre  un 

Paya. 

Ou  appelle  Feu  giégeois,  Une  espèce  de  feu 
d'artifice  dont  ou  se  servoit  andranc  tuent  à U 
gnerrr,  et  qui  Lrûluit  ’dnm  l’eau.  Lancer  du 
feu  grigeou. 

Feu,  se  prend  aussi  pour  Cheminée  Cham 
bre  à pu.  Il  n'y  a qu'un  pu.  Il  n‘y  a qu’un 
pu  dam  cet  appartement. 

Il  se  prend  «usai  pour  Le  feu  qu'on  entre 
lient  ordinairement  dans  une  cheminée.  Il  fut 
faut  tant  Je  voies  Je  bris  par  an,  car  il  a wdi 
nairetnent  duc  feux  dans  ut  maison. 

On  dh  familièrement  d'Un  homme  qui  n'a 
point  voyagé,  qu 'Il  n’a  jamais  quitte  le  coin 
de  son  pu. 

On  appelle  fïarr.  turc  Je  feu,  ou  simplement 
Feu.  Une  grille  de  fer  avec  la  pelle,  1rs  pincet- 
tes et  le»  tenailles.  Un  feu  garni  <f argent. 
Acheter  un  pu. 

Feu,  signifie  aussi  Un  ménage,  une  famille 
logée  dam  une  muison.  Il  y a cent  feux  dans 
te  village.  Cette  Ville  est  composée  de  tant  di 
feux. 

On  dit  proverbialement , JV aroir  ni  pu  ni 
lieu,  pour  dire,  Être  vagal  ond  et  cirant  çà  ci 
U sans  aucune  demeure 'assume,  ou  pour  dire , 
Être  extrêmement  pauvre.  , 

On  dit  aussi  proverlûukment  d’Une  maison 
en  désordre,  et  où  il  n’y  a rien  à manger, qu7 J 
n’y  a ni  put  au  pu,  nt  étudiés  lavées. 

Fer , *c  prend  a usai  pour  La  simple  lueur 
île*  flambeaux,  des  torches, des fanaux , cem me 
en  ces  exemples  : Il  est  défendu  de  chasser  an 
feu,  de  /sécher  au  feu.  Il  y avoit  des  feux  allu- 
més sur  ta  côte. 

On  appelle  Armes  à fru.  Les  mousquet* , U » 
fusils,  1rs  pistolet*,  ctf.  ; et,  Loup  de  feu  , La 
blessa re  que  fait  le  coup  d'une  arme  à feu. 

Fr. u,  »r  «lit  absolument  Des  coupa  que  l’un 
lire  avec  de*  aimes  & &u t avec  de  rartillerie. 
Il  s'expose  au  pu  des  ennemis.  Il  était  sous  le 
pu  des  ennemis.  À celte  bataille,  d ctf  assaut , 
les^nnemis  fcisoitnl  grand  feu.  On  faisoit  feu 
p-.trlout.  Soutenir  le  feu , essuyer  le  feu  de  ta 
Place  , le  feu  du  canon , de  f artillerie.  Ils  ctoicnt 
à cou vet  du  pu  de  la  Ville.  Il  te  trouva  entre 
deux  feux.  Feu  rasant.  Feu  croisé.  Feu  rou- 
lant, etc.  Feu  très- vif. 

On  dit  absolument  Feu , pour  ordonner  aux 
Soldat*  de  tirer. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homiueci'une  vulenr 
gaie,  qu'il  t*a  au  pu  comme  à la  noce. 

Ou  dit,  qn'Un  f ml,  qu'un  pistolet  fuit  long 
feu,  Lorsque  le  coup  e*t  lent  à partir. 

Fcc  , se  dit  aussi  De*  météores  enflammés , 
et  de  li  foudre  et  des  éclairs.  Le  h du  Ciel  est 
tombé  sur  cette  maisu.i.  L'air  était  tout  en  feu 
pendant  cet  otage. 

(>o  appelle  poétiqu'uneut  le*  Aktrra,  Les 
pu*  J<  lu  nml,  les  feux  du  Fu  marnent  ; et, 
Faux  Je  l'Flè,  Les  chaleurs  excessives  de  l'IUc. 

On  appelle  Feu  Saint-Finie.  De*  feux  vo- 
lons qui  t jttachuit  aux  vergue*  et  aux  n...t* 
de*  vsiwtut 

Ou  npp.'Uc  aussi  Faut  foll  '.t.  Le*  exhalai 
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son»  enflammées  qu'on  voit  quelquefois  dons 
les  eudruiu  marécageux. 

Fru,  se  dit  aussi  De  certain*  remèdes  bril- 
la us  qu'on  applique  sur  quelque  jiartie  ‘du 
corps  des  homme*  ou  de*  bête*.  Il  faut  ap- 
pliquer U feu  à celle  plaie.  Donner  le  feu . 
met  lie  le  pu  d un  ckevuL  Ce  cheval  a eu  le 
feu.  Lr* Chirurgiens  appellent  Feu  actuel,  Le 
bouton  d-  feu  qu'on  applique  sur  qurkfue  pnr 
lie;  et.  Feu  potentiel,  las  feu  qui  est  dan*  le* 
pi'  rte*  de  cautère,  dan»  le*  plante»  et  dan*  le* 
minéraux  caustiques. 

Feu  , se  dit  Ggnrément  I)u  brillant , do  l'éclat 
de  certaine*  choses.  Il  a les  yeux  vifs  et  pleins 
de  feu.  Ce  diumuril  jette  Ixaucoup  de  feu.  Le 
pu  d'un  rubis,  d'une  escarbaucle. 

FctJ,  signifie  aussi.  Inflammation,  ardeur. 
Le  feu  de  la  fièvre.  Je  sens  un  feu  dans  les  en- 
trailles. Le  feu  est  encore  à cette  plaie.  Il  a U 
visage  tout  en  feu.  Avoir  la  bouche  tout  en  feu, 
le  palais  tout  en  feu.  Il  était  si  fort  en  colère, 
qu'il  avoir  1rs  yeux  tout  en  feu,  que  le  feu  lui 
sorloit  par  les  yeux , que  le  feu  lui  montoit  au 
visage. 

On  dit  figurêment  d'Un  vin.  qu'il  a du  feu, 
qa'if  a trop  de  feu,  pour  dire,  qn'll  a de  la 
chaleur,  qu’il  a trop  tic  chaleur. 

U se  dit  figurvutcnl  Dr  l'ardeur  et  de  la 
vioU'iice  des  passions,  et  de*  mouvement  im- 
pétueux de  bénir.  Quand  le  feu  de  sa  colère 
sera  passé.  Amortie  Je  pu  de  la  concupiscence. 

On  dit  proverbialement  et  figiimn. , qu'L'n 
homme  prend  pu  aisément,  pour  dire,  qn’ll 
est  aisé  4 émouvoir;  qu'il  jette  feu  et  flamme, 
jour  dire,  qu'il  s'emporte  avec  excès;  et  qu'il 
a jeté  tout  son  feu,  pour  «lire , qu’il  a dit , qu'il 
a fait  tout  ce  que  la  colère  lui  a suggéré,  et 
qu'il  k'est  apaisé  par-là. 

On  dit  aussi , d’Un  homme  qui , après  avoir 
fait  un  bon  ouvrage,  n’rn  fait  plu*  que  de  mé- 
diocres, que  Dans  le  premier  il  a jeté,  tout 
son  pu. 

On  appelle  Feu  t-cJaqe , Une  espèce  de  dartru 
qui  vient  au  visage,  et  qui  s'enflamme. 

On  appeloit  autnToit  Feu  Saint-Antoine , 
Une  maladie  qui  desséchoit  et  brüloit  la  partie 
attaquée. 

Fe«  , se  dit  poétiqnement , pour  signifier  La 
passion  de  l ainnur.  Le  feu  dont  il  brûle.  Rien 
na  pu  éteindre  ses  feux.  Des  pur  court  a ru. 
Nourrir  dans  son  dme  des  feux  criminels. 

FED,  *e  dit  aussi  flgurcmcut  Des  séditions 
rt  des  mouvement  populaires.  Allumer  le  feu 
de  la  discorde,  Eteindre  le  feu  de  la  rédition. 
On  fl  courir  de  mouvait  bruits  qui  mirent 
toute  la  Ville  en  pu.  Il  y avoit  des  gens  qui 
ne  trasmilloient  qu'à  allumer  davantage  le  feu 
parmi  le  peuple. 

On  dît  d'Un  homme  dérangé  dan*  ses  affaires, 
et  qui  est  pouisuivi  par  *es  créanciers,  que  Le 
feu  se  met  dans  scs  affaires,  est  dans  scs  af- 
faires. 

Il  se  dit  aussi  De  la  vivacité  de  I esprit.  Cet 
Orateur  u bien  du  feu.  Ses  écrits  sont  pleins 
de  pu.  C'est  un  esprit  tout  de  feu.  Cette  femme 
rit  agréable  en  mmerxation , elle  a beaucoup 
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de  feu.  Ce  Peintre,  et  Po.te  a un  grand  fu 
d'imagination. 

On  dit,  Le  pu  de  l'Enfer,  pour  dire.  Le* 
lonrmen*  des  damnés;  et,  ht  pu  du  Purga- 
toire, pour  dire,  Le*  peines  que  souffre  ni  les 
Ame*  qui  »out  dan*  lr  Purgatoire. 

On  eppelle  Feu  J'En  fer.  Tout  frn  qui  est 
très-grand.  A cette  attaque  on  fit  un  feu  d'enfer. 
A cette  verrerie  il  y a toujours  un  feu  d'enfer. 

Dan»  ce  sens  on  dit , en  ternie*  d*  Cuisine , 
Mettre  quelque  chose  au  fiu  d'enfer , pire 
grillrr  quelque  chose  au  feu  d'enfer,  pour  dire, 
La  faire  griller  & un  fcu  très-ardent.  Jl  faut 
faire  griller  ces  cuisses  au  pu  d'enfer. 

On  appelle  Couleur  de  feu.  Va  ronge  vif  et 

éclatant. 

On  appelle  aussi  Taches  de  Feu, ou  Feu  ab- 
solument , Certaines  taches  roussi  très  qui  se 
trouvant  sur  la  tête  ou  sur  le  corps  des  che- 
vaux, «les  chiens,  et  d'autres  animaux.  Cet 
animal  est  marqué  de  pu. 

Ou  appelle  Coup  de  feu , Un  défaut  causé 
par  le  fru  à la  porcelaine. 

FEU,  KUE.  *dj.  Il  ne  se  dit  ordinairement 
que  De  ceux  qui  sont  morts  il  n’y  a pas  long- 
temps. Feu  mon  père.  Feu  mon  onde.  Quand 
on  dit.  Le  feu  Pape,  U feu  Roi,  la  feue  Reine, 
rtc.  on  entend  toujours  le  Pope  dernier  mort,  le 
Roi  dernier  mort , la  Reine  dernière  morte , etc. 

Ce  nuit  ni  point  de  pluriel , et  même  U ni 
pas  de  féminin  lorsqu’il  est  placé  avant  l'ar- 
ück  ou  avant  le  pronom  personnel  Ainsi , 
quoiqu'on  dise,  La  feue  Reine,  il  faut  dire, 
Feu  fa  Reine. 

FEUDATAIRE.  *.  des  9 genres.  Vassal  ; ce- 
lui ou  celle  qui  juMitèsk  un  Fief,  et  qui  doit  la 
foi  et  hommage  au  Seigneur.  Il  est  Feudataire 
■V  l Empire.  Le  Comte  Je  Flandre  était  Feu- 
dutaire  de  la  Couronne.  Il  est  Feudataire  d'un 
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FEUDISTE.  *.  m-  Homme  verse  dans  la  ma- 
tière des  Fiefs.  Un  savant  Feudiste.  Il  est  aussi 
adjectif.  Un  Docteur  Feudiste. 

FEUILLAGE,  subst.  m.  collet! . Toutes 'ko 
feuillet  d'un  arbre  Branches  d arbres  couverte* 
de  feuille».  Le  feuillage  de  cet  arbre  est  très- 
beau.  Feuillage  vert.  Feuillage  touffu.  FeuiUaje 
épais.  Se  retirer,  se  mettre  à couvert  sous  un 
feuillage. 

Il  te  dit  aussi  De  entames  rrprésenffelion* 
capricieuse*  de  feuillage*  , soqt  eu  sculpture, 
soit  en  ouvrage  de  tapissene,  on  autrement. 
Une  bordure  ornée  et  enrichie  de  feuillages. 
Damas  à grand > feuillage*. 

FEU1LLANTISE.  tubtt.  f.  Sorte  de  pélia 
*erie. 

FEUILLE.  *.  f.  Partie  de  la  plante,  qui  en 
garnit  k*  tiges  et  k$  rameaux.  Les  feuilles  de* 
arbre*  sont  communément  vertes  , menues  et 
plaie*;  mai  - «Des  varient  beaucoup  de  forme, 
d'cjkaisscur,  de  longueur  et  de  couleur  dan*  Les 
autres  piaules  , dans  celles  surtout  qui  sont 
exotique».  Feuille  large  et  longue , épaisse , pi- 
quante. Le  huit  des  feuilles. 

Ou  appelle  Feuêllc * composées , Celle*  qui 
port,  nt  s foliole*  sur  un  mèuic  filet. 
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On  dii,  A la  chute  des  feuillet,  pour  dire, 
A Ut  (in  de  l'automne. 

On  dit  proverbialement , Qui  a peur  Jet 
feuillet , n’iriiie  point  au  boit,  pour  dire,  qu’il 
ne  faut  point  s'engager  dans  le*  aSairr» , quand 
on  en  craint  Ira  suites. 

On  dit  proverbialement , Trembler  Comme 
(d  feuille y pour  dire.  Trembler  de  peur. 

On  appelle  Vin  ou  Loi*  Je  Je u.c  feuilles,  de 
trois  feuilles  f etc.  Du  vin,  du  bois  de  deçà  ans, 
de  trois  ans , etc. 

Fetille,  sc  dit  mutai  Des  plantes.  Feuilles 
de  poirée,  Feuille  Je  chou.  Feuille  d'arti- 
chaut, etc. 

Il  s«  dit  aussi  Des  (leurs.  U ne  feuille  Je  rote 
Rose  d cent  feuilles 

Ou  appelle  Feuilles  J1  Acanthe,  Les  ouvrage» 
de  sculpture  qui  font  l'ornement  du  chapiteau 
corinthien. 

Fetille.  sc  dit  aussi  Du  papier.  Une  feuille 
Je  papier.  Une  main  Je  papier  doit  avoir  vingt- 
cinq  feuillet.  Plier  une  feuille  Je  papier. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  cahiers  volant, 
sur  lesquels  on  écrit  tous  les  jours  ce  qui  re- 
garde le  courant  ou  des  affaires  publiques,  ou 
de  l'économie  particulière.  Le  / Vendent  n’a  pus 
encore  signé,  arrête,  paraphé , vite  la  feuille. 
J Être  tur  la  feuille  du  Payeur  des  rente*.  Arrê- 
ter tous  les  soirt  la  feuille  de  son  lfaftrr  d'HStcl. 

On  appelle  La  feuille  Jet  Bénéfices,  Isi  liste 
des  Bénéfices  vacans  à la  nomination  du  Roi. 

U sc  dit  aussi  d'Uue  feuille  d'impression  qui 
doit  se  plut  en  plus  ou  moins  de  feuillets,  sui- 
vant la  grandeur  du  volume  où  1 on  doit  la  fcii*- 
arrvir.  Imprimer  une  ft aille. Renvoyer  fti  feuille 
à r Imprimeur.  Tirer  une  bonne  feuille. 

On  appelle  Feuille*,  au  College,  les  feuilles 
imprimées  d’on  Auteur  qu’on  explique  aux  éco- 
liers , et  sur  lesquelles  ils  peuvent  écrire  , ou 
entre  les  lignes,  ou  h Is  marge. 

On  appelle  Feuille  ooLiiiÉ*,  Une  feuille  im- 
primée ou  écrier,  qui  est  seule  et  détachée;  et 
Feuille  périodique,  Une  feuille  imprimée  qui 
paroi t à des  temps  réglés. 

Fïcillï,»  dit  De  l’or,  de  l'argent,  du  cui- 
vre, etc.  lorsqu'il  est  battu  extrême  ou  ut  mince. 
Feuille  d'or,  d’argent,  de  cuivre,  d'étuin. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  qui  se  détac  heut 
en  surfaces  rrés-iniucr*  d*  certains  corps  , 
comme  l'ardoise,  le  ulc  et  le»  pîcn es  feuilletées. 

Ou  appelle  aussi  Feuille,  La  petite  lame  de 
métal  qu'on  met  sous  les  pierres  précieuses 
poui  leur  donner  plus  d éclat. 

Fecuix,  eu  termes  de  Chirurgie,  se  dit  De 
cette  petite  superficie  qui  se  détache  quelque- 
fois d'un  os,  lorsqu'il  a etc  offruic,  L'os  iptl 
levé  par  feuillet. 

Fmau,  >e  dit  ainsi  Des  châssis  d’un  para- 
vent qui  sc  plient  l'un  sur  l'autre.  Un  paravent 
de  trois  feuilles.  Je  quatre  feuilles,  de  six 
feuilles , etc. 

FEUILLÉ,  ÉE.  adj.  Tenue  de  Botanique. 
Car  ni  de  feuille». 

Ü sc  dit  aussi  ta  termes  «de  Blason,  Des 
feuilles  des  plantes,  lorsqu'elle»  sontd'un émail 
different  de  celui  de  U plante.  D'argent  aux 
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trot*  tulipes  tigéct  Je  sinople,  et  fruillé es  de 
gueules. 

FEUIL1.EE.  a.  f.  Couvert  formé  de  tranches 
d'arbre»  garnies  de  feuilles.  Danser  tout  la 

feuillet. 

FEUILLE-MORTE.  adj.  des  3 genres.  Ftirte 
de  couleur  qui  tire  sur  la  couleur  de*  feuille» 
sèche».  Ruban  feuille-morte.  Satin  feuille  morte. 
Etoffe  feuille. morte. 

Il  est  su*»!  substantif  masculin.  Un  beau 

fouille  merle. 

fELILI-ER.  v.  n.  Terme  de  Peinture.  Re- 
présenter le»  feuilles  d'un  arbre.  C’est  un  talent 
rare  que  celui  Je  bien  f uil  1er. 

('n  dit  aussi  substantivement,  Le  fouiller  di- 
re peintre  est  large,  léger,  pesant,  etc.  pou: 
dire,  La  manière  dont  ce  Peintre  rend  le»  feuille» 
est  large,  légère,  pesante,  etc. 

FEUILLET,  s.  m.  Une  partie  d'une  feuille 
de  papier,  et  qui  contient  «Unix  pages.  Déchirer 
quelques  fouillet  i if  un  livre.  Ce  registre  est  de 
cent  feuillet».  Feuillet  d'un  in -folio.  Feuillet 
d'un  in-douze. 

FEUILLETAGE,  s.  tn.  Manière  de  feuilleter 
la  pâtisserie. 

11  se  dit  aussi  De  la  pâtisserie  feuilletée. 

FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  1rs  fenil). -t» 
duo  livre,  d'un  manuscrit  qu'on  examine  légb 
rexncut.  Je  n'ai  pat  lu  son  livre,  je  n’at  fait  que 
le  feuilleter. 

Feuilleter,  signifie  aussi  Etudier,  consulter 
des  livres.  Pur  éclaircir  cette  question,  il  a 
fallu  ]<  uilleter  bien  des  livres, 

Fcnu  u.T£n, se  dit  aussi  De  U pâte,  lorsqu'on 
la  prépare  de  manière  qu  elle  se  lève  comme 
par  feuillets.  Feuilleter  de  la  péta. 

FWtlIXETÉ,  lc.  participe.  Livre  bien  feuilleté 
Gdteuu  feuilleté. 

FEUILLETTE.  s.  f.  Vaisseau  contenant  un 
detui-muid  de  vin  ou  environ.  Cette  vigne  a 
rendu  tant  île  feuillettes  de  vin. 

FEUILLU,  UE.  adj.  Qui  a beaucoup  de 
feuilles.  Arbre  feuillu.  Tige  bien  feuillue. 

FEUILLURE,  s.  f.  Entoîllure  di.ua  laquelle 
les  fenêtre»  et  le»  port'»  s'enfoncent  un  peu 
pour  fermer  juste.  La  feuillure  de  ce  t'oie!  n'at 
pas  assez  large,  assez  profmde, 

F EUR  RE.  s-  n».  (On  disoit  autiefoL*  Fourre. ( 
Pailla  de  toute  sorte  de  blé.  U ne  gerbe  de  fourre. 

FEURS  s.  m.  pl.  Terme  de  Jurisprudence, 
Frais  faits  pour  U culture  des  terre*.  Rem- 
bourser les  fours,  labours  et  semences. 

FEUTRAGE,  s.  m.  Action  par  laquelle  ou 
feutre  k poil  ou  U laine. 

FEUTRE,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  non  tissue, 
qui  sc  fait  eu  foulant  U*  oit  la  laine  don' 
elle  est  composte.  Semelle  de  feutre.  Une  bulle 
de  feutre  dont  on  joue  à la  longue  paume. 

Fkctbe,  se  dit  aussi,  par  dérUinu,  d'Un 
méchant  chapeau  mal  fait. 

On  ■l'pe.le  aussi  FeuVe,  La  bourre  dont 
se  servent  les  selliers  pour  rembourrer  une  selle. 

F KU  l'RER.  v.  a.  Remplir  de  bourre.  Feutra 
une  telle. 

Fchtres.  Terme  de  Chapelier.  Façonner  le 
poil  destiné  k faire  un  chapeau.  Il  n’y  a point 
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Je  poil  que  Ton  feutre  plus  /à  ci  le  ment  que  celui 
du  Castor. 

l-'LCTué,  £k.  participe. 

F E V 

FÈVE.  s.  f.  Forte  de  tourne  long  et  plat 
qui  vient  daus  des  go-.inrs.  Grosse  fove.  Petite 
levé.  Fcve  nouvelle.  Fèves  Je  murai*.  Quand  Us 
(<:v*s  sont  en  fleur.  Ecosser  des  foies. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement. 
S’il  me  donne  des  pois,  je  lui  donneai  des 
fores,  pour  dire.  S'il  ne  frit  de  la  peine,  s'il 
ü©  donne  du  chagrin , je  lui  rendrai  in  pa- 
reille. 

On  appelle  Haricots,  fores  Je  haricot,  on 
simplement  Fèves,  De  petites  lires  blanche» 
ou  rayées  de  di  iFire  rue»  couleurs,  qui  v feu  tient 
otdinairement  dans  l'arrière-subon. 

On  appelle  Roi  de  In  feve,  Celui  A qui  es  t 
échue  k feve  du  gâteau  qu'un  partage  la  veilla 
ju  le  jour  des  Rois. 

On  donue  aussi  Le  nom  de  Fève,  b plusieurs 
choses  qui  en  ont  la  forme , couture  aux  grains 
de  café,  aux  nymphes  de  vêts  & soie. 

FÊ VEROLE.  ».  f.  «i Lutin.  Petite  féve.  Il  se 
dît  principal'  meut  De»  fève»  de  haricot  quand 
clics  sont  sèches. 

FÉVRIER.  s.  ni.  Le  second  mois  de  l'année, 
en  La  commençant  par  Janvier. 

On  dit  proverbialement,  Février  le  court t 
le  pu  r de  tous , Parce  que  souvent  te  temps  est 
plus  raie  et  plus  mauvais  au  mois  de  Février 
qu'eu  aucun  autre. 

FI 

FI.  F.tpèce  d'interjection  dont  ofl  se  sert  dm» 
le  ducount  familier,  pour  marquer  Du  mépris, 
du  dégoût  de  quelque  personne  ou  de  quelque 
chose.  Fi  le  vilain.  Fi  de  la  bonne  chère  quand 
il  y u Je  la  contrainte. 

Il  sc  dit  aussi  absolument.  Fi , fo  donc. 

FIA 

FIACRE,  s.  m.  C'est  un  nom  qa’on  donne 
tant  au  cocbcr  qu’au  carrosse  de  louage  ; et  il 
ne  sc  dit  que  De  ceux  qui  sont  tout  le  jour  sur 
Ij  p La  ce.  Lc  mot  de  Fiacre  vienl  de  et  que  les 
premiers  carrotta  de  celte  espèce  logeuènt  à 
T image  Saint  Fiacre.  Il  a bien  rossé  un  facre. 
Il  «t  rem*  dunt  un  facre.  Son  carrosse  ss 
rompit, il  fut  obligé  de  prendre  un  foaere. 

On  appelle  auvtg  par  mépris  , Fiacre,  Un 
méchant  CRrrOMe. 

On  dît  proverbialement  par  mépris,  Il  • 
joué, parlé, chanté,  etc.  comme  mis  facre, pour 
■lire.  Fort  maL 

FIANÇAILLES.  ».  f-  pl.  Promesse  de  ma- 
riage en  présence  d'un  Prêtre.  Fo-re  fr*  (ùin- 
; ailles.  Célébrer  Ut  fiançailles.  Le  jour  des  fiaiv 
,'itiJJc*.  Prier  les  parens  et  les  amis  d'auister 
aux  fiançailles. 

FIANCER.  a.  Promettre  mariage  en  pré- 
aence  du  Prêtre.  Tel  fiance  qui  n'époute  pat. 
Il  avoit  fiancé  cette  folle,  mais  l'affaire  te 
rompit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  qui  s’observe, 

74- 
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qui  se  pratique  par  U-  Praire , en  présence  do 
quel  *e  finit  les  promise*  de  mariage.  Apre* 
que  le  CurJ  les  cul  fiancés. 

On  le  dit  aussi  Du  pèie  qui  «tonne  «ou  fil 
ou  sa  fille.  Un  tri  fiance  aujourd'hui  ton  fil-.  , 
M plie. 

F iixcé,  ta.  participe. 

Il  ne  dit  «usai  auLsta  ornement.  Le  fiancé,  L 
fiancée. 

Fl  B 

FIBRE,  t.  f.  On  appelle  ainsi  Certains  fila 
meus «k'In's qui  te  trouvent  dans  tout»  le*  par- 
ties charnues  ou  recndiraiTcuses  du  rorp»  de 
l'iuiiuud.  L'allongement  Jet  fibret.  Le  relâche 
nient  Jet  fibre*.  Lucccmciuement  des  fibre,. 
Le * fibre*  des  chairs.  I.es  fibres  des  muscle*. 
Lvnguct  fibres. 

Il  so  dit  paie  ment  I)c«  longs  filet*  qui  en- 
trent dans  la  coinpositûui  des  piaules,  des  ar- 
bres. fie*  filtres  «f une  plante.  Les  fibres  ri  une 
racine.  Le s fibres  du  bois. 

FIBREUX,  El  SE.  adjret.  Qui  a des  fibres 
Les  ch  u irs  sont  fibrnr.es.  Le  bois  est  fibreux 
Les  piaules  squ!  fibreuses. 

FIBRILLE,  s.  fiitn.  {On  |>mnoncc  Fihrite. } 
Terme  d'An.iUmiie.  Petite  fibre.  Ch»  donne  par- 
ticulièrement le  nom  «le  Fibrilles  aux  filrt* 
transversaux  qui  lient  les  fibre*  musculaires  et 
cyiimlrûpti-a. 

FIC 

FIC.  a.  m.  Terme  de  Médecine  et  de  Chirur- 
gie. Espèce  de  tumeur  ordinairement  indolente, 
qui  ressemble  à un:'  figue,  rt  qui  put  surve- 
nir dm»  tontes  le*  parties  du  corps.  Elle  est 
tantôt  niolie  et  de  la  nature  di  t loupes,  tantôt 
dure  et  «itiirmut. 

FICELER.  ».  a.  Je  ficelle,  je  ficelais  ^j’ai  fi - 
celé,  je  ficellerai.  Ijr»  avec  de  la  ficelle.  Cela 
n’est  pas  ficelé  risses  fart,  assez  serré.  Il  faut 
bien  ficeler  ce  paquet. 

Ficelé  , É*.  |»arlicipe.  Paquet  bien  fi -été. 
Bout  de  tabac  bien  ficelé,  proprement  ficelé. 

FICELLE.*,  f.  Sorte  de  petite  corde  qui  est 
faite  de  plusieurs  fils  de  chanvre,  et  dunl  cm  se 
sert  ©rjumirnirnt  pour  lier  de  petit*  piquets. 
Lier  rvec  de  In  jieelle. 

FICKT.T.îER.  s.  m.  Dé v Unir  sur  lequel  nn 
met  d.*  la  fireîL*. 

FICHANT,  ANTE-  adj.  Terme  <fe  Fortifica- 
tion. Ou  dit  Feu  fichant,  ptmr  signifier  Le  feu 
qui,  partant  du  flanc  d'un  bastion,  entre  dans 
U face  du  billion  vol-in.  La  ligne  de  défense 
fichante  est  opposée  <î  lu  ligne  de  défense  ra- 
sante. 

FICHU.  *.  f.  Petit  metirsu  de  fer  ou  d'autre 
tu-:LaI  servant  ù la  penture  des  port- s,  de*  fe- 
nêtre», des  armoire*,  etc.  Fiche  à gond. 

Fiche,  signifie  au»i  l’ne  marque  que  l'on 
rlounc  au  jeu,  rt  «jtt'on  fait  valoir  plus  ou 
moins,  srlnti  «{ne  les  joueurs  en  conviennent 
entre  eox.  Il  a perdu  douze  fiches. 

FICHER,  v.  a.  Faire  mirer  par  la  pointe. 
Ficher  un  clou.  Fichc~  un  pieu.  Ficher  en  terre. 
Fie'  er  à force.  Fie  cr  bien  avant. 
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Fierai , ré.  participe.  Cn  dit  figurémeat  et 
firuihtr  nsrut , Avoir  le*  yeux  fichés  en  tare, 
fichés  sur  quelque  chose,  pour  dire.  Avoir  les 
yeux  file  ment  arrêté*. 

On  dit  proverbialement  d Tue  femme  qui  ne 
sait  pas  coudre,  qntife  ne  sait  f as  ficher  un 
point  dioguilé.  Ht  on  dit  s usai  ptovcrbiale- 
mmt , Il  n'a  pas  fiché  un  point  de  tout  le  jour, 
pmr  dire,  Il  n'o  tien  Lût. 

Fiché,  en  tenues  de  Blason,  *«  dit  Des 
iToiict  des  croÏMrttcs  qui  ont  le  pied  aiguisé. 

FlCHF.T.  *.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ou 
d'autre  matière , qu'on  nset  dans  les  trous  d'un 
Trictrac , et  qui  sert  à marquer  les  parties  à 
mesure  qu'on  les  a gagnées. 

FICHU,  UE.  adj.  Terme  ba*  et  de  mépris , 
dont  on  se  sert  pour  dire,  Mal  fait,  imperti- 
nent. Voibi  qui  est  b'tn  fichu.  Voilà  un  fichu 
compliment.  Voilà  nn  fichu  drôle. 

FICHU,  s.  m.  Sorte  de  mouchoir  que  les 
femme*  meltent  sur  le  cou.  Acheter  un  fi.hu. 
Pester  un  fichu 

l-TCOIDES.  s.  lu.  Pl  utlc  exotique.  On  en 
commît  beaucoup  d’espere*  qui  tonies  deman- 
dent li  serre  eh  Ml  de.  LVspre  U plu*  commune 
j cause  de  sa  «ing-ilarini  c*t  n l'e  qu'on  nomme 
Plante  glacée,  piree  qu'elle  pareil  c<Mnm>*  cou- 
verte  «le  petit*  glaçon*  trés-bcillaoi. 

FICTIF,  IVE.  a«lj.  Qui  (U  (édit,  qui  n'f  xiste 
que  par  supposition.  Titre  fictif'  Les  renlt» 
sont  des  immeubles  fictifs.  Propri  tes  fictive». 

On  appelle  Êtres  fictifs , l es  choses  qui 
n'ont  d’existence  «pie  daits  I imagination. 

On  ippdk  Poids  fictif , lai  poids  dont  on 
se  sert  dans  les  essai* 

FICTION.  *.  f.  Invention  fâbu’euse.  Fiction 
poétique.  Ce  poème  est  rempli  de  Mies  fiction*. 
Il  y a des  fictions  qui  touchent  plus  que  la  ré 
rite ■ La  fiction  est  quelquefois  plus  agréable 
que  la  rés  ité  même. 

Il  sr  prend  aussi  pour  Mensonge,  diwiir.u- 
intimi,  déguisement  de  la  vérité. il  ni'u  dit  telle 
chose,  mais  c’est  une  pure  fiction.  Je  Vous  parle 
* ut  fiction. 

Ffctios  de  Droit.  Terme  de  inri  «prudent -, 
G est  une  fii. lion  introduite  ou  autorisée  par  la 
Ï4>i  cn  faveur  de  quelqu'un.  Il  y en  a plusieun 
> {.empli  » dans  le  Droit  Romain.  Parmt  nous , 
l' ameubli sren-ent  que  l'on  put  par  contrat  de 
mariage  de  partie  des  im-  ieuMc*  de  la  femme 
pour  les  faire  entier  en  reinntuiMMlr,  rit  une 
ficLon  de  Dioit , parce  que  I on  feint  que  partie 
Je  ce*  immeuhlc»  *o«.t  devenu*  meubles  pour 
le*  faire  entrer  dans  la  rornmunatiU' , dont  la 
niHc  est  ordinaux  ment  composée  de  meubles. 

FID 

FlIlfelfOMMIS.  s.  m.  C'cU  «Un*  le  Droit 
Romain  une  disposition  par  luquelie  un  testa 
teur  charge  son  héritier  institué  de  rendre  la 
totalité  ou  une  partie  des  biens  qu'il  bii  laisse, 
s«ût  dans  un  certain  temps,  coït  dan*  un  cer- 
tain eus.  Le  Fsdéicommis  est  ouvert.  Tenir  par 
Fidcicvmmir. 

On  appelle  Fiièieommi*  tacite,  Une  «ftspo- 
sttion  pnr  bip’elle  uu  teslatttir  donne  la  loin 
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Lté  ou  une  partie  de  soçi  bien  & nn  homme  do 
confiance , avec  l'iuteulion  drcUrt'e  de  bouche, 
qu'il  le  remrttra  entre  le*  main*  d un  autre  J 
qui  le  testateur  n'eût  pas  pu  le  donner  par  la 
Loi  Fidcicommis  universel.  Fidèicomtni*  par- 
ticulier. Matière  Je  Fidéicommis. 

Va  appelle  aussi  Fidénommis  tacite  , La 
disposition  d'un  bien  qui  est  faite  en  faveur 
de  quelqu'un  avec  intention  qu'il  le  rende  b un 
outre  , *4ii*  que  toutefois  cette  intention  «oit 
exprimée. 

FIDEICOMMISSAIRE,  a.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d un  Fidcieoaamk.  il  «rvf  que  Fidct- 

rammissiiire. 

Il  est  an*»  adjcclif.  Héritier  Fûléicnmmu- 
saire. 

FIDIvJUSSEUR.  8.  m.  T«-rjne  de  Palais.  Ce- 
lui «pii  s'oblige  de  payer  pour  un  autre  qui  no 
paierait  (km. 

FIDÉJUSSION.  s.  f.  Voy.  C-Uimstutur. 

FIDELE,  adj.  de*  t genres.  Qui  g»rde  sa 
foi.  qui  remplit  ses  devoir*  rt  ses  engsqp  mens. 
.Serviteur  fidèle.  Fiilèle  à *on  Prince,  a m» 
Moitié.  Fidèle  en  set  promesses.  Ami  fi  de  le. 
Mari  fidèle,  l'poure  fidèle.  Femme  fidèle.  Amant 
fidèle.  Amitir  fidèle. 

il  signifie  aussi,  l'uct,  conforme  ii  la  vé- 
rité. J?  ce  rt  fidèle.  Rapport  fidèle.  Histoire  fidèle. 
Copie  fidèle.  Traduction  fidèle.  Muoir  fidèle. 
Portrait  fidèle.  Témoin  fidèle.  Rendre  ua 
compte  fidèle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  mémoire  «pii  retient 
bien.  Mrmoirr  fidèle. 

F idIlk  . signifie  aussi , Qui  professe  U vraie 
Religion.  Le  peuple  {idole.  Le  trouptuu  fidèle. 
La  frrnme  fidèle  sanctifie  le  mari  infidèle. 

Il  est  aussi  substantif  en  ce  sens,  mai*  il 
n est  guère  d'uaagc  qu'au  pluriel.  Les  Fidèles. 
I.'f.qlise  est  l itacmblee  Mu  FuMcs. 

FIDELEMENT,  adv.  D une  nj  uière  fidèle. 
5nvtr  {iifèlcmcnt.  Rapporter  fidèlement.  Admi- 
nistrer fidèlement.  Retenir  fulrlesnent. 

FIDÉLITÉ,  l f.  Attachement  à scs  devoir*, 
rvjndsrité  ù remplir  ses  engagemers.  Fidélité 
rivivLible.  h i délité  éprouvée.  Garder  fidélité  •* 
ton  Prince  Corrompre  h fidélité  Je  quelqu'un. 
Prêter  serment  de  fi  délite.  Une  femme  doit  fidé- 
lité à ton  mari.  Fidélité  à toute  épreuve. 

Il  signifie  aussi  Véritd,  eiactitud» , sincérité. 
On  peut  compter  sur  la  fidélité  de  cet  Histo- 
rien. Cet  Auteur  est  traduit  avec  fidélité.  Faire 
un  rapj'ort  avec  beaucoup  de  fidelité. 

Fidélité,  s'applique  aussi  h la  mémoire  qui 
retient  bien . ci  as  et  beaucoup  d'exactitude.  Il 
ne  faut  pat  trop  compter  sur  la  fidélité  de  sa 
mémoire. 

En  Peinture,  La  fulélitè  est  L'exactitude  à 
représenter  jusqu'aux  nsoiadrw  ditoil*  de  la 
nature , soit  quant  à la  justesse  de*  fonru**  . soit 
quant  à la  vérité  des  tous  et  des  efll-ta  <lr  1» 

lumière. 

FIDUCIAIRE,  s.  m Celui  qui  est  chargé 
pat  le  testai  cor  de  remettre  i»  quelqu'un  uise 
viiteuHio  en  ton*  ou  en  partie 

FIDUC1EL.  RLLE.  adj.  Terme  d Horlo- 
gerie. U se  dit  du  point  de  la  diviaion  d au 
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limbe  qui  ont  dr  guide  et  de  rfgle,  et  de  le 
ligne  qui  passe  par  le  centre  et  par  ce  point 
Point  fidueisl.  Ligne  fiduciellc 

F I E 

FIEF.  *.  m.  Dmraine  noble  qui  relève  d’un 
autre  Domaine.  On  appelle  Fief  dont  fiant.  Le 
domaine  dont  te*  nuire*  Fiels  relèvent  ; et  Fief 
tenant,  L’héritage  que  le  l a«al  tient  noble* 
ment  du  Seigneur  dent  il  relève . à U charge  «te 
foi  et  hommage,  etc.  Fief  de  htl'riironne.  F'ief 
ie  l’t'mpire.  Fief  qui  relève,  qui  ol  niouva’it, 
qui  est  tenu  d'un  tri  Seigneur.  Retirer  un  f é- 
rilaqe  par  puissance  de  Fief.  L refit  de  F te' 
Tenir  nne  Terre  en  Fief.  Posséder  un  F'ief. 

On  appelle  Franc-Fief,  Un  Fief  possédé 
pir  un  roturier,  avec  conce*«»on  et  dispense 
du  Roi /contre  U règle  commune , qui  ne  per- 
met pas  aux  roturier*  de  tenir’  de*  Fiefs.  Et  on 
appelle  Droits  de  Francs-Fiefs , taxe  de  Francs- 
Fiefs , I je  droit  dominial  qui  se  lève  de  temps 
en  temps  sur  les  roturier*  qui  poaafch  tu  rii'« 
Terre*  noble*. 

FIEF  FER.  r.  a.  Bailler  en  fief.  Fiefjir  des 
«amis.  Fieffer  des  terres  vaines  et  vagues. 
Fiefjèr  un  Domaine. 

Farrt , it.  participe. 

Fnrré  , rst  atwi  adjectif,  et  ne  se  dit  qu'a- 
vec des  substantifs  qui  marquent  un  vice . ri  il 
signifie , «pic  oc  vice  est  nu  Hipthac  degré.  Fri- 
pon fîefp.  Ivrogne  fi effe.  Coquette,  fie/]  e. 

Et»  termes  «le  Valais,  Fief/-  signifie  l'n  Offi- 
cier dépendant  d'un  Fief.  S<~_  ent  fiejé.  Il  y a 
«Châtelet  de  Paris  quatre  5crqmj  |i«*fp*. 

FIEL  •-  ni.  liqueur  j unâtre  ei  amère, 
oioienne  *Aan*  un  petit  ré*ervoirquie«t  attaché 
tu  foie,  et  qu'un  apprllr  la  véiicule  du  fiel. 
Amer  eom  rte  fiel.  Fiel  de  Ineuf  préparé. 

Il  signifie  Irft:  riment,  liait*;,  animosité,  l’n 
barme  plein  de  fieL  Répandre  son  fiel.  Vomir 
im  fiel.  H y a tien  du  fiel  dans  cet  écrit.  Un 
u cours  plein  de  fiel.  Et  on  dit  fign riment 
S' seoir  point  de  fiel,  pour  dire,  Savoir  point 
> r ressentiment . point  desprît  «h*  vengeance. 

On  dit , qu'Fn  homme  se  nourrit  de  fiel  et 
d'amertume , pour  dire,  qu'il  passe  sa  vie  dan* 
le  chagrin,  dan*  le  nricontentrunent , dans  la 
laine,  etc. 

Fiel  de  verre.  Dénomination  impropre 
qu'on  donne  & un  sel  qui  nage  dons  le*  creu- 
tfts  au-dessus  du  verre  fondu.  On  devroit  dire, 
Sri  de  verre. 

FIETTK.  t.  fcm.  ( On  prononce  Plante.  ) 
Etcxément  de  bête.  Fiente  de  vache.  Fiente  de 
pigeon.  Fiente  de  loup,  etc.  etc. 

FIENTKR.  v.  neutre.  ( On  prononce  Fian- 
,ir  ) Il  ne  m dit  que  Dis  1/trs,  et  signifie, 
l'oiuser  dehors  la  fiente  par  les  voies  naturelles. 
Un  animal  qui  ne  fiente  pas . qui  fiente  bien. 

FIER.  v.  a.  Cu ro mclirc  à la  fidélité  de  quel 
q«  un.  Fier  son  bien.  Fier  sa  vie.  Fier  son 
honneur  «1  «on  ami.  Je  lui  fierais  tout  et  que 
j'ai  «ni  monde. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  aver  le  prn- 
•"**»  petsormel.  et  signifir,  S'assurer  sur  quel- 
qu'un on  sur  «pie Iqiie chose.  5e  fier  à quelqu'un. 
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Vous  pouvez  vous  y fier.  Il  se  fie  à tout  le 
monde.  Je  ne  m'y  fie  pas,  Fiez-vous-y.  Se  fier  à 
■ a fortune,  ù son  crédit.  Je  me  fierai*  de  toute 
chose  à lui.  Je  ne  m'y  fie  que  de  la  bonne  sorte. 
F'iez  - vous  <i  fui  du  soin  de  vos  affa  ires.  Fiez- 
votu-en  û moi.  Se  fier  trop  à ■c-me/ne,  se  fie 
trop  en  ses  propres  forces. 

On  dit  proverbialement , Fiez-v«w,-y , fiez- 
vous  à cela,  fou  qui  s'y  fie,  pour  dire,  qu'On 
ne  doit  pas  s'v  IW 

*>n  dit  n issi  prnverbialem.,  Naqr  toujours, 
et  ne  l’y  fie  pas.  pour  dire,  qu’il  faut  suider 
mi -même,  san*  trop  compter  sur  autrui. 

FIER,  EltE.  adj.  (L’R  *e  prononce  forte- 
ment, et  fait  ouvrir  l’E.  ) llanlain,  altier,  nu 
Hocieux.  Œil  fier.  Mine  firre.  Démarche  noble 
• t fièrt.  Courage  fier . Humeur  firre  fuie  père. 
Un  esprit  fier.  Beauté  père.  H se  tient  fier  de 
tes  amis,  de  tes  lichettes,  de  son  crédit. 

On  dit  familièrement.  Faire  le  fier , poui 
«lire , Affecter  de  la  finté , ténwignei  de  la fieité. 
il  est  fier  comme  un  f.Vouoii, 

Fier  , se  prend  pnpnlairenrnt  pour  signifier 
Grand,  fort.  Furre  alerte.  Fier  orage.  Fier  coup 
de  tonnerre.  Il  a reçu  un  fier  coup  à la  I été. 

On  dit  popnlairrment . Se  tenir  sur  son  fier, 
pour  dire.  Montrer  «le  la  morgue,  de  Fulmi- 
nation, etc.  Et  en  ce  sens  I'ier  est  nÜMbntif, 
et  se  prend  pour  Fierté. 

En  I rme»  de  Blason . il  *r  dit  d'Un  Im 
Lérivvé. 

En  Peinture,  il  «e  dit  Dr  la  marin  rr . du  •!'« 
sin,  de  la  touche  et  de  l'effet  général.  ( V-t  le 
caractère  «lu  Peintre  qui  a d*  l'énergie.  Touche 
fière.  Composition  père. 

FIER-À-BRAS.  *.m.  Il  se  dit  populairement 
d’Un  fanfaron  qui  fait  le  brave  et  le  furieux,  et 
«jui  «e  vent  faire  eraindre  par  ics  menace*. 

lEREMEICT.  adv.  D'une  manurt  Gère.  Il 
marche  fièrement.  Regarder  quelqu'un  père 
nient.  Traiter  fièrement.  Parler  firre  Tient. 

On  dit.  Fn  tableau  touché  père  nent.  pour 
dire.  Un  tableau  dont  les  touches  sont  firre* 
ont  de  l’énergie. 

FIERTE,  s.  f.  Elusse  d'un  Paint.  Il  nr  «r 
dit  maintenant  que  De  la  Ditve  de  Saint  R<> 
main.  Archevêque  de  Rouen,  en  mémoire  du- 
quel «n  fait  grâr?  tous  le*  ans.  au  pair  «h  V ts 
ccusion,  h un  crimin:  1 r nvniurn  de  mrurtrr, 
qui  doit  lever  la  Châsse  «lu  Saint.  Il  a levé  cette 
année  la  perte  de  Saint  Romain , ou  absolu 
ment , Fl  a levé  la  perte. 

FIERTE.  *.  f.  Caractère  de  celui  «pii  est  fi  r. 
C’eil  wn  homme  j lein  de  fierté.  Il  a trop  de 
fierté.  Il  a une  fierté  naturelle  qui  fui  fait  tort 

Il  v prend  aussi  rn  bonne  part.  Un  peu  de 
fierté  ne  sied  pas  mal  au  r fism  nes.  Il  a une  no- 
ble fierté. 

11  sc  dit  aussi  en  Peinture,  d;in»  le  ni*' me  ■rn-. 
«pir  Fier.  Fierté  de  dasin,  de  lou.-lr,  etc. 

FIERTE.  ÉE.  adj.  Tcrm  d I 
dît  n"*  poisson*  dont  on  voit  le*  «lent*. 

FIÈVRE,  s.  fcm.  Mouvement  déréglé'  dr  b 
nr.*»e  du  sang,  avec  fréquence  pcrmaneiite  du 
I ouïs. nerompogné ■!<* chaleur.  Pièvrt  continue , 
intermittente , quotidienne,  éphémère,  tierce, 
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quarte,  double  quart c.  Fièvre  chaude,  infia:n- 
matoû  e . aiguë . lente , étique,  ardente , maliqne, 
putride,  pestilentielle,  contagieuse . pourprée, 
pourpreuse.  Fièvre  réglée.  Grosse  fièvre.  Petite 
1 fièvre.  Fièvre  légère.  Fièvre  de  rhume.  Accès  de 
\ fièvre.  Redoublement  de  fièvre.  Le  froid  de  la 
J fièvre.  L'ardeur  de  la  fièvre.  I.e  chaud  de  la  fiè- 
vre. Le  frisson  est  t avant-coureur  de  la  fièvre. 
Le  déclin  de  la  fièvre.  La  fort  delà  fièvre.  Le  jour 
de  la  fièvre.  Avoir  la  fièvre.  Trembler  la  fièvre, 
il  n'est  pas  tout- à- fait  sans  fièvre.  Donner  la 
r’évre.  Causer  la  fièvre.  Chasser  la  fièvre.  Guérir 
la  fièvre.  Sa  fièvre  a cessé.  La  fièvre  lui  a reprit; 
mi  l'a  repris.  La  fièvre  Ta  quitté.  Sortir  de  la 
fièvre.  Fièvre  miliaire.  Fièvre  de  lait. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  pour  dire . 
Tomber  d'un  accident  «lan*  un  outre  encore 
plus  fâcheux. 

Fitvac*,  au  pluriel,  n'est  en  usage  que 
parmi  le  peuple , qui  «fit , Avoir  1rs  fièvres . pour 
-ire,  Avoir  l.i  fièvre,  ou  quotidienne,  ou 
rerce.ou  quarte,  fit  on  dit  popnlairrment  et 
[w»r  imprécation  , Vos  fièvres  quartaines. 

On  Hit  pourtant,  Il  a beaucoup  courts  de  cet 
f évret-U  ertte  année. 

Fikrat,  signifie  aa«*i  figurément.  Toute 
sorte  d'inqoiétodr  et  d «notion.  L'attente  de 
<ctte  n nui  elfe  lui  donne  la  fièvre. 

FIÉVREUX,  EUSE.  adjectif.  Qui  cause  la 
fièvre.  L'Automne  est  la  saison  de  Tannée  la 
plus  fiéx'reuse. 

On  dit , qu’/f  y a des  fruits  qui  ronl  fiévreux. 

FIÈVROTTR.  *.  f.  Petite  fièvre.  Ilr>*  1 ami- 
ber. 

FI  F 

FIFRE,  s.  m.  Sorte  dr  petite  flAte  d'un  sen 
fort  aigu , dont  on  j«*ue . en  In  mettant  en  tra- 
vers sur  les  lèvres. et  qui  est  fort  rn  nsage  dm* 
i Infanterie,  et  principalement  dan*  l'Infantc- 
ne  Suisse.  Jouer  du  fifre.  Joueur  de  fifre. 

On  appelle  aussi  Fifre , Celui  qui  jour  du 
fifre., le  Fifrt  de  cette  Compagnie  joue  bien. 

F IG 

FIOEMEÎST  »,  m.  Art  ion  par  iaquellr  -nn 
kpiide  gras  se  fige , ou  état  «le  ce  qui  est  figé. 

FIGER,  v.  a.  Congeler,  cpiiasir  et  coudcn- 
wr  par  le  froid.  Il  y a des  poisons  qui  figent  le 
■ang  dans  les  veines.  L’air  froid  fige  la  graisse 
des  viandes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
La  graisse  te  fige.  Le  beurre  fondu  se  fige. 
L'huile  te  fige.  Ce  bouillon  s'est  figé. 

Ficè.,  i k.  participe. 

FIGUE.  *.  f.  Sorte  de  fruit  mou  M sucré, 
plein  «te  petits  grain*.  Figues  blanrhes.  Figues 
violettes.  Figues  d'été.  Figues  d'automne.  Les 
premières  figues.  Les  secondes  figues.  Figue 
sèche.  Figue  gratte.  Figue  de  Marseille.  Un 
cqbas  de  figues. 

On  dit  prnverbialem.  Moitié  figue,  moitié 
raisin,  pour  dire,  Moitié  «te  gré.  moitié  «te 
foire.  Il  y a donné  les  mains , ntorrie  figue f 
moitié  raisin.  Il  ar  dit  aussi  pour  signifier  shn- 
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pkmcnt , Partie  bien , partie  mal.  'Puai  a-f-iî 
bien  reçu.’  Moitié  figue,  moitié  laisin,  Il  cet 
du  style  familier. 

On  dit  proverbialcm. , Faire  la  figue , pour 
dire,  Mépriser  quelqu'un,  le  braver,  le  défier, 
sc  moquer  de  lui.  fl  fait  la  figue  <i  foui  ses 
ennemis.  Il  est  du  style  familier. 

FU» L'ERIK,  s.  f.  Lieu  destiné  particuliére- 
meot  pour  les  figuiers.  Une  figuerie  bien  ex- 
posée. 

FIGUIER,  s.  m L'arbre  qui  porte  de«  figues. 
Lee  fleur t du  figuier  ne  sont  point  apparentes . 
elles  sont  renfermées  dans  son  fruit.  Feuille » 
de  figuier. 

Figcier  d'Ixde.  Plante  dont  les  feuilles, 
qui  sont  fort  épouses,  poussent  des  racines 
lorsqu'on  les  met  en  terre , et  produisent 
d’autres  feuilles.  Les  Naturalistes  luppclieui 
Opuntia. 

FIGURANT,  ANTE.  s.  Danseur,  danseuse 
qui  figure  dans  les  ballets.  Il  y ovoit  quatre 
Figurant  et  quatre  Figurantes. 

FIGURATIF,  IVE.  ad).  Qui  est  le  repré- 
sentation . La  figure,  le  symbole  de  quelque 
chose.  T oui  éfoit  figuratif  dans  l'ancienne  Loi. 

On  appelle  Plan  figuratif,  Une  Carte  topo- 
graphique. Plan  figuratif  d'un  heu,  d'un  bot ^ 
d'une  terre , d'une  maison. 

FIGURATIVEMENT,  adv.  D’une  manière 
figurative.  Tou*  les  Mystères  de  la  nouvelle  Loi 
sont  compris  figurativement  dans  l'ancienne.  Il 
n'est  d'ujuig-  que  dnn»  lo  Dogmatique. 

FUTURE.  ».  f.  la  forme  extérieure  de 
l'homme  et  des  animaux.  La  fi  ure  du  corps 
humain.  U ne  belle,  une  laide  figure.  Cet  animal, 
et  poisson  est  d’une  étrange  figure.  Une  étrange 
figure  d'homme.  Une plaisutite  figure.  Une  lotte 
figure  t (homme . U n'a  pat  jigu.e  d'homme.  Il 
n'a  pat  figuie  humaine.  I ’oilà  ust  enfant  d'une 
jolie  figure,  Voilé  une  jolie  figure  d’cnjiint. 

Ou  appelle  Figures  de  Mathématique,  L'es- 
pace renfermé  dans  les  ligues  que  tracent  tes 
Mathématiciens  sur  un  plan  pour  faire  leurs 
démonstrations.  Figure  carrée,  Figwe  triangu 
lait  e.  Figure  circulaire.  Le  Trapèse  est  u.,e 
figure  de  Mathématique.  Faire  une  figure  de 
Mathématique.  Il  se  dit  aussi  Des  lignes  mêmes. 
La  ligne  Spir.ile  et  la  Cycloïùe  tout  des  figures 
de  Mathématique, 

Fiocsi-,  en  Physique , signifie  La  fi.ime  ex- 
térieure de*  rorps.  Les  corps  ne  sauraient  exis- 
ter sans  avoir  une  certaine  figure. 

On  appelle  Figure  d" Astrologie,  Lu  descrip 
tion  de  U position  de*  Astres  pur  rapport  u 
l'horoscope  qu'on  veut  tirer  ; et.  Figure  de 
Giomance , Une  figure  qui  est  composée  de 
point*  jetés  au  hasard  et  disposé*  sur  seize 
ligne*  i angles  de  quatre  rn  qutibe,  et  de  la- 
quelle on  prétend  tirer  certaines  prédictions. 

On  appelle  Figure  de  ballet,  Le*  diverse* 
situations  où  plusieurs  personnes  qui  dautent 
une  entrée  de  ballet,  se  meUcnt  li's  unes  ù 
l'égard  des  autre*  dan*  ks  di/Téreus  luuuic- 
men»  qu'elles  fout. 

En  parlant  de  Danse,  Figure  te  dit  «liai 
Des  dit&reute»  lignes  qu'ou  décrit  eu  dansant. 
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lt  sait  les  dif firent  pas  fie  cette  danse,  maie  il 
I n'en  sait  pas  la  figure. 

Fiotoj:  , signifie  aussi  La  représentation 
d'une  personne  en  peinture,  en  sculpture,  eu 
grnvm e,  etc.  Il  y a fdusieurs  figurct  dans  ce 
tuileau,  fl  n'y  a qu'une  figure.  Cette  figure  est 
mal  dessinée,  est  rrtropiee.  Dans  toutes  ces  ni- 
che* il  y a des  figures.  Figure  iquestre.  Dessi- 
ner la  figure. 

Il  sc  dit  aussi , par  extension , De  la  repré 
«cotation  de  quelques  autre*  objets.  Dans  cette 
planche  d' Histoire  naturelle  il  y a tant  de 
figures.  Faire  imprimer  un  livre  mw  des  fi 
gures. 

Figciie  . dans  le  sens  de  Représentation , sc 
dit  Des  choses  q ->i  eu  signifient  d'autres.  Jo 
■» eph  et  Salomon  sont  des  figures  de  JÉsus- 
Chbut.  L’ Agneau  Pascal  étvit  une  figure  de 
t Eucharistie. 

Fu. dus  , en  termes  de  G i annuaire , ou  Figure 
de  meta,  w dit  d'Un  emploi  ou  d'un  arrange 
ment  de  mots , qui  donne  de  la  force  ou  de  L 
grâce  au  discours.  La  Ré/éliiion  est  une  figure 
de  mots. 

Fumas,  en  terne*  de  Rhétorique,  ou  Fi- 
gure de  pensées , se  dit  d'Un  certain  tour  d> 
pensée*  qui  fait  une  beauté , un  ornement  dam 
le  discours. 

Florin:,  signifie  aussi  figurément  L'éiat 
bon  ou  mauvais  où  une  personne  est  dans  le 
monde  A l'égard  d*i  scs  «flaires,  de  son  crédit, 
■te.  Cet  homme  fiat  une  fort  bonne  figure  à lu 
Cou -,  Mite  fini  bonne  figure  dans  le  monde,  fi 
y fait  une  méchante  figure. 

Un  dit  absolument  , Faire  figure , pour 
dire,  f.tre  d=tM  une  situation  avanfagenao,  pa 
mitre  beaucoup , faire  beaucoup  de  dépense. 

Uo  dit  d'Un  homme  malad.  ou  souffrant. 
qri’Jf  ' lit  une  triste  figuie  en  compagnie. 

FIGURÉMENT.  adv.  D'une  manière  figu 
r>T.  Parler  figurément.  Cela  ne  se  dit  que  figu 
rimait.  Ce  mot-fJ  signifie  proprement  une  tell 
chose , et  figurément  il  eu  signifie  une  autre. 

FIGURFJl.  v.  a.  Représenter  par  la  pein  I 
tara,  par  la  sculpture,  etc.  Dans  U fond  d >■ 
tableau  , le  Peintre  avait  représenté  un  pay 
sage;  et  sur  le  devant,  il  a voit  figuré  une  dasu 
de  Bergers  et  de  Bergères.  Ce*  bas- reliefs  son 
ii  effacés,  qu'on  ne  peut  pas  dénuder  ce  que  l 
Sculpteur  a voulu  figurer. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  e 
signifie , Se  représenter  dans  l'imagination 
* imaginer.  Figum-vous  deux  armées  cam/ée 
l une  devant  l'autre,  et  prêtes  à en  venir  au 
■mains.  On  te  figure  ordinairement  les  chose 
autrement  qu'elles  ne  sont.  Je  mVtoî*  figuré 
je  m’étais  per  su  a lé  que  vota  me  rendriez  n 
service.  Figu  -et-  pou*  quelle  joie  pour  une  mer, 
de  revoir  son  fils  après  t avoir  cru  mort. 

Fiûumji,  signifie  aussi.  Représenter  coin  nu- 
symbole.  L’immolation  de  l'Agneau  Pascal  de 
l'Ancien  Testament  figurait  l immolation  d «• 
Jtsus-CaMST  sur  l'arbre  de  la  Croix.  Le. 
Égyptiens  figuraient  l’un  née  par  un  , Serpent 
qui  mord  sa  queue.  Par  cette  Statue,  le  Sculp- 
teur avait  voulu  figurer  le  peuple  d' Athènes. 
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Ficrnsi.  v.  n.  Avoir  de  ta  convenance,  de 
la  symétrie  avec  une  autre  chose.  Ces  deux  pa- 
villons figurent  fort  bien  l'un  avec  l’autre.  Ces 
deux  tableaux  figurent  bien  ensemble. 

On  dis  A peu  prés  dan*  le  tnénte  sens , que 
Dcj  Danseurs  figurent  bien  ensemble. 

l-'i  ci- ni  a , signifie  aussi , Faire  figure.  Cet 
homme-là,  tel  que  vous  le  iu> yes,  a figuré  au- 
trefois à la  Cour. 

Ftauf,  fcl.  participe. 

On  dit  De  la  copie  qu  on  a prise  d'un  écrit, 
eu  te  copiant  trait  pour  trait  jusqu'aux  ratures 
et  jusqu'aux  renvoi*  , que  C ol  une  copie  fi- 
gurée. 

Ou  appelle  Plan  figuré  «fuite  maison,  d’un 
jardin , etc.  La  représentation  de  cette  maison  , 
île  ce  jardin. 

Ou  appelle  Danse  figurée.  Une  danse  fora- 
posée  de  différais  pas  et  de  diflèrentes  figures. 

Un  dit  aussi.  Discours  figuré,  façon  de  par- 
ler figurée,  pour  dire.  Discours  accompagne  de 
fi  pues  de  Khétnriqac , façon  de  parler  méta- 
phorique. 

Un  dit  aussi  dans  le  même  sens.  Style  figure, 
termes  figurés,  expressions  figurées. 

Un  dit  substantivement  : Le  figuré  s'emploie 
souvent  pour  embellir  une  idée  dont  l'expres- 
sion propre  s croit  choquante  ou  trop  dure. 

Lo  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  pièces 
sur  lesquelles  on  exprime  la  figure  du  visage 
humain. 

FtovRlixa.  (PtcaRca)  On  nomme  ainsi  Les  " 
pi  rn-*  sur  lesquelle*  il  y a des  figurt  s d’ani- 
maux, de  pbutes,  etc.  empreint»*  nature  l!c- 
ment  On  donne  au**î  ce  mira  1 des  pime*  qui 
ont  b fi  «ure  de  quelque  corps. 

FIGURISME.  ».  in.  Opinion  de  ceux  qui 
regardent  les  êvi'iirinen*  d<-  l'Ancien  Testament 
comme  autant  de  figtftv*  de  crux  du  Nouveau. 

F IG  U JUSTE.  s.  m.  Celui  qui  a embrassé  le 
Figurisme. 

F ! L 

FIL.  a m.  (On  prononce  U finale,  mais 
«uns  b mouiller.  ) Petite  partie  longue  et  déliée 
qu’ou  liétochr  de  l'écorce  du  cLniivie  et  du  lin , 
etc.  Du  chanvre  qui  donne  de  beau  fit.  Les 
fils  de  ce  lin- là  sont  extrêmement  déliés. 

Fa,  se  dit  aussi  De  cette  subaiaute  longue, 
flexible  et  déliée , que  le»  vers  A soie,  le*  cb-- 
uil  1rs  et  le*  araignées  tirent  de  leur  corps.  Toutes 
les  étoffes  de  soie  viennent  des  fils  que  font  tes 
vers  à soie.  Oter  des  fils  d'araignée.  Les  fils  que 
font  les  chenilles. 

Fa,  v dit  aussi  De  « qui  se  forme  des 
petit*  brins  long-  et  dt-Jics  du  chauvra,  du  lin, 
rie.  tordus  ensemble  entre  L*  doigts  avec  b 
fuseau  et  le  muet  pour  en  faire  de  b toile.  Fil 
délié.  Gros  fil.  Fil  retors.  Faire  du  fil.  Dévider 
du  fiL  Retordre  du  fil. 

Ou  dit,  Couper  de  droit  fil,  ou  aller  de  droit 
(il,  pour  dire,  Couper  la  Utile  entre  deux  fil» 
sans  biaiser.  Et  ou  dit  figurément.  Aile r de 
droit  fil , pour  dire,  Aller  din  clament  à »•>« 
objet. 

On  dit  proverbiales!,  et  figurément,  Donner 
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Ai  fil  il  retordre,  pour  dire,  Causer  de  l’vne- 
barr**.  S'il  m’attaque,  je  lui  dt miterai  bien  du 
fil  à retordre. 

On  dit  familièrement,  Aller  de  film  aiguille . 
pour  dire  , Passer  msrmibleineut  d'ua  propos 
à un  autre,  d'une  maéèri*  à une  antre.  Kt  on 
dû  proverbulrrocnt,  d'Un  homme  qui  a ra- 
conté exactement  toutes  le»  cirromianre*  d’un 
Lit , que  De  fil  en  aiguille  on  lui  a tout  finit 
raconter. 

Fit.,  se  dit  aussi  Peu  métaux,  lorsqu'ils  sont 
tirés  en  loup  d'une  manière  si  déliëe.qti'il  semble 
quo  ce  soit  du  fil.  Fil  d’argent.  Fil  d'archal. 
Fil  ‘le  fer. 

On  appelle  Fil  de  perla,  Do  collier  de 
perles  enfilées. 

Fu,  se  dit  aussi  Du  tranchant  d’un  instru- 
ment qui  coupe.  Le  fil  d’un  rasoir.  Le  fil  d’une 
épée.  Fairer  au  fil  de  l'épcc,  par  le  fil  detêpée. 

On  dit,  Donner  le  fil  à «in  ravoir,  ù wn  con 
* (eau . à une  épée,  pour  dire , Les  rendre  tran- 
chait*. Son  épée  « le  fit 

Il  te  dit  aussi  Du  courant  de  l’ean  ; et  on  dit 
fi^uréwent , Aller  contre  le  fil  de  l'eau,  pour 
dire.  Entreprendre  une  chose  à laquelle  tout 
est  contraire. 

Fil,  se  dit  aussi  Dec'»  petites  parti»»  longues 
et  déliées,  par  où  les  arbres  et  les  plantes  se 
nourrissent  et  prenuent  leur  aecroissenu  ut. 
Suivre  le  fil  du  bois.  Prendre  le  fil  du  bais. 

Il  s'applique  aussi  aux  viande».  Couper  une 
' pièce  de  bixufi  dans  le  fil. 

On  apj telle  aussi  Fils,  Los  séparation»  qui 
«c  trouvent  dans  le  marbre  ou  Sans  la  pierre. 

Fil,  se  dit  figuré  ment  De  la  suite  ou  du  tissu 
d’un  discours.  Le  fil  d'un  discourt.  Interrompe 
le  fil  du  discourt , le  fil  de  l'histoire. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens  : Perdre 
le  fil  d'une  affaire.  Reprendre  le  fil  d'une  affairé. 
Tenir  le  fil  et  lu  liaison  des  idées. 

On  dit  aussi  proverbialement,  De  certiinr» 
finesses  aisées  1 découvrir,  Ce  sont  de  pitiés 
malices  cousues  de  fil  blanc. 

Ou  dit  poétiquement  : Le  fil  de  la  tue.  La 
Parque  trancha  le  fil  de  ses  jour*. 

On  dit,  qu'l’ ne  chose  ne  tient  qu'à  un  fil, 
pour  dire,  qu'E lie  ne  tient  presque  i rien,  qu'on 
peut  lu  perdre  aisément.  La  «te  Je  l'homme  ne 
tient  qu'à  un  fil. 

FILAGE,  s-  m.  Monière  de  filer  la  laine,  lo 
lia,  la  soie.  Le  filage  de  la  laine  destinée  pour 
faire  la  chaîne  d'une  étoffé,  est  différent  de 
celai  de  la  trame.  On  a payé  tant  pour  le  filage. 

FILAMENT,  t.  m.  Petit  fil,  petit  brin  long 
et  délié,  semblable  à celui  qui  se  lire  de  l'écorce 
do  chanvre  et  du  lin.  Les  filamens  des  planter. 
Les  fifaiwrm  des  herbes. 

Il  se  'dit  aussi  en  parlant  Des  nerfs,  des 
muscWs,  etc.  Les  nerfs  sont  pleins  Je  /iltunen*. 
Il  y a des  filament  dans  les  muscle*. 

On  dit  d'Une  chose  enli» renient  détruite,  71 
n'en  reste  pas  un  filament. 

FILAMENTEUX , EUSE.  adj.  Terme  de 
Bouniqur.  .Qui  n de»  fiJarucn*. 

FlLANDlfcflE.  s.  f.  Femme  ou  fille  dont  le 
métier  est  de  filer.  Une  habile  flauàièrt.  li  est 
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surtout  d'usitqe  en  Poésie  et  en  style  burlesque, 
ou  ou  appelle  le*  Parque»,  Les  Soeurs  plan- 

diètes. 

FILANDRES,  i f.  pl.  Certains  fila  blattes  et 
long»  . qtii  votent  en  l'air  «Lui*  les  beaux  jour» 
d'automne,  et  qui  «'attachent  aux  hoirs,  nu 
rhaiime,  mil  herl'r».  etc.  Toute  la  compagne 
était  pleine  de  filandres. 

On  appelle  Filandres,  dans  le*  plaie»  des 
• hevaux . » «rtain*  filet*  blanc*  qui  y parnUicnt . 
et  qui  sont  des  mniqur*  quH  ne  Lut  pn*  dlét 
laisser  telcrmrr  la  ploie. 

On  appelle  aussi  Filandrtt,  Pc  longue*  fibres 
qui  *e  trouvent  daus  la  viande. CV.t(  une  viande 
qui  est  pleine  de  filandres. 

Filaxdhk*.  Filamens  de  snng  caillé  et  des- 
séché dans  les  oiseaux  de  Fauconnerie.  Les  fi- 
landres «ont  aussi  De  petit»  ver*  an  gosier,  au- 
tour du  <xeur , du  foie  et  des  poumon*  de*  oi- 
seaux. Le  safran  fait  mourir  les  filundrrs. 

FILANDREUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  fi- 
landre». Viande  filandreuse. 

FILARPEUX,  EUSE.  a-ljcct.  II  sc  dit  de» 
pierres  on  des  marbres  qui  ont  des  fils  qui  les 
traversent 

FILASSE,  s.  fèm.  Filament  que  l'on  tire  de 
l'écorce  du  chanvre , 'du  lin  , etc.  De  lu  filasse 
de  lin.  Filasse  à faire  du  fit  Filasse  à fit  if  c des 
cdbJes. 

On  dit  familièrement  d’Une  viande  insipide 
et  filandreuse,  que  Ce  n'est  que  de  la  filasse. 

FI  LISSIER , fcRE.  »,  Celui  ou  celle  qui  fa- 
,-onne  le»  filasse*,  qui  m Lit  commerce. 

FILATURE.»,  f.  Lira  où  le  tirage  du  cocon 
est  suivi  du  moulinage  de  ta  «oie.  La  ro te  au 
«urtir  de  la  filature  e*l  prèpaiée  en  organsin 
parfait. 

11  se  dit  au«*i  De*  lieux  où  l’on  file  le  coton. 

FILE.  ».  f.  Suite  ou  rangée  de  chose»  ou  de 
pemuune»  disposée*  eu  long  et  l’une  aprù» 
l'autre.  Une  longue  file  de  gens  qm  vont  un  d 
un.  Aller  à (a  file,  file  n file.  Prendre  In  file  des 
voitures.  Suivre  la  file.  Prenez  garde  de  ne  pas 
perdre  la  file.  Rompre , couper  la  file.  Se  mellre 
i la  fde. 

Use  dit  en  terme*  de  Guerre  d'Une  rangée 
de  *oldat*  dispose»  les  «sms  derrière  le»  autre* 
sur  une  même  ligne.  Ronger  en  pie.  Doubler 
les  files.  «Serrer  les  fil  es. 

Dcsu-riLt.  s.  f.  Terme  de  Guerre.  La  moitié 
de  lu  file.  U n batatUgn  qui  s’ouvre  par  demi - 
file,  qui  marche  par  demi- file. 

Oit  appelle  Chef  de  file , Celui  qui  est  à la 
tête  d une  file  dans  un  bataillon  i Chef  de  demi- 
file,  Gdai  qui  est  à la  tête  de  l'autre  moitié  de 
la  file;  et,  Serre-file , Celui  qui  est  à la  queue 
de  la  file. 

FILÉ.  s.  m.  Il  se  dit  De  l’or  ou  de  l'argent 
tiré  à la  filière.  Du  fPi  d'or . du  filé  d'argent. 

FILER,  v.  a.  Faire  du  fil.  Filer  de  l’or,  de 
l'argent,  de  id  rote.  Je  la  laine,  du  lin,  du 
chuinte.  Filer  gros.  Filer  fin.  Filer  menu. 

Il  *e  prend  aussi  alnoluiuent.  Filer  au  fu- 
teau,  au  rouef.  Les  vers  à soie  filent.  Les  arai- 
gnées filent. 

Ou  dit  provcrL  ielrmcnut  û^'irtmt  nt,qit’Lr n 
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homme  file  ta  corde,  pour  dire,  qull  Lit  des 
action*  qui  le  conduiront  h mi  liter  la  corde. 

On  dk  jioéihpument , que  Les  Parques . que 
le»  destinées  filent  une  belle  vie,  filent  de  beaux 
jours  à quelqu'un,  pour  dire,  que  C’est  un 
homme  qui  nsene  une  vie  glorieuse , une  vie 
limmiîf. 

On  dit  proverbialement  et  par  dérision  .d'Un 
homme  qui  *e  pique  d'un  amour  romanesque , 
qu'IÏ  file  le  parfait  amour. 

On  dit  figuré  ment , Filer  une  intrigue,  une 
scène,  une  rceonnotssanre,  etc.  pour  dire,  Les 
conduire  progressivement  et  avec  art. 

On  dit  en  tenues  de  Marine.  Filer  le  edble, 
pour  dire.  Lâcher  le  cible  peu  h peu,  et  autant 
qu'il  faut  pour  le  mouillage. 

Ou  dit,  Filer  la  carte, pour  dire , Escamoter 
une  carte, et  en  donner  une  au  lieu  d'une  aulte 
qu’on  retient  pour  soi.  71  a filé  la  carte  j9hr 
sc  donner  un  os. 

Ou  dit,  Filer  ses  cartes,  pour  dire , !^$  dé-  x 
rouvrir  1m tenant  et  peu  à peu.. 

Au  Brelan,  on  appelle  Filer , Ne  mettre  au 
jeu  précisément  que  ce  qu’on  e*t  obligé  d'y 
mettre.  Il  faut  filer  quand  on  est  en  malheur. 

Filer,  est  aussi  neutre;  et  alors  il  signifie  , 

Couler  lentement.  Ce  sirop,  cette  liqueur  file. 

Ce  vin  tourne  à la  graisse  , il  file. 

On  dit  familièrement , Filer  dou.r . pour  dire, 

Agir  ou  parler  avec  douceur  ou  avec  foiblesae. 
quand  on  est  menacé  ou  mJlraité.  Quand  un 
A/uifrc  est  en  colère,  les  domestiques  font  sage- 
ment île  filer  doux.  Cet  homme  fiiitoit  le  fisnfiv 
ro  n,  mais  il  fut  obligé  de  filer  doux. 

Filkr,  signifie  aussi.  Aller  de  suite,  l'un 
après  l'autre  et  près  à près.  Fuir»  filer  les  trou- 
pes sur  un  pont.  Faire  filer  le  bagage..  Il  y a 
plus  de  six  heure:  que  1er  troupes  filent.  Faites 
filer  toute  cette  Infanterie.  Pendant  que  les 
troupes  filoienL 

Un  dit  encore.  Faire  filer  des  troupes  dan: 
un  Pays,  pour  dire,  Le»  y faire  passer  sans 
• clal.  * 

On  dit  d'Un  chat  qtt'fhftle.  Lorsqu'il  fait 
un  certain  bruit  continu  qui  imite  le  son  du 
rouet 

Filé,  ce.  participe.  Du  lin  bien  filé. 

On  dit  6gurcm.  et  poétiquement . Des  jours 
filés  d’or  et  de  soie,  pour  dite,  Une  vie  douce 
et  heureuse. 

FJI.ERIE  s.  f.  Lieu  où  l'on  file  le  chanvre 
pour  l'employer,  soit  en  fil,  soit  en  corde. 

FILET,  s m.  diminutif.  Fil  délié,  petit  fil. 

Cn  dit  d’Une  personne  qui  e*t  à l'extrémité, 
ipie  Sa  vie  ne  tient  plut  qu'à  un  filet. 

Fn.tr , signifie  aussi  Le  ligament  élastique 
et  musculeux  qui  |*»roit  *ou*  la  langue  pour 
peu  qu'on  eu  lève  b pointe  eu  ouvrant  U 
bouche.  Ce  ligament,  dont  le  principal  usage 
est  de  régler  et  de  faciliter  ks  znouvemen*  de  b 
langue , ne  trouve  quelquefois  «i  long  dan»  U» 
cnfnns  nouveau  ■ nés,  qu'il  le*  empêcha  de  re-* 
muer  b langue  avec  brililë;  alors  on  le  coupe 
avec  b pointe  des  ciseaux.  Couper  le  filet. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'/l  a le  filct.  C'ot 
une  façon  de  parler  peu  exacte,  mais  <i«  -eaue 
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c , pour  signifier  que  Le  fitat  de  1 a 

] Alloue  de  cet  enLnt  a quelque  vice  dans  »*■ 
conformation , qu'il  est  uu  trop  long,  uu  trop 
court. 

Üo  dit  proverbialement , /l  n’a  fia»  U filet 
pour  dire,  11  parle  beaucoup. 

Filet,  m*  dit  «usai  Des  petits  fila  de»  plante 
et  de*  herlid.  Celle  herbe,  celle  racine  est  I eut 
pleine  de  filet*.  Il  y a de  petits  filets . Tout  s'ea 
va  per  filets. 

Filet,  se  dit  en  Botajjiqw  Du  pédicule  qui 
soutient  ta*  sommet*  de»  étamine*.  lxs  filets  Je» 
étamine*  Jê  certaines  f Ictus  ne  sont  point  Ici 
miné»  par  des  sommets. 

Uo  dit  figurèm.  Un  filet  de  vinaigré,  pou. 
dire.  Un  pm  de  vuuigf*. 

Ou  dit  aii»i , eu  parlant  d Une  «au  qu' 
coule.  Un  filet  d'eau,  pour  dire.  De  l'eau  qü 
vnt  eu  petite  quantité.  Celle  fontaine , ccIIl 
po/ttpti  ne  donne  qu’un  filet  d c-aU. 

Ou  dil.  qu  i'  ne  pertonne  n'a  qu'un  filet  <? 
Wtr , pour  dire , qu  Elle  a peu  de  mis , qu  «dta 
n'u  qu'une  petite  voix. 

Ou  uppeltc  u usai  Filet,  La  partie  charnue 
qui  est  le  long  d«  I épine  du  dns  de  quelques 
animaux  ; et  mi  u«  l'appelle  ainsi  que  quand  ils 
»ont  mi»  en  pièce*  pour  être  «nu  sur  lubie. 
Filet  de  km f,  de  cerf,  de  sanglier. 

Filet,  signifie  aussi  L'a  rots  pour  prendre 
du  poisson  ou  de»  oôeaux.  Il  a êta  pris  au  filet. 
Tendre  des  filets.  Jeter  le  filet,  Rompre  U t fiUts. 

Oit  dit  ligure  ment , lorsqu'on  a enveloppé  et 
pris  plusieurs  personne»  tout  il  la  Ibis,  Voilé 
un  beau  coup  de  filet. 

Il  *»•  dil  aussi  lorsqu’on  a £tk  d'un  seul  coup 
quelque  profit,  quelque  gain  considérable. 

t >o  appelle  aussi  Filets , Le*  ma  d'un  jeu  dr 
Pauiiu:  qui  saut  au-dessus  des  murs.  Ia i bvl.'c 
est  du  ru  le*  filet*.  Mettre  dans  Us  filets. 

VaasT,  signifie  aussi  Une  espèce  de  petite 
bride.  On  mène  et  cheval  avec  un  simple  filet. 
Tenir  un  cheval  su  filet , afin  qu’il  ne  mange 
point.  « 

On  le  dit  aussi  figure  ment  et  familièrement 
Dos  homme*.  Il*  meurent- Je  f tint,  il  y a long- 
temps qu  ils  sont  uu  filet.  Veto  Laves  tenu  trop 
long- Camps  au  filet. 

On  dit  encore  fi,;un'iucut  et  familière  meut . 
Tenir  quelqu’un  au  filet , pour  dire,  L'amuser, 
le  fiiins  attendre.  Il  m'a  tenu  tout  le  jour  un 

fiUt. 

Fl  Lis  Uft,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  file.  Il 
•c  dit*  tant  du  fil  que  de  U soie,  dr  U laine, 
du  coton , des  boyaux , etc.  et  autres  chose»  qui 
tr  preparnu  en  longs  fils  ou  filets. 

FILIAL,  ALE.  adj.  <^ui  est  du  devoir  du 
fils,  de  IcnfanL  Obéissance  filiale.  Crainte 
filiale.  Respect  filial.  Piété  filiale. 

FILIALEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
filiale.  * 

FILIATION,  s.  f.  Descendance  du  fila  ou  de 
la  fille  à l'égard  du  père  et  de  ses  aïeux.  Il  a 
bien  prouvé  su  filial  ion  definis  trois  cenit  «us. 

Il  sc  dit  figurrnient  De  la  dépiulanoe  d'une 
Église  a 1 egard  d'une  outre.  Cette  Abbaye  cri 
d«  la  filiation  de  Clair  vaux. 
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Il  »e  dil  encore  De  l’adoption  d’tui  corps  par 
un  autre.  Les  Académies  de  Soiuoni  et  de 
Marseille  sont  unies  par  filiation  à L Académie 
Françoise. 

Fut  a nos , k prend  aussi , diiu  les  Écoles . 
pour  signifier,  lu  relation  du  GU  i l'égard  du 
jérc. 

FILICULE.  subst.  f.  Pli  nie  capillaire.  Se» 
feuilles  sont  semblables  d celles  de  1a  fougère, 
mais  plus  petite*.  La  Ftlicule  est  pectorale,  et 
a quelque*  autre*  vertus. 

FILIÈRE.  ».  f.  Morceau  d'acier  percé  d’un 
trou . ou  <ta  plusieurs  trou*  inégaux , par  les- 
quel* ou  fait  passer  l’or,  l'argent,  le  cuivre,  «tr. 
qu'on  file.  Il  faut  faire  passer  cet  argent  par  L 
filière. 

On  appelle  aussi  filière.  Une  pièce  de  bai», 
qui  sert  aux  couverture*  des  lsitimens  , et  nu 
laquelle  porti  nt  les  chevron*.  Lu  filière  de  ce 
toit  est  rompue,  il  en  faut  remettre  une  autre. 

FILIGRANE.  s.  tpaac. Ouvrage  d’Ortëvreri 
travaillé  k jour . et  Usât  eu  funuc  de  petits  filets. 
Un  chapelet  de  filigrane. 

FIL’ PENDULE.  «,  f.  Plante  qui  croit  dni:s 
les  bois  aux  environ*  de  Paris.  Sa  fleur  est  assez 
jolie , et  ou  la  cultive  par  crue  raison  dans 
quelque*  jardins.  Les  feuilles  rt  les  racine*  de 
laf  ilipcndulr  sont  mlrin  pentes.  Cn  le*  emploie 
dana  la  Néphrétique  et  autres  maladies. 

FILLE,  s.  f.  Tenu*  relatif , qui  *e  dit  d'Une 
personne  du  sexe  féminin  par  rapport  au  père 
et  à la  mère.  La  mère  et  lu  fille.  C'est  votre 
fille. 

Petite-fille,  se  dil  De  la  fille  du  fils  ou  de  la 
fille  per  rapport  à l'aïeul  ou  à l'aïeule. 

Arrière -petite -fille,  se  dit  De  la  fille  du 
petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 

Üo  uppu lie  Belle-fille,  la  femme  rfn  fils  par 
rapport  au  père  «t  à la  mère  de  ce  fiU , ou  une 
fille  uéo  d'un  premier  miriagc  par  rapport  au 
second  mari  de  sa  mère  ou  à la  seconde  femme 
de  son  père. 

Fille  , se  dit  aussi  |»ur  marquer  simple- 
ment Le  sexe  féminin,  tille  eit  accouchée  d'une 
fille. 

U se  dit  aussi  par  opposition  A femme  ma 
rice.  Lite  est  encore  fi  Ht,  elle  n’est  pas  alarme. 
Fille  à marier.  Une  jolie  fille.  Une  homndir 
fiUe.  Une  jeune  fiUe. 

On  appelle  Filles  d'honneur,  Des  fille*  de 
qualité  qui  soot  auprès  des  Reines,  des  gi aude» 
Princesses. 

FiUe  de  boutique , Celle  qui  est  employée 
dans  une  boutique,  soit  pour  vendre,  soit  pour 
travailler. 

On  appâtait  autrefois  FiUe*  de  chambre. 
Des  fille»  qui  servent  i b chambre  auprès  de» 
Daines  : ou  les  appelle  Aujourd'hui  Femmes  de. 
chambre. 

l>n  appelle  Fille  de  joie,  ou  simplement 
FiUe,  Une  fille  débauchée,  prostituée.  Entre- 
tenir une  fille. 

1e*  Poètes  appellent  1rs  N' lises.  Les  filles  de 
Mémoire;  lx*  Heures,  Les  filles  du  Jour ; lx* 
Furie»,  Le*  filles  de  l'Enfer. 

Fnxx,  e»t  «usai  un  terme  qui  ae  dit  Do 
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Égfrcr» , Abbaye»  et  Prieurés  qui  août  tta  la 
fondation  « du  la  dépendance  d’une  autre 
Église.  Ces  Abbayes  sont  filles  de  Cltcaux. 
C'est  une  fiUe , une  des  fille»  Je  Clteaux. 

U se  dit  aussi  De*  corps  qui  sont  adoptés 
par  un  antre.  L’Académie  de  Soissons,  celle  de 
Marseille,  etc.  « disent  filles  de  L Académie 
Françoise. 

FILLETTE,  s.  f.  Diminutif  qui  n’est  que 
du  style  familier.  Petite  fiUe,  Ce  n'est  encore 
qu'une  fillette.  Jeune  fillette. 

FILLEUL,  EULH.  s.  Terme  relatif,  qui  et 
dit  De  celui  uu  de  celle  qui  ont  été  tenus  sur 
ta»  font*  de  Baptême , par  rapport  au  parrain  et 
il  la  marraine  qui  In  ont  tenu*.  C'est  mon  fil- 
leul. C'est  ma  filleule. 

FILOCHK.  s.  f.  Espèce  de  imu,  de  filet  de 
corde,  coie  ou  fil. 

FILUÜ.  s.  m.  Veine  métallique.  Les  filon* 
«ont  des  intervalle*  ou  ennaux  souterrain»  qui 
«ont  r tnplis  de  ir étaux  ou  de  mine.  Aikm** 
trer  un  filon.  Exploiter  un  filou.  Fi-OU  capi- 
tal , etc. 

KIl.OSKLLE.  s.  f.  Espèce  de  groaae  soie  ou 
de  fleuret.  Des  bas  de  fibseltc. 

FILOU,  s.  iu.  relui  qui  vole  avec  adresse. 
Le*  Archers  ont  peu  f lu  rieurs  filous.  Un  tour 
de  filou. 

U te  dit  ausri  De  ceux  qui  trompent  au  jei». 
Je  ne  veux  point  avoir  affaire  à lui , je  ne  veux 
point  jouer  avec  lui , c'est  un  filou.  C'esi  un 
vrai  filou. 

I ILOUTER.  v.  a.  Votar  avec  adimse.  fl  Lm 
filouté.  /Ve  joues  pus  avec  lui,  il  «met s filautern. 
Il  m a fihatté  nui  bourse,  nui  montre.  Il  pusse 
sa  vie  à filouter. 

On  dit  aussi  familièrement . Fibnlrr  quel- 
qu'un de  tant,  pour  dire.  Le  tromper  de  tant. 
Il  l’a  filouté  de  die  pistolet,  pour  dire,  qu'il 
l'a  trompé  de  dix  ptatolr*. 

FiLOirrF,  «t.  participe. 

FILOUTERIE,  s.  f.  Action  de  filou.  C’est 
une  pure  filouterie.  Il  ne  vit  que  de  filouteries. 

FILS,  subit.  ra.  { Ou  ne  pronouce  jwis  l’L.  ) 
Terme  relitif , qui  se  dit  JTn  en  Cm*,  nulle  pr»r 
rapport  au  père  et  b la  mère.  Fil*  légitime.  Fi  fs 
adoptif.  Ftl»  naturel.  Fils  aîné.  Fils  puîné.  Fil* 
unique.  Fils  pu  «! hume.  Fils  dénaturé. 

On  iipiudle  Fils  de  famille , Un  enfant  qni 
est  encor*  sou*  la  paissance  paternelle.  Les  Lois 
île  fendent  de  prêter  aux  fils  de  fivnitlt. 

Un  dit  communément  et  proverbialement. 

Il  est  fils  de  son  père , pour  dire.  Il  a b même 
inrlin  lion,  ta*  mêmes  qualités  que  son  père*, 
et  cela  se  dit  également  en  bien  et  en  mal. 

On  appelle  Fil*  de  Mlallre , Ohri  qui,  étant 
fils  d'un  Maître  dan*  quelque  art,  d«n*  quel- 
que métier . a de  certains  droits,  de  certains 
privilège*  par  rapport  ts  la  maîtrise.  Il  a été 
fvèp’ré  comme  fils  de  Maître. 

On  appelle  atisui  figttrémenl  Fils  de  Maître , 
Celui  qui  « b*  même*  qualité* , tas  même»  la- 
lcr.»  que  son  père,  qui  excellait  en  quelque 
H.  oae.  Il  est  fort  éloquent,  il  est  fils  Je  Maître. 

On  dit  proverbialement , Il  u'eA  fils  de 
bonne  mère  qui  ne  voulût  avoir  fait  une  telle 
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«base,  pour  dire,  qu'l!  n’y  <t  point  d'honnête 
humine  <jui  ne  roulûl,  etc. 

Fiu,  *r  dit  aussi  seulement  pour  marquer 
Le  sexe  m.isculiti,  et  signifie,  Un  enfant  mile, 
tui  garçun.  Elle  n!  accouchée  d’un  jil*. 

On  dit  aussi  par  caresse  h nn  enfant  dont  on 
n'est  pas  le  père,  .lion  fil*.  Venez,  mon  fil*, 
gue  je  voue  embruns. 

On  dit.  C'est  le  filt  de  la  maison.  pour  dire. 
Ccat  le  fils  du  maître  de  la  maison. 

En  lertnes  d«  l'fccriturt- Sainte,  Le  FiU  de 
l H anime,  te  dit  «le  Jfeuîs-CH*i*r. 

PKTrr-ras.  Terme  reLotil’.  Le  fils  do  fils  ou 
de  1a  fille,  par  rapport  à laicul  ou  h l’altufe. 

AjinitnE-rrrir-nu  Le  fils  du  petit-fils  ou 
de  |n  petite-fille. 

llEAT-ras.  «.  tn.  Tenue  relatif,  qui  se  dit 
De  Celui  qui  n’cst  fils  que  d'alliance.  C'est  mon 
beau- f U,  il  a epoutè  ma  fille.  C’est  votre  beau- 
fils  , vous  tit'tx  épousé  sa  mère. 

On  dit  pro v erbia feutrât  d'Un  jeune  homme 
qui  fait  le  beau,  qu 'Il  fait  U beau-fît*. C'est  un 
beau-fils. 

FILTRATION.  t,  f.  Action  de  celui  qui 
filtre,  on  de  la  liqueur  qui  se  filtre.  La  filtra- 
tion de  est  sucs  est  fort  longue  à faire.  La  fil- 
tration des  humeurs. 

FILTRE.  *.  m.  Papier,  étoffe,  linge,  pierre, 
éponge , etc-  au  travers  de  quoi  on  passe  une 
liqueur  qu'on  veut  clarifier.  Filtre  fin.  Filtre 
délié.  On  a fait  passer  cette  ligueur  par  le 
0 filtre. 

Filtbk,  Terne  d’ Anatomie.  On  donne  ce 
nom  k tous  les  organes  du  corps  qui  filtrent  et 
séparent  quelque  humeur  de  la  masse  du  sang. 

FILTRE.  Breuvage-  Voyez  Phjt.tbe. 

FILTRER,  v.  ».  Passer  une  liqueur  par  le 
filtre.  Filtrer  de  l’hg  pueras  dans  une  chausse. 
Fierre  à filtrer. 

Il  est  aussi  neutre.  L’eau  filtre  au  travers 
des  terres. 

U sc  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Veau  se  filtre  À travert  le  sable. 

Filtré,  iz.  participe. 

FILURF.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  filé.  La 
filure  de  cette  laine  est  trop  grosso.  On  ronnolt 
le  drap  à la  filure. 

FIN 

FIN.  s.  frm.  Terme.  Ce  qui  termine , rc  qui 
achève.  Il  est  opposé  à Commencement.  La  fut 
de  tannée.  La  fin  de  la  vir.  La  fin  du  monde. 
La  fin  de  ses  travaux,  La  fin  de  son  ouvrage. 
La  fin  Sun  discourt,  Une  affaire  gui t*n prendre 
fin.  Tout  prend  fin  en  ce  monde.  Il  n’y  a gue 
Dieu  gui  n’ait  ni  commencement  ni  fin.  Dis- 
cours sans  fin,  Disserter  sans  fin. 

On  dit,  Mettre  fin  à une  chose,  pour  dire, 
T-i  terminer,  la  faire  cesser.  Mettes  fin  d cette 
affaire.  Mettez  fin  i vos  propos. 

Ou  dit  proverbialement , La  fin  couronne 
Va  uvre  ; et  cela  se  dit  presque  également  eu 
bien  et  en  nul  de  tuutes  les  choses  dont  la  fin 
répond  au  coRum-m  emetii , ou  même  le  sur- 
passe. Jl  a vécu  en  ho  n Chrétien,  et  est  mort 
saintement  ; la  fin  couronne  l'a- uvre.  J prés  beau- 
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coup  de  méchantes  actions , il  en  a fait  une  qui 
Ta  fuit  pendre;  la  fin  a couronné  l'œuvre. 

Ou  dit , Faire  une  fin . pour  dire,  Sa  fixer  1» 
un  étal;  et  on  le  dit  plus  communément  de 
l’élu»  du  mariage.  Il  faut  bien  faire  une  fin. 

Fi»,  sa  dit  aussi  pour  signifier  La  mort.  Il 
a fait  une  belle,  une  bonne  fin , une  malheu- 
reuse fin.  Tirer  à la  fin . à sa  fin. 

Un  dit,  que  Le  cerf  est  sur  ses  fins,  pont 
dire,  que  la:  c«rf  e*t  bien  las  et  près  de  »e 
rendre.  Sous  am.Jiwej  que  le  cerf  était  sur 
' ses  fins. 

Ou  appelle  Les  quatre  fins  de  l’homme,  La 
Mort,  le  Ingeraent,  le  Paradis  et  l'Enfer. 

Fis , signifie  au«i  Ce  qu'on  se  propose  pour 
but , ce  pour  quoi  on  agit.  Fin  prochaine.  Fin 
éloignée.  La  fin  dernière.  Avoir  ta  fin.  Jl  a ses 
fins.  Aller,  tenih’c  à tes  fins.  A quelle  fin  avez- 
vous  fut  cela ? Et  dans  m sens  on  dit.  Faire 
une  chose  à bonne  fin , à mauvaise  fin , pour 
dire , À lionne  intention , h mauvaise  iflQni  ion. 

On  dit  proveTbialcmmt , À telle  fin  que  de 
raison , pour  dire , que  Ce  que  l'on  fait  servira 
à ce  qu'il  pourra,  et  qu'on  a en  bonne  inten- 
tion. Cela  a été  fait  à telle  fin  gue  de  raison. 

F.n  termes  de  Pratique,  fin  de  non  recevoir, 
est  une  exception  par  laqnells  ou  soutient, 
qu'bn  homme  n'est  pas  recevable  à intenter 
une  «dion , k former  une  demande.  Alléguer  la 
fin  de  non-recevoir.  Il  n été  débouté  par  fin  de 
non  - recevoir. 

On  dit  aussi,  Fins  de  non-procéder , pour 
dire,  Déclinatoire  ; et,  À ces  fins , pour  dire, 
Afin  de  remplir  l'objet  qu'on  se  propose. 

A la  ri»,  plir.  adv. , pour  dire , Enfin.  A la 
fin  il  est  convenu  de  tout. 

FIN,  INE.  adj.  Qui  est  délié  et  menti  en 
s«»n  genre.  Il  m dit  par  opposition  & Gros,  ou 
h (1  ramier.  Toile  fine.  Etoffe  fine.  Fin  lin. 
Papier  fin.  Carte  fine.  Poudre  fine.  Fine  pou- 
dre ù canon. 

Un  appelle  ‘Herbes  fines.  Certaines  petites 
plantes  qui  sentent  bon,  comme  le  thym,  la 
marjolaine,  etc.  Un  bouguet  d'herbes  fines.  Et 
on  appelle  Fines  herbes,  Les  herbes  menues 
qui  se  mettent  en  salade,  ou  s'emploient  dan» 
le*  mgoûts  . connue  f estragon  , U pim  pre- 
nd le.  etc. 

Ou  dit , qu'Cfl  homme  a ta  taille  fine,  pour 
dire,  qu'il  a la  taille  menue,  déliée  et  bien 
faite. 

Fr»,  signifie  aussi,  Qui  est  excellent  en  son 
genre.  Or  fin , argent  fin.  Epice  fine.  Coulmr 
fine.  Fin  azur.  Fine  fleur  Je  farine  Moutarde 
fine.  Lame  fine.  Aiguille  fine.  Plumes  fines. 
Fines  balances.  Martre  fine.  Cet  homme  n’a 
gue  des  chevaux  fins , que  du  vin  fin.  Avoir  te 
goût  fin , le  tact  fin. 

En  parlmt  d'Ouvrages  de  broderie,  et  de 
dentelle  d’or  et  dargeut,  etc.  on  se  sert  du 
mot  Fin,  par  opposition  .1  Faux.  C'r»f  une 
broderie  d’or  fin,  une  dentelle  d'argent  fin.  Et 
en  parlant  De  pierreries,  on  dit,  Pierre  fine, 
par  opposition  à Pierre  fausse. 

Fi»  , eu  partant  IV  mon  noie  , s'emploie 
substaniivemeui  au  masculin.  Ainsi  on  dû,  Il 


FIN  5g3 

y a tant  de  drniers  de  dans  cette  monnaie, 
pour  dira,  K y a uni  de  parties  d'nrgeui  fin. 

De  même  cii  [Jiriaiil  De  l’or  ou  de  l'ai^rui  ob- 
tenu par  tu  coupelle, on  dit , Giain  de  |in, bou- 
ton de  fin. 

Fi»,  adj  Sc  dit  aussi  Des  c'ioscs  dVxprit,  et  - 
signifie,  Subtil,  d lient.  Cette  pensée  est  fine. 

Cette  raillerie  ett  fine.  U a Le  pi  it  fin.  Il  a le 
goût  fin. 

Un  dû  d’Un  liommr  qui  se  connoit  parfai- 
tement en  musique , et  qui  reniai  «pie  jusqu'aux 
moindre*  fiuiu*  de  ceux  qui  chantent  ou  qui 
jouent  des  instruraens,  qu'il  a l’orctlU  fine. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  entendent  facile- 
ment et  de  loin. 

On  dit.  Des  yeux  fins,  une  physionomie 
fine,  pour  dire,  De*  yeux,  une  physionomie 
qui  marpirnl  de  l'esprit 

Fi»,  se  dit  aussi  Iles  personnes,  et  signifie, 
Habile,  avisé,  rusé.  Il  est  fin.  Il  est  bien  fin . 

Cet  homme  a le  nés  fin , on  ne  le  trompe  pas  \ 
aisément  Bien  fin  gui  l'attrapera. 

On  dû  proverbialement  dans  ce  sens  : C’est 
un  fin  renard.  C’est  une  fine  bete.  C'est  une 
fine  bouche,  un  fin  matois. 

Et  on  dit,  proverbialement  et  par  dérision, 
d'Un  homme  simple.  Cerf  un  gros  fin. 

On  dit.  Faire  le  fin  d’une  chose,  en  faire  le 
fin,  pour  dire,  Ne  vouloir  point  découvrir  ce 
que  Ion  CR  sait , ce  qu'ou  en  pense.  Je  l’ai 
sondé  sur  cette  affaire,  mais  it  fait  le  fin.  Vous-... 
en  faites  le  fin.  On  dit  en  ce  sens,  Jouer  au  fin, 
au  plus  fin. 

On  dit  proverbialement , Fin  contr  e fin  n’est 
pas  bort  à faire  doublure,  pour  dire,  que  Deux 
personnes  également  rusée*  ne  «ont  |«*s  propres 
h avoir  liaison  ensemble , parce  quelles  ne  peu- 
vent pas  eipérer  «te  se  tromper. 

On  dit  mûri  proverbialement,  en  parlant  à 
uti  homme  adroit  et  ruse,  f fus  fin  gue  vous 
n'erf  pas  hé  te. 

Fi»,  s’emploie  aussi  substantivement  din* 
celte  phrase,  l-e  fin  d’une  affaire,  pour  dite. 

Le  point  décisif  et  principal  : il  sc  dit  aussi 
pour  signifier.  Ce  qu'il  y a dans  une  alliiire  de 
mystérieux,  dr  caché.  Et  eu  ce  sens  on  dit  là- 
mili.' rement . Tirer  le  fin  du  fin , pour  dire,  Ti- 
rer d'une  aflàire  tout  ce  qui  s’en  jteut  llivr. 

On  dit  ausai,  Savoir  le  fiai  et  le  fin  d'un 
art,  le  fin  d'une  science,  le  fin  du  jeu.  y 

FINAGE,  a. m. Terme  de  Pratique.  Étendue 
d'une  Juridklioa  ou  d’nnc  Paroisse  jusqu'aux 
mu  fins  d'une  autre.  Celle  maison  est  dans  le 
finage  de  cette  Election,  Il  a tant  d arpent  de 
terre  dans  notre  finage. 

FINAL,  A LF-  a.lj.  Qui  finir,  qui  termine. 

En  ce  mus  il  n’wt  guéie  d usage  que  dans  ce* 
phrases  : Etat  final.  Compte  final.  Quittance 
finale.  Jugement  final, 

11  signifie  tuvi , Qui  dure  jusqu’à  la  fia  ôe 
la  vie.  Et  en  ce  sent  il  n'est  d'usage  (ftie  dan» 
ces  phrases  : Imféuitence  finale.  Fetsévémnsc 
finale. 

On  appelle  Ca  it  finale,  Ce  qu’on  «e  pro- 
pose pour  but.  La  glcirs  de  Dieu  doit  itte  la 
cause  fi  iule  de  toutes  nos  actions. 
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FnUL,  te  dit  «Oüi  De*  dernière*  lettn-s  des 
mou.  Le  T final  te  prononce  dont  le  nul  F al 
Le  F final  ne  u prononce  point  «Lms  le  mut 

Ckf. 

On  appelle  absolument  Finale,  la  dernière 
syllabe  «l'un  mot-  Oi»  mel  1 accent  sur  fa  finale 
Je  ce  mot.  Finale  longue.  Fuuilc  brève. 

Od  appelle  uusû  Finale,  en  Musique,  Lu 
dernière  note  d'ntse  pi.oe  de  musique  : c'est  or 
«liujLrcn^nt  la  tonique. 

Ou  appelle  aussi  Cadence  futaie,  La  caJcact 
qui  finit  un  air. 

FINALEMENT,  adr,  A la  lin,  en  demie» 
lieu.  Fiualcmcuf  il  eu  al  venu  à tau!.  U «icil  j 
lit  hors  du  *ljfle  île  Pratique. 

FINANCE.  *.  fdm.  Aryen I comptant,  F.n  ce 
sens  il  n'eat  guère  d'usage  qui*  dan»  le  il  J le  fa- 
milier et  en  p|  b mu  tarie.  Il  e>!  «n  peu  court  Je 
finance.  Il  n'a  pat  grande  finance. 

Ou  appelle  Finance,  La  somme  «1  argent  qui 
te  paye  au  lloi.  mil  j*>ur  la  lue  «l'une Charge, 
«in!  pour  quelque  dn.ul  imposé,  Acheter  une 
Charge  pour  le.  pi  Le  Je  lu  pnonce.  C ne  Charge 
Je  crut  mille  in* ci  de  finance.  La  pr entière  fi- 
nance n «f  que  Je  tant.  Augmentation  Je  fi- 
nance. Remboursement  Je  finance.  ficinhom- 
ter  sur  le  pied  Je  la  finance.  Quittance  «le  fi- 
nance. La  taxe  de  finance  u été  réglée. 

FiïiAncEs,  au  plut  kl , sign  fie  Le  tredor  du 
Fvifpour  Le*  dépense»  de  mMnimu  cl  de  l'Etat. 
Dresser  l'étal  des  finances  du  Royaume.  Celle 
dépense  se  prend  sur  les  fin  .nca  du  Roi,  Le 
fend*  des  finances.  Cela  va  a la  charge ,«  lo 
iàcluirge  des  finances.  Ménager  les  finances 
NurinJeiiJd/it  Jet  finances.  Contrôleur  Général 
des  finance».  Les  Intendnm  Jet  finances.  Le' 
Receveurs  Centraux,  le  Bureau  lier  financer 
Le  Conseil  Royal  des  finance». 

Il  signifie  c iicin c,  L art  Jassi-iir , de  régir  f : | 
de  jxrccvoii  U?  iinpoaîiiotu.  /I  «ait  bien  les  fi- 
nancer, Il  M'entend  net  «ns*  finances. 

Cia  dit,  Lu  Financç.  pour  dii*,  Lcr  Fi  iad 
tiers. 

On  appelle  5lyîe  Je  finance,  Certaine*  Ci 
çcus  de  parler , aflètlér*  a la  matière  de*  finan- 
ce*; Une  écriture  Je  finance.  Une  écriture  <£c 
kl  très  ronde»,  et  fChi;j  t Je  finance,  Le  cLif 
fre  Romain. 

FINANCER,  v,  art.  Fournir  de  1 argent  au 
Roi.  Il  a financé  cent  mille  franc*  pour  s > 
Charge.  Il  a finance  telle  sv mijte  pour  un  !el 
Domnirie,  pour  un  id  Greffe.  Il  a!  obligé  Je 
financer  /ruur  conserver  sa  Charge. 

On  le  dit  muai  dans  le  style  familier,  en 
pl  mira  ri  or-casino*  où  il  ne  s'agit  point  de» 
droits  du  Roi.  l'on»  ne  lerutc/ienes  point  celle 
affaire  sans  financer,  u voue  ne  finances. 

Fisàbcé,  fa.  participe. 

FINANCIER.  *,  m.  Qui  mauie  le»  finance 
du  Rot,  ou  qui  est  dans  les  affaires  de*  fin  bu 
ccb.  Riche  Fimtnctcr.  Habile  financier*  La  re- 
cherche des  Financiers. 

Ou  appelle  tutti  Financier,  dans  l«  eût»* 
rôti  ce,  Uu  homme  riche,  qui  a fait  uue  grand, 
furtune.  C’est  un  gros  Financier,  il  (il  riche  . 
somme  un  Financier. 


FIN 

On  appelle  Écriture  financière.  Une  écri- 
ture de  lettres  ronde*.  Et  dan*  ccuc  phrase . 
Financière  cxl  adjectif. 

FINASSER,  v.  il  Agir  avec  priitr  ou  mau- 
vaise finesse.  Il  ne  fut  que  finasser.  Il  est  fa- 

tuilier. 

FINASSERIE,  s.  f.  Petite  ou  mauvais-  fi 
nesse.  Il  n*u  gue  des  finasseries.  Il  r»t  fannlu-r 

FIN  ASSEL'R,  EUbE-  s.  Celui  uu  edi  qu> 
use  de  petite  ou  de  mauvaise  finesse.  C «f  un 
finaueur.  L nc  finasscutc.  ]|  est  du  style  fit  | 
nüliar. 

FINAUD,  AUDE,  adj.  Qui  est  fin,  rus- 
dans  de  petite»  cIiom-s.  C ut  uu  h<MMM  bien 
finaud.  Uns  fçmmc  bien  finaude.  Il  Usât  •{»*■ 
lu  discoun  familier,  et  uc  *e  dit  quel»  ttum- 
i vaiac  part. 

U se  prend  aussi  suinta  (Hivernent.  C'e>l  un 

finaud. 

FINEMENT.  adv.  Avec  finesse,  avec  adresse 
il  üsO]^/1  faut  fiure  cela  finement.  Il  l'j  at- 
trapé bien  finement.  Cette  entreprise  a t\é  con- 
duite finement. 

11  signifie  aussi , Dtlkaienricot , iflgviitfusc- 
nnmL  Cela  est  finement  pensé.  Il  raille  fine- 
ment, 

FINESSE,  jk.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fin,  dû 
lié.  La  finctse  d'une  toile,  d’une  étoffe. 

Il  sc  dit  aussi  De»  chose*  d'esprit,  et  signi- 
fie, Délicatesse  d'esprit.  Cda  est  écrit  avec  fi- 
nesse. Cela  est  tourné  avec  finesse. 

On  dit  d'L'n  homme  qui  * les  cooimUsances 
le*  plus  partkulii'tT*.  Vt  plus  par-finie*  «TUrc 
Lingue,  d'un  Art,  d'une  Science,  qu’fl  <n 
sait  toutes  les  finesses.  Il  tait  toute * 1rs  f textes 
de  la  Langue,  toutes  Us  finesses  de  l' Architec- 
ture , Je  la  Peinture. 

Fi-.msk  , signifie  aussi , Ru*- , artifice . et  se 
prend  presque  toujours  eu  mauvaise  port.  Fi- 
nesse grossière.  Je  cannois  sa  fircewe.  Finesse 
Je  renard.  User  Je  finesse.  Découvrir  u ne  fi- 
nesse. Par  fintise.  Les  finettes  li-nncut  sou- 
vent lieu  d'habileté. 

Ou  dit  proverbialement , Des  finette*  eo ri- 
tuel de  fil  blanc , pour  dire  , Dis  Gnose*  grOa- 
v.L-res  et  aisée*  & découvrir. 

On  dit  d l'n  huosnie  , qn'il  fait  fincs>e 
- d’une  chose  , qu  J rn  put  finesse  , qu'il  fini 
finesse  de  tout  , pour  dire,  qu’il  caelie.  qu'il 
ÜssUBule  le*  choses  qu’il  ne  dm  oit  pas  uni» 
cachées. 

On  dit  aussi.  qu'Ln  homme  e*t  au  bout  <L 
set  finesses  , pour  dire,  qu'il  a employé  (nus 
i in  moyens  et  toute*  scs  reswiitccs  pour  liait 
j rûuMtr  une  chose,  dont  pourtant  il  tt‘a  pu  te- 
nir A bout. 

On  dît , EulcuJre  finale  à une  ctar,  poiu 
dire.  Donner  un  «en*  fin  et  malin  à qm-kpir 
liose.  Je  ne  sais  pus  ijuelfe  finesse  vous  enten- 
dez à cela,  pour  moi  je  n’y  en  entend:  p oin1. 
Je  n’y  entends  nulle  finesse.  Je  n’y  tnterui » 
point  Je  finesse. 

FIN  ET,  ETTE.  adj  Diminutif  de  fin. 

1 DI1MENT,  «.  ni.  Ternie  de  Feittnre.  Il  se 
dit  D»  ouvrage»  bien  finis.  Le  f.riinicrf  Je  ce* 
fleurs. 
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FINIR,  v.  a.  Achever , terminer.  Finir  uu 
discours.  Finir  une  tiffiiBe.  Finir  se*  jour  s durs* 
l j pénitence.  Finir  un  cuivrage. 

Ott  dît.  Finir  un  ouvrage,  pour  dire,  Y 
mettre  la  dernier*'  nuit».  Finir  un  lablciiu. 

Il  ce  met  aitaii  bsohmmit , 1 irtissc*  Jonc , 
trou*  êtes  bien  lo  ig.  Les  cfucancur*  ne  veuL-nt 
jiimaii  fi  n'"*.  Ou  dit  encore  : Finissez  de  parier. 
Fin  tan  d’écrire. 

Ou  du  fdtiûJkre aient,  En  fimr , pour  dire, 
Mettre  à fiu  une  dUpute  , um  contestation. 
Celle  Jttpule  a trop  duré,  U est  temps  d’en  finir. 

Km»,  cM  aussi  neutre , et  «igiùâc,  lJ:i  uiin 
fin.  Le  wrmun  fini.. toit.  Son  bail  finira  à P J- 
gacs.  Tout  finit  en  ce  NtoxJr  La  Vie  finit  en 
peu  Je  temps.  C'est  un  méchant  honnne,  il  fi- 
nira mal. 

Ft vin , se  dit  au«»i  pour,  Mourir.  Ainsi  finit 
ee  Prince. 

Fuit,  tu  participe. 

Est  pariant  De  tableaux,  on  dit,  qu'Z*»  ou- 
iTug c est  fini,  pour  dire.  qu'U  es|  pajfoii.  Ou 
le  dit  aussi  Des  ouvrages  d cspciL  Vviia  un 
Ferme  fiai. 

Il  cm  a osai  edjectif , et  signifie.  Qui  est  li- 
mité, detenuiné,  borné.  Un  nombre  fini.  La 
fini. 

Il  se  prmut  oukh  substantivement , suitout 
dais»  le*  .1ns,  eu  parlant  De*  ouvrage»  termi- 
nés mec  soin.  Le  beau  fini  Je  ce  tableau. 

FI.NITO.  s.  in.  Terme  exupruotc  du  Latin, 
pour  signifier , L'alfctd  ou  l'étal  fiuai  dûs  * 
compte. 

F IO 

FIOLE.  *-  f-  Petite  Isoutetlle  de  verre.  ün« 
fiole  Je  sirop.  Petite  fiole.  Le  goulot  d’une  fiole. 
On  c'cmoil  autrefois  Phtole. 

FIR 

FIRMAMENT,  s.  m.  Te  ciel  où  l’on  suppose 
que  sont  ks  étoile*  fives.  Les  étoiles  du  firma- 
ment. Les  astre*  du  fit  animent.  Situ*  U firnta- 
■uenL 

Ko  Poésie  on  dit,  Les  (l’ux  du  firmament , 
pour  dirt , Les  ctoilcs. 

FIS 

FISC.  s.  ro.  (Ou  peoi«ncc  le  S et  le  C-)  Le 
frésor  du  Pi  inet*,  ir  trésor  <U  Itlai.  L inlc  < él 
’it  fisc.  Lt*  Jioits  du  fhc.  L'amende  appliqucv 
. u fisc.  .Jpj  hfiiUe  uu  fite. 

Ou  dit  aussi,  Le  fite.  pour  lignifier  I.oOffi* 
irnchiirgdvde  la  conservation  des  droit  .s  du  ll-c. 

FISCAL,  ALE.  adj.  il  it'o.1  guèic  eu  usage 
(u'en  ces  phrases  ; Procureur  fîscut,  dcocat 
fi  real,  «psi  «*-  disent  des  (Jifiricrs  qui  ont  soin 
•■c  la  4-ousci  vatktn  d>s  droits  d uu  Seiqncut 
li.iul-Jiüticicr , ci  tics  interets  du  Public  d.;r>s 
l'éteiMiue  de  sa  Seigneurie. 

On  dit  utu&i.  Matières  fiscales,  eu  parlant 
De*  matières  qtù  rcgoident  le  fisc.  En  maliett 
■'seule. 

Ou  «lit  dX:u  homme  fort  atirehé  à oc  qui 
, regarde  l’iitt  rèl  du  fisc,  que  C'est  un  hc»nn!« 

| extctow-iîciit  fucuL 
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F1S5IPÉDE.  adj.  Je»  a genre*.  Il  «e  dit  Des 
quaJnipèdr»  qui  ont  le  pied  divisé  en  pluskiire 
doig*<  nu  pirtic*;,  tel*  vont  le»  chien»,  1rs  chats, 
le»  loups,  rtc,  par  opposition  !i  Solipèd»,  qui 
s*  dit  Des  animaux  dont  le  pied  e»t  d'une  corne 
continue,  tel*  que  le  cheval,  l’âne,  le  mulet  et 
le  tm‘  lire. 

FISSURE.  *.  f . Terme  d' Anatomie.  Ce  mot, 
dans  le  nena  ir  plus  unité . signifie , I.a  division 
des  vise « u1*  en  lobes.  Critc  du  cerveau,  par 
exemple , formée  pvr  le  sillon  étroit  et  profond 
qui  te  trouve  entre  le  lui*  antérieur  et  le  lobe 
moyen  d«*  chaque  côté,  se  nomme  Fissure  Je 
Sytvius,  du  nom  de  l'Anatnnûste  qui  l'a  re- 
marquée le  premier. 

Fu«r*c,  signifie  niiwi  La  fracture  longitu- 
dinal d'au  a*  qui  est  seulement  KIc  ou  fendu. 
Les  fi  nu  rts  du  critne  «ont  dangereuses. 

FISTULE.  «.  fém.  Ulcère  dont  l’entrée  est 
étroite  et  le  fond  ordinairement  large , accom- 
pagné »reiTcntikdarrirêcldecalln*itcs.  Il  yen 
a ne  plusieurs  sortes.  F ulule  raiiviiire.  Fistule 
lacrymale.  Fistule  au  fondement . Cette  dernière. 
*'.»[ipelte  aussi  simplement  Fistule.  Faire  l opé- 
ration de  la  fistule. 

FtSTULEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  est  de  U nature  de  la  Cstule.  Ulcère 

JUmkci 

Il  est  aussi  ternir  de  Botanique,  et  se  dit  Pet 
fouille*  qui  sont  faites  en  tuyau,  eu  flûte.  Les 
feuille*  d’ognon  sont  fisluUuie/. 

FIX 

FIXATION.  subit,  fém.  Opération  de  Chi- 
mie , par  laquelle  un  corps  volatil  ou  facile 
A dissiper,  est  rendu  fixe.  Fûnrtion  du  mer- 
cure. 

Il  signifie  encore  La  détermination  du  prix 
de  quelque  Charge  que  ce  toit.  La  fixation  du 
prix  de»  Charges.  La  fixation  des  Charges. 

U signifie  aussi,  Actiou  de  fixer.  La  fixation 
d'un  terme  pour  le  payement. 

FIXE.  adj.  dre  a genr. Qui  ne  te  meut  point, 
t^ii  ne  varie  point,  qui  demeure  toujours  arrête 
au  même  liru.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  ce*  phrases  : Etoiles  fixes.  Point  fixe. 

On  dit,  if  voir  lit  vue  fixe.  Us  yeux  fixes,  le 
regard  fixe,  pour  dire,  Avoir  1*  vue  assurée  rt 
fermement  arrêter  sur  l'objet  qu'on  regarde. 

On  dit  aussi  d’L’n  malade  qui  a les  yeux 
ouverts  et  immobile»,  qu’il  a le  regard  fixe. ^ 

On  appelle  Douleur  fire,  L'œ  douleur  qtn 
se  fiait  sentir  toujours  au  même  endroit 

On  dit,  que  Le  baromètre  est  au  beau  fi  te, 
pour  dire,  qu'il  est  au  point  qui  indique  la 
‘duree  du  beau  temps. 

Frit,  signifie  aussi,  Certain,  arrête,  déter- 
miné. 71  n'a  point  Je  demeure  fixe.  Un  prit 
fixe.  Une  somme  fixe,  Donnez-moi  une  heuie 
fixe , un  jour  fixe.  Il  n'y  a dans  le  momie  rien 
de  fixe. 

On  dit.  Un  revenu  fixe,  une  dépense  fxe, 
par  opposition  ü CasueL 

Les  Chimistes  appellent  Sel  fixe,  Le  sel  qui, 
dan*  le*  operation»  chimiques . demeure  avec 
la  matière  terrestre  sa  a*  * évaporer,  jxx  oppo- 
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sition  au  Sel  volatil  qui  » 'évapore  facilement.  Il 
y a beaucoup  de  sel  fixe  dans  ce  végétal. 

On  dit  substaiitivefu.,  Les  fixes , pour  dire. 
Les  étoile»  fixe*. 

FIXEMENT,  adverbe.  D'une  manière  fixe.  Il 
n’est  jjuère  d'usage  qu'en  ce*  phrase*  : Regar- 
der f rement.  On  ne  peut  regarder  fixement  le 
Soleil. 

FIXER,  vrrb.  a.  Arrêter,  déterminer.  On  a 
fixé  la  valeur  des  mon  noies.  Fixer  le  prix  de* 
char  je*.  Fixer  un  jour,  Il  a fixé  sa  demeure  en 
tel  endroit. 

On  dit , en  termes  de  Physique  , Fixer  le 
merrure , pour  dir.' . Le  rend» r solide.  Et  on  dit , 
I/humeur  de  la  goutte  est  fixée  sur  tel  endroit 
du  corps,  pour  dire,  qu'Elle  y est  arrêtée. 

On  dit  aussi , avec  le  pronom  personnel  : Le 
rent  se  fixe  à l'Est.  Les  vents  ont  de  la  peine  d 
te  fixer. 

On  dit,  Pixrr  un  esprit,  ponr  dire,  Fait» 
qu'il  ne  varie  plus;  et.  Se  fixer  à quelque  chose, 
pour  dire.  S’arrêter,  se  déterminer  h quelque 
chose.  C'est  un  esprit  inquiet  que  l'on  ne  sa u- 
roif  fixer.  Fixes- vaut  à une  certaine  somme  de 
deniers.  Voue  Vouin  tantôt  une  chose,  tantôt 
une  outre,  fixes- nous  enfin  à quelqu’une. 

On  dit  i peu  prrè  dans  le  meme  sen*  : Fixer 
ton  attention.  Fixer  son  imagination  , se-,  goûts, 
te t désirs , se. s inquiétudes. 

On  dit,  Fixer  ses  regards  sur  quelqu'un, 
pour  dire , Les  arrêter  sur  quelqu'un  , et  figu- 
rément,  Fixer  les  regards  de  quelqu'un , pour 
dire  , Devenir  l’objet  de  son  attention , de  sa 
psaaion. 

F rxt,  t*.  participe. 

FIXITÉ,  auhst.  f.  Propriétéqu 'ont  quelques 
corps  de  n'élrr  point  dissipés  par  l'aCliou  du 
futi.  La  fixité  de  l'or. 
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F LACHE,  subit,  f.  Terme  de  Charpenterie. 
C'est . dan*  une  pièce  de  bois,  ce  qui  parait  de 
l'endroit  où  éioit  l'écorce. 

FLACHEUX , EUSE-  adj.  Bois  où  il  y a de» 
Haches.  Une  poutre  (lâcheuse. 

FLACON,  s.  ni.  E*j>èce  de  bouteille  qui  se 
ferme  avec  un  bouchon  de  toème  matière,  ou 
avec  un  bouchon  de  métal.  Flacon  «T argent. 
Flacon  d'étain.  Un  petit  flacon  d ur.  Un  petit 
flacon  de  aistal. 

FLAGELLANS-  subst.  mue.  plur.  Nom  «le 
certains  Fanatiques  qui  se  flagelluH'nt  en  pu- 
blie, La  secte  des  Flagellait*  s'éleva  vers  tan 
t a Go. 

FI.AGF.LLATION.  snUt.  f.  Il  n'ast  guère 
•1  usage  qn'en  cette  phrose,  La  Flagellation  de 
Aotre-Scigneur.  pour  dire , Le  supplice  que  le» 
Juif*  firent  sotiilm  à Notrc-Seignrur  en  le  fla- 
gellant. On  dit  cependant  d'Un  tableau  qui  la 
représente,  Une  flagellation;  c'est  la  flagella- 
tion d'un  tel  Peintre. 

FLAGELLER,  verh.  art.  Fouetter.  Il  n’eit 
d’usage  qu'eu  parluul  Dr  Noire-Seigneur  et  des 
Martyrs.  Fifate  fît  fbiqrf/rr  Noire-Seigneur. 

Flaoeux,  tt.  participe. 

FLAGEOLET.  ».  tn.  Espèce  de  petite  flûte 
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dont  le  son  e*t  clair  et  njgu.  Jouer  du  flageolet. 
Danser  au  son  du  flageolet. 

On  dit  prover  bialnn. , Être  monte  nu1  des  fla- 
geolet*, pour  dire.  Avoir  Ire  jamJv*  fort  menurs. 

FLA(K)BÜEH.  verb.  n.  Flatter  «ou veut  et 
hanement.  Il  t'a  flagorner  aux  oreilles  de  ion 
Maître.  Il  est  familier. 

FLAGORNERIE.  ».  f.  Flatterie  basse  et  fré- 
quente. Il  s'cii  insinué  dans  cette  maison  par 
ses  flagornerie».  U est  familier. 

FLAGORNEUR,  EUSE.  a.  Qui  flagorne. 
C’est  un  vrai  flagorneur,  une  grande  flagor- 
neuse. Il  e*t  familier. 

FLAGRANT,  adj.  Il  n'est  d 'usage  qu  en  celte 
phrase,  Flagrant  délit,  pour  dire.  Un  délit  où 
l'on  est  pris  *ur  le  fait-  Il  a été  pris  en  flagrant 
délit. 

FLAIR.  ankeL  masc.  Terme  'de  Chasse.  U s» 
dit  De  l'odnrat  do  chien.  Ce  chien  a Is  flair  bon. 

FLAIRER,  v.  a.  Sentir  par  l'odorat.  Quand 
les  chiens  flairent  la  bête.  Flairez  un  peu  cette 
rare.  Il  *c  dit  auui  figurent,  et  fàmilièrcm.  pour 
dire,  Pressentir,  prévoir.  71  a fia  ire  cria  de  loin. 

F Éc.  participe. 

FLAIRKUR.  *.  m.  Il  ne  se  dit  que  dan»  cre 
phrases  : Flaireur  de  table,  Flaireur  de  cui- 
sine, pour  signifier  Un  parasite.  Il  est  familier. 

FLAMBANT,  ANTEL  adj.  Qui  flambe.  Un 
tison  flambant.  Une  bûche  flambante. 

F lamb  a vr , en  terme*  de  Blason . sc  dit  De» 
pal*  ou  paux  oudés  et  aiguises  en  forme  de 
fl  mime.  l/argent  à trois  paux  flambant  de 
gueules. 

FLAMBEAU,  s.  m.  Espèce  de  torche  de  cire. 
Flambeau  de  cire  jaune.  Flambeau  de  cire 
blanche.  Flambeau  de  painq.  Allumer  un  flan*, 
ben i.  Aller  sans  flambeau.  Farter  U flambeau. 
Éteindre  un  flambeau.  On  dépeint  ardittaire- 
snent  t Amour  avec  un  flumbcuu.  Ou  donne 
aussi  un  flambeau  à ïllymen. 

Oo  'dit  figu  rament  d'Une  [tevsonne  qui  f« 
la  cause  ou  l'oecasion  d'une  guerre,  qu'Elle 
est  le  flambeau  de  la  guerre. 

On  appelle  figurcraenl  et  poétiqueœcut  le 
Soleil,  Le.  flambeau  du  jour;  et  la  Lune,  /.• 
flambeau  delà  nuit. Oo  appelle  au*»i  IreÉtoiU-s, 
Les  flambeaux  de  la  nuit. 

Flsnbcao,  se  dit  auiai  Des  chandelle.»  d* 
suif  ou  de  cire,  qu'on  ■llum-  la  nuit  dans  1a 
maison.  Allumez  les  flambeaux.  Apportes  des 
flambeaux.  On  joua  la  Comédie  aux 
beaux. 

On  nppcllc  aussi  Flambeau r.  Les  chande- 
lier* dan»  feaqueb  on  inet  les  chandelle»  de  suif 
ou  de  cire,  pour  l'unqc  de  la  maîsou.  Flam- 
beau d'argent.  Flambeau  de  vermeil  doré.  Flam- 
beau iU  cuivre. 

FLAMBER.  ▼.  n.  Pjsvt  par  le  feu  ou  par- 
dessus le  feu.  Flamber  une  chemise.  On  [Limbe 
toutes  les  hardes  qui  viennent  des  lieux  pesti- 
férés ou  sutperfj. 

On  dit,  Flamber  un  chapon , flamber  un  co- 
chon de  lait , /LntW'-  des  alouettes,  psiur  dire, 
Faire  dégoutter  du  laid  fondu  *ur  un  chapon, 
sur  HD  cochon  de  bit,  sur  dre  alouette»,  pour 
leur  donner  du  goût  et  de  la  couleur. 

75. 
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Fatm.  v.  n.  Jeter  de  la  flamme.  C<  loi/ 
ne  flambg  point.  Faites  flamber  ce  je*. 

Flàmm  , te.  participe. 

Il  ai^uiûc  figurèment  et  par  pWMMtrie, 
Ruiné,  perdu,  dont  ü nj  a plot  rien  à itttadn*. 
il  est  fluml*.  Mon  argent  est  flambé,  je  n’es- 
père plus  le  ravoir.  C'est  une  itf/ùirtr  flambée. 

FLAMBERUE-  s.  f.  Épée.  U ne  se  dit  qu'en 
plaisanterie , et  ne  s'emploie  guère  qu'en  cette 
phrase.  jVettre  fhmbcrge  au  vent 

FLAMBOï  AM',  A H TE.  adj.  Qui  flamboie. 
Epée  flamboyante.  Comète  flamboyante.  Astre 
flamboyant.  Les  éclairs  rendaient  le  ciel  tout 
flamboyant. 

Eu  termes  de  Peinture,  on  appelle  Flam- 
boyant, Les  contours  coulaav,  baluncc*  et 
souples , que  l'on  peut  comparer  à l'effet  de  la 
fl  a rame. 

FLAMBWER.  v.  n.  Jeter  nu  grand  édat, 
briller.  Il  BC  se  dit  guère  que  De  l eelat  des 
armes  ou  des  pierreries,  et  il  est  «te  peu  d’u- 
sage. On  vovvit  flamboyer  les  épées.  Ce»  dia- 
mant semblent  flamboyer. 

FLAMINF..  s.  ni.  Prêtre  ebe*  les  Romains, 
ainsi  nommé  d'un  voile  qu'il  avoit  le  droit  de 
porter  comme  une  marque  de  sa  difpiié.  Il  n'y 
a* oit  originairement  que  trois  F lamines,  celui 
de  Jupiter , celui  de  Mars , et  celui  de  Ro- 
mu  lu». 

FLAMME,  s.  f.  ( On  pron.  FUme.)  La  par 
tie  la  plus  lumineuse  et  la  plus  subtile  du  feu . 
celle  qui  s'élève  au  • dc-*-*u»  de  la  matière  qui 
brûle.  Jeter  une  flamme,  FtrinJie  la  flamme 
Amortir  la  flamme.  Etouffer  la  flamme.  Il  fut 
dévoré  par  les  flamme »,  livré  aux  flammes.  Ce 
feu  ne  fait  point  de  flamme. 

On  dit.  Les  flamme*  éternelle*,  les  flammes 
de  l’Enfer,  pour  dire,  I.e*  lonnaui  des  flan- 
nés;  et,  Les  flammei  du  Purgatoire , pour 
dire , Les  souffrances  de  ceux  qui  sont  dans  k 
Purgatoire. 

On  dit  proverbialement  et  figurémerit,  Jelei 
feu  et  flamme,  pour  dire,  Parler  en  bomm» 
transporte  de  colère. 

F I.A.MME , signifie  figurcmerit  et  poétique- 
ment, La  passion  de  l «noiir.  Brûler  d une  se- 
créte flamme,  d'une  belle  flamme,  Nourrir, 
entretenir , éteindre  ta  flamme.  Cacher  ta 
flamme. 

Flamme.  Terme  de  Marine.  Banderole  longue 
et  étroite,  qui  est  fendue  par  la  {teinte,  et 
quon  attache  aux  vergues,  aux  antennes  et 
aux  mil*  de»  navires  et  des  galère*.  Le  vais- 
seau entra  dont  le  port  mec  sa  banderoles  c' 
ici  flamme*. 

Fluivî,  se  dit  aussi  d'Uu  instrument  d'n 
ticr  dont  on  se  sert  pour  saigner  les  chevaux. 
Donner  un  eoup  de  flamme  à un  cheval. 

FLAMMÈCHE.  ».  f.  Petit»  purtllt  d’un* 
matière  combustible  qui  s'élève  eu  l'air  loir 
enflammée.  Il  ne  faut  qu’une  petite  flammèche 
pour  causer  un  qrand  embrasement. 

FLAN.  s.  is.  Sorte  <fe  tarte  f^îte  avec  de  1 . 
cdmt.  etc. 

FLAN.  s.  n».  Pièce  de  toi  al  taillée  en  tond 
pour  en  faire  de  la  monnaie  t de»  jetons , etc  \ 
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Un  flan  forgent,  Un  flan  d’or.  Un  flan  de 
cuivre. 

FLANC,  s.  m.  La  partie  de  l'homme  ou  des 
animaux,  qui  rst  depuis  le  détint  des  eûtes 
jusqu'aux  hanches.  Le  flanc  droit  Le  flanc 
gauche.  Il  eut  le  flanc  percé  d’un  coup  de 
flèche.  Il  reçut  un  coup  dans  le  flâne.  Un  che- 
val gui  bat  du  flâne.  Un  cheval  gui  a beau- 
coup de  flanc,  gui  n’a  guère  de  flanc.  Le  lion 
st  but  les  flanc»  avec  lu  queue.  C’est  mon  fils , 
je  l’ai  porté  neuf  mois  dans  met  flancs.  Dan» 
cet  exemple,  Flancs  «i  prend  ;*>ur  Tonie  la 
partie  du  ventre  qui  est  comprise  entre  le* 
dent  flancs. 

On  dit  figutémrnl  et  Cmiiïîérem. , Se  battre 
'es  flancs  pour  quelque  chose,  pour  dire , Faire 
beaucoup  d effort»  pour  y réussir.  Il  « dit 
principalement  Des  cflbru  qui  n'ont  point  de 
succès. 

Flaxc,  ac  dit  aussi  pair  similitude , par  ana- 
logie, Dn  côté  de  diverse»  chose».  Flanc  J un 
vaisseau.  Le  fl:; ne  d’un  bastion.  Un  flaar  bas. 
Un  flanc  rasant.  Couvrir  le  flanc  d’un  bit 
j t.ilion.  Assurer  le  ffanc  d’un  bataillon.  L 
flanc  d'un  escadron.  Prêter  le  flanc.  Voyez 
PsirV.  Découvrir  le  flanc.  Montrer  le  fl  une 
aise  ennemis.  Attaguer  t ennemi  en  flanc 
Prendra  les  ennemis  en  flanc. 

FLAKQONADE.  t.  fém.  Terme  d’Eflctime. 
Boite  de  quarte  forcée  qu  on  porte  dans  le  flanc 
de  son  ennemi.  Il  reçut  une  terrible  flanco- 
nade. 

FLANDRIILa.  m.  Sobriquet  que  l’on  donne 
xux  hommes  élancés,  et  qui  n ont  pas  une  corn 
irnancr  ferme.  C’est  un  grand  flandrin.  Il  est 
■lu  style  familier. 

FLANELLE.  ».  (.  Étoffe  légère  de  bine. 
i Umelle  d’Angleterre.  Chemisette  de  flanelle. 
Porter  de  la  flanelle  sur  la  peau. 

FLANQUANT,  ATI  K.  wij.  Tenue  de  For- 
tification. On  appelle  Angle,  bastion  flanquant. 

' >lui  d'ou  Ton  découvre  le  pied  de  quelque 
autre  parti  - des  firtillcations  d'une  Place,  en 
telle  «orlc  que  l’on  p«nt  en  défendre  le»  ap- 
■roebe*. 

FLANQUER,  v.  ».  Terme  d'Arckitectiire 
militaire,  qui  se  dit  Dr  In  partie  d*n»e  fortifi- 
.:  -tiofl  qui  ru  voit  une  autre,  et  qui  lui  sert  de 
défense.  Des  bastion*  flanquent  la  courtine 
Des  eut  cm  aie  s qui  fl  onguent  un  four.  On 
langue  cette  muraille  de  deux  tours. 

Un  dit  popul*iian’<nt,  Il  lui  a (tangué  u>, 
bon  soufflet,  pour  dire,  Il  lui  » donné  un  bon 
soufflet 

On  dit  aussi  populairement,  5e  fLmqit' 
Ions  une  assemblée,  pour  dire.  S'y  placer  ma 
L propos;  Se  flanquer  dnn*  la  boue,  pour  dise  _ 
Vy  laisser  tomber,  y marcher  étourdiment. 

FftAMQCt,  t®.  participe. 

En  termes  do  Blason,  il  sr  dit  Des  pals, 
.tibres,  cl  antres  ligure»  qui  en  but  d'autre»  h 
leur  cûté. 

FLAQUE,  s.  f.  Petit"  marc  d'e.-ra  qui  rron- 
pit  en  quelque  endroit.  II  y a des  flague*  d'eau 
dans  ce  chemin. 

F LAQUÉE,  s.  f.  Une  certaine  quantité 


FL  A 

ffeaU  on  d'autre  liqueur  qu’on  jette  avec  im- 
pétuosité contre  quelqu'un  ou  contre  quelque 
chose.  On  fui  a jeté  une  flaguêe  d’eau  par  le 
visage.  Il  est  du  style  familier. 

F LAQUER,  v.  a.  Jeter  avec  impétuosité  de 
l’eau  ou  une  autre  liqueur  contre  quelqu'un , 
contre  quelque  chose.  Il  lui  a flague  un  verra 
d'eau  au  visage.  Il  est  du  style  familier. 

Fu^ti.  ée.  participe. 

FLANQUE.  edj.  des  a genres.  Mou , qui  est 
sans  force,  un.  vigueur.  Un  grand  homme 
flasque.  L * grand  chaud  rend  le  corps  flasque. 
Les  grands  chevaux  sont  ordinairement  flas- 
ques. 

FLÂTRER.  v.  a.  Il  ne  sc  dit  que  Des  chie.»», 
lorsqu'à}  ont  été  niturdu»  de  qu.  Ique  chien  en- 
ragé, on  leur  applique  sur  le  front  unfcrcj.aud 
en  ferme  de  clef,  pour  les  garantir,  dit-on , de 
la  rage.  Fl. tirer  un  chien.  Faire  fldtrer  de» 
chiens. 

FivTné,  iz.  participe. 

FLATTER,  v.  a.  Iavuer  newirerornt  dans 
le  dessein  de  plairr,  de  séduire.  Ceux  qui  flat- 
tent les  Princes,  tes  corrompent.  Les  hommes 
n’a  ‘ment  ordinairement  gue  cens t qui  les  flattent. 

On  dit,  qu’Un  Peintre  flatte  une  personne, 
|>our  dire , qu’il  b peint  plus  belle  qu’elle  n’csi. 
Le  Peintre,  l’a  un  peu  flattée.  J es  Peintres  flat- 
tent toujours.  Votre  miroir  voua  flatte. 

Flatte  n , signifie  aussi.  Excuser  par  une 
mauvaise  ronqdnwanr*.  Il  est  trop  homme  de 
bien  pour  flatter  le  vice.  Je  ne  sauroi s flatter 
Us  passions,  les  défauts  de  mes  omis. 

Il  signifie  aussi,  Tromper  en  déguisant  la 
vérité,  nu  par  fuiblcsse , on  per  une  mauveLe 
crainte  de  déplaire,  l’ous  me  flatta  dans  cette 
affoire-là.  On  ne  flatte  ordinairement  que  trop, 
hiles-moi  tans  mefluttar  ce  gui  vous  en  semble. 
Je  ne  me  flatte  point,  je  eonnoit  mes  dcfsuti. 
Je  puis  dire  sans  me  flatter....  Je  ne  veux  point 
que  mon  Médecin  me  flatte,  je  veux  qu’il  me 
dise  nettement  l’état  de  mon  mal. 

Il  signifie  aussi  fignrément  , Traiter  avec 
trop  de  douceur  et  trop  dr  ménagement  ce  r^ii 
a besoin  d'étre  traité  du  ne  antre  mnniàrc.  C’est 
entretenir  une  plaie,  que  de  la  flatter.  Si  on 
flatte  cet  ulcère . on  ne  le  guérira  point;  il  y 
faut  appliquer  le  fer  et  le  feu.  On  ne  guérit 
point  les  grands  maur  en  les  flattant. 

Flatthi,  signifie  aussi  Caresser.  Flatter  un 
enfant.  Flatter  un  cheval  avec  la  main.  Flatter 
m rK.eu.  Le  chien  flefte  «m  maître. 

ira  dit,  Flatter  quelqu'un  de  quelque  chose, 
,vour  dire , Lui  feint  espérer  quelque  cLoîc  , 
a muser  de  l'espérance  de  quelque  c!m*e.  On 
■ e flitte  qu’il  «iu>u  bientift  ce  qu’il  souhaite.  Il 
v a luug-tcinpe  qu'on  le  flatte  tir.  cela.  Et  on 
dit , Se  (lutter  , pour  dire  , S'entretenir  dont 
«’csprrancr,  Aarnuer  de  letperanco  de  quelque 
•I  ose.  / 1 te  flatte  qu’on  aura  besoin  de  fni. 
C'est  de  quoi  il  s’es I toujours  flatté. 

tin  dit  eu  U rame  de  civilité,  Se  flatter,  pour 
dire,  Se  prrsuadcr.  Il  se  flatte  gue  veu»  l'uurc% 
jour  aqrèublc.  Il  se  flatte  que  vous  approuverez 
sa  conduite.  Je  me  f lutte  que  vous  tie  douta» 
point  île  mes  teniimm *. 
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F LA  HT»,  •lénifie  au  WH  Délecter.  I.a  musi- 
que flatte  lare  [lie.  Le  bon  vin  faite  U goi U. 
Ceh  flatte  t imagination . f ille  la  un*. 

On  dit,  Fiiiflcr  ta  douleur,  flatter  ton  en- 
Hiu  , poux  dire  , Adoucir  le  sentiment  de  sa 
douleur  , de  un  ennui , per  d » râper»  nées 
par  de*  mugi nations  agréable». 

On  dit  aussi , Flatter  l amour-propre  . flatter 
la  vanité , flatter  les  p niant,  pour  «lire.  Cou»- 
Pbire  à tout  ce  qui  cm  agréable  h l'amour- 
propre,  et  favorise  la  nnitô  t les  pstssiou*. 

Ou  dû  proverbialement,  Flatter  U de,  p©*n 
dire,  L*  jeter  doucement.  .Ve  fUun  point  L 
dé,  patinez- U,  Ll  on  dit  Ggurvnirnl  et  fiunniè- 
reineat,  ■>  «me  personne  qu'on  sait  qui  n qucl- 
•]  oe  close  de  fâcheux  à annoncer , mais  qui 
ttebe  de  l'adoucir  par  de*  imnu  ambigus. 
Parlez  - nom  fi  and  entent , ne  flottes  point  U 
Je,  il  ne  fhut  point  flatter  le  dé,  pour  dire,  >e 
déguisée  rien. 

Flatif.,  ci.  psilicipe. 

On  »pprlie,  L'a  portrait  {lutté , L'n  |>oeUoil 
ait  1*  personne  est  peinte  eu  beau. 

Il  sedit  aussi  au  figuré.  Dam  su  harangue 
d a fut  de  ton  nini  un  portrait  un  peu  (latte. 

FLA’l  i'fcKlE.  a f.  Lou  nge  fausse  ou  exa- 
gérer, donnée  dans  le  dessein  de  sc  n'D  fre 
agréable.  I.dcht  flatterie.  Honteuse  flatterie, 
liasse  flatterie.  Flatterie  grossière.  IJ  ne  flatte-  te 
délicate.  Dire  quelque  do  te  par  flatterie.  Par* 
la  tant  flatterie,  il  air  la  flatterie,  flirt  ennemi 
de  la  flatterie. 

FLATTEUR,  E USE.  ndj.  Oui  flotte.  Je  ne 
Veux  point  d'uni u flatteurs.  Tenir  des  dfcoori 
flatteurs.  U n esprit  flatteur.  In  langage  flatteur. 
$e  donner  des  èUigts  flatUui». 

Un  appelle  (•  n miroir  flatte»-'.  Un  miroii 
oit  Fou  *e  voit  plus  beau  <ju  ou  n «t 

On  dit.  Avoir  le t manier  et  flatteueai , pour 
dire,  Avoir  les  manière*  donc <-»  e\  iminuante 

On  dit,  qu'L'fl  homme  a toujour t quelque 
choie  de  flatteur  a dire,  pour  signifier,  qu  ii 
dit  toujours  quelque  chose  d'uliligmut 

Futieoi  , signifie  a usai  Agréable.  Un  c* 
poir  flatteur.  Une  espérance  flatteuir. 

FtA  ."TLCII,  sigtiÜM!  aussi,  Careavuai.  l.tchicn 
al  un  animal  flatteur. 

Flatteur,»!  aussi  sulwttntîf , et  signifie. 
Alubteur,  celui  qui  cherche  a flatter  par  de 
f.oi»'s  luu  mget  , ou  par  de  l»u«  complai- 
sance*. /«c*  plus  dangereux  ennemis  des  Princes 
sont  le»  fait  eues.  Un  ldcht  flatte  or.  Flotteur  a 
gages.  Ha  r les  (lutteurs. 

FLAiTEEiEMfcVF.  *dv.  D'une  manière 

luirai». 

F LAITEUX , EL’SE.  idj.  Venteux.  Qui 
cause  des  vents.  Il  n.'  se  dit  guère  que  du  cer- 
tains ai  i nient.  Lee  légumes  sont  fLliuiuc. 

FI*A'fUOSlTÉ.  j.  f.  Vents  dan»  Je  corps. 
On  dit  que  les  fruits  causent  des  flatuosités, 
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FLÉAU,  s.  m.  Instrument  qui  est  roinposé 
<le  deux  HAtonft  d inégale  longueur  , attaché» 
l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des  courrons,  et 
qui  sert  à battre  le  blé.  fiulbt  Je  blé  avec  le 
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fléau.  I.es  gerbes  sont  sous  le  fléau.  Se  ternir 
• !'un  fléau  comme  dune  arme.  Jouer  du  fléau. 

Ftiiti,  te  dit  figtuéiiK-nt  Des  maux  q*ie 
liieu  eyvoé  aux  Lomme*  pour  les  ebltier.  Un 
fléau  du  CieL  La  peste,  la  guerre  et  lu  famine 
-ont  trois  fléaux  de  Dieu. 

t n .appelle  aussi  du  nom  de  Fléau,  Ceux 
par  qni  Dieu  cl.Atii*  les  peuples.  Attila  est  ap- 
pelé le  fléau  de  Oie».  Ce  6 amure  sur  a été  un 
fléau  du  Ctrl,  le  fléau  de  lu  Pn,oinee. 

11  se  dit  aussi  en  re  prn»  et  par  rugéntîoa , 
Ce  toute*  le*  pet  sonne*  «font  on  essuie  quelque 
persécution , nu  quelque  grandi  incommodité. 
L'est  un  grand  fléau  pour  un  pire,  pour  un 
mari,  qu'un  mima.; a fllt,  qu'une  méch.inlc 
(.  mine.  Cet  A pm  r»e  la  me  fait  tous  le»  jours  île 
luiureaiLr  procès,  c'est  mon  fléau.  La  calomnie 
r*t  U fléau  de  la  vertu. 

Fliir,  « dit  aussi  De  b verge  «le  fer  ou 
uœt  ottach te» deux  l»«in»d’une  balance.  Le 
|lA.u  «l’une  balance. 

U se  dit  au**i  d'Utte  bure  de  fer  qu'on  ns«« 
lu  derrière  «b*  porte*  cocUètm,  et  qu  'on  tourne 
A ntt  pour  ou»  t u ki  deux  battons.  Le  fléau 
a une  porte  c oc  hère. 

F LLCI! K.  *.  f.  Trait  qui  «a  décoche  avec  un 
-rc  ou  une  arbalète.  T rrrr  une  flèche.  Ftèche 
ucéiée.  Flèche  pointue.  Flèche  empoisonnée. 
H fut  tué  a coups  de  flèches.  Les  flèches  de 
'Amour. 

Ou  dit  proverbialement  et  figumnent . Faire 
fée1  e de  tout  bois , pour  dire,  Mettre  tout  en 

0 uvre  pour  réussir;  et  l'on  dit  en  ce  sens, 
qu'b'n  honnir  ne  suit  plus  de  quel  boit  faire 
flèche,  pour  dire,  qu'il  ne  sait  plu*  quel  ordre 
mettre  h set  affaires,  qu'il  ue  sait  plus  où  trou- 
ver de  quoi  vivre,  qu’il  ne  sait  plus  de  quel 
moyen  se  servir  pour  arriver  à «es  fins. 

Ou  dit  aussi  proverbial..  Tout  boit  n'est  pas 
ban  à faire  flécha,  pour  dire,  que  Tout  h oui  nu 
n'est  pas  propre  à Lire  la  chose  dont  il  s'agît. 

Fixait , m dit  auMi  d'Une  longue  pièce  d-' 

1 ni*  cambrée , qui  joint  te  train  de  derrière  dut. 
f trr*  mc  a ver  celui  àf  devant.  Un  carrosse  q , 
farte  sur  h flèche.  I.a  flèche  te  rompit. 

On  appelle  au«u  Niche,  La  partie  du  cio 
cher  qui  en  fait  Saeoincnure,rtqui  est  eu  p)  - 
ïamidr.  < m l'appel |«  autrement  Aiguille. 

Fiécbc  ne  Lum.  Ccqu’on  a levé  de  l undi 
côtés  d'uu  rochon,  deput»  l épaule  jusqu'à  I ■ 
cuisse.  Acheter  une  flèche  de  lard. 

Fixais.  Tenue  de  Fortification.  Petit  ou- 
vrage Composé  de  deux  côte»,  qu'un  élève  vis 
Avis  le»  angles  saillant  ou  rrutian*  du  cleiui. 
couvert,  à 1 extrémité  de  son  glacis.  On  l'app 
Lu  aulr  fois  Bonru-lte. 

Flèche,  en  Gcoincirir-  On  appelle  Flèche 
d un  arc,  La  li.ue  -juj  passe  par  le  milieu  de 
l ire,  et  qui  est  pcrpeudieubiie  à la  rurde. 

Le»  Astronomriiloniwuit  le  nom  de  Flécha  à 
eue  Constellalion  de  l’iiéinitph  lre  bcut:a]. 

Ou  appelle  Flèche  ou  Lame  iutTtktrac,  Les 
figure»  coniques  sur  lesquelles  on  place  les  Ta- 
bles ou  Dsnirs. 

FLÉCHIR,  verbe  a^t.  Ployer,  cruirber.  Eu 
c*  Mus  il  n'est  guéri  d’usage  à l’actif  qu'en  ers 
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|ib rases  : Fléchir  le  genou.  Fléchir  Ut 
MUAT. 
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il est  aussi  neutre;  et  l'on  «lit  dus  ce  sent  t 
Cette  p outre  commence  a fl éd  ir.  Ce  fer  rompra 
plutôt  que  de  fléchir.  Il  faut  que  tout  genou  fié-, 
chute  au  nom  de  J tse*. 

Cn  dit.  Fléchir  tous  le  joug,  et  absolu  ment 
Fléchir,  pour  dire , Se  touiut  .tre . s'abaisseT. 
Tout  fût  ob!  gi  de  fléchir  sous  le  joug.  Tout  1 1 
inonde  flirt  issoit  devant  lui.  Tout  fléchit  sous 
le s lois  de  U destinée. 

Fléchir,  se  dit  encore  figurcmrnt  à l’actif , 
pour  dire , Émouvoir  A compassion , toucher  de 
pitié,  nd  uirir , attendrir.  Fléchir  sa  Juges.  Se 
laisser  fléchir  aux  prières,  par  la  prière j.  Il  est 
inexorable,  rien  ne  U fléchit.  Cela  est  capable  de 
fléchir  les  cours  les  plus  durs.  Ut  plutbarbarex 
Fléchir  la  durtté , Li  cruauté  d un  ty  ran. 

Il  i*i  aussi  a antre,  et  signifie,  O*  «er  de  per- 
sister d*n»  des  acnlimeo»  de  dureté  ou  de  fer- 
meté. C’est  un  homme  don. r et  gui  fléchit  aisé- 
ment. Il  est  inébrûjthtble , il  ne  fléchit  point. 
Il  ne  mit  ce  que  c'est  que  de  fléchir.  II  com- 
m er.ee  à fléchir. 

Fléchi  , ie.  participe. 

FLÉCHISSEMENT,  s.  m.  Action  d«  fléchi» 
Le  fléchissement  des  genoux. 

H signifie  aussi  Létal  d'uu  corps  qui  fléchit 
La  fiée  librement  «fu/ie  poutre , d'un  mit,  etc, 

FLEEHlfiSEUR.  adject.  Termed  Au*toioir. 
Nom  qu'ori  donne  aux  muscles  destinés  à faire 
fléchir  crrtaiuct  parties.  Les  muscles  jléchi+curt 
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Il» emploie  etusi  sulntanlivi-menL.  Les  f7é- 
rh  ururi  d»  genou.  Le»  Fléchisseurs  sont  ojr- 
posés  aux  Extenseurs. 

FIXGU.1GUGIÎE.  a.I j.  des  a genres.  II  «* 
dit  Un  nwxbcamcii*  qui  purent  Is  pituite. 
L'agaric  est  flegmagoguc.  U sc  dit  aussi  rabs- 
tunti  veine  n L 

FLKGM1T1QUE.  »dj.  drs  a genres.  Pitui- 
teux, qui  abonde  en  flegme,  en  piioJie.  C'est 
un  homme  extrêmement  flegmatique,  Au  n tent- 
pér  asnent  flegmatique. 

FLKOMATiQrr,  se  dit  aussi  au  figuré  ponr 
signifier  Un  lionime  d'un  ciractèrc  froid,  qui 
s - ment  ddhalrmest  ; et  dnns  cette  acrcquion 
il  ca  quelquefois  sulutontif.  C cil  mu  homme 
h éi- flegmatique.  C'est  un  flegmatique. 

FLEGME,  s.  m.  Pûaite.  l’unr  «les  quatre 
h-imeur»  qui,  selon  l op.uiou  des  iincieirs.ruiu- 
^osem  h masse  du  sang  de  i'anmui , et  qui  u*t 
j.oulc  et  humide.  En  ce  scus  il  ne  se  «lit  point 
t > plurk-l. 

11  prend  aussi  jxjur  Uirt  pituite  épaisse 
et  Tcciiito  que  Ion  jette  en  crachant,  il  m jeté 
beaucoup  de  flegme*  , drs  flegmes  üinquino- 
lcrt>.  F.n  ce  sens  il  »e  dit  plu*  otdinaiietneat  su 
glurieL 

Flci.ut  , se  pier.il  »u  figuré  puir  b qualité 
d'un  esprit  posé,  pal.,  «il,  qui  sc  po*s*de.  C'est 
v hoiume  qui  «i  nu  qrnn  I flcqine,  gui  est  d un 
qr.md  flegme,  lia  du  flegme  où  il  n an  fnudroit 
point  avoir,  San  flegme  m'étonne,  ll  y a îles  oc- 
casions où  il  c l bon  d’avoir  du  flegme.  ftJi  dà- 

t votre  bile,  et  ayez  un  peu  plus  de  flegme. 
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Lt  flegme  de  cet  homm-  me  met  ait  désespoir. 
En  « *eu*  il  ne  «c  d'n  point  »u  | luriri. 

Flegme.  F.n  Chimie,  rVsl  la  pnrtie  aqneuae 
et  insipide  que  U dHtiHuti"n  Je*  rorp». 

FLECMÜS.  s.  m.  Terme  de  McJcciue.  Il  » 
dit  De  toute*  le»  tumeur»  qui  sont  remplie»  <k 
MOg. 

FLEGMOSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  U 
nato(«  du  fleginon.  Erysipèle  flegmatserue. 

FLÉTRIR-  v.  a.  Faner,  ternir,  «ter  la  oou- 
lcur,  la  vivacité,  la  fraîcheur.  Le  tient  de  bue. 
le  hille  flétrit  tes  fleurs.  Legrand  air  flétrit  1er 
couleurs.  Le  temps , l'Jge  flétrit  le  teint , flétri  ! 
la  beauté. 

En  cr  «01  il  t’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le*  fleurs  te  flétrissent.  Sa  beauté 
commence  à te  flétrir. 

Flétrir,  signifie  fignrement  à l’actif , Dés- 
honorer, diffamer.  Flétrir  quelqu'un.  Flétrir  lu 
réputation,  la  mémoire , la  gloire  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  au  figure.  Abattre,  ôter  la 
vigueur  et  le  courage.  Le  malheur  flétrit  Urne. 

On  dit  d’Un  tonne  qui  a été  rrpri»  de  Jui 
tice,  qu'/l  est  flétri.  Et  en  style  de  matière  cri- 
minelle,  on  dit  d‘Un  homme  condamné  à être 
marqué  d’un  fer  chaud,  qu’il  «t  condamné  à 
être  flétri. 

F lit  ni . tr.  parlieipe.  Àvoir  lu  pesai  flétrie. 
Pomme  flétrit.  1 1 a l'dme  flétrie. 

FLÉTRISSURE,  a.  f.  L’altération  qui  arrive 
a la  fraîcheur  et  à la  vivacité  dm  fleur»  et  de» 
contours , ou  à la  beauté  ei  à la  délicatesse  dn 
teint,  de  la  peau.  La  flétrissure  des  fleurs.  Je* 
fruits.  Le  temps  n’a  pas  causé  la  moindre  flé- 
trissure d la  beauté  de  son  teint. 

Il  signifie  figuré  ment,  Tache  h la  réputation. 
Voilà  une  grande  flétrissure  a son  honneur,  à 
sa  réputation.  Il  a reçu  une  flétrissure  qui  ne 
s'effacera  jamais.  C'est  une  flétrissure  à un 
homme,  que  d'avoir  fui  dans  le  combat. 

Flétrissure,  « dit  en  terme»  de  Palais,  Dr 
la  marque  d’un  fer  chaud , imprimé  jwir  ordre 
de  Justice  »ur  l'épaule  d'un  criminel.  On  lui  a 
trouvé  une  flétri nuu  sur  Us  épaules. 

FLEUR.  ».  f.  Production  de»  végétaux,  qui 
contient  le»  parties  do  la  fructification,  «avoir, 
le»  étamine»  et  le  pistil.  Fleur  tadièc.  Fleur  à 
fleurons.  Fleur  simple,  fleur  double.  Fleur  non 
celle.  Fleur  épanouie,  üou'ort  de  fleur,  Bouton 
à fleur.  Fleur  éclose.  Fleur  printanière.  Fleur 
dèlé.  Fleur  d'automne.  L'émail  des  fleurs. 
Fleur  de  pécher.  Fleur  de  jasmin.  Fleur  dé- 
range, eau  de  fleur  d'orange,  Une  fleur  qui  se 
flétrit,  qui  passe,  qui  se.  fane.  Un  arbre  qui 
jette  des  fleurs,  qui  pouise  des  flt  urs,  qui  est  en 
fleur,  La  vigne  est  en  fleur.  Les  blés  sont  en 
fleur.  Cet  arbre  ne  parte  point  de  fleur.  Un  tou- 
que! de  fleurs.  Une  guirlande  de  fleuri.  U ne 
couronne  de  fleurs.  Les  festons  de  fleurs.  Semé 
de  fleurs.  Jonché  de  fleurs.  Couvert  de  fleurs. 

Flelr  de  la  Pvssiov  Synonyme  de  Grenu- 
dîUe,  Plaute  qui  vient  de  la  nouvelle  Espagne. 
File  est  ainsi  nommée,  paire  qn  ou  a cru  vuir 
dan»  le*  diflerrute*  partie»  de  vi  fleur  quelque 
rapport  avec  divers  instiumrns  de  la  passion 
un  Sauveur,  tels  que  U couronne,  k*  trois 
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clon*,  etc.  I.e*  «euicrcc»  de  «on  fruit,  qui  ne 
ii. ont  qu’j  Quito,  ont  ttv*-r»frnichis»anie*,el 
d'un  goût  approchant  de  celle»  de  U Grenade; 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  GranadiUe. 

On  appelle  F.toff  - à fleurs.  Une  étoffe  où  il 
y a des  figure*  de  fleur*  lUaws  ou  brochée* 
avec  J étoffe.  Détruis  a fleurs.  .4  fleurs  d'or,  à 
fleurs  d’argent. 

F ncn,  s«  dit  figu rénient,  en  parlant  De 
certaine»  choses,  pour  signifier  Le  temps  où 
clics  sont  dan»  leur  plu* grande  beauté,  comme 
un  arbre  chargé  de  fleurs.  Être  dans  la  fleur. 
à (a  fleur  de  tes  jours.  Trente  ans,  c’c*t  la  fleur 
de  Vége  pour  un  homme.  Etre  dans  la  fleur  de 
la  jeunesse.  Elle  éloit  alors  dans  la  plus  grande 
fleur  de  sa  beauté.  La  fleur  de  ht  beauté  n'a 
qu’un  temps.  Cela  a toute  la  fleur , foute  la 
gnlce  de  la  nouveauté. 

Fur r,  se  dit  figurément  De  certaine  petite 
blancheur  qui  paraît  sur  la  peau  de  quelques 
fruits , comme  de»  penne*,  de*  raisins,  etc. 
loraqu  ils  h "ont  point  encore  été  maniés.  On 
servit  quantité  de  fruits  qui  «voient  encore 
toute  leur  flew. 

On  appelle  La  fleur  du  teint , Cet  éclat, 
celte  frniebeur  de  tci&t  q.ic  donnent  la  jeu- 
nesse et  b santé:  Fleur  de  farine,  La  partie  la 
plus  subtile  de  In  farine;  et  Fleur  de  soupe, 
La  partie  du  soufre  la  jdu*  aubtile.  Et  on  dit , 
La  fleur  de  ht  virginité,  pour  dire,  La  virgi- 
I ni:é  uiérae. 

Fleur,  se  dit  sut»  pour  signifier  Le  lustre 
et  l'éclat  de  certaines  choses  qui  durent  peu. 
La  beauté  n’a  qu’une  fleur  Cette  étoffe  est  d’une 
belle  couleur,  mai*  elfe  n’a  que  la  fleur. 

Il  se  ptend  «u»*i  figurrnicnt  pour  La  pre- 
mière  vue , le  premier  usage  d'une  chose  nou- 
velle. Voilà  une  étoffe  qu’on  n'a  encore  mon- 
trée à personne,  vous  en  atiret  la  fleur.  Il  a eu 
lu  fleur  de  cette  tapisserie,  de  ce  meuble. 

Ftft’f , »c  dit  aussi  fignrément , pour  signi- 
fier L’élite,  le  choix,  ce  qu'il  y a de  meilleur, 
d'excellent.  CV*I  lu  fleur  de  mes  amis.  La  fleur 
de  sa  Cavalerie.  La  fleur  des  troufres. 

On  appelle  en  *tylc  de  vieux  Roman , Fleur 
de  C haut  1er ic,  fine  fleur  de  Chevalerie,  Le* 
Chevaliers  distingue*  par  dr# net mn* brillantes; 
et  encore  aujourd'hui,  en  parlant  familière* 
ment  d'Cn  Cavalier  qui  a beaucoup  de  valeur 
et  de  probité,  on  dit.  que  C'est  fine  fleur  de 
Chevalerie. 

On  dit  fiuniUèmm.'nt  dan*  lé  même  sens . 
La  fleur  des  pois. 

En  toute»  cc»  acceptions  figurée»  t Fleur  ne 
se  dit  qu’au  singulier. 

Fleui,  se  dit  auwi  figiirémcnt  pour  signi- 
fier, Ornement,  embellinænicnt  ; «t  dans  cc 
vos  oii  appelle  Le»  orucruens.  les  cmliellissc- 
meus  d'un  discours.  Des  fleurs  dr  Rhétorique. 
Cetfc  phrase  ne  se  dit  phi»  guère  qu’en  mau- 
vaise p«rL 

Fi.tins,  au  pluriel,  se  dit  pour  Flueurs, 
et  signifie  Le»  iêg|cs,  1rs  purguttonsde* femme*. 
Une  femme  qui  a ses  fleurs.  Il  vieillit. 

Ou  appelle  Fleurs  blanche*,  Luc  certaine 
maladie  de*  femme*. 
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Fleurs,  en  Chimie,  æ dit  De*  substances 
que  l'action  dn  feu  a élevées.  On  dit;  Pet  fleurs 
de  soufre.  Fleurs  de  benjoin.  Fleurs  de  zinc. 
Cc*t  la  meme  chose  que  .Sublime. 

Fi.ko R»  UE  us.  Veye.  Lis. 

A rtKt'n.  phrase  «dv.  Au  niveau.  Les  fon- 
dant ns  de  cct  éiliflee  sont  déjà  à fleur  de  terre, 
La  digue  n’ètoit  pas  encore  à fleur  d'eau.  Il  a 
de  gros  yeux  à fleur  de  fête.  Ce  coup,  cette  balle 
a pusse  à fleur  de  corde. 

On  dit  d’Une  Médaille  parfaitement  con- 
servée, q« 'Elle  est  à fleur  de  coin. 

On  dit  fignrémcnl  et  familièrement  qn'Une 
affaire  a passe  d fleur  de  corde,  pour  dire, 
qu’EUe  a passé  arec  grand'}>ciDe,  et  qu'elle  ni 
eu  que  1«  suffrage»  qui  étoienl  absolument  né- 
cessaire*. 

FLEUR AïSOïf.  ».  fém.  Terme  de  Botanique. 

H m dit  De  la  formation  de»  fleura,  et  du  temps 
ou  de  la  saison  dan*  laquelle  le*  plantes  fleu- 
rissent. Les  (leurs  de  la  seconde  fleur  aUon  sont 
ordinairement  moins  grandes  et  moins  belle» 
que  celles  de  la  première-  La  gelée  a retardé  la 
fiai  raison  det  anémones. 

FLF.URDELISF.R.  v.  a.  Marquer  d’une 
fleur  de  lis  avec  un  fer  chaud.  Ce  voleur  avait 
déjà  été  fleurdelisé. 

FteCTMUUf,  te,  partie,  et  adjectif.  Fleur 
fleurdelisée,  sc  dit  «D  terme*  de  Botanique , 
d*LTne  plante  en  ombelle,  dont  la  flrtir  a cinq 
pétale*  inégaux,  et  qui  par  leur  assemblage  res- 
semblent aux  fleur*  de  lis  des  armoiries. 

11  oefaut  pas  confondre  le*  fleur»  fleurdeli- 
•ées  avec  le»  fleur*  en  lis.  Les  fleurs  de  la  ca- 
rotte et  du  cerfeud  sont  fleurdelisées. 

FLEURÉ , FLEURE  FF. , FLKL'ROKÉ  ÊK- 
adj.  Terme»  de  Blason , qui  sc  disent  De*  pièces 
qui  sont  terminée*  en  fleurs , ou  bordées  de 
fleurs. 

FLEURER,  v.  neul.  Répandre  une  o'deur, 
exhaler  une  odeur.  Cela  fleure  bon. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  d’Une 
affaire  qui  paroit  bonne  et  avantageuse , Cela 
fleure  comme  baume. 

Ou  dit  encore  d’ünr  personne  dont  b répu- 
tation nVal  pas  bonne,  que  Sa  réputation  ne 
fleui' e pas  comme  baume. 

FLEURET,  s.  m.  Certaine  espèce  de  fil  fait 
de  la  matière  b plu*  grossière  do  la  soie.  Dans 
cette  étoffé  il  entre  beaucoup  de  fleuret.  Le  fond 
de  cette  broeotelle  ctt  de  flew  et. 

On  appelle  ainsi  Fleuret , Le  ruban  qui  est 
fait  de  ce  même  fil. 

Fleuret,  *edit  aussi  d’Une  épée  sans  pointe 
et  *an«  tranchant,  qui  est  terminée  par  une  r*- 
pèce  de  bouton  garni  de  cuir,  et  dont  on  se  sert 
pour  apprendre  à faire  dr»  »rw*.  Présenter  le 
fleuret.  Faire  un  coup  de  fleuret.  Manier  le 
fleuret  Je  lui  ai  fait  mettre  bat  le  fleuret. 

Fleuret,  «t  aussi  Uu  certain  pas  de  danje.- 
Un  fleuret,  un  coupé. 

FLEl’RETTE.  s.  f.  diminutif.  Petite  fleur. 
Il  n'est  guère  d’usage  que  dan»  la  Poésie  pasto- 
rale. Cueillir  les  fleurettes  des  prés. 

Il  signifie  figiijrinnit . Cajolerie  que  l’on  dit 
à «inc  femme.  Dite  des  fleurettes.  Conter  des 
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fleurettes,  h, Ue  aime  Ut  fleuret  tes.  EUe  aime  la 
fleurette. 

FLEURIR,  v.  o.  Pouakt  de»  fleur»,  ùrc  et» 
fleur.  Entre  les  arbres,  l'umandio-  fleurit  de 
premiers.  Quand  les  roses  centra enceront  à fieu 
rir.  Les  anémones  fleurissent  Je  bonne  heure. 

On  dit  d l'n  jeune  homme  duut  U borlr  ni 
prb»  «J*  |M»iikv  r,  que -Su  barbe  va  bientôt  fleurir. 

Il  signifie  figureme'il,  Tire  en  crédit,  ru  lion 
iuur,  en  v ogttr,  En  un  temps  où  les  Itelles- 
Lettrts  fleurissent,  Les  Sciences , les  Ce  aux- 
Arts  ont  toujours  fleuri  nms  la  grands  Prince ». 

Quand  ou  se  sert  de  ce  verbe  dan*  le  »ro> 
figure,  U Lit  souvent  FiorÛKwJ  * 1 rnpaifait  de 
('indicatif,  et  toujours  /lori**iul  au  partiel]*. 
.Mort  la  Poésie,  l' Eloquence  flurissoient.  Cet 
Empire  ilott  florissant.  C’tioil  du  temps  qu'un 
tel  Dvclcnr  fions  soit.  Parmi  ceux  qui  florin 
soient  en  vertu,  tu  sainteté.  Un  tel  Auteur  flo 
ritioit  «ti  ce  sièrlr*fû. 

Kluii,  R.  participe.  Pri  fleur  i.  Arbre  fleuri 

Un  appelle  Teint  fleuri,  Un  irnil  qui  a la 
fraîcheur  *1  IVelal  que  donnent  U jeune»®  et 
L sauté  i et  Discours  fleuri , style  fleuri,  Un 
dûcoi’is,  un  style  qui  est  rempli  d'otnemcos. 

En  tenue*  de  . ciuturr , on  appelle  Coufcu 
fleurie,  Celle  dont  le»  ton*  Lrülaus  semblera 
unir  de  leclut  des  fleur» 

FLEURISSANT,  ASIE.  adj.  Qui  pouta» 
des  fleur»,  qui  est  fleuri.  Les  prit  (Jouissant. 
Us  plantes  fleur  inusités.  Ou  dit  florissant  au 

fijuré.  Voyez  FunrnAvr. 

FLEURISTE.  s.  m.  Celui  qui  ni  curieux  d«- 
fleurs  qui  niine  h»  fleur»,  qui  prend  plaisir  j 
tes  cultiver.  CV»f  un  fleuriste,  un  grand  fleu- 
riste. Ce  J a -J  :.ier  eil  un  bon  fleuri  té.  Il  y a 
beaucoup  de  gens  qui  et  piquent  d'être  fleu- 
riste*. • 

Oi:  appelle  Fleuriste  artificiel, Celui  qui  Lit 
ou  qui  vend  des  fleur»  artificielles. 

O»  appelle  ..u-*!  fleuriste,  l'n  Peintre  qui 
s'adonne  particulièrement  à peindre  de»  fleur». 
Ce  Peint'  t rit  un  excellent  fleuri, te. 

11  est  aussi  adjuc lif.  iMarcliuitd  flcurùte. 

On  appelle  Jardin  fleuriste.  Un  jsrvlin  où 
fou  elève  des  fleurs;  et  J ar  dinier  fleur isttj  Ve- 
lus qui  cultive  surtout  de»  fleurs. 

FLKCROü.  *.  m.  Espèce  de  n-préseniatinn 
de  fl-  ur  servant  d'aine  meut.  Les  fleurons  d'une 
Couronne.  Le*  fleuri  us  que  les  Imprimeurs 
mettent  au  £pm<itc>'ictm<iit  et  à la  fin  des  livre ». 
Une  Etoffe  ois  il  y a de*  fleurons,  de  grands 
fleurons.  Le*  fleurons  qu'on  taille  sur  le > mou* 
Lires  et  tut rcr  membres  d'architecture. 

Oo  dit  fi-i'U»  ment  d'Una  des  plus  grandes 
prérogatives  qu’ait  un  Prince,  d'un  de  se»  plus 
giactds  revenu»,  d une  de  >es  meilleures  Pro- 
vinces , que  C’r*f  un  des  plut  beaux  fleurons  de 
ta  Couronne , le  plus  beau  fleuron  de  sa  Cou- 
ronne. La  im'uie  chose  »e  dit  De  ce  que  les  per- 
sonnes particulières  ont  de  plus  considérable , 
de  pins  avantageux. 

F uct  tu  à f ixe  po*<.  Les  Bntnnistcs  nomment 
ainsi  Celle*  qui  sont  composé*-*  sic  plusieurs 
tuyaux  êvasts  et  découpes  ordinairement  en  la- 
nuicj  ou  eu  étoiles  à plusieurs  pointes.  Le 
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chardon,  l armoise,  portent  des  fleurs  à fieu,, 
rôtis. 

Fut 'as  a ncMi-rtEi  nos*.  On  nomme  ainsi 
Des  bouquet*  composés  de  plusieurs  pièces 
{huileuses  par  le  bus,  plate*  dans  le  haut,  et 
garnie»  d’une  esp'cc  de  languette  qui  passe  au 
travers  de  la  gaine  du  demi  - fleuron,  comme 
dans  le  pissenlit , la  chicorée,  etc. 

FLEUVE,  s.  m.  Grande  rivière  qui  porte 
w*  eaux  et  conserve  uni  nom  jucqu’à  ta  nier. 
Grand  fltuvt.  Fleuve  profond,  fleuve  rapide, 
impétueux,  Hem-e  iwvigalk.  Le  bord,  tu  rive 
idun  fleuve.  Le  cour  uni  du  fleuve.  Le  canal,  le 
lit , le  court  <T un  fleuve.  L'embouchure  d'un 
fi r but-  Pleuve  qui  coule  doucement.  Traversa', 
ptisser  un  fltmx  «i  gui. 

FLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  cîe  ce  qui  est 
flexible.  II  se  dit  au  propre  et  au  figiuê.  La 
fitxibilitc  de  l’osier  La  flexibilité  de  lu  voix. 
I.a  flexibilité  de  l'esprit 

FLEXIBLE,  adj.  de*  a genre».  Souple,  qui 
plie  aisément.  Il  n'y  a i ien  de  plus  flexible  que 
l'osier.  Avoir  un  corps  souple  rt  flexible, 

On  dit  qu'Lii  homsne  a lu  wiz  flexible, 
pour  dire,  qu’il  a la  voit  souple  et  aisée,  en 
sorte  qu'il  |Mbe  facile  meut  d’un  Ion  b un  autre. 

PlFxiiii,  aiguille  figu renient . Qui  ne  ir- 
siitr  point  trop  aux  impie»  vioiis  qu’on  veut  lui 
donner.  I n caractère  flexible. 

Ou  d»t  Cgurêment,  Un  esprit  flexible,  peut 
dire,  Un  e»prit  souple  et  aisé,  et  qui  sr  porte , 
qui  se  tourne  facilement  à toute»  aortes  de 
chose*. 

FLEXION-  s.  f.  Étal  de  ce  qui  est  fléchi-  Lu 
flexion  d'un  ressort,  tf'iiuc  poutre,  etc, 

Flexiox.  Terme  d‘ Anatomie.  Il  *e  dit  Du 
nioufctnent  des  paiû»  du  enrp»  qui  flécLb- 
sent,  opère  par  1rs  muscle*  fléchisseurs  dan» 
h s ou  dont  le»  extrémité»  éloignée»  peuvent  se 
rapprocher  • n formant  un  angle.  Flexion  pris 
dan»  Ce  sen»  eut  l'oppose  d'Extrmion,  suonvr- 
men*  par  lequel  le*  même»  extrémité»  s'éloi- 
gnent le  pln«  qu’il  est  possible-  Flexion  simple 
Flexion  composée,  Lu  jonction  du  liras  ave 
l’avant  - bras  est  un  exemple  de  L flexio» 
simple.  L'articulation  de  lus  de  la  cuisse  avec 
le*  os  iunominct,  sc  Lit  par  uni  flexion  corn 
posée. 
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FL! BOT.  $-  m.  Sorte  de  petit  vaisseau  qn 
oc  passe  pas  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER,  s.  m.  Nom  d'nne  sorte  de  Pi- 
rates qui  courcienl  le*  met*  d Amérique. et  qui 
étaient  de  toute  nation.  Le*  Flibustiers  ont  fait 
des  entreprîtes  qui  ilemaruioient  une  valeur  ex- 
traordinaire. 

FLO 

FLOCON  ».  m.  Petite  toufle  de  laine,  d' 
soie,  etc.  Flo COM  de  laine.  Flocon  de  so le.  Le 
brcb.s  laissent  des  flocons  île  laine  eux  buis- 
ions. 

Il  se  dit  aussi  Dr  la  nciqe.  /(  tombait  de  b» 
nsije  par  flocons , «i  gros  flocons. 
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FLORAISON.  ».  f.  fvMt  des  arbres,  de*  ar- 
buta  en  llcuis.  La  floraison  de  lv  vigne.  Le 
temps  de  la  floraison. 

FLORALES,  s f pL  Fètt»  eu  rbonneur  de 
Fkwr,  Déesse  des  sirs. 

FLORAUX,  kl;,  m.  pl.  Jeux  floraux,  Jeux 
qui  »e  cdchroiei  en  l limmcur  de  Flore. 

J El  x rLOBAUx,  ou  Académie  des  Jeux  flo- 
raux. Vojrcx  Jxt  x. 

l' LORENCsi,  fvE.  adj.  Il  *e  dit, en  terme» 

de  Uhikun  ,d  Une  pièce  lentiim-e  en  fleur  de  1». 

FLURLs,  (On  prou.  l'S.)  Terme  cmpruoK- 
du  Latin,  qui  net  d'usage  en  François  quen 
cette  phrav,  Faire  fines,  pour  dire, Fais e une 
dépense  d'éclat.  Ce  qui  ni:  *e  dit  pourtant  d’or- 
diniirr  q K de  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  la 
Lite  et  lu  soutenir  long- temps.  Qumiii  il  a Je 
f argent , il  frit  flore*.  11  est  du  style  familier. 

FLORIN.  $,  m.  Pièce  de  monnoie.  Le»  pre- 
mier* florin*  ont  été  battus  à Florence,  rt 
étaient  marqués  d une  fleur.  Florin  d or.  Flo- 
rin d'argent 

Floris , u prend  aussi  pour  Une  mont  mûr 
de  compte , qui  «si  do  diverse  valeur,  suivant 
les  diflîircuj  p.iy  » où  elle  a cour». 

FLORISSANT,  ANTE,  adjert.  Il  oYst  eu 
usage  qu’au  figuré,  et  signifie,  Qui  est  en  bon 
mur,  en  crédit,  eu  vogue.  Etat  florissant.  Les 
Lettres  éloicut  alors  lies- florisrinlc*.  \u\cx 
lut  rih. 

FLOT.  s.  m.  Enu  agitée,  onde,  vagin.  Les 
flot*  de  ta  mer.  Le  vent  soulevé  le*  (toit,  si  ont - 
p re  les  /loti.  Fendre  ledflols.  Le  bruit  de*  fut  s. 
Les  flots  Haro  hissans  d'écume.  £trc  «i  la  merci 
tiat  /fol'. 

On  dit, qu’Cn  iuô*e*u  est  à flot,  qu’on  Va 
mis  à flot,  pour  dire,  qu'il  ne  touche  point  le 
fuitd,  qu  il  est  soutenu  sur  l’eiu,  qu'il  a aises 
d'eau.  Le  flux  tw  mettre  ce  navire  à flot.  Il  n'a 
pas  assez  d'eau  pour  être  à flot. 

Flot»  , au  figuré,  m dit  pour  Foule.  Jl  fend 
île*  flots  d’Anditeurs.  Au  travers  des  flots  du 
peuple  at'embli. 

On-dit  aussi,  que  Le  sang  coule  à grandi 
flo is,  pour  dire,  qu'il  coule  avec  abondance. 

Flot,  signifie  aurai  Le  flux  et  k n flux  de 
la  mer,  La  marée.  Le  flot  Je  h me r.  Le  /lui 
jient  ju  e/uc  hi. 

Flot  lt  juïA'T.  Terme  'de  Marine.  Il  signi- 
fie Le  flux  et  le  reflux  de  la  nier.  On  dit  Flot, 
quand  la  U;ct  unrnte , et  Jusant,  quand  cJls 
dtMnd. 

Flot.  Axu-mblagc  de  bols  qui  flotte  tm  une 
ri*  iêre.  On  «lit  urdimiiremetit , Train. 

Ou  dit,  Jeter  du  boa  û flot  pet  du , Lors- 
qu'un le  jette  dau»  un  iviiucau  pour  y flotter, 
•ai ns  que  les  huches  soient  attachées  les  unes 
aux  autres. 

FLU1TABLE.  adj.  ils  a genres.  Il  se  dit 
Ou*  ruU»e<uix  et  de»  rivières  sur  lesquelle*  le 
•n»U  peut  flotter . soit  i flot  perdu,  suit  en  train. 
,1e  canal  ut  tendu  flottable  dans  toute  m lon- 
gueur. 

FLOTTAGE-  t.  m.  Transport  du  bo»  par 
'•«a,  lorsqu'on  le  fait  flotter.  Celle  rin’frt  est 
comuunU  pour  le  flottage. 
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FLOTTAISON.  ».  f.  Terme  de  Murine.  La 
partie  du  uimwao  vu.  est  à (leur  d'eau. 

On  nppelle  Ligne  de  flotlai'on . La  ligne  qui 
f‘|*ar«  la  partie  suhmcrg êe  d'avec  celle  «jui  ne 
l’est  pns. 

FLOTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  flotte.  De» 
Mes  flottantes.  Des  arbre»  (luttant. 

On  le  dit  hum  pour  lignifier.  Incertain,  ir- 
résolu , vacillant  C’est  un  esprit  flottant. 

En  ternies  de  Blason,  U se  dit  Del  navires 
et  des  poissons  qui  sont  sur  l’eau.  De  gueules 
au  navire  équipé  d'argent,  flottant  et  voguant 
sur  des  ondes  de  m/me. 

F LUTTE,  s.  féru.  Nombre  eonsûk'iablc  de 
vnisseanx  qui  sont  ensemble,  soit  pour  la 
guerre,  soit  pour  In  commerce.  La  flotte  de» 
Indes.  La  flotte  d’Espagne.  La  flotte  de  Hol- 
lande. Une  flotte  richement  chargée. 

FLOTTEMENT,  s.  m.  Terme  de  Guerre. 
Mouvement  d ondulation  que  fait  en  marchant 
le  front  d'une  troupe,  et  qui  la  dérange  de  la 
ligue  droite. 

FLOTTER,  v.  n.  Être  porté  sur  T eau  sans 
aller  à fond.  On  voyoit  flatter  les  débris  du 
MMj pUi 

On  dit , Faire  flotter  du  bois . pour  dire , Le 
faire  descendre  sur  la  rivière  sans  bateau  ; soit 
par  train  ou  par  radeau . sur  une  grande  rivière  ; 
soit  4 bois  perdu,  sur  une  petite.  Faire  flotter 
des  bûches,  Faire  flotter  du  bois  de  corde. 

On  dit  d'Unc  personne  qui  a les  clic  veux 
fort  longs , que  Les  cWritt  (ni  flottent  sur  les 
épaules.  Son  voile  fhittbil  au  gré  des  vents. 

Flottt* , signifie  figurera.  Chanceler,  être 
irrésolu,  agité.  Flotter  entre  diverses  pensées , 
mire  divers  desseins , entre  divers  partis.  Flot- 
ter entre  l espérance  et  la  crainte. 

Wusrti , r.c.  pariidpe.  Il  eit  aussi  adjectif, 
et  n'est  dusage  qu'en  celte  phrase , Bois  flotté, 
qui  se  dit  Du  bois  k brûler  qui  est  venu  i flot 
par  la  rivière.  Due  voie  de  bois  flotté. 

On  dît  populairement  et  par  dérision,  d’L’o 
homme  qui  est  d'une  figure , d'une  mine  peu 
avrnantc , que  C'est  un  visitée  de  bois  flotté. 

FLOTTILLE,  s.  f.  Petite  flotte.  Ce  terme 
n'est  guère  d'uuge  qu'en  parlant  De  quelques 
escadres  que  le  Roi  d'Espagne  envoie  dans  cer 
tains  Ports  de  ses  Domaiues  d'Amérique.  Il  se 
dit  aussi  De  quelques  vaisseaux  qui  devancent 
ce»  escadres  pour  donner  avis  de  leur  retour. 

FI.Ol.\  Sorte  d'adverbe.  Terme  de  Peinture. 
On  dit,  Peindre  flou,  pour  dire.  Peindre  d'uue 
manière  tendre,  légère,  fondue,  par  opposition 
4 la  Peinture  dnre  et  sèche. 

On  dit  aussi  adjectivement  et  dans  le  même 
sens,  lin  pinceau  flou,  et  substantivement,  Le 
flou  du  pinceau. 

FLU 

FLUCTUATION,  a-  f-  Balancement  d'un 
liquide.  Il  ne  se  dit  guère  en  Physique  que  Du 
tuouvrmefit  d un  fluide  épanché  dans  quelqtir 
tumeur,  ou  dans  quelque  partie  du  coips  hu- 
main. En  touchant  celle  tumeur,  on  >enf  qu'il 
y a fluctuation. 

Ou  dit  an  tiguré  : La  fluctuation  des  ops* 


FLU 

nions,  des  sentiment.  La  (Iuetuotion  du  prix 
des  denrée* , des  effets  publics. 

FLlTCTUEUX,  KUSE.  ad).  Qui  est  agite  de 
mouvrmens  violena  et  contraires. 

FLUER.  v.  n.  Couler.  La  mer  fine  et  re/lue. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  De  la  mer. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  humeurs 
qui  découlent,  soit  du  cerveau  et  de9  antres 
parties  du  corps,  soit  d'une  plaie  et  d'on  ulcère. 
Le»  humeurs  qui  fluenl  du  cerveau.  Sa  plaie 
flue  toujours.  Sa  fistule  lacrymale  a cessé  3e 
fl lier, 

FLUET,  CETTE,  adj.  Mince,  délicat,  de 
(bible  complexion.  Corps  fluet.  Il  est  fine!. 
Constitution , complexion  fluette.  Mute  fluette. 
Visage  fluet. 

Fl.UIDE.  «dj.  des  a genres.  Dont  1rs  parties 
ne  sont  point  adhérentes  ci  ont  une  grande  fa- 
cilité 4 se  mouvoir  entre  elles.  L'air  et  l'eau 
sont  deux  élémens  fluide».  Quand  le  sang  est 
trop  épais,  il  faut  essayer  de  le  rendre  plus 
fluide. 

Il  est  aussi  substantif.  L’air  est  un  fluide. 

FLUIDITÉ,  a.  f.  Qualité  de  cr  qui  est  fluide. 
La  fluidité  de  l'eau.  La  fluidité  du  sang , des 
humeurs,  de  l'air, 

FLUORS,  s.  m.  pi.  Mot  qui  parmi  les  Natu- 
re listes  désigne  des  cristaux  de  dit)!' rentes  cou- 
leurs , qui  imitent  les  pirrres  précieuses. 

FLÛTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  4 vent  en 
forme  de  tuyau , et  percé  d'un  certain  nombre 
de  trous,  duquel  on  tire  diflérens  Inns,  par  le 
souffle  de  la  bouche,  et  par  le  remuement  'des 
doigts  sur  1rs  trous.  Flûte  douce,  ou  flûte  d 
bec.  Flûte  Allemande  ou  traverjiere,  qui  r’ein- 
bouche  par  le  cdté.  Jouer  de  la  flûte.  Joueur  de 
flûte.  On  dit  atusî , Une  flûte  à l’oguon. 

Il  y a dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on  appelle 
Jeu  de  flûte. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  De 
deux  hommes  qui  sont  toujours  en  différent, 
qu'/is  ne  sauroient  accorder  leurs  flûte»;  et 
d'Un  homme  qui  fait  toujours  retomber  le  dis- 
cours sur  ce  qui  le  touche , Il  souvient  toujours 
à Robin  de  *e*  flûtes. 

On  Ait  aussi  figurément  et  familièrement . 
Ajuster  ses  flûtes,  pour  dire.  Préparer  les  moyens 
de  faire,  réussir  quelque  chose.  Il  a bien  de  la 
peine  à ajuster  ses  flûtes.  Il  a mal  ajusté  ses 
flûtes. 

On  dit  ansai  proverbialement,  que  Ce  qui 
vient  de  la  flûte,  s'en  retourne  au  tambour, 
pour  dire,  que  Ce  qui  e*t  acquis  par  de  mau- 
vaises voie»,  s’en  retourne  comme  il  est  venu. 

On  dit  d’Un  homme  dont  on  recherche  la 
vie.qu II  y a de  l'ordure  à ses  flûtes,  pour  dire, 
qu'il  y a fort  4 redire  dans  *n conduite,  et  qu'il 
mérite  punition. 

FI.L'TIf.  v-  1cm.  Sorte  de  gros  bâtiment  de 
charge , dont  ou  se  sert  ordinairement  4 la  mer 
pour  porter  des  vivre*  et  des  munit  inns.  Une 
flûte  Hollandoûe.  Une  flûte  armée  en  guerre. 

FLUTE-DE-BERGER.  Voy.  Damasomcm. 

FLL'TÈ,  ÉE.  adj.  On  appelle  Voir  flûtée. 
Une  voix  douer*.  Elle  a une  voix  flûtée. 

FLÛTl.R.  v.  n.  Jouer  de  la  flûte.  U ne  te 
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dit  guère  qu’en  plaisanterie  et  par  mépris.  Il  ne 
fait  que  fldter  toute  la  journée. 

On  dit  aussi  populairement,  Fhifer,  pour 
dire  , Boire.  Il  aime  à flûter. 

FLUTEUR,  F.USE.  s.  Qu»  joue  de  la  flûte. 
C’est  un  flûteur , un  mauvais  (lu leur.  Il  ne  te 
dit  guè7c  qu'en  plaisanterie  et  par  mépris. 

FLUVI.il  1I.E.  adj.  des  2 genres.  11  se  dit 
Des  coquillages  d'eau  doue*. 

FLUX.  *.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer 
ver»  le  rivage  1 certaines  heures  du  jour.  Le 
flux  va  jusqu’à  un  Ul  lieu. 

Flux  , te  dit  aussi  De  l'écoulement  des  ex- 
crément devenus  trop  fluides  , et  signifie.  Dé- 
voicment.  Avoir  le  flux  de  neutre.  Il  lui  a pris 
un  (lux  de  ventre . Provoquer  un  flux  de  ventre 
Arrêter  un  flux  de  ventre. 

On  appelle  Flux  de  sang,  U n dévoiement 
accompagne*  de  tau".  Arrêter,  guérir  le  flux  de 
sang.  Le  flux  de  sang  étoii  dans  l'armée.  Il  est 
mort  d'un  flux  de  sang. 

On  appelle  Flux  hépatique,  Un  dévoiement 
provenant  de  cc  que  le  foie  ne  làilpas  bien  te» 
fonction».  Il  est  mort  dun  flux  hépatique. 

On  opi»slie  Flux  d'urine,  Uue  évacuation 
d'urine  trop  frequente  et  trop  abondante. 

On  appelle  Flux  de  bouche , Une  salivation 
provoquée  par  le  mereurc  4 ceux  qui  ont  la 
maladie  vénérienne. 

Oc  appelle  Flux  hémorroïdal,  Le  sang  qui 
coule  drs  hémorroïdes. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  d'Un  "~ 
grand  parleur,  qu 'Il  a un  flux  de  bouche , un 
grand  flux  de  bouche. 

On  dit  aussi , Flux  de  paroles , pour  dire , 
Abondance  superflue  de  paroles;  et  proverbia- 
lement et  populairement,  d'Un  prodigue  qui  se 
ruine  en  folles  dépenses,  qu'il  a un  flux  Je 
bourse. 

Fi.üx,  en  Chimie,  se  dit  Des  matières  qui 
facilitent  la  fusion.  On  dit , Le  flux  blanc , le 
flux  noir,  etc. 

F lux  , se  dit  aussi  en  certains  jeux  d**  cartes, 
d'Uce  suite  de  plusieurs  cartes  de  même  cou- 
leur. Avoir  (lux.  Faire  flux.  Avoir • grand  flux. 
Etra  à flux. 

FLUXION,  s.  f.  Ecoulement  d'humeurs  sur 
quelque  port  ie  du  rxn-ps.  Fluxion  froide.  Fluxion 
ch, unie.  Fluxion  âcre.  Il  est  sujet  aux  fluxions. 
Arrêter  la  fluxion.  Attirer,  irriter  la  fluxion. 
Avoir  une  grande  fluxion  sur  le  visage, sur  la 
poitrine,  nsr  le  poumon.  Il  faut  que  la  fluxion 
ait  son  cours.  Détourner  la  fluxion. 

Fumoir.  Terme  de  Mat  hématique.  En  Géo- 
métrie, on  appelle  Méthode  des  fluxions , et 
que  d'auties  appellent  Calcul  différentiel 
Voy  ex  DtrrhciTiCi. 

FLL'XIONNAIRE.  adj.  des  a genres.  Qui  est 
sujet  aux  fluxion*. 

FOE 

FOERRE . ou  FOARRR.  a.  m.  Paille  lon- 
gue de  tonte  sorte  de  blé.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  crtte  phrase  proverbiale,  Faire  à Dicte 
barbe  de  foerrx,  pour  dire,  Traiter  les  chose* 
de  la  Religion  avec  irrévérence;  et  ou  le  dit 
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aussi  De  mui  qui  ne  payent  pas  lu  dîme  à leur 
'■••ré,  ou  qui  l«  payent  avec  de*  gerbe*  où  3 y 
h peu  de  grain*. 

FUfc  T 

FOETUS.  * m.  (On  prononce  TS.)  I.’nnim»! 
qui  est  formé  dans  le  ventre  de  la  mère.  U sr 
dit  plus  parliculi>n*ment  De  l’enfant  qui  est 
formé  dans  le  rentre  de  la  femme.  La  forma- 
tion du  feins.  Faire  fanatomie  d'un  frétas. 

FOI 

FOI.  s.  f.  La  première  de*  trois  Vertus  Théo- 
logales , celle  par  laquelle  nn  croit  fermement 
les  vérités  que  Dieu  a révélée*.  Fai  pitre.  Foi 
ardente.  Foi  ferme.  Foi  inébranlable.  Fai  vive. 
Foi  morte.  Foi  languissante.  Foi  chancelante. 
Acte  de  foi.  Etre'  ferme  en  la  foi . Pécher  contre 
lu  foi  Vaciller  en  lu  fui.  L'objet  de  la  foi. 

Foi , se  prend  aussi  pour  L'objet  de  la  Foi . 
pour  les  Dogmes  que  la  Religion  Chrétienne 
propose  1 croiretomme  revélrâ  d»-  Dieu . et  pour 
U Religion  même.  Un  article  de  Fat.  Cela  est 
de  Foi.  Cest  une  question  de  Foi.  Le  Symbole 
de  la  Foi.  La  Foi  de  l'Eglise.  Mourir  pour  la 
Foi.  Renoncer  à lu  Foi.  Il  s’est  fait  Mnhomé- 
tan , il  a renié  Li  Foi.  Profession  de  Foi.  Con- 
fession de  Foi 

On  dit , quXTn  homme  n’a  ni  Foi,  ni  Loi, 
pour  dire . qu'il  n’s  aucun  sentiment  de  Reli- 
gion ni  de  probité. 

On  appelle  Foi  divine.  Celle  qui  est  fondée 
*ttr  la  révélation  ; et  Foi  humaine.  Celle  qai 
est  fondée  sur  1 autorité  îles  hommes. 

Ma  r oi,  par  ma  rot.  Façons  de  parier  dont 
on  se  sert  abusivement  | our  a Ait  tuer  quelque 
chose.  On  dit  en  c»  sens.  Jurer  ta  foi 

Foi  .te prend  îuui  pour  L'assurance  donnée 
de  garder  sa  parole,  sa  promesse;  pour  cetlr 
probité,  cette  régularité  qui  fait  qu'un  homir.r 
observe  exact)  ment  ce.  qu'il  a promis.  C'ait 
homme  de  peu  de  foi.  Homme  tans  fou  Foi  dt 
Gentilhomme . Foi  de  Marchand.  Donner  tu 
foi.  Engager  sa  foi.  Manquer  de  foi  Garder  s* 
foi.  Vivier  sa  fai.  Fausser  ta  foi  Etre  prison-  j 
nier  sur  ta  fui.  Prendre  quelqu'un  a (ai  et  à 
serment. 

Ou  dit,  qu'L'n  fournir  est  de  bonne  foi,  est 
de  mauvaise  foi,  pour  dire,  qu'il  tient  bien,  ou 
qu'il  tient  nul  sa  parole,  qu il  est  vrai  et  sin- 
cère , ou  qu'il  ne  l'est  pas. 

Ou  dit  aussi,  qu't' ri  homme  est  dans  ta 
bonne  foi , qu'il  a fait  une  chose  dans  la  bon  ne 
foi,  pour  dire,  qu'il  agit  ou  qu'il  a agi  selon 
sa  conscience  : et  dons  le  même  sens  on  dit, que 
La  bonne  foi  est  rare  parmi  les  hommes;  et  que 
La  benne  foi  n excuse  pas  toujours. 

Possesseur  de  bonne  foi,  se  dild  Un  homme 
qui  possède  uue  choie  qu’il  croit  lui  appartenir 
légitimement  ; et  par  opposition , Possesseur  Je 
mauvaise  fui. 

Ou  dit  d'Cn  jeune  homme,  qu  II  est  sur  su 
foi , sur  sa  bonne  fui , pour  dire, qu'il  n’a  plu» 
de  Gouverneur , de  Piucepteur  ; et , Laisser  une 
jeune  fille  sur  ta  foi,  pour  dire , La  laisser  mai- 
treaso  de  fri  propre  conduite. 

Toma  J. 
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On  Appelle  Foi  conjugale,  T.a  pre messe  de 
f délit.'  qtic  le  mari  rt  la  femme  se  font  mutuel- 
lement ru  sVp. -usant.  Elle  a violé  la  foi  con- 
jugale. 

On  dit.  La  foi  des  traités , pour  dire.  L'o- 
bligation que  l'on  contracte  par  le*  traité*. 
Faire  quelque  chose  contre  1a  foi  des  traités. 
On  se  reposoit  sur  la  foi  des  traités. 

On  ‘dit  par  extension , Sur  la  foi  des  traités , 
pour  dire,  Selon  la  confiance  établie  entre  les 
honnêtes  gens.  Je  suis  renu  sur  (a  foi  des  trai- 
tés. H a agi  sur  la  fai  des  traités. 

On  appelle  proTerhiulrmcnl , Foi  de  Bol  ème, 
!.n  foi  que  les  voleur* , les  fripon*,  etc.  *c  gw* 
d»  nt  entre  eux. 

Foi,  signifie  aussi  Croyance.  Ajoitter  foi , 
avoir  foi  à quelque  chose,  aux  paroles  de  quel- 
qu'un , à quelqu’un.  C'est  un  homme  digne  de 

Foi , signifie  aussi,  Témoignage,  assurance. 
Ce  qui  est  arrivé  depuis  peu  en  fuit  foi.  Faire 
fui  d'une  chose.  Cette  lettre  fait  fui  qu’il  est  ar- 
rivé. En  foi  de  quoi  j'ai  signé  les  Présentes.  Cet 
acte  fait  foi  en  Justice. 

Il  signifie  aussi  La  ivconnoissancr  , l'hom- 
mage qu'un  Vassal  rend  à son  Seigneur.  Paire 
foi  et  hommage.  Faute  d'avoir  rendu  Li  fui  et 
hommage.  Faute  d' avoir  rendu  les  foi  et  hom- 
mage. Dans  ce*  phrases  on  ne  sépare  point  les 
mot»  de  fui  et  d’hommuqe.  En  ce  sens  on  ap- 
pelle Homme  de  foi,  Le  Vassal  qui  doit  foi  et 
hommuge  au  Seigneur  dont  il  relève. 

Ex  ao*m  rot,  A la  min  roi,  Dx  ftotrxr 
roi.  Manière*  de  parier  adrorisialc* , pour  dire, 
sincèrement,  avec  franchise , arec  candeur.  En 
f cime  foi  feriez-vous  cela?  (n  homme  qui 
traite  à lu  bonne  foi.  H y va  à la  bonne  foi, 

. t bonne  foi 

FOIBLE.  adj.  de*  a genre*.  ( On  prononce 
Fêble  ) rébile,  qui  manque  de  force.  Il  est  en- 
core faible  de  sa  maladie.  Avoir  les  jambes  fai- 
bles, Avoir  la  vue  foible.  Ce  cheval  est  trop  fai- 
ble, a les  reins  faibles. 

On  dit  figiirément  et  familièrement , Avoir 
les  reins  faibles,  pour  dire,  N'avoir  pas  asset 
de  bien,  assez  de  dédit,  assez  de  talent,  etc.  I 
pour  venir  i bout  de  ce  qu'on  entreprend.  Il 
aspire  » cette  Charge,  mais  il  a les  reins  trop  , 
faibles. 

On  dit.  Dam  un  dge  foible,  pour  dire. 
Dans  l’eitfancc , dan*  le*  premiers  temps  de  IV 
dolaananra. 

Foibi  e.  se  dit  aussi  Dr* choses  qui  n'nnt  pas 
iu*ts  de  force  pour  f usage  nique]  elles  sont 
destinée*.  Ce  bdton  est  trop  foible.  Cette  poutre 
est  trop  foible.  Un  remède  flible.  Cts  arme, 
sont  trop  faibles, 

11  w.  dit  fignréu'-eiit,  tant  Des  personnes  par 
rapport  à l'esprit,  que  de  tou:  ce  qui  regarde 
les  faculté*  de  l ime  ; et  alors  il  reçoit  différentes 
signification* , scion  les  dilférens  substantif» 
auxquels  il  sr  joint.  Ainsion  dit , qu  ‘Un  homme 
est  foible,  pour  dira,  qu'il  manque  de  fermeté, 
i do  résolution;  qu'il  a l'esprit  foible,  que  c'est 
un  esprit  foible,  pdur  dire , qu'il  reçoit  facile- 
! ment  toute»  sortes  d'impression-  ; que  C’est  une 
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rfne  /bible,  pour  dire,  qu'il  e*t  timide;  et, 
qu'il  * la  mémoire  foible,  pour  dire.qu'U  ou- 
blie facilement. 

Il  sc  dit  aussi  figuréswnt  diui»  le*  choses 
morales , pour  signifier , Défectueux , pm  Con- 
sidérable dans  son  genre.  Voilà  une  foible  rai- 
son, un  foible  raisonnement,  un  /bible  argu- 
ment, une  foible  défense.  Cela  est  d'un  foible 
secourt,  d'un  faible  souhxgemcnt.  Il  n'en  a 
qu’une  foible  espérance.  Il  ne  m'en  reste  qu'ust 
foible  souvenir.  C'est  une  foible  amitié  que  U 
tienne.  C’est  une  passion  qui  est  encore  /bible. 
Voilà  une  pièce  bien  foible.  t 

On  dit  aussi.  Un  ouvrage  foible,  pour  dire, 
Qui  n'a  que  des  pensées  communal  ; Une  Tra- 
gédie faible , pour  dire,  Qui  manque  (l'intrrét. 

Forcèrent  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  Ce  qu'il  y a de  moins  fort  dans  un; 
chose.  Le  foible  d’une  Place,  Le  foible  d'une 
machine,  d'une  poutre,  <f une  sqjrre.’ 

Il  se  dit  fi^u  rément  pour  signifier  Ce  qu’il  y 
a de  défectueux  ci»  quelque  chose.  Voilà  le  foi- 
ble de  la  cause.  Connaître  le  fort  et  le  foible 
d'une  affaire. 

I)  se  dit  aussi  figuréoient  pour  signifier  La 
prindpaWefàut  auquel  une  pessoune  est  su- 
jrtle,  sa  passion  dominante.  C'est  son  foible 
que  U jeu,  etc.  On  l'a  pns  par  *o n faible.  L’cs- 
ps  it  et  le  carur  ont  chacun  leur  foible. 

On  dit  aussi,  Avoir  du  foible  pour  quelqu’un. 
Voyez  FoiBixrfE. 

On  dit  dXTn  homme  qu'on  met  sur  ce  qull 
sait  le  moins,  qu'on  attaque  par  l’endrok  ou  il 
est  Te  moins  fort , qu'On  T attaque  par  son  céti 

foible. 

On  dit  communément , Du  fort  au  /bible,  le 
fort  portant  le  foible,  pour  dira,  Toutes  choses 
étant  compensées,  ce  qui  manque  à l'une  étant 
suppléé  pur  l'outre.  Quatre  mulets  porteront 
tout  cela  du  fort  au  foible.  Les  terras  de  cette 
Fernte  valent  tant  l'arpent,  le  fort  portant  U 
foible.  Il  a de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités; 
mais  le  fort  portant  le  faible,  c'est  un  aises 
galant  homme. 

FOIBLEMENT.  adv.  (On  prononce  Fêble - 
ment.  ) Avec  foibles6c , d'une  manière  fui lilc.  Il 
commence  à marcher,  mais  bien  foible  aient.  Il 
se  défend  faiblement.  Soutenir  une  cause  faible- 
ment. Résister  faiblement.  Attaquer , agir  fai- 
blement. 

FOIBLESSE.  *.  f.  (On  prononce  Fèblette.) 
Débilité,  mnnqua  de  force*.  Il  n'a  plut  de  fièvre, 
mais  il  lui  est  resté  une  grande  foiblcite.  Foi ■ 
blesse  de  jambes.  Foibleste  d'estomac.  Foiblesie 
de  vue.  Foibleste  de  voix.  Foible*se  de  mus. 
/'ans  (a  faiblesse  de  l dge.  Son  courage  est  au- 
dessus  de  la  faiblesse  de  son  sexe . 

FomixwE.  signifie  aussi,  Défaillance,  éva- 
nouissement, syncope.  Il  lui  a pris  une  fai- 
blesse. Il  a eu  une  grande  faiblesse.  Il  a de  fré- 
quentes faiblesses.  Tomber  en  faiblesse.  Revenir 
d'une  foibleste. 

H signifie  aussi  Manque  de  puissance.  La 
faiblesse  dé  Un  petit  Etat  ne  lui  permet  pas  d’en- 
treprendre de  grandes  choses , d'exécuter  de 
grands  desseins. 
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FoWüie.n  prend  (<juiéMol  pour  Manque 
il*  forer,  de  vigueur  dan»  les  chose»  qui  ren- 
dent l'esprit,  le  jugement , le  courage,  la  fer- 
meté. Foiüeiu  d'esprit.  Foiblesn  de  /'ujjcruent 
FoUÂesse  de  mémoire.  U a la  faiblesse  de  croire 
tout  ce  qu'on  lui  dit.  Jl  eut  la  faiblesse  de  noter 
répondre.  La  foibleuetTun  rationnement,  d’un 
argument.  Une  fa  iblcsse  de  femme.  La  faiblesse* 
de  rfcuinunilc.  Il  y a de*  faiblesses  qui  sont 
bifn  paj-donnables. 

On  dit  aussi,  Awir  de  lu  faiblesse ou  du  /iiihJe 
pour  quelqu’un,  pour  dire,  Avoir  un  grand 
pgnehant  pour  lui,  une  grande  disposition  à 
trouvir  bien,  on  À cxcuier  tout  ce  qui  vient  de 
lui.FHcu  beaucoup  de  fa  iblesie  pour  lui.  Il  faut 
exçusec  la  fa  Messe  d'une  nurc  pour  ta  enfant. 

FOI  BU  K.  v.  ueut.  {Oo  piononqp  Fèblir.) 
Perdre  de  sa  force,  de  ton  undcur , de  f in  cou- 
rage, de  u riiiiUnci'.  C floil  un  qrund  man- 
geur, mait  défaillit.  La  première  ligue  des 
ennemi*  commençait  à faiblir.  L'atU  droite 
commençait  à faiblir.  Sa  Muse  n’ert  plus  In 
même,  elle  faiblit.  Il  a résisté  long- temps,  mai » 
il  commence  à faiblir.  Ce  vin  n ira  pat  loin,  il 

faiblit. 

FOIE.  n.  tn.  Terme  d'Anatutuir.  CVst  uu 
viscère  d'un  volume  considérable , de  couleur 
ruugejtre,  convexe  dans  la  partie  supérieure  et 
antérieure  qui  répond  à b voûte  des  côtes  et 
du  diaphragme,  d'uue  surface  inégale  ù la 
partie  positrk'ure,  situe  ptindpalenicut  dans 

I hypocoudre  droit  sur  les  fausse»  eûtes , mais 
s étendant  aussi  dans  la  région  épigastrique , ou 
il  déborde  sur  l'estomac.  Avoir  un  grand  fait. 
L*  fait  chaud.  Le  faie  opilé.  La  lobes  du 
foie.  Il  a cm  un  squirrv  dans  le  faie.  Il  a h 
faie  brûla.  Intempérie  de  faie.  Obstruction  eu 
faie. 

On  ep|  elle  Chaloir  de  fait.  Certaines  rou- 
geurs qui  vû’iraent  au  visage,  et  qui  marquent 
finir tnpérie  du  foi*.  Et  ou  dit  figurément  et 
familièrement  Des  r znjoiten.rns  d'un  homme 
qui  parle  en  colère,  que  Ce  sont  de*  chaleurs 
de  fait. 

Fort,  en  Chimie.  Les  Chimistes  $e  servrnt 
de  ce  root  pour  désigner  Certaines  combinai- 
ions.  C’est  ainsi  qu'au  dit.  Du  faie  de  soufre, 
du  foie  d’antimoine, 

FOIN.  n.  ni.  Herbe  fauchée  et  séchée  pour 
h nouri  iture  des  chevaux  et  des  bestio  iul  Vien  e 
foin.  Foin  nouveau.  Foin  délie.  Un  cent  de 
fain.  Une  botte  Je  foin.  Décharger  du  foin. 
Batteler  du  foin.  Charretée  de  foin.  Tas  e 
foin.  Meule  de  fain.  Grenier  à fain. 

U se  dit  auifi  De  l'herbe1  avant  quelle  soit 
Cueillie*.  La  foins  sont  l'eanr.  On  coupe  les 
feint.  La  raison  des  faim.  En  ce  sens  on  s en 
sert  ordinairement  au  pluriel. 

On  dit  provcrliialrm.  nt  et  f>opuLii?inrM, 

II  a bien  mis  du  fain  dans  *t*  bottes,  pour 
dire,  il  a Lira  fait  tu  ufLirvs,  il  a beaucoup 
gagne.  El  cela  se  dit  d’ordinaire  eu  mauvaise 
port,  et  d lu»  gain  illicite. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Chercher  une 
aiguille  dam  une  botte  Je  faut  , pour  dire  , 
Parmi  un  grand  nombre  de  choses»,  en  cher- 
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citer  une  très-difficile  à trouver  h cause  de  sa 

petit— a. 

Foi».  Sorte  d'interjection  qui  marque  le  dé- 
pit et  la  colère.  Foin,  voilà  un  habit  tout  gdtè. 
Foin  de  lut.  Il  e*t  populaire. 

FOUIE.  ».  f.  tirand  marché  public  où  l’on 
vend  toutes  sortes  de  marchandises,  et  qui  se 
lient  réglement  en  certains  temps,  une  ou  plu- 
sieurs fois  l'anuée.  Foire  franche.  La  foire 
Saint -Germain.  La  foire  Saint 'Lauicnt.  La 
faire  de  Guibrai,  de  Beaucaue,  de  Francfort. 
Ouvrir  la  faire ; Fermer  la  foire.  Tenir  une 
faire.  Prolonger  la  faire.  Aller  à la  faire. 

On  dit  proverbialement  quand  on  voit  arri- 
ver plusieurs  personne»  dans  une  compagnie 
I.a  faire  *era  bonne , les  Marchands  s'assem- 
blent. Et  on  dit  aussi  proverbialement  De  revu 
qui  sont  d'intelligence  pour  quehpie  ntlàirr, 
qu’fb  s'entendent  comme  larrons  en  foire;  et 
d Un  homme  qui  rroit  être  bien  informé  de 
tout  ce  qui  se  p t*e  dam  une  «flaire , et  qui  ne 
l'est  pat,  qu'il  ne  tait  pas  toute*  les  foires  dt 
Champagne. 

On  dit  aussi  proverbialement,  La  faire  nest 
pas  sur  U pont , pour  dirr,  H n'est  pas  néces- 
saire dr  so  tant  presser. 

On  dit  d'Un  vieux  routier,  qu’il  a bien 
hanté,  qu  il  a bien  couru  les  /âcres. 

Foikr,  se  dit  aussi  Du  présent  qu’on  fait  au 
temps  de  la  foire.  Je  lui  ai  donné  sa  foire.  Que 
me  donner ck- vous  pour  ma  foire? 

FOUIE,  s.  f.  Cours  de  ventre.  Avoir  la  foire. 
De*  fruits  qui  donnent  la  faire.  11  est  popu 
luire. 

FOIRER,  v.  n.  Avoir  le  cours  de  ventre.  U 
a foiré  partout.  Il  est  bas. 

FOIREUX,  EUSE,  adj.  Qui  a ln  fuite.  On 
dit  populairement  d'Une  personne  qui  a le  teint 
pile.  qii'JËUe  a la  mine  faireu te. 

Et  on  dit  aussi  an  substantif , Un  foiressx, 
une  foireuse.  Il  est  Iws. 

FOIS.  ».  f.  Terme  qui  ne  s'emploie  guère 
qu’avec  des  noms  de  nombre,  ou  qui  marquent 
nombre , et  qui  sert  à désigner  la  quantité  et  le 
temps  de»  choses  dont  ou  parle.  Je  ne  Fai  vu 
qu'une  fois , que  cette  fais-là . C’est  la  première 
fois  que,  c'est  la  teule  fais  que  je  Fai  vu,  que 
je  l'aie  vu.  Cela  est  bon  pour  une  fois.  Je  vo«< 
le  dis  pour  une  bonne  fois.  Une  foi * pour  toutes, 
je  vous  en  avertis.  N’y  retournez  plus  une 
autre  fois.  Je  ne  lui  ai  encore  parlé  que  deu-i, 
ou  trou  fois.  C'est  la  seconde  fais , c'est  la  troi- 
sième fais.  Je  l'ai  ru  vinqt  fois.  Je  F ai  vu  cen! 
et  cen t fait . On  lui  a dit  mille  fois  de  s'arrêter. 
Je  l'ai  vu  pour  la  première,  pour  la  dernière 
fa i<.  Combien  de  fai*  vous  l’ai-je  dit ! Je  l'ai 
dit  bien  des  fois,  beaucoup  de  fais.  On  ne  peut 
le  redire  trop  de  fois,  assez  de  fait.  À chaque 
fais,  chaque  fois  qu’on  lui  en  parle.  Toute i les 
fais  qu'on  lui  en  parle.  Une  fais  entre  autres  il 
arriva.  On  l'en  a averti  quantité  de  fait , plu- 
sieurs fris,  par  plusieurs  fris.  Une  fais  n'erf 
pas  coutume.  Cette  fois-ci,  cette  fois-là.  Je  bit 
en  ni  parlé  mainte * fois.  J’ai  été  dans  cet  en- 
droit pim  de  fait  que  veut  ne  dite*. 

On  dit,  De  fai»  à autre,  pour  dire,  De  temps 
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en  temps  ; Toutes  fois  et  quanie* , pour  dire. 
Toutes  les  fut»;  et,  A la  fais,  tout  à la  fait, 
pour  dire,  Eu  même  temps , tout  d'uu  coup, 
ou  tout  ensemble.  Il  n’y  vu  que  de  fais  à autre. 
O ri  ne  peut  pas  tout  faire  à la  fait.  Il  entre- 
prend tout  à la  fois.  Il  est  tout  à la  fais  sage, 
brave  , et  homme  de  bien.  Prendre  plusieurs 
plaisirs  à la  fais. 

On  dit,  Il  faut  pourtant  savoir  une  fois  è 
quoi  nous  en  tenir. 

tin  dit.  Prendre  un  homme,  tairir  un  homme 
d fois  de  corpt,  pour  dire,  L*  pivndrr,  le  saisir 
par  le  milieu  du  corps.  Il  est  de  peu  d’utag* . 

FOISON,  a.  f.  qui  n'a  ni  article  ni  phiii'L 
Abondant-,  grand*  quantit -.  Il  y mur  - foison 
de  fruits  cette  année.  11  est  familier. 

A NMM*.  adv.  Abondamment.  U y a de 
tout  à foison.  On  y trouve  ton  t à foison. 

FOISONNER,  v.  n.  Abonder.  Celle  Pro- 
vince foisonne  en  blés,  foisonne  en  vins.  C’est 
une  Ville  qui  foisonne  en  bons  ouvriers. 

On  dit  proverbialement  , que  Cherté  foi- 
sonne, pour  dire,  que  Quand  une  dentée  est 
chère  dons  un  lieu,  tout  le  inonde  en  apporte, 
or  qui  eu  procure  l'abondance. 

En  parlant  De  certain*  animaux , on  dit , 
qu'fis  foisonnent  beaucoup,  pour  dire,  qu’il* 
multiplient  beauennp.  Il  n'y  a point  d'animal 
qui  foisonne  tant  qnt  les  lopins. 

Dans  1*  style  familier,  en  parlant  Dr  Ia  ma- 
nière d'apprêter  certaine*  viandes,  on  dit, 
qu'£ilr.<  foisonnent  plus  d’une  manière  que 
d'une  autre,  pour  dire,  qu 'Elles  parofeseut  d«- 
ramage,  quelles  fournissent  plus  b manger , 
qu  elle»  font  pin»  de  profit.  Une  carpe  à Fétu- 
vée  foisonne  plus  qu'efa»!  accommodée  d'une 
autre  sorte. 

FOL 

FOL  ou  FOU , OLLE.  adirée  Qui  a perds» 
le  *en»,  reprit.  On  prononce  ri  même  on  écrit 
ordinairement  Fou . excepté  lorsque  ce  mot 
étant  employé  adjectivement , est  immédiate- 
ment suivi  d'un  substantif  qui  commence  pur 
une  voyelle,  comme  dans  ce»  phrase*  : Fol 
amour.  Fol  appel.  Fol  amusement.  Fol  entête- 
ment. Fol  espoir,  etc.  Il  a toujours  été  fou. 
Devenir  fau.  Foa  à funqt-qrmfre  carets.  F.tr t 
fou  à courir  les  rues.  Il  est  fau  à lier.  Il  fan- 
droit  être  fou  pour  ne  pas  juger  que.  . Tête  Je 
fou  ne  blanchit  jamais. 

On  dit  proverbialement . Il  m’a  pensé  faire 
devenir  fa u.  pour  dire,  Il  m'a  fait  perdre  pa- 
tience par  les  choses  qu'il  a dites . qu'il  a faite» 
mal  & propos. 

Fut.  ac  prend  aussi  pour  liai,  badin,  d'hu- 
meur enjouée.  C’est  un  jeune  fau.  Que  Voir» 
êtes  fau!  11  a l'humeur  folle.  C’est  une  t/le 
folle.  Il  est  fou  comme  un  jeune  chien,  comme 

un  braque. 

On  dit  proverbialement  en  ce  sens.  Plus  on 
est  de  faus , plu*  on  rit. 

Il  «igniGe  aussi , Simple,  crédule,  mtdaviié , 
imprudent.  Vous  êtes  bien  fau  de  croire  cela. 
Vous  êtes  bien  fau  de  Vous  en  fâcher , de  ixm 
en  tourmenter.  Il  a été  uszct  fau  pour  lui  dire... 
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En  ce  sens  oo  dit,  l(  y a plus  de  fout  que  de 
tuffts. 

Oit  dit  romiTl'iiHifntent,  qn'Ifn  homme  est 
f?u  d'une  personne,  d'une  chose,  pour  dire, 
cju'll  l'aime  avec  une  passion  démesurée,  qu'il 
y « un  attachement  rxeessif.  Un  mari  qui  est 
fou  de  sa  femme-  Un  père  qui  est  fui  de  ses  en- 
fins,  tl  a acheté  depuis  peu  un  tableau, et  il  en 
<il  fou. 

Foi,  ie  dit  aussi De  tout  ee qui  nVa»  pas  fait 
avec  raison,  avec  prudence.  Une  folle  entre- 
prise. Une  action  folle  et  ertravo  «pinte. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Un  fol  appel , 
pour  dire,  Un  appel  mal  fondé;  Une  folle  en- 
chère, pc_  dire.  Une  enchère  faite  téméraire- 
ment,  et  h laquelle  on  qfspeui  pas  satisfaire. 
Payer  la  fille  enchère,  Yoyrs  Excumik. 

On  dit,  Un  fou  rire . pour  dire.  Un  rire 
dont  on  n'est  pas  le  maître. 

On  dit.  Un  chien  fou,  pour  dire,  Un  chien 
enragé.  Et  en  re  sens  on  dit  pnialHiltWDl 
d’Un  horaire  mol  ajusté , Il  est  fait  comme  un 
chien  fou. 

Et  l'on  dit  De  la  folle  farine,  pour  dire,  Ln 
plus  subtile  fix-ur  de  la  farine. 

For. , est  aussi  substantif , et  signifie , Celui 
qu'  a perdu  le  sent,  qui  est  tomhé  eu  démence. 
C’est  un  fou.  C'est  une  folle.  C'est  un  fou  achevé. 
Un  fou  mélancolique.  Un  fou  tèrieux.  Chaque 
fou  a »,t  marotte.  C’fltf  un  fou  à lier.  L'kSpi lui 
des  fous. 

Il  signifie  aussi  Un  knuffou.  Et 'ou  dit,  Faire 
le  fou , tant  pour  dire , F aire  le  bouflon , con- 
urimre  le  fou , que  pour  dire , Faire  quelque 
extravagance , quelque  impertinence. 

On  appcloit  autrefois  Fous  de  Cour , Le* 
boufibns  qui  diverficsoieut  la  Cour  par  leurs 
plaisanteries. 

On  appelle  Fou , an  jeu  des  Échecs , Une 
certaine  pièce  dont  la  marche  est  toujours  par 
une  ligne  transversale , co  coupant  l'angle  de* 
carrée.  Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  Le  fou  du 
Roi.  Le  fou  Je  la  Dame, 

FOLÂTRE,  adj.  des  3 g.  Qui  aime  b badi- 
ner. Jeune  et  foMtrt,  Qu’il  est  folâtre!  EU * est 
extrêmement  f iltre. 

FOLÂTRER,  r.  n.  Baîinrr,  faire  des  ac- 
tions folâtres.  Se  vous  amusa  point  à folâtrer. 
Jl  ne  fait  que  folâtrer. 

FOLÂTRERIE,  s.  f.  Action  folâtre , parole 
fid.it; e . U fit  mille  folâtreries.  Il  dit  mille  folâ- 
treries. Il  est  de  peu  d'usage. 

FOLICHON,  ORNE.  adj.  Folâtre,  badin. 
Esprit  folichon.  Humeur  folichonne.  Il  est  du 
style  familier. 

Il  se  prend  aussi  luhstantivmient.  C'e»t  un 
petit  folichon.  C’est  une  petite  folichonne. 

FOLIE,  s.  f.  Demence,  aliénation  d'esprit. 
Sa  folie  me  frit  pitié.  Sa  folie  approche  de  la 
fureur.  Folie  incurable.  Un  accès  de  folie.  Un 
grain  de  folie.  Un  coin  de  folie. 

Il  signifie  aussi,  Imprudence, extra vagnnc- , 
faute  de  jugement.  La  sagesse  des  hommes  n’est 
que  folie  devant  Dieu.  Il  a fait  la  folie , une 
grande  folie  de  te  défaire  Je  sa  charge.  Quelle 
folie  Je  ne  songer  point  « l’ave nir! 
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Fous,  signifie  aussi , Des  propos  gais,  sans 
objet  et  sans  suite.  Il  lui  a dit  mille  folies. 

Fout,  K dit  aussi  ponr  signifier  Une  pas- 
‘ion  excessive  cl  détégléc  pour  quelque  chose. 
Chacun  a sa  folie.  Les  fleurs,  les  tableaux  sont 
sa  folie.  Il  te  ruine  à souffler,  c'est  ta  folie.  Il 
l'aune  à la  folie. 

U se  dit  aussi  pour  signifier,  Débauche . ex- 
cès, écarts  de  couduitr  ; et  en  ce  sens  il  s'em- 
ploie ordinairement  au  pluriel.  lisent  bien  fait 
des  folies  dans  leur  jeunesse. 

FOLIÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Chimie , ré- 
duit ou  préparé  en  petites  feuilles.  Le  tertre  fo- 
lié, est  le  tartre  préparé  aTcc  du  vinaigre  dis- 
tillé; La  terre  folié*  de  tartre,  est  l'nlcali  de  ce 
mixte,  imprégné  d’esprit-dc-vinaigrc  et  d'esprit- 
de-vin. 

FOLIO,  s.  m.  Mol  emprunté  du  Latin.  On 
appelle  Folio  recio,  la  première  poge  du  feuil- 
let ; et  Folio  t'ci  io,  Le  revers. 

On  dit,  C'n  livre  in-folio,  ou  seulement,  un 
.n- folio,  pour  dire,  Un  livre  dont  le»  feuilles 
ne  sont  pliées  qu'm  deux,  il  y n grand  nombre 
d’in-folio  dans  sa  Bibliothèque. 

Fouo,  dans  l'Imprimerie,  Le  chiffra  numé- 
ral qui  se  met  au  haut  de  chaque  page. 

FOLIOLES,  s.  f.  pl.  Terme  de  Botanique. 
Ou  appelle  nitau  Les  petites  feuilles  qui  font 
partie  des  feuilles  comparées.  Le$  folioles  de 
la  point! te  - dotée , ou  Ly  tvjienU'um , sont  dé- 
coupées. 

FOLLEMENT,  adv.  Avec  folie,  d'une  ma- 
ière  Aille  . imprudemment , témérairement. 
Entreprend  e follement  quelque  choie.  Il  s'est 
<- anduit  follement.  Il  lui  parle  f'Uement. 

FOLLET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Qui  fait 
ou  'dit  par  habitude  de  petites  folies.  Il  est  fol- 
let, C'est  l'esprit  du  monde  le  plus  follet.  Il  est 
du  style  familier. 

On  oppclle  Poil  follet,  L~  premier  poil  qui 
vient  au  mcntondca  jeunes  gens,  et  le  duvet  de* 
petits  oiseaux.  On  appelle  Feu  follet.  Une  es- 
pèce de  météore , autrement  appel.;  Ardent  ; et, 
£ipr<f  follet,  ou  simplement  au  substantif , Un 
follet , Une  sort*  de  Lutin,  qui,  selon  le  pré- 
ju^é  populaire,  se  divertit  mus  faire  de  mal. 
Un  follet  qui  fait  peur  aux  en  fans  de  la  mai- 
son. Un  follet  qui  tressait  les  crins  des  chevaux, 
et  qui  Us  pansoù. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  ouvrage  qui  n'est 
rempli  que  de  Eaux  brillons,  qu  /i  n'y  a que  du 
feu  follet,  que  ce  n’eti  qu’un  feu  follet. 

FOLLICULAIRE,  «dject.  d s 2 genres.  Qui 
public  de»  feuilles  périodiques.  Il  se  prend 
d'ordinaire  en  mauvaise  part.  Un  Ecrivain  («l 
liculaire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Ce  FolU 
culture  est  ennuyeux, 

FOLLICULE,  s.  f.  Enveloppe  dans  laquelle 
sont  contenues  les  graines  des  plantes.  Folli- 
cules de  sine. 

FOLLICULE,  a.  m.  Terme  d'Anatomir.  On 
appelle  ainsi  toute  membrane  qui  renferme  une 
cavité  d'où  part  un  conduit  excrétoire.  Les 
ij landes  sont , par  rette  raison,  nommée»  Folli- 
cules. 
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FOMENTATION,  s.  f.  Remède  qu'on  appli- 
que extérieure ro'itt  sur  une  partie  malade  , 
pour  adoucir,  fortifier,  moudre . etc.  De*  fc- 
men taisons  excellentes  pour  U » hypocosidres. 
Adoucir,  amollir  par  des  fomentations.  Or  don- 
ner, flirt  des  fomentations. 

FOMENTER.  v.«,  Fortifier  une  polie  débi- 
litée, en  y appliquant  quelque  remède.  Fomen- 
ter une  partie  débilitée , fa  fomenter  avec  des 
cataplasme ». 

Il  signifie  aussi  simplement , Entretenir , 
Caire  durer;  et  alors  U se  prend  tn  maiimiae 
part.  Ce  remède  fomente  le  nul  au  lieu  de  U 
guérir. 

Il  se  dit  figurémcflt  en  ce  sens,  Dr  rertnine* 
• howsqui  regardent  la  société  civile;  et  alun 
il  w dit  en  bien  et  en  mnl,  mais  plus  < omn»u- 
itcmcut  en  mal.  Fomenter  l'umorj.  Fomenter  la 
division.  Fomenter  fa  mauvaise  intelligence. 
Fomenter  une  querelle,  une  faction,  une  sédi- 
tion. « 

Fomimtx,  £z.  paiticipe. 

F ON 

FONCÉ,  Ee.  ndjrrt.  Riche,  qui  a un  grand 
fonds  d'argent.  Il  est  bien  fond.  Un  homme 
bien  foncé.  Cet  homme-li  est  foncé.  Il  est  du 
style  familier. 

Ou  dît  atuoi  d'Uo  habile  homme  dans  uns 
srienre , dans  une  matière  , qu'fl  y est  bien 

fend. 

On  dit,  Une  couleur  foncée,  pour  dire,  Une 
couleur  fort  chargée.  Bleu  foncé.  Violet  foncé. 
Emeraude  d'un  vert  foncé-  *, 

FONCER,  v.  n.  Faire  les  fend' , fournir  les 
fonds-  Il  n'est  guère  d’usage  qu'en  dite  phrase 
proverbiale  : Foncer  d Fuppoinfrmcrtl , pour 
tire,  Fournir  aux  dépenses  nécessaires. 

F ott CK» , se  dit  aussi  pour , Fondre , attaquer 
impétueusement.  -Vomi  fonçâmes  sur  t ennemi. 

FONCER,  v.  a.  Mettre  un  fond  à un  ton- 
neau, à une  cuve , etc.  J'ai  fait  foncer  dix  ton- 
neaux à neuf. 

On  dit  au»si  Foncer,  pour , Charger. Foncer 
une  couleur. 

Foxct , ir.  participe. 

FONCET.  s.  m.  Nom  d'an  de*  pins  grands 
bateaux  de  rivière. 

FONCIER , 1ERE.  adjeci.  Qui  concerna  le 
fends  d’une  terre.  Tl  n'e*t  gu'-rc  d'usage  qu  en 
ers  phrases,  Seigneur  Foncier , qui  signifie,  Ije 
Seigneur  du  fond*;  et  Rente  foncière,  qui  si- 
gnifie, Une  tente  assignée  mu-  un  fonda  de  terre. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui»  de  l'habileté, 
de  U odence  dans  son  métier,  qu'fl  est  foncier. 
Voua  trouverez  de*  Avocats  plus  éloquent,  frta n 
t'otu  n'en  trouverez  pas  un  plus  foncier.  Il  est 
peu  usité. 

FONCIÈREMENT,  adv.  Â fond.  Si  vous 
examina  crtte  matière  foncièrement.  Il  a traité 
et  point  foncièrement. 

Il  signifie  aussi.  Dans  le  fend.  Il  est  fonciè- 
rement honnête  homme. 

FONCTION.  *,  fem.  Action  qu'on  Lit  pour 
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s'acquitter  des  obligation*  d’une  Charge  ; pra- 
tique de  certaines  eboec*  attaché»'»  de  droit  à 
une  Charge,  à un  Emploi.  Faire  les  fonctions 
de  ta  Charge.  Exercer  Ut  fonctions  Episcopale». 
S'acquitter  de  set  fonctions.  La  principale  fonc- 
tion de  cette  Charge  consiste. ..  Les  fonctions 
en  sont  pénibles.  Je  l*ai  vu  en  fonction , dans 
ses  fondions. 

On  dit  Des  partie»  donnée*  par  la  nature  à 
U coction  et  à la  distribution  des  alimens, 
qu  Ella  font  bien  leurs  fondions,  pour  dire, 
qu'elles  fout  ce  qn'clle»  doi»cnt  faire.  Quand 
le  foie , r<4tomac,  font  bien  leurs  fondions . 
fout  va  bien.  Et  on  dit,  qu  X1»  tarante  fuit 
bien  toute * ses  fonctions , pour  dire,  qu'il  boit, 
qu'il  mange,  qu'il  dort,  etc  c*mq>c  fait  un 
homme  qui  se  porte  bien. 

FONCTIONS AIRE.  >.  Celui  ou  celle  qui 
remplit  une  fonction. 

FOND.  y.  w.  L'endroit  le  plu»  ba*  d'une 
chose  Creuse.  Le  fond  d'un  puits.  Le  fond  d'un 
tonneau.  Le  fond  d'une  poche.  Le  fond  du  sac. 
Le  fnd  du  pot.  A fond  de  cuve.  Le  fond  d'une 
vallcc.  Une  motion  bJtic  dans  un  fond.  Il  y a 
là  un  gouffre,  on  n’en  saurait  trouver  le  fond. 
Le  fond  des  enfers.  Au  fond  des  abîmes.  Du 
fond  de  l'estomac.  Une  voix  qui  sort  du  fond 
de  l'estomac.  Sonder  le  fond.  Aller  au  fond, 
à fond.  Trouver  le  fou  J.  Trouver  fond.  Perdre 
fond. 

Ou  dit,  et»  termes  de  Marine,  Donner  fond. 
pour  dire,  Mouiller  l'ancre;  et,  Couler  à fond, 
pour  dire,  Faire  aller  un  vaisseau  à fond. 

Ou  'dit  figuréiuent,  Couler  quelqu'un  à fond, 
pour  dire,  Le  perdre,  ruiner  entièrement  h 
fortune.  Il  u eu  un  ennemi  qui  l'a  coulé  à fond. 

On  'dit  aussi, Couler  une  metiera  à fond,  pour 
dire,  L'épuiser;  et  on  dit  en  termes  dr  Jeu, 
.Couler  les  cartes  à fond,  pour  dite,  Tenir  la 
main , avoir  la  main  jusqu'il  la  dernière  carte. 

On  appelle  Fond  de  cale , La  partie  U plus 
basse  de  l'intérieur  d'un  \ aisseau,  conteuu-- 
entre  l'cscarlingue  et  le  premier  pont. 

Ru-Foso.  Voyez  Bas. 

On  dit  dgurém.  et  familièrement , Déjeuner 
à fond  de  cuve . pour  dire,  Faire  un  grand  dé- 
jeuner. On  dît  dans  le  même  sens.  Dîner  à fond. 

On  dit , De  fond  en  comble , pour  dire,  En- 
tuTrm  ut,  depuis  Je  haut  jusqu'en  bas,  depuis 
le*  fondemens  jusqu'au  faite.  Bdtir  une  maison 
de  fmd  ai  comble,  lu  démolir  de  fond  en  comble. 

Et  on  dit  figiircmrDt , qu'L’u  homme  est 
ruiné  de  fond  en  comble , pour  dite,  qu'il  est 
entièrement  ruiné. 

On  dit  fig'ircm.  d’Cnc  ailûirc,  d'une  ques- 
tion fini  embrouillée,  fort  embarrauèe , que 
C’est  «ne  affaire,  une  question,  qui  n'a  ni  fond 
ni  rive.  Lt  on  dit  Des  chose*  qui  sont  au-dessus 
de  la  portée  de  l'esprit  humain , que  C'eil  une 
mer  r«rt«  fond  et  sans  rive. 

Fo>d,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu’il  y a de 
plus  éloigné  «le  l abord  , de  plus  retiré  du  coin 
anriot-  dans  un  iiea , dans  un  pays.  5e  retirer 
dan > le  fond  J*  un  pays.  Il  s'est  confine  dans  U 
fond  d'nne  Province.  Le  fond  d'un  bois.  Le 
fond  dune  ailée.  Le  fond  d'uo  cloître. 
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On  dit,  En  fm  fond  de  forêt,  pour  dira, 
Dana  l'endroit  d une  forêt  le  plus  écarté. 

11  se  dit  en  matière  d' A flaires,  de  procès,  de 
question,  de  doctrine,  etc.  et  signifie  Ce  qu'il  y 
a de  plu»  essentiel  et  de  plus  considérable.  Le 
fond  d'un  procès.  Le  fond  d'une  a (faire.  Il  faut 
venir  au  fond.  Venez  au  fond  de  la  question. 
Le  fond  Je  la  matière  Celte  affaire  ctoit  bonne 
par  le  fond,  il  l’a  perdue  par  la  forme.  La  forme 
emporte  le  fond. 

Il  se  dit  figurament,  pour  signifier  Ce  qu  i! 
y a de  plus  intérieur , de  plus  caché,  de  plus 
sccrv-t  dans  le  cœur , dans  l'esprit  de  l'homme. 
Dieu  connolt  le  fond  des  cœurs.  Il  voit  le  fond 
«le  nos  pensées. 

Ou  dit,  Faire  fond  sur  quelqu'un , sur  quel 
que  chose , pour  dire , Compter  sur  quelqu'un , 
sur  quelque  chove.  Je  fin  fond  sur  vou>,  sur 
votre  amitié. 

On  appelle  Le  fond  du  carrosse,  L'rndtoû 
opposé  à la  glace  qui  est  sur  k devant;  et  l'on 
dit  , qu't1" » carrosse  est  à deux  fonds  , pour 
dire,  que  Le  siège  qui  est  sur  le  devant  est  égal 
au  siégé  qui  est  sur  le  derrière. 

F os»,  en  ma  livre  d etufic,  signifie  La  pre- 
mière ou  plus  Lasse  tissure  sur  laquelle  on  fait 
quelque  fleur  ou  quelque  nouvel  ouvrage.  Ve- 
fours  à fosii  d'or,  à fond  d'argent.  11  me  dit 
aussi  De  letoflc  même  sur  laquelle  ou  ajout- 
quelque  broderie.  Une  broderie  sur  un  fond  iL 
satin  , sur  un  fond  de  velours  , sur  un  fond 
blanc,  sur  un  fond  vert. 

11  te  dit  aussi  eu  fait  de  Tableaux,  peu 
signifier  Le  champ  sur  lequel  les  figures  ton: 
peintes.  Le  fond  du  tableau  est  trop  clair.  Le 
fond  du  tableau  est  un  paysage.  Dans  ce  sens , 
on  dit,  qu'L'n  paysage  sert  de  fond  à un  ta- 
bleau, qu'il  fait  fond  aux  figures  «.'un  tableau 

F 050  , se  dit  aussi  De  cet  assemblage  de 
petites  douves  qui  ferme  le*  tonneaux  et  les- 
futaillcs  par  l'un  de*  deux  bouts,  ou  par  tous  les 
deux.  Mettre  un  fond  à un  tonneau.  Ce  vin-lti 
rit  si  violent,  qu'il  jettera  les  fonds,  si  on  ne 
’ui  donne  vent. 

On  dit  actsri,  3/ctbc  des  fonds  à une  culotte. 
pour  duc , La  gatuir  par  derrière. 

Ou  appelle  * Tuba  Itère,  Boite  à deux  fonds, 
à double  fond,  Lue  tabatière,  une  boite  qui 
» 'ouvre  des  deux  edié*. 

11  se  dit  aussi  De  cet  assemblage  de  petit»  a U 
qui  porte  la  paillasse  et  le*  uutelas  d'un  lit. 
Tout  le  bois  du  fond  du  lit  ne  vaut  rien. 

À ro5D.  phrase  adverbiale.  Eu  allant  jus- 
qu'au fond,  en  pénétrant  jusqu'au  fond.  Trai- 
ter une  matière  à fond.  Il  possède  cette  science 
à fond.  Il  nous  en  a entretenus  à fond. 

On  dit  aussi  adverbialement,  Au  fond,  dans 
le  fond,  pour  dira,  À juger  de*  choses  en  cllcs- 
raenu-s  , et  indépendamment  de  quelque  cir- 
constance légère.  On  le  h IJ  me  de  cela,  mais  au 
fond  if  na  pas  tort.  Il  a peut-être  parle  avec 
trop  de  chaleur , mais  dans  le  fond  il  a raison. 

FONDAMENTAL,  ALE.  adject.  Qui  sert 
de  fondement  à un  édifice.  Pio-re  fondamen- 
tale. 

Il  sc  dit  aussi  au  Gguré.  Lu  Loi  fondamen-  j 
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bile  de  l État.  Les  points  fondamentaux  de  la 
Religion.  Lu  pièce  fondamentale  d'un  procès. 

Eu  Musique  , on  appelle  fiasse  fondamen- 
tale , Ollo  qui  o'ett  formée  que  d*s  accord* 
fondamentaux,  savoir,  l'accord  pariait , l'ac- 
cord de  septième , et  l'accord  de  grande  mie. 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  Sur  de  lions 
fondemens,  sur  de  bons  principe».  U n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Une  maxime 
fondamentalement  établie. 

FONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  a beaucoup 
d'enu,  et  qui  se  fond  dans  la  bouche.  Ce  sont 
îles  fruits  fondant.  Poire  fondante. 

II  aiguille  aussi  Des  remède*  qui  scrvrnt  à 
fondre  te»  humeur»,  rt  à les  reudre  fluides.  Cri 
remèdes  sont  fonda afc 

En  ce  dernirr  sens  il  est  aussi  substantif. 
Cett  un  fondant.  Il  faut  user  de  fondans. 

Fo.vdaxt,  en  Métallurgie , est  aussi  substan- 
tif. il  *c  dit  De  toute»  les  su  Instaurai  qui  ser- 
vent à accélérer  la  fusion  des  mine*. 

Fokdast,  ebex  ks  ÉraoUIeurs , r*t  Un  verra 
tendre  que  Ion  mélo  avec  le»  couleurs  que  lot» 
veut  appliquer  sur  1<. s métaux. 

FONDATEUR , TR  ICE.  ».  Celui.  «Ile  «pii 
a fondé  quelque  etablissement.  Cyrus  est  le 
fondateur  de  l’Empire  des  Pertes.  Les  fonda- 
teurs des  Empires.  Les  fondateurs  des  Répu- 
bliques. I-es  fondateurs  des  Ordres  Religieux. 
C'est  L fondateur  de  leur  Ordre.  Ils  le  regar- 
dent comme  le  f onduleur,  c'est  le  fondateur  de 
cette  Compagnie.  Louis  XIII  est  le  fondateur 
de  l’Académie  Françoise.  Sainte  Thérèse  est  la 
fondatrice  des  Carmélites.  La  Reine  Anne  d'Au- 
triche est  fondatrice  de  l'Eglise  et  du  Moim s- 
tè  1e  du  Val-de-Grâce. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  a fou  dé  quelque 
Eglise,  quelque  Monastère  , avec  un  revenu 
fixe  pour  les  faire  subsister.  Les  Rois  sont  fon- 
dateurs de  la  plupart  des  Bénéfice*.  Les  droite 
du  fondateur.  Suivre  l'intention  du  fondateur. 

Ou  appelle  aussi  Fondateurs , Ceux  tpii 
fondent  de»  lits  dans  un  Hôpital,  des  bourses 
dans  un  Collège,  des  messes  dans  une  Eglise, etr. 

On  dit  proverbialement  Des  chose»  qui  se 
font  conue  l'intention  <lr  ceux  qui  en  ont  la 
direction,  b disposition,  que  Ce  nett  pas  lu 
I tnfrntiou  du  fondateur. 

FONDATION.»,  f.  Travaux  qui  se  font  pour 
asseoir  le»  fondemens  d un  édifice.  La  fondation 
d'un  bdlimtnl.  Faire  les  fondations  d un  bati- 
ment. La  f nidation  n'est  pas  achevée.  On  tra- 
vaille encore  au. t fondations.  Pour  faire  une 
bonne  fur, dation  dans  un  terrain  marécageux , 
il  faut  asseoir  les  fondemens  sur  des  pilotis* 

U signifie  aussi  L'a  fonds  légué  pour  drs 
oeuvre»  d piété,  ou  pour  quelque  autre  ung  - 
louable.  Des  revenus  qui  sont  de  l'ancienne 
fondation  <fun  Monastère,  il  a hiW  une 
roi  b me  pour  la  fondation  d'une  Messe  à per- 
pétuité. 

FONDEMENT.  ».  m.  Le  creux , le  fossé  que 
l'on  luit  pour  commencer  à bâtir.  Fouiller  les 
fondemens.  Creuser  Us  fondemens  d'un  édifice. 

il  signifie  aussi  La  maçonnerie  qui  §e  fait 
dan»  k terra  jusqu'au  lei  dc-cbausv  o pour 
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'lever  un  Lutunent.  Fondement  profonds , so- 
lide». Les  fondement  en  ton I bas.  Faire  I ci  fon- 
dement. A tiroir . saper  le t fonde mens.  Affermir 
les  fondement.  Ebranler  le*  fondement.  Re 
prendre  des  fondement.  Jeter  les  fondement 
d'un  édifice. 

On  dil  figurément , Jeter  let  fondement  d’un 
Empire,  d'un  Royaume,  pour  dirr,  Êtrr  lr 
premier  b en  faire  l •hublMsentont . à y donner 
La  forme.  Romulus  a jeté  let  fondement  de 
l’Empire  Romain . 

Fo!»dexe*t  , se  «lift  figurément  «tins  le* 
rhosrs  morales,  duri*  1rs  choses  de  science, 
ponr  signifier  O qui  rert  de  hase,  de  principal 
soutien,  de  principal  appui,  La  Justice,  let 
Loi*,  lu  fidelité  des  peuples,  sont  les  plus  fur* 
fondement  des  Monarchies.  Détruire  la  Justice, 
c’est  saper  les  fondement  de  l’Etat.  Cette  pièce 
fait  le  principal  fondement  de  sa  demande.  La 
crainte  de  Dieu  est  le  fondement  de  la  sagesse. 
/I  attaque  les  fondement  de  la  Philosophie 
AArislote.  Il  n'y  a point  de  fondement  à foire 
sur  son  amitié,  sur  sa  parole. 

H se  dit  aussi  figurément , pour  signifier. 
Cause,  motif,  sujet.  Ce  n’e*t  pat  tant  fonde- 
ment qu'il  en  use  de  lu  sorte.  Ce  qui  a donné 
fondement  à cela,  c’est  que...  Sur  quel  fonde - 
mont  se  plaint-il. ? Il  se  plaint  avec  fondement, 
Je  ne  dis  par  cela  sans  fondement,  sans  quel- 
que fondement.  C’est  un  brait  *»«<  fondement. 

Fov»cvrvr . signifie  aussi  L'anus,  1 endroit 
p u où  sortent  les  gros  excrûmens.  Avoir  mal 
au  fondement. 

FONDER.  ».  a.  Mettre  le»  premières  pierre» 
on  le»  premier*  matériaux  pour  la  eonstmetin.j 
d'un  b j liment.  Fonder  une  mettait  sur  le  roc, 
Lj  fonder  sur  pilotis,  la  fonder  sur  le  sable. 

On  dit  aussi , fonder  une  'Ville,  pour  dire 
Etre  le  premier  à ta  bâtir  ; et  figure  ment , Fos 
der  un  Empire,  un  Royaume,  un  État,  pour 
dire,  Etre  le  premier  à 1«  former , à 1 établir  ; 
rt.  Fonder  un  Ordre  Religieux , pour  dit  e t Ei« 
être  le  premier  Instituteur. 

Fom>ee,*sc  dit  figurément  Des  choses  d’es- 
prit , d--*  choses  morales,  et  signifie,  Établir 
sur  quelques  principes  , appuyer  de  raison» 
Fonder  son  opinion.  Fonder  tes  prétentions . 
ses  demandes.  Fonder  toute  son  espérance  en 
Dieu . Il  est  fondé  en  boni*»?*  raisons.  Votre 
demande  paroi t spécieuse,  mais  il  fout  la  bien 
fonder. 

F i ce  sens  il  se  met  aussi  arec  le  pronom 
personnel.  Il  se  fonde  sur  ce  que....  Tout  cela 
te  fonde  sur  de  fou*  bruits.  Il  se  fonde  sur  de 
meilleurs  titres.  Il  se  fonde  sur  la  possession. 
Toute  son  espérance  se  fonde  en  vous.  Se  fon- 
der en  autorité,  en  raison,  en  exemple. 

F o* us:*  , signifie  aussi , Donner  un  fonds 
■suffisant  jour  l'établissement,  pour  la  subsis- 
tance d'une  Êgüse,  d’uue  Communauté,  etc. 
pour  l'exécution,  pour  l'accomplissement  de 
quelque  couvre  pieuse , de  quelque  chose  de 
louable.  Fonder  une  Chapelle,  une  Muse,  un 
Service,  un  Obit,  une  lampe.  Fonder  un  lit 
dans  un  Hôpital. 

Ou  dit  commune  ment  et  par  maaUi  Q dr 
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plaisanterie.  Fonder  J.i  cuisine,  pour  dir>. 
Établir  de  quoi  vivre.  Il  fout  fonder  ta  cuisine 
avant  toutes  choses. 

On  dit , Fonder  quelqu’un  de  procuration , 
pour  dire,  Lui  donner  sa  procuration. 

Fosdé,  it.  participe.  Une  personne  fondée 
de  procuration.  Lfcus  ce  srn*  on  dil  atixû  subs- 
tantivement, Vn  fondé  de  procuration. 

FONDERIE.  *.  f.  Le  lieu  où  Ion  fond  du 
métal.  Il  y a là  une  fonderie. 

Il  te  dit  au*si,  dan*  les  Imprimeries,  Du 
lieu  où  l’on  fond  1rs  caractères  ; et  chez  les  Et- 
riers, Du  lieu  où  I on  fond  la  cire. 

Posidedie,  signifie  aussi  l’Art  de  fondre  les 
métaux.  71  entend  btrn  !«  fonderie. 

FONDEUR,  v m.  Ouvrier  rn  l'art  de  fondre 
les  métaux.  Maître  Fondeur.  Il  se  dit  principa- 
lement  De  ceux  qui  fondent  les  statues  de 
bronze , les  canons  et  le*  cloche». 

Ou  dil  peoverlmdenicnt  qn'lfi»  homme  est 
étonné,  qu'il  est  penaud  comme  un  fondent 
de  cloches , pour  dire , qu’il  est  fort  surprit  d' 
voir  manquer  une  chose  qu'il  cxoyoit  infail- 
lible. 

FOKDODL  s.  m.  Lieu  où  les  Bouchers  fon- 
dent leurs  graisses  et  leur»  suif*. 

FONDRE.  V.  a.  Liquéfier  ou  rendre  fluide 
par  le  moyen  du  feu  une  aubstauce  solide,  telle 
qu'une  pierre,  un  métal,  du  verre,  etc.  Fondre 
du  plomb.  de  l'or.  Fondre  un  vase.  Fondre  de 
la  cire,  de  lu  neige,  de  la  glace.  Fondre  Je.< 
couleurs , etc. 

Ou  dit  aussi,  Fondre  une  cloche , un  vase, 
une  statue,  |«ur  «Ere,  Les  jeter  en  moule. 

Ou  dil  figurément  et-  fiuuilièremrol  en  ma- 
tière d' Affaires,  Fomlre  la  cloche,  pour  dire. 
Prendre  une  dernière  résolution  sur  une  affaire , 
la  terminer,  la  conclure. 

On  dit  figuriroeot,  Fondre  un  ouvra qe  dans 
un  autre,  pour  dire.  Renfermer  dans  un  ou 
vrnge  ce  qui  ctoit  ecfuteuu  dans  un  autre. 

On  dit  en  Médecine,  Fondre  les  humeurs, 
poux  dire.  Les  rendre  Guides;  et.  Fondre  une 
obftruction , fondre  la  pierre,  pour  dire,  La’ 
détruire,  la  dissoudre. 

Fomdhe,  est  aussi  neutre.  Le  neige  fond  au 
Soleil.  L’étain  fond  facilement  au^fvu. 

Il  «*  dit  figurément  Des  personnes  et  des 
animaux,  pour  dire,  Diminuer  de  force  cl 
d'embonpoint.  Il  fond  à vue  d’aril.  Et  on  dit 
figurément,  Fondre  en  pleurs,  fomlre  en  larme i, 
ponr  dire.  Répandre  beaucoup  de  larme* . 
pleurer  excessivement.  Il  fond  en  larmes  quand 
on  lui  perle  de  la  mort  de  . on  fils. 

Foxnac,  signifie  aussi, 5' Abîmer,  s'écrouler. 
Il  y a des  Villes  qui  ont  fondu  tout  d'un  coup. 
Lu  terre  a fondu  sous  ses  pieds.  La  m<ii»oii 
fondit  tout  a coup. 

On  dit  aussi  figurément  d’CJn  homme  qui 
nu  «auroit  rien  garder,  qui  perd  ou  qui  égare 
tout  ce  qu’il  a,  que  Tout  ce  qu'il  tient  fond 
entre  ses  mains. 

On  dit  en  termes  de  Peinture , Fondre  les 
couleurs  ou  les  teintes  l'une  dans  l'autre,  b 
Peintre  commence  par-  poser  les  teintes  les  unes 
b côté  dus  autres , puis  avec  une  brosse  mu 
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rouir  ur  il  le*  fond , c'est  à dire  qu'il  les  joint , 
et  le»  mêle  l’une  dan»  l'autre. 

Fonn,  signifie  aussi , Tomber  impétnru- 
scinent.se  lancer  avec  violence  de  haut  ru  b**. 
Le  Ciel  est  tout  couvert  de  nuages,  et  (orage 
est  prêt  de  fondre.  L’orage,  fondit  tout  à coup. 
Je  ne  sais  où  ira  fondre,  l'orage.  L'oiseau  fon- 
dit tout  d'un  coup  sur  la  perdrix.  Un  milan 
qui  fond  sur  un  poulet. 

Il  signifie  figuré  ment.  Attaquer  impétueu- 
sement et  tout  «t  coup.  La  cavalerie  fondit  sur 
l’aile  gauche  des  ennemis.  Il  fondit  sur  lui  l’épée 
à la  main. 

Fosdo,  ne.  participe.  Plomb  fondu.  Cire 
fondue.  Maison  fondue. 

Jouer  au  cheval  fondu.  C'est  une  sorte  de 
jeu  d'écnliers  et  de  jeunes  gens. 

On  dit  figurément  d'L'nc  personne, ou  d’une 
cLo,e  qui  a disparu  tout  ,1  coup,  sans  que 
l’on  sache  ce  qu'elle  est  devenue , qu  Elle  est 
fondue. 

On  dit  figurément,  quTna  maison  est  fon- 
due dans  une  autre,  pour  dire,  que  Les  biens 
en  Ant  passé  dans  une  autre  Maison  par  le  ma- 
riage de  quelque  fille. 

On  appelle  uu  substantif,  Uns  fondue.  Un 
mets  qui  se  fait  avec  du  fromage  fondu  au  feu. 

FONDRIÈRE-  s.  f.  Ouverture  dans  1a  su- 
p -rfirir  de  la  terre,  faite  par  des  ravines  d'eau , 
OU  par  quelque  autre  accident.  La  cavalerie  ne 
put  passer  à cause  d'une  fondrière.  Combler 
une  fondrière. 

Fosonri  be,  se  dit  aussi  d'Un  terrain  maré- 
cageux, sous  lequel  les  eaux  croupistcui  faute 
d'écoulement,  où  l'on  enfonce  et  l'oo  l'era- 
bourbe,  et  d'où  l’on  a beaucoup  de  peine  à se 
tirer.  Tout  ce  pays-là  est  plein  de  fondrière *. 

FONDS,  uibfit.  m.  Le  aol  d’Uoe  terre,  d’un 
<h.imp,  d'nn  héritage.  Etre  riche  en  fonds  de 
terre.  Cultiver  un  fonds,  un  mauvais  fonds. 
Bu  tir  sur  son  fonds.  Il  ne  fout  pas  bJtir  sur  le 
fonds  d'autrui 

On  appelle  Biens  - fonds , absolument  , Le* 
biens  réels,  comme  les  fond-  de  trrre  rt  lei 
nuirions.  Il  a cent  mille  ècus  en  biens  imsnen- 
blet  ; savoir,  cinquante  mille  écus  en  biens- 
fonds,  et  cinquante  mille  écus  en  contrats. 

On  appelle  Fond*  perdu,  Une  somme  d'ar- 
gent employée  de  telle  sorte . que  celui  auquel 
clic  appmenoit  s'urt  dépouillé  entièrement  de 
son  principal . et  ne  s'eu  est  réservé  qu’un  re- 
venu sa  vie  durant. 

Fovds,  sc  dit  aussi  d'Une  somme  eonstdé- 
rable  d'argent  destinée  b quelque  usage.  Let 
fonds  de  (Epargne.  Les  fonds  destinés  pour  f.i 
guerre , pour  les  batiment,  pour  l'artillerie  , 
pour  la  marme.  X'avoir  point  de  fonds  pour 
fotyer.  Employer  le  fonilt.  Faire  un  fonde. 
Tous  les  fonds  sont  divertit.  Trouver  un  fonds. 
Assigner  sur  un  mauvais  fonds.  Dûiipcr  un 
fonds.  Avoir,  posséder  de  gros  fonds. 

Il  se  dit  aussi  Du  c-tpiul  d'un  bien.  Il  ne 
mange  pas  seulement  le  revenu,  mais  aussi  U 
fonds.  Ce  jlarchand  a vendu  ton  fonds,  et  s’est 
retiré  du  négoce. 

On  dit , Le  fonds  et  le  très -fonds,  espèce  de 
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pléonasme,  |*>ur  dire , Le  fonda  et  toot>cc  qui 
ru  dépend.  Vendre  le  fonds  et  le  très- fonds.  El 
un  dit  figurcment,  qn’t’n  homme  tait  le  fond % 
et  le  très-fonds  d'une  affaire,  pour  dire,  qu'il 
eu  sait  tout  ce  qui  s’en  peut  savoir. 

Foxos»  se  dit  figuréroent  De  l’esprit,  de» 
ma- un.  du  savoir,  de  la  capacité  dnn  homme. 
C’est  «n  homme  qui  a un  grand  fonds  dVqvit, 
beaucoup  de  fonds  d'esprit.  Cela  marque  mu 
grand  fonds  de  «rvoir,  uu  qraml  fonds  d'éru- 
dition. Cela  part  d’un  grand  fonds  de  probité. 
Cela  n r peut  venir  que  d'un  grand  fonds  de 
malice,  lin  fond*  inépuisable  de  science.  L'c- 
eàree  est  contre  lui,  mais  le  fonds  est  bon.  C'est 
un  homme  qui  piolc  beaucoup  sur  lente  sorte 
de  matières,  mai.-  il  n'a  point  de  fonds. 

FON  CIBLE.  ad},  de*  i genre*.  Il  se  dit  en 
Jurisprudence,  De*  chose»  q»ri  «t;  mn«onimrnt , 
efqui  ne  n'-glrnt  par  nombre,  poil!»  ou  mesure, 
comme  1rs  grains,  le  rio,  I huile  , etc.  Le  fcfc, 
le  vin,  I’ /utile,  etc.  sont  de*  choses  fongiblc*. 

FONGUEUX , EUSE-  adjeet.  Qui  est  de  la 
nature  du  Foogus.  On  appelle  Chairs  fon- 
gueuse*, Les  chaits  mollisse»,  le»  excroissances 
baveuses,  qui  s'élèvent  eu  (orme  d>*  cti«mpi- 
gnon  dans  le»  partie»  ulcérée».  Hecre  fon- 
gueux. 

FONCUS.  s.  tn.  [ On  prononce  l’S.  ) Terme 
emprunté  du  Latin.  Exrroissance  charnue , 
molle,  spongieuse,  qui  a la  furme  d’un  cham- 
pignon, et  qui  vient  sur  une  plaie,  sur  un  ul- 
cère. La  cuM.se  du  fongu*  est  un  suc  nourricier 
ièprasr,  retenu  el  gdti. 

FONTAINE,  s.  f.  Eau  vive  qui  sortde  terre. 
La  source  dune  fontaine.  Aller  à la  fontaine. 
Puiser  dans  !d  fontaine,  à lu  fontaine.  La  fon- 
taine est  bien  creuse.  Fontaine  claire,  nette. 
eoulirntf.  Fontaine  trouble,  bourbeuse,  froide. 
Eau  «te  fontaine.  Une  fontaine  jaillissante.  Le 
jet  d une  fontaine.  Faire  une  fontaine  dans  un 
jardin,  ou  dans  une  place  publique.  Un  regard 
itc  fontaine.  La  fontaine  ne  vu  plus. 

On  dit  d't  ne  personne  qui  paroit  rajeunie. 
qu'EIfe  a été  à h font  une  de  Jouvence. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  fini  pas  dire 
fontaine,  je  ne  boirai  jamais  de  ton  eau,  Ce 
qui  signifie.  qu'il  ne  faut  jamais  assurer  qu’oi: 
n’aura  pas  besoin  de  telle  personne  ou  de  tell  - 
chose. 

Fostatxe,  redît  aussi  De  tout  le  corps  d’Ar 
ehitmure  qui  sert  psvur  1 'écoulement , pour 
l'ornement,  pour  le  jeu  des  eaux  d’une  fontaine. 
La  fontaine  des  Innocx.ni.  La  fontaine  deCre 
HeUe,  etc. 

Fovtaivz,  se  dit  aussi  d’Un  vaisseau  de  cui- 
vre, de  g ré»,  ou  de  quelque  autre  matière,  où 
l’on  garde  de  l’eau.  Acheter  une  fontaine  de 
cuivre  pour  une  cuisine.  Les  fontaines  decuivr i 
font  dangereuses. 

Il  sc  dit  aussi  Du  roi m uct  et  du  canal  de  cui- 
vre par  où  coule  l’eau  d’uuc  fontaine,  ou  le  v in 
ti'un  tonneau,  ou  quelque  autre  liqueur  qtu- 
nr  »oit.  Tourner  ta  fontaine.  La  fontaine  du» 
muid. 

tn  appelle  Fontaine  de  ht  télé,  ou  Fonta- 
nelle, L’tt  <- adroit  nu  haut  de  b tète,  où  ahoit* 
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t Lisent  les  sntnivs.  La  /on (oine  de  la  tête  est 
tendre  et  molle  au  r enfant. 

FONT  ANGE.  *.  f.  Nœud  de  rubans  que  le» 
femme*  portent  sur  lear  «•«liffiire,  et  qui  liir 
son  nom  de  Madame  de  Fnntange. 

FONTE. s.  f.  Action  de  fondre,  de  liquéfier, 
de  n'-soudre  en  liqueur.  La  fonte  des  métaux. 
Remettre  «i  ta  fonte.  Jeter  en  fonte.  La  fonte 
des  neiges  fait  déborder  les  rivières,  La  fonte  des 
humeurs  fait  de  grands  ravages  dans  le  corps 
humain. 

On  appelle  Fer  de  fonte,  ouvrage  de  fonte. 
Le  fer  fondu  .et  les  ouvrages  de  fer  fondu.  ilf«r> 
mile  de  faute.  Contre-ca-ur  Je  faute. 

Forte,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  eoinpo 
silion  de  métaux,  dont  le cuivre  (ait  la  princi- 
pale partir.  Canon  de  fonte.  Mortier  de  fonte 
Pièces  de  faute. 

Forte,  sedit  aussi  en  mntière  d’imprimerie, 
pour  signifier  Un  corps  complet  d'une  même 
soi  te  de  caractères.  Une  nouvelle  fante.  Une 
fonte  de  Petit-Romain.  Une  faute  de  nouveau  r 
caiaetèrei.  Une  fonte  toute  neuve. 

On  dît,  qu’l/n  tableau  est  d’une  belle  fonte, 
pour  dire,  que  Le»  passages  Hes  teintes  sou 
bien  lie». 

FUNTENIER.*.  masc.  Celui  qui  a charge  de 
conduire  i-t  de  faire  aller  les  fontaines,  de  les 
entretenir , et  de  le»  faire  jouer.  3/cilbe  Fonte- 
nier. 

FONT1CULE.  ».  n».  Ternie  <F Anatomie,  pe- 
tit ulcère  artificiel  pratiqué  par  le  Chirurgien  ■ 
soitaverun  instrument  tranchant,  sort  avec  un 
caustique,  pou-  procurer,  dans  quelque  partie 
du  corps,  l’écoulement  des  humeurs. 

FONTS  ».  ro.  pl.  On  appelle  ainsi  Un  grand 
vaisseau  de  pierre  ou  de  marbre,  où  l’on  con- 
serve l'eau  dont  on  a accoutumé  de  taptûer. 
Bénir  les  Fonts.  Les  Font»  baptismaux. 

On  dit.  Tenir  un  enfant  sur  les  Fonts,  poui 
dire,  En  être  parrain  ou  Marraine. 

Et  on  dit figutvmrntct  familièrement, Tenir 
quelqu’un  jwr  les  Fonts , pour  dire.  S'en  entre- 
tenir avec  détail.  Et  cela  sc  dit  presque  egale- 
ment en  bonne  et  on  mauvaise  part. 

Oudit  aussi,  Tenir  quelqu'un  sur  1er  Font', 
pour  dire,  Le  questionner , le  faire  parler,  l'exa- 
miner. 

FOR 

FOR.  ».  m.  Juridiction, Tribunal  de  Justice. 

Il  n'est  d'usage  au  propre  que  dan*  ers  phrase* 
For  Ecclésiastique,  For  extérieur,  (prise  disent 
De  la  Juridiction  Ecclésiastique  en  certninsen». 
Traduire  au  For  Ecclésiastique.  Être  absous 
clans  le  For  extérieur.  i 

On  dit , Le  For  intérieur,  le  For  de  la  con- 
science, ponr  dire.  Le  jugement  de  la  propre 
conscience.  Tel  homme  rrt  absous  dan « le  For 
extérieur,  qui  ne  l'est  par  pour  cria  dans  le  For 
intérieur,  dans  le  For  de  la  conscience. 

FORAIN,  AINE.  «IJ.  Qu J est  de  flétan 
qui  n'est  pas  du  lieu.  Il  n'est  guère  d’usage 
qu'en  cette  phrase , jWarrhand  forain.  On  dit  an 
féminin.  Traite  foraine,  pour  dire,  Le  droit 
d’impôt  et  de  péage  qu'on  prend  sur  le»  mnx- 


FOR 

ch andisesqni  entrent  dam  le  Royaume , ou  qu- 
en  sortent.  Commis  a«.r  traites  foraines. 

FORBAN,  s.  m.  Corsaire  qui  exerce  U pira- 
terie sans  commission  d'aucun  Prince,  et  qui 
attaque  également  nmi  et  ennemi.  Les  Forbans 
sont  traités  comme  voleurs. 

FORÇAGE.  ».  m.  Terme  «le  .Monnaie.  Excé- 
dant que  peut  avoir  une  pièce  an-dessus  do 
poids  pmrrit  par  les  Ordonnances. 

FORÇAT.  «.  m,  Esclave  qui  sert  sur  le*  Ga- 
lères, nu  Criminel  que  la  Justice  a condamne 
ii  y servir.  U y a tant  de  Forçats  ttfr  cette  Ga- 
lère. On  délivra  le * Fopçats. 

On  dit  proverbialement , Travailler  comme 
un  Forçat,  ponr  dire,  'travailler  beaucoup. 

FORCE,  t.  fera.  Vigueur,  (acuité  naturelle 
d’agir  vigoureusement.  Il  «e  dit  proprement  l»u 
corps.  Force  naturelle.  Grande  forer.  Forceex - 
fro ordinaire.  Force  de  corps.  Force,  de  (vos. 
Frapper  de  tonte  sa  farce.  Y aller  de  toute  sa 
farce.  Manquer  de  force.  Il  est  dans  sa  force. 

On  dit  «l'Un  homme  d’une  oomplexinn  déli- 
cate. que  C'est  un  homme  qui  n'a  ni  farce  ni 
vertu.  Et  la  même  chose  m dit  figméntent  d’U  n 
ImiPov  qui  u est  bon  à rien,  «pii  n’est  capable 
de  rien. 

On  dit  an  pluriel  : Réparer  ses  farces.  Re- 
couvrer tes  forcer.  Reprendre  tes  farces.  Sentie 
augmenter  scs  forer*.  Seitir  affaiblir  ses  farces. 
Perdre  ses  farces.  Prendre  de  nouvelles  farce*. 
Ses  farces  diminuent , reviennent.  Les  forces 
lui  manquent.  Ses  forces  s'épuisent,  lit  dnn» 
mutes  ces  phtave».  Forces  or  prend  jmiir  La 
vigueur  de  la  constitution  naturelle. 

On  dit  an  pluriel  : Se  fer  à set  forces.  En- 
treprendre par- dessus  set  forces.  Mesurer  scs 
farces.  C-onnoitre  se*  farces , etc.  Kt  alors  dnn* 
ers  exemples  et  dnns  quelques  autre»  sembla- 
bles, Force»  w dit  non -seulement  an  pmpre. 
De  la  vigueur  naturelle  du  corps,  mais  aussi 
•tn  figure  De  celle  de  l’esprit  ; et  du  pouvoir, 
du  bien,  du  crédit,  de  l’autorité  qu'on  a dans 
le  monde. 

Fonces,  sc  «lit  .10*1!  an  pluriel . pour  signi- 
fier Le»  troupes  d'un  ÈtaL  Assembler  se*  force*. 

1 Avec  fautes  rrt  forces.  .4  farces  égdfta.  De  nov- 
■ pelles  forces.  Joindre  ses  forces.  Contbeitrc  avec 
I toute*  *c*  forets.  Tonte*  les  forces  ne  sont  pas 
, encore  rassemblées.  Les  farces  de  terre.  Le* 
farte*  navale*. 

Forci,  signifie  aussi  Puissance.  La  farce  de 
cet  Ftal  consiste  non-seulement  dam  la  multi. 
tn  de  de  tes  habituas , mais  miwt  dan*  leur  ir». 
dustrie.  La  force  de  ce  peuple  consiste  dans  >on 
commerce. 

On  dît  aussi,  Les  farces  d’un  Ffirt,  pour 
dire.  Tout  ce  qui  contribue  à rendre  un  £ui 
paissant. 

On  dit,  La  force  d’une.  Place,  en  parlant 
De  ses  moyen*  de  défense  , de  *e*  fortifica- 
tions, de  sa  garnison,  etc. 

Force,  signifie  aussi  Impétuosité.  La  foret 
de  Veau,  du  courant.  La  farce  du  vent 

Il  signifie  «mcore,  Solidité,  pouvoir  ch*  ré- 
sister. La  farce  d’une  poutre.  La  force  d'un 
mur , d'une  digue.  La  farce  de  la  toile.  La  force 
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Je  celte  étoffe  vient  de  ce  qu'elle  est  erfrtfme- 
merit  serrée. 

On  appelle  Force  de  la  test,  L'abonde  ce* 
et  la  vijçurn  de  la  «ère.  C est  la  fret  de  h 
fève  qui  a fait  pousser  ces  rejetons. 

Foacz.  signifie  aussi  Violence,  eontramtr. 
User  Je  force.  Empirer  l«  force.  Céder  à In 
force.  Opposer  la  force  à la  force.  Repousser  la 
force  par  la  force.  • 

On  dit  fami lièrent. , Il  est  bien  force,  force 
m'est , force  lui  est,  etc.  pour  mariner  La 
nécessite  absolue  et  indispensable  de  turc  quel 
qu*  chose.  Je  voudrais  bien  lUmeurer,  nuit 
forte  m'est  de  partir.  Force  lui  fit  de  se  taire. 

On  a})|ifIIc  Jlutii’iu  de  force.  Des  niaouits 
où  l'on  ctiürnic  les  ;c!W  itulisripUiiohle»,  tir 
mauvaise*  mœurs,  et  qu'on  veut  cuni^er.  On 
l'enferma  dans  une  maison  de  force.  Buclre  e.l 
«iM  maison  Je  force. 

Ou  dit.  Faire  force  de  rames,  pour  dire 
Faire  romcT  la  Chiourme  de  toute  s»  forée  ; et . 
Faire  force  de  voiles,  pour  dire,  îir  servir  de 
truites  les  voiles,  afin  de  prendre  plus  de  veut, 
«t  d'aller  plus  vile. 

Il  »e  dit  aussi  au  figure  et  familièrement . 
pour  dire,  Faire  ses  effort». 

On  dit.  Etre  en  force,  venir  en  force,  pour 
# dire,  Être,  venir  eu  état  de  se  défendre  ou  d at 
toq«*T. 

Force,  se  dit  quelquefois  pour  &jniïa!rat 
T entes  ces  f/étomptums  n’ont  pas  la  force  d'une 
preuve. 

Forces  MOU  vastes,  se  dit  Oc  la  forae  qui 
produit  un  mouvement,  et  d*i  l'instrument  me 
conique  qui  aide  et  qui  redouble  cette  force 
De  toutes  les  forces  mouvante* , cejfc  du  levier 
et  de  la  poulie  sont  celles  qu'on  emploie  le  plus 
vrd  inair  cotent. 

Ou  appelle  Force  majeure.  Une  puissance 
supérieure  à laquelle  on  ne  peut  résister.  L* au- 
torité du  Prince,  du  Magutrut,  du  Général , 
eU  une  force  majeure.  Il  faut  céder  à la  force 
majeure. 

On  dit , La  force  de  la  vérité,  pour  dire.  Le 
pouvoir  que  b vérité  a sur  l'esprit  de»  1. unîmes. 
La  force  de  la  vérité  lut  arrache  cet  m'eu.  Ut , 
La  force  du  sang . pour  «lire.  Un  mouvement 
secret  de  la  nature  entre  le»  personnes  le»  plu» 
proches.  La  force  du  utng  est  extrêmement 
puissante.  La  force  du  sang  le  fit  jeter  au  milieu 
des  épées  pour  secourir  ton  fils. 

Fo«ce,  se  prend  aussi  pour  Énergie.  Ce  mot 
a beaucoup  de  force.  Il  n’entend  pas  toute  la 
foret  de  ce  mot. 

On  dit  aussi,  La  foret  dt  t éloquence . L 
foret  du  raisonnement , ht  foret  «le  l'évidence, 
la  force  de  l'exemple , etc. 

1)  » dit  atuai  De  l'esprit,  et  signifie  Péné- 
tration, habileté,  faculté  «le  s'appliquer  long- 
temps. L’espiit  humain  n'a  pas  assez  Je  force 
pour  pénétrer  Us  secrets  de  la  nature.  Il  faut 
beaucoup  Je  farte  à" esprit  pour  suivre  cette  dé- 
monstration. 

11  signifie  aussi . Grandeur  et  fermeté  de 
murage.  Il  faut  une  grande  foret  d'esprit.  U 
faut  beaucoup  de  foret  pour  soutenir  les  adva-  , 


sites.  Il  faut  encore  plus  de  force  pour  soutenir 
la  bonne  firtune.  La  farce  est  une  des  vertus 
cardinales. 

On  dit,  A forces  égale*,  i force  égale,  à 
égalité  de  force,  de  forces,  pour  'dire.  Le* 
fortes  étant  supposée»  «‘gales  «le  part  et  d'antre. 

Forci:  . dan»  leprssin  et  dans  la  Sculpture, 
y dit  Du  caractère  ressenti  dan*  les  formes. 
Dans  le  coloris,  c'cst  l’emploi  des  couleurs  les 
plu»  vigoureuses,  distribuée»  avec  indigence. 

Il  s'applique  aussi  2k  I effot  total  d'un  tableau , 
et  signifie,  que  I.r*  ombres  les  plus  vigoureuses 
font  opposées  aux  lumières  1rs  plus  brillante* , 
ne  qui  donne  la  saillie  rt  le  mouvement  aux 
objets. 

A force.  A force  ouverte.  A force  de  bras. 
De  force.  De  vive  force.  Par  farce.  A toute 
farce.  Façon»  de  parler  adverbiales,  qui  «rreqg 
j marquer  diverses  sorte»  de  violences  on  d'ef- 
forts . selon  les  différentes  choses  dont  on  parle. 
Ainsi  on  dit.  Prendre  une  flic  de  farce , pour 
dire,  La  violer;  Prendre  une  Ville  de  farce, 
[joui  dire.  I.'etuportrr  d’assaut  Ou  dit, d!  force 
ouverte,  de  vive  force,  pour  dire,  Avec  violence, 
par  une  violence  manifeste;  À force  de  bras, 
|»our  dite,  Avec  le  seul  secours  «les  bras  et  de» 
forets  corporelles  ; et , A feule  force , pour  dire, 
Par  toute*  sortr»  de  moyen»,  if  veut  à toute 
force  venir  à bo-ut  de  son  entreprise.  Et  on  dit 
aussi , 4 toute  farce,  pour  «lire,  À tout  prendre, 
absolument  p-irlanL  On  pourrait  à toute  farce 
lui  arcovder  ce  qu'il  demande. 

Force,  est  aussi  une  espèce  d'adverbe,  qui 
signifie , Beaucoup , c»  grande  quantité.  Il  n’c*l 
jamais  d'usage  quêtant  mis  inunûiiateimmt 
avant  le  substantif.  Il  «i  force  argent,  force 
pierreries,  force  antis,  pour  dire,  11  a beau- 
coup d 'argent , de  pierreries  et  daiuis.  11  est  du 
style  familier. 

On  dit  adverbialement  en  ce  sens,  À force 
de  Juins,  de  peines,  de  sollicitations,  <f em- 
pressement , d'importunités , etc.  pour  dire , 
Par  beaucoup  de  soins,  de  petites,  de  sollicita- 
tions, d'importunités,  etc.  El,  A force  de  prier, 
de  presser,  «1  force  d'agir,  à force  de  pleurer, 
de  crier,  etc.  pour  dire.  En  priant,  en  pressant 
beaucoup,  en  agissant  beaucoup , etc. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force,  pur  con- 
trainte. Il  «i  fait  celte  démarcha  forcément. 

FORCENÉ  , KE.  udj.  Furieux  et  hors  de 
ww.  U est  forcené.  Forcené  de  rage,  do  colère 
Il  est  comme  forcené. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  un 

forcené. 

Foncrst , se  dit  en  termes  de  Blamn , «lTu 
cheval  efforc. 

FORCEPS,  s.  ni.  Terme  de  Chirtygie,  em- 
prunté du  Latin,  f)  signifie  des  Tenailles,  et 
c est  le  nom  générique  «le  toutes  1rs  csjjéce»  de 
pincettes,  ciseaux,  tcnrttes,  et  autres  iostru- 
inens  qui  servent  au  Chirurgien  pour  saisir  rt 
tinr  le»  corps  étrangers. 

FORCER,  v.  net.  Contraindre,  violenter 
Forcer  quelqu’un  à faite  quelque  chose,  de 
faire  quelque  chose.  Forcer  son  humeur.  Fortes 
son  inclination.  Forcer  son  génie.  Forcer  son 


| talent.  Forcer  la  nature.  Forcer  les  consciences. 
Forcer  Us  volontés. 

Il  signifie  aussi , prendre  par  force.  Forcer 
une  Place.  Forcer  un  corpt-de- gante.  Forcer 
une  barricade.  Forcer  un  passage. 

On  dît,  Forcer  une  fiUt,  forcer  une  femme, 
pour  dire , La  prendre  de  force , la  v ioler.  El 
ni  termes  de  Chasse,  Forcer  une  b/te,  pour 
dire,  La  prendre  avec  des  chien*  «le  chasse 
.''•près  1‘ avoir  courue  et  réduite  aux  abois.  For- 
cer un  lièvre.  Forcer  un  cerf,  un  daim,  un 
chevreuil. 

Forcer,  signifie  aussi,  Rompre  avec  vio- 
lence. Forcer  J es  prisons.  Forcer  un  coffre. 
Forcer  une  porte.  On  dit,  Forcer  une  clef, 
f.  rcer  miic  terni  t,  pour  «lire,  Fausser  quelque 
chose  è une  rlcf , aux  ressorts  d'une  serrure. 

On  dit,  Forcer  un  cheval,  pour  dire,  Le 
trop  pousser,  le  faire  trop  courir,  loulrcr. 

t'ii  dit  aussi.  Se  forcer,  pour  dire,  Faire 
qu  Iquc  chose  avec  trop  «le  force  et  de  véhé- 
mence. Ne  voim  forcez  point , vous  t*oui  fine 
' mal.  Ne  vous  forcez  pat  tant. 

On  dit,  Forcer  nature ; peut  dire,  Vouloir 
foire  plu»  «ju’on  ne  peut. 

On  dit,  Forcer  de  voiles , pour  «lire,  Faire 
force  de  voiles. 

Ou  dit  figu  renient  et  familièrement,  Forcer 
fii  main  a auchm'uit,  pour  dire.  L'obliger  à 
faire  quelque  chose  qu'il  u'etoit  pas  dispos-  à 
foire. 

Forcé  , te.  participe. 

On  dit  d’Un  homme,  qu7f  est  forcé  «fou» 
toutes  ses  actions,  pour  dire,  «pi Tl  n'a  rien  de 
naturel,  qui!  est  coutiainl,  qu'il  est  affreUs 
«Lut»  tout  ce  qu'il  foit. 

Ou  appelle  Style  forcé , Vert  forci.  Un 
style,  nn  vers  qui  n'a  rien  de  naturel.  Et  on 
dit,  Donner  un  sens  fi-rcé  «i  »n  passage,  à un 
Auteur,  pour  dire,  L'interpréter  dans  un  autre 
sens  que  le  vrai,  le  détourner'du  sens  naturel 
rt  véritable. 

Fonce,  en  Peinture,  se  «lit  Des  figures, 
quand  leur  attitude  est  gêoea  sans  nécessité  ; du 
coloris,  quand  il  est  outre;  et  de  l'efUt.  quand 
| l'artifice  dont  le  Peintre  peut  se  servir  pour 

I augmenter  lellct,  est  trop  grossièrement  em- 
ployé. 

FORCES,  s.  f.  pl  Espèce  de  grands  ciseaux 
dont  on  sc  sert  à tondre  le»  drap»,  à couper 
J de»  étoffe» , à les  tailler,  à couper  des  lames  de 
: laiton . de  fer-blanc,  rtc.  Une  paire  de  forcer. 

F OR  CLORE,  v.  a.  Exdure.  Il  n'est  en  usage 
qu'au  Pxlais,  où  il  signifie,  E.vditre  de  foire 
i quelque  acte,  quelque  production  en  Justice, 
j parce  que  le  temps  pnfix  en  est  passé,  i 1 s'est 
, laissé  forclore.  Il  a été  forclos.  Il  n'est  guère 
d'usage  «pi 'à  I infinitif  et  au  participe. 

Forclos,  ose.  participe.  Forcfoi  de  pro- 
duire. Il  fut  déclaré  forclos.  Elle  fut  déchiré* 

' forclose. 

j FORCLUSION.  ».  f.  Exclusion  de  faire  une 
! production  en  Justice,  foute  de  l'avoir  faite 
dan»  le  temps.  Il  a été  jugé  par  forclusion.  Les 
délai*  sont  expirés , la  forclusion  est  acquùe. 

\ FORER,  v.  a.  Percer.  Il  n'est  guère  d'usage 


6n8  FOR 

qa’rn  terme*  de  Serrurerie  et  d'Aitülmf,  fl 
dans  ecs  phrases  : Forer  une  clef.  Forer  un 
canon. 

roui  . te.  participe.  Une  clef  bien  forte. 

FORESTIKIl.  *.  tn.  ( On  prononce  TS.  ) Qui 
a quelque  charge,  quelque  fonction  dan*  le» 
forêt». 

On  appeloit  Forp*tirrs  Je  Flandre,  Le*  an- 
rien»  'Gouxeruetus  de  Flandre,  avant  qu’il  y 
eut  de»  Comtes. 

11  est  quelquefois  adjectif  : et  en  ce  »m  on 
dit,  Les  Ville*  forestière i d’Allemagne,  en  par- 
lant clet  quatre  Ville»  qui  sont  sur  le  Rhin  nu 
de*»u*  de  HA  le,  dans  le  voisinage  de  U Fon'l 
Noirr  * Rhin/cld,  Valdihut  , Seckingeti  cl 
Lauffenbourtj, 

On  appelle  Lois  forestières,  Le*  luis  con- 
cernant les  forêt». 

FORÊT,  a.  f.  Grande  ctmduc  dr  terrain 
coti verte  de  bois.  Grande  forêt.  Forêt  imprati- 
cable. Belle  forêt.  Fpaiste  forêt.  Les  route î,  les 
laies  d'une  forêt.  Les  faux- fuyons  d'une  forêt. 
L'entrée  d'une  forêt.  Le  milieu  d'une  forêt.  Le 
fond  d'une  forêt.  Etre  en  fin  fond  de  forêt. 
Traverser  une  forêt.  Percer  une  forêt.  Abattre 
une  forêt.  Couper  une  forêt.  La  coupe  d une  fo- 
rêt. Dépeupler  une  forêt.  Dégrada-  une  forêt. 
Grand  Maître  des  Eau.r  - et  - Forêts.  Officiers 
des  forêts.  Garde  de  forêt. 

FORET,  s.  ra.  Petit  instrument  de  for  orcr 
lequel  ou  perte  un  tonneau.  Mettre  le  foret 
dams  un  mu  tri.  Tirer  du  vin  au  foret. 

F ORF  AIRE.  v.  «eut.  Faire  quelque  eboae 
contre  le  devoir.  Il  ne  ae  dit  guère  qu’en  terme» 
de  Pratique , et  eo  parlant  De  la  prévarication 
d'un  Magistrat.  Si  un  Juge  tuent  à forfaire. 

On  dit,  qu’L'ne  fille,  une  frnune  a forfait 
i ton  fouineur,  pour  dire,  qu'Klk  »cst  Utssr 
corrompre.  * 

On  dit  en  terme»  de  Droit  Gminrairr.  For- 
fiire  un  Fief,  pour  dire,  lx  rendre  coafisealdr 
de  droit  au  profit  du  Seigneur  Fcodal  : tt  «Ln- 
cet  exemple,  F or  fit  ire  est  actif. 

FORFAIT,  s m.  Crime  énorme,  atroce.  Il  a 
été  puni  pour  ses  forfaits. 

Fon.-A’T,  se  dit  aussi  d’Un  trafic,  d’un  unir 
cl»é  par  lequel  un  homme  s'oblige  de  faire  une 
rhose  (mur  un  certain  prix,  k perte  ou  k gain. 
Faire  un  forfait  d’une  affaire  de  finance.  Faire 
un  forfait  avec  unArch-’lcete  pour  un  batiment. 
Prendre  d forfait.  Traiter  à forfait. 

FORFAITURE.  ».  fe'm.  Terme  de  Pratique. 
Pré  varient  ion.  On  ne  peut  destituer  un  Magit- 
trat  que  pour  forfaiture.  Saisir  un  Fief  pour 
forfaiture. 

F OR  FASTE,  s.  m.ne.  Mot  pris  de  l'Italien. 
Hâbleur,  charlatan , fanfaron. C'e»l  un  for  faute. 
il  est  du  st j le  familier.' 

FORFANTERIE,  s.  f.  Hâblerie,  cl  ai  lata - 
noie.  On  a enfin  reconnu  ses  forfanteries. 

FORGE.  ».f.  Lien  où  i on  fond  le  foi  quand 
il  est  tiré  de  la  mine,  et  où  on  le  met  en  barte. 
Fuite  aller  une  forge  Entretenir  une  forge.  Le 
fourneau  d'une  forge.  Les  son  filets  d'une  forge. 
Les  far  g te  sont  d'une  grande  dépensa.  Les  amas 
d’une  forge.  Paire  un  [eu  de  forge. 


FOR 

Fodge  , te  dit  aussi  De  la  boutique  <Tnn 
Maréchal.  Mener  mis  cfcrvel  ti  la  forge.  Un  che- 
val qui  revient  de  la  forge.  Et  on  dit  : La  forge 
d'un  Maréchal.  La  forge  d'un  Serrurier.  Lu 
forge  d'un  Armurier.  La  forge  <f  un  Orfrvre,  etc. 
pour  marquer  te  fourneau  où  ces  sortes  d art»* 
sans  chauffent  leur  fer  ou  Je  métal  qu'il»  «m  ■ 
ploient , et  l'enclume  où  il*  le  Imitent. 

FORGE  AB  LE.  adj,  des  a genre*.  Oui  peut 
se  forge?,  qui  peut  *e  travailler  h la  forge.  La 
fonte  n'est  pas  forgeable. 

FORGER,  v.  a.  Donner  la  forme  au  for.  ou 
autre  métal,  par  le  moyen  du  fou  et  du  mat- 
teau. Forger  un  f-r  de  cheval.  Forger  une  barre 
de  fer.  Forger  une  épée.  Forger  des  armes.  For - 
ger  une  cuirasse.  Forger  des  assiette*  d'argent , 
des  cuillers , des  fourchette*, 
v On  dit , qu'l/n  cheval  forge , Lorsqu  en  mar- 
chant il  trmclie  le  for  de*  pied*  de  des  sut  avec 
le  for  des  pied»  de  derrière;  et  dons  cette  phrase 
Forger  v,  prend  ncutralrment. 

Fonoss , signifie  figurémeut,  Inventer,  snp 
poser,  controuvrr.  Il  a forgé  rein  dans  .ta  tête. 
Forger  un  mensonge : Forger  une  calomnie, 
une  malice.  Forger  une  histoire.  Forger  des 
mots.  Forger  des  nouvelles.  Il  a forgé  une  fable 
qu’il  vouloit  ncus  débiter  comme  une  t •érité. 

On  dit.  Se  forger  des  eh.  taré  res , pour  dire. 
S'imaginer  dm  dinars  *.m*  fondement,  être  vi- 
unnnairtr;  et,  Sc  forger  des  utomtmi  pour  les 
combattre,  pour  dire, Se  former  de»  dîQkullr« , ! 
soit  île  bonne  foi  et  par  crainte,  ou  par  foi- 
blcstc  d’esprit , soit  A dessein , et  potu  four  pi- 
re i Ut  son  esprit  en  le*  surmontant. 

Fojujf,  ée.  participe. 

FORGERON.*.  m.  Qui  travaük  aux  forges 
et  qui  bat  le  fer  sur  l'enclume.  Un  tan  for- 
geron. 

On  dh  proverbialement.  En  forgeant  on 
devient  forgeron , pour  dire,  qu’A  force  de 
» exercer  à quelque  chose,  on  j devient  habile. 

FORGEUR.  subst.  mue.  Qui  forge.  For- 
g eur  d'épées , de  couteaux,  de  ciseaux,  de  lau 
celtes , etc. 

Il  sc  dit  figumnrnt  De  oalni  qui  inventr, 
qui  controuvc  quelque  fausseté.  C'est  un  foi - 
ijeur  île  routes,  un  fvrgrur  de  nouvelles,  un 
fnrgeur  de  calomnies. 

FORHtllR.  vctU  neuf.  Terme  de  Chasse. 
On  dit,  For  huit  du  cor,  du  cornet,  du  foi  | 
c het,  C'est  sonner  du  cor  pour  rappeler  le» 
chien».  . 

FOR  JETER,  v.  n.  H sc  dit  dUn  bâtiment 
qui  s'avance  hors  do  l'alignement. 

FGRLANCER.  v.  a.  Terme  de  Chasse.  Faire 
sortir  une  laite  de  s< >n  gilc. 

FonLANcé , ÈE.  participe. 

FORI.A>E.  s.  f.  Esjwce  de  danse  gaie  qu; 
se  Hat  k deux  temps,  et  qui  lient  1e  milieu, 
pour  la  visarilé  du  mouvement,  entre  la  tout' 
et  U gigue, 

FOR  LIGNER,  v.  n.  Dégénérer  de  la  vertu 
de  m**  ancêtre»,  faire  quelque  action  indigne  de 
la  vertu  de  «nsatenv  Il  n'a  pas  suivi  les  traces 
de  tes  pères,  if  a fia- ligné.  11  est  vieux. 

Dan»  le  style  familier,  et  par  plaisanterie; 


FOR 

on  dh  d’Une  fille  qui  a forfait  & son  honneur , 
qu'Ltte  a fbrligne. 

FOR  LONG  ER,  verbe  nent.  se  dit  propre- 
ment Des  Irètes  qui,  étant  chassées,  sVluignent 
du  pays  ordinaire.  On  le  dit  tutsi  Du  cerf 
quand  il  a bien  de  l'avance  sur  le*  chiens.  Ce 
cerf  farlom/e. 

Il  *e  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Ce 
cerf  s'étoit  fur  longe. 

FORMALISER , verbe  qui  ft’cmpLûe  avec 
le  pronom  personnel.  S'offenser,  trouver  à re- 
dire. Il  se  formalise  de  tout.  Je  lui  ai  parlé 
j franchement , il  ne  s'e»  est  point  formalisé-. 

* Elle  * est  ertrêmement  formalisée  de  la  liberté 
qu’il  a prise. 

FORMALISTE,  adj.  de»  -x  genre».  Qui  se 
tient  lerupuleusemeut  aux  forme»,  aux  forma- 
lite*. 

Il  signifie  ju«m.  Façonnier,  vétilleux  dans  I»*» 
moindre»  chose*  qui  regardent  le*  devoir*  de  la 
vie  civile.  On  ne  peut  vivre  avec  lui,  ü est  trop 
formaliste.  En  ce  sens  il  (emploie  aussi  sub«- 
tantivrment.  C’est  un  formaliste,  un  grand 
formaliste, 

FORMALITÉ.  ».  f.  Formule  de  Droit.  Ma- 
nière formelle . cxpresac,  ordinaire  de  procéder 
eu  Juvticr.  Il  y manque  une  formalité.  Garder 
les  formalités.  Observer  les  formalités.  Man - ^ 
giier,  /attacher  aux  formalités.  Défaut  de  for- 
malités, 

FOR- MARI  AGE,  Terme  de  Jurisprudence 
féodale.  Mariag  contracté  par  une  personne  de 
condition  serve  ou  mainmortible , avec  une 
personne  franche,  ou  avec  une  personne  main- 
roortablr  d'une  autre  Seigneurie,  sans  la  per- 
mission du  Seigneur. 

FORMAT.  ».  ra.  Terme  du  Librairie.  Ce 
qu'un  volume  a de  hauteur  et  du  largeur.  Le 
jirmat  d'un  in-dome,  d'un  m-quas-to. 

FORMATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  une 
chose  se  firme.  La  formation  Je  l'eu  faut  dans 
le  ventre  de  ta  mère.  La  formation  des  méiau  e 
dans  le  sein  de  la  terre.  La  formation  d’un 
liber*.  La  formation  dun  régiment, d'une  com- 
pagnie. 

Use  dit  en  Ituine*  de  Grammaire,  pour  si- 
gnifier La  manière  dont  un  mot  se  foi  me  d'àrt 
antre  mot.  La  formation  d'un  temps. d'un  mode. 
1m  formation  d’un  nom  verbal. 

FORME,  s-  f.  Ce  qui  détermine  la  matière  i 
être  telle  ou  telle  choir.  La  matière  et  la  forme. 
La  matière  est  susceptible  de  toutes  sortes  de 
formes , reçoit  toutes  sortes  de  /ormes. 

On  distingue  dans  le»  Sanrcmen»,  1a  matière 
et  la  forme.  L et  paroles.  Je  te  baptise,  etc. 
sont  la  forme  du  Sacrement  de  Baptême , et 
l'eau  en  est  la  matière. 

On  disoit  dam  l'ancienne  Philosophie,  Forme 
substantielle,  pour  dire.  Ce  qui  détermine  une 
chose  k être  telle  qu  elle  est , ce  qui  U fait  , la 
constitue,  la  rend  r«  qu'elle  est.  La  nouvelle 
Philosophie  a banni  les  formes  substantielles. 

Fobmc  , signifie  aussi  La  figure  extérieure 
d'un  corps.  La  forme  d'un  b cnn  me.  La  forme 
d’un  animal.  La  forme  d’une  bête.  La  forma 
d un  poisson.  L excellente  de  la  for  nu  humaine 
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/ I est  si  défiguré,  qu’il  n'a  presque  pat  forme 
humaine.  L’inge  apparut  au  jeune  Tobie  tout 
Li  forme  d'un  voyageur.  Donner  une  forme 
convenable  à un  Wtûiirnf.  Cela  commence  à 
prendre  forme , à prendre  une  bonne  forme, 
une  meilleure  forme.  Forme  ronde.  Forme  ovale. 

Ce» t d»n*  ce  sens  que  k*  Peintre»,  feulp- 
leujrs  et  Crave-.ir*  emploient  k mot  Ferme 
pur  lignifier  en  générol  le*  «urfan*  et  k^con 
jours  de*  objet*.  Un  vase  «furie  belle  forme. 
La  beauté , l élégance  îles  fgnnrs.  Les  formes 
antiques. 

Ou  dit  eu  terme*  de  Chasse,  Un  lièvre  en 
forme,  pur  dire , Un  lierre  an  gîte. 

Forme  , en  parlant  De  chapeau , de  KKilirr , 
*f  dit  Du  modèle  de  Loi»  sur  lequel  on  fait  un 
cliapcuu.  un  soulier.  Mettre  un  ch  upc»  u en 
forme.  Mettre  une  forme  dans  un  roulier. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  du  chapeau  qui 
est  faite  »ur  le  modèle  de  bois , et  de  la  portk 
dc  dessus  d’un  soulier.  La  forme  de  ce  chapeau 
est  imite  corrompue.  La  forint  de  ce  soulier  e«f 

toute  ij.'tie. 

F o bmb,  a s dit  pur  siçiiiGer  Un  ban- 
garni  d'élolT-.et  rembourré.  Unr  firme  de  ino 
guette.  Une  f.rme  de  velours. 

Il  se  dit  aussi  Des  stalles  qui  sont  dan»  un 
Chœur. 

F «in  vit , en  termes  de  Marèchakiie,  est  Un*' 
tuai  »ir  calleuse  qui  s.cnt  au  paturon  d un 
filtrai. 

fuBV r.,  eu  termes  d'imprimerie  *c  dit  d'Ùn 
chissis  dans  lequel  sont  arranges  le*  caractère* 
dont  on  *e  sert  pur  l'in- pression.  Ou  a tiré  h 
première  ferme.  Il  fini  drue  f rtv.es  fur 
composer  une  f-u'lle. 

FotiMZ,  signifia  aussi,  Manière,  façon  d'a- 
gir, A-  prier,  «k  se  conduire,  suivant  certain 
usages  , écriâmes  règles  éiaLb*-*.  Corder  la 
firme  du  Gouvernement.  Changer  lu  firme 
d’un  Gouvernement.  Carder  toujours  une  meme 
forme  de  vivre.  On  règle  la  forme  du  serment. 
Régler  la  firme  des  wrar,  Prescrire  une  forme 
de  conduite.  Pécher cher  une  file  dans  les 
firmes,  en  faire  fn  demande  en  forme.  Le  ma- 
ritime a été  fait  dans  les  forme*.  Il  n’y  man 
faoil  aucune  forme.  Traiter  un.  nvuLidie  dans 
les  /ormes.  Faire  le  procès  à quelqu’un  dan* 
le*  formes  Forme  de  Justict.  Il  faut  garder  la 
formes.  Le»  formes  icqu  ses.  S«  tenir  dont  les 
formes.  Manquer , pécher  en  la  firme , dans  la 
firme  f par  la  forme.  La  forme  n'en  vaut  rien. 
Sans  anruv  firme  de  procès. Sam  ont re  forme 
de  procès.  5anr  aucune  forme  de  justice.  Ob- 
server le*  formes.  Se  dispenser  des  formes.  Se 
tenir , s’en  tenir  attx  formes.  Lettres  en  bonne 
forme.  En  quelque  forme  et  manière  que  ce 
soit.  Dre  quelque  chose  par  forme  d'avis,  par 
/orme  de  plainte. 

Ou  dit,  eu  termes  «k  Pratique,  d Une  af- 
faire qui  est  bonne  eu  eUe-ntéiM,  niais  dans 
laqU'lle  on  u’a  ps  observé  1rs  formes  jruli 
ciaires . qu'Elle  est  bonne  .Lus  le  fond,  mais 
que  la  firme  nen  vaut  rien;  et  d Une  rifTanv 
qu'on  perd  faute  dtvûr  observé  les  fuisse», 
jl’ue  La  forme  emporte  le  fond. 

Tante  I, 
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On  dit  en  ternies  de  Logique,  qu'L’n  arjj»* 
meut  e«t  en  forme , pur  «lire,  qu'il  est  selon 
les  régies  que  la  Logique  prese  iL  .Mettes  votre 
argument  en  firme.  Votre  argument  ne.t  pas 
eu  firme. 

Puca  la  fo due.  Façon  de  parler  duiit  ou  se 
«rrt  communément,  pur  «lire,  Afin  d'observer 
les  orémoni  •*  ordinaire*,  afin  d se  e ou  former 
au*  usage*  reçu*  , «Je  sauver  le*  app.i.ctue». 
Je  l’ai  été  voir  seulement  pour  la  forme.  C'eil 
une  chose  qu  il  faut  flirt  pour  lu  frme.  J'm 
dit  cela  pour  la  forme. 

• FOR  SI  KL,  ELLE.  ndj.  Espti'i,  précis.  Po- 
telé* firme  Uct.  Terme*  formels.  Le  teete  for- 
mel de  la  toi.  C'est  une  des  clauses  fjt.nelle*  de 
I Edit,  de  VAirit , du  Contrat.  Désaveu  formel. 
Dénégation  formelle,  tontradlition  firmclle. 

Or:  disoit  dan*  la  uC  tenue  Philosophie,  Coure 
formelle,  p«r  opposition  U Couse  matérielle , et 
pur  dire , La  cau»e  qui  fait  qu'une  chose  c*i 
telle  qu'elle  est. 

FORMELLEMENT,  udv.  F.n  termes  expiés 
précis  'ment,  La  Loi  le  dû  formellement.  L'Or- 
donnance le  d.'fend  formellement.  Le  Contrat 
porte  formellement.  Il  s'y  est  oppose  formelle- 
ment- Il  ta  nie  formellement. 

Ou  disoit  dans  l'ait;  imne  Philosophie,  For- 
mellement, par  opposition  à Mater  tellement. 

FORMER,  v.  a.  Donner  l’élre  et  la  funoc. 
Dieu  a fermé  l'Univers.  Dieu  a (inné  l'homme 
«i  son  image,  il  l'a  formé  du  limon  de  la  terre. 

Il  signifie  austi  Pro  luire,  dan*  k *en*  qu< 
rê*  causes  naturelle» , que  les  agen»  naturel* 
produisent  leur*  cfll-t*-  Les  exhalaisons  forment 
le  tonnerre.  I le  sang  dont  et  Prince  a été  firme. 
Fermer  un  *on.  Former'  une  noir  articulée. 

On  dit.  Former  des  txeujr,  pour  «lire,  Faire 
do  voeux . de»  souhaits. 

Il  signifie  aussi.  Fabriquer,  figurer,  façon- 
ner, donner  une  certaine  forme,  uue  certaine 
figure.  Le  Potier  forme  les  vases,  et  leur  donne 
(llkjl^art  qu’il  veut.  Former  un  triangle.  For 
mer  bien  us  lettre*,  ses caractit es. 

On  dit  en  {Jrammoire  , Former  les  temps 
•tun  verbe, pour  dire, Conjuguer.  Et  en  tenus 
de  Danse,  Former  ses  pas. 

Former,  signifie  aussi,  Produire  dan*  m>u 
esprit , concevoir  dan*  son  esprit.  Former  un 
dessein.  Former  un  projet  Se  former  des  chi- 
mères. 

H signifie  aussi , Proposer  c*  qu’on  a conçu , 
le  mettre  en  avant.  Foi  mer  une  question.  For- 
mer une  difficulté.  Former  ta  plainte,  ton  op- 
position devient  te  Juge.  Former  opposition. 

Il  signifie  aussi , Composer  une  chose  de 
plusieurs  autres  , et  lui  donner  une  certaine 
forme,  une  certaine  di  position. Former  un  lus- 
tniflon,  un  «.«radron,  un  corps  d'armée,  une 
société  , une  république.  Former  une  cabote, 
une  conspiration.  Former  un  concert  de  voir , 
tt instrument. 

On  dit,  Former  un  siège,  pour  dire,  Com- 
mencer 1e  siège  d’une  Place , «‘ummeucvr  h ou- 
vrir .b  trancliér.  Il  a investi  la  Flace , mais  i 
n'a  pot  encore  formé  le  siège. 

Fokmer, signifie  aussi,  Instruire,  façonner  , 
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par  l'instruction.  Former  un  jeune  homme,  lui 
former  l'e>p*  il.  Former  la  jeunesse  d'un  Prince, 
le  fr  i-ter  à la  i>erlu , atix  bonnes  mtrurt.  For- 
mer un  apprenti,  un  disciple.  La  lecture  de* 
Irons  Livret  forme  extrêmement  les  motur*.  For- 
mer son  style  sur  un  Auteur.  Les  Anciens  1 ont 
tes  meilleurs  modèles  iur  lesquels  un  Auteur 
puisse  fit  mer  ton  goût. 

St  former.  Être  produit,  recevoir  U forme, 
prendre  forme.  Il  se  dit  dan»  k propre  cl  dan* 
le  figuré.  Le  poulet  se  firme  dans  l'eruf.  Le 
tonne,  re  se  forme  des  exhalaisons.  Les  L aits 
de  son  visage  commencent  à se  former.  Sa 
taille , sa  gorge , commern-en  t d te  former.  Il 
s’est  bien  formé  depuis  peu.  Il  te  formera  avec 
le  temps.  On  te  forme  en  roynnt  le  monde. 
Le  fi*  fur  des  verbes  François  se  forme  o,Ji- 
ii<ii.-eine/rt  de  1‘ infinitif.  Se  former  sur  de  Ions 
modèle*. 

F orme  , tx . participe. 

FORMERET.  *.  nt.  Arc,  ou  nervure  dune 
soûle  gothique. 

FORME/..  Nom  geo  ’ri  jue  que  k*  Faucon- 
niers donnent  aux  kntelle»  de*  oiseaux  de  proie, 
qui  , parce  qu'elkt  sont  plus  grandr»  , plu* 
fortes  et  plu*  inudin  que  la  mile»  quon  ap- 
pelle Tiercelets,  donnent  le  nom  à l ester. 

FORMiCA-LEo.  •-  eu.  Voyez  Focmu-lio*. 

FORMICANT.  ndj.  in.  T.rtne  de  Médecine. 
Un  pouls  f/rm iront,  Uu  poula  petit,  fbible  et 
fréquent. 

FORMIDABLE,  adj.  de*  s genre*.  Redou- 
table, qui  est  II  craindre.  Ce»l  un  homme  for- 
midable. C'est  la  chose  du  monde  fa  pfu«  f.r- 
■wduble.  Une  puissance  farm  du  b le.  De 1 truu- 
IH ts  formidables.  Il  s'est  rendu  formidable  par 
la  rapidûé  de  ses  conquêtes. 

FORMIER.  *.  m.  Ouvrier  qui  Ciit  et  vend 
des  forme»  pou:  k»  soulier». 

FORMUER.  v,  a.  Terme  de  Vénerie.  Faire 
imsser  la  uiue  I un  oiseau.  < 

l'oRMrâ , it-  pnicipe- 

FORMULAIRE.  *.  n>.  Livre  de  Formule*. 
Le  formulaire  des  .Ywlairc*.  Le  formulaire  des 
Arrêts  du  Conseil. 

Il  sa  «fit  iiunsi  De  tout  ce  qui  contient  quel- 
que formule,  qurlqu  formalite  à o!«mer, 
[uclque  profosiou  de  foi.  F ocmulaire  de  dévo- 
tion. Signer  un  Formulaire  de  fui. 

FORMULE.  *.  fêm.  Modèle  qui  contient  le* 
terme»  fin  mel*  et  exprte  dao*  levquel»  uu  nclc 
solennel  e»t  conçu.  Farnuile  d Arrêt.  F » mule 
de  serment.  Formule  de  Droit , 

Oa  ijp-Uc  Fiv'iNufe  tt  Algèbre,  1 résultst 
général  tiré  d'un  calcul  algébrique,  et  renier-* 
htani  une  infinité  de  cas. 

For.su ut,  »e  dit  en  terme*  de  Médecine, 
Des  ordonnance»  «Je  Médecin , rédigée*  confor- 
mement aux  régla  et  «hm»  le  langage  «k  fait. 
liie  et  une  formule.  On  use  dans  les  furinulra 
«k  certain* caractères. de certaiuc*  abréviations 
pour  désigner  k*  médicament,  l-rur  dose,  leuc 
poida,  la  manière  de  k*  fondre  ensemble,  'Je 
!m  combiner,  etc.  % 

FOR  N IC  ATF.  CR  , 171  (CE.  ».  Celui,  ccll« 
qui  commelle  péché  de  fwruir  «tien.  L Lu  dure 
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dit,  <jue  ni  Us  fornicatews , ni  Us  adultères 
n’entre,  ont  dans  le  Royaume  des  deux. 

FORIflCATlOïf.  t.  f.  I-e  péché  de  la  chair 
entre  deux  personne»  qui  ne  sont  ni  mariées . 
ni  liées  par  aucun  vœu.  Simple  fornication.  Lt 
pêché  de  fornication.  Commettre  fornication. 
Ce  mot  et  celui  de  Foniicdfeur,  «pii  précède.  : 
ne  sc  disent  puère  que  dans  le  Dogmatique , et 
dan*  les  discours  de  Religion. 

FORMQUER.  v.  n.  Commettre  le  péché  d» 
fornication.  11  eu  de  peu  d'usage. 

FOJU»AfTRE,ou  FORPAISER,  v.  n.  Terne 
de  Chasse.  Il  se  dit  Des  bêles  qui  vont  cbercliei 
leur  pâture  dans  «ka  lieux  ékn^n  J»  de  leur  aé- 
joui  ordinaire. 

FORS,  préposition.  Excepté,  hormis,  à la 
réserve  «te.  lit  sont  tous  morti,  fors  deux  ou 
trois.  Tout  est  perdu,  fort  l'honneur.  Il  est 
vieux. 

FORSEUAR’T.  o<ij.  Terme  de  Chasse,  qui 
se  dit  d'Un  chien  courant  qui  a beaucoup  d'ar- 
deur. 

FORT,  ORTE.  ad  je  ri.  Robuste,  vijonrfui. . 
Ifrt  homme  fort,  extrêmement  fort.  Un  homme 
grand  et  fort.  Un  homme  fort  et  ramassé. 
Avoir  le  bras  fort,  la  main  forte.  Ont  un 
homme  fort,  et  qui  résiste  au  travail,  à la 
fatigue.  Il  n’est  pas  a un  fort  pour  parler 
tout  cela.  Ce  cheval-là  est-il  «sic*  fort  pour  le 
Carrosse  ? Un  oiseau  qui  a l'aile  forte. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  entré 
marnent  robuste, qu7f  est  fort  comme  un  Turc. 

Fort,  se  dit  suasi  pour  signifier,  Grand  rt 
puissant  de  corps,  épais  de  taille.  Un  fort  che- 
val. Un  fort  mulet.  Un  cheval  fbrt  ^dessous. 
Un  fort  mulet  porte  six  cents  pesant 

Il  se  dit  anssi  Des  choses , pour  signifier  , 
Gros  et  épais  de  matière , capable  de  porter  un 
poids  ou  de  résister  au  choc.  Il  faut  une  pouti't 
plu»  farte.  Ces  solives-là  sont  trop  fortes  pour 
Li  poutre.  U faut  une  barre  de  fer  plus  forte. 
Une  planche  qui  n'est  pas  astre  forte.  £3%  la 
vaisselle  d'argent  extrêmement  forte. 

U se  dit  aussi  Des  étoffes , des  toiles, du  cuir, 
rtc.  Un  damas  fort  et  plein  de  soie.  Celte  étoffe- 
là  est  forte , elle  durera  long-temps.  Du  ruban 
bien  fort  Un  cuir  fart  et  qui  résistent  à t enu. 

11  se  dit  aussi  Des  Villes  et  des  Places  de 
guerre  ; et  alors  il  signifie , en  état  Je  résister 
■ax  attaques  de  l'eunemi.  Ville  forte.  Place 
forte.  Le  corps  de  la  Place  est  très-fort.  Les  de- 
hors sont  encore  plus  farts  que  le  corps  de  la 
Place.  Une  Place  farte  ef  assiette. 

Il  sr  dit  aussi  Des  bois , des  blés . etc.  tt  signi- 
fie, Touffu,  rongé  prés  à prés.  La  blés  sont 
farts  cette  année.  Un  bois  extrêmement  fart.  La 
haie  est  trop  farte  pour  qu'on  y puistc  passer. 

Il  sc  dit  aussi  figuré' ment  (f  Une  table  servie 
tout  les  jours,  de  maoilie  qu’il  y ait  de  quoi 
suffire  i plusieurs  survenant.  /I  tient  un  ordi- 
naire fort.  Ou  dit  dons  le  même  sens , Une 
farte  entrée. 

Fort, signifie  aussi, Rude,  difficile , pénible, 
ün  ressort  qui  €U  tris- fart.  Vous  lui  donnes  là 
une  forte  tâche.  Ils  trouvèrent  une  montagne 
farte  à monter.  C'est  un  cheval  fart  à dompter 
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f La  journée  a été  farte.  Ce  cheval  a h bouche 
I farte.  Et  c'est  en  cc  sens  que  l'on  dit,  Le  plus 
1 fart  en  est  fait. 

On  dit  proverbialement  et  figurément , «pic 
La  jeunesse  est  farte  à passer,  pour  dite,  qu'li 
est  difficile  de  la  passer  sans  tomber  dans  quel 
(tirs  fautes. 

On  appelle  Terre  forte.  Une  terre  grasse, 
tenace , et  difficile  k labourer  ; Colie  farte , Une 
sotte  de  colle  plus  tenace  que  l'ordinaire;  et. 
t'offie  fart.  Un  coffre  difficile  à ouvrir  et  ù 
rompre , et  destine  A serrer  de  l’argent. 

Fort,  signifie  auas: , Impétueux,  grand, 
violent  dans  son  genre.  Porte  pluie.  Vent  fart. 
Porte  gelée.  Forte  douleur.  Médecine  trop  farte. 
Porte  maladie.  Forte  fièvre.  $on  pouls  est  fort 
et  élevé.  Il  faut  donner  le  feu  plus  fart.  Il  faut 
à celii  une  lessive  plus  forte.  Vin  fart.  Cidre 
fort.  Vinaigre  fart.  Bière  forte.  Ligueurs  fartes. 
Bouillon  trop  fort, 

1)  signifie  aussi.  Qui  est  excessivement  Acre, 
piquant,  désagréable  au  goût  ou  à I odorat  Du 
beurre  fort.  Avoir  t haleine  farte.  Ce»  odeurs-là 
sont  bonnes,  mai»  elle»  sont  trop  fartes. 

Il  signifie  aussi.  Puissant,  considérable.  Son 
parti  est  le  plus  fart.  Il  est  fort  en  cavalerie. 
Cette  arnsée  est  forte  en  Infanterie,  forte  d'in- 
fanterie. Les  ennemis  sont  plus  farts  en  nombre. 
Il  a affaire  à forte  partie.  Il  est  fort  en  raisons. 
Céder  au  plu»  fart.  C'est  au  plus  fart  à faire  lu 
loi.  Quand  on  n'est  pas  le  plus  fart,  il  faut 
céder.  La  raison  du  plus  fort. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme,  qu'il  est  fort  en  gueule,  pour 
dire,  qu‘U  parle  beaucoup,  qu'il  a la  repartie 
prompte  et  peu  mesurée. 

Fout,  se  dit  figurément,  dans  ks  choses 
morales,  pour  signifier,  Grand,  violent,  ex- 
trême. Avoir  une  forte  inclination,  une  farte 
passion  pour  quelque  chose.  Cefo  fait  une  farte 
impression  sur  son  esprit. 

Il  se  dit  ausai  figurément,  pour  signifier. 
Qui  est  bien  fondé,  qui  est  appuyé  sur  de  bons 
principes.  Cetfe  raison -là  est  bien  plus  farte 
que  l'autre.  C'est  un  des  plus  fart s argument 
pour  prouver 

On  dit  par  comparaison  du  plus  an  moins. 
À plus  forte  saison,  pour  dire,  Avec  d’autant 
plus  de  raison.  Si  ou  est  obligé  de  faire  du  bien 
aux  étrangers,  à plus  farte  raison  en  doit-on 
faire  à tes  concitoyens. 

On  dit  figurément,  Prie  expression  forte, 
pour  dire,  Une  expression  significative  et  éner- 
gique. Et  on  dit  pareillement  d’Uue  expie* 
sioti,  d’une  épithète,  qu’Klle  est  forte,  pour 
dirr,  qu’Rllc  est  dure  et  offensante.  CetU  ex- 
pression-là  et  un  peu  farte.  L'épithète  est  farle. 
Ce  que  l'ouï  dites  là  est  un  peu  fart. 

Fort,  te  dit  «a«i  figurément,  pour  signi- 
fier, Habile,  expérimenté.  Il  est  fart  sur  ces 
matières-là , il  y est  plus  fort  que  personne.  Il 
est  fart  sur  la  Philosophie,  sur  f Histoire,  sur 
le  Droit  Canon,  sur  les  cas  de  conscience.  Être 
fart  aux  échecs,  au  piquet.  Je  ne  joue  pus 
contre  vous,  vous  êtes  beaucoup  plus  fort 
que  moi. 
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On  dit,  Une  télé,  farte,  pour  dire,  Cn 
homme  trés-habik  et  ctpnbk  des  plus  grande* 
affaire*-  C'est  une  des  plus  fartes  têtes  du  Con- 
seil, du  Follement.  Et  on  dit.  qu’Crn  homme  a 
t esprit  fort,  pour  dire,  qu’il  a de  la  vigueur, 
de  la  pénétration,  et  d«  l 'étendue  d'esprit.  Il  a 
r esprit  fart,  il  n'est  point  accablé  par  la  mul- 
titude des  affaires. 

(te  appelle  Esprit  fart,  Un  homme  qui  se 
pique  de  ne  pas  croire  les  vérités  de  U Religion. 
C'est  un  etpnt  fort.  Il  fait  l'esprit  fort. 

Fort  , se  prend  aussi  figurément  pour  Cou- 
rageux, magnanime.  C'est  un  homme  qui  a 
rdme  grande  et  forte.  La  femme  forte  de  l'E- 
criture. Cela  est  d'une  d me  farte. 

On  dit.  Se  faire  fort , pour  dire,  S’engager 
à quelque  chose,  sc  rendre  caution,  se  rendre 
garant;  et  en  cette  phrase,  le  mot  de  Fort 
s'emploie  tou  jour*  sam  nombre  ni  genre.  Je  me 
/<> ii  fbrt  d'en  venir  d bout.  /I  te  fait  fort  de  son 
ami.  Une  femme  qui  se  fait  fort  de  faire  signer 
son  mari.  Ils  st  fa  isolent  fort  d'une  chose  qui 
ne  dépendait  pas  d'eux. 

On  dit  da»t  le  même  sens.  Se  porter  fort 
pour  quelqu'un,  pour  dire,  Répondre  du  con- 
sentement de  quelqu’un. 

FORT,  s,  m.  L’endroit  le  plus  fort  d une 
chose.  Mettre  une  poutre  sur  son  fart.  Le  fort 
de  la  voûte.  Le  fart  de  la  balance.  Gagner  le 
fart  d » l'épée.  Le  fort  de  la  boule. 

Il  se  dit  aussi  De  l'eodroit  le  phu  épais  et  le 
pht*  unifia  d'un  bois.  S’enfoncer  dam  le  fort 
du  bois.  Courir  dans  le  fart.  Et  parce  qoe  plu- 
sieurs béies  ie  retirent  toujours  dans  l’endroit 
<ld  bois  le  plus  épais,  oo  appelle  leur  fart,  Ut 
lieu  de  leur  repaire,  de  leur  retraite.  Le  san- 
glier est  dans  son  fart  Relancer  une  béte  du  ns 
i on  fort. 

H se  dit  figurément,  pour  signifier  L’en- 
droit, la  qualité  par  où  une  personne  excelle  le 
plus.  Son  fort,  c'est  V Histoire,  la  Chronolo- 
gie. C'est  là  son  fart  La  critique  est  son  fort. 
C'est  le  tirer  de  ton  fart,  que  Je  le  tirer  de  là. 
Tout  U fort  de  ce t homme-  là  est  la  mémoi re. 
C'est  le  prendre  par  son  fort,,  que  de  l'attaquer 
sur  la  Géométrie. 

On  dit  communément,  Du  fort  au  faible , le 
fort  portant  le  foMc,  pour  dire,  Toutes  choses 
étant  compensée» , ce  qui  manque  d’uu  côté 
étant  suppléé  de  l’autre.  Ces  six  chevaux  coû- 
tent cent  «eus  chacun,  du  fart  au  faible.  De» 
terre*  qui  valent  tant  l'arpent,  te  fart  portant 
le  faible. 

Fort,  se  «fit  aussi  pour  signifier  Le  temps 
où  une  diose  est  dans  son  plus  haut  point , 
doits  son  plus  haut  degré;  et  en  ce  sens  il  se  dit 
également  dans  le  Physique  et  dans  k Moral. 
Dam  le  fart  de  l'hivtr.  Dans  le  fart  de  l’été.  Au 
fart  de  la  tempête.  Dans  le  plus  fart  de  la  guerre. 
Il  est  dans  le  fart  de  sa  mahdic  Dans  le  fbrt 
de  ta  fièvre.  Un  homme  dans  le  fort  de  sa  pas- 
sion, dans  le  fart  de  la  colère,  n’écoule  quête 
ld  raison.  Il  ne  faut  pas  lui  en  parler  dans  la 
fart  de  sa  douleur , de  son  affliction. 

Fort,  signifie  aussi  Un  ouvrage  de  terre  ou 
de  maçonnerie,  en  état  de  résister  aux  attaquas 
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de  l'ennemi.  Bdtir  un  fort.  Alfa-pur  un  fort. 
Prendre  un  fort.  Il  riy  « qu  un  fort  Je  terre 
qui  défende  l'entrée  du  pont. 

FORT.  adv.  V ipum»*neol,  doue  manière 
forte  et  vigoureuse.  Frappe*  fort.  Heurte*  plut 
fort.  Pousse*  fort. 

I]  signifie  aussi , Extrêmement , beaucoup. 
Elle  lui  tient  f<  ri  à earur.  J'ai  cela  fort  à etrtsr. 
Et  nus  devant  l'adjectif . il  marque  le  su  perla 
tif.  Fart  beau.  Fort  laid.  Il  plaît  fort.  Il  pleut 
fort.  Il  gèle  fort.  Il  vente  fort.  Elle  lui  plaît 
fort.  Elle  et t fort  faible.  U nie  fort  et  ferme. 
Fort  bien. 

FORTEMENT,  adv.  Arec  vigueur,  avec  vé- 
hémence. /la  perlé  fortement.  Il  a appuyé  for • 
tdRànt  «ou  opinion.  Agir  fortement 

On  dit , 5e  mettre  une  e.’> o*c  fortement  en 
tète,  pour  dire,  Se  1 imprimer  «Une  1‘ imagina- 
tion , dans  l'esprit. 

FORTE-PIANO.  ».  m.  Veye»  PuvorMTt 

FORTERESSE-  ».  f.  Lûm  fortifié,  destiné  i 
recevoir  une  garnison  et  h défendre  un  Pay» 
Il  y a une  forie  etre  qui  tient  nul  le  Paya  en 
bride.  Attaquer  une  forteresse.  Prendre  une  for* 
terme. 

FORTIFIANT,  ANTE,  adject.  Qui  au*- 
œtets  les  Curera.  Il  sa  dit  Des  remède»  et  dm 
aliment  Levin  esta*  remède  et  un  aliment  far. 
triant 

FORTIFICATION,  a.  f.  Ouvrage  de  terre 
ou  de  maçonnerie  qui  rend  une  Pinee  forte. 
La  fortification  de  cette  Ville  est  excellent e. 
Lee  fortification i rien  valent  rien.  Abattre , 
raser  Icj  fortifimtietu  Démolir,  réparer  le*  for 
riftciitiont.  Dt  fstrr  le  plan  des  fortifications. 
Travailler  aux  fortification*.  Fortification  ré- 
gulière, irrégulière. 

Il  signifie  autsi  L ut  de  foitlfier.  fl  entend 
bien  la  fortification.  Sa  cormoît  re.  t'entendre 
aux  forte fieu  fions  Apprendre . étudier  lu  forli 
fieations.  En  ce  sens  il  ne  dit  phi»  ordinaire- 
ment au  pluriel. 

H signifie  au<si  (.action  même  de  fortifier 
H travaille  à la  fortification  d'une  telle  Place. 

FORTIFIER,  v.  «.  Rendre  fort.  Fortifie 
un  camp.  Le*  ennemis  « sont  fortifiée  dan»  ce 
poste.  Fortifier  une  Place,  Fortifier  une  Ville, 
un  ChJteau. 

Il  signifie  aussi , Donner  pim  de  force  ; et  il 
se  dit  De  tout  or  qui  en  donne , soit  au  corps . 
toit  h f esprit.  Le  boa  vin  fortifie  F estomac.  La 
Philosophie  fortifie  t esprit.  Cela  fortifie  ta 
preuve  , le  soupçon.  Frrt-fier  quelqu'un  ri  un  - 
ta  résolution.  Se  fortifier  l'dme.  Fortifier  ton 
imt,  »on  coeur. 

On  dit  en  terme»  de  Peinture,  FortijÇer  «ne 
fl qurt  ou  les  membre»  d'une  figure,  posa-  dire 
Leur  donner  pta*  de  graseeur  ; Fortifier  lu 
teintes,  pour  due,  Ira  rendre  plus  vigoureuses  ; 
PcrftjÇrr  le»  ombres  et  les  touches,  pour  dire, 
Los  rendre  plus  brans»  et  plus  obscures. 

Fortirixii  , se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel  , et  signifie,  Devenir  pin»  fort  Cet 
enfant  te  fortifie  Ions  les  jours.  Ce  convalescent 
commence  i se  fortifier.  Se  fortifier  dans  sa  ré- 
solution. 
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Fovnrti,  f*.  participe. 

FORTIN,  s.  ci.  diminutif.  Petit  fort.  On 
a r rompais  u le  grand  fort  de  deux  fortins, 

FORTTTRER.  v.  n.  Terme  de  Chaste.  On 
dit,  qu’L’n  cerf  foriitre,  pour  dire,  qu'il  évite 
de  passer  dans  les  lieux  ou  il  y a des  relais  ou 
des  chien»  frais  amenés  pour  le  courre. 

FOR 'TRAIRE  ' . a.  Vieux  mol  qui  signifioit 
Voler,  drtoiirnrr  ([»d'|»i  rW.  • 

FORTIIAIT,  Ai  TE.  adj.  On  du,  En  cheval 
forirait , pour  dire.  Un  cheval  outre*  de  fatigue. 

FOR  TRAIT  li  RE.  ».  f.  Fatigue  outrée  d uo 
cheval  • 

FORTUIT,  ITE.  ad}.  Qui  arrive  par  hasard, 
d'une  manière  imprévue.  Par  cas  fortuit,  C'a* 
«n  cas  fortuit.  C est  une  chose  fortuite.  Ben 
contre  fortuite.  Evénement  fortuit.  On  n’est 
pas  tenu  des  cas  fortuit u 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  et»  fortuit , pai 
hasard.  Je  t’ai  rencontre  fortuitement.  CcL 
est  arrivé  fortuitement. 

FORTUNE,  a.  f.  Cas  fortuit,  hasard.  Bonn 
fortune.  Mauvaise  fortune.  En  cas  de  fortune. 
Je  me  rencontrât  la  par  bonus  fortune  pour 
moi.  Il  donne  tout  à Infortune.  Les  accident 
de  i»  fortune.  Il  court  fortune  d it  e quelque 
jour  um  grand  Seigneur,  dVtre  un  jour  fort 
rsthe.  Il  court  fortune  d’hériter  de  tous  ce»  j 
grand»  biens,  d épouser  une  «fraude  héritière. 
Il  a couru  fortune  d’être  noyé.  Il  court  fortune 
de  la  via.  J'en  courras  la  fortune.  Tenter  for- 
tune. Eprouver  un  revers  de  fortune.  Etre  à 
Fabri  des  revers  de  fortune. 

H v prend  quelquefois  pour  Bmhenr.  fl 
est  en  fortune,  il  gagne  tout  ce  qu'U  unit. 

U se  prend  *o»si  pour  Malheur , péril , dan- 
ger , risque  : Dim  vous  préserve  de  mal  et  de 
fortune  ; et  dans  cette  phrase  de  Pratique , 
À tu  risques,  périls  et  fortune.  En  ce  même 
vos  on  dit  proverbialement , Contre  fortune 
bon  coeur. 

Ou  appelle  Fortune  de  mer , Les  ffehet.* 
aceidens  qui  arrivent  k ceux  qui  naviguent  «n 
mer,  comme  de  foire  naufrage,  d'échouer,  etc 

Foamtc,  «e  prend  au*ù  pour  Tout  ce  qui 
peut  arriver  de  bien  On  de  md  h ws  homme, 
Courir  la  fortune  de  quelqu'un.  .Vous  rawoni 
tous  deux  même  fnlune.  Saut  tommes  compa- 
gnons de  fortwx.  S'attacher  « la  fortune  de 
uel  qu'un,  suivre  sa  fortune,  il  est  le  maître  et 
Tarbr^re  de  nui  fortune.  Il  a éprouvé  l'une  et 
l’autre  fortune. 

On  dit  familièrement,  Courir  la  fortune  du 
pot . pour  dire,  S'exposrr  i foire  mauvaise  chér* 
ira  allant  dit»  r dans  une  makoa  où  l'on  n’rsl 
point  attendu. 

F onTC**  , »c  prend  ainsi  pour  L'avance- 
ment et  rélahlisvznetil  dam  les  bien» , dans 
l* s charges,  dans  Ici  honneurs.  Grande  for- 
tune. Belle  fortune.  Médiocre  fortuite.  Sa  for- 
tune est  digne  d'envie.  Faire  fortune.  Faire  la 
fortune  de  qtrelqu  un.  £tdè>(ir,  affermir  m for- 
tune. Ruiner  »a  fortune.  Perdre  sa  fortune  par 
sa  mauvaise  conduite.  Ménager  bien  sa  fortune. 
Parvenir  à une  haute  fortune.  S'il  vit,  il  por- 
tera t U poussera  ta  fortune  bien  lois.  Vous 
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êtes  en  bon  chemin , pousses  votre  fortune, 
y abuset  pas  de  votre  fortune..  Sa  fortune  est- 
encore  chancelante.  Il  semble  que  su  foilu.u 
diminue , quelle  baisse.  Ses  envieux  Uchcnt 
de  tra.tr  ter,  d'ébranler  sa  f T',  une.  Tenir  sa 
fortune  de  quelqu'un.  Il  doit  sa  firtune  à un 
leL  II  ne  doit  sa  fortune  qu'ii  ton  propre  mé- 
rite. On  a vu  des  fortunes  bien  étonnantes 
depuis  vingt  an*.  Les  fortunes  i-ibûc*  sont  ra- 
rement durable.  JV  'avoir  point  Je  /or  tu  ne. 

Il  se  prend  subi  pour  L'état,  U condition 
où  Tua  est.  5e  contenter  de  sa  fortune.  Il  * est 
toujours  U-- iu  dans  sa  première  fortune.  Il  n'a 
point  changé  sa  fortune. 

Ûn  appelle  Biens  de  la  fortune,  Le*  richesse», 
rs  honneur»,  1rs  charge».  Les  bien*  de  la  for- 
tune ne  sont  pas  Ut  vrais  biens.  Le  Sage  ne 
recherche  pas  ardemment  Us  biens  de  la  foré 
tune. 

On  appelle  Homme  de  fortune.  Un  homme 
qui,  «Tut»  fort  petit  cammenenoeot , rat  par- 
venu à do  grands  biens  -,  et,  Soldat  de  fortune. 
Un  homme  de  guerre  qui . sons  naissance , et 
«uoa  autre  recommandation  que  son  mérite, 
est  parvenu  de*  derniers  rangs  aux  grades  lu» 
plus  élevés. 

On  appelle  de  meme,  Officier  de  fortune, 
Un  soldat  devenu  Officier  par  son  seul  mérite. 

Ou  dit  proverbtaleroent  et  figurémqjjt , que 
Chacun  est  artisan  de  sa  fortune , pour  dire  - 
qisa  Généralement  parlant , chacun  |**ut  *e 
rendra  heureux  dans  ton  état , que  notre  lion 
heur  dépend  de  notre  conduite. 

Et  on  dît  prcverhialem. , Brusquer  fortune t 
pour  dire.  Chercher  4 faire  fbrtuue.  On  le  dit 
aussi,  pour  dire,  Chercher  uns  bonne  ren- 

Bcnat  rcnrtni,  se  dit  en  tenues  de  Galan- 
terie, pour  signifier  Le»  bonne*  grâce»  d'une 
femme,  fl  est  aimé  des  femmes,  il  a au  beau- 
coup de  bonnes  fortune s.  C'est  un  homme  i 
bonnes  fortunes.  Aller  en  bonne  fortune. 

Fortvxk,  selon  le*  Païens,  étoit  uue  Déesse 
qui  faisait  le  bonheur  rt  la  malheur,  tous  h 
bon»  et  les  mauvais  aoccês.  Le  Temple  de  lu 
Fortune.  La  statue  de  la  Fortune.  Les  Romains 
u donnent  la  Fortune,  tacn  fi  oient  i la  Fortune. 
Aujourd'hui  que  noos  rceonuoiwons  qe«i  )a 
Fortune  n'wl  rien  par  elle- même,  on  ik  laisse 
p«s  néanmoins  de  ae  servir  de  la  plnp«rt  des 
phrase»  dont  Ire  Ancien»  se  serraient  ; et  alors 
elles  «ont  figurées.  Ainsi  on  dit  i La  Fa-tune 
est  aveugle,  inconstante,  légère,  variable,  con- 
traire, favorable . cruelle,  bnnne,  capricieuse, 
changeante,  volage.  Les  caresses,  les  faveurs 
de  la  Fortune.  L'inconstance  , le  caprice , L 
bnarrtrie,  le»  revers  de  la  Fortune.  Les  révo- 
| lui  uns  de  La  Fortune.  L’empie,  ta  puissance 
de  la  Fortune.  Il  est  maltraite  delà  Fortune. 
H accuse  la  Fortuné*  de  son  malheur.  La  For- 
tune lui  rit.  La  Fortune  lui  en  «>rul  ; ce  qui  se 
dit  également  en  lionne  et  en  manvunc  part.  La 
Fortune  lui  a tourné  le  des.  La  Fortune  élève 
les  «ni,  abaisse  les  autres.  St  commettre , »'»- 
bandonnrr  à la  Fortune.  La  roue  de  la  For- 
tune. La  Fortune  préside  a la  guerre , à la 
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Cour,  au  feu.  La  Cour  ni  Je  théâtre  Je  la  For- 
tune. Cet  homme  de  néant  élevé  ti  haut  e«t  un 
jeu  de  la  Fortune , un  ouvrage  du  caprice  de  lu 
Fortune.  Le t hommrx  sont  le  jouet  de  la  For- 
tune. La  Fortune  te  joue  de  tout.  La  Fortun 
aime  Ici  jeune#  jwu. 

On  appelle  Tou*  le»  grands  changement  «pi 
arrivent  au*  botum*  * ou  anx  États,  et  qui  bu 
rlrvcut  ou  le*  abuisaCOt,  Ve*  jeux,  de*  coup*, 
de*  caprice*  de  la  Fortune. 

On  «lit  tiçmêmrnt  «t  pto»  erbislwncnt , Alla 
cher  un  clou  à la  roue  de  la  For  tune , pour  dire . 
Trourer  moyeu  de  la  tirer. 

Ou  dit,  .4  dm  a , encemtr  Jj  Fortune,  sacri- 
fia à la  Fortune,  pour  dire,  b attacher  à ceux 
qui  sont  en  laveur,  en  crédit. 

FORTUNÉ,  t-E.  hdj.  Heureux.  Prince  for 
htité.  Aman*  fortuné*.  Siècle  fortuné. 

1rs  Ancien»  appeloient  I le * Fortunées , Celle* 
que  noua  appelons  maintenant  Le*  Canaries. 

FOIIT- VÊTU.  a.  m.  lire  dit  d Un  boni  me 
traveati  au  moyen  d'on  bahit  fort  au-dessus  de 
aon  Hit.  Il  présenta  pour  caution  un fm-l-vétu. 

FORUM.  subst.  ni.  ( On  proooncc  Forvme.  ) 
Terme  que  le*  Antiquaires  ont  emprunte  du 
Latin,  pour  désigner  Le»  plarrs  où  le  marche 
«e  leooil  i Bou.e,  et  celles  où  le  peupla  t'n» 
terobJoU  pour  1rs  affaire»  publiques.  U re  disait 
aussi  liq»  Ville»  dépendante»  de  l'Empire,  ou 
les  foires  *e  tenaient.  Le  peuple  s'asttasbloil 
dune  le  forum, 

FORURE.  a.  f.  Terme  de  Serrurier.  Trou 
lait  avec  an  foret, 

FOS 

FOSSE,  j.  f.  Creux  large  et  profond  dam  la 
terre , fait  par  la  nature  ou  par  l’art.  Large 
fasse.  Fosse  creuse , profonde.  Faire,  creuser 
une  fine  pour  un  arbre.  Fosse  à fumier.  Fosse 
de  privé.  Il  y a une  dangereuse  fosse  dan*  lu 
rivière.  Tomber  dans  une  fosse.  Daniel  a été 
jeté  dans  la  fosse  aux  lion*. 

Fosse,  m dit  aussi  Des  creux  que  les  Vi- 
f orrons  font  dans  le»  vigne*.  Le  Vigneron  est 
obligé  par  ion  btul  de  fuir*  tant  de  /bises  dan* 
cette  vigne. 

Fosse,  signifie  plus  particuliérement  L'en 
droit  que  l'on  creuse  ao  terre  pour  y meure  un 
coq»  mort.  On  a fait  sa  foste  dan*  Je  cimeC.rvr 
Mettre  un  corps  dan*  la  fosse.  Prier  Dieu  sut 
la  fosse  de  quelqu'un.  Jeter  de  l’eau  bénite  fin 
sa  fouc.  Pleurer  sur  ta  fasse. 

Un  dit  proverbialement  et  figurémenl  d’LV 
homme  qui  est  extrêmement  vieux,  quif  e*r 
Sw  U bord  de  sa  fasse , qu’ii  a un  pied  dans  la 
fout  ; et , Mettre  la  clef*  sur  h foste,  pour 
dire , Renoncer  à U succession  ou  h la  comrnu 
eau  ré  d'une  personne  décédée. 

Basai:  rosse.  Cachot  très-profond  dans  une  • 
prison.  On  l'a  mû  dan*  un  cul  d*  basse -fo* i*. 
On  ne  met  dan*  les  basses- fasses  que  ceux  qui 
sont  accusés  de  granit  crimes. 

FOSSÉ,  s.  m.  F omc  creusée  en  long  pour 
dore,  pour  enfermer  quelque  espace  de  teue, 
•u  pour  la  défense  d’une  Place,  ou  poser  faire 
Honlcr  les  eaux.  Les  fouit  d'une  ViUe  y d'une 
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Pleee  de  guerre.  Long  fotsé.  I.arge  fossé.  Fou* 
profond.  Fossé  plein  d'rau.  Fot»é  sac.  Remplir 
le  foui.  Combler  le  fossé.  Sauter  le  fossé.  Fran- 
chir an  fisse.  C'est  un  Pay*  tout  coupé  Je 
fossé».  Fossé  d fond  de  cure.  Fossé  taillé  de  ni 
le  roc.  Fossé  resté Ci».  Percer  le  fossé.  Descendre 
dans  le  fossé.  Passer  le  frsst.  Se  loger  dans  le 
fosté.  La  descente  du  fossé.  Entourer  un  pré 
de  fossés.  Relever  le*  fouis  d'une  pièce  de  terri. 
La  ctfte  «f  us»  fossé.  Le  revers  d'un  f-tté. 

On  dit  pruvcrbialrmenf.  Faire  de  la  terre  le 
fossé,  pour  «lire,  Se  servir  d’uor  partie  d'une 
iliore  pour  conserver  <Ak  pour  payer  l'autre.  Il 
-c  dit  aussi  De  ceux  qui  font  des  dettes  pour  en 
payer  d'autres. 

FOSSETTE.  *.  f.  diminutif.  Petit  «reiu  qne 
les  en  Fan*  font  eu  terre,  (unir  jouer  à «(ai  y fera 
.cuir  plus  de  noix,  plu»  de  noisettes , etc-  Jouer 
û la  fouette. 

Fossette,  te  dit  aussi  Du  petit  creux  que 
quelques  personoes  ont  au  bout  du  menton, 
ott  qui  se  formé  au  milieu  de  1»  joue  quand 
elles  rient- 

FOSSILE.  Ce  mot  ae  prend  connue  mis- 
untif  ou  comme  adjectif.  Comme  tubtfmtif, 
il  désigne  Unîtes  les  *o  ha  U races  qui  se  turaS  du 
ex  de  1a  terre  : on  «lit,  Un  fossile,  les  fossile*. 
loromp  adjectif,  on  le  joint  au  nom  «k*  «ubs- 
* m e*  qui  re  tirent  de  la  terni , pour  les  dis- 
tinguer «le  celle»  de  même  nature  «psi  re  trou- 
vent ailleurs.  CVat  ainsi  qu'on  «ht  : Du  bois 
jinsiU.  De  f wwr  fossile.  Des  coquil  cj  fossiles. 
)u  sel  fossile- , etc. 

FOSSOYAGE,  s,  m.  Action  «le  foreoyer,  ou 
travail  du  fossoyeur. 

FÜSSOYER.  v.  a.  ( Il  re  conjugue  comme 
Employer.  ) Fermer  avec  de»  fosses.  Faire  fos- 
soyer  un  pré,  un  champ. 

FoaaoTÉ,  tz.  participe.  Maison  fossoyée. 
Pré  fossoyé. 

FOSSOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  creme  le* 
foase*  pour  enterrer  les  ntorU.  Payer  le  Fos- 
soyeur, 

FOÜ 

FOU.  adj.  Veye*  Foi. 

FOU.  su  bal.  ul  Oiseau  de*  Antilles,  qui  res- 
semble au  corbeau , et  qui  vit  «le  poisson,  San 
nom  vieut  de  ce  qu'il  sc  pose  sans  précaution 
»tr  ks  vaine  aux,  et  qu’il  s y laine  quelquefois 
prendre  1 la  main. 

FOUACE.  ».  f.  Sorte  de  pain  lait  «le  flcar 
Je  farine  en  forme  de  galette , et  oïdiuairemeul 
îiiït  sous  U cendre. 

FOUACE,  s.  m.  Sorte  de  druil  et  de  re«fo- 
vance  qui  se  paye  en  certaine*  Province»  par 
i-.ltaque  feu  ou  rnauoo.  Droit  de  fvuage. 

FOU  AILLE,  s.  foin.  Terme  de  Yéoerie.Part 
que  l'on  lait  aux  chien»  après  U chasse  du 
sanglier  '.c'est  ce  qu  on  appelUi  Curer  à la  c basât 
du  cerf. 

FOU  AILLER.  v.  ad.  frcrfuentaiif.  Donner 
souvent  des  coups  de  fouet.  Ce  Cocher  ne  fait 
que  jouai lltr  ses  chevaux,  U ost  du  style  fo- 
rai Lier. 

Fooauuc , zr.  participe. 


FOU 

FOUDRE,  s.  m.  et  fétn.  Exhalation  enflam- 
mée qui  sort  de  U duc  avec  <f«dat  «t  v ioleiicc 
Un  coup  Je  foudre.  Le  foudre  vengeur.  Etre 
frappé  du  foudre.  Etre  frappé  de  U fou  tire. 
Touché  sie  la  foudre.  L'éclat  de  la  foudre,  /.an- 
etc  la  foudre.  La  (nuire  ut  tombée.  Crime  digne 
de  la  foudre.  La  foudre  betUe  et  détruit  U* 
corpe  cepoeéi  à son  action. 

On  appelle  aussi  F cadre. Ce  symlude  adopté 
par  les  Sculpteur»  antiques,  attribué  à Jupiter  . 
et  composé  d'une  espèce  de  grand  fuseau  . du 
milieu  duquel  sortrnt  plusieurs  petits  dards. 

On  dit  d'Un  homme  fort  redouté,  qu'il  rat 
craint  comme  la  foudre ; et  d'Un  homme , d'un 
cheval  qui  court  avec  une  grande  rapidité, 
qu  11  va  comme  la  foudre. 

On  appelle  tigurément  Coup  de  foudre,  La 
naissance  suinte  d'un  amour  violent- 

Foudre , re  dit  tigurétnent  Du  courroux  «le 
Dieu , «le  l'iudignatfou  des  Souverains.  Le* 
prières  ferventes  apaisent  Dieu,  et  lui  orra - 
• lient  la  foudre  des  main*.  Le  Prince  est  en  co- 
lère , et  la  foudre  est  pré*  de  tomber. 

Un  appelle  figurcment,  Foudre  de  guerre. 
Un  gr.md  foudre  de  guerre.  Un  grand  Prince, 
un  grand  Gémirai  d'armée  qui  a remporté  plu- 
sieurs victoires . et  donné  de*  preuve*  d'une 
voleur  extraordinaire.  En  cette  acception  il  est 
tou  jours  masculin. 

On«tk  aussi  figurémeni  d*ün  grand  Orateur, 
qu'il  est  un  fondre  d'éloquence. 

On  dit  figure  ment , Lee  foudres  de  t Excom- 
munication , pour  dire,  L excoirrntinicaiioa. 
Le*  foudres  de  l'Eglise.  Les  foudres  des  Cen- 
sure* Ecclètiattique*.  Le*  foudres  dm  Vatican. 

FOUDRE,  a.  m.  Grand  vaisseau  dont  on  se 
sert  en  AHemogue,  et  qui  contient  plusieurs 
isuid»  de  vio.  Un  foudre  de  vin. 

FOUDROIEMENT,  a.  m.  ( On  prononce 
Foudrolment.  ) Action  par  laquelle  une  per- 
sonne. une  chose  m foudroyée.  Le  foudroie- 
ment de  Phaëton.  Le  foudroiement  des  Géant, 

FOUDROYANT,  ANTE.  adj.  Qui  foudroie. 

Oo  dit  poétiquement,  Jupiter  foudroyant  ; 
et  figurémeni  et  poétiquement , Bras  fou- 
droyant, épée  foudroyante. 

FOUDROYER,  v.  a.  (U  ce  conjugue  connue 
Employer.  ) Frapper  de  la  foudre.  Les  Poète » 
disent  que  Jupiter  foudroya  le*  Titans. 

Il  signifie  figuré  ment  Battre  à «coup»  de 
canon  e»  de  mortier  arec  grande  violence.  Fou- 
droyer une  Ville.  Foudroyer  un  bastion. 

Il  se  dit  auMÎ  figure  tu  ont , en  parlant  d'Un 
Orateur.  Foudroyer  Us  vices , les  erreur*. 

Fou  duo  xi,  tt.  participe. 

FOULE,  a-  f.  Sorte  de  choast  aux  oiscatrs , 
qui  sa  fait  la  nuit  i la  clarté  du  fou. 

FOUET.  ».  m.  (On  prononce  Fait.  ) Cortfcr 
telle  de  chanvre  ou  de  cuir , qui  est  attachée  à 
une  baguette,  à un  bitoa,  et  dont  «m  te  vert 
pour  conduire  et  pour  diluer  1rs  chevaux  et 
autres  animaux.  Le  fouet  d’un  cocher,  d'un 
i/mrtvtier,  d’un  messager,  d un  postillon.  Coup 
de  fouet.  Ce  cheval  <>t  dur  au  fouet.  Chasser 
de*  chien*  à coups  de  fouet.  Le  charretier  fait 
claquer  son  j.uet.  Donner  du  fouet. 
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On  appelle  ium  Pond,  Une  espèce  de  petite 
corde  fort  menue  et  fort  pressée , dont  le*  co- 
cher*  et  le*  charretier*  ne  serrent  ordinairement 
pour  mettre  an  hout  de  leur*  fouet*.  Cela  est 
fort  comme  du  fouet  Ne  prenez  put  de  la  ficelle, 
prenez  du  fouet. 

On  dit  proverbialement.  Faire  claquer  ton 
fouet,  pour  dire.  Se  foire  bien  valoir,  foirr 
valoir  ce  qu'on  foit , ce  qu'on  **it.  etc. 

Ou  dit  tiguretn. , Uonuer  un  coup  de  fouet . 
pour  dire,  Menacer,  presser,  obfopr  quelqu'un 
de  foire  promptement  ce  que  I on  détint  de  lui. 
Oh  lui  a donné  an  coup  de  fouet , il  fera  bien- 
tôt ce  qu’on  lui  a demandé. 

Ou  appelle  aussi  Fouet,  Une  lébière  de  cuti 
qui  est  attachée  au  bout  d'un  petit  bâton , et 
dont  le*  enfoui  ve  servent  pour  foire  tourner  un 
•«bot. 

F O «T,  se  dit  aussi  Des  coupa  de  verges  do  ni 
on  chitie  les  enfons.  Donner  U fouet.  Hériter 
le  fouet.  .4 wir  le  fouet  Sujet  au  fouet  Craindre 
le  fouet.  Menacer  du  fouet 

11  se  dit  aussi  Des  coups  de  verge*  dont  la 
Justice  foît  châtier  quelques  criminels  ; et  dans 
ce  ic us  on  dit  : Condamné  au  fouet.  Avoir  le 
fouet  par  U s carrefours. 

On  dit  d'Un  criminel  b qui  la  Justice  a foit 
donner  le  fouet  en  priaoo , qu7!  a eu  le  fuuet 
icut  la  custode.  Et  ou  dit  proverbiale  usent  et 
figure  nient . Donner  le  fouet  tou»  la  custode, 
pour  dire,  Châtier  en  secret , réprimander  en 
sttrl 

FOUETTER,  verb.  a.  Donner  des  coup* de 
f*uci.  Fouetter  la  chevaux.  Fouetter  le»  chient 
Fouetter  un  mW.  Fouetter  un  enfant.  Fouet- 
ter un  coupeur  de  bvurte. 

On  dit.  Fouetter  de  la  crème,  fouetter  de » 
muft,  pour  dite.  Battre  de  la  crime,  Lattre  de» 
ceufs  avec  des  verges  pour  les  foire  mousser. 

On  dit  figure  meut  et  familière  ment,  que  Je 
«•eut  fouette , Quand  il  touille  avec  iiupttuuaiic 
sur  quelque  chose , en  quelque  heu.  En  ce  *en» 
il  e»t  neutre.  Le  vent  fouette  à la  campagne. 
Le  vent  lui  fouette  dans  le  visage. 

On  dit  dans  le  même  sew,  que  La  pluie , la 
grêle,  la  neige  fouette. 

On  dit  autai  Épurement  et  nmrralement , 
que  Le  canon  fouette  en  quelque  lieu.  Quand 
il  donne  en  quelque  lieu  sans  obstacle.  Le 
canon  fouette  tout  le  louq  de  la  courtine.  Il  y 
evott  une  batterie  qui  fouettait  sur  lu  rivière. 

On  dit  proverbialement  d'Une  faute  légère , 
qu'il  n'y  a pas  de  quoi  fouetter  un  chat. 

Fouetté,  te.  participe. Crcmc  fouttlèe.  Cul 
fouetté. 

On  dit,  qu  iln  Paye , qu’l In  canton  a été 
fouetté  du  mauvais  uent,  pour  dire,  que  Le 
vent  y a gâté  le»  fruits. 

Il  •«  dit  ua*si  Des  Heurs  et  de*  fruits,  quand 
ils  sont  marqué»  de  pente*  nies  comme  de  coups 
uq  fouet  l in*  tulipe  foueUce.  Un  a Met  fouetté. 
Une  pèche  fouettée.  Fouetté  de  rouge , d 
bleu.  etc. 

On  appelle  figurénaeat,  Crème  fouettée , Un 
discours  qui  ne  consiste  qu’en  belles  paroles, 
sans  qu'il  y tit  rien  de  solide.  Et  on  dit  aussi 
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figurément  d'Un  homme  qui  a quelque  agré- 
ment dan*  l'esprit,  ma»  nulle  solidité,  que  Ce 
n'est  que  crème  fouettée, 

FOUETTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouette.  Il 
oa  se  dit  qu'avec  quoique  adjectif.  Ce  Maître 
d'école  est  un  grand  fouetteur. 

FOUCADE,  ou  FOUGASSE.  s.  f.  Espèce  de 
petite  mine  ou  de  fourneau.  Faire  jouer  une 
fuugade.  La  fougasse  joua  et  fit  sauter  les 
soldat». 

FOIIGER.  v.  n.  Terme  de  Citasse.  Il  se  dit 
Du  sanglier  qui  arrache  des  plante*  avec  son 
boutoir. 

FOUGÈRE,  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les 
fouilles  sont  extrêmement  dentelées , et  qui  croit 
ordinairement  dan»  les  trrrJuis  salikumeux. 
Sur  la  verte  fougé re.  Danser  sur  la  fougêi-e. 
Lien  plein  de  fougère.  Brûler  de  la  fougère. 
Coucher  sw  la  fougère,  La  cendre  de  ta  /ou- 
■fère  » art  à faire  du  vert  e.  De»  verres  de  fou- 
gère. 

FüUGON.  s.  m.  La  cuisine  d'un  vaisseau, 
d'une  galère. 

FOUGUE,  s.  f.  Mouvement  violent  et  im- 
pétueux , ordinairement  accompagné  de  colère. 
U se  dit  Dr»  homme»  et  des  animaux.  Être  en 
jougue.  Entrer  en  fougue.  Apai-cr  sa  fougue. 
Quand  sa  fougue  lui  prend.  H n’a  que  la  pre- 
mière fougue.  Dans  la  /eugue.  Quand  la  fougue 
est  passée.  Un  cheval  qui  a trop  de  fougue. 

Ou  appelle  La  fougue  de  la  jeunesse , L’ar- 
deur et  I impétuosité  propre*  k oetàgr;  Le » 
fougues  de  la  jeunesse,  L'emportement  avec  le 
juel  1rs  jeune»  gens  se  livrent  aux  plaisir*. 

Fougue,  se  dît  aussi  De  l'enthousiasme,  de» 
milites  des  Foctcs.  Lu  fougue  de  ce  F vête  s’etl 
vtemle  bien  promptement.  Il  ne  te  prend  guère 
qu’en  mauvaise  part. 

Eu  termes  de  Marine , on  dit , A 14t  de  fougue , 
rerque  de  fougue,  perroquet  de  fougue , etc.* 
pour  dire.  Mat,  vergue,  perroquet  dartimou. 

FOUGUEUX,  EL'SE.  adj.  Qui  est  sujet  - 
entrer  en  fougue.  Cet  homme  est  extrêmement 
fougueux.  Cheval  fougueux.  Caractère 
gueux.  Esprit  fougueux.  Style  fougueux.  Jeu- 
nesse f ugueuse.  Imagination  fougueuse.  Pus- 
(cw  fougueuses. 

FOUILLE,  subst.  f.  Le  travail  qu’on  foit  en 
fouillant  daua  la  terre.  Faire  une  fouille.  La 
fouJIe  des  terres. 

FOUILLE-AU-POT.  s.  m.  Petit  marmiton. 
Il  est  bas. 

FOUILLE-MERDE,  s.  m.  Scarabée  qui  vil 
d'ordure.  Il  est  populaire. 

FOUILLER,  vecb.  a.  Creuser  pour  chercher 
quelque  chose.  Fouiller  la  terre.  Fouiller  des 
mines  d'or , d’argent. 

On  dit,  Fouiller  quelqu'un,  pour  dire,  Cher- 
cher  soigneusement  dan*  «es  poches,  dans  se» 
.'labits,  s'il  n’a  point  caché  quelque  chose. 
Fouiller  un  voleur. 

Kot'tun,  est  aussi  neutre.  Fouiller  daru 
un  champ  Fouiller  dans  la  terre.  Fouiller  dans 
sa  poche,  dans  sa  bourse.  Fouiller  dans  les  en- 
trait les  de  la  terre.  Fouiller  partout.  Fouiller 
an  fond  du  coffie.  Fouiller  juigubtu  fond  du 
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coffre  Les  sangliers , les  cochons  fouillent.  La 
taupe  a f mille  fo. 

On  dit:  Fouiller  dans  les  livret , dans  les 
archives.  Fouiller  dans  les  secret»  de  la  native. 
Fouiller  dans  T avenir.  Fouiller  dans  ta  mé- 
moire. Fouiller  dans  les  ctPur*. 

On  dit  , en  imites  de  Guerre  , Fouiller 
un  bois,  pour  dire,  Le  foire  visiter  par  de* 
troupe*. 

Fouilles  , en  Sculpture , C'est  pratiquer  de» 
enfoncement  qui  puissent  produire  de*  ombre* 
hères  et  vigutmnue*.  En  Peinture , C'est  don- 
ner «k*  la  force  aux  UocklW  et  aux  ombre*  qui 
représentent  le*  cufoncemena. 

Fouillé,  ac,  participe. 

FOl'OL  s.  f.  Cspicc  de  grosse  belette , qui 
étrangle  les  petits  oiseaux,  le*  poulets,  les  pi- 
geons, etc.  La  fiente  de  fouine  sent  le  musc. 

On  appelle  Fouine,  Lu  instrument  de  fer  à 
■Jeux  ou  trois  fourebou* , qu'on  met  nu  bout 
>1  une  perche,  et  qui  «ert  à élever  le*  gerbes  sur 
le  las.  C'est  aussi  Lite  espèce  de  trident  propre 
ii  percer  de  gros  pouaou* . quand  il*  dorment. 

FOUIR,  v.  a.  Creuser.  Il  k w dit  propre- 
ment que  De  fo  terre.  Fouir  la  terre.  Fouir  un 
puit*.  Il  faut  fouir  bien  avant. 

Foui,  a.  participe. 

FOI  LA» T,  A2T1E.  adj.  Qui  foule.  Il  n est 
guère  d'usage  que  dons  cette  phrase  , Pompe 
foulante. 

FOULE,  auhai.  f.  Presse,  multitude  de  per- 
sonnes qui  » entre- pou**eut.  Une  grande  foule. 
Craindre  Ij  foule.  Se  jeter  dans  la  foule.  S*  ti- 
rer de  hi  foule.  Faire  la  foule,  frire  fuie.  Lais- 
ser écouler  la  foule.  Laisser  passer  la  foule.  Il 
y a grande  foule.  La  fiult  y rit.  L’ ne  fouit  de 
peuple. 

Ou  dit  f purement,  Se  tirer  de  la  foule,  pour 
dire,  Se  distinguer,  se  tirer  du  commun. 

On  dit  Cguréiueut,  l/ne  foule  d'affaires,  de 
raisons , de  pensées , pour  dire,  Une  multitude 
d 'a  (foire*,  de  raison*,  de  pensées.  La  foule  des 
affaires  TaceaMe.  Il  est  accablé  par  la  foule  des 
affaires.  Les  biens  tuomenl  en  foule  dans  celte 
nusùun.  f I allégua  une  foule  de  raisons. 

Foule,  dans  le»  Ans  et  les  Métiers,  signifie 
Action  de  fouler.  La  foule  des  draps , des  cha- 
peaux, etc. 

Foule  , signifie  aussi , Oppression , veiâtiuii 
indue  et  violente.  Ces  Privilèges  tcridcnt  à lu 
foule  du  Citoyen,  de  l’Etal,  de  la  Prc-vince, 

E*  FOL' LE , A LA  FOULE.  FoçoDS  de  parier 
adverbiales,  qui  signifient,  Eu  se  pressant,  eu 
grande  quantité,  en  grande  multitude.  Ils  en- 
trèrent tous  à la  foule , en  foule.  Ils  sortirent 
tous  à la  foule.  Alléguer  des  raisons  en  foule. 

FOULÉES,  s.  f.  pl.  Terme  de  Chasse,  qui 
lignifie  Les  traces  légères  que  la  bètr  laisse  de 
sou  pied , en  passant  sur  un  lieu  où  la  forme  du 
pied  ue  peut  pas  être  bien  marquée.  Les  fou- 
lée* du  cerf  s'appellent  Voie  ou  foulure.  On  dit 
Piste  pour  le  loup  et  le  icrurd , et  Trace. pour 
la  bâte  noire. 

FOULER,  v.  o.  Pie>scr  qnrlquc  chose  qui 
cède , qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Fouler 
l'herbe.  Fouler  un  lit.  Fouler  la  vendange. 
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Panier  une  cv>*.  Let  chevaux  t'ont  foulé  aux 

pci*. 

On  dit,  Fouler  île»  d-aps.  fouler  de*  cha- 
peaux, pour  signifier,  Cm  sorte  «lit  prépara- 
tion qu'un  leur  donne.  Ce  drap  n'e  t pas  avez 
fouir. 

On  dit  aussi,  Fouler  de*  evirr,  pour  dire. 
Le « amollir  ; et,  Fouler  des  remue,  pour  dire, 
Le*  écraser. 

On  dit  figurémmt , Fouler  aux  pieds , pour 
dire.  Traiter  «ver  mépris  l/n  vrai  Chrétien 
foule  aux  pied»  les  va  ri:  le*  du  monde.  Il  foule 
an t pieds  toutes  les  Lois,  toutes  le»  Ordon- 
nance*. 

Fouit* , signifie  fi-  «renient , Opprimer  par 
de*  actions,  surcharger.  Les  tailles  foulent  le 
peuple.  Cette  Province  a été  extrêmement  foulée 

Font*,  aignifie  aussi  Vffctr;  rt  il  se  dit 
Dcç  chevaux  et  de*  hêtei  de  voiture  ou  «le 
MBne,  quand  la  *rllr  ou  le  hit  le*  blesse.  Les 
selles  neuves  foulent  d'crdinaùe  les  chevaux.  Il 
ne.  faut  rien  pour  fouler  le  pied  à un  rJirv«if. 

FoULE*  , dans  le  tco*  de  Bloser  et  offenser , 
»e  dît  aussi  De»  hommes , lorsque  le  nevf  a été 
offensé  par  quelque  accident  Cette  chute  lui  a 
foulé  le  nerf.  Se  fouler  le  pied,  le  poignet. 

Forua , en  termes  de  Vénerie,  C'en  faire 
Lettre  ou  parcourir  an  terrain  par  le  limier,  ou 
par  la  meute. 

Foulé,  Ée.  participe. 

On  dit  d'Une  béte  qui  a ks  jambes  usées 
par  nu  long  et  viole  ut  travail,  qu’EUc  a Us 
famhes  foulées. 

FOULER1E.  a.  f.  Le  lieu  où  Ton  foule  les 
draps,  les  cuir»,  etc.  Porter  Us  draps.  Us  cuirs 
* lu  f uta  ie. 

FOULON.  «.».  Artisan  qui  foui*  de*  drap*. 
Fnvuyer  des  draps  au  Foulon . On  appelle 
Terre  à foulon , Une  sorte  de  terre  qui  sert  à 
d 'graisser  les  draps;  et,  Moulin  d foulon,  Un 
moulin  qui  sert  à fouler  de*  draps. 

FUULQL'E.  MibsL  Ccm.  Espèce  de  poule 
d'eau. 

FOULURE,  s.  f.  Contusion,  biessure  d'un 
■u-ndtre  foulé,  Remède  pour  la  foulure  des 
nerfs.  Guérir  une  foulure. 

Cu  termes  de  Chasse,  on  appelle  Foulure», 
Les  marques  du  pied  du  cerf. 

Foulure.  Action  de  lôuler.  Il  se  dit  en  par- 
lant Du  Foulon  et  du  Corroyeur  qui  fuuleut 
1rs  i'iofli’s , les  cuirs , etc. 

POUR.  *.  tu.  Lieu  voùui  en  rond,  avec  une 
acnle  ouverture  par  devant,  et  destiné  pour  y 
foire  cuire  k pain,  la  pJilsseiie,  etc.  Four  ba- 
nal, Four  à Juin  f.a  bouche  du  four.  Mettre  le 
pain  au  four.  Chairffer  U four  Faire  sécher 
des  fruits  au  four.  Des  raisins  cuits  au  four. 
Four  de  campagne,  on  portatif.  La  gueule  du 
four. 

On  «ppcllo  Pièce  de  /ôur,  Un  g&trau  et  , 
autres  pièces  tic  pAtiuerie. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
dTJn  lieu  ou  il  fait  extrêmement  chaud,  qu'H 
y fait  chaud  comme  dans  un  four;  et  d’Un  Ueu 
obicur,  qu’/l  y fait  noir  comme  dans  un 

Ou  dû  proverbhkmcst,  Ce  n’ai  pas  pour 
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vous  que  le  four  chauffe,  pour  dire , Ce  n’est 
pas  pour  vous  qu'une  teUe  chose  est  destinée. 

Et  on  dit  proverbialement  et  populairement- 
par  forme  de  menace , u an*  perronn*  dont  on 
est  mécontent,  Vous  viendrez  cuire  *i  mon 
four,  pour  dire , Vwn  auret  besoin  de  moi , et 
j '«lirai  occasion  de  me  venger. 

For»,  *e  prend  aussi  pour  Tout  le  lieu  oii 
rs»  le  foor,  et  on  se  vont  rendre  tan  qat  veu- 
lent cuire.  Aller  au  four,  revenir  du  four. 

Foi  »,  æ dit  aussi  De*  lieux  vndfé*  et  oa- 
verts  par  en  haut , on  Ton  fait  cuire  la  chaux  . 
la  brique,  le  plâtre,  I*  tuile,  etc.  Four  à chaux. 
à brique,  à plâtre.  Four  de  l'ers erie. 

On  appelle  aussi  Four.  Le  lieit  où  l'on  caene 
ceux  que  Ton  enrôle  par  force.  Il  a été  deux 
I ours  dans  un  four,  et  il  s'est  sauvé. 

On  dit  hmilièrrm.  Des  Comédiens . qu'ils 
font  four,  pour  dire,  qu'ils  renvoient  Iw  gens . 
parce  qu’ils  n'ont  pas  aase*  de  monde  pour 
jouer. 

FOURBE,  *.  f . Tromperie.  Fourbe  grossière, 
subtile.  Découvrir  une  fourbe.  Inventer  une 
fourbe. 

FOURBE,  adj.  dés  a genre*.  Trompeur,  qui 
trompe  avec  finesse,  avec  adresse.  C'est  un 
homme  bien  fourbe.  File  est  bien  fourbe.  Il  a 
l'esprit  fourbe  et  rusé.  C’est  le  plut  fourbe  de 
tous  (es  hommes. 

Il  est  aurai  substantif.  Un  grand  fourbe.  Un 
vrai  fourbe.  Une  fourbe  insigne. 

FOURRER,  v.  a. Tromper  par  de  mauvaises 
finesse*.  Il  m'a  fourbe.  Il  foio-bt  fout  le  monde 

1 ouaté,  rx.  participe. 

F Ol'RBERIE.  tobti  f.  Ponrts,  tromperie. 
Foire  «me  fourberie.  Une  fourberie  insigne. 

FOURBIR.  ▼.  act  Nettoyer,  polir,  rendre 
clair.  Fourbir  des  armes.  Fourbir  une  lame 
J'epte.  Fourbir  un  mousquet  Fourbir  une  rui- 
rasse.  U ne  *e  drt  que  De  ce  qui  est  de  fer , et 
principalement  Des  orme*. 

Fomat,  re.  participe. 

FOUR  B ISS  F.  U R.  subit.  tnasc.  Artisan  qui 
fourbit , et  qui  monte  des  épées.  Un  maître 
Four  b liseur.  Acheter  une  épée  chee  un  Pour- 
buteur. 

On  dit  proverbialement , Se  battre  de  T épée 
qui  est  chez  le  Fourbissessr,  pour  signifier,  Dis- 
puter d'une  clro*e  qui  n'est  ni  à l'an  ni  à l'autre 
de  ceux  qui  contestent. 

FOURB1SSURE.  a.  f.  Nettoiement,  po  Iis- 
sure,  La  fburbissure  d’une  lame. 

FOURBU.  UE.  adj.  Il  se  dit  Des  chevaux 
qui  perdent  tout  à coup  l‘usnge  de  leurs  j»m- 
hes,  soit  pour  avoir  trop  travaillé,  anit  pour 
avoir  bu  trop  tôt , après  avoir  eu  rhnud.  Dette* 
1er  un  chev.il  fourbu.  Cette  fument  est  fourbue. 

FOUR  BURE.  subsL  f.  Maladie  d'un  cheval 
fourbu.  Dessaler  un  cheval  pour  la  foisrbure. 

FOURCHE,  s.  f.  I mtr u ment  de  boit  ou  de 
fer  avec  deux  ou  trois  branches  ou  pointes  par 
le  bout.  Fourche  de  fer.  Fourche  de  bois.  Four- 
okc' d’étable.  Fourche  à faner,  Fourche  pour 
charger  let  gerbes.  Chasser  à coups  de  fourche 

On  appelle  Fourches  patibulaires , Un  gibet 
à plusieurs  piHcn,  élevé  dans  la  campagne.  Les 
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fourches  patibulaires  sont  une  marque  «le  foiut* 
Justice. 

On  dit  qa’Un  chemin  foi  t «ne  fourche , À 
l'endroit  où  il  *r  divise  en  deux  ou  trou  cLe- 
mins. 

On  dit  adverbialement  rt  proverbialement , 
À la  fourche,  pour  dire,  Kégtj  gemment  ou 
'TOMtèremeut.  Cela  est  foit  à la  fvurebe.  Panser 
des  chevaux  i la  fourche , 

On  dit  nu»i,  qu'L'n  homme  est  traité  à la 
fourche,  pour  dire,  qu'il  est  traité  durement, 
ou  d'une  manière  humiliante 

FOURCHER,  v.  n.  Se  séparer  eu  deux  on 
trois  pat  l'extrémité.  Si  on  coupe  la  t/te  de  et* 
arbres,  ils  fourcheront.  Un  chemin  qui  fourche. 

On  dit  qu'Unerate,  qu'une  famille  n’a  point 
fourché,  pour  dite,  qn Elle  n'a  bit  qu’une  seule 
brandie. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Uor 
personne  qui  a dit  an  mot  pour  un  autre  fut 
approchant , que  La  langue  lai  a fourche. 

Il  or  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ses  cheveux  se  fourchent,  commencent  i te 
fourcher. 

Fo#arNé.  i*.  participe.  Avoir  les  cheveux 
fourches.  Animaux  gui  ont  les  pieds  foui  thés. 

On  appelle  Pied-fourehè,  Un  droit  d'entrée 
dans  le*  Ville» , imposé  sur  le*  bètn  qui  oat  la 
pied  fonda. 

En  termes  de  Blason , en  appelle  Croix  four- 
chât, Celle  dont  k*  branche»  wmt  terminées 
par  trois  pointes  qui  font  deux  angles  n ntnai. 

FOURCHETTE,  t f.  Ustensile  de  table,  qui 
a deux , trois  ou  quatre  pointes  ou  dents  par  le 
bout,  et  dont  on  se  sert  pour  prendre  les  vian- 
des. Manger  avec  h fourchette.  Se  servir  de  le 
fourchette.  Fourchette  d’argent. 

On  appelle  aussi  Fourchette, Un  instrument 
de  roémr  figure , mais  pins  long  et  plut  gros , 
dont  on  se  sert  pour  tirer  la  viande  des  grandes 
marmites. 

FomctrrTTt,  se  dit  aussi  D’un  instrument 
dont  les  Soldat»  se  scrv oient  autrefois  pour  ap- 
|wyer  leur  mousquet  en  tirant.  Mousquet  à 
fsircfette. 

ForscHCTTE  , te  dit  aussi  d Un  long  mor- 
ceau de  bois  h deux  pointes  de  fer,  qui  est  at- 
taché h la  fUche  d'un  Carrosse,  et  que  l'on 
(«me  pour  empêcher  que  le  carroaae  ne  vienne 
j reculer , quand  H rat  sur  ua  lieu  qui  va  ra 
penchant.  Abattre  la  foserchette. 

ForncHiriTE,  a*  dit  aussi  d'Un  certain  en- 
droit dn  pied  du  ehernl , qui  est  plus  élevé  qua 
ie  dedans  du  pied,  et  qui  finit  au  laloo.  Un 
cheval  ble* té  à la  fourchette. 

On  appelle  Fourchette , en  termes  de  Lin- 
gère,  Cette  partie  de  la  manchette  qui  gar- 
nit l’ouverture  de  la  manche  d'une  chemise 
d homme. 

FouncnxmL  Instrument  de  Chirurgie,  dont 
on  *c  sert  pour  élever  et  soutenir  la  langue  des 
eufans , quand  on  leur  coupe  le  filet. 

On  appelle  populairement  Fourchette  - de 
t estomac,  Le  brrcbrt.  On  appelle  aussi  Four- 
chette dans  les  volailles , Un  petit  ns  divisé  en 
deux  branches , qui  est  cotre  les  deux  ailes. 
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FOCRCHON.  *.  m.  Une  <ki  poÎBtw  «le  In 
fourche  ou  de  la  fourchette.  Fourche  à troû 
fourchons.  Fourchette  à quatre  furchont. 

U signifie  aussi  L'endroit  d'où  sortent  le» 
branche»  d’on  arbre. 

FOURCHU.  UE.  tdj.  Qui  w fourche.  Ar- 
èr/ fourchu.  Menton  fourchu.  Barbe  fourchue 
Chemin  fourchu . 

Faire  l’arbre  fourchu,  C'«*t  avoir  la  tête  en 
bai  et  les  pieds  eo  haut  écartés  l'un  dr  l'autre. 

FOURGON,  s.  m.  Espèce  de  charrette  qui 
a un  timon , et  dont  on  m sert  ordinairement 
dans  les  armées  et  dans  les  voyages.  Mener  un 
fourgon. 

FOURGON,  s.  m.  Longue  perche  de  bob 
garnie  de  fer  par  le  bout , et  servant  à remuer 
et  accommoder  le  bois  et  U braise  dans  le  four 

Ou  dit  proverbiale  ment , La  pelle  se  moque 
du  fourgon,  pour  dire,  qu’Un  homme  se  mo- 
que d'un  autre  qui  auroit  autant  de  sujet  de  se 
*u«jurr  de  hii. 

FOURGONNER-  ♦.  n.  Remuer  avec  le  four- 
gon du  four. 

Il  signifie  aussi , Remuer  le  feu  sans  besoin 
avec  les  pincettes,  et  le  déranger  en  le. roulant 
accommoder.  xV<  fourgonnes  point  tant  dans  ce 
ftu.  Il  ne  fait  que  fourgonner. 

Il  signifie  ligu rément , Fouiller  maladroite- 
ment en  brouillant  et  en  mettant  tout  sans  des- 
sus dessous.  Ne  fourgonnez  point  dans  ce 
coffre.  llrs*  familier. 

FOURMI.  ■.  f.  Esptee  de  petit  insecte  qtü 
fait  ordinairement  sa  demeure  sou*  terre.  Une 
gr<  tse  fimrtn  Pes  fourmis  noires.  Des  fourmis 
rouges . Fourmi  ailés.  Œufs  de  fourmis.  On  a 
cru  autrefois  <jur  la  fout  mi*  faisaient  leurs  pro- 
viu'eni  en  etc  pour  ['biner. 

On  dit  proverbialement  et  figuréraent  d’Un 
homme  qui  se  tient  dans  un  grand  respect. 
d»m  une  grand*  soumission  devant  un  antre, 
qu  II  est  plus  petit  quune  fourmi  devant  lu:  ; 
rt  «T  Une  personne  qni  ne  peut  rester  en  place, 
qn'EUe  a des  amp  de  fourmis  sous  les  pieds. 

FOURMILIERE.  s.  f.  Liru  ofï  se  retirent 
le»  fourmis,  et  où  Ton  suppose  qu  elles  mettent 
Tété  leurs  provisions.  Lue  fourmilière  au  pied 
fun  chine. 

Il  se  dit  figuré rœnt  d*Un  grand  nombre  de 
personnes  , d'une  grande  quantité  d'insectes 
Une  fourmilière  Je  f. copie  , d'en  fans.  Il  y a 
une  fourmilière  de  pauvret.  Une  fourmilière  dt 
som  i<,  de  vert,  de  serpent,  etc. 

FOURMI-LION,  on  FOR  MICA- LEO  *.  m 
fnserle  ainsi  appelé,  parce  qu’il  se  nourrit  d- 
fourmis  et  d’antm  insretes  qui  tombent  dan- 
une  concavité  en  forme  d’cuionuoir,  qu’il  for* 
ire  au  fond  d’un  sable  frfo-fin.  Cet  insecte  a 
quelque  ressemblance  avec  le  Cloporte  avant 
qtr*  de  *e  métamorphoser  en  nrmniselle. 

FOURMILLEMENT,  s.  tn.  Picotement, 
comme  si  l’on  srntnit  des  fourmi*  courir  sur  ! 
la  peau.  5enfir  un  /ourrni/frment  par  tout  le . 
corps. 

FOl/RMILIlR.  v.  n.  Abonder.  En  ce  sens 
K ne  se  dh  guère  au  propre  que  De  ce  qui  a 
ria  et  mouvement.  Ce  Pays  fourmille  de  toi- 
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iatr.  Les  rues  de  Paris  fourmiUent  dt  peuple. 
Cette  garenne  pur  nulle  de  lapins. 

On  dit,  que  Les  erreurs , (es  fautes  four 
millent  dans  un  ouvrage,  pour  dire,  que  Le* 
feuirs  y sont  en  très-grande  quantité. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  qu’L'n  ou- 
vrage fourmille  de  fautes. 

Fotnuanxai , se  dit  attsû  d'Un  certain  pico- 
tement entre  cuir  et  chair  qu’on  sent  quelque- 
fois k la  peau,  et  jrincipalemcnt  ans  pied*  rl 
aux  unim.  Toute  la  main  me  fourmi  lle . 

FOURMILLER,  s.  m.  Animal  quadrupède, 
naturel  au  climat  de  l'Amérique  méridionale  . 
et  qui  se  nourrit  de  fourmis. 

FOURNAISE,  s.  f.  Sorte  de  grand  four.  Le, 
trois  enfant  qui  furent  jetés  dans  la  fournaise. 
Fournaise  ardente. 

On  dit,  que  La  vertu  ttyrowe  et  se  perfec- 
tionne dans  l'affliction  ^ comme  l'or  dans  L 
f.turnatse ; et  eu  cette  phrase,  Fournaise  w 
prend  pour  Creuset. 

FOURNEAU,  s.  m.  Viinau  propre  i con- 
tenir du  feu , et  à l'appliquer  aux  substance» 
sur  lesquelles  on  veut  opérer.  Ou  dit  : Four- 
rieou  de  réverbère,  fourneau  de  forge  .fourneau 
à vent , fourneau  à moufle , etc.  Fourneau  d‘ Or- 
fèvre. Fourneau  ttAffineur.  Fourneau  de  Chi- 
miste. Faire  des  fourneaux.  Fourneau  à1  Apo- 
thicaire. Fourneau  pour  distiller.  Fourneau 
portatif.  Fourneau  de  cuisine.  Faire  bouilli» 
une  marmite  sur  un  fourneau. 

On  appelle  aussi  Fourneau,  Un  grand  four 
où  l'on  fond  le  verre.  Le  fourneau  d'unt  ver- 
rerie. 

Fouitszstr,  te  dit  aussi  d’Un  creui  fait  en 
terre , et  chargé  de  poudre , pour  faire  saut  et 
un  rocher,  une  muraille,  cm  quelque  ouvrage 
de  fortification.  Mettre  le  pu  ù un  fourneau. 
Faire  jouer  un  fourneau. 

FOURNEE,  s.  f.  La  quantité  de  pain  qu’on 
fait  en  ire  k la  foi*  dans  un  four.  Fournée  de 
[min.  La  première,  la  seconde  fournée. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  peut  faire 
entre  de  pain  à la  fois  dans  un  four.  Demi- four- 
nie. Fournée  complète. 

On  dit  anui,  Une  /brimée  de  chaux,  unr 
fournée  Je  tuiles. 

On  dit  proverlèalaneut  et  populairement, 
qu't/n  homme  a pris  un  pain  sur  la  fournée , 
pour  dire,  qne  Sur  la  fin  de  mariage,  il  n eu 
commerce  par  avance  arec  sa  future  é|KUise. 

FOURNIER,  itOlB.  s.  Celui,  celle  qui  lient 
un  four  public,  rt  qui  y fait  mire  le  pain.  Le 
f urnier  du  Village.  La  ptstrniére, 

FouMitit,  se  dr*  au  jeu  de  Billard,  De  celui 
qui  fait  passer  sa  bille  sous  l'archet  ou  la  passe, 
par  le  côté  du  but.  Voua  cfr»  fournier , il  faut 
repasser. 

FOURNIL,  s.  m.  (La  lettre  L ne  se  prononce 
jroint.  ) Le  lien  où  est  le  four  et  où  l’on  pétrit 
L pAte.  Il  est  au  fournil. 

FOURNIMENT,  s.  m.  Sorte  d'étui  don»  1rs 
soldats  et  les  chasseurs  «e  servent  pour  mettre 
leur  poudre.  Acheter  un  fourniment  pour  la 
chasse.  Chaque  soldat  doit  avoir  an  fourniment. 

FOURNIR,  v.  a.  Pourvoir,  garnir.  Fournir 
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formée  de  blé.  Fournir  Je  vivres.  Ce  Marchand 
avait  fourni  cette  itiaucn  de  vin , de  bois.  C est 
fui  qui  fournit  cette  maison.  C'est  lui  qui  four- 
nit dans  cette  maison.  Fourrs  r un  étui  Je  toutes 
ses  p'èeer. 

Favoris , signifie  aussi,  Livrer,  donner. 
Fournir  du  blé  à l'armée.  Un  ouvrier  qui  s’o- 
blige de  fournir  la  matériaux.  Fournir  de  l’ur- 
gent à quelqu’un.  Il  est  juste  de  lui  rendre  ce 
quil  a fourni  pour  vous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Fournir  des 
défenses,  do  griefs,  pour  dire,  Donner,  pro- 
duire ses  défenses,  ses  griefs. 

Ou  dit  aussi,  Fournir  et  /aire  valoir  une 
dette,  une  rente  que  l’on  a transportée  à quel- 
qu’un , pour  dire , Garantir  In  dette , la  rente , et 
la  payer  «oi-mèmr , au  cm  que  le  véritaLle  dé- 
biteur devienne  insolvable. 

On  dit,  Ce  livre  m'a  fourni  plusieurs  auto- 
rité», pour  dire,  J'ai  UÜvé  plusieurs  autorités 
dans  ce  livre.  On  dit  dons  le  même  sens , Four- 
nir des  preuves , des  idées , etc. 

On  dit , Fournir  à quelqu’un  an  coup  d'épée, 
pour  dire,  Lui  donner  un  bon  Coup  ‘d'épée. 

Focasi a,  signifie  aussi,  Achever,  parfaire. 
Il  faut  encore  vingt  écus  pour  fournir  U tomme 
entière. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  qu’Un  cheval 
a bien  fourni  la  carrière,  pour  dire,  qu’il  e fait 
une  belle  course.  Et  ou  dit  figurémeut,  qu'L’n 
homme  a bien  fourni  ta  car  r.  ère,  pour  dire, 
qu'il  a vécu  avec  honneur  rt  avec  estime  jus- 
qu'à U fin. 

Forants,  signifie  aussi,  Subvenir,  contri- 
buer en  tout  ou  en  partie.  Fournir  à la  dé- 
pense. Fournir  anx  frais.  Fournir  à Tappoit.- 
ttmcnl , anr  appointement. 

il  signifie  encore  Suffire  ; etatnrs  U s'einplnir 
nrutrnlcment.  Il  n'y  peut  fournir.  U ne  taie  oit 
fournir  à tout. 

Fcvnxt,  ta.  participe. 

On  dit , Un  bois  bien  fourni,  pour  dire . Un 
koU  fort  louflu,  fort  épais.  On  dit  aussi  : Une 
boutique  bien  fournie.  Une  table  bien  fournit, 
line  Bibliothèque  bien  fournie.  Une  chevelure 
bien  fournie. 

FOURNISSEMENT,  suhst.  mosc.  Terme  do 
Commerce.  Fond*  que  chaque  atsocié  doit 
mettre  dans  une  sodiité.  Compte  de  foitrniite- 
menl. 

FOURNISSEUR,  i.  m.  Celui  qni  entreprend 
de  feire  la  fourniture  de  quelque  marchandise. 
Les  fournisseurs  des  troupes. 

FOURNITURE.  *.  f.  Provision.  Fourniture 
de  blé , de  vin,  de  bois,  d’avoine,  etc.  Tl  y a 
encore  assez  de  blé,  de  vin  et  d huila  pour  mu 
fourniture.  Ce  Marchand  fait  Us  fournitures 
d une  telle  maùon. 

11  siguifie  aussi  Ce  qui  est  fourni.  Ce  Ban- 
quier a fnil  depuis  prit  une  grosse  fourniture 
d'argent  en  Italie , c'cal- i-dire , A fourni,  a 
fait  tenir  une  grosse  somme  d'argent  en  Italie. 

Il  se  dit  aussi  De  et  que  Ica  Tailleurs,  Ta- 
pissiers et  autres  senxhluLIrs  Artisans  ont  cou- 
tume de  fournir  en  emplo;.  aul  t.i  principale 
étoile.  Le  Tapi  tt  ir  a pris  tant  four  façon  <( 
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fourniture.  Le  TliltoP'  t*ul  tunf  pe  ur  cet  four 
mture*. 

On  apprlle  «osai  Fourniture  , Les  petite.* 
herbes  dont  on  accompagne  le»  salades.  La 
fourniture  de  celte  salade  est  excellente. 

FOURRAGE.  *-  tn.  collectif.  La  pille  ei 
1 herbe  qu’on  donne  Vbiw  au*  bestiaux,  Don 
ner  in  fourrage  au  bétail.  Quand  Us  bestiaux 
ne  vont  plut  aux  cùamp»,  il  faut  la  nourrir 
de  fr-urmge.  Fourra  qc  vert,  fourrage  sec.  De 
bon  fourrage,  de  mauvais  fourrage.  Du  haine 
gui  sent  le  fourrage.  Ration  de  fourrage. 

Il  u dit  mi«*i  Dr  toute  l’heriie  qu  oo  coupc 
ot  qu'on  aminée  & l'armée  pour  U nourriture 
do  chevaux.  Une  treusst  de  fourrage,  lin  pays 
«iiiondant  en  fourrage.  Faire  provision  de  four 
raqt.  f/rt rmèe  manquoit  de  fourrage. 

On  dit,  j Mettre  Je  lu  Cavalerie  en  quartier 
de  fourrage , pour  dire,  L'établir  daus  un  quar 
lier,  il.i  1 1»  un  pays  oiNfl  y a abondance  de  four 
fng.\ 

F or» bac e,  se  dit  Muai  De  l’action  de  cou- 
pet  le  (barrage.  Faire  un  bon  fourrage.  Ordon- 
ner un  fourrage  général.  On  fit  un  grand  four- 
rage en  pritence  det  ennemis.  Il  fut  tué  au 
fturragr.  Envoyer  au  fourrage.  Aller  au  four- 
rage. Revenir  du  fourrage. 

Il  te  dit  aussi  De*  tmupe»  commandée», 
tant  pour  faire  le  finirragc  que  pour  le  soute- 
nir. Le  Maréchal  de  Camp  qui  commandent 
le  fourrage.  Le*  e nnemit  attaquèrent  le  four - 
rage. 

Fou  ut  âge,  en  terme»  d‘ Artillerie,  se  dit 
!>u  foin  ou  de  l'herbe  qu'on  (ourre  dans  le 

cacou , rtc. 

FOU  H RAGER,  v.  n.  Couper  rt  «masser  du 
fourrage.  Fourrager  dans  un  champ,  dans  un 
village.  L'armée  a fourragé  dans  ce  pays- là. 
On  é tint  contraint  d'aller  fourrager  bien  k>in. 
Fourrager  ou  ivrt.  Fourrager  au  sec. 

Il  te  prend  aussi  pour.  Ravager;  et  alors  il 
est  actif.  Fourrager  tout  un  paye.  Le  froupeau 
a fourragé  toute  celte  pièce  de  blé.  Les  lupins 
ont  fourragé  mon  verger. 

Fouaiuoi,  te.  participe. 

FOUUHACECR.  ».  n.  Celui  qui  va  au 
fourrage.  Soutenir  les  fourrageurs.  Enlever  des 
fourrageurs.  La  ennemis  tombèrent  sur  la. 
fou>  MMM. 

FOURREAU,  s.  m.  Gaine, étui, enveloppe. 
Fowreau  de  velours.  Fourreau  de  cuir.  Four- 
reau d èpèe.  Le  bout  da  fourreau.  Tire*  Cépét 
hors  du  fourreau.  Les  fourreaux  des  colonnes 
d un  lit.  Fourreau  de  tîége.  Fourreau  de  chaise. 
Fourreau  de  pistolet. 

On  appelle  Fourreau , Certaine  robe  d'en- 
fant. 

On  dit  proverbialement.  Coucher  dans  son 
fourreau,  pour  dire.  Coucher  tout  vêtu. 

On  dit  proverbialement  et  figurenicnt  De 
ceux  qui  ont  l'esprit  trop  actif,  que  L'épée,  la 
lame  u te  le  fourreau. 

Fournit*  tr,  sc  dit  aussi  De  la  peau  qui  couvre 
le  membre  d'un  cheval.  L'n  cheval  gui  a mal 
au  fourreau. 

Faix  -rotro  beau,  ».  m.  Ce  qui  se  met  sur  le 
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véritable  fourreau  de  l'épée  pour  le  garantir  d 
In  pluie. 

FOURRER,  v.  a.  Introduire,  faire  entrer, 
mettreen  quelque  endroit  partui  d’autre»  choses. 
Fourres  cela  dans  votre  cassette.  Fourres  et 
livre  avec  les  autre*.  Fourrer  les  bras  dans  le 
lit.  Fourrer  la  matn  dans  ta  poche.  Se  fourrer 
tout  un  lit.  Fourrer  son  bras  dans  un  trou.  Il 
lui  a fourré  son  épée  dan*  le  ventre.  Il  s’est 
fourré  une  écharde  dans  U doigt.  Cette  étoffe . 
celte  tapisserie  est  toute  pci  duc,  il  y a des  troui 
à y fourrer  la  main. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  ;i 
fait  ou  dit  quelque  chose  de  mal  à propos,  ei 
qui  en  a de  U confusion,  fl  est  si  honteux  qu'il 
■•e  sait  où  te  fourrer , pour  dire, qu’il  ne  sait 
où  «i*  cacher. 

Et  l’on  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d’Un  gourmand,  qu'il  fourre  tout  dans 
rem  rentre. 

Fourbes,  signifie  aessi  Donner  en  cachet!  ■ 
rt  souvent , comme  fait  une  mère  à quelqu'un 
de  ses  enfin*  quelle  aime  plus  que  les  autres. 
Cette  mère  fourre  toujours  de  Vargeni  à ta  plie. 
Elle  gdle  eet  enfant,  elle  lui  fourre  toujours  à 
manger.  Celle  Gouvernante  qdtera  ees  en  fans. 
Ale  ne  fuit  que  leur  fourrer  des  confitures  et  du 
fruit  , 

F ou»  ntt»,  signifie  aussi,'  Insérer  hors  de 
propos.  Fourrer  quelque  chose  dan*  son  dit • 
cours.  Il  a fait  un  Fore  où  il  a fourré  tout  ce 
qu'il  nivoif.  Il  fourre  toujours  du  Latin  dan* 
scs  Plaidoyer*. 

On  dit  figuniment.  Fourrer  quelque  chose 
dans  l’esprit , dans  la  tête  de  quelqu'un , pour 
dire.  Lui  (aire  comprendre  quelque  chose  avec 
peine.  U CJt  ai  stupide,  si  hébété,  qu’on  ne  lui 
souroit  rien  foui-rer  dans  la  tête,  dan*  l'esprit 
On  eut  bien  de  la  peine  à lui  fi  urrer  dam  la 
télé  qu'il  falloit.....  Vous  vous  fourres  dans  In 
tête  mille  choses  qui  ne  sont  pas. 

Forr.so  . signifie  aussi.  Introduire  quel- 
qu'un dans  une  maison,  le  faire  entrer  dans 
une  aiîLirr.  En  ce  uns  il  sc  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Je  ne  tais  qui  l'a  fourré 
dans  cette  maison,  dans  celte  affaire. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel 
Il  te  fourre  partout.  Il  se  fourre  à lu  Cour.  /. 
te  fourre  dans  toutes  U*  compagnies.  Je  ne  tais 
comment  il  s est  fourré  dans  cette  affaire.  Il  a 
commencé  à te  fotartr  dans  les  affoires  de 
finance. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme  qui 
cherche  quelque  emploi , quelque  condition,  et 
> quia  peine  À en  trouver,  qu'/l  cherche  quelque 
trou  ù se  fourrer. 

Un  dit  proverbialement  et  figuicment  d’Un 
homme  inconsidéré, qui  veut  s’ingérer  de  tout, 
avoir  part  aux  a flaire»,  aux  secrets  de  tout  le 
DHiude,  qu’/l  fourre  son  nez.  partout.  Pourquoi 
vient-il  fourrer  son  iips  où  il  n'a  que  foire? 

On  dit  aussi,  5e  fourrer  dans  une  affaire , 
pour  dire,  S'engager  d'honneur,  d'intérêt , 
d'affection  dans  une  affaire.  Il  s'est  fourré  dmu 
celte  querelle,  dans  cette  affaire  jusqu'au  cou, 
jusqu’aux  oreilles.  Il  t’y  est  fourré  par-dessus 
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la  tfie.  Il  /y  est  fourré  bien  avant  Pourquoi 
s’y  fourrent- il? 

Ce  verbe  , dans  toutes  les  acceptions  précé- 
dentes, est  du  style  familier. 

Four.  Et»,  signifie  aussi.  Garnir  de  peau  avec 
li-  poil.  Fourrer  une  robe  île  martre.  Fourrer, 
d'hermine.  Fourrer  de  petit-gris.  9 

On  dit.  Se  fourrer,  *t  bien  fourrer,  pour 
dire.  Se  vêtir  bien  chaudement,  sc  garnir  beau- 
coup. Il  s'est  bien  fourrr.il  faut  te  bien  fouî  tes- 
en  hiver. 

Font» i,  âe.  participe. 

Ou  appelle  Pays  fourré,  Un  p»'  s rempli  da 
bots , de  baies , etc.  L’armée  marchait  par  un 
pays  fourré. 

On  dit  aussi  d'Un  bob  qui  est  fort  garni  de 
broussaille*  et  d'épines,  que  C'est  un  bois 

fourré. 

On  appelle  Cou,  s fourrés,  Des  coups  porté* 
ci  reçus  de  part  et  d’autre  en  même  temps. 

11  *e  dit  auioi  figuréiueut,  pour  dire,  Les 
mauvais  offices  que  deux  personnes  ae  rendent 
mutuellement  et  en  même  temps. 

Il  se  dit  encore  (i^urément , pour  signifier 
Un  mauvais  office  coché,  et  dont  on  ne  se 
défie  pas. 

On  appelle  Paix  fourrée,  U ae  paix,  une  ré- 
conciliation fiunte  et  faite  i la  Lite , k dessein 
de  se  tromper  mutuellement. 

On  dit , qu’L’ne  médaille , qu'une  pièce  <tor 
ou  d'argent  est  fourrée,  Quand  te  «jessus  est 
d’or  ou  d'argpn},  et  que  le  dedans  est  de  cuivre. 

On  dit,  que  Des  boites  de  foin,  det  bottes 
de  paille  son I journées  .Lorsque  parmi  de  hua 
foin  et  de  bonne  paille  ou  y eu  a mêlé  de  moiudre 
qualité. 

On  appelle  Langues  fourrées , Des  langues 
de  boeuf,  de  eocboti,  de  mouton,  recouvertes 
d'une  autre  peau  que  b leur,  et  avec  laquelle 
ou  les  but  cuire. 

On  dît  proverbialement,  Un  innocent  fourré 
de  malice,  pour  dire,  Un  homme  qui  paroit 
simple , et  qui  est  (in  et  malicieux. 

FOURREUR,  s.  m.  Marchand  Pelletier, 
artisan  qui  travaille  en  Pelleterie.  Maître 
Fourreur. 

FOURRIER,  s.  ni.  Officier  qui  sert  sous  un 
Maréchal  des  Logis,  ou  à b Cour,  ou  à Y Ar- 
mée, et  dont  b fonction  est  de  marquer  le  lo- 
gement de  ceux  qui  suivent  b Cour,  le  lieu  ou 
doivent  loger  ou  camper  de»  gens  de  guerre. 
Les  Fourriers  de  chez  le  Roi.  Les  Fourriers  de 
l'armcc.  Les  Fourriers  ont  /ail  l<  logement , ont 
fait  îles  logement. 

FOURRIERE.  *.  f.  Office  qui  fournit  1c  bots 
pour  le  chauffage  de  b Maison  du  Roi  et  des 
Princes.  La  Fourriers  a fourni  tant  de  boi*. 
Chef  de  Fourrière . Aide  de  Fourrière.  G arçon 
de  Fourrière, 

Il  se  met  aussi  pour  Le  lien  où  l’on  met  ce 
bois.  Il  fout  prendre  ce  boi*  dans  la  Fourrière. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence,  .l/ctlre 
une  vache,  mettre  mi  chenil  rn  fourrière, poux 
dire,  Saisir  pour  délit  ou  pour, dette,  une  vache, 
un  cheval,  et  les  mettre  dans  une  étable,  dans 
une  écurie,  ou  ils  sout  rouit  l>  à tant  par  joui. 
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aux  dépens décriai  à qui  ils  appaixifTinrnt,  jae- 
qu'i  la  réparation  ilu  dommage . ou  jusqu  A la 
vente  de  la  chose  saine.  La  chevaux  de  et 
Chair  et  itr  ont  été  mis  en  fourrière. 

FOL  RRl  KE.  ».  f.  Peau  passée  rt  garnie  de 
•on  poil , et  eerv ont  h fourrer  de»  habit» . des 
ml -es  et  autrr*  cliom  semblable*.  f ne  belle 
fourrure.  Fourrure  de  martre  - zibeline.  Les 
beila  fourrure $ viennent  des  pays  froid*. 

PocattcaE.se  dit  aussi  pour  Une  roi*  four- 
rée. La  fourrure  «f un  Président.  La  fourrure 
d un  Dortni'1. 

F ocrumuB,  signifie  en  terme»  de  lïWn . Un 
fond  de  fourrure  qui  est  ou  d heriuûic  ou  de 
v*ir.  En  Blason  on  ne  met  point  fourrure  »ur 
fourrure. 

FOURVOIKMKNT.  ( ün  prononce  Four 
roi  ment.  ) s.  m.  Erreur  de  celui  qui  sépare  de 
•on  chemin.  Au  point  du  four  il»  s'aperçurent 
de  leur  fourvoiement.  Il  es*  de  peu  d'usage. 

On  Ir  dit  a uni  au  figuré.  Il  est  rare  q»  l'on 
revienne  d'un  long  fourvoiement.  Il  est  tombé 
dam  un  étrange  fourvoiement.  Il  e»t  aurai  de 
peu  d usage. 

FOURVOYER,  v.  a.  (Use  conjugue  comme 
Employer.)  Égarer,  détourner  du  chemin.  Çe 
guide  nous  a fours-oyés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
La  nuit  est  cause  qu'ils  et  sont  fourvoyé*.  Ce* 
diverse»  routes  le*  ont  fait  fourvoyer. 

Il  sc  dit  aussi  au  figure.  Lee  mauvais  exem- 
f les  l’ont  fiurvoyi.  Plut  on  suit  sa  passions, 
plus  an  st  fourvoie. 

Foin vote,  te.  participe. 

FOUTEAU.  *.nt.  Cntnd  arbre  cre Autant  «tau* 
les  forêts.  On  l’appelle  ordinairement  Hétie, 

FOUTE  LAIE,  s f.  Lieu  piaulé  de  futile»  uv 
ou  de  hêtres. 

FOY 

FOYER,  s.  nia.«c.  Vue.  lieu  où  x (ait  le  (eu. 
Ôter  la  cendre  du  foyer. 

On  ditd'L’n  homme  qui  aime  le  rrpna,  et 
qui  mène  une  via  relit  «*,  que  C'est  un  homme 
qui  aime  à garder  son  foyer. 

FotEa.se  dit  aussi  l>e  la  chaleur  interne 
qui  cause  la  fièvre;  et  on  appelle  Foyer  dan» 
nu  miroir  ardent , Le  |>oinl  en»  les  rayons  ne 
i éuniaeent. 

On  dit  figiirémcul,  Foyer  d'une  maladie, 
foyer  Je  la  réMhoo,  etc.  pour  dite. Le  lieu  où 
est  le  siège  principal  de  la  maladie,  de  la  rébvl- 
ium , etc. 

FoYiuis,  au  pluriel,  ce  du  figuré  meut  pour 
Maison.  Combattre  pour  ses  propres  foyers. 

On  appelle  Foyer  dans  une  courbe,  l.r 
f-oiut  où  les  rayons  se  réuniroient  pot  tétlexioti 
ou  par  réfraction,  étant  dirigé»  dnliord  dune 
certaine  manière.  Foy  er  de  la  Parubvlc.  Foyer 
de  l'Ellipse. 

Foui,  M chimie,  est  La  partie  d'un  four- 
neau ou  ae  place  le  feu. 

F o Xi; n.  Terme  de  Tbéâlrc.  Lieu  où  le»  Ac- 
teurs et  Actrices  se  rassemblent  <*t  sr  chauffent 
en  hiver.  Je  n'ai  point  vu  la  Pièce,  jetuu  resté 
dans  U foyer,  daut  Us  foyers. 

Tome  I. 
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FR  A 

FRACAS,  a.  m.  Rupture  on  fracture  avec 
bmit  et  violence.  Horrible  fracas.  Epouvanta- 
ble fracas.  Grand  fracas.  Etrange  fracas.  I.e 
fracas  des  armes.  I.r  vent  a fait  un  grand  fra- 
cas dans  cette  forêt  Le  tonnerre  et I fond»,*  sur 
une  Eglise,  et  y a fut  un  grand  fracas. 

1)  *e  dit,  par  ex  te  timon.  De  tout  ce  qui  »e 
fini  arec  domvdre  et  avec  bmit,  encore  qu'il 
u’)  uit  lien  de  rr.atpu.  Il  est  venu,  et  U a fait 
un  fracas  ètranqe. 

Il  «e  dit  aussi  figurémrnt  De  ce  qui  fait  leiu 
Coup  d'éclat  dan»  le  mnuJe  t ri  Ambassadeur, 
ce  jeune  .Seigneur  fit  beaucoup  de  fracas  dan > 
Paris.  Cette  branle,  ce  livre,  re  /'redira  Uni 
fit  du  pacas  dans  le  mande.  Les  hommes  vains 
aiment  le  fi  aras,  recherchent  le  fracas. 

FRACA.SM-.R.  v.  a.  Hris.  r i n plucieurs  pièces. 
L n ceint  de  bombe  lui  fracassa  la  jambe.  Il  a 
fracatre  toute t les  porcelaine* , tous  le*  miroirs. 

F R AC  AM ifliz.  participe. 

FRACTION'.  s.  fém^Aclion  par  laquelle  ou 
rompt.  En cr  sens  il  ii'rud'u^gcquYnmriiite* 
phrases  consacrée».  Les  Pèlerin*  d Emmaii* 
connurent  .Votre  - Seigneur  à la  fraction  du 
pain.  Le  corps  de  Christ  n’est  point 

rompu  par  la  fraction  de  l' Hostie. 

FR  ACTION . s.  fém.  Tir  iun  nunniiquF  qui 
exprime  une  ou  plusieurs  parties  de  l’unité. 
Calcul  de*  fraction*. 

FRACTIONNAIRE.  adj.  Terme*  d Arithmé- 
tique. Qui  contient  des  ludion*.  S'ombre  frac 
tioMMaire. 

FRACTURE,  sub»!.  f.  Rupture  arec  effort. 
Fracture  de.  portes. 

Fa  Acrt'RE.  eu  termes  de  Chirurgie,  signifie, 
Solution  de  continuité,  ou  divisbui  faite  su  lu 
icmcut  d ut»  le»  a»  ou  l«  cartilage»  dur»  par  la 
violence  de  quelque  cause  externe. 

FRACTURÉ,  ÉE.  a-ij.  Terme  de  Chirurgie. 
Il  te  dit  Dca  os  où  U y a fut  turc.  Los  est 
fracturé. 

FRAGILE,  adj.  de*  i genres.  Abc à rompte, 
sujet  A se  casser.  Fragile  comme  nu  verre.  Un 
vaisseau  p agite,  La  porcelaine  est  belle,  mais 
elle  est  fragile. 

Il  nigiiihr  aussi  figurent.  Qui  u'est  pas  toit- 
ùrnwril  éiabli,  qui  peut  aisément  «Ire  détruit. 
Fortune  fr-gile.  Bitmjrugtles.  Let  grandeurs 
lie  ce  monde  sont  des  bien*  fragiles. 

Il  signifie  aussi  ligurément.  Sujet  û tomber 
en  faute.  La  nature  est  fragile.  Esprit  fragile. 
La  chair  e<t  fragile.  Sexe  fragile. 

FRAGILITÉ,  s.  f.  Disposition  h être  f/cilo- 
inent  cassé,  brisé,  La  fragilité  du  verre.  La 
fragilité  Je  la  porcelaine. 

Il  signifie  fi-uréiueiit  Instabilité.  La  (va- 
lidité du  choses  huma  nés.  La  fragilité  de  sa 
(irtune. 

I)  signifie  encore  lîguremeitt,  Facilité  b lont- 
Ikt  en  CiUle.  La  fragilité  de  notre  inifure.  La 
fragilité  humaine.  Les  féchcs  de  fragilité. 

FRAGMENT,  s.  w.  Morceau  de  quelque 
chose  qui  a été  cassé,  brisé.  Il  se  dit  surtout 
Des  chose»  considérable*  par  leur  prix,  par 
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leur  rareté.  Les  fragment  d un  vate  précjenr, 
d’une  statue  antique,  d’une  colonne,  d'une 
inscription. 

II  se  dit  Ggniéiurnl  d Une  petite  p-.rtie  qui 
est  restée  duo  livre,  d’mi  Trdlé,  d’un  Ou- 
vrage. Ixi  fragmau  d’un  Pu  me.  Les  frag- 
ment de  Sulluilr,  d’Eniu ni,  de.  On  n'a  re- 
trouve  que  quelque*  fragment  du  grand  Ou- 
vraqe  qu'il  neotl  promis. 

Ou  dit  au»u  d’Un  Auteur  qui,  avant  r« 
tkMcin  de  fuie  qiti-lqoc  Ou» rage,  u cri  a fiait 
qu'un**  partie,  qu'il  n’a  laissé  q l 'un  fragment 
d'un  Livre  qu  il  t'uuloii  faire. 

FRAI.  ».  m.  Action  de  frayer.  Il  se  dit  D.i 
l'action  propre  aux  poUsous  pour  la  multipli- 
cation de  leur  espère.  Durant  le  frai  U»  pgit- 
sons  »t»«f  maigres.  Le  temps  du  frai 

U se  dit  auvù  |>e*  «rul*  de  (Kiissno  Riflfi 
avec  ce  <{ui  les  rend  fècuids.  Du  frai  de  carjwr, 
de  tanches,  de  grenouilles , etc. 

H se  dit  au>»i  pour  signifier  Le  petit  poisson. 
Ce  n’est  que  du  frai,  il  faut  le  remettre  dans 
Lctang.  Uletlre  du  frai  au  bout  de  la  ligne  pour 
.servir  d'appui. 

FRAI,  wibst.  m.  Altération,  diminution  de 
poids,  que  le  toucher  excessif  et  le  temps  ap- 
portent h la  monnoic. 

FRAICHEMENT,  adverbe.  Avec  un  fuis 
agréable.  Marcher  la  nuit,  pour  aller  fraîche- 
ment. Etre  logé  fraîchement, 

Il  signifie  aussi , Récemment . depuis  [*11. 
J'ai  reçu  fraîchement  de  scs  n«uv<\lti.  Tout 
fraîchement  arrivé.  I]  c*t  fiimifirr. 

On  dit  failli  'i  muent , .Vau*  * animer  fraî- 
chement ensemble,  accueillir  fraîchement  quel- 
qu'un. pour  dire.  Nous  ne  somme»  pas  trop 
bien  enseniJ  I'- . faire  peu  d'accueil  à quelqu'un. 
Froidement  vaut  mieux  en  ce  sens. 

FRAICHEUR,  s.  f.  Frais  agicniilc.  La  fraî- 
cheur d.-  l'eau.  I.a  fraîcheur  des  bois.  La  fraî- 
cheur de.  la  nuit,  des  matinées.  La  fraîcheur 
du  tempr.  Martine  ii  la  fraîcheur. 

Il  siçnifie  qui  Jquefu»,  Froidure,  froid.  H 
fait  quelquefois  de 1 fr  alcheur*  qui  gJlent  la 
vigne. 

On  dit,  La  fraîcheur  des  fleurs,  la  fraîcheur 
du  teint , pour  dire*,  La  ruuleur  vive  et  ôrU- 
nmtc  de»  fleur»  et  du  trint,  Cotte  femme  a 
encore  de  la  fraîcheur. 

Faaîcm.uv . en  Peinture,  se  dit  De  la  cou- 
leur, et  p«u  lieu  fièrement  de  U couleur  de  la 
rhair,  lorsqu  clic  a toute  su  beauté  et  tout  fé- 
rial dont  clU*  est  siMcrptilile ; du  coloris,  lors- 
qu* le»  teintes  ont  toute  la  vivacité  de  la  na- 
ture. La  fraîcheur  de  la  gravure  est  l'effet  de  h 
netlctr  du  travail  La  fraîcheur  du  coloris. 

FRAÎCHIR,  vetbe  neut  Terme  de  Marine. 
U se  dit  Du  veut  qui  devient  fort  Le  i*enl 
fraîchit 

PRAIRIE,  s.  f.  Partir  de  dirertsuement  et 
de  inonnc  chère.  Elrç  iT une  frairte.  Faire  frai- 
rie.  Etre  en  frairte.  Il  est  du  slyk  familier.  On 
écrit  aussi  Fr  éric. 

FRAIS,  FRAICHE,  adj.  Médiocrement 
froid,  qui  tempère  la  grande  chulrur.  Un  vent 
frais.  Une  matinée  fralche..\uil  fraîche.  Temps 

;« 
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frais.  Il  fait  un  pitlt  air  frais.  Eau  fraîche, 
/{voir  ter  mains  fraîches.  Boira  d'un  vin  frais. 

Il  sc  prend  aui»i  absolument  pour  Froid. 
Au  priniemfu  le»  matinées  «on!  encore  fru’u  hes. 
En  automne  le * matinée*  commencent  à être 
fraîches. 

En  terme»  de  Marin",  on  appelle  l’n  ren‘ 
frais , Un  vent  fort  et  ordinairement  favorable. 
Nous  partîmes  pur  un  vent  fruit. 

Il  aiguifie  aussi  Récent,  et  il  ae  dit  I>e  ce 
qui  «t  nouvellement  pnolurt  , nouvellement 
Uit,  nouvellement  cueilli,  nouvellement  m ri- 
vé . rtc.  lin  ouf  frais.  Du  pain  fraie.  Des 
fujuet  fraîches.  De  Ut  marée  fraîche.  Du  pois- 
son fiais.  Beurre  fraie,  l^es  traces  en  sont  en- 
tare  toutes  fraîches.  Des  lettres  fraîches.  Des 
nouvelle*  fraîches.  De  fraîche  date.  Pendant 
que  j en  ai  la  mémoire  fiaîche.  J cn  ai  encor: 
la  mémoire  toute  fraîche. 

Oa  dit  figurénunt , que  La  plaie  est  encore 
foule  fraîche,  pour  dire,  que  L aÜIicUou  est 
encore  toute  récente. 

• On  dit  ainsi,  qu't-'n  homme  est  frais  de 
quelque  close.  pour  dire,  qu'il  en  a In  incroota 
récente.  Il  (loti  encore  tout  frais  de  ses  leçons, 
de  ses  exercices,  de.  sa  Philosophie.  Je  suis  tout 
frais  de  cette  lecture. 

I'rai-.  lignifie  aussi,  Délassé,  qui  a recou- 
vre te»  Auce»  par  le  repos.  Il  est  à picsenl  (oui 
frai*.  Il  est  frai i et  reposé. 

Ou  appelle  Troupes  fraîche »,  De»  troupe» 
qui  n<?  vont  point  fatiguée»,  qui  u ont  point  en- 
core donne. 

On  appelle  de  même  Cheval  frais.  Du  che- 
val qui  n’a  point  encore  couru, 

On  dit  , Un  visage , an  (cirai  frais  , jvour 
dire.  Un  bnn  teint,  un  teint  coloré  et  vif. 

On  dit  aussi  en  Peinture  : Coloris  frais.  Cou- 
leurs  fraîches.  Carnation  fraîche. 

Oa  dit  aussi  d'Un  bonunr,  qu'il  est  frais , 
qu'on  ne  l'a  jamais  vu  si  frais , pour  dire,  qu'il 
a bon  visage,  qu'un  ne  lui  a jamais  su  si  bon 
visage. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'il  a la  bouche  fraî- 
che, Lorsqu'il  l'a  humide  et  écumruve. 

On  dit  De  certaines  choses,  qu  Elles  se  con- 
servent long  temps  fraîches , pour  dire,  qu 'Mlle» 
ae  conservent  long -temps  «ans  m trop  sécher. 
Le  pain  de  seigle  se  conserve  long-temps  frais. 

Frais,  signifie  aussi,  Qui  n'a  point  été  salé. 
Du  beurre  frais.  Du  lait'non  frais.  De  la  morue 
fraîche.  Du  porc  frais.  Des  harengs  frais. 

Fii .vis  , Fiuîcac  , s'emploient  adverbiale- 
ment , et  signifient , nouvellement  , récem- 
ment. &J li ment  tout  frais  fût.  Maison  toute 
fraîche  fuite.  Du  beurre  frais  fiatlu.  Tout  frais 
relevé  de  sa  maladie.  Det  herbes  toute*  fraîche* 
cueillies.  Fruit  venu.  Frais  armé.  Frais  c mon 
lu.  Il  est  tout  frai * émoulu  de  ses  études,  de  se» 
exercices. 

FRAIS,  s.  m.  Dit  froid  agréable.  Un  frai* 
agréable.  Il  fait  frais.  Donner  du  frais.  Cher- 
cher le  fruit.  Voyager  au  frais.  Aller  au  frais. 
Se  tenir  au  frais.  Prendre  le  frais.  Mettre  du 
vin  a't  frais.  Boire  frais . 

FRAIS.  sub»t.  r*.  pluriel  Dcpci.se , d^pe-us. 
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Grands  frais.  Frais  immenses.  Menus  frais. 
Les  fiais  de  la  guerre.  Les  fruit  ctun  firocis, 
d'un  v oyage  , etc.  Faire  les  fruit.  Faire  des 
frais.  Payer  les  frais.  Avancer  les  frais.  Four- 
nir aux  fruit.  Tou»  frais  fait*.  Sur  nouveaux 
frais.  Déduire  les  frais.  Les  frais  rabattus  et 
déduits.  Frais  et  loyaue  rouis.  À scs  frais  et 
dépens.  À frais  communs.  À moitié  de  frais.  A 
grands  frais.  À peu  de  frais.  Tout  s'en  va  en 
frais.  Sans  frais.  Sans  pure  de  frais.  Fiais  or- 
dinaires et  extraordinaires.  Frais  privilègiés. 
Frais  funéraires.  Faux  frais.  Frais  qui  rw 
viennent  point  en  taxe.  Être  condamné  à tou » 
les  intéjéts  , frais  et  dép  en  si  Se  coi-sumer  en 
frais.  Se  mettre  cri  frais. 

On  dit  familü.Trmenl,  qu'I/it  homme  est  de 
'.rends  frais,  pour  dire,  qu  II  enfin-  beaucoup 
4 nourrir,  h entretenir  : on  le  dit  aussi  d'Un 
domestique  qui  fait  faire  .»  son  ma  un-  Ircaiieoup 
de  dépense;  Cousliliur  gnclquun  en  frais , 
pour  dire,  Llblig-r  I quelque  dépense  eau-a- 
uidiiuîre,  et.  Se  me  tire  en  fruit , pour  dire, 
Faire  en  quelque  occision  de  la  dépense  plus 
que  de  coutume.  Ci  a iroi»  phrases  sont  du  tty  Le 
Ikmibvr. 

Or  dit  aussi  figuré  ment  M par  ironie,  qu'Ln 
hutnmc  se  met  en  frais,  en  ni  an  J*  fiais,  Quand 
il  ne  fait  qu’une  petite  partie  dcceqii’il  drvroit 
faire,  ou  quand  il  offre  d'une  cho*  beaucoup 
mon. s qu'elle  ne  vaut. 

Ou  dit  Ggurémcul,  Recommencer  sur  non- 
I veaux  frais,  pour  diiu.  Recommencer  de  nou- 
veau un  travail;  et,  q u'L'n  homme  a acquis 
beaucoup  de  réputation  ou  de  gloire  à peu  de 
frais , pour  dire,  qu'il  l'a  acquise  «an»  beau- 
coup île  peine  ou  de  mérite. 

tin  appelle  à la  Paume,  Les  frais , La  dé- 
pense que  l'on  fait  dans  le  jeu.  Il  a joué  les 
frais,  et  il  Us  a perdus.  Ils  sont  sortis  à rwit.é 
de  frais. 

FRAISE.  ».  f.  Espèce  de  petit  fruit  printa- 
nier, qui  cal  fort  agréable  au  goût, et  qui  vient 
sur  une  plante  irés-W»â  et  très-petit*.  Fraises 
ronges.  Fraises  blanche*.  Fraises  de  buis, 

■ Fraises  de  jardin.  Un  Ixusin  de  fraises.  De 
l’eau  de  fraises.  Cueillir  des  fraises.  Lin  panier 
de  fraises. 

FRAISE.  ».  film.  Ou  appelle  ainsi  le  mé- 
sentère et  le»  boyaux  de  veau  et  <1  agneau. 
Fraise  de  veau.  Fraise  d'agneau. 

FRAISE.  ».  f.  Espèce  de  collet  qui  a voit 
plusieurs  doubles  et  plusieurs  pli»  ou  godions, 
et  qui  tuuruoii  autour  du  cou.  Fraise  effilée. 
F mise  empesée.  Fraise  à I Espagnole.  Praise  <1 
languettes.  Fraise  godronnée.  Fraise  fermer. 
Fraise  à tuyaux  d’orgues.  Il  y a long-temps 
qu’on  ne  porte  plus  de  fraise*. 

Fn.U'E,  mi  dit  aussi  d'Gn  rang  de  pieux  qui 
garnit  une  fortification  de  terre  par  dehors, 
ver*  le  milieu  du  talus,  et  qui  présente  la 
pointe  I l'ennemi.  Ouvrage  île  terre  garni  d’une 
fraise. 

I » aise.  TffltttikdiatK.  Forme  de»  meules 
et  de»  pirrriére»  de  la  tête  du  cerf , du  daim  et 
du  chevreuil. 

FRAISER,  v.  a.  Plisser  à U.  uxr.it  rc  d'une 
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fraise.  Fiaiser  des  manchettes.  Fraiser  du 
papier. 

On  dit  austi.  Fraiser  la  pdte,  pour  dire . loi 
bien  pétrir. 

l'iuuiji,  signifie  aussi  en  terme»  tir  Forti- 
Gestion,  Garnir  de  pieux  par  dehors,  un  ha*- 
lion , ou  autre  ouvrage  «le  terre.  Fraiser  un 
chemin  couvert , un  retranchement. 

Fnju»r,  tt.  part.  Des  manchettes  fraisées. 
Bastion  fraisé  et  pâli  suidé.  Une  pdte  bien 
fraisée. 

FRlISEITE.  ».  f.  Petite  fraise.  En  grand 
deu if,  les  homme*  portent  iic » ftaitttlas  au  Leu 
de  manchettes. 

FRAISIER.  suImi.  m.  I.»  plante  qui  pro- 
duit le»  fraise».  Feuilles  de  fraisier.  Racines  de 
fraisier. 

FRAISIL.  *.  m.  ( On  nr  prononce  point  l'L.  j 
Cendre  du  charbon  de  lent  doits  une  forge. 

FRAMBOISE.  *.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
bon  4 mau^er , qui  croit  sur  un  arbrisseau  epi-* 
neux.  Framboise  rouge.  Framboise  blanche. 
Un  fumier  Je  framboise,.  De  leuu  Je  fransg 
boite.  Pdte  île  framboise.  Conserve  de  fram- 
boise. Du  vin  qui  sent  la  framboise , qui  a un 
goût  de  framboise,  c'est-à-dire.  Qui  a uix 
goût , une  odeur  qui  tient,  qui  approche  de  U 
framboise. 

FRAMBOISE  R.  v.  a.  Accommoder  avec  dis 
jus  de  framboises.  Framboiser  de*  groseilles. 
Frambouer  des  cerises. 

Framboise,  tr..  participe. 

FRAMBOISIER,  a.  m.  Arbrûsrau  épineux 
qui  porte  des  fnuuboûes. 

FRANC.*,  m.  C’étoit  autrefois  une  pièce  de 
mouDuie  valaut  vingt  sous;  aujourd'hui  ce 
n i st  plu»  qu'une  munnoni  de  compte  de  meme 
valeur.  Il  n'est  d'usage  ni  au  singulier,  ni  avec 
ta  nombres  primitifs,  un,  deux,  trois  et  cinq. 
On  si’ n sert  fort  bien  dans  presque  tous  Ica 
autres  nombre».  Quatre  francs,  six  francs , 
sept  francs,  die  franc*,  vingt  francs,  vingt- 
deux  francs,  cent  franc»,  mille  franc*,  etc.  à 
moins  qu'il  ne  suive  une  fraction,  auquel  ces 
oo  se  sert  du  mot  de  livre.  Ainsi  l'on  ne  dit 
pus.  Quaire  franc*  dix  roui, mais  quatre  linet 
dix  tous. 

FRANC,  ANCUF.  adj-  libre.  Cri  eu  lave, 
rn  entrant  c.n  France , est  devenu  jeune  et  libre. 
Il  a frit  cette  action  de  sa  pure  et  franche  vo- 
lonté. Franc  arbitre. 

Frasc,  signifie  ans*«,  Exempt  d'imposi- 
tions, de  charge»,  de  dettes.  Demeurer  franc 
et  quitte.  Etre  franc  de  fouler  charges.  Il  a 
mar  ie  ton  fils  franc  et  quitte.  Villes  franches , 
qui  i>c  payent  pat  la  taille.  Foires  franches. 
Terres  franches.  Il  vend  sa  Terre  franche  et 
quille  de  toutes  Jettes.  Lettre*  franches  Je  port. 
Paquet  franc  de  port. 

Un  dit.  Jouer  part  franche,  Lorsqu?  plu- 
sieurs personnes  jouant'  4 qui  aura  quelque 
étoffé,  quelque  bijou , etc.  ooaviennent que  ce- 
lui qui  gagiif  f*  ne  paiera  rien  pour  su  part.  Et 
on  dit  dan*  le  Même  ara»,  Avmr  part  franche , 
pour  dire.  Avoir  m paît  dans  quelque  «flaire 
mu*  rien  contribuer.  Et  on  dit  à lin  parnaitc. 
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que  C’est  un  rherefieia-  i/e  franches  hpféet.  Il  «t 
do  style  familier. 

On  dit  proverbialenvnt,  Avoir  les  coudées 
franches,  pour  cHrr.  Vivre  en  Ionie  liberté, 
n'être  incommodé  de  rien,  être  à sou  aise  cl 
tau«  gêne. 

Un  dit  fiinrroteot . Franc  de  toute  passion  . 
franc  d'ambition  , etc.  pour  dire.  libre  cl 
exempt  de  toute  possion , d'ambition,  etc. 

F fiA7*C , signifie  mui  , Siiirf-n» , f.ndidc  , 
lovai,  qui  dit  ce  qu'il  pense.  Un  homme  franc. 
L'n  rorur  franc.  Un  caractère  franc. 

On  dit.  Un  franc  Gaulois,  pour  «lin?.  Un 
homme  de  bonne  foi  ; ce  qui  se  dit  auati  quel- 
qnritn»  en  mnuxabe  port,  pour  signifier  L'u 
lionuue  simple  et  grossier. 

On  «lit,  tpi’L'n  cheval  est  frano  Jm  collier, 
pour  dire,  qu'il  lire  bien . vit  tout  rnmonluit  ; 
et  proverbialement , qu 'Un  homme  est  franc 
«f*j  collier,  pour  dire,  qu'il  est  toujours  prêt  à 
faire  les  choses  que  te*  amis,  son  devoir,  son 
honneur,  exigent  de  lui. 

On  dit  sasai  d’L’n  homme  brave  cl  qui  se 
présenté  de  bonne  griw  au  combat,  que  C'est 
un  homme  frime  du  collier. 

On  dit,  Avoir  son  franc  parler,  pour  dire. 
Avoir  acquis  U liberté  de  «lin:  ce  qu'on  pense 

Fr  aire , se  dit  «usai  dans  la  signification  de 
Vrai,  et  il  précède  ordinairement  le  suLatanlif. 
Ce  moincnu-lâ  est  un  franc  mdle.Ce  qu'il  vous 
s dit  «luue/rancfee  défaite.  Il  parle  sen  franc 
patois. 

En  ce  sens  il  se  joint  h toutes  sortes  de  termes 
injurieux  ; et  il  se  dit  par  énergie, et  pour  leur 
donner  encore  pin»  de  force.  Un  franc  sot.  Un 
franc  pédant.  Une  franche  coquette.  Une  fran 
the  haftpelourde.  Un  franc  menteur,  etc. 

En  lcrmes  de  Sculpture,  de  Peinture,  etc. 
on  dit,  L’n  pinceau , un  ciseau , un  burin  franc 
pour  dire,  Libre , hardi,  aisé  , qui  paroit  avoir 
opéré  sim*  timidité. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  La  manière  et  la 
touche  sont  franches. 

K» asc,  m dît  aus*i  dans  la  signification 
d 'Entier,  de  complet.  Il*  y arrivèrent  le  Lundi 
et  en  partirait  U Jeudi,  ils  n’y  ont  été  que 
deux  jours  francs.  Dans  les  assignations  à hui 
laine , il  faut  huit  jours  francs,  sans  compter 
celui  de  l'assignation  , ni  celui  de  Vrchéance. 

On  dit,  qu  U n homme  route  vingt-quatre 
semelles  franches,  pour  dire,  qu’il  les  saute 
sans  que  rien  y manque. 

Fa  asc,  sc  dit  aussi  Detaibrca  qui  portent 
du  fruit  doux  sam  avoir  clé  greffé» , par  oppo- 
sition ii  Sauvageon,  qui  so dit  Des  arbres  qui 
ne  portent  que  des  fruits  âpres,  À moins  qu'ils 
n’aient  été  greffe*.  A’oûeticr  franc.  Aotsellr* 
franches.  Franc  pécher.  Pêche  franche.  En 
ce  sens  oo  dit,  Enter  franc  sur  franc,  pour 
dire , Enter  un  scion  d'un  arbre  franc  sur  un 
antre  arbre  frsnc  ; et.  Enter  franc  sur  sauva- 
geon , poor  dire.  Enter  un  scion  d'arbre  franc 
sur  un  sauvageon.  Et  dans  ce»  phrases,  Franc 
est  employa  an  substantif. 

Fusse  adv.  Ouvertement, résolument, san» 
déguiser,  sans  biaiser.  Il  lui  parla  franc.  Il  h 


FR  A 

démentit  franc  et  nef.  tout  fhine.  Tl  me  P#  dit 1 
tout  franc.  Il  m'en  n prit  l'aveu  franc  et  net. 

FltUC,  signifie  aussi,  Absolument,  entière- 
ment, «ans  qu’il  y manqua  rim.  Il  sauta  le 
fossé  franc,  tout  pane.  Il  saute  vingt-quatre 
semelles  franc. 

FR  ANC- AL  LEU.  Voyez  Àurtr. 
FRANC-ARCHER.  Voyes  Aucun. 

FRAlfCATU.  s.  m.  Sorte  de  pomme. Elle  sc 
conserve  long-temps;  c'est  son  srul  mérite. 

FRANC-ETABLE.  Tertre  de  Marine.  On 
dît,  que  Deux  vaisseaux  » 'abordent  de  franc- 
ctabU,  pour  dire,  qu'ils  »' *ppTochcnt  de  ttia- 
nièie  i s’enferrer  par  leurs  «perons. 

FRANC-FIEF,  t’o yts  Fret*. 

FRANCHEMENT,  adv.  Avec  exemption  «fe 
tontes  charges,  de  toutes  dettes.  Il  lui  a vendu 
sa  moison  franchement  et  quittement.  En  ce 
jen»  il  est  terme  de  Pratique. 

U signifie  aussi , Sincèrement,  ingénument 
J’avoue  franchement.  Parlons  franchement. 

On  dit,  en  termes  de  Manège,  FruncAr- 
ni«ft,  j>our  dire,  Librement,  «an*  se  réunir. 
Ce  cheval  s*  porte  franchement  en  «ronnt. 

FRANCHIR,  v.  a.  Fauter  franc,  passer  en 
«autant  pttrdeaaoa.  Franchir  ««  fisse.  Fran- 
chir une  barrière. 

Fassent*,  signifie  aussi.  Passer  vîgoureu- 
-rment.  hardiment,  des  lieux,  des  endroits 
difficiles.  Après  avoir  franchi  les  Alpes  avec  ses 
fioupcj,  il  entra  en  Italie.  A peine  l'armée  eut ■ 
elle  franc!  i les  montagnes.  Franchir  les  fleuve* 
et  Us  rivières. 

Ou  dit.  Franchir  les  limites,  franchir  les 
bornes,  ponr  dire.  Passer  au-delà  des  bornes; 
et  figurémrnt,  Franchir  le»  borne»  du  devoir, 
de  la  pudeur , de  la  modestie,  pour  dire,  Ne  »e 
pas  contenir  dans  les  borne*  du  devoir,  de  la 
pudeur,  de  la  modestie. 

On  dit  misai.  Franchir  toutes  vrrlfi  de  dif- 
ficultés, franchir  toutes  sortes  d’obstacles,  pour 
«lire,  N ‘être  retenu  par  la  considération  d'au- 
cune difficulté,  surmonter  toutes  sorte»  d'obs- 
tacle*. 

Ou  dit  figurément , quTJn  homme  « franchi 
le  pas  , a franchi  le  muf,  Lnrsqu’aprè*  une 
longue  délibération , il  s'est  engagé  dans  une 
entreprise  périlleuse. 

On  dit  aussi,  Franchir  le  mot,  pour  «lire. 
Exprimer  en  propres  tenues  «ne  chose  que  la 
bienséance  et  rhonnétrté  etnpèdioicM  de  dire 
ouvertement.  Il  a franchi  U mot,  et  lui  a dit 
qu'il  éloit  un  fripon. 

Franchir  le  mot , signifie  aussi , Dire  le  mot 
essentiel,  prononcer  enfin  une  chose  à laquelle 
on  svoit  est  de  la  peine  à sr  résoudre.  Il  a fran. 
chi  le  mol , et  a promis  les  ccnl  mille  franco. 

F nAScat , te.  participe. 

FRANCHISE,  s.  f.  Exemption , immunité. 
Il  n'est  pas  Maître,  mais  il  travaille  dans  un 
li pu  de  franchise.  Il  jouit  de  la  franchise. 

Ch»  dit  d’Un  ouvrier  sorti  d'apprentissage, 
qu'/l  a gagné  ta  franchisa. 

On  appelle  Franchise , Lis  droits  d’asile 
attachés  h certain*  lieux.  Le*  franchises  des 
Eglises.  On  n’a  pu  le  prendre  d causa  da  la 
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franchise  de  l'Eglise  où  il  t'att  retiré.  À Home, 
le  quartier  des  Auibastailcws  est  un  lieu  d« 
franchise.  Les  franchises  des  Ambassadeurs. 
Les  franchises  des  Eglises  ne  sont  point  ad- 
mire* en  France. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même,  et  signifie 
asile.  On  ne  le  sauroil  /rendre  en  ce  Leu-là, 
c’Cit  une  franch  ire. 

Il  signifie  aussi  I jhitc.  Conserver  sa  fran- 
chise.  Perdre  sa  franchise.  Mais  en  ce  «eus  il 
n'est  guère  d'usrge  qu'ai  Poésie,  cl  en  parlant 
d'amour.  U est  vieux. 

11  signifie  rasai.  Sincérité,  candeur.  Parler 
avec  franchise.  Une  trop  grande  franchise. 
C'est  un  homme  plein  de  franchise. 

Fkascrisb.  eu  Perilorc.  Voyez  Fasse. 

FRANCISER,  v.  a.  D»niur  une  terminai- 
son,  une  inflexion  Françoise  h un  mot  d'une 
autre  Langue.  L'n  Traducteur  ne  doit  pas 
franciser  les  noms  propre t Latins  peu  connut. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Dr*  personne*, 
et  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  penoutirl , 
pour  dire,  que  Qurlqu'uu  prend  l'air,  le  main- 
tien, le*  nnnurcs  Françoise».  Cet  Etranger  s'ett 
bien  francisé  dep  uis  trois  moi»  qu'il  cri  à Paru, 

F*anci«4,  ic.  participe.  % 

FRANÇOIS,  *.  m.  On  ne  met  pu  ici-  R nom 
comme  un  nom  de  Nation , main  on  le  met 
comme  un  mot  qui  a une  signification  et  un* 
énergie  particulière  dans  quelque*  façons  da 
parler.  Ainsi  on  dit , Parier  François , pour 
«lire,  Expliquer  nettement  et  précisément  son 
intention  sur  quelque  affaire;  et.  Parler  Fran • 
çois  à quelqu'un,  pour  «lira.  Lui  parler  avte 
autorité,  et  d'uii  ion  niraaçaat- 

On  dit  aussi,  £n  bon  François,  pour  dire, 
Franchemrnt  et  sans  ménage ment.  Je  vous  U 
dis  rit  bon  François. 

FRANCOLIN.  a m.  Sorte  d'oiseau  pins  grc* 
que  1a  perdrix , et  qui  est  excellent  J manger. 
Il  y a beaucoup  de  Francvlini  en  Barbarie. 

FRANC-QUARTIER.  Terme  «le  Blason. 
On  nomme  ainsi  Le  premier  quartier  de  I é*-u 
qui  r*t  il  la  droite  «lu  cùté  du  chef,  et  qui  est 
moins  grand  qu'un  VT-ai  quartier  d'iVailetaga , 
et  d'ut»  émail  di  fierait  du  reste  de  l'écu.  D'azur 
à deux  mains  d’or,  au  franc-quartier  échiqueti 
d'argent  rt  d’azur. 

FRANC-RÉAL  s.  m.  Sorte  de  poire.  U y e« 
a de  deux  espèce*,  la  Fr-mc-rcaJ  d’hiver,  et  le 
Franc-renl  d été.  L'une  et  l'autre  ne  sont  pas 
fort  estimée». 

FRANC-SALE.  s.  m.  Droit  de  prendre  à la 
Gabelle  emsine  quantité  de  sel  tan»  paver.  Il 
a tant  de  minots  da  sel  pour  son  franc-talé. 

FRANGE.  $.  f.  Tissu  de  quelque  fil  q»e  ce 
soit,  d'où  pendent  d«^  filets,  et  dont  on  ae  sen 
pour  ornement  dans  ta  habita,  dans  les  num- 
ides. Frange  «for.  Frange  de  toi e.  Frange  Je 
fil.  Frange  en  comporte. 

FR  ANGER.  v.  a.  Garnir  de  frange.  Frangm 
une  jupe. 

Fbasoc,  Éjl  participe. 

En  ternit-»  de  Bhuon,  il  er  dit  Des  gonfa- 
sona  qui  oui  des  franges  d'un  autre  émail.  D'or 
eu  gnr.pt non  de  garnies,  frangé  de  uncpfe, 
2«: 
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FRANGER , ou  FRANGIER.  s.  m.  Arti- 
■su  qui  Lit  de  Ui  frange. 

FR  ANG IPA5E,  s.  fém.  Pièce  de  PàtiMmii- 
failc  de  cr?nie  , d'amandes  et  d autres  îustl 
(liens. 

FiiAVotrwi-,  %e  dit  aussi  d'Utie  espèce  dr 
piifuut.  Pommade  de  frangipane. 

FRANQUE.  adjectif  léjniiiiu-  II  se  dit  d'L'n 
jargon  nn'-lê  de  François  . d' Italien  , «l'Espii- 
pr.ft  et  d'autre*  langues,  u«ité  dans  le  Levant 
et  pn  Earbdtie.  La  Lariijne  Franqu*. 

FRANQUETTE.  s.‘r.  Il  n'est  d'u«:.ge  «pie 
dam  cette  phra»-  familière  : A la  franquette,  à 
la  bonne  franquette,  pour  dire,  Frautbcmcut . 
ingénument. 

FRAPPANT,  ANTF..  adj.  Qui  fait  une  im- 
pression vive  sur  les  «eus,  sur  l'esprit,  sur 
l'Ame,  i n uwtftdt  frujipunt.  Une  vérité  frap- 
pante. Un  exemple  frappant  de  vertu.  Preuve 
frappant*.  Portrait  frappant  de  ressemblance. 

FRAPPE,  s.  f.  Empreinte  que  le  b-d-nciei 
lut  sur  In  monnuip. 

FiAm.  Assortiment  complet  de  tmi1in.es 
|*r nr  lundi  r de»  ru  cItTCs  d Imprimeur. 

FRAPPEMENT,  s.  n».  Il  ne  se  dit  que  De 
r.isiioii  il  Moi v? , fi.i;’|s3ut  le  lorltrj-  |«nr  <u 
faiw  sortir  de  l'eau  jr.fj. prient  du  locl.cr 

rat  un  de.  beaux  t tJtLuJX  du 

FRAPPER,  v.  a.  l’onun  un  ou  plusieurs 
coups.  Frapper  quelqu'un.  Le  frapper  avec  la 
main.  Le  frappe  ' avec  un  bâton.  Pourquoi  le 
frapf~o  vous  ? Frapper  lu  terre  du  pied. 

11  ■'emploie  guui  nrutralnaenl.  Frapper 
Haut  la  main  pour  Conclure  un  marché.  Frap- 
pa' sur  Tépaule  par  manier*  de  jeu.  par  cu- 
re. iC.  Frapper  de,.  MtdiJM  pt  ur  >.pf  laudir.  Fraf>- 
per  connue  un  sont  J.  Frapper  à la  porte  avec 
le  mat  Iran.  Frapper  sur  I enclume.  I.c  marteau 
a frappé  »u‘  le  timbre.  L beui  c a frappé. 

Ou  dit  figuniiucnl . Frapper  (OH  coup , pour 
dire , Faire  son  effet.  Il  a bien  frappé  son 
coup. 

On  dit , Frapjter  Je  la  monnoie,  frapper  dei 
médaille» . pour  dite . Imprimer  sur  Je  mêlai 
ptépnré  p>uiir  la  monnaie,  ou  pour  les  médail- 
lé», h marque  ou  l'enipieinle  qu'on  leur  veut 
donner. 

l ium:rM  ir  dit  aussi  île  l'impression  qui 
se  fait  sur  le*  «eu*,  sur  l'esprit.  Le  ron  frappe 
i'tyeillc.  Une  qui  ride  liimirre  frappe  ta  vue. 
Celte  odeur  est  trop  forte , elle  frappe  le  cer- 
veau, Cri  objet  m’a  frappé  l'imagination.  Cet  f 
c.iJro.t  de  son  discours  nt'n  frappé. 

F*  arreu  À muctk.  Tenue  de  Chasse.  Fuite 
reiouroer  les  cbicus,  pour  leur  faire  nsUitca 
le  cerf. 

Faarrl,  le.  participe.  Ve  la  monnoie  fr ap. 
pte  «m  coin  du  Roi.  Une  médaille  bien  frappée. 

On  dit  d La  drap  qui  est  bien  travaille,  et 
qui  r>l  fort  et  ■erré,  que  C'est  un  drap  bien 

fan-*- 

On  dit  figorénwnt,  en  parlant  d'OuTray* 
d’tispTit,  l’n  endroit  bien  frappé,  tin  portrait 
bieu  frappé,  des  vert  bien  frappés,  pour  faire 
oulrndrc  qu'il  y a beaucoup  île  Fera  et  dt~ 
■ciçie. 
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On  dit  aussi  fiqurénr  ot  dtln  bon  ouvrage, 
que  C'ert  un  ouvrage  frappé  au  bon  coin. 

On  dit  d'L'n  homme  sur  qui  le  tonuerre  ert 
tombé,  qn’/l  c*l  frappé  du  (oniiorr . rt  d'L'n 
’ omine  qui  a été  eveou  trunié  , qu'/l  d été 
frappé  4’anul!  éme.  Kl  un  dit,  £tre  frappe  de 
In  pale,  être  frappé  d ajurplexie , pour  din?, 
rire  attaqué  de  la  peste,  être  attaqué  d'apo- 
plexie; rt.  Fjre  frappé  à mort,  pour  dire,  Être 
nul.de  à n‘pn  pouvoir  réchapper. 

On  dit  (igwémeni , Etre  frappé  rt  étonne- 
ment , pour  dire  , Être  saisi  dïnumeuirut  ; 
.(voir  l'imagination  frappée  d’une  choie,  pour 
«Wrc  , Avoir  l‘ imagination  i emplie  et  blessée 
dilue  chose;  et.  Avoir  l'espr  it  friipf  é d'une  opi 
iiion . pour  dire.  Etre  ahriirté  a une  opinion. 

On  dit , que  Du  vin  est  fi  appè  de  ijlac* , 
pour  dire.  qu'Oti  Fa  Lit  r.tfniirliir  dans  In  glace 

On  dit,  quX’n  objet , dam  un  tableau,  est 
frappé  de  lumière,  pour  dire,  que  l.a  lumière  y 
tombe  directement. 

FRAPPER.  ».  m.  Terme  de  Musique.  Un 
des  mou verne us  pour  battre  la  mesure.  Le 
frapper  te  fait  en  buiiuwt  la  main. 

FRAPPEUR,  EU-SE.  s.  Celui,  celle  qui 
ftapjrc.  Il  e»t  faraiiier. 

FRASQUE.»,  f.  Action  extravagante.  im- 
t ré rue,  et  Lite  avec  éclat.  Il  m'a  drja  frit  une 
frasque.  Il  m a ji if  plusieurs  frasques.  La  jeu- 
nesse est  bien  sujette  à fane  de* frasques.  Voila 
■le  ses  frasques  t r.lina.tei.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

FRATF.R.  s.  ra,  Mot  transporté  du  Latin 
dant  tmtM  Langue  sans  aucun  «luin^  ment,  et 
dont  on  vc  ««ri  pour  dire.  Garçon  < J rrurgien. 

FRATERNEL,  1!  LE.  adj.  Qui  est  propre 
û dei  frrrrs,  tel  qu'il  cnmictil  ultra  des 
Lires.  Jnnvtr  fraternel.  Amitié  fraternelle 
t II  ion  fraternelle.  Affection  fraternelle.  Il  y n 
entre  ces  deux  hommes  «ne  amitié  fraternelle. 

On  appelle  Charité  fraternelle,  La  charité 
que  les  Chrétien», connue enfan* du  même  pète 
par  le  baptême , -lois  eut  avoir  h-*  un»  pour  1rs 
antre»;  et,  Correction  fraternelle , Une  eorrec- 
lioa  qui  se  fait  en  secret  et  avec  l’raprit  de  rbn- 
rité  que  l oti  doit  «voir  pour  *e»  frères. 

FR  ATERNELLKMI.NT.  adtrrlie.  Eu  frète, 
«lune  manière  fralcmclL:.  lit  ont  toujours  vécu 
fraternellement. 

FRATERNISER,  verbe  netiL  Vivre  d'une 
manière  fraternelle  avec  quel  pi  un.  Cet  deux 
ho  m mer,  et*  de  uc  . ntpuijuie»  fratej'niseut  en- 
«semble. 

FRATERNITÉ,  subst.  f.  Relation  de  Ti^tc 
à frère.  Eo  ce  sens  il  n'est  d usage  que  «Inus  le 
diductîque.  Vomi  ave*  leau  le-  renoncer  pour 
votre  frère , vow  ne  détruirez  pris  la  fraternité 
qui  r-t  entre  vous. 

Il  signifie  atis-si  . Union  fratentelle  , amiti< 
fiat  ruelle.  IL  t'u.'oient  dan « une  qtande  fra 
teniité.  Il  n’a  point  de  sentiment  de  fraternité 
tour  ses  cadets. 

Il  «e  dit  au»o  l)e  la  liaison  étroite  que  con- 
tracleut  ensemble  feus  qui.  mu»  être  frète»,  tic 
1 is»enl  pas  de  so  u nuer  rériproqueraent  de 
frère*.  Il  y a fraternité  entre  res  deux  homm  •*, 
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entre  ces  deux  fàmillet.  entre  cet  deux  Répu- 
blique* , entre  ces  dette  F.glise*. 

FRATRICIDE,  s.  ra.  te  lui  qui  tue  son  firre 
uu  #a  ««ur.  Caïn  est  le  premier  fratiicide. 

Il  viguiL'  aussi  Le  crime  que  commet  relui 
qui  tue  son  frère  ou  sa  menr.  Il  a cumaiû  un 
fratricide. 

FRAUDE,  s.  f.  Tromperie,  action  faite  do 
mauvaise  foi.  Fraude  (postier e.  Fraude  subtile. 
Fraude  manifètle.  Fraude  pieuse.  Faire  une 
fraude.  Sans  faire  de  fraude.  Sam  user  de 
fraude.  San*  fraude.  Far  fraude.  Suspect  de 
fraude.  Trcuver  quelqu'un  eu  fraude,  Faire  un 
contrat  en  fraude  île  tes  créancier*. 

En  fraude , se  dit  adverbialement  pour 
Fr>uduleu»«meat.  Du  vin  entré  en  fraude  dan  t 
Fur;*. 

FRAUDER,  verbe  art.  Tromper,  décevoir. 
Frauder  quelqu’un.  Lu  ce  sens  il  vieillit. 

U signiHr  aussi . Frustrer  par  quelque  fraude. 
Il  a fraudé  te»  créanciers,  ses  cohéritiers, 

Uu  dit , Frauder  les  droit t du  Roi,  frauder 
la  Gabelle,  pour  due.  Manquer  par  fraude  X 
payer  ce  qui  fut  dû  pour  le»  drnits  du  Roi , 
pour  la  Galxdle. 

FlMlDK,  ér.  participe, 

FRAUDEUR,  EUbE.  ».  Celui,  celle  qui 
fraude. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  fraude. 
Il  a contracté  fcauduleu»cment  pour  tromper 
ses  créanciers. 

FRAUDULEUX,  ECSE.  adj.  Enclin  û la 

fraude.  C'e»t  «n  esprit  frauduleux. 

11  üignitie  aussi.  Fait  arac  fraude.  Contrat, 
traité  frauduleux,  üonqueroutc  frauduleuse. 

FK  A VI N F ILE.  s.  f.  Plante  ainsi  appelée, 
parce  que  ses  feuille»  approchent  d*  celle*  du 
I ri'w.  I.i  «insularité  et  li  beauté  dr  sn  fleur 
f «t  qu'on  I*  cultive  dan»  le»  jardins.  Le*  fleurs 
rt  les  racine*  de  la  Frarindk  ont  une  odeur 
forte;  dkl  sont  ré|diali'|ur*,  cardiaque»,  et 
out  plusieurs  autre*  vertus. 

FRAYANT,  ANTE,  mljert.  Qui  o<'ra»iuntie 
hcaurraip  d*1  Irais,  de  dt'pciue.  Crt  héritage  est 
frayant.  Il  est  vieux. 

FR  VVER,  verbe  a.  { Il  se  conjugua  eonmio 
Fin  rr.)  M arquer , tracer.  En  ce  acn*  il  »?  aedit 
jpièfc  qu'en  eetir  phra-e.  Frayer  le  chemin. 

On  dit.  Së  frayer  un  passade,  paur  dire, 
S'ouvrit  un  pi»««ge. 

C-(*  dit  fi^uoinent  , Se  frayer  le  chemin  a 
me  iLqnité,  à un  emjdoi,  pour  dire,  DLjJoser 
tes  chose*  pour  parvenir  h une  dignité,  b un 
emploi;  et.  Frayer  le  chemin  à quelqu’un, 
pour  dire , Lui  donner  le*  ouvrrtur*’*  , h*» 
moyeu*,  I exemple  de  faire  quelipie  chose.  Les 
travaux  det  Anciens  nous  ont  frayé  le  chemin 
«le»  qrandet  décoHvetlet. 

Envtxn,  signifie  aussi, Frûler,  frotu  contra 
quelque  c?io«e,  toucher  légèrement  «jiielqoe 
r!io*c  eu  passant.  Le  cerf  fraye  su  tête  aux, 
arbre*.  L*  coup  n’ir  fait  que  lai  frayer  hé  hotte. 

Fa  iv en.  *e  «lit  ans*i  De* cho»-1*  qui  s'nvnt, 
<jui  dijiiiuui'iit  d«?  »«»luiite  par  le  frottement.  Il 
faut  que  cet  éi~u  ait  beaucoup  frayé. 

Fovté,  tir.  p«irticip‘-.  Il  mit  guère  d‘u»ag« 
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-U Vil  cstte  phrair,  chemin  frayé  ur  dire, 
Ftéq urnté,  rendu  prutkal.lr. 

FRAI  ER.  v.  d.  U ne  dit  Des  poissons  quand 
ib  s'approchent  pour  b géitcraliot.  liant  la 
teisou  ou  le*  po  usons  fin  y eut.  Un  dit  qu'il  y a 
de*  serpent  qui  frayent  avec  le*  anguilles. 

FoAvi  n,  te  dit  iiium  au  figmé,  pour  dite. 
Se  convenir,  » 'accorder.  Ce * deuz  hnmn.es  fle 
frayent  pas  entemhte.  li  est  familier. 

FRAYEUR,  s.  f.  Peur.  ci  «iule,  émnlimj . 
solution  vélthncnte  de  I Aine.  causée  |i.lt  l'i- 
mage du  u ni  ni  vriitahlf  ou  app.ll  ml.  Grande 
frayeur,  frayeur  mortelle.  Il  fut  tain  de 
frayeur.  Lu  frayeur  lui  troubla  l’esprit.  Trem- 
bler de  frayeur.  Je  ne  suis  pas  encote  bien  re- 
tenu, bien  remis  de  la  frayeur  que  j’ai  eue.  Il 
eit  dan*  des  frayeurs  continuelles.  Les  frayeur* 
de  la  uturL 

FR  Aï  U LU.  ».  m.  Terme  de  Cluue.  Marque» 
qui  restent  sur  le»  I .a lit  eaux  contre  loqacli  le* 
cal  a bruni  sou  bois  nouveau,  pour  tu  dtita- 
corr  la  peau  velue  qui  te  coutiv. 

FR  E 

FREDAINE.  ».  f.  'I  mit  de  libertinage.  folie 
da  jmiieste.  Faire  une  fredaine , ilei  fredaine*. 
Je  sais  de  oui  fredaines.  1|  r»t  du  *t)k*  familier. 

l'RLIK  i m.  Eqttwde  roulement  et  de 
tremblement  de  voix  dan»  I*  citait!.  Faire  un 
frtibm.  Faire  des  frétions. 

FREDONNER.  v.  n.  Faite  de»  Ûcdoa*.  Ce 
Miuicien  fredonna  b en. 

FRÉif»  ATF»  ■».  f.  Sorte  «le  v. iu.se  m de  guerre 
de  luut-hord,  muiudre  et  plus  léger  A In  toile 
qme  le»  grands  vaisseaux.  Armer  une  Fi  égale. 
Equiper  une  Frégate.  Capitaine  Je  Frégate. 
Monter  une  Frégate. 

FREGATE,  su  Ut.  f.  Otu*au  de  mer,  ainsi 
nonuué , parce  que  sou  tas  est  irê*- rapide.  Il  a 
sept  ou  Imu t pied»  d eut  erg uis*.  U a avance  fuit 
Juin  sur  U mer,  et  il  * élève  trèt-lumt  ; repen- 
sant ij  iiperçtul  toujours  le»  pohsuii*  \ulan»,  ci 
•jusqu'il*  paroHMMit  iri-J«-<sut  de  I eau,  I 
Coud  detaus  pour  les  enlever  avec  le  lice  ou  le» 
tares.  C'«t  aussi  uu  insecte  de  mer. 

FRtl.N.  ».  m.  Mors.  I..i  parlie  de  ta  brid>* 
q i oo  met  dans  la  bourlic  «Lu  cheval  pour  le 
gouverner.  Un  rhrrui  qui  *e  jo ne  de  son  frein . 
qui  tmlehe  .ion  frets i.  qui  tonqe  ton  frein.  L n ' 
tkeval  gui  s’emporte,  cl  qui  prend  le  frein  «M 
oeuf». 

On  dit  figurcmeut,  Ronger  tou  frein,  pou; 
wi'.  Retenir  ru  s.  •i-mcit»*  »*>n  dépit  et  socoivk  . 
*-*ut  Fuser  faire  éclater. 

On  «lit  uusti,  .lictfre  un  frein  ■<  tu  langue, 
p-Hir  dire . Lu  coûter,;  r,  tuctiejptf  SCS  paroles. 

Ou  dit  ptoverldtiVinenl.  A vieille  mule  frein 
doté,  pour  diie.  qu'Un  paR  Ulte  titille  bête 
pour  Lt  miruv  t cadre.  Ou  le  dit  auui  pour 
due  , qu’UlMT  t itille  ftïimu-  qui  a dessein  de  %e 
Lire  lYgenkr,  de  se  Lire  valoir,  a besoin  de 
beiucotip  de  p ai  ute. 

Fdejs,  »e  dit  en  Anatomie,  De  « qni  bride. 

(•* tarât  quelque  partie.  Le  frein  de  la  tangue. 
Le  fi  eiu  du  pr  épuce. 

Faux-,  se  dit  Gguxéurut  Te  unit  cv  qui 


FRF. 

reticul^aiis  le  devoir.  La  réputation  est  souvent 
un  frein  qui  empêche  de  m~tfi lire.  La  puissance 
du  Prince  est  un  fr.  in  centre  lu  Invitée  de* 
méchant.  Une  citadelle  sert  Je  frein  «i  une 
Cille f à mie  Province.  L'honneur , les  luis,  les 
bienséance*  sont  autant  de  freins  pour  retenir 
'es  Aotamet. 

F Khi.  i MP1F.R.  i.  ni.  Ter mr  de  mépris  dont 
on  *o  sert,  pour  siguilkr  En  l.onttne  «le  peu  et 
qui  n’ral  lion  a rûu.  Et  n c»t  qu'un  frelampier. 
Il  est  populaire. 

FRELATER,  v.  a.  Alélcr  quelque  drogue 
dan»  le  vin  pour  le  Lire  paruitre  plu»  a-réal.k 
i la  tue  et  ou  goût.  Les  calai  etieit  sont  sujet* 
à frelater  le  vin, 

FaÆLATé,  êe.  participe.  Vin  frelaté. 

On  dit  figuré  meut  et  familièrement,  quTw 
diate  Mot  point  frelatée,  pour  dire,  qu'On 
u a tien  fait  pour  la  rendre  plus  b*. lie  eu  uppa- 
ii'iK»  «pi Vile  ne  i ot  en  elTii- 

FUELATER1E.  s.  f . Alleialtou  dans  les  li- 
queur» ou  dans  1rs  drogue»,  pour  1rs  fa  rc  pa- 
roilnr  plus  agréables  ou  meilleures. 

FRELE.  ad).  de»  a gcui>».  Fragile,  fuible. 
iiitê  à cutter,  à touque.  Fréie  comme  un  roseau. 
L'est  un  fi  été  appui  que  l<  tien. 

On  dit  tigutém.  Lue  santé  frêle,  lu»  corps 
frêle,  pour  dire.  Eue  taule  fuible , uu  cuip» 

übible. 

FRÊLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  d.n»  plu 
sieurs  l’a)»  A de  jeune»  tille»,  u qui  rv-pund  A 
, Demoiselle. 

FRELON,  s-  m.  Sorte  de  grosse  mouche* 
guêpe-  f/n  frelon  qui  bvurdouue.il  ne  faut  pat 
iiriter  les  frelons. 

FHF.Ll'LHË,  s.  f.  l’elite  houpe  de  toit* , tor 
tant  d'un  bou(oii,du  bout  d'une  ganse,  ou  de 
quelque  autre  outrage.  Boulon  à freluche. 
Gante  à freluche. 

KKoLlÇUEf,  s.  ni.^1  signifie  Uu  homme 
léger,  frivole  ni  aaiu  miriii*.  Ce  n esf  qu’un  fre- 
luquet, un  pet  il  freluquet.  11  e*t  du  suie  ûuni 

lier. 

FREMIR,  v.  n.  Être  ému  avec  quelque  <»- 
)è«x*  de  irrtr.lilemcut,  causé  par  U crainte  ou 
par  quelque  notre  |u»mou.  Je  fiém.-t  quand  fy 
fente.  Frémir  J horreur.  Frémir  d effroi  Fré- 
mir de  crainte.  Frémir  de  ctiiéir.  Frémir  d'in 
«MIMlMMI. 

FntMin , te  dit  aussi  De  l'eau  et  de  toute 
autre  liqueur,  lorsqu'elle  chauffit,  et  quelle  est 
prêt  de  bouillir.  L'etfe  eau  ne  bout  fus*  encore, 
elle  ne  fait  que  frémir. 

Un  dit  uuvni,  que  La  mer  frémit , p<iar  dire , 
qu  1.1  le  conuuence  b ta^itor. 

FRÉMISSEMENT.  *.  ni.  K*|»êe;*  d «.'motion, 
«le  tremblement, qui  vient  dequ.lji  e passion 
tîuleute.  Je  ne  puis  m'eu  «muvmii  jjhs  frtimt- 
*r  Lient. 

Il  signifie  aus«d  Un  tiruiLIeuient  qui  vient 
«le«[uel>|ue  iiuiiqvuuEou.  Il  m a pi  is  un  «jr.iiid 
frémi*  entent  partout  U corpt.  Sun  mal  a fmu 
nient  é par  un  léger  f'réiniitemrut. 

Il  signifie  encore  Lu  corn  mener  n>r  ni  d'agi- 
Intian  «ian,  corps  ualuiüls.  Frémissement  de 
Pair.  Frémissement  Je  la  mer,  des  eaux. 
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FRI* NE.  s.  m,  Grand  nibtr.ilont  le  boit  est 
1 sans  i inouï»,  et  qni  a le«  film'*  extrêmement 
longur».  On  f .il  d.  - piquets  de  boit  de  frêne. 

FRÉNÉSIE.  ».  f.  Kgarrinrut  d esprit,  alié- 
tiiitïoii  d'esprit,  fureur  viulrnle.  Tomber  en 
frénésie.  Etre  en  ftènétie.  Accè*  de  ftènèiié.  Jl 
lui  a prit  une  |rtiu'ii(,  Entrer  en  frénésie. 

II  se  «lit  figuré  meut  IV  toute*  surir*  d'extré- 
mité* où  l'on  % abandonne  par  Vcmpotv  inent 
«k-  quelque  |MV,iou  «jue  rr  soit.  Quelle  frénésie, 
quelle  fureur  de  eonjuier  contre  ni  Patrie! 
Quelle  frénésie  de  l’ialer  ce  qu'il  y a de  plus 
saint  ! Lu  patsmn  qu’il  n pour  le  jeu  est  une 
frénésie,  Amour  qui  va  jutqu’à  la  frénésie. 

FRf.NÉTlQl'E.  adj.  des  y genres.  Atteint 
do  fiéucsie,  furieux.  L u homme  frénétique » 
Un  nioladc  frénétique  est  beaucoup  plut  firt 
t!ans  les  acres  de  son  mut.  quê/t  santé. 

Il  *e  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
frénétique.  Il  agit  en  frén.  tique.  Ils  se  pa  tent 
à toutes  sortes  d'extrémités  cuuune  Je*  fréné- 
tiques. 

FRÉQUEMMENT,  ade.  Souvent.  Il  y va 
fréquemment.  Crin  nrriee  fréquemment. 

FRÉQUENCE.  ».  f.  Rriléralioii  qui  *e  fuit 
smivcul.  La  fréquence  de  se*  vUitcs  tNIptn  fu  le. 
La  fréquence  de  tes  lettres.  La  fréquence  de  se* 
rechutes, 

Lu  dit,  L*\  fréquence  du  pouls,  pour  dire, 
La  vitesse  des  baltcineus  du  |M>ul*. 

FRÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  anive 
veut.  Jxt  tiemblemcns  de  te.,->e  »ont  fréquens 
en  ce  Pays- là.  Rendre  de  /iéjinrilci  Vbilrs. 
Lettre « fréquente  . Le*  fréquentes  rechutes  sont 
ilunger ruses.  C'est  un  bon  remède , mai»  il  ne 
faut  p,c>  en  faire  un  usage  trop  fréquent.  L'u- 
sage fréquent  des  Sacrement. 

Uu  appelle  Pouls  fréquent . Un  p.<uUqui  l^t 
plu*  vite  qu'A  l'ordinaire. 

FRÉQUENT ATI  F.  adj.  ni.  Terme  de  Gr.int- 
wire,  qui  se  dit  d’L'n  vcrlw  dont  lu  signilicu' 
lion  se  réduit  A marquer  1 ariifii  pludcnr*  fois 
iép.-t  *e  de  son  (nimitif.  Criailler  c-t  un  verbe 
fréquentatif. 

lise  met  /u»»i  mi  stsntivcfucnt. Cnuller  ni 
le  fi  équentatif  de  Crier. 

FRÉQUENT  ITluV  *.  (.  Haut-ic.  c uuim- 
utraTmn  avec  vi  autres  pv^rsnnncs.  La  fréquen- 
tation de*  ijentdebier,.  Uaucuiic  fréquentation. 

Un  dit,  Lui  fréquentation  de*  Surremenr, 
[huit  dire,  L'usage  fréquent  du  Surrement  «le 
réniteuec,  et  dit  celui  de  l'Euchaiistic. 

FRÉQUENTER,  v.  a.  Hanter, voir  souvent. 
Fréquenter  le*  gens  de  bien.  Il  ne  fréquente  >tua 
dhunr.ite*  gens.  Fréquenter  le  Barreau.  Fré- 
quenter les  bonnes  compin/nies,  F ivq'irnter  les 
Eglise*.  Fréquenter  Ici  llépituur.  h -queuter 
les  foire* , les  spectacles,  la  pnunen  .de*.  On 
prend  ü’Wmcn{  les  tuteurs  de  ceux  qu'on  fré- 
quente. 

Un  dit , Fréquenter  les  Sucremeut , pour 
dire,  Aller  sont  cul  A cnnfi.'sw,  al  communier 
sou veut 

FnigrcxTCR.  est  «usm  neutre;  et  alors  il  si- 
gnifie, Faite  dé  lYéqti'-uifj  visite».  Il  fréquente 
iû- dedans.  Il  y fréquente.  Il  fréquente  cl  e:  un 
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tel,  ‘Lins  la  mai/on  tf  un  ui.  Datu  ce  sens  if  ev 
familier. 

Il  siqnifin  anj'-i,  Avoir  un  fri.  (lient  rnm 
merce.  Fréquenter  avec  les  Hérétiques.  Il  lu. 
est  défendu  Je  fréquenter  avec  ces  gens-là. 

Vidwtirt.  Ée.  participe.  Sou  plus  gran' 
usng<-  nt  4 être  j>  tînt  aire  de*  nom*  du  Leu. 
A t toi  «to  dit , lu  Palais,  un  jurdio  fréquenté 
'fini  fréquenté,  [MHir  dire,  Un  lien  où  il  y a «ir- 
(lÜMÎrctueiit  brui.  >up  Jt-  monde , où  il  vaofdî 
linircmcnt  beaucoup  de  inonde.  Fuir  la  Leux 
pdwniû, 

FRÈRE.  sub«l.  m.  Celui  qui  e»t  né  de  même 
père  rt  de  même  mère,  ou  de  lu  n dru  dru. 
seuleusrul.  Frère  alité.  Frère  y.uinè.  Vivre  en 
frire.  Traiter  en  frire.  L'union  Jet  frères.  Lu 
d cor  Je  des  père*,  entre  deux  frétés.  Porta  y rr 
comme  fri  ras. 

On  dit  t Frères  de  f ête  et  de  mère , ou  frères 
germains,  en  parlant  Ile  mie  qui  sont  nés  de 
menu?  père  et  de  même  mère  ; Frères  jumeaux , 
De  deux  frère*  qui  «ont  nés  d’un  même  accou- 
chement ; Frèrt  de  père,  ou  frère  consanguin , 
De  celui  qui  n’est  frère  que  du  côté  paternel; 
Frère  île  mère,  ou  frère  utérin , De  celui  qui 
n'cM  frère  que  du  coté  maternel  ; Demi  - frère . 
Ile  celui  qui  n’est  frè  re  que  de  pète  ou  de  mère  ; 
et.  Frère  naturel,  père  bdtard9  De  relui  qui 
eu  tic  du  même  p.'-re  on  de  la  même  mè-re, 
mai»  non  en  légitime  uiavia^e.  On  dit  dons  le 
ïuêjut!  sens  et  familiè-ri-naout , Frire  du  Ci' U 
gauche 

On  appelle  Frère*  de  luit,  L'enfant  «le  lu 
nourrice  et  le  no«rri»*on  quelle  a nourrit  du 
même  hit.  Cliluf  et  o il  frèrt  de  lait  d'Alexandre. 

On  appekût  autrefois  Frères  d' A rares , Le$ 
Chevaliers  «jui  avoirnt  contracté  amitié  ru*cm- 
Idc  a la  gu:  rre,  en  protestant  de  tic  s'abandon- 
ner jamais,  t-l  en  sc  donuam  m iproquemeut  Iq 
nom  de  Frère. 

Tous  lus  Rois  de  la  Chrétienté  te  donnent  le 
titre  «le  Frèt  e en  • écrivant. 

FtiLaE , »e  dit  aussi  De  t«*u  les  hommes  en 
général , rooitnt  étuut  tou»  sorti»  d'un  même 
père,  comme  étant  («mi*  de  la  même  espère. 
Tout  Ici  hommes  sont  pères  en  Adam.  Il  fau: 
avoir  pitié  de:  pauvres , Ct  «ont  nos  pères.  Cet 
/somme  qui  rit  dans  la  nécessité,  c’est  votre 
frète  t vous  fies  i-hbgé  de  le  secourir. 

Ou  dit , Vivre  comme  frères , pour  dire,  Vi- 
vre dans  la  même  union  qui  lie  le»  frère*  entre 
eux;  Partager  en  frères,  pour  dire,  Partner 
ikilrmiw 

il  se  dit  encore  pliu  panieuliLiemcnt  De 
mu»  les  Chrétien* , comme  étant  tous  enfant  «h- 
Dieu  par  le  Baptême.  '/  ou*  les  Chrétiens  son: 
frères  en  J É*u»-Cn*isr. 

C’est  dans  cc  sens  que  les  Pi  édir atours , en 
(«riant  k leurs  Auditeurs,  le*  appellent  , Mrs 
frères. 

Facnr,  est  aussi  Un  titre  que  tout  Religieux 
prend  dans  les  Actes  publics,  et  le  nom  que 
l'on  donne  ordinairement  à tout  Religieux  qui  i 
o'est  pw  Prêtre. 

Futur;*,  au  pluriel,  est  aussi  Ci»  nom  que  j 
J oo  joint  au  titre  «le  çuluiui  Ordre»  Religieux.  1 
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Le -■  Frère»  Prêcheurs.  Les  Frères  Mineurs.  Les 
frétés  de  la  Charité. 

On  appelle  Frère  loti,  Frère  Couvert , Un 
Rriigiiux  qui  ii'rst  dan*  U Ckriratnre, 
rt  qui  II  a cl  reçu  dans  tin  Monastère  que  pour 
rendre  mi  service  manuel  k la  Maison, 

On  appelle  Faux  frère.  Celui  qui  trahit  ou 
une  rorieté,  ou  un  (fcirticulier  de  cette  Société. 

On  npiieUc  populairement  Bon  père,  Un 
! loin  me  min»  souci , rt  qui  u'aiuie  qui  faire 
i otuM'  chère  et  à sc  divertir. 

FR  t.S  1 1£.  s.  f . Espère  d'oiseau  nocturne , 
que  le  pciip’x  croit  de  ii.-aiiv.iis  augure. 

FlUiS^lE.  s.  f.  Sorte  de  Peinture  appli- 
quée sur  une  muraille  fmichemrnt  enduite. 
liant  les  Leur  humides,  fa  fresque  ne  Jure  pus 
long  temps,  Peinture  à frcrqne, 

F ItLxSUKE.  s. T.  rail.  Il  ae  dit  De  plusieurs 
parties  intérieures  de  quelques  animaux  prises 
ensemble , Comme  sont  le  foie , h*  OQ*ur , la  rate 
et  le  poumoD.  Fressure  Je  cochon.  Fressure 
île  mouton.  Fressure  d'agneau.  Fressure  de 
veau , etc. 

FRET.  %.  tn.  f Le  T se  prononce-,  ) louage 
d un  vaisseau  pour  aller  sur  incr.  Le  fret  A un 
navire.  Payer  le  fret. 

FRÉTER,  v.  a.  Louer  à quelqu'un,  ou 
prendre  k louage  dr  quelqu'un,  un  vnis$e»u 
pour  transporter  J«s  lioupes  ou  de»  marchan- 
dise». Fi  èter  un  vaisseau. 

Il  *e  prend  «uiai  quelquefois  pour,  Char 
ger,  équiper. 

F a ÉTÉ,  EE.  participe,  tn  rouir  gu  moi 

frété. 

F R ÉTÉ  U H.  s ni,  Propriétaire  d'un  vaisseau . 
qui  le  donne  k louage  à un  < «Mninrrrant. 

FRÉTILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  fiétillc. 
lin  enfant  fort  frétillant. 

FRÉTILLEMENT,  s.  nu  Mouvement  de  ce 
qui  frétille.  Etre  dun^un  frétillement  conti- 
nuel 

FRETILLER,  v,  n.  Sc  remuer,  s'agiter  par 
de*  mnuvemrns  vifs  et  courts.  Cet  enfant  fré- 
tille tant  cesse.  Il  ne  fait  que  frétiller.  Cette 
carpe  était  bien  n»  vie,  elle  pétille  encart.  Le 
chien  pétille  de  h queue. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'I'D  bouune.quc  /mu  pieds  lui  pétillent,  pour 
dire,  qu'il  a impatience  d'aller;  et  «pie  La 
langue  lui  frétille , pour  dire , qu'il  a grands 
en  t ie  de  parler. 

FRETIN,  s.  m.  Terme  qui  se  dit  Du  petit 
positon.  Il  n'y  a plus  que  du  fretin  dam  cei 
étang. 

Il  se-dit  figor-mcni  Dm  choses  de  rebut , ct 
qui  sont  de  mille  valeur,  de  nulle  considéra- 
tion. Il  « vendu  rc  qu  i/  .no  if  île  meilleur  dam 
son  magasin,  if  n’y  a plus  que  du  fit  lin.  Tout 
cc  qu'il  avait  de  bons  Livrer  est  vendu , ce  qui 
lui  reste  n'est  que  du  fretin.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

FRETEE,  s.  f.  Lien  «Je  fer,  dont  on  sc  sert 
pair  empêcher  que  le  uioy  u d une  mut  oc 
s’éclate,  ne  **  rompe.  La  frette  A un  moyeu  de 
roue. 

FRUITÉ,  ÉE.  adj.  Il  sa  dit  en  terme»  de 
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blason . Des  pii-ers  couvertes  dn  bâton»  en  sau- 
toirs , qui  forment  «1rs  losanges. 

FREUX.  ».  m.  Oiseau  qui  reurmldc  fort  1 
In  corneille , rt  «pi  on  nomme  encore  G rolle. 
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FRHBII.lt  E.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

friable. 

FRIABLE,  adj.  des  a g.  Qui  peut  amènent 
être  réduit  eu  poudre.  Le  sel  e*t  friable.  Les 
pierres  calcinées  sont  fi  tables. 

FRIAND,  AN'DE.  adj.  Qui  aime  la  chère 
linr.  et  délicate,  et  qui  s'y  ronnoit.  Il  n'es t pas 
gourmand,  mais  i!  est  friand. 

On  dit. qu' L'n  homme  a le  t,  oül  friand . pour 
dire,  qu'il  a I - gmit  débeat,  et  qu’il  sait  bien 
juger  drs  bon*  morceaux. 

On  dit  aussi,  lin  morceau  friand,  un  mets 
friand,  pour  dire.  Un  morcr.au  délicat,  ua 
mets  délicat. 

On  dit  figuîément  rt  fniuiliêreinriit.  qn'Uit 
homme  e*f  friand  de  home  lies,  de  Comédies  t 
de  Musique,  etc.  |»m  dite,  qu'il  aime,  qu'd 
rediercbr  le»  iuwvrlle«,  le»  Comédie»,  U Mu- 
■tique,  rtc. 

I'hmx»,  AVbE,  s’emploie  aussi  sul>*t  and  ve- 
inent. C'a*  Mit  friand.  C’est  une  friande. 

FRIANDISE.  mh*t.  f.  Goût  pour  U chèrv 
line  et  dt licite.  La  friandise  est  l e/Jèt  Je  la 
sauuAité. 

Il  s«  dit  au  pluriel , De  certaines  rltosrs  d.'- 
iicaie*  j mander,  comnie  de»  sucrerie»  rt  de  la 
pltiwrir.  Aimer  le * jnanditer.  Donner  des 
friandises  d des  enfans. 

Ou  dit  (igntémeut  et  familièremeut,  qu'LTne 
femme  a le  ne s tourné  à In  friandise , pour 
dite,  qu’Elle  a l’air  d’être  sensible  au  plaisir 
de  l’amour. 

FRICANDEAU,  a.  m.  Morreau  de  veau 
Urdé , qu'on  sert  eu  entrée  de  table.  Un  fdat  Je 

friemitim*. 

On  dit,  Fricandeau  de  btruf,  de  lapin,  tic. 
pour  dire.  Du  bœuf,  du  lapiu  accoounodé  ce 
fricandeau. 

FRICASSÉE.  *.  f.  Viande  bioux  Fai,* 
une  fricassée.  Manger  une  fricassée.  Manger 
d'une  fricsusce  de  pou/rts.  Une  fricassée  de 
picdi  de  mouton. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement 
d Un  homme  qui  sc  ronnoit  ct  se  plaît  à Caire 
bonne  chère,  qu'il  est  savant  en  fr ir.i-.tée  : et 
qu'C'n  homme  est  malheureux  en  fricassée, 
pour  dire,  qu'il  u attrape  jamais  le»  bons  mor- 
ceaux ; rt  su  figuré,  pour  dire,  qu'l]  est  mal- 
heureux dans  ses  entreprises. 

FRICA&SER.  v.  a.  Foire  cuire  dans  la  poêle, 
dans  une  casserole . etc.  quelque  chose,  aprts 
1 a voir  coupé  par  morceaux.  Fricassée  des  pou- 
lets,  des  tanches,  etc. 

Il  signifie  figuré  ment  et  populairemeut , Di*- 
*i|»er  en  débauchés  et  et»  lionne  chère.  Il  feé- 
Mttt  tout.  Il  a fric aut  tout  son  bien  en  moins 
de  rien. 

KmcAssi,  ée.  participe. 

On  dit  figurcment  et  pnptiloirciBeiit,  Ccl  ar- 
gent est  puasse,  c’est  autant  de  fricass é.pous 
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<i»re , que  Cet  argent  et t perdu , (pie  c’est  au- 
tant d’ argent  de  perdu. 

FRKIAS&EUR.  s.  ni.  Qui  fait  di  t (nr*irfn. 
Il  te  dit  ordinairement  d'LTn  Cuisinier  qui  n'e»t 
pas  furt  habile.  Je  n ui  qu'un  fncasienr , niui'i 
l<  ne  laisserai  pas  tic  tous  donner  bien  à dîner. 

FRICHE.  *.  f.  hcce  de  terre  qu  ou  aluissév- 
quelque  ! au  p»  %aiu  la  cultiver.  H y a trois  ans 
qu'il  n'a  fait  travailler  à sa  vit/ ne,  ce  n'es! 
plus  qu'une  friche. 

Ex  raidie,  adverbial.  San*  culture.  Laisser 
une  terre  en  friche.  line  vigne  en  frirhe, 

FRICTION,  s f.  Terme  de  Chirurgie.  Frot 
tenu1  nt  que  l’on  fait  en  quelque  partir  du  corps. 
User  de  friction  sur  les  épaules , sur  les  jambes. 
Se  servir  de  frictions.  Les  friction*  dissipent 
l'humeur  et  ouvrent  les  |wr».  Friction  légère. 
Friction  violente.  Friction*  met  eurieUes. 

FRIGIDITÉ-  s.  f.  Terme  de  Juiispiudeuce 
État  d'un  homme  impuissant 

FRIGORIFIQUE. odj.  de*  * "enrr*.  Terme 
de  Physique.  Qui  cause  le  froid.  Les  corpuscu 
les  frigorifiques. 

FRILEUX,  EUSE.  adject.  Fort  scm-iblc  au 
froid.  Le»  vieillards  sont  frileux.  Celle  femme 
est  très-frileuse. 

FRIMAS,  a.  m.  Grésil,  brouillard  froid  et 
cp.il» , qui  se  glace  ru  totrlnutl.  lin  Pays  sujet 
au  frimas.  Le  temps  «les  frimas.  U ne  montagne 
couverte  de  neige  et  de  frimas.  Des  arbre*  cou- 
verts de  frimas.  Le  frimas  s'attache  aux  che- 
veux, i i’ Hache  au, x crins  des  chevaux. 

FRIME.  a.  f . U se  dit  pour  signifier  Le  sem* 
Idan!,  la  mine  que  I on  fait  de  quelque  chose. 
Il  n'en  a fait  que  la  f ime.  Il  est  du  langage 
populaire. 

FRINGANT,  ANTE,  adj.  Fort  alerte,  fort 
éveillé,  fort  vif.  Un  homme  fringant. /I  a Cair 
fringant.  Il  a la  mine  fringante.  Il  a épouse 
une  femme  bien  fringante. 

On  dit,  qu’L’n  cheval  est  fringant,  pour 
dire,  qu'lia  beaucoup  d'ardeur  et  de  vivante. 

Fai.voAJir . s’emploie  aussi  familièrement  an 
aubtluuiif.  Ainsi  on  dit  d'L'n  jeune  homme, 
qu’il  fut  le  fringant , pour  dire , qu'lise  do;  me 
toutes  sortes  d’air*. 

FRIXGURR.  ».  n.  Danser , sautiller  en  dan» 
sont.  H N vieux. 

FRINGUI'K.  v.  art.  11  n’est  guère  en  usage 
qn’cn  cette  pi. ruse,  Fringuer  un  varie , pour 
dire , Jeter  de  l’eau  de*»n*  et  U;  rincer. 

Fiukoi  K,  lit.  partie.  Un  verre  fcteu  fringue. 

FRIPER,  v.  act.  Chiffonner,  bouchonner. 
Friper  te*  hab-.ls.  Votre  manteau  est  tout  [ripe 
Vous  avez  fripe  votre  collet t vos  mamhcUes. 

U signifie  aiivsi.  Gâter,  user.  Cet  enfant 
fripe  tontes  te»  hurdt*  en  peu  de  temps. 

Il  signifie  figuréuM-M,  Consumer,  dissiper 
en  ddtauche*.  Jl  a fripé  font  son  bien.  11  est 
popabkt 

Il  signifie  aussi,  Manger  goulûment,  avec 
avidité.  Ou  leur  ter vit  quantité  de  viandes, 
mais  ils  cuv  ent  hicafdt  tout  fripé.  Il  aime  à fri- 
per. Eu  ce  Mit*  il  est  bas. 

F lu  ré . le.  participe.  Hardes  fripées.  Livre 
(ripé.  Des  meuble * tout  fripé*. 
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FR1PF.RIR.  suhst.  fom- Métier  (Tacheter,  de 
raccommoder  et  de  revendre  de  vieux  hnbits 
et  de  vieux  meuble*.  Il  ne  se  mile  plu*  de  fri- 
perie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  logent  ceux  qui 
font  ce  métier.  Acheter  un  habit  u la  friperie, 
fl  ne  s'habille  jamais  qu’à  la  friperie.  Voilà  un 
habit  qui  sent  la  friperie. 

On  appelle  aussi  Fripes  ie.  Les  liabiu  , les 
meubles  qui  ont  servi  à d’autres  personnes,  et 
qui  sont  fripe*  et  usés.  Tous  tes  hubilsne  sont 
que  friperie.  Ce  n'est  que  de  ta  friperie. 

On  dit  proveibialcmcut  et  figuirmrnt,  Sr 
)eier  sur  fo  friperie  de  quelqu’un  t te  ruer , te 
mettre f cm  ter  sur  sa  friperie , pour  dire,  Se 
jeter  sur  quelqu’un,  l’outrager.  Le  peuple  te 
jeta  sur  «a  friperie , et  le  maltraita  beaucoup. 

On  le  dit  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment,  pour  dire,  Se  moquer  de  quelqu'un,  en 
dire  du  mal.  il  ne  fut  pan  épargr.c  dan*  la  con- 
variation,  on  te  jeta  sur  ta  friperie.  On  se  re- 
mit sur  sa  friperie.  On  tomba  sur  M friperie. 

FRIPE-SAUCE,  s.  m.  Goinfre, goulu.  C'est 
un  wai  fripc-sauee,  Il  est  bas. 

FRIPIER  , 1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait  le 
métier  d'acheter  et  de  vendre  de  vieux  habits. 
Maître  Fripier.  Marchand  Fripier, •. 

On  dit  figuréraent , Fripier  décrits,  pour 
dire,  Plagiaire  qui  pille  et  gâte  les  écrits  ou  les 
pensée»  des  autres, 

FRIPON,  ON  NE.  s.  Voleur  adroit.  Un 
maître  fripon , un  fripon  fieffé.  Ce  domestique 
est  un  fri/ton. 

1]  signifie  aussi  Fourbe , homme  de  mau- 
vaise foi.  Il  ne  fait  pas  bon  avoir  affi.irt  à lui. 
c’est  un  fripon , nu  frai  fripon,  un  grand 
fripon.  C’est  un  tour  de  fripon. 

Il  M dit  dans  le  style  familier,  dTn  jeune 
garçon  , d'un  jeune  écolier  qui  manque  à son 
devoir  par  libertinage,  par  déhanche.  Il  vend 
ses  Livres  pour  jouer , il  n’étuiiio  point,  c'est 
un  petit  fripon. 

On  dit  en  badinant  et  dîna  In  familiarité  de 
b conversation , d’Un  homme  qui  a plusicut» 
galanteries,  que  C’est  un  fripon  ; et  d l'flt  co- 
quette, que  C'est  une  friponne. 

Freux,  est  aussi  adjectif , et  n est  guère 
d’usage  qu'vit  ce*  phrases  ; Air  fri/on,  «il  fri- 
pon, mine  friponne.  Ce  qui  se  dit  communé- 
ment d Une  jeune  personne  qui  a Faix  ccquet 
et  éveille. 

FR1PONNEAF.  $.  m.  Diminutif  familier  de 
fripon. 

F JUPON  N ER.  v.  a.  Escroquer,  dérober, 
attraper  quelque  clv>«e  par  adresse.  Il  m'a 
fi  pvnnê  vingt  pi tloles.  H a friponni  celte 
montre.  Friponncr  ou  jen.  Il  te  dit  aussi  Des 
|*  remues.  Il  a friponne  cinq  ou  six  personne * 
de  mu  connoinanrc. 

Il  est  aussi  non  tic  , et  signifie  , Faire  de* 
tours, de*  action*  de  fripon,  de  débauché.  C'est 
un  homme  qui  ne  fuit  que  friponncr,  qui  pane 
sa  vie  à friponner. 

FairosMi.  tt.  participe. 

FRIPONNERIE,  t.  F.  Action  de  fripon.  Fri- 
ponnerie signalée.  Il  y a de  la  friponnerie  à 
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cela.  C’est  une  friponnerie.  Faire  une  fripon- 
nerie. 

FKÏQUET.  s.  ru.  Moineau  de  la  plus  petit» 

espèce. 

FRIRE,  r.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêle 
arec  du  Leurre  roux , ou  dn  saindoux , ou  de 
l'huile  bouillante.  Frire  des  soles.  Frire  des 
œufs.  Frire  des  rdlelettes.  Outre  l’mGniltf,  il 
n'eet  d’usage  qu'au  singulier  du  présent  de  Fin. 
dicatif  : Je  fris,  tu  fris , if  frit ; au  futur.  Je 
frirai,  tu  friras , il  fi  ira , nous  frirons , vota 
frirez. , ils  friront  ; i U deuxième  personne 
•ingiil.  de  l'impératif . Fris;  au  conditionnel 
présent , Je  frirais,  nous  fririons , t*ous  fririez, 
ils  friroient:  et  aux  tcnps  formé»  du  participa. 

On  dit  proverbialement , qu  II  n’y  a rien  d 
frire,  qu’il  n'y  a pas  de  quoi  frire  dans  une 
maison  , pour  dire,  qu'il  n'y  a rien  à manger  ; 
et  dan*  un  autre  sens.  Voilà  de  quoi  frire , pour 
dire,  Voilà  de  quoi  manger. 

On  dit  populairement . qu'ï/n  homme  n’a 
plus  de  quoi  frire,  pour  dire,  qu'il  c*t  ruiné; 
et  qu'il  n’y  a rien  à frire  dans  une  affaire , 
pour  dire,  qu’il  n’y  a ri'  a & gagner. 

Fnixr,  est  aussi  neutre.  Une  carpe  qui  frit. 
Le  beurre  frit  dans  ta  poêle.  La  Cuit  in  c/c  a 
fait  frire  une  carpe. 

Fart,  rrz.  participe.  Poison  frit.  .Lticfuiuts 
frit*.  Carpe  frite. 

On  dit  populairement  , qii'l’n  homme  est 
frit,  poor  dire,  qu'il  est  ruiné-,  et,  que  Tout 
e*l  frit,  pour  due . qu’Ou  a tout  mangé,  qu'on 
a tout  dissipé',  qn'il  ne  reste  pin*  rien. 

FRISE,  s.  f.  Pièce  d’ Architecture  qui  est 
entre  l'architrave  et  la  corniche.  Frise  plate. 
i rise  defée.  I rise  enrichie  de  sculptures. 

FRISE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  «le  laiue  à poil 
frisé.  VVtu  «le  frite.  Manteau  doublé  de  frite. 

On  donne  aussi  ce  nom  h Une  sorte  de  toile- 
venant  de  Frise  en  Hollande. 

L'n  tenue»  «le  Guerre,  on  appelle  Cheval  de 
j»t*e,  Une  gro**e  pièce  de  Md*  longue  de  «lit 
ou  douze  pieds,  percée  de  part  «*»  part  île  phi- 
tnrars  trou»  dans  lesquel*  ou  met  de*  pim* 
ferré*  par  b*  deux  Ikmus,  pour  «Lfcndr*  une 
brèrlic,  ou  pour  couvrir  un  Bataillon  contre  la 
Cavalerie.  Ce  bataillon  se  retira  à la  faveur  Je 
ses  chevaux  Je  frise.  La  brèche  r toit  défendue 
par  de*  chevaux  de  frite. 

FRISER,  v.  a.  Ciéper,  anneler,  boucler.  R 
se  dit  prinripaiciucut  D.  s chevux.  Friser  ses 
cheveu  a-  «ii.jf  | en,  avec  dn  fers.  Frisa ■ ses  che- 
veux avec  des  papillotes.  Se  friser  par  bonites. 

H xe  dit  ansjti  D«s  étoffes.  Friser  de  la  ra- 
tine. Friser  du  drap. 

On  dit  figutvm  nt,  que  Le  vent  frite  leaut 
Quand  il  en  agile  doucement  la  superficie. 

Fnisia,  signifie  au"*i  ligurérocnt , Se  foire 
qtt»  toucher  supeTficirlU-ment,  Cette  nuntrque- 
tude  n’a  fuit  que  lui  friser  le- visage,  lui  a frisé 
la  moustache. 

On  dit  au  jeu  «le  la  Pan  me,  «[ne  La  belle 
frise  la  corde,  Quand  elle  U touche  l*g«'  rament 
en  passant  par  dessus.  Et  «j  matière  d’ «flaires, 
ou  dit  d’U»  homme  «pii  a été  bien  près  de  per- 
dre son  procès,  de  manquer  une  aifuiir  qu'il 
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voulait  fait#,  di*  succomber  à nue  grande  ma- 
Wn*.  ou  en  géuer.»l  «le  tomber  dan»  quelque 
malheur,  qu'il  a frisé  la  rorrfr. 

Un  «lit  aussi  figurâra.  ei  dans  le  style  fami- 
lier, qu’I/n  homme  a frit*  la  corde,  pour  dm-, 
qu’il  a peusé  être  condamné  à U potence. 

Fatum,  en  tenue»  d lu  |utm*  iie,  se  dit  !k« 
caractères  qui  patouaeiil  doublement  imprimé» 
sur  la  feuille,  par  l«  •lél.iut  de  r-eruiiies  presses. 
Cette  perte  frise  considérablement.  Dm**  re 
sens,  les  mots  Friser , papilloter  et  doubler, 
ivnt  synonymes. 

F nt si , tr , putiripr.  Cl  fini  r fririi. 

Ou  apjr  IleC'Lut  fr  -ét,  UlM!  sorte  de  choux 
dont  h feuille  est  toute  crêper  ; et  Drap  *Fot 
ou  d'ar^mt  frite.  Celui  qui  est  superfieHk- 
meut  crêpé  et  in*-;«l  du  o>lé  de  lïndruic. 

FRISOTTER.  r.  a.  Friser  souvent  et  par 
tnetme»  lum  le».  Il  ne  se  dit  guère  que  par 
plaisanterie.  Il  perd  beaucoup  de  (corps  a s: 
frisotter,  <1  fritvUi'r  ro  fl  Ile. 

Fttnorri.  t*.  participe. 

FRISQUETTE.  ».  I‘.  Ternie  d'imprimerie. 
Cli.issis  que  les  InqiriiBrur*  incitent  vtr  In 
feuille  blanche,  afin  d'empêcher  que  re  qui 
doit  demeurer  blanc  ne  *«iit  inarulc. 

KltlSSO.V  ».  ni.  Tremblement  ouaé  |>nr  le 
froid  qui  piéride  la  lièvre.  Le  frisson  de  la  fiè- 
vre. Grand  j<  uMHt.  La  |iêare  eit  ordinairement 
p hâdée  par  le  frisson,  Eh e dam  le  frisu-n.  Le 
frinonniapri*.  Senti/-  les  approches  du  f is'oa. 

Il  se  dit  figurément  De  lVmotioo  qui  Tient 
de  U peur,  ou  CD  géunral des  pussinT  s violentes. 
Celte,  mauvaise  nouvelle  lut  u cuuxc  i Fètr  mge* 
frittons. 

F H ISSO>'>‘  EME7T.  s.  in.  léger  Inmble- 
ineut  cutt%é  par  les  approche»  de  la  fièvre.  Il 
Vu  avoir  ht  fièvre,  il  sent  déjà  un  frissonnemen:. 

Il  se  dit  figurénient  De  l éntolioti  cl  du  frt- 
toU'r  ment  que  causent  li  l'eue,  l honnir,  on 
les  passions  violentr».  Quand  je  pense  à cela t 
il  me  prend  un  frissunnemtnl. 

KfllSStlSMKH.  v.  n.  Avoir  If  frisson,  ta 
fèvre  le  va  prendre,  il  commence  à frissonner. 

H setlil  figurément  rq  parlant  De  l'émotion, 
du  fréiniwiru-jil  que  causent  certaines  pu»sio*n. 
Frissonner  de  peur.  Frissonner  d'horreur. 
Quand  je  *01  -ge  au  péril  où  je  me  ruit  (couvé, 
j*  frissonne  encore. 

b lthlHh.  s.  f.  Façon  de  friser-  Celte  fri  ure 
c«e  belle. 

U signifie  aussi  L étal  de  ce  qui  est  frisé.  Le 
vent  a dérangé  tu  frisure. 

Fatsinc.  Sorte  de  petits  boulons  que  loti 
forme  SIU  les  étoilés  de  laine,  sur  1rs  draps, 
sur  les  ratines,  cto. 

FRIT1L1.AIRK.  s.  fém.  Plante.  Sa  fleur  tnt 
panne  lice  comme  en  échiquier,  et  du  teste  fort 
semblable  à celle  de  la  tulipe;  mais  sa  tige  n’e*t 
paa  »i  haute,  et  ses  fouille*  sont  beaucoup  plus 
étroites.  On  Cultive  la  Fritillaire  dans  1rs  jar- 
dins à cause  de  68  beauté. 

FRITTE,  s.  f.  Terme  de  Verrerie.  Cuisson 
de  la  matière  du  verrr.  C’est  nus»;  tin  nu’-iunge 
de  salée  et  de  sel  dont  on  fait  le  tenr, 

FRITUllE.  s.  f.  L'action  et  la  ui  mire  de 
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frire.  L'huile  cri  bonne  jicur  la  friture.  Voilà 
une  Mie  friture. 

Il  *c  dit  aussi  Du  beurre  et  de  l'huile  qui 
servent  à frire,  et  qu'on  farde  ensuite  pour  !r 
même  nsagr.  Acheter  de  lu  friture.  De  la  friture 
trop  vieille. 

Il  « dit  aussi  Du  poisson  frit.  U ne  mange 
; oint  de  friture. 

FRIVOLE,  adj.  «le»  a frnrw-  Vain  et  léger, 
qui  n'a  nulle  solidité,  Celte  raison , cet  argu- 
ment est  frivole.  Discours  frivole.  Matière  fri- 
vole. Emue  frivole.  Chose*  frivoles,  vaines  et 
frivoles.  Homme  frivole.  Cn  esprit  frivole. 

FRIVOLITÉ,  i f.  Caractère  de  re  qui  est 
frivole.  Il  y a bien  de  lu  f ivtdiié  dans  eel  ou- 
%-ragt.  Tous  ses  discours  ne  sont  gue  des  frivo- 
lité/, Cet  homme  a beaucoup  de  /i  ivuiilé  dans 
desprit. 

F RO 

FROC,  c m.  ( Ou  prononce  le  C. } La  partie 
de  l h ibit  monacal  qui  courre  la  tête  et  tombe 
sur  loslomac  et  sur  les  éqijule».  Il  »e  pseiul 
au  ri  pour  tout  l'hsôit.  Foi  ta-  le.  froc.  Fitndre 
U froe. 

Ou  «lit.  Quitter  le  foc.  pour  dins,  Sortir, 
d’ in  Monastère  avant  que  d'élre  proto;  et  fa- 
milu'rcmiiit . «jn'l>'n  Jh'ine  u jeté  le  fr,*e  aux 
orties,  pour  dire,  qu’il  a apostasie,  quïl  a 
quitté  h bal  lit  et  le  Monastère  après  avoir  fou 
profession. 

FROID.  ».  n».  Qualité  opposée  nu  chaud. 
Crtnd  ftoiii  Froid  cuisant,  perçant,  péné- 
trant. Froid  sec.  Froid  humide.  Ftoid  épT*. 
Froid  aigu.  Froid  piquant.  Froid  noir.  Un 
beau  froid , un  fr.  id  gui.  La  rigueur  du  froid. 
Sentir  le-  foi  J.  Transir  de  froid.  Mourir  de 
froid.  Avoir  froid.  Il  a froid  à la  télé , au.r 
usa  nt,  etc.  Celer  de  froid.  £he  wtutMe  nu 
froid.  Cela  garde  du  froid.  Trembler  de  froid. 
Se  munir  contre  le  froid  Le  froid  Vavoit  saisi. 
Il  et  loul  roiile  de  ftoid.  Souffrit  f<*  froid. 
Supporter  le  fin: J.  /J  fui  froid.  Durant  U 
froid  de  l hiver.  Le  froid  de  la  f.èvre. 

On  dit  prnTiTlùidmjt'iif , Souffler  le  chaud 
ri  te  froid,  pour  dire.  Louer  et  blâmer  une 
ménie  cbo*e.  parler  pour  cl  contre. 

On  dit,  Manger  froid,  pour  dire»  Manger 
dr»  mets  refroidis  et  qui  devroûnt  être  chaud». 

FaoiD,  se  «lit  figureront,  pour  dite.  Uu  air 
sérieux  et  i'uuqnjM:,  «t  qui  ne  marque  nulle 
émotion.  Il  est  bonne  fa  homme,  mais  il  a un  | 
froid  gui  glace  tout  le  irt-nde.  Il  lui  répondit  i 
avec  son  froid  ordinaire.  Froid  glacial, 

FROID,  OIDE.  adj.  Qui  participe  actuelle- 
ment j la  nature  du  Froid . qui  rommunUpu- 
o*t  qui  ressent  le  froid.  Pays  froid.  Climat  froid 
Temps  froid.  Froid  comme  glace.  Il  a les  main» 
froide \ Dans  la  froide  Mtirn.  Cela  e t aduellc 
ment  froid. 

Faine . se  dit  Des  rbme»  qui  ne  font  froide» 
que  virttiefli-nirtit.  Tempérament  froid.  Cer- 
veau froid.  Goutte  froidt.  JJninrnr  froide. 
Cette  jdasite  est  froide.  Les  r ptalre  semences 
froides.  Le  venin  d'un  tel  serpent  est  froid. 

Ou  dit,  qu'l’n  babil  est  froid , qu'un  ma  a- 
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tcan  est  froid,  pour  dire,  quTl»  ne  garantiasent 
pos  assez  du  froid  ; «1  prorerlnnlcowut , qu'l  u 
homme  ne  trouve  rien  de  trop  chaud  ni  de  trop 
froid: soit  pour  dire,  qu'il  s'accotumode  i tout, 
soit  ponr  dire,  qu'il  prend  i tontes  mains.  Et 
proverbialement  il  pcqiuluireui. . on  dit  d l.'ae 
maison  où  Fou  ne  iorif»  point  «score  il  apprê- 
ter à mnngrr.  <»u  dan»  laquelle  on  fou  un  fort 
petit  ordinaire , qu 71  ny  a rien  de  u froid  gue 
r dire,  que  lu  ruixnc  ai  est  froide. 

Froid,  signifie  figumneut.  Sérieux , mo> 
«lére,  posé,  rv*ervé;  qui  nat  «tou  île  rien,  qui 
manpje  «le  l îndiilfmjcc.  Un  grand  humime 
froid.  H a l'abord  froid.  Il  lui  fit  un  accuCtl 
fort  froid,  une  mine  fort  froide.  Je  Fui  trou* . 
fart  froid  là-dessus,  Il  croyoit  nom  frire  rire, 
mais  tout  le  monda  demeura  froid. 

On  dit,  gu  Un  homme  est  de  sang-froid, 
qu’il  agit  de  sang  froid,  qu  il  écoule  de  sang- 
froid.  pour  dire,  qu'il  est  maître  de  lui-méme, 
mus  |***sion  et  sa  n»  émotion. 

On  dit.  Faire  froid  ^battre  froid  a quelqu'un  , 
pour  dire,  Le  recevoir  avec  moins  d empresar- 
meut . avre  un  visage  moins  ouvert  qu  i l'ordi- 
naire; Faite  le  froid  sur  quelque  chose,  pour  dire. 
Faire  l«  réservé,  Taire  I indifférent , et  ne  t«*roui- 
gnec  uul  empressement  ; et . Battre  froid,  potu; 
dire . Pmrvoù  une  proposition  d'une  matikic 
qui  foit  voir  qu'on  ti'est  pas  disposé  à l'arcejKrr 

On  dit  eu  parium  Dr  deux  personne»  dont 
l’ami tnî  a sonflert  quelque  altératiou,  qu'il  va 
J ii  froid  entra  elltr. 

On  appelle  tigtinémeat , Ami  froid , Un 
homme  qui  ne  »e  porte  pas  avec  chaleur  à 
secourir  son  ami. 

On  dit  autai  d'L  n Uratettr,  dont  faction 
nY»t  point  animée,  qui  lie  tnarhr  {joint  se» 
Auditeurs,  rt  qui  ne  |wroit  pas  lui-même  Inu- 
tbc,  que  C' est  un  froul  Orateur. 

Froid,  en  mal u' re d'ouvtag •» d'esprit , signi- 
fie ligu  renient , Q ui  n'a  rien  de  touchant  f d uilé- 
rrssar.t,  de  piquant.  Style  froid.  Pointe  /ri  idc. 
Cette  harangue  est  froide.  Bailler ie  froide. 

Froid,  eu  Peinture,  Sculpture,  rtc.  »e  dit 
«I  L’ ne  c< imposition  qui  mnn>rue«lefeuctd  ùdk. 
Ui>  appelle  Têtes  froides , Celle»  qui  ne  rendent 
point  le»  pasnoii*;  Dessin  froid,  Celui  qui  est 
MUS  e\prr»,ion. 

À »Roro.  odv.  Sans  mettre  an  feu.  Infuser 
un*  dfogite  à froid.  Forger  un  fèr  à froid. 
Battre  un  fer  à froid.  De  l'or,  «le  t" argent 
battu  ti  froid.  Teindre  à froid. 

FROIDEMENT,  ad».  De  telle  aorte  quota 
<*«t  rx|>o«c  au  froid.  Vous  êtes  logé,  vêtu  bwi 
frai  dense  ut. 

Il  r<t  plus  en  usage  nu  figuré,  et  signifie, 
ITii'  v manière  sérieuse  et  revrvre.  Il  te  rtp/t 
froidement.  Il  m'a  rîpondu  bien  froidement. 

FROIDEUR-  *ul«»t.  f.  Qualité  de  ce  qui  e»t 
irotd.  Lu  froideur  de  t enu.  La  froideur  du 
marbre,  La  froideur  «in  temps.  La  froideur  d* 
la  oieilUue. 

Il  signifie  aussi  figurvlDent,  Froid  accueil, 
.ndiih-reuro.  La  froidetsr  d’un  ami.  Les  fret* 
dem s d'une  m.iltrisse.  Il  m'a  repu  avec  beau-* 
coup  de  froideur. 
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Oo  dit  De  deux  hommes  qui  ne  vivent  plus 
ctivr-mMe  avec  la  mhne  amitié  qu ‘auparavant , 
qu/l  y a de  lu  froideur  entre  eux. 

FROIDÎR.  t.  n.  Pevrn'ir  froid  *prô*  avoir 
été  chaud.  Ne  hissez  pas  fsvidir  le  dîner.  i’vtre 
bouillira  froidit 

Il  *e  met  au»*i  avec  le  pronom  personnel. 
Cela  u froidit.  Lee  viande*  t e froidissent.  On 
dit  plus  ooinmurvmeiit , Refroidir,  Ne  laine-, 
pat  refroidir  noire  bouillon.  Le  diner  te  refroi- 
dit. Le*  viande*  se  refroidissent. 

F aoun , it.  participe. 

FROIDURE,  s.  fini.  La  froid  répandu  dnn* 
l'air.  La  froidure  de  la  saison.  La  froidure  d'un 
climat, 

Oo  son  sert  aussi  pour  lignifier  l*llivor;  et 
en  ce  km  il  n cat  guère  d usage  qu'en  Poésie. 

FROIDURE  U X , ECSE.  adj.  Sujet  à avoir 
froid.  Vous  voilà  bien  vêtu  pour  h saison, 
vous  /tes  bien  froidur eux.  Il  est  du  style  fami- 
lier. On  dit  plus  communément . F n leur. 

FROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  froi«scr. 
Le  froissement  de*  cailloux  excite  du  feu 

FROISSER,  t.  a.  Meurtrir  par  une  impres- 
sion violente.  Ce  carrosse  l’a  pressé  contre,  la 
mitraille,  et  Ta  tou I froissé.  Il  s'est  froissé  tout 
le  corps  en  tombanl.Sa  chute  lui  a froissé  toute 
la  cuisse. 

Il  signifie  ainsi , Frollrr  fortement  Froisser 
des  ruiUoox  Pur»  contre  I outre.  Froisser  dm 
épi*. 

Il  shpufio  aurore , Chiffonner.  Froisser  du 
drap , du  satin,  ii  force  de  le  manier. 

F»0«»é,  CE-  partir  13*. 

FROISSURE.  t.  f.  Impression  qui  demeure 
A une  partie  qui  n été  (tomm-V.  Il  sera  bien  dif- 
ficile de  guérir  crfte  froitture, 

FRÔLEMENT,  a m,  Action  de  frôler,  on 
l’dèt  d’une  chose  qui  ftulr. 

FROLER,  v.  a.  Toucher  Ivsèrement  au  pas 
sont.  La  balle  lui  frtfa  les  cheveux. 

Faôu: , Il  participe. 

FROMAGE.  a rn.  Sorte  de  laitjçr  raille  et 
égoutté.  Fromage  mou.  Fromage  à lu  crème. 
Fromaqe  dur.  Fromage  affine.  Fromage  de 
Roquefort.  Fromage  de  Hollande,  Fromage 
Fannesan.  Fromage  de  Milan.  Fromage  de 
Gruyère.  Fromage  de  hit  de  vache.  Fromage, 
de  lait  de  chèvre.  De  la  soufie  au  fromage. 

On  dit  proverbial  ."ment  et  figurent.  Entre 
la  poire  et  le  fromage , pour  dir»,  Dans  la 
gaieté  où  Ion  est  d'ordinaire  1 la  fin  d'un  bon 
repas.  C’est  entre  la  poire  et  le  fromage  que 
T an  parle  à cseur  ouvert. 

On  dit  aussi  proverbialement  rt  populaire- 
ment, d'Une  fille,  qu 'Elle  a laissé  aller  te  chat 
au  fromage , pour  dire,  «ju'Elle  s'est  Un»- 
•baser. 

FROMAGER  , ÈRE.  a Celui , relie  qui  fait . 
ou  qni  vend  de»  fromages.  Les  Mall  es  Fruitiers 
de  Paris  sont  aussi  Fromagers. 

FROMAGER.  a.  mnac.  Prtit  vaisseau  porc 
de  plusieurs  Irons,  dans  lequel  on  dresse  du 
lait  caillé  pour  en  faire  des  fromages  frais  ou 
moct*. 

FROMAGERIE.  ».  f.  Manufacture  de  fio- 
Tome  I. 
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mages.  On  a «tnWi  des  fromageries  dam  cette 
Province ; 

FROMENT,  t.  m.  La  meilleure  espèce  de 
blé.  Froment  furrfni.  Du  Me  froment,  Farine  de 
pur  froment.  Terre  à froment,  lin  m«id  de  fro- 
ment. Un  setier  tic  froment.  Une  mina  de  fro- 
ment.  Un  boisseau  <f>-  froment. 

FROMENT- 1 OC AR . Voy es  fc«tatmr*. 

FRON  ENTACHE.  adj.  Km.  Terme  de  Bo 
taoique,  qui  ae  dit  Dca  plante»  qui  ont  du  rap- 
port au  front»  t par  leur  fructification,  tft  par- 
la disposition  de  leurs  feuille»  et  de  leurs  épis. 
Les  orges,  Ut  chiendents,  sont  des  plantes  fro- 
mentaett*. 

FRONCEMENT,  t,  m.  Action  de  froncer, 
ou  état  de  ec  qui  est  froncé.  Il  ne  se  dit  que  Drs 
sourcils.  Le  froncement  des  sourcils. 

FRONCER,  v,  a.  Rider.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  guère  qu'en  ce*  phrase»  : Froncer  le  sourcil. 
Il  en  fronça  le  sous-cil  de  chagrin , de  colère. 

Fuoxclb,  signifie  aussi , Plisser,  et  m dit  De 
certains  plia  menu*  et  «ms  que  loti  fait  h du 
linge,  h des  étoffés,  il  faut  froncer  davantage 
cette  chemise,  elle  «Vit  pi is  assez  froncée  par  le 
collet.  Froncer  des  poignets.  Froncer  la  robe 
d'un  enfant,  Froncer  une  jupe. 

Fio.sc i,  ré.  participe. 

On  appelle  Robe  froncée.  Une  sorte  de  robe 
que  portent  ks  Docteur*,  et  qui  est  extrême- 
ment froncée  an  I aut  des  manches. 

FRONCIS,  s.  m,  I.e*  plis  que  l'on  bit  b une 
robe,  à une  chemise,  rn  les  fronçant.  Faire  un 
froneit  à une  manche,  à une  jupe,  à une  robe 
d'en  font, 

FRONCLE.  s.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Voy. 
Frnort». 

FRONDE,  s.  f.  Tissa  de  corde  avec  quoi  on 
;rtte  de*  pierrr^  David  tua  Goliath  d'un  coup 
de  fronde.  Les  Ancsetis  avaient  dans  leurs  trou- 
pes det  gens  Armes  de  frondes. 

Ver*  le  milieu  du  dernier  siècle , on  ippeloit 
Fronde,  Le  parti  oppose  U h Cour.  Vu  temps 
de  la  Fronde, 

FaovtiE.  Tmne  de  Chirurgie.  Bmdage  k 
quarto  chef*. 

FRONDER,  v.  art.  Jeter,  lancer  avec  une 
fraude.  Fronder  drs  pierres. 

Il  »e  met  aussi  absolument.  De-  petits  gar- 
çons qui  s’amusent  ,i  fronder. 

Il  se  dit  mari  l>e  tout  ec  qu'on  jette  avec 
violence.  Il  lui  fronda  suie  assiette  à la  tête. 

il  signifie  figurvment  RLiiucr,  condamner, 
criiiqoer  hautement.  Il  n’eut  pas  sildt  ouvert  la 
bouche , que  tout  le  monde  le  fronda.  On  a 
fronde  sa  harangue. 

FiïOXntn  , signifie  aussi , Parler  foutre  le 
Gouvernement.  C’est  un  homme  qui  pars t ut 
vie  à fronder.  Dana  ce  sens  il  est  neutre. 

Fnotmé,  é».  partirijre, 

FRONDEl'R.  s.  russe.  Qui  jette  d-s  pierre* 
avec  une  fronde.  Les  Anciens  se  ses  soient  de 
frondeurs  dans  leurs  armées. 

Il  ec  dil  figurétnent  De  ceux  qui  eontredi- 
a>Vt,  qui  «ritiquent.  C’est  un  frondeur. Ce  n’ed 
qu’un  frondeur.  Cet  ouvrage  a ru  presque  au- 
tant de  frondeur»  que  d api  i orateurs. 
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Ou  appelle  «usai  Frondeurs,  Cen  qui  par- 
lent eofjtie  le  Gouvernement.  C'est  no  det  plus 
grands  frondeurs,  un  frondeur  détermiij. 

FRONT,  s.  m.  I.a  partie  dn  visuge  qui  est 
depuis  la  racine  des  cheveux  jusqu1 'aux sourcils. 
Grand  front.  Large  front.  Front  élevé.  Front 
ouvert.  Front  serein.  Fronl  découvert.  Front 
majestueux.  Avoir  des  rides  au  front , sur  le 
front  F.tre  marqué  ntr  le  front. 

Il  se  prend  fi  jurement  ponr  Tout  le  virt’e. 
On  lit  stsr  son  front.  On  voit  sur  sun  front.  Dé- 
rider sou  front. 

Fbovt,  se  dit  aussi  Du  devant  de  la  tète  de 
quelques  animaux.  Le  front  d'un  cheval,  d'un 
hruf,  d'un  éléphant,  etc.  Un  cheval  qui  a une 
étoile  an  milieu  du  front. 

Fnovr,  signifie  fiçurém.  Trop  grande  har- 
diesse, impudence.  Aura-t-il  le  front  de  soute- 
nir ce  qu’il  a dit  ? il  eut  le  front  de  me  dire.... 
De qiel  front  ote  t-il  se  présenter  devant  l'ont? 

On  dit  figurent.  quXTn  homme  a un  front 
tT  airain , que  c'est  un  front  d’airain,  pou» 
dire,  qu’il  est  impudent  au  dernier  point. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  homme  n'a  point  de 
front,  pour  dire,  qu'l!  n'a  ni  hmtte  ni  pudeur. 

Fbovt,  signifie  encore  figurément , L'éten- 
due que  présente  ln  fiwc  d'une  armée,  d’une 
tronpe,  d'un  hêtiraent.  L'arasée  prérentoit  un 
grand  front.  L’armée  étendit  son  front.  Ce  ba- 
taillon avait  tant  de  front.  Le  front  d’un  frJlt- 
méat.  Le  front  <f  un  bu  ri  ion. 

D«  raotrr.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par* 
devant.  Attaqua-  f etmemi  de  frottL 

Il  signifie  aussi , llûtc  k rôle.  Un  défilé  où  il 
ne  peut  putter  que  deux  hommes  de  front,  ils 
marchaient  tous  trois  de  front.  Cette  rue  eit 
assez  large  posa-  y fri  e passer  detsj r carrosses 
de  front. 

Fiovt  nr  nA*mf:*E.  On  dit,  qnTni  armée 
e*f  rompre  en  front  de  bandiére , pour  dire, 
qu’Elle  campe  en  li^oe  arre  les  étendards  cl 
le*  drapniniT  h 1*  tête  d«  eorpi. 

FRONTAL,  ALE.  ndject.  Appartenant  au 
Iront.  La  tieine  frontale.  Les  muscles  frontaux. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  nerf  qui  ert  le  rameau 
supérieur  de  l'ophtalmique,  et  De  l os  du  cr&n» 
nommé  plus  souvent  l'Or  coronal. 

FRONTAL.  *.  m.  Bandeau  qu'on  met  sur  la 
front.  Mettre  un  frontal  avec  des  herbes  pour 
apaiser  le  mal  de  t/te. 

Il  te  dit  aussi  d’Une  corde  i plu»ienr»nernd«, 
dont  on  sCttc  le  front  d'un  ho  rame , pour  le 
forcer  d«  dire,  d'avouer  quelque  chose.  Le» 
.soldats  donnèrent  le  front  ni  d ce  pauvre  paysan. 

FRONTEAU,  s.  m.  Sorte  de  bsndean  appli- 
qué sur  le  front.  Il  n’tvt  guère  d'usage  q«Vn 
parlant  I)e»  Juifs,  qui  avoieut  aeconturné  de 
porter  de*  bandeaux  sur  leopjcls  le  nom  de 
Dieu,  nu  quelque  passage  de  rf'critnre-Sairite, 
éioit  écrit.  Les  Pharisien*  portaient  des  fron- 
teaux ois  le  nom  de  Dieu  était  écrit.  Quand  les 
Juifs  prient  Dieu  dans  leurs  Synagogues,  il» 
te  mettent  U fronteau. 

F«omt.vi;  ou  F'noirrAi,  en  parlant  desçhe-’ 
vaux , «e  dit  De  cette  partie  de  la  têtière  qui 
pa«ac  ta-dfssiu  des  yeux  du  cbrvaL  U se  dit 
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aussi  Ha  morceau  de  drap  noir  dont  on  rouvre 
le  front  d'un  cheval  quand  <>n  l'enharnache  de 
druiL 

FRONTIÈRE.  subüt.  ti'm.  Les  limite* , leu 
confira  qtti  *:|K*r*nt  te*  Éta'a  de  difiürmi  Sou- 
verain». L’armce  étoil  sur  lu  frontière.  La  fron- 
tière ut  bien  garnie.  Reculer  lc<  frontière*  d'un 
Etal  L 

Il  est  an6»i  adjectif  féminin , el  signifie,  Qui 
rat  limitrophe,  qui  rat  sur  le»  litmtrs  d'un  antre 
Paya.  Ville  frontière.  Place  frontière.  Province 
'frontière. 

• FRONTISPICE.  *.  m.  La  far*  pri  ncipale 
d'un  grand  bâtiment.  Le  frontispice  de  l Fgh§e 
de  Saint-Pierre  de  Rome.  Le  frontispice  du 
Louvre. 

Fko*ti«pice,  sa  dit  aussi  en  parlant  d’Un 
livre , pour  signifier  La  page  qui  est  à la  tête 
d'un  livre.  On  «voit  mu  au  frontispice  du 
livre,  etc. 

FRONTON,  a n.  Ornement  d‘ Architecture 
qui  est  fait  ordinairement  en  triangle,  et  qui 
se  met  nu  haut  de  l'entrée  d'un  bâtiment . au 
dessus  des  portes,  des  croisées , etc  Le  fronton 
de  l'entree  du  Louvre.  Fronton  brisé.  Fron- 
tetn  ouvert. 

• Fiioutow  ou  Miroir.  Terme  de  Marme. 
Cadre  placé  b la  poupe  d'un  vaisseau  , qui 
porte  les  armes  du  Roi,  et  quelquefois  la  figure 
qui  donne  le  nom  ou  vaisseau. 

FROTTAGE,  a.  m.  Lr  travail  de  celui  qui 
frotte.  Le  frottage  d’un  plancha *. 

FROTTEMENT,  s.  in.  Action  de  deux  choses 
qui  se  frottent.  Le  frottement  de  tessieu  use  U 
moy  eu  de  la  roue. 

FROTTER,  v.  a.  Toucher  à quelque  chose, 
comme  p.xr  exemple,  .'i  du  drap,  i de*  linges, 
en  pasoant  plusieurs  fois  les  mairu  par- deuu« , 
ete.  Frotter  fort.  Frotter  doucement.  Frotter 
la  tête  de  quelqu’un.  Se  /rôtie»-  le»  yeux.  Se 
faire  frotter  après  avoir  joue'  à la  paume,  ou 
après  avoir  fait  quelque  autre  exercice  violent. 
Frotter  les  jambe*  d'un  cheval.  Frotter  le  pian 
cher  d'une  chambre.  Flotter  de»  cl  toisa. 

Il  signifie  aussi.  Oîndte,  enduire.  Les  athlètes 
‘se  frottaient  d'huile  avant  que  de  lutter.  On  lui 
frotta  le  brut  avec  du  baume,  avec  de  l'huile. 

H signifie  aussi  liguié.nent  et  dans  le  style 
familier,  Battre,  frapper.  On  l’a  frotté  comme 
U fout,  frotte  d’importance.  On  lui  a frotté  la 
oreilles.  Ils  se  sont  bien  polies  F un  l'autre.  Les 
ennemis  ont  été  bien  fiottés  dans  celle  ren- 
contre. 

On  dit  aussi  fipnrcirent  et  familièrement, 
Se  frotter  à quelqu'un,  pour  dire.  Avoir  com- 
tnerre,  communication  avec  quelqu'un,  et  en 
prendre  lej  qualités.  Il  frit  bon  re  frotter  aux 
savant,  on  apprend  toujours  quelque  c '.ose.  .Ve 
Vous  frottez  pus  à ecs  gens-là , Us  pourraient 
vous  corrompre. 

On  dît  à quelqu’un,  pour  le  dissuader  de 
faire  quelque  chose,  A’e  vou»  y fretin  pas. 

On  dit  aussi  en  parlant  De  quelqu'un  qu'il 
st  dangereux  d attaquer,  Je  no  vota  conseille 
pa%  de  vous  frotter  à lui. 

F HOTTE , il-  participe. 


FR  U 

FROTTEUR,  subsi.  m.  Celui  qui  frotte  des 
planchent.  Un  frotteur. 

FROTTOIR,  s.  tn.  I.inge  dont  on  se  sert 
pour  *r  frotter  la  tête  et  le  corps.  Un  frottoir 
de  toile.  Chauffer  un  frottoir. 

Le*  Barbiers  appellent  aussi  Frottoir,  Le 
linge  dont  ils  se  set  vent  pour  essuyer  leur  ra- 
soir cil  Élisant  la  barbe. 

I-  ROUER,  v.  o.  Faire  un<*  espèce  de  siffle- 
ment à b pipec,  pour  attirer  les  oiseaux. 

F R U 

FRUCTIFICATION,  s.  f.  Terme  de  Bota- 
nique. Production  de*  fruits.  Le*  parties  de  la 
fructification  sont  celles  gui  sont  nécessaires  à 
la  production  des  fruits.  Vojrx  Flecs. 

FRUCTIFIER,  v.  n.  Rapporter  du  fruit 
Quand  les  terres  sont  bien  fumées,  elles  en 
fructifient  davantage. 

Il  se  dit  plus  oïdinain-mrnt  dans  le  figuré, 
et  signifie.  Produire  un  effet  sviMafgsi  Dteu 
a hcJii  leur  travail  et  ta  frit  fructiper.  Faire, 
fructifier  la  parole  de  Dieu.  L Evangile  a tien 
fructifié  dans  la  Indes. 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Avec  fruit, 
utilement,  avec,  progrès.  Ixs  Missionnaires  ont 
travaillé  fructueusement  en  cette  Province. 

FRUCTUEUX,  EÜSE.  adj.  Qui  produit  du 
fruit.  Rameaux  fructueux. 

Il  signifie  figwément,  Utile,  profitable,  lu- 
cratif. Un  emploi  fructueux.  Une  charge  utile 
et  p ue tueuse. 

FRUGAL,  ALE.  adj.  Qui  se  contente  de 
peu  pour  sa  nourriture,  qui  vit  de  chu*  s com- 
munes. Il  e-t  extrêmement  frugal.  Il  inerte  une 
vie  fort  frugale . Il  n'a  point  de  pluriel  au  ma*- 
eulin. 

On  dit.  Repat  frugal,  table  frugale,  pour 
dire,  Un  reps*,  ur.e  table  où  l'on  ne  soit  que 
des  mets  simples  et  communs . el  que  ce  qu'il 
en  faut  pour  se  nourrir.  Une  table  propre  el  p M- 
gale. 

FRUGALEMENT,  adverbe.  Avec  frugalité. 
Vivre  frugalement. 

FRUGALITE,  s.  f.  Qualité  «b  ee  qui  est 
frugal.  Minier  la  frugalité.  Vivre  avec  frugalité. 
La  frugalité  rend  les  corps  plus  sains  et  plut 
robustes. 

FRUGIVORE,  adjectif  des  a genre*.  Qui 
k-  nourrit  de  végétaux.  Les  an  unaux  frugi- 
vore*. 

FRUIT,  a.  m.  Production  des  arbres  et  'des 
plantes,  qui  sert  à la  propagation  de  leur  es- 
pèce, et  dont  quelques-uns  servent  a la  nourri 
tur*  des  hommes,  ou  à celle  des  iinimsnx.  Ou 
appelle  Fruit, Toutes  le»  productions  des  plan- 
tes , mais  plus  parlirubêrcntent  des  arlires  et 
des  arbrisseaux . ‘tels  que  le*  poire»,  les  pom- 
mes, le*  prunes,  les  cerises,  etc.  Fruit  nouveau. 
Fruit  noué.  Fruit  vert.  Fruit  mur.  Fruit  pré- 
coce. Fruit  hdtif.  Fruit  tardif.  Fruit  à noyau. 
Fruit  û pépin . Fruit  jsouri.  Fruit  gdté.  Cet  ar- 
bre parte,  rapporte  de  bon  fruit.  Cueillir  du 
fruit.  Cueillir  le  fruit  en  sa  s .non.  On  connotl 
f arbre  par  le  fruit,  à son  fruit.  Les  fruits  de 
la  saifon.  Fruit  de  l arrière  - uùscn.  Manger 
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au  fruit.  À inter  le  fruit.  Il  ne  vit  presque  qne 
de  fruit. 

O»  appelle  Fruits  d'été,  fruits  d’automne , 
Les  fruits  qui  se  mangent  en  été,  en  automne  j 
Fruits  d'hiver,  Les  fruits  qu'on  mange  en  hi- 
ver; et  Fruit*  rouges , Les  petits  fruits  de  rette 
couleur  qui  viennent  an  printrmpe  et  m été, 
comme  fraises , framboises , cerises,  groseille». 

On  appelle  Fruits  de  la  terre,  Tout  ce  que 
la  terra  produit  pour  la  nourriture  de*  homme» 
et  de»  animaux.  On  fait  des  prières  à Dieu 
pour  la  conservation  des  fruits  de  la  terre,  des 
fruits  qui  sont  sur  terre.  El  on  appelle  Fruits 
pendu  n»  par  Us  racines , Le*  blé*,  le»  raisins, 
et  généralement  tous  les  fruits,  lorsqu’ils  sont 
encore  *»rr  pied.  On  ne  peut  saisir  les  fruits 
pendant  par  les  racines  qu  après  la  Saint-Jean. 

Futur  , signifie  aussi  Le  dessert  , tout  ce 
qu'on  sert  su  dernier  service  de  table,  après  les 
viandes  et  entremets  ; et  eu  ce  sens  il  n'a  point 
dp  pluriel  En  ce  festin  U fruit  étoit  beau.  Ser- 
vir le  fruit.  On  en  est  au  fruit. 

On  appelle  Fruit  monté . Un  fruit  dérond 
avec  des  cristaux,  des  figures  de  sucre  ou 
de  porcelaine , potées  sur  un  ou  plusieurs  pla- 
teaux. 

Fruits,  au  pluriel,  se  dit  Des  revenus  d'une 
Terre,  d'un  Bénéfice,  d'une  Charge.  Il  lui  a 
cédé  une  année  de»  fruits  de  ce  Bénéfice.  Le* 
fruits  , profit » et  émolument  d'une  Charge. 
Percevoir  les  fruits.  Il  a gagné  son  procès  avec 
restitution  de  fruits.  Résigner  avec  rétention 
de  fruits.  C’est  une  maxime  de  Droit,  que  tout 
posn-rurur  de  bonne  foi  fiiit  les  fruits  siens. 
Fruits  naturels.  Fruits  civils.  Les  gros  fruits 
«T un  Bénéfice. 

Fnmr.se  dit  aussi  IV  l'enfant  qu 'Une  femme 
enceinte  porte  dans  ses  flancs  . ou  qu'elle  vient 
de  mettre  au  monde.  En  ce  sais  U n’a  point  de 
pluriel.  Une  femme  est  obligée  d'avoir  soin  de 
son  fruit,  de  conserver  son  fruit.  Dé*  qu'une 
femme  s'est  délurée  de  son  fruit,  On  cvrnbtmne 
à mort  une  femme  qui  fût  périr  «on  fruit,  qui 
défait  ton  fruit. 

Fnuxr,  signifie  figurânent,  Utilité,  profit, 
avantage  qu’on  retir.'  dr-  quelque  chose.  Je  n\i » 
tiré  aucun  finit  de  cette  affaire.  Je  n’en  ai 
point  encore  recueilli  le  fruit.  Il  en  revient  un 
grand  fruit.  Beaucoup  de  peine  et  pen  de  fruit. 
Le  fruit  de  ses  travaux , de  tes  faille*.  C-*l  éco- 
lier a tiré  en  peu  rl<  temps  un  ryrand  fruit  de 
ses  études. 

Il  signifie  aussi  L'efllt  d’une  cause,  toit 
banne,  soit  mauvaise.  C'est  un  fruit  de  votre 
piété.  C'e*l  un  fruit  de  vos  soins.  Lu  tranquil- 
lité d'esprit  est  un  fruit  de  la  benne  conscience. 
La  honte  et  le  repentir  tout  les  fruits  ordi- 
naires des  mau*'izists  actions.  Les  grandes  dé- 
couvertes sont  le  fruit  d' une  longue  application. 

Ou  dtl , Faire  du  fruit , pour  dire  , Pro- 
duite de*  c.T-ts  avantageux  par  des  exhorta- 
tions, par  de  1m ns  exempt:.'*.  Ce  Missionnaire 
a fait  un  gros id  fruit  dans  cette  Ville.  Cet 
Evêque  fitit  beaucoup  de  fruit  dans  son  Diocèse. 

Fruit.  Tenue  de  Maçonnerie,  qui  se  dit  De 
la  retraite  ou  diwùintioa  dVpuwur  qu’eu 
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donne  A une  nmrnlle  2k  uieçurc  qu  on  l'élève. 
Donner  du  fruit  à une  muraille.  Il  ne  /‘ml  pm 
èlaer  le  mur  tout  - à- fuit  à phuiib,  il  fa u(  ht i 
donner  u ri  peu  de  fruit , il  faut  qu'il  ait  un  peu 
de  fruit. 

FRUITAUE.  subst  mastr.  Toutes  sortes  de 
fruits. 

FRUITÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  lise  dit 
Des  arbres  chargés  de  fruits  d uo  émail  di di- 
rent. D'urgent  à l'oranger  de  sinople  fruité 
d'or. 

FRUITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde  et  où 
l'on  conserve  le  fruit.  Porter  du  fruit  à la  fini- 
tarie.  Serrer  du  fruit  dans  la  fruiterie. 

F acrrsaf  R , dans  la  Maison  du  Roi , se  dit 
De  l'office  qui  fournit  le  fruit  aux  tablea  de  la 
Maison,  et  qui  fournit  aussi  la  bougie  et  la 
chandelle.  Chef  de  fruiterie  chez  le  Roi.  Les 
Officiers  de  la  fruiterie. 

FRUITIER,  adj.  ni.  Qui  porte  du  fruit.  En 
ee  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  : 
Arbre  fruitier.  Jardin  fruitier.  En  ce  dirnier 
«ms,  ou  dit  aussi  absolument  et  substantive- 
ment, l.  n fruitier,  pour,  Un  jardin  rempli 
uniquement  d'arbres  i fruits. 

FRUriTER,  1ÈRE.  suint.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  et  profession  de  vendre  du  fruit  II 
s'est  fait  fruitier.  La  boutique  d’une  fruitière. 

U est  aussi  adjectif.  Marchand  fruitier. 
Marchande  fruitière. 

FRUSQULN.  s.  m.  Ce  qu'un  homme  a d'ar- 
gent et  de  nippes.  Il  a perdu  tout  «on  frusquin, 
ton  saint- frusquin,  I]  est  populaire. 

FRUSTE,  adjaei  II  *c  dit  eu  porlaut  d’Une 
médaille  qui  est  r.flôcée , et  dont  la  légende  ne 
peut  être  que  difficile nient  déchiffrée.  Médaille 
frutte. 

Fhcste,  sc  dit  également  d’Une  pierre  an- 
tique , dout  le  temp»  a dépoli  ou  corrodé  la  sur- 
face, et  d'une  coquille  dont  Ira  |>oiiites  et  le» 
cannelures  «ont  usée».  Un  marbre  fruste.  Une 
coquille  fruité. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  Fait  ponr  frustrer, 
pour  tromper.  Terme  de  Pratique.  Exceptions 
fruttr  atones , pour  dire.  Des  exceptions  mau- 
vaises dans  le  fond , et  qui  ne  aont  faite*  que 
pour  amuser,  pour  gagner  du  temps. 

Ou  appelle  substantivement  Fnutraloire, 
Ou  vin  où  Ton  a rais  du  sucre,  et  de  la  cannelle, 
et  qu'on  boit  quelquefois  à la  fin  du  repas. 

FRUSTRER,  v.  a.  Priver  quelqu'un  de  ce 
qui  lui  est  dû,  ou  à quoi  il  s'attend.  Il  m'a 
frustré  de  mes  droits.  Il  a frustré  tes  créanciers, 
il  l’a  frustré  de  tes  espérances , de  son  attente. 

On  dit  aurai,  Frustier  l'espérance , les  espé- 
rances de  quelqu'un. 

F huître , ce.  participe. 

FUG 

FUGITIF,  IVE.  adj.  Qui  luit  ou  qui  a foi 
hors  de  sa  |»atric , du  lieu  de  son  établissement, 
tans  oser  y retourner.  Un  criminel  fugitif.  Un 
voleur  fugitif.  Un  esc  lave  fugitif. 

On  dit  en  Poésie,  L'onde  fugitive,  pour 
t’içe,  Londe  qui  court  toujours. 

On  appelle  Pièce  fugitive,  Un  ouvrage,  soit 


FUI 

manuscrit . soit  imprimé,  qui  par  la  petitesse 
de  son  volume  peut  se  perdre  aisément.  Ras- 
sembler des  Pièces  fugitives. 

Fuorrir,  est  aussi  substantif.  C’est  un  fu - 

3“‘f 

FUGUE,  s.  f.  Terme  de  Musique,  qui  sedlt 
Ionique  differentes  parties  de  Musique  se  suivent . 
en  répétant  le  même  su  jet  qui  a commencé  l'air. 
Faire  une  fugue,  une  double  fugue. 

FUI 

FUIE,  subit  fcm.  Espèce  de  petit  colom- 
bier. Ceux  qui  ont  une  certaine  étendue  de  do- 
maine, s«m  être  Seigneurs,  peuvent  avoir  des 
fuies. 

FUIR.  v.  n.  ( Il  n’est  que  d’uoe  syllabe.  ) Je 
fuis,  lu  fuit,  il  fuit;  nous  fuyons,  vous  fuyez, 
ils  fuient.  Je  fuyais.  Je  fuis.  Je  fuirai  Fuis. 
Qu'il  fuie.  Je  fuirois,  Que  je  fuisse.  Fuyant. 
Courir  pour  se  sauver  d'un  périt  Quand  il  vit 
que  les  ennemis  fuyoient.  Ou  ne  lui  reprochera 
jamais  d’avoir  fui.  Fuis,  sort  if  ici. 

Il  signifie  aussi,  Différer,  empêcher  qu'une 
chose  ne  ae  termine  ; et  il  se  dit  principaleanent 
en  matière  de  procès.  C'raf  un  chicaneur,  il 
fuit  toujours.  Il  ue  fait  que  fuir,  il  a fui,  je 
l’attraperai  bien  sans  courir. 

On  dit,  qu’t/ne  chose  ne  s auroit  fuir  à une 
personne . pour  dire,  qu'Elle  lui  arrivera  infini- 
lihlcnwnt.  Cette  succession  ut  lui  peut  fuir,  ne 
lui  sauroit  fuir,  U est  du  style  familier. 

On  dit,  que  La  temps  fuit , pour  dire,  qu'il 
passe  vite. 

On  dit  d'Un  vase,  d'un  tonneau,  d'un  pot 
dont  l.i  liqueur  roule  par  quelque  fêlure,  Ce 
tonneau  fuit,  ee  vaie  fuit,  ce  pot  fuit . 

Eu  termes  de  Peinture . en  parlant  des  loin- 
tains, on  dit,  qu’l/ ne  telle  chose  ne  firl  pat 
assez,  qu'elle  fuit  bien,  pour  dire,  que  L'éloi- 
gnement est  bien  ou  mal  ménagé. 

Fil»,  v.  a.  Éviter.  Fuir  le  danger.  Fuir  le 
péril.  Fuir  le  vice.  Fuir  les  mauvaises  compa- 
gnies. Fuir  le  mut  Fuir  V occasion  du  péché. 
Fuir  le  combat.  Fuir  le  travail  Fuir  le  jeu.  Je 
ne  le  saurois  rencontrer . il  me  fuit. 

Oo  dit  figurument,  avec  le  pttinom  person- 
nel, 5e  fuir  soi-même,  pour  dire.  Chercher  b 
éviter  les  remords  et  l'ennui.  Un  criminel 
cherche  en  t>«m  à se  fuir  soi- même.  Quand  on 
ne  sait  pas  s'occuper , on  cherche  à se  fuir  soi- 
même. 

Fct,  il-  participe. 

FUITE,  a.  f.  Action  de  fuir.  Fuite  honteuse. 
Etre  en  fuite.  Prendre  la  fuite.  Mettre  en  fuite. 
La  fuite  en  Egypte.  Le  salut  de  l'ennemi  fut 
dans  la  fuite.  Sa  retraite  fut  une  fuite. 

U signifie  figuré  ment  L'action  pnr  laquelle 
on  se  retire,  on  s’éloigne  d'une  chose  dange- 
reuse, ou  qui  peut  déplaire.  La  fuite  du  vice. 
La  fuite  de  loccaiioi  1. 

11  signifie  aussi  figurément,  Délai,  échap- 
patoire, retardement  artificieux.  C'est  un  chi- 
caneur qui  use  de  fuite  i.  Toutes  ces  procédures 
ne  sont  que  fuites.  Vous  ne  réponde» point  pré- 
cisément, c'est  une  fuite. 


FUM 

FUL 

FULGURATION.  1.  f.  Synonyme  d’Edair, 
daus  l 'opération  de  la  Coupelle. 

FULIGINEUX,  EUSE.  adj.  H n’e»t  m 
usage  que  dam  le  didactique  , et  dans  reste 
phrase,  Vapeurs  fuligineuses,  qui  te  dit  De 
certain**  va  peur  i grossières  qui  portent  avec 
elle»  comme  une  espèce  de  crasic  et  de  suie. 

FULMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  fulmine. 
Jupiter  fulminant. 

U signifie  aussi.  Qui  fuit'un  grand  bruit. 
C’est  un  homme  gui  se  met  en  colère  pour  la 
moindre  choie,  il  est  toujours  fulminant . 

I-es  Chimistes  appellent  Poudre  fulminante 
et  Or  fulminant.  Certaines  compositions  qui, 
étant  mises  sur  le  feu,  éclatent  avec  grand 
bruit 

FULMINATION,  s.  fém.  Terme  de  Droit 
Canon.  Action  par  laquelle  on  publie  quelque 
choie  avec  certaines  formalités.  La  fulmination 
des  Bulles.  La  fulmination  d'une  Sentence 
Ecclésiastique.  La  fulmination  d un  iloni- 
loire. 

FtfL-vrmATtox,  en  Chimie,  est  Une  opéra- 
tion pu  laquelle  le  feu  fait  écarter  avec  bruit 
lus  parties  d'un  corps. 

FULMINER,  v.  a.  Terme  de  Droit  Canon. 
Publier  quelques  actes  avec  certaine»  formali- 
té». Fulminer  des  Bulles.  Fulminer  une  Sen- 
tence il  excommunication.  La  Bulle  ha  pas  été 
dûment  fulminée. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie , SVmpnrter, 
invectiver  contre  qoelqu'un  avec  menaces.  Il 
fu  initie  étrangement  contre  vous.  Il  est  en  co- 
lère, il  fulmine,  il  tempête. 

Fvuuxe»,  ou  Faire  rULMivt:»,  en  Chimie, 
se  dit  De  l'explosion  excitée  par  le  feu. 

Fixisme,  rlc-  participe.  Interdit  fulmine. 
Bulles  fulminées, 

FUM 

FUMAGE,  s.  m.  Opération  par  laquelle  o» 
donne  une  fausse  couleur  d'or  b l'argent  filé, 
en  l'exposant  à la  fumer  de  certaines  composi- 
tions. Le  fumage  est  défendu  par  les  Ordon- 
nances. 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume,  qni  jette 
de  la  fumée.  Tison  j»  nui  ni.  Cendres  fumantes. 

On  dit  figurémeait,  tpïUn  homme  est  tout 
fumant  de  colère,  pour  dire,  qu'il  est  dans  un 
grand  emportement  de  colère. 

FUMÉE,  s.  f.  Vapeur  épaisse  qui  sort  de» 
chose»  brûlée* , ou  extrêmement  échauffées  par 
le  feu.  Fumée  épaisse.  Fumée  noire.  Fumée 
puante.  Le  bois  vert  fait  beaucoup  de  fumée. 
Il  fait  de  la  fumée  en  cette  chambre.  On  sent 
bien  ici  la  fumée.  Dissiper  la  fumée.  Chasser  (4 
fumée.  Du  linge  qui  sent  la  fumée.  Un  ragiuit 
qui  sent  Li  fumée.  La  fumée  des  flamhenur.  La 
fumée  du  tabac*  Noirci  de  fumée.  S'exhaler  en 
fumée.  w 

On  appelle  aurai  Fumée,  la  vapeur  qui  s’ex- 
hale de»  viandes  chaudes.  La  fumée  du  rjt. 

11  ae  dit  aurai  Des  vapeurs  qui  s'exhalent  de» 
corpa  humides,  lorsqu'il»  vienne  ni  hêtre  échaul - 
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f«s  par  quelque  canar  qte  « «oit,  Il  *c  leva  uw 
J!-<nf:  Fn  rivière,  des  marécages. 

On  dit  proverbialement T fl  n’y  a point  de 
fi  nue  tutu  feu,  poux  signifier , que  D'ordîimré 
il  ne  court  jKiiiil  de  biuit  qui  u ait  quelque 
fwutieuicut. 

On  «Itl  aussi,  qu'il  ny  n point  de  f u sans 
fumée,  pour  dire,  qu’Oa  ne  saurait  sVrap'4- 
cher  de  faire  paraître  une  violente  p.i^-.ou, 
quelque  soin  qu'on  apport'-  it  la  cacher. 

On  dit  fncorc  proverbialement , que  T unies 
la  choses  du  monde  ne  sont  que  fumée,  pour 
dire,  que  Toute»  le»  ch—  du  monde  »wni 
vaines  et  friTolcs  \ et  ,qu  L ue  chose  s'en  va  en 
fumée  f pour  dire,  qu' Elle  ne  produit  point  l'ef- 
fet qu’on  eti  uiun.lou.  Tout  ses  desseins  s en 
«ont  allés  en  fumée. 

On  dit  figurénient  d'L’n  homme  qui  n a 
qu'uo  crédit  apparent,  dont  U fait  ponde  |*»ur 
en  tirer  quelque  utilité  , quelque  «vannqp-, 
que  C’est  un  homme  qui  vend  de  tu  fumée,  que 
Le  J un  vendeur  de  fumée. 

On  dit  aussi,  5c  repaître  de  fumée,  pour 
dire,  5e  rrpailrc  de  value»  ctpct&ucc*  ou  de 
valus  honneurs  ; et  proveibinlnuurnt  et  popu- 
lairement, Manger  son  pain  à lu  fumée  du  râi. 
pour  dtr4,  Etre  ténioùid  undi'.ausàLiiK'ul  au- 
quel on  ut-  peut  avoir  part. 

Fi  ulls,  au  pluriel, se  dit  pour  »i(oiGcrLc* 
vapeurs  qu’on  croit  qui  s'élèvent  des  entrailles 
au  cerveau.  Les  fumées  du  vin  montent  au  cer- 
veau . c/jUsqucTil  le  ccrvmu.  Abattre  le*  fumées 
du  vin.  Lit  mélancolie  cuvou  des  fumées  noires 
au  fervent. 

F t ui.i-i.au  pluriel,  cal  au»»!  un  tenue  dont 
1rs  Chasseurs  se  servent  pour  sipiùtii  r Lu  ftcute 
de»  cerfs  et  des  autres  bêtes  fauves.  Lu  fumée » 
du  cerf.  Les  fumées  de  la  bi te. 

FL’ VIE  A.  v.  u.  Jeter  de  la  fumû;.  Ce  Uns 
n’est  pas  sec,  il  fume  beaucoup. 

On  dit,  qu' (/ne  r/wiiwhre  pinte , qu'Lnc  cl  e- 
mince  fume,  pour  dire,  que  La  funu-c , au  lieu 
de  sortir  pir  le  tuyau  de  la  cheminée,  sc  rahal 
et  entre  dans  L»  cb  «rubre. 

Fi  vter,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  «apetus 
que  la  chaleur  fait  exhaler  d'un  corps  humide. 
Au  printemps  on  voit  les  marécages  fn trier,  les 
prés  fumer.  Ce  cht\-ul  a couru , il  s'nl  tr/iun/Jè, 
il  fume, 

t )n  dit  figurtmrnt  et  familièrement . que  La 
té te  fume  à quelqu’un,  pour  dire,  qu'il  c*t  eu 

CuItTf. 

On  dit  jK--fuiiiimr.cn;,  Il  fume,  en  partant 
d'L'n  Homme  en  colère. 

On  dit  dans  le  im'rnc  wns  , Je  l'ai  fait 
fumer. 

l'tuj.n.  v.  a.  Mettre  des  viandes  * h chcrni 
née,  et  les  y tenir  long- temps  pour  l-*a  si  cher 
et  In*  conserver.  Fumer  des  tan* lues.  Fumer  des 
jambons.  Fumer  Je.  anduuilie*.  Fumer  du  boeuf 
s-ili.  Fumer  des  harengs. 

11  vignilig  aussi , Prendre  du  ubac  en  fiunéc. 
Fumer  une  pipe  de  tabac.  Fumer  du  tabac. 

On  dit  aussi  sitn|d*-iueui,Fuiwcr  ,p<.ur  dire, 
Prendre  dji  tabac  en  fumer.  I } a fumé  toute  ht 
nuit.  Le * Marins  f-iincnt  beaucoup. 


F U N 

F fur,  ». c,  participe.  Mis  à la  fumée.  Lan- 
gues fa  tuées. 

F L'ALEA,  v.  a.  Kpandic  du  fumier  sur  uu 
terre  cultivée.  Fumer  un  champ.  Fumer  une 
t'ûpie. 

Ferai  . jx.  participe.  Terre  lien  fanée. 

1 L' ME  KO. N.  s.  ni.  Uaimu  de  chai  lion  de 
bois  qui  n’est  pas  a***t  cuit,  et  qui  jtiu  cutorc 
île  la  11  anime , et  beaucoup  «le,  fumée. 

FUMET,  s.  m.  Y’nprur  qui  l'nlmlc  «1  • cer- 
tains vins  et  de  (vrlriin  * viandes,  et  qui  irnppr 
agrcftbJnncnt  l odorat  «t  W goût.  C*  vin  a un 
bon  fumet.  Le  fumet  d'uue  excellente  perdrix. 
Lu  lapm  qui  a un  grand  fumet. 

FUME'!  h K UE.  ».  f.  Plante  fort  eomi&uue 
diuts  U*  champs.  fcüu  est  trés  amcie,  mais  trèv 
uluUirc,  et  pioprc  surtout  a purifier  le  ung. 
Ou  1 appelle  aussi  Coridule  ot  Fiel  de  terre. 

FL.MEUU.  sulxst.  miK.  Qui  a accoutumé 
de  prendia  du  ubac  eu  fumée.  C'est  un  grand 
funu  * . 

FUMEUX,  EU6K.  adj.  Qui  envoie  «ks  va- 
peurs à U tétr.  Du  vin  fumeur.  La  bière  de  ce 
pays  là  est  extrêmement  fumeue, 

FUMIER,  s.  m.  Paille  qui  a servi  de  litière 
aux  chevaux , aux  bestiaux , «t  qui  est  Mêlée 
avec  leur  lieu  te.  ôter  le  fumier  a une.  écurie . 
Faire  pourir  du  fumci'.  Le  funtia-  engraisse 
le » Ici  ru.  Fumier  de  cheval  Fumier  ik  vache. 
Faire  du  fumier.  Mettre  du  fumier  dans  un 
champ.  Cette  terre  ne  porte  qu'a  force  de  fu- 
mier. Epandie  du  fumier,  b ne  mure,  une  fosse 
à fumier. 

On  dit  proverbialement , Mourir  sur  uu 
fumier,  pour  dire,  Mourir  muraille,  aprci 
avoir  perdu  tout  son  bien. 

On  dit  encore  proverbialcm.  Hardi  comme 
un  coq  sur  son  fumier , d Un  homme  qui  se 
prévaut  de  ce  qu'il  e*l  dans  un  lieu  où  il  a de 
l'avantage.  H ne  faut  pus  iuUuqiier  sur  son 
fui.fer, 

FUMIGATION,  s.  f.  Action  «le  briller  quel- 
que nromnto  ou  quelque  liqueur,  puw  en  ré 
pandit  la  fui  un  . Les  fumigations  sont  souvent 
fort  ruluhura.  C’ust  aussi  faction  d'expoier  un 
corps  à la  fumée. 

FUMIGER,  v.  a.  Eu  Chimie,  Action  d im- 
primer quelque  qualité  nouvelle  à un  corps 
MjvjWiHlu  sur  1.  fanai*  d un  uu  de  plusieurs 
autres  corps  en  combustion. 

FoMior.  le.  participe. 

FUMISTE.  s.  ni.  Ouvrier  dont  la  profussion 
e>i  ti’einpé»  ber  qu  une  cl*  minée  ne  fume.  Un 
bon  fumiste. 

FIN 

FUNAMBULE.  snb>L  m.  Terme  d Histoire 
ancienne.  Danseur  de  onde. 

FUNEBRE,  ad  je  cl,  de»  a genre».  Qui  ap- 
partient aux  funérailles,  qui  coii.-crne  les  funé- 
railles. Ornement  funèbres.  Pompe  funèbre. 
Honneur»  fu nclfcs.  Oraison  funèbre.  Convoi 
funèbre.  Appareil  funcine.  Chant  funèbre. 

On  appelle  Oûcuiar  funèbiv»t  Certains  oh 
seaux  nocturne*.  Le  hibou,  le  vhathtsattl,  Pur • 
fa  ic , cont  des  oiseaux  fini  bus. 


FUR 

Fixtsat,  signifie  figurrtn..  Sombre,  triste, 
lugubre,  elTrayant.  Ci-i  fanèk  e.  Image  funèbre. 

KL  N LRA1LLF.S.  s.  f . pL  L'bW  juct  et  o r*  m» 
nies  qui  «e  fout  aux  entcireinens.  Funérailles 
magnifique*.  FunéinilUs  pompeuses.  Funérail- 
les •tijcri'év.  F' a ire  les  funérailles  de  quelqu'un. 
Assister  à de  s funéraillef.  Le  jour  de»  funé- 
railles.  La  cérémonie  des  funérailles.  La  pompe 
des  fourmilles. 

FUNERAIRE,  adj.  drs  5 grnxrs.  Qui  con- 
cerne les  fmrrailles.  Fini*  finir au  et. 

FUNESTE,  iulj.  des  2 genres.  Mali.rtirrax , 
viutstxe,  qui  porte  f*  eaüunitvei  1»  ckaoiation 
avec  Soi.  -éeeidenf  funeste.  Mort  funeste.  Voyage 
fnneaic.  Conseil  fine:  te.  Entreprise  f inest  e. 
Awirllc  fu  utile  Evénement  funeste.  La  guerre 
lui  a été  funeste. 

Fl  NETTEMENT,  ah.  D'une  manière  fu- 
neste. Cc.fc*  iir.’  ù i le  plus  funeste  lient  du  monde. 

FUNLN.  aol**»-  m.  <x U.  Tenue  dt  lionne. 
Cordage  J un  vuLtsoau.  Le  fumn  du  grand 
Midt,  a un  Hunier. 

FUR 

FUR.  11  n’est  en  usage  «pie  dan»  celte  phrase, 
Au  fur  et  à mesure.  Terme  de  Pratique,,  dont 
1 es  Notaire*  se  servent  dans  les  baux  à fermu , 
marché»,  et  aunrs  semblables  contrats,  pour 
dù«,  A mesure  que. 

Un  dit  aussi,  A fur  et  à mesure,  pour  dire 
la  même  e’  oee.  Il  est  du  style  Ijmilier. 

FURET.  ».  m.  Sorte  de  jiclit  animal  dont  on 
se  sert  pour  pr>  ndre  drs  hpins , cl  qui  les  va 
rbncbcr.Lm  leur  irrrirr.  Chanter  avec  le  furet. 
Chasser  eu  fui  et.  Prendre  «les  lapius  «tu  furet. 

Un  dit  figiiti-mcnt  et  üinitiiirmeut , d'L'n 
homme  qui  s ci-quiert  de  tout,  et  qui  est  appli- 
qué à savoir  tout  c-.i  qui  se  passe  du  plus  pavli- 
adterdau*  k-s  UinnUes,  que  Ce>(  un  ivui  furet. 

On  dit  figuivm.  d Lu  r mûde  qui  va  cLer- 
rher  les  hiuneurs  «fins  les  vsisseaux  les  plus 
délies,  comme  sont  le  mcrruic  et  frutetique, 
que  C’est  une  espèce  de  furet. 

FURETER,  v.  n.  Ch— sur  ou  furet.  Fureter 
dans  une  garenne.  AVer  fureter. 

Ou  dit  .-t usai  activement.  Fureter  une  ga- 
renne, un  bois,  un  lerrier. 

Ftinrrcn,  sîgnifir  aussi.  Fouiller,  ebetrJier 
partout  avec  soin.  Il  Vu  furetant  partout.  Qu'al- 
lez-vous  fureter  dans  et  cabinet,  dans  cette 
ôibliothéipie  ? 

11  signifie  figurément , S'«nj>rrswr  i savoir 
de»  ntHivclk-s  de  fout , à satisfaire  sa  curinsitô 
sur  tout.  Il  ne  fait  que  fuieter  partout  pour 
savoir  ce  gui  se  passe. 

Fvvtri , tic.  participe. 

FURETEUR,  s.  in.  Celui  qui  chas—  aux 
lapins  a>  cc  un  furet. 

On  appelle  ausai  F ureteur , Celui  qui  cherclm 
pai tout,  soit  |iar  curiosité,  soit  pour  ion  profit. 
Cachez-vous  de  lai,  c est  un  fureteur.  Et  on  ap. 
j>ei!e  fignr/ni  et  familu  rrin.  Fwxteur  «h-  nouvel- 
Us , Celui  qui  va  furetant  des  nouvelles  partout. 

FUREUR,  s,  f.  Ri|p , manie,  frénésie.  Il 
est  devenu  fou, et  de  temps  en  temps  il  lui  prend 
des  accès  de  futur.  Quand  il  entre  en  fureur. 


FUR 

Eorsqnt  la  fureur  lui  prend.  Ctrl  un  homme 
extrême  en  toutes  choses,  il  aime  et  il  luiit  jus- 
qu'à la  fureur.  Astc  fureur. 

Ii  *c  JH  aiu»i  d'Un  violent  MMpOTl  de 
colère.  Etre  trantporté  de  fureur.  La  futur 
l'emporte.  Un  mouvement  de  fureur.  Pour 
apaiter  ta  fureur.  Irriter  la  fureur  de  quel 
qu'un.  S'exposer  à lu  fureur  du  peuple.  lui  pa- 
tience irritée , lassée.  poussée  à bout,  te  tourne 
eu  fureur. 

Il  sc  dit  aussi  De  l'agitation  et  de  IctnntioD 
«pu  pamrt  dans  un  Animal  irrité,  l/n  lion  en 
fureur.  La  fureur  «T un  taiirfou.  .Ilctl/r  un  tau- 
reau en  fureur. 

Il  te  dit  aussi  De  la  violente  agitation  Je 
certaine»  cbo*e*  inanimées.  La  fureur  Je  lu 
tempête.  La  fureur  de  l'orage.  La  fureur  Je  la 
mer.  La  fureur  des  vents.  La  fureur  Jet 
flammes. 

En  terme»  de  l' Écriture-Sainte,  Fureur  K 
dit  quelquefois  l>e  In  colère  de  Dira.  Seigneur, 
ne  me  reprenez  pat  dont  votre  fureur. 

F cb  ce  a,  se  prend  aussi  simplement  pour 
Passion  démesure*.  Il  avoit  une  fureur  étrange 
pour  les  tulipes.  Il  a la  fureur  du  jeu.  Aimer  J 
la  fureur. 

On  Appelle  aussi  Fureur,  L'n  transport  qui 
élève  l'esprit  au-dessus  de  lui-même,  et  lui  fait 
foire  «Ht  dire  des  chose»  extraordinaires.  Ainsi 
on  ilit  : Fureur  prophétique.  Fuieur  bachique. 
Fureur  poétique.  Fureur  martiale.  Il  fut  saisi 
d'une  fureur  divine.  Une  sainte  fureur  le  saisit 

FURIBOND,  OSDE.  adj.  Furieux,  sujet  à 
de  grand»  empn-iemerj«  de  fureur , de  cogère. 
Il  vint  ù noiu  tout  furibond,  Il  a un  air  fu- 
ribond. 

Il  est  aussi  substantif.  C‘«f  un  furibond. 

FERIE,  s.  f.  Emportement  de  colère.  En- 
trer en  furie. Se  mettre  en  furie.  Etre  en  furie. 
Plein  Je  fane.  Quand  t,t  furie  sera  patrée. 

Il  signifie  aussi.  Ardeur,  impétuosité  de 
courage.  C'est  une  nation  qui  ru  au  combat 
avec  furie.  Il  faut  laisser  passer  cette  première 
furie.  Les  troupes  donnèrent  avec  furie  sur 
t ennemi. 

Font,  se  dit  aussi  Du  mouvement  violent 
et  impétueux  «le  quelques  animaux,  et  de  err- 
ti  iite»  chose»  maniroée».  Le  lien  en  furie  se 
lança  no-  lui.  I.a  furie  des  bêtes  ranvages.  La 
furie  Je  la  tempête.  La  furie  des  vents.  La  furie 
Je  l'orage. 

U se  dit  atmi  pour  signifirr  L'état  le  p!u* 
vlèlent  «t’ttne  ehnsr.  Dans  la  furie  du  combat, 

de  h mêlée,  il  arriva  que Dans  la  furie  de 

son  mal.  Dans  la  furie  de  L fièvre. 

PCatE . cfeei  les  Païens,  «voit  Une  Divinité 
infenude  qui  UmrtnentoH  h-s  méchant,  le»  eri- 
mmrl«.  AlecU-n . Mégère  et  Tù  iphone  cfoîeni 
les  trois  Furies  Ou  1rs  appeloit  aussi  Eu- 
mini  de. 

En  cr  sens,  on  dit  d'Une  femme  extrême- 
ment violente  et  méchante, que  C'ert  nncwuie 
furie,  une  finie  d'en  fer. 

FURIEUSEMENT.  adverbe.  Avec  furie.  Il 
n’ert  guère  d'otage  en  ce  sens.  Dans  l’usage 
ordinaire,  il  signifie.  Prodigieusement,  extrf- 


Fl  S 

nwmmt,  excesaivetnent.  Il  est  furieu-emenl 
grand.  Il  est  furieusement  riche.  Il  ment  fu- 
rieusement Elle  est  furieusement  Liide.  fl  est 
familier. 

FURIEUX,  EUSE.  adj  Qui  est  en  furie.  Il 
est  devenu  f. rieur.  C'est  nn  feu  furieux.  Tigre 
furieux.  Lion  furieux.  Lionne  furieuse. 

Il  signifie  aussi,  Véhément,  impétueux, 
violent.  Il  est  furieux  dans  le  combat.  Vent  fu 
rieur.  Furieuse  tempête.  Furieux  combat  Fu- 
i ieute  attaque.  Cris  furieux. 

Il  signifie  aussi,  Prodigieux,  «pii  est  exces- 
sif, Cvlraord inaii*  dans  son  genre;  et  alors  il 
précède  toujours  le  substantif.  C'est  tin  furieux 
mangeur , un  furieux  menteur.  Voilà  tin  fu- 
ricur  travail.  Il  s'est  donné  un  furieux  coup, 
une  furieuse  entasse.  Il  fait  une  furieuse  dé- 
pemc.  Voilà  un  furieux  poisson.  En  ce  sens  il 
est  familier 

Il  «emploie  aussi  substantivement.  Cul 
donner  des  as  met  à un  /lirioujr.  Ce  sont  des 
furieux. 

Frnurcx,  en  termes  de  Blason , se  dit  d’fn 
taureau  élevé  sur  se»  pieds.  D'azur  au  taureau 
furieux  rt  levé  en  pieds  d'or. 

FURJN.  i.  m.  Terme  de  Marine.  On  dit, 
Mener  un  vaisseau  en  furin , lorsque  des  Pi- 
lotes-entiers  le  conduisent  hors  du  port,  pour 
lui  faire  «?\  iter  des  ccueils. 

FUROI.I.ES.  s.  f.  plnr.  F.xlnlaisoiu  en- 
fiammi-es  qui  poroisaeut  quelquefois  sur  terre 
et  cur  mer. 

•FURONCLE,  a.  m.  Espèce  de  flegnton  en- 
flant nx1  et  do«iloureux,  qui  sc  termine  par  un 
abcès.  On  l'appelle  vulgairement  Clou,  et  quel- 
quefois Frotte  fr. 

FURTIF,  1VE.  adj.  Qui  se  fait  en  cachette, 
à la  dérobée.  Des  amours  furtives , pour  dire, 
De»  amour»  dont  on  jonit  en  cachette;  et , Une 
irilhide  furtive,  pour  dire,  UlM  wiU-de  donnée 
à la  dérobée. 

FURTIVEMENT,  ndv.  À la  dérobée. Entrer 
furtivement.  S'en  aller  furtivement. 

FUS 

FUSAIN.  %.  m.  Arbrisseau  qui  vient  le  long 
des  hairs.  On  le  nomme  Minai  Bonnet  à Prêtre, 
parce  que  »oti  fruit , qui  est  rouge,  a quatre  angle» 
« oui  me  un  Uiunct  carré.  On  se  sert  de  son  bois 
pour  faire  de»  lardoirr»;  et  de  ce  même  bois 
réduit  en  charbon,  ou  fait  de»  crayon»  pour  les 
dessinateurs.  Cet  arbrisseau  passe  pour  être 
mortel  aux  bestiaux. 

FUSAROLLE.  *.  f.  Terme  d’Architceture. 
Petit  ornement  taille  en  forme  de  collier  «ou* 
love  des  chapiteaux. 

FUSEAU,  subst.  mue.  Petit  inslrnmrnt  de 
bois  de  la  longueur  d environ  uu  demi- pied  , 
qui  est  arrondi  partout,  fuit  menu  par  les 
bouts,  et  dont  les  femme»  *e  servent  pour  filer 
«I  toidrc  le  fil.  Tourner,  remplir,  vider  le  fu- 
seau. 

On  dit  poétiquement , Le  fuseau  des  Par- 
ques , parce  que,  selon  la  Faille,  les  Parques 
fiüoicnt  1rs  jours  de*  homme». 

Ou  dit  prov  cilialciucnt  , Avoir  Jet  jambes 


FUS  O*) 

de  fuseau,  peur  dire,  Avcir  Ifs  jambes  rxtrè- 
mciur  ni  m'  unes. 

Fiseau  , *e  dit  aussi  d Un  anîrc  pi  lit  ins- 
trnnirut  dont  on  se  sert  ■»  faire  dentelles  ci 
les  pii'.-rnicns  de  fil  rt  Je  soie.  Paiement  au 
fuseau.  Dentelle  au  fuseau 

FUSÉE,  s.  f.  Le  fil  qui  est  autour  du  fineau 
quand  la  filasse  est  lilév.  Vider  une  /usée.  Sa 
fusée  est  bien  embrouillée. 

lin  dit  proverbialement  cl  figurément , Dc- 
mêlcr  une  fus  ce , pour  dre,  Débrouiller  noc 
•sdaire.  mie  intrigue. 

l't  iti,  signifie  atmi  Une  pièce  de  feu  d'ar- 
tifice faite  avec  du  carton  ou  du  papier  rempli 
de  poudre  à canon.  Il  y en  a de  deux  surir»: 
les  unes  très-petites , qui  vr  jettent  h la  uiain  ; 
1rs  autres  très-grauJcs,  qui  sont  attachée»  u 
une  baguette,  et  qui  s'élèvent  d'cllet-mêmc*  en 
l’air  dès  qu'on  y a mi»  le  feu.  Jeter  des  futées. 
Futées  volantes.  Faire  des  fusées.  Faire  tirer 
les  fusées.  Fusée  à étoiles.  Fusée  à serpenteaux. 
La  fusée  a crevé.  L«  baguette  d'une  futée. 

Fcsir.  ru  termes  d' Horlogerie,  »e  dit  d'Un 
petit  eùuc  cannelé  , autour  duquel  tourne  la 
chaîne  d'une  montre. 

Flift , en  tes  mes  de  Momlialeric , se  dit 
Dr  plusieurs  suivis  contigus. 

Fl  SD  LE  , ÊE.  ndj.  On  appelle  en  Archi- 
tecture, Colonne  fuselée , celle  dont  le  renfk- 
ment  est  trop  sensible.  On  apj  elle  aussi  Doigt 
fuselé t Un  doigt  très-mince  par  son  extrémité. 

11  *e  «fit  aurai  ru  termes  de  B1j*»u  , J’Un 
écu  chargé  d-*  fusées.  Fuselé  d'or  et  de  s inepte, 

FUSER,  v.  ii.  Terme  de  Physique  et  d*  Mé- 
decine. S*ctcînlre,  *c  répandre.  Létal/ être  pue 
lorsqu'il  est  sur  les  charbons.  Le  put  Je  cet  uh- 
<è.  a fusé  tous  la  peau. 

FUSIBILITÉ.  *.  f.  Qualité  de  ce  uni  est  fa- 

‘ïbîc,  ou  ilûiioétinn  à se  fondre. 

i-  LbMIIJ'i,  adj.de»  a genir*.  Qui  peut  étr t 
fondu,  liquéfié.  Tou»  les  métaux  sont  futioUs. 

FUSIL  ».  m.  (On  ne  prononce  point  l'L)  P«r- 
titf  pièce  d'acier  avec  laquelle  on  bat  nn  Cail- 
lou pour  en  tirer  du  feu.  Pierre  à fut  il.  Builic 
le  fusil.  Mèche  à fusil. 

Un  appelle  aussi  Fusil,  La  pièce  «l'acier  qui 
eoov:r  h-  haasinct  de  ccrlaii  t\  armes  à tu.  Fu- 
sil J arquebuse,  Fusil  Je  pistulet.  Arquebuse  4 t 
fusil.  Pu  tôle  t <i  fusil. 

Fixa  , signifie  aussi  L'arj  u-Lusc  entière  , 
qutn.l  elle  «t  à fusil.  Il  le  tua  d'un  coup  de  fu- 
sil. Un  fusil  Je  quatre  piedt.  Fusil  brisé.  Fil, il 
carabiné.  Fusil  rayé.  Fusil  ù vent.  Fui jl  à Jeux 
cor qyf.  Fusil  de  chasse , de  munition.  Amorce  île 
fusil. 

Ou  appelle  encore  Fusil , Un  morceau  de 
fer  mi  d'acier  qui  sait  i aiguiser  le»  couteaux. 

FUSILIER.  ».  m.  Soldat  qui  a pour  arme  un 
fusil,  Une  Compagnie  de  fusiliers, 

FUSILLER,  v.  a.  Tnerdes  hommes  à coup* 
de  fusil.  On  a fusillé  trois  déserteurs.  Le  batail- 
• In»  a été  fusillé  par  l'ennemi.  Ces  deux  troupes 
<f  sont  fusillées  long  - temps, 

Fuiui,  CE.  participe. 

FUSION,  a. f.  Fonte,  liquéfaction.  La  fusion 
des  métaux.  Mettre  de  l'ur  en  fusion. 
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63o  FUT 

FUSTB.  a.  f.  Petit  vaisseau  long  et  de  bm- 
bord,  qui  va  à voiles  et  4 rames.  L ne  fuite  légère. 

FUSTET.  a.  m.  Arbre  dont  le  Imms  est  jau- 
nâtre et  veiné.  On  l'en  sert  en  Médecine  et  pour 
la  Teinture. 

FUSTIGATION.  ».  f.  Action  de  fustiger. 
Lit  fustigation  et l le  supplice  des  coupeur»  de 

bou.-.e. 

FUSTIGER,  v.  a.  Battre  à coups  de  fouet. 
Il  a été  condamne  à être  fustigé.  Il  le  faut 
fustiger. 

Fisrtoi,  £*.  participe. 

FUT 

FÛT.  i.  m.  I.e  boit  sur  lequel  est  monté  le 
canon  d'on  fusil,  d'un  pistolet.  Le  fil t itum 
arquebuse,  d'un  pistolet. 

Il  »e  dit  au**i  De  b partie  de  b colonne 
qui  est  entre  la  base  et  le  chapiteau.  Le  fit 
de  la  colonne. 

Il  signifie  encore  Le  tonneau  où  l'on  met  le 
vin.  On  rendra  les  vieux  fûts.  Du  vin  qui  sent 
le  fut,  pour  dite,  qui  a un  mauvais  goût  qu'il 
a contracté  du  tonneau. 

FUTAIE,  suint  f.  Bots,  futét  composée  de 
gratni*  arbres.  Une  futaie.  Une  belle  futaie.  Un 
bois  de  haute  futaie.  Laisser  monter  un  bois  en 
futaie. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  bob  à mettre 
du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  On  appelle  Fu- 
taille en  botte,  Les  douves  et  les  fonds  préparés 
et  aou  assemblés  ; et  Futaille  montée , Celle  qui 
ast  relice. 

Futaille  se  dit  aussi  collectivement,  pour 
lignifier  Une  grai.de  quantité  de  tonneaux. 
Voilà  bien  de  Li  futaille. 


FUT 

FUTAINE.  ».  f.  Étoffe  de  fil  et  de  coton. 
Futaine  à grain  d'orge.  Acheter  de  la  futaine. 
Brassière  de  futaine.  Camisole  de  futaine.  Fu- 
laine  à poiL 

FIJTÊ , ÉE.  adj.  Fia , rusé , adroit.  Il  est  fa- 
milier. Cet  homme-là  est  bien  futé.  Elle  est  bien 
futée.  C'est  uii  futé  matois. 

En  termes  de  Blason , il  sc  dit  d'Une  javeline 
ou  outre  arme , dont  le  fer  et  le  bois  innt  de 
deux  émaux  différens.  D’or  à tiois  javelines  de 
gueules,  futées  de  sable. 

FUTÉE,  suitat.  fcni.  Espace  de  mastic  com- 
posé de  sciure  île  Lois  et  de  colle-furte , propre 
à Loucher  le»  foutes  et  les  trous  «les  pièces  de 
bois. 

F-UT-FA.  Terme  de  Musique,  par  lequel 
on  distingue  b note  Fa.  La  clef  de  f-ut-b.  Le 
ton  de  f-ut-b.  Cet  air  est  en  f-ul-fa. 

FUTILE,  adj.  des  2 genres.  Frivole,  qui 
est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de  considé- 
ration. Raisons  futiles.  Discourt  futiles. 

FUTILITÉ,  lubst.  f.  Caractère  de  oc  qui  est 
futile.  La  futilité  de  ce  raisonnement. 

Il  signifie  aussi  Chose  futile.  Ce  livre  n'eit 
plein  que  de  futilités.  Il  borne  son  talent  à des 
futilités,  pour  dire,'  À des  bagatelles. 

FUTUR , URE.  adjcct  Qui  est  4 venir.  Le. 
temps  futur.  Les  races  futures.  Les  biens  de  la 
vie  future . Ce  fut  un  présage  de  sa  grandeur 
future. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Les  futurs 
époux  , les  futurs  conjoints  , pour  dire,  La* 
deux  personnes  qui  contractent  ensemble  pour 
se  monrr  ensuite.  Son  futur  époux.  Sa  future 
épouse.  En  considération,  en  contemplation  du 
futur  mariage,  l,i  future... 

!T*9 


FUY 

FUTUR',  l m.  Tenue  de  Grammaire.  Le 
temps  du  vetbequi  marque  une  action  u venir. 
Il  y a trou  temps  dans  les  verbes  ; le  présent , 
le  prétérit  et  le  futur.  En  François , les  future 
de  la  plupart  des  verbes  se  forment  de  l'infinitif 
de  chaque  verbe,  en  y donnant  pour  terminai- 
son le  présent  de  l'indicatif  du  verbe  Avoir. 
J 'ai  nierai  e*l  le  futur  du  verbe  Aimer.  Bénir, 
fuit  à h première  personne  singulière  du  futur , 
Je  bénirai.  Le  futur  de  l'indicatif.  Le  futur  du 
subjonctif. 

Fin»  , (u*  dit  aussi  substantivement  en 
tenues  de  Logique.  Le  futur  contingent , pour 
dira,  Ce  qui  petit  arriver,  ou  n'arriver  pas. 

FUTURITION.  subst.  f.  Terme  didactique. 
Il  signifie,  La  qualité  d'une  chose  future,  ca 
tant  que  future. 

FUY 

FUYANT , ANTE.  adj.  Il  se  dit  en  Pein- 
ture, De  tout  cequi,  comparé  4 un  autre  objet, 
paru st  s'enfoncer  dans  le  tableau.  En  Perspec- 
tive, on  appelle  Echelle  fuyante,  Celle  qu’on 
trace  pour  trouver  la  diminution  des  objets , 
relativement  à leur  enfoncement 

FUYARD,  AUDE.  ndj.  Qui  s'enfuit,  qui  a 
accoutumé  de  s'enfuir.  Animaux  fuyards. 
Troupes  fuyaida. 

Il  est  aussi  substantif  ; et  il  se  dit  principa- 
lement au  pluriel,  en  parlant  Dis  gens  de 
guerre  qui  s'enfuient  du  combat  Pcursuterr  les 
fuyards.  Rallier  les  fuyards. 

On  appelle  aussi  Fuyards  Un  homme  qui 
évite  de  tirer  i la  milice.  Quand  un  fuyard  est 
arrête,  il  est  milicien  de  plein  droit. 


G 

G.  Lettre  consonne,  b septième  de  l'Alpha- 
bei.  Il  est  substantif  masculin.  Un  grand  G. 

Devant  A , O et  U , il  se  prononce  dur  ; et 
devant  E et  I , il  s'amollit,  et  se  prononce 
comme  J consonne.  La  différence  de  ocs  deux 
prononciation»  >e  voit  dans  le  mot  Gage. 

C»  avec  N .forme  une  prononciation  mouil- 
lée, comme  en  cos  mots.  Digne,  signal,  agneau. 
Il  en  finit  excepter  quelques  roots  dérivé»  du 
Grec  ou  du  |<aiin , où  U prononciation  est  plus 
dure  et  plu*  (àch«,commeGriomoitiquf,Gwu. 
tiques,  Frogné,  Agnation,  Stagnant,  Ignée, 
Ignition, 

Quand  le  G est  final , et  qu'il  est  suivi  im- 
médiatement d'un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle,  il  se  prononce  ordinairement  comme 
un  C dur.  Un  sang  adustc.  Un  long  hiver. 

En  quelques  mots,  il  ne  sc  prononce  point 
du  tout  4 U fin,  meme  devant  une  vojrel le, 
comme  en  ce  root,  Etang. 


G 

G AB  ... 

CAS 

G AB  ARE.  s.  f.  Rom  d'un  petit  Létiroem 
large  et  plat,  dont  on  ac  sert  pour  remonter  le» 
rivières. 

On  nomme  encore  Gabare,  Une  espèce 
de  bateau  propre  h transporter  le*  cargaisons 
de»  navires.  Le»  g ah  arcs  vont  à voiles  et  <i 
rames. 

On  appelle  aussi  du  même  nom  Certains  bA- 
timens  ancrés  dans  les  ports  ou  dans  les  grandes 
rivières,  pour  b visite  des  vaisseau*  qui  en- 
trent ou  qui  sortent , et  pour  b pereeptiou  de» 
droits  d'entrée  ou  de  sortie. 

La  liabart  est  aussi  Une  sorte  de  bAtimcnt 
de  pécheur. 

C’est  encore  Une  espèce  de  filet  qui  ne  dif- 
fère ‘de  b seine  que  par  la  grandeur. 

GABARI,  ou  GABARIT,  s.  m.  Terme  de 
Marine.  C’est  proprement  le  modèle  de  cons- 
truction sur  lequel  le»  Chirpen  tiers  Ira*  aillent, 


GAB 

en  donnant  aux  pièces  de  bois  qui  doivent  en- 
trer dans  b composition  du  vaisseau,  la  même 
forme,  le*  même»  couleur»  et  le*  mêmes  pro- 
portion* en  grand,  que  ces  pièces  ont  en  petit 
dam  b;  modèle.  Le  gabari  d'un  vaisseau.  Un 
vaisseau  d'un  tel  gabari  est  du  port  de  cenl , de 
deux  cents , de  cinq  cents  tonneaux. 

GAB.VRIER.  s.  m.  Conducteur  d'une  ga- 
bare, ou  Porte-faix  qui  sert  4 la  charger  et  à b 
décharger. 

C ABATTRE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase,  Donner  de  la  gabatine  à quelqu'un, 
pour  dire,  Le  tromper,  lui  en  faire  accroire.  U 
n'est  que  du  st vio  familier. 

GABELAGE.  *.  m.  Espw  de  tempe  que  b 
sel  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant  «pie 
d'étre  mis  en  vente.  Il  signifie  aussi  Certaine 
marque  que  les  Commis  de*  grenier*  nx  tient 
parmi  le  sel , pour  rrconnoitie  si  le  sel  est  sel 
«le  grenier,  ou  sel  de  fiaix-saunage. 

GABELER.  v.  a.  Faire  sécher  du  sel  dans 
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G Ab 

lo  greairf*  «le  la  Gabelle  penduot  uo  teuip» 
(OOTraablr.  Geb  • lcr  du  sel, 

GAICLÉ,  i*.  participe. 

GABELEUR.  s.  ni.  Homme  employé  dan* 
la  Gabelle., 

GABELLE,  l f.  Impôt  sur  le  sel.  Ferme  des 
Gabelles.  Receveur  des  GnMlet.  Rentes  consfi- 
taies  par  le  Roi  sur  les  Aides  et  Gabelles. 

G «bulle,  signifie  au.v>i  Le  grenier  où  l'on 
rem]  le  set.  Il  foui  aller  à la  Gabelle. 

On  ajipelte  Paye  de  Gabelle,  Le*  provinces 
où  J Impôt  de  U Gabelle  cil  établi. 

On  dît , Frauder  la  Gabelle,  pour  dire , 
Faire  quelque  fraude  pour  ne  point  payer  le* 
droits  du  sel. 

Il  se  dit  aussi  IV  toutes  les  fronde*  que  Ion 
Lit  pour  ne  po«  payer  quelque*  outres  droits 
que  rc  soit. 

Frauder  la  Gabelle.  M dit  aurai  figuré  ment 
»t  familièrement,  pour  «lire,  Se  dispenser  por 
tdrr.se  d'une  cbo»c  qu'on  est  obligé  «le  faire, 
et  que  tous  le*  autres  fuiiL  Vous  été*  oblige 
délier  là  comme  les  autre * ; vota  n'y  (tes  pat 
allé,  vous  avez  fraude  la  Gabelle. 

GABET.  «.  m.  Nom  qu  on  donne  ô une  gi- 
rourtte  dan*  plusieurs  province*  maritime*. 

GABION,  s.  ma*-.  Espèce  de  panier  bout  et 
luge,  en  forme  de  tonneau,  qu’on  remplit  de 
unv.  et  dont  ou  w sert  dans  1«.  siège*  pour 
•ouvrir  le*  travailleur*,  le*  soldat*,  etc.  Faire 
(es  gabions.  Dresser  Jri  «fabtons.  Remplir  de* 
ssbions.  Pousser  des  gabions.  Poser  des  gabions. 

GABIONNER.  v.  a.  Couvrir  avec  de»  ga- 
lnjti*.  Gabion» er  une  batterie, 

.üAUQysi,  ex.  participe, 
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CACHE.  »-  f.  Pièce  de  for  percée,  dans  la- 
quelle entre  le  pêne  de  U serrure  d une  porte. 
Attacher  une  gdche.  Lever  une  gdche. 

On  appelle  a usai  Gdche,  G»  anneaux  de  fcr 
qui  tout  scelle*  «ian*  un  nmr  pour  soutenir  et 
attacher  une  descente  de  plomb,  un  tuyau, etc. 

CACHER,  v.  a.  Détremper,  délayer.  Il  ne  se 
dit  que  Du  mortier  on  du  plâtre  que  l'on  dé- 
laie pour  maçonner.  Gâcher  du  plâtre.  Gâcher 
du  mortier. 

GÂCHÉ,  le.  participe. 

GÂCHETTE.  a.  f.  Tune  d ‘Armurier.  Mur- 
et au  de  fer  coude,  que  la  délrnte  d’un  fusil 
fut  p«rlir.  Petite  pièce  d'une  serrure  qui  se  met 
«os  le  pîne. 

diCBEUX,  EUSE.  adj.  Détrempe  d'eau, 
bourbeux.  Chemin  gâcheur.  Terres  gâcheuses. 

GACHIS,  s.  m.  Ordure , saleté  causée  par  de 
f«au,  ou  par  quelque  autre  chose  de  liquide, 
t'n  grand  gâchis.  Voilà  bien  du  gâchis.  Le  de 
J<1  Cituse  b en  du  gâchis. 

G AD 

GADOL’ARD.  *.  m. Celui  qui  tire  U gsdone 
« la  transporte.  Voyez  VinAvcti  *. 

GADOUE.  *.  f.  Matière  fécale  qu’on  lire  de 
la  fusse  d'un  retrait  pour  la  mettre  dw>*  des 
bancaux,  et  la  Uauspnctrr. 
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GAFFE,  s.  f.  Psrcbe  avec  un  croc  de  lier  à 
lieux  branches,  dont  l une  «t  droite  et  l'autre 
eourhr. 

GAFFER,  v.  a.  Accrocher  quelque  chose 
avec  une  gafle. 

Csrrê , ix.  participe. 

-JG  AG 

CAGE.  attrape  f>  que  l’on  met  entre  les 
msin*  de  quelqu’un  pour  sûreté  d'utse  «lette. 
Prêter  sur  gaget.MetVe  des  pierreries  eu  gag*. 
Retirer  un  gage.  Laisser  quelque  chose  en  gage. 
/.flirter  de*  gages.  Prends*  de i gage*.  Prendre 
en  gage.  Vendre  de*  gages.  Avoir  est  gage. 
Etre  en  gage.  Laisser  pour  gage. 

Il  ne  »e  dit  proprement  que  Des  meubles  \ 
mais  on  l'étrnd  aussi  aux  immeubles  et  aux 
biens-fonds.  Celte  terre , rette  maison  qui  est 
affrétée  à nui  dette , est  mon  gage. 

U y s de  petits  jeux  oti  I on  donne  des  gages. 
Jouer  nu  gage  touché.  Qu'ordonnes  - t>©u* 
au  gage  touche? 

On  dit  figurviment  et  famjlièimK-nt  De  ceux 
qui  ont  été  tues  nu  pris  en  quelque  combat , 
d’où  les  autres  vr  sont  sauvés,  qu’/l*  sont  de- 
meures pour  le*  gages. 

Il  se  dit  aussi  en  quelques  occasions  moins 
importante*  ; par  exemple , si  dan*  une  Hôtel- 
lerie, dans  un  Cabaret,  ou  a retenu  quelque» 
personnes  d'une  compagnie  dans  le  dessein  de 
les  faire  payer  pour  le*  autres  qui  sc  sont 
échappés. 

Il  se  dit  quelquefois  d'L’ne  simple  perte 
qu’on  aura  faim.  J'eus  peine  à me  tirer  de  cette 
foule , mon  manteau,  mon  chapeau  y demeûra 
pour  le*  gages. 

On  appeloit  anciennement  Gage  du  combat , 
Ou  gnge  de  bataille,  I A gantelet  oa  le  gant  que 
ion  je  toit  par  manière  de  defi  h celui  contre 
qui  l’on  vonloit  combattre. 

11  signifie  aussiToiites  sortes  d'assurance* ou 
de  preuves  d'une  chose.  Quel  gage  plu*  sur 
pnVjl  désirer  devoir « amitié, que  ce  gue  vous 
m-rs  fait  pour  moi?  Ces  en  fan»  sont  des  gages 
assurés  de  mon  amour.  Ce  Prince  a donné  au 
Soi  une  telle  Place  pour  gage  de  sa  fidélité. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  l’on  consigne,  ec 
que  l'on  met  en  main  tierce,  sur  quelque  con- 
testation que  deux  ou  plusieurs  personnes  ont 
en»?mbh.' , où  l’on  est  convenu  que  celui  qui 
sera  rondamné,  payera  à l'autre  une  somme  ou 
quelque  autre  c!.o>e.  Mettons  de*  gages  enüe 
le*  mains  de  quelqu'un.  Emporter  les  gagei 
Donner  des  gn get.  Garder  les  gages.  Rendre 
les  gagea. 

Il  signifie  au*M,  Salaire,  ce  que  I on  donne 
aux  domestiques  par  on  pour  pa)  raient  «k  kure 
service*.  Le*  gages  d'un  laquais , d'une  servante, 
Payer  les  gages  des  domestiques.  Retenir  les 
gages.  Gagner  de  gras  gages.  Que  gagne- 1- il 
de  gn  get?  Il  ut  aux  gages  d’un  tel.  Ses  gages 
courent  de  tel  jour.  Eu  ce  sens  il  ne  redit  qu'au 
pluriel. 

Casser  aux  giigrj,  C'est  ôter  à quoiqu’un 
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son  emploi,  et  les  appointe  mens  qui  y sont  at- 
taché*. Cet  homme  là  a été  cassé  a ur  gages. 

Un  le  dit  Misai  figurémrnt,  eu  parLut  De 
quelques  antre*  disgrâce-.  Il  avait  beaucoup 
d'accès  auprès  du  Prince , de  ce  Ministre  ; mais 
depuis  quelque  temps  il  est  cassé  aux  «piger.  U 
est  du  sty  le  familier. 

Ou  appelle  aussi  Gage*.,  Le  payement  que 
le  Roi  ordonne  par  au  aux  Officiers  de  sn  Mai- 
son .aux  Officier*  de  Justice  et  de  Finance , etc. 
Le  grand  Chambellan  a tant  de  gages.  Rece- 
voir tes  gage*.  5<iistr  l«r*  gages.  Augmentation 
de  gages.  Payeur,  Receveur  de*  gage*. 

GAGE-MORT.  Voyez  MORT-GAGE. 

GAGER,  v.  s.  Parier,  convenir  avec  quel- 
qu’un , sur  une  contestation , que  celui  de»  Jeux 
qui  seraennibminé.  pavera  à l’autre  une  somme, 
ou  quelque  outre  chose.  Je  gagerai  vingt  pis- 
tolet que  cela  nesl  pas.  Je  gage  que  cela  ett. 
Que  vwla  MOUS  gager  ? Je  n aime  point  i ga- 
ger. Je  gage  le  double  contre  le  simple.  Gager 
une  discrétion.  Gager  avec  quelqu'un,  contre 
quelqu'un.  Je  gage  ma  vie.  J*  gage  ma  Ute  à 
Couper. 

On  dit  familièrement,  Gage  que  si.  gage  que. 
non,  pour  dire , Je  gag*  que  si,  je  gage  que  non. 

G AaKft , signifie  aussi.  Donner  des  gages, 
des  oppoin  terriens  b quelqu'un.  C’est  un  homme 
que  j'ai  gagé  pour  cela.  Le  gagez-vous  pour 
cela? 

G An  i,  Ér.  participe. 

On  dit  fjxnilicremcntdi-'  quelqu'un , 71  sem- 
ble qu'il  soit  gagé  pour  faire  une  close , pour 
dire.  Il  tcmhle  qu  il  soit  pay.-  pour  cria. 

GAGERIE,  SAISIE-GAGERIE.  Terme  de 
Pratique,  Saisie  privilégiée  de  meuble*  sans 
transport  .qui  se  fait  mus  lettres,  »am  condam- 
nation , et  même  sans  obligation  par  écrit,  la 
saisie-gagerie  na  lias  que  pour  le*  arrérages 
in  cens , le*  loyers  et  les  arrérages  des  tenta 
foncières. 

GAGEUR . EUSE.  s,  Celui,  rrlle  qui  gage , 
ou  qui  est  dans  l'habitude  de  gager  souvent. 
Un  grand  gageur.  Un  gageur  perpétuel. 

GAGF.L’RE.  s.  f.  ( On  prononce  G a jure:  ) 
Promesse  que  le*  personnes  qui  gagent  se  font 
réciproquement , de  payer  ce  dont  clic*  con- 
viennent en  gageant.  Faire  une  gageure.  Faire 
gageure  contre  un  autre.  Gagner  une  gageure 
ou  la  gageure.  Perdre  une  gageure  ou  la  ga- 
geure. Hasarder  une  gageure.  Soutenir  la  ga- 
geure. 

On  dit  aussi  figurément  et  fiuniliémneut, 
.Soutenir  la  gageure,  pour  dire.  Persister , per- 
sévérer dans  une  entreprise,  dans  une  opinion 
où  l’on  s’est  une  fuis  engagé.  Cet  homme  a 
commence  à faire  une  grande  dépense,  il  mira 
■le  la  peine  à soutenir  la  gageur*.  Cette  Danse 
se tt  imisc  de  bonne  heure  dans  la  retraite,  et 
elle  a bien  soutenu  la  gagesire. 

Ou  dit  prover laidement,  que  De  gager  sa 
f (te  à couper,  c'csl  la  gageure  d'un  fou. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La  chose  gagée. 
Voilà  la  gageure  que  je  vous  dois.  Quand  me 
payerez-vous  ma  g agente? 

GAGISTE,  s.  m.  Obi  qui  est  gogé  de  qwV 
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qu'un  pour  muhe  certains  «inh»,  sa»*  fttû 
son  domestique-  Il  est  gagiste  des  Cojpéifieni. 

G AUNAGE.  a.  tu.  Pâlit,  pâturage , Uru  où 
vont  piitrr  les  troupeaux  cl  les  bêle*  fauve*.  J I 
y a de  beaux  gagnages  dans  ce  pays.  Le*  bêtes 
fntrnl  dan»  Us  gagnages,  reviennent  du  ga- 
jj"*:.'- 

(•  VGNANT.  ».  n».  Celui  qui  ga;çi>*  mi  jeu  , 
3 U loterie.  Il  e*t  du  nombre  da  ga gnawi.  Le* 
fluqmi'M  et  le»  perdons. 

Il  ex  «usai  adjectif , Riflet  gagnant. 

UAGNE-DKMLR.  «.  m.  On  a)ipeile  tinsi 
tous  ceux  qui  gaguru:  leur  vie  par  le  travail  de 
leu?  corps  tui»  savoir  de  métier.  Ceux  qui  ira- 
vaillent  fur  le»  ports  à dochargi-r  le  boit  ou  !• 
le  tirer  de  l'eau,  tout  des  Gognc-denirts.  Dent 
les  ar(es  publics , on  compr  lui  tout  le  nom  de 
Gagne  - denier,  les  Potui-faix,  les  Porteur* 
d'eau , etc. 

GAUÎIK-PAni.  s.m.  Ce  qui  fait  subsister 
quelqu'un,  ce  qui  lui  lait  gagner  sa  vie,  aon 
pain.  Le  rabot  d’un  Menuisier  est  son  gagne- 
pain.  La  truelU  d'un  3/t>;on  e.l  ion  gagne- 
pain, 

G AGNE-PCTIT.  s.  mtte.  Rémouleur , celui 
dont  le  métier  est  d'ailrr  par  les  ru-s  pour 
énioudre  des  n>u (eaux,  de*  ciseaux,  etc.  C'est 
un  Gurjne-pefif.  Faites  venir  ce  Gagnc-pclit. 

GAGNER,  v.a.  Faire  un  gain,  tirer  un  pro- 
fit. Il  a beaucoup  gagné  durit  le  commerce, 
dans  1rs  Fermes  du  Roi,  de  ru  les  Financer. 
Va  bon  ouvrier  peut  gagner  tant  par  jour.  Jl 
a gagné  dit r mille  ce  ut  sur  sa  Charge. 

Il  no  dit  aussi  Llu  gain  que  l'on  fait  au  jen, 
71  a gagné  deux  écrit*  pîstules  au  bret an.  Jouer 
à qui  perd  gagne. 

Ou  dit.  Gagner  ut  vie  «i  |i !•  r-,  à chanter, 
etc.  pour  dite,  Gagner  de  quoi  vivre  en  filant , 
eu  chant  mt. 

On  dit  autvi  absolument.  Gagner  sa  vie. 
pour  dire.  Être  oblij^  «k-  travailler  |wur  vivre. 

On  dildans  le  ni-'oie  s m, Gagner  ton  pain 
à Lt  tueur  de  »on  rt>rpt,«t  la  tueur  de  ton  front 

Il  signifie  auau. Obtenir,  remporter  quelque 
chose  que  l’ifl  dêsiic.  Il  a gagné  le  prix  de  la 
courte,  de  la  lutte . Cogner  la  batuille.  Gagner 
Sa  mute.  Gagner  son  puces.  Gagner  une  ga- 
gewe.  Gagner  la  partie.  Valu  ne  gagnerez 
rien  à lui  parler  de  cela.  Je  n'ai  pu  lui  persua- 
der cela , voyez  si  vous  y pourrez  gagner  quel 
y ic  chose.  Vous  vous  tourmentes  inutilement 
pour  cette  affaire,  voua  n’y  gagnerez  rien. 

On  «lit  da»*  ce  même  vens,  Gagner  le  Pa- 
radis. 

Ou  dit , Gagner  U Jubilé,  les  Indulgence», 
pour  dire,  .Mériter  le*  «rires  que  Dieu  y a at- 
toobdcft. 

On  dit,  Gagner  1rs  cru  ire*  de  miUricottle . 
pour  dire.  Faire  da  de  charité,  gagner 

le*  NComptni»  que  Dieu  a promiser.  Servir 
les  malades,  visiter  les  prisonniers , c est  gagner 
les  trusres  de  miséricorde. 

G kcsEJi,  se  joint  quelquefois  avec  la  prépo- 
sition 5ur,  pour  marquer  *ur  qui  I on  r«m- 
porte  l'avantage  II  a gagné  te  prie  sur  un  tel. 

On  dit , Gagner  quelque  chose  sur  quelqu'un, 
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sur  f esprit  de  quelqu’un,  pour  dire.  Lut  per- 
suader quel  que  cli  o*e  , en  obtenir  quelque  chose. 
Je  n'ai  jamais  pu  gagna • relu  sur  un  tel,  Et  on 
dit.  Taches  de  gagner  cela  sur  vous,  pour 
dire.  Faites  cet  rflLrt  »ur  vous,  faites-vous  vio- 
lence en  cela , obtenes  cela  de  voua. 

On  dît , Gagner  quelqu'un , pour  dire  . Lui 
gagner  son  argent  au  jeu.  Cet  homme-là  m. 
gagne  toujours.  Je  n’ai  jamais  pu  le  gagner.  Il 
gagne  tout  le  monde. 

On  dit  à certain*  jeux , EflMl*  carte  gagne. 
pour  dire,  que  Celui  qui  a crue  car»  g --nr  ce 
quoi»  y a n.ia,  Kt  on  dit  aux  l/tlrrirs , Tel  nu 
mèco  gagne,  pour  dm-,  qu'il  est  échu  un  lot  à 
tel  numéro. 

On  dit  au  jeu  delà  Paume,  -du  dernier  la 
balle  la  gagne,  pour  dire,  que  Pour  gng-ier  la 
rha*»c,  il  faut  mettre  la  bille  au  demûr,  ou 
plu»  pria  du  fond  du  je  u. 

Il  signifie  aussi, S'emparer , se  rendre  maître. 
Gagner  la  contre*carf>e.  Gagner  la  demi  lune 
le  bastion,  etc.  Gagner  du  terrain.  Gagna • le 
fort  de  l'épée. 

U signifie  figurément,  Acquérir.  Gagner  le 
cœur  des  personne*.  Il  m'a  gagné  le  e mtr.  Ga- 
gner l'amitié,  l' affection,  la  bienveillance  de 
quelqu'un.  Gagner  les  bonites  grâces  du  Prince. 
Gagner  le  cœur  des  Peuples.  Gagner  les  suf. 
frsgcs,  les  voix. 

Un  dit  de  quelqu'un , qu'il  gagne  beaucoup 
à être  connu , pour  dire,  que  Plus  on  W con- 
naît, plus  on  l'estime. 

U se  dit  aussi  an  même  sent  en  mauvaise 
part,  pour.  Prendre  quelque  mal  . toralvr dans 
un  inconvénient.  Je  «>e  dus  biert  si  avenir  de 
ce  Voyage-là , j’y  ai  gagné  un  bon  rhume.  J’y 
gagnai  une  pleurésie.  Il  n'y  o que  des  coups  à 
gagner. 

On  dit  atiioi,  Ganter  du  mal,  pour  dire, 
Prendre  quelque  maladie  hourcme. 

Il  signifie  aussi  Méritrr,  fl  l'a  bien  gagné 
Il  l'avoit  bien  gagné.  Il  gagne  bien  l’iirgent 
qu’on  lui  donne , Il  g ujnc  bien  ton  argent.  Si 
je  faisoi»  eda  pour  celte  tomme,  je  la  gagne- 
rait bien. 

H veut  dire  aurai . Attirer  quelqu'un  b son 
parti , se  le  rendre  favorable.  Il  faut  gagner  ce- 
homme-là,  « quelque  pru  que  ee  soit,  et  l'a- 
voir pour  nous. 

Kn  ce  orna  il  sc  prend  souvent  en  raauvniu' 
p»rt,  et  signifie  Corrompre.  Il  awit  gagné  le 
Geôlier.  Il  avait  gagné  Ls  Juges,  les  témoins, 
le*  garder.  Gagner  quelqu'un  à force  d'argent. 

Il  signifie  aussi,  Parvenir  à-,..  Arriver  à. .. . 1 
Gagner  le  temps.  Gagner  Vheure.  Gagner  U 
gîte.  Gagner  le  logis.  Gagner  le  rivage.  Il  faut  ' 
gagner  le  grand  chemin  pour  arriver  à ce  vil- 
lage. La  gangrè.ie  a gagné  le  déduits. 

11  s'emploie  nrutralanent  eu  ce  sens , pour 
■lire.  Faire  progréa.  Le  feu  gagne  jusqu’au  toit 
de  la  maison.  L'eau  a gagné  jusqu'au  second 
étage.  La  gangrène  a gagni  au- dedans. 

On  dit  aussi.  Gagner  temps,  gagner  da 
temps,  pour  dire,  Ménager  le  temps,  employer 
la  temps  pour  avancer,  ou  pour  différer  Ecri- 
ve* par  es  courrier  pour  gagner  temps.  Il  fi 
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mille  chicanes  pour  gagner  temps,  pour  gagner 
du  temps. 

On  dit,  Gagner  chemin,  gagner  paye,  poor 
dire,  Avancer,  faire  du  chemin.  Il  est  tard, 
gagnons  chemin , gagnons  pars. 

Un  dit.  Gagner  le  devant,  gagner  les  de- 
vant, pour  dire.  Faire  diligence  pour  arriver 
plus  tôt  qn'un  autre,  pour  «lcvanter  un  vuîre. 
Gagnons  le  devant,  les  devant,  pour  arriver 
plus  tôt  qu'eux. 

Un  dit  provcrhialeifiiemt , Gagner  au  p/ed, 
gagner  la  guérite,  le  haut,  les  champs,  le 
t iillis,  pour  dire.  S'enfuir. 

On  dit  figurérnent , Gagner  lr  dessus . pour 
dire , Prendre  l'avantage,  avoir  l'avantage,  sur- 
monter. 

Un  dit  en  termes  «le  Marine , G sgner  U 
t'eut,  pour  dire.  Prendre  le  dessus  du  vent. 

On  dit  pToverbialemmt  rt  figuTvment,  Ga- 
gner quelqu’un  de  la  main , pour  dire.  Le  pré- 
venir. Je  wmfuis  avoir  cette  Charge,  mais  il 
m’a  gagné  de  la  main. 

O n dît  au  même  sens,  Gagner  quelqu’un  Je 
vitesse. 

Ou  dit  aussi,  La  nuit  nous  gagne,  pour 
dire,  La  nuit  s'approche;  La  faim  me  gagne, 
pour  dire,  Je  rnnunrnrc  i avoir  faim. 

Gai.weii  . en  trimes  de  Manège.  On  dit, 
Gagner  t’épaule  d’un  cheval,  pour  dire.  Cor- 
riger par  le  secoure  dv  fort  quelque  défaut  dans 
cette  partie;  et,  Cogner  la  volonté  d'un  cheval, 
pour  dire.  Triompher  par  la  patience  et  pnr  U 
duuceur , de  la  résista'  ce  de  l'animal.  - 

Uar.sf,  ci:,  participe.  Outre  tonte*  les  signi- 
fications et  mus  les  usages  de  son  verbe . il  a 
encore  un  usage  particulier  avec  le  verbe  Don- 
ner. Donner  gagné , je  wu*  donne  gagné, 
pour  dire.  Je  «nus  le  quille,  je  vous  quitte  La 
partie,  je  reconnu U que  vous  «v-»  gagné- 

On  dît  proverbialement,. I voir  ville  gagnée, 
pour  dire,  Avoir  remporté  l'avantage  qu’on  m 
promettait  ; Crier  ville  gagnée,  pour  dire, 
Crier  que  l'on  a remporté  le  prix. 

G A U LT.  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  a bean- 
onup  <Tcinl»>up<jiui  et  d enjouement.  C'est  une 
grosse  gagui.  Il  rtt  populaire. 

G A I 

G, VJ,  GAIE.  r.dj.  Joyeux.  Un  homme  gai. 
Un  visage  gai . -Voie  gaie.  Humeur  gaie . Es- 
prit gai.  Etre  gai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai 
Devenir  gai.  Avoir  l'esprit  gai , l'œil  gai , ■« 
dir  qui  et  gaillard. 

II  signifie  auwi  Ce  qui  réjouit.  L:n  air  g ai 
Une  chanson  gaie.  Une  couleur  gaie. 

On  dit  d't'nc  chambre  qui  est  claire  et  eu 
b“l  aspect , qn'Ellc  rit  gaie. 

On  dit,  Un  vert  gui,  pour  direj  Cn  vert 
qui  n'est  pas  foncé. 

On  appelle  Un  tempe  gai , Le  Irmps  qui  e*t 
serein  et  frais.  Et  ou  «lit,  qu’l’n  homine  a U 
uin  gai , pour  dire,  «pie  Ou.ind  il  a un  peu  bu , 
il  e»t  de  lielle  humeur. 

Gai,  en  termes  de  Musique,  se  dit  Du 
non  venant  d'un  air,  et  répond  h l'ItaL-cu 
Allegro. 
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En  terme*  «le  EUsoo,  on  appelle  Un  cheval 
gai.  Un  cheval  «pii  n’a  ni  selle  ni  tiridr. 

Gai  , k met  «nui  adverbialement*  Allons 
gai 

GAIAC.  auhkt.  tinte.  Arbre  d' Atavique. 
On  fait  avec  le  boif  de  Gaine  des  Ilsuhcs  sudo- 
rifiques. 

GAIEMENT  ou  GAINENT.  ajv.  Arec 
gaieté , joyeusement.  Vivre  gaiement.  Aller 
gaiement. 

Il  signifie  aussi,  De  bon  coeur.  Faire  gaie- 
ment quelque  chose.  Çes  troupe*  allaient  gaie- 
ment au  combat.  , 

Ou  dit  aurai,  'Aller  qsicritenl , pour  dire. 
Aller  bon  train.  Il  est  familier. 

GAIETÉ  ou  GAÎTÉ.  ».  f.  Joie,  allcgrtue, 
belle  humeur.  Avoir  de  la  gaieté.  Perdre  toute 
sa  gaieté.  Reprendre  sa  gaieté.  Montrer  de  la 
gaieté.  Témoigner  une  grande  gaieté.  1 1 a de 
le  gaieté  dans  l'esprit. 

lin  parlant  du  style  d'un  Auleur  qui  écrit 
d'une  manière  agréable  et  enjouée , on  dit  , 
gu' Il  a de  la  gaieté  dans  son  style. 

On  dit,  De  gaieté  de  cœur,  pour  dire,  De 
propos  délibéré,  et  sans  sujet.  Il  l'a  offensé  d,- 
gaieté  de  cœur.  Quereller  quelqu'un  de  guidé 
de  coeur. 

Il  *c  dit  aussi  De»  parûtes  ou  des  action*  fo- 
lâtres que  disent  ou  que  (ont  les  jeune»  per- 
sonnes. Ce  sont  de  petites  gaietés.  Ce  n'est 
qu’une  gaieté. 

On  dit  aussi , qu'ïfn  cheval  a de  la  gaieté  , 
pour  dire,  qu'il  a de  la  vivacité. 

GAILLARD,  ARDE.  adj.  Joyeux  avec  dé- 
mon»! ration.  Il  est  toujours  gaillard.  Une  hu- 
meur gaillarde. 

On  dit,  Chanson  gaillarde,  Conte  gaillard, 
pour  dire,  Chanson , cutile  un  peu  libre. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Sain  et  déli- 
béré. I n jeune  homme  qailLrd  et  dispos.  Frais 
gaillard.  Il  se  porte  bien  maintenant,  il  est 
gaillard.  C'est  un  gaillard  adroit. 

Il  »e  prend  quclqu'fim  en  mauvaise  port, 
pour  dire,  Un  peu  évapora.  Il  est  un  peu 
gaillard. 

Il  te  dit  bik»  d Un  homme  «pii  est  entre 
deux  vins.  Il  sortit  de  ce  festin  bien  gaillard , 
tin  peu  gaillard. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  hardies,  périlleuses, 
nouvelle»,  extraordinaires.  Il  a attaqué  lui  seul 
trois  hommes  tépée  à lu  main,  cchi  est  gaillard. 
Le  coup  est  gaillard. 

On  appelle  Veut  gaillard,  air  gaillard , Le 
vent,  l'air  lorsqu'il  est  un  peu  froid.  .Vous 
fîmes  route  par  un  «>ent  frais  et  gaillard. 

U oe  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
gaillard,  c'est  une  gaillarde.  Au  féminin,  il  ne 
se  dit  que  pour  lignifier  Une  femme  peu  scru- 
puleuse, trop  libre. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  les  accep- 
tions précédentes. 

GAILLARD,  a.  ttf.  Terme  de  Marine.  Êlc-  ! 
ration  qui  est  sur  le  tillae  du  vaisseau,  A la 
proue  et  h la  poupe.  Le  gui'lhird  dWont.  Le 
gaillard  d’arrière. i 

.GAILLARDE,  a.  f.  Espèce  de  danse  autrç- 
fofflS  I, 
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foi*  en  usage.  Danser  une  gaillarde.  Danser  la 
gaillarde.  Jouer  une  gaillarde. 

G AlLLARDE.  *,  f.  Caractère  d'imprimerie, 
qui  est  entre  le  Petit-Romoin  et  le  Petit-Texte. 

GAILLARDEMENT,  adv.  Joyeusement  , 
gaiement.  Vivre  gaillardement, 

11  se  dit  ausai  pour  Légèrement,  hardiment, 
témérairement.  U a fait  cela  gai'lardement . 
un  peu  gaillardement.  Il  lui  a répliqué  gaillar- 
dement 

GAILLARDISE,  a.  f.  Gaieté.  U n'est  guère 
d'usage  que  dans  ce*  phrases  familières  : U a 
fait  cela  par  gaillardise,  par  pure  gaillardise. 
Ce  n'est  qu'une  pure  gaillardise. 

On  dit  familièrement , Dire  des  gaillardises, 
pour  signifier,  Dire  des  choses  libres. 

GAIN.  s.  m.  Profit,  lucre.  Grand  gain. 
Petit  gain.  Gain  médiocre.  Gain  sordide , illi- 
cite, honnête.  Travailler  pour  le  gain.  Faire  à 
moitié  de  gain.  Entrer  avec  quelqu’un  dans 
une  affaire  à moitié  de  gain  et  de  pote.  A perte 
et  à gain.  Tirer  du  gain  de  quelque  chose. 
Vivre  de  son  gain.  Il  est  Apre  au  gain.  Faire 
grand  gain.  Gain  du  jeu.  Il  a dépensé  en  un 
mois  tout  le  gain  de  dix  années.  Il  a fait  un 
gain  de  dix  mille  francs  sur  cette  marchandise. 
C'eü  un  gain  tout  clair.  Jouer  sur  ion  gain. 

On  dit,  Se  retirer  sur  son  guin,  pour  dire, 
Quitter  le  jeu  dans  le  lemp»  qu'on  gagne. 

Il  signifie  aussi.  L'heureux  succès,  la  vic- 
toire, l'avantage  que  l'on  n dans  une  eutre- 
(•risc  , dans  la  poursuite  d'une  affaire  Le 
gain  de  la  bataille.  Cela  lui  a donné  le  gain  de 
la  bataille,  le  gain  du  combat.  Le  gain  d’un 
procès.  On  «lit  en  matière  de  pu,  Le  gain  de 
la  partie  f et  en  matière  de  procès,  et  figuré- 
ment  dana  le»  disputes,  Gain  de  cause.  Cela 
lui  a donné  gain  de  cause. 

GAINE.  ».  f.  Étui  de  rouleau.  Tirer  un 
couteau  de  la  gaine,  hors  de  la  gaine.  Mettre 
dans  ta  gaine.  Remettre  dans  la  gaine. 

C'est  aussi  un  terme  d’ Architecture,  et  il 
signifie , Scahellon  d'où  paroit  sortir  la  tête  «hj 
une  plus  grande  partie  du  corps  d'une  statue. 
La  plupart  des  termes  antiques  n'ètoient  qu'une 
tête  qui  sortait  tT une  gaine. 

Gaî.ie,  se  dit  encore  en  Botanique,  De  cer- 
tains péiaW  qui  forment  une  espèce  de  four- 
reau, dans  le«|uel  passe  le  pistil,  ainsi  que  d» 
feuilles  qui  entourent  1rs  tiges  dan*  une  cer- 
taine longueur  par  li  ur  base. 

G.Ü.MKR.  s.  in.  Ouvrier  qui  fait  des  gaine*. 

GAÏN1KR.  s.  m.  Arbre  -qui  croit  don*  les 
pays  chauds.  Ou  le  cultive  dans  le»  jardin*  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Son  nom  vient 
de  ce  qu'il  porte  se*  semences  dans  une  gousse 
qui  ressemble  A une  gaine. 

GAL 

GALA,  auhst.  m.  Terme  très-usité  dans  les 
Gazettes,  et  qui  signifie  dans  plusieurs  Cours, 
Fête,  réjouissance.  Un  jour  de  Gala.  Un  habit 
de  Gala.  La  Cour  a été  en  Gala. 

GALACTITE.  b.  f.  Nom  d oue  pierre  fiûe 
qui  est  une  espèce  de  jaspe, 

GALAMMENT.  »dv.  De  boni*1  grâce.  Il  a 
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firil  galamment  toutes  les  choses  dont  on  t'a 
f***- 

Il  signifie  aussi.  D’une  manière  galante. 
Ecri  t galamment.  S'habiller  gnlammcnt. 

il  signifie  ausai,  Habilement,  adroitement, 
Gisement.  Il  s'e>t  tiré  galamment  d'intrigue.  Il 
a mené  cette  affaire -là  fort  galamment  U est 
(ami  lier. 

GALANT.  Idj.  Qui  a de  la  probité,  civil, 
sociable,  de  bonne  compagnie,  de  conversation 
agréable.  C'est  un  guldnt  homme.  Vous  lui 
pouves  donner  votre  affaire  à conduire , il  s en 
acquittera  fort  bien,  car  c’est  un  homme  de 
mérite,  un  galant  homme.  Il  s'est  tiré  de  cette 
affaire  en  galant  homme. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  à uB  homme,' 
qu7(  est  un  galant  homme , pour  marquer  La 
satisfaction  qu'on  a de  ce  qu'il  a fait.  Vous  êtes 
ungulunt  homntedilre  venu  exprès  pour  nous 
voir.  Vous  seriet  un  galant  homme,  si  uoi a me 
faisiez  ce  plaisù-là.  Et  dans  les  acceptions  pré- 
cédentes, il  ne  s'emploie  jamais  en  parlant  des 
femmes.  y* 

G Am  *t  , signifie  aussi  Un  homme  qui  cher- 
che A plaire  aux  femmes.  Et  dans  ce  sens,  on 
met  Galant  après  le  substantif . C'est  un  homme 
galant , fort  galant. 

On  dit  à peu  près  dan*  la  même  acception  : 
Avoir  l’esprit  galant,  Vhumeur  galante,  ( aie 
galant,  les  manières  guLintci.  Discours  ga- 
lant. Style  galant. 

On  dit,  qu'(rw  femme  est  galante,  pour 
dire,  qu'Elic  est  dan.*  l'habitude  d'avoir  de* 
commerces  de  galanterie. 

Un  a dit  autrefois  G a lande  an  féminin,  sur- 
tout en  le  prenant  substantivement.  On  en 
trouve  des  exemples  dans  les  Fables  de  ta  Fon- 
taine. La  Galande  fit  chère  lie. 

Galast  , dons  une  acception  plus  générât* , 
se  dit  De  diverse»  choses , lorsqu’on  les  consi- 
dère comme  agréables  et  bien  entendues  dans 
leur  genre.  Un  habit  galant.  Une  mascarade 
galante.  La  fite  qu'il  donna  était  encore  plu* 
galante  que  magnifique.  Tout  ce  qu’il  a piit  est 
galant.  Il  n'y  a rien  de  plut  galant  que  ce 
ed  inet-là. 

GALANT,  «.  m.  signifie,  Anumt. amoureux. 

Il  fuît  toujours  le  galant  auprès  des  Dinar  t. 
C'est  le  galant  de  toute*  le*  Dames.  C'est  un 
galant  bannal. 

Duos  hr  style  familier,  on  dit  d'Un  homme 
éveillé,  et  i «pti  il  ne  Rut  pu»  trop  se  fier,  que 
C'est  un  galant  ; et  dan»  une  acception  pareille 
on  dit,  On  a pris  le  galant,  pour  dire,  On  a 
arrêté  le  voleur. 

On  dit  d’Un  jeune  homme  vif,  alerte,  que 
►Ce si  un  vert  galant. 

GALANTERIE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  galant.  Agrément , politesse  dan*  l'esprit  et 
dm»  les  manières.  Cet  homme-là  a de  lit  galan- 
terie dans  l'esprit.  Il  met  de  la  galanterie  dans 
tout  ce  qu’il  fuit.  Il  y a de  la  galanterie  dans 
tout  ce  qu’il  dit,  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  *c  dit  aussi  Des  respect*,  des  soins,  des 
empresse  mena  pour  1rs  femmes,  qu'inspire 
l'envie  de  leur  plaire.  Il  fait  jx-ofestion  de  g— 
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tant  fi  ie.  La  galanterie  auprès  des  femmes  sud 
bien  à un  jeune  homme. 

.GalAUTEIUE,  se  «H»  auwi  d’Un  commerce 
auoureux  et  criminel.  Cette  femme  a une  ga- 
lanterie avec  un  tel.  Elle  « déjà  eu  plu.* leurs 
galanjyies. 

On  dit  Donner , attraper  une  galanterie,  en 
parlant  d'Unc  maladie  secrète, 

11  se  dit  aussi  L)es  petits  préwn*  qu'on  se  fait 
dans  la  société.  Il  fait  tous  les  jour*  des  galante- 
rie* à te*  amis.  Il  m'u  fiiît  une jo!i< galanterie.  Ce 
n'est  gu  une  galanterie. 

Ou  dit  iruoiqurmerl , en  parlant  d’Une  ac- 
tion peu  honnête,  mai*  de  peu  de  conséquence, 
que  La  galanterie  est  un  peu  forte. 

GALANT1N.  *.  m.  Homme  ridiailmcut  ga- 
lant auprès  des  femme».  Il  fait  le  galant , <1 
n'est  qu'un  gafantiu. 

GALANTISER.  v.  a.  litre  ridiculement  ga- 
lant auprès  de*  femme*.  C> 1 1>  NtiMt'  les  Dame f. 

(UtASTtsi,  ifc.  participe. 

GALAXIE,  s.  f.  Tenue  de  physique.  Nom 
^ de  la  voie  Ucter. 

GALBANUM.  s.  m E«pèce  de  gomme  tin!e 
d'une  plante  du  même  uom. 

Ou  dit  dans  le  style  familier  , Donner  du 
galbanum  , vendre  du  galbanum,  pour  dire, 
Oouner  i quelqu'un  des  espérances  qui  n abou- 
tissent à rien,  l'amuser  de  promesses  inutiles 
C'est  un  donneur  de  galbanum. 

GALBANUM.  Voyen  CàBAVOx. 

GALBE,  s.  in.  Ornement  d' Architecture , 
qui  consiste  dans  un  élargissement  fait  avec 
grice.  Vase,  balutlre  (T un  beau  galbe. 

GALE.  »ub*L  f.  Espèces  de  pustules  qui 
sienneut  sur  la  peau  , et  qui  sont  accompa- 
gnées de  démangeaison.  Grosse  gale.  Cale  sè- 
che. Cale  de  chien.  Gagner  1 j gale.  Prendre  la 
gale.  Donner  la  gale.  Couvert  de  gale. 

Ün  dit  proverbialement  d’Un  grand  man- 
geur, qu'/l  n’a  pas  la  gale  aux  dents. 

Gale,  est  aussi  une  maladie  des  végétaux. 
Elle  s annonce  par  des  rugosités  qui  s'élèvent 
sur  l'écorce  des  branches,  sur  les  feuilles  et  sur 
le*  fruits  des  arl*re*. 

G A LÉ.  s.  m.  Terme  de  Botanique.  Genre  de 
plante  dont  il  y a trois  rspècr*  , toute»  troi* 
odoriférante».  L ime  croit  en  France  dan*  le* 

I ruyé r<n,et  l'on  en  met  dans  U*  armoires  pour 
les  parfumer,  et  en  éloigner  le*  f cigots.  Les  d.-ux 
autre*  sont  exotique*,  et  sont  des  arbrisseaux 
dont  les  feuilles  étant  froissées  entre  les  niaiue , 
répandent  une  odeur  très-agréable. 

GALÉACEjOn  GALÉASSE  s.  f.  V aLtseaU  I 
d'une  construction  particulière,  qui  va  à voile:, 
et  à rames  comme  une  galère  , mais  qui  r»t| 
beaucoup  plus  grand.  Capitaine  de  Galiact, 
Les  Oaléaces  de  Venise. 

GALLE.  ».  f.  Terme  d'imprimerie.  Espèce 
de  planche  came  avec  un  rebord,  où  h-  Com- 
positeur met  les  lignes  à mesure  qu'il  les  com- 
pose. 

GALEFRKTÏEfV.  s.  jn.  Terme  d'injure,  qui 
se  dit  d’Un  homme  «le  néant  et  mal  vêtu.  C» 
nerf  qu'un  gultfretier.  Il  est  fait  comme  un 
gaie  fret  ier.  U c*t  popuUic. 
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CALÉCA.  *.  m.  Plante  dont  les  (leurs  sont 
légumineuses  , tantôt  bleues  et  tantôt  blafv- 
clies.’On  cultive  k goléga  dans  les  jardins,  à 
cause  de  la  beauté  de  son  port.  Il  pasae  pour 
être  souverain  dans  les  maladies  de  poitrine  et 
dan*  1rs  maladies  de  venin. 

GALÈNE,  s.  f.  Nom  donné  pnr  les  Natura- 
listes à In  mine  de  plomb  en  général,  et  eu  par- 
ticulier h celle  qui  est  composée  de  cubes. 

GALÉNIQUE.  adj  des  a genres.  Terme  de 
Médecine.  Les  Moderne*  *’en  servent  pour  dé- 
signer la  manière  de  traiter  1er  maladies  sui- 
vant les  principes  de  Galien,  La  méthode,  la 
doctrine  Galénique. 

GALÉNISME,  s.  ra.  Les  Médecins  enten- 
dent par  ce  mot  La  doctrine  de  Galûn,  célèbre 
Médecin  du  l’Antiquité.  Auteur  d’une  théorie 
et  d'une  méthode  particulière . et  qui  a eu  de 
tout  temps  ses  partisans,  ainsi  qu’il ippoerute. 

GALÉNISTE.  adject.  pris  substantivement. 
C’est  l'épithète  par  laquelle  on  désigne  le*  Mé 
divin*  attaché*  à la  doctrine  de  Galien,  ceux 
de  son  école,  La  secte  des  G aient, tes. 

GALÉOPSIS  , ou  ,(Ju  a*  vbl  BÂrADn.  s.  ni. 
Plontr  labiée.  On  en  compte  quatorze  espèces , 
parmi  lesquelles,  selon  Boerlmave,  il  n'y  en  a 
que  quatre  qui  aient  de»  venus  médicinale» 
bien  connue*. 

CALER,  v.  b.  Gratter.  Il  n’est  guère  d'usage 
qu'avec  le  |«onom  personnel.  Il  ne  frit  que 
sc  galr.r.  Il  est  populaire. 

GALERE,  s.  f.  Sotte  de  bâtiment  de  mer. 
long  et  de  bas-bord,  qui  va  ordinairement  è 
rames,  et  quelquefois  h voiles,  et  dont  on  te 
sert  sar  lu  Méditerranée,  et  rarement  sur  l’O- 
céan. Construire  une  galère.  Equiper  une  ga- 
lère. Armer  une  galère.  Le  corps  d'une  ga- 
lère. Vu  corps  de  galère,  La  poupe  d'une 
galère.  La  proue  d'une  galère.  Le  coursier 
d'une  galère.  L'éperon  dune  galère.  Les  Sol- 
dai* d’une  galère.  La  chiourme  d’une  galère. 
Les  forçats  d'une  galère.  Le  comité  d'une  ga- 
lère. Le  Général  des  galères.  Chef  d escadre 
des  galères.  Monter  une  galère.  Commander 
une  galère.  Un  combat  de  galères.  Couler  une 
gulere  à fond. 

GaiApe,  *r  prend  au*w  pour  l a peine  de 
ceux  qui  sont  condamné*  à ramer  sur  le»  gn 
léntv  II  est  condamné  aux  galères  pour  cinq 
ans,  pour  vingt  ans,  à perpétuité.  Condamner 
aux  galères.  Envoyer  aux  galères.  Retir  er  un 
homme  des  galères.  Racheter  un  forçat  de*  ga- 
lères. En  ce  wu*  il  n'est  en  usage  qu'au  pluriel, 

On  dit  dam  l'Ordre  de  Malte , Tenir  galère, 
pour  dire , Armer  une  galère  à ses  dépens 

On  dit  proverbialement  et  figurvm.  Vogue 
la  galère,  pour  dire.  Arrive  ce  qui  pourra.  El 
m parlant  d'Uu  lieu,  d'un  état,  d'une  condi- 
tion où  l’on  a beaucoup  h souffrir,  on  dit  pro- 
verbialement et  figurémeot,  que  C’est  une  ga- 
lère, une  traie  galère,  c’est  être  en  galère;  et, 
Qu'aUoii-il  faire  dan s cette  galère,  pour  dire, 
De  quoi  se  méloit-il?  Pourquoi  s'y  c.\po«oit-il? 

GALERIE,  s.  f.  Pièce  d’un  bâtiment  beau- 
coup plus  longue  que  large,  mi  l’on  peut  s* 
promener  à couvert,  La  grande  galerie  du 
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I Louvre.  Faire  une  galerie.  Se  promener  dans 
I une  galerie.  Les  galeries  du  Palais.  Galerie  de 
! Tableu ux.  La  galerie  des  Peintures.  Une  gale- 
rie ouverte  par  arcades. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Corridor,  ou 
allée  qui  sert  è la  communication  des  apparie- 
mens  et  à les  dégager.  Celte  galer-ic  règne  tout 
le  long  appartement.  Celte  chambrt  se  dé- 
gage par  une  petite  galerie 

On  appelle  dans  un  vaisseau,  La  galerie . 
Otto  pièce  du  vaisseau  qui  est  autour  de  la 
poupe,  « qui  est  découverte. 

On  appcll?  Galerie  d'un  jeu  de  Paume, 
Une  espèce  d'allée  longue  Cl  couverte  , d'où 
I on  regarde  les  joueur». 

On  dît,  Faire  juger  un  coup  sou»  la  galerie, 
par  la  galerie f peur  dire,  Faire  juger  par  k* 
spectateur»  qui  sont  dans  U galerie.  Et  dan»  la 
même  acception  on  dit  : Demander  tous  la  ga- 
let ie,  à la  galerie.  La  galerib  a jugé  que....  La 
galerie  ne  lui  est  pas  favorable. 

On  dit  proverbialement  d’Un  chemin  que 
quelqu’un  a accoutumé  de  faire  souvent , que 
Ce  sont  ses  galeries.  Aller  de  Paris  a Versailles , 
cc  sont  ses  galeries. 

En  termes  de  Fortification,  on  appelle  Ga- 
lerie, Le  travail  que  font  les  nsaiégrans  dans  le 
fossé  d'une  Place  assiégée , pour  aller  à couvert 
de  la  mousqucteric  au  pied  de  la  muraille,  et 
y attacher  le  mineur.  Faire  une  galerie  dans 
V fossé.  Se  servir  de  madrters  pour  fait  e une 
galerie. 

Gale  mi;.  Route  que  les  ouvrier»  pratiquent 
sous  terre  pour  pouvoir  découvrir  des  filons, 
et  en  détacher  le  minéral. 

GALÉRIEN.  *.  m.  Celui  qui  est  condamné 
bu t galères,  forçat.  Conduire  les  galériens.  La 
chaîne  d'un  galérien. 

On  dit  proverbialement.  Souffrir  comme 
un  galérien,  mener  un e vie  de  galérien  , pour 
dire , Avoir  beaucoup  ü souffrir  dan»  son  état. 

Ou  dit  aussi , Travailler  comme  un  galérien , 
pour  dire,  Se  livrer  ii  un  travail  pénible. 

C ALER  NE.  s.  f.  Vent  entre  le  nord  et  le 
couchant , Nord-ouest.  Un  t'cnl  de  galerne.  La 
galerne  donne  de  et  côté-là.  On  ne  sc  sert  guère 
de  ce  mot  qu'en  certaine*  l*rovincts  de  France. 

GALET.  ».  m.  On  appelle  ainsi  Certaine 
raiHoux  poli»  et  plots  que  la  met  pousse  sur 
quelques  plages.  Lester  un  ’vaisteau  de  galet. 
Se  promener  sur  le  galet.  Un  petit  bâtiment 
échoué  sur  le  galet. 

Galet, est  iusm  Un  jeu  ou  Von  pousse  une 
espèce  de  palet  su»  nue  longue  table  Jouer  au 
galet. 

GALET .4$.  s.  m.  I egoumt  qui  est  nu  plus 
haut  éta-e  d'une  maison,  et  dont  le  plancher 
d'en  haut  rient  pu.»  carré,  et  tient  de  la  figure 
du  toit.  Petit  galetas.  Etre  logé  ou  galetas. 
Chambre  en  galetas. 

Galetas  , se  dit  aussi  De  tout  logcrntnt 
pauvre  et  mal  en  ordre.  Ce  n'est  par  une  rh,:m- 
bre,  cVil  un  vrai  galetas. 

GALETTE.  *.  f.  Espèce  de  gàte-sn  plot  que 
l'on  fait  quand  ou  cuit  le  pain.  Manger  de  la 
galette. 
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GALEUX,  EUSE.  nJj.  Qui  « de  la  gale, 
qui  a la  gale.  Cei  enfant  est  si  galeux,  qu 'il 
fait  peur.  Chien  galeux . Drebi*  galeux. 

O»  dit  proverbialement  et  figurémcnt  qu'il 
ne  faut  qu'une  brebis  galeuse  pour  gâter  tout 
u»  troupe. :u , pour  dire,  qu'Un  homme  videux 
est  capable  de  corrompre  toute  une  tocivié. 

Cu  dit  aussi  proveibialem.  qu'Un  évite, 
qu’on  fuit  une  personne  comme  une  brebis  ga- 
leuse, pour  dire,  que  C'est  une  personne  d un 
commérer  ou  dangereux,  ou  désagréable. 

On  dit  de  même , Qui  se  sent  galeux  se  gratta, 
pour  dire,  que  Celui  qui  se  sent  coupable  de  la 
chose  qu'on  blAnx,  peut  ou  doit  s’appliquer 
ce  qu'on  en  a dit. 

G aïeux,  se  dit  a’iasi,  par  extension,  IV» 
arbre»  et  dea  plante».  Arbre  galeux. 

Il  est  quclqu Huit  substantif . C'ait  un  galeux, 
Unt*gnlzu'.c.  La  salle  des  galeux. 

GALLMAFRÉE.  ».  fù».  Espèce  de  fricassée 
composée  de  restes  de  viande.  Faite  une  gah- 
mafrée. 

t G ALOlATlAS.  s.  m.  Discours  embrouillé 

et  confus , qui  semble  dire  quelqne  chose . et  ne 
dit  rien.  Tout  u>n  discours  ricstque  galimuti.it. 
Tout  ce  gu'il  dit , tout  ee  qu'il  écrit  n'est  que 
galimatias.  C al  un  pur  galimatias , un  franc 
galimatias,  un  vrai  galimatias.  Un  galimatias 
pompeux.  Il  nous  donne  Ju  fin  galimatias. 

GALION.  ■ in.  Espèce  de  grand  vaisseau 
qu’on  emploie  à foire  le  voyage  d'Espagne  aux 
Iodes.  Charger  les  galions.  Le  retour  des  ga- 
lions. Mettre  sur  les  galions. 

G ALI  OTE.  s.  f.  Espèce  de  petit  bâtiment 
qui  va  â rames  il  à voiles. 

On  appelle  Galiote  ir  bombes,  Un  batiment 
de  moyenne  grandeur,  très-fort  île  Uns,  dont 
on  se  sert  pour  porter  des  mort i« ta,  et  pour 
tirer  des  bombes  sur  mer. 

On  appelle  aussi  Galiote,  Un  long  bateau 
couvert  dont  on  se  sert  pour  voyager  sur  de» 
rivières.  La  galiote  de  Saint-Cloud, 

GALIPOT.  a m.  Résine  liquide  qu'on  lire 
du  pin  par  incision. 

G .ALLE.  s.  f.  Terme  de  Cotanique.  U se  dit 
De  certaines  etciv>issunc:s  qui  viennent  sur  les 
lige»  et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes,  par 
l'extravasation  de  leurs  sucs,  ce  qui  arrive  lors 
quelles  ont  été  piquées  par  quelque  insecte. 

La  plus  connue  de  ors  Galles  vient  sur  les 
chênes.  On  l'appelle  .Xjrx  de  galle.  Elle  sert  à 
teindre  en  noir  ctà  fcire  de  l'encre.  Une  teinture 
passée  en  galle.  La  noix  de  galle  est , dit-on , le 
poison  des  chiens. 

Galle  est  aussi  le  nom  d’une  espèce  d’in- 
secte. 

GALLICAN,  ANE.  adj.  François.  Il  n’est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  : Le  Rit  Gal- 
lican. L'Eglise  Gallicane.  Les  libertés  de  l'E- 
glise Gallicane. 

GALLICISME,  s.  ra.  Construction  propre 
et  particulière  h La  Langue  Françoise,  contraire 
aux  règles  ordinaire»  de  la  Grammaire , mois 
autorisée  par  l'usage.  Les  bonnes  gens  sont  aisés 
à tromper.  Il  vient  de  mourir , Jl  va  venir,  Si 
j'etois  que  de  vous , etc.  sont  des  Callkiune*. 
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r On  appelle  arusi  GiJlicisme , Les  façons  de 
parler  de  la  Langue  Françoise,  transportée» 
dans  une  autre  Ijngue.  L'Auteur  de  cet  ouvrage 
! Latin  a mêle  des  gallicismes  en  divers  endroit*. 

GALLIUM.  Voy«  Caille-lait  . 

GALOCHE,  s.  f.  F-spèce  de  chaussure  de 
cuir  que  l’on  poite  par  - ileasou»  les  souliers, 
pour  avoir  b pied  sec.  Une  paire  de  galoches. 

On  appelle  aussi  Galoche,  Une  chaussure 
dont  le  dessus  est  de  cuir,  cl  U semelle  de  bois. 

On  nppcllr  Menton  de  galoche,  Un  menton 
long,  pointu  et  recourbé.  H e*t  du*tjlc£uhi!ii'r. 

GALON,  s.  ni.  Tissu  d'or , d'urgent , de  soie, 
de  61,  de  bine,  etc.  qui  a plus  de  corps  qu’un 
simple  tuban , et  que  l'on  m t au  bord  ou  mu 
les  coutures  de»  babil»,  soit  pour  le»  empêcher 
de  s'effiler,  soit  pour  servir  dorncrornt.  Un 
galon  d'or,  itargcnt,  de  soie.  Un  habit  tout 
chamarré  de  galon,  couvert  de  galon  tant  plein 
que  vide.  Galon  de  livrée. 

GALONNEE,  verb.  a.  Orner  ou  border  de 
galon.  Galcnner  un  habit. 

GaloXüé,  lk.  participe.  Habit  galonné. 
Galonné  sur  toutes  les  coutures. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un,  qu’/l  est  ga- 
lonné, pour  dire , que  Son  habit  est  couvert  d> 
galon. 

GALOIL  s.  ns.  (On  ne  prononce  fias  le  P.) 
La  plus  élevée  et  la  plus  diligente  des  allures 
du  cheval, qui  n’est  proprement  qu'une  suite 
de  sauts  en  avant  Un  cheval  qui  va  au  galop, 
qui  va  bien  le  galop.  Le  petit  galop.  Le  grand 
galop.  Un  cheval  qui  a le  qulep  a t»é,  qui  a le 
i,fllop  rude.  Aller  le  galop , le  petit  galop,  le 
grand  galop,  ft'allon*  qu’au  petit  galop.  Mettre 
un  cheval  au  g.ilop.  Ils  sont  venus  au  galop. 
Son  cheval  prit  le  galop,  te  mit  ou  galop. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.  Il  t'en 
va  U grand  galop  à l'Hôpital,  pour  dire,  11 
fait  tout  ce  qu'il  faut  pour  »<•  ruiner  fort  promp- 
tement. 

On  dit  aussi  absolument  d'Uti  homme  qui 
tire  k sa  fin,  qui  sc  meurt,  /I  s'en  ne  le  grand 
galop.  U tst  populaire. 

GALOPADE,  a f.  Action  de  galoper.  Ce 
cheval  a la  galopiade  fort  belle. 

U *c  dit  aussi  d'Uo  renain  espace  qu’on 
parcourt  m galopant.  D'ici  là  A ri y a qu'une 
galopade.  Et  l'on  dit  encore,  Fuire  une  galo- 
pade, pour  dire,  Faire  une  petite  course  au 
galop. 

GALOPER,  v.  n.  Aller  le  galop.  Un  cheval 
qui  galope  bien,  qui  galope  sur  le  bon  pied, 
qui  galope  sur  les  hanche i.  Un  cheval  qui  ga- 
lope prés  de  terre.  Galoper  «i  la  chaise.  Ils  ont 
galopé  deux  heures  durant. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement  d’Uo 
homme  qui  je  tourmente  beaucoup , qui  court 
beaucoup  pour  quelque  aiLirc  : Il  gah>pe  jour 
et  nuit.  Il  a galopé  par  tout  Paris  pour  cette 
affaire. 

11  est  aussi  actif, et  signifie,  Mettre  au  galop, 
faire  aller  au  galop.  Galoper  un  cheval. 

Il  signifie  figuré  ment  cl  familièrement  Pour- 
suivre quelqu'un.  Il  la  galopé  long  temps.  Les 
Sergent  lont  galopé. 
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On  dit  aussi  librement  et  familièrement , 
Galoper  quelqu'un,  pour  dire,  Se  rendre  ai«ido 
dans  tous  les  lieux  où  l'on  peut  b voir,  où  l’on 
peut  lui  parler.  Il  le  g. dope  depuis  long-temps 
sam  pouvoir  le  joindre. 

Galopé,  ér..  participe. 

GALOPIN.  s.  m.  Petit  garçon  que  l’on  en- 
voie çà  et  là  pour  different»-»  chose*.  Il  m'a  en- 
voyé urt  galopin.  C'est  un  petit  galopin.  I]  ni 
familier. 

On  appelle  ainsi  dans  les  Maisons  Royale*, 
De  petit»  marmitons  qui  tournent  1rs  broches, 
et  qui  servent  à courir  -à  et  là  pour  les  besoin» 
de  U cuisine. 

GALVAUDER,  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un 
de  paroles,  le  réprimander  avec  aigreur  ou 
avec  hauteur.  On  l'a  galxaudc  d'importance, 
il  est  familier. 

Galvaudé,  ée.  pjrticipe. 

GAM 

GAMBADE-  *.  f.  Espèce  de  saut  sans  art  et 
sans  cadruce.  Faire  une  gambade.  Faire  des  r 
gambades.  Jamais  homme  ne  fut  si  gai,  il  pa- 
ient mille  gambades. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuxéfient,  Payer 
en  gambades , Lorsqu  a des  demandes  légitimes 
ou  ne  répond  que  par  des  défaites,  par  des 
plaisanterie*  de  tnauvni.se  foi,  sans  donner  au- 
cune satisfaction.  Je  lui  ai  demandé  l'argent 
qu’il  me  doit,  il  ni’o  payé  eu  gambade*.  Dan* 
ce  sms  on  dit  proverbialement  et  figurèrent. 
Payer  en  monnoie  de  singe,  en  gambades.  Ce 
proverbe  vient  de  ce  que  le*  Jongleur»  t'etrmp 
toieot  du  droit  de  péage , rn  Lisau  damer  leur 
singe  devant  le  Pcager. 

GAMBADER,  v.  n.  Faire  des  gambades.  Il 
gambade  sans  cesse.  Il  ne  fait  que  gambader. 

GAMDI1.UR.  v.  n.  Remuer  t-s  jambe»  de 
côté  et  d’autre.  Cela  se  dit  d'ordinaire  de»  en* 
fans  ou  de  fort  jeune»  gens,  lorsqu'il  sut  assis 
ou  couches,  ils  portent  à tom  moment  leur» 
jambes  dc-ç.i  et  dr-lù.  On  ne  peut  emmnfflotter 
cet  enfant , il  ne  fuit  que  gombillcr.  U est  fa- 
milier. 

G A MBIT,  suint,  m.  Terme  du  jeu  d’Éclnr». 

On  di(.  Jouer  le  gambit , J-orsqu'après  avoir 
(Miiissc  le  pion  du  Roi  ou  relui  de  b Dame 
di-ux  pas,  ou  pousse  encore  relui  de  leur  l on 
deux  pas. 

GAMELLE,  s.  f.  Sorte  d ocuclle  tfr  bois  qui 
r»t  d'un  usage  fort  ordinaire  sur  le»  vaisseaux 
rt  dans  les  armées,  et  où  l'on  met -la  portion  tic 
chaque  matelot  et  de  chaque  mlJat. 

On  dit,  Etre  à la  gamelle,  manger  à la  ga- 
melle , pour  dire , Être  à l'ordinaire  de»  soldais 
st  matelots. 

GAMME,  s.  f.  Table  contenant  les  noies  de 
Musique  disposées  selon  l'ordre  des  tocs  na- 
turels. Commencer  hi  gamme.  Apprendre  la 
gamme.  Savoir  la  gamine.  Il  tait  déjà  la  gamme. 
Sortir  de  gamme. 

On  dit  proverbialement  et  figuréofent,  Ch  an- 
fer  la  ganime  à quelqu'un,  pour  dire,  Faire 
une  forte  rcprüuaude  à quelqu'un , ou  lui  dire 
des  iujures,  lui  dire  ses  ventés.  On  lui  a lien 
8a. 
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chanté  sa  g amine.  On  leur  a bien  chante  leur 
gamme. 

On  dit  aussi  proverbialement  rt  figuréroent. 
Changer  de  gamme,  pour  dire,  Changer  de 
conduite,  de  façon  d'agir.  Je  lui  ferai  bien  chan 
ger  de  gamme. 

On  dit  proverbial,  Etre  hors  de  gamme, 
pour  dire,  N»  savoir  plu»  où  Ion  enol,n*u 
voir  {dut  cr  rjn'on  doit  faire;  et.  Mettre  guel- 
cju'un  hors  de  gamme,  pour  dire,  I*  décon- 
certer , lai  rompre  ses  mesures , le  réduire  à ne 
M\otr  plu»  que  répondre. 

GAN 

GANACHE,  s.  f.  La  mûcbokt  inférieure  du 
cbevaL  On  dit,  quTn  flft'itl  est  chargé  de 
.funarhe,  qu'il  « h ganache  lourde,  pesante, 
(JuanJ  il  b I o*  de  la  mâchoire  inferieure  fort 
gros , et  garni  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit  figuréraent  et  familièrement  d'I’u 
homme  qui  a lopin  pesant,  qu'/l  est  charge 
de  ganache , qu’il  a U ganache  peuuite , 
épaisse . que  e’ert  une  ganache,  une  lourdt 
ganache. 

G ANCHE.  ».  f.  Sorte  de  potence  ou  d'es- 
Irapade , dressée  aux  portes  de»  ville*  rn  Tur- 
quie, pour  servir  au  lupplite  de»  malfaiteur», 
ou  de»  malheureux  traité»  comme  tel».  La 
ganche  ut  décrite  dans  les  Voyages  de  Four. 
mefori. 

GANGLION,  sub*t.  m.  Terme  d' Anatomie. 
C'en  un  assemblage  de  plusieurs  nerf*  qui  §e 
^montrent  et  s’entrelacent  eq  manière*  de  pe- 

lètaft 

En  terme»  de  Chinrrgie,  c'eut  une  tumeur 
dure,  roude  ou  oblongue,  quelquefois  inégale, 
Mot  douleur,  et  qui  ne  cause  aucun  change- 
ment  de  couleur  h In  peau. 

GANGRÈNE.  ».  f.  (On  prononce  Cangrène.) 
Mortification  totale  de  quelque  partie  du  corps, 
qui  ve  communique  aisément  aux  outre»  partie» 
voisine».  As-oir  la  gangrène.  La  gangrène 
gagne.  Il  a un  mal  à la  jambe,  il  craint  que  la 
gangrène  ne  s'y  mette.  Arrêter  lu  gangrène. 

On  dit  figuraient  De»  (p-andca  erreur»  qui 
s’élèvent  dans  la  Religion,  ou  des  grands  dés- 
ordre» qui  naissent  dans  l'État , et  qui  peuveut 
avoir  de*  suite»  (kbnutt,  que  C’ert  une  gan- 
grène dont  ÎJ  faut  arrêter  le  cours. 

GANGRENER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Se  corrompre  un  sorte  que 
la  gangrène  se  forme.  Crtte  jambe  va  sc  gan- 
grener. S:.  dn  ne  remédie  ri  cette  plaie,  elle 
se  gangrènera  dam  viri-jf-qnufi t heures. 

G asc.  ru;'*,  i.t-  pirlicipe.  Ou  lu  gangrvne 
a'eat  mise,  lirat  gangrené.  Jambe  gangrenée. 

On  dit  figurètuent  d’Un  méchant  homme, 
qn'll  a la  conscience  gangrenée. 

GANGRÉNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  1*  gangrène.  Sang  gangréneux.  Dis - 
position  gangréneuse. 

GANGUE,  a.  f . Mot  emprunté  de  l'Alk1- 
uand-  Roche  h laquelle  un  métal  minerai  r*t 
attaché  dans  le  sein  de  la  terre.  Ou  dit  : Une 
mine  cote  sa  gangue.  Un  métal  joint  ri  ta 
gangue. 
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CANIVET.  ».  m.  Instrument  de  Chirurgie 
fait  en  ferme  de  canif. 

GANER.  v.  n.  Terme  du  jeu  de  l’H»«nbn\ 
Laisser  aller  la  main. 

GANG.  Ternie  du  jeu  de  l’Hombre.  Il  ai' 
gnifie.  LaUsex-moi  venir  la  main. 

GANSE.  ».  f.  CofdauM de  soie, d'or,  d’ar- 
gent . etc.  qu'on  emploie  d'ordinaire  ù attacher 
un  houton.  Une  aune  de  ganse  de  s oie. 

Il  se  dit  plus  communément  de  cette  sorte  de 
rordounct,  en  tant  qu’il  sert  de  boulmtniér 
La  ganse  est  trop  tiroite,  U bouton  n'y  sauroit 
entrer. 

On  appelle  Ganse  de  diamant.  Une  bou- 
tonnière faite  en  forme  de  ganse . et  garnie  de 
diamant. 

GANT.  L m.  Partit*  de  l'habillement,  faite 
pour  U main,  et  qui  sert  * la  couvrir  toute,  rt 
ch  ique  doigt  ra  particulier.  Porter  des  gants. 
Mettre  tes  gants,  ôter  tes  gants.  Tailler  de- 
gants.  Coudre  de a gants.  Des  trunU  bien  fait i. 
Des  gants  bien  apprêtés.  Des  gants  laids.  Des 
gants  ri  frange.  Des  gants  parfumés,  i ne  paire 
de  gants . 

Ce  root  prcDd  différentes  dénominations, 
soit  par  rapport  à la  matière  dont  les  gants  sont 
lait» , comme  dans  ces  phrases  : Gants  de  cerf. 
Gants  de  daim.  Gants  de  pe.au.  Gants  de  cha- 
mois , «le  poil  de  chèvre.  Gants  de  chien.  Dm 
gantt  de  fil.  Du  gants  de  soia.  Des  gants  de 
laine,  etc.  soit  par  rapport  aux  lieux  ou  ils  sont 
faite . comme  : Gants  d'Espagne.  Gants  de 
Renie.  Gants  d’Avignon.  Gant»  de  Blois,  de 
Grenoble , etc.  soit  par  rapport  aux  odeur»  qui 
dominent  dans  la  manière  dont  iis  sont  apprê- 
te». Des  gants  d'ambre.  Des  gants  de  fleur  d’o- 
range. Des  gants  de  jasmin.  Gants  ri  la  peau 
d'Espagne. 

On  appelle  Gant  d'oiseau,  Le  gnnt  que  le 
Fauconnier  met  à la  main  dont  il  porte  l'oueau. 

Ou  dit  figuré  ment  et  familièrement  d'Un 
heaume  d une  humeur  facile  et  accommodante, 
qu 71  est  souple  corajpr  un  gant.  Et  en  parlant 
d'un  homme  qu’on  promet  de  rrndre  trniuble, 
quoiqu'il  fasse  le  difficile,  on  dit,  qu’On  te 
retulra  souple  comme  un  gant. 

Proverbialement  et  figurémeut,  pour  faire 
entendre  U quelqu'un  qu'il  n’est  pas  le  premier 
i donner  l avis  , & dire  quelque  chose , ou  A 
faire  la  découverte  dont  i)  parle,  on  dit , qu’il 
n ert  a pat  Ut  gantt.  Vous  n'eu  auren  pas  la 
gants. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  figurémeiit, 
d’Cnc  fille  qui  a déjà  eu  quelque  commerce  de 
galanterie,  qu  'Elle  a perdu  ses  gants. 

On  dit  d’Uu  homme  qui  a obtenu  le  pre- 
mier le»  faveurs  d une  femme,  qu  /f  en  n ru 
lu  gantt. 

On  dit  proverbialement . L amitié  passe  U 
gant  , Lorsqu'on  se  saluant  on  se  touche  U 
main  sans  se  donner  le  loisir  de  se  dôgauler. 

Ou  dit,  Jeter  le  gant , pour  dire,  Défier 
quelqu'un  au  combat. 

G AN  TELLE.  Voyez  Cameasite. 

GANTELET.  ».  m.  Espèce  de  gant  couvert 
de  lame»  de  fer  par  le  dehors  de  la  main,  fai- 
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sont  partie  de  l 'armure  d’un  homme  armé  de 
toute»  pièce»,  t'n  coup  de  gantelet.  Frapper 
avec  le  gantelet.  Jeter  le  gantelet. 

Gattxlet.  Terme  de  Chirurgie.  Espèce  de 
bandage  qui  enveloppe  la  main  et  le»  doigta 
comme  un  gant. 

GANTER,  v.  a.  Mettre 'de*  gants.  Voilà  des 
gants  g se  l'on  ne  saurvit  ganter.  Se  ganter. 

On  dit . que  Des  gantt  gantent  bien , goût 
dire,  qn'll»  sont  bien  juste»  & la  main. 

GavtÊ,  £e.  participe.  Etre  toujours  biert 
ganté.  Avoir  une  main  nue,  et  l'autre  gantée. 

GANTERIE.  ».  Km.  L'Art  et  le  Mcder  dé 
gantier. 

GANTIER,  1ÈRE.  uibst.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  * nul  des  gaiu».  La  boutique  d’un 
Gantier, 

GAR  ^ 

G ARAMAMTTE.  a.  f.  On  a donné  ancien- 
nement ce  nom  A une  pierre  précieuse.  On  pré- 
sume que  c'ctnit  te  grenat. 

GARANCE.  ».  f.  Plante  dont  la  racine  est  • 
d’un  rouge  tirant  sur  le  jaune,  et  dont  le» 
Teinturiers  se  servent  pour  teindre  en  rouge. 
Une  étoffe  teinte  en  garance.  La  garanee  teint 
en  rouge  les  os  des  animaux  gui  t'en  nourrissent 

On  s'en  sert  aussi  eu  Médecine  : elle  e«t  apé- 
rilive. 

GARANCER.  ».  a.  Teindre  en  garance.  G* 
ranexr  une  étoffe.  Garances-  de  la  laine, 

Gaiusci,  iz.  participe. 

GARANT,  ANTE.  ».  Pleigr , caution,  celui 
qui  répond  du  fait  d'autrui , ou  de  son  propre 
lait.  Avoir  un  bon  garant , un  mauvais  garant. 
Se  rendre  garant.  Prendre  pour  garant.  On 
n’est  point  garant  du  fait  du  Prince.  Je  ne  suit 
point  garant  dr  l’événement.  Tout  homme  est 
garant  de  tes  faits  et  promesses. 

Dans  le  style  de  négociation , quelque»  - nna 
ont  employé  Garcnte  bu  féminin.  La  Reine 
s 'ut  rendue  garante  Ju  Traité. 

Il  se  dit  «usai  figuré  mont  d'Un  Auteur  dont 
on  a tiré  an  fait,  une  doctrine  qu’on  avance, 
un  passage  que  Ion  cite;  et  d’Uu  homme  de 
qui  ou  tient  une  nouvelle.  Il  cite  tel  Historien, 
tel  Philosophe  pour  garant  de  ce  qu’il  dit.  Cal te 
nouvelle  paraît  étrange,  mais  elle  vient  de  bon 
lieu,  et  j'ai  de  bons  gariws. 

GARANTIE.  ».  f.  Engagement  par  lequel 
OD  garantit.  Il  lui  a passé  un  acte  de  garantie. 
Il  m'a  vendu  cet  héritage  sans  garantie. 

Il  signifie  aussi  Le  dedommsgeroent  auquel  on 
s’oblige  ..S'obligera  garantie.  Etre  tenu  à fa  ga- 
rantir. 11  ne  ac  dit  guère  qu’en  matière  de  pro- 
cès, d'affaires,  et  de  négociation. 

G Ali  A YA  IR.  v.  a.  èc  rendre  garant , répon- 
dre J une  chose.  même  en  s'obligeant  à dédnro- 
rooger.  Je  i«hs  garantis  ce  cheval  sain  et  net 
l e Marchand  gui  a rendu  ce  damas,  le  garais 
lit  de  G cites , pour  être  de  Gènes,  le  garantit 
vrai  Gêner.  Garantir  un  contrat,  une  venir, 
l'achat  d’une  maison. 

On  dit,  Garantir  une  marrAunJise,  peur 
dire.  En  assurer  la  bonté,  fa  qualité  pont  un 
certain  temps,  sous  peine  de  dedommagement , 
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«a  de  nullité  de  U rente.  Je  voue  garantis  eette 
montre  pour  six  mois. 

On  dit  dans  le  commerce,  par  ellipse,  Je 
vous  garantis  ce  cheval,  cette  montre,  de  foui 
défaut.  % 

I!  signifie  aussi.  Assurer,  affirmer.  Je  vou* 
garantis  que  ce  passage  est  d'an  tel  Auteur. 
Je  fui  ni  garanti  le  fait.  Je  vous  garantis  qu'il 
ne  fera  pat  cela.  On  m'a  assuré  cela,  mais  je 
ne  i ons  le  garantis  pas- 

Garartir  oc  , signifie  aussi  Préserver.  Per- 
sonne ne  Ven  saurait  garantir.  Je  vous  garan- 
tirai du  (Bal,  mu u je  ne  saurais  garantir  de  la 
peur.  Se  garantir  du  froid. 

Oo  le  dit  aussi  absolument.  On  ne  garantit 
pat  de  la  peur. 

t»  An  asti  , ic.  participe. 

Eo  tenues  de  Palais,  il  se  prend  subsUnti* 
vement,  pour  dire.  Celui  à qui  on  a fait  une 
garantie.  Le  Garanti  exerce  son  recours  contre 
le  Garant. 

GARBIN.  l.  m.  Nom  qu'ou  donne  sur  la 
Méditerranée , et  dans  le»  Provinces  méridio- 
nales, au  vent  de  Sud-ouest. 

GARBURE,  i.  f.  Espèce  de  potage,  fiait  de 
pain  de  seigle,  de  choux,  de  lard  et  autres  in* 
grédieo*. 

• GARCE,  i f.  On  appelle  ainsi  par  injure 
C ne  fille  ou  femme  débauchée  et  publique. 
Une  vraie  garce.  Franche  garce.  C'est  une  ex- 
pression libre  et  basse. 

GARÇON,  s.  m.  Enfant  mile,  fl  a des  filet 
et  des  garçons  de  son  mariage.  Cette  femme  est 
accouchée  d'un  garçon.  Petit  garçon.  Jeune 
garçon.  Grand  garçon. 

On  appelle  aussi  Garçons,  Ceux  qui  demeu- 
rent dans  le  célibat,  qui  ne  se  marient  point. 
Il  veut  mourir  garçon,  C’est  un  vieux  garçon. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Faire  vie  de 
garçon,  mener  une  vie  de  garçon,  pour  dire, 
Mener  la  vie  d'an  homme  libre,  et  qui  n’est 
assujetti  A aucun  devoir. 

On  dit  ’d'Un  brave  soldat,  que  C’est  un 
brave  garçon.  On  dit  aussi  A un  homme.  Vous 
tio  un  louve  garçon,  dans  le  même  wm  qu'on 
dit,  Vous  êtes  un  galant  homme.  Vous  êtes  un 
broiv  garçon  d'i’tre  venu.  Et  on  dit  figu  renient 
et  familièrement , Faire  le  mauvais  garçon, 
pour  dire,  Faire  le  brave,  faire  le  mcrbunt. 

Pans  les  Colleges,  dans  les  Communautés, 
et  parmi  le  peuple,  on  nppelle  Garçon,  Un 
valet  qui  ne  porte  point  de  livrée.  Le  garçon 
qui  le  sert.  Il  m'a  envoyé  son  garçon. 

On  appelle  aussi  Garçons,  Ceux  qui  tra- 
vaillent v>us  les  Maure»,  dans  les  boutiques 
dm  Marchand»  et  de*  Artisans.  1 ."i*  gn  fM  A 
boutique.  Ce  Marchand,  cet  Artisan  a tant  de 
garçons.  Donner  pour  boire  aux  garçons. 
Pi  'oubliez  pas  les  garçons. 

On  appelle  elle*  le  Roi.  G car  çons  de  la  cham- 
bre, Curçom  de  la  Garde-robe,  I.es  valets 
qui  fort  (es  bas  office*  dans  U Chambre  et  dans 
la  Gurdc-lube. 

Et  1 r.s  les  Troupes,  ou  appelle  Garçon 
Major.  Un  (Affaler  qui  fait  lrdrts.il  d’ut.  Ré* 
gin.  eut  su  us  le  Major  et  sous  l’ Aide-Major. 
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On  appelle  fign renient  et  par  ironie,  Beau 
garçon,  joli  garçon,  Un  homme  que  la  dé- 
bauche, le  jeu  ou  une  trop  grande  dépense 
ont  jeté  dans  quelque  excès  honteux.  Il  s'est 
fait  beau  garçon.  Vous  voilà  beau  garçon , jdi 
garçon.  Et  dans  le  même  Sens,  on  dit  dUn 
homme  qui  s'est  cuivré,  /(  ètoit  hier  beau  gar- 
çon, joli  garçon. 

GARÇONNIERE.  ».  f.  Jeune  fille  qui  aime 
d hanter  les  garçon*.  C'eit  une  petite  garçon- 
nière. Il  est  populaire. 

GARDE,  s.  f.  Guet,  action  par  laquelle  on 
observe  ce  qui  se  poa«e,  afin  'de  n'étre  point 
surpris.  Faire  la  garde.  Faire  bonne  garde, 
mauvaise  garde.  Entrer  en  garde.  Sortir  de 
garde.  Etre  de  garde. 

Garde,  se  dît  aussi  Des  gens  de  guerre  qui 
font  la  garde.  La  garde  des  portes.  Relever  la 
garde.  Renforcer  la  garde.  Doubler  la  garde. 
Asseoir , poser  (a  garde.  Changer  ht  garde 
Officier  de  garde.  La  garde  montante.  La 
garde  descendante.  Monter,  descendre  la  garde. 

Il  se  dit  encore  Du  service  des  Pages,  des 
Gentilshommes,  des  Valets  de  pied,  des  La- 
quais, etc.  qui,  afin  de  se  soulager  entre  eux, 
*e  tiennent  les  uns  après  les  autres  auprès  du 
Roi  et  de»  princes,  pour  les  servir  et  faire  ce 
qu'ils  commandent.  Ce  Page  et  fit  de  garde. 

La  tin axd'G taux,  est  Un  corps  de  Cava- 
lerie qui  se  met  à la  tète  d’un  ciunp,  pour  em- 
pêcher que  l'année  ne  soit  surprise. 

Gadde  avancée,  est  Un  autre  Corps  que 
Ton  met  encore  au  - delà  de  U Grand'Garde , 
pour  uur  pins  grande  sûreté. 

Cours- ne -Garde,  Lieu  destiné  pour  retirer 
les  soldat*  qui  font  la  garde,  soit  dot  s les  camps, 
soit  dans  les  Plocos , soit  dans  les  maisons  des 
Princes. 

Garde,  signifie  atusi  Une  femme  qui  sert 
les  malades  et  les  fenum  s en  couche , et  qui  vit 
de  ce  métier,  Il  est  malade,  il  lui  faut  une  garde. 

Garde,  veut  dire  encore  La  charge,  la  com- 
mission de  garder.  Le  Rot  lui  a commis  la  garde 
de  cette  Place,  lui  a ronfè  la  gitrde  de  ses  tré- 
sors. Avoir  la  garde  de  quelque  chose.  Je  lui  n 
donné  cela  en  garde.  Il  n est  pas  en  ma  garde 
On  l'a  mis  à la  garde  (t un  Huissier.  On  lui  a 
payé  tant  pour  ses  frais  de  garde. 

11  signifie  aussi  Protection . et  ne  se  dit  guère 
qu'en  ces  phrases  : Allez - vouj*eu  à la  garde  àe 
Dieu.  Dieu  vous  ait  en  sa  garde,  en  sa  sainte 
garde , en  sa  sainte  et  digne  garde.  Toutes  les 
églises  cathédrales  de  France  sont  en  la  garde 
du  Roi. 

On  dit , qu'Un  homme  est  sur  set  gardes , se 
tient  sur  ses  gardes,  pour  dire,  qu'il  a du  soin*-* 
•1  l'attention  pour  empêcher  qu’on  ne  prenne 
avant-gc  sur  lui,  qu'on  ne  lui  fasse  quelque  tort 

On  dit,  Prendre  garde , pour  dire,  Avoir 
soin , avoir  attention , avoir  l'œil  sur  quelque 
ihose,  sur  quelqti'tji.  Prenez  garde  que  cela 
n'arrive.  Prenez  garde  J cela.  Prenez  garde  à 
celte  •'initie  de  votre  contrat.  Prenez  garde  de 
tomber.  Prenez  garde  à ne  voa»  pas  trop  enga- 
ger. Prenez  garde  à vous.  Prenez  garde  à cet 
enfant. 
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On  dh,  qu’il n homme  prend  garde  à un 
sou,* à un  denier,  pour  dire,  qu’Uo  sou,  un 
denier,  ne  lai  sont  pas  iodiflérens  dans  la  dé- 
pense, qu'il  j fait  attention  dans  un  compte. 

On  dit  aussi,  Se  donner  de  garde,  pour 
dire,  Se  précautionner , éviter  quelque  chose. 
Donnez-vous  de  garde  qu'on  ne  vous  trompe. 
Donnez  - vous  de  garde  de  cet  homme  • lé. 
Donnez-vous  de  garde  de  toucher  à cela. 

On  dit  familièrement , qu'Dn  homme  est  de 
bonne  garde , pour  dire , qu’il  garde  long  temps 
ce  qu'il  possède.  Il  y a dix  ans  que  vous  avez 
ce  bijou , vous  êtes  de  bonne  garde. 

On  dit  nussi,  que  Certain*  vins,  certains 
fruits , sont  de  garde,  de  bonne  garde,  ou  ne 
*o*il  pas  de  garde t de  bonne  garde,  pour  dire, 
qu'ils  se  gardent , ou  ne  se  gardent  pas  long- 
temps sans  se  gilter. 

On  dit,  qu'Ifa  chien  est  de  bonne  garde, 
pour  dire,  qu'il  garde  bien,  qu’il  avertit  bien. 

On  dît,  que  Les  filles  sont  de  difficile  garde , 
pour  dire,  qu'il  faut  veiller  soigneusement  à 
leur  conduite. 

On  dit,  qu’On  n’a  garde  de  faire  telle  ou 
telle  chose,  pour  dire,  qu'On  n'a  pas  la  vo- 
lonté ou  le  pouvoir  de  In  faire,  qu'on  en  est 
bien  éloigné.  Il  n’a  garde  de  tromper , il  est 
trop  homme  de  bien.  Il  n’a  garde  d'acheter 
cette  Charge , il  n'a  pas  un  sou. 

Aux  jeu*  de  Cartes,  Garde  signifie  Une  nu 
plumeur»  busse*  cartes  de  la  même  cnulrur  que 
h carte  principale  qu’on  veut  garder.  Un  bon 
joueur  porte  toujours  des  gardes.  J’ai  écarté  h 
double  garde. 

Garde,  veut  dire  aussi  en  termes  d'Et- 
criine , Une  manière  de  leuir  le  corps  et  Icpée 
ou  le  fleuret,  telle  que  l'on  soit  à couvert  de 
l’épée  ou  du  fleuret  de  son  ennemi,  et  que  lot» 
puisse  aisément  le  frapper , on  lui  porter  une 
botte.  La  garde  haute.  La  garde  basse.  La  go.  de 
à l'épéc  seule.  La  garde  à l’rppe  et  au  poignard. 
La  qarde  sur  le  pied  gauche.  Se  mettre  en 
garde.  Se  tenir  en  garde.  Être  en  garde.  Être 
hors  de  garde. 

On  dit  figurerai.  Se  mettre  en  garde , te  tenir 
en  garde , être  en  garde,  pour  dire.  Se  ‘défier, 
et  donner  si  ban  ordre,  ^ qu'on  ne  soii  point 
surpris. 

On  dit  aussi, Ftrs  hors  de  garde,  pour  dire, 
Ne  savoir  où  Ion  en  est  dans  quelque  afldirc, 
dans  quelque  occasion. 

Garde,  veut  dire  encore  La  partie  d'une 
épée  ou  d'un  poignard , qui  est  entre  ta  poignée 
et  la  Un  e,  et  qui  sert  à couvrir  U main.  Une 
garde  d’épée.  La  garde  du  poignard.  Garde 
l’argent.  Garde  à coquille.  Monter , démonter 
une  garde.  Fausser  la  garde.  Les  branches 
d’une  garde.  Enfoncer  l'épée  jusqu'à  ta  garde. 

On  dit,  Monter  une  garde  à quelqu’un , 
peur  dire,  Le  réprimander  vivement.  Il  est 
familier. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
fait  un  grand  excès,  qu'/ï  »’en  e?l  ilonné  jus - 
qu’a ux  gardes. 

Il  veut  dire  encore,  an  pluriel , La  garniture 
qui  ic  met  dans  une  serrure*  pour  cmpulies 
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que  Inules  sorte*  de  clef»  ne  l'durrent.  Il  faut 
changer  le*  gardes  de  L serrure , on  a perdu  fa 
<icf. 

G ARDE.  ».  m.  Homme  arme,  qui  est  des- 
tiné pour  faite  la  garde  auprès  d’un  Roi  , 
d'iu»  Prince,  d'un  Gouvemenr,  d'un  Officiel 
General,  *■*«.  U n'm'oit  avec  lui  qu'un  de  ses 
Garde ». 

G ad ues  üt;  Corps,  sont  Ceux  qui  gaidenl 
la  personne  du  Roi.  Vn  Garde  du  Corps  bien 
monté.  Capitaine,  Lieutenant , Enseigne  des 
Garde*  du  Corps,  ou  simplement,  de»  Garde*. 

Gardes  ot  U Poste»  sont  Ceux  qui  mon- 
tent la  garde  nus  porte*  de  l'intérieur  du  Palais 
ou  est  le  Roi  pendant  le  jour.  IU  sont  relevés 
le  soir  par-  les  Gardes  du  Corps,  et  les  relèvent 
le  matin. 

Quand  Garde  signifie  Une  seule  personne, 
il  est  masculin;  irisât  quand  il  signifie  la  Com- 
pagnie, il  est  féminin.  La  Garde  Ecossaise.  Le t 
Chevsu- légers  de  la  Garde. 

Le  RIomekt  des  Gardes,  est  Le  Hégimrat 
d'infanterie  Françoise  destiné  À garder  les  ave- 
nues des  lieux  où  le  Roi  est  logé  ; et  en  parlant 
de  ce  Régiment,  on  dit  absolument.  Le*  Garde», 
ou  Us  Gardes  Françoise s. 

On  dit,  Capitaine  aux  Gardes,  Lieutenant, 
Enseigne  aux  Gardes,  Sergent  aux  Gardes, 
.Soldat  aux  Gardes,  pour  les  distinguer  des 
Gardes  du  Corps.  Et  en  pariant  Des  Gardes  du 
Corps,  on  dit.  Capitaine  des  Gardes. 

On  appelle  Le  Régiment  des  Garde* Suisses, 
Ou  absolument,  Les  Garda  Suitsct,  Le  Réar- 
ment d' Infant:  rie  Su  use  qui  fait  le  même  ser- 
vice que  le  Régiment  des  Gardes  Françoise*. 

On  appelle  Gardes  de  luMarine,ouGardes- 
lUarine,  Un  Corps  composé  de  jeunes  Gentils- 
hommes nommé*  par  le  Roi  ponr  la  garde  de 
l'Amiral,  et  pour  s'instruire  dan»  le  service  de 
idct.  Ils  sont  dans  la  Marine  ce  que  les  Cadet* 
ont  été  dans  les  tmupcs  de  terre.  Ce  jeune 
Garde-Marine  est  devenu  Enseigne  de  Vais- 
seau. 

G aedm  DE  i/Ë rtso Ano , étoient  dans  le 
Corps  des  Galères  ce  que  sont  L-s  Garde*- Ma- 
rine dans  celui  de  la  Marine. 

Garde*  de  la  Marche.  On  appelle  ainsi 
De»  Garde»  de  la  première  Compagnie  de* 
Gardes  du  Corps,  dont  il  y ai  a toujours  deux 
qui  eu  certaines  occasions,  comme  k In  Cha- 
pelle, sont  debout  aux  deux  côtés  du  Roi,  vêtus 
de  hoquetons  et  arme»  de  pertuisane*. 

Garde- Mao  Asm,  Officier  commit  jx>ur  gar 
der  les  Magasins. 

Ou  appelle  Gardes,  te»  personnes  que  l’on 
donne  pour  garder  quelqu'un,  afin  qu'il  n'd- 
chappe  ps».  ils  ont  eu  querelle  ensemble,  il  leur 
faut  donner  des  Garder.  Il  n’est  p>u  prison- 
nier,mais  il  a des  Gardes.  Il  a trompé  se* 
Gardes , il  tut  évadé. 

Garde  des  Sceaux,  Celui  à qui  le  Roi 
donne  ses  Sceaux.  Cet  Office  est  ordinairement 
joint  h celui  de  Chancelier.  Le  Garde  des 
Sceaux  e*t  un  des  grands  Officier»  de  la  Cou- 
ronne , dont  U fonction  est  d'avoir  la  garde  du 
grand  Sceau  du  Roi,  du  Scel  particulier  dont 


GAR 

on  use  pour  le  Dauphiné , et  dm  Coutre-soels. 
H scelle  toutes  les  Lctlrrs  qui  doiveut  être  ex- 
l>édire*  «nus  les  Sceaux  dont  il  a la  garde. 

Il  a 1 inspection  sur  toutes  les  Chancelleries 
établies  prés  des  Cours  et  des  Présidiaux.  Le 
prcinfor  Officier  tUsces  Chancelleries  se  nom  me 
aussi  Garde  de*  Sceau.'  d’une  telle t Lan  relier  ic, 
f x»  Maitivs  des  Requête*  ‘ont  Garde*  de*  Scraux 
de  la  Chancellerie  du  Palais  4 Péris. 

Lorsque  le  Roi  ne  juge  pis  4 propos  de 
charger  personne  de  la  garde  des  Sceaux , il  le» 
garde  lui-même,  et  tient  le  grand  Sceau  en  |*r- 
sonne. 

Gardes  des  Métiers,  Maîtres  kt  Garder, 
sont  Ceux  qui  sont  élus  dans  le  Corps  de  chaque 
métier  pour  avoir  soin  qu'il  ne  s'y  fasse  rien 
contre  le.s  Règlrmrns  et  les  Statuts,  et  pour 
veiller  & la  conservation  de  leurs  privilèges. 

On  appelle  Garde  du  Trésor  Royal,  Celui 
& qui  le  iloi  confie  son  Trésor;  Garde  de  fa 
Bibliothèque  du  Roi,  Celui  à qui  le  Roi  donne 
U garde  de  sa  Bibliothèque  publique;  et,  Garde 
des  Meubles , Celui  à qui  le  Roi  donne  la  garde 
des  meubles  de  la  Couronne. 

Le  mot  de  Garde  se  joint  à plusieurs  mots, 
pour  signifier  Ceux  qui  out  certaines  choses  en 
garde;  et  dans  ce  rat  Garde  prend  l's  an  plu- 
riel. Ainsi  i'ou  appelle  Garde-Bois , Celui  qui 
est  destiné  pour  empêcher  qu'on  ne  gâte  les 
boit. 

Garde-Chasse  et  Pèche.  Celui  qui  est 
commis  pour  veiller  à la  conservation  du  Gi- 
bier et  du  Poisson , dans  l'étendue  d'une  Terre 
ou  Seigneurie. 

Garde-Côtp,  Milice  préposée  {tour  garder 
le  pay»  qui  est  sur  la  côte  de  la  nier.  C'e*t  an 
Capitaine  Garde-cSte. 

On  le  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  guerre  des- 
tiné k garder  les  côtes. 

Ga  rde-étalo»  , Celui  qui  a la  garde  de  l'é- 
talon que  l'État  donne  pour  le*  Haras. 

G arum  des  Privilèges  dta  UxirERsrrrs. 
Juges  qui  sont  spécialement  chaigés  de  veiller 
à la  conservation  des  droits  d'une  Université, 
et  devant  lesquels  les  Membres  de  celte  Uni- 
versité ont  leurs  cause*  commises.  Le  Chdtdet 
de  Paris  eit  Garde  et  Conservateur  des  Privi- 
lèges de  l'Université  de  Paris. 

Gardes  des  Morxoier,  Premiers  Ju*«  <ks 
Monnoies,  dont  les  appellation*  ressortissent 
aux  Cours  de»  Monnoies. 

G ARDK-.VARTEAir, Officier d'u»»c  Maîtrise  de» 
Eaux  et  Forêts,  qui  garde  le  marteau  avec  le- 
quel on  marque  le  l*oi*  qui  doit  être  coupé. 

Gar dk -Note,  Qualité  qui  se  joint  ordinai- 
rement 3,  celle  de  Notaire.  Par- devant  Us  Con- 
seillers du  Roi,  Notaires,  Gardes-notes  du  Roi 
au  Chilttlel  de  Pans. 

Garde-Rôle,  Celui  qui  garde  les  Rôles  des 
Office*  de  France,  qui  en  tient  registre,  et  qui 
en  fait  sceller  les  provision*. 

Garde-Sac  Vvye%  Sac. 

Gardk-Scel,  Ofliekr  préposé  dons  une  Ju- 
ridiction ]mnr  «crilrr  le*  expéditions,  etc. 

Garde- V aisselle , Olui  qui  a l*  vaisselle 
du  Roi  eu  sa  garde. 
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GARDE -BOURGEOISE, a.  f.  est  h l’égard 
des  Bourgeois , le  même  droit  que  celui  de 
Garde-Noble  h l'égard  des  Nobles.  La  garde- 
bourgeoise  n’a  lieu  qu'en  certains  pays.  Voy. 
Garde-Noble. 

G ARDE-BOUTIQUE.  subit,  m.  On  appelle 
ainsi  Une  étoffé,  un  livre,  etc.  que  le  Marchand 
a dans  sa  boutique  il  y a long-  temps,  et  qu'ii 
ne  peut  vendre.  Cette  étoffe  est  ua  garde  bou- 
tique. 

GARDE -FF.U.  suliat.  musc.  Grille  de  for, 
nu  plaque  de  for  - blanc  qu'un  met  devant  une 
cheminée,  pour  empêcher  inconvénient  du 
feu. 

GARDE-FOU.  s.  m.  Les  balustres  ou  les 
barriefes  que  l’an  met  au  bord  des  pour» , des 
quais , de*  terrasse* , etc.  pour  empêcher  qu'on 
ne  tombe  en  ha*.  Il  faudroit  là  un  garde  - fou. 
Mettre  des  garde-  feus. 

GARDE-MANGER,  s.  m.  Lieu  pour  garder 
nu  serrer  de  1s  viande , et  tout  ca  qui  peut  ser- 
vir 4 la  nourriture. 

GARDE-MEUBLE,  *.  m.  signifie  Le  lieu 
où  l'on  garde  des  meuble*.  Il  faut  mettre  cette 
tapisserie  dans  le  garde-meuble. 

GARDE-NOBLE,  s.  f.  Le  droit  qu  un  père 
ou  qu'une  mère  nobles,  survivant  l’un  A l'au- 
tre, ont  de  jouir  du  bien  de  leur»  tu  fous,  vo- 
uant de  la  succession  du  predécédr,  jusqu'à  es 
qu'ils  aient  atteint  un  certain  âge,  i U charge 
de  1rs  nourrir,  de  les  entretenir . et  de  payer 
toutes  les  dettes  *ân«  être  tenu*  de  rendre  au- 
cun compte.  Avoir  la  garde-noble,  perdra  la 
garde- noble.  Le  Roi  en  Normandie  a le  droit 
de  garde-noble. 

GARDE  - ROBE.  s.  f.  La  chambre  destinée 
4 renfermer  ks  habits , k linge , et  toute*  les 
hanks  de  jour  et  de  nuit , et  où  l'on  Lit  aussi 
coucher  nn  valet  de  chambre,  nu  une  fouiras 
de  chambre.  Un  appartement  e*t  composé  d'une 
antichambre  . dune  chambre  , d'une  garde- 
robe,  et  d’un  cabinet. 

Garde-robe,  se  dit  au**i  Do  tous  ks  habits 
•t  de  toutes  les  autres  hardes.  C’est  un  homme 
qui  a une  garde-robe  très -riche.  En  mourant 
il  a donné  sa  garde-robe  a son  valet  de  chambre. 

On  appelle  chez  le  Roi , Grand  Maitrc  de 
la  Garde-rof't,  Un  Grand  Officier  qui  a soio 
de  tout  ce  qui  regarde  les  habits  et  k linge  du 
Roi,  et  qui  a sous  lui  divers  Officier».  AJaltr* 
de  la  garde-robe.  Officier  de  la  garde -robe. 
Valet  de  garde-robe. 

Gabde-robc,  signifie  aussi  Le  lieu  ou  l'on 
met  la  chaise  percée.  La  garde-robe  de  cet 
appariement  est  bien  commode. 

Ou  dit.  Aller  à la  garde-robe,  pour  dire, 
Aller  ù la  chaise  percée.  Sa  médecine  l’a  fait 
aller  deux  ou  trois  (bis  « la  qardc-rol'e. 

GARDE-ROBE.  t.  ta.  Tablier  de  tuile  que 
mettent  quelques  femmes  pour  canserrer  leurs 
vêtement. 

GARDE- RORE,  s.  f.  ou  CYPRÈS,  s m. 
Plante  vivace  qui  croit  k lu  hauteur  d'un  pird. 
Set  fleurs  sont  ramassées  eu  bouquet  et  de  co't- 
kur  jaune;  ses  rarincs  et  *r»  branches  si.nl 
lig.. ruses . ses  fouilles  sont  durmics  et  dente 
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Urt  de»  deux  côté».  Elle  est  prajire  h faire  périr 
lesver». 

GARDER,  t.  a.  Conserver , tenir  une  chose 
«n  lieu  propre  et  commode , pour  empêcher 
qu'dle  ne  *c  perde  ou  qu  elle  ne  se  giti! , etc.  Cf 
i-iii-fi  est  ii  JéHeat,  qu'on  ne  U pourra  garder. 
Dam  Ut  chaleurs  on  ne  peut  garder  la  viande. 

Il  «ignifie  aussi  , Ne  se  point  dessaisir  de 
quitte  chose.  Je  vt-uor  garder  cela  à cause  Je 
L yer tonne  gui  me  l u donne.  C'est  un  homme 
«pu  ne  peut  rien  garder,  il  donne  fout. 

On  dit , Garder  la  maison,  garder  la  cham- 
bre. garder  le  fit,  pour  dire,  Se  tenir  dan»  s* 
maison,  dam  sa  chambre , dans  ao»  lit,  tans  en 
lortir. 

On  dit  aussi , Garder  prison , garder  Ici  ar- 
rêt», pour  dire,  Rester  eu  prison,  rester  oux 

arrêts. 

On  dît  aussi,  en  termes  de  (!nmt,  Garder 
les  rangs , pour  dire , Demeurer  dans  le»  rangs. 
Garda  vos  rangs. 

On  dit  encore,  Garder  son  rang,  pour  dire. 
Soutenir  arec  dignité  son  état , son  rang. 

Ou  dit  aussi,  Garder  sa  gravité,  pour  dire. 
Conserver  sa  gravite , se  maintenir  dans  U 

gravité. 

On  dit  ittss!,  Garder  ta  fièvre,  garder  un 
r.rnme , pour  dire.  L’avoir  long-temps  sans  dis 
cçatinuation.  //a  «jiirdé  ta  fièvre  quarte  deurans. 

On  dit,  Garder  une  médecine , pour  dire  , 
5e  la  pas  vomir;  et,  Garder  un  lavement, 
pour  dire , Ne  le  pas  rendre  promptement. 

En  termes  de  Chasse , oo  dit , que  De*  chiens 
gardent  le  change , potu  dire , qu’ils  ne  preo- 
srtit  pas  le  change. 

G AUDI*  , signifie  encore.  Réserver  pour  un 
Autre  tempo.  Il  faut  garder  cela  pour  demain. 

On  dit  proverbialement,  Garder  une  poire 
four  1rs  soif , pour  dire.  Réserver quelque  chose 
pour  les  besoins  qui  |ieuveut  survenir. 

On  dit  proverbialement  h un  honunc  dans 
l'affliction  , dans  le  malheur , Vou«  ne  saurs  pas 
ce  que  Dieu  nions  garde,  ce  que  lafi.rtune  von 
garde . pour  dire,  Vous  ne  um  p:s  ce  qui 
put  vous  arriver  de  bien. 

Oa  dit  nuasi  figurrment  et  famiruvement . Il 
y a long  temps  qu'il  me  lu  nardùit,  pour  dire, 
U y a long-temps  qu'il  nueudoît  l'oeeasion  <i* 
me  nuire,  de  *c  venger  de  moi.  Et  on  dit  dao- 
lr  sur-tnt  6cus,  Je  la  lui  garde  bonne. 

On  dit,  par  une  foconde  parler  proverbiale 
Vous  ns’c?»  donnez  bien  « garder,  pour  dire. 
Vous  ' onW  iu’en  fain*  accroire. 

G.vhorn,  en  pariant  d'Ln  Roi, d'un  Prince 
«ignific,  Veiller  à ».»  sûreté,  en  prenant  garde 
qu'on  n'attente  à sa  personne. *Les  troupes  qui 
gardent  le  Roi 

Oa  dit  aussi , Garder  une  Place,  un  retrait- 
choMHf,  garder  des  lignes,  en  parlant  Des 
troupe»  qui  sont  chargées  de  1rs  défendre. 

en  porlunt  dl'n  malade,  d'une 
Cfiniiie  eu  couclie , aiguille , Se  tenir  assidûment 
Auprès  d’un  malade  . anpiés  d'une  fenrnie  en 
«miche,  pour  1rs  as»iatrr  dans  leurs  besoins. 
C'at  un  Prcra  de  la  Charité  qui  U garde.  La 
femme  qui  la  garde. 
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Garde», en  parlant  De  prisonniers,  signi- 
fie, Prendre  garde  que  des  prisonniers  ne  s’é- 
vadent. Garder  des  prisonniers  à iitf. 

Garder,  se  dit  aussi  Du  soin  qu’on  prend 
d**s  troupeaux  lorsqu’on  les  mène  paître.  Gar- 
der les  moulons.  Garder  les  brebis.  Garder  les 
cochon».  Garder  les  vaches. 

Dans  celte  acception,  ou  dit  proverbiale- 
ment et  liguré ment , Don  homme,  garde  ta  va- 
che , Lorsqu'un  veut  avertir  quelqu'un  de  pren- 
dre  garde  quon  ne  le  trompe. 

Cn  dît  aussi  proverbialement  et  finurémrnt, 
Quand  chacun  fait  son  métier , les  vaches  sont 
bien  gardée/ . pour  dire, que  Le  moyen  de  faire 
que  tout  aille  bien , c’est  que  chacun  ne  se  roé'c 
que  de  ce  qu’il  doit  faire. 

G a n ueii  , se  dit  aussi  en  parlant  De  diverses 
choses  de  la  conservation  desquelles  on  prend 
soin.  Ainsi  on  dit  : Garder  les  bois.  Garder  les 
vignes.  Garder  un  pays  pour  la  cho  se.  Garder 
ta  chasse. 

On  dit  atusi.  Garder  le*  gages,  les  enjeux, 
pour  dire,  En  être  dépositaire. 

On  dit  proverbialement  ct  figu  rément , Gar- 
der le  mulet,  pour  dire,  Être  long  - temps  à at- 
tendre quelqu'un  pendant  qu'il  est  occupé  k 
quelque  affaire,  h quelque  divertissement.  fU 
onl  long -temps  gardé  le  mulet.  Il  nous  a fait 
garde  ■ le  mulet. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fignrement. 
De  quelqu’un  qui  demeure  à ne  rien  faire, 
pendant  que  ceux  avec  qui  il  est  venu  sont 

I se  divertir  ensemble,  qu7!  garde  la  man- 
teaux, 

Gardi r.  signifie  aussi  Défendre,  protéger. 
Ce  que  Dieu  garde  est  bien  gardé. 

IJ  signifie  aussi,  Préserver,  garantir.  Dieu 
vous  garde  de  pareils  amis! 

On  dit  dan*  le  même  sens  par  souhait  : Dieu 
votif  veuille  bien  garder.  Dieu  Vous  garde. 
Dieu  vomi  garde  de  mal.  Dieu  vous  en  garde. 
Dieu  m'en  jardè. 

On  dît  aussi  par  forme  de  salutition  et  dans 
b*  style  familier,  Dieu  vous  garde;  ccqui  uc  K 
dit  pas  par  toutes  sortes  de  personnes,  mais 
seulement  par  les  supérieurs  à ceux  qui  leur 
sont  de  hcanconp  inférieurs , soit  qu'ils  1rs 
abordent,  ou  qu'il»  en  «nient  «bordé»,  l!  te  dit 
quelquefois  en  riant  entre  égaux. 

G .utero,  signifie  aussi  Observer.  Garder  les 
Commandement  de  Dieu.  Guider  la  Loi.  Gar- 
der le  silence,  Garder  la  chasteté.  Garder  le 
sent  Cartier  m parole.  Garder  lu  foi  des 
traites. 

Cn  dit  aussi.  Garder  son  ban , pour  diu. 
Accomplir  lcteuipr  du  bannissement  auquel  ou 
a été  condamne. 

On  dit  au»»  t Garder  des  mesurer.  Garder 
la  bienstai.ee.  C'est  un  homme  avec  qui  il  fini 
garder  de  grandes  mesure*.  Il  a des  mesures  à 
iJi.t  Jct  en  R ules  choses.  Il  ne  garde  aucune 
bienséance.  Il  ne  g> «-de  point  le  dmrun, 

G Aston,  sc  joint  cn  diverses  phrases  avec 
le  pronom  personnel,  ct  signifie,  ÿe  pré. mer 
de  rpul'pie  chose.  G unies- von  a hier»  de  tomber. 

II  iàut  bien  se  garder,  de, Je  mz  garderai 
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tien  d'en  manjer.  GnrJes-rcuj  «lu  soleil.  Gar- 
dey-vous  du  serein.' 

En  Poésie  , on  dit  quelquefois  simplement 
Gardes,  au  lieu  de  Garde:- vous.  Gardes  qu'on 
ne  vous  voie. 

Gardé  , te.  participe. 

On  dit  en  lonlPlt  Jeux  de  eu  us,  Un  rot 
gardé,  une  dame  gardée. 

G ARDCVR , ECSE.  suint  Oflui , celle  qui 
garde.  Il  ne  so  dit  qu'en  ces  phrases,  Gardcur 
de  idchoiiï,  gardasse  de  vaches. 

GARDIEN,  ENNE.  suint  Celui,  celle  qui 
garde , qui  protège, qui  est  rommia  pour  garder 
quelqu'un.  L'Ange  gordien.  On  la  f.-ra  gar- 
dienne Je.»  effets  de  la  mermion. 

U tantes.  se  dit  ainsi  De  celui  qui  garde 
i;  urique  chose  : et  c'est  dan*  ce  sens  qu’ou  dit , 
On  a eut  q:i'il  y avoit  des  démons  garJims 
des  trésor r. 

On  dit  d.ns  le  même  sens,  d’Cn  lnin.me 
commis  par  Justice  pour  garder  des  meutdes 
saisis,  qu’On  Ta  iltuhfi  gardien  des  meubie  , 

gard. en  d'un  scellé.  Cet  Huissier  demeure  gar- 
dien «le*  biens  saisis. 

Od  appelle  Gardien-  noble  t Celui  quia  la 
garde  -noble.  • 

Gaiidiesse,  se  dit  aussi  k l'adjectif  dans 
cette  phrase.  Lettres  de  gra  de  gardienne , qui 
sont  Des  lettres  par  ht  pu  De»  !e  Ri>i  accorde  à 
certaines  Communautés,  à certains  panicnUcis, 
le  privilège  d'avoir  leurs  causes  commises  de- 
vant certain*  Juges.  Demander,  obtenir  des 
Lettres  de  garde  gardienne. 

G t finira,  s’emploie  encore  au  substantif, 
ponr  signifier  L*  Supérieur  d’uu  Couvent  de 
P*«  liaient  de  Saint  François.  Le  G vdic n Jet 
Cordeliers , le  Gardien  des  Capucins,  etc. 

GARDON,  s m.  Petit  poissuu  btanc  d«.u 
doue*’.  Pécher  du  gardon.  Manger  du  gurdvti. 

Ou  dit  proverbialement  d’Uu  homme  qui  a 
un  air  de  fraîcheur  et  de  santé , qu'fl  «I  frais 
comme  un  gardon. 

GARE-  Impératif  du  vcrlie  Garer,  ei  qui 
n’est  que  du  style  familier.  Ou  s en  sert  pour 
avertir  que  Ion  se  mnge,  que  Ion  sc  détourne 
pour  laisiT-r  passer  q*ielqu’i:n  ou  cpirlijiM! 
chose.  Gaie,  gare.  Gare  de  là.  G are  de  devant. 
Gare  donc.  G an  IYun. 

En  terme*  de  Chasse  , celui  qui  entend  le 
cerf  bondir  de  sa  icpoiëc , doit  crier  : Gare, 

Gare,  *e  dit  oumî  par  munit  iv  d'avertisse- 
ment et  dr  menace.  Ainsi  on  dit  à uo  jeune  en- 
fant, & un  jeune  éeobrr , Gare  le  fouet,  pour  l’a- 
vertir que  s’il  ne  pend  girdc  X lui , » il  ne  fait 
mieux  M»n  devoir,  il.auia  le  fouet  On  dit  aussi 
d.m*  h même  acception . G«i.*  t le  bd  ton  , jure 
lez  étrivHra. 

On  ditd’Un  homme  qui  frappe  sont  avoir 
menacé  auparavant , qu  il  frappe  m ns  dire 

gare, 

GARE.  *.  f.  Lieu  destiné  sur  les  rivière» 
pour  y retirer  les  bateaux , de  «naoiére  qu'ils 
soient  en  sûreté , qu’ils  soient  h l’abri  d<  * 
g!.irr*  et  des  inondutions,  et  n’nnbarrastmt 
point  la  navigation.  Les  gara  de  Charenton. 

GARENNE,  t.  f.  Lieu  h la  campugnc , où  D 
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y a des  lapins,  et  où  I on  prend  soin  de  Ira 
conserver.  Lapin  Je  garenne.  Faire  une  ga- 
renne. lionne  garenne . Mauvaise  garenne. 
Avoir  droit  Je  garenne. 

On  appelle  Garenne  forcée  ou  garenne  pri- 
vée, In  petit  lieu  clos  de  muraille*  ou  de  fossés 
pleini  d eau,  où  l'on  wctgrt  où  l'ou  ilite  de» 
lapin*. 

Gabx-xse^m  prend  aussi  dam  un  ren»  plu» 
étendu,  pour  Un  lieu  particulier  pris  du 
tenu , que  le  -Seigneur  Lit  gvrdrr  avec  plu*  de 
•oin.  Dans  certaines  Provinces , l’alnr  n'a  pour 
tout  avantage  que  le  château,  le  vol  du  chapon 
et  lu  a renne. 

G ARKNMCR.  ».  m.  Celui  qui  a soin  d'une 
garenne,  qui  a une  garenne  eu  garde.  Un  bon 
qare/mier. 

GARER,  SE  GARER,  verbe  qui  ne  •'em- 
ploie qu’avec  le  pronom  personnel  et  doua  le 
«3  le  familier.  Sc  prùmer,  te  défendre  dr 
quelqu'un,  de  quelque  chose.  Il  faut  se  garer 
d'un  fou.  Garct-vous  de  cette  Voilure. 

GARER,  v.  a.  Terme  de  riritre.  Garer  un 
bateau,  C'est  l'amarrer,  rattacher  dans  une 
gare.  Garer  un  train  Je  hou , C'est  le  lier. 

G aii,  it.  participe. 

GARGARISER.  r iSe  laver  la  gorge  avec 
de  l’eau,  ou  avec  quelque  autre  liqueur,  ru  U 
faisant  entrer  le  plu*  avant  qu'il  *c  peut,  et 
en  la  repoussant  ii  diverses  reprises  pour  s'em- 
pêcher de  l'avaler.  Gargarises- vous  la  gorge. 
Je  me  suis  gargarisé. 

G ADO  A Bis*,  in.  participe. 

GARGARISME.  ».  m.  Liqueur  faite  e\prb 
pour  guérir  le  mal  de  gorge , en  *’en  gargari- 
sant Faire  un  gargarisme.  Gargarisme  ex- 
cellent. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  te  gargariser  ; et 
c’est  dans  ce  seus  qu'an  dit , Il  a été  guéri  Je 
ton  mal  de  gorge  après  cinq  au  six  garga- 
rismes. 

GARGOTÀGK.  s.  m,  Rqiss  malpropre,  rt 
viande  mal  apprêtée.  Tout  ce  qu'on  mange  ici 
nVrt  que  gargotuge.  Il  est  populaire. 

GARGOTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Cn  petit 
cabaret  où  l'on  donne  à manger  h bas  prix. 
Tenir  gargote.  Ordinaire  Je  gargote.  Dîner  a 
la  gargote.  Il  ne  prend  tes  repas  que  dans  les 
gargotes. 

Il  se  dit  par  mépris  De  totu  les  mét-han*  et 
petiu  cabarets,  et  de  tous  les  lieux  où  l'on 
mange  malproprement.  On  mange  mat  dans 
ce  cabaret , dans  cette  maison , c'est  une  vraie 
gargote. 

GARGOTER.  v.  neut.  Hanter  les  méchant 
petits  cabarets,  les  gargotes.  Il  ue  fait  que  gar- 
goter. 

Il  signifie  aussi , Boire  et  manger  mal  propre- 
ment. Ils  sont  là  d gargoler. 

GARGOTlER,  1ÈRE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
lient  une  g&rgole.  Prendre  ses  repas  chez  un 
Gargotier. 

Il  se  dit  aussi  par  mépris  De  tous  les  imVhans 
cabarcticrs,  et  de  tous  Ira  cuisiniers  qui  apprê- 
trut  mal  h manger.  Ce  n’est  qu’un  gargotier. 
Ceit  un  vrai  gargotier . 
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On  dit  aussi  d'Une  mauvaise  cuisinière, 
C'cit  une  franche  gargofiéiv. 

G ARGUU  l LLADt.  s.  f.  Pas  d«*  danse. 

GARGOUILLE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Cet 
endroit  d une  gouttière  ou  d'un  autre  tuyau 
par  où  l'eau  tomlic , et  qui  est  terminé  ordinai- 
rement en  figure  de  drqpm,  ou  de  quelque 
autre  animal.  La  gargouille  d'une  gouttière. 
La  gargouille  par  où  l’eau  se  dégorge.  Car 
gouille  de  pierre.  Gargouille  Je  plomb. 

GARGOUILLEMENT.  s.  m.  Bruit  que  fuit 
quelquefois  l'eau  dans  la  gorge,  dans  l’ rat  «mue 

et  daus  Ira  entrailles. 

GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n'est  4’n- 
sage  qu'en  parlant  De  ce  que  font  de  p<  lits  gar- 
çons lorsqu’ils  a’anauseut  à barboter  dans  l'eau. 
Des  petits  garçons  qui  ne  font  que  gargouiller. 
Il  est  populaire. 

GARGOUILLIS.  ».  m.  Le  bruit  que  fait 
l’eau  en  tombant  d’une  gargouille.  U est  familier. 

G AR  GOUSSE.  »ub»t.  f.  Tenue  d' Artillerie. 
Charge  di-  j-oudre  pour  un  canon,  enveloppée 
d'un  gros  carton.  Charger  un  canon  avec  une 
gargousse.  Une  gar goutte  pour  une  pièce  de 
vingt-quatre.  Une  gargousse  pour  une  pièce  de 
trente-six. 

G AR1GUE-  s.  f.  Nom  qui  sc  donne  dans 
q uriques  Provinces  aux  lande*  ou  terres  inculte». 

GARNEMENT,  s.  musc.  Libertin,  vauritn. 
C'est  un  franc  garnement  C'est  un  mauvais 
garnement.  Il  est  familier. 

GARNIR,  v.  a.  Pourvoir  de  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  commodité , ou  mettre  oc  qui 
sert i l'ornement.  Garnir  une  boutique.  Garnir 
une  maison,  (a  garnir  Je.  meubles  nécessaires. 
Garnir  un  étui.  Garnir  un  cabinet  île  tableaux 
Garnir  un  buffet  de  vaisselle.  Garnir  un  por- 
trait de  chamans.  Garnir  un  lit.  Garnir  un 
fauteuil. 

On  dit.  Garnir  une  Place  de  guerre,  pour 
dire,  La  munir  de  tout  eu  qui  rat  nécessaire 
pour  la  défendre. 

Gaexik,  se  joint  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  alors  tantôt  il  signifie,  Se  saisir, 
comme,  Il  se  garnit  toujours  des  premiers  de 
roui  ce  qu'il  lut  faut  ; et  tantôt  il  signifie , Se 
munir , comme , Se  garnir  contre  le  froid. 

On  dit.  Garnir  une  tapisserie,  pour  dire, 
V mettre  d 'rapace  en  espace  des  bandes  de  toile 
pour  la  conserver  ; Garnir  des  bas,  poui 
dire,  Y mettre  un  ruban  ou  de  la  toile,  ou  y 
passer  en  dedans  du  fil,  de  la  laine,  de  U soie, 
afin  de  les  conserver. 

On  dit  aussi  : Garnir  un  chapeau.  Garnir 
une  chemise.  Garnir  une  robe,  un  jupon,  etc. 

CAB*!,  i r.  participe.  Une  botte  de  portrait 
garnie  de  diamant.  Un  étui  garni  d’or.  La 
bourse  bien  garnie.  Le  gousset  bien  garni. 

On  dit  d'Un  homme,  qu7i  est  garni,  Quand 
par  poltronnerie  il  s'est  muni  de  quelque  vête- 
ment propre  i le  garantir  des  coup*  d'épée 
dans  un  combat  singulier. 

On  appelle  Chambre  garnie , hdtel  garni,  , 
Une  chambre,  un  hôtel  qu'on  loue,  fournis  de 
toutes  les  choses  nécessaires.  Chambre  garnie 
d louer,  i/ôlsl  garni  «i  louer.  Il  n’a  point  de 
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meubles,  il  est  éli  re  de  loger  en  chambra 

garnie. 

On  dit  cn  termes  «le  Pratique.  Plaider  main 
garnie , plaider  la  main  garnie  , les  mains 
garnies,  pour  dire.  Jouir  pt  ndant  Uj  procès  de 
te  qui  est  en  contenu!  ion.  On  lui  fait  un  procès, 
ruait  il  plaide  main  garnie.  Le  Loi  plaide  tou- 
jours main  gai  nù. 

On  dit  en  ternies  de  Palais . La  Cour  tuffs- 
tammenl  garnie  de  Pairs,  pour  dire,  La  Cour 
ayant  on  uoinlire  de  Pain  suffisant. 

En  ternira  de  fiLson,  Garnie  se  dit  d’Une 
épée  dont  la  garde  rat  d'un  autre  émail  que  la 
lame. 

GARNISON,  s f.  Nombre  de  Soldats  qu’an 
met  dan»  une  Place  pour  la  défendre  contre  1rs 
ennemis,  ou  pour  tenir  les  peuples  dans  le  de- 
voir. Garniion  forte.  Gwnison  faible.  Il  y a 
deux  mille  hommes  de  gum  ton  dans  cette 
Place.  Mettre  garnison  dans  un  C tuileau.  En- 
voyer une  garnison  dans  une  Ville.  Changer 
une  garnison.  Renforcer  la  garnison.  On  a en- 
voyé. tout  les  Officiers  à leur  garnison.  Les  ha. 
bilans  ont  désarmé  la  garnison,  ont  égorge  la 
garnison. 

Ou  appelle  «uni  Garnison , Une  troupe  de 
Scrgens  ou  d' Archer*  qu'on  établit  en  quelque 
maison  pour  contraindre  un  débiteur  i payer, 
et  pour  y demeurer  d ses  frais  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  payé,  ou  pour  veiller  à la  conservation 
des  meubles  saisis  sur  lui.  Mettre  garnison  chet 
un  comptable.  Il  y a garnison  chet  lui.  Ou  e 
levé  U garnison.  Les  Maréchaux  de  France 
ont  envoy  é garnis i.-rs  chez  un  Ici  Gentilhomme. 
Od  se  sert  du  terme  de  Garnison,  quoiqu'il 
n'y  eit  qu’un  Soldat,  qu’un  Archer. 

GARNITURE.  ».  f.  Ce  qui  est  mis  pour 
garnir  ou  pour  orner  quelque  choie.  La  garni, 
turc  d' une  chambre.  La  garniture  d une  toi- 
lette. Une  garniture  de  Jianuins  , de  perles. 
Une  garniture  de  cheminée.  Une  garniture  de 
chemise,  de  robe. 

On  appelle  absolument  Garniture , Lra  ru- 
bans que  Ion  met  cn  certain»  endroits  dra  ha- 
bita pour  les  orner.  Une  belle  garniture  de 
rubans  «for.  Je  rubans  «forgent,  de  rubané 
couleur  de  feu.  Une  garniture  verte,  bleue, 
jaune.  Celte  garniture  est  bien  entendue,  elle 
revient  bien  à t habit. 

Les  femmes  apjnrllent  simplement  Garni- 
ture, Ce  quelles  mettent  sur  leur  tête,  soit 
dentelle,  soit  litige  uni. 

En  terme*  d'imprimerie,  on  appelle  Garni- 
ture, Les  divers  bois  dont  les  Comporitrms  sa 
servent  pour  séparer  1rs  pages  et  former  les 
marge*. 

Gamutcke,  se  prend  aussi  pour  Un  tuant- 
liment  complet  de  quelque  cbaæ  que  ce  soit. 
Une  garniture  de  dentelles.  Une  garniture  de 
boutons  d'or.  Une  garniture  de  diamant.  Il  a 
sur  sa  cheminée  une  belle  garniture  Je  porce- 
laine. 

GAROU,  s.  m.  U n’est  guère  d'usage  qu’ea 
et  mot,  Loup-garou.  Voyet  ce  mot. 

GAROU,  s.  m.  ou  LAURÉOLE,  s.  f.  En 
Botanique , c’est  un  petit  arbrisseau  toujours 
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vert,  et  dont  on  on»  les  juidins.  Il  port»  de 
hais»  reniée*  qui  portent  violemment, 
et  qui  ont  une  âcrete  cornai  ve  ; ce  qui  bit 
qu'on  se  l'emploie  plue. 

GAROU  A GE.  v m.  D ne  m dit  qu'en  cette 
pbiase,  AUtr  en  garouage,  être  em  garouage. 
pour  dire.  Aller  eu  partie  de  plaisir.  Il  cet  du 
Mj  le  familier. 

G Alt  R UT.  a.  m.  Partie  du  coq»  du  cheval, 
supérieure  aux  épaules,  et  qui  termine  I enco- 
luie  Le  q or  rot  doit  être  haut  et  tranchant , 
pour  être  parfaitement  tien  conforme.  Ce  che- 
val a été  bleui  sur  le  garrot. 

Un  dit  figurémeot  ri  familièrement,  qu'Lrn 
homme  ett  bleue  sur  U garrot,  pour  dire,  qu’il 
a reçu  quelque  atteinte  qui  blaser  «*  récitation . 
r|  qu'un  lui  e rendu  de  mauvais  office*  qui 
l'empêchent  de  s'avancer. 

GARROT.  s.  ni.  lUbm  court  dont  on  se 
sert  pour  terrer  dus  nteu  J»  de  corde.  -Serres  da- 
vantage U garrot  de  ce  bdt. 

GARROTTER.  ▼.  a.  Lier,  attacher  avec  de 
loris  liens.  Il  /dut  lier  et  garrotter  ce  pri- 
sonnier. 

Un  dit  figurénieut  rt  familièrement, qu'Oft 
a garrot ù quelqu’un,  j*our  dire,  qu'On  e pris 
Imites  lis  précaution* , tous  le*  mojen*  imagi- 
ti aille»  pour  l'empêcher  de  manquer  sux  coo- 
ditiou*  qu'on  veut  lui  imposer,  et  eux  engage- 
ment où  U est  entré.  Cet  homme  auroit  du 
ûpi  tout  ton  bien , si  on  ru  l'uvoit  garrotté  par 
des  ishtitatioM.  Il  èlud're  toute»  vos  pour- 
suites,  à moite  » gu' on  IM  le  garrotte  per  une 
bonne  transaction. 

G *bbott*,  n.  participa. 

GARS.  a.  ni.  Garçon.  Un  jeune  gars.  Il  c*t 
familier. 

G ARL'S-e.  m. (On  prononce  l’S.  ) Élixir  bon 
pour  l'estomac-  Le  gerus  lire  son  nom  de  l’in- 
venlear. 

CAS 

GAS  s.  m.  Voyez  Gaz. 

GASCON,  suhsi.  m.  On  n«  le  nul  point  ici 
comme  an  nom  de  Nation , mais  perce  qu'on 
s'en  tètt  quelquefois  pour  ligaifirr  Un  faafa 
rua,  un  hâbleur.  Il  se  vante  de  telle  et  ldL‘ 
chose,  mois  c’est  un  getcon. 

aG ASCUKLSME.  t.  m Construction  videur' 
dan*  la  langue , et  qui  est  tirée  de  la  manière 
de  parler  des  Gamme.  Cela  n’est  pas  fivnçois, 
c'est  un  gascouisme. 

GASCON  NA  OS.  s,  r.  Fanfaronnade , rentr- 
rie  outrée.  Cet  homme  te  vente  et aeoir  été  à 
trente  combats,  mais  ce  sont  des  gasconnades. 
Il  te  vante  d'être  fart  riche , mais  c’est  une  ipu- 
connnde,  une  pure  qasconnode.  Dire,  faire  de. 
gasconnades.  Il  dit  gu’ il  te  battent  contre  dix 
hommes , c’est  une  gosconnade. 

GASCOBNER.  v.  n.  Dire  de*  gascon ua de  . 
Il  cet  populaire  et  familier. 

GASPILLAGE,  s.  m.  Action  de  gaspiller 
Tout  est  eu  gaspillage  dans  cette  maison.  Il  est 
familier. 

GASPILLER.  ▼.  a.  Dissiper  par  toutes  sor- 
tes de  dépenses  inutiles  le  kirn  dont  cm  a lu 

Tome  I, 
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disposition.  Il  a gaspillé  ton» bien  et»  pas  d: 
temps. 

On  dit  aussi  b peu  près  dm»  le  même  sens, 
Caipiller  des  hardes , gaspiller  du  linge,  gas- 
piller du  fruit.  Il  est  du  strie  familier. 

Gaspillé.  fl.  participe. 

GASPILLEUR  , EU  SK.  s.  Celui  on  celle 
qui  gaspille. 

GASTADOUR.  *.  m.  Pionmrr,  qui  aplanit 

les  chen  il»». 

G ASTER,  i m.  (On  prononee  l'S  et  l'R.) 
Mo;  emprunte  du  Grec , et  terme  de  Méderinr, 
qui  signifie  Le  lias  - ventre,  et  quelquefois  IV»- 
tomse. 

GASTRIQUE.  adj«t.  des  a genre».  Terme 
1 Anatomie  . svneuiym»  «le  Stomacal.  On  ap- 
j»elk  Artères  gastriques , Les  artères  de  Teste» 
wae  ; Ligueur  gaitrigue  , suc  garrigue  . La 
liqueur  , le  vue  que  les  vaisseaux  rxrrttoirr» 
versent  dans  l'estomac  pour  servir  b la  digestion. 

GASTROCNÉM1F.NS.  s.  m.  pluriel  Terme 
d’Analomie.  Muscle»  jumeaux  qui  coneonreut 
au  mouvt  aH’ut  du  tnr*e  sur  la  jambe. 

GASTRORAPHIK-  s.  fém.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Suture  qu'on  fait  pour  réunir  les  plaies 
du  bas-ventre. 

G ASTROTOMIE.  ».  fém.  Terme  de  Chirur- 
gie. Ouverture  que  l'on  fait  an  ventre  par  nne 
incision  qui  pénètre  dans  sa  capacité.  L’opéra- 
tion césarienne  c.t  une  espèce  de  gastrotomie. 

GAT 

GÂTEAU,  x m.  Espèce  de  pâtisserie  faite 
ordiusirrraeot  avec  de  la  farine , du  beurre  rt 
des  crufr.  Gâteau  feuilleté.  Ac)  eter  des  gâ- 
teaux. Une  part  de  gdleau.  Le  gâteau  des  flou. 
Petit  gdleau.  Gâteau  d’amandes. 

On  dit  proverbialement  et  par  allnsiou  & 'a 
1ère  qui  i*  met  dans  le  gâteau  des  Rots , qu<* 
Quelqu'un  a trouvé  la  fève  au  tfdteau,  pour 
dire,  qn  tl*  trouvé  le  point  décisif  d'une  sffaire, 
d une  «|ur«tiûn  ; qu’il  a fait  une  boone  dé- 
couverte, une  heureuse  rencontre. 

Un  dit  proverbialement  et  rément,  Avoir 
part  au  gâteau,  pour  dire,  Avoir  part  à quel- 
que affaire  utile. 

Un  dit  aussi  figurément  , Partager  U gâ- 
teau, pour  dire,  Partager  le  profit.  Au  lieu 
d enchérir,  ils  sa  sont  accompuodù,  pour  parta- 
ger U gdteau. 

Ou  apprlle  Gdteau  de  miel.  Le  gaufre  où 
les  mouches  d'une  niche  font  leur  miel  et  leur 

cire. 

Gâteau  , en  Sculpture , est  Un  morceau  de 
cire  ou  de  tenv.  dont  ka  Sculpteur?  rempli» 
sent  les  creux  et  les  pièces  d'on  moule  où  ib 
veulent  mouler  une  figure. 

cArE-ESrMT.  -la  l g.  CM  oc  cdle 

qui  per  excès  d'indulgence  gûte  un  enfant. 
Ccrt  un  sirei  gâte  enfant,  une  trafc  gâte- en- 
fant. Il  est  familier. 

GÂTE -MÉTIER,  s.  m.  On  appelle  «hui  ■ 
Gelui  qui  en  donnant  sa  marchai. (Ese  on  ui 
peine  b trop  bon  marché , diminue  le  profit  de 
«ou  roctirr.  Il  ne  te  fait  pat  assez  bien  payer, 
c’est  un  gdle-métier.  Il  est  du  style  familier. 
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GÀ TE-PATK.  s.  m.  Mauvais  loulmjer  ou 
P*  aster.  Il  se  dit  figurément  rt  familièrement 
De  celui  qui  fait  mal  ce  qui  est  de  sou  métier, 
de  sa  profession 

GÂTER.  v.  a.  Endommager , mettre  ea 
main  ait  état,  détériorer,  donner  une  msu  ratas 
forme,  etc.  La  nielle  a gâté  les  blés.  La  grêle  a 
gâté  les  vignes.  La  petite  virole  lui  a gâté  le 
teint.  Lu  lecture  continuelle  gâte  la  vue.  La 
pluie  a gdté  les  chemin *.  fl  a gâté  ij  nuùon , 
en  la  voulant  embellir.  Le  Tailleur  a gâte 
l'atre  habit.  Il  a gâté  ses  affaires  par  ta  mau- 
vaise conduite.  Ils  étoient  sur  le  point  de  t’a e- 
commoder,  mais  il  échappa  à l'un  d’eux  un 
mot  gui  gâta  tout. 

Un  dit , que  L'Jge  a gâté  la  main  à un  Ecri- 
vain, à un  Chirurgien,  pour  dite,  que  L'âge' 
leur  a aflotldi  la  main. 

Gin»,  signifie  aussi,  Safir,  tacher.  Un  che- 
val m’a  éclaboussé,  et  a gâté  mon  habit. 

On  dit , quL'n  homme  gâte  bien  du  papier, 
pour  dire,  qu'il  écrit  hesnroap  et  qu’il  écrit 
mal , ou  qu'il  écrit  dm  choses  inutile». 

On  dit  fignrémerrt,  (»ifter  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  être  trop  indulgent,  entretenir  ses 
défauts,  se»  rien  pu  trop  de  rompbisnoce , 
trop  de  douceur.  Il  ne  faut  point  lait  Ter  cet 
enfant  entre  les  mains  de  ta  mère,  elle  le 
gâte.  Vous  êtes  trop  bon  i vos  valets , vous  tes 
gâtez. 

On  dit  aauj  figurément,  qne  Le  lecture  des 
mauvais  livres , des  Homans,  ta  mauvaise  com- 
pagnie , gâtent  les  jeunes  gens,  leur  gâtent 
l’esprit,  pour  dire,  Leur  corrompent  leêprit, 
le»  mœurs. 

On  dit,  Gâter  le  métier,  pour  dire,  Dimi- 
nuer k profit  de  sou  métier,  en  donnent  sa 
marchandise  nu  ses  peines  k trop  boa  marché. 
C'est  gâter  le  métier,  que  de  faire  si  bon  mar- 
ché de  cette  étoffe. 

On  dit . Gâter  quelqu'un  dans  l’esprit  d’an 
autre,  pour  dire,  Nuire  1 sa  réputation.  On  Te 
bien  gâté  dans  l’esprit  des  honnêtes  gant.  Sa 
dernière  action  l'a  gâté  dans  le  monde. 

Cirra,  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  corrompre.  La  viandg 
se  gâte  dans  la  chaleur.  Ces  confitures  se  gâte- 
ront i F humidité.  Ce  vin  commence  à se  gâter  , 
il  se  gâte.  * 

On  dit  figurément, quTn  homme  s' est  gâté , 
pour  dire,  qu'il  a prrdn  de  ses  bonnes  qua- 
lités, et  qu’il  en  a contracté  de  mauvaises.  Je 
f’ai  connu  doux  et  modeste,  il  s'ctl  lien  gâté 
dans  le  commerce  de  tes  nouveaux  amis. 

On  dit  aussi  qu*C/n  homme  s'est  bien  gâté, 
pour  dire,  qu'il  s'est  bien  décrié,  qu’il  a bien 
perdu  de  sa  réputation  par  sa  faute. 

Gâté,  tr.  participe.  Esprit  gâté.  Cour 
gâté. 

On  dit.  qu'tfne  femme,  qu'une  file  est  g J- 
tée,  pour  dire,  qu’Ettc  a quelque  real  rené- 
rien. 

On  appelle  Enfant  gâti,XJn  jeune  enfant 
qtfct»  son  père  et  sa  mère  gâtent  par  une  trop 
grande  indulgence. 

8i 
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GAUCHE,  adj.  de*  » R.  Qui  «tt  oppose  à 
droit  C’rrtdans  l'uomme  le  côté  ou  m k creur. 
Le  côté  <jc:«.'.r.  L* i main  gauche.  Le  pied 
gauche.  L'a d gauche.  La  rate  est  du  c die 
gauche. 

Il  *e  dit  aussi  De*  animaux  dan*  la  même 
acception.  Le  pud  gauche  d un  c .'.«*■  al.  Un  c fie- 
vu!  gui  galnpe  sur  le  pied  gauche. 

11  »e  dit  auati  d'Un  lw Iluic Ut  où  Ion  dis- 
tiugu?  deux  partie*,  dont  l’uoe  répond  au  eût* 
droit  de  I llumine , aduMc  à lu  façide  d'un  bJr 
liment, et  l'autre  au  côté  gauche.  L'uilc  gauclu- 
A"  un  bJltWnf. 

11  *c  dit  au*»i  d t’ne  armée.  L'aile  gauche 
d’une  armer. 

Il  sr  dit  eucore  d lue  rivière  rclitircrocnl 
■u  c\»té  gauche  de  celui  qui  en  sui  croit  le  cour*. 
La  rive  gauche  du  fleuve. 

On  le  dit  (igurèincnt  De  c*  qui  c*t  mil 
fuit  et  mal  tourné.  Cet  homme  a l'esprit  gauche. 
Ce  garçon  est  grand,  mais  il  est  malhJti,  i 
est  gauche.  Cet  escalier  est  mal  tourné,  il  est 
gauche.  Cet  homme  a Us  manières  gaucher. 

il  signifie  aussi  Maladioit.  Cet  homme  es', 
gauche  à tout  et  qu’il  fuit 

On  dit  d'Un  morceau  de  bois  qui  n'est  pn 
droit  ,qu'/i  est  gauche ; d'Unc  pierre  mal  équar 
tir,  que  Im  taille  en  est  gauche. 

On  dit  absolument  et  substantivement,  La 
gauche,  pour  dire,  La  main  gauche  , le  côte 
gauche.  Four  arriver  à cet  endroit , il  faut  pren- 
dre sur  ui  gau ch e.  Le  Parlement  tient  la  droite, 
et  la  Chambre  de > Compte*  la  g îuche  dans  les 
marches , dans  les  ceremonies.  U prit  la  droite, 
et  lui  laissa  la  g. il. ch t. 

Ou  dit  en  termes  de  l’ fioriture  , en  parlant 
De  l'aumône  : Que  votre  gauche  ne  sache  point 
ce  que  fait  voire  droite . 

À GAl'CHS.  p li raie  adverbiale.  Dn  côté  gau- 
che. Faire  demi-tour  à gauche.  Quand  vous 
seret  en  tel  endroit,  prenet  à gauche.  Frapper 
i droite  et  à gauche. 

Oo  dit  ftgurùment,  Prendre  une  chose  à 
gauche , pour  due,  La  prendra  de  travers,  U 
prendra  autrement  qu'il  ne  faut. 

On  dit  aussi  Gguramrnt  et  familièrement , 
Pr  endre  à droite  et  à gauc he,  pour  ijire,  Pren 
dre  de  l’argent,  tirer  de  IVrgenl  , sans  distinc- 
de  persaons*  ni  d'aflàiras,  prendre  ètoutri 
(nain*. 

GAUCHER , ERE.  adj.  Qui  se  sert  ordinal 
rament  de  la  main  gauche  au  lieu  de  la  droite . 
il  est  gaucher  ; elle  est  gauchère. 

U est  quoique  fois  substantif  C'est  un  gau 
cher. 

GAUCHERIE,  s.  f.  Action  d’Un  homnn- 
gauthe.  Cet  homme  a fait  une  étrange  gaucho 
rie.  Il  est  familier. 

GAUCHIR,  v.  n.  Détourner  tant  soit  peu  le 
ecrp*  pour  éviter  quelque  coup.  Il  aurait  ri>: 
blessé  de  ce  coup,  s’il  n'f  Jt  un  peu  gauchi. 

On  dit  iîguraauent  et  faimih  rainent . Guu 
eh.’r  dans  une  affaire,  pour  dite,  fl'j  agir  pn» 
b ncheineut.  O»  n aune  point  à traiter  avec 


GAU 

1er  gens  qui  gauchissent  àaru  les  affaires.  Au 
lieu  de  me  répondre  nettement,  il  a gauchi. 

GAUCHISSEMENT.  ».  ta.  Action  de  gau- 
chir, ou  l'effet  de  ortie  notion. 

GAU  DE.  ».  f.  Plante  dont  les  Teinturier-  *•• 
•ervent  pour  teindre  en  jaune.  On  sVn  sert 
«usai  en  Médecine.  loi  décoction  de  m racine 
cil  apêritive,  et  a quelque*  antre»  vertus. 

Gai  ut,  est  aussi  Inc  espèce  de  bouillir 
•pi  un  fait  avec  la  farine  du  bic  de  Tutquic. 

GAUD1R,  sr  GAU  UIR.  verbe  qui  t emploie 
avec  le  pronom  personnel.  be  réjouit,  b' e gnudii 
de  quelqu'un.  Il  est  vieux. 

GALERE  x f.  Rayon  de  nrl,  gâteau  ijr 
miel.  Manges • une  gaufre  de  miel 

G ai  rut,  rst  aussi  Une  pièce  de  pàlnaeru 
cuite  en  tir  deux  fers.  Servir  des  gaufres.  Man- 
ger des  gaufres. 

(«n  dit  fi;uicmcnt  et  fuiuilù-ierociit,  Etre  h 
nufre  dans  une  a/Jutrt,  poui  dire,  Sc  trouver 
nlre  d>-ux  extrémités  foc  lieuses,  enttr  diu 
;<r.onnrs  puissant  » et  opposé*-*. 

11  signifie  aussi , Éure  dons  une  JLirc  L 
vie  t' me.  la  dupe. 

GAUFRER,  v.  a.  Empreindre,  ru  primer 
Je  certaines  figure»  sur  de*  étoile» . avec  des 
fer»  faits  exprès. Gaufrer  du  camelot,  ru  drap, 
du  velours. 

O Ai  rai,  ±sl  participe. 

G AUFKLUR.  ».  m.  Ouvrier  qui  gaufra  le» 
étofT*. 

GAUFRIER.  ».  m.  Ustensile  de  fer  dans 
h quel  on  frit  ctitc  des  gaufres. 

GAUi'Kl  HE.  s.  1.  Empreinte  que  Von  fai. 
**rr  une  étoffé  en  la  gaufrant,  La  goufntrc  de 
ce  camelot  n'est  pas  agréable, 

GAULE,  s.  f.  Grande  perelie.  Abattre  des 
noix,  des  amande* , avec  la  gaule. 

GAT.tr,  est  aussi  Une  houssinc  dont  on  se 
sert  pour  faire  aller  un  clievaL  Faire  aller  u.i 
cheval  avec  une  g. suie.  Donner  des  coups  di 
gaule  à quelqu’un. 

GAULER,  v.  a.  Battra  un  arlirc  avec  une 
pinte  pour  en  faire  tomber  le  fruit.  Gaula  un 
pommier,  un  noyer. 

On  dit  aussi,  Gauler  des  nou,  gauler  de * 
châtaignes,  pour  dire,  Abattra  des  noix,  des 
châtaignes  avec  la  gaule. 

G AB1.É , k.  participe. 

GAULIS.  s.  m.  Terme  d'Eaux  et  Forêt*. 
Branches  d’un  taillis  qu'on  a laissé  croître 
Lier  des  gauLs.  Détourner  sir?  gjulis. 

GAULOIS,  OISE,  iidjoct.  Habitant  de  U 
Gaule,  l'ancien  nom  de  la  France.  Ce  mot  ne 
se  met  point  ici  comine  un  mot  de  nation, 
nuis  trtlemrni  comme  un  moi  d'usage  dan* 
diverse»  phrafri  de  la  Langue. 

Ainsi  on  dit,  pour  caractériser  ce  qui  e»t 
sincère , franc  et  droit  : Probité  Gauloise. 
Franchise  Gauloise. 

On  dit  aussi  d'Un  homme,  qu'il  a les  nw- 
nicres  Gauloises,  pour  dira,  qu’il  a le*  manié 
rot  du  vieux  temps. 

11  e»t  aussi  substantif,  et  oo  dit  encore  d'Un 
vieux  idi.it , d une  vieille  façon  de  parler,  que 
C’est  du  Gskloij.  Vous  parles  Gaulois. 
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On  dh  aussi  d Un  homme  franc  et  sincère, 
que  C est  un  vrai  Gasslois , un  hoir  Gaulois. 

GAUPE.  s.  f.  Terme  d’injure  et  de  mépris, 
qui  se  dit  d'Unc  femme  malpropre  et  désagiia. 
ble.  0 la  vilaine  gaupe,  la  sale  gaupeh  11  est  du 
style  familier. 

G AU  R ES.  s.  m.  pl.  Nom  synonyme  d'Jnfs- 
dclet,  qu’on  donne  dans  U Perse  et  aux  Ixidns, 
aux  re*t*-s  encore  subsistai  ta  de  la  t«rte  de  Zo- 
ri, astre,  c'est-à-dire,  au*  Igukok*  ou  Adore 
leurs  du  feu. 

b » Gaures  sont  aussi  désigne*  par  le  nom 
.de  Guèbra, 

GAUSSER,  si  GAUSSER,  verbe  qui  s em- 
ploie avec  le  pronom  prrviun>  L Se  moquer, 
railler.  Il  se  gauve  de  tout  le  monde.  Vous  vous 
gausrez  de  mou  11  er.t  populaire. 

GAlssé,  XX.  p.iltk  ipc. 

GAUSSER1E.  s.  f.  Mojuerk  , raillerie.  Il  l a 
•fit  par  gau***rrc.  Il  est  populaire. 

GAUSSEUK,  LISE,  x Qui  a routumr  de 
»c  gau-scr  de»  autres.  C’est  un  gaunrur. 

il  emploie  aussi  adjectivement.  1.12c  cj(  na- 
turrlfr.-nent  g*us*tu:c.  Il  est  populaire. 

C AV 

GAVION.  X m.  Gosier.  Il  est  bien  toril,  il 
en  a jurqu  au  guvion.  On  tut  a cvupê  le  gavion. 
11  est  populaire, 

GAVt  TfE.  x f.  Air  de  danse  qui  se  b«t  à 
deux  temp«,  qui  auutuenct-  ru  levant . dont  l et 
mesuras  ont  un  irpim  de  quatre  en  quatre,  qui 
est  cotB|iou:  de  .jeux  reprise* , et  d»m  le  rr.ou- 
v ni-  .ic  r»t  quel  pirfi.i»  vif  « gai,  quelquefois 
tendre  < t ierit.  Ce  Musicien  a fait  une  belle  ga- 
votte. Jouer  une  gavotte. 

U se  dit  aussi  De  la  dnnac  dont  les  pas  sont 
faits  sur  cet  air.  Danser  la  gavotte,  panser  une 
garntle. 

GAZ 

GAZ.  x m.  (Ou  p-ononce  le  Z.  ) Terme  de 
t .hiniie.  Emanai  ion  invisible  qui  s’élève  de  ccr 

Unut*  «ibuanres. 

On  le  dit  De  tous  lr*  fluiiies  oôriformes.  Ga ^ 
nitreux.  Gaz  meph -.tique.  G a s itsjlumnMblc. 

GAZE.  a.  f.  Espèce  dViofTc  fort  claire,  faite 
de  soir,  ou  de  61  d'or  et  d’argenxGerc  de  soie. 
Gare  d’argent.  Voile  de  gaze. 

GAZELLE,  x f.  Sorte  de  Létc  iàuvr,  qui 
est  plus  petite  que  le  daim,  et  qui  est  d une 
grande  légèreté.  La  jasrfie  r*l  un  animal  d .4- 
sie.  On  la  nomme  iuni  Aumon. 

GAZER,  v.  a.  Meus  * u:tc  gaie  sur  quelque 
chose. 

On  dit  6;urèmenl,  Gazer  un  conte,  une 
histoire,  pour  dire,  En  adoiirir  ce  qu'il  y su- 
roît de  trop  libre , d imbernu 

G.» ri.  Le,  particqie. 

GAZET1ER.  x m.  Caiui  qui  compore  la  g.i- 
<cttc.  Le  Gatetier  de  Hollande. 

Il  *e  prend  aussi  pour  Celui  qui  vend  nu  qui 
donne  ,)  lire  la  gasctlr.  Appelez  le  Gnzctser. 

G AZETLV.  a.  m.  Petite  gaartu  . Les  gazotins 
son l ordi.'.aircntcni  manuscr  its. 

GAZETTE,  subat.  f-  Cahier,  feuille  volute 
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«p ‘on  H cm  ne  ou  Publie:  4 certains  jour»  de  b 
semaine,  et  qui  contient  de»  nouvelles  de  Hiver» 
Piy*.  Gazette  de  France.  Gazette  de  Hollande. 
6. nette  littéraire. 

On  appelle  ügurément  et  familièrement  Go- 
utte, Une  personne  qui  rapporte  tout  ce  quelle 
•utf-nd  dire.  Celte  femme  ert  la  gazette  du  quar- 
tier C'est  une  traie  gazette. 

GAZEUX , EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  subs- 
tance du  ras.  Substance  gazeuse. 

GAZIER,  s.  m.  Ouvrier  en  gaze. 

GAZON,  stihst.  m.  Terre  couverte  d'iierbe 
oaurtr  et  menue.  Un  parterre  de  gazon.  Un  lit 
de  gazon.  Un  siège  de  gazon.  Un  bastion  re- 
vêtu de  gazon. 

On  aji|>elle  Gazons  au  pluriel,  Des  motte* 
Je  terre  carrée» , mu  vertes  d'herbe  courte  et 
menue.  Il  fr.ut  porter  là  des  gazons, 

GAZOlÎNEMK.VT.  s.  m.  Action  de  gazon- 
iut  , ou  l'emploi  qu'on  fuit  de»  gnzmu  pour 
quelque  ouvrage. 

GAZONNER.  v.».  Revêtir  de  gazon.  Gazon- 
ner  un  bassin.  G «tonner  le  bord  d'un  bassin. 

G azox^k , te.  participe,  In  parterre  ga 
sonné. 

GAZOUILLEMENT,  suhst.  ni.  Petit  bmit 
agréable  que  font  le»  oiseaux  en  dianlant,  lei 
ruisseaux  co  coulant  Le  gazouillement  des  oi- 
seaux. Le  gazouillement  d'un  ruisseau. 

On  dit  quelquefois , Le  gazouillis  des  coco n.r; 
nuis  ce  mot  e<4  vieux. 

GAZOUILLER,  r.  n.  Faire  un  petit  bruit 
doux  rt  agréable , tel  que  celui  que  fout  de  pe- 
tits oiseaux  en  chantant.  On  entend  le  soir  les 
o iseaux  gui  gazouillent. 

On  le  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les  porit 
ruisseaux  en  coulant  sur  le»  cailloux.  Ce  mis 
J eau  gazouille  agréablement . 

G K A 

GEAI.  ».  m.  Oiseau  d'un  plumage  bigarré, 
qui  est  du  genre  de  ceux  auxquels  on  apprend 
4 parler. 

GÉANT,  ANTE,  subst.  Celui  ou  celle  qui 
extbde  de  beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
hommes.  Graud  comme  un  géant.  A pas  de 
géant.  Taille  de  géant.  Stature  de  géant.  La 
guerre  des  géans  contre  Us  Dieux.  On  voit  à la 
foire  une  géante. 

On  dit  tigurément,  Aller  à pas  de  géant , 
pour  dire,  Aller  fort  vue,  foire  de  grands  pro- 
grès dans  quelque  choie  que  ce  soit. 

G E I 

GEINDRE,  r.  n.  Gémir,  ou  se  plain  lrr  4 
divmes  reprises,  et  d’uOe  voix  languissante  et 
oon  articulée.  Il  est  du  style  familier,  et  il  œ 
• emploie  guère  que  pour  Mimer  cent  qui  se 
pliugnent  de  cette  sorte  pour  la  moindre  in- 
commodité. Il  ne  fait  gue  geindre.  Elle  geinl 
continuellement. 

s GEL 

GÉLATINEUX,  EUSE.adj.  Qui  ressemble 

4 de  la  gelée.  U ne  matière  gélatineuse.  Un  suc 
7ébtiiMiu> 
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GELÉE,  s.  f.  Grand  froid,  qui  pénétre  le 
corps  et  qui  glace  l'eau.  Une  farte  gelée.  Ci- 
ternes- (à  nou*  promet  Je  la  gelée.  Il  y a eu  de 
grandes  gelées  cet  hiver. 

On  appelle  Gelée  b/anche,  Une  petite  bruine 
froide  et  Manche,  qui  paraît  !e  matin  sur  le 
herbes,  wr  le»  toits. 

Celée,  oc  dit  aussi  i'Cn  sac  de  viande  cnn- 
qelé  et  clarifié.  Vn  plat  de  gelée.  Un  pot  de  ge- 
lée. Manger  de  la  gelée.  Gelée  pour  les  malades. 
On  fait  aussi  de  U gelée  de  poifeon , de  la  gelée 
de  corne  de  cerf , etc. 

Il  »e  dit  pareillement  Du  jus  que  l’on  tira  de 
quelques  fiuits  cuits  avec  le  sucre,  et  qui  *c 
congèle  étant  refroidi.  Gelée  de  groseille.  Gelé» 
de  pomme. 

GELER.  ▼.  a.  Glacer,  endurcir  par  le  froid, 
pénétrer  par  un  froid  excessif.  La  froid  a gelé 
jusqu'aux  pierres.  Le  froid  a gelé  le  vin  dans 
les  cuves. 

On  dit  aussi , que  Le  froid  a gel  r les  vignes, 
pour  dire,  qu'il  le»  a gâtées  quand  elles  ctoieni 
eu  boulons. 

Gelkh,  se  dit  aussi  par  exagération,  pour 
dire, Causer  du  froid.  Voilà  une  porte  gui  nou- 
gèle.  Vous  avez  les  mains  si  froides , gue  vous 
me  gelez.  Je  suis  gdé  de  froid.  Je  »uts  (oui  gelé, 

On  dit  figurémrnt  et  familièrriuent , d'Un 
homme  dont  l'accueil  c»t  extrêmement  froid, 
qu'/f  gèle  ceux  gui  f abordent. 

G Et  ei  , est  au»»]  neutre.  Les  vignes  ont 
gelé.  La  rivière  a gelé.  Le»  doigts,  les  pieds  lui 
ont  gelé. 

On  dit  aussi  par  exagération,  Geler , pour 
! dira,  Avoir  extrêmement  froid,  l'ette  chambre 
1 est  si  froide,  qu’on  y gèle. 

C.eleb,  s’emploie  aussi  impersonnellement 
Il  gèle  très- fort.  J I a gelé  bien  terré.  Il  a gelé 
pierre  fendre.  t 

On  dit  proverbialemeut , Plus  il  gèle , p lu* 
| il  éfrrtnl.  Et  on  le  dit  figurément , pour  dire . 
j que  Plus  un  mal  dure,  plus  il  est  difficile  4 
| support  r. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  pmonneV 
L'eau  se  gèle.  Il  fait  un  ri  grand  froid,  gue  It 
vin  se  gèle  du  m le  verre. 

Gtxé,  it.  participe. 

Proverbialement  et  figurément , lorsqu'un 
lomme  affect*  de  garder  le  silence  dans  une 
compagnie  on  dit , qu71  «i  le  bee  gelé  • et  dan» 
le  sens  contraire,  qu’fl  n'a  pas  le  bee  gelé, 
cour  dire,  qu'il  parle  beaucoup. 

CELINE,  s.  f.  Poule.  Ce  mot  est  vieux. 

GEUNOTTK.  t.  f.  Espèce  de  petile  poule 
tirage  qui  a beaucoup  de  ressemblance  avec 
perdrix.  Gelinotte  de  boit. 

GKLIYURK.  s.  f.  Défaut,  maladie,  dom- 
mage qui  arrive  aux  arbres  pat  de  fortes  gelée». 

CE» 

GÉMEAU,  s.  m.  Jumeau.  U n'est  en  usage 
, qu'au  pluriel,  pour  signifier  L'un  des  douze 
Signe»  du  Zodiaque.  Le  Signe  des-  Gémeaux 
Le  Sole.l  entre  dam  les  Gémeaux  au  mots  de 
Mai. 

GÉMINÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Palais.  Réitéré 
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d se  dit  ilau*  ce»  phrase»  : Co/mnitndcrnens  gé- 
miné . Arrêt*  géminés. 

GÉMIR,  v.  n.  Exprimer  m peine,  ta  dou- 
leur, d’une  voix  plaintive  et  non  articulée. 
Gémir  île  douleur.  Gémir  *ous  le  poids  Ju  mal 
heur , des  afflictions. 

On  dît  figurément  : Gémir  «>u*  le  joug. 
Gémir  sous  la  tyrannie. 

On  dit,  Gcnrir  de  ses  péchés  d«va»if  Dieu, 
pour  dire,  Avoir  une  vive  douleur  de  scs  pé- 
ché». Gémir  sur  les  péché»  du  peuple.  Gémir 
sur  les  pécheurs. 

(itma , se  dit  aussi  pour  exprimer  le  cri  de 
certains  o beaux.  La  edumbe  gémit.  La  leu  rtc- 
reîle  gémit. 

GÉMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  gémit.  Voue 
gémissante.  D'un  ton  gémissant. 

GÉMISSEMENT. s. ni.  Lamentation,  plainte 
douloureuse.  Le  gémissement  des  blettes,  des 
mourant.  Le  gémissement  de  la  colombe. 

On  appetl  en  termes  «le  Dévotion,  Gémrt- 
tement  de  cotur.  Un  sentiment  de  componction, 
une  vive  et  sincère  douleur  rie  m?»  péchés. 

GEMME,  arlj.  m.  Il  se  dit  Du  sel  qui  se  tire 
des  mines.  Du  sel  gemme. 

GÉMONIES,  a.  f.  pi.  Terme  d’ Antiquité, 
lieu  (fui  ôtoit  destiné  chez  les  Romains  au 
-iupptice  des  criminels,  et  principales  rut  à ex- 
poser leurs  corps  «pré»  l'exécution.  Le*  gémo- 
nies étoienl  » Rome,  ce  gue  sont  en  Prance  les 
fourcha  patibulaires. 

GEN 

GÉN  4L,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Qui 
appartient  aux  jour»,  la  glande  finale  est  n ne 
glande  conglomérée  , dont  le  canal  s'iniére 
dam  celui  de  la  parotide. 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  contraint,  qui 
incommode.  Cet  homme  là  est  fort  gênant.  5a 
conversation  est  gênante. 

GENCIVE,  s.  f.  La  chair  qui  est  autour  des 
dents , et  dans  laquelle  les  dents  sont  ctrnime 
enchâssées.  Gencives  vermeille v,  saines,  fer- 
mes , etc.  Affermir  les  gencives.  Avoir  Ut  gen- 
cive: enfhus. 

GENDARME.  ».  m.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois Un  homme  d'ormes  d'une  compagnie  d'or- 
donnance de  Lanciers,  qui  ctoit  armé  de  toutes 
pièces,  rt  qui  avoit  sou»  lui  deux  autres  hommes 
I cberaL 

Aujourd’hui  Gendarme  te  dit  d'Uu  cavalier 
de  certaines  compagnies  d’ordonnance,  quoique 
•i  présent  ils  soient  armé»  4 la  légère,  comme  le 
reste  de  la  Cavalerie.  Les  Gendarme. * de  la 
garde.  La  Compagnie  des  G m. larmes  du  Roi. 
Le  t Grnlarmei  de  la  Reifle.  Les  Gendarmes  do 
Bourgogne.  Les  Gendarmes  de  Béni.  Le*  G en - 
darmei  Eeotsoît.  Capitaine  - Lieutenant  des 
Gendarme «. 

On  dit  dX'n  homme  qni  a bonne  mine  I 
cheval , et  qui  manie  bien  un  cheval,  que  C'est 
un  beau  Gendarme. 

On  dit  auari  figurement  et  familièrement, 
dTw  grande  et  puissante  femme,  qui  a l'air 
hardi,  que  C'est  un  Gendarme,  un  vrai  Gen- 
drrtnv, 

8l. 
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On  appelle  Gendarmes,  Des  bluettes  qui 
sortent  du  feu.  Cn  appelle  aussi  <le  nkiiic  Or- 
uins  points  qui  se  trouvent  quelquefois  dans 
les  diamant,  et  qui  en  diminuent  l'éclat  rt  le 
prit  Ce  dmPMMl  »'eJ  pas  parangon,  il  y a 
des  qenilanncf. 

GENDARMER , se  GENDARMER  v.  qui 
s’emploie  avec  le  pronom  personnel.  S’emporter 
mol  à propos  pour  une  cotise  légère.  Pourquoi 
vo us  gendarmez- l'cnit  tant  pour  une  chose  qu< 
ne  fou*  touche  joint?  Il  se  gendarme  mal  «i 
propos  là-dessus,  Il  n’y  a pus  de  quoi  se  gen- 
darmer tant.  Il  n’e%t  que  du  st_»Je  familier. 

Cuomsé,  (K.  participe. 

GENDARMERIE,  s.  f.  Coll.  On  comprcnJ 
sons  et  nom  tout  le  Corps  des  Gendarmes  et 
des  ChcvM- Légers  des  Compagnie*  d 'Ordon- 
nance, autres  que  les  Gendarme»  et  les  Che- 
tui  lé^m  de  la  Garde  du  Roi.  La  Gendar- 
merie de  France.  Le  Corps  Je  In  Gendarmerie 
Les  seize  Com/uigmes  de  la  Gendarmerie,  C u- 
pituifir  Lirutcutinl  de  Gendarmerie. 

GENDRE.  >.  m.  Celui  qui  a épousé  la  fille 
de  quelqu’un,  et  à qui  l’on  donne  ce  nom  par 
rnpj»ort  an  pire  et  à U mère  'de  la  fille.  C'est 
mon  gendre.  Prendre  un  gendre.  Choisir  quel 
qu'un  pour  gendr  e.  Prendre  pour  gendre. 

On  dit  aussi  pros  nbialeineot , Quand  lu 
plie  est  marine,  il  y a as  a de  gendres,  pour 
dire,  qu’il  w présente  assez  de  gm»  qui  lau- 
roient  épousée. 

On  le  dit  aussi,  par  extension.  De  toutes  sortes 
d’untres  affaires,  quand  après  les  avoir  fartes 
cn  trouve  «ncore  de  nouvelles  occasion»  du  I*  • 
faire , dont  ou  ne  peut  plus  profiter. 

G f.N F.,  s.  f.  Torture,  qu  stion,  peine  que 
l'on  fait  souffrir  k un  criminel  pour  lui  Dire 
avouer  U vérité.  Il  souffrit  la  geste  tans  rien 
avouer. 

Il  se  dit  p»r  extension,  en  portant  De  ce 
qu’on  fait  souffrir  i quelqu'un  injustement  et 
par  violence  pour  lui  faire  dire  quelque  chose . 
pour  en  tirer  de  l'argent,  etc.  Des  soldats  mi- 
rent ce  paysan  à la  g crie  pour  lui  faire  avouer 
on  étoit  son  argent. 

Gt *e,  signifie  suivi.  Situation  pénible,  in- 
commode. Ces  tauliers  nie  mettent  à h gêne 
Les  eu  fans  sont  à la  gêne  dans  leurs  corps. 

C.txz,  au  figuré,  signifie,  Peine  d’esprit 
•ontrainte  fâcheuse,  état  violent  oii  l'on  se 
trouve  réduit.  C'est  une  terrible  gène  de  n’osa 
jamais  dire  ce  qu'on  petite.  Les  visites  de  cer- 
taines gens  mettent  à la  gêne.  C'est  une  gène 
continuelle  de  passer  ta  vie  avec  des  gens  à cé 
remonte.  La  difficulté  de  la  rime  met  l'esprit  du 
Poêla  à la  gène. 

On  dit,  Se  donner  I a gêne,  te  mettre  l'es- 
prit à la  gêne  pour  quelque  chou,  pour  dire. 
S'inquiéter,  s*  tourmenter,  foire  de  grands  ef- 
forts d'esprit.  Il  sa  donne  la  gêne  en  faisant  de- 
l’ers.  Il  s’est  mis  l'esprit  « la.ge'ue  pour  trouver 
eette  démonstration. 

GÉNÉALOGIE.  s.  f.  Suite  énoncée,  dé- 
nombien.ciudm  Ancêtres  dequi  lcfu  un , ou  dns  f 
autres  pu  en».  Longue,  grande,  ancienne  gé  I 
néologie.  Faire  une  généalogie.  Faiseur  Je  | 
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généalogies.  Dresser  une  qe uédloji  •.  £ avant  en 
généalogie.  Arbre  de  généalogie. 

On  dit  d’Uo  homme,  qu'il  est  toujours  sur 
sa  généalogie , pour  dire,  qu’U  parle  toujours 
de  sa  maison , de  sa  noblesse. 

GENEALOGIQUE,  adj.  des  » genres.  Qui 
appartient  4 la  généalogie.  Arbre  généalogique 
Deyr  ci  généalogiques.  Histoire  généalogique. 
Table  généalogique. 

GÉNÉALOGISTE,  s.  m.  Qui  dresse  les  gé- 
néalogie», ou  qui  les  fiiit.  C’est  un  grand  Gé- 
nèalogistc.  Généalogiste  de  l'Ordre  du  No  tuf - 
Esprit.  Las  Généalogistes  ont  fait  beaucoup  de 
Sable*. 

GÊNER,  v.  a.  Incommoder  , contrai  ni!n 
U * mouvemen»  du  corps.  Les  cuit  a ne*  gênent 
beaucoup  ceux  qui  en  perlent.  Celte  femme  a 
un  corps  qui  la  gêne.  Suit*  étiuus  bien  gêné» 
dans  cette  voiture  publique. 

(itxtu,  Mgnifi-  nuMi,  T air  en  contrainte  . 
mettre  quelqu'un  dans  an  état  violent  cn  I « 
Migrant  de  faire  ce  qu'il  ne  peut  pas,  ou  et: 
l'empêchant  de  faire  ce  qu'il  veut.  Si  l’ouï  n'a 
ve%  pas  d'inclination  à ce  murû.ge , ne  le  faite? 
point , je  ne  veux  point  ihhu  gêner.  Je  ne  gê- 
nerai point  votre  inclination.  La  présence  de 
cet  homme  me  ginoit , m'erubarrasunt.  On  ne 
se  gént  point  entre  autis.  C'est  un  hwnme  qu: 
aime  lu  liberté,  il  ne  se  gêne  pour  personne.  .Yr 
VOMI  gênez  point  /tour  cela.  La  rime  gêne  beau 
coup  les  Poètes. 

Un  dit  qu't/n  Architecte,  qu'un  Ingénieur 
est  gêné  par  le  terrain,  par  la  situation  de  la 
place,  Quand  le  temiu  ne  lui  Liiaae  pa»  la  li- 
berté d exécuter  ce  qu'il  v ou  droit. 

On  dit  de  même,  qu  'Un  Orateur,  qu'un 
Poète  a été  gêné  par  le t choses  quon  lui  avoit 
prescr  it  d’employer  dans  son  ouvrage. 

Gfjrt , ii.  participe.  Air  gêné.  Tailla  gênée. 
Démarche  gênée. 

GÉNÉRAL,  ALE.  adj.  Universel,  ou  qui 
est  commun  b un  très -grand  u ombre  de  per 
•«.nnes  ou  de  choses.  Réglement  général. 
Maxime  générale.  Un  assaut  général  Procet- 
non  générale.  Concile  général  Etais  généraux. 
Ajgmobation  générale.  Consentement  général. 
Règle  générale.  Principes  généraux.  Propriété 
générale -,  Le  bien  génial  dépend  d une  honni' 
Législation. 

On  dit,  Parler  an  termes  généraux,  répon- 
dre en  termes  généraux . pour  dire.  Parier  et 
répondre  d’une  manière  vague  rt  indécise,  et 
qui  uc  satiafiiit  pas  prvcrtétncnt  à la  demande. 

Ou  dit  proverbialement , Il  n’y  a point  de 
règle  *i  générale  qui  n'ait  son  exception. 

Il  sr  joint  souvent  h de  cestains  noms  de 
Charge,  d'Office , de  Dignité.  Lieutenant  géné- 
ral des  années  du  Roi  Procureur  général 
Avocat  général  Lieutenant  général  de  Pro- 
vince, À un  Bailliage,  etc.  Contrôleur  général 
ilet  Finances.  Contrôleur  général  de  la  Mai  ut, 
du  Roi.  Colonel  general  det  Suisse*.  Mestre  de 
Camp  général  de  la  Cavalerie.  Trésorier  gène 
ral.  Le i Fermiers  généraux.  Receveur  général 
Le  Supérieur  général  d’un  Ordre. 

11  se  prend  sakatautivcineut  et  signifie, TJiri  . , 
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celui  qui  commande  en  chef.  Général  d’armée. 
Général  des  galères. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  Le  Supé- 
rieur général  d'un  Ordre  Religieux.  Le  Géné- 
ral des  Dominicains,  Le  Général  de  l'Oratoire. 
Le  Général  de  l’Ordre  de  Saint  François. 
L’Altbestr  de  Fontevrault  est  Chef  et  Général 
de  tout  l'Ordre. 

Ex  ttixénxu  phrase  adverbiale.  D’un  * ma- 
nière générale.  Fri  qénênil  et  en  particulier. 
Tant  en  général  qu’en  ^articuler. 

Il  se  dit  encore  substantivement  d Un  grand 
nombre  comparé  U un  nombre  beaucoup  moin- 
dre. Le  général  u'y  est  point  intéressé,  il  n’y 
j que  le  particulier. 

Cn  dit  en  ternv  s de  Guerre,  Battre  la  géné- 
rale, pour  dire,  que  loua  les  tambour»  de  l'ar- 
mée battent  pour  avertir  les  troupes  de  se  pré- 
parer 4 nn  refier. 

GENER  A LA  T.  s.  m.  Diroité  de  Gêner  aL 
Le  Générale!  des  galère i. 

Il  se  dit  iu»i  Du  uiiqw  que  doje  le  Gênc- 
ialiL  Pendant  le  Générale t A an  tel. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  pour  mar- 
quer I. 'emploi  de  celui  qui  est  Supérieur  d'un 
Ordre.  La  Généra  toi  de  I Oratoire.  Le  Généra • 
Ml  d*i  Dominicains. 

GÉNÉRALEMENT,  adr.  Universellement. 
Opinion  généralement  reçue,  généralement  ap- 
prouvée. Le  hruit  en  est  généralement  répandu 
partout  Généralement  aimé,  estimé  de  tout  le 
inonde . 

On  dit.  Généralement  parlant , De  ce  qui 
est  le  plus  souvent . et  dout  les  exceptions  sont 
rares.  Cela  est  vrai  généralement  parlant.  Gé- 
néralement parlant , lotis  le*  crimes  sont  punis. 

GÉNÉRAIJSATION.  s.  f.  Action  du  géné- 
ral tser. 

GÉNÉRALISER,  v.a.  Rendre  général  Géné- 
raliser une  idée,  un  principe  , une  méthode.  Il 
s'emploie  particulièrement  en  Matbémel ique  et 
en  Physique , pour  dire , Donner  plus  d'étendue 
4 une  hypothèse,  h une  formule.  Généraliser  un* 
hypothèse.  Ginèraliter  une  formule  d’A'gibrc. 

GferiBAusi , ix.  participe. 

GÉNÉRALISSIME,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  une  armée , même  aux  Généraux, 
fin  tel  Prince  est  Généralissime  des  armées  du 
Roi.  Il  étoit  G néralissime  , et  avj  t tous  lut 
tel*  et  tels  Généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  s.  C Qualité  de  ce  qui  rut 
général.  Cette  proposition  dans  sa  généralité 
est  fau  se. 

On  appelle  Généralité*  au  pluriel,  Des  dis- 
cours qui  ne  satisfont  pas  précisément  k U de- 
mande de  quelqu'un , qui  n’cr  t pas  un  rapport 
précis  au  sujet  71  n'«  pas  teula  entrer  en  ma- 
tière, il  s'ea  est  tenu  à des  généralité*.  H n’a 
pas  bien  traité  son  sujet , il  n'a  dit  que  de»  gé- 
néralités. IJ  s’est  perdu  dans  det  généralités. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  de  I.»  Juridiction 
d'un  bureau  de  Trésoriers  de  F rance.  Généra- 
lité de  Paris , de  Moulins.  Il  n’est  pas  de  cette 
Généralité. 

GÉNÉRATEUR,  TRICE.  adpcL  Terme  de 
Géométrie  II  se  dh  De  ce  qui  engendre  quel- 
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rpe  ligne , quelque  surface , ou  quelque  solide 
par  ton  mouvement.  Point  générateur  H une 
ligne,  Ligne  génératrice  d'une  surface.,  Surface 
génératrice  d'un  solide. 

GÉNÉRATIF  » IVE.  ad].  Qui  appartient  A 
U génération.  Faculté , vertu  gincrative. 

On  appelle  Princip  genêt atif , Un  prin- 
cipe d'où  découlent  an  grand  noinlae  de  consé- 
quences. 

. GÉNÉRATION’,  a.  (en.  Action  d’engendrer. 
Propre  à la  génération.  Inhabile  à la  gêné 
ration. 

11  se  prend  aussi  pour  L’ordre  naturel  de  U 
génération , pour  la  muni te  dont  le»  animaux 
» engendrent.  Traiter  de  L gcircrution  do  ani 
maux. 

U signifie  aussi  La  dwu  engendré* , la  po» 
tente,  le*  descendait*  d'une  personne.  La  géué- 
sation  de  Nos» 

On  dit  par  manière  de  plaisanterie  ou  d'io- 
jure.  en  parlant  d’Un  père  rt  de  scs  enfans,  Lu » 
et  toute  mi  génération. 

1)  æ prend  aussi  pour  Chaque  filiation  e; 
tUscrndance  de  père  à fils.  Il  y a mie  généra- 
tion du  père  an  fil*.  Du  père  au  petit- fa  il  j 
en  a deux.  Depm » Hugues  Capcl  juiqu'a  Saint 
Louis,  il  y a huit  générations.  De  généra  tiuri 
en  génération. 

Gk.xkbatiox  , æ prend  aussi  pour  Un  peu- 
ple, une  nation.  Celte  génération  méchante  de 
monde  des  miracles.  La  génération  présente. 
La  génération  future. 

Ü se  prend  encore  pour  Une  évaluation  ar- 
bitraire dont  le  monde  e»l  convenu  . pour  l'es- 
pace de  trente  an*.  Il  y a trois  générations  en 
cent  an t,  et  quelque  chose  de  plus. 

GÉaéiATiov , « prend  aussi  plus  générale- 
irenl  pour  Production.  Génération  ries  plantes. 
Génération  des  métaux,  des  minéraux.  Géné- 
ral on  des  pustules,  de*  abcét. 

On  disait  deiu  l’ancien  ne  Philosophie,  La 
corruption  de  l'un  est  la  génération  de  l’autre. 

On  dit  en  Théologie,  eu  parlant  Des  per 
sonnes  divines,  que  Le  Fil s vient  du  Père  par 
voie  de  génération,  et  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils  par  voie  de  spi ration. 
La  génération  étemelle  du  Verbe. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  Ü une  manière 
noble  et  généreuse.  £n  user  généreusement. 

J P ordonner  généreusement  Attaquer  généreu- 
sement. Se  défendre  généreusement.  Récompen- 
ser gêné  rarement 

Il  veut  dire  aussi.  O ou  rageusement , vail- 
lamment. Combattre  gracieusement.  Attaquer 
généreusement.  Se  défendre  généreusement. 

GÉNÉREUX,  RUSE.  adj.  Magnanime,  de 
naturel  noble.  Une  J me  généreuse.  Un  homme 
géuêvtsx.  Une  femme  généreuse.  Un  aeur  gé- 
néreux. Une  action  généreuse.  Procédé  gené- 
*eux.  Parole  généreuse.  Mort  ÿénérew**.  Sen- 
ti met  4 généreux.  Résolution  généreuse.  Con- 
»eil  gêné.' eux. 

11  signifie  aussi  Libéral.  Cet  homme  est  si 
généreux , qu'on  ne  peut  lui  rendit  le  moindre 
•erin,  qu'il  ne  fasse  des  présent  considérables. 
Il  aime  à donner,  il  a l'Jme  généreuse. 
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Ü se  dit  auisi  poétiquement  De  quelques 
animaux,  pour  dite,  Hardi.  Un  lion  généreux 
L'n  aigle  généreux.  Un  généreux  courtier. 

On  dit  quelquefois,  Un  vin  gêna  eux,  pour 
dire,  Ua  vin  agréable,  d?  lunne  quilite,  et 
qui  a du  corps. 

GÉNÉRIQUE,  adj.  des  a g Terme  didm 
tique.  11  signifie , Qui  appartient  au  genre.  La 
■Ufjlrenre  générique. 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  Magnanimité,  gran- 
deur d'âme , libéralité.  Par  pure  gén èt  ositc. 
Exercer  sa  générosité.  Faire  paraître  sa  gêné 
rotite  en  quelque  occasion.  Montrer  sa  génèro 
«ilé  dan»  l'ouMi  d'une  injure.  La  vraie  ÿ»«é 
routé  épargne  à un  a mi  l embarras  d'expliquer 
tes  besoins. 

GENESE,  s.  f.  Nom  du  prvrmcî  des  U re 
.le  l'Ancien  Testament , dans  lequel  Moïse  il 
<rrit  I Hinloirr  de  la  création  du  inonde  et  celle 
'es  Patriaiche*. 

GKNP.STROLLE.  k f. Plante  aussi  nommée 
L'herbe  dre  Teint tir lers  parer  cju  il*  s’en  ser- 
vent pour  teindre  en  jaune.  Elle  ressemble  fort 
au  genêt  ordinaire.  On  emploie  sa  (leur  en  Mé- 
decine. 

GENÊT,  s.  ni.  Soitp  d arbuste  qui  a les 
fleurs  jaunes.  Du  gêné  l d’Espagne.  Un  ha  fai 
de  genêt. 

GENET,  s.  m.  Espère  de  cheval  d'Espagne 
entier.  Monté  sur  un  gr net  d Espagne. 

GÉNÉTJILUQUE.  adj.  des  a g.  Ou  ap- 
pelle Poésies  génélhliaques , Discours  yéné- 
l/ijiaques , Les  Poinirs  ou  les  Discourt  compo- 
ses sur  la  naissance  d'un  enfant.  La  quatrième 
F.qlogue  de  Virgile  adress  e « Pcüiim  est  un 
Poeme  gcuéihliaque.  • 

UKNKTTK.  s.  f.  Espèce  de  chat  sauvage 
dont  U peau  s’emploie  en  fourrure». 

À LA  Umm.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Aller  à cheval  à la  genetie , pour  dire , Aller 
avec  les  étriers  fort  Courts,  Les  Turcs  vont  d 
cheval  à la  genetie. 

GENÉVRIER.  Voyn  GKXltvaZ. 

• GÉNIE.  *.  tn.  L esprit  <m  le  démon . soit  bon, 
«oit  mauvais, qni,  selon  l'opinion  drs  Anciens, 
ucoompa^noit  Icsirommes depuis  leur  naissance 
jusqu  à leur  mort.  Bon  génie.  Mauvais  génie. 
Le  génie  de  S ocrait.  Le  mauvais  génie  de  Bru- 
' us.  Le  génie  d'Auguste  étoit  pins  fort  que  celui 
d'Antoine.  Poussé  d'un  mauvais  génie. 

Il  se  dit  aussi  De  tes  esprits  ou  démons, qni , 
selon  l'opinion  des  Anciens,  présidoirnt  4 de 
certains  lieux,  A de*  Viites,  etc.  Le  qènie  du 
1 fieu.  Le  génie  de  Ro:-e,  du  peuple  Romain. 
! Génie  tutélaire. 

| On  dit,  Le  genre  de  la  France,  pour  dire, 
, L’Ange  tutélaire  de  U Fronça. 

( n dit  aussi,  Le  génie  de  la  Peut  tu e,  de  la 
Poésie,  de  la  Musique,  pour  dire,  1/  géuir 
qu'on  suppose  présider  à chacun  de  et*  Art». 

Gisrc,  signifie  susai,  Taleul . inclination  ou 
disposition  naturelle  pour  queJque  chose  drs- 
liniable,  et  qui  appartient  h Emplit.  Beau  gé 
nie,  Grand  génie.  Puissant  génie.  Vaste  génie. 
Génie  universel.  Génie  étroit,  borné.  Pauvre 
jén se.  Petit  génie.  Il  a ua  mervt dieux  génie 
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,hi4 r td/e  chose.  Suivre  ion  ointe.  Forcer  ton 
génie.  Faire  q urique  choie  contre  ton  génie. 
Avoir  du  génie  pour  les  affaires,  pour  la  Poésie. 
Il  et t d'un  génie  supérieur  aux  autres.  Il  a une 
-ronde  supériorité  de  génie. 

On  dit  qu’Lbi  homme  est  un  beau , ii.i  grand 
,énie,  Un  génie  supérieur,  pour  dire,  qu'il  a 
un  beau , un  grand  génie. 

Ou  dit , Travailler  de  géuie,  pour  dire , Faire 
quelque  c'.oov  de  sa  propre  invention. 

On  appelle  Le  génie  d’une  Langue.  Le  ca- 
ractèrr  propre  et  distinctif  d'une  Langue.  On 
dit  aussi , Le.  génie  d’une  Pial  ion. 

G faut,  e t aussi  L'art  de  fortifier,  d’atta- 
quer , de  défe  udre  une  place , an  camp , un  jki»1c. 
fl  s'est  mis  dans  le  génie.  Il  est  dans  U génie 
depuis  trois  ans. 

GENIÈVRE,  a.  m.  Arbuste  odoriférant  et 
toujours  vert,  dont  le»  fouilles  sont  arrondies, 
un  peu  longues  et  pointues  par  te  bout,  et  qni 
porte  un  petit  fruit  rond  et  noir  comme  le  but- 
lier.  Bois  de  genièvre.  G rai  ne  de  gehu\re.  Brû- 
ler du  bois  de  genièvre.  Des  lapins  qui  sentent 
le  genièvre. 

H signifie  ousvi  La  graine  même  du  genièvre. 
Manger  du  genièvre.  Eau-de-vie  de  genièvre. 
Extrait  de  genièvre.  Grain  Je  genièvre. 

GENIPA.  s.  m.  Arbre  fort  commun  dan»  les 
lies  Antilles.  Il  porte  un  fruit  gros  comme  le 
poing,  et  d lin  goût  peu  agréable.  Los  Nègres  et 
le»  enfui*  ne  laissent  pas  cependant  d'en  man- 
ger. Ce  fruit  est  astringent , et  bon  contre  U 
dj  saeiiterie. 

GÉNISSE,  s.  f.  Jeune  vache  qni  n’a  point 
porté.  Génisse  blanche.  Génisse  noire. 

GÉNITAL,  ALR.  adjeet,  Terme  didact  ique 
Qui  sert  à la  génération.  Vertu,  faculté  géni- 
tale. Esprit  génital.  Parties  génitales. 

GÉNITIF,  t m.  I.e  second  cas  de  la  décli- 
naison des  noms  en  Grec  et  en  Latin. 

CÉNITOIRES.  s.  m.  Il  n est  en  n»*ge  qu'au 
pluriel.  Testicules,  |«rti«  qui  servent  à la  gé- 
nération dnn«  les  mâle».  Il  se  dit  Des  boromrr 
et  dos  animaux.  Couper  les  gémtoiie*,  On  t> 
cru  autrefois  que  U castor,  pour  te  sauver  des 
Chasseur*,  se  eoupoit  le*  géuitoiie*. 

GÉMTL’RR.  a.  f.  Ce  qu'un  huuune  a en- 
gvmlré.  Ainsi  un  père  en  montrant  ‘on  fila  dit. 
i'oilà  ma  géniture,  ma  ehcre  gén  il  are.  U est 
v îeux , et  ne  se  dit  plus  que  par  plaisant  ne. 

GENOU.  s.  m.  Partie  du  corps  humain  qt  i 
joint  la  cuis  « avec  la  jambe  par -devant. /.  < 
du  genou.  Avoir  les  genoux  souple* , ta  genou- 
faibles,  les  genoux  ferma  , fer  qenou.r  Irras 
Marti.  Avoir  les  genoux  en  dedans. 

On  dit,  Etre  à genou  r,  te  mettre  à gêneur, 
pour  dire.  Mettra  les  genvix  A terre.  Plier  fi 
genou  ou  les  gc> tour.  On  jdte  les  genoux  tan* 
se  mettre u genou  r.  Les  genoux  lui  manquèrent 
tout  d'an  coup.  Etre  sur  un  genou.  Ne  ten  t 
sur  un  genou.  Parler  d genoux.  Le  genou  en 
terre.  Se  jeter  à genoux  devant  quelq.i  nii.  Te 
nir  un  enfsptsur  ses  genoux  Embrassa  le * ge- 
noux de  quelqu'un. 

On  dit.  Je  Vous  le  demande  d genoux , a 
•leur  genou  r ; et  çcl*  rtgnéfie  quelquefois  siui- 
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pl»wrnt,  Pcrn  nder  avec  un  çnnd  r:npr**';‘' 
îumt. 

<ï»t  dit,  Fléchir  let  genoux  Jouant  les  J doter 
fléchir  le  genou  devant  Raal . pour  dire,  Ado 
r*T  le*  Idole*;  et  figurinmt , Flécf  ir  le  gerivu 
devant  <j'i pour  dire,  Lui  être  aoun.it 
avec  respect 

GExnc.se  dit  a,1**i  De  quelque*  animaux. 
Le  genou  du  cheval, le  genou  du  ehirnean , etc, 

GttOV.  Terme  de  Hicauifie.  Roule  dn 
Htivre  on  d'auM  molière,  emboîtée  de  trü1 
aorte,  quelle  peut  totrncT  sar*  peine  de  tous 
eûtes  comme  on  reut 

GENOUILLERE.  i.  f.  La  partie  de  l'armure 
qui  *crt  k couvrir  le  genou. 

Il  signifie  au  «xi  î.i  partie  de  la  botte  qui 
contre  te  genou.  Genouillère  de  botte.  Grande/ 
r mouillé  et.  Ilenfier  ter  nenouillèm.  Rabattre 
le*  genouillères. 

GENRE.  t.  m.  Ce  qui  est  commun  ù diver- 
wi  espèces,  ce  qui  a sous  soi  plusieurs  espèce» 
différent».  .S'oui  le  genre  d aninuil , il  y a det/.r 
espèce*  comprises,  celle  de  t' homme . eeite  de  L 
bé!.\  Genre  supérieur.  Genre  subalterne. 

On  dit  en  termes  de  Logique,  l.a  Jéjlnitio 
est  composée  du  genre  et  de  la  différence. 

1]  se  prend  quelquefois  simplement  pour  Es 
père.  Il  y a divers  genres  d'r  nimaux. 

(Hi  appelle  Le  genre  humain , Tous  les 
homme*  pris  ensemble. 

1]  v prend  encore  pour  Espèce,  mais  dao< 
un  sem  plus  général,  et  il  signifia  k peu  près . 
Sorte,  manière.  Cela  est  excellent  dans  s ©t. 
genre.  Cela  est  parfait  en  son  genre.  Ces  deux 
affiiires-li  ne  sont  pas  de  même  genre.  /I  mène 
un  genre  de  vie  que  Ton  ne  souroit  approuver 
Embrasser  un  genre  de  vie.  Ce  genre  de  mort 
est  horrible. 

G RJ  sk,  xigoiû*'  encore,  La  manière , le  goût 
particulier  dans  Irquel  travaille  nn  Peintre,  un 
Sculpteur.  Calai  et  Tenter*  ont  excellé  dan 
leur  genre. 

On  appell:  Peintres  de  genre  .Tou*  le*  Pein 
très  qui  ne  peignent  pis  Ulûtotre,  comme  le» 
Pci  q ires  de  pt>rtniils,drpaT*nge*.defleur*,efc  ! 

Il  se  prend  aussi  pour  lest)  le  et  la  manii-n- 
d'écrire  Le  genre  sublime.  Le  genre  simple.  Le 
genre  médiocre.  Ce*  f intime  a un  genre  d’écrire 
noble  et  élégant.  Il  excelle  dans  ce  genr- 
d écrire. 

La  Rhétorique  di»  Lie  te  discours  oratoire  cri 
trois  genres,  le  de man.tmtif , le  délibératif  et 
le  judiciaire. 

Gmi.tB  Grammaire.  La  Grrmirsire  La 
tmr  dis  iv  lo*  noms  en  trais  genres,  le  masru 
lin,  le  féminin  et  l<i  neutre.  Lu  Langue  Fran- 
çois n’a  point  de  gerue  neuL  e. 

On  désigne  en  Anatomie  par  le  nom  dr 
Genre  nerveiir , Tous  les  nerfs  pris  ensemble . 
et  considère*  comme  un  assemblage  de  partie* 
similaire*  distribuées  par  tout  le  corps.  La  un 
ribiidé,  la  tendon,  t irritation  du  genre  na- 
veux.  Cette  odeur  attaque  U genre  nerveux. 

GE*n8,sedil  aus*t  en  Botanique,  De  l'as- 
ttnliKtc  de  pllldcnf*  plantes  qui  uni  unenrac- 
*.crc  commun,  établi  sut  la  situation  de  C'Ttai- 
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na  parties,  nn  sur  d'autres  caractères,  qui  dis- 
tinguent essentiellement  ors  plantes  de  toutes 
les  autres.  Tournefart  établit  let  genres  de* 
plantes  <ur  la  structure  des  fleurs  et  des  fruit*. 

UF.flT.  ».  ft-'m.  Ration.  On  ne  s’ en  sert  que 
dans  la  Poésie  familière.  Im  ger.t  gui  porte  le 
turban  . pour  dire,  Ijîs  Ti  re»,  la  naliun  de* 
Tores.  Et  au  pluriel,  il  n'eat  unie  dansceteu»- 
Ih  qu’en  ers  phrases  : Le  droit  des  gens.  Violer 
le  droit  des  gens,  Respecter  le  droit  des  gens. 
i n traité  du  ib-oit  des  gens. 

Hors  de  Ut  il  signifie , Personnes , et  il  n‘o 
point  de  singulier.  Il  est  masculin  quand  l'ad- 
jectif le  «ut,  et  féminin  quand  il  te  précède 
Voilà  des  gens  bien  Çnt.  Ce  sont  de  fines  gnu 
Ce  sont  des  gens  fort  danger  eux.  De  fort  dan- 
gerruses  gens.  Vous  vous  mogues  des  gens. 
Quelle»  gens  êtes-vous  ? Vous  êtes  de  bonnes 
gens.  Il  s’accommode  de  toutes  gens.  Voilà  de 
mes  gens.  Voilà  de  sottes  gens.  Ce  sont  de 
belles  gens.  Les  vieilles  gens  sont  soupçonne ux, 
Les  jeunes  gens  sont  imprudent. 

On  dît  néanmoins , Tout  les  gens  de  bien. 

Quand  un  adjectif  de  tout  genre  précède  le 
mot  de  Gens,  ou  met  Tous  au  masculin.  Tout 
les  honnêtes  gens.  Tous  les  habiles  gens.  E’ 
quand  un  adjectif  de  terminaison  féminine 
précède  Gens,  on  met  Toutes.  Toutes  les  vicié 
les  gens. 

En  ce  sens  on  dit  : Gens  de  marque.  Gens 
de  condition.  Gens  d’honneur.  Gens  de  qualité 
Gnu  de  Lettres.  Gens  d'affaires.  Gens  de  hier. 
Gens  de  cotur.  Gens  de  peu.  Gens  de  néant 
Gens  sans  aveu.  Petites  gens.  Gens  de  sac  et  de 
corde.  Gens  dèpèe.  Gens  de  main.  Gens  de 
service.  Gens  de  pied.  Gens  de  cheval. 

Ou  dit  familièrement , /I  y a gens  et  gens , 
pour  dira,  qu’il  y a grende  différence  entre  des 
personne». 

On  dit.  Se  conncltre  en  gens,  pour  dire. 
Avoir  nn  discernement  pour  connoitre  le  furt 
et  le  foible  des  homme» , leurs  lxmues  et  leurs 
mauvais»*  qualité*. 

On  dit , par  amitié  ou  catnpaiiuon , De  bon- 
net qens.  de  pauvre * bonnet  gens. 

On  dit  proverbialement.  Vota  vous  moquez 
des  gens,  vous  nous  prenez  pour  de*  gens  de 
('autre  monde,  pour  dire,  Vous  nous  prenez 
pour  des  ignorons,  pour  des  idiots. 

Cn  dît.  Mille  gens , cent  mille  gens , pour 
dire,  Beaucoup  de  gens  i*  nombre  inlétenm 
né , et  il  ne  «e  dit  jamais  pour  un  nomlne  dé 
terminé,  h moins  que  le  mot  de  Gens  ne  soit 
procédé  d«  certains  adjectif'.  Deux  jeunet  gen 
prirent  querelle  ensemble.  Il  y vint  quatre  pa  i 
wes  gens.  .Vous  étions  dix  honnêtes  gens.  Ce- 
quatre  frères  étaient  quatre  braves  gens. 

(in  dit  au»i  proverbialement  d Un  lieu  aoli- 
ttire,  qn 71  n'y  a ni  bêtes  ni  gens. 

Il  vrut  encore  dire,  Le»  Uoincsriqncs.  Tou* 
vos  gens  vont  ont  quille.  Tous  mes  gens  sont 
malades.  Un  de  ses  gen*.  Tons  (es  gens  de 
Monsieur  tout  venus. 

Gem,  a?  dit  encore  Pc  ceux  qui  sont  d'un 
parti  par  opposition  b ceux  de  l'antre.  Nos  gens 
ont  battu  les  ennemis.  Nos  gens  ont  clé  battus. 
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Je  craignais  que  et  ne  fussent  det  ennemis,  et 
c'étoient  de  nos  gens.  Vos  gens  battirent  Us 

vôtre*. 

G ms,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sont 
d’une  même  partie  de  promenade , de  jeti , de 
fissfia,  etc.  Tous  nos  gens  sont  arrivés  f pour 
•lire.  Tous  1rs  conviés  sont  arrivés.  Tous  no» 
g; ns  sont  au  rrndes-vour. 

Il  »c  dit  aussi  Dus  Parlement  et  autres  fon:- 
psgnies  de  Justice.  Les  Gens  tenons  lu  Cour  de 
Parlement.  Les  Gens  tenant  la  Chambre  de; 
Compiles,  la  Cour  des  Aide»,  U Présidial  d’un 
tel  lieu,  etc.  U n’est  en  usa 3e  que  dans  Iss 
Edita,  dans  les  Ordonnances . etc. 

Gens,  suivi  de  la  préposition  de,  et  d'un 
sulistanlif  qui  désigne  une  profession , no  état 
quelconque,  signifie.  Tuas  ceux  d'une  natio  i , 
d’une  ville,  etc.  qui  sont  de  cet  état,  de  celte 
profession,  mil  qu  iîi  forment  en  effet  un  corps 
particulier  dans  la  société  générale,  soit  que 
l’esprit  les  rassemble  sont  une  seule  et  même 
idée,  lies  Gens  de  Lettres.  Les  Gens  d’Egltse. 
Les  Gens  de  Robe.  Les  Gens  de  Finance.  Les 
Gens  de  Mer.  Les  Gefu  de  Guerre.  Ixs  Gens 
de  Loi. 

On  appelle  Let  Gens  du  Roi,  I.n  Procu- 
reurs et  Avocats  Généraux,  les  Procureurs  et 
Avocats  du  Roi. 

Cens  o'Aimc».  Voyez  Gcioiiml 

GERT,  ENTE.  adj.  Gentil,  joli.  On  ne  s’en 
sert  aujourd’hui  qu'en  imitant  le  style  de  nus 
vieu  x Pocf*.  l.a  gen  te  piicelle. 

GENTIANE,  s.  f.  Plante  dont  00  commit, 
plusieurs  espèces.  Celle  dont  on  fait  le  pin* 
d'usage,  est  appelée  Gronde  gentiane,  et  porte 
de»  fleurs  jaune».  Sa  racine  rutre  dans  U thé- 
riaque ; elle  est  alcviphann  I,c*  notre*  es- 
pèces de  gentiane  ont  le*  fleurs  bleue»  et  mon 
belle». 

GENTIL  adj.  m.  Païen,  idolâtre.  Il  étoit 
fils  if  un  père  Gentil  et  d'une  mère  Chrétienne. 
Il  est  phi*  ordinairement  substantif  , et  i.e 
s'emploie  gUi-re  en  singulier.  Les  Juifs  appe- 
laient Gentils,  tous  ceux  qui  n'étoienl  pas  de 
leur  nation.  La  rccction  des  Gentils.  Suint 
Paul  est  appelé  l'Apôtre  des  Gentil*. 

GENTIL,  I1J.E.  adj.  (Au  masculin  l'L  re 
ir  prononce  que  devant  urtfc  voyelle.  Au  fémi- 
nin les  deux  L se  prononcent  comme  dans  le 
mot  Fille.)  Joli,  agréable,  mignon,  gracieux  , 
qui  plnlt , qui  a du  l’agrément,  de  la  délicatesse, 
fi  est  gentil.  File  est  bien  gentille.  Ses  enfant 
> ont  bien  qentifs.  Un  gentil  cavalier.  Une  chan 
ton  fort  gentille.  Gentille  invention.  Un  gentil 
enfant.  Il  eet  du  style  familier. 

On  dit  «uhstantivrment  dT*oc  chose  grande 
et  belle , Cela  passa  le  gentil 

(•Eirra,  te  dit  ironiquement  rt  familière- 
ment. Vou»  faites  là  un  gentil  personnage , un 
gentil  méfia- , pour  dire,  Vous  faites  un  vilain 
perionitage,  un  vilain  métier. 

Il  uc  dit  encure  ironiquement  et  familière- 
ment, De»  gen*  que  l'on  veut  traiter  d'imper- 
tioens  rt  du  riùiculrt.  Je  wus  trouve  bien 
qmliL  fou j tte*  un  <p*nt<(  personnage , un 
gentil  jurfon,  un  gentil  compagnon. 
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U J « IIM  tuftB  (lo  Faucon  que  l’on  Sppoikj 
Fuucon  gentil. 

GENTILHOMME.  s.  m.  ( U lettre  L re 
mouille  d m*  ce  mot  et  les  rouan*.  Au  pluriel 
on  y ajoute  un  S après  l'L,  Gentils  hein  me»  ; 
et  cet  S se  prononce , mai*  IX  ne  ae  prononce 
point.)  Celui  qui  est  noble  de  race.  Gentil- 
homme de  bon  lieu.  Un  / ouvre  Gentilhomme. 
Gentilhomme  de  campagne.  Simple  Gentil- 
homme. Un  vrai  Gentilhomme  Un  bon  Gen- 
t lhommc.  Foi  de  Gentilhomme,  Fuite  te  Gen- 
tilhomme. Vivre  en  Gentilhomme.  Gentil- 
homme  de  nom  et  «forme*.  Un  Gentilhomme 
d'ancienne  extraction.  Un  Gentilhomme  de 
marque.  Il  e» t bien  Gentilhomme , pour  dire. 
IJ  est  véritablement  Gentilhomme  «t  d'ancienne 
race.  GmliUiommc  de  Province,  Gentilhomme 
ou  soi-disant.  F.n  franc  Gentilhomme.  Il  ne 
t'e* t pat  conduit  en  Gentilhomme,  Traiter 
quelqu'un  en  Gentilhomme.  Ce  n'est  pu*  une 
action  de  Gentilhomme. 

On  appelle  Gentil .hommes , De*  bununcs 
noble*,  qui  sali  «client  i quelque  PrinCC.  C'est 
un  de*  GfnliîJ.ummc*  de  ce  Prince,  Ce  Prince 
a tant  de  Gentilshommes. 

On  appelle  par  plurentcric,  Gentilhomme 
à lièvre.  Lu  simple  Getitillmmme  de  Comparut 
qui  a peu  de  bien. 

Troc  de  Gentilhomme , ce  dit  d Un  troc  où 
de  part  et  d'autre  on  ne  Lit  qu  «changer  los 
chose*,  sana  donner  ni  recevoir  aiictin  retour 
en  argent. 

CiiirraBOjntt,  c**  quelquefois  l’n  litre  de 
Charge.  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambra. 
Gentilhomme  ordinaire.  Gentilhomme  servant. 
Gentilhomme  au  b<  -dc-corbin. 

GENTILHOMME  RIE.  s.  f.  lai  qualité  de 
Gentilhomme.  Ou  ne  frit  pat  grand  car  de  fa 
Gentilhommene.  U c*t  familier  et  MON  d' 
méprise 

GENTILHOMMIERE.  ».  f.  Petite  nulwn 
de  Gentilhomme  i»  la  campagne.  Une  joli*  jeu 
ti Ihommiè-e.  Ce  n'ert  pas  une  grande  maison  . 
et  n'tfl  qu'une  gentilhommière.  Il  est  familier 

OENTIL1TE.  s.  f.  coll.  Les  Nation*  Païenne*  1 
Toute  lu  Genlililé.  Il  se  dit  pour  siguifi  t 
La  profession  dldoLtrie.  /I  reste  encore  dci 
•nargues  de  gentshté  dam  ce  Payt-U. 

GENTILLÂTRE.  hJki,  ni. C# mot  ne  redit 
qu’en  plaisanter  ir  et  par  mépris,  en  pillant 
d*  Un  petit  Gcntilbomniir  dont  on  fuit  peu  de  cas, 

GENTILLESSE,  s.  f.  Grice,  agrément  Li 
gtntillrtst  ifun  c njànt.  Il  a de  la  gentillesse 
dans  r esprit. 

Il  i"  dit  aussi  De  certain*  le  ur*  de  souplesse 
rt  de  Radinerie  ur<orr.p3-;m*  diigréineril.  Il  a 
fait  mile  «jenU/fcrn*  devant  neu%  Il  a dieu * 
son  chien  à mille  gentillesse*. 

Il  signifie  aussi  LV  certain»  petit*  ouvrages 
délicats,  de  rmainea  petite*  curi<*)t«*.  Il  a 
rtfcffe  petites  gerstilfenes  dans  ton  cabinet. 

Il  re  dit  familièrement  et  par  irçtii* , De  cer- 
tains tra:}*  de  ir.ntt.aire  conduite.  Il  a fait  l i 
une  gentillesse  dont  il  pourrait  bien  te  » epentir. 
Celte  gent  illets*  ta  est  un  peu  fe  rte. 

Il  se  dit  encore  par  fanuc  de  reproche,  ci. 
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mauvaise  part.  VYilo  de  vos  g* nt.ile»*e--.  Voit*  | 
> fruit  de  vot  gentillesses.  Quand  metù  rx-toui  I 
fin  <1  toutes  vos  gentille****/ 

GENTIMENT.  adv.ibe.  Joliment , d une  i 
minière  gentille  11  ne  te  dit  guère  qu'eu  plni-  , 
mntene  et  par  une  espèce  de  dérision.  Ainsi 
pour  ae  mojurj  d'un  boimne  tout  éclabousse, 
on  dit.  Vous  ix.il..  gent.menl  cccommodé  ; et 
d'L'ne  femme  nul  caillée,  Votre  i«Wà  genti 
ment  coiff  e. 

GÉNL’KIEXION.  s.  f.  Acte  du  cttlic  reli 
gieux  qui  w fait  en  fléchissant  1 genou.  Faire  ; 
une  génuflexion  devant  U Saint  Sac  entent.  Il 
fit  plusieurs  génuflexiosu. 

GEO 

GÉOCF.NTRIQUE.  adj.  Je*  a geures.  Ternie  » 
d*  Astronomie.  Qui  sppai  tient  à une  planète  \ ut- 
ile U terre.  Lieu  géexentrique.  Latitude  gèo 
etntrique. 

GÉODE  i.  f.  Espace  «lr  pierre  d' rugir,  qui 
rc-nfenue  de  lu  terre  dans  ta  cavité  inférieure. 

GÉODÉME.  s.  f.  Partie  de  la  Géométrie 
qui  enseigne  à mesurer  et  il  diviser  k*  terres. 
Traité  Je  Géodésie. 

GÉODÉSIQUE.  sdj.  de*  a genres.  Qui  a 
i apport  à U Géodésie.  Opérations  Géodé.iquer 

GÉOGRAPHE.  stiLal.  m.  Celui  qui  s*it  lu 
Géographie.  C’e*t  un  grand  Géographe,  un 
bon  Géographe } un  excellent  Géographe. 

Ou  appelle  aussi  Géographe»,  Ceux  qui  font 
dis  cartes  de  Géographie. 

GÉOGRAPHIE.  ».  f.  S irr.ce  qui  enseigne 
!a  position  de  toute*  1rs  regiuns  de  la  terre . les 
une*  li  l é ;»rd  de*  antre* , et  par  rupport  au  ciel , 
avec  la  description  de  ce  quelle*  euMtenorDl 
île  principal.  La  Géographie  e t nirtfsaire  pou • 
bien  savoir  fit isioirc.  Curtm  de  Géographie. 

GEOGRAPHIQUE,  adj  de»  » genre».  O.ii 
appartient  j la  Géographie.  Description  Gio- 
raphique,  Carte  Géographiques,  Dictionnaire 
Géographique. 

GeOlàGE-  tubst.  m.  (L’C  ne  sc  prononce 
point,  et  ue  s.-rt  qu  i donner  au  G la  pronou- 
-iaüon  de  la  consonne  J. } Dre  t qu'on  paye  au 
Geôlier  à l’entrée  et  à Ij  sortie  de  chaque  pri 
•o un  1er.  Droit  de  gedlage.  Payer  le  gtdlage. 

GEÔLE,  t f.  Prison.  Les  droits  de  la  gedlc 
Le  Maître  de  la  gevle.  Registre  de  lu  ge'U. 

GEOLIER.  »,  m.  Celui  qui  garde  Us  pti 
* innier* , le  Concierge  de  la  prison. 

GEÔLIÈRE.  *.  f.  La  femme  du  Grsjlier. 

GÉOS&AlfCE  ou  GÉOMANCIE,  s.  f.Arl  de 
deviner  par  d<?»  pnints  que  l’on  nruqur  au 
1<  ifsid  sur  la  terre  ou  sur  du  papi-r,  dont  ou 
(orme  de*  lignes , et  dont  on  observe  ensuite  h- 
nom  Lie  ou  la  »ilii.ition,  pour  en  tiret  de  cer- 
taine* conséquence*.  Figure,  de  géomance.  La 
jcomance  n'a  aucun  fondement  raisonnable. 

GÉOHANCIEN,  1CNNE.  *.  Celui,  celle  qui 
pratique  la  Géomance. 

GÉOMÉTRAL,  ALE.  adjeet  11  ne  *e  di< 
guère  quen  cette  phrase,  Plan  gcomctrul;  et 
aine»  il  est  oppot>  i Plan  perspectif  Plan  gén- 
in-  Irai  est  Ctlui  où  toute*  les  ligne* d'une  figure 
tout  marquées  son*  aucun  raccouiciarement,  au 
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lieu  que  ce  un- asc  raccourci  , .enuni  remit  né. 
cesretrr  dans  lr  plan  perspectif,  conformément 
aux  illusion»  optiques  qui  résultent  des  dii.'anie*. 

GÉOMÈTRE*.*  m.  Celui  qui  sait  la’ Géo- 
métrie. Ercelft  u(  Géomètre. 

GÉOMÉTRIE,  a f Science- qui  a piurahj*-! 
inut  ce  qui  est  nu  vuûmc  , le*  l.gn.-»,  k»  roper 
Scies,  L*  corps  solide*.  La  Géoutèl.ie  e»i  L 
fondement  des  autres  poulies  dot  X<t tlrsnuti- 
uc*.  La  Cioinètsie  contribue  à ren.iic  l’esprit 
méthodique  et  conséquent.  Traité  ileliconsctru. 

GÉOMÉTRIQUE,  adjrct.  d«*  x centre».  Qu. 
appartient  a la  Gcomctric.  Méthode  géométri- 
que. Démonstration  géométrique.  Proportion 
aéomlrqK 

On  apjx-lle  Esprit  géométr  ique.  Va  esprit 
•jui  e*t  propre  à la  G^mèlrie,  qui  est 
nu-iliodique,  et  qui  procède  g, -omitriqueuient 

GÉOMÊTRIQUEMtyr.  »Jv.  Duiic  Bia- 
uiùrc  g,-orrH-tripir,  d'une  manière  exacte  et  ri- 
goureuse. Cela  est  démontré  géométr iqaeme  it 
Procéder  géométriquement. 

GÉORGIQLE.  s.  f.  U ue  se  dit  gtière  qu'au 
pluriel)  et  en  purlunt  Des  ouvragrs  qui  ont 
ranport  <1  L culture  de  la  terre.  Les  Gcta  giquet 
île  Virgile. 

G E R 

GÉRANIUM.!,  m.  (Prouon.  Géraniomr.; 
Plante  dont  un  conuuii  un  Iris- grand  nombre 
d'optce*.  Go  ITppello  entanre  Bec  de  grue, 
p*rcc  que  sa  temrnce , dan»  quelques-  unes  de 
s?»  eipèec» . approche  de  la  figur-:  tiu  bec  de  cal 
oiseau.  Celle  qu'on  acpîoic  le  plu*  ordinaire- 
ment , et  qui  c»t  (vit  romumne , ‘ appelle  vtil  - 
a -irrment  l*T(r  le  à holtrt.  C'e*t  un  excrllent 
vuhiéiairc,  vît  qu  on  la  prenne  intérieiuc- 
nsmt)  sok  qu  on  s tu  se-ne  e\tétieuremeu'. 

GERBE,  v f.  Fjj-tvau  de  blé  coupé  Lia 
en  gerbe.  Fan  e de - g :rbe*.  Lier  des  gerbes.  En 
tasser  des  gerbe*.  Battre  de»  go  bes.  Di  pista 
la  gale.  Leva-  fa  gerbe.  F n lever  /a  gerbe.  (>, 
troi»  dernières  façon*  de  parler  ac  disent  i l'oc 
cisi  ’u  des  diuir». 

On  appelle  figiUx*  nrrn  Girle  (T*  .u , l\ 
avreiubl»?-  de  plusieurs  jru  d'eau , qui  en  » s 
levant  forai*  .t  ttKiuor  uue  r*jaVi-  de  gerbe. 

On  appelle  anvà  figurcnsci|t  Jaus  Je*  feu* 
d’irtificc.  Gerbe , ou  Gerbe  de  feu.  On  asresc- 
MagC  d' pîu^rur».  qi»«,  |»riant  truste^ 

euM-rnhle,  irpréscntent  ut»c  espèce  de  yrljv. 

GERBcF..  *.  f,  Doit  .-de  paille  nù  il  reste 
• irxstt  quelque  grain.  Gerb.’e  de  foutent.  Il 
fiut  donner  de  la  gerbéc  à cet  ( ■ -s'mu Ce* 
chesrmx  ne  sont  nourri»  que  sle  ge  béa, 

G ERBI'.K  v.  a.  Milite  tu  jycite.  ff^urr  go 
1er  ce  froment. 

CcniEa,  signifie  t'mi , Mtltt-e  dan*  une 
eavet  daiu  on  crllier,  lo*  pêecsde  vin  1rs  utn‘s 
sur  les  autr-  s.  Four  faire  tenir  toutes  tps  pièce* 
'ans  la  cave,  il  faudra  les  gerbe  . 

GraaÉ.  1*.  |».uiicipe. 

GERCE.  ».  1'.  lu  sert*  qui  ronge  k*  hofiq  t* 
le*  livres. 

GERCER,  v a.  Faire  de  petites  fc.itt*  ut-  t 
crev-.  se»  i la  jk**»  I!  redit  Oc»  lèvres  i’*  - 
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iriiiK,  «lu  visage  et  autre*  parties  «lu  eorp», 
dont  h pein  est  fendue  pur  le  vent , le  froid , la 
gelée , la  fièvre , nu  par  quelque  humeur  Acre , 
etc.  Gerctr.  le  visage.  Le  froid,  la  bise,  gercent 
let  lèvre s,  gercent  1er  ma  ou. 

On  dit , que  Le  soleil , te  hjlc,  la  grande  sé- 
cheresse, gercent  la  terre. 

Il  r*-t  mis'i  neutre.  Let  lèvres  gercent  an 
grand  froid. 

Il  «e  met  aussi  avec  le  pronom  personnel 
Let  lèvre*  te  gercent  à la  grande  gelée. 

Il  se  dit  aussi  Tu  bots  «psi  ae  fend , de»  mé 
taux,  de»  mura,  d«*s  rnduits  de  plâtre.  exposé  • 
à l- action  de  l'air  ou  de  la  chaleur  «pii  Ira  fait 
gercer. 

Gercé,  èr.  pirtirife. 

(iF.J’Cl'RK.  a.  f.  Le»  fentes  que  fait  le  froi  S 
ou  lu  bise  aux  lèsrr*  et  aux  mains.  Po itunduï 
bonne.  peur  les  gerçures. 

On  le  dit  auaai,  par  extenaion.  Des  fentr* 
qui  se  fort  dans  Le  fer, dans  le  bois,  nu  dans  b 
maçonnerie. 

GÉRER.  v.  o.  Gouverner,  conduire,  ndmi 
nivlrer.  Il  a géré  long  - temps  Us  affaires  d'ui. 
tel  Piince.  Il  a mal  géré  set  affaires.  Gérer  mil 
tutelle. 

Gljtk.  ét.  participe. 

(1KBKAUT.  a.  pi.  Oiseau  dr  proie  du  genre 
des  faucons,  dont  «>n  se  sert  A la  volerie.  Tier- 
celet de  gerfaut.  Le  gerfaut  est  plut  grand  que 
le  vautour.  Le  gerfaut  a le  bec  et  le a jambe* 
bleu  J 1res. 

GERMAIT* , AINE.  adj.  U se  joint  ordinai- 
rement avec  Cousin  nu  ruusine  ; et  il  se  dit  IV 
deux  personnes  qui  «ont  sorties  das  deux  frère: 
ou  des  deux  soeurs,  ou  du  frère  et  de  1a  «ru: 
Cousin  germain.  Cousine  germaine. 

En  terme*  «le  Jurisprudence,  on  dit,  Frère 
germain , pour  dire,  Frère  de  père  et  de  mère. 

Issc  i»e  Gebu  à ta,  s*  dit  De  deux  perron  ne* 
sortie»  de  deux  cousin*  germains.  Ils  sont  issu 
de  germain.  Filet  sont  issue*  de  germain. 

Il  est  casai  substantif  en  cette  phrase,  Il  «i 
le  germain  sur  moi,  pour  dire.  Il  est  cousin 
germain  de  mon  pêtr  ou  de  ma  mère. 

GERMANDRÉE  GRANDE,  suhst.  fôm.  ou 
GERMANDRÉE  AQUATIQUE.  Plante.  On  la 
distingue  de  Is  petite  par  scs  fruilles  qui  sont 
toujours  verte*  et  blanchâtres  , et  par  nnr 
odeur  d'ail.  F.Fle  est  d'un  grand  usagp  en  M« 
deenr,  rt  entre  dns»  fa  thériaque. 

GritMt»ü»>.B  Pkt«e,  sulst.  fi^.  ou  PrrrT 
Citant  YTUT.  Plante  qui  croit  à b.hauteu 
d'un-'  palme  , dan*  les  terrains  picrtx’nx.  So:. 
loftssinti  «emploie  contre  b toux,  la  ditlkt^t 
«l'uriner,  et  quelques  outres  maladies. 

GERMANIQUE,  sdject.  des  a genre*.  Qu 
appartient  aux  Allemand*.  Style  germanique 
C'onrtifufioii  germanique,  Leçatps  germanique. 
Droit  germanique. 

GERMANISME,  s.  m.  Façon  de  p>arl«.T  pro 
» >rc  û b Langue  Allemande.  Cal  ouvrage  Fran- 
çois est  plein  de  Germanismes. 

GERME,  s.  m.  La  partie  de  b sentence  «Rwt 
*e  forme  b plante.  Le  germe  du  blé.  Le  germe 
du  gbtnd,  de  l'amande,  etc. 
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f On  appelle  communément  Le  germe  d'un 
( ruf , Une  certaine  partie  compacte  et  glaireuse 
qui  se  trouve  «bus  t’enif. 

Il  «e  prend  atr*\i  pour  Celte  première  pointe 
qui  sort  du  grain  , de  l'amande,  et  autre  se- 
mence dans  les  pb.)les,  lorsqu 'H  la»  foram cu- 
rent à pnttMer.  Let  fourmis  rongent  le  germe 
du  blé. 

On  appelle  Faux  germe,  dans  la  femelle  «lr 
l'animal . I.a  matière  informe  «pii  provient 
d'une  conception  défectueuse,  l’rtfc  femme  est 
accouchée  d’un  faiLX  germe. 

Gnrur,  se  prend  figurément  dam  les  chovr* 
moralrs , pour  La  semence  et  la  cause  de  quel- 
que dinar.  Vn  germe  de  division  , de  procès, 
de  querelle.  Cet  I ont  me  est  si  corrompu,  qu'on 
ne  distingue  en  lui  «uirun  germe  de  vertu , 
d'humanité. 

GERMER,  v,  n.  Pousser  le  germe  nu-de- 
hora.  b h lé  romniem-e  à germer,  b blé  a ger- 
mé dans  la  grange. 

On  dit  figurcmrnt  , La  parole  de  Dieu  «i 
«jenné  «bus  son  carar  , pour  dire  , qu'Elte  a 
commencé  A y fructifier  et  A pro  luire  les  boni 
effets  qu'on  en  attend. 

Giiaut,  ce.  participe. 

GERMINATION,  a.  f.  Terme  de  Botanique. 
Il  M dit  Du  premier  développement  des  partie* 
qui  sont  commues  dans  le  germe  d'une  se- 
mence. La  e!  aleur  et  l'humidité  avancent  la 
germination  des  semences.  Il  est  curieux  d'ob- 
server l es  progrès  de  la  germination  des  plante*. 

GËROFLE.  a.  m.  Voy«  Gnoru. 

GERONDIF,  a.  m.  Terme  de  Grammaire. 
En  notre  langue  e'rst  ane  espèce  de  participe 
indéclinable , auquel  on  joint  souvent  la  pre- 
[xisitioii  En.  par  exemple  : En  allant.  En  fai 
tant.  Il  allait  courant. 

GERZEAU,  a.  m.  Mauvaise  herbe  qui  croit 
dans  le»  blé».  Sa  feuille  ressemble  ii  celle  de  la 
lentille. 

GES 

GÉSIER,  s.  m,  f jt  second  ventricule  de  cer- 
tains oiseaux  qui  te  nourrissent  de  grains , 
comme  le*  poule* , les  pigeon» , «c.  Le  gésier 
«f  une  poule. 

GECINE.  s.  féra.  Vieux  mol,  pour  dire,  Les 
Miches  d'une  femme,  ou  le  temps  qu'elle  es: 

i*  est  couche.  Etre  en  géune. 

On  dit  en  tenues  de  Palais,  Pa^er  les  fratr 
i le  géune. 

| GÉSIR,  v.  n.  Yirnt  mot.  Voyet  Gît. 

GESSE,  s.  fém.  Plante  k fleur  Ic^uminenw 
• L»  gr**e  porte  dr*  gousses  qui  renferment  de* 
j vmeren  angubuic*  rt  hlanchltrea  de  la  nn 
•ure  du  poi*.  On  k*  aèrae  et  on  lr»  mange  de  I.* 
f même  manière. 

j tinsse  sauvaoe.  a.  fern.  Voyez  Glaxo  nr 
r cane. 

GESTATION,  s.  fern.  forte  dVxemot  en 
! usn»«*  cbst  les  Romains  pour  le  rêl*blis*emen< 

| de  la  sauté.  U consistnit  k se  faire  porter  et 
t chaise  ou  en  litière,  à «;  faire  traîner  rapide- 
ment dan*  un  chariot  nu  dans  un  bateau,  alind- 
j donner  »u  corp*  du  mou  ve  me  ut  et  de  la  *e- 
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cornue.  La  gestation  est  très-utile  à la  tante, 
emivasti  Celte. 

On  appellr  Temps  de  la  gestation, Le  temps 
qu'une  femelle  porte  son  fruit  II  ne  faut  pat 
fatiguer  une  jument  dans  U temps  de  la  ges- 
tation. 

GESTE.  *.  m.  L’action  et  le  mouvement  du 
rorps , et  principalement  des  bras  et  de*  main* 
«bit*  la  déclamation  , dans  b conversation. 
Avoir  le  S***  beau,  le  geste  noble,  le  geste  aisé, 
dvair  le  geste  forcé.  Son  geste  n'ett  pat  naturel, 
l.e  geste  est  une  des  principale s parties  dt  t Ora- 
teur et  de  F Acteur. Exprimar  parle  geste.  Avoir 
le  geste  expressif. 

Ou  dit,  Menacer  quelqu'un  du  geste. 

GF.STES.  ».  m.  pluriel.  Belle»,  grandes,  mé- 
mornbles  actions,  principalement  des  Généraux 
et  des  Prince*.  Les  ge*tes  d Alexandre,  de  Sci - 
pion.  Il  est  vieux. 

On  dit  encore  en  plaisantant .-  Let  faits  et 
gestes.  On  tait  vos  faits  et  gestes. 

(i ESTICU LATEU*.  s.  ra.  Qui  bit  trop  de 
gestes.  Cet  homme  prêche  bien,  mais  c'ert  un 
grand  gesticulateur. 

GESTICULATION,  s.  f.  Action  de  gestion- 
lcr.  Gesticulation  ridicule. 

GESTICULER,  v.  n.  Faire  trop  de  geste» 
en  parlant  II  parle  assez  bien , mais  U gesti- 
cule toujours.  Il  gesticule  trop.  Il  ne  fait  que 
gesticuler. 

GESTION,  s.  ftm.  Administration.  Rendre 
compte  de  sa  gestion.  Le  temps  de  ta  gestion. 
Durant  sa  gestion. 

G ED 

GÉUNL  a.  m.  Plante.  Il  y en  a de  deux  co- 
pères  , le  grand  et  lr  petit.  Tous  deux  ont  tea 
fleur»  fort  jolie»,  et  les  curieux  1rs  cultivent 
pour  cette  raison  dans  leur*  jardins.  Ils  sont 
vulnéraires  et  consolida  ns. 

G 1 B 

GIBBEUX , RUSE.  adj.  ( On  pronmee  les  E 
dans  ce  mot  et  le  suivant  ' Tenue  de  Médecine. 
3o*au,  élevé.  La  partie  gibbeuse  dis  foie. 

GIBBOSITÉ,  s-  f. Terme  de  .Médecine.  Cour- 
bure de  l'épine  du  dos , qui  fait  les  Bossus. 

GIBECIÈRE,  a.  f.  Espèce  de  bourse  largo 
et  plate  que  l'on  portoit  anciennement  à la 
ceinture.  Aujourd’hui  ou  appelle  Gibecière , 
Une  bourse  de  cuir  où  les  Chasseur»  mettent  le 
plomb,  b poudre  rt  le»  autres  choses  dont  ils 
se  servent  A U chasse.  Porter  une  gibecière.  La 
gibecière  d un  Chasseur. 

. Le*  Joueurs  de  gobelet»  ae  servent  ausai 
d'une  gibecière  pour  enfermer  les  gobelets  et 
tous  les  inst rumens.  Tour  de  gibecière. 

GIBELKT.  s.  m.  Petit  foret  dont  on  se  sert 
pour  percrr  on  innid  de  vin  dont  on  veut  frire 
l 'essai.  Le  s essayeurs  Je  vin  ont  toujours  u» 
gibelet  dans  leur  poche. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
qn’Un  homme  a un  coup  de  gibelet,  pour  «lire  , 
qu'il  a l’esprit  léger,  la  tète  un  peu  v ventée. 

GIBELIN.  ni.  Partisan  d'une  fart  ion  atta- 
chée aux  Empereurs , et  opposée  aux  Guelfe* . 
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pot  triant  de»  F»*:**  en  Italie,  dans  le  cour»  dr* 
XII,  XIII  et  XIV*.  tiède*.  Le  faction  de»  Gi- 
belin». Ce  Prince  droit  Gibelin.  La  Gu:lfes  et 
la  Gibelin».  , 

GIBELOTTE.  *.  f.  Espèce  de  (riottet  de 
poulets,  de  lapins,  etc. 

(rlBKHNK.  *.  f.  Partie  de  ré^aiprnuÉHj|n 
Sole  U , et  dans  laquelle  uni  piiiccei^fcjk; 
toucha. 

GIBET,  t.  m.  Potence  où  le  Bourreau  e ré- 
fute ceux  qui  tout  condamnés  à être  pendus. 
Attacher  a un  gibet.  Mener  au  gibet  Pendre 
au  gibet.  Drctter  un  gibet.  Latine  au  gibet. 
Condamné  au  gibet. 

Ou  appelle  MUfl  Gibet,  Les  fourches  pâli- 
bnlairrs,  ou  l'no  expose  le»  coq  a de  ceux  qui 
o ut  été  peu  lu» 

Ou  dit  provcrbialuraeru , gibet  n’est  que 
four  la  malheureux , pour  dire,  que  1/j  ri 
chrsees  et  le  crédit  Murent  1rs  grand»  criminels. 

On  dit  Aussi  proverbialement , que  Le  gibet 
ne  perd  point  ses  droits,  pour  que  Le» 
criminels  sont  punis  tôt  ou  tard. 

GIBIER,  s.  m.  Ce  terme  ne  te  dit  que  De 
certains  animaux  bons  b manger,  comme  per- 
ds ix,  bécasse»,  lapins,  lièvres , et  autres  inh 
maux  semblables  qu'au  prend  b la  chusse.  Un 
pays  plein  de  gibier.  Tuer  du  gibier.  Manger 
du  gibier. 

Un  appelle  Menu  gibier,  b es  cailles,  les 
grives,  les  mauviettes  et  autres  sortes  de  petits 
oiseaux, 

Figuréraent  et  familièrement , pour  dire, 
qu’l.’ ne  chose  n'est  pas  de  la  profession  dr 
quelqu'un,  de  son  goût,  ou  quelle  passe  t> 
capacité,  on  dit,  que  Cela  n'est  pas  de  son 
gibier.  * 

Ou  dit  fignrément  et  famiüVrcroeot  d'Un 
vagabond,  d'un  homme  sans  aveu,  que  C’est 
un  qibûr  4 Prevdt,  pour  dire,  qu’U  aura  af- 
faire tôt  ou  tard  à U Justice.  On  dit  de  meme, 
Gibier  de  potence. 

GIBOULÉE,  a.  f.  Guilée,  pluie  grande, 
soudaine  , de  peu  de  duré»*,  ut  quelquefois 
mêlée  de  grêle.  Giboulée  de  Mars, 

G1BÜYER.  v.  a.  Chasser , [tendre  du  gibier. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dons  ras  phrases  : 
Argucbuie  à giboyer,  qui  est  Une  longue  ar- 
quebuse dont  on  se  sert  pour  tirer  de  loin; 
Poudres  giboyer.  qui  est  Une  poudre  beau- 
coup plus  fine  que  l’autre. 

GIBOYEUR.  a.  m.  Celui  qui  ehaeic  beau- 
coup. C'est  ntl  grand  Giboyeur.  Il  est  de  peu 
d’ usage.  • 

GIBOYEUX,  ECSE.  adj.  Qui  abonda  an 
gibier.  Parc  giboyeux.  Terre  giboyeuse. 


GIGANTESQUE,  adj.  de*  a genre*.  Qui 
lient  du  géant.  U n'ast  guère  en  linge  au  . 
propre  qu'en  certaine*  phrase* , comme  : Taille 
gigantesque.  Figure  gigantesque. 

On  drt  figurèrent . Se»  expressions,  loin 
d être  sublimes,  ne  sont  que  gigantesques. 

On  dit  abodument  : Certains  esprit»  n'ai- 
ment  que  l'extraordinaire  et  U gigantesque. 
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(H  homme,  dans  tout  te»  projet»,  donne  du»  | 
I 1«  giganteique. 

GIGANTOMACITIE.  s.  f.  Terme  d’Anti 
qui  le.  <>n  désigne  é alement  par  ce  mot  le  pré- 
tendu combat  des  üéana  de  la  Fable  contre  le» 
Dieux,  et  les  description*  poétiques  eu  reper 
; tentation*  pittoresques  de  ce  combat. 

Dans  cette  «ceo ode  acception , on  dit  : La 
; Gigantomachie  Je  Claudicn.  La  Gigantosna- 
j chie  de  Scarron. 

G IG  O !',  s.  m.  fdsndiA,  corne  de  mouton 
coupée  pour  être  mangée.  On  l'appelle  aussi 
Membre  da  mouton.  Un  gigul  tendre.  U n 
gigot  de  bon  goût.  Manger  un  gigot.  JUetli-t 
un  gigot  i la  daube. 

On  appelle  aussi  Gigot»,  I.e*  jambes  de  drr 
ricre  du  cheval.  Ce  cheval  a dr  bons  gigots. 

On  dit  populairement , Etendre  su  gigots 
pour  dire , Étendre  sm  jambes  indécemment. 

GIGOTTER  ou  GIGOTER,  v.  n 11  sc  dit 
prind|i«lement  d'Un  lièvre,  ou  d’Un  autre 
animal  semblable,  qui  secoue  les  jarrets  en 
mourant. 

Il  se  dit  encore  Des  enfin*  qui  remuent 
cootmueilement  les  jambe*.  Cet  enfant  ne  fiit 
que  gigotter.  U est  Gmibrr. 

En  termes  da  Manège,  on  dit.  Un  cheval 
bien  gigetté , pour  dire , Un  cheval  dont  le» 
membres  sont  bien  fournis , et  annoncent  U 
force. 

On  le  dit  auui  en  Vénerie,  d’Un  chien  qui 
a les  cuisses  rondes  at  las  bouches  lsrgjpa.  C'asi 
un  signe  de  vitesse. 

GIGUE,  a.  f.  Gronde  fille  dégingandée  , 
qui  ue  fait  que  sautiller,  que  gambader.  Cf*t 
une  grassie  gigue.  Il  est  bas. 

On  dit  populairement  Gigue»,  au  pluriel, 
pour  Jambes.  Avec  vos  grande»  gigue»,  vota 
empêchez  tout  le  monde  de  se  chauffer. 

GIGUE,  s.  f.  se  dit  d'Un  sir  de  musique 
fort  gai,  douar  une  gigue. 

11  se  dit  aussi  De  la  dame  bile  sur  cet  air 
Damer  une  gigue. 


GILET,  a.  m.  Sorte  de  camisole  de  laine, 
de  coton,  etc.  Gilet  de  laine.  Gilet  de  coton , 
etc.  Un  gilet  chaud. 

G IL  LE.  a.  m.  (On  ne  mouille  pas  le*  L-  ' 
Noos  propre  que  l’on  ne  met  ici,  que  parce 
qu'il  sa  dit  an  cette  phrase.  Faire  gille,  pour 
dire,  Sa  retirer,  s en  aller,  s'enfuir.  Il  est  po- 
pulaire, 

Gille,  rit  aussi  Un  personnage  du  spec- 
tacle de  la  foire. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d’Un 
homme  qui  a l’air  et  le  maintien  d'un  niais, 
que  C'est  an  vrai  gille,  un  franc  gille. 

G I M 

G IMBI.LT IG.  s.  f.  Petite  pâtisserie  dure  et 
sèche , faite  eu  forme  d'anneau. 


GINGEMBRE,  s.  m.  {On  prononce  Gin • 
j ambre  ) Plante  qui  vient  des  Iodes  Orientale* , 
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« dont  les  racines  sont  d’un  goût  approcha'* 
de  celui  du  poivre.  Broyer  du  gingembre. 

GINGI.Y.MK.  sub»t.  m.  Tenue  d'Anatamie. 
Charnière.  Ce  mot  signifie  Une  espèce  d 'articu- 
lation avec  mouvement  eu  deux  sens  opposes, 

G INGUET,  ETI'E.  -Jj.  Qui  a peu  d*  forer, 
peu  de  voleur,  court.  Du  vin  ginguet.  Un  habit 
g inguet.  Un  ouvrage  bien  jinguet. 

11  se  dit  aussi  figurèrent  d'Un  esprit  qui  a 
peu  de  fond.  C'est  un  esprit  biengmguet.  Il  est 
du  style  familier. 

Gntctrrr,  s’emploie  aussi  subit nntirenre ni. 
Boire  du  cjin^uet. 

G1XSEXU.  s.  m.  Plante  qui  croit  dans  I» 
Tatarie  et  dm»  le  Ouada.  La  racine  du  Gin- 
stng subtilise  le  sang,  ranime  le*  esprits  vitaux, 
rétablit  1rs  force* , et  a plusieurs  excellentes 
qualités.  L'expérience  n’a  /teint  du  tout  con- 
firme en  Europe  le»  merveille i que  Us  Chinois 
attribuent  au  Ginseng. 

GIR 

GIRAFE.  ».  f.  Animal  qnndrupcde  qui  <* 
trouve  en  Ethiopie  et  dan*  d 'attires  pays  de 
l'Afrique.  Quoique  sauvage,  elle  eu  dm  na- 
turel fort  doux  -,  elle  a beaucoup  de  rapport  avec 
les  animaux  ruminant.  Ou  a donné  è la  Gircf\ 
le  nom  de  Comefopiu-dafL*,  parce  quelle  a de» 
tacites  comme  le  léopard,  et  le  cou  et  les  jamlK* 
de  devant  loitgues  comme  le  chameau  ; mun 
celles  de  derrière  »oot  beaucoup  moins  longues. 
La  hauteur  de  cet  animal  est  de  teite  pied* 
lorsqu'il  povle  la  tête  haute-  U a de  petite»  cornes. 

G i HARDE.  *.  f.  Terme  de  Fonteniet*  at 
d' Artificiers.  Che*  le*  | rrmers,  cett  Un  ama» 
de  tuyaux  doù  IV*u  jaillit.  Chez  le*  outre», 
c'est  Un  assemblage  de  quantité  de  fusées  vo- 
lantes qui  partent  en  mémo  temps. 

GIRANDOLE.  •.  (tnt.  C'est  la  même  chose 
que  Girunde , surtout  en  tenues  d' Artificier. 
La  girandole  du  Chdtean  Saint-Ange. 

Girahoolk,  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  i 
plusieurs  branche*  que  l’on  met  sur  une  table, 
sur  de»  guéridons.  Girandole  de  cristal,  d'ar- 
gent, etc. 

On  appelle  aussi  GirandoU,  Un  assemblage 
de  diaman*  ou  d'autres  pierre*  précieuses , qui 
sert  4 U parure  des  femme* . et  qu'elles  porteftt 
4 leur*  oreille*. 

ûmsoou,  ou  Lobtiie  l'eau.  Plante  nom- 
mée aussi  Cher  a.  Ses  fouilles  sont  simple*,  sans 
quroe,  et  disposée*  en  raton*  qui  accolent  la 
lige  d'espace  en  espace.  On  n'en  connoft  point 
l'usage. 

GIllASOL.  a.  m.  (L’S  se  prononce  comme 
dans  Soleil.}  Pierre  précieuse.  Sorte  d'opale. 

OIRAUMONT.  suhat,  m.  Plante  des  Indes 
Occidentales,  qui  porte  un  fruit  de  la  forme 
d'une  ealcbos*;,  fort  approchant  du  goût  de  la 
citrouille,  et  aussi  bon  4 manger.  Les  Indiens 
en  font  un  grand  mage  contre  les  cruchen-tn* 
de  sang  et  Ira  maux  de  poitrine. 

GIROFLE.  ».  m.  Sorte  d'cpiceric  qui  est  4 
peu  près  de  la  figure  d'on  petit  clou  4 tète. 
Huile  de  girofle.  Cela  uni  le  girofle.  (Plusieurs 
disent  Gcroflr,) 
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Il  s'emploie  prJinaimnrtu  avec  le  mot  de 
Clou.  Clou  if  jiro/le.  Lut  net  de  clou  de  girofle. 
Un  citron  piqué  de  cLus  de  girofle. 

GIROFLÉE.  iubit.  fora.  Fleur  très -belle 
rt  très  admante.  11  y en  a de  simple  et  de 
double,  de  blanche,  de  rouge,  de  violette, 
«V  panachée,  et  de  jaune.  La  plante  qui  porte 
«elle  de  cette  dernière  espece  croit  commune- 
lient  sur  le»  mur»,  et  s'appelle  aussi  Viofi'cr. 
Vojres  Yiouia. 

Ou  donne  aussi  le  nom  de  Giroflée , & b 
plant*  même  qui  porte  dite  fleur,  lin  bouquet 
ne  giroflée.  Un  beau  pied  de  giroflée. 

GIROFLIER.  » 10.  L'arbre  qui  porte  le- 
«lou  de  girofle.  Le  Giroflier  croit  dan*  les  îles 
Utfanotl! 

GIRON.  *.  m.  Il  se  ‘dit  De  cet  espace  qui  est 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  dons  une 
pc.-Mvtinc  asabe.  Cacher  dan»  ton  giron.  Cet 
enfant  dormait  dan»  le  giron  de  ta  mère. 

On  dit  fi^uréinrnt,  Le  giron  de  I FgUte . 
pour  «lire , I-a  Communion  de  l'Église  Catho- 
lique. Ramener  un  giron  de  r£gli*e.  Revenir 
un  giron  de  t Église. 

Ou  tpi* Lie  G iron , en  termes  d'Architeetnre, 
I.a  partie  de  le  marche  sur  laquelle  on  pose  le 
pied  en  montant  ou  en  descendant.  Les  mar- 
che* les  plus  cctnmotl/s  ont  quafcirte  pouces  de 

ylron. 

Ou  appelle  Giron,  en  termes  de  DLuon, 
l ue  espece  de  triangle,  dont  b base  est  aussi 
forge  que  b moitié  de  l'écu , cl  dont  b pointe 
est  un  centre  de  l'écu,  Il  porte  d’or  au  giron 
d'atur. 

GIRONNE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  ae  dit 
d'Un  ccu  ou  il  y a quatre  girons  d un  email , et 
quatre  d'un  autre.  Il  porte  g tienne  d'argent  et 
de  gueuler. 

GIROUETTE,  s.  f.  Pièce  de  fer -blanc  ou 
d'autre  matière  fort  mince , et  taillée  en  forme 
de  banderole,  mise  sur  un  pivot  en  un  lieu 
élevé,  en  sorte  qu'elle  tourne  au  moindre  vent, 
et  que  par  sa  position  elle  indique  b direction 
du  veut.  Girouette  de  fer-blanc*  Pour  lavoir 
d'où  vient  le  vent,  il  faut  regarder  la  girouette. 

Figurémenl  et  familièrement  , en  parlant 
d‘Cu  homme  qui  citante  h tonte  heure  de  sen- 
timent, ou  dit,  que  C'est  u ne  gùouette,  qu'il 
tourne  <1  tout  vent  comme  une  gù  oueUc. 

GIS 

G ISA  HT,  ANTE.  adj.  Couché.  Cirant  dent 
ton  ht  malade.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'eu 
eeue  phrase. 

GISEMENT,  l m.  Terme  de  Manne.  Il  sc 
dit  De  li  situation  des  côtes  de  la  mer.  Les 
bons  Pilotes  doivent  run/ioftre  le  gisement  de i 
eûtes  0:1  ils  veulent  aborder. 

G IT 

GIT.  Troisième  personne  du  présent  de  l'in- 
dicatif du  verte  neutre  G Air.  qui  n'est  plus 
usité,  et  qui  îigmfoil  Etre  couché.  On  dit  en- 
core, .Vous  gisons , ils  gisent,  il  gisait. 

Ct-Gir,  Formule  ordinaire  par  laquelle  on 
gouimm  i-cc  les  épitaphes. 
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Gît,  signifie  aussi  fijrurérnent  et  fiumliêrt- 
meul , Consiste.  Tout  glt  en  cela.  Toute  ht  dis- 
pute ne  glt  qu'en  ce  point.  Cela  gît  eu  fuit.  Cela 
glt  en  preuve. 

On  'dit  proverbialement,  Ce  n’est  pas  h i que 
. Il  le  lièvre , pour  dite,  Ce  lint  pus  b b point 
important  de  lafLtre,  ce  n'est  pas  là  qu'est  lu 
difficulté. 

GITE.  s.  m.  I se  lieu  où  l'on  demeure . où 
i l'on  couche  ordinairement.  N'avoir  point  de 
gîte  assuré.  Un  pauvre  homme  qui  nu  point  de 
! quoi  payer  son  gîte. 

Il  ae  dit  ordinairement  Du  lieu  où  couchent 
les  voyageurs.  Il  faut  gagner  le  gîte  de  bonne 
heure.  Il  y a en  ce  lieu-là  un  bon  gtie.  Arri 
ver  au  aile.  Manquer  de  gîte.  Payer  cher  un 
mouvais  gîte. 

Il  signifie  plus  particulièrement  Le  lieu  où 
le  lièvre  repose,  et  où  il  est  en  forme.  Un  lièvre 
ou  gltc.  Il  est  retourné  un  gîte.  Attendre  un 
Lèvre  au  gîte. 

On  dit  proverbialement  d'Cn  homme  qui 
est  revenu  mourir  en  son  pays,  Il  ressemble  au 
lièvre,  il  vient  mourir  au  gîte. 

Gîte.  signifie  encore  Celle  des  deux  meules 
d'un  moulin  qui  est  immobile.  La  meule  tour- 
nante et  le  gîte. 

GÎTER,  verb.  ncut.  Demeurer,  coucher.  Où 
gilet- vous ^ Nous  avons  été  mal  gttès.  Il  est 
g lté,  il  s’est  gîte  fort  à l étroit  11  est  popaUite. 

Gîte,  èl.  participe. 

Gif 

GIVRE.  s.  m.  Espèce  de  gi.ve . de  frimas, 
qui  s'attache  aux  arbre*,  aux  buù*on»,cte.  L*S 
arbres  étoient  couverts  de  givre.  Cette  nuit  il  est 
tombé  bien  du  givre. 

On  appelle  Givre,  ro  termes  d’Armoirirs, 
Un  serpent.  En  ce  sens  il  est  féminin.  La  givre 
de  Milan  est  un  serpent  qui  tient  dans  sa  gueule 
un  enfant  dont  on  voit  les  bras  rt  la  Etc.  Les 
Visconti,  Ducs  de  Milan,  portoient  une  givre 
doits  leurs  armes. 

VLA 

CLAMANT , ANTE,  adjectif.  Qui  glace.  Un 
froid  glaçant.  Une  bise  glaçante. 

Il  ac  dit  aussi  au  figuré.  <4 bord  glaçant.  Po- 
litesse glaçante. 

G («ACE.  s.  f.  Eau  congelée  et  durcie  par  le 
fruid.  Glace  épaisse  de  deux  doigts , d'un  pied. 
Il  a gelé  à glace.  Il  a bien  gelé,  la  glace  porte. 
Passer  la  rivière  sur  la  glace.  ôHÉpcr  sur  la 
glace  avec  des  patins.  Boire  à la  gflrc  Des  ce- 
rises, des  fi  aises  à la  glace.  Frowi«ge  à la  glace, 
froid  comme  glace. 

Cn  dit,  ferra  de * chevaux  à glace,  Quand 
un  leur  met  do»  fors  cramponné» , pour  em|>ê- 
dier  qu'ils  ne  glissent  sur  la  g’acc. 

On  dit  Apurement  rt  familièrement , qu'U» 
homme  est  ferré  à glace,  pour  dire,  qu'il  est 
rxuêmrmeul  habile  dans  b matière  dont  on 
porlr,  et  très-  capable  de  a'y  bien  défendre  s 
on  l'attaque. 

On  dit  Apurement  et  familièrement.  Rom- 
pre la  glace,  pour  dire,  IlaiAuicr  le  juxuucr 
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une  démarché,  une  tentative  qui  exige  de  la 
hardiesse , de  b fermeté.  Personne  u'usoit  lui 
faire  cette  proposition , un  tel  se  Kits arda  d 
rompre  ta  glace.  C'tsl  un  homme  propre  d rom- 
pre la  glace. 

Gi4C2.  se  dit  aussi  d’Une  glace  de  crisui 
fàg^Bkmt  on  fait  des  miroirs . de»  vitrages . 

fmr.  Glace  de  IVni/e.  L'n i rumnie 

uWQKcc.  Brillant  comme  une  glace.  Ce  métal 
se  polit  comme  une  glace.  Depuis  quelque 
’empr  on  a trou vé  le  moyen  de  faire  des  glaces 
de  cent  et  de  six  vingt*  pouce*  de  haut.  Lever 
la  glace  d un  carrosse.  Baisser  la  glace. 

Glace,  k dit  fi^urémeat  d'Un  certain  air 
de  froideur  qui  pnrolt  sur  lu  visage  et  dan»  In 
octioua  de  quelques  personnes.  Recevoir  quel- 
qu’un avec  un  visage  de  glace , avec  un  air  do 
}Uci 

On  dit,  Avoir  un  feu.*  de  glace , pour  dire , 
Avoir  b creur  insensible. 

On  appelle  Glace,  dans  an  diamant,  Une 
petite  tache  qui  en  diminue  couudérabkmcut 
le  prix. 

On  appelle  aussi  Glaces,  Des  liqueurs  gîa- 
«k*a , ou  des  fruit*  glacés.  Glace  de  citron. 
Glace  de  crème,  etc.  On  dit  aussi.  Glaces  au 
citron,  glaces  à la  crème,  auc  pistaches,  etc. 

GLACER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
De  l .tciion  par  laquelle  le  froid  fait  congeler 
l'eau  , ou  d'autres  liqueur*.  Le  grand  froid 
place  les  rivières  , glace  U vin  même,  faire 
glacer  du  sorhet. 

On  dit  d'Un  air  extrêmement  froid  , qu  i! 
glace  le  visage.  Et  lorsqu'on  touche  quelque 
chose  de  très  froid , cm  dit , que  Cela  glace  les 
mains. 

En  terme*  de  Teinture,  Glacer,  C’est  ap- 
pliquer u ue  cou  b ux  brillante  et  transparente 
sur  une  préparation  faite  exprès  pour  le  rrrr- 
voir.  Il  est  difficile  d’atteindre  au  ton  des  rr- 
lours  d'un  beau  bleu , ou  de  couleur  de  rubis , 
sans  les  glacer. 

On  dit  figuré  ment , que  La  peur  glace  le 
sang  dans  le*  veines,  que  la  vi: Messe  glace  le 
sang. 

On  dit  aussi  figurément,  d’Un  homme  qui 
a l'abord  extrêmement  froid  t que 'Son  abord 
glace. 

On  dît,  Glacer  des  confitures  , glacer  des 
pûtes , des  massepains , des  cerises , des  mar- 
rons, etc.  pour  dire,  les  couvrir  «fuue  ermite 
de  sucre  qui  est  lissée  coron**  de  la  glace. 

On  dit  aussi , Glace’  des  viandes . pour 
dire,  L»  couvrir  d une  gelé**  de  viande  lisse  et 
transparente.  Glacer  des  fricandeaux. 

On  dk,  Glacer  une  doublure  de  taffita s sur 
une  étoffe,  pour  dire,  La  coudre  de  Idtc  ma- 
nière quelle  suit  entièrement  jointe,  et  quelle 
parois*-'  unie  comme  de  b glace 

Glaces  est  anssi  neutre.  Les  fontaines 
d'eau  vive  ne  g la  eut  jamais.  L’esprit-de-v  n 
ne  glace  point  dans  les  climats  tempérés. 

Il  sc  met  aussi  avec  le  pronom  pn  annuel. 
L étang,  le  ban  n commence  à se  glacer. 

Glacé,  i.k.  participe. 

On  appelle  Gants  glacés,  De?  gants  tins  et 
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nota  comme  de  la  gl-  ce;  et  TnfKt'ts  glacé, 
Du  Ufletas  de  deux  couleur* , rt  extrêmement 
lustré. 

GtACÉx,  Planté  et  ac is.  Mon  qu'on  donne 
à une  esjtéce  de  Fieoidf».  Voyez  FiCOÎOE». 

GLACEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Joaillier. 
U s«  dit  Des  pierreries  qui  ont  de»  glaces , n» 
qui  ne  sont  pas  absolument  nettes.  Diamant 
glaireux.  Pierre  glacaue. 

GLACIAL,  ALE.  adj.  Glacé,  qui  est  extré- 
neuicnt  froid.  Vent  glaciul.  Mer  glaciale,  se 
dit  De  la  ruer  qui  est  «tl  le  Pôle;  et  Zone  gla- 
ciale, st  dit  pareil  (entent  de  h Zone  qui  en- 
ferme le  Pôle  Arctique  ou  l'Antarciique. 

U s'emploie  ntisai  au  figure*.  Air  glacial.  Ré- 
ception glaciale.  (J  u’a  point  de  pluriel  au  mas- 
culin. 

GLACIÈRE,  s.  fcm.  Grand  ctcux  fait  en 
terni,  ordinairement  maçonné,  et  recouvert  de 
piilic.  pour  y conserver  de  la  glace  ou  de  b 
neige,  afin  de  boire  frais.  Faire -une  glacière. 
Une  glacière  pleine.  Remplir  sa  glacière. 

On  dît  figurémrnt,  qu'l/ ne  chambre,  qu’une 
mile  est  une  glacière,  pour  dire,  qu'Elle  est 
extrêmement  froide. 

GLACIERS,  s.  ni.  pluriel.  Amas  de  mon- 
tagne* de  glace,  qui  ae  trouvent  en  quelques 
endroits  de  la  Suisse , de  la  Savoie  et  du  Dau- 
phiné, au  sommet  des  montagne». 

GLACIS,  l m.  Talus,  p-nie  douce  et  unie. 
Le  glacis  d’un  étang.  Le  glacis  de  b contre* 
carpe. 

Glacis,  en  termes  de  Peinture,  w dit  d'Une 
couleur  légère , et  même  transparente . que  les 
Peintres  appliquent  quelquefois  sur  leurs  ta 
bletux. 

GLAÇON,  subst.  ni.  Morceau  de  glace.  Grc« 
glaçon.  La  rivière  rharne , elle  est  toute  cou- 
verte de  glaçons.  Avoir  les  mains  froides  comme 
an  glaçon 

Ou  dit  poétiquement , Le  tempe  des  glaçons, 
La  saison  des  glaçons, pour  dire.  L'hiver. 

GLADIATEUR,  s.  m.  Celui  qui,  pour  le 
plaisir  du  peuple,  eombaltoil  «or  l'  urne  vo- 
lontairement , ou  de  Sire,  «entre  uu  autre 
homme  nu  contre  une  U>»e  féroce,  avec  une 
urne  meurtrière.  Un  combat  de  Gladiateurs. 
La  Religiun  Chrétienne  a aboli  les  combats  Je 
Gbdiateusn.' 

GLAÏEUL.  t.  ni.  PblUf  ainsi  noninu-e  du 
trot  Latin  (*  Lui  tus , Glaive, parce  que*»**  feuil- 
les §ont  longues , étroite»  et  promues.  Il  y en  a 
de  «leux  espèce*  qu'on  cultive  dam  le*  jardin», 
4 cauae  «le  leui*  fleurs.  Lra  racine*  <ir  ce» 
plante»  sont  incisives,  et  ont  plusieurs  autre» 
vertus. 

GLAIRE,  s.  f.  Sorte  d'humeur  visqueuse. 
Avoir  Vlstomac  plein  de  glaires.  Cette  médecine 
Lu  a fâitrcnJj-e  des  glaires.  Des  glaires  teintas 
Je  <ang.  Avoir  des  y Lires  dans  la  vessie. 

On  appelle  aussi  Glaire,  Le  blanc  de  l'œuf 
■pitnd  U n'est  pas  euh. 

GLAIRE  R.  v.  a.  Frotter  la  couverture  d'un 
livre  avec  un*  éponge  trempée  dans  de*  blanc* 
d'arafs.  On  glaire  Lu  couvertures  des  livres  pour 
J donner  du  lu  sir*. 

ftSfi. 
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GLAIREUX,  EUSE.  adj.  Qt/I  r*i  «le  la  na- 
ture de  b glaire,  qui  est  plein  de  glaires.  Chair 
glaireuse.  La  pieds  de  l'eau , les  pieds  de  mon. 
ton  sont  glaireux.  Humeur  glaireuse.  Matière 
glaireuse. 

GLAISE.  *,  f.  On  appelle  ainsi  Une  espèce 
de  tcTTr  grasse  et  compacte  qne  l'eau  ne  péné- 
tre point , et  dont  on  se  srrt  pour  faire  de  la 
poterie,  d«*  batardeaux , des  bassins  de  fon- 
taine, etc.  Faire  un  corroi  de  glaise  à un  bu- 
rin, afin  qu'il  tienne  Veau.  Creuser  junj u'à  la 
glaise. 

On  dît  aussi , Terre  glaise  ; et  alors  Glaise 
est  une  espèce  d’adjectif. 

GLA1SER.  ▼.  ad.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaise.  Glaiter  un  bassin  de  fontaine. 

On  dit,  Glaiter  des  terres,  pour  dire.  En- 
graisser avec  de  b glaise,  des  terre*  maigres  rt 
sablonneuses. 

GlaisA,  r.r..  participe.  Une  citerne  gl aisée. 

GLAISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  glaise.  Les  terres  glaiseuses  sont  peu 
propres  à la  végétation. 

GLAISIÉRE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire  Je 
la  gbisr. 

GLAIVE,  s.  m.  Coutelas,  épée  tranchante. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu 
et  dans  les  phrases  suivantes  : Le  Souverain  a 
la  puissance  du  glaive,  pour  dite,  qu'il  a le 
pouvoir  de  vie  et  de  mort.  Dieu  lui  a mis  le 
glaive  entre  les  mains.  Le  glaive  de  la  Justice, 
Le  glaive  vengeur.  Il  est  dit  dans  l'Ecriture, 
qne  Celui  qui  frappera  du  glaive,  périra  par 
le  glaive. 

On  appelle  Glaive  spirituel,  La  Juridiction 
de  l'Église,  le  pouvoir  que  LEglisc^a  d'excom- 
munier. 

CLAMA  ou  LLAMA.  i.  m.  Animal  quadru- 
pède du  Pérou.  C'est  une  bête  de  somme  qui  a 
six  pieds  de  longueur  et  quatre  de  hauteur.  On 
l’appelle  Mouton  du  Pérou  ; nuis  il  ressemble 
plus  au  chameau  qu'au  mou  tou , surtout  por  le 
cou  et  b lètr. 

G LAN  ACE.  s.  m.  Action  de  glaner.  Le  gla- 
nage n'est  permis  qu  après  que  les  gerbes  ont 
été  levées. 

G LAND.  s.  m.  I*  fruit  que  porte  le  chêne. 
Semer  du  gland.  Ramasser  du  gland.  Il  y aura 
bien  du  gland  cette  année.  Engrainer  des  co- 
chons. des  poulets  d'Inde  avec  du  gland.  On 
prétend  que  les  pr  emiers  hommes  vivotent  de 
gland.  . 

On  appelle  figuré  ment  Gland,  Certain  ou- 
vrage de  fil,  de  soie,  ou  d’autre  matière,  qui  a 
été  fait  d'abord  en  forme  «Je  glandât  dont  on 
*e  servoit  ou  pour  attacher  les  collets,  ou  pont 
mettre  au  roin  des  mouchoir*  rt  au  IxuH  tics 
cravate*.  Des  glands  à graine  d'épinards.  Les 
glands  d'un  collet.  Les  glands  d'une  cravate. 
On  porte  aussi  Des  glands  d’émail,  des  glands 
de  perles. 

GLAND-DE-TERRE,  s.  masc.  ou  GESSE 
SAUVAGE,  s.  f.  P!*nl«  qui  croit  sur  le*  grands 
chemins , et  qui  ressemble  lieaucoup  à la  gesse 
cultivée.  Elle  est  ainsi  nommée , parce  que  *r* 
racine*  sont  des  lubarales  eu  forme  de  gland. 
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Hic*  son»  propres  à arrêter  le*  cours  de  ventru 
et  le*  h'-jiioiTagies. 

GLAND  UE-MER.  * m.  Espèce  de  coquille. 

GLANDE.»,  f.  Terme*  d'Auaiomi*-.  Partie 
spongieuse  servant  L filtrer  certaines  liqueurs 
ou  humeurs  du  corps.  Une  glande  enflée.  Une 
glmde  abreuvée.  Le» glandes  du  sein, tes  glan- 
des de  Paine. 

On  appelle  Glandes  conglomérée*,  Crllra 
qui  font  un  aasemhlnge  de  glandule*  ramassée» 
le*  unes  auprès  de*  autres;  Glandes  conqlo- 
bées.  Celles  qui  sont  de  petits  sphéroïde* 
oblongs , et  qui  «ont  «butinées  aux  vaisseaux 
lymphatique*  ■ G brûles  sébacées,  Celles  où 
l'huinrur  acquiert  un  «k-gn.-  dY-paissUiercri  t 
qui  lui  donne  U couleur  et  presque  b consis- 
tance du  suif;  Glandes  militaires , Celles  qui 
vont  semée»  indistinctement  sous  b peau  , 
Glandes  synoviales,  De  peti»*  corps  sphérique* 
et  nmribgineux  situe»  aux  articulations,  et  ser- 
vant à les  rendre  libres  et  coulantes;  Glande 
pinéale , Un  petit  corps  de  la  grosseur  d*un 
poi*  et  de  lu  figure  d’une  pomme  de  pin , situe 
dans  le  cerveau  sur  les  tubercule»  quadriju- 
meaux. 

Clixdf.,  m dit  aussi  De  certaines  tumeurs 
accidentelles  qui  *e  forment  en  quelque  partie 
du  corps.  Il  lui  est  survenu  une  grosse  glande 
à h gorge,  «tu  sein. 

GLANDÉ , ÉE.  »dj.  Il  ne  *e  dit  qae  d’un 
cheval  qui  a le*  glandes  de  dessous  b ganache 
enlkes,  lorsqu'il  e*t  près  de  jeter  sa  gourme. 
Un  cheval  glandé.  Une  jument  gbr idée. 

En  termes  de  Bbson  , il  sc  «Le  De»  du' ne* 
charge*  de  glands  d'un  email  différent  de  celui 
des  chênes. 

GLANDÉE.  s.  f.  La  récolte  du  gland.  La 
gltmdét  fui  abondante  eette  année.. là. 

On  dit,  Aller  «i  la  glandée,  pour  dire,  Aller 
ramasser  «les  gland*  ; et  Envoyer  des  cochons 
à la  glandée,  pour  dire,  Les  envoyer  dans  lu 
forêt  manger  du  gland. 

GLANDULE.  *.  f.  Petite  glande.  Les  amyg- 
dales sont  des  glandula. 

GLANDULEUX,  JiUSK.  adj.  Composé  de 
glandes,  qui  a de*  glande*.  Les  mamelles  sont 
des  corps  glandulru-r.  La  substance  extérieure 
du  cerveau  est  glanduleuse. 

GLANE.  *.  f.  Poignée  d'épis  que  l'ou  ra- 
masse dons  le  champ  après  que  le  bk»  en  a été 
emporté , ou  «pie  In  gerbe»  «ont  Itéra.  Grosse 
glane.  Cette  femme  a fuit  tant  de  glvnes  en 
ce  champ- L 1.  5«  glanes  lui  suffisent  pour  la 
nourrir. 

On  dit  proverbialement  et  fi  jurémen» . Il  y 
a encore  champ,  beau  champ  pour  faire  glane. 
pour  dire , Il  y a cnnore  beau , ample  sujet  de 
travailler  <t  «juelffue  chose  Jr'quoi  un  autre  » 
déji  travaillé.  Cette  plusse  vieillit 

liust,  se  dit  aussi  De  plusieurs  petite» 
poire*  qui  sont  arrangées  prr*  i près  *ur  un» 
même  branche,  et  de  nombre  d'ognons  atta- 
di«*  de  la  aorte  h une  torche  de  paille.  Voilà 
une  Mie  glane  de  poires  de  blanquette.  Ache- 
ter une  glu  ne  c Cognons. 

GLANER,  v.  » R n masser  de*  épi#  de  bld 

8a. 
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après  la  moisson.  Dans  l'ancien  Testament, 
[)iru  défend  aux  Propriétaire»  de  glaner  leurs 
champs.  Cette  paysanne  a glané  [dus  d'un  te - 
fier  de  blé  durant  F Août. 

On  (lit  figtiri-ment,  en  parlant  d'Un  faomn»' 
- près  ltHfiel  on  trouve  encore  à tirer  quelque 
profit  d'une  affaire  où  il  n beaucoup  profile, 
qu 71  a laissé  à glaner  après  lui 
" Ou  le  dit  aussi  ea  parlant  d'L'n  bumrat  après 
lequel  on  trouve  encore  Ix-aueoup  de  chute»  à 
dire  »ur  la  matière  qu'il  a voit  traitée. 

Glasé  . iz.  participe. 

GLANEUR , ^ USE-  ».  O lui  ou  telle  qui 
glane.  71  y a bien  des  glaneurs  et  des  (}Lpieu;* 
dins  et  champ.  Les  glaneurs  ont  recueilli  dises 
tic  blé  pour  leur  hiver, 

(•LA Nli RE.  a.  f.  Ce  que  l'on  glane  après  la 
moisson  finie. 

GLAPIR,  v. u.  Il  ne  sc  dit  proprement  qu’en 
parlant  De  l'aboi  aigre  de*  petit*  chie»»  et  des 
renard?. 

Il  ac  dit  figurément,  en  parlant  Du  «un  aigre 
de  la  voix  d u ne  personne  quand  elle  parle  ou 
quelle  chante.  Cette  femme  ne  fuit  que  glapir. 
Plie  glapit  en  chaulent.  Au  lieu  de  chanter, 
elle  glapit, 

GLAPISSAIT  , ANTE,  adject.  Qui  glapit 
Elle  parla  d'un  ton  glapissant.  Une  voix  gla- 
pissante. 

GLAPISSEMENT.  $.  m.  Le  cri  de*  renards 
et  de*  petit*  chien*  quand  U*  glapissent.  Il  sc 
dit  aussi  De»  personnes. 

GLAS.  subsL  m.  Le  ton  d une  cloche  que 
l'on  tinte  pour  une  personne  qui  vient  d'expi. 
ttf.  iinnnor  ld  glas. 

GL\UC1UM.  Voyfs  Pavot  conso. 

GLAUCOME.  *.  m.  Terme  de  Médecine. 
Malidie  du  cristallin  qui  devient  opaque.  Nom 
d une  certaine  maladie  des  yeux,  causée  par 
Icpaissuerment  de  l:  humeur  uvee.  Le  glau- 
come peut  n’ifre  pas  incurable,  lorsqu'on  y 
remédie  de  bonne  heure  ; mais  il  est  rare  qu'on 
s'en  aperçoive  asm  tôt  pour  en  arrêter  le  pro- 
grès. 

GLAUX.  Voyez  flnqr.  au  i trr. 

G LE 

GLEBE.  s.  f.  Mot  tiré  du  Latin,  qui  signifie 
Une  terre,  un  fonds.  Les  esclave*  attachés  i un 
domaine,  h une  métairie , chez  les  Romain* , 
« appelaient  Esclave » de  la  glèbe,  attachés  à la 

glebe. 

La  Jurisprudence  moderne  emploie  le  mot 
de  Glèbe  dans  le  même  sens,  pour  désigner 
n ne  repèce  de  serfs  connue  autrefois  en  quelques 
Provinces  du  Royaume,  ainsi  que  dans  plu- 
■sieur»  contrées  de  l’Europe  ; et  ovtaius  droits 
► l'orporel*  attaché*  b une  Tore,  comme  le 
droit  de  Patronage,  le  droit  de  Justice.  Serfs 
de  la  glèbe.  Droit  de  la  glèbe.  Droit  annexé  à 
lu  glebe. 

On  dit  poétiquement , Glèbe,  pour,  Motte 
de  terre. 

GLÉXE.  s.  f.  Terme  d’ Anatomie.  Cavité  de 
moyenne  grandeur  creusée  dam  un  o»,  et  dans 
laquelle  un  autre  o*  s'emboîte.  La  gléue  a 
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moiti:  de  profondeur  et  de  diamèu  e que  le  co- 
tyle,  autre  espèce  de  cavité  destin  ’e  à lu  même 
fonction. 

GLÉNOLDALK.  ad),  f.  Terme  d' Anatomie. 
On  appelle  Cavités  glénoidalcs,  Joutes  celle* 
qui  serrent  à rembeiterocut  d'un  os  dons  un 
autre,  lorsque  lie*  ont  peu  de  proibudrur  et  d>‘ 
su  perfide, 

G LKNOÏDE.  ad),  film.  Terme  d' Anatomie. 
Nom  par  lequel  on  désigue  particuliérement  la 
cavité  de  l'omoplate  qui  reçoit  1a  tête  de  I hu- 

nénn. 

GLETTE. *.  f.  Mot  «mprunté  d*  l’Allemand, 
« t dont  on  *e  sert  en  François  dans  l'alhnage , 
pour  désigner  la  chaux  de  plomb  ou  la  literge. 

G Lï 

GLISSADE,  a f.  Action  de  glisser  involon- 
tairement , te  mouvement  que  l'on  fait  en  gliv 
saut.  Faire  une  glissade.  U fit  une  glissade  et 
tomba. 

GLISSANT,  ANTE,  adject.  Sur  quoi  l'on 
glisse  facilement,  l e chemin  est  fort  glissant. 
Un  pas  glissant.  Le  pas  glissant.  Quand,  il  y a 
du  verglas,  il  fait  bien  glissant. 

Ou  dit  figuré  meut  d Une  «flaire,  d’une  ren- 
contre où  il  faut  beaucoup  d'adresse  pour  se 
conduire,  que  C’est  un  pas  glissant . 

GLISSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse , qui  corniste  à 
passer  le  pied  douer  ment  devant  *oi,  eu  tou- 
chant légèrement  le  plancher. 

GLISSEMENT,  s.  m.  Action  d*  glisser. 

GLISSER,  v.  ncut.  Il  se  dit  lorsque  lo  pied 
vient  tout  d'un  coup  à couler  sur  quelque  chose 
de  gras  ou  d'uni.  G lisser  sur  Is  pavé.  La  terre 
est  grasse,  on  ne  saurait  s'empêcher  de  glisser. 
Quand  il  fait  du  verglas,  on  glisse.  Le  pied  lui 
glissa , et  il  tomba. 

On  dit  aussi , Glisser  sur  la  glace  par  amu- 
sement. Glisser  avec  des  patins.  Les  en  fans  se 
I Lisent  à glisser. 

U se  dît  aussi  De  plusieurs  sortes  de  choses. 
L’échelle  glissa.  Cela  m'a  glissé  des  mains. 

On  dît  proverbialement  et  figurément,  C'est 
à nous  à glisser , cest  votre  leur  à glisser,  pour 
dire,  C'est  h votre  tour  à faire  telle  ou  telle 
chose.  Et  cela  se  dit  ordinairement  quand  il 
s'agit  de  quelque  chose  où  il  y a d»  la  peine , 
du  péril,  de  la  dépense , etc. 

Glisss*,  signifie  figurément.  Passer  légère- 
ment sur  quelque  matière.  C'est  une  nsuttèrr 
délicate  qu'il  ne  faut  pas  trop  approfondir , H 
faut  glisser  légèrement  dessus.  L' orateur  a glissé 
sur  cet  endroit. 

On  dit  aussi  an  figuré,  Glisser  sur,  pour 
dire,  Faire  une  impression  légère  ou  nen  finie 
aucune,  if  es  remontrances  n'ont  fait  que  glisser 

sur  lui. 

Lorsqu’il  est  arrivé  un  accident  fâcheux  à 
quelqu'un,  ou  par  son  ffn  prudence,  on  par 
malheur,  on  dit  pnm-rhinlrmcut  et  figurément. 
que  Le  pied  hu  a glissé.  Prenez  garde  que  le 
pud  ne  vous  glisse. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel , et 
signifie , Se  couler  douchent  et  presque  tans 
qu'on  sen  aperçoive.  Las  troupes  te  glissèrent 
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le  long  de  la  contrescarpe.  Jl  se  glissa  douce- 
ment dans  le  cabinet. 

Glisse*  , est  aussi  actif,  rt  signifie,  Mettre, 
couler  adroitement  quelque  chose  en  quelque 
endroit.  Glisser  sa  main  dan*  la  poche  de  quel- 
qu'un. Glissa1  un  papier  dans  un  sac. 

On  dit  aussi , G lisser  une  clause  dura  un  cou’- 
trat , glisser  un  mot  dune  un  dûcours,  pour  dire. 
Insérer  adroitement  une  clause  dans  un  contrat, 
un  mot  dans  un  discours.  Glissez-lui  ce  mot  à 
l'oreille,  pour  dire,  Faites-lui  entendre  ce  mot. 

Glusx*,  signifie  figurément,  Insinuer  dans 
les  esprit*.  C'est  lui  qui  a glia*  cette  erreur 
parmi  le  peuple. 

Il  se  met  aussi  dons  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  opinion  s’est  qlisufc  . usent i- 
l-lcment  daru  les  esprits.  Les  erreurs  te  glissent 
facilement. 

G UMÉ,  it.  participe. 

GLISSOIRE,  a fin.  Chemin  frayé  sur  la 
qUre  pour  y glisser. et  où  les  enfin»,  les  jeunes 
gn»  glissent  par  amusement.  Le*  enfant  font 
de » glissoires  sur  lez  nus.taii.r  g:ic>. 

G LO 

GLOBE.  *.  m.  Corps  sphérique,  corps  «ont 
rond.  Le  centre  d'un  globe.  L e diamètre  «Fuit 
globe.  La  cu  conferenct  d'un  globe.  La  super- 
ficie <f  un  ghbe.  Le  globe  de  la  terre.  La  terre 
et  l’eau  ne  font  qu’un  globe : Globe  de  feu. 

On  appelle  Les  astres , Les  globes  céleste r. 

Ou  appelle  Globe  terrestre,  Un  globe  dia- 
roin,  de  carton,  etc.  sur  lo  superficie  duquel 
sont  dépeinte*  les  région*  de  U terre,  setna 
leur  situation  et  leur»  mesures;  et  Globe  cé- 
leste, Celui  sur  lequel  août  dépeintes  les  cons- 
tellations avec  Iran  étoiles. 

On  appelle  ansai  Globe , Une  houle  d’or  «nr» 
montée  d'une  croix,  et  qne  r Empereur  et  quel- 
ques Roi*  portent  dans  la  maiu  pour  unique 
de  leur  dignité. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  l’ijorr  qui  tirr  son 
nom  de  ce  qno  ses  feuille»  sont  rtmnnes  en 
forme  de  petites  bouL-s.  On  donne  per  «rte 
raison  ce  nom  à un  arhriavMi  et  i quelques 
autres  plantes  d'un  genrr  différent. 

GLOBULE.  *,  m,  dim.  Petit  globe,  petit 
corps  sphérique.  Les  vapeurs  t ont  compose#* 
de  globules  d’eau.  Le  » globules  du  sang. 

GLOBULEUX,  t USE.  adj.  Qui  est  com- 
posé de  globules.  La  matière  globuleuse. 

GLOIRE,  s.  f.  L’honneur  . l'estime  , Ira 
louanges,  la  réputation  que  la  vertu,  le  mé- 
rite, le*  grande»  qualité»,  las  bonnes  actions  et 
las  bons  ouvrages  attirent  à quelqu'un.  Minier  In 
gloire.  Chercher  la  gloire.  Etre  avide  de  gloire. 
Acquérir  de  la  gloire.  Travailler  pour  la  gloire. 
Etre  comblé  de  gloire.  Etendie  bien  loin , por- 
ter bien  loin  L gloire  de  son  non»,  de  tes  orales. 
Etre  tout  couvert  de  gloire.  Cela  feroit  tort  à 
sa  gloire.  Etre  jalour  de  ta  gloire.  Avoir  soii» 
de  ta  gloire.  71  y va  de  la  gloire  de  l'Etat.  Il 
n foute  la  gloire  de  cette  action.  La  gloire  de 
ses  exploits,  de  ses  conquête»,  hlettre  sa  gloire 
à telle  ou  telle  chose.  Tirer  sa  gloire  de  telle  ou 
telle  chose.  La  gloire  du  monde  passe  vite. 

• 
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U se  du  taxsi  De  l'Loafletir , des  fcomtuçw 
(jU  OB  rend  à Deu  La  gloire  n’ appartient  pro- 
prement qu’à  Dieu  teul.  II  faut  que  toute * noi 
activas  tendent  à la  qloire  de  Dieu,  a lu  j l u 
qrande  gloire  de  Dieu.  Gloire  soit  à Dim,  H 
tu  cherche  que  h gloire  de  Dieu,  Dieu  est  ju- 
liuif  lie.  id  gloire. 

Gloire,  « prend  au  ni  quelquefois  pour 
Éclat  , splendeur,  Le  File  de  Dieu  viendra 
«buts  »<t  gloire,  durit  la  majesté  de  ta -gloire. 

On  dit.  Faire  gloire  de  quelque  chose,  pour 
dire,  S'en  farrr  honneur,  on  en  Lire  votnté.  Il 
f.  et  gloire  de  vous  ttnrir.  Il  est  aut*  impudent 
).our  faire  y foire  du  vie*. 

On  dit,  Fendre  gloire  ù la  vérité,  pur  dur 
Rendre  témoigpnge  à U vérité.  On  dit  sm*ti 
quelquefois  dan»  te  nw'u.e  sens,  Rend»  gloire 
i Dieu, 

GLonif: , «e  prend  «ouvrai  en  mauvais*  part , 
H signifie  Orgueil,  vanité.  Il  cite*  de  gloire. 
La  gloire  le  pei-dra.  Sotte  gloire. 

Vaine  ghirr , te  prend  particuliérement 
pour  Le  Rcutimrat  ltx>p  avantageux  de  toi- 
fflrme  «pie  la  vanité  inspire.  La  tvine  g loin 
car  rompt  le  mérite  de»  meilleures  actions. 

Gloire,  signifie  aussi  La  béatitude  dont  ou 
jouit  dam  le  Paradi*.  Le»  âmes  qni  jouissent  de 
ta  gloire,  de  la  gloire  éternelle.  Un  avant- goill 
it  la  gloire.  La  gloire  que  Dieu  a préparée  à 
su  Élus. 

On  appelle  Une  glaire,  en  tenues  de  Pein- 
ture , La  représentation  do  Ciel  ouvert  avec  In 
, tVrsonni-i  Divines,  Ici  Anges  ri  les  Bienheureux. 
Une  gloire  du  Titien , du  Tintoret  La  yloire 
du  Val-de-Gnlce. 

On  appelle  aurai  Gloire,  dan*  1m  Comédie» 
ff  dan»  lea  antre»  spectacle* . L'endroit  élevé  «1 
illuminé  où  l’on  représente  te  ciel  ouvert,  et 
le»  Divinité»  fâbn terne*. 

On  dit  auui  Gloire  dan»  le  même  tcn< 
qu’ Auréole.  Voytt  Arnftotx. 

GLORIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
^Inrtcuae , qni  mérite  louange.  Il  srest  tiré  glo- 
rtmement  de  aile  affaire.  Il  est  mort  glvrieu 
tentent. 

GLORIEUX,  EüSE.  ad).  Qui l’eit  acquis, 
(pi  mérite  beaucoup  de  gloire,  beaucoup  de 
Ivwnge  et  d'honneur.  Règne  g forieicr.Ce  Prince 
do  t être  bien  glorieux  d evoir  fait  une  si  belle 
campagne.  Il  revient  glorieux  et  triomphant. 
C'est  une  brllr  et  glorieuse  action  de  délivrer  sa 
fatrie.  Les  glorieuses  fatigues.  Le * glorieux 
ti  avaux.  Le*  qlorieums  veilles  de. . . Il  est  bien 
•jlorieii*  pour  lui  d’avoir....  Il  a fait  une  fin 
glanent*.  Préférer  une  mort  glorieuse  i une 
longue  vie.  Un  tel  Prince  de  glorieuse  mé- 
moire. 

Le  peuple , en  pariant  De  la  Sainte  Vierge  et 
des  Saints , R coutume  de  dire  : La  glorieuse 
Vierge  Marie.  Les  glorieux  A pâtes  Saint 
Pterrt  et  Saint  Paul.  Et  lorsqu'on  parle  Dr 
l'état  où  teront  les  corps  de»  Bienheureux  après 
la  résurrection , on  dit,  que  Ce  «vont  des  corps 
glorieux.  L'impassibilité,  l’agilité,  sont  les 
qualités  des  corps  glorieux. 

Or  dit  proverbialement  d Uo  homme,  qn'fl 


GLO 

n'fjf  fm  corps  glorieux,  pour  dite,  qu'il  ni 
»ujct  aux  iufinnitt*»  humaines.  Et  on  dit  fami- 
' i élément  d'Un  nomme  au  jet  à êtte  constipé, 
rpill  est  corps  glr  riru.z- 

Gi.rwm.t-’x , signifie  autai,  Qni  est  plein  de 
vanité,  de  brfnnc  npioioa  de  lai-même.  Il  a du 
mérite,  mais  il  est  un  peu  y furieux.  Il  est  sot  et 
glorieux.  C’est  un  esprit  gh>ricu.r. 

U se  met  «usai  quelquefois  substantivement. 
Les  glorieux  te  font  haie.  C’est  un  yforieur. 

On  dit  proverbioleiuent , Il  fait  bon  battre 
glorieux,  il  ne  s'en  vante  pas;  ou  simplement, 
Il  fait  bon  battre  un  glorieux,  gens  glorieux. 

O IjORIFICATION.  sub»t.  f.  Élévation  de  la 
créature  à U gloire  éternelle.  La  glorif,-ütu<n 
des  Elu ».  U n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase. 

GLORIFIER,  v.  a.  Honorer,  rendre  bon- 
ueur  et  gloire,  fl  ne  *e  dit  qu'en  parlant  de  la 
gloire  qu'on  rend  h Dieu.  Glorifier  Dieu.  IS'olre- 
Sfigneur  so.'l  loué  et  glorifié  de  tout  D es 
est  glorifié  dans  ses  Saints. 

On  dit  aussi,  que  Dieu  glorifie  les  Saints t 
pour  dire  ,quH  les  rend  participai!»  de  la  gloire, 
de  la  béatitude  clemelte. 

Glorifier , avec  te  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Faire  gloire  de  quelque  choie,  ra  tirer 
vanité.  Se  glorifier  de  sa  noblesse , de  tes  ri- 
chesse*. Se  glorifier  mal  à propos.  Se  glcri.'a 
du  viee.  Se  glorifia-  de  ion  ûjnoranee. 

On  dit,  qa’Un  véritable  Chrétien  ne  doit  te 
g tarifer  que  dans  ta  Croix  de  Jisrs-  fit  mut. 
Et  clana  cette  phrase,  Glorifier  signifie,  Mettre 
son  honneur,  sa  gloire. 

G 1.0 uni,  ÊE.  participe. 

GLORIOLE,  s.  f.  Vanité  qui  a pour  objM 
de  petites  chorns.  Être  sensible  i la  gloriole. 

GLOSE,  t.  f.  Explication  de  quelque»  mots 
obscurs  d’une  Langue , par  d'autre»  mot*  plus 
intelligibles  de  la  même  Langue.  Cet  Auteur  est 
plein  de  mots  obscurs , il  a besoin  de  close. 

On  appelle  Glose  ordinaire,  La  glo*r  faite 
sur  le  latin  de  la  Vulgate;  et  Glose  mtecli- 
nèaire.  Une  glose  placée  entre  le*  lignes  du 
texte.  Il  est  arrivé  dans  les  anciens  livre»  que  la 
glose  a été  insérée  dans  le  texte , est  entrée  dans 
le  texte. 

Il  se  prend  aussi  pour  Commentaire,  on 
note*  servant  il  IVeJairrifsement  dun  texte.  La 
glose  d'Aeeurte.  La  gfo»c  du  Drml  Civil,  du 
Droit  Canon.  La  glose  vaut  mieux  que  le  texte. 

On  dit  proverbialement  d'Cne  explication 
qni  n'est  pas  fort  claire,  et  qui  embrouille  le 
texte,  au  lien  de  l'éclaircir,  que  C'r-st  la  glose 
d'Orléans,  qui  est  pins  obscure  qtie  le  texte. 

Glose.  *e  dit  aussi  d'L’n  petit  ouvrtgc  de 
Poésie,  qui  en  une  espèce  de  parodie  de  la  pièce 
d'un  antre  Auteur,  dont  on  répète  un  ver* à la 
fin  de  chaque  stance;  en  sorte  que  la  glose  a 
autant  de  stances  que  le  texte  a de  vit».  La 
glose  de  Sarrasin  sur  le  Sonnet  de  Job.  Les 
Poètes  Etpagnols  font  souvent  des  gloses. 

GLOSER,  v.  a.  Foire  une  glo-.e,  expliquer 
par  une  glose.  Les  Auteurs  qui  ont  glosé  la 
Bible.  Il  u glosé  un  tel  Auteur. 

U signifie  aussi  Donner  un  mauvais  sans  à 
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qtttb p»-  act*  n,  L quelque  «li-co-i*  le» c tr. «ti- 
rer, tes  critiquer;  et  alors  il  est  neutre.  Vota 
gloses  tw  tout.  Pourquoi  gfvrrr  *sr  me»  actions, 
sur  me.  far  oies  ? Il  n’y  u point  à glosa-  sur  sa 
conduite. 

On  dit  aussi . Cela  est  sret,  B n'y  a rien  à 
gloser;  et.  Que  Iromrs-rous  à qfoïer  là -de i- 
»o s?  Et  dans  c>:  s dent  phrase*.  Gloser  net  em- 
ployé artiwmcut. 

JGLAsi,  u.  participe. 

G LOUEUR  , K U SL.  a.  Celui , eefie  qui  glose 
sur  tout , qui  interprète  tout  en  mal.  C'est  un 
yluicur  perpétuel  l/ne  glvscuse  insupportable. 

GLOSSAIRE,  t.  ïo.  Dû rioimaire  servant  b 
l'explication  de  certain*  mou  moins  connu* 
d'uue  Langue , par  d’autres  urine»  de  ta  mèn  e 
Lingue  plus  connu*.  Le  vieux  G lots  aie.  Les 
Glossaire*  Je  Du  Cangc. 

GLOSS ATEtTR.  ».  m.  Auteur  qui  a glo*ê 
un  livre.  Le*  donateurs  de  la  Bible.  Il  t/tat 
guère  d’usage  qu'en  cette  phrase. 

GLÜSSOC.lTUCHE.  »■  tu.  lu  uniment  «le 
Cltirurgie,  dont  on  so  sert  pour  abaisarr  la  lan- 
gue et  l'assujettir  aux  parti»  inférieures  de  la 
bouche,  afin  de  découvrir  dans  le  fond  les  ma- 
ladies qui  j surviennent,  et  d'y  remédier. 

GLOSSOCOME.  ».  m.  Inaniment  de  CLi- 
rarçie  fait  en  manière  de  cuflirToog.  dont  od  m 
eervoit  autrefois  pour  réduire  1rs  fracture»  et 
Ica  luxation*  d<»  misses  cl  de*  [amie* 

GLOSSOPÈTRE.  #.  masc.  Terroe  d'HUtoire 
Nuturelb.  Dent  de  poauon  pétrifiée.  On  croyoît 
autrefois  que  c'étoit  une  langue  de  serpcDl  pé- 
trifiée. 

GLOTTE,  s.  fêta.  Terme  d' Anatomie.  îSpnv 
d une  petite  fritle  du  terynt , par  laquelle  fais 
que  nous  respïixMU  dufor-ud  et  remonte,  et  qui 
sert  à former  la  voix.  Le*  différentes  ouvertures 
de  la  Glotte  servent  à varier  les  tons  de  ta  l'oit 
huma  iise. 

GLOUGLOU,  s.  m.  L*  bruit  que  fait  te  vn» 
on  qnrlqur  outre  liqueur,  lorsqu'on  la  vejre 
U uue  iKiuteille.  Le  glouglou  de  la  bnutrif/r.  U 
o'e»t  guère  «Lutage  que  dans  1rs  dianaotis  b Luire. 

GLOUGLOUTER  ou  GLOUGLOTER  v.n. 

•pii  «xprime  te  en  des  dindons.  La  poule  piaule, 
le  dindon  qfcmqtote. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  do  la  poule  qui 
glousse. 

GLOUSSER,  v.  n.  Il  *“  dit  proprement  J»u 
cri  de  la  poule  qui  veut  couver,  ou  qui  appelle 
ms  poussins.  Une  poule  qui  gtounc. 

GJ.OUTERON.  ».  m.  Voyez  Bapdxxe. 

GLOUTON,  ONNK.  adj.  Gourmand,  qui. 
mange  avec  avidité  et  avec  excès.  Cet  homme 
al  fort  glouton.  Le  loup  est  un  animal  glouton. 

Il  c-4  aussi  suLst.  C'est  un  vilain  yloulon 

GLOUTONNEMENT,  odv.  Avec  avidité, 
avec  gourmAudim.  Alu nger  gloutonnement. 

GLOUTONNERIE.  ».  f.  Vice  .!••  celai  qui’ 
est  glouton.  Cet  homme  est  d’une  gloutonnrua 
dégoûtante. 

G LU 

GLU.  a.  f.  Matière  visqncuse  et  tenare,  av««  * 
laquelle  on  prend  tes  oiaeaux.  Celte  yfu  est  bisn 
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foile.  Un  pot  Je  glu.  Prendre  les  oiseaux  à 
la  glu. 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Visqueux.  Il  n'est 
rien  Je  si  gluant  qi te  la  pour,  que  la  gomme. 
Avoir  Us  mains  glu, mie*.  Une  tueur  gluante. 

GLUAU.  •.  m.  Petite  branche,  petite  vcrgr 
enduite , fioltée  de  glu  pour  prendre  Jet  oi- 
»r»u*..  Paquet  Je  gluaux.  Tendre  Je * gluaux. 

G1.UER.  v.  «et-  Poisser,  rendre  gluant.  Ce» 
confiture:  lui  ont  g lue  Ici  maint. 

Uicft,  û.  participe. 

G LUI.  *.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont  on 
couvre  Il»  li lits. 

Gl.LTEN.  s.  h».  (On  pronoœc  UN  comon' 
dans  .Int en.  J Ternie  d'ütsloirc  Naturelle  em- 
prunté du  Latin.  Matière  qui  sert  à lier  ensem- 
ble tes  parties  qui  composent  un  corps  solide , 
tel  ijue  les  pierres , etc. 

GLUTINEUX,  EUSK.  adject.  Gluant,  vu 
queux.  Suc  gluliiieur.  Mal  ter e glutineu*e.  Il 
uc  s'emploie  guère  que  dan*  le  si)  le  didactique. 

G L Y 

GLVCON1QUE.  adj.  des  ? génies.  Nom  par 
lequel  on  désigne  une  sorte  de  vers  rroployc 
par  1rs  Grecs  et  les  Lutins  dans  leur  versifica- 
tion. Le  v en  Gly  conique  ou  Glyconien  doit 
composé  J un  spondée  et  Je  Jeux  duc lylct. 

G IA  PHE.  a.  m.  Terme  d' Architecture.  Tout 
canal  creuse  en  rond  ou  en  angle, qui  sert  d'or- 
nement 

G N A 

G N APÏT  ALIUM.  s.  m.  Plante  dont  les  (Juillet 
sont  couvertes  d'une  espèce  de  coton.  Sa  décos  - 
tiolf  est  propre  pour  la  dytsenteric. 

GNO 

GNOME,  s.  m.  ( Les  lettres  GN,  quand  elles 
commencent  le  mot , ont  le  son  dur.  ) Nom  que 
les  Cabalistes  donnent  11  certains  Génies  ou 
peuples  invisibles  . qu'ils  supposent  habiter 
dans  U terre,  où  ils  sont  les  gardions  des  tré- 
sors , des  mine* , des  pierres  pr*vir iwi  Le 
Gnomes  sont  réputés  ami*  Je*  hom'iiet. 

GNOM1DK.  ».  f.  Femellr  «I  un  Gnome,  être 
fantastique  de  la  méiuc  espèce,  mois  d nu  scie 
dilTérent. 

CNOM1QUE.  a lj.  des  i genr.  Sentencieux. 
Il  se  dit  Des  Poèmes  qui  contiennent  des  inn xi- 
nu».  Le»  Distique*  Je  Caton  t ont  un  P cerne 
Gno  miqne. 

GNOMON.  *.  m.  Terme  d 'Astronomie.  Es- 
pèce de  grand  style  dont  les  Astronom  s se  ser- 
vent pour  ronnoilre  la  hauteur  du  Soleil , prias- 
cj|h»|etnent  au  Solstiee.  Let  Gnomon*  Je*  An- 
ciens étaient  Jet  espèces  d'obélisques  surmontes 
<T une  boule. 

On  appelle  aussi  Gnomon,  Le  style  d'un  ct- 
tiran  solaire.  . 

GN'OMO.NIQUE.  s.  f.  L'art  de  tracer  des 
cadrans  au  soleil,  à la  Jane  et  aux  étoiles  ; mais 
surtout  dm  cadran»  soRin  » «tir  un  plan , et 
tn’me  sur  In  surface  d'un  corpa  donné  quel- 
r-inqn*'.  La  Gnomon ique  est  une  partie  de*  Ma- 
thématique*. 


GOB 

GNOSTIQL'ES.  s.  m.  pl.  Espèce  d lkrtti- 
quis  des  premiers  siècles  de  l’EgUae. 

G O 

GO.  ( Tout  Je  go.  ) Expression  populaire , 
qui  signifie  Librement,  tans  façon.  Il  al  c ni/; 
tout  de  go. 

G OB 

CüBBE.  s-  f.  Sorte  de  composition  en  forme 
de  bol , qu'on  donne  aux  animaux  (tour  les  em 

(toi  sonner. 

GOBLIJir.  sulut.  maac.  Vaae  rond,  sans 
anv,  et  ordinairement  saut  pied,  mnm*  larg** 
et  plus  bout  qu'une  Uuc.  Gobelet  d'or,  d'ar- 
gent , etc.  , 

On  appelle  Le  qobcfrt,  chei  le  Rçi,  Le  lieu 
o ii  I on  fÏAiruil  le  pain,  le  viu,  et  le  fmit  poui 
la  Imuclie  du  l\oi.  Il  signifie  aussi  collective- 
ment, Le*  Officiels  qui  sers  rut  au  Gobelet.  Le 
gobelet  a reçu  ordre  de  faire  telle  chose.  Chef 
• le  gobelet,  ou  du  gobelet.  Officier  du  gobe/et. 
Lut  Offcias  du  gobelet  font  le  premier  ami 
pour  le  Moi. 

Loi  Joueurs  de  gibecière  **  servent  de  go- 
belets pour  faire  cettaius  leurs  de  passe  • pu»>c 
Jouer  des  gobeleh.  Joueur  Je  gobelets. 

tJn  appelle  figuréuieul  et  faïuiüércin.  Joueur 
Je  gobelet*.  Un  fourbe , un  homme  qui  oc 
du  relie  qu'à  tromper  Ceux  avec  qui  il  Iraitc. 
Prenez  garde  à fui,  e'e.-t  un  joueur  Je  gobelets, 
un  fin  joueur  Je  gobelets , il  vu u trompera , il 
Vous  sut  prendra. 

COnULIXS.  s.  m.  plur  Nom  d'une  célèbre 
.Manufacture  de  teinture  et  de  tapisseries  -i 
Par.»  La  teinture  Je*  Gol  tl.ru  tue  ton  nom  Je 
Gillc*  Gobelin,  qui,  tous  François  P renier , 
r lu  Mit  lu  teinture  en  ocimlute. 

COBELOfTER.  v.  n.  fréquentatif.  Btivntfer. 
boira  i plusieurs  petit»  coups.  Il  est  familier 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  Cal 
un  homme  Je  crapule,  qui  n'aime  qu'à  gobe- 
lotter. 

GOBK  - MOUCHES.  *.  m.  Espèce  de  petit 
létnrd  des  Autillrs,  fort  adroit  A prendre  des 

mouches. 

ün  appelle  Ggurément  et  familièrrm.  Gnbe- 
mouches.  Celui  qui  n'a  |>oixit  d'avis  à lui,  et 
qui  pnroil  être  de  l'avis  de  tout  Ir  monde. 

Il  »e  dit  aussi  d'Un  homme  qui  s occupe 
ni  i 'i'inciit  de  liagatclles.  C’etl  un  vrai  g o!k- 
mouclic*. 

GOBER,  v.  a.  Avaler  avec  avidité  et  sans 
< muret  e»?  qu'on  avale.  Gober  une  couple 
(t’erufs  frais.  Il  est  familier. 

On  dit  provrrltialement  et  Ggurémrtit  d’Un 
homme  qui  s'amiur  ii  niuiv-r . à fainéanter,  qui 
péri  le  temps  i de»  lia  patelles,  qtt'/l  ne  fuit 
que  gabrr  de.  moue/  es.  G cher  du  ve.nl. 

11  aiguille  fi -or, -ment  et  fatriliérrni.  Croire 
légèrement.  C'eit  un  homme  qui  gobe  tout  ce 
qu’on  lui  dit. Il  gobe  les  louuuges  les  plus  gros- 
sièret.  Il  a gobé  cette  nwellc  comme  un  fut 
certain. 

Il  signifie  aurai  dans  le  style  populaire, 
Prendre  quelqu'un,  vc  saisir  uu  quelqu'un  lors 
r»—- 


GOD 

qu'ü  s'y  attend  le  moins.  On  l'a  gol*  au  sortit 
de  chez  lui  pour  D mener  en  prison. 

GonI,  é*.  participe. 

sx  GOBERGER,  verbe  qui  s'emploie  arre 
la  pronom  pereonucL  Se  moquer.  Il  sc  gober- 
geait Je  cci  gens-là.  U est  familier.  * 

Il  signifie  -uni,  Se  divertir.  Des  ècoliert  qui 
U gobergent. 

Il  signifie  encore,  Prendre  id  aises,  lise  go- 
ber gros  t sur  un  wfa. 

GOBERGES,  s.  f.  pL  Petits  ois  de  bois  qui 
le  mettent  en  tra»  as  sur  uu  fit  pour  soutenir 
la  paillasse. 

GOBET.  s.  m.  Morceau  que  I on  gobe.  U est 
fiuailiér. 

On  dit  ÜgumRf met  familièrement , Prendre 
un  homme  au  gobet , pour  dire,  le  prendre 
lorsqu'il  y pense  le  moins.  Il  y avait  des  gau 
iqXMteJ  qui  le  prirent  au  gobe i en  sortant  de 
riiez  lui  Un  vint  dés  le  mutin  D prendre  an 
gobet  pour  le  mener  â la  campagne. 

Oo  appelle  populairement  Gobet»,  Une  co- 
piée de  cerise.  Des  gobeU  à L courte  queue. 

GOBETER.  ▼.  «et.  Foire  entrer  du  pl&tre 
• ntrr  les  juinls  des  moellons  d’un  mur.  Gobe- 
ter  une  muraille. 

GosktU,  Ü.  jurtu  ipe. 

GdBIN.  s.  m.  Bossu.  11  est  familier.  Un  pe- 
tit gobm. 

U se  dit  autsi  par  mépris.  De  gens  qui  no 
sont  pas  bu*  »us.  C*«*t  un  plaisant  gobtn.  U e»t 
familier- 

G0BL1N.  s.  mur.  Nom  d’un  esprit  familier 
-oui  ou  menace  sottement  le»  enfaus. 

g on 

.‘•OD AILLER,  v.  n.  Boire  arec  excès  et  A 
plusieurs  reprises.  C'est  un  ivrogne,  il  su  fait 
que  godailler.  U est  du  style  familier. 

GODELUREAU,  s.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  l'agréable  et  le  galaut  auprès  des  femmes. 
Il  ne  ac  dit  qu'eu  mauvaise  part.  C'est  un  jeune 
godelureau.  Il  est  du  style  familier. 

GUDENOT.  s.  m.  Petite  figure  d i voire  qui* 
représente  un  homme,  et  d>.ot  1rs  joueurs  de 
uiiteciêre  se  servent  (tour  amuser  1rs  spxlatcun. 
Faire  jouer  godenot.  Vont  er  goJenot. 

On  dit  familière ment  et  par  mépris  d Uu 
petit  homme  mal  fait,  qu'il  est  fait  comme  un 
godetwi.  Voilà  uu  plaisant  petit  godenot. 

GODER,  v.  u.  Plisser,  faire  de  faux  plis, 
soif  par  la  mauvaise  coapc  d'an  habit,  soit  par 
le  mstivaU  asscmUugc  de»e*  parties.  Voilà  une 
manche  qui  <jo./e. 

GODET.  *.  m.  Sort:  de  vase  I*  boire, quin  -i 
ni  pied  ni  anse.  Boire  Jau*  un  godet. 

Gouxt,  se  dit  atmi  Dca  vaisaraux  ntUcbr» 
à A » loues , dont  on  se  sert  pour  élever  «le  1 r«n. 

GODIVEAU,  s.  musc.  PAté  e!  «ud  rennpoie 
d'asdouillrUe»,  de  hachis  de  veau,  et  de  béa- 
tifie». On  u servi  un  excellent  godiveau.  Psllc  Je 
godiveau, 

GODRON.  *.  m.  Certains  plis  ronds  rjn  oa 
faisoit  autrefois  aux  fraises,  et  qR*on  fait  m- 
înunl  hui  aux  manchrUo» , aux  coiffures  dea 

fanuues. 


GOI 

Connu*,  se  dit  en  pariant  De  certaines  fa- 
çons qu'on  fait  aux  bords  de  la  vaisselle  dat- 
-»al.  VjiMr/le  d jro*  yodic-ns,  il  petits  ro- 

droas. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  fornos  qu'un  fuit 
aux  ouvrages  de  menuiserie  et  de  smlplure. 

(lODRONÎÎER.  r.  a.  Faire  de*  godrnns.  Go- 
dronner de  la  vaisselle  d'argent.  Godronner 
eue  coiffure. 

UoDr.oymè,  Lt.  partie.  Vaisselle  godronnée. 
(iOE 

GOÉMON.  s.  ma**.  Herbe  qui  croît  dam  h 
Mt  sur  les  cétcs.  On  la  nomme  encore  Varech 
et  Sari. 

GOÊT1E.  *.  f.  Es|»ècc  de  magie  par  laquelle 
on  invoquait  les  mauvais  génies  pour  nuire  aux 
hommes. 

GOF 

GOFFE.  adj.  des  a g.  Vieux  mot  emprunt»'* 
àr  l'Italien  , pour  signifier,  Mal  fuit , malbSti , 
prnssier,  maladroit.  Cef  homme-la  est  goffe. 
C’est  l' homme  du  monde  le  plus  goffe . Voilà 
une  architecture  bien  goffe.  Une  statue  bien 
gaffe.  Un  habit  goffe.  U est  du  style  familier. 

GOG 

GOGAII.LE.  x f.  Repas  joyeux.  Faire  go- 
yiille.  Être  en  gogaille,  Il  est  populaire. 

GOGO.  Mot  qui  n'est  diuagi*  que  dans  cette 
C»ron  de  parler  adverbiale,  A gogo  : Via re  à 
•l'ijo,  être  à go  jo.  pour  dite.  Vivre  h son  aise- 
éttis  l'ilwindsiwt.  Il  est  du  stylr  familier. 

GOGUENARD,  A R DE.  ndj.  Plaisant,  rail- 
leur, Il  $e  perod  ordinaireinrnl  en  mauvaise 
part.  Il  est  goguenard.  Etre  d'humeur  qonur 
'tarde.  Avoir  l’esprit  goguenard.  Un  air  gogm 
nard. 

U est  quelquefois  substantif.  C'est  un  g* 
fttenard.  Il  fait  le  goguenard. 

GOt»UF.r*ARDFR.  v.  n.  Faire  de  mauv"t*e> 
plaisabterie*.  Il  ne  fait  que  gnguenarder  II 
noient  et  goguenardoient  ensemble.  Il  n'aime 
tfu'i  goguenarder. 

GtSGUKNARDERTE.  nàm.  fcm.  Mauvaise 
|ilitvui»rrie.  fl  ne  répond  que  par  drt  gogne- 
nardertes.  Ces  trois  mots  sont  du  style  fimûüer. 

GOGUETTES.  ».  f.  pluriel.  Propos  joyeux. 
Conter  goguettes.  Il  rst  populaire. 

On  dit  di»n«  le  style  familier.  Être  en  go- 
;î*eft*T.  être  en  ses  goguettes . pour  dira.  Être 
en  belle  humeur. 

Do  dit  familièrement.  Chanter  qodueUer  a 
yuelquun^  pour  dire,  |, ‘attaquer,  lui  dire  dei 
iiijiirn , d»-*  cli  os  es  Dk-Jm-usc». 

„ UOI 

GOINFRE.  a m.  Celui  qui  met  tout  son  | 
plaisir  * manger.  C’est  un  goinfre.  Ce  mot  et 
l'a  drttx  suivons  sont  popul-iires. 

GOINFRER.  T.  II.  Manger  beaucoup  et  avi- 
dement. 

GOINFRERIE,  s.  f.  Gourmandise  mu*  goûL  ; 
Cire  adonné  à la  goinfre i ie. 

GOITRE,  ».  m.  Tumeur  giowc  et  «pou  ! 


GON 

cieiLse  qui  vient  i la  gorge,  causée  ordiuuira- 
rucct  p ir  la  mauvaise  qualité  de»  raux.  l es  ha- 
bitant des  Alpes  sont  sujets  aux  goitres. 

GOITREUX,  EL  SE.  adj.  Qui  est  de  b na- 
ture du  goitre. 

COL 

GOIPE.  subu.  mase,  Mer  qui  en.'re , qui 
avance  d.ms  les  u*nvs.  Golfe  de  Venu*.  Golfe 
de  Lyon  y etc.  La  mer  frit  un  golfi  dans  cet 
endroil-Li. 

G OM 

GOMME  s.  fera.  Substance  qui  découle  d ■ 
rerioius  arbres,  et  qui  est  soluble  dam  l’eau. 
L’encens , la  myrr!  c,  ront  des  espèces  de  gomme. 

GOMME-GUTTE.  ».  (dm.  Substance  rési- 
neu««  qu'on  apjKirt*  des  Indes , et  qui  est  un 
violent  purgatif.  Elle  sert  aussi  dan*  la  Pein- 
ture. 

Gomme , est  aussi  un  terme  de  Jardinage. 
Maladie  qui  survient  à certains  nrbres  ; cipècc 
de  gangrène  4 b quelle  sont  sujets  particuliè 
traient  les  cerisiers , les  pruniers , les  abrico- 
tiers. etc. 

GOMME  - RÉSINE,  suint,  fém.  Substance 
«imposée  de  gmmne  et  de  résine  , dont  une 
partie  se  dissout  dans  l'eau,  et  l'autre  dans 
l'esprit  de-vin, 

GOMMER',  v.  a.  Enduire  de  pomme.  Gom- 
mer de  la  toile. 

On  dit , Gommer  un*  couleur,  pour  dire, 
Y mêler  un  peu  de  gomme.  *fiu  que  h enu- 
Irur  ait  plus  de  corps , et  quelle  tienne  mieux 
sur  la  toile,  sur  le  papier,  etc. 

Couve,  te.  participe. 

GOMMEl'X,  EUM'.  «djpct-  Qui  jeSWe  b 
anime.  Il  y a en  ce  Pays- là  grand  nombre 
•brime»  gommeux  et  résineux.  Matières  gom- 
meuse*. Parties  gommeuses. 

GOMMIER,  suhst.  uiasc-  Arbre  d'où  sort  b 
•pur  toc. 

COMFH0SE.  s.  fém.  Tcnne  d'Osléologie. 
Espèce  darticuhtioo  immobile , par  laquelle 
'es  os  sont  emboîtes  l'uu  doO»  l’autre , comme 
un  clou  et  une  cheville  «Uns  un  trou.  Telle 
est  l' insertion  des  dents  dam  le»  mâchoire». 

G O N 

GOND.  s.  m.  (Le  D ne  se  prononce  pas.) 
Morceau  de  fer  coude  et  rond  par  ki  partie  d’en 
haut  , sur  lequel  portent  le»  peniures  d'une 
|>orte.  Il  manque  un  gond  à cette  porte.  Sceller 
les  gonds  d une  port*.  Gonds  à bois.  Gond»  à 
pldtre.  Fiche  à gonds.  La  porte  s’est  hausse, 
parce  que  les  gonds  ont  htché. 

On  dit  proverbialement  et  ligure  ment,  Faiit 
sortir  y nu  mctti'e  quelqu’un  hors  des  gond», 
pour  dire,  Le  mettre  tellement  en  colère,  qu  il 
soit  comme  hors  de  lui-même.  A’e  iwn  opi- 
niâtre* pas  contre  lui,  vous  le  mettric z hors 
des  qonds. 

GUN DOIT!,  s.  fém.  Petit  bateau  plat  et  fort 
long.  qui  est  particulier -meut  en  usage  4 Ve- 
nise pour  naviguer  sur  le»  canaux,  et  qui  ne 
va  qu’à  rame». 
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Gobiole  , est  aussi  Un  petit  vaisseau  i 
l uire,  long  et  étroit, qui  n’a  ni  pied  ni  nnse, 
.-.mai  rionmié  h cause  de  la  rosembbucr  qu'il  • 
avec  le»  gondole*  de  Venue. 

GONDOLIER,  s.  ib.  («lui  qui  mène  les 
gondoles.  Les  Gondoliers  de  Venise  «ont  fat 
J adroit*. 

GONFALON.  s.  m.  Bannière  dT^liv  li  trot* 
ou  quatre  fanons,  qui  sont  des  pièce»  pendante*. 

Ce  innt  est  p'iucipnlenieut  d'usage  dans  le  Bin- 
iou. On  dit  ans*!  Gonfanon. 

GONFALONIER.  ».  m.  Celui  qui  pnrtoit  le 
gonblon.  On  douue  encore  ce  titre  4 quelque» 
Chef» de  Républiques  dTi.Jtt.Ou  dit  aussi  Cou- 
fmumitr. 

GONFLEMENT.  S.  m.  Enflure.  Un  gonfle- 
ment de  rate,  Gonflement  d" estomac, 

GONFLER.  v.  »ct.  Rendre  enflé,  faire  de- 
venir enflé.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 

I b»  enflures  causées  par  des  flatuosités.  La  pli» 
part  des  légumes  gonflent  l'estomac.  Un  pigeon 
gui  gonfle  sa  gorge. 

Il  est  aussi  neutre.  Dès  qu'il  a mangé,  l’es- 
tomac lui  gonfle. 

Il  »e  inet  aussi  avec  le  prénom  personnel. 
Quand  la  rate  vient  à te  gonfler. 

Goxnra,  se  dit  aussi  au  figuré.  Fa  fortune 
l’a  gonflé  d'orgueil  Le  bon  succès  qu'il  vient 
d’avoir,  le  gonflera  d’orgueil. 

Gonrui,  te.  participe.  Venise  gonflé.  Ust 
homme  (/enflé  de  la  bonne  opinion  qu'il  a de 
lui- même.  < 

GONIN.  s.  m.-  Ce  mot  n'est  en  usage  que 
dans  cette  phrase  populaire,  C'etl  un  maître 
jonin,  c rsl-â-dire,  Un  frij»mi  fin  et  rosé.  Voitl 
un  tour  de  maître  gonin.  Il  m'a  joué  cent  loin* 
de  maître  qonîn. 

GONIOMÉTRIE.  s.  f.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Art  de  mesurer  les  angles. 

GONORRHÉE.  s.  f.  Tenue  de  Médecin  r. 
Flux  involontaire  de  semence.  Gonorrhée  sim- 
ple. Gonorrhée  virulente. 

. 
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GORD.  s.  m.  Pêcherie  qne  l'on  construit 
, dans  une  rivière.  Elle  rst  composée  de  deux 
1 rang*  de  perche*  plantée»  don*  U:  fond  de  b ri- 
vière,qui  forment  an  angle,  nu  somnu  t duquel 
est  uu  flirt  où  le»  deux  rang»  de  perches  con- 
duisent le  poisson. 

GORET.  ».  m.  Petit  rochon.  La  peau  <f  un 
goret.  On  ne  le  dit  gqère  que  par  pbisanterir. 

GORGE.  ».  f.  La  partie  de  devant  du  rnu. 

II  a la  gorge  enflée.  Prendre  à la  gorge.  Ç ou-  O 
per  la  gorge. 

Il  »e  dit  aussi  Des  animaux.  îfn  chien  qui  a 
pris  un  taureau  a la  gorge.  Pigeon  à grosse 
gorge.  Ce  moineau  est  un  radie,  U a la  gorge 
noire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  gosier.  Le  nœud 
de  la  ^orjje.  Mal  à la  gorge.  Mal  de  gorge.  Il 
lus  est  demeuré  une  arête,  un  es  dans  la  gorge. 

Ce*  fruits  «ont  bien  dpres , ils  prennent  à la 
gorge. 

On  dit,  Couper  la  gorge  ù qiirliju'un,  pour 
dire,  Le  tuer,  le  massacrer.  Et  on  dit  aussi, 
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que  D* nar  homme»  «ml  près  de  « couper  fa 
uni, je  l’un  t autre , pour  dire,  qu'lia  sont  pris 
île  v taer , et  quX'n  homme  veut  te  couper  fa 
gorge  avec  un  autre,  pour  dire,  qull  veut  w 
Inf’ie  contre  lui. 

On  dit,  Tenir  quelqu'un  <i  fa  jor<je,po»u 
dire,  I.ui  terrer  U gorge  avec  !«  mains;  « fi- 
pLUcinrtit,  j*nir  dire,  Le  réduira  dans  un  état 
h ne  pouvoir  faite  aucun*  rànuaœ  à ce  qu  oA 
veut  de  lui. 

On  dit  a usai  figurénent,  Prendre  un  homme 
à lu  gorge , pour  dire , T e contraindre  avec  vio- 
leniv  h faire  quelque  chose.  S'il  n'a  point  d'or 
gent  pour  vota  payer,  le  prendrez*  v oas  à la 

gorge  ? 

On  dit  dan*  le  même  sens.  Tenir  le  pied  sur 
fi  jorjjc  à quelqu'un;  lu*  mettre,  lui  tenir  le 
f ouj.'urd  rar  1*  gorge. 

Ou  dit  fjnnliLTi'infnt  d’Un  ri.**  forcé,  qn ‘Il 
ne  ptutt  pat  le  nmd  de  la  gorj je. 

Ca  dit  6gurés>rnt , Couper  lu  gorge  à quel- 
qu'un, pour  dire.  Faire  quelque  chose  qui  le 
luioe,  qui  l«*  perd  ; et  qu  Un  hsntma  te  coupe 
lu  gorge  ù lui- même,  Lorvjue  dan*  wfto  aCiire 
<!«  rutiséqucnce,  il  Lit  ou  dit  qurlque  chose  de 
contraire  â ses  interet*. 

Ou  dit  aussi  fignrémeut  , qu'&ne  raison 
ipi’on  allèjue,  qu'une  pièce  qrfasi  produit  coupe 

I r gorge  à celui  contre  gui  ou  l'allègue , confie 
gui  on  la  produit,  pour  dire,  qu'L'Ge  delruii 
cotüranrut  ses  prétention*. 

On  dit,  Rire  à gorge  déployée'  crier  à pleine 
gorge,  pour  dire,  Riir,  crier  de  toute  sa  force. 

Pour  donner  furtetueot  un  démenti  4 on 
homme,  on  dit,  qu7l  en  a menti,  qu'il  a menti 
par  sa  gorge.  Il  est  vieux. 

On  dit  A un  homme  qui  a dit  des  paroles  of 
fenuntm,  qu  On  les  fui'  fera  rentrer  dont  la 
gorge,  pour  dire,  qu'On  l'obligera  A désavouer 
ce  qu’il  a dit.  Il  est  du  style  famiHer. 

On  dit,  Rendie  gorge,  pour  dire,  Vomir 
après  avoir  trop  bu  ou  lmp  mangé. 

Ou  le  dit  au  figuré,  pour  dire,  Rendre  ce 
«p l'on  a pris  injustement.  Il  aveif  vole  les 
deniers  du  Roi . mai'i  un  lui  « fit  re.i  irt  gorge. 

II  fuU  fit  ou  tard  qu'il  rende  gjrge. 

GonûE , signifie  quelquefois,  lr  cou  et  le 

•eîn  d'une  femme.  Elle  a lu  gorge  belle,  bien 
taillée.  ElU  a lu  gorge  plate.  Montrer,  décou- 
vrir ut  gorge.  Cacher  ta  gorge.  Avoir  la  gorge 
découverte.  Elle  a trop  de  gorge. 

On  appel!»  aussi  Gorge,  loi  partie  snpc 
n uni  de  la  chemise  d’une  femme. 

V Ko  termes  de  Libsisr , on  dit , qu'  Ln  chien 
a L<mne  gorge , pour  dire,  qu’il  • U vot*  lotie. 

Goriot  cnArr.c,  signifie  en  terme*  de  Fau- 
connerie, La  chair  des  animaux  vivait*  que  l'on 
donne  aux  oiseaux  de  pcuie. 

On  dit  figurémrnt  et  proverbialement,  Pai  e 
une  gorgé  ehalide  de  quelque  choit,  p*mr  dire, 
Se  l'appropiii-r,  et»  profiter.  Il  Épeil  après 
celte  jMcceuion,  et  ttf  droit  d'en  faire  une  gorge 
chaude,  une  bon  ne  gorge  chaude,  il  vieillit 
dans  ce  sens. 

Il  signifie  aussi.  Faire  des  plais sntniçs  de 
quelque  chose  en  public.  C'est  un  homme  q.*i 


G OS 

recueille  tout  et  qu'il  entend  dire,  et  qni  en  fait 
des  gorges  chaudes. 

(ionuE  de  montagnes.  On  appelle  ainsi  Un 
détroit,  un  passage  mire  deux  montagnes. 

En  ternies  de  Fortification,  Gorge  signifie 
L entrée  d’une  fortification  du  côté  de  lu  Place 
La  gorge  du  bastion.  La  gorge  de  ta  demi- fa  ne. 
Attaquer  une  demi-lune  par  la  gorge. 

On  appelle Gcrqe,  en  terme* d' Architecture, 
Une  moulure  concave. 

On  nomme  aussi  Gorp,  Une  piiv*  de  Lois 
fuite  en  gorge,  et  h laquelle  on  attache  les  es- 
tampes, les  cartes  de  Géographie,  etc.  pour 
pouvoir  les  rouler. 

GORGE-DE-PIGEON.  ».  f.  Couleur  com- 
posée cl  mélangée , qui  paroi t changer,  suivant 
les  diftrrriM  aspects  du  corps  cnlorc. 

GORGÉ,  EK-  udj.  Ternie  de  Blason.  Il  se 
dit  d’Un  lion,  d'un  cygne,  ou  antre  animal, 
dont  le  onu  est  ceint  d’une  couroune  d’un  autre 
émail  que  celui  de  l'nnimal. 

GORGEE.  ».  f.  La  quantité  de  liqueur  que 
I on  peut  avaler  «o  une  seule  fois.  Ce  malade 
n'a  pu  prendre  que  doux  gorgées  de  bouillon. 

GORGER,  v.  a.  Soûler,  donner  à manger 
av  tf  excès.  On  les  a gorgés  devine t de  vi ondes. 

Il  signifie  fi  “uniment,  Comhler,  remplir; 
et  il  ne  se  dit  qu’m  parlant  Des  richesses.  On 
les  a gorgés  de  biens.  Ils  sont  gorgée  d'or  et 
d'urgent.  Les  Soldais  St  gorgèrent  de  butin.  Us 
se  gorgèrent  de  boire  et  de  manger. 

Gorgé , f.E.  participe. 

On  dit,  qu* t/n  cheval  a les  jambes  gorgées, 
pour  dire,  qu'il  Ica  a enflées  et  pleines  de  mau- 
vaises humeurs. 

(flkllET.  s.  m.  Terme  de  Chirurgie,  tne- 
trumnRooiu quelques  Lithotomistes  *e  serrent 
pour  iutroduice  les  te  mue*  dans  la  vernie. 

GORGER  ETTE.  s.  f.  Espèce  de  collerette 
serrant  à couvrir  la  gorge  des  femmes.  U est 
vieux. 

GORGERIN.  s.  m.  Pièce  de  '.'armure  qui 
«crvoil  autrefois  pour  couvrir  et  défendre  la 
gorçp  d’nn  homme  d'armes. 

GORGONE.  « f-  Terme  de  Mythologie. 
Selon  ln  Fable,  il  y a voit  trois  Gorgones,  Mé- 
duse, Eurjale  et  Sthéajo.  Elles  avoir  ut  le  pou- 
voir de  pétrifier  ceux  qui  le*  regardoient. 

GOS 

GOSIER.  S.  m.  La  partie  intérieure  de  U 
gorge , par  où  les  alimcm  passent  de  la  bouche 
t l'estomac.  Gosier  fange,  Gosier  étroit.  Avoir 
le  gosier  écorché,  le  gosier  tout  en  feu.  Il  lui 
est  demeuré  une  «rétc  dam  le  gosier. 

Goucr,  te  dit  aussi  Du  canal  par  oit  sort  lo 
voix,  et  qui  sert  a la  respiration.  Legasierdan 
oii(«n.  Le  Jriw  <T w#t  rossignol. 

On  dit  d'L’ne  Somme  qni  a la  voix  apéahla, 
q ’ Elle  a un  beau  gotier,  qu'elle  a us  posiez 
brillant,  un  go*ier  de  rossignol. 

On  dit  familièrement  d'Uue  personne  qui 
mange  ou  boit  extrêmement  chaud,  qu’Ëffe  a le 
gosier  pavé;  et  qn’fib  a le  gosier  sec,  pour 
dire,  qu’&üe  situe  b boire,  on  qu'elle  3 toujours 
soif. 
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GO&SAMPIN.  ».  m.  Grand  arbre  de*  Indre, 
d*  Afrique  et  d'Amérique.  On  l'appelle  Fromager 
daas  les  îles  Françoise*.  Le  nom  de  Gottampin 
tient  de  cc  que  ect  arbre  a quelque  ressem- 
blance arec  le  pin,  et  que  soit  finit  renferme 
une  sorte  de  coton.  La  couleur  de  ce  coton  est 
un  gris  de  perle;  il  est  extrêmement  doux,  fin 
et  lustré.  On  l'emploie  b diffciem  usages. 

GOT 

GOTHIQUE,  adj.  des  a genre*.  Le  princi- 
pal usage  de  ce  mol  est  renfermé  dan*  le*  deux 
phrase*  suivantes  : Architecture  gothique, qui 
se  dit  d'Une  architecture  que  l'on  a coutume 
d'attribuer  aux  Gollis,  et  qui  est  entièrement 
différente  de*  cinq  Ordres  d'Architocinre;  et 
Ecriture  gothique,  qui  se  dit  d’Une  écitUrra 
ancienne;  dont  ou  a aussi  attribué  le*  caractè- 
res aux  Gotha.  Lettres  gothiques.  Caractères 
gothiques. 

GoTau?trE,*e  dit  aussi  par  one  sorte  de  mé- 
pris , De  ce  qni  paroit  trop  ancien  et  hors  de 
mode.  Cela  est  gothique.  Un  habillement  go- 
thique. Il  aies  manières  gothiques. 

GoTniqcjt,  s'emploie  aussi  au  substantif  en 
quelques  phrase*.  Il  y a du  gothique  dans  celle 
architecture , dans  cette  écriture. 

GOU 

GOUASfiE,  oa  GOUACHE.  ».  f.  Peintura 
où  l'on  emploie  de*  couleurs  détrempées  svnt 
de  l'eau  et  de  la  gomme.  Peindre  à gouassa.  Ca 
dit  plus  communément.  Peindre  à gcuache. 

GOUDRON,  s.  ni.  Espèce  de  gnnun«  r*  ri* 
poix, servant  principal  firent  A calfater  le»vm«- 
seaux.  Faire  du  goudron.  Enduire  quelque 
chose  de  goudron.  Du  vin  de  Chypre  qui  se.it 
le  goudron.  Eau  de  goudron. 

GOUDRONNER,  v*  a.  Enduire  de  goudron. 
Goudronner  an  vaisseau. 

Goüdhoi*j«é , fit.  participe. 

GOUFFRE.  *.  m.  Abîme , Iron  creux  «t  pro- 
fond. Gouffre  profond,  épouvantable.  Dans  les 
endroits  die  la  rivière  où  l'eau  tournoie , il  y a 
d'ordinaire  un  gouffre.  Tomber  dans  un  gouffre. 
La  bouche  de  l'Etna  est  un  gouffre  de  feu. 

On  dit  figurément , Tomber  dans  un  gouffre 
Je  malheurs,  dans  un  gouffre  de  misères,  pour 
dire , Tomber  dans  une  extrême  misère. 

Gourme , se  dit  aussi  De  toutes  le*  chose* 
où  l'on  fiait  devais  immense».  Ce  procès  est  un 
gouffre.  Paru  est  un  gouffre.  Les  marions  de 
jeu  sont  des  gouffres  pour  les  jeunes  qens. 

GOUGE.  *.  f.  Terme  populaire  e’t  de  mépr  * 
dont  on  sc  sert  en  parlant  d'Une  prostitue  . 1» 
est  vieux. 

Goncx , e*t  aussi  Une  espèc?  de  eismu  ser- 
vant aux  Menuisiers,  aux  Sculpteurs  et  A d' au- 
tre» ouvrier*. 

GOUINE.  s.  f.  Tenue  d’injure . qui  se  dît 
d'Une  courruxr,  d'une  femme  de  mauvais*  vm. 
C'est  une  vraie  gouine.  Il  ne  hante  que  de* 
gtAsines.  Il  c*t  populaire. 

GOUJAT.  ».  m.  Valet  d'armée.  Petit  goujat. 
Les  goujats  de  l'annee. 

GOUJON.  *.  m.  Petit  poisson  blanc  qn‘o* 
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prend  ordinairement  à lu  ligne.  Ficher  du  gou- 
jon. Un  plat  de  goujon». 

On  du  familièrement,  Faire  avaler  le  gou- 
jon à guelgu  un , pour  dire , Faire  tomlxr  quel- 
qu'un <iuu  un  piège. 

Gouoi , r»t  aussi  le  nom  d'Une  chcrille  de 
fer  qui  s'emploie  dans  quelques  machines.  Gou- 
jon de  poulie . 

GoULÊE.  ».  f.  Grosse  bouchée.  U est  bas, 
et  H Dr  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'Un  homme 
qui  ni  auge  avidement  de  gros  morceaux.  H n'en 
a fait  qu'une  qouler. 

On  dit  figuré  nwni  et  proverbialement,  F re- 
bit qui  bêle  perd  ta  goulèe  ; et  <y  lt  se  dit  prin- 
cipalement De  ceux  qui, étant  à table,  oublient 
de  mnnger  à force  île  parler. 

GOULET.  *.  in.  Ou  «ppcloit  ainsi  autrefois 
le  cou  d’une  bouteille , ou  de  quelque  autre 
vase  dont  l’entrée  est  étroite  ; en  ce  sent  U est 
vieux,  et  on  ne  dit  plus  que  Goulot. 

Uoulxt,  se  dit  maintenant  de  l'entrée  étroite 
dj/gn  port  On  n 'entre  dan»  ce  port  que  par  un 
goulot.  Le  qoulet  de  Brest  rend  tenture  du  port 
très-difficile. 

GOULLAFRK.  adj.  des  » genres.  Il  se  dit 
d'Une  personne  qui  mange  avidement  et  mal- 
proprement ; mais  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
substantif.  Un  vrai  Gouliafre.  U est  populaire. 

GOULOT,  s.  mosc.  Le  cou  d’une  bouteille, 
d’une  e r-uc ho , ou  de  quelque  outre  vase  dont 
Tentrée  est  étroite.  Goulot  étroit  Goulot  trop 
large.  Une  bouteille  gui  a le  goulot  catsé. 

GOULOTTE.  s.  fem.  Terme  d' Architecture 
Petite  rigole  pour  servir  i l'écoulement  des 
eaux.  Il  y a aussi  Des goulottc»  pour  l'ornement 
des  jardin». 

GOULU,  UE.  adj.  Qui  aime  b manger,  et 
qui  mange  d'ordinaire  avec  avidité.  (J'ert  un 
homme  extrêmement  goulu.  Le  loup  ert  un 
animal  goulu.  Le  canard  est  un  oiseau  très* 
goulu. 

GOULÛMENT,  «dv.  Avidement.  Manger 
goulûment. 

GOUPILLE,  s.  f.  Petite  fiche  dont  un  se 
sert  pour  arrêter  quelque»  parties  d'une  montre 
ou  d'autres  ouvrages  semblables. 

GOUPILLON.  *.  ni.  Aspenoir,  petit  béton 
au  bout  duquel  il  y a des  soirs  de  cochon , et 
dont  le  Prêtre  se  sert  à l'Église  pour  prendre 
de  l’eau  béuite,  et  pour  la  répondre  sur  le 
peuple.  Goupillon  de  bois. 

On  appelle  aussi  Goupillon , Un  manche  de 
métal , au  bout  duquel  il  y a une  petite  pomme 
de  mvmc  métal,  creuse,  qui  renferme  une 
éponge , et  qui  est  percée  de  divers  petits  trous, 
et  dont  on  se  sert  aussi  pour  présenter  de  l'eau 
bénite.  Prétenter  de  feues  bénite  avec  un  gou- 
pillon tt  argent. 

GOU  R.  s.  ai.  Creux  produit  par  une  chute 
d’eau.  Creux  plein  d'eau. 

GOURD , OU  R 1>E-  adj.  Qui  est  devenu 
comme  perdus  par  le  froid.  11  n'est  guère 
d'usage  qu  au  féminin,  et  en  parlant  des  mains. 
Avoir  Ut  maint  gourdes. 

On  dit  figurément  d’Un  filou,  qu'il  n'a  pas 
Ut  maint  gourde ». 

Tome  I, 
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GOURDE.  *.  f . Gilebasse , courge  séchée  et 
vidée,  dont  les  soldats , les  pèlerins , etc.  se  scr 
vent  pour  porter  de  l’eau  ou  du  vin. 

GOURDIN,  x m.  Gros  béton  court.  Do 
coups  de  gourdin.  Il  prit  un  qourdut  et  lui  eu 
donna  vingt  coup».  U est  populaire. 

GOURE.  a.  f.  Terme  de  Droguiste,  qui  se 
dit  De  toute  drogue  falsifiée. 

GOU  fl  EU  R-  a.  mosc.  Celui  qui  fahilT  les 
drogues.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  trompe 
dans  un  petit  commerce,  dans  un  échange.  Ne 
faite»  pat  de  marché  avec  lui , c’est  un  goureur. 

GOURGANDINE,  s.  f.  Coureuse,  créature 
de  mauvaise  vie.  C’est  une  franche  gourgan- 
dine. Il  rot  familier. 

GOURGANE.  ».  f.  Petite  fève  de  marais 
qui  est  douce  et  de  bonne  qualité. 

GOURGOUR AN.  s,  m.  Etoffe  de  «oie  tra- 
vaillée eu  gros -de -Tours , et  qui  vient  des 
Indes. 

GOURMADE.  s.  f.  Coup  de  poing.  Il  lui 
donna  deux  ou  trois  gourmade *.  Une  gour- 
maie  dans  Ut  dents , tur  U net. 

GOURMAND,  A ND  K.  adj.  Glouton,  goulu, 
qui  mange  avec  avidité  et  avec  excès.  Il  est  ex- 
trêmement gourmand.  Un  oiseau  gourmand. 
Le  brochet  est  un  poitsen  fort  gourmand. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif,  en  parlant 
d'Un  homme  ou  d’une  femme.  C est  un  gour- 
mand, un  vilain  gourmand,  une  grosse  gour- 
mande. 

On  appelle  Branches  gourmandes , Lca 
brunch»  d'un  arbre  fruitier  qui  poussent  avec 
beaucoup  de  vigueur,  et  qui  épukeut  le* 
branches  voisines. 

GOURMANDER.  v.  a.  Réprimander  avee 
dureté , avec  des  paroles  rudes  et  impérieuses. 
Souffrn-vou»  qu'on  nom  gourmande ? Vous 
Caves  qourmandé  comme  s'il  étoit  votre  valet. 
Il  est  fort  impérieux , il  veut  gourmander  tout 
le  monde. 

On  dit  aussi,  Gourmander  un  cheval,  lui 
goinnander  la  bouche,  pour  dire,  Le  manier 
rudement  de  La  main. 

Ou  dit  figurera.,  Gourmander  te»  passions, 
pour  dire,  5»>n  rendre  le  maître,  les  tenir  assu- 
jetties il  la  raison. 

GotaxAvoi:,  i.z.  participe. 

On  dit,  Un  carre  de  mouton  gourmande  Je 
persil , pour  dire,  Lardé  de  persil. 

GOURMANDISE,  i.  f.  Gloutonnerie,  vice 
de  celai  qui  est  gourmand.  Gourmandise  insa- 
tiable. Le  péché  de  gourmandise. 

GOURME,  s.  f.  Il  se  dît  Des  mauvaises 
humeurs  qui  surviennent  aux  jeunes  chevaux. 
C'e/l  un  poulain,  il  n’a  pas  encore  jeté  sa 
gourme.  On  l’a  fait  travailler  trop  jeune,  la 
gourme  lui  est  t omlée  sur  Ut  jambes. 

On  dit  figurément  Dcsrniansquiont  U g»lc 
etc.  qu'ils  jettent  leur  gourme. 

On  dit  encore  figurémaa  et  familièrement, 
d'Un  jeune  homme  qui  ne  fait  que  d'entrer 
dans  le  monde,  et  qui  y fuit  beaucoup  de  fnliro 
de  jeunesse  et  d extravagance» , qu’il  jette  sa 
qournie,  qu7!  n'a  pas  encore  achevé  de  jeter 
ta  gourme. 
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GOURMER.  v.  » Meure  Sa  gourmette  à uu 
cbevoL  II  faut  gourmer  ce  cheval  plus  cvUtL 
Si  un  cheval  nV*t  gourmé,  il  ne  te  ramène  pas 
bien. 

Goto  Min,  signifie  aussi,  Bat  ire  à coups  de 
poing.  On  la  bien  gourpte  Des  écoliers  qui  se 
gourment. 

Gocxsst,  é*.  participe. 

Ou  dit  ûgunétncnt,  d Un  homme  qui  affect* 
un  maintien  composé  «t  trop  grave  . qu'il 
est  gourmé.  C'est  un  ho/n  me  gut  est  tou  jour» 
gourmé. 

GOURMET,  subst.  m.  Qui  sait  bieo  con- 
naître et  goûter  le  vin.  Bon  gourmet.  Méchant 
gourmet  Les  meilleurs  gourmets  y seroient 
trompés. 

GOURMETTE,  subst.  fem.  Petite  chaînette 
de  fer  qui  tient  à un  des  eût»  'du  mors  d'un 
cheval,  et  qu'on  accroche  & l'autre  côté  en  la 
faisant  passer  sous  la  ganache.  La  qourmctfe  de 
votre  cheval  e*t  défaite.  Cette  gourmette  e t 
trop  grosse,  trop  courte.  Attacher  une  gour- 
mette jusgu'à  la  dernière  maille.  Le  cheval  rom- 
pit sa  gourmette,  et  emporta  son  homme. 

On  dit  figurement  et  familièrement  d’Un 
homme  violent,  qui  s’abandonne  à son  tempé- 
rament, après  s'être  contraint  quelque  temps, 
et  d'un  homme  qui  s'abandonne  au  jeu  , à la 
débauche,  après  avoir  vécu  dans  In  retenue, 
qu’Ii  a rompu  sa  gourmette. 

On  dit  aussi  figu rément  et  familièrement, 
Lâcher  la  gourmette  à quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  donner  plus  de  liberté  qu’il  n’en  avoit  au- 
paravant. 

COUSSAUT,  ou  GOUSSANT.  «uhst.  mise. 
Terme  de  Manège,  qui  se  dit  d'Un  cheval 
court  de  reins,  et  dont  l'encolure  et  la  confor- 
mation annoncent  la  force.  U est  aussi  adjectif. 
Un  cheval  gouttant. 

GOUSSAUT.  subst.  mav.  Terme  île  Fau- 
connerie. Oiseau  trop  lourd  et  peu  estimé  pour 
b volcrie. 

GOUSSE,  s.  fem.  L'enveloppe  qui  courre 
• crtainro  graines.  Gousse  de  pois.  Goutte  de  fève. 

On  appelle  Gousse  d’ail,  Une  petite  tête  d'ail 
Frotter  avec  une  gousse  d’ail 

GOUSSET.  ».  m.  Le  creux  de  l'ataelle.  Se 
frotter  le  gousset  avec  de  la  pou  lire  d'alun. 

Il  se  dit  plus  ordinaire mt»f  Me  la  mauvais* 
odeur  qui  vient  du  goewaet.  Sentir  le  gousset, 

Gov»»et,  te  dit  onssi  d’Un  bourson  qu’on 
met  en  dednns  de  la  ceinture  de  la  culotte.  On 
•Ht  m style  familier,  Il  a toujours  le  gousset 
bien  garni 

Gacsarr , signifie  aussi  Celte  petite  pièce 
Je  toile  qu’on  met  a la  manche  d’une  chemise 
à l’endroit  de  faisselle.  Mettre  des  goussets  i 
me  chemise. 

J I se  dit  pareillement  iTUue  espèce  de  petite 
onsole  de  meuuiserie , servant  à soutenir  de# 
ablettes. 

GOÛT.  s.  m.  Celui  des  cinq  Srns  par  lequel 
on  discerne  1»  saveur».  Avoir  le  goût  bon , le 
gotit  fin , le  goût  sûr,  mauvais,  le  goût  ex- 
guis,  le  goût  dépravé,  le  goût  tué.  Cela  plaît 
au  goût,  chatouille  le  goût , flotte  U goût.  Les 
&3 
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dif/crttts  ijoûts.  Tmks  le » noult  né  te  rapportent 
pai.Jl  ne  faut  point  tii*f.ul*r  dei  goûti.  Chacun 

a ton  gai il. 

1<  signifie  nu'ti  Saveur.  Vieil  Je  de  bm 
joàl,  de  mauvais  qoill.  Cela  est  d’un  (joui  ft- 
ct'denl,  d'un  goût  fin,  d'un  goût  délient,  du n 
goût  exquis,  d'un  goût  relevé.  Ce  pain  a uii 
goût  de  noisette.  Ce  vin  a un  goût  de  terroir. 
Cela  donné  un  bon  goût  aux  sauces. 

On  (lit,  quint  mure  «I  de  Àuul  goût , 
pour  dire,  qu’Ellr  est  salée, épicée  et.  quf'ue 
sauce  n a point  de  goût,  {tour  dire,  qu  Elle  ne 
•ect  tien,  qu'elle  est  fade. 

Goût  , se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Odeur.  On  sent  ici  un  goût  de  renfermé.  Ce 
tabac  a un  joiil  de  pouri. 

Goût,  se  dit  aussi  De  l'appétence  des  ali 
mens,  du  plaisir  «pi  on  trouve  fi  boire  et  4 
Bî.it»srr.  Ce  malade  ne  trouve  jjodt  ù rien,  ne 
prend  goût  à rien.  Il  a entièrement  perdu  le 
goût.  Il  commence  à entrer  en  gotlt.  Le  goût 
commence  à lui  revenir. 

On  dit  proverbialement  d f'ue  cLosc  trop 
chère,  que  Le  coiit  en  fait  perdre  le  goût. 

Govt,  signifie  figurera.  Le  discernement,  la 
fiiwnsr  du  jugement,  Avoir  du  goût  pour  les 
bonnet  choses,  puur  le»  bons  ouvrages.  Il  a le 
goi.t  délient,  ftn  , exquis.  C’est  avoir  le  goût 
fort  mauvais  gue  de  trouver  de  l'esprit  à cela. 

U w dit  aussi  De  l'indination  qu  oi)  a pour 
certaines  personnes,  pour  certaines  diose»,  de 
l'enipittsiment  avec  lequel  on  b*  recherche, 
et  du  plaisir  qu'nn  y tniUre,  Il  n'a  nul  joui 
pour  les  choies  du  Ciel  II  n'a  pat  de  goût  pour 
les  vert , pour  lu  musique.  Il  a beaucoup  de 
goût  pour  cette  pei‘u>nne-là. 

On  le  prend  aussi  pour  Le  *rotinH-ut  agréa- 
ble nu  avant.igrux  qu'on  a d>o  quelque  chose 
Ce!  ouvrage  est  au  godt  de  tout  le  monde.  Cela 
n’est  pat  de  mon  goût.  Cal  une  affaire  de 
go lit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  dont  une  chose 
est  faite,  du  caractère  particulier  de  quelque 
ouvrage.  Cet  ouvrage  est  de  bon  goût,  de  qran d 
goût.  Ce  Mtuble  cil  de  bon  goût , de  mauvais 
goût , d'un  goût  nouveuu.  Cet  homme -là  Vst- 
vaille  dans  un  fort  mauvais  goût.  Les  pointes 
si  les  jeux  de  mots  dans  des  pièce»  d'éloquence 
tonl  il  un  mech  antyoûl. 

il  se  dit  pareillement  Dn  caractère  d un  An- 
leur,  d'uu  Peintre , d'un  Sculpteur,  et  même 
du  Caractère  gênerai  d'un  siècle.  Ces  vert-là 
rouf  J./nt  le  jorJf  de  Malherbe.  Ce  tableau  est 
dans  le  joiit  de  Michel- Ange,  de  Raphaël.  Je 
rcconnois  U goût  du  Titien.  Cette  pièce  est 
bien  du  goût  du  quinzième  siècle.  Il  a écrit  liant 
le  goût  de  ton  siècle. 

GOÛTER,  v.  a.  Sentir  et  discerner  l«*  sa- 
veur* par  le  goût,  Jl  goûte  bien  ce  tpi  il  mange. 
Il  seul  bien  goûter  le  vin. 

Il  signifie  quelquefois,  Ne  prendre  que  tant 
soit  peu  de  quelque  chose  qui  te  boit  ou  qui  *■ 
mange , ne  faire  qu  en  tâter.  Voulez- vous  goû- 
ter à notre  vin , de  notre  vin?  Ce  n’est  que 
pour  en  tfoûter , pour  y goûter.  Guitcr  une 

sauce.  Godtct  de  celle  rmftL 
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Il  sæ  dit  a u vu  quelquefois  Des  cImmm  dont 
ou  pige  par  l odacat.  Coûtez  de  ce  tabac , goû- 
tez bien  ce  tabac. 

Il  signifie  figumnrut , Esuaver.  éprouver.  Il 
a goûte  du  métier , il  en  est  lus.  Il  a essayé  de 
toutes  les  professions,  c'est  un  homme  qui  veut 
goûter  Je  tout. 

11  aiguille  fi-urément,  Approuver,  trouver 
bon.  Je  qoûte  bien  ce  que  vous  dites . Je  ne  pus 
j umais  lui  faire  gauler  nos  raisons. 

Il  signifie  aussi , Sentir , jouir.  JVous  avons 
passé  une  partie  du  temps  à goûter  les  fia  uns 
de  le  laide.  Il  faut  une  conscience  pure,  pour 
bien  goûter  les  plaisirs  de  la  vie. 

On  dit,  qu’On  n'e  jumuir  pu  goûter  un 
homme, qu’on  n'a  jamais  pu  goûter  son  esprit, 
tes  manières,  pour  dire,  qu  Oa  n'a  jaunis  pu 
s'en  accommoder,  que  son  esprit  et  ses  manières 
déplaisent. 

Cm'ri , ix.  participe, 

GOÛ  TER,  v.  n.  Manger  légèrement  entre  le 
Huer  et  le  souper.  Il  fuit  ses  quatre  repus,  il 
ilr jeune,  il  dîne,  il  goûte,  il  soupe.  Donnez  à 
goûter  à ces  enfant. 

GOÛTER,  s.  m.  Petit  repas  qu'on  fait  entre 
le  dîner  et  le  souper.  On  lui  a donné  des  confi- 
tures et  du  fruit  pour  son  goûter.  Il  ne  faut 
point  donner  de  viande  aux  enfant  pour  leur 
goûter. 

GOUTTE,  s.  f.  Petite  partie  d'une  chose  li- 
quide. Petite  goutte.  Grosse  goutte.  Goutte 
d'eau,  de  vin.  de  bouillon,  d'Aude,  d'encre,  etc. 
Ce  vin  sc  conservera  bon  jusqu'à  lu  dernière 
g eut  le.  1 1 n'y  en  n pas  une  goutte. 

11  se  prend  quelquefois  pour  Une  quantité 
peu  considérable.  Prenez  une  joui  le  de  vin , 
une  goutte  de  bouillon. 

On  dit  prutrrliiideinent  dT’nr  petite  chose 
mise  ou  tondue  dans  une  gratidc,  C'est  une 
goutte  d'eau  dans  la  mtr. 

On  appelle  .Vâ  e-joulte , Le  vin  qu  on  tire 
de  U cuve  tan»  pressurage. 

Goutte,  en  fermes  de  Fondeur,  est  Une 
petite  partie  tirée  d’une  fonte  d’or  ou  d’argent , 
qu'on  remet  à l'Essayeur  pour  avoir  le  rapport 
du  titre. 

Goutte,  en  termes  de  Pharmacie,  est  La 
mesure  de  certaines  liqueurs  qui  s'emploient  4 
très-petite  dose.  On  é.  aluc  la  y uite  à peu  près 
au  poids  d’un  grain. 

U y a aussi  plusieurs  remèdes  connus  sous 
le  nom  de  Gouttes.  Goutte t d'Angleterre. 
Gouttes  du  General  Lamotte,  etc. 

Goutte,  sr  dit  adverhiolem.  dans  certaines 
phrases  où  il  ne  s’emploie  qu'avec  U négative  ; 
et  c'est  dans  cette  uccc-püon  qu'on  dit,  A t #diV 
goutte,  n’entendre  goutte , pour  dire,  Ne  voir 
point , et  n en  tendre  point.  Ces  phrase»  ne  sont 
que  du  style  familier,  surtout,  M’entendre 
goutte. 

On  dit  aussi,  M’y  Voir  goutte,  n'y  entendre 
goutte. 

Goutte  à eoiTTt  Phrase  «dwA.  Goutte 
après  goutte.  Il  faut  verser  cette  liqueur  goutte 
à goutte. 

GOUTTE,  s.  f.  Maladie  qui  alTute  parties- 
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fièrement  les  articulation*.  Goutte  chaude. 
Goutte  froide.  Cela  donne,  cause , engendre  la 
ifoutte.  il  a cruellement  h goutte.  Il  a la  goutte 
ii ux  pieds,  aux  gêneur  , aux  mains,  aux  bra», 
etc.  La  goutte  lui  est  remontée  dans  la  poitrine , 
dans  la  tête,  etc.  Il  est  mort  d'une  goutte  re- 
montât. Etre  travaillé,  être  tourmenté  de  la 
goutte.  Il  est  perdu  de  gouttes  , manjc  ds 
goutta.  Goutte  vague. 

On  appelle  Goutte  - crampe , et  simplement 
Crampe,  Une  espèce  de  rouvubian  soudaine  ci 
très -douloureuse  du  nerf  de  U jonab:- nui» 
qui  dure  pcn.  Avoir  nne  goutte-crampe. 

ün  appJle  G culte  sciatique,  cl  Sciolifue 
«implcnscnt , Une  espèce  de  goutte  qui  tient  de- 
puis Tembolturc  de  1h  cHiste  jusqu'à  la  chéri  bc 
«lu  pied.  Etre  tourmenté  d’une  goutte  jrnrliqar. 

Goutte  seruve  Maladie  qui  cause  U psi- 
va  lion  de  U vue  jmr  l'obstruction  ou  la  paraiy- 
aie  du  uerf  optique  II  a fer  du  tout  d'un  coup 
la  vue  par  une  goatte  sereine. 

GOUTTELETTE,  s.  fcm.  diminutif.  Pet^ 

goutte  de  quelque  liqueur.  L ne  petite  goutte- 
lette. Il  est  de  ptu  d’usage. 

GOUTTEUX,  KU&E  adj.  Qui  «t  sujet  h l> 
goutte.  1 1 est  bien  goutteux.  Il  est  devenu  gout- 
teux. Il  n'y  a guère  de  femnses  goutteuses. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  L n qoutUur. 

GOUTTIÈRE,  s.  Ccn».  Petit  canal  par  ou  les 
eaux  de  1a  pluie  coulent  de  dessus  Us  moi. 
Gouttière  de  bois.  Gouttière  de  plomb. 

On  appelle  aussi  Gouttière,  L ne  bande  de 
cuir  qui  avance  autour  de  l'impériale  d uo  car- 
rosse , et  qui  sert  à empêcher  que  1a  j Joie  n y 
rotre  par  les  portières.  Les  gouttières  dut  car- 
rosse. 

Gofmist,  en  termes  de  Relieur,  signifie 
Cette  coupe  cylindrique  creuse  qu'ils  donnent 
à la  marge  extériearc  d'un  livre. 

GoLTriÈRES , en  termes  de  (.Lasse  , te  dit 
Des  fente»  ou  raii*»  creuse»  qui  sont  le  long  de 
la  pndn  du  merrain  de  la  tête  du  cerf. 

GOUVERNAIL,  s.  m.  Pièce  de. bob  att»- 
dice  à l' Arrière  d'un  navire,  d un  vaisseau, 
d'une  galère,  d'un  bateau , et  qui  sert  a le  gou- 
verner et  d le  (aire  aller  du  ciité  qu'on  veut. 
Tenir  le  gouvernail  d'un  vaisseau.  Un  coup  de 
mer  rompit  le  gouvernait 

On  dit  fi^uréui.  en  parlant  d'un  État , Tenir 
le  joitveritail,  pour  dire,  Le  gouverner.  Les 
affaira  allaient  bien  tandis  que  ce  Ministre  U- 
noit  le  gouvernail 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Juridiction  établie 
en  quelque»  \ illes  de»  Paya- IL»,  fi  la  tète  d* 
laquelle  c*t  le  Gouverneur  de  la  Place,  La  G eu- 
vernancc  d’. Irras,  de  Lille,  etc. 

GOUVERNANTE,  s.  f.  La  femme  du  Gou- 
verneur d’une  Province,  d'une  l'iucr . Ma  Jante 
In  Gouvernante. 

GocvemiAvTt , se  dit  aussi  d'Uoc  feu 
ipti  a- le  gouvernement  d une  Province,  d une 
Ville.  Plusieurs  Princesses  de  la  Wiiiiun  d'Au- 
triche ont  été  Gouvernantes  îles  Pays-Bas.  L * 
Reins  Arme  d’Autriche  a été  Gouvernante  tir 
Bretagne. 

U »c  dit  aussi  d'Uoc  femme  qui  a se«io  de 
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Uvi-icitioD  des  eufyiM.  La  G«lwrBanl«  des 
en  finis  de  Fra  ri  ce.  La  Gouvernante  de  von  en- 
fant. 

Ou  appelle  aussi  Gouvernante,  Une  femme 
qui  a soin  du  rucuage  d’un  homme  veuf,  d'un 
vj«a  garçon. 

GOU  V ER  SEME  NT.  ».  m »c.  La  Cktrg* de 
Gouverneur  tluus  une  Province. dans  une  Ville, 
dans  une  Place  forte.  Le  Roi  lui  a donné  U 
Gouvernement  de  .\araiamfie.  Le  Gouverne* 
ment  d' une  telle  Place.  Son  Gouva  ne  mai  t lu 
vaut  tant. 

Il  signifie  aussi  La  Ville  et  le  Pays  qui  sont 
mus  le  pouvoir  du  Gouverneur.  Un  Gouverne 
ment  d une  grande  étendue. 

Ou  dit , Avoir  quelque  chose  en  son  gouver- 
nement , pour  dire,  Être  chargé  d'en  avoir  soin. 
lin  Officier  qui  n la  vaisselle  c4  le  linge  en  son 
gouvernement.  Il  a les  vitres , les  provisions  en 
son  gouvernement , il  en  est  responsable, 

V<wrtn*t*tt*r . &o  dit  aussi  De  U ro.nibre 
de  gouverner.  Gouvernement  doux.  Gouverne- 
ment dur  et  tyrannique. 

Il  se  dit  aussi  pour  La  constitution  d'un 
Etat.  Le  Gouvernement  de  France  est  Monar- 
chique. Le  Gouvernement  de  Venise  est  Aristo- 
cratique, 

U s«  dit  encore  pour  signifier  Ceux  qui  pou 
ventent.  Il  e»t  dan  g creux  de  déplaire  au  Gou- 
vernement. Homme  suspect  au  Gouvernement. 

Un  appelle  nussi  Gouvernement , L'hôtel  du 
Gouvenicmept.  J’ai  dîné  au  Gouvernement. 

GUl'NLRNER.  v.  a.  Régir,  enduite  arec 
autorité,  Ce  Prince  gouverne  sagement  son 
Royaume.  Il  gouverne  ses  F.ti.ts  avec  justice. 
Cet  Etat.  ces  Peuples  sent  bien  gouverné*.  Ce 
père  de  famille  gouverne  bien  sa  maison.  C'est 
eu  père  a gouverner  set  enfins. 

II  signifie  aussi,  Avoir  l'administration,  h 
conduite  de  quelque  chose.  C’est  lui  qui  gou- 
verne toute  la  maison , il  en  gouverne  lei  affhi- 
res.  Il  gouverne  la  bourse  du  Maître.  C'est  elle 
qui  gouverne  tout  le  ménage. 

Il  s’emploie  souvent  absolument.  Les  Minis- 
tres gouvernent  tous  l'autorité  du  Prince.  Celui 
qui  gouverne  en  ce  Royaume-lii , gouverne  avec 
douceur  et  modération.  C'est  la  femme  qui  gou- 
verne dans  cette  maison. 

Gouverner  un  vaisseau,  un  navire,  un  ba- 
teau, L’est  le  conduire,  le  meuer  sur  la  mer. 
sur  une  rivière,  le  faire  aller  où  l'on  veut.  Le 
Pilote  qui  gouvernoit  ce  vaisseau. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui  a la 
Conduite  d’uoe  entreprise,  que  C'est  lui  qui 
gouverne  lu  barque. 

On  dit  aussi  ügurément  et  prevcibialcment , 
qu'l  n homme  gouverne  bien  sa  barque,  pour 
dire , qu'il  conduit  bien  scs  affaires. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens , Gouverner 
sa  barque,  pour  dire,  âc  conduire  sagement.  Il 
a bien  gouverné  sa  barque  pendant  son  minis- 
tère. 

Gopvttisr»,  signifie  aussi,  Administrer  avec 
épargne.  Vous  n’aers  pas  beaucoup  de  provi- 
sions, gouverner  - les  bien.  Je  gouvernerai  ces 
munition»  de  sorte  quelles  suffiront.  Il  n'a 
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qu’un  très -petit  revenu,  mais  il  le  gouverne  si  | 
sagement  , qu'il  en  a assez, 

Gcicvtbxei»  . se  dit  aussi  pour,  Avoir  aoiu 
de  l'éducation,  de  b nourriture  des  ciiCum  ou 
des  malades.  C’est  une  femme  qui  s'entend  bien 
à gourerner  le»  en  feus,  les  malades. 

Il  se  dit  aussi  De  la  uourriturc  de  toutes  j 
sortes  d animaux. /I  a toute  sa  vie  clevc  de*  che - 1 
vaux,  il  suit  tien  les  gouverner.  Cette  femme 
g orner  ne  bien  ma  basse-cour. 

Il  »c  dit  aussi  Du  soin  qu’un  a qu'une  chose 
soit  rn  hou  état,  quelle  ue  périsse  pas.  Il  en- 
tend à gouverner  le  vin,  à gouverner  une  cave  4 

Oo  dit,  Gouverner  quelqu’un . pour  dire,  j 
Avoir  grand  crédit,  grand  pou  soir  sur  son  es- 
prit.  Vous  pouvez  me  rendre  de  bons  offices  au-  \ 
fret  de  lut,  noua  le  gouvernez.  Personne  ns  te 
gouverne.  Ce  n'est  pas  un  homme  d se  laisser 
gouverner.  Tel  nuit  gouverner  un  autre  qui  en 
est  gouverné.  Gouverner  les  esprits. 

On  dit  aussi  familièrement , Comment  gou- 
venm-vous  un  tel?  pour  dire.  Comme qi  êtes-  ' 
vous,  dr  quelle  façon  vivez-vous  avec  lui?  Le 
voyn-vous  souvent  ? 

On  dit  à peu  pria  dans  le  même  sens, Com- 
ment gouvernez- vous  la  fortune , le  jeu,  les 
plaisirs ? 

Gotivrnvt» , en  Grammaire,  a le  meme  sens 
que  Régir.  \ os  ex  Rb. ta. 

sx  Gotrvtusti , CVlt  tenir  une  conduit»- 
bonne  On  iuaurai.se  d.iassa  vit, (Luis  ses  mœurs, 
dans  ses  affaire*.  Il  s’est  toujours  gouverné  sa- 
gement. Il  ne  s'est  pas  bien  gouverné  dans  c elle 
affaire- là.  Il  s'est  bien  gouverné  avec  tout  te 
monde,  avec  ses  égaux. 

On  dit,  qu'c  ne  femme,  qu’une  fille  se  gou- 
verne mal , Quand  elle  a une  mauvaise  conduire 
en  ce  qui  regarde  son  honneur. 

Gorvebuk,  <£.  participe. 

GOUVERNAI' R.  s.  nu  Celui  qui  commande 
en  chef  dans  une  Province  : Gouverneur  de 
Guyenne;  et  on  appelle  Gouverneur,  dnns  dk 
Place  forte.  Celui  qui  commande  les  troupes. 
Gouverneur  d'Arras,  etc.  Gouverneur  de  ht  Ci- 
tadelle de..., 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  est  commis  pour 
avoir  soin  de  lVducatinn  et  de  l'instruction  d un 
jeune  Seigneur,  d nn  («•une  Prince.  Gouverneur 
de  M.  le  Dauphin.  Sage  Gouverneur. 

G O V 

GOYAVIER,  s.  m.  Grand  arbre  d'Amérique 
et  de*  Indes  Orientale*.  On  l'appelle  aussi  Poi- 
rier des  Indes.  Cet  arbre  porte  un  fruit  long  ou 
ovale , à peu  près  gros  comme  une  pomme  de 
Rainette  : on  le  nomme  Goy  ave. 

GRA 

GRABAT,  s.  m.  Méchant  lit,  tel  que  ceux, 
de»  pauvres  gens.  On  trouva  cinq  ou  six  petits 
en  fans  couchés  sur  un  méchant  grabat.  Ils  sont 
dans  une  extrême  misère,  ils  n'ont  qu’un  pau- 
vre grabat. 

On  dit  proverbialement , qu'l'n  homme  est 
sur  le  grabat,  pour  dire,  qu'il  cal  malade  au  liL  . 
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GR  A RAT  AIRE.  tulj.  des  x genres.  Il  ne  dit 
d'Dne  persoune  habituellement  malade  ou  ali- 
tée. Il  est  devenu  grabuto A 

Ou  appuloit  sulii' fois Gr a batairef,  Ceux  qui 
difleroicut  jusqu'à  b mort,  à recevoir  le  C.q»- 
téme. 

GRABUGE,  s.  m.  Querelle,  diHerent,  noise. 
Ils  ont  eu  quelque  grabuge  ensemble.  Ces  gra- 
buges durent  long  - temps.  Il  y a du  grabuge 
entra  eux.  Il  y a du  grabuge  au  ménage.  Il 
n est  d'usage  que  dan*  U»  style  familier. 

GRÂCE,  s.  f.  Faveur  qu  ou  fait  à quelqu'un 
saut  y être  obligé.  S'il  Vous  accorde  telle  chose, 
ce  sera  une  pure  grâce.  Je  vous  demande  cette 
grâce.  Je  vous  demande  cela  en  grâce.  Faites- 
moi  la  grdee  de....  Il  tient  cela  Je  votre  grâce, 
de  votre  pute  grdee ; J'ai  reçu  plusieurs  grâces 
de  lui. 

On  dit,  Faite  grâce  à quelqu'un,  pour 
dire.  Lui  accorder,  lui  remettre  ce  quH  ne 
pou*  oit  pas  deiuAuder  avec  justice.  Quand 
on  «ou»  a accorde  cela , on  vou*  4 fut  grâce. 
Il  me  âevoit  mille  cru»,  mai»  je  lui  ai  fsit 
grâce  de  lu  moitié. 

On  dit,  Trouver  grâce  aux  yeux  de  quel- 
u’un,  devant  les  yeux  de  quelqu'un,  devant 
quelqu’un,  pour  dite.  Lui  pl.iire . £ >gocr  vi  bien* 
v L'illauev.  Et  cela  ne  »e  dit  que  d'L'ne  personne 
extrêmement  inférieure  ù l'egard  d'une  Mitre. 

Ou  dit,  Grâce  ù Dieu , grdee  au  Ciel,  etc. 
|W  marquer , que  C’est  de  la  bonté  de  Dieu 
qu'on  tient  la  chose  dont  il  s’agit.  Il  se  porte 
mieux , grdee  à Dieu. 

On  dit  aussi  daus  un  sais  pareil  : Grâce  A 
votre  bonté.  Grâce  à vos  aoins.  Grâce  d ce 
Prince.  Grâce  à son  courage , à sa  prudence. 

On  dit  pnivcrhialciurnt,  qu’l’ne  cluse  est 
venue  de  la  grâce  de  Dieu,  pour  dire,  qu'On 
^‘a  eue  sans  aucun  soin,  sans  aucune  peine, 
«ms  qu  elle  ait  rien  coûté.  Et  familière  ment, 
* ela  lui  vient  de  Dieu  grâce,  pour  dire,  Cela 
lui  vient  de  la  gréer  de  Dieu. 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que  les 
Prince»  Souverain»  ont  nccuututné  de  mettre 
dans  leurs  titre*. 

On  appcloit  nnt  refoi*  Grâce  erjteetutive,  Le» 
provision*  que  b (inur  de  Rome  donne  it  par 
avance  du  tlènrfw.:;  d’un  homme  vivant. 

Dans  les  Ordres  do  Chevalerie  où  il  faut 
faire  preuve <le  noblesse,  on  appelle  Chevaliers 
le  grdee,  Le*  Chevaliers  qui,  o*  pouvant  bire 
preuve  do  noblesse,  sont  reçu»  par  grâce  dan» 
l'Ordre. 

Ou  dit,  Etre  en  grâce  auprès  du  Prince,  ou 
è quelque  personne  puistanlc,  pour  dire,  Y 
être  en  considération,  en  faveur.  On  dit  dans  le 
méat  scos,  Rentrer  en  grâce,  être  remis  en 
grâce. 

Bosses  CbÂCES  , se  dit  ^ peu  près  dan»  m» 
*cm  pareil.  Il  est  dasis  les  bonnes  grâces  du 
Roi.  Il  a perdu  la  bonnes  grâces  du  Prince. 

On  dit  aussi  entre  particulier».  Comment 
e»t-il  dans  vos  bonnes  grâces?  Conserva- moi 
l'honneur  de  vas  bonnes  grâces,  pour  dire, 
Conuncut  est* il  avec  vou»?.  Cou*ervcx.n>ai 
ilionneur  de  votre  amitié. 

83. 
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On  dit,  flre  dans  le*  bonnet  <jr4ctt  d'un e 
(tmme,  pour  dire.  En  être  aimé. 

(,  race , ne  dit  |Éi  étmiteirml  De  l’aide  et 
du  accour*  1,11c  Dieu  Sourie  nox  homme*  pour 
(aire  leur  failli.  On  ne  peut  ne  sauver  tans  In 
grâce.  Grâce  prévenante.  Grâce  influante. 
Grâce  efficace  Grâce  actuelle.  Grâce  habi- 
tuelle. Coopérer  J la  jrdee.  Manquer  à la  grâce 
Grâce  sanctifiante.  La  S aereme nt  conp/ent  lu 
grâce.  La  grâce  du  Baptême.  Etre  en  grâce. 
en  rfoi  de  grâce.  Perdre  la  grâit.  Conserver  la 
«jr  Jce.  Persévérer  dont  la  qrdcc.  Mourir  dam 
la  grâce  de  Dieu.  Demander  la  grâce  de  Dieu , 
au  suinte  grâce. 

G B À cr , ac  dît  *u**i  d*Ün  certain  agrément 
dnia  le*  per-wancs  et  dans  1rs  chose».  Cette 
prune  est  belle,  mais  elle  n’a  aucune  grâce. 
Elle  a mauvaise  grâce.  Danser , marcher  de 
bonne  grâce,  de  mauvaise  grâce.  Il  a bonne 
grâce,  mauvaise  grâce  à pire  telle  choit.  Faire 
un  conte  de  benne  grâce.  Il  a de  lu  grâce  «i  tout 
ce  qu  il  fuit.  Il  fait  tout  «etc  grâce.  Cela  est 
dit  avec  grâce.  Cet  habit  n’a  point  de  grâce. 
Etre  habillé  de  bonne  grâce.  Celte  femme  a Je. 
grâces.  Elle  a de  la  grâce  à tout  ce  qu'elle  fait. 
Elle  n'a  grâât  à rien. 

On  dit,  «pt'Dne  expression  a de  la  grâce. 
pour  dire,  qu'KIk  fait  un  lxm  effet  dans  l'en- 
droit où  elle  est  placée. 

On  dit,  qu't/n  homme  n’a  pas  bonne  grâce, 
ou  qu7f  a initru'tiûf  grâce  de  pire  telle  ou  telle 
chose,  pour  dire . que  Ce  qu'il  fait  est  cuntr-  la 
rai '■ou  • au  contre  la  hirnséanc  \ Il  a mauvais- 
grâce  de  se  plaindre  d'une  choie  qu'il  a h i- 
même  désirée.  Un  fils  n'a  pits  bonne  grâce  de 
plaider  contre  son  père.  Et  on  dit  par  ironie. 
Vraiment  vous  avn  bonne  grâce  de  prétendre 
que. .... 

On  appelle  Bonne- grâce,  Un  petit  ri.lr«§i 
étroit  au  clieTet  d'un  lit.  I.a  latine- grâce  d'un 
lit.  Le*  canlonnières  tl  le*  bonnes- grâce  s. 

I J*  Anciens  comptnur.i!  j -mi  leurs  Divi- 
nités, «roi*  Déesses , qu'ils  nommoient  Le»  trci* 
Grâces , et  qu’ils  donuoient  pour  compagne»  i 
Vénns  ; U un  nam*  étoient  : Agité,  Euphro- 
svne  et  T An  lie.  Ce  dernier  nom  étoit  aussi  ce- 
lui d'une  Muw. 

Ou  dit  d’Cn  homme  de  mauvais  air,  et  qui 
u’n  nul  agrément  dans  ce  qu  il  (ait  et  dans  ce 
qu’il  dit,  qu'il  n’a  pas  sacrifié  aux  Grâce s. 

On  dit,  Rendre  grâce,  ou  rendre  grâces , 
pour  dire,  Remercier,  toit  en  acceptent,  soit 
en  refusant  civilement  Je  vous  rends  grâce, 
je  vous  rends  mille  grâces.  Rtntfre  des  actions 
île  grâces. 

En  ce  sens  on  appelle  Grâces,  Une  prière 
que  l'on  fût  & Dieu  âpre»  le  repas  pour  le  re- 
rverrier  de  ses  biens.  Dire  grâces.  Dites  vos 
'grâces. 

Grâce,  s*  dît  aussi  Du  pardon  que  le  Prince 
accorde  de  son  autorité  souveraine  b un  crimi- 
nel, en  lui  remettant  la  peine  que  méritait  ton 
crime.  Il  a obtenu  ta  grâce.  Il  n 'appartient 
qu'au  Prince  de  donner  grâce.  Il  ètoit  dc'jJ  sur 
Vèchapud,  quand  an  vint  à crier  grâce, 

U h dit  p ralkramt  Du  pardon  que  k 
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Prince  accorde  par  des  Lettres  dont  il  a laissé 
la  ronnnissance  et  l'entérinement  aux  Jupes.  Sa 
grâce  «i  été  entérinée,  tl  avuit  exposé  faux  dam 
les  Lettres  qu'il  avoit  obtenues,  et  if  a rtc  pendu 
avec  ta  qr  Jce  au  cou. 

On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce  même 
sens  en  d'autres  occasion*.  On  appelle  Com- 
manderas de  grâce , Celles  dont  k Grand 
Maître  d'un  Ordre  a la  libre  disposition;  et 
Commanderie»  de  rigueur.  Celles  qne  les  Cbe 
Tôlier»  obtiennent  à leur  rang. 

Ul»  appelle  Coup  de  grâce , 1/  coup  que  le 
bourreau  donne  sur  l'eslomar  à un  honunr 
roué  vif,  afin  de  l'empêcher  de  souffrir  plu» 
long-temps.  On  le  dit  figurent»! , cc  parlant 
d’Cn  homme  il  qui  l'on  a fait  le  deruicT  mal 
qu'on  pouvait  lui  faire. 

Dit  o nier- Phrase  adverbiale.  Pbt  grâce, par 
pute  lionté.  De  grâce  secourez- moi.  De  grâce 
faites-moi  ce  plaisir-là. 

GHACIABl.lv  »dj.  des  a g.  Qui  est  remis 
tibk,  digne  de  pi r don.  Il  n est  guère  d’usage 
qti'esi  ces  jdiraM'S  : Fait  gruciable.  Cas  gra- 
e table.  Il  a tué  un  homme,  mais  c'est  en  défen- 
dant sa  vie,  à son  corps  défendant  ; le  pit  est 
gruciable. 

GRACIEUSEMENT,  adv.  D’une  manière 
"Tacicuse.  Il  reçoit  gracieusement  ceu. r qui  ont 
affaire  ii  lui.  Vous  devriet  lui  parler  plut  gra- 
cieusement. 

GRACIEUSER.  v.  a.  Faire  des  démonstra- 
tions d’arohk  ou  de  bienveillance  h quelqu'un. 
Cette  femme  fa  fort  graciai sé.  Il  est  familier. 

GfeACiCOsé,  te  participe. 

GRACIEUSETÉ,  s.  f.  Honnêteté,  avilit-. 
Il  m'a  pit  une  gracieuseté  à laquelle  je  ne  m'at- 
tendais pas.  Il  m’a  /oit  mille  gracieusetés.  Il  est 
familier. 

11  signifie  aussi , Gratification , Ce  que  l'on 
donne* quelqu'un  au-delà  de  ce  qu'on  lui  doit, 
pur  dessus  ce  qu'on  lui  doit.  S'il  me  sert  bien 
dans  cette  affaire,  je  lui  pra i quelque  gracieu- 
seté. Il  e»t  familier. 

GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Agréable,  qui  n 
beaucoup  du  grâce  et  d'agrément.  Il  ar  dit  au 
propre  et  au  figuré.  Sourire  gracieux.  Air  gra- 
cieux. Manià-es  gracieuses.  Réception  gra- 
cieuse, Il  y a quelque  choie  de  gracieitx  dan* 
ce  (aideau.  Ce  Peintre  a le  pinceau  gracieux. 

On  appelle  Juridiction  gracieuse,  Celk  que 
les  Évêques  exercent  par  eux-mêmes , pour  la 
distinguer  de  la  Juridiction  conientiaue  qu'ila 
exercent  par  leurs  Officiaux. 

En  style  de  Chancellerie  Romaine, on  dit, 
que  Les  Provisions  d’un  Bénéfice  mnt  expé- 
diée* en  forme  gracieuse , Quand  clics  dispen- 
sent l’Impétrant  de  l'examen  et  du  visa  de  l'Or- 
dinaire. 

GRACILITÉ,  suhst.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  grêle.  U ne  se  dit  guère  que  De  k 
voix. 

GRADATION,  s-f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  assemble  plusieurs  choses  qui 
enchérirent  les  une*  sur  k*  autre*. 

Il  signifie  aussi  rn  général , Augmentation 
successive,  et  par  degrés.  La  gradal.on  de  la 
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fum/rrr  ut  sensible,  depuis  le  point  du  jour 
jusqu' un  lever  du  roi eif. 

Il  signifie  aussi , ci»  Peinture , le  passage  in- 
sensible d’une  couleur  ù une  autre. 

GR  ADR.  s.  in.  Dignité,  degré  dlionnenr.  Il 
a été  élevé  au  plus  haut  grade.  Il  est  monté  à 
un  nouveau  grade.  Poster  par  tous  les  grades 
militaire*. 

G n a or.  «s  dit  aunri  Des  diffère  ns  degré*  qne 
Ion  acquiert  dans  k*  Universités.  Le  Bacca- 
lauréat est  un  grade.  Acquérir,  prendre  des 
grades  dans  VUmversitc  de  Paris. 

Il  se  dit  notai  Des  Lettres  qu’on  obtient  en 
vertu  de*  grades  qu'on  a acquis;  et  c’est  dan* 
ce  sens  qu'on  dit,  5iijnffrrr,  jeter  ses  grades. 

GRADIN-  *.  m.  Petit  degré  qu'on  met  sur 
de»  autels,  sur  des  cabinets,  sur  des  buffets, 
etc.  pour  y pour  des  chandelier*,  des  vase*  de 
flrars,  des  porcelaines,  etc  .Un  salon  rempli  de 
pots  de  peur*  étagés  par  gradins. 

On  appelle  aussi  Gradins,  Des  bancs  élevé» 
la  un*  au  - dessus  des  autres,  pour  placer  plu- 
sieurs personnes  dans  kj  grandes  assemblées , 
aux  bals,  sur  k théâtre.  Il  » fallu  mettre  plu- 
sieurs gradin *. 

GRADUATION,  s.  fiva.  Division  en  degrés. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  k didactique.  La  gra- 
duation d'un  thermomètre  , d’un  baromètre  , 
d'une  échelle. 

OnxDVATto*  , ou  Cbaxbre  ctAurlr.  On 
appelle  ainsi  dans  les  salines,  Un  bâtiment  des- 
tiné i faire  évaporer  l'eau  dans  taqudk  k ael 
est  dissous. 

GR  A1>UEL,  ELLE.  adj.  Qu!  va  pur  degré». 

Il  n'me  guère  d’usage  qu'en  cette  phrase,  S ubi- 
titutiuu  graduelle. 

On  a|ipelk  Psaumes  graduels  , Certains 
Psaumes  que  le*  Hébreux  cbaiitoirnt  suj  ks 
degré»  du  Temple. 

Graduel,  «'emploie  aussi  substantivement  ; 
et  dsn»  cette  «crquian , il  sc  dit  Des  versets 
qui  *c  disent  entre  l'Kpitre  et  l'Evangile,  et  qui 
se  chantoient  autrefois  au  Jubé,  comme  il  se 
pratique  encore  dan»  quelque*  Églises.  Chantre 
le  Graduel. 

Il  *c  dit  pareillement  d’Un  livre  qui  com- 
prend tout  ce  qui  se  chante  au  lutrin  pendant 
b Messe.  Acheter  un  Graduel. 

GRADUER,  v.  a.  Marquer  de*  degrés  de 
diviaioa.  Graduer  un  thermomètre , un  baro- 
mètre, les  cercla  «Tune  sphère,  des  cartes  do 
Géographie,  une  échelle. 

Gradins,  signifie  aussi,  Conférer  des  de- 
grés dans  l’une  des  quatre  Facultés  de  quelque 
Université.  5c  pire  graduer  en  Théologie. 

Gradué,  te  participe. 

11  ost  aussi  substantif,  et  tl  signifie  , Celai 
qui  a pris  de*  degrés  dan*  quelqu'une  des 
quatre  Fatuités.  C'est  un  gradue.  Mois  des  5* 
due».  Mois  affecté  aux  gradués. 

On  appelle  Gradué  nommé.  Un  gradué  qui 
a une  ncminatioa  sur  un  Bénéfice,  eu  vertu  de 
scs  grade*. 

Feu  gradué,  se  dit  eo  Chimie.  d'L'n  feu  «pii 
rst  doux  en  commençant.  et  que  l’on  angrarnâv 
par  degré». 
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GRAILLEMENT.  ».  m.  Son  came  uu  enrou 
de  U vois. 

GRAILLER,  v.  neutre.  Terme  de  Cha«ae 
Sonner  du  oor  «or  un  ton  qui  «crt  A rappeler 
ko  chien». 

GRAILLON,  a.  m.  1rs  reste»  raiiumé»  d'un 
irpot  Les  gueux  t'ii'en  t de  girmllonj. 

On  appelle  G où!  de  graillon , odeur  de  grail 
ion.  Lue  odeur  <k  viande  ou  de  gnuiue  brûlée. 
Un  ragoût  qui  sent  le  graillon. 

GRAIN,  a.  m.  Le  fruit  et  la  aemeuce  du 
froment , du  seigle , de  l arge , de  l'avoine , etc. 
U grain  de  tes  fromens  est  fort  gros,  est  plan, 
est  pesant,  est  affamé , est  menu.  Voila  de  beau 
grain.  Ce  blé  est  mal  battu , il  y a encore  bien 
i im  ifruin  dans  la  paille.  Il  a vendu  tout  son 
blé,  il  n'en  a pas  un  grain.  Battre,  serrer  le* 
grains,  loger  les  grains. 

On  appelle  Gros  grain.  Le  froment,  le  nrf 
teil  et  le  acigle  ; JJ c nus  grains , Les  gmui- 
quoi*  sème  ru  Mars,  comme  Forge,  l'avoine, 
te  mil,  U vcsce,  etc 

On  appelle  Poulets  de  grain,  Les  petit*  pou 
Lets  que  l'on  nourrit  de  grain. 

Ou  dit  âgutÛDtnl,  quXn  homme  e.t  dan < 

U grain,  pour  dire,  qu'il  «t  entré  dans  quel 
que  affaire  utile.  Il  e»t  intéressé  dans  les  Ferme 
ii i Roi.  le  voilà  dans  le  grain.  11  ent  populaire 

G nais  . ae  dit  suui  Ou  fruit  de  certaines 
piaules  et  de  certains  arbrisseaux.  Grain  da  rui- 
rin,  grain  de  rerji  11,  grain  de  grenade,  gra  u j 
de  sureau,  groin  de  genièvre,  grain  de  laurier, 
grain  de  poivre,  grain  de  moutarde. 

Il  se  dil  encore,  par  analogie.  De  certaine* 
rimons  fuite*  A peu  piès  en  Tonne  de  grain. 
Grain  de  chapelet,  Le*  grains  d'un  collier 
Aambre.  V « grain  i'tnctnt. 

On  appelle  Grains  d'or,  Ix*  morceaux  d'or 
1res  purs  «pii  se  trouvent  d.<ns  lrs*liviéret,  | p 
sur  La  surface  ded»  terre,  de  quelque  volume 
qu'ds  puissent  étrr. 

On  appelle  Catholique  à gros  grain  , l’u 
Catholique  qui  ae  permet  hraueoup  de  choses 
défendues  par  la  Religion.  IJ  est  du  style  fa- 
milier. 

G nais , se  dit  encore  Des*  petites  parties  de 
wrt«i»*  amas  ou  inonreaox.  Grain  de  saldc, 
« blé,  J orge , de  mil , de  sel , de  poudre  à 
canon. 

On  dit  figurémen».  tju’/i  n'y  a pal  un  grain 
de  sel  dans  un  ouvrage , pour  «lire,  qu'Ii  est  in- 
sipide,  quil  n'y  a rien  de  piquant,  <TagrénUr. 

On  dit  figurémrnt  et  familit-rr-menl , quX'n 
homme  a un  grain  de  folie  dans  la  Me , ou 
quelquefois  absolument , qn’/f  a un  grain  , 
pour  dire,  qu'il  est  nn  peu  fou. 

On  dit  aussi,  Jl  n’a  pas  un  grain  de  bon 
uns,  un  grain  de  jugement. 

G bais,  sc  dit  *u»»i  en  parlant  De  certaine» 
étoffis.  de  certains  cuir» , et  tnêsne  de*  pirtres. 
Celte  ^utainc  a le  grain  plus  gros,  plus  menu 
g«e  l'autre.  Futaiae  à grain  d'orge.  Broderie 
dont  le  fond  esta  grain  d’orge.  Ce  maroquin 
*»t  d'un  beau  grain.  Ce  marbre  est  d’un  grain 
plus  gros  que  l'autre.  De  la  soie  d'un  beau  grain. 
L'acier  a le  grain  plus  fin  que  U fer. 
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On  appelle  Grains  dt  petite  vérole,  Le a pus- 
lulrs  que  la  petite  vernie  pousse  au  dehors. 

On  appelle  Grains  de  i>«nt,  et  simplement. 
Grains,  en  terme»  de  Marine,  Certains  tour- 
billon» qui  se  forment  tout  à coup,  et  qui.  b 
proportion  de  leur  violence,  cDdomrnagcut  plus 
ou  moins  le  vaisseau.  Voilà  un  grain  de  vent. 
Auiif  a vont  es  suyê  un  grain. 

11  te  dit  aussi  Du  nuage  qui  «anoure  le 
grain.  Voilà  un  grain  bien  noir. 

Gbaib  , se  dit  d'Cn  petit  poids  faisant  U 
soixante  et  douutiuc  partie  dune  drachme, 
d’un  pro».  Cela  pèse  tant  de  grains.  Cette  pis- 
lole  cit  légère  d'un  grain  , de  deur  grains. 
Quelquefois  il  ne  faut  qu'un  grain  pour  flirt 
trébucher  la  balance. 

GRAINE,  a.  Crm.  La  semence  de  quelques 
plante*.  Graine  de  laitue,  de  pourpier,  dépi 
nards . de  pavots,  dt  cochenille,  etc.  Graine  de 
genêt  , de  genièvre , de  cyprès  , de  laurier. 
Graine  de  chou,  de  melon,  de  concombre. 
Cela  vient  Ae  graine.  Des  herbes  montées  en 
graine,  qui  son  t en  graine.  Semer  les  graines 
en  détours.  Acheter  de  la  graine  pour  des  oi- 
seaux. 

Figurément  et  familièrement,  en  parlant  De 
Laque» , de  pages . d'coolier» , et  d autre»  jeunes 
gens  mal  ms , on  dit,  que  C'est  une  mauvaise 
graine. 

Et  en  parlant  d'L'ne  fille  qui  vieillit  aana  se 
marier,  on  «fit,  quEUe  monte  en  graine.  U est 
familier. 

GRAINETIER.  Voyez  Gaiasmiu 

GR  AIMER,  ERE.  a.  Celui  ou  celle  qin 
vend  rn  détail  toutes  sortes  de  grains. 

GRAISSAGE,  s.  ai.  Action  de  graisser.  Le 
graissage  des  voitures , des  moulins , etc, 

GRAISSE.  * fétu.  Substance  onctueuse  e: 
nïsic  à fondre,  répandue  en  diverse*  partie»  du 
corps  de  laminai.  La  graisse  ('incommode. 
Etre  charge  de  graisse.  Graisse  molle.  Il  «s* 
gras,  mais  ce  n’est  pas  tune  bonne  graisse. 
Graisse  de  beeuf,  de  chapon,  et  c.  Cette  pou- 
larde a un  doigt  de  graisse.  Graisse  figée 
fondue.  Il  y a trop  de  graisse  dans  ce  potaqe 
dans  cette  sauce.  Il  est  tombe  de  la  graisse  sur 
son  habit. 

On  dit,  en  parlant  Des  caille»,  de»  ortolan* 
et  de»  autres  petits  omchux  fort  gras . que  Ce 
sont  des  pelotons  de  graisse. 

On  appelle  figun:mmt,  La  graisse  Ae  la 
terre.  La  substance  La  plus  onctueuse,  et  qui 
contribue  le  plus  à U fertilité  <b-  la  tore.  Le* 
grandes  ravines  emportent  toute  la  graisse  de 
la  terre. 

En  trrntes  de  l'Ecriture,  La  graisse  de  la 
terre,  se  dil  pour  La  fertilité  de  U terre.  La 
graisse.  île  la  terre  et  la  rosée  du  ciet 

On  dit  fumilièreni.  d’L'ne  personne  maigre, 
que  La  graisse  ne  l empêche  pas  de  courir. 

On  dit,  que  Du  vin  tourne  à la  graisse. 
Lorsqu'il  commence  & hier  comme  dt  l'huile. 

GRAISSER,  t.  s,  Frotter , oindre  de  graisse, 
de  i juelque  chose  d onrtu*  ux.  Gru User  de»  bâties, 
det  soulier*.  Graisser  Ici  rouet  Aune  charrette, 
d’un  carrosse.  Graisser  les  pieds  d un  cheval 
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On  dit  proverbialement , Graiues  tes  bulles 
d’un  vilain , il  dira  qu'on  les  lui  lu  Ule , pour 
dire,  que  Quand  ou  «c  met  en  devoir  de  faire 
plaisir  i un  homme  de  mauvais  Liuix-ur,  Il 
s’imagine  qu  on  veut  lui  faire  de  U peine. 

D'os  le  style  familier,  on  dit  Graisser  tes 
lottes,  pour  dire,  Se  préparer  h partir.  Vous 
n’avta  qu'à  graisser  vos  bottes. 

On  dit  proverbiale»,  et  figunim.,  Graisser 
la  pâte  i quelqu'un,  pour  dire.  Donner  de 
l'argent  h quelqu'un  pour  le  corrompra.  Lt  on 
dit  dan»  le  même  «en»,  Graisser  le  marteau , 
pour  dire , Donner  de  l’argent  au  portier  pour 
avoir  une  entrée  libre. 

Ou  dit  aussi  populairement , Graisser  1rs 
épaules  à quelqu'un,  poar  dire.  Lui  donner  des 
coup»  de  bilan. 

Ou  dit  que  Du  vin  graisse.  Lorsqu  Vu  le 
ver  vint  il  file  connue  l'huile.  El  en  ce  s eut, 
Graisser  est  neutre. 

Ou  dsl  populairement , Graisser  le  couteau, 
(tour  dire,  Manger  de  la  viande  i déjiuuer  ou 
h goûter. 

Giinti , te.  part*  jpe, 

GRAlSaELX,  ELSE.  odj.  Qui  e«t  delà  na- 
ture de  U graisse.  Corps  graisseux.  Membrane 
graisseuse. 

GRA  ME  N.  s.  m.  ( Mm  te  prononce  comme 
dans  Amen,  ) Nom  générique  qu'on  donne  à 
certain  genre  de  plante*  dont  il  y a 1m-uw oup 
d'espèce».  Elle*  ont  leurs  fl>  ur*de  couleur  her- 
beuse et  à étaiaünra.  Leur»  feuille»  mot  lu  ligues* 
étroites,  pointue»  , très- verte*.  OR  peut  r*p- 
porter  tous  le*  Gramcn  aux  plante*  fromenfa- 
cérs.  La  plus  connue,  et  Celle  dont  on  sr  « rt  le 
plus  comiatinéinetit , eat  le  Chieudrut.  Vvjtî 
ümsmiT. 

GRAMINÉE,  adj.  dea  a genre».  Il  «c  dit  Dt» 
Innles  qui  tiennent  de  la  nature  de*  Gramni. 
Les  plantes  graminées  sent  communes  et  I rés- 
nom  hrtusts. 

GRAMMAIRE,  i.  fém.  L’art  qui  enseigne  à 
parler  et  h éfrirc  correctement,  l es  régies  de  la 
Grammitire.  Faire  quelque  foule  contre  la 
Grammaire.  La  Grammaire  Hébraïque,  Grct- 
que.  Latine.  Grammaire  Françoise.  Grammuû  < 
générale.  Grammaire  raisorurée.  Knteigner  f.i 
Grammaire.  Save  r fort  bien  la  Grammaiir. 
La  Grammaire  est  le  commencement  de  Imites 
les  études.  La  Syntaxe  est  la  principale  parti.- 
de  la  Grammaire. 

On  appelle  aussi  Grammaire . Le  livre  où 
*out  rndcnmi*  les  précepte*  de  cet  art.  Acheter 
une  Grammaire. 

GRAMMAIRIEN,  s.  mise.  Celui  qui  sait  la 
Grammaire,  qui  a écrit  de  Li  Grammaire.  Les  an- 
nens  Grammairiens.  Les  Grammairiens  Grecs, 
l.atins.  C’est  un  excellent  Grammairien.  C'est 
un  mauvais  Grammairien. 

GRAMMATICAL,  ALE.  adject.  Qui  appar- 
tient à la  Grammaire . qui  est  selon  te»  règles  de 
la  Grammaiir.  Discussion  grammaticale.  Cons- 
truction grammaticale.  Cette  fsçon  de  parler  r t 
grammaticale,  mais  elle  n’est  pas  naturelle.  Ce 
discours  est  plus  grammatical  qu’il  n'est  élé- 
gant. 
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OR  AMM  A Tl  C A LE  ME  W T.  ndv.  Seldn  ta 
rèslos  de  la  Grammaire.  Cela  «*  bon  tjnimroa- 
ticalemeit,  mai*  est  écrit  tans  élégance, 

ORAMMATtâTE,».  m.  signifie  également 
Celai  qui  enseigne,  et  celui  qui  apprend  les  rè- 
gles de  1*  Grammaire. 

GRAND.  A N DE.  ad  j.  Qui  est  fort  étendu 
en  longueur  , en  largeur  «»  en  profondeur. 
Grand  I omme.  Grand  arbre.  Grand  flratve 
Grand  espace  de  terre.  Grand  enclôt.  Grande 
ouverture.  Grand  précipice. 

On  dit,  que  Des  enfin*  sont  déjà  grands, 
pour  dire,  qu'lia  «ont  crû»  jusqu'à  un  certain 
point,  (.vite  femme  a des  en  fans  déjà  grands. 
Cet  enfant  te  fait  yand. 

On  le  dit  aussi  Des  jeune*  urine*,  de*  jeune* 
plante*  et  de*  jeune*  animant.  Les  hit • r ont 
déjà  grands,  Cr  bois  est  déjà  grand.  Les  lape- 
reau c mnt  déjà  grandi. 

Gitto,  «r  dit  généralement  De  toute*  le» 
choses  ou  phxxiquet  ou  momies,  qui  Hirpas- 
•eut  ls  plupart  de*  autres  du  même  genre. 
Grand  nombre.  Grande  quantité.  Grande  ar- 
mée. Grand  repat.  Grand  bruit.  Grandet  ri- 
e hesses.  Grand  froid.  Grand  chaud.  C'est  un 
cran  J renté  Je.  Avoir  de  grand » dessein*.  II  a 
f’J me  grande.  Un  grand  génie.  Un  grand  es- 
prit. Un  «pand  mérite.  Un  grand  cceur.  De 
grandit  l'erfui  et  de  grands  vices.  Cela  est  Je 
|<i  grande  éloquence-.  Grande  injustice.  Grande 
avarice,  etc.  litre  grand  en  mérite,  en  neis- 
•sance,  en  autorité.  C'est  an  grand  Prince,  un 
ijèand  per  Humage.  Un  grand  homme.  Un  grand 
Ministre.  Un  g and  Capitaine.  Grand  Théo- 
logien. Grand  Poète.  Grand  Peintre , etc.  Grand 
scélérat.  Giand  ignorant.  Grand  p oltron,  etc. 

On  dît  A |>cii  prit  dans  la  même  acceptai»  : 
?l archer  à grands  pas.  Faire  de  grandes  jour- 
rces.  Il  est  arrivé  un  grand  malheur.  Faire  une 
grande  défense.  Ce la  ne  se  peut  faire  qu'à 
grands  frais. 

On  appelle  L»  pierre  philosopha  1c , Le  grand 
truite;  et  Im  remède  qu’on  (ait  pour  guérir  la 
vérole . Le  grand  remède-. 

On  dit,  Une  grande  Reine,  une  grande  Prin- 
ef*te.  pour  dire.  Une  Reine , une  Princesse  il- 
Imire;  et  un  dit  Unegtande  Dame,  pour  dire, 
I ne  Dame  de  haute  naissance  et  riche  ; mai*  on 
ri.— «lit  jamais,  l! ne  grande  femme,  que  quand 
on  veut  parler  Je  s*  taille. 

Gn.ivD,  siguiGc  quelquefois,  Qui  «t  en 
fT.mdc  quantité.  Il  n*a  fias  grand  argent,  Il  y 
a grand  monde  à ce  <ped«ck-là. 

Il  signifie  su»i , Important,  pincipal.  l.r 
four  J une  bataille  est  un  grand  jour  pour  le 
Général.  Un  des  grandi  principes  de  la  Philo- 
s 'phie.  La  grande  maxime  de  Jurisprudence 
C'esl  un  grand  point  de  savoir  bien  prendre 
son  temps.  Il  m’a  donne  une  grande  leçon  par 
son  r temple. 

On  dit,  Ils  sont  grands  ami*,  pour  dire, 
Extrêmement  ami*. 

On  appelle  Le  grand  monde,  la  Cour  et 
le*  permîmes  dr  qualité , ou  élevée*  en  dignité. 
Voir  U grand  monde.  Aimer  le  graud  monde. 

On  appelle  quelquefois  G> and»,  O*  'hôtes 
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qni  pa*»ent  u*i  peu  la  menurr  déiennînée  qu’elle* 
ont  OCOOUtnmé  d’avoir.  //  y a dru  r grandes 
lieues  d’ici  là,  c’ert-ledire , Plu*  cfc  deux  lieue». 
Aon*  (Tflendfme»  drue  grandes  heures,  c*«tft*h- 
dirc,  Plu*  de  deux  heure*. 

G*a*d,  est  au»*!  Un  titre  de  certain*  Offi- 
ricr*  qui  en  ont  d' autre»  aime  eut  dan»  U fonc- 
tion de  leur*  Charge*.  Grand  Maître  de  la 
Maison  du  Roi  Grand  Maître  de  V Artillerie. 
Grand  Chambellan.  Grand  Anmdnier.  Grand 
Ecuyer,  etc.  Le  Grand  Maître  des  Eaux  et 
Forêt  i.  Le  Grand  Prévit  de  l 'liôtel. 

On  appelle  Grand*  Seigneurs,  Les  Seigneurs 
de  la  première  qualité  du  Royaume.  El  on  dit, 
Tranehrr  du  grand  Seigneur,  pour  dire,  Faire 
la  grand  Seigneur,  quoiqu'on  ne  le  soit  pas. 

On  le*  appelle  aussi  absolument.  Les  Grands. 
Fou*  les  Grand * du  Royaume.  Le  service  des 
Grand-,  S'attacher  à un  Grand.  Et  on  dit 
proxerhulement,  que  Service  de  Grands  n’es * 
pas  héritage , pour  dire,  qu'On  n'est  pa*  tou 
jour*  attitré  de  foire  fortune  auprès  de»  Grands. 
Dan*  ce*  phrase*,  la  mo<  de  Grand  est  emploi  é 
substantivement.  U l'est  aussi  dan»  cette  plirjsc. 
Trancher  du  Grand,  pour  dire,  A fli  c U*  r la 
grandeur , la  magnificence. 

On  appelle  Grands,  en  Espagne.  Ceux 
d'entre  la*  Seigneurs  titré*  qui  ont  le  privilège 
de  te  couvrir  devant  le  Rot  d’Espagne.  Un 
Grand  d'Esfusgne  de  lu  première  classe.  Le 
Roi  d'Espagne  l‘a  fait  Grand. 

GaAüD,  est  aussi  Un  litre  qui  »e  donne  à 
divers  Prince*  Souverains.  Le  Grand  Seigneur. 
Le  Grand  Kan.  Le  Grand  Mogol.  Le  Grand 
Duc  de  Toscane. 

Il  *e  donne  aussi  aux  Chefs  de  certain*  Or- 
dre» .Militaire*.  Graïui  Maître  ,'e  Malte.  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique.  Grand  Maître 
de  Saint-Lazare. 

Il  se  dh  pareillement  De  certain*  Officier* 
t«rir.ripaux  de*  mêmes  Ordre*.  Grand  Prieur 
de  France.  Grand  Croix  de  Malte.  Grand 
Bailli. 

C’«*t  aussi  un  titre  qu'on  a donné  J quelque» 
Prince»  et  A quelque*  personnage*  illustres,  qui 
*e  sont  élevés  nu-denu»  de*  autre»  par  leur* 
action*  héroïque*,  et  par  leur  mérite  extraor- 
dinaire. Alexandre-le-Grand.  Henri-lt  Grand, 
Saint  Gréqoire-U-Grand.  Albert-le-Grund.  Et 
alors  l'épithète  est  toujours  précédée  de  l'article, 
et  li  J*  suite  du  subtlaotif. 

Le*  mou  de  Grand  et  de  Grande  te  donnent 
atu*i  en  parlant  De  certaine»  Charge»  de  divers 
Monastère»  d'homme*  ou  de  femme*.  Grand 
Prieur  de  Cluni.  La  Grande  Prieure  d’une 
telle  Abbaye. 

Lorsque  le  mot  de  Grossit  est  mi*  «tarant 
un  substantif  féminin  qui  Commence  par  une 
consonne , on  supprime  qurlqttefot*  I K dan*  ls 
p (inondation,  et  même  eu  écrivant,  -et  4'oti 
en  marque  le  retranchement  par  «ne  apostro- 
phe, comme  dan*  ce*  pltroM*  : A grand'peme. 
Faire  grand  chère,  Ç'ttt  grand" pitié  La  G rond*  - 
Chant  Ire.  La  Grand’Mctse , etc  II  hérite  de  sa 
grand' mère, 

Gr.isi» , est  quelquefois  substantif , et  ai* 
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gnifie  sublime.  Il  y a du  grand  dur»*  cette  ac- 
tion-là.  Il  se  dit  part«.\i  lire  mnent  Pu  §t  . le. 
Il  y a du  grand  dans  cette  pensée,  dans  ce 
projet.  Ce  n’est  pas  là  du  grand , rVsf  du 
gigantesque.  Cet  Auteur,  pour  trop  affecter  le 
grand,  tombe  dans  le  galimatias.  Les  sources 
du  grand. 

On  dit  proverbialement.  Du  petit  au  grand. 
pour  dire , Par  comparaison  des  petite*  chose* 
aux  grande*. 

E*  MiAXn.  FeÇOO  de  parler  adverbiale,  pour 
dire.  De  grandeur  naturelle.  Il  s'est  fait  peindre 
en  grand. 

Ou  dit  aussi.  Faire  une  chose  en  «franif, 
i'c rentier  en  grand,  pour  dire , La  faire  d une 
,jr.i odeur  consenabio  sur  un  modèle  en  petit. 
I ci  petites  machine*  ne  riais  tuent  pas  loujour» 
en  jrund. 

On  dit  aussi  figuré  ment , Penser,  agir , tra- 
vailler en  grand  , pour  dire  , D une  manière 
giandc,  noble,  élevée. 

À la  ubasi>e.  Fafon  de  perler  adverbiale, 
pour  dire,  K la  manière  de»  grands  Seigneur». 
Vivre  ù tu  grande. 

GR  AUD-CONSEIL.  Voyez  Conm. 

GR  AMIS-JOURS.  Voyez  Joua*. 

G RAAD- MERCI.  Voyez  Me  net. 

GKAND’MfcflE.  Voyez  Mine. 

G R AND-ON’CLE.  Voyez  Oocle. 

GRA.M>-Pf:RE.  Voyez  Prêt. 

GRANDE  ANTE.  Voyez  Taste. 

GRANDELET,  ETTE.  adject.  dimina:i/dr 
Grand.  Cette  femme  a déjà  des  en  fans  assez 
rrandelets.  Sa  fille  est  toute  grandelelte.  Il  rtt 
familier. 

GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur.  Il 
pense , i{agit  grandement. 

Il  »c  prend  aussi  pour  Beaucoup,  extrême - 
gwnt.  II  sf  trompe  grandement.  En  ce  sco»  il 
est  familier.  • 

GRANDBSSE.  *.  féin.  Dignité  da  Grand 
dEtpagne.  Un  tel  favori  mit  la  Grondasse  dans 
cette  maison.  Il  y a trou  Graudessé*  dans  cette 
maison.  Il  y a diverses  classes  de  Grandisses. 
La  Grandesse  donne  en  France  les  honneurs 
de  la  Cour. 

GRANDEUR.  *.  foin.  Etendue  de  ce  qui 
c*t  grand.  Ces  deux  homme»  sont  de  même 
giauikur.  Cela  est  de  la  grandeur  d’un  pied, 
d'une  toise.  La  grandeur  d'un  logis,  d'un  bois , 
d’un  étang,  d un  parc.  La  grandeur  d’une  Pro- 
vince. 

Il  signifie  , Excellence  , sublimité  , dignité. 
La  grandeur  de  Dieu.  La  grandeur  des  Rois. 
La  grandeur  des  actions , des  victoires  de  et 
Prince.  Grandeur  d'dme.  Il  est  Je  la  grandeur 
d'un  Elut  de  soutenir  ses  Allié*.  Il  y a un  air 
de  grandeur  et  de  noblesse  dans  tout  ce  qu'ü 
fait. 

On  dit  aussi,  La  grundestr  d’un  crime,  pour 
dire  , L’éuonnité  d’un  crime  ; La  grandes 
<f une  entreprise  , pour  dire  , La  dillieulté  ou 
fünpmtance  d'une  entreprise, 

G»AJ»»Et.n  , en  Mathématique  , se  dit  D* 
tout  ce  qui  est  susceptible  d augmeotation  et 
de  dmiinudon. 
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f.umm,  erf  quelquefois  an  titre  d'hon- 
neur qu'on  doiuic  eu  par font , ru  écrivant  à un 
puni  iseigoeor , aux  Kvôqum,  etc.  .Mon  ici 
gn oir.  Ü pLira  à votre  Grandeur.  Il  a swVî 
les  ordre*  de  votre  Grandeur. 

Ou  dit,  Ltt  grandeurs  de  ce  monde,  ou 
limplement  , ber  grandeur*  , pour  dire  , Le* 
honneurs,  k*  dignités,  etc.  Mépriser  1er  gran- 
deur t de  ee  monde.  Le*  grandeur*  humaine*. 

GRANDIR,  r.  n.  Devenir  grand,  croître  i*n 
hauteur.  Cet  enfant  a bien  grandi  en  peu  de 
Itasps.  Ce*  pluie*  ont  fait  grandir  les  blé*. 

G 3.0 U , K.  ptùipc. 

GRANDISSIME,  adj.  de*  a prnrr».  Super- 
latif de  Grand . Il  u'esl  que  du  style  familier. 

GRANI)-OEU\  RK,  ».  nuiM-.  C'est  lu  m«-nw 
ih>K  que  la  Pierre  Philosophale.  Travailler  an 
^rand-rruiTe. 

GRANGE.  *.  fém.  Patinent  où  on  serre  les 
Idc*  en  gerbe*.  Une  grange  ne  tant  de  traire*. 
Tou*  ic*  blés  sont  dan*  la  grange  , sont  en 
grange-  JE ,*n  tasser  da  gerbes  dans  fa  grange 
L.IUur  en  grange.  L oire  de  Li  grange. 

GRANIT,  ou  GRANITE,  s.  m.  Pierre  fort 
dure,  qui  est  composée  d'un  assemblage  d'au- 
Lre»  pierres  de  dilt rente*  couleurs. 

G P AM  TELLE,  adj.  Il  te  dit  Du  marbra 
rcs-embluit  au  gratiil.  Marbre  granilelle. 

GRANULATION,  s.  frai.  Oja-ratioti  par  la- 
quelle ou  réduit  les  métaux  eu  petits  grains, 
qw«  l'on  nomme  Grenaille. 

GKAM11.ER.  v.  a.  Meltic  un  métal  en  pe- 
tits craint.  Granulcr  du  pli irnfc . de  l étain. 

Gn.vM.-tJ. , il.  participe.  Du  marbre  gra- 
nulé. 

GRAPHIE.  s.  féin.  Mot  tiré  du  Grec,  qui 
lignifie  Hocriptôw».  Il  riilrc  dan»  b eompusi- 
U'O  de  plusicujt  mot*  Fnoço» , tel*  que  Géo- 
graphie , llydrografdiie  , etc.  qui  signifient, 
lieteriptioa  «le  la  terre , description  de  l’eau. 
Du  le*  trouvera  daus  le  Dictkmuuirc  à leur  or- 
dre alphabétique. 

GRAPHIQUE  adjrct  des  a genres. Terme 
didactique.  Il  «c  dit  particuliérement  Des  des 
raquions,  de*  opérations,  qui,  au  lieu  d'èti» 

• iriplrmeut  énoncées  par  le  diorour*  , »o:  t 
donnée*  par  une  figure.  Description  grephi 
Ç4C  d*une  éilipse  de  Soleil,  de  Lu«ir,  rte.  Hc 
p wfnfution  grapl.lque  du  patsage  de  Venu 
utr  le  diiqur  du  SolciL  Opération  graphique, 

GRAPHIQUEMENT,  adverbe.  D'nne  ma 
nitir  graphique.  Il  se  dit  en  Astronomie,  Dé- 
poses dout  oo  donne  une  description  gra 
pitiqae.  • 

t.ll  APIION uftlE.  subsL  m.  Instrument  dr 
” . ihéroa tique , dont  on  sc  sert  pour  lever  drt 
plan*. 

GRAPPE  l.  f.  ( On  prononce  Grape.  ) As- 
•emblage  de  plusieurs  grain*  qui  vaut  attaché- 
m m me  par  bouquet*  au  cep  de  la  vigne.  H se 
dit  aussi  De  quelque*  autres  plantes  ou  arbris- 
levux.  Grappe  de  raisin.  Grappe  Je  muscat. 
Grappe  de  verjus.  Grappe  de  groseille  Le  su- 
*tsu  parte  res  fleur*  en  grappe.  Grappe  de 
Ctrre.  langue,  gro-tc , menue  grappe.  Cette 
•t|èce  d'arbre  porte  son  fruit  par  grappes.  La 
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vigne  est  fort  avancée , on  vint  déjà  de»  grappes. 
La  vigne  a coule,  il  y a beaucoup  de  grappes , 
mai*  fxu  de  grains. 

Ou  dit  proverbial.  et  figuiément,  qu't/» 
homme  mord  à la  grappe,  pour  dire,  qu'il  sai- 
*it  avidement  une  proposition  qui  llutte  tou 
goût.  Des  qu'on  lui  parla  de  cette  affaire , if 
mord  à la  grappe. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  prend  un  ex- 
trême plaisir  ù ce  qu'il  dit  lui-même.  Quand 
il  parle  de  telle  chose,  il  umble  qu'il  morde  à 
la  y*ppt 

GnAPPZ,  signifie  pur  analogie,  Une  espèce 
de  gale  qui  vient  aux  pied*  dr*  chevaux.  Un 
cheval  qui  a de*  grappe*  a ter  jambe*. 

GRAPPILLER.  V.  n.  Cueillir  ce  qui  reste 
ie  raisin*  dans  une  vigne,  après  quelle  a ét< 
vendangée.  Dès  que  la  vendangeurs  ont  achève, 
il  est  permit  d’aller  grappiller.  La  Lai  de  Moire 
défendait  au  propriétaire  de  grappiller  dan*  sa 
vigne,  et  de  glaner  dans  son  champ. 

11  signifie  figurcment et  famili*  renient,  Kaire 
■quelque  petit  pain , et  dans  ce  sens  il  eu  quel- 
quefois actif,  if  n'y  a plus  <i  grappiller.  Il  a 
grappillé  quelque  chose  dan*  cette  affaire.  Il  w 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part,  eu  par 
lant  De  petit»  profil*  injustes. 

(iurnui,  ii.  participe. 

GRAPPILLEUR,  EUSE.  a.  Celui  ou  «lie 
qui  grappille.  Voilà  bien  de*  grappilleur*  dan* 
cette  vigne. 

Il  ie  dit  aussi  au  figuré  d'Cn  homme  qui 
grappille,  qui  Lit  de  petits  profil*  iujusiea.  Crsl 
un  grappilleur. 

GRAPPILLON.  suImL  m.  diminutif.  Petite 
grappe  de  raidn  prise  d'une  plus  gnnda. 

GRAPPIN,  subit,  te  asc.  Tenue  de  Marine. 
Ancre  i quatre  liées  ou  pointes,  dout  oo  *e 
» rt  sur  les  galères  et  sur  quelques  autres  bAli- 
mens. 

On  appelle  aussi  Grappin,  Un  iaUrument 
de  6t  à plusieurs  poiutes  r («oui  bée* , dont  on 
v*  sert  pour  uctrocher  un  vaisseau,  soit  pour 
laborder , mit  pour  y nttaahrr  un  brûlot  Grap 
pin  d'abordage.  Grappin  de  brûlot. 

On  appelle  Grappin*  de  main,  Les  grappins 
.lent  on  s*-  sert  pour  aller  à lalxmlagc  d'un 
s!M«*a.  Jeter  («grappin  dan*  le*-  cordage* 
•le*  navires. 

On  dit  fi^urémrnt  et  Lmiliéiemrnt,  Jeter 
t»  grappin,  mettre  le  grappin,  son  grappin 
■tsr  quelqu'un,  pour  dire,  Se  rendre  maître  de 
«on  esprit. 

GRAS  , ASSE.  adj.  Qui  a beaucoup  de 
;rai»se,  /I  t*t  gros  et  gras.  Il  est  gras  par  tout 
le  corpt . H t uf  gra*.  Pourceau  gnu.  Il  est  gras 
,i  lard.  Chapon  gras.  Oie  grasse.  Poularde 
grasse.  Poulet  grut.  Celte  carpe  est  fort  grasse, 
‘.e  poisson  est  gras  ou  maigre  reion  les  diffé- 
rentes saison*.  Viande  gras se.  Un  potage  trop 
g rat.  Fromage  gras. 

On  dit  proverbialement,  7’uer  le  veau  gras, 
pour  dire,  Faire  quelque  régal  extraordinaire 
a uj>«  personne  dont  l'arrivée  Lit  un  extrême 
pteiur.  Voila  votre  fil*  arrive,  il  faut  tuer  le 

Sic art  gras. 
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On  dsl  au»i  proverlMalement , Etre  gras 
comme  un  Moine,  pour  dire.  Être  fort  gras. 

On  dit  provcrbiali  ment  et  populairciimol  , 
Faire  se*  choux  gnu  île  quelque  chose,  pour 
dire.  En  faire  sou  profit. 

On  dit,  qu'b'n  cheval  est  qrat- fondu,  pour 
dire  .que  La  graine  lui  est  fondue  dan*  le  coq.* 
par  l'efrt*  du  chaud  rt  du  travail  Et  pour 
dire,  qu'il  est  mort  <»e  ce  mnl-L , on  dit,  qu  II 
e*t  mort  île  gras-fondu  ; et  dan»  trtlc  phrase, 
Gra»- fondu  se  prend  euhstanti ventent. 

Gdas , signifie  aui6Î,ânli,  imbu  dr  graisic 
ou  de  quelque  matière  onctueuse.  Essuyé x von* 
i’Otii  avez  le  menton  grai.  Son  habit,  son  cha- 
peau e*t  gras.  Cheveux  g ras.  Cuir  gras. 

Il  se  «lit  aussi  De  ecil-dues  liqueurs  qui  s'é- 
paississent trop  avec  le  temp».  De  t huile  grasse. 
Du  fin  grut.  Dt  l'encre  grasse. 

On  appelle  Figue*  grasse*.  Les  figue*  qui, 
avec  le  temps , oat  contracté  une  espèce  de 
graisse. 

On  dit,  qa  Un  cheval  a la  vue  gratte,  pour 
dire , que  So  vue  s'obscurcit. 

On  dit,  que  Des  terre»  sont  grosses,  pour 
dire,  qu' Elles  sont  fortes,  tenaces,  fange. «ses. 

Gu  le  dit  aussi  pour  dire , quEllcs  mot  fer- 
tiles et  abondantes  ; et  dam  ce  sens  uu  dit, 
qu  Un  terroir , qu'un  paya  est  gras,  j*>ur  dire, 
qu  11  aJwnde  en  hic*  rt  en  }wcagc*. 

On  appelle  encore  Terre  gratte.  L'argile 
dont  on  sc  sert  pour  dégraisser  les  habits , et 
pour  en  ôter  les  taches. 

On  appelle  Jours  gras,  J s*  jour»*  où  l'on 
mange  dr  Li  viande,  à la  dislinct'ioD  de*  autres 
jour*  où  il  n'rst  pas  permis  d'en  manger,  et 
qu'on  appelle  Joui**  maigres.  Il  y a cinq  jours 
gras  dans  la  semaine. 

Ou  ajipfllc  absolument  T.et  Jour*  g rat.  Le* 
derniers  jour*  du  Carnaval,  qui  sont  le  Jeudi, 
le  Dimanche,  le  Lundi  rt  le  Mardi.  Pendant 
les  jours  gras.  Poster  les  jours  gra*.  Faire  le* 
jour t gras  en  quelque  endroit. 

On  dit,  ^Manger  gra*,  flirt  gras,  pour 
dire,  Mangrr  de  la  viande  les  jours  que  loa 
devrait  manger  maigre.  On  dit  aussi  : Servir 
en  gras  et  en  maigre.  Un  potage  gras. 

Un  dit  figurément  et  pnpuLirrmml  d’Ut» 
homme  qui  s'est  enrichi  dans  une  adàire , qn  'Il 
en  est  sorti  bien  gra s , fort  gras. 

Oo  dit  aussi  figurément  et  proverbialement. 
En  serez-vous  pim  gras  J pour  dur.  En  terri- 
vous  phi»  riche,  püi»  content,  plus  & votre 
ai»? 

Eu  tenues  de  Peinture,  Peindre  gras.  C'est 
éviter  toute  espèce  de  sécheresse;  Peindre  à 
gras,  C'est  retoucher  avant  qne  la  eoulrur  soit 
sèche  ; ce  qui  produit  un  tres-hon  effet. 

G pas,  signifie  ouavi  quelquefois,  Sale,  obs- 
cène, licencieux.  Il  sa  fiait  à tenir  des  dis- 
court un  peu  gras.  Cette  Comédie,  celte  Farce 
csl  w.n  peu  gratte.  Conte  gras.  Il  est  familier. 

On  apprloit  autrefois  Cause  grasse,  Une 
muse  qu*.'  le*  Clercs  du  Palais  clotsissoienl  ou 
invenbiienl  pour  plaider  entre  au  aux  joues 
gr?i,  et  dout  U-  «a jet  éto.A  Ikrnrirux. 

On  dit,  qu'l  u homme  a L langue  grasse, 
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pour  dire,  qu'il  a la  langue  épaisse,  « qu'il 
|m>nmicr  mal  mtainft  consonne* , et  principa- 
lement le*  H.  On  dit  dans  le  mimt  sens,  et 
adverbialement,  Parier  gras. 

On  dit  fiprif  I et  familièrement , Dormir 
1 1 grasse  matinée,  pour  dire,  Dormir  bien  avant 
dam  le  jour,  se  lever  lort  tard. 

(■bas  , t'emploie  «pi  Iquefoi*  substantive- 
mant  Le  gras  et  le  maigre  d'un  jambon.  Il 
aime  le  gras.  Je  veux  du  gras.  Donnez-moi  du 
gras. 

Ou  dit,  Le  gras  de  la  jambe,  pour  dire, 
{.'endroit  le  plus  charnu  de  la  jambe. 

GRAS-DOUBLE.  t.  m.  En  terme»  de  Cui- 
sine, on  appelle  ainsi  La  membrane  de  l’esto- 
mac du  Irfettf. 

GRAS-FO.NDU,  t.  m.  Terme  de  Maréchale- 
ric-  Maladie  à laquelle  les  chevaux  «ont  sujets, 
(«lie  maladie  n'est  tien  moins  que  ce  qne  son 
nom  semble  indiquer.  C’est  une  véritable  nlTcc- 
tinn  inflammatoire  du  lins- ventre,  et  principa- 
lement du  mésentère  et  des  intestins.  Ce»  che- 
vaux sont  mort*  de  gras-fonda. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
maigre,  qu7f  ne  mourra  pas  de  gras- fondu. 

GRASSEMENT.  >iJv.  U n'est  d’osée  que 
«Lns  ecs  phrase*  familières  : Vivre  gravement, 
qui  signifie,  Vivre  comim^itinient  et  & son  abc; 
Payer  grassement,  récompenser  grassement, 
pour  dire.  Payer,  récompenser  au-dcUt  de  ce 
qu'on  doit. 

GRASSET,  ETTF.  aJj.  diminutif.  Qui  r*l 
tui  peu  gras.  Il  est  grasset,  un  peu  grasset. 
Elle  est  grasse! : c.  I]  est  du  «tyk  familier. 

GRASSETTII.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée 
parce  que  scs  b ni  lies  sont  gnsse*,  luts-ntc», 
et  quelles  paroissenl  comme  froîtéos  de  suif. 
La  gratteVe  e*t  rulnéraû  e. 

G K\  SSE  VE  ME  NT.  l m.  Manière  dont  pro 
«nuee  une  pcrsotii*  qui  graueye.  Le  grasseye- 
ment a f Jicté  est  le  plus  désagréable. 

GRASSEYER,  v,  n.  Parler  prat,  pninnnor 
mal  certaine*  consonne* , et  primripaleittcnt 
les  R.  Cette  femme  grasseye  agréablement.  Il 
tu  sied  bien  de  grasseyer. 

tiUASSOLILLLT,  ETTE.  adj.  diminutif  de 
flunUt.  Vn  enfant  pUclé  et  grassouillet, 

üRATLRON,  ou  RU'.Blb!.  a.  m.  Plante 
d<>  :t  1rs  tiges,  les  ftuits,  soûl  nid  s au  toucher . 
r‘.  s'attachent  aux  habita  et  m linge.  On  l'eui- 
|.!uie  üatn  1>*  maux  de  puitri'.e  et  dans  Ij 
plaorësie. 

GRATirtlIT.R.  y,  n.  Terme  de  Peinture  rl 
de  bewln.  Gu  IV  mpluie  pour  exprime!  le  moyen 
dont  les  Peintre*  et  les  Dcssinnteur*  ne  «crient 
|>our  conserver  dans  n ne  copie  1rs  propoitiom 
de  l'original-  Ils  divisent  l'original  en  un  nom 
lire  quelconque  de  petit*  carré»  égaux  entre  eux, 
et  le  papier  «*u  U toile  sur  laquelle  ils  venleot 
faire  leur  copie  en  un  pareil  nombre  de  carré». 

Gît  \TlFlCATION.  s.  fétu.  Don,  libéralité 
qu'on  failli  quelqu'un.  Il  <i  reçu  bien  des  gra- 
tt  fi  calions.  Ce  gnon  lui  donne  iù'«j  paj  une 
pension  régl.'e,  ce  n’est  qu’une  grat  ifr.it  ion , 
u ie  urvple  gr  -.lif  cation.  / J ne  fisut  point  regar- 
de» ■ cria  comme  le  payent  r.t  d'une  dette,  mais 
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comme  une  simple  grat  if  Catien.  Gratification 
i./inuelle,  ordinaire,  e-ztraordinnire. 

GRATIFIER,  v.  a.  Favoriser  quelqu'un  en 
lai  faisant  quelque  don  , quelque  libéralité.  Le 
Roi  ta  graiifé  d’une  charge,  d'une  pension, 
d’un  don  de  cent  mille  francs.  Il  est  le  maître, 
il  gvatife  qui  il  lui  piilt. 

GnvnrtÉ,  iz.  participe, 

GRATIN,  a,  m.  Im  partie  de  la  bouillie  qui 
demeure  attachée  au  fond  du  poêlon. 

On  dit  aussi,  Le  gratin  <T une  bisque,  tf  une 
soupe  mitonnée,  d’une  erwite,  dis  riz,  etc. 

GRATIOLE . on  PErrrr.  Diuitale.  ».  férn. 
Plante  que  l'on  appelle  encore  Herbe  à pauvre 
homme,  parce  que  c'est  U purgation  ordinaire 
de»  pauvre*.  La  gmtiole  agit  puissamment  par 
haut  et  par  bus  ; ou  l'emploie  surtout  contre 
iTiyJrnpisie, 

GRATIS,  adv.  (On  prononce  l*S.  ) Mot  em- 
prunté du  Latin,  et  qui  signifie,  Gratuitement. 
[»r  pure  grâce,  sans  qui!  en  coûte  rien.  On  lui 
a donné  ses  bulles  gratis.  On  lui  a expédié  se 
frot'isioitS , ses  lettres  gratis.  On  a écrit  sur  son 
Arrêt , Gratis.  On  a donné  la  Comédie  gratis. 

Il  c«t  qui  Iquefou  substantif.  Il  a obtenu  le 
gratis  de  ses  huiles. 

On  dit  dans  T Université  de  Pari» . L'élablit- 
sement  du  gratis,  pour  dire,  L'etablissement 
de  l'instruction  gratuite. 

Ou  appelle  substantivement , I.es  gratis , 
C<Six  qui  veut  par  billets,  sans  payer,  à quel- 
que spectacle , à de»  concerts , etc. 

On  dit  fignnnicut  d'Un  homme  qui  avance 
□ne  proposition  on  un  fait,  sans  eu  apporter 
la  preuve,  qu’il  dit  cela  gratis. 

GRATITUDE.  ».  fém.  RcconuoUsance  d'un 
bienfait  reçu.  Témoigner,  faire  voir  sa  grati- 
tude. Donner  des  marques  de  ta  gratitude. 

GRATTE-CUL.  *.  mase.  Espèce  de  bouton 
rouge  qui  se  forme  de  ce  qui  reste  de  la  rose 
sauvage,  après  que  le» feuille»  «i  nom  tombées. 
Cueillir  des  gratte -culs.  De  la  conserve  de 
gratte-cul. 

On  dit  proverbiolement , qu'fl  n'y  a point 
Je  si  belle  rose  qui  ne  devienne  gralte-eul , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a point  de  si  belle  femme 
qui  ne  devienne  laide  en  viril  Lissant. 

GRATTELEUX,  EUSE.  ad}.  Qui  a de  la 
grandie.  Il  est  devenu  gratleh-ur. 

GR  ATTELLE,  s.  f.  Menue  gale,  fl  a le  sang 
éclau/f,  il  lui  vient  de  la  grattelle. 

GRATTER,  v.  a.  Passer  le*  ongles  ou  quel- 
que ch  OS»  de  semblable  un  peu  fortement  et  li 
plu »ieu ri  rqwivs  sur  l'endroit  où  il  dcmnnge. 
Gratter  la  Mie , Us  peds.  Se  gratter,  t n singe, 
un  rhien  qui  se  grattent. 

Il  sign  fie  aussi  quelquefois,  avec  le  pronom 
porsonnel,  T roi  lcr  la  partie  où  il  démange.  Vn 
cheval  qui  se  gratte  rentre  la  muraille.  Deux 
J net  qui  te  grattent  Tun  f autre. 

On  dit  proverbialement , que  L'on  gratte 
une  personne  ou  il  lui  démange,  |.mir  dire, 
qu'Go  lui  parle  d une  chose  qui  lui  plaît. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  par  dérision. 
De  deux  permîmes  qui  se  flattent  l'une  l'aurre 
que  Ce  snr.t  deu.v  dites  gui  se  grattent. 
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On  dit  aussi  proverbialement  et  populaire- 
ment, lorsqu'un  homme  prend  pnur  lui  ce  que 
l'on  dit  de  fâcheux  par  un  discourt  général, 
soit  à d ssein,  soit  sans  y penser,  Qui  se  sent 
galeux  se  gratte,  pour  dire,  que  b'il  a quelque 
chose  à se  reprocher  là-dessus,  il  peut  s'appli- 
quer ce  que  l'on  «lit. 

On  dit  proverbialement , Trop  gratter  cuit, 
trop  parler  nuit. 

Ouatter,  se  dit  encore  Des  animaux  qui, 
avec  leurs  ongles , remurut  la  terre.  Les  poulet 
grattent  la  terre,  grattent  le  fumier  pour  cher- 
cher de  la  ptflure. 

On  dit  eommnaémrnt  , J 'aimerais  mieux 
gratter  la  tare  avec  les  dents , que  de....  pour 
dire.  Il  n'y  a point  d'extrémité  où  je  ne  me  ré- 
duise plutôt  que  de ... . 

Gratter . signifie  aussi  Ratisser.  Gratter  du 
parchemin.  Gratter  une  écriture  pour  Véter  de 
dessus  le  papier.  Grutier  une  muraille. 

On  dit,  qu’On  gratte  à la  porte  du  Roi  par 
respect , et  qu'on  n'y  heurte  pas. 

On  dit  figumnmt , Gratter  le  parchemin, 
le  papier,  pour  dire,  URguer  m vie  dans  U 
basse  pratique. 

G uni , ÉE.  participe. 

GRATTOIR,  mi  bit  m.  Instrument  propre  h 
gratter.  On  efface  des  mots  sur  le  parchemin 
avec  un  grattoir.  Les  Graveurs  se  servent  aussi 
de  grattoirs. 

GRATUIT,  UITE.  adj.  Qu'on  donne  gratis, 
vans  y être  tenu.  Ce  que  je  lui  donne  au- dessua 
de  tes  gages , est  pwerftent  gratuit. 

On  appelle  Don  gratuit , Une  certain» 
«mime  plus  ou  moins  grande , que  le  C.lergc  de 
France  rt  quelque*  Province*  du  Royaume  oc- 
troieut  «le  lenijH  en  temps  au  Roi , pour  subre* 
uir  aux  besoin*  de  l'État 

On  appelle  Supposition  gratuite.  Une  sup- 
position qui  n'a  aucun  fondement 

On  dit  aussi , Une  méchanceté  gratuite , 
pour  dire,  Une  méchanceté  sans  motif  et  sans 
intérêt. 

GRATUITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
gratuit.  La  gratuité  de  la  prédestination. 

GRATUITEMENT,  adv.  Gratis,  d une  roa- 
uière  gratuite,  de  pure  grâce.  Il  lui  a donné 
gratuitement  une  Charge. 

U signifie  aussi,  San*  fondement  Cela  est 
suppôts  gratuitement  Vous  avances  cela  gra- 
lutement. 

GRAVA' TIER.  s.  m.  Charretier  payé  potr 
enlever  le*  gravois  dans  un  tombereau.  . 

GRAVATS,  s.  m.  pl.  Vojf^ixkxom. 

GRAVE,  adj.  de»  a genre*-  Pesant.  Dans 
cette  acception . il  n'est  en  usage  que  dans  le 
didactique,  et  en  ccttc  phrase,  La  chute  des 
eorjit  graves. 

On  dit  aussi  substantivement , le»  Graves, 
pour  dire,  Les  Corps  grave t. 

Il  signifie  aussi , Sérieux , qui  agit,  qui  parle 
avec  un  air  sage,  avec  dignité  et  cirrotupr»  tinu. 
Vn  Magistrat  grave,  l/n  homme  grave.  Il  est 
grave  dans  ses  discours.  H ne  se  hdte  point,  il 
ne  s'échauffe  point,  il  est  tau  jours  grave. 

Haut  le  nu* me  sens,  il  se  dit  Des  actions  et 
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dca'parok»  d‘un  lunnaie  sage  et  sérieux.  Dé- 
ymt.  Contenance  grave,  Mine  grave. 
Pirries  graves. 

Il  signifie  aussi,  Important,  qui  est  de  con- 
séquence. -Volière  ara»,  il  ne  faut  point  badi- 
ner tur  «mi  tuji  I ai  grave. 

J On  dit  : Affûrt  g rave.  Cas  grave.  Maladie 
tyrtur - pour  dire,  Qni  peut  avoir  de»  suite» 
dangereuse*. 

On  appelle  Auteur  grwt.  Un  Auteur  qui 
r»:  de  grande  coasiilératiaudaii»  la  matière  dot»! 
U traite- 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dam  le»  matières 
de  Morde  cl  de  Théologie. 

On  appelle  Style  «jrawe,  Un  style  sérieux 
noble  et  simple.  Le  ttyle  grave  de  Tacite. 

On  appelle  dan*  la  Prosodie  U a des  très* 
arcens,  Accent  grave;  il  est  opposé  h l'accent 
aigu.  L’e  de  la  dernière  syllal*  de  Procès,  auc- 
tè»,  est  marque:  d uo  accent  grave. 

Cet  accent  es»  r-neoraVqp  n arque  dont  on  se 
sert  pour  distinguer  certain*  root*  d'avec  d'au- 
tres. Ainsi  on  nw  t un  accent  grave  sur  là . adv  erbe 
de  lieu,  pour  le  distinguer  d'avec  la,  article. 

On  appelle  Sou  grave,  ton  grave,  Le  «on  et 
k ton  opposé  au  snn  et  au  ton  aigu  ; et  il  ne  tr 
dit  guère  que  dan*  le  didactique. 

GRAVkXÉE.  adj.  fcni.  Il  n'est  d'usage  que 
dan-»  cetlo  phrase , Cendre  qravelèf  ,qui  cal  une 
cendre  faite  de  liede  vin  calcinée.  Il  y a qraml 
nombre  de  ntélieri  du tu  («quels  on  emploie  la 
cendre  grave  lie. 

uu  AVELEUX,  F. LSE.  adj.  Çbii  est  wjet  à 

la  «nivelle.  fllre  goutteux  et  gravrleur. 

On  appelle  L'rine  graveleuse , Lue  urine 
pleine  de  »ab'e , dr  gravier. 

il  e«l  aussi  sulw.tatmf.  Les  goutteux  et  les 
grave  Icu-t  sont  «i  plaindre. 

(îrAVtt-Ki  x , se  dii  encore  Do  tout  ce  qui 
est  mêlé  de  gravier.  Terre  qruvdruM1.  Crtiyuii 
'irdi-r.'fu  r. 

On  ec  sert  aussi  de  ce  mot  pour  désigner 
Un  discours  trop  libre.  Conte  graveleux.  Con- 
versation graveleuse.  H est  familier. 

ti  RAVEL  LE,  ou  O RA  VÊLE.  s.  f-  Mala- 
die causée  par  du  uble  ou  du  gravier,  «pii  fait 
obstruction  dans  1rs  irin*  ou  d»rw  le*  uretères. 
Avoir  la  gravellt.  Etre  attaque  de  la  gravelle. 
Et,e  sujet  à la  gravelle. 

(d)AV£LURE.  s.  fém.  Distour»  trop  libre 
et  nppiochant  de  l'obscénité.  Il  y a de  la  gi  a- 
vtlurc  dans  ce  discourt.  Il  est  familier. 

GRAVEMENT,  adv.  Il  n‘c*t  point  d'usage 
pour  sigiiifi'T  Pesamment,  Il  ne  se  dit  que  jwut 
signifier  , D’n  ne  maninre  grav«  et  «imposée. 
Parler  gravement.  Afjbtter  de  parler  gravement. 
Marcher  grawment. 

G nAVEJiENr,  en  Musique,  indique  Un  mou 
vemeut  b ut , mets  moins  lent  que  celui  qui  est 
indiqué  par  lr  mot  Lentement. 

G RAV  ER.  v.  a.  Tracer  quelque  irait,  quel- 
que figuré  avec  le  burin,  avec  le  ciseau,  sur 
du  cuivre,  sur  du  marier , rtc.  Graver  une  ins- 
cription. Graver  une  ptanche  de  cuivre.  Gra- 
ver des  caractère*.  CeU  mcritervit  d’être  gravé 
en  lettre*  <Te>r.  Graver  unr  épitaphe  tur  une 
Tous*  I. 
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tombe.  Graver  cil  bois.  Graver  des  armes.  Gra- 
ver des  chiffrât  sur  un  cachet.  Graver  sur  de* 
agates,  sur  des  pierres  précieuses.  Graver 'sur 
le  cuivre  au  burin.  Graver  4 Veau- forte.  Gra- 
*Ar  sur  l'airain  Graver  sur  U bronze.  Graver 
en  creux.  Graver  en  rel  ef. 

Ou  dit.  Graver  une  médaille,  pouT  dire 
Tailler  en  relief  sur  une  pièce  d’orier.  les  fi  '.n- 
re*i.  les  têtes  qui  dui«<ut  composer  la  médaille. 
Apres  qu'on  a gravé  le  poinçon,  on  t imprime 
sur  une  autre  pièce  d'acier  qu'on  apjMrlle  le 
r-rré , et  dans  laquelle  ensuite  on  frappe  la  mé 
du  il  le. 

On  dit  GyuTvment , Graver  quelque  chose 
dans  su  mémoire,  dans  son  exur , pour  dire , 
Imprimer  furie  ment  dan»  sa  mémoire,  dans 
son  esprit , drus  son  tueur,  /la  !'<imowr  de 
Dieu  gravé  bien  avant  dont  te  cirur.  Graver 
profondément  un  bienfait,  suie  injure  dans  ta 
mémoire. 

On  dit  fi  go  riment,  que  D'ordinaire  les  bien 
fi  ils  «ont  'I  ’ avés  sur  le  >al>Ic , et  les  injures  sur 
t airain. 

UuAvé,  ir.  participe. 

Ou  dit.  Avoir  le  visage  gravé  de  petite  vé- 
role , et  simplement , Avor  U visage  gravé, 
pour  dire.  Avoir  le  visage  fort  marqué  de  pe- 
tite vérole.  El  on  dit,  qu  Un  homme  est  tout 
gravé  de  petite  vérole,  pour  dire,  qull  en  est 
extrêmement  manqué. 

GRAVEUR,  s.  inaac.  Celui  dont  1a  proCes- 
sion  est  de  graver.  Bon.  excellait  graveur. 
Graveur  de  médailles.  Graveur  ers  taille-douce, 
en  eau-forte,  en  boit.  Graveur  en  acier.  Gra- 
veur S--  métaux.  Graveur  en  manière  noire. 

GRAVIER,  s.  ni.  Gros  sable  mêlé  de  fort 
petif*  cailloux.  Il  n'y  a point  de  terre  franche 
en  cet  tndroit-lâ,  ce  n'est  que  du  gravier.  Des 
herbes  pleine»  de  gravier. 

On  *pf telle  aussi  Gravier , Le  sable  qui  se 
trouve  dnm  le  sédiment  des  urines. 

GRAVIR,  v.  n.  Grimper,  monter  avec  ef- 
fort à quelque  endroit  roide  et  escarpé,  en  s’ai- 
dant de»  pieds  et  des  mains.  Gravir  contre  un 
rocher,  tur  des  rochers.  Gravir  une  montagne, 
un  retranchement.  Dan»  cet  exemple  il  e*.t  pris 
activement.  Gravir  an  haut  d’une  muraille. 

GRAVITATION,  t.  f.  Terme  de  Physique. 

Action  de  graviter. 

GRAVITÉ,  s f.  Terme  de  Physique.  Pe* 
Iintwr.  La  gravité  fait  descendre  les  corps  vers 
L terre. 

On  appelle  Centre  de  gravité,  Le  poim  par 
lequel  lui  corps  étant  suspendu,  deux:  trr.roit 
eu  nep«s. 

Gtwtrè  , est  aussi  La  qualité  d'une  per- 
sonne grave,  sérieuse  et  sage.  Garder  10  gra- 
vité. La  gravité  <Tun  .Magistral.  Il  impose  par 
lu  gravite  de  son  maintien,  de  ses  dUcows. 

Il  se  dit  encore  Dr  l'importance  de»  rhosc*. 
La  gravité  de  celle  matière.  La  gr  avité  du 

SUfft. 

GRAVITER,  v.  ont.  Terme  de  Physique. 
Tendra  et  peser  tri  uu  point.  Le»  plu  net  u 
gravitent  vers  le  Soleil. 

GR  WOIS.  t.  m.  La  partie  D plus  grossière 
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qui  raste  du  plâtre  , après  qu'on  Ta  sasié. 
Battre  ta  gravais,  te,  peuple  dit  Gravats. 

Il  signifie  aussi  , Lm  menus  d-hri*  d'une 
tntiriille  qu'oc  a démolie  , ou  d’un  bit  huent 
que  l'on  fuit.  U n tombereau  de  gr  avoir. 

GI\  1 VCRE.  s.  f.  L'art  du  graver.  S'adonner 
à h t ravurt, 

11  se  dit  aussi  De  l'ouvrage  du  Graveur , de 
in  manièra  de  graver.  Belle  gravure.  Gravure 
en  taille-douce,  en  manière  noire. 

GRE 

CRÉ.  s.  m.  Bonne,  franche  volonté  qu'on  » 
•Je  faire  quelque  chose. /I  y est  allé  Je  soir  gré , 
de  son  bon  grd,  contre  son  gré  Ce  n'a  fias  été 
de  son  gré,  de  son  p'ein  gré.  Il  le  fera  de  gré 
ou  de  force. 

Ou  dit,  A mon  qre,  à votre  gré,  etc.  Selon 
mon  gré,  selon  votre  ijrt,  etc.  pour  dire, Selon 
mon  goflt.  selon  inrai  sentiment,  selon  mon 
opinion , etc.  Cale  cjI-»'1  4 votre  gré?  On  ne 
peut  jw»  être  au  gré  de  tout  le  monde.  À mon 
gré,  son  discours  a été  fréi-briia. 

On  dit  figuréinent , Se  laisser  aller  au  gri 
des  flot.<,  au  gré  du  vent , pour  dire,  Se  laisser 
aller  sans  résulance  au  mouvement  de  Peau  or 
«lu  vent. 

On  dit , Avoir  quel  que  chose  en  gré , rece- 
voir en  gré . prendre  en  gré,  pour  dite,  Agréer, 
trouver  bon  quelque  chose  ^ j prendre  plaisir. 
Pt  me:  en  gré  l'avis  que  je  vous  donne. 

Il  se  dit  aussi  Dca  personnes.  Il  m’a  pris  fort 
en  gré. 

On  dit  aussi , /Vendre  en  gré . pour  dire , Ro- 
uevuir  as  ec  patience , avec  rrsign.il  inn.  Il  f:  ut 
prends e en  grélesitjfUctiom  que  Dieu  nou»  en- 
voie. 

On  ifit  encore,  Savoir  gré,  savoir  bon  gré, 
savoir  mauvais  gré  à quelqu'un,  pour  dire, 
f.lrr  satisfait  , être  mal  satisfait  d'une  chose 
qu’il  a dite  ou  faite  ; être  content  ou  mécontent 
de  sa  conduite,  de  son  procédé.  Je  lui  en  sait 
bon  gré.  Je  lui  en  sait  le.  meilleur  g/é  du  monde. 

Kt  ou  dit,  qu'L'n  homme  te  sait  Ion  grt 
«f avoir  fsit  quelque  chose,  pour  dira,  qu'il  en 
est  ravi,  qu'il  s applaudit  de  ce  qu'il  a fait. 

On  dit,  De  gré  à gré,  pour  dire,  À l'amia- 
ble, d'un  commun  accord.  Il * ont  fait  cela  de 
gré  d gré. 

On  dit , Bon  gré , mal  gré , pour  dire , De 
gré  ou  de  force. 

GRÈBE,  s.  m.  Oiseau  aquntiqu*  dont  le  plu- 
mage est  d'un  blanc  argenté.  Un  manchon  de 
grèbe. 

GREC.  Il  ue  se  met  pas  ici  comme  un  nom 
de  nation  ,m->i*  seulement  parte  qu'il  •.'rmptoiv 
dans  une  aulra  signification.  U te  prend  adjec- 
tivement cl  substantivement. 

On  dit , qu'C'i  homme  est  grec  en  quelque 
choie,  pour  dut*,  qu'il  y en  fort  habile.  Et  on 
dit  absolument,  qu'(7n  homme  n est  pas  grand 
grec , pour  dire  en  général,  qu'il  D'est  pat  fort 
halak.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement.  Paire  ceta.  c'est  du 
grec  pour  vous , pour  dire,  Vous  n'y  entendre» 
rien. 
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On  ipprlU*  F g rer,  U pénultième  de»  let- 
ire»  do  l'Alphabet  Ftairçoia. 

GREDI.V,  INK.  ».  Gutuii  de  p?uft'»riuu.  Ce 
n'ett  itu  un  gredin. 

Il  m dît  figurement  il'Une  personne  qui  un 
ni  bien,  ui  naissance , ni  boni**  fpijkü.*.  v.  C'est 
an  franc  gredin.  C'est  un  gredin  honni  île  (oui 
le  monde.  Il  est  «lu  su  le  familier. 

On  appelle  encore  Gredins,  Une  espèce  w 
pr  il»  cliiens  & long»  pnil». 

GMEDINKRIE.s.  f.  Miscre , gucnscrie.nre*- 
quinerie.  Il  vit  dam  une  grcdincnc  tir*  tige. 

GRÉEMENT,  on  G RE  ME  NT.  ».  m.  Ce  qui 
•cil  à giccr  un  v.%is*r,Hi. 

GRÉER,  r.  a.  Terme  de  Marine.  Préparer, 
•mplover.  nettre  en  p'nce.  .Voire  grrdmes  un 
petit  hunier  à la  place  Je  la  grande  voile 

Ou  «Lit  aussi , Gréer  un  t'iiiticiiu , pour  dire, 
l’-piipiT  uo  v aisseau  de  voiles,  de  cordage», cl 
de  tout  ce  «joi  ctt  nùcwf lire  pour  le  mettre  ru 
dit  «le  naviguer.  On  a emvyê  ordre  Je  gréa r 
un  tel  vaisseau, 

G*t£,  ils.  partiri|ie. 

GREFFE.  ».  m.  I.e  lien  on  ne  gardent  1rs 
Registre».  ou  l'on  expédie  k*  Sentence»,  le» 
Arrêts  qui  odI  rtc  rendu».  Les  Greffes  du  Con- 
seil, du  Parlement,  de  la  Cour  des  Aide*,  du 
Grand  Conseil,  du  ChJtelct , dr.  C"#  Civil. 
Greffe  Criminel.  Mettre  un  Art/t  nu  Greffe 
pour  l'expédier.  Le*  pièce*  ivnt  au  Greffe-.  Re- 
tirer nn  profé*  du  Greffe,  Consigner  dr  T sergent 
eu  Greffe.  Faire  ta  soumission  ou  Greffe  de... 

Il  siguifk  quelquefois , Le»  droit*  du  Greffe, 
le»  r molli  niOQ*  qu'on  tire  du  Greffe.  Il  a les 
Greffa  fan  tel  lieu.  Il  a vendu  le  Greffe. 

GREFFE.  ».  f.  Petite  branche  que  I on  cnn|ic 
ou  tml  qu'on  lève  à U branche  d’un  arbre  qm 
«1  en  sève,  et  que  Ton  ente  dan»  un  autre  ar- 
bre, afin  que  la  branche  ou  l’ait  reprenne  « et 
que  l'arbre  nu  lequel  on  ente  porte  le  fruit  de 
l’arbre  d’on  la  branche  ou  l’ail  a «:té  tiré.  Le- 
ver des  greffe*,  tnt  tr  de*  greffes.  Greffe  de  pont 
mier,  de  poirier,  de  pêcher. 

GREFFER,  v.  act.  Faire  une  greffi*.  enter. 
Greffer  en  fente  nu  poupée,  en  écusson,  en 
apj.roeke , en  faite.  Greffer  sur  franc , sur  sau- 
vageon, sur  paradis , sur  doue  in,  sur  cognas- 
sier. L' abricotier , le  pêcher,  te  greffent  sur  l’a- 
mandier, sur  le  ps-unier,les  arbres  à noyau  sur 
des  arbres  à noyau. 

Guetté  , ïr.  participe. 

GREFFIER  »«ih*t.  m.  Officier  qui  lient  nn 
Greffe.  Greffier  en  chef  du  Parlement,  du 
Grand  Conseil,  du  Chdtelrt  ,etr.  Greffier  Civil. 
Greffer  Criminel  Greffier  par  comm’aion. 
Une  Charge  de  Greffier,  l'ne  Sentence  signée 
du  Greffier . 

Cm  appelle  Greffier  ù la  peau,  Le  Greflin 
qtii  écrit  fur  pareheiuin  fia  expéditions  de* 
Arrêta  r»  de»  HdUMH, 

GREFFOIR.  ».  m.  Petit  couteau  dont  on  « 
sert  pour  grc Ucr. 

GRÈGE  adj.  f.  1!  ne  »e  dit  que  De  U soie 
quand  die  est  broc  de  «k-Mu#  le  cocon.  Suif 

J"1:!' 

GRÊGECrt!»  adjert  m.  U n est  d 'usage  que  j 
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dar.*  celte  phrase  , Feu  grégeois,  qui  ae  «lit 
iTL’uc  sure  d'artifice  qui  Imite  , même  d*ns 
l’eau , cl  dont  nn  pi  étend  que  les  Grec*  se  sont 
* rvi»  11  » (NtAHCtl, 

GRÉGORIEN,  EJTXE.  adj.  11  s'efllploK  ep 
parlant  du  (Jiunt  d'Eglise  ordonné  par  Gré- 
goire I.  cl  en  pat  but  «lu  Calrudrior  réformé 
par  Grégoire  XIII  en  i58a.  Ctanf  G it  go  rien. 
Innée  Grégorienne. 

CRËG  UE.  s.  f.  Espèce  «le  haut  déchausses. 
Il  est  vieux.  Cn  ne  le  «lil  plu»  qu'au  pluriel,  et 
: «lut*»  quelque»  (diras  s proverbiales. 

H a (uen  mi*  de  l’argent  dans  se*  grèguet, 
jmur  «lire,  II  s'est  bien  enrichi. 

/f  en  a dans  set  jrrjao,  en  parlant  d’Un 
homme  à q ii  il  r*t  arrivé  quelque  Jierte,  ou 
quelque  M-cident  frln-ux. 

Tirer  ses  geignes,  pour  dire,  S'enfuir  j et, 
Laisser  set  greguei  en  quelque  occasion , pour 
«lire,  Y tuouiif.  Tou»  ce»  provertie»  «oui  popu- 
laire*. 

GRÊLE,  adj.  de»  a genres.  Long  et  menu. 
l 'ne  taille  grêle. 

Il  jc  dit  sut  si  d'L’ne  voix  aigue  rt  fuiWc. 
Avoir  la  voix  grêle.  Et  en  pat  but  du  son  d on 
cnr  ou  d'une  trompette,  on  appelle  Ton  gtête, 
I.e  ton  le  plus  haut , et  l’on  dit  Sonner  du  gr  êle. 

En  termes  d Anatoruie , on  appelle  Intestins 
qu'les.  Ceux  de»  iuteuiu»  qui  ont  moins  dr 
diamètre  que  le*  autre*.  Voyes  Ixteitis*. 

GRÊLE.  ».  f.  Eau  qui,  étant  congelée  cn 
Pair  par  le  froid,  (on die  par  grains.  Grosse 
•Jrêlc.  Menue  grêle.  Grêle  épouv  un  table.  Il  est 
bien  tombe  de  la  grêle.  La  grêle  a désolé  tou! 
et  canton,  toute  cette  contrée.  Un  orage  mêle 
de  pluie  rt  de  grêle.  Dans  (a  tranché*  , les  coup 
de  mousquet  pleiivvieuidru  et  menu  comme  grêle 

t»n  dit  figurémcni,  Une  grêle  de  coups,  une 
réle  de  mous quelades,  pour  dire.  Une  grandi 
quant  iu-  de  coups,  de  mou  «q  ut  fades  qui  •- 
Mtcrèdcnt  rapidement. 

Du  dit  figurrinent  et  familièrement  d'Ui 
média  m homme,  qui  fait  bien  du  mal  dan»  un 
Ray*,  dan*  une  Ville,  qu’/I  ni  pire  que  lagrJle 
qu'on  le  craint  comme  la  grêle. 

On  dit  aussi,  en  parlant  dUo  enfant , qu’j/ 
est  méchant  comme  la  grêle. 

GRÊLER , verbe  iwperv>o»’l . »e  dit  quand 
il  tombe  de  la  grêle.  Il  a grêlé  aujourd'hui.  Il 
grêle  souvent  en  et  Pays-  là. 

U est  aussi  nrtif,  rt  sign  fie,  Gâter  pur  la 
grêle.  Je  crains  que  eel  orage  ne  grêle  nos  lâ- 
gnes-  Tonte  cette  confrée-Jù  a clé  qréWc. 

On  dit  qu'Un  homme  u été  gr  êle,  pour  dire, 
«pie  Se*  terra  ont  été  grêlées.  El  ou  le  dit  figu- 
rément  rt  familiémn.  pour  dire , qu'il  a fait  de 
grande*  pertes,  qu'il  a ru  de  grande»  infortune*. 

Ou  dit  figurem.  et  provetbialem.,  Grêler  sut 
le  perii/,  pour  dire.  Exercer  son  pouvoir,  ses 
force»  contre  «le»  gens  infiniment  an -des*  m»  dr 
soi  ou  sur  de»  choses  qui  n'eu  vu  lent  pas  In  peine. 

Gïifcii , ÉK.  participe. 

On  appelle  Visage  grêlé,  un  homme  grêlé. 
Un  visage,  an  honune  qui  a beaucoup  de  mar 
qiw»  «le  petite  vérole.  11  est  du  stylo  familier,  i 

Ou  dit  d'Un  homme  mal  vêtu,  qu’/i  a l’ait  J 
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bien  grêlé.  On  «lit  au»fi  d'Un  Prédkatenr  peu 

suivi,  «ju 7/  est  ^rélé. 

GRELIN  s.  m.  Teimcvlc  Marine.  l e ptu» 
petit  des  râbles  d’un  varurnn. 

GRÊLON.  s m.  Un  gr*iu  «le  giélc  phi»  gro* 
qu’i  l’ordinaire.  Il  tombe  guHgueji  is  des  nf. 
le  ns  gui  pèsent  une  demi-livre. 

GRELOT,  s.  m.  Petite  sonnette  de  métal 
creuse  et  ronde,  dans  luquHIr  il  y a une  petite 
boule  aussi  «le  meta!  qui  rend  un  son  «iiv»  quoi 
remue  la  sonnet'e.  Grelot  de  cuivre,  «Tarjrsf. 
Ce  chien  a urt  collier  avec  des  grelot*.  Lts  ho- 
chets d'en  fans  ent  des  grelots. 

(.n  dit  fi»- 1 rén>ent , Trembler  le  grrhrt . pn*r 
dire.  Trembler  si  fort,  que  les  dents  daqurnt 
l'nor  centre  l'an  tic.  Il  eit  populaire. 

Ou  dit  figurera,  et  Csroilièretn.  ÂUatk  » le 
grelot,  pour  dire,  Faire  le  premier  pas  dan» 
une  entreprise  difficile  et  ha»-»rdetis*.  L’avis  est 
/mu,  mais  gui  eti-ce  gui  attachera  fe  grelot } 
La  difficulté  est  stiitlachn-  le  grelot. 

G REI.l/lTHR.  v,  DtnL  Tinabler  de  fruid. 
Enfrct  donc,  que  faite*- vous  là  dans  lu  r»«  4 
gr  Act  1er  ? Ce.  pauvre  enfant  grelottait  de  froid 
Ce  malade  a le  frisson,  il  grelotte. 

GRELUCHOX.  ».  m.  Nom  «pi 'on  dohnr  à 
l'aroaot  aime  et  Lvoriaè  seerctenunt  par  uoe 
fenune  qui  *c  fait  payer  par  d'autre*  aman»-  Il 
e*t  familier  et  libre. 

G RÉ  MI  AL.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  qui  bit 
pallie  des  ornerarn*  pontificaux  , et  qu’on  met 
»ur  le»  genoux  du  Prélat  officia  ut  , pendant 
qu'il  est  assix. 

G REMI  I..  ».  mue.  Plante  que  l'on  nomut 
•u»i  lia be  aux  Pa  la.  parce  que  scs  remenre» 
appraclicnt  de  U figure  d'une  perie.  Elle»  «ont 
«Liuni tiques,  et  fout  même  sortir  le  gravier  dre 

reins. 

^ GRENADE.  ».  f.  Fruit  bon  à rnangre,  tt 
qui  renferme  dan*  son  écorce  quantité  de  grain» 
roug*v«.  chacun  renfermé  dan»  une  petite  cel- 
lule. Grenade  douce.  Grenade  aigre.  Fleur  et 
grenade.  Grain  de  grenade. 

On  appelle  aussi  Grenade,  Ceitiîn  prtit 
boulet  de  fer,  creux  et  lait  en  forme  «Jr  gr- 
nnde,  «ju'uu  charge  de  poudre  et  qu'on  put 
avec  In  main.  Jeter  des  grenades.  Être  blessé 
d'un  éclat  Je  grenade. 

GRENADIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  «Tes 
grenades. 

On  appelle  nusii  Grenadiers , Le»  «oldai» 
qui  formen:  ln  première  compagnie  de  ch*>juc 
hoi<illoti.  Ils  sont  minutie*  ainsi . parce  quori- 
giiuirrrr.cn  1 ils  t toient  cliargr»  de  jeter  de*  çrr 
tiade».  Compagnie  de  grenadier*.  Capitaine  .U 
grenadiers.  U.n  détachement  de  grenadier*. 

On  a|ipeluit  Grenadiers  «i  cheval . Une 
rompognie  de  grenadier*  monté*,  cterc  p« 
Luui»  XIV,  qui  servoit  avec  la  Maison  do  Roi. 
et  qui  marchoit  b la  tète. 

GRE  N A I>I  ÈRE.  ».  frra.  Gibecière  qui  Lit 
partir  «le  l'iiquipeitient  d'un  grenailirr,  et  dans 
i.Mjufilr  il  jiortoit  1rs  grenailc*. 

GREXAD1LLE.  ».  f.  Voyet  Flccx  de  u 
PAM09. 

GRENADIN-  » m.  Prtit  fric«n<ie»u 
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GRENAILLE.  *.  f.  Métal  réduite»  menti* 
grain».  L' urgent  en  grenaille  est  le  plus  épuré. 
Il  est  défendu  de  charger  un  fusil  avec  de  la 
grenaille. 

Oa  appelle  aussi  Grenaille,  D*'j  rebut»  de 
graine  «p»’on  jette  aux  volaille*. 

GRKNAlLLKR.  v.  a.  Mettre  un  na'tal  en 
petits  graiuv 

GrvSAtitÉ,  fjL  participe. 

GRENAT.  s.  m.  Sorlr  de  pierre  précl  use 
d'un  rou^o  fwncè  comme  le  gros  vin. 

littESiVr,  est  encore  Lu  l'ruit  dont  on  fait 
uu  sirop,  qui  <st  propre  aux  tBnhdk*  des  per- 
roquets. Il  sc  trouve  che»  tous  le*  Oiselier». 

G R EN  ALT.  s.  ni.  Espèce  de  poisson  qui  a 
la  tète  fort  grosse, 

GRENELER.  v.  ».  Préparer  une  peau  de 
(Lanière  quelle  paroisse  couverte  de  grain». 
Greneler  du  cuir. 

GïtENEt  r,  te.  participe. 

G RENE  K.  v.  neut,  Produire  de  La  graine , 
rendre  beaucoup  de  grains.  Cette  herbe  grc  ne 
bien,  /.a  fcfw  eut  bien  grenc  cette  année. 

G ii  en  ru.  v.  acL  Réduire  eu  petits  grains. 
Grener  du  tahne.  Gicncr  de  La  poudre  à canon. 
Grcncr  du  $el. 

jOlStli,  ÉE.  participe. 

(JIl/iNETERlE.  ».  f.  Commerce  que  fait  un 
Mar  t hand  (èvitlier. 

GRMNKTIER,  ÈRE.  subat.  Celui,  relie  qui 
▼eud  des  graines.  Le»  gièneiiert  l'cnderit  de 
l'orge , det  pois,  de»  pvc* , de*  lentille*,  etc. 

CnKNüriEJi , rat  aussi  un  Oflicicr  an  Gix'nirr 
à sel,  «jiit  juge  en  première  iuifrince  «1rs  diflr- 
(ens  pour  L:  fait  «le»  Gabelles.  Grèndicr  un 
Grenier  <i  tel  de  Paris, 

GRÈNP.'ilS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ce  tout 
fait  de  {Miiits  grains  relevé»  en  liorae  an  bord 
«le»  médaille*,  de»  immooir*.  Lor*quu  y a un 
crènefî*  à une  pièce,  on  ne  » aurait  la  rejner 
sans  qu’il  y paroisse. 

Il  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  re:t  à mnrjucr 
rcs  petits  grain*. 

IÎRKNKTTKS.  s.  f.  pl.  Petites  graines cpi'on 
f..bri-|ne  à Avignon,  dont  les  Peintres  en  Mi 
nialiue  se  servent  pour  la  couleur  jaune,  On 
le»  nomn.i*  aussi  Gr oints  d* Avignon. 

CKCMKR.*.  m.  Parti'!  la  plu»  haute  d'on 
b.tiii'enl,  dest'ule  à seirtr  le*  griiiii»,  Avoir  d'i 
Mc  en  g muer,  lu s greniers  publics. 

On  Appelle  Grenier  S foin,  grenier  au  foin. 
l'a  grenier  où  l’oo  a coultrm  de  «mr  le  foin. 

Gacsirn  à sel,  C'est  le  lieu  où  Cou  serre  et 
eù  Von  dél  ite  le  sel  par  nutoiilé  pubUpte. 
Prendre  du  tel  au  Grenier  i tel, 

Gkenicr  a sel,  est  am.«  l ne  Jt»ni:sr,ti»n 
dm  l’on  ;are  en  première  instance  le»  u.otUic* 
qui  regvrdeut  la  Gstrlk,  la  ferme  du  sel.  Pré- 
sident au  Grenier  à sel. 

(iuEMEn,  s«!  dit  nuMÎ  Du  plus  haut  êlago 
d'une  maison,  et  qui  est  proche  des  tuile». Etre 
logé  au  grenier.  Louer  un  grenier  pour  mettre 
ir»  nteuVt-f.  Et  c’est  daniOCMOS,  qu'ajMËa  avoir 
cherché  tui  homme  d îna  tous  les  endroits,  d'une 
maison  s.»n»  !•:  trouver,  os  dit, qu'On  J'o  cher- 
thé  depuis  L Cuve  |ttr^it'au  grenier. 
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On  ’dit,  Charger  un  vaisseau  fun^aTerw  3e 
craint  en  grenier,  pour  dire,  Le  charger  dk: 
train*  san*  le»  meute  dans  de»  sacs.  Les  bits  de 
Suivons , les  avwutt  arrivent  à Paris  tu  grc- 

nier. 

On  dît  proveihiulvrcnf  et  figuréirent  «l'Un 
Loin  me,  qu/l  va  du  grenier  à M esnv,  p>ut 
dire,  qu’il  est  inégal,  *->it  dai:*  ses  discours 

toit  da:t*  Son  liunuui  . 

On  dit  aussi  lî^uréinent  d’Une  Province, 

d'un  Pays  fertile,  dont  on  lire  taaucoup  de  blé  . 
que  C’est  le  grenier  de*  autres  Province *.  L-> 
Sicile  est  de  grenier  de  l'Italie.  La  Beauce  es! 
un  des  grenier*  de  Paris. 

On  dit  figurcmeot  et  proverbialement,  De* 
chose»  dont  I»  garde  est  bonne , et  peut  m:*nh' 
être  avantageuse,  que  C'esl  du  blé  en  grenier. 

On  dit  proverbial»  ment  et  figurément,  d*Un 
polisson  qurrclleur,  qui  *e  fait  toujours  battre, 
que  C’est  un  grenier  à coup»  de  poing.  Il  est 
populaire. 

Ou  dit  aussi  dTne  affaire  dont  il  est  dan- 
gereux de  se  mêler,  que  C’est  un  grenier  à 
coups  de  poing. 

GRENOUILLE,  s,  f.  Petit  animal  qui  vît 
ordinairement  dan*  les  mat  ait.  Grenouille  va te. 
Grenouille  de  muruù.  Les  grenouille*  coassent. 
Il  fera  beau  temps,  les  grenouilles  font  grand 
bruit.  Pii  frai  de  grenouille*.  Pêcher , manger 
des  grenouilles.  Fricassée  de  grenouilles.  Gre- 
nouille* frite  i. 

GitE.xociLUt,  en  terme*  d'imprimerie,  e*t 
La  partie  de  la  presHe  qui  est  sur  la  phitiac,  et 
qui  reçoit  lr  pivot  de  î’.irhre. 

GRENOUILLER.  v.  n.  Ivnxgncr.  C'est  un 
boiwme  <jwi  ne  fait  que  grenouiller  tout  le  long 
du  jour.  Il  est  populaire. 

GRENOUILLÈRE-  *.  f.  Lieu  marôcagcux 
cû  le»  grenouille*  se  retirent 

On  appelle  aussi  Grenouillère,  Uu  lieu  dont 
U situation  est  Immidr  et  malsaine.  En  ce  sens 
<m  dit  d'Uue  maison  hAtic  dans  uji  lim  maré- 
cageux, tju’Ellc  est  bâtie  dans  une  gscnouillèi  e, 
que  C'est  une  grenou illére. 

GRENOf  II  LET , ou  SCEAU  DE  SALO- 
MON. ».  m.  Plante  qui  croit  sur  le»  montagnes 
<t  le»  coltine*.  l<e  GmiouilU'i  s'élève  à la  hau- 
teur d'une  coudée.  Ses  feuille*  rassemblent  à 
Celles  du  laurier.  Il  est  alwirnsif  n quelque  peu 
ahtiingrut.  Sa  graine  est  purgative. 

U R ENOU I LLETTE.  *.  f.  Plante  qui  croit 
dans  le»  ronrai».  Cret  une  espace  de  reuoucule. 

GRENU,  UE.  adject.  Qui  a kaucuap  de 
rrains.  U se  dît  Detfromcns,  seigles,  orge»,  etc. 
t u épi  bien  grenu. 

Il  »e  dit  aussi  De  certains  cuire  dont  le  grain 
est  I>r:tu  et  presse.  Pu  maroquin  bien  grenu. 
De  l huile  grenue,  Celle  qui  est  fig'c  en  petits 
grains  et  qui  est  la  meilleure. 

GRÈS,  subit,  m,  Pierre  formiè  de  grains  de 
ssble»)*lu*  ou  moins  fins.  Paix  de  i*rè*.  De.» 
marches  dr  gré*.  Casser  du  grès.  Aiguiser  des 
couteau  i sur  un  grè». 

On  appelle  au»d  Grès , Une  sorte  de  potciii' 
du  terre,  fubri>|uéc  user  une  glaise  nuliirelle- 
iDCnt  n.v-lce  d'ua  sable  i»ti.  Elle  *e  trouve  m 
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Normandie , où  Von  en  fait  des  cruches , d-»* 
Imuteillc* , des  pots , etc. 

GRÉSIL,  v m.  ( La  lettre  L ett  irmiillc:?. ) 
Prtite  grêle  fort  mcuue  ci  f«»rt  dure.  Ce  n'csf 
pat  de  lu  neige  qui  tombe , c'est  du  grésil. 

GRÉSILLEMENT,  s.  a.  Action  de  grcsdlrr, 
ou  «tu  de  <îe.  qui  c*t  grixûllé. 

liKÉSlUKH.  varl»  imp.  U n'wi  d'usaja 
qu'en  parWtt  Du  grésil  qui  tombe.  /{  oréoU*. 

lÇi6àU|l  crt  aussi  udif,  et  agulfie.  Faire 
que  tpürïqftc  chose  sc  froïice , we  vétrievae . st 
râcornisvc . sô'jfctire.  Le  feu  a grèsQU  ce  parche- 
min. Le  Soleil’  y ciilléir*  toutes  ce»  /leurs , ci 
vous  ne  les  couvrvi.  ^ 

G1ILSU.LE,  tL.  paitiu'lH:. 

G-RÉ-SOL,  Terme  d*  Musiq^te,  par  lequel 
on  désigne  La  note  soi.  La  clef  de  G-uF-»ol.  Le 
ton  de  G -ré-col.  Cet  air  eit  en  G -né -sol. 

(ïRESSERlE.  *.  f.  Nom  collectif.  Piertrs  de 
grès  mise»  en  oeuvre.  Les  fossés  de  ce  Château 
sont  revêtu*  de  grciterie.  Çetie  tour  ett  faite  de 
gr  ester  ie. 

Il  signifie  auui  Des  pots , de»  cruche* , des 
va»e*,  «rtc.  fait*  de  grès.  CeUte  gresserie  vient  de 
Prouvais.  ' 

GatssEiirE , ic  dit  aussi  De  la  roche  ou  c«r- 
rièTe  d’où  Von  tire  le  gréa. 

GRÈVE,  a,  f.  Lieu  uni  et  plot , couvert  de 
gravier,  de  sable,  le  long  de  la  mer  ou  d’une 
grand*  rivière.  La  mer  jette  m immondices  sur 
la  grève. 

Il  y a une  place  publique  h Paris,  tpi ‘on 
nomme  La  G rive , parce  qu’elle  est  le  loug  du 
bord  de  la  Veine  ; et  c'est  uu  de»  lieux  où  Ion 
fait  Ici  exiVulitiDi.  Un  tel  fut  dfcaptlècnGrcvt, 
en  pl. ce  de  Grève. 

GREVER,  v.  n Ldfrr,  faire  tort,  apporter 
du  dommage,  En  quoi  vous  a-t-on  grevé?  I.a 
Province  est  fort  grevée  de  logeait -n*  Je  gens  de 
guerre. 

Cn tvf. , tz.  participe.  En  terme*  de  Jura- 
prudence . on  dit  de  celui  qui  est  héritier  uu  lé- 
gataire à charge  «le  subnitnùoo , qu’il  rM  grève  M 
de  mbit itut  ion. 
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GRlANNEAU.  i.  m.  Jeune  coq  de  bruyère. 

GRIBLCITn.  a.  f.  Petit  morceau  tic  pore 
frais  ou  uM,  de  veau,  de  volaille,  ete.  mince, 
haché,  battu  et  enveloppé  de  petite*  tranche» 
de  lard . qu'on  met  rôtir  *ur  le  gril.  Manger  des 
grihletlc*. 

GRIBOUILLAGE.  ».  m.  Mauvaise  Petittorr; 
écriture  mal  formine.  Il  est  du  »tyle  familier. 

GRIBOUILLETrE.  *.  f.  Jeu  denfan*.  On 
dit.  Jeter  une  chose  à ht  grihouilleftc , potu 
dire,  La  j>*tcr  au  milieu  d’utu  troupe  d'enfuns, 
qui  cherihetti  h *'eu  saisir.  Il  est  familier 

GRIÈG.IIE,  tdj.  d«rt  a genre*,  ne  n juînt 
guère  qu'avec  ce*  deux  subst au lif*.  Ortie  et  Pic. 

On  nuRimc  Ortie- gricche t Une  ortie  dont  la 
piqûre  est  dunlouiense. 

Ou  appelle  Pie-grièche,  Une  espèce  de  Pie 
Waucuup  plus  {«*ute  que  h*  autres,  et  qui  • 1» 
bec  et  1rs  ongles  ctuditti  connue  un  oi*cu»  dt 
proie. 

N- 
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Ou  appelle  (Igunlment  «t  fitmilièrcm.  Pu- 
grièche,  Une  femme  criarde  et  querelleuse. 
C’est  une  pie-grièche. 

GRIEF.  IÉYE.  adj,  Grand,  considérable, 
énorme.  Gn icve  maladie,  il  rit  défendu  soin  de 

gr  lèves  peines  de Le  crime,  U cas  n'etl  pas 

si  grief  que  vous  le  faites,  fur  faute  griève. 
Péché  fort  grief.  U ne  »c  dit  qu'm  mauvaise 
part. 

GRIEF.  s.  ro.  Dommage  que  lou  reçoit,  lé- 
a»ou  que  l'on  aoulTie  <n  quelque  chose.  Il  se 
plaint  de  plusieurs  griefs  qu'il  a reçus.  Cette 
Sentence  ne  lui  fait  aucun  grief. 

Il  signifie  aussi  La  plainte  que  l'on  lait  pour 
le  dommage  reçu.  Il  f'esi  emparé  de  mon  bien , 
c'est  mon  grief',  c'ait  là  mon  grief.  Les  Princes 
et  les  Ville*  de  l’Empire  ont  dons x les  cahiers 
de  leurs  griefs  <i  la  Dicte. 

En  tenon»  de  Pratique,  on  appelle  G rte  ji , 
Lp«  écritures  que  l'on  Cail  pour  nronlrer  en 
quoi  on  a été  hue  par  une  Seu trace  dont  on  est 
appelant.  Donner  des  griefs.  Griefs  et  contre- 
dit.*.  Réponse  à griefs.  Griefs  d'appel. 

GRIÈVEMENT.  d*lv.  D une  manière  griève. 
Exccuivcment.  Il  est  grièvement  malade,  griè- 
vement blessé.  Uffenter  Dieu  grièvement.  Offen- 
ser, injurier,  iniultcr  grièvement  quelqu'un. 

G BLÉ  VETE.  a.  f.  Enormité.  La  griês'eté  du 
fuit  La  grievetè  de  son  crime.  Selon  la  griével.- 
du  péché. 

GH lt  FADE.  s.  f.  Coup  de  griffe.  Il  se  dit  en 
Fauconnerie  De  U blessure  qu'un  oiseau  ongle 
lait  avec  scs  «rre>. 

GRIFFE.  ».  f.  Ongle  crochu  et  pointa  de 
certains  animaux . tel»  que  le  tigre , le  lion , k 
chut,  etc.  ou  d’un  oiseau  de  proie,  comme  l'c- 
pervirr,  le  faucon,  etc.  Tomber  entre  (es  griffu 
d'un  Isa n.  Cet  oiseau  est  mort  entre  les  griffes 
de  l’ipervier.  Je  me  suis  échapjé  de  su  griffe. 

Il  se  dit  figurcment  et  famUièrau.  Du  pou- 
voir qu'au  homme  exerce  injiutemeut  sur  t> . 
autre,  sir  Lt  rapacité  dr«  gros  de  chicane,  etc. 
Je  sua  sous  sa  griff.Si  je  pus  jamais  me  tirer 
“*  de  us  griffes,  d'entre  ses  griffes. 

On  dit  figuranicnt  et  Ciiuiliérumeiit , qu’Di» 
homme  4 donné  un  coup  de  griffe  à rsn  aub  e, 
qu  il  lui  a donné  de  la  griffe,  pour  dire,  qu'il 
lui  a rendu  quelque  mauvais  office , et  particu- 
lièrement par  des  discours  de? avantageux. 

On  appelle  aussi  Grifjr  Un  instrument  avs*r 
lequel  on  met  l'cmpre  ute  d'un  nom , nu  lira 
de  la  signature  propre. 

GRIFFER,  v.  avt.  Terme  de  Fauconnerie. 
Prendre  avec  la  griflè.  Les  oiseaux  qui  griffent 

G avril,  kit.  participe. 

GRIFFON,  s.  ni.  Espèce  d'oiseau  dr  proie 
semblable  & l'aigle. 

Ou  appelle  aussi  Griffvn,  Un  animal  fabu 
leux,  moitié  aigle  et  moitié  lion.  On  emploie  ce 
mot  dans  le  Blason.  Il  porte  d’or  au  gn/fon  de 
subie. 

GRIFFONNAGE.  s.  m.  Écriture  si  mai  for- 
mée, qu'il  est  presque  impossible  de  la  lire.  Jt 
ne  saurais  lire  ce  griffonnage. 

GRIFFONNER.  ».  a.  lirn-e  mal,  «t  'd’un 
•arrière  uêa  difficile  à Use , tel  qu’mt  celui  des 
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Sergent  et  dra  gens  de  Pratique,  il  n'écrit  pas , 
il  griffonne.  Il  a griffonné  sur  ce  papier  je  ne 
sais  quoi  qu’on  ne  sauroit  lire. 

Ou  dit  figuréjnral  d'Uo  méchant  Ixiivain, 
Cet  Auteur  ne  sait  que  griffonner. 

11  signifie  aussi , Dessiner  grossièrement 
quelque  chose.  Ce  destin  n'est  encore  que  grif- 
fonné. 

Gau-poxxi,  1t.  participe. 

GRIGNON.  ».  m. Morceau  de  l'cntaimne  du 
pain  du  coté  qu'il  est  le  plus  cuit  H a de  bon- 
nes dents,  il  prend  toujours  le  giignon.  Un 
grignon  de  paru, 

GRIGNOTER,  v.  n.  Manger  doucement  en 
rongeant.  Il  s’amuse  à grignoter.  Il  ne  mange 
pas,  il  ne  fut  que  grignoter. 

Il  signifie  figurcus.  et  populairement , Faire 
quelque  petit  profit  dan»  une  affaire.  /I  n'y  a 
pas  grand  profit  pour  lui  dans  ca~e  affaire. 
murs  il  y a de  quoi  grignoter.  Il  y trouve  o gri- 
gnoter. 

G nntXoTi , tr.  participe. 

GRIGOU.  s.  tu.  Uu  ginliu,  un  misérable 
qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  ; ou  celui  qui , ayant 
de  quoi  t ivrr , fini  le  gueux, et  vit  d une  mnnière 
aurdide.  CeA  un  grigou,  un  franc  grigou , un 
vrai  grigou.  U vit  cornue  un  grigou,  li  est  tLi 
style  familier. 

GRIL.  ».  tu.  { l'L  ne  se  prononce  point  dvns 
le  «üoeourt  familier,  et  se  mouille  quand  on  le 
prononce. , Ustensile  de  cuisine  qui  m fait  de 
plusieurs  verge»  de  fer  parallèles,  attachées  à 
quelque  distance  lune  de  l’autre,  et  sur  lequi  I 
on  fait  rôtir  de  la  «brade  ou  du  poisson.  Côte- 
lette.- de  mouton  rôties  sur  U gril.  Mettre  du 
boudin  rur  le  gril,  etc. 

On  dit  figuroment  et  fiùnilièiero.  Etre  sur  le 
qrilt  pour  dire,  Souffrir  beaucoup  de  corps  ou 
d’esprit.  Pendant  cette  conversation  j’étois  sur 
le  gril  • 

GRILLADE,  s.  f.  Manière  d’apprêter  cer- 
taine» viandes  rn  1»  grillant.  Mettre  de*  côte- 
lettes de  mouton,  des  cuisses  de  perdrix  à la 
grillade. 

U *c  dit  aussi  Des  viande*  grill  ce».  Voila  une 
bonne  grillade. 

Cn  dit.  Faire  grillade,  poar  'dire.  Mettre 
sar  le  gril  des  cuiors  de  dinde,  de  poulaule,  et 
nuire»  choses  semblables  qui  sont  déjà  rôtie». 

GRILLAGE,  s.  ni.  Operation  de  Métallur- 
gie, qui  consiste  à faite  passer  le  minéral  par 
plusieurs  fieux , avant  que  de  le  faire  foudre. 

On  appelle  aussi  Grillage,  Une  garniture  de 
fil  de  fier  qu’on  inet  aux  firoAtra»,  aux  porte* 
vitrée*  »>  etc. 

GRILLE.  ».  f.  Plusieurs  bureaux  de  hou 
ou  de  fer,  se  traversant  les  un»  les  autres,  pour 
unpècluT  qu’oit  ne  passe  par  une  fenêtre , OU 
par  une  antre  ouverture.  Il  faut  mettre  des 
grilles  à res  fenêtre*  qui  fout  fU/  la  rue. 

On  appelle  dans  les  Couvons  de  filles,  Grille, 
Une  sorte  de  gr*lle  eu  petits  carreaux  fiort  ser- 
res, qui  est  dam  le  parloir  de»  Religieuse».  Ou 
ne  parle  à ces  Religieuses  qu'au  travers  de  lu 
grille.  Kl  on  appelle  absolument  le  parloir, 
Grille.  Ces  Religieuses  sont  toujours  à h grille, 
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nt  bougent  de  la  grille,  pour  dire,  Elles  sont 
. souvent  au  partitif.  Il  y a double  grille  à et 
parloir. 

On  appelle  Grille  de  fer.  Toute  clôture  de 
fer  qui  est  ornée , et  qui  dan»  une  innisi>u  sé- 
paré les  cours  iln  jardina,  fin  entrant  tiens 
cette  maison  on  voit  U jardin  au  travers  d une 
‘"grande  grille  de  fer. 

On  appelle  aussi  Grille,  dans  le»  Couvent 
de  fille»,  Un  treillis  «le  fer  mai  lie  de  trois  à 
quatre  pouce»  de  jour,  qui  sépara  le  Cborar 
des  Religieuses  d'avec  b-  Chœur  ou  La  Nef  «la 
leur  Église. 

On  app-Uc  Grille,  et  Grille  de  feu.  Trois 
ou  quatrr  chenets  attache-*  ensemble  à quelque 
disuuoe  l'un  de  l'autre  avec  une  barre  de  ter. 

G nue,  se  dit  tncurc  D s barres  de  fer  uir 
lesquelles  en  pîaer  I*  chai  bon  dam.  un  fourneau 
au-dessus  du  cendrier. 

Gmixc  est , dans  un  jeu  de  Paume . Une.cs- 
pèee  do  fenêtre  carrée,  qui  est  sous  le  bout  du 
toit  hors  du  service , et  élevée  à deux  pied»  de 
terre.  Fair  e un  beau  coup  de  grille. 

Gtinut,  est  aussi  La  plaque  de  fer  trotke 
qui  est  sur  uue  tfip»,  et  qui  sert  a pulvériser 
le  tabac. 

Gante,  en  termes  de  Chancellerie,  es t 
Un  paraphe  en  forme  de  grille,  que  le»  Secré- 
taires du  Roi.  qui  oui  à signer  quelques  lettres, 
mettent  au  devant  dm  paraphes  particulier», 
dont  iis  se  servent  dans  leur  signature  parti- 
culière. 

Gxiijje,  est  aussi  un  terme  de  Blason.  Il  sa 
dit  De  rerui'S  barreaux  qui  sont  à b visière 
d’un  l.cauiiir,  qui  empêchent  que  les  yeux  do 
Chevalier  ne  soient  offensés. 

GRILLER,  v.  a.  Rôtir  sur  le  gril.  Griller  des 
saucisses , des  cuisses  de  poularde. 

Il  se  dit  muai  De  ce  qui  a été  brûlé  pour 
être  trop  j>cês  dn  fini.  Ces  pincettes  étaient 
toutes  rouges , elles  m’ont  grillé  Us  mains. 
Il  s’eti  chauffé  de  si  prit,  qu'il  s'est  grill*  les 
jambe  i. 

On  dit  aussi , La  grand*  ar  (Leur  du  sphil 
a grille  toutes  les  vigne*,  toute,  le * herbes. 

Il  s'emploie  aussi  ncutrakm.  Fuites  griller, 
laines  grilla-  ces  côtelettes. 

On  dit  figiir.mcnt  et  familièrement.  Jt 
grille  d’impatience,  ou  absolument,  Je  grille, 
pour  dira,  Je  brûle  d'impatience;  cl  populai- 
rement, Je  grille  dans  ma  peau,  je  l’ai  fait 
griller  dons  ta  peau. 

Cntui , le.  participe. 

GRILLER,  v.  o.  Fermer  avec  une  grill'.  Il 
faut  griller  la  fenêtre  de  et  cabinet 

On  dit  aussi.  Griller  uue  fille,  pour  dise, 
te  faire  Religieuse.  U «voit  trois  fille»,  U en  a 
grillé  deux.  Il  est  du  style  familier. 

Gaii.Lt , i:r.  partiel pr. 

CRILLET,*.  m.nuGRII.LETTE,».f.  Terme 
de  Blason.  Sonnette  ronde  qu’on  met  au  «a 
des  chiens  et  aux  jujubes  des  oiseaux  de  proie. 

GRILLE TÉ, ÉL.  adj.  Tenue  de  BUsoq.  Il  se 
lit  De»  oisraux  de  proie  qui  ont  aux  pied»  d* 

MMUftta 

GRILLON,  s.  m.  Petit  insecte,  qui  est  nu 
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etptxi  de  cigale,  aimant  1rs  lieux  chauds,  et  i 
faiunt  un  bruit  aigu  et  perçant.  Il  y a Je*  ! 
grillon»  dans  cette  cheminé*.  Les  grillon»  font  I 
du  lirait  toute  lu  nuit  daiu  ce  jardin. 

GRIMACE.  *-  f.  Canionûou  du  visage  faite 
souvent  par  affectai  ion.  Laide  grimace.  Vi- 
laine, horrible  grimace. 

Il  lignifie  figûréujeut,  Feinte, diaumiiLtioa 
Ce  qu'il  en  fait,  ce  n'eit  que  par  ^rtMW,  «Vf 
fart  grimace.  S’il  n’ejl  fiai  homme  de  htoi,  il 
n fait  la  grimace , le»  grimaces . Le*  politesses 
M «ont  »uvtnl  que  des  grimaces. 

On  dit  figurément,  Faire  la  grimace  à quel 
qu'un , pour  dire , Lai  faire  mauvaise  mine . 
saturai*  accueil. 

Ou  dit  encore  figuraneot  d’ün  collet,  d’un 
hahit,  etc-  qu71  fait  la  grimace , pour  dire, 
qu  ll  a quelque  mauvais  pli. 

On  appelle  aussi  Grimace,  Une  boîte  dont 
le  dessus  eut  une  espèce  de  peloton  ou  l'on  met 
de»  épingles. 

GRIMACER,  v.  n.  Faire  de»  grimaces.  Il  ne 
saut  oit  s’empêcher  de  grimacer. 

On  dit  «usai  figurément,  qu'Cn  collet, 
qu'un  habit  grimace,  pour  dire,  qu'ils  font 
quelque  mauvais  pli. 

GRIM  ACIER.  1ÈRE.  «dj.  Qui  fait  ordinaire 
ment  de»  grimarr*.  C'est  un  homme  /art  gri- 
macier. Cette  femme  est  fort  grimacière. 

Il  te  met  aussi  «u  nulalaniif.  C'est  une 
grimacière. 

Il  kiguibr  figuré  ment , H»  pocrite  , et  t’em- 
ploie substantivement  on  adjectivement.  Vous 
croyez  cet  homme  dévot , et  Ce  n’est  qu’un  gri- 
mixier.  H n’a  qu'une  dévotion  grimacière. 

G R IM  AUD.  *.  m.  On  appelle  ainsi  par  mé- 
prit dans  les  Collèges , I^i  écolier*  des  liasse» 
dattes.  C'est  un  petit  grimaud.  Il  s’amuse  tou- 
jours avec  des  gnmaudi. 

GRIME.  ».  m.  Terme  méprisant,  qui  se  dît 
Des  petits  écolier».  Il  est  familirr. 

GRIMELIN.  s.  ni.  Terme  qui  te  dît  par  mé- 
pris, d’Un  petit  gardon. 

On  appelle  auisi  de  la  ante , Un  joueur  qui 
joue  toujours  fort  petit  jm,  et  fort  mesquine» 
rarnL  Ce  n’esf  pas  un  bt ru  joueur , ce  n'nl 
qu’un  grimelin  , un  franc  grimelin.  U est 
familier. 

GRIMELIN  AGE.  tubst.  mate.  Petit  jeu  ou 
Ton  ne  £*it  que  griineliuer.  On  joue  fort  petit 
jeu  dans  cette  maiton-là,  ce  n'e*l  qu’un  grime- 
h nage. 

Il  signifie  aussi,  Petit  gain  qu’on  fuit, qu'on 
ménage  dan»  qudqur  affaire,  dut»  qudqur 
murrlié.  Il  songe  toujours  à foire  quelque  gri- 
me lin  âge.  Il  mi  familier. 

GlllMKI.INER.  v.  n.  Jouer  mesquinement 
et  petit  fou.  Il  a quitté  le  gros  jeu , ii  ne /«il 
plus  que  grimclincr. 

Il  tiguiûa  aussi.  Faire  quelque  petit  gain, 
ménager  quelque  petit  profit  dans  un  narcl.é, 
dans  une  ifiairr.  Il  n’est  pas  dans  les  grandes 
affaires . il  ne  fait  que  griieclintr.  Il  s amure  J 
grinteliaer.  Il  «st  du  style  familier. 

En  ce  sens  il  r*t  quelquefois  actif.  Il  tâche 
<1  grimclincr  quelque  chou  sur  cette  affaire. 
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GRIMOIRE,  a.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
(et  Magiciens  ae  servent  pour  évoquer  les  da- 
mons, etc. 

On  dit  figurémeut  et  populairement.  qn'ün 
honiw  sait  le  grimoire,  entend  le  grimoire, 
pour  dire,  qu'il  rst  habtle  dans  les  chose»  dont 
il  se  mêle. 

Gn  appelle  figuroment  et  familièrement  Gri- 
moire, Des  dÎMOuiv  obactm,  ou  dr*  écriture* 
difficiles  à lire.  Hxj  liquez-wti* , je  n’entend) 
point  êt  grimoire.  C'est  du  grimoire  pour  moi. 
Cette  lettre-là  est  un  grimoire  que  je  n'ai  ja- 
mais pu  déchiffrer. 

GRIMPER,  t.  n.  Gravir,  monter  h quelque 
endroit,  en  s'aidant  des  pieds  et  des  nuius. 
Grimper  au  haut  d'un  arbre.  Grimper  à une 
muraille.  A* 

Giu.upm,  se  dit  figu  rément  Des  lirut  hauts, 
où  Ion  monte  avec  peine,  ii  y a bien  à grim- 
per pour  aller  chez  vous. 

GRINCEMENT,  s.  m.  11  n’est  en  usage  que 
dan»  cette  phrase,  Grincement  de  dents,  qui 
signifie  L’action  de  grincer  les  dents.  JVolre- 
,!>c«g  neur  n dit , qu'en  Enfer  il  y aura  des  jdeurs 
et  des  griilcemesu  de  dents. 

GRINCER,  v.  a.  Il  n'est  en  usage  que  dans 
cette  phrase , Grincer  leqgjent* , pour  dirr,  I/» 
serrer  las  unes  contre  le»  autres,  ou  de  douleur, 
ou  de  colère,  en  retirant  les  lèvres,  et  avec 
quelque  frissonnement. 

On  dit  ausui  G rincer  des  dents,  étalon  Grin- 
cer est  neutre. 

UK1NGOLÊ,  ÉE.  adj.  Terme  de  BUsco, 
qui  se  dit  De»  pièce»  lemuarr»  en  tête»  d* 
serpent 

GRINGOTTER.  t.  o.  Il  se  dit  proprement 
Dca  petit»  oiseaux,  et  signifie  Fredonner.  Il  y 
a du  plaisir  à entendre  gringotter  ce  petit  oiseau 
Il  ne  foit  que  gringotfsr. 

Il  se  dit  Hu»»i  pnr  pUisauteric  Des  hwmnr» 
qui  fredonnent  nul.  Il  nous  a gringotte  un  air 
(l  e»t  populaire. 

GRINGUENAUDE.  s.  frn.  Pettlr  ordurr 
qui  s'attache  aux  émorx  toirvs  et  ailleurs  par 
malpropreté. 

GRIOTTE,  s.  f.  E»péce  de  cerise  1 courte 
queue,  grosse  et  aoir.itre,  plus  douce  que  les 
autres.  Griottes  à confire. 

GRIOTTE,  s.  f.  Marbre  tacheté  de  rouge  et 
de  bnm.  Lu  griotte  «T  Italie. 

CRIUTTIEA.  a.  m.  Ariane  qui  porte  dr» 
griot*;*.  Le*  griot  lien  fleurissent  beaucoup , et 
ne  rapportent  guère. 

GRIPPE.  *.  f.  Fantaisie,  goût  capricieux  Jl 
se  ruine  à nourrir  ht-aiiroup  de  chevaux  qui  ne 
lui  servent  de  rien,  c'est  sa  grippe.  C'est  b 
qrippe  de  bien  des  gens,  d'acheter  beaucoup  de 
livres  qu’il»  ne  lisent  point.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Oti  dit  dans  le  discours  familier.  St  prendre 
de  grippe  contre  quelqu’un , ou  prendre  quel- 
qu'un en  grippe,  pour  dire,  Se  prévenir  defa- 
vorabk-ment  et  sans  raison. 

GRIPPER,  v.  a.  Attraper,  ravir  subtilement. 
Il***-  dit  propicmrni  Du  chat  et  de  quelques 
autres  animaux.  Ce  chat  a grippé  ce  morceau 
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de  viande.  Il  a grippé  la  >ohtu  à la  sortis  du 
trou.  Il  rst  familier. 

Il  se  dit  fi^uréuMDl  et  populairement.  Des 
oimnes  qui  raviserai  le  bwn  d'autrui.  Ou  lui 
agrippé  ta  bourse.  Cette  femme  lu.  u grippé 
ion  argent. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier,  que  Le» 
Sergent  ont  grippé  un  homxue. 

Ga  terra , se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  »e  dit  Des  étoffe»  qui  te  rt  titrai  en  m 
fronçant.  Ce  taffetas  s'est  tout  grippé.  Cm 
étoffe»  se  grippent  aliènent. 

sx  GnirrtR,  signifie  au**i,  Se  prévenir  défa- 
vorablement et  sans  raitûu,  C'«t  un  homme 
iujd  «1  te  gripper. 

Gatpri , t*.  participe. 

GRIPPE-SOU.  a.  m.  On  appelle  3 ksi  Celui 
qui  est  chargé  par  le*  Rentier» de  recevoir  leur» 
rentes,  moyennant  une  légère  remise.  C est  u m 
grippe-sou  ori-fidrle.  Il  r*t  du  style  familier. 

GRIS,  1SE.  adj.  Qui  est  de  couleur  néléa 
plus  ou  moins  de  blanc  et  de  noir.  Drap  grit. 
Etoffe  grise.  Cheveux  gris.  Barbe  grise.  Cheval 
gris.  Plumage  gris. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'/l  est  tout  gm , 
pour  dire,  qu'il  a lu  cheveux  gris. 

Gris,  signifia  aussi,  La  rondeur  grise;  et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Gris  blanc. 
Gris  cendié.  Gris  pommelé.  Gris  brun.  Gris  de 
•cote.  Gris  sale.  Gris  de  minime.  Gris  de  souris. 
Gris  mile.  Gris  de.  perle.  Gris  de  fer.  G ri» 
moucheté.  Cela  lire  sur  le  gris.  S’habiller  d» 

gris. 

Ou  appelle  Gris  de  perle,  Une  sorte  de  roo. 
leur  griaequi  a un  certain  éclat  de  blanc  comme 
1rs  perles  : Un  beau  gris  de  pe.-  le.  des  bas  de 
*oîe  gris  de  perle  : rt  Gris  de  lin , Un  gris  mêlé 
de  rou^e;  et  Papier  gn».  Vu  papier  extrvme- 
mrnt  épais  et  sans  colle  ,qwi  sert  aux  Chimistes 
l faire  leurs  filtration*. 

Ou  dit,qu7f  foi’  grit,  qu'il  fait  un  temps 

grit.  pour  die»,  que  Le  temps  est  couvert  et 
froid. 

On  dit  encore,  que  Lu  unit  tous  chats  tout 
grit,  pour  dire,  que  La  miit  nn  ne  dislin 
point  une  laide  d'avec  une  lu  Ile.  Voyez  Cn»r. 

Eu  termes  d Imprimerie , on  appelle  I cttres 
grise.» . Des  h-ltrcs  gravées  sur  bois  avec  de»  or- 
n mm*  et  des  figures. 

Ou  dit  fi^urémrnl  et  familièrement,  Faite 
grise  mise  à quelqu'un,  pour  dire.  Lai  Lira 
mauvais*.-  mine. 

On  dit  d'Un  homme  i demi-ivre,  qu'il  e t 
gris,  un  peu  grit. 

On  appelle  Vin  gris.  Un  vin  fort  paiilet. 

On  appelle  Vert-de-gris , La  rouille  vote 
qui  s engendre  sur  le  cuivre. 

Petit-oms.  s.  m.  Sorte  de  fourrure  dont  la 
couleur  est  grise.  Manchon  de  petit-gris.  J us- 
t eu  corps  fourré  de  petit-gris. 

GRISAILLE,  s.  f.  Peinture  faite  avec  deux 
couleurs . l’une  claire , l’autre  brune.  Faire  d s 
la  grisaille.  Travailler  en  grisaille.  Peindre  en 
grisaille.  Il  y a d'assez  belles  grisailles  dans 
cette  galerie. 

Oo  appelle  aussi  Grisaille,  Un  mélange  dé 
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cheveux  bruni  et  de  cheveux  blancs  dont  on 
fait  de*  perruque*. 

U RI  SAILLE  B.  v.  a.  Barbouiller  de  gris. 
Taire  qrisaillre  un  plancher , un  lambris . 

Grisât»  , tr.  participe. 

GRISÂTRE.  a<I).  des  a çinres.  Qui  tire  sur 
le  gri*.  Couleur  gritJlrc.  Etoffé  gris  dire. 

GRISER,  v.  ».  Faire  boire  quelqu'un  jus- 
qu’à le  rendre  demi-ivre.  Si  vous  le  faites  boire 
davasi’a je,  vous  tr  (friserez. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pnmoui  personnel. 
Pour  peu  qu’il  fcorêt , il  te  grise. 

G aisé,  le.  participe. 

GR18ET.  s.  ni.  Jeune  chardonneret  qui  est 
^ encore  gri*,  qui  o’a  pas  encore  pti*  son  rouge 
et  sot»  jaune  vif. 

GR1SKITE,  s.  f.  se  dit  dTn  habit  d étoile 
grive  de  peu  de  vnlrur  que  portent  les  femmes 
du  commun.  Elle  a une  jolie  fjrisette. 

Grisette,  sc  dit  aussi  dT»e  jeune  fille  on 
d’une  jeune  femme  de  médiocre  condition,  il 
n'y  a que  des  grise  tics  à ce  bal.  Il  ne  voit  que 
de.  griscltes. 

GRISOLLER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  chant  de 
l’aloucttr.  L'alouette  grisolle. 

GRISON,  ONNE.  adj.  Qui  est  gris.  11  ne  se 
dit  que  Du  poil,  ou  des  personnes  par  rapport 
au  poil.  Il  devient  grisou.  Poil  grison.  Barbe 
grisonne. 

Il  est  aussi  substantif.  C est  un  vieux  grison. 

On  appelle  aussi  Grison,  Un  homme  de  li- 
vrée qu’on  fait  habiller  de  gris  pour  l'employer 
à de*  cutumiasiona  secrétes.  On  Va  fait  suivre 
par  des  priions.  On  lui  a détache  un  grison. 

On  appelle  populaire!*».  Un  âne , I n grison. 

GRISONNER.  v.  tu  Devenir  grison.  U ne  ic 
dit  guère  que  De*  personnes.  Il  commence  à 
grisonne r.  La  tête  commerce  il  fui  grisonner. 
La  barbe  lui  qriuMinc. 

GRIVE,  s.  f.  Oiseau  qui  est  bon  à manger, 
qui  a le  plumage  nu  l ; de  blanc  et  de  brun,  ri 
qui  est  à peu  près  de  la  grosseur  d’un  merir. 
Chasser,  tirer  au. r grive».  Les  grives  t'en- 
grainent dans  la  savon  des  vendange ».  Il  y «i 
des  grives  qui  sont  oiwiiicr  de  passage. 

On  dit  faruilièicnjeul  d’Uu  homme  qui  a 
bu  excessivement  , qu'il  est  soûl  comme  une 
grive. 

G RI  VF  LÉ . ÊE.  adj.  Qui  est  tacheté,  tnéîé 
dc  gris  et  de  bla  tc.  Un  oiseau  qui  a le  plumage 

jradé. 

GRI  VF.  LÉ.  F_  8.  f.  Petit  profit  illicite  rt  se 
crct  qu’on  fait  dans  un  emploi. 

GR1VELER.  v.  actif.  Faire  quelques  petit* 
profits  illic’trv  dan*  un  emploi , dans  une  charge. 
Il  ne  s'est  mi*  dans  cct  emploi  que  dans  l'espé- 
rance d'y  trouver  quelque  chose  à grivslcr.  Il  a 
bien  gri  vêlé  dans  cette  charge,  sut  cette  affaire. 
Il  est  neutre  dans  cet  exemple.  Il  est  du  style 
familier  ainsi  que  se*  dérivés. 

Giimi,  de.  participe. 

GRIVÈLERIE,  su  bat.  féru.  Action  d*:  gii- 
velcr. 

GRIVELP.UR.  s.  masc.  Qui  fait  de»  firive- 
Ice*.  C’est  un  griveleur,  un  f ane  gtivelcur . 

GRIVOIS,  s.  oi.  Terme  qui  se  dit  d'Un  sol- 
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dat  éveillé  rt  alerte.  C'est  un  grivois,  un  Uoit 
grisou. 

Il  s’emploie  au**!  adjectivement.  71  il  le  fou 
grivois.  C lirai  son  grivoise. 

GRIVOISE.  ».  f.  Il  se  dit  dTitf  vivandière, 
ou  d’une  autre  femme  d’armée  qui  e*t  d'une 
humeur  libre  et  hardi  ■.  C'est  une  grivoise. 

GRO 

GROGNARD,  s.  m.  Qui  est  dans  Habitude 
de  gmgiu-r.  Il  est  familier. 

GROGNEMENT,  a m.  Cri  do  pourceaux. 
Il  se  dit  aussi  figurcraent  Des  personnel  daus  !<- 
•tyle  familier. 

GROGNER,  v.  n.  Il  sc  dit  proprement  Du 
cri  du  cochon.  Les  cochons  grognent  quand  on 
leur  donne  à manger. 

U signifie  figurément  . Témoigner  par  un 
bruit  sourd  et  entre  ses  dents  qu'on  a quelque 
mécontentement.  Cette  femme  ne  fait  que  «jr  o- 
y fier.  Il  est  du  style  familier. 

GROGXEUR,  FUSE.  adj.  Il  » dit  d’Une 
personne  qui  grogne  par  chagrin . par  mccon- 
tentcnx'nt.  Il  est  d'humeur  ou  d'une  humeur 
qrOqnrufC.  11  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  au  substantif , C'est  un  gro- 
gneur,  c'est  une  neuse. 

GROIN.  *ul»«,  m.  Mure  a u de  cochon.  Les 
cochons  fouillent  avec  leur  groin.  Un  groin  de 
cochon. 

G ROI. LE.  Voyez  Freux. 

GROMMELER,  v.  n.  Murmurer,  se  plain- 
dre entre  ses  dent*  quand  on  «»t  fâché.  Qu'a - 
vez-wut  à grommeler  > Il  grommelle  toujours. 
0 est  du  style  familier. 

GRONDEMENT,  t.  nu*r.  Bruit  sourd.  Le 
grondement  du  tonne,  re  sept  entendre. 

GRONDER,  v.  n.  Murmurer  , se  plaindre 
entre  ses  dent*.  Il  n'est  fias  content . il  gronde. 
Il  gronde  contre  VOUS.  Il  faut  le  laisser  gron- 
der. Il  s'en  va  grondant 

On  dit  figuremeat , que  Le  tonnerre  gronde, 
pour  dire,  qu'il  fait  uu  bruit  sourd  dan»  la  nue. 

Ou  dit  dan«  le  même  Mas,  L’orage  gronde. 

G nos  Dira,  est  quelquefois  actif,  et  signifie 
Crmmiamkr  de  paroh-s.  Gronder  ses  valets.  Si 
vau  tardez  trop,  «oui  tfrez  grondé. 

GnovnÈ,  fi.  participe. 

G RO  N DE  RIE.  mbit.  Cr'uillmc  , ré- 

primande qu'on  fait  en  colère,  5e*  Valets  sont 
accoutumé*  à ses  grundei  ies.  Ce  sont  des  gron- 
de/ ici  perpétuelles. 

GRONDEUR  , EL’SE.  adjectif.  FAchcux  , 
qui  aime  à gronder.  Il  est  d’une  humeur  gron 
deuse. 

I)  «I  aussi  substantif.  C’est  un  viautgron- 
deur,  une  vieille  grondeuse. 

GROS, OSïîE.  adj.  Qui  a beaucoup  de  cir- 
conférence et  de  volume.  Il  est  opposé  à Menu. 
Gros  arbre.  Grosse  boule.  Gros  homme.  Une 
grosse  femme.  Il  est  gros  et  gras.  Gros  bras. 
Gros  ventre.  Grosse  tête.  Grosse  jambe,  line 
gto**e  bedaine.  Ln  gros  rejour.  Lue  gros  e 
réjouie.  Un  gros  garçon.  Un  gros  volume  an- 
folio. 

Grosse,  en  parlant  d’L'oe  femme,  signifie 
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quelquefois  Enceinte  , et  c'est  dans  rt  'sens 
qu'on  dît , Une  envie  de  femme  grosse.  La  dis- 
tinction que  l'usage  a robe  dans  k mot  de 
Grosse , en  parlant  d'Unc  femme,  c’est  «pie 
toutes  1rs  fois  que  l’adjectif  Grosse  suit  huiie- 
diairment  k substantif  Femme , il  signifie  En- 
ceinte, si  «jue  hors  de  là  il  ni  point  d'autre 
signification  que  celle  du  masruliu. 

On  dit  figuréroenl  et  fi:ui!»(.reu>fül , Parler 
des  grosses  dents  à quelqu’un,  pour  dire,  Lui 
parler  avec  hauteur  en  |o  menaçant. 

Ou  dit  proverinalRnent,  Toucher  ta  grosét 
corde , pour  dire.  Toucher  k point  le  plus  im- 
portant d’une  affaire.  Vous  avez  touché  Li 
grotte  corde. 

On  dit  proverbialement , Force  le  gros  dot , 
pour  dire.  Faire  l'homme  important.  Depuis 
qu’il  est  devenu  riche , il  fait  le  gros  dos. 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  F. Ve 
gros  de  savoir,  de  faire , de  dire  quelque  chose , 
etc.  poiu1  dire,  En  avoir  une  esiièxne  envie.  H 
est  gros  de  vous  voir.  Je  suit  gros  de  savoir  le 
succès  d»  cette  affaire. 

Ou  dit  proverbialement,  Grosse  télé,  peu  de 
tau. 

Ou  dit  proverbÂlem.  et  figurent. , LA  gros 
poissons  mangent  les  petit»,  pour  diie,  que  D’or- 
diiinire  1rs  puitsans  oppriment  les  foible*. 

Oh  dit  proverbialement  d'L’a»  homme  qui  a 
fait  beaucoup  de  fuites  dépeu**,  ou  qui  a 
coûte  beaucoup  à se*  pair  tu,  k sa  famille,  rtc. 
qu'/l  a plus  coûté,  qu'il  a plut  dépensé  «for  rt 
d’argent  qu'il  n’est  gros. 

On  dit  familièrement , Avoir  let  yeux  gros , 
pour  dire,  Avoir  le»  yeux  bouffis,  ou  d*a«oir 
pleuré,  ou  de  n'avoir  pas  assez  dormi. 

On  dit,  Avoir  les  yeux  gros  de  larmes. 
Lorsque  les  larme»  viennent  aux  yeux  en 
abondance  , et  qu'on  ks  veut  retenir. 

Ou  dit  encore,  Avoir  U cteur  gi os  de  sou- 
pirs, pour  dire.  Avoir  besoin  de  se  soulager 
le  coeur  en  soupirant. 

Ou  dit  aussi  faniilu-rvrovnl , Avoir  le  c>xu r 
gros,  pour  dire , Avoir  quelque  dépit , quelque 
chagrin.  Il  a le  coeur  gros  de  T injustice  qu'on 
lui  a faite>  il  en  a encore  le  cteur  tout  gros. 

Gros,  se  dit  aussi  d Un  tout  composé  d'un 
grou  .l  nombre  on  d un  grand  amas  de  plusîcur» 
chose*,  ci  il  est  oppose  à Petit.  G/otse  armée. 
Groste  dette.  Grosse  tomme  d’argent.  Gros 
Bourg.  Grouse  rivière.  Gi  ot  ruisseau. 

On  dit  en  fait  de  b.'. liment.  Le  gros  mur , 
les  gnu  murs,  par  opposition  aux  Murs  qui  ro» 
sont  que  de  cloisonnage. 

Gros,  signifie  aussi  Epais,  et  est  oppose  I 
Délié,  délicat  Grn s pi  Grosse  toile.  Gros  drap. 
Gros  pain.  Gros  vin.  Ce  n'est  que  Je  la  grosse 
besogne. 

On  appelle  Grosse  viande,  La  viande  d« 
boucherie.  Il  n'aime  que  la  grosse  viande. 

On  dit  d Un  homme  qui  a le  àen*  bon  et 
droit , mai»  qui  ne  t a pourtant  pas  fort  duücat, 
quif  n <i  «ju'ufi  gros  bon  sent. 

(Jti  appelle  Un  gros  pn.  Celui  qui  fait 
k fin,  et  qui  ne  l’est  pas.  il  e»l  du  style  fa- 
milier. 
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Uti  appelle  aussi  Lnulièrcinriit  , Gros  lotir  , 
dsud,  gros  animal,  grosse  bêle , Cn  homme 
fai t stupide , fort  maladroit. 

Gso»  d’haleive,  mi  dit  d'T'n  cheval  qui 
tertMe  beaucoup  dan»  l'action,  quoiqu'il  n «ait 
jiuiüt  le  flanc  altéré  dan»  le  »*-po». 

Uiot,  te  dit  aussi  IV  ccrt^inr»  dioia,pMU 
nurqurr  qu  elles  «ont  coiwûlérublea . qu’cite» 
vont  an-deû  du  médiocre  et  de  l’ordinaire 
Fü'rc  une  grosse  dépense.  Avoir  mm  gros  bu 
fige.  Prêter  à grotte  usure,  à gros  denier. 
Jouer  gros  jeu.  t'n  gros  Marchand,  i n gros 
Bourgeois.  Un  gros  Financier.  Une  grotte 
fa  vi  : lie.  Vue  grotte  Abbaye.  Ce  Prince  a une 
tris-grosse  Cour. 

Ou  dit , Un  gros  pèche , pour  dire.  Un  péché 
grave;  Une  grotte  fièvre,  pour  due,  Une  fièvre 
tri  violente. 

On  appelle  dan»  un*  année,  Gros  bagage. 
Le»  bagages  qui  *001  voiturée  sur  de»  charrette» 
ou  sur  de»  chariot»  ; et  cela  par  opposition  aux 
Mono»  bagage»,  qui  tout  ceux  qui  peuvent  être 
portes  sur  de»  l/ètc»  de  somme  , ou  sur  de» 
fouijjon»  léger». 

On  dit,  Une  grosse  querelle,  de  grotte s pa- 
roles, pour  dire,  Une  querelle  considérable 
«le»  paroles  injurieuses.  Ht  ont  eu  une  grotte 
i/uerelle  ensemble.  Ils  te  sont  dit  de  grosse»  pa- 
roles. 

On  dit  b la  Mer , Cn  gros  temps,  pour  dire, 
Un  mauvais  temps,  un  temps  fâcheux,  un 
temps  orageux. 

Ou  dit  aussi , que  La  mer  ett  grotte,  pour 
dire,  qu’fclle  est  agitée;  et  qui-  La  rivière  est 
Oise,  pour  dire,  qu’EUe  est  cuflcc  par  le* 
pluies  et  par  la  foute  des  neiges. 

On  dit,  La  grosse  faim,  pour  dire,  La  nhn 
(«plus  prc^saiitr.  Il  mangea  drue  ou  trois  mor- 
ceaux pour  apaiser,  pow  étourdir  la  grossi  faim. 

Ou  appellr  Mettre  «i  (a  grouc  aventure,  et 
quelquefois  absolument , à t»  gro.se.  Prêter 
son  argeul  à gros  intérêt  p>ur  un  commerce  de 
nier,  à condition  de  le  perdre  si  le  vaiuc-iu  ne 
iv»  sent  pa». 

Gain,  est  aussi  substantif,  et  signifie  La 
pat  tic  la  plu»  gros»*.  Ainsi  on  dit,  Le  gros  de 
r arbre,  pour  dire,  La  partie  la  plus  grosse  de* 
l'arbre,  le  tronc  de  l'arbre. 

On  dit  proverbialement  ci  figurtrreni,  qu/J 
faut  te  tenir  au  gros  de  r<irbre.  pour  dire , 
qu’il  faut  s’attacher  i l'autorité  la  plus  légi- 
timé, la  mieux  établie. 

CJn  dit.  Le  gros  de  l'armée,  pour  dire,  La 
principal*  partie  dr  l'année;  et,  Un  gros  de 
Cavalerie , un  gros  d’infanterie,  pour  dire, 
Une  grande  troupe  <ie  Cavalerie,  une  grande 
troupe  d'infanterie. 

Un  dit  aussi , Le  gros  du  monde,  pour  dire, 
La  plus  gronde  partie  du  mondr.  Le  gros  du 
monde  ett  de  cette  opinion. 

Gros,  signifie  rot  «mi,  O qu'il  y a de  prin- 
cipal et  'de  plu»  considérable  ; et  il  est  oppose  à 
itémil.  II  *'est  chargé  du  gros  et  du  détail  des 
affaires.  On  lui  a donné  le  gros  de  la  besogne 
à fa  ire.  Le  gros  de  cet  outrage , <U  cette  pièce , 
est  fort  bon. 
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Lr  cr.os , cn  parlant  d im"  Unie,  est  opposé 
\ Revenu  Casuel , cl  »e  dit  Du  revriiii  fixe  « 
certain  attache  à une  Cure.  Le  casuel  dr  cette 
Cure  est  plus  considérable  que  le  gros. 

1.x  cao»  , en  parlant  d Une  Pr.;b-nde  , est 
oppoté  ii  D stnbution  manuelle,  et  te  dit  Du 
revenu  principal  qu'un  Chanoine  lire  de  sn 
prrbrudc.  Le  groi  de  ce  Cononicat  eii  cens:- 

rriJdt. 

Gros,  se  dit  auati  Du  droit  que  l'on  pave 
aux  Fermier»  de»  Ai  Je»  poli:  charpie  nmid  d« 
vin  que  l'on  tend  cn  gnx.  Les  R.‘U  geoit  ne 
payent  point  It  gros  du  vin  de  leur  cru  à 
l'cnhée  de  la  Ville.  On  prend  tant  pour  le  gros. 

On  a|tpclle  Gros  île  y aptes,  gros  de  Tou  t, 
Certaines  étoiles  dr  soie  «pie  l’on  fait  il  >' aplc» 
et  il  Tour» , et  qui  soot  uu  peu  plu»  furies  que 
ln  taffetas  ordinaire. 

Gno» , siguiGe  encore  Une  dr.chnic , b hui- 
ùi-mc  partie  d'uue  once.  Lu  gros  d'argent.  Ln 
^ roi  dor.  Un  gros  Je  soie.  Un  gros  de  tènr. 

G nos.  adv.  Ikaucoup.  Gagner  gras. 

On  dit.  Coucher  gros  au  jeu,  pour  dire. 
Mettre  beaucoup  d'argent  sur  une  carte. 

Proverbialement  et  figuréiwnt,  Coucher 
gios,  Proposer,  avancer  quelque  chose  de 
fort,  d'excessif,  d’exorbitant.  Il  couche  gros, 
car  il  ne  parle  que  de  millions.  Vous  n offres 
qur  cent  pistolet  d’une  chou-  gui  en  vaut  mille, 
ce  n’est  pas  coucher  gros.  Von»  dites  qu'il  fait 
mieux  du  vert  Latins  que  Virgile,  vous  cou- 
che: gras. 

Il  »ignifi*  ftutrir  Risquer  beaucoup.  Vous 
«ors  pris  cette  ferme  à tant,  lions  couches 
gras.  Vous  avez  tant  offert  de  cette  maison,  de 
eetle  charge,  c'est  coucher  gros. 

Es  cnos.  Façon  de  parler  adverbiale.  Il  k 
dit  par  opposition  à En  detail.  Marchand  en 
gros.  Vendre  en  gros.  Acheter  en  gros.  Ra 
conter  une  histoire  en  gros,  et  sans  s’arrêter 
«tu  détail.  Dire  les  choses  en  gros.  Je  vous  ai 
rendu  compte  de  cela  en  gros.  Voilà  en  gros 
comme  les  cl  met  te  sont  pn«*rr«. 

Tout  rx  ex o«i.  Façon  de  parhr  adverbiale 
et  populaire,  pour  dire,  Seulement.  La  com- 
pagnie n’étvit  pas  fort  nombreuse , il  n'y  avvil 
que  sir  pe  tonnes  tout  en  gros. 

GROSEILLE.  ».  f.E*pé«de  petit  fruit  bon 
à manger,  un  peu  acide,  qui  vient  jwr  grappe» 
à un  petit  arbrisseau.  Groseille  rouge.  Grc*- 
teille  blanche.  Gelée  de  groseille.  Groseilles  de 
Hollande.  G r oreille»  confite*. 

Ou  appelle  aussi  Groseille,  Un  autre  fiuit 
vert  plus  gros  que  1rs  groseilles  blanche»  «H 
que  le»  routes,  qui  vient  sur  un  otbiisseau 
plein  de  piquons.  Compote»  de  guiciUet vertes. 

GROSEILLIER.  ».  m.  Arbrisseau  qui  porte 
des  grnseilles.  Les  groseillier»  rouget  n’ont 
point  d'épines. 

GROSSE.  » f.  Dou«  domaines  de  cel- 
ui or»  marchandises.  Une  nrosæ  de  boutons. 
Une  grosse  de  ballu  de  jeu  de  Paume. 

On  dit,  Lrnc  qixwse  de  soie,  pour  dire 
Douze  donuiurs  d écheneaux  «le  soie. 

Causai: , signifie  aussi  L’expcdiimu  en  par- 
chemin qu  eu  papier,  dune  obJigaiioD,  d'un 
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contrat,  rtc.  Première  grosse.  Seconda  grosso. 
Le  S «taire  g .rde  h minuta,  et  m'en  a J livii 
une  grosse.  ( ne  seconde  grerc  ne  parta  dhy. 
put  bègue  que  du  jour  qu'elle  est  datée. 

Ou  «lit  aussi  : Lit  grosse  d’an  inventaire. 
La  grosse  d’une  production. 

GROÿSERlE.  ».  f.  Nom  générâpie  des  gro# 
ouvrage»  que  fout  les  Taillandiers. 

On  se  sert  aussi  De  ce  mot  pour  dire,  quTu 
Man-barul  ne  vend  point  en  détail,  fl  ne  fait 
que  fa  g roo crie. 

GROSSESSE-  ».  f.  LYut  d’une  femme  en- 
ceinte. Heureuse  grossesse.  Dangereuse  gros . 
teste.  Elle  est  dans  le  septième,  dans  le  neu- 
vième de  sa  grossesse.  Elle  a déclaré  sa  gros- 
sesse. Elle  a celé  sa  grosseur. 

GROSSEUR.  ».  f.  b circonférence , le  vo- 
urorde  ce  qiiirst  gro*.  Grosseur  énorme,  pro- 
digieuse. Médiocre  grottrur.  La  grosseur  d’une 
jtrrsonne,  et un  arbre.  Cette  colonne  n'est  pat 
assez  haute  pour  su  grosseur. 

Il  signifie  aitasi  quelquefois  Tumeur.  U lui 
est  renu  une  grosseur  à la  gorge,  au  lirai,  etc. 

GROSSIER,  1ÈRE.  sd’prt.  Épais,  qui  u'est 
pas  délie , qui  uïst  pa»  délicat.  Ce  di  ap  lâ  c4 
bien  ^router.  Cette  femme  a la  taille  qrostlère. 
Elle  n les  traits  grossiers. 

On  dit , Donner  une  idée  grossière  d'une 
chose,  n'avoir  qu'une  idée  grossière  d'une  af- 
faire, pour  dire , Une  idée  sommaire  et  impar- 
faite. 

G a os  «1  En  , se  dit  aux>i  De»  ouvrages  qui  na 
sont  pa»  proprement  et  délicatement  faits-  Cet 
ouvrage  manu  trer  te  est  bien  grossier,  le  tra- 

vail «n  est  grossier.  Vo.là  de  la  sculpture  extrê- 
mement grossière.  Ce  i utiment  est  d'une  archi- 
tecture gtosnérf. 

H signifie  aussi,  Rude,  ma)  poli,  peu  eivb 
lia**.  Peuple  rude  et  grossier.  Martin  grossières. 
Esprit  grossier.  Langage  grossier.  Il  a les  ma- 
nières ti  cj  grossières. 

On  appelle  Marchand  grotster.  Un  Mar- 
chand qui  vend  des  mairlnndise»  en  gros. 

Ou  appelle  Foute  grossière,  Uue  faute  qui 
suppose  beaucoup  d ignorance  nu  de,  souius. 
On  dit  de  même  Erreur  giatucre. 

GROSSIÈREMENT,  adv.  D'une  ntnici» 
grossière.  Cela  est  travaillé  grossièrement.  Il 
parle,  il  répond,  il  fait  tout  grossièrement. 

On  dit  auMi,  Grossièrement  , pour  dire, 
Forawaii  emeut , imparfaitement.  Voilà  gi  us:  U • 
rvment  ce  qu’il  a dit  sur  ce  sujet. 

GROSSIÈRETÉ,  s.  t'ém.  Caractère  dure  qui 
est  grouinr,  rude;  mauqno  de  «icIîcateaM.  La 
i/russiémté  d'une  étoffe , «Tun  drap,  d’une  toile. 
Lu  gromèreté  d'un*  Architecture. 

G DORSixmrri , signifia  aussi,  Impolitesse, 
défaut  de  civilité  dans  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu  on 
fait.  Il  esta  usé  avec  beaucoup  de  g rosi  ter  été. 
/I  y a de  la  jrouiérrii  à parler  de  la  sorte. 
Admire s la  grossièreté  de  cet  homme. 

Il  signifie  aussi.  Parole  grossière,  rude,  mal- 
honnête.  Dire  une  grossièreté  à qitelqu'un.  Il 
lai  a dit  des  grossièretés. 

GROSSIR,  v.  a.  Rendre  gro*.  f|  a pris  un 
habit  qui  le  grossit , qui  Jui  grotsil  la  taille.  La 
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pluie*  ont  bien  grossi  la  rivürt.  Les  arrérages 
ont  grossi  la  somme  de  la  moitié.  La  jonction 
ôr  telles  et  telles  troupes  a grossi  ion  armée 
d'un  quart,  i^t!  la  moitié.  La  peur  grossit  les 
objets.  Lunette  gui  grossit  les  objets. 

Gno**t*.  v.  n.  IVveoir  gro*.  Je  trouve  que 
■•'nu*  ave'  bien  grossi  depuis  un  an.  Âpres  cette 
pluie,  les  saiiins  vont  grossir  à vue  ifoeiL  La 
nomme  éloif  petite,  mai*  en  vingt  ans  elle  a 
bien  grossi  à cause  des  intérêts.  Je  trouve  qut 
la  rivière  a bien  grossi.  Son  armée  grossit  to«« 
î es  jours. 

Il  sc  nvt  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Le  nuage  s'épaissit  y se  grossit.  La  foule  se  gros- 
\ lissait. 

On  dit  proverbialement,  La  pelote  grossit , 
pour  dire,  que  Le  trouble  augmente,  que  la 
•édition , que  le  périt  augmente,  que  le  uom- 
bre  grossit  fl  se  dit  nuasi  qu-in  1 les  dettes , L s 
torts  augmentent. 

i.no  M,  re.  paiticipe. 

GRO^SOYER.  v.  a.  ( Il  se  conjugue  comme 
Employer.  ) Faire  U grosse,  l'expodition  en 
parclietuio  d'une  obligation,  d’un  acte,  d un 
contrat,  ete.  Crossoyer  une  obligation.  Gros- 
soyer  un  contrat  Faire  grasseyer  un  papier 
terrier . 

G nos? o rt,  te.  participe.  î 

GROTESQUE,  adj.  des  a genres.  Il  se  dit 
Des  figures  bizarres  et  chargées,  imaginées  par 
un  Peintre,  et  dans  lesquelles  la  nature  est  ou- 
trée et  contrefaite.  Figura  grotesque». 

En  ce  sens  on  l'emploie  plus  ordinairement 
au  substantif , et  l'on  ne  s'en  sert  guère  qu'au 
pluriel.  Fa  rr  des  grotesques.  C'est  un  excellent 
Peintre  en  grotesques. 

Il  signifie  figurément,  Ridicule,  bis  «re, ex- 
travagant. Un  habit  grotesque.  Mme  g i-clei  que. 
Cet  homme  fil  bien  grotesque.  Imagination 
grotesque. 

GROTESQUEMENT,  ndv.  D'une  manière 
ridicule  et  extravagante.  Vitu  grotesquement. 
Danser  grotesquement. 

DROITE,  s.  f.  Antre , caverne  nain  relie  ou 
faite  <le  rnnin  d’homme.  Grotte  profonde.  À 
l'entrée  de  la  grotte.  Au  fond  de  la  groffr.  Faire 
une  grotte  dans  un  jardin.  Une  grotte  de  ro- 
cutllrf  et  de  coquillages. 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  grouille  . 
qui  remue.  Il  a six  enfant  tout  grouillent.  U 
est  populaire. 

On  dit,  Tout  grouillant  de  vert,  de  ver- 
mine, pour  dire.  Tout  pWn  de  vers , etc. 

GROUILLEMENT,  subst.  tu.  Mouvement 
et  bruit  de  ce  qui  grouille.  Le  grouillement  des 
intestin*. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  Il  y a quelque 
chose  qui  grouille  là  -dedans.  Il  est  poitulaire. 

En  ce  sens,  on  dit  : Personne  ne  grouille- 
t-il  ici ? Personne  ne  groiitjie  encore,  pour 
dire.  Personne  ne  bouge -t -U?  Personne  ne 
bouge  encore. 

Et  en  parlant  Dn  bruit  que  les  flatuosité* 
causent  quelquefois  dan»  le  ventre , on  dit  De 
celui  \ qui  cela  arrive,  que  Le  rentre  lui 
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On  dît  aussi  d Cn  homute  h qui  ta  tète 
tremble  de  vieillesse  et  de  L iblcsse.  que  La 
tête  lui  grouille. 

Gnocit.u:»,  sc  dit  aussi  dans  le  sens  de 
Fourmiller;  et  alors  il  se  «instruit  toujours 
avec  In  particule  de.  Ainsi  en  parlant  d'Uu  lieu 
ou  il  y a quantité  d'insectes,  on  dit.  Cela 
grouille  de  vert  ; et  ainsi  du  reste. 

GROUPE,  s.  ra.  Terme  de  Sculpture  et  'de 
Peinture,  qui  signifie  L'assemblage  de  plusieurs 
objet*  tellement  rapproché*  ou  unis,  que  laûl 
les  embrasse  à la  fins.  Un  groupe  d'enfaru.  Ces 
figure*  fb.  t un  beau  groupe.  Un  groupe  d'uni - 
miiu.  Un  * oupe  de  fruits. 

Gboupe  de  cristaux  , se  dit  dTTn  assem- 
blage de  coluitncs  do  cristaux  réunis  sur  une 
même  base. 

GROUPER,  v.  a.  Terme  de  Peinture  et  'le 
Sculpture.  Mrttre  ru  groupe.  Ce  Peintre  sait 
bien  grouper  tes  figures.  Ce  Peintre  a manque 
l'unité  dans  son  tableau , parce  qu'il  n'a  point 
groupé  les  figures. 

Eu  Architecture , Grouper  des  colonne/ , 
l es  disposer  deux  i deux 

On  dit  aussi  au  neutre,  Ce»  figures  groupent 
bien  ensemble. 

Gftoiri,  1e.  participe. 

GRU  . 

GRUAU,  s.  ra.  Avoine  mondée  et  moulue 
grossièrement  Et  on  appelle  aussi  Gruau,  La 
bouillie  faite  avec  crue  avoine.  Le  gruau  est 
fort  rafraîchissant.  Le  gruau  engraisse. 

GRUE.  s.  f.  Sorte  de  gras  oiseau  de  pus- 
ange  qui  vole  fort  haut  et  par  bandes.  Le  pui- 
sage de*  grues , des  bandes  de  grue*.  Une  bande 
de  grues  fut  la  figure  d'un  triangle  eu  volant. 
On  dit,  que  QN<md  les  grues  sont  à terre,  il  y 
en  n une  qui  fatt  sentinelle  en  te  tenant  seule- 
ment sur  un  pied. 

On  dit  proverbialement , Faire  le  pied  de 
grue,  pour  dire,  Attendre  long-temps  sur  srs 
pieds. 

On  dit  familièrement  d'Uu  homme  qui  a le 
rou  long  et  grêle,  qu  /l  n un  cou  de  g«ue.  Il 
allongeoit  un  grand  cou  de  grue. 

Grue,  se  dit  figurément  et  familièrement, 
par  ironie,  pour  dire,  Un  niais,  un  sot,  qui 
n’a  point  d^sprit,  qui  »c  laisse  tromper.  Croyes- 
vous  que  je  sois  gnu  ? Vous  nous  prenez  pour 
des  grue*. 

On  dit  proverbialement , Le  Inonde  n’est 
plu*  grue. 

I.es  Astronomes  donnent  le  nom  de  Grue, 
à une  constellation  de  I hémisphère  austral, qui 
n est  point  visible  dans  no»  climats. 

GRUE.  ».  f.  Grande  machine  de  bois  avec 
quoi  on  élève  de  grosses  pierre*  pour  le*  bati- 
ment. La  roue  de  la  grue.  Le  moulinet  de  la 
grue.  La  corde  de  la  grue,  t'invenl'an  de  la 
grue  est  fort  utile. 

GRUERIE.  s.  f.  Juridiction  ou  le*  Officiers 
commis  pour  la  garde  de»  hois,  des  forêt», 
jugent  des  délits  et  des  doaimnfçr*  qui  s'y  foDt. 
Donner  une  assignation  à la  Grume,  pour  rai- 
son de  dommage  de  1-cstu.ux  d ans  les  bois. 
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il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  s’exerce  cette  juri- 
diction. 

Il  signifie  aus*i  Le  droit  de  Justice  que  te 
Roi  a dans  le*  bol*  de  quelqu'un.  Ea  consé- 
quence de  ce  droit,  les  profits  de  la  J usine,  tel* 
que  le»  amende*,  appartiennent  *o  Roi.  Le 
Roi  a aussi  dans  les  coupes  de  ces  bois,  une 
part  qu'on  app  llr»  Tien  et  danger.  On  nomme 
ce»  bois.  Boit  tenus  en  gruene,  lias  rt  danger. 

GRUGER,  v.  a.  Briser  quelque  chose  de 
dur  ou  de  ree  arec  le»  dent*.  Gruger  des  ermi- 
tes, dn  petit  métier , des  maculons. 

Il  se  prend  simplement  pour  Manger,  et 
•lors  il  ne  sc  dit  qu'en  plaisanterie.  Trois  ou 
quatre  qu’ils  sont,  auront  bientôt  grugé  cela. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  a peu  de  bien,  et  qui  fait  plu*  de 
dépense  que  son  bien  ne  le  comporte,  qu‘11 
gruge  ion  fait,  qu'il  aura  bientôt  grugé  ton 
petit  fait. 

Ou  dit  aussi  figurément  et  familièrement. 
Gruger  quelqu'un,  pour  dire.  Manger  le  bieu 
de  quelqu'un.  Cet  homsne  a chez  lui  des  hâte * 
qui  le  grugent.  Les  procureurs  l'ouï  grugé. 

Giuot,  £x  participe. 

GRUME,  s.  f.  Terme  d'Eaux  et  Forêts,  qui 
se  dit  Du  bob  coupé  qui  a encore  sou  écorce. 
Vendre  les  bois  en  grume. 

GRUMEAU,  s.  m-  Il  se  dit  principalement 
Des  petite»  portions  de  sang  ou  de  lait  caillé  dan* 
l'estomac.  Vomir  de  gros  grumeaux  de  sang.  Il 
rendait  le  sang  par  grumeaux.  Le  lait  se  con- 
vertit quelquefois  eu  grumeaux  dans  ('estomac. 

On  le  dit  aussi  Du  lait  qui  se  tout  ne.  Ce  lait 
s'est  mis  tout  en  grumeaux. 

se  GRUMELKR.  r.  qui  ne  «e  dit  qti’avee 
le  pronom  personnel.  Devenir  en  grumeaux.  Le 
Lit  se  grumelle- 

GstMEii , éi.  participe. 

GRUMELEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a de 
petite*  inégalité!  dures,  ou  au-dehars,  ou  au- 
dedans.  Caillou  grumeleux.  Boit  grumeleux. 
Des  poires  grumeleuses. 

GRl'YER,  ERE.  si).  Qui  a rapport  À le 
gnw,  comme.  Faucon  gruyer,  qui  est  dressé 
à voler  la  grue,  ou  qui  trsaemblc  è une  grue  , 
comme.  Fuuan  gruyer. 

GRUYER  , adject.  m.  *c  dit  relativement  à 
G tuerie,  eu  cette  phrase,  Seigneur  gruyer  , 
qui  signifie,  Seigneur  ayant  uu  certain  droit 
sur  le*  bois  As  ses  vassaux. 

11  est  aussi  substantif , et  signifie.  Un  Officier 
qui  juge  en  première  instance  des  délits  qui  sa 
romurttent  dans  les  forêts  et  d&o»  les  rivières 
de  son  Département. 

GRUYÈRE,  v m.  Sorte  de  fromage  qui  lire 
son  nom  d'un  lieu  de  la  Suiise  où  il  sc  fait, 

GUA 

GUAIRO.  Cri  qu'on  fait  1 la  chasse  des  Per- 
drix, en  le» voyant  partir,  pour  avertir  le  Fau- 
connier de  lâcher  l'oiseau. 

GUE 

GUE.  ».  a.  L'endroit  d'uue  rivière  où  l'eau 
est  si  basa*  et  le  fond  si  ferme , qu  on  y peut 
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passer  sans  nager  et  un»  s'embourber.  Chercha1 
an  g ni'.  Légué  est  l'on,  e%t  sûr  en  cet  endstnt  là. 
Il  y <*  gué.  Putter  ta  rivière  à gué.  Abreuver 
un  cheval  au  gui.  Sonder  le  gué. 

On  «lit  figurément , .Sonder  le  gué,  pour 
dire,  Kaire  quelque  tentative  «ou*  m»in  dan» 
une  affaire , pressentir  les  diqtmu.ona  où  peu- 
veut  être  ceux  de  qui  elle  dépend. 

CUÊABLE.  oJj,  des  a genre*.  Que  l’on  peut 
passer  à gué.  La  rivière  est  gucable  dans  cet 
endroit. 

GUERRES.  s.  m.  Nom  que  portent  les  restes 
de  l'aucienite  Nation  Persane,  épui*  aujourd'hui 
eu  diverses  contrée*  de  la  Fuse  et  des  Indes, 
où  ce  peuple  esclave  *1»:»  Mahomet*»*,  l’objet 
du  mépris  de  maître»,  conserve  encore  la 
Religion  de  Zonutstre.  V«  ytz  Causes. 

G LÉ  DE,  s.  f.  ou  PASTEL , a.  m.  Plante 
qu'on  cultive  en  Normandie  et  en  Picardie, 
|KKir  l usagr  des  Teinturier*.  Ils  en  emploient 
le  suc  pour  teindre  eu  bleu  foncé. 

GUÉDEH.  v.  a.  .e«ùl*r.  faire  manger  avec 
excès.  U est  bas , et  il  u'al  guèi«  fumage  qu'au* 
temps  furnk*  du  participe.  Le  roi  la  b;eu  tjuetlè 
Il  *’est  bien  guidé. 

Grant,  iz.  jwrticipe- 

GUKER.  v.  aei»  Baigner,  laver  dan*  Tenu. 
(jurer  un  rl  a'sl,  C'est  le  faire  entrer  dans  la 
rivière,  et  1 y promener  pour  le  laver  et  le  ra- 
fraîchir. Guccr  du  linge,  C'a*  le  laver  et  le 
remuer  quelque  temps  dans  l'eau,  avant  que 
de  lu  tordre. 

GUELFES.  t.  m.  pluriel.  Nom  que  porte* 
la  fiu'lioo  qui  soutint  Ion;;- temps  en  Italie  le- 
prétention*  des  “-oui  crains  Pontifes,  contr 
celle  des  Etnpn»  ur».  La  que/ elle  det  Guelfe- 
et  des  Gibelins  a très  - hruj  - lempt  déchire 
l'Italie. 

Il  s’emploie  qu>  Iqucfui»  au  singulier.  Ce 
Pf  ince  itoit  Guelfe. 

GU  ER  ILLE.  s.  fém.  Haillon,  chiffon.  Que 
vouln-vout  faire  de  cette  guenille , de  cet  gue- 
nilles? 

Au  pluriel , il  se  dit  De  toutes  sortes  de 
hardes  vieilles  et  usées.  Cet  ' homme  ne  porle 
«jus  des  guenilles.  Porter  des  guenilles  à lu  fri- 
perie. 

U s'emploie  figurément  et  familièrement . 
pour  signifier  Des  chose*  de  peu  d ‘importa ncr. 

Gl  LM  LU-. N-  *ulat.  m.  Petite  guenille.  J t 
n’ai  que  faire  de  ce  guenillon.  il  es*  familier. 

GUERIPE.  subst,  fém.  Femme  malpropre, 
maussade , et  de  la  lie  du  peuple.  Qui  noue  a 
amené  celle  gurnipe,  celte  gronde  guenipe/ 

On  s’en  sert  plu*  ordinairement  pour  sigoi 
fier  Une  coureuse , une  femme  de  mauvaise 
vie.  j\e  hantez  pu»  cette  f mme-là  , c‘e*t  une 
guenipe,  une  franche  guenipe.  Il  ne  voit  que 
des  gutnipes.  Il  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ception*. 

GUEROR.  s.  fém.  La  femelle  d'un  singe. 
Une  petite  guenon. 

On  dit  p«r  injure  d’Une  laide  femme,  que 
Cc*«  une  guenon , une  franche  guenon,  une 
laide  guenon,  un  visage  de  guenon , une  vieille 
guenon;  «t  d’Uoe  femme  de  mauvaise  vie,  que 
Tome  J. 
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C*at  une  guenon,  que  ce  n'cit  qu'une  guenon. 
Il  ne  hante  que  des  guenons. 

GUENUCHE.  s.  fém.  Petite  guenon.  Une 
jolie  guennehe. 

Cn  dit  figurément  JTk  femme  laide  et  fort 
parée,  que  (Test  une  gnenuche  coiffée, 

GUÊPE.  ».  f.  Grosse  mouche  presque  sem- 
blable à une  abeille,  qui  a un  aiguillon,  et  qui 
fait  de  mauvais  miel.  Grotte  guêpe,  Mouche 
gué/  c.  Il  a été  piqué  d'une  guêpe. 

GUÊPIER.  ».  m.  Lieu  ou  ks  guêpes  cons 
(misent  des  gâteaux  et  des  alvéole*  qui  forment 
un  groupe  revêtu  d'une  enveloppe  cn  tout  ou 
en  partie. 

GUKRDOEL  s.  m.  Loyer,  salaire,  récom- 
pense. Il  est  vieux. 

GUEKDORRKA.  v.  a.  Récompenser.  Il  est 
vieux. 

(.tE-nnoivé,  it.  participe. 

GUÈRE  ou  GUÈRES.  adv.  Pss  beaucoup, 
peu.  Il  ne  s'emploie  janviii  qu'avec  La  négative. 
Il  n’y  a guère  de  g cm  tout-à-fait  dès  ntircisis. 
Il  n’y  a guère  de  bonne  foi  dan»  le  monde  II 
n'a  guère  d'argent.  Il  n’a  plu » guère  i vivre. 
Il  n a guère  de  voix.  Il  n'est  guère  sage.  Ce 
vin-là  n’est  guère  bon. 

On  dit  quelquefois  Cainili  ''ressent,  Il  ne  s’en 
fuit  de  guère,  pour  dire.  Il  ne  «en  faut  guère. 

Ou  le  m«t  quelquefois  dans  le  sen*  de  Pres- 
que point  ; rt  alors  ou  le  joint  toujours  avec 
que.  Il  n'y  a guère  que  lui  qui  soit  capable  dt 
ii  iic  cela,  c'est  à-dire,  Il  u y a presque  que  lui 
il  n’y  a guère  que  les  Hou  qui  p>n-sent . . . 

GUÉRET,  s.  m.  Terre  labourée  et  r.on  en- 
semencée. i elever  le s guèrets.  Celte  pièce  de 
terre  est  demeurée  en  guéret  Au  bout  d'un 
an tnt. 

Ou  appelle  quelquefois  en  Poésie,  Guèrets , 
l'oute»  In  terre*  propres  à porter  de*  grains , 
soit  qu'elle»  soient  ensemencées  ou  non. 

GUERIDON.  ».  m.  Sorte  de  meuble  qui  n'a 
qu'un  pied , rt  qui  sert  h soutenir  des  chaude 
lier*,  des  il  a m beau*.  Un  guéridon  de  bois.  Lu 
guéridon  d'urgent.  Mettre  des  flambeaux  tut 
des  gué  n dont. 

GUÉRIR,  v.  ».  Délivrer  de  maladie,  fairv 
revenir  en  santé,  redonner  la  santé.  Ce  Méde- 
cin l'a  guéri  d'un  mal  qui  paraissait  incurable. 
Guérir  quelqu'un  de  la  fièvre. 

Il  te  dit  aussi  Des  maladies.  Guérir  la  fièvre. 
Guérir  h ne  plaie.  Cet  emplâtre  guérit  les  con- 
tusions. 

On  dit  proverbialement,  Médecin , guéris- 
toi  toi-même  Et  on  s’en  sert  figurétnenl , pour 
dire,  Gardes  pour  tous -même  les  avis  que 
von*  donnes  aux  autre». 

On  dit  proverbialement.  De  quoi  guérira, 
de  quoi  me  guérira  cela  ? Cela  ne  me  guérira 
de  rien , pour  dire.  Cela  ne  me  servira  de  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
u'a  ni  pouvoir  ni  cmii*,  que  C'est  un  Saint 
qui  ne  guérit  de  rien. 

Il  rat  aussi  neutre,  et  signifie.  Recouvrer  lu 
santé.  Il  est  malade,  mais  il  en  guérira.  J'es- 
père guérir  bientôt.  Guérira- 1- il  de  cette  ma- 
ladie ?. 
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Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Votre  riuil  commence  il  te  guérir.  Guérissez- 
t'ouï.  Songez  reniement  à tous  guérir. 

11  **  dit  figurément  Des  pavmms,  de»  maux 
Je  l’esprit  et  de  l'im.iüiu  ition.  On  l’a  guéri  de 
l’erreur  où  il  était,  de  Li  fantaisie  qu’il  avoit. 
Il  était  autrefois  fort  attaché  à ccfte  opinion, 
mai*  il  en  est  guéri  maintenant.  Il  est  guéri  de 
son  ambition.  / 1 avoit  une  passion  extrême 
pour  le  jeu . l’en  voilà  !ouf~â-^ut  guéri.  On  ne 
guérit  point  de  ht  peur. 

Grill , iz.  participe. 

GUÉRISON,  a.  f.  Recouvrement  de  lu  santé. 
Guérison  entière , parfaite , imparfaite.  Le 
Médecin  travaille  à sa  guérison,  La  guérison 
de  cet  tories  de  maladies  est  très-difficile.  Il 
doit  sa  guérison  d un  tel  Médecin , à un  tel 
remède.  C’est  de  Dieu  seul  qu'il  doit  attendre 
sa  guérison, 

GU  ÉRI&SABI  JL  adj.de*  deux  genres.  Qu’on 
peut  guérir,  qui  u’est  pas  incurable.  Ce  moi 
n’est  pat  guérissable. 

GUÉRITE,  s.  f.  Petite  loge,  petit  réduit  où 
une  sentinelle  se  met  À couvert  contre  le*  in- 
jure* du  temps.  L’n  bueilel  de  canon  donna 
liant  la  guérite,  et  tua  In  sentinelle. 

On  dit  prov erbia Irmetii  et  figurément,  Ga- 
gner la  guérite,  pour  dire.  S'enfuir. 

GcéaiTE,  se  dit  aussi  De  certains  petit»  ro- 
binets ouverts  de  toi»  eûtes,  qu'on  tait  quel- 
quefois au  haut  des  maisons  pour  > prendre 
Pair,  rt  découvrir  de  loin.  Il  a fait  fine  une 
petite  guérite  m haut  Je  ta  maison. 

GUERRE,  s.  f.  Querelle,  différent  cuti* 
deux  Princes,  entre  deux  Souverains,  qui  se 
poursuit  par  h voie  de*  arme*.  Guerre  ?*m- 
glanle.  Guerre  juste.  Guerre  injuste.  Long  u 
guerre.  Guerre  étrangère.  Guerre  (foutre-mer. 
Gens  de  guerre.  Le  métier  de  la  guerre.  Le* 
lois  de  la  guerre.  I.e  droit  de  la  guerr  e.  U use  de 
guerre.  $1  imitions  de  guerre  et  de  bouche.  Pré- 
paratif» de  guerre.  Machine  de  guerre.  Place  de 
guerre.  C on  icil  de  guerre.  En  temps  Je  guerre. 
Vu  ù ica  y de  guerre.  Vatneau  armé  en  guerre. 
C’est  un  grand  homme  de  guerre.  Les  malheurs 
de  la  guerre.  Les  fruits  de  la  guerre.  Aioir 
guerre.  Avoir  la  guerre.  Déclarer  la  guerre. 
Entreprendre  la  guerre.  Soutenir  la  guerre. 
Entretenir  la  guerre.  Cet  deux  Pi  i.ices  sont  en 
guerre,  en  guerre  ouverte,  se  fôni  la  guerre. 
Aller  à la  guerre.  Allumer  la  guerre  dans  un 
Etat.  Porter  la  guerre  dans  le  çOrur  d'un  pays. 
Savoir  bien  la  guerre.  Entendre  bien  ht  guerre, 
l'art  de  la  guerre,  fa  guerre  de  campagne,  la 
guerre  de  siège,  la  guerre  de  chicane.  C'est  un 
I omint  gui  entend  bien  la  guerre,  qui  a le 
génie  de  la  guerre,  faire  la  guerre  à outrance. 
Foire  la  guerre  à feu  et  à rang. 

On  appelle  Guerre  Sainte , La  guerre  qui 
s'est  faite  autrefois  contre  les  Infidèles  pour 
reconquérir  la  Tcmr-Saiutc. 

On  appelle  Guerre  civile, et  querre  intestine, 
I»  guerre  qui  s'allume  entre  les  peuples  d'un 
même  Ait. 

On  appelle  figurément,  Foud/c  de  guerre, 
Un  grand  homme  de  guerre,  qui  a fait  de 
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grandi  exploit*  et  donné  de»  preuve»  d’une 
valeur  ex  lr  «ordinaire. 

On  appelle  flambeau  de  la  guerre.  Celui 
«gui  est  cause  de  la  guerre. 

/filer  à la  petite  guerre , C'est  aller  en  petite 
troupe  butiner  en  P»)»  ennemi. 

Faire  bonne  guerre,  C'est  r.ordcr  dans  b 
guerre  tuuie  l humanité  et  toute  l'honnêteté 
que  Ica  loi»  de  la  guerre  permettent. 

On  dit  aussi  liguréinrnt,  Fuuctafine  guerre 
a quelqu'un,  pour  dire.  En  user  honDêtcineu! 
et  sans  supercherie  dan»  U dUciuaimi  des  in- 
térêts qu'on  a & demi' lcr  avec  lui,  quoiqu’on  lr 
poursuive  vivement. 

On  dit,  qu'l/ne  chose  est  de  bonne  guerre, 
pour  dire. qu'Llic  est  conforme  aux  lois  et  aux 
11*05  '*  de  l«  guerre.  Et  figurément  on  le  dit  De 
toutes  le»  action»  de  ta  vie  civile,  où  l'on  prend 
se»  avantagea,  sont  UcMfT  aucune  des  bien 
séance*!  et  des  riylf.!  que  I honnêteté  prescrit. 

On  dit  aussi  figurcmeot  dans  le  jeu , dana  le 
commerce , «tans  le»  affaire* , que  Qucbjue 
chose  n’est  pas  de  bonne  guerre,  pour  dire, 
qu’il  y a de  la  surprise,  de  la  mauvaise  foi. 

Nom  de  guerre , C'est  le  nom  que  chaque 
soldat  prend  en  s'enrôlant  Ou  le  dit  ayssid'Un 
nom  suppose  que  l'on  prend  pour  ac  déguiser, 
et  a’enpâcber  d'être  connu. 

11  sc  dit  aussi  figurcment  Des  sobriquet* 
qu'un  ilouuc  par  plakunlcrie. 

On  dit,  que  Le  fort  de  ia  guerre  est  en 
quelque  endroit,  en  quelque  Pays,  pour  dire, 
que  C'est  U qu'oti  fait  las  plus  ^grands  ciTurta 
contre  le»  ennemi». 

On  dit  |H-.»erLudeav»i,  que  La  guerre 
nourrit  tu  gueire,  pour  dire,  que  < e qu’un 
prend  sur  le*  ennemis  sert  Ii  entretenir  le* 

armées. 

On  dit  proverbialement , Guerre  et  pitié  ne 
s'accordent  point  ensemble. 

On  dit  proverbial.  Qui  terre  a,  guerre  a, 
pour  dire , que  Quand  on  a du  bien , on  a des 
affaires , des  procès. 

On  dit  prose  il  •lalcincnt  et  figurémrnt . À Li 
guerre  comme  à la  guerre,  pour  dire,  qu’il  tant 
*'ac<\umm»d«r  au  temps  où  l'on  CM,  quelque 
bi cli eux  qu'il  puisse  être. 

On  dit  fi  .unémeat.  Faite  la  guerre  à l'œil, 
pour  dire , Observer  avec  nio  louie*  les  drinar 
du  s de  ceux  arec  qui  on  a quelque  chose  à de 
mêler . afin  de  proCler  des  conjonctures. 

On  dit  encore.  Faire  L guerre  à gueiguu», 
pou?  due.  l’n  ndre  à tâche  de  le  contrarier.  Il 
parle  Ion  jours  le  langage  de  sa  Province,  faites- 
lui-rn  un  peu  Lr  guerre  femme  j'ai  ru  qu'il 
iilltnt  dan%  ce  lieu  là,  je  lu',  en  ai  ben  fait  la 
guerre . * 

On  dit  fîgnrément  et  f.insilièremnnt . qu'On 
a fait  une  cfnue  de  guerre  latte,  pour  dire, 
cu'On  l'a  faite  npaè»  avoir  long  - teoijis  résisté. 
Il  s'est  long -tempe  refusé  à cet  arrangement  : 
enfin  de  guerre  Isw . il  y m consenti. 

Gcuiu:  se  dit  misai  en  parlant  De»  héte* 
qui  en  attaquant  d'autre.,  pou-  en  fiufc  leur 
proie.  Le  loup  fait  la  «pierre  rue  Lmb*».  I re- 
napii  ftit  L ■ nsvœumx  ponte*. 
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Il  se  dit  encore  fi^ur  «suent  dans  les  chose» 
muroli-s.  et  plu»  généralement  De  tout  a*  qui  a 
quelque  air  de  combat.  Il  faut  faire  lu  guerre  à 
tes  passions.  Il  y a guerre  pcrjvl uelle  entre  l'es- 
prit et  la  chair j entre.  Us  sens  et  la  raison,  etc. 

Gt  roau.  Nom  d'un  jeu  qui  te  joue  sur  un 
billard. 

GUERRIER,  1ERE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  guerre.  Actions  guerrière*.  Travaux  guer- 
riers. Exploits  guerriers. 

Il  signifie  aussi.,  Qui  est  propre  * la  guerre. 
Courage  gueiritr.  Humeur  guerrière,  JY atiùn 
querriei  e. 

On  dit,  qu'f  n ' omme  a Pair  guerrier,  la 
mine  guerrière,  pour  dire,  qu’il  a l'air,  le 
maintien,  la  contenance  d'un  homme  de  guerre. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie.  Qui  fait 
la  guerre , et  qui  s'y  plaiL  C'eit  un  grand  guer 
fier.  Les  plu*  fameux  guer  riers. 

On  !«  Cul  aussi  substantif  dans  le  féminin, 
en  pjrlaul  d Une  Aiuatone.  La  vailLmle  guer- 
r iè  e. 

GUERROYER,  v.  o.  Faire  la  guene.  U est 

vieux. 

GUERROYAIT.  ».  m.  Qui  fuit  1a  guerre.  Il 
est  vieux. 

GUET.  ».  m.  La  fonction  d’uu  soldai  mk  en 
sentinelle,  ou  «F une  Itoupe  de  gens  de  gurrrr 
qui  liait  Ltoudepciur  einpiüchirlr* surprîtes d*i 
rwiemis,  et  pour  U sûreté  d une  Place,  d'une 
Ville.  Celui  gui  fairvit  le  guet  au  haut  du  bef  - 
froi, Asseois-  le  guet.  Virer  le  guet.  Etre  au 
guet.  Guet  à pied , à cheval.  En  cette  Ville,  et 
ront  les  Bourgeois  gm  font  le  guet.  Sa  chargi 
l'exempte  de  guet  et  tic  garde.  I es  Archer»  du 
guet.  Le  Chevalier  du  guet  Le  Lieutenant  di. 
guet. 

Ou  apjirUr  Mut  du  guet,  1/  mot  qui  U 
donne  à ceux  qui  font  le  guet,  afin  que  ceux 
du  même  parti  se  puissent  reconnaître. 

Gitkt  . se  prend  aussi  pour  Ceux  qui  foui  h' 
guet,  qui  composent  le  guet.  Le  guet  ment  dr 
passer.  Le  guet  a pus  cette  nuit  (tint  de  vo- 
leur». On  cria  au  guet. 

On  dît  Ggutvmrnl  d'Cn  homme  qui  eu  dan- 
un  lieu  d’où  il  observe  ce  qui  sa  passe , qu'l  ! 
rit  nu  guet,  qu'il  a l'œil  un  guet,  qu’il  a To- 
rtille au  guet;  et  que  Des  gens  se  sont  donné  h 
mut  du  guet,  pour  dire,  qu'lia  sont  d’intclli 
genre  enaeirlile. 

11  se  dit  en  parlant  De  quelque*  animaux 
Ce  chat  est  au  guet  d'une  souris.  Ce  chien  aboi, 
à propos,  il  est  de  trè»-bon  guet. 

On  appelle  Le  quet,  chn  le  Roi,  Le  déta- 
flirtncst  des  Garde»  du  Corps  qui  denicun- 
1 1+»  de  la  personne  du  Roi  pour  le  garder. 

On  apprMe  Droit  de  guet  et  garde.  Le  dtoi< 
qu’ont  e-  nains  S rigueurs  de  faire  garder  leurs 
Chéteaux  o-.i  leurs  Ville»  par  leur»  vassaux. 

GUET-APENS,  s.  masc.  Embûche  dressée 
pour  niMuiiwr  quoiqu'on,  ou  poar  lui  iairr 
quelque  grand  outrage.  Ce  n’ast  joint  une  ren- 
contre ni  un  dual,  c'est  un  quet-apon».  On  T a 
tué  ils  guet-  open».  Il  vient  de  l'smiiamie  façon 
de  parler,  Guet  apfœneè,  pour  diiv.  Guet  pré 
médité. 
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Il  «•  prend  aussi  figuréme  nt  pour  Tout  d**- 
sein  prémédité  de  nuira.  i/est  une  affaire  qu’il 
m'a  faite  de  gnrt-apesv.  On  prit  le  temps  de  son 
absence  pour  faire  juger  son  proevr,  c'est  un 
guet  -a)  ans.  un  vrai  guet-apens. 

GUETRE.  » f.  Sorte  de  chaussure  qui  sert 
i couvrir  la  janilx*  et  le  drwus  du  soutier.  Guê- 
tre de  grotte  Unie,  Guêtre  de  treillis , etc.  Por- 
ter des  guêtre*  au  lieu  de  bottes. 

On  dû  fïgurémcnl  et  populairement , Tirer 
set  guêtres,  pour  dire,  ben  aller.  Il  a tiré  scs 
guêtre».  Allons,  tire»  vos  guêtres. 

On  dit  âussi  familièrement  De  quelqu'un 
qui  est  mort  dsua  quelque  oçrasioa  , qu’il  y a 
laissé  tes  guêtres. 

GUÈl’RLR.  v.  a.  Mettre  de*  guêtre»  à quel- 
qu'un. 

Gctrni,  lr.  participe. 

On  appelle  par  ironie,  Juge  guêtre,  Un  Juge 
de  Y illnge  qui  porta  dk»  guètn-v 

GUETTER.  v.  a.  Épier,  observer  à tfoascino 
de  surprendre , de  nuire.  Les  wicuu  guettent 
les  partant.  Il  y a des  Sergent  qui  le  guettent. 
On  suit  fous  les  endroit*  où  il  va,  on  U guette. 
On  le  surprit  sur  le  fait,  car  ou  U guettoit.  Les 
assassins  le  guettaient.  Léchât  gtiette  la  souris. 

Il  signifie  figuré  meut . Al  tendre  quelqu'un  à 
un  rudroil  où  il  ne  croit  pas  qu'on  le  cherche, 
ou  l'at’.eii  dre  simplement  à un  endroit  où  il  doit 
[lasser.  Je  guette  "ici  un  tel  Juge  pour  lui  pré- 
senter n*i  Placet  II  guettoit  son  débiteur  pour 
lui  démon  L-r  de  l'argent. 

Ou  ne  se  sert  de  ce  mot  G natter,  qu*  dan» 

, le  style  familier.  • 

Geint , £t.  participa. 

GIT.  U LA  RI),  s.  tu.  Celui  qui  a l'habitude 
de  parler  beaucoup  cl  fiat  haut.  C'est  un  franc 
«HAiwrdL 

GUEUIJv  * firm.  O* J dan»  U plupart  des 
..uimaiix  à quatre  pied*  ri  dam  1rs  poisson»., 
re  qu  'en  l'homme  on  appelle  ftnud.c.  La  gm  ule 
d'un  bœuf,  ff mu  chien,  d'un  h-up,  d'an  lion, 
'l'un  brochet,  d'un  crocodile,  etc.  Granit 
uc«fr.  Gueule  béante.  Le  liait  emportait  ta 
rote  dans  sa  gueule.  Il  ouvrit  n ne  grande 
u, ale.  H droit  la  gueule  ouverte  pour  !'<**- 
glcutir. 

On  dit  fîgnrément  et  pmvcrbisfmwl . Vf»  t 
’rc,  abandonner  gucUfu'un  à ta  a veuf*  du  Iraq», 
jtour  dire.  Espacer,  nlmndonuer  quaUjunn  à 
un  péril  certain 

G t kilt.  . se  dit  au«s;  quelquefois  Re  l'bonut  e, 
[lopuloiremeiit  et  par  mépris.  U a tsne  «ilaiua 
gueule.  U a L gueule  fendue  jiœguaux  oreilles. 

On  dit  proverhialMMut , qu  L’n  homme  est 
venu  ht  garait  enfarinée,  pour  dire , qu’il  rtH 
venu  inconsidcrêtoenl , et  avec  un  air  d#  con- 
tianre. 

On  dit.  Donner  sur  la  gueule  à une  pér- 
enne, lui  paumer  la  gueule,  jtour  dire.  Lui 
donner  un  noarftlex , uu  coup  de  poing  tUiw  le 
v îvoge.  11  est  populaire. 

Ou  «Ire  pnpui.iûemciit  d’Un  Itoanue  *pi»  est 
grand  crim«r,qu'ff  o f ou  jour  » lu  gueule  osvatr. 

On  dit  ram  pranrerbialesneitt , Il  en  a menlt 
j ar  L.  gueula,  par  sa  guesn».  U «si  bas. 
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On  dk  <T(7n  homme  qui  ne  Mit  plut  qne 
dire,  qu'/l  a la  gueule  morte.  Il  est  du  style  fa 
mi  Uct. 

On  dit  populairement,  que  La  gsteule  du 
Juge  en  pci  au , jxnir  dire,  qu'On  eu  viendra 
eu  procès. 

Ou  dit,  quT’n homme  n’rt  gue  de  le  gueule. 
pour  dire , qu'il  est  grand  hâbleur.  Il  est  bas. 

On  dit  d' Un  homme , qu 71  est  fort  en  gueule. 
pour  dire,  qu’il  est  braillard,  qu'il  parle  beau- 
coup . qu'il  veut  tout  emjwt  r i force  de  par- 
ler et  de  crier.  On  le  dit  aussi  d’Un  homme  in- 
solent et  sujet  à dire  des  grossièretés.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dh  populairement  d'Un  homme  qui  eM 
fort  en  parais* . que  C'est  une  gueule  ftrrte. 

On  dit  familièrement , qu'l/n  homme  a la 
gueule  pavée,  pour  dire,  qu'il  mange  avidement 
les  morceaux  le»  plut  brûlant. 

Oo  appelle  Ilots  de  gueule.  Des  parole*  sale», 
des  paroles  dés  honnêtes.  Il  est  lias. 

On  appelle  proveHnidemeskt  et  fignréinent  , 
Gueule  fraîche,  Un  bomroe  de  bon  appétit  et 
toujours  prêt  à mnager.  • 

Gi  cvie,  se  dit  encore  De  plusieurs  autres 
«borna  par  niwlo^ir.  f.a  garnir  A un  four.  La 
queuL*  d'une  erttckr.  La  gueule  d'un  sac.  Une 
futaille  «t  gueule  bée.  Ces t un  tonneau  vide 
défoncé  par  un  de»  bouts. 

OtiWLX,  se  «lit  encore  en  termes  <!e  Botani- 
que, l>e  ccrtaiaes  plante*  monopét.ihss  dont  In 
fleur  forme  comme  deux  livret;  ce  qrti  fait 
qu’on  les  appelle  autrement  Labiée».  La  songe f 
le  thym,  le  botilic,  ont  leurs  fleurs  en  gueule. 

GUEULKE.  s.  f.  Grosse  bouchée  ougoulec 
er  qui  tient  dans  1 1 I ouebe  d'un  homme , d u» 
animal,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Ptfcll  sale*,  desbonnélcs. 
Il  lui  a dit  beaucoup  de  guculêe*. 

GUEULER,  v.  n.  Purler  liesucoup  et  fort 
liant.  Cet  Avocat  ne  dit  nen  qui  vaille,  il  ns 
fait  que  gueuler.  Après  gu'il  eut  long-temps 
gueulé.  Il  est  bas  ainsi  qur  le  précèdent. 

GUEULER,  v.  a.  En  termes  de  Chasse,  il 
«r  dit  d' Un  lévrier  qui  saisit  bien  le  lièvre  avec 
u gueule. 

Ciitut , fz.  participe, 

GUEULES,  s.  tu.  Terme  de  Blason.  Cou- 
leur rouge.  Le  gueules  est  «ne  des  couleurs  dont 
on  u sert  dans  les  armoiries.  Il  perte  de  gueule - 
i la  bande  d'or. 

GUEUSÀ1LLE.  s.  f.  Canaille , multitude  «le 
gueux.  Voilà  bien  de  la  gueusaille.  Chasse: 
cette.  gueusaille.  Ce  n’est  gue  de  la  queiuml/r. 
Il  n’est  que  du  style  familier. 

GUEUSAlI.LER.  v.  neut.  Faire  métier  dr 
gucuser.  Il  pourrait  faire  quelque  close,  et  il 
s'amuse  à gueutailler.  11  est  populaire. 

GUEUSAKT,  ANTE.  adj.  Qui  gueuse  ac- 
tuellement- C’est  un  gueux  gueusant,  c'est  une 
gueuse  gueuuutt*.  Il  n'est  en  usage  qu'en  eetlr 
phrase  familière. 

GUEUSE,  s.  f.  Pièce  de  fer  Ibndn , qui  n’est 
point  encore  purifiée.  On  dit . Couler  lu  gueuse. 

(ittuiK.  Tenue  de  Billard.  Il  n’est  d'iuagp 
qu'eu  oc*  phrases.  Être  en  gueuse,  avoir  de  la 
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gueuse,  gui  se  dit  Lorsque  les  deux  Mlles  eont 
du  nk-inc  côté  de  la  passe,  et  que  celle  du 
joueur  est  placée  d-  ftv/rm  que  l'une  des  brun* 
efce#  du  fer  l'empêche  «le  pousser  si  bîRa  en 
ligne  dinile  sur  l'autre. 

Cl'KUSER.  ».  n.  .Mendier,  faire  métier  de 
demander  l'aumône.  Il  s'est  mit  à gueuser.  On 
le  trouva  qui  gueusoit.  Il  rat  familier. 

Il  rsl  quelqv  cfois  oct  if . G neuser  son  pain , etc . 

Gtct'sÉ , f.  k.  participe. 

GUEUSERIE.  s.  f.  Indigence,  misère,  pan 
rrrté.  Il  y u bien  de  la  gueuserie  dans  cette 
Province,  dans  cette  tnaiton.  Il  est  familier. 

(lu  dit  figurs-ioent  d'Une  chose  vile  et  d- 
peu  de  prix , que  Ce  n’est  que  de  la  gueuserie. 
On  disait  qu'ij  y avait  de  beaux  meuble»  dan- 
cet  inventaire , mai*  ce  n’est  gue.  de  la  gucu- 
ter ie.  Il  n'a  acheté  gue  de  U gueuserie.  Il  est 
familier. 

On  dit  aussi  en  général , Ce  n'est  ga'nnr 
gueuserie.  pour  dire.  Ce  n'est  qu'une  bagatelle. 

GUEUX,  KUSE. adj.  Indigent . nécessitent, 
qui  est  réduit  à mendier.  Ces  geiu-là  sorti  si 
gueux,  gu'ib  n'ont  point  de  pa:n.  C'est  unt 
famille  fort  gueuse.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  qu  'Un  avareest  toujours  gueux, 
pour  dire,  qu'il  se  refuse  le  nécessaire. 

On  dit  d’ün  homme  de  condition,  qui  est 
peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune,  qu’/f 
est  gueux  pour  un  homme  comme  lui 

On  dit  autii  dans  une  pareille  occasion , 
Avoir  un  r guipage  fort  gueux. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d* Architecture . 
qu'l'ne  ror  riche  est  g urine,  pour  diiv,  qu’Etle 
est  trop  dénuée  d'oroemens. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  très- 
pauvre  , qu  II  est  gueux  comme  un  Peintre 
qu'il  est  gu*UZ  comme  un  rat  d' Eglise. 

Il  rat  ainsi  substantif,  et  se  dit  d'Un  homme 
ou  d'une  femme  qui  demande  l'aumône,  qui 
fait  le  métier  de  quémander.  C’est  un  iv« n' 
gueux,  un  gueux  fieffé,  un  «fueur  de  pro/r» 
«on.  Mener  une  vie  de  guenx.  Une  vieille 
gueuse. 

On  dit  d'Un  homme  de  néant  qui  a fait  for 
lune,  et  qui  est  devenu  insolent,  que  C’est  un 
gueux  revêtu. 

Ou  dit  d Une  femme  de  mauvaise  rie,  que 
C'est  âne  gueuse. 

Goacx , pris  substantivement,  signifie  aussi 
quelquefois  Coquin,  fripon,  fie  vous  fez  pat  <i 
cet  homme-hi , c’est  un  gueux. 

G U H 

GU1IR.  s.  kl  Mot  que  le»  Naturalistes  Fran- 
çois ont  emprunté  des  Allemands,  pour  dési- 
gner des  tenc»  très  divisées,  chargées  de  Mé- 
taux, qui  se  trouvent  dans  Je  sein  de  la  tenv 
et  & sa  surface. 

GUI 

GUI.  s.  m.  (UT  ne  font  qn’uae  syllabe.  ) 
Plante  parasite  qui  naît  sur  les  branches  de 
certains  arbres,  comme  dn  poirier,  de  l'aubé- 
pine , du  chêne , etc.  La  glu  te  fut  de  gui 
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Le»  Gaulois  fùi*mVnt  grand  rat  du  qui  de 
chêne,  ils  cueiUoient  le  gui  de  chine  avec  beau- 
coup de  cérémonies.  On  croit  gue  le  gui  de 
chêne  guérit  le  futur-mai.  Un  chapelet  de  aui 
de  chêne. 

GUICHET.*,  m.  Petite  porte  pratiquée  dans 
une  gronde.  La  porte  de  la  Ville  est  fermée, 
mur*  le  t uirhet  est  ouvert.  Le  guichet  d'une 
}*riutn.  Les  Sergent  le  prirent  et  lui  firent  passer 
le  guichet.  On  t’amena  entre  les  deux  gu, cl  rts 
pour  traiter  d’nccomnn  douent  avec  «a  Parti»; 
Ce  mot  n’est  guère  en  usage  qu’en  parlant  Del 
petites  portes  dune  Ville,  d'une  Forteresse, 
d'un  Château , d’une  Prison. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  ouverture  ou  fe- 
nètie,  qui  est  Tuile  dans  unr  porte  de  cabaret, 
M par  laquelle  on  distribue  le  vtn,  lorsqu'on 
ne  veut  pas  ouvrir  la  porte.  Donner  du  vin 
par  le  guichet. 

On  appelle  i Pari* , Guichets  du  Loutre  , 
Des  portes  qui  servent  de  passage  aux  voilures 
et  aux  gros  de  pied  sous  la  galerie. 

Il  se  dit  encore  Des  portes  d'une  armoire. 
Armoire  à giuitre  guichets,  à six  guichets. 

GUICHETIER.  *.  m.  Valet  de  Geôlier,  qui 
ouvre  et  ferme  les  guichets,  et  qui  a soin  d'em- 
fiéiher  que  les  prisonniers  ne  se  sauvent.  Les 
Gu  iehetiersde  la  Conciergerie , du  Châtelet . rtc. 

GUIDE,  ».  m.  Celui  ou  celle  qui  conduit 
une  ffrrsoune,  et  raccompagne  pour  lui  mon- 
trer le  chemin.  Bon,  fidèle,  tdr  guide.  Avon 
un  guide.  Prendre  un-guide.  Servir  de  guide. 

On  dit,  Payer  les  guides,  payer  les  guides 
double i , pour  dire , Payer  an  postillon  le  droit 
prescrit  pour  chaque  poste,  ou  !e  double  de  re 
droit. 

On  appelle  Guide»,  il  l’armée.  Des  pcrsom.es 
du  pays  qni  cnnnoisicnt  les  rouira  et  dirigent 
la  marche  <l«  détaeîirmetia.  Il  y a aussi  de* 
Compagnies  de  Guides  , des  Capitaines  de» 
Guides. 

On  appelle  figun'ment  Guide,  Celui  qni 
dotuie  des  instructions  pour  la  conduite  de  la 
v ie . ou  pour  relia  d’une  affim r Ce  jeune  homme 
« besoin  d'un  bon  guide  pour  ta  conduite  et 
pour  ses  affaires. 

Pris  en  ce  «ms,  il  n’est  d’nsnge  au  féminin 
que  dan*  ces  phrases,  La  Guide  des  pécheurs, 
la  Guide  des  chemins  , qui  sont  des  titres  de 
vieux  livres. 

GUIDE , s.  f . se  dit  d’Une  lanière  do  cuir  et 
d’une  espèce  de  rêne  qu’on  allschc  d la  bride 
d'un  cheval  attelé  d un  carrosse,  d un  chariot, 
et  qni  sert  à conduire  le  cheval.  La  guide  du 
câtè  droit  de  ce  cheval  t'est  rompue.  Les  guides 
lui  échappèrent  Je  la  main,  U est  p'us  en  usage 
nu  pluriel. 

GUIDE-ANE.  s.  m.  Petit  livre  qui  contient 
l'ordre  de»  Fêtes , et  celui  des  Office»  relatifs  d 
chaque  Fête. 

GUIDER.  ▼.  s.  Conduire  dan»  un  chemin, 
Prenez  un  homme  gui  sache  les  chemins,  afin 
gu  'il  vous  guide. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  figuré.  C'est 
lui  gui  me  guide  dans  eette  affaire.  C’est  fois 
intérêt,  sou  ambition  gui  le  guide.  Guida" 

85. 
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qu/lgu'isn  ii<m»  le  chemin  de  le  gloire , de  l'Jion- 
neur , de  la  vert*. 

Guui;,  às.  participa. 

GUIDON,  s m.  Petite  enseigne  d'une  Com- 
pagnie de  Gendarmes.  C'est  un  tel  qui  porte  le 
guidon 

Il  k dit  aussi  De  l'Officier  qui  porte  le  pii 
don  : Quelle  Charge  a ce  Gentilhomme/  Il  es' 
Guidon  de*  Gendarme»  de. ...  et  de  !•»  C.harp 
même  : /I  a acheté  le  Guidon  d'une  telle  Cuis 
par} me  de  Gat dames.  Guidon  de  l i<  ndarmenc 

GnMü,  en  Musique,  signifie  Une  marque 
que  l'on  fuit  au  bout  d'une  ligne,  ]>our  indi- 
quer l'endroit  où  doit  être  placée  la  note  qui 
coinrarnce  lu  ligne  suivante- 

On  appelle  Guidon  de  renvoi.  La  croix  ou 
noie  que  l'un  fait  en  «joutant  quelque  rl^sr  à 
un  écrit,  pour  indiquer  le  Jii  u ou  l'addition 
doilètrr  placée.  l.a  même  note  est  répétée  h lu 
marge  au  cmuiijaujcc  ruent  de  l'addition. 

GUIGNARD.  a.  m.  Etpéce  d'obeau  de  lu 
grosseur  d'un  merle,  bon  .*  mang-Tct  fort  dé- 
licat. On  ne  trouve  guère  de  guignards  que 
dans  le  pays  Chartrain.  I.*  guignard  est  su 
oiseau  de  passage. 

GUIGNE,  a. f. Espèce de  cerisr  duce . awri 
approchante  du  goût  et  de  la  forme  d'uu  bignr 
reau.  Guigne  noire.  Gu.  que  rouge.  Guigiir 
blaiiihe.  Un  panier  de  guignes. 

GUIGNER,  t.  n.  f'mncr  à demi  le*  yeux 
eu  regardant  du  extin  de  l'ail.  Guigner  de  lad. 
Guigner  d‘un  ml. 

Il  signifie  aurait  ! orgner  regarder  tan»  fair* 
MiiibGui.  Guigner  le  jeu  de  son  voisin.  En  ce 
•cm  il  eut  act  f. 

On  s'eu  sort  aussi  figurément  dant  le  style 
L-ttilicr,  pour  dire,  Former  quelque  dessein 
•ur  quelque  personne , aur  quelque  chose.  U 
guigne  cette  charge.  U y a long  temps  qu’il 
guigna  cette  héritière. 

GnuxÉ,  it.  participe, 

G U1G  .MER.  subit.  ni.  L’arbre  qui  porte  d>*t 
guignes. 

CU  IG  NON.  «.  m.  Malheur.  Quel  guignon  ' 
C’est  un  grand guignnn.  Porter  guignun  à quel 
qn ‘un.  Jouer  de  quignon,  Cire  en  guignon.  U 
eut  du  al)  le  Ltnilier,  et  d te  dit  prinripalemcii! 
au  jeu. 

GUILDIVE.  s.  ftm.  Eau-de-vie,  esprit  tiré 
dn  sucre.  C'eut  le  T a[ia.  Ce  dernier  moi  est  pim 
Usité. 

GUJl.f.E.  ».  f.  Plwic  soudaine  ri  de  peu  d- 
durée.  Guilde  de  Van.  Il  4 fait  irais  ou  quatn 
gnilr.es  aujyurd’hui.  Co  l'appelle  autrement 
GiboslJe. 

GUILLAGE.  s. m. Terme  d Brabok  fer 
tneut’iioii  p r le  moyen  de  lujurllc  la  bière 
récemment  colonne  pous-c  Lan  du  taon  an 
celle  écume  que  l<r»  B; a -eum  nomment  Leva,  e. 

GUILLAUME,  t n».  Sorte  Je  rabot, 

GUU.L'  IM  N-  *.  m-  Cheval  liongn-  Anglui» 
qui  va  T.ittible.  Être  mon  té  sur  un  guillc.Un. 

GUILLEDOU.  «-ns.  Il  ne  a«  dit  guère  qu’en 
cette  phnwc  , l'owrir  le  gtiillalou . qui  veut 
dire  , Aller  souvnt . et  principalement  pen- 
dant la  nuit , du»  dca  beux  suspect*.  Cerf  un 


GUI 

débauché  qui  ne  fait  que  courir  U guilledou. 
C’est  une  malheureuse  qui  court  le  guilledou. 
Il  est  populaire. 

GUILLEMETS,  s.  tn.  pluriel.  Terme  d'im- 
primerie. Doubles  virgules  qur  les  Composi- 
teurs mettent  an  rnanme»cemeiit  tics  ligne* 
pour  marquer  les  citations,  il  fis  ut  distingue’ 
et  passage  par  des  guillemets. 

GUILLERET,  ETTE.  adj.  Éveillé,  léger.  / 
a t'a  ir  guilleret  il  est  familier. 

On  dit  figurément  et  Lmiliéremeii  t d’Uli 
habit  trop  léger  pour  la  saison  » et  d’un  ou- 
trage peu  solide,  qu  /ü  sont  un  peu  guillerets. 

GIILLER1.  l ra.  Cbant  du  Moineau.  Le 
gtullcri  Je  ce  moineau  est  réjouissant, 

GUILLOdlER.  v.  a.  Faire  de*  guillocbis. 
G u il  loche  r une  tabatière, 

GruxocJii. , tt.  participe. 

CUILLOCIIIS.  ».  m.  Ompartimcns  bit* 
pour  orner  ditTcrrn»  ouvrages. 

GUIMAUVE,  a.  f.  Espèce  de  mauve  qui  a 
la  tige  plus  haute  et  le*  feuille»  plus  petites  que 
les  mauves  ordinaire*.  Pr  endre  des  mauves  et 
du  guimauves. 

GUIMBARDE,  s.  f.  Sorte  de  Chariot  long 
et  couver»  à quatre  roues,  qui  sert  de  coche  ou 
de  fourgon. 

On  appelle  aussi  Guimbarde.  Un  pci  il  ins- 
trument do  laiton  ou  d'acier , rompo*  * de  deux 
lu  .ruches  recourbées  et  d'une  langue uc  nu  mi- 
lieu. Voyez  T»ovpt 

GUIMPE,  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
Religieuse»  se  serrent  [tour  se  couvrir  le  cou  et 
la  gorge.  Porter  ht  guimpe.  Mettre  ta  guimpe. 

G U (NUAGE,  s.  m.  Terme  de  Mqine.  Ac- 
tion d clcvci  les  fardeaux  au  m ■ \ «ni  d'une  ma- 
chine, 

Gl’IXDER-  v.  a.  Hausser,  lever  en  haut  pat 
le  moyen  d'un"  machine.  Gninder  un  far- 
deau. Guinder  des  pierres  avec  une  poulie,  «ver 
une  grue  II  te  fit  guinder  avec  une  corde  au 
haut  de  la  tour. 

Il  se  dit  GgaiV-m  Dr  l'esprit,  ou  des  chose» 
d'esprit , on  l'on  .Jïlrte  trop  d'élévation,  fl  ne 
« f 'tri  point  guinder  l'esprit.  Cet  Orateur  st 
guindé  si  fort,  qu'un  le  perd  île  vue.  qu'on  a 
peine  à le  suivre. 

On  dit  d'ün  Auteur  dont  le  style  est  foreé. 
parce  qu‘il  afle'tc  trop  le  ton  élevé,  qu'il  est 
qwnilè,  que  son  *t > le  est  guindé. 

GcratÊ.  él  |tartiripe,  Discourt  guindé.  Es- 
fait  guindé.  Siy  U guindé. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne  qui  a l’air 
conirmut , qui  veut  paroitr**  toujours  mie. 
Cet  homme  est  toujours  guindé. 

GUINÉE.  ».  f.  Monooic  d'or  qnî  te  fabri- 
que en  \ngletwre.  Charles  II  a fut  frapper  le* 
premières  guinéei  avec  de  l'or  i*r«M  de  Guinée 

GUINGOIS.  ».  m.  Travers  , ce  qui  n"'  si 
point  droit , ce  qui  n'a  point  la  figure,  la  situa 
tion  qu'il  devrait  avoir.  Il  y a un  geingoi» 
dans  ce  jitrdin.  On  a taché  de  cacher  le  guin- 
gois de  cette  chambre  par  une  cloison. 

Il  se  dit  quelquefois  figur.  rt  fiuniL  II  y a 
dans  cet  esprit  un  guingois  qui  cloque  tout  le 
monde. 
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De  ccmcota.  adverbial.  De  travers.  Cette 
chambre  là  est  toute  de  guingois.  Ce  jardin  est 
de  guingois.  S’habiller  de  guingois.  Se  mettre 
de  guingois,  tout  de  guingois.  U mnr-cir  (ont 
de  guinqois.  C'est  une  femme  toute  de  guingois. 

On  dit  figurément  et  faim!  ièn  ment , Avoir 
l'esprit  de  guingois. 

GUINOUKTTR.  tk  f . Cabaret  hors  de  U 
Ville,  où  le  peuple  va  hoire  le»  jour»  de  Fête*. 

Il  *e  dit  figurrinrnt  et  familièrement  d'Une 
petite  maison  de  campagne.  Venez  me  voir  à ma 
guinguette. 

On  appelle  ainsi  aux  environs  de  Part*  Une 
espèce  particulière  do  voiture»  publiques, 

GUIPURE.  «.  f-  Espèce  de  dentelle  de  fil  ou 
de  soie , où  il  y a de  ta  cartisnoe.  Guipure  de 
fil,  de  soie.  Les  femmes  portaient  autrefois  des 
guipures  tur  leurs  jupes. 

GUIRLANDE,  s.  f.  Couronne  de  fleur», 
rlnpran  de  fleurs,  feston#  d>  fleurs.  Former , 
composer  une  guirlande.  Faire  dr»  guirlandes. 
Guirlande  de  fleurs.  Guirlande  de  pierreries. 

Eu  Architecture,  on  appelb: Guirlande  , lys 
nmemen*  de  fi-uillage*  ou  de  fleura  dont  ks 
Sculpteurs  décorent  le*  bùtimens. 

GUISE,  s.  f.  Manière,  façon.  11  ne  M dit 
guère  qu'en  ces  phrvaea  : Chaque  Part  >*  ** 
guise.  Chacun  tnt  à sa  guise.  Chacun  se  gou- 
verne à ta  guise. 

Est  r.ctsK.  adverbial.  A la  fitçou , & la  res- 
semblance. Prendre  Je  la  sauge  et  de  la  vertu 
nique  en  guise  de  thé. 

GUITARE.  *-  f.  Instrument  de  Musique  qui 
a cinq  rangs  de  «h de* , et  dont  on  joue  rn  pin- 
çant le*  cordes.  Jouer  de  la  guitare.  Prendre 
une  leçon  de  guitare. 

GUI' TR  AN.  s.  ni.  lùjèct  de  bitume  dont  ou 
enduit  les  navire*. 

OCM 

G U Mi: NE.  s.*  f.  Tenue  J.  blason.  J«  cible 
d'une  ancre. 

GUS 

GUSTATIF,  adj. Terme  d’ Anatomie,  qui  te 
dit  Dn  nerf  qui  sert  au  goût. 

GUSTATION,  subst.  f.  Terme  de  Physique. 
Sensation  du  goût,  perreption  de«  svscurx 

G UT 

GUTTURAL,  ALE.  tiljni.  (On  pronoac* 
1rs  T.  ) Qui  appartient  au  g<4Jer . ou  qui  «e 
prononce  du  gosier.  Son  guttural.  G et  Q sont 
es  lettre»  gutturales.  La  Langue  Espagnole  et 
a Langue  Allemande  ont  beaucuup  de  lettre) 
giitiui  aies.  L i.itèit  gutturale. 

G V M 

G1  MN.LSE.  s.  m.  Lieu  où  le»  Grec*  s'exer- 
ç"icnt  i lutter,  a jeter  le  disque,  et  3s  ilWm 
jeux  propres  û dénouer  le  corps  et  h le  furtifàrr, 

GVMN AS1ARQUE.  *.  n».  Chef  do  Gym- 
uasc.  1 lücier  qui  b voit  la  *uria tendance  du 
Gymnase.  Otte  dignité  chcx  le»  arrdrns  Grec* 
• tciit  uac  csjv^ci  de  Magistrature  reLigicose. 


GYR 
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GYMN  4 STB.  ».  m.  Officier  particulier  pré- 
p or  lia- a le  Gymnase  4 l’cducalimi  de»  Alhlè- 
m,(tf.:arp:duM>iiidr  les  ti  mer  aux  exercice» 
roupie!»  leur  comptauou  le*  rendait  l n plus 
propre*. 

GYMNASTIQUE,  ndj.  des  a genre».  Appar 
ten.iBt  nui  exercice»  du  Cocp».  Les  exercices 
y iT'iiaifirjiid». 

GYMNASTIQUE.  ».  f.  L’art  dexeteer  le 
corps  pour  le  fortifier.  Lev  Modernts  n'rit»- 
pfoirnt  ce  mot  «[ne  dan*  une  acception  nrnin* 
étendue,  et  relativçinrr,t  4 la  saule  ou  à U 
guerre,  l a dit  : La  G YmfUMfique  mfl«taire,  La 
Gymaaitigue  médicinale. 

GYMNIQUE.  »dj.  de*  a genr.  Terme  d'An- 
tiquilé.  Ou  -jualiü  it  de  ce  nom  die*  le»  An* 
riens . Le»  Jeux  public»  où  le»  Athlètes  combat- 
Uiieut  nu».  ('o*nb*ff  gymnique*.  Le*  J eur  cé- 
lébré* à f'lympie  de  quatre  ani  en  quatix  an* 
étaient  de*  Jeux  gymniques. 

On  appeloit  auui  Gymnique, La  science  de» 


H 

H Substantif  féminin,  tuivont  t'âitcicmre  uj>- 
pellation  qui  prooooçoil  Aehc;  et  n.amilin , 
suivant  l'appellation  moderne  qui  prononce 
cette  lettre  comme  une  simple  aspiration . telle 
qu’elle  est  dan*  l.i  première  a)  Halte  de  Héros. 
C’aat  In  huitième  lettre  de  l’Alpl.ahet, 

Au  commencement  de*  moto , il  »'a«pir- 
quelquefois  ; quelquefois  U ne  s'aspire  point  1 1 
ne  se  prononce  point  ; de  aorte  qu'il  ne  *ert 
guère  qu'4  marquer  l'origine  du  mot. 

Il  n’a  aucun  son,  et  ne  s'aspire  j oint  an 
mminenccmeiU  «le  la  plupart  de»  mot»  qu 
tiennent  du  Latin,  et  qui  dan*  le  Latin  ont  u 
11  initial,  comme  : Habile,  habitude,  hérédité 
héritier,  hébété,  histoire,  heure,  homme,  Au 
main,  honneur,  honnête,  lumhle,  etc.  Il  bri 
excepter  de  c tl  règle  plusieurs  mot»,  comme 
Haleter y hennir,  héros , harpie,  etc. 

Il  n’a  pareille. t « ot  aucun  son  dans  certain* 
mot*  François  qui  ont  m*ll  initial,  «piniquii 
n’y  en  ait  point  dans  le  Latin  d'où  il»  viennent. 
Ain*i  H ne  se  prononce  point  dans  ce»  mots. 
Jluile , huître,  lui*,  huissier , etc. 

Il  s'aspire  au  commencement  des  autre»  mol* 
Franc®»*  qui  vienncpl  des  mot»  Latins  sans  H. 
tomme  dan»  cet  mots  : Hache,  haut,  hérisson, 
luit,  huppe. 

Dan*  tous  le»  mots  «pii  ne  viennent  point 
du  Latin,  Il  initial  s’aspire  et  se  prononce, 
comme  : lldblrr,  hjnlcr,  hanche,  honte,  hâter, 
hâtif  , huriait.  ha  r,  haie,  hardi , haï ard , ha- 
rangue, haper , hanap,  hallebarde , hdle,  etc. 

On  marquera  dans  la  suite  & chaque  mot 
quand  II  initial  a' aspire. 

Quantù  ceux  où  il  nos'aspirc  point,  on  n'eu 
avertir*»  pas. 
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I rtmirM  qu'on  appreuoit  aux  Athlète*  de  pro- 
fission.  En  ce  «en»  il  est  pria  suhfttantivrnirnt- 
Professer  la  Gymnique.  Celte  Gymnique  étoit 
lu  même  eh  ose  que  la  Gymnastique  ancienne. 

GYMNOPÉD1K.  s.  f'  Espèce  de  danse  reli- 
gieuse rn  usage  surtout  à La<cdé»onc.  Les 
Danseurs  étaient  nu*. 

GY  MNOSOPHISTES.  a.  tnasc.  pi  Anciens 
Philosophe»  Indien»,  qui,  h ce  qu’on  prétend. 
•>  si i*t»‘ noient  de  toute»  volupté» , s’adotinnieni 
.i  la  contemplation  de»  choies  de  la  na'ure , al- 
' oient  presque  nu»,  et  s'abalrnoirot  da  viande». 

G Y N 

GYNÉCÉE.  ».  m.  Terme  d 'Antiquité.  Appar 
renient  de*  femme»  cher  le»  Grec*. 

GYNÉCJOCRATTE.  ».  f.  État  où  le*  femme* 
peuvent  gouverner.  L'Angleterre  est  une  Gy- 
nécocratie. 

CYNKCOCRAT1QUK.  adj.  dm  3 genr.  Qui 
a rapport  j U G ynécoçmtie. 
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GYPSE,  a.  m.  C'e»i  un  synonyme  de  Plitre. 
Dan»  l'Hnloiie  nuturcllr,  on  uoiume  Gypses, 
ou  Pierres  gypseuses , i oulc»  celle»  que  le  feu 
: change  eu  plâtre. 

GYPSEUX,  EUSE.  adj.  Qu»  est  de  la  ua- 
turc  du  gjpic. 

GYR 

GYROMANCIE  ou  GYROMANŒ.  ».  fém. 
Sorte  de  divination  qui  *e  pratique  rn  mar- 
chant en  rond. 

GYBOVAHOt.  s.  m.  Nom  d’une  espèce  de 
Moines  qui  n'éioient  altarliésà  aucune  Maison , 
et  «pii,  diflerant  en  ce  point  des  (^nubile* , er- 
raient de  Monastère  en  Monastère.  La  régula- 
rité des  moeurs  est  peu  compatible  avec  l 'indé- 
pendance dans  laquelle  viraient  le»  Gyro- 
sutgues. 
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QunnlH  est  au  milieu  d'un  mot  entre  deux 
voyelle»,  ordinairement  il  s 'aspire,  comme 
dans  ce»  mot»  : Ahan , aheurttr,  cohue,  co 
no rte. 

Quand  il  c«t  apt  e»  un  T,  ce  qui  l’ariva  «ju  • 
dans  lea  mots  qui  viennent  du  Grec,  ou  de 
joelque  autre  langue,  H n'a  aucun  son  parti 
idicr.  Ainsi.  Théologie,  Athènes,  Dèmosthéne, 
Bithynie,  Thnsce . etc,  se  pr<'nr.nreupc*in âme 
'il  rtoieut  écrit*.  Téologie,  Alênes , Trace,  etc. 

Quand  il  eal  après  un  C dan*  les  mots  pris 
du  Grec,  de  l'Hébreu,  ou  de  l’Arabe.  G et  II  en 
--mille  te  prononcent  d’ordinaire  comme  un  K. 
.inaî,  Charretière , Melchistdeé,  Chalcédoine. 
haldéen , Chaos,  Eucharistie,  Ch  tramante 
hrctien.  Archange,  se  prononcent  comme 
s’il*  étaient  écrit*  , Kersonèsef  Melkisédec  ' 
Krétien , Arrange.  elc. 

I.'uu"«  a excepté  de  cette  Tèglr  h**  mot*  »ni- 
*ns  : Achille,  Chypre,  Aehércn,  Chcrif , 
Chérubin,  Archevêque,  Chirurgie,  Chirurgien 
Archiduc,  1 1 quelque*  autre» qui  ae  prononcent 
d'une  manière  phi*  molle  et  a*  ec  «quelque  espùo 
de  aHBement 

Dans  tous  le»  mot*  purement  François,  on 
qui  ne  Tiennent  que  du  Latin,  C et  H ensemble 
se  prononcent  tnujoun  aumi  d'une  manière 
molle,  avec  une  espèce  de  sifflement,  comme  en 
Chose,  chercher,  choir,  chute,  cher,  charité, 
chair,  chétif,  vache,  cacher,  rocher,  cocher,  etc. 

Quand  11  «c  tronve  après  un  P dans  le*  mois 
d’origine  Grecque  ou  Hébraïque,  ctj  «leu* 

• lettres  eiwinbte  ms  prononcent  routine-  un  F, 

; comme  enn-s  mol*: Seiaphin,  Japhet,  J oteph. 
Philippe,  Phalaritt  Physique,  Philosophie , 
Sphinx,  etc. 
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H A 

HA.  (H  s'aapire.)  Interjection  de  «urprise» 
dêtontiei  ent.  lia,  vou*  smila!  lia,  ha!  Il  se 
confond  suuvent  «vue  rioterjeetioa  Ah! 

HAB 

HABILE,  adj.  des  a Renie».  Capable,  intel- 
ligent, adroit,  savant,  Ce*t  un  homme  extrê- 
mement habile.  C’est  un  habile  homme.  C'est 
une  habile  femme.  Un  homme  habile  dans  les 
affaires.  Habile  dans  son  métier.  Il  est  habile 
en  toutes  c'  osre. 

On  dit  d'Un  Artiste  qui  excelle  dan*  son 
art.  C'est  un  hafolf  Peintre,  un  habile  Musi- 
cien, un  habite  Sculpteur,  un  habile  Horloger. 

Habile  . en  terme*  de  Jurisprudence,  tigni- 
fic  Capaldr.  On  dît.  Habile  i stsccéder.  pour 
dire.  Qui  n'a  aucun*  incapacité  qui  l'cmpéchc 
d'hériter.  Les  Moines  ne  sont  pas  habiles  à 
succéder. 

Ou  dit  encore.  Habile  h sc  porter  héritier, 
pour  dire, Qu? a droit  4 une  *«»crr**ion  ouverte. 

On  dit  lîgurimcnt  d’Un  homme  fort  alerte  . 
fort  vif  et  fort  éveillé  sur  scs  intérêts,  qu  /l  est 
habile  à succéder. 

Il  se  «lit  populairement  pour  Diligent , ex- 
péditif. Ce  copufc  est  habile,  il  aura  bientôt 
écrit  ces  mémoires,  . 

HABILEMENT. adv.  D'une  manière  habile . 
avec  «dresse,  avec  intelligence-,  avec  diligence, 
arec  esprit  W a fait  cela  fort  habilement.  Il 
s'est  tiré  habilement  d’affaire.  Il  dcmtlc  habi- 
lement le  vrai  du  faux. 

HABILETÉ.  ».  f.  Qualité  do  celui  qui.e»! 
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habile,  rapacité,  intelligence.  H a heau-curt 
d’habileté.  Il  a fri t voir  ton  habileté  en  relie 
affaire-là.  Il  a été  prit  pour  dupe  avec  toute 
son  habileté.  Cet  homme  a plut  d’adresse  qw 
d'habileté. 

JIABILlSSiME.  adi.  superlatif  d'il  a bile.  Il 
est  familier.  * 

HABILITÉ,  s.  fin.  Aptitude.  Il  n’est  guère 
d’usage  qu'eu  termes  de  Pratique,  rt  d«u*  cette 
phrase.  Habilité  à succéder. 

HABILITER.  v.  a. Terme  de  Jurisprudence. 
Rendre  quelqu'un  capable  île  faire,  de  recevoir 
quelque  chose,  Irver  le*  alwlaele»  qui  Ira  en>- 
pêrhuient.  Habiliter  à....  L it  butant  est  habi- 
lité pur  ii*  légitimation  à posséder  des  Béné- 
fices, à te  frire  Prêtre,  etc. 

Habiut&,  »>..  participe 

BABlLLAtib.  ».  m. , On  ttftuiUc  le*  I.  dans 
ce  mot  et  le»  deux  «tivons.  ) Tmt  dont  se 
servent  le»  Rôtisseurs.  Préparation  de*  volailles 
<Mi  du  gibier  pour  1rs  mettre  en  broche.  J ‘ai 
payé  tant  pour  f habillage  de  eet  perdrix. 

HABILLEMENT,  s.  m.  Vêtement,  babil. 
Habillement  de  goût.  Magnifique  habillement. 

On  appdlr  II  aboiement  de  te le,  lin  nqiK, 
une  armure  de  tête. 

HABILLER,  v.  a.  Vêtir  quelqu'un,  mefUv 
un  habit  à quelqu'un.  Un  valet  de  chambre 
qui  babille  ton  maître.  Je  le  trouvai  qui  s'/n- 
billoit.  On  ne  lui  donna  put  le  loisir  de  s'habiL 
1er.  Le  Prêtre  s’habille  pour  aller  à l'Autel 

O a dit  dTn  hoinme  qni  n'est  pmi  enrnrr 
tCHit-i-fnit  babillé, qu’/l n’est  pas  encore  stchrvé 
il  habiller. 

Il  signifie  misai,  Donner,  tire  faire  un  habit 
à quelqu'un.  Ji «li'ilicr  les  pauvres.  Habiller  su 
livrée,  l/abiller  des  troupes. 

Il  signifie  encore.  Fniir  un  babil  II  quelqu'un. 
C'esf  un  tel  Tailleur  qui  l habille. 

On  dit  aussi  absolument , Ce  Tailleur  ha- 
billé bien. 

On  dit  qu  l’n  Peintre , un  .Sculpteur,  ha 
billent  bien  leurs  figures . pour  dire,  qu’IU  rn 
tendent  bien  1rs  draperies , qu'ils  donnent 
leur*  figure»  de*  vêtement  ronvcoaH**. 

On  dit  rnoorr  absolument,  qu't/ ne  ètoff 
habille  bien,  pour  dire,  qu’Elle  est  souple  rl 
maniable,  et  quelle  joint  bien  un  le  coq*». 

On  dit  aussi,  qu*t/n  homme  t'habille  bien. 
pour  dirr , qu'il  porte  ordânaire.r.etit  des  habit 
bien  lait*  rt  bien  assorti*. 

On  dit,  qu 'Un  homme  s'habille  à la  fripe- 
rie, pour  dire,  que  C'est  à La  b ipcrie  qo  il  «• 
fournit  d'habits. 

On  «irt  figundmeut,  Habiller  un  héros,  in 
personnage  à la  Françoise , pour  dire,  Ln:t 
donner,  quoi,. Vils  ri  aient  point  Cte  François, 
l'air  et  le  caractère  François. 

On  dit.  Habiller  un  conte,  pour  dire,  Cou- 
vrir par  la  mauiére  de  conter  ce' qu'il  prul  y 
avoir  d'iudëcent  dan»  le  fond.  Le  f,.nd  de  ce 
conte  est  obscène,  mois  il  tel  habillé  de  manière 
qu’on  prut  le  bre. 

On  dit . Habiller  quelqu'un  de.  toutes  pièces, 
pour.  Eu  dire  toute  sorte  de  m*l. 

IIasilleb  , se  dit  en  parlant  De  oertaiua  unb 
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maux  qu'on  éoorchf*  et  qu'on  vide  pour  les 
mettre  en  eut  de  pouvoir  êne  accommodé*  à la 
cuisine.ibiiiiffrr  un  veau , un  mouton , un  lapin. 

On  dit  au«*i , Habiller  une  carpe. 

HAfetui,  il  . partie.  Bien  habillé , moi  habillé. 

HABIT,  s.  m.  Vêtement.  ce  qui  est  Lait  pour 
couvrir  le  corps.  Habit  d'homme.  Habit  de 
femme.  Habit  décent.  Habit  modeste.  Habit 
Lieu  frit.  Jlubit  mal  fut.  Etre  en  habit  long, 
en  habit  court.  Etre  en  habit  décent.  Habit 
d'été.  Habit  d'hiver.  Habit  loger.  Habit  de  cam- 
pagne. Jlubit  de  ville.  Habit  de  chusse.  Habit 
complet.  Habit  neuf.  Habit  vieux,  vieux  ha- 
bit, vieil  habit.  Habit  à la  mode,  à la  vieille 
mode.  Habit  noir.  Habit  de  couleur.  Habit  dé- 
•hir  é,  ii»r.  Habit  de  deuil.  Habit  qui  sied  bien 
qui  sied  mai  Méchant  habit.  Mauvais  habit 
pour  la  s ai  ion.  Habit  à l'anti'jue.  Habit  de  fri 
peric,  Habit  uni,'  Habit  c 1 amarré,  galonné 
Habit  brodé.  Habit  de  parade.  Habit  de  erré 
manie.  Habit  de  fête.  Habit  de  gUta.  Habit  d 
noce . Habit  de  ballet.  Habit  de  musqué.  Habit 
île  Comédien.  Habit  de  cheval.  Habit  d la  Fran 
çoisc,  à l'Espagnole.  Habits  Sacerdotaux.  Ha- 
bit* Pont ifi cour.  Faire  dépende  en  habits.  Et rc 
jofirptueu  r.  magnifique  en  habits.  Le  lu re  de * 
habits. Changer  d'I  abits.  Mettre  un  habit.  Faire 
faire  un  habiL  Faire  retourna*  un  habit.  La 
doublure  d'un  habit.  La  façon  d’un  ha'>it,  Le 
patron  d’un  habit . 

On  dit.  Habit  du  matin,  pour  dire.  Habit 
avec  lequel  on  est  en  négligé;  et  II  oint  habillé, 
|wur  dire.  Avec  lequel  on  est  ru»  d*  ocounrnl. 

On  appelle  Jlubit  court,  en  p.irlarit  de*  kc- 
clésuo.tiquc»,  L'habit  noir  qu'ils  portent  .qu  -nd 
■la  or  vmt  pas  en  routine;  et  Habit  long,  In 
Sotttk  i r. 

Ou  dit  proverbialement . L’habit  ne  frit  pai 
le  Ifcûsr  .pour  dire,  que  L’on  oc  doit  pus  tou- 
jours juger  des  personnes  par  le*  apparences, 
par  les  dehors.  • 

ll*e  dit  aussi  d'Un  homme  dont  la  conduit*', 
le»  (immun,  ne  sont  pas  cordonne*  à son  état. 

On  dit  absolument  et  simplement , Prend)  c 
l'habit,  pour  dire.  Prendre  l'habit  de  Reltgiru\ 
ou  de  Reiiqtetur. 

On  dit  absolument , en  parlnnt  deL'habitd. 
Religion  : Porter  l’habit,  Quitter  l’habit.  Don 
ner  l'habit.  Ht-  rouir  l’habit.  Frise  d habit. 

HABITABLE.  »dj.  des  9 gruret  Qui  peu; 
Trr  Inl.ite.  Ce  logement  n'est  pa.<  habitable.  Ce 
butiment  est  maintenant  habitable. 

< »n  dit , Toute  la  tare  habitable,  pour  drrê. 
Toute  h terre  qui  est  habitée,  ou  qu'on  ptv- 
stune  être  habiter  Dont  toute  la  terre,  habitable 
nn  pente  ainsi.  Cela  te  pratique  dans  toute  lu 
terre  habitable. 

HABITACLE,  a,  m.  Habitation.  demeuro. 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  quelques  phrase*  de 
H criture.  et  dans  le  style  rouiras.  L’habitacle 
du  Très-Haut.  Le*  habitacles  éternels.  . 

Hamtacle,  en  terme»  de  Marine,  est  Un* 
îrmoire  faite  entièrement  de  l>uis,  snn*  aweuu 
Cer , et  placée  devant  le  poste  du  'Limonier  vers 
l'artimon.  On  renferme  dans  t habitude,  lu 
buti noie,  la  lumière  et  l'horloge. 
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HABITANT,  ANTE.  «dj.  Ternw  do  Pruti- 

qne.  Qui  fuit  *u  demeure  eu  quelque  lien.  Elle 
a choisi  se  demeure  en  tel  endroit , oit  elle  est 
encore  habitante. 

Il  «t  * uv,i  iubanniir , et  est  beaucoup  plu* 
d'usage  qu  à l'adf-rt if.  Ln  habitant  de  la  cam- 
pagne. On  assembla  les  habitua i de  la  Ville, 
let  habitant  de  ce  liourg.  Habitant  d'ua  (rl 

Poy*. 

On  dit  poétiquement,  /ri  habitais*  îles  fo- 
rêts , les  habitons  de  l'air  .pour  dire,  Le»  brie» 
sauvagev,  les  oiseaux. 

H MUTATION,  s.  f.  Demeure.  Il  n'a  point 
d habitation.  C’est  là  mon  habitation.  L'habi- 
tation en  est  malsaine.  L habitation  n’en  vaut 
rien.  On  lui  a donné  eette  maison  pour  ton  ha- 
bitation. 

Droit  d'IJ agitation , en  tjnoeNde  Jurispru- 
dence , « m Le  droit  de  deinmm  dans  la  maison 
d'autrui  sans  payer  de  loyers.  Il  diffiie  de  l'u- 
sufruit, en  ce  que  l’iiMufruilieT  a 1»  jooiutnre 
de  tout  l'héritage  su ;rt  b l'usufruit  ; au  lieu  que 
celui  qui  a le  droit  A' Habitation,  n'en  peut 
prendre  que  ce  qui  lui  est  nrôemire  suivant 
*on  élat. 

On  le  preod  aussi  pour  I,clabli*vroent  que 
les  Colonies  font  dans  un  par*  éloigné.  Les 
François  ont  établi  une  nouvelle  habitation  en 
Canada. 

Il  signifie  aussi , La  portion  de  terre  que  les 
pafticuli"»  d'une  Colonie  cultivent  es  funt  va- 
loir. Il  a deux  habitations  ii  la  Martinique. 

On  dit , Avoir  habitation  avec  une  jtnnw, 
pour  dire.  En  avoir  la  compagnie  rtianieUr.  U 
m s"  dit  guîrc  qu'en  style  de  Pratique. 

HABILKR.  r.  a.  Faire  sa  demeure,  faire  son 
«■jour  rn  quelque  beu.  Habiter  un  fieu.  Habi- 
ter un  Palais,  une  maison.  Les  pcufdrs  qui  ha- 
bitent et  Pays-lâ. 

Il  est  aussi  neuüv.  Hcbrttr  dans  un  lieu, 
dons  un  Palais.  Les  peuples  qui  habitent  vers  la 
i .tgne  ,*out  lu  Ligne.  Habiter  sou  t des  tentes. 

On  dit.  Habiter  ahamellement  avec  une 
femme,  ou  simplement,  Habiter  avec  une 
fèmiwe,  pour  dire,  Avoir  ta  compagne*  char- 
urllt'.  Mai»  ni  l'un  ni  l’autre  ne  *'empl(Neut 
^ui’tb  qu'en  ut  vie  de  Pratique. 

IlAsrrè.  ek.  participe. 

lIABITLDE.aubrt.  f.  Coarump . disposition 
acquise  psr  des  #et^  réitéré*,  flan  ne  habitude. 
Mauvaise  habitude.  Tourner  en  habitude.  Con- 
tracter une  habitude,  i'iei/l*  habitude.  Une 
longue  habitude.  Péché  d'habitude.  Former  une 
habitude.  La  répétition  des  acte * forme  l’habi- 
tude. Prendre  - perdre  une  ht  bit  u de , ou  l'ha- 
bitude. Vieillit-  dans  une  hah  tude.  Habitude 
enracinée,  invétérée.  Habitude  au  bien.  Habi- 
tude nu  mal.  Quitter  une  habitude.  Cela  se 
tourne  m habitude.  Faire  quelque  chose  par 
habitude.  Se  iléfrire  d'un*  habitude. 

On  dit  en  terme*  de  Physique  et  de  Méde- 
c'a» . L'habitude  du  corps , pour  dire . La  rom 
plcrinn la  disposition  du  corps , le  tempéra- 
ment. Son  mal  r*t  lèpindu  dans  toute  l habi- 
tude du  corps.  Cette  maladie  a changé  toute 
l'habitude  du  corps. 
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On  appelle  a u**i  Habitude  du  earp,  L’eir 
qui  raille  généralement  Ha  maintien.  de  ht 
démarche  et  de*  attitude*  lr*  plu*  ordinaire» 
d'une  personne.  Je  t’ai  reconnu  de  loin  à Vlm- 
bi tude  du  Cf  rps. 

fl  signifie  «usai . ConnotManee . aeefo  avprio 
.le  quelqu'un  , fréquentation  ordinaire.  Avoir 
ÀutNlHct*  du  ni)  de  quelguisn,  on  avec  quel- 
qu'un, en  i jud  jtie  lieu  , en  quelque  mm  ton. 
Avoir  Jet  habitude t en  un  lin»,  m une  Ville, 
a la  Comr.  tl  a de  grande* , de  bonne»  habitude  >. 
Faire  de»  habitude*.  Perdre  toute»  te*  habi- 
tude-. Contente’’,  cultiver,  entretenir  «es  ha- 
études.  Acquérir  de * habitudes. 

On  dit,  Avoir  une  habitude,  pour  dire , 
ÀToir  un  commerce  de  galanterie. 

HABITUEL,  ELLEx  adj.  Qui  t’rtl  tourné 
en  hihitude.  qui  fi  passé  en  habitude.  Mal 
habituel.  Fièvre  habituelle.  Pêche  habituel. 

Les  Théologien»  appellent  G ni  ce  habituels . 
Celle  qui  réside  tou  pairs  dans  le  sujet. 

HABITUE  LLKMK!«T.  ad».  Par  habitude, 
fl  t'enivre  habitinllernint.  Mentir  habituelle 
ment. 

HABITUER.  t a.  Accoutumer,  faire  pren- 
dre l'habitude.  fl  faut  habituer  de  bonne  heure 
les  en /ii n»  à t’obéûuin.e . à rapporter  le  froid 
< t le  chaud.  Habituer  la  jeunes  gau  à la  fa- 
ligue. 

U se  met  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel. .S'habituer  «u  Un,  S’habituer 
eu  mal,  au  froid,  eu  chaud,  un  travail.  S'ha- 
l-*ucr  à Pair,  au  fit  mut,  auxmcxurt,  aux  cou- 
tume* d'un  Pays. 

Il  signifie  aussi , Établir  sa  demeure  en  tu. 
Mitre  Pars,  en  un  autre  lieu  que  le  sien.  H s erf 
venu  habituer  en  celle  ville % il  t'y  cal  habitue 
depuis  peu. 

H.toin  P. , Ér.  participe. 

U se  dit  aussi  d’t'n  KrrJrdastique  qui  n'a 
point  de  cht-rgr  ni  de  dignité  dans  une  Ig  lire, 
mais  qui  MMMe  l l'Offire  Turin,  et  qui  est  em- 
ployé an*  fond  ion*  d'une  Paroisse  Prêtre  ha- 
bitué. Il  est  habitué  à 5atnf-Eitrf«ichc . rtc. 

Il  *•  n»et  nussi  substnniivrment.  Un  habitué 
de  Paru  sse.  Un  simple  habitue.  Il  y a tan: 
•l'habitués  en  refie  Eglise. 

HÂUl.KR.  v.  u.  (fl  «Aspire,  et  dum  If*  dé- 
livré.) Parier  heinicuap  et  avec  vanterie,  ru- 
p rat-nn  et  ostentation.  Cet  homme  ne  fait  que 
bdhler,  ne  croyez  pas  tout  ce  qu'il  dit. 

HÂBLERIE.  *ul*»t.  f.  Ostentation,  dû-cotin* 
plein  de  me»»»nirgr*.  Tout  ce  qu’ü  tWis  a dit . 
n’est  que  hâblerie,  que  franc’  e hâblerie . 

HÂBLEUR  , LU  SE.  suhst.  Celui,  celle  qui 
l ilde . qui  aine  à débiter  des  mm— ngna,  qui 
•c  vante,  qui  parle  avec  ustetiiarion.  Cat  un 
grand  hâbleur.  (Jne  grande  hâbleuse,  -a 
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H ACRE,  s.  f . ( H s’aspire,  et  dan*  tons  les  dé- 
rives. ) lustrtuuMit  de  fer  tranchant,  qui  a un 
manche,  et  dr,ot  on  se  sert  pour  couper  et 
pour  fendre  du  bois  et  antres  choses.  Abattre. 
i:n  arbre  avec  une  hache.  Donner  un  coup  de 
hache,  fl  eut  la  tête  tranchée  d'un  coup  de 
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hache,  fl s mirent  la  [>vrte  à bas  à coups  de 
hache. 

On  appelle  Hache  «ferme*,  Une  sort*  de 
hache  dont  on  se  rervnît  notrefui*  à la  guerre, 
e»  ckM  on  se  sert  etteor.’  en  quelque*  Par*.  Elfe 
est  aussi  d'usage  dans  les  combat*  de  mrr , 
quand  on  va  A l’abordage. 

Ou  dit  en  terme*  d'imprimerie  , qu'Pn 
l ivre  est  imprimé  en  hache,  lorsqu'il  es»  à 
deux  colonne*  qui  devroirnt  ntlurellment 
être  égales,  tuai»  dont  1 une  se  trouvant  plus 
alwodaitte  que  l’retif , occupe  toute  la  largeur 
de  la  page  au-dessous  de  celle  qui  a fini  la 
première. 

Les  Arpenteur*  disent,  tpn'Un  héritage  fait 
hoche  sur  un  autre,  quand  Une  partie  du  pre- 
mitrse trouve  engiigêe  dans  le  second. 

Ou  dit  figtuvmrnt  « t familièrement,  IpWn 
homme  a un  coup  de  hache  <t  l«i  trie,  et  sim- 
plement. q u II  a un  coup  de  hache,  un  petit 
coup  de  hache,  pour  dire,  qu'il  est  un  peu 
fon. 

H ACHER,  r.  a.  Couper  en  petit*  morceaux. 
Hacher  du  veau.  Hacher  du  mouton.  Hacher 
menu. 

On  dit  prorerbitfem.  /lâcher  mcnrl  comme 
chair  à pâté. 

On  dit  en  termes  de  Dessinateur  et  de  Gra- 
veur, Hacher  avec  la  plume,  le  Crayon,  le 
f’urin , pour  dire,  Faire  des  trait»  qui  « eroi- 
srot  les  no*  fea  autres.  Cette  estampe  est  bien 
hachée. 

On  ar  sert  aussi  du  mot  Al  Hacher,  en  par- 
lant du  Dommage  qur  la  grille  fait  quclqucfoi- 
aux  bit  s et  au*  nrSrrs.  La  grêle  a été  si  fot  te 
'U'rftr  a hache  jusqu’aux  boif  des  vignes , au.t 
h anches  des  arbres. 

On  dit  cITnf  personne  qui  a reçu  plusieurs 
coupa  d’ectramn^on  , qu’Oa  ta  hachée  en 
pièces;  et  <fljne  chose  dont  nn  prétend  sou- 
tenir U vérité  an  péril  de  sa  vie,  gu'On  w fc- 
roit  hacher  en  pièces  pour  ecla;  et  absolument 
qit'On  it  ferait  hacher. 

On  dit  aussi  en  ce  sens  et  ferniL'è renient 
Je  n'y  ferais  hacher. 

On  dit  qu'Lrn  bataillon,  qu'un  escadron 
s'est  fait  hadur  en  pièces,  pouc  d*n*.  qn’ll 
»'e*i  défendu  jusqu  .i  ce  qu'il  ait  été  eutière- 
tuenl  détroit. 

Haché,  ér.  partiripe. 

On  appelle  figurément , Slylr  haché.  Un 
st)  le  coupé  en  trop  petite-,  phrnse»  «an*  liaison  -. 
.;rammaûraK*s, 

H A CH  ER  K AU.  ».  m.  dim.  Petit*  copiée. 

HACHETTE-  ».  f.  Petit*  barbe,  marteau 
tranchant  d'un  côté. 

HACHIS,  s.  m.  Mets  fait  avec  de  1»  viande 
ou  du  poisson , qu'on  hache  ertrétormeni 
menti.  Hachis  Je  perdrix.  Hachis  de  mouton. 
Hachis  de  carpe.  Hachis  d'écrevisse. 

HACHOIR.  ».  m.  Petite  table  de  chêne  sur 
I que! lr  on  hache  Ica  viandes.  Grand  couteau 
pour  hacher  les  viande».  Un  hachoir  est  né- 
cessaire dan»  une  ru à inc. 

HACHURES,  s.  f.  pl  Ijt*  Graveurs  appel- 
lent Hachures,  Les  traits  gravés,  sort  A l'eau- 
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forte,  soit  au  burin,  et  croisé*  le*  tin»  sur  fes 
autres  pour  produire  les  omlsarr*. 

En  termes  de  Blason,  on  npftelfe  aussi 
Hachures,  Le*  traits  ou  les  point*  dont  ou  se 
•ert  pour  marquer  la  différente  des  couleurs  et 
de»  métaux. 

Les  Irait*  horizontaux  in  irqu-ot  l'azur.  Le» 
trait*  perpendiculaires  marquent  le  gueule*. 
Le*  tmhs  diagonaux  de  droite  à gauche  rnar- 
• Rient  le  rinnple.  Le*  trait*  diagonaux  de  gauche 
.'i  droite  marquent  le  pourpre.  La  hachure  en 
pal  contre-hachée  en  fiao*  mar  jue  le  sable.  I.e$ 
pièces  simplement  pointillé**  sont  d'ur.  Celle* 
qui  «ont  S'il»  aucuns  traits  ui  point*,  sont 
d’argent 

H A G 

HAGARD,  ARDE.  adj.  (H  s'aspire.  ) Fa- 
touche.  rode.  Avoir  l’cril  hagard,  les  yeux 
hagards,  le  visage  l-igard,  la  mine  hagarde. 
La  mine  farouche  et  hagarde. 

F.n  terme*  de  Fauconnerie,  on  appelle  Un 
faucon  hagard,  Un  fanron  qui  a été  pri*  après 
plus  d’une  roue,  et  qui  ne  s'apprivoise  pas  ai- 
sément 

HAGIOGRAPTIE.  adj.  des  9 genres.  Il  ** 
dit  des  livre*  de  la  Bible,  nut»e*  que  ceux  de 
Moïse  et  fes  Prophètes.  Il  est  aussi  substantif , 
eu  parlant  des  Auteurs  qui  imitent  de  la  vie  et 
des  actions  des  Saints.  Les  Pollondisles  t toit  ni 
de  fsmeux  hagtographe». 

HAGIOLOGIQUK.  adj.  de*  a genre».  Qui 
concerne  les  Saints,  lesebo***  sa i nie*.  Discourt 
hagiotogique.  Vocabulaire  hagïotogi-ue. 

II  * Il 

HAIIA.  ».  m.  ( H •aspire, ) Ouverture qu’oa 
lait  au  mur  d'un  jardin,  avec  un  fu«*é  cu- 
■ichors,  afin  «W  laisser  la  vue  libre.  Il  y a un 
haha  au  tout  de  cette  allie. 

H AU  K.  (H  s'atptre.)  Terme  de  ChaaM  , 
dont  on  *c  ' art  pour  arrêter  le»  chien*  qui 
prennent  lu  change,  ou  qui  s emportait  trop. 

H AI 

HAIE.  *.  f.  (H  «'aspire.)  Clôture  faite  «FA- 
pinrs,  de  rnners,  de  surenu,  efr.  ou  seulement 
île  bnuke Loges  entrelacés.  Une  haie  fort  épaisse. 
Le  long  de  la  haie.  Uerriére  Ii*  haie.  Couper 
une  haie.  I.a  haie  étoit  bi<rdèe  de  fusiliers. 

On  appelle  Haie  vive.  Une  liai*  d’épine*, 
nu  d'autre»  plantes  de  même  e*pé«*  qui  ont 
pris  racine;  Haie  morte  ou  sèche.  Celle  qui  e*t 
faite  dVpincs  ou  d nuire*  l»oi*  mort*  entre 
lacés. 

Ou  dit,  5e  mettre  en  haie,  se  ranger  en 
haie,  être  en  haie,  hoerfee lu  t oie,  pour  dire . 
.Se  ranger  de»  deux  «été*  ou  même  d’un  sud 
enté  en  ligne  droite,  côte  à côte,  comme  fort 
le»  garde*,  fes  soldats,  lorsque  quelqu'un  de 
leur*  Officiers,  quelque  Prince , rte,  passe. 

HATE.  ( H.  s'a^pire.  ) Cri  que  (ont  l'**  Char- 
retiers pour  aniimr  leur»  che* aux.  Haie.  Haïe. 

Ilair  ac  tu 'CT.  r*ç»)n  de  parler  proverbiale, 
qui  signifie,  Quelque  chose  p**-de»sti*.  Cet 
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emploi  l .il  t'tfid  p a an  mille  franc s,  et  laie  au 

bout. 

HAILLON,  i m.  (H  s’aapire.)  Lu ■•nillon. 
\icux  lambeaux  de  toile  ou  détolP*.  Vie* i.r 
Haillon*.  Couvert  Je  vieux  haillons,  Je  me 
chant  haillons.  Que  vouln-vo/st  fue  Je  eei 
haillon/? 

IlALNE-  « f ( II.  s’aspire.)  l’union  qui  bit 
li  air , inimitié.  Haine  invétérée.  H aine  suça  telle 
Haine  implacable.  Haine  enracinée.  Vieille 
laine.  Haine  couverte.  Haine  déclarée.  Avoir 
d*  la  haine  pour  quelqu'un.  Porter  de  la  haine 
à quelqu'un.  jVrurrir  de  la  haine  contre  quel 
qu'un.  Il  a dissimulé  *a  laine.  Couvrir,  cacher 
sa  laine.  Entretenir  une  haine  «crête,  t uner 
voir  de  la  haine.  Encourir  la  haine  de  quel 
qu’un.  Prendre  quelqu'un  en  haine.  Avoir  quel 
qu’un  en  haine.  Cela  engendre  la  haine  dam 
les  fh  milles.  L'Evangile  nous  dé  Je  tld  J avoir  d 
la  lutine  pour  notre  prochain , même  pour  nos  , 
ennemie. 

Ou  appelle  La  haine  du  prochain , Lu  bahr 
qu'on  a pour  son  prochain. 

On  dit . cju'L’u  lomme  a la  haine  du  ptMic . 
de  tout  le  monde . pour  dire , qu'il  est  l'objet 
de  U haine  publique. 

On  dit  austâ^/voir  de  la  laine  pour  le  vice, 
pour  le  fléché , pour  le  mensonge , pour  la  flat- 
terie. 

Es  baise.  Façon  'de  parler  adverbiale.  Par 
aversion.  par  ressentiment,  par  animosité,  par 
vengeance.  Il  fait  cela  en  haine  d'un  tel,  en 
haine  de  ce  qu’on  lui  a refusé  telle  chute.  • 

Haine  , ti:ni(ic  aussi  quelquefois  simple- 
ment. Aversion,  répugotinre  : La  haine  des 
procès  ; mais  rn  (r  *ra*  il  n'est  pas  d'un  iisagr 
si  étnidu  que  le  verbe  Hair. 

On  dit,  Hair  le  froid ; mais  on  ne  dit  pat. 
La  haine  du  froid,  etc. 

HAINEUX,  EUSK.  adj.  {H  «aspire.)  Qui 
est  naturellement  port"  à la  haine.  Caractère 
haine ux. 

HAÏR.  v.  a.  (H  s'aspire. ) Je  hait,  tu  lai*, 
il  hait ; non*  hui. non* . vous  humer , il*  lai  acn f. 
Je  l uiuoit.  J’ai  lai.  Je  haïrai.  Je  hairoit.  Que 
je  haïsse.  I laissant . Vouloir  mal  h quelqu'un. 
Hair  tes  ennemis.  Hair  son  prochain.  J. air 
quefqu  un  mii  raison , i ans  sujet.  Hair  quel 
qu'un  à mort,  le  hair  à la  mrrt.  le  hair  mor- 
tellement. Hoir  1rs  mécham.  Je  le  haïisois  bien 
cordialement. 

H Ain,  eut  de  deux  syllabe*  h l'infinitif,  et 
s'écrit  avec  tient  points  sur  IX  II  retient  la 
même  pronori  dation  et  la  même  orüioqrapbr 
dans  tous  les  tcin|M , excepté  dans  les  trois  per- 
sonnes singulières  dr  l'indicatif , et  dam  Li  se- 
conde personne  singulière  de  l'impératif , ou  il 
n'est  que  d'uneay  llalie,  et  cm  il  s’écrit  sans  les 
deux  pointa.  Je  hai.  ou  je  hais.  Tu  hais.  Il 
hait,  liai  ou  lai*  le  pêche,  si  tu  veux  le  sauver. 

On  dît  proverbialement  : Hair  comme  (a 
perle,  1 aie  comme  la  mort , pour  dire.  Haïr 
extrêmement. 

On  dit  aussi  : Ha  r U vice.  Haïr  le  péché. 
II air  1 erreur.  Hair  le  mensonge,  peur  dire. 
Avoir  en  horreur. 
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it ai»  , fcgnifi.;  ausai,  Avoir  de  l'avenion, 
avoir  de  la  répugnance.  Haïr  tes  compliment , 
le i façons,  les  cérémonies.  Hair  les  livres,  liait 
le  travail  Hoir  à travailler,  Hair  la  solitude 
Il  hait  natu AU  meut  Je  tria,  il  n'en  souruil 
boire. 

Oo  dit  aussi  De  tomes  les  choses  dont  <>i\ 
reçoit  quelque  incommodité,  qu'On  Je*  hait 
Haïr  le  frotd.  Hair  le  chaud. 

llAi , il  participe. 

Il  AIR  K.  s.  f.  ( H s'aspire.  ) Espèce  de  petite 
chemise  faite  de  crin  ou  de  poil  de  chèvre,  que 
l'an  met  sur  l.i  peau  par  esprit  de  mortification 
etdepeniieoee.iliidehaü-e.Rorferlii  luire,  etc. 

HAÏSSABLE,  adj.  de»  ? genre*.  Qui  néiitc 
d être  haï , qui  inspire  lu  luine.  Il  «e  dit  égale 
ment  .Des  personnes  et  de»  chutes.  C’est  un 
homme  fort  haïssable.  Les  procès  sosit  huit 
haïssables. 

HAL 

HALAG E.  s.  m.  (H  s'aspire.)  L'action  de 
halor,  de  tirer  un  bateau.  Il  faut  sur  U bord 
dci  rivières  qu’il  y ait  un  espace,  un  chemin 
pour  le  halage. 

1IAI.I1KA.V  x.  m.  (H  s'uspirr.)  Jeune  canard 
sauvage.  Rj<j©*Jt  de  hulhran*,  potage  Je  liai 
brans. 

lIALBRKNft,  ÉE.  adj.  (II  s'aspire.)  Qui 
est  lit  ligué,  mouille,  déguenillé,  eu  mauvais 
ordre,  en  mauvais  équipage.  Je  suis  tout  hul- 
bre né.  Il  est  figuré,  et  est  emprunté  de  la  Fau- 
con ne  ne . ou  il  salifie  U u oioesu  de  proie  qui 
• quelques  plumes  rompue*.  U est  vieux,  et  ut 
•c  dit  au  GgnrëquV'i  pnneQtcrit:. 

HALE.  ».  m.  (H  s'aspire. ) Oit-rine  ccov 
tilutiou  de  l'air,  chaude  et  sèche,  et  qui  fait 
impression  sur  le  teint,  en  le  rendant  bmn  ri 
roBCBftre}  sur  les  bcibe*  J la  campagne,  en  le* 
l.  irissant;  et  sur  le  pain,  sur  la  viande,  en  lc- 
desvVhant,  Le  grand  h J le.  H fait  un  granl 
lu  Je.  Aller  au  hdle.  Les  femmes  craignent  1 
hdle,  sont  sujettes  au  hdle.  Elle  ne  sort  point  à 
cause  du  hdle,  de  /Mur  d.i  Ltle.  Cela  garde  d 
hdle.  Le  hdle  dessèche  ht  viande.  Le  hdle  finie 
les  herbes. 

Il  ALKINE.  s.  f.  L'air  attiré  et  repoussé  pu 
les  poumons.  Avoir  l haleine  bonne.  Av ou 
t'h/tleine  douce  et vnme  un  enfant.  L'haleu  r 
mauvaise , ('haleine  forte,  I* haleine  puante 
Haleine  aigre.  Haleine  de  mal, .de.  Haleine 
vineuse.  Cela  adoucit  l haleine,  rend  J’iulciuc 
douce.  Cela  gâte  i haleine.  Ternir  un  verre,  un 
miroir  avec  son  haleine.  Prendre  haleine. 
Reprendre  hulone. 

Il  «dit  on  si  De  l' faculté  de  respirer  Perdre 
haleine.  Retenir  son  laJeine.  Courir  à perte 
d’haleine.  Il  y a dans  ce  livre  îles  périodes  à 
perte  d'haleine.  Être  hors  d haie  me.  Se  mettre 
hors  d’haleine,  etc. 

On  dit,  Avoir  beaucoup  d'haleine,  pour 
dire.  Avoir  la  faculté  il'èlre  un  temps  counidé- 
nble  uns  respirer.  Il  faut  qu'un  plongeur  ait 
beaucoup  d haleine.  Il  a peu  it  haleine,  point 
d'haleine.  aë . 

I Oo  dît,  Boire  un  grand  coup  tout  dune 


HAL 

haleine,  pour  dire.  Le  boire  «ns  reprendrï 

baleine. 

Ou  dit  aussi  d'L'n  Lomme  qui  peut  parler 
ou  courir  long-temps  sans  » essou filer , qu 71  a 
beaucoup  d’haleine. 

On  dit  encore.  R caler  un  discours  tout 
d’une  haleine , pour  dire,  Le  réciter  sans  se 
reposer , et  sans  que  la  mén  oire  btoucLe. 

On  dit  dans  le  même  sem,  qu’Un  clevaj  a 
beaucoup  J haleine.  C’est  un  cheval  d’haleine. 

On  dit  aussi  figuirment,  Tout  d'une  haleine, 
pour  dire,  sans  intermiaviou.  J 'ai  écrit  quatre 
grandes  pages  tout  d'une  haleine. 

On  appelle  Courte  haleine.  Une  respiration 
brève  et  licquenie.  /J  a la  courte  haleine. 

On  dit  Gguréinmt.  Faire  des  di. court,  tenir 
«les  discourt  a pâte  d haie,  ne.  pour  dire.  Faire 
des  discours  vains  cl  vagues,  et  d une  longueur 
importune. 

Ou  dit  encore  figurément , h7 ne  affaire,  un 
ouvrage  de  tangue  h zlcine , pour  dire.  Une 
-tlliiire  de  longue  clisruatiou . et  qui  demande 
be  aucoup  de  U-mps.  Cda  est  de  longue  haUi  C 

On  appelle  figurémetil.  Haleine  de  vent. 
Un  petit  souffle  de  vont  II  ne  put  pas  une 
haleine  île  Peut 

E»  halei st.  Façon  de  p trier  adverbiale, 
pour  dire,  En  exercice,  en  habitude  de  travail- 
ler , de  courir,  etc.  Il  faut  tenir  les  soldats  ta 
haleine.  Quand  an  veut  être  bon  chaucur  , il 
fuit  te  tenir  en  haleine.  Et  iigurémeut  on  dit 
aussi.  Tenir  quelqu'un  en  haleine,  pour  dire, 
le  tenir  dans  un  .tal  d'incertitude  mêlé  du- 
pi,anoe  et  de  craint*. 

On  dis , Mettre  un  cheval  en  haleine,  le  te- 
nir m haleine , pour  dire,  Le  monter  *ou. ml , 
le  faire  travailler.  Et  on  dit,  Donner  haleine  i 
son  cheval,  pKir  dite,  I.e mener  quelque  temps 
au  pas  après  l'avoir  mené  au  galop. 

Ou  dit  aussi.  Se  mettre  en  haleine , pour 
dire.  Travailler  h acquérir  pnr  1 exercice  une 
plu*  grande  facilité  de  faire  quelque  chose  Et 
ou  dit  à peu  près  «huis  le  même  sens , Se  tenir 
en  haleine,  pour  «lire,  S'entretenir  don»  lliabi- 
tmle  de  faire  quelque  chuùe  : et  ce»  deux  phrases 
«e  dirent  egalement  de»  exercices  du  corps  et  de 
ceux  de  l’esprit. 

t «i*  «lit  encore  dan»  ce  sens,  Etre  en  Latente, 
pour  dire , En  train  de  faire  quelque  chose.  I J 
faut  achever  cette  besogna , tandis  que  les  ou- 
vriers ion(  encore  en  laJrîne. 

Il ALEM-.E.  ».  f.  L'air  qu'on  nouille  par  la 
bouche  m une  s>-ulc  r«*pu  atiou , lorsqu'il  e«t 
accompagné  d'o.L-ur.  Il  se  prend  ordin  liremcrt 
en  raiiuvaije  pari.  Il  nsa  donné  une  hulcnée  de 
nn,  d'ail,  une  dangereuse  / ulenée. 

HA1JCNKR.  v.  a.  ( H n aspire.  ) Ütodr  l'bt- 
U'inc^e  qudqu  iin.  Je  ne  l'eu*  p*u  plus  Lk  ha- 
lené,  que  je  vis  bien  qu'il  avait  pris  du  vin.  II 
est  popuLiire. 

Il  sc  dit  ausai  Dns  chiens  de  r hasre* , qui 
prennrut  l'odrar,  le  sentiment  d'une  bêle.  Dés 
que  ses  chiens  eurent  halené  la  bête. 

On  dit  fi  purement  et  familii-mucn!  II  alencr 
quelqu'un,  pour  dire.  Découvrir  ce  «pi  il  a dans 
l âme,  reconnoiire  son  fmble.  Dés  que  ces  fri - 
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icai  erovJt  hafoné  ce  jeune  homme,  il*  i«- 
lireat  q«’il  n 'était  pas  four  /à il. 

Huwi,  U.  participe. 

HALER.  v.  a.  ( H s'aspire.)  Tirer  à force  de 
bru  et  avec  une  corde.  Il  ne  te  dit  guère  que 
<U'i»  bateau.  Haler  un  bateau.  Les  Batelier* 
e noie»!,  haie,  haie  ! 

U signifie  aussi  Exciter;  et  dan»  cc  sens  il  ne 
te  dit  que  Des  chiens  qu'o#  excite  à se  jeter  sur 
quelque  autre  chien,  ou  sur  quelque  personne. 
Haler  le*  chiens  après  quelqu'un. 

Haler  eb  rat.  Terme  de  Marine.  Cingler 
le  plu*  prés  qu  il  est  possible  vêts  l'cudroit  d'où 
vient  le  veuL 

Bals,  kb.  participe. 

IfÀLKR.  v.  a.  { H t'aspire.  ) Faire  impres- 
sion *ur  le  teint  en  le  rendant  brun  et  rougeâtre. 
U se  dit  principalement  De  l'action  du  soleil  rt 
du  grand  air  sur  1e  teint.  Le  soleil  hdlt  en  été 
ceux  qui  voyagent* 

HÂlkb,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie , Être  noirci  par  le  hile.  Le * 
Dames  portoient  aulre/ui*  des  marque.), «1* peur 
de  u h, lier. 

Halé,  ce.  participe.  Bruni  par  le  hAlc.  Il 
est  tout  h J lé.  Elle  est  tout  lultic.  Visage  hdlc. 
Teint  hJlé. 

H A LET ANT,  ANTE-  ad  j.  ( Il  •'aspire  comme 
dans  le  verbe.}  Qui  souffle  comme  quand  oueat 
hors  d haleine.  H arriva  tout  haletant  a force 
d'avoir  couru. 

il  ALE  FER.  verbe  neuL  Respirer  fiéqocin- 
HKnt,  souffler  comme  quand  ou  a couru,  et 
qu'ou  est  hors  d lulcisc.  Ce  chien  ne  fait  qiu 
haleter. 

HALKUR.  s.  m.  Tenue  de  rivière.  Celui  qui 
haïr  un  bateau.  Il  (lut  fdus  de  trente  huleur* 
pour  remonter  ce  bateau. 

HALLAGE,  s.  ru.  ( Il  s'aspire.)  Droit  de 
balle,  que  le  Roi  et  les  Seigneurs  lèvent  *or  ta. 
marchandises  qui  s'étalent  dans  les  Laites  ri 
les  foires. 

IIALLALLCri  de  cha.it  qui  ar-Ocmce  qur 
le  cerf  est  sur  ses  Gus. 

Il  ALLE.  s.  f,  ( H s'aspire.  ) Place  publique . 
ordinairement  rouverte,  qui  sert  à tenir  le 
ci  irrité  ou  la  foire.  Grande  halle.  On  a fait 
une  halle  en-un  ici  Bourg.  En  pleine  halle.  Aux 
halles.  Sous  la  huile.  Aller  à la  halle. 

On  appelle  langage  des  halles.  Un  langage 
grossier  tel  qu’on  lu  liait  communément  au 
marche  de  Parti. 

HALLEBARDE,  s.  f.  (H  s'aspiré,  et  dan* 
•nn  dérivé.)  Une  sorte  d'arme  d'hast,  gan-ic 
par  en  haut  d’un  for  long,  large  et  pointu,  qui 
est  traversé  d’un  autre  fer  en  forme  de  croissant. 
Un  coup  de  hallebarde.  Lu  hampe  d'une  halle- 
barde. Porter  i.i  hallebarde. 

La  hallebarde  est  L’arme  que  porte  le  Ser- 
gent dans  une  compagnie  de  gm*  de  pied.  Ainsi 
on  dit , qu  On  a donné  la  hallebarde  à un  Sol- 
dat , pour  dire,  qn  On  l'a  Lit  Sergent. 

H ALLEBARDIER.  *.  m.  Sorte  de  Garde  J 
pied  , qui  porte  la  hallebarde. 

HA  LLEBREDA.  ».  f.  ( H s'aspire.  ) Tenue  de 
mépris  » qui  se  dit  d'Une  grande  femme  mal- 
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bâtie.  Ccst  une  grande  hallebrtda.  Il  est  po 
polaire. 

11  se  dît  aussi  quelquefois  d‘Un  homme.  C'est 
un  grand  hallebreda.  • 

H ALLIER,  s.  m.  (H  injiire.)  Buisson  fort 
épais.  Un  hallter  épais.  Parmi  les  haïtien. 

Il  allies , est  aussi  Celui  qui  garde  une  halle , 
qui  en  garde  les  marchandises.  C’est  encore  ou 
Marchand  qui  étala  aux  faillies. 

HALO.  s.  m.  Tenue  de  Physique.  Couronne 
lumineuse  que  l'ou  voit  quelquefois  autour  des 
astre*,  et  priDn[MUnDcnt  du  Soleil  et  de  la  Lune. 

HALOIK.  ».  m.  ( H s'aspire.  J Lieu  ou  l'on 
sèche  le  chanvre  par  le  moyeu  du  fou,  pour  le 
disposer  à être  broyé  ou  tille. 

HALOT.  ».  ni.  (H  s'aspire.)  Trou  dan*  une 
«arrime,  où  se  retirent  1rs  lopins. 

Il  A LdTKCH  ME  ou  H A LU  RGI  E.s.  f . (II  iW 
pire.)  Poil  ie  de  la  Chimie  qui  a pour  objet  les  sels. 

HALTE.  ».  f.  ( H s’aspire. } Pause  que  font 
des  gens  de  guerre  dans  leur  marche.  Faire 
halte.  Une  longue  halte. 

IIai.tc.  Ternie  utilitaire,  dont  le*  Officiers 
or.  servent  pour  foire  arrêter  leurs  soldats. 

Oo  appelle  aussi  Ilalte.  Le  repas  que  l'on 
fait  pendant  U halte.  Il  a fait  prêpai  tr  une 
bonne  halte.  Jlalle  de  chasse. 

Lorsqu'un  homme  sVinaocipe  et  vn  au  delà 
de  ce  qui  convient,  et  qu’on  veut  l'arn-trr , ou 
lui  imputer  silence,  ou  dit  dans  le  style  fa- 
milier. Jfalte-fà. 

H A M 

HAMAC.  *■  m.  m s'a  pire.  On  prononce  leC,  j 
Espèce  de  filet  suspendu  à deux  point*  fixes,  et 
dois*  loque  I un  met  un  lit 

HA.MADE  ou  UA1IÉ1DE.  s.  f.  Terme  àv 
Blason.  Fd*ee  formée  de  Unis  pièces  alésées, 
‘uivant  différons  Auteurs,  Les  hamcides  sont 
des  bai-rtèret  de  manège,  de  clôture,  des  chan- 
tiers de  cas*,  etc. 

HAM ADRYADE.  s.  f.  Nymphe  fobulcure 

«les  bois,  qu'ou  croyait  enfermée  dans  iui  ar- 
bre, et  dont  la  vie  «toit  attachée  à l’arbre  qui 
lui  étoit  affrété,  «u  lieu  que  les  Dryades  étoient 
immortelle». 

HÀMANTHUS  on  HAMÀGOGUE.  s.  m. 
Plante  qui  croit  dans  les  Pyrénées.  Elle  est 
isset  semblable,  quant  i l'effet , à la  sauge. 
Appliquée  »ur  la  peau,  elle  eus  fait  sortir  U 
sang  par  1rs  pore*. 

HAMEAU,  s.  itl.  (H  s'aspire.)  Un  petit 
nombre  de  maisons  «cariée*  du  lieu  où  est  U 
Paroisse.  Un  méchant  hameau.  Ce  n’est  pat  un 
village,  ce  n est  qu’un  hameau.  Cette  jParoine 
| rit  composée  tic  quantité  de  hameaux.  Cette 
1 roule  est  couverte  de  bourg»  et  de  hameaux. 

HAMEÇON,  s.  m.  Petit  crochet  de  for  ou  de 
fil  d 'a reliai,  armé  de  pointes  en  dessous,  et 
qu'on  met  au  bout  d’une  ligne  avec  de  l'appât , 
pour  prendre  du  poisson.  Prendre  du  poitton 
•i  l'hameçon.  Le  poisson  a prit  à l'hameçon , a 
mordu  a l’hameçon. 

(ht  dit  figurément  et  familièrement.  Mordre 
à nuinuggn  i pour  dire,  Se  laisser  séduire  par 
quelque  artifice , se  laisser  surprendre  par  Isp 
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parenoc  de  quelque  dinar  d'utile  ou  d’agréable. 

Dés  qu'ou  lui  eut  proposé  cette  «flaire,  il  mordit 
<i  l'hameçon. 

HAMPE,  s.  f.  (II  s’aspire.)  Le  bots  d’on* 
hallebarde,  d'une  pertuisane,  d’un  épiai-  La 
hampe  d'une  hallebarde.  Donner  de  la  hampe. 

Un  coup  de  hampe. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens , La  hampe 

d un  pinceau. 

En  termes  de  Chasse,  Hampe  signifie  loi 
poitrine  du  cerf. 

HAN 

HAN.  ».  m.  ( H s’aspire.  ) Terme  de  Relation. 
Sorte  de  Caravansérail. 

HAN  AP.  s.  tn.  ( II  s’aspire.  ) Grande  ta**e  i 
boire.  11  est  vieux,  et  ne  se  dit  guère  que  dons 
le  burlesque.  Vider  un  hanap. 

HANCHE,  s.  f.  (U  s’aspire.}  La  partie  du 
corps  humain  dans  laquelle  le  haut  de  ta  eu  Usa  * 

est  emboîté.  Avoir  de  ijriMio  hanches.  Celte 
femme  n'a  point  Je  hanches,  a trop  de  han- 
ches. Un  cheval  qui  a de  belles  hanches. 

Il  *c  dit  aussi  Des  chevaux.  Mettra  un  cheval 
sur  les  hanches.  C'est  le  dresser,  en  sotie  qu'il 
sc  soutienne  sur  le  derrière  en  galopant.  Ça 
cheval  va  sur  foi  hanches. , Un  cheval  qui  pan: 
bien  sur  la*  hanches. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a le  maintien  d'un 
brétailleur,  qu’il  est  sur  la  hanche.  Il  est  fa- 
milier. 

I!  ANB8AHE , ou  HENEBANE.  Voy  es  la «- 
QUI  AUX. 

HANGAR.  *.  m.  Kapéee  de  remise  destinée 
pour  de*  chariots , pour  de*  charrette*.  Un 
rand  hangar.  Placer  des  charrettes  sous  des 
angars.  { Il  y a «les  Province*  où  H s'aspire, 
et  d'autres  où  H ne  s'aspire  pas.  ) 

HANNETON,  s.  m.  (H  s’aspire.)  Insectr  qui 
a des  ailes  recouverte*  décaille*,  et  qui  poroit 
au  Printemps.  Prendre  des  hannetons.  Les  han- 
netons font  beaucoup  de  dégât  en  dévorant  les 
feuilles  des  or  bits. 

On  dit  familièrement  dUn  jeun*  homme 
étourdi,  <|u'fi  est  étourdi  comme  u-t  hanneton. 

Et  figuré  ment , C’est  un  hasineton. 

Les  Franger»  appellent  Soucis  d'hanneton , 

Des  frange*  qui  portent  de  petites  houppes.  (H 
n'est  pas  aspiré  dans  cette  phrase.  ) 

HANOUARD&.  s.  m.  pluriel.  On  appelle  à 
Pnris  les  Officiers-Porteurs  de  Sol , Les  Jurés 
Hanouard*. 

HANSCRIT.  s.  m.  (If  s’aspire.)  Langu i sa- 
vante des  Indiens,  dans  laquelle  sont  écrits  foi 
Livras  dr  Religion.  On  l'appelle  encore  Saim- 
hret,  Samilroutun,  5 hunier  il.  Ces  mots  sont 
a usai  adjectifs.  La  Langue  Samslrtle  ou  Shont 
c rite  est  lrr«- abondai)  te. 

HANSE,  ou  H, ANSE  TE UTO NIQUE,  i.  f. 

(II  s'aSphe.)  Société  «le  plusieurs  Villas  d'Alle- 
magne et  du  Nord, qu'un  appelle  Uanséatigues. 

HÀNSÉATIQUE.  adj.  Il  se  dit  de  certaine» 
Villes  unies  ensemble  pour  le  commerce , sont 
de  certaines  constitution*.  Luhcfc  et  Hambourg 
sont  des  Villes  Ilonsiatiques, 

HANSIÊRE.  s.  f.  (H  s aspire.  ) Terme  de 
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Idarioe.  Cordage  que  Tou  j<tte  airs  chaloupe' 
et  aux  bàtiroens  qui  veulent  venir  k bord  d'un 
autre. 

On  appelle  encore  Hanticrc,  le*  trois  cor 
de*  dont  un  cible  d'ancre  est  compost?.  L< 
Hansicre  est  composée  de  trois  torons  ; ainsi  li- 
sible a oeuf  torons. 

HANTER,  v.  a.  ( H s'aspire.  ) Ftéqnmttr. 
visiter  souvent  et  familièrement.  U* inter  quel 
qu'un.  Hanter  la  bonnes  compagnie*.  liante i 
mdimtûe  compagnie.  Nantir  le*  lavant. 

11  se  dit  Itcs  lieu*  aussi  bien  que  des  per- 
sonnes. Hanter  le  Rarrcnu.  Hanter  te  Palaû 
Hanter  Ut  /êtres.  Hanter  les  cabaret/,  /feuler 
les  Rinuvdû  lient. 

On  dit  proverbialement.  Où -moi  qui  tu 
hantes,  et  je  te  dirai  qui  tu  es,  pour  dire. 
qu'On  juge  aisément  des  mœurs  d'un  Lomtne 
par  les  personnes  qui!  fréquente. 

On  dit  prorerbhlrmrnt , qu 'Un  homme  a 
hanté  la  /<  ire< , a bien  hanté  let  foires,  pour 
dire,  qit’Â  force  de  courir  le  monde , il  est  de- 
venu fin  et  rosé. 

Il  est  ausai  nentrf.  Itinler  die»  quelqu'un. 
Hanter  en  bon  lieu.  FI  inter  en  de  Mauvais  fieux. 

H a vr*,  il.  participe. 

IIANTIÆ.  s.  f . ( H «aspire.  ) Fréquenta- 
tion, comrnme  familier  avec  ijttelqtiSin.  Il  ts..- 
se  dit  guère  qn>n  mauvaise  part.  La  hanlite 
d"  un  tel  ne  vaut  rien.  La  hantise  n’en  vaut 
riejt.  Il  est  du  style  familier. 

H AP 

HAPPE.  ».  f.  (H  t’aspire.)  Demi -cercle  de 
fat  dont  on  garnit  un  essieu  pour  le  cuusvrver. 

Il  se  dit  nvsti  d'Üir*  espèce  de  crampon  qui 
attache  et  lie  deux  pièces  de  boia.  deux  pier- 
res , etc.  Les  pierre*  de  ce  pont  tant  bées  avec 
des  happa . 

H A PPE  LOURDE,  s.  f.  (H  s aspire.)  Il  te 
dit  propreuwm  d’Unr  pierre  fausse  qui  a l’éclat 
et  l'apparence  d'une  vraie  pierre  précieuse, 

Il  ~se  dit  figuiémr  nt  Des  personnes  qui  ont 
une  belle  ipparc  ce,  un  bel  extérieur,  et  quî 
n ont  point  d'esprit  C'est  une  traie  happe- 
lourde,  une  belle  happelturdr. 

U « dit  aussi  fi^arément  dXTn  cheval  qui  n 
belle  apparence,  mais  qui  n'a  point  de  vigueur 
On  lui  a vendu  une  happelourde. 

HAPPER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Il  «e  dit  pro- 
prement d’ün  ehien , lorsqu'il  prend  evide^ 
ment  avec  la  gueule  ce  quon lui  jette.  On  lui 
jeta  un  mrrreon,  et  il  le  happa. 

11  signifie  G qiuément,  Attraper,  saijir,  Sur- 
prendre à rimproviste.  /I  s’esl  laissé  happer 
par  la  Sergans.  Les  Sergent  Vont  happé,  fl  est 
du  style  familier. 

Barri,  te.  participe. 

H A Q 

HAQPIOTÊE.  i f.  (H  a'asptre.  ) Cheval  ou 
cavale  de  médiocre  trille,  facile  «o  monte ir,  et 
qtli  va  ordinairement  l'omMe,  t ne  belle  haque 
n/e.  Monter  une  haqnetièf. 

Ou  dit  qu’l/u  e rvof  va  la  haqvenée,  pour 
dite,  qu’il  va  1‘amhta. 


HAR 

On  dit  populairement , qu’f.'n  homme  est 
venu  sur  la  haquenée  des  Cordeliers , pour  dire, 

■ full  est  venu  à pied  un  bAton  k U main. 

On  dit  dXne  grande  femme  mal  laite,  que 
C'est  une  grande  l u que  née.  il  est  familier. 

HiÇUBï.  » m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de 
rhoreette  à voilures  du  vin , des  ballots  «le  mor- 
liandiscs , Me.  Mener,  traîner  des  m rehan- 

■ i es  dans  un  baquet.  Un  hoquet  traîné  par  un 
heval,  Il  y a aussi  de  petits  IvajucU  (rainés 

p r des  homme. 

HAQUE11ER.  >.  m.  Conducteur  de  hoquet 

HAR 

HARANGUE.  ».  f.  (H  s aspire.)  Disecur* 
fait  il  une  assemblée , k un  Prince,  ou  il  quel- 
que autre  personne  é'evés  en  dignité.  Belle 
harangue.  Longue  harangue.  Courte  harangue 
H aranque  faite  sur-le-champ.  II araugue  loi  igui 
et  mauvaise.  Harangue  séditieuse.  Harangue 
militaire.  Les  harangue/  de  Thucydide.  La 
Tribune  aux  harangue  . Faire,  composer,  mé 
diter  une  harangue.  Prononcer  une  harangue. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  dTn  discours 
ennuyeux  et  désagréable , que  C'est  une  longue 
harangue.  Il  leur  a fàk  une  longue  harangue 
là-dessus.  C'est  une  mauvaise  harangue  i fui 
faire. 

HAR  ARGUER,  v.  a.  (Il  s'aspire.)  Pronon- 
cer une  harangue  en  public.  Haranguer  k 
Peuple.  Harangua'  les  Soldats.  L'Académie 
Françoise  haivngue  le  Roi  après  let  Compa- 
gnies souveraine*. 

. H est  aussi  neutre,  Haranguer  devant  le  Tîot. 
devant  le  Cletgr.  Il  se  plaît  à haranguer.  Ha- 
ranguer bien.  Haranguer  mal,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a coutume  de  parier 
beaucoup  et  ovec  emphase.  Il  harangue  tou- 
jours.  Il  ne  fait  que  haranguer. 

HiiAir.ri , te.  participe. 

HARANGUEUR,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Celui 
qui  harangue.  Un  exctlknl  harangueur.  Un 
bol  harangueur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qtri  a coutume 
de  faire  de»  remontrances  sur  tontes  choses. 

Il  as  dit  plus  ordinairement  en  manvaisu 
part  et  en  raillerie.  Un  mauvais  harangueur. 
Un  pauvre  harangueur.  Un  froid  MnnMstsr. 

1!  ae  dit  figurémmt  d’Un  grand  parieur. 
C*Cj#  un  grand  harangueur  , art  harangueur 
éternel 

HARAS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Lien  destiné  ù 
loger  des  étalons  et  des  jument,  pour  élever 
des  poulains.  De  grands  keras.  Faire  des  hara 
Avoir  des  haras . Tenr  de»  haras.  Un  bon  haras. 
Peupler  un  haras.  Dépeupler  un  haras.  Etablir 
un  haras.  Le  haras  du  Roi. 

On  !r  dit  aussi  d'Un  nondire  de  juraens  avec 
lettre  étalons,  qtt’oti  tient  aux  champs  pour  en 
tirer  de  la  rate.  Cheval  de  haras.  Cheval  d'un 
tel  haras. 

HARAS,  a,  m.  Perroquet  de  In  grosse espère. 

HARASSER,  v.  a.  (II.  s'aspirc.)  Lasser,  fa- 
tiguer A l'excès.  Le  train  du  cheval  l'a  extrê- 
mement harassé.  fcî* 

Harass* , tv.  participe.  Las  et  harqtsé, 


HAR 

, recru  si  haratsj  du  ef.emin,  De*  troupes  ha- 
rassées. Un  cheval  harassé. 

Il  te  dit  figurément  Do  I «prit.  H a ferprit 

arassé. 

HAAGELRft.  v a.  (H  s' n spire.  ) Agace*, 
provoqwtr , c\citnr  juapa’A  imiiorttmer , ju*. 
; ,u’i  tourmenter.  Harceler  quelqu'un  en  corn- 
ver  sot  ion.  Il  h harcèle  toujours.  H est  naturel- 
lement Irès-parettum , il  font  U harceler  pour 
le  faire  agir. 

On  dit,  Hartekr  les  ennemi*  à h guerre , 
pour  dire , let  inquiéter,  Irt  fatiguer  pur  de 
fréquentes  atmeptes,  par  de  fréquentes  eaear- 
mourhes.  .V«m  troupes  noot  point  cessé  ie  har- 
celer l'ennemi  dans  ta  marcha. 

HAiCtti,  év.  partieipe. 

HARDE,  if.  (R •' «spire. ) Troupe  dé  bétév 
fauve*.  Une  I aede  de  c»f*.  Mardi  de  daim*. 
Phi<itur$  harde*  de  bétea. 

Il  se  dit  aussi  Du  ben  qui  attache  le»  chien» 
six  h six. 

HARDI'R.  *.  a.  (H  «'aspire.)  Terme  de 
Chasse.  Attacher  des  chiens  qnatrt  à quatre, 

ou  six  à six. 

lisant,  ci.  participe. 

HARDES.  ».  f.  pL  (H  s'aspire.)  H »e  dit  gè- 
iv; ru lero eut  De  tout  ce  qui  est  d'un  muge  né- 
cessaire et  ordinaire  pour  l'habillement.  De 
bonnes  harde/.  De  vieille*  hardês. 

HARDI , 1E.  ad).  ( H s «spire.  ) Courageux , 
assuré.  Un  homme  très- hardi.  Hardi  è entre- 
prendre. Il  est  hardi  comme  lut  lion.  Action 
kurd  e.  F.ntrepri'e  hardie.  Il  a fait  un  tour 
btan  hardi . un  coup  bim  hardi  Discours  hardi. 
Réponse  bien  hardie.  Un  mot  bien  hardi.  Avoir 
la  mine  hardie , In  contenance  hardie.  C'est  un 
hardi  Voleta1. 

H midi,  se  dit  quelquefois  par  opposition  h 
Modeste, et  ponrElTrtmfc-.C'ette/iffe  a l'air  hardi. 

On  dit , Un  hardi  coquin , un  hardi  menteur , 
pour  dire,  Un  insolent  coquin,  un  impudent 
menteur. 

On  dit  'd’Un  homme  qui  joue  ordinairement 
gros  jeu,  ou  q ri  joue  avec  un  petit  jeu , que 
C*«t  an  hardi  joueur;  et  De  celui  qni  risqua 
peu  au  jeu,  qiE/I  n'est  pas  hardi  au  jeu. 

On  dit,  qu'f’ne  proposition  est  bien  hardie, 
pour  dire,  q i 'Il  est  dangereux  ou  difficile  de  la 
soutenir;  et  on  dit  <1  peu  prt*  dans  le  même 
sens,  Il  lui  est -échappé  une  pa/'olc  bien  hardie. 

Cn  dh  aussi,  Pensée  hur, lie.  tr pression  har- 
die, figure  hardie,  pour  dire.  Une  prn*éc,  «ne 
figure  qui  a quelque  chose  de  noble  et  d'Lcn- 
rrusemrnt  hasardé. 

On  dit  aussi,  qu'Üft  Auteur  a le  style  hardi , 
que  C'est  une  plume  hardie,  pour  dire,  que 
Dans  sa  manière  d'écrire,  il  s'élève  au-dcuus 
d es  règle*  ordinaires. 

Ou  dit  aussi  d'Un  Auteur  qui  écrit  libre- 
ment  sur  des  matière»  dOBrates , que  C’est  an# 
plume  hardie,  que  ra  pharac  c<t  hai  d'e. 

On  dit  pareillement  d'Un  homme  qni  Mît 
faire  «le  lie:mx  irait*  d'«criture , qulla  la  pluma 
hardie , la  main  hardù , qu’il  a une  écriture 
hardie. 

Haadi,  sc  dit  aussi  De  ont  ai  as  ouvrages  de 
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l'art  oti  fl  paroi t quelque  chose d'extraordinaire 
rt  de  grand.  Le  dessin  de  et  toblcaa  «ut  M«W< 
et  hardi.  Voilà  une  voûte  bien  hardie.  Le  trait 
Je  cette  voûte  est  hier»  hardi.  Un  escalier,  un 
clocher  hardi. 

Ou  dit  aimai  dam  le  rarnie  sens,  qu'L'n Peintre 
e U pinceau  hardi,  gif'ii  a la  main  hardie. 

En  parlant  dT n joueur  ti'in»trunient  qui  n 
k jeu  ferme  et  brillant,  on  dit,  que  Son  jeu 
tit  hardi , qu'il  a le  jeu  hardi. 

HAIS DIESSK.  s.  f.  (H  t'tnp'nr.  ) Courage. 

mm  rance  , qualité  de  celui  qui  rai  il  ardi.  Graudc 
hardie  su.  Noble  hardi  case.  Sage  hardiesse.  M an 
ip«r  de  Xariieste.  Avoir  de  la  hardiesse.  Mon- 
trer, témoigner  de  la  hardiesse.  Parler  avec 
hardiesse  et  avec  fermeté.  Le  hardiesse  à mon 
ter  à lassaut  ett... 

On  dit  au  figuré , Le  hardiesse  des  pensées , 
dm  expressions. 

HaaDUu.se  . k prend  aoasi  pour  Licence  ; et 
• est  danj  ce  sens  qu'on  dit  dan*  le  style  fami 
lier , Excusas  si  je  prends  la  hardiesse. 

Et  on  dit  d'üu  binuiK  qui  » emimrspe  trop, 
qu'/l  prend  des  hardiesses  qui  ru  bû  appar- 
tiennent pas.  Oa  dit  aussi  qu'il  y a des  har- 
diesses dons  un  ouvrage,  pour  dire , qu'il  y u 
des  chose»  libres  et  hasardée*. 

Haixhzssc.sc  prend  quelquefois  pour  Té- 
mérité, insolence,  impudence.  J 'admire  la  har- 
diesse avec  laquelle  il  a parlé  à sou  père.  Ce 
soldat  a eu  la  hardiesse  de  mettre  l’épie  è la 
main  contre  son  0#c». 

HARDIMENT,  sd».  (H  s’nspire.  ) Avec  har- 
diesse. Parler  hardiment.  Mentir  hardiment 
Marcher  hardiment  à l'ennemi.  Décider  hardi- 
ment une  question. 

D signifie  aussi,  librement,  sans  hésiter. 
sjos  barguigner.  Dite,  lui  hardiment  gîte  je 
n'entends  pas  que... 

Il  ARENG.  i in  asc.  ( H saepsre.  Ls  G nev 
prononce  point)  Petit  poisson  qui  ne  sp  pèche 
que  dans  l'Océan  et  en  certaines  saisons  de  l'an 
w«lmi  il  vient  par  troupes.  Hareng  frais.  Ha- 
reng talé.  Hareng  blanc.  Hareng  saur,  llarrr  ' 
Muret.  Hareng  pec,  ou  Hareng  en  cague.  Co- 
gne de  harengs.  La  pèche  des  harengs,  du  hti- 
ma, 

Oo  dit  proverbialement  De  plusieurs  prr- 
tonnes  ou  de  plusieurs  chov-a  rangées  et  y «res- 
tées lune  contre  l'autre,  qu'L'll-»  sont  rangée.!, 
gu  elles  sont  pressées  comme  dm  harengs  en 
toque. 

(Jm  dit  proverbialement  et  figuréxnent,  La 
eegue  sent  toujours  te  hareng,  en  parlant  IV 
•«ma  qui , par  «yuelque  art  ion  , ou  par  quelque 
par«de,  font  voir  qu'ils  rrtknnent  eoeore  quel- 
que ebœc  de  la  bassesse  de  leur  naissance , ou 
de»  mauvaise*  impression*  qu'iU  ont  reçues.  H 
» porté  la  livrée,  il  y paroft  encore  à set  mu- 
aière»,  lu  caque  sent  toujours  le  hareng. 

HARENG  AISON.  S.  f.  ( II  s'aspire.  ) Temps 
delà  pèche  du  hareng.  En  France  lakarengai- 
«an  est  depuis  la  fndc  Septembre  jusqu’en  Dé- 
cembre. 

11  signifie  aussi  l.a  pèche  «lu  liareug.  La  ha- 
rtiuj«iion  a été  bonne  ceUe  année. 
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HARKNgERE.  s.  f.  ( H * aspire.  ) Celle  qui 
ûûft  métier  de  veodre  de»  hareng» . et  toute  autre 
Or  le  «le  poisson  en  detail.  Les  hurengerei  de  ht 
halle. 

On  appelle  figurément  et  familièrement. 
Fi arengère , Hue  fournie  qui  se  plait  b quml* 
1er  et  b dire  de*  injure*. 

On  «lit  proverbialement  : Crier  comme  une 
harengère.  Dire  des  injures  comme  une  haren- 
gère.  Parler  comme  une  karetujère,  sic. 

HARGNEUX , EUSE.  sdjcct.  ( H s'aspire.  ) 
G«i  est  d'humeur  chagrine , querelleuse  et  in- 
sociable. Un  homme  hargneux.  Luc  ftnusu 
hargneuse.  Il  a l'csprtt  hargneux , [humour 
harqttcute. 

Haaon.lv  , SC  dit  aussi  Des  nui  maux , 
nomme  de*  chevaux  qui  mordent  on  qui  ruent  : 
C'est  un  cheval  fort  hargneux;  et  «de*  chien» 
qui  mordent  : Un  chien  hargneux. 

On  appelle  aussi  figurera,  et  familièrement . 
Chien  hargneux,  lin  liumuie querelleur.  Et  un 
dit  pruverhiaktucni , Chten  hargneux  a tou- 
jours V oreille  déchirée. 

HAftlGOr.  ».  m.  ( H «'aspire.  ) Plaute  dont 
le*  Onu*  sont  légum  tueuses.  Ella»  portent  dm 
silique»  «qui  conùmneni  ides  Mnrace»  qu’on 
Murninr  aussi  Haricots  firverolêe , ou  Fèves  de 
haricot. 

U y en  * de  plusieurs  espèces  et  de  diffé- 
rente» couleurs.  C'est  un  légume  dont  on  fait 
grand  usage,  et  qu'ou  prépare  de  différante» 
iu>  ni  ères.  Haricots  verts.  Haricots  Ida  ne*.  Ha- 
ricots grù.  Harnais  ttai/ls. 

On  appelle  aussi  Haricot , Une  espèce  de 
ragoût  fait  ordinairement  arec  du  mouton  rt 
«les  navets.  Manger  u»t  haricot , un  excellent 
haricot. 

HARIDELLE,  s.  f.  ( Il  s’aspire.  ) Ou  appclli- 
.tinsi  Un  nrôchsnl  cheval  maigre.  Vieille  har  - 
dalle.  Méchante  haridelle. 

H ARM  A LF.,  s.  f.  Plante.  C’eet  une  espèce  dr 
Rue  sauvage.  Elle  ressemble  nu  milkpeiliiis  : 
icais  on  la  distingue  «sèment  par  *rt  feuille' 
«pii  sont  alternes.  UHarmaU  a l'odeur  forte, 
£t  on  l'emploie  en  Médecine. 

HARMONIE,  a.  f,  Aocord  de  divers  sons. 
Douce  harmonie.  Parfaite  harmonie.  Cela  fui 
une  juste  harmonie.  Une  harmonie  agréable. 
Une  merveiHewe  harmonie.  Une  fausse  har- 
monie. Harmonie  céleste.  L'harmonie  des  ms- 
tnimcns.  Il  y a plus  d'/unnonre  que  de  chan 
dans  ee  chrrur. 

11  se  dit  quelquefois,  ou  d’Une  voit  seule 
lorsqu'elle  est  sonore,  nette  «ri  douce;  ou  d’un 
uutmnrni  qui  rend  un  «on  agréable.  L'hat 
morne  de  sa  voix.  L'harmonie  de  son  luth 
L’harmonie  d'une  flûte,  etc.  > 

On  dit  a«t*si  rjfarmonie  du  style,  l’harmo 
nie  des  périodes,  l'harmonie  des  vers,  pour  ni 
exprimer  Iji  mrsure  et  la  cadence. 

Il  signifie  figurérrent  Un  accord  parfait,  fl 
une  entière  correspondance  de  plusieurs  partie» 
qui  forment  un  l*»ut,  ou  qui  concourait  j uik 
même  fin,  de  quelque  nature  quelle*  soient - 
L'harmonie  de  l'Univers.  L’harmonie  des  élè 
mens.  L’harmonie  du  corps  humain.  L'harmo ■ 
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aie  des  couleur».  Ce  gui  fait  la  beauté  d'un  bJ- 
liment,  c'est  la  parfaite  harmonie  de  toutes  lu 
parties.  Troubiw  t harmonie  du  Gouvernement 
politique. 

U.tBJ»oju« , en  Anatomie , se  dit  d'Uuc  uni- 
culauoo  par  laquelle  les  os  sont  lies  tkiierahk 
par  de»  dentelures  presque  imperceyuiblos.  Cette 
urticulatioo  sc  remarque  surtout  b un  oa  du  k 
&«.  , 
HARMONIEUSEMENT,  adrerbe.  Ave*,  lu»  - 

aiouk.  ils  chauloient  harmonieusement, 

HARMONIEUX,  EUaK.  adjea.  Qui  i de 
l'harmonie.  Chant  harmonieux.  Musigue  har- 
mouieuse.  Voix  harmonieuse.  Vert  harmo- 
nieux. Période  karmoiucute. 

On  appelle.  Couleur*  harmonieuses , Celle» 
qui  font  un  bd  offet,  qui  concourent  bien  b 
une  même  fin. 

HARMONIQUE,  adject.  des  ï genre*.  Qui 
produit  «le  Tbannonie.  Sont  harmonique*, 

On  appelle-  Proportion  harmonique  . Une 
proportion  dans  laquelle  le  premier  tenu  «at 
au  troisième,  comme  la  différence  du  premier 
et  du  second  est  & b différence  du  second  al 
du  troisième. 

HARMONIQUEMENT,  adv.  Suivant  ks 
loi*  de  l'harmo uie.  * » 

HARMONISTE,  v m.  Qui  possède  l'har- 
monie. C'est  un  grand  harmoniste. 

HARNACHER,  v.  a.  (H  s’mpire. ) Mettre  k 
harnais  4 un  cheval  de  iraiL  Uamaaher  les 
chevaux. 

Hamac *4 , U.  participe.  41  se  An  u tu  des 
chevaux  de  «elle  que  de»  chevaux  de  haruoit. 
Un  cheval  bien  harnaché.  (Lie  mole  riche  ment 
harnachée. 

HARNOIS.  s.  m.  f H s’aspire.  Ou  proVoncr 
liantes  ) L'armure  complète  d'un  homme  d'ar- 
mes. En  ce  sens  il  vieiHit  au  propre , et  oest 
presque  plu*  d'usage  qurn  Poésie  , et  dans 
quelques  façon*  de  parier  figurées  : En  Jouer 
le  hamois,  pour  dire,  Binbr  **»«*•  U profession 
des  arme»  ; Blanchir  vous  le  harnais , pour 
dire,  Vieillir  «iant  k métier  des  armes. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  plaisanterie , 
Endosser  le  hamois,  en  parlant  d'tfn  homme 
d'Eglbe,  on  d’un  homme  de  Robe,  lorsqu  A 
met  les  habits  de  sa  profession. 

Oo  dit  encore  figuréttteM  ei  famiKèreiaent. 
S'échauffer  dont  son  hamois,  pour  dise.  Par- 
ler de  quelque  chose  avec  boaoooup  de  vëbd- 
‘.ienoe  et  d onotiaa. 

Ihnon,  se  dit  plus  ordinairement  De  tout 
1 c<  pii  page  d'un  cheval  de  selk.  Le  harnois  de 
son  cheval  étoit  enrichi  de  pierreries. 

Il  »e  prend  encore  plu*  particulièrement  poar 
U poitrail , k collier,  et  tout  le  reste  de  ce  qui 
sert  b atteler  des  chevaux  de  carrosse  ou  de 
charrette.  Une  paire  de  hamois  dorés.  Des 
harnoit  de  cuir  de  Awiic  su  rcusji.  Aomsii 
de  volée.  Des  harnoit  de  charrette. 

On  apprlk  aussi  Jfarnois,  Les  cbevsnx  et 
tout  l'attirail  d’un  Voiturier , d'on  Roqlier , ete. 
C'est  un  chemin  trop  étroit  pour  Us  hamois. 
En  ce  sens  on  dit,  Cheval  de  hamois,  pour 
dire,  Cheval  de  charrette. 

86. 
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Il  ie  dit  tuai  De  ce  qui  ter!  à prendre  de* 
oiseaux,  ù pécher  dre  poissons  d'eau  douce. 

H AB  O.  ( H •••pire.  ) Terme  de  Pratiqu» 
dont  on  K sert,  suivant  la  Coutume  de  Sot 
mandie.  pour  faire  arrêt  mr  quelqu'un  ou  sur 
qurLpuPcltove  , et  pour  aller  procéder  sur-Je- 
champ  devant  le  Juge.  faire  haro  sur  qu rf- 
qu'un,  Clameur  de  haro.  * 

On  dit  figurément  et  familièrement , Crie -• 
haro  tur  quelqu'un,  pour  dire,  £e  récrier  are» 
indignation  sur  ce  qu'il  Lit  ou  «ht  mal  à pro 
poa.  Dès  qu'il  eut  parlé  , tout  le  monde  cria 
haro  sur  lui. 

HARP  AILLER.  v.  a.  (H  t'aspire.)  Il  n'eat 
guère  d usjrgf  qu'en  parlant  de  deux  personne 
qui  »?  querellent.  Il  est  familier. 

HARPE.  suUl  fan.  (H  s'aspire. ) Instru- 
MOt  do  Musique  qui  a plusieurs  cordes  d-- 
toi>giiciir  inégale  , et  qu'ou  touche  des  deu\ 
côtes  avre  Ire  deux  mains  en  nu' me  temps. 
Jouer  de  Li  lnwpe.  Toucher  la  harpe.  Joueur 
de  harpe.  Au  son  de  la  harpe . On  représente 
souvent  David  jo  iant  de  la  harpe. 

Harpe,  Terme  de  Maçonnerie.  Pierre  d -it- 
teute  qui  sort  d'un  inur.  11  se  dit  ausai  De*- 
pierres  qui  août  dans  les  chaînes  dre  mura,  et 
qui  sont  p'i&  Lrge»  que  celles  de  dessus  et  de 
dessous. 

Il  AnPt,  w disoit  aussi  d'One  espèce  dr  pont 
le* îs , dans  l'ancienne  fortification. 

1IARPÉ,  ÉK.  ■dject-  Ce  mot  u’est  d'usage 
qu'en  parlant  d Un  lévrier  dont  le  corps  tient 
quelque  chose  de  U figure  d une  harpe , on  ce 
qu‘il  a l'est «unne  fort  avancé  ci  fort  1ms,  « t le 
•cuire  fort  haut  et  fort  clivé.  lit  lévrier  bien 
haj  pè,  L ne  levrette  lue»  harpie. 

1IAHPEAU.  a.  m.  { Il  auspire.  ) Terme  de 
Marine.  Sorte  «le  grappin  qui  seul  à l'abord  ige. 

H ARPER.  v.  a.  ( H s'aspire.  ) Prendi e et 
serrer  fortement  avec  les  mains.  Il  l'a  harpe. 
Se  harper  , Se  saisir  I un  l'autre , sc  prendre 
avoc  les  mains.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  stjle 
familier.  Ils  se  querellèrent  et  ss  harpèrenl. 
Elles  te  sont  harf.ee i. 

Haiks.  v.  n.  Terme  de  Manège.  On  dit, 
qu’ Un  cheval  luirpe  d’une  jambe  , Quand  il 
lève  nne  dre  jambe*  de  derrière  plus  haut  que 
l'autre  sans  plier  le  jarret;  et,  qu'/f  harpe  des 
deux  jambes  y Quand  il  les  lève  toute*  deux  en 
même  temps,  ci  avec  précipitation,  comme  s'il 
alloit  a courbettes. 

ÉIahp K , LE.  participe. 

HAR  PI K.  s.  fétu.  ( Il  s'aspire.  ) Monstre  ailé 
et  fabuleux , rxuêmamrut  gourmand , et  qui 
avoit  un  visa-*  de  femme,  «t  dre  ongles  fort 
crochu»  « trauchaus.  l e*  Harpie*  étaient  au 
nombre-  de  IroL,  AtBo , Orypetc  rt  C'hrno. 

On  dit  figurémeot  De  retix  (pii  ravissent  le 
bien  d'autrui,  que  Ce  sont  des  harpies,  de 
vraies  harpies.  IJ  est  familier. 

On  appelle  aussi  familièrement  ll*trpie , Une  i 
aufcl  aute  femme,  criarde  et  acariâtre.  Çeti 
Une  harpie , une  fr  anche  harpie. 

HARPON,  b.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de 
'dard  dont  la  pointe  ret  accompagnée  de  «leux 
«rocs  jccr.mlx* , et  dont  ou  se  sert  ordinaire' 
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ment  à ta  pêche  dre  baleinrs  et  antres  poissons 
cétacés.  Jeter,  lancer  le  harpon. 

HARPONNER,  v.  a.  (U  s’aspire.)  Darder 
avec  le  harjion  , accrocher  avec  le  harpon. 
Harponner  une  baleine. 

iUiFOWf,  ft  participe. 

HARPONNEUR.  a.  m.  Pécheur  choisi  pour 
lancer  le  harpon. 

HART.  a.  f.  (H  inspire.)  Espèce  de  lien 
fait  d oiirr,  ou  d'autre  Itois  fort  pliant,  dont  ou 
lie  les  fiis-nU.  Délier  la  ha <t  d'un  fayot. 

Haut,  signifie  aussi  La  corde  dont  on  étran- 
gle Ire  criminels;  en  ce  rens  U est  principale- 
ment d'otage  en  ortainrs  formules  qu'un  cro- 
plrâe  Jons  1rs  ordonnances.  A peine  de  lu  nsrt. 

On  s'eu  sert  aussi  dam  lu  stjle  familier.  Mê 
rittr  lu  hart.  Digne  de  In  hart.  La  hart  au  cou 

HARUSPICE,  a.  ro.  Voyez  Aacsncr. 
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nASARD.  a.  m.  (H  s'aspire,  rt  dans  tous 
les  dérivés.)  Fortune,  sort,  cas  fortuit.  Coup 
de  hasard.  Ce  sera  un  grand  hasard  si  telle 
chose  n'arrive.  Donner  quelque  chose  au  ha- 
sard. C'est  un  pur  effet  du  hasard.  C'est  un 
grand  hasard  s U en  réchappe.  Le  hasard  voulut. 

On  appelle  Jeux  de  hasard , Les  jeux  oà  le 
hasard  seul  décide,  tel  que.  le  Pa«ac-dix,  etc 
Le»  jeux  de  hasard  sont  défendus  par  la  or- 
donnances. 

K certains  j«mx  de  dés , on  appelle  Le s 
hasards , Certains  point»  fixes  qui  sont  tou  jour* 
favorables  It  celui  qui  tient  le  dé. 

On  dit  à la  Paume,  que  La  balle  fait  ha 
tard.  Quand  elle  ne  fuit  pas  reflet  qn'clle  de- 
voit  faire,  soit  par  le  defaut  du  caneau,  soit 
par  quelque  autre  cause. 

Eu  parlant  d'Un  meuble,  d un  tablera  . 
d'un  livre,  ou  de  quelque  autre  chose  qu'on  a 
trouvé  à acheter  i bon  marché,  on  dit,  que 
C'est  un  meuble  de  hasard,  un  tableau  de  ha- 
sard, un  livre  de  hasard;  et  dans  cette  acccp 
lion  l iai  dit,  Trouver  un  bon  hasard. 

On  dit , J cler  des  propos  au  hasard , à tout 
hasard,  pour  dire , Mettre  des  propos  eu  avant^ 
pour4  voir  comment  ils  seront  reçus. 

On  dit  aussi,  Mettre  une  chose  au  hasard. 
pour  dire , Eu  hisser  l'événement  au  hat-ird. 

On  dit  aussi  à peu  près  dans  le  même  sens . 
Dire  quelque  chose  au  hasard , «i  tout  hasard, 
pour  dire.  Sans  être  sAr  de  Is  vérité  de  ce 
qu’ou  dit,  ou  sans  y attacher  aucune  impor- 
tance. 

On  dit  encore  d’Un  homme,  qu7i  parle 
toujours  au  hasard , pour  dire,  qu'tl  parie 
toujours  inconsidérernent  cl  sans  réflexion. 

Ou  dit  adverbialement,  A tout  hasard. pour 
dire,  A Icutt  événement,  quoi  qu'il  puisse  ar- 
river; et  dans  le  méins  sens  on  dit  proverbia- 
lement, Hasard  à la  blanque. 

On  dit  ana»t  adverbialement.  Par  hasard, 
pour  dire,  Fortuitement.  Cela  est  arrivé  par 
hasard. 

Hasard,  signifie  aussi,  Péril . risque.  Courir 
U hasard  de....  Courir  hasard.  Courre  hasard. 
Courre  un  ÿr4fwi  hasard.  Se  mettre  en  basant 
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S'exposer  au  hasard  de....  Il  a couru  hasard  de 
sa  personne,  de  ta  vie,  de  ton  honneur.  Il  ne 
euurl  pain!  de  hasard.  J’en  prends  le  hasard 
sur  moi.  Il  en  arrivera  ce  qui  pourra,  j'en 
promis  le  hasard. 

On  dit  : Les  hasards  de  ht  guerre.  Il  a es- 
Uj  i de  grand»  hasards.  Il  a été  nourri  par  leu 
hasards. 

HASARDER.  ▼.  s.  Risquer,  exporer  à Is 
fortune,  exposer  au  péril.  I/asanlrr  sun  urgent 
au  jeu.1las,irder  tout  son  h. en  Jatte  le  com- 
merce.-Hasarder  sa  vie.  Hasarder  sa  i iputation, 
ton  honneur.  Hasarder  sa  pcr,\  nnCj  te  ha- 
sarder. Il  te  bâtarde  trop. 

On  «lit.  Hasarder  une  parole,  une  propo- 
sition, pour  dire,  La  mettre  en  avant,  pour 
voir  de  quelle  manière  elle  sera  reçue. 

On  dit.  Hasarder  une  phrase,  une  façon  de 
parler,  une  expression,  pour  dire,  Se  servie 
u une  phrase,  d une  façon  de  parler,  d une  ex- 
pression dont  l'usage  n'est  pas  encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement , Hasarder  le  pa- 
quet, pour  dire,  S'atwudonner  au  hasard,  tenter 
la  fortune  sue  quelque  chose. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  st  hasarde  à faire  celte  proposition. 

I1asard£.  ée.  participe. 

Eo  parlant  d Une  pièce  de  boucherie,  ou 
d'une  pièce  de  gibier  qu'on  aura  gardée  trop 
long-temps  pour  la  rendre  plus  tendre,  ou  pour 
lui  donner  plus  de  fumet,  on  dit  qn‘£üe  est 
hasardée.  (J  iqot  hasardé.  Cette  perdrix  est 
hasardée. 

HASARDEUSEMENT,  adv.  Avre  risque, 
avec  péril,  d'une  manière  hasardeuse.  Il  a en. 
(repris  cela  bien  hasardeusement. 

HASARDEUX,  KUSE.  «dj.  Hardi,  qui  ex- 
pose volontiers  sa  personne , «m  bien , sa  fôr- 
lune  au  hasard.  Ce  Pilote  est  trop  hasardeux. 
Un  joueur  hasardeux.  Un  marchand  hasar- 
deux. 

Il  signifie  ausai  Périlleux,  e t se  dit  Des  choses 
où  il  j a du  péril,  du  danger.  Un  coup  hasar- 
deux. Cela  est  bien  hasardeux.  Une  entreprise 
hasardeuse. 

HASE.  ».  f.  (H  s'aspire.)  la  femelle  d'nn 
lapin,  d‘un  lièvre.  Une  hase  pleine.  Mettre  Je s 
hases  de  lièvre,  dans  une  plaine. 

On  appelle  figurctoent  et  par  mépris,  Vieille 
hase.  Une  vieille  femme  qui  a bcoucoup  d'ett- 
fjii*.  Ce  terme  est  populaire. 

HAST.  s.  m.  (On  prononce  I S et  le  T.)  Ce 
mot  n'est  guère  d'usage  que  dans  celle  phrase , 
Arme  d'hast , qui  sr  dit  De  toute  arme  einmnu- 
citée  au  bout  d’un  long  bùtan.  La  pique,  la 
halUlwde,  sont  de s armes  d'hast. 

DASTAIKE.  subst.  m.  Terme  d’Aniiquilc*. 
Soldat  qui  portoit  une  arme  d'hast. 

II  AT 

HATE.  «.  f.  (H  s'aspire,  et  dans  tous  Jea 
dérivés.)  Précipitation . promptitude.  La  hâte, 
la  grande  hâte  avec  laquelle  il  fut  toutes  choses, 
est  cause  qu'il  ne  fait  jamais  rien  de  bien. 

On  dit.  Avoir  hâte,  avoir  une  grande  hdte, 
avoir  grande  hâte,  avoir  extrêmement  lutte , 
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peitT  dire,  Pire  extrêmement  pressé  de  faire 
quelque  eboic.  C'ttl  ut  homme  qui  a tcujouis 
hâte,  qui  n'41  jamais  h J te.  On  dit  «ussi  Fait r 
hâte.  pour.  Se  hâter. 

Avec  hâte,  b»  hâte.  Façons  de  parler  »d 
verbialea,  qui  lénifient , Promptement,  a ver 
diligence.  Dépéehrr  un  courrier  en  hâte.  Il  r 
fi  if  relu  avec  hdfr,  avec  bcauraup  Je  hâte.  A>-, 
river  en  grand'hâte.  en  grande  hâte. 

k la  hâte.  Autre  façon  de  parfc-T  adverbiale, 
qui  signifie.  Avec  précipitation.  Ecrire  è h. 
hâte.  Faire  quelque  «Arts#  à lu  Lite.  On  w»<- 
bien  que  relu  a été  fait  u la  hâte.  On  a dépêche 
r«t(e  affaire  à la  hâte. 

HATER,  v.  oct.  Preuve.  diligenter.  Hâter 
ton  départ.  Ildier  son  rettur. 

Ou  dit,  lldter  let  fruits,  pour  dire,  En 
•tancer  In  maturité.  Le  soin  que  ton  prend  Je 
cultiver  les  arbres , et  U fumier  qu’on  y met, 
butent  les  fruits. 

Ilmu.  signifie  aussi,  Faire  dep-clrr.  II âtn 
la  bc.ogne.  H J ta  le  dîner.  Faites  hâter  le  dîner. 
liâtes  un  peu  res  gens-là. 

Il  æ joint  aussi  avec  le  pronom  pcraonncl , 
(1  signifie  alors.  Faire  diligence.  Il âte%-vous. 
Ditcs-leur  qu'ils  se  hâtent.  Il  tcit  trop  hâté. 
Je  ne  me  buterai  pas  d'aller  là. 

O»  dit  proverbial>Tnent , en  parlant  Ile  quel- 
qu'un, et  par  manière  de  mcnac.',  qti'On  Ir 
hâtera  bien  d'aller,  pour  dire,  qu'ün  lui  fem 
bien  faire  cc  qu'on  souhaite,  qu'on  lui  montrera 
bien  ton  devoir. 

Ou  dit  eu  tenue*  de  Cliaaae,  que  Le  cerf 
hâte  «on  erre , Ouaud  il  fuit  fort  vite. 

Hâté  , et.  participe. 

On  dit , que  La  saison  est  un  peu  hâtée,  pour 
dire,  qu'Elle  e*t  plus  avancée  qu'elle  ne  devrait 
l'être. 

Hatè,  aignifie  aussi  quelquefois,  Quiahâlc. 
Jl  et t extrêmement  hâté. 

H.VTF.UR.  ».  ni.  (H  s’aspire.)  Officier  dei 
Cuisine*  Royales,  dont  l'emploi  c*t  d'avoir  aoin 
des  viandes  qui  sont  à la  brorbe,  et  de  faire 
quelles  soient  rôties  à propos.  Jlàteur  de  la 
bouche  du  Roi 

llâteur  vient  de  l'ancien  mot  Hasts , qui 
signifiait  une  broche.  • 

HÀTIKR.  a.  ni.  (H  «'aspire.)  Sorte  de  grand 
clicnet  de  cuisine,  qui  a plusieurs  cheville*  de 
fer  recourliéea,  et  placées  les  unes  au -desris 
des  autres,  sur  letquelle*  ou  appuie  le»  broches 
pour  les  faire  tourner. 

IIÀ1TF,  IVE,  adject.  Terme  de  Jardinage, 
ainsi  que  les  trots  auivaus.  Il  ne  se  dit  propre- 
mt'ut  que  lira  fruits  et  des  fleurs  qui  viennent 
avant  le  temps  ordinaire  ; et  il  se  dit  par  oppo- 
titioo  b Tardif.  Fruit  hâtif.  Cerises  hâtives. 
Fleur*  hâtives. 

On  dît  figurêment,  Un  esprit  hâtif,  pour 
dire,  Un  esprit  formé  avant  l'Age.  Les  esprits 
trop  hâtifs  sont  souvent  les  plus  retardes  dans  1 
leurs  progt  es. 

HATIVEAU.  «.  m.  Sorte  de  poire  qui  mûrit 
des.  prrroifre*.  Du  hâtiveau.  Une  poire  de  hâti- 
veau. Ou  le  dit  aussi  Des  pois  bJtif». 

HATIVEMENT.  adv.  U ne  se  dit  que  Dca 
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fruits  hâtifs  et  des  fleurs  liltivea.  Il  a Part  Je 
faire  venir  des  fleurs  et  de>  fruits  plus  hâtive- 
ment qu'aucun  autre  Jardinier. 

H. ATI  VETE.  1.  f.  Craiuance  hâtive.  Il  ne 
« dit  non  plus  que  Des  fruits,  des  fleurs  et 
des  plantes  qui  vienneut  avant  le  temps  ordi- 
naire. Ix  plus  ou  le  mouw  de  hétiveté  des  peu  * 
cl  des  fruits  dépend  du  plus  ou  du  jnoins  de 
win  qu'on  apporte  à les  cultiver, 

II  AU 

HAU  BARS.  s.  m.  pl.  (H  s’aspire.)  Terme 
le  Marine.  tiro*  cordages  qui  sont  attaches 
aux  b ures  des  hunes  et  «u  corps  du  mouton . 
pour  affermir  les  mlU. 

H A U BER  DEOS.  s.  m.  dim.  (II  s aspire.;' 
Petit  haubert. 

Ou  dit  pruverhialcment  et  figurém.,  Maille 
à maille  se  fuit  U huubergeon , pour  dire . 
ju’Avec  un  travail  assidu,  quoique  petit,  on 
s itm  A bout  des  plus  grandes  choses. 

HAUBERT,  s ra  (Il  «'«spire.)  Sorte  de 
cuirasse  ancienne , ou  de  cotte  de  mailles. 

On  appelle  Fiefs  de  haubert , Certains  Fief* 
qui  obligvoicut  autrefois  ceux  qui  les  possc- 
d oient , d'aller  servir  le  Roi  A la  guerre,  avec 
[ droit  de  porter  le  haubert.  Ces  sortes  de  Fiefs 
ne  sont  guère  connus  aujourd'hui  qu'en  Nor- 
mandie. 

HAUSSE,  a.  f.  (fl  s'aspire.)  Ce  qui  sert  à 
hausser.  Mettre  une  hausse  à des  souliers . à des 
bottes.  Mettre  des  hausses  à des  quenouille- 
Je  lit. 

On  dit,  La  hausse  des  effrts  pulhYt,  pour 
signifier  I.  atigmentstim  de  leur  valeur.  Jouer 
ii  lu  hausse,  C'est  parier  que  les  action*  haus- 
seront. 

II  AUSSE-COL,  s,  m.  ( H s'aspire , L se  pro- 
nonce ) On  appelle  ainsi  Une  petite  plaque  or- 
dinairement de  cuivre  doré,  que  1rs  Officiers 
d'infsniere  portent  au-dessous  du  eau,  Vjts- 
qu'il*  sont  de  servire  actuel , et  qtii  leur  sert 
d'ornement  pour  les  distinguer.  Il  fait  au  plu- 
riel Hausse-coh. 

HAUSSEMENT.  s.  m.  (U  s’aspire.)  Eléva- 
tion de  quelque  chose.  Il  se  dît  particulière- 
ment Du  mouvement  qu'on  fait  des  épaules, 
iKiur  marquer  de  l'indignation  ou  du  mépris. 
Il  a fait  un  haussement  d épaules. 

Ou  dit,  Le  haussement  des  monnoies , pour 
dgnifier  L 'augmentation  de  leur  valeur  ; Le 
haussement  du  prix  des  denrées,  pour  dire 
Leur  renchérissement. 

HAUSSER,  v.  met.  (II  s'atpire.)  Élever, 
rendre  plus  haut.  Hausser  une  maison,  une 
muraille. 

U signifie  aussi , Lever  en  haut.  Hausser  le 
bras,  la  jambe.  Se  hausser  sur  le  bout  des  pied*. 

Figurômenl , Hausser  les  épaules,  se  dit 
pour  signifier,  qu'Ûo  désapprouve  quclqu" 
chose,  qu’on  en  est  étonné.  Quand  il  dit  cela, 
Joui  le  inonde  haussa  les  épaules. 

Hacs-eji  , se  dit  aussi  De  la  voix , du  son  de > 
instruirions,  i/ausier  la  parole.  Hausser  sa  voir. 
Hausser  lu  voix.  Ce  luth  est  moulé  trop  bat,  il 
faut  le  hausser. 
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On  dh , que  Le  temps  se  hausse , pour  dire, 
qu'U  eornmeice  ù s'éclaircir. 

1 Du  dit  proverbialement  et  populairement, 
| Hausser  le  coude,  Ajuster  le  temps,  pour  dire, 
Boire  en  débauche. 

Hacsskh,  signifie  figurcroent  Augmenter. 
Ilauucr  la  paye  d'un  soldat,  les  gages  J un 
domestique.  Hausser  les  impôts,  une  Ferme. 
Hausser  U pr.-x  du  tel. 

On  dit,  Hausser  lu  monnaie,  k prit  des 
monnoies , en  [Uirlanl  De  b valeur  numéraire. 

Ou  dit  en  termes  dr  italique , Le  change 
hausse,  pour  dire,  Le  prix  du  change  sug- 
mcnti*-  Les  actions  haussent , pour  dire,  La 
prix  de*  actions  est  plu*  fort. 

Ou  dit  fignréinent,  Hausser  le  c*cur,  hausser 
le  courage  *1  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  donner 
du  ccrar , lui  élever  le  courage.  Cette  alliance, 
elle  charge,  cette  succession  lui  a bien  haussé 
e coeur. 

On  dit  proverbialement  d'Uu  homme  froid 
rt  tranquille,  qu'il  ne  te  hausse , ni  ne  «c  Itautse, 
pour  dire,  qu'il  ne  s’émeut  de  rien. 

Hadssei,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signifi-. 
Devenir , ou  être  plus  haut.  La  rivière  a bien 
ha  tissé  cette  nuit.  Le  prix  du  blé  a bien  haussé. 

On  dit,  qu'f/n  homme  a une  épaule  qi  i 
hausse,  pour  dire,  qu’U  a une  rpjuls  plus 
haute  que  laatre. 

If  aimé,  Te  participe. 

llACtsé . en  urines  de  Btar-on , se  dit  Du 
chevron  et  de  la  fasce,  quand,  ils  sout  piscés 
plus  haut  qu’à  l'ordinaire. 

HAU  I , HAU1E.  adj.  ( H s’aspire.)  Elevé. 
Il  est  oppose  à Bas  et  h Petit.  Hautes  mon- 
tagnes. Hante  tour.  Haut  clocher.  Le  plut 
haut  étage  d’une  maison.  Il  est  plut  haut  que 
moi  de  drue  doigts.  Cette  femme  porte  de * sou. 
ici  * fort  hauts.  Il  est  de  haute  stature,  de  hauts 
taille. 

On  'dit,  que  L’argent  est  fouit,  pour  dire, 
qu’On  ne  le  prête  qu'A  un  gros  intérêt. 

Il  signifie  aussi  Profond.  L 'sou  «.t  fort  haute 
en  tel  endroit. 

On  dit,  que  La  rivière  est  haute.  Lors- 
qu elle  est  plus  grmio  qu'j  son  ordinaire;  et 
dans  la  même  acception  ou  dit,  Les  hautes 
marées. 

On  dît  au«si.  que  La  mer  est  haute,  pour 
•lire,  qu'Elle  est  agitée  ; et,  Aller  en  haute  m<rf 
pour  dire.  Aller  en  pleine  ma. 

Ou  dit  quelquefois  ironiquement , qu'l/ 1 
otiorriqe,  un  discours  est  du  haut  style,  pour 
dire , qull  est  écrit  d'un  *tjk  ampoulé  et 
guindé. 

On  dit,  Crier  let  haute  eris,  jeter  lu  hauts 
cris,  pour  dires  Sc  plaindre  à haute  voix. 

Ou  appelle  Hauts  Pays,  Certains  Pays  qui 
sont  plus  éloigné»  de  U mer  , ou  plus  proche* 
de  1»  source  de  quelque  grande  rivière.  La  haute 
Allemagne.  La  haute  Egypte.  Le  haut  Lan- 
guedoc. Lu  haute  Bretagne, 

Haut,  en  parlaut  do  quoique*  rivières,  se 
dit  Des  endroit*  de  ce*  ri*  focs  qui  sont  les  plus 
proches  de  Ictus  sources.  Le  haut  Rhin. 

On  dit,  Le  haut  bout  d'une  chambre,  le  11! 
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bout  d'une  ttlît,  pour  dise,  La  place  U pki* 
honorable.  Être  an  haut  bout  d'une  table. 
Prendre  le  haut  bout.  Le  haut  du  pari. 

Haut  , en  parlant  De*  sous , tant  de  la  voix 
que  de*  imi rumen*,  signifie,  éditant,  qui  *e 
fait  entendre  de  loi®.  Avoir  la  voix  haute. 
Crier  i honte  voir.  Cft  iMMW-id  <1  h paroi* 
trop  haute.  Un  davaoin  trop  haut.  Un  luth 
trop  haut. 

Ou  dit-figurcTTKDt . qu't/n  homme  le  p eint 
d'un  ton  trop  heut,  ut r un  ton  trop  heut,  Lors 
qu'il  parle  d'uuc  manière  arrogante,  eudn- 
Cit’Uï'-  ; et  on  dit  dans  le  même  sens,  qu'il  est 
haut  en  parole,  qu'il  a le  verbe  haut. 

On  appelle  Messe  haute.  Une  chan- 
tée; Hautes  sciences,  Ln  Théologie,  la  Philo- 
sophie, et  le*  Mathématique»  ; et  dan*  un  Col- 
lège, Hautes  dusses,  La  Seconde  et  la  Rhéto- 
rique. 

Ou  dit,  Tenir  la  bride  haute  à un  cheval, 
pour  dire,  Lui  tenir  la  bride  court*.  Et  figuré- 
inent  et  fâmiltArrroent , Tenir  la  bride  haute  à 
un  jeune  homme , pour  d re,  Loi  laisser  peu  de 
liberté  4 1*  tenir  de  court. 

On  appelle  Haut  deis,  L'endroit  élevé  où  le 
Roi  et  La  Reine  sont  trii  dan*  le»  mcmbléni 
publiques,  soit  qu'il  y ait  un  dai*,  soit  qu’il 
n'y  en  ait  point. 

On  appelle  Haute  Justice,  La  JuridictidD 
d'un  Seigneur,  dont  le  Juge  peut  eounoître  de 
toute*  causes,  tant  civiles  que  criminelle»,  ex- 
cepté de*  cas  royaux:  et  le  Seigneur  s'uppelle 
Haut  Justicier,  Haut  et  puissant  Seigneur.  e*l 
Un  titre  que  le*  grands  Seigneurs  prennent  d’or- 
dinaire dan»  le»  acte*  qu'il»  passe nt. 

Haut,  signifie  aussi,  Excellent . éminent, 
sublime  dans  Son  genre.  Les  hauts  faits.  Les 
hauts  faite  d’armes.  Il  a le  courage  haut.  Haute 
fortuné.  Haute  vertu.  Outrage  écrit  dam  U 
haut  style.  Haute  estime.  Haute  réputation. 

On  dit  aussi  h peu  près  dan»  le  môme  sens. 
Haut  appareil,  pour  dire.  Une  grande  magni- 
ficence. Ce  prince  fit  son  entrée  dans  le  plu- 
haut  appareil  qu'on  ait  (amai*  vu. 

Haut  appareil,  se  dit  aussi  m Chirurgie. 
d'Unc  dre  manières  de  faire  la  taille. 

Haut,  se  dit  aussi  en  mal,  De  « qui  eu 
excessif  dans  son  genre.  Haute  insolence.  Haute 
effronterie.  Haute  injustice.  Il  a fait  une  haute 
sottise. 

On  appelle  on  Angleterre , Crime*  de  haute 
trahison, Ceux  qu’on  appelle  en  France,  Crimes 
de  li-e-  Majesté , et  même  plu  rieur»  outre* 
cri  mes. 

Hait,  s'emploie  en  diverses  autre*  rignifi- 
cotions,  comme  on  verra  dans  les  phrases  sui 
vnntos.  Ainsi  on  dit,  qu'Ui»  homme  est  haut  en 
couleur,  pour  dire,  qull  a le  visage  rouge  ; 

Qu'Une  viande  est  de  haut  goût , pour  dire , 
Piquante,  poivrée  , salée . épicée. 

Proverbialement  dX'n  jeune  homme  qui 
mange  beaucoup,  on  dit,  que  C’est  Un  cadet  de 
lin  ni  appétit. 

On  dit  dTn  homme  qui  a W manière*  or- 
gucillettre*  et  audacieuses,  que  C'est  an  Anmnu: 
haut  - et  on  dit  qu’l/n  homme  rit  haut  à L 
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main,  pour  dire,  que  C’est  un  homme  emporté , 
et  qui  uae  de  voie»  de  fait 

On  dit  d’Un  cheval  qui  £*k  dos  bonds,  de* 
sauts,  qtfll  fait  des  haut-  Ic-oorpt.  Use  dit  aussi 
quelquefois  figurines*  et  fiuuüièi-ement , en 
parlant  De»  premier*  mmtvatnens  d'un  homme 
qui  l'on  fait  de*  propositions  qui  le  rétcrlteot. 

Os  dit  proverbiale men I et  bgurcmcnt , Faire 
haut  le  pie d.  pour  dire,  S'enfuir. 

On  dit  de  même.  Haut  le  pied,  pour  dire, 
Retiret-vou* , partons. 

Oo  dit,  qu  On  renvoie  dei  chevaux  haut  le 
pied, pour  dire,  qu'On  le»  renvoie  *a os-être  at- 
tela ni  monté*. 

Oo  appelle  Arbres  de  haute  tige,  De  certains 
arbres  fruitiers  dont  le  tronc  est  élevé. 

En  terme*  de  BLasoo,oo  appelle  Epée  haute. 
Celle  qui  est  droite. 

En  parlant  Des  cart«  4 jouer,  oo  dit,  qu'Unr 
carte  est  plus  houle  qu'une  autre , pour  dire 
qu'Elle  a plus  de  voleur.  Au  piquât  l’as  est  Li 
plus  haute  carte, 

Oii  dit  proverbialement , Cela  est  du  haut 
allemand  pour  moi,  pour  dire,  Je  n‘y  entends 
rien. 

On  appelle  Haut  mal,  I.Vpilepcw  ou  le  mal 
caduc.  Il  tombe  du  haut  mal. 

Haotc  fïtaif  , est  Un  hou  de  grand»  chê- 
ne», de  grand*  hêtres,  etc.  qui  n'est  pas  réglé 
rn  coupe  ordinaire , comme  les  bois  toilfi».  Bois 
de  haute  futaie, 

La  Chambre  Haute  , dans  le  Parlement 
d'Angleterre , est  lu  Chambre  des  Seigneurs. 

Hait,  s'emploie  substantivement , et  signi- 
fie, Élévation , hauteur.  Cette  maison  a tant  de 
toises  de  haut  ; cette  tapisserie  a tant  de  haut , 
pour  dire , De  hauteur. 

On  dit , qu'l/ n homme  est  tombé  de  ton  haut, 
pour  dire , qu’il  «t  tombé  de  toute  sa  hauteur. 

| Et  fignrément  «failli Itérera ent  en  parlant  d'un 
homme  qui  a paru  extrêmement  surpris  de 
quelque  chose,  on  dit,  qn'll  est  tombé  de  son 
haut,  qu'il  a pensé  tomber  de  son  haut . 

On  dit,  qn'll  y a du  haut  et  du  bas  dans 
la  vie,  pour  dire,  qull  y a des  biens  « de* 

| maux. 

Os  dit  au»i  d'Un  homme  d humeur  iné- 
; gnlc , qu'il  « du  hiiwt  et  du  bas  dans  Ihu 
J meur.  Il  y a bien  des  h«utt  et  des  bar  dan  - 
son  humeur. 

On  dît  proverbialement,  Gagner  le  h.iqf , 
pour  dire,  S'enfuir. 

Hact,  signifie  aussi  Le  finie,  le  sommet  et 
la  plue  boule  partie,  Le  haut  d'une  tour,  le  haut 
dune  montagne,  d'un  Hocher.  Il  est  tombé  du 
haut  de  la  maison  en  bar.  Regarder  de  haut  en 
b a?.  Le  canon  iiroit  de  haut  en  bat. 

On  dit  ainsi , Sur  te  haut  du  jour , pour  dire 
Vers  le  midi. 

En  parlant  d'Un  «avant  orgueilleux  qui  mé 
prise  feux  qu'il  croit  moins  savait*  «pie  kii , ou 
dit , qu'il  les  regarde  du  haut  de  ton  esprit. 

HaTt»  s’emploie  aussi  *<h  erlüakmrnt,  et 
rignific,  Hautement.  Parler  haut,  pour  dire, 
A haute  voix.  Crier  haut,  élever  sa  uoû  trop 
haut.  On  dit,  Il  /qui  monter  plus  haut,  potu 
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dira , Dans  un  lien  plu»  élevé.  On  dît  de  même , 
Monte  lu -haut 

On  dit , Parler  haut , pour  dire , Parler  d'un 
ton  intelligible  ; et  il  sc  dit  par  opposition  4 
Parler  bas.  Vois*  ne  parles  pat  attes,  haut.  Par- 
le* plus  haut 

On  dit  figurisment , qn’Un  homme  pari*  haut, 
le  prend  tien  haut , pour  dira , qu'il  parte , qu'il 
répond  bien  arrogaamnl  ; qu'il  pense  tout 
haut,  pour  dire,  qu'il  dit  librement  «e  qu'il 
pense  ; qu'il  1»  parte  haut,  pour  dira,  qu’il 
lait  une  grande  dépense , « au -dre  as  de  sa  con- 
dition , qu’il  « les  manière*  hautaine»  ; Faire 
juelque  chose  haut  la  main,  pouj  dire,  Avec 
hauteur , avec  autorité  ; et  d'Un  homme  qui  re- 
garde tes  antres  avec  mépris , qn'f 1 les  regarde 
de  haut  en  bat. 

On  dit  figurément.  Traiter  quelqu’un  de 
haut  en  bat,  du  haut  en  bas,  poor  dire,  Le 
traiter  avec  hauteur  « avec  beaucoup  de  mé- 
pris. 

On  dit, que  Le  Carême  est  haut , pour  dire , 
qu'il  arrive  lard  ; « qu'il  est  bas,  pour  dire, 
qu'il  arrive  bientôt. 

Et  on  dit  proverbialement  et  figu régnent, 
Vous  nous  mette*  lt  Carême  b ton  haut , pour 
dire,  Vous  nous  faites  La  chose  bien  difficile;  et, 
Prendre  le  Carême  trop  hou  t,  pour  dire,  S’int- 
poacr  de»  lois  trop  rigoureuses. 

Ou  dît  aussi  familihrm«tt , Déclarer  haut 
et  clair,  pour  dire,  S'expliquer  positivement, 
nettement.  Et  quelquefois  par  forme  de  me- 
nace, Je  «ou*  le  dis , je  vous  le  déchu  e haut  et 
clair. 

Et  on  dit,  qu’  17 ne  dépense  monte  haut,  pour 
dire,  qu'Elle  est  fort  grande. 

On  dit  proverbialrmcot  d'Un  homme  qui  a 
été  pendu,  qu'/l  a été  pendu  haut  et  court. 

Es  hact , pau  hact.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales. Ainsi  on  dit,  Aller  en  haut , monter 
en  haut,  pour  dire,  Dans  an  lieu  plus  élevé 
que  celui  où  l’on  est;  Loger  eu  ha/rt,  potu 
dire , Dan»  nn  étage  au-dreu*. 

On  dit  aussi,  Passer  par  en  haut,  passer  pur 
en  btis , pour  dire , Passer  par  le  haut , pas**  r 
par  le  bas  de  quelque  lieu. 

On  dit,  qofl/n  cheval  va  par  haut,  pour 
dire , qui!  fait  nu  manège  élevé. 

On  dit  aussi.  Tirer  en  haut,  pousser  en  haut, 
pour  dire , Vers  le  haut. 

En  p»rl>nt  dUne  médecine  qni  opéra  par  la 
tmurhe  et  par  le  bas-ventre,  on  dit,  qu'E Ile 
fait  aller  pur  haut  et  par  bat.  L émétique  purge' 
par  haut  et  per  bu*. 

HAUT-Â-BAS.  s.  m Porte-halle.  Petit  Mer- 
cier qui  porte  sur  son  do»  une  balle  où  mut  m» 
marahaïuiiaes.  • 

HAUT- À- HAUT.  ».  m.  Cri  de  Chasse  que 
l'on  fait  pour  appeler  son  camarade,  « lui  foire 
revoir  la  voie  de  son  cerf  prndant  un  dcfiiut , 
ou  pour  l’appeler  le  matin  an  bois. 

IIAUTAIH,  AINE.  adj.  ( H *'.wpira  dan*  ce 
mot  et  h»  «tri van».  ) Fier,  orgueilleux.  C’est  un 
homme  hautain,  ( ne  humeur  hautaine,  Atxtir 
l'air  hautain , la  mine  et  Us  manières  hau- 
taines. 
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HAÜTArfBMürrr.  sdverbe.  D'an*  manière 
hautaine. 

HAUTBOIS,  t.  ta.  Instrument  h vent  et  à 
ii>ch«,  duat  le  tou  est  fort  clair,  il  joue  du 
L autbo.s. 

On  appelle  aussi  Jlautkoit t Celui  qui  eu 
joue.  C'éU  un  e r relient  Hautbois. 

On  dH  prm  ••rhial»  ment  et  eu  jouant  sur  Ir 
mot , Jouer  du  hautbois,  jour  dire,  Abattre 
une  fnt.de  qu'il  ne  feu  Inût  |»i  w-'we  couper. 

HAUT-BORD.  i.  n.  Cl  appelle  Vmsnaur 
de  haut-bord , Les  prends  vaisseaux,  pour  le* 
dutirwi  ' T des  vaisseaux  plats. 

DAU  f - DE  - CIIAUSSK  , ou  HAUT  - DF 
CHAUSS8R.  ris.Lt  partie  du  v&emrnt  dr 
t'iiomme  qui  le  courra  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'au t genoux.  Mettre  >cit  haut  de  chausse.  On 
dit  au  pluriel,  Hauts-de-chauise , ou  haut>-de- 
chausses 

On  dit  proverbislem.  et  figirtwBt,  qu'Une 
femme  porte  le  haul-Je-c'n-M*te,  |»our  dire, 
tju'BJIe  est  plus  maîtresse,  qu'elle  a plus  de 
pouvoir  dans  la  ourson  de  son  mari. 

H A UTE -CONTRE-  s.  Uns.  Celle  des  quatre 
parties  de  la  Musique  qui  ml  entre  le  dessus  et 
la  utile.  Chanter  la  huute-contrt.  Une  voix  de 
haute-contre. 

On  appelle  aussi  Haate-conta,  Celui  qui 
chante  l.i  haute-contre.  C'est  «rtc  Taule- contre, 
une  belle  haute-contre,  de  belles  heutes-conl-t. 

HAU  LE- LICE.  t.  f.  Fabrique  de  tapisserie, 
dont  la  ehame  est  tendue  de  haut  eti  bis.  Une 
tapisserie  de  haute- lice.  Une  haute- lice  de 
grand  prix.  Une  haule-tice  rehaussée  d'or. 

HAUTE- LU TTK.  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu’au 
figuré.  Emporter  r uelqae  chose  de  haule-luttr 
pour  dire.  L’emporter  d autorité  ou  avec  grand-- 
supériorité. 

HAUTEMENT.  adv.  H n'est  guère  d'usage 
au  propre;  mais  au  figuré  il  signifia.  Hardi- 
ment, librement,  résolument  II  ne  ledisiimula 
point,  il  le  dit  hautement.  Je  vous  le  déclare 
L internent.  Je  lui  ai  soutenu  hautement. . . Je 
lui  dit  hautement  tes  vérités. 

Il  signifie  aussi.  Avec  ba  tteur,  w vigurur, 
à force  ouverte.  Il  le  protège  hautement.  Il 
prend  hautement  les  intérêts  d ‘ un  teL  Sc  dé- 
clarer hautement  pour  quelqu'un. 

HAUTE-PAYE.  Voyez  Pave. 

HAUTESSE.  subst.  f.  litre  qu'oo  donne  au 
Sultan. 

HAUTE -TAILLE,  s.  frm.  On  appelle  ainsi 
Une  vuix  moyenne  entre  la  taille  et  la  haute - 
contre. 

HAUTEUR- s,  fém.  Étendue  d'un  corps  en 
tant  qu'il  est  haut.  La  hauteur  J une  montagne , 
d'un  clocher.  Grande  hauteur.  La  hauteur  d'un 
mur.  line  palissade  w hauteur  d appui.  Un  mu/ 
à hauteur  d" at’pui. 

U signifie  aussi  Profondeur.  Ils  jetèrent  I ■ 
i onde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer  en  ce- 
erulroA-là.  Elle  avait  tant  de  brasse*  de  haulcu 

On  dit,  La  hauteur  d’un  bataillon,  d u . 
escadron,  pour  exprimer  La  quantité  de»  ratios 
dont  il  est  composé.  Ce  bataillon  étoit  à six  dt 
hauteur.  Cet  (ucadrcu  ctoU  à trois  de  hauteur. 
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Il  signifie  aussi , CoUioe , éminence.  Les 
ennemis  gagnèrent  une  hauteur.  Il  y avoit  une 
hauteur  qui  commaudoâ  ht  Place.  La  cam- 
pagne étcut  mondes , il  prit  son  chemin  par  le 
hauteurs.  Il  fallut  gagner  Us  hauteurs, 

Httnor,  ou  ÉÂÊVATiox  DV  rûur . N L'arr 
du  méridien  compris  entre  le  pôle  et  l'barkoii 
du  lieu  ou  t'ou  est 

On  dit.  Prendre  ta  hauteur  du  Saieil,  ou 
simple»  eut  Prend  c hauteur,  pour  dire,  01» 
«orvet-  »wc  un  mslrumeM  l'élévation  du  Suivit 
*ur  I horiaon  à I heure  de  midi- 

Un  dit  sur  la  mer , qu’On  est  à la  hauhmr 
d'une  fie,  étmie  Ville,  etc.  pour  dire,  qu'on 
est  dans  le  mente  parallèle,  dons  le  même  degré 
dr  htm»,  le.  A (mu  étions  à la  hauteur  de  Malte, 
de  Lisbonne. 

Où  dit,  gu  Un  /on» me  eil  tombé  Je  sa  hau- 
ta'ir,  pour  dire,  qur  Étant  debout,  il  est  tombe 
île  son  long. 

llAtrrt.ua , sc  dit  aussi  dans  les  choses  mo- 
rales ; et  dans  celte  acception  il  signifie , Fer- 
meté. qu’nd  on  ne  passe  point  les  bornes  de  lu 
raison  et  du  devoir.  L'Ambassadeur  soutint  les 
intérêts  de  son  Maître  avec  beaucoup  de  hau- 
teur. lia  agi  en  cette  occasion  avec  beaucoup 
de  hauteur.  Mais  quand  on  excède  les  bornes 
de  la  raison  et  dn  devoir,  il  signifie,  Am» 
gante,  or.;ueiL  II  a parlé  avec  hautewr.  Il  l'a 
pris  d’une  étrange  hauteur.  Dans  ce  demies 
sens  on  dit  : Je  ne  puis  supporter  ses  hauteurs. 
Set  hauteurs  ne  m'en  impotent  point.  Ses  hau- 
teurs lui  ont  fait  beaucoup  d’ennemis. 

On  dit , Faire  quelque  chose  de  hauteur 
pour  dire,  De  haute- lutta. 

Il  AV 

HÂVE.  adj.  des  i genres.  (H  s'aspire.'  Pâle, 
maigre  et  défiguré.  Avoir  le  visage  hdve.  Il 
tou  horriblement  hdve 

HAVUL  v.  a.  (H  s’aspire.)  Ce  mot  ne  se 
dit  qu’en  parlant  l>e  la  viande,  lorsqu'on  la 
fait  rôtir  à un  grand  feu , qui  ta  desséche  et  In 
brille  par-dessus , sans  qu'elle  soit  cuite  en  de- 
dans. Le  trop  grand  feu  havtt  la  viande. 

Il  se  construit  aussi  su  neutre  et  arec  le 
pronom  personnel.  La  viande  se  havit  à un 
'rop  grand  feu , ne  fait  que  se  havir. 

H vrr , ut.  participe. 

HAVRE,  s.  m.  (H  s' aspire. ) Port  de  mer. 
Havre  assuré.  Surgir  au  havre.  Gagner  le  havre 
Sortir  du  havre.  Havre  d'entrée.  Havre  de 
barre.  Havre  de  toutes  marée s. 

H AV  RE-SAC.  s.  m.  ( H » aspire.  ) Sorte  de  «ne 
tue  les  Soldutt  dans  les  manchet  d'armée,  e 
v*  gens  de  métier  en  rourant  le  pays,  portent 
•ur  leur  dos,  et  ou  ils  roetlcai  leurs  provisions 
leurs  ustensiles,  leurs  ootds.  Le  havre  sac  d’un 
oldat.  Le  havre -sac  d'un  garçon  de  métier. 
Les  soldat»,  avec  leurs  armes , portent  encou 
îles  hevre-sact 
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IIÊ.  ( tl  sfeptre.  ) Inte.  jeelion  qui  sert  prin- 
cipalement a appeler,  /le,  viens-çà.  tic  qui  oc 
se  dit  qu’à  des  persoui.es  fort  inférieures. 
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Souvent  cette  interjection  se  confond  ave® 
EH , soit  pour  avertir  de  prendre  garde  à quel- 
que chose,  comme,  Ur,  gu'aüet-vout  foire? 
»oil  pour  temoi^per  de  Ij  commucr<ition , lié, 
»aon  Dieu!  Hé,  pauvre  homme,  que  je  vw’ 
f.Jawi  'soit  pour  marquer  de  U douleur,  Hé, 
qu’ai- je  fait  ! 

U EA 

HEAUME,  s.  m,  (!I  s’aspire.)  Casqne,  ba- 
liillemcrit  de  iét«  d'un  homme  d arme*.  Il  est 
vieux,  tl  ne  s'emploie  plus  que  dans  le  Blason. 

H E 8 

HEBDOMADAIRE,  adj.  drs  a genre*.  Qni 
*e  renouvelle  cluique  semaine.  Ouvrage,  Jour- 
nal hebdomadaire. 

nEDDOMADlER.  s.  m.  Chanoine  qui  est 
en  semaine  pour  officier.  L'Hebdomadicr  est 
ordinaiiement  le  Collatmr  des  Bénéfices  gui 
vaguent  ù la  nomination  de  son  Chapibx. 

HEBERGE-  ».  (cm.  Tenue  de  Palais  , qui 
veut  dire  La  hauteur  dua  1 Aliment.  On  dit, 
Jusqu'à  son  héberge,  pour  dire,  Jusqu’A  son 
étage. 

HÉBERGER,  v.  a.  Recevoir  chez  soi,  loger. 
Il  nous  hébergea,  il fou*  avons  été  mal  hébergés. 
(1  est  familier. 

Htscacè,  te.  participe. 

HÉBÉTER,  v.  a.  Rendre  stupide.  Le  trop 
grande  rudesse  des  maîtres  est  capable  d’télv- 
ter  la  enfant , de  leur  hébéter  l'esprit.  L’ivro- 
gnerie l'a  tout  hébété. 

H iefrt,  dx.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  C’est  tu»  hébété.  Il 
perle,  il  agit  comme  an  hébété. 

HEBRAÏQUE.  adj.  des  a genres.  Qoi  ap- 
partient aux  Hébreux.  U sc  dit  surtout  par 
rapport  à la  Langue.  La  Langue  Hébraïque. 
Phratt  Hébraigne.  Grammaire  Hébraïque,  Bi- 
ble Hébraïque. 

UÉBRAÏSANT.  s.  m.  Nom  que  l’on  donna 
aux  Savant  qui  s'attachent  par ieldièrrinent  A 
l'étude  de  la  Langue  Hébraïque  , et  du  texte 
Hébreu  de  F ter  dure.  C'eA  an  bon  H ébr  al- 
lant. 

HÉBR  AlSME.  s.  m.  Fa<^n  de  porter  propre 
et  pafticnli'-rc  à la  Langue  lléhratqac. 

HEBREU-  s.  m.  Longue  llchra  que.  Il  suif 
l'Hébreu  parfaitement 

On  dit  figurément  et  familitTsment , Ce  qwe 
uom*  dites  est  de  l'Hébreu  pour  moi,  vous  me 
parles  Hébreu,  pour  dire,  Je  n'entends  rien  fc 
ce  quB-Vou*  dite*. 

Hlshec  , rst  aussi  quelquefois  adjectif,  «ans 
genre  féminin.  Le  texte  Hébreu,  Le  peuple 
Hébreu, 

HEG 

HECATOMBE,  s.  f . Sacrifier  de  erot  horoft, 
OU  de  plusieurs  animant  de  difiaia;.tr  n[  WV, 
que  faisoirnt  le*  Anciens.  Offrir  une  hératr.mbe. 

HÉCAfOMPHONIE.  s.  f.  Sacrifice  où  Ion 
unznoloit  cent  hommes. 
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HÊDYFNOÏS.  ».  m.  Plant*  dont  la  feuillu 
ont  quelque  rapport  avec  «lie»  de  la  chicorée 
sauvage.  Elle  e*t  détersivc , apéritive  et  vulné- 
raire. 

HÉDYSÀRUM.  ».  m.  Plante  qui  croît  sur  1rs 
montagne».  S*»  feuille»  approchent  de  «Iles  de 
la  rcgliste.  Sa  graine  e*t  employée  en  Médecine 
pour  nettoyer  le*  ulcère». 

H E G 

HEGIRE.  ».  f.  C*  terme  e*t  pris  de  l'Arabe . 
où  il  «gnifie,  Fuite;  et  il  sr  dit  parmi  nous 
pour  signifier  L ‘époque  d'où  le*  Mabotaétum 
Commencent  1 compter  le*  année*,  parce  qu'il» 
les  comptent  du  temp*  que  Mahomet  t enfuit 
de  la  Mecque.  La  première  année  de  V ht  y ire 
répond  à Vannée  6»  a de  Jéjcs-Clinxvr. 

H BI 

HElDUQUE.  *.  m.  Fa&liuin  Hongroiv.  On 
dont  e ce  nom  en  France  àccrtajasdonirsiiqur* 
qui  «ont  vêtus  i la  Hongroise,  et  qui  portent  la 
livrée  de  leurs  moi  1res. 

Il  E L 

HÉLAS.  Interjection  de  plainte.  Hélas!  qur 
Jeirêndrom  • non*  ? Hélai!  ayez  pitié  de  moi 
Hélai,  ifi ni  malheur.'  que  je  voue  plains! 

On  l'c;nploic  quelquefois  familièrement  au 
sulmtanlif.  il  pt  de  grandi  ludas.  Voyez  te  bel 
Âéhu. 

HÉLER,  v.  a.  ( Il  s'aspire.)  Terme  de  Ma 
rîne.  Appeler.  Héler  un  navire , c’est  faire  un 
cri  k la  rencontre  d'un  navire , pour  demander 
d’où  il  est , ou  pour  faire  d'autres  questions  - 
l'équipage. 

Hélé.  éc.  participe. 

II K LI  AN' THÈME,  *.  m.  ou  HERDE  D’OU, 
ou  HYSOPE  DE  G ÀRIG  UE.  Les  fleur*  de  cette 
plante  naissent  en  épi.  rt  sont  d'on  beau  jaune 
luisant  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d'i/c- 
liunthème,  qii , en  Grec,  signifie,  Fleur  du 
Soleil.  Ses  feuilles  approchentde  ce)le»  de  l'Hy- 
sope,d'où  lui  est  venu  le  nnmd'Hysopc  de  G a* 
rigur.  Cette  plante  est  vulnéraire. 

HÉLIAQUE.  adj.  Terme  d' Astronomie.  Il 
se  dit  Du  lever  et  du  coucher  d'un  astre,  lors- 
qu'il «e  lève  ou  se  couche  dans  Ica  rayons  du 
Soleil , qui  empêchent  de  l'observer. 

HÉLIASTES.  s.  m.  plur.  C’est  le  nom  que 
portoieut  1»  Athènes  la  Membres d'uti Tribunal 
très  - nombreut  et  tri»  - considérable , dont  le* 
assemblées  tenue*  en  plein  air  cotnmenfoieni 
tu  lever  du  Soleil 

HÉLICE.  » f.  Terme  de  Géométrie  et  d' Ar- 
chitecture. Ligne  trnréc  eu  forme  de  vi»  autour 
d’un  cylindre.  Un  et  cafter  en  hélice  est  com- 
posé de  marche*  qui  tournent  autour  d'un  pi- 
lier cylindrique. 

HELICON.  suhsl.  m.  Montagne  consacrer  h 
Apollon  «t  aux  Musc»  , dont  I»  Porte*  em- 
ploient souvent  le  nom  au  figure.  Ainsi  ou  d»t: 
Il  ut  au  haut  d» T Jltlicon,  au  bas  del  Hélîran , 
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pour  dire,  C'est  un  grand  Poète,  c'est  un  mau 

vais  Poêle. 

HÉL1GSCOPE.  ».  m.  Lunette  destinée  k re- 
garder le  Soleil , et  garnie  pour  cet  effet  d'un 
terre  enfumé. 

HÉLIOTROPE.  ».  m.  Plante  qu'on  nomme 
encore  Herbe  aux  verrues,  parce  que  le  Sut 
de  crttr  plante  les  fait  tomber.  Elle  a encore 
quelque*  antre*  propriété».  On  connoit  plu- 
sieurs espèce*  d'héliotrope;  une  entre  autre»  qui 
trous  a été  apportée  de  Virginie , et  qui  croît  en 
forme  de  petit  arbrisseau.  Ses  fleur*  ont  une 
excellente  odeur  et  approchante  de  celle  de  b 
vanille.  Le»  Jardinier»  lui  donnent  même  ce 
nom. 

HÉuoTnore,e»t encore  le  nom  qu'on  donne 
vulgairement  à quelques  plante*  dont  Le  peuple 
dit  que  ta  fleur  suit  le  cour*  du  Soleil  , comme 
a fleur  du  Tournesol.  Voyez  Tocbsi^oc. 

HÉLIOTROPE-  »,  lent.  Pierre  précieuse  qui 
est  une  espèce  de  jaspe, 

I < E I.L  AXODICES,  on  HELLANODIQUES, 
*.  m.  plur.  Officiers  qui  présidoient  aux  Jeux 
Olympiques. 

HELLÉNIQUE.  (Cours)  a'dj.  de»  a genre* 
C’étoit  ordinairement  le  nom  distinctif  de  In 
ligue  que  formoîent  entre  die*  la  differente» 
Cité»  Grecque»  qui  avoienl  droit  d' Amphic- 
tyonie. Quii»  La  suite  ce  notn  d' Hellénique  et 
celui  d'Hellènes  s'étendirent  i toute*  le*  nations 
Grecques.  Hellènes  et  Grecs  détinrent  syno 
nymes, 

HELLÉNISME.  ».  mise.  Tour, expression» 
manière  de  parier  empruntée  du  Grec,  ou  qui 
tient  au  génie  de  cette  Langue.  Le»  Grec»  fos- 
ioirnt  de » hellénisme*  en  parlant  Latin,  comme 
nous  f lisons  souvent  des  gallicisme»  en  parlant 
une  autre  /.urique  que  la  nâtre, 

HELLÉNISTE.  ».  m.  Nom  qui, cites  la  Au 
eien»,  désignait  ai  même  tanp*  le»  Juif*  d'A- 
lexandrie,!» Juifs  qui  pirloient  la  Lingue  de» 
Septante,  le*  Juif»  qui  s'accommodoimt  aux 
usage»  de*  tirées,  et  les  Grecs  qui cinbrauoicr.t 
le  Judaïsme. 

On  appelle  parmi  nous  Helléniste  , Un  cru 
dit  versé  dan*  la  I.augue  Giecquc.  Un  savant 
Helléniste. 

HÉLOSE.  ».  n>.  Maladie  de»  yeux.  Rebrous- 
sement de»  paupières. 

HELVÉTIQUE,  adj.  de*  i genre*  Qui  «p 
kptirtiei»t  à la  nation  Suisse.  Corps  Helvétique. 
Loti  Helvétiques. 

HELXINÉ.  ».  f.  Plante.  Voyez  PantirAtnr 

IIELXlNÊ*ClSSAMI:ELOS.  Voy,  Liseron. 

HEM 

HEM.  (H  n’avpîre.  ) Interjection  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  Hem,  hem,  venez. çà. 

llÎMATriE.  s.  f.  Pierre  précieuse.  L'est  b 
même  clio*c  que  la  Sanguine-  Voy  cxSASouixt. 

HÉMATOCÉ Œ.  *.  f.  Hernie  outee  par  du 
sang  extravasé. 

HÉMATOSE,  s.  f.  Terme  d'Anatomic.  Ac- 
tion ou  fonction  naturcllo  par  laquelle  le  chyle 
se  convertit  en  sang. 

IIÉMÉROCALE.  s.  f.  Espèce  de  lis  dont  la 
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fleur  est  belle  et  d'un  jaune  doré;  mais  cette 
fleur  dure  ù peine  an  jour  : d'où  elle  a tiré  son 
nom  qui  vient  du  Grec. 

HÉMÉnocAU  ,e*t  encore  le  nom  qu'on  donne 
■l  une  outre  espèce  de  lis , appeler  aussi  Alor- 
lagon. 

HÉM1.  Mot  qui  commence  plusieurs  terme* 
de  Sciences  et  d'Arts , et  qui  signifie  Dont. 

HÉMICYCLE,  l mosc.  Demi-cercle.  Il  k dit 
De  tout  lieu  formé  en  amphithéâtre , pour  une 
i «emblée  d'auditeur*  et  de  spectateur*. 

HÉMIN'E.  s.  f.  VaÎHseau  servant  de  mesure 
cher  les  Romains.  Truité  de  Vhèmine. 

HÉMIOMTË,  ou  ÉMIOMTE.  s.  f.  Plante 
de  b famille  des  capillaires,  et  qui  en  a le*  ver- 
tus. Elle  ri**»emble  beaucoup  m la  Languir  de 
cerf , excepté  que  ses  feuille*  ont  à leur  bme 
comme  deux  oreille*. 

HÉMIPLÉGIE,  ou  HÉMIPLEXIE.  ».  fou. 
Terme  de  Médecine.  Paralysie  qui  u'aSèete  que 
la  moitié  du  corps. 

HÉMISPHÈRE,  s.  ni.  Ce  mot,  qui  vient  du 
Grec  , signifie  proprement  La  moitié  d’une 
Sphère  ; mus  il  n'est  guère  d’usage  que  pour 
signifier  La  moitié  du  globe  terrestre.  L’hénti- 
sphère  supérieur.  L'I  émùphère  inférieur.  JVo lie 
hémisphère.  L'autre  hémisphère.  L’un  et  l'autre 
hémisphère.  Quand  le  Soleil  paroi!  sur  notre 
him isphère.  * 

HÉMISTICHE,  s.  m.  Le  moitié  d’un  ver» 
héroïque  ou  alexandrin.  Dans  le t grands  vers. 
J.’  repos  doit  être  à la  fin  du  premier  hémistiche. 

Î1ÉMOPTYQUE.  edj.  des  a genre*.  Terme 
de  Médecine.  Il  signifie , Qui  croche  le  sang. 

HÉMOPTYSIE,  s.  f.  Ternie  de  Médecine, 
qui  désigne  Un  crachement  de  «ang  causé  p;it 
la  rupture  on  Tiiro:.ton  de  quelque  vuissef  u du 
poumon. 

HÉMORRAGIE,  s-  f.  Perte  de  sang  par  b 
ne*,  par  une  plaie,  etc.  Il  cil  mort  d'une  J»c- 
morragie.  Après  qu'on  lui  eut  coupé  le  bras,  il 
lui  survint  une  hémorragie  que  Von  ne  put  ar- 
réier. 

HÉMORROÏDAL,  ALE.  adject.  Qui  appar- 
tient à celle*  de*  reine*  dont  la  dilatation  causa 
le»  hémorroïdes.  Veine  hémorroïdale.  Sang  ht- 
morroidid.  Artère  hémorroïdale, 

HÉMORROÏDALE,  sub*.  fi».  riante  ainsi 
nommée  , parce  que  ses  racines  , qui  sont  eu 
forme  de  pet  il  es  bulbes,  passent  pour  étie 
isotuirs  contre  tes  hémorroïdes.  Elle  est  encore 
Connut-  sou*  le  nom  de  Petite  Chcliibine. 

HÉMORROÏDE.  ».  f.  Ll  dilatation  qui  ne 
fait  h l'extrémitc  d'une  veine  qui  aboutit  k J’a- 
«u»,  et  qui  se  remplit  de  sang.  Hémorroïde  ex» 
terne.  Hémorroïde  interne.  On  appelle  Hémor- 
roïdes sèches , Les  hémorroïde*  qui  ne  coulent 
point.  Ses  hémorroïdes  fluent.  Sa  hémorroïdes 
ton  t ouvertes,  rt  il  perd  beaucoup  de  sang. 

On  dit  absolument,  qu'Un  homme  a les  hé- 
morroïdes, Lorsque  le»  veiuc»  hémonoidalrs 
wnt  gonflée»,  et  lui  font  de  la  douleur. 

On  appelle  Racine  d'hémorroïde , Certaine 
racine  faite  comme  des  hémorroïdes , et  qui 
sert,  dit-on,  à les  guérir. 

UÉMoRRofeSE.  ».  f.  H ue  se  dit  que  de  L* 
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fouit*  malade  d'un  flux  de  *nog , qui  fut  g urne 
rn  touchant  la  robe  de  Notre- Seigneur.  iVotio- 
£«i<f«0v  guérit  i'JitiamoM*  L'Hèmonoiuc 
de  f Evangile. 

HÉMOSTATIQUE.  adj.  de»  Jt  Ronrre.  U ae 
dit  De»  remède»  qui  urétc  ni  le»  béant*  régie*. 
Um  praqd  aussi  nuhsUntivniAcnt. 

HER 

HENDÉCAGONE.  i.  m.  Figure  qui  a oma 
•Ôté».  Un  hendécagone  régulier. 

Il  evt  aurai  adjectif.  Figure  hendécagone. 

RENDfcGAM  LLABE-  adjret.  de»  a genre». 
( l'S  ae  prononça  fortement.)  il  æ dit  D«  rtn 
a*  anse  ttliabe».  if  n'y  a guère  de  ver*  if  en- 
ücuyllaitt,  qu'en  Latin  et  en  Italien.  On  kt 
i-ppelle  Mutai  Phaleuqueteo  versification  Latine. 

HENNIR,  v.  n.  ( H s'aspire.  On  prononce 
flanir.  ) Il  sc  Du  cheval  quand  il  lait  son 
cri  ordinaire.  Ils  furent  découverts  par  un  che- 
val qui  ae  mit  à hennir.  Un  cheval  qui  hennit 
après  la  jument,  qui  hennit  après  l avoine. 

HENN  ISSEMENT.  ».  m.  ( H »‘upirè.  Il  *e 
prononce  Hanûse ment.)  Le  cri  ordinaire  du 
cheval.  Le  bruit  des  trompette*,  et  le  hennisse- 
ment des  chcvau.t. 

HEP 

HÉPAR.  ».  m.  Terme  de  Chimie,  emprunté 
du  Latia.  Foie  de  touirr. 

HEPATIQUE,  adj.  dea  a genre».  Qui  tp- 
|* rirent  au  foie.  Ffux  hrpntiqu^.  Canal  hépa- 
tique. Colique  hépatique. 

HÉP  &TlQ(JE.a.  I.  Plante  qui  croit  dan»  Ire 
Wut  humide».  Elle  rat  oin»j  nommée , parce 
qu’on  l'emploie  dan  h*  maladie»  du  loir.  Un 
l'appelle  au**i  ra»  l atin , Lichen  prirent  stella- 
tu *,  parce  quelle  guérît  les  dartre»,  nommer* 
Lichen  par  le»  Croc». 

IlivATivttfc,  eu  encore  le  nom  qu'on  donne 
1 une  fleur  printanière  tuer  jolie,  et  qui  appro- 
che de  1a  Marguerite  double. 

HÉPATITE,  suhat.  frm.  Pierre  prv%kuv 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  ret  de  la  couleur 
du  Soie. 

Hépatite , en  terme»  de  Médecine,  tiguifie. 
Inflammation  du  fuie. 

HEPTACOHDE.  Voyez  EPT.vcontur. 

HEPTAGONE.  Voy»  Evtacoxx. 

HEP1AMÉROÎI.  iiibeL  m.  U te  dû  d'Un 
ouvrage  compose  de  parties  distribuer*  m arpi 
jrmrn.'cs  L’Heptaméron  de  la  Rcme  de  <Y avarre. 

HER 

HÉRALDIQUE,  adj.  de»  » genre*-  Il  n’r*t 
guère  d'usage  qu'en  crttr  phrase,  Scient»  hé- 
raldique , qui  veut  dire . La  arienca  du  Blason 
ri  de»  Armoiries. 

HÉRAUT.  ».  m.  ( H a’asptre.  ) Officier  d'un 
Prince  00  d'un  État  Souverain  , auquel  ou  com- 
mettait autrefois  les  ddl»  public*  et  le*  dér*n- 
riaiion»  de  guerre.  U l*i«l  aujourd'hui  le»  pulvi 
cation*  de  paix  et  beaucoup  d'autres  fonction* 
dan»  le»  cérémonie».  Héraut  d’armes.  Le  Rai 
Jènonça  lu  guerre  par  un  Héraut.  Héraut  du 
litre  de  Bretagne , du  litre  de  Lotir  gogn*.  C’c- 
Ton se  I. 
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toit  autrefois  Le*  Hérauts  qui  dénonçaient  Us 
joute»  et  les  tournât*. 

HERBACÉ,  EK.  adj.  Terme  de  Botanique. 
On  appelle  Plantes  herbacées , Celle»  qui  août 
tendra , grêle» , et  qui  ne  sont  point  ligneuse*. 
Il  sedit  aussi  De»  jeune»  lige»  dre  planta» , lors- 
qu'elle» sont  encore  tendres  et  »acculcntes , etc. 

HERBAGE.  ».  ni.  Toute»  Ml»  d'herbe  ; 
mai»  en  crue  acception,  il  n'est  guère  d'usng 
qu'en  quelque»  phrases.  Tonte*  sort»*  d'her- 
1 âges.  Vivre  d'herbages. 

Il  sc  prend  plus  ordinairement  pour  L'herbe 
des  pré» . où  I on  met  ka  animaux  pour  les  en- 
graisser. Les  herbage»  sont  bien  meilleurs  en  ce 
eanttm-hi  que  dans  un  autre. 

Himoc , m dit  plu»  particuliéretaent  d'Un 
pré  qu'on  ne  fauche  jamais,  et  qui  ne  sert  qu'à 
J mettre  de*  hcruü  et  de»  vaches  pour  Ire  en- 
graisser. Cet  herbage  est  d'un  très-grand  re- 
venu. Vendre , acheter  un  herbage.  Faire  en- 
clore, foire  enfermer  des  herbage*.  Condui- 
tes bestiaux  à l'herbage. 

HERBE,  a f.  Le»  Botaniste»  donnent  parti - 
cuillère  ment  ce  nom  h toute»  le»  plante»  qu 
perdant  leur  tige  dans  l'hiver,  soit  que  U ra- 
cine eu  soit  vivace,  ou  qu'elle  soit  annuelle 
Ainsi  ce  00m  conviant  h tonte»  Ire  plante»  qui 
ne  «ont  ni  arbre,  ut  irbnneao.  ni  arbuste 
Herbe  nouvelle.  Herbe  verte.  Ilcibe  sèche 
Herbe  fraîche.  Herbe  tendre.  Herbe  molle. 
Herbe  menue.  Herbe  médicinale.  Herbes  à la- 
vement. Herbe  venimeuse.  Herbes  vulnéraires. 
Herbes  odoriférantes.  Herbes  potagères.  Po- 
tage aux  herbes.  SaLtde  d'herbes.  Banne » 
herbe*.  Herbes  forte*.  Herbes  fines.  Champ 
couvert  d'herbes.  Se  coucher  mr  l herbe.  L'herbe 
qui  commence  à poindre.  L'herbe  est  encore 
bien  courte.  La  pointe  des  herbes.  Le  blé  qm 
est  encore  en  herbe.  Mettre  un  cheval  ù l'herbe. 

On  dit  en  parlant  de  l’Age  d’un  cheval, 
qu’/l  aura,  qu  il  prendra  quatre  ans  aux 
herbes,  cinq  ans  eux  herbes,  de.,  pair  dire, 
qu’Au  Printemps  il  aura  quatre  an»,  cinq  ans. 

On  dit  proverbial.  qu'(7u  homme  mange  ton 
blé  en  herbe , pour  aire,  qu'il  mange  «on  re- 
venu par  avance. 

On  dit  provrrNalcmcnt  et  ftgnrétnent,  Cou- 
per t herbe  sous  le  pied  à quelqu'un,  pour  dire. 
Le  supplanter. 

On  dît  encore  proverbialement.  Employer 
toutes  le»  herbe  1 de  la  Saint-Jean  en  qiulqm 
affaire,  y mettre,  y faire  tontes  tes  herbe' 
de  la  Saint- Jean . pour  dire.  Employer  toute 
sono*  de  moyens  pour  la  taire  réussir. 

On  dh  proverbialement . Méchante  herbe 
mauvaise  herbe  croit  toujours  ; et  oo  appliqua 
co  proverbe  par  plaisanterie  aux  jeunes  enfin* 
qui  rrameot  beaucoup. 

Ondii  pmvcrhiak  nvnt  et  figunünrnt  qu'L'u 
homme  a marché  sur  quelque  rmtuvaua  herbe, 
pour  dire,  qu  ll  lui  ret  arrivé  qitekpaa  rhoa* 
qui  le  met  de  ui»u  valse  buiocur.  Et  de  es  n 
têtu  on  dit  A un  homme  qui  est  de  imuu  -e 
um  ur  , saus  qu'on  sache  pourquoi  , Sur 
quelle  herbe  avtz-vnu»  marché  aujourd'hui? 

Un  dit  encore  proverbuk-roent  d'Un  homme 
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qui  a l'industrie  de  trouver  A subsister  airenie  a 
eu  de*  endroit»  où  d'aune»  gens  auraient  peir.n 
4 vivre , L'herbe  sera  bien  court* , s'il  ne  trouve 
a paître,  s’il  ne  trouve  à brouter. 

Un  dit  proverbialement  et  fignrémenl  d'Un 
jeune  Bachelier,  que  C'est  un  docteur  en  herbe, 
pour  dire,  qu'il  parviendra  un  jour  A être 
Docteur. 

Ou  ae  sert  aussi  b peu  près  du  meme  prn- 
verlte  a 1 égard  de  ceux  qui  sont  ço  trait)  de  s'é- 
lever à quoique  dignité,  à quelque  charge  nti- 
dasHi»  de  celle  où  ils  «ont. 

U haut  à coron,  Ht  nas  a ex  ca»ccm,  De*- 
telaihk,  ou  Plaubage.  s.  f.  Plante.  En  Laliia 
F Hugo.  t ht  U nomme  llei  be  à coton,  parce 
que  tes  fouilles  août  blanche»  et  entonm-usca. 
L'eau  distillée  de  cette  plante  s'emploie  contre 
le»  cancer». 

Hume  h la  coupore,  ou  Au  Ciiam  xxrir  m 
Voyez  MiUï-rttuLt. 

II>  «nx  1 LA  VtMMt  «ATT tnt.  V.  CoCLRJVKr  R. 

Herbe  1 la  Ran»,  Uau  au  G*ax» 
Paiecr  , Hkbox  1 i.'Asmu* adrvo.  V.  Tabac. 

Ilctu  À l'Efutu»  , ou  Uikkaocx.  bile 
ressemble  betneoup  A la  Dent  de-lion;  m.v» 
rllrrn  diffère  par  »«  feuille»  qui  sont  cou  vertes 
d'une  espèce  de  petit  poil  Elle  e»t  labatchi»- 
aantr,  humectant*  «t  astringente. 

UxnVK  AO  CM  AT,  OU  UATAtBC.  l f.  Plante 
vit  ace , qui  est  une  espéra  de  Menthe  que  Ire 
chat»  niiiient  fort.  Elle  croit  au  bord  dre  che- 
min» et  aux  lieux  humides.  Elle  est  chaude  et 
di'Micrativ»,  vulnéraire  ot  apéritive  Elle  résiste 
in  venin»,  et  b.ite  l'accoucliemenl. 

H taxe  ap  lait.  ».  f.  Plaute  qu'au  nomma 
en  latin  Glaux  mantuna.  Ell&roit  dan»  Ica 
marais , au  bord  de  1»  mer.  (Ni  lui  a donné  1» 
nom  à’ Herbe  au  fait,  parce  qu'on  prétend 
qu'elle  est  boone  pour  faire  venir  le  lait  aux 
nourrice». 

Beau  AO  TAUTBE  MO  MME  , OO  GaATIOLE, 
an  Petit»  DiorrAiX.  Voye*  Cbatioke. 

IlttH  ai  x cancer*.  Voyez  Herb»  Acotox. 

Huit  aux  CCTum.  Voyez  Cocbléasia. 

Huh  aix  ix ici* , ou  nr  toute»  èner*. 
On  en  compte  de  cinj-j  r»pcm.  La  plu»  connu» 
■st  nommée  en  Latin,  Migclla  temine  aroma- 
tico.  On  prétend  qu'elle  a le  gnût  du  poivre, 
le  la  cannelle , du  girofle  et  de  lx  muscade.  le» 
Italien»,  par  cette  raison,  c'en  serrent  *wt 
> ommonement  pour  amaiwiaoer  leur»  viandre. 
(.eue  plante  est  tésoiutive,  incisive  et  alexk 
t.harmaqae. 

Hxak  aux  crm.  Voyre  CLÉMATtn. 

Hnn  An  »im  s.  f.  En  Lutin  BLrttarin. 
On  ne  peut  guère  distinguer  cette  plante  du 
OottiHon-blvne , que  par  «ou  fruit  qui  est  plus 
rond  que  celai  du  Boni I Ion -blanc.  On  la  dit 
tonne  cou  ire  le»  ver*,  bile  ret  de  peu  d'ttsagE 
■m  Madecinr. 

Hetw:  aux  mata*  tvm,  ou  l 'eu  ru  j o'zat. 
Qoyea  HTmocorvus. 

Heure  acx  peu».  Voye»  Gutsm. 

Ilnu  AUX  TOUX.  Voyez  Statucsaicix. 

lirai!»  aux  ri  et*.  ».  f.  Le  »<m  S Ilabe  aux 
puces  sc  doDue  h plusieurs  plnntc»  de  didéruu 
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genres.  Celle  dont  il  s'agi»  ici,  et  qu'on  appelle 
rn  Latin  Psyllium  majui  trertum,  a d«  épis 
fort  courts;  res  épis  devirnneut  des  eoqin^ 
membraneuses  qui  renferment  des  scnwnrrs 
ânes  semblables  aux  poces,  d'où  cette  plante 
a pris  son  nom.  On  tire  de  sa  racine  un  muci- 
lage bon  contre  les  inflammations,  et  particu- 
lièrement contre  celle  'des  yeux. 

Hedbe  acx  teii-.seci,ou Olocteiiob.  Voy. 
Bas  date. 

Heube  àex  tebbees.  Voyes  HAliotbove. 

JïfcJtnK  DE  SAIST-BAllTunjail.  Voy.  HtBBi. 
mt  Pabagcai. 

HtiiBR  de  wisr-Cmiinom.  ».  f.  Plante 
suvw  nommve  Ae têt  « épi*.  Elle  vient  dans  les 
bois  montueux  de  l’Europe,  A l'exposition  du 
nord.  On  b regarde  comme  un  poison  dan- 
gereux 

Hebbe  d'oiu  Voye*  ntuAtrritfcxx 

Herbe  do  Padaoüaj.  s.  f.  Plante  aussi  nom 
mee  Herbe  de  Saint- BarthélemL  On  en  bit 
l-Niucoop  d'usage,  et  même  on  grand  commerce 
au  Pnraguui.  On  la  prend  comme  le  t h« , et  on 
loi  attribue  presque  les  mêmes  vertus. 

Herbe  ur  sitcx  Voyez  Scnorui.At?  n. 

Herbe  du  TtEc.  Voyez  Hixmoul 

Herbe  Paius.  Voyez  Raiju*  de  Rctaiid. 

HERBEILLER.  v.  n.  Terme  de  (.basse,  qui 
sc  dit  en  parlant  d'Un  sanglier  qui  va  paître 
l’ijerbe.  Le  sanglier  a herbeillé  ici, 

HER  BER.  v.  a.  Exposer  sur  l'herbe.  On 
lerbe  de  la  toile,  Jet  cf  eveux,  etc. 

Hr  isè.  ttc.  participe, 

HERRETTR.  s.  Km.  dim.  L’herbe  courte 
rt  menue  de  lu  campagne.  Il  n*  *e  dit  guère 
qu’eu  Poésie  et  en  style  pastoral.  Danser  sur 
Hier  bette. 

HERBEUX , FUSE.  odj.  Il  »e  dit  Des  lient 
où  il  croit  de  l'herbe.  Clairière  herbeuse. 

HERBIER,  s.  m.  Collection  de  plantes  mises 
entre  des  feuilles  de  papier.  Un  ha-bier  des 
plante*  d’Amérique. 

Hebbier,  est  encore  I.e  premier  ventricule 
du  hrrof  et  des  autre»  animaux  qui  ruminent. 

HERBI&RE.  *.  f . Vendeuse  d herbe*.  Her- 
biers des  halles. 

HERBORISATION.  s.  Km.  Action  d'her- 
boriser. 

H se  dit  aussi  De  l'état  d'une  pierre  her- 
borisoc. 

IIERBORISER.  v.  n.  A1W  dans  la  cam- 
pagne ou  dans  les  jardin»  chercher  des  herbes 
et  des  plantes,  soit  par  pure  curiosité,  soit 
pour  s'en  servir  aux  usages  auxquels  elles  son 
propres  pour  1a  Médecine.  Aller  herboriser  pat 
urt  beau  jour. 

HERBORISE, ffe.  adj  Voyez  Aatoattr.. 

HERBORISE  U R.  subst.  m.  Celui  qui  hcr. 
borise. 

HERBORISTE,  s.  m.  Celui  qui  coouoil  le . 
simples.  C'est  un  qrond  herboriste. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  le»  vend.  Acheter 
des  vulnéraires  chez  un  herboriste. 

HERBU , UE.  adj.  Couvert  d'herbe.  Un 
chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un  prè  fort 
herbu. 
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HERCO-TECTONIOUE.  s.  f . Art  de  fortifier 
ksPlaccs.dc  retrancher  un  camp, un  poste, etc. 

HERCULE.  s.  m.  Nom  d'un  demi  - Dieu  de 
la  Fable,  célèbre  par  sa  force  et  par  Mi  tra- 
vaux Ou  dit  d'Un  homme  fort  et  robuste  : 
C'est  un  Hercule,  /I  et!  titillé  en  Hercule. 

Hnctnx  s.  m.  En  Astronomie,  c'est  le  nom 
d'une  mmtelUtion  de  l'Iié-misplièrc  boréal. 

IIÉRE.  s.  m.  ( H s'aspire.  ) Terme  qui  se  dit 
par  mépris  d'Un  homme  sans  mérite , sans  con 
sidération.  Il  n’est  d’uaege  qu'en  ces  phrases  - 
Un  pauvre  hère.  C'est  un  pauvre  hère. 

HÈRE,  s.  m.  (H  s’aspire.)  est  aussi  Une  es- 
père de  ji  u de  cane»  qui  se  joue  entre  plusieurs 
personnes,  et  ou  il  u’y  a qu'un  seul  de»  joueur» 
rpai  fpïtne.On  appelle  aussi  œ jeu  l'As  qui  court. 

HÉRÉDITAIRE,  ndjcet.  de*  a genres.  Qui 
vient  par  droit  de  succession,  Royaume  héré- 
ditaire. Couronne  héréditaire.  Les  Pays,  les 
Etats  hère  Ut  a ire*.  Pouessiont  héréditaire*. 

Il  s’emploie  souvent  avec  les  moto  de  Charge 
et  d’Office.  Charge  héréditaire,  Office  hérédi- 
taire, pour  dire.  Une  Charge,  un  Office,  qui 
passe  aux  héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pour- 
vus, et  est  conservé  & leur  nucttasioii.  Le  Roi 
a rendu  cet  Office  héréditaire  par  sa  Déclara- 
tion du  . . , Cette  Charge  est  héréditaire. 

Il  cbcditaibe  , sc  dit  aussi . en  parlant  De 
ceux  qui  sont  revêtus  de  certaines  grand» 
Charges  qui  sont  présentement  saut  (onction. 
Connétable  héréditaire  Je  Castille. 

On  dit  Dr*  degrés  d honucur  et  des  Charges 
qui  ont  été  long-temps  dans  une  même  Mai- 
son, dans  uue  n>-me  famille  , qu'ils  y sont 
a mute  héréditaire*.  Le  hilton  de  Mare  ch, il  de 
Franc*  est  (ontsu  héréditaire  dans  celte  Mai- 
son. La  Charge  île  Président  à Mortier  est 
comme  héréditaire  dans  cette  famille. 

On  dit  figuréreciit  dans  k même  sens  : Ma- 
ladie héréditaire.  Mal  héréditaire.  Vertu  héré- 
ditaire. La  valeur  est  hâéditaire  dans  cette 
Maison.  Vice  héréditaire,  llaine  hértditaue. 
Inimitié  héréditaire. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Par  droit  d hé 
redite.  Tenir  , posséder  héréditairement  une 
Terre,  une  Charge. 

HÉRÉDITÉ,  s.  f.  *Tcrme  de  Pratique.  Droit 
de  succession  sur  le  local  ou  sur  une  partie  des 
bien*  qu'un  homme  laisse  en  mourant.  Accep- 
ter r hérédité.  Renoncer  à l'hércchté.  Répudier 
une  hérédité. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  tes  biens  qu'un  boremr 
laisse  en  mourant.  Sou  h'rccùté  fut  partagée 
entre  plusieurs  collatéraux.  Envahir  f hérédité 

Méa  tanta,  se  dit  aussi  Du  privilège  accordé 
a un  Office  que  le  Rui  rend  héréditaire , sans 
que  k Titulaire  soit  assujetti  au  payement  dn 
droit  de  prêt  et  d'annuel  Les  Offices  des  Secré- 
taires du  Roi  jouissent  dn  droit  d 'hérédité. 

HERESIARQUE,  s.  m.  Auteur  d'une  héré- 
sie, chef  d une  Secte  hérétique.  Luther  et  Cal- 
vin sont  des  Hérésiarque*. 

HFRÉSIK.  a fém.  Doctrine  contraire  à la 
Foi.  Erreur  condamnée  par  l'Eglise  en  matière 
de  Religion.  L'héiésie  d' Irius.  L'hérésie  de 
Luther.  L'iéwit  de  Calvin.  Enseigner,  semer 
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nue  hérésie.  Adhérer  à F hérésie-  Abjura  t hé- 
résie. 

On  dit  proverbialement  d'ün  homme  sans 
esprit,  qu'/l  ne  fera  point  d'hérésie. 

HERÉTICITE.  anbst.  fém.  Terme  dogma- 
tique. Qualité  d'une  proposition  opposée  à la 
Foi  Catholique.  Il  faut  être  Théologien  pour 
apercevoir  Vhéréticité  de  cette  proposition. 

HÉRÉTIQUE,  adj.  des  a genres.  Qui  ap- 
partient ii  l'hérésie.  Proposition  hérétique.  Dog- 
me hérétique. 

U est  aussi  substantif , et  signifie , Celni  qui 
professe,  qui  soutient  quelque  hérésie,  qui  est 
engagé  dan*  quelque  hérésie.  Les  hérètiquei 
ont  rejetés  de  l'Église.  Convaincre  Us  héré- 
tique*. Convertir  les  hérétiques. 

HÉRISSER-  v.  n.  s « HÉRISSER,  v.  prou. 
(K  s’aspire.)  Se  dresser.  U ne  se  dit  que  De» 
cheveux , du  poil.  D’horreur  qp  cheveux  te  hé- 
rissèrent. Les  cheveux  lui  hcruièrent  à la  tête. 
Le  poil  des  sangliers  se  hérisse  quand  ils  sont 
irrités. 

Il  se  prend  aussi  activement  Le  lion  hérisse 
sa  crinière , quand  on  l'irrite. 

Hintsta,  ex  participe.  Cheveux  hérissé i, 
Poil  hérissé. 

On  appelle  Un  homme  hérisse.  Un  homme 
si  difficile  qu'on  ne  sait  par  où  le  prendre. 

On  dit  figuréroent  et  oratoirement  : Un  ba- 
taillon hérissé  de  piques.  La  nier  hétissée  de 
ni éts  d » navire.  L'hiver  hérissé  de  glaçons.  Un 
pédant  l.éniséjLi  Grec  et  de  Latin. 

IIÉRlSSEinm  HÉRISSON 5ER.  v.  a.  Re- 
couvrir, recirpir  un  mur  de  pLire  ou  de  mor- 
tier. 

HÉRISSON,  s.  m.  ( H s'aspire.  ) Petit  animal 
dont  b jteau  est  toute  couverte  d'uue  sorte  de 
poil  long,  dur,  piquant  et  fort  lit-risM.  Le  hé- 
risson se  met  (ont  en  un  peloton,  tout  en  une 
boule , quand  on  t approche. 

HÉauson,  en  termes  de  Mécanique  , est 
Une  roue  dentelée,  dont  les  dents  sont  placées 
sur  [g  circonférence  extérieure.  En  termes  de 
Guerre,  c'est  Une  poutre  garnie  de  quantité  tic 
pointes  du  fer,  et  poitée  par  k nailirn  sur  n» 
pivot  : on  « eu  sert  aux  partes  des  \ ilkt , pour 
ouvrir  et  fermer  k pawuge  seku  qu'il  est  né- 
cessaire. 

HÉRISSONNE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason 
«I  sc  dit  d'Un  chat  ou  d un  autre  animal  ra- 
inasse et  accroupi. 

HÉRITAGE,  s in.  Ce  qui  vient  par  voie  de 
succession.  Accueillir  l'héritage  de  ses  pères.  Il 
n'en  a eu  que  quelques  tableaux  pour  tout  héri 
tage.  Il  n'a  reçu  de  ses  ancêtres  qu'un  qrnr.u 
nom  pour  héritage. 

L'Écriture  dit  figurâmes» , que  Les  impies 
n'auront  point  de  part  4 l'h<  < itage  du  Seigneur. 

HrniTÀGi: , se  prend  dans  un  sens  plus 
“tendu,  pour  signifier  Les  immeuble*  réels, 
omme  terrn,  maisons.  C'est  V héritage  de  ses 
pères.  Vendre  un  héritage.  Il  a acheté  un  bon 
héritage.  Améliorer  un  héritage . faire  t talon- 
«cas  héritage  par  ses  mains.  Acquérir  un  hcri- 
I âge.  Enclore  un  héritage. 

On  dit  proverbialement  et  figurent  ut,  l’ro- 
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vit'tt  d<  Grand  n'est  pas  héritage,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pu*  trop  compter  sur  les  pro 
jnr*#»*  de*  grands  Seigneur*. 

HÉ.KI TER.  v.  il  Recueillir  une  larcHMoa 
II  hérita  de  ton  oncle.  Il  hérita  d'un  tel 

On  dit,  H éditer  d'une  grande  succession, 
pour  dire , Recueillir  une  grande  succession. 

On  dit  figurémeut,  iju'l’n  homme  a hérité 
des  vertus  et  des  lient  de  ses  pères,  qu'il  a hé- 
rité de  la  gloire  de  set  ancêtres. 

Hkmter,  est  aussi  actif.  Il  n'a  rien  hérité 
de  son  père.  Voila  tout  ce  qu’il  en  a hérité.  11 
en  a hérité  de  grands  biens. 

Il  s'emploie  aussi  figurémeut  k l'actif.  I.a 
vertu  est  le  seul  bien  qu  il  ait  hérité  de  son 
pire. 

Héntré , it.  participe. 

HÉRITIER,  IKRE.  *.  Celui  ou'eelk  que  1s 
Loi  appelle  pour  recueillir  use  sucer  «ion. 
Dons  les  Provinces  do  Droit  écrit  ,1' institution 
de  l'héritier  testamentaire  b litu,  et  non  dans 
les  Pays  coutumiers.  Héritier  naturel,  légi- 
time, testamentaire,  universel,  nécessaire.  Hé- 
ritier bénéficiaire , ou  par  bénéfice  d'inventaire. 
Héritier  des  propres.  Héritier  mobilier.  Se  por- 
ter héritier,  ou  se  porter  pour  héritier.  Faire 
acte  d'héritier.  Il  est  censé  héritier.  Héritier 
présomptif.  Héritier  en  ligne  directe  «ni  colla- 
térale. Faire  un  héritier . Instituer  un  héritier. 
Faire  institution  d’héritier.  Un  père  qui  marie 
son  fils  comme  son  principal  héritier. 

IIUbittkb  , ao  dit  aussi  an  figuré.  Héritier' 
de  lu  vertu  sic  «es  ancctm.  Héritier  des  vices 
de  son  père. 

En  parlant  d'Uue  fille  anique  qui  doit  héri- 
ter d'uoc  grande  succession , on  dit,  que  C’est 
une  héritière , une  riche,  une  grande  héritière. 
Epouses  une  > iche  héritière. 

HERMAPHRODITE,  s.  nusc.  Celui  qu’on 
prétend  «pii  n 1rs  dnix  sexes.  Les  Physiciens 
rnodej'nc*  prétendent  qu’il  n’y  a point  de  par- 
faits hermaphrodites. 

Il  est  aussi  adjectif  ; et  c'est  dans  cette  oc 
replian  qu'on  dit,  que  Tous  les  vers  de  terre 
et  guelgurs  autres  infectes  sont  hermaphrodites. 

HtuuAtPUBonrrx , se  dit  encore  en  Bota- 
nique, Des  (leurs  qui  renferment  les  organes 
«les  deux  sexes,  1rs  étamines  cl  le  pistiL  Le 
jasmin,  la  valériane,  l'épine  vinette  et  un  très- 
grand  nombre  de  plantée  sont  hermaphrodites. 

HERMÉTIQUE  adj.  des  a genres.  Il  »c  dit 
De  ce  qui  b rapport  à la  science  du  gr-uid- 
GQurro , c'est-;V-dire , aux  recherdies  et  h b 
comtois  sa  uce  de  la  tnuiinuitation  des  métaux , 
et  de  b Médecine  univers-:  fie.  Science  henné- 
tique.  Philosophie  hermétique.  Œuvre  hernté- 
tigne.  Chimie  hermétiguc. 

Ou  appelle  Colonne  hermétique.  f>l le  qui 

0 une  tête  d'honnne,  au  lieu  «Je  cliapitrau. 

HERMÉTIQURMEVr.  ad*.  On  dit,  Cn 
ciineau  scellé  hermétiquement , c'e*t  à-dire , 
Le  «a  propre  matière  par  le  moyeu  du  feu. 

On  dit , par  extension , De  tout  ce  qui  est 
bien  fermé,  Cela  est  fermé  hermétiquement. 

HERM1N.  suhst.  ni  asc.  Planta  labii-e.  Ses 

1 ges  sont  lonugineiuas , et  s es  fleur»  purpu- 


HER 

rines.  Elle  est  stomachique,  et  propre  k ram- 
iner  les  esprits. 

HERMINE.  s.  f.  Petit  animal  bUnr  dont  le 
poil  est  très-fin , rt  qui  a le  bout  de  la  «|ue»c 
unir.  Robe  fourrée  d'hermine.  Manteau  doublé 
d'hermine. 

Iluuin , est  tuai  un  terme  «le  Blason , et 
il  se  dit  d'Uoe  des  «leux  fourrures  «lu  Blason. 
Us  Pues  de  Bretagne  portaient  d'hermine. 

HERMINE , ÉK-  adj. Tenue  de  Blason.  Il  *«• 
dit  Des  piècrs  dont  le  fond  «*t  d'orgeat  mou- 
chelé  de  noir.  Il  porte  de  gueules  à la  Croie 
herminée. 

HERMITAGE.  Voys»  Ebkitacc. 

Il  ERMITE.  Voyes  Ltxirx 

HERMODÀCTE,  ou  HERMODATE.  s.  f. 
Plaute  dont  la  fleur  est  »WI  srmbbbk  à ccllr 
de  l'Iris.  Quelques-uns  veulent  que  ce  soit  unr 
espèce  de  Colchique.  Sa  racine  est  bulbeuse , et 
purge  doucement  U pituite. 

HERNIAIRE.  odjcct  (H  s’ aspire. ) Il  se  dit 
d'L'n  Chirurgien  qui  s'attache  particulièrement 
à b cure  des  hernies,  des  descentes.  Chû'urqicn 
herniaire. 

HERNIE,  i.  f.  { H s'nspire.  ) Descente.  Sorte 
de  maladie  ou  d'incommodité  «pii  consiste  en 
une  descente  «b  boyaux,  causée  par  la  rupture 
du  péritoine.  Etre  sujet  à la  hernie.  Être  in- 
commodé d'une  hernie. 

HERNIOLE.  subit,  f.  TURQUETTE , ou 
ÜERBE  DU  TURC.  Plante  qui  est  une  espèce 
«le  Rcnooée.  CJn  l’emploie  en  médecine,  sur- 
tout pour  le»  descentes,  soit  de  l'iuUstin,  soit 
«le  l'épiploon,  d'où  elle  tire  k nui»  d'Hcrniolc. 
Elle  est  aussi  recommandée  comme  vulnéraire , 
propre  k dissoudre  la  pierre , tant  dam  les 
reins  que  dans  la  v<js»e , et  k guérir  les  réten- 
tions d'urine. 

HÈRODIENS.  s.  m.  plur.  Secl aires  chez  les 
Juiû.  H y a plusieurs  opinions  sur  le*  liéro- 
diena  «pii  «ont  nonunés  trois  ou  quatre  fois 
dans  l'Évangile.  Joseph  eu  parle  aussi , mais 
rien  ne  le*  (ait  précisément  oounniire. 

ÎIÊROÏ- COMIQUE.  adj.  de*  a genres.  Qui 
tu  ni  de  1 héroïque  et  du  cooiiqae,  Il  se  dit  De» 
Pocur-s  ou  autres  ouvrages  d'esprit.  Le  Lutrin 
est  un  Poème  Héroï-comique. 

HÈROlDE.  s.  f.  fcpître  en  vers  or»mpo$rr 
sous  1e  nom  de  quelque- Kéros  ou  pcrsoaoagc 
fameux.  Les  Héroides  d'Ovide. 

HÉROÏNE,  s.  f.  Femme  courageuse,  et  qui 
• de  l'élévation  et  de  ta  noblesse  dans  les  senti- 
mens , dans  b conduite.  C'est  une  héroïne. 

HÉROÏQUE,  adj.  «les  a genres.  Qui  appar- 
tient au  Héros.  Vertu  héroïque.  Courage  hé- 
roïque. Action*  h éroiques.  Sentiment  héroïques. 
Patience  héroïque. 

Hlboîque,  se  dit  aussi  d'Uoc  poésie  noble 
et  élevée.  La  poésie  héroïque. 

On  appelle  Pcëme  héroïque , Un  Poème 
Épique;  et  Vers  héroïque*,  Les  vers  Akxan- 
drins,  ou  «le  doute  syllahes. 

On  appelle  Temps  héroïques , Les  temps  où 
vivotent  les  anciens  Héros  , et  dont  l'iustoirc 
est  mêlée  de  fables. 

HÉROÏQUEMENT,  ndv.  D'une  manière  bc 
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roique.  Il  s’est  comporté  héroïquement  le  jour 
de  l'action. 

HÉROÏSME.  1.  m.  Ce  qui  est  propre  et  par 
lieu  lier  au  Héros , et  qui  cn  (ail  1c  cnraciéic. 
Celle  action  est  au  demi  de  la  ver  tu  ordinaire, 
il  y a de  l'héroïsme. 

HÉRON,  sulut.  m.  { H s'aspire.  J Espèce  de 
grand  oiseau  qui  a le  liée  fort  long  et  les  jam- 
hes  fort  hautes,  et  «pii  vit  de  poisson.  Vole  le 
héron.  Un  faucon  dressé  pour  le  héron.  Le  vol 
du  héron.  La  bec  du  héron.  Plumes  de  héron. 

On  appelle  Masse  de  héron , Un  ornas  ou 
bouquet  de  plumes  de  la  queue  du  Lcion.  * 

HÉRONNEAU,  s.  m.  dirait].  Petit  Héron, 

IIÉRONMER,  1ERE.  adj.  Tertre  de  Fau- 
connerie. On  appelle  fiiucon  hérunnier,  Celui 
qui  est  dresse  à b ch*s*e  du  héron;  et  OilMB 
héron  nier,  Celui  qui  est  sec,  vite,  et  aussi  peu 
chargé  de  graisse  «pie  k héron. 

Dons  le  style  familier  on  dit,  Cuisse  héron- 
mère,  pour  dire, Cuisse  rude,  sèche  et  maigre; 
et  Femme  hcronniert,  qui  sc  dit  d'Uue  femme 
maigre  et  sèche , et  qui  a ks  bouches  fini 
haute*. 

HÉRON  N 1ÈRE.  *.  f.  Le  lieu  oit  ks  hérons 
se  retirent  et  font  leurs  petit».  Ou  a ftil  um 
héron  11  tne  dans  ce  porc , dans  cette  f ret. 

HÉROS,  s.  m.  (n  f'aspirc.) Selon  l'antiquité 
païenne,  ce  titre  sc  donnoil  k ceux  qui  cloirnt 
mis  d’un  Dieu  ou  d'une  Dérese^ct  d'une  per- 
sonne mortelle. Hercule ,Achiltc , Ence,  ctoient 
des  Héros. 

I.«*î  Anciens  ont  aussi  appelé  Ilcros , Ceux 
qui  par  une  grande  valeur  se  distingu oient  dea 
autres  hommes;  et  c’est  don*  ce  sens  «ju'on  ap- 
pelle Héros,  Le*  guerriers  qui  périrent  bu  siège 
de  Troie.  On  dit  de  m^me  aujourd  hui  d'Uu 
Itoramc  «pii  s'est  distingué  k b guère  par  de 
gr. mdes  action* , «pie  C’est  un  Héros. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  cn  quelque 
occasion  a donné  des  marques,  ou  d'une  grande 
fierté,  on  d’une  grande  noblesse  d'aine,  qu*/’ 
<’<ut  comporté  en  Héios. 

On  appelle  Héros  d'un  Poème,  Le  principal 
personnage  d'un  Poème.  Achille  est  le  héros  de 
l'Iliade.  Ence  est  le  héros  de  l’Enéide. 

Et  ou  dit  figurénient,  t'ont  êtes  son  héros, 
pour  dire,  Vous  êtes  l’objet  do  son  admiration. 

HERPES  MARINES,  s.  f.  pi.  Richesses  qué 
U mer  tire  «le  son  sein  et  jette  sur  le*  eût»*. 
L'ambre  gris,  l'ambre  jaune,  sont  des  ha ].■*< 
marine*. 

HERSAGE,  s.  m.  (Il  s’aspire.  ) Action  c’e 
herser. 


HERSE.  *.  f.  (H  «'«pire,  et  dms  ses  deri- 
♦é».  ) Instrument  de  Labo  -reur,  qui  a d'un 
câté  divers  rang*  de  dents,  lesquelles  étant 
tournes  v»ts  la  terre , servent  k recouvrir  le* 
grains  nouvellement  semés.  On  se  *ert  au*»i  de 
la  Lcrsc  pour  rompre  1rs  mottes  d'une  terre  Iss- 
bourré.  On  n’a  pas  encore  posté  la  herse  sur  ce 
champ. 

K mise  , est  aussi  Une  espère  de  grille  nu  ds 
treillis  .»  grosses  pu  iule*  de  lois  ou  de  fer,  qui 
ra-t  onli  mûrement  placée  mire  le  poiit-lcvi*  et 
la  porte  d'une  Ville , d'un  Château , pour  en 
87. 
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diilûudre  l'catrî* , et  qui  te  lève  et  s'abat  selon 
le»  occasions.  Quant?  une  partie  des  ennemis  fut 
entrée , on  abattit  la  herse , on  ft  tomber  la  her.se, 

Hmtx,  se  dit  aussi  dans  les  Église»,  d’I'ne 
sorte  de  chandelier  Lût  en  triangle , et  sur  les 
pointes  duquel  «n  met  des  eierge*. 

BER8BR.  v.  *ct,  I*a*ser  la  herse  dans  un 
champ  pgur  recouvrir  les  grains  qu'on  y a se- 
ji.t^s , ou  pour  rompre  le*  mottes  d’une  terre  la- 
bourée On  n'a  pu»  herse  ce  champ. 

Hrr.it' , it.  participe. 

Hcast . se  dit  au»*i  en  termes  de  Blason,  en 
partant  d’Un  Ctillfl  représenté  iv«r  one  herse. 
/ 1 porte  dr  gueules  au  C lutte  nu  d’or  hersé  de  salle 

UKRSÈUU.  s.  ro-  Celui  qui  herse. 

H ES 

VÊSTTATKISV.  » f . Incertitude  dan»  rénon- 
ciation. Réciter  sam  hésitation. 

HÉSTI1K.  v.  n.  5«  pas  trouver  facilement 
ce  qu'on  vêtit  dira,  toit  que  crin  vienne  de 
crainte,  d'un  défaut  de  mémoire,  ou  du  peu  de 
netteté  d'esprit,  fl  n'oooit  pu*  bien  «tpjni*  «*•»  ter- 
mon , il  hésita  dès  le  commencent  tnt.  La  présence 
de > Juges  le  fil  hériter  mr  re  qu’il  awit  à dire. 

Il  signifie  aussi,  Etre  incertain  sur  le  parti, 
sur  U résolution  que  l’on  doit  prendre.  Hésiter 
dans  les  affaires.  Il  n'hésita  point  à répondre. 
Il  il  long-temps  hésité  sur  le  choix  de  l’état,  de 
L pro/i'wion  qu’il  doit  suivre.  Il  n'y  a pas  à 
hésiter  U- dessus. 

BET 

HÊTRROCLTTB.  adj.  des  2 genres.  Terme 
de  Gramruairr.  Qui  s'écarte  de»  règle*  rniumu- 
nesde  l'nitulogie  granmiBtirale.  .Vont  hétéroclite 

I!  te  dit  figtuément  Des  personne*  qui  ont 
quelque  chute  d'irrégulier  et  de  biwirre  dan» 
l'hnmeur,  dans  la  conduite.  C'est  un  homme 
fort  hétéroclite. 

Il  ae  dit  aussi  Des  choses  qui  tout  propre»  h 
ces  sort';»  de  personnes.  Conduite,  action  hété- 
roclite. Humeur  hétéroclite.  Esprit  hétéroclite 

Il  se  dit  aussi  De  cri  tainrs  choses  qui  s'écar- 
tent des  règles  ord.naire»del‘an.  fiJlimrnl  hé- 
téroclite 

HÉTÉRODOXE,  »dj.  de»  a genre».  Terme 
dogmatique.  Qui  est  contraire  aux  serilimen» 
reçu*  dans  la  Religion  Catholique.  Il  est  opposé 
à Orthodoxe.  Docteur  hétérodoxe.  Opinion  hé 
lèrodoxe. 

HÉTÉRODOXIE,  s.  f.  Opposition  aux  «m 
timrn»  orthodoxes.  / 1 est  su'pect  d'hétérodoxie . 
On  ne  saurait  nier  l ltétèrodoxie  de  celle  pro 
position. 

HÉTÉROGÈNE.  «lj.  de*  n genres.  Terme 
didactique.  Qui  e*t  de  différente  nature.  Coipr 
composé  de  parties  hétérogènes. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ. s f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 

HÉTÉRO>CIE>'S.  i.  m.  pi.  Terme  de  Gtfogrn- 
phie,  On  donne  «e  nom  aux  liabitan*  des  Zone- 
Voijm-th's  , qui  II  midi  ont  kur  ombre  de  côté 
dilTarent  : savoir r les  habilaos  de  la  Zone  trui 
pér -c  septentrionale , d u cdtê  du  nord,  et  ceux  d- 
U Zone  tempérée  méridionale, du oôte  du  midi. 
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HÊTRE,  a.  m.  (H  s'aspire.)  Grand  arbre 
qui  porte  une  »o*te  de  fruit  qu'au  appelle 
Faîne.  Bois  de  hêtre.  B iches  de  hêtre, À l'ombre 
des  hêtres.  Le  hêtre  sert  à divers  ouvrages  de 
Menuiserie. 

HEU 

nEUR.  s.  m.  Bonne  fortune.  Il  est  trop  hen 
reux,  puisqu'il  a l’heur  de  veut  plaire.  U est 
vieux,  et  n'est  plus  guère  d’usage  que  dans  le 
proverbe  suivant  : Il  n*y  a gu  'heur  et  malheur 
en  ce  monde,  pour  dire,  que  C'est  le  hasard 
qui  décide  de  la  plupart  des  choses. 

HEURE,  a.  f.  Certain  espace  de  temps,  qui 
fait  la  vingt-quatrième  partie  du  jour  naturel. 
Une  heure.  Une  heure  et  demie.  Un  quart 
d'heure.  Trois  quarts  d'heure.  Une  demi-heure 
L'heure  se  divise  en  soixante  minutes. 

On  divise  en  deux  le»  vingt -quatre  heures 
du  jour,  et  chaque  division -est  dr  douze  Iwnrrs; 
l'une  depuis  minuit  jusqu’à  raidi,  l’antre  depuis 
midi  jusque  minuit.  Et  c'est  dans  ce  sent  qu'on 
dit  : Une  heure  après  minuit.  Deux  heures 
après  minuit.  Il  est  arrivé  à trois  heures  après 
midi.  J'irai  ches  vous  à cinq  heures  du  soir.  Il 
r'est  levé  i trois  heure*  du  matin.  Il  viendra  à 
six  heures  du  soir. 

On  dit,  d deux  heures  de  nuit,  pour  dirr, 
Deux  heures  après  le  coucher  du  soleil. 

On  dit  aussi . À deux  heures  de  jour , pour 
«hre , Deux  heure*  après  le  lever  du  «oleil.  La 
débauche  dura  jusqu'à  deux  Itcurei  de  jour. 

Et  en  termes  de  Pratique,  A deux  heures  de 
relevée,  pour  dire,  Deux  heures  après  midi. 

ïtRrsr..  se  dit  aussi  par  rapport  à cette  divi- 
sion, en  tant  qu'elle  est  marquée  par  les  ca- 
dran» et  par  l«  horlogrs;  ei  e'e*t  dan*  cette 
acception  qu'on  dit,  qu'il  est  deux  heures 
sonnées.  l'heure  vient  de  sonner.  L'horloge  a 
sonné  deux  heures. 

On  dit  aussi  dans  U même  acception , Avancer 
i’heure,  retarder  l’heure,  pour  dire,  Avancer 
ou  retarder  l'horloge. 

Hiust,  se  dit  pareillement , pour  signifier 
Cn  temps  convenable  et  destine  à certaines 
choses.  H est  heure  de  dîner.  H est  heure  de  se 
coucher.  L’heure  de  l'assignation.  L'heure  de 
t avemhlce.  Il  est  heure  de  se  retirer. 

On  dit-  L'heure  du  lever  et  du  coucher  du 
soleil,  pour  dire,  Le  icm]»  où  le  6oîeil  se  lève 
ou  »e  couche. 

On  le  dit  aussi  indéfiniment  d'CTn  certain 
espace  de  temps.  J'ai  été  deux  heures  à roi» 
attendre,  deux  heures  entières,  deux  grosses 
heures,  deux  grandes  heure*,  deux  bonne < 
heures.  Passer  les  heures  entières  à quclqir 
chose. Employer  bien,  employer  mal  les  heures. 
Passer  une  heure  de  temps.  Voulez-vous  perdre 
une  heure  de  temps  ? 

Lorsque  l'adjectif  possessif  est  joint  «n 
mot  A' Heure,  ce  mot  *c  prend  souvent  pour 
L'heure  de  la  mort.  Quand  rotre  heure  est 
uenue,  il  faut  partir.  Il  est  réchappé  d'une 
grande  maladie,  son  heure  n'étoit  pus  encore 
venue. 

Il  m dit  aussi  quelquefois  avec  l'adjectif 
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possessif,  pour  signifier,  Le  temps,  le  momarit 
où  quelque  chose  doit  arriver  A quelqu'un.  Il 
* ivoit  long-temps  attendu  après  les  grâces  de  la 
Cour;  enfin  son  heure  est  venue,  on  lui  a 
donne  un  Gouvernement.  Il  y a lonq-frmpt 
qu'on  parlait  de  la  marier , mais  ion  heure 
n’etoit  pat  encore  venue. 

Hr.ctx,  avec  le  même  adjectif,  ae  dit  au» 
indifféremment  De  toutes  aortes  de  temps.  Ainsi 
no  dit,  Songex  un  peu  à re/a,  à va»  heures  4t 
loisir,  i vos  heure ■ perdue*,  pour  dire,  Lors- 
que vous  n ‘«tires  rien  A faire. 

On  app.-lle  Heurts  dérobées.  Les  heure* 
qu'on  dérobe  A les  affaires,  à ses  occupation* 
ordinaires.  Je  ferai  ce  mémoire  à ma  heure s 
dérobée*. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  occupé  A difti- 
rente»  choses  dont  chacune  a son  temps  mtrqué , 
qiis  Toute*  ce*  heuret  sont  marquées;  et  d'L'n 
Avocat  consultant,  qti’On  lui  va  demander 
son  heure,  qn’il  a donné  fe/l*  heure,  et  qna 
fiiutrs  se*  outrer  heurta  sont  prire*. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  est  toujours  bien 
aise  de  voir,  et  avec  lequel  on  n'cvt  jamais  em- 
barrasse, que  C’e*t  un  homme , un  ami  de  toute* 
les  heuret. 

Dr  box sx  romt.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  pour  marquer  qu’il  n'cvt  pas  tard,  par 
rapport  an  sujet  dont  il  s’agît.  Il  est  de  bonn* 
heure. 

On  dit  dans  un  sens  A peu  près  pareil  : Il 
ert  de  trop  bonne  heure  pour  dîner.  Venez  une 
autre  fois  de  meilleure  heure.  Venez  un  peu  de 
bonne  heure.  Il  est  venu  d’assez  bonne  heure. 

On  dit,  qu’lfn  homme  n’est  point  sujet  à 
l'heure,  pour  dire,  qull  est  maître  de  sou 
Mtnj*. 

On  dit  aussi . Une  forme  heure,  pour  dire, 
Un  temps  propre , commode  et  fnv  omble  pour 
faire  quelque  chose.  Voici  la  bonne  heure  pour 
faire  telle  chose.  El  en  un  sens  contraire,  ou 
dit , C’e*t  une  mauvaise  heure  pour  lui  parler. 

On  dit  aussi,  Une  heure  indue,  pour  dire, 
Une  heure  de  I»  nuit  où  tout  le  monde  est  or- 
dinfciremmi  retiré.  Se  retirer  ù heure ÿtdue. 

On  appelle  aussi  Heure  indue,  eo  général. 
Toute  heure  qui  ne  convient  point 

On  dit.  Paner  d agréables  heures,  pour 
dire , Passer  agréablement  le  temps. 

On  dit  aussi  dans  un  scus  contnirr.  Passer 
de  mauvaises  heures,  passer  un  mauvais  quart 
itheure. 

Ou  dit,  qn’I/n  homme  a de  bont  et  de  mau- 
vni#  quart»  d’heuy . pour  dire,  qu'il  csl  d'hu- 
meur inégale  et  bizarre. 

On  dit  d'Un  honnir!  qui  a beaucoup  d'af- 
faire», r i qui  n u point  de  tetn(b  à perdre,  que 
Toute*  ses  heures  sont  précieuses , que  (ouïes 
ae*  heuits  lui  rond  précieuses , quelle*  «ont 
remplies. 

On  dit  encore,  Prendre  une  heure,  prendre 
heure,  prendre  jour  et  heure.  Choisir  une  heure. 
Convenir  d'une  heure.  Donner  heure.  Donner 
son  heure.  Il  m'u  donné  heure  à cinq  heures. 
Règles  se*  i cures.  Ménager  ses  heures.  Se  ren- 
dre à t heurt,  à l'heure  marquée. 
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On  Hit , N'avoir  pas  une  heure  d toi,  powr 
dire,  d’avoir  pu  ifa  tempe  dont  on  puisse  dû' 
pour  librement. 

On  dit  ii  uni- , uerarnt  à Un  IwmiM  qui  iirive 
tard  en  un  lien  où  on  l'attend  : Venu  venez  d 
n<.<  Mie  heure,  à belle  heure.  Il  rat  belle  heure 
pour  venir.  Lu  Mie  heure  pour  arriver! 

En  perlant  Or  galanterie,  on  dît,  L'heure 
du  Rcrqer,  pour  dire,  Le  moment  favorable 
aiprè»  d'une  maîtresse. 

Ou  dit  d'üt»  homme  qui  ne  vent  po«  «e  dé  , 
renier  de  son  train  de  vie  ordinaire  » qn  7 1 tse 
veut  man>  er  qu'a  «es  heures,  qu'il  rte  f&it  rien  , 
qu'd  ses  heures. 

l>(OMbr.  wEitr.fi  hevpi;  nenedeas,  te  dit  ! 
De  U mort.  Quend  lu  dernière  heure  est  venue. 
Voyant  que  su  dernière  heure  upprochoit. 
Du end  nom  seront  a l’heure  dernière. 

On  dit  adverbiaJmL  et  familifcrem. , A relie 
heure,  pour  dire.  Présentement;  Tout  à eHlr 
heure  , tout  i l'heure,  pour  dire,  Dana  no  mo- 
ment. 4 /'heure  qu'il  est.  À l'heure  que  je  vous 
pu rie,  À toute  heure.  A tonte*  les  hnues  du  four. 
Sur  l heure.  Tout  sur  l'heure.  Pour  i heure, 
c'est  A-dire,  Pour  le  prêtent.  Je  n'en  ni  point 
pour  F heure.  Ce  dernier  est  du  style  familier. 

On  dit,  J'ai  vu  l'heure  que....  pour  dire, 
J'ai  vu  le  tempe,  j’ai  vu  fa  moment  que 

On  dit . D’heure  en  heure,  et  d'heure  d nuire. 

On  dit , A l'heure  qu'il  est , pour  dire . Prr 
armement,  au  temps  où  nous  somme*.  Cela 
n'ert  plue  ù fa  mode  à l'hrwc  qu'il  est. 

Un  dit  aussi  adverbialement  , À lu  bonne 
heure,  pour  dire.  Hé  bien  soit,  voilà  qui  eat 
bien. 

On  dit  eoeore,  A lu  bonne  heure , pour  dire, 
Heureusement;  A tu  tnnleheure , pour  dire. 
Malheureusement.  Ce  dernier  vieillit. 

O ) dit,  Prendre,  qve/qu'un  à l'heure,  pour 
dire.  Faire  travailler  quelqu'un  h condition  de 
le  payer  tant  par  heure;  et,  JÊfre  ù l'heure, 
pour  duu,  Être  employé  h condition  d'être 
payé  à tant  par  heurt . 

Les  Heurts  Canoniale*  . août  Les  diverses 
parties  du  Bréviaire , que  l'Église  a romaine 
de  réciter  selon  les  diverse*  heures  du  jour  , 
somme  Matines,  Vêpres,  etc. 

On  appelle  Les  petites  Heurts , Prime , 
Tierce , Sexte  et  Noue. 

On  appelle  Heures,  an  pluriel,  t’n  livre  on 
ce*  prière*  sont  contenu'*.  Heurt*  bien  reliée*. 
De  belle*  I turcs.  Acheter  de * heures.  Heure»  en 
François.  Heure e en  Latin. 

On  dit  pwpulattenr  nt,  Ine  paire  d'heures  , 
pour  dire,  Un  livre  d'heurt*. 

Ou  opficlle  Prièro des queran tel/ eûtes,  Pc* 
pribres  qui  se  faut  durant  trois  jours  avec  ex 
position  du  tint  Sacrement.  • 

HEUB£I^CMKlfT.  adv.  D'une  manière 
heureuse.  Pire  né  heurewement.  Jouer  heu- 
reusement. Eehupper  heureusement  d'un  péril. 
Je  l'ai  rencontré  heureusement.  J etais  inquiet 
de  sots  retard,  heureusement  il  arriva.  Rimer 
heureusement,  etc . (’efa  est  heureusement  ex 
primé.  Versifier  heureuseme  nt, 

HEUREUX,  EUSK.  -dj  Qui  jouit  du  bon- 
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heur,  qui  possède  ce  qui  fa  peut  rendre  con- 
tent. Tous  fei  hommes  veulent  ilrt  heureux,  Il 
n'y  u que  fa  Vertu  qui  puisse  rendre  un  homme 
heureux,  JVous  ne  serons  parfaitement  heureux 
que  dans  le  Ciel.  Il  n'est  pas  fart  riche,  et  il  ne 
faisse  pas  de  se  croire  heureux,  J être  heureux . 
de  vivre  heureux. 

On  dit  per  une  espèce  d exclamation , Heu- 
reux, trop  heurt nr  pour  dire,  Lxirésuentru ' 
heureux.  Heureux  qui  peut  parvenir  à vms* 
voir  ! Trop  heureux  si  je  pouvoir  vou*  pla  rr  • 

On  dit  proverbialement,  Est  heureux  qui 
Croit  l’étre. 

11  se  dit  atuai  Dm  chose*  qui  contribuent  «n 
bonheur  et  au  contentement.  Il  est  dans  un 
état  heureux,  daui  une  eoadi’ion  heureuse , 
dont  une  situation  heureuse.  Mener  une  vie  , 
heureuse. 

Foire  une  fin  heureuse,  et  dit  d l ne  per 
sonne  qui  meurt  dan*  les  Mutimtiu  d an 
homme  de  bien  et  d’un  bon  Clirétfan. 

Htcuct , timide  aussi , Celui  que  le  far- 
ruse  favorise  il  est  ne  heureux.  Il  est  plus 
heureux  que  sa  je.  Il  est  bon  de  s'associer  are. 
de*  jens  heureux.  Il  eat  heureux  en  tout.  Etre 
heureux  i la  guerre.  Être  heureux  au  jeu.  (être 
heureux  en  femme.  Être  heureux  en  enfant, 

U signifie  aussi , Qui  rend  fortune , qui  est 
favorable  et  avantageux.  Heureux  ascendant 
Heureuse  influence.  Heur  eu  te  eonsteUution.  Il 
est  né  soue  une  constellation  heu  rente,  sous 
une  heureuse  étoile.  Heureux  sort.  Heureux 
destin.  Heureuse  destinée.  Règne  heureux.  Cli- 
mat heureux.  Sê jour  heureux.  Année  heurta» r, 
Jour  heureux.  Occasion  heureuse.  Evénement 
heureux. 

On  appellr  au  jeu,  Coup  heureux , Un  coup 
favorable,  un  hasard  favorable  qui  arrive  au  jeu 

En  parlant  d'Une  chute,  ou  de  quelque  entre 
chose  de  fâcheux  qui  n’a  pas  eu  de  maavûrj 
suite , on  dit , que  C'est  une  chute  heureuse. 
Un  coup  très-heureux. 

Choix  heureux,  conseil  heureux,  ae  dit 
d'Un  choix,  d uti  conseil  qui  eai  suivi  d'un  bon 
succès. 

On  «lit . quand  on  trouve  par  hasard  ce  que 
l'on  cherchoît , rt  que  l'on  n'eepéroit  pas  troti  - 
rur  sitôt.  qu  On  d fait  une  heureuse  i encontre. 
une  rencontre  heureuse. 

Ou  dit  dam  fa  même  sert»,  d'Un  bon  mot . 

.(  un  Inut  d'rspril . d une  pensée  subtile  . qu 
C est  une  rencontre  heurt  use. 

Oo  dit  au  je»  , quX'n  homme  a la  main 
heureuse,  pour  dire,  qu'il  est  lieuieiix  au  jeu. 
rt  qu'ü  gagne  ordinairement. 

Et  figure  ment  on  dit,  qtiT’ue  personne  a la 
main  heureuse  à quelque  chose,  pour  dire. 
qu'Elle  y réussit  presque  toujours. 

Il  KUüKVT  , signifie  aussi , Qui  annonce  de  lu 
ptuspérilé  , «pii  promet  «fa  fa  bonne  famine 
l/n  heureux  présage,  un  heureux  pronostic.  Il 
a l.t  physionomie  heureuse.  Il  a quelque  eha:e 
A' heureux  dans  la  physionomie. 

H tract  x , en  parlant  De  ch«i»es  «pii  regar- 
dent l'esprit  ou  les  incru  r»,  signifie,  Bon.  ex- 
cellent, rare  eu  son  genre.  Heureux  naturel. 
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Vu  ffénu  heureux.  Il  a la  mémo  .rt  heureuse. 
Heureuse  invention.  H ni  rente  expression.  Vers 
heureux.  Rime  heure  use.  Il  a un  tour  hein  eux 
dans  ses  vers, 

D1  heureuse  mémoire.  Formule' dont  on  se 
sert  quelquefois  eu  parfaat  Des  Rois  et  «les 
Princes  qui  mat  morts.  Un  tel  Prince  d' heu- 
reuse mémoire. 

HEURT.  *.  ni.  (H  a' aspire.)  Choc . u>uj> 
ilonnê  en  heurtant  coatre  «quelque  chose.  Dit 
fnriesix  fteict.  Ce  cheval  a un  heurt  à un  pied 
île  devant.  Eviter  le  hmu  t.  Le  heurt  de  deux 
vaisseaux  qui  se  choquent.  Ix  heurt  d'un  voie- 
se.ui  contre  un  rocher.  Le  heurt  des  charrettes. 

HEURTER,  v.  a.  (H  s’aspire.)  (hiquer, 
toiirbrr  ou  rencontrer  rudement  Heurter  quel- 
qu'un. Un  crochetcur  fia  heurté  en  puisant , l'a 
heurté  rudement.  Un  Vuûscxu  a heurté  l'autre. 

On  s'en  sert  suivent  roc  fa  pronom  p*r- 
soiuH.cl  il  signifie,  farfaquirca  *e  rencon- 
trant. Ils  se  heurtant  les  uns  les  autres  en  pas- 
sant. Lorsque  les  eocisdrotu  vinrent  a te  heur- 
ter, Les  vaisseaux  ctaut  venus  à se  heurter , 
l’étant  heurtés. 

Ou  dit  tfauremeut , qu'Dne  chose  heurte  la 
i.i Mon,  le  sent  commun,  pour  dire.  qu’Elle  est 
Contre  U raison,  contre  le  sens  commun. 

On  dit  dans  ce  sens,  qn 71  ne  faut  pas  heur- 
ter île  front  l'opinion  «T un  homme  qu’on  veut 
iwiMwr. 

lit  an  dit  pareillement.  qu'On  ne  yrut  faire 
une  c huit  sans  heurter  beaucoup  de  gens,  pour 
dire,  San*  choquer,  sans  désobliger , sans  of- 
fenser bratierap  de  gens. 

On  dit,  Heurter  l'amour-propre,  heurter 
les  intérêt 1,  heurter  1rs  préjugé*,  pour  «lût. 
Hit-ver.  choquer,  contrarier  1 amour-propre, 
le»  intérêt» , ks  préjugés. 

HrvaTEB,  est  aussi  neutre.  Ainsi  on  dit: 
Heurter  contre  une  pierre.  Heurter  contre  un 
rocher.  Heurter  de  la  tête  contre  la  muraille. 

On  dit  proverbialement,  et  en  par  Lut  d'Un 
homme  difficile  à peraaader,  que  C'est  hetirjsr 
de  la  tète  contre  la  mura  .Ile,  se  heurter  la  tête 
contre  un  mur,  que  de  lui  wmfajr  prrsuuifar 
quel  fke  chose, 

Heuztex.  v.  n.  Signifie  absolument , Frap- 
per h fa  porte.  Heurtez.  On  heurte  ü fa  porte. 
Ün  heurte  fort.  Heurter  doucement.  Heurter  en 
isiul ire.  On  a heurté  trois  coups.  On  a heurta 
pur  trois  fois. 

On  dit  fi^a rément . tpi’ Un  homme  a heurté 
<i  foutei  le*  portes  pour  faire  réussir  son  affaire, 
poux  dire,  qu'il  a sollicité  tout  fa  monde,  qu'il 
a employé  toute*  aorte*  «fa  moyens. 

HtrtL'ï»,  en  termes  de  Peinture,  C’est 
mettre  ht  couleur  avec  dureté,  Celte  manière 
d'opérer  est  propre  uux  peintures  qui  doive  it 
être  vue*  de  loin. 

On  dit,  qu'l?»  Deiiinattur  heurte  sein  nu- 
vragr,  pour  dire,  qu  ll  n'y  met  ps»  fa  dernière 
main.  Ko  ne  sens  il  e%t  actif. 

Htcnii,  ta  participe.  Dessin  heurté.  .'la- 
nière heurtée.  Os  u-rme*  appartiennent  h la 
Peinture. 

HEURTOIR,  s.  ro.  !.«  marte-  u dont  en  se 
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sert  poitr  frapper  à ane  porte.  Envelopper  le 
heurtoir  d'une  porte  avec  du  finjr,  On  dit  plu» 
communément , Mail  eau. 

H E X 

nEXAKHRK.  i n».  Terme  de  Hconrtrie. 
Corps  compris  non*  six  6cm.  On  le  dit  particu- 
lièrement il'Un  ©nrp*  régulier,  dont  chaque 
faef*  est  un  carré.  Un  dé  à jouer  est  un  hexaèdre. 
Ou  l'appelle  aussi  Cube. 

HEXAGONE,  adj.  des  a g.  Qui  8 aix  angle» 
« six  cité*.  Une  citadelle  heragonc.  Plan 
heragone.  Un  bassin  hexagone.  Une  figure 
hexagone. 

Il  e*t  au«ai  substantif  masculin; et  on  dit  Dr 
toute  figure  hexagone,  que  C'est  un  hexagone. 

HEXAMÈTRE,  adj.  des  a g.  Il  se  dit  I* 
entai  n»  ver»  Grecs  ou  Latins  qui  ont  six  pieds 
ou  six  mesure».  L’Iliade  et  f Enéide  sont  en 
vers  hexamètres, 

HEXAPLIüS.  ».  m.  plur.  Ouvrage  publié  par 
OrLgène,  qui  contient  en  six  colonne»,  ni  Vrr- 
lions  Grecques  du  texte  Hébreu  de  la  BDile. 
Ces  lit  versions  sont  celles  de*  Septante,  d'A- 
quila,  deThéodotion.de  Symmaquc,  une  Ver- 
sion trouvée  à Jéricho,  et  ane  îi  Nicopolis. 

Il  I A 

HIATUS,  s.  m.  Terme  emprunté  du  Latin, 
pour  exprimer  Un»*  sorte  de  bâillement,  qui 
bit  quelquefois  un  mauvais  effet  dans  la  Pnw , 
« i qui  est  interlit  dans  la  Poésie.  L’hiatus  est 
rirnpmren'  entre  une  voyelle  qui  finit  un  mot, 
et  celle  qui  en  commence  un  autre , et  oh  il  ne 
sa  fait  point  d’é  «ion.  Dans  les  ver»,  il  fuit 
évita'  les  hiatus.  Un  hiatus  gui  blesse  horrible- 
ment  Vore  lie. 

II  I B 

HIBOU,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  d'nûctn 
nocturne.  Tout  les  oiseaux  en  veulent  au  hi- 
bou . crient  après  le  hibou. 

En  parlant  Des  vieilles  masures  et  des  vieux 
Chiteaux  inhabités,  on  dit,  que  C'est  une  re- 
traite de  hiboux , un  nid  de  hiboux. 

On  dit  ftgurcmrni  et  familièrement  d Un 
l.nmuie  mélancolique,  rt  qui  fuit  1a  société, que 
Cfesi  un  hibou , un  vrai  hibou.  Et  lorsqu’un 
homme,  dans  une  compagnie , sc  tient  écarté 
dans  un  coin  son*  rien  dire,  on  dit,  qu7!  fait 
le  hibou , que  c'est  un  hibou. 

Il  IC 

HIC , s.  m.  ( II  s’aspire.  ) je  dit  d.ins  le  style 
familier , en  parlant  l.'u  noeud  on  de  la  princi- 
pale difficulté  d’une  «flaire.  Voilà  le  hic. 

I11CAHO.  b.  »n.  Oiseau  de  rivière  qui  sc 
U ou  v c au  Canada.  11  est  gros  comme  une  oie. 

ni  d 

HIDALGO,  s.  ni.  Titre  que  prennent  en  Es- 
pagne le*  Nobles  qui  se  prétendent  descendu* 
d ancienne  race  Chrétienne  sans  méiauge  de 
sang  Juif  nu  More. 

HIDEUSEMENT,  tulv.  { II  aaspinr.)  D'one 
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manière  hi-lense.  fl  est  hideusement  laid.  Hi- 
deusement défiguré. 

HIDEUX,  EUSR.  adj  (H  s’avpire.)  Dif- 
forme à l'excès,  très- dés 'gréahle  à voir.  Un 
monstre  hideur.  Un  visage  hideux.  Une  femme 
hideuse.  Cela  est  hideux  d voir.  C'est  une  chose 
hideuse. 

On  dit  aussi  figurêment , Faire  de  quelqu'un 
un  portrait  hideux , une  peinture  hideuse. 

HIE 

HIE.  s.  f.  ( H s'aspire.  ) Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  liattre , pour  enfoncer  le 
posé,  vt  qu'on  appelle  autrement  Une  demoi- 
selle. 

11  «e  dit  aussi  d'Une  autre  sorte  d’instrument 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les  pilotis  en 
terre  ; et  dans  cette  acception  on  l'appelle  au- 
trement Un  mouton. 

Hll'BLE.  s.  f.  Plante  qui,  par  æ»  fouilles. 
*a  fleur  et  aon  fruit  , ressemble  beaucoup  au 
«ureau.  Les  feuille»  de  l'Iiièble  sont  émollientes, 
résolutives , et  la  Mèderino  emploie  avec  succès 
cette  plante  en  différentes  maladie*. 

HIER.  Àdv.  de  temps,  qui  marque  le  jour 
qui  précède  immédiatement  celui  où  l'on  est. 
Hier  ou  soir.  Hier  au  matin.  Hier  matin.  Il 
partit  hier.  Il  n'est  parti  gu e d'hier,  que  du 
jour  sLhier.  D’hier  en  huit  jours. 

HIÉRAC1UM.  Voyez  Hait  À r.'érrtvtB». 

HIÉRARCHIE.  ».  f.  (H  » aspire.)  On  ap- 
pelle ainsi  L'ordre  et  b subordination  de»  dif- 
féra»» CWiirs  de»  Ange»,  et  de»  divers  degré» 
de  l'Etat  Ecclésiastique.  La  Hiérarchie  Cé- 
leste. La  Hiérarchie  des  Anges.  Les  Anges  de 
la  première  Hiérarchie , de  le  seconde  . de  la 
troisième  H ièrarchie.  La  H ièrarchie  de  l Eglise. 
La  Hiérarchie  Ecclésiastique.  Cette  opinion  est 
destructive  de  la  Hiérarchie  de  l’Eglise , va  à 
la  destruction  de  la  H ièrarchie. 

HIÉRARCHIQUE,  adj.  des  a genres.  Qui 
est  de  la  Hiérarchie,  qui  appartient  A la  Hié- 
rarchie. Ordre  H sc:  ar  chique.  Etat  Hiérarchi- 
que. Gouvernement  II  iêrarchigne. 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.  Dure  ma- 
nière hiérarchique.  L'Eglise  a toujours  il; 
gouvernée  hiérarchiquement. 

HIÉROGLYPHE,  a.  m.  Caractère,  figure 
qui  contient  quelque  sens  mystérieux,  et  dont 
le*  ancien»  Égyptien*  »e  servoient  dan*  le» 
choses  qui  regardoiral  la  Religion , les  Sciences 
et  le»  Art*.  1 i ter cjlypl.es  ingénieux.  Toute  lu 
Théologie  île»  Egyptiens  étoil  exprimée  par  des 
hiéroglyphes,  enveloppée  sous  des  hier  cgi  y plies. 

HIEROGLYPHIQUE,  adj.  de*  a genre*. 
Qui  npportient  à l'hiéroglyphe.  Caractère  hié- 
roglyphique. Figure  hiéroglyphique.  Symbole 
hiéroglyphique. 

1HLROMQUK.  adj.  de»  a genre».  Sacré.  Il 
se  disoit  De  certains  jeux  célébrés  chez  lus  Ro 
nains  en  l'honneur  Je*  Dieux. 

HIÉROPHANTE,  a.  rua*.  C’cat  le  titre  du 
Prêtre  qui  présidoit  aux  Mystère»  d 'Eleusis  et 
’da  quelques  autres  Temple»  de  b Grèce.  Ce 
non»,  p ri  » btl-ralcment . signifie  (>]u:  qui  eu- 
scignoù  le»  choses  sacrées  aux  initiée. 
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HILARITÉ,  s.  f.  Joie  douoe  et  calma.  L'hi- 
larité d'Anacréon.  Ce  visage  a de  l’hilarité 

II  I P 

HIPPI ATRIQUE.  a.  f.  Terme  didactique. 
Art  de  conn'iitre  et  de  guérir  le»  maladies  des 
animaux,  et  en  particulier  cdtes  de»  chevaux. 

HIPPOCEM  AURE.  s.  m.  Animal  fabuleux 
qu'on  suppose  être  moitié  homme  et  moitié 
cheval.  On  l'appelle  plus  ordinairement  Ctx- 

TAtTI». 

IIIPPOC.R  AS.  Voyez  Hvrocvas. 

HlPPOCRÉNE.  *.  f.  Fontaine  célèbre  parmi 
le»  Porte*,  qui  sortoit  dn  Moût  Parnaaw.  On 
dit,  Il  a bu  des  eaux  de  I H ippocrtne , pour 
dire.  Il  a le  talent  de  la  Poésie. 

HIPPODROME,  s.  m.  Nom  d’une  Place  cé- 
lèbre de  Constantinople,  où  loa  feasoit  des 
course»  de  chevaux.  L’H  ippodrome  subsiste  en- 
core. 

HIPPOGLOSSE.  Voyez  Lacbicx  Autx Av- 
oua. 

HIPPOGRIFFE,  s.  mue.  Animal  fabuleux 
qu'on  suppose  être  un  dieval  ailé. 

HlPPOLITflE.  i.  f.  Pierre  jaune  qui  se 
trouve  dans  1a  vésicule  du  fiel , dans  les  intes- 
tins et  dans  b vernie  du  cbevaL  Elle  est  sudo- 
rifique. résiste  aux  venins,  et  tue  1rs  vert. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  Cheval  de  rivièir, 
animal  amphibie,  qui  n'habite  que  Us  grand» 
fleuves  de  l’Afiique  et  de*  Indes. 

H IR 

HIRONDELLE.  ».  f.  Oiseau  de  pnseage,  qui 
paroic  ordinairement  au  Printemps,  qui  fuit 
son  uid  dan*  les  bètimena,  dan»  les  cheminée», 
et  qu'on  ne  voit  plu»  eu  hiver.  Petite  hiron- 
delle. Grosse  hirondelle.  Au  retour  des  hiron- 
delles. Tirer  aur  hirondelle r. 

On  dit  proverbialement  et  figurém..  qn'l'iw 
hirondelle  ne  fait  pas  U Printemps,  pour  dire, 
qu'U  n’y  a point  de  conséquence  à tirer  d'un 
seul  exemple. 

Il  y a aussi  Un  errtain  oiseau  qu'on  appelle 
Hirondelle  de  mer. 

HmoxDE'xx.  (Piecra d')  Pion»  qui  s’em- 
ploie dan»  le*  maladies  des  yeux. 

n i s 

HISSER,  v.  a (H  s'aspire.)  Terme  de  Ma- 
rine. Iluuwr.  Hisser  la  voile.  On  l’applique 
aussi  à phtMcurs  .Arts  mécanique*. 

Hud.  4e.  participe. 

HISTIODROM1K.  *.  in.  L'art  de  la  naviga- 
tion par  le  moyen  de*  voile*. 

HISTOIRE,  subat.  f.  Narration  des  actions 
et  de*  chose*  dignes  de  mémoire.  Histoire  gé- 
nérale. Il  ut u ire  universelle.  Histoire  parti- 
culière. Histoire  ancienne.  Histoire  moderne,' 
Histoire  profane.  Histoire  Mainte.  U triait  e 
Sacrée.  Histoire  Ecclésiastique.  Histoire  Ro- 
maine. Histoire  Grecque.  L'Histoire  de  France. 
L* Histoire  d’Espagne , etc.  Histoire  secrète. 
Histoire  anecdote.  Histoire  te  an  de  leu»  e.  Hit- 
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tçirt  véritable.  Histoire  fabuleuse.  Histoire  gé- 
htilocji  iue.  Il  istoi  j abrégée.  Abrégé  de  l'his- 
toire. Un  corps  d' histoire.  Ecrire  r histoire. 
Composer  l'histoire  de  quelque  Piyl  Lire 
i histoire.  Savoir  l'histoire.  Etudier  l’histoire. 

Oa  dit,  S'adonner  <i  l'histoire,  pour  dire. 
S'oppV^oer  à l'étude  de  l'histoire,  ancien»**  ou 
moderne. 

Ou  dit,  I.’ Histoire  Je  Silluste,  l'Histoire 
d'Hérodote,  l'Histoire  Je  Polybe , etc.  pour 
dire,  L'ilistoirc  écrite  par  Salloste,  par  Héro- 
dote, etc.  L'Histoire  d’Alexandre,  l’ Histoire 
Je  Charlemagne,  etc.  pour  dire,  L'Hiakiire 
qui  contient  Ici  action*  d'Alexandre,  de  Char- 
Icinagnr;  et.  L Histoire  des  derniers  temps , 
pour  dire,  L'Hutoire  des  choses  qui  se  sont 
f:«r«  dans  le*  dernier*  temps. 

On  dit  d L'n  Peintre  qui  » attache  h repré- 
«i-ntcr  des  sujet*,  ou  historiques,  ou  Lbuleux , 
ui  imiginck,  que  C'est  un  i cintre  d'histoire. 
r.t  cela  *e  dit  par  opposition  aux  l’ciutnu  qui 
ne  travaillent  qu'en  portrait*.  ou  a représeuü  r 
des  animaux,  des  paysngrs  eu  ilmrs. 

Ou  dit  aussi,  i n tableau  d histoire. 

Histoire,  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  de 
description*  de*  chose»  naturelles  , comme 
plante*,  minéraux,  etc.  L’Histoire  naturelle  de 
Pline.  LILstoue  des  am/naux.  L'Ilistoir*  des 
planter.  H istoire  des  minéraux. 

Il  *c  dit  «uni  De  toute*  sortes  d'aventnre* 
particulière*.  Je  veux  vous  conter,  vous  faire 
une  petite  histoire.  Une  plaisante  histoire , une 
histoire  grotesque,  une  histoire  tragique,  une 
histoùe  mémorable. 

On  dit  aussi  dan*  le  même  sent  : Je  sais 
bien  son  histoire.  Il  nous  a conté  I histoire  de 
sa  vie , i histoire  de  ses  amours. 

On  dit  par  mépris  De  quelque  chose  qu'ou 
raconte.  Voilà  une  belle  histoire,  une  plai 
santé  histoire  que  vous  nous  contez  là. 

IX» ns  le  style  familier , en  parlant  à une  per 
sonne  qui  forme  de*  didkallr*  et  des  cmbana» 
sur  chaque  chose,  ou  qui  fuit  trop  de  céré- 
monies, trop  de  façons,  on  dit,  Voilà  lien  de 
histoires. 

Ou  dit  aussi  dans  le  style  familier,  C'est 
une  autre  histoire,  pour  dire,  C'ost  une  autre 
chose , ce  n'est  pas  de  cela  qu'il  s'agit. 

H1STOR1AL,  ALE.  adj.  Qui  marque  quel- 
que* punit*  d'histoire.  On  nr  le  trouve  guère 
que  dau*  quelques  phrases  qui  ont  vieilli.  Le 
Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais. 

HISTORIE. N.  siiL *t.  mate.  Celui  qui  écrit 
r Histoirr.  Bon  Historien.  Historien  digne  de 
foi.  Fidèle  Historien.  Les  Historiens  anciens. 
Las  Historiens  Grecs.  Les  Historiens  Latins. 
Les  Historiens  modernes. Les  Historiens  Fran 
fois. 

HI6TORIER.  t.  a.  Enjoliver  de  divers  petits 
oruemeus.  Ce  lambris  est  trop  nu,  il  faudrait  un 
peu  le  faire  historier.  Son  plus  grand  usage  est 
au  participe. 

HuxoniÉ,  ce.  participe,  l'n  cabinet  trop 
historié.  U n lambris  trop  historié. 

HlSlORlEi’TE.  i.  f.  dimiu.  Conte  mêlé  de 

quelque  aventure  gaiautc,  ou  d autre»  chose* 


HIV 

de  peu  d'importance.  Une  petit * historiette.  Il 
nous  a fait  une  jolie  historiette.  C'est  un  faiseur 
ù‘ historiette:. 

HISTORIOGRAPHE.  *,  m.  Celni  qui  e*l 
nommé  par  an  hrevet  du  Roi  pour  écrire  l'His- 
toire de  Krancr.  H uloriograp!<e  de  Frencc.  Il 
a un  brevet  d Historiographe  du  Roi. 

HISTORIQUE-  adj.  des  t.  genre*.  Qui  ap- 
partient 1 1 l'Histoire.  Style  historique.  Narra 
t ion  historique.  Recueil  historique.  Mémoires 
historiques.  Dictionnaire  historique.  Faits  his- 
toriques. 

On  dit.  Les  temps  historiques,  par  opposi- 
tion aux  temps  fabuleux. 

Dan»  le  Poème  Dramatique,  ou  appelle  Per- 
sonnages historiques,  Dea  p*(*ourugcs  qui  son: 
tirât  de  l'hiatoiio. 

U m prend  aussi  substantivement,  pour  dire. 
Le  detail  des  fait*  dans  leur  ordre  et  leur»  cir- 
cnosUner*. 

HISTORIQUEMENT.  adv.  D'un  style  his- 
torique, en  Historien,  s-m*  aucun  «rurment 
ctranjpr.  Narrer  une  chose,  narrer  nn  fait 
historiquement  En  ce  *eua.  Historiquement 
est  oppo«é  à Oratoirement. 

Il  »e  dit  aussi  par  opposition  h Fabuleuit- 
i nent.  Ainsi,  en  parlant  do  Didou  et  dT.née. 
•>n  dit,  qu'A  en  parler  suivant  b Fable  reçue, 
Di  Ion  viroit  du  trmp*  d'Eure,  mais  qu'h  en 
I al  ler  hutonquement,  elle  ctoit  plusieurs  sièrlrs 
-vont  Éaée. 

HISTRION,  s.  m.  Bateleur,  Baladin,  Joarur 
de  farces.  Ce  terme  s'est  dit  autrefois  de  toutes 
smiea  de  Comédiens , suivant  b signification 
Latine.  Ou  ne  le  dit  présentement  que  par  mé- 
pris. Il  est  toujours  avec  des  H i*  trions. 

H I V 

HIVER.  *.  m.  Celle  des  quatre  saison»  de 
l'année  qui  est  b plus  froide,  et  qui  commence 
selon  les  Astronome»,  vers  le  22  de  Décembre, 
et  finit  vers  b 21  de  Mars.  Hiver  pluvieux. 
Hiver  venteux.  Hiver  sec.  Hiver  bien  doux. 
Hiver  bien  rude. H iw  fâcheux.  Hiver  malsain. 
Hiver  humide.  Passer  ton  hiver  en  quelque  lieu. 
Habit  d'hiver.  Etre  bien  vêtu  pour  son  hiver. 
Ippartemen  I d’hiver.  Dans  la  rigueur  de  l'hiver. 
Dans  le  fort  de  t hiver.  Au  milieu  de  l’hiver. 
Passer  l’hiver  à la  campagne.  Des  provisions 
pour  l'hiver.  En  hiver.  Durant  l'hiver.  Cela 
arriva  l'hiver  dernier.  Que  fri  et  pou*  cet  hiver ? 
En  ce*  dernières  phrases,  L’hiver  dernier, 
et  cet  hiver , sont  mis  pour,  Dorant  l'hiver 
dernier,  pendant  cet  hiver. 

En  certaines  fsçousde  parler,  b motd'I/iver 
v prend  dans  uue  signification  Jlltu  étendue; 
et  c’est  dans  ce  sens  qu'on  dit.  Mettre  des 

ovipts  en  quartier  d'hiver,  quoiqu’on  les  J 
nielle  ordinairement  long- temps  avant  b 22 
de  Décembre. 

Ou  dit  aussi  dans  un  sens  encore  plus  étendu. 
Le  semestre  d hiver  ; et  ceue  phrase  * différent!-» 
accc  plions  sduu  le»  diâcrenir»  compagnies  ou 
Ile  est  en  u*agu.  Ainsi  dan»  b Grand  Conseil , 
Ix  lemestre  d’hiver  se  prend  depuis  le  premier 
Octobre  jusqu'au  dernier  de  Mar»;  et  dans  U 
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Chambre  de»  Compte»,  il  se  prend  depuis  le 
pri'irier  de  Janvier  jusqu'au  dernier  de  Juin. 

Hivca,  se  dit  «uni  quelquefois  seulement 
p - r rapport  au  froid  qu'il  bit  dam  celle  saison. 
Et  c'est  dans  o ne  acception  qu'on  dit,  que 
l/hivcr  est  avancé,  oti  qu'il  est  tardif , que 
l'hiver  est  long,  Taïuire  du  grand  hiver,  que 
{'hiver  est  doux.  Et  même  lu  v|ue  d.uii  cite 
saison  l hiver  ne  «est  point  bit  sentir,  ou  dit, 
qn’/l  n’y  a point  eu  d'hiVer. 

On  appelle  Fruits  d'hiver,  1rs  fiuita  qu'on 
ne  mange  ordinairement  qu'en  hiver.  P vins 
Je  bon-chrétien  d'hiver.  Bergamote  J hiver. 

On  dit  proverbialement  rt  figure  ment  «t  L’n 
homme  dune  compiexiou  fbibb  rt  délicate, 
qu'il  n'a  pas  besoin  d'un  fort  hiver. 

On  dit  aux»  U même  cbocc  d’Uu  homme  si 
incommodé  dan»  ses  «fbite»,  que  b nuàudre 
accident  peut  b ruiner. 

On  dit  encore  proverbialement,  A la  mi- 
mai queue  J hiver,  pour  dire,  que  Le  froid  te 
bit  souvent  sentir  au  moi»  de  Mai. 

F ignnimeui  et  poétiquement,  on  appelle  La 
vieillesse.  L’hiver  de  I dge. 

On  dit  proverbialement,  que  La  fièvre  quatle 
est  un  méchant  manteau  d'hiver. 

HIVERNAL,  ALE.  adp  Qui  appartient  â 
l'hiver.  Il  uest  guère  d’usage. 

HIVERNER,  v.  n.  Passer  1 hiver.  Il  se  dit 
rtt  parlant  De»  troupes . de»  vaisseaux.  Les 
troupes  hivernent  dans  un  tel  Pays.  La  flotte 
h ivcj  na  dans  tels  Ports. 

Ou  dit , S'hiverner , pour  dire . S'exposer 
aux  premiei»  froids,  afin  de  s'y  endurcir  et  d'y 
• ire  moi  us  sensible.  C'est  une  chose  fort  saine 
,ne  Je  s'hiverner. 

B O 

HO.  Interjection  qui  sert  tantôt  pour  appe- 
ler, tantôt  pour  témoigner  de  l'étonnement  ou 
de  l'indignation.  Ho!  venez  un  peu  ici.  Ho, 
que  me  dites-vous  là! 

Quand  il  cal  interjection  d'étonnement  on 
d'indignation , il  s'écrit  quelquefois , Oh.’  et  le 
pln«  souvent  on  le  redouble.  Ho  ho,  vous  te 
prenez  par- la  ’ Ho  ho,  rous  faites  donc  l’en- 
tendu ! 

BOB 

HOBEREAU  ».  m.  (H  * aspire.}  Espèce  «b 
petit  oiseau  de  proie. 

HoarjiKAu,  »c  dit  figurément  et  par  mépris, 
d'Un  petit  Gentilhomme  campagnard.  Ce  n e H 
qu  un  hobereau. 

n oc 

HOC.  s.  mue.  ( H s’aspire. } Sorte  de  jeu  de 
carte».  Jouer  au  Hoc. 

Au  jeu  du  Hoc,  Les  quatre  Rois,  b Dame 
de  pique,  le  Valet  de  carreau,  et  toutes  les 
cartes  au -dessus  desquelles  il  ne  «en  trouve 
point  d'autre»,  comme  les  six  quand  tous  les 
sept  sont  jouet,  sont  Hoc  ; et  parce  quen 
jouant  ces  sortes  de  cartes  on  a accoutumé  de 
dire  /foc,  de  IX  vient  que  dans  b discours  b- 
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tuilier,  poor  dire  ijuUm  eho-e  e«  aasoràe  à 
quelqu'un  , on  dit , Cela  iwi  Pl  hoe. 

ÏIOCA.  a.  m.  (H  s'aspire.)  On  appelle  ainsi 
Un  certain  }c«  «le  Kmart!.  Jouer  au  ffortf. 

HOCHE.  *.  f.  (H  s'«pifr.yr*he.  cUtaiï- 
Inre,  Il  *e  dit  plus  ordimtinsiwnt  De  la  marque 
qu’on  fait  sur  une  taille  pouf  tenir  le  compte 
du  pain,  du  rin,  de  la  timide, etc.  qu’on  prend 
à crédit-  Faire  «ne  hoche. 

HOCHEMKHT.  %.  m.  ( H s'ospiro,  et  dans 
tons  les  dérivi*  du  verbe  Hacher.  ) Action  dr 
hocher.  Il  ne  *e  dk  guère  que  dans  cette  phrase. 
Hochement  de  Wt 

HOCHEPÏED.  *.  m.  Hom  qu’on  donne  rn 
FfliicunTime  on  premier  de»  oiseaux  qui  attaque 
le  héron  dons  son  roi, ou  qu’on  jette  seul  après 
le  hernn  pour  le  faire  monter. 

HOCHEPOT,  i.  m.  Espèce  de  r-goftt  fait  de 
ïxvuf  line  hé , et  cnit  *anx  eau  iloria  un  pot  avec 
do#  marron*  . de»  navets  et  autre»  assanonnr- 
raen».  Un  bon  hochepot. 

HOCHEQUEUE.  ».  m.  Sorte  de  petit  oneon 
ahui  appelé , parce  qu’il  remue  contmnellr 
meut  la  queue, 

HOCHER,  v.  a.  Secouer,  branler.  Hocher 
un  prunier  pour  rn  faire  tomber  les  prunes, 

On  dit  farrrilWvriTirnt . Hocher  la  tête,  pom 
dire,  Marquer,  rn  levant  subitement  la  tête  en 
haut,  qu'on  dôtappronre  qitrlqne  chose,  nu 
quoi  ne  s en  sourie  guère.  //  te  mit  à hocher 
la  tête.  Il  t'en  alla  cit  hochant  la  tête. 

On  dit  aussi,  Hocher  le  mort,  hocher  h 
bride  à un  ç ) eval  ; et  ce  verbe  n'e*t  guère  d u- 
iagc  au  propre  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

On  dît  ISgurément,  Hacher  le  mort,  hocher 
ta  bride  à quelqu'un,  pour  «lire , Rs»tw  de 
l'iniüKT,  de  l'exciter  à faire  qurlqiie  ebo  e. 

Hocaf. , it.  participe. 

HOCHET,  s.  m.  Petit  inaniracut  qu’on  nmt 
entre  Ira  mains  d'un  enfant  au  maillot , afin 
qu'il  s'en  frotte  le»  gencives.  Un  hochet  de  co- 
rail. Un  hochet  de  cristal  garni  Je  grelot* 
d'argent, 

HOG 

HOCHER.  ▼.  tteul.  G rond  ct,  murmurer,  te 
plaindre.  U est  populaire. 

HOl 

HOIR.  s.  m.  Un  if  in.  Il  n'est  coite  d'usage 
qu>n  termrs  de  l'iatiqui'.  Ses  Loirs  cf  «y«nw 
cause.  Il  sc  prend  ordinairement  pour.  Le»  en- 
fans.  Hoirs  procrée*  en  légitime  mariage.  Il  est 
mort  sans  hoirs. 

HOIRIE.  «.  f.  Terme  dr  Pratique.  Héritage, 
snrccsaion  qui  appartient  à l'héritier.  Accepter 
t hoirie.  Cela  lui  est  acquis  par.  droit  d'hoirie. 
Donné  en  avancement  il  hoirie. 

HOL 

nOf.A.  (H  s’aipîrr.  ) Int  «section  dont  on 
nr  sert  pour  apjieler.  Holà  ho  ! Holà , qui  e*f  là? 

Il  est  aosai  ad  ver!  v,  ,*t  signifie.  Tout  bran . 
C'est  assez.  Holà,  ne  fuite*  pas  tant  Je  bruit. 

Jl  est  quelquefois  substantif  ind'idinaldr, 
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nomma  dans  ces  phrases  du  «vie  familier  : Met- 
tre te  holà,  mettre  le*  holà,  pour  «fins,  Faire 
rester  des  gens  qui  « q lerrllent-,  qui  ae  but- 
tent. 

HOM.AHDKR.  ».  a.  (On  prononce  Jlolan- 
iber. ) Use  dit  De  la  préparation  que  l'on  donné 
aux  plumes  pour  les  mettre  en  état  de  servir  h 
écrire,  tinte  prp»rntion  consiste  à 1rs  passer 
dan*  la  rendre  chaude , pour  1rs  dépouiller 
d'nae  pellicule  grasse  qni  cm  pécher  oh  l'encre 
de  rouler. 

HotxAxné,  te.  participe.  Une  batiste  hol- 
lande, Une  batiste  plus  forte  cl  pig s sméeque 
In  batiste  ordinaire, 

HOLOCAUSTE.  *.  m.  Porte  de  sacrifiée  parmi 
lo*  Juifs,  où  la  victime  éunt  entièrement  con- 
sumer par  le  Cru.  Offrir  en  holocauste.  L'Autel 
de»  holocauste*. 

Il  se  prend  au«*i  pour  I.a  victime  ainsi  sa- 
crifier. Mettre  l’holocauste  sur  t Autel. 

II  reprend  quelquefois  pour  Sacrifice  en  gé- 
néral ; et  dnro  ce  sens  on  dit  ,qne  Jfi.«i'*-C«aibT 
s’est  offert  en  holocauste  pour  nos  péchés, 

HOLOCRAPHE.  adj.  dm  a genre».  Veye* 
OtoonArRZ. 

HOLOTHURIES.  *.  f.  pl.  Animaux  marins 
•embUbles  à des  masses  itifontir»,  et  dont  l’or- 
ganisation n'r»t  point  unsible. 

non 

H OM.  Exclamation.  Hom!  il  est  encore  Lien 
jeune. 

HOMARD,  s.  m.  ( H s’aspire.  ) Grosse  écn- 
viase  de  mer.  Pêcher  Jet  H omard*. 

HOMBRE.  s.  nu  forte  de  jen  dé  cartes  qui 
non*  est  venu  d'Espagna.Jtmeréfhomhrr,  Faire 
une  partie  J'hombre.  Une  repris  d’hombre. 

À ce  jett,  on  appelle  aussi  L’hombre , Celui 
qui  fait  jouer.  Qui  est  T è ombra?  C'est  lui  qui 
cit  rhomhrc.  L’hombtx  a perdu,  L'hombre  a 
gagne. 

HOMÉLIE,  s-  f.  Pisontzr»  fait  pour  expli- 
quer au  peuple  1rs  matières  dr  la  Religion , rt 
principalement  l'Évangile.  Les  Homélies  de 
Saint  Chryro'tome  sur  Saint  Mathieu.  Les  Ho- 
mélie» de  Saint  Augustin. 

Homélie*.  Lirons  du  Bréviaire  nu  iroisièiw 
nocturne  des  Mutines.  Ce  sunt  des  extraits  dr* 
H ont»1  lies  de*  IVrca. 

noMIClDE.  a.  m.  Meurtrier,  ccbii  qui  tue 
un  homme.  \i  les  adultérés, ni lesfcrnicateurt, 
ni  les  homicides,  n'entreront  dans  le  Royaume 
dcsCictur.  Etre  homicide  de  soi-même.  Homi- 
cide involontaire. 

On  dit  d‘Un  homme  qui  ruine  « santé  par 
quelque»  exe.»,  et  qui  t*e  U ménage  pi«.  qu’fi 
est  hmnicide  de  lui-même. 

Il  cm  quelquefois  adjertif , mai*  nlor»  il  n'est 
gu  Ire  d'usagé  que  dans  le  style  soutenu.  Son 
bras  homicide.  Sa  main  homicide.  Desscn. 
complot  homicide.  Son  fir  homicide.  Des  re- 
gard» homicide t , etc. 

Hoxigtoe,  euhet.  signifie  aOfsi  Meurtre.  fl 
a fsit  un  homicide.  Commettre  rin  homicide. 
L'homicide  volontaire  est  puni  de  mort  par  Us 
lois.  Il  est  coupable  d'homicide. 
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HOMIC1DER.  v.  act.  Tuer,  commente  as 
homicide.  Il  est  vieux. 

HOMrctoé,  fit.  participe. 

HOMIOSK.  a.  f.  Terme  de  Médecine.  Coc- 
hon du  auc  wnrricirr,  pu  lé  met  en  état  es 
s'aaanuler  aux  parties  qu’il  doit  nourrir. 

HOMMAGE,  s.  m.  Le  devoir  que  le  Vas*»! 
est  tenu  de  rendre  au  Seigneur  dont  sma  Fief 
rtlérti.  Rendre  t hommage.  Faire  le  foi  et  hom- 
mage. Tenir  à foi  et  hommage.  Il  fut  reçu  J 
rendre  la  /ei  et  hommage  par  Procureur.  La 
Terre  fut  saute  faute  d hommage  rendu.  Il  lui 
«ionisa  cet u Terre  à la  charge  de  l'hommage, 
en  te  réservant  l'hommage.  Hommage -U-jl 
Hommage  franc. 

H signifie  figuré  usent , Soumission  , vénéra- 
tion , rr.«pcct.  Tonies  le*  Créature t doivent  lom- 
nseqc  au  Créateur , doivent  lui  rendre  hom- 

mage. 

On  dit  figuré  mm  t , Rendre  tes  hommages  à 
quelqu’un,  pour  dire,  Lui  rendre  scs  respects, 
ses  devoir*. 

On  dît  aussi  : Offrir,  présenter  ses  hom- 
mages. Paire  agréer  ses  hommages.  Recevoir 
des  hommage*. 

HOMMAGE,  ÉE.  adj.  Qui  e«  tenu  en  bom- 
mngg.  Terre  hommogee. 

HOM.M  IOER.  s.  m.  Celai  qui  doit  llsoat- 
mage. 

HOMMASfiE.  adj.  êm  a g.  Il  ne  se  dit  qut 
d'Une  frrarne  dont  les  traita,  le  rin  de  voix.  1* 
taille , tien  nent  plus  <1«  l'homme  que  de  fa  finisse. 
£He  a 1*  visage  hommes*,  la  taille  hommaste. 
EUe  est  hommasse. 

HOMME,  s.  m.  Animal  r lisennablf.  Sm* 
cette  acception,  00  comprend  tonte  l'espèce 
humaine.  L'homme  est  sujet  à beaucoup  «fia* 
ftrmité*.  Tous  les  hommes  sont  su  jeta  à lu  murf. 
Déplorer  la  condition  de  l'homme.  Tout  tes 
hommes  oui  péché  en  Adam.  Tous  les  hommes 
ont  été  racheté»  par  Jt$v*-C.nrur.  Le  PÜL  de 
Pieu  s'est  fait  homme.  Il  s'appelle  lui-mi me 
dans  l’ Evangile  le  Fils  de  l’Homme.  I lest  ausrt 
appelé  l'homme  de  douleur.  H est  vrai  Dieu  et 
vrai  homme.  Il  est  Homme-Dieu. 

Proverbiale»».  pour  marquer  qtt’LTn  Immir -■ . 
quelque  s*ge  qu'il  soit,  • toujours  quelque  foi 
hlr****.  «m  dit,  qti'71  y a toujours  de  il omme 
partout,  qu’il  a' y mêle  toujours  de  V homme. 

Et  lorsqu’on  parle  d'Une  personne  de  piété 
qni  se  laisse  aller  à de*  Mouvement  «le  p*~ 
sion  et  duitfitt,  00  dit,  qu'il  y entre  bien  J* 
l’homme. 

Oo  dit  «usai  proverbialement , Tort#  hoiwre 
est  menteur. 

Et  en  nuiif*rc  de  spiritualité,  <m  dit.  Pc- 
pouillrr  le  vieil  homme,  se  dépouiller  du  rresl 
homme . pour  dire , Se  défaire  des  inclinations 
dr  la  nature  romwipir. 

Ou  dit  pnreillflttent  en  termes  th"  Dévotion , 
L’I  omme  rntènev . pour  dire.  I/horaru*  spiri- 
tuel. opposé  It  l'ffomnie  charnel:  et  qn"4  » 
homme  ert  fatt  iafrrrenr,  pont  dire,  q’j'll  c*i 
fort  reeueillr.  et  que  c'e*t  tin  grood  oootetn- 
plaiif. 

Htrtbrr,  te  dk  spérUkmvnt  l>n  «exe  »»«»- 
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lia  Dieu  a créé  l'homme  et  la  femme.  Le  pre- 
mier homme.  Il  y avoit  autant  d'homme*  que 
Je  f'mme*.  Il  y rut  trot*  mille  hcminer  de  tués. 
La  homme*  ilfwrtrr».  Les  tjr.tnd*  homme»  de» 
siècles  pattes.  Grand  homme.  Homme  grand. 
Petit  homme.  Gros  homme.  Jeune  homme. 
Homme  i’Jge.  Vieux  homme.  Bon  homme. 
Méchant  homme.  Honnête  homme.  Homme 
, a, je.  Homme  habite.  Un  homme  sa n»  foi t tant 
honneur,  tant  jirobité. 

On  appelle  figtirémmt  Grand  homme.  Un 
homme  distingue  par  de»  qualités  tris-émi- 
neiitr». 

On  «lit  dVo  homme  aisé  A vivre,  que  Cett 
un  homme  tant  fnçoit. 

lorsque  le  root  Homme  est  joint  A un  sulis- 
lantif  par  la  particule  de,  il  «tl  b marquer  la 
profession . l'état  et  le*  qualités  bonnes  et  mau- 
varie*  d'un  homme.  Et  c’est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  «Ht  : Homme  de  guerre.  Homme 
d’épée.  Homme  d’Eglisf.  Homme  de  robe. 
Uomme  de  métier.  Homme  de  journée.  Han 
homme  de  guerre.  Bon  homme  de  mer.  Homme 
de  l lien.  Homme  d'honneur.  Homme  de  cou- 
rage. Homme  if  esprit.  Homme  de  génie.  Homme 
de  goût.  Homme  de  tête.  Homme  de  corur. 
Homme  d'ordre . /lommc  Je  savoir.  Homme  de 
qualité.  Homme  de  naissance.  Homme  de  néant. 
C'est  un  homme  de  rien.  Un  homme  de  peu. 
Un  Homme  de  Lettres.  Homme  d'Etat.  Homme 
de  parti  H a nu  ne  de  poids.  Homme  «le  pointé. 
Homme  tir  parole.  Homme  de  main.  Homme 
d'exécution.  Homme  de  résolution.  Homme 
d'accommodement.  Homme  etexpedient. 

On  dit  proverbialem.  d "Un  méchant  homme 
rapuhle  de  faire  toutes  sotte*  dr  mauvaise*  ac- 
tions, que  C'est  un  homme  de  suc  et  de  corde. 

Kn  parlant  dr  Fantassins  lorsqu'ils  sont  en 
nombre  considérable  et  déterminé , on  dit  : 
Deux  mille  homme  s dr  pied.  ' ix  mille  hommes 
de  pied.  En  parlant  de  l'ancienne  Gendarmerie, 
on  dit,  Ira  homme  d'arittrs;  et  pour  «lire. 
qti'Un  homme  manie  bien  un  cheval,  qu'il  a 
bonne  gr âce  à cheval , »»  dit , qu71  eA  ton 
homme  de  cheval , bel  homme  de  cheval. 

Quand  le  mot  Homme  est  joint  avec  un  in- 
finitif ou  avec  un  substantif  par  la  particule  à. 
akvr*  il  sert  ordinairement  à marquer  en  bien 
ou  en  mal  de  quoi  un  homme  est  cnpahle.  Il 
n’eti  pat  homme  à souffrir,  à endurer  un  af 
front.  Il  est  homme  à tou!  entreprendre,  à tout 
faire,  à tout  hasarder.  H est  homme  à t'en  ven 
ger.  Et  on  dit,  en  parl.ml  «l'Un  domestique 
propre  A diC-reas  genres  de  servie»,  qnc  C es' 
un  homme  à tout.  • 

l e mot  Homme  s'emploie  aussi  avec  le  même 
régime,  p«Jtir  m-rquer  l)e  quoi  un  bominr  est 
digne,  soit  en  bien,  soit  en  mal;  rt  «lois  au 
lieu  de  dire,  Il  eA  uii  homme  à,  on  dit  plus 
ordinairement.  C’est  un  homme  «t.  Ainsi  l'o" 
dit  : Cest  un  homme  d noyer,  à fendre.  Un 
homme  à natardet , «i  étriviéres.  C’est  un  homme 
• pinxnir  aux  premier  es  place*.  C’est  un  homme 
« ménager,  à employer. 

On  dit  proverbialement,  Tant  vaut  F homme, 
vaut  la  terre.  On  dit  itmi,qo7/y  n grande 

Tome  I. 
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différence  «f homme  n homme  l'f  on  dit . que 
Face  d'homme  port  x >criu,  pour  dire,  qu'il  > 
n des  homme»  «pii  , pnr  leur  présene*  seul»-, 
font  la  réussite  d'une  affaire 

On  dit  |>rovcrhijlemcut , Jamais  bon  chethl 
et  méchunt  homme  n amendèrent  potsr  aller  à 
Home. 

On  «lit  proveHdnlcnvn»,  Il  n'y  a tête  d hom 
me  qui  ose,  pour  dire.  Il  n'y  a pet  sonne  qui 
me,  etc. 

C'est  un  pauvre  homme, un  jduii  vit  homme, 
un  petit  bout  d'homme.  Terme»  «le  railleri-t  rt 
«le  roepria. 

C'est  un  bon  mr  d’homme,  une  bonne  tête 
d'homme,  une  bonne  p.f fe  d'homme.  Façon*  «Je 
parler  familières  pour  louer  quelqu'un  de  »on 
esprit,  de  la  facilité  de  son  humeur. 

D'homme  d'honneur,  en  homme  d'honneur. 
Farons«le  |wrler  adverbiale»,  eu  uiKnnant quel- 
que chose. 

Bon  homme,  outre  s»  signification  ordi- 
naire, se  dit  d't'n  vir  i !.«rd.  Le  bon  homme  est 
«i  vieux  qu  i!  ne  fait  plu  t que  radoter. 

On  dit  aussi , Le  bon  homme , pour  dire 
Le  paysan.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  «pie  par 
rapport  aux  gens  d<  guerre.  Le  soldat  vit  nu  t 
dépens  du  hou  homin  - 

On  dit  proverbialement,  Bon  homme , garde 
ta  vache.  Voyez  Vache. 

Homme,  se  dit  encore  pour  marquer  L'Age 
É virilité.  Ce  n’est  en 

il  sera  homme ...  S'il  vit  dge  d’hodbne.  C’est 
un  homme  fait.  Il  se  /ait  homme. 

On  dit  en  ccsrns,  ut  n tel  n'est  pashonmu-. 
pour  dire,  qu'il  est  impuissant. 

Homme  , se  dit  encore  tout  seul , pour . 
Homme  de  errnr,  homme  de  fermeté.  Se  mon- 
b-er  homme.  H a montré  qu  il  étoii  homme 
Cest  un  homme  que  rei  homme- là. 

Ou  dit  par  mépris,  Ce  n'est  pas  un  homme, 
pour  dire , C'est  un  homme  foiblc. 

On  dit  aussi,  Ce  n'est  pas  être  homme,  pour 
«lire.  C'est  être  barbare,  c'est  n'avoir  nul  sen- 
timent d'humanité. 

On  dit  aussi  : Ce  n'est  pas  un  homme,  c'est 
n Ange.  Ce  n’est  pas  un  homme , c’est  un 
diable. 

On  dit  encore, Cela  sent  son  homme  de  qu,i- 
litè , pour  dirr , Cela  marque  un  homme  «Je 
pialité,  c'est  une  chose  digne  d'un  homme  de 
■jrulité. 

Homme,  avec  le*  ndjrciif»  pcw»»il»,  signifie 
quel  pu  lois,  Un  homme  propre  rt  convenable 
à ce  qu'on  vent,  l'homme  dont  ou  a aflàin-,  un 
homme  tel  qu’il  fnu l.  Cest  mon  homme.  Je  ne 
«.n ri  /tas  leur  homme 

On  dit  en  ce  sens,  tint  en  plau-Miterir  : 
l'oiu  avez  bien  trouve  votre  homt.c  II  a bien 
trouvé  son  homme. 

On  dit.  qu 7 ne  fièvre  it., digne  emporte  bien 
1. 1 son  homme  , c’fil-i  dw  , Celui  qu  elle  a 
ittoqué. 

Homme,  ne  dit  au*>i  |i.q  ul.itrrment  pour 
Mari.  J'irai  avec  mon  lu ‘mou  . ■ er  chez  vont 

Homme,  tout  seul  « t .binhunrnt.  •«  prend 
aHisi  quelquefois  pour  Vassal.  L;  Seigneur 
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féodal  peut , p*\r  faute  d'h^r.ime,  mettre  en  sa 
main  la  Firf  qui  relève  de  lui.  • 

On  dit  aiuM  dans  le  même  sens,  llamme- 
liqe.  /f«>inéBR>HMfii . mourant  et  empseant. 
Homme  de  mainmorte 

On  appelle  Homme  du  Roi,  l’u  homme  qui 
a quelque  commuai nn  du  Roi.  soit  nu  dedans 
du  Royaume,  pour  assister  à quel  pu*  assem- 
blée, ou  pour  quelque  autre  fonction,  ««il  au- 
.lohors  auprès  de  quelque  Prince  Souverain.  Il 
était  F homme  du  Roi  aux  l'.lals  de  Languedoc. 
L’homme  du  Roi  é Gène*. 

Ou  dit  aussi  d'Un  Procureur  Gênerai , ou 
«l'un  Avocat  Généra! , qu'il  est  homme  du  Roi. 

On  appelle  Homme  d'affaires,  Un  homme 
qui  est  employé  dans  les  affaires  de  Finance  et 
«ians  les  Ferme»  du  Rui.  Il  a épousé  la  fille 
' i F un  homme  d'afjaue*. 

Il  se  dit  enoorr  d'(Ja  homme  qui  a soin  d» 
.4 flaire»  dnmestiriurs  d’un  grand  Seigneur.  Par- 
lez à l'homme  a affaires  d'un  tel.  Il  lui  tnvoy  a 
«on  homme  d'affaires. 

Homme  de  Chambre,  *c  disoit  autrefois  «l'Un 
domestique  qui  sert  A la  chambre,  et  qu’on 
appelle  aujourd'hui  Vu/rl  de  chambre. 

HOMOCKttTlUQU E.  adjectif  «le*  a genres. 
Terme  d' Astronomie.  Il  se  dit  Des  cercle*  qui 
ont  un  centra  commun.  On  les  nomme  aussi 
Concentriques. 

IIOMOGÊNF.  adj.  des  a genres.  Terme  di- 
dartique.  Qui  est  de  même  nature.  La  pas  tirs 
homogènes.  L'eau  était  regardée  comme  com- 
posée de  partie*  homogènes.  L’analise chimique 
jrouve  chaque  jour  qu’il  y a peu  de  composés 
homogènes. 

HOMOGÉNÉITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  dr  ce  qui  est  homogène. 

HOMOLOG  ATION.*,  f.  Terme  de  Pratique. 
Approbation , confirmation  par  autorité  de  Jus- 
tice, par  autorité  publique,  l/homoloqatian 
d’un  contint.  Poursuivre  une  / ontohgation. 

IIOMOI.OGLK.  adj.  dr*  a çrutu.  Terme 
de  Géométrie.  Il  se  dit  Des  côtés  qui,  dans  des 
figures  semblables , se  correspondent  et  sont 
opposé»  à des  angle*  égaux.  Dans  les  triangle « 
■emblables,  les  edtés  homologues  sont  pmpoi  - 
lionne!*, 

HOMOLOGUER,  v.  a.  Terme  «le  Pratique. 
Vpprouvrr,  autoriser,  confirmer  par  autorité 
le  Justice,  par  autorité  publi  [tir.  Homologuer 
un  contrat.  Homologuer  une  Sentence  arbi- 
trale, une  transaction , un  fwrtage. 

IfoMOLooii,  £e.  participe. 

HOMONYME,  adjectif  des  a genre».  Terme 
de  <»r annuaire,  «pii  $c  dit  Des  choses  qui  ont 
un  même  nom,  «pvwqtiVIles  soient  de  nature 
diflermle,  et  prtocipol'ment  d’i  mots  pareils 
qui  expriment  de»  chose*  différente».  Ainsi  les 
dillemitr»  choir*  exprimée»  par  Ut  mot  Coin 
•.ont  homom  me».  Voyo  Coi». 

HOMOPHONIE,  s.  f.  Concert  de  plusieun 
« oix  qui  cbaiitent  A l'unioson. 

HO  N 

HONGRE-  «idj.  ru.  (H  s'aspire.  ) CJiAtr». 
Il  ne  se  dit  que  Des  chevaux.  L n cheval  hongre. 
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On  lr  bit  aussi  substantif.  C'est  un  hongre, 
H a dcuj^bcaux  hongres.  Un  attelage  Je  six 
hongres. 

HONGRELINE-  *.  f.  Sotte  ^abillement 
de  femme,  qui  o'«t  plua  en  UM|f. 

HONORER,  v.  a.  { H s'aspire. ) Châtrer.  Il 
ne  *c  dit  que  Des  chevaux,  ltongrer  un  cheval. 
Ce  cheval  est  trop  viefciur,  il  le  faut  hengrcr. 

Hoxcaé,  ie.  participe. 

HONGROYEUR.  t.  m.  Ouvrier  qui  façonne 
le  cuir  appelé  Cuir  de  Hongrie.  Les  tanneurs 
Je  Pans  sont  Aussi  Hongroyeurs.  On  dit  bumî 
Uonqrieur. 

UONNÊTÇ.adj  d**a genres. Vertueux, con- 
forme .1  la  piobiu" , à l'honneur  et  à la  vertu. 
impur  honnête.  llonnéte  amitié.  Honnête  ému- 
lation. Conduite  sage  et  honnête.  Action  louable 
et  hennfie.  Ne  tenir  que  des  discours  honnêtes. 
/itnc  honnête.  C<vur  honnête.  C'est  un  honnête 
homme,  t n trcs-Komutc  homme.  Il  ne  Mule 
que  d’honnêtes  gens.  Cda  n’e*tpas  d'un  hon- 
nête homme. 

Uot*Lt£  , signifie  aussi  . Conforme  & la 
raison,  bienséant,  convenable  A Li  profession 
et  i l'Age  de»  personnes.  Il  n'est  pas  honnête  de 
se  louer  soi- même-  Croyez-vous  qu’il  soit  hon- 
nête tf  en  user  de  la  sorte?  Cela  ne si  pas  honnête 
à une  personne  de  votre  caractère,  de  noire 
profession,  Je  votre  Sge.  Ces  paroles- Li  ne 
sont  pas  honnêtes  dans  (a  bouche  d’une  femme. 
jllainfieu  honnête.  Après  avoir  été  lono-temp* 
dam  le  grand  monde,  il  a fait  une  honnête 
retraite. 

On  dît.  Une  croise  honnête,  un  prétexte, 
un  refui  honnête,  pour  dire,  Une  excuse,  an 
prétexte,  an  refus  plausible,  spécieux,  fondé 
sur  quelque  appxrcner.  de  raison,  de  bienséance. 

Ou  «Üx  | Présent  honnête , pour  dire,  Qui 
conv  iem  A celai  qui  le  fait , et  à celui  qui  le  re- 
çoit. On  dit  aussi  dans  le  mfa;e  sers,  Récom- 
pense honnête. 

Ou  dit,  Un  prix  honnête,  pour  dire.  Un 
prix  convenaLlr,  proportionné  A la  juste  * a leur 
de  U chose.  • 

On  dit,  Un  discours  dune  longueur  hon- 
nête, pour  dire.  Un  di' court  qui  est  d'uue  lon- 
gueur suffisfluie. 

On  dit  qu7/n  hjfcif  est  honnête,  pour  dire, 
qu'il  est  convenable  «q  bienséant  à la  condition 
et  A l'agp  de  celui  qui  le  porte.  On  dit  ibm*  le 
même  sens  : Equij’agc  honnête.  Bien  honnête. 
Ce  meuble  n'est  pas  magnifique,  mois  il  est 
honnête.  Faire  une  dépense  honnête. 

On  dit  aussi,  qu'Un  habit  est  henrufe , en- 
’ore  honnête,  pour  dire,  qu’il  est  encore  boa 
pour  être  porté. 

Ou  dit,  Une  naissance  honnête,  une  condi- 
tion honnête,  pour  dire.  Une  naissance  qui 
n'a  rien  de  bas  ni  de  fort  élevé;  H est  li'mr 
n«j  itsancc , dune  condil.on  honnête.  On  dit 
dans  le  ména*  sens,  famille  honnête. 

On  dit  nuti , Um  famille  honnête . une  hon- 
nête fin.iïh,  pour  dire,  Une  famille  A laquelle 
il  c’y  a rien  A reprocher.  C'est  une  famille  hon- 
nête. Il  est  né  dune  honnête  famille.  Il  est 
d'honnête  famille. 
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Hontre,  aiguific  aussi,  ÇiviJ,  poli.  Il  o 
Ta ir  honnête,  les  manières  honnêtes.  Il  lui  a 


fait  la  réception  du  monde  lu  plus  honnête. 
Accueil  honnête.  Il  lui  a parlé  d'une  manière 
trèi-honnêlc.  Le  procédé  csf  honnête,  mais  ce- 
pendant il  ne  faut  pas  trop  s’y  fer.  Dans,  ce 
sens- là,  quand  il  se  construit  avec  huinnif,ou 
avec  quelque  chose  d'équivalent, il  se  met  tou- 
jours à la  (ut.  C'est  un  homme  fort  honnête. 
L’homme  du  monde  le  plus  honnête.  Il  n’y  a 
personne,  il  ny  a rien  de  si  lionne  le  que  lui. 

Howttt  homme,  outre  la  signification  qui 
■ été  indiquée  au  premier  article,  et  qui  veut 
dire.  Homme  d honneur,  homme  de  probité, 
comprend  encore  toutes  les  qu  cités  sociales  et 
agréables  qu'un  homme  peut  avoir  dan»  la  rie 
cirilr.  Il  faut  bien  des  qualités  pou.-  faire  un 
honnête  homme, 

Uox’ftrr.  homme,  se  dit  aussi  quelquefois 
par  civilité  ,d  Un  homme  qu'on  neconnoitpas, 
on  dont  on  ue  dit  p^s  le  nom , et  qui  parait 
d une  condition  honnête.  Le  hasard  m’a  placé 
auprét  d’un  honnête  homme.  Celui l un  ken 
nête  homme  qui  me  dcninn doit. /(y  a là-bas  un 
honnêrc  homme  qui  oeuf  vous  parler. 

Hox.xtrcs  ours,  se  dit  dans  tous  les  sens 
d'houuctr  homme. 

Hoîcsirt  GAnço3 , sc  dit  proprement  d Un 
garçon  bien  né , bien  élevé , et  dota  les  mœurs 
et  Ira  iüL-liuutioitt  sont  honnêtes  et  douces. 

On  appelle  Honnête  débauché.  Un  homme 
qui  aime  ioplaiiir,  mais  qui  n«  s'emporte  point 
d-ms  la  débauche,  et  qui  y garde  «ica  mesures. 

Hojm'rr.  nassix , hoa.si.rc  mile,  se  dit  pro- 
prement d’Une  femme  et  d’une  tille  qui  sont 
ÙTcprorh-ible.»  dans  leur  conduite. 

Hoxhéte,  se  prend  aussi  uibst  miivctucni, 
ci  on  dit,  I7f  onnétc,  pour  ce  qui  ta  honnête 
et  vertueux.  L' honnête,  l’utile  et  l'agréable. 
Préférer  l’honnête  à f utile, 

HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière  hon- 


nête. U a toutes  les  significations  de  l'adjectif. 
Il  faut  vivre  honnêtement  avec  tout  (e  monde. 
Il  l’a  toujours  aimée  honnêtement.  C'est  un 
homme,  qui  en  uu  fort  honnêtement.  Il  s’en  est 
défait f U t'en  est  Cri  honnêtement.  Il  est  hon- 
nêtement meublé , honnêtement  w'tu.  Il  Ta  refit 
fort  honnêtement.  Il  lui  a parlé  le  plus  honr.é 
tement  du  monde.  C’est  un  homme  qui  a tou- 
jours vécu  fort  honnêtement. 

11  signifie  quelquefois.  Suffisamment,  passa- 
blement ; et  par  «rouie,  Beaucoup  , extrême- 
ment. C'est  honnêtement  vendu.  Il  an  a hon- 
nêtement rnàr.ge.  Elle  est  honnêtement  laide. 

HONNÊTETÉ.  miUi.  fenj-  Conformité  à 
I honneur.  A la  profile,  A la  vertu.  Des  ac- 
tions dune  grande  honnêteté.  L’ honnêteté  Je 
soit  dmc , de  m conduite.  L honnêteté  des  prin 


eùm. 


U signifie  aussi  Bienséance.  Il  n’est  pas  de 
l honnêteté  d'en  ni#  ri  fwuliércmcnl  avec  des 
gais  à qui  on  doit  du  respect.  Cch  est  contre 
les  règles  de  l’honnêteté  publique.  Blesser  les 
régies  de  l’honnêteté. 

Il  signifie  ausri  Civil  lé,  Il  na  pas  eu  l'ht  n- 
néletc  de  Tulfor  w*ô*.  Il  a beaucoup  d:hoik.U- 
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teli  pour  tous  ceux  qui  ont  attire  a lui.  Ç’est 
f honnêteté  même. 

Il  se  prend  encore  pour  I rt  civilités  que  l'oij 
tait.  Il  ne  lui  a pas  fait  la  mpindre  honnêteté. 
Il  le  reçut,  il  le  traita  avec  toute  sotie  dlu>n~ 
nêtctés.Il  lui  a fait  toutes  les  honnêUtés  imagi- 
nables. 

U signifie  encore , Manière  d'agir  obligeante 
et  ofliciense.  L'honnétetc  de  son  procédé.  Il  en 
a usé  avec  la  plus  grande  honnêteté. 

Ou  dit,  faire  une  honnêteté,  pour  dire. 
Faire  uu  préaeut  parreconuoUMnce.  /(  m'aro.-t 
rendu  un  service. et  je  lui  ai  fait  u ne  hon- 

nêteté. 

HoxsIteté,  signifie  escorc,  Chasteté,  pu- 
deur, modestie.  Des  paroles  contre  l’honnêteté. 
Cela  répugne  à l’honnêteté.  Cela  blesse , cela, 
choque  l'honnêteté.  L’honnêteté  des  tmrurs. 

HONNEUR. s.  m.  La  gloire  qui  suit  la  vertu 
et  les  tilens,  l’estime  du  monde, la  réputation. 
Acquérir  de  l'honneur.  Il  est  dans  un  haut  de- 
gré if  honneur.  Vous  y aurez  de  l’honneur.  II 
en  est  sorti  à son  honneur.  Il  s'en  est  tiré  avec 
honneur.  Attaquer,  blesser,  flétrir , déchirer 
l'honneur  de  quelqu'un.  Ménager  l’honneur , 
sauver  l’honneur  de  quelqu’un, Donner  atteinte 
à l'honneur  de  quelqu’un.  Engager , hasarder 
son  honneur.  Son  honneur  y est  intéressé , y 
est  engagé.  Mettre  ton  honneur  en  compromis. 
Ét  é jttlciLc  de  ton  honneur.  C’est  un  homme 
perdu  d’honneur.  Faire  réparation  d'honnew. 
Je  vous  engage  nia  foi  et  mon  honneur.  C’csl 
le  toucher  en  son  henneur.  Il  e.-t  délicat  sur  ce 
qui  regaule,  l’honneur.  Il  ne  faut  mettre  son 
honneur  que  durs  des  choses  louables  Le  point 
d honneur.  Ils  se  sont  battus  pour  un  point 
d’honneur.  C’est  une  tache  à son  honneur.  U y 
va  de  .um  honneur.  Un  procès  d'honneur.  Si 
vous  souffrez  ccJa,  où  est  l'honneur  ? 

On  dit  dans  ce  sens,  L honneur  sauf.  Je 
content  à cela,  l’honneur  sauf.  Il  est  vieux. 

On  appelle  F’arole  d'honneur , U ne  promi  sse 
à laquelle  on.  ne  peut  mauquer  sans  se  désho- 
norer. Il  m’a  donné  ta  parole  d’honneur. 

Mourir  au  lit  d horuicur  ,sc dit dTJn  homrr.f- 
qui  meurt  A la  guerre  pour  le  service  de  l'État. 
On  le  dit  aussi  De  tout  homme  quj  meurt  dann 
l'exercice  actuel  d’une  profession  hounè-tr.  Ü«^ 
le  dirait  aussi  en  plaisantant , d’Un  ivrogne  qui 
mourrait  en  buvant,  d'uu  jutteor  qui  mourrait 
1rs  cartes  A la  main , etc. 

On  dit,  Faire  honntzir  a son  siècle,  à ton 
pays,  à sa  famille,  etc. , pour  dire.  Lui  acqué- 
rir de  la  gloire,  de  1a  réputation,  de  l'estime, 
par  son  mérite  et  par  mi  actions  ; Faire  hon- 
neur à ta  naissance,  pour  dire,  En  soutenir 
l'éclat;  Faire  honneur  d son  éducation , pour 
dire.  Répondre  aux  aoitw  qu'on  en  a pris; 
Faire  honneur  à set  affaires,  pour  dire,  Rem- 
plir ses  rngagcuiens. 

On  dit,  qu'C/n  homme  est  l’honneur  de  son 
siècle,  de  ^ compagnie,  pour  dire,  qu'il  en  t at 
h gloire  et  l’ornement. 

On  dit.  Se  foire  honneur  de  quelque  chose  , 
pour  dire.  S'eu  tenir  honoré.  <n  homme. 
Scip  un  te  ftiioil  konnew  d'ttsx  uni.  de  Té- 
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rtnce.  Il  te  fait  honneur  stétre  a Hic  à une  telle 
Maitcn.  Il  refaisait  honneur  J un  ouivage  gu' il 
n'«Vô(l  pas  fait. 

Chevalier  d'honneur  , Dame  d'honneur . 
Fille  d'honneur , Enfant  d'honneur,  Ce  sont 
de»  Charges  datu  In  Maison»  des  Prince»  ri  de» 
Prigprism.  Il  y a nu«i  de«  Chevaliers  d'hon- 
neur dans  qu^lqjie*  Parlement,  ri  dam  quel- 
ques autre»  Cour». 

Oa  appelle  Conseillers  d’honneur  t De*  Offi- 
cier» eè  titre,  et  qui  ont  des  places  auxquelles 
relie  qualité  rat  attachée.  Il  ne  faut  pas  lr*  Con- 
fondre nVec  In  Conseillers  Honoraires  ou  VCle- 
MM.  Vojrx  HOSOSAItf. 

On  appèlle  Marguillier  d'honneur , Un  Mar- 
(nilller  d‘un  état  siqWrieur  4 celui  des  ma-  - iU 
lier»  ordinaire».  Le  Slargiiilliér  d'honneur  n’est 
point  comptable. 

HonuKvn.  signifie  rnmre,  Vertu,  probité. 
C’est  ua  homme  d’/unnrur,  un  t'rdi  homme 
d’honneur.  C’est  un  homme  f lein  d'honneur.  Il 
aime  t honneur,  il  aimerait  mieux  mourii-  que 
de  faire  une  mauvaise  action.  Ce  sont  des  «ni 
d'honneur.  Il  n'a  ni  mur  ni  honneur,  fl  rit 
maj  honneur.  Avoir  l'honneur  en  recomman- 
dation. Fa  ce  sens  il  n’a  point  de  pluriel 

On  dit  par  manitae  de  serment  : Sur  mon 
"honneur,  je  voui  en  réponds  sur  mon  honneur 
Foi  d'homme  dhonneur,  je  le  ferai  ; ou  sim- 
plement, d'homme  d'honneur  ; on  absolument. 
d'honneur  ; mai*  seulement  dan»  le  flyle  fami- 
lier, de  1 a ferai,  d’honneur,  D'honneur , je  vous 
le  promets.  On  dit  aussi  quel  jurfoi»  en  ce  wn*. 
£n  honneur. 

Ht»  parlant  De»  ftmine*,  Honneur  siguiGc, 
Pudicité,  chasteté.  C’eit  une  femme  d'honneur, 
sans  honneur.  Elle  a fait  faux -bond  à son 
honneur.  Elle  a forfait  à son  honneur.  C es 
deux  dernière»  phrase»  sont  du  style  familier. 

JT o v* ri. a,  «guiCe  encore  L’action,  In  dé- 
monstration extérieure  par  laquelle  un  fait  cou 
Doitre  la  vénération,  le  respect , l'estime  quou 
a pour  la  dignité  ou  pour  Ir  mérite  de  quel- 
qu'un. Il  faut  rendre  honneur  à qui  il  appar 
tient , il  qui  il  est  dû.  On  lui  a (ait  de*  henné tir- 
extraordinaires , de  grands  honneur*.  Accom- 
pagner quelqu'un  par  honneur.  Porter  honneur 
et  respect.  Il  lui  a fait  tout  f honneur,  tous  1er 
honneur t imaginable*.  H ne  faut  pas  rendit  ' 
atur  hommes  des  honneurs  qui  ne  sont  dus  qu'à 
Dieu,  Auguste  souffrit  qu'on  lui  rendit  les 
honneurs  divins.  Faire  quelque  chose  en  l'hon- 
neur de  quelqu'un,  en  l'honneur  de  Dieu. 

On  appelle  Honnettrs  funèbres,  Le»  hon- 
neur* qu'on  rend  aux  morts , les  cérémonie*  des 
funérailles. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Loutre,  Cer- 
taine* distinction» , et  entre  autres  l«  droit  d’en- 
trer à cheval  ou  en  carrotae  dans  la  cous  du 
Louvre,  et  dan»  celle  des  autres  Maisons  où  le 
Roi  est  logé.  Il  y a des  Charge t qui  donnent 
le*  honneurs  du  Louvre, 

On  appelle  Les  honneurs  de  l’Eglite , Le» 
prééminences  et  les  droits  L-ouurifiques  qu'au  a 
dans  l'Eglise. 

En  certaine»  jnmdc»  cérémonie* , comme  kf 
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•acre  des  T\oL» , baptême  , futiéj  aille i , etc.  on 
appelle  Les  honneurs,  Les  pii.ee»  principale» 
qui  serrent  à U cérémonie,  comme  le  sceptre* 
U couronne,  rtc.  Les  honneurs  étaient  pitiés 
par... 

On  dit,  Faire  les  honneurs  d'une  miuon, 
pour  Hire,  Recevoir,  selon  U»  règles  de  poli- 
trtae  étaLlie» , ceux  qui  viennent  dans  lain  tiwn. 

Ou  dit  aussi  figurvrnent,  Faire  les  honneur t 
dune  personne,  if  une  choir,  pour  dire,  lin 
parler  ou  en  disposer , comme  d’une  personne 
ou  d'une  chose  qui  uous  appartient. 

On  dit,  Faire  honneur  J un  repas,  pour 
dire,  Y bi<  n manger  , et  témoigner  par- là  qu'on 
le  trouve  lion 

On  dit , Faire  honneur  a une  lettre  de  changé. 
pour  dire , La  payer  ponctuellement  à sou 
échéance. 

On  **  sert  aQ*st  très-souvent  «lu  mot  Hon- 
neur par  civilité  et  par  compliment.  Lorsque 
j'aurai  l’honneur  de  l'ont  tsiir.  La  lettre  que 
rom  In'avcï  fait  l'honneur  de  m'écrire.  Faites- 
moi  l'honneur  de  me  dire...  J’ai  t honneui 
d’être... 

On  dit  ironiquement , Vont  me  troye*  ca- 
pable d'une  telle  action,  vous  me  faites  bien  de 
l'honneur,  vous  me  fiitei  là  un  bel  honneidr. 

On  dit  provcrhinlemrnt , A tou*  Seigneurs , 
Tous  honneurs,  à tout  Seigneur , tout  honneur, 
pour  dire,  qu'il  faut  rendre  honneur  k chacun, 
mSob  son  rang  et  » qualité. 

On  dit  par  civilité.  Sauf  votre  lonneur, 
pour  dire,  ÿauf  le  respect  que  je  vous  do».  Il 
est  populaire. 

Hovsrun  , se  prend  a uni  pour  Dignité , 
Charge;  mais  en  ce  sens  11  n'est  d usage  qu’au 
pluriel.  Aspirer  aux  honneurs.  Etre  élevé  aux 
honneurs.  Les  honneurs  de  lu  Frpubliijue.  Bri- 
guer les  honneurs.  Il  est  parvenu  aux  plut 
grands  honneurs  par  tous  1rs  degrés. 

On  dit  provrrbiiitciu.  LesTionnturs  changent 
les  marwt. 

HONNIR.  ▼.  a.  (H  s’aspire.)  Couvrir  A- 
honte,  déshonorer.  Vieux  mot  qui  n’est  plu» 
«n  usage  qu’en  plaisanterie.  Il  est  h on  ni  par- 
tout. 

Hossr,  t*.  participe.  La  devise  de  l’Ordre 
de  b Jarretière  en  Angleterre  porte  ces  mou  : 
Honni  toit  gui  mal  y pente. 

HONORABLE.  sdj.  des  a genres.  Qui  fait 
honneur,  qui  attire  sic  l'Honneur  et  du  respect. 
Etre  dans  un  poste  honorable.  Profin  ion , con- 
dition , emploi , rang  , caractère  honorable. 
Recevoir  Jet  blessure*  honorable*.  Il  a fuit  mie 
fn  honorable  et  glorieuse.  Mort  honorable. 
Action  honorable.  Parvenir  à une  vieillesse 
honorable.  Il  lui  est  honorable  d'avoir  été  choisi 
pour...  Faire  une  retraite  honorable.  Faire  une 
mention  honorable  de  quelqu’un. 

Il  signifie  aussi,  Qui  fait  un  usage  décent  de 
sa  fortune.  C’est  un  homme  trê.-honorable, 
fort  honorable. 

Ou  dit  dans  le  même  suis  : Il  fvt  une  dé- 
pense honorable.  Il  fait  les  chose  i d'une  ma- 
nière honorable.  Il  nous  n fait  un  accueil,  une 
réception  très-honorable. 
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Ifcrter.if.7e  homme  , est  une  qualité  que 
prennent  dans  b*  actes  publics  1m  simple» 

RburâpoSs. 

Amende  nincraSte.  se  dît  dVne  espèce  de 
prîhé  ordonner  par  Ta  Justice  en  rànisfaclion 
«le  quelque  ërinie.  îf  a fût  amende  honorable 
nu  en  chemise,  là  torche  au  poing,  et  la  corde 
au  cou. 

On  (fit  G «uniment . Faire  amende  h on  arable 
ù quelqu'un,  pour  dite,  Lui  faire  une  espère 
de  réparation  d’honneur  sur  quelque  chose,  ét 
rrronanître  qu’on  a ru  tort  h son  égard. 

HONORA  B I.EMENT.  adv.  D’une  manière 
Itonorobfe.  tl  a été  reçu  honordHenienf.  Eaire 
‘es  rhosrs  honorablement.  C'est  un  homme  qui 
a toujours  vicu  honorablement,  très-honora- 
blement. 

Il  signifie  aussi,  d'Üm  manière  splendide,  • 
magnifique.  Il  a été  enterré  trcsSonorablrmr;:!, 

On  dit  «usai . Parler  honorablement  de  quel- 
qn’sm,  pour  dire,  En  faire  une  mention  hono- 
i «hic. 

HONORAIRE,  adj.  ries  a genres,  h *e  dit 
De»  personnes  qui,  oprès  avoir  exriré  long- 
temps certain»  emplois,  certaines  cfi-irgr»,  en 
retiennent  le»  honneur»  principaux.  Conseiller 
honoraire.  Maître  des  neguéles  honoraire.  Cha- 
noine honoraire. 

Un  appelle  Tuteur  honoraire.  Celui  qui  e»‘ 
prî'pnac  pour  v IHcf  aux  intérêts  d'un  pupille, 
et  sou»  le»  ordres  duquel  k 1 tueur  oucraire 
doit  agir 

HONORAIRE.  s-m.Ce  que  l'on  donne  à uu 
Avocat  pont  avoir  plaid-:  ou  écrit  en  quel  que 
cause.  La  mC-mr  chose  se  dît  au»U  Dr»  rétribu- 
tion» qu’on  donne  à quelque»  autre»  personne» 
de  profession*  lionorsidn», 

HONORER,  v.  a.  Rendre  honneur  et  rrv- 
pect.  Honorer  Dieu.  ïlonrrer  le s Saint*.  Ho- 
norer les  FeUgues.  Honorer  Pieu  dans  irn 
Saint*.  Honorer  son  prie  et  »fl  me  f.  Honorer 
ses  supérieurs,  Honorer  la  mémo  r*  de  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Avoir  beaucoup 
d'extime  pour  quelqu'un.  C'est  un  homme  que 
j'honore  crUémemeiii.  Croye*  que  personne  ne 
tuitu  honore  plus  que  tnoi.  J’honore  son  mérite 
et  sa  uertu. 

Il  signifie  aussi,  Faire  honneur  à....  Il  ho- 
nore son  pays,  ton  siècle.  Il  honore  sa  charge. 

Il  honore  plus  sa  e barge  que  ra  charge  ne 
Vhonore. 

On  ‘dît  aussi  en  termes  de  civinié  et  de  res- 
pect, Il  m'honore  de  son  amitié , de  sa  protec- 
tion, pour  dire,  11  me  fait  l’Lounrur  de  m'ai- 
mer , de  me  protéger. 

Hoxovt,  tt.  participe. 

DONORÈS.  (Ad  uoxoïvi».  On  pion.  LS.) 
Expre^sii'U  einpiqikti’e  dit  Latin,  dont  on  w 
•nr't  «*n  François  otiu  lé  style  familier , en  par- 
lant d'Un  titre  saus  fonction  et  sans  émolu- 
ment C'est  une  place,  ua  titre  ad  honorés. 

Ou  le  ‘dit  quelquefois  en  mauvaise  part , en 
parlant  d'h' ne  jurtsonne  qui  ne  remplit  p*s  1r 
devoir»  de  sa  place,  de  sa  charge.  On  direil 
qu'il  n’«(  Magistral  qu’ad  honorés. 

S3. 
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HONORIFIQUE.  ad),  de*  a genres.  O mot 
aV*t  i*uère  en  usage  qu'en  parlant  De*  droits 
qui  appartiennent  aux  Seigneur»  et  aux  Patrons 
dans  le»  Ègli»cs.  Droits  ho.iorifiquei. 

HONTE  ».  f.  (H  t'aspire,  et  dan»  sea  déri- 
vé*. 1 Confusion . trouble  excité  dm»  l'aine  par 
l'idée  de  quelque  déshonneur  qu'on  a reçn , ou 
qu'on  craint  de  recevoir.  Avoir  honte  de  faillir. 
Il  a honte  d'avoir  faà  une  mauvaise  action,  /J 
y a une  bonne  et  une  mauvaise  honte.  Il  ne 
piut  pas  avoir  honte  de  bien  faire.  C'est  une 
mouvait*  houle,  une  fituue  honte.  Rougir  de 
honte.  Vous  devriez  mrurtr  de  hnnle-  Waves- 
■vomi  point  de  honte  de  manquer  de pu/olc?  On 
lui  en  d fait  honte. 

Ou  dit  proverbialement.  Que  honte  ne  vous 
fasse  dommage , pour  «lire,  qu'il  ue  faut  pa* 
qu'une  mauvaise  honte  rmpéi-hc  de  faire  une 
ehote  qui  n’cjt  point  blâmable,  et  qui  peut 
être  utile. 

On  dit  dTn  homme  iar*  pud>ur,  «ju'/l  a 
perdu  toute  honte;  et  proverbialement  dan»  le 
même  sens,  qti'/i  a toute  honte  bue,  qu’il  a 
mis  bot  lo'ttc  honte. 

DoSTt,  signifie  encore,  Ignominie,  oppro- 
bre. Couvrir  quelqu'un  île  honte.  On  lui  en  a 
fut"  la  f ont;  toute  entière  devant  le  monde. 
Effacer  la  honte  d'une  mauvaise  action,  Tinte 
à honte.  Il  t'est  engagé  dans  une  entreprise, 
dfins  une  o flaire  dont  il  ne  sortira  qu'à  sa 
honte.  La  f onte  mit  les  mauvaises  actions. 
Faire  honte  à quelqu'un  de  quelque  chose. 
Quelle  honte . A la  honte  de  la  ration , du  bon 
sens,  on  voit  encore  te»  erreurs  Us  plus  gros- 
sières s'accréditer. 

On  dit,  qu't* n f emme  est  la  honte  de  *• 
famille,  pour  dire,  qu'il  lui  fiât  un  grand  des- 
honueur. 

On  dit  proverbialement)  Revenir  avec  sa 
courte  honte;  pour  dire,  Revenir  sans  avoir 
rien  fait  de  ce  qu'on  s etoit  promis  de  faire. 

HONTEUSEMENT,  adverbe.  Avec  honte  et 
ignominie.  Fuir  honteusement.  J/otin  hon- 
teusement. 1 

HONTEUX.  EUSE.  «dj.  Qui  a dr  la  honte, 
de  la  confusion  d’une  chose  qu'on  Cnvlsng  • 
voir  inc  un  mat  ,V<t«-ro«i  pis  bien  honteux 
de  four  être  emporté  de  la  lurfe?  Ae  sont-ils 
pat  lenteur  de  mener  la  vie  qutls  mènent?  Il 
devroit  être  honteux  d’avoir  manqué  de  paru  le. 
Vous  l'sea  rendu  hon'iuv  par  les  reproches 
que  vous  lui  avn  faits. 

On  dit  d Un  jeune  homme  timide  et  rm- 
barrasaé  dans  la  société»  qu7l  est  encore  tout 
hottteux.  «pi  il  a l’air  hin.'eur;  et  j no  rrbi.ilc* 
meut,  qu'il  n'y  a que  les  honteux  qui  perdent, 
pour  dire,  que  Faute  do  bai  dusse  et  de  coo- 
fiaoc*' , on  manque  do  bonne»  occasion*. 

On  appelle  Pauvres  houleux , Certain»  |UU- 
ws  qui  a'owul  demander  fljpumônc  publique 
ment. 

HoOTït , se  dit  aussi  De  ce  qui  couse  de  la 
honte,  du  déshonneur.  C’est  une  chose  hon- 
teute.  Vite  conduite  bout  nue.  Une  fuite  hon- 
teuse. Une  iictiou  honteuse.  Un  crime  honlr.tr, 
U n procédé  honteux.  Ce  qu'il  y a de  /dus  bon- 
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leur  dent  son  piocédé,  e'cil  que.  Cela  est 
honteux  II  est  moins  honteux  de  convenu-  de 
tes  torts , que  de  chu  cher  à le*  justifier, 

CJo  appelle  familièrement.  Le  morceau  hon- 
tcM , Le  dernier  morceau  qui  reste  dans  uu 
plat. 

On  appelle  Les  parties  honteuses,  Le*  par- 
ties qui  servent  à U génération. 

El  on  dit  figuréincnt  rt  familièrement  d’Un 
homme  qui  fait  déshonneur  à la  compagnie  dnut 
il  est.  que  C’est  la  partie  honteuse  de  sa  com- 
pagnie. 

HOP 

HOPITAL,  a.  in.  Maison  fondée,  destinée 
pour  recevoir  le*  pauvre»,  le*  malade»,  le» 
possaus , le»  y loger , les  nourrir , 1rs  traiter  par 
charité.  Hôpital  Général.  Ilépital  des  Inc u- 
raldct.  Administrateur  de  l’ Hôpital.  Fonder  un 
Hôpital.  Visiter  les  Hôpitaux.  On  l’a  porté  à 
l'Hôpital,  Il  e t mort  à l' Hôpital. 

Dam  toute»  les  Pince»  de  guerre , il  y a dr» 
Hôpitaux  militaires  destiné»  pour  tes  iuldou 
malades. 

A la  suite  d'une  armée,  on  établit  tou  jours 
de*  1/iîpif.iur  pour  le»  nnd.uU-*  et  les  blrs*é». 
Il  y a m'use  un  Hôpital  u.i.bulani  qui  suit  I ur- 
inée dans  tous  ses  «-mnpemeus , pour  y rece- 
voir le»  ntalud'»  qui  oui  besoin  d'un  prompt 
secours,  et  qui  ne  peuvent  être  transporté» 
dont  le»  Hôpitaux  fixes. 

Le»  flatte»  et  les  escadre»  ont  aussi  a ri  moins 
uu  vaisseau  destiné  pour  les  malades.  On  le 
nomme  Vautrait  d" Hôpital, 

Ou  dit  figurémeut  et  familièrement  d*U>: 
homme  qui  oc  ruine  p»r  les  procès , p*ir  to  jeu 
on  par  d’autre»  folles  dépeints , qu'il  prend  le 
chemin  de  l'Hôpital , qu'il  court  en  porte  «■ 
VHÔpital,  qu'il  sein  dans  pas  réduit  à l'Hô- 
pital. » 

t n dit  «l'Une  fille  de  mauvaise  vie,  qu'Or: 
l’a  mise  à r Hôpital,  pour  dire,  qu'On  l'a  in  vu 
d m»  une  Maison  de  Force. 

On  dit  figuré  mont  d'Une  maison  où  il  y a 
pluskur»  malades,  que  C'est  un  Hôpital. 

HOQ 

HOQUET.  *-  m.  (n  t’ctpîrc.  ’ Mouvimeni 
convulsif  de  l'estomac,  qui  »e  fait  avec  une  es- 
pèce de  son  non  articulé.  Avoir  le  hoquet.  Feu  e 
passer  fe  hoquet.  Faire  pet  dre  U hoquet. 

On  appelle  Hoquet  de  la  mmt,  Le  hoquet 
qui  survient  ordinairement  aux  mourait».  Il  a 
le  hoquet  de  h»  mort. 

HOQUETON.  a.  m ( H a’aapire.  ) On  »p 
| clic  aitiri  Une  sorte  de  casaque  brodée  qui* 
[ ortent  le»  Archer»  du  Grand  Prévôt.  Porter 
le  hoqueion. 

C'a  appelle  aa»n  Hoqueion,  La  casaque  qtu- 
poUrut  les  Garde»  de  la  Manche. 

lioçv  etox  , »c  dit  aussi  De  V Archer  qui 
porte  le  hoqicton.  Il  était  suivi  de  deux  ho 
quêtons.  Les  hoquetons  du  Chancelier  de 
France.  Le»  hoquetons  d’un  Intendant  de  Pro- 
vince. 
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HORAIRE,  adj.  des  a genre*.  Qui  a rap- 
port aux  heure»,  qui  est  meuirc  par  une  heure, 
qui  vc  fait  par  heure.  BoMNIniMl  horaire.  Les 
lignes  horaires  d'un  cadran. 

HORDE,  s.  f.  ( H s'aspire.  ) Nom  que  Ton 
donne  aux  Peuplade»  ou  Société»  de»  T'A  air. 
errait* , et  à de*  troupes  de  Etuvage*.  Chaque 
If  or  de  a ion  Chef. 

HORION.  ».  m.  ( H s'uipirc.  } Coup  rude- 
ment déchargé  sur  la  litc  ou  sur  le*  épz  uî  ». 
Ce  mot  Cst  vieux,  et  ne  *e  dit  plu»  qu'en  |>lai* 
tantrnr.  Il  a reçu  un  vilain  horion. 

HORIZON.  ».  ni.  Grau  il  cercle  qui  roupc  U 
sphère  en  deux  parties  , dont  l’uue  s'appelle 
l'hémisphère  «upériiur.  et  1 autre  l'hémisphère 
intérieur , et  qui  a pour  pôles  le  Zénith  et  le 
Nadir.  Dans  cette  acception,  Ion  dit  : Horizon 
rationnel  Prendre  la  hauteur  .fui  astre  sur 
P hor  izon.  Le  soleil  est  mr  thorium.  Il  se  doit 
faire  une  éclipse  sur  notre  horizon. 

Uonuo5,  »c  dit  aussi  De  l'endroit  où  ».* 
trrmine  notre  vue,  nù  le  ciel  et  la  tenre  *ejn- 
bleut  »e  joindre.  Cu  l'appelle  autrement,  Hori- 
zon sensible.  Un  horizon  borné.  Horizon  éten- 
du. De  celte  colline  on  découvre  tout  l’horizon. 

En  Pciuture , c'cst  ta  dernière  extrémité  du 
ciel  ou  du  tableau , quant  nu  foui. 

HORIZONTAL,  ALE.  adj.  Parallèle  h l'ho- 
rizon. l igne  hot  izontalc.  Plan  horizontal.  Ca- 
dran horizontal 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Fftiullèfeacct 

à l'hnriznn.  Un  cadran  placé  horizontalement, 

HORLOGE.  »,  f.  Machine  qui  marque  et 
qui  tonne  le*  heures.  Une  bonne  horloge.  l*n» 
grosse  horloge.  L’ hurlant  i'a  bien.  L'hcrloge 
i<«i  mal.  L’horh  ge  a ronnè.  Horloge  détraquée. 
L’horloge  avance.  L'horloge  reten  de.  Les  roue» 
i'anc  ho/ loge.  Le  poid<  d'une  hoth-ge.  Le  ba- 
lancier «T  une  horloqv.  L'aigu  die  d'une  horloge. 
Le  lii.ibre  d’une  horloge.  Le  incucement  de  Vhor 
loge.  La  sonnerie  de  l’horloge.  L’aiguille  de 
l'horloge.  Le  cadran  de  l horloge.  Sur  lequel 
l'niguillr  marque  le»  heure*.  Les  horloges  nt 
s'accordait  pat.  Les  minutes  de  l’horloge. 

On  dit , L'on  fer,  remonter  une  horloge  . 
pour  dire , En  Kinder  le»  ressort* , on  eu  Ltn* 
cr  les  poids;  et,  Démonter  tiuc  horloge,  peur 
«lire , En  désassembler  1rs  pièces. 

Ou  appellü  Ho/ioge  solaire  f ou  Horloge  a a 
Soleil , (Ju  ctdràJi  au  Soleil.  Et  ou  appelle  Jf«r* 
loge  de  sable,  ou  absolument  Un  suide . lin» 
certaine  petite  machine  composée  «le  dru  « fiotr» 
de  verre  où  il  y a du  sabir , qui,  en  coulant  de 
Tune  dan»  l’autre,  sert  à marquer  un  rirtiia 
espace  de  temps.  Le»  Ancien»  »c  orn  oient 
d'horloge»  d’eau , rumine  non»  nou*  *crr»n* 
«le  celle»  «le  .«ah h ; et  il»  le*  appeluient  Clep- 
sydres. 

HORLOGER,  s.  m.  Celui  qui  fuit  de»  bar- 
log*!».  C'est  un  boa  Horloger.  Porter  une  maî- 
tre chez  r Horloger. 

Oo  nppclle  llorlogère,  La  femme  «l'un  Hor- 
loger. 

HORLOGERIE.  »,  f.  Art  de  Eure  de*  bar- 
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ïœy» , des  pendule* , de*  montre*.  Entendit 
bien  l'horlogerie. 

HORMIS.  proposition.  11  tiraille  la  même 
ekneque  Hors  d'icife  k sens  d Excepté.  Hormi* 
Jeux  ou  trois.  Tout  y est  eut jc,  hormis  tel * 
et  tels. 

HOROGR APIflE.  ».  f.  Synonyme  de  Gao- 
mouique.  Voyez  Osohoxique. 

HOROSCOPE.  S.  m.  Observation  qu'on  fait 
de  Jetai  du  Ciel  au  point  de  la  naissance  de 
quelqu’un , et  par  laquelle  le*  Astrologue*  pré- 
tendent juger  de  ce  qui  lui  doit  arrirrr  <imu  le 
cour*  de  sa  rie.  Faire  l'horoscope  de  quelqu'un. 
Dresser  4M  horoscope.  Tirer  f horoscope  dt 
(ju  i^u'an.  Faiseur  <£  horoscope.  On  ne  croit 
plus  aux  horoscopes. 

On  dit  figuretucat,  Faire  F horoscope  d'une 
affaire,  d'une  entreprise,  pour  dite,  Prévoir, 
prédire  quel  en  sera  le  succi».  Cette  cntrept  Lc 
n’a  pu*  rèu-isi,  j'en  avais  put  f horoscope. 

HORREUR-  a.  f.  Ou  promu*  e le*  R dans 
ee  uiot  et  dan*  tes  dérive*,  ) Mouvement  d • 
l'âme  accompagné  de  frémissement,  et  causé 
par  quelque  chose  d'aUrcux,  de  révoltant  ou 
de  terrible.  Je  frémis  d'horreur.  Etre  sais: 
d’horreur.  J'ai  horreur  de  U dire.  Cela  fuit 
honeur  à penter.  Ou  n'y  sauroit  penser  sans 
horreur  , qu'avec  horreur,  Lrj  horreurs  de  la 
mort,  L 'horreur  des  supplices. 

Ou  dit  auui  dan*  un  autre  sens,  L’horreur  de* 
supplices , pour  dire , La  cruauté  de*  supplice» 

Huantes,  vigi.ilir  aussi,  Détestation , alm- 
oûnation.  hune  violente.  Avoir  horreur  du 
vice,  du  péché.  Avoir  de  r horreur  pour  quel- 
qu'un. pour  quelque  chose.  Avoir  le  viêe , U pé- 
ché en  horreur.  Concevoir  de  l ’ho/reur  pour  le 
vice.  Inspirer  l'horreur  du  vice,  inspirer  de 
l'horreur  pour  U vice.  On  ne  muroit  inspirer 
tsvp  d'horreur  pour  le  vice.  Ce  tyran  est  en 
horreur  é tonte  la  terre.  C'est  l’horreur  du 
genre  humain.  C’c*t  un  objet  d'horreur. 

Iluiuitii,  signifie  encore  Un  crrt-'in  »»i‘»- 
vinrent  de  crainte  ou  de  rmpret,  qui  prend  h 
la  vue  de  quelque  lieu*,  de  quelques  objets. 
En  entrant  dans  cette  foiét,  on  sent  une  cer- 
taine Piosreur,  une  secs  été  horreur.  Quand  on 
entre  dans  cette  Eglise,  en  est  saisi  d’une 
sainte  horreur,  d'une  horreur  religieuse » 

Il  ae  dit  aussi  Des  lieux  et  dea  chosrsjpii 
inspirent, <fe  l’borrcur,  de  la  crainte.  Aia*i  on 
dit , L'horreur  des  ténèbres.  L’horreur  de  la  so- 
litude. L’horreur  des  combats.  Les  Ko.’iCiW*  de 
la  guerre, 

Hunntcn  , se  precd  encore  pour  L'ét»onnitc 
■i'iiue  mauvaise  an  ion,  d'une  uctioti  crorllr. 
L’ horreur  du  trime , du  vice , du  pêché,  est 

telle  que Four  vous  faire  d mprenJrt  t fl br- 

r cur  de  extte  action , il  tufjU  de  dire  que — 

H on  acta,  se  dit  aussi  au  pluriel  dans  le 
style  Ca tuilier , pour  signifier  De*  chose*  désho- 
norante», de*  artiotia  fictriuante».  On  m’a  dit 
des  horreurs  de  cet  homme-là. Ces  deu.t  hommes 
puh liant  des  horreurs  l'un  contre  l’autre. 

lionne:  a,  te.  prend  aussi  quelquefois  pour 
Objet  d'horreur-  Tout  ctoit  plein  de  carnage  et 
dfoirtur. 
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Dans  le t style  familier,  on  dit  d'Une  per- 
sonne extrêmement  laide,  que  C est  me  h er- 
reur. Vous  dînez  que  e'étoit  une  jolie  f mine , 
c’est  une  horreur,  la  u:wnc  pl.taae  se  dît  ru 
pailunt  d'U’ ne  ci» ose  estu'm--;  nent  laide  dan* 
•on  genre.  Vous  vantiez  ce  lofement-là  comme 
agréable  et  commode,  mais  c'est  une  horreur. 

H «r  dit  aussi d’Une  mauvaise action.  Ce  qu’il 
a fait  est  une  horreur. 

On  dit,  {tour  marque:  la  répugnance  qu'on 
a pour  quelqu'un,  pour  quelque  cîi o»c,  Fi. 
l'horreur  ! U est  familier. 

HORRIBLE.  adj.  de*  a grnrc*.  Qui  fait  hor- 
reur. Çna  est  horrible.  La  mort  est  hor.Jic 
Une  horrible  cruauté.  Une  horrible  méch<ine<  té. 
Supplice  horrible.  Monstre  horri’Ae.  Ac  ion 
hornhie.  Laideur  horrible.  Objet  hoc/ible.  Cela 
est  horrible  à voir. 

Il  signifie  aussi , Exlrèror  , excessif , et  il  ne 
se  dit  qae  De  entames  clioae*  qui  excédent  le* 
bornes  ordinaires,  soit  quelle  soient  tuauvai 
ses,  soit  qu’elles  ne  le  soient  p s.  Il  a fait  une 
horrible  fuite,  il  est  dan*  une  inquiétude  hor- 
rible. Il  fait  un  froid  horrible.  Il  fuit  une  hor- 
rible dépens#  Les  chemins  sont  horrible t II 
fait  un  temps  humble. 

HORRIBLEMENT,  adr. Duuejaaniète hor- 
rible. Cet  homme  est  horriblement  défigure. 
Cette  jimme  est  horriblement  laide. 

11  sc  prend  aussi  quelquefois  pour  Extrême- 
ment, excessivement.  Il  y avait  n;ie  grande 
foule,  et  on  y étoit  horriblement  prc,.c. 

HORS.  ( il  s’aspire.  ) Préposition  de  lieu , 
servant  à marquer  exclusion  du  lieu  et  des 
choses  qui  tout  considérées  comme  ayant  quel- 
que rapport  au  lieu.  Hors  de  la  Ville.  lion  du 
Royaume.  Uort  d’ici.  Hors  de  là,  tiers  île  la 
maison.  Hors  de  la  prison.  Hors  Je  l’eau.  Etre 
hors  de  sa  place.  Hors  de  rang.  Hors  d'œuvre. 
Ils  sont  hors  île  table.  Parler  hors  de  son  rang. 
Hors  de  l’Egliu  il  n'y  a point  de  salut.  Etre 
hcr i de  péril,  hors  de  danger,  etc.  Un  domes- 
tique qui  t'I  lors  de  condition.  Etre  hors  de 
page.  Etre  hors  de  la  postée  du  eano rt,du 
mousquet  Hors  d' atteinte,  etc.  Une  Place  qui 
est  hcr  s iF  insulte.  Etre  hors  de  chez  soi. 

On  dit  figure' ment  d'Uu  homme  qui  est  de- 
venu al.solu!/i<nt  «on  ntnitre,  qu’il  est  hors  de 
page. 

Dana  «ruine*  façons  de  pnr'er  du  style  fa- 
milier. la  préposition  Hors  s cmj.l -ic  sans  la 
particule  Je.  An  si  on  dit*  qu’(/n  homme  est 
logé  I ors  lu  porte  Saint- Honoré. 

Hoas , rst  aussi  préposition  de  tempe , cl  sert 
h Dvitqucr  exclusion  du  tenqss.  Cela  est  hors 
de  saison.  .Vous  voilà  hors  de  il.iver. 

Il  s’emploie  aussi  en  pailunt  De  plusieurs 
chutes  sans  rapport  au  lieu , et  porte  tou  jours 
exclusion  des  choses  aux<pj<Urs  il  *e  joint.  Etse 
hors  de  son  bon  sens.  Hors  it embarras.  Hors 
de  garde.  Hors  de  cadence.  Hors  de  soupçon. 
Hors  de  difficulté.  Hors  de.  doute.  Hors  d’ha- 
leine. Hors  de  propos.  Tout  est  hors  de  prix. 
Hors  d'intérêt. 

On  dit.  Il  est  hors  de  lui,  être  hors  de  séb, 
en  parlant  d'Une  personne  violemment  agitée 
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On  dit  d’Un  malade  qui  n’est  plu*  en  dan- 
ger, qu'il  e.t  hors  d'affuirc. 

En  ce  «en»  il  « encore  plusieurs  autre*  ma- 
ges qu’on  ne  marque  point  ici,  et  dont  on  vert  a 
suliUamuictu  l'explication  à l'ordre  de»  mot» 
avac  lesquoU  il  *e  joint;  comme:  Hors  de  pair. 
Hors  Jri  commerce.  Hors  d’intrigue , etc. 

Hors,  Préposition,  signifie  aussi  Excepté. 
IL  y sont  tous  allés,  hors  deux  ou  (rois.  Hors 
cela , je  fuie  de  votre  sentiment. 

On  sén  sert  aussi  dans  ce  sens  devant  1rs 
verbe*  à rinliuilif  avec  la  particule  de,  et  de- 
vant les  autre»  modes  de»  » rrhe*  avec  la  parti- 
cule que.  Hors  de  le  bu  lire,  il  ne  pouvait  le 
traiter  plus  mal.  Il  lui  a fait  toutes  sortes  de 
mauvais  trailcmcns,  hors  qu'il  né  tapas  battu. 

Ho*S  Dcevvnc.se  dit  en  matière  de  bâti- 
ment, en  parlaut  d’Une  piècr  détachcc du  curp* 
d'un  bâtiment.  Un  cabinet  hors  dieu*rc.Ua 
dit  aussi  d’Un  rubis,  d’un  dumuut  .etc.  Voy  es 
CEdtrb. 

Ce  mot  se  dit  aussi  en  Utlcrature  Des  mor- 
ceaux qui  ne  tiennent  pas  nu  su j-  t qu'on  Imite. 
Cet  arLilc  est  un  hors  d'œuvre  dans  votre  ou- 
vrage. 

HOM-DdtCVM , h 'cit  quelquefois  regards! 
que  comme  un  mot;  étalon  il  est  sulslaatil’ 
masculin.  On  appel  le  ainsi  certains  petits  plats, 
orrtaiikspctiU  ragoût*  qu'on  sert  <lan»  les  gran- 
de* table*,  avec  les  potages,  et  a vaut  les  entrées. 
On  servit  plusieurs  hors-d'*citvrei. 

Jïune  «revat,  w dit  «a  parlant  De  U me- 
sure d'un  blliqient!  prise  depuis  l’auglc  exté- 
rieur d'un  mur  josqu’a  l’angle  extérieur  de 
l'autre  mur.  Ce  bâtiment  a (aol  de  toisa  cl  de 
pieds  hors  ouvre. 

Hors  oz  corn.  Terme  de  PnLL.  Maniera  de 
prononcer  au  Civil  lorsque  In  demande  n'a  poi;;t 
d'objet.  Au  Criminel,  Hors  de  Cour,  signifie, 
qu’il  subsiste  de»  indice»,  qu’il  ü'y  a ps*  asscx 
de  preuves  pour  asu-oir  uni'  condamnation. 

UÜRTOLAGE.  ».  ni.  Partie  duo  jardin  |>o- 
tager  où  sont  les  couclie»  et  le*  plante»  l une*. 
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HOSPICE,  s.  ru.  Petite  .'IaÎMMi  Rcligkuae 
établie  pour  recevoir  les  Religieux  du  mt'rae 
Ordre  qui  voyagent , et  où  il  n’y  a pus  atai  x de 
Religieux  pour  faire  rcgulicrcmrnt  le  servie**. 

Il  signifie  aussi  L’ue  uiaûcn  bâtie  dau*  un» 
gronde  Ville,  pour  y retirer  |>cndujt  U guerre 
les  fteligicat  o.i  les  Religieuses  de*  Couviqs 
bât»  duos  la  cninpagno.  1.  hospice  de  LiUe. 
L’hospice  d’Anclùn  à Tournai,  Eu  quelques 
endroits  on  le  nomme  aussi  Refuge. 

On  dit,  Donner  l'hospice  *i  quelqu’un,  pour 
dire , le  recevoir  cher  soi. 

HOSPITALIER,  1ÈRE,  aij.  Qui  exerce 
volontiers  rkospiulilé.  Ccst  un  homme  fort 
hospitalier. 

Ou  appelle  I/o^pitaliirs,  Ctriairs  Ordrr» 
militaire»  institué»  auUrfoit  pour  recevoir  iç* 
Pèlerins.  La  Chevaliers  de  Malte  sont  l?cjf- 
gicux  HospHsditn.  Il  y a au*»i  des  Religieuses 
qui  reçoivent  dm  malades , qu'ou  sppeUe  HoV 
gieuset  Hospitalières. 
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HOffPlT.UJTÉ.  »u!*t  f.  Charité,  libéralité 
qu'on  nim  en  recevant  et  logeant  gratuite- 
ment les  rtrungm  . 1»  p Miens.  Exercer  l'hos- 
pHulité.  L'hnepil  rlitè  ne  te  Iran*  guère  parmi 
tn  li arbore*.  L'hospit ililé  éfotf  [art  m usage, 
ei  ez  les  anciens  Gtr.mtim,  et  elle  ti I sacrée 
chez  la  Ifumhnaits, 

ffomrxtrré,  ae  dit  *0*»*i  De  l'nMigatioD 
ên  aarft  eèrtthws  Abblrfe*  ât  «devait  Bri»  voya- 
geurs pendant  «|Mqt>«  Jour*  II  y % hcap'fff- 
1<ié  ions  une  telle  Abbtty  r. 

HoimAtrrr , ét«*t  aussi  Jrirtm  le*  ancien* 
Greri»  et  Bofnfcim  on  droit  rrétproqu'  èr  loger 
V*  «m  cher  le*  autres.  Il  tftoît  de  Ville  à Ville . 
de  particulier  h particulier , et  de  Camille  b fa- 
mille. Droit  rt'boepit alité.  H y «poil  hospitalité 
entre  tes  deux  familles.  Violer  les  Actif*  de 
l'hospitalité,  Tl  y avotl  droit  d lu  opitutilé  dntre 
Athènes  et  Lacédémone. 

HOSFODAR.  ».  m,  Titre  d*  slrfçnit#  ^oi  *e 
donne  à certain*  Prii»c*a  vassaux  do  (Srwùd 
Seigneur.  L'Horfsodar  de  Vofnc'  ie 

HOSTIE.  i f.  On  appelle  idnsi  tenu»  vic- 
time «pie  le»  anciens  Hébreux  oSrdîmt  et  hn- 
nuloicnt  b Dieu.  Hostie  de  paix.  Hostie  paci- 
fique. Hostie  vrvaft te.  Hostie  immaculé*.  Im- 
moler des  Hwlirt  à Dieu. 

Aujourd'hui  Hortie  signifie  Cette  a«htr  de 
pain  très-mince  et  sans  levain,  que  le  Prttre 
offre  et  eomacre  b la  Mcsie;  et  on  l'appctfe 
ainsi . soit  qu’H  mit  consacre , soit  qtrôl  ut  le 
soit  p w.  l e Prêtre  ffrit  notant  i'Hoetia  qu'il 
y a voit  de  C otrmnnians , kl  Cru  consacra.  fttflrt- 
Sdejneur  Jj.acs-Cluisrsi  v*t  rcdlilMoil  dan. 
l'Hostie,  quand  le  Prêtre  e prononcé  1rs  pa- 
role* ir.ci amentales.  La  substance  Se  t Hortie 
te  chaux  on  Corps  de  Jisro-CÉfcurr.  À l'été**- 
lion  de  l'Hostie.  Recevoir  In  sainte  Hottik. 

HOSTILE,  sdj.  des  a g.  Qui  est  d’un  enne- 
mi, <jui  annonce,  qui  crrnetmse  un  mnrtni. 
Action,  entreprise  hostile.  Der  vues  hostiles. 
Pet  projets,  de*  procédé  f hostiles. 

H OSTILE HE5T.  «de.  En  ennemi,  en  fai- 
sant des  actes  d'ennemi.  H entra  hostilement 
*ur  les  terres  de  ce  Prince. 

HOSTILITE,  s.  f.  Acte  dYttaemi,  exerce  de 
peuple  b peuple.  Il  »e  dit  De*  courses  de  gens 
de  guerre,  de*  pillage*  et  de»  exaction»  qu'lui 
Prince  ou  un  État  souverain  fait  «mer  contre 
»in  autre  Prince  ou  on  initie  Etat.  Commettre 
des  hostilités,  des  actes  d'hostilité.  La  guerre 
est  déclarée,  nuit  il  n’y  a encore  eu  aucun  acte 
A hostilité  de  part  ni  d'autre.  Ce  Prince  com- 
mença pur  «ta  actes  d'hotlilitè,  sens  avoir  dé- 
claré la  guerre. 
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WÔTft,  BSSE.  s.  Celui  ou  celle  «pii  tient 
r.*fc*fct , et  qtii  dtmrtt*  ù manger  et  ù loger  pour 
de  l'argent.  L'hâie  de  la  Croix  Hanche.  L'hâte 
de  l'Pxu  de  France.  Faire  venir  T hâtasse  pour 
compter. 

On  appelle  Table  iïïiâlc,  Lfl  taMè  où  l’nh 
Itoange  plusieurs  ememble à tant  pur  tète.  Vivre 
à table  «FAtîie.  Manger  à table  d'hâte. 

On  dit  provninalrinritat  et  figirrcAient,  Qui 
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Compte  sans  son  I Jte,  compte  deux  fois,  pour 
dire,  «ju’On  se  tioinp  ordinairement,  quand 
on  fait  quelque  projet  sans  la  participation  do 
celui  de  «pti  lYxdetltiutl  dôpcud. 

On  «lit  aussi  prorerbiahmient  et  figurcmrot 
d’Cn  homme  qui  fait  presque  en  même  temps 
tonte»  sortes  de  fonction»  dans  une  tmison , 
qui  ae  tnêle  de  toutes  aortes  d ’irjEére»,  qn'/i  est 
Tkdtê  et  Ihélello-i*. 

fKrt. . est  un  terme  rvoprnqrfv , «pii  ae  dit 
■niai  De  ceux  qui  viennent  manfpérdsM  un  ea 
baret , ou  loger  dans  une  hdteBMt  on  maison 
garnie.  Ainsi  oh  dit,  qtt’'M  est  logé  chei  un 
hâte  commode  ; et  qoe  Celui  chez  qui  dn  loge, 
a dr-i  hâtes  commodes  ou  fâcheux. 

H se  dit  pareiHefncnt , tant  TV  celui  qui 
loue  b quelqu'un  une  portion  de  ta  maison, 
«pie  d#  celui  qui  La  tient  b loyYr.  Dans  la  pre- 
mihY  areeptinn , «m  dit,  «prt  L'hdte  est  tenu 
des  qrorsrs  réparations  ; et  dm*  la  seconde,  Ir 
Pnqiriêtaire  ditf  qn'fl  a c'a  lai  dci  hâtes,  ou 
commodes , ou  incommode*. 

En  parlant  De  ccmiir-s  partie*  de  plaisirs 
«•ù^rhaeun  porte  *r*n  plut  pour  alkr  aoup«n 
ehe*  quel  ju  un  «le  la  truupe,^n  dit,  qu'/f 
n'y  en  a point  de  plus  foulé  que  l'hâtc , pour 
dire . Olui  ch  ex  qui  on  ronrge. 

On  dit  proverhialrùimi , Pot  visage  «ffidle. 
pour  dire  t Ban  accueil  de  echti  «pii  dorme  b 
manger  ebet  hri, 

HÛTt , se  dit  figmiiAenl  pour  Hahftant.  Les 
hdtet  des  bots. 

HÔTEL,  a.  m.  Grande  maiaoti  d’an  Prince, 
d'ùn  grand  i:«dgncnf,  d’une  |^it»iPK  de  qua- 
lité. L'IIâfet  de  Candi  LU /tri  de  Contl - 
L'Hdtcl  des  Ambassadeurs  kxtra&rdinairés. 

On  appelle  L'fldfci-Dfeâ  , l.'Hdphal  ohli- 
naire  des  malades.  jfAn/nirfrdfcâr  de  l'HArd- 
Dieu.  Drrcdeur  de  tliâtd  Dien.  Frirqicmc  ic 
VHâtd-Dieu.  Il  tst  mahde  <1  rHdUl-Dità. 
Tons  les  H dtèls-Dieu  dû  Royaume. 

On  oppeloît  imtrcfoM  Iji  Maîm  n du  Uni , 
L'Hdtel.  Et  «*n  dit  encore  : flrand  Prndl  de 
rHdtcl.  MaÜra  des  Requêtes  de  tlTdteL  /I  a un 
procès  aax  Requêtes  de  THdtel.  Il  u se*  causes 
commises  aux  Requêtes  de  tHdtei. 

On  appelle  Hâte  ! de  Ville , Iji  mtboo  pi»- 
hljcpte  où  l'on  s'assemble  d'ordinaire  pour  les 
«flaires  de  la  Ville;  et  Hâtel  Ha  Mormons, 
Le  lieu  où  l’an  fabrique  le*  loonnote*. 

H&m, , te  «lit  aussi  d'I'nr  grande  maison 
garnie.  1,'IIfitcl  de  Hollande.  L'ilâtd  de  IV 
nise,  L'Héte l d’.fny/cferrr,  clr, 

H M dit  pareiUeotcQt  en  <lvh>  de  Pratlpe  cl 
dans  J 6»  procH  rrrlmUt , en  pari  nu  Pu  lô»is 
d'un  Conseille! , eu  d'un  autre  OtürYr  de  Jus- 
tice. Et  dans  certain»  uetès  on  appellé  Hé  tel 
Abbatial,  La  maison  destinde  pour  le  logement 
de  l'.\M>d. 

Mütïiï  D*ri<5rn..  s.  m.  OQIeTrr  pffpMdpdttr 
aroir  Soin  de  ce  qui  tegarde  la  table  d‘un 
Prince , d'uu  grand  Seigneur , ou  de  riches 
PaitiailirYt  , « qui  aert  «i  fait  Mfrft  air 
ublt.  Premier  Maitre  d Hôtel  du  Roi,  de  b 
neiiii.  A/iirJrt  (THôtel  ordinaire  de  chez  le  Rai, 
I wtdttré  d’H  'rt  drJXurfêe  du  R Maltr’e  MAtl 
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de  quartier.  Acheté-  un#  Charge  Je  Maître 
d’il i tel  chez  le  Koi.  Il  a envoyé  soit  H/attne 
IHAil  rotn-  faire  préparer  à dîner. 

HÔTBUKR,  iflkt.  s.  Celui  on  telle  qui 
tient  hûtellrrir.  Vn  bon  hfiiAitr. 

On  appelle  sium  Hôtelier,  dan*  quekjiiê» 
AMiaJc»,  Un  Heligicui  ditrgé  de  rccerbir  et 
de  nourrir  Ica  hôte»,  les  passagers. 

HÔTELLERIE.  *.  f.  Mario*  où  les  *oya- 
jçctfrs  et  les  pasmns  sont  !6gA  et  nmirri*  pour 
leur  argent.  Grande  hôtellerie.  Être  htgé  à 
ThâtèHérie.  fl  est  allé  descendre  t cette  hô- 
tellerie, 

Dans  le*  pdww  AI>lioÿbs,  ôn  Vppê’le  N 6 
leftn  ic , I>  corps-de  tojjîb  destine  pour  lYcevoir 
le  i etrangers. 

HOTTE.  ».  f.  (fl  s'»pirr,  rt  âaù*  les  d<^ 
rii*A.5  Sorte  dé  punie*  qui  éAt  titai&afrmcDi 
d'osier,  et  «pi'on  irtrt  ittr  lê  dû*  avec  de*  bre- 
telle* pour  pArter  Jîvcrse*  ehe**.  Hotte  à 
porter  de  la  terre,  à porter  flu  pafù , à porter 
de  là  viandt.  Porter  Ja  linge  dans  tune  hofTr. 
Parler  la  botte. 

Oè  bpjidlc  Ilote  poissée.  Une  botte  ««faite 
d."  paît,  qui  Sert  poàr  porffer  lé  vLn  àti  pre*»o:r 
dam  les  idUÉtih. 

On  ajipHlé  Hotte  Jk  ehemmft.  Lu  prm« 
d’em  tujrbu  de  cheittin^ô  ho  firrfUe  3b  bntt* 
reuvence,  d'puis  la  banc  jubqû'flu  haut  3u 
plancher. 

IfOTTÉR.  b.  f.  Hd»  uti*  Botte.  rfoTfdè  ts 
terre.  Pf effet  de  fumier.  Flottée  de  pain.  Hottis 
«Y  frùifs.  flattée  de  vin. 

flOTltPR,  EBâfi.1  Celui  oh  celle  «juj 
ponfc  l^l.btte.  EH  vèndkstges  le  hàttékr  gagne 
k doublé  dés  coupeurs.  Il  y a cent  hoheurt 
qui  porlrrit  toits  les  jâàn  de  la  fttrir  dans  ac* 
jardfti. 

On  appelle  I lettrine*  an  Pdrfêitscs  , le» 
fhmtnê*  qui  w tiennent  à la  Halle  ou  dans  les 
autres  Marchés  pour  porter  dxus  Irnr*  botte* 
cé  que  les  partie  a Gers  achètent. 

HOC 

HOUBT.Oît.  s.  m.  (H  *«i>irr,  rit  diri  le* 
«térirés.  ) Plante  qui  entre  dans  la  comj#outk*i 
de  b bière.  PI «inter  des  perches  poür  appuytr 
le  houblon.  Le  houblon  s'élève  à la  lUintcur  de* 
plps  hautes  perches.  Manger  du  houblon  en  sa- 
lade. Cueillir  du  houblon. 

HOUBIXW5KH.».  a.  Il  ne  se  cîrtqnVn  par- 
lant Du  mélange  do  houblon.  Am«i  on  dit, 
qn'On  a trop  houhjcmnc  la  bière,  ou  qu'on  Ht 
Ta  pas  assez  houbtannée. 

Homowf,  kr.  participe. 

# lfUUBLO»’IÈHE.  s.  f-  Champ  planté  de 
houblon.  Une  grande  houblonnièrc.  Entrer 
dans  une  bon  Honore.  L Infanterie  s êtoitpa- 
léi  dans  une  houblonniëre. 

HOUE.  >.  f.  ( H s’aspire.  ) Instrument  de  frr 
large  èi  recourbé,  qui  a un  manche  de  bois,  et 
arec  lequel  on  rrtnue  b terre  en  U rit  ont  ver» 
soi-  Vigne  labourée  à la  houe.  Faire  un  forte  acte 
une  hotte.  Lob ouier  des  arbres  avec  une  hpsst. 

lïOÜEIL  v.  arx.  Ijbourer  nue  terré  avec  b 
houe  II  faut  hvuer  cette  terre , ce  jardin. 
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U est,  aussi  vaut.  Ce  vigneron  ne  fait  que 
Kouer  toute  la  journée. 

Mou* , te  participe. 

HOUILLE.  ».  f.  ( H t’aspire.  ) Sorte  de  char- 
bon de  terre,  qu'on  tue  principalement  dans  le 
Pa;  s de  Liège.  Tirer  de  la  houille.  Brûler  de 
le  houille.  Un  bateau  de  houille. 

HOULE.  •.  f.  (Hs’sspire,  et  dan»  le  dérivé-) 
Terme  de  Marine.  On  appelle  ainsi  La  vague 
qui  reste  à la  mer,  oprt»  que  la  tempête  est 
passée.  Lu  houle  étoil  encore  fort  grotte. 

HOULETTE,  s.  f.  (H  s aspire.  > Bâton  que 
porte  un  Berger,  et  au  bout  duquel  il  y a une 
plaque  de  £cr  fai  le  en  forme  de  gouttière  pour 
jeter  des  mottes  de  terre  au*  mouton»  qui  »V 
carient,  et  les  faire  revenir.  La  houlette  d un 
Berger.  La  houlette  d'une  Bergère. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  De- 
puis le  sceptre  jusqu'à  la  houlette,  pour  dire, 
Depuis  ce  qu'il  y a de  plus  grand  purini 
hommes , jusqu'à  ce  qu  il  y a de  moin»  considé- 
rable. 

On  appelle  aussi  Houlette,  l u ustensile  qui 
est  fait  en  firme  de  houlcUa  nvcc  un  (>ilon  fort 
court,  et  dont  les  Jardiniers  se  servent  paui 
lever  de  terre  les  ognons  de  fleurs. 

HOULEUX,  El  SE.  edj.  Terne  de  Marine. 
Agité,  bouillonnanL  La  mer  ctoit  houleuse,  e! 
annonço.'t  une  tempête. 

11  OU  PEA.  v.  a.  (U  s'aspire.;  Terme  de  Chasse. 
Appeler  sou  compagnon. 

Ilot  ri;,  te  participe. 

HOUPPE.  ».  f.  (H  s'aspire.  ) Assemblage  de 
plusieurs  filets  de  laine  ou  de  soie  liés  cu-.eml*!t 
conu^par  bouquets.  Lu  houppe  d'une  pomme 
de  lit.  La  houppe  d'une  ceinture.  La  houppe 
d’an  bonnet  caret.  Mettre  des  houppes  d des 
chevaux  de  carrosse.  Une  houppe  à poudrer. 

HOUPPELANDE-  s.  f . ( II  a’aspire.  ) Sotte 
de  casaque.  Houppelande  grise.  Ilouppclandi 
de  gros  drap. 

HOUPPER.  v.  a.  Faire  des  houppes.  Houp 
yer  de  la  laine , La  peigner. 

RotrrrÊ,  te  participe. 

HCURAILLER.  v.  n.  ( H » aspire.  ) Chasser 
avec  des  hourctx. 

UOIJRAIIXLSl  ».  masr.  Terme  de  Chasse 
&>uie  de  mauvais  chiens  de  chaste. 

UOURDAGE.  s.  m.  (H  s'aspire.  ) Maçon- 
nage posa  1er.  On  dit  aussi , H ou  u de*  , ▼.  act. 
«bus  le  même  sens. 

HOURDI,  » m.  ou  LISSE  DE  HOURDI. 
».  f.  ( H s'aspire. } Terme  de  Marine.  C'est  le 
drrnûv  des  home  vers  la  poupe.  On  b nomme 
aussi  Barre  tfArcasse. 

HOUJUCT.  v m.  ( H s aspire.  ) On  appelle 
ainsi  Un  mauvais  petit  chien  de  chasse.  Il  n’a 
voit  pour  chiens  de 'chasse  que  trois  ou  quatre 
haturels  galeux. 

HOU  RI.  *.  f.  (H  s'aspire.)  Nom  que  les  Ma- 
ho tw tans  donnent  aux  femmes  qui  doivent 
dan»  ir  Paradis  contribuer  aux  plaisirs  dcs’élus 
«le  Mahomet. 

HOUKQUB-s,  f.  (II  s'aspire. ) Sorte  de  >ib- 
*«au  Holbudois  en  furnie  de  Hiitc. 

HOURVARL  s.  mate.  ( H s aspire  )Tenna 
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dont  les  Chasseurs  ar  «r  ent  pour  faire  rt venir 
les  chiens  sur  leurs  prcnnèic»  voies , ipuitl  ils 
sont  tombes  en  défaut. 

U »e  dit  -vu wi  bmilu  riment  pour  Un  grand 
bruit , un  grand  tumulte.  H y a eu  là  un  étrange 
houtvari. 

HOUSARD-  Voyes  Ilots*  mue 

HO  USÉ  , ÉE.  adjcct.  ( H s'aspire.  ) Crotté  , 
mouillé.  Il  est  arrivé  tout  h inné.  Crotté . humé. 
11  est  vieux. 

HOUSEAUX.  ».  m.  pl.  U s’atpire.)  Sorte 
de  chaussure  de  jambes  contre  la  pluie  et  U 
crotte,  comme  sont  les  guéti  - , etc.  U est  vieux, 
et  il  n'est  plus  d usage  que  lorsqu'en  par  Uni 
d'Un  ltomrucqui  eat  mon  ni  quelque  oecasiou , 
un  dit  proverbialement , qu'l  J y a lot t»é  scs 
houseau  c ■ de  uicuic  qu'un  dit,  qu  7 J y a laissé 
ses  gurtres. 

HOUSPILLER,  v. a. (H  s'aspire.)  Tirailla 
rt  secouer  quilqu'uu  pour  le  mnltraiter.  Il  le 
houipillti  et  le  Irclna.  IL  se  h<  u- pillerait  l’un 
l’autre.  U eu  familier.  ' 

Il  y 'dit  aussi  figuré ;i,  rit  et  bmihcmncnl 
en  parlant  De  quelqu'un  qu'on  maltraite  de 
paroles,  ou  de  deux  personnes  qui  disputent 
nYec  aigreur  et  avec  emp  <i  ! ornent.  Il  a été  bien 
hou- pille.  Ces  deux  Docteurs  te  houspillent 
daru  loirs  écrits. 

ItouKriLte,  te.  participe. 

HOUSSAGE,  s.  ru.  (H  >'n|ure.)  L'action 
«le  housMT. 

HOUSSAIE.  a.  f.  (Il  s'a.pire.)  Lira  ois  H 
croit  quantité  de  houx. 

HOUSSARD,  HOUt  ARD  ou  RUâSAftDi 
s.  m.  ( H s'aspirc.  ) Cavalier  Hongrois.  On  donne 
aujourd'hui  or  nom  aux  soldai»  d'une  sorte  de 
milice  à cheval , qui  a onr  manière  particulière 
de  combattre,  et  dont  ou  se  sert  ordinairement 
pour  envoyer  en  parti  rt  A lu  découverte.  Co- 
lonel de  Uouuards.  Les  llüusutrds  sont  des 
troupes  légères.  « 

On  dit,  Couper  les  crins  des  chevaux  d la 
hotsuardc,  pour  dire,  1rs  laisser  depuis  le  bas 
de  l'encolure  juaqu'ù  la  moitié,  et  couper  le 
reste  ju-qu'A  b tête. 

On  dit  aussi  proverbialement , Vivre  ii  la 
houssarde,  pour  dire,  Vivre  de  pillage. 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  cou- 
verture qu'on  attache  à la  selle  d'un  cheval,  et 
qui  ru  cou vi e b croupe.  Housse  de  drap.  Housse 
de  velours.  Housse  en  broderie  d’or  et  d'argent. 

On  appelle  Housse  de  pied,  et  houisr  en 
toulies  t.  Une  housse  qui  non  -arule ment  couvre 
en  pnrtic  la  cmtipe  du  cheval,  mais  duMk* 
cotes  descendent  plus  ba»  que  l.i  j.imb 
valicr.  On  allcil  antrefeit  en  hoir.se  ibqflH 
rues  de  Paris. 

Cn  appelle  Housse  traînante.  Une  Loumc 
de  cheval  qui  pend  presque  jusqu  a terre  par 
les  côtés.  Les  Magistrats  dans  les  cérémonies 
où  ils  marchent  en  corp*  et  à cheval,  ont  leurs 
chevaux  couverts  de  housse:  traînantes.  Dans 
les  cérémonies  de  deuil , on  couvre  les  chevaux 
de  carrosse  cheveu  r de  selle , de  housses 
de  drap  noir  qui  pendent  presque  jusqu'à  terre. 

IIocsse,  se  dit  De  certaines  étoflès  légères 
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dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  meubla  de 
prix.  Ainsi  ou  appclb  Housse  de  lit,  l'n  lègrt 
tour  de  lit  qui  couvre  un  aulne  tour  do  lit 
d'une  étoffe  plut  précieuse,  et  II  ouste  de  chaise , 
U ne  couverture  de  tuile , ou  d une  clolFo  de  l«nu- 
coup  moindre  prix  que  lVtoflù  de  la  chaise. 

On  appclb  Housse  de  carrosse,  b couver- 
ture de  velours  ou  d'éraihte.  dont  U*  Prin- 
ces*** et  les  Duchés»  - couvrent  l'imp  riale  de 
leur  anonf. 

On  appelle  aussi  Housse,  Le  couverture  du 
siège  du  cocheT.  L'ourse  en  broderie.  Housse  i 
frange. 

HOUSSER.  v.  «et.  (H  t'aspire.)  Nettoyer 
avec  un  hotiMoir.  Hausser  Mne tapisserie  liens- 
ur  des  meuhles.  A-t  on*1  a!iryêtl  ou»*-'  partout  * 

llov<tu: , te.  participe. 

En  termes  de  blason . il  »c  dit  d'Un  chevAl 
qui  a sa  housse. 

HOUSSINE.  s.  f.  (n  s'aspire.)  Verge  ou 
baguette  de  bnux  ou  d'antre  arbre , dont  on  se 
«ert  quelquefois  pour  Cuir  aller  un  cheval. 
Donner  un  coup  de  houssine  à un  chevaK  II 
n'avoit  qu'une  houssine. 

HOUSSINER.  v.».  Battre  ave?  une  houssine. 
F aire  houssiner  ses  habits.  On  cil  familièrement 
d'Un  homme  qui  a été  battu.  Il  a été  houssiné. 

I!<  Dftétxè,  te.  participe. 

HOUSSOIR.*».  ul  (II  s'aspire.)  Dabi  de 
lioqpt  ou  d'autre  branchage.  Donnez  un  coup 
de  houtiair  à ca  tapisseries.  Il  y a aussi  des 
hoiuaoira  de  plumes. 

HOUX.  s.  m.  (Il  s'aspire.)  Arbre  toujours 
vert , dont  le»  feuilles  sont  luisantes  et  aimées 
de  piqusns,  et  dont  le  fruit  ou  la  graine  est 
d’un  trèt-besu  rouge.  Les  houx  viennent  dans 
les  bois,  dans  les  haie «.  Planter  Jes  houx  dons 
u n jardin . Tailler  un  houx  en  pyramide. 

On  appelle  Houx  panaché.  Une  espèce  de 
l.oux  dont  la  (mille  est  vergt-ufe  de  jaune. 

On  appelle  Houx  frelon,  petit  houx,  rt 
bout  son,  Un  arbrisseau  qui  cr-ût  dan»  ira  hni» 
aux  lieux  rudes  cl  pierreux,  dont  les  ficuiil  s 
sont  semblables  A celles  du  myrte , mais  sans 
queue,  roides,  pointue*  et  piquante*.  Son  fruit 
rat  une  Laie  qui  est  employée  eu  Médecine, 
Muwi-bien  que  sa  rncil^te  contre  le»  obstrue- 
tious,  rhydrnptue,  la  cachexie,  et  plusieurs 
autres  maladie».  On  en  fait  une  conserve  qui 
e*t  propre  A b gonorrhée. 

H O Y 

HOYAU,  s.  m.  (U  %’aipire. ) Sorte  de  Loue 
à deux  fourchons , dont  on  se  sert  à fciur  lu 
terre. . 

II  U A 

IIUARD.  ».  ns.  (H  iaptre.  ) Nom  d oitMh, 
synonyme  d 'Aigle  de  mer  ou  Orfraie. 

II  UC. 

11UCIIE.  s.  f.  (H  s'aspire-)  Grand  coffre  de 
bois,  dont  on  se  sert  priAcipaWjncot  pour  y jw. 
Un  le  pain,  rt  pour  le  serrer.  La  huche  au  pain. 
Pétrir  du  pain  dont  la  huche. 


/ 


ri  HUI 

HUCncn.  V.  n.  (n  s'aspire.)  Apprler  à 
b iule  voix  ou  ru  siflîani.  Il  est  vieux,  et  n'est 
plu#  guère  d'usage  qu’à  U chasse. 

Ht' eue,  it.  participe. 

1IUCBET.  s.  m.  (H  s 'aspire.  ) Cornet  u*n 
quoi  on  appelle  ou  on  avertît  de  loin. 

nüE 

HUE.  Mot  dont  se  servent  les  Charretiers 
pour  faire  avancer  les  chevaux,  et  particulière 
ment  à droite. 

HUÉE.  8.  f-  (H  s’y  spire.)  Ix  bruit  que  des 
Pavsan-t  assemblés  pour  une  battue  font  après 
h loup,  soit  |>our  le  faire  lever,  soit  pour  le 
pousser  vers  1rs  Cbauæssrv 

Il  sc  dit  Agu riment  Des  cria  de  iléiision 
qu'une  assemblée  de  gens  fait  contre  quel- 
qu'un. On  lui  fit  de  grande*  I utes,  S'attirer 
des  hnec*.  Exciter  des  huées. 

HUER.  v.  a.  (Il  a'asptre.)  Faire  de»  buées 
après  b*  loup-  Huer  la  loup. 

Il  te  dit  fignréawnt  Des  ni*  de  dérision 
qu'une  multitude  de  gens  fait  eonlre  quelqu'un. 
Dès  qu'il  commençn  a parles  on  le  hua.  Il  se 
fit  Huer  de  tout  le  monde. 

Hué,  tz.  particijie. 

MUETTE.  Voyrs  HutOTTr 

H l"  G 

» 

HUGUENOT,  DIT.  s.  (H  s’aspire  et  dans 
les  doux  suivait*.)  Mnlta  que  l’on  n donné  en 
France  aux  Calvinistes.  Le  parti  huguenot.  La 
fiction  huguenote. 

H s’emploie  aussi  au  substantif.  Les  Hu- 
guenots. 

HUGUENOTE,  s.  f-  Petit  fourneau  dr  terre 
»u  de  fer  avec  une  marmite  dessus,  propre  à 
faire  cuire  quelque  chose  à peu  de  frais.  C'est 
aussi  un  vaisseau  de  terre  «au  pteiL , propre  & 
n.'  tire  sur  le  fourneau. 

On  appelle  ffîu[i  à la  huguenote , Dn  cru  fs 
cuits  dans  du  jus  de  mouton. 

IIUG  U EROTISME.  s.  m.  Profession  de  la 
religion  pt  étendue  reformée. 

II  U I 

» 

JIUL  Adv,  de  temps,  servant  à marquer  le 
jour  où  Von  est.  Ce  mot  est  vieux,  et  n’est  plus 
eu  usage  qu'en  terme*  de  Pratique.  D'hui  en 
un  au.  D'hui  en  un  nuis.  Çejoui d'hui  les 
Chambres  assemblées. 

HUILE,  s.  f.  Liqueur  grasse  et  onctueuse 
qui  se  lire  de  plusieurs  sortes  de  chose*  , soit 
par  b simple  cx|tre*sion , «oit  par  le  moyen  du 
feu.  Huile  d'olive.  II iule  de  fitne.  Hùile  de 
noue,  Huile  d'amandes  douces  tuée  sans  feu. 
Huile  douce.  Il u le  vierge,  qui  a été  eprrime 
«an*  être  chauffée.  Huile  Je  chénevis.  Huile  de 
navette,  Huile  d'hiéble.  Huile  de  lis.  Iluile  de 
mêlilot.  Huile  rasai.  Huile  Je  (in.  Huile  dr  pa- 
pier. Huile  de  bouleau.  Peinture  i l’huile. 

On  appelle  Huile  de  scorpion,  lîr  l'huile 
d'olive  dans  laquelle  Ru  bit  mourir  plusieurs 
scorpions. 

On  appelle  Huile  de  Pétrole , Une  sorte 


HUI 

d'huile  qui  route  naturellement  de  certaines 
pierre»  dans  le  levant. 

Hcile,  absolument  dit , m*  prend  onlimire- 
n:ent  juiur  L’huile  d'olive;  et  r’rst  dam  «cite 
-ctvption  qu’on  dit  : De  bonne  huile.  D'excel- 
lente huile.  Huile  douce.  Huile  aniôrr.  Huile 
gui  sent  le  fruit.  De  l'huile  gui  graisse.  Mettre 
Je  l'huile  dans  de  la  salade.  Des  rôties  ù l’ huile. 
Un  potage  à l'huile.  Friture  à l'huile. 

On  appelle  aussi  du  nom  d’ Huile,  Diffé- 
rentes compositions  qui  sc  fout  avec  dos  fleur», 
en  1rs  mettant  infuser  dan*  de  l'huile  d’olive. 
Huile  de  jittmin.  Huile  de  (leur  d’orange. 

On  dit  proverbialement , On  tirerait  plutôt 
de  l'huile  d'un  mur,  gue  de  l'argent  de  cet 
homme- là. 

On  dit  Agurément,  Jeter  de  l’huile  dans  le 
feu , sur  le  feut  pour  dire,  Exciter  la  colère 
déjà  assez  allumée.  On  letend  aussi  aux  autres 

passions. 

On  dit,  que  Les  écrits  d'un  Auteur  sentent 
l'huile,  pour  dire,  qu’On  sent  bien  qu’il  les  a 
faits  avec  beaucoup  de  peine. 

En  parfont  Agurérncut  et  familièrement  De 
ce  qu'on  regarde  comme  une  boute,  comme  un 
jffionl  incfla;aldc,  on  dit , que  C’est  une  tache 
d'huile. 

En  parlant  aussi  De  certaines  dunes  qu'on 
regarde  comme  un  mal  qui  va  toujours  eu  aug 
mentant,  on  dit.  que  C'est  une  tache  d'huile 
qui  s'étend  toujours.  Et  lorsqu'on  parle  D'un 
homme  fort  vieux,  et  qui  u'n  plu*  de  foxee,  on 
Hit  provcr^ali  u • nt , qu'il  n’y  a plus  d huile 
dans  la  Li  ntpc. 

On  dit  trè*-popuUircment.  Huile  de  cotret, 
pour  dire , Des  coups  de  béton.  On  l’a  frotte 
d'huile  de  cotret. 

On  appelle  Les  saintes  huiles , Les  huiles 
dont  on  »c  sert  pour  le  Chrême  et  pour  l'Ex- 
trvine-Onclion.  Il  est  bien  malade,  il  a reçu  les 
sainte-'  huiles,  c'ctt-à-dirc,  l Extrèrae-Onclion. 

flnu,  dan*  le  langage  des  Chimistes,  se  dit 
Do*  parties  grasses  cl  infL-tmmnhlrs  qu’un  tire 
de*  mixte»  par  la  distillation.  Les  Chimistes 
tuent  de  l’huile  des  animaux , des  végétaux, 
des  minéraux , etc. 

On  »c  sert  très  - improprement  dans  la  Chi- 
mie du  mot  Huile  , pour  désigner  do*  subs- 
tance* trés-différentr*  de*  vraie*  huiles.  C'est 
ainsi  qu'on  dit;  Hui/e  Je  vitriol.  Huile  de  tartre. 
Huile  de  mars,  etc. 

Il  U1 LEB . v.  nTOiudre,  frotter  avec  de  l'huile. 
Huiler  une  serrure.  Huiler  des  ressorts , afin 
aÊÊÊÊmiUml  bien.  Huiler  du  papier  à chifoj is. 
du  papier  pour  copia  plu*  c.riJ.-feiwnf 

^HRleau,  une  estampe. 

^liac,  te.  participe. 

HUILEUX,  ECSE.  adj.  Qui  eit  gra*  et  de 
nature  d'huile.  .Substance  huileu.tr.  Principe* 
huileux.  Avoir  l es  cheveux  gras  et  huileux. 
J voir  le  teint  huileux,  la  peau  huileuse. 

Co  appelle  Sauce  huileuse , Une  sauce  mal 
liée,  et  qui  est  devenue  grasse  en  chauffait. 

HUILIER,  s.  ni.  Le  vase  dauq^cquH  ou  sert 
l'huile  sur  la  table.  Huilier  de  cristal.  Huilier 
de  poteehine.  Huilier  d’argent. 


HUI 

HUIS.  e.  m.  Porte.  Ce  mot  est  vieux,  et  il 
n'e*t  plu*  guère  d'usage  que  dans  ce*  phrases 
de  Pratique,  Tenir  l’audience  à hui*  clos,  d 
huit  ouverts. 

HUISSERIE,  s.  f.  Assemblage  de  pièce*  de 
bot»  qui  forment  l'ouverture  d’une  porte.  Po- 
teau d huisserie, 

HUISSIER.  *.  m.  Officier  dont  la  charge  est 
d’ouvrir  et  de  fermer  la  porte  du  Cabinet . de 
la  Chambre  du  Roi,  etc.  Huissier  du  Cabinet. 
Huissier  de  la  Chambre.  Huissier  de  l’Anti- 
chambre. Huûster  de  Salle. 

Il  v dit  aussi  De  ceux  qui  gardent  1rs  portt* 
d'une  Juridiction,  d'un  Tribunal,  pendant  que 
les  Juge*  sont  sur  le*  «égr*.  et  qui  sont  char- 
gés de  signifier  le»  actes  de  Justice.  Le  premier 
Uni  rier.  Huissier  du  Grand  Conseil.  Huissier 
du  Parlement.  Huissier  de  la  Cbamltre  des 
Compter.  Huissier  de  la  Cour  des  Aides.  Huis- 
sier du  Chdtelct , etc. 

On  appeik  Huissier  Audiencier.  Un  Huis- 
sier chargé  d'appeler  1rs  cause*  à l'Audience  ; 
Huissiers  à verge.  Le»  Serons  Royaux  reçu* 
hu  Châtelet  ; et  Huissiers  à cheval , Ceux  qui 
ont  accoutumé  d'exploiter  à U campagne. 

Ou  appelle  Huissiers  de  la  Chaîne , Jxt 
Huissier»  qui  sont  à Li  suite  du  Conseil,  et  qui 
sont  chargés  de  l’exécution  des  Arrêts  du  Con- 
seil ; et  on  le*  appelle  ainsi , parce  qu’il*  portent 
une  chaîne  d'or  nu  cou.  avec  la  médnillc  du  Roi. 

HUIT.  adj.  nuitn-rnl  indéclinable.  (H  •as- 
pire dam  ce  mot  et  scs  dérivés,  ) Nombre  pair 
contenant  deux  fois  quatre.  Nous  rf  ion  « huit  d 
table.  Il  lui  doit  huit  mille  francs,  1/aujout - 
d'hui  en  huit,  pour  dire,  Ifeit*  huit  j«"ugj| 

La  T ne  se  prononce  point  quand  k mot 
Huit  e*t  mivi  immédiatement  d'un  mot  qui 
commence  par  une  consonne.  Huit  compa- 
gnies, huit  citt  ei fiers . huit  bonnes  pèches,  huit 
gros  crus.  Dan*  le*  autres  occasion*  le  T *e 
prononce.  Huit  ccu*.  De  douze  qu  ils  étaient, 
il  en  reste  huit. 

11  est  aussi  substantif  en  certaines  accep- 
tion*; et  alan  le  T *«  prononce  toujours.  Dans 
ce  sens  on  dit  : C'est  aujourd’hui  le  huit  Ju 
moi*;  un  huit  Je  chiffre;  et  aux  jeux  de  e^rte*. 
Un  huit  de  carne,  un  huit  de  pùftie . Il  avait 
brehm  de  huit.  Il  lui  est  entré  trois  hui*. 

JJUITAJN.s.  ro.  Petite  pièce  de  Poésie  com- 
posée de  h lit  vers  ; oo  Stance  de  huit  vers  dan» 
un  plus  grand  ouvrage. 

HUITAINE.  *•  f.  Nombre  collectif  de  Huit, 
qui  n'est  guèn*  d usage  qu’en  parlant  l>c  jours. 
Ainsi  on  dit  dan»  l • style  de  Pratique , A hui- 
taine, pour  dirr.  Dan*  huit  joun>.  A la  hui- 
taine. Aligné  à huitaine.  I.es  fmrttes  rn  vien- 
dront ri  f.i  huitaine  Dans  huitaine. 

Qaehjwfiû»  on  joint  le  terme  de  Jours  b 
: uitainc;  et  on  dit.  Mous  avait  été  une  hui- 
taine de  jours  chez  lui, 

HUITIÈME.  adj.  des  3 g.  Nombre  d’ordre. 
Il  n'cA  ./ne  le  huitième.  Il  a la  huitième  place. 
Payer  If  huitiè’oe  denier. 

Il  e*t  auvti  substantif , et  signifie,  La  hui- 
ü'me  partir,  Il  en  doit  un  huitième.  Avoir  part 
a une  affaire  pour  un  huitième. 
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On  appelle  Irait  dé  i uitième,  Un  ent^iu 
droit  d' Aide  qui  s-e  prend  sur  celui  qui  vend  du 

via  en  détail. 

On  dit,  Le  huitième  du  mots,  pour  dire,  Le 
huitième  jour  du  moi». 

HUITIÈMEMENT,  adr.  En  Luit  Urine  lieu. 

HUll'RE  ».  f.  Espèce  de  poisson  de  ir.rr  du 
genre  de*  testa»».  Hulhe  à l'écaille.  Pédcr 
des  huître*.  Une  ch)  ère  d'hultres.  Huîtres  bien 
fraîches.  Hu lires  verte t.  Ouvrir  des  huîtres. 
Ecailler  des  huîtres.  Des  huîtres  bien  écaillées, 
mal  éraillées.  Huîtres  mari  rue*,  l.ullres  frites. 
Faire  parquer  des  huîtres  pour  la  engraisser. 

Oa  dit  proverbialement  et  figurciuent  d’Un 
liotrni*  *tupide,queC’etune  huître  à T écaille; 
et  d'Lu  lji  inm»  qui  joue  très-mal,  qu'il  joue 
omjru  une  ZiuUre. 

11  U L 

IïU  LOTTE, ©u  HÜETTE.  ».  f.  ( H s'aspire. 
Espèce  de  hibou . da  gros  oiseau  nocturne.  Le 
ers  de  lu  hulotte  est  triste . 

U U M 

BU'IADI,  AINE.  adj.  Qui  est  de  l'homme, 
qui  concerne  l'homme. qui  «ppartie-  I 4 l'hon  ak 
en  général.  Le  qente  hum.  i.i.Le  corps  kunu.itt. 
L'erprit  humain.  L entendement  humain.  La 
nature, humaine.  La  raison  humaine.  La  vie 
humaine.  Le»  in  •tires  humaines.  Les  infirmi- 
tés hunuiinep  Les  passion < humaines.  L'indu,- 
I rie  humaine.  La  faiblesse  humaine.  Voix  hu- 
maine. Figura  humaine.  Fmydite  humaine 
Tinte  la  puissance  humaine  ne  t pas  capable 
de....  Ceh  est  au-dessus  du  pouvoir  humain.  Il 
fsi  dépourvu  de  tout  secourt  humain.  Tous  L- 
recourt  humains  lui  manquent. 

On  dit,  Les  choses  humants,  pour  dire. 
Le*  nfljirM  du  monde , toute»  les  choses  aux- 
quelles l'homme  est  *u jet , le»  ercidcn»  qui  ar- 
rivent dan*  U rie. 

Oo  dit,  Moyens  f umains,  voies  humaines 
pour  dira, Tou»  le»  moyens,  toute»  !e«  voies 
dont  le»  l”*fnnn»  ir  peuvent  a.rvir.  Tenter 
lattes  Us  voie*  humaines,  toutes  tories  d ’»■ 
i.*oyens  1 u ma  ms. 

On  appelle  Lettres  humaines,  La  conooU- 
saocc  de  la  Urainniaîre,  de  la  Poésie,  de  h 
Rbétori  juc.  de  l'ILbloka,  de  l'Anlijuilé,  et 
d.'*  A un  tir»  a:  cnn*  qui  e»  traitent  II  e*l  plu 
versé  dans  les  Lettres  humaine a,  que  dans  la 
Théologie. 

En  pnrlatil  De»  choses  qui  excédent  la  por- 
ta ordinaire  de  l honm  e.ou  dit,  qu'ElIcs  sont 
plus  qu'humaine C'est  une  pe  éfrotton,  une 
inft’lli  jrrirr  plut  qu'humaine , une  valeur  plw.  { 

Wlaminc 

Ho  in.  adj.  signifia  aussi,  Sensible  4 l.i 
pitié’,  seeo.iial.la,  biru/.ùianl.  Un  Prince  hu- 
main. Vainqueur  humain.  < et  homme  -Li  c*' 
fart  humain  et  fart  sensible  aux  misères  d’au- 
trui. 

On  dit,qn'L*n  homme  n’a  1 /eu  d'humain, 
pour  dire,  qu*i|  est  dur  et  br.  pitoyable;  ei 
q il  Un  homme  n'a  pas  fiqurt  humaine,  pou 1 
Ternie  /, 
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dire,  qu’Tl  est  nul  Lait , ou  qu’3  est  OAU'êine- 
meut  défigure  par  la  maladie, 
j Ho  biais  s , se  dit  substantivement  et  an  plu- 

riel pour  Les  liommrs.  Il  a ‘est  gu*re  d'usage 
f que  dan»  le  style  soutenu  ou  poétique.  fl  n'est 
I pat  au  pouvoir  des  humains.  H regarde  avec 
mépris  tout  le  reste  des  humains.  Le  Maître  et 
1 V Arbitre  du  sari  des  humains. 

Il  se  dît  auau  <|ueUpirfi>îs  au  singulier  et  fc- 
railièremcnt  pour  Homme.  C'est  un  bon  hu- 
main, le  meilleur  1 111:4111  du  monde. 

HUMAINEMENT,  adv.  Snivaut  t.t  porter, 
la  capacité,  le  pouvoir  de  l'homme.  Cria  eit 
humaine/nrnt  tu»/  ouille.  On  ne  souivil  humai- 
nement faire  davantage.  Humainement  cela  ne 
w peut  faire. 

H signifie auMÎ , Avec  sensibilité, avec  bonté. 
fl  le  re;ut  humainement.  Tra.ler  humainement 

les  Moment. 

On  dit,  /liifflainéwnl  parlant , pour  dite 
Lu  parlant  selon  les  Idées  commune». 

il  U WA  MSI  R.  v.  a.  Inspirer  des  scntimeiuj 
donner  des  n orur»  r»*dr»  manière*  conforme  > 
4 l'iijimniiité.  l e 'ommn-cc  de*  Européens  a u.i 
feu  humant  é les  Sauvages. 

Il  signifie  aussi . Rcn  ire  plus  traitable,  plus 
favorable.  Il  est  directement  contraire  à t»u- 
intérêts,  mais  on  houvera  moyen  de  h uma 
niser.  i(  ne  pouvait  vivre  avec  personne,  la 
société  et  l'expérience  font  humanisé. 

HumajiSUi,  s'emploie  |>!it*  ordii  airrme^: 
ivec  le  pronom  pemonnrl  ; et  alors  il  signifie. 
ce  dépouiller  de  certain»  sentimens  et  de  en 
aines  i*çoo»  da  (.lire  trop  »u*i  r.a  fl  s'étoi 1 
jeté  dam  la  reins, le,  mais  il  commence  à t’hu 
mariner. 

Il  signifie  -us»!, Si-  conformer, *' '.nvçmniodcr 
à la  portée  rie»  autre».  C'est  un  homme  d un 
ifénie  supérieur ; mais  il  s’humanise  avec  ceur 
qui  ne  sont  pas  de  sa  portée. 

Hoviaisè,  iz.  paiticipe. 

HUMANISTE.  ».  ni.  Celui  qui  étndi#  les 
humanité»  dans  un  Collège.  Il  se  dit  aussi,  nuit», 
avec  une  épithète,  De  «lui  qui  sait  bien  le» 
humanités.  C'e  t un  excellent  humaniste.  C’a 
un  médiocre  huniani  te. 

HUMANITE.  ».  fém.  Nalurc  humaine.  Le 
faiblesses,  les  infirmités  de  l humanité.  Jfii  v 
'h  ma  t s’est  revêtu  de  notre  hu 'nullité.  /I  a pri. 

: notre  humanité.  L humanité  de  Jésus-Chbis» 

1 .'.a  sainte  humanité. 

O11  dit  aussi,  gu’ U ne  chose  est  au- dessus  d. 
l'humanité,  pour  dire,  qu'l. Ile  pu»»c  la  porté 
ordinaire  de»  furec»  d - I homme. 

On  dit  proverbialent.  et  fi;;urénietit , Pa  c 
le  tribut  à ïhwnanhé.  po  u dire.  Mourir.  H s 
dit  iiuasî  en  i»'  ■ ut  Dr»  loibltsae»  humai  nés» 

Hpuasitî.  signifie  aussi.  Honte,  sensibilii 
pour  les  malheur»  d'autrui.  Il  l'a  reru  ave. 
humanité.  Il  est  plein  d' amanite.  C'est  u 
homme  «an,  hitJNunîlé.  H faut  avoir  renoncé  u 
'humanité,  ù toute  humanité , à toute  espèce 
<r  humant  , pou - n 'être  pus  Usuchc  de....  Il  n’a 
auiitii  seiitiment  d'  umumté. 

On  *p|>ellc  UinssitL,  Ce  qu’on  appreo  1 
ordinairement  duis  ks  Colite»  jusqu'à  I * Pîr 


(«Sophie  excluaivment.  Il  a fait  ses  humanité*. 
Il  a achevé  ses  humanité*.  Enseigner  les  hu- 
manités. 

HUMBLE,  adj.  des  i grntrs.  Qui  a de  l'hu- 
milité. Ceux  qui  sont  iérit„blennnl  humble/, 
ne  t'ofjiniei.t  point  des  mépris  d’autrui  Dieu 
résite  aux  superbes,  et  donne  sa  grâce  eue 
humbles.  Jt-cj-Cn»t*r  a d. t Ap/re net  de  moi , 
que  je  suis  doux  et  humble  de  cuur.  Avoir 
tfJ.u’rbles  sentimens  de  soi- même.  Le*  drr.es 
humbles. 

Hc-UE.Lt.  en  parlant  de  ee  qui  neg  rdc  Li  via 
civile,  signifie,  Qui.  dais  la  sndi-té,  porte  trop 
loin  la  déférence  et  le  reap<  a.  Il  est  h 11  jour? 
! umble  et  soumis  devant  lui. Etre  humble  Jeount 
le*  Grands. 

Il  te  dit  plu»  ordi  airerr.ent  Des  rhoset;  et 
date  cette  acception,  il  si;**  ilie.  Qui  marque 
du  respert  et  de  ta  dclér  ■ c*’.  Faire  une  humble 
prière.  Pré'entcr  une  très- humide  fie  quête. 
Faire  une  ité*~huir.hle  suf  fi  calû  n.  Faire  de 
L-i  -humble*  rt  nontiunccs  au  î'oi. 

En  ternies  de  Civilité,  un  dit  : F aube  de 
trcs-humhles  grâces.  Fendre  mille  grâces  trà- 
humbles.  Assure  de  ses  t éi- humbles  re-jects. 

Lt  ou  dit  aussi,  par  f jtilité.  en  parlant  CS 
rn  écrira  ut,  Votre  tjcs*1  umble  se/vitcur. 

Un  dit  poétiquement.  L'humble  i*ert*i,  pour 
• lire,  La  vertu  nirrde»tc;  L'humble  fortune, 
pour  dire.  Une  fortune  médiocre. 

Il  1 un  r,  se  prend  rncor*  quelquefois  dans 
k sens  de  Bas,  qui  est  peu  élevé  de  terre;  et 
dans  rr  sens  H n'e*t  guère  d'usogr  qu'en  Poésie, 
/.es  humble!  faujères.  Les  super  bes  Palais  et 
et  1 ambles  cubants. 

IIUMBIEMENT.  adv.  Avec  une  hnmdiié 
cli r tienne.  St  prosterner  humblement  devant 
lieu.  S'approcher  humblement  de  'la  1 ointe 
Table.  Recevoir  humblement  les  réprimandes. 
Souffrir  J 1 nullement  Us  injures,  les  affronts. 

En  portant  de  ee  qui  regarde  La  vie  civile, 
d signifie.  Avec  soumission,  avec  modestie, 
aver  respect.  Répondre  humblement.  Supplier 
très-humblesneni. 

On  dit,  en  tnrrars  de  Civilité,  Baiser  trés- 
umbic  nent  Us  m*im.<. 

Hcmbluicst,  se  dit  aussi  en  Toésic  dans 
sens  qu'on  donna  à Humble,  quand  on  dît, 
c*  humbles  fougères.  Elles  rampent  humble- 
iscnt  dans  le  fond  des  vallée s. 

HUMECTANT,  ANTE.  adj.  Il  n’est  guère 
l’ttsa  ,e  qu’en  parlant  Des  alimens  et  des  l'ois- 
i*ru  qui  rafraichiatcot.  Donner  des  choses  hu»- 
'Mcxtuntet  à un  malade , à un  homme  d’un  tent- 
er asnent  sec.  Le * fruits  sont  / iwtertr.ns. 

Il  su  dit  cussi  siibslantiveaieuL  On  a guéri 
1 es  jestifh'ét  avec  des  humectons. 

HUMECTATION,  s.  f.  Actioo  dl.umcrtrr. 

HUMECTER,  v.  a.  R ndre  humide,  rnouil* 
er.  Hume  ter  U terre.  La  rosée  humecte  la 
't lire.  .V’hp  tiecfer  les  enU  ailles  par  de*  remèdes 
■ jfraîchu.ans.  S'humecter  Ils  poitrine. 

Ln  pmi 'lit  du  légirnc  qu’un  nr.wnne  aux 
;eos  d'un  te  pérameut  on  dit.  qu'il  faut 
•/u 'ils  s’humectent , pour  dire,  qu’il  faut  qu'ils 
« iifraieiiLiumL 
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Hi  attCiê,  kt.  participe. 

HUME  U.  v.  a.  (U  t'aspire.  ) Avaler  quelque 
cùote  de  liquide  eu  retirant  son  haleine.  Eu 
cette  accqitiua,  il  uc  se  dit  gu  ire  que  de  c*r 
ttiact  cia  » , comme  : Humei  un  hou  lion. 
1! «mer  un  a uf.  Humer  u>:<  couple  d'a-ufs  fi  ais. 

Ou  dif  aussi,  Humer  l'ait  r humer  le  vent  , 
h inter  le  bnmllurd,  pour  di:e,  Sctpotrr  . 
1 V:r,*u  veut,  au  brouillard,  m telle  sorte  qu'iJ 
entre,  qu'il  pénétre  dans  K»  poomous. 

lit  mé , il  participe. 

H U Mi  .R  US.  *.  m.  ( Cn  pronune*  l'S.  ) Terme 
d'Anatomie.  On  donne  re  imm  à l'os  du  bras. 
d»p  u ii  l'cpoiilr  jusqu'au  coude. 

HUMEUR.  »ub<t.  f.  Subïtancr  fluide  qui  s* 
trouve  dans  1rs  co;p»  organisés.  Humeur  sub- 
tile. Humeur  grossie n.  Humeur  visqueuse 
Humeur  chaude.  Humeur  froide.  Il  distille  de 
eet  arbre  une  humeur  visqueuse  et  gluante. 

Selon  l’opinion  commune,  le»  ptincrpd» 
humeurs  du  corps  sont , Le  sang,  la  pituite,  la 
bile  ; on  y «jouloit  autrefois  1a  nubucolie,  qui 
si 'est  point  une  humeur.  mais  un  effil  de  la 
bile  viciée.  Humeur  sanguine.  Humeur  pitui 
t:use , ou  flegmatique.  Humeur  bilieuse.  Hu- 
meur méLinroli  /ue . ou  atrabilaire.  L'intempé- 
rie et  l'allé:  ation  des  t umeurs  causent  les  mu- 
ladies.  Cela  met  les  humeur*  en  mouvement. 

On  appelle  ..usai  Humeurs  y Certains  suc*  vi- 
cieux qui  s'aiTmsaent  dam  le  cocp»,  et  qui  cau- 
sent des  maladirs.  Humeurs  peccantes.  Humeur 
Acre.  Humeur  m ord. conte.  Humeur  maligne. 
Humeurs  cor  rompue  s.  Humeurs  superflues. 
Mauvaises  humeurs.  Etre  plein  J humeur. 
Abonder  en  humeur Etre  chargé  d humeur. 
F nqendrce  des  humeur*.  Affluence,  abondance 
Ai  umeurs.  Débordement  d humeur  i.  Emou 
voir  le*  hâ  meurt.  Advurir  les  humeurs.  Motir 
rit  les  humeurs.  Fondre  les  humeurs.  Evacuer, 
résoudre,  purger,  diviser , détremper  le.s  hu- 
meurs. Le  nul  n’est  pas  dans  le  sang,  il  est 
dans  les  /.umeurs. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a le»  écrouelle». 
qu’//  a Us  humeurs  frvitlex,  des  humeur*  frai 
de»,  qu'il  est  attaqué  d'humeurs  fia  des,  des 
humeurs  froides. 

itruxta,  Ki  dit  aussi  d'Unc  certaine  dispo- 
sition du  len<ptr.»n:ent  ou  de  l'esprit,  soit  nn- 
t un-lie.  suit  arri  dente  Ile.  Etre  dhunsmr  douer, 
A humeur  f/e  eure,  d’humeur  égale,  d'humem 
inégale,  d /mineur  tri  jouir , d humeur  chagrine 
f humeur  complaisante.  Il  e»f  aujourd  hui  en 
bonne  humeur,  en  belle  humeur,  de  bonne  hu 
•sueur,  de  mauvaise  humeur , d’une  hume u 
agréable,  d’une  tumeur  chagrine , d's/tte  hu- 
meur aigre,  dune  humeur  inquiète,  d’une  hu 
mcitr  bounue,  etc.  Il  est  toujours  de  mém 
humeur.  U n a poiut  changé  d'humeur,  h- 
quille  humeur  itcs-vciu  aujourd'hui  ? Quand 
il  tel  en  mauvaise  * wneur,  Quund  ta  maitvaif 
humeur  lut  pre.td,  U tunL  Ce  sorti  deu-e  hu 
meurs  bien  différente.: , bien  incompatible, 
C’ert  une  huntcUr  impérieuse. 

Eu  pu  lant  Doit  enreu*e  drtpositiraidVapril 
afl  se  trou v<  ot  qurlqueloi»  ceux  qui  travailleri* 
d'iina^Mtaiiou  « de  génie,  comme  1»  Pret*» . 


HUM 

le»  FViutrcs , les  Musicien»,  etc  on  dit,  qu7/j 
tout  cm  humeur  de  bien  faire  ; et  au  contraire . 
quand  ils  sont  dan»  une  disposition  didércnie. 
on  dit , qu'ils  ne  sont  pas  en  humeur. 

Cn  dit  aussi.  Etre  en  humeur  de  pure  quel 
que  chose,  être  d’f  Mineur  à faite  quelque  choie, 
pour  dire , (tire  en  disparition  de  la  faire  : avec 
cette  JiCrencc,  tju'Eb-e  en  humeur,  se  dit 
iou'outs  [Je  la  disposition  nctaell ■ ; au  lieu, 
ijn'/slre  d'humeur , se  dit  plu»  ordinairement 
d'L'ne  disposition  habituelle.  H est  en  humeur 
de  faire  [oui  et  qu'on  veut,  f te*-t*ous  en  hu- 
meur de  vous  aller  promener.'’  Il  nest  pas  d'hu- 
meur i se  la:srer  gouverner. 

HtimF.DR,  sr  prend  aussi  quel  fuefois  pour 
Fa-.lauie,  caprice.  C'est  une  mauvaise  humeir 
gui  lui  a pris.  Chacun  a stt  humeurs.  Essuyer 
les  mauvaises  humeurs  de  quelqu’un.  Il  y a de 
l'humeur  dans  on  pr  océdé,  dam  sa  conduite. 

On  dit  d'Un  homme  capricieux  et  d’humeur 
inégale,  que  C’est  un  homme  Ahumeur  ; et  au 
contraire , ou  dit  d'Uu  homme  d'un  caiartèn- 
égal,  que  C'est  un  homme  gui  n’a  point  d'f.u- 
mcur.qui  est  sans  humeur,  gui  a une  grande 
égalité  d'humeur. 

HUMIDE,  adj.  de»  a genres.  Qui  est  d'une 
substance  aqueuse,  qui  tient  de  la  nature  de 
l'eau.  11  est  opposé  .1  Sec, 

On  dit  en  Poésie,  L'humide  élément,  pour 
dire,  l.cnu ; et.  Les  humides  /daines,  l’humidt 
sein  de  l onde,  l’ humide  empire,  pour  dire, 
La  mer. 

H csu  i>r.  signifie  aussi.  Moite,  qui  est  imbu 
:lii  est  abreuié,  qui  est  impit'gné  de  que!qu< 
vapeur  aqueuse.  Lu  terre  est  encore  toute  hu 
mide.  Cn  linge  hu  vide.  Cn  Leu  humide.  Un 
air  humide  et  gross-er.  Une  c hambre  humide. 
Asoir  les  mains  humides.  Il  a pleuré,  il  a en- 
core les  yeux  tout  /-.unside*. 

On  dit,  que  Le  temps  est  humide , pour  dire 
que  L'air  est  chargé  de  vapeur»  aqueuse». 

Ort  dit , qu  I n homme  a le  eei  veau  humide , 
pour  «lire,  qu'il  paruit  avoir  le  cerveau  chargé 
•Je  sérosité»,  de  pi  lui  le;  et  qu  'Il  est  d'un  trm- 
fè'ament  humide,  pour  dire,  qu'il  abonde  en 
pituite 

Huxmr.,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ct  %r.  prend  pour  Une  de»  quatre  fimnicTcs 
qualité».  L’ humide  est  cp]'ost  au  sec. 

En  Médeciur , on  appelle  L'humide  radient , 
Une  nunieur  lymphatique,  douce . onctueuse 
hiiltamiqur-  subtile,  qui  abreuve  toutes  les  fi- 
bres du  corps,  et  le*  cutmîeiiidatis la  souple*** 
et  l’élasticité  lléailtWtt  pour  foire  leur»  fotic- 
lions. 

IIUMIDEWENT.  »dv.  Tl  n'est  fiohrt  d'usage 
c|ue  pour  signifier  , Diras  un  lieu  humide,  flirt 
la  c (.timidement. 

HUMIDITÉ  ».  f.  Qualité  de  «r  qui  est  hu- 
mide. L’humidité  de  h terre.  L'i  umidité  de 
/'air.  1.' humidité  du  temps.  L’humidité  du  cer- 
veau. Un  heu  b(U , sujet  aux  humidités  dt 
r*i  ir  ti  de  la  terre. 

Ito  t iDiTÜ,  au  j4ori«I . sr  dit  aussi  IV  l’a- 
bondance eiowaive  d^  la  pitnitc.  Le  talac 
purge  lcr  hum  Jilé»  du  cerveau. 


HUN 

HUMILIANT,  ANTE.  adj.  Qni  humilie, 
qui  mortifie,  qui  donne  de  la  confusion.  Cela 
est  bien  humiliant.  C’est  une  chose  bien  humi- 
liante d'ftrt que  d’étrt Il  est  bien 

humiliant  d'être Il  lui  fit  des  reprochas 

humiliant,  une  réprimande  humiliante. 

HUMILIATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  s'humilie;  et  qnclqueüri,  Événement  par 
'(quel  on  est  liumibé.  Je  n'ai  pu  le  noir  dm* 
.ne  si  grande  humiliation  *ans  lui  pardonner, 
i.et  infirmité*  humaines  sont  un  grand  sujet 
d'huni  liation.  C'est  une  grande  humilietiost 
our  lui.  de  se  vo  r traiter  de  cette  minière.  Il 
•r  essuyé  une  grande  humiliation. 

Hl'Xujatioss,  su  pluriel,  se  dit  Des  choses 
qui  donnant  de  la  confusion,  de  la  tnortifi- 
t uticn.  Recevoir  les  humiliations  que  Dieu  nous 
envoie. 

HUMILIER,  v,  a.  Abaisvcr, mortifier, donner 
de  la  coufiüiioti.  Dieu  humilie  les  superbes. 
Humilier  t orgueil,  la  fierté,  l'audace  Je  quel- 
qu’un. On  l'a  bien  humilié.  Il  a été  bien 
amitié. 

On  dit  en  terme*  de  piété  : Humilier  son 
i *vur,  H u nu  1er  son  esprit  devant  Dieu.  Un  eseur 
qui  s'humilie.  Quiconque  s'humi Le  sera  exalté. 

HtMiti rt.  participe. 

HUMILITE.  ».  f.  YVrtu  dirétienne  qui  nous 
donne  tu»  sentiment  intérieur  de  notre  f«i]>le»»r. 
(Iran de  humilité.  Profonde  humilité,  b’ humi- 
lité ed  le  fondement  de  toute*  les  vertus  chré- 
tienne*. Faire  des  acte*  d’humilité.  J.a véritable 
humilité  ne  consiste  point  dans  les  dehors. 

humilité  chrétienne  va  jusqu’au  mépris  de 
M mime.  Pratiquer  [humilité.  Avoir  de  grands 
entimen*  A humilité,  fl  ett  plein  A humilité. 
Rem;  li  A humilité.  Donner  de  grands  exem- 
ples A humilité.  Les  Païens  n'ont  pas  connu  le 
vertu  A humilité. 

On  te  sert  quelquefois  du  mot  d’IIumilité, 
daus  le  discours  familier,  pour  signifier  seule- 
ment, Déférence , anumiuiun  , abaissement. 

I e l'en  ai  f*ié  en  toute  humilité.  Il  m'a  demandé 
gril  ce  m toute  humiLlé. 

HUMORAL,  ALE.  adj.  Tenue  d:  Médecine. 
Qui  vient  des  humeurs.  Fièvre  humorale. 

HUMORISTE,  adj.  de»  a genres.  Il  se  dit 
tbins  le  style  familier  , d'Uti  homme  qui  a de 
l'humeur,  ovec  lequel  il  est  difficile  de  vivre. 

Il  s<  prend  mnô  nutabintivement.  pour  si- 
'.îiificr , Les  Médecins  Oalénistes  , qui  atlri- 
bueiit  la  pluport  de*  maladie*  au  seul  vice  de» 
humeurs. 

HUN 

HUNB.  s.  f.  (H  •'aspire. ) Sorte  de  petit 
plancher  qui  est  en  saillie  autour  du  mût  d'un 
' aisseau *ct  sur  lequel,  quand  on  est  en  ifirr. 
nn  fait  monter  urdiiiaircnicnt  un  matelm.  p«>ur 
d •■couvrir  de  plu»  luitr.  La  hune  A un  navire, 
Monter  d la  hune.  Mdt  de  hune. 

Htrj*r  , est  aussi  fine  grosse  pUre  de  bois 
trrmin.  e par  deux  tourillons,  ci  a laquelle  une 
cloche  e»t  suspc-idite. 

HUNIER,  s.  m.  (H  t’aspire.)  Toile  qui  se 
met  au  mit  de  han<'.  Grand  hunier.  Petit  hunier. 


H UT 


On  appeiic  aussi  Hunier , Le  mit  qii  porte 
la  huoc. 
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HUPPE.  a-  6m  ( H s'aspire,  et  dans  lr  dé- 
rivé.) Oiseau  de  U piwnr  d'un  Merle,  qui  a 
une  prtite  touffe  de  plumes  sur  la  tète. 

lierre . te  dit  eus»  De  la  touffe  de  plumes 
que  portent  col  oiseau  et  quelques  autxrs.  Lu 
huppe  d'une  alouette. 

HUPPE,  ÈK.  adj.  Il  ne  m»  dit  propren»ent 
que  des  ni  «eaux  qui  ont  une  Luppe  sur  la  tète. 
Alouette  huppée.* 

Il  *e  dit  ligurément  et  dana  le  style  familier. 
d’Une  personne  apparente  et  considérable  ; 
mais  ou  ue  le  dit  presque  jamais  qu'avec  U 
particule  Plus,  lit  y est  trouxé  plusieurs  Gen- 
tilshommes et  dos  plut  huppés,  des  plus  haut 
huppes.  Ily  avu.t  quantité  de  femmes  et  do  plus 
huppées. 

On  dit  aussi  figurémrnt  et  proverhinlcmcm, 
Les  plus  huppés  y vont  pr.t.  pour  dire.  Oui 
qui  m croient  les  plus  habile.*  » uni  attrapes. 

H U R 

HURE.  ».  f.  (H  s’aspire.)  Nom  qui  se  donne 
I la  tôle  de  quelque*  animaux.  L ne  hure  de 
sanglier.  La  hure  d'un  saumon , la  hure  d'un 
brochet. 

Ou  dit  ligun-racut  et  forai  licrenient  d'Un 
liomme  <|ui  a Ica  cheveux  mal  l'ait»,  rail  peignés 
et  fort  hérissé* , qu II  a uns  vilaine  hure. 

HURHAUT.  ( H s’aspire.  ) Mot  dout  les  char- 
retiers se  servent  pour  faire  tourner  les  che- 
vaux à droite.  Voyez  I)u. 

HURLEMENT,  s.  i».  ( H s'aspire.)  Le  rr 
dn  loup,  et  quelquefois  du  chien.  On  entrndoif 
toute  la  nuit  if  hurlement  des  loups.  Le  hurle- 
ment des  chiens. 

Il  se  dit  aussi  Apurement  Des  cris  que  tous 
les  hommes  Gmt  dans  l'affliction,  dana  1a  dou- 
leur, dans  la  rnlcrc , etc. 

HURLER,  v.  neutre.  (Il  s’aspire.  ) U se  dit 
d'Un  long  cri  qne  font  les  lonps  et  les  chiens. 
On  entend  la  loups  hurler.  Ce  chien  a hurlo 
toute  la  nuit. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl  , il 
faut  hurler  avec  les  loups , poor  dire , qne 
Quand  on  ni  enga-*t*  dans  quelque  compagnie 
on  dans  quelque  parti , il  fout  foire  cmtune  le» 
autres,  quoiqu'on  ne  les  approuve  pas. 

On  dit  fi^urcmcut  d'Un  homme  qui  jette 
de  grands  cris  de  douleur,  il  ne  et  le  pas,  il 
hurle. 

HURLUBERLU.  *.  m.  Terme  popnlaifs , 
qui  signifie,  Inconsidéré,  brusque.  C’est  un 
hurluberlu , c'est-à-dire,  Uo  homme  qui  stii 
étourdiment  sons  prendr  garde  à ce  qu’il  fait. 

U US 

HUSSARD.  Vo)«  HocâsAao. 

H UT 

HUTTE.  ».  frm.  ( H s'aspire.  ) Petite  logr 
faite  à la  bdtc  avec  de  la  terre,  du  boia , de  la 


HYD 

paille,  etc.  I.a  hutte  d'un  forger.  I.a  fat.e 
(Tan  pauvre  Paysan.  Les  huit.-*  des  soldats. 

HUTTER.  v.  a.  f H s’aapire.)  Il  se  met  or- 
dinairrment  aiec  In  pionom  prwmuel.  Kaire 
une  hutte  pour  se  l»*grf.  A peine  les  soldat • 
eurent  ils  le  temps  d,  c hutte-.  IL  itf  Jtitffrienl 
comme  ils  purent. 

Ultts  , éx.  paidcipe. 

Il  Y A 

HYACINTHE.  ».  f.  Plante.  Voyez  J icrrria 

li t ACI5THC , est  aussi  Une  pierre  pnfaettte 
d'nn  jaune  tuant  sur  le  rouge,  Hyacinthe  d'p 
rient.  Hyacinthe  d’Allemagne. 

Ou  appelle  Confection  d'hyacinthe , Une 
sorte  d elrctuaire,  dans  la  composition  duquel 
il  entre  des  pierre*  d'h  » .ciulhe  avec  beaucoup 
d'autres  ingrédient. 

Il  VIDES.  s.  f.  pl.  Voyez  Pli  i vdcs. 

H Y B 

IIYBR1DK.  adj  des  9 genres.  11  sa  dit  De» 
mots  tirés  d<‘  duu  Langue»,  et  il  »‘est  dit  «fon* 
*nn  origine  des  an  in  aux  lié*  de  deux  espère» 
dilli  rentrs,  trlsqu.:  U s mulets,  1rs  léopards, rt 
Colrra-morbus  est  un  mot  hybride. 

H se  dit  des  Piaules  dan»  le  même  Mm» 

! tante  hybride. 

Il  Y D 

BYDATIDE.  s f.  Terme  de  Chirurgie.  Les 
hydatiiies  sont  de  gros»*  * vestie*  pleine»  d’eau 
qui  missent  en  cliflî rent- 1 partie*  du  corp* 
tant  intérieurement  qu  rxlcrieurrment 

HYDRAOOGUE.  adj.  des  i genres.  Trrmr 
de  Pharmacia,  qui  se  dit  De*  mèdieamen»  qui 
purgent  les  eaux  et  lr*  *«i  asile*.  Il  se  dit  otr*»i 
lubstantivemeut. Donner  des  hydragoguesiun 
malade. 

HYDRARCYRK.  s.  m.  Tenue  de  Chimie 
siyootjyroe  «le  Mercure  Voyez  MractuK. 

H Y bu  AULIQUE.  adj.  des  9 gmm.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parfont  De  la  science,  de 
l'ait  qui  enseigne  à conduire  cî  & élerer  le» 
eaux,  ou  des  nuM-liims  qui  servent  à eet  objet. 
Science  hydraulique.  Machine  hydraulique. 

On  appelle  Orgue  hydraulique,  Un  orgue 
qui  joue  par  le  moyeu  de  l'rau. 

Il  est  aussi  substa-.iif  frminin.  Cet  hoium- 
cntsnd  parfritrmrnt  I hydraulique. 

HYDRE,  s.  f.  Quelques  Auteurs  appellent 
ainsi  Une  sorte  de  »erpent  qui  sit  dans  les  ri- 
vières et  dan»  1rs  étang».  Les  hydres  mangent 
le  petit  poisson. 

Hvnar.,  »r  dit  plus  ordinairement  d’Un  ser- 
pent fabuleux,  que  1rs  Pontes  foigooient  avoir 
«t-pt  tète»,  et  à qui  il  en  nnûwoit  phisirnr* 
d*-,s  qu'on  lui  en  a voit  coupé  une.  Hercule  tua 
f Hydre  de  Lerne. 

En  parfont  De»  maux  du  corpa  politique, 
on  appelle  figurémenl  Hydie,  Toute  suie  de 
mal  qui  augmente  ù proportion  de»  efforts 
qu’on  fait  pour  le  détruire.  Cette  hérésie,  cette 
f notion . est  une  hydre  à cent  têtes. 

Un  appelle  misai  Hydre,  Une  certaine  con* 


tcllation  de  l'hémisphère  austral  qui  nV»t  pas 
visible  dans  nos  climats. 

HYDRENTÉROCÈLE.  ».  f.  T.  nne  de  Chi- 
rurgie. Espèce  de  hernie  du  scrotum . causée 
par  b chute  de  I intestin  et  par  les  eaux  «pu  s’y 
trouvent  aussi  renier tmW 

HYDROCELE.  S.  f.  Enflure  aux  bonne*, 
baissée  par  un  imn  d'eau  qui  »*y  foit.  Avo* 
une  hydrocèle.  Guérir  une  hydrocèle.  Paire  la 
ponction  pour  guérir  une  hydrocèle. 

lit  UROCEPHALE.  a.  f.  HydmpUie  de  b 
l«Re.  il  y a trois  espèces  d’hydrocéphale*. 

HYllROCOTY LE , ÉCUELIJS  D’EAU,  on 
HERBE  AUX  PA  TA  DONS.  a.  f.  Plante  aquii- 
tique  qui  porte  ce»  tunes,  pure»  que  æ»  feuilles 
•ont  rondes  et  csfiues  rti  f«»rme  d'Acarür.  et 
«|u 'elles  ont  quelque  trswMii  blanc*  avec  la  taon- 
uoic  nommée  Patigon*.  Elle  a le  goût  h cto,  est 
di'trrm’vr,  apéritive  et  vulnéraire.  # 

HYDRODYNAMIQUE  »ul»L  f Bcmkè  du 
mouvement  des  eaux. 

HYDROGRAPHE.  «.  tu.  se  dit  d'Un»  per- 
sonne versée  dans  l'Hydrographie. 

HY’DRoGRAPHlE.  ».  f.  Dmrripfioé  des 
mers, et  art  de  naviguer.’ Carte*  «f  hydrographie. 
Pmfet.eur  J hydrographie.  Ma  tir  e d hydro- 
graphie. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  des  9 geurr*. 
Qui  appartient  i l'Hydrographie.  Description 
hydrographique.  Carte  hydrographique. 

H Y DROME  l~  a.  tp.  Sorte  de  breuvage  fait 
d’eau  et  de  miel.  Faire  île  I hydromel.  On  ap 
pelle  Hydromel  vineux , Une  « rte  d1iydron.e| 
qui  «-si  pim  fort  que  l'hydromel  nrdinalrr. 

HYDROMPH  ALE.  s.  fifre.  Tumeur  aqueuse 
qui  vient  au  nomhriL  C’est  une  hydropitic  par 
ticuliATr. 

1 1 YD R 0 PlflLI.UM.  s.  m.  Plante  aquatique. 
Sa  racine  est  filamenteuse.  Elle  e»t  de  quelque 
usage  en  Médecine. 

IIYDROPHISOCELE,  no  HYDIIOPNP.Ü- 
M ATUC^LK.  «.  f.  Tenue  «Je  Chirurgie.  Hydro- 
cèle mêlée  d'air. 

HYDROPHOBE,  subit. Terme  de  Médecine. 
Celui,  celle  qui  a l'eau  et  tous  le»  liquide»  en 
horreur.  On  le  «lit  singulièrement  De  ceux  qui 
sont  attaqués  de  la  rage. 

HYDROPHOBIE.  ».  f.  Tenue  de  Médecine. 
Horreur  de  l'rau.  L’hydrophohie  est  un  syri ip- 
t.'mr  de  la  rage,  et  en  est  aussi  le  synonyme. 

HYDROPHTALMIE,  x f Terme  de  Cbirur- 
} rie , qui  signifie  1 Uydropmir  de  l'orii 

HYDROPIQUE.  adj.  de*  9 g.  On»  est  ma- 
lade d'kydropisie.  Devenu  hydiopique.  Mourir 
hydropitnu.  Il  est  hydropi  que  formé,  déclaré. 

Il  s'emploie  aussi  suhstantb cincnt.  C'est  un 
I yè-opique, 

HYDROPISIE.  subit,  f.  Enflure  causée  e* 
quelque  partie  «lu  c*u-ps  par  In  eaux  qui  ne  for- 
ment e»  qui  s'épanchent.  F.tre  menacé  d’hydres- 
pisie.  L’hytlropisie  est  formée  , ».f  déclarée. 
Dont  l'hydropisie  on  est  toujours  altéré.  Tom- 
ber dans  f l.ydrvpisit.  Quand  thydropisie  e.t 
montée  jusqu'aux  reins,  on  tapjielle  La  hour 
relet  On  soulage  l’hydropisie  par  la  ponc- 
tion 

*>. 
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HYDROSARQUE.  a.  f.Ttrac  de  Chirurgie, 
î'uirnur  aqueuse  et  charnue. 

HYDROSGOPB.  ».  ».  Crlui  que  I on  sup- 
pose avoir  la  facilite  de  sentir  les  émanations 
sic»  eaux  soutrriaio'-*- 

H Y DROSCOP  J E.  ».  f.  Faculté  de  soutir  le» 
émanations  des  nui  souterraines. 

HYDROSTATIQUE.  ».  f.  Partie  de  D Mé- 
canique qui  con  litière  In  pesanteur  de»  corps 
liquide» . et  surtout  de  l'eau,  ou  celle  «le»  cu«q* 
solides  |»ovîs  sur  de»  coq»  liquide»,  en  le»  coin 
parant  le»  un»  aux  antre».  Il  est  su  vu  adjectif. 
Balance  hy  drolatique. 

flYDROTIQUK.  adj.  de*  a goures.  Il  se  dit 
Des  remèdes  sudorifiques. 

II  YE 

HYÈNE,  %.  Cciu.  Animal  quadrupède  qui  n 
beaiuflup  de  rapport  avec  le  loup  par  son  na- 
turel cirnavuer.  par  m taille  et  par  la  forme  de 
sa  tête,  mai»  qui  en  diflcre  printipilcmenl  en 
ce  qu'il  n’a  que  quatre  doigts  k clique  pied, et 
qu'il  a,  comme  le  bbire.m,  utœ  poche  cntic 
l'anus  et  la  queue.  CV*t  nn  animal  solitaire  qui 
laliite  de»  carrrncs,  on  des  tanière»  qu'il  « 
ermite  lui- même  sou»  terre  : on  ne  le  trouve 
qu’en  Arabie  ou  d<u»  les  autres  Provinces  mé- 
ridionale» de  l'Asi.  , 

I!  Y O 

HYGIÈNE.  ».  f.  raitie  de  ta  Médecine  qui 
truite  de  la  manière  de  conserver  la  santé.  Pro- 
férer l'hygiène.  Traite  de  1‘ hygiène. 

IfYGROCIRSOCELR.  ».  f.  Tenne  de  Clii 
rurgie.  Espèce  de  £ius*e  Iteniie  du  scrotum, 
faite  d'eau  et  «le  varice»;  ce  qu’uo  peut  Bppclrr 
Une  hernie  variqueuse. 

HYGROMETRE.  ».  ni.  Instrument  de  Phy- 
xiqur  serrant  à mesurer  le  degré  de  «écteltMO 
et  d'humidité  de  l'air. 

H Y M 

HYMEN  et  HYMÉN'ÉR.  ».  ro.  ( le  N final  *c 
fait  sentir  dans  Hymen.)  I.r»  Pairns  «n  fai 
«nient  une  Divinité  f|ui  pré»  «doit  aux  ri  are*  ; et 
e'e*t  dan»  cette  acception  qu'on  dit  encore.  Lé 
flambeau  de  P Hymen. 

On  «esert  de  ce»  n.ot*  peur  dire , Le  mariage. 
Vivre  (Oui  Ici  lois  de  l’hymen.  Vivre  dans  Us 
lient  de  Thymènêe.  Ileurtur  hymenée. 

Htxcs,  est  aussi  un  terme  <i' Anatomie.  C'est 
me»  pellicule  quequelques-uo»  iliseut  être  dans 
leçon  rie  la  matrice  de»  vierge»,  et  qui  »e  rompe 
lor»  de  leur  défloration. 

HYMNE,  s.  ro.  ('.antique  en  l' honneur  de  !:• 
Divinité.  Sfionsnr,  quels  hymnes  ne  fous  de 
von»- nous  point.' 

llmt.,  parmi  le»  ancien»  Pairns.  ctoit  nnc 
«vrte  de  l’orme  en  Hionncur  de»  Dieux  ou  des 
Héros.  Hymne  en  l'honneur  tT  tpollon,  en 
l honneur  de  CM*.  CoHimr.que  a fait  de 
hymnes  en  Honneur  de  quelques  Dieux 
L'hymne  d’ Apollon,  «le  Cèrèi. 

Hymvc,  sYmphér  ordinairement  nu  fi’roi- 
pin,  en  parlut>t  des  llyiu»«*  qu'on  chaule  dacs 
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l'Eglise.  Entonner  une  hymne.  Chanter  tme 
hymne.  Une  belle  hymne. 

HY  MK  ODES.  s.  m.  pL  No.n  que  donnoieni 
les  Grecs  i ceux  qui  chautoteui  de»  hymne» 
'Uns  le»  Fêt~#  pnhli  |us*. 

H Y O 

HYOÏDE,  adj.  m.  Terme  d’Analomie.  Il  sa 
dit  De  Tb»  qui  est  h la  racine  de  la  langue.  Le» 
A ndens  ont  ainsi  appelé  cet  os , à cause  de  la 
ressemblance  de  sa  figure  avec  1 Upsilon  de* 

Grecs. 

HYOSCIAME.  VoycxJvfcjCiÂltt. 

n Y P 

HYPALLAGE.  ».  f.  Terme  de  Grammaire. 
Figure  par  laquelle  nu  paroit  atiriburr  à cer- 
tain» mot»  d'une  phrase,  ce  qui  appartient  à 
d autre»  mots  de  ta  phrase,  sans  qu'ou  puisse 
se  méprendre  nu  sens.  /I  ii'm-ot!  point  de  sou- 
liers dasu  ms  pieds,  au  lien  «le  «lire,  Il  n’iiMMl 
point  Mi  pieds  dans  des  souliers , r*l  une  hrpal 
iage.  Il  en  est  de  même  d'En foncer  son  chapeau 
dans  sa  tête , pour  dire , 1 nübaccr  «a  tête  dans 
ion  chapeau. 

H Y PI.CUON.  ».  m.  Plante.  On  en  distingue 
deux  espèce»  jnioeipnle*.  La  première  a le» 
feuilles  semblables  i celle»  de  la  Rue  sauv-  gc 
uu  île  U Fumctenr.  La  accoude  le»  ■ plu*  pe- 
tites et  plus  approcl  ant?»  de  Celle»  du  CarvL 
Toute»  deux  sont  estimer*  narcotique» , et  pro- 
duisent les  mêmes  eflcla  que  lo  PnvoL 

HY  PER  BATE.  s.  f.  Figure  di  G laminaire, 
qui  renverse  l'ordre  naturel  du  iliscoui*. 

nYPKRBOlil.  ».  f.  Figure  «le  Rhétorique, 
par  laquelle  l'Orateur  augmente  le»  di«m 
lirauroup  au-delà  de  la  vérité.  Exagération  ex- 
cessive. Discourt  rempli  d’ hyperboles.  Ce  que 
je  vous  dis  ut  vrai , ce  n'est  point  «ne  hyper- 
bole. Je  nous  le  dis  sans  hyperbole. 

IIvraiEOLE,  en  terme»  de  Mathématique, 
signifie,  La  section  d’un  cône  par  un  plan, 
qui,  étant  prolongé,  rencontre  le  cône  opposé. 

HYPERBOLIQUE,  «dj.  de»  a genre».  Qui 
exagère  beaucoup  au-delà  du  vrai.  Discours 
hyperbolique.  Expressions  hyperbolique*. 

On  dit  d'Un  homme  sujet  à exagérer  dans 
tout  cc  qu'il  dit,  qu'il  est  fort  hyperbolique. 

IItteii»ouqi:x.  « n ternies  de  Mathématique. 
Qui  appartient  à l'hyperbole.  Figure  hyperbo- 
lique. Verre  hyperbolique.  M iroir  hyperbolique. 

HYPERBOLIQUEMENT.  adv.Avec  nagé 
ration.  Parler  hyperboliquement.  Cela  est  dit 
hyperlfoUquement. 

Il  sc  dit  aussi  n terme»  de  Mathématique. 
Couper  un  cdiir  hyperboliquement. 

HYPERBORÈÉ.  adj.  Il  se  dit  De»  Peuples, 
de»  Pays  très-ccpt  ntriouaux.  Ou  dit  aussi  dam 
le  même  sens,  II  y per  ber  éen. 

HYPKRDULIK.  a.  f.  Il  n’est  d usage  qu'm 
rette  phrase.  Le  culte  d'Uyperdulie,  pour  dire, 
Le  cuit';  qu'ou  rond  à la  Suinte- Y ici  ge. 

HYPER IGU.M.  Voyc  Miiurjitius. 

HYPÈTflE.  ».  musc.  Terme  d' Architecture. 
Edifice,  Temple  décou veit.  Le  Panthéon  d 
Home  était  nn  hypètre. 
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HYPNOTIQUES,  adj.  Terme  de  Médecine  £1 
i«  dit  Des  remèdes  qui  pcov  nqueot  le  smnmctL 

On  dit  plu»  conianumient  IVareotique*. 

HYPOCONDRE.  ».  ni.  Terme  d’ Anatomie. 
()n  appelle  ainsi  I j%  parties  Utèrolri  de  la  ré- 
gion supérieure  du  bas-  ventre.  L'hypocondrt 
ilroiL  L’hypoconire  gauche. 

On  dit  fiqarémcnt  et  adjectivement  «ITJn 
! cnmic  bisanr  et  mélancolique,  qu  /l  est  hy- 
pocamirt,  que  c'crf  un  bypoçontLc 

11  te  dit  «usai  d'Un  homme  qui  a la  imnic 
de  se  croire  totijour»  malade. 

HYPOCONDR LAQUE,  adjgrt  de»  » g lires. 
Malade  dont  I imiispasitiou  lient  du  vicr  des 
h > pnentuln’».  La  trop  grande  solitude  rend 
quelquefois  les  hommes  hypocondriaques.  11  »e 
dit  De  la  maladie  même.  Affection  hypocon- 
driaque, du  nom  de  la  partie  aflrctée. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif.  Les  hypo- 
condriaques sont  mélancolique  i et  visionnaires. 

MvrnroxDfiiAQOE,  se  dit  figurcnaeul , pour 
«iguifiiT,  Triste,  capricieux,  toujours  inquiet 
»ur  sa  saute.  Il  est  lypocondr.vqut.  Elle  est 
hypocondriaque, 

HYPOUtAS.  ».  to.  Espèce  de  liqueur  faite 
avec  du  vio , du  sucre  et  de  la  rauacllr. 

HYPOCRISIE,  s.  f-  Aliénation  d’une  piété 
ipparente.  L'hypocruie  est  détestable  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes.' Etre  dévot  sam 
hypocrisie.  Il  fait  I Km  me  de  bien,  mais  toute 
sa  conduite  n'est  qu  hypocrisie. 

lirroCütsti,  k dit  aussi  De  I slb-ctalino 
d'une  probité  apparente.  Il  ne  parle  que  de 
vertu,  cef’Cnda ut  ce  n'est  qu" hypocrisie. 

HY’PUCHtTK»  *dj  des  a genre».  Faux  dé- 
rot. qui  affecte  de»  apparence»  de  piété.  Cet 
homme  est  hypocrite  au  dernier  point 

Il  est  aussi  substantif.  Il  /«lit  l'homme  J* 
bien , mais  c'est  un  hypocrite , un  franc  hypo- 
crite. 

Il  se  dit  aussi  De»  dehors  quaflectr  use  per- 
sonne hypocrite;  rl  dans  cette  acception  on  dit, 
Avoir  l’air  hypocrite , la  contenance  hypoa'ile, 
une  gravité  hypocrite. 

Un  dit  aussi,  Un  zèle  hypocrite,  pour  dire , 
LFo  »>Me  qui  ne  part  pas  d un  véritable  mouve- 
ment de  piété. 

On  dtt  ou-isi  d'UtM  personne  qui  aflcctc  de» 
«aiiimenad'bonuctu  et  de  vertu  qu'elle  n'a  pas, 
•pi»  C’est  un  hypocrite. 

HYPOCASlRe.  S.  m.  Terme  d 'Anatomie. 
Partie  inferieure  du  ba» -ventre. 

HYPOGASTRIQUE.  ad>  de»  a genres.  Qui 

appartient  à rbypogmtre.  La  région  hypogas- 
trique. 

HYPOGLOSSES.  ».  m.  plur.  Terme  d' Ana- 
tomie. Nom  qu'on  donne  aux  nerfs  qui  <c  div- 
Iribuent  b la  langue , et  qui  servent  ù la  rendre 
I organe  du  gofil. 

HYPOMOCHLION.  ».  m.  Terme  de  Méca- 
nique. Point  d'appui  d'un  kvier. 

HYPOPHORE.  t.  f.  Tenue  de  Cbinirgic. 
Ulcère  ouvert,  profond  et  ftstideux. 

HY  POPION.  sub»L  tu.  Terme  d»  Chirurgie. 
Al**  è*  «le  l'œil  situé  dm»  l'cpaisseiir  de  1a  cor- 
née tr  vi*parenf  sur  le  derrière. 
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H Y PO-STASE.  ».  f.  Terme  de  Théologie,  qui  ' 
«gui  6e , Suppôt . personne.  Il  y « en  Dieu  trois  i 
hypostares  et  une  seule  nature. 

Hïro»rA.tr,  en  tmn^  de  Médecine,  ««dit 
Dutédimeat  de*  urines. 

HYPOSTATIQÜR.  ad).  des  a genr.  U n’«t 
d'auge  que  dan»  cette  phrase  de  Théoln-ie, 
Union  hypettatique,  par  laquellr  on  en  tri  xi 
L'union  du  Verbe  avec  la  nature  humaine. 

H YTOSTA TI  Q C EMEN  T.  aJv.  Dune  ma 
Biévr  bypuctatique.  Le  Verbe  s'est  uni  hypot- 
laUquement  à la  nature  humaine. 

HYPOTHÉXAR.  ».  m.  Terme  d'A astomie 
Maade  du  petit  doigt.  Il  y eu  a un  au  piad , 
qui  porte  le  même  nom. 

HYFOTHÉRUSE.  «.  f.  Terme  de  Géométrie, 
lai  cùlé  qui  e*t  opposé  à l'ançle  droit  dtna  un 
triangle  rectangle.  L'hypothcnuse  est  le  plus 
grand  des  trois  cAtûs  d un  triangle  rectangle. 

HYPOTHÉCAIRE.  ad},  des  a genres.  Qui  a 
choit  d hypothèque.  Créancier  hypothécaire . 

On  appelle  Ddfa  fiypolhccntre»,  Le»  dette» 
qui  donnent  hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT.  adv.  Tenue  de  j 
Pratique.  Par  nue  action  hypothécaire.  Il  eil  , 
oblii/é  hypothécairement. 

HVPOTI1ÊQUH.  s.  f.  Droit  acquit  par  un 
créancier  an?  les  binu  que  *on  débiteur  lui  it 
affecté*  pour  la  sûreté  de  sa  dette.  Hypothèque 
générale.  Hypothèque  spéciale.  Ancienne  hy- 
pothèque. Avoir  hypothèque  sur  tous  Ica  bien» 
de  quelqu'un.  Hypotheque  sur  une  taie.  Une 
femme  a hypothèque  sur  tous  les  biens  de  son 
mari , du  jour  de  son  contt  at  de  mariage.  Un 
bien  chargé  d‘ hypothèque*.  Etre  premier  en 
hypothèque.  Être  subrogé  à ^hypothèque. 
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Donner  une  terre  en  hypothèque . pour  hypo- 
thèque. Purger  les  hypothèques.  Eteindre  une 
hypothèque.  Les  C karget  chez  le  Roi  ne  sont 
point  sujettes  à hypotheque.  Un*  promesse  sou j 
seing  privé  ne  perle  point  d’hypothèque.  Déro- 
ger à son  hypotheque.  Conservateur  des  hypo- 
t/cques.  Déclaration  d'hypothèque. 

On  appelle  populairement  Hypothèque , 
I nc  composition  Lite  avec  de  l’eau  de-vie,  du 
sucre,  de»  fruits,  etc.  qu'on  boit  «pré*  le  repas. 
Boire  de  l'hypothèque.  Prendre  de  l'hypothè- 
que, H)  f othèque  de  muscat , de  coin  f etc, 
HYPOTHÉQUER, v.  a.  ‘oumctlte  à l hypo 

thèque , donner  pour  hy  pot  ht»  pse  l'ypotkè- 
quer  tou»  tes  biens. 

Ht  r orné vi  r , it,  participe. 

On  dit  limiiltêreuM'Ol  d'Du  homme  dont  la 
>anté  e»«  ruinée,  qu’il  est  bien  hypothéqué. 

HYPOTHÈSE,  s,  f.  Tenue  de  Philosophie. 
Fuppo«iiiun  d'une  chose  soit  possible , soit  im- 
possible , de  Inquellc  on  lire  une  cooséquenc \ 
Faut  une  hypothèse.  J’argumente  sur  votre 
hypothèse,  de  l'hypothèse  que  votes  poses. 

IfTroTHBsr,  *e  dit  aussi  De  l'iiMenüiLge  de 
plusieurs  dioaes  qu’on  tuiagim-  et  qu'on  sup- 
po?«  pour  parvenir  pim  fjciiement  A l'explica- 
tion de  certain*  phénomène*;  ce  qu'on  appelle! 
a' i trament  et  plu»  cuimimiM-ment  «Système, 
L'hypothès*  de  Ptolomèe.  L'hypothèse  de  */  i- 
chohraké. 

Il  *e  dit  parcüleRient  d Une  proposition  par 
tieulbre  compris*  ,*nui  b thèse  générale.  Ré- 
duire la  thèse  à ('hypothèse.  Venons  de  L 
ilsètê  à l'hypothèse.  Appliquer  la  thèse  à I hy 
vothèse. 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  do.  î g.  Qui  est 


HYS  ;oy 

foudé  -.ur  une  L polh>.se.  P/opos.tijn  hypo- 
thétique. 

HYPOTHÉTIQUEMENT.  adr.  Par  hypo- 
thial,  pur  inpj'Oittioa.  Cela  n’e»t  «rai  qu'ky- 
polhétiquemenl 

m POTY POSE.  ».  f.  Figure  de  Rhétorique. 
I.taciiptrou  animée,  peint ure  rive  et  frappante, 
L'hiyolypote  bien  placée  pioduit  un  grand 
•fret. 

HYS 

HYSOPE.  ».  f.  Sorte  «le  plante  aromatique. 

Ou  dit  proverbialement,  Depuis  le  cèdre 
juiqii'à  l'hy.ope,  pour  «lire.  Depuis  les  plu* 
grandes  choses  jusqu'aux  plu»  petites. 

BltOK  uc  Gaiigii,  on  Huit  D’On.  Voy. 
HlJiABIHtjR. 

HYSTÉRIQUE,  ad j.  de»  a g.  Qui  a rapport 
h la  matrice- 

En  Médecine,  on  appel!?  Pi-mioti  ou  affec- 
tion hystérique , Une  ruoljdie  i laquelle  k» 
femmes  sont  sujettes.  Vapeur*  hystériques. 

On  appelle  auni  Hystériques  ou  Antihys- 
trriques.  Le»  médicament  propre*  à rcnudicr 
aux  pasaions  hystériques. 

HYSTÊROCÈLE.  rabat.  f.  Descente  «a usé* 
par  le  pn«Mge  de  la  matrice  i travers  le  péri- 
toine. 

HYSTÉROIJTE.  s.  f.  Pierre,  ou  pétrifica- 
tion »air  laquelle  on  trouve  représentées  les  par- 
ties naturelles  de  la  &mw*. 

HYSTÉROTOMIE  ».  f.  Terme  di-  Clirurg  e. 
Dissection  «le  1»  matrice 

HYSTEROTOMOTOCIE.  s.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  11  signifie  U même  chose  que  lepé- 
ration  Césarienne. 
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IAT 


I.  Substantif  maoeüm.  Ij  neuvième  lettre  de 
l'Alphabet  F raie;  ois.  lit  grand  I.  Un  petit  i, 
Un  1 loruj.  Un  1 bref. 

Ou  distingue  deux  sortes  «17,  soit  par  la  va- 
leur , soh  pur  la  figure;  l'I  voyelle t et  la  con- 
sonne J. 

1.7  voyelle  est  une  ligne  droite  verticale 
surmontée  d'un  point.  Sa  position  est  devant 
les  couronne*  : Idole,  ignorant,  illustre,  etc. 
Il  aert  souvent  dans  l'ortlMqpapl.e  à donurr  i 
l'a  eti  l’o  le  son  d uu  rouvert,  fermé,  ou  muet. 
Jamais.  J aurois.  Je  ferai  bai* an», qu'on  pron- 
comaunétnral  Fcsant. 

La  consonne  J,  qu'on  appelle  un  Je  dan» 
la  nouvelle  d'-nomin'ition,  est  une  ligne  pareil- 
Uni  rut  «iinnniuà-  d'un  point , rub  rvcourbée 
par  1*  bout  d'en  La*.  Sa  position  nt  «levant 
toute  sorte  de  voyelle,  jadis,  feu,  j'ignore, 
jouer , jurer,  ou  il  a b valeur  que  le  g a 
i tellement  devant  Le,  germe , et  devant  l'i, 
giron. 


I 


Quand  17  voyelle  ou  la  consonne  J sont 
majuscules,  comme  dans  les  noms  propres,  et 
d na  lr  mot  par  où  comm  uer  une  période, 
alors  an  supprime  le  point  d«vnt  ailleurs  ils  do»- 
vent  être  surmonté». 

On  art  un  tréma  mr  b voyelle  /,  pour 
montrer  qu'elle  ne  se  prononce  point  avec  b 
voyelle  précédente.  Voyez.  Tut* A. 

On  dit  proverbialement . pour  marquer  un 
homme  vétilleux,  et  qui  est  exact  dan*  les  pe- 
t.ic*  choses , qu'il  met  les  points  sur  lot  L 

Dan»  c:tte  nouvelle  Édition  du  Dielioo- 
ii2 u e . on  a jugé  b propos  de  mettre  séparément 
l«rs  moto  «fui  s'écrivent  avec  |n  voyelle  I,  et 
ceux  qui  t'écrivent  avec  la  consonne  J , et  t'ou 
commencera  par  b vovrlie. 

I A M 

ÏAMBE,  a. m.  (Ce  moi  e»t  de  trois  syllabe*. } 
Go  appelle  ainsi  dans  U vniifiralion  L.itine  et 


! dans  la  Grecqun,  Un  pied  dont  b première 
[ syllabe  est  brève, et  la  denii-re  longue.  Cf  vess 
n’est  composé  que  eTtambcs.  Le  dernirr  pied  do 
ce  vert  est  un  ïambe. 

On  appelle  a u»»i  tomba , Le  ver»  où  if  y a des 
Ïambes,  et  pnrtirulirr-'iucnt  an  second,  au  qua- 
trième et  au  sixième  pied.  Les  vers  inmbe*  sont 
j exee liens  pour  la  Tragédie.  Il  est  ici  emplbyê 
adjectivement 

Umbi:  , est  kusm  substantif  dans  le  même 
sem.  Les  Poètes  Grecs  et  Latins  ont  employé 
les  tombes  dans  leurs  Drames. 

L YM  RIO  UE.  adjectif.  Composé  diuuLr». 
Vers  iambique, 

1 AT 

LYTRALEPTIQUE  ».  f.  Tatlie  de  la  Mé- 
decine qui  guérit  par  le»  friction» , le*  femen- 
t. lions,  le»  u u i p Litres  et  »ul;e»  remèdes  cm* 
rie  r». 
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;io  ICI 

I B 1 

IBtS.  subst.  m.  (On  prononce  TS.}  ûUeau 

d'É^pit  qui  * nourrit  de  serpcn*  , trt  qui  en 
détruit  une  grnudt*  quartier.  C’est  Une  e*p rf 
de  Cigogne. 

ICE 

ICF.LÜI , ICELLE-  pronom  djn-onsfralu  rt 
Hhtif.  Il  est  fiel  eus  que  ce  pronom,  qui  en. 
]'iV!;rrqit  IwailCOlip  d amp]  il  olngif»,  ne  fuit 
plu*  que  dans  U Pratique. 

IC  H 

K1HXKCM05. «.  m.  (C'a  prononce  Ikncu 
mon.  ) A ni  nu]  quadru|«ède  qui  c*t  4 peu  prè 
de  U grosseur  d'an  chjt.  L Ici- tu  union  pa. ■* 
yuur  être  t ennemi  rlu  crocodile  et  de  i esp  ,e. 

On  I appelle  encore,  W«if  Je  Pharaon  »l 
Mano  ouate. 

On  nomme  aussi  Ichneumon  , (ht  insecte 
qui  a quatre  ailes  cl  un  aiguillon  roirire  1rs 
abeilles.  Il  y en  o de  plusieurs  espèce*. 

1CH9ÜGR  M’IlIR.s.  f.(On  prononce /fcno. 
Tetirc  didactique.  Plan  d'un  Edi  lice. 

KHp'OURAPHIQW.  adjcct.  de»  a genres 
(Ou  prononce  Ikno.)  Qui  appartient  à Tlcli 
oogHphie. 

1CHOREUX,  F.  U SE.  adj.  (ta  prononc. 
IkoieiLT.)  Terme  de  chirurgie.  Ou  appelle  Pu 
ic- oreux , humeur  ichoreusc , Vite  espèce  d 
sanie  ou  de  pus  séreux  et  Acre,  qui  de  cou  le  d*  » 

ulcèrr*. 

ICHT  VOTATES.  *.  m pluriel.  (Ou  prononc- 
fil}-.)  Poissons  pétriiid,  oo  pierres  chargée» 
d’eropreioirs  de  po  Usons. 

ICHTYOLOGIE.  s.  f.  (On  prononce  1%. . 
Partie  de  l'Histoire  naturelle  qui  traite  des 
Poisson*. 

ÏCHTYOPHAGE.  (adj.  des  a pm. ) Oj 
pronunoc  Ikty.)  Çui  ne  ni  .pc  de  |x>i»<on.  Ci 
nom  a «Fi*  donné  à pinceurs  pcnp'cs.  Un  peu- 
ple, une  nation  'chtyoj'hage. 

On  1 rtr-ploie  .«n»i  suh»Uulivemriii.  L •'* 
lefiyoplu ige. 

ICI 

ICL  ad*1,  de  lien.  Fo  ce  lieu-ci.  Venez  ici . 
Je  vondroi»  bien  qu'il  fdt  ici.  Sortez  rtici.  fri 
tl  là.  lion  d'ici.  Il  a pâssé  par  ici.  Venez  ju* 
(fuie*. 

On  l’oppose  * l’*dv< rlar  Là,  et  il  marque 
certains  bout  que  l'on  désigne.  Ici,  *1  y a ahe 
/ vr(t , là  une  montagne.  Ici,  Alrxantlre  gagna 
«nt  b.laillc,  là  il  passa  me  rivière.  En  partan' 
.fiei  vont  irez  là. 

Il  se  nu-t  aussi  du»  Tôtumération  , pou* 
(iiuinguer  Es  circonstance».  /ci  il  pardonna,  L 
J punit. 

Ici , signifie  aussi  L'endroit  d'un  discours  , 
-l'une  narration,  d'un  livre,  etc.  Ici  il  eoa»- 
mtnet  *i  parler  d'une  telle  guerre.  Ici  finit  un 
bel  b-aité.  Jusqu'ici  j'ai  parlé  des  coutume*. 

Il  eu  encore  adverbe  de  temps , pour  svgni- 
6 r Le  moment  pus*  ut.  Ccia  ne  s'etoit  pat  vu 
jusqu'.' ci. 


IDE 

Ou  dit,  m ternies  de  Hdv;ion , Les  chose » 
«T ici  Us  affaires  d'ici -ha*,  pour  dire.  Ce 

I»a*  monde,  ri  pur  opposition  aux  eboaes  cë 
lestes. 

ICO 

ICOG LAN.  *.  m.  Page  du  Grand  feigneur 
Les  Ico.jLns  sont  les  mieux  faits  d'entre  le 
cnfàiu  de  Tribut. 

ICONOCLASTE.  s.  ru.  Eriscur  d'image* 
Llconomayuc  combatloit  le  culte  de*  tmuge* 
cl  I* Iconoclaste  les  brii oit.  L’héic.ie  des  leon 
rldiln. 

ICOSCK • RAP0J£  subst.  f.  Description  d » 
:m.rgc*.  de*  tableaux,  rte.  H «j  dit  paiticuh- 
rem-  nt  De  la  c*imw<i-*.ju  c des  muunuru  an- 
tiques, tels  que  les  biiil-i.  les  peintures,  etc. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  de»  2 gcur,  Qui 
appartient*  l lc<<nogr»pl.ie. 

ICONOI-ÂTRK.  a ru.  Nom  que  le*  Icornv 
clastr*  dnnnoiriit  aux  Catholiques,  qu'il*  accu- 
s oient  d'adorer  les  image». 

ICONOIjOGIE.  a f.  Interprétation,  expli 
cation  des  in  âges,  de*  moiiuiurns  antiques. 

ÎCONOMAQUP.  s.  m.  Hérétique  qui  coin 
bat  le  culte  d>  a ima^n, 

ICOSAEDRE.  a.  m.  Terme  de  Géométrie 
Corps  solide  qui  a vingt  becs. 

U se  dit  prki’cipakmeut  d'Un  corps  solide 
régulier  dont  la  surfoe*  f8i  composée  de  vingt 
triangles  êquiUu-r.ux. 

ICT 

ICTERE,  a.  m.  Terme  de  Médecine.  Débor- 
dement de  bile  qui  cause  la  jaunisse. 

1CTÉR1QUE.  adj.  des  a g.  Terme  de  Méde- 
cine. qui  se  dit  Dca  remèdes  Contre  la  jaunis**’. 

1 DK 

IDÉAL,  ALE.  ailjoct.  Ternie  de  Logique  • l 
de  Métaphysique.  Qui  existe  d-»n*  l’idée , qui 
n'existe  que  dam  l'entendement.  Les  mol 
abstraits  n'ont  qu'une  existence  idéale. 

Idem  . signifie  aussi  CJnmërique.  Fouroi 
idéal.  Richesses  idéutes. 

Il  u'a  point  de  pluriel  nu  masculin. 

IDÉE.  s.  f.  Perception  de  l'in» , notion  que 
l'esprit  »e  forme  de  quelque  r.bo.e.  A’obie  idée. 
Belle  idée.  Idée  claire  et  nette.  Idée  confuse 
Idée  distincte.  Avoir  une  idée,  des  idées  dans 
l'esprit.  Se  forint,-,  se  faire  une  idée.  Les  fer- 
mières ijfc*.  Une  fausse  idée.  L'esprit  plein 
-f  lit  es.  Ce  que  j'en  ai  Vu  ne  répond  fias  à l’idée 
que  je  m'en  étais  faite.  J'en  «voit  conçu  uni 
haute  idée. 

Il  *c  prend  aussi,  en  parlant  de  Lieu,  pour 
les  formes , le*  exemplaires . les  modèle*  éter- 
nels du  toutes  le*  chas.-s  créée»  qui  sont  eu 
Dieu.  Les  idée*  rie  toute » chôme  sont  en  Dieu. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens,  les  idées  de 
Platon. 

loi z , signifie  aussi  L'esquisse  d'un  ouvrage, 
le  dessin.  U m a jeté  l’idée  sur  le  papier. 

On  le  dit  aussi  pour  désigner  Un  ouvrage 
trop  peu  achevé.  Ce  n'es I qu'une  première  idée, 
qu'uue  niée  informe. 


IDl 

On  dit  encore,  eo  parlant  J Un  ou  r rage, 
qu’/i  a'jr  * point  <f* idée,  pour  dire,  qu'il  o’y  a 
point  d invention. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Cet  Auteur  man- 
que d'idées. 

1 oix , sc  prend  quelquefois  pour  la*  espèce» , 
le*  iiuige»  qui  août  dans  la  méamire,  ou  dam 
l'iiuagiuation.  J'ai  vu  cet  homme-là  autrefois. 
•'•ai  «t  q ictque  idée.  Il  ne  me  souvient  point  de 
cela , je  n’en  ai  aucune  idée.  Cela  m'en  a rap- 
;«lc  les  idées.  Le  temps  en  a effacé  les  idées. 

Il  te  prend  ausai  figurêomut  pour  Des  vi- 
' Otis  chimériques,  ou  (lourdes  choses  qui  ne 
vont  (Miint  cffecuvcs.  Ce  ne  sont  que  des  idées , 
des  idées  creuse*, de  belles  idée*.  Il  veut  donner 
• es  idées  pour  des  choses  réelles,  fl  se  repoli  d i- 
•lèes.  Il  ne mu  a entretenus  de  tes  idée».  Il  n’cit 
riche  qu'en  idée.  Quelle  idée  avez- feus  lu  ? 

IDEM.  Mot  emprunté  du  Latin,  qui  ûguifie. 
Le  même.  On  l'emploie  pour  éviter  de  répéter 
ce  qui  * irnt  d’être  dit  ou  écrit.  Oa  s'eu  sert  an 
Pal  U,  quand  on  veut  donner  le  même  juge- 
ment, 1a  même  réponse,  b même  taxe,  la 
tuème  apostille  sur  un  objet  que  sur  le  précé- 
dent 

IDENTIFIER,  verb.  oct.  Compn?i:drv  deux 
< hoses  sous  une  même  idée.  La  définition  de rl 
toujours  être  identifiée  avec  le  défini. 

lnKSTirui.  nt  participe. 

IDrllft'lQl'K.  adj.  tlti  a genres.  Qui  ne  fait 
qu’un  a^ce  un  autrr,  ou  qui  est  compris  mjus 
arc  mètre  idee.  Vau*  croyez  me  filtre  deux 
propositions  différentes , mois  elles  sont  iden- 
tiques. Deux  et  deux  sont  identiques  me 
quatre. 

IDENTIQUEMENT.  *Jv.  D’une  nuiniue 
identique. 

IDENTITE.  sul>si.  fom.  Ce  qui  bit  que 
deux  on  plusieurs  chose»  ne  sont  qu'une  , 
sont  comprise*  *oux  une  même  idée.  Il  nV*t 
cri  usage  que  dans  le  didactique.  Identité  de 
raison*.  Identité  de  nature.  Identité  de  pensées 
ti»  divers  termes. 

IDES  a.  f.  pl.  Quinxième  des  mois  de  Mars, 
de  Mai,  de  Juillet  et  d 'Octobre  dans  Fe  calen- 
drier des  andins  Romains,  et  le  ireiiièrne  des 
antre»  moi».  Les  I des  de  Mur»  furent  fatales  à 
’uUs-Cèsar. 

IDl 

IDIOME.  Hihat.  m.  Langue  propre  d’une 
nation.  L'uliome  François.  L'idiome  Alle- 
mand, ete. 

U se  dit  par  extension,  Du  langage  d'une 
partie  d une  Nation.  L'idiome  Provençal.  L'i- 
diome Gascon.  Et  re  mot  n'est  guère  en  usage 
que  dans  b didactique. 

IDIOPATlIîE.  s.  *f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  propre  A quelque  membre,  à quekpie 
partie  du  corps. 

En  Morale , ce  mot  signifie  L'inclination 
particulière  pour  une  chose. 

IDIOPATHIQUE,  adjectif  de*  a genre*. 
Qui  appariient  h lTdiopatliie.  Maladie  idiopa- 
thique. 

IDIOT,  l OTE, adj.  Stupide. , imbréib.  C’esS 
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l'homme  dm  monde  le  [dut  idiot.  Cette  femme  lu 
m'est  pas  si  idiote  que  vous  pensez 

Il  s'emploie  ainsi  au  substantif;  et  c'est 
diM  cette  acception  qu'ou  dit  : C'est  un  idiot. 
Ve  pauvre  id.ot.  Une  pauvre  idiote. 

IDIOTISME  *.  m.  Canitruction  « toux 
d'expression,  contraire  aux  règles  ordinaire»  de- 
là Grammaire.  maie  pmpit  et  particulier  i uur 
langue.  Cette  particule  mise  de  telle  façon , 
cette  construction , ce  pléonasme  est  un  idio- 
tisme de  la  Langue  Françoise.  Chaque  Longue 
o set  idiotismes,  Ce  mot  tint  guirr  eu  iuag<- 
•ja*  dans  Le  didactique. 

IDO 

IDOINE.  adj.  des  a genre*.  Propre  à quelque 
diose.  Il  vieillit  , excepté  au  Barreau.  Apte 
et  idoine. 

IDOLÂTRE,  adj.  de*  9 genre*.  Qui  a’ore 
«ai  Idole* . et  leur  rend  de»  honneurs  qui  n ap- 
partiennent qu  Vü;riL  Toute  la  terre  itoit  irfp- 
Litre.  Les  notions  idolâtres.  Les  peuples  ido- 
Litres. 

Il  *e  dit  aimi  De  tou*  ceux  qui  rendent  un 
culte  divin  k de*  créature*,  /.e*  Perses  qui  adv- 
ro  ent  le  fs n,  les  Egyptiens  qui  adoroient  le» 
crocodiles . étaient  idtAdtrei. 

Il  se  dit  Du  culte  même.  Rendre  un  culte 
idolâtre.  Foire  des  sacrifices  idolâtres.  Offrit 
un  eneen»  idolâtre. 

lnoi.fr  re,  s’emploie  figurèrent  en  pluMeur* 
façnn»  de  parler.  Ainsi  on  dit,  qu’il  n fournir 
est  idolâtre  d’une  flemme,  ponr  dire,  qu*H  ei 
e*t  follem  ni  amoureux  ; et  qn’Vne  mire 
est  idolâtre  de  ses  enfant,  pour  dire,  qu'Elle 
le*  aiino  e\er*si  veinent.  Et  l'on  dit , qu'L’u 
homm$ést f idolâtre  de  te*  [entres,  de  t et  opi- 
nions, de  ses  ouvrage* , pour  dire,  qu'il  le* 
estime  trop,  qu'il  y Ml  trop  attaché.  (>n  dît 
dam  le  même  sens,  qu'l 'ne  femme  e>f  idolâtre 
de  ut  beauté. 

IdolÀtbE,  ac  dit  aussi  eu  MiKthuilif;  mai' 
dan*  cette  acception  il  n'est  d'osa ;e  qu'en 
parlant  Dt-  ceux  qtri  adorent  If*  Idole*  on 
le*  autres  finisses  Divinité*.  Les  Idolâtre»  de * 
Indes:  Prêcher  les  Idolâtres.  Convertir  les  Ido- 

14*. 

IDOLÂTRER.  ▼.  n.  Adorer  le*  Idole*.  Le* 
Hébreux  idolâtrèrent  don.»  ledéieri,  Les  femme « 
pc -tirent  Salomon  à idolâtrer. 

Il  e*t  aussi  actif , et  «ignifîe  tignrimrnt , 
Aimer  avec  trop  de  passion.  Il  idolâtre  «elfe 
femme.  Elle  est  folle  de  ses  en  fans,  ('le  les 
idûlJL-e. 

tnocAT et,  te.  participe.  II  n'est  en  u*ig'- 
qu'ai L figuré.  Cette  femme  veut  être  uLlût'ée, 

IDOLÂTRIE.  *.  f.  Adoration  des  IdiW  . 
r.ilte  de*  faux  Dieux.  Cet  peuple*  étaient  en- 
core dans  r idolâtrie,  adonné  f à fi.Wrffric. 

(in  dit  GgltldineM  d'ün  hommè  qui  ahne 
rxre*.*lvm»ent  une  femme , qu 71  l’aime  jrir  ju  J 
l’iiloldt'ie.  Aimer  avec  idolâtrie. 

lOOLtntlQUE.  adj.  d.j  a genres  Qui 
appartient  \ l'idolâtrie.  Ctrcmcnies  idolntr iqspe.. 
Superstition  idolatngue. 

IDOLE.  ».  I.  Figure, Sta'.'if  r^p;  foutant  une  , 
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fausse  Divinité , et  expose  & TVloi.il»oii  /doit 
ifor , dd.  tjent,  de  pierre.  L'Idole  de  Jupiter 
L'Idole  de  Mercure,  etc.  Les  Prêtres  dus  Idole:. 

4 dorer  une  Idole.  Donner  de  l'encens  aux 
Idoles.  Renverser  les  Idoles,  les  Temples  de* 
Idoles. 

Fignrément,  en  parlant  De  ce  qui  fait  le  *u 
jet  de  1 affection , de  la  pa»sion  de  quelqu'un, 
on  dit,  que  C’est  ton  idole.  Cet  enfant-U  espl 
ridole  de  sii  mère.  L'intérêt  est  l'idole  du  siècle. 
L’avare  fait  ton  idclç  de  sen  orgeat. 

Idoije,  se  dit  fujuréwnt  et  fam'lièremrol, 
d* Une  1* l’e  créature  sait»  grâce,  sans  m dnticn, 
et  qui  ne  p .mit  point  animée.  Elle  est  belle 
, mai»  c'est  une  idole , une  vraie  idole. 

On  dit  aussi  <TUnc  personne  stupide,  que 
C’est  une  idole,  une  traie  idole ; c.  J'L’u  homme 
|ui  re  tient  à ne  rien  faite,  qu'fi  se  fient  IJ 
comme  une  idole. 

ID  Y 

IDYLLE*. f.  (On  prononce  Idyle.)  Espèce 
de  petit  Pnütne  dans  hqurlon  peut  imiter  toute 
v«rte  de  matière.  mai»  qui  rôtir  plu»  oiuinai- 
irrociit  sur  quelque  sujet  pastoral  on  amou- 
reux , et  qui  tient  de  la  nature  de  l*£glague. 

empeser  une  Idylle.  U -te  belle  Idylle.  La 
’dylles  de  TLêocrile.  Les  Idylles  de  Lion.  Le. 
Idylle»  de  Moiehus. 
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ueur  £t„  couvert  it  ignominie,  Charge  d’afv- 
rrobt  et  et  Jt  ignominie.  Cest  une  éternelle  igno- 
minie pour  lui  rf  pour  toute  su  po.térilj.  Vite 
grande  ignominie  pou;  son  nom.  Souffrit  di 
grande  i ignominies.  Etre  exposé  à t ignominie, 
I.HC  amonts. 

IGNOMINIEUSEMENT.  ftdv.  Avec 
aie.  On  {'a  traité  ignominieusement. 

feNUMIMEUX,  LL  SE  adjetl.  Qu.  pente 
;£  *oiniuie , qui  c Uîedc l'ignominie,  Mûri  igno- 
minieuse. Suppl  ce  ignominieux.  Traitement 
ignominieux.  Cela  est  ignominieux  à tou./  sa 
race. 

IC*  NOUA  M MENT.  adv.  Avec  ijnoiancr. 
Quand  il  veut  parler  de  ces  matières-là , il  en 
parle  fort  ijnor.mment. 

IGNORANCE,  s.  f.  Défaut  de  eocnoâuiuc, 
manque  de  savoir.  Ignorance  groisièie.  I igno- 
rance cratse.  Grande  ignorance.  Pt  ofonde  igno- 
rance. ! gnorance excusable.  Ignora nce  invinci- 
ble. Ignorance  volontui/c.  Ignorance  affectée. 
Durant  te*  tièc’et  d'ignorance.  C’c toit  un  siè- 
cl  ' d'ignorance. C roupie  Aiat l'ignorance.  I ’in  t 
dans  une  extrême  ignorance  de  toute t choses. 
Ignorance  du  droit.  Ignorance  du  fait.  J'avoue 
mon  ignorance  L-Jt  -sus. 

On  dit.  Ce  livre  est  plein  d1  ignorances  gros- 
sie ist,  pour  dire,  qu'il  est  rempli  de  fautes  qui 
m irqueut  uue  iguuraneo  giosaicre  dans  f Au- 
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IF.  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  a une  e*- 
-*er  d-  fruille  fort  étroite,  un  i ru  fen-  ne,  « r 
lui  porte  un  petit  Tniit  rou^c  et  rond.  Planta 
des  ifs.  l’ne  palissade  d'if».  Tondre  des  ifs. 
Tailler  des  ifs , tailler  Jet  q*  eu  boute,  en  py- 
ramide, etc 

1 G N 

105 ARE-  a lj.  de*  a genre*.  Qui  n'a  point 
étudié , qui  n'a  point  de  lettre*.  Il  n’est  d'us  q;c 
que  dans  rrrtaiiw*  phrases  du  stvle  familier; 
couine  : Gens  inniirr*  et  non  lettrés.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plu*  ignare. 

IGNÉ,  ÉE.  ndjeet.  (tta  prononce  le  (J  dut 
ilnns  re  mot  et  les  deux  suiv.  ) Terme  did  cli 
que.  Qui  est  de  feu,  qui  a les  qu  Uté*  du  fru 
«S'ii&rfiinee  ignée.  D'une  nature  ignée.  Les  pa> 
tics  ignées.  Corpumile * ignés.  Matière  ignée. 

1G5ICOLE,  adj.  des  a genre*.  Il  se  dit  Des 
diîor  ji-tirt  du  feu. 

IGMiIO\.  • f.  Tcr.tir  dr  rhinii..  l'm 
«i'un  métal  rougi  au  fcu  Un  métal  est  dan. 
l'état  ifigmtion,  lorsqu’il  c*t  roi  je  et  p'nét’c 
pa~  le  feu.  sans  être  en  fusion. 

IGNOBLE  adj.  des  2 genre*.  Qui  est  ha* 
qni  sent  Ili<uun  e de  !mw  extriCtîun.  Latigagi 
ignoble.  Expression*  ignobles.  Àvotr  l'air  igno 
hle.  Le  maintien  ignoble.  La  phy  .ionomie  igno 
lie.  Les  maniérés  ignobles,  ui  entimens  igno- 
bles, Il  n'y  a rien  de  pim  ignobie  d de  plu 
ir. digne  qu'un  pareil  prvccsié. 

IGNOBLEMENT,  adv.  D’une  manière  pÆio- 
ble.  Il  est  fuit  ignol‘lem:nt.  Il  parle  ignoble- 
n.cnt 

IGKUMIME.«i  f,  InfauHe,  grand  deslton- 


uur. 

On  dit,  dans  le  style  de  Pratique,  Afin  que 
ml  n'en  pi  étende  cause  d'ignorance  • pour 
• Hrr.  Clin  que  nul  ne  pu‘s«  alléguer  *nn  ig-io* 
cioe  pour  escusc.  Et  dms  le  style  familier  oo 
dit.  Prétend/ e en  tse  ifi^noranre,  pour  dire, 
Prête udxe  ignorer  quelque  chose  ; et  edi  ne  m- 
dit  ordiuairruicnt  qu*-  Des  chose*  qu'on  veut 
fairr  snuMant  d'ignorer. 

1GNORA5T,  ANTE.  adj.  Qui  est  «an*  let* 
très , sans  étude,  qui  n'a  pci  ut  de  savoir.  Eu* 
gnorant.  Il  e>(  extrêmement  ignorent.  Il  est 
gnorarii  au  tLrnier  point.  Tous  c e*  peuple  s l# 
sont  trés-ignorans.  lia  le  sens  droit,  mais  rf-» 
•• e-te  il  est  fort  ignorant.  Il  s’avoue  ignorant,. 
Il  ett  si  ignorant , qu'il  ne  sait  pat  lu  e. 

Il  s'emploie  aussi  re!  ilivcraent , en  p ri  .ut 
De  celui  qni  n’est  pu*  imuuit  de  ceiuinet 
liosca , q ii  ignore  certaines  choses.  Il  sait 
euncoup  de  choses,  nmis  il  est  fort  ignorant 
■’»  Géographie.  Il  «*f  ignorant  sur  eu  ma* 
lières-Liï. 

F.u  tcru.es  de  Palais, ço  dit,  Il  ett  ignorant 
du  fut, 

l'roverî'i  «h-inenl , pour  marquer  qu'on  ne 
sait  rien  de  qur’qu-  cfio*-*  qui  e»t  utrivc,  on 
dit , J'en  suis  au*  i ignorant  que  l'enfint  qu< 
C I à naître. 

L.nosant,  s'emploie  a insi  ^*a  sulstmii* 
dans  l-uis  1rs  sens  de  1 adjectif.  CVd  un  igno 
ra lit.  C’est  un  franc  ignorant.  Il  n'y  a que  ris* 
i ;nor<ins  qui  yuiv.-ent  parler  de  l.i  sorte.  L'igno- 
rant a le  tvn  décisif,  faute  de  sacoi-  douter.  Il 
fiil  l’iqnc.rant  Is-iliuisi,  nuis  j ertOnne  n'est 
mieur  informé  gue  lui. 

IGNORER,  v.  a.  5r  savoir  pat.  C'est  une 
d ose  qu'il  ignore.  J'«  ignore  fu  cause,  hjno- 
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ru-  U:  pre-nieri  principes  Je»  ScUr.cn,  fci  pre 
mur»  principe»  Je  ta  Religion.  Ignorer  le» 
C flûtes  les  plus  nécessaire * à savoir.  Jl  ert  *1 
jaear.f,  qu'il  >l 'ignore  rien. 

Os  dit  aussi  famiVrcnv,  Cerf  un  l.omm, 
qui  n'ûjnpre  de  rien.  Alors  U cw  neutre. 

lovant,  tz.  participe.  Cest  si  fcom'r: 
ignoré.  Il  mine  une  vie  obscure  et  ignorée. 


IL  Pronom  masculin  qui  désigne  le  trr>: 
nènsc  personne.  fl  /«rf,  ils  font . il»  e ouïr  ru 
etc.  Ce  pronom  ne  k inet  qu'iioméJt.i 

trait  nt  derutt  1*  verbe. ans  souffrir  rien  nutr-: 
deux,  ai  ce  n’est  dr*  particules,  et  dr-  pronom 
personnels;  tomme,  /I  nt>u  dit,  il  lui  parle, 
il  ne  veut  pas,  etc.  Il  v met  «usai  iram»-dia:«- 
oient  a pris  le  verbe  dans  Us  interrogations 
Que  fi  il- il?  Ou  (Olll-ili?  Dort-il ? on,  Qu’a- 
t-il  «Ut?  Qu'a-t-il  fait ? .dime-t-il  le  jeu ? rtc 
ou  nii'ittt  suis  interrogation  : /Hors,  dit -il. 
Aussi  jurent-ib  rages.  Aussi  est-il  vrai,  etc. 

Il  se  met  aussi  devant  les  Tcrlrt*  imprrann 
neb;  e*  alors  il  n'est  point  r*  Lrtif.  Il  faut  que. 
H est  besoin  de...  Il  pleut.  Il  neige.  Il  tonne.  I 
fait  mauvais  temps.  Il  y a du  homme».  Il  :• 
répandit  un  écrit , «ru:  nouvelle. 

ILE 

ILE-  *.  f.  Espv*  de  terre  e maure  d’eau  dr 
tous  côtés.  île  diserte.  île  peuplée,  fertile,  innr 
ertjule,  su&Iommim.  Le*  île*  qui  tout  dans  II 
mer,  durs»  1rs  rivières.  Lé  rivière  /bit  une  fie 
deiflet.  Ce  n’est  pas  un  continent,  t'«t  une  Ile 
fies  flattant**.  I/Ih  J*  Malle.  Les  île*  Fortu 
nêei.  Aborder  dans  un*  fie.  Les  fies  nouvelle 
ment  découvert**. 

ILES.  ».  m«*c.  pl.  Terme  d'Anrtnirie.  0-- 
uontn.e  O*  des  îles.  L'es  os  larges  et  plat»  shiit 
aos  jiarlirs  latérales  du  bassin. 

ILL  LM,  ou  II.EON.  s.  m.  Terme  d' lanfri 
10 ie.  On  donce  ce  nom  au  dernier  drs  intestin 
gtfkv 

1LI 

ILIAQUE-  adj.  dri  ? genres.  Tanne  de  Mr 
decine.  Passion  iliaqtc.  < jette  maladie  ert  uiiv 
s-snMoce.  parce  qu'entre  les  diOtons  sywp- 
tûmes  qui  U dénoteut . ou  sent  particulièrement 
une  douleur  très-aiguë  dam  f intestin  il*' uni. 

Iiiaqc'K  , se  dit  aussi  d'Cn  rru«He  qui  irat  à 
iiire  mouvoir  Vw  de  b eu  bue  sur  le  bassin. 

Iluqib,  sc  dit  encans  De»  «itères  qui  son 
îo:n:ées  par  b circulation  dr  l'aorte  ilescendantt 

IL  ION.  f.  m.  Ternie  d'Anulomie.  Nom  d'un 
des  trois  0*  qui  fuR»  ni  les  es  inaoirJiié*  du 
basera. 

I LL 

ILLEGAL,  ALE,  adj.  (On  prononce  1rs  l 
dans  ce  mut  et  les  suîvuus.  ) Qui  est  contre  b 
loi.  Contention  illégale.  Assemblée  illégale. 
Formes  illégales,  etc. 

ILLEGITIME,  «dj.  des  a gmni.  Qui  n a 
f ,u*  rra  couditioos,  k»  qualités  requises  pur  b 


ILL 

foi  pour  être  légitime.  Enfin!  illégitime.  Ma- 
riage illégitime 

Il  signifie  aussi,  Injuste,  déraisonnable.  Dé 
• Us  illégitime».  Prétention  illégitime 

ILLÉGITIMEMENT,  ndvrriw . Injustement, 
sans  fondement,  sans  raison.  Il  prétend  cela 
illégitimement.  Posséder  illégitimement. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  r.  Défaut  de  légitimité. 

•L'iilé'fitimiré  d'un  titre. 

ILLICITE,  ndjrct-  des  1 genre».  Qui  est  dé- 
fendu parla  loi.  Aetb  n ill  cite.  Plaisir  illicite. 
Amour  illicite.  Pratique  illicite  ConvrittKim 
illicite t.  Des  assemblées  iUicttes.  Des  attroupe- 
»i«n»  illicites.  Acquérir  par  des  moyens  illicites. 

IL  LIC  ITEM  K. NT.  adv  Contre  le  droit  et  la 
justice.  Il  ert  Wüi  que  nia  s'e*t  (hit,  mai*  tou- 
jours iQicrtensent.  U n'rat  guère  d usage  que 
dans  le  style  de  Piütique. 

ILLIMITE,  ÉE.  adj.  Qui  n’a  point  de  bornes 
point  de  limites.  Espace  illimité.  I. tendue  illi 
mitée  Autorité  ill  mù'C.  Ces  Ami.  soldeur*  ont 
un  pcmupir  illimité, 

ILLISIBLE,  adjeet.  d>‘a  a t’entes.  Qu’on  ce 
vmrnit  lire.  Celte  écriture  est  illisible.  Vojn 
(«truste. 

1LLUM1NATIF,  1VK.  adjeet-  Il  bW  guère 
d’ns.*ge  qu  en  termes  de  Dévotion  mystiqu  •- 
La  vie  illuminative, 

ILLUMINATION.  L f.  Art  ion  d'illuminer, 
ou  état  de  ce  qui  c,t  illuminé. 

Iu.fMtvATtns,  se  dit  aussi  d'Une  grande 
quantité  de  lumières,  disposée*  avec  symétrie 
ii  l'occasion  d une  »«■  jouissance.  Une  belle  illu- 
mination. L'ne  grande  âlitoiintrfinn.  Faire  une 
tilrininiition  dm*  un  Palais,  dan  1 une  place 
puM'quc,  dans  de  t jardins.  Il  y «voit  des  illn- 
■r  mutions  à toutes  les  fenêtres,  dans  toutes  les 
nsnt. 

ItrrMtVATtOî»,  en  tergN  de  Déx-ot'irra,  »• 
dit  figunhuant , lie  la  Itunita-e  ettraordineiu- 
;ue  Dieu  répand  quelquefois  dtm  1 Anv\  Un 
/lumination  divine.  Par  illumination  du  Saint- 
Esprit 

ILLUMINER,  v.  a.  Felaieer,  répandre  dr  la 
lumière  sur  qnrlqne  corps.  ‘ oute  ta  Ville  etc  11 
illuminée  par  le»  feux  de  joie  qu’on  avait  alla 
1 nés  dan»  les  rue*. 

It. couver,  m dit  artMÎ  quelquefois  pour 
F iiîrr  de»  illuminai  au*.  On  ordonna  d’illuminé- 
dans  toutes  les  rue#.  On  ovoil  ituminé  tente  F 
fi.ee  du  Palais. 

lU-tatini:* , signifie  figtirém. , et  en  maliêr 
•le Religion,  Écl.iircr  l'esprit.  érUirer  l’Ame.  J 
fit  ut  prier  Dieu  qu’il  les  illumine,  et  qu'il  le 
•tmverti:  e.  Ce  Pays-là  n'umvt  pas  encore  et 
illuminé  par  l'Evangile  Seigneur,  ilium -n: 
trois  «fine,  num  entendement 

lutM:vi,  tr.  partiripn. 

H signifie  nusti  Un  visiminaire  en  niatiêr' 
de  Religion:  et  alors  011  le  f«H suhstoouf.  t"«  t 
m»  homme  qui  a des  rituels  ridicule* , c'ait  U 
illuminé. 

L>n  appelle  aussi  Illuminés , O rtiiai  IIér*: 
ri, pin  q ii  ont  ]>uu  en  ces  tlcrniers  siècles.  / • 
«t  de  lu  secte  de»  Illuminés. 

ILLUSION,  s.  fcui.  Appster.ee  trompeurs, 
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préaMtde  à quelqu'un , ou  par  sa  propre  ima- 
gination, ou  par  l'artifice  d ira  autre.  Quand 
on  est  dan»  un  batt  u » et  qu»  le  rivage  temble 
marcher , quand  un  ûdton  parait  romps s dan* 
tean , c’est  une  illusion  des  sent,  in  , *»**/  dam 
la  Petuture  est  un*  illusion.  IHwwn  optique. 
Illusion  tkéllriilc,  Faû«  lUuiinnù  quelqu'un. 

Il  se  dit  subi  Des  trompe ii.v  qu'on  ailrüme 
aux  dcsnoM,  lorsqu'on  prétend  qu  ils  fout  pa- 
raître aux  vus  itiLfri>-urs  ou  usterieura  les 
idiote*  autrement  qu'elle*  ne  sont  Illusion 
diabolique.  Illusion  magique.  Ce  sont  des  illu- 
sion* du  Démon. 

Illosiox.  se  dit  aussi  De*  pensées  et  des 
iruogia lions cliiiudri'ptra.  C'e-I  iri  homme  plein 
t'Mwians,  sujet  à (les  illusion*,  qui  te  ref  ait 
d illusion*.  Ses  prétentions  sont  une  pure  üîis- 
»ion.  S*  faire  illusion  à mi-mim*. 

Tittmon,  se  dit  psmllem  i.t  Dr  certains 
sauges,  de  certains  fantôme»  qui  flattent  ou 
qui  troublent  i imagiuutiotk  L ne  illusion  agr.a- 
ble.  De  douce»  illusions. 

ILLUSOIRE,  adjodes  a genres.  Coplieui, 
qui  tend  li  tromper  sou»  une  Lasse  apparence. 
Il  rat  surtout  d usage  dans  l«  style  u:tloci».jnc. 
Un*  pnqxuition  illusoire.  Contrat  lUusoir*. 
(Jneilnnanild  ilbssoire.  Une  crpérancc  illusoire. 
Un  projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  DW  façon  ib- 
soire.  U o est  guère  d'usage  «juc  dans  le  si;  la 
de  Pratique. 

ILLUSTRATION,  s.  f.  Ce  mot  n'ert  gi*è.-e 
d'usage  qu'en  p- riant  Dr»  marques  d'Intuarur 
dont  uue  luiui.b  est  illustrée.  C’est  une  fûm.lle 
noble  et  ancienne,  mais  tant  ilbistruiton  , où  il 
n'y  a « aucune  illuitrotion. 

ILLUSTRE,  adj.  dm  a g.  Lcl.itan» . eêlél  rr 
par  le  mérite,  par  la  DobU-tfr,  on  par  quelque 
autre  choie  da  louable  et  u’exiraordiuaire.  il  w 
dit  également  De*  personne*  et  des  chose».  Un 
bmiw  illustre.  Le»  homme»  illustre»  dr  Plu- 
tarque. Une  race  illustre.  Une  maison  itiustr t. 
Famille  illurfie.  Il  est  né  d’un  sang  Mastic. 
Un  Cœpa  illustre.  Une  Compagnie  illail. *. 
Une  Assemblé*  Mutin.  Un  homme  qui  s'esî 
rendit  illurtre.  Illustre  par  scs  grand**  action». 
t>ar  sa  verfn.  Il  a donné  d'illustres  marquagpir 
son  courtine.  Il  et  illustre  dan»  sa  f-rofesn&n. 
Un  üiurt  'e  Artùte.  Un  Autour  illustre.  C’est 
un  des  illustre»  iwmii'ium  qui  nous  rettemt  à* 
(’antiqiRfé. 

Il  •'«MjJi»*  qackpiefui»  snbstantivrmrc* 
tn  perlant  d'Uoe  per»onncqui  excelle  en  quel- 
que ci  ose  , et  principalement  en  quelque  Arc 
0*  Peia tix-lô  ert  un  illustre.  C'est  un  des  il*»- 
1res  do  ton  Umf  ». 

Ivoirin , n joint  «u  ri  arec  de»  iubtttnii& 
qi'-i  m wquen*  de»  ricci,  de*  crime»,  et  «ipiifir, 
Ou  est  nemnu  . qui  a Dut  du  bruit.  Un  ntlèé 
illustre.  On  dit  mieux,  Un  fumeux  tréiùsL 

ILLUSTRER,  v.  act.  Rendre  illustre,  l.n 
grande  t Charges  ont  illu-tré  cette  famille,  t'd 
Auteur  a illustré  son  Pays  par  ses  ouvrage*. 

Iromm*  est  illustré  par  plusieurs  belles  ac- 
tion». 

luxifTiA,  és.  participe.  Une  Villa  (Beritr 
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par  le  sang  Je  planeurs  Martyrs.  Mu  ùon  illits- 
Ute.  Famille  illustrée. 

lLI.lTSi HISS1ME.  adj.  d«îg.  Titre  qu'on 
donne  par  honneur  à quelque»  personne»  rele- 
vée» eu  dignité , principalement  aux  LoclcstuS' 
tique*.  Jlltaùiti.me  el  JlévvreuMssme  iei, 

gneur.  , 

i r.o 

ILOT.  ».  m.  Terme  employé  pttncipakuttot 
dans  le»  Ordonnance»,  j»'-ur  signifier  une  très- 
peut*  il*.  Le i îles , îlots  et  atterriuemens.  H y 
« un  îlot  à côté  de  cette  île. 

ILOTE.  ».  m.  A LKnlctoonr , esclave. 

I MA 

f IMAGE.  ».  fera.  ReprréentMiou  de  quelque 
(W  en  Sculpture  , en  Peinture , en  Estampe, 
en  Dessin  à U main , etc.  Les  Images  de*  four 
Dieux.  Une  Image  bien  ressemblante.  Une 
Image  fidèle. 

On  entend  paitieolitreioent  pur  Images 
Celles  qui  sont  l'objet  d'un  otite  religieux;  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'oo  dit  absolument:  Briser 
tes  Images.  Rompre  les  Images.  Abattre  les 
Images.  Léon  Vhaurien  (ut  appelé  Briseur 
l'Image*.  Hower  les  Images  des  Saints.  Le 
culte  de*  Images. 

Il  te  dit  aussi  IV»  Estampes.  / mage  en  iaiiU 
douce,  en  taille  de  boi*.  Une  Image  de  n'Iin. 
Une  Image  de  j-apier.  Il  y a de  belles  Images 
dans  ee  livre.  Un  vendeur  d'images.  Amuses 
la  enf  ns  note  des  ItUéC-t*. 

On  dit  figurément  et  fiunilu-rrment  d'L'ue 
belle  personne  1 mais  qui  n'a  fuère  diction, 
qui  a peu  de  physionomie , que  C'est  une  belle 
imago. 

Et  proverbialement,  oh  dit  d’Un  enfant  fort 
menu  et  fort  posé , qui 1 est  sage  connu  une 
image. 

Cn  dit  proverbialement  et  par  plaisanterie 
à queVju'un,  VotM  avez  bien  fait,  vous  aum 
une  image. 

Ixxoc,  signifie  encore  Ressemblance.  Dieu 
a fait  l'homme  J son  image.  L'homme  est  l'image 
de  Dieu.  Les  Roi*  sont  lu  pbu  tuW  pnoge  de 
Dieu.  Cet  enfant  est  l image  de  ton  père,  sa 
traie  image.  Voir  son  image  dans  le  miroir. 
Voir  son  image  dans  l'eau. Ce  tableau  présente 
bien  l'image  de  la  nature. 

Imâol,  suivant  l'aucicnne  Philosophie,  se 
dit  aussi  Des  espèces  qui  représentent  les  objets 
aux  yeux  ou  à I ’imaginftiiou-  L'image  de» 
corpi  frappe  nos  yeux  durant  le  sommeil  II 
nom  resta  dans  l'rijrû  des  inuijct  de  ce  que 
nous  avons  vu. 

Image  , se  prend  au:si  pour  Idée.  5e  faire 
me  image  agréable  de  quelque  chose.  Avoir 
l'image  de  la  mort  présente  à J'eqrit.  L'image 
du  péril. 

En  parlant  d'ün  ouvrage  de  prn*e  on  de 
vers,  orné  de  description»,  an  dit,  qu7!  est 
plein  it images.  Un  discourt  rempli  de  belle * 
images.  Image  noble,  riante,  affreuse.  Une 
telle  image  du  Paradis.  Une  terrible  image  de 
l'Enfer. 

Tome  I. 
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IMAGEE , ÈRE.  ».  Qui  vend  des  images, 
des  estampes  'e t Images  a un  beuu  choix  d'es- 
tampes. 

IMAGINABLE,  adj.  de»  2 g.  Qui  peut  être 
imagine.  Cria  est-il  imaginable  1 On  lui  ü fait 
tous  tes  remède*  imaginables.  Tous  les  malheurs 
imaginables  lui  sont  arrivés.  On  a fait  loui  les 
efforts  imaginables  pour  le  sauver. 

IMAGINAIRE.  adj.  des  a genres.  Qni  n'ret 
que  dan*  l'imagination,  et  o'est  point  rùeL  Un 
honneur  imaginaire.  Le*  biens  ima  gin  vires. 
I ne  digniré  imaginait  e.  /(  se  feputt  de  chose* 
imaginaire*.  Espaces  imaginaires. 

dn  dit  d’Un  l>..aun<‘  h visions  singulière . 
qu  'Il  est  dan » les  espaces  imagina  ires  , qu’il 
voyage  dans  le»  espace»  imaginaire*. 

Oi  appelle  Malade  imaginaire,  Un  baflhnr 
dont  1 imagination  cm  tellement  blessée,  qu'il 
yc  croit  malade,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas 

IuAoreainE.eti  Al^' bre , signifie  Impossible. 
La  raciste  paire  d'une  quantité  iTgalive  es' 
i inng  inaire. 

Il  m prend  auasi  subît, t ntivcmcot.  Faire 
vanoutr  f imaginaire. 

IMAGINATIF,  IVE.  adj.  Qui  imagine  aisé- 
ment, qui  a une  grande  fertilité  d'imagination. 
Avoir  l esprit  imaginatif.  C'est  une  personne 
fart  imaninattvt- 

On  dit,  La  fiash  '.  ta  puissance  imagina - 
ttve,  pour  dire,  La  faculté,  la  puissance  p»r 
laquelle  on  imagiai.-;  cl  simplement,  L’imagi- 
nj|:'we,  en  craplojut  ce  tenue  au  suJjeunlif. 
Li  est  dn  style  Cimitier. 

IMAGINATION.  s.  f.  Faculté  d'imaginer, 
d'in  v en  Ut.  Avoir  ('imagination  rive,  l’imagi- 
Jistion  forte,  l'imagination  (u  tile,  Cimagina- 
tion  heureuse , l'imagination  gJtre,  La  force  de 
l'imagination,  l'oyes  « que  peut  t'imaginai  ion. 
Un  effet  de  t imagination.  Cela  m'est  venu  à 

{imagination. 

Il  signifie  aussi  Pensée  singulière.  Voilà  une 
btri/e  irna  j’inafio».  Une  agréable  imagination. 

U signifie  encore  I.»  faculté  de  se  représen- 
ter et  de  rendre  vivement  le»  objets.  Ce  Poète , 
,«  Peintre  u beaucoup  d'inujginuftoa. 

Il  se  dit  anui  De  In  croyance,  de  l'opinion 
qu’on  a de  quelque  chose  w»n*  beaucoup  de 
fondement.  La  plaisante  imagination , que  de 
vouloir  nous  soutenir. . C'c>t  une  pure  imagi- 
nation. 

il  signifie  pareillement,  Fantaêfe  bit-rra, 
idée  folle  et  extravagante.  C'est  im  homme  qui 
«i  d'étrange s imaginations.  I ma q;  nations  folles, 
vaines,  creuses,  grotesques,  extravagantes.  $■ 
repaître  d'une  g iual  ion*. 

IMAGINER,  v.  a.  Sc  repr.Woler  quelque 
chose  dons  l'esprit.  C'est  un  homme  qui  ima- 
gine hier»,  qui  imagine  de  belles  choses,  qui 
i mogint  heureusement.  Qu'imaginez-vous  là- 
dessus?  Je  fi 'en  imagine  rien  de  bon.  On  ne 
peut  rien  imaginer  de  plus  surprenant.  Cda 
est  au-delà  de  tout  ce  que  Ton  peut  imaginer. 
J maginez-vous  un  hansne  qui  soit  riche,  sa- 
vant , etc. 

Il  signifie  aussi  Inventer.  Imaginer  un  di- 
vertistement , une  machine. 


IM  B 71 3 

Imac  ma , s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel  ; et  alors  il  signifie , Sc  figurer 
quelque  chose  sans  fondement.  Il  s'imagine 
qu'il  viendra  à bout  de  cela . Il  s'imagine  être 
un  grand  Docteur.  C'est  un  homme  glorieux 
qui  s'imagine  que  tout  lui  est  du'.  Vous  «nus 
imagines  cela.  Vous  vous  I Vies  imaginé. 

U signifie  aussi  quelquefois  simplement , 
Croire,  v persuader.  Je  ne  saliront  m'imaginer 
que  cela  sait  comme  011  le  raconte. 

IsiAotni , ix.  participe.  Coule  bien  imaginé. 
Des  choses  heureusement  imaginée). 

K0-  s.  m.  Minisin:  de  la  Religion  M-iho- 
méUina.  hnan  signifie  dans  «on  acception  pci- 
nfitire,  Celui  qui  préside,  qui  a autorité.  Un 
I rniirt  est  une  es  pète  de  Curé  de  Mosquée. 

BlARIiT.  s.  in.  Hôpital  cher  le»  Turc». 

IM  B 

IMBÉCILE,  »dj.  dre  a genre».  Faible,  uni 
vigueur.  11  ue  »e  dit  que  par  rapport  ï T reprit. 
Le  grand  âge  et  les  infirmités  Tool  rendu  im- 
bécile. 

bteéctt  E,  s’emploie  au<*i  snbstanliveoirut. 
C'est  un  imbécile,  un  grand  imbécile. 

On  dit  en  style  de  Jurisprudence,  Imbécile 
de  corps  et  de  prit,  en  parlant  dTJn  homme  à 
qui  fljje  ou  Ire  indispositions  ont  nté  les  force» 
du  corp*,  et  «IToUifi  la  raison. 

On  appelle  egalement  L'extrême  viedlcvc  et 
i CD fii"  oc,  L'.fgc  imbécile. 

IMBÉCILE  UE  N T,  odv.  Avec  imbécillité,  /f 
.'ol  • ondu  t im* iritrmcnl  dans  reile  affaire. 

MBÉC1LLCPÉ.  s.  ftm.  ( On  fidt  sentir  le» 
deux  L.)  Foibltm.  Il  ne  se  dit  qu’en  pariant 
De  l’esprit.  L'imbécillité  de  l'enfance.  L'imbé- 
cillité de  l'dge.  Il  est  tombé  dans  une  grande 
im'écillitc  d'esprit.  Paire  quelque  chose  par  im- 
bécillité, par  pure  iml*écillité.  • 

IMBERBE,  adj.  des  2 genres.  Qui  est  son» 
bai1>e  Phuieurj  A’tihoui  de  f A incrique  uml 
inibcibet. 

IMBIBER,  v.  art.  Abreuver,  moaifler  de 
quelque  liqueur , en  sorte  qne  ee  qui  est 
mouillé  en  soit  pénétré.  La  pluie  a imbibé  la 
terre  suffisamment.  Imbiber  une  comprrjse, 
l'imbiber  d’eau-de-vie,  de  vinaigre,  l'imbiber 
d'eau. 

sTusiaE».  Devenir  imbibe  d'eau , oa  deqar b 
que  autre  liqueur.  La  terre  s'imbibe  d'eau. 
Quand  on  arroie,  il  faut  donner  le  loisir  à U 
te  rte  de  s'imbiba1.  Imbiber  une  éponge. 

)]  se  dit  aussi  Dis  outre*  choies  liquides  , 
lorsqu'elle»  pénètrent  dans  le*  corp»  sur  lesquel* 
elles**  répandent.  L'huile  s'imbibe  dans  le  drap. 

iMBité,  te.  participe.  Abreuve.  Lrnr  pièce 
de  terre  imbibée  dV«H.  Lu  linge  imbibé  d'huile. 

LMBTBITIO.V  1.  f.  U faculté  de  » imbiber. 

1MBRIAQUE.  Mot  populaire , qui  $e  prend 
substantivement  et  adjectivement,  pour  dire, 
Un  homme  qui,  pour  avoir  trop  bu,  a perdit 
la  ration. 

IMBR1CÉE.  adj.  f.  Il  te  dît  De*  tuiles  con- 
cave», par  opposition  aux  tuiles  plate».  Tuile 
imbricèe, 

IMBROGLIO,  sulitt.  m.  Mot  Italien,  qui  $< 


pigitized  by  Google 


v 


7i4  IMI 

| ,mnonc  ! Jmbroillo  h l'iu’j  cuae,  ou  I mbroille 
à U FutiçoUe . sans  faire  sent  Lr  17 , cl  eu  mouil* 
but  les  L.  Embrouillement , coiifusiou.  Il  y a 
lie  l imbroglio  dans  cette  affaire  , dan»  cette 
pièce  de  Tf.cJtre, 

IMBU , UE-  aJject  11  ne  *e  dit  guère  qu'au 
figure,  et  s’unifie.  Qui  est  instruit,  rempli, 
pénétré  d’uoc  nouvelle . d'une  ufiàirc,  d'une 
doctrine.  Il  est  drjti  imbu  de  celte  alfuire.  Il  u 
c te  imbti  d'une  mauvaise  < locU’ine,  I wil  Paris 
est  imbu  de  celle  nouvelle. 

1 M I 

IMITABLE.  adjcct.  des  » genres.  Qui  peut 
être  imité,  qui  doit  >‘  irr  imite.  Crin  n'cft  pa> 
imitable.  Celte  action  est  plu i admirable  qn't- 
tuiluble,  \ 

IMITATEUR  i TR  ICE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
iinit  •,  qui  >'atla.-!ie  à imiter.  Il  est  imitateur 
des  vertu  s Je  tes  ancêtres.  Tous  les  Chrétiens 
doivent  ét  é les  imitateurs  de  Jk*u»-Chju*t.  Le* 
imitateurs  des  Anciens.  Cette  fille  est  fidèle  imi- 
tatrice des  vertus  de  sa  mè/e.Sa-vile  imitateur. 

11  s'empluie  aussi  adjectivement.  Un  espr  it 
imitateur.  Le  peuple  imitateur. 

IMITATIF.  I VE.  a lj.  Qui  imite.  Sons  imi- 
tatifs. Harmonie  imitative. 

Il  signifie  aussi  quelquefois , Qui  a la  faculté 
ou  l'habitude  d'imiter.  Le  singe  ai  un  animal 
imitatif. 

IMITATION,  s.  f.  Action  d’imiter.  L’imita - 
liai  des  vertus.  L'imitation  des  vices.  Se  pro- 
faner ? imitation  des  plus  grands  hommes.  Il 
n'a  pas  f invention , mais  il  <i  le  talent  de  lfimi 

talion. 

On  dit  d Une  chose  qu’on  ne  sauruit  imiter 
qu  'L’Ue  est  au-dessus  de  toute  imitation. 

Imitation  , en  parlant  des  production*  de 
l'nrt  ou  de  rcÜy;  de  l'esprit , se  dit  De*  ouvrage’ 
dans  lesquels  «>n  s'est  proposé  d'imiter  quelque 
Orateur  , quelque  Poète* , quelque  Peintre  cé- 
lébré. Les  Pûmes  de  Vida  sont  une  imitation 
continuelle  de  Virgile . Ce  tab/cau-U  ert  nn.‘ 
imitation  de  fa  AtiliVilè  du  Corrige. 

À L uurATl09.  Façon  de  parla-  adverbiale. 
À l'exemple  de.  sur  le  modèle,  etc.  Faire  quel- 
que  chose  û l'iurilafion  de  quelqu'un, 

IMITER,  v.  a.  Suivre  l'eu-mple  , joendre 
pour  exemple,  se  conformer  h uu  modèle.  Imi- 
ter 1er  grands  hommes.  Imiter  ses  ancêtres.  Ce 
sont  des  chose-  plus  aisées  à admira’  qu'j  imi- 
ter Jiniftr  frs  Anciens.  Imiter  leu  pins  grand * 
O ru  te  un,  Jet  {dut  grands  Pûtes,  lcr  plus  ex 
celtcns  Peintres.  Imiter  le*  action-  tic*  grand., 
hommes,  /miter  les  vertus  des  Saints. 

tauTU , ni  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit 
ou  de  Fait,  se  dit , soit  d’Cn  Auteur  qui  prend, 
«b- a-  s a écrits,  l’esprit,  lr  génie,  le  style  d'un 
atttre  Auteur;  suit  d lin  Peintre  qui  suit  dan» 
scs  tableaux  la  manière,  lr  goût  et  l'ordonnance 
de  quelque  autre  Pfintre.  Cela  est  unité  d’un 
tel  Auteur.  Imitée  Cicéron,  Imiter  Virgile. 
Imiter  Horace.  Un  tableau  imité  de  Rnjdui-1. 
L art  ,’n.ifc  la  nature.  Cela  «I  bien  imité,  heu- 
teu-eowat  i-ruté. 

Imité  , il.  participe. 
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IMMACULÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les  M 
dan*  ce  mot  et  les  suit  ans.)  Qui  est  sons  tache 
de  poché.  Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  cette 
plirau*,  L’immaculée  Conception  de  la  Vierge, 
on  ainiplrment , La  Conception  immaculée. 

IMMANENT,  ENTE.  ad).  Terme  de  Philo- 
sophie scohistipie.  Qui  e*i  coatiuo.  conutaut. 
Les  action»  immanentes  sont  opposées  aux  ac- 
tion t transitoires. 

IMMANGEABLE,  adj.  des  a genre*.  Qui  m; 
peut  pas  »e  manger.  Ce  ragoût  est  si  miusvais 
gu  il  e;t  iminanqrafdc. 

IMMANQUABLE,  ndj.  des  a genres.  Qui  ne 
peut  manquer  d'ôtre  , qui  ne  peut  manquer 
d'arriver,  de  léussir.  Le  gain  de  ta  cume  est 
immanquable.  C'est  une  affaire  immanquable. 
L'effet  de  sa  parole  est  immanquable.  Cela  est 
inuiianquable. 

IMMANQUABLEMENT,  admlx  Infaillible* 
mcDt,  sans  manquer.  Cela  arrivera  immanqua- 
blement. 

IMMAR  CESSIBLE.  adj.  des  a genr.  Terme 
didactique.  Qui  ne  peut  se  flétrir. 

IMMATÉRIALITÉ.  ».  f.  Qualité,  état , taa- 
uière  d'étre  de  ce  qui  e*t  imiuatcrie].  L’imma- 
térialité de  l'âme. 

IMMATÉRIEL,  EXLE.  aJjcct.  Qui  est  sans 
aucun  nu- Linge  de  matière.  Il  n'est  d usage  que 
dans  le  didactique.  Les  substances  immaté- 
rielles. Les  formes  immatérielles. 

IMMATRICULATION.  ».  f.  Action  d'iinmn- 

üicolcr , ou  état  de  ce  qui  est  immatriculé. 

IMMATRICULE,  s.  f.  Enregistrement.  Il  se 
dit  particulièrement  Ile»  rente*  sur  Tllôtel  de 
Ville,  immatricule  d'une  partie  de  rente. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la  ma- 
tricule, insérer  dans  le  registre.  On  l'a  imma- 
triculé. Il  s'est  fiit  immatriculer. 

IsrvsTiiTctn.È,  in.  participe. 

IMMÉDIAT,  ATE.  adj.  Qui  agit,  qui  est 
produit  Mus  intermédiaire.  Cause  immédiate. 
Pouvoir  immédiat.  Efft  immédiat. 

Il  signifie  ait'.vi,  Qui  suit  ou  précède  sans 
intermédiaire.  Vassal  immédiat.  Seigneur  im- 
médiat. Successeur  immédiat.  Pi  éi-vcesseur  im- 
médiat. 

IMMÉDIATEMENT,  ndv.  D’une  manière 
immédiate.  Dans  les  Républiques , les  Magis- 
trats tiennent  immédiatement  du  peuple  leur 

autorité. 

On  dit,  immédiatement  après,  pour  dire, 
Aussitôt  après,  incontinent  après. 

IMMÉMORIAL.  ALE.  adj.  Qui  est  si  an- 
cien qu'ou  u ‘en  soit  pas  l’origine  , qu  il  nen 
reste  aucune  mémoire.  Temps  immémorial. 
Cela  est  d'un  usage  immémorial. 

Ou  appelle  Possession  immémoriale , Une 
posses»!  u tri  a- ancienne,  et  dont  l'origine  est 
inconnue. 

IMMENSE,  adj.  des  a genres.  Qui  ml  sam 
bornes,  sans  mesure , doul  l’étendue,  la  gran- 
deur est  infinie.  En  ce  sens  il  ne  te  dît  que  De 
Dim.  Dior  est  immense.  C'est  un  Etre  immense. 
Sa  bonté  est  immense. 
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Il  signifie  au  mi , Qui  est  d'une  très-grand* 
étendue.  Il  y a un  espace  immense  de  la  terre 
aux  étoiles  fixes.  L ne  grandeur  immense. 

On  dit.  Des  désirs  immenses,  une  ambition 
immense,  pour  dire  , Des  d*sirs  démesuré*, 
une  ambition  démesurée. 

On  dit  aussi,  Une  somme  immense , pour 
dire  , Une  très -grande  somme  d’argent  ; et , 
Des  lichettes  immenses , des  frais  i mm  crues  , 
pour  dire.  De  grandi  Irai*,  de  graitdes  richesse». 

IMMENSÉMENT,  ndv.  D'uue  ma  mi  re  im- 
mense. Il  ett  immensément  riche.  J'ai  perdn 
immensément,  H m’en  coule  immensément  pour 
achever  cet  édifice. 

IMMENSITÉ,  s.  f.  Grandeur , étendue  im- 
mense. Il  ne  sc  dit  proprement  que  De  Di'  u. 
L'immensité  est  un  attr  ibut  de  Duu.  L immen- 
sité de  la  miséricorde  de  Dieu. 

Ou  dit  aussi , /.  immensité  de  la  nature, 

I immnuilé  de  17;  i nvci-s. 

IMMER51F,  IV K»  odj.  Terme  de  Chimie. 
On  appelle  Calcination  iinmrrsiv e,  I.  épreuve 
qui  se  fait  de  1 or  dans  l'eau  fuite,  lorsqu'on  le 
purifie  par  linquuil. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
plonge  dans  l'eau.  Dans  les  premiers  siècles 
du  Christianisme,  on  baptisait  par  immersion , 
par  trois  immersions. 

Luansiol , sc  dit  aussi  eo  terme*  d'Amo- 
nomie,  De  l'entrée  d'une  planète  dojïs  I ombre 
d'une  autre  plunèto.  L’immersion  iîe  la  Lun* 
dans  Vombrc  Je  la  Tore.  Lmimerrion  du  Sa- 
tellites de  Jupiter  dans  l'omb.  e de  Jupiter. 

IMMEUBLE,  adjcct.  d •*  a ;v*tire*.  Terme  de 
Pratique,  il  *c  dit  De*  Lie:;»  en  fond»,  ou  qui 
tiennent  lieu  de  f*>:.ds.  Obliger  tous  tes  biens 
meubles  et  immeubles. 

11  est  aussi  substantif,  (in  contrat  de  cons- 
titution crt  un  immeuble.  On  a sain  leu*  se* 
meuble i et  immeubles. 

IMMINENT,  ENTE.  adj.  Pré*  de  tomber 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Il  n’est  plu* 
guère  en  usage  que  daus  c.rtaiiic»  phrases.. 
Une  ruine , une  disgrâce  imminente.  Péril  im- 
minent. 

IMMISCER,  S’IMMISCER,  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  prrsonml.  Terme  de  Pa- 
lais. U te  dit  De  celui  qui  est  ajqjelé  h une  suc- 
cession, et  qui  en  prend  les  biens  comme  pro- 
prietaire. Celui  qui  c'est  imiuûcc  dans  une  suc- 
cession , h ‘y  peut  plus  renoncer. 

Il  »e  dit  aussi  eu  général  I)e  tout  homme 
qui  *e  mêle  mal  à propos  dau»  quelque  ufilrée. 

II  s'cct  immiscé  imprudemment  dans  cette  que- 

rafle. 

On  dit  aussi,  en  style  d'Ordoanancr  et  du 
Barreau,  5'immic<  d * jiiirr  quelque  choie. 

IMMIXTION.  >.  f.  Terme  de  Palais.  Action 
de  s'immiscer  daus  une  sncce*Mon. 

IMMOBILE,  adj.  des  a genres.  Qui  ne  »e 
meut  pas.  On  a cru  longtemps  que  la  ferre 
cfoit  immobile.  Demeura  immobile  comme  une 
statue. 

Il  sc  dit  figurément  et  moralement,  pour, 
Ferme,  inébranlable.  À cette  iiouvcffr,  loin  do 
s'affliger,  il  est  resté  calme  et  immobile. 
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IMMOBILIER , 1ÈRE.  adj.  Tenu  de  Pra- 
tique. Qui  concerne  Usa  bien»  immeubles.  Suc- 
cession immobilière.  Effet*  immobilier».  Héri- 
tier immobilier. 

On  appelle  Action  immobilière , L’action 
qui  a pour  objet  un  immeuble.  L'action  en  re- 
trait est  une  action  immobilière. 

Il  «c  prend  aussi  substantivement  de  mèmi* 
que  Mfiliilirr.  Cet  homme  a hérité  de  tout  l'im- 
mobilier de  cette  succession,  pour  dire.  De  tou» 
Ica  immeuble*. 

IMMOBILITÉ,  a.  f.  L'état  d* une  chose  qui 
ne  se  meut  point.  H soutient  l'immobilité  de  la 
Une. 

Il  ae  dit  aussi  {tour  signifier  L'état  d un 
homme  qui  ne  ae  donne  aurun  mouvement 
aur  rien.  Il  est  dans  une  inaction,  dans  an* 
immobilité  étonnante,  pendant  que  tout  le 
monde  agit. 

IMMODÉRÉ  , ÉE.  adj.  Excessif . violent. 
Chaleur  immodérée.  Ardeur  immodérée.  Pas- 
sion immodérée.  Dépense  immodérée.  Luxe 
immodéré.  Désir  immodéré,  Zèle  immodéré. 

IMMODÉRÉMENT.  aJv.  Sous  modération, 
avec  excès.  Boire  immodérément.  Travailler 
immodérément. 

IMMODESTE,  adj.  de*  a genres.  Qui  man- 
que de  modestie.  £tre  immodeste  à l'Eglise. 
C'est  In  personne  du  monde  la  plus  immodeste. 
L'nc  personne  immodeste. 

Un  parlant  des  closes,  il  signifie  Qui  est 
contraire  à lu  modestie,  qui  rWpie  la  pudeur. 
Discours  <jiimodc-it«.  Hegnrds  immodestes.  Pos- 
ture immodeste.  Acthn  immodeste.  Avoir  l'air 
immodeste. 

IMMODB9TEMEHT.  adv.  D'une  manière 
inttn-i  l«i‘te.  .S'ImMüer  ■ nunWrxtrrmvif.  Parler 
inttntule  .tentent. 

IMMODESTIE,  a.  f.  Manque  de  mnde*ti*. 
C'est  une  chose  honteuse  que  l'immodestie  de 
la  plupart  des  Chrétiens  à l’Eglise. 

Il  signifie  oti«.i  Manque  d«  pudeur.  L'i m- 
winde.'tte  dont  les  discourt.  L'immodestie  des 
regards.  L’immodestie  dons  la  nuinicrc  désha- 
biller. 

IMMOL  VTIOM.  a.  f.  Action  d’immoler. 
L'immolation  de  la  victime.  Dans  le  temps  de 
l'immolation.  Il  ne  ae  dit  qu'au  propre. 

IMMOLER,  r.  ».  Offrir  en  sacrifice.  Il  ne  se 
Hit  <ptc  l>e»  victimre  qu'on  tuoit  d:e*  le  peuple 
Juif , pour  Ire  offrir  en  sacrifice  à Dieu , ou  de 
c»-l le»  que  les  Patent  offroient  aux  Idoles.  Im- 
moler mre  victime.  Immoler  sur  l 'Autel.  Im- 
moler à Dieu.  Immoler  des  taïucaux.  Immoler 
des  agneaux , etc. 

On  a'eo  sert  aussi  dans  la  Religion  Cbrc* 
tienne;  rt  l'on  dit,  que  Jr'Vx-Ciisisr  est  ht 
victime  fut  a cté  immolée  pour  le  salut  des 
hommes. 

On  dit  figurdment,  Immoler  quelqu’un  à sa 
haine,  À son  ambition,  pour  dire,  L'  sacrifier 
k »a  haine,  h »ou  ambition  ; le  ruiner,  le  per- 
dre, pour  satisfaire  U haine  qu’au  lui  porte, 
l'ambition  dont  on  est  dévoré. 

On  dit  aussi  figure  ment , S'immoler  pour  lo 
Patrie,  pour  le  bien  de  lu  Patrie,  pour  la  came 
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publique.  Et  on  dit,  S'immoler  pour  quelqu'un, 
ponr  dire,  S'exposer  pour  son  service  k perdre 
sa  fortune,  la  sacrifier. 

O11  dit  encore  Epurement.  qix’Une  personne 
a été  immolée  dans  une  société , dons  une  con- 
venu f ion,  pour  dire,  qu 'Elle  ut  été  livrée  k U 
plaisanterie,  1 la  critique  générale. 

Immolé  , Éc.  participe. 

IMMONDE,  ndj.  de»  a genres.  Sale,  impur. 
Il  riest  guère  en  usage  que  dam  quelque*  la- 
çons de  prier  tirées  de  l'Ecriture- Sainte.  $’ub*- 
tenir  des  chose»  immondes.  Le  pourceau  était 
dérivé  immonde  par  la  l.o>  des  Juifs.  Parmi 
les  Juifs,  un  homme  qui  avait  touché  un  corpt 
mort,  étoit  immonde.  Devenir  immonde. 

I.'Écriiure-S»inte appelle  les  Diables, Etjrili 
immondes. 

1MMOND1CR.  s.  f.  Ordure,  boue,  vilcnist 
rutassées  dam  les  maisons,  dans  1rs  rues.  11  oc 
se  dit  guère  qu'au  pluriel  en  ce  setis-li.  ôter, 
nettoyer  tes  immondices.  Les  rues  font  pleine» 
d'immondices. 

En  termes  de  l’ Écriture,  Intmondiee  légale. 
sc  dit  IV  l'inqiureté  légale  dans  laquelle  les 
Juif*  tombaient,  lorsqu'il  leur  étoit  arrive  de 
toucher  quelque  chose  d'immonde. 

IMMORAL,  ALE.  «dj.  Qui  e»t  contraire  * 
ta  manie,  qui  est  sans  principes  de  morale. 
Caractère  inimorri.  Ouvrage  immoral.  C’est 
l'homme  te  plus  immoral  que  je  connaisse. 

IMMORALITE.  1.  f.  Ofipusitiou  aux  prin- 
ctpes  de  la  morale , défaut  de  ère  |«riucipes.  Ccl 
homme  es t d'une  immuruliié  révoltante. 

IMMORTALISER,  v.  aet.  Rendit  immortel 
dans  la  mémoire  des  hummes.  Immortalisct 
son  nom,  sa  mèmoiie.  Un  Prince  qui  s'est  im- 
mortalisé par  ses  grandes  actions, 

I.MMonT  u.isé , ir..  participe. 

IMMORTALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  A-  ce 
qui  p*i  immortel*  L'immortalité  de  t J me.  L’im- 
moiialité  des  esprits.  L'immortalité  des  Bien- 
heureux. L'immortalité  bienheureuse. 

Il  Mgnifir  aussi , Une  espèce  de  vie  perpé- 
tuelle dans  le  souvenir  «ics  hommes.  Vn  Auteur 
qui  travoüle  pour  l'immortalité.  L'es  actions 
dignes  de  l iminvitalttc.  Les  grands  Poêles 
donnent  l immortalité , consacrent  les  noms  à 
l'imnutrtalitc.  Aspirer  à l'immortalité.  L'Aca- 
démie Françoise  a pour  devise  une  couronne  de 
laurier  avec  ces  mots,  À 1 immortalité. 

IMMORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  point 
sujet  i'i  la  mort.  Dieu  est  immortel  par  lui-même. 
Les  Anges  sont  immortels.  L'Jme  est  immor- 
telle. Les  Anciens  appelaient  leurs  Dieux,  lc>- 
Diatt  iimuorleb. 

Ivmobifx,  se  dit  figu  riment  De  ce  qu’on 
suppose  devoir  être  d une  très-longue  durée. 
Vn  monument  immortel . Vue  haine,  une  ini- 
mitié immortelle. 

Il  sc  dit  aussi  Dre  choses  dont  on  suppose 
que  la  mémoire  doit  toujours  durer.  Il  a fait 
des  tMvrages  immortels.  Faire  des  actions  im- 
mortelles, des  ùTfdoits  immoitets.  S'acquérir  un 
nom  i'nmorlel , une.  gloire  immortelle,  un  hon- 
neur immortel.  Sa  mémoire  sera  immortelle, 

btMOBi  u.,  est  aussi  substantif  ; ainsi  on  dit 
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poétiquement,  L'Immcrtel,  pour  dire,  Dieu. 
Les  Anciens  appelaient  leurs  Die  ix,  le»  Im- 
mortels, Et  en  p -riant  d’L’nr  Déesse,  ou  dit* 
L ue  Immortelle. 

IMMORTELLE,  a f.  .corte  de  plante  dont 
les  fleurs  ne  *e  fanent  js»ij»t. 

IMM  OR  11 FIC  ATR) R.  ».  f.  se  dit  en  maure 
île  Dévotion , De  l'étal  d’une  personne  qui  n'est 
pas  mortifiée. 

IMMORTIPIÉ , ÉE.  adject.  Qui  « est  point 
mortifié-  Esprit  immortifié.  Vie  itnmoi  lifte. 
Une  dme  immortifée.  U est  du  stjlc  de  Dévo- 
tion. 

IMMUABLE,  adj.  des  J genres.  Qui  n'est 
point  sujet  & changer.  Le*  décret»  immuables  de 
la  volonté  de  Dieu.  Dieu  seul  est  immuable. 
Les  lois  de  ht  nature  sont  immuables. 

1MMU  ABJ.EMENT.  ad v.  D'une  manière  im- 
uHiiibk-,  Personnes  immuablement  cl  iiuüuolir- 
Mc. rient  unies  par  le  mariage. 

IMMUNITÉ.  s.  f.  Exemption  d'impôts,  do 
Jcvoirs , de  charge», etc.  Il  jouit  de  cette  immu- 
nité. Le  Bai  a confirmé  les  immunité * de  cette 
Ville,  lui  a accordé  de  grandes  immunité/.  Les 
immunités  de  l'Église. 

O11  appelle  Immunités  Ecclésiastiques,  Ire 
exemptions  et  Je»  privilège*  dont  les  ÊcvIcsihs- 
liques  jouissent. 

IMMUTABILITÉ,  s.  t.  Qualité  de  crqnirsf 
immuable.'  L immutabilité  des  décrets  de  U'cu. 

I MP 

IMPAIR , AIRE.  adj.  Qui  n’est  pus  pair.  C» 
terme  n'est  d'usage  qu'c»  parlant  Des  nombres 
qui  ne  peuvent  être  divisés  en  deux  nombres 
entiers  égaux.  Ainsi,  Trois,  cinq,  rrpt , etc. 
sont  des  nombres  impairs.  .Vous  scminc*  ici 
nombre  impair,  en  nombre  impair.  Tout  nom. 
bre  est  pair  ou  impair.  Années  impair  es. 

IMPALPABLE,  adj.  dre  a geint».  Qui  ret  *1 
fin  et  m délié,  qu'il  or  (ait  aucune  impression 
sensible  au  loucher.  On  a réduit  ces  perles . ce 
corail,  en  pondie  imfmljHtble. 

IMPANATION,  s.  f.  Terme  dogmatique  rt 
de  Théologie.  11  riret  d’usage  qu’en  parlant 
De  l'opinion  dre  Luthériens,  qui  croient  que 
la  total  »nce  du  pain  n'est  pas  détruite  dans  k 
Sacrement  de  l'Eucharistie , et  que  le  Corps  de 
Jtsci-Cnnttr  y ret  avec  Lu  pain.  Le*  Luthériens 
croient  l'importai  on. 

IMPARDONNABLE,  adj.  de*  a g.  Qui  ne 
m-'iiie  point  d«*  pardon , qui  ne  doit  point  se 
pardonner.  U ne  feule  impardonnable.  Un  ou- 
trage,  un  a|}hsil  impardonnable. 

IMPARFAIT,  Al  TE.  adj.  Qui  n’ret  pas 
achevé.  Laisser  nn  ouvrage-  imparfait.  Sa  met- 
son  e/l  demeurée  imparfaite. 

Il  signifie  aussi,  À qui  il  msnque  quelque 
chose  pour  être  parfait,  (/ne  guérison  impar- 
faite. Il  na  eu  qu’une  joie  imparfaite. 

On  dit  d'Un  livre  imprimé,  où  il  manque 
quelque  feuille,  que  C’est  un  livre  imparfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  Prété- 
rit imparfait,  ou  simplement,  L’ imparfait,  Le 
temps  du  verbe  qui  marque  une  action  pré- 
sente dons  un  temps  passé.  Ainsi,  J' aimais,  je 
90-  v 
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di<«w,  je  fiiisois,  sont  h i'înip’irfait.  Je  litoù 
quand  t nnu  (tes  arrivé.  Dan*  celle  acception , 
Imparfait  tVir>plnie  aussi  au  substantif.  L'im- 
parfait Je  Vindicatif,  l'imparfait  du  subjone- 
tif  ; J'aimois  est  l'imparfait  de  l'indicatif  ; et 
j'aimasse,  est  l'imparfait  du  subjonctif. 

IMPARFAITEMENT.  adv.  D'une  manière 
imparfaite.  Il  n'est  guéri  qu'im;  or  fait  entent. 
Il  n'a  trait*  celle  matière  que  fort  imfwfmte- 
ment  Je  ne  omiuhi  qu  imparfaitement  cette 
affaire. 

IMPAHTABLE.  odj.  des  a g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  r.e  peut  êtn:  partagé.  II  faut  liciler 
cct  immeuble,  il  est  importable. 

IMPARTIAL,  ALE.  odj.  Qui  ne  attache 
exclusivement  au  j>*r  prrfireuce  ni  aux  intô 
lélt,  ni  aux  opinion»  de  personne.  Un  Juge  im- 
partial. Un  II it terrien  impartial.  Un  examen 
maartial 

IMPARTIALEMENT.  ad».  Sam  partialité. 
Discuter  impartialement  une  a y.,  ire,  une  cause, 
une  question. 

IMPARTIALITÉ.  ».  f.  Qualité,  caractère 
de  edui  qui  ut  impartial.  I.’ impartialité  est 
une  qualité  essentielle  à un  bon  Juge  et  à un 
bon  Historien.  Ju  rer  une  opinion  avec  impar- 
tialité. 

IMPASSïBlî.l  flv  »,  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
impassible.  Le  don  d'impassibilité.  L'impassi- 
bilité des  corps  glorieux.  Impassibilité  stoïque. 

IMPASSIBLE,  odj.  dra  2 g.  Qui  n'est  pas 
ausceptihle  de  souffrance.  Les  corps  glorieux 
sont  impassibles. 

IMPASTATION.  ».  filin.  Tenue  de  Maçon- 
nerie. Composition  faite  de  substance»  brokers 
et  ir.ives  rn  pile.  Le  sluc  est  une  impastation. 

IMPATIEMMENT.  *dv.  Avec  impatience, 
arec  inquiétude  d'esprit,  arec  chagrin.  Il  sup- 
porte son  affliction  fort  impatiemment.  Il  touffre 
impatiemment  qu’on  lui  en  ait  prép  ru  un  autre. 
Il  attend  impatiemment , etc. 

IMPATIENCE,  a.  f.  M.toque  de  patience. 

Sentiment  diivquiétudc,  sait  dam  la  souffrance 
d'un  mol  prisent,  soit  dan»  l'allrnte  de  quel- 
que bien  à venir.  L'impatience  dans  les  mau.e , 
dans  les  douleurs.  Souffrir  avec  impatience  la 
maladie,  la  mauvaise  jôrlanr,  Il  souffre  avec 
impatience  qu'on  le  contredire.  Attendre  avec 
impatience.  Il  meurt  d'impalicncc  que  cela  soit 
achevé.  Il  ai  dans  une  étrange  impatience  de 
savoir  et  qui  lui  arrtvrnfl.  L'imputienct  le  prend. 
It  a une.  grande  impatience,  il  est  dans  Vimpa 
lien  ce  de  vous  t*oir. 

IMPATIENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de 
padriKV,  «oit  dans  la  souffrance  «le  quelque 
mal.  ««ut  dans  l'attente  de  quelque  bien.  CY*f 
un  homme  fort  impatient  «buts  ses  maux.  Un 
malade  impatient.  Veut  êtes  trop  impatient.  Il 
est  d’un  naturel  impatient.  Il  est  impatient  Je 
son  naturel.  C'est  un  «prit  impatient.  Je  suis 
fort  impot'cut  de  savoir  ce  qui  en  arrivera. 

Ou  dit  en  Poésie,  Impatient  du  joug,  impa- 
tient du  frein,  etc. 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre  patience. 
Il  dit  Je  si  mauvaises  raisons,  que  cela  impa- 
tiente loin  ceux  qui  V entendent  II  m'iaif  a- 
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tiVnle  avec  sa  lenteur.  Vous  nTin*n«trenfrs  par 
«km  discours.  Rien  u'impatiente  plus  que  d'at- 
tendre. Cela  m'impatiente  au  dernier  point. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie  , Perdre  patience.  S'impatienter  dont 
le<  maux.  Ne  voui  impatientez  pas,  il  va  re- 
venir. 

Imtattexté.  it  participe. 

•TMPATRO.N'ISER.  v.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Acquérir  tant  de 
crédit,  tant  d'autorité  dans  une  maison , qu'on 
y gouverne  tout.  Il  s'est  impatronisé  dans  cette 
mai -on  Ce  mol  n'est  guère  d'usuge  que  dans 
le  style  familier,  et  se  prend  ordinairement  en 
iwmraiae  port 

iMrATDO.risÉ , tz.  participe. 

IMPAYABLE.  iulj.  des  a genres.  Qui  ne  se 
peut  trop  payer.  Voila  un  ta  Menu  impayable, 
un  ouvrier  ira  payable.  U est  du  style  familier. 

IMPECCABli.lf  M.  t.  f.  État*  de  celui  qui 
«*t  incapable  de  pécher.  L'isnprccabiluè  par 
nature  n'appartient  qu'à  Dieu  teuL  Les  Anges 
confî  mes  rts  grdee  et  les  Saints  dans  U Ciel, 
Mini  dans  l'état  d'impeeeabihté. 

IMPECC  \BLE.  adj.  des  a genre»,  InrrpaL’e 
«le  pécher.  Il  n'y  a que  Dieu  qui  soit  iirper- 
cable  par  nu  turc.  La  Vierge  n e pu  éüe  impec- 
cable que  par  gidee.  Il  n'y  a point  d homme 
impeccable. 

Il  siguific  aussi , Incapable  de  Jaillir.  J’ai  pu 
manquer , je  ne  suis  pas  impeccable. 

IMPÉNÉTRABILITÉ.  ».  f.  État  de  ce  qui 
est  impénétrable.  L'impénétrabilité  de  la  ma- 
tière. L'impénétrabilité  des  corps. 

On  dit  dam  le  figuré,  L'impénétrabilité  des 
conseil > de  Dieu , de»  secrets  de  la  nature. 

IMPÉNÉTRABLE-  adj.  des  a genres.  Q»v 
ne  peut  être  pénétré,  ('elle  cuis  ant  est  d’un  si 
bon  acier , d'une  $•  bonne  trempe,  qu'elle  es! 
impénétrable  aux  coups  île  mousquet,  Un  cuir 
impénétrable  à l'eau.  Il  y a dans  ce  bo:»-là  des 
forts  qui  f ont  impénétrables . 

En  ternie*  de  Physique . on  dit , que  Les 
corps  «ml  impénétrables;  que  Li  matière  est 
impénétrable. 

H se  dit  plus  ordinairement  «la as  le  figuré. 
Les  conseil*,  les  demain*  de  Dieu  sont  impéne 
trahies.  Il  n'y  a rien  J'iinpxnclralde  u mr  yeux 
•le  Dieu,  La  prédestination  e-.l  un  abîme  impé- 
nétrable. C'est  un  homme  d'un  secret  impéné- 
trable. 

On  dit  aussi,  qu'L  ri  homme  est  inqiénr  tra- 
hie. peur  dire,  qu'il  est  extrêmement  caché  et 
smet  en  (onto*  chose*. 

IMPÉNÉTRABLE  MENT.  adv.  D’une  ma- 
üUrr  impénétrable.  Il  est  peu  usité. 

IMPENITENTE  s.  f.  L'état  «l  un  hoiamt 
:rapcnitrM,  CDdurriafement  dans  le  ptiebé. 
Vivre  dans  V impénitence.  Mourir  dans  l'impé- 
nitersce. 

On  appelle  Impénitence  jSnole,  Luopéui- 
tenre  dans  Laquelle  on  mrurt. 

IMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  eu  endurci 
«lan*  le  péché,  et  n'a  aurun  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu.  Cert  va  état  déplorable  que  celui 
d'un  homme  impéniUnL 
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Ou  dit,  tps  Un  homme  e*t  nioef  impénitent , 
pour  dirr,  qu' Après  avoir  mené  une  vi  scan- 
daleuse, il  est  mort  «an»  avoir  donné  aucune 
marque  de  repentir  et  de  jténitencr.  On  dit 
aussi  *ub*tatiii \ rasent.  Un  impénitent,  les  im~ 
pénUens. 

IMPKNSE.  ».  f.  Ce  mot  n'est  r*  usage  qu'en 
termes  de  Pratique,  rt  Am»  cette  phrmn  au 
pluriel.  Impenses  et  ameliorations,  qui  v dit 
U es  dpenv'r  qu’on  fait  pour  entretenir  une 
maison,  une  terre,  un  héritage,  ou  les  mettre 
«»  meilleur  élit.  Rembourrer  Us  impenses  et 
améliorations. 

IMPÉRATIF,  IVE.  a ljcct Terme  de  Ciram- 
raaire.  Q se  dit  Du  mode  du  vcilsr  qui  exprime 
rommuideiurnt.  Le  mode  impératif  Pr« 
Mlmfw, 

En  cette  trooîpiian . il  s'emploie  aussi  au 
substantif.  I/impiraiif  d’un  wrhe.  Le  prisent 
île  t impératif. 

!«.  t?.  \Tir.  ««gnifie  (Hissé  Impérieux.  Il  ue  «e 
dit  guère  que  dans  le  diroour»  famibrr,  el  par 
manière  de  plaisantviic.  Vous  prenez  là  un  (on 
bien  i/njéi  ixtif  II  parle  d'un  air  impératif 

En  ternies  de  Pratique,  on  a|qx*lie  Dupoti- 
tinn  impérative,  Celle  qui  ordo:uie  absolu ntrnt 
lie  faire  quelque'  chose. 

IMPÉRATIVEMENT,  edv.  D'uue  tuanirt# 
iraperati . c. 

I.MPÉR  \TOIRE.  *.  f.  Angélique  (roa^iv, 
ou  Benjoin  sauvage.  Plante  ombellifeiv,  ainsi 
nomme-,  dit-on,  h canse  de  sirs  grandes  vertu». 
Ün  u emploie  guère  que  sa  racine,  dont  la  sa- 
veur est  âcre,  piquante  et  aromatique.  Llmpé- 
rofoére  est  stomachique,  et  entre  dan»  U tlic- 
rsoqne. 

IMPÉRATRICE.  ».  f.  I»  femme  d'un  Eou- 
iicreur,  ou  la  Princesse  qui,  de  *on  chrf , pos- 
sède un  Empire. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  de*  2 genres-  Qni 
ne  peut  être  aperça.  Cela  e t imperceptible.  Les 
émanations  de*  corps  sont  imperceptibles. 

Il  se  dit  aussi  L>c  ce  qui  regarde  d’autre» 
sens  que  U vue,  comme  lw>eo*  de  t od«>rat  et 
de  louie.  Une  odeur  si  légers  et  si  délit  aie. 
qu’elle  est  presque  impa  ceptible.  tx  frim  s sè- 
ment Sune  elackc  devient  comme  imperceptible 
sur  la  fin. 

U se  dit  pareillement  Des  ehnae»  «le  l'esprit. 
L et  transitions  sont  d'autant  plus  heureuses 
dans  cet  ouvrage,  quelles  y sont  impercep- 
tibles. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adr.  D'.tne  ma- 
iiilre  imnrrreptible.  peu  1 peu,  iusf  mil>lruirsi. 
Cela  re  fait  imperceptiblement. 

IMPERDABLE-  adj.  «le*  a grnrcs.  Qui  et* 
saurmt  te  per-lrc.  U ne  se  dit  guère  qiiVo  rr» 
phntses  du  style  familier  : Un  protés  imper- 
dable. Un  jeu  imperdable. 

IMPERFECTION.  ».  Km.  Defaut,  m»nque- 
mciu.  Imperfection  de  corps,  im/xr  fret  ion  l’es- 
prit. Tou * la  homme  t sont  pleins  d'imperfec- 
tions, On  doit  suppôt  ter  les  imperfections  de 
scs  amis. 

On  appdle  en  terme*  d*  Librairie,  Imper- 
fections, Toute»  lu  feuille»  imprimées  qui  ne 
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tuifor{  j«a»  pour  (aire  un  vol  nme  pnfilt,  rt 
que  par  rettr  raison  on  trot  au  rebut. 

IMPÉRIAL , ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'Empereur  on  « l'Empire.  Couronne  Impé- 
riale.  Manteau  Impérial.  La  dignité  Impé- 
riale. Sa  Majesté  Impériale.  Armée  Impériale . 
Les  troupe»  Impériales. 

On  appelle  VJIet  Impériale*,  Le»  Ville» 
libre*  qui  compoarnt  le  troisième  Collège  du 
Corps  de  l’Empire  <T  Allemagne. 

On  dit,  Le»  Impériaux,  pour  dire,  Le* 
troupe»  de  lEmpereur.  le*  I mpé/  iaue  se  cam- 
pèrent tur  une  hauteur. 

Ou  le  dit  aussi  pour  dire , lit»  Ministre»  de 
l'Empereur  dan»  une  Assemblée.  Les  Impé- 
riaux proposèrent  à V Assemble»  de  Munster,  J 
l'Assemblée  de  Simècjitc.  Et  dan*  ces  dru*  ac- 
ceptions, Impériaux  ert  employé  an  substantif. 

On  appelle  en  termes  d'Armoiriee , Aigle 
Impériale  , Une  aigle  qu'on  rrpv trente  avec 
deux  :étes,  et  avec  le»  nies  éployées. 

On  appelle  K eu  impériale.  Une  espace  d’rau* 
de-vie  distillée. 

(On  appelle  Couronne  impériale,  ou  Impé- 
riale absolument , Une  espèce  de  fleur  prin- 
tanière. 

On  appelle  Prune  impériale,  ou  simplement 
Impériale,  Une  espèce  de  gnwsc  prune  longue. 

IMPÉRIALE,  ».  f.  l e dessus  d'un  r-inttwe. 
L'impériale  de  ce  carrosse  est  ornée  de  (ronm. 
On  dît  aussi  L'impériale  d’un  lit. 

On  appelle  «usai  Impériale,  au  substantif, 
Un  jen  qui  se  joue  arec  de»  eartes;  e»  on  l'ap- 
pelle ainsi , poree  qu'on  y nomme  Impériale. 
UlK  certaine  séquestre  dr  cartes.  Lras}  le  roi,  la 
dame  et  le  s>elrf  de  la  même  co  deur , font  une 
Impériale. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  Arec  orgueil, 
avec  hauteur,  su  péri  «entent.  Parler  impérieu- 
sesvent.  Traiter  quelqu'un  imrérinisement. 

IMPERIEUX , EU  SE.  adj.  Aliirr,  hautain, 
qui  coainnude  avec  orgueil.  Homme  impé- 
rieux. Femme  impérieuse.  Humeur  impérieuse 
Esprit  impérieux.  Avoir  la  mine  impérieuse,  le 
geste , fuir , le  Ion  impérieux. 

IMPÉRISSABLE,  adj.  de*  a genre*.  Trime 
didactique.  Qui  ne  ttur  il  périr.  Les  anciens 
Philosophes  soutiennent  que  la  maiitie  est  im- 
périssable. 

IMPÉRITIE.  ».  f.  (On  prononce  Impéritie. 
Ignorance  de  ce  qu'on  doit  savoir  dm»  sa  pro- 
fcssioti.  L’impiêritie  A un  Chirurgien.  Il  fit  voir 
une  grande  impéritie  dans  cette  occasion. 

IMPERMÉABILITÉ.  *.  f.  Terme  de  Phj- 
aiq  ie.  Qualité  de  ce  qui  est  rnipevméilde. 

IMPERMÉABLE,  aij.de»  a genres.  Ternir 
de  Physique-  Il  m dit  Dm  corps  à travers  le* 
quel  ’ un  Huinle  ne  «ouroit  passer.  Le  verre  est 
perméable  à la  lumière,  et  itnpennèublt  à Veau. 

IMPERSONNEL «dj.Terar  de  Grammaire 
Il  li  ent  d'usagr  qu'rn  cette  phrase.  Verbe  ini- 
persannel , rt  se  dit  d'un  verbe  irrégulier  qui 
sc  eonjttgnc  avec  le  pronom  il,  à la  uviisièiiir 
personne  du  sing  dire ; eon  me.  Foliote,  pleu- 
voir, tonner,  neiger,  etc.  qui  font,  fl  pleut, 
ü faut,  il  tonne,  il  neige,  etc. 
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IMPERSONNELLEMENT,  adv.  Terme  de 
(irmunaire.  D'une  manière  impersonnelle.  U 
x a plusieurs  verbes  personnels  qui  s'emploient 
•jurtqur&n*  im|>er9onnelleinrnt.  Ainsi  le  verbe 
Avoir  est  employé  iiuperaonnellemetit  dut» 
cette  phrase,  Il  y a bien  loin  d’ici  là  ; e t le 
vethe  Arriver,  d-’B»  cette  autre,  Il  arrive  tou 
vent  que 

lMPKRTIXEMMEEfT.  adv.  Avec  imperti- 
nence. Il  lui  léjmndit  impertinrmmcnt.  Il  te 
conduiVit  fort  ■■•nperUnemment.  Il  en  lira  fort 
impertinemmrnt. 

IMPERTINENCE.  » f.  Caractère  d'une  per 
sonne  ou  d'un*  chose  impertinente.  L'imperti- 
nence de  cet  homme  est  si  grande  que. ,. . J'ad- 
mire t impertinence  de  et  discours. 

11  se  dit  aussi  pour  signifier,  Dr*  parole*  et 
des  actions  rp»i  sont  rontre  la  hirnK->nc«  rt  le 
jugement.  Dire  des  impertinences.  Faire  des 
impertinenrer. 

IMPERTINENT,  ENTE.  alj.  Qui  parle  nu 
qui  agit  cotilre  fc  jugement,  contre  la  bien- 
séance , contre  les  égards.  C«*f  homme  «I  très- 
impertinent.  bile  cil  bien  impertinente  <f ««voir 
dit  cela.  • 

On  dit  d'Un  mauvais  Écrivain , que  Cerf  un 
impertinent  Auteur. 

Il  «e  dit  aussi  Des  action*,  de*  discours  con 
traire»  à tu  raison,  ù la  bienséance,  lin  dinours 
impertinent.  Une  action  impertinente. 

On  dit  qtic’qttelbix  en  ternir»  de  Pratique, 
qu'Un  fait,  qn'un  article  est  impertinent,  pour 
dire,  qu'Un  fait,  qu'un  article  n'a  rien  de  coin- 
tnun  avec  la  chose  dont  il  «agit. 

iMKimMCKT,  s'emploie  aussi  su  substantif 
par  manière  d'injure.  C'est  un  impertinent. 
C’eût  une  impertinente. 

IMPERTURBABILITÉ.  ».  f.  État  de  et  qui 
est  imperturbable.  L' imper  lu;  tal-ihtc  de  tou 
ifme. 

IMPERTURBABLE,  adj.  des  3 genre*  Qu 
ne  peut  être  trouble.  /I  est  imperturbable  dans 
les  résolutions  qu'il  a prises , dans  Us  desseins 
qu'il  a formés.  N'a  mémoire  est  imperturhaWe 
Il  déduisit  ses  raisons  d'une  niant:/ e impertur- 
tatifc 

IMPERTURBABLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière imperturbable.  Ravoir  par  et eue  imper- 
turbablement. 

1MPÉTRABLE.  adj.  de»  a genre*.  Qui  »e 
peut  impétrer.  Les  lettres  que  vous  sollicitez  ne 
sont  point  impétrables. 

On  dit,  qu'L'n  Bénéfice  cil  im ; étrable,  pour 
dire,  qu'il  est  vacant  par  mort . ou  qu'on  peut 

I obtenir  par  dévolu.  Cet  abbé  est  tombé  dans 
un  crime  qui  rend  son  Bénéfice  vacant  et  isnp’- 
trable.  L’Arrêt  a déclaré  ses  Bénéfices  impé- 
Irakles. 

IMPÉTRANT,  ANTE- a.  Ternie  de  Pratique 

II  n'est  d'usage  qu'eo  pariant  De  celui  qui  «As- 
lient  de*  Lettre*  du  Trioce.  ©u  quelque  Eciré* 
f»ce.  L'a  floue  fit  jugée  en  faveur  de  l'Impé- 
trant, de  l'Impétrante. 

IMPÉTRATION,  s.  f.  Obtrntion,  action  par 
loquelle  on  obtient.  Il  ne  *e  dit  que  Des  lotira» 
qu'on  obtient  es  Justice  , ou  d'un  Bénéfice. 
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L'impétration  d’une  grdet.  Après  l'impétration 
de  tes  Lettres  au  grand  sceau.  L’imfétration 
<Tun  Bénéfice. 

IMPÊTRER.  v.  a.  Terme  de  Jurisprudence. 
Obtenir  en  vrrtu  d'une  Supplique,  d'une  Re- 
quête. Impétrer  un  Bénéfice , impelrcr  des 
Lettres  du  Prince. 

brairai , le.  pnrfiripc. 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  (TU  EU  font 
deux  syllabe»  dans  ce  mot  et  le»  deux  suivait».) 
Avec  impétuosité.  Le  vent  loufflvit  impétueu- 
sement. Ce  fleuve  coule  impétueusement.  Parler, 
agir  impétueusement. 

IMPÉTUEUX , EUSE.  adj.  Violent,  véhé- 
ment, rapid.-.  Un  vent  impétueux.  Torrent 
impétuenr,  Un  ouragan  impétueux. 

Il  se  dit  aussi  Du  caractère  d'un  homme  qui 
n'est  pas  maître  de  se»  mouvement,  et  qui 
s'emporte  lui -delà  des  Lame*  de  U raison  et  de 
la  I icnsénnei».  C'est  un  homme  impétueux , «w 
earactè.  r impétueux.  Une  colère  impétueuse.  Il 
n u que  des  passions  impétueuses. 

IMPÉTUOSITÉ.  ».  f.  Action,  qualité  de  re 
qui  est  impétueux.  U impétuosité  deifiils,  du 
Vent,  de  lu  tempête.  L'impétu’isitc  d’un  torrent. 
L impétuosité  de  la  course  d'un  cheval  Un 
oiseau  qui  fond  avec  impétuosité  lue  ta  proie. 
Soutenu  V impétuosité  Aune  attaque.  Une  source 
qui  sert  avec  impétuosité.  Le  sang  sortait  arec 
impétuosité. 

Il  «e  dit  aussi  d’Une  extrême  vivacité  dans 
l'esprit . d.ius  le  Caractère , dan  * les  manière*. 
Et  dan»  cette  acception  ou  dit  : L'impétuosité 
franqoi it.  I.'iinpsctuosili  de  son  humeur.  Agir, 
avec  impétuosité,  parler  avec  impétuosité.  L' inv 
p.-tupsité  du  premier  mouvement, 

IMPIE,  adj.  dis  3 g.  Qui  n'a  point  de  Relj. 
g'on,  qn>  a du  mépris  pour  le*  chose»  de  la  Re- 
Ugion,  C ’eri  un  homme  impur.  Un  esprit  impie. 

H se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  con  trait* 
au  irspect  qu'on  doit  avoir  pour  les  chrere  d* 
la  Religion.  De:  sentiment  impies.  Dr»  discours 
impie».  Pennes  impies.  Paroles  impies,  Ou- 
vi  âge  impie.  Actions  impies.  Culte  impie. 

btrir. , eu  aus-û  substantif.  C’est  un  impie. 
I a fin  malheureuse  des  impie*. 

IMPIÉTÉ.  ».  f.  (I  E huit  deux  syllabe*.  ) 
Mépris  pour  k*»  chuta  de  la  Religion.  Des  dis- 
cour*  pleins  d’impiété. 

Un  dit , Commettre  dot  impiétés , dire  des 
impiété  , pour  dire,  Faire  de*  action»  impie», 
tcoir  des  discours  impies. 

IMMTOYABi  ü.  adj.  des  a genres.  Qui  est 
insensible  à l«  pitié , qui  est  sans  pitié.  C'eut 
un  homme  impitoyMe.  Une  Jute,  un  etrur  im~ 
pitoyable.  Juge  impitoyable.  Cesisew  , Critique 
impntoya'da. 

IMPI  • ( lïABLEMEKT.  adv.  D uue  manière 
impitoyable,  sans  aucune  prtié.  On  Ta  traité 
^pitoyablement,  On  ta  dépouillé  impitoya- 
f fenent. 

IMPLACABLE,  adj.  des  a gemn-  Qui  ne  se 
peut  «pvi»er.  C'est  un  ho mtist  impf.irahle.  Une 
colère  implacable  Une  haine  implacable.  En- 
nemi implacable. 

DIPLEXE,  adj.  de»  2 genres.  Le*  Ancien» 
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uualifioicnt  ainsi  «ne  Pièce  dramatique,  dans 
laquelle  il  y avoit,  on  (tconitoiaaaQGe , ou  péri- 
pétie, mi  l'un  et  l'autre. 

IMPLICATION.  a.  f.  Tenir*  de  Pratique. 
Cnjngemrnt  dans  une  alliiire  criminelle.  L'im- 
^«  ui.on  dans  une  affaire  criminelle  rend  in 
capable  de  tenir  ru  Office  ni  Bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d’Écale ; et  alors  i! 
signifie  Contradiction,  et  il  n'est  d’usage  qu  e:i 
pariant  lies  projwwiiions  contradictoire*.  Il  s 
a de  l'implication  dans  ces  deux  proposition*. 

IMPLICITE.  ndjcel  if  dis  a genres.  Tenue 
dhlaciiqiic.  (lui  cü  contenu  dans  un  discours, 
dans  une  clause,  daus  une  propaMlion,  non 
pus  en  terme*  clairs,  exprès  et  formels,  mai» 
qui  s’en  tire  natui  elle  meut  par  induction , par 
conséquence.  Cela  est  contenu  dans  le  contrat 
d'une  manière,  implicite. 

On  dit  dan»  ce  sens,  Volonté  implicite , 
condition*  implicites. 

On  appelle  Foi  implicite , Celle  qui,  sans 
être  iiuu  uilc  eu  détail  de  tout  ce  que  l>  glue  a 
décide,  K soumet  en  general  à tout  ce  qu  elle 
croit. 

UflPUaT EMEirr.  ndv,  Terme  it'Écale  et 
de  JurUprudeuce.  D'une  manière  implicite. 
Cette  proposition  ni  dans  ce  lierc-fa  implicite- 
méat,  non  pas  erplicùement.  Cette  clause  est 
contenue  implicitement  dans  le  contrat. 

IMPLIQUER,  v.  a.  Envelopper,  engager, 
embiri.isser.  Il  sc  dit  en  parlant  De  crime,  ou 
de  quelque  affaire  fâcheuse.  On  l’a  voulu  im- 
pliquer durit  ce  crime-là.  On  l'a  impliqué  dans 
celte  accusation.  C'est  une  affaire  dans  laquelle 
il  ne  l'eut  point  «Ire  impi  i'ijhc. 

Ou  dit,  qu'l/ ne  chose  implique  contradic- 
tion , pour  dire . qu’KUc  renferme  coulradictian. 
.Vous  dites  qu’il  est  sage , et  rou*  irvouri  qu  i! 
fut  îles  folies,  cclu  implique  contradiction.  Cet 
Auteur  a dit  telle  chose  en  tel  chapitre,  et  puis 
il  dit  en  un  autre  endroit  que,...  cela  n impli- 
que-t-il pas  contradiction ? Eli  tetnic*  d'école, 
ou  dit  simplement . Cela  implique. 

On  ledit  aussi  De  deux  idées  incompatibles» 
dont  l une  détruit  csscnltcllcœetit  l'autre.  Es 
prit  matière,  le  feu  froid,  cela  implique  con- 
tradiction. 

i «niqué,  ir„  participe. 

IMPLORER,  v.  a.  Demander  avec  humilité 
et  a\cc  ardeur  quelque  secotu  s,  quelque  faveur, 
quelque  grâce  dout  ou  a besoin.  Implorer  l’as- 
sistance de  Dieu.  Implvier  le  secours  du  Ciel. 
Implorer  la  niisérlcurdc , h tjrdcc  du  Saint- 
Esprit.  Implorer  la  clémence  du  vainqueur. 
JmpLrcr  lu  protection  d un  grand  Prince.  Im- 
plorer Dieu  dans  son  affliction. 

Ixi  Juges  d'Églbc , pour  faire  mettre  leurs 
Jugemcn»  à exécution,  sont  obligés  d'avoir  re- 
cours à 1»  Justice  séculière;  ce  qui  s'appelle. 
Implorer  le  h as  séculier.  On  a mênn:  du  eu  ce 
sens,  Imploration. 

Imputai:  , le.  participe, 

IMPOLI,  IE.  adject.  Qui  est  sans  politesse. 
Homme  impoli.  Manières  impolies. 

IMPOLITESSE,  subit,  f.  Defaut  opposé  à la 
politesse.  V Ecole  du  monde  corrige  l’impoli- 
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feree.  La  fierté  et  U manque  d'éducation  sont 
i les  source*  ordinaires  de  l'impolitesse. 

11  se  dit  Des  action»  contraires  A Is  politesse 
Il  m'a  fait  une  impolitesse.  Je  n’ai  reçu  de  lui 
que  des  impolitesses. 

IMPORTANCE,  mbit  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable,  soit  par  elle -même,  soit 
parles  circonstances  qui  l’accuinpa^nrut . soit 
(iar  1rs  suites  «pi 'die  peut  avoir.  L'affaire  est 
d’une  trè<-qrande  importance.  Elle  e%l  de  plut 
H' importance  qu’on  ne  rroit.  La  cl  ose  est  de 
nulle  importance  en  toi , mur*  elle  peut  devenir 
.Lune  trirème  importance  dont  la  suite.  En 
tontes  chores,  il  est  d’une  grande  importuner 
ils  Lien  commencer. 

On  dit,  qu'(/n  homme  attache  de  l'impor- 
tance, met  de  l’importance  à tout  ce  qu’il  fait 
pour  dire,  qu'il  a de  grandes  prétentions,  qu'il 
eberebe  à se  faire  valoir  ; et  qu  II  met  de  Uns 
portance  aux  plus  petites  choses,  pour  dire, 
qu’il  e»t  minutieux. 

d'ImsobTAscc.  Façon  d<*  parler  adverbiale 
et  qui  n'est  «pie  du  sry  le  familier.  Très-fort , ex- 
trêmement. Je  Lai  querelle  u importance.  Il  ne 
»e  dh  qu'en  mauvaise  part. 

Ou  dit.  qu'l/ ri  homme  fait  l’homme  «Tint- 
portance,  pour  dire.  qu’il  veut  pas»,  r,  soit 
pour  homme  de  qualité,  de  considération;  soit 
pour  homme  de  savoir  et  de  grande  capacité. 

IMPOR1 IHÏ,  ANTE,  *dj«Ct.  Qui  importe , 
qui  est  <k*  conséquence,  qui  est  considérable. 
Avis,  conseil  important.  Mot  important . Pa- 
role importante.  Cette  affaire  est  fort  impor- 
tante. Lu  ftute  que  loin  avec  fuite  e t plu: 
importante  que  vous  ne  pensée.  Il  est  impor- 
tant pour  la  République  que  les  méchant  soient 
connut.  Il  auroit  été  important  pour  le  bien  de 
vos  affaires  que  vous  eussiez  fait  ce  voyage. 
Cela  n’est  pas  fort  important.  Il  est  important 
tT y mettre  ordre  au  f lus  tôt. 

On  dit  substantivement  qu’l/n  homme  fut 
l'important . que  c'est  un  important,  pour  dire, 
qu'il  fait  l'homme  de  conséquence , qu'il  se  fait 
trop  valoir,  qu'il  veut  passer  ou  pour  être  de 
plus  grande  qualité  qu'il  n'e»t,  ou  pour  avoir 
plu*  de  rapacité  qu'il  u en  a. 

IMPORTATION,  s.  f.  Terme  de  Commerce. 
Action  de  faire  arriver  dans  son  Pay*  1rs  pro- 
durtioriSiitrar.gt-Tr*.  Elle  est  opposée  A F.repor- 
lation. 

IMPORTER,  v.  art  Foin»  arriver  dans  son 
Pays  des  productions  étrangères.  C'est  «ne  den- 
tée que  l’on  importe  en  grande  quantité. 

IMPORTER,  v.  n.  I!  u e»t  d usage  qu’A  l'in- 
finitif, rt  aux  troisième»  jicrs-oiiuet  du  verbe. 
Être  d importance , de  conséquence.  Cela  ire  lui 
peut  importer  de  rien , ne  lui  importe  en  rien. 
En  quoi  cela  peut-il  lui  importer?  Il  importe 
pour  lu  «iretc  publique,  à la  sûreté  publique.  1 1 
lut  importe  fort  de  faire  ce  voyage.  Cela  m im- 
portait plus  qu’à  lui.  Que  lui  importe  que  cela 
soit  ou  ne  soit  pas ? Ce  sont  des  choses  qui  ne 
m’importent  guère.  Cela  m’importe  bcuucoup. 

On  dit  alfcuilumenl  y importe,  qu  importe? 
et  cela  *c  dh  |«o»r  marquer  qu'On  ne  se  soucie 
point  de  la  chère  dont  il  s agit 
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On  dit  an  «si,  Quïmportenl  les  richetres,  ht 
honneurs?  pour  dire,  De  quoi  importent,  de 
quelle  importance  sont  le*  richesses,  b**  hon- 
neurs * Oh  dit  encore  : Qu’importe  de  son  amour 
ou  de  sa  haine?  Qu'tntpotle  du  bt'iKSiU  du  mau- 
vais temps?  Qu’importe  du  bouilli  vu  du  rôti? 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  Fâcheux,  incom- 
mode, qui  déplaît,  qui  ennuie,  qui  fatigue  à 
forer  d’as<iduités . de  soin»,  de  discours  hors  de 
propos.  Il  craint  de  vous  être  importun,  de  t« 
rendre  importun,  de  dcxrnir  importun.  C'est 
un  demandeur  importun.  Scs  ftcquenlet  visites 
;ont  importunes.  Il  e.t  importun  par  ses  ques- 
tions, 

11  M met  an«ii  substantivement.  C’est  un  im- 
orf  in,  Ce  vont  des  importun*. 

btronrcx,  se  dit  »u>si  Des  chose*  qui  dé- 
tiennent incommode»,  «oit  j«arcc  quille»  du- 
rent lmp  long-temps.  *nh  patte  qtl'ellea  revien- 
nent trop  souvent.  Un  vent  importun.  Une 
■luîe  impi<rtunc.  Il  a un  babil  importun.  J.e 
bruit  des  cloches  es t importun»  Les  cloche*  sont 
importunes.  Les  mouches  sont  imparfaits.  Cela 
devient  impôt  tun  à fa  longue. 

IMPORTUNÉMENT,  adv.  D'une  manière 
importune.  Il  revient  importunément  à la 
charge.  Presser  importunément. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder,  fatiguer 
par  scs  nssiduih-s,  par  se»  demandes,  par  sc* 
questions , etc.  Je  crains  de  ihnu  importuner. 
Il  ne  fuit  pas  importuner  ses  ami t.  On  ne  peut 
rien  obtenir  de  lui  qu'à  force  de  l'importuner. 
Un  bruit  qui  importune.  Il  est  de  si  mauvais* 
humeur , que  tout  ('importune.  J Vit  ai  été  im- 
portuné si  long-temps.  Je  suis  honteux  de  vous 
importuner  de  cela. 

larponrturf.»  és.  participe. 

IMPORTUNITÉ,  s.  f.  Action  dliaporiuner. 
( ira  n de  imforlniiitë.  Importunité  continuelle. 
Obtenir  quelque  chose  pur  importunité , *i  foret 
d’importunité,  d'importunité*.  Essuyer  de s im- 
po*  t unités. 

IMPOSABLE,  adj.  des  2 genres.  Qni  doit, 
qui  peut  être  imposé,  qui  rit  sujet  aux  droits. 

IMPOSANT,  ANTE, adj  Qui  inapM»,  qui 
est  propre  b s'attirer  de  l'attention,  des  égard», 
du  respect,  l’n  ton  imposant.  Une  gravité  im- 
posante. Une  fgnre  imposante. 

IMPOSER,  v.  a.  Mettre  dessus.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  au  prouve  qu'en  cetfc  phrase , 
Imposer  les  main*.  Ù Evêque  impose  le*  mains 
en  donnant  Ij  Prêtrise.  Le*  Apôtre*  donnaient 
le  Saint-Esfvit  en  imposant  les  mains. 

Luroar.it,  en  termes  d'imprimerie»  signifie. 
Ranger,  mettre  de»  pa"r*  sur  un  marbre  «Ion 
la  sitnatinnoù  elle»  doivent  être , pour  être  nbc» 
ensuite  sous  la  presse.  Ce*  fhige-t  sont  compo- 
sées, il  faut  les  imposer.  Imposer  une  feuille. 

InrusEn , se  dit  aussi  en  parlant  Des  chose* 
fâcheuses  et  difficiles  dnnt  un  charge  quelqu 'un; 
et  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit  : En  lui  donnant 
cette  commission , on  lui  a imposé  un  far  Jeu  m 
bien  lourd.  Imposer  un  jourj  insupportable. 
Imposer  des  conditions  fucheusc*.  C’est  au  vain- 
queur à imposer  la  loi  aux  vaincus. 

On  dit  Ji  peu  près  dans  le  mAine  sens , f m- 
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peur  dei  peines.  |»oar  dire-,  Ordonner  quelque 
punition  ; cl  Impcacr  «ne  pénitence,  pour  dire. 
Enjoindre  de  faire  quelque  càusc  pour  pésû 
tence. 

On  dit,  avec  le  pronom  personnel,  ST. i- 
f<oter  une  peine , une  pénitence,  pmr  dire, 
5'inlliger  une  peine,  «ne  pénitence;  et,  S'im- 
j-oirr  une  tJche,  pour  dire,  Se  soumettre  vo. 
bmlauemeut  à une  tâche,  à un  travail. 

Ou  dit  aussi,  Impotcr  silence,  pour  dire. 
Ordonner  qu'on  m taise,  faire  qu  on  *e  taise. 

Imm»u  , se  dit  aussi  en  parlant  Des  tribut* 
dont  on  charge  le»  Peuples;  et  c'est  dan*  celte 
acception  qu'on  dit  : Impotcr  un  tnkut  sur 
tous  les  Sujets  J un  Etat.  Imposer  des  droits 
mr  lotit  cc  qui  mire  dans  un  Royaume,  et  sur 
tout  Ce  qui  en  sort.  Imposer  lu  taille. 

On  dit  dau»  te  mime  fait,  Imposer  quel 
qu’un  à fa  teille,  pour  dire,  Mettre  quelqu'un 
«u  rôle  de*  tailles. 

On  dit  quchjuefois,  Imposer  un  nom,  pour 
dire.  Donner  un  nom.  donner  une  dénruuina- 
tinii.  Il  est  dit  dans  1 Écriture,  qu'Adam  im- 
posa le  nom  à tout  les  onuuoitr.  Imposer  le 
nom  a une  Ville  nouvellement  Init.c. 

1mfo*lh,  signifie  aussi.  Imputer  à tort.  On 
lui  a imposé  un  crime  dout  il  est  très- innocent. 

On  dit , Imposer  du  respect , pour  dite . Ins- 
pirer du  respect.  La  piétrnce  du  Général  im- 
posa du  rc -prêt  aux  inufirw.  Sa  figure  impose 
le  respeil. 

On  dit  aussi  absolument.  Imposer , pour 
<i.ze,  Inspirer  du  r**spccl.  C’est  un  homme  dont 
lu  ptéjcnce  impose. 

Ou  dit  aussi.  En  imposer,  pour  dire.  Ins- 
pirer du  respect,  de  la  crainte,  etc.  Sa  pré- 
taire  m’en  impote.  Notre  fiért  contenance  en 
imposa  aux  ennemis. 

On  dit  de  même,  que  La  mine  d'un  homme 
impose,  pour  dire,  qu  Elle  donne  une  plus 
avantageuse  opinion  de  lui  qu'il  ne  mérite;  et 
que  L'action  d'un  Orateur  impose  , pour  dire, 
qu’EJJc  fait  trouver  son  discimr*  tut-ilicur  qa’il 
tt'«t  en  effrL 

Un  dit  eornrt,  £n  imposer  û quelqu’un, 
pour  dire  , Mentir  , tromper  , abuser , sur- 
prendre quelqu'un,  en  faire  accroire  k quel- 
qu'un. Vous  voulez  en  impotcr  à vos  Juges,  à 
nos  Auditeurs.  Vous  nous  en  imposez.  Il  ne 
dd  pas  vrai , ne  le  croyez  pas , il  en  impose. 

Pour  dire.  Tromper,  abuser,  il  faut  toujours 
dire,  En  imposer,  t-i  uon  p-i*  imposer. 

I.srrov.,  tt.  partit  ij*.  Joug,  le  Urut  imposé . 
Taxe  imposée.  Taille  imposée.  Un  homme  im- 
posé à la  taille.  Nom  imp osé.  Pénitence  im- 
posée. Tache  imposée. 

IMPOSITION,  s.  f.  Action  dünpojer.  Il 
n'est  d'nsnge  au  premier  sens  du  verlw  Imposer 
qu'en  ccttc  plu  asc.  ^'imposition  des  maint. 
Les  Apôtres  ont  fait  plusieurs  miracles  par 
l'impcis.lion  de*  m-iim.  Les  Fidèles  reçoivent 
U Saint-Esprit  pur  l’ imposition  des  mains.  Les 
Prêtres  se  font  par  Timpa.ilio:i  des  main *■. 

11  se  dit  ligujvmcnt  De  l'action  d'imposer 
quelque  charge  ouvreuse*.  L'imposition  des 
tailla.  L’impv j :tion  de  la  la  lie.  L'impcsition 
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à la  taille.  Faire  Lim i Ton  de  la  taille.  L' im- 
position d'un  nouveau  «rcif.  L'imposition  d «a 
nouveau  subside.  L imposition  d'un  tribut.  Lins- 
position  d'une  peine,  dune  pénitence. 

Il  s'emploie  souvent  absolument;  et  alors  U 
signifie,  Droit  imposé  mit  1rs  choses  ou  sur  lc« 
peisonn***.  Imposition  nouvelle.  Imposition 
modérée.  I mpotition  excessive.  Lever  les  impo- 
sitions. Faire  payer  Us  impositions. 

iMFosrrto*,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
noms  qu’on  donne.  La  première  impoiition  des 
noms  a été  faite  par  Adam. 

IMPOSSIBILITÉ.  s.  f.  Négation  de  possi- 
bilité. Il  y a de  I nuponibilité  à cela.  Il  est  de 

loulc  impossibilité  de Cela  est  impossible, 

de  toute  iiupoiiibilitè. 

Ou  dit . ImjuiisHiihté  métaphysique , Dr  rc 
qui  implique  contradiction,  comme.  qu'Une 
chose  soit  et  ne  soit  pas;  /mpo**ibiJi(é  phy- 
sique, d'Une  chose  qui  est  impossible  s-don 
l’ordre  de  la  nature,  comme,  qu'l" ne  rivière 
remonte  vers  sa  source  ; ct/mpi  -rF-ilil,  momlr, 
d'L’ue  chose  qui  est  vtaurmhlablrnient  iut|vvs- 
sihle,  comme,  qu'l  n homme  de  Lieu  hue  une 
méchante  action, 

IMPOSSIBLE.  adj.  des  » grnr.  Qui  ne  peut 
eue,  qui  ne  faut  se  faire.  Le  mouvement  per- 
pétuel, la  quadrature  du  cercle , etc.  sont  des 
choses  qui  ont  été  regardées  jusqu'ici  connue 
impossibles.  Il  n'y  u tien  dimponibFe  à Dieu 
Cela  est  moialcment  impassible,  physiquement 
impossible. 

Il  te  dit  aussi  quelquefois  par  extension,  et 
Kul'iurU  pour  sign  fier,  Qui  rat  u.'»  difficile. 
Il  lui  e.<f  unpoisiltbc  de  demeurer  long  tau ■ s en 
un  lieu. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Je  ne  puis  put 
faire  l'impossible. 

On  dit  pvr  exagr  ration,  qu'Ûn  feroit  Vins- 
possible  pour  quelqu'un,  pour  dire , qu'il  n’y  a 
iim  qu'on  ne  fît  pour  l'obliger. 

Ou  dit,  Réduire  un  homme  à rimpoffible, 
pour  dire.  Exiger  d on  homme  ce  qu'il  ne  peut 
L.ÛV. 

Ktt  Logique,  on  dit,  R 'Jirre  quelqu’un  à 
l'impsouible,  pour  diie.  Ix  ivduire  b ne  ptm- 
voir  répondre  uns  tomber  eu  coutradietion. 

O»  dit  proverbialement , A l impossible  nul 
n’est  tenu. 

Pat  IMVOMIBU.  Formule  qu'on  emploie 
dans  le  discours , quand  on  suppose  une  chose 
qu  on  sut  bien  être  impossible.  6t  par  impôt - 
tilde  on  redevenoit  jeune. 

IMPOSTE.  s.  f.  Terme  d Architecture.  loi 
dernière  pierre  du  pied-droit  d'une  porte,  ou 
d'une  arcade . Hrôaut  saillie  sur  le*  autre*  pin- 
te», ayant  nrdiiuin  uuxil  qu-lques  moulures, 
et  sut  laquelle  on  («ne  !.•  pttnitn  pienc  qui 
rorRincocc  h former  le  cintre  de  la  porte,  de 
l'arcade.  Cette  imposte  a trop  de  saillie 

IMPOSTE  U II , *.  m.  signifie  en  général  Ce- 
lui qui  eu  impose , qui  trompe.  C'est  le  plus 
grand  inipxutcur  qui  fut  jamais 

Il  se  dit  en  p.u  «entier  d'Un  calomniateur, 
qui  iijiptitr  fauss-.'ni«;iit  à quelqu'un  quel  jur 
d-OkC  d odieux  tt  de  piéjudicîabJc.  C’est  un 
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franc  imposteur.  On  ne  sauroit  trop  punir  la 

imposteurs. 

Il  »-?  dit  aussi  De  relui  qui  invente,  qui  dé- 
bité une  fausse  doctrine  pour  séduire  le  public. 
C'e»l  un  imposteur  qui  nous  débite  scs  rêveries 
jour  des  vérités,  Mahomet  èloit  un  giami  »'m- 
p osteur. 

It  *«  dit  encore  De  celui  qui  lâche  de  trom- 
per, soit  ym  de  fausses  apparence*  de  pirt  j , de 
vag-ive,  de  probité,  «oit  en  voulant  oc  faim 
pauer  pour  un  autre  l.omute  qu'il  u est.  if  veut 
passer  pour  un  homme  de  bien,  pour  un  grand 
dévot,  mais  ce  n’est  qu'un  imposteur.  Il  y a eu 
plusieurs  imposteurs  qui  ont  pris  le  nc-ri»  de 
certains  Princes. 

Il  est  quel  juefois  adjectif.  Un  discours  im- 
po  leur.  I n ton  mt-iotleur.  Un  air  imposteur. 

IMPOSTURE.  ».  f.  Action  de  tromper,  d'en 
imputer.  Grossière  importai  r,  " _ , 

lupL.sn.ar,  signifir  en  pnctiailiartraloainie, 
ce  que  l'on  imp.itc  bussventeni  âqurhju  imdau» 
le  dessein  de  lui  niùr».\  Imposture  horrible,  nu- 
nifeste.  Imposlu rc  aisée  à réfuter.  5e  justifier 
d’une  imposture.  Il  est  aisé  de  détruire  cette 
imposture. 

Il  *c  dit  cnco'e  De  l'illusion  de*  scu*.  U r;t 
difficile  de  se  défetul  e île  TLnfHuture  des  sein. 
L'imposture  de.*  sens  séduit  souvent  la  nu*on. 

Il  signifie  aussi  Hy|iocrisir,  d gui  xr.se u» . 
tromperie  dan»  *r*  ma*urs,  dans  ta  conduite. 
Toute  sa  vie  n'a  été  qu’une  imposture  conti- 
nuelle. L‘ imposture  des  faux  Uèuiéiriusu 

IMPOT.  ».  mue.  Droit  imposé  sur  certaine* 
chose*.  Nouvel  imptk  sur  le  vin , sur  le  pa- 
pier, etc.  Lever  Ici  impôts.  Diminuer  les  impôts. 
Etablir  un  nouvel  imprôt.  Mettre  un  imp  ôt. 

IMPOTENT,  KNTB.  adj.  Estropié,  qui  étt 
privd  de  rusage  d'un  bras,  d'one  jamle.  etc. 
toit  par  vice  de  naturr , soit  par  occident.  La 
goutte  l’n  rendu  imputent.  Ile  ! impsotent  d’un 
bras.  On  dit  aussi  substaniivem.  Un  impotent. 

IMPH  '.TIC  ABU.,  adj.  de*  a gcuics.  Qui  ne 
sc  peut  faire.  Ce  que  vont  me  proposes  là  eA 
iout  â-fail  impraticable.  Cf  projet  est  bon,  ntuu 
il  est  impraticable  en  l'état  ou  sont  les  choses. 

On  dit.'pi'Ln  f>ommc  est  impratu ublc, qu'il 
eit  d'un  caractère,  d ' un  et/rit,  d'une  humeur 
imffr.it;  sable,  pour  dire,  qu 'On  ne  sjuroit  vivrq 
avec  lui. 

Ou  dit  am>M . que  Les  chem uu  sont  trnprah 
cables , pour  dire,  qu'Un  nJy  sauroit  passer. 

On  dit  cnco.c , qu'C/ne  moisoi»,  un  apparte- 
ment, ur.e  c.'- ambre  est  impraticable  en  certaine 
foison,  à cnrisc  de  certaines  incommodité*. 
;iour  dire,  qu'On  nr  la  p l L ibiler.Crt  a/  par 
latent  bas  crt  imprut.c.J'lc  pendant  l'hiver.  La 
f.iméc  rend  cette  chunibre  impraticable. 

IMPRteATlON.  s.  f.  Sfnlédictîuo,  souluit 
qu'un  fait  contre  quelqu'un.  Fuite  des  impre- 
ut  ions  contre  quelqu’un , le  charger  d'impre 
cation  »,  de  mille,  imprécations.  Il  nous  en 
. s.it'-a  avec  mille  cnne iis  et  mille  imprécations, 
c'est-à-dire , en  faisant  mille  imprécation  « 
contr  e lui  même. 

IMPRÉGNATION-  *.  f.  Action  d'iuq.-n^p-  i , 

« Uitdcccqui  cal  ioiprvgnc.  Les  tînmes  tre.it 
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leur  vertu  de  l'imprégnation  det  timj  lu  do.:l 
tJJft  tout  compouxs. 

IMPRÉGNER.  v.  a.  Chaiger  une  liqueai 
d'une  sulwl’incê . de  quelques  particules  écran 
gère».  Imprégner  une  liqueur  de  tels,  de  partie, 
de  f i. 

Immu s.nt,  r.E.  participe,  17 ne  eau  imprégné.- 
de  partie»  vitrioliquea,  t ne  terre  nnpréijn.'e  de 
nitre. 

' IMPRENABLE.  adj.  «1rs  a çctirr*.  Qui  ue 
petit  être  pris.  Il  ne  W dit  qu'en  pur  U rit  de 
Ailles  et  de  PUccs  du  flumr.  /I  rfy  a point  de 
Plaire  impi  niable. 

Oc  dit  aussi , <pi’t7nc  Place  est  imprenable . 
pour  dire  KuleiwDt,  qn'Elk.’  est  tr^s-éîii'cile  ii 
pre  dire. 

IMPRESCRIPTIBÎI.FrÉ.  *.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  împtescriptiM  \ L'imprCHrifAibilitè  de 
«Mi  droit 

IMPRESCRIPTIBLE,  adject  de»  a genres. 
Qui  n'rst  |»s  sujet  k pniwriptioo.  Droits  im- 
prescriptibles. Lé  dr  oit  de  la  nature  t*  inija-t s- 
triatiSk. 

1MPR ESSES,  adj.  l’ej-ei  îwtvrwviru.E*. 

IMPRESSION.  ».  f.  L'eflût  que  l'action  d'un 
eorps  fait  sur  un  autre.  L’impre/sion  d'un  corps 
sur  «m  autre  corps,  L’impi-enum  que  le  mouvt 
ment  d'un  corpi  fuit  *ur  un  autre.  L' impression 
d'un  cachet  rur  de  la  cire.  L'iwfrcssion  d’un 
sceau,  fl  est  sensible  aux  moindre * impressions 
de  f air.  Les  moindres  impressions  du  change- 
ment de  temps. 

Ou  appelle  aussi  Impression,  Ce  qui  reste 
de  l'action  d'iut  sujet  sur  un  autre  j et  e*eat 
dam  « sens  qu'on  dit  : L'alambic  laisse  tou- 
jours une  impression  de  feu  dans  les  eaux  dis- 
tillées. Il  n'a  plu  de  fièvre , im.it  il  lui  reste 
e 'icor*  une  légère  impression  de  chaleur.  Cette 
colique  m'a  laisséquelqus  iinfretston  de  douleur. 

Ixrfii.Sju»* , en  tri  mes  d'imprimerie,  de 
Gravure,  rtc.  est  I.'art  de  tirer  des  empreinte* 
d'une  surface  plane,  mais  «pii  n Jet  creux  ou 
des  saillie*  propre»  A se  charger  d’une  couL-nr 
qui  par  compression  se  trouve  reportée  sur  une 
autiv  surface. 

Il  se  dît  encore  De  l'effet  de  Vlmprimene. 
Belle  impression.  Vilaine  impression.  Impres- 
sion de  Paris,  Impression  d'Allemagne.  Im- 
pression de  Hollande.  Impression  correcte.  Im- 
pression fautive. 

I!  se  dit  ainsi  quelquefois  clans  le  sens  d’Ii- 
didoii.  On  a saisi  soute  t impression  de  ce  livre. 
Les  anciennes  impressions  sont  aujourd'hui 
fort  recherchées. 

les  Peintres  de  bâtiment  appellent  leur 
ouvrage , Peinture  d'impression , pour  le  dis- 
tinguer de  la  Peinture  eu  tableau. 

Les  Peintres  en  tableau  nomment  Impres- 
sion, La  couleur  qui  se  met  sur  la  toile*  soit  i 
l'huile,  soit  à U delrempe,  et  qui  aert  de  pre- 
mière couche  à l’ouvrage. 

Imw!**î*io!»,  se  dit  ligurém.  De  l’effet  qu’une 
cause  quelconque  produit  dans  le  coeur  ou 
duo*  l'csptiL  Cela  a fait  une  forte  impression 
sur  lui.  La  peine,  le  chdtiment,  les  caresses  ne 
font  nulle  impression  sur  ces  imcs-lii.  Pense* 
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VOUS  que  ce  discourt  ail  fait  impression,  grande 
impression  sur  son  esprit P On  m'a  voulu  donner 
de  mauvais**  impressions  de  vous,  de  votre 
conduite.  Je  ne  prends  pas  si  faedement  ces 
impretsions-bi.  lia  laissé  une  mauvaise  impres- 
sion de  lui  dans  toute  la  Province,  Cet  ouvrage 
a fait  une  qr.znde  impression. 

IMPRÉVOYANCE.  suh»t.  f.  Définit  de  pré- 
voyance. L'imprévoyance  des  jeunes  gens, 

IMPRÉVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  prévoyance.  La  jeunes* fi  est  imprévoyante. 

IMPRÉVU,  UE.  viij.  Qu'on  n’a  pis  prévu, 
et  qui  arrive  lorsqu 'ou  y pense  le  moins.  Un 
i -cri tient  imprévu.  Vue  chose  iuptév, se.  Ko  t 
imprévu  s. 

IMPRIMER,  v.  a.  Faire  une  empreinte  sur 
qnrkfue  chose,  rt  y marquer  quelques  trait», 
qael'fue»  fi  pur».  Imprimer  un  sceau  sur  de  la 
cire.  Le  balancier  imprime  mreur  les  figures  et 
les  ciractcses  sur  la  moimote,  gué  le  marteau. 

bu  mm!  n,  signifie  itMi,  Marquer,  empreîii 
dre  de»  lettre»  sur  du  papier,  du  parchemin, 
du  vélin , rtc.  avec  des  caractères  de  fonte.  Im- 
primer un  livre , uss  factum.  Fuite  imprimer  jiii 
ouvrage.  l/n  Imprimeur  qui  un  j rime  correcte- 
ment, nef. 'entent.  Obtenir  un  privilège  pour 
faire  imprimer.  Permission  d'imprimer  par  tel 
Imprimeur,  et  en  tel  caractère  qu'on  voudra. 
Imprimer  in-folio,  in-quarto,  in-octavo,  etc. 

IxratMcn,  se  dit  aussi  De»  estampes  que  l'on 
tire  sur  des  planche*  «le  bois  ou  «ic  cuivre.  I ntpri- 
tner  en  taille-douce.  Imprimer  en  taille  de  bois. 

L\ tnmtnra,  »e  dit  aussi  pour,  Faire  impri- 
mer. Ainsi  on  dit,  qu  Un  homme  n'a  pus  en- 
core imprimé,  pour  dire,  «ju’ll  n’a  rien  fait 
imprimer.  On  dit  de  même  . Il  a imprimé 
que  ...  En  ce  sens  il  eu  pri*  uetitralemrnl.  On 
dit  au»si  activement,  Non- seulement  il  a di 
cela , mais  il  t a mqjrtnw. 

On  dit  Lmiilièrrmcnt , Fe  fa  ira  imprime", 
pour  dire,  qu'On  va  mettre  eu  jour  quelque 
ouvrage.  Mon  travail  est  fini,  je  me  fois  im- 
primer. 

Ott  dit  aussi , Imprimer  des  toiles. 

Imprime  a,  se  dit  aussi  Du  mouvement  qu’un 
corps  communique  4 un  autre  corps. 

I >im ut tn , \r  dit  fijprrcment  Des  vntimeus, 
des  image»  qui  font  impression  dans  l'esprit , 
dans  la  mémoire,  dan»  le  errur.  Les  sciences 
qu'on  apprend  de  jeunesse,  s’impriment  mieux 
dans  r rrprit , dans  la  mémoire.  Les  image*, 
les  représentations  des  objets  s'impriment  dans 
l'imagination.  Ce  spectacle  lui  imprima  unes  t 
grande  terreur  dans  l'dme.  Il  faut  imprimer  de 
bonne  heure  la  crainte  de  Dieu , le*  sentimem 
de  lu  vertu  dans  l'esprit  des  jeunes  gens.  La 
présence  du  Prince  imprima  toujours  du  respect. 

hrnirar , ix.  participe. 

II  se  dit  quelquefois  substantivement.  Il 
court  un  imprimé , des  imprimés  scandaleux. 

IMPRIMERIE,  s.  fém.  L an  d'imprimer  des 
Livres.  L'Imprimerie  e?t  un  bel  Art.  On  ne  sait 
p,u  bien  qui  a été  t inventeur  de  I Imprimerie. 
Depuis  l'invention  de  [Imprimerie. 

IstpnntCRie , %e  dit  aussi  Dea  caractère* , des 
presses , el  de  tout  et  qui  sert  ü l'impression 
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des  ouvrages.  Acheter  une  Imprimerie.  Il  y a 
là-dedans  une  Imprimerie. 

II  »c  dit  encore  Du  lieu  où  l'on  imprime. 
Entrer  dans  une  Imprimerie. 

* ni  appelle  l mn  imerie  en  taille-douce,  I.'Iiu- 
primcrie  ou  l’on  lire  des  estampes  su  burin. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  «vtO?  l'Art 
«le  riniprimrfie.  Hon  Imprimeur.  Habile  Im- 
primeur. Vn  I -n  frimeur  exact.  Imprimeur  or- 
dinaire du  Roi  Imprimeur  de  l'Aradini* 
Françoise.  Envoyer  une  feuille  ii  l'Imprimeur. 
Imprimeur  en  taille-douce.  Mollit  Imprimeur, 
Compagnon  Imprimeur. 

IMPROBABLE,  adj.  des  a genres.  Qui  n'a 
point  de  probabilité.  Rien  ne  me  pmett  plug 
impi  obable  que  cette  assertion. 

IMPnOB  ATEUR . TRICE.  ndj.  Qui  ddtap* 
> rouve  , qui  marque  iinpmluitêm.  Geste  im - 
jtohaleur.  Coup  d'aril  impiobateur. 

Il  se  prend  aussi  sulutantivemcnt.  C'est  urt 
improbateur  décidé  de  tout  ce  que  le*  autres  font. 

IMPROBATION.  ».  f.  Action  d im prou  ver. 
5e  taire  quand  on  entend  louer  un  ounage, 
est  une  marque  d'improbation. 

ÎMPROBITÉ.  s.  f.  Défaut  de  probité,  mé- 
pris de  U justice  et  de  l'honnête  te.  L’improbiti 
de  sa  conduite , de  ses  mauanurc» , de  set  pro- 
cèdes. 

LMPROMPTU.  ».  m.  Terme  pris  du  Latia. 
Ce  qui  se  fait  sur-le-champ.  Il  se  dit  principa- 
lement d'Doc  Épiçramme,  d'un  Madrigal,  «m 
d'une  autre  petite  Poésie  faîte  sans  prémédita- 
tion. Du  joli,  un  agréable  impromptu.  Per- 
sonne ne  fait  mieux  que  lui  des  impromptu.  /| 
fait  des  impromptu  sur  foui. 

On  appelle  par  plaisanterie,  I7n  impromptu 
fait  à loisir,  Une  prtife  Poésie,  un  bon  mot, 
une  hrile  pensée  qu’on  a préméditée , et  ipj'on 
donne  comme  faite,  comme  venue  sur-le- 
champ. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  «pii  se  fait  sans 
préparation.  Il  ne  nous  attendoit  pas,  le  dîner 
qu'il  nous  a donné  é toit  un  impromptu.  Ce 
concert  croît  un  impromptu.  Plusieurs  lui  don- 
nent un  pluriel.  Faire  t les  i/nfiromptus. 

IMPROPRE,  adj.  «les  2 genres.  Qui  ne  con- 
vient pas,  qui  nVrt  pas  juste.  Il  ne  te  dh  guère 
qu'en  parlant  Du  langage.  Ce  termo-là  est  im- 
propre. H «Vf  servi  d'un  mol  tmp  opre , d’uns 
expression  impropre. 

IMPROPREMENT,  odv.  D'une  manière  qui 
ne  convient  pas,  qui  n'e»t  pas  juste.  U ne  se 
dit  qu'rn  parlant  Du  langage.  C’est  parler  im- 
proprement, que  de  parler  Je  la  sorte. 

IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  c*t 
impropre.  L’impropriété  de  ses  expressions  rend 
son  style  obscur.  Il  ne  m dit  qu'en  parlant  Du 
langage. 

IMPROVISATEUR  , TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  improvise.  Célèbre  Improvisateur.  Grande 
Improvisatrice.  Ce  mot  est  emprunté  de  l’Italien. 

IMPROVISER,  v.  n.  Faire  sans  préparation 
cl  sur-le-champ,  des  ver»  sur  une  matière  don- 
née. Le*  Italiens  improvisent  beaucoup.  Ce  mot 
est  emprunté  de  Tltalkn. 

Imtdovià  , iz.  participe.  Il  a emploie  aussi 
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•<! jrrli ventent.  Discours  improvi é.  Chanson 
itnyr w:  ce 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n’est  «l'user  que 
dam  cette  façon  il»?  pu  1er  udverlû  .te , A l'iui- 
provbte.  Subit ciiient.  lorsqu'on  y pruse  lo 
mu;  ns.  y ou  ; il  ions  .î  table,  U est  au  oc 'tu  ii 
Pimprovistf. 

IMPRUCVKR.  v.  a.  Désapprouver,  L’inter- 
Tout  le  monde  improuve  *i i conduite. 

Inrnocvt,  r.c.  parti;  ipc. 

IMPRUDEMMENT.  kiIv.Atk  imprudence 
II  a agi  fait  imprudemment  eu  celte  rencontre 
Parler  ftrl  imprudemment,  hépoiitbc  inqru 
déminent. 

IMPRUDENCE,  s.  f.  Drfiml,  manque  de 
prudence.  Il  s'est  conduit  en  «lu  «rfc  une 
grande  imprudence,  «ivre  une  extrême  impru- 
dence. Il  y a bien  de  l'imprudence  en  cebt,  Il 
y a eu  un  peu  d'intprudciux. 

U signifie  aussi.  Action  contraire  i I*  pru- 
dence. Il  a fuit  une  grande  imprudence,  uni 
Jé.jere  û»ij.r  agence.  Il  est  sujet  à foire  de  grande: 
imprudences. 

IMPRUDENT,  ENTE.  «dj.  Qui  manque  d« 
prudence.  C'est  un  hommr  fort  imprudent.  Elle 
a èlc  bien  imprudente  Je  se  fsalicr  à lui. 

Il  *e  dit  aussi  Des  actions  et  des  discours. 
Tenir  une  conduite  iniprtt dente,  des  discours 
impmdens.  Faire  une  action  impudente. 

IMPUBERE.  *.  Terme  de  Droit.  Il  se  dît  De 
«■•lui  ou  celle  qui  n'a  pas  atteint  Tige  de  pu- 
berté. 

Di  P U PERIMENT,  «de.  Effrontément,  arec 
impudence.  Parler  imjudemmeni.  Répondre 
impudemment.  Quoique  déshonoré,  il  re  montre 
impudemment  partout.  Mentir  impudemment. 

IMPUDENCE.  «.  f.  Effronterie.  Ce  qui  est 
contraire  i la  p^^-ur.  Il  y a de  l'impudence  «i 
soutenir  une  choie  qu'on  «dit  i Ire  fau*ie.  II  a 
eu  l'impudence  de  nier  sa  signature.  Quelle  iitt- 
pudence ! Cela  est  de  la  dernière  impudence. 

I)  se  dit  aussi  Des  snkwt  et  des  paroles  im- 
pudente». Il  mérite  d'être  chdtic  j our  tes  im- 
pudences. 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  Insolent,  effronté, 
qui  ni  poiiit  de  pudeur.  Homme  impudent. 
Fille  impudente.  C’en  une  impudente  créature. 
C'est  un  impudent  menteur. 

11  IC  dit  aussi  Des  actions  et  des  |*iro1ci  qui 
blessent  la  pudeur,  ou  qui  sont  trop  libre, 
tmp  ^nrdir*.  A dion  impudente.  Discours  im- 
pudent. Proposition  impudente. 

U s'emploie  aussi  quelquefois  substantive- 
ment. C’«4  un  grand  impudent. 

IMPUDEUR,  <ub*t.  f.  Défaut,  monque  de 
pudeur. 

IMPUDICITÉ,  s.  f.  Vice  contraire  «Sa  cha»- 
trté.  flri plongé  dam  l'impudicité.  L'impudi- 
cité jette  dans  de  grands  malheurs.  L' impudi- 
cité perd  le  ccrps  et  l'Jme. 

IMPUDIQUE,  ndj.  de»  a g.  Qui  fait  des  ac- 
tion* contraires  à la  chistcté.  Une  femme  im- 
f v lique  est  la  ruine  et  le  déshonneur  de  sa  fa- 
mille. 

Il  te  dit  aussi  De  tout  ce  qui  blesse  J)  chas- 
teté d ms  lus  actions  ou  «1  an  » les  discours.  Désirs 
Tome  I. 
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inq  udiques.  Regards  impudiques.  Gestes  impu- 
dique*. Posture  impudique,  Paroles  impudiques. 
Chan  cns  impudiques. 

Il  est  aussi  sub-tantif , et  en  cette  acception 
il  ne  se  dit  que  Des  personnes.  C'est  un  impu- 
dique. 

IMPUDIQlffMENT.  aJr.  D une  minière 
impudique. 

IHPl  DNT.R.  r.  a.  Disputer  contre,  ou  de 
parole,  ou  par  écrit;  attaquer,  combattre  une 
■imposition.  un  point  de  ! octrin".  Je  u'oxervi. 
imjnsgner  Trjinion  d'un  si  grand  Philosophe 
Impngner  un  acte,  linjiugner  un  titre . Il  ne  se 
Jil  guère  qu'en  parlant  Des  disputes  sur  des 
matu-re*  de  Doctrine  on  da  Palais. 

luttant,  tz  participe. 

IMPUISSANCE,  s.  f.  Manque  de  pouvoir 
jv*ur  Lire  quelqu?  chose.  Je  suis  dans  Pnn- 
misrance  de  vous  servir.  H est  dans  l'mipuis- 
utnee  de  parer  *et  dette s.  Mon  zèle  t*ou*  est 
inutile  pur  l' impuissance  où  je  suis  de  vous 
rendre  service. 

Lmplissavce  . sc  dit  plus  particulière  nient 
De  l'incapaeité  d’avoir  des  enfant , causée  ou 
par  nu  vice  de  eouformation , ou  par  quelque 
accident  I mpu'inancc  avérée,  reconnue , prou 
ver,  Etre  nnq  çonné,  accusé , convaincu  d'im- 
puissance. L’irn jMiissanre  est  une  des  causes  qui 
rendent  un  maiage  nul.  Elle  a été  séparée  de 
son  mari  pour  came  d'impuissance. 

IMPUISSANT,  ANTE,  adject.  Qui  a'peu  ou 
point  de  pouvoir.  Il  a da  ennem itt  mais  ce 
sont  des  ennemis  faibles  et  impuissant. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  eo  parlant  des 
choses,  et  signifie.  Incapable  de  produite  au- 
cun effet  Une  haine  impuissante.  Une  criera 
impuissante.  Faire  des  efforts  impuissant. 

Ivfcissajt,  se  dit  aussi  De  celui  qui  par 
vice  de  conformation . ou  par  quelque  foihlesae 
naturelle  ou  accidentelle,  est  incapable  d'en- 
gendrer. Il  a été  dichtr/  impuissant. 

Il  «t  substantif  dam  celte  dernière  accep- 
tion. C’est  un  impuissant.  Elle  a épousé  un  im- 
nûisuL 

IMPULSIF  ! IVE.  adj  Qui  agit  par  iin- 
pulsion.  Force  impulsive. 

IMPULSION,  s.  f.  Mouvement  qu’un  corps 
donne  à un  antre  par  le  choc.  Cela  te  fait  par 
PimpuLion  de  l’air,  L’eau  ne  s'élève  que  par 
une  force  J’im/nsLion.  Les  Cartésiens  préten- 
dent que  tous  les  movi-emens  se  font  par  impul- 
sion. 

l'arrtsio*,  se  dit  fi.^urémcnt  De  l'instiga- 
tion par  laquelle  ou  |»um  quelqu'un  à faire 
une  chose,  il  a fait  cela  par  f impulsion  d'un 
tel. 

IMPUNÉMENT.  »dr.  Avec  impunité,  «an» 
subiraucune  punition.  Voler, piller  impunément. 
Commettre  impunément  toutes  sortes  de  crimes. 
C'eit  un  homme  qu’on  n' offense  point  impuné- 
ment, On  n'attaque  peint  impunément  les 
Puissances. 

I»irvr«/:«ivr  , s'applique  aussi  à dirnses 
chose».  pour  dire,  San»  qu’il  en  arrive  numn 
inconvénient  Ainsi,  ao  parlant  d’Uu  homme 
d'ur.e  santé  délicate,  qui  ne  peut  faire  le  mois- 
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dre  exrè»  sens  qu’il  s’en  troqre  inconnuo-J* , 
ou  dit,  que  C'est  un  nomme  qui  ne  sanrvit  fat  e 
impunément  U moindre  excès. 

IMPUNI,  IE.  ad].  Qui  demeure  uni  puni- 
tion. Il  n 'est  d'usagi-  qu’en  parlant  Des  f.mt-t 
et  d?s  crimes.  Cette  f’ule  ne  demeurera  sûre- 
ment pas  impunie.  Dieu  ne  Lisse  point  les 
crimes  impunis, Cet.'e  action  est  trop  noire  pour 
demeurer  impumie. 

IMPUNITÉ,  s.  f.  Manque  de  punit  ion.  Rien 
n’augmanle  tant  les  détord' et  que  fimjmniié 
des  crime*.  Les  coupables  pufafc.ru  te  flattent 
u uvent  de  l'impunitc. 

IMPUR,  URK.  adj.  Qui  n'est  pas  pur,  qui 
est  altéré  ou  corrompu  par  quelque  mélange. 
Par  le  feu, on  sépare  ce  qu’il  y a d’impur  dans 
les  métaux.  Dm*  tunahie  qu'on  a faite , to  t 
ce  qu'il  y a it impur  ol  demeuré  au  fond. 

On  dit  figurrmint . qu'Cn  homme  est  né 
d’un  sang  impur , pour,  qu'il  est  ne  de  nareua 
notés. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour  Impudi- 
que. Une  vie  impure.  Des  marurs  impures.  De» 
amours  impwes.  Il  ne  se  dit  guère  des  per-, 
sonnes. 

IMPURETÉ,  a.  f.  Ce  quH  y a d'impur,  de 
gTOSSÎrr  rtd  etranger dnos  quelque  chose.  L’im- 
purété  de  Pair  cause  plusieurs  maladies.  L’im- 
pureté des  métaux  se  corrige  par  le  feu.  H faut 
filtrer  les  liqueurs  pour  en  ôter  toutes  les  impie, 
reté  i.  L'impureté  des  humeur  i. 

Il  se  prend  aussi  fi^urénv-nt  pour  Impudi- 
cité. Vivre  dans  l’impureté.  Être  plongé  dan» 
l'impureté.  C'eit  u-'i  inoiwire  (fimpurrîé.  Le  po- 
ché  d" impureté.  Le  démon  de  l'impureté. 

On  dit  d'Un  livre  où  il  y a des  rbuee» obscè- 
nes, quTlyr  a des  impuretés,  qu'il  e»t  rempli 
d'impuretés. 

Ou  appelnit  Impur  eté  légale,  Celle  que  Ton 
conte jrtoii  en  certaines  occasions  marquées  p vf 
U l oi  des  Juifs. 

IMPUTATION,  s.  f.  Terme  de  Finance  et 
de  Pratique.  Compensation  d une  somme  avec 
une  autre.  Déduction  d’une  somme  sur  une  au- 
tre. On  doit  faire  Pimpulalion  Jet  sommet 
frayées  jpour  intérêt  itun  capital  qui  n'en  doit 
point  produire , sur  le  capital  meme.  On  doit 
faire  1 imputation  de  et  qui  a été  payé  pour  les 
ari  orages  d’une  rente  au  - delà  du  taux  du 
Prince,  sur  L capital  mime  Je  la  rente. 

En'matfcVnr  de  Religion,  Imputation  te  dit 
De  l'application  des  mérites  de  Jcsus-Cbust; 
et  c'est  dans  ce  sens  qu  oo  dit . que  Les  Protes- 
tant prétendent  que  nous  ne  sommet  justifiée 
que  par  rimputation  des  mérites  de  Jéaus- 
Ctativr. 

Im*cTATiû* , signifie  aussi  Uoe  accusation 
faite  «uns  preuve.  Il  s'est  bien  justifié  des  impu-, 
tiift uns  dont  tes  ennemis  Pavoient  chargé.  Voild 
une  imputation  faite  bitn  légèrement. 

IMPUTER,  t.  a.  Attribuer  à quelqu'un  uns 
rho«e  digne  de  bhme.  On  lui  impute  que..,. 
On  lui  impute  d'avoir  voulu  corrompre  des 
témoins.  C’est  un  livre  sans  nom , on  t impute 
à un  homme  qui  t’en  défend  fort.  Ne  m'impu- 
tez pu*  cette  faute.  Il  ne  m'en  faut  rien  imputer. 

9> 
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On  dit  aussi,  Imputer  à faute,  à bllme,  à 
déshonneur,  pour  dire.  Trouver  do  us  ulî  ac- 
tion qui  paivit  indifférente , On  même  louable, 
t\e  quoi  bl'mer  celui  qui  l'a  faite , et  loi  en 
faire  un  r proche,  un  crime. 

On  dit  de  mime.  Imputer  à négligence,  à 
oubli,  etc.  pour  dire,  Attribuer  à négligence, 
à oubli,  etc. 

Is»?mn , en  termes  de  Finance,  C’est  ap- 
pliquer un  pajewcci  à une  ermine  dette.  Le» 
payement  t/uc  fait  un  dchiteia-  doivent  ét/e  im- 
puté.: tur  le»  delta  nui  lui  sent  U p!u»  à charge. 

bm*r( , tf.  p«rt.cipe. 

I N 

IV  Proposition  latine,  dont  en  fait  usage 
rn  tenue»  do  Librairie . pour  la  placer  devant 
1rs  mots  fuirons  : In-folio , se  dit  De  U feuille 
pliée  en  deux;  In  quarto,  de  la  feuille  pliée  en 
quatre;  In-octav o,  de  h feuille  pliée  en  huit; 
In  dôme,  de  la  feuille  pliée  en  doute  ; In-seize, 
delà  funille  pliée  en  ; |n- vingt  quatre,  etc. 
de  la  feuille  pHce  en  vingt-qua  re,  Jn-oclavo 
e*l  fc  seul  de  ce*  mots  où  U préposition  In 
conserve  la  proitonrittion  latine. 

On  conserve  la  nr'rtne  prononciation  dan* 
cette  phrase  prl  * dû  Latin , In  pore,  qui  ae 
dit  dms  lot  XI  i «nas  tvn**.  On  a mis  ce  Religieux 
in  paee,  pour  dire,  qu  Ou  l'a  mis  en  prison 
pour  toute  sa  vie.  li  en  est  de  même  dans  cet 
p’ir.tie»  purement  Irtrae*,  ou  it:diennea.  In 
glt'lm,  in  statu  qno,  in  resta,  ut  nalurcliùus , 
in  petto,  in  fiocehi,  etc. 

La  prononciation  est  la  même  duos  cette 
phrasé,  In  manu»,  tirée  du  Latin,  et  qu’on 
emploie  comme  substantif  masculin.  Dire  ton 
in  manu»,  c'eut- à-dire,  Recommander  *oo  âme 
à Dieu  en  mourant. 

La  particule  lu  se  joint  à beaucoup  de  mots 
de  U Langue,  et  leur  donne  un  sens  nrgiuif. 
Dans  les  mots  dont  le  simple  eo.tunenec  par 
nue  voydlc,  ou  par  une  consonne  autre  que 
R,  L,  M,  P,  R , on  se  sert  de  la  particule  In. 
Inattendu , inespéré,  inintelligible,  inopiné, 
in  utile  , indocile  , injuste.  Quand  h simple 
commence  par  D,  MouP,  on  emploie  la  parti 
rule  Im,  Imberlv,  immelfh-wl,  impstiml.  Et 
dans  b.**  no:*  dont  le  simple  commence  par 
une  d*1*  deux  liquides  L ou  R , on  ajoute  sim- 
plement un  i , et  l iai  redouble  la  liquide.  1 lh- 
mité,  irréligieux.  On  trouvera  dans  le  Djrtion- 
mira  les  mois  compo**-*  que  l'usage  a autorises. 
Il  y en  a beaucoup  d'*iurci  que  des  Écrivains 
•c  penne  tient  avec  pins  ou  moins  de  succès. 

Au  reste . celle  particule  o«*  signifie  pas  lou- 
jonr*  libation,  comme  on  le  peut  voir  dans 
plusieurs  moti , ttls  iju'/stlw,  inpftUitNJB , 
illusoire. 

Dana  les  mat»  composés,  la  particule  In 
devant  une  voyelle,  on  devint  un  I».  conserve 
la  jironouriatiou  Utrile;  devant  une  consonne 
rite  se  prononce  nsaali-mcnt.  Il  en  est  de  même 
de  U particule  Im  drrant  une  eontonne.  11  en 
finit  excepter  1* s mots  où  l it  et  l’m  soiu  rr-iou- 
bWt  , comme  dams  Innocent , Mimait/-**!,  «te. 
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I5ABORDABI.F.  adj.  des  a geutn.  Qu'on 
ne  peut  a!»order.  C fit  une  plage  in aborJulde 
La  plage  est  inabordable  rie  ce  cOlc-là. 

Cn  dit  dUn  honunr  de  difficile  accès,  qu'il 
e»t  inabordable.  .Mais  dans  ce  sens  figuré  d est 
du  style  famiti;r. 

INACCESSIBLE,  adj.  drs  i genres.  Dont 
'«'accès  est  impossible.  L <n  Château  inaccessible. 
Un  rocher  inaccessible.  Une  pince  inaccessible. 

Isacc lssimx  , se  dit  aussi  Des  personnes 
auprès  d«  qui  on  ne  peut  trouver  d'urrfei , à qui 
i!  cal  difficile  de  parler.  Depuis  qu'il  est  en  place, 
il  est  devenu  inaccessible. 

Ou  dit  fign renient , qu'Un  homme  est  inae- 
ce  *ille  aur  sollicitations,  pour  dire,  que  Les 
m Uiüutions  ne  peuvent  rien  sur  lui. 

Ou  dit  de  même,  qu 'Un  homme  est  inac- 
cessible n la  peur , à Vamnur , à la  flatterie,  etc 
|xmr  dire,  qu'il  est  insensible  ottx  impressions 
de. la  peur , de  l’amour , de  la  flatterie,  tic. 

IX  ACCOMMODA  BLE.  adj.  de*  a genres 
Qui  ne  se  ptut  uccommoiicr.  C'eA  une  querelle 
maeeommodable.  lit  oui  poussé  l’affaire  li  loim, 
qu'eue  est  devenue  inacammodablc. 

l.\' ACCOR1JAB  LE.  adj.  des  a genres.  Qu’on 
nr  peut  arcorder.  Des  caracic res  inaccar  dalle». 
Voyet  Accouda ble. 

INAGÛOSTABLE.  adj.  des  a genres.  Qu'on 
ne  peut  accoster.  C'est  un  homme  inaccoshibU. 
Il  est  btoiü  'r. 

INACCOUTUMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
coutume  de  se  faire  , d'arriver.  Sentir  des 
mouveir.cn»  inaccoutumés  qui  présagent  une 

maladie. 

INACTIF , IVE.  adj.  Qui  n'a  point  d'acti- 
vité. Ce  l l'homme  du  monde  le  plus  inactif. 

INACTION.  ».  f.  Cessation  de  toute  action. 
Être  dont  i inactiva.  Les  troupe»  sont  tLms 
l'i  Miction.  4 

INACTIVITÉ,  s.  f.  Manque,  défaut  d’acti- 
vité. Sort  inactivité  m'impatiente. 

INADMISSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'rsl  point  recevable,  qui  ne  a virait  être  ad- 
mis. Se s moy  ens  oui  été  frcuivt  inudnutsihles 
Cette  preuve  est  inadmissible, 

INADVERTANCE,  a.  f.  Défaut  d'attention 
à quelque  clioic.  Il  a fuit  cela  par  inadver- 
tance. C'rti  pure  inadvertance. 

INALtÈNABILITÈ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inaliénable.  L'inaUènahililé  du  Domaine. 

INALIENABLE,  adj,  dm  a genres.  Qui  ne 
.peut  s'aliéner.  Le  Domaine  de  la  Couronne  est 
inaliénable.  Le»  bien»  de  l’Eglise  sont  iual.i- 
nobles. 

IN  ALLIA  BLF..  adj.  «les  3 genres.  Son  prin- 
cipal usage  Tet  cn  parlant  Bu  nu  taux  qui  ne 
peuvent  s’allier  I un  avec  l’autre.  Ce*  deux  me 
Jaujr-Ià  sont  ina  Ilia  Mes.  Et  figuréincit  f Le « 
intérêts  de  D.eu  et  ceux  du  monde  sont  uial- 
i i„ble». 

INALTT.R  ABI.K.  adj.  des  » genres.  Qui  ne 
peut  être  afcrré.  On  prétend  que  l'or  est  inalté- 
i able.  Tranquillité  inciter itblc.  , 

INAMISSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  te  qui 
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ut  ioami.siblc.  Tl  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase 
théulogique,  L'inamissibilité  de  lu  Justice, 

INAMîSSIBLE.  adj.  des  2 grnres.  Qui  ne  se 
peut  perdre.  U oc  sc  dit  qu'en  cette  phr.i«-c  , 
Grâce  inainissiblc. 

INAMOVIBILITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inamovible.  L'inamovibilité  d'un  office. 

INAMOVIBLE,  adj.  de*  2 genres.  Qui  ne 
peut  être  ôté  d’un  poste,  qui  ne  peut  être  de*. 
tilde  A volonté.  Vicaire  perpétrai  et  inc.inovible. 
Ou  dit  aussi,  Emploi  inamovible , 0, fi cc  ina- 
movible. 

INANIMÉ,  Élv  adj.  Qui  n’a  peint  J -me. 
Créature*  inontWes.  Corps  inaninu-,  etc. 

Il  sc  dit  fi^urément  De  ce  qui  ne  marque 
point  de  sentiment.  C'eit  une  personne  ina- 
nimée, Un  chant  inanimé.  Une  figure  inani- 
mée. 

INANITION,  s.  f.  Foihlessc,  manque  de 
force  causé  par  defaut  de  nourriture.  U ne 
mange  point,  il  mourra  d’ inanition.  Il  tombe 
d'inanition. 

1>  APERÇU,  UE.  adj  Qui  a 'est  point  aperçu. 
Le  hasard  nuit  que  U cûur»  inaperçu  de  la 
nature. 

INAPPLICABLE,  adj.  du  a genres.  Qui  ne 
peur  éiie  appliqué.  Ccl  exemple  est  inappli- 
cable au  fait  prêtent. 

INAPPLICATION,  s.  f.  Inattention , dé- 
faut duplication,  manque  d'application.  Il 
est  d’une  inapphea'.ion  que  rien  ne  peut  cor- 
riger. Son  inapplication  est  coûte  qu'il  ne  fera 
jamais  rien. 

INAPPLIQUÉ  , ÉE.  adj.  Qui  n’a  point 
d'application,  d '-'Mention.  Un  homme  inap- 
pliqué. C’est  un  esprit  inappliqué.  Lei  esprit » 
inafipliqués  ne  rvut>is»ent  en  tjen,  à rien. 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  1W  a genre».  Qui 
ne  peut  être  apjuxcié.  Qiumlitê  inappréciable. 
Voleur  inappréciable. 

INAPTITUDE,  s.  f.  Défaut  d’.-ptituie  à 
quelque  diose.  Son  inaptitude  l’exclut  de  tout 
emploi. 

INARTICULÉ.  ÉE.  adj.  Qui  n’est  point  ar- 
lieulé.  Enfrni  qui  ne  forme  encore  que  des 
-ont  inarticulé/. 

IN  ATTAQC  AB1IÜ.  adj.  des 3 genres. Qu’on 
ne  {lent  artaqu.T.  Un  poste  inattaquable.  Un 
J.*oit , un  titre  inattaquable. 

INATTENDU, UE.  adj.  Qu’on  n ai^duit 
f*i,  qu'on  n'a  voit  pas  lieu  d’attendre,  v*  uit« 
'ia  tien  due.  Un  malheur  inattendu.  Dit  grâce 
inattendue, 

IN  ATTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  na  point 
d’attention.  Un  enfant  inatlentif. 

SlATTfiimONt  *.  f.  Défiai  d'otientio. 
Il  a fliit  celte  faute  par  inattention. 

INAUGURAL,  ALE.  adj.  Qui  a rapport  à 
1 inauguration.  U se  dit  priiicipalouM-nl  dans  cette 
phrase,  Harangue  inaugur.  le,  en  parlant  De 
;a  harangue  qu'un  professeur  prononce  p>ur 
prendre  pcascs»i«jii  dune  chaire. 

INAUGURATION,  a.  f.  Cérémonie  kIh 
gieuae  qui  »e  pratique  au  Narre,  au  Couronne- 
ment de»  Souverains.  L'inauguration  de  l’ Em- 
pereur. 
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On  dil  pur  «uemkm , L'inauguration  {t'uni 
statue. 

On  dit  aussi  ; Ce  profeuttir  a fût  sot»  dis- 
cours  (i’inau^ururioii,  c'est  à-dire,  Le  «linccure 
par  Ic-jiiel  il  m pris  po.vcssion  île  **  «Jiaire. 

INC 

■ INCAGVER.r.  a.  Délier  quelqu'un.  le  bra- 
ver, «si  iui  témoignant  beaucoup  de  méprit.  Il 
me  menacer  mai*  je.  le  défie  de  me  rien  joue, 
je  Tincaque.  U <■*[  du  si)  U-  fanulsr 

Ou  «lit  en  style  comique , Incarner  le  datin. 
iHCf/jiter  la  fortune. 

INC  AMER  AïlON.  u f.  Tern»e  de  Chancel- 
lerie de  la  Cour  de  Rome,  t nam  de  quelque 
terre  au  Dunuunc  de  la  Chambre  IUvL -si as- 
tique. 

1NO.A  MENER-  v a.  I nir  quelque  lent  au 
Domaine  de  la  Chambre  Ec  ^ssustiquc. 

IsiCAsttaê,  te.  part  ici  j>e. 

INC  AN  DESCENCE.  ».  fém.  État  d'un  corps 
qui  est  cchvnJTir  et  pénétré  de  fr-u  jusqu'à  deve- 
nir b’anc.  Barre  Je  h rt  haufji  e jusqu'à  Tin- 
cande^cence.  Ce  mctal  est  dans  l'état  J incan- 
descence. 

'INCANDESCENT,  ENTE,  adj.  Qui  ejt  en 
incnud«,«cenrr. 

INC ANTÀTION.  s.f.  Nom  qu'on  donne  aux 
Ctjrémooir*  absurde»  de*  fourbes  qui  se  donnent 
!>nut-  Magicien*. 

INCAPABLE  adj.  de»  2 genre».  Qui a’a  pas 
la  capacité,  le  talent  necessaire  pour  certaine» 
choses.  /(  tst  ab>olument  incapable  de  tvn  em- 
ploi. Il  est  incapable  d'application. 

U aignifie  aussi . Qui  est  dans  un-.-  disposition, 
dans  une  situation  qui  ne  lui  perrurt  pat  cer- 
taines chose».  Sa  mauvaise  santé  le  rend  inca- 
pable de  toute  attention.  Dé s qu’il  est  en  colère, 
il  est  incapable  de  raison. 

lsCAlutLU , m:  dit  aussi , en  termes  de  Juris- 
prudence, De  celui  qui  est  privé  par  la  loi  de 
certains  ai  «mage»,  ou  exclus  de  ernuine»  fonc- 
tions. Par  lui «ri,  un  bâtard  est  inca/mble  d’hé- 
riter. Un  mineur  est  inrirpable  Je  disposer  de 
son  bien.  On  l'a  declaié  incapable  de  posséda 
aucune  charge. 

On  dit  absolument.  qu'Un  homme  est  inca- 
pable, pour  dire,  qu'il  est  malhabile,  qu’il 
manque  de  talent  ct*de  coiuhmssuicc.  C'est  an 
homme  incapable.  C'est  l'homme  du  monde  le 
plus  incapable. 

lsCArxu.it , m dit  aussi  De  ce  qui  n'a  pas  les 
qualité»  et  le»  conditions  nécessaire»  pour  quel- 
que chose.  S on  eslumur  cil  incapable  de  digé- 
rez 1er  choses  les  pins  légères.  Une  terre  incapa- 
ble de  rien  produise.  Un  méchant  arbre  est  in - 
capable  de  porter  de  Loi  1 fru.t. 

lscAFAin.£.»cdii an»i  quelquefois  co  bonne 
part,  comme  : C'est  un  homme  incapible  de 
manquer  à ta  parole.  Il  est  incapable  d'une 
mauvaise  action . Il  est  incapable  de  bassesse , 
de  lâcheté.  Et  ah  «édite  a parlant  d‘Un  homme 
tellement  fortifié  dans  une  bonne  habitude, 
qu'il  ne  peut  rien  faire  qui  y «oit  contraire. 

INCAPACITÉ,  subst.  lém.  Défaut  de  capa- 
cité. Il  oc  m dit  qu'en  parlant  De»  personnes. 


INC 

On  a reconnu  ton  inrapitcùc.  Incapacité  lé- 
gale. 

INCARCÉRER,  t.  an.  Mettre  en  prison.  Il 
n'est  d'usage  qu’au  Palais. 

Itctaci.r.K,  Èi~  participe. 

INCARCÉRATION.  *.  f.  Tetine  «le  Palais. 
Action  d mcarciTtr,  ou  <Aot  de  celui  qui  est  in- 
carcéré. 

LNCARN  ADIN , INE.  adj.  Il  ne  «e  dit  «pie 
«l'L’ne  couleur  plus  foiblc  que  l'incarnai  ordi 
Daim  Du  ru !>iin  incarnadin.  Moire  incarna- 
dine.  Il  y a des  anémones  fla'on  appel  le  in  car- 
nadines. 

Il  est  aussi  subuwiif.  Inrarnadin  d'Espa- 
gne. Voilà  qui  est  d'un  très  bel  incarnadin. 

INCARNAT,  A TE  adj.  Espèce  de  couleur 
entre  le  couleur  de  cerise  et  le  couleur  de  rose. 
lia  satin , du  vcLurs  incarnat  As  où  les  lèvres 
incarnates. 

Il  est  aussi  substantif.  Voila  de  bel  inrjrnaf 

INCAR  NATIF,  IVB.  «dj.  Terme  de  Cbinir 
gie.  Ce  mot  est  employé  pour  signifier  Lc«  re- 
mède*, les  bandages  et  les  suture*  qui  savent 
à luire  revenir,  à réunir  le»  chaire. 

INCARNATION,  l L Ce  mot  u'cal  d'usage 
«qu'en  parlant  du  Verbe  étemel  qui  s'est  fui*, 
homme.  Le  Mystère  de  l'Incarnation,  L’Incar- 
nation du  Fils  de  D ieu. 

INCARNER,  « INCARNER,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel.  Ce 
terme  n'est  en  usage  qu'en  parlant  De  l'Incar- 
nation du  Fila  de  Dieu.  C’est  la  seconde  Per- 
sonne de  la  Trinité  qui  a voulu  s'incarner. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  dit,  qu'l/ ne 
plaie  commence  à s'incarner,  pour  dire,  que 
Les  chair»  commencent  A revenir. 

iBCAnxÉ,  Il  participe.  Le  Verbe  incarne'. 

On  dit  Egarement  et  famüiirement  d'Cn 
méchant  homme, que  C'est  un  Diable  incarné , 
un  Démon  incarne. 

On  le  dit  encore  famUirreinent  De»  vertu» 
et  de»  vice».  C'«ut  la  vertu,  la  prudence  incar- 
née. C'est  la  malice  incarnée. 

INCARTADE,  l f.  Espace  d’insulte  qu'une 
personne  fait  hrusqurmciit  et  inconsidérément 
A une  autre.  Etrange  incartade.  Il  lui  a fait 
une  incnrimlc  fui  t mal  <i  propos.  C’est  une  in- 
cartade bien  extravagante. 

Ou  apprlle  aussi  Incartades,  De»  CXtrava- 
gauen,  des  fulie*.  Il  a fait  mille  incartade*.  Il 
fait  chaque  jour  de  nouvelles  incartades. 

INCENDIAIRE.  &.  Auteur  volontaire  d’un 
incendie.  Les  Ordonnances  contre  les  incen- 
diairer.  On  punit  Ica  incendiaires  par  le  feu. 

On  dil  «usai  fijtuéinrut  au  subit,  cl  A l’adj. 
dT'n  homme,  d'un  propos  séditieux  : C'est  un 
incendiaire.  Un  propos  incendiaire. 

INCENDIE.  ».  m.  Crand  embrasement.  Fu- 
rieux incendie.  Horrible  incendie.  L'incendie 
J un  Temple , d'un  Palan  , d'une  Ville.  Etein- 
dre, apaiser,  arrêter  l'incendie. 

IncZdOiE,  se  dit  Ggurement  De  b enmbus 
lion  et  d'-s  troubles  que  le»  factions  excitent 
dans  un  État.  Le  fanatisme  a causé  de  grands 
incendie*  dans  tout  ce  Roy  aume. 

On  dit  proverbialement  au  propre  et  au  fi- 
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gltfé,  qu  /l  ne  faut  qu’une  étincelle  pour  <i Hu- 
mer un  grand  incendie. 

INCENDIER,  v.  a Doiler,  consumer  par  le 
fou.  Il  ne  se  dit  que  d'Un  grand  embrasement. 
Cette  Ville  a été  incendiée. 

IscF.NDii . re.  portirqic. 

INCÉR  ATION.  subiL  Chu.  Action  «Tiorw- 
porer  de  la  rire  arec  quelque  antre  matière. 

INCERTAIN,  AINE.  adj.  Doutait, qui  d'csi 
pas  assuré  L'événement  en  est  incertain.  L'heure 
de  tu  mort  est  incertaine. 

Il  rignifir  aussi,  Variable.  Le  fempi  est  bien 
/■certain.  La  faveur  e»t  une  chose  bien  incer- 
taine 

Il  signifie  quelquefois,  Irrésolu.  Je  suis  in- 
certain de  ce  que  je  dois  faire. 

Il  signifie  encore,  Indéterminé.  On  prend 
quelquefois  un  nombre  certain  pour  en  désigner 
un  incertain. 

Ou  dit,  Etre  incertain, pour  dire, Ne  savoir 
pas.  Je  suis  incertain  de  ce  que  je  dois  devenir. 
H est  incertain  de  ce  qui  arrivera. 

btCtBTAJS , e>t  quelquefois  pris  substantive- 
ment. Quitter  le  certain  pour  l’incertain. 

l.NOER  l'AüfEMKJîT.  adv.  Avec  doute  et 
iuœrtitudc.  Il  ne  faut  pas  assurer  les  choses 
quandon  ne  les  sait  qu'inccrtainemenl.  On  n’ et» 
peut  parler  qu'incertainemenL 

INCERTITUDE.  aui>*t,  f.  État  d'un  homme 
irrésolu  sur  ce  qu’il  doit  (aire . ou  incertain  sur 
ce  qui  doit  arriver.  Il  est  dans  l’incertitude  du 
parti  qu’il  doit  prendre.  L'incertitude  où  nous 
sommes  de  ce  qui  doit  arriver,  fait  que  nous 
ne  saurions  prendre  des  mesures  justes.  L'in- 
certitude où  Ton  est  du  suoé * , tient  la  esprits 
en  suspens.  ^ 

Il  te  dit  aussi  De»  choies.  L mccrtitu  le  de 
l'histoire.  L’incertitude  des  jugement  humains. 

Ce  mot  Incertitude,  se  «lit  aussi  absolura  •tu. 
U y a beaucoup  d'incertitude  dans  la  Méde- 
cine, dans  l’Histoire. 

On  dit  aussi . L'incertitude  du  temps , p-nr 
dire,  L'iucoutionce  «lu  temps. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  délai,  su  plu» 
lot.  Le  Roi  a ordonné  à son  Ambassadeur  de 
partir  incessamment.  Il  doit  arriver  incessans- 
i tient,  on  Tuttend  incessamment. 

Dans  le  «en»  d'Au  plu*  tôt,  sans  délai , il  ne 
s’emploie  qu'au  futur,  bu  pour  désigner  le 
futur. 

Il  signifie  aussi,  Continuellement,  saut  cesse. 
Il  travaille  incessamment. 

INCESSIBLE,  adj.  des  zg.  Terme  de  Jurrv 
prudence.  Qui  ne  peut  être  oéde.  Les  noisu . les 
armes , le  rang,  la  noblesse,  ne  tombent  point 
dans  le  commerce;  ils  sont  incettibles  et  inal  é- 
rutble..  Dr  mis  incessibles. 

INCESTE.  *.  m.  Conjonction  illicite  entre 
les  personnes  qui  sont  parcDtes  ou  alliée»  au 
degré  prohibé  par  le»  lois.  Commettre  un  ûs- 
ccste  avec  sa  strur,  avec  sa  nièce. 

On  appelle  / ncestc  spirituel,  La  cou  jonction 
illicite  entre  les  pereonne»  nllicc»  par  une  af- 
finité spirituelle,  comme  entre  le  parrain  et  la 
filleule. 

On  appelle  aussi  hsetsle  spirituel , 1*  corn- 
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tierce  crimiiK;!  entre  le  «.xufcéseur  et  u pétri- 

tco  le. 

INCESTE, ad),  «!<•*  3 genre»,  se  dit  qurljue- 
fuw,  en  Poésie,  pour  Incestueux. 

IN  CESTU  EU  SEMENT,  odv.  Avec  inceste, 
dan*  l'inceste.  Vivre  incestueusemeril. 

INCESTUEUX,  EOSE.  adj.  Coupable  d'in 
•Cite,  I n homme  iitrcsfutiijr. 

Il  s*  «lit  ausji  IV*  cLonCfr.  Un  commerce  i«- 
eesUtctr.  Un  mariage  incestueux. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'e/t  un  incesfumr.  L incestueux  de  Corinthe. 

JNCHOÀTlF,  IVE.  odj.  (Prou.  Incoatif.) 
Qui  commence  ou  qui  exprime  le  commence- 
ment  d'nnc  action. 

Il  n'est  guère  d'usage  qne  dans  la  Gram* 
maire.  Vieillir,  t’endormir,  verdir,  tant  de» 
verbes  inrhoatif*. 

INCIDEMMENT,  adr.  Par  bcâdentr  II  t’est 
constitué  incidemment  demandeur.  On  n'a  traité 
relie  question  qu'titeidemmeut.  Il  en  a parlé 
incidemment  dans  son  histoire. 

INCIDENCE.  iuImi.  f.  Terme  «le  Géométrie. 
Chute  d'une  ligne,  d'un  corps,  sur  un  plan 
quelconque.  On  dit,  Angle  d’incidence , par 
opposition  à Angle  de  réflerion  ; et  on  le  dit 
De  l’ongle  que  fait  la  ligne  incident*. 

INCIDENT,  a.  m.  Événement  qui  survient 
dans  le  cours  d'une  entreprise,  d'une  aflaire. 
Toutes  ses  mesures  furent  rompues  par  un  inci- 
dent imprévu.  Comme  il  continué t son  voyage, 
il  survint  un  incident  gui  l'obligea  à revenir. 
t'n  /icureuc  incident  le  tira  d'a  flaire.  Un  inci- 
dent a romp  t lu  partie  «jue  ««.m  avions  pile. 

Ikcidext,  en  put  huit  De  Poème  Drainât  i 
que,  se  «lit  d'L'n  événement  r.>n*idi'raliv  qui 
survient  dans  le  murs  «le  1'arih.n  prioriptlc. 
Une  pièce  de  Théâtre  trop  chargée  d'incident. 

Tl  signifie  «uni, en  matière  de  prncè*,  Un  poiiti 
à dcbat'rr . qui  mil.  qui  arrive  pendant  le  vour 
A*  la  cause  principale.  Il  arriva,  il  surir  nt,  or 
fil  naître  un  inc, dent  durant  le  procès.  Fa  1 
piger  lïnctVenf.  «'>n  v.  de™  cri  incident  ave  I 
principal.  Cil  inciJ  nt  a nti  la  cause  hors  delai. 

tactDCxr,  «édit  aussi  Des  mauvaises  di  t; 
cuit**  «ju'on  fait  naître  dens  le*  dispute*,  dai 
1rs  pnrties  de  pUisir*.  dons  le  jeu,  etc.  Au  lit" 
de  répondre  à ht  question . il  cherche  à faire  >L 
incident.  Sout  avions  fait  une  / art ie . mais  u> 
incident  la  rompit.  C'est  un  nijuvois  joueur, 
fait  à toute  heure  des  incident. 

INCIDENT, ENTE.  ndj.Son  jrincipul  usa  :c 
en  dons  U Pratique.  Il  se  dit  De  certains  ca» 
qui  surviennent  don»  1rs  aflàire*.  Une  demanda 
incidente.  Une  requête  incidente.  Un  point  in- 
cident. Une  question  incidente. 

On  appelle  Proposition , phrase  incidente. 
Celle  qui  est  insérée  dans  une  proposition  prin- 
cipale dont  elle  fait  partie.  I>nns  ccftr  phrase. 
Dieu,  gui  est  furie,  rendra  à chacun  reion  ses 
eruvres  ; Qui  est  juste,  est  un»  proposition , une 
pliiavc  incidente. 

On  dit  en  Optique,  Rayon  incident,  par 
rapport  an  mou  réfléchi  ou  rompu. 

INCIDENTAIRE.  s,  m.  Qui  furuw  des  tari- 
•Sens,  chic-vitur. 
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INCIDENTER.  v.  n.  Faire  naltie  de*  incî- 
drns  dans  le  cours  d'une  affaire,  d'un  proris, 
dans  une  dispute,  dans  le  jru.etr.  Il  éloigne 
le  jugement  du  procès , i force  d'ineidenler. 
Au  lieu  de  répondre  ù lu  question,  il  ne  fait 
qu’incisUstUr.  C'est  un  mauvais  joueur , il  in- 
cidente à tout  moment. 

INCINÉRATION,  s.  f.  Action  d*  réduire  en 
cendres , état  de  ce  qui  «4  réduit  en  cendres. 

INCLRCÛNCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point 
circoncis.  Le  mdle  incirconci<,  dit  nùcri*  ure . 
sera  retranché  du  milieu  du  peuple,  Salion  in- 
drconcise. 

Il  se  dit  aussi  fi  purement  dans  le  style  de 
l’ Ecriture.  Incirconcis  de  Icvt es,  incrr courir  de 
orur,  inrirconci*  d'oreille*. 

Le*  luit  appel, lient  Iiicirconcis.  Ceux  qui 
n'rioieut  pal  <ie  leur  nation  ; et  alors  il  ml 
substantif. 

INCIHCONCTSION.  s.  f.  11  ne  s*  dit  qu'au 
figuré,  t’iiicieconcirion  du  c rw. 

INCISE,  a.  f.  Trime  de  Rhétorique.  Petite 
phrase  qui  fait  pal  lie  du  membre  d'une  période. 

INCISER,  v.  a.  Faire  une  fente  avec  quelque 
chose  de  uanchant.  Il  k-  dit  De  cette  opération 
de  Chirurgie  qui  consiste  à faire  des  taillade» 
sur  la  chair.  Les  Chi  urqiens  lui  ont  incisé 
tout  le  br.is.  fl  lui  a fallu  inciter  toute  f épaule. 

H sr  dit  ornai  De*  taillade*  qu'on  fait  à des 
arbre*  en  certaines  occasion».  Inciter  l'écorce 
d’un  arbre  pour  le  grefler.  Inciser  uti  pin  pour 
en  tirer  la  résine. 

I-'cisra,  •*  dit  aussi  eu  Médecine,  I> l'.io- 
ionde  ceft-.in*  liquides.  Les  sucs  qui  sont  dans 
l'estomac  servent  à inciser  les  ulwnem. 

Nrtsi . t£.  participe. 

INCISIF,  IVE.  ad).  Terme  «k  Médecine.  On 
donne  ce  iiptn  aux  rem«I**s  propres  à diviser,  a 
atténuer  le*  humeurs  grossières.  Ce  sirop  est  fort 
ucisif.  Le  t ttriul  a une  vertu  inci  ivt,  est  incisif 

On  appelle  Dents  incisives , Le»  dents  dr 
d vant  qui  sont  faite*  pour  couper  lo  olimrni. 

Ou  appelle  encore  Incisifs , Le*  muscle»  de 
a lèvre  supérieure. 

INCISION,  s.  f.  Coupure,  tsilUdc,  ouver 
■ure  en  long  faite  avec  le  fer.  Faire  une  inc» 
-ton  dans  le*  chairs.  Faire  une  incision  an 
bras,  à la  cuisse.  Faire  une  incision  à l’écorce 
J'un  arbre  pour  le  grefler. 

On  appelle  en  Chirurgie,  Incision  cruciale, 
11e  double  incision  dont  le»  taillades  s*  croisent. 

INCITATION.  *.  f.  Instigation,  impulsion 
Il  a fait  relu  par  l'incitation  du  malin  esprit.  Il 
uVst  guère  d'usage  qu'm  mau  varie  part. 

INCITER.  V.  net.  Pousser,  induire  â faire 
quelque  chose,  f n citer  à ben  faire.  Les  Ions 
exemples  incitent  à la  vertu.  Inciter  les  peuples 
â la  révolte. 

Isctrf , ée.  participe. 

INCIVIL,  ILE.  a«lj.  Qui  manque  de  civilité. 
Un  homme  incivil.  Une  personne  incivile:  Un 
procédé  incivil  et  malhonnête. 

Ou  dit,  qu’Une  demande,  qu'une  prière  est 
incivile,  pour  dire,  qu  Elle  est  contraire  à la 

bienséance. 

Eo  tenues  de  Jurisprudence,  on  appelle 
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C<*u*e  incivile.  Un*  clause  faite  contre  la  dis- 
position de*  luis. 

ILCI  VILEMENT.  nd verbe  D'une  manière 
incivile.  Entrer  incivilement  dans  une  com- 
pagnie, etc.  Parler  incivilcmenL  Traiter  quel- 
qu'un ineivilement. 

INCIVILISE,  ÉE.  adj.  Qui  n’e*t  point  civi- 
lisé. Les  peuples  incivil, tét. 

INCIVILITÉ.  *.  f.  Manque  Je  ri«il*L  Son 
incivilité  choque  tout  le  monde.  Il  y a de  l' in- 
civilité à faire  cela.  Une  incivilité  marquée. 

Il  signifie  aussi,  Action  ou  paroi*  contt-aire 
il  la  ci»  dite.  Faire  une  iucivililé.  Il  a commis 
une  grande  incivilité.  U m'a  fait  toutes  sor  tes 
tf  incivilités. 

INCLÉMENCE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dnns  le*  phrases  suivante»,  L'inclémence  de 
l’air,  I inclémence  du  temps,  t inclémence  de  te 
«««son,  pour  dire»,  La  rigueur  du  temps,  la  ri. 
gurtw  de  la  saison. 

Ou  dit  eu  Poésie,  L'inrErnimcf  des  Dieux. 

INCLINAISON,  s.  f.  Il  nrst  guère  d'usage 
que  dans  ces  p h raies  : Inclinaison  d'un  plan, 
qui  signifie  L'ongle  qu'un  plan  fait  avec  un 
outre  plan  ; L'angle  «f  inclinaison , qui  signifie 
L'angle  qu'une  ligne  forai*  arec  une  auuv 
ligne.  L'inclinaison  de  l'axe  de  la  terre ; 

INCLINANT,  ndj.  m.  Terme  de  Gnomonique. 
Il  te  dit  De»  cadrons  solaires  qui  sont  trggés  sur 
un  plan  qui  o nt  pas  perpendiculaire  A Ibo* 
t ison , mais  qui  incline  du  côté  du  midi.  Ou  les 
appelle  aussi  Inclinés. 

INCLIN  ATION,  a.  Km.  Action  de  pencher. 
Dan*  ci*  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  Dr  Tartina 
«le  pencher  la  tête  ou  le  mq»  en  signe  d'«- 
quiewement  ou  «le  respect.  Il  fit  une  légère  in- 
d in  a lion  de  tête.  Faire  une  pr,  /.  ndc  inclination 
devant  le  Saint  Sacrement. 

On  dit  «mai  en  Chimie,  Vbwr  pur  inclina- 
tion, pour  dire.  Verser  quelque  liqueur  ca 
penchant  doiicnncnt  le  vaisseau. 

IxcUMATiom.  Disposition  et  pmtr  naturelle 
'•  quelque  chose.  I!  ne  se  dît  que  De*  personne». 
Inrlinoliont  naturelles,  bonnes,  mauvaise*, 
nobles,  vertueuse s.  Inclination  au  bien,  à la 
i crtu,  au  jm,  à la  débauche.  Inclination  pour 
les  Beaur-Arts,  pour  les  Belle*- Lettres.  Avoir 
le  l’inclination  punir  les  armes.  Avoir  sic  t in- 
clination ù bien  fiire.  à malfaire,  a médire . 
Inclination  favorable.  Il  faut  quelquefois  forcer 
son  inclination. 

Il  s*  prend  aussi  pour  Affection  , arunur. 
fvoir  de  rinelinirtioi»  pour  quelqu'un.  U a 
beâssçatsp  d'inclination  pour  elle.  Il g s'uimesU 
st  inclination. 

lacnxATiox,  se  dit  ausoi  familièrement  Dr 
la  perMnnc  qu'on  ni  nr^ette  fille  est  t inclina- 
tien  d’un  I si.  Faire  une  nouvelle  inclination. 
Changer  d'inclination. 

Eu  ce  sens  on  dit  au  plurirl.  Boire  aux  in- 
clinations de  quelqu’un,  pour  dire.  À la  per- 
sonne qu  il  aime. 

Il  Sf  dit  aussi  Do  la  chose  pour  laquelle  on  a 
du  penchant.  La  chasse  ni  son  i'tfLnsljon, 
c'cri  *on  inclination  dominante. 

INClîNIiR.  v.  0.  DaUser,  pencher,  combra 
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Ziidtiirr  le  corps,  la  tête.  S’incliner  devant 
quelqu'un- 

On  dit  C3  tnniK*  de  Géométrie,  qa'Cnplan 
t’incline  ik  plut  en  plut  sur  un  autre  plan, 
pour  dire»  que  Par  son  OMUinnnl  il  'ienl  û 
former  avec  l’antre  plan  no  an^lc  plus  aigu 
que  celui  qu’il  furmolt  auparavant;  et  tout  de 
même . qu’t' ne  lijrtf  * inrline  de  flui  en  plus 
fur  une  autre  ligne. 

isc>.ivi;i.  r.  n.  Avoir  du  penchant  pour 
quelque  chose,  il rt  porte  à quelque  chose.  / n 
dîner  à lu  misérieorde , à lu  pitié,  à la  pair. 
Incliner  à un  avis  . à une  opinion.  Incline- 
plut  itun  côté  gne  de  l’autre. 

En  parlant  il- tue  bataille  où  la  victoire 
commence  à peneher  d'un  côté,  ou  dit»  que  L«i 
victoire  incline  Je  ce  côtc-là. 

lin  terme»  dr  Mathématique,  on  dit , qt»X*u 
plan  incline,  pour  dire,  qu’il  va  en  penchant. 

Isrusi  , £e.  p#ticipc.  Corps  iarlmé.  Lu 
lifte  inclinée.  Um  plan  incliné. 

INCLUS,  USE,  participe  du  verbe  Inclure , 
qui  O 'est  plus  duaagr.  Entrnié  , enveloppe. 
Le  paijuet  ci-inc lus.  Le  billet  n- inclus.  La  lettre 
a -incluse. 

Lorsque  dans  certain»  Élections  on  n rejeté 
une  partie  des  préundans.  on  dit  De  ceux  qui 
testent , et  sur  qui  lï-betioti  p«ul  encore  tora- 
K-i  . q u' Ils  sont  demeurer  tndiu. 

On  dit  absolument  et  nu  substantif,  L'in- 
time, pour  dire,  La  lettre  enfermée  dan»  un 
pxquet.  Je  vo ut  prie  Je  rendre  V incluse  à 
un  tel. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Il  est  opposé  à 
E rcluxiVi  ment  , et  il  signifie . En  y cnmpre- 
nanl,  y compris.  Depuit  le  sixième  <C  Août  jus- 
qu'au frmliè «u-  incln  rivement.  Tels  Juge*  sont 
nommé?  pour  lui  fié  e ton  procès  jn/gii’J  Sen- 
tence dé finitne  inclusivement. 

üfCOKRCIBLE.  adj.  de*  3 genres.  Qui  n'est 
pis  eoercible. 

INCOGNITO,  adv.  (On  mouille  G N.(  San* 
Arc  connu.  Ce  terme  est  pris  de  l'Italien,  et  v 
dit  en  parlant  Des  personne*  dr  qualité  qui, 
étant  en  Pays  étranger  , ne  veulent  pas  être 
connues,  ou  qui  n ont  pas  leur  train  ordinaire 
ni  les  Hutrn  nnrque*  qui  le*  distinguent , ou 
qui , par  des  raisons  particulières ♦ ne  veulent 
pu  être  traitées  selon  leur*  dignité*.  Ce  Prince 
passa  incognito  par  la  France. Il  fut  incognito 
« Ponte.  Il  »e  j«rut  dire  De  toutes  1rs  personnes 
«psi  ne  veuh-nt  pas  être  connues.  On  dh  aussi 
substantivement , Garder  l incognito. 

INCOHÉRENCE,  s.  f,  Qualité  de  ce  qui  e»t 
iatoMreol.  L’incohérence  des  parties  de  l'eau. 
L’inei'hcrence  des. idées. 

INCOHÉRENT,  ENTE.  sdj.  Qui  manque 
de  liaison.  Les  parties  de  l’eau  sont  incohé- 
rentes. 

Il  sc  dit  ausù  au  figuré.  Ces  idées , ces  ima- 
ges sont  'tiicokrrrnlcc. 

INCOMBUSTIBLE.  adj.  des  3 genres.  Qui 
ne  peut  être  brûle , qui  ne  sa  consume  point 
au  leu.  Toile  incombustible.  Mèche  incombus- 
tible. La  toile  qu’on  tire  de  lAsbeste  est  incoin* 
bailiiée. 
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INCOMMENSURABILITÉ,  s.  f.  État,  a»- 

mettre  de  ce  qui  e*l  incommensurable. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  des  2 genres. 
Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit  De  deux  quau- 
lités  qui  n'ont  point  de  rom m une  mesure.  Le 
cité  d’un  carré  cl  sa  diagonale  sont  inrcmitien- 
sur  oh  les. 

INCOMMODE,  adj.  de»  2 genres.  Fâcheux, 
qui  fvusr  quelque  peine.  Etre  logé  dans  une 
maison  fort  incommode.  De*  habits  incommo 
des.  La  chaleur  est  incommode.  Cela  est  fort 
incommode.  Le  bruit  est  incommode  à ceux 
qui  étudient.  C'e<l  une  chose  incommode  que 
le  vent. 

JvroMMOne,  ae  dit  aussi  Des  personnes  qni 
sont  importunes  et  ü charge  , et  de  ci-ruine» 
ch  oses  dont  nn  est  importune.  Homme  incom- 
mode. Femme  incommode.  C'est  un  homme 
d une  société  fort  incommode  , d'une  humeur 
fort  incommode.  Il  n’y  a rien  de  plus  incom- 
mode que  Ict  cousins , que  les  mouches. 

IN  COMMODÉMENT,  adv.  Avec  incommo- 
dité. Etre  logé  incommoJément,  Etre  asus 
incommodé  ment. 

INCOM  MODER.  v.  a.  Apporter,  causer  quel 
que  sot  te  d incommodité.  La  motndre  choie 
l' incommode.  La  foule  incommode.  Il  ne  peut 
rien  souffrir  gui  l incommode.  J’ai  peur  de 
t'ou-t  incommoder.  Je  vous  prie,  si  cela  ne  vous 

incommode  point,  de  vouloir La  prise  de 

celle  Place,  de  ee  poste  incommode  fort  les  en- 
nemis. La  perte  de  ce  procès  l'a  fort  incom- 
modé. Vette  grande  dépense  l'incommodera.  Il 
(nul  qu'un  prie  s' incomimnie  pour  ses  enfin*. 
Cet  homme  a un  asthme,  une  toux  qui  l'incom- 
mode fort. 

On  le  dit  ausri  Des  chose».  La  perte  de  son 
fwoeès  a fort  incommodé  te»  affaire*.  C’est  une 
servitude  gui  incommcie  fort  ta  muison.  Il 
faut  couper  ces  arbres  qui  incommodent  L vue 
du  Château. 

Incouuoué,  ix.  participe. 

Lo  termes  de  Marine,  on  dît,  [’n  vaisseau 
incommodé,  pour  dire.  Un  vauacau  qui  a 
perdu  quelqu'un  de  tes  mâts,  ou  qui  a soufii.it 
quelque  nuire  dommage. 

On  dit,  qu'l,  n h un:  me  et  incommodé,  pour 
dire,  qu'il  a nne  légère  indisposition  ; qu  II  est 
incommode  <f  un  bras  , <f une  jambe , pour  dire, 
qu'il  n'a  (mis  l'usage  d'un  bras,  d'uns*  jambe  ; 
et  qu'/i  est  inrummode  dans  set  affairée,  pour 
dire,  que  Ses  tfLircs  sont  eu  mauvais  état  Ce 
dernier  eut  du  style  familier. 

INCOMMODITÉ.  1.  f.  La  peine  que  cause 
une  chose  mcuininodr.  C'est  une  gl  ande  incom- 
modité que  d être  mal  loge.  Il  n'y  a rien  gui 
n’ait  ses  incommodités.  La  perle  Je  son  fracés 
lui  causera  de  V incommodité.  Il  en  souffre,  il 
en  ressent  déjà  l’incommodité. 

Un  dit.  L'incommodité  du  vent,  du  soleil, 
pour  dire,  La  peine  que  cause  le  veut,  le  so- 
leil. L' incommodité  des  voyages.  L’incommo- 
dité des  chemins. 

IscovmoDirf.  signifie  aussi  Indisposition  ou 
maladie.  Les  incommodité»  de  Ldge.de  la  vieil- 
lace.  Il  commence  à ressentir  gu  ciguë  intout- 
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modité.  Il  est  ru  jet  à beuuccup  d’incommodités. 
Il  a de  grandes  incommodités.  Son  incommo- 
dité ne  lui  permit  par.  Son  U: commodité  l'ex- 
cuse, le  dispente...  Il  faut  creuser  ton  incom- 
modité. 


Kn  trrroes  de  Marine,  on  dit,  qu’Vn  vais- 
seau a donné  le  signal  d'incommodité,  pour 
dire,  qu’il  a marqué  par  un  »ignab  qu'il  a be- 
soin d être  secouru. 

INCOMMUNICABLE,  sdj, des  3 genres.  Qui 
ne ie peut  communiquer,  dmit  on  ne  peut  Lire 
part.  La  Toute-Puissance  Je  Dieu  est  incom- 
municable. C'est  un  bien  incommunicable.  Des 
honneurs,  des  droits  incommunicables. 

INCOM  MUTABILITÉ.  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique, qui  ne  se  dit  qn'rn  parlant  d'Unc  pos- 
session ou  l’on  ne  peut  être  légitimement  trou- 
blé. Il  prouve  l'incommutabilitc  de  sa  posses- 
sion par  une  postes  s ion  crrifenuùc. 

W00MMUTABLK.adj.dcs3  genres.  Terme 
de  Pratique,  qni  n'e»!  guère  en  auge  que  dans 
ccs  phrases  : Propriétaire  incommutahle , pos- 
sesseur inrommtifuble.qui  se  dit  d Un  proprié- 
taire, d'un  possesseur  qui  ns  peut  être  ltgiU- 
nteinrul  dépossédé. 

On  le  dit  attwi  Des  chose*.  Propriété  m- 
commutable.  Possession  incommut uhfc. 

1NCOMMUTABLLM CNT.  adverb.  En  tell* 
sorte  qu'on  ne  puisse  être  dépossédé  légitime- 
ment. Posséder  incommutublemcnl  une  terre. 

INCOMPARABLE-  adj.  des  3 -enres.  À qui 
ou  A quoi  rien  ne  peut  être  comparé.  C'est  un 
homme  d'une  valeur  incomparable.  L n homme 
d'une  sagerte,  d’une  piété  incomparuMe.  Il  eit 
d’une  mode*fîe  incomparable.  C’est  une  femme 
d une  beauté  incomparable.  C'est  une  beauté 
incomparable.  C'est  un  Orateur  incomparable. 

On  dit  dlln  homme . par  ironie,  et  pour  té- 
moigner la  iuq«ri«e  quon  a de  ce  qu'il  fini  ou 
de  ce  qu'il  dit,  qu7!  nf  in  rompu.  ah{r.  C'est  un 
homme  incomparable.  U est  du  style  familier. 

INCOMPARABLEMENT,  ad  v.’ Sans  compa- 
raison. £lfr  rit  incomparablement  pim  belle  que 
sa  sirur.  Cela  est  incomparablement  plus  noble  » 
plut  grand,  etc.  Il  se  porte  incomparablement 
min  T.  Ce  tenue  ne  s'emploie  jamais  sans  être 
suis  idc  quelque  autre  adverbe  de  comparaison, 
comme,  plu»  et  mieux. 

INCOMPATIBILITÉ,  s.  f.  I.antipathie  de* 
caractère* . de*  esprits.  Il  y a entre* eue  de  l’in- 
compatibilité, une  grande  incoinfiatibililé  d'hu- 
meur. 

Il  se  dit  aussi  De  Timpoaiihililc  qu'il  y a, 
«elnn  les  Loi* . que  deux  Charge* . deux  Béné- 
fices de  certaine  nature  soient  possède»  par  une 
même  personne.  Il  n'y  a point  ir  in  compatibi- 
lité entre  ce*  deux  Bénéfices,  ee 1 Jeux  Offices. 
Il  faut  gue  vous  optiez  laquelle  de  ces  deux 
Charge.,  wmu  l’ouïe:  garder,  car  il  y a Je  Tin- 
compatibilité.  Dévolu  fondé  sur  l'incompati- 
bilité. 

Ou  dit  au*>i,  (pi II  y a incompatibilité  gue 
le  père  et  le  fils,  ou  tes  deux  frères , on  l’oncle 
et  le  nei-eu , soient  Juges  dans  une  même  Com- 
pagnie. 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  3 genres.  Qui 
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tiVrt  compatible.  Ce * d<“-r  caractère*  sont 
i:eomi*itibles.  C'est  une  humeur  incompatible, 
l'n  esprit  incompatible.  Un  homme  incompa- 
tible. Dette  Charges  incompatibles.  D*u.c  Dé- 
hélices  incompatibles.  L’amour  de  Dieu  et  l'a- 
m pur  iiet  r ici  eue t sont  tncompotiblef. 

I NCOMP  ÉT  KM  MENT.  adv.  Terme  de  Pra- 
tique, Sam  compétence,  par  un  Juge  incom- 
pétent Cehi  « été  mal  et  ineompêtemment  jugé. 

INCOMPÉTENCE.  b.  f.  Défaut,  manque  de 
comp-tencc.  L'tncom]  étence  est  notoire,  mani- 
feste. Je  soutiens  l'incomp.ienee.  J'ai  fuit  juger 
l’jMHUMfOKC, 

INCOMPÉTENT,  ESTE,  adjeef.  Terme  de 
Pratique.  Qui  n est  pu  compétent  U ne  w dil 
quVn  cc»  phrase*  : Juge  incompétent.  Partie 
incompétente.  À ppc  l comme  de  Juge  incompé- 
tent. 

INCOMPLET,  ÉTÉ.  adj  Qui  n'est  pa* 
complet.  Un  recueil  incomplet.  Idées  incom- 
plètes. Nous  n’avons  que  des  idées  incomplètes 
des  corps,  pour  dire,  que  Nous  ne  les  connois- 
ions  qu'imparfailcmcnt 

INCOMPLEXE.  »dj.  des  2 genres.  Qui  n esi 
pa»  complexe.  Ou  dit  surtout  en  Algèbre , Une 
grandeur  ifiromplexe,  pour  dire,  Une  gran- 
deur simple,  c'e»t  à dire , qui  ne  s'exprime  que 
par  un  seul  terme. 

INCOMPRÉHENSIBILÏTÈ.  b.  f.  État  de  ce 
qui  est  incompréhensible.  L'iBCcroprehenrtbi- 
iiti  de  Dieu.  L' ineomprthensibilili  des  Mys- 
tères. 

1NCOMPRÉHF.NSHLE.  adj.  de*  2 genre*. 
Qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est  incompré- 
hensible. Les  voies  de  Dieu  sent  incompréhen- 
sible*. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  in  compréhensible, 
pour  dire,  que  C'eit  un  homme  dont  on  ne 
peut  expliquer  la  conduite,  les  procédés. 

INCOMPRESSIBLE  adj.  des  2 g.  Terme  de 
Physique.  Qui  ne  peut  êuv  comprimé.  L’eau 
est  ineompress  ih Je. 

INCONCEVABLE.  adj.  des  2 genres.  Qui 
n’c.^t  pas  concevable.  Veut  me  dites  U une 
chose  inconcevable.  Une  patience , une  activité 
inconcevable.  Une  fureur  inconcevable. 

Ou  dit,  /(  est  ineonen-able  combien  on  tui 
dit  d'injures , pour  dire,  On  ne  saurait  s'ima- 
giner combien  ou  lui  dit  d'iujurcs. 

INCONCILIABLE,  adj.  des  2 grime*,  n se 
dît  Des  choses  qui  ne  peuvent  p*a  «:  concilier 
avec  d'autres.  Voilà  dm  faits  inconciliables. 

Il  se  dit  aussi  Des  personne.  Ces  deux  per- 
sonnes sont  inconciliables. 

INCONDUITE.  ».  f.  Défaut  de  conduite. 
5 'il  est  dans  une  situation  fâcheuse , cVil  pur 
son  inconduite. 

INCONGRU, -UE.  adj.  Tenue  de  Gram- 
maire. qui  se  dit  d’Un  discours  et  d'nue  façon 
de  parler  qui  pêche  contre  le*  riglf»  de  la  Syn- 
taxe. Une  façon  dt  parler  fort  incongrue. 

Il  se  dit  eo  géneial  De  ce  qni  n'est  convc 
noble  ni  ans  personnes,  ni  aux  circonstances. 
Réponse  incongrue.  Question  incongrue. 

Figuréineni  et  en  plaisanterie,  on  dit  d'Un 
Lctotuc  qui  est  sujet  à manquer  aux  bien- 
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séance  do  monde  , que  C’est  un  homme  fort 

incongru. 

INCONGRÛMENT,  adv.  D’  une  manière  in- 
congrue. Parler  incongrûment. 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  Faute  contre  la  Syn- 
taxe, contra  les  règle*  de  la  consiruetiua.  Tout 
ce  qu'il  écrit  est  plein  tt incongruités. 

iKCOXGfturrà , *e  dit  fi^urcinent  De*  fuutci 
ronlre  le  bon  sens  et  contre  la  bicnsôunce,  soit 
dans  le  discours.  soit  dans  les  actions  cl  dans 
In  couduitc.  Conduite  pleine  d’incongruités.  Il 
n’y  a pv'nt  de  jour  qu'il  ne  faste  guA  tue  in 
congruité , de  grandes  iiicunqruiiér. 

INCONNU,  UE.  adj.  Qui  n est  point  connu. 
Homme  inconnu.  Gens  inconnus.  Terres  in- 
connues.  Auteur  inconnu.  L'usage  de  la  boti*- 
«ofe  étoit  inconnu  aux  Anciens. 

Ou  dit  aussi  : Agir  par  des  moyens  incon- 
nus. Faire  jouer  des  revoit»  inconnus.  Mar- 
cher pur  de*  routes  inconnue*. 

U est  quelquefois  substantif.  Cet  avu  lui  a 
clé  donné  par  un  inconnu. 

lscos.it,  se  dit  quelquefois  d'Un  homme, 
ou  qui  n'est  guère  connu,  ou  qu'ou  regard» 
comme  un  homme  de  peu.  Elle  t’est  entêtée 
i un  inconnu. 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  Défaut  de  consé- 
quence dans  ta  idées,  dan»  ta  dr -cours,  dans 
ta  actions.  Il  y a de  l'inconséguence  dans  ton 
discours,  du  ci  ses  procédés.  Sa  conduite  ci! 
pleine  tt  inconséquences. 

INCONSÉQUENT ; ENTE.  adj.  Qui  agit, 
qui  parle  sans  se  conformer  à ses  propre*  prin- 
cipes. Il  est  aussi  inconséquent  dans  sa  con- 
duite que  dans  ses  propos. 

Il  se  dit  aussi  Des  Choses.  Raisonnement 
inconséquent.  Conduite  inconséquente. 

INCONSIDÉRATION,  s.  f.  Légère  impru- 
dence, ou  dans  h*  discours,  ou  dans  U con- 
duite. Faire  quelque  chose  par  inconsidération 
Il  y « birn  de  fin coniidration  en  cela.  Il  n’y 
a point  de  malice  dans  son  fait,  t'1  n’y  a qu'un 
peu  d iiieonsidéi-ation,  qu'uns  légère  ineonsidé- 
ration.  Il  parle  avec  inconsidération. 

INCONSIDÉRÉ.  ÉE.  adj.  Étourdi,  impu- 
dent, qni  fait  les  cho'-es  sans  attention,  sam 
considération.  Homme  inronidéré.  Personne 
inconsidé  rée.  Il  est  fort  inconsidérée 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  Action  inconsi- 
dérée. Discours  inconsidéré.  Conduite  inconsi- 
dérée. 

1!  s'emploie  quelquefois  substantivement. 

C’est  un  inconsidéré. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  ÉtonrJimeol , 
d'une  manière  inconsidérée.  H s’est  conduit 
fort  inconsidérément.  Il  agit  totijmrs  inconsi- 
dérément. 

INCONSOLABLE,  adjcet.de»  a genre.  Qui 
ne  *e  peut  cnnaota,  qu’ou  ne  peut  consoler. 
Homme  meonsolable.  Il  est  inconsolable  de 
cette  mort.  Elle  en  est  inconsolable.  Douleur 
inconsolable. 

INCONSOLABLEMENT,  adv.  De  manière 
k ne  pouvoir  être  consolé.  H est  affligé  incos t- 
♦0  labié  ment. 

INCONSTAMMENT.  adv.  Avec  inconstance 
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et  légèreté.  Il  t’est  conduit  fort  mconjt animent 
dans  celte  affiù-e-là. 

INCONSTANCE,  s.  fcm.  Facilite  *1  changer 
d’opinion , de  résolution , de  passion , de  con- 
duite, de  sentiuxut.  Il  ne  se  pnoid  quVn  mau- 
vaise part.  Il  n'y  a rieu  déplus  indigne  d’un 
homme  sage  que  l’ineen 'tance.  Son  incons- 
tance lui  a fait  perdre  des  omis,  a fait  beaucoup 
de  tort  à sa  fortune. 

Il  signifie  aussi  L'action  de  changer.  Cette 
f mme  n’a  plus  voulu  se  fer  à lui  après  son 
inconstance. 

Il  se  4>l  aussi  en  parlant  Des  choses  sujette* 
j changer.  L' inconstance  du  temps,  des  saisons. 
L’inconstance  des  vents , de  la  mer.  L'incons- 
tance de  la  fortune.  L" inconstance  des  choses 
humaines. 

INCONSTANT,  ANTE.  ad  je*.  Volage,  qui 
est  sujet  i changer.  Homme  inconstant.  Femme 
inconstante.  Esprit  inconstant.  Inconstant  dans 
su  résolutions,  en  ses  desseins,  en  ses  amitiés. 
I n constant  en  amour. 

11  sc  dit  aussi  Des  chose»  qui  ne  demeurent 
pas  k>ug-tcnip*  en  même  état.  Voilà  un  temps 
bien  inconstant,  L'automne  est  une  saison  in- 
constante. Toutes  les  choses  <f  ici-bas  tout  fort 
inconstantes. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE,  adj  Qui 
n’est  pas  constitutionnel.  Cette  entreprise  ot 
issconslilutionncllc. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  2 gtear-  Qui  est 
certain,  qui  ne  peut  être  contesté.  Cette  vérité 
est  incontestable.  Principe  incontestable.  Fait 
incontestable.  Autorité  incontestable.  Preuve 
incontestable.  Son  droit  est  d'une  évidence  in- 
contestable. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certaine, 
mrnt , sans  difficulté , d'une  manière  incontes- 
table. Celte  proposition  est  incontestablement 
vraie. 

INCONTESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  u'est  point 
contesté. 

INCONTINENCE,  su  liât.  f.  Vice  oppoaé  * la 
vertu  de  continence,  k la  ritastrté,  Son  incon- 
tinence fut  cause  Je  ta  pale.  Il  a ruiné  sa  santé 
par  son  incontinence. 

l9CO»Tt9ENC£,  »c  dit  roeorr  en  parlant  De 
l’urine  qu'on  n*  prut  retenir. 

INCONTINENT,  ENTE,  edj.  Qui  n'a  paa 
la  verui  de  continence,  qui  ucat  p-s  cbaiir. 
C'est  un  homme  incontinent. 

INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Aussitôt, 
nu  même  instant  Dès  qu'il  eut  apprit  cela,  il 
partit  incontinent.  Je  m'en  vais  incontinent 
t*our  parler.  Je  nous  parlerai  incontinent  après. 

INCONVÉNIENT,  s.  «n.  Ce  qui  survient  de 
fteheux  dans  quelque  afièrre,  ce  qui  résulte  «> 
fidieu*  d’un  parti  qu’on  prrnd.  Il  s'est  engagé 
dans  une  aj faire  dont  il  est  résulté  pour  lui  de 
grands  inconvénient , qui  lui  peut  attirer  Je 
fâcheux  irtcomén  ent.  Il  n’y  a nul  inconvé- 
nient d faire  ce  que  voue  dites,  nul  incomé- 
nient  à craindre.  En  voulant  éviter  un  incon- 
vénient , il  est  tombé  dans  un  autre.  J’y  voie 
de  grands  inconvénient.  Il  n’y  a pas  d incon- 
vénient à cela.  Je  ne  vois  pat  df  inconvénient  à 


Digitized  by  Google 


INC 

faire  telle  chose.  Remédier  aux  înconvtniens. 
Quel  inconvénient  y trouvez- vont? 

Il  te  dit  aussi  Dr*  conséquences  lâcheuse* 
qui  « ensuivent  d'une  proposition!  de  doctrine, 
d'uue  opinion,  d'un  principe,  d'un  système, 
d'un  usage,  etc. 

INCORPOR  A UTÉ.  s.  f.  Terme  dogmatique. 
Qualité  de*  être*  incorporels. 

INCORPORATION  * f.  Action  d'incorpo 
rrr,  ou  élut  de*  choses  incorporées.  Il  f ut  pé- 
trir ce*  drogua  jusqu'à  une  parfaite  incorp.r- 
ntion. 

U »c  dit  encore  dUnr  Terre  réunie  à une 
autre.  L'incorporation  d'une  Terreau  Domaine 

0 te  dit  aussi  en  parlant  d*Un  Régiment 
dont  on  supprime  le  nom , et  dont  on  fait  en- 
trer les  Officier*  et  les  Soklau  dans  un  outre 
Régiment. 

INCORPOREL.  ELIJv.  ad}.  Qui  n’a  point 
de  corps.  Dieu  ert  incorporel.  Ltt  tuhstancrs 
incorporelles.  Son  plus  grand  usage  est  dons  1* 
dogmatique. 

En  termes  de  Droit,  on  appelle  Droit*  in- 
corporel*, Les  choses  qu'on  ne  peut  toucher. 
Les  droits  de  péage  lonl  incorporel t, 

INCORPORER,  v.  a.  Mêler.  unir  ensemble 
quelques  matières,  et  en  faire  un  corps  qui  ail 
quelque  consistance.  Ce*  drogue*  «ont  bien  in- 
corporée* emcmble.  La  cire  et  les  gommes  s'in- 
corporent facilement  ensemble. 

Il  sc  dit  aussi  d'L’n  Corps,  ou  politique,  ou 
ecclésiastique  , qu'on  joint  h un  autre  Corps 
pour  en  fane  partie.  Le  Chapito-c  de  eette  Col- 
légiale a été  incorporé  dans  U Chapitre  de  la 
Cathédrale.  Les  Soldats  d’une  telle  Compagnie 
firent  incorporés  dam  celle-là.  Incorporer  des 
Ten  et  au  Domaine. 

IxcoaronA.  (g.  putiripe. 

INCORRECT,  TE.  «dj.  Oui  n'est  pas  cor- 
rect. Style  incorrect.  Dessin  incorrect.  Figure 
incorrecte. 

1 Pi  CORRECT!  ON.  t.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. Il  y a bien  des  incorrections  dans  cel 
Ecrivain , dans  le  destin  de  ce  luhleau.  Incor- 
rection de  style. 

ISCOHRKi  MILITÉ.  *.  f.  Omet.'  rr  4e  ce 
qui  est  incorrigible.  Soi»  incorrigibilité  ne  se 
conçoit  pas. 

INCORRIGIBLE,  adj,  de»  a genres.  Oui  ne 
te  peut  corriger.  Un  esprit  incorrigible.  Un 
enfant  incorrigible.  Il  ni  incorrigible  là- des 
sus.  Il  y a des  defauts  gui  sont  uî’soJuineiif  in- 
corrûjihie*. 

WCOKKVPTI^UTK  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  iiirnrns|iiif^^’tiieorruprtIn'{irr  est  une 
des  qualités,  une  des  propriétés  des  corps  glo- 
rieux. 

Il  signifie  fièrement  , L'intégrité  par  la- 
quelle un  homme  est  incapable  de  *c  laisser 
corrompre  [mur  agi*  contre  son  devoir.  L’in- 
eorniptibihté  Je  ee  Juge, 

«CORRUPTIBLE,  adj.  de*  a grrnr*.  Qui 
n’est  pas  sujet  a corruption.  /(  n’^  a*que  les 
tubslancet  spirituelles  ijiltbcienl  incorruptible s. 

li  signifie  fi jurement,  Qui  est  inopabte  de 
se  Uusaer  corrompre  pour  agir  contre  jon  de- 
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voir.  Un  Jugi  inctrruptitde.  Un  Magistrat 
d'une  vertu,  d’une  probité  incorruptible.  Fidé- 
lité incorruptible. 

«CORRUPTION,  subst.  fëiru  Terme  de 
Physique.  État  de»  chose»  qui  te  te  cortnm- 
pent  point. 

INC  PASSANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  épaissit  le  sang,  les  humeurs.  Il  te 
dit  De  certain*  remèdes. 

INCRÉDIBILITÉ.  s.  f.  Terme  dogmatique. 
Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  croire  u.ic  chose. 
L’inci édibilité  de  ee  fait,  de  relie  opinion. 

INCRÉDU  LE.  ndj.  de*  2 genre*.  Qui  i o croit 
que  diflitilemeni,  qu'on  a peine  h porstisdcr 
Vous  été*  bren  incrédule.  C'eA  un  esprit  incré- 
dule. 

IsCftÉtrm,  ù l'égard  des  choses  de  Foi, 
signifie,  Celui  qui  ne  croit  pci  ut.  et  ne  veut 
point  croire  aux  Mystère*  ; dans  cette  nrerp- 
tion,  il  s'emploie  ordinairement  an  substantif. 
C'est  un  incrédule.  Convaincre  les  ineicdules. 

INCRÉDULITÉ,  t.  fétn.  Opposition,  répu- 
gnance h croire  ce  qui  cal  pourtant  croyable. 
I ncrédulilé  opiniâtre. 

Il  se  pr.'Utl  aussi  pmr  Manque  de  Foi. L'in- 
crédulité  des  Juifs 

«CRÉÉ , ÉK,  adj.  Qui  existe  sans  «voir  été 
croc.  Dieu  seul  est  un  être  ineréé. 

On  appcUc  Le  Fils  de  Dieu , La  Sagesse  in - 
créée. 

INCROYABLE.  adj.  des  a genre*.  Qui  nr 
peut  être  cru,  ou  qui  est  difficile  à croire.  Il  ne 
se  dit  que  Des  choses.  Cela  est  incroyable i Cet 
Auteur  conte  des  choses  incroyables.  Une  mer. 
veille  incroyable. 

On  dit.  Il  est  incroyable  combien  cet  homme- 
là  fait  de  choses,  pour  dire,  On  ne  sauroit 
croire,  il  n'est  pas  concevable  combien  il  fait 
'de  choses. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier.  Il  est  in- 
croyable toutes  les  sottises  qu'il  fuit. 

IxtiioranLE,  te  dit  aussi  par  exonération, 
pour  , Excessif , extraordinaire  , qui  p*«M  la 
croyance.  Une  joie  incroyable.  Un  plaisir  in- 
croyable. Des  douleurs  incroyables.  Dtsmau.r 
incroyables.  Une  peine  incroyable. 

INCROYABLEMENT,  adv.  t)  une  modère 
incroyable. 

INCRUSTATION,  s.  f.  AppHc  .tion  de  quel- 
que pièce  de  marbre,  de  j.-jrpe.  etc.  «ir  une 
itirf.ice  pour  l'orner.  L'in.-ru>tiition  de  t Eglise 
de  Saint- Pierre.  Ur.c  belle  incrustation,  De 
bettes  incrustation*. 

On  fait  de*  espèces  de  Peinture*  par  irdrro*- 
lation,  eu  insérant  de*  couleur*  propres  à des- 
siner 1*1  objets  dm»  Lu  sillons  prrjwrés  pour 
ret  effet,  ou  plu*  ordinairement  en  appliquant 
sur  une  surface  de»  pierres  de  diff  iruti*  cou- 
leur» et  de  différente*  forme* , pour  représen- 
ter 1ns  objet*. 

On  appelle  encore  'Incrustation , ta  croûte, 
ou  l'enduit  pierreux  qui  «e  (mne  autour  de 
quelque»  corps  qui  ont  séjourné  dans  de*  eaux. 

INCRUSTER.  v.  oct.  Couvrir , revêtir  de 
marbre,  de  j.wpe,  etc.  une  muraille,  un  pila»- 
tre,  etc.  Incrusta-  un  pilastre,  U devant  d'un 
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Autel,  etc.  Une  boite  d'écaillc  incrustée  d’or  ou 
en  or. 

l*C*fST£  , is..  participe. 

INCUBATION.  ».  f.  Action  des  volatile*  qui 
courent  de*  oeufs,  La  chaleur  de  certains  fours 
peut  suppléer  à I incubation. 

INC  U BE.  a.  31.  Sorte  de  Démon  qui , suivaut 
une  rrrrur  populaire.  alnine  de*  femme*. 

INCULPATION,  s.  f.  Terme  de  Moi».  At- 
tribution d'une  faale  k quelqu'un. 

INCULPER,  v.  a.  Accuser  quelqu'un  d'une 
^ faute.  Dans  cette  affaire,  j'ai  été  inculpé  mal  à 
propos. 

Ircnpf,  it.  participe. 

INCULQUER.  v.  tel.  Imprimer  «ne  chose 
dans  l'psprit  de  quelqu'un  a bure  de  b répéter, 
U lui  faut  inculquer  rrlte  maxime,  cette  vérité. 

Isuxiijii,  ce.  portirij*. 

INCULTE,  adj.  de*  2 peur.  Qui  n’est  point 
cultivé.  Jardin  inculte.  Terre*  inculte*.  Lieux 
incultes. 

On  dit  figuiüneni,  Du  esprit  inculte;  et  on 
dit.  Moeurs  inculte»,  pour  dire,  Moeurs  sau- 
vage», farouches.  On  dit  ikumt-me,  cVatarel  in. 
culte. 

INCULTURE,  subst.  f.  État  de  ce  qui  est 
inculte. 

«CURABILITÉ.  ».  f.  État  de  ce  qui  ot  in- 
curable. L'incurabilité  Je  la  plaie  obligera  de 
faire  l'amputation. 

INCURABLE,  adj.  de*  a genr.  Qui  ne  peut 
être  guéri.  Mal  incurable.  Mu  laite  incurable. 
Plaie  incuralle.  Ce  malade  est  incurable. 

Il  s'emploie  aussi  f»p.rtén*cnL  Caractère  lit* 
curable  Pass'on  incurable.  Défaut  incwable. 

U est  sub^intif  en  parlant  De  ceux  qui  ha- 
bitent l’.'b'.pitjil  des  lueur, Me».  Avoir  une  place 
aux  Incurable*.  C'est  un  Incurable. 

INCURIE.  *.  f,  Défant  de  ir  in,  m gügvnct. 
I!  a dérangé  set  ajfou  e?  par  son  incurie. 

INCURIOSITÉ,  s.  f.  Négligence  d'apprendre 
rc  qu'on  ignore.  L'incuriosité  Je  celte  Nation 
empêche  ses  progrès  dans  les  Sciences  et  dans 
les  Arts. 

INCURSION,  s,  f.  Course  de  gens  de  guerre 
eu  Pays  ennemi.  Grande  incursion.  Incur- 
vons continuelles.  Les  incursions  des  Barbares 
dans  lin  tel  Pays.  Faire  des  incursions. 

1NCU5R.  adj.  f.  Il  se  dit  Bp*  Médaille*  dont 
un  des  cité*,  ou  même  les  deux,  sont  grevés 
en  creux  su  lieu  de  l'être  en  relief.  Médaille 


INDE.  s.  m Ctuleur  bleue  que  l'on  tire  d* 

l'indigo. 

On  dit  en  Peinture , Employer  de  I ’inde,  du 
hleu  d'Inde. 

1NDÈBROUILLABLE.  adj.  des  2 genr.  Qui 
ne  peut  être  débrouilla,  t'n  point  d’histoire  in - 
d ébrouittable. 

INDÉCEMMENT,  adv.  (On  prononce  Indé- 
çaisient.)  Contre  U décence.  Il  agit , il  se  com- 
porte indécemment. 

INDÉCENCE,  s.  f.  Action  ou  'discours  corn* 
traire  i U décence  à l'honnêteté,  aux  bien- 
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sémcct.  Il  y a de  1 indécence  a parler  de  ht 
sorte. 

INDÉCENT,  ENTE.  adj.  Qui  mi  contre  la 
Acence.  contre  la  Inenséanr*  et  l'honnêteté.  Il 
ut  indécent  à un  Magistrat  de  dormir  à l'au- 
dience. Parole*  indécente»,  Ilubit  indécent.  Ac- 
tion indécente.  Postures  indécente.-.  Tableau  in 
décent. 

INDÉCHIFFRABLE.  adj.  A*  2 f.rnre*.  Qui 
ne  se  jx-ut  lire,  dtdtifm,  deviner,  lin  chiffre 
bien  fait  et  à double  clef  est  indéchiffrable. 

P.tr  extension,  il  »e  dit  aussi  De  l'écriture 
mal  formée,  H qui  est  dilfiole  a lire.  Cette  Jet  * 
tre  est  indéchiffrable. 

On  dit  aussi  purement  et  familicrcm.  d'Un 
homme  dont  on  ne  sauroit  pénétrer  les  As- 
sn u»,  les  vues  : Cet  homme  est  indéchiffrable. 
Sa  conduite  est  indéchiffrable. 

iM’icnrrrr  aux,  signifie  aussi,  Obscur,  em- 
brouille, qu'on  ne  peut  expliquer.  Il  y a dam 
cet  Auteur  du  youages  indéchiffrable*  à Ion» 
les  Commentateurs. 

INDÉCIS,  1SE.  «il j.  Qui  o'est  pas  dtekki.  Un 
point  gui  est  den^uré  indécis.  .Question  indé- 
cise. 

Ou  le  dit  a issi  Des  personnes  ; et  er  ce  sens 
on  dit,  qu'f'n  homme  est  indécis , pour  dire, 
jpi'li  est  irrésolu,  qu'il  a peine  à se  déterminer. 

Oo  dit  aussi,  qu'Cn  homme  est  encore  in- 
décis, pottr  dire , qu'il  ne  s’est  pas  déterminé, 
qu'il  n’a  pu  nw-i-rc  pris  sa  résolution, 

INDÉCISION,  s.  f.  Indétermination . carac- 
tère, état  d'un  homme  ttklécîs.  Son  indécision 
est  cause  q.i’t  n ne  finit  rien  a»*:-  lui 

INDECLINABl  E.  sdj.  îles  a genres  Terme 
de  Grammaire.  Qui  ue  »uuroi(  être  décliné. 
A ont  indéclinable. 

IN Dl.CROTTABLE.  odj.  des  2 genres.  Qui 
ne  se  peut  décrotter.  Il  l'rst  guère  d'usage  que 
dans  celte  phrase.  Animal  indccrottablc,  qui 
»e  dit  en  plaisanterie  et  eu  dénigrement,  pour 
signifier,  lu  homme  d’un  caractère  très-diffi- 
cile, 

INDÉFECTihlLITÉ.  ».  f.  Tonne  dogma- 
tique.  Qualité  de  ce  qui  est  uiJcû-cliblc.  Il  n’est 
gu>  re  d'usage  que  dons  cette  phrase,  L'indèfec- 
tibilitc  Je  l’Eglise. 

INDÉFECTIBLE,  adj.  des  a genres.  Terme 
dogmatique.  Qui  ne  peut  défaillir,  cesser  d'étre. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
J, 'Eglise  est  indéfectible. 

INDÉFINI,  IE.  ad),  iîont  on  ne  peut  dêter- 
minet  les  bornes.  Un  temps  indéfini.  Un  nom- 
bre indéfini.  Ligne  indéfinie.  Espace  indéfini, 

Ijrnixtsi,  est  aiwsi  un  terme  de  Grammaire. 

On  appelle  Prétérit  indéfini , la;  prêtent 
compilé  de  I hidicaiif  d’un  verbe , comme,  j'ii 
11  u,  j'ai  fait , j'ai  lu,  etc. 

INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  manière  indé- 
finie. Il  ne  lui  a rien  marqué  de  précis , oui  11  il 
lui  a promit  indéfiniment  de...  . 

INDEFINISSABLE,  adj.  de*  a genr.  Qu'au 
ne  saurait  définir. I]  uni  que  du  style  familier, 
et  il  uc  se  dit  guère  que  De*  pcieonnee.  C'est  un 
turiutèie , c'est  un  homme  indéfinissable, 

INDELEBILE,  adj.  des  a gcur.  Qui  ne  peut 
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être  elïiec.  Cm  artère  indélébile.  Le  Baptême, 
IcSaeretnt ni  tTOrire,  imprimait  un  caractère 
indélébile.  U u'est  guère  d’usage  que  dan»  et*» 
, h rases. 

IN  DÉLIBÉRÉ , ÉE.  adj.  Tonne  didactique. 
U «c  dit  dT'o-  action  ou  d'un  mouvraient  sur 
quoi  ou  ua  ni  A-libéré,  ni  réllécbt.  Les  pre- 
mier» mouvemcNJ  de  la  colère  sont  souvent  in 
notent,  parce  qu'ils  toril  indélibérés.  Acte  in 
volontaire  et  in  dé  libéré. 

INDEMNE,  adj.  As  a genres.  (EM  s'y  pro 
noucenl  comme  dans  Ji-r  uwfcm.)  Tcrtm  de  J a 
rispru  Ancr.  Il  n e»l  gui-rc  d usage  que  du.»  ce* 
phrases  : Pendre  quelqu'un  indemne,  pour 
dire,  Le  dédommager;  Sortir  indemne  d'un: 
affaire,  pour  dire , Être  dédommagé. 

INDEMNISER,  v.  a.  (Un  prononce  Indam 
n iser.)  Dédommager,  payer  les  doomu-r».  Il  a 
agi  en  vertu  de  votre  procuration,  c’est  à noos 
de  l'indemniser.  Il  plut  l'indemniser  des  perte > 
qu'il  a souffertes.  Vüsi  serez  condamné  i l'in- 
demniser. Il  s'est  iudcmmsd  du  dommage  qu'il 
avait  touffe/ L 

IsDlMSid,  je.  participe. 

INDEMNITE,  s.  f.  (On  prou.  Indamnitc.) 
Dédommagement  II  a eu  tant  pour  son  in- 
demnité. Il  demande  une  indemnité. 

On  appelle  aussi  Indemnité,  L'acte  par  le- 
quel on  promet  d'indemniser. 

En  termes  de  Jurisprudence,  Indemnité  sc 
dit  Du  droit  que  les  gens  A*  mainmorte  doivent 
au  Seigneur,  pour  le  dédommager  des  droit* 
qui  lui  seroient  dus  aux  mutations.  Cette  Com- 
munauté, en  fusant  cette  aequii.tion , a pay  é 
le  droit  d ’ indemnité. 

INDÉPENDAMMENT,  adverbe  San*  dépen- 
dance, d'une  manière  iiuli'qjendanie.  Dieu  peut 
agir  par  lui  nuine,  indépendamment  des  causes 
secondes. 

U veut  dire  an  «si,  &m»  aucun  égard,  sans 
aucune  relation  h une  chose.  Je  vous  servirai 
indépendamment  de  tou)  cela.  Indépendam- 
ment de  tout  ce  qui  pourra  arriver. 

INDÉPENDANCE.  s.f.  État  d’une  personne 
indépendante-  Il  est  dans  l'indépendance.  Il 
aspire  à lin  J»-pcmfii/n*e.  l'n  esprit  d’indéj>cn- 
dancc. 

INDÉPENDANT,  ANTE,  adj  Qui  ne  dé- 
pend de  personne.  Il  a sa  liberté,  il  est  indé- 
pendant. Il  est  indépendant  de  tout  le  monde. 
Il  commande  un  corps  d'armée  indépendant  du 
Général.  Indépendant  des  événement.  Ce  point 
est  indèfiendant  de  lu  question,  ln  esprit  indè- 
pendant.  Le  vrai  Sage  a le  caractère  indépen- 
dant. 

On  npps-k.it  Secte  des  7«t dépendant,  l’uc 
Secte  de  certains  Hérétiques  qui  ne  n-conuou- 
soirnt  point  d'autorité  Ecclésiastique. 

INDESTRUCTIBlUTfi.  s.  f.  Qualité,  éut 

A ce  qui  est  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  des  2 g.  Qui  ne 
peut  être  détruit.  Germe  indestructible.  L'es- 
sence Je*  choses  est  indestructible. 

INDÉTERMINATION,  a.  f.  Irrésolu  lion.  Il 
est  encore  dans  l indétermination. 

INDÉTEIi.l!  NÉ , LM.  rdj.  Indéfini.  Un  es- 
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p.ire  in deier miné,  l'n  temps  indéterminé.  Un 
nombre  indéterminé. 

II  signifie  aussi  Irrésolu.  Il  ne  sait  s'il  frra 
ton  Voyage,  il  est  encoi-e  indéterminé. 

Ou  appelle  en  Mathématique,  Pr Mêmes 
indéterminés,  Ceux  qui  ont  un  nombre  illimité 
de  solutions;  et,  Quantités  indéterminée/, Ollc* 
dont  la  valeur  est  inconnue  ou  variable. 

INDÉTERMLNÉMENT.odv.  D’une  mnniéra 
iu  A terminée , sans  rien  spécifier.  Il  lui  a pro- 
mis beaucoup  de  choses,  mais  indéterminé  ment. 

IN  DÉVOT,  Ol'L.  adj.  Qui  n'a  point  A dé- 
volinn , et  qa'i  ara  respect--  pas  les  pr atiqurs. 
Cet  homme  est  indevot.  Femme  indè* mie. 

Il  s emploie  aussi  tuUuuliJi-tuciiL  C'est  un 
in  dévot.  Une  indévote. 

IN  DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  ut- 
dévote.  Assister  à la  Messe  indévotement. 

INDÉVUTION.  s.  f.  Manque  de  A v.. don, 
maitqu'-  d respect  pour  le»  pratique*  de  dévo- 
tion. Sun  sudévvtion  scandalise  tout  le  monde. 

INDEX.  S.  m.  ( l'X  sc  pronoucc  furtement.  ) 
Mot  pris  du  Latin,  qui  signifie  U mime  chuta 
que  la  Table  d'un  livre.  L’inde.r  d'un  Livre. 
Il  faut  chercher  dans  l'index.  Il  est  priuopa- 
Icmcnl  d'us'ge  eu  parlant  de  lu  Table  d'uu 
Livre  latin. 

On  appelle  Index  expurgatoire,  ou  simple- 
ment Index , Un  Catalogue  de  Livres  défend  us 
A Home  par  les  Inquisitoire.  La  Congrégation 
de  l'Index. 

I.vdex  , se  dit  ausû  Du  doigt  h*  plus  proche 
du  pouce,  parte  que  c'est  de  celui-là  qu'on  se 
sert  ordinal ivm- nt  pour  indiquer,  pour  mon» 
Ut-r  quelque  ch- km-  ; et  dans  Cette  afreplion  on 
dit , t n tenues  d'Anatnmie  et  A Chirurgie , Le 
doigt  index,  ou  simplement,  L'index.  On  dit 
aussi  l'/ndinileur.  Voycr  plut  bas  brui  CA  rtc  a. 

On  ajppelle  cucure  Index,  Une  aiguille  por- 
tée par  un  pivot  carré,  et  dont  l'extiémkc  par- 
court un  limbe  Avisé. 

INDICATEUR,  s.  et  adj.  m.  Celui  qui  fait 
côtinoétre,  qui  Aunncr  un  coupable.  On  a reçu 
la  déposition  de  i'indicaieur.  Un  esrhive  peut 
être  indicateur,  mais  il  ne  doit  pas  servir  de 
témoin. 

IsoiCATCm , L'index,  le  muscle  A l'index. 

INDICATIF,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  eu 
fermes  de  Grammaire,  le  premier  mode  de 
chaque  verbe.  J'uime  est  le  présent  de  l'indi'ca- 
lif  du  verbe  tinter.  J'aituerai  est  le  futur  de 
l'indicatif, 

INDICATIF,  IVE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  indique.  Ce  1 ympldme  est  indicatif  dune 
crise , <f  une  grande  révoj^mn  d'humeurs.  L'hm- 
bde  Médecin  obsetv*  S^picu<:/ucr.t  tous  h'4 
signes  indicatifs  d'une  maladie. 

INDICATION.  *.  f.  Action  par  laquelle  on 
indique.  Il  fut  arrêté  prisonnier  sur  l'indication 
d'un  lei.5or  votre  indrcatioN,)Yme  suis  adressé 
d un  tel  }MMtr  être  mieux  informé. 

Il  signifia  aussi.  Ce  qui  indique,  ce  qui 
donne  L connoitre  quelque  chose,  et  qni  en 
est  uni  espèce  de  sjup'.  Son  embarras  e t un* 
indùativn  de  sa  fiulc,  une  indication  qu'il  te 
sent  coupable.  F.n  ce  sens  il  est  surtout  d’usaga 
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ta  umt  de  Médecine.  Cela  donne  de  grandes 
indication!  d'an  abcès.  C’en  est  une  indication 
infaillible,  C 'est  une  indication  que  lu  lu  U est 
fort  irritée, 

INDICE.  s.  œ Signe  »pp*e*ot  et  probable 
qu'une  cliotp  r»f.  Vudaü  indite.  Fuittunt  iri- 
diée. Léger  indue.  Faible  indue.  Vmu  dites 
tjve  cela  ett,  quel  indice  en  avez- nous.1  J’en  ai 
de  grand*  indices.  On  ne  condamne  pat  un 
homme  sur  de  i impie*  indices. 

Itoice.  se  dit  ivisi,  ru  parlant  De  11  ml  ex 
ou  du  calsdnguc  imprimé  des  livre»  défendu* 
à Rome  par  la  G -agrégation,  qu'on  appelle  pur 
cette  raison , La  Congrégation  de  l'Indice.  On 
a mis  un  le]  Lion  à T Indice. 

INDICIBLE,  adj.  des  s g.  Qu'oa  ne  saur  fût 
exprimer.  Joie,  indicible.  Douleur  indicible. 
Plaisir  indicible.  U est  de  peu  dosage  bon  de 
ces  pL  rases.  Style  familier. 

IND1CTIOS.  subst.  fcm.  Convocation  «l'une 
grande  assrmUée  A certain  jour.  Il  ue  se  dit 
guère  qu'eu  parlant  De  la  convocation  d'un 
Concile.  Depuis  l'indiction  dis  Concile  de 
Trente,  jusqu'à  l'ouverture.  La  Bull*  de  i’in- 
dtchon  da  Concile. 

{«diction,  est  aurai  an  terme  de  Chrono- 
logie. qui  se  dit  d'Cpe  période  de  quinte  année», 
Il  n'eat  plus  en  usage  que  dans  !■«  Bulles  du 
l'apc , et  dans  certaine*  Cours  ecclésiastiques. 
L'Indicûon  est  un  des  trois  Cycles  gui  entrent 
dans  la  Pér  iode  Julienne. 

On  appelle  In  dut  ton  première,  iadietion 
fécond  •. , et  ainsi  du  reste , La  première , U ac- 
coude année  de  chaque  indiclion. 

IN  DICU LE.  suhst.  rik.  dmtinur.  Ce  qui 
montre , ce  qui  enseigne,  anannor  Petit  in- 
dice- 

INDIENNE,  a.  f.  Toile  peinte  uni  Indes. 
Ce  nom  est  devenu  appcllirtf , et  te  dit  De 
toutes  sortes  de  toiles  peinte*.  Lue  belle  in- 
diennes. Une  robe  d indienne. 

INDIFFÉREMMENT.  aJr.  (On  prononce 
Indifêrament,  ) Arec  mdiArrrecr . avre  froi- 
deur. il  fut  reçu  indifféremment-  File  l'a  tou- 
jours traité  indifféremment.  Tant  ce  gn  on  dit 
Contre  lui,  il  le  reçoit  in  iiffcremment. 

Il  aigiùfie  aussi  t Sans  distioctiou,  uns  faire 
de  difTéieuce.  71  lit  tontes  sortes  de  .Livres  in- 
différemment  et  sans  s-iuio  choix.  U mange 
de  tout  in differ émissent. 

INDIFFÉRENCE.  ».f.  LV  ut  d'une  personne 
indifférente.  Etre  dans  l'indifférence.  Voilé 
une  grande  indi/p  encc.  J’ai  de  l'indifférence , 
une  extrême  indifférence  pour  cela.  Il  est  dune 
une  indifférence  générale  pour  les  jchaics  du 
monde. 

INDIFFÈRENT.  ENTE.  adjeeL  Qui  æ peut 
(aire  ég'dcueat  bien  de  diflemntc-  mouiére».  71 
est  issdifferent  lequel  des  Jeux  on  prenne.  Il 
m'est  indiffèrent  d aller  là  ou  ailleurs.  Tous  Us 
chtsuins  «ont  indifférant,:  Le  choix  essire  ces 
deux  choses  est  indiffèrent.  Il  est  indiffèrent  de 
suivre  nette  opinion  ou  l'autre. 

Cln  appelle  délions  indifférentes , Le*  nc- 
Uuu»  qui  «Telle.»- mânes  ne  tout  ni  boom»  ni 
urau»  lûtes;  et  on  «lu  dan*  une  acception  à peu 
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près  pareille , Nous  ne  parlions  que  i le  choses 
indifférentes,  pour  dire,  De  choses  qni  n'inté- 
rt*«eiat  personne , qui  ne  sont  d auruiic  consé- 
quence. 

D signifie  coeorc , Qui  tondre  peu , dont  ou 
ne  se  soude  point;  et  ce  sens  est  plus  ou  moins 
f rendu  tclnu  la  qualité  des  choses  dont  ou  parle. 
Tout  cela  m'est  indifférent,  je  n'y  prend»  au- 
cune part.  Il  m'est  fart  indiffèrent  quel  juge- 
ment imui  en  portiez.  Cri  huma re-Li  lus  est  fort 
indiffèrent.  Sa  bonsres  grdee,  me  sont  fart  m- 
Lff' rentes. 

Il  signifie  muai , Qui  o'a  pas  plu*  «le  penchant 
pour  une  chose  que  pour  une-aulre,  pour  un 
puti  que  pour  un  autre.  71  n'est  plus  temps  de 
demeurer  indiffèrent , il  faut  nécessairement 
prend  e un  parti. 

v u du , ru  Urines  de  Philosophie . que  La 
matière  est  d'elle- m/me  uuliffaeute  au  • *} vt 
ou  au  mouvement . pour  dire.  qu'Eilr  n'a  d'elle 
même  ci  I poc  m 1 autre  de  res  deux  qwdiu-s. 
ri  quelle  est  cgnL'ineut  cupide  de  recevoir 

I âne  ou  l'outra. 

Il  signifie  pareillement,  Qui  n'a  d attache 
ineniArieo,  qui  n'ost  touché  de  ries,  il  est 
d'une  humeur  indifférente.  Il  regarde  toutes 
choses  d'un  an!,  d'un  esprit  indiffèrent , d'un 
air  indifférent . 

On  dit  d Une  personne  qui  a Vit  point  sen- 
sible 4 l'autour,  qu 'Elle  a le  carur  indiffèrent. 

Il  s emploie  aussi  quelquefois  sulntanti ve- 
ntant. Il  a’ y a que  les  indiffèrent  qui  fussent 
juger  sainement.  Vus  mu  pourront  vaut  ap- 
plaudir, mu u lu  indiffèrent  ne  penseront  pa> 
de  mène. 

INDIGENCE.  ».  f.  Grande  pauvreté,  peiva- 
tion  du  uécesaaire.  Extrême  indigence.  Grande 
indigence.  Il  est  tombe  dans  l indigence , dent 
fa  plus  affreuse  indigence 

INDIGÈNE,  ad),  dvs  a genres.  U se  dit  Dés 
peuples  établis  de  tout  tempe  dans  un  Pays. 
Peuples  indigènes. 

Il  se  prend  au*  si  abaolnment  et  substaotive- 
ment-  Les  Indigènes  de  I Amérique. 

il  se  dit  aussi  Des  plante»  qui  croissant  d'el- 
les-mûmes  dans  uo  Paya,  et  en  ce  sens  il  n «l 
qn  adjectif . Fiant  c*  indigents.  Animaux  indi- 
gènes. 

INDIGENT*  ENTE  adj.  Nécessiteux,  exué 
menu-n t pauvre.  Assister  ceux  qui  sont  indigent. 

II  était  si  indigent , que. . . 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  On  doit 
x courir  l’indigent,  les  indigent. 

INDIGESTE,  adj.  des  ai  genre*.  -Qui  eal  dif- 
ficile à digérer.  Viande  indigeste. 

Il  signifie  encore,  Qni  «‘est  pas  digéré.  Il 
rend  le  t viandes  crues  et  indigestes. 

On  dit  figuiéataét  Dos  matières,  de* pensées 
qo'on  n'a  pas  encore  bien  expliquées  , bien 
mites  dans  leur  juur,  qu'Ellet  sont  indigestes. 

INDIGESTION,  s.  f.  Mauvaise  coctior.  des 
ulimea*  daa*  liMuaiac.  Ctla  cause,  donne. des 
indigestions.  Avoir  , sentir  des  indsgeetiuns 
• Cela  provient  d" indigestion,  ll.eet  mort  tfindi- 
! gestion,  d'une  indigestion. 

UfDIGKTE.  ».  ju.Nuuj  que  lus  Aucîtot 
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dousoiaat*  leurs  Héros*  aux  Demi-Dieux  parti- 
culier* d uo  Pays. 

INDIGNATION.  $.  f.  Cuivre  que  donne  tins 
injustice  erpose,  une  action  lionicuse , etc. 
Cela  donne  de  i indignation,  excite  l'indtgnc- 
tion.  Il  en  eut  une  telle  indignation , il  en  con- 
çut une  si  grande  indignation , que...  Il  ne 
saurait  voir  cela  sans  indignation.  U regarde 
la  prorf'èriic  des  mâchons  avec  indignation. 

INDIGNE,  ad],  das  i genres.  Qui  o'uat  pa» 
digne , qui  ne  mérite  pas.  Un  crime  indique  de 
pardon.  Il  est  indigne  des  grâces  que  fous  lui 
faite».  Il  est  indigne  de  vivre.  Il  se  rendrait  in- 
digne de  vos  bienfait* , s'il  u'eo  omit  toute  la 
rtcoannttuince  gu  ‘si  doit.  Il  est  indigne  qu’on 
lui  fasse  des  reproches 

Ou  dit  , qu’ Line  chose  est  indigne  d'un  Aon. 
nète  homme , d’un  hanuticdeqaaUtâ,  etc. , pou* 
dire,  qii'lillc  ne  connaît  p^s  à ton  caracmr, 
à sert  rang.  M 

Eu  terme*  de  Droit,  oo  appelle  Indianes, 
Ceux  qui,  pour  avoir  manqué  A quelque  devuir 
essentiel  envers  un  défunt,  de  sou  vivant  ou 
apaès  sa  mort , sont  privé»  ou  de  sa  succession , 
nu  de  scs  libéralités. 

IvDicfiE,  signifie  aussi,  Mivhant,  odieux* 
très-condamnable;  et  alu»  il  s’emploie  absolu- 
ment. Action  indigne.  C'est  une  chose  indigne. 
Traitement  indigne . 

On  appelle  Communion  indigne.  Vue  caui- 
umaion  qui  n'est  pas  fiutc  avec  Ica  dtipcMitious 
requises.  V 

U s'emploie  aussi  tul*i*niivqment.  A’e  ma 
parlez  pas  de  cet  homme  ti,  c’est  ma  indigne. 
il  est  familier. 

INDIGNEMENT,  gdv.  D'une  manirre  u- 
dif^lr.  S'acquitter  indignement  de  ses  devaii  r. 
S'allier  iudignesuent.  On  Ta  traité  indique, 
ment.  Communier  indignement. 

INDIGNER.*,  a.  Irriter , susttix  !»n  colère, 
exciter  1 uufignaliuD.  Celle  action  a indigiu 
tout  U monde  contre  lui. 

s'IsDicnea , b'irriter , $e  mettre  en  coléxe  «le 
quelque  chose  d'injuste  et  d'indigne-  S'ind.- 
gner  contre  quelqu'un.  S'indigner  contre  une 
injustice.  Il  s'indigne  de  voir  que.» 

On  dit  aussi.  Etre  indigne.  Je  suis  indigné 
que  tous  ayez  manqué  à votre  ami.  On  n'en 
sauroit  entendre  parler  sans  enihc  indigne.  Il 
en  fat  m indigné,  que....  . 

Ivoioxi , As.  participe.  t 

INDIGNITÉ,  s.  f.  «Qualité  odieuse  psi  la- 
quelle on  e*t  réputé  indigne  dxui'EmpUû , d’un 
Bcntâcr , «te.  71  en  fut  exclus  ù tau*  de  «Mi 
indignité t de  ['indignité  de  su  posonae , de  ta 
profession. 

I)  signifie  au.«*i  7-jiorxuté.  L’ indignité  de 
celte  action  souleva  tout  le  monde  contre  lai, 

Il  signifie  roeore . (Aittage , «flroot.  Queilq 
indignité.’ Ce si  une  indignité. Fait*  des  indi- 
gnités. On  lui  a put  nulle  ta  dignités  Traiter 
avec  ùidignitc.  Souffrir  des  indignités. 

INDIGO,  t.  ro.  Plante  qui  ctoit  dans  les 
Buy  s chauds , et  ekmt  1rs  .-fleurs  sont  très  *cn>- 
blaLl.  s A celles  do  genêt.  Ou  fait  -macérer  l'in- 
digo dans  pluvieux*  eaux.  De  von  m&xc  ou  tddi- 

9* 
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Lient  on  forme  une  pdte  qu'on  nous  envoie  en 
petites  le  bleuet  Cette  pAte  donne  no  très- beau 
bleu.  On  en  fût  un  graud  commerce  A 5 uint- 
Domûiguc , et  l'on  s'y  sert  de  la  décoction  de 
cette  phnte  contre  les  coliques  néphrétiques , 
contre  le  poison  et  b morsure  des  animaux  ve- 
nimeux. 

Isxiii.o.  est  aussi  La  couleur  qu'on  lire  de 
cette  plante,  ou  une  couleur  pareille.  Teindre 
m indigo.  L'indigo  ut  une  du  tepi  couleurs 

primitives. 

IND1GOTERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  prépare . 
où  l'on  fait  Tindigm 

IRIXQCER.  v.  a.  Montrer  ,’  enseigner  ii 
quelqu'un  une  chose,  une  personne  qu'il  cher- 
che ou  qui  lui  petit  être  utile.  Je  lui  si  indiqua 
eette  terre  qui  est  à vendre.  Je  lui  ai  indique' 
un  fonds  pour  se  faire  foyer.  Indiquez- moi  un 
bon  Jurisconsulte.  Je  lui  ai  indiqué  cet  homm c- 
td'  qui  l'a  bien  servi  dans  son  affaire.  Il  vont 
indiquera  un  bon  Médecin.  Il  m'indiqua  ce 
passage,  cette  loi . 

iBDtqCER,  signifie  aussi  Marquer.  Indiquer 
une  assemblée  à un  tel  jour.  Indiquer  une 
session. 

Itniqré,  ft.  participe. 

INDIRE.  s.  m.  Terme  de  Fief.  Droit  appar- 
tenant aux  Seigneurs  des  grands  Fief»,  de  dou- 
bler le»  rente»  que  leurs  vassaux  leur  doivent, 
dans  quatre  cas  -,  pour  le  voyage  doutre-iner, 
pour  une  nouvelle  Chevalerie,  pour  la  rançon 
* Seigneur,  pour  Le  mariage  d’une  fille.  Droit 
d'indire  aux  quatre  cas. 

INDIRECT,  F.CTE.  *Jj.  Qui  n'est  pas  di- 
rect. Il  n'est  point  d'usage  au  propre. 

On  appelle  figurément  Louanges  indirectes , 
Les  louanges  qu’on  donne  adroitement,  tans 
qu'on  témoigne  avoir  le  dessein  de  louer. 

On  appelle  encore  figuremmi  Avantage  in- 
direct, Un  avantage  que  I on  fuit  à quelqu'un 
contre  la  loi  ou  b coutume,  par  le  moyen  d'une 
personne  interposée , ou  de  quelque  acte  si» 
mu  Lé. 

Voici  indirectes, se  dit  figurêment  en  mau- 
vaise part,  pour,  De  mauvais  moyens.  Il  est 
parvenu  à cette  charge  par  des  sut ses  indirectes. 

Vues  indirectes,  signifie  Des  desseins  inté- 
resses qur  l'on  cache  sou*  l'apparence  de  quel- 
que antre  dessein.  Se  veut»  fiez  fats  aux  propo- 
sitions que  l’oui  /oit  cet  homme  la  t il  a des 
vues  indirectes. 

INDIRECTEMENT,  adverbi  D’une  manière 
indirecte.  Ce  qu'il  ditoit  à un  autre  s'ad/  eisoit 
indirectement  «i  moi.  La  plupart  des  Coutumes 
défendent  aux  morts  d'avantager  leur»  femmes, 
ni  directement  ni  indueeiemeni.  Il  ne  V assiste 
ni  directement  ni  indirectement. 

INDISCERNABLE.  »dj.  de»  a grnrc*.  Terme 
didactique.  Qui  ne  peut  être  discerne. 

JNDISCIPLINAULE.  adj.  de»  a genres.  In- 
docile, qui  n'est  pas  capable  de  discipline.  Il 
est  iudiscipHnablc.  C est  un  enfoui  inditcipli- 
Malle. 

INDISCIPLINE,  s.  f.  Manque  de  discipline 
L'indiscipline  d'un  Régiment. 

INDISCIPLINÉ,  EÈ.  ad).  Qui  u'est  pas  des- 
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etpliné.  Soldais  indisciplinés . Ti  cUft:  in  disci- 
plinées. 

INDISCRET,  ETE.  adj.  Étourdi,  impru- 
dent, qui  manque  de  discrétion.  Cet  homme  est 
tn  p indiscret.  Celte  femme  est  trop  indiscrète. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  et  des  actions  qui 
ne  sont  pas  accompagnée  s de  prudence  ; de  tout 
ce  qui  se  dit  ou  se  fait  imprudemment.  Des  pu 
rôles  indiscrètes.  Action  indiscrète.  Zèle  indis- 
cret. Prière  indiscrète.  Demande  indiscrète.  Cu- 
riosité indiscrète.  Rapports  indiscrets. 

IvoisCmT.se  dit  aussi  d'Une  personne  qui 
ne  garde  aucun  secret.  C'est  l'homme  du  monde 
te  plus  indiscret,  an  ne  peut  lui  rien  confier 
qu’il  ne  le  redis*. 

En  ce  sent  on  dit  aussi , Des  regards  indis- 
crets, pour  dire,  Des  regard»  qui  découvrent 
imprudemment  ce  qu'on  a dans  le  coeur. 

U se  prend  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  indiscret  à qui  l'un  nr  peut  sr  fer. 

INDISCRÈTEMENT,  wiv.  Impatiemment 
étourdiment,  d’une  manirre  indiscrète.  71  parle 
indiscrètement.  71  en  « me  frics*  indiscrète- 
ment. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  de  discrétion 
Il  a beaucoup  d'indiscrétion.  Son  indiscrétion 
le  perdra.  L'indiscrétion  est  un  grand  défaut 
Son  indiscrétion  fait  qu'il  ne  mérite  aucune 
confiance.  Il  y a bien  de  l’indiscrétion  dan t 
son  fait.  Qui  l'eût  cru  capable  d'une  si  grande 
indiscrétion? 

U s%  prend  quelquefois  pour  L'action  indis- 
crète. C'est  la  seule  indiscrétion  qu'U  ait  fait* 
en  sa  vie. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  a genre*.  Dont 
on  ne  peut  se  dispenser.  7'neloi,un  devoir  in- 
dispensable. Engagement  indilpensuble.  J (faire 
indispensable. 

INDISPENSABLEMENT,  adv.  Nécessaire- 
ment, par  une  loi, par  un  devoir  indispensable. 
Il  y est  indispensablement  engagé. 

INDISPONIBLE  - adj.  de»  a genre».  Terme 
de  Droit.  Il  ce  dit  Des  biens  dont  les  Lois  ne 
permettent  pas  de  disposer  par  testament. 

INDISPOSÉ,  ÉE.  adi.  Qui  a une  légère  in- 
commodité, qui  a quelque  ahifration  dans  sa 
santé.  Un  tel  est  indisposé.  Ils  sont  tout  indis- 
posés dans  cette  maison.  Il  y a huit  jours  que 
je  me  sens  indisposé, 

INDISPOSER,  v.  a.  Aliéner,  ficher,  mettre 
dans  une  disposition  pen  favorable.  Cette  dé- 
marche nous  a tous  indu  posés  contre  lui.  Çe 
ruppott  l’indisposera  contre  vous. 

l-iDUTOif , te.  participe. 

INDISPOSITION.  ».  f.  Incommodité  légère , 
légère  alunation  dans  b santé.  Jt  n'ai  point  tu 
vobe  indisposition. 

Il  sr  dit  aussi  d'Une  disposition  peu  favora- 
ble, d'un  éloignement  pour  quelqu'un,  pour 
qu<  Ique  chose.  Tout  le  monde  est  dans  une 
grand*  indi  «position  contre  lui. 

IND1SPDTABLE.  adj.  de*  a genres.  Qni  ne 
peut  pas  être  disputé.  Avoir  un  droit  indispu- 
table.  Cette  opinion  n’est  put  indisputable, 

INDISSOLUBILITÉ,  a.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  eu  indissoluble. 
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Tl  se  dit  es  Chimie.  L’tndi*tt>|ulnlité  de  l'or 
dans  l'eau- forte. 

Au  figuré  il  n’est  guère  d'usage  que  dan» 
cette  phrase,  L’indissolubilité  du  mariage. 

INDISSOLUBLE,  aclj.  des  a genre*.  Qui  ne 
se  peut  dissoudie.  Il  se  dit  au  propre  et  »o  fi- 
gure. L'argent  est  indissoluble  dans  f eau  ré- 
jdle.  Le  mariage  est  indûsnluMr  parmi  les 
Chrétiens.  J. es  liens  de  l'amitié  douent  être  in- 
dissolubles. l/ite  union  indiisolublc.  Un  attu- 
élément  indissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
indissoluble.  7l«  sont  nnii  indvsoluldcmmt. 

INDISTINCT,  INCTE.  ndj.  Qui  n'est  pas 
bien  distinct.  Il  ue  sc  dit  guirr  que  Des  son*  et 
des  idées.  On  n’enlertdoit  que  des  voix  confuses 
et  indistinctes.  Je  n’en  ai  qu’une  idée  confuie  et 
indistincte.  Notions  indistincte*. 

INDISTINCTEMENT.  o3v.  D'une  manière 
indistincte.  71  prononce  si  iitdùtinrfen'ient, 
qu'on  n de  ld  peine  <1  l’entendre.  Cette  idée 
ne  s’offre  à mon  esprit  qu'  :n  distinctement . On 
ne  peut  uoir  ces  objets  qu’ indistinctement. 

Il  signifie  aussi . Sans  distinction , sans  faire 
différence  d'une  personne  ou  d'une  chose  h une 
autre.  71  médit  indistinctement  de  tes  amis  et 
de  tes  ennemis.  La  peine  eut  tombée  indistincte 
ment  sur  tous  ceux  qui  «voient  part  au  crime 
On  embarqua  indistinctement  le S fran^ou  (I 
les  Etrangers. 

INDIVIDU,  s m.  Terme  didactique.  Il  se 
dit  De  chaque  être  organisé,  soit  anima],  soit 
vrg  tnl,  par  isppoit  à i 'espèce  à laquelle  il  ap- 
partient. Le  genre,  tespice  et  T individu.  Cha- 
que individu. 

On  dit  en  termes  de  plaisanterie , Avoir  soin 
de  ion  individu , conserver  son  individu,  pour 
dire.  Avoir  graud  soin  de  sa  personne,  de  sa 
santé,  etc. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  (UELfont  deux 
syllabes  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.  ) Terme 
didactique.  Qni  est  de  l'individu,  qui  appar- 
tient ii  l'individu.  Qualité  individuelle.  Diffé- 
rence individuelle. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  Terme  didac- 
tique. D'une  manière  individuelle,  Pierre  est 
individuellement  diffaent  de  Paul,  et  ne  l’est 
pas  spécifiquement. 

INDIVIS,  1SE.  adj.  Terme  de  Pratique.  Qui 
n'est  point  divisé.  Ses  biens  sont  demeurés 
communs  et  indivis.  La  ma  iron  paternelle  de- 
meura indivise. 

Pau  ixdivh.  Façon  de  parle*  adverbiale. 
Sans  être  divisé.  Ils  possèdent  toui  deux  cette 
nuuion  par  indivis.  Il  u’est  guère  d'usage  qu'm 
irt te  phrase. 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique- 
Qualité  de  ce  qui  ne  put  être  divisé.  L'indu  i- 
tibililè  d'un  atome.  L’indivisibilité  du  point 
iMAtnématique.  •* 

INDIVISIBLE,  adj.  des  a genres.  Qui  ne  se 
peut  diviser.  Un  point  indivisible.  L'atome  est 
indivisible. 

I X Di  V LSI  B I.  LM  E NT.  adv.  D'une  marner* 
in divisible.  IL  sont  indivisiblcment  unis. 

INDOCILE,  adj.  des  2 genre*.  Qui  nest  pes 


Digitized  by  Google 


— 1 — 


INP 

docile,  qui  cm  irH-J^a!e  à instruire,  i gn*i- 
vernrr.  l'ri  car.-  -•  e,  an  esprit  indocile.  Un 
infant  indocile.  Un  hommt  indocile.  Un  peu- 
ple ta rwage  et  indocile.  Indocile  au  joug,  à la 
règle,  au. r leçons  de  set  maître ». 

INDOCILITÉ.  *-  f.  Candke  H«  relui  qui 
es->.  indocile.  U indocilité  J un  en  font.  L’mdoci- 
litid'un  écolier.  L indocilité  Je  ton  erpr.t.  L’in* 
facilité  Jet  Sauvage*. 

INDOLEMMENT-  ailt.  Duuo  manière  iu- 
dolenW.  Avec  nonchalance. 

INDOLENCE.  ».  f.  Nonchalance.  CafMlêra 
d une  pmonnr  jk«  aeuible  à In  plupart  des 
chose»  qui  touchent  grdiuiinntnt  le*  amie» 
Lorujuci.  1/ indolence  rit  un  grand  obstacle  à 
la  fortune.  Cet  homme  vit  daiu  une  grande 
indolence,  est  d’une  m faïence  extrême.  Ile* I 
loir. 6.1  dam  une  m faïence  q-u  a ruiné  ut  affaires. 

0 te  prend  quelquefois  pour  Inaesusbilhé . 
iiupa  .silahté,  pour  l iUl  d une  iuie  qui  i cst 
ir.  i»e  ou-deuiu  «ica  pansions.  L'indolence  des 
é*  toi  tiens  est  difficile  à concevoir. 

INDOLENT,  ENTE.  ad).  Nonchalant,  *ur 
qui  neu  ne  fait  impression.  C'est  un  homme  in- 
dcdc/il  qui  ne.  l’émeut  de  tien.  Avoir  l'air  mfa- 
ler.t.  C'est  l'homme  du  monde  U pbu  indolent , 
de  l humeui  la  plut  indolente.  Avoir  l'u’me  in- 
dolente, le  naturel  indolent. 

Il  c*t  quelquefois  substantif.  C’est  un  grand 
uiiioù'ut  qui  ne  »e  mal  eu  peine  dê  rien. 

Lit  tenues  de  Mcdoci&c,ondil,  Tumeur  indo- 
len'.e,  humeur  indotente,  pour  dire,  Une  tumeur, 
uu*1  buirewr  qui  n'rxcite  point  «U  douleur. 

INDOMPTABLE,  ou  IÎIDOMTABLK.  adj. 
dn  2 genrw,  (On  oc  fait  pas  sentir  le  P;  mai» 
on  |uouoncc  l’if  entièrement,  ou  vins  iiwsaiité.} 
Qu'm  ne  peut  dompter.  Courte  indnmp- 
tarle.  Animal  indomptable.  Caracté'e  indomp- 
table- 

INDOMPTÉ,  ÉE,  ou  INDOMTE.  ndj.  Qtii 
a'a  pu  cocore  être  dompte.  C heval  indompté. 

On  dit  luni , cheval  indompté . pour  dire . 
Un  cheval  furieux , fongueux,  sauvagr.  On 
l'attacha  à la  queue  d'un  cheval  indoiiq  té. 

On  «ht  aussi  dtns  le  mCntr  vent,  Un  taureau 
vidant  pic. 

En  pn liant  d Un  homme  intrépide,  on  dit, 
que  C’est  un  courage  indompté. 

fX-DOUZE.  ».  in.  Terme  dr  Libr.iitic.  Voyez 
fo  j*  épi<  > il  u/n  |3. 

INDU,  UE.  »dj.  Qui  «t  contre  ce  qu'on 
doit,  oofitn:  la  nu<ao,  conttv  U règle,  confie 
f usage.  A heure  indue.  Indue  vexation.  Il  u'eat 
gu*rre  d'usage  qu>n  ce»  detix  nbnw. 

INDUBITABLE.  airj.  de»  1 genrr».  Dont  on 
«.e  pent  douter,  certain,  «uuré.  Le  succès  de 
/•elle  affaire  est  indubitable.  Sa  cause  est  indu- 
bitable. Son  droit  est  indubitable.  Son  affoire 
e-t  imùd'.laMe.  Principes  indubitables-  Le* 
nouvelle*  que  je  vous  dis  sont  indubitables.  Il 
est  indubitable  qu'il  faut  mourir. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  San»  doue, 
■.«îuinemcnt , murennl  H doit  arriver  in- 
dubitablement un  tel  jour.  S'il  continue  romntr 
il  a commencé,  il  se  ruinera  indubilohfcmcnt. 

INDUCTION*.»,  f.  lustration,  impulsiou. 
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tug^rrtion.  fl  i’t;|  laissé  aller  À cela  par  l in- 
duction t un  tel. 

Il  »e  «lit  tuui  d'Uue  conaéquenro  vraitem- 
llablc  que  l’on  tire.  Tirer  une  induction  d'une 
proposition, 

ItDDcno»,  k dit  aussi  De  Témunéralioa  de 
plusieurs  choses  pour  piouver  une  proposi- 
tion; et  c'est  du. s cette  acception  qu'ou  dit, 
Prouver  une  chose  par  induction. 

INDUIRE.  v.  a.  porter,  pousser  i (aire 
quelque  «lioie  de  mauvais.  Il  n'est  guère  du* 
sage  qu’en  ers  phrase»  : Induit  e en  erreur.  In- 
duire à mal  foire.  Qui  est-ce  qui  vous  a induit 
à cela  ? Quand  nous  demandons  à Dseu  dans 
l Oraison  Dominicain , qu'/l  ne  «tous  induise 
point  en  tentation,  mais  qu  il  nous  délivre  du 
mal,  u-un  lui  demandons  qu'il  ne  permette  pas 
que  nous  sojana  truie»  au-dessus  de  nos 
force». 

laui'iaC,  signifie  «uni , Initier,  tirer  une 
cotucqucuc*.  Qu'induim-vous  de  la  ? J' en 
veux  induire  que .... 

lu  u vit  , trt,  participe. 

INDULGEMMENT.  adv.  (On prononce  tu- 
dnljajnent.)  Avec  s udulgeocr.  Il  m'a  pa.sé 
mdulgemment  celte  foute. 

^INDULGENCE.  ».  f.  Facilité  a excuser  et  à 
pardonner  les  fautes.  Grande  indulgence.  User 
d'indulgence.  Avoir  besoin  A indulgence.  Avoir 
droit  à f indulgence.  Avoir  de  t indulgence  pour 
une  personne.  Trop  d'mdulgence.  Son  indul- 
gence fol  cause 

Il  signifie  «Usai  Cette  rémission  de*  peines 
que  le»  ptchts  méritent,  et  qui  est  accordée 
par  H-glue.  Indulgence  de  quarante  jours,  de 
vingt  ans , efc.  /iidtifyein-c  plénière.  Donner, 
acctnJcr  des  indulgences.  Gagna  des  indul- 
gences. Il  y a des  indulgences  dans  cette  Eglise. 
Indulgence  à quiconque  se  confeticra  et  com- 
muniera , etc. 

INDULGENT,  ENTE.  adj.  Qui  exense,  qui 
pardonne  aisément  le»  fautes.  Un  Mait/e  in- 
dulgent (fn  Prince  indulgent.  Un  péie  indul- 
gent. Il  cit  trop  indulgent  a ses  ne  fins,  pour 
ses  rnf,ns.  Vous  lui  êtes  top  indulgent.  Etre 
indulgent  à soi- mime  Etre  indufqrnl  pour  les 
foutes  de  ses  «uni».  Je  vous  priaoit  de  revoir 
«t  ouvrage,  mais  vous  êtes  trop  indulgent. 

INDL  I.T.  *.  m.  ( On  fuit  sentir  le  T. } Privi- 
lège accordé  par  Lettre»  du  Pape  à quelque» 
Corps,  ou  1 q uriques  particuliers,  de  poumix 
tiomim  r à de  rcTlriri»  Keneficts,  ou  de  pouvoir 
les  tenir  contre  ladispositamdu  Dioit  commun. 
Le  Foi  a un  induit  pour  nommer  aux  Béné- 
fices en  Pays  d'okcdience.  Ampliation  dr induit, 
Induit  ampliatif.  L' induit  accordé  par  le  Pape 
aux  .Maîtres  des  F équités,  ai  le  Présidas*  ti 
Conseiller  s du  Parlement. 

IsiAJtT,  ac  dit  commiiitcoirul  Pu  droit  pu- 
«iculirr  par  lequel  le  (diancelicr  de  France , les 
Maître»  des  Requêtes , et  le»  Officiers  du  Parle- 
ment de  Paris,  sont  autorisés  par  les  Lettres 
du  Prince  à requérir  sur  uu  Évêché,  ou  »ur 
une  Abhaje,  le  premier  B<;ncfice  vacant,  soit 
pour  eux-mêmes,  soit  pour  un  autre;  et  c'eut 
dans  celle  acception  qu'on  dit  : .U dire  son  in- 
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WiJt  sur  une  .Lhfujr.  PLuxr  ton  iq/UtH.  Son 
induit  est  rempli. 

Isoot-T,  signifi*  nr.sri  Le  droit  que  le  Roi 
d'Espagne  lève  sur  l’nrgeut  cl  sur  le*  marchan- 
dise» qui  auiveut  d'  Amérique.  L'induit  a été 
plus  fart  cette  année-ci  que  l’année  dernière, 

IN  OUI. T AIRE  » ru.  Qui  a droit  b un  Bc< 
n fioc  rn  vertu  d'un  induit.  L’un  ert  tiridul- 
taire,  l'autre  le  résigttataue.  L'mdultaire  est 
préfet é au  gradué. 

INDUMENT. adv.  Terme  de  Pratique.  D’une 
manière  indue,  lia  été  mal  cl  indûment  procédé 
contre  lui.  On  a indûment  procède. 

INDUSTRIE-  s.  f.  Dextérité,  adresse  à Caire 
quelque  chcue.  Grande  industrie.  Ldbu Me  in- 
dustrie. ,l/avc:llcuc£  industrie.  C’est  un  homme 
de  beaucoup  d'induArie.  Avoir  de  l’industrie. 
Employer  ton  utJmtne-  Mettre,  appliquer  son 
indastiie  à...  Il  y a de  i industrie  ,i  foire— U a 
eu  Vind  iitrie  de  foire. . . Assez  d'industrie  pour 
en  venir  à bout.  C'est  un  homme  J'induiirir,  Il 
fut  sufatiter  sa  fo  nulle  pur  mjii  travail,  par 
son  industrie. 

On  dit,  Vivre  d’industrie,  subsister  d’in- 
dustrie, pour  dire,  Trouver  des  uwjcni  da 
•uhûatcr , bon»  ou  tnau>  ai». 

On  dit  auui  en  unti.rr  de  Finançai,  Indus- 
trie, par  cppisilion  à Fonds  réels,  pour  dire, 
Le  travail,  le  cotmocttc,  le  »avoîr-(atrr.  Tarer, 
l'industrie. 

On  ajqielle  co  plaisantant,  Chevalier*  d'i/h- 
du.tr ie,  ou  Chevaliers  de  ïindu-tr  e,  Ceux  qui 
n’a)  ant  point  «la  bien  vivent  d’expcdiciu , et  d 
ne  uc  dit  qu'eu  mauvaise  p«rt. 

INDUSTR IEUSEMENT.  adv,  Arac  indus- 
trie, avec  art  Cela  est  fuit  mâusti-ieustmenl.  Il 
0 avaiIU  industrleusemenl.  Cela  est  indtutt  len- 
tement travaillé , indmtrie.isemeit  exécuté- 

INDUSTRIEUX, EUSE  adj  Qui  ode  l«a- 
dutlrir,  île  l'adiesw.  l’n  homme  très-  iniis- 
irieitx.  Un  ouviier  induite Uur.  Une  oumifit 
industrieuse.  C'est  un  homme  qui  a Cespsitfort 
industrieux , les  main*  f it  indu-lr  un  es. 

Il  sc  dit  aussi  eu  parlant  Pc*  choses.  Cet  O*- 
viagc  est  fait  d’une  manière  fort  industrieuse. 

IN  UUTS  s.  m.  pi.  Terme  qui  s'emploie  dans 
phtsirnrs  Église»,  pour  signifirr  Lrs  Etdétus- 
tiques  qui  assistent  aux  .Mr»v-s  fûmes,  rescius 
d’uiibe*  et  de  tuu»qurs  j*o  ïs  sers  il  le  Diacre  et 
la  Soua- Diacre. 
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INÉBRANLABLE,  «dj.  des  3 genre».  Qui  u« 
peut  être  ébranlé.  Ce  rocher  est  inébranlable  n 
l’impétuosité  des  vents,  fl  demeure  inébranlable 
contre  lu  violence  des  vagues. 

H signifie  figurcm.,  Constant,  ferme,  qui  ne 
laisse  point  abuitre  par  la  mauvaise  fort  une  f u 
courage  inébranlable  à toutes  sortes  d'aeeiden*. 

Il  signifie  aussi.  Qu'on  oc  peut  foire  changer 
de  dessein,  d'opinion,  «U*.  Cal  un  hommt 
inébranlable  dans  le*  résolutions  qu'il  a une 
fois  prises.  Il  te  dit  aussi  Des  choses.  Sa  résolu- 
tion est  inébranlable. 

INEBRANLABLEMENT,  adv.  Fermement, 
d'une  manière  bébraulabli-.  C'est  un  homme 
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.nèbrcnlMcmait  attache  à ton  devo  fa*.  Quand 
il  s'entête  une  /ois  d'une  opinion,  il  y demeure 
me &rsniflèlem«it  attache. 

WEFFABILITÉ.  s f.  L'nnposmbilité  d’et- 
priuicr  qnelqire  cfco«e  par  des  paroles.  L'ineffm 
hilité  des  Mystère*.  L'inef/uèiHté  àt»  grandeurs 
Je  1/iru.  Il  n'est  d'n«^  rpi*  dans  en  phrases. 

INEFFABLE,  adj.  des  a genre».  Qui  ne  peut 
être  exprimé  par  des  paroles.  Il  lie  ae  dit  qu'en 
parlant  de  Dieu  cl  des  Mystères  de  la  Rdtgien.  I.a 
grandeur  ineffable  de  Dieu.  Le  nom  iaeffidilc 
Je  Dicta.  Le  Mystère  inefjtihhe  defmeumatiim. 

INEFFAÇABLE,  adj.  des  i genre».  Qui  ne 
peut  être  eflàeé,  Souvenir  imjfhçabèc.  De*  trait» 
Jttrffr.çables. 

Dans  le  figuré,  en  poritint  «TUo  homme  qui 
a fait  quelque  action  indigne,  on  dit,  qn’Ji  a 
/ait  ù ta  réputation  une  tache  ineffaçable. 

On  dit  aussi  an  figuré , que  Le  caractère  du 
Baptême,  de  f Ordre  % eit  ineffaçable. 

INEFFICACE,  adj.  des  a genres.  Qui  n’u 
point  <f  efficacité,  qui  ne  produit  point  son  cffrL 
Dieu  nous  donne  souvent,  peur  nous  «cuver, 
des  tccann  <p«  nom  rendons  inefficaces.  Tous 
(es  remèdes  qu’on  a faite  à ce  malade,  ont  rte 
inefficaces. 

INEFFICACITE,  t.  f.  Manqua  d'eflbdtî-. 
ifmtfficacilé  dan  moyen.  L'inefficacité  dhw 
secours.  L' inefficacité  rf »n  remède. 

INÉGAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  point  égal. 
Deux  chose t de  grandeur  inégale.  Deux  per 
tonnes  de  condition  utéyale.  Mouvement  inéqal 
Forces  inégales. 

On  dit  d*L'n  homme  qtri  ne  sr  rondmr  paa 
d’une  Manière  uniforme,  qu'fî a nne  rondnil* 
inégale  ; et  de  Celui  qui  « une  coodutte  inégale, 
et  qui  est  d'ane  humeur  hiiarre,  que  C est  un 
homme  inégal , urr  rr prit  inégal. 

On  dit  aussi  d’Un  Écrivain  dont  le  style  ne 
•c  soutient  pas,  qa’/l  a un  style  inégal 

On  dit  aussi  en  Médecine,  Un  pouls  inégal, 
pour  dise , Un  pouls  qui  ne  bat  pas  égalemtmt. 

On  dit  pareillement,  qn’ï7n  terrain,  qu’un 
chemin  est  inégal , pour  dire,  qn’Il  est  haut  ci 
bas,  qu’il  est  raboteux-,  et  qu' C n plancher  est 
inégal,  pour  dire,  qu’il  n'est  pas  uni.  Et  ou 
dû,  Marcher  d'an  pas  inégal,  pour  dire,  Mur 
cher  tantôt  vite , tantôt  lentement. 

INÉGALEMENT,  adr.  D’une  manière  iné- 
gale. Les  parts  sont  faites  inégalement.  C'est  un 
homme  gui  s'est  toujours  conduit  fort  inégale 
ment. 

INÉGALITÉ.  9.  f.  Défaut  d’égalité.  L’iné 
qnfifé  de  leur  lignes.  L’inégalité  dan  chemin 
L'inégalité  d’un  plancher.  L'inégalité  des  sai- 
sons. L’inégalité  d'un  mouvement.  Inégalité  de 
style,  d’esprit,  d'humeur.  L'inégal  té  du  pouls. 
'Avoir  de  l'inégalité  dans  l 'humeur.  C'est  un 
homme  qui  a de  grandes  inégalités. 

INÉLÉGAMMENT,  adv.  Sans  élégance. 

INÉLÉGANCE.  9.  fém.  Défaut  d’élégance. 
L'inélégance  du  style. 

INÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque  d'élé- 
gancc.  Expression  inélégante.  Style  inélégant. 

INÉLIGIBLE,  adj  de»  a genre*.  Qui  ne 
peut  être  élu. 
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INÉNARRABLE.  adj.  dta  2 genre*.  Qui  ne 
peut  être  raconté.  1)  n’est  d'usage  que  dan»  le» 
phrases  tirées  de  l'Écrit are- Sainte.  Saint  Foui 
étant  transporté  an  troisième  Ciel , vit  des 
closes  inénarrables.  Gémissement  inénarrables 

INEPTE,  adj.  de»  a genres.  Qui  n’a  Mlle 
•pritude  h certaine*  choses.  C’est  ni»  homme 
fcwf-ii-  fut  mfptt  aux  sciences.  Il  est  inepte  à 
loti. 

Il  tignifir  muni,  Impertinent,  absurde;  et 
dam  mtr  acception . il  se  dit  Des  personne»  et 
des  chose*.  C’est  un  homme  inepte,  l’homme 
dit  monde  le  pins  meptt.  Tout  ce  qu'il  dit  est 
inepte.  Raisonnement  inepte. 

INEPTIE,  t.  f . ( Le  T se  prononce  qpmuie 
un  Si)  Absurdité , sottise  , impertinence.  Ce 
Livre  est  plein  d’inepties,  fl  ne  débite  que  des 
inepties. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  2 genres.  Qu’on  ne 
peut  épuiacT,  qnoa  ne  peut  taris,  qu’on  ne 
peut  mettre  à aec.  Une  to  axe  d’eau  inépui- 
sable. 

On  dit  Ggnrém.  d'Fn  homme  extrêmement 
riche,  qu’il  a des  richesses  inrpti  tact  Mes  j D’un 
homme  cFut»  grand  savoir,  qo’ll  « an  fonds 
inépuisable  de  science;  cl  en  portant  dX'nc 
matière  de  Doctrine , on  dit , que  C’at  une 
matière  inépuisable,  pour  dire,  qu’KBe  est  ex- 
rfmnnau  abondante. 

INERTE,  adj.  Qui  est  sans  ressort  et  snw 
activité,  La  matière  inerte.  Une  masse  inerte 
U ne  s’emploie  guère  qu’au  foramin. 

INERTIE,  s.  f.  (LeTse  prononce  comme  S.  j 
Terme  didactique.  Il  n’est  guère  d usage  que 
dan*  cet»  phrase,  Force  f inertie,  ponr  signi- 
fier La  propriété  qu’ont  le*  corps  de  rester 
d’eux  - mêmes  dans  b*«r  état  de  repos  ou  de 
mouvement , jusqa'à  ce  qu’une  cause  étrangère 
les  en  tire. 

On  dit  moralement  et  figurément  : Vivre 
dans  un  état  «T indifférence  et  d’inertie.  Tomber, 
languir  dans  t inertie. 

INÉRUDIT.  odj.  San»  érudition. 

INESPÉRÉ,  ÉE.  adj.  Imprévu,  h quoi  on 
ne  s’attrndoit  pas.  fl  ne  se  dit  qu’en  hien.  Une 
chose  inespérée , un  événement  inespéré.  Un 
accès  inespéré,  Un  bonheur  inespéré. 

INRSPÉRÉWENT.  adv.  Contre  toute  espé- 
rance. Il  or  »e  dit  que  Des  bons  ervuetnens.  Il 
éioii  raine,  il  lui  est  survenu  inrspcitmcnt  une 
-uccesion  gui  a rétabli  ses  affaires. 

INESTIMABLE,  adj.  des  2 genre».  Qu ‘or 
ne  pent  .user  rstltflf,  nue*  priser.  Cela  est 
rf une  valeur  infstlnuibh , d'un  prix  inesti- 
mable. C’est  une  chose  inestimable.  Il  ne  se  dit 
que  De  chose»,  et  non  des  personnes. 

INÊTBNDU,  LE.  adj  Qui  est  sons  étendue. 
Points  inélendus. 

INÉVITABLE,  adj.  des  2 genres.  Qui  ne  sc 
peut  éviter,  Un  malheur  inévitable.  La  mort 
est  inévitable. 

INÊVTT ABLfiMENT.  ndv.  Nécessairement , 
tans  qu’on  puisse  l'éviter.  Vous  forai eres  iné- 
t'tfiiMcmcnf  dans  ce  malheun-Ü. 

INEXACT,  ACTE.  adj.  Qui  manque  d'exac- 
titude. Un  copiste  inexact.  Une  copie  inexacte. 
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INEXACTITUDE,  tnkt.  f.  Manque  dVur- 
litade.  Il  y a frn*  dé  t inexactitude,  lion  des 
inexactitudes  dam  son  ouvrage. 

INEXCUSABLE,  adj.  de»  a genres.  Qui  na 
peut  être  excusé.  Faute  inexcusable.  L’iagra- 
titude  est  un  defaut  inexcusable. 

Il  se  dit  aussi  De»  personne».  V«u  é.'a» 
inexcusable  d’en  avoir  usé  ainsi. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  de»  2 genre*  Qu» 
ne  peut  être  exécuté.  Votre  projet  est  moxè- 
cutable. 

INEXÉCUTION.  ».  f.  Manquer  (fetémliua. 

L’inexécution  d’un  contrat,  d'an  tests  use  m , 
d'un  Arrêt , d’un  traité.  L inexécution  des  lors. 

INEXERCE , ÉE.  adjectif.  Qui  n est  point 
exercé. 

INEXORABLE,  adj.  des  2 genres.  Qui  r.a 
peut  être  fléchi,  n parié.  Il  eut  inexorable.  La 
Publie  est  un  Censeur  inexorable.  Las  pécheurs 
endurcit  trouveront  Dieu  inexorable. 

INEXORABLEMENT.  *hr,  D’une  manière 
inexorable.  JV«  lui  demanda,  point  cette  grâce, 
il  lH>u*  refuserait  inexorablement. 

BfEXPÉRlENCH.  t.  f.  Manque  d’expé- 
limee.  L'inexpérience  <f  un  jeune  homme. 

INEXPERIMENTE,  ÉE.  adj.  Qui  n’a  point 
d'expérience.  Général  inexpérimenté.  Chirur- 
gien inexpérimenté. 

INEXPIABLE,  adj  des  2 genres.  Qui  ae  w 
peut  expier.  Crime  inexpiable 

INEXPLICABLE,  adj.  des  2 genres.  Qui  De 
peut  être  expliqué  par  aucun  discours.  Diffi- 
cultés inexplicables.  Conduite  inexplicable.  Le 
Mystère  de  l'Eucharistie,  la  Prédestination, 
sont  inerpitcobirv. 

INEXPRIMABLE.  adj.  de»  2 genres.  Que 
l'on  ne  peut  exprimer  pia  des  porotes.  Douleur 
inexprimable.  Joie  inexprimable.  Reconnais- 
tance  inexprimable.  Sentiment  inexprimables. 

INEXPUGNABLE,  adjectif  des  2 genres. 
( Le  G se  prononce  fortement.  ) Qni  ne  peur 
t-tre  forcé,  prit  d'assaut  fille  inexpugnable. 
Fort  inexpugnable.  If  n’y  a plus  de  forteresses 
inexpugnables.  Ü ae  se  du  guère  que  dan»  le 
style  mateau. 

INEXTINGUIBLE,  odj.  des  2 genre»,  f CUT 
fait  drphdionguc.  ) Qni  ne  peur  s’éteiodre.  Un 
fèu  inextinguible.  Lampe  inextinguible.  Soif 
inextinguible. 

INEXTRICABLE.  adj.  d«  2 genres.  Qui  na 
peut  être  démêlé.  Un  labyrinthe  inextricable. 
U n chaos  inextricable  de  difficultés. 
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INFAILLIBILITÉ.  » f.  Qualité  de  ce  qni 
e-A  infaillible.  L'infaillibilité  d’un  principe, 
d'une  promets*. 

Ou  dit,  L’injailfibiliré  de  l'Eglise,  pour 
dire,  lot  grire  que  1’ÉgUte  a reçue  do  Dieu , 
d’être  infaillible  dans  lès  choses  de  Foi. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  2 grnrei.  Qni  est 
certain  rf  immanquable.  Le  sucré*  de  cette  af- 
faire la  est  infaillible.  Ce  que  je  vous  promets 
est  infaillible.  Sa  fierté  est  infaillible.  C’cA  une 
chose  infaillible.  Règle  infaillible.  Vérité  in- 
faillible 
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Il  rig'ùfie  aussi  « Qui  r.(  peut  ni  tromper,  ni 
fftrr.  Dieu  est  infaillible  dans  ses  promesses. 
L’f.qlit*  est  infaillible  da ns  In  décisions  des 
eh>  e-  de  Foi.  Croyet-vtnu  eet  homme  là  «V 

fhmk’ 

INF AILLIBLEMI' NT.  sdv.  Immanquable- 
ment. SSSOT  OV'Ul  , S-lDS  UlkCUQ  lloulM.  InfliUl 
b le  ment  cela  arrivera.  Je  m’y  trouverai  in  failli 
Hrnwnt 

INFAISABLE.  adj.  t^s  a g'-nrev  (On  prt>- 
■antf  f njîiukfe  ) Qui  ne  peut  être  tût.  C'est 
mue  chose  infusai  Je. 

WF  A MA  AT,  A. ATF.,  «r,.  «Jui  |<n»  m- 

fcin.v.  Des  paroles , des  injures  in  fourni  nie». 
Sentence  infamante.  Arrêt  infamant. 

IN  F AM  A PION.  s.  f-  Note  dinfiunie.  La 
tamdamnation  ou  bijmc  emporte  infimation. 

INFAME.  adj.  de*  * grmrs.  Qui  est  «lif- 
f»nt«,  noté,  flétri  par  1rs  Lois,  par  l'opinion 
* publique.  lut  moindre  amende  en  matière  cri- 
mififfl,’  tend  infime.  Ceux  qui  ont  fait  amende 
honorable,  sont  infimes.  Ceux  qui  sont  ré - 
pute*  in  f mes  par  la  Loi,  ne  peuvent  ftre  ad- 
mis en  lcrioignage.  fl  y u lies  prof  si ions  gui 
sont  mfJmes  de  droit 

On  appelle  Lieu  infime.  Une  maison  où 
des  filles  de  débouche  k prostituent. 

hri.M£,  signifie  auaai , Qui  est  indigne, 
honteux , sordide.  Aition  infime.  La  chose  est 
infime.  Avarice  infime.  Faire  un  trafic,  un 
commerce  infdme. 

Il  se  dit  aussi,  par  exa  ;r ration  et  familière* 
ment.  De  tout  ce  qui  est  sale , malpropre , mal- 
séant. On  le  loqea  dans  une  chambre  infime. 
Vous  ave*  là  un  habit  infime 

Ixpsmz,  est  aussi  su!*Untif,  et  signifie, 
relui  qui  est  diffamé  par  I»  Loi , ou  qui  s fiait 
des  choses  qui  le  déshonorant-  Iæs  infimes  ne 
sont  pas  reçus  en  le'mo ignaqe.  JVe  me  parler 
point  de  lui,  c'est  un  infime.  C’est  une mfJnui 

INFAMIE,  subst.  f.  Flétrissure  imprimée  à 
l'honneur,  h la  réputation,  soit  par  la  Loi , soit 
par  l'opinion  publique  .Yole  d'infâmie.  .Voler 
d'infâmie.  Encourir  infamie.  Cela  porte  infa- 
mie. L’amende  en  matière  eriminetle  emporte 
infâmie.  Couvrir  quelqu'un  Jinfimie.  L’in- 
famie est  jdu*  à craindrt  que  la  mort. 

11  signifie  suwi , An  ion  vilaine  et  honteuse . 
indigne  d'un  honnête  homme.  C’est  une  grande 
infamie  de  manquer  à sa  parole  d’honneur . 
fol  un  malhonnête  homme,  il  a fait  mille 
infamies.  C'est  une  infamie  de  contester  pour  ai 
peu  de  chose.  Cette  dernière  phrase'  est  fami- 
lière. 

U signifie  autsi . Paroles  tajurisuscs  à Ihon- 
neur . A la  Sputation.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel.  J l lui  a dit  mille  infamies,  toute* 
Les  inhumes  imaginables,  toutes  les  infamiej 

du  monde 

INFANT,  ANTE,  subst.  Titre  qu'on  donne 
aux  enfant  pûmes  des  Rois  d'F-spague  et  de 
Portugal  Le  Cardinal  Infant.  L’In  fonte  Isa - 
ftcUaflChr.;*  Eugénie. 

ÏNr  A.NTliRIE,  sul»st.  f.  ic  dit  Des  gnu  de 
guerre  qui  marchent  et  qui  combattent  à pied. 
Bonne  infanterie.  Vieille  infanterie.  tCouveUc 
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infanterie  Infanta-te  Frunçoms.  Infanterie  F. s- 
ptnjnole.  Régiment  d'infanterie.  Campmtfnie 
d infanterie.  Colonel  d infanterie.  Un  détache 
ment  d infanterie.  L'infanterie  ennemie  fut 
(aillée  en  pièces. 

INFANTICIDE.  s.  *n  Meurt»*  d'tm  enfant. 
U se  dit  aussi  Du  meurtrier  d’un  enfant  L'In- 
fanticide Jférodfc. 

INFATIGABLE,  itdj.  des  a gatuas.  Qui  ne 
petit  être  lassé  par  le  tmail.  pir  b peine , par 
I»  fahgits.  Un  homme  infatigable.  Courrier  ns* 
fatigabU.  Cheval  infatigable.  Un  terps  in- 
fatigable. Un  esprit  mpt^sNi.  Ce  Ministre 
est  infatigable. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  se  lasser. 
Attaché , appliqué  infatigablement  à ten  travail 

INFATUATION,  s.  f-  Prévention  excessive 
«t  ridicule  en  faveur  de  quelqu'un  ou  de  qtirl- 
■ ju«  chose.  L'infatuation  dt  sa  noblesse  le 
rend  ridicule  dans  U monde. 

INFATUE  R.  v.  oet  Prévenir,  pmvruprr 
oellereent  quelqu'un  en  faveur  d'une  jiefsovme. 
d'un<*  chose  qui  ne  le  mérite  pat . qu'Q  n'y  ait 
presque  pas  moyen  de  Ten  dé»  ibn.ver,  Qui  veut 
a infitué  itf  eet  lu  mute  - là , de  ce  Inre-là ? 
S'infatuer  de  quelqu’un.  S’infatuer  d'une  api 
mon.  Etie  infi  tué  !t  i-ueique  chose.  S’en  htiuo 
infâtuer. 

On  dit  cîTn  homme  vain  et  présomptueux . 
ju  II  est  infatué  de  sa  personne,  de  son  nfrilt, 

I.vFATrt , it  participe. 

INFECOND,  ONDE  arljeet.  Stérile,  qui  ne 
produit  point,  au  qui  produit  peu.  Terre  infé- 
conde. Ce  champ  est  infécond. 

Il  se  dit  aussi  Égarement  Et  prit  infécond 
Génie  infécond.  Veine  inféconde. 

INFÉCONDITÉ,  s.  f.  Manque  de  fécondité , 
stérilité.  L’mfèeondité  des  terres  où  il  y a des 
mines,  n'est  pas  récompensée  par  la  richesse 
des  métaux*  quelles  produisent 

INFECT,  EOF,  ndjcct.  Puant,  g',lé,  cor- 
rompu, qui  est  infecté,  ou  qui  infecte,  Il  a 
l’halein c infecte.  Il  est  puant  et  infect.  Un  heu 
infect.  L’air  infect. 

INFECTER,  v.  i Gâter,  concmpre,  ineom 
u»>  der  par  communication  «le  quelque  cImjvc  de 
ptinnt,  de  contagieux,  ou  de  venimeux.  Cela 
infecte  Pair.  Cette  puanteur , cette  charogne  in- 
fecte tout  le  voisinage.  La  peste  a voit  infecté 
toute  la  Ville,  tout  le  Pays.  Ceux  qui  étaient 
infectés  de  cetfb  maladie.  Il  nous  infecte  avec 
son  haleine,  de  sen  haleine.  On  jeta  des  charo- 
gnes dans  le  puilr  pour  Vinficter. 

On  le  dit  aussi  figuré  ment  Des  choses  qu 
carrumpent  Tesprit  «u  les  mœurs.  U infecta  te 
Pays  de  cette  h’résie,  de  sa  pernicieuse  doc- 
trine. Si  vous  le  fréquentes,  il  Vous  infecta  a 
par  ses  dangereuses  maximes,  de  ses  dange- 
reuses maximci. 

Imcrt , te.  participe. 

INFECTION.  ».  f.  Grande  puanteur.  Cet 
égout  est  de  la  plus  grande  infection.  Il  en  sort 
une  étrange  infection.  Infection  insuppci toile 

11  signiBr  aussi  , Corruption  , contagion. 
L’ injection  des  ccrjts  morts  rqit  la  peste  dans 
cette  Ville, 
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OrFELICnÊ.  s.  f Mriheur,  diiftrk*.  Peu 

usité. 

INFÉODATION.  ».  f.  Acte  par  lequel  le 
3clganrr  aliène  une  Ter»*,  *■»  la  donna  pour 
être  terme  de  foi  m Fief.  L’infèoHatien  était 
en  bonne  forme. 

INFÉODER,  v,  a.  Donner  une  Terre  pour 
•'•tre  teune  en  FAef.  Infeodtr  de*  héritages. 

Ivricwi.  dt.  participe.  Domaine  inféode. 

On  appelle  Dîmes  inféodées , Des  dîmes 
•iliéndta  jiar  TÉgEse,  et  qui  sont  possédées  par 
des  Inique». 

INFERER,  v.  a.  Tirer  ttSC  rnuséqnrncr  de 
qiiehpte  pftqMsîtMMD  , de  «jue  lq*ie  fait  , etc. 
Vous  dites  qne  teRt  cher-  est,  que  uomIos-vom» 
inférer  de  là?  J’en  rttfïrc  telle  choie.  Voua  n’en 
poutres  rien  inférer. 

lx*t»é,  Oc.  participe. 

INlTRIKUR  , IEÜKR.  ndj.  Qui  es»  placé 
ûu  dTg  ous.  Le s planètes  inférieure!.  L’orbe  dl 
‘lercurr  est  inferieur  «»  cehu  de  Venu»,  la 
région  inférieure  Je  Voir.  La  partie  supérieure, 
la  partie  inférieure  du  corps. 

En  terme»  «le  Géographie  ancienne,  on  dit  : 
fîrrnuni*  inferieure  , Germante  supérieure. 
Pannonie  inferieure  .Pannonie  supérieure . etc. 
Ce  qui  est  la  mètne  chose  que  liasse  Germa- 
nie,  Haute  Germanie , etc.  par  rapport  au 
cours  «les  ririères: 

Il  rignifir  aussi,  Qui  est  an -dessous  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité,  en  mérite , en  farces. 
Inférieur  en  science.  Inferieur  en  doctrine , en 
mérite.  La  ennemis  nous  étaient  inférieurs  ei% 
forces , en  nemére,  en  infanterie.  Entre  les  An- 
ges, il  y a-  des  Ordres  supérieur*  et  «fer  Ordres 
inférieurs. 

On  appelle  Juges  inferieurs,  Ceux  dont  il 
y a appcL 

Il  est  aussi  substantif  ; et  s lors  il  ne  se  dit 
|HY>prenkcnt  que  Dr  celui  qui  est  an -'dessous 
d un  autre  en  rang,  en  dignité,  et  ordinaire- 
ment avec  subordination  et  dépendance.  Le* 
inferieur*  doivenbrespect  aux  supérieur*.  C'est 
mon  Evêque , c’est  mon  Capitaine,  je  suis  soi» 
inférieur.  Il  en  use  bien  avec  ta*  inferieurs. 

INFÉRIEUREMENT,  adverbe.  Au-dessous. 
Deux  Auteurs  ont  écrit  sur  cette  matière,  mais 
l’un  bien  infèriew  ement  à l'autre. 

INFÉRIORITÉ,  s.  fem  Rsng  de  finftrieur 
k l'égard  du  supérieur,  f l*e  reconnaît  pas  aster 
son  infériorité.  Son  infériorité  devrait  le  ? ca- 
dre plus  humble. 

IxriwoiuTt  , «e  dit  aussi  dans  Les  eh  os** 
moral*  s.  Infériorité  de  génie.  Infériorité  de 
méritr. 

INFERNAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  h 
l’enfer.  Ministre  mfcrnaL  Furie  infernale.  Les 
Puissances  infernales.  Une  rage  infernale.  Ma- 
lice infernale. 

On  appelle  le  Démon , Le  serpent  infirmai , 
le  dragon  infernal.  ♦ 

Ou  dû  poétiquement,  et  en  portant  De  l'en- 
fer de*  anciens  Paient  : La  rive  infernale.  Le 
nautonier  infernal.  Le  peuple  infernal  Le s 
Juges  infernaux. 

En  Chimie,  ou  appelle  Pierre  infernale, 
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Pue  wibstancc  csustique  et  brûlante  fait*  avec 
! argent  et  l'oprit  dc-uiur- 

INFERTILE,  adj.  de»  » genre*.  Sur. le,  qui 
ne  produit  iwn , qui  ne  rapporte  rien, 
qui  ne  rapporte  qur  peu.  Un  champ  infci  die. 
Des  foret  infertiles,  Pays  infertiler. 

On  dît  ligure  meut , Un  esprit  infertile,  un 
sujet  infertile,  pour  dire,  Un  ctpril  qui  ue  pro- 
duit rira  de  lui-même,  un  sujet  qui  fouru»t 
peu  de  chose»  à dire. 

INFERTILITÉ,  *.  C:n.  Stérilité.  L'infer- 
(ïltlc  Je  ces  la  ra  est  cause  qu'un  n:  ira  cal- 


lier  plus. 

J M 'ESTER.  r.  a.  Piller,  ravager  pat  de* 
inupttÿn*  . pur  de»  courtes  trèqucnle*,  Les 
p truies  infestaient  toutes  et s edtes-là.  Les  en- 
nemis infestcient  tout  ce  pays -là  par  leurs 
courte*. 

Isrtvrtn.  signifie  aussi,  Incommoder,  lour- 
■ruter.  Les  rats  infestent  cette  maison. 

Itrrxri,  ti.  participa. 

INFIBULATION.  ».  fcim.  Operation  par  |t- 
quelle  on  réunit,  au  moyen  d'un  anneau,  le* 
partir*  dont  la  liberté  est  odeetsairc  à l'acte  de 
la  génération. 

1 N FIBULE  R.  v.  a.  Faire  lopératiou  de  l'In- 
fibulation. 

Iwrtscu:,  i*.  participe. 

INFIDÈLE,  adj.  «le*  a genre*.  Déloyal , qui 
ne  girde  point  1 « lié.  Une  femme  infidèle  à son 
inuii.  fini  infidèle.  Amant  infidèle.  Lire  infi- 
dèle à son  ami. 

On  d't  aussi  substantivement  et  dan»  le 
même  sens,  Un  infidèle,  une  infidèle. 

Ou  dit , Une  mémoire  infidèle , p«n»r  di  e. 
Une  mémoire  qui  manque  au  besoin;  et.  Un 
rapport  infidèle,  un  récit  infidèle,  une  cilotMHi 
infidèle,  pour  dire,  lin  rapport,  un  récit,  une 
citation  qui  manquent  d'exactitude. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'a  pas  la  vraie  Foi 
Les  y ut  ions  infidèles.  Les  Peuples  infidèles. 

En  ce  sens  il  est  au»si  substantif.  L’infidcle 
n'a  point  de  part  au  Royaume  de  Dieu.  Lire 
pire  qu'un  infidèle. 

Il  s'emploie  plu»  ordinairement  on  pluriel. 
Prêcher , convertir  les  infidèles.  Combatti  t les 
infidèles.  Aller,  marcher  contre  les  infidèles. 

INFIDÈLEMENT,  «dv.  D’une  manière  iafi- 
dtle.  Agir  infidèlement  aire  ses  amis. 

INFIDÉLITÉ.  *.  ^m.  Déloyauté,  trabifr.ii. 
(irande  infidélité.  Infidélité  horrible . Linfidé 
lité  d'un  domestique.  Lin  fidelité  d'un  ami 
Commettre  une  infidélité.  Faire  une  infidélité 

Il  signifie  aussi  simplement  Manque  de  fidé- 
liti  L'infidélité  d’un  amant.  L infidélité  d uni 
maîtresse.  L'inf  délité  d'une  femme,  d'un  mari 

On  appelle  /n fidélité  Je  la  mémoire , (ju  dé- 
faut de  mémoire;  Inf  délité  Je  rit  ut  ion , l.r 
manque  d’exactitude  dans  une  oujlion. 

Il  se  prend  nua*i  pour  L'état  de  ceux,  qui  lie 
son^pa»  dan*  ta  vraie  Religion.  Les  Juifs  sont 
obstinés  (tant  leur  infidélité.  Il  étoil  Chrétien, 
et  ses  crimes  le  firent  tomber  dans  l'inf  délit.'-. 

INFILTRATION.  ».  r.  Action  d’un  Ilui  le 
qui  s'insinue  dm-*  le»  pore»  de»  partie»  solio-  « 
I.' infiltrai  ion  de  l'eau  dans  le  bois. 
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INFILTRER»  S'INFILTRER verbe  qui 
t'cuiploû:  avec  le  pronom  pe.-vjnneL  Pas»  -r 
comme  par  uu  filtre,  L eau  s'infiltre  dans  le 
bois  le  plus  dur, 

IvriLTni , il.  participe. 

INFIME,  adj.  de»  3 geaxe*  Dernier,  pli  :é 
le  plu»  Las.  Les  rangs  infimes  (U  (a  Société. 

INFINI , IE.  adject.  Qui  n'a  ni  connu  nce- 
ir.ent  ni  fin,  qui  c*t  Sjiis  borne»  et  tmi»  limites. 
En  ce  sens  il  ue  *e  dit  que  de  Dieu  seul.  Dieu 
seul  est  infini j J n'y  a rien  d'tnfiru  que  Dieu 
seul. 

lnm.  sc  dit  aussi  De»  attribnt»  de  Dieu. 
I.a  m‘- encorde  Je  Dieu  est  infime.  Su  puissance 
est  infinie,  etc. 

lUigaifie  aussi  Innombrable,  /ly  a un  nom- 
bre infini  d~  Auteur*,  qui  rapportent  que...  Il  y 
aouil  un  numde  infini  dam  cette  assemblée. 
Celle  dernière  phrase  n'est  nuire  que  de  la  con- 
versation. 

Ou  dit.  Je  serois  infini,  t il  [allai  détailler , 
etc  pour  dire,  Je  ne  finir  ri*  pas,  si , etc. 

Ou  dit  aussi , Je  vous  ai  des  obligations  in- 
fimes;  tuuu  m'avez  causé  des  pentes  infinies , 
pour  dre,  Beaucoup  d obligations , beaucoup 
de  peines. 

laumt, ae  prend  aussi  «uImuij  lavement-  Le 
culrul  de  T infini.  La  géométrie  de  l'infini. 

I L'Isrist.  phrase  adverbiale.  San* fin , um 
borne» , suit*  mesure.  11  ue  se  «fit  guète  que  De 
certaines  choses  auxquelles  «ni  peut  toujours 
ajouter , Comme  le  temps,  l'espace,  l'étendue 
et  le  nondire.  Cela  irait  d l'infini.  La  divisibi- 
lité de  la  matière  à l'infini.  Progrès  à l infini. 
Tirer  mie  ligne  d l'infini.  Multiplier  un  nom 
ht  à l’infini. 

INFINIMENT,  adtrcrb.  Sus  bornes  et  sans 
mesure.  Dieu  est  infiniment  bon,  infinimen' 
pute. 

II  signifie  aussi  Extrêmement.  C’est  un 
homme  infiniment  heureux.  Il  souffre  infini- 
ment. Il  a infiniment  d'esprit. 

En  Mathématique , on  appelle  Quant  il  J in- 
finiment petite,  Celle  qui  est  conçue  comn  * 
moindre  qu’aucune  quantité  assignable.  Le  cal 
cul  des  infiniment  petits. 

INFINITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  infini 
L'cspui  è**mnin  ne  saurait  comprendre  l infi- 
nité de  Dieu.  Quelques  Philvsof  Jus  soutiennent 
l'infinité  de  I espace. 

On  »>n  sert  «usai  quelque  loj|  pour  signifier 
Un  très-grand  nombre.  L:nr  infini  le  de  per- 
sonnel. Une  infinité  de  peuple.  Une  infinité  de 
gens  ont  <xu  que...  Une  infinité  de  choses.  On 
pour  r vit  fou»  allégua  une  infinité  de  mitons. 

INFINITÉSIMAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Ma- 
thématique. Il  est  principal,  nu-nt  d'usage  eo 
«v l le  pillée,  Culrul  infinitésimal,  pour  signi - 
Ht  la*  ralcul  des  infiniment  ] alita.  Lr  culrul  iiS- 
finitétimul  a deux  branches , le  calcul  dijiren- 
tiel,  et  le  calcul  intégral. 

INFINITIF,  s.  in.  Terme  d«  Lmmmaiic. 
On  appelle  ainsi  dam  le»  verbe»  Le  mode  qui  uc 
marque  ni  nombre  ni  personne.  Aimer,  cit  fti»- 
finitif  du  verbe  J'aiuxe. 

INFIRMAI  1F,  M E.  «dj.  Terme  de  Palais. 


INF 

Qui  infirme , qui  rond  nul.  U ne  se  dit  guéif 
que  dan»  cette  phrase,  t’i»  Arrêt  infirmui:f 
d’une  Sentence. 

INFIRME,  adj.  des  2 g.  MuLain,  qui  a une' 

• •institution  fbible,  ou  qui  « actuellement  quel- 
que indisposition  qui  le  rend  languissant.  Un 
homme  infirme.  C'est  un  c ceps  e-itrême  ment  in- 
firme. 

Il  est  aussi  substantif , et  signifie,  tant  Le» 
raaLdil*  ou  malsain»,  que  ceux  qui  sont  m<i- 
ladèt  artuellnneiil.  MéUt  avons  plusieurs  £n- 
firmes.  Voilà  le  lieu  où  fin  met  Ici  infirmes 
■ Il  signifie  aussi.  Faible,  fragile,  qui  nunqu  ' 
de  force  pour  faite  le  bien.  Le  fiché  a rend a 

I homme  infirme,  a rendu  lu  mxlonté  infirme. 

INFIRMER,  v.  a.  Terme  dv*  Palais,  lovait 
drr  un  acte,  ôter  la  force  à un  acte.  Voila  une 
pièce  bien  forte,  quappoi ■ ta- vous  pour  tinfis  • 
mtr  f II  distut  pour  infirmer  cri  acte,  que. . . . 

On  dit,  Infirmer  une  Sentence , Lorsque,  # 
dan*  une  instaure  d'uppel,  un  Juge  supérieur 
rend  uulk  fa  Sentence  du  Juge  infi'iiewr.  Le 
Parlement  a infirmé  lit  Sert  ldi  ce  du  ChJtelet. 

On  remploie  auss»  dar.s  le  style  didactique. 
Infirmer  une  preuve,  un  téiNUitfiage,  |>. <«at 
dire.  Montrer  le  bible  d'une  pteuve  . d'uu  té* 
suoigoage. 

IsnoMi: , tx.  participe. 

INFIRMERIE,  s.  f.  lieu  destine,  dm»  les 
Communauté*  et  Maison*  religieusm,  peur  la 
luiUdt*  et  les  infirme*.  Il  est  à V Infirment, 
dans  une  des  salles  de  Llnfirntaie. 

lv:  ipMi  an; , dans  le»  Abbaye»  cTîorrmw, 
est  qn  titre  d'Otücc  claustral, dont  le  rr veau 
est  ik.-tiiui  b rrutntien  dw  Religieux  maîadr». 

II  est  JJ  tant  de  Mc  de  rente  i l'infirmerie  d'une 
telle  Abbaye. 

INFIRMIER , 1ÈRE.  subit.  Celui  ou  nïle 
qui  a soin  de*  malades  dan*  une  Communauté, 
nu  d.ms  un  Hôpital.  S'adre-ier  à l'Infirmier. 
C’est  1'fnfirmiéic  qui  a ce  soin-là. 

l*n*MU» , «bu»  erruin»  Abbaye»  d'hom- 
mrsjcst  I a Religieux  (jui  est  revêtu  du  litre 
d'un  Office  claustra] , dont  le  revenu  est  destine 
aux  besoin*  do»  Religieux  malade*. 

INFIRMITÉ,  s.  F.  Indisposition  ou  maUd> 
habituelle.  Les  infirmités  corporelles.  Il  rS 
sujet  à de  grandes  infirmités.  Une  grande  in 
firmite.  • 

Il  siguifie  aussi , Foiblesse,  fragilité  pont  h 
bieo , diifaut,  imperfectinn.  L'infirmité  hu- 
maine. L’infil  Otite  de  U nature , coûtée  par  U 
pèche.  Il  faut  supporter  les  infirmités  «le  son 
prochain. 

INFLAMMABILITE,  s f.  Qnaliu!  de  n 
«pii  est  inflammable.  L’ inflammabilité  de  l\i- 
I rit- de-vin, 

INFLAMMABLE,  adj.  de*  a g.  Qui  s'ru- 
flamnie  focilrmeut  Le  soufre , le  camphre,  soit 
des  matières  fort  in fliowsitblej, 

INFLAMMATION,  s.  f.  L'oetion  qtu  en 
flaiant  uié  matière  combustible.  Le  feu  prit 
au.c  /xmdrct,  et  l'inflammation  fut  si  prompte, 
qu’elle  fit  un  ravage  affreux. 

Il  *e  dit  figuréuicci . pour  signifier  L «crctf 
et  1 ardeur  qui  sun  irunent  aux  parties  du  corps 
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excessivement  't'Iiufffn.  Il  y a de  f inflamma- 
tion à cette  plaît.  I nflammation  de  foitrine 
L'iupitmmulion  des  viscères.  InflammatU'n  de 
poumon,  Inflammation  d’entrailles. 

1SFI.AMMATOIRE.  *lj.  du  » R.  Q’fî  m 
flamnir,  qui  c.iusc  l'inflammation.  Maladie  m- 
|lumniar<iirf.  Fièvre  inflammatoire. 

INFLEXIBILITÉ.  J.  f.  Qualité,  rarect.'ir 
4e  ce  qui  rM  infl'  xihle.  L’ inflexibilité  d'un  Juge. 
L'infler  kHité  de  son  cansr. 

INFLEXIBLE.  »fij  des  y g.  Qui  n-  se  Wm- 
point  fléchir,  émouvoir  4 compassion , qui  nr 
te  laisse  ébranler  par  aucune  coovidérMinn.  Il 
ir  dit  t:"alrjjwnt  en  mal  el  en  b ire.  Inflexible 
aux  prières.  Tyran  iuflex  Nr.  fl  est  rigide  et 
in  flexible.  Vue  vertu  inflexible.  U rie  tons- 
tante  inflexible.  Opiti  dtreté  inflexible.  Juge 
inflexible. 

INFLEXIBLEMENT,  ndv.  D'une  manière 
inflexible  II  demeure  inflexiblement  attaché  «1 
ton  opinion 

INFLEXION,  s.  f.  Son  plu»  grand  usage  e»t 
dans  crtt©  phrase,  Inflexion  de  voix,  qui  se 
dit  Des  cbangi-nu  ns  de  la  rois,  lorsqu’on  passe 
d un  ton  â un  autre.  Ce  chaniew  n des  in- 
flexions de  voix  agréable s,  t&arhanfct. 

InrirxKU»,  se  dit  aussi  quelquefois  De  la 
disposition,  de  la  facilité  qu'ou  a, soit  en  chan- 
tant, soit  en  parlant,  4 £tire  ces  changement, 
et  a pisser  d'un  ton  4 un  autre.  Cet  Orateur 
n'a  point  dinflexig^  de  voix.  Un  homme  qui 
n'a  pont  d in/lex/on  dam  lu  voix , ne  sam  oïl 
lira  chanter. 

On  dit  aussi,  Inflexion  Je  corps,  pour  dire 
Vne  certaine  disposition  imtmrlle  à plier,  4 in- 
cliner le  corps , à bien  porter  son  curpe. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire , L' in- 
flexion des  nom»,  V inflexion  des  verbes,  pour 
dire,  lit  manière  dont  1rs  noms  te  décli  nent . 
dont  1rs  verbes  %r  roitjngurnl. 

INFI.1CT1K,  I VE  adj.  Qui  est  ou  doit  être 
iuligc.  Pet  ne  inflictive. 

INFLICTION,  a.  f.  Action  d infliger  une 
peine  afflictive  et  corporelle. 

INFLIGER.  v.  a.  Ordonner  par  Sentence, 
par  autorité  supérieure,  une  peine  4 quelque 
personne  pour  quelque  transgression  , pour 
quel  pie  crime.  Les  Lois,  let  Ordonnances  in- 
fligent des  peines,  de  griéves  peines  aux  meur- 
triers, aux  incendiaires,  etc.  La  peine  gui  est 
infligée  par  le  Juge.  Infliger  une  amende.  Ce 
verbe  n'est  d'usage  qu'avec  les  mots  qui  mar- 
quent Peine  ou  chjtiment 

I ürut-.é.  tz.  participe. 

INFLUENCE,  s.  fein,  Qualité,  puissance, 
vertu  qu  on  pn-tend  qui  découle  de*  astres  sur 
le*  corps  sublunaires.  Bénigne  influence.  Ma- 
ligne influence. 

Inrirracz,  se  «lit  aussi  au  figuré,  pour  si- 
gn  fier  J.  aciiou  d'une  cause  qui  aide  4 produire 
quelque  effet.  Les  premières  démarches  qu’on 
/■il  dans  le  monde  ont  beaucoup  d'influence  sur 
le  reste  de  la  vie.  Il  u eu  beaucoup  il'mflunue 
dans  celte  affaire. 

INFLUENCER,  v.  a.  On  ne  l'emploie  qu'au 
rtytté,  pour  dire,  Exercer  une  influença. 
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Ivr: met . tx  participe. 

INFLUER  v.  n Agir  par  une  vertu  xwrètr 
En  ce  seiu  il  ne  it  dit  guère  que  Des  hnpres 
sion*  qu’on  prétend  que  les  astres  répandent 
•nr  les  corps  sublunaites.  On  dit  vulgairement, 
que  Le»  astres  influent  sur  Ut  corps  sublu- 
naire». 

Il  se  dit  aussi  Dm  impressions  qui  se  font 
sur  l'esprit,*  par  le  commerce  et  la  fréquenta 
tion  du  monde . ou  par  d'antrr*  cause*  morales. 
La  bonne  ou  mauvaise  éducation  d'un  jeune 
homme  influe  sur  tout  le  rate  de  ta  pie. 

On  dit  dans  le  même  sens . que  Dfi  roinniG 
de»  preuves  influent  sur  toute  la  suite , etc.  Il 
nflua  beaucoup  dans  le  parti  qu’on  pr  it 

lairt’i , tx  participe. 

INFORMATION,  s.  f.  Terra#  de  Pratique. 
Acte  judiciaire  qui  contient  les  dépositions  des 
témoins  sur  nu  (ail.  En  ce  sens  il  ne  *e  dit 
qu'm  matière  criminelle.  Faire  une  informa- 
tion L'information  porte.  Faire  des  informa 
liont.  S «j  ynmer,  briller  let  informations.  Dé- 
créter sur  les  informations.  S’en  tenir  aux  in- 
firmations. Prendre  droit  pur  let  informations. 
Betirer  les  infirmations  du  Greffe.  Informa- 
tions secrètes.  Continuer  la  informations. 

On  appcllr  en  matière  civile.  Information 
de  vie  et  nurun,  Ollc  qui  ne  fait  de  la  con- 
duite et  de.  nwnirs  de  quelqu'un  qui  doit  lire 
reçu  dans  une  Charge , dans  une  Dignité. 

On  appelle  Information,  en  matièrr  crimi- 
nelle, Ce  qui  e'appelle  Enquête,  en  matière 
ci  vile. 

Un  dit  aussi,  vfffer  aux  informations , pren- 
dre des  information!,  pour  dire  simplement. 
Faite  des  recherches,  afin  île  découvrir  la  vé- 
rité d • quelque  fait , de  quelque  bruit  qui 
court. 

INFORME,  adj.  des  a genres.  Imparfait  . 
qui  ni  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir.  Il  sf  dit 
au  propre  et  au  figure.  Une  masse,  un  aniWnl 
informe.  Cet  acte  est  informe.  C'est  une  pièce 
informe  qui  ne  vous  peut  servir.  C'est  un  ou- 
vrage informe , et  qui  n'est  pas  encore  mis 
dans  l'ordre  ois  il  doit  être. 

On  apprik  Etoiles  informes  , Celles  qui 
n 'appartiennent  h aucune  constellation. 

INFORMER,  v.  a.  Avertir,  instruire.  Infor 
mei  les  Juges  de  la  vérité  du  fait.  Informer  le 
Prince  de  ce  qui  se  passe. 

hrotaxu.  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire 
une  information.  Il  n’est  guère  d uwgr  qu'en 
matière  criminelle.  Permission  d'informer.  In- 
former contre  quelqu'un.  Informer  d’un  assas- 
sinat. On  dit  uéanmuins  en  matière  civile  , 
qu'/l  sera  informé  des  vie  et  moeurs  de  quel- 
qu’un ; mais  ce  n'eat  que  lorsqu'il  s'agit  de  re- 
cevoir quelqu'un  daus  une  Charge,  dans  un 
Uineûcc,  etc. 

laroaaacn , s emploie  aussi  avec  !r  pronom 
personnel,  et  signifie  S'enquérir.  S'informer 
de  la  vérité  du  fait.  Je  m'en  suû  informe  à 
(ou*  ceux  que  je  connoissoù. 

IvroxMfc,  u.  participe.  Juge  bien  informé. 
Un  homme  bien  informé,  mal  informé. 

IvroBMi.  (Plus  amplement  ) Expression  de 
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» P.ilaia  Manière  de  prmrooîcr  en  m ui'te  crimi- 
nelle. Quand  les  Juges  n?  Irtwvent  pas  atseï 
de  preuve*  pour  asseoir  une  condamnait*» , 
mai»  qu'il  y a d»  violent  soupçon»  que  l'accusé 
est  coupable,  alors  on  ordonne  qu'il  en  sera 
plu*  amplement  informé  pendant  u»  temps  dé- 
terminé, ou  «squequô  ; et  cependant  que  lac 
i usé  aura  sa  liberté , ou  tiendra  prison . suivant 
U gravité  des  soupçon». 

INFORTlAT.  s.  ra.  Nom  du  second  volume 
du  niasse  compilé  amis  Justinien. 

INFORTUNE,  s.  f.  Malheur,  désastre,  ad- 
versité, disgrâce  Grand»  infortune.  Etrange 
infortune.  Tomber  dans  f infortune.  Vivre  dans 
*)’ infortune.  Je  plaint  son  infortune. 

INFORTUNÉ,  ÉE  adj  Mallienreux. Prince 
infortuné  Princesse  infortunée. Syrt  infortune. 
Jours  in/ôrfiinée.# 

INFRACTEUR,  s.  m.  Transgresseur.  Il  n'est 
filtre  d nsage  qu'en  parlant  de  l«i,  de  Traité, 
rtc  Infracteurs  des  Loi*,  «le*  Traité*.  Les  in- 
fracteurs de i Ordonnancer.  À peine  contre  les 
infracteur»  d'être  condamnés  A,  etc. 

INFRACTION,  i f.  Transgression , contra- 
vention. Il  n'est  guerr  d'usage  qu’en  pariant  de 
Traité,  de  loi,  etc.  lis  ont  fut  une  infraction 
iiu  traité.  L’infraction  des  Lois , des  Privi- 
lèges. * 

INFRUCTUEUSEMENT  adverbe.  Sans 
profit , sans  utilité.  Il  a travaillé  infructueuse- 
ment. 

INFRUCTUEUX,  EüSE.  adj.  Qui  ne  rap- 
porte point  de  fruit,  ou  qui  en  rapporte  (ott 
[*«u.  terroir  infructueux.  Terre  infructueuses 
Champ  infructueux.  Année  fnfruct ueuie. 

Il  signifie  figurcment,  Qui  n’upporte  aucun 
profil,  aucune  utilité.  Travail  infructueux 
Soins  infructueux.  Emploi  infructueux.  Peine 
infructueuse.  Veilles  in  fructueuses.  * 

INFUS,  USE.  adject.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dan»  res  phrases,  Science  infusa,  sagesse 
infuse,  qui  *c  disent  De»  connoissanees  et  des 
vertus  que  l'on  possède,  sans  les  avoir  acquises 
par  degrés.  « 

INFUSER,  v.  a.  Mettre  et  laisser  plus  ou 
mo  n*  de  temps  uuc  plante  nqgnr  drogue  dan* 
quelque  liquide,  afin  que  le  btjuide  en  lirr  le 
soc.  Il  faut  faire  infuser  deux  gros  de  séné. 

I n fuser  de  la  rhubarbe  dans  de  la  tisane  Infuser 
du  quinqssina  dam  du  vin.  I si  fuser  à froid. 

I n fuser  sur  de  la  cendre  chaude, 

lyrvsk,  tx.  participe. 

INFUSIBLE,  adject.  de*  y genres.  1}  se  dit 
d'Un  corps  qu'on  ne  peut  fondre. 

INFUSION,  s.  f.  L’action  d infuser.  Opéra- 
tion qui  consiste  à laisser  séjourner  des  *ubs- 
tances  dans  une  liqueur. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  liqueur  dans  la- 
quelle le*  substances  ont  séjourne.  Une  infusion 
de  séné.  Une  infusion  de  rhubarbe.  Une  légat  ' 
infuion  de  thé,  etc. 

Il  signifie  aussi  La  manière  dont  certaines 
facultés  surnaturelles  sont  infusées  dans  1 àmr. 
Les  .tpdlrcs  avaient  le  don  des  Langues  par 
infusion,  par  l’infusion  du  Sainl-Espnt. 
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INGAMBE  «<lj  dos  a fleur».  L*  : gu- , dispos 
alerte.  H f»'«*t  que  tiw  style  bnûLcc. 

INGÉNIER.  verbe  qui  m «'csnpkne  qu'aver 
le  pronom  pmouiw-1.  Ctwrcl^r,  UaLoi  dct rou- 
vre dans  son  esprit  quelque  moyen  pour  riu*- 
sir.  |Kwr  sortir  tir  eet  auburn as. 

S'ingénier  pour  venir  à boutade  quelque  chose. 

U fil  familier. 

INGÉNIEUR.  *■  «.  Olui  qui  investie,  qui 
IAm  ei  «pi  conduit  dm  travaux  et  des  usiwj 
ges.  pour  attaquer,  défend** , ou  fortifier  le* 
H-irei  Habile  Incruitur.  Bon  Ingénieur.  Ce ? 
Ingénieur  ci  tracé  ce  bastion  t a conduit  cc>* 
trmmâk.  Ingénieur  en  chef. 

Il  te  dit  mufti  I*?  celui  «nu  émulait  quclqm-t 
«Htm  ouvrage*  non  mililuO».  Ingénieur  drs 
Ponts  et  Chaussées.  On  «lit  basai , Ingénie.;' 
pour  hs  instrfimelU  de  Mathématique. 

INGÉNIEUSEMENT.  adv.  D'ant  toattifev 
ing<;uieu*r.  Ctla  est  mgémamemeni  imaginé, 
inginicuiement  dit. 

INGÉNIEUX , «USE.  «4).  «cm  d'esprit, 
plem  d'iwrentimi  et  d'adm».  Homme  ingé- 
nieux. Femme  ingénieuse.  Il  seditaiAsi  Det  eho 
s ci  qui  marquant  de  l'esprit  dans  «fini  qui  eu 
est  l'auteur.  Pièce,  machine  fort  ingénieuse. 
Celte  invention  est  bien  in.jinjevie.Ctt  ouvra  g r 
et t iout-à-fait  ingénieux.  Cette  composition  est 
fort  ingénieuse.  Repartie  ingénieuse.  Trintin- 
genieux. 

On  dit.  qu’Ln  homme  est  ingénieux  à t, 
tourmenter , pour  dire,  qu'il  cl**rrl»e  et  qu’il 
aime  à trouver  de»  motiüi  d’inquiétuda  et  de 
peine. 

INGENU,  ITE. a^tet  5nf,  «impie,  franc , 
qui  ut  aana  déguisement,  nu  fine***.  Un 
Anmme%ijénM.  lin  esprit  in  rénu.  C'est  T homme 
du  monde  le  plu*  ingénu.  lia  l’air  ingénu,  fort 
ingénu.  Il  a quelque  chose  d ingénu  dans  i.> 
physionomie,  Jane  iair  du  visage.  Il  a diVcela 
d’une  manière  fort  ingénue.  Discours  ingénu, 
Dèclarttion  ingénue.  Il  fit  un  aven  ingénu. 

ÏWGÉjrtj , se  «lit , dans  le  Droit  Rmwûn , De 
flamme  né  lit*.  1 1 qui  u'a  }imoi]  «ké  ci u&N 
vue  légitime  servitude.  Ce  mot  t'emploie  par 
opposition  à Affranchi,  tomme  le  mot  Libre 
par  opposition  à Esclave. 

INGÉNUITÉ.  aubii.  f.  Noiveté.sitapbrite, 
franchise.  Il  n’y  m que  trop  d'ingénssité  «lan.« 
fout  ce  qu’il  dit.  Une  grande  ingénuité  dan 
ton  air,  dans  tes  parole *.  Avec  un  air  d'ingé- 
nuité, avec  une  inifémih  affectée , W trompe 
ceux  gui  ne  le  coa  moment  pas. 

ISUÈSUMENT.  ad r.  D une  nmnièrt  logé 
duc  et  naïve.  Il  dit  tout  ingénument , trop  ttw 
génnment 

Il  sigrofie  outei  quelquefois . Frsncbenirni. 
■iDc^rrmant.  Je  «KMMnwou  ara  i rnqêousftmt  que. . 

Potsr  vous  p,uler  ingénument, 

INGÉRER  t » INGÉRER verbe  qui  ne  s'em- 
ploie quart*:  le  pronom  personnel  br  mêler  dr 
quelque  chose  sam  en  être  r.rjmc,  Il  s’est  ingért 
de  faire...  Je  ne  m'inspire  point  de  vus  affaires. 
Il  t'ingère  de  donner  de*  avis.  Cet  homme  l’in* 
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gère  toujours  Jam  roi  affaires.  Il  s'insère  des 
chûtes  dont  il  n’a  que  frire.  Il  s’insère  de 
fout. 

IN'GR  AT , ATI'-,  adj  .Yfci  ouAbMMUi,  qui  n'a 
point  de  rccanoo:  -s.vnee . qui  ne  tient  point 
rempic  de*  LiouCdw  qu'ils  rt^u*.  Cœur  ingi ,-.1. 
Il  se  prar.d  aussi  aufarintivcuncnt.  C'est  un  ««- 
qr<3.  fl  fauibroit  puusr  le*  ingrats.  F ailes -m:  i 
ce  pkusù* , voua  a'ofcli.jrrec  pu  un  ' ingrat.  Ce- 
lui quiolduie  trop  facilement  tes  ami*,  s'expose 
À faux  Inru  des  usgrat*.  m 

Il  signifie  figurdinotit , blérilr,  iufi uctucux  . 
et  se  «fit  TV»  choses  dont  on  sc  mise  ^aite  d u 
tMiiô,  à prafioraon  du  irai  ail  ou  de  ladepewe. 
Terre  ingrote.  Travail  ingrat.  Etude  sugrede. 
.Ifpiirt  ingrate, 

ISontT, >r  dit  ian«ii  Dca  cboMeqvina  four 
ai«fMfi«o  « l'esprit.  ci  qui  ne  répondent  point 
ait  peine  qu'olle»  «lonneiiL  Voua  Jbet  choisi 
u e matière  bien  ingrate  C'ast  un  sujet  trée-ui 
grat. 

1 NtiR  ATîTUDE.sf.  Mon  que  de  reconnais  - 
sanor  pour  un  hirsdait  reçu.  Extrême,  hor- 
rible ingratitude.  C’est  une  ingratitude  lie ■ 
noire.  Les  gens  de  bien  haïssent,  détestent  J sn- 
gratitude.  Il  m’a  payé  d’ut  gratitude.  J. 'ingra- 
titude caractérisée  opère  la  révocation  des  do- 
nations entre-vifs , et  la  commise  d'un  Fief. 

INGRÉDIENT,  b.  ni.  (Ou  prononce  Ingré- 
dient. ) Ce  qui  entre  dan*  différente*  aortes  de 
compositions , d'un  remède , d'un  breuvage, 
d'un  vends, etc.  Bon , mauvais  ingrédient.  Le 
princip.il  ingrédient.  H n’y  faut  pas  font  A in- 
grédient. 

Od  dit  en  discours  familier , d’Une  sauce  . 
d'un  ragoût,  qu’/f  y entre  heaneostp  d'ingré- 
dient. 

1>'GUÉRISSADI£.  alj.  de  tout  genre.  Qui 
ne  peut  être  gnsri.  Il  m dit  surtout  Des  per- 
sonnes. Avec  la  vie  qu’il  mène , c'est  un  homme 
inguérissable. 

WGÜHA’L,  iklsE.  udj.fWJ  se  ptommre.) 
Terme  de  Chirurgie.  C e mot  est  mplnjMf  pour 
signifier  Tout  ee  'qui  concerue  l’arar.  On  dit, 
Bandag c inguinal.  Hem  e inguinale. 

ITTB 

UHAMjB.  ad). des  t grora.  C«Tme  de  Ju- 
risprudence Incapable.  Il  Ut  inhabile  ii  possé- 
der d'irun  Bénéfice.  Sas  von* r l’ont  rendu  ta»— 
huHlc  à recueillir  cueune  succession.  Un  mi- 
neur est  inhabile  à gérer  son  hitic,  u disposer  de 
sa  fortune. 

INJIADILETÉ.  ai  tint.  f.  Manque  d4iabiVt<* 
L'inhubiltlé  de  ce  Général  lui  a fut  perdre  L 
bataille.  Cet  omxage  a été  manqué  par  l'inha- 
bileté de  Vouvrrer. 

IMlADILirE.’S.f.  Terme  de  Jtirâpnidanrr. 
Innpaciu:.  I.a  condamnation  aux  galères  per- 
pétuelles emporte  inhab.lsté  à recueillir  aucwse 
succession. 

INHABITABLE,  «dj.  Jh  a genre*.  Qui  uv 
peut  être  habite,  .liaison  iaiiabûitUe.  Pays  its- 
habitablc. 

IXlAftlTC,S£-si.i).  Qni  nVst  punit  hululé. 
I.ieu  nha^itc.  I evx  inhabités.  V ille,  mhabiter 
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INnAWnjDE.  aubst.  f.  Défaut  d'habttuiie. 
L’inhabitude  de  penser,  d étudier. 

INHÉRENCE,  s.  f.  Terme  de  PhiLosophU?. 
Il  se  dit  De  la  jonction  des  choses  iuW’pu-wblea 
par  lifcr  nature,  ou  qui  ne  peuvent  être  aépa- 
r>.'3  que  mcuulnucm  et  pnr  abtuartinn.  L' in- 
hérence de  l'accident  a L i substance. 

IIU1ÉRE.VT,  ENTE.  ndj.  Qui  par  sa  nature 
rat  joint  inséparablement  à un  sujet.  L" accident 
c i réellement  et  philosoj  hujneiucnt  parlant  in- 
hvinrnf  «i  la  substance.  La  pesanteur  est  inhé- 
rente à la  matière,  est  une  qujficé  inhérente 
rux  corps  grave*. 

INHIBER,  r.  a.  Terme  de  Pratique  et  de 
( Ji vncellcrie.  Drfaukc,  ptoluber.  .Venu  at'om 
inhibé  «t  dé^mbi. 

ltmici,  û.  participe.  Lee  close*  inhibé**.' 

INHIBITION,  s.  f.  Terme  de  Pratique.  De- 
(anse,  prohibition.  Inhibitions  et  défense*  sont 
faites  à toutes  pmonner.  LMrrel.porloü^’Or- 
donnarter  portc-it  inhibitions  et  défenses.  Il  m 
joint  presque  toujouri  aivc  le  root  Défense , 
et  il  est  plus  J’uiage  au  pluriel  qu'au  singulier. 

INHOSl'lTAIJKR  , 1ÈRE  adj.  Qutn'exrrca 
|uniiI  1 'h«*.«piuli te . inhumain  eturers  las  étxan- 
Ç«ra. 

LHJ  lOSfTT ALITE.  *.  f.  Refus  de  recuvoir 
les  «brang«s , inluimauité  envers  eux.  La  la-* 
luitt*  et  J'irWMiipiiiiicti*  de  ces  peuple 

INHUM-ilff , AIRE  adj.  Cari,  sans  pitié, 
tans  biuuaniW'.  Un  tyran  ^humain.  U n maître 
inhumain.  Un  acte  inhumain.  Action  inhu- 
maine. Cela  e*t  htrrbtirc  et  inhumain.  Il  LU  fil 
un  traitement  inhumain.  Il  y «voit  dans  ee 
Pays  um  Loi  inhumaine,  une  Crutume  in- 
humaine. 

On  appelle  Inhumaine,  des*  le  lana,a.ir  des 
Amaïuet  dos  Poêle*,  One  fournie  qui  ne  rr’- 
[wod  pas  h la  passson  de  celui  dont  elle  est 
aimée.  Beauté  inhumaine. 

Il  est  aussi  substantif.  Belle  inhumaine. 

INHUMAINEMENT,  adverbe.  CmeJlwneM. 
Il  Ta  traité  isshvs^issement- 

INHUMANITÉ. aubat,  f. Cruauté,  barbarie. 
Grande  inhumanitè.Etrangc  inhumanité  II  y a 
de  l'inhumanité  ù ctla.  Il  ( a trait.*  avec  inhu- 
manité. Exercer  de  grondes  inhumanité*.  Com- 
mettre quelque  inhumanité.  Acted'inhwnanitè. 

INHUMATION,  s.  f,  Hoccrrrrorut  L'mhu- 
nmtion  des  corps.  Le  t frais  de  i'iniuisuit  ou. 

INHUMER,  v.  a.  Enterrer.  11  ne  te  dit  qa« 
Desmrps  huai  lias.  Inhumer  lu  tnortf.  Il  jiil 
inhtinir,  on  r<nhuitM  dans  l 'Eglise,  dans  le 
Cimetière. 

hutvui , te.  participe. 

INI 

INIMAOINUBLE.  edj.  des  a genre*  Qui 
n*  m peut  imrçinrr.  Ce  contre-temps  est  wi- 
■Mqtnoblr. 

ÎN IMITABLE,  adj.  des  a çenrm.  Qui  «ae 
peut  étve  imité.  Une  action  inimitable.  Un  ou- 
vrage inimitable.  Un  homme  inimitable  abus* 
son  art,  dans  les  manières  d'agir, 

INIMITIÉ,  r.  f.  Haine,  nuKetHaoce,  «ver- 
sion qu‘t»D  a p<jur  qutlqu'nn , rt  qui  oolmwr** 
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ment  dure  longtemps;  Inimitié  nichée.  Ini- 
mitié immortelle.  Vieille  inimitié.  I ramifié cou» 
verte.  Inimitié  héréditaire.  Inimitié  enracinée, 
irréconciliable.  Par  inimitié.  Avoir  de  t ini- 
mitié. Concevoir  de  I inimitié  contre  quelqu'un, 
encourir  ton  inimitié. 

iMwrrn';,  se  dit  aussi,  pour  manquer  toute 
sorte  d'antipathie , soit  dans  les  animaux,  soit 
dons  les  végétaux.  fitÜMliç  naturelle. 

On  dit  en  termes  de  Botanique  t-t  d'Hîstoirr 
naturelle,  qu'il  y a de  l inimitié  entre  telle  et 
telle  f lante,  entre  tel  et  tel  animal. 

ININTELLIGIBLE,  ad),  des  a genres.  Qui 
n'est  pa>  intelligible  , qu'on  ne  peut  com- 
prendre. Ce  discours,  ce  langage  est  inintel- 
ligible. 

INIQUE.  »Üj.  des  a genres.  Injuste  à l'excès, 
qui  blesse  grièvement  l'équité.  Juge  inique. 
Jugement  inique. 

INIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  inique. 
Juger  iniquement 

INIQUITE.  ».  I.  Injustice  excessive,  criante. 
L’iniqu'lè  des  Juger.  L'iniquité  des  jugemens 
L'iniquité  évidente  d'un  Arrêt  C'est  le  comble 
de  l'iniquité.  C'est  un  mystère  d’iniquités. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture.  Bois  e i’ûii- 
qu'.ié  comme  Veau. 

On  s'en  sert  au«si  plus  généralement  pour 
s^txilier.  Le  péché,  la  corruption  de  la  nature 
et  des  merurs,  le  dtboidcuicut  des  \ ices.  iNotrc- 
Scignrur  a porté  nos  iniquités,  a lavé  nos  ini- 
quités, s'est  chargé  de  nm  iniquitré.  L’iniquité 
régnait,  avait  rouvre!  la  face  de  la  terre.  L’ini- 
quité du  siècle.  C'est  un  homme  rempli  d ini- 
quité. Les  enfant  portent  bien  souvent  Us  ini- 
quités de  leurs  pères.  Les  hommes,  comme  en- 
fans  d'Adam,  portent  l' iniquité  de  leur  pre- 
mier père.  En  finit  d'iniquité.  Rcmettez-nom 
nos  iniquités. 

INITIAL , ALE-  adj.  ( On  prononce  Inicial.  ) 
Qui  est  placé  au  curium  nrement. 

On  appelle  Lettre  initiale,  la  première  lettre 
d'un  mot. 

INITIATION,  s.  f.  (On  prononce J niciat ion.) 
Cérémonie  par  laquelle  on  était  initié  À b 
cou no  Usance  et  4 la  participation  de  certains 
Mystères. 

INITIER,  v.  a.  (On  prononce  fnicier.)  Il  ne 
se  dit  proprement  qu'en  parlant  Ile  la  Religion 
des  anciens  Païens  , et  signifie , Recevoir  an 
uombre  de  coût  qui  font  profession  de  quelque 
culte  particulier,  admettre  à la  counoissance  et 
à ta  participation  de  certaines  cérémonies  se- 
crétes qui  regardoient  le  culte  particulier  de 
quelque  Divinité.  Ainsi  en  parlant  De  quelqu'un 
d'entre  les  anciens  Grecs  on  Romains , ou  dira  : 
Il  se  fil  initier  aux  Mystères  de  Créés,  de  Bac- 
chus.  Ceux  qui  netoient  pat  initiés  aux  .Mystères 
île  Créés,  ne  pouvaient  assister  à certains  sacti 
f ces.  Il  y «voit  de  certaines  cérémonies  à obser- 
ver pour  initier  quelqu'un  aux  Mystères. 

Il  se  dit  pnr  extension,  en  parlant  De  quel* 
que  Religion  que  ce  soit , et  même  de  la  vraie. 
Quand  les  Pères  ont  parlé  à ceux  qui  n'etnient 
pus  encore  initiés  aux  Mystères  de  la  Religion, 

Il  se  dit  figurcmcnt  en  parlant  De  scienrr. 

Tonie  1. 
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lirai  on  dit,  U n'est  pas  encore  initié  à la 
Philosophie , dans  la  Philosophie,  pour  dire, 
il  n’en  a pas  encore  le»  premiers  connnisMiBcrs, 
les  première»  teintures. 

On  dit  dans  le  même  an»,  Il  n'esl  pas  initié 
dans  celte  matière. 

On  dit  aussi  Éiguiérornt , Être  initié  dam 
une  société,  dans  une  compagnie,  pour  dira,  Y 
•‘ire  admis,  être  reçu  au  uombre  de  ceux  qui  b 
rnntpnsenL.  Il  drapas  encore  initié  parmi  nous. 

lamé , é*.  participe.  On  l'emploie  aussi 
substantivement,  en  parlant  De  l'initiation  aux 
Mystères.  C/n  Initié.  . 

I N I 

INJECTER,  v.  a.  Introduire  avec  une  se- 
ringue quelque  liqurur  dans  une  ploie  pour  la 
nettoyer,  pour  la  rafraîchir.  On  a injecté  plu- 
sieurs fois  ta  plaie. 

On  dit,  Injecter  un  cadavre , pour  dire,  In- 
troduire dans  les  veines  et  dans  les  artères  une 
liqueur  colorée. 

Ou  dit  aussi,  Injecter  les  1 reines,  les  artères, 
les  vaisseaux , etc. 

IwiCti,  il.  participe. 

INJECTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  ou 
injecte.  U a fait  fa'ue  des  injections  pour  guérir 
celte  plaie. 

On  appelle  aussi  Injection , L'eau,  les  li- 
queurs qu'on  introduit  dans  une  pluie , dans 
un  ulcère , ou  dans  les  vaisseaux  du  corps  hu- 
main. L'injection  êtoit  trop  chaude,  trop  froide, 
Injection  délersive.  aromatique.  Injection  d'eau 
Je  graille  de  lin. 

INJONCTION,  s.  f.  Commandement  exprès. 
On  a fait  injonction  i tris  et  tels  de  faire . . . . 
Après  celte  injonction.  Un  Arrêt  portant  in- 
jonction. Le  Roi  a fait  injonction  à tous  les 
Officiers  des  troupes  de  se  trouver. . . . 

INJURE,  a.  f.  Insulte,  outrage,  on  de  fait, 
ou  de  parole.  Grande  injure.  Injure  atroce,  san- 
glante, irréparable.  Faire  injure.  Faire  une  in- 
jure <â  quelqu’un.  Endurer,  souffrir  une  injure. 
Oublier,  pardonner  les  injures.  Repousser  les  in- 
j 'ires.  Venger  l'injure.  Réparer  l'injure  qu'oit 
>t  faite.  Recevoir  une  injui*  en  ta  personne,  en 
r.jn  honr.eu. r.  Il  lient,  U réputé  cela  à injure. 
Faire  sulisfiiction  d'une  injure.  Une  injure  à 
l'honneur,  faite  à l'honneur.  Faire  astiquer  en 
réparation  d'injures. 

II  se  prend  plus  particulièrement  pour  Une 
parole  oflV  usante,  outrageait.  Dire  des  injures 
.1  quelqu'un,  IL  en  vinrent  aux  injures.  Vo- 
mir des  ùi jures,  Charger  quelqu’un  «fin jure». 

On  dit  dan»  le  style  populaire,  Se  chanter 
mille  injures;  et  «biu.  le  style  familier,  Dire, 
ou  se  dise  de  grosses  injures.  • 

On  appelle  bgurémeni,  L’injure  du  temps, 
les  injures  du  temps,  Les  incommodités  du 
temps,  comme  le  vent,  la  pluie,  la  grêle,  le 
brouillard,  etc.  Etre  ceposè  ii  l'injure  du  temps, 
iiu.r  injure,  du  temps. 

On  dit  uusiî  figaréincNt,  L’injure  du  temps, 
! injure  des  temps,  de  Voir,  pour  signifier  L’ef- 
fet même  du  temps,  et  les  rai -unîtes  îri»-p,iM- 
I blés  de  sa  durée.  Ces  monuutens,  res  édifice 
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ont  été  ruinés  par  l’injure  du  temps.  Actif 
avoua  perdu  plusieurs  ouvrages  des  dnriest 
par  l’injure  de*  temps.  Nous  avons  yxrdu  beau- 
coup de  connaissances,  beaucoup  de  secrets  par 
l'injure  des  temps. 

INJURIER,  v.  a.  Oflèmer  quelqu'un  psr 
des  paroles  injurieuses.  /I  Ta  grièvement  inju- 
rié. Il  injurie  tout  le  monde. 

Ixjubié,  Le.  parttripe. 

INJURIEUSEMENT,  tdv.  D une  manière 
injurieuse,  outrageante.  M'a  traite  si  injurieu- 
sement, que....  Il  a parlé  fort  injurieusement 
de  vous , contre  vous. 

INJURIEUX,  F.USE.  adjectif.  Outrageut, 
offensant.  Ce  mémoire  est  injurieux  aux  Ma- 
gistrats. Cela  est  injurieux  à la  mémoire,  c la 
famille  de  mon  ami.  Un  discours,  un  écrit  in- 
jurieux. Injurieux  pour  lui,  pour  sa  m,ri*pn , 

1 j-ciu-  ne*  atnij.  5e  servir  de  termes  injurieux. 
Procédé  injurieux. 

On  dit  figurcmcnt  et  poétiquement , Le  sort 
injurieux,  le  destin  injurieux,  pour  dire,  Le 
sort , le  destin  injuste. 

INJUSTE  adj.  des  2 genres.  Qui  n'a  point 
de  justice, qui  est  coulre  b justice.  II  redit  Des 
hommes  cl  des  choses.  Cet  homme  est  bien  in- 
juste. Un  Arrêt  injuste.  Une  Sentence  injuste. 
Une  demande  injuste.  Une  guerre  injuste.  Du 
moyens  injustes.  Des  propositions  injustes.  Des 
prétentions  injustes. 

* INJUSTEMENT,  adv.  Dune  manière  in- 
juste. Il  a été  condamné  injustement. 

INJUSTICE,  s.  f.  Habitude  ou  action  con- 
traire i la  justice.  L'injustice  régnoit  en  ce 
siècle.  U a fait  une  grande  injustice.  Commet- 
tre des  injustices.  Son  procédé  est  plein  d’injus- 
tice. Souffrir  une  injustice.  Essuyer  une  in- 
jiufiec. 

IN  L 

INL1S1BLE.  adj.de»  a genres.  Qui  ne  sau- 
rait être  lu.  Ecriture  w lisible.  Ouvrage  inliii- 
ble.  IMurirun  dirent  et  écrivent  Illisible. 

On  ledit  aussi  au  figuré,  en  parlant  d’Un 
écrit  dont  la  lecture  u'est  pas  supportable. 

1 N N 

ÏNNÀVIGABLE.  odj.  des  genre*  (On‘  pro- 
nonce les  N.)  Où  l'on  ne  peut  naviguer.  Les 
glaces  rendent  cette  mer  innavigable. 

INNÉ . ÉE.  adj.  ( On  prononce  les  deux  N. } 
Terme  didactique.  Qui  e»t  oé  avec  nous.  Idées 
innées.  Qualités  innées. 

INNOCEMMENT,  adv.  ( On  prononce  /no- 
çimenl.)  Avec  innocence,  sans  dessein  de  maf- 
laire,  sans  fraude  ni  tromperie.  Je  n’y  pensou 
point  de  mal.  je.  tui  (ait  innocemment.  On  ne 
saurait  agir  plut  innocemment.  U a vécu  inno- 
cemment. Parole  dite  innocemment. 

IvKocExntcjir , signifie  aussi  Sottement, 
niaisement  Il  vint  innocemment  raconter  la 
sottise  qu'il  uvuit  faite. 

INNOCENCE.  *,f.  (On  prouon.  Inoçance.  ) 
État  de  celui  qui  est  innocent.  On  a reconnu 
ion  innocence.  Innocence  persécutée.  Il  ii  con- 
servé ion  innocence  dm»  les  occasions  les  phs 

9:* 
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dangereuses.  Il  « conservé  son  innocence  bap- 
t Umcile.  Dans  la  vie  chrétienne,  il  n'y  a que 
Jeux  état»;  l'état  J'innocenre,  et  Fêtât  de  pé- 
nitence. Adam  a été  créé  dam  Fêta I J'innocenre. 

On  app'ile  L'rnfiuicr,  L'i/jf  d'imtorcnit, 

Il  signifie  au«i,  Trop  grande  simplicité. 
Admirez  l'innocence  Je  cet  homme. 

INNOCENT,  ENTE.  *dj.  (0*1  pronon.  Ino 
çant.  ) Qui  n’est  point  coupnbJr.  Il  est  inno- 
cent du  crime  dont  on  Vaccuse.  lien  est  inno- 
cent. Il  fut  absous  et  reconnu  innocent.  On  Va 
accuse  de  ce  crime,  mais  il  est  aussi  innocent 
ip te  l’enfant  qui  vient  Je  naître. 

En  cf  sens  il  est  quelque  fois  prit  substanti- 
vement. Protéger  les  innoccns.  Persécuter  les 
innocent.  Opprimer,  accabler,  condamner  Tin* 
notent.  Un  innocent  malheureux. 

Il  aigitifie  aussi,  Qui  ne  nuit  point,  qui 
n’est  point  malfaisant.  Remède , breuvage  inno- 
cent. C'est  une  action  innocente. 

Il  signifie  aussi,  Exempt  de  toute  malice, 
par  et  candide.  Ct*f  une  âme  innocente,  un 
esprit  innocent.  Il  est  innocent  comme  un  en- 
fant. Il  mène  une  vie  iimoccnfr*  5e*  marur» . 
ses  pensées  sont  innocentes.  Plaisirs  innoccns. 

U est  aussi  odmuntif . et  se  dit  Des  en  fan* 
an  •dessous  de  fige  de  sept  à liuit  ans.  On  a 
dépouillé  ces  pauvres  innoccns.  Un  pauvre  petit 
innocent.  Il  a Lissé  trois  ou  quatre  petits  inno- 
cent. Ces  deux  dernières  p!' rases  ne  sont  que 
du  st vie  familier. 

On  appelle  Les  InnoeenSj  les  Saints  Inno- 
cent, Ln  petits  enfans  que  le  Roi  If1  rode  fil 
égorger.  LaPête  des  Innoccns , on  les  Innocent. 
Ce  fut  le  jour,  le  lendemain  des  Innocent.  Mas 
Mon  des  ftmoceits. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
dUu  homme  qui  est  malicieux,  et  qui  fait 
l'homme  simple  et  bon,  que  C’est  un  innocent 
fvurre  de  malice. 

On  appelle  encore  Innocent t Un  homme 
qui  a l’esprit  faible,  un  idiot-  C'est  un  inno- 
cent, un  vrai , un  poutre  innocent,  un  franc 
innocent. 

fl  signifie  aussi  Un  homme  on  an  enfant 
imbécile , et  presque  hébété.  Ce  garçon  est  in- 
nocent dès  son  enfance. 

On  dit  aussi  en  style  de  conversation,  Vouj 
ttes  fcifft»  innocent  de  croire  ce  que  cet  homme 
fous  a dit,  c'est-à-dire,  voua  éua  bien  sim- 
ple, etc. 

On  Appelle  communément  Des  pigeons  non 
veau -nés,  qu’on  art  b table,  Des  innoccns. 
Une  tourte  d’innocent. 

INNOCENTER,  v.  a.  Absoudre , déclarer 
innocent.  Leur  jugement  le*  innocente. 

Innocent.,  in.  participe. 

IN  Ni  >M  I!  H ABM’,  adp  des  2 g.  (Oo  ne  pro- 
nonce qu'un  N dai  s ce  mot  et  le  »uiv.)  Qui  ne 
se  peut  nombrer.  Multitude  lunombrablc.  Mont 
bre  innombrable. 

INNOMBRABLE  MERT.  adv.  D'une  ma- 
nière inui  mlmble. 

D(S(Mlt,  ÉR,  ad).  ( On  prononce  les  deux 
R*.  )Qui  n'a  pas  encore  n’çu  de  nom.  Eu  Droit, 
en  uppellc  Contrat*  trinômes,  Ceux  qui  n'ont 
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point  de  dénomination  particulière.  O sont 
ces  actes  où  l'un  promet  de  faire,  et  l'autre  de 
donner,  etc.  L’engagement  d’un  domestiqui 
est  un  contrat  innomé. 

INNOMlNÉJi.  ( Ixs  O#)  adj.  masc.  plur. 
Terme  d' Anatomie.  On  a donné  ce  nom  à dru*, 
ns  qui,  s'unissant  » nlrr  eux  an  tér  lentement , et 
avec  l'os  .Sacrum  posterieurement,  forment  c 
qu’on  appelle  Le  bussm.  Chacun  des  os  inno- 
tuinés  e»t  fatmé  de  l'os  ilùm , de  l'os  ischion 
et  de  Vos  pubis.  Ce»  trois  os  n’en  (but  plu» 
qu'un  dans  1rs  adulte», 

INNOVATION,  s.  f.(On  prononce  les  deux 
N.  ) Introduction  de  quelque  nouveauté  dans 
une  Coutume,  dan»  un  usage,  dans  uu  acte, «te. 
Il  ne  faut  point  faire  d'innovation.  Les  innova 
t/on*  sont  dangereuses.  Sans  innovation. 

INNOVER,  v.  u.  ( On  prononce  les  N.)  In 
traduire  quelque  nouveauté  dans  une  Cou 
inme.  dans  un  usage  dêjh  reçu,  etc.  C'est  uu 
établissement  fort  ancien , il  n’y  faut  rien  in- 
nover.  H est  dangereux  d’innover  ’ dans  les 
choses  de  Religion , etc. 

Il  se  prend  activement  dons  cette  phrase,  /( 
ne  faut  rien  innover. 

Ihxôvé,  Le.  participe. 

INO 

INOBSERVATION,  s.  f.  Manque  d 'obéis- 
sance envers  le»  Lois,  manque  d’exécution  de» 
promesses  qu'on  a faites.  L'inobservation  des 
Règles  ruine  la  discipline.  L’inobservation  des 
Lois,  des  Traités. 

INOCCUPE,  ÊE.  adj.  Qui  est  sons  occupa- 
tion. Une  vie  inoccupée.  Un  homme  inoccup. 
dsiit  périr  d’ennui. 

INOCULATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  l’opé- 
ration de  rinoculatiou.  Ce  mot,  devenu  néces- 
• aire , a passé  en  usage  aussitôt  qu'il  a étc  cm 
ployé.  /I  y a tel  fnoculateur  qui  n’a  pas  perdu 
un  sujet  Sur  quinze  Cents.  On  a même  dit , ïno- 
fulatrice.  en  parlant  De  quelques  finîmes  Grec- 
ques qui  ont  apporté  ou  renouvelé  la  pratique 
de  l'inoculation  A Constantinople. 

INOCULATION.  ».  f.  ( On  sous-entend,  de 
la  petite  vérole.)  Opération  par  laquelle  on 
communique  artificiellement  cette  maladie.  Ce 
mot  est  synonyme  d'Intetlion,  celte  opération 
avant  beaucoup  d'snalo  -te  arec  celle  de  fente 
ou  de  la  "refïiï  des  arbre».  On  a d'abord  dit  in- 
différemment, Inoculation,  insertion  de  la  pe- 
tite vérole.  Ia  première  a prévalu;  et  pour 
•ibn!grr,on  dit  souvent,  Inoculation  simple- 
ment, en  sons-entendant  le  reste.  La  pratique 
de  Vinocuhtion  est  fort  ancienne  dans  les  Pays 
vouint-dc  fa  Mer  Caspienne,  aux  Indes , à la 
Chine,  et  en  Afrique.  L’inoculation  a passé  Je 
Constantinople  à Lombes  en  ijn,  et  à Paris 
en  17:0. 

INOCULER,  v.  a.  DonneT  la  petite  vérole 
par  inoculation.  Il  y a plti; leurs  manières  J’ ino 
culer.  On  inocule  à la  Chine  par  aspiration , 
ou  Pays  Je  Galles  par  friction , en  Turquie 
par  piqûre , ailleurs  par  incision  et  par  vésica 
toit  es.  La  petite  vérole  inoculée  est  plus  bénigne 
que  la  naturelle. 
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hroCutf,  fce.  participe. 

INOCULISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'inocula  - 
tion , celui  qui  approuve  la  pratique  de  Pirt^ 
ulation.  Plusieurs  Écrivains  modennxi  ont  ha- 
sardé ce  mot  poirr  éviter  une  p-'-riphraae,  on  de 
fréquentes  nfpéliliun»;  et  quelques-uns  relui 
*1  A nli  inoeuti  te.  pour  désigner  les  adversaires 
de  cette  méthode.  On  compte  de  grands  Méde- 
cins et  de  célébrés  Théologiens  au  nombre  des 
Inoculâtes. 

INODORE,  ad},  des  2 genres.  Sam  odeur, 
Fleuri  inodores. 

INOFFICIEÜX  , EUSE.  ad).  Terme  de  Ju- 
risprudence. On  appelle  Testament  inoff  creux. 
Criai  ou  l'héritier  légitime  est  déshérité  sam 
cause  par  le  testateur. 

On  appelle  aussi  Ocmafion  inoff  rieuse , 
Celle  par  laquelle  un  des  enfans  est  avantage* 
aux  dépens  de  la  légitime  des  antres. 

IN OF F ICIOSITÉ.  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Qualité  d'un  acte  inoffirienx. 

On  appelle  Action  d'inofficiotitè , L’action 
intentée,  la  plainte  faite  contre  uu  testament 
inofficiein , une  donation  inoffiriruse,  etc. 

INONDATION,  s.  f.  Débordement  d'eaux 
qui  inondent  un  Par*.  Grande  inondation.  Fâ- 
cheuse inondation.  L' inondation  causée  par  les 
pluies,  par  une  furieuse  tempilc. 

On  dit,  Paire  des  inondation  autour  d’une 
Place , pour  dire , Llcher  les  eaux  pour  empê- 
cher 1rs  appiocbes  de  l'ennemi. 

On  appelle  aussi  /noiufatioir,  Les  eaux  dé- 
bordées. Il  entra  dans  lu  Place  en  passant  à 
travers  l’inondation. 

11  te  dît  (ignrèment  dUne  grande  multitude 
de  peuple  qui  envahit  un  Pays  : Une  grande 
inondation  de  Barbares  ; et  par  dénigrement 
d'Une  grande  multitude  de  chose»,  Une  inon- 
dation d’écrits,  de  brochures. 

INONDER,  v.  a.  Submerger  un  temin  , un 
pays  par  un  débordement  d’eaux.  Quand  la 
rivière  déborde,  elle  inonde  tout  re  paye-là. 
Le  Nil  inonde  l’Fgy/tte  en  certaine*  saisons. 
La  mer  a inondé  bien  des  terres  dans  les  Pays- 
Bas. 

Il  s#  dit  figtirément  Des  n étions,  des  prnndet 
armées  qui  envahissent  un  Pays.  Quand  les 
Gcths,  quand  les  Lombard « inondèrent  t" Ita- 
lie. Les  Sarrasins  ont  inonde  l’Espag ne.  L'Asie 
fut  inondée  par  les  Tortures.  La  campagne  est 
inondée  de  Soldais. 

On  dit  aussi  figurém. , Le  public  est  inonde 
de  mauvais  livres,  d'une  multitude  de  mauvais 
livres, 

Ixovnt , it.  participe. 

INOPINÉ,  ÉE.  adj.  Imprévu,  h quoi  on  rte 
s’utteodoit  point.  Il  ne  ce  dit  proprement  que 
Des  évênciuensqui  surviennent  tout  dun  coup, 
et  san»  qu’un  y eût  songé  auparavant  Accident 
inopiné.  Chose  inopinée.  Querelle  inopinée.  Il 
lui  est  survenu  une  affaire  inopinée.  Fortune 
inopinée. 

INOPINÉMENT,  adv.  D’une  manière  inopi- 
née. Il  se  dit  De  tout  ce  qui  arrive  uns  qu'ou  y 
cAt  songé  auparavant,  et  aussi  bien  des  per- 
sonnes que  des  chose».  Cela  est  arrivé  inopiné- 
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nient  11  arrivé  inopinément , et  lorsqu'à/ i !e 
croyait  encore  bien  loin.  Tomber  inopinément 
utr  l'ennemi. 

DiOl  ï,  INOUÏE.  ndj.  Qui  est  tel  que  jua 
que- U un  n'avait  oui  parler  de  ricu  de  tcut- 
liULle.  C'est  une  chou  inouïe.  Des  cruautés 
ùtouiej.  Il  est  inouï  que  pareille  chose  soit  jn- 
nidu  arrivée, 

I N P 

JN-PROMPTU.  Voycs  bvaosvru. 
lüQ 

IN  QUART.  i.  ai.  Ternie  «le  Chimie.  Action 
«la  ioindre  trois  partirs  d'argent  contre  une  d ur 
jiour  eo  faire  le  d-  part.  Cerf  un  syuonymc  de 
Quartation.  Voyez  Qcàbt.vtjoh. 

IÜQU1ET,  ETE.  sdp  Qui  cal  dans  quelque 
trouble,  dans  quelque  agitation  d'rsprit , soit 
par  eut u le , soit  par  irrésolution  et  incertitude. 
Il  appréhende  une  telle  chose,  relu  le  rend  in- 
quiet , il  en  est  tout  inquiet.  Elle  est  inquiète 
Je  ne  point  recevoir  de  nouvelles.  Il  est  inquiet 
sur  cette  affaire , «t  ne  sait  quel  parte  prendre. 

Il  se  dit  aussi  De»  passions  «t  des  reouvr- 
mens  de  l'ime.  La  jalousie  est  une  patron  in- 
quiète. 

hçtltr,  signifie  aussi  , Qui  n'est  jamais 
content  de  1 état  où  il  s«  trouve , qui  itain- 
tou  jours  quelque  changement , et  qui  par  l'agi- 
tation de  sou  esprit  ne  saurait  demeurer  eu 
place.  C'ert  un  esprit  brouillon  et  inquiet.  Il  est 
St  inquiet,  quà  peine  est-il  entré  dans  un  heu. 
qu'il  en  veut  sortir.  Il  a t humeur  inquiète.  Il 
est  il  humeur  inquiète,  d'un  tempérament  in- 
quiet 

On  dit,  qu'L’n  malade  est  inquiet,  pour 
dite  , que  Sou  mal  îe  met  dans  une  agilutriu 
continuelle.  Et  ou  dit.  Un  sommeil  inquiet, 
pour  exprimer  Un  sommeil  qui  eat  souvent  in- 
tenurupu,  qui  est  trouble  par  quelque  peine 
«l'esprit,  ou  pu  U mauvaise  déposition  phy- 
sique où  se  trouve  celui  qui  dort 

INQUIÉTANT,  A NIE.  adj.  Qui  c*u«*  de 
l'inquiétude.  Vossûl*<J*^nquïét4nl.  Situation 
inquiétante. 

INQUIÉTER,  r,  a.  Rendre  inquiet.  Eo  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  De  l'âne.  Cette  nouvelle 
m'inquiète.  Cctle  pensée  m inquiète.  Ce  qu’il 
vient  tf  apprendre  l'inquiète. 

U signifie  aussi,  Troubler  quelqu'un  dans  U 
possession  de  quelque  bien.  Il  a voit  etc  paisible 
possesseur  de  ce  Béné/ice  quand  rui  homme  est 
venu  l'inquiéter.  On  ne  m'a  jamais  inquiété 
dans  la  possession  de  cette  maison,  de  cette 
terre.  Si  l'an  m'inquiète,  je  ferai  assigner  mon 
vendeur  en  garant  se.  On  ('inqujéta  sur  m 
moMessa. 

U signifie  aussi  générale»!.  Troubler,  faire 
de  la  peine  en  quelque  chose  que  ce  soit  Dès 
qu’il  est  dans  son  cabinet,  il  ne  tient  point 
qu'on  l'interrompe,  qu'on  l'inquiète.  Il  avait 
un  camp  volant  avec  lequel  il  inquiétait  à toute 
haute  les  ennemis.  Il  inquiétait  les  assiégeant 
pur  de  continuelles  sortes. 

II  m a. et  aussi  quelquefois  avec  le  pronom 
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’ crsonnel . S'inquiéter.  C'est  un  homme  qui 
. inquiète  aisément.  De  quoi  vous  inquiétez 
jtriit ? C’est  un  homme  sans  souci , et  qm  ne 
s’inquiète  de  rien. 

IivuIté,  éz.  participe. 

INQUIÉTUDE,  suhst  f.  Trouble,  gélation 
d'r-qnrit , incunsuuce  d'humeur t hnpotieocr 
causée  par  quelque  passion.  Grande  inquictmlf. 
Continuelle  inquiétude.  Etrange  inquiétude.  In- 
quiétude mortelle.  D'où  viennent  ces  inquiétu- 
desS Cela  fa  mis  dans  de  furieuse  1 inquiétude» 
sur  sa  santé.  M’en  ayez  point  d'inquiétude.  Je 
l'ai  thé  d'inquiétude. 

Il  signifie  ausai  Une  agitation de  erpj causée 
par  quelque  iudûpu»iik>u.  Ce  malade  a |MM(? 
la  nuit  dans  une  grande  inquiétude,  dpns  de 
grandes  inquiétudes. 

Ou  appelle  aussi  Inqu.étoJtt,  au  pluriel, 
Certaines  petites  douleur»  qui  donnent  de  l'ogi- 
tminn  et  de  1 impatience,  et  qui  « (dut  sculir 
ordinairement  aux  jambe».  Il  a des  inquiétudes 
aux  jambes,  dam  les  jambes. 

INQUISITEUR,  s.  ni.  Juge  de  ITuquisitiun. 
Inquisiteur  de  lu  Foi.  Grand  inquisiteur.  In- 
quisiteur General. 

INQUISITION,  b,  f.  Recherche,  enquête.  Il 
n'est  guère  d'usage  en  ce  sans. 

INQUISITION,  s.  f.  Tribunal  établi  en  «r- 
MiusPays,  pour  rechercher  rt  pour  punir  oeux 
qui  ont  de*  sesitimcna  contraires  A U Toi.  On 
nomme  quelquefois  ce  Tribunal , Le  S au  ni- 
“tf-  *-  C'o<  un  Pays  d’/nquisilioit.  On  a mû 
cet  /.  (imnae  à t Inquisition.  Il  est  à l Inquisi- 
tion. L'Inquisition  est  établie  en  Italie , en  Es- 
pagne. Heureusement  il  ny  a point  d'Inquûi- 
liou  en  France. 

1RS 

INSAISISSABLE,  adj-  des  a genres.  Qui  ne 
peut  être  saisi.  Des  biens  insaisissables.  Une 
pension  insaisissable. 

INSALUBRE.  «Ijm.  de»  a genre».  Malsain, 
qui  nuit  % la  santé.  Un  logement  humide  est 
insalubre. 

INSALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ni 
nuisible  i la  unté.  L’insalubrité  de  l'air  cause 
des  maladies. 

INSATIABILITÉ,  s.  f.  Avidité  de  manger, 
qui  ne  k peut  rassasier.  Il  a une  faim  canine , 
une  iruatiabJité  que  rien  ne  peut  contenter, 
que  rien  ne  peut  ououi'ir. 

Il  cal  atpai  en  usage  au  figuré,  f nsitliabiliré 
de  (flotte,  de  savoir.  L'insatiabilité  de  ect  avare. 
de  cet  ambitieux.  L'insatiabiLU  des  f ichasses . 
des  honneurt. 

INSATIABLE,  «djiret.  des  i genres.  Qui  ue 
fieut  clrr  rassasié.  Appétit  insatiable.  Il  a une 
/•un*  insatiable. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Avarice  insatiable, 
Il  ne  te  contente  Je  rien,  il  est  insatiable.  In- 
satiable de  glaise.  Insatiable  d’honneur,  de 
ri:hes»es.  Insatiable  de  louanges. 

INSATIABLEMENT,  ad».  D’une  manière 
insatiable.  Il  est  insatiablement  avide  d’honneur 
et  de  gloire. 

INSCIE MMENT.  ad».  ( On  prononce  Imeia 
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ment.)  Sans  savoir . Je  foui  ai  nui  irueioit meut. 

INSCRIPTION.  z.  f.  O qu'on  grave  sur  du 
cuivra,  sar  du  nuubrc,  aux  édifier*  public», 
aux  nrr»  de  triomphe,  etr-  pour  conserver  la 
mémoire  de  quelque  personne,  de  quelque  évé- 
nement considérable.  On  mit,  on  gravn  mr  ce 
marbre  une  inscription  en  lettres  J" ai.  Ou  con - 
«mr  en  ce  lien-là  quantité  d’inscriptions  anti- 
ques. On  trouve  encore  en  Italie  plusieurs  ins- 
criptions antique;.  L' Académie  des  Inscriptions 
et  Belles- Lettres. 

Inscatmoï  en  faux.  Acte  par  lequel  ob 
soutient  en  Justice  qu’une  pièce  eu  faux*f- 
Former  une  intcnption  en  faux.  Inscription 
de  fou.  r. 

On  dit,  Prendre  des  insiriptivsu  en  Philo 
topkie, en  Droit,  etc.  pour  dire.  S' inscrire  pour 
faite  ut»  cour»  de  Philosophie,  de  Droit,  etc. 

INSCRIRE-  ».  a.  Écrire  le  nom  de  quelqu’un 
dans  un  Registre  public.  Inscrire  sur  U Livre 
delà  S Messe.  Inscrire  au  Livre  d'Or  à Venise. 

s'isscataz.  v.  pron.  Taira  inscrire  sot»  nom 
dans  un  Registre  public.  S 'inter  ire  dans  U. Ma- 
tricule, dans  un  Registre  public. 

En  Mathématique,  on  dit,  Inscrire  u ne  fi- 
gure dans  une  autre , pour  dire,  Tracer  un» 
ligure  au  dedans  d'une  autre,  comme:  Inscrire 
un  triangle  dans  un  cercle.  Inscrite  un  cercle 
dans  un  carré. 

Or»  dit  an  termes  de  Pratique,  S'inscrire  en 
faux,  pour  dire,  Soutenir  en  Justice,  qu'une 
pi-Jce  que  la  Partie  adverse  produit , est  Dusse. 
Je  me  suis  inscrit  en  faux  contre  ce  billet, 
conter  ce  contrat. 

On  dit  aussi  par  extension,  quand  un  veut 
n'wr  quelque  proposition  qu'une  personne  allè- 
gue, Je  m'inscris  en  faux  contre  ce  que  vous 
dites. 

faftCxrr , trz.  participe. 

INSCRUTABLE.  adj  <lr»  a g'nre*.  Impéné- 
trable, qui  ne  peut  être  conçu,  qui  ne  peut 
être  compris  par  l'esprit  humain.  Il  ne  se  dit 
guère  qn'rn  parlant  Des  Jcvicin»  de  Dieu,  de* 
decrets  de  la  Providence.  Le*  voies  de  Dieu 
unit  t n f au  tables.  Le  arur  de  l’homme  est  iu* 
scnUable.  Un  est  guère  d'usage  qu'ea  terme  «de 
l'Écriture. 

INSÇU.  t.  m.  11  u'ett  en  usage  qu'avec  1* 
pirticuie  À daus  ces  oianiitc,  de  parler  adver- 
biale** À mon  insçu,  à voire  turça,  à leur 
iruçii . à l iruçu  de  foule  la  compagnie , pour 
dira.  Sans  qu’on  va  ait  en  coonoisssnee.  I 
1 irnçu  Je  tout  le  monde.  Il  sres t miriéà  linsç* 
Je  set  parent,  Jeton  père,  Je  ta  mère. O»  écrit 
aussi,  À l'insu. 

INSECTE,  s.  m.  Petit  animal  dont  le  corps 
est  divisé  et  cumiue  coupe  par  rtraugietaeru  ou 
par  anneaux.  U y en  a de  plusieurs  sortes;  k» 
uns  rampent  comme  l«s  vers,  les  autres  mar- 
chent comme  les  fourmis , et  les  autre*  vot<  nt 
comme  les  mouche* , les  haimctom , les  papil- 
lons. 

LN  SEIZE.  Voyez  IN. 

INSENSÉ,  LE.  adjecL  Fou,  quà  * perdu  le 
«eus,  qui  a l'esprit  aliéné.  C'at  un  borisme  in- 
terné. Une  femme  insensée. 

U3. 
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Il  se  pi  end  aussi  substantivement  11  court 
comme  un  insensé.  Il  parle  en  intenté. 

Il  te  dil  aussi  De»  d.  oses  qui  ne  «mit  pas 
conforme*  à la  raison,  au  lion  mpi.  Diuouf 
intense,  .letton  , entreprise  inten  te.  Passion 
insensée.  Propos  intenté. 

INSENSIBILITE,  a.  f.  Manque,  dé£»ut  de 
sensibilité.  Grande  insensibilité.  Le  froid  eau», 
r insensibilité  dans  cet  pu rtics-ld. 

Il  k>  prend  au*»i  figun'mrnt.  7r«en>tiilifc 
aux  reproche*.  Vil-ou  jamais  une  telle  insensi- 
bilité/ II  fiiudrcit  avoir  beaucoup  /Tintent ibi 
Üté  pour  n'êtrc  pas  touché  d'un  tel  tpeclt irfr. 

INSENSIBLE.  adject.  dis  a grarrs.  Qui  ne 
seul  point,  qui  o 'est  point  louché  de  l'impres- 
sion que  l'objet  doit  faire  sur  les  .sens  on  sur 
Taine.  Le  froid  engourdit  les  parties  du  corps . 
et  le*  rend  insensibles.  Il  soufre  si  patiemment 
Us  douleurs,  qu'on  diroit  qu’il  <*l  insensible 
/nrcniihle  à no*  maux.  Insensible  n no*  plain- 
tes. Il  a Tdme  dure  et  nuennlde.  Ltt  longue*  t 
perpétuelles  afflictions  Tout  rendu  insensible. 
Il  en  est  devenu  insensible. 

Il  se  met  qui  l jtiefui»  luhvtnntivemcnt , C'est 
un  insensible;  cl  alors  il  se  «lit  plus  ordinaire 
me m d'I'oe  prrsoune  qui  u'est  p>nn  sensible  i 
l'amour. 

Incessible  , signifie  auwi , lmperwptibk1 , 
qu’on  n'apcrçciil , qui  n'est  couru  que  cliffâcmlm- 
ment  par  les  sens , oa  totale  dont  oa  ne  peut 
s'apercevoir.  Le  mouvement  de  f aiguille  une 
horloije.de  T ombre  if  un  cadran , c*i  inrrtun’ble. 
Cela  te  fait  d'une  manière  insensible.  Ce  remec'e 
agit  par  insensible  transpiration.  Pente  intert- 
rible. 

INSENSIBLEMENT.  adv.  Peu  b peo.  d’une 
manière  peu  sensiLle.qui  se  conooit  difficile 
ment  par  les  sens.  le  temps  patte  insensible- 
ment. Les  monta jntt  s'abaiwnt  insensiblement. 
L'eau  crasse  insensiblement  le»  pierres.  Cet  nl>a» 
s'est  glissé  insensiblement  dans  celle  Maison, 
dans  cetle  Communauté.  Les  plantes  croissent 
insensiblement. 

INSÉPARABLE,  adj.  des  a genre*.  Qui  ne 
peut  eue  sépare.  Lu  chaleur  est  inséparable  du 
feu.  L'ombre  «I  inséparable  du  corps.  Ce  droit 
est  inséparable  rte  la  Cou-onnt.  Le  remords  e>t 
miéfmrable  du  crime. 

On  dil  aussi,  que  Deux  amis  sont  insépara- 
bles, pour  dire , qu'U*  ne  se  quittent  presque 
ja oum. 

INSÉPARABLEMENT.  ad».  I>e  manière  b 
ne  pouvoir  être  séparé.  Ils  sont  unis  insépara- 
blement. 

INSÉRER,  v,  a.  Mettre  puniû,  ajouter,  faire 
entrer.  Il  ne  se  «fît  guère  qur  lie*  feuillets,  de» 
cu-iters , des  choses  nouvelles  et  rrinirqualdes 
qit*on  ajoute  dam  le  corps  d’un  làviv;  ou  de 
quelque  mot,  de  quelque  clause  qu'on  mrt 
dans  an  discours  par  écrit.  Il  inséra  un  cahier. 
un  feuillet  dan*  ce  Livre. U.  Il  faut  insérer 
a ttc  recherche,  cette  singularité,  celte  pièce 
dans  votre  histoire.  Ces  vers  ne  sont  pas  d'un 
tel  Auteur,  ils  ont  été  insérés  dans  ton  Poème. 
Il  inséra  une  clause  dum  le  teituiMCnl,  dans  le 
unirai,  dans  le  traité. 
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ïmé.ut,  ir.  participe. 

INSERTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  en 
insère . ou  état  de  U chose  insérée.  O mot  est 
particulièrement  usité  par  les  Anatomistes  et 
les  Bolnnisirs.  L’inreirion  des  muscle»,  des 
nerfs , des  ligament.  L’insertion  des  fibres  h 
gneuses.  Insertion  de  la  petite  vérole.  V.  bo 
Cti  LATUM. 

On  dit  aussi  en  Crammaire  : L’inicrtron 
d'une  lettre  dans  un  mol.  L'insertion  d’un  mot 
dans  un  discours.  Insertion  d une  note  margi- 
nale dans  le  texte. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  Dune  manière 
nudirunr,  et  qui  tendi  mrprmdir 

INSIDIEUX,  EÜSE.  adj.  Qui  tend  à 'ur- 
l'ieiidnr  quHqu'ui).  Des  prescris  insidieu  r.  Des 
ivresses  insidieuses. 

I NSI  ONE.  adj.  <tes  a genres.  Signait?,  re- 

marquable. Bvnhew'  insigne.  Malheur  insigne. 
Unegrrfce,  une  fàvrur  insigne.  Je  lui  ni  de> 
alligation*  insignes.  C'est  une  fausseté  insigne. 
Une  calomnie  insigne.  l!n  voleur  insigne 
Un  insigne  faussaire.  U n insigne  fripon.  Il 
te  dit  aussi  De  quelques  Êçluca.  L'insigne 
Eglise  de 

INSIGNIFIANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qni 
est  insignifiant.  C'est  un  homme  d'une  grande 
insignifiance.  L’insignifiance  de  sa  phjsio- 
tontie. 

INSIGNIFIANT,  ANTE.  «ij.  lise  dit  düne 
personne,  d'un  ouvrage,  etc.  sans  caractère  et 
entièrement  insipide.  Cul  un  homme  tout- à 
fait  insignifiant.  Une  physionomie  insigni- 
fiante. Un  ouvrage  insignifiant. 

INSINUANT,  ANTE.  adj.  Qui  a l atiresse  e: 
le  talent  de  s'insinuer  . d'insinuer  quelque 
chose.  C'est  un  homme  fort  insinuant.  Exorde 
uuJnu.int.  Femme  intinuimlc.  Manières  insi- 
nuantes. Air  insinuant. 

INSINUATION,  s.  f.  Adresse  dans  le  style, 
dans  l'rlocution,  par  laquelle  nsi  insinue  quel- 
que chose  Ainsi  en  Phi-torique  on  appeler  In- 
sinuation, Ce  qu’on  3it  dons  an  diMRurt  pont 
s’uuinuer  dans  la  bien*  t ill.uire  des  auditeurs. 

lnmitnoi,  siguific  aussi,  Enrrgbtmnetit 
sur  un  rrgistre  public,  des  dispositions  qui 
doivent  éu-e  rendues  publiques.  L'insmu  -t-oti 
d'un  acte.  Le  Greffe  des  Insinuations. 

INSINUER,  v.a.  Introdnine  doucement  et 
adroitement  quelque  cltOsc.  Insinuer  le  doigt  t 
une  sonde  dan*  une  pluie. 

U sc  met  aussi  avec  le  pr.Mwn  personnel. 
L’air  s'insinue  dans  le * corps. 

II  siguific  figu  rément , Kaire  entendre  adroi  • 
trou-nt,  faire  entrer  dans  lespiit.  huinuey-ltii 
cela  doucement.  Il  faut  en  parlant  lui  insinuer 
que.....  Insinuer  de  bon*  sctitônrn*.  Insinuer 
une  doctrine. 

On  dit  avec  h-  pronom  prrvonnel . S’insinuer 
dans  les) rit  de  quelqu'un,  s'insinuer  dans  ses 
bonnes  grtfees,  dans  sa  bienveillance , pour 
dire,  Se  mettre  bien  dans  son  esprit,  gagner 
uJroiteiuent  ses  bonnes  grlces,  sa  hicuml- 
bmet. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens  : S'in- 
sinuer dans  une  société.  Il  s’est  insintr-  à |-i 
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foar  je  ne  sais  comment.  Il  est  adroit , il  M’in- 
sinue partout. 

On  dit  aussi  en  ternies  de  Pratique,  Insi- 
nuer, ou  /ûire  insinuer  une  donation,  un  tes- 
tament. pour  dire,  Faire  enregistrer  nue  dona- 
tion, un  testament  k un  certain  Greffe  destiné 
pour  cet  effet.  Il  faut  qu'une  donation  mit  insi- 
nuée. Il  faut  faire  insinuer  ce  testament. 

I.Mlttié,  ÉE,  participe. 

INSIPIDE,  adj.  des  a genres.  Qui  n'a  nulle 
saveur,  nul  goût.  Ligueur  insipide.  Mets  «b- 
sipide.  l’iunde  insipide.  Cela  est  insipide,  cets 
ne  sent  rien. 

U se  dit  figurèrent  De*  cLoses,  des  ouvrage» 
d'esprit , et  signifie,  Qui  n’a  aucun  agrément, 
qui  n'a  rien  qui  touche  et  qui  pique.  Poème 
insipide.  Une  conversation  plate  et  insipide . 
1 n dùcuiir*  froid  insipide.  Un  conte  fade  et 
insipide.  Raillerie,  plaisanterie  insipute.  Des 
louange*  insipide s. 

Il  sc  dit  «usai  figurèrent  Des  personnes.  Un 
harangueur  insipide.  Un  Orateur  insipde.  Un 
railleur  froid  et  imifnde. 

INSIPIDEMENT.  adv.  D’une  manière  insi- 

I idc.  Il  plaisante  bien  intipidement. 

INSIPIDITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
».pide.  L'insipidité  de  Tenu.  L'msipidile  d'une 
viande,  d'un  mets. 

Il  «e  dit  aussi  au  figuré.  L'insipidité  de  et 
Poème.  L'insipidité  de.  ces  railleries. 

INSISTER,  v.  n.  Faire  instaure . penbem 

* demander  une  cho»e.  Il  insirte  à dénia  n/cr 
telle  chose.  N'insista  pas  davantage  sur  cette 
prétention.  Il  ss'ins  sta  put. 

Il  signifie  aussi.  Appuyer,  fonder  principa- 
lement sur  ...  /(  truistd  fort  sur  cette  preuve. 
L'Avocat  insifta  principalement  sur  ce  moyen. 

lNSOCIADTLmî.  s.  f.  Caradlrc  de  celui 
qni  est  insociable, 

INSOCIABLE,  adj.de»  a genres.  F.'cheu», 
ineomntode . avec  qui  l'an  ne  peut  avoir  de  so- 
ciété, a*rc  qui  l’on  ne  peut  vivre.  Un  homme 
insociable.  Une  humeur  mcorioblr.  l.et  caprices 
de  cette  femme  lu  rendent  insociable. 

INSOLATION.  f.T.  Terme  de  Chimie.  Ex- 
position au  Soleil  des  main  te*  cnuti-mies  dans 
un  vaiumu. 

INSOLEMMENT-  adv,  Aree  insolence.  Pars 
lcr  insolemment.  Répondre  insolemment. 

INSOLENCE,  s.  f.  Trop  grande  farcie»*, 
effronterie . manque  de  rrspert.  Gronde  . ex- 
trême, horrible  insolence.  On  ne  peut  souffrir 
son  insolenne.  Y eut -il  jamais  «rte  telle  in*o- 
Icnce , une  insclrnrc  pareille  * Cela  «t  de  1. 1 
dernière  insolence.  Cela  va  jurqu'â  l insolence. 

II  *e  dit  au»i  IV»  poToh-s  et  de»  Mrtiooa.  Ile 
fait,  il  a dil  mille  insolences. 

INSOLENT,  ENTE.  adj.  Effronté,  qui  peij 
h*  respect.  Extrêmement  insolent.  Insolent  eu 
dentier  point.  Il  est  si  insolent , qu'il  se  fait 
hair  partout.  Si  vous  étiez  assez  insolent  pc-ur 
oser  ...  Il  est  insolent  avec  te » f-mmei.  Il  est 
insolent  en  paroles.  Il  dit  île»  paroles  insolentes. 
Il  tient  der  discours  insolens.  I ne  demande , 
une  répxmse  insolente. 

11  nguitie  aussi  quelqucftns  , Orgueillre  .. 
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qui  ci»  use  avec  orgue  U , avec  dureté.  Il  ne  faut 
pas  être  iiuofalt  don*  la  victoire,  dans  b 
bonne  fortune.  La  prospérité  rend  d’ordinuin 
les  gens  inwleni.  La  bonne  fortune  est  ordinai- 
rement in  (dente. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  insolent. 
C'est  une  insolente . 

INSOLITE.  adjectif  de*  a genre*.  Qui  n'«l 
point  d'usage,  qui  est  contraire  A l'usage,  aux 
régie*.  'Procédé  bizarre  et  insolite.  Expression 
insolite. 

INSOLUBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insoluble-  Eu  Chimie  , Qualité  de  ce  qui  ne 
peut  v.  dissoudre. 

INSOLUBLE,  adj.  des  a genres.  Qui  ne  sc 
peut  résoudre,  répliquer.  Argument  intoluldt 
Difficulté  insoluble.  Problème  insoluble. 

En  Chimie,  on  appelle  Insoluble,  Ce  qui 
ne  peut  *e  dissoudre. 

INSOLVABILITÉ,  s.  Ci «n.  Impuissance  «le 
payer.  L' insolvabilité  de  oet  homme -là  m'a  an 
péché  de  traiter  avec  lui. 

INSOLVABLE,  adj.  des  a g*  lires.  Qui  n’a 
pa»  de  quoi  payer.  Il  est  devenu  insolvable. 

INSOMNIE,  s.  féru.  (Ün  prononce  l AI. ) 
Privation  de  torameil  eu  une  par  quelque  india 
position,  quelque  chagrin.  quelque  inquiétude. 
Il  y a un  mois  qu'il  ne  dort  point , cette  in- 
somnie lui  a échauffé  le  sang,  i ne  longue  in- 
somnie. Une  continuelle  insomnie.  Il  est  tra- 
vaillé d'une  cruelle  insomnie. 

INSOUCIANCE,  s.  hlm,  État  ou  caractère 
de  celui  qui  est  insouciant.  Il  est  là-daim 
d’une  grande  insouciance.  C'et  un  homme 
d'une  grande  insouciance. 

1NSOUCLANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  *e  soucie 
et  ne  s’slTîctc  de  neu.  C'est  un  homme  fort  in- 
souciant. 

INSOUMIS,  1SE.  adj.  Non  soumis.  Peuples 
insoumis. 

INSOUTENABLE,  adj.  des  a genre*.  Qui 
n'ist  pa*  soutenable.  Celte  cause,  cette  opinion 
est  iri'Axitenoble,  Vanité  insoutenable.  C’est  un 
homme  insoutenable. 

INSPECTER,  v.  art.  E»»miner  en  qualité 
d'inspecteur.  Inspecter  un  Régimes. 

Cn  dit  aussi,  Inspecter  une  caisse,  des  tra- 
vaux publics,  des  manufactures , la  conduite 
de  quelqu'un. 

INSPECTEUR,  s.  m.  Qui  a inspection  sur 
quelque  chose.  C'est  un  In/pecicur  fart  vigi- 
lant. Inspecteur  dés  Manufactures.  Inspecteur 
de  Cavalerie.  Inspecteur  eflnfinterie.  Inspec- 
teur ilri  bâtiment.  Inspecteur  des  f ôrlificaiioni . 

INSPECTION.  $.  f.  Action  par  laquelle  on 
regarde,  on  considère,  on  examine  quelque 
chute.  J'ai  connu  par  l’inspection  des  pièces 
du  procès  que....  A Lr  première  inspection  on 
connolt  que  cet  Acte  est  faux.  L'inspection  du 
Ciel,  des  Astres.  Il  lui  prédit  far  l'inspection 
de  sa  main.  L’inspection  du  visage.  Les  Arus- 
pires  prétendoient  ju.jer  de  l'avenir  par  t'ina- 
pcclion  des  entrailles  des  victimes.  H s'est  rendu 
bon  Anatomi  te  par  {inspection  des  coeps  qu'il 
a disséqués.  Ce  procès  ne  te  peut  juger  que  par 
l'inspection  des  lieux , 
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Il  signifie  aussi  L*  charge  et  le  soin  de  veil- 
ler i quelque  chose,  de  prendre  garde  aux  j»c 
lion»,  au  travail  de  quelqu'un.  Or»  lui  donna 
I inspection  sur  tout  le  commerce,  tur  les  ma- 
nufactures. Il  il  I irupcclion,  droit  ii“ inspection 
là-dessus.  Je  vous  prie  d’avoir  inspection  ur 
ces  ouvrier»  , sur  ces  ecoliert, 

INSPIRATEUR . adj.  Qui  inspire.  Un  génie 

inspirateur. 

INSPIRATION.  *.  f.  Conseil,  siggcslion. 
C'est  par  votre  inspiration  que  j’ai  agi. 

Il  se  dit  aussi  De  1 » chose  inspirée.  Inspira- 
tion divine,  de  Dieu,  d'en  haut.  U lui  vint  une 
u inte  inspiration.  J'ai  eu  une  bonne  inspi- 
ration. 

Inre invrtou.  Terme  didactique.  Action  p«i 
laquelle  l’air  entre  dans  le  poumon  : elle  est 
opposée  h Expiration. 

INSPIRER,  v.  a.  Faire  naître  dans  le  coeur, 
dans  l'esprit , quelque  mouvement , quelque 
’ciseiu,  quelque  pensée.  Dieu  inipiroil  les  Prit- 
I hèfet.  C’est  le  Sainl-Espu'it  qui  l’a  inspiré, 
qui  lui  a inspiié  ce  bon  sentiment , qui  lui  a 
inspiré  de  faire  une  si  bonne  action.  C’est  la 
charité  qui  [inspire.  Pieu  l'a  bien  inspiré.  Les 
Paient  x royoient  qu'Apollon  inspirait  lu  Py- 
thie. Les  Poètes  dirent  qu’Apollon , que  le* 
Mut  es  les  inspirent.  Les  lieux  Suints  inspirent 
de  Li  dévotion.  Inspirer  du  respect,  de  la  crainte 
Inspirer  un  mauvais  dessein,  une  mauvaise 
pensée.  C’est  le  démon  qui  lui  a inspiré  ce  per- 
nicieux dtttein.  C’est  la  jalousie,  l'envie , l'am 
lut  ion , qui  lui  ont  in«pùc  cette  pensée , qui  lui 
ont  inspiré  cette  mauvaise  actu-n.  C’est  un  té 
qui  m'a  inspiré  ce  dessein. 

On  dit,  Inspirer  de  l'air  dans  les  poumons 
«Tun  noyé,  d’un  enfant,  pour  dire,  V souffler 
de  l’air. 

I ms  cilié,  éu.  participe. 

INSTABILITÉ.  «.  f.  Défaut  de  stabilité.  11 

ne  sc  dit  guère  qu'au  figuré.  L inhabilité  de  lu 
fortune.  L'instabilité  du  monde , des  chocs  hu- 
maines. L'instabilité  de  l'esprit  humain. 

INSTALLATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  est  installé.  Imtalhition  d'un  Chanoine, 
d'un  Curé  dans  son  ï-3> 

II  *v  dit  aUMÎ  figuiruifni  De  l’établissement 
dans  une  Charge,  dans  un  Bénéfice.  J près  ron 
.nsLillatùm  dans  relie  Charge,  dans  ce  Bètté 
f ce.  On  s'opposa  à son  ioitaf/atioi». 

INSTALLER.  ▼. a.  Jftttve  quelqu'un  enpo* 
session  d'un  Office,  d’un  Bénéfice,  eu  fui  fai- 
sant prendre  la  place  qui  lui  appartient.  Il  ta 
Installé  dont  un  tel  Office.  Il  est  pourvu  d'une 
telle  Charge,  mois  if  n'y  est  pas  encore  in  - 
Italie.  Installer  dans  une  dijnilé. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit  fiuilièieiceut,  Il  t'e* I si  b en  in s- 
fallé  dam  cette  maùon,  qu’on  l'en  croiroit  I 
maître. 

IgUTAIxd,  iz.  participe. 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  instance,  d'un? 
manière  pressante.  U vous  en  a prie  instant 
ment.  H me  Va  demandé  instamment. 

INSTANCE,  s.  fém.  Sollicitation  prenante. 
Grande  instance.  Faire  instance,  de  grand- 
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instances , de  vives  instances , des  instances 
pressantes  auprès  de  quelqu'un,  envers  quel- 
qu'un. Je  lien  ai  sollicité  avec  toutes  les  ins- 
tances possibles. 

Il  signifie  aiu*i,  Demande,  poursuite  en  Jus- 
tin. L'instance  étoil  pendants  au  Châtelet,  i::i 
Parlement.  Il  y a instance  entre  tel  cl  tel.  For - 
mer  une  instance.  Il  faut  vider  cette  instance. 
Faire  vider  une  instance.  Il  c*t  jugé  en  pre- 
mière instance.  Péremption  d'instance.  L’ins- 
tance est  périt.  Reprendre  une  insinuée. 

11  signifie  aussi,  en  termes  d'École,  Une 
preuve  nouvelle  qu'on  ajoute  b celle  qu'on  n 
avancée.  Poil#  une  bonne  instance,  une  forte 
instance.  Que  répondez- *>nMt  à cette  instance' 

INSTANT,  ANTE.  adj.  Pressant.  Instants 
soffiiitalion.  In  tantes  prières.  Aux  instantes 
prières  d’un  tel.  Le  péril  est  instant.  Le  besoin 
est  instant. 

INSTANT.  *-  m.  Moment,  le  plus  petit  es- 
pace de  temps.  Il  fit  cela  en  mu  instant,  ci 
moins  d'un  instant.  En  cri  in-tant-Lj.  Il  ne 
faut  qu’un  instant.  Au  même  instant,  à l'ins- 
tant même,  à fin. ta itt.  Dans  le  même  instant 
Il  a eu  quelques  instant  de  relâche.  Je  reviens 
dans  un  instant,  dons  l’inslarU. 

A l'iMvrAir.  phrase  adverb.  Vota  ù l'heure, 
b l'heure  même.  Je  reviens  à l’instant,  tout  ù 
l’instant.  Il  partit  ù I in  i tant. 

INSTANTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure  qu’nu 
instant-  Ce  mouvement  n’u  été  qu'instante. né. 
Une  colb'it  instantanée.  ( l’insieur*  écrivent 
butant, né.:  dans  Us  dru*  g lires. ) 

INSTANTANÉITÉ,  a.  f.  Terme  didactique. 
Existence  instantanée. 

À iTNSTAR.  phrase  adverbiale.  Terme  em- 
prunté du  Loin.  À la  manière,  à l'exemple, 
tout  de  même.  .1  l’instar  des  Compagnies  su- 
périeures. IL  demandent  d’avoir  des  privilège* 
<1  l'instar  des  .Secrétaire*  dis  Roi. 

INSTAURATION,  s.  f.  Établissement.  Ins- 
tauration des  J eue  Olympiques. 

INSTIG  ATEUR . TRICE.  s.  Qui  incite,  qui 
pousse  A faire  quelque  chose.  I)  sc  prend  le  plus 
souvent  eu  mauvaise  part,  fl  a été  l'instigatcir 
de  ce  mauvais  dessein.  Ce  t lui  qui  en  a été 
l'instigateur. 

INSTIGATION,  t f.  Incitation,  suggestion', 
«ollicitatiun  pressante,  par  laquelle  on  poussa 
quelqu'un  .1  faire  quelque  chose.  U %?  prend  le 
plu*  s uivent  rn  mauvaise  part.  Il  a fuit  cela  ù 
f instigation  de....  Il  s’est  laissé  séduire  aux 
instigations  d’un  tel.  L'instigation  du  mu  fin' 
api  if. 

INSTICUER.  v.  s.  Exciter,  pousser  quel- 
qu'un À faire  quelque  action.  Il  est  vieux. 

lasnocé,  b:,  participe. 

INSTILLATION,  s.  f.  {On  prononce  les  f. 
sans  les  mouiller.)  Action  d'instiller.  Verser  per 
instillât  ion. 

INSTILLER,  v.  a.  (On  prononce  les  L sans 
1rs  mouillrr.  ) Faire  couler,  verser  goutte  n 
goutte  dans I rut. lier  quelque  goutte  il es- 

sence dans  wnc  pluie, 

IwniiA , sr.  participe. 

INSTINCT,  a.  m.  Seolime:  t , mouvement 
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>n  dépita  dont  du  la  réflexion.  et  qùe  la  nature  a 
.lonnc  aux  animaux,  pour  leur  Lire  connoitrc 
rt  chercher  ce  qui  k-nr  cal  hou , ci  J\  iter  ce  qui 
leur  «1  nuisible.  Un  instinct  naturel.  Let  béUs 
te  conduisent,  *e  gouvernent  par  instinct,  par 
pur  instinct. 

Il  sr  dit  aussi  De  l'homme,  rt  se  prend  pour 
uo  premier  mouvement  qui  procède  b itilixion. 
/(  <i  fût  cela  plulAt  por  instinct,  que  par  rai- 
son. Un  secret  instinct  m'a  pousse.  J’ai  en  un 
bon  instinct,  un  malheureux  instinct  «Suivre 
son  instinct 

INSTITUER  t.  a.  (TUER  forme  deux  syl- 
labes. ) Etablir  quelque  chose  de  nouveau,  don 
iter  commence  ment  b quelque  chose.  Jisvs- 
Ciihist  a institue  USac  emcnt  de  l'Eucharulic. 
Instituer  une  Rte,  Instituer  Jet  jeur  solennel*. 
Instituer  un  Ordre,  une  Confiérie.  Henri  III 
institua  l'Ordre  du  Saint-Esprit.  I^hilippc-lc- 
Hon . Duc  de  Bourgogne , inrtitnti  l'Ordre  de 
la  Toison  d'or. 

On  dit,  Instituer  un  héritier , pour  dire. 
Nommer,  Lira  un  héritier  par  b statuent.  fi 
institua  un  tel  son  héritier. 

On  dit  aussi,  Instituer  un  Officier,  pour 
dire,  L'établir  en  charge,  en  fonction.  Celu: 
qui  peut  instituer  un  Officier,  le  peut  destituer. 
Instituer  un  Vicaire , un  Official. 

IssTiTt  É,  h.  participe.  Héritier  institué. 

INSTITUT,  i.  îu.  (jonstiuitiou  U'un  Ordre 
Religieux , régie  de  rie  qui  lui  est  prescrite  au 
temps  de  aoo  buldiaaemeoL  Crn  louable , ni» 
pieu. v.  un  saint  institut,  il  ne  faut  pas  toucher 
à cet  in. lit u t.  Cela  est  de  leur  institut. 

On  appelle  Institut  Je  Bologns.  I/Aeadêntic 
des  Sciences  établie  à Bologne. 

On  appelle  Inslitules,  au  pluriel,  lai  prin- 
cipe* , Ira  élément  du  Droit  Romain , redig»  » 
par  l'onjre  de  l'Empereur  Justinien,  et  qu'on 
met  entre  1rs  nu  ins  de  ceux  qui  commencent  !» 
étudier  cette  science.  Il  sait  bien  les  Institutrs 
Commentaire  sur  les  In- 1;  tut  es.  Il  est  féminin 
Qui  Iqucs-uns  disent , Iti  ht  ali , et  le  font  mas- 
culin. 

On  appelle  Intitules  couNmicres,  Une  in 
traduction  à la  comioivsince  des  Coutume*. 

INSTITUTEUR , T RICK.  *.  Qui  institue 
qui  établit.  L'insù tuteur  de  ce t Ordre  Reli 
rjicur.  Instituteur  des  Jeux  t.Uy  mpiques.  La 
Reine  Jeanne,  fille  de  Louis  XI , est  Institu- 
trice Je  l'Ordre  de  l'Annouciade. 

On  appelle  aussi  I rut ituleur , Celui  qui  est 
chargé  de  donner  les  première*  instructions  à 
un  enfant.  Il  se  dit  particulièrement  en  parl-mt 
Do  l'éducation  des  lYincr-s. 

INSTITUTION.  ».  f.  Action  par  laquelle  on 
iostitue,  on  établit.  L'institution  des  J eux  Olym- 
piques. L'institution  d’un  tel  Ordre.  L'institu- 
tion du  Parlement. 

11  se  prend  aussi  pour  La  chose  instituée 
C'est  une  Icuai'lr,  nue  pieuse,  une  teinte  insti- 
tution. Les  hdpiis iur,  Ici  écoles,  sont  des  ianti- 
fuliuiti  utiles.  Tout  ce  qui  est  d'institution  hu- 
maine, est  sujet  au  changement. 

On  appelle  Institution  d'héritier,  La  nomi- 
nation d'uu  héritier. 
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tosrm-rtcw»,  sc  prend  quelquefois  pour 
Education.  Institution  d’un  Prince. 

INSTRUCTEUR.  ».  m.  Celui  qui  instruit. 
Instructeur  gêne/ eue.  Instructeur  mercenaire. 
Instructeur  de  son  siècle,  du  genre  humain.  Il 
cal  pu  usité, 

INSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  iauruit.  Il 
lie  se  dit  que  Des  choses.  C«  Livre  est  fort  in t 
tructif.  Je  lui  ai  donné  un  mémoire  instructif. 
C’est  une  méthode  bien  instructive. 

INSTRUCTION,  t.  f.  Éducation , institu- 
tion. L'instruction  de  la  jeunesse,  des  e nfimi. 
Travailler  à l'instruction  de  quelqu'un.  Avoir 
soin  de  t on  instruction. 

Il  signifie  anssi  Les  préceptes  qu'on  donne 
puur  instruire.  Vous  lui  donnes  Li  une  bonne 
instruction,  une  instruction  charitable,  salu- 
tai.e. 

Od  appelle  fnstruction  pastorale,  Un  man- 
dement d'Lvèque  sur  quelque  point  de  doc- 
trine. 

• IxsTxccriox,  signifie  «ui,  Connoimance 
qu’on  donne  de  quelques  Lits , de  quelque* 
u»agrs  qu'on  ignore.  Je  vous  demande  cela 
pour  mon  instruction.  J'ai  fait  un  mémoire 
pour  f instruction  de  mon  Rapporteur. 

On  dit  «usai,  L’instruction  d'un  procès, 
pour  diie.  Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
mettre  uu  procès  au  état  d'élre  pige-  Travail- 
ler à l'instruction  d'un  procès. 

Immtbvctiqx,  se  prend  aussi  pour  la»  or 
dre*  et  les  mémoires  qu'un  Urioce  donne  à son 
Ambassadeur,  h son  Envoyé,  ou  à ceux  qu'j 
'•barge  de  quel  jue  commission.  Cet  Ambassa- 
deur seroit  parti , s'il  «voit  reçu  son  instruction , 
set  instructions . )/«  uuIruclioMS  portent  ceLi. 
Ce  que  voua  me  demandes  t»l  contre  mes  int- 
ti'iic'tiüMi.  Cet  Ambassadeur  nu  pas  suivi  sc* 
instructions.  Dretser  des  instructions. 

INSTRUIRE,  v.  a.  Enseigner  quelqu’un, 
lui  donner  des  préceptes  pour  1rs  mœurs , pour 
quelque  science,  etc.  Instruire  la  jeunesse, 
instruire  les  enfims.  Il  a fort  bien  fait  instruire 
*et  enfans.  Il  a pris  soin  de  les  instruire  dan» 
la  science  du  Gouvernement.  Ces  enfant  sont 
bien  instruits , mal  instruits.  On  l'a  instruit 
aux  armes,  aux  affuù-et. 

Il  *e  dît  aussi  par  extension,  en  parlant  De* 
bêtes.  La  nature  in: fruit  les  anneaux  «i  cher * 
«hcr  ce  gui  leur  est  propre.  On  instruit  té!c- 
phant  à se  mettre  à genoux.  On  instruit  le. 
chiens  à chasser , à rapporter , etc. 

Il  signifie  aussi,  Informer,  donner  connois 
tance  de  quelque  chose.  On  Va  bien  instruit  d 
cette  affaire.  Il  en  est  mal  instruit.  C’est  uu 
homme  qu'on  a bien  instruit  des  affaires  de  la 
Cour,  des  pj  faire*  du  monde.  Instruises- le  bien 
de  tout  ce  que  vous  roule:  qu'il  fusse.  Je  veut 
m'instruire  par  mes  prêtes  yeux.  S'instruire 
soi- meme.  S'instruire  d’exemples. 

On  dit  en  (mues  de  Polai»,  Instruire  un 
procès,  pour  chie,  Meme  uo  procès  en  état 
d'étra  jugé.  C'est  un  tel  Juge  gui  a instruit  cc 
procès.  Ce  a»nf  ordinairement  Us  premiers 
Juges  gui  instruisent  le  procès.  Il  instruit  bien 
un  procès.  Il  irutru.t  bien  une  affaire. 
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On  dit,  Instruire  le  f racés  de  tuclgu'un  , 
pour  dire , Lut  foire  sou  procès  eu  nul  ère  cri- 
minelle. 

lus  r huit  , ite.  participe.  Un  homme  ins- 
truit d'une  affaire,  t’n  procès  instruit,  bien 
instruit. 

On  dit,  qu'Un  Général  d’armée,  qu'l-n 
Ambassadeur  est  bien  instruit,  pour  dite, qu'il 
e*i  bien  iufumié,  bien  averti  de  tout  cc  qui  te 
[nw.  • 

On  dit  aussi,  lTn  homme  instruit,  très-ins* 
fruit,  pour  dire,  Un  h<vusa«  qui  a beaucoup 
de  cotiooissances. 

INSTRUMENT  subit,  ns.  Outil  qui  sert  à 
l’Ouvrier , « T Artisan  pour  Lire  quelque  chose. 
Bon  instrument.  Instrument  nécessaire.  Instru- 
ment de  Chirurgie.  Instrument  de  Charpentier, 
Je  Maçon,  etc.  Un  Ouvrier  fourni  «le  Tous  tes 
instrument.  Ce  faux  monnoyeur  ftit  je  u avec 
tous  ses  iml/U'iiens.  Il  est  l'inventeur  de  etf 
instrument. 

On  appelle  fnstruiueris  de  MutLèmutiqut , 
La  règle,  le  compas,  le  quasi- de -crtcle,  rtc. 

On  appelle  Instrument  de  SJusiquc,  Tout 
inslrumcnt  Lit  pour  rendre  des  sods  harmo- 
nieux, comme  sont , I.cs  oiguct , le  luth,  la 
viole,  le  hautbois.  le  clavecin,  le  tiuloa,  la 
harpe,  etc.  L’orgue  est  un  bel  instrument,  un 
indûment  harmonieux.  Voilà  uu  bon  iiut/u- 
menf.  Un  concert  de  divers  instrument-  U U 
concert  Je  voix  et  d’tnstrumem.  Jouer  d'an 
instrument.  Joueur  d" instrument. 

Ou  du  proverbialement,  que  C'est  un  bel 
instrument  que  la  langue,  pour  dire , qu’il  est 
plus  aisé  de  parler  que  d'evéuiter. 

Il  se  dit  aussi  figurrmeat  Dr*  personne»  ou 
des  choses  qui  «erstiit  à produire  quelque  cHit, 
«I  i parvenir  à quelque  tin.  Vous  <rv>ex  clé  J’in*. 
froment  de  sa  vengeance.  Servir  d'instrument 
•i  la  vengeance  de  quelqu'un.  Ses  propre*  lettres 
ont  servi  d'instrument  pour  le  perdre.  Ses  do- 
mestiques ont  été  let  instrument  de  sa  ruine. 
Ses  amis  ont  etc  l'instrument  de  sa  fortune. 

IdiTOUMEXT , se  dit  aussi  Dca  contrats  et  îles 
actes  public-»  par- dev  «ni  Nu  taire.  C'eut  un  ins- 
trument qpilhfiitiquc. 

INSTRUMENTAL,  AIE.  adjer».  Qui  sert 
d instrument.  La  cause  instrumentale. 

On  appelle  Musique  instrumentale  f Celle 
qui  est  Lite  pour  les  instrumm». 

INSTRUMENTER,  v.  n.  TtnM  de  Praliqoft 
Passer  de»  contrits,  foire  des  contrats,  des 
procès  verbaux,  etc.  et  autres  actes  public*. 
Les  Notaires,  let  Scrgens  ne  peuvent  pas  tiw- 
trumesiter  bas  de  leur  ressert  Cet  IIuiss:tr 
instrumente  fort  bien. 

INSU.  is.  m.  Voyez  I.vsçu. 

INSUBORDIN  ATION,  s.  f.  Défaut  de  iub 
oïdinitiuu,  mauquement  1 la  suliordiuali'-a. 
Il  règne  dans  ce  corps  une  grande  uu  ubvr J i - 
nation.  Esprit  d’insubordination.  Punir  l'in- 
subordination, Acte  d'insubordination.  Un  fri 
Officier  a été  eatsé  pour  fa  t d’insubordination. 

INSUBORDONNÉ , EE.  odj.  Qui  « l'cspril 
d'intubordiiulioo,  qui  manque  fréquemment  * 
la  snbordinitiou. 


/ 
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lUSÜPFlSAMMEirT,  ckJt.  D'uisc  miniht 

insuffisante. 

INSUFFISANCE,  *.  f.  Incapacité,  manque 
de  snfïtwnr?.  On  ne  Curât  admit  à crtteCharge 
à cause  de  ion  insuffisance.  L'insuffisance 
de  te*  raisons , de  set  moyens. 

INSUFFISANT,  ANTE.  adj.  Qui  n«-  ratât 
pas.  Ce * moy  en*  «ont  insuffisant  La  raison  est 
insuffisante  pour  j r néfrar  les mystères  de  In  Foi. 

INSULAIRE.  »dj.  de*  a genre*.  labit.ui’ 
d'une  fie.  Les  peupla  insulaire». 

Il  est  aussi  suhttuulif.  Les  Insulaires. 

INSULTANT,  ANTE.  »dj.  Qui  insulte.  Dis- 
court insultant.  Air  insultant.  Procédé  instil- 
lant. Paroles  intulfanfej.  Manières  insulfonfr* 

INSULTE.  ».  f.  Mauvais  imiteroeni  de  fait 
onde  parole,  avec  deiari»  prémédité  d'offenser. 
Faire  imuffe  à ntlia'un.  Faire  une  iiuulte  4 
quelqu'un.  Il  a reçu  une  cruelle  insulte,  une 
étrange  insulte.  Il  étoil  autrefois  maaculin. 

On  dit,  Mettre  hors  d’insulte,  en  payant 
Des  places,  de*  Fort»,  etc.  pour  fignüfcr.qu’on 
le»  met  A l'abri  d’utie  surprise , d’uti  coup  de 
tuain , etc. 

INSULTER,  r.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de 
fait  nu  de  parole , de  J (Topo»  délibéré.  I nrulta- 
«•  urf  qu'un . l'i limiter  de  parofet.  Il  est  allé  l'in- 
sulter jnujue  dits  lui. 

U signifie  aussi , Manquer  11  ce  que  l'on  doit 
au*  personne»  ou  aux  choses.  En  ce  sens  il 
v'tmpluie  avec  la  proposition  4.  Insulter  sur 
m-séj  ahle.t.  Il  Ae  faut  pat  insulter  aux  malh  eu- 
reur.  Insulter  à ses  Juges.  Iinulter  au  /«Mie. 

T limiter  à la  misère  de  quelqu'un,  à la  ntuére 
f-ublique.  Insulter  à (a  raison,  au  bon  sens,  au 
bon  gotU. 

Il  sîgn'fie  suast.  Attaquer  vivement  et  à dé- 
rouvert, cl  le  dit  ordinairement  en  parlant 
d'Unc  Pire*  de  guerre  et  de»  fortifications.  /li- 
miter une  Place.  Insulter  les  dehors  il  une 
Place.  Insnlter  une  demi-lune . 

IstVLTt,  ttt  parliripr. 

INSUPPORTABLE,  odj.den  a genre».  Into- 
lérable, qui  ne  peut  être  souffert.  Il  sent  de* 
douleurs  insupportables. 

On  dit  figurément  f Cet  homme  est  insup- 
portable, pour  dire,  qn’ll  est  très  iucnruraode. 
liès-fiicbeux.  On  dit  de  même  : Une  Lumen*’ 
insupportable,  une  dune  insupportable.  Celle 
façon  A agir,  de  parler  est  insupportable.  Ses 
manières  sont  insupportable». 

INSUPPORTABLEMENT,  ado.  D'une  mo- 
nièie  insupportable.  Il  écrit  insupportablement. 
Il  danse  insupportablement  mal. 

INSCRGENS.  ».  m.  pl.  Nom  qu’on  donne  h 
certains  Corps  de  troupes  ÎTongrcises  levées 
extraordinaireturot  pour  le  service  de  TÉ  tut  ! 
Les  insurgent  t assemblèrent. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  k soulèvent  contre  ! 
k?  Gouvernement.  Voyet  Ixst: jiarcrto». 

INSURMONTABLE,  adj.  de*  % genm.  Qui 
ne  peut  être  surmonté.  Il  a trouve  dans  ce 
dessein  de*  difficultés  insurmontables.  Obstacle  1 
i/isMrmonlablc.  Envie  de  dormir  insurmon- 
table, 

INSURRECTION,  s.  f.  Soulèvement  centre  I 


INT 

le  Gouvernement.  Ceux  qui  emploient  nette 
expression , y attachent  une  idée  de  droit  et  di 
jusûce.  L'insurrection  des  Américains. 

INT 

INTACT,  ACTE.  adj.  (On  prouonee  le  C 
et  le  T.}  À quoi  l’on  no  peint  toiché.  Ledrpdt 
s'est  trouvé  intact. 

Il  »c  dit  principalement  au  figure  dans  les 
; hrasc*  suivantes  : iWulcere  int.rele , pour  dire . 
Une  matière  qui  n'a  point  été  traitée;  Féputa- 
lûm  intacte,  pour  dire, Une  réputation  qui  i»'n 
jamais  rtc  attaquée,  ou  sur  laquelle  la  ralom 
n’e  n'a  pn  Livacr  aucun  sauptm.  On  dit , . 
Vertu , probité  intacte,  pour  dirr , Vertu , pro-  | 
Lite  qui  est  à l’abri  de  toute  espèce  de  reproche,  j 
t a dit  aussi  dam  ce  dernier  «ens.  C'est  un  : 
homme  intact , pour  dire , Un  brun  me  évident  I 
nient  irréprochable,  auquel  on  n'a  jamais  eu  : 
droit  de  reprocher  rien  de  malhonnête.  Un  J 
homme  intact  sur  la  valeur,  sur  l article  de 
t intérêt. 

INTARISSABLE,  adj.  drt  Î grnm.  Qui  ne 
m*  peut  tarir,  fpuret  intarissable.  Mine , car- 
rière intarissable.  Larmes . pleurs  inlaj-issabh  ,. 

On  dit  fi  gu  ré  ment.  Une  érudition,  une  ima 
gination  intarissable,  pour  dire,  Une  c’rudi 
lion,  une  imagination  qui  ne  s'épuise  point. 
On  dit  dans  le  même  «cm,  l ne  source  iniuris 
sable  d'érudition. 

On  dit  d’Un  Pnéle,  que  Sa  veine  est  inta- 
rissable, pour  dire,  qu'il  fait  beaucoup  de  vers 
sur  toutes  sortes  de  nwlv'rr*  ; et  familièrement.  I 
d’Un  grand  pat  leur,  que  Non  In tbil  est  in  ta. 
rs sable. 

INTÉGRAL,  ALE.  aJj.  Terme  de  Mathc 
matiqne.  Il  n’est  guère  d'u»og«  que  danscetri 
phrase,  Calcul  iufJqral,  (tour  signifier.  Le 
calcul  par  lequel  on  trouve  une  quantité  finir 
dont  on  ronnoit  la  partie  infiniment  petite. 

On  dit  aussi  sabalantive.i.eal  au  fi^niniii . 
L'intégrale  d'une  quantité  différentielle , pour 
dire,  La  quantité  finie  dont  cette  différentielle 
est  la  pnrtic  infiniment  petite. 

INTÉGRANT,  ANTE.  adj.  U ne  «e  dit  qa’rn 
cette  pliriie,  Le*  partir*  intégrante*.  On  ap- 
pelle ainsi  en  Philosophie,  Le»  partie»  qui  con- 
tribuent à l'intégrité  d’un  tout,  à In  différence 
des  parties  qui  en  constituent  l'essence.  Les 
la  as,  les  jambes  sont  des  parties  intégrante 
du  corps  humain. 

INTÉGRATION,  s,  f.  Tenue  de  Matlicma 
tique.  Artion  d'intégrer. 

INTÈGRE,  adj.  de»  x genre»  Qui  est  d’unr 
probité  incorruptible.  Juge  intègre.  Il  est  fort 
intègre.  Une  t«-lu  intègre. 

INTÉGRER,  v.  a.  Terme  de  Mathématique 
Trouver  l'intégrale  d une  quantité  différentielle. 
Intégrer  une  différentielle. 

Uniront,  iz.  puniripe. 

INTÉGRITÉ.  » f.  Vertu , qualité  d uiK 
personne  intègre.  L’inléqriré  des  mtrurt.  Grande 
intégrité.  Parfaite  intégrité.  L'intégrité  d'au 
Juge.  Tenter,  corrompre  Vintégrilc  de  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'un  tout , qui  o toutes 


se»  punies.  Cela  détruit  l'intégrité  du  tout.  Il  a 
remis  le  défait  dan»  toute  «on  inféqrs'lé. 

Il  signifie  dan»  le  di lactique,  L'état  pmfnit 
d'une  chose  saine  et  nnn  rorrompne.  Cda  con- 
erve  le  foie,  les  parties  intérieure t dans  leur 
intéqrifé.  Il  a gardé  des  flcw$,  de*  fruits  d’une 
année  4 l'autre  dans  leur  intégrité,  en  leur  par . 
faite  intégrité. 

INTELLECT.  s.  m.  (On  prononce  le  C M 
le  T.)  Tenue  didactique.  La  faculté  de  lame, 
qu’on  nomme  autrement , l'Entendement. 

LNTELLECTIF , IVE.  adj.  Appartenant  à 
I intellect.  Il  n'est  guère  en  usage  qu’au  fé- 
minin et  dans  ers  phrases  de  1 École , La  fa- 
culté, lu  puissance  intelleetive. 

INTELLECTTON.  s.  f.  Action  de  compren- 
dre , de  eonceveif . 

INTELLECTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient à l’intrllrct,  qui  est  dans  l'entendement. 
La  fteiiltc  intellectuelle.  L'Espérance  et  lu  Foi 
ront  des  vertus  inte-UectuelUs.  Objet  intellec- 
tuel. Vérités  intellectuelles. 

11  signifie  aussi , Spirituel , par  opposition  b 
Matériel  Ainsi  on  dit,  que  T Ange,  que  l'dfwif 
est  une  mbjtance  intellectuelle , un  dire  intel- 
lectuel 

INTELLIGEMMENT,  ndv.  (On  prononce 
l nt  eh  i jument.)  Avec  coutioissoace  et  intelli- 
gence. Conduire  intelligemment  une  affaire.  H 
est  peu  usité. 

INTELLIGENCE,  s.  f.  Faculté  intellect»  vr, 
rapacité  d entendre , de  comprendre.  Cet  honx-n * 
a rintelh-fcnca  vive , prompte,  dure , fcrdûu, 
etc.  Il  a de  rifftcHiqerice,  peu  d'intelligence. 

Il  lignifie  aussi.  <'onnot»eniire  approfondir, 
compréhension  nrttr  ctCicile.  Lr intelligence  des 
Langues,  des  aflhbre*.  Parfaite  intelligence, 
grande  intelligence  des  affaires.  Il  m’a  donné 
i intelligence  de  repassage.  Il  a l'intelligence 
des  Ecrftuics, 

En  liâmes  de  Peinture,  ü se  dit  Pw  parties 
qni  ont  plu»  de  rapport  au  gorit  de  l'Artiste, 
qu  i l'étude  et  au  travail.  Ainsi  on  dît,  La 
science  du  dessin,  «I  l intelligence  du  cfu:r- 
obscur. 

Il  signifia  a us  4 , Amitié  réciproque , union 
de  scuiinidis.  Ils  sont  en  lionne  intcUiÿenrr, 
en  parfaite  intelligence.  Il  est  survenu  un  de- 
mêlé  qui  a rompu  leur  intelligence. 

Il  signifie  aussi, CorrcspoodaBCC, communi- 
cation entre  des  personnes  qui  s'entendent  l'une 
avec  l'autre.  Ils  sont  d'intelligence  pour  rots 
surprendre , pour  von»  tromper.  Il  y a de  l’in- 
tdhgrnce  entre  sur.  Entretenir  intelligence 
avec  les  ennemis.  Avoir  des  intelligences  se  crê- 
tes. Il  avoit  une  (ntrffüjeitre,  il  entretenoet  des 
intelligences  dans  cette  Place  pour  lu  surpren- 
dre. Il  comptoit  sur  une  intelligence  gui  a 
maligne.  Cet  espion  a une  double  intelligence, 
c'est-à-dire , Une  intelligence  avec  les  deux  ar- 
mées. 

IvrKLLtei  »a . signifie  aussi  Une  stihslanc* 
IHirement  spirituelle.  Dieu  est  lu  souveraine  In- 
telligence, la  suprême  Intelligence. 

Un  appelle  Ica  Anges,  La  Intelligences  cé- 
lestes. 
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INTELLIGENT,  ESTE.  ndj.  Pourvu  de  la 
f.icuhc  intelleelive , capable  d'rowndrc  et  île 
i tisonner.  En  ce  sens  il  n'est  guerr  d'usage 
qu'en  ce*  phrase*  : L'homme  est  un  être  intel- 
ligent. L’A ngc  ett  une  substance  intelligente. 

Il  signifie  plus  ordinairement , Qui  c»t  habite 
et  hieu  versé  rn  quelque  matière,  en  quel  pie 
iiîTaire,  et  qui  en  a une  pnrfoite  eonnoissancr. 
/f  e«l  intelligent , fort  intelligent  en  ces  unifie 
res-h i,  dans  iesnffiiies  étrangère».  Intelligent 
dans  le $ négociation* , dont  les  financer.  C'eût 
un  homme  intelligent. 

INTELLIGIBLE,  adj.  dr*  2 genre*.  ( On  p»o 
notice  le*  deux  I.  dan*  ce  mot  et  le  suivant.  ) 
Qui  pcntèU'  oui  facilement  et  distinctement. 
Parler  à voir  haute  et  îjitrlftqildr,  à haute  et 
intelligible  voix  Des  tous  distinct» et  inteltigi 
Met. 

il  signifie  an**!.  Qui  rat  .iis*  îi  rompre  il  dri?. 
Ce  postage  crt  fort  intelligible.  Cet  Auteur  n'est 
far  intelligible. 

Iün.M.ir.i«LE , en  termes  d'École , se  dit  aussi 
De  tou*  le*  être*  en  tant  qu'ils  sont  l'objet  de 
l 'entendement.  Ainsi,  litre  intelligible  se  dit 
par  opposition  aux  Êtres  qui  toiulienl  sous  1rs 
Kits. 

Il  sc  dit  plus  particulièrement  De  ce  qui  ne 
subsiste  que  dans  l'entendement)  comme  le* 
êtres  de  saison  ; et  en  ce  sens  il  est  opposé  à 
Jtse L Le»  Universaux,  les  Catégories  ne  sont 
que  des  êtres  purement  intelligibles. 

IN TELUUIBIXMEXT. adv.  D'une  manière 
iiilclli tilde.  Lite  intelligiblement.  Prononcer 
intelligiblement,  écrire  intelligiblement. 

IN  TEMPÉRAMENT,  adv.  Avec  intempé- 
rance. 

INTEMPERANCE.  ».  f.  Vie*  opposé  A la 
tCDi(K'ianee.5on  infcttqx  mnee  a ruiné  sa  tant .1 

On  dit  fignr.-ai'iit,  Intempérance  de  langue, 
jiour  dire.  Trop  grande  liberté  qu'on  se  donne 
de  pailer,  Intempérance  d'étude,  de  travail, 
|-our  dire,  Exci's  dans  l'étude,  dans  le  travail. 

INTEMPÉRANT,  ANTE.  «dj.  Qui  a le  vice 
de  l'intempérance.  C'est  un  homme  fort  intem- 
pérant. 

Il  est  aussi  substantif.  L'intempérant  avance 
te»  jours  par  te*  déh. me1  a. 

INTEMPÉRÉ.  ÉE.  ndj.  Déréglé  dois  se* 
pnsviotis  ci  dans  scs  appétits.  C'est  un  hirmme 
iNfempéré  en  toutes  choses. 

INTEMPÉRIE  *.  f.  Dénuement.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  l'air  et  de*  huiu'ur»  du  corp» 
b matin.  On  souffre  beaucoup  de  l'intempérie 
de  l'air.  Les  corps  se  ressentent  de  V intempérie 
de*  xmionx.  Il  y aune  grande  intempr.  ie  d hu- 
meur» dans  ce  corps.  Cet  homme  est  malade 
d une  inte  « pèrie  d’entrailles. 

INTENDANCE.  ».  f.  Ditection.’ndniiiii.u»- 

tinu  d «(Taire»  impoj  tantes  ; hi  charge  ou  la 
r>mmi»>ion  d’Inlro-lant.  Il  a t‘ intendance  sur 
telle  chose.  Il  lui  n donne  i ntendance  de  sa 
maiion , de  ses  finances.  L' intendance  de s b,tt-- 
me  n».  L'intendance  de  r vivres.  L’intendance 
d’une  Province.  L'intendance  d'un  tel  a dttié 
tant. 

Il  aigtiiGc  encore,  Ix  tir  p»  que  dure  lad* 


INT 

ministrotioa  de  l'Intendant.  Pendant  son  In- 
tendance on  en  u »o il  ainsi. 

U se  dit  aussi  Du  district  oit  s'étend  la 
Charge  d'un  Intendant.  Cela  n’est  pas  de  son 
Intendance.  Celle  Election  est  de  l'Intendance 
d'un  tel.  Il  *c  prend  encore,  et  surtout  dan*  le* 
Provinces , pour  l,a  maison  où  loge  i'Inten- 
dml. 

INTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  c*t  préposé 
pour  avoir  la  conduite,  la  direction  decertaine* 
iffiirc*,  avec  pouvoir  d'en  ordonner.  Inten- 
dant de  lu  fl/oiwn  d’un  Prince.  Intendant  des 
Finances.  Intendant  de  telle  Province:  Inten- 
dant de  telle  armée.  Intendant  de  Province 
Intendant  d’armée.  Intendant  des  bdtimeru 
Intendant  de  lu  Marine.  Lue  Charge , une 
Commission  d I nierniinl  des  Finances.  On  J'. 
fait  Intendant.  Intendant  de  Justice , Police, 
cl  Finança  en  telle  Province, 

INTENDANTE,  s.  f.  La  femme  d'un  In- 
tendant. 

INTENSE,  a lj.de*  a genre».  Terme  de  Phy- 
sique, Grand,  fuit,  vif.  Vne  chaleur  intense. 
Un  amour  intense,  etc.  ^ 

INTENSION,  a.  fétu.  Terme  de  Physique 
Force,  vciicmence,  aticur.  Léntension  de  lu 
fièvre. 

INTENSITÉ.  ».  f.  Terme  didactique.  Il  w 
dit  en  Physique,  et  surtout  De*  qualités  sen- 
sible*. C'en»  le  degré  de  force,  on  d'activité 
d'une  chose,  d'une  qualité,  dune  puissance. 
L’intensité  de  la  lumière,  du  son,  du  froid , 
d'une  force  mouvante t etc.  L'intensité  du  ton 
ne  change  rien  à sa  propagation. 

INTENSIVEMENT.  »dv.  Avec  Lu  tension, 
a«  ee  force , véhémence. 

INTENTER,  v.  a.  Il  u‘c»t  d'usage  qtw  dan* 
res  phrase».  Intenter  une  action , intenter  un 
procès f intenter  une  accusation  contre  quel- 
qu'un , pour  dire.  Faire  un  procès,  former  une 
accusation  contre  quelqu'un. 

Itrrtütâ,  éc.  participe. 

INTENTION.  ».  f.  Dessein,  mouvement  de 
l'Ante,  par  lequel  on  tend  h quelque  fin.  Donne 
intention.  Muwaiie  intention.  Droite , louabi 
intention.  Il  a intention , l'mtent/on  de  faite 
guehjue  chose.  Mon  intention  n’Ctoit  pus  rc 
vous  déplaire.  Il  ftut  coniijéier  l'intention  du 
testateur,  du  fondateur.  Il  faut  regarda • l'in 
tention.  Dieu  est  juge  de  nos  intentions.  Inten- 
lion  secrète.  Punir  la  intentions.  Juger  de 
l'intention.  Je  l'ai  /ait  à burine  intention.  J 
ne  l'a  t fuit  à autre  intention,  La  droiture  ù 
intentions. 

Il  s'emploie  quelquefois  dan»  le  *eu*  de  Vu 
looté,  lorsqu'il  est  question  d'un  siipéricut- 
,1/on  intention  est  que....  Ix  Loi  a fuit  savoir 
ses  intention*. 

On  dit  proverbii»l*’niei>1 , Ce  net  pu»  l'in- 
tention du  Fondateur,  jroar  dirr,  que  Celas* 
hit  contre  la  volonté  d<*  ceux  qui  en  ont  l'ad-  ; 
miuutr.ition  on  la  direction. 

On  dit  aussi,  Faire  une  chose  ù l'intention 
de  quelqu'un,  |»our  dire,  qu'On  la  fait  |»onr  lui 
foire  pl  .i'ir  et  à sa  considération. 

Ou  dit  en  ininc»  de  Dévotion,  Diriger  ou 
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dreiser  ton  intention,  pour  dire,  La  tourner 
ver*  une  bonne  lin. 

On  k dit  plus  ordinairement  De  retix  qui, 
pour  sauver  ce  qu  il  y a de  mauvais  dans  un 
discours,  dans  une  «rtiou,  allèguent  l’iuno- 
rrnee  de  leur  motif,  de  leur  inieulion.  Il  n’y  a 
rien  qu'on  ne  prétende  justifier  par  la  direction 
d'intention. 

On  dit  aussi.  Faire  des  prières , donner  des 
•uniontf,  dire  la  mette,  etc.  à l'intention  de 
'ii’fqu'un , (jour  dire.  Faire  ce*  choses  dans  le 
dessein  quelles  lu?  servent  devant  Dieu.  Il  u 
dit,  fait  dire  lu  Mc.sc  à l'intention  de  ses  pa- 
ïen f ci  ainr*  trépassés. 

INTENTIONNE,  ÊE.  participe  du  verbe 
fn  leu  (tonner,  qui  n'est  point  en  u»agr.  Qui  a 
certaine  intention.  Lue  personne  bien  inten- 
tionnée. Des  hommes  malintentionnés.  11  ne  se 
joinl  gucre  qu'avec  bien,  mal,  ou  mii'u r. 

INTENTIONNEL  , ELLE.  «dj.  Qui  »p- 
parlent  à I intention.  I.e  sens  appas  eut  de  cette 
proposition  c4  bien  difjèren t du  sent  inten- 
tionnel de  1 Auteur. 

INTENTIONNELLES,  adj.  f.  pL  11  ne  se  dit 
qu'en  e-, tic  phrase,  Espèces  intentionnelles. 
Les  Ancirik*  nom  mutent  ainsi  le*  image*  qu  il» 
supputaient  sortir  de»  coq»  pour  tijqiprr  I s 
sens.  11*  les  nommaient  au**i  Espèces  impressa. 

1NTERCADEMCE.  *.  f.  Tenue  de  llédàM. 
U ne  se  dit  que  l)u  pouls,  lorsqu  il  est  tantôt 
fort  , tantôt  foible,  L' intercadence  du  poub. 

INTERCÈDENT,  ENTE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  L ne  te  dit  que  Du  poul»,  lorsque 
a battrincns  sont  Untôt  plus  forts,  tantôt  plu» 
lbiblcs.  Pouls  intei-cadcnL 

INTERCALAIRE,  adj.  de*  a gaw.  Qui  e*t 
ajouté  et  inséré,  Il  te  dit  piupremem  Du  jour 
[ue  l'on  ajoute  au  tnni»  de  Février  dans  l'année 
! isM-itilr.  Jour  intercalaire. 

On  appetk  loune  intercalaire , Ix  trriiirw 
**inr  qui  sr  trouve  dons  une  année,  de  tro» 
n»  en  troi*  an*.  Il  y aura  une  Lune  interca- 
laire cette  année. 

Il  se  dit  «usai  De  certains  vers  qu'on  répète 
plusieurs  fol*  dan*  quelques  Poèmes  , comme 
dans  lr*  Chant»  royaux,  dans  le*  Ballades,  dam 
les  Virelais,  etc.  Ver»  intercalaires, 

INTERCALATION,  s.  feuv  Addition  »!  un 
jour  dans  le  moi»  de  Février  aux  années  Lis- 
••uilrs.  L'année  où  I on  fait  I intercalation , le 
moi m de  Fes't  icr  u rtwflt-ucu/*  jour*. 

INTERCALER.  »-  a.  Insérer.  U v dit  pro- 
[iretuent  d Un  jour  quVm  ajoute  de  quatre  au» 
rn  quilre  an»  d«u»  le  ruuis  du  Féviicr . »tiu  que 
.i  manière  «le  compter  cadre  plus  rxociement 
ivre  le  cours  du  Soleil.  Dans  les  année*  bis- 
sextiles on  intercale  un  jour. 

ïrmiCAtÛ,  f.C.  puilicipe. 

INTERCÉDER,  v.  n.  Prier,  solliciter  pour 
• qiiflqu  un,  afin  de  lui  jirocurer  quehpie  Jiini, 
ou  de  le  garantir  de  quelque  mal.  Lu  Sainte 
Cierge,  les  N tnni*  intricéilent  auprès  de  Dieu 
four  le»  bontruci.  Il  a intercédé  aujttés  du  Dû. 
}K>ur  ce  criminel.  Je  vous  prie  d’intercéder  pe  ur 
lui  obtenir  celte  grâce. 

INTERCEPTER,  v.  a.  Arrêter  par  surprit*. 
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H ne  ae  dit  guère  que  IV»  Litre* , cm  d'outiea 
choses  semblable»  p«r  rai  I on  découvre  quel- 
que uct  t.  On  a intercepte  une  lettre,  un  pa- 
quet A importance. 

LmaccrrÊ , te.  participe.  Det  Lettres  in- 
terceptée* de. 'ouvrirent  l intrigue. 

INTERCEPTION,  v.  Lm  Terme  didactique, 
qui  se  dit  en  parlant  I)e  quelque  chose  dont  le 
cour»  direct  en  interrompu.  Interception  du 
ton.  I nterceftion  des  rayons  de  lumière. 

INTERCESSEUR.  ».  masc,  (,>ui  intercède. 
Puiuiuit  inferen  'fur.  Faible  intercesseur.  t.es 
S uiuU  sont  no*  intercesseur!.  Je  veux  être 
Votre  inta’cr.tseur  auprès  du  M inisb'e.  £trt  in- 
tercesseur pour  quelqu'un , en  faveur  de  quel- 
qu'unL 

INTERCESSION.  *.  f.  Prière,  action  din- 
tercéder.  Puissante,  faible  intercession.  L’in- 
ter  ers  tion  des  Saints,  demander  quelque  chose 
a Dieu  par  1 intercession  de  la  Sainte-Vierge, 
etc . J' ai  employé  l'intercession  d'un  tel 

INTERCOSTAL,  ALE.  adj.  Terme  d’Ana- 
tonne.  Il  *e  dit  De  ce  qui  « st  entre  les  cote*. 
Muscler  intercostaux.  Serf  intercostal  Veine 
intercostale.  Artères  intercostale *. 

INTERDICTION,  s.  fem.  Ifefense  par  Sen 
trime  ou  -fllêt  à un  Officier  de  Caire  aucune 
fonction  de  sa  Charge,  ou  i une  Cour  de  juger. 
Il  a (Menu  un  Arrêt  d’interdiction  contre  ce 
Présidial  Les  actes  que  fait  un  Officier  pen- 
dant ton  interdiction  sont  nuis.  On  lui  défendit 
à peine  A interdiction,  à pci.te  A interdiction  de 
ta  Charge. . . 

I nterdiction , te  dit  Des  Officiers  de  Justice; 
•t  Interdit,  De*  rho»«  saintes. 

Il  se  dit  encore  en  général  De  la  rospcnsinii 
de»  fonction*  d'un  Office  par  orJre  du  Supérieur. 

On  dh  aussi  : I nterdiction  du  commerce. 
Un  Arrêt  A interdiction  contre  un  prodigue 
/l  ne  peut  procéder  en  Justice,  qu’il  n’ait  fai. 
lever  l’interdiction. 

INTERDIRE,  v.  a.  On  dit  k la  seconde  per- 
aonne  du  pluriel  au  présent  de  I indicatif.  Vous 
interdisez  : k l’égard  du  reste,  il  ««  conjugua 
comme  Dire.  Défendre  quelque  rWe  à quel- 
qu’un. On  lui  a interdit  rentrée  de  la  Ville, 
de  telle  maison,  La  Ville  lui  est  interdite.  In- 
terdire le  Barreau  à un  Avocat.  Interdire  la 
Chaire  à un  Prédicateur.  Interdire  le  com- 
merce. Interdire  l'entrée  de  l'Eglise.  Interdire 
toute  communication.  Interdire  la  parole.  Ceh 
vous  e A interdit. 

11  æ dit  absolument  «l’Une  Sentence . par 
laquelle  on  défend  aux  EccléeUtlsques  IVxtr- 
eice  de  leur*  Ordres , «t  La  edéhratinn  de»  Ss- 
cremeu»  et  du  Service  Lirio  dan*  tous  les  lieux 
soumis  k l'interdît.  L'Evêque,  le  Pape  a inter- 
dit ce  Prêtre , cette  Ville.  Il  a droit  de  suspen- 
dre et  d’interdire.  On  a interdit  cette  Eglise. 

Il  se  dit'«u*i  De*  Officiers  de  Justice , ou 
de  la  Maison  du  Roi , auxquels  on  défend 
d’excroer  leur»  Charges.  Iistsrdire  un  Prési- 
dial, un  Bailliage,  etc.  Le  Parlement  interdit 
un  tel  Juge.  O»  l’a  interdit  de  la  fonction  de 
*a  Charge.  On  le»  a interdits  pour  deux  ans. 
Ile  ont  été  interdits  par  Arrêt  La  premier 
Tome  t. 
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Gentilhomme  de  la  Chambre  a into  ua  un  la 
Huissier. 

Cn  dit  en  termes  de  Pratique,  Interdire  un 
homme , pour  dire.  Lai  «léfendre  par  Justice 
de  contracter,  le  disposer  «le  son  Iricn.  Ou  a 
interdit  ce  prodigue.  ce  «ililtod. 

Il  signifi»  aussi,  ! tonner,  troubler quelqu'un , 
rn  sorte  qu'il  ue  sache  ce  qu’il  dit  ni  ce  qu’il 
fait.  Et  dan*  ce  setn  il  n’e*t  guère  d'usug»  que 
dan*  les  temps  composes.  La  peur  l'awil  in- 
terdit, iavoit  tellement  interdit,  qur.-  II  était 
u interdit,  que.„ 

Interdire  le  feu  et  l'eau.  Formule  des  Ro- 
mains quand  ils  baosiasoient. 

I.tTEanrr , rrr.  participe- 

Il  signifie  aussi,  Étonné,  troublé,  qui  ne 
peut  répondre,  ou  qui  ne  sait  ce  qu’il  Dit,  ce 
qu’il  dit.  Il  demeura  tout  interdit,  si  interdit , 
oue... 

INTERDIT,  s.  m.  Semence  Ecclésiastique , 
qui  défend  k un  Erchfswutique  en  particulier 
l exrrcicc  des  Ordres  sacrés,  ou  k tout  Ecclé- 
siastique 1»  célébration  de»  Sacicmens  dans  les 
lieu*  marqué»  par  b Sentence.  Mettre  une 
Eglise,  une  Villa  entière  en  interdit.  Fulminer 
un  interdit  sur.,...  Jeter , lancer,  lever  l'in- 
terdit. 

INTÉRESSANT,  ANTE.  adj.  Oui  intèreaee. 
Ouvrage  intéressant.  Pièce  intéressante.  Nou- 
velle intéressante.  Figure  intéressante. 

INTÉRESSÉ,  ÉE.  substantif.  Celui,  celle 
qui  a intérêt  k quelque  chose.  Je  suie  un  des  in- 
téressée dans  cette  affaire.  Pour  consommer  l’af - 
foire,  il  fasst  la  signatiere  de  tous  les  intéressés 
et  de  toutes  les  intéressées. 

On  appelle  plus  particulièrement.  Intéressé , 
l'elni  qui  a intérêt  dans  les  afiâires  du  Roi.  Les 
intéressés  dans  les  Fermes , les  intéressés  dans 
un  tel  traité,  etc. 

INTÉRESSER,  t.  a.  Faire  entrer  quelqu'un 
tlanx  une  affaire,  en  sorte  qu’il  ait  part  au  tur- 
cfc.  On  l'a  inté/e  ré  di:ns  cette  affaire , dans  ce 
parti 

Il  signifie  aussi.  Donner  qtirlqne  chose  à 
quelqu’un  pour  le  rendre  favorable  k une  af- 
faire , k une  entreprise.  Cette  affaire  ne  niuroif 
»<  faire  sans  lui,  il  faut  l'intéresser. 

Il  signifie  aussi , Être  de  quelque  importance 
pour  quelqu'un.  En  quoi  cela  vous  infères te- 
t-il y Cela  ne  vont  intéresse  en  rien , ne  fous  in- 
téressa en  aucune  façon.  El  figurément  on  dit , 
Cela  intéresse  mon  honneur , ma  réputation, 
nsa  santé. 

Ou  dit , qu‘17 ne  affaire  intéresse  tout  le  Corps 
de  la  Noblesse,  toute  une  Province , etc.  pour 
dire,  que  Cette  affaire  importe  k tout  la  Corps 
de  1a  Noblesse,  k toute  b Province. 

On  dit,  que  Le  gros  jeu  intéresse,  que  le 
petit  jeu  n'intéresse  guère,  pour  dire , qu'l)  n'y 
a que  le  gros  feu  qui  attache.  Et  dan*  le  même 
sens  on  dit.  Intéresser  le  jeu , pour  dire,  Le 
rendre  plus  nttachaet  pot  l’appât  du  gain. 

Il  signifie  aussi,  Emouvoir,  Toucher.  Cette 
aventure  intéresse  tout  U inonde.  Il  n’y  a rien 
dans  toute  cette  tragédie  qui  intéresse  les  spec- 
tateurs. Une  pièce  qui  n'intéresse  point  n’est 
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pus  bonne.  Ce  Roman  est  bien  écrit,  mats  H 
n’intéresse  pat. 

Il  *r  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel,  et 
«ignifir.  Eutrrr  .I<im  1rs  iatcrvfs  de  quelqu’un, 
eu  embrasser  1rs  intérêts,  prendre  intérêt  k 
quelque  chose.  Personne  ne  s'intéresse  plus  que 
moi  à tout  ce  qui  vous  regarde,  dans  tout  ce 
qui  vous  peut  arriver.  Je  m’intéresse  à ctile  af- 
faire comme  si  c’ètoit  la  mienne  propre.  On  leur 
laisia  démêler  leur  querelle,  tant  que  personne 
t’y  intéressât  de  rdté  ni  d’autre.  Toute  l'Eu- 
rope s’intéresse  dans  cette  affaire , dans  cette 
guerre. 

Il  signifie  aussi , Prendre  part  dans  une  af- 
fetre.  Il  s’est  intéressé  dans  cette  Ferme,  dans 
ca  parti 

IrrtsKSSÉ,  f.t.  participa. 

On  dit,  Etre  intéressé  à une  chose,  à faire 
une  chose,  pour  «lise,  Y avoir  intérêt,  y être 
obligé  i y être  engagé  par  le  motif  de  son  inté- 
rêt. Tous  les  sujets  sont  intéressé * à la  conser- 
vation «lu  Prince,  au  bonheur , au  repos  de 
l'Eta  L Vous  êtes  intéressé  à empêcher  que.,-. 
Les  Parties  intéressées. 

On  appelle  Un  homme  intéressé , Un  homme 
qui  est  trop  attache  k sas  intérêts,  qui  a ton 
profit  particulier  en  vue  dana  tout  ce  qu’il  bit. 
Il  ne  fera  rien  pour  rien , il  est  fart  intéressé, 

U se  dit  auari  Des  sentiment  et  des  actions. 
Vues  intéressées.  Démarche  intéressée.  Motif 
intéressé. 

INTÉRÊT,  s.  ma sc.  Ce  qui  importe,  ce  qui 
convient  cn  quelque  manière  qoe  ce  soit , ou  I 
Hmunear,  OO  à 1 utilité  de  quelqu'un.  Intérêt 
public,  général,  commun.  Intérêt  de  famille. 
Intérêt  particulier.  Intérêt  A honneur.  Intérêt 
pécuniaire.  Léger,  médiocre  intérêt.  L’intérêt 
de  l'Etat.  L’intérêt  du  public.  Connottre  bien , 
entendre  bien  les  intérêts  d’un  État,  Us  intérêts 
des  Prince. «.  Eclairé  sur  ses  intérêts.  La  plupart 
des  hommes  n’entendent  pas  leurs  intérêts,  ne 
connaissent  pas  leurs  véritables  intérêts. lia  un 
grand  intèiét . un  intérêt  considérable  A empê- 
cher... Avoir  son  intérêt  en  recommandation. 
Prendre,  embr  aster , soutenir,  abandonner, 
trahir  1rs  intérêts  de  quelqu'un.  J’aurai  soin 
de  vos  intérêts,  de  conserver  vos  intérêts.  Sa- 
crifier ses  intérêts  au  bien  puWîc.  Rerommartr 
der  ses  intérêts  à quelq  l’rm  , lui  mettre,  lui  re- 
mettre ses  intérêts  entre  les  mains.  Agir , aller 
contre  ses  propres  intérêts.  C'est  un  intérêt  de 
rien,  un  vil  intérêt,  un  intérêt  sordide  qui  le 
fait  egir.  Cela  ne.  blesse  point  w intérêts.  H y 
va  de  votre  intérêt  Dés  qu'il  s'agit  de  son  in- 
térêt, de  ses  intérêts , il  ne  connolt  plus  per- 
sonne. La  plupart  des  gens  ne  se  conduisent, 
ne  se  gouvernent  que  par  intérêt , que  par  f in- 
térêt. L'intérêt  le  domine.  CVst  t intérêt  qui 
gouverne  tout.  Relâcher , se  tel de  «r  de  ses  in- 
térêts. Ne  relâcher  rien  de  ses  intérêts.  Avoir 
se*  intérêts  en  vue.  Etre  attaché  à sa*  îutè  ile. 
Il  le  faut  prendre  par  son  inté>it  II  est  Je  voire 
intérêt.  Il  n’csl  pas  de  votre  intérêt  d’en  user 
comme  voue  faites.  Je  p<.r(e  sons  intérêt.  Je 
n'ai  en  cela  A autre  intérêt  que  le  vâtrt.  C’e4 
l'intérêt  de  votre  fortune,  de  voire  gloire , de 
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voire  santé,  de  voire  c«ri*ervalion  qui  me  fait 
parler.  J’ai  intérêt  que  ceh  soit  uinù. 

Oi»  dit,  Mettre  quelqi/ un  hors  d'intérêt, 
pour  dire,  I.e  dédommager , faire  qu’il  ne  r.  - 
çuive  aucun  préjudice.  Soyez  tranquille,  an 
veut  mettra  hors  d’intérêt. 

Ou  dit  encore , Prendre  înt, ‘nft  «i  une  per- 
sonne, et  prendre  intérêt  à une  affaire , pour 
dirr,  L’nflictionncr,  en  pmidre  soin, Invai Ile? 
b la  foire  réussir.  C’est  une  affaire  où  je  prend 
intérêt.  C’est  un  homme  à qui  je  ne  prend*  nu 
intérêt.  Je  pr  ends  intérêt  i ce  qui  le  regarde. 

On  dit,  Prendre  intérêt  à ht  joie , à l'afflic- 
tion  de  quelqu'un,  à ht  perte  qu’il  a faite,  à h 
disgrâce  qui  lui  est  survenue,  pour  dire,  En 
Hrc  touché,  y être  sensible. 

On  dit  d'Uue  pi  ce  dr  théâtre  qui  attache, 
qui  intêrc  sc  le  sptetuteur  par  les  situations  et 
par  le»  sriitiin-  os.  qu 7/y  a beaucoup  d'intérêt 
Il  y a des  pièces  lie»  écrites  qui  tombent  par 
le  défnst  d* intérêt. 

Ivréafx,  r prend  aussi  quelque Ttiîs  absolu 
oneni  pour  Ce  qui mterte  lu  *,ulc  utilité 
C’est  un  homme  au-desmi  de  l’intérêt.  L'inté 
rit  ne  le  I ente  point.  L’intérêt  ne  lui  fera  ja 
imiii  rien  fa:rt  de  malhonnête.  L’intérêt  est  ht 
pierre  de  touche  tir  l'amitié.  Il  fru1. tro  I sou 
meilleur  ami  pour  le  plus  mince  intérêt.  H y a 
peu  de  gens  à t épreuve  de  l'intérêt. 

U se  prend  aussi  pour  Le  profil  tju'on  retire 
de  l'argent  qu’ou  a prêté.  Giw  iMlcrtl  Petit 
interet,  intérêt  au  denier  dit  huit,  au  dettier 
vingt.  Prêter,  mettre  de  Forgent  à interet 
Emprunter  de  l 'argent  sur  ht  place  i qros  in- 
térêt. I.’inté'  êt  provenant  de  cette  somme.  L’in • 
terde  au  denier,  au  taux  du  Roi,  au  désir  de 
l’Ordonnance.  Je  n’en  veux  piint  f intérêt. 
Joindre  l’intérêt  au  principal.  Tirer  F inféré! 
de  Finlérêt.  I et  argent  porte,  intérêt.  Combien 
vous  rapporte-t-il  tf  intérêt  ? L’intérêt  court 
depuis  la  Sentence.  On  lui  en  fait,  on  lui  en 
paye  t intérêt.  Je  lui  ai  remis  tous  les  intérêts. 
On  lui  a adjugé  I intérêt  de  cette  somme.  Inté- 
rêt m suraire.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé, 
ou  intérêt  d'intérêt. 

Il  signifie  »u«û  quelquefois.  Dommage,  pré 
judice.  Il  a été  condamné  à tous  les  dépens, 
dommages  et  intérêts. 

INTLRIEliR , EURE,  udjret.  Qui  ert  au 
dedans.  Il  est  up]>o*é  A Extérieur.  Il  sent  un 
frit  intérieur  qui  le  consume.  I.es  parties  inté- 
rieures du  corps.  Les  parties  intérieures  de  lu 
tare.  La  membrane  rnléricure.  La  tunique  in- 
térieure de  l'oril.  La  confirmation  intérieur 
du  corps  lit unain. 

U te  dit  aiia-j  Du  l’Ame,  l'n  mouvement  inté 
rieur.  Sentiment  intérieurs.  lut  paix  intérieure 

On  dit  et»  Irrmes  de  l’évotios,  L’homme 
intérieur,  pour  dire,  L'homme  spirituel,  qui 
est  opposé  à l'homme  charnel.  Ou  dit  daus  le 
Bleuie  st us,  La  vie  intérieure. 

On  dit  m trrtUM  de  Spiritualité  , qu’L'n 
homme  est  p rt  intérieur,  pont  dire,  qu'il  est 
fort  recueilli,  qu'iJ  rentre  souvent  m.  lui  mèn  e. 

INTÉRIEUR.  a.  m.  La  partie  do  dedans. 
L’intérieur  du  IÇfenufc,  lin  frisant  l'anatomie 
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de  ce  cadavre,  on  lui  trouva  ! 'intérieur  tout 
autrement  disposé  que  celui  des  autres  hommes. 
C'est  un  excellent  homme  dans  Y intérieur  de 
ta  maison. 

Il  se  dît  fi ;’u rénient  Des  ohoar*  les  plus  ca- 
chées. Il  renrtol!  T intérieur  de  cette  famille. 

Il  signifie  fi’urément,  Les  pensée»  Ira  plu» 
-■•t rotes.  Ls  mou v>- meus  le»  plus  intimes  de 
l'âme.  Dieu  seul  conuoit  l'intérieur  II  a l'in- 
térieur fart  bon.  Découvrir  son  intér  ieur  ù son 
Confesseur,  Renier  dans  son  inférieur.  La 
,rd  ce  de  Vku  agit  dans  F intérieur.  Quand 
on  oeuf  vitre  chrétiennement , il  faut  Com- 
mencer par  réformer  l'intérieur. 

On  dit,  qu'(/n  homme  est  gai,  triste,  mal- 
heureux  dans  son  intérieur , pour  dire,  Dan» 
lintéri  ur  di  sa  maison. 

INTÉRICU RIMENT,  üdr.  An-dedans.  En 
faisant  tarsotomie  du  corps  de  cet  homme,  on 
trouva  qu’il  était  très-bien  conformé  intérieu- 
rement. C’est  un  fruit  beau  ci:  apparence,  mais 
gdté  intérieurement 

Il  se  dit  aussi,  en  parlant  De  la  conscience 
et  de  l’état  de  I -me.  Lu  grâce  de  Dieu  agit  in- 
térieurement. Il  te  sentit  intérieurement  touché. 
Dieu  lui  piirluit  intérieurement. 

INTÉRIM,  s.  n».  (On  prononce  DI)  Mot 
emprunté  du  Lutin,  que  Ion  emploie  quel- 
quefois [tour  dire,  L entre-temps.  L’Edit  de 
Charles-Quint,  connu  sons  le  nom  d'intérim. 
Les  Princes  qui  jouissaient  de  Yinlérim.  Il  de- 
vait écouter  cette  condition  dans  un  tel  temps, 
mats  il  arriva  dans  Fintérim , que.,..  Après  la 

mort  du  Vice-roi  de un  le/  gouverna  pa 

intérim,  dit»»  f’înterim. 

INTERJECTION,  s.  f.  L’une  des  parti-.  | 
d'oraison  dont  on  se  sert  pour  exprimer  les 
passiocis , comme  la  douleur,  la  colère,  la  joie, 
l’admiration,  etc.  Ha!  hélas!  son!  des  interjec- 
tions. I et  interjections sc r.tt-opji  équentes  de m 
ce  discours. 

On  appelle  eu  termes  de  Pratique,  Interjec- 
tion d’appel , L'action  d'interjeter  uit  appel. 

INTERJETER.  v.  n.  Il  n'est  d’usage  qu’en 
cette  phrase,  Interjeter  appel,  un  appel,  pmir 
dite.  Appeler  d'un  jugement. 

IxttujetÊ  . fx.  participe. 

INTERLIGNE.»,  m.  L'espace  qui  veste  entre 
drus  lignes  écrites  et»  imprimées.  F.crire  dans 
l’interligne. 

lümuGSt.  a.  f.  En  lm»«  d’imprimerie. 
Ce  qui  sert  à rspaciT  les  lignes. 

INTER  LINÉAIRE,  adj.  des  a g.  Qui  cat 
écrit  dans  l’interligne.  Glose  inter  linéaire. 

INTERLOCUTEUR.*.  m.  Ce  terme  ne  sc 
dit  qu'en  pariant  Dr»  personnages  qu'on  intro- 
uit  dan»  un  dialogue.  Les  intei  locuteurs  d'un 
tel  dialogue. 

ESTER  LOCUTION,  i»  f . Terme  de  Pratique, 
lugrmrnt  par  lequel  on  iuterloque.  Arrêt  d'in- 

IcrionrttM. 

IMEKIDCUTOIRE.  adj.  des  a g.  Terme 
d Pratique.  0 sc  dit  d’Un  jugement  qui  inter- 
loque. Arrêt  interlocutoire. 6 en  trace  interlocu- 
toire. Jugement  interlocutoire. 

H est  quelquefois  substantif.  Il  y a eu  inter- 
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for  u lime,  Instruire  Y interlocutoire  m-anf  que 
de  juger  Ya/fuire  au  fond. 

INTERLOPE,  a m.  Vaisseau  Marchand  qui 
trafique  en  fraude  d-ant  le»  Pays  de  ki  conces- 
sion d'une  ixnnpagme  de  Commerce  , nu  dur»» 
le»  Colonies  d’une  mitre Nation  que  la  sienne. 

Il  »e  pren :i  aussi  adjtCt  Vaistam  interlope. 
Commerce  interlope. 

INTERLOQUER.  ».  b.  Terme  de  Pratique. 
Donner  un  jug  tuent  qui  ordonne  une  instruc- 
tion pi  -diable  pour  parvenir  nu  jugement  défi- 
nitif. On  a interloqué  celte  affaire,  (ht  a rend  s 
un  Arrêt  qui  l'interloque.  On  l'emploie  aussi 
ihMilumcut.  JjC*  Juges  n'ont  pas  t hui  lu  juger 
définitivement,  ils  ont  interloqué. 

On  dit  familièrement  / nter  laquer,  pour  dire , 
FmirjrraMcr,  étourdir,  interdira  Cette  plai- 
santerie m’a  interloqué. 

LvTniaOQt  t , ic.  participe.  # 

INTERMEDE.  ».  m.  Sorte  de  représentation 
Cl  de  divertissement,  comme  Ballet,  Danv, 
Choeur,  etr.  entre  le»  actes  dune  pièce  de 
théâtre.  Intermèdes  de  musique,  en  muuque. 
Intermèdes  agréables.  Les  intermède*  du  Ma- 
lade imaginaire, 

IsrcBMioE,  en  Chimie,  se  di^j'Une  «îibs* 

, tance  qu'on  joint  à une  autre  pour  distiller 
celle-ci. 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  des  a g.  Terme  di- 
dactique. Qui  est  entre-deux.  Temps  intermé- 
diaire. Espace  intermédiaire.  Corps  intermé- 
diaire. 

On  ap|telle  Gages  intermédiaires , Les  gages 
d’un  Office, échus  depuis  la  mort  du  Titulaire» 
jusqu’il  ce  que  le  successeur  soit  pourvu  et  en 

ad  {-ris  possession. 

Il  ne  prend  aussi  sidudantiv.  Adoucir  pie- 
un  intermédiaire  deux  couleurs  tranchantes. 
Passer  brusquement  1 1 une  idée  à une  autre  sam 
i mtermrdi*iré. 

INTERMÉDIAT,  ATE.  ad).  Il  se  dit  d*!7n 
| iutervatle  de  temps  entre  dieux  actions,  entre 
i deux  tenue*.  Il  n’est  guère  d'usage  qu'eu  Crtte 
phrase,  Le  temps  iniermèdiat. 

Dan»  le»  SdcHtè  Religieuses,  oc  sppdh 
Congréqutions  folsrmédûltci , 1rs  assemblée; 
qui  se  tiennent  entre  deux  Chapitres , soit  Gé- 
1 uéntux,  soit  Provinciaux. 

ISTEHMflDUT.  •.  Il  .m  gui«  d’iu.g* 
qu’m  cette  phrase,  Lettres  d* intei’ir'èdiaf.Ce  sont 
«le*  lettres  que  le  Roi  acrordr  pour  foire  jouir  des 
gages* d'un  Office,  depuis  la  mort  du  Titulaire, 
jusqu'il  ce  que  le  successeur  soit  pourvu  et  qu  .1 
ait  pris  possession. 

INTER  MINABLE,  adj.  de»  i gmres.  Qui  ne 
unroit  être  terminé.  Question  interminable. 
Difficulté « interminables.  Procès  interminable. 
Disputes  interminables. 

INTER  MISSION.  ».  f-  Interruption,  diaoon- 
tinuAUon.  La  fièvre  lui  a duré  trente  heures 
sans  intermission.  Il  y a eu  quelque  inlermis- 
sion,  quelque  légè<e  intérims* ion  i sou  mai 

INTER  M m'ENCE.  s.  f.  nivconüjiuatkm , 
interruption.  Il  ne  sc  dit  gui-rr  que  dons  celte 
phrase . L’intermittence  du  pouls. 

IN  J’E RMITTEN T r ENTE.  adj.  Qty  discoa- 
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tiniK* , el  rrprcQsl  pu*  inlcrwllM.  Il  n'cil  guère 
d’usage  que  di'M  ces  phrases.  Pouli  intermit- 
tent, fièvre  intermittente,  qui  se  disent  d’Un 
pouls  dont  les  battenieu*  cnacut  |mi  des  inter- 
valles inégaux,  et  dune  fièvre  qui  en» c et  qui 
reprend  u dis  intervaU'i  relies. 

On  dit  aussi.  Fontaine  intermittente,  en 
parlant  d'L’ne  fontaine  qui  coule  et  qui  s'ariéle 
alternativement. 

INTERS  K.  adj.  des  a genres.  Qui  est  au  de- 
dsua,  qui  appartient  au  dedaus.  b ne  qualité, 
une  vertu  interne.  Les  causes  externe»,  lr* 
eau  .tes  internes.  Principe»  internes.  Douleur 
interne.  Maladie  Sa  ferre  ne  purent 

pas  ou  dehors,  elle  est  interne. 

INTERNONCE,  s.  m.  Ministre  chargé  d<*« 
affaire*  de  Home  au  défaut  d'un  Nonce.  Il  a etc 
Inter  nonce  à lùu  relies. 

INTERPELLATION,  s.  f,  (On  prononce  U* 
deux  L dans  ce  mot  et  le  suivant.)  Terme  de 
Palais.  Sommation  de  répondra  sur  un  fait.  Il 
ne  répondit  point  à l'interpellation.  /I  ne  ré- 
pondit à aucune  des  interjxüatums  qui  lui 
furent  faites, 

INTERPELLER,  v,  a.  Sommer  quelqu'un 
de  s'expliquer  sur  la  vérité  ou  la  fausseté  d'un 
fait.  Il  fat  sommé  et  interpellé  de  répondre.  Je 
vous  interpelle  de  dire  ta  vérité.  J'interpelle 
votre  bonne  foi , «cit  e conscience. 

LsTturtui:,  iz.  participe. 

INTERPOLA TEUR.  *.  m.  Celui  qui  inter- 
pole. 

IN  fERPOI.ATION'.  a.  f.  Action  d interpoler 

INTERPOLER,  v.  a.  Insérer  par  i^uuraure 
ou  par  fraude  on  mot  , une  phrase  dans  le  texte 
d'un  acte,  d'un  manuscrit. 

Isicaroti.,  iz.  participe. 

INTERPOSER,  v.  a.  U u est  guère  d'usage 
■u  propre  que  dan*  le  style  didactique.  Il  se 
dit  d'Uu  corps  qui  se  met  entre  deux  autres. 
Quand  In  l une  vient  à s'interposer  entre  le 
soleil  et  la  terre , etc.  La  terre  venant  à s'inter- 
poser, etc.  t’e  qui  est  interposé  entre  l'œil  el 
l'objet,  peut  changer  T apparence  de  l’objet. 

On  dit  figucemenl,  Interposer  son  autorité, 
l'autorité,  le  nom , la  faveur,  le  crédit,  hi 
médiation  de  quelqu'un,  pour  dite,  Employer 
l 'autorité,  le  nom , la  faveur,  etc. 

InL'nrosK , iz  participe. 

On  dit,  iVcaocier  par  personnes  interposées, 
pour  dire,  Se.  servir  de  la  médiation,  de  ren- 
trant»- de  quelques  personnes,  pour  la  négo- 
ciation d une  a flaire. 

’ INTER  POSITION,  s f.  L'étal,  le  situation 
d’un  corps  interposé  entre  deux  autre  v.  L'inter- 
position  de  la  terre  entre  le  soleil  ff  la  lune. 
L interp’Ositio n de  la  lune  entre  le  soleil  et  L 
terre.  L' interposition  dun  nuage  empêche  que 
le  rayon*  du  soleil  ne  viennent  jusqu’à  nous. 

Il  m dit  aussi  !><•  Finit  r>  cation  d une  antntit/ 
npiriflitt  L'interposition  de  l’autorité  du  Roi . 
On  se  se- vit  de  l 'interposition  du  Pape. 

INTERPRÉTATIF,  IVE.  ndj.  Qui  iafor 
prête,  qui  explique.  Déclarution  intcpi  étaticc. 

tNTERPRÉl  ÀTION.  ».  f.  Explication  d’une 
choie.  , 1 a loua  1rs  sens  dk  s n vérin*.  Ceux  qui 
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ont  travaillé  à t interprétation  de  i'Ecnture- 
Sainle.  L' interprétation  <,u\>n  donne  à ce  pas- 
sage, Trouvez  une  autre  interprétatum.  Inter- 
jactation  littérale.  Interprétation  allégorique. 
Ce  puisage  ne  peut  recevoir  de  me -Heure  inler- 
prétution.  L'inlerpré'alion  des  songes,  îles  au- 
gures. Revenir  en  interprétation  tt.Inél.  Se 
pourvoir  en  interprétation  d’ Arrêt.  On  donne 
<i  tous  vos  discourt,  d toutes  vos  action»,  une 
mauvaise  interprétation , de  dangereuses,  d'é- 
tranges interprétations.  Cette  action  peut  rece- 
voir , peut  rouvrir  de  homes  et  de  mauvaises 
interpi état  ions , diverses  interprétations.  Cch 
est  sujet  d inlerprétaùon. 

INTERPRÈTE,  s.  des  a genres.  Celui  qui 
rend  les  motsdWi  Langue  par  les  mots  d'une 
autre  Langue.  Bon,  savant,  habile,  fidèle  In- 
terprète. Mauvais  Interprète.  Il  a traduit  ce 
discours,  celte  harangue,  non  pas  en  simple  In- 
lerjiréte,  mais  en  Orateur.  Cet  Interprète  a nul 
entendu,  mal  expliqué  es  passage.  La  Inter 
prèles  Grecs  de  l’Ancien  Testament,  qu'on  aj*~ 
pelle  les  Septante. 

Ou  appelle  aussi  Interprète,  UnTVudieman, 
relui  qui  interprète  ce  qui  se  dit  par  un  Am- 
bassadeur, par  un  Prii.ce,  etc.  dans  une  Au- 
dience publique,  les  Lettres,  Traités,  etc.  In- 
terprète de  lu  Porte.  Interpièle  du  Roi  pour  les 
langues  Orientales.  Ce  Traité  a été  mis  en 
François  par  les  Interprète*.  Secrétaire-!  nier  - 
prèle.  En  ce  sous  on  dit,  Ils  se  parlent  par  In- 
terprète 

1.x  Haro  ire,  s e dit  aussi  De  celui  qui  fs It 
connaître,  qui  «ciuiicit  le  sent  d'un  Auteur, 
d'un  discours.  L Egh  c est  la  seule  lnterjtèt< 
s are  de  l Ecriture-Sainte,  Cela  n’a  pas  beurrt 
d'interprète.  Les  interprètes  de  Platon , d'Aris • 
tôle,  etc. 

Il  sc  dit  aussi  De  relui  qni  a charge  Je  dêdi 
rer,  de  frire  coimoi ire  le»  intentions,  les  vo- 
lontés d'un  autre.  Les  Ministres  d'Etat  sont  le 
dépositaires  et  les  Int  a prêtes  des  volontés  du 
Prince.  Les  Augures,  chez  les  Paiens,  étoient 
regardés  comme  les  Interprète*  de  ta  volonté 
des  Dieux.  Les  Interprètes  des  Dieux.  Soyez 
l'interprète  de  mes  sent  miens. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  explique  ce  que 
présage  quelque  chose.  Interprète  des  songes. 
Interprète  du  vol  des  oiseaux. 

Ou  dit  figurémam.  que  Le*  yeux  sont  les 
interprètes  de  l'Jme,  pour  dire,  qu’ils  serrent  is 
frire  connoitre  les  aauiunenx , les  mouvcincus 
de  l'Ame. 

INTERPRÉTER,  r.  a.  Traduire  d’une  Lan- 
gue eu  nue  autre.  Les  Septante  ont  interprété 
l'Ancien  Testament.  Cet  Ambassadeur  fl  à et 
Princeun  discours  qui  fut  interprété  en  François. 

il  signifie  aussi , Expliquer  quelque  chose , 
ee  qu'il  y a d'obscur  dans  quelque  Auteur,  en 
«Hrc  rtntopréte.  Interpréter  bien.  Interpréter 
mai  Interpréter  fidèlement,  moi  à mot.  Ceux 
qui  ont  interprété  l'Écriturc-Sainte.  Comment 
intei prêtez-vous  et  passage?  Est-ce  à vous  à 
interpréter  ma  pensée  , ma  volonté,  mes  inten- 
tions? Interpréter  les  por.ga.  Interpréter  le  vol 
des  oiseaux. 


Ou  dit  en  termes  de  Pratique,  Interpréter 
un  ^rréf,  Quaa»d  on  l'explique  par  nu  second 
Arrêt  La  Cour,  en  interprétant  l’Arrêt  d'un 
tel  jour,  a ordonnée. 

Il  signifie  aussi,  prendre  un  discours  m*  une 
action  en  bonne  nu  en  mauvaise  pari.  Il  a fait, 
il  j dit  telle  chose,  joue  sais  comment  cela  sera 
interprété.  Cette  action  >e  peut  interpréter  en 
hier» , interpréter  en  mal , interpréter  en  mau- 
vaise part.  Cela  peut  être  diversement  interprété. 
Interpréter  malicieusement , malignement,  fa- 
vorablement. Interpréter  Us  intentions , la  ve- 
'un lé , les  sentimens  de  quelqu'un. 

IxTtiiaiiT,  te.  participe. 

INTERRÈGNE,  s.  mwc.  (On  prononee  les 
deux  R.)  C'est  dans  un  Rnyauntc,  soit  hérédi- 
taire, soit  électif,  En  intervalle  de  temps  pen- 
dant lequel  il  n'y  a point  de  Roi.  Après  la  mort 
d'un  tel  R vi,  il  y eut  un  infan  ègn»  de  six  mois. 
Publier  l'interrègne. 

Il  *c  dit  aussi  <Jc§  États  gouvernés  par  d'au- 
tres que  par  des  Rois.  Après  la  mort  du  Doge 
de  Venise,  T interrègne  est  fart  court.  Du  temps 
des  Juges  d'Israël , il  y eut  de  longs  inter- 
règnes. Lorsque  le*  Romains  ne  convenaient 
p,u  pour  l’Election  des  Consuls,  il  y avait  un 
interrègne. 

1NTERROÜ  Ain*,  ndj.  (TE  est  ouvert,  et  on 
ne  prononce  qu'un  R dans  cç  mot  et  tes  sui- 
vii  ns.  S U uV.it  d'usée  qu'en  cette  plu  are, 
Point  interrogent , qui  est  Un  point  dont  on  se 
sert  data  récriture  pour  marquer  i'into»ro0a- 
lion.  Il  est  figuré  d-  cette  sorte  ( ? ) 

INTERROGATIF,  IVF..  adjrct.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  sert  à interroger.  Particule 
interrogative,  La  même  façon  de  parler  peut 
être  simple  ou  interrogative.  St  servir  de  termes 
interrogatifs. 

INTERROGATION.  ».  fém.  Question,  de- 
mande qu'on  frit  à quelqu'un.  Il  a bien  ré- 
pondu aux  interrogations  qu'on  lui  a faites. 

I!  signifie  nui , Une  figura  de  Rhétorique 
par  laquelle  on  interroge.  Il  commença  ton  dis- 
court pur  cette  interrogation , Jusque*  à quand 
souffriront-nout  que  ? Quand  viendra  le  temps? 
A-t  on  jamais  vu?  Sera  t il  lit? 

INTERROGATOIRE.  ».  in.  Terme  de  Pra- 
tique. Question  que  frit  un  Jugr  sur  des  frit* 
c ivils  ou  criminels,  et  les  réponses  que  frit  ce- 
lui qui  est  interrogé.  Subir  l'interrogatoire.  Il 
s'est  coupé  dans  >011  interrogatoire. 

Il  signifie  ««'si  Le  procès  verbal  qui  con- 
tient le»  interrogations  du  Juge,  et  le»  réponses 
de  l'accusé.  Il  ne  faut  que  lire  V interrogatoire 
de  ce  criminel  pou/  le  condamner. 

On  dît  aussi  en  matière  civile,  Prêter  Pua » 
terrogatoire  sur  faits  et  articles. 

INTERROGER,  v.  a.  Faire  une  question, 
une  demande  à quelqu'un,  pour  apprendre  do 
lui  quelque  chose.  Pourquoi  M1  interrogez-vous? 
Interrogez-le  sur  ce  fait-là,  sur  cette  matière- 
là.  Interroger  un  récipiendaire.  Les  examina- 
teur* l’ont  intc.rioqé  sur  telle  matière.  Interro- 
ger un  criminel.  Il  le  fit  interroger  sur  faits  et 
ut  (irles.  Le  Juge  Ta  inte.rugé  t T office.  Il  a foii 
.interroger  tant  de  témoin ». 

04- 
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Ou  dit  figurement,  Interroger  le  bon  se ns, 
interroger  ta  conscience,  interroger  l’Ecritnre 
pour  dite,  Consulter,  ruminer. 

lumrooé,  #£.  participe. 

INTERROMPRE.  v.  a (H  «c conjugue  comme 
Rompre. } Empêcher  la  continuation  d'un  dis- 
cours td’oa  travail,  d'une^cgoriuliotl,  etc.  In- 
terrompre un  discourt.  On  u interrompu  le  Ser- 
mon. Il  ne  voulut  point  interrompre  son  tra- 
vail En  ce  sens  il  se  dit  a usai  avec  le  regim 
des  peraoune*.  On  ta  interrompu  au  milieu 
Je  ta  harangue.  Pourquoi  m'interrompez-vous' 

On  dit  dans  le  discours  familier , San*  vont 
in.ernomf.-rr,  pour  luire  une  aorte  d'excuae  de 
ce qu'on  interrompt  le  discours  de  quelqu'un. 

En  tenu  s de  Pal-iis,  on  dit,  Interrompre  la 
possession , interrompre  la  prescription,  inter- 
rompre la  parentf tiun.  pour  dire,  Empêcher 
qu'une  possession,  une  prescription , une  pé 
remption  ne  continue. 

UrreaaoM- ni:,  se  dit  aussi  eu  parlant  De» 
caopêdhenim» , dr»  olutxln  (ju  on  met  ou  rouis 
d'uiie  rivirte.rt  de»  coupures  et  traverses  qu'on 
lait .)  une  chaussée,  À une  allée , à un  chemin  , 
à une  avenue , et  autres  choses  semblables. 
Celte  allée  est  interrompue  par  un  (esté  qui  L 
traverse.  On  a fuit  une  dique,  un  batardeau 
pour  intmrompre  le  court  de  la  rivière . 

lara  rompu,  ex.  participe. 

INTER  RUPTION.  s.  fétu.  Action  d'inter- 
rompre, ou  état  de  ce  qui  «et  interrorqpu.  La 
moindre  interruption  peut  troubler  un  Ora- 
teur. Cette  inlerntf  lion  est  venue  mal  à pro 
pot.  Interruption  de  travail  L'interruption  du 
Commerce.  , 

INTERSECTION.  s.  f . Terme  de  Géométrie. 
Point  où  deux  lignes  se  coupent  Tune  l'autrv. 
Le  centre  d'un  cercle  e*t  dans  l'intersection  de 
deux  diamètres, 

INTERSTICE.  s.  tri.  Intervalle  de  temps, 
déterminé  par  quelque  loi , par  quelque  usage . 
etc.  Il  se  dit  en  parlant  Du  temps  que  ll'lglvc 
Hait  observer  entre  la  réception  de  deux  Ordre* 
sacrés.  Garder  les  interstices.  Le * interstices 
sent  ordinairement  de  trois  mois.  Dispenser  des 
interstice ». 

En  Physique , il  se  dit  Des  petit*  intervalles 
que  ln Usent  entre  eux  plusieurs  corpuscules 
continua  on  voisins. 

INTERVALLE,  s.  m.  Distance  d'un  lieu  on 
d'un  temps  h un  autre.  Grand,  long  intervalle. 
Il  y a un  intervalle  de  tant  Je  lieues  entre  cet 
deux  Villes.  Il  n‘y  a que  quatre  pieds  it inter- 
valle entre  cas  deux  colonnes.  En  rangeant 
une  armée  en  bataille,  il  faut  toujours  laisser 
certains  iuleivaün  entre  les  baladions.  Il  y a 
tant  tfar, nées  d'inter v>  lie  entre  le  règne  de  tel 
Prince  et  le  règne  de  tel  autre.  Cette  maladie  le 
prend  et  le  quitte  par  intervalles  Cet  homme 
n’est  pas  toujours  dans  sa  folie,  il  a de  bons 
intervilks . des  intervalles  lucides. 

INTERVENANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  intervient  II  demande  à être 
reçu  Partie  intervenante  dans  ce  procès. 

I)  est  aussi  substantif.  VI  u ter  venant  a été 
ecr  damné. 


INT 

INTERVENIR,  v.  n.  Entrer  dam  une  af- 
faire par  quelque  intérêt  que  ce  soit.  Le  mari 
intervient  dans  ce  contrat  pour  autoriser  sa 
femme. 

Il  signifis,  eu  termes  de  Palais,  Demander 
d’être  rtçu  dans  une  instance,  dans  un  procès. 
Va/},  ire  ctoit  prête  à juger , quand  une  de» 
Parties  fît  intervenir  un  tiers  qui  en  a retarde 
le  jugement. 

11  signifie  aussi,  Se  rendre  médiat mr  dam 
une  affaire.  Le  Pape  intervint  dans  le  d’fjirent 
de  ces  deux  I rince * pour  les  accorder. 

fl  signifie  aussi,  Interposer  son  autorité,  etc. 
L'autorité  royale  intervint  dans  cette  afjuirc . 
et  fit  tester  les  troubles.  L’uutorité  souveraine 
y est  intervenue. 

Il  se  dit  aussi  Des  jugement  qui  se  rendent 
durant  un  procès,  et  de  toutes  1rs  chose*  qui 
arrivent  pendant  la  durée  d onc  affaire.  Il  in- 
tervint plusieurs  Arrêts.  Tous  les  Arrêts  qui 
nlcrvmrrnt.  U %eroit  long  de  dire  laui  les  iu- 
iidens  qui  intej vinrent  durant  cette  affaire. 

Ibtxrvemj  , ce.  participe. 

INTERVENTION. a. f.  L’action  par  laquelle 
on  intervient  dans  une  alhire  controversée, 
dans  un  prcdi,  dans  un  acta.  Cette  interven 
(ion  fit  susp  i di  e rajfiure  pour  quelque  temps. 
Une  intervention  mendiée.  Requêtes,  causes  et 
moyens  d'intervention.  Sans  avoir  égard  i i’tn- 
’ei  vent  ion.  L’intervention  a été  reçue.  Deman- 
der l'intervention.  Juger  ('intervention.  L'in - 
to-vention  de  l'autorité  souveraine  était  néces- 
saire. Par  son  intervention  au  contrat , il  s’est 
rendu  caution  du  prit. 

INTERVERSION. s.  f.  Réarmement,  dé- 
rangement d'ordre. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger,  renverser 
On  a interverti  l'ordre  de  cette  succession. 

bmvxart,  n.  participe. 

INTERVERTISSEMENT,  suhst.  masc.  Ar 
lion  d Intervertir.  L'intervertissement  «le  l'ordre 
établi. 

INTESTAT.  Terme  de  Pratique,  qui  ne  se 
dit  qu'eu  ce*  deux  phrases  : Mourir  intestat . 
pont  dire , Mourir  sam  avoir  bit  de  testament 
Hériter  ab  intest  ni,  pour  dire,  Hériter  dur» 
personne  qui  n’a  point  fait  de  testament  II  est 
son  héritier  ab  intestat. 

INTESTIN,  INK.  ndj.  Qui  est  interne,  qui 
est  dan*  lr  corps.  Mouvement  intestin.  Douleur. 
chaleur,  févre  intestine. 

On  dit  figurém.,  Guerre  intestine,  discorde 
intestine,  pour  signifier,  Une  guerre  civile. 

INTESTIN,  s.  m.  Boyau.  Le  gros  intestin. 
Cn  distingue  six  intestins  dans  le  corps  humain. 
H a le»  intestins  gangrenés,  les  intestins  of  ■ 
(knsé*. 

INTESTINAL,  ALE.  adject  Terme  d’Ann- 
toutie.  Qui  appartient  aux  intestins.  Canal  in- 
testin ai. 

INTIMATION,  s.  f.  L'acte  par  lequel  on 
intime.  L'exploit  ne  porte  point  intimation.  In- 
timation tn  cas  d'appel. 

INTIME,  adj.  des  a genres.  Qui  a , et  pour 
qui  l’on  a une  affection  très  - forte.  C'est  mon 
ami,  «non  ami  intime. 


INT 

En  ce  sens  il  est  quelquefois  substantif. 
C’est  son  in  tune.  U est  du  style  familier. 

On  dit  aussi,  Union  intime,  liarion  intime. 

On  dit  encore.  Persuasion  intime , pour 
dire , Persuasion  intérieure  et  profonde.  On  dit 
de  même , Le  sentiment  intime  de  la  conscience. 

INTIMEMENT,  adverbe.  Avec  une  affection 
tré*  - particulière  et  très  • étroite.  Ils  tout  unit 
intimement. 

On  dit  aussi . Intimement  persuadé,  pour 
dire  , Intérieurement  et  profondément  persuadé. 

INTIMER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Décla- 
rer. foire  savoir,  signrfiayvrcc  autorité  du  Ma- 
gistrat II  lui  a fuit  i^ppr  la  vente  de  set 
meubles. 

U signifie  aussi , Appeler  en  Justice.  Il  m’a 
fait  signifier  son  appel,  mais  il  ne  m’a  point 
intime.  Il  fa  intimé  en  son  propre  et  prive 
nom.  En  ce  sens,  son  principal  usage  est  pour 
dire.  Assigner  pour  procéder  sur  un  appel. 

Un  dit , Int. mer  un  Concile  , pour  dire , 
Assigner  le  lieu  «t  le  temps  auxquels  <«  doit 
tenir  on  Concile.  , 

l*TU<i,  ÉX.  participe. 

Il  est  nu*  substantif,  et  si-èifc,  Défendeur 
en  cauae  d'appel.  L Intimé.  L'Iatisnée.  L’Ap- 
pelant et  Vl  n rimé. 

INTIMIDER,  v.  a.  Donner  de  la  crainte,  de 
1 appréhension  .i  quelqu'un.  Il  t intimida  par 
un  seul  moi  qu'il  lui  dit.  Il  n’y  a qu’à  i’inli- 
mider  pour  venir  à bout  de  lui, 

linxi né , ÉK.  participe. 

INTIMITÉ,  s.  f.  liaison  intime.  Ces  deux 
personnes  vivent  ensemble  dans  la  plus  grande 
intimité. 

INTITULER,  v.  a.  Donner  on  titre.  Il  ne  se 
dit  qu'eu  parlant  Des  titre*  qu'on  donne  J u.j 
Acte  judiciaire,  à un  Livre,  b une  Comédie , 
on  b quelque  autre  ouvrage  d’esprit.  Il  a inti- 
tulé sa  pièce...  Il  a donné  au  public  un  ouvrage 
qu'il  a intitulé  ainsi..  Intituler  un  «rte. 

lîirrrwA,  de.  participe. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifia.  Le  thie 
qu’on  met  ï un  Acte,  etc.  U parait  par  l’inti- 
uilé  Je  l’Acte.  Il  n'est  guère  d’usage  qu'en  style 
•e  Pratique.  L’intitulé  de  l'inventaire. 

INTOLÉRABLE,  ad)  de»  a genre*.  Qui  ne 
*e  peut  tolérer.  Cela  est  inttdérmNe.  Injure  in- 
tolérable. 

INTOLÉRANCE,  a.  f.  Terme  ri  L lactique.  R 
-st  opposé  à Tolérance.  Voytt  lotmace. 

INTOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  et  prend 
aussi  substantivement.  Terme  didactique.  Il  e.-t 
••pposé  h Tolérant.  Voye*  Toi.ctawt. 

IXTOLÉR ANTISME.  s.  m.  Sentiment  de 
■'eux  qui  ne  veulent  souffrir  aucune  autre  Re- 
ligion que  la  leur.  • 

INTONATION,  s.  f.  Manière  dVfttonner  nft 
''hsnt.  Une  mauvaise  intonation.  Manquer  à 
l'intonation.  Il  connaît  Us  notes , mais  il  n’est 
pas  encore  ferme  dans  l’intonation. 

Il  signifie  encore,  L’action  de  mettre  un 
chant  sur  le  ton  dans  lequel  il  doit  être.  L’in- 
tonation de  ce  Piaumt  est  du  premier  Ion,  «t 
non  pas  du  cinquième. 

INTRADOS,  s.  m.  IVraae  d'Àrchitcctiu*. 
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La  partie  intérieure  rt  concave  d'une  voûte.  Oo 
{appelle  a^usi  Do  utile  intérieure. 

INTRADUISIBLE,  adj.  de»  a genres.  Qui 
nr  peut  ne  traduire.  Ce  passage  est  intradui- 
sible. Ce  ge:i rt  de  beauté,  de  finesse  est  intra 
dttisiblï. 

INTRAITABLE.  odj.  des  a genres.  Rude, 
d’un  conimerre  difficile,  avec  qui  on  ne  pent 
imiter-  h ont  me  intraitable.  Esprit  intraitable 
Il  est  d'une  humeur  intraitable.  On  ne  sait 
cont meut  t'aborder,  il  est  intraitable. 

INTRANSITIF,  IVX.  ad).  Terme  de  Gram- 
maire. U s*  du  Des  verte»  neutre»  qui  «pri- 
ment des  action»  qui  De  passent  point  hors  du 
sujet  q*i  agit.  Dîner,  souper,  marcher,  parler, 
sent  des  verbes  intransitifs. 

lIITB4!fr.  e.  m.  Terme  de  l'Université  de 
Paris.  Nom  que  l’on  donne  à relui  qui  est  choisi 
par  l'une  du  quatre  Nations  pour  dire  le 
Recteur. 

INTRÉPÎDE.  adj.  des  a g»  urr*.  Qui  r.e 
craint  posnr  le  péril.  Homme  intrépide.  Cou- 
rage intrépide.  Mare  ber  à la  mort  d’un  pas  in- 
trépide. • 

ENYR  ÉPI  DEMENT,  adverbe.  D*uue  manière 
intrépide. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  fesn.  Courage,  fermeté 
inébranlable  dans  le  péril.  inbépidité  héroïque. 

INTRIGANT,  ANTE.  adj.  Qui  ae  mêle  de 
br.uconp  d*iotriguea.  C'est  un  homme  fort 
intrigant , une  femme  fort  intrigante. 

U est  aussi  substantif.  C'est  un  intrigaut , 
une  intrigante. 

INTRIGUE,  s.  f.  Pratique  secrète  quart, 
emploie  pour  faire  réussir  une  affaire.  Intrigu 
difficile  J démêler , ù débrouiller.  Former  uni 
intrigue.  Démêler  f dénouer  une  intrigue.  Cou 
duire , mener  une  intrigue,  ün  homme,  uni- 
femme  d’intrigue . Les  intrigues  de  la  Cour , du 
cabinet.  Pénétrer  les  secrets  dune  intrigue. 
ViVrè  J" intrigue. 

Dans  le  Dramatique,  on  appelle  Intrigue , 
Les  différent  incident  qui  forment  le  nreud 
d'une  Pièce.  L’intrigue  de  cette  Comédie  est 
belle,  est  bien  ddmêlce.  Le  dénoûment  de  l'in- 
trigue. 

Il  signifie  aussi,  Un  rmbarras,  un  incident 
Càrlieui.  Me  voilé  hors  d’intrigue.  Il  s'est  tiré 
d intrigue. 

Il  signifie  aus»i  ün  commerce  secret  de  ga 
fuit' rie.  Il  a une  intrigue  gui  l empêche  de 
per  tir. 

INTRIGUER.  ».  a.  En.bomsser.  Il  ne  se 
dit  que  De»  personnes.  Je  l’ai  bien  iutriguc 
par  certaines  choses  guc  je  lui  ai  dites. 

On  dit,  qu’(/n  homme  s’intrigue  partout. 
pour  dire,  qn'll  se  Jburr  {urtoiit . qu’il  lèche  • 
te  donner  de  l'accès  partout  où  il  peut. 

Il  signifie  encore,  Se  donner  beaucoup  de 
peine  et  de  *>,in,  mettre  divers  n-ojens  en 
usage  pour  Aire  réussir  ui.c  ufliiir-.  Il  s’est 
lie h intrigué  pour  parvenir  à sort  but. 

On  dit  aussi  au  neutre,  Cest  un  homme  qui 
intrigue  continuellement , gui  ne  fui  gu' intri- 
guer et  Cabaler.  Il  se  ( rend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part. 


INT 

Itmtoré,  it.  participe. 

On  dit.  qu't/n  homme  est  lien  intrigué, 
pour  dire,  quH  est  bien  embarrassé  ; qu' Une 
Pièce  de  ThéJtre  est  bien  intriguée , pour  dire, 
qu'Elte  est  remplie  d'événement  qui  embar- 
rassent le»  personnages  intéressé*. 

INTRINSÈQUE.  adj.  de»  a genres.  Terme 
de  l’Iiilmopbie.  Qui  est  intérieur  rt  ai*- dedans  de 
< jtif  Iqn-  chose , et  qui  lui  est  propre  et  essentiel. 
Il  ne  se  dit  guère  qu’en  ces  phrases  : Qualités, 
pro/rriétés  intrinségues.  Bonté  intrinsèque. 

En  pariant  De  monno>,  on  appelle  Valeur 
intrinsèque,  La  vaLnr  de*  espèces  par  rapport 
à leur  poids. 

INTRINSÈQUEMENT  adverbe.  D une  ma 
nière  intrinsèque.  Cela  est  bon  intrinsèque- 
ment. 

INTRODUCTEUR  , TRICE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  introduit.  Je  serai  votre  introducteur. 
Il  mfa  servi  d’introducteur,  Elle  a été  mon  in- 
troductrice. 

On  appelle  Introducteur  des  Ambassadeurs, 
Uu  Officier  dont  la  fonction  est  de  conduire  le* 
Ami  atsadeurs  et  les  Princes  étrangers  a l'Au- 
dience du  Roi. 

INTRODUCTIF.  IVE.  aijcct.  Terme  de  Pu 
lait.  O qui  introduit,  00  qui  sert  comme  d'en- 
trée. Requête  introductive.  Exploit  introductif 

INTRODUCTION.  ».  f.  Action  par  laquelle 
on  introduit.  Introduction  de  ht  sonde.  On  re- 
connut pur  l introduction  de  la  sonde,  qu'il 
‘T voit  la  pierre,  que  la  balle  était  aplatie  contre 
lot. 

Oo  dit  figureront,  /.  introduction  dune 
coutume , d’un  usage. 

Oo  dit  sussi  figureront.  Introduction  .i 
une  science,  introduction  à la  Phy  sique,  à la 
Géographie,  introduction  i la  r.e  dévote,  etc. 
pour  dire,  Eotiéc,  aeben.. arment  à une  scien- 
ce, etc. 

On  appelle  aussi  Introduction  , Une  copier 
de  discours  préliminaire  qu'on  met  h lu  Irir 
d'un  ouvrage. 

On  appelle  en  termes  Je  Pratique,  Intro- 
duction d une  instance , Le  roramencirznent 
d'une  procédure  h quelque  Tribunal 

INTRODUIRE,  v.  a.  Donner  entrée,  faire 
•'titrer.  Il  vous  a introduit  cl  et  un  tel.  Il  nous 
a ntroduil  à la  Cour.  H m'a  introduit  dans  la 
chambre,  dans  le  cabinet  du  Roi.  Il  s'y  est  in 
Irodut  de  lui-n:imc.  Cet  homme  s'introdu.l 
partout.  Ce  n’ert  pat  son  mérite,  r'evt  ion  tf 
fronicrie  qui  la  introduit  dam  celte  société  II 
.1  introduit  les  ennemis  dans  la  Pince.  Intra 
duir  e un  personnage  sur  la  scène. 

On  dit  en  Chirurgie  : Introduire  la  tonde 
dans  une  plaie.  Introduire  la  tende  dans  la 
vessie. 

Il  signifie  figurément,  Donner  commence- 
ment, dniinrr  cours.  Il  a introduit  une  cru- 
tume,  un  usage.  Les  vice*  : t ont  introduit * 
avec  le  temps. 

IsTaoDLiT,  ire.  participe. 

INTROÏT,  s.  m.  ( Ce  mot  e*t  de  trois  sylla 
ht» , rt  l’on  j prononce  le  T final.  ) Prière»  que 
le  Prêtre  dit  k la  Messe  quand  il  est  monté  k 
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v l’Autel,  et  qui  sont  chantées  par  le  Cireur  au 
commencement  drs  grande»  Messes. 

INTROMLSSION.  s.  f.  Ternir  de  Physique. 

Action  par  Uqurlle  un  corps,  soit  solide,  soit 
fluide  , s'introduit  on  est  introduit  dons  nn 
autre.  L'intromission  de  l'air  dans  l'ecu. 

INTRONISATION  s.  f.  Action  par  laqaePe 
ou  intronise.  Apres  son  intronisation. 

INTRONISER,  v.  a.  Il  n«|  dosage  qu'eu 
parlant  De  la  cérémonie  qui  se  fait  en  plvçvrt 
un  Évêque  sar  son  siège  épiscopal , lorsqu'il 
prend  possession  de  son  Église.  Après  l'avoir 
mtroniié , on  chanta  le  Te  Deutn.  On  lui  fit 
prêter  le  serment  avant  de  Hntroniser. 

lrransisé,  te.  participe. 

INTROUVABLE.  adj.  des  a genr.  Qui  ne  se 
peut  trouver.  Vous  éle<  un  homme  introuvable 

INTRUS,  USE.  participe  du  rrrbe  Intrarc, 
qui  n'est  point  en  usage;  et  il  signifie,  Intro- 
duit, établi  par  force,  par  ruse,  ou  contre  le 
lirait,  et  sans  titre  .dans  quelque  dignité  Ec- 
clesiastique. Il  s’est  intrus  dans  ce  Bénéfice, 
dans  cette  Charge , dans  cet  Evêché.  Il  s’y  est 
intrus  de  lui -même.  Cette  Abbesse  est  intruse. 

U s’est  dit  par  extension , d’Un  homme  qui, 
un»  droit,  et  sans  être  légitimement  appelé, 
s'est  introduit  dans  quelque  Charge,  dans  quel- 
que Emploi  II  t'est  intrus  dans  cette  chargé', 
dans  cette  tutelle,  dans  cette  gestion. 

If  est  quelquefois  substantif.  Celui  là  est  le 
vrai  titulaire,  l’autre  est  l'intrus.  Un  intrus. 

INTR  USION.  s.  f.  Action  par  latjtu  Ile  on  s’in- 
troduit contre  le  droit  ou  !n  forme,  dans  quelque 
dignité  ecclésiastique , dans  quelque  Bénéfice, 
et,  par  rit  en»  ion . don*  quelque  Charge,  etc. 

/ ntruf.ou  violente.  Après  ,on  intrusion. 

INTUITIF,  IVE.  adj.  ( L I forment  deux  sjl 
hbcs  dans  ce  mot  et  dans  les  suivons. } Tenue 
de  Théologie.  Il  n’est  d usage  qu'en  ceue  phrase, 

La  vi: ion  intuitive  de  Dieu , c'est-à-dire,  La 
vision  de  Dieu  telle  qne  les  Bienheureux  font 
dans  le  Ciel. 

INTUITION,  s.  f.  Terme  de  Théolngfe.  Il  se 
dit  De  la  vision  claire  et  certaine  des  lieubeu- 
: eux  k l'égard  de  Dieu . 

INTUTirVEMEWT.  adv.  Terme  de  Théolo- 
gie. D'une  vision  intuitive.  Voir  Dieu  intuiti- 
vement. 

INTUMESCENCE,  fl.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  s'enfle.  L'intumescence  des  chairs. 

I NTÜS-SU SCF.PTION.  a.  f.  (On  pronom* 
les  deux  S.)  Introduction  d'on  soc  ou  d’une 
iiubèr  quelconque  dans  an  corps  organisé.  Les  m 

plantas  te  nourrissent  et  croissent  par  intus- 
iiuceptiun. 

INU 

INUSITÉ,  ÉE.  adj,  Qui  n'est  point  ustlé. 

Jusqu'ici  cela  étoit  inusité.  C’étoit  une  chose 
inusitée  parmi  nous.  Ce  mot  est  inusité.  Uns 
façon  de  parler  inusitée. 

INUTILE,  adj.  des  » genres.  Qui  n'apporta 
aucun  profit , qui  ne  produit  aucune  utilité , 
qui  uc  sert  à rien.  Un  travail , une  peine  inutiles 
Un  serviteur  mutile.  Un  homme  inutile  à tout . 

Faire  des  pas  mutilas.  Voilà  bien  des  parois  s 
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inutiles.  Soin a inutile».  Précautions  inuM**. 
J .‘fl*  rit  inutiles.  Souhaits  inutiles.  JiejreU  inu- 


tiles. 

il  signifie,  Hom  on  ne  se  sert  paa.  l/n  nuu 
bl<  mutile. 

On  dit,  Laisser  quelqu'un  inutile,  j our  dire, 
Me  [Uf  employer  ta  ulctu.  C’est  un  homme 
qu'il  ne  faut  pus  laisser  inutile. 

1NLTILEMENT.  adv.  Sam  miliié,  en  vain 
Il  a travaillé  inulifemenl.  Se  fis  liguer , se  tour 
menter  inutilement.  Ce  serait  inutilement  qu 
iwu  feriez  cette  démarche. 

INUTILITÉ.  «abat  12m.  Manque  d'utilité. 
On  a reconnu  l'inutilité  de  cette  machine.  Il 
s'cii  aperçu  de  l'inutilité  de  se*  visites.  Il  s’est 
retiré  noyant  l'inutilité  de  sa  toi  ru , de  sr> 
feints. 

burtUTÉ,  sig'iiüe  aussi.  Delà  ut  d'emploi . 
ou  d'occasion  de  servir.  C'ert  un  bonuiie  qu’on 
laine  dans  l'inutilité. 

IxiTtuTÈ,  signifie  auwi, Chose inutile,  eliosc 
•u perilue.  Et  rn  ce  sens  il  u'ett  guère  d'usag 
qu'au  pluriel,  l'n  discours  rempli  d’inutilités. 
C’est  un  hoir  me  qui  ne  dit  que  des  inutilités. 
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INVAINCU,  VE-  adjecL.  Qui  n'a  point  été 
vaincu.  Quelque*  grandi  Poètes  ont  employé 
ce  mat. 

INVALIDE,  ad),  de»  ? genre*.  Infime*  qui 
ne  Murait  travailler  ni  gagner  «a  vie.  Les  men- 
dions tant  valide*  qu'invalides.  Il  ar  dit  parti- 
culiérement en  parlant  De  l'Hôte1  de»  ln^alkks. 
Les  Officiers , le  - 5oL?iits  invalides. 

Il  est  quelquefois  Milmantif.  l’«(  un  Inva 
liée.  L'J/dtcl  Je*  /itealiJf*. 

I vvAi.inr , aignilîc  muni  figurt'inrnt , qui  n'a 
point  le*  condition*  mpii*e»  par  !r*  Loi*  pour 
produire  son  effet.  Acte  invuJidc  Cette  dona- 
tion est  nulle  et  invalide.  Ce  qui  rend  le  ma- 
riage invalide,  c'est  le  défaut  d’une  condition 
essentielle. 

131 V A LIDEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
valide, nulle,  um  force , (.in*  effet.  lfn  Prft.  e 
suspens  consacre  illicitement,  mai*  non  pas  in- 
vahdemerU.  Un  homme  interdit  ne  j-eut  con- 
tracter qu  invalidement. 

INVALIDER,  v.  aet.  Terme  de  Pratique. 
Rendre  nul,  dédorer,  rendre  invalide.  5ou 
second  testament  a invalidé  le  premier.  Le  m r- 
t iaije  d'un  tel  a invalidé  la  donation  qu’il  avoit 
faite.  Le  dt'faut  de  cette  formalité  a invalidé 
l'acte.  Qu'avez- roui  à dire  pour  invalider  cet 
acte?  c'cil-a-dirr , pour  prouver  qu'il  est  inva- 
lide, de  nul  effet , etc. 

l*vtuni , rr.  pnrticipe. 

INVALIDITE,  s.  f.  Manque  de  validité.  On 
lui  n fait  voir  linvalùliré  de  ses  procédure  , 
L’invalidité  d'un  contrat,  L invalidité  d’un  ma- 
riage. 

INVARIABLE,  ndjeet  dr*  7 genres.  Qui  ne 
cli ange  point.  Être  invariable  dans  tri  promc- 
sr« , dons  ut  résolutions,  Règle  invariable.  Le 
tours  invariable  des  astre*.  I.ardsé  invariable 
des  saison*. 

INVARIABLEMENT.  oJv.  tVunn  manière 
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luvatinble.  Il  est  inv.ii  i.Ncntent  attaché  à ton 

devoir. 

INVARIABILITÉ,  s fera.  Qualité  «le  re  qui 
est  invariable.  L’ invariabilité  de  tes  peindrez, 

INVASION,  suint.  f.  Irruption  faite  dsu»  le 
dessein  ou  de  piller  un  Fny* , ou  dr  l'envahir, 
/.incatior.  de  la  Chine  par  les  ïarlar et.  Grande, 
subite  invasion.  Faire  une  invasion.  Les  Tor- 
tures ont  fait  une  invasion  dans  h Puloqne. 

INVECTIVE,  s.  f.  Dt*cmm  amer  et  violent ^ 
expression  injurieuse  contre  quelque  penouiir 
ou  contre  quelque  client.  Sa  .iglante,  longue, 
furieuse  invective.  Se  répandre  en  invectiva , 
fomtr  des  invertive;  contre  quelqu'un.  Un  plai- 
doyer plan  d'invectiver.  Il  s'emporte  toujours 
en  invective *,  « de*  invectives,  II  se  jette  dam 
l'invective.  Les  im-edivts  ne  sont  permises  que 
centre  les  vices. 

INVECTIVER,  v.  n.  Dire  des  invectives. 
Invectiver  contre  le  vice,  contre  quelqu'un. 

INVENDABLE-  adj.  de*  a grmv».  Qu'on  ne 
peut  pi  vendre.  Cette  terre  est  iuvcndallc.  Ces 
marehanduci  sont  invendables. 

INVENDU,  UK.  adj.  Qui  n'a  pas  été  vendu. 
Ces  âtofps  sont  restées  invendues.  Marchan- 
dises iinrn  Turt. 

INVENTAIRE,  s.  m Ride,  mémoire,  état, 
déurimbrcii.cot  par  («rit.  contenant  par  artidr» 
In  biens,  tneuitk»,  litres,  papier*  d'une  per- 
sonne , d'une  m.uvon,  Fane  l’inventaire  des 
biens,  des  meuble*,  des  marchandises  de  quel- 
u’un.  Mettre , coucAer  dans  fiamtaiit , sur 
inventaire.  Il  s’u-l  Irom-,  on  Ta  eppdc  à 
rinventaire.  Cette  femme  s’est  remariée  san* 
faire  inventaire.  Il  faut  représenter  l'inventaire 
en  Justice.  Remplir  un  meentaire.  Clore  un 
jnvntaire.  Recofsment  d'un  inventaire. 

Ou  appelle  Lettres  de  bénéfice  d’inventaire, 
De»  Lettre»  du  Prince,  par  lesquelle»  celui  qui 
les  obtient  n'est  tenu  de»  dette*  dura-  sucer» 
.ton  que  jusqu'à  U concurrence  de  ce  qui  e-i 
porté  par  l'inventaire  ; et  on  appelle  Héntiei 
par  bénéfice  d imxnUiire , L'iu^iiicr  qui  a ob 
tenu  ces  sorte»  de  Lettres, 

On  appelle  *uvi  Inventai/  c,  La  vente  de* 
meubles  qui  sont  contenu*  dan»  l’inventaire.  Il 
y a un  inventair  e en  telle  place  publique,  danr. 
cette  maison-là.  J’ai  acheté  cela  à un  inven- 
taire. L'Huissier  qiii  a fait  lu  cr.ee  dun  ini-en 
taire. 

Cn  appelle  en  tenir»  de  Pratique , Invert- 
iaire  de  production , Le  dénombrement  de» 
pièce*  qu'on  produit  en  un  procès.  Dresser  u?i 
invenluu-e.  Faire  l'inventaire  îles  pièces.  Fo ui- 
nir  l'inventaire. 

On  appelle  parmi  le  peuple  Inventaire,  U» 
panier  plat.  Voyn  Évettaire. 

INVENTER,  v.  a.  Trouver  quelque  rho* 
de  nouveau  par  la  force  de  w>n  esprit , de  mn 
uuagiuniiou.  inventer  un  Art,  une  Science.  In* 
venter  un  système,  une  machine.  Celui  qui  a 
inventé  la  poudre  n ca< u»n,  qui  a inventé  17m- 
primer te.  Il  a invente  cet  instrument.  Inventer 
une  mode.  Inventer  un  jeu.  Inventer  la  Thé- 
riaque. Il  l'a  inventé  le  premia-.  Cela  est  bien 
inventé,  beu reu.-ement  inventé.  Cela  n'a  peu  été 
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inventé  tout  d'un  coup.  Ce  Poète  invente  bien. 
Inventer  une  malice.  Il  a inventé  cette  faite. 

U signifie  *u*s i , Supposer,  controu  ver.  C'est 
un  menteur,  il  a inventé  cela.  Ce  fait  est  in- 
vente. Inventa-  une  fausseté,  une  calomnie. 

On  dit  proverbialement  qu'Cn  homme  n'a 
pat  inventé  la  poudre , pour  dire,  qu'il  a peu 
d'esprit 

IwESTt,  fr.  participe. 

INVENTEUR,  TRIEE,  s. Celui  ou  celle  qui 
n inventé.  Le  premier  inventeur.  L’inventeur 
de  rimprimei-ic,  de  l'art  d'écrire,  etc.  C'est  lui 
qui  eu  «*t  l'inventeur.  Il  est  l'inventeur  de  cette 
mode,  de  cotte  fable.  Inventeur  de  nouveaux 
mots.  Il  est  l'inventeur  de  cette  calomnie.  Le t 
Poètes  ont  regardé  Cérès  Comme  tinventricx 
du  labour  âge. 

INVENTIF,  IVE.  a3j.  Qui  a le  génie,  le  uluu 
d inventer.  Homme  inventif  Esprit  inventif. 
Une  imagiiurtion  fort  inventive. 

INVENTION,  s.  f.  Faculté!  d inventer,  J'»- 
position  de  l'esprit  à inventer.  Ce  Poète,  ce 
Peintre  n u point  d'invention.  Cet  hampe  est 
plein  d'invention. 

bu  dit  en  termes  didactiques , que  L’inven- 
tion est  une  de»  jKirt-cs  de  la  Rhétorique. 

Il  *c  prend  aussi  pour  L'action  d in*rmcr, 
et  pour  U chose  inventée.  Depuis  l invention 
de  l 'Imprima ir.  L'ttsvenUun  de  ta  boussole. 
L'invention  du  thermomètre,  Voila  une  btJU 
invention.  Il  est  firti le  en  inventions.  Une  heu- 
reuse invention.  Invention  diabolique.  Dam- 
noble,  malheureuse  invention.  La  nécessité  e A 
la  mère  de  f invention. 

btrtmox , se  dit  encore  De  lu  découverte 
des  Reliques,  et  se  dit  uussi  de  la  Fé  e cp=e 
l’Église  célèbre  en  mémoire  de  celle  décou- 
verte. L’invention  de  la  Sainte  Croix,  etc. 
L'invention  des  corps  de  Saint  Gervais  et  de 
Saint  Protais. 

INVENTORIER,  v,  a.  Mettre  dan*  un  in- 
ventaire. Inventorier  les  meubles  d’une  maison. 
On  a inventorie  CfA  livre*.  Inventorier  le*  pièces 
tfun  procès.  On  n’a  pu*  inventorié  celle  pièce 

InvEnroDiü,  le.  participe. 

■ 1NVERSABLE.  «Jj.  de»  a genre*.  Qui  ne 
peui  'versrr.  Ort  a fuit  plusieurs  mémoires  iut 
la  comtruclion  des  1 tritures  inver. aider. 

INVERSE,  adj. des  ? genres.  Tenue  de  Lo- 
gique, de  Mathématique  et  de  Physique.  H v* 
dit  d Une  ptoporûon  , d’un  théorème,  dus 
problème,  d'une  pro|>oaitiou , «Tune  raison  ou 
d'un  rapport  pti»  daus  ou  mdre  renvr-rse,  rela- 
tivrnirnt  b la  proposition  ou  an  r qqioxi  don* 
on  vient  de  parler.  Une  propo>itiua  inverse  ni 
celle  nti  l'attribut  de  la  proposition  diro~te  *t 
im*  à bi  plnre  dn  sujet  : fou»  les  fous  sont  né 
rhans,  est  Tiuverse  de,  Tour  les  médians  tint 
fou*.  L'inverse  d’un-*  proportion  est  toajcnr* 
aussi  exactement  vraie  que  b propouinn  ni  *n:r, 
quuisi  celle-ci  l'est.  Par  exemple.  Trois  rtivl 
à sir  rumine  *ix  à doute,  il  faut  nérewaire- 
nnul  que  sir  soit  à trois  comme  douze  a six. 

Ce  iQot  est  degnnd  usage  lUusla  PhyviqiK, 
pour  exprimer  L'état  actuel  ou  Ia  ioi  de  vtria- 
lion  d’une  cltoec  qui  augnictitc  ou  qui  d*un- 
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nae,  iw«»«re  qaW  autre  dont  elle  dépen- 
dait . qui  lui  est  evnnpanSe . diminue  ou  aug- 
mente. L'inlen$itè  de  lu  lumière  es i ni  raifort 
iiherse  Je»  carre*  Je  lu  distance  du  arrpi  lami 
•eux;  c'est-à-dire , qu’ijlr  diminue  dam  le 
n/me  rapport  que  Cl*»  carré»  croissent. 

DVERMOM.  ».  t*  /n.  Terme  de  (iramnwîrf, 
TrüV'poution , chaifji  mrnl  de  l’ordn*  «tau»  le- 
quel Le»  mot»  ont  accoutumé  détre  rangés  dan» 
le  discours  ordinaire.  Invertion  Jure.  Il  y a Je 
trop  fiéquenles  inversion»  dan*  rc  discourt. 

INVESTIGATEUR-  «.  m.  Celui  qui  fut  d le# 
recherches  Mûries  sur  quelque  objet,  / nverfi 
jeteur  Je * secret»  de  la  nature. 

INVESTIGATION.  %.  f.  Terme  didactique. 
Recherche  suivie  sur  quelque  objet  L'investi- 
gation de  la  Wrifé. 

On  dit  «nui  en  Grammaire,  U investigation 
du  thème,  pour  dire,  La  recherche  anV- tique 
du  premier  radical  d’un  temps  d on  verbe. 

INVESTIR,  r.  art  Donner  arec  d**  certaine» 
formalit-s.  avec  île  certaine»  cérémonie»,  le 
titre  d'un  Fief  et  U faculté  de  le  posséder.  l.'Em 
perçue  l'a  inverti  Je  cet  Electorat*  de  ce  Duché. 
Autre  fi*  le»  Prince » MittlitipicRl  Its  Eviq  net 
en  leur  donnant  li  crasse. 

U signifie  aussi,  Environner  une  Place  dr 
guerre,  envelopper  des  troupe»,  eu  sorte  que 
tou»  les  pmiagei  pour  le  secourt  et  pour  la  re- 
traite soirnt  fermés.  Il  inwitil  la  Place  avec 
trou  m.Uc  cAcvimr.  Il  peatut  les  ennemi»  jus- 
que dans  leur  canif* , et  le»  investit.  L'armée 
ennemie  pouvait  être  investie.  On  investirait  la 
Place,  quand. 

favEsri,  m.  participe. 

INVESTISSEMENT,  s.  ut.  Action  d inreatir 
Une  Place,  une  \ ille  pour  l'assii-ger.  L’tisers- 
ti tiraient  de  la  Place  a été  fait  promptement , 
d propos , etc. 

INVESTITURE.  ».  ftsn.  L’acte  par  lequel  le 
Seigneur  docnmiut  investit  d’un  Fief  ion  vas- 
mI.  Donner  l’investiture  d’nn  Fief.  Lettre» 
d'investiture. 

INVÊTÉRER,  f'INV  KTËRER.  v.  qui  »’nn 
ploie  avec  le  jieonom  personnel.  Devenir  vieux. 
Il  ue  *e  dit  qu'en  parlant  De»  maladie  et  d ■ 
mauvaise-  r nul  unie» , des  mauvaise»  habitude- 
contracter»  de  longue  m-  in  II  ite  faut  pas  lai» 
ter  invêtérer  1er  maladie».  Les  mets*  qu'on  laisse 
invêtérer  sont  plus  difficiles  à guérir  que  les 
outres.  Cette  maladie  est  si  fort  im.'fér.V  ,qu  elfe 
est  devenue  incurable.  Une  mauvaise  coutume, 
une  Niutivduc  habitude  qu'on  0 laissé  invêtérer. 

lavértsr , ix.  participe.  U « mal  invétéré. 
Une  hubitude  invétérée.  Une  haine  invétérée. 

INVINCIBLE,  adj.  dm  3 g.  Qu'on  ne  s*u- 
roit  vaincre,  qu'on  ne  «aurait  surmonter.  Ce 
Prince  est  invincible.  Une  armée  invincible.  Un 
courage  invincible.  Obstacle  invincible.  Opi- 
nuit  reté  invincible. 

Oa  appelle  dr  (jument  invincible,  raison  in- 
trincible,  Un  argument,  une  rniaon  014  il  n'y  a 
point  de  bonne  réplique;  et  Iqnurance  invin- 
cible, L'ignorance  de»  chose»  dont  il  est  impôt 
ail) le  qu'un  homme  ait  eu  eonnoiManrr. 

TH.VJLN CIBLE Hfc NT,  adv.  D une  manière 
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invincible.  Cette  raiton-la  prouve  invincible-  s 
mertl  ce  quc.'f avance. 

INV IOI*A Bit JTÉ.  ».  fém.  Qualité  de  ce  qui 
est  inviolable.  L'inviolabilité  des  sermen »,  du 
di  oil  des  gens. 

INVIOLABLE.  »dj.  de»  a ç.  Qu'on  ne  doit 
jnniAM  violer,  qu’on  ne  doit  jamais  enfreindre  . 
I.e*  -et  tuen*  et  les  voeux  sont  inc  uLbles.  Le 
droit  tir»  gens  est  un  droit  inviolable.  U a asile 
i: iv  plaide.  Les  droits  de  l'amitié  tout  inviolable * 

Il  lui  a juté  une  fidélité  inviolable. 

Il  signifie  ans-i,  Qu'on  ne  viole  point , qu  oi» 
n’cnfr -int  jamais,  C’*it  une  coutume,  c'est  une 
lui  iuViuLiblepromi  ees peuples.  C'est  un  homme 
dant  la  purvle  est  inviolable. 

ÎNVTOLABIF'IF.NT.  adv.  Dune  rnanito* 
inviolable.  Ce  qu’il  a une  fois  promis,  il  le  tient 
iirvioli- Mentent. 

INVISIBILITE.  ».  f.  État  de  ce  qtii  est  in- 
visible. /.'invisibilité  de t atomes.  L'invisibilité 
des  esprits. 

INVISIBLE.  »dj.  de»  3 genres.  Qui  ert  de 
telle  Datait  qu'il  ne  peut  être  mi.  Le*  Ange», 
les  esprits,  le*  âmes  sont  invisdde».  Dieu  est  le 
Créateur  de t choses  visibles  et  invisible».  Se 
rendre  invisible. 

On  dit  figurémeut,  Devenir  invisible , pour 
dire,  Di -paroi  ire  subitement,  sans  que  per- 
sonne sVo  aperçoive.  Il  étoit  IA  tc-ul  à i'keure, 
il  est  devenu  invisible, 

Et  dans  le  ménir  sens , on  le  dit  Des  choie-. 
Je  tenois  cette  montre  dans  mes  mains . elle 
étoit  tout  û l’heure  sur  cette  table , elle  est  de- 
venue invisible. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qu'on  ne  sau- 
rait trouver,  quoiqu'on  la  cherche,  qu  Elle  est 
invisible. 

INVISIBLEMENT,  adv.  D’une  manière  in- 
visible. Ix  Caps  de  Votre- Seigneur  Jiept- 
Gurmt  e»t  réellement,  quoiqu’ invisiblement , 
«ou*  les  espèces  facramenleUet. 

INVITATION,  s.  f.  Action  d’inviter.  Invi- 
tation à un  festin.  Invitation  à une  noce.  Re 
cevoir , accepter  une  invitation.  Le  Grand  Mal 
're,  0*1  le  Maître  de*  Cérémonies . t'a  fitirr 
''invitation  au  Parlement  four  assister  au  1 
grande*  cérémonies. 

INVTTATOIRE.  aubst  in.  On  appelle  aiu». 
L'Antienne  qni  se  chante  avec  le  Vende  trul 
’i'iaui.  L'inviintoire  du  Dimanche.  L'irtvilaloire 
du  Commun  de»  Apôtres. 

INVITER,  v.  a.  Convier,  prier  de  ne  trou 
ver,  dWUter  à...-  Inviter  ù dîner.  Invita 
■ne  noces.  Il  ne  se  trouva  fus  i t assemblée, 
parce  qu'on  ne  l'avoil  pas  invité. 

Il  signifie  aussi  figuré  ment  en  général.  Ex- 
citer à qtirlqur  chose,  porter  à...  Le  beat 
lemp»  tutus  invite  ii  la  promcàade.  La  raison, 
le  devoir,  l'honneur,  vous  invitent  à faire  cette 
démarche, 

IhvixÉ,  ée.  participe  et  adjectif. 

INVOCATION,  subit,  f.  Action  dinvôqurr 
Après  t invocation  du  .Çaint-Esprif.  L’invoca- 
tion des  Saint » est  établie  par  toute  la  tradi- 
tion. L'invocation  des  démons,  des  esprits  ma- 
lins. Le  Alagicien  fit  ses  invocations. 


On  dit  dTne  Eglise.  qu  Elle  est  coma  erre 
jouj  l'.iivoration  de  la  Sainte-Vierge,  de  tel 
Saint. 

On  appelle  Invoralion.  d.iw  le  Pném*  Épi- 
que. !/•»  ver»  p»r  lesquels  on  s'adresse  h quel- 
que Divinité  vraie  ou  Caisse,  pour  lui  deiuan- 
«1er  son  atoua 

INVOLONTAIRE,  adj.de»  3 genres-  Qui  M 
fait  sao»  le  consentement  de  la  volonté,  'feules 
le*  action*  vitale*  «ont  inixdontaire».  Acte  invo- 
lontaire. Mmmmoi  invtilnntaie*. 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  San»  le  vru- 
loir.  /I  a fii  il  cela  involontairement. 

1NVOIXTION.  suint,  f.  Tenue  de  paUis. 
Assemblage  d'embarras,  de  difficulté».  Juvolu- 
fion  de  prore*.  de  fvocédures. 

INVOQUER,  v.  »,  Appeler  1 »rai  teennr*,  h 
sou  aide.  Il  ne  se  dit  que  d'Une  Puissance  divine 
et  surnaturelle.  Invoquer  Dieu  à ton  aide.  In- 
voquer le  Saint-E»prit.  Invoquer  les  Saints. 

On  dit  par  extension , /nvoqurr  le*  déniant  ; 
et  eu  Poésie,  invoquer  Apollon  , le»  Muses  et 
les  autre s Divinité»  de  la  Fable. 

En  termes  de  l'Érrilure-Sainte , Invoquer  le 
nom  de  Dieu,  du  Seigneur,  C’est  l'adorer  et 
Élire  un  acte  de  Religion.  £noe  commença  à 
invoque-  le  nom  du  Seigneur, 

On  dit  aosai,  Invoquer  une  loi,  un  témci> 
gnage,  pour  dire.  Citer  en  ta  faveur  une  loi, 
un  témoignage. 

brvoçci,  éx.  participe. 

INVRAISEMBLABLE,  adject.  des  3 genres. 
( S se  pnoiorce  formai  nt  dan»  ce  mot  et  le 
suivant.)  Qui  n'est  pu  « r.ii  emli laide.  Ce  fait 
est  imraisemblabU. 

INVRAISEMBLANCE  s.  f.  Défaut  de  vrai- 
semblnnce,  L" ii.vranembLnce  de  ce  fait,  de  ce 
récit. 

On  dit  aussi  au  pluriel.  Cette  Tragédie  e»t 
pleine  d invraisemMances, 

INVULNÉRABILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  invulnérable. 

INVULNERABLE,  adj,  de»  2 genre».  Qui 
ne  |M*ut  être  blessé.  La  Fable  a dit  qu  Achille 
-toit  invulnérable,  excepté  par  le  talon. 

Il  »e  dit  uiusi  au  fignré.  Il  est  invulnérable 
sux  traits  de  la  médisance. 

ION 

IONIEN,  IENNE.  adjrcrif.  ( 1m  lettres  ÎO 
•brmenl  drus  «yllalies  dans  ce  mot  et  le»  sui- 
vaiu. ) il/ode  Ionien.  I-ialede  lumen.  Voies 
Oiauctr  et  Mot*r, 

IONIQUE,  adjertif  de»  a genre».  Ce  mot 
emploie  dans  plusieurs  Arts.  L'Ordre  Ionique 
est  le  troisième  des  Ordre * d' Architecture.  Le 
Dialecte  Ionique.  Le  Mode  Ionique.  La  Secte 
Ionique,  pour  dire,  La  Secte  de  Tbalés.  Le  vers 
ionique  ou  ionien  est  un  tiers  latin  composé  de 
quatre  mesure » , dont  chacune  est  de  ieue 
h rêves  et  de  Jeux  longues.  La  douzième  Ods 
du  troisième  Livre  d'Horace  est  en  vers  ioniques. 

LOT 

IOTA.  ».  ni.  La  neuvième  lettre  de  l'Alpha- 
bet Grec,  «t  dont  la  figure  est  la  plus  simple  «la 
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toutes.  O mot  ci  MU»  Ingu  ne  •emploie 
que  dan»  certaines  phr.-’sf*  du  «trie  familier,  et 
toujours  avec  b négative,  pour  dire,  Pu  la 
moindre  chose,  ries.  Voilà  un  ouvragé  par  fai  t 
il  n'y  manjuc  pas  un  ivla.ll  ny  a pat  un  Nul 
iota  à retrancher.  Je  n’ouWiemi  pat  un  «eu: 
iota.  C’e*t  un  homme  i i exact,  gu' il  n’vaset  pa< 
k moindre  iota. 


1PE 

IPÊCACUANHA.  «u lut.  m.  Racine  gro**< 
comme  b ehdumem  d’une  pluce  médiocre 
quon  noue  apporte  sèche  de  plu.ùrur»  endroit 
de  l' Amérique.  Il  y en  a de  trots  *<  ttet,  fe  brun, 
b gri*  et  b blanc  le  brun  est  ic  plus  fort  et  U 
plus  estimé;  le  blanc  est  le  piu»  foible.  Il  est 
purgatif  et  astring'Jtt.  C'est  un  «les  mrillcur- 
rentetk»  qu  on  oit  trouve»  jusqu ld  pour  I» 
d>s»e  alcrir. 

1PS 


IPSO  FACTO.  Expression  adverbiale  em- 
pruntée da Latin,  qui  se  dit  de  tout  ce  qui  stiit 
nif-ailUbirment  et  immédiatement  de  qurlq-t 
fait.  0 s'emploie  plus  ord'uiaireiueut  en  pailaiii 
<f  Use  excommunication  encourue  par  le  seu 
bit.  Celui  qui  frappe  an  Prêtre,  est  excomaiu 
nié  ipso  fado. 

1 R A 


IRASCIBLE,  adj.  des  » Retires.  (On  pro- 
nonce l'&)  Il  n'est  guère  d'usagr  qu’en  Ce* 
p’  r ise»  : I.  'appétit  irascible , la  partit  irascible, 
te  faculté  irascible,  qui  si^ifient,  La  faculté 
par  laquelle  l'Ame  se  porte  k surmonter  les  dif- 
ficulté» quelle  rencontre  h 1a  poursuite  du  bini 
eu  il  b fuite  du  mal.  Le  eourage,  l'émulation, 
■ont  des  passions  de  l'appétit  irasetble. 

I R E 

IRE.  s.  f.  Courroux,  colère.  Il  «t  vieux,  et 
il  n'est  plus  d’usage  que  dans  la  Poésie  lami- 
lière. 

I R I 


IRIS,  sabot,  m.  ( On  prononce  Y S.  ) Météore 
quon  appelle  vulgairement  l'Are- en -ciel.  Le< 
cou  leur  i de  i’iri*.  L'iris  te  forme  dans  les  goutte* 
de  pluie  par  l es  rayons  du  Soleil  rompus  et  ré 
fléchis.  Vn  bel  iris. 

IRIS.  i.  m-  Plante  médicinale , et  qn'oa  Cul- 
tive aussi  dans  les  jardins  pour  b beauté  de  u 

fleur. 

On  appetle  Poudre  d’iris.  Une  poudre  de 
•enteur  faite  de  la  racine  d'iris. 

On  appelle  aussi  fris,  La  partie  colorée  de 
l'oeil , qui  environne  la  prunelk. 

On  appelle  Iris,  don*  les  lunette»,  Le» coo- 
burs  qui  paraissent  autour  des  objets. 

Quand  on  parle  d T oa  Divinité  paiennn,  ou 
'd'une  Ütiiitdc  , Iris  est  féminin, 

IRIS,  *.  f . ou  Pierre  d’iris.  Pierre  dans  la- 
quelle oo  voit  les  couleur»  de  l'Aie-en-csel 

On  appelle  aussi  Iris,  ou  vert  d'iris,  U or 
couleur  qu'on  emploie  A b miniature  et  h b 
gouache. 
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IRONIE,  «.  f.  Figure  de  Rhétorique,  par  la 
quelle  on  dit  b contraire  de  ce  qu'on  veut  faire 
entendre.  Tout  ce  Jnetmrt  tt'tit  qu'une  ironie, 
I.' ironie  était  h fi i;u*vr  favorite  de  Soerate.  Il 
,it  cela  par  ironie.  Ironie  heureuse.  Ironie 
amère. 

IRONIQUE.  adj.  de»  a grnre».  On  il  y a de 
rouie.  Il  dit  relu  d'un  ton  ironique.  Discours 

ironique. 

IRONIQUEMENT,  air.  D’une  manière  iro- 
nique , par  ironie.  Il  a d'.t  cela  ironiquement. 

I R K 

IRRADIATION,  subit,  f.  'On  pronon  a»  le 
dna  R don»  oe  mol  cl  le»  suivais.)  Effusion  . 

' mission  des  royon»  d'un  corps  laniioeux.  Ji 
i >»t  d'usago  que  dan»  le  didactique.  Dès  que  le 
Soleil  ft  lève,  il  te  fait  une  irradiation  dans 
faut  l'horizon, 

IRR  AIMJ>Î$  \BLE.  adj.  dr«  a Retires.  Qui 
:.'cst  pa*  doué  d<  ra  un  AainuA  ir  raisonnable. 
Il  m ('emploie  juirc  que  dans  b style  d.dac 
tique. 

IRRATIONNEL,  ELLE,  tkljfd.  Terme  d. 
liooméffie.  Il  se  dit  Des  quantités  qui  n'otrt  «n 
cuiie  commune  mesure  avec  l'unité  ; c’ret-u- 
dire,  qui  oc  peuvent  être  rrpré*etit<rs  ni  par 
des  Dontbrrs  entiers,  ni  jiar  des  fraction». .Vont 
hre  irrationnel.  Quantité  irrationnelle. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  de»  a genr.  Qui 
UC  oc  peut  rôcoocilier.  Ce  «ont  des  ennemis  ir- 
réconciliable. Haine  t né  conciliable.  L ne  ini- 
mitié irréconciliable. 

IRR  ÉGONCILI À B LE  M F.  NT.  ad  va  b.  D’une 
manière  irréconciliable.  Ils  ont  rompu  inéeun 
ciliahlement  Ils  sont  brouillés  irréconciliable- 
ment. 

IRRÉCUSABLE,  adj.  des  a genres.  Qui  ne 
peut  tut  récusé.  Un  Juge  irrécusable.  Des  té- 
moins irrécusables.  Des  té.  no*gnages  irrécu- 
sables. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  du»  a genres.  Il  »- 
dit  d'Une  chaux  métallique  qu'on  ne  peut  ré- 
duire co  métal. 

En  Algèbre , O signifie , Ce  qui  ne  peut  être 
réduit  sous  une  autre  forme  plus  simple. 

11  se  dit  particulièrement  Des  équations  qui 
ne  peuvent  être  abaissées  à un  moindre  degt •> 
que  celui  sous  bquel  rlles  te  présentent  ; et 
plus  part iculièrc me u i encore  Du  cas  où  une 
équation  cubique  a trois  racines  réelle»,  toutes 
trois  inégale» , et  venant  sous  une  forme  imagi- 
naire. Le  cas  irréductible  du  troisième  degré. 
O cas  est  ainsi  appelé,  quoiqu’on  n'eo  puN-r 
pas  démontrer  l'irréductibilité. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  f . Qualité  de  ce  qui 
est  irréductible. 

IRRÉF  LÉCH1,  IE.  Bd  j.  Qui  n'est  pas  réfléchi. 
Un  propos  irréfléchi.  Des  actions  indfUrhits. 

JR  REFORMABLE,  adj.  des  a genre».  Qui 
ne  peut  être  réformé.  Jugement  irrèformable. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  a genre».  Ci 
qu’on  ne  peut  contredire,, qu'on  ne  peut  récu- 
ser. Docteur  irréfragable.  Une  autorité  irréfra-  ■ 


IRR 

gable.  tr»i  témoignage  irréfragable.  Il  u’«*t 
guère  il  u«ag'  que  dons  (École. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  Manque  de  régula- 
rité. 11  se  du  su  propre  et  au  figure.  Cosuideces 
un  peu  rirrégularilé  de  sa  conduite.  L'irrégu- 
larité d’un  procédé.  L'irrégularité  d'un  bâti- 
ment. L'irrégularité  d'un  P or  me.  1/ irrégularité 
de*  traits  du  visage.  L' itoégului  ité  du  pvui*. 
L'irrégularité  de*  saisons. 

Il  signifie  aussi  L'état  où  est  un  Clerc , un 
Prêtre  irrégulier.  Un  Juge  £c-  !és:asligue  qui 
auroit  opiné  ou  assis  lé  à un  Jugement  de  uivrt, 
tomberoit  dam  lirrègularitt. 

IRRÉGULIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  u'ist  point 
don  le»  règle» . qui  ne  suit  point  les  règle». 
Poème  irrégulier,  procédé  trréqsdier.  Ce  bati- 
ment ert  fort  irrégulier . Fortification  irrégu- 
lière. M ouvement  irrégulier.  Pièce  irrégulière. 

Cn  appelle  Vers  irrégulier* , ou  fibres, Ceux 
où  l'on  ne  s'assujettit  point  à une  marche  régi*- 
1 1ère . soit  pour  la  mesure  des  ver» , soit  pour  la 
dikposition  des  rime».  Conte  en  vers  irréguliers. 
Idylle  en  vert  irréguliers. 

On  dit  moralement,  Esprit  irrégulier,  génie 

irrégulier. 

UaïuiLinn . en  tenue*  de  Droit  Canon,  sa 
dit  Des  personne»,  cl  signifie  Celui  qui,  «près 
avoir  reçu  les  Ordre*  Efc!<.*sia*t*qur».  devint' 
incapable  d'en  exercer  les  fonction»,  pour  avais 
encouru  les  Censures.  Ce  Prêtre  est  devenu  ir- 
régulier pour  un  meurtre  qu'il  a commis. 

IRRÉGULIÈREMENT,  odv.  Dune  façon 
irrégulière.  Cela. est  bdii  fort  irrégulièrement. 

IRRÉLIGIEUSEMENT,  adv.  Avec  irréli- 
gion. Il  vit,  il  st  comporte  dans  l'Eglûe  fiet 
irréligieusement. 

IRRÉLIGIEUX , EUS*.  adj.  Contraire  k b 
Religion,  qui  hlrasc  le  respect  dû  k b Religion. 
Sentiment , discours  irréligieux.  Action  irréli- 
gieuse. U ne  se  dît  guère  qun  De»  choses. 

IRRÉLIGION,  s.  f.  Manque  de  Religion. 
On  l'accuse  d'irréligion.  La  débauche,  les  mé- 
chantes compagnie*  l'ont  jeté  dam  P irréligion. 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  dca  a genres.  À quoi 
on  nr  peut  remédier.  C'est  un  mai  ureniédtaftle. 

Il  SC  dit  aussi  figor.  Une  faute  irrémédiable. 
La  calomnie  cause  des  maux  ir.rmédable*. 

IRRÉMÉDIABLEMENT'  adv.  De  manière 
que  l'on  n'y  peut  porter  de  remède.  Les  débau- 
ches Pont  ruiné  irrémédiablement. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  de»  a genr.  Qui  n'est 
pas  pardonnable,  qui  ne  mérite  point  de  pst- 
don,  de  rémi*» ton.  Faute  irrémissible.  Crime 
irrémissible.  Le  cas  est  inénùuihle, 

IRRÉMISSIBLE  MENT.  adv.  San»  rémis- 
sion , «uns  miséricorde.  Il  sera  puni,  condamné 
irrtiuissibiement, 

IRRÉPARABLE,  adj.  de»  a grnre*.  Qui  ne 
se  peut  réparer.  U n'est  guère  d'auge  que  dans 
les  phrase»  attirantes  : La  perte  du  temps  est 
irréparable.  C'est  une  injure  irréparable.  Il  fui 
a fi  il  un  affront  irréparable.  Un  dommage  ir- 
réparable. En  perdant  um  tel  am i,  il  a frit  uns 
perte  irréparable. 

IRRÉPARABLEMENT,  tdv.  D’une 
libre  irréparable. 
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IRIlLPRKHKNStl.M*.  adj  dr*  » ctnrtt 
Çuob  n-*  Mttroit  n-pn-odre.  C’ot  hmc  action 
i-irprrhensibl-  II  mént  ntt  vit  ntéprihes:- 
shl t.  Il  est  u ràfmèkctu&li  dans  tei  rmruti,  dont 


IltnElMlElîEXSfBLEMENT.  mlvnb.  D’uw 
f-anifcrr  irrépndietifible. 

I II RÈPRUCIl  \ BLE.  ad|.  df»  « Rurn.  Qni 
ne  mente  poiit  de  trprorlir,  Si  qni  on  oVn 
peur  faire  oonio.  l.«  conduite  de  ad  homme 
ed  irréfroe/mble.  SfS  vie,  en  nuruis  son  t trié’ 
pro.  h-ihlrs,  l'nl  nsi  homme  irréprochable. 

On  du  au  IMd»,  qu’f/w  téusoin  t»t  irfrpro- 
clm'-le,  Qiunil  il  n’jr  * aucune  oauu’  lir  récu- 
ulntB  A alléguer  contre  lui. 

UUUirRiX.HABLEilEVr.  ad*.  D'une  ma- 
niée Srrr|ir*cl.al»le.  l'el  homme  a toujours 
■ omi  ïirt'fvorhtl  Jeive.nl. 

* IRRESISTIBILITE.*  f.  Qualité  «1 uncclio*e 
» ftiellr  on  ne  jirul  rrMAU-t. 

C IRRESISTIBLE.  »dj.  dr*  a genre*  À quoi 
ûfi  nr.  paut  pu  r imiter.  Charnu  itrnniible. 

ÎRRESISTIBLEM KNT.  adiTri».  D uo#  nu 
l fit*  ;*  iiféfthtiblr.  Ile*lenir*lnè  irrindihhfuetxt. 

iRRESOLU  , CE.  adj.  Qui  a prio«  à ce  «*- 
Main,  à 9$  dfn  miner.  Un  homme  irtéioh f. 
t n fj raclé:  c,  un  etprit  trrèud w.  Il  y t trot» 
fourt  ifU/  je  nu  irréicifn  rur  celle ufjmrt.  Il  n e 
montré  dam  retu  discussion  qu'orne  ration 
timide  ri  irrésolue 

! BRBSOLCME3T.  adv.  D'iiu  maoière  ir- 
rcm’ue  et  incertain*. 

IRRESOLU  nie».  «L  f.  looertitndi* . état  de 
rr'  >•  -,ui  «>«uiu  un  ii'i»'«.  qui  nr  prend  point 
il  • nhcltil'h**,  C‘e*t  un  il  ai  f./cteue  que  celui 
de  I uréu>l.itian.  Il  i ut  dam  de»  mctolution» 
^perjA  ueJU’. 

I1.REVLREMMENT.  adverbe.  Avec  irré- 


lRREVEREXCE.it.  f Manque  île  rnpcrt. 
à'  ««ViiffpOÇt  (ironie.  trime  irrévérence. 
(J*. Ile  V‘r>  iciuc.  Il  te  / .'if,  il  »*•  commet 
n utl:  n rnèvenct»  ..'nu  . Ica  fylùit.  f 

IHnÊVKREM  , EMT.  a.!j.  Qui  ni  rontie 
i*i  r*"*prct , contre  I.'  r ivcrciKe  qu'on  doit  II  nr 
* . it  ljien  qu’eu  nuliète  de  Religion  rl  de» 
cl"  aiiiiiU**.  t'oc  dont  une  port ure  n r tvr- 
re  .te  Dr»  ducour»  n rr.e.  en  - , det  maniéré » 
irièecrenie». 

IRREVOCABIEIl'E  K f.  Qualité  de  rr  qui 
- ril  ittâvncablr.  L'uréwCsllililé  de i ju.jenu-ni, 
t du  décret!  de  Du**1. 

n;  rl  vocable,  ndject.  de*  > genre»,  Qui 

n>  p -il  être  ré*i»qué.  Serinent  n rév  'colJe.  Loi 
Lyérocable.  Uunalion  inivocnblr*  Arrêt  irnh-i- 
, cuM-  fat  déejtti  de  JJscn  ton!  irirvoc^bL». 

Il  fi*.  ÊV  OCAÏtEMjlîfr.  adv.  D'une  nu* 
■ r rr~  iiiLiucubln,  CJo  t été  décidé  irrevOctf* 
Cfi.  • W. 

„ liil* KiAllO.N.  %.  f.  ArroMineut  de»  pt^», 
, de*  Wirr»,  jwir  dr»  li^olr*  ou  wÛRnm  lux*.-* 
ri* lire. d'un  ruiawau,  etc,  Cunaus  J’u- 
tiifulut  u 

IBiUl-VDILN'l!.  * f.  Qualité  de  c^quir»! 
utiuli».  L'irritabilité  de»  f ihra , de»  humeur», 
du  caractère, 

Témet. 


ISA 

IRRITABLE,  adj.  dr»  j pem*m.  Qui  **Hûs 

Carilrmmt  II  tus  *e  dit  cu'rc  qtied  tii*  h phu^e 
attirante  : I/o  le  genre  nerveux  irhtiiblt. 

IMHII  AM.  AÎITE.  ad|  Srrroe  de  P»Uk 

Qui  ra«*r.  qui  annule.  Decert  ir  ni  uni.  * 

On  appelle  i'nndittou  irritante , 1,'iu*  con- 
dition icllement  r»vtitirUr  a U validité  dot 
arte.  que  t'ottr  Kroit  nul,  si  clic  ttVkû  pu* 
remplie. 

UIBITATRMf.  ».  f.  Action  d"  et  qtii  irnt* 
lo  1 1 rrm-i  r*  c t le*  nirtirln-anr».  Ce  reatideyurge 
par  irritulion.  . . . 

Il  «ijcnific  aiiMÎ  L'état  de*  luunnm  irritée*. 
Le • Uumi  4 ■ont  .Lu»  ime  grande  iintalion. 
U n:  l'aul  poi.il  pie^er  pendant  l'irrilaticm  de » 
h urne  un. 

IRHriCR  x.  a,  Xiimi  en  cnléia.  Ai  a rfly* 
fin»  eet  htmimc-la.  Aoa  pvhé»  t>*it  irrité  Dieu. 
On  txu»  a irrité  contre  moi.  Irriter  an  Iwu, 
uu  taureau. 

On  dit,  IrritT  la  tolère  de  quelqu'un , pour 
dite,  L augmenter,  l -'igrit.  Au  iten  d'cpaiier 
sa  colère,  roui  l'in itm  encore. 

I)  signifie  uu*»i,  Ptuvoquer,  acit.-r,  //< 
sauce»  irritent  l'appctit.  Le  juin!  on  uni  te  lo 
soif  Les  objets  irritent  le  Jùnr. 

On  dit  li^ut.-tue ut . a\«  le  |ift»noni  pervou- 
reJ  : La  mer  commence  a s'i.nler,  \m  mnur 
•’irrilrid  en  vieilliront.  Son  opiniâtreté  •'ir- 
rite par  les  ol-itaclci. 

11  a'onqdoic  airni  eo  Phytique  et  en  M«dc- 
rinn,  et  *e  dit  !><*■»  1 umeui»  qui  dev irunttil 
plut  .'.cm,  et  qui  kuii  doua  un  nuiuvunu nt 
exti .u.rdmdiir  , ou  des  iueml>ranet  qui  tesnt 
picot'i*  par  le»  Imtnetin.  le  tun  irrite  1er 
(luu  ians.  Le»  liqueurs  forte»  irritent  la  goutte. 
Cette  humeur  irrite  L rn embr.ine. 

On  dit  attMi  : Irriter  U fièvre , lu  maladie 
Son  mauvais  régime  a irrité  le  mal. 
laairc , ie.  participe. 

Cht  dit  ligurrment , Les  /loir  ni  n,  la  mer 
irritée,  pour  dire,  La  mer  agitée  piw  I • leui- 

pèle. 

IRRORATION.  *.  f.  Trrmc  de  Chimie  et  de 

M .iirmr  S rro*nneril.  f 
IRMU'IION.  ».  f.  Enta 

|w«".  ne  de»  rni.rim*  dnH  tj 
nw-'.t  (.<» • .inj..t^i»ne  de  dr 
(•lande  inuptum,  buriesti 
d.'i'ir  irriiptit>ri.  I.«$  ewieitSi 
t:>i  en  Icife  /'  h iiur,  etc, 
l'a}»  par  il-  1 1 inuellc»  i rr  option*.  Cette  fr 
t ne  n a put  ùc  I Lee  q'u  nicUe  le  Pay»  d cm 
vcet  de  l irruj  l:  n de»  ennei'tû. 


i tnodaiur  el  im- 
i Pa.*,  oWitiaire- 
■U  et  de  ni.nijr 
iirrption.  S OU’ 


ni » /îi'Çilf  miic  iit u y* 
r IL  ruinent  U ni  le 


ISA 


ISABELLE,  ad),  de»  a gctirra.  Qui  est  dr 
couleur  |ui:oy<  iine  eutic  le  Idanc  «l  1>  pintic^ 
n.ai*  dan»  lequel  le  piunc  domine.  Il  rr.  dit  sur 
tout  Du  poil  de»  rlie*  aux.  Il  y en  a île  plu* 
cUtr,  de  plu*  doté,  da  plu*  foncé  Couleur  u* 
belle.  Cheval  italmllr.  Rul<.iii  vabelU. 

Il  ac  prend  .iimi  sulirlantiveinciit  , rt  ml 
masculin.  l’oiLî  un  bd  im belle.  Itobdle  clair. 
Isabelle  brun. 


ISR 

ISC 


7j3 


JSCÎIION.  ,'ot)  a.  m.  (Cil  nulle  *«n  de  K 
dan»  ca  mot  al  darw  in  deux  «ni» au», } Terni» 
d’Anulutuie.Cmt  Ir  nom  qu’on  donne  j un  J.'* 
rmU  ni  qui  formrni  !•«  rn  lom'tujué*.  l e*  Je 

la  niLr  est  embolie  dar.i  l‘oi  itclion. 

LStillURlTI'IQUK.  «dj.  de*  a gain  * Tenue 
de  Médecine.  Il  « «lit  l<c*  irturdr*  pnqu-ei  i 
guérir  IVJnirit 

LSCIIL'KLL»  f.  Ici  me  d»*  Mciimu-,  Sup- 

pression  totale  d uutie. 


I S t 


IMÀQL'E,  *dj.  Il  n«  w dit  qu'en  Wtbtft 
d L’n  céiûl'rc  monument  dr  r Aiitl  jiiir  . rur  !»•• 
quel  an  ni  «vpcéw-nt-*  j-'  nij*iè*e*  d Lu.  La 
table  usuqu»  ut  a Tur.nt 

I **  U 


l,iL4AllSME.  «.  m.  Nom  que  prend  le  Ma- 

Itoru'iUuie.  Il  *e  dît  aD»*i  rclaii» cmcnl  au» 
Pay*  Mabomci»»»*,  datt*  le  nu’ un-  *cuf  q »a 
CtiKlicnU*  pin  lappurt  #n\  CluiHe  ua. 


iso 


IfOCflLE.  udjert.  de*  9 genty*.  Terme  de 


Cénm*it|ie.  Il  «e  dit  pinrijMlenirnt  d'IJo  trian* 

MhÉ 


gle  qui  a dnu  côté*  i-aw\  Tn’.l nqfe  nocéu 
ISOCIIROMi.  ad p de»  a prure».  (On  pro- 
nonce hoeroue.)  Terme  relatif  dont  i-u  *e  »rtt 
en  Mccuulqtir  4 jh.iu  tiguiGer  IV»  m lurrmcu* 
qui  m*  font  diin»  le  mèinr  truq»..  Vibnrtiotu 
isochrones  ■ 

ISOLER,  r-  a.  Farrt?  qu’un  r»up*  m*  tu'piia 
Il  aucun  autre.  Pair  isoler  ton  Palais,  il  n f ait 
abattre  Imiter  les  maison*  qui  y tenaient. 


Ou  dit,  S'i*vlert  pour  din*.  Se  Mqwtrr  fie 
i iit  » noter 


la  Mirictê.  Cet  homme  trouve  moyen  ri 
au  nuluu  de  lu  Cour. 

laot. t % t'c.  participe.  Il  c*|  plu*  ru  tu-vr  que 
•on  v.-ibe.  Crt  llétel  ni  rut»  ut  t Je  quatre 
rwii , il  est  huilé. 

On  appcIL  .n4i  par  coh' mu  iwVe.^uue 
rt.rtuc  volée.  C ne  rnLunir,  une  t taïue  qui  ne 
tirait  point  au  n:ui  du  UAt>nirnf,  y 

On  «lit  ti^on  ui  t»t  «»i  Ciniib>'ie!mrr.i , Vu 
luunntr  isolé,  pour  dire,  Un  hnniuin  l:ln r , in- 
dépendant, «pli, ne  Ut  ul  j rirn.  )|  *c  dit  mt*»l 
liTn  Iiunime  il  qui  pct«o:in«  ur  *'iqtcirMa^ 

UiQ.MLTfOE.  •*  L (IptniNiit  d Oiifimc- 
tôpic  et  d' Og.'ÎMC,  par  Suqtiedr  ou  nlduit  ih'ux 
«l  pi ii*iruT» fraction,  âuii  nv-uic drooiritvalrtii. 
«Ju  «eVrn  ictl  *uôt  aiij  'iu-'  tiui.  Ou  dit  cutii- 
muuéiurnt.  Ré, bure  les  fe  :i tiens  au  mdntt  rli- 
.nomiaiiteisr  ou  à la  mciui  (.V.iiuiujmUo  i. 

I.SoPi'JlîMLfUlv  adj.  i|f»  3 grill  r».  l'rnra 
ti'lalif  dont  «m  *e  arit  m (l^onM  iur , pont-  ai- 
giûiur  Ik*»  *loi il  le»  rircoulcrrttcf*  moi 

égoLs».  Ve  toute*  le  figure»  oopé  iinrUe»  , te 
cercle  e»t  celle  qui  a te  phu  de  su- fur. 


ISR 


ISRAELITE.  » ro.  Tn  ne  mrf  px*  iri  Qp  ttoi 
comme  un  n«»m  de  >a(i  u , maâ  parce  qu'il 
antre  d^ca  cettic  pliraie,  C'nl  un  km  htncliiet 
«j5 


T Mi 


cl-.uk  laquelle  il  »i*nUi~'  In  huiiune  simple  ri 
pit  in  de  caudrur. 

ISS 

jj^ATT,  A5TB.  MiJrnv  ^lHawo  II  *e 
dit  De*  lion»,  ai^lrt . et  auttr»  animaux  dont  |l 
ne  puait  que  U l6tc  rt  une  ja-tiu*  pallie  du 
COtp». 

ISSU.  CE.  participe  du  Wtli«l»r,qolo'»l 
plu»  en  luajp*.  Ou  ne  Ven  «rrt  que  pont  erpû- 
lier,  Venu,  dnwciilu  d'une  pcrsftnftfl  un  d acte 

I are.  De  et  initiiaçc  wnt  imut  tant  J'en  fa tu.  il 
est  iiiu  de  la  race  de...  Elle  est  issue  des  Cotâtes 
■ de ...  Itiu  du  .uni]  Je s Rois.  Issu  cf un  fcrc mal- 
heureux. tua  de  bus  lieu. 

On  uppcllc  Couiifu  ismi  de  tjermam,  le* 
rafatis  de  déni  ri>u  ios  g>*mintn*.  Ilestwncou 
tin  mu  iU  germain.  On  dit  aun-ù  absolument , 
Ils  un t ii' i«'  Je  ifcrmain. 

ISSUS.  *.  f.  Salir,  lieu  par  où  I on  toft.Cf 
lojis  n'a  point  u issue  sur  le  derrière.  Il  n iiauf 
en  telle  rue.  Il  boucha  toutes  les  issues  Je  eette 
maitcn.  Ce  Ch.Uean  a des  issues  secr êtes.  Cette 
tais  u n po  nt  d'issue. 

•On  dit  aussi.  Les  isaucs  d'une  Ville.  Aune 
Huurvtt , pour  dire,  Les  dehors  et  U» «mron», 
Kl  en  oc  u n»  il  ur  w dit  guère  qu’au  phirieL 
Crfle  maison  de  campagne  a de  Mies  i'sues. 

On  dit  adverbialement , .4  Visiue  du  Con- 
tai, a fiuue  du  Sériants  ,«i  l'usue  de  Le  GramF- 
Mest* , «i  1 uaue  du  dîner  ,■  ponr  dite,  À 1»  ♦or- 
tie du  Conseil,  du  Sermon,  Oc. 

11  si;;iutie  figurémcot,  Sortis,  événement. 
Van  ne  ô. ne.  Mauvaise  utue.  tleureu+c  issue. 

II  fuit  voie  iji iflV  trie  aura  celle  affaire. 
Août  en  uff.ndvni  l'k-tst.  Cela  défKiul  dé  l'ss- 
t \ie  de  otite  guêtre  On  attendait  l'iuue  du 
combat. 

Il  signifie  aa‘»i  , Moyen  , rW  lient  .foui 
uwtir  d'une  affaire.  Je  ne  vois  point,  je  ne 
t roui'/  point  d’issue  à cette  affaire. 

On  r.ppellct  Issues , Lu  extrémité*  et  la»  en- 
t - u'Ilis  d-  quelque»  romi  nm,  comme  le*  pied». 
U K te  fl  1a  queue,  k rtrnr,  le  fiûe,  le  pou- 
mon t b r*let(tr.  Une.  mue  S agneau. 

I S T 

ISTHME.  *.  xtvw-  langue  de  terre  qui  joint 
déni  tenr*  , et  qui  sépare  deux  mm.  L'isthme 
de  CtU'ialLc.  L'ithmc  de  Pana  nui. 

I T A 

ITA  EST.  Expression  empruntée  du  Latin , 
qui  «unifie.  Il  est  «iiui.  On  »>n  sert  en  quoi- 
que» fournir*  du  Palais. 

ITAÉIQUR.  adj.  d»a  a genre*.  Terme  d Ira- 
primme.  Caractère  dit!»  i eut  du  ciractirr  Ro- 
main , et  un  peu  couché.  /I  y a Itaucoup  de 
Livre:  i ai  primés  en  leflve»  italiques. 


Il  ic  prend  aussi  substantivement.  Voilà  un 
bel  italique  Ordinairement  on  te  sert  de  l'itd- 
lique  pour  imprimer  ce  que  fin  veut  distinguer 
du  teste  du  discours. 

ITF. 

H KM.  »dr.  Moi  pi»  an  l.atin.  De  pï'.u.  On 
*>n  vrt  (Litn  le*  compté»,  dit*  le*  «'tut*  qur 
I on  Ml.  J ai  donné  tant  pour  cela,  item  pour 

«Lu. 

Il  e«t  quelquefois  mhstan'tif , el  »ijptiGe,  Un 
article  d’un  compte.  C’est  tut  bon  item.  Loilû 
bien  de  petits  item . En  premier  item.  Il  c*t  fa- 
milier dans  ces  exemples. 

On  dit  familièrement , Voilà  Pitem,  pour 
din*,  VoiU  de  quoi  il  «'agit,  Voiii  le  point  de 
U difficulté 

ÎTKR  VTIF.  IV  F.  adject.  Fait  une  arronde, 
uuc  troisième  ou  quatrième  foi*.  Faire,  des 
mande  mens  itératifs.  Commandement  itératifs, 
/tcnith’e  défense.  Itératives  remontrances.  U 
n"c*i  d'i'vjg**  qu'en  termes  de  Pratique. 

ITÉRATIVEMENT  adv.  Pour  U .«onde . 
troisième  nu  quatrième  loi*.  On  l'a  nwn:é  ité- 
rativement. 

ITERATO.  ïcrme  de  Pubis.  Arrêt  cm  Sen- 
teur < i'itèrato.  Cc*t  un  jugranrnt  port  mt  con- 
trainte par  «orp»  i|4è>  les  quatre'  môi» . p«iut 
déprn»  uccdaur  li  aoimne  de  deux  cenu  livre*. 

I TI 

mxERAlHF..  ».  nn*c.  Mcmoirtds  tons  k' 
Houx  par  ou  i •■u  {«v-c  pour  Ver  d tu»  Pays  i 
ua  autre,  et  quelquefois  aussi  des  choses  qui 
seul  arrivées  à ceux  qui  en  ont  fait  le  chrruin. 
Don  itinéraire.  Curieux  itinéraire.  Itinéraire 
fidèle,  exact.  Il  n’est  guère  d’usage  que  lors- 
qu'on parle  Dp  Ccruius  voyage*  ancien*.  Itiné- 
itncc  d’Anton  in.  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte. 

Un  appelle  aussi  1 littéraires , Certaine»  pciè- 
; r > unir qures  dar.t  les  Livre* d’ Église  pocu ceux 
qui  voyagent.  L'itincraire  des  Clercs. 

I T Y 

mm  Al  t - f.  Espère  d'amulette  que  les 
/ocicn*  portoi  ut  «u  ro.i,  comme  un  prréer- 
vaiif  comte  le*»  maladie»  fl  contre  le*  maurai* 
cbiÉdra. 

I 1 

IVE  MUSQUÉE.  IVETTE  nu  CHAMF.P1 

TTS.  *.  f.  (On  jirououce  Crui  cj.itys.)  Pbnt«.* 

ratupautc,  et  ’out  l»  fruil  V, . t b JJ  nr  ont  b 
fuime  et  l'adrur  de  celles  Ou  Km;  a qui  fait 
qu'au  U nomme  en  Grec,  CLamcrify*,  petit 
Km.  Elle  a un  gm'it  umer,  accompagné  d’un 
peu  d'acTtraonie.  I-  lot  Mi  cha  ule,  incisive  et 
Jeter  sût.  ..*•;• 


1VO 

IVOIRE,  t m.l.vmd'cI.  phonL Onu  appelle 
cette  dent  iooire, *qt!c  quaud  elle  cat  «Icioclct 
de  b .méchoirc  de  I rlcphittl  pour  ètr»»  nii«  en 
(mm.  Morceau  A ivoire.  Crucifix  d->«  te, 
iable  d" ivoire.  Crt  iixiirr  est  bien  Hune.  Ti-nr 
nee  en  noire,  Travailler  eu  ivoire-  ^ 


IVR  UK.  s.  f VcygdjPoa.  y 

IVRE.  adj.  Un*  7 g.  Qui  a le  cerveau  troublé 
par  les  fumer»  et  par  Ira  i »|mmu»  du  >uiwnl« 
quelque  autre  boiuon.  Il  c.<t  .tac.  il  chancelle. 
Il  est  ss  ivrequ  ii  ne  saut  ml  deaerrer  les  dents. 

t)n  dit  prorrrb.  Eur.  ivre,  usort , pour  due, 
Être  ivre  au  point  qu'on  a perdu  tout  *cnti.u  t.c. 

On  dit  dan*  h'  même  mu,  pc«pubircmet»i , 
Etre  ivre  comme  une  taupe.  . • .g 

J Vax,  w dit  figurcmcm  De  ccnxqtti  pnt  ; es- 
psit  trouble  par  le*  {Manon».  Etre  ivre  d'audi- 
tion. Etre  me  de  vunsiê.  Etre  tare  d'orgueJt 
IVRbiSSK*./.  L’rtJt  d'une  p-npnur  i*ip. 
Il  n'est  pas  encore  revenu  de  son  messe.  Ici  c.a 
ce  bu re y de  cidre,  etc.  ; ~ 

Il  t.  ru. ploie  dans  le  «us  figuré.  L‘«vrr*.<.iif» 
faisions,  des  grandeurs,  des  uuces,  /Juhs  ( : 
vreejc  du  plaisir,  de  la  joie.  . . .<•  .t 

I-. 

aiasm.*  dr  b Poésie.  La  Joete  ivresse.  -■ 
lVIloGXE.  adj.  Qui  •*!  nu  ici  a * enivres  ou 
à boire  avec  exoàk.  Us»  Uidrl  ivrogne-  a, 
Il  est  iiM»  »ub*Un(if.  Lu  granit  s-'rvqi»*. 
La  franc  tvmjua-  iJtà  vitd  ivrogne-  C'est  un 
iurog  u c.  . 

IVltOOAER.  r.  n.  Boire  avec  escèo  < i son- 
veut  U c»f  loua  les  jour  s dans  la  cabarets  il 
ivrngner.  Il  ne  ftil  point  d'auüe  iu-t.cr  que 
d magner.  Il  et  p .pul  .ira»  . ,>V  *^4j 

IVROGNERIE,  v.  ('..Habitude  dr  srnivrer. 

1 'ivrognerie  de  cet  1 oatffl)  mtr  île  yuuitstm. 

Il  se  dit  au  pluriel  De  l -r  tiori  méiir  .Je  | t ji- 
irrer.  Celle  femme  a beaucoup  û éouffi  ir  de. 
ivrognerie,  de  ton  iii.tri.  ' *1'/:  jUL 

IVROGNESSE.  ».  f.  Kcmnir  «i)rucà  »etir 
irtrr.  C'est  une  i\rvjZ4as&t  une  vieille  Is’ro- 
gnesse.  11  est  populaire.  . ...  n 

IVROIE  ou  l>  RAIE.  » f.  R*p.<*  de  nw- 
vaisc  hrrlte  qui  cmit  p..at»t  h frvim  ot,  rt  qu 
produit  une  giainc  noire.  L il  champ  pieux 
die.- oie.  Anacler  Vivroie. 

Ou  dit  figurr  «ne ut  r .Séparer  t'mxne  Aveu 
le  bon  gratis,  pour  dur . .séparer  b m-msaine 
docüùie  d'arec  b bouc»:  , ou  Ua  racdieua 
d avec  le* b.. u*. 

IXI  **> 

IX1.V.  ».  f.  Pbtilc  lmibeu»'  d' ni  b Urur, 
qui  est  i.ia-brlle,  juu.it  dAus  le  | miUtiq*. 


ru. 


7*  rr*±s-  ■*!*  TJ, 
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J AG 

J.  subit.  m.  La  dixième  lettre  de  l'Alphalnt, 
qu'on  4p|h  llr  «lmaîveturui  J consonne , et  que 
dan»  l'appellation  mi'dri  ne  on  nomme  Je  ; de 
sorte  que  l'on  dit  aujcutdltui  un  J , m ht  pro- 
nonçant comme  la  detuière  tyllolr  du  mol 
Aoge.  <mm- 

J A 

J À.  «dv.  qu'on  employait  pour  Déjà,  U m 
vieux. 

" J A B 

v .TABLE.  tul»»  nute.  Rainure  qu'un  frit  ans 
dm»  dre  tonneaux,  ponr  arri-ter  te*  piétet 
du  io>l 

J ABLKR.  v.  e.  Faire  le  pblr  de»  douvr». 

JabiC,  it  participe. 

JABOi'.  m<1»l  m.  Espèce  de  podie  que  ici 
oiseaux  ont  août  la  gorge,  et  dau*  laquelle  1a 
nourriture  qu’il#  prrniHrnt  est  détord  reçue, 
cl  séjourne  «piclqaé  lesupt  avant  que  de  puairt 
dans  I e*t--m<c.  G rot  jabot.  Cet  oi-cum  a bien 
luunrft,  1 a le  jabot  plein.  Il  n'a  rien  dan*  U 

Hwt. 

G»  dit  ligurcmenl  et  populairement  d'Un 
iiomuir  qui  a bien  mange , qu'/l  a bien  rempli 
tvn  jabot. 

Jabot,  te  dit  qumî  De  le  inoutreline . de  le 
dcntrlle  qu  on  attache  par  ornement  j l'ouver- 
ture d une  chemise.  ou  - devant  de  I estomac. 
Vu  jabot  de  dentelle.  Un  jabot  Je  point  d’.ln • 
g Icteirr. 

JABOTTKR  ou  J AilUTER  v.  n.  Ca«pirt«T. 
parier  uin»  ce»ar,  dire  de*  bagatelle*.  tille  ne 
fut  que  jabvtter  tout  le  long  du  foui.  Il  c»t  po- 
pulaire. 

J AC 

I ACTÉE  ».  f.  riante  fort  r > minutie,  et  dont 
rl  V a plusieurs  c.jièces.On  en  cultiv.-  quelque# 
une»  du u»  le*  jardin» . « o*u#e  de  la  beauté  de 
leur  fleur.  Le*  Italien»  appeileut  Lu  joeêe, 
Urtba  délia  fente , Herbe  de»  ble»»itre».  paire 
qu'il»  U regardent  comme  uu  excellent  value 
faire. 

JACENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Palais,  qui 
*r  dit  De*  btens  qui  n’ont  aucun  proprietaire , 
d*-*  «ucceuton»  auxquelles  prttonnc  n a droit, 
flirrt*  jurent.  S ue.ee* u on  jarente. 

JACHÈRE.  *.  f.Êlot  d’une  n ne  labourable, 
qu  ou  libre  rejuger.  Une  terre  est  ordinaire- 
Mruf  en  jachcie  de  trois  années  l’i/ine.  Laisser 
une  1er  te  en  jachère.  H y a de*  terres  si  {àr- 
htfi,  qu’un  ne  Ici  met  jamau  en  jar  Aé/c 

U #e  dit  aussi  L)c  U terre  même  quand  elle 
tepo*--.  C’est  une  facherc.  Labourer  de*  jachère*. 

JA<  JILJir.lt  y.  a-J  Lahouret  de*  jachère-, 
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c'eut  Donner  le  premier  labour  à une  imc 
qn’un  ■ bimê  rqwt . 

J vctiMit,  il.  participe. 

JACINTHE  ou  UVACINT1IE.  #.  f Plante 
Iwllietae.  In  Jacinthe  double  est  lrè»-rrr.ber- 
cliûe  des  Cuneux,  à cause  de  U beautr  de  u 
fleur.  1 j racine  de  la  Jacinthe  ot  dûtrtiivc  et 
ultingctite. 

JACOR&K,  ou  HERBE  DR  SAlTTJAC 

QDKS.  ».  f.  Plante  dont  b » fleur#  «ont  radiées 
et  diapowtas  en  ombelle.  Elle  est  liés- vulné- 
raire; mat#  on  ne  l'emploie  guère  qu’cxtrttieu- 
remeot , parce  que  le  goût  eu  est  fort  tüi- 
agnrobie. 

JACT  ANGE.  ».  fêm.  Ce  inut  vient  du  vcflr 
/«trier , qui  n'est  plut  eu  u*age.  Vantenr.  Il  di- 
toii  cela  par  jactance.  Des  discours  pleins  de 
jactance. 

JACULATOIRE  adj.  de#  i genre».  Il  ne  *e 
dit  qu'en  cette  plua»e,  Ont  1 ton  jaculatoire,  et 
U tigniüe,  Lue  pricre  courte  cl  fier* ente. 

J A D 

JADE.  a.  m.  Pierre  d'une  couleur  renhtrr 
ou  oliiAtr.-,  fort  dutc.  Un  »uuc  de  jade  De 
beau  jade.  Une  pierre  de  jade. 

JADIS,  ad».  Autrefois,  au  temps  puv«  . il  y 
a b.rtg  (••ntpv.On  en  usent  jadis  tout  autrement. 

U s'emploie  quclquçfots  od{eiitvcitieut  «vit 
k mot  temps.  Le*  bonnes  gens  du  temps  jadis. 
Cela  était  i*ou  nu  temps  jadn.  11  est  plu*  d'u- 
«ag«i  en  pis. sic  qu'eu  pme. 

J \ I 

J Al  BT.  %■  m.  Voyez  J.ut 

J Ul.I.IR.  v.  neut.  {Il  te  enujttpir  romme 
Finir;)  Saillir»  x*ttil  inipéturuwroent  Il  ne  te 
dit  proprement  «pie  De  l’eatt,  ou  de  quelque 
•utre  c!m*e  de  fluide.  L'eau  ijui  jaillit  de  sa 
soi lire.  .Vol se  fit  jaillir  une  fontaine  du  rocher. 
Quand  im  lut  ouvrit  ta  veine,  le  sang  faillit 
m er  force.  Ce  cheval  a fait  jaillir  de  la  boue  en 
galo/sant.  • 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit,  f!  a 
dans  «ou  jardin  du  catuc  ju ill.ssantet. 

JAILLISSEMENT.  *.  m.  Action  de  jaillir. 
Le  jaillinement  des  cau.r.  Le  jailhssenunU  du 
sang. 

JAIS  ».  ni.  S«>h»4Buoc*  hitnminruJc,  «olujr. 
et  d'un  noir  limant.  Un  la  taille  poui  en  faite 
divers  petit»  ouvrage»,  rumine  de#  cmdoua.de» 
boutuus  de  deuil,  des  paMenient,  ete.  Cordon 
de  jan.  /foulon  de  jais,  Broderir  do  juis.  Cela 
cri  noir  comme  jais,  comme  du  jais . Huila  de 
jais. 

On  appelle  a nui  Jais,  Ortain  verre  qu’on 
teint  de  iliflcionltt  couleur#,  duut  ou  Lut  dxvtr* 
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onvragm.  Du  jais  bhrnc.  Du  jaû  bleu.  Le  jais 
fuit  de  verre  est  creux  en  dedans. 

J AL 

JALAGE.  subti.  uuic.  Nom  d’un  droit  «i- 
gnruriid  qui  te  lèT*  *ur  le  vin  vendu  ru  dé- 
latl. 

J4LXP.  #.  m.  (On  pronanco  K*  P.)  PLuia 
dont  la  fleur  est  tri*  belle . ce  «jui  li  fait  cucote 
«pjielci  Merveille  du  Pérou,  doit  elle  noua  a 
ète  apporter.  Elle  te  reforme  quittai  le  *u'.«'. 
(woit , et  ne  t nuvtc  que  (moqu'il  ne  sc  tt.onue 
point , «c  qui  b bit  tiaouarr  -u#»i  Belle  de 
nuit.  , , i 

J ALE.  s-  U'm.  Etpcre  Je  grande  jatte  nu  de 

biquet. 

J AUX  mbtt.  m.  Petit  caiflou  rond.  Il  eu 
vieux.  Et  on  appduit  autrefoii  Jrbab  ’.c  à jalel. 
Va e e«|»*ce  d'jriuKtc  doiu  ou  »o  tervoil  à ’* 
guerre  pour  lancer  de*  cailloux  et  de*  ballet  dr 
plomb  ou  de  fer. 

JALON.  ».  m.  Pacha  ou  grand  IsJton  qu’on 
plante  en  terre  pour  |irrudrt'  des  al ij; r» r mena. 
Couper  des  br, niche*  d urina  pour  ftue  des  pi- 
lons. Planter  d<;  j.iluns  de  distance  en  dblanct. 
Hargncr  le»  pohst ude*  d'une  allée  , t aligne- 
ment d'un  mur  ai'cc  Jet  j.iluns. 

JALONNER,  v.  lient.  Platitei  de*  | dontda 
distance  en  distance.  On  lr  fart  aussi  aelif.  Ja- 
lonner une  alite  pt  su  In  dresser. 

J xi  ow*. , êii.  partir  ijie. 

J A LOI' SEUL  v.  art.  Avoir  «le  !»  jaloiait 
contre  quelqu'un.  Jalouser  ses  ciincurrrns.  On 
•te  rtn'l  que  hop  «oiuvtiT  lr * gens  Je  mmw  mé- 
tier se  jalouser  entre  eu  c. 

J ai  orné,  ce.  (Mriirip*-. 

J ALOUSIE,  t.  C.  Peine , chagrin  qu'on  a «le 
voir  poisrder  jwr  un  atilre  un  Wrn  qu'on  «fc*i- 
rrtoil  pour  »r,i.  Grande,  furjetuc  juteuse. 
Prendre,  concesy  r de  la  jidouue.  La  j.t/o»uic 
le  h'Urmentc. 

Il  *e  dit  plu*  cmmnunêmeul  Dp  et  qui  a 
rapport  à l'nmmir.  .Vu  femme,  m maltrenc  lui 
dorme  de  lu  jalou*se.  La  jalousie  Je  su  jéittMa 
te  tourmente  ' eau  coup. 

jAtoust l,  te  dit  aiifttiDr»  wntiipet)*  d’en»  le 
qu'cuite  U gloire  ou  U prospérité  d’un  con- 
current. Cette  pasMuu  n lieu,  toit  enter  U» 
Princes , *nit  eutre  le*  particulier*.  Le*  vitüsjr 
ns  de  Miltiudc  e.rcito  ent  l.i  jalousie  de  Tlè- 
iuiaUnJe.il  y a nue  ancienne  jalousie  entre  ers 
deux  Maison,  entre  cts  . leur  Xulions.  Il  y a 
fresque  toujours  de  la  jalousie  entre  les  gens 
Je  même,  méfier.  Jalon,  te  de  métier. 

J ai  m -te  , »e  dit  au««i  Dr  lu  rtainte,  de  l’in- 
quiêluih*,  de  i'outlTr.'.r  q'i'un  PnOct  «foutus  à 
d'aulr p«r  m putMaure,  par  §••»  fo-rcr*.  Le< 
f|Ô. 
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troupes  que  et  Prince  levoit , donnaient  Je  la 
jalousie  <i  Icui  «i  noiat'ar. 

Jaloümi,  «unifie  nu»»i  t’n  tmlli*  drliuU 
mi  àf  1er , .-m  travert  dnqtiel  eu  voit  mu»  être 
tu.  il  regardait  au  travers  Je  la  jalousie.  Re- 
garder pur  une  jalousie. 

JALOUX,  OC  SE.  adj.  Qui  o de  la  j*>ou*ir. 
Il  ae  dû  prinajwJrniful  Du  mari  fl  de  U femme, 
d*  l'wuul  .*  do  Ifofila.  i'et  homme  est  je- 
L ut  Je  en  finir..-.  julvux  Je  l'ata. .ni  Je  M 
femme,  ou  «buduiœnt,  il  jaloux.  l'tlc  est 
jalouse  Je  ton  mon.  Il  est  jahitur  Je  I w«  eru.r 
gui  parlent  à ta  muittc*te.  U et I extrêmement 
(uW r Ptoutuement  jaloux.  Il  ait  j.. futur  Je 
ton  ombre. 

On  dit  populjirrramt,  en  parfont  d’Un 
bénin it'  jaloux  de  M icmac, qu'il  en  «U  jaloux 
«oui me  en  gueux  Je  ta  besace. 

Ch*  dit,  cju 'Vu  homme  cil  jaloux  Je  ton 
honneur,  jrdciuede*  droit*  Je  tu  Charge,  pm 
dire. qu'il  a une  extrême  délicate*»*!  «ut  tout  ee 
qui  reçar  Je  *oo  honneur , qu'il  ne  «nuflre  point 
qu'on  empiète  sut  ica  droit*  de  w Lhajge. 

On  dtt  pjietlfement.  quX'n  homme  e>t  j*i- 
L-tu-  de  i es  opinions,  pour  dire,  qu'il  «mtliic 
4 r»  peine  que  l’ut»  contrarie  «t»  opiaiot», 
qu  on  IM  prn»<  pe*  n Mme  lui. 

On  dit  de  nfeme.  qu' L ue  personne  rit  ja- 
Iqu.0  Je  Ma  réputation f pour  dite,  quhlle  o un 
j;tand  tl»(»ir  de  h corner  ver;  et  ou  *t,t,  dan»  le 
nutaie  »«us . Jr  mit  jaloux  d'acquérir , Je  eon- 
servtr  votre  o[-mt 

Dan»  l I entme  Sauar,  Dieu  t'appelle  Le 
Dieu  jaloux,  pour  foin?  entendre  aux  homme* 
doit  dit*  mil  adoré. 

tn  trime»  de  Miriur.  ou  dit.  qt»  L'n  Ml:- 
• neuf  ett  jalon»*  poM  dite,  qu'il  roule  Irait 
coup,  et  qu'il  n'i*t  pa»  en  êui  de  soutenir  d:* 
gr  u.ilt  ioiij  » d<»  veut  et  de  nu-r. 

Ou  dit  dotu  le  nu  «tu  wm,  quT'iie  galère, 
qu  une  barque  cû  julonse,  «ju'i l n'y  a point  Je 
batiment  pim  jalon t,  pour  dite,  que  I A gaferr. 
la  feirqne  vorillc,  qull  n'y  a point  de  bâtiment 
«pu  rutile  davantage. 

11  *r  dit  Jtitti  Ut»  lw?iltnr*ct  autre*  voiture» 
tenüiLdile*.  quand  cUr»  août  sujette*  A pendieT 
6 tra-cOcé  ou  de  l'autre. 

Ou  dit,  qu'(7ne  place  e*t  jalon. te,  qu'ft’i 
pot te  eü  jaloux,  pour  dite,  que  Cl'eat  une  plac  • 
Tort  exy<  ne . ipie  c'en  tut  pool*  h«rt  «xpusd.  «t 
où  de*  troupe*  peuveut  è|re  foi  deinint  ru» 
hlêç». 

> tr.rit'x , «up.ilM-  au*»»  Km  irut.  Il  n’y  m que 
le»,  jalon  t Je  ta  glott  e qui  puissent  parler  ai. ni. 
lie  garder  d'un  ici/  jh  Jour,  mer  do»  y eue  ja- 
loux, la  r.  f ulahrti  d'autnn.  Jt iWt  de  aor* 
sOt  entre  ni. 

Jaloux  , ett  ausûSiiUt  tniif  , rn  pntlwni 
«i'I  :i  hnmmr  jalon*  do  «a  fer. une  «h*  de  «a  mai- 
ti eue.  C'eut  un  jaloux,  un  vieux  jufoitr. 

Ou  d.t  provetb.  J'iiu  hfiunw  qui  or  «au- 
ra A dorudx.  qu  Il  ne  dort  non pku qu'un  jalon» -. 

) S M 

m i ■ -t  • u ,*■  '».;i  at'*  M'* •*!  • **  e* r* 

J AMAIS,  adv,  de  letnp».  En  aucun  temps 
Qu  n a j.imui»  rien  vu  Je  pr.rtü.  Je  n en  ai  ja- 
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mais  oui  parler.  A«  me  parlez  jam ait  Je  cet 
choses-là. 

On  dit , A fumait . pour  dire,  Ton  jour». 
Et  e’c*t  dan*  ce  sens  qu’oo  dit,  Dieu  tait  Uni 
àjemoi»;  «ton  dit,  Adieu  pour  jamais . pour 
dire,  Adirti  pour  toujourv 

Il  «emploie  quelquefuix  «ubatantirnnrnt.ci 
-i^ni6t,  L'n  teuipa  «ans  fin.  A tout  jaman. 
Au  grand  jamatt  je  n’irai  ht.  Jamais,  au 
•tran J jamais  je  ne  pmi  cela.  Il  est  du  rtvlc 
i-umirr. 

On  nipprimc  anisi  quehjucfui»  la  négation 
par  eUtp*r.  Son  style  «*t  bat  jours  ingénu  su  . 
fumât»  racharclé.  Ara-  loua  été.  a Rome? 

Jkmxu,  te  dit  aussi  quelquefois  «an»  être 
négatif,  amure  eu  ce»  phrase»  : C'est  et  qu'on 
peut  jammt  dire  Je  plut  fort.  Je  mieux.  Si 
rotu  venez  jamais  me  voir,  je  vota  dirai  telle 
rho*c.  La  puissance  des  Normands  Moi»  uric 
puiat.ince  exterminatrice,  ttl  en  fut  jemait 
t \ MU  KOE.  «.  m.  Chaîna  de  pierre  de  taille 
ou  de  nuçumacric,  qui  soutient  l'édifice,  et  sur 
l.tqoi  lie  ou  poac  le*  gro«na»  poutre*.  (/ ne  poutre 
porae  Mtr  un  jambage  Je  pierre  dure,  Je  brique. 

Cn  ajipeMa  Jambage  Je  cheminé e.  Le*  *•- 
ai»’*  de  picrie  qui  tout imnem  le  manteau  d‘ une 
c'ienmfeu.  Un  dit  de  tu-  inr,  Le  jambage  d'une 
porte. 

J.V**AuE , parmi  le*  Mallrv*  b écrira,  m:  dit 
Do»  ligm*  draitr»  de  l'tu . de  l'tr  et  de  l'a.  foi 
jambage*  Je  ces  lotir  et  mut  mal  formé»,  sont 
mal  lut,  fane  des  jambage*  trop  nffamè*. 

J AMU  K.  ».  f.  Lu  tu-  partie  du  enrp*  de  l'ani- 
mal, qui  e»t  drpui*  le  grnon  junjn  au  pied.  Lu 
I amie  d'un  homme,  dune  feimue.  Jrdr  U. 
jambe*  grattes,  menuet,  courte»,  tortue-.,  eu 
g neute*.  Rire  hunt  de  jiimfo*i  Être  / mit'  -un 
jambe*.  De  hellr>  jambes.  Avoir  h jambe  biet- 
lutte.  Le  q-a*  *le  la  jambe.  Donner  forme  en 
j.im/v.  Lue  femme  gui  va  « • Iu  .mJ  jambe  Je 
, yé,  jambe  de -là.  Avoir  un  bon  thtunl  entr 
1rs  jambes.  Avoir  ii  jambe  tonif  ne.  nuire 
lactée,  Avmr  Us  fambe»  enjh.e-.  Avoir  Jet  ja 
.juafiufe*  dit  iis  les  jambes. 

On  dit  d'Cn  lioimie  qtd  %\»  Lien  » pirJ 
qu 7*  a Je  bonnes  jurufoi,  qt»  il  a Ir»  pou U 
haines,  - > ■ vrf.'- 

Gu  dit.  Courir , aller  ti  foi  Je.  j.imlv»,  pnut 
«lin?.  Aller  au»si  vue  qu'a»  j«nrt  »Urr.  Cf  ex-  , 
valier  alki.t  à toute*  fan.be  . J*  trou »su  un 
homme  a pied  gui  evnroit-ù  toute*  jauJief. 

< n dit  |*»r  menarr  et  par  etagiratûm  . 
qu'O'i  nsmj.ni  foai  rf  jeru/v»  li  un  Ltn.ine 
pour  dîne,  qu'Oo  In  maitniitera 

Ot»  appaile  Jambe  Je  fou», .l'n  nuiir'an  d< 
hnrsiaiUê  pour  tenir  lieu  dr  janri»-.  On  ajipell> 
«u«*i  (ici ni  qui  porte  m»  janifo  de  boit.Joml- 
Je  bvu.  iifo-olument. 

Ou  dit  : Les  jambes  d'un  chevoL  Le * r«nsfo«< 
d'un  bernf  l e.  jambe*  d'an  chien,  for  jnmbe 
d'un  ciieau.  Le*  jambe!  de  devant.  1rs 
Je  derrière  d'in»  chnsiJ.  L'n  ebe*ud  gui  «*  le 
juad/e*  bien  saines.  Ce  cheval  u le » jambei  m 
ijiJcs.  gari,ca,  c’a4-ù -due , enflée».  Le * juifitr. 
palets,  r umr  ci . u ter».  La  jumle  Je  des'ant  J s 
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cdté  du  mcntéir.  Un  chien  va  û trois  jambe*. 
Le»  jambes  de  devant,  les  jambes  de  derrière 

dhut  chien , etc.  » ► 

On  dû  • La  science  dm  Cavalier  comme 
dans  raccord  de  la  main  et  des  jambes.  Snitrr 
avec  ptcriiinn  les  iemp . de*  jambei  du  . hst  aL 
Ce  cl>ev,il  entend  trè*-bieH  Isa  fumbrt,  >p-  tir 
dire,  qu*Jl  <mt  «mtdlrfo  aux  aide»  ,fe  ce»  pan>e*. 
5e  servir  de  la  jambe  Je  dedans.  Soutenir -in 
jambe  de  dehors.  Retenir  lu  jambe  de  JrJane 
du  ehmvlj  ou  celle  du  Jshon,  L gauche  ou  la 
droite,  erlL  dm  montoir  ou  du  but*  mon  loir, 
en  mettent  la  tint  é aoi.  Changer  la  direction 
de  telle  cm  telle  jambe  de  t animai  ptr  faction 
oblique  H trouée  de  IW  ou  de  l ustre  rêne.  - 

Jambe  de  cerf.  e«t  I.o  partie  du  pial  d un 
cerf . comprise  entre  la  talon  et  k»  ergot* lju  ou 
appelle  Les  de. 

Ou  dit  proecrhiafonient , qu  On  a roupi 
bras  et  jambes  à un  honane  dans  une  ufpuri^ 
pour  dire,  qu'On  lui  a rrtraofhé  Lraurmip  de 
h»  prétention»,  ou  qu'un  lui  n fiut  prrdre  nun 
proeô*.  Cet  Arrêt  lut  a coupé  bras  et  fumtei. 

Oo  dit , Prendre  m jambe*  i*on  cou,  pour 
dite,  S'enfuir,  se»  aller.  Il  e*t  jwvpn foire. 

On  dit  dan*  le  style  foroilier.  d'CTn  vieil 
homme  qui  »»i  firme  sur  ae*  jambo*.  qu'il  a 
encore  tes  jambes  de  quinte  ans.  ■ s m 

On  dit  pro» erbialrment  d'Un  homme  qui 
n'a  guère  de  gras  de  j4mbe.  qu'il  a lu  jambe 
tout  d une  venue  comme  la  jambe  d'un  chie nr 

Ct»  dû  fiuniKèreu..  lienoeuvler  île  jambam 
pour  dite,  llrpi.mdre  de  nnovellet  força*,  ra- 
prvndn  vigueur.  U *e  dit  au»M  nu  tigttré. 

Oo  dit  jMqsiUhxnicni , faire  jumbe t de  vin,  ‘ 
jMnu*  dire,  Coirr  Jeux  ou  trois  c.mp»,  |-«ur 
■••tre  plus  en  rtat  dm  worrhcT.  ‘ 1 • 

Lonqu'i)  srrivo  A qm-hpi'un  q»»rl(pi»  avau- 
t-ifia  fieu  consiiIrraUlr  et  jiru  tohJo,  Ou  dit 
juaOrrUiulenirai  et  figuivuiirjH  que  treda  ne  lui 
■end  pas  la  jambe  mieux  fuite,  pour  dir*,qn'il 
n'eu  c*l  guère  mieux. . 

Ou  appelle  Jambes  de  force.  Deux  grosses 
i'irr»  de  boi*  qui,  étant  j*o**r»  sur  le»  «tn - 
nùtfo  th'-fo  putrtir  du  dernier  dfojp*  d'un  bili* 
ml.  vont  »e  jumdrT!  dan*  |r  poinçon  ponf 
f intMir  le  c»ndlle.  Ce*  jambes  de  /i-r.  c tout 
■ ' : " ■ ■ • 

jtun fo>  Je  fiaxe  à la  pfocr  d’une  autre  qui 
amie,  qui  c*t  poune. 

O»  *iq»el!e  aus^i  Jambe  uns*  poutre,  lie 
« iialnr  de  pierr*  île  teille  mise  üa»  un  tuÉt 
•»nr  pi.rter  U pootre.  La  jambe- tous  joui't  n 
* langue,  il  fini  la  réi-tbhr. 

Oii'ajipcdU’  fiçitfvmenf  Jambe»,  I.ra  dent  ' 
r anche*  iTun  runqsM.  et  le*  «fou  > rrpJe»»if- 
Ulc*  d un  ri>mp:i*  (h- pr>q«vtton.  '•* 

J \MKirf  EK.  ad).  Vb»i  »t.i  fon  bf  bien 
' '!eet  tm  jeune  homme  bien  jundfe  ,/t iot!v  m 
vdH  ahwi  qn'avrc  bien.  Il  f»l  fomilHH. 

J.vMBErre.  «.  f.  Unit  cimtenn  de  fevhc 
Jonttfo  Unir  «e  tiqdie  duu«  fo  tnanerlie.  Porte» 
une  jambette  dan»  se  j ocht.  , * . 

J AMWI.Rfo  *.  jn,  plut  Terme  d Vwlotofe 
On  iforuie  ce  m«m  ù tr»  i-  moufo  qui  p»vte- 
cipet.t  «o  iMmvesueni  tM  Mme  ai»  U )»aihc  r 


.1 AQ 

i.UIDON.  ».  ra.  In  cuimc  ou  l'cpuile  «l'un 
-i  » ne  uU%  J-mi- 

bon  Je  mh;U’.  Jambon  de  cochon.  Jambon 
finiè.  J amlnnt  Imn  m*L i.  Cm»  jambon,  J autbon 

J*JevonL  Jambon  Je  Je,  » uvr.Jumboiide  WmI- 
pi'ilir  ou  du Mayence.  Jambon  Je  Buiunn*. 
Jambon  Je  Portugal  ou  de  Lamègn.  Une  trau 
dm  do  jambon.  PJÜ  Je  jambon.  Jambon  à la 


k<  JAMBOVCEAV.t.  m.  Diminutif.  Petit  j«ni- 
boa.  Manger  d'an  juuibvruuuu. 

*** 1 J A S 


JAN.  Terme  *1»  jeu  de  Tiictroc-  C#  mot  a 
un  grand  nnmhnt  d acception»  i oo  jeu  Petit 
jan.  Grand  jan,  Jan  de  retour. 

JANISSAIRE,  a.  m.  Soldai  de  I Infanterie 
Turque,  qui  utt  & la  garde  du  Grand  Seigneur. 
Ixi  Junouxiret  firent  bien  leur  énvur  duu» 
eeUo  bataille 

J AM  U.  a.  f . Pièce  de  boia  courber,  qui  fai* 
une  j»  h lie  du  cercle  île  U roue  d uu  canots*, 
d'un  chariot,  «lune  charrette,  tic.  Il  y a une 
joute  rompue.  Il  y faut  remettra  une  jante, le* 
jante»  de  la  rente.  *••«  , ~ - 

J JANVIER,  a.  uu  l.e premier  moi»  de  l' mnec, 
suivant  l HMjjt  «tliul.  Anrérnncmriit  l année 
(emnirnfoit  k Pâque».  Charte»  IA.  par  l'Or* 
dnouattre  de  Rouasilhiu  du  «nota  de  Janvier 
1 56 1 , ordonna  que  1 ojiu-v  cuiniucnccroit  au 
premier  Jati>  »«t.  CVtia  Urdnonance  un  fin  nr- 
gistrrcau  Parlement  que  le  <9  Décembre  1 5l>4- 
Le  pccro  cr  Janvier  qui  mûrit  Icuxvftiatxo- 
U>nt,  l«  Roi  et  ta  Gronde  Claneellme  comp- 
tèrent 1 ki  r.  Le  premier  Jnnrxr  Minant  on 
rntmor  nra  • n le  Cliaoccltanc  de  Petit  à comp- 
te» I 54ki.  Man  au  Parlrmml  de  Paria  et  dan» 
tout  mi  renaît , on  ne  rompu  1 5tU»  qu'au  1 4 
Avril  joui  do  Pik|M«.  lutin.  le  premier  Jan- 
vier mirant,  ou  compta  iLu»  toute  b France 
4 lou  jouit  continué  depuis. 

J AP 


J APttN.  ».  rn.  Nom  »jue  l’mt  donne  4 b por- 
ec laine  appntUi'  du  Jajfcia.  Ce»  tout*  % cette 
théière,  tout  d'ancien  jupon.. 

JAPPEMENT,  a.  m.  Aetioo  de  japjfn  II ni- 
ée dit  que  DmpidiU  duras.  •* 

J M'I'fcH.  1.  n.  A buter.  I]  *e  dit  pi'.»  ordi- 
oai  renie  ut  Du  qi  du  petit»  chiens.  L ne  bien  rte 
fiai  qav  jqqn. 

JAI? 

JAQUE.  a.  f.  MuManüi  et  bor»  d'itavgr, 
qui.  ci^uifioit.uA  Jub.ilriti*ni  court  n acéré.  qui 
n C«p  |dru  d uaqpr  que  d m*  ic  r.ot  suivant  : 

J -MJ**  de  muixm.  Aruutu  buic«i«  moiUrs. 
<»n  aitm  k'U  de  fi*  qui  e»»u\  umt  le  corps  deptu* 
U cou  jusqu  n'a  nu»».*.  Il  «m  it, il  y ariott  nue 
jaque  ilr  mai, ht/,  , 

. JAVlT'dART.  »ïlb*t.  m.  Vi&HMàt  far.de 
pWJ.oud,  i mtr  ; qui  tcpit-suuic  nn  l.onune 
attur.  et  qn  on  r.ri  quelqticfoia  »ui  le  lmiit 
«l'une  t> «ter  pour  Ir.jycx  le»  heure»  ave 1;  lui 
m-iicui  «m  Ig  duché  de  l'hprlo'je.  Jx^doquo- 
raurt  gn  fil  me  U düiiu  dr  S suit p.ml. 


J A II  . 

Ou  dit  proverbidcrneul  d'Uu  1.  munie  «pu  rat 
armé  de  cuiravar,  et  nnltanataé  dr  %e*  i npr». 
qu'il  c»l  armé  comme  un  Jaquemart.  U ne  m 
dit  qn 'en  dnraiun, 

JAQUETTE.  «ubau  f»  Sorte  d hahilUunM.t 
qui  vient  jusqu'aux  genoux , et  «pielqitdui» 
plu»  bas.  Ixapeymra*  et  $en*  du  peuple  avoient 
1 oiitutur  din  porter  niurrwaa  Une  grande )> t- 
tfuetie.  Jaqml’.c  à jointe  Jaquette  grue. 

Il  us  dit  encore  en  puL>nt  IJe  la  robe  que 
porterit  ic»  pctit»g*rçoiu  avant  qu  on  leur  domr 
la  culotte,  fi  portait  encore  la  jaquette.  Il  étvil 
à |«  piquette.  E niant  à b\  jinjacite. 

On  dit  populairement  d'Un  entinl  qa  on  a 
fouetté , qu'On  lui  a iroum c ta  jaquette. 

I A R 


JARDIN.  ».  m.  liru  dceoavert.  ordinaitr- 

1 • 

et  ioignaat  le*  oumm»,  dan»  lequel  00  ouitivc 
de»  i'umuc» . de»  lieu*»,  di  » «rbre»,  rtc  lèrunJ 
pirdm.  Beau  jardin.  J aidai  potager.  Jurdtn 
fruitier.  Le  jardin  dr»  Toilerie».  J ci  dm  Je» 
• tanin , de»  limplei.  Ix»  allée»  diiu  jardin. 
Le»  fruit » d'tut  ju rdm.  Paire  un  jardin.  Tra- 
vailler à un  jardin.  Se  promener  Jan»  un 
jardin. 

Un  dit  figurt-mem  et  prorrrhiolem.  qu’t/n 
homme  fait  d'une  chote  comme  de»  choux  de 
ion  j ae dut . pour  dire,  qu'il  m dbpotc  anatur 
»»  elle  étoit  À lui.  / i j omble  que  i-eL  toit  à trou» 
va  tu  en  fit ta  comme  de»  choux  de  votre  jardin. 

Ou  dit  fi^uréuienl  cl  prorerlùalrm. , Jeter 
une  pierre,  dot  pierre»  dan»  Je  jardin  Je  quel- 
qu'un, |wmr  dire,  McIt  dan»  un  disfour*  de» 
parole»  qui  aitaqiuul  quclqu'uo  rtwlirtrtc ruent. 
Se  ' oycvi’oii*  pat  qu'en  duant  telle  chote,  il 
jetoit  de»  pierre » «hu»*  notre  jardin  S Ce  mit t eif 
une  pierre  j ci.  e dan»  mon  jardin. 

JARIHNAGK.  » m.  Lan  de  rultivw  le* 
lard  un.  Il  entend  Lien  le  jordinu^c. 


J \ R 7:7 

(itrval,  r!  (pii  «O'it  placée»  boni  du  jarret,  au 
lira  qne  fépervin  «t  «n  drdan». 

JARGON.  1.  ui.  Lan^n^e  rrrroiupu.  Cet 
homme'  parle  n mal  Françoi »,  que  je  n'entend» 
point  ton  jargon. 

Il  signifie  au»»i  Le  langage  particulier  d une 
«csuiue  sorte  de  gens.  Le»  Bohémien»,  le»  gueux, 
te » flou»,  ont  chacun  leur  (argon  particulier 
que  ptrnume  n’eniend.  Le  jar g>  n dnpréeuuue. 
Le  jargon  Je»  petitt-maltrcs.  Il  n’a  point  d’es- 
prit, il  M it  que  du  jargon. 

Il  vt  dit  a uni  «btuivemcot  et,  par  mépet», 
Dca  Lingue»  rtran^rra  qu  oi»  n eut.  ud  pas.  Je 
ne  «ci»  pas  quelle  Langue  poi  Unl  ce»  gem-iàt 
mai»  je  n'eut endi  pa»  leur  jargon. 

JARGON.  ».  m.  Kipcœ  Je  diamant  jaune. 

J ARGONNER.  v.  n.  Parler  uo  langage  bar- 
hâte,  corrompu,  uua  iuleltigiblc.  il»  j argon - 
m unit  ememb !e. 

il  c*t  qiirlqiiciota  actif.  Çu  cil-ee  qu'il»  jar-' 
rjt  n-icut  J U»  jarijniinoienl  je  ne  MU  quoi.  U 
est  du  «tjlc  familier. 

JAKRE.  ».  f.  Grand  vaiaarau  de  terre  où 
l'on  met  de  l'eau  pour  la  romet  ver.  partâcoliê- 
rrmen*  nu  le»  vaivsea  ix  et  sur  U»  galère». 
Mettre  de  Tenu  «Lui  » dei  jarret. 

Oo  appelle  ouwi  Jarre,  Le»  l'outaioe*  de 
terre  cnit*  dont  on  ir  sert  dans  le»  maison*. 

JARRET.  ».  ui.  La  paitie  du  corps  buuiaio 
,m  eat  deniére  Le  genou,  et  qui  lui  esto(qx>- 
« t 11  a le  jarret  toupie.  Plier  le  jarreL  Se- 
couer le  jarreL  iSaidir  U jarreL 

Il  »r  dit  ensai  IV  l eudrnit  nù  «c  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  ü quatre  pied». 
Lci  jurrrü  d'un  cheval  ne  sont  beaux  qu’au- 
tant  qn  Ut  tout  proportionnel . largrt , ivuplci, 
k rif  dr  charnel  et  i.erveuv.  Couper  Ici  j.irret» 
aiLT  choraux.  Mettre  un  jarret  de  uc.ni  dan» 
le  Tol. 

Ou  dû  figur«!iurot«  Etre  ferma  tur  ta»  jar- 
ret t , pour  «lire.  Faite  bonnn  0rmi1Wnr.ce  ifctant 


JARniKAOft.  m aurai  un  nom  c«>llrctif,  et  «r  «jucb|u  un  qui  luudioiieu  im'-»»  •: 
dit  Dr  piusirnr»  jarduis  an»  rmcoiltb  <jnt  a.-  < JAURETIi,  KK.  cdj.  Il  >»•  «:it  I*  t.^ut  quo- 
truuvciu  dan»  un  pténu*  trrrain.  Ibny  a.duu»  1 drup'dc  qui  n le*  jniut>c*  de  derturr  tmt^n.v*» 
celte  i’ilk  que  les  deux  h®.-  de  maisons,  le  ! rn  dedans,  et- *i  pcti  inrtrrUs. queJftti» deux 
reste  ni  eu  jiirMncge.  } j.wseu  us  U>nehc;ir  presque  eu  wairhint.  Je  na 

JARDINi.n.  v.  n.  Travailler  .-u  j.irdiu.  Il  ; vrur  joint  de  ce  mulet , il  est  jar  raté.  Cette  »j 


•'occupe  à jordinrr.  Il  /amine  «i  ju rilintr.  il 
ra  plM  à jm.'.t ner.  Il  e*t  de  li  «mversKum. 

AAIIIHNKT.  ».  in.  IVvit  jarci.ii  iî  n'^-  « 
qu  un  jardinet.  Petit  jardinet. 

URlMNlUJSK  odj.  Terme  de  Joniliier». 
Épithète  qu  ils  dnonent  aux  norrmule»  qui  ont 
qurkjii'*  cImim*  de  somhrr  et  d>*  mal  net 

JARDINIER,  IhtlK.  a.  Celui  oti  crlic  don: 
le  n» 'lier  est  de  Iravsillrr  aux  jardina.  JSi-n  |4r- 
Jitticr.  C'est  votre  jardinio  . r<  ut  pu Uimtrr 

Il  *e  dit  MKMi  De  cv.ui  qui  «rtitcn  l bien  l ot- 
dfvmnncc  , ln  « iilnirr  , i cnibclliasen  r ni  de» 
jardina,  et  qui  en  donne  Icsdnsit.%.  Cet  himiav 
r»l  un  tieui-Lthili  jmdùiiti'x  un  tuxeleni  jar 
dirtirr, 

J .VRDûMERE  a.  f.  Monrbruc  InudA*.  dont 
la  brouette  est'  lursc. 

JAKIKJRS,  a.  m.  |d/  Terme  de  Manrg- . To- 
ni:  ur*  mllrus» , qm  vier, ueut  oux  jambo  d’un 


raie  *;joil  Wle,  m elle  n cr«>  piunt  jorntie. 

JARRETIÈRE.  ».  Fia.  Suite  de  ruban.  d«- 
luunotr , de  tutus  dont  m.  lie  »r*  bat  au-dc^u» 
ou  an.dcatoiis  du  geium.  Belle»  jarret  tète*. 
Jarulièra  de  rnbam.  Jarretière»  île  Imm 
.{Uie ber,  détacher . nouer . dénouer  dr»  j«r  e- 
tu-cej,  une  jarretière.  Votre  jurrxiière  traîne. 
Il  y a eu  Angleterre  un  Ordre  de  Chevalerie 
qu'on  appelle  VOrd-  e d»  la  Jarrrtirre. 

Un  dit  fajuiliuvnu  ui  d’Uu  huntiue  qui  n 
bleu  moins  dr  méfiée,  de  rop.-cité , «le  ncua 
qa  un  autre,  qu  i!  n»  lut  tsi  pat  a la  jatré- 
'tière.  • . ' •=' 

JARS,  «i  m.  Ixiuih'd'tineLHe.  Unl<  n juh. 

fl  fit il  un  jars  ù voc  oict. 

On  dit  d'Un  homme,  qui  T entend  le  jars, 
pari r dire,  qu'il  e»t  fin,  cl  qu'il  n'f-t  pu  abé 
d«  loi  eu  fanu  uccoire.  Il  fut  ju^uliiiir. 
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3 45.  ».  in.  Terne  dr  M-rînp.  Assemblage  ilr 
deux  pièces  de  bois  qui  Mniticnnrnt  l'ancre 
droite  dans  l cnn , «fin  qsiVIle  puisse  mordre  au 
fond. 

J ASF  K.  v.  u.  Causer , kliîlkr.  Vom*  jaser 
hceit,  Vêtu  « foire  aùe.  Il  ne  fuit  que 

jj  ,-f. 

On  dit  prorrrhi  ikwçm  .<  un  botninr,  voit» 
jairz  bien  à noire  aise,  vous  avez  les  pied i 
C fiamh. 

Il  '•ignîfie  Cimiüt  tc oient  , Pire  et  sbrler 
quelque  chose  qu’on  de  voit tenir  «uùrct.  G iriez 
Il  mtd,  car  si  veus  u fies  jeter,  noir»  «ou, 
perdrez  Ah  je  cannois  bien  qu’un  tel  u jiir‘ 
ht  Lieutenant  Criminel  Tu  si  bien  tourné  sur 
loin-  Ici  sens , qu  il  l' si  fait  jaser, 

J.WTtt,  so  «lit  «usât  De»  geais  et  de  iJUtlqiM» 
autre»  oiseaux,  [ArticulÜrciDcnt  de*  pi»  , des 
lientnnfU.  des  merles  qui  puf  km. 

Et  o;i  dit  i»-.»*  erbia  li  me  ut  d‘l*n  grnnj  cau- 
seur nu  (I  uiu?  giviisdc  causeuse,  qwJf  jase, 
quelle  jase  connue  une  pic  borgne. 

JASKRIE.  *-  I Bttbll»  caquet.  Jeune  con- 
tinuelle. TJ  est  Asnificr. 

JASE  (.R.  KCSL  niloL  Cunenr  .Mbilltiil. 
C’est  im  grand  jiuevr.C'tfi  une  grande  j«*ctuc. 
11  nt  fanulier. 

Il  «e  dit  aussi  dTn  homme  sujet  h redire  ce 
qu'il  entend.  Dt  fiez- vous  de  lui,  c'est  un  j«.«nir, 

JASMIN.  o.  ni.  Sorle  d'arbuste  qui  produit 
ùn  lieux»  odoriférantes.  J mutin  Jonh'c.  Jesrnin 
commun  J u<m  in  d'Espagne.  Fleur t de  jasmin. 
J (umm  jjunr,  ott  jnoiim  de  jonqii iliri.  I n 
i.vrcuu  de  jmnun. 

lt  *■  prend  souvent  pour  Les  Heurs  de  eeit« 
plante.  Jasmin  commun.  Jasmin  double.  Cueil- 
lir du  jasmin.  Bmignei  de  jasmin. 

Il  v dit  ainsi  11»  chose*  où  il  entre  des  fleur» 
rie  jasmin.  F. an  de  jasmin.  Huile  de  jasmin. 
Foudre  de  jasmin.  Pommade  de  jasmin.  Giwh 
de  jasmin,  c esl-a-dire , Parfumé»  avec  du 
jasmin. 

JASPE,  s.  ni.  Piin*  dure  rto(uqnr,  de  la 
nature  de  l'agalc-  Quand  il  est  de  différeole* 
eoiih'iu»  mêlée»,  on  I appelle  Jaspe  fleuri. Celui 
qui  est  parsemé  de  tache*  rouges  te  nomme 
Jaspe  sanguin.  Jaspe  d’Chicat.  Beau  jaspe. 
Jaspe  purpurin.  Jaspe  blanc.  Va**  de  jaspe. 

JASPER,  v,  a.  Bigarrer  de  ilium  couleurs 
en  forme  de  jaspe,  La  tranche  de  ce  livre  c»( 
èrên  jaspée. 

Ja*1‘£,  il.  participe.  Peint  ri  bigarré  en 
forme  de  jaspe,  soit  par  nrt.  soit  p»r  nature. 
Marbre  bien  jaspé.  Cf  donne  jaspée.  Cette  tulipe 
est  jaspée.  Ce  livre  est  trlié  en  neou  jaspe.  Pou. 
lu  j aspect. 

JASPURE,  s.  f.  Action  de  jasper,  ou  l'effet 
de  celle  action.  Le  jaspure  d'un  livre. 
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JATTE,  s.  fmi.  Espace  de  rase  début»,  de 

faïence,  de  porcelaine,  etc.  «pii  est  rwml,  tout 
d'une  pièce,  ei  nsp»  rebord*.  Gronde  jatte,  pe- 
tite jatte.  Jatte  de  tnri*.  Jatte  de  porcelaine. 


- JAI! 

Od  appello  Cul-dc- jatte , Une  |*rw>nne  es- 
tropiée qui  ne  peut  faire  a sage  de  ses  jambes  ni 
«le  sn  cui-.se*  jtour  nr*refcer,  il  pvi  familier. 

J . AT  FÉE.  s.  f.  l’ic'n  une  jittei  Une  gronde 
j ailée  de  soape.  One  jatte:  de  lait. 

J AV 

JAUGE,  «ùu.  ffm.  La  juste  mure  que 
'oit  avoir  un  Tai*M«u  But  pour  contenir  quel 
que  liqueur  <m  q«u  Iqii'-.  ;:nAi»s,  Ce  u*Nid,  ce 
baisse  au , celle  pinte  nu  I pu»  de  jauge , n’a  pas 
U jauge. 

Il  *c  prend  . udqu-'fii»  pur  Cette  verge  de 
boi*  ou  de  fer  Jtvuée  eu  travers  par  pie  Je,  par 
pouce*  et  par  ligne* , avec  laquelle  on  prend  et 
l o«  mesure  Lt  longueur  «a  b lurgew  de  la  fù- 
;odk.  Il  avùil  une  jauge,  Mesurer  «ver  la 
jauge. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  futaille  qui  sert 
JT-vhaïUiUon  • dV-tslni  pour  ajuster  et  êchan- 
i il  limiter  b»  antres.  Cela  est  échantillonne,  é ta- 
loin ié  à la  jauge  et  fût  de  Paris, 

1rs  Foutenirn  nppsUent  encore  Jemgc,  Une 
boit.-  percée  de  pbttk-un*  trou* . qui  leur  *cn  ii 
eoDDoitte  la  quantité  de  pouces  et  de  lignes 
d'eau  que  produit  onc  source . 

JAUGEAGE,  s.  ni.  L'action  «le  jtuger.  71  « 
fuit  le  jaugeage  de  tous  ce»  tottncatssc.  H entend 
U jaugeage. 

Il  signifie  aussi  Le  dmfc  que  prennent  1rs 
Officiel*  qui  jaugent.  / 7 y fl  (nul  pour  le  jau- 
geage et  courtage. 

J AUGEK.  v.  b.  Mesurer  un  navire,  pour  eu 
rannoitra  l.i  capocitc.  Méthode  jivuc  jauger  les 
navires. 

Il  si^piCe  aussi.  Mesurer  un  jnui  1,  une.  fu- 
taille, et  ru  général  uu  vase  quftnmunc.  pour 
voir  s’il  est  de  la  luciAte  dont  il  doit  être.  Il  a 
jo'igé  ces  piuids,  ces  luiuiUcs , etc.  l«  p «(«, 
c«  pot * ont  été  jaïujés, 

JtccÉ,  t K-  participe. 

J AUGEUA.  s.  m.  Offirkrdoot  1 emploi  est 
d'i  jauger.  Matü-e  Jaugew. 

JAUNATRE,  aiij.  des  a gcnirs.  Oui  tire  sur 
le  jnune.Celo  e*t  jc.undtre,  de  couleur  jitundlre. 

JAUNE,  adj.  de»  % genre-,.  Qui  est  de  cou- 
leur d’or,  de  du*m,  de  safran.  Drap  jaune. 
Couleur  jaune.  Flenr  jaune.  Cclu  est  jaune.  Il 
a le  teint  jaune.  Cela  e.  t jaune  comme  du  sa- 
fran , comme  de  f or , rvm.'ne  de  l'ocre. 

On  dit  d Ifo  homme  qui  s le  teint  jaune, 
qu’/l  Cet  jnunc  comme  un  coin,  comme  rouet, 
comme  ufean. 

Ou  dit  d'Ün  homme  à qui  on  fait  voir  qu'il 
*c  trOtnpoU  lotirdemrnt . qu’Ort  lui  u /ùil  fuir 
su»  bec- jaune.  Il  v«|  du  »t>ti*  familùr, 

JAV9U,  (St  auwi  substantif  nmtçulin,  ri 
signifie  La  couleur  jaune.  Jaune  pâle-  Jaune 
do  ri.  Jaune  couleur  de  citron.  Jaune  de  Sa- 
pics y etc.  Quelle  couleur  t*(  - ce  là?  C’est  du 
jaune , de  beau  jaune. 

On  appelle  Jaune  d'auf,  Cette  partie  de 
l'tniértt'ur  de  1 Veuf  qu't  est  jaune,  jfvaler  un 
jaune  d’ttuf.  Doter  de  la  pküe  avec  de*  jaunes 

Sauji. 

JAl'NUU'.i,  m.  Espèce  de  petite  fleur  jintt 


JE 

qni  croit  dans  les  pré*.  Ce a prit  sont  tûétroH- 

de  jaiinrf  j.  ' - - “> 

JAUNIR,  v.  Ht.  Rendre  j«tnr , lefàdt^i  en 
jaune.  H feut  jenwû  celle  loife.  JtfMmâe'Thj 
plancher.  . . • s •-  jr* 

J lt  s m.  est  aussi  ne  nue.  Devenir  ■rane.  C** 
fruit»  commencent  à juimtr.  I.es  hj('e  jscàltob 
sent.  Toute  la  cumpagne  jantimeiCCHkbmm* 

U (iltMNCuup  dr  fuir,  il  j^initÿ  «-tàCe  ehà  i» 

J 4t:st , IK,  participe. 

J U SIS.-iA.VT,  ANTK.  ..(j.AJuJ  jnMatM 
dit  eu  Pocûe  et  en  pr,>se  poériqtic,  Le.'  htém 
jnuiu'iiiim,  1rs  moitst>n%  jauniseonte*. 

JAUIIISÜE.  *.  fi  n).  M.da  J»«È  iMÎc 
bile  répandue  qui  jaunit  ta  jwsu.  Ctffe  pttf 
la  jaunisse.  Tel  retarda  guérit  Jt  lu  jaunisse.  » 
Celte  maladie  , dans  le»  qu  ithrûpèÂb  / te 
manifeste  par  la  couleur  jjitne  de  leurs  m&, 
de  leur  langue,  de  leurs  lèvre*  et  des  aùrrr* 
|ï«rdes  de  b buuelu  ' Â ■**$**%  I 

J AV 

xf/i 

J AV  ART.  s.  rn.  Tmnetir  dure  «a. 
reuse,  qui  vient  uu  basdr  la  jamlicd 
EIW  est  Je  l’esprci;  de  Celle  qui,  dans  I 
se  nomme  Clou , ou  Furtmr/e.  l/n  g 
fl  est  venu  un  javarl  h rc  chcvaL  Jars 
Java  ri  nerveux.  Un  javart  encorna, 

JAVEAU  s.  m.  Tenue  dEjuxiet  l 
Nom  qu*ou  donne  à une  ile  formée  de  ■ 
de  limon  par  uu  «Icburdemetit  d'eui..^ 

JA  VELER,  v.  n.  Mettre  lo  blés  par  | 
jxjijiice»,  et  le»  laisser  couché*  sur  1 
afin  que  le  grain  sèche  et  jauuiseè.  Il  f 
vêler  ses  blés,  ce*  «rvomej. 

U est  aussi  nrutre  ; et  dans  ce  Seas  ou  ai.. 
Le  blé  javelle.  / 1 jùut  Imiter  javcler  ce  è"* 

«1*0  inc. 

Et  on  appelle  vfvt unes  jwdMi,  OsUeéT-_ 
te  prain  est  devenu  noir  et  pesant  par  la  pluie 
qui  le*  a mouillée»  tandis  qii'dk»  ctoieuî  «s 
javelle.  Celles  qui  oe  sont  point  javclce*  ont  k 
grain  noir  et  LUuc. 

JavctA,  te.  participe. 

JAVELEUR.  v m.  Celui  qm  javefla.  71  y 
«voit  tant  de  javeleurs  dans  ce  ch*  -I*  >f^V 
JAVELINE.  ».  (cm.  Espèce  dedùd’b^te 
menu  quf  sc  lance.  Lancer  une  jmiliiu.  Oit  : 
ne  sc  sert  plus  de  jardine  à la  guerre,  "ij  wi 
JAVELLE,  a.  î.  Pluarwa  poi^nén»  de  Mé 
scié , qui  demeurefit  coocbécs  *nr  k »iyoO- jü»» 
qu'a  ce  qu’on  en  fasse  de»  gnbn.  Grosse  javelle. 
JeUr-dlcs  épaisses.  Glaner  entre  les  jute  OA, 
Amasser  les  javelles.  Mettre  les  javelles  sur  ta 
lien.  %*  *}+< 

Il  sc  dit  trt«si  Dos  potiis  fuisfie«ux  de  sar* 
ment.  Mette*  une  javelle  au  feu. 

JAVELOT.  *.  m.  ËspîT*.-  do  dard, 
liait.  Lancer  un  joveiel.  Darder  un  pwlo&Va 

^E- 

JE.  t.  des  3 genre».  Pronom  de  4a  péèiplwlfc 
personne  ou  singulier,  et  dout  fVous  o»t  le  plu- 
riel. Il  est  toujours  k sujet  de  !«  proposition  j 
ou , co imn1*  ou  p.ulv  eu  Gr.'iwi  'iiit , le  uoini- 
natîi  du  v«rbc.  Je  du,  Je  fù*.  Je  lirai.  J’éeré- 
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rm.  J • WMtf  assure  que Je  m'y  trouverai. 

Ji  ne  lui  en  Mar  rira  dire. 

d l'oaploic  linuu  Ici  vnb»  en  crftainr» 
for  mnlrt , «van»  l’interprxitMM»  du  nom  rt  «lr% 
qu%  >1*  de  relui  qui  p*rk,  comme,  Je  Ai.  Curv* 

ici  lier- Serre  !.i vr  du  ii«,  recrjutiôt» J* 

MMuiqué  Ecuyer. 

f 11  * emploie  a|*è*  le*  »«h«,  «oit  dan*  le* 
fepim  «k  purin  m»rrr«fiHlvr*  OU  adimralives, 
«,«i.ma,  fitrui-ie.3  Que  ffondrat-jf?  Que. 
d.rv , <ndr w*  /t .}  Ou  «uu- je.1  auitqu  nul  Je  verb*  ** 
trouve  enfermé  don*  «toc  içèrr  de  («rrMldit , 
comme,  Le»  Humains  . Imdn-je)...  Ota- voua 
(lut  rùptm*U»-}f)  me  paiicr  de  lu  tarte  ; toUquiud 
on  l'emplui*  par  manier*  de  «ouliait , cnjntti* . 
fuiué-jc  t*LMu  t'üir  «uni  heumte  q ut  voue  le 
mr.  Uel!  mit  dan»  c»  pku«  ei  autre*  mui- 
blaiilr» , pusse  je  em  périr,  fuite- jr  ou  bout  du 
monde,  pour  dire,  friand  je  devra»  m penr , 
qiiaud  je  *a«» 1»  au  bout  du  monde  ; «rit  quart! 
on  i'en  «rit  par  manière  de  douta,  o-mme . 
PcuiSb  c irai- je  j peut-être  u'uai-je  pat;  en- 
tore  ne  1 ais-je . *o4  enfin  quand  d e*t  précédé 
de  U conjonction  Au  «si,  ou  de  quelqu'un  do 
Ml  verbe*  «LMidiUtôr.,  «omma  : Aussi  pin»-)« 
for»  • luat/xr.  Auit  1 ne  lui  en  ai- je.  rien  du. 
En  ram  /jrftwidreu-|*  le  persuada.  Malaisé- 
ment viendrois-je  è bout  Inutilement  vou- 
di  aa-jc  n \ appuie;  . Lorsqu'il  c*l  nm  aprt*  Ire 
verbu , c'nl  toojouxa  iinBicûuiUinrnt , «au* 
qu'on  p«iU*e  nen  mettre  entic-deux. 

J EC 

JEfTIGATlON.  ».  fi*W  Tenw*Je4Ié«Wciiie. 
Tie»vail!rni-rii  qu'un  «eut  au  poul*  d'uu  «na- 
ïade. qui  iudiipjr  «jar  -la  m>r«u  «ut  attaqué 
çt  menue'  de  «unvuUion» 

JECIISSKS,  a.Ij  féru,  pL  Il  *r  dit  Ihutcnr* 
qui  ont  et»;  irmiirt*  ou  lappotteev.  Il  ne  fuit 
pas  bjtir  sur  ce  fonds , ce  »oirf  do  ferre*  jee- 

JF.  Il 

Jt  HO  Y AIT.  ».  m.  A a»  «le  Dieu  en  Hébreu. 

LcsJuijs,  pur  rcipcct,  ne  prononçaient  point 
le  nam  de  Jchorsi,  On  a grave  un  Jéhovah  .ut 
dessus  lie  l’Autel. 

J Fl 

J KJORPIU.  a,  nu  f On  prononce  Jéjunum*.  ) 
Ternir  d Motionne.  On  apj*  Ile  atnû  I x «ceond 
èntr»tin  ^nrW- , parce  qu'oo  h trouve  «auvent 
. 

1ER 

JÉRÉMIADE.  ».  fin.  Plainte  fréquente  «•* 
importai**;  Cnf  une  jérémiade  continuelle.  Il 
c~t  Jamilrr.  Cntawr  al.toîvn  aux  Lamcuta- 
ttt’/ii  de  Jérémie: 

JET 

JPT.  ».  nu  Ce  tenmt  a dircnei  arrrpiînii*. 
r»»ni  celle  qui  tqqiftriSe  le  phi*  du  mfaij/dtr, 
d’ut!  il  vient»  0 n'**l  guère  «l'uMge  que  dan* 
eut  U pût  MC,  in  jet  de  picne.rpti  se  dit  d'Au- 
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tant  d'eapwe  qu  en  peut  parcourir  nnc  pmrrc 
qu'au  hiimrne  jette  «Je  toute  va  force. 

Ou  dit  dam  une  autre  acception.  Le  jet 
d’un  fie/,  ra  parlant  d*Cu  filet  à pérliCr qu'au 
■j  itr  m mer  m»  dan»  une  rfvibrr  pour  prendre 
u puision. 

On  dit,  dchcler  le  je t du  fiel,  pour  dire. 
Aeixtuv  pont  U*  piin»<m  qn«m  piettdra  pur  le 
coup  de  tiicî  qu'on  rn  pnn. 

t >n  apr^U  Jri  de  lumube.  L u nyen  tir 
luri  it  >1  *|tn  patcl»  nilitlrtnWl 

On  appelle  Le  ju  AuK*oiK»,  l.'artet!  'action 
de  jet- 1 W bantihr». 

JtT  UMti . m-  dit  P«?  I’cjii  qui  jaillit  bnr* 
d'uu  luvau.  En  fojiM  jet  a eu». 

On  appelle  Jet  À abciUe i , **n  Onu»  cl  tUüim 
d'nlietIW*  qui  jort  de  I.»  rueJ  tv 

Ji.T , v dit  0111.41  l)t<  raient  qui  »r  lait  pur 
le*  jeton*.  L alcwlcr  ••  1 j*-t  . j la  j hum. 

Jet  Je  mari  Jnindiv  *c  dit  A I » mer,  Ottoiul 

mat  force  de  jntrr.  pour  »lk<îrruD  raùreau 
une  jajrtie  de*  mafcliai:  'ne*  dont  U rar  • l»m;v 

Jt;  i',  te  dit  De*  hmtr^eoiH,  de  *cio»»*  que 
pointent  W>  nrtr  »,  k»  vigne*.  Çti  nrlir-lti  a 
fait  Je  lt»ux  pli  celle  armer. 

On  dit,  qu  Lue  ennue  et  «i  un  «cul  jet. 
pour  dire,  (pi 'Elle  n'a  point  de  ntruds,  «m 
qu  elle  n'c*t  (Maint  entée.  VVnlù  *ute  canne  d'uu 
«cul  jet,  J* mi  beau  jet  Et  Ion  dit  aUMÎ  <ih*o* 
luiner. t,  Un  jet , pour  »i*mifirr  l'ae  enun*-. 
Vailii  un  hruu  jet , un  jet  bien  droit  Ce  jet  cil 
fart  cher. 

Ou  dit  en  terme*  de  rciirtnre . Le  jet  d uin 
draperie  , pu«ir  si^nifi-ir,  La  wwifcr  plu*  ou 
nioin*  tutti: rite  dont  h*»  pli*  d'une  dnipetir 
sont  rendu*  ùuu*  un  raid»  au.  De»  drvyeries 
d'un  beau  jet. 

On  dit  eu  terme*  de  Fonde:  ie,  Vite  figure 
J un  seul  jet,  ponr  dire,  Eue  fo^uc  qui  0 été 
fondue  tout  à la  foi*.  Cette  statue  éÿuntrc  ut 
d u#  Kwi  jrt. 

Jet,  *0  dit  pareillement  en  mine*  de  Fau- 
etmurrie,  iflTiM  menue  «oui mie  qu'on  met  au- 
loor  de  la  jtmbr  de  l'oncau.  ôter  las  jets  «i  un 
oiieau. 

JETÉ.  *.  m.  Fn  de*  p»  de  U Dan*e.  Jeté 

battu. 

JKTKf-  ».  f Amn»  de  pierre*,  de  s-  ble,  de 
nullmix  et  d ntitrr*  mairniuii  jriés  à ©'un  du 
mnal  qui  furrnr  I cutir-1  d'un  port , In  » forte- 
meut  rt  ordiniwrmrat  lonttmu*  de  piluti» , 
pour  nrrrlr  .»  Vtitapré  l'impi.  iunsiir  de»  *opur». 
Faite  une  jetée  à t uitièc  d'un  Port. 

JrXtbfo  VÇ  dit  hn*M  De*  «mat  de  lâerrr»,  de 
«mille  rt  de  cjilluu*  jrt  » daas  la  !i>iqurur.<î'un 
mauv  uidiriuin  pour  le  rendre  plu*  i-talût ’uU\ 
C t c'iemm-lé  r»l  devenu  trci-  tvmsvode  depuis 
la  jetée  qu  «n  y a faite. 

JETER,  y.  a.  Je  jette.  Je  jclQu.  J'ai  jetc.  J* 
jetterai.  Lane-f  «vu  U umiu  ou  avec  <pu  lqn«t 
autre  chooe.  J rie  de*  pierre’.  Jeter  un  dur  J 
Jctn  un  jt»vf«4  Jetn  dr*  fixes.  Jeter  .je»  gre- 
nades. Jeter  xs  .iruu't ppur  s'enfuit.  Jeter  rjoeL 
tjue  pinte  un  i cn’.JeU4 T flnfiipia  «'Juur  à la  Ma. 
Jeter  He  l'eau  par  la  frtukre.  Jeter  un  filel  pour 
plcher.  Jeter  içneiiQir.  chop  «u  fl  U.  Jr irr  de 
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HiuPe  daiu  le  fi-u.  Crin  rCert  bon  qu'.i  jeter  au 
fit  11.  J rite  de  l'urqeut  uu  peuple,  Jeter  des  finir» 
devait!  le  Suint  Sacrement.  Jeter  des  nuire  lut  iu 
«lùe»  à la  met.  Jeter  des  harde*  ftar  la  je  ne .‘1  te. 
Jeter  de  l'eau  béuùe.  Jeter  quelque  cL<* t de 
hu*t  en  Int*. 

Uu  dit  «ma,  Jeter  i antre,  pour  dire  , La 
taire  tomber  dnn*  b mer . pour  arr>>ierfo  t»a« Ht 

O n«e»l  Jeter,  ir.  «fit  eucott!  «1  quaotitr  de 
phrate*.  Se  jiÂn  dans  le  féni  II  » y jure  a 
etrjia  perdu.  S a jtU'r  «u*cuu  cV  gneluis'nrt.  fl 
x jeta  sur  ion  ennemi.  Les  efûeui  n p nnnL 
aur  U tnup.  Jeter  ton  venin.  Jeter  nu  ijrl.  Jv 
fee  le  dé.  Jeter  un  rmqid  w-d  «ht  quelque  cAce. 
Jeter  le»  me  un  inêituwre.  Jeter  des  in I- 

lutkt.  Jl  i«  jrfu  un  uidira  de*  eunemô.  ».n  dit , 
Jeter  il*j  larrrut;  pour  «fort,  Pleurer;  Je:«r  wit 
err,  jeter  tr « hauU  ai»,  pour  dire,  ErirfJ  «, 
J cUr  un  «oupir,  pour  ilite,  •vnu|«im'- 

Jr-rxa.  «w?  du  ml  «ai  pour . Mctlre,  comme 
«I au*  celle  Ce  mol  /ri le.  de  tobrciape 

dans  te  dùenurr.  El  rotulildai'»  le  uuM.c  œna, 
C du  jette  J.in*  de  giand.  etubunu/. 

Un  «Ut,  5c  jetre  daus  un  Courent,  pour 
dire,  6‘y  trtim. 

l>n  dit.  Jeter  «Lu  prvpoi . pour  dire.  Avan- 
cer (ks  j**»«p«-*  qu»  »unt  indiecirieiianr  à 1».  î- 
ti-ier  ou  h drrctt»rir  quoique  rlu*e.  Ce  Mi* 
u Ut  a jeté  Jet  propm  ir  paie,  de  guerre. 

(la  «lit  |HOvcTi»n»lemci<t  et  («opuliirenient , 
d'L:o  hummeqnl  *r  Huit  l»»>’u  fondé*  c*pérer 
quelque  «v*nUjf  , quil  n'eu  jcthiroii  pas  m 
part  aux  e luxas. 

On  dit  ü^tiréim-ut . Se  jeter  tar  ijuctqua 
rhtvie,  p>u»  dire,  S’tr  poite*  (ritlmaL  Les 
mlibils  «e  jetèrent  mr  ce*  provûioiu  et  les  pil- 
lèrent. On  «rrvil  une  pyramide  de  fruit*,  tout 
le  nierait  u j rt.»  de  nui. 

On  dit  figtirenirni , qu'L'u  homme  ne  jetW 
r.'n»,  ne  jrtie  poml  son  bien  par  1er  frn/Jm, 
ponr<lire,quH  ne  fait  point  de  folle*  «foprnm. 

On  dit  ii'vifi'iurni  ri  lauùfifhcn.rul . Jctrr 
une  ch  ou  à in  télé  Je  go.lju  un.  pimr^lar,  |.* 
lui  ûOiir  «an»  qu'il  la  detuamlc.  A’e  pensa  p» a 
que  je  lus  jette  mon  bien  u L tilt,  ip*e  jr  lui 
jette  «(4  fille  ù ta  fêle. 

On  dit  aiioü  ligurmu  ni , Se  jeter  à la  télé 
•le  quelqu'un  ; «I  ulm  •!  unir  ni , 5e  jeter  à la  Mc, 
puni  duc.  S'offrir  i lui  avec  etnpn^Mrmcnt,  et 
*a«n  *.ut  «edicrrbé.  Il  ne  faut  pai  i<  jeter  «1  la 
\ciedct  yen*,  fl  y a de  la  bassets*  et  de  l'itnpru- 
•1 ctu<  a ne  jeter, ainsi  J la  Mc. 

Ko  ltrwr%  de  Fauconnerie . «*n  dit.  Jeter  la 
/iiDCon,  pour  dire,  l.e  laivver  piunr  pour  lr  vuL 
À IVgartl  «Jr  l'aiiinar,  on  dit , LJ  cher. 

Un  dit,  jeter  un  dévolu  sur  un  bénéfice, 
pour  dire , Irepr  trrr  en  Cour  de  Rome  le»  l’n>- 
n-inns  U uu  liruvlice  qu'on  j-n  uind  v.ipirr  par 
1 miMpeçue  «le  lu  p£rMiat««-,  ou  b nnllitù  du 
titre  du  TituLurc. 

Ou  dit  iigmvir.Hii,  Jeter  fer  fi-ndemeut  d un 
Empire,  «fuit  édifier,  pour  dire,  Être  le  prr- 
ufor*  k en  foire  reubiû.ejurni  Leuii  XVc  jeté 
Ici  fontUuunt  de  l'hUid*  IttrynU  Militaire. 

Uo  dit  GjUiuueni.  qn  En  Moine  a jeU  le 
fri- c uru-  orties , ponr  dur  . «juil  a quitté  lin- 
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bit  n»lqjinrt,ct  qu'il  ê *[*>*'  lûr.  Un  ledit  >n»-i 
UTft  qui  a qu»U  I'I-aU:  «rial  h I*Xi>- 

Ji-vü  iji . « par  KUfiNÎun , nu  le  dit  «T Un  jeuno 
fininmr  <jnl  •io’l  dim  ITl^  KtrLiiiulw|'.ir,*an» 
«voir  A » lîr  iir»,  et  qui  » dtjugi*  dctut. 

On  dît  fi.nirêai.  e»  provcrl.udi'mrnt , quTri 
A» -11  nie  4 jeté  vu  plomb  sur  quelque  rbi.se, 
itnoi  dire.  qu'il  fl  dr*  Wi  fur  quelque  clttoe. 
.j  . n j (uraitt  b dr^rm  .le  l'obtenir. 

On  dit  proverbial el  fifi'irùtn'Ui»,  Jef/r 
If  m.ifccl>«  a prêt  h rognée,  l.oisqnr  «fini*  nu 
lunlli.  i.i  ,.vt  Uf'l  ds  SPMg.t  ou  lOtiede.mi  abu.i 
donne  font. 

*•  O»  dit  fi^uwjnnii  H lu nlemtul,  J, 

jrt‘>i  Mina  bonnet  pur-desms  I tt  m.miia. . pom 
1K1-.  J«*  uc  *.ii»  plu*  U mite  du  rou'c,  je  nr 

wb  pli.»  où  j'en  »ui». 

On  dit  a ns*»  U-  quriqu'nu , qu'il  d jeté  ion 
Ihinml  pur-desun  Ifi  flU’iiJmi,  pour  dirr.qn'Il 
ur  fc-inie  plut  Buryua  diVcnm , Aucun  tafong  j- 
ment  dm»  u conduite. 

Un  dit  fi^urcment  rt  prorerbûdrmriM  cTCo 
bomror  qui  rrn«»ncr  à dt  virer  quelque  d»o**, 
iju  II  a jet  i ni  longue  uHt  ekiant. 

On  dit  pnmrthiulmrr.t  |»r  forme  dr  m4- 
}>im,  qu't'  n homme  u et»  |4i  l-*n  à jetrr  ont 
t b u nr. 

On  «lit  fi  •urt'uvnl , J.  ter  rit  h pmsdi  e aux 
jflit  de  ij  irlyr/uu , pour  dire,  Éblouir,  «u»* 
prendre  pu  «fi-  faux  lirilliui».  /!  a jeté  Je  la 
. pumbe  *.‘i*  y tnpù  tout*  r.ls.eniblee.  Ilcroyd 
v vr»  jet.r  de  /.<  poudre  eux  y eux.  Ce  ifüertlM 
' « bit*  jeté  d«.  la  pnrndev  eux  vrm. 

On  d.t  «b*  ttri  ofr  fipurOrn.’ul , Jeter  ta  y r*-" 
»f(p  rjtsel  jii'mi,  pour  «lin:,  !.«  drtliort  Aqi»tl- 
ij’ie  porte,  4 <|  inique  ftitpluL 

Oo  «1*1  «uni  fig  in'tiTiil,  Jtltr  an*  tenpçcn 
tur  qurb/u'urr , pour  d'ne,  SuUpçrnnrT  quel- 
qu'un; Jeter  ilei  kiufipmi  ccmbr  quelqu'un. 
pour  tfinr,  Foire  vjiiprooner  qu-dipi’un:  rt. 
• Jeter  de*  soupçons  défi*  l’trptil  de  quelqu'un , 
pour  «lire,  Foin*  rwtu*  de*  «oup;«u»  dan*  1 r*- 
|v»l  de  quelqu'un. 

On  iiif  figmviiirnl , Jeter  dej  Armure»,  jetrr 
de  T l ur.inlen<,  Je  la  Cavalerie.  je*«e  des  ni*- 
nitii uti,  iliit  twrti  rl^ni  «ne  Plane . pour  Hirr, 
le  j fait  e eulivr  prumptrmrnt  dam  le  besoin. 

Jrrn»,  *•  dit  -u**i  I)ea  Atbre*  rt  <lr*  plunir* 
qui  produianit  de*  linur^fon»  ou  de*  tci.it» 
Celte  vit j ne  a l>«ni  jrtt  du  Atii».  Cel  arbre  a 
jeté  bien  J41  tri  ont.  Et  «luolunicul  2 l.tt  urine* 
cumin  eurent  m jtltr  La  myrte  ne  jtthe  i<a* 
eneote. 

Il  te  dit  au*» i Çr  Tnin  qui  jadlii  »v*C  ûnpe- 
iuo-.it.  1 ti>  f nlrtinr  qm  jrlle  yut»,  qat  jtllr 
lent  dé  pied»  de  A.iuf. 

Il  te  dit  «u-m  I>e 4 ukctr*.  il»»  *pn*trtne* 
tlo.  Cri  epaitdiMf  jette  du  put.  Cet  u/cérr»,  ce 
f ■i:>lulet  jetUnl  kjurbwp.  Sa  plaie  oummtuu 
rr. 

Jetct,  *c  dit  tlTn  rlirval  Inwqn'fl  a tui 
éroulenirut  ou  uu  Qu»  par  Ir»  ujimuu»  , d'une 
matière <«1  d'une  l u renr  ;»lu»ounvùn*f?j*»>  **. 

, ldjoeH&ttr,  vmUli«,  tmirâtix  <01  «jutgumn- 
.ko  U*.  C«  eAee«l  J Ale  ta  fftt-tn iue.  une  pf(»nr 
K quart  ne.  Ce  tlteval  jetlr,  il  e*t  wpnbi.  \t 


tfiyx*  f.vittï  ntrprû  il  rr  ch.wl  jette,  lit  Jêjm- 
retint  dm  inuy  te  fi.il  U plat  ccmmuiânenl 
de  tu  cri  unimai  par  In  mendiranr  pituitaire. 

Il  *9  db  mrrne  Üm  BU.urlm  j miel  qui  prir> 
dulamt  rt  mrltenl  ilelinr*  un  notprl  e»*ir.i 
Cet  mvutfra*  n'.mi  ^•iut  jeté  relie  année,  l.rt 
bonnes  numrbet  jettent  tlcur  /vis  tan.  CetU 
litrAe  n'a  pm  encore  jeté. 

On  Jit  4t’o  cerf,  q n’It  jette  ta  tCte , pour 
dire,  qw  II  quitte  m»ii  Imi». 

JiTtR  une  di  apet  id.  Tenue  de  Pdnturr. 

VojtlJtt. 

Irrrn,  w^nifie  rn«mr . Calot kr  arec  dr* 
|flon,  Jefi  i e«»  Hirtim/i-fâ.  Je  les  ai  jetètt,  et 

fai  iruuflr  ipt  ella  manl.rl  à dppt  cadre  à 

jtlcr.  Il  rt<  de  J«n  d nvtse. 

lUTUi.tr  dit  rnrort,  «oil  jiffitrtprnt,  «fit 

nrim,.ltmfnt, ^p.»ui  «lirr.  Frira  cnn Irr  du  tu» - 
ul  fondu  d'il*»  quel  |uff  n-'uulr,  afin  d en  c>r*tr 
mu*  fipire.  Jeter  en  m hle.  Jeter  «a  nnnile.  Jrtcr 
nue  figure,  une  •lui  ne  en  Amure.  Jeter  en  «r- 
ÿcnl.  Ce  fonde»'  jette  bien. 

Uu  dit  fLptrtanml  rt  latnili^rrrrpfit, qu'Une 
cl  tue  ne  sc  jet!*  pas  eu  mo-ulr;  pouf  dlrr, 
qu'KHr  nr  u*  kit  pnloi  ilrmrm  f ppunptrnirul 

Jtri,  rr.  jiartirqt®. 

IBfOfl,  * ru.  Pièce  mtulp  rm  4 pan»  ttpl  ite, 
orili.vitirrsrrbt  de  torul.  *ur  UqueNe  mi  irrt 
dut  )*•  titrait».  Je*  arme* . de»  drviar»,  rtc.  rt 
dout  ou  U *ril  p»nr  j rtrr  rt  èalrulcr,  [irait 
ii.erquiT  et  paver  «a  j-ni.  Jetons  de  eu nnt.  Je 
tons  d'argent.  Jetons  d’or.  Jetons  datai  c. 
Faux  fri-*  de*  jetons.  I ne  Aourar  it  jalons. 
Jeter  avec  le  jeton,  nnri  Ici /rtmi». 

On  dit  pcr.r-.L .il-r-rut  d'IIp  bmuuie  fin», 
qu’/f  e.  l rossuae  u>  j*  üji 

j k f ; _ "! 

JF.C  • *n.  l’ivmk.Ofüen*.  r crûatinn.  Ce 
irrmr  *1  (fit,  grortôlrmrut  p<«rUHl , !>■  tout  rr 
q.  i «r  fait  pat  r»ju  it  dr  (rairtâ  rt  [or  pu»  «mu 
ariurnt.  Jeu  iiluoeeut.  Jeu  sons  maître.  Jnl 
d'enfant.  Jouer  ti  de  petit»  j u.t.  Il  a dit  aU 
p tir  manière  de  jeu. 

On  ajqirtle  Jeu  r Je  wru’ti,  Ift  (eu»  où  Ion 
p n te  A *c  donner  de  [*rtit*  ccwu*  le*  uu»  an» 
iittirw.  f:'r*t  dan»  «eue  wvepüt?i)  qu'on  dit, 
Ji  u r demain,  jncedriûioto.  El  rm  parlant  De» 
trut  qui  roni  » fvrfirr  On  j filcwf  qurlq  l'un, 
un  tilt , que  Ce  sont  de  roda  jeter;  rt  pnjvrr- 
hlalrmmt , qnc  Ce  tout  jeux  de  Pcinee,  qui  ne 
plat  rnt  qu'à eettr  qtu  le  finit  OU  alauluinrnt. 
que  C*  ivtl  je»r  de  Prvstè. 

Uo  dH  aiuii  £*niil*êmnmt  'd'I’ne  «Qiiltr 
4 raeccr  a^rirtiv,  d uo  ewi^Wtoeol  duquel  on 
tir  le  peut  d>  dite  .que  Ce  n'est  pas  un  jeu  d’tn- 
fitt! , que  ce  n’est  pas  jeu  iTt-fant. 

Ou  dit,  Prendre  ipirtijue  chose  en  jnr,  pour 
tfi#e.  le  permit*  en  plakauterir  j «1 . Cela  e 
le  jeu,  tel a r.t  pins  fat  fis  le  jeu,  pour  àir-t 
Cria  pava  I»  inillertr. 

Ou  dit  d Une  clu*a  quVu  Lu  f.Mtlrmrtit, 
que  Ce  t*  rU  qu'un  jeu.  I.e>  pin»  gruudrs  fati- 
gues, Iss  plut  (jratuki  ni  j j cu.tr»  ru1  soit  tju  un 
jau  f inir  foi. 

4.H»  .ippeUe  Qgtjçdoiait , Jeux  de  I*  nature. 
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C*rui 

•rot  li:rMm,rvtr*'iTd|i>«ufl.  Ce We  ropî.l la  *4 
un  jeu  de  la  mture.  On  admire  le  pis  de  L 
nature  dan,  tes  pierres  f,.  repnsrMestdti  M 
lires , des  nnirnaur  el  dm  mines  Je  Intiment. 

Ht,  «e  [«rend  ptrliculi. re«m”.t  peur  ta 
«armer  dr  rh ciathùs  * qui  « dr  <rTtainMfèqt«i{ 
« au*  p tri  un  Invude  Otdin^rirnwuldel  w|n»L 
Kt  datu  crtt.  s*crptiont  Ü t*  dm-*  ni  put  4i 

ItMord,  commis  Le  l'aise  Dtr,  Ir  Tr'  ut  1 1- 
Quarantc,  U Jiiribi  : m j««»  Je  twnliitiitKjo, 
f immc,  Le*  Danses,  les  Fc.beej  ; »u  j.-tti cvl.-» 
tir  rumLftiaiv-xi*  rt  de  hcisul,  cnoRir.  b 
Ti  icüae,  U Vu  fuel  f en  )iu»  dr  «itmarrr-, 
eurnntr,  La  plupast  dis  jeur  dr  CiNct;  n 
jeu»  ifatlmv,  monte.  Le  jeu  4e  Pnum.-,  A 
jeu  du  Ulud,  te  jeu  du  BiUmsl,  etc. 

• Dan*  rnle  aorrpiiou  t^oerale;  un  du  : t/a 
beau  jeu  l/n  jeu  dn'ettùtatst.  ( N ni  jn  l\ 

■ vilain  jeu.  Un  jeu  enuuyeur.  L' n joe  têt  lut 
/-es  re  fis*  do  jeu.  Vais  ce*i  ptiaf'qolniteu 
lira  (eux  de  curnavrc*  Ou  de  lm*»rd . tr*m. 
Le  i carte*  el  1rs  dé ».  qu'on  (fit  : As  mtr  b p» 

F ira  adonné  .m  jeu.  Etre  Jprt,  strdent.^ls- 
thé  lit*  jeu.  Heureux,  malbeuniut  ekfcs  II 

ail  bien  le  fem.  Je  rrmins  la  jeu.  Perdre  »j« 
tiayner  mu  jeu.  Vivre  du  jeu.  ta  jeu  Te  r».»i 
C*4  <»tf  AOUroil  U tiret  du  jil*.  Sortir  Ja  }•■.  Si 
snritrt  au  jeu.  S'engager  mm  jeu.  TrtSfar  *s 
jeu.  £âcuimntcr  nu  jeu.  CVtt  de  Pmtqeut  h jb» 
Lu  peste,  le  qui  n è?u  jeu.  \jt  h ,iu'i.  ta  bain 

• c i.  do  jeu.  Le  jru  lui  rm  dit.uelurn  i[jjuk 

Jouer  boa  jeu,  be*l  utqmt.  U»  prt-r»»  partit* 
rat  Ir  jni  Cm  q«i  regarde  et  et  âonxotpasd 
/«trier  rur  le  jvs.  j 

<in  dît , qn'Ûo  fett*  gros  jem,  ÇUnttsivn  j 
j.  tm  dt  jjamlr*  cn'tw*  j et , qo  /I  y a 
leu  J.ma  eette  tv.nson , lcr*j.id  *’f  r»‘«oaAk 
brauruup  «!r  punir*. 

Mmndtn  ltouttnr  *e  mélr  de  queW,ur  èmts 
qui  p.«l  «mtr  dr»  «ait*»  Ktcbcmr»,  no  41» 
qn'lljcoe  ton  jeu  à •«  perdfe,  qu'd  juue  JNi 
jeu.  ’ V:  :Ar.  «v,  *» 

On  dit , Tenir  le  jeu  dt  qurlq  u '««.[**-.  r 41n, 
JotttT  |*our  ipudqo  un. 

t»n  njipclln  Jeu.r.dt  rmvi , Cntùns 
c.irir».  e-unnie  le  fiiehn  rl  lo^Ç ronde  IVn»*. 

Aux  joux  dr  reiivi,  Ouvrir  le  jru.  En* 
Ctirr  I»  pmuii-Tr  mde;  rt.  Fermer  le  jeu, Cm 
tenir  h dmoiérr  vodf»  et  nr  pfûnt  Csi-*o  dr 
On  dit.  Tenir  jeu t p*ot  dire,  (ept»vfl 
jiiort  a»ir  un  f anime  qui  |4^1,  rt,  Ci«,«f  !rt* 
)xmr«liK.  Sr  müvr  »w6  jain.it  i»  x-iaW 
pa*  tmir  jru.  * . r*' 

JiA\yt<  pend  êtu*l  pour  Le»  ©Afik*  du  P*. 
lad  i!r  «e  liirn  rnrduiro  au  [ru  Jeun  i»  }rt 
C’est  le  jru.  C'est  U vruçjest.  Ce  n est  f a.- 
jri»  que  de  jouer  ainsi.  j 

Figufrturm  en  putâOfc  «H  t»  Wnune  f* 
fait  |o-ôcw.'i»ritt  ce  qui  convicql  le  p’oi  • *• 
int-’u  t» . »'t  »»  qu'il  doit  fart»’ . «u  dit . C’«*t  tri 
jnt.  C est  son  jeu  de  tiret  l ujjutrt  en  A ijanr. 
C Alt  un  hemme  qui  sait  biais  son  jeu. 

lu  . ru  p«i  lant  llr»  (*•«»  de  lu»»ud . •' 
»tm\/.iii  pour  ï.f»  C4V»  qui  virniu  « . 

!..  [..ci.  ’ji.  uji  «aille  MH  .l»i  U1U  <1  r * 
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prindpalrmfnt  en  parlant  Des  cartes,  fl  In»  r«t 
t'Cnu  beau  jeu,  bien  du  jeu.  Il  lui  est  rentre 
vilain  jeu,  un  jeu  détestable.  .Vota  ne  ferons 
pus  u n grand  coup,  le  jeu  est  trop  parta gé.  Je 
*'*»  point  de  jeu,  Won  jeu  s'est  bien  jàif.  J'ai 
ruiné  mon  jeu  en  écartant.  Cette  carte  a bien 
raccommode  mon  jeu.  On  poil  votre  jeu.  Ca- 
cha votre  jeu.  J'ai  gagné  à jeu  découvert. 
Voilà  mon  jeu  sur  la  tablé-  Montre*  votre  jeu, 
filon  jeu  al  meilleur,  vaut  mieux  que  te  vôtre. 
/I  H«  joue  jamais  qu'à  jeu  nlr,  Il  ménage,  il 
conduit  bien  son  jeu.  Je  vous  prie , tenez,  mon 
jeu.  Jouez  mon  jeu. 

Il  .ôgnifie  aussi  Ce  que  l'on  met  au  jeu.  Jouer 
ijros  jeu , petit  jeu.  Tu  er  le  jeu.  Il  joue  un  jeu 
ù se  ruiner.  J'y  vais  du  jeu.  Je  mis  du  jeu, 
j'en  suis  du  jeu.  Terme*  dont  on  u sert  au  jeu 
du  Brelan,  et  an*  autres  jeux  de  renvi.  Jouer 
he.zu  jeu,  c’est -b- dire,  Jouer  le  jea  que  les 
autres  valent. 

Oo  dit  fignrément , qu'lfa  homme  mit  bien 
couvrir  son  jeu,  cacher  son  jeu,  pour  dire, 
qu’il  sait  bien  cacher  ses  dessein*. 

On  dit  figurement,  qu'Ün  homme /ait  bonne 
mine  à mauvais  jeu,  pour  dire,  qu’il  sait  bien 
dissimuler,  et  (aire  semblant  d’Mre  content, 
quoiqu'il  n'en  ait  p«*  sujet  Et  dam  le  même 
sent  on  dit  simplement , lionne  mine  et  mau- 
vais jeu,  en  parlant  d’CJnr  personne  qui,  sons 
une  apparence  de  joir , cache  du  chagrin  ou  de 
l'inquiétude. 

On  dit  figurcnfcnt  et  proverbialement,  que 
I.e  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle,  pour  due, 
qu*lfne  chose  ne  vaut  pas  la  dépense  qu’on  y 
fait , la  peine  qu’on  y prend  ; Jouer  à jeu  sdr , 
pour  dire.  Être  assure  de  ivuwir ; et  d’Un 
homme  qui  »e  cnraporie  odroilrrecnt  en  quelque 
■flaire,  et  qui  sait  bien  dissimuler,  qu’/l  joue 
bien  son  jeu. 

On  dit  figuréroeni  «l  familièrement , rju’t'n 
homme  a beau  jeu,  pour  dire,  que  Dans  un 
•flaire  import amr . l'apparence  «ht  succès  est 
pour  lui;  Donner  beau  jeu  à quelqu’un,  pour 
dire.  Lui  procurer  nue  occasion  favorable,  lui 
donner  de  grande*  facilite*.  Et  proverbialement 
et  figurement,  pour  Donner  à entendre  qu’on 
ne  peut  s’attaquer  1 quelqu'un  sans  qu'il  s’en 
ressente,  et  qu'il  s’en  veuge,  on  dit,  Si  on  le 
ffehe , on  verra  beau  jeu. 

On  dit  fignrâment  et  familièrement,  Mrtlrr 
^telqu’un  en  jeu,  pour  dire,  Le  cher  sans  su 
participation , le  mêler  à son  insu  dans  une 
■flaire.  Il  m'a  mis  en  jeu  mal  0 propos. 

On  dit  proverbialr-mmi  et  figuiément,  À 
beau  jeu  beau  retour,  pour  dire,  qu’On  a bien 
de  quoi  rendre  U pareille , ou  qu’on  l’i  rendue. 

Oo  dit  aussi  proverbialement  et  figurément 
d’Un  homme  qui  ne  va  plus  dans  une  maison, 
dans  une  rnmp-ignie  nù  il  «voit  coutume  d'aller, 
À quel  jeu  l’a-t-on  perdu?  Et  en  parlant  l)e 
certaines  vieilles  habitudes,  ou  de  plaisanteries 
rabattue* , on  dit.  que  C'est  le  vieux  je  u. 

On  dit.  Tirer  ton  épingle  du  jeu , pour  dire. 
Se  tirer  habilement  d’une  mauvaise  affaire  ou 
Ton  ï’t  toit  engagé. 

On  dit  proverbiale  meut  et  figure  niant.  A 
Tome  I, 
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lotit  veiiiin!  beau  jeu , pour  dite , qu'Ou  rit  en 
état  de  faire  tête  à unis  ceux  qui  se  présenteront. 

On  «Ht  aussi  figurent. , Bon  jeu  bon  argent , 
pour  dire,  Trh'htinvitint  et  véritablement. 
Ils  se  sont  battu*  bon  jeu  b «rit  argent.  Ils  vont 
plaider  bon  jeu  bon  argent. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  divise  la  partie  en- 
tière en  plusieurs  jeux.  Vue  partie  de  quatre 
jeux , de  stx  jeux.  Jouer  et»  six  jeux.  Gagner 
le  premier  jeu.  Avoir  trois  jeux  à deux,  trois 
jeux  à point.  Ils  sont  à deux  de  jeu. 

Figurement  et  familièrrnient , en  pariant  De 
«leux  i<er*onncs  qui  sc  sont  rendu  réciproque- 
ment <tr  mauvais  offre»,  on  dit  qa'£Un  tout  à 
deux  de  jeu.  Et  la  même  chose  se  «lit  De  deux 
liutumes  qui  ont  etc  également  maltraités  daus 
<pjelquefcafLirc. 

J SC,  se  dit  aussi  d’Un  fini  où  l’on  joue  1 
certains  jeux.  Un  jeu  de  paume,  l/n  jeu  de 
longue  paume.  Un  jeu  de  courte  paume.  Un 
jeu  de  boule.  Un  jeu  d'arquebuse.  Entrer  dan* 
un  jeu  de  paume.  Faire  /aire  des  jeux  de  boule 

On  appelle  aussi  Jrux  publics , Académies 
de  jeux,  Les  Unix  où  l’on  donne  4 jouer  à 
toutes  sortes  de  jeux.  Et  l’on  dit  De  ceux  qui 
donnent  à jouer  à jours  réglés,  qu’/b  tiennent 
un  jeu. 

Il  sc  dit  aussi  De  ce  qui  sert  à jouer  4 cer- 
tains jeux.  l?n  jeu  J'échecr.  Un  jeu  de  quilles. 
Un  jeu  d'oie.  Un  jeu  de  caries.  Un  jeu  neuf. 
Un  vieux  jeu.  Un  jeu  complet.  Un  jeu  entier. 
Il  manque  une  carte  à ce  jeu , une  pièce  ù ce 
jeu  d échecs. 

Au  jeu  Je  Cartes,  en  parlant  De  la  manière 
don*  nn  homme  a coutume  de  jourr,  ou  dit 
qu 71  a le  jeu  serré,  pour  dire,  qu'il  n’aime 
pus  4 busard*'!',  à risques.  La  même chose  se  dit 
aux  échecs , d'Un  homme  qui  n’étend  pas  nsse  1 
son  jeu. 

Et  su  Trictrac  0:1  dit , que  Le  jeu  d'un  homme 
est  serré , est  p- esté,  pour  dire,  que  Les  cases 
1rs  plus  éloigner*  sont  laites,  et  «pic  s'il  ambii' 
des  cinq  ou  des  six , il  ne  les  pourra  jouer  uti- 
Icuent. 

On  dit  encore  an  Trictrac,  Etendre  son  jeu, 
pour  «lire.  Abattre  beaucoup  de  dames,  afin 
de  faire  plus  facilement  des  cases. 

Jet',  SC  dit  aussi  Dr. la  manière  dont  nn  tou 
cite  les  instrumriM,  comme  le  luth,  h-s  orgue*, 
la  TÎole,  «te.  Avoir  le  jeu  beau,  le  jeu  brillent , 
le  jeu  terulre , le  jeu  délicat. 

Ou  appelle  les  Orgues,  Un  jeu  d'orgues.  Et 
en  parlant  Po  divers  jrus  de  l'argue  par  lesquel» 
nn  imite  le  »on  dr  !■  voix  h u uni  ne , le  *on  «le* 
flûtes  douces . relui  ét  «rorajvf  tte* , etc.  on  dit  : 
Jeu  de  voir  humaine.  Jeu  de  flûtes  douces.  Jeu 
• de  trompette*.  Le  plein  jeu , etc. 

On  appelle  Jeu  de  mole,  Ounlre  ou  cinq 
viole»  de  difl'émite*  grandeurs,  pour  jouer  les 
différente*  parties  do  la  rouiiquc. 

J co , se  dit  aussi  De  In  manière  dont  un  Co- 
médien représente.  Ce  Comédien  a le  jeu  tendre, 
touchant,  pathétique.  Il  a le  jeu  noble.  Sa 
figure  est  désagréable,  mais  ton  jeu  plaît.  Jeu 
muet. 

On  appelle  Jeu  de  Théâtre,  Certaines  ne 
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lions  des  Acteurs,  qui  consistent  le  plu»  sou* 
vent  en  gestes  et  en  expressions  du  visage.  Il  y 
a dans  cette  pièce  des  jeux  de  théJtrc  qui  font 
plaisir. 

On  dit  proverbialement . C'csf  un  jeu  jour, 
pour  dire,  C'est  une  feinte  concertée  entie  des 
personnes  qui  s'entendent. 

Jeu,  se  «Ht  aussi  De  l'exercice  et  dr  la  façon 
de  manier  le*  hautes  armes.  Le  jeu  de  la  halle- 
barde. Le  jeu  de  la  pique.  Le  jeu  du  bâton  à 
ileu.r  bouts.  Le  jeu  de  l’espadon,  etc. 

U sc  «lit  aussi  De  ta  façon  d'escrimer , de  faire 
de»  armes.  Je  mû  son  jeu.  J'ai  étudié  son  jeu 
Son  jeu  est  de  porter  en  parant,  etc.  Et  on  «lit 
figurement  De  la  manière  d'agir  dr  quelqu'un:' 
Je  sait  ton  jeu.  Son  jeu  est  fért  couvert,  fort 
caché. 

Ou  appelle  Jeu  de  mois,  £nc  certaine  alln- 
m«*o  fondée  sur  D rcsscmbUnrc  «1rs  muta.  C'est 
un  froid  jeu  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  est  astet 
heureux , assez  plaisant. 

J k ex  au  pluriel,  se  dit  Des  spectacles  pu- 
blics des  Anciens , comme  les  courses , les  lutte* , 
les  combats  de  Gladiateurs . etc.  Tel»  étaient 
dm  les  Grecs,  /-es  jtux  Olympiques , les  jeux 
Xéméent,  etc.  Cites  le»  Romains,  Les  jeux  sé- 
culaire*, les  jeux  du  cirque,  les  jeux  «■  v" ni- 
ques, etc.  Jeux  publics.  Jeux  solennels.  Jeux 
anniversaires.  J eux  célèbres.  Des  jeuxen  l'hon- 
neur de  Jupiter,  d.' Hercule.  On  fit  des  jeux 
sur  le  tombeau  de  P.itrode,  d'Achille,  J’ An - 
chise.  On  ordonna  des  jeur  en  l’honneur  de 
l'Empereur.  Conduire  Ut  jeux.  Donner  des 
jeux  au  peuple.  Faire  la  dépense  des  jrux.  Ou- 
vrir Us  jeux.  Commencer  le*  jeux.  Voir  les  jeux, 

Oo  appelle  Jeux  de  prie,  Ceux  auxquels  il 
y avrait  «ira  prix  pour  quelque  exercir*  ; et  en- 
core aujourd'hui , en  parlant  de  certains  jeux, 
rnmnx  Le  jeu  d’arquebuse,  d arbalète,  d’arc,  etc. 
00  les  appelle  Jeux  de  prix. 

On  appelle  Jeux  Floruur , ou  Académie  des 
Jeur  Floraux,  Une  assemblée  qui  se  tient  b 
Toulouse  pour  la  distribution  de  quelque*  prix 
qui  représentent  de»  fleurs  en  or  et  en  argent, 
et  qui  se  «ionnent  à ceux  qui  ont  le  mieux 
réusai  en  certains  genre*  de  l*nd*ir . ou  dans  un 
Discours  <i  Eloquence.  Remporter  le,  prix  aux 
leux  Floraux. 

En  Poésie,  on  dit.  Les  Jeu t.  In  Rit  et  les 
Grâces,  le*  Jeux  et  Ut  Plaisirs,  les  J eue  et  les 
Amours  ; et  dam  ces  plieuses  on  «rotrnd  par  les 
Irux,  De*  espèce* de  Divinité»  allégorique» , qui 
sont  censées  présider  4 b Joie. 

On  dit  de  même,  en  parlant  d’Oiw  belle 
j * nonne’,  que  Les  Jeux,  1rs  Rit  et  Us  Grâces 
l'aceompuq  lient. 

Jeu,  en  parlant  De  certaine*  choies  «l’art", 
se  dit  de  l'aisance,  de  U facilité  du  mouve- 
ment quelles  doivent  avoir.  Le  b.ilancier  de 
rette  horloge  n'a  pat  assez  de  jeu.  Il  faut  don- 
ner plus  de  jeu  a ce  ressort , à la  penture  de 
cette  porte. 

On  dit  encore , Le  jeu  de  différentes  parties 
d’une  machine,  pour  dire.  Le  mouvement  de 
ce*  partie* , et  l'accord  quelle»  ont  mire  elle*. 

En  Peinture,  on  dit,  qu’U  y a d i jeu  dan» 
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une  composition , Lorsqu'il  y a du  mouvement, 
tins  variété  d'l>pccb,  rt  lorsque  1rs  objets  ne 
•ont  point  entasoés,  mais  qu'ils  lariac-nt  entre 
eux  (espace  nécessaire  à le  facilité  de  leur  mou 
veinent. 

Ou  appelle  Jeter  f esprit , Certains  petits 
jeux  qui  demindcnt  quelque  facilité,  quelque 
alternent  d esprit 

On  appelle  aussi  Jeux  d e <prit,  Dm  produc- 
tion* d'esprit  qui  out  plus  dv  gmt  New  que  de 
solidité,  connue  !«■*  anagrammes,  les  énigmes, 
les  Lotus  -rimé*,  etc. 

JEUDI,  s.  m.  Le  cinquième  jour  de  la  se- 
maine. Jeudi  passe.  Jeudi  dernier.  Jeudi  pro- 
chain, De  jeudi  en  Luit. 

Proverbialement  «-t  populairement , pour 
donner  j entendre  qu'Une  d ose  ne  sera  point, 
on  dit,  quEllc.  4c  fera  la  semaine  des  trois 
jeudis,  trois  jours  aptes  jamais,  ou  simple- 
ment, La  semaine  des  trois  jeudis. 

On  appelle  Jeudi- gras , Le  jeudi  qui  pré- 
cédé le  Mjidi-.ums  ; et  deudi-icint,  ou  Jeudi 
absolu,  I.e  jeudi  de  la  Semaine -sainte. 

JEUN.  Ce  terme  n'est  d'usage  que  dans  cette 
façon  de  parler  adverbiale,  À jeun,  qui  signi- 
fie, Sens  avoir  mangé  de  la  journée.  Il  est  en- 
core à jeun.  Prendre  une  drogue  à jeun. 

JEUNE,  adj.  de»  a genres.  Il  sc  dit  Des  per- 
Marne* , des  liâtes  et  tirs  pLutes. 

Lorsqu'il  se  dit  Des  personnes,  ü signifie, 
Qui  n’e»t  guère  avancé  en  .ige.  Un  jeune  en- 
fant, Un  jeune  garçon . Un  jeune  honunc.  Une 
jeune  fille.  Une  jeune  femme.  Il  e*t  encore  trop 
jeune  pour  entrer  dans  les  Charges.  Je  l'ai 
Connu  tout  jeune.  Elle  est  trop  jeune  pour  peu 
v o:r  faire  des  vœux.  Ce  garçon  est  bien  jeune. 
Il  n’y  a rien  de  *i  jeune.  Des  jeune * gens  ntw- 
vcücmenl  mariés.  Il  fait  le  jeune  homme.  Elle 
fait  la  jeune,  mais  elle  ne  l'est  plus.  Un  jeune 
fou.  Un  je une  étourdi.  Ce  sont  des  jeunes  geru. 

J Etna,  se  dit  quelquefois  par  rapport  aux 
dîguitéa,  aux  emplois  qu'on  ne  donne  d'ordi 
traire  qu'à  de*  personne*  déjà  avancées  en  tac. 
Il  a été  fait  Chancelier  bien  jeune.  Il  fut  Ma- 
réchal de  France  bien  jeune  II  est  bien  jeune 
pour  un  si  grand  emploi. 

On  dît,  Dans  mon  jeune  âge,  dans  son 
jeune  temps  ; et  poétiquement , Dans  ma  jeune 
saison,  pour  dire,  Lorsque  jétoia  jeune.  Et  on 
dit  aussi  poétiquement  . Jeunes  ardeurs , et 
jeune  courage,  en  parlant  De  l'amour  et  du 
courage  d'une  jeune  personne. 

Juive , *c  dit  aussi  De  celui  qui  a encore 
quelque  chose  «la  la  vigueur  et  de  l'agn-ment 
de  la  jeunesse.  Il  ne  vieillit  païnt,  ibtst  tou- 
jours jeune.  U a le  visage  aussi  jeune  que  s'il 
noci’it  que  vingt  ans.  Avoir  la  voix  jeune.  Il 
a toujours  l’esprit  jeune,  l'humeur  jaune. 

On  dit  dUn  î.oiaroc  qui  est  déjà  avancé  en 
Age,  qu  il  a encore  le  goût  jeune,  pour  dire, 
qu'il  aime  1rs  pUiiirs,  les  di  ver  tisse  uxn*  de  la 
jeunesse. 

On  dit,  qu'l/ne  couleur  est  jeune,  pour  «lice, 
quT.ite  ne  convient  qu'à  des  jeunes  gens. 

U signifie  uitsei,  Qui  eu  étourdi,  évaporé, 
qpi  n’a  point  encore  1 esprit  ruùjr.  Mon  Dim, 
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gu’il  c.t  jeune!  Je  crois  qu'il  sera  long-temps 
jeune , qu'il  sera  toujours  jeune. 

On  appelle  familièrement  et  per  mépris  Un 
jeune  homme  , Jeune  barbe . Ce  n'est  encore 
gu  une  jeune  barbe.  Et  quand  un  jeune  horrnn 
veut  foire  des  choses  «pii  demandent  plus  de 
maturité,  plus  de  poids  que  u'en  ont  ordiuai- 
rr  mrnt  ceux  de  son  âge , on  dit  qull  a encore 
la  barbe  trop  jeune. 

J ev *ie  , *e  dit  etiMÎ  pour  Cadet.  Un  te l le 
jeune , pour  le  distinguer  de  son  aîné. 

Jec5£,  se  dit  aussi  Des  bête*,  par  rapport  i 

I âge  q u ‘d Ici  Ont  accoutume  de  vivre.  Un  jeune 
chien.  Un  jeune  chat.  Un  jeune  oiseau.  Un 
jeune  coq. 

On'dil  d'Un  jeune  garçon  fort  étourdi, qu‘/l 
est  fou  comme  un  jeune  chien.  Et  on  l'appelle 
figurémrnt,  Un  jeune  levron.  * 

Un  dit  proverbiale». , Jeune  chair  et  vieux 
poisson  , pour  donner  à entendre  , que  La 
viande  des  jeune*  bfctes  est  plut  délicate , et 
que  1rs  plu*  grands  ponton»  sont  d'ordinaire 
les  meilleurs  au  goût. 

Jeore,  vc  dit  aussi  Des  arbres  et  des  piaule». 
Un  jeune  chérie.  Un  jeune  noyer.  Un  jeune 
arbre.  Un  jeune  arbrisseau.  Un  jeune  bois.  Un 
jeune  taillis.  Un  jeune  plant.  Une  jeune  vigne  { 
Une  jeune  plante. 

JEUNE,  s.  m.  Abstinence  de  viande,  en  oc 
faisant  qu'un  repas  dans  toute  la  journée , soit 
A dîner  avec  une  legère  collation  A souper,  soit 
à souper  avec  une  higêre  collation  à dim  r.  Le 
jedne  est  de  précepte  ecclésiastique.  Le  jaune 
du  Carême,  Un  jeûna  solennel.  Un  jeûne  pu- 
blic. Tous  les  jours  de  jeune.  Il  est  jeune  au- 
jourd'hui. Un  jeûne  de  commandassent.  Un 
jeûne  ordonné  par  l’Eglise.  Il  y a tant  de 
jeûnes  dans  l'année.  Rompre  son  jeûne.  Jeûne 
de  précepte.  Jeûne  de  dévotion.  Dans  F ancienne 
Eglise,  le  jeûne  se  pratiquait  dune  autre  ma 
nié re  qu  û présent.  Pour  observer  le  jeûne , on 
ne  mangeait  qu'après  le  Soleil  couché. 

JeCek,  se  dit  aussi  d'Une  grande  et  longue 
Abstinence  volontaire  de  toutes  sortes  d'aluucns. 
Le  jeûne  de  Moue  et  celui  d'Elie  durèrent 
quarante  jours.  Le  jeûne  de  J éwiv-Christ  a été 
tle  quarante  jours.  Parmi  les  Juifs,  la  Fête  des 
Expiations  étoit  précédée  d'un  jeûne  solennel. 

11  » «lit  aussi  De  l 'abstinence  qui  est  en 
usage  parmi  lui  Protrsiausrt  tes  Calvinistes,  et 
«fui  ditK'ir  de  celle  des  Catboliqu»,  eu  ce  «pie 
ceux  - là  peuvent  manger  de  la  viande , et  ne 
peuvent  manger  qu'aprés  le  Soleil  couché. 

II  y eu!  mh  jedne  ordonné  en  Angleterre  , un 
jeûne  ot  donné  par  toute  la  Hollande. 

Il  te  dit  pareilleiDeot  De  l'abstinence  prati- 
quée par  les  Mahoroétans  dans  leur  Ramadan , 
et  des  autres  semblables  abstinences  qui  sout 
en  pratique  parmi  les  Idolitres.  Le  jeûne  des 
Turcs.  Le  jeûne  des  Braçh manu. 

itùyt,  outre  toutes  cea  acceptions,  se  dit 
dans  une  signification  générale , de  toute  absti- 
nence d'alimeiu  ; et  c'a*  dans  ce  sens  qu  ou  dit 
d'Un  homme  qui  est  trop  long -temps  sans 
manger,  «ju'Dn  trop  lonq  jedne  ruine  sa  santé; 
rt  provaxbtakm.  d'Uu  homme  qui  a été  long- 
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temps  socs  trouver  de  quoi  manger,  qu7I  a 
, bien  fa  il  des  jeûnes  qui  n'étoienl  pus  de  com 
mandement. 

J F.  U MEME  NT.  adv.  Nouvellement.  Terme 
«leChauc ,qui  u est  d uaa;;«  qu'eu  cette  phrase, 
.Un  cerf  de  dix  cors  jeunement  ; ce  qui  sc  dit 
d'Un  cerf  «fui  a pris  depuis  peu  un  cors  de  dix 
audouillrrs  de  chaque  coté. 

JEUNER.  ▼.  n.  Observer  tes  jeûnes  ordon- 
nés par  l'Eglise,  Jeûner  tout  le  Carême.  Jeûner 
durant  fout  le  Carême . Jeûner  deux  fois  la  so- 
matise. Il  jeûne  pour  te  mortifier.  Jeûner  fait 
régulièrement.  Jeûner  au  pain  et  à l'eau.  Jeû- 
ner par  ilèvotiun.  Il  jeûne  tous  les  rame  dis. 
Dans  l'ancienne  Eglife,  on  jednoil  jusqu'au 
Soleil  coud  r. 

J el* 5 ER,  signifie  aussi,  .Manger  peu,  ou 
même  moins  qu'il  ne  Lut  , agit  par  une  absti- 
nence volontaire , soit  par  une  abstinence  for- 
cée. C'est  un  avare  qui  fait  jeûner  ses  domesti- 
ques. Il  est  trop  replet , il  faut  le  faire  jeûner 
pour  le  quérir. 

JEUNESSE,  s.  f.  Cette  partie  de  la  vie  «le 
l'homme , qui  est  cotre  l'enfance  et  l’Age  viril. 
Durant  la  jeunesse.  Le  jeunesse  passe  bien  rite. 
Dans  sa  première  jeunesse.  Dans  ta  verte  jeu- 
nesse. Dr*  sa  plus  tendre  jeunesse.  Les  bouil- 
lons, la  feux,  la  ardeurs  de  la  jeunesse.  Les 
plaisirs  de  la  jeunesse.  Passer  sa  jeunesse  dans 
les  plaisirs.  Du  tempérament  dont  il  est,  il  faut 
qu'il  ait  eu  une  jeunesse  bien  vigoureuse.  Les 
fautes,  Us  erreurs , Ut  égarement  de  la  jeunesse. 
Il  a eu  une  jeunesse  folle  et  étourdie.  Il  a em- 
ployé sa  jeunesse  à voyager.  Il  a tien  emploi  é 
ta  jeunesse.  Il  a perdu  sa  jeunesse.  Il  a bien 
fuit  des  traits  da  jeunesse. 

Un  dit  en  certaine*  phrases  , De  jeunesse  , 
pour  dire.  Dès  la  jeunesse.  Il  est  accoutumé  à 
cela  de  jeunesse.  Je  sais  cela  de  jeunesse. 

On  dit  proverlaalement  et  figuré  ment , Jeu- 
nesse est  farte  à passer,  «si  difficile  à passer, 
pour  dire , que  Dans  la  jeunesse  on  a bien  de 
la  peine  k modère rocs  passions.  Et  on  dit  k peu 
prés  dans  le  même  sens.  Il  faut  que  jeunesse 
se  passe,  pour  dire,  que  lai  jeunesse  est  sujetu 
à Lire  des  faute* , et  «ju'U  faut  les  excuser. 

On  dit  figuranent  et  pioverbislenmm,  Si 
jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait , pour  dire, 
Si  la  jeunesse  avoit  l'expérience,  et  que  la  vieil- 
lesse eût  L force. 

Jccsuu,  signifie  aussi  Ceux  qui  sont  dans 
l’Jge  de  L jeunesse  ; et  même  il  se  dît  pareil  lc- 
tnenl  Des  person ru-s  qui  sont  encore  dans  l'en- 
fance. Enseigner  la  jeunesse.  Corriger  la  jeu- 
nesses Elever  L jeunesse.  line  fini  pat  donner. 
tant  de  liberté  à la  jeunette.  Avoir  de  l'indul- 
gence pour  ta  jeunesse.  Il  faut  pardonner  bien 
des  choses  à la  jeunesse. 

U signifie  ainsi  Ceux  «fui  sont  de  l'âge  de 
vingt  ans  à trente-cinq  ou  environ.  Toute  la 
jeunesse  de  le  Ville  s'exerçoiL..  Arev-vous  ja- 
mais vu  plut  de  jeun  case  ensemble,  de  plut 
belle  jeunesse , une  jettncsic  mieux  fuite , plu» 
adroite,  plus  brave,  plut  leste ? Il  y avoit  ce 
bal  bien  de  la  jeunesse. 

JEUNET,  ETTE.  adj.  Qui  est  extiéincment 
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jeune,  fl  est  (ont  jeunet.  Elle  (*t  htm  jeunette. 
Elle  est  encore  toute  jeunette.  Il  n'e*t  d'usage 
que  dan*  le  style  familier 

JEÛNEUR,  BUSE.  ».  Celai  ou  etllè  qui 
jeune.  Ceri  un  grand  jdiuw.  C'est  urtegrande 
jeûneuse.  Les  Orientaux  tout  de  grands  jeû- 
neurs. Ce  tenue  n’est  guère  d'usage  Qu'avec 
l'adjectif  Grand. 

JOA 

JOAILLERIE,»,  f.  Art,  métier  «le  Joaillier. 
Il  se  mite  de  joaillerie,  fl  t'est  enrichi  à la 
joaillerie. 

JOAILLIER  . tfcRE.  ».  Ouvrier  qui  travaille 
en  joyaux , en  pierreries,  ou  qui  le»  vend 
Riche  Joaillier,  l/n  Marchand  Joaillier. 

JOC 

JOCRISSE.  » m.  Terme  injurieux.  Il  ne  dit 
6'Un  benêt  qui  se  laisse  gouverner,  Ou  «pii  s'oc- 
cupe des  plus  Ira  .vains  du  ménagé.  C’est  un 
jocrisse.  U est  bas. 

JOI 

JOIE.  *.  f.  Passion . mouvement  vif  et  agréa- 
ble que  l'âme  ressent  dan»  1*  possession  d'un 
blets,  nu  e flirt  if,  ou  hnagHreire.  Grande  joie. 
Joie  extraordinaire.  Joie  êXttt$il>t,Jciê  immo- 
dérée. Longue  joie.  Courte  joie.  Fause  joie. 
Joie,  publique.  Epanchement  de  joie.  Mouve- 
ment de  joie.  Transport  de  joie.  Cris  de  joie. 
Larmes  de  joie.  Signes  de  joie.  Marques  de 
/«•V  Et”e  r"vi  de  joie.  Porw  >r,  causer  de  lu 
foie  é quelqu'un.  Le  combler  de  joie.  Recevoir 
de  la  joie.  Tressaillir  de  joie.  Pâmer , mourir , 
pleurer  de  joie.  Nager  dans  lu  joie.  Il  ne  se  sent 
pas  de  joie.  Vous  ( tes  bien  en  jo>e.  Vous  avez 
le  ectur  bien  en  joie,  La  joie  paroissnit  su r son 
visage.  La  joie  épanouit  le  caur.  J'en  ai  bien 
de  la  joie.  Je  prends  part  à votre  joie.  Quelle 
joie  pour  un  père!...  Je  vous  servirai  avec  joie. 
Celte  nouvelle  remplit  la  Ville  de  joie.  Leur 
joie  se  changea  en  tristesse. 

Oa  dit  funili>-remeut  De  quelqu'un  qui  est 1 
transport*1  de  joie,  qu'il  rjt  à la  joie  de  son 
coeur , dans  la  joie  de  son  cansr. 

Oa  appelle  Feiur  de  joie,  Les  feux  qu’on 
fiait  dans  les  réjouissance*  publique».  On  fit  des 
feue  jle  joie  pour  la  naissance  de  ce  Prince 
pour  la  prise  de  celle  Ville. 

On  nppelle  Fille  de  joie,  Une  fille  prostituée. 

JOIGNANT.  ANTE.  adj.  Qui«*t  contigu.  Il 
ne  »-t  dit  que  De»  maison*,  jardins , et  autres 
posseisiotM  eu  terre».  Une  maison  joignante  à 
la  mienne.  Un  champ  joignant  la  prairie,  lxs 
mimons  joignantes  ont  rtc  brûlées. 

JoiGSAST , est  quelquefois  préposition,  et 
signifie  aussi,  Tout  proche,  sans  qu’il  y ait  rien 
mtre-deux.  L ite  maison  joignant,  tout  joignant 
la  sienne.  Joignant  Yltâiel  de...  Joignant  l'É- 
glise de... 

JOINDRE,  v.  a.  Je  jo/u*.  Je  joignoi*.  Je 
joignis.  J ai  joint.  Je  joindrai  Que  je  joigne. 
Je  joindront.  Que  je  joignisse.  Joignant.  Ap- 
procher deux  chose»  lune  contrcratitre.cn 
*o«te  qu'elles  se  louchent,  qu'elle»  *e  Uniment- 


JOI 

Cet  pièces  de  Koû  n*enf  pas  été  jointe*.  Joindre 
deux  ai  s avec  de  h colle  forte,  avec  des  ehe- 
villet. 

Joindre  le»  mains,  (T est  approcher  le*  deux 
main»  en  sorte  qu’elle»  touchent  lune  à l'antre 
par  dedans  Joindre  les  mains  pour  prier  Dieu, 
pour  demander  pardon.  Joignez  le*  mnins. 

Il  est  quelquefois  neutre  dan»  le  premier 
sens.  Ce i mi,  cette  porte,  ce*  fenêtres  ne  joi- 
gnent pas  bien.  Prenez  gasde  que  cela  joigne 
mieu. r.  F aire  joindre  deux  dû. 

U lignifie  aussi.  Ajouter,  mettre  une  chose 
avec  une  Mitre , en  sorte  qu'elle»  f,»*«eni  un 
tout.  Joignez  cette  btaiton  à la  vfltre.  fl  a joint 
cei  deux  jardins.  Il  faut  joindst  ce  petit' traita 
au  livre  que  vous  avez  fait. 

On  dit  aussi’:  Joindre  ses  pitre*  à cetlcs  de 
quelqu'un.  Joignes  à ces  raison*- là  les  passages 
et  les  autorités  des  Pères.  Joigne-  à rein  que 

On  dit  en  termes  de  Pratique  : Joindre  un 
incident  à r instance  principale.  Joindre  une 
requête  au  principal. 

11  signifie  aussi.  Unir,  allier.  Joindre  l‘«u 
forilé  spirituelle  at*e  la  temporelle.  Joindre  la 
prudence  et  Ta  valeur,  à ta  valeur,  avec  la 
valeur.  Joindre  la  douceur  et  la  majesté.  Joi- 
gnons nos  familles  ensemble  pour  ce  dessein.  Si 
vous  pouviez  joindre  ces  deux  Princes  ensem- 
ble, joindre  leurs  force*,  joindre  leur*  arme*,  etc. 
Quand  il  a ru  qu’il  était  trop  fnble,  il  test 
joint  à un  tel , avec  un  tel,  TI  se  joignit  au  parti 
contraire.  Ils  » ont  joints  ensemble  pour  leur 
intérêt  commun.  IL  sont  joints  d’amitié,  il 
fout  les  joirutre  encore  d’intérêt. 

H signifie  aussi,  Se  rencontrer,  se  trouver 
ensemble.  71s  »e  joignirent  en  tel  endroit.  Nous 
nous  joindrons  en  tel  lieu.  L’armée  de. . . 
a joint  l ‘armée  de,...  L'escadre  d'un  tel  a 
joint  formée  navale. 

Il  signifie  encore,  Atteindre,  attraper.  Quoi- 
qu'il fit  parti  avant  moi,  je  le  joignis  bientôt. 

On  dit  aumi,  Joindre  un  homme, pour  dire. 
Parvenir  à te  trouver  et  â lui  parler;  et  cela  se 
dit  d’Un  homme  qui  évite  b rencontre  d‘nn 
autre.  Si  une  fois  je  puis  le  joindre,  je  lui 
parlei'ai. 

Jotvr , otsTt.  participe.  Des  ai s bien  joints. 
Deux  hommes  joints  ensemble.  Une  instaure 
jointe  au  principal  Deux  armées  jointes.  A 
moins  jointes.  À pieds  joints. 

Ci  sotXT.  Façon  de  parler  adverbiale.  Ci- 
joint  lu  déclaration  du  Roi.  Je  vous  envoie 
ci-joint  la  déclaration  du  Roi  Lorsqu’il  est  h 
la  suite  du  substantif , ü se  prend  toujours  ad- 
jectivement. Les  mémoires  ci-joints.  La  décla- 
ration ci-joinle.  Il  est  aussi  quel  pie&iis  adjectif 
devant  le  substantif.  Vous  trouverez  ci-feinte 
la  déclaration  du  Roi. 

JOINT . s.  Jü-  Articulation,  l'endroit  où  deux 
<M  *e  joignent.  Il  a le  bras  cassé  au-dessus  du 
joint.  Le  joint  de  l'épaule.  Trouver  le  joint. 

Jonrr  , se  dit  su**i  De  quelque»  autres 
chose»,  cnmtne  de»  pierre» , des  pièces  de  me- 
nuiserie. fientptir  Ici  joint*  des  pierre*.  Il  faut 
que  les  pierres  aient  tant  de  ponces  de  joint. 
Cei  oui  rages  de  menuiserie , de  marqueterie, 
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de  rapport,  sont  si  bien  travaillé»,  qu’on  n'en 
voit  pas  1rs  joint». 

Uiiditfigurémentet  familièrement , Trouver 
le  joint,  pour  dite,  Trouver  la  meilleure  façc’i 
de  prendre  une  affaire. 

JOINT  QU  R.  Con  jonction  qui  signifie  , 
Ajoute»  que,  outre  que.  Il  n'a  pas  fait  votre 
affaire,  parce  qu'il  étoit  malade,  joint  qu'il 
n’avoit  pas  le*  papiers  nécessaires.  Od  dit  plus 
communément,  Joint  i ee  que,  joint  à eelu  que 

JOINTE,  ÛE.  adj.  U u’rst  guère  d’usaga 
qu’en  parlant  d’Un  cheval.,  et  seulement  dans 
ccs  phrases,  Un  cheval  coarl-jointé , un  cheval 
long  - jointe , pour  dire.  On  cbeval  qui  a le  pa- 
turon trop  court  et  disproportionné,  o«i  qni  a 
mtr  partie  trop  longue.  Le s cheveux  couit- 
joinfes  deviennent  aisément  houle!*»  et  droit * 
sur  leurs  membres.  Le*  chevaux  long-jointe* 
ont  rarement  de  lu  force , ib  ne  réu ssbstttt  p~t 
au  travail. 

J01NTÉE.  ».  f.  Autant  que  les  deux  mains 
rapprochées  peuvent  contenir.  Une  joint  ce 
«forge.  Une  jointée  d’avoine. 

JOINTIF,  IV K.  adj.  Terme  d’ Architecture 
et  de  Menuiserie.  Qui  est  joint.  Les  lattes  Je  ce 
plafond  sont  jointives. 

JOINTOYER,  v.  a.  Tertne  de  Maçonnerie. 
Remplir  les  joints  des  pierres  avec  du  mortier 
ou  du  plâtre. 

JontTOrr,  tz.  participe. 

JOINTURE.  ».  f.  Joint-  Toutes  les  jointures 
du  carat.  Au  dessus  de  ht  jointure.  Il  avoif  des 
<l«ml«i/*s  dans  les  jointure*. 

JOL 

JOLI , TE.  adj.  Gentil,  agréable.  Il  ne  «e  dit 
guèm  que  De  ce  qui  rst  petit  m son  espèce , et 
qui  plaît  plutôt  par  la  gentil h-tsc  que  par  la 
beauté.  Un  joli  enfant.  Une  jolie  file.  Une 
jolie  personne.  Elle  n'est  pa*  belle,  mais  elle  est 
jolie . Elle  est  plu * folie  que  belle.  Il  est  d'une 
jolie  taille.  Faire  de  jolis  vers,  un  joli  »u- 
Jr  igal , une  jolie  épiqramme.  Un  joli  chien. 
Un  joli  cheval . Un  jnli  cabinet.  Un  jot^bhif. 
Un*  jolie  coiffiç  e.  Dire  de  jolies  choses. 

On  dit  figurément  d’tln  jeune  homme  qui 
commence  à entrer  dan»  1e  monde , et  qui  s’y 
fait  estimer , «pie  C’est  un  joli  sujet. 

On  dit  figuréuimt  d‘Cn  jeune  garçon,  qo’/l 
est  joli  garçon,  qu’il  est  devenu  joli  garçon. 
pour  dire , qu’il  a acquis  du  mérite. 

On  ledit  aussi  populairement  et  ironique- 
ment d’Un  homme  qui  s’est  enivré, qui  a été 
Latin , qui  c»t  rai  mauvais  état.  Vous  venez  du 
cabaret,  «ou»  voilé  j«Jt garçon.  Voui  t>0 ai  éfci 
fait  joli  garçon. 

En  ce  tens  il  ic  dit  aaui  De  ceux  qui  ont 
mis  leurs  alTnrrx  on  détordra  par  b débauche , 
par  leur  mauvaise  conduite.  Il  a dissipé  son 
bien,  il  s’est  fait  joli  garçon. 

On  «ht  aussi  d t1  n jeune  homme  qui  s’est  bit 
remarquer  à la  guerre  dan»  quelque  occasion, 
Il  fit  une  jolie  action  à un  tel  siège,  à un * telle 
bataille.  Un  joli  soldai.  Lin  joli  Officier.  Un 
joli  cavalier. 

On  dit  ironiquement  ï un  homme  qui  bit 
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un  dit  qwlqne  ch»*  qui  déplaît,  qu  II  est  joli 
Je  l'ouï  trouve  bien  joli.  Vraiment  mut  êtes 
joli  de  me  parler  de  la  tarte.  Cela  est  joli  Je  te 
faire  attendre.  Vomi  avez  fait  là  une  jolie  ac- 
tion. 'l’alu  tenez  lu  un  joli  dite  ours. 

Jou , se  met  quelquefois  au  substantif.  Le 
beau  est  au-dessus  du  joli.  On  n’aime  pas  tou- 
jours le  beau,  on  aime  quelquefois  mieux  le  joli. 
Ceta  patte  le  joli. 

JOUET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  joli.  Il 
«'cil  f;u«e  d’ui  gc  qu'au  féminin,  et  dans  le 
«üscotus  familier.  Elle  est  joliette. 

JOI.1MEM.  »dv.  I)'uue  manière  jolie.  Il 
dan:e  joliment.  Il  et!  joliment  fétu.  Cet  enfant 
icpond  joliment.  Il  écrit  joliment. 

JOLJVETÉ.  ».  (cru,  11  n’est  guère  «frisage 
qu'au  pluriel;  et  il  se  dit  familièrement  Dm 
Labiolr*,  des  bijmix,  et  d*  certains  petits  ou- 
t r*g«»  qui  ur  sont  pas  de  grand  service.  Il  sait 
faire  mille  petites  jolivetés.  Il  a apporte  mille 
petite*  jolivetés  d'Italie. 

Il  te  «lit  «mai  Dca  gentille*»»  que  font  le» 
eufuns.  C 'est  un  joli  enfant , il  fait,  il  dit  cent 
petites  jolivctc*.  U est  vieux  en  ce  sens. 

ION 

J OMB AR DE.  Vcy et  Jomm. 

JON 

JONC.  s.  m.  Plante  qüj  croit  le  long^de» 
•aux , et  même  dedans , comme  dans  tous  les 
endroits  mitréca-eux.  U y en  a un  grand  nombrr 
d'eapèces.dûnt  quelques-unes  ne  portent  point 
de  semences.  De  ccs  espèces,  les  unes  ont  de» 
fleurs  k ctamines,  K Us  autres  des  fleurs  ni 
rose.  J.es  semence*  du  joue  sont  astringente» 
et  bonnes  pour  arrêter  le  cours-dc-ventrc  et  les 
pertes  de  sang  des  femmes.  Jonc  de  maruis. 
Une  touffe  de  joncs.  C'est  un  méchant  fonds , 
il  n’y  croit , il  n'y  vient  que  du  jonc,  que  tirs 
jones.  Des  paniers  de  jonc.  Balai  de  jonc, 
flattes  de  jonc.  Canne  de  j.mc 

Lme  canne  de  jonc,  s'appelle'  quelquefois 
sinîpfn.rnt,  l/n  jonc. 

Jonc  marin , C’est  une  sorte  'de  jonc  qui  a lu 
tige  boiseuse  et  les  fleurs  jaunes. 

On  dît  familièrement  d'Un  homme,  d’une 
femme,  qui  ont  la  taille  bien  droite , «{u 71  est 
droit,  qu'elle  est  droite  comme  un  jonc. 

JotvC,  ar  dit  ausai  d’Une  espèce  de  bague 
dont  le  cercle  est  égal  partout.  Un  jonc  d’nr 
gessL  l’n  jonc  de  diamant.  Un  jonc  de  rubis. 
Un  je  ne  tout  entouré  de  rubis  ou  de  diamans. 

JONC  AIRE , ou  JUNCARlA.  *.  f.  Petite 
plante  rameuse,  dont  les  tiges  ressemblent  i 
eeUts  du  joue,  doit  die  a tué  le  nom  de  J on 
taire.  C'«t  une  espèce  de  garance.  Elle  croit 
dans  le*  lieux  Eiblouurux  et  dans  les  » ignobles. 
On  la  dit  vulnéraire,  détendre  et  apérilive. 

JONCHÉE.  *.  fcm.  Toutes  sortes  d herbes, 
de  fleuri  et  de  branchages  dont  on  jonebe  1rs 
rues,  les  Églises,  un  jour  «le  cérémonie.  Jeter 
de  la  jonchée.  Faire  nnt  jonchée  d'herbes  et  de 
fleurs. 

Un  appelle  aussi  Jonchée,  Dn  petit  fromage 
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de  crème  ou  de  lait  caillé,  fait  dans  une  espèce 
de  panier  ou  de  clisse  do  jonc.  Une  jonchée  de 
crème.  Vendre , acheter  de  la  jonchée. 

JONCHER,  t.  art.  Parsemer  de  jonc,  d<- 
feuillagct , de  fleurs,  de  branchages  verts,  pour 
une  cérémonie.  Les  habitons  jonchèrent  le 
rues  d'herbes  odoriférantes.  Toutes  Us  Eglises 
étoient  jonchées  de  (leurs. 

On  dit  figurànent,  La  campagne  étoit  jon-’ 
chét  de  morts,  pour  dire,  La  campagne  étoit 
couverte  de  morts. 

Joscuè , it.  participe. 

JONCHETS,  s.  ni.  pl.  Oriain*  petits  hltom 
fort  menus  en  forme  de  jouet,  avec  lesqueb  I 
on  joue.  Jouer  aux  jonchets. 

JONCTION,  a.  f.  Union  , assemblage,  La  ' 
jonction  de  deux  armées.  La  jonction  des  deux 
mers.  La  jonction  de  deux  rivières.  Depuis  la 
jonction  de  ces  deux  Princes.  La  jonction  d’un 
incident  au  principal. 

JONGLERIE,  s.  f.  Chsrlitanerie,  toux  de 
passe-passe. 

JONGLEUR,  s.  m.  Ce  mot  signifiait  autre- 
fois Une  espèce  de  Ménétrier  qui  allait  dans 
les  cours  des  Princes  et  dans  les  Maisons  de» 
grands  Seigneurs,  chantant  des  chansons.  Pré-  ! 
sentenicut  il  signifie,  Joueur  de  tours  de  passe 
passe,  bateleur,  charlatan.  C'est  un  jongleur , 
un  vendeur  de  mithridate.  Plusieurs  peuple 
sauvages  ont  des  jongleurs  qui  exercent  ta  JUr  i 
deeine  et  la  Magie. 

JONQUE,  a.  f.  Sorte  de  vaisseau  fort  en  I 
usage  dans  les  Indes  et  à la  Cliinr. 

JONQUILLE,  s.  (cm.  Sorte  de  fleur  jaune 
printanière  et  odoriférante.  Jonquille  simple. 
Jonquille  double.  Des  gants  parfumés  de  jon- 
quille. Essence  de  jonquille. 

JON-TI1I.ASPI.  s.  m.  Plante  crucifère,  ainsi 
nommée  parce  quelle  ressemble  beaucoup  à la 
violette  par  tes  fleura,  et  au  ihlaspi  par  tes 
fruits.  Elle  est  vulixirairc,  dclersivc  et  aperi- 

tlTC. 
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JOUA1LLFR.  v.  n.  Jouer  & petit  jeu , et 
seulement  pour  s'amuser.  Il  ne  fait  que  jouail 
1er.  Il  est  du  style  familier. 

JOUBARBE,  ou  JOMBARDE.  s.  f.  Pbntr 
qui  croit  ordinairement  sur  les  toits  et  sur  1rs 
murs.  Scs  feuilles  sont  grasses , charnues  et  tou- 
jours verte*.  1*  sac  en  est  rafraîchissant,  propre 
J calmer  les  douleurs  de  la  brûlure,  «k  la  goutte 
et  des  cancrn. 

JOU  K.  s.  f.  La  partie  du  visage  de  l'homme 
qui  est  au-dessous  des  tempes  et  des  yeux , et 
qui  s'éirad  jusqu’au  menton.  Joue  droite.  Joue 
gauche.  Avoir  les  joues  rouget , les  joues  ver- 
me  il  (et,  les  joues  enflées,  les  joua  creuses.  Avoir 
une  fluxion  sur  la  joue.  Baiser  à la  joue. 

Od  dit  d’Uu  homme  extrêmement  maigre  et 
atténué,  qu 71  a Us  joues  cousues. 

On  dit,  Donner  sur  la  joue,  couvrir  la  joue, 
pour  dire,  Donner  un  soufflet;  et.  Tendre  lu 
joue,  poux  dire,  Présenter  U joue. 

On  dit,  Coucher  en  joue,  pour  dire,  Ajus- 
ter «ou  fusil  pour  tirer  sut  quelqu'un,  sut 
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quelque  chose.  Il  l'a  couctè  en  joue  pour  le 
tuer. 

On  le  dit  au  figuré , mais  dans  le  style  fami- 
lier, pour  «lire,  Viser  à quelque  chose  pour 
l'obtenir.  Il  a couché  en  joue  cette  charge,  cette 
héritière. 

On  dit  aussi  Les  joues  d'un  cheval.  Ce  che- 
val a trop  de  joue. 

JOUÉE,  et  f.  Épaisseur  du  mur  dans  (ou- 
verture d'une  fenêtre.  Cette  fenêtre  a beaucoup 
de  jouée.  * 

JOUER,  v.  n.  Se  récréer , se  divertir.  Ce* 
enfans  ji.uent  ensemble.  Menez- les  jouer.  IL 
jouent  l’un  avec  l’autre.  Vous  jouez,  un  peu 
rudement,  vous  m'avez  blessé,  fit  sauriez-vous 
jouer  sans  vous  fâcher?  • 

En  ce  sens  U se  met  souvent  mec  le  pronom 
personnel.  Cet  enfant  se  joue  avec  (oui  ec  qu'on 
lui  donne.  Les  petits  chats  se  jouent  avec  des 
lallci , avec  des  boule*  de  papier. 

On  dit,  Se  jouer  de  Quelque  chose,  et  faire 
quelque  chose  est  se  jouant,  pour  dire,  Faire 
quelque  chose  en  s’amusant , en  badinant  sans 
application  et  sans  peine.  Cet  ouvrage  aura  il 
paru  difficile  à tout  autre,  il  l'a  frit  en  is 
jouant. 

On  dit  aussi  figurera. , Se  jouer  de  qurlqiu 
chose,  pour  dire,  L’employer  en  un  mauvais 
sens,  à un  mauvais  usage , le  profaner.  C’cd 
un  impie,  il  se  joue  de  l' Ecriture-Sainte , il  te 
joue  de  la  F.eligiun.  Il  ne  faut  pas  se  jouer 
aussi  des  Lois  et  des  Ot  donnantes. 

On  (fit  aussi  û purement , 5c  jouer  de  quel- 
qu’un , pour  dire , Se  moquirr  de  lui , le  railler 
adroitement , loi  donner  de  belles  paroles,  fie 
roycvuoos  pas  qu'au  se  joue  de  vous?  Pense- 
roil-il  se  jouer  de  moi ? 

On  dit,  Se  jouer  de  la  vie , de  la  fortune  des 
hommes , pour  dire , En  «lisposer  arbitra irrasein 
et  selon  son  caprice. 

On  dit,  que  La  fortune  te  joue  des  hommes. 
(tour  'dire,  que  La  fortune  trompe  le*  projm 
des  hommes;  et  dans  le  même  sens,  que  L-. 
chat  rt  joue  de  la  souris. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique,  qu’Dit  Sei- 
gneur peut  te  jouer  île  ton  Fief,  pour  dire . 
qu'il  lui  est  permis  de  le  démembrer,  rt  méipr 
d'en  vendre  une  partie,  sans  qu'il  soit  rien  dû 
ausuierain,  pourvu  qu'il  retienne  la  foi  cts- 
tiéro  et  quelque  droit  irignrurial  et  dotUanMl 
sur  la  partie  aliénée. 

Cn  dit  aussi  figurément  rt  famtRérrment  , 
Se  jouer  à quelqu'un,  pour  dire,  Lalt,qwr 
iorpnsidcrémrnt.  fie  vous  jcmn  pas  à lui,  il 
n'entend  pas  raillerie  Quoi,  il  a ose  se  jouer 
à moi?  Il  s'est  joué  à son  maître. 

On  dit  aussi , Ne  vous  joues,  pas  à cria , m 
vous  y jouez  pas,  pour  dire.  Ne  soyez  pas 
«iKi  fou,  asses  téméraire  pour  fàirr  cela . vous 
vous  en  repeut  iriex. 

Ou  dit  aussi , Jouer  à. . . pour  dire , 5e  met- 
tre cn  danger  de Jl  joue  à se  faire  pendis. 

Il  joue  à tout  perdre.  Vous  jouez  à vous  casstr 
le  cou  , à fous  noyer.  Vous  jouez  à vous 
perdre. 

On  dit,  qa’Cn  homme  joue  fur  le  mot, 
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qu'il  Aime  ix  jouer  sur  le  mot,  piwr  dire,  qui) 
fait  des  allusion»,  dn  équivoque*  sur  loi  mot*. 

Joua,  signifie  «usai,  Se  divertir  à un  jeq 
quelconque.  Jouer  aux  échecs  t au  trictrac , « 
l«t  boule,  aux  caries . aux  dès.  Jouer  à lu 
paume,  au  fofanl.  au  bl tard,  au  mai/,  etc. 
Jouer  MC  quelqu'un.  Jouer  contre  quelqu'un. 
Jouer  Jeux  contre  Jeux.  On  lui  défendit  de 
jouer.  Il  ne  joue  plu*.  11  joue  Je  ton  mieur.  U 
joue  de  ton  reste.  Il  joue  bien , mois  il  joue  de 
malheur.  Il  joue  à jeu  sûr.  Il  joue  ii  quitte  ou 
double.  On  ne  donne  plut  à jouer  dans  cette 
Mtion-U. 

On  dil,  Jouer  le  jeu,  pour  dire,  Jouer  sui- 
vant les  règle»  du  jeu.  Vous  ne  jouez  pas  le  jeu. 
Et  figurctntal  et  familit  renient,  Jouer  son  jeu, 
pour  dire,  Agir  cnufonnuuicnt  k scs  intérêt*.  Il 
« joué  son  jeu. 

Ou  dil  au  Paquet,  Joutr  bien  Us  carte», 
pour  dire.  Tirer  tout  le  parti  posai!*)*  de  se» 
cartes.  Ilceerte  bien , mais  il  jiue  ntul  les  carter. 

Od  dit  d'Ca  joueur  Jl-ici mine,  qu'il  joue- 
rait les  piedt  dans  l'eau. 

Ou  dit  proverbiulrnxnt , qu  ( n homme  a 
joué  au  Roi  dépouillé,  pour  dire,  qu'On  l a to- 
talement ruine,  ju»<|u’ù  lui  enlever  acs  mrublei 
et  aes  liabits. 

On  dit  aussi  figurémrnt , Jouer  su  plut  ttlr, 
pour  dire,  Choisit  de  deux  expédient  celui  ou 
fl  y a le  moins  de  risque,  dont  le»  inconvétiieti» 
paroistci.i  moins  grands , et  le  succès  plus  cer- 
tain , Joute  à jeu  sur,  pour  dire,  Être  sûr  dr 
la  réussite  d une  chose  quand  ou  f entreprend  ; 
Jouer  au  fin.  rt  Uu  j ht»  fin,  pour  dire,  Em- 
ployer ladres*  et  la  ünr*<c  pour  venir  à bout 
de  scs  desseins. 

Ou  dh  encore  figMement,  qu'Cn  boni  me 
joue  de  malheur,  pour  dire,  que  Ce  qu'il  en- 
treprend lui  réussit  mal. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  dTn  Fripon 
qui  trompe  au  jeu.  qu7(  prit  jouer  les  autres 
de  malheur. 

Ou  dit  proverbialement , Jourr  à quitte  ou 
double,  pour  dite.  Mettre  tout  au  hasard,  ris- 
quer le  tout  pour  Ir  tout. 

On  dît  autoi  figi:rcmeut  et  familièrement , 
.Jouer  de  sois  reste  , pour  dire  , Prendre  un 
moyen  extrême  après  lequel  il  n'y  en  a plus 
U autre  à prendre.  Il  signifie  aussi , Achever  de 
consumer  son  bien.  Il  a f vue  de  ion  reste  «s’ont 
que  de  partir. 

On  se  sert  de  la  même  expression  en  beau- 
coup d'occasions,  et  en  parlant  8“  dernier 
parti,  des  dernières  ressources  qu'on  tire  de  su 
place,  de  *a  situation,  Ce  Ministre  joue  de  ton 
reste.  Cette  coquette  joue  de  sois  reste. 

On  dit,  quXrn  cheval  joue  avec  son  mort. 
Lorsqu'il  le  mâche  avec  action. 

Jouer,  suivi  du  nom  de  l'instrument  avec 
lequel  on  joue  , demande  une  préposition. 
Jouer  du  battoir  , eu  bulloir  Jouer  avec  une 
raquette.  Il»  jouent  bien  au  billard  tous  les 
deux,  mais  relu  -ci  joue  mieux  Je  masse,  et 
celui-  la  de  queue. 

On  dit.  Jouer  Jet  gobelet»,  pour  dire,  Faire 
•H,  tours  de  passe-pav*  avec  des  gobelets.  Et 
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figurément  et  familièrement , on  dit  d’tln 
fourbe , d'un  homme  qui  cherche  à tromper 
ceux  avec  qui  il  traite,  qu'il  joue  des  gobelets. 

On  dit,  Jourr  des  mains , pour  dire,  Badi- 
ner avec  1rs  main*,  «e  donner  îles  <t>ups  1 un  k 
l'autre  avec  les  mains.  C'est  une  trrs - moutut* 
habitude  que  Je  jouer  Jet  mains.  Ces  enfan: 
jouent  toujours  des  maint. 

On  dit  figuicinent . Jouer  de  la  prunelle . 
I«uu  dire , Meure  duos  ses  regard»  d*  l' affecta  - 
mm , i dessein  de  plaire,  fl  est  du  style  familier 

Ou  dit  aussi , Joutr  de t couteaux,  pour  dire. 
5e  battre  l'épeC  à la  maiu.  Il  est  populaire. 

Joua,  lorsqu'on  y ajoute  la  somme  qu'on 
est  convenu  de  jouer,  s'emploie  avec  la  psépo- 
Mttoti  4.  Jouer  au  r écut , aux  fouis, 

J lit  ER,  s'emploie  nusai  k certains  jrax  de 
taries,  avec  le  mm  de  la  couleur  dans  laquelle 
on  joue.  Jouer  en  carreau,  en  atur.Jc  joue  en 
trèfle,  etc.  Et,  Faire  jouer,  signifie,  Sommer 
la  couleur  dans  laquelle  le  coup  doit  être  joue. 
C’est  lui  qui  fait  jouer. 

| J o cer,  et  Faire  jouir , signifie  à de  cer- 

tains jeux  de  carte»,  Jouer  tans  prendre,  et 
I Faire  jouer  sans  prendre,  c'esl-à-dire , Sans 
! «carter  rt  sam  prendre  de  nouvelles  cartes. 
Ainsi  au  jeu  de  rhonibve,  ou  dit.  Joues- vous.' 
Fuifes-tAou*  jouer*  pour  dire,  Joun-roui  sans 
prendre?  Faites- vous  jouer  sans  prendre  ? 
Jouer  sans  prendre  au  quadrille  et  au  tri. 
C'est  jou<r  sans  demander  un  Roi. 

Jouer,  est  aussi  verbe  actif  daus  ces  phra- 
ses : Jouer  un  jeu.  Jouer  une  partie.  Jouer  un 
coup.  Jouer  une  partie,  d'hombre.  Jouer  le  pi 
quet.  Jouer  un  ceul  de  piquet.  Jouer  une  par- 
tie de  trictrac.  Jouer  une  balle , pour  dire 
Pousser  une  balle;  Jouer  une  carte,  pour  dire. 
Jeter  une  carte;  Jouer  ctrur,  jouer  carreau, 
pour  dire , Jourr  une  carte  de  ces  couleurs  ; 
Jouer  gros  jeu,  pour  dire,  Jouer  une  iitnmr 
considérable  ; Jouer  petit  jeu , pour  dire , Jouer 
pru  d argent.  Jouer  deux  louis  sur  une  co  te 
Jouer  dix  louii  à la  réjouittance.  Il  joue  tant 
à la  partie,  pour  dire.  Il  met  unt  *»r  le  jeu; 
et  prose» buleuient , /I  joueroit  jusqu'à  sa  che- 
mise, pour  dire , Il  jourroit  tout  ce  qu'il  a. 

Jouer  un  jeu  , signifie  aussi , le  savoir  bien 
jouer,  la  jouer  par  préférence , être  dans  l'usage, 
dans  l'habitude  de  le  joncr.  Quel  jeu  joues- 
voui  ’ est-ce  Vhombre ? est-ce  le  piquet.*  Je  ne 
joue  que  le  trictrac. 

On  dit  figurérnent  et  familièrement , quX'u 
homme  joue  gros  jeu , pour  dire , qu'il  s'est  en- 
gage dans  uuc  affaire  où  il  hasarde  beaucoup 
jxwir  sa  réputation , pour  Sa  fortune , pour  sa 

vie. 

On  dil  aussi.  Jouer  quelqu'un,  pour  dire 
Jouer  avec  qitetyo’nn,  dans  c*-s  phrases  des  jeux 
de  paume  et  de  volatil  ; Je  l'ai  joué  du  battoir. 
Il  me  gagne  toujours,  quoiqu'il  me  joue  par- 
desious  la  jambe,  par  dessous  jambe. 

Joua'  quelqu'un  par- de* sous  jambe,  et  par- 
dessous  la  jambe , signifie  aussi  lîgurànrot  dans 
le  style  fiuuilûr.  Déranger  avec  facilité  les  pr» 
jeta  de  quelqu'un,  et  par  supériorité  d esprit 
ou  de  conduite , l'amener  k nos  vues.  JV’uyv; 
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rien  à démêler  avec  lui,  il  vous  jaueroit  par- 
dessous  h jambe.  Il  Us  a tou»  joués  par-destous 
jambe. 

On  ditatmi,  Jouer  quelqu’un,  pour  dire. 
Le  iromjHT , l'amuser.  H lui  fait  espérer  eei  em- 
ploi, mai*  tl  le  joue  deprxii  troi*  arts.  Ou  liil 
dans  le  même  sens,  Jouer  le»  ilrur , pour  dire. 
Tromper  dent  personnes  ou  deux  Parties  qui 
ont  des  intérêt*  opposés , en  faisant  semblant 
de  le*  servir  l une  conue  l'autre. 

On  dit  proverbtaJcmcHt . Jotier  une  pièce  à 
quelqu'un,  jouer  un  tour  à quelqu’un , pour 
dire,  I.ai  fiiire  un  tour  ou  méchant,  ou  malin. 
On  lui  a joué  une  pièce  sanglante.  Il  nia  voulu 
jouer  un  tour  uupréi  d'un  tel. 

On  dit  atmi  pr-vethialcinenl.  Jouer  d'un 
tour  à quelqu'un,  lui  en  jouer  d'une,  lui  cil 
jouer  d'une  bonne.  S'il  nu.  joue  de  celui-là,  je 
lui  en  jouerai  d'un  autre.  Dans  tous  ces  exem- 
ple*, Jouer  e»l  neutre. 

Jouer,  aiguille  aussi  Représenter;  et  il  ae 
dit,  soit  de  la  pièce  de  théâtre  qu'on  joue,  soit 
du  personnage  qu'on  y joue.  Joue  une  Comé- 
die, une  Tragédie,  une  farce , un  personnage. 
On  a joué  Andromaque.  Un  tel  a joué  le  rôle 
d'Oreste,  a joui  Or  es  te,  Ce  Comédien  joue  fart 
bien.  Cette  Actrice  ne  joue  plus. 

On  dit  figurénieni  d'Un  homme  qui  fait  une 
grande  figure,  qui  occupe  une  grande  plaça 
dans  l'État,  qu'il  joue  un  qrarid  rôle;  et  d'Un 
homme  qui  e»t  dans  un  poste  peu  hoqprablc , 
ou  qui  a peu  d'influence  dans  une  afiiiirc,qu7f 
joue  un  petit  personnage. 

On  dit  aussi  d'L'n  h«>mnie  qui  est  dan*  an* 
situation  désagréable,  ou  qui  dans  une  affaire  a 
pris  un  mauvais  parti,  qu  /1  joue,  qu'il  a joué 
un  mauvais  personnage,  un  sot  personnage. 

* On  dit  fignrément,  Jouer  la  comédie,  pour 
dire,  Feindre  ce  qa'on  ne  sent  pas.  Vcw  le 
r oyez  affligé,  il  joue  la  comédie. 

< ta  dit  dans  le  même  sens , Jouer  la  douleur, 
la  surprise,  jouer  t’affligé,  jouer  l’homme 
i importance , ponr  dire.  Feindre  d'être  affligé, 
d être  surpriv,  d'êtje  un  homme  d importance. 

On  dit,  Ce  papier  joue  le  icftm/i , cette 
étoffe  joue  la  soie,  pour  dire,  Imite  le  velouis, 
uuitc  U soie. 

Joier,  signifie  aussi,  Railler  quelqu'un, 
>c  rendre  ridicule.  En  ce  sent  on  dit  : Molière 
j joué  les  faux  dévots.  C'eut  un  tel  que  l'on  a 
joue  sous  un  nom  emprunté. 

J ou  er,  v.  n.  signifie  aussi,  Toucher  ovre 
art  un  instrument  de  Musique.  Jouer  bien  di| 
luth,  de  la  viole,  de  targue,  du  clavecin,  du 
fiolon,  du  finutboi»,  etc.  Il  jour  de  toutes  sortes 
d1  instrument.  Il  joue  sur  tous  les  Ions.  H joue 
dans  le  goût,  dan»  la  manière  d'un  tel  Faits» 
jouer  les  violons. 

Il  est  actif  dans  cas  phrase*  : Jouer  un  air. 
Joutr  un  menuet.  Jouet  cet  air  sur  le  luth,  mu 
le  violon  , etc.  Ecarta  l'air  que  Von  jour. 

Ou  dit,  Jouer  delà  trempette,  jouer  du  ccr; 
mais  plus  correctement . Sonner  delà  trompette , 
jou ner  du  cor,  de  La  trompe,  ou  sitophniirnt, 
5onner. 

On  dit , Jouer  de  l'espadon . joudüdu  bdton  à 
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deux  bouts,  Jwut  dire,  Manier  «*  orme*  arec 

adiTMc. 

On  dit.  Jouer  du  drapeau,  pour  dire,  Faire 
mitiger  un  drapeau  avec  adn-sae. 

On  dit . Jouer  de  la  griffe , pour  dite , Déro- 
ber. Il  Ml  populaire. 

On  dit , Jouer  de  la  poche . pour  dire , Tirer 
de  l'argent  de  ta  poche  pour  payer,  fl  est  popu- 
laire. 

On  dit  Cgnrtawt,  Jouer  du  pouce,  pont 
dire,  Compter  de  l'argent  pour  payer.  Il  e*l 
populaire. 

Jouta,  signifie  au»*i,  Avoir  l’aisauee  et  In 
faculté  du  mouvement  ; et  il  te.  dit  d'Un  ressort, 
d'une  marhine.  Ce  ressort  joue  bien , ne  joue 
point.  Cette  serrure  ne  joue  pas  bien.  Faite*  en 
sorte  que  la  clef  joue  mieux  datu  cette  remu  e. 
Cet  os  ne  four  pat  comme  il  faut  dans  l'ewKd 
tare. 

On  dit  figuréinml  d 'Ch  Iiotnme  qui  emploie 
toute*  sorte*  de  moyens  pour  réussir  dans  quel- 
que «flaire,  qu’fl  fait  jouer  toute t sortes  de 
ressorts.  * 

On  dît  aussi.  Faire  jouer  une  mine,  faire 
Jouer  le  canon , pour  dirc.Y  mettre  le  feu.  Quand 
le  canon  eut  joui.  Faite * jouer  le  canon.  Faite* 
jouer  les  pétard*.  La  mine,  le  fourneau  joua. 

( >n  dit . que  Lei  eaux , le*  jets  d eau , te * cas- 
cade* jouent , pour  dire,  qu’Elle»  ne  sont  plu* 
retenue*,  qu'on  le*  a lâchée*,  qu'on  les  fait 
cou  1er  •ou  jaillir.  On  fit  jouer  le*  eaux.  Les  eaux 
jouèrent  tout  le  jour.  On  dit  dan*  h*  même  «eus. 
Ou  joua  les  eaux.  On  a joué  les  eaux. 

Jovt.it  participe. 

On  dit  su  jeu  de  Dames,  de  trictrac,  Dame 
touchée , Dame  jouée , pour  dire,  que  Lors- 
qu'on a touché  une  'dame,  on  est  obligé  de  1» 
jouer. 

JOUERBÀU.  n.  m.  { On  prononce  Jotireav} 
Trruw  du  style  familier.  Qui  ne  joue  pas  hier, 
à quelque  jm,  ou  qui  joue  pérît  jeu. 

JOUET.  s.  tn.  ‘Bagatelle  que  l’nn  donne  aux 
rnfins  pour  les  amuser . el  dont  il*  •*  jonent. 
Jouet  d* enfant,  Le  hochet  tÊt  le  jouet  ordinaire 
de*  enfant.  CcLi  lui  sert  de  jouet.  Acheter  do 
jouet*. 

U i«  dit  aus*i,  par  extension.  Des  choses 
dont  le*  animaux  se  jouent.  Le  jouet  d’un  chut, 
d'un  jeune  chien.  Tout  sert  de  jouet  aux  jeune* 
animaux. 

I)  se  «lit  figureraient  d'Un  homme  dont  on  - 
joue,  dont  on  se  moque.  Penses- vous  qu'il 
veuille  être  votre  jouet  ? 

On  dit  fî-urément . qu’ETn  vaisseau  est  le 
jouet  clés  vents,  des  flot s.  des  tempête*. 

Oiidiiàpm  près  dans  le  même  sens,  qu'Un 
homme  est  le  jouet  de  la  fortune,  pour  dire, 
qu'il  a éprouvé  plusieurs  revers  >1c  fortune;  et 
qu’ZJn  homme  est  le  jouet  de  se  passions,  pour 
dire,  qu'il  se  luisse  emporter  par  se*  passion*. 

Eu  terme*  de  Manège . on  appelle  Jouet , Une 
petite  cl  «incite  suspendue  à la  brisure  du  ca- 
nou  qui  forme  l'cmlioiichtire.  Met  tes  un  jouet 
dam  la  bouche  du  cheval  pour  en  solliciter 
l'action. 

JOUECTI,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  jonc, 
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qui  folâtre  avec  quelqu'un.  En  ce  sens  il  n’est 
d'usage  qu’en  cette  phrase,  Vn  rude  joueur, 
une  rude  joueuse,  pour  dire,  Une  personne 
qui,  en  badinant,  a coutume  de  blesser,  d» 
faire  mal  aux  personnes  avec  qui  elle  joue. 

On  dit  figurémeiu  et  familit  renient , qti'fn 
homme  est  un  rude  joueur,  pour  dire,  qull  est 
dangereux  d’avoir  quelque  chose  & dénie  1er 
avec  lui. 

Jocetb  , signifie  plus  ordinairement , Celui 
qui  joue  à quelque  jeu  qui  a de*  régie*.  Corn 
bien  sont-ils  de  joueurs ? Les  Académies  de  jeu  > 
sont  pleine s de  joueurs  de  mauvaise  foi.  Jouew 
de  paume.  Joueur  de  boule,  etc.  Bon  joueur 
Mauvais  joueur.  Sot  joueur.  Ceffe  femme  est 
une  grande  joueuse,  une  joueuse  de  profession. 

Joceür,  se  dit  absolument  De  celui  qui  a la 
passion  du  jeu,  qui  fait  métier  de  jouer.  AV 
donnez  point  votre  fille  à ce  jeune  homme, 
c’csf  un  joueur. 

On  dit  figurrm.  et  familièrement , La  halle 
va  au  joueur,  la  balle  va  aux  bons  joueurs,  la 
balle  cherche  le  joueur,  pour  dire , que  L'occa- 
sion semble  chercher  (eux  qui  sont  le*  phi* 
capable*  d’en  profiter. 

On  appelle  Beau  joueur.  Un  homme  qui  a 
de*  procédés  honnêtes  uu  jeu,  soit  qu'il  gag:-*, 
unit  qull  pmle  : et  Vilain  joueur , ou  mouvais 
joueur . dans  le  *ens  oppose. 

On  appt  Ile  Joueur  d'instrument , Celui  qui 
joue  de*  instrttmen*  de  Musique.  Joueuse  de 
harpe.  Joueur  de  clavecin.  Joueur  d” orgues,  on 
Organiste.  J tuteur  de  luth.  Joueur  de  violon , ou 
Violon, 

Joueur  de  farce , Joueur  de  gobelets.  Joueur 
de  marionnettes , se  dit  De  ceux  qui  divertis- 
sent le  publie  par  de*  Carre* , etc. 

JOUFFLU,  UE,  adj.  Qui  «de  grouse*  joues. 
Cette  femme  est  trop  joufflue.  Il  s'emploie  au»* 
substantivement.  Gros  joufflu.  Grosse  joufflue. 
H est  du  style  familier, 

JOUG,  subst.  m.  ( On  fait  sentir  un  peu,  ei 
comme  jp*e,  le  C final,  même  devant  une  eon 
sonne.  ) Pièce  de  bois  traversant  par-dessus  l > 
tète  des  hcrufs,  et  avec  laquelle  ils  sont  attelé* 
pour  tirer  ou  pour  taliourér.  Mettre  les  bau/* 
au  joug.  Leur  âter  le  joug. 

Il  signifie  fiçurément,  Servitude,  sujétion. 
Joug  pesant,  rtide,  fdchcux,  insupjvrtahle.  Le 
joug  de  la  servitude.  Le  joug  de  la  Loi.  Mettre 
sou*  le  joug.  Tenir  tous  le  joug . Imposer  un 
jourj.  Porter  le  joug.  Subir  le  joug.  S’affranchir 
du  joug.  Secouer  le  joug.  Le  joug  s’est  appe 
santi  sur  leurs  têtes.  Jfsvt-Cmm  dit  dan* 
l'Evangile  que  son  joug  est  doux. 

On  dit  figurément.  Le  joug  du  mariage. 
pour  dire,  Le  lien  du  mariage.  Il  est  marié,  le 
voilé  sous  le  joUg. 

Joie,  se  dit  dans  l'Histoire  Romaine,  De 
trois  pique»,  dont  deux  étant  fichées  en  terre, 
ctoient  traversée*  de  la  troisième  pnr  en  haut; 
et  c’étoit  nous  cette  espèce  de  joug  que  le» 
anciens  Romains  faisoicut  passrr  tes  ennemis 
vaincus.  Faire  passer  ont  armée  sots*  le  joug. 

JOUIR,  v.  n.  Avoir  l'usage,  la  possession 
actuelle  de  quelque  chose,  et  en  tirer  tou*  le* 
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(ruit* , tous  le*  émolument . etc.  Jouir  «T une 
Terre,  d* un  Office , d'un  Bénéfice , <f une  Peu- 
*ion.  Il  jouit  de  cent  mille  livre* de  rente.  Il  est 
majeur,  il  jouît  de  tvn  bien.  Il  jouit  de  scs 
droits.  Il  ne  jouit  de  rien.  Il  jo.i:*fo rt  paisible- 
ment, Il  faut  le  lai ut  jouir.  Vous  m'avez 
vendu  votre  Terre,  votre  Office,  fûtes- moi 
jouir.  Qui  vous  empêche  de  jouir  ? 

On  dit  au**i  : Jouir  de  la  victoire.  Jouir  Je 
la  paix.  Jouir  d'une  parfaite  santé,  de  sa  bonne 
fortune.  Il  sait  jouir  de  la  vit.  Il  jouit  de  la 
vie.  Jouit  du  repos.  Jouir  de  la  félicité.  Jouir 
de  la  gloire  étemelle.  Il  jouit  du  présent,  sa  n* 
trop  songer  à l 'avenir.  Ce  Guerrier,  eet  Auteur 
faimït  parfaitement  jouir  de  sa  réputation. 

On  dit  : Jouir  de  I "embarras  de  quelqu’un. 
Jouir  du  monde,  des  plaisirs  du  monde,  pour 
dire,  S’en  amuser. 

On  dit.  Jouir  d’une  femme,  pour  dire.  Avoir 
commerce  avec  elle. 

On  dit  aussi.  Jouir  de  quelqu’un,  pour  dite. 
Avoir  la  lil«rté , le  temps  de  conférer  avec  Ijii . 
de  l'entretenir , d'en  tirer  quelque  ocrrice, 
quelque  plaisir.  Août  jouirons  de  lui  pendant 
le  séjour  gu'ilfera  ici.  fl  est  si  occupé,  que  l'on 
n'e.'i  scMrcit  jouir.  On  n'en  jouit  pas  comme 
on  veut. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  Tl  est  riche, 
mais  il  ne  sait  pas  jouir. 

JOUISSANCE.  ».  f.  Usage  cl  possession  dt 
quelque  chose.  Jon'snmre’  paisible.  Long>rs 
jouissance.  Parfaite  jouissance.  Avoir  pleine  et 
entière  jouissance  de  tes  biens.  Il  a obtenu  un 
Arrêt  gui  le  met  en  jouissance  de  cette  Terre. 
On  lui  en  a accordé,  donné,  laissé  ta  jouis- 
sance. Après  une  jouissance  de  longues  années. 
Maintenir  dans  la  jouissance.  Troubler  dans  la 
jouissance.  Il  n’a  point  la  propriété  de  cette 
Terre,  il  n'en  à que  la  jouissance , que  l'usu- 
fruit, sa  vie  durant. 

On  dit,  Avoir  la  jouissanet  d'une  femme, 
pour  dire,  Avoir  cmnmrrcc  avec  elle;  et  dan* 
le  même  »ens.  Une  bonne  , une  mauvaise 
jouissance.  Il  est  familier  et  un  peu  Libre. 

JOUISSANT,  ANTTv,  adj.  Qui  jouit.  31/a- 
jeur  u*nnt  rf  jouissant  de  ses  droits.  Fille  usante 
rt  jouissante  de  scs  droits. 

JOUJOU.  ».  m.  Jouet  d enfant.  /I  faut  lus 
donner  un  joujou  pour  l'apaiser.  Donner  des 
joujoux  à un  enfant.  U est  familier. 

JOUR.*,  m.  Clarté,  lumière  que  le  Soleil 
répand  lorsqu'il  e*t  sur  l'horizon,  ou  qu'il  en 
••st  pvochéPGrsnd  jour.  Beau  jour.  Jour  clair 
et  serein.  Petit  jour,  pour  dire,  La  pointe  d» 
jour.  Au  point  du  jour.  Avant  le  jour.  Su*-  le 
iléclin  du  jour.  À l’aube  du  jour.  Jour  faible. 
Jour  sombre.  Jour  bas.  Le  jour  commente  à 
poindre.  U est  jour.  Il  fait  grand  jour.  Il  faut 
travailler  à cela  de  jour , en  plein  jour.  Voir  U 
jour  ms  travers  de  quelque  chose.  Il  ne  faut  pu* 
voir  celle  étoffe  dans  la  boutigus,  il  la  fiut 
voir  au  jour,  porlez-la  au  jour,  c'est-à-dire, 
En  plein  jour,  au  grand  jour.  Les  femmes  n’ai- 
rnent  pas  le  grand  jour.  Cette  beauté  peut  sou- 
tenir le  grand  jour.  Il  «voit  le  jour  dans  le* 
yeux.  Le  joitr  vient  par -là , vient  de  là,  de  ce 
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edié-lû.  Le  jour  vient  J'en  haut  II  ne  peut 
wufji  u le  jour . 

On  dit  potkiqurm.  que  Le  Soleil  est  le  père 
du  jour,  l'astre  du  jour,  l'ail  du  jour,  le  (Un i 
beau  du  jour , t astre  qui  donne,  qui  fut  le  jour. 

Ou  dit  {nortikulemenl,  ElU  est  belle  à la 
chandelle , mais  le  jour  gâte  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement  d’L'ue  licllc 
personuc,  qu 'Elle  est  belle  comme  le  jour, 
gomme  le  beau  jour'  et  d'Unc  proposition, 
quL'ile  est  claire  connue  U jour. 

Os  dit  ügurément  et  frufilièreoieut,  qu’On 
brûle  le  jour , Quand  on  allume  de*  flambeau* 
pend*  ut  q ri ’ il  lait  encore  jour. 

On  dit  ügutcmeni,  qu/l  est  jour  chez  quel- 
qu'un , pour  dire,  qu'il  est  éveillé,  et  qu’il  est 
prés  de  sc  lever. 

On  dit  figuré roem , qu'il  est  petit  jour  chez 
quelqu'un,  pour  marquer  Le  moment  où  il 
vient  de  sé  veiller. 

On  upfxile  Faux  jour , mauvais  jour,  Une 
clarté  qui  entre  dans  ua  lieu,  de  (elle  sorte 
quelle  ne  fait  pas  voir  les  objets  tels  qu'ils 
sont.  Dans  lu  boutique  de  et  Marchand  il  y a 
un  faux  jour  ^le  faux  jours , qui  font  paraître 
les  étoffes  tout  autres  qu'c Iles  ne  sont.  Ce  ta- 
bleau est  dans  un  mauvais  jour. 

On  dit  figurésnent,  qu'(/n  homme  a mis  une 
affaire  dans  un  faux  jour,  l’a  présentée  tous  un 
faux  jour,  pour  dire,  qu’il  l'a  lait  paroltrc 
autre  qu'elle  ui-loit. 

Ou  dit,  qu'Une  chose  est  en  son  jour,  dan. 
son  jour,  pour  dire,  qn'Elle  est  dans  une  si- 
tuation qui  en  lait  paroi  ire  toute  la  beauté. 
Cette  étoffé  n'est  pas  dans  son  jour.  Il  faut 
mettre  ce  tableau  dam  son  jour,  dans  un  autre 
jour , pour  le  bien  voir. 

On  (lit  figurent* nt , Mettre  une  pensée  dans 
son  jour,  dans  tout  ion  jour,  dans  un  beau 
jour,  pour  dire,  La  frire  jwiroîtrv , lui  donner 
tout  l'écfat,  tout  le  brûlant  qu'elle  peut  avoir. 

On  appelle  La  jour,  ou  les  jours,  Les  fe- 
nêtres et  ouvertures  des  bâtiraen*  par  où  vient 
le  jour.  Lu  jour  bien  pratiqué.  Des  jours  bien 
ménagés, 

O»  dit.  Tirer  du  jour  d'un  certain  cdté, 
pour  dire , Pratiquer  une  fenêtre. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence,  Un  jour 
de  Coutume,  pour  dire,  Un  jour,  une  fenêtre 
que  le  propriétaire  d'une  maison  lait  ouvrir 
dans  an  mur  contre  lequel  sou  voisin  n'a  pas 
de  bâtiment  adossé. 

Ou  dit  dans  le  même  sens , Cotte  me  non  a 
des  jours  sur  la  mainm  voisine. 

On  appelle  Jfcnr  de  servitude . Une  ouver- 
ture ou  fenêtre  faite  dans  un  mur,  en  vertu 
don  titre,  d’une  cou  veut  ion  particulière. 

On  appelle  aussi  Jour,  Certaines  ouvertures 
par  où  le  jour,  l’air,  peuvent  sortir.  Ces  ais  ne 
sont  pat  bien  joints,  il  y a fa  jour  entre- de ux. 

On  appelle  Jour,  vu  Peinture,  Ce  que  le. 
Peintre  représente  frappé  de  b lumière , par 
opposition  à ombre.  On  io  prend  aussi  pour  Le 
point  doit  la  lainière  se  répand  sur  les  objets 
qu'on  a représentés.  Dans  ce  tableau  le  jour 
vient  d'en  haut,  le  jour  vient  de  tel  cité. 
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Lorsque  l’on  dit,  Les  jours  de  ce  tableau 
ion!  bien  ménages , cela  veut  dire , que  Les 
objets  qu'on  y voit  frappés  de  lumière,  sont 
hien  disposes. 

Lorsque  l’on  dit,  /I  cri  avantageux  que  les 
tuhleaux  soxnt  placés  dans  un  appartement  ou 
dans  une  Eglise  à leur  jour,  cela  veut  dire, 
que  Si  les  objets  imites  porotssent  éclaires  par 
uu  jour  qui  vienne  du  côté  droit,  il  but  que  le 
jour  de  l'apparU'ineui  vienne  du  même  coté,  et 
non  du  cûté^MJie. 

On  s j<| Jours,  Lr»  touches  le» 
plus  claires  aun  tableau.  Savoir  bien  mêler  les 
; jours  et  la  ombres.  Observer  bien  les  jours  cl 
les  ombres.  Les  four*  sont  bien  entendus  et  bien 
placés  dans  ce  tableau. 

On  dit,  Percé  à jour , pour  dire.  Percé  do 
port  en  part,  en  sgrt c qu’on  vote  le  jour  au 
travers. 

On  dit  d’Un  bâtiment  qui  n’a  ni  ppftes  ni 
fenêtres,  qu'il  est  à jour,  tout  à jour. 

On  dit , Se  faire  jour , pour  dire , Se  frire 
passage  et  ouverture.  Il  t’est  fait  jour  au  tra- 
vers des  ennauut.  • 

I*  signifie  figumnent,  Facilité,  moyen  pour 
venir  1 bout  de  quelque  affaire.  Si  je  vois  jour 
"t  cette  affaire.  Si  je  vois  jour  à ce  lu.  Je  n'y 
nois  point  de  jour.  S'il  y a jour.  Je  vois  jour 
à U servir. 

On  ‘dit,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage  au 
jour,  pour  dire,  Le  frire  imprimer,  le  reudre 
public.  Quand  mettre:- vous  vos  poésies  eu 
jour ? 

On  dit  aussi,  Mettre  au  jour,  pour,  Divul- 
guer. Mettre  au  jour  la  perfidie  de  quelqu'un. 

On  dit  figuréaaent,  qn’U'n  homme  craint  le 
grand  jour,  pour  dire,  qu’il  craint  de  sc  mon- 
trer, d è ire  connu.  1 1 n’ote  se  produire,  il  craint 
le  grand  jour. 

Joua,  sc  prend  eussi  figurêmem  pour  Lu 
vie.  Perdre  le  jour.  Ceux  à qui  je  doit  le  jour, 
■jus  m'ont  donné  le  jour.  Le  jour  <fue  je  respire. 

Joüb,  signifie  aussi, Certain  espace  de  temps 
psr  lequel  ou  divise  les  mois  et  les  années.  1: 
y en  a de  deux  sortes;  le  naturel,  qui  est  de 
vingt-quatre  heures,  comprenant  la  jour  et  U 
nuit  ; Cl  l'artificiel, qui  se  prend  depuis  le  lever 
jusqu'au  coucher  du  Soleil.  Le  Jour  civil,  se 
prend  ordinairement  parmi  nous  drputs  minuit 
jusqu’au  minuit  suivant  II  y a tant  de  jours 
au  mois,  à la  semaine,  dans  l’année.  Le  pre- 
mier jour,  le  second  jour,  etc.  Quel  jour  est- 
il ? Quel  jour  est-ce  aujourd'hui Jour  ouvrier. 
Jour  ouvrable.  Jour  de  fifte.  Jour  pas.  Jou- 
maigre.  Le  jour  de  MoèL  Le  jour  de  l'an , ou 
le  premier  jour  de  l’année.  Le  premier  jour  de 
l’an.  Le  jour  de  Pdques.  Jour  solennel.  Jour 
de  Dépêcher.  Le  jour  du  Courrier.  Le  jou- 
d'hier.  Le  jour  de  devant.  Le  jour  d’après.  Vn 
jour  devant.  Un  jour  après.  Un  jour  trop  tât. 
Un  jour  trop  tard.  Le  jour  de  set  noces.  Le 
jour  Je  son  Saare.  Un  jour  de  triomphe.  Un 
jour  de  Conseil  Un  jour  d’Jeadémie,  etc.  Un 
heureux  jour.  U n malheureux  jour.  Les  jours 
heureux.  Les  jours  caniculaires.  Marquer,  as- 
signer un  jour.  Prendre  un  jour.  Donner  un 
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jour.  Prendre  jour  pour  fa  ire  telle  chose.  A jour 
préflx.  J jour  nommé.  Quand  le  jour  fut  venu. 
Ces  trois  Généraux  commandoient  alternat  1- 
t-rment  chacun  leur  jour.  C'ctoit,  le  jour  d'un 
tcL  II  était  de  jour.  Ce  Lieutenant  Général  a 
pris  jour.  Je  t attends  de  jour  en  jour-.  De  jour 
à autre,  d'un  jour  à l'autre.  Il  paye  tant  par 
jour.  Jcn  ai  fait  la  relation  jour  par  jour.  il 
est  mort  un  an  après  sa  femme  jour  pour  jour. 
Je  l’ai  compté  jour  par  jour.  Un  jour  que  je 
me  promenoir.  Le  jour  du  Jugement.  Le  jour 
du  Seigneur  sera  un  jour  terrible.  Lorsque  le 
Seigneur  viendra  au  jour  de  sa  colère.  Un  jour 

viendra  que Souhaiter  le  bonjour,  donsu-i 

le  bonjour. 

Eu  tenues  de  Commerce,  00  appelle  Jours 
de  faveur , ou  Jours  de  grâce.  Dix  - jours  de 
délai  qui  sont  accordes  u celui  sur  lequel  une 
lettre  de  change  est  tirée. 

- Cn  appelle  Lu  jour  de  grande  Fête,  Lrn  bon 
jour.  Le  jour  de  Pâques  est  un  bon  jour , 

On  dit  proverbialement , fio»  jour,  bonne 
rruvre,  Quand  quelqu'un  frit  une  méchante 
action  le  jour  d une  bonne  Fête. 

On  dit,  Faire  son  bon  jour,  pour  dite, Faire 
ms  dévotion» , recevoir  la  Communion. 

On  dit , Prendre  U jour  de  quelqu'un,  pour 
. dire , Le  temps,  le  moment  qui  lui  convient.  J a 
prendrai  votre  jour. 

Oh  dit  adverbialement.  Il  gagne  «a  vie  au 
jour  la  journée,  il  vit  au  jour  la  journée,  au 
jour  le  jour,  pour  dirv , Il  uc  tru vaille  chaque 
jour  que  pour  gagner  ce  quil  lui  faut  pour 
vivre  pendant  cc  jour-là. 

On  dit  proverbialement,  À chaque  jour  suf- 
fit son  mal. 

On  dit  aussi  Des  personnes  négligentes  qui 
ne  prévoient  pus  l'avenir,  qu'Eiio  vivent  au 
■ jour  la  journée. 

On  dit,  Faire  du  jour  la  nuit,  et  de  la  nuit 
le  jour , pour,  Dormir  le  jour,  et  veiller  la 
uufr. 

Joras  sa  pluriel , signifie,  La  vie,  l’êga,  le 
temps  auquel  on  vit.  J la  fin  de  nos  jeun.  Le 
fil,  la  trame  de  mas  jours.  Trancher  le  fil  Je 
no*  jours.  Les  chagrins  ont  abrégé  tes  jour*. 

: Quand  il  sera  sur  ses  vieux  jours.  Ijjcui  ne  ver- 
rons point  cela  de  ms  jours.  Il  coule  douce- 
ment  scs  jours. 

Dans  rÊcriture-Saiotc , Dieu  • WU«  I Jn. 
ciea  dm  jours. 

On  «ppclort  autrefois  Grands  Jours,  Une 
Assemblée  ou  Compagnie  extraordinaire  de 
Juges,  tirés  ordinairement  des  Cours  Supé- 
rieurs*, qui  a voient  commission  d'aller  dans  les 
Provinces  éloignées,  pour  écouter  le*  plaintes 
des  Peuple*,  et  faire  justice.  Les  Grands  Jours 
sont  «1  Clermont  en  Auvergne.  Messieurs  des 
Grands  Jours.  Il  fut  condamné  par  Us  Grands 
J ours.  On  a transféré  U*  Grands  Jours  de  Li- 
moges à Poitiers. 

On  appelle  Les  premier*  joors  du  Prin- 
temps, Les  beaur  jours.  Remettez  votre  voyage 
aux  beaux  jours. 

On  appelle  figarément,  Les  beaux  jours,  La 
temps  de  la  première  jeunrsse,  ou  les  temps 
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1rs  plus  heureux  de  la  vie.  Se*  beaux  jour s 
sont  passés. 

On  appelle  Jours  Gros,  lw  derniers  jours 
du  Carnaval 

Ou  dit  figure»,  ttfami  lièrent-  qu'Lrn  kommr 
se  met  à tout  les  jours,  pour  dire,  quH  s'expose 
trop,  qu'il  se  familiarise  trop,  qu'il  fait  trop  sou 
veut  une  chose  qu'il  ne  devrait  point  faire  du 
tout,  ou  qu'il  ne  devrait  faire  que  très-  rarement. 
Quand  on  a l'appui,  lu  protection  d'une  per- 
sonne puissante , il  ne  faut  pas  la  mettre  à tutu 
les  jours.  Il  ne  faut  pas  qu’un  Général  1 f armrt 
s'expose  si  souvent  otur  périls,  qu'il  se  melt 
trop  à tour  le*  jours 

JOURNAL  «dj.  m.  U ne  s?  dit  guère  qu’eu 
ces  phrases.  Litre  journal,  papiers  journaux , 
pour  dire.  Un  livre,  des  papiers  qui  contien- 
nent ce  qui  se  perçait , ce  qui  se  dépense , or 
qui  se  vend  chaque  jour. 

JoCiXAt,  est  ntusi  substantif,  et  signifie, 
Relation  jour  par  jour  de  ce  qui  se  passe,  ou 
s’est  passé  en  quelque  Pars,  en  quelque  endroit, 
en  quelque  affaire.  Journal  de  ce  qui  sert  patte 
au  Conseil  sur  celte  affaire.  Journal  du  Parle- 
ment. Journal  des  Audiences.  Il  a un  Journal 
de  la  Campoqne  de  Flandre  de  telle  année. 
Journal  du  siège  de  Candie.  Faire  un  Journal. 
Ecrire  tus  Journal  J'en  ai  i>u  deux  Joumau. r 
diffèrent.  Journal  historique.  Journal  d'un 
voyage. 

On  appelle  Journal  des  Savons,  Un  ouvrage 
qui  s'imprime  toua  les  mois,  contenant  les  ex- 
trait» des  Livras  nouveaux , et  r#  qui  se  passe 
de  plus  mémorable  dan»  la  République  dm 
I/tüw. 

On  donne  le  nom  de  Journal  k d'autres  ou- 
vrage» périodique»,  qui,  sous  le  nom  de  Journal 
ou  sous  d'autres  notas,  tondent  compte  des 
Livres  nouveaux , et  des  nouvelle»  juridique», 
Le  Journal  de  Ixipsic.  Les  Journaux  de  Hol- 
lande, d" Angleterre,  etc.  Journal  Littéraire 
Mémoires  de  Trévoux , Année  Littéraire,  eie. 

J or  an  al,  signifie  aussi  Une  mesure  de  terre. 
Ce  mot  est  usité  en  «(uelques  Province»  au  lieu 
de  celui  d 'Arpent.  Le  journal  varie  suivant  les 
Provinces. 

JOURNALIER , 1ERE.  adject.  Qui  se  fut 
chaque  jour.  C'est  un  travail  journalier.  Mon 
exercice  journalier.  Occupation  journalière. 
Wu  I dche  journalière. 

Il  signifie  aussi  Inégal,  qui  est  sujetA  changrr, 
Son  esprit  est  journalier.  Son  humeur  est  jour . 
n altère.  La  beauté  est  journalière.  Les  arme* 
sont  journalière». 

Il  se  dit  même  Des  animaux.  Ces  chiens  ne 
chassent  pas  toujours  de  même  farce,  Us  sont 
journaliers. 

JOURNALIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
homme  travaillant  « la  journée.  C'est  un  pauvre 
journalier.  Le  rd le  des  journalier.'.  Payer  des 
journaliers. 

JOURNALISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  proies 
»ion  de  composer  un  Journal.  Le  Journaliste 
de  Hollande.  Les  Journalistes  des  Savant. 

JOURNÉE.  subaL  f.  L’espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  l heure  où  l'on  se  lève,  jusqu' a 
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l’heure  où  l'on  «c  courbe.  lïrmevse  journée. 
Belle  journée.  U a passé  la  journée  tri. tentent. 
H a bien  employé  la  journée. 

Il  se  dit  aussi  Du  travail  d'un  ouvrier  pen- 
dant un  jour.  Il  travaille  à la  journée.  Un 
homme  de  journée.  Louer  des  gen*  d journée , 
à In  journée.  Ce  r ont  de*  qenu  de  journée.  La 
journée  d'un  ouvrier , se*  journées.  Il  a bien 
gagné  sa  journée.  Perdre  ta  journée.  Il  n'y  a 
f*a*  une  journée  entière. 

Il  siguifie  aussi , I.e  saiairn|M|un  donne  à 
nn  ouvrier  pour  !e  payer  du  qu'il  a fait 

pendant  ui>  ou  plusieurs  jours.  Il  faut  lui  payer 
sa  journée.  Il  lui  doit  quinte  journées.  Tenez , 
voilà  nos  journées. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  dans  l'habitude 
de  mentir,  qu'/l  ment  à la  journée. 

Jocsaéc,  se  prend  quelquefois  pour  Le  che- 
min qu’on  fait  d'un  lieu  h un  autre  dans  l'es- 
pace d'une  journée.  II  y a une  journée  de  che- 
min de  ce  I eu-là  à cet  autre.  La  journée  e*t 
trop  grande.  Il  marchoil  à grande * journées,  d 
petites  journées.  Faire  de  grande*  journées 
Journée  de  Messager.  Journée  d'armée. 

Ou  dit  figurémenl  et  proverbialement,  Faire 
tant  par  ses  journées,  que....,  pour  dire.  Faire 
en  sorte  par  son  travail , par  se»  soin» , par  son 
industrie , que....  II  a tant  fait  par  ses  journées . 
qu’il  est  vertu  à bout  de  telle  chose.  Il  a bien 
gagné  sa  journée.  Vivre  au  jour  la  journée, 
pour  dire . Sans  rien  épargner. 

II  se  dit  souvent  en  manraise  part  et  en 
nillrot.  Il  a tant  fait  par  set  journées,  qu'il  a 
été  chaud  de  lu  Cour. 

Joünxf t, signifie  encore  Un  jour  do  bataille, 
on  la  bataille  mémo.  Ce  fat  une  qrande,  une 
furieuse  journée , une  sanglante  journée.  La 
* journée  de  Poitiers.  La  journée  de  Rocroi.  La 
journée  de  Fleuru*.  La  journée  de  F or  noue.  La 
journée  de  Bouvines . La  jeurnix  mémorable  de 
FontenoL 

JOUR  TELLEMENT,  adv.  Tous  les  jour* 
Il  travaille  à cela  journellement.  Il  s'y  emploi • 
journellement.  * 

JOUTE,  s.  f.  Combat  A chevid  d'homme  ' 
homme  arec  la  lance.  S'exercer  à la  joute.  C- 
n'est  plut  U temps  des  jotttes  et  des  tournois.  I 
emporta  le  prix  de  la  joute.  Une  joute  à lance* 
frisées,  à fer  émoulu . 

Il  se  dit  aussi  Des  conduits  sur  l'eau.  A telle 
Fête  U y eut  une  joute  sur  l'eau. 

Il  sc  dit  aussi  (V  certains  animaux  qu'm» 
fait  combattre  1rs  nos  cou  ira  la  autre»,  La 
joute  des  coqs.  La  joute  des  cailles. 

JOUTER,  v.  n.  Combattre  avec  des  lance» 

1 l'un  contre  l'autre.  S exerça-  à jouter.  Le  lien 
où  l'on  joutoit. 

Ou  dit  aussi,  Faire  jou’er  des  coqs,  de* 

caille'. 

Il  signifie  figirêmrnt , Disputer.  Je  ne  t<an* 
conseille  pas  de  -ou ter  contre  lui.  Je  n'ai  garde 
de  jouter  contre  un  si  habile  homme , contre 
un  homme  d'une  si  grande  rtjntlation. 

JOUTEUR,  s.  m.  Cebii  qui  joute.  Un  rude 
\ jouteur.  Un  grand  jouteur. 

| On  appelle  figurera:  nt  et  familièrement,  U n 
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rude  pisifrur , Celui  qui  est  tednut  •lie  en  quel- 
que sorte  «Je  eomJj.it , de  jeu  ou  de  dispute  que 
ce  soit. 

JOUVENCE,  s.  f.  Jeunesse.  Il  n'est  gtacr* 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  La  Fontaine  Af 
Jouvence.  Ou  feint  que  c’est  une  fontaine  qui 
, a voit  U vertu  de  rajeunir.  Je  crois  que  vous' 
avez  été  à la  fontaine  de  Jouvence. 

JOUVENCEAU,  s.  m.  Jeune  homme  qui  au 
encore  dans  l'adolescence.  On  ne  le  dit  qu'ea 
plaisanterie.  Un  beau  jouvenceau.  Un  aimahft 
jouvenceau.  Vous  êtes  un  joli  jouvenceau  Je 
me  venir  donner  des  conseils. 

JOUXTE,  préposition.  Vieux  mot  qui  signil"* 
Proche,  ou  conformément.  Jouxte  le  Palan. 
Jouxte  la  copie  originale. 

IOV 

JOVIAL,  ALE.  adj.  Gai,  joyeux.  Huma- 
joviale.  Etre  de  complexion  joviale.  Fort  jo- 
viale. Esprit  jovial.  Il  est  jovial.  Il  est  ùssàrr. 

Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  masculin. 

JOY 

JOYAU.  *.  ro.  Ornement  pnécicux  J», 
d'argent , de  pierreries , dont  se  parent  ordra» 
rement  le»  femmes  ; comme  sont  1rs  bracelet , 
les  pendons  d'oreille»,  etc  Les  joyaux  de  k 
Couronne,  c'est-à-dire,  qui  appartiennent  il* 
Couronne.  Beau  joyau.  Riche  joyau.  Il  ta 
vieux,  et ‘n’est  plus  guère  en  usage  que  dans  k 
style  de  Notaire.  Par  le  contrat  de  mariage , 
elle  doit  remporter  ses  bagues  rt  joyaur. 

On  dit  ironiquement  et  familièrement  D* 
quelque  chose  que  le»  autres  veulent  folia 
passer  pour  beau  ou  pour  bon , Voilé  un  beau 
joyau. 

JOYEUSEMENT,  adr.  Avec  joie.  Faite* 
cela  joyeusement  Sous  passdmes  la  journée 
joyeusement. 

JOYEUSETÉ.  ».  f.  Plaisanterie,  root  pour 
rire.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  le  style  familier 
rt  par  raillerie.  C'est  un  homme  de  belle  hu- 
meur, qui  dit  farce  joy entêtés.  Ces  sortes  Je 
joyeusetè*  ne  réussissent  pas  avec  des  gens  de 
bon  godt. 

JOYEUX . EUSE.  adj.  Qui  a de  1a  joie,  qui 
e»t  rempli  de  joie.  Un  homme  joyeux,  bien 
joyeux.  Cela  l’a  rendu  plus  joyeux.  J'en  suis 
bien  joyeux.  Je  suit  tout  joyettx  de  vous  voir. 
Vaut  U ferez  bien  joyeux . Vives  joyettx  et 
onienL  II  est  d'humeur  joyeuse.  Tenez- vous 
joyeux.  Mener  une  vie  joyeuse.  Mener  une 
joyeuse  vie . * 

On  appelle  familièrement.  Banda  joyeuse, 
Une  compagnie  de  gens  qui  ne  cherchent  qu  'à 
ne  réjouir.  C'ait  la  bande  joyeuse.  Etes- vous  <it 
a banda  joyeuse ? 

JoTtt  x , signifie  aussi , Qui  donne  de  la  joie. 
Une  joyeuse  U ne  chanson  joyeuse. 

On  dit,  pm  une  ancienne  formule.  Le  joyeux 
uvènesnenl,  pour  dire,  L'avènement  du  Roi  1 
la  Couronne.  Et  de  IA  il  est  employé  pour  si- 
gnifier Plusieurs  droit», et  entre  autre»  r<-lni  de 
nommer  à une.  Prébende  en  clui>inr  Cathédral* 
cl  Collégiale.  Il  a obtenu  une  Prébende  dans 
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l f ylift  de  Parie  par  le  jo)  eux  avènement.  Le 
iif  i<i(  tU  fa  eux  «rtroenwil. 

J U D 

JURE.  ».  n>.  Efjitc*  de  Trihune,  lieu  «levé 
dans  une  £(ü isr  en  forme  de  paierie,  et  «pii  r»t 
ordiuaiieflienl  mire  la  oef  cl  le  choeur.  Il  êloit 
duns  le  Julé.  Monter  au  Jub:,  Chanter  VEv un- 
gile  au  J aie.  Un  beau  Jubé. 

iXi  dit  proverbialement , Venir  à j ibé,  pour 
dire , Se  sounjeltir , rtnir  b la  rrnuu  p«r  con- 
traiutc,  tu«l^rc  qu'on  en  ait.  Je  U fêtai  bien 
ptnir  à jubé-  Il  est  venu  à jubé. 

JUBILATION,  a.  fem.  Réjouissance,  bonne 
«faite.  Il  ne  te  dit  qu'co  plaisanterie.  1 1 Y «mil 
grande  jubilation  dan*  celte  mai  ton,  lit  étaient 
en  jubilation.  C'ett  un  urai  image  de  jubila- 
tion. 

JUBILE.  ■.  m.  C'êtoit  parmi  le»  Lmélitrs, 
dans  la  Loi  de  Moite,  une  Bofctuiilé  publique 
qui  u faisoit  de  cinquante  au»  en  cinquaute 
•jm  , (Lu«  laquelle  mute»  sorte»  de  dette*  ctoicut 
remise»,  chacun  lentioit  dan»  son  héritage,  et 
les  racla vc»  étoicot  rétablis  eu  liberté.  1/ année 
du  Jubilé.  Quand  le  Jubilé  fut  venu. 

Dans  la  Religion  Catholique,  c'est  Une  ia- 
dnlgruce  pléuUre,  solennelle  et  géuérale,  ac- 
cuidèe  par  le  Pape  en  certains  temps  et  en  ce»  - 
tainr*  occasions.  L*  grand  Jubilé.  Jubilé  uni - 
veriei.  Le  Pape  a accordé  lt  Jubilé.  La  Balle 
du  Jubilé.  Ramvoir,  publier,  ouvrir  le  Jubilé 
l a tb  tiont,  h.  pnéiCM  du  Jubilé.  Paire  ion 
Jisb.lé.  Gagner  IcJubJr.  Jubilé  pour  Lt  paL 
Legrand  Jubilé  n’ètoit  autrefois  (pu  de  cent 
• rts  en  cent  ans;  après,  de  cinquante  en  cin- 
quante ans  ; il  est  maintenant  de  vingt-cinq 
en  vingt-cinq  ans.  Les  Papet  donnent  commu- 
nément un  Jubilé  extraordinaire  à leur  a vene- 
uunt. 

On  dit  familièrement , eu  terme*  de  Jeu , 
Faire  Jubile,  pour  due.  Brouiller  le  jeu,  de 
manière  qu'il  n'y  ait  ni  perdait*  ni  gagnant. 

Ji  an.it.  adj  masc.  Dtiittk-» Couverts  et  parmi 
les  Chanoines  et  les  Docteurs,  on  appelle  Ju- 
bilés. Ceux  qui  ont  cinquante  ans  de  profession, 
de  sert  ioe  ou  de  doctoral.  Chamane  jubilé. 
Docteur  jubilé. 

JVC 

JUCHER.  ».  n.  il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  poules , et  de  quelques  oiseaux  qui  se  met- 
tent sur  une  branche,  sur  une  perche  pour 
dormir.  Les  poulet  juchent  dam  le  poulailler. 
Les  faisant  juchent  sur  la  aibres. 

Il  se  met  aussi  avec  kt  pronom  personnel. 
Quand  la  poulet  le  juchent. 

Il  se  dit  figurfaaent  et  populairement  d'Un 
homme  logé  à un  troisième  ou  quatrième  étage, 
ou  placé  dan»  un  lieu  haut , élevé  « peu  con- 
venable. Il  ai  allé  jucher  d un  troisième  étage, 
d un  quatrième.  Où  est-il  allé  se  jucha  * 

Je  eut,  tu.  participe. 

On  appelle  Cheval  juché, Celui  dont  le  bou- 
let tr  porte  tellement  en  avant , qu’il  mardis  ci 
repos#  sut  la  pim».  Un  cheval , un  mulet  juché. 
En  ce  sens,  il  art  synonyme  d*  Rampin. 

Tome  J» 
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JtJCHOIR.  a.  nu  L'endroit  où  jtuiu-nt  le» 
poule*. 

JUD 


J U DA.  aulist.  m,  Ouverture  pratiquée  ù un 
plancher,  et  communément  fermée  d'une  pe- 
tite trappe  amovible,  pour  voir  cc  qui  ac  pas:» 
au-dessous. 

JUDAÏQUE,  adj.  drt  2 genre».  Qui  appar- 
tient rut  Juifs,  /.a  Loi  Judaïque.  Les  Antiqni 
tv'r  Judaïques.  Superstition  Judaïque. 

Un  appelle  Pierres  Judaïques , Uct  pointes 
u'ourvin  pétrifiées. 

JUDAlSUR.  v.  n.  Suivre  « pratiquer  en 
quelques  p.ûjits  1rs  cêrènwuic»  de  la  I oi  Judaï- 
que. C'cal  juifaLer  que  Je  garder  U jour  tin 
Sabbat.  Ces  Hérétiques  judihoient  en  l'abilc 
nant  de  manger  de  la  chair  de  pourceau. 

JUDAÏSME,  s.  masc.  la  Religion  des  Juif» 
Fane  profession  du  Judaïsme. 

JL  DUE.  ( Arbre  de  Junte.)  Arbre  ctraug 
dont  les  fleur*  rouges  ornent  le»  jardins. 

JCDELLE.  tubst.  fem.  Sorte  d'oiseau  aqua 
tique. 

JÜDICATUM  SOLVI.  Exprc»*u»n  emprun- 
tée du  laitin , et  dont  on  se  sert  au  Palais  dan» 
cette  pbiaie,  Caution  judieutum  soin,  pour 
s grutier  La  caution  qu'un  etranger  qui  est  De 
uiaudeur  ou  Appelant,  est  obligé  de  donna 
pour  sûreté  des  condamnations  de  dépens  a 
autres  qui  pourront  être  prononcées  contra  lui 
par  le  ju^ment 

JUDlCATURE.  s.  f.  Etat,  condition,  pro- 
fession du  Juge.  Charge  de  Judicature.  Office 
de  Judicature,  Il  a mieux  aimé  se  mettre  dam 
la  Judicalure , que  dans  les  Finances. 

JUDICLUAE.  adj.  des  a genres.  Qui  se  fait 
eo  Justice.  Acte  judiciaire.  Bail  judiciaire. 
Fermier  judiciaire.  Or  le  judiciaire.  Cela  est 
contre  toutes  Ici  formes  judiciaires. 

On  appelle  en  termes  Je  Rhétorique,  Genre 
judi.iai/e,  Celui  des  trois  genres  d'éloquence , 
par  lequel  on  accuse  ou  l'on  défend.  Ce  dis- 
court est  dans  le  genre  judiciaire. 

On  appelle  Astrologie  judiciaire.  L'art  pré- 
tendu de  cuqsuitn  t'avenir  par  l'observation 
de»  Astres.  L'astrologie  judiciaire  est  une  puis 
chimère. 

JUDICIAIRE,  s.  f.  La  faculté  de  juger.  Cet 
homme  a la  judiciaire  fort  bonne,  excellente. 
Il  est  du  atyle  familier. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  judi- 
ciaire. Une  requête  faite  judiciairement.  lin 
bail  fait  judiciairement. 

, JUDICIEUSEMENT,  adr.  Avec  jugcouui. 
/I  agit  toujours  judicieusement.  Cela  est  judi- 
cieusement pensé. 

JUDICIEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a le  juge- 
ment bon.  Un  homme  judicieux.  Il  est  fart  ju- 
dicieux. Il  est  peu  judicieux. 

Il  signifie  aussi,  Fait  avec  jugement.  Ré- 
flexion judicieuse.  Critique  judicieuse.  Remar- 
que judicieuse.  Ce  discours  est  pas  judicieux. 
Trouves -voua  cctle  octsen  - là  bien  judi- 
cieuse? 
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JUGE.  s.  m.  Qui  a le  droit  et  l'autorité  do 
‘oger.  Dieu  est  le  somrrain  Juge.  L Eghe  est 
Juge  de  tout  ce  qui  a rapport  i la  Foi.  Les 
f-'oit  sont  let  Juges  naturels  de  leurs  Sujets. 

Il  se  dit  plus  particaLéjrnicni  d'Un  hoitimo 
j reposé  par  an  tonte  publique,  pour  rendre 
justice  aux  particulier».  Bon  Juge.  J:i je  équi- 
table ,*  intègre  , incorruptible  , dé  si  nié  i ci*. 
Mauvais  méchant  Juge.  Juge  corrompu,  ini- 
que, intéressé,  préoccupé,  passionné.  Juge  ré- 
lire,  tigoure  uc.  Juge  compétent.  Juge  incou s- 
•élenf.  Juge  futor  aide , luipect.  Juge  souverain, 
sufê.iewt  inferieur,  lubaltane.  Juge  civil, 
• rimincl.  Ju r;e  Royal.  Juge  d'un  Seigneur. 
Juge  de  V.üarC.  Juge  de  rigueur.  Qui  doit  jia* 
er  krinn  la  rigueur  de  la  Lui.  Premier  Juge, 
ou  Juge  en  première  instance.  Juge  en  dernier 
ressort.  Juge  de  Police.  Un  Office  de  Juge. 
Etabli  Juge.  Y anime  Jure.  Donner  des  Juger. 
Convenu  d'un  Juge.  RécuierunJiige.  Prend  e 
le  Juge  à partie.  P envoyer  devant  le  Juge, 
par-devant  le  Juge.  Plaider,  j rocèder  par-de- 
vant un  tel  Juge.  Il  vous  a reconnu  pou/-  Juge. 
Faire  t office  de  Juge.  Ils  sont  Juges  sauverai  n 
en  cette  partie.  Les  Seigneurs  ont  des  Juges 
dans  leurs  Terres.  Un  homme  ne  peut  pat  être 
Juge  et  partie.  Personne  ne  peut  itie  Juge  en 
■ a prop  e cause,  n'est  bon  Juge  en  sa  ptop.  e 
< a use. 

Cn  appelle  Juge  naturel,  ordinai  e,  Celui  à 
qui  natun-1  louent,  ordinairement  et  de  droit, 
ujjpaiti  ut  la  cutiitoi.-a  ince  d'une  affaire-  Le 
Prevùt  de  Paris  e t le  Juge  nuluret  des  Cour, 
goois  de  Pari». 

Juge  défalqué,  est  Celui  qui  est  comwA  pour 
coonoîtra  d'une  affaire  part  irulû  te. 

On  appelle  an»ai  Juj»,  Celui  qui  sans  auto 
rite  publique  est  choisi  pour  arbitre  J»»r  de» 
i'artiei  jour  terminer  leur  difféicuL  Vous  ter  es 
notre  Juge.  Vous  en  sert*  U Juge.  Je  vous  en 
fais  J U je.  Je  uoui  prends  peur  Juge.  Je  veux 
bien  que  A/onrienr  un  let,  que  Madame  une 
telle  soit  mon  Juge,  en  soit  le  Jujê. 

On  dit  au, ai,  Les  sens  sont  juge»  de  c«L 
Toril,  roreilleen  e.t  juge. 

Ou  dit  auasi,  qu’C/n  I omme  est  J âge  J’u'ic 
chose,  Qu  nd  il  est  capable  d’en  juger.  Voc 
êtes  mauvais  Juge,  bon  Juge  eu  cela.  Von* 
nV te*  pas  bon  Juge  en  Poèt  e , en  X unique , m 
Peinture,  etc.  Il  a approuvé  cet  ouvrage , it 
est  boaJujt.il  n'est  pas  Juge  de  ce»  choic^-l>s. 

On  Rppeloit  auurfoU  Ju^e  botté,  Un  .'aj^ 
qui  n'êtoit  pu#  gradué.  El  il  se  dit  aujourd'hui 
par  déuigrooicm  et  faniili'-rejoent  De  ceux  qui 
jugrot  mo»  lumières  et  sau»  étude. 

On  dit  proTerlHalenu-ai , De  f vu  Juge  briè>e 
Sentence,  pour  dire,  que  Les  ignorons  décident 
uni  examiner. 

On  appelle  Les  Juges , Lt  Livre  des  Juges, 
Le  septième  livre  de  T Ancien  TbUMttt,  qui 
contient  l'Histoirs  des  Juif»  depuis  U mort  dr 
Joaué  jusqu'à  la  niuMure  de  Samuel. 

JUGEMENT.  ».  m.  Décision  prononcée  *» 

1 Justice.  Jugemeut  équitable.  Juste  jugeme i • 
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Jugement  insoutenable.  Jugement  interlocu- 
toire. Jurement  définitif.  Jugement  provision 
nel,  provisoire.  Il  assista  au  jugement  du  pro- 
ers. Rendre  un  jugement.  Donner  un  jugement 
en  firent  de  quelqu'un.  Confirma • un  juge- 
ment. Infirmer,  casser , déclarer  nul  un  juge- 
ment. Appeler  d'un  jugement. 

On  dit,  Le:  Jugement  de  Dieu,  pour  dire. 
Les  Décrets  de  sa  Justice.  Les  secrets  Jugement 
de  Dieu.  C'est  un  juste  Jugement  de  Dieu. 
Adorer  les  Jugemeii  de  Dieu.  Par  un  Juge- 
ment de  Dieu. 

On  appelle  aussi  Le  Jugement,  Le  Juge- 
ment dernier,  auquel  Dieu  jugera  tes  vivons  et 
1rs  roorp.  Au  jour  du  Jugement.  Jugement 
universel.  Le  grand  Jugement.  Le  Jugement 
fnol. 

On  apjelît  Jajemenf  particulier , Celui  par 
lequel  Dieu  pige  tes  âmes  aussitôt  après  b 
■sort 

JuoEsmrr,  se  prend  aussi  pour  Av»,  senti- 
ment , opinion.  Je  me  rends  à votre  jugement. 
On  ne  s'en  rapporte  pas  à votre  jugement.  J'en 
demeure,  je  m'en  tiens  é votre  jugement.  Por- 
ter, dernier  son  ju je  ueni  sur  quelque  date, 
sur  un  écrit,  sur  un  ouvrage,  sur  son  Auteur, 
Asseoir , fonder  son  jugement  sur.... 

Il  signifie  aussi  L'approbation  ou  condom 
cation  de  quelque  action  morale.  Vous  avez 
m uviiisr  opinion  de  votre  prochain,  vous  en 
fî  tes  Je  mauvais  jugement,  des  jugement  lé. 
n. araires.  fn  jugement  favorable . charitable, 

Jv  twtv t , « gnifie  aussi  La  faculté  de  l'Jni  • 
qnî  juge  des  choses.  Il  a le  jugement  bon , le 
jugement  solide,  le  jugement  sain.  Il  a du  j u- 
grr.ent.  Le  jugement  lui  mangue.  Il  mangue 
de  jugement  C'est  un  homme  de  bon  juge 
aient,  de  grand  jugement  C’est  un  homme 
sans  jugement,  dénué,  destitué,  dépourvu  de 
jugement,  Il  a de  l'esprit,  mais  il  n’a  point  J: 
jugement.  Si  votai  eroye*  cela,  vous  ferez  tort 
à voire  jugement.  Je  troars  selon  mon  juge- 
nent.  que.....  Vutu  montrez  que  vous  nWcs 
point  de  jugement,  que  vous  êtes  sans  juge- 
ment. Il  a perdu  le  jugement,  Vous  me  feriez 
perdre  le  jugement.  Former  le  jugement  <1  un 
jeune  homme. 

JUGER.  v.  a.  Rendre  la  justice.  Dieu  l'ien- 
lira  juger  les  vivant  et  les  morts. 

Il  signifie  phis  communément,  Décider  une 
aOàtre . un  différent  en  Justice.  Juger  un  procès. 
t'eumd  jugerez  vous  cette  affaire?  Bien  juger, 
liai  juger.  Juger  définitivement.  Juger  prêt i- 
l f.iatntrnl.  Juger  sur  les  pièces.  Juger  avec 
« onrsoisuince  de  cause.  Juger  •contre  droit  et 
rdi-on,  Ju<7ir  en  dernier  ressort.  Juger  lei 
causes  d’appel.  Juger  une  requête  civile.  L'af- 
faire est  prête  à juger,  est  en  état  iU  juger. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl , qu’il 
us  fi.it  pas  juger  sur  Ici  t guette  du  sue,  cm 
•dupViueut,  sw  l'étiquette  pour  dire,  spi'Eo 
qithjoe  matière  que  ce  mu  , il  ne  faut  pas 
légèrement  cl  sua  b première  oppareuce. 

On  dis,  Juger  une  personne  . pour  dise, 
Juger  son  promit  Je  serai  jugé  demain.  J « tmu 
fuqesv>  quand  j'aurai  vu  les  pièces.  Jl  a été 
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jugé,  on  Ta  jugé  à mort.  On  l’a  jugé,  il  es ! 
afsonj. 

Il  signifie  auvsi , Décider  comme  arbitre , et 
comme  étant  choisi  par  cent  qui  sont  en  diffe- 
rent. C'est  notre  arbitre , il  nou<  jugera.  Jugez- 
nous,  je  vous  prie.  Jugez  ce  coup- là.  Je  m'en 
rapporte  à ce  qu'il  en  jugera.  Regardez- nom 
jouer,  vous  jugerez  des  coups.  Vn  coup  diffi- 
cile à juger. 

Il  signifie  aussi,  Décider  du  défaut  ou  de  b 
I erftction  de  quelque  ehoto;  et  alors  on  dit 
toujours,  Juger  de....  Il  juge  bien  de  la  Poésie. 
, Il  juge  bien  de  lu  Peinture.  Il  juge  mal  de  cei 
iortes  de  choses,  il  ne  s'y  connaît  point.  U en 
juge  femme  un  aveugle  des  couleurs.  Juger 
vainement  det  choses. 

Il  signifie  aussi,  Décider  en  bien  ou  en  mal 
du  mérite  d'autrui,  de  se»  pensées,  de  ses  sen- 
timent , du  motif  de  a :•*  aclio  .s.  En  ce  seu*  il 
se  construit  encore  avec  lu  proposition  De,  ou 
un  équivalent.  Bien  juger,  mal  juger  de  quel- 
qu'un , ou  de  ses  actions.  Juger  mal  de  son  pro- 
chain. Il  faut  toujours  bien  juger  de  tout  le 
monde.  Vous  en  jugez  bien  témérairement . 
bien  légèrement.  Jugez  favorablement  de  lui. 
Juges  équitablement . Ht  jugez  peint,  si  nom 
ne  voulez  être  jugé. 

On  dit,  Juger  d'autrui  par  soi-même,  pour 
dire.  Estimer  les  smlinren*  d'au  ami  par  les 
siens.  Jugez  d'autrui  par  vous-meme , et  voyez 
si  vous  seriez  bien  aise  qu’on  remoqu, U de  vous 

Il  signifie  aussi,  F«»»e  usage  de  son  juge- 
ment, pour  dire  ou  pour  «Humer  quelque 
chose.  Les  préventions  nous  empêchent  de  juger 
sainement. 

Il  se  dit  aussi  Des  sens.  L’uni  juge  des  cou 
leurs.  L'otrille  juge  des  so.u. 

H signifie  aussi  Conjecturer.  Il  n'est  pas  dif - 
fcilc  de  juger  ce  qui  en  arrivera.  Je  juge  a 
bien  que  telle  chose  arrive- oit-  Qur  juqez-vous 
de  cela.7  Je  ne  ta  t qu'en  juger.  Le  .Médecin  a 
vu  cr  malade,  il  en  juge  mal 

Cn  dit,  Juger  b balle , pour  d’ne.  Prévoir 
nû  l.i  balle  doit  tomber  Et  on  dit  figurement  et 
familiénmmt,  Juga  la  balte,  poui  dire,  Pr  - 
voir  quel  tonr  une  affaire  prendra. 

Il  signifie  aussi,  Croire,  estimer  que,  être 
de  sriitiinml,  d'opinion  que,  etc.  Que  jugez 
vous  que  je  doive  foire  y II  n'a  pas  jugé  à pro- 
pos de  t'y  trouver.  Jugez-vous  cela  bien  néces- 
saire? On  a jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de 
bonne  heure. 

Il  signifie  aussi,  fie  figurer,  s'imagine! . Vous 
jugez  bien,  vous  pouvez  bien  juger  qu’il  n’en 
fut  pas  fort  content.  Jugez  si  je  fus  ravi  île  le 
voir.  Juges  quelle  fut  ma  joie.  Il  (>f  aùé  de 
juger  d'où  cela  part. 

J toi,  Ér  participe.  L'autorité  des  choses 
jugées.  Bien  jugé,  mal  appelé  ; mal  jugé,  bien 
appelé;  Ce  aont  formules  d' Arrêt  s , quand  un 
Jug»  supérieur  confirme  ou  casse  la  Sentence 
d'an  Juge  snball  rue. 

JUGULAIRE,  adj.  de» 2 genres.  Qui  appor- 
lient  à la  gorge.  Les  glandes  jugulaires- 

On  appelle  Lu  Vainc  jugulaire  t Geflc  qu’on 
ouvra,  quand  ou  saigne  à la  gorge. 
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Il  *c  prend  aussi  quelquefois  suUiantive- 
ment  On  t'a  saigné  à L jiyuLuc,  |M.ur  dite, 
À la  veine  jujubire. 

JÜI 

JUIF,  a m.  (On  prononce  l‘F  )Oo  ne  met 
pas  ici  ce  mot  comme  le  nom  d'une  Ratio  a , 
mi»  parce  qu'il  s’emploie  fi*. .renient  eu  qur! 
que*  plusses  de  la  tangue.  Ai  mi  on  appelle 
Juif,  Uu  homme  qui  prête  h usure,  on  qui 
vrnd  esorbitimnaent  cher.  C’est  un  Juif , il 
frite  à quinze  pour  cent.  Ce  Marchand  est  un 
vrai  Juif. 

1)  se  dit  aussi  dans  le  style  familier,  D.r  tous 
«■tut  qui  cherchent  h gagner  de  l'argent  par  dm 
moyens  injustes  et  sordides. 

On  dit  provcibialeruent,  qu'ün  tomme  est 
riche  comme  un  Juif,  pour  dire,  qu'il  est  fort 
riche. 

On  dit  aussi  proverbialement  d’Un  homme 
qui  va  et  vient  moi  cesse  ç.î  et  lù,  que  C'ait  le 
Juif  errant 

JUILLET.  snb»t  m.  (On  mouille  les  L.)  ta 
septième  mois  de  Vannée.  Le  mois  de  JuiUtt. 
Le  t et  le  3 de  Juillet.  Il  M né  en  Juillet,  A la 
mi -Juillet. 

Jl’Ll,  s.  m.  Le  sixième  mois  de  Vannée.  Au 
mois  de  Juin.  Le  premier , !«  deux  de  Juin. 
À la  mi- Juin. 

JUIVKRIE.  s.  f.  Quartier  d'une  Ville  habité 
par  les  Juifs.  La  Juivtric  de  Metz. 

Ou  appelle  familièrement  Juiverie  , Un 
marché  unuaire.  C'est  une  fronde  jmvtrie.  Il 
■n'a  fait  une  juiverie. 

JUJ 

JUJUBE,  s.  f.  C'est  b fruit  du  Jujubier. 

JUJUBIER.  ».  m.  Arbre  fort  commun  cn 
Provence , et  qui  y croît  l la  hnutenr  d'un  pla- 
cier. Son  bois  est  tortueux  et  armé  de  fortes 
epines.  Son  fruit  quoo  nomme  Jujube,  et  qui 
renferme  un  noyau  osseux , est  pectoral,  adou- 
cissant et  apéritif.  On  remploie  dans  les  lisant  a. 

JUL 

JULE.  s.  m.  Infecte  qui  a beaucoup  de  rap- 
port avec  les  scolopendres,  du»  qui  en  diflere 
piincipalemeut,  en  ce  que  si»  pieds  sont  <ie 
chaque  côté  du  corps  en  nombre  duulde  dr 
celui  des  seguiens  dont  le  corps  est  composé.  Il 
y a des  jales  qui  ont  jusqu'à  cent  trente-qtsalre 
pieds  de  chaque  edté. 

Java,  a»i  aussi  le  nom  d'une  monnoi*  ei 
usage  en  Italie,  et  surtout  à Rome.  Le  jule  vaut 
environ  six  sous,  et  tire  son  nom  du  Pape 
Jules  IJ. 

J U LEP.  s.  tu.  i Ou  prononce  le  P.  ) Fotîoo 
médicinale  fait-  avec  de»  eaux  distillées  et  autre* 
mgrédiena.  Julep  rafraîchissant.  Julep  cordial. 
Julep  somnifère.  Donner,  prendre  un  Julep. 

JULIENNE,  s.  f.  Plante.  C'est  une  espèce  de 
giroflée.  Sa  fleur  e»t  belle,  dr  très  bonne  odf  »r, 
Manche  {tous  l'ordinaire,  et  quelquefois  vio- 
let te. 

On  appelle  aus-i  Julienne,  Une  snftc  de  pa 
tage  bit  avec  plusieurs  sortes  d'herbes. 
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JL. MARI',  s.  m.  Animal  ntgrndrc  J'un  (au* 
r»nu  et  dune  Juesve,  d'un  inc  et  duor  vache, 
d uri  d jc val  ci  d'une  vache,  d'un  taureau  et 
d'une  j munit.  Quelques  personnes  nient  l'cxù- 
ten^e  des  jumarls,  et  d'autres  l'iuim  enl. 

JUMEAU,  ELLE.  adj.  Il  sc  dit  De  deux  c i 
de  plusieurs  eufeits  tic»  d'un  n»èn«e  accouche 
mcuL  Deux  /re,  et  jumeaux.  Ce*  ta  xeur  ju- 
melle. 

U »e  dit  en  général,  et  jut  extension,  De 
tnua  les  eu  fait*  tuf,  d'un  même  actoucheuu  nt , 
en  quel  ji<  non  J ut:  qu'ils  soient.  Les  trois  Ju- 
meau r h.Ym  tiens. 

U est  souvent  substantif.  Elle  accoucha  de 
deu.r  jumeaux.  Ces I un  jumeau. 

U se  dit  tUMÎ  IVi  fruits  quand  il  s'en  trouve 
deux  joints  «usera Lie;  et  alors  il  n'est  d’usage 
qu  i»  l'adjectif.  L ne  j*unme  jumelle.  Des  abri- 
cots juiNuiu.  De t cci  uo  jumdici.  Cdl<  noix 
est  jumelle.  Amande  jumelle. Des  grains  de  rai • 
sin  jumcuur. 

On  ap|H-Ue  au*»i  /.ils  jumeaux , Deux  lit 
pgtux  jdjtr»  parallèlement  dm»  même  pièce 

JltUAtlx.  Terme  d' Anatomie.  On  donne  c 
nom  j vieux  petits  muscles  qui  concourrai  nu 
mou  veine  ut  de  la  aiuvf. 

JoiE-trx , en  Chimie , se  dit  De  deux  olain 
Lies  d'une  pièce,  dont  l’un  sert  de  récipient  à 
l'autre. 

JUMELÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  si: 
dit  J' Un  sautoir,  d'un  chevron,  et  de  loulr 
pi.Vr  fermée  de  deux  jiiinrlhn. 

JUMELLES,  s.  f.  plur.  Terme  de  Charpen- 
terie. Oxt  appelle  ainsi  Deux  pièce*  de  Lois  qu. 
entrait  dans  la  ctwposâion  ita  pressoirs. 

J i MF.Li.es,  en  tenues  de  Blason,  sont  deux 
petiie*  fusces,  luu.drs,  barres,  efr.  parallèles, 
qui  n'ont  en  largeur  que  le  tiers  de  la  largeur 
of dînai 

JUMENT.  s.  F.  Cavale,  la  femelle  du  déni. 
Bonne , grande,  /élite,  belle  jument.  Jument 
poulinêère.  Jument  de  haras.  Monté  sur  une 
jument . Celle  jument  fait,  porte  de  beaux  pou- 
lains. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément,  que 
Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fit  mal  d 
cheval,  pour  dire,  qu'l'n  ga'aut  lamine  ne 
s'offense  point  de  recevoir  un  coup  ou  ui.e  »- 
jurc  d une  femme. 

J V m 

JCiNCAGP.  I.  m.  Plante  qui  croit  dans  ki 
marais,  et  qui  tient  du  grtmeu  et  du  /inc.  On 
en  fait  usage  en  M4dcc.De. 

JUSTE,  a.  f.  Nom  qu'on  donne  à •Uffeien» 
Conseils  en  Espagne,  La  Junte  du  Commerce. 

J U P 

JUIT..  s.  f.  I.a  pairie  de  5 hahi  Irai,  ni  des 
femmes,  qui  descend  du  h ceinture  jusqu'*»* 
pieds.  Jupe  de  desms.  Jupe  de  dessous.  Jupe  de 
serge.  Jupe  de  taffetas,  de  tubis,  de  satin,  etc. 
Ctxps  de  jupe.  \ ojei  Coup*.  Ccltr  pas  me  su  r 
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deux,  trais  jupe*.  Sous  la  jupe.  Lever  sa  jupe 
Lever  une  juje  des  un  Marchand.  Troussa 
vos  jupes. 

JL  Pli  ER  s.  m.  (Cn  prononce  l'R.)  L’ont 
dit  sept  Planètes . celte  qui  est  entre  Saturne  «I 
Mar».  Quand  Jupiter  est  en  conjonction  avei 
Saturne...  Les  sait  lh tes  de  Jupiter.  Jupite .•  e t 
la  plus  gr une  dtt  planètes.  Les  bandes  Je  J uj  i 
ter.  Les  taches  de  Jupiter. 

En  termes  de  Chimie,  Jupiter  signifie  L'é- 
tain. 

JUPON,  s.  m.  Courte  jupe  que  U s ft-mmes 
mettait  sous  les  autres  jupes.  Jupon  de  ratine, 
Je  latin , etc.  Jupon  pique, 

JUR 

JURANDE,  s.  f.  La  charge  de  Juré  d'un 
tncLi  r,  et  le  temps  durant  lequel  on  l'exerce. 
Pendant  sa  jurande.  Il  a posté  par  la  jurande: 

Il  signifie  aussi  Le  coq  s dis  Jures,  toute  L» 
jurande  cloil  assemblée. 

JURAT,  s.  ni.  On  appelle  ainsi  A Bordeaux 
Les  Consuls  ou  Échevins.  Les  Jurais  de  Bor- 
deaux. Le  premier  Jurai,  La  livrés,  le  chape- 
ron des  Jurais.  Faire  des  Juratf.  Elire  des 
Jurai*. 

JURATOIRE.  adj.  dt*  a g.  Il  u'est  d'usage 
quen  cette  phrase,  Caution  pirate tre,  qui  est 
L'a  serment  que  fait  quelqu'un  en  Justice  dt 
représenter  sa  personne , ou  de  rappoitcr  quel 
que  chose  dont  il  f»l  chargé.  On  l'a  élargi  <i  ta 
caution  jurnteire.il  a eu  mon  levée  sur  m cau- 
tion juratoire.  La  caution  juraicirt  soumet  a 
la  contrainte  par  corps. 

JURÉ,  ÊE.  adj.  Celui  qui  a fait  les  aericera 
ivqub  pour  la  main**.  Chirurgien  Juré.  Ecri- 
vain Juré.  Juré  Vendeur  de  marée,  de  vola  If*. 
J U.  T Crieur,  Jurée  L ingère. 

11  se  dit  dans  Ira  Corps  des  Artisans,  Ee 
reux  qui  6ont  préposta  pour  faire  observer  les 
Statuts  et  Règlemeos  à ceux  de  leur  métier.  Les 
Maîtres  Juré*. 

En  c*  «eus  i!  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. La  visite  de » Jurés.  Il  e*l  Juré  de  sa  Com- 
munauté. U a été  fait  Juré. 

On  appelle  Ecolier  juré.  Celui  qui  a fait  ses 
études  du  Philosophie  dtfnt  l'Université,  et  qui 
en  a le  certificat,  pour  être  ensuite  reçu  Main» 
ts  Arts. 

En  plusieurs  Tays  on  donne  le  nom  de  Jurés , 
à des  Citoyens  choisis  pour  décider»  dans  une 
afiiiiic  criminelle,  si  l'Accusé  a commis  le  délit 
dont  on  l' accuse. 

JUREMENT,  s m.  ferment  qu'on  fait  en 
rain , saut  nvressité  et  saut  obligation.  On  ne 
vous  croira  pas  malgré  tous  vos  juremens. 

Au  plurfel,  il  signifie  ordinairement,  Bl«s- 
pbènws,  imprécation*  et  exécrations.  Il  fit 
d horribles,  d’étranges  jvtemen-.  Le  Roi  a ftii 
une  Ordonnance  contre  1er  juremens  et  blm- 
phèmet. 

JURER,  v.  a.  Affirmer  per  «rrment,  en  pre 
nmt  quelqu'un  ou  qurlque  chose  A témoin 
Dieu  en  tvin  tu  ne  jureras.  Jurer: -a  /*.  c.  Il  jure 
son  Dieu . s j fit,  que. . . . 

Il  •Ipiific  aussi  Bliv/h-iner.  Tl  r.e  fut  rue 
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j mer  le  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu.  En  ce  seu*, 
ou  dit  absolument  : J'ai  I orreur  de  l'entendre 
jurer.  Il  vint  à moi  en  jurant.  Jurer  comme 
un  Païen. 

Il  siguific  aussi , Confirmer , ratifier  une 
chose  par  seraient.  J tuer  la  pour.  Jurer  t al- 
liance. Jurer  fidélité.  Jsuer  obéissance.  Quand 
la  paix  fut  jurée  par  le*  deux  Rois 

Il  signifie  aussi , Promettre  foru-im  nt, quand 
meme  ce  seroit  sans  jurer.  Ils  se  sont  jiuéuue. 
amitié  éternelle.  Il  lui  avait  jure  leva  et.  Jurer 
f délité  à ton  ami. 

On  dit,  Jurer  ta  mort  de  quelqu'un,  jurer 
sa  ruine,  jurer  sa  perte,  pour  dire,  Faite  m e 
forte  résolution  de  procurer  sa  mort , sa  ruine, 
u perte. 

J L'usa,  eu  aussi  neutre,  dans  la  significa- 
tion d Affirmer  par  serment.  Il  en  a juré  p*a- 
ion  Dieu  et  par  sa  foi.  Il  jure  sur  son  hon- 
neur.... Il  te  faut  croire  puisqu’il  en  jure.  En 
voudries-vous  bien  jurer.7  Je  n'en  jurer  ois  pat. 
Jurer  sur  les  Saints  Evangiles,  ou  sur  l'Evan- 
gile. Jurer  sur  les  Autels.  Il  a juté  devant  le 
Juge.  Je  l'en  ferai  jurer  en  levai .!  In  main.  Il 
a juré  faux.  Juitr  en  vain. 

J Lata,  verbe  nent.  signifie  aussi.  Faire  des 
termens  sms  nécessité,  par  emportement,  ou 
per  une  mauvaise  habitude.  Il  jure  â tous  pr<y- 
pos.  On  ne  croit  pas  ceux  qui  jurent  tant.  Il 
jure  comme  un  charretier , comme  sa  charre- 
tier embourbé. 

Jlalb,  se  dit  figureflMQt  au  ntutri,  lie 
dt ux  cLo  es  dont  l'union  est  choquante.  Le 
vert  jure  avec  le  bleu.  Des  ait  s èv.iporè»  jurent 
née  des  cheveux  gris.  De » <uVt  empotés  et  .Iss 
cheveux  gris  jurent  ensemble. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  violon  ou  un  aube  in.- 
tmmen!  jure,  Lorsqu'il  rend  un  son  aigre.  Cn 
violon  qui  jure  sous  l'archet. 

Je  ai,  it.  participe.  On  appelle  Enuen.i 
juré,  Un  ennemi  irréconciliable  «*»  dedans. 

JUREUR.  suint,  m.  Qui  jure  beaucoup  par 
mauvaise  habitude.  ou  par  empoitemeut  Cet 
un  jureur,  un  grand  j tueur  du  nom  de  Dieu. 
Il  faut  chi hier  les  jureurs. 

J URI , ou  JURY.  a.  tn.  Le  Corps  ou  l’ Assem- 
blée de*  Jurés. 

JURIDICTION.  ».  Km.  ( Pluiieurs  écrivent 
et  prononcent  Juridiction.)  Pouvoir  du  Jnp-, 
de  celui  qui  a droit  de  juger.  Juridiction  Eccle- 
siastique. Juridiction  Laïque.  Juridiction  or- 
dinaire. Cela  e*t  de  votre  Juridiction,  sou* 
votre  Juridiction.  Cts  Offciers-lù  n'ont  po'nt 
dc'Jutidiction.  Exercer  su  Juridiction.  On  lui 
a attribué  la  Jurid  cltbn  sur  toute  cette  clenifuc 
de  Pays.  Chaque  Juge  peut  défendre  sa  Jui,- 
diction.  Uturpei  la  Juridiction.  Conflit  ije  Ji.- 
rid  et  on,  Reconnaître  la  Juridiction.  Décliner 
la  Juridiction. 

Il  signifie  quelquefois,  Le  ressort,  l'e'tendue 
du  lioti  où  la  Juge  a Je  pouvoir.  Ln  Juridiction 
de  ce  Présidial  est  de  grande  étendue.  Ce  li.xi 
e*l  dans  votre  Juridiction , hors  de  votre  Jui  i 
dietwn.  Veur  partes  les  limites  de  votre  J<m- 
Jictîoa. 

On  dit  fiiniil'êremeot  J quelqu'un  qui 
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i ici*  d'une  chose  qu'il  n'entend  pas , Celu  n’es4 
/ oint  de  votre  Juridiction. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Dm  Corps  même 
de  Jitdicature.  Le  Portement  a envoyé  cet  Arrêt 
iivx  Juridictions  inferieures.  Cette  Juridiction 
et!  bîm , est  mal  composée. 

JURIDIQUE.  adj.  dr*  a genre*.  Qui  e«t  de 
droit , selon  le  droit  H le*  irmu»  de  la  Justice 
Cette  Sentence , cet  Arrêt • c*t  juridique.  Crin 
n'ct  pas  juridique.  Procedure , Acte  juridique. 
Formes  juridiques. 

JURIDIQUEMENT,  tdr.  D'une  manière 
juridique.  Une  Sentence  prononcée  juridique- 
ment. II  y fiiUt  procéder  juridiquement.  On  J\i 
condamné  juridiquement  à t amende. 

JURISCONSULTE,  a m.  Celui  qui  fait  peu 
fusion  du  Droit  et  do  donner  conseil.  Savnnt 
Jurisconsulte.  Bon  Jurisconsulte.  Les  Juris- 
consultes Romains,  Les  réponses  des  Juriscon- 
sultes. .Vos  Jurisconsultes  disent...  U n’est  pu* 
grand  Jurisconsulte. 

JTfRLSPRUOENCE.  suint,  f.  La  science  du 
Droit.  /le*l savant  en  Jurisprudence.  Il  entend, 
il  sait  (a  Jurisprudence.  Enseignât  la  Juris- 
prudence. La  Jurisprudence  Rrmaine.  La  Ju- 
risprudence Françoise. 

JURISTE  s,  m.  Auteur  qui  a toit  sur  les 
matières'  de  Droit.  Tous  les  Juristes  disent 
que. ...  O f un  savant  Juriste. 

JURON,  su!  si.  ru.  Certaine  façon  nfT-clcr  de 
jurer;  comme , Foi  de  Gentilhomme,  etc.  C'è- 
toil  ton  juron,  sou  grand  juron.  Il  a jure  son 
grand  juron.  Il  est  familier. 

JUS 

JUS.  snbft.  m.  Sue , lirrucir  que  l'on  tirr  dr 
quelque  chose,  vêt  par  pression,  soit  par  cne- 
tion,  «oit  par  prèpa-acion.  Ju:  de  citron.  Jus 
itvrançe.  Du  jus  d’herbes.  Ces  NnHUt  eut 
bien  du  jut,  rendent  bien  du  jus.  Exprimer, 
t rar  |r  jus.  Le  jus  d’un  gigot  de  mouton.  Jut 
da  viande.  Jus  de  réglisse.  Cela  est  plein  de  jus, 
La  jus  en  est  nourrissant.  Des  ans  fs  au  jus. 

On  appelle  proverbialement  Le  vin,  Le  ju ; 
de  le  «faite , le  jus  de  la  L cille. 

JUSANT,  s.  m.  Trime  de  Marine  Reflux  de 
la  marée.  On  d<t , Flot  et  jtiuint,  pour  dire. 
Ufux  et  reflux. 

JUSQUE.  Préposition  qui  marque  certains 
fcr- mes  de  lieu  ou  de  temp* , au-di  là  desquels 
on  ne  prisse  point.  Depuis  la  rivière  de  Imm 
ju  :q  t'à  la  rivière  de  Seine,  De  Paris  jusqu'à 
Pane.  Depuis  PJques  jusqu'à  la  Pentecôte.  Il 
alla  jusqu'en  Afrique.  Jusqu'à  ce  que  cela  soit 
fi.it.  Jusqu’à  ce  qu’on  l’ait  contenté.  Jusqu'à  L 
me  t.  On  n'avoit  point  vu  cela  jusqu’à  cette 
heure,  jusqu'ici,  jutqu’à  présent,  jusqu'il  noire 
temps.  Lisez  ce  Livre  jusqu’au  dixième  feuillet, 
jusqu’au  bout.  Jusq  l'oii  fout  il  que  j’aille, * 
Jusqu'à  quel  temps,  jusqu  à quand  souffrirez 
veu * que....?  Allons  eitemble  jusqu’à  un  tri 
eulroiU  Ils  en  vinrent  jusque-là  qu'on  eruf 
qn'ifa  s’ulloieut  Mire.  Jusque  sur  le  Trâne. 
Jusqfc  dans  lot  enfen.  Jusque  par-  dessus  la 
tête.  Jusqu’au  ravoir.  J u*  qu'à  nouvel  ordre. 
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On  dit  familièrement,  Jusqu'à  tant  qua , 
pour  dire.  Jusqu'à  ce  que. 

On  dit  quelquefois,  Jusque*,  avec  un  s à la 
fin,  quand  une  voyelle  suit.  Jusquts  au  Ciel 
Cette  nouvelle  n'étoit  pat  encore  venue  jusques 
à noui.  Jusques  à quand? 

Jusqu’à,  jusqu'aux,  marque  aurai  quelque 
excès,  quelque  chose  qui  va  au-delà  de  l'ordi- 
naire, tant  en  bitro  qu'en  mal.  /I  aime  jusqu'à 
ses  ennemis.  Ils  ont  tué  jusqu'aux  enfans.  Il 
n*e\t  pas  jusqu’aux  valets  qui  ne  s’en  mêlent 
Tou*  les  pères,  ju  ■qu’aux  plu*  graves  jouent 
avec  leurs  enfant.  Il  salua  tout  le  monde  jus- 
qu'au moindre  des  valets.  Il  fait  sa  cour  à tout 
le  monde,  jusqu'aux  derniers  Commis  des  Mi 
nuiras. 

JUSQtTAME  , ou  HANZBAtfE.  »«Lst.  f. 
Plante  dont  X odeur  est  drsagré  tble , le  suc  nar 
colique,  el  souvent  mortel.  On  ne  l'emploi'- 
iju'extcrieurement  en  le  faisant  entrer  (fans  de* 
emplâtre»  et  de»  huttes. 

JUSSION,  a.  f.  Commandement  du  Roi  par 
Lettres  scellées,  adressée*  aux  J ugr*  d u ne  Com- 
pagnie supérieure,  ou  d'une  autre,  pour  leur 
eu  joindre  de  faire  quelque  chose  qu’il*  avoir  nt 
refusé  de  faire.  La  première,  la  seconde,  la  troi- 
sième jussion.  Après  trois  jouions  réitérées. 
Le  Roi  envoya  des  Lettres  de  jimiun  au  Par- 
lement. 

JUSTAUCORPS,  t.  m.  Espère  de  vêtement 
à manches, qui  descend  jusqu’aux  genoux,  et 
qui  serre  le  corps  Justaucorps  de  dmp.  Jtiitau- 
corpt  de  velour .t.  Justaucorps  brodé. 

JUSTE,  adj.  de*  2 goure*.  Équitable, qui  est 
conforme  au  droit,  b La  raison  et  à la  ju.*tioc. 
Un  Arrêt,  une  Sentence  juste.  Il  n'y  eut  ja- 
mais rien  de  plus  juste. Cela  cAtout-à  fuit  juste 
et  raisonnable.  Juste  punition.  Juste  récom- 
pense. Jur.te  jugement  de  Dieu. 

On  le  dit  également  Dm  personne*  qui  jugent 
ou  qui  agissent  selon  léquité.  Ce  magistrat  est 
tré  -juste.  Dieu  est  juste. 

On  dit,  p-r  ixcfamaiii>n  , Juste  Dieu!  Juste 
Ciel ! 

Ji. «te,  signifie  encore,  Qui  observe  exact'*- 
ment  le*  devoir*  de  la  Religion.  Un  homme 
juste.  Il  êioit  juste  et  craignant  Dieu. 

En  ce  sens  il  est  souvent  substantif.  Dieu  a 
fuit  luire  le  Sole  l sur  les  justes  el  sur  les  pé- 
cheurs. Dieu  est  le  protecteur  du  juste.  La  juste 
vit  de  la  f î Le  juste  tombe  sept  fuit  par  jour 

Juste,  signifie  aussi,  Qui  a In  ju«irese  me- 
•.rnable.  La  jmte  mesure.  La  juste  proportion. 
Un  juste  poids.  Juste  grosseur.  Un  habit  juste. 
Calcul  juste.  Observation  juste . Une  cadence 
jusCr~  Une  voix  juste.  Balance  juste.  Réflexion 
juste.  E rprctfiun  juste.  Ptméc  j»«te.  Métaphore 

juste. 

On  dit  (TUne  montre , qu’ Lite  ect  juste, 
pour  dire , qn'Elte  marque  exactement  le» 
heures. 

Un  dit  quelquefois , qu 'Une  chose  est  juste, 
bien  juste,  pour  dire  qu'Elle  est  plus  courte, 
plus  étroite,  etr. qu'il  ne  faut.  Ce  Tailleur  «n’a 
/<‘u't  moi*  Imbit  bien  juste.  Celle  mesure  eet  bien 
juste.  En  ce  sens,  ou  dH*dverhfaknieut,t{uTn 
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homme  e»l  chaussé  trop  juste,  pour  dire,  que 
Se*  souliers  sont  trop  étroits. 

On  dit  proverbialement , Cela  est  juste  comme 
l'or,  pour  dire,  que  Ce  dont  on  parle  a préi- 
vinrent  le  poids , la  qualité , etr.  qu'il  doit  avoir. 

On  dit . qu  Une  arme  à trait,  ou  une  arme 
à feu  est  juste.  Quand  elle  porte  droit  au  but. 

' ‘ette  arbalète  est  juste.  Ce  fusil  est  très- juste. 

On  k dit  ausxi  De  c.  lui  qni  tire,  quand  U 
donne  au  point  mi  il  vise,  l ot  un  bon  tireur , 
.1  est  bien  juste.  Juste  arquebusier. 

Jt  srt . est  quelquefois  adverbe,  et  signifie, 
Oaus  U juste  proportion,  comme  il  faut.  Il 
parte  ju  te.  Il  chante  juste.  Il  tire  fbsi  juste.  Il 
raisonne  juste.  Il  faut  parla • bien  just#  devant 

.'•OUI. 

J t ste,  a ans»!  qnelqncfoii  la  signification  de 
Précisément,  nom  me  d ns  cri  phrase*  : Voilà 
tout  juste  l'homme  qu’il  nous  faut.  Il  eit  arrive 
juste  à l’heure  du  dîner,  iï’al-ce  pas  là  ce  que 
vous  me  demandez?  Juste,  tout  ju; te. 

Au  juste,  adverbial  J isteme  it  cl  précisé- 
ment. Il  sc  dit  Du  prix,  du  non  bie,  du  poids 
«t  de  fa  mesure.  Je  vous  dirai  au  jiut<-  ce  que 
cela  coûte,  à fïânlini  U me  revient.  Dite*- me  a 
le  prix  au  juste,  «m  plus  juste,  tout  au  plut 
juste.  Je  vou  trois  b et  savoir  au  juste  le  nom- 
bre des  Soldats.  Je  veux  savoir  au  juste  quel 
dge  il  a.  Voyez  au  juste  ce  que  cela  père. 

JUSTE.  nilM.  russe.  Habillement  de  Pay- 
sanne. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  justice.  Il  i jugé 
justement.  Il  agit  justement  II  a été  puni  jus- 
tement. 

Il  signifie  ainsi . Dans  la  juste  proportion, 
ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut , précisément. 
Voilà  justement  ce  qu'il  nous  faut.  Vous  arri- 
vez justement  à l’heure  qu  il  faut.  C'est  juste- 
ment cela.  Vous  entrez  juste  rent  dont  ma 
■HW; 

JUSTESSE.  §.  f.  Précision  exacte,  grand# 
régularité  J faire  une  chose  comme  rllrdoit  être 
faite.  Lu  juste*,  e de  la  voir.  La  juitesst  de  l’o- 
reille. Il  tire  de  l'arquebuse  mtr  beaucoup  Je 
justesse.  Il  joue  du  luth  , il  chc.nte  avec  justesse. 
Il  niante  un  cheval , il  va  sur  les  voiles  avec 
grande  justesse. 

11  sc  dit  aussi  De  l’aepcii.  Jl  écrit,  ü pente , 
il  parle  avec  beaucoup  df  jLffe<JS.  La  juiteiae 
Je  l’esprit , d'une  pensée,  d’une  exprès  non , 
f un  raisonnement. 

JUSTICE,  s.  f.  Vertu  morale . qui  fait  que 
'on  rend  à chacun  ce  qni  lui  appartient  La 
Justice  est  la  première  des  vertus.  Ce  Prince 
gouverne  avec  juatû'c.  Les  Gouvernement  tant 
Justice  sont  de  vrais  brigandages.  Chacun  le 
mn,  c’est  Justice.  Il  n'y  a point  de  justice  à 
cela.  Il  se  conduit  avec  justice  et  raison.  Quelle 
justice  y a-t-il  d'ôter  le  h en  à de.-  enfans  pour 
le  donner  à de*  étrangers.1  Il  a bien  servi,  il 
faut  le  récompenser , c’est  justice. 

U ftgmfic an **i . Bon  droit . raison.  Ne  comp- 
tez p"s  tant  sur  lu  justice  de  votre  cauie.  J’ai 
1 1 jmriee  de  mon  cfifé.  Il  a reconnu  la  justice 
de  me»  prétention .*  On  le  bldme  avec  justice. 

On  dit  : 5e  [pire  justice,  pour  dire,  îic  con- 
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îamnrr  quand  on  a toit.  Fuila-WHU  justice  <1 
VOU»-m/tme.  Personne  ne  te  fait  jwtict. 

Ou  dit,  qu'/l  ne  faut  pat  te  faire  justice  à 
tai- même , pour  dire . qnll  ne  Cou!  pas  te  ven- 
g'T  soi-même,  te  payer  par  ses  mains,  etc 
mats  a voit  recours  aux  voies  ordinaire»  de  la 
J tistic*'. 

J u»l ire  commutative.  Terme  de  Morale  et  do 
Jurisprudence.  Justice  qui  concerne  le  com- 
merce , les  échange*  el  les  ventes. 

Justire  distributive.  Celle  par  laquelle  1rs 
Magistrats  adjugent  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient. distribuent  les  nicompcmea  et  le* peines; 
et  celte  dernière  espèce  dr  justice , qui  ragnrde 
les  peine* , Vindicative.  Il  y a bonne 

jut.'ire  en  Franco.  Bonne  et  briive  justice. 
Prompte  justice.  Paire  jaitirs.  Faire  Injustice. 
Exercer  la  jiutire. 

Cn  dit  absolument , Rendre  la  justice,  pour 
dire,  Juger,  faire  fonction  de  Juge;  et , Rendre 
justice,  rendre  à quelqu'un  la  justice  qui  lui 
est  due,  pour  dire.  Parler  de  lui,  el  sgL*  J sor. 
égard  rnmme  il  le  mérite. 

On  dit,  qu'On  rtc  peut  avoir  justice  d’un 
Juge,  Qunnd  on  ne  peut  l'obliger  4 rapporter 
l'^Siire,  à la  juger. 

Cn  dit  Ce»  Ju;;c»  qui  passent  pour  injustes: 
AV  Ucus  pourvoyez  pas  à ce  Tribunal,  Car 
■vont  nam  a pas  de  justice.  Vous  ave t affaire 
à un  homme  jnmont,  vont  n'itmn  point  de 
justice.  Il  n'y  a point  de  justice  en  ce  Siègt-ld. 

On  appelle  Déni  de  justice.  Le  rrfn»  qu’un 
juge  Lit  de  juger. 

On  dit,  Faire  justice,  pour  dire,  Punircor- 
p orcltcmenL  On  a fait  justice  aujourd'hui , on 
v-  fouetté . on  a pendu  deux  hommes. 

Ça  Sppeüc  aussi  Justice,  Les  (barri  es  pati 
bulaircs.  U n tel  Seigneur  a tant  de  fiiliers  à ta 
Justice. 

Il  te  prend  souvent  pour  Les  Officiers  rt 
Magistrats  qui  rendent  la  justice.  La  Justice 
d'une  telle  Vil  le  t'est  saisie  du  cadavre.  Le 
cens  de  Justice.  Un  honkmc  de  Justice.  La  J ut 
tire  en  eonnoftra.  Mettre  en  Justice.  Appeler 
n Justice.  La  Justice  est  descendue  dans  tel 
sdreit  Le  Chancelier  est  le  Chef  de  la  Jus 
tire.  Ce  crim  nel  a demandé  pardon  à Pieu  e 
à la  Justice.  Il  ne  fiu t point  se  brouiller  ave- 
h Justice,  i'ous  le  nom  de  Gens  de  Justice . 
aont  compris  quelquefois  1rs  OXeier»  infé- 
rieur». 

Il  *e  prend  aussi  pour  Juridction.  Justice 
c vile.  Justice  criminelle.  Ju  -ti-e  Royale.  Jus- 
tice subalterne.  La  Justice  d'un  Seigneur.  Ce 


JUS 

Seigneur  a dans  cette  Terre,  Haute , Moyenne 
et  Baxse  Justice. 

On  appelle  Haute  Justice,  La  Juridiction 
d'un  Seigneur  dont  le  Juge  connut  dr  toute* 
tfliuis  Civiles  et  Criminelles,  excepté  des  cas 
royaux;  Moyenne  Justice.  Lu  Justice  d'un 
Seigneur  dont  le  Juge  connaît  de  toute»  les  aé- 
rions Civiles,  mais  ne  peut  juger  au  Criminel, 
que  les  délits  dont  la  peine  n'exc’-de  pa  s soixante- 
quinze  son»  d’amende  ; et , Basse  Justice,  Celle 
dre  Seigneur»  dont  le  Juge  connut  t seulement 
des  droits  dus  aux  Seigneurs , des  actions  per- 
•nnnelle*  au  Civil  jusqu’il  soixante  sous  partsis, 
et  des  délits  dont  l'amende  n'excède  pus  dix 
sous  pari»», 

On  d't  aussi,  La  Justice  dr  ce  Seigneur , de 
cette  Terre,  s’étend  sur  tant  de  Paroisses,  pour 
dire,  Le  ressort  de  la  Juridiction  du  Juge  de  ce 
Sci  ;neur,  de  cette  Terre,  comprend  tant  de 
Paroisses. 

Juriez , signifie  encore,  La  rectitude  que 
Dieu  mit  dans  lime  par  sa  grâce.  La  just  ce 
originelle.  Persévérer  dans  la  justice. 

Il  sc  prend  aussi , dam  le  style d«  l'Écriture , 
pour  l.'obaervâlinn  rxncte  de*  devoir*  de  la 
Religion.  Accomplir  toute  justice.  Souffrir  per- 
sécution posa'  la  juif  ire. 

JUSTICI  ABLE,  adj.  dr*  X genres.  Qui  doit 
répondre  devant  certain*  Juges.  Il  n'est  pas 
justiciable  du  Prévôt  de  Paris.  Je  ne  suis  pas 
votre  justiciable,  il  cA  domicilié  d Paris,  et 
par  conséquent  justiciable  du  Chdtelet.  Les 
vagabonds  sont  j.t  ticiuhlcs  du  Grand  Prévôt. 

JUSTICIER,  v.  a.  Punir  quelqu’un  d*ua- 
peine  corporelle , en  cécution  <le  Sentence  ou 
J' Arrêt.  Il  u été  jtislicié.  On  en  a justice  qtm.tr 
fui  ont  été  pendus,  roués , etc. 

Ji  BTTCI&,  it.  participe. 

JUSTICIER.  ».  Çii  aime  4 rendre,  4 faire 
rendre  justice.  Ce  Prince  était  grand  Justicier. 
J o 'est  guère  d 'usage  au  féminin. 

Jl  signifie  encore,  Celui  qui  a droit  de  Jus- 
tice en  quelque  lira.  Il  en  est  Seigneur  Justi- 
cier, Haut  Justicier. 

JUSTIFIABLE,  adj.  des  a genre*.  Qui  peut 
être  justifié.  Sa  conduite  n'est  pas  justifiable 
ce*  procédés  ne  sont  pas  justifiables. 

JUSTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  juste 
intérieur  cm- ut.  H n'est  guère  d'usage  qu'en  ce» 
deux  phrases  : La  grâce  justifiante.  lut  fui 
juUtfianle, 

JUSTIFICATIF,  1VE.  sdj.  Terme  dr  Palais. 
Qui  sert  h justifier,  cV»t-i-dire,  J prouver 
qu'une  ebotc  est  ainsi  qu’on  La  exposée.  Un 
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fait  justificatif,  est  celui  qui  va  4 la  justifica- 
tion de  l'accusé.  Il  a été  reçu  en  ses  faits  justi- 
ficatifs. Pièces  justificatives  d’un  Procès , d’une 
histoire. 

JUSTIFICATION.  ».  f.  Action,  procédé  par 
lequel  on  se  justifie.  W sera  reçu,  admis  à sa  jus - 
tifîcaliun.  Je  tieiur  travailler  à ma  justification. 

11  signifie  aussi,  en  terme*  de  I Ecriture-  # 
Sninie.  L’nctiou  et  l'effet  delà  ^rter  pour  rendre 
les  hommes  justes.  Ln  justification  des  pxheurs, 

La  justification  des  hommes. 

En  terme*  d'imprimerie,  on  appelle  Justifi- 
c lion,  La  longueur  de  In  ligne.  La  justification 
est  déterminée  par  l’espace  que  l'mnricr  a luiu* 
dans  le  composteur. 

JUSTIFIER,  v.  a.  Montrer,  prouver,  dé- 
clarer que  quelqu’un  qui  éloit  accuse  est  inno- 
cent. Par  fin  Arrêt ; il  a été  fisstifié  de  ce  crime. 

Je  vous  aiderai  à vous  justifier.  On  me  reproche 
telle  chose,  mais  je  m'en  justifierai.  Le  Parla- 
meut  ta  justifié  par  un  Arrêt, 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  pour  dire,  En 
prouver  la  bonté,  la  solidité,  la  vérité-.  On 
Jisoit  que  ce  conseil  ne  valait  rien,  mais  l "évé- 
nement l’a  justifié. 

11  signifie  aussi , Montrer,  vérifier  qu'un  fait 
e»t  comme  on  l’a  posé.  Justifier  un  fait.  Je 
t-ous  justifierai  le  contraire.  J’ai  avancé  telle 
proposition , je  la  veux  justifier  par  des  pas- 
sages de  C Ecriture-Sainte,  par  les  Conciles,  etc. 

H fusti fiait  sa  noblesse  de  père  en  fils  depuis 
quatre  cents  ans  par  bons  titres.  C’est  ce.  que 
vous  ne  saur  sa  justifier.  Vous  disiez  que  repas- 
sage  n était  pas  en  tel  livre,  je  vo  sis  l'ai  fiait  fié. 

Il  signifia  aussi,  Dono-  r U justice  intérieure. 
Dieu  t’a  justifié  par  ta  miséricorde.  .Vous  som- 
mes fous  justifié-,  par  le  Sang  de  Kxt's-CmitST.- 

En  termre  d 'Imprimerie,  il  signifie.  Dormir 
4 la  ligne  U longueur  quelle  doit  avoir.  Wiïd 
un  ouvrir  qui  justifie  avec  exactitude. 

Justifié  , te.  participe. 

Jlîl 

JUTEUX,  FUSE.  adj.  Qui  a beaucoup  d* 
jus.  Melon  juteux.  Pêche  juteuse. 

JUX 

JUXTA-Posmoiï.  s.  fi*m.  Tertre  de  Pliy» 

sique,  qui  equrime  la  manier,  dont  les  corps 
aogmrntrnt  de  x'olumc  et  de  quantité,  par  la 
matière  qui  s'y  ajoute  extérieuremc  i.  Il  est 
opposé  4 l ntu>ru$ception.  On  croit  communé- 
ment que  les  pierres  ne  croissent  que  par  juxta- 
position. 
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K.,  f.  m.  Lettre  consonne , la  ontièsnc  de  l'Al- 
phabet. On  prononçi.iit  Ka , et  dans  la  nouvelle 
appellation,  on  prononce  Ke.  comme  le  C dnr. 

On  f en  servait  autrefois  en  quelques  mois  . 
comme  Juilen de,  Kalendner. 

On  « en  sert  encore  en  quelques  noius  pro- 
pres. roiDDu  : Stokholm,  Farci,  etc.  ri  en 
quelques  mou  tirés  des  Langue»  étrangères, 
tel*  que  le*  suivan*. 

K A B 

KABAK.  a.  m.'tc.  Terme  de  Relation.  Jîoin 
qu'on  donne  m Moscovie  à des  lieux  publics 
où  l'on  yc»d  du  vin,  de  la  bure,  de  l'tnu-de* 
rie,  des  caites,  etc.  C'est  une  espace  d'esta- 
minet. , 

fcAI.1V.  s.  m.  Terme  de  Relation,  Mariage 
en  usage  clin  les  MahomcUna,  par  lequel  un 
homme  épouse  une  femme  pour  un  temps 
limite. 

K AP, 

KAEV.  i m.  Arbre  dont  les  Nègre*  font  du 
unots, 

K AU 

KAHOlMTfF-  s.  f.  Espèce  de  Toi  tue  dont 
f cci  il  le  s'emploie  dans  les  ouvrages  démarqué 
lerie. 

K A L 

• 

KALI.  s.  m.  Piaille  qui  croit  au  bord  de  la 
mi  r,  qu'on  recueille  et  qu'on  brille  verte.  5es 
cendres  sont  ce  qu'on  nomme  1»  Soude.  Elle 
sert  A faire  la  lessive.  Ou  en  tire  un  sel  .ilcali . 
qui  sert  i la  fabrique  du  verre  et  à fane  du  sa- 
von. On  appelle  aussi  cette  plante  Sonde. 

K A R 

.KAI.  s.  m.  Prince,  Commandant.  Le  Kan 
Je:  T wtares. 

K A R 

K AR\B”.  i m Voyez 

K A RAT.  Vuye%  Cxiur. 

K VR  ATA.  •*.  m.  Plante  qui  croit  en  Amé- 
rique. CW  une  espèce  d'Alc*-*,  Ses  fi-uillcs 
sont  tri-s  pointues.  On  les  fait  bouillir,  et  on  en 
tire  upc  espèce  de  fil  dont  le*  Sauvages  se  trr- 
vrrK  J dtîr.  icns  usagra.  Ils  en  font  tun-  aorte  de 
toile . des  ùlefc» , des  hamacs , etc. 


K 

KIN 

K ab vt A,  est  encore  le  nom  qu'on  donne  é 
une  autre  espèce  ü'AIqs  fort  commane  aux 
Antilles  et  à la  Jamaïque.  Il  porte  un  fruit  as- 
sei  semblable  k uoe  pruue , et  d'un  goût  aigre- 
doux  lut-agrciUr. 

K AZ 

KA7.ÏNE.  a.  f.  Trrtne  d*  Relation.  Le  trésor 
du  Grand  Seigneur. 

K E f 

K.E1RI,  ou  GIROFLIER  JAUNE.  Voyn 
Viouca. 

KER 

K ÉR  ATOG  LOSSE.  a.  m.  Terme  d’  \ Lato- 
mie. Nom  d'un  muacle  qui  est  attaché  à une 
partie  de  la  tarinc  de  b langue. 

KÉRATOPHV  LLON , ou  KÈRÀTOPH  YTK 
subsL  m.  Plante  qui  croit  dans  la  mer.  EUr  est 
gluante  et  visqueuse,  transparente  comme  lu 
corne,  et  quelquefois,  variée  de  fort  belles  cou- 
leurs. On  en  compte  «cite  espèce*,  dont  aucune, 
scion  Rocrhaair,  k l'exception  de  la  septième, 
n'a  de  propriétés  médicinal  s. 

KERMÈS,  s.  m.  ( On  pronnner  PS.  ) C'«t  le 
nom  qu'on  donne  à une  petite  excroissance  de 
couleur  rouge,  qu’on  trouve  sur  le  chine  vert. 
Celle  excroissance  est  forni.’e  par  la  piqûre 
d'un  insecte  qui  Eut  extravaser  le  suc  de  cet 
arbre.  Le  Kermès  sert  pour  teindre  en  écarlate , 
et  on  remploie  aussi  dans  la  M«é  erine.  On  le 
iKimir.e  aussi  Coceut, 

K>.  ri  suis,  est  encore  Une  préparation  d*  An- 
timoine don  grand  nsa, ceo  Médecine.  On  l'ap- 
pdk  communément  Pondre  du  Cl.nt  li  eu  r.  Elle 
est  rouge. 

KERMESSE  ou  KARMESSE.  a.  fêta.  Nom 
qu’on  donne  en  Hollande  et  dan*  le»  Pays-Bas  ' 
de*  foires  annuelles,  qui  « célèbrent  avec  d's 
processions,  des  mascarades,  des  danses  et  autics 
divertissent  en*. 

m 

Kl  ASTRE,  s.  m.  Terme  de  Cbirurjie.  C’est 
une  espèce  de  bandage  pour  la  rouale  fiaeturôe 
eu  travers. 

K I N 

KIN  INC  JE.  *-  f.  Vo)  et  liriANCir. 
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K I O 

KIOSQUE,  s.  m.  Mol  emprunte  du  Turc, 
qui  se  dit  De  certains  pavillons  qui  sont  dans 
les  jardins. 

KOR 

KOR  AN.  s.  m.  Voj  cz.  Alcohax. 

KOU 

ROUAN,  s.  ra.  Plante  basse  qui  porte  une 
graine  m petits  lwuqurts,  légère,  d'un  vert 
jaunit  ic , « d'un  goût  aigrelet.  On  emploie 
relie  graine  pour  fuie  le  Caimia. 

K R K 

K R KM  UN  i.  m.  Nom  du  palais  de»  Ciats  * 

K U H 

Kl'RTCèy -,  s.  ni.  pi.  Tenue  de  Relation. 
Les  KurtchU  fi» -meut  on  Pro*  un  Coq*»  de 
Cavalerie  composé  de  l anciruue  Noblesse. 

K Y N 

KYNÀNCIE.  s.  f.  Et‘]uinaitcie  inilijnrratolre 
qui  empêche  la  respiration,  et  oblige  le  malade 
de  haleter  en  tirant  U langue  conunr  le*  rlû*  ns. 
/(  a été  sur,  que  par  une  kynancie.  Il  est  inc-,  t 
d’une  kynapete.* 

K Y R 

KYRIELLE,  s.  f.  Litanie,  lin  rc  sens  ü c • 
pesi  eu  u âge. 

On  s’et»  sert  fiptnfincnl  «t  Ci»iî!>:enie-;i 
pour  signifier  Une  Jwtr-uB  suite  de  e - . - -t- 
nuveuscf  ou  facheu^s.  fine  1e  r-;.  Pe 

* injures.  Une  kyrieite  ttim  - iVe*  a.  r <*- 
e/icj.  Une  longue  kyritlie  Je  nom t u\co  - us  et 
barbares. 

K Y S 

KYSTE.  i m.  Terme  d’ Anatomie.  Membrane 

en  forme  de  vessie  qui  renferme  le*  humeur» 
ou  autres  matières  foutre  nature-  Lrlnper  un 
kyste. 

K Y T 

KYTÉOTOMTE , ou  KY$TIOTOMIE.  s.  f. 
Terne  de  Chirurgie.  Op’-rstiuti  qu 'ou  fuît  à 1» 
veuie  lorsqu  on  cri  veut  tirer  l’uiine.  On  l'ap- 
pelle aussi  La  fonction  au  périnée. 
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